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L H I S T O I R E 


SACRÉE  ET  PROFANE, 

QUI  CONTIENT  EN  ABREGE, 

LES  VIES  ET  LES  ACTIONS  REMARQUABLES 

Des  Patriarches , des  Juges,  des  Rois  des  Juift,  des  Papes,  des  faints  Pères  & anciens  Docteurs  Orthodoxes;  des  Evêques, 
des  Cardinaux,  fit  autres  Prélats  célèbres;  des  Heréfiarques  fit  des  Schématiques , avec  leurs  principaux  Dogmes: 

Des  Empereurs,  des  Rois,  des  Princes  illuftres,  & des  grands  Capitaines: 

Des  Auteurs  anciens  «5c  modernes,  des  PhilofoDhcs , des  Inventeurs  des  Ans,  fit  de  ceux  qui  fc  font  rendus  recommandable» 
en  toute»  forte»  de  Profcilions,  par  leur  Science,  par  leur»  Ouvrages,  ou  par  quelque  Aétion  éclatante. 

L’ETABLISSEMENT  ET  LE  PROGRES 


Des  Ordres  Religieux  & Militaires,  & la  Vie  de  leurs  Fondateurs. 

LES  GENEALOGIES 

De  plufieurs  Familles  illuflres  de  France  & d’autres  Pais. 
L’HISTOIRE  FABULEUSE 
Des  Dieux,  & des  Héros  de  l’Antiquité  Payenne. 

LA  DESCRIPTION 

Des  Empires , Royaumes , République»,  Province»,  Ville»,  Ifles,  Montagnes,  Fleuves,  & autres  Lieux  confidéra- 
bles  de  l'ancienne  & nouvelle  Géograplûe,  où  l'on  remarque  la  filiation,  l'étendue  «St  la  qualité  du  Païs;  la  Re» 
i & le 


e,  où  l’on  remarque  la  fituation,  l’étendue  «St  la  qualité  du  Païs;  I 
ligion,  le  Gouvernement,  les  Mœurs  St  les  Coutumes  des  Peuples.  Où  l'on  voit  les  Digmtez:  les  Magillratures 
ou  Titres  d'Honneur  : les  Religions  «St  Settes  de»  Chrétiens,  des  Juifs  «St  des  Paycns  : les  principaux  Noms  de» 
Arts  & de»  Science*:  les  Actions  publiques  «St  folemnelles:  les  Jeux:  les  Fêtes,  &c.  les  Edits  «St  les  Loix,  dont 
l’Hilioire  eft  curicufe;  «St  antres  Choies,  & Allions  remarquables. 

AVEC. 

L’Hiftoire  des  Conciles  Généraux  & Particuliers,  fous  le  nom  des  lieux  où  ils  ont  été  tenus. 

Le  tout  enrichi  de  Remarques  £5?  de  Recherches  curieufes,  pour  r éclairci fjement  des  difficultés 
de  r Hijloire,  de  la  Chronologie , & de  la  Géographie. 

Par  Mrc.  LOUÏS  MORERI,  Prêtre , Docteur  en  Théologie. 
DIX-HUITIEME  ET  DERNIERE  EDITION, 

Revue,  corrigée  «St  augmentée  très  confidérablemcnt.  _ * • 

TOME  QUATRIEME.  Lettres  F — H. 

^88* 

f Chez  P.  Brunel,  R Wetstein,  la  Veuvede  P.  de  Coup  «St  ^ 

A AMSTERDAM  J G.  Kutper,  F.  l’Honore  & Fils,  P.  Humbert,  £. 
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stein  «St  G.  Smith,  P.  Mortier,  «St  J.  Catuffe.  î tttivjtd  pc 
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r .;to«vf  . Cette  Lettre,  que  quelqoes- 
|i|i  V - ‘ £ vint  mettent  enue  le*  muette* , 4 
quelques  autre*  enue  les  deml-vo- 
■!V  iïcL  yelle* , cil  la  mime  que  le  Diga m- 

' J •«-'V  Vt.  me  EcEcn . parce  qu'elle  cft  com- 


me  EcEen , parce  qu'elle  cft  com- 
me  un  double  r ou  gamma  Grec.  ] 
Elle  a prefque  le  mime  fon  que 
^y.ZJ  le  « des  Grecs  ; 4 c'ell  pour  cet- 
•Jgÿg  te  raifon  que  quelques  uns  s’en 
'PjV*  fervent  indifféremment , & fur- 
,7g  je  tout  en  notre  Langue, comme  dans 
les  mots  Pl’aramond  A Farsmond. 
Le*  autres  croyent  qu’il  faut  con- 
ferver  le  Pb  pour  le*  mots  qui  viennent  du  Grec  ; 4 l’F  pour 
ceux  qui  font  ou  Latin*,  ou  tirez  du  Latin.  L'Empereur  Clau- 
de. qui,  au  rapport  de  Suétone,  ajoûta  trois  Lettres  aux  an- 
ciennes, & les  mit  en  ufage,  introduific  un  Digamme  oj  F ren- 
verse , qui  eut  la  force  de  l'K  confone.  Cette  forte  d'écri- 
ture parole  encore  aujourd’hui  dans  les  Infcription*  qui  furent 
faite»  fous  le  régne  de  cet  Empereur.  Âulu-GcHe  rapporte  la 
raifon  de  cette  invention.  LF  n'avoit  pas  fon  afpiration  fi  forte 
que  le  v i comme  le  témoigne  Térenticn. 

F liftera  à Greut  f r tiédit,  bût  0P  beiajmu. 

Ccft  pour  cette  raifon  que  Cicéron  fe  moque  d’un  Grec,  qui 
voulant  dire  Fuutairvr , prononçoit  Pr-Wonru , c’eft  à dire , un 
P avec  une  afpiration  P èunJaB.ui  : ce  qui  n'empéche  pas  que 
dans  le  déclin  de  la  Langue . ces  deux  Lettres  ne  foient  mifes 
l'une  pour  l’auire , comme  on  le  voit  dans  les  Glofcs  anciennes 
Talmx  pour  PM<mx , Fi hrft-e  pour  PWtr/ïpbu,  4c.  On  fc  fer- 
voit  de  l’F,  pour  marquer  40  comme  nous  l’apprenons  de 
ce  vers: 

Sexts  fuaterdenat  geril  bat  fax  £fUl  a*  alpha. 

Le  * chez  les  Grec»,  avec  une  barre  dcfiiis,  fignîfic  quarante 
mille.  On  marquoit  les  Efclaves  qui  s’étolcnt  enfuis,  d'une  F au 
front.  Cette  Lettre  eft  la  marque  dea  monnoyes  fabriquées  k 
Angers;  & dans  le  Calendrier  ccdéliaftique  elle  eft  la  fixlëme 
Lettre  Dominicale.  * Aulu-Gelle,  l.+.t.  5.  Suétone,  inCUudte, 
t.  41.  Prifcicn,  4c. 


Ia  fuite  on  conftruifit  un  pont  de  boi»  fufpcndu  entre  ces  ro- 
chers , 4 on  bltit  des  Bain*  4 des  hôtelleries  avec  un  travail  in- 
fini. Le  lieu  étoit  fi  enfoncé  4 fi  obfcur,  qu'il  faloic  fc  fcrvlr  de 
la  chandelle  en  plein  midi.  Mais  tous  ces  prémiers  édifices  fu- 
rent confirmez  par  le  feu  l’an  idip,  au  mois  de  Décembre;  4 
l'année  fuivame  1630,  l'Abbé  de  Plcffèrs  fit  bllir  d'autres  Bains, 
& d'autres  hôtelleries , dans  un  endroit  plus  agréable 4 plus  éclai- 
ré au  deiToui  de  la  tource.  Jl  lit  tailler  un  chemin  dans  le  roc» 
où  le  terrain  manquoic,  il  fit  placer  un  pont  de  bois;  & par  le 
moyen  d'un  aqueduc  II  conduiflt  l'eau  dans  ces  nouveaux  Bains, 
L’eau  de  ces  Bains  eft  extrêmement  claire,  fans  goût  ni  odeur. 
Elle  cft  chaude  au  fécond  degré , 4 propre  i guérir  diverfes  ma- 
ladies. Elle  fort  toùjours  au  commencement  de  Mal,  4 urie 
entièrement  vent  le  milieu  de  Septembre.  L’on  a remarqué  que 
lorsque  l'Hiver  a été  fort  fec,  cette  eau  paroic  plus  tard.  & feu- 
lement vers  le  milieu  ou  â la  fin  de  Mai;  mais  quand  l'Hiver  a 
été  pluvieux , l'eau  fort  Je  meilleure  heure , mais  en  petite  quan- 
tité 4 i peine  eft  elle  tiède.  Si  elle  ne  lort  que  tard , elle  cou- 
le auili  plus  longtcms.  On  fait  1 peu  prés  quand  elle  doit  pa- 
rnitre  ; c'en  eft  un  ligne  quand  on  volt  venir  dans  le  baflîn  de* 
bulles  d’eau , des  feuilles  de  hêtre , des  fruits  fauvages  4 une 
légère  écume.  Elle  coule  enfuite  tout  d'un  coup,  avec  grand 
bruit,  4 en  telle  quantité  qu'elle  pourToit  faire  moudre  un  mou- 
lin. 11  y a près  de  ces  Bains  une  Abbaye.  Elle  eft  fituée  fur 
une  haute  montagne,  dans  un  terrain  uni,  au  milieu  d'une  belle 
plaine , partagée  en  buis  4 en  prairies.  Elle  eft  de  i'OrJre  de* 
Bénédiftins.  Elle  a été  fondée  environ  l’an  710,  & les  Abbez 
portent  le  dire  de  Princes  de  l'Lmpirc , depuis  que  l’un  de  leur* 
prédéceircurs , nommé  RoJtJpbe , né  Comte  de  Muetfort , reçut 
cet  honneur  de  l’Empereur  Henri  VI,  eu  1198-  Cependant  le» 
Cantons,  Seigneurs  fouverain*  du  Pals , ont  droit  d’infpcétton  & 
de  protcéHon  fur  cette  Abbaye  4 fur  fes  terres.  L'Abbé  cft 
Seigneur  des  environs  4 particuliérement  des  Bains.  L'Abbaye 
fut  brûlée  l'an  1665  » 1e  39  Octobre.  Mais  elle  a été  rebltie 
d une  maniéré  plus  magnifique  qu’auparavanc.  Elle  eft  toute  In- 
cruflée  de  marbre  noir , rayé  de  blanc , depuis  le  rez  de  chauffée 
jufqucs  au  toit.  On  commença  cet  Ouvrage  l’an  1673 . 4 il  fut  fini 
en  1677.  * Rachat,  fous  le  nom  feint  de  Gottlieb  Kypfelcr,  Ftet  8P 
Défîtes  de  laSui]fe,tome$.p.  tp3-  îf  fùv.  édit.  d’Amilerdam  1730. 

FABER  (Gilles).  Ko/rz  F A B R I. 

F A B E K ( Jean  ) né  à H îilbron  fur  le  Nékrc  vers  Pan  1 500, 
entra  dans  l’Ordre  de  faine  Dominique  à-Wimpfcn.  fut  fait  Do- 
fteur  en  Théologie  i Cologne , 4 alla  enfuite  demeurer  i Aus- 


FABA,  anciennement  Athee, »,  petite  ville  ou  bourg  de  la 
Judée.  Ce  lieu,  qui  eft  i fept  ou  huit  lieues  de  ia  ville  d’A- 
cre , vers  le  Levant , donne  le  nom  de  Cm,"o  de  F eba  à une  gran- 
de plaine,  que  les  Anciens  appelaient  Ejareton , ou  Campa*  Mag- 
rar.  Elle  eft  une  partie  de  la  Galilée  fituée  entre  la  Samarié,  la 
Merde  Galilée,  les  Montagnes  du  Liban,  4 le  Mont- Carmel. 
Elle  peut  avoir  dix  lieues  de  long, 4 fix  de  large.  * Mity  ,D:S. 
Gnp-. 

F AB  ARIA,  facrlfice  qui  fe  faïfoit  i Rome  fur  le  Mont  Cé- 
licn ..avec  de  la  farine  de  fève*  4 du  lard,  le  premier  jour  de 
Juin,  en  l’honneur  de  la  Déeffe  Cama,  femme  de  Janu»,  air.lî 

S’on  le  lit  dans  Noniu*  au  mot  ma  cto:  doit  vient  que  les 
lendes  de  Juin  s’appelaient  FaWix.  Ce  fut  Juniu»  Brutut, 
premier  Confiai  chez  les  Romains,  qui  confrère  ce  jour  k l’hon- 
neur de  la  Déclic  Cama,  après  que  l'on  eut  challe  le*  Ttrquins. 
• Pitifcus,  Lexie.  Amiij. 

FABARIA,  en  Allemand  PfcÇeri  . Bains  fort  renommez 
dans  le  pal*  de*  Grifons.  Ils  font  d un  difficile  accès,  fi  tuez  en- 
tre des  monUgne»  effrayantes  par  leur  hauteur,  comme  s'ils  é. 
toient  dans  un  gouffre  fans  fond,  où  une  rivière  nommée  la  Ta- 
mine  fait  par  fa  chûte  un  bruir  terrible-  Us  furent  découverts  dans 
Je  XIII  ficelé,  du  teras  de  l'Empereur  Frédéric  II,  par  un  Fau- 
connier , qui  cherchoit  de*  nids  de  corbeau,  lia  n'ont  point 
d’odeur  dclagréable  de  fouphre  ou  de  nitre , parce  qu'ils  patient 
par  des  veines  d'or  4 de  cuivre,  l’iracelfc  « d'autres  Auteurs 
en  font  de  belles  delai  prions.  * Simler,  in  Rep.  Htlu.  Les  Bains 
de  P/r/m,  en  Latin  FAunen/ei  Thrrma,  Favariaaa , 4 Piperiaa, 
étoit-ni  dans  les  comtncnccmcns  d'un  difficile  accès.  On  ne  pou- 
voit  y defeendre  qu'atcc  des  cordes,  comme  dans  un  puits.  Dans 


entra  dans  l’Ordre  de  faint  Dominique  i-VVimpfcn.  fut  fait  Do- 
ttetir  en  Théologie  à Cologne , 4 alla  enfuite  demeurer  à Ans- 
bourg , où  il  prêcha  4 écrivit  contre  les  Protcftans.  On  ne  fait 
pas  en  quel  tems  il  mourut.  Voici  (es  Ouvrages,  En-f'tnEm 
Btifotum,  Au -bourg  154^.  ia  quarto , Cologne  ljA8;  LrbrUvS 
qxid  fiJtt  tjje  pof.t  fine  (bernait  , Ausbourg  1548  , rn  iparto;  Fru- 
Hai  quibu  Jlgm/iaHur  fiant. ;i , Ouvrage  airicux , où  il  y a beau- 
coup de  chofcs  ûnguliére*  concernant  Luther;  Te/lrmmiim  Scri- 
pt ura  £P  Pâmât  B.  Pc.'mm  Apott.  Rama  fuifft,  Anvers  ISS3,  in 
ottava;  De  la  Méfie,  de  ia  picfcncc  réelle  de  Jifui  Chrilt  dans 
le  Saaemcnt  de  l'Euchariftic,  4c.  Faber  fit  imprimer  cet  Ou- 
vrage en  1555  en  Allemand  : Surius  le  traduifit  en  Latin,  4 fie 
imprimer  en  i$$6  1 Cologne  fa  TraJutlion,  qui  a été  encore 
imprimée  cinq  fol*  depuis,  4 entre  autres , trois  fois  i Pari*  en 
ijs8 , l$64  4 r 567.  Nicolas  Chéneau  en  publia  auili  une  Tra- 
dudion  Fninçoife  k Pari»  en  1664.  Faber  fit  auffi  imprimer  en 
1557,  k Ausbourg,  une  explication  Allemande  de  la  Prophétie 
de  Joël;  1 Cologne  un  petit  Livre  intitule  Kutregia,  qui  cft  un 
Strmon  Allemand  fur  le  v.  iû.  db  cb.  6 de  Jdrémx,  4 1 Dilin- 

En  des  Prières  Chrétiennes  tirées  de  l 'Ecriture  4 des  Oeuvre* 
faint  Auguftin.  Quelques  Auteurs  lui  ont  attribué  des  Ou- 
vrages qui  ne  font  pas  de  lui,  comme,  i'Oraifon  funèbre  de 
l’Empemir  Maximilien  I.  qui  cft  d'un  autre  Jean  FABRR, 
aulS  Religieux  Dominicain,  né  d Fribourg  en  Suiffe.qui  demeu- 
ra longtcms  à Ausbourg , comme  celui-ci , 4 qui  fut  Prédica- 
teur des  Empereurs  Maximilien  1 , 4 Charler-Quint.  trr.fme 
qui  étoit  ami  particulier  de  celui-ci,  contribua  beaucoup  i lui 
confervcr  i la  Cour  de  Charlcs-Quint  le  rang  qu'il  avoit  eu  â 
celle  de  fon  aycul.  Faber  de  fon  côté  fit  de  grands  efforts  pout 
le  réconcilier  avec  fon  confrère  . Vincent  Thierry  d'Harlem  : mais 
enfin  les  deux  amis  fe  brouillèrent,  4 Jean  Faber  pour  rega- 
gner les  bonnes  grâces  du  Cardinal  Thomas  de  Vio  dédama 
fortement  contre  Krafme  k Rome,  où  II  mourut  fur  la  fin  Je 
l'an  1530.  Erafme , quoiqu'lrrité  contre  lui,  reconnolt  qu'il  é- 
1 toit  excellent  Théologien.  * Echard,  Script.  Ord.  Pr ad.  la- 
! ne  a. 

FABER  (Jean)  autre  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  DomlnL 
. que,  étois  de  LcuiÉirch  ville  de  la  Suuabc  enue Mcmmingen  4 
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Lindau.  Il  étoit  ni  arec  beaucoup  d'cfprit , & ayant  étudié  dan* 

filulkurs  Univerlîtcz  d'Allemagne  avec  beaucoup  de  fuccé* , il 
ut  fait  DnAtw  en  Théologie.  L'fcvéque  de  Conftance  le  tic  en 
1 8 Ton  Official,  & en  a s 19  fon  Vicaire  général.  „ Ferdinand 
„ Roi  des  Roouini , depuis  Empereur , le  choilit  pour  fon  Con- 
„ fcTcur,  en  1516;  & en  1531,  fon  érudition  & Tintéolté  de 
„ fe»  mœurs,  le  fit  choifir  pour  gouverner  Tirglife  de  Vienne. 
„ Faber  s'oppofa  i Luther  & à feu  Sectateurs . défendit  i'Eglife 
„ Romaine  ; <5c  la  connoiQânce  qu'il  avoir  aquife  de  la  fhiiofo- 
„ phie  A Je  plufieurs  Sciences  lui  ht  beaucoup  d'honneur  dans 


F A B. 


„ Romaine  ; iSc  la  connoiflance  qu'il  avott  aquife  de  la  Philofo- 
„ phie  A de  plufieurs  Sciences  lui  ht  beaucoup  d'honneur  dans 
„ les  Dlfputes  publiques.  C’efl  pourquoi  la  Prédication  de  TE 
„ vangite  ayant  recommencé  en  Allemagne,  il  fut  appellé  par 
„ les  autre*  Evêques  pour  réfiller  Ji  leurs  adver lairts , & pour 
„ défendre  l’ancienne  doctrine:  & comme  il  le  lit  avec  beau- 
„ coup  de  courage  (gweiter) , Erafine  de  Roterdam  fit  beaucoup 
„ de  cas  de  lai,  de  lie  partout  fon  éloge  , ce  qui  lui  fie  une 
„ grande  réputation.  Apres  avoir  ainfl  gouverné  avec  fucccs  fon 
„ Eglife  pendant  dix  ans,  il  mourut  en  1541.  " Voilà  cc  qu’un 
Proteibnt  a écrit  de  Jean  Faber  ; un  Cathoîique  ne  pouvoir-gué- 
res  parler  plus  avantageufement  de  IuL  11  faut  feulement  ajoû- 
ter  pour  avoir  la  fuite  de  Ci  vie,  qu’une  des  plus  fameufes  difpu- 
tes  qu’il  eut  avec  les  Proteltans , fj1  iBaivn  en  Sabre  en  1536, 
dont  il  ne  fit  imprimer  le  récit  qu’en  1527;  qu’il  fut  envoyé 

Îar  Ferdinand  a la  Cour  de  Henri  VI, I,  Roi  d’Angleterre  , 
‘où  il  revint  l’année  fulvantci  & qu’il  mourut  le  12  Juin,  ou, 
comme  d’autres  veulent,  le  ai  Mal  1541  .âgé  de  03  ans.  Faber 
tvolt  commencé  à recueillir  fes Ouvrages , & avant  que  de  mou- 
rir il  en  fit  imprimer  deux  volumes  en  trois  parties , i Cologne 
en  1537  & IS39-  Dins  la  première  on  ne  trouve  que  des  -Ser- 
mons, entre  tcfqiiel»  les  fept  derniers  furie  Batéme  font  1rs  plus 
confidérabtes.  Dans  la  fécondé  partie  eft  fon  Traité  Je  F:Je  P? 
Amii  Operihu.  Dans  la  troiliéme  on  trouve  un  Traité  pour  prou- 
ver que  dans  le  faerrment  de  l’Eucharif.ie,  Jéfos-Chtill  ell  tout 
entier  fous  chaque  cfpécc  : un  autre  du  Sacrifice  de  la  MclTe , & 
un  troiliéme  touchant  les  Ordonnances  des  Princes  A des  Ala- 

e ferais contre  les  Hérétiques,  qui  a été  Imprimé  féparément  à 
•Ipflc  en  1538-  Il  y a aulli  dans  cette  troiliéme  partie  quel- 
ques Sermons.  Le  millième  tome  des  Ouvrages  de  Jean  Faber 
parut  en  iS4t  à Cologne.  Outre  quelques  Homélies , on  y 
trouve  fon  Traité  des  mifércs  & calamitcz  de  la  vie  humaine , 
qui  a été  traduit  en  Fiançois  pu  Pierre  Guy  de  Saumur , A irn- 

Cbné  en  1578,  * Paris-  Faber  avoit  publié  aulli  en  rs37,  à 
Hpllc , d’autres  Ouvrages  de  fit  cotnpolition , entre  Iciqucls  il 
y en  a de  très  confid érables,  eelul  de  l'abfoluc  néccflké  des 
chofes  contingentes,  & du  faint  factificcde  la  Mciüe, contre  Lu- 
ther; Dfiputc  fur  29  Articles  controvcrfcx  pu  les  Anabatlftes, 
les  Zuingiicns,  & les  Luthériens , traitée  avec  autant  de  force 

Suc  de  brièveté;  Je  l'Interctflion  des  Saints,  conireOccolampa- 
e;  Ouvrage  pour  prouver  que  Jean  Hui.  lesVaudois.&Jcandc 
Wéfalla  ont  enleigne  une  dodrlne  plus  fupportable  que  celle  de 
Luther;  Contradictions  de  Luther,  Ac.  Entre  ces  Ouvrages,  la 
dilputc  fur  29  Articles  a été  attribuée  mai  à propos  par  YVjdln- 
gue  à un  Religieux  de  faint  François  qui  fe  (croît  nommé  Jean 
l'aber.  On  trouve  encore  dans  ce  volume  un  Traité  de  la  Re- 
ligion & des  Meurt  des  Mofcovites,  qui  a été  imprimé  féparé- 
ment  â Bile  en  1526  ; un  Traité  de  l'origine  des  Turcs,  qu'on 
a aulli  imprimé  plufieurs  fois,  Ac.  Outre  ces  Ouvrages,  Faber 
•voie  publié  en  1324.  un  volume  ia  folio,  qui  fat  réimprimé  en 
1569  i Rome,  ft  qui  lui  acquit  beaucoup  de  réputation.  Le  ti- 


tre Je  cet  Ouvrage  e(t  Maliens  Harei  uarum , le  Marteau  des  Hé- 
rétiques , qu’il  dédia  au  Pape  Adrien  VI.  On  appcila  ainfi  l'Au- 
teur même,  ft  il  efl  dillingué  par  ce  fumom , de  ceux  qui  ont 
tu  le  mime  nom  que  (pi.  On  a encore  de  lui  un  Traité  contre 


quelques  Dogmes  de  Luther, à Rome  l'an  1522  ; une  Réfutation 
oes  lix  Articles  d'Ulric  Zwingle,  préfentec  4 TAJ&mblée  de* 
Suifles  â B idc  Fan  1526,  imprimée  à Tubingue;  ur.e  Lettre  en 


Allemand  adrefEe  à Zwingte,  dans  laquelle  il  lui  fait  des  repro- 
ches Je  ce  qu’il  ne  s’efe  pas  trouvé  à l'Alfembléc  de  Bade  ; des 
Traitez  de  la  PuUlmcc  du  Pape;  du  Célibat  des  Prêtres;  du  Ba- 
tême  des  enfans;  & de  la  Patience.  11  cft  bon  ifobfcrver,  que 
fa  Difpatc  avec  les  Zuinglic-ns  i Bade,  n'ayant  été  publiée  par 
lui-raôme  qu'en  Allemand,  Thomas  Murner  eut  foin  d’en  don- 
ner le  précis  en  Latin  dans  un  Livre  intitulé,  C su/a  Helvaica 
ortbedoxa  ;.dei,  publié  i Lucerne  en  1528.  “Echard,  Script.  Ord. 
P r*J.  :t<ac  ».  Du  Pin.  BMiotb.  du  Auteurs  Ecslef.  du  JVi  fitdt. 

Fists,  dis  M.  Rucbas , foutenoit  Zuingle  dans  les  comiui-o- 
ceiuens,  pendant  qu'il  ne  préchoit  que  contre  les  Indulgences; 
& lui  difoit  que  l'Evêque  fon  maître  ne  pouvoir  foufirir  l'orgueil 
du  Pape.  Mais  il  changea  bien  tôt  de  Gentiment,  & écrivit  en- 
fultc  fortement  contre  Luther.  Faber  dit , dans  une  difpute  pu- 
blique tenue  i Zurich , auroii  bien  pu  vivre  eu  paix  £f  01 
teneur  de,  quand  même  il  u'j  aurait  potut  ru  d Evangile.  Faber  ayant 
obtenu  Je  l'Empereur  Ferdinand,  pour  récompenfe  de  fes  tra- 
vaux, l’Evêché  de  Vienne,  Erafme  difoit  en  raillant,  qucLo 
tber , quoique  pauvre , en  cnrichÛToit  plufieurs.  * Ruchat,  H: fi. 
de  la  Ri'fvrm.  Je  la  Suffi,  lome  1.  p.  66.  116.&  171.  Slcidau, 
Elut  Je  la  Rehrrn,  fiff,  I.  7. 

• FABER  (Adrien)  d'Arras,  Licentié  en  Théologie  ft  Cha- 
noine de  Saint-Omer,  a fait  & publié  en  1600  une  Oraifon  fu- 
nèbre à l'honneur  de  Jean  de  Vernois , Ev  e que  de  Saint-Omer. 
Valére  André,  Bikkttb.  Rtl^ica,  p.  9. 

FABER  (Timæusj  naquit  en  Frife  Tan  1*78.  B fit  fes  pre- 
mières études  dans  la  ville  de  fa  naillance,  enfuite  de  quoi  il  alla 
i Franckcr  pour  y étudier  en  Jurifprudcna:.  Il  fuccéda  i Julius 
Beyma  dans  la  charge  de  Profellvur  de  cette  Académie.  Il  mou- 
rut en  1623,1e  19  Septembre,  & le  Jurifeonfultc  Bouricius  fit  fon 
Oraifon  funèbre.  On  a de  lui,  Annotatimtm  Juin  Uker  Jripula. 
ris  i Dijpuratmes  Awùverftna  ad  Miras  quatuor  lnj]:i.  Juri»  Jufh- 
■i«ui.  * Valére  André,  Btilsmi.  Bdgua,  p.  641. 


après,  élu  pour  Evêque  de  Chartres  en  France.  Il  vécut  dans  le 
tem»  du  Schlfme  d’Urbain  VI,  A de  Clément  VII.  I.ocrius  dit 
qu’il  a écrit  quelques  Traitez  4c  Scbijmate.  9 Valére  André,  Bt- 

Hietb.  Belpsd , p.  499- 

• FABER  (Jean)  de  Matines,  fut  un  célébré  Jnrifconfulte. 
Il  écrivit  contre  le  fentiment  a'Alciat  fur  cette  Queliion,  Uiium 
^uraaunium  ftrvmJm  fil,  fi  jurons  êhemt fnhm  dotaient,  pajlts 
.nu  )ure;uraudt  lOtttraVtxial.  (3n  a suffi  de  lui,  J’rnr-.Mow/nijfcinj  ex 
utrtque  jure  hbri  dnt.  * Valére  André , B.i/ùeib.  Bflgiia , p.  499. 

FABER'  )Jean)  flirnnsiiuié  Omallu*.  parce  qu'à  étoit  d*0- 
mal  près  de  Liège,  lut  un  juritconiulte  d'uue  g’aude  réputation, 
& tics  célébré  Avocat.  Il  a compofé  plufiturs  Ouvrages  qui  font 
demeure:!  en  manuferit.  On  trouve  plufieurs  copie*  des  fulvans , 
De  SrxaluJ;o*fuÙis  ; De  Ojfiito  PratmùAf , Qna/uris,  Prxjefh  I ’l- 

}iiua  ; De  Ojfic:mio  Fratore,  Bailltvii  ; De  bi-.wiris  ?f  Répudia  s 
H Cfvjîi’ui  Veihg/ihbus  i de  Aboient:  s ; de  Villa,  l’icvmo , Ptjct- 

ms , Sattul-Mi , l'enar.onibus , Au,m;iu  , siquadtlU , F.WiitAk  , Fr- 
mhu  Agi  or  un , Viadmia , Glande  lerenda,  fifr.  Jeqne  nlerdiftis  ad 
fat  aotn.a  camprteuubus.  Outre  cela , il  a lailfe  plufieurs  volumes 
•le  Confeils,  A quantité  d autres  Traitez  dignes  de  voir  ic  jour. 
Il  mourut  le  quatrième  de  Janvier  de  l'an  1611,  i l ige  de  8Z 
am.  * Valére  André,  Miiliolb.  Belgiia.  p.  499. 

* FABER  (Jean)  de  Weert,  fut  un  lavant  Grammairien. 
On  a de  lui,  Dr  rrtïu  Prtmuu i.it;c« ; De  Ane  Marisa.  • Valére 
André , Bié/i.rfc.  Bel£U,  1 , p.*499- 
FABER  (Bifilius  Faber  Sorànus)  né  en  Silefic  en  15*0, 
après  avoir  fait  dans  fa  patrie  fes  premières  études,  vifita  plufieurs 
Académies . & vint  enfin  à Wittenbcrg  où  il  fe  fit  fort  efilmer. 
Il  fitt  appellé  1 Quedlinburg  pour  y inliruire  la  JeunclTe,  & il  y 
donna  tous  fes  foins.  En  157  * » il  fut  fait  Recteur  du  Collège 
de  S.  Augullln,  & il  publia  alors  fon  Diftionnalre  Latin  qui  a 
pour  titre , Tbejtnaui  Erudititmis  S.beUfUea,  & qui  fut  imprimé  i 
Lcipfic  en  I$87-  Ce  Ujflionoaire  elt  arrangé  par  racines,  de 
forte  que  tous  le*  mou  dérivez  & tous  le*  compofez  doivent  ft 
chercher  fous  les  primitifs  A (ou*  le»  fimplcj.  Cet  Ouvrage  dans 
fa  naiflâncc  étoit  fort  défectueux;  mats  par  les  foins,  première- 
ment d'Auguflin  Buchner,  & cnûritc  de  Chrifiophlc  Cellariuz 
qui  y ont  fait  quantité  de  belles  correftions  & un  très  grand 
nombre  d'additions  curieufes , il  eil  parvenu  à un  degré  d'excel- 
lence qui  le  fait  cflimer  & rechercher  p,r  toute  J’Europ»-.  En 
>SS7»  >1  avoit  traduit  en  Allemand  les  Obfervatfons  Latines  de 
Luther  fur  le  premier  Livre  dcMoIfe,  & la  Chronique  deCrantz. 
Il  contribua  auifi  beaucoup  à la  publication  des  quatre  premières 
Centuries  de  Magdebou.-g  Enfin  il  fit  un  Reçut- il  des  penfées 
de  Luther  & d’autres  Auteurs  feu  un  Livre  qui  a pour  titre  Je 
Navijfimii  Êf  de  Si.tiu  Ammarum  Jefiarstenum.  9 Gr.  Diéf.  Dnitf. 
Hell.  Pantaléon,  de  Pi  ris  llhfir.  Germait,  fdrtie  3.  Scckenuorf, 
Hifi.  Luiberau.  I.  3.  p.  690.  a.  62.  Sagittarius , Hifl.  Ecdef. 

9 FABER  (Jaques)  de  Déventer,  étoit  contemporain  de 
Jaques  le  Févre  d Etaples , avec  lequel  il  entretint  amitié  & cor. 
rcfpoDdancc  de  Lettres.  Il  enfeigna  la  Jeunellc  dans  h ville  de 
fa  nniilânce,  & l'inliruific  dans  les  Langues  & dans  les  Science!. 
On  a de  lui,  Tsttegfriita  bi  Trtumpbum  Cbrifli,  triUi  likris  car- 
miné bertüct  dtfiripttu;  Carmen  panegjr.  de  admiraxda  Dci  Genilri. 
cis  Man  a Jîmpcr  Virghùi  8f  jercnüate  8f  buxaluatt;  O pu/,  nia 
Alex.  Hfgri  ; Caiaùs  Difiisba  cum  abts  Gno malogu  is  e Graeo  vtrfa. 
Il  efe  incertain  fi  ce  Jaques  Faber  etl  celui  dont  la  Dtfcriptloo 
de  1a  Frife  efl  Inférée  dans  la  Cofmographle  de  Sébaftien  Alun, 
lier  ,&  qui  a dreiTé  les  Cartes  du  Brabant, de  la  Hollande,  de  la 
Gucldrc,  de  la  Frife  A de  la  Zélande,  qui  ont  été  publiées  à 
Airlines.  * Gr.  Did.  L’mv.  Udl.  Rcvius , Hsft.  Daveutr.  I.  3. 

• FABER  (Matthias)  de  Bavière,  fut  d'abord  chargé  du 
foin  de  TEgUre  de  Ncumark  dant  le  Haut  PaJatiuat,  devint  en- 
fuite  Infptcleur  du  Diucéfe  d'Aichfeatt,  A enfin  PrédJcateur  de 
I'Eglife  deSc.  Maurice  A premier  Chancelier.  En  l637.il  entra  à 
Vienne  dans  la  Société  des  Jéfuitcs,  où  il  mourut  en  16^3.  II  a eu 
de  grandes  difputes  avec  les  ProfeiLurs  o’Altorf.  On  a de  lui, 
0;  uj  Ce.vtm tnpjuuum,  auquel  cil  ajoûte  ^«^uariiun  bujus 
Offrit.  * Gr.  D:a.  Umv.  Hall.  Alrgambe,  BMotb.  Sac.  7. 

• F A B ER  ( Pierre  ) natif  de  Nimégue , Théologien  de  l'Or- 
dre des  Frères  Prêcheurs,  pafiâ  à Kome  la  plupart  du  tems  de  fa 
vie.  II  s'y  fit  beaucoup  rtlimcr,  ft  y mourut  de  poifem  en  ^25. 
On  a de  lut,  Supplemf.tu.a  adlerttam  partent  D.  Tboma  Aquinatu. 

* Valére  André,  Bibhoeb.  Beifica , p.  737. 

* FABER  (Philippe)  célébré  Religieux  de  l'Ordre  de  S. 
François,  né  i Spianara  dans  le  voilînage  de  Fcêr.za,  étoit  de 
balle  c-xtratlion.  Il  commença  fes  études  à Padouc  Aies  ache- 
va à Kome,  où  il  fut  fait  Bachelier.  Enfuitc  il  alla  i Ventfe 
pour  y enfeigner  la  Philofophic.  Il  fur  unanimement  élu  Affi- 
liant général  par  ceux  de  fon  Ordre,  & il  exerça  cette  charge 
IVfpace  de  trente  années.  Depuis  cela  il  fut  établi  I affréteur 
des  Humanitez  dant  Crétnoue , Parme  A Padoue.  Dans  cette 
dernière  ville  il  fut  appelle  Profe  fleur  en  Métnphyfique , & aprèa 

Îju'il  eut  pendant  trois  ans  exercé  cet  emploi , il  fut  fait  Profcs. 
cur  en  Théologie , avec  une  penfion  que  jamais  perfonne  avant 
lui  n 'avoir  eue.  Il  s’en  trouva  fi  bien  qu'ii  réfuta  la  charge  d'In- 
qulfiteur  que  le  Pape  Urbain  VJU  vouloir  lui  conférer.  Il  mou- 
rut i l'âge  de  66  ans,  Je  28  Août  de  Tan  1630-  Plufieurs  de  fe» 
Ouvrages  tombèrent  entre  les  mains  de  Félix  Oflus , Profefiêur 
de  Padouc , A font  péris  avec  IuL  On  a cependant  encore  de 
lui,  Opus  de  Prmasu  Pari  Pont:/.  Rna.  tdverfiu  qsafaor  prima 
de  Rc p.  Esil.  libros  M.  Animai  Je  Dominis  ; AdverJ’us  Atbeot ; Coin- 
HM«raf««j  ra  quatuor  f:tru  Seuttntiarüin;  Metapbjjica,  publiée  par 
Matthias  Ferchius  fon  fuccelfcur  qui  l'accoinpigna  de  la  Vie  de 
l'Auteur;  DiJ'putationei  Tbalopea;  :n  Pbilijopbiam  Scoii ; de  Cenju- 
rit.  9 Gr.  Diéf.  Umv.  Huil.  Thomafini , £/  g.  GhiJini,  Teair. 
d Huma.  Letter.  impeiulli , Moj*u™  ü:ji.  Freher,  TUatr.  Matthias 
Ferdiius. 

•FA- 


F A B. 


F A B.  } 


• PADSR  (Salomon)  d'Ypra,  vioolt  dm!  le  XVI  «de. 
On  a de  lui , ProgyeuafnaU  ; S.  Silos  diverfonm  Gtmniwm  ; Pan- 
nefs  de  InJHtmiane  morani  pumliusn  / Famû/iliuM  Job.  Lui.  Fwl 
• Valére  André,  BiNioth.  Brigua,  p.  806. 

F A B E K NB.  Ce  que  l'on  ne  trouve  pal  fous  F A B ER , doit 
fe  chercher  foi»  FA  B RI,  FABRICE,  FAUR,  FAURE, 
FAVRE,  A LE  l'EVRE. 

FA  B ER  T,  (Abraham)  Maréchal  de  France,  Gouverneur 
de  Sedan , étoic  natif  de  Metz,  A fut  élevé  auprès  de  Jean-Louis 
de  la  Valette,  Doc  d'Eipernon;  enfuite  de  quoi  le  Cardinal  de 
la  Valette  l’avança  à la  Cour.  On  dit  de*  ebofes  flnguliéres, 
mais  tout!  fait  lncroyables.de  la  caufe  de  fon  bonheur,  dont  il 
ne  fut  redevable  qu’à  fon  mérite.  Jl  fervit  dans  le*  Armées  en 
plulleur*  occalions  imporuntes , A s’y  lignais  principalement  en 
1635.  L'année  d'après  il  fe  trouva  au  fecours  d'Hagucnau.  A au 
liège  de  Savemc,  puis  à celui  de  Landrechies  en  1637,  à celui 
de  Chivasen  1639,  A encore  ailleurs,  étant  alors  Capitaine  au 
Régiment  des  Gardes.  La  même  année  1639,  il  fervit  de  Ma- 
féchal  de  bataille  au  combat  de  la  Route,  près  de  Quiets,  étant 
à la  tête  d'un  EfcaJron  du  Régiment  de  la  Valette.  En  1640,  il 
combattit  au  liège  d'Arras , à la  bataille  de  la  Mnrfée  près  de 
Sedan , A ailleurs.  Il  fe  dlftingua  avec  le  même  fuccès  les  an- 
nées fuivantes , comme  au  liège  de  Perpignan  en  164*  « A en- 
fuite  il  fut  pourvu  du  Gouvernement  de  la  ville  A du  château  de 
Sedan.  En  164Ô , il  fervit  de  Maréchal  de  camp  aux  prifes  de 
Piomblno  A de  Portolongone  en  Italie , Aen  i6S4,il  prit  la  ville 
de  Stcnay.  Le  Roi  le  tic  Maréchal  de  France  au  mois  d’Août 
de  l’an  1658,  A lui  offrit  depuis  le  collier  de  fes  Ordres,  qu'il 
refufa  par  une  modertle  peu  commune , A plus  glorieufe  pour 
lui,  que  n'eût  été  la  marque  de  diftincb'on  dont  on  voulait 
t’honorer.  On  allure  qu'il  marqua  l'heure  A le  jour  de  fa  mort, 
dont  on  raconte  des  particularités  fibulcufes,  qui,  quoique  nul 
Jemcnc  fondées , n’ont  pas  laiffé  de  fe  répandre.  11  mourut  le 
17  Mai  de  l'an  1662  . Içé  de  63  ans,  i Sedan,  où  il  fut  entend 
dans  l'Edife  des  Capucins  Irlandois,  qu’il  avoit  fondée,  li  avoit 
eu  de  Claude  Richard  de  Clévant  fa  femme,  morte  i Paris  te  13  : 
Février  ifiôt , i.  Louis , Marquis  de  Fabert , Gouverneur  de  Se-  | 
dan,  A Colonel  du  Régiment  de  Lorraine,  tué  au  combat  de 
Candie  le  35  Juin  1669;  3.  Nicolas  & 3.  Ahraha m,  mort»  jeunes  ; I 
4.  drote-DifM-./oniuè , mariée,  lo.  l'an  i<5J7,  à Metz,  à Louis  de  : 
Cominges , Marquis  de  Vcrvins , premier  Mettre- dUôtcl  du 
Roi,  mort  en  1ÛO3  : 30.  à Claude-Franfau  de  Mérode,  Marquis  | 
de  Trclon  ; 5.  Claude  Fabert , mariée  à Hcnrj  de  Thubiércs  de 
Grimoard , de  Pefleies  A de  Lévls , Maniais  de  Cailus , Comte 
de  Salmloch,  de  Landores,  Ac.  mort  lubitement  en  Janvier 
J680,  âgé  de  44  ans;  A (5.  Augfhque  Fabert,  mariée,  10.  en 
J669,  à Charles  Brûlart,  Marquis  de  Genlls;  a«.  le  19  Janvier 
1077,  à Frtwfoù  de  Iiarcourt,  II  du  nom,  Marquis  de  Bcuvron, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi , Lieutenant-Général  au  Gouver- 
nement de  Normandie,  A Gouverneur  du  vieux  Palais  de 
Rouen.  * Perrault,  Hom.  J JM.  qui  ont  paru  en  France  dans  le 
XVII  flécl*.  Le  P.  Anfelrnc,  Hi/l"  A» grands  Offleien  it  In  Couronne. 

F A B 1 A , farur  de  l’Empereur  Véras , fit  ce  qu'elle  put  pour 
époufer  Marc-Antonin  le  l'hflofophc,  après  la  mort  de  Faulli- 
se.  Il  y a une  autre  Fabia,  Dame  Romaine,  qui  fit  mourir 
Fabius  Fabriclanus  fon  mari , afin  de  vivre  plus  librement  avec 
fon  galant , nommé  Pétrone  Valentinien.  • Plutarque , ta  P *- 
roBel.  Il  y a suffi  une  Fabia  Okistilla  , petite-fille  d'An- 
tonin , raérc  du  jeune  Gordien. 

FABIA,  Tribu  du  Peuple  Romain . ainfi  appeliéc  du  nom  des 
Fabius  qui  en  étoient.  * Horace,  I.  x.  Epi  fl.  6.  t>.  53.  Suétone, 
in  Augufio.  Il  jr  a eu  auffi  une  Loi  propofee , que  l'on  appcllolt 
Fabia,  mais  qui  fut  rejettéepar  le  Peuple. 

• FABIANUS  ( Lucius  Annius  I fut  Conful  avec  M.  No- 
ntus  Marcello*  Pan  de  Rome  954,  A de  Jéfus  Chrill  aot. 

FABIEN,  Pape,  Romain  , ou  du  moins  italien  de  naillan- 
ce  , tint  le  Pontificat  après  Anthère,  rs  ans  A cinq  jours,  de- 
puis le  1$  ou  le  16  Janvier  336.  jufqu'au  30  du  même  mois 
350.  Une  colombe  qui  parut  fur  fa  tfire  pendant  la  cérémonie 
de  fon  éleâlon,  fit  connoltre  que  Dieu  le  ddlinoit  à la  con- 
duite de  fon  Eglifc , agitée  de  tous  côte*  par  la  fureur  des  Ty- 
rans , A par  l’impiété  des  Hérétiques.  11  bâtit  plulkun  Eglifc  s 
dans  les  cimetières  où  repofoient  les  corps  des  Martyrs;  A dlvi- 
£1  les  quatorze  Réglons  de  la  ville,  ou  il  établit  des  Officiers 
pour  écrire  les  A des  des  Martyrs.  Eufébc  de  Céfarée , A après 
lui  Vincent  de  Lérins,  Orofe  A CalDodore,  ont  cru  que  faint 
Pabien  batifa  Itl  Antonins  Philofophes  père  A fil* , Empereurs  ; 
mais  il  cft  fûr  que  ces  Princes  ne  furent  jamais  Chrétiens.  Ce 
laine  Pontife  mourut  pour  la  défenfe  de  la  Foi,  au  commence- 
ment de  la  perfécution  de  Décc,  en  l'an  250.  On  lui  attribue 
des  Epttres  Décrétales.  Saint  Corneille  lui  fuecéda.  • Eufébe , 

I.  6.  Jfijf.  c.  33-  ET  yinv.  Anaflafe,  en  fa  Vie.  Orofe,  /.  7.  Baro- 
nius,  à.  C.  338  241.  Pf  fmv.  Louis  Jacob, BiMorè.  Pontif.  Pfi. 
Baillct , Vies  des  SS.  20  Janvier. 

ry  • Saint  Fabien  a fuccédé  à Anthère,  mais  on  ne  convient 
pas  de  la  durée  de  fon  Pontificat.  Eufébc  lui  donne  13  ans , 
commençant  en  238,  A finidant  en  2ji.  Les  Catalogues  de 
Buchérius  A du  P.  Mibillon  lui  donnent  14  an»  un  mois  A dix 
Jour*.  On  marque  fa  mort  au  ao  de  Janvier  aso.  Cette  époque 
eft  certaine  par  l’HUtoire  de  faint  Cyprirn , qui  nous  apprend 
que  Fabien  efl  mort  au  commencement  de  la  perfécution  de 
Déce,  c’cfl  à dire,  en  aso.  Il  cil  conllant  par  les  Lettres  de 
ce  Père,  qu'il  fouffrit  le  martyre;  mais  c’en  tout  ce  que  l’on  fait 
de  fa  vie.  Les  Lettres  qui  lui  font  attribuées,  font  vHîblcment 
ftiiffer.  • M.  Du  Pin , B'.Wuth  its  Ans.  F. tri  da trois  premiers  Séries. 

F A B I E N S,  famille  Km  F A B I U S. 

* F A B 1 1 S ( Gabriel  de  1 de  Lentini  ou  Léontini  en  Sicile , 
de  la  famille  des  Fabiens  de  Gênes , naquit  en  1605.  Il  fe  diilin- 
gua  par  fon  lavoir  A pu  tes  venus.  Après  avoir  étudié  à Na- 


ples en  Philofophie  A en  Médecine , il  reçut  le  degré  de  Do. 
éteur,  A donna  quantité  de  preuves  de  fa  capacité,  il  était  nu  (G 
fort  verfé  dans  la  Théologie  Scholalliquc  A Morale.  Il  avoit 
d’ailleurs  beaucoup  d’érudition  A paffoit  pour  bon  Pnêre.  Il 
mourut  en  i663,  igé  de  63  ans,  laiifant  de  fa  façon  les  Ouvra- 
ges fuivans,  Pjramsdes  Entômionm  gf  Ehgia ; Aaagranuuati faute 
Epigrammataf  Dljficba  ; ProhlimaUf  Emhicmata-,  Jlinoiu , Ac.  • 
Gr.  Diff.  Unsv.  Hoil.  BMmb.  Suula. 

FABILIUS,  Poète  Grec,  vlvoit  dans  le  troificrac  fiécle* 
A fut  Précepteur  du  Céfar  Maxime  fïis  de  l'Empereur  Maximin. 
Il  fit  plufieurt  Epigrammes,  A fur  tout  quelques  unes  pour  le 
portrait  de  ce  Prince,  qui  étoit  alors  enfant.  Jules  Capitolin 
fiait  mention  de  FabiUus  en  1a  Vie  de  Maxime,  qu'il  dédia  i 
Conllant  in,  c.  1. 

FABIO  Capéce.  Cherchez,  GALE  OTA. 

FABIOLE,  fainte  veuve,  de  l'illutlre  famille  des  Fabien** 
vivoit  fur  la  fin  du  IV  flécle , A fut  mariée  à un  homme  débau- 
ché, pour  lequel  elle  conçut  tant  d'iverfion , qu'elle  le  quitta. 
Depuis,  ignorant  ce  qui  étoit  ordonné  dans  l’Evangile,  elle  é- 
poufa  un  autre  homme , pendant  la  vie  de  fon  premier  mari.  A- 
près  la  mort  de  fon  fécond  époux,  ayant  reconnu  fa  faute , elle 
le  couvrit  d’un  tac , à la  vue  de  toute  la  ville  de  Rome  ; A la 
veille  de  Piques,  elle  fe  mit  au  nombre  de*  pénitent,  devint 
la  Bafillque  de  Latran.  Enfuite  elle  vendit  tou*  fes  biens,  en 
employa  le  prix  à affilier  les  pauvres,  alla  en  diverfes  Provinces 
pour  ce  fujet,  A piffa  même  vers  l'an  39s  • jufqu’à  Jéruialcm, 
où  elle  demeura  quelque  tenu  avec  faint  Jérôme , qui  lui  expli- 

riit  les  Ecritures.  Une  irruption  des  Huns  dans  les  Provinces 
l'Orient,  l'obligea  de  retourner  à Rome:  après  quoi  die  fe 
retira  à OlVie , où  elle  bâtit  un  hôpital, A où  die  mourut  quel- 
que tem*  après,  vers  l'an  400.  'Saint  Jérôme,  Epié.  ^ ad  Océans 
FABIUS  ou  FABIENS,  famille.  I.a  famille  des  F*  a sens 
a été  très  illuilre  i Rome , où  clic  fut  divifée  en  pluiîeurs  bran- 
ches , qui  venoient  d'une  même  tige , que  Fcilus  A Juvénal  di- 
rent avoir  été  Hercule.  Les  quatre  principale*  branches  étoient , 
de  Vibulanus,  d'Ambuilus,  de  Maximu*  A de  Piâor.  Les  unes 
A les  autre*  donnèrent  de  célébrés  Magifbat*  à la  République} 
comme  on  le  volt  dans  tous  les  Auteurs  de  l'Hilloire  Romaine, 
A dans  ceux  qui  ont  écrit  des  Faites  Confulaires.  Au  relie , on 
croit  que  le  nom  de  Fabius  fut  donné  à ceux  de  cette  famille, 
parce  qu'un  d'eux , dans  le  tenu  que  le*  Romains  l’empioyoienC 
à l'Agriculture , étoit  très  expérimenté  i femer  de*  fèves,  A qu’il 
prit  ce  nom , du  Latin  faha  , comme  on  dit  que  les  Pifonj,  le* 
Cicéron*  A les  Lentules,  prirent  le  leur  des  pois  , des  pois  chiches, 
A des  lentilles.  Les  autre*  alDrent  que  ce  nom  de  Fabius  vient 
d tfoào  ou  foétndo.  On  peut  du  moins  connoitre  quelle  a été  la 
puiilince  dé  cette  famille , par  l’offre  qu'elle  fit  d'entreprendre 
(a  guerre  à fes  dépens  fous  la  conduite  de  Fabius  C*fo , contre 
les  Velens  ennemis  du  Peuple  Romain.  Ccuc  cmreprife  devint 
lunette  aux  Fabiens,  dont  trois  cens  flx  périrent  dans  le  combat 
donné  à Crémére , l'an  277  de  Rome . A 477  avant  Jéfus.Chrilt, 
comme  le  marque  Ovide  dans  fes  Faites  /.  a.  v.  235:  de  forte 
qu'il  n'en  relia  qu'un  feul , qui  fut  depuis  élevé  aux  premiers 
emplois. 

LAu  dits  Tahiti  ai  hc’hnn  m ferai  emnts. 

Ad  hélium  nûjjts  perthdu  wu  di es. 


Ceft  ce  que  nous  trouvons  dans  Tlte-Live , A dans  d'autre* 
Auteurs  de  l'Hilloire  Romaine,  quoique  Denys  d'fhlicamaffe 
ait  prétendu  que  ce  n'etl  qu'une  fable.  * Denyr  d'Halicarmllè, 
L 9.  Tite-LIve,  L t.  Üf  a.  Flora* , L X.  t.  12-  Auréiius  Vidor, 
des  Hom  Illuft.  t.  14.  Orofe,  /.  >.  Pline,  L 18  t.  3.  Micro- 
be, /.  I.f.  6. 

iy  Quelque*  Auteurs  mettent  entre  ceux  de  la  famille  des 
Fabiens,  ce  F a a ru  s,  dit  Crier,  qui  tua  Rémus,  frère  de  Ro- 
mulus,  la  première  année  de  la  fondation  de  Rome,  A 754 
avant  Jéfus- Chrill,  Faatus  Vibulanus,  qui  vivolti’an  250 
de  Ruine,  A 504  avant  Jéfus- Chrill . eut  divers  enfaru.  On  en 
trouve  deux  furnommez  Carions,  diiiinguez  par  les  prénoms , 
Marcus,  A Q. lin  tus,  qui  eurent  fept  confulats  depuis  l’an  269 
de  Rome,  A 48s  avant  Jéfus  Chrill,  jufqu’i  l’an  27$  de  Rome, 
A 479  avant  Jéfus-Cbrift.  Le  premier  étant  Qae;:cur  avec  L. 
Valerius  fe  rendit  partie  contre  Caffius , A l’aocufa  de  s'être  vou- 
lu faire  Roi.  Ce  malheureux  fut  convaincu  & précipité  de  la 
Roche  Tarpcienne  en  forunt  du  confulat , l'an  269  de  Rome  Q. 
ou  M.  Fabius  Vibulanus,  qui  relia  feul  de  fa  famille 
après  la  défaite  de  Crémére,  fut  Conful  en  386  de  Rome,  A 
468  avant  l’Ere  Chrétienne,  avec  Tibéxius  Emiliu*  Mamcrcus ; 
A quoiqu'il  lût  alors  extrêmement  jeune,  il  donna  de  grande* 
preuves  de  fa  prudence  dans  la  paix  A dans  la  guerre.  Il  exer- 
ça encore  deux  foi*  le  confulat , l’an  290  de  Rome  avec  T.  Quln- 
tus  Cipitohnu»,  A l'an  296,  avec  L.  Cornélius.  Ce  lut  en  cet- 
te dernière  année  qu'il  défit  les  Equcs  A les  Volfques.  Fabiu* 
fut  encore  Décemvir  l’an  305  de  Rome , A 449  avant  Jéfua- 
Chrill.  A fe  déshonora  dan*  celte  charge  par  fa  lâche  complii- 
fance  pour  quelques-uns  de  fes  Collègues.  Un  autre  de  ce  nota 
fut  Conful  l'an  331  de  Rome.  A 423  avant  Jéfus  Chrill,  avec 
C.  Sempronlns  Atraiinus;  A Tribun  Militaire  l’an  340  de  Ro- 
me. Deux  de  fes  frères,  Marcus  A C*fo,  eurent  le  même  em- 
ploi. Le  fécond  fut  père  de  M.  Fabius  A 11  nos  tus,  qui 
fut  Conful  l'an  395  de  Rome,  A 359  avant  Jéfus  Chrill  » avec 
C.  Pietillus  Halbus , A défit  les  Tibunins.  Il  exerça  la  même 
dignité  l'an  399  A 401  de  Rome.  Il  remporta  nne  victoire  fur 
les  Falifques , pendant  fon  fécond  confulat , A triompha  des  Ti- 
burtlns,  A des  Tarquiniens,  fous  le  troifiéme.  Fabius  fut  en- 
core Dictateur  l’an  404  , A 3S0  avant  i'Ere  Chrétienne.  QiieL 

Îue*  Auteurs  lui  donnent  trois  fils;  1.  Marcus  Fabius,  Générai 
: Cavalerie,  l'an  43*,  A 32a  avant  J<Uij*-Cûriü,iou*  le  Dicta- 
A * uut 
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tcor  Cornélius,  A père  de  M.  Fabius  Bute»,  qui  fut  trois  fois 
Conful;  a.  C.  Fabius,  d'uù  fortic  Fabln»  Piétor;  j.  Fabius 
Maxiaius,  dit  Rullianus,  J.ot  iimu  ftrjà ai  fhu  bat  Joui 

un  Atùcft  Jèpjrf.  Ce  dernier  eut  pour  fils  Q-  Fabius  Gur- 
a es,  qui  lut  Ciiiiful  l’an  46a  Je  Rome,  A 7‘jl  avant  jefus- 
Clniil,  avec  D.  Junius  Brutus  Sexva.  ii  combattit  contre  les 
SaiDQltcs  avec  tant  d'imprudence,  qu’on  fut  fur  ie  point  de  le 
■appel  1er.  Fabius  Maximus  fon  père  craignit  qu'il  ne  reçût  cet 
a liront  ; A fins  attendre  qu'on  eût  conclu  cette  affaire  dans  le 
Sénat , il  s’otfrit  d'aller  commander  l’Année  en  qualité  de  Lieu- 
tenant de  fon  fils.  Le  Sénat  accepta  cette  offre,  & Fabius 
le  père  conduifit  fi  bien  cette  guerre , que  les  SlBMlItCI  fu- 
rent «léfaits,  & que  Gurgcs  en  triompha:  heureux  au  moins 
devoir  pu  repirer  fa  honte  , fans  autre  fccours  que  celui 
de  fon  père.  C'cit  ce  que  nous  apprenons  de  Calüodorc  .d'Eil- 
trope , A Je  quelques  autres.  F.iolus  Gurges  fut  père  de  F a. 
ai  us  M a XI  mus  /c  Ttnpvnftttr , Jsnt  twai  parler  vu  ti-dtjimt, 
«tuu  n Article  jepeerd.  Ce  dentier  eut  pour  fiJs  F»  ai  us  Mt- 
XlMUS,  Cootul  l'an  $41  de  Rome,  A *13  avant  Jéius  Chrilt , 
avec  Sempronius  Gracchus.  Il  prit  Arpi,  qui  tenoit  le  parti  des 
Cirthaginois,  A mourut  avant  fon  père,  laîiTant  Q.  Fabius 
Lauco,  Conful  l’jn  571  de  Rome  avec  P.  Ctaudius  Marcel  lus. 
Tite-Livc  parle  de  lui  dans  le  37  & 39  Livre.  On  lui  donne 
deux  tils , r.  Q.  Fabius  Æmiliamus  Conful  l'an  609  de 
Kunie , avec  I..  Hotliliu*  Minci  nus , A père  de  Fabius , dit  CAI- 
hbrogi.jue,  <A1.1I  wsi  parkrmt  plut  beu  d-iut  «n  Mticle  flrMré  t 
A 1.  (f  Fabius  Serviiianu*.  Ci lui-ci  fut  Conful  l'an 
611  de  Rome  avec  L.  Cadlius  Mé tel  lus , & Cenfeur  en  628 
■vec (j.  Fulviur.  Il  laiffi  y.  Fabius  Biuikui,  Conful  en 
638,  avec  C.  Licinius  Géta.  C étoit  un  homme  doux  & hon- 
nête , qu’on  furnomraa  U Pcufm  4c  Jupiter,  comme  nous  l'appre- 
nons de  Fdhl*.  Il  eut  pour  tils,'  Fabius  Maximus,  que 
Cél'ar  envoya  en  Kfpagne,  & auquel  ii  lit  part  du  confulat  l'an 
Je  Route , & 44  ans  avant  Jéfus  Chrilt.  C’cll  de  ce  dernier 
que  font  venus  Pau  1. us  Fauius  Conful  l'an  743  de  Rome, 
A on»  ans  avant  Jéfus  Chrilt,  avec  Q Ælius  Tubcro.A  y.  Fa 
stui  Maximus,  Conful  en  744 , avec  Julius  Antouius  Ain- 
i.inus.  * Dion,  I.  5. 

FABIUs  .VI  A X 1 M U S , dit  Ru/Samu . Conful  Romain , fit 
le  premier  de  la  famille  des  Fabien* , qui  mérita  ce  nom  de  Lia- 
x «m  ou  de  irri  grand,  pour  avoir  Ate  la  difpofttion  des  Elec- 
tion*  au  petit  peuple.  Il  fut  Général  de  la  Cavalerie,  l'an  430 
de  Rome,  A 324  avant  Jéfus  Chrilt.  Peu  s'en  fallut  qu'il  ne  fût 
puni,  pour  avoir  donné  la  bataille  aux  Samnites,  contre  l'ordre 
& la  défenfe  du  Dictateur  Papirius , bien  qu'il  eût  remporté  la 
victoire.  Ce  Dictateur  étant  revenu  1 Rome , laillà  ic  comman- 
dement de  l’Armée  à Fabius,  A lui  défendit  d'attaquer  les  cnnc- 
in  •.  '.f  i is  il  le  préftntt  une  Ii  belle  occasion  de  les  défaire, 
au'il  aima  mieux  cxpo'Vr  fa  léte  aux  févéres  lois  de  Rome,  que 
de  ne  pas  rendre  feTvicc  à fa  patrie  II  força  le  camp  des  Sam. 
akes , & en  remporta  une  entière  viftoire.  Papirius,  malgré  ce 
fucccs,  vosiloit  punir  là  défubcilfancc ; mais  l'Année  & le  Peu- 
ple Romain  obtinrent  fa  grâce.  Fabius  fut  cinq  fois  Conful, 
dans  les  années  432, 444.  44!*.  457,  A 459  de  Rome;  Cen 
feur  l'an  450,  ft  Diftaieur  en  439  A 453-  M triompha  des  Ap 
pullens  & île*  Lucerient,  puis  des  Samnites,  6c  ennn  des  Gau- 
lois, des  Unifiions,  des  Maries,  & des  Tofc ans.  Etant  Cen 
feur,  il  ne  voulut  point  que  les  Affranchis  fuirent  mis  au  nom 
bre  de  ceux  qni  compofoient  les  Tribus,  il  refufa  la  charge  de 
Cenfeur  qu'on  lui  offrit  une  fécondé  fois,  difant  que  c'étoit  con- 
tre la  coutume  de  la  Ré;xiblique.  Ce  fut  lui,  qui  le  premier  iu- 
flitua  qu’au  tj  |our  du  mois  de  Juillet,  les  Chevaliers  Romains 
iraient  montez  fur  des  chevaux  blancs,  depuis  le  Temple  de 
rilor.ncur,  jufqu'au  Capitole.  • Auteiiui  Victor,  4et  Homme  1 
MW/im,  r.  22.  Tite-Livc,/.  18  PT  1 9-  H:p. DioJorc , 1. 10.  Eu- 
trope,  I.  7.  c.  4.  Valero  Maxime.  Motus,  Ac. 

il  F A H I II S M A X I M U i , dit  h Temptnjêur,  fut  encore 
furnommé  Verrmafiu,  à caufe  d une  verrue  qu'il  «volt  fur  les 
lèvres;  & Ovi/ult  ou  U petite  tribu,  i caufe  de  fs  grande  dou- 
ceur. Il  fut  un  des  plus  grands  Capitaines  de  fon  fiede,  & par. 
vint  cinq  lots  au  confulat.  Pendant  fon  premier  confulat,  l'an 
521  Je  Rome,  & 233  avant  Jéfus-Cbrill,  il  délit  les  Liguriens. 
Depuis  II  exerça  U même  dignité  dans  les  années  426,  539,  540 
fi  s 4 s de  Rome,  & rendit  toujours  de  grands  fervices  i ta  Ré- 
publique. Elle  étoit  réduite  i une  très  grande  extrémité,  apte» 
que  le  Conful  Flarainius  eut  perdu  la  bataille  près  du  Ijc  de 
ïlirafitnénc,  l'an  537  de  Rome,  A 217  avant  (elusChrill.  On 
rut  recours  i la  prudence  de  Fabius  Maximus,  que  l'on  créa 
Dictateur.  Il  r'avifa  d’une  nouvelle  façon  de  combattre  Anni- 
bal,  qui  fut  de  le  fatiguer  en  ne  combattant  point;  A c’eit  de 
Il  qu'il  acquit  le  nom  de  Temtnrijéur , & de  boutlier  Je  U Jtr'pn- 
H;,:ue.  Ces  rcmifes  ne  fatiguèrent  pas  moins  les  Romains  que 
leur  ennemi.  Ils  (c  plaignirent  hautement  de  lui , lui  ôtèrent 
même  le  commandement  d’une  partie  de  l’Armée , qu’ils  donné- 
sent  à Mlnuciui  Général  de  la  Cavalerie,  A ne  revinrent  de  leur 
erreur,  que  lorfqoe  ce  fage  Général  eut  délivré  ce  téméraire  du 
péril  où  il  s étoit  jetté.  Après  la  bataille  de  Cannes,  qui  penfa 
être  fn iw rtc  aux  Romains , ils  fe  convainquirent  de  plus  en  plus 
que  Fabius  avoit  pris  le  meilleur  parti,  & en  effet  il  laffii  telle- 
ment les  troupes  d'Annihal,  qu  elles  ne  furent  plus  en  état  de 
fe  défendre  contre  les  Romains.  Fabius  reprit  l atente,  d'où 
il  emporta  l'image  d Hercule,  qu'il  mit  dans  II-  Capitole.  Etant 
convenu  avec  les  ennemis  du  rachat  des  captifs,  lorsqu'il  vit  que 
le  .Sénat  refufoit  de  rarirïer  cct  accord,  il  vendit  tous  fis  biens, 
pour  s acquitter  de  la  parole  qu'il  avoit  donnée.  Dans  fon  der- 
nier comular,  il  continuai  «lefefpércr  Annibal,  par  fa  conduite 
extraordinaire.  Il  lùivoit  toujours  les  ennemis,  & cherchoit  i 
camper  avantageusement  ,(c  à fe  tenir  ferré.  Les  Africains  s'em- 
portviux  i mule  injures  contre  les  Romains,  pour  les  irriter, A 
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les  attirer  au  combat;  mais  c’étok  inutilement.  Un  jour  Annt- 
bil  tir  dire  à Fabius,  que,  s'il  étoit  aulü  grand  Capitaine  qu'il 
vouloir  qu'on  le  crût , il  devoit  dcfccndrc  dans  U plaine , & ac- 
cepter la  bataille.  Fabius  répondit  froidement , que  Ii  Annibal 
éioit  lul-ménie  suffi  grand  Capitaine  qu'il  croyoit  l'être,  il  le 
de  voit  forcer  i donner  bataille.  TiteLlve  & F'linc  parlent  di. 
vertement  du  teins  de  la  mort  de  Fabius  Maximus.  II  cil  pour- 
tant certain  qu'il  vivoit  encore , ktrfque  Scipion  nommé  Con- 
ful entreprit  de  poncr  la  guerre  tn  Afrique,  A qu'il  s’oppofa 
ailcz  vivement  à ce  dcficin.  • Tïte  Live,  /.  4.  t.  2.  F.utarquc, 
enj,t  Vie.  Florua,  L 2.  Aurtlius  Victor,  Je  Vir.  lUufl.  e.  43.  Po- 
lybe,  /.  3-  Eutrope.  Orofe,  Ac. 

F'A  B I U S M A X 1 M US  . Quintu*  ) Conful,  étoit  fils  Je  Fa- 
bius Maximus,  qui  avoit  été  Dictateur.  Pendant  fon  confulat, 
voyant  fon  père  venir  i lui  fans  «kfeendre  de  cheial,  il  lui  en- 
voya faire  commandement  de  mettre  pié  i terre.  Alors  ce  grand 
homme  emhraflànt  fon  tils,  lui  dit,  Je  vouh:i  twr  ji  tu  ]'*- 

I TJ  ce  qae  c'efi  i/t ie  d'être  Conful.  Cet  illuliie  Romain  tenoit  à 
plus  grand  honneur  d'avoir  un  fils  oui  fût  faire  fa  charge , que 
de  fc  voir  rofpeéter  par  un  premier  Magillrat  de  la  République, 
* Plutanjuc. 

Q.  FABIUS  MAXIMUS  SF.RV1LIANUS.  Grand- 
Pontife , écrivit  des  Annales , dont  Microbe  cite  un  pillage  tiré  du 
douzième  Livre.  Cti!  le  meme  qui  fut  Conful  avec  L.  Mctcl- 
lus,  l’an  612  de  Rome , A 141  avant  Jéfus  Chrill , A qui  fit  la  guer- 
re en  tfpngne  contre  Vitiatus  , comme  on  l'appro-nd  de  llto- 
I.ive,  de  F lotus,  d’Orofc,  Ac.  • Coiÿuèig;  aulü  Macrobc,  1. 1, 
5un>i.«.  CMp.  tfi.  VolBus,  /.  1.  Je  H;d.  Lut.  c.  7. 

FABIUS  MAXIMUS,  dit  rjltobregiquc,  fut  Conful  en 
l>n  633  de  Rome,  A 121  avant  Jéfus-Chriit,  avec  Opimius,  A 
s'aquit  beaucoup  de  réputation  par  fa  prudence  A par  fa  valeur. 

II  fut  furnommé  Àllul*tg:<fue , parce  que  combattant  fur  les  borde 
de  l’ffére,  contre  Bitultus,  Roi  des  Auvergnats,  il  délit  l'Armée 
de  ce  Prince,  fulijugua  les  Allobroges,  A forma  de  la  Proven- 
ce, d'une  partie  «lu  Languedoc,  du  Dauphiné  A de  la  Savoye 
d aujourd’hui , cette  Province  que  les  Romains  nommèrent  Nar- 
bonnoife,  ou  ûinplemcnt  Prov.ntt.  Fabius  Maximus  fut  auflï 
Cenfeur  en  6\6  de  Rome.  Il  laiffà  un  fils  de  même  nom,  donc 
la  conduite  fut  (1  déréglée , qu'on  le  priva  de  fe»  biens  pater- 
nels, comme  Vaiéte  Maxime  nous  en  3llurc.  • Vclletus  Pater- 
cul us,  I.  2.  Cicéron,  pro  Faurrie,  6f  Muie-.i.  Valére  Maxime  , 
I.  3.  t.  j.  Exemple  2 : Ëf  I.  6 c.  9.  Exemple  4.  Callijdo- 
re,  Ac. 

FABIUS  AMBUSTUS,  (Marcus)  Conful  avec  Q.  Ca- 
pitolinur,  puis  avec  M.  Popilius.A  enfin  pour  une  fcconde  foia 
avec  le  même  Capitolin,  eut  le  furnom  d 'Anbuflut,  parce  qu'il 
avoit  été  ftappé  de  la  foudre  proche  de  la  ctliffe.  Ce  nom  relia 
dans  la  fuite  à toute  la  famille,  alnfi  qu’on  le  peut  voir  dans  Ti- 
te-Uve,  /.  4-  <•  J2.  58.  61.  * Voyez  aulü  Arnobe,  /.  4.  A Sau- 
maifc  fur  Sohn , p.  840.  qui  parle  au  long  de  fon  confulat,  au  tué* 
me  endroit,  PT  p.  S12  2T Juiv. 

FABIUS  P 1 CTO  R , fut  le  premier  des  Romains  qui  com- 
mença d’écrire  une  fliitoire  en  proie.  Tite-Livc  cite  avec  hon- 
neur cct  Hiltoricn,  A lui  donne  le  titre  du  plus  ancien  des 
Historiens,  /.  I.t.  2.  PLlieurs  Auteurs  le  confondent  avec  d'au- 
tres «le  ce  nom.  Il  y a eu  quatre  Fabius,  fumomoiez  P.Scr;  le 

Sircmicr  cil  celui  qui  fit  peindre  les  murs  du  Temple  de  la  Santé; 
e fécond  fut  Conful  avec  Ogulnius,  l'an  4B;  de  Rome;  le  troi- 
fiomc  elt  l’Hifioricn  ; A le  quatrième  un  favant  Juxifconfulte, 
dont  parle  Cicéron.  L Hiffonen  vivoit  vers  Pan  538  de  Rome, 
A 216  avant  Jéfus- Chrilt.  L'Ouvrage  que  nous  avons  fou»  fon 
nom . elt  fuppofé,  A du  nombre  de  ceux  qu'Anntus  de  Vicerbe 
a publiez.  On  peut  confulccr  VofCus.qui  débrouille  ce  qu’il  y 
a de  plus  caché  fur  ce  fujet , A qui  parle  des  divers  Auteurs  de 
ce  nom.  • Tite-Livc,  /.  1 PT  2.  Voffïus , 4t  Uifi.Lot.  I.  i.c.  3. 

FABIUS,  Tribun  Militaire  dans  l'Armée  «lu  grand  Pompée, 
fut  un  de»  premier»  qui  entrèrent  d'alûut  dans  la  Four  du  Tem- 
ple «le  Jerufalem,  quand  ce  Général  aŒégea  cette  ville.  Eunt 
Gouverneur  de  Damas,  il  eut  ordre  d'ailllter  Uérodc  contre 
Antigone  Rui  des  Juif»;  mais  il  fe  laillà  corrompre  par  argent. 
* Jofcphe,  Juiif.  JtuLiq.  14.  t.  g.  PT  11.  Guerret  du  Jtufi, 

’ FABIUS  DOSSENNUS,  ou  DORSENNUS,  avoit 
couipofé  des  Farces  que  les  Romains  nommoient  A ttllxw,  d'u- 
ne ville  du  pais  des  Ojejuet,  nommée  AtelU,  où  elles  a voient  été 
inventée».  On  ne  fait  pas  en  quel  tems  il  a vécu.  Pline  fait 
mention  Je  ce  Po&e,  A rappotte  quelques  ver»  de  lui.  Hora- 
ce A Sénèque  en  parlent  aulü.  * Pline,  l.  14.  t.  13.  Horace, 
/.  2.  EpiJL  t.v.  173.  Sétié«)ue,  Efi, d.  69- 
FABIUS  KUbTICUS.Hiltorien,  vivoit  du  tems  des  Em- 
pereurs Claude , A Néron.  Il  fut  ami  particulier  de  Sénéque , 
comme  nous  l'apprenons  de  Tacite,  qui  parle  «le  l'Ouvrage  de 
Rufficus  dans  le  13,  le  14,  A le  tj  Livre  des  Annales,  A qui 
dans  la  Vie  d'Agrlcola  loue  fon  Itilc. 

FABIUS  MARCBLLINUS,  Iliftotien,  qui  vivoit  dana 
le  troifiéme  fiécle,  depuis  Sévére  Alexandre,  A avant  Dioclé- 
tien,cil  cité  par  Lampridius,  comme  Auteurd  une  Vie  d'Alexan- 
dre tils  de  M.immér.  Vopîicus  l’allègue  auffi  dans  ta  Vie  de  Pro- 
bus, lorsqu’il  dit  qu'il  n'a  pas  eu  «iclfein  d'imiter  Salluffc,  Tite- 
Live,  Tacite  ou  Troguc:  mais  Marius  Maximus,  Suétone,  A 
Fabius  Murdlinus.  Voffius  rapporte  une  ancienne  inlcription 
qui  fe  voit  i Tarragonc  en  Efpagnc,  où  le  nom  de  Fabius  fe 
lit  ; mais  on  n'efi  par  iûr  (1  elle  parle  de  lui , ou  de  fon  fils.  • 
Voffius,  Je  Ht  fl.  Lot.  i 3. 

FABIUS,  Evêque  d'Antioche , «lins  le  troifiéme  fiécle , fur- 
pris  par  une  Lettre  de  Novatien,  héfita  quelque  tems  ,A  délibé- 
ra s'il  fuivroit  fon  parti;  mais  ralluré  par  des  Lettres  dq  Pape  Cor- 
neille , A par  celles  de  Denya  d'Ale  xandrie,  il  reconnut  le  Pon- 
tife légitime.  Ce  Prélat  mourut  vers  Fan  2J2,  n’ayant  gouver- 
né 


F A B. 
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né  l'Eglife  d’Antioche  qu'environ  deux  an*.  Démétrien  fut  mi* 
à li  place.  * Eufcbc,  en  )i  Chron.  0 f L 6.  Il: fi.  Baronius,  st.  C. 
*5S-  «•  37-  Efr. 

FABIUS  CERIL1  ANUS,  Hiftoricn.  Cherchez  CERI- 
LIANUS. 

FAB1USSAB1NUS,  célébré  Jurifconfuhe  , Dlfdpfe  de 
Paplnlcn,  Confcillcr  de  l'Empereur  Alexandre,  tilt  deMammée, 
fut  appcllé  le  Caton  Je  Jon  fkele.  • Rutil.  ta  Patio  Salin.  Vignicr, 
snJt  j.  C 124. 

• FABIUS  (Amand)  de  Louvain,  Llcemié  en  Théologie , po- 
blla  à Cologne  un  Difcour*  qu'il  «volt  prononcé  & qui avoit  pour 
titre  , Fjefùliinn  Alierti  hi  Bd’tram  principes  ; A craduifit  «Je 
François  en  Latin  une  longue  Lettre  qui  traitoit  des  principaux 
myttcrcs  de  la  Foi  Catholique.  * Val  ère  André , BitUotb.  Bel 
PU,  f 4 S- 

• FABIUS  (Augutlin)  de  Bcringhcn , Chanoine  Régulier  de 
Tongre*,  & Sous  Prieur  dans  le  même  lieu,  puis  Directeur  du 
Couvent  des  Kelluieufe*  de  Mafeyck,  mourut  en  161a,  le  12 
Ottobre,  après  avoir  donné  au  public  un  Livre  qui  a pour  titre 
An isot» 'U  (*unu4.  * Valére  André,  Bitfwh.  Bctgu* , p.  94, 

FABIUS  L E'  O N I D A , Poète  Italien , né  à F/ora  en 
Tofeane , vivoit  fous  Urbain  VIII,  & mourut  vers  l'an  1630.  Il  | 
travailloit  extrêmement  Tes  Ouvrages,  & les  rctouchoit  plus  de 
dix  fois  pour  leur  donner  la  tierfc&ion  qu’il  fouhaitoit.  * De 
Vigneul  Marville , Me  langes  fHifiàrePfc.  fume  r.  p.  218-  P.aillet, 
Jugement  des  Sevms  fur  les  Pûtes  modernes,  lomr  4.  partie  a.  «. 
1424.  édit.  d'Amlierdain  i*2j. 

FABLE:  ce  mot , qui  en  général  dans  la  Langue  Latine  ligni- 
fie iMirariM , vraye  ou  feinte , s'applique  en  pauiculler  aux  narra 
lions  feintes  ou  ornées  de  fitlior.».  On  pcutdillinguer  trois  fortes 
de  Fable»; les  grandes  Fables .febule, qui  ne  font  rien  autre  cho- 
fc  que  l'Hifloire  ornée  d’ événement  inventez  & d'épifodes , com- 
me les  Poéines  d'Homère,  de  Virgile;  les  Pièces  dramatiques 
fondée»  fur  l'Hifloire,  mais  chargées  d'événement  inventez;  & 
les  petites  Fables,/* telle  qui  font  de  la  pure  fiction,  pour  fervir 
d'inttriK'cion  morale , comme  les  l-ablcs  d'Efopc , de  Phèdre , de 
la  Fontaine , & les  Comédies  des  Poètes  Comiques.  Ixs  pre- 
miers HUiorkns  étant  Poètes , ont  orné  de  hélions  les  biliaires 
qu'ils  contoient.  Pour  les  rendre  plus  vénérables , iis  y ont  fait 
Intervenir  les  Dieux,  ont  changé  les  hommes  en  Dieux ;& pour 
leur  donner  de  l'agrémenr,  ils  y ont  fait  entrer  divers  incident 
agréables.  C'cil  ainii  qu'ilomére  a écrit  lllilloirc  du  iîéjje  de 
Troye  dans  fon  Iliade,  A l’Huloire  d-Ulyfle  dans  fon  Odylfée. 
Les  Poètes, fuit  qu'ils  débliaiient  des  Hiltoires.ou  «îu'lls  dévélo 
paffent  les  l’ecrets  de  la  Nature,  ou  qu’ils  donnaient  des  pré- 
ceptes de  Morale,  ils  y miloient  toujours  un  peu  de  Fable.  Plu- 
tarque a employé  tout  le  commencement  de  fon  Traité  de  la 
manière  de  lire  les  Poètes,  i faire  voir,  que  la  Fable  étoit  très 
utile  pour  l'inftrucliondcs  jeunes  gens,  6c  même  des  autres  hom- 
mes, quand  elle  ed  ménagée  i propos.  Clément  d'Alexandrie 
remarque,  que  cette  méthode  de  couvrir  & de  découvrir  la  vé- 
rité fous  des  Fables,  elt  fort  propre  à réveiller  A i aiguifer  l'ef- 

Eit , A à l'enflammer  à l'amour  des  grandes  véritez  de  la  Théo- 
glc  A Je  la  Morale.  Plutarque  a remarqué  nue  les  Egyptiens 
cachoient  les  frerets  Je  leur  Philofophie  fous  des  Fables  ou  des 
Enigmes.  Audi  a voient- ils  des  Sphinx  i la  porte  des  Temples, 
comme  s’ils  eulTént  marqué  par  là,  qu'il  n’étoit  pas  facile  d'ex- 
pliquer les  myllércs  qui  s'y  céléhroient.  Il  a encore  dit  que 
les  Pythagoriciens  entenduient  l'Unité  par  le  nom  d' Apollon  ; le 
nombre  de  Deux,  par  celui  de  Diane;  le  nombre  de  Sept  par 
celui  «le  U.ntri'e  ; fit  le  Cube  par  Sept  une:  c’en  à dire  que  les 
Fable»  étoient  l’image  des  véritez  les  plus  importantes  delà  Phi- 
losophie de*  Egyptiens,  ou  de  celle  «les  Pythagoriciens.  Le  Phi- 
lofophc  SaBujU  dit  que  les  Fables  ont  quelque  chofc  de  divin, 
p«hs  que  ceux  qui  s'en  font  fervis  font  les  Poètes  animez  d'un 
cfprit  divin,  lis  Philofoplies . les  Pontifes,  fit  les  Dieux  même 
d.iiis  leurs  Oracles,  il  ajoftte  que  la  première  utilité  des  Fables 
cil  d'éveiller  Pcfprit  & «le  l'exciter  1 faire  de*  elfurts  pour  dé- 
couvrir le  fens  qui  y ell  caché  ; Que  la  Fable  ltr.ltc  la  Divinité 
même , qui  a des  be.nnez  expofées  i la  vu  S de  tout  le  monde , 1 
mais  qui  en  a de  cachées,  «pii  ne  fe  découvrent  que  par  iacon-  < 
lemplation. 

Ce  même  Philofophe  dillingue  diverfes  fortes  «le  Fables.  Ixs 
unes  regardent  la  Divinité,  comme  «luatid  Saturne  dévore  fe*  en- 
fant , c'clt  i dire , que  la  fuprérae  Intelligence , qui  ell  Dieu , 
retient  dans  fon  fein  toutes  ces  opérations  immanence*.  Les  au- 
tres regardent  la  Nature,  comme  quand  &uunte,  c'cit  à dire,  le 
Tcnis , dévore  toutes  fes  produirions  fit  tous  les  Etres  temporels. 
Les  lucres  regardent  l’Ame,  qui  fait  auill  rentrer  en  elle  routes 
Tes  opérations . comme  Saturne.  Les  quatrièmes  regardent  les 
Corps,  A c'ell  comme  les  Egyptiens  ont  dit,  que  Satumeétoit 
l'élément  de  l'Eau.  Enfin  II  y a de»  Fables  Mixte», qui  font  cotn- 
pofées  «les  précédente*.  Apl'tione  le  Nophiiic  fait  les  Poète*  Au- 
teurs de  la  Fable.  Un  l'appelle  Sibaritique,  CiHeienm  & Crprien- 
ue.  de  ditL'ren»  Pais  de  ceux  qui  en  ont  été  les  Inventeur*.  Les 
Poètes  Comiques  «lans  leurs  Pièces , dont  le  fujet  cl'r  ordinaire- 
ment une  pure  fidion,  ont  eu  principalement  en  vûè  «le  repré- 
fentrr  les  mœurs  de  leur  fiéde , & de  faire  connoHre  le  ridicule 
du  vice . en  divcrtillant  agréablement.  Efope , Phèdre  & les  au- 
teurs des  petites  Fables ,1'ont  mile  en  pratique,  A ont  renfermé 
fous  des  fierions  ingénieufes , «les  initntetions  très  utiles  pour  les 
mœurs  6c  pour  la  conduire  de  la  vie , & quelquefois  de*  Satyre* 
de*  vice»  fit  des  dércglemens  de  leur  tenu. 

Pvth.’lrMe  dans  fou  Tableau  des  Fables  raconte  de  quelle  ma- 
nière Efope  reçut  de  Mercure  le  don  d'en  faire.  „ Efope , dit- 
„ il,  étant  Berger,  menoit  fouirent  piitre  fes  Troupe iux  près 
,,  d'un  Temple  de  Mercure,  où  il  entroit  quelquefois  Liliane  au 
„ Dieu  de  petites  offrandes,  comme  d’un  peu  de  loir , de  quel. 
„ quet  ayons  de  mid,  & de  tkurs,  lui  dcmiadaat  avec  inlian- 


„ ce  quelques  rayons  de  fageffe.  Pluflcurs  fe  ren dolent  auflî  d,i::J 
n le  même  Temple  i même  deflein , fit  lui  faifoient  de*  prêfcns 
„ très  confié  érables.  Mercure  voulut  recorinoicre  leur  pieté,  fit 
,,  fe  mit  i diltrihuer  aux  un»  fit  aux  autres  le*  dons  de  la  Scirn- 
,,  ce,  donnant  aux  un*  le  don  del'Altrologie,  aux  autres  le  don 
„ de  l’Eloquence,  A i quelques-uns  celui  de  la  Mufi«]ue.  Il  ou* 

» blia  par  malheur  Efope.  Voulant  cependant  le  récompenfer, 

,,  il  lui  donna  le  don  de  faire  des  Fables,  fur  ce  qu'il  fe  retïou- 
»,  vint  qu'étant  encore  au  berceau  fur  le  mont  Olympe  , le* 

„ Heures , qui  le  nourrlllôient , lui  avoient  racnnté  la  Fable  d'un 
„ bœuf,  «jui  avoit  parlé  i un  homme , A l'avoit  porté  A délirer 
„ les  bœufs  du  Soleil. 

Phéilre . dans  la  Préface  du  livre  troifiéme  de  fes  Fables , qu’i! 
dédie  A Euijebe,  parle  ainlî.  „ Je  dirai  maintenant  en  peu  de 
,,  mors,  pourquoi  le»  Fables  ont  éré  Inventée*.  L'homme  fe 
„ trouvant  dans  la  ferviiudc  A dans  la  dépendance,  parce  qu’il 
„ n'ofolt  pat  dire  ce  qu’il  eût  bien  voulu,  rit  palier  danscenur- 
„ rations  fabuleufes  le»  penfées  A les  mouvement  de  fon  efprit , 

„ & fe  mit  ainfi  A couvert  de  la  calomnie  par  ces  contes  plaifans 
„ & agréables. 

FA  B R AT  ER  IA  , Colonie  des  Romains  dans  le  pals  de* 
Volfqucs,  entre  Aquino  A Frégelles.  • Pline,  I.  3.  t.  ÿ.  Juvé- 
nal,  Sat.  3.  *>.  224.  Sti  Italie.  I.  8.  t>.  398.  Elle  s'appelle  pré- 
fentement  Salvuerrau  Elle  efl  du  domaine  du  Pape  & du  Ro- 
yaume de  Naples , A huit  mille*  d'Aquino. 

FA  B RE' G UE  S,  petite  ville  du  Bas  Languedoc,  ancien- 
nement Fermi»  Domirrt.  Elle  cil  Ctuée  fur  le  torrent  de  Cau- 
lazon,  i une  lieue  de  l'Etang  de  Maguelone  vers  le  Nord,  A 
A deux  lieues  de  la  ville  de  Montpellier  du  côté  de  POccidcnC. 

• Th.  CorneîBc,  D êi.  Gétgr. 

F ABRETTI , (Raphaël)  naquit  à Urbin  en  Ombrie,  Tan 
r6i9  » d'une  famille  noble.  Apres  qu'il  eut  fait  fe*  études  A 
Cqi , ville  de  ce  Duché  , il  revint  faire  fon  Droit  A Urbin , 
où  il  fut  reçu  Docteur  en  cette  Faculté  A l'Age  de  dix-huit  ans. 

Il  alla  i Rome  où  il  avoit  un  frère , dan*  le  deflein  de  fréouen- 
terle  Barreau.  Le  Cardinal  Impérierlt  ayant  conçu  beaucoup  d’i-lll- 
me  pour  lui , l'envoya  pour  d«  s affaire*  importantes  en  E-s'agne, 
où  il  réuflît  fl  bien  que  cela  lui  valut  la  charge  de  Procureur  Fit 
cal  de  la  Nonciature  de  ce  Royaume  , <;ui  vint  alors  A vaquer. 
Ayant  demeuré  treize  ans  en  i fpagne.il  retourna  à Rome  avec  le 
Cardinal  Bonelli,  chez  qui  il  avoit  demeuré  en  Ffpagne  A qui  a- 
voit  beaucoup  d'afft-clion  pour  lui  De  retour  A Rome  il  lût 
pourvù  de  la  Charge  de  Juge  des  Appellations  du  Capitole, qu'il 
quitta  enfuite  pour  être  Auditeur  Je  la  Légation  «l'Urbin , lou* 
le  Cardinal  Légat  Charles  Cerri.  Il  demeura  trois  ans  dans  fa 

Satrie,  pendant  lesquels  il  racommoda  fes  affaires  domcfllques, 

: revint  apres  cela  i Rome , invité  par  le  Cardinal  Carpègna , Vi- 
caire du  Pape, qui  le  commit  pour  drelTcr  les  Brefs  Apoito  iques, 
A pour  affilier  à l'examen  «le  ceux  qui  afpitoicnr  aux  Ordre*.  Il 
lui  donna  «le  plu*  Pin.'piclion  des  Relique*  qu'on  trouve  A Rome 
A aux  environs,  ce  qui  étoit  bien  conforme  A fon  goût,  A oit 
il  eut  occaflon  de  faire  quantité  de  recherches  A de  découver- 
te*. Alexandre  VIII,  que  FahreUi  avoit  fervl  quelque  teint  en 
qualité  d'Audiceur,  lorsqu’il  étoit  Cardinal,  le  fie  étant  Pape» 
Secrétaire  des  Mémoriaux , lui  donna  un  Canonicat  de  S.  l aarent 
h*  Damafi,  d'où  il  le  fit  piflcr  à un  autre  de  la  Bafilique  du  Va- 
tican. Le  Pape  étant  mort  trop  tôt  pour  Fabrctti , il  s'alla  con- 
finer dans  un  quartier défert  de  Rome, où  les  Etrangersnriiun- 

rient  cependant  pas  del’allervoir.  Le  Pape  Innocent  XII  le  tir* 
fa  retraite , A lui  donna  la  Préfeélure  des  Archives  du  Chl- 
teau  S-  Ange,  charge  qu’on  ne  confie  qu’A  de»  perfonnes  d'uno 
probité  éprouvée  ; parce  que  celui  qui  en  efl  revêtu  ell  Gardien 
de  tous  les  fccrets  de  l'Etat  temporel  du  Pape.  Malgré  ce»  em- 
plois il  n'abandoniu  jamais  la  rcchuchc  des  Antiquitez,  dont  il 
orna  fa  maifon  paternelle  d'Urbm  A celle  qu'il  s'étolt  bStie  A Ro- 
me après  la  mort  «l'Alexandre  VIII.  La  viciUcll'e  ne  le  retira 
point  de  ce  genre  d'étude,  ni  de  l'application  i l’édition  de  fe* 
Ouvrage*  qu’il  faifoit  faire  chez  lui.  Il  e!l  mort  le  flptiéme  Jan- 
vier  1 7co , «Lns  fa  «|uatre-vimiéme  année,  il  avoit  un  efprit  vif, 
une  conception  alfée,  A une  mémoire  excellente.  Il  a été  de 
l'Académie  de»  AjJorJitt  d'Urbin  , A de  celle  de*  ArtaÂw  de 
Home.  Il  a lalffé  les  Ouvrages  fui  vans.  De  Arf*;s,  Ëf  Aquaihstii- 
Aus  veterii  R'.-^z  Differtationei  ira  ; Romx  . )68o,  m eputrto  ; De 
Colwnna  Trajaxa  Syntagma , 8 fe-  Romre iû  G 3 , r»  f<Aw;  Jafitbei 
ad  Grmevrvm  Apéiagema , pi  rraiçut  Ttttvihiù,  fine  de  T:to  Livit 
Jinmia  atmKédverJionis , Neapoli,  1686,  in  quarto  , In/inptionum 
tniupiarum . que  il»  éditai  patinri  «ffervtnlur , expltcjtio  Pt  aifae* 
mcxiiim,  Rom*  1699,  iit/n/ie.  Ouvrage  qui  efl  un  thréfor  pour 
les  Antiquaires;  Une  Ixctre  A M.  l'Abbé  Ntcaiie,  qui  contient 
une  infaipilon  remarquable  par  l’élégance  de  Ion  uile , Inférée 
dans  le  Journal  des  Sçavan*  du  17  Décembre  1691*  * Domini- 
que Rivîcra.  Le  Vue  Atgh  Area, h , tome  1.  Le  Père  Niceron , Àf/- 
ar.res ptmr fervtr  e l'Htfi.  des  Hommes  IUufit es,  tome  4.  p.  373.  PP 

F A BRI.  Cette  Maifon  efl  originaire  de  la  ville  de  Plfc  et* 
Tofeane , où  eüc  a été  très-Horiûante , A où  les  Seigneurs  de 
cette  famille  ont  rempli  les  plus  grandes  charges  de  l'Etat.  Le* 
Auteur*  qui  en  ont  parlé  en  ont  fait  une  particulière  cflimè. 

Deux  branche*  de  cette  Maifon  fe  font  venues  établir  en  Fran- 
ce en  deux  tems  dilferens.  I J première  efl  la  branche  de  Fabtl 
de  Provence,  qui  y fubfi'le  depuis  le  régne  du  Roi  S.  Louis:  la 
Lconde  efl  celle  de  Fabri-Moncault  en  Languedoc,  qui  ne  s’y 
ell  étahlie  que  depuis  le  régne  du  Roi  Charles  VIII. 

Celle  de  Province  deicend  de  Huovii  l'aori , fils  de  J z a w 
Fabri,  Gentilhomme  A Citoyen  de  la  ville  de  Pife,  lequel  fe 
trouvant  en  la  ville  d'Acre,  au  premier  voyage  que  le  Roi  S. 
Ix>uïs  y fit,  le  fuivit  en  France  A fon  retour  de  la  Terre-Sainte, 
A l'accompagna  jufqu'â  fon  «Jébarqu«nnent  en  la  ville  «i'Hiére*  et» 
Provence,  où  U aborda  la  troifiéme  Juillet  1134.  Hague  rx» 
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fut  pas  plutôt  débarqué,  qu’il  tomba  dangeret/emeet  malade; cc 
qui  l'obligea  à relier  en  cette  Tille,  fan»  pouvoir  fulvre  le  Saint 
Roi,  qui  l'avoit  en  particulière  cllime.  Il  le  recommanda  aux 
principaux  Habita  ns  qui  en  eurent  grand  foin,  jufqu'au  rétablHIe- 
ment  de  fa  fanifi.  Son  mérite  fut  connu  enfuite  par  la  jufllcequ  il 
rendit  en  accommodant  un  différent  qui  étoit  furvenu  entre  le» 
Chefs  du  château,  à les  Commandons  de  la  ville.  Ses  avit  fu- 
rent généralement  fulvis.  Sa  conduite  dans  cette  affaire  lui  acquit 
l'eftime  de  tous  le*  Citoyens,  qui  le  choliirent  pour  remplir  la 
dignité  de  Bailli,  & de  Châtelain  de  la  furterede  de  cette  place, 
qui  pour-lor-  étoit  de  très  grande  conféquence. 

Charles , Comte  de  Provence , acquit  cette  ville  d'iiléres  par 
Featretnifc  de  Hugues  Fabri,  ôt  le  Traité  en  futpaffé  au  palais 
de  Tarafcon  en  1254.  Ce  Prince  le  lit  Gouverneur  de  la  forte- 
reflé , â laquelle  il  fit  travailler  à l'augmentation  des  fortifications, 
qui  ne  furent  achevées  que  par  fon  (ils  ïcito  Fabri,  qui  lui 
iuccédi  au  Gouvernement,  lequel  fit  faite  la  porte  qui  eft  cnco. 
rc  aujourd'hui,  & qui  porte  le  nom  de  Cafatii,  qui  veut  dire  la 

ortc  d’Ycard  l'abri.  Même  les  armes  de  ce  premier  Hugues  Fa- 

ri  fe  voyoient  encore  il  n’y  a pas  longtems  en  cene  vlliedTTî'J- 
res , lt  (quelles  étoient  d’or  au  Lion  de  fable , armé  ôt  tampaffé 
de  gueules,  telles  que  les  Seigneurs  de  cette  Maifon  les  portent 
encore  aujourd'hui. 

Haput  fe  voyant  établi,  & fon  féjour  alThré , époufa  Af.rric, 
fi' le  d'TcarJ,  Seigneur  de  Sollers.A  c'eff  de  ce  mariage  que  font 
defeendues  toutes  le*  bronches  de  Fanai  qui  ont  été  en  Pro- 
vence, fi  voir,  la  branche  de  Fabri  de  K ta  ns,  qui  eft  fondue 
dans  les  funillcs  de  Valbelle,  & du  Pcrricr;  celle  de  Fabri,  qui 
étoit  des  Seigneurs  de  S.  Julien  & qui  cil  éteinte:  celle  de 
B a a»,  qui  fubtille  encore  aujourd'hui  â la  Cadiérc,  Diocéfe 
de  Marfrille;  6c  celle  de  PoaTANitk  fottle  d'Autot'i 
Fabri , Gouverneur  du  chiteau  d'Hicres  , dont  le  fils  Guil- 
laume Fabri  fut  obligé  de  quitter  l’exercice  des  armes,  pour 
prendre  l'étu Je  des  Loix,  i etufe  que  ElziaS  Portante  fon 
oncle,  grand  JurifconGilte,  le  lit  fon  héritier  à cette  condition  , 
ôt  à cc'.le  de  porter  fes  armes  qu'il  écartela  avec  celles  de  Fabri, 
ce  quia  continué  jufqu'à  Madame  la  Chanceiiére  Segunr,  & i 
Madame  la  Marquifc  de  PeatMdisr  fa  fœur,  qui  ont  lailfé  une 
illulbe  poflérité  remplie  de  Ducs  & Pairs  & de  Maréchaux  de 
France. 

Quant  aux  autrej  Illullrations  de  cette  branche  de  Provence , 
il  y a eu  un  Girdinal  & cinq  Evêques.  Jean  Fabri  fut  fait  Car- 
dinal en  1371,  par  le  Pape  Grégoire  Xl.  11  étoit  Evêque  de 
Tulles  en  Limouun , Ôt  mourut  en  1372.  Pierre  Fabri,  Evêque 
de  Mar  cille  en  1361.  Jet*  Fabri,  Evêque  de  Chartres  en  1379. 
Adopaur  F abri , Evêque  de  Genève  en  IJ8S-  Piem  Fabri,  E- 
véque  de  Leit  >ure,  puis  de  Kieux  en  1485  ôt  1487-  Jean  Bar- 
ton de  MomHas,  Evêque  de  Limoges  en  1498.  étoit  tils  d’une 
Terrent  Fabri.  Nu  oint  Fabri,  Abbé  de  Guidez,  Seigneur  de 
Peirefc . Confciller  Clerc  au  Parlement  de  Provence , a rempor- 
té la  réputation  d'un  des  plus  favans  hommes  de  fon  teins , par 
les  Oeuvres  qu'il  a biffées  ûu  l’Antiquité.  Outre  lui,  il  y a enco- 
re eu  de  très  f«meux  Jurifconfultes , & pluficurs  Magdrat*  des 
Cours  fouveraine*  de  Provence,  dont  la  mémoire  cil  en  trés- 
gra.iic  vénération.  Louis  Fabri,  Sieur  de  Fabrégues,  Aftêflêur 
Ai  Conful  d'Aix,  au  commencement  du  XVll  fiéde,  ou  â la  lin 
du  XVI,  étoit  auili  de  cette  famille.  Il  fut  grand  partifan  de  la 
Ligue  ,&  cooipofa  Jet  Mémoires  qui  n’ont  pas  été  publiez; mais 
Pierre  Louvet  dans  fon  Hdloire  des  troubles  de  Provence,  n’a 
prrfque  fait  que  le»  copier  dans  fes  additions,  depuis  l’an  1381 , 
iufqu'cn  1601  ; ôt  par  ces  fragment,  on  voit  que  Fabri  étoit  un 
Ion  habile  Négociateur.  Il  compofa  auili  un  Catalogue  des  Con- 
fit b & AIL  IL- ara  d'Aix,  depuis  l'an  1497,  jufqu'cn  1608.  D'au- 
tres l’ont  continué  depuis. 

La  Seconds  Branche  qui  s’eft  venue  établir  en  la  Provin- 
ce de  Languedoc,  defeend  de  Pierre  Fabri,  Conful  de  la  ville  de 
Pife,  frère  de  Htgnei  Fabri,  qui  fuivlt  le  Roi  S.  Inouïs  i fon 
retour  en  France  de  fon  premier  voyage  au  Levant  ; tous  deux 
enfin»  de  Jet*  Fabri,  Gentilhomme  dt  Citoyen  de  la  ville  de 
Pife.  De  ce  Pierre  Fabri  cfl  defeendu  au  huitième  degré  Ludn- 
•ont  Fabri,  qui  fe  fit  chef  d’un  parti  qui  remit  en  1494  la  ville 
de  Pué  en  la  pui fiance  du  Roi  Charles  VIII , lequel  fit  Gouver- 
neur de  ladite  ville  & de  la  citadelle  Robert  de  Baifac,  Seigneur 
d'Encragues,  qui  époula  Lancia  Fabri,  futur  de  Ludovic*. 

Ludovic»  Fabri  ayant  fuivi  Robert  d'Entxagues  fon  beau- 
frère,  qui  apres  avoir  quitté  le  Gouvernement  de  Pife  vint  s’é 
Ubiir  en  I^nguedoc,  étoit  devenu  Gouverneur  deBeaucaire, 
oh  la  poilcrité  dudit  Ludovic»  fubfillc  encore  aujourd'hui  en  la 
pci  Tonne  de  1.» uït  Fabri,  Comte  de  Moncauit , ci  devant  Capi- 
tiinc  d'une  Compagnie  de  cinq  cen»  Gentilshommes,  Lieutenant- 
Général  des  Armées  du  Roi , Gouverneur  de  U citadelle  de  Be- 
fançon,  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Louis,  mort  le  a 8 Septem- 
bre 1717,  pérc  1.  de  Henri  Fabri,  Comte  d’Autrei,  Coloneldu 
Régiment  de  la  Sarre . qui  a époufé  le  ax  Septembre  17*7.  Thé- 
réfe  Flturlau  , fille  de  Joftph  Jcan-Baptillc  Fleuriau.  Seigneur 
d'AtmenonvIlle,  Garde  de*  Sceaux  de  France;  & a. de*  Demoû 
fi  lles  de  Moncauit , ôt  de  Fi  agi. 

Dan»  cette  fécondé  Brandie  il  y a eu  des  Seigneurs  de  grande 
diffindion  >ians  la  République  de  Florence.  Jean  Fabri  fut  Pode- 
ftat  ou  Chef  de  la  Julllce  des  Florentins  en  1284;  Antoine.  Ma- 
thieu , & Laurent  Fabri , ont  été  Gonfalonier*  de  Juilicc  ; Hugues 
Fibri  a été  Génrraiilfime  des  Galères  de  Florence;  de  depuis 
lejr  éraMisfcmcnt  en  Languedoc,  ils  ont  paru  avec  difllndion 
ft  fidélité  dans  le  fervice  des  Rols  de  France.  Jeu*  Fabri  a été 
Lieutenant  pour  Se  Roi  de  la  ville  & citadelle  de  Bagnols;  Pierre 
Fabri  II  du  nom.  Capitaine  de  la  Compignle  d ordonnance  du 
Connétable  de  Bourbon  de  deux  cens  Maîtres-  Pierre  F'abri,lll 
du  nom  , Capitaine  d une  Compagnie  de  Chevaux- légers  ; Amen- 
ât Fabri , Mdirc-de-Caœp  de  U Marine  du  Levant,  père  de 
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Lemtt  Fabri,  II  du  nom,  Lleqfcnant-Générsl , qui  a pour  fila 
Henri  Fabri, Comte  d'Autrd,  Colonel  du  Régiment  de  la  Sarre, 
comme  il  cil  dit  d devant. 

Leurs  alliances  font  très  lllufires , tant  lorsqu'ils  étoient  en 
Tofcane,  que  depuis  qu'ils  fe  font  établis  en  F rance.  Celle  de 
Baune  les  allie  avec  les  Seigneurs  d’Avejan,  dont  il  y a eu  un 
Lieutenant- Général  des  Armées  du  Roi, qui  a eu  deux  tils  Capi- 
taines au  Régiment  des  Gardes  Françoifcs  telle  les  allie  auili  aux 
Maifons  d'Kltaing,  & de  la  Fane.  Ils  font  encore  alliez  avec  la 
Malion  de  Beauvoir  du-Roure,  qui  les  fait  delcendre  de  la  Mai. 
fon  de  Grimoird,  dont  étoit  le  Pape  Urbain  V,  & de  celle  de 
la  Rocére,  de  laquelle  étoient  les  Papes  Sixte  IV  & Jules  II,  & 
les  ai  le  à la  Maifon  de  LulTan  Ôt  de  Polignac;  6t  celle  de  la 
Gorce  les  allie  â celle  d’Aché.&de  Montenar.MarquisdeMon- 
frin;  & celle  de  Cabries,  à celle  de  Gimel,  ôt  i nombre  d'au, 
très  ucs  confiderabks. 

Lancia  F'ubti  qui  époufa  RsJvrt  de  Baifac, Seigneur  d’Entragnes, 
a été  mère  de  pluliturs  Chevalier»  des  Ordre:-  du  Saint  fclprlt, 
puisque  d elle  ell  defeendue  toute  la  Mailon  de  Bufac  d'F.ntra- 
gues , qui  allie  la  branche  de  Fabri  Moncauit  à grand  nombre 
de  Maifons  très  confidérablcs. 

Les  Hilloriens  qui  ont  parlé  de  cette  Maifon,  font  Noftrada- 
rous  en  fon  Hiltoirc  de  Provence,  Bcrtel,  Fnfon,  Gaffendi  VL 
ta  Peireskii , 1 Hcruiite  Sollers , l'Abbé  Robert  en  Jan  Nokitttre  4t 
Provence. 

FABRI  (Jean)  Jurlfconfulte  Italien , vivoit  dans  le  XIV  Cède; 
ôt  paffi  pour  un  des  plus  habiles  de  fon  tems.  Balde  lui  donne 
le  nom  de  Fandamtntalu.  On  a de  lui  des  Commeniaires  fur  les 
lnllitutrs  & fur  le  Code.  • Hift.  Jurts  M.  3.  eap.  26. 

F ABRI  (Sixte)  né  à Loques  d'une  famille  noble,  vers  l'an 
1540,  entra  le  la  Février  1357,  dans  l'Ordre  de  faint  Domini- 
que, & s'y  dillingua  bien- tôt  par  fa  piété,  ôt  par  fc»  grands  ta. 
lens.  Le  Général  de  l’O.drc  Séraphin  Cavalii  le  voulut  avoir 
pour  fon  compagnon;  il  fut  fait  auiü  Provincial  de  la  Terre  Sain- 
te, enfuite  Procureur-général,  ôt  Vicaire  général.  Le  Chapitre 
étoit  déterminé  à l'élire  Général  en  1380,  li  Grégoire  Xlll  n'a- 
voit  pu  exigé  qu'on  le  prit  entre  quatre  fujets  qu’il  propola.  Il 
dédommagea  en  quelque  forte  Fabri,  en  le  faifant  Maître  du  Sa- 
cré Palais,  & gn  1383,  le  Chapitre  étant  libre  lui  conféra  la 
Généralat.  Fabri  donna  auili  tôt  des  preuves  de  fon  amour  pour 
les  Sciences , en  établiif int  une  étude  de  la  Langue  Hcbraiqu* 
dans  le  Couvent  de  la  Minerve  i Rome , & une  autre  delà  Lan- 
gue Gréque  à Pi  roulé.  Il  vifua  une  partie  de  l'Italie,  pallâ  en- 
uute  en  Efpagne , parcourut  prcfque  tout  ce  Royaume , ôt  revint 
en  1589  A Rome,  pour  prélîJcr  au  Chapitre  général.  On  ne 
(ait  ce  qui  lui  aveit  attiré  la  haute  de  Sixte  V.  Cc  Pape  lui  or- 
donna de  fe  démettre  du  Généralat , fous  prétexté  que  la  goutte 
dont  11  étoit  incommodé  ne  lui  permcttoit  pas  de  vaquer  a la  vl- 
fitc  des  Maifons  de  fon  Ordre;  ôt  ni  la  recommandation  du  Rot 
d'Efpagnc,  ni  les  prières  des  Religieux  qui  cltimoicnc  Fabri,  ne 
purent  le  fléchir.  Fabri  vécut  jufqu'cn  1594,  & mourut  le  16 
juin  de  cette  année, étant  âgé  de  33  ans,  dix  mois  ôt  deux  jours. 
Il  avolt  revu  les  Décrétale»  fur  le*  Manufcrits , par  ordre  de  Gré. 
goire  Xlll,  & ainfl  c'clt  en  partie  par  fes  foins  qu'on  en  eut  à 
Rome  une  édition  plus  correcte  que  les  précédente».  * Ecbard, 
Script.  Ord.  Pend,  tome  a. 

FABRI,  FABER,  ou  LE  FE VRE  ( Gilles)  Canne , natif 
de  Bruxelles,  enfeigna  la  Théologie  â Louvain.  Il  fe  flt  fur  tout 
ertimer  par  fes  Sermons , qu'il  prononçoit  toûjouis  dans  un  Au- 
ditoire fi  rempli  .qu'il  n'y  refioit  aucun  vuide.  L'Empereur  Maxi- 
milien, I du  nom  , l'eltima  û fort,  qu’en  fa  confidération  il  ac- 
corda des  grâces  ditlinguées  i tout  l'Ordre  des  Carme*.  Il  mou- 
rut en  ijori,  & laiffa  les  Ecrits  fui  van»,  Cbrmun  J'*i  Orànitt 
Hljlcrû  Braieatia;  Cvrrr.-.mtoTU  tn  Evanpîui , EpjltUt  Paul: . IL 
hrttm  Ruip  Êf  JvF;  de  Onu  Rehgùmum  ; de  Te/.antenit  Cbrji:  n» 
Cntte;  8fe.  * Tri  thème.  Lucius , in  Bthhtth.  Carmeiit.  Valére 
Andté.BjWierfr.  Bdptt.p.  25  Pf  26.  Swccuius.  Poffcvin.  Marc- 
Antoine  Alégre  > m farad.  Carmel.  Ghüini , Tbtatr.  d'Huom. 
Letler. 

FABRI  ou  FABRICE,  (George).  Cher chez  FABRICE. 

F" ABRI  ou  FABER,  (Jean)  Jurifconlidte  de  Malincs,  vi- 
voit en  I56éi  ôt  1570,  ôt  compofa  divers  Ouvrages.  Voyez  FA- 
B Fi  R ( Jvan  ) de  Malincs. 

• FABRI  (Honorât)  favant  Théologien  & habile  Mathéma- 
ticien né  à Bellay  en  1607,  entra  en  lôid  dans  la  Société  de* 
Jéfuites  â Avignon,  & mourut  vers  la  fin  du  XVII  fiéde.  Il  en- 
feigna  dans  le  Collège  de  Lyon  l’cfpace  de  quatorze  années,  ôt 
fut  enfuite  Confcffcur  du  Pape.  On  a de  lui,  P b-.lofipbia  Ux.ver- 
ft;  De  Lima  Sieuirm  Opui  (iwutmH;  Dialog.  Pbjfi:  de  mat» 
Terra;  Sjnepfu  Opetca ; Pbjfica,  V.  Ton.  «41»;  Svmmsi*  TMo- 
p a,  gps.  On  dit  auili  que  fous  le  nom  emprunté  de  Bernard 
Strubrotkiut  il  a publié  un  Livre  quia  pour  titre  Nat»  VinJrtcbù,0[ 
un  autre  intitulé  Refutaito  18  fpifl.  Mantabtt.  * Gr.  DiS.  Umo. 
Htll.  Sotwel , Biifhotb.  Soc.  Jt/u. 

FABRI.  ( e que  l'on  ne  trouve  pas  fous  FABRI.  doit  fil 
chercher  fous  FABER,  F' ABR1CE,  FAVRE,  F A U R , LE 
FF.  VRF.,  & P El  RES  C. 

FA  BRI  A NO  (Gentil  de).  Voyez  GENTIL  de  FABRI  ANO. 

F A B R I A N O , ville  d'Iulie . dans  l'Eta;  de  i'Egllfe , A dan« 
la  Marche  d'Ancone,  au  pié  du  Mont  Apennin,  fur  les  confins 
du  Duché  d'Urhin-  Elle  ell  connue  par  le  bon  papier  que  l'on 
y fait,  & pour  être  l'une  des  places  , que  l'on  nomme  les  quatre 
Châteaux  d'Italie,  dont  Crème  en  cil  un  dans  la  Lombardie , Pra- 
to  dans  In  Tofcane,  Barule  dans  la  Pouille,  & Fabriano  dans  la 
Marche  d'Ancone,  à cinq  lieues  de  Sainte  Sévérine,  ôt  i fix  de 
Malélica.  Le  Pape  Nicolas  V répara  cette  ville,  & fit  aggrandlr 
la  place  par  Bernard  Roffelin,  qui  bâtit  l’Eglife  de  faint  Fran- 
çois, par  ordre  du  même  Pipe.  Alexandre  VI  orna  cette  même 
vile  de  pluücun  beaux  biümcni,  & flt  cooitaiire  U fontaine, 

qui 
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qui  eft  dans  la  Place.  Elle  ell  d'ailleurs  recommandable  par  pla- 
ceurs Mooaliéres  de  Abbayes  très  riches,  dont  les  Egides  font 
ornées  de  marbres,  de  dorures , de  peintures  dt  de  l cul  paires  ex- 
cellentes. Le  corps  de  faine  Romuald  icpofe  dans  celle  des  Ca- 
nul  Jules,  dont  ii  ell  le  Fondateur.  Celi  li  qu’cfl  l'Abbaye, 
Cncf  de  la  Congrégnion  Sylveilrioe , Ordre  de  (tint  Benoît.  Les 
Pères  du  Mûni-Oi.vet,  autre  Congrégation  de  ce  même  Ordre, 
y ont  le  Monattére  de  fainte  Catherine.  Ces  EgUfes  font  em- 
bellies de  plulieurs  peintures  de  Gentil  de  Fabriano,  du  Gurr- 
chia,  du  (JuiJe  & d'autres.  * Baudrand,  StmvtUt  RéUtJim  fl~ 


FABRICE.  lejez  F A BR  ICI  U S. 

FÀBRICIO  (Jcrûme).  Voyez  FABRICIUS. 

, C.  FABRICIUS,  furnommé  Lufcut  ou  t«y.:iuo.  Capitaine 
Romain,  fut  Conful,  pour  la  première  fois  en  47a  de  Rome, 
xüi  avant  Jéfui-Chrill,  A remporta  fur  les  Saturnies,  les  Bru- 
tiens,  A les  Lucanicns,  des  victoires  qui  lui  aquirent  les  hon- 
neurs du  triomphe.  Le  butin  qu'il  avoit  remporte  dans  ces  vi- 
duités étoit  fi  conûderable  , qu'sprês  avoir  tecotnpenfé  large- 
anent  fes  Ibldats.&rctluué  à tous  les  bourgeois  de  Rome  ccqn'ils 
■voient  contribué  pour  la  guerre , il  lui  relti  400  ulens , qu'il  fit 
porter  i l'Epargne  le  jour  de  fon  triomphe.  Il  fut  le  fcul  qui  ne 
retint  rien  de  toutes  ces  riches"  dépouilles.  Deux  ans  après , il 
/ut  Député  vers  le  Roi  Pyrrhus,  qui  étoit  patTé  en  Italie,  A. 
Icfufa  les  préfLns  de  ce  puilfimt  ennemi , qui  le  vouloit  corrom- 
pre. Il  fut  encore  Conful  en  476,  A fit  la  guerre  au  même  Pyr 
/lius,  auquel  il  renvoya  fon  Médecin,  qui  sotTroit  de  l'cmpoi- 
funner,  pourvu  qu’on  lui  promit  quelque  recompenfe.  Fabriclus 
fut  Cenfeur  l'an  479  de  Rome,  & 275  avant  Jôt'u*  Chrilt , A eut 
pour  collègue  luuilius  Pappus , qui  avoir  été  deux  fois  Conful 
avec  lui.  ils  ctflêrcnt  un  Sénateur  nommé  Cornélius  Rufinus  qui 
■voit  été  Dictateur  A deux  foi»  Conful , pour  avoir  eu  chez  lui 
le  poids  de  dix  livres  en  vaiflcUc  d’argent.  On  dit  qu’ayant  vécu 
dans  un  mépris  généreux  des  riche  Iles , il  mourut  fi  pauvre,  que 
le  Sénat  fut  ob.igé  de  marier  fa  fille  aux  (fais  du  public.  * Plu- 
tarque. « U Etc  Ae  PjrrFw.  Aurelius  Viélor,  A rs  Hommes  llkft. 
t.  35.  Floni'-  /.  1.  TUe-Live.  Vaiere  Maxime.  Ectrope , Ac. 
Vugil.  Ann  A.  1. 6.  Horau  Cirm.  8.  Ctcero.  L 3.  de  Offit.  Bayle, 
Jhdsonnene  Crilitfut  4.  (Ait. 

FABRICIUS  VE1ENTO,  Auteur  Latin,  vivoitdutcms 
de  Néron,  vers  l’an  49  de  Jcfus-Chrüt.  Il  fut  accufé  par  Tan  us 
Gémi  nus,  d'avoir  fait  un  Libelle  qu'il  appclloit  Tes  Codiciles , où 
41  déchiroit  les  Sénateurs  A les  Pontife».  U fut  encore  convain- 
cu de  quelques  crime*  ; comme  d'avoir  vendu  les  faveurs  du  Prin- 
ce: ce  qui  obligea  Néron  1 prendre  connoilTïince  de  l'affaire, 
A i le  faire  ch  ilfcr  d'Italie.  Scs  Livres  furent  brûlez.  On  rcmar- 

æ>,que  ce  Fabricius  étant  Préteur,  attciia  des  chiens  aux  cha- 
ts, i la  place  de  chevaux.  • Tacite,  I.  14-  Hm.  10. 
FABRICIUS  T HUSCUS,  Auteur  Latin , dont  Pline  sert 
Jfervi  pour  compofer  Ion  Uktoire  Naturelle.  * Pline , m I. 

* FABRICIUS  ou  FABRICIUS  THUSCUS,  Abbé 
d’Ahmgton  en  Angleterre , Je  la  Congrégation  de  Cluni.ttorilToit 
au commencement  du  XII  fiécU  , vers  I an  1 1 10,  Acompofala  Vie 
de  bine  Adeime.  ou  Arndme,  Abbé  Ecoüois.  • Poitevin,  Jpp. 
5* i.  Simler,  Bibhoib.  Gtfutr. 

FABRICIUS  CAP1TO.  Cbtrtbez  CAPITON. 
FABRICIUS.  NB.  Pour  faire  trouver  plus  facilement  les 
differrns  Petfonn-ige*  qui  portent  le  nom  de  Fabricius,  on 
âiivra  l’ordre  alphabétique  de  leurs  noms  de  batéme. 

• FABRICIUS  (André)  de  Kemnitz,  frère  de  George 
Fabrice,  fut  Minière  à Nordhauzen,  A enfuite  i Eiflebcn.  En 
ISS1»  U publia  en  vers  Cbrifliu  Lecr^mem;  A en  1569»  un  Ou- 
vrage en  Allemand  touchant  U Lit  AcDieu,  A quelques  autres  de 
Théologie.  * Gr.  DU I,  Utf*.  Hall. 

FABRICIUS  ( André  ) Prévôt  d'Ottingen  dans  la  Souabe , 
natif  d'un  petit  village  du  Pais  de  Liège,  étudia  en  Phllofopbie, 
A en  Théologie,  fous  Geofroi  Fabrice  fon  frère;  A ayant  fait 
un  grand  progrès  dam  ces  Sciences , il  lut  jugé  capable  delescn- 
feigner  4 Louvain,  Othon,  Cardinal  d'Ausbourg,  l’attira  dans 
fa  maifon,  A 1 envoya  a Rome,  où  il  fut  fix  ans  de  fuite,  fous 
le  Pontificat  de  Pie  V.  André  Fabrice , 1 fon  retour , fut  Con- 
feiller  des  Ducs  de  Bavière , qui  lui  procurèrent  11  Prévôté  d'Ot- 
tingen, A il  mourut  en  1581.  Il  a compote  Hermome  Coaftfio- 
mit  Auftfiaat , qui  cil  un  Ouvrage  in  ftirt;  des  Tragédies  Chré- 
tienne» , dont  ia  première  ell  intitula:  Jerotimm  rtbtUa*s  ; la  fé- 
condé, Rthgio  petiem  : la  trolfiéme,  Saréjtm.  Il  publia  aulU  le  Ci 
ttthijme  Roma  n,  enrichi  de  fes  Notes.  * Valére  André , BMiub. 
Bill.  Le  Mire , At  Script.  Sic.  XVI.  9Tc. 

* FABRICIUS  (André)  fils  de  George  Fabricius,  né  en 
1635,  à Treucnbfkzcn  dans  la  Marche  de  Brandebourg,  (ut  Ar- 
chidiacre de  l'Egiife  de  S.  Jean  A Amin  ou  Stmtr  de  Magde- 
bourg.  On  a de  lui.  Carme  P mitent  ut  Jpmtuehs ; Pojlille  tfnjit- 
Uris  Cmfàatiernm  ; Cwnwi  fvmbret.  il  mourut  le  16  Juin  1686, 
4 Pige  de  si  an.  * tir.  Dtü.  Umv.  Hait.  J oh.  Alberti  Fahricii 
Centurie  Ftbruiorum. 

• FABRICIUS  (Brilios)  Jéfiiite  d'Italie , donna  au  public,  Sj 
nopfit  Scripture  Setre  Univerje  » protêt tt  AuNortbut  exttrpie  , & 
mourut  en  i6s<5-  * IH£ 

• FABRICIUS  (Caïqpolinus)  de  Vérone.  Sous  ce  nom 
parut  dans  le  tems  du  mariage  de  Louis  XIV  avec  Marie  Théréfe 
d'Autriche,  un  Livre  intitulé,  Dijtonn  At  la  cooireriéié  ALumemrt 
entre  tnUinti  Netims , STc.  A dont  la  Muthe  le  Vnyer  efl  le  véri- 
table Auteur.  • IM. 

• FABRICIUS  (Eric)  de  Stokholm.florilTdt  vers  l’an  1617. 
On  a de  lui,  haroduftw  Hiftorttu;  Canon  Tnr*i«i,ittnm  Primtptt- 
mm;  Etn nrimn.  • Joh  Alberti  Fahricii  Cemt.ru  Fahiaot um. 

* FABRICIUS  v Etienne ) Théologien  A Miniitre  de  Ber- 
ne , a publié  des  Sermons  fus  les  pstiu  Prophètes , Ûu  certaines 


Fêtes , A fur  les  Pfeiumes.  Il  moumt  le  premier  Avril  104g , A 
Pige  de  79  tns. 

* FABRICIUS  (François)  Médecin,  natif  de  Ruremon- 
de , exerça  la  Médecine  4 Aix.  On  a de  lui , Dr  HaUctrun  yiut 
funt  Aqui/grsm  0f  Pmni.mtwi  âi  fiCwHatiku  ; Cm  J ire  At  Aribri- 
ri At.  1|  traduiiit  auiE  de  Grec  en  vers  Latins  k Clmti  Jmÿrmt  de 
S.  Grégoire  de  Nazianzc,  A mourut  en  157*.  * Vaiétc  André, 
BMiotb.  Belgus,  p.  230. 

FABRICIUS,  FABRICE  ou  LE  FE  VRE  (François) 
natif  de  Durcn,  dans  le  Duché  de  Julien,  dans  le  XVI  fiécle» 
étoit  fils  de  Jean  Fabrice  Rolland  lequel  a décrit  les  mouvemcas 
des  Anibatilks  qui  s'élèveront  â Muniicr  en  1546.  Notre  Fabrice 
apprit  les  Langues  Gréquc  A Latine  en  F'rance , fous  Adrien  Tur- 
nébe,  A fous  Pierre  la  Ramée,*  dit  Rvoms.  Depuis,  il  fut  Prin- 
cipal du  Collège  de  DuflcIJorp  .dans  le  Duché  de  Ciéves, après 
la  mort  de  Monhemius,  A fut  revêtu  de  cet  emploi  en  ijôj.  Il 
mouiut  dans  ce  polie  le  a$  Mai  de  l’an  1573,  ce  qui  fe  voit  dans 
ce  Dulique  numéral. 

fcpinei  VtlVnt  ItLLl  Cite  LV*m  Ci  Le*  Du 

/are  Ftbrlell  trlftU  ligne  Débit. 

Valénis  André  met  fa  mort  au  13  Février , 7 Kelmiu  Merlin. 
Gérard  Falkenberg,  l'un  de  fcs  amis,  lui  fit  une  Epitaphe  en 
Grec,  A Jean  Arcnmiut  qui  avoit  été  fon  Dlfciptc,til  «fon hon- 
neur l'Epigramme  fuivanto. 

F * a x 1 c 1 u s feimietmr  opes  jnveaifihu  aaaû , 

Cujul  trot  geniler  ami  urnaui  et  le  faite. 

Si.l  yu.in»  si tt  preHei  ment  carptrt ,' lente 
hltnii  pet  rem  Àxltfil.iU  preil. 

C arofr.e  nue^uen  genitor  juge  Jetre  fubh'tt, 

Cvm  .Vu  nie  (XinAil  fit  ni  arma  Dte. 

PélleAa  nuj xk  eues  eA  jvmna  leeamne  cenJtt, 

Unit  bwwtUM  errera  urrigit  eitjue  vtAti. 

Erg»  Fabricius  gemtno  lu  munir  c avim , 

Et  Mli  Hf  petit  le  m pore  intnt  tnt. 

Ctcrvpim  «aviirum  le  ejvrr)iim,  Zetlt,  preflt  tj t, 

Tt  eAvtrJw*  Montre  MuitUer  arme  girit. 

Son  érudirion  lui  acquit  l'amitié  de  Charles  Uttenhovcn  père  A 
fils,  d’Adrien  Turnébe,  d’Adrien  Junius,  de  11)60110»  Zvrin- 
ger,  de  Paul  MéiUTc,  Ac.  Il  ne  fe  peut  rien  de  plus  élégant qu» 
la  Vie  de  Cicéron,  compofée  par  Fabrice.  Elle  eîl  tr«s  utile 
pour  entendre  Cicéron.  Plufieurs  ont  écrit  la  même  Vie , mai* 
celle  de  Fabricius  peut  tenir  heu  de  toutes.  Elle  a été  imprimée 
plus  de  dix  fois.  On  a de  lui  les  Ouvrages  fui  vans,  Du. tpi:  ne 
& bote  DuftelJerptenjti  ; M.  Tulln  Cicermit  Hiftorre  per  Cmfultt  6f 
«Aiiiu  J 4 J'grfle;  Cumnmfd'TW  tn  Orelilmem  frt  D ferre;  Sue  M 
Vcrrnem  f'i  oiuuu  PT  Je.unAu  m ; In  Or.ihmrj  pro  M.  fiMeio , proT. 
Arm ie  Mrlme.,  PT  At  Prtvouiii  Cacjnleribut ; Anmetaiionti  i«  Queilre- 
Ha  Tujtulenet  Cuermn  : Jnnuteittnti  m P.  Tcrtntn  CemarBut  ; Sabtm 
lia  m Penh  Ore/i  Hrjteriem.  Il  traduffil  de  Grec  en  Latin  deux 
Oraifons  de  Lyfias , touchant  le  meurtre  d'Eratoilhénc , une  O- 
raifon  funèbre  du  même , A le  petit  Traité  que  Plutarque  a bit 
Ac  rEAutetm  Aet  Enfant,  auquel  il  a ajoûté  quelques  Notes  J. 
A.  de  Thou  parle  âinfl  de  Fabrice  dans  le  s 6 kvrt  At  fon  Hiftmrc, 
Joui  fa*  1573.  Après  avoir  fait  mention  du  Chancelier  de  i'Hô- 
' pital,  d’André  Macs,  A de  Charles  Langius,  A tt  1 Irait  bnnmt» 
ilhjlra,  dit- il , nem  en  epHUtromt  rm  autre,  peut  Alu  au  AeJJemAeux 
pour  le  Aoürint , amfü  bien  que  pour  la  tonditim  ; nuit  pour  la  êstwB- 
n iez  leeutnup  au  AcjUt  Au  temmun.  Ceft  Frannii  Fehite  uetif  A* 
Durtn,  Aeni  k Dioiéje  At  Cologne.  A Acux  henei  Je  Julien, 401  epiù 
ietejUtn  CorreAo  At  Rrrfio,  » fait  Au  remarqua  fur  PHitlaxcAe  Ci- 
céron , PT  fur  Aivtn  Auteur  s.  Il  mwr»r  telle  même  année  A DujTtf. 
Aorp,  eu  il  tnjeignKl , peu  Aeê,  ut  ter fera  que  d'entrer  Aemfe  47  au. 
nee-  • Valére  André,  JJMorfr.  Btlgtce,  p.  229.  André  Schot.  /. 
4.  Tuhienerum  Que/Hermm.  Voflïus,/.  I.  Ae  H- fi.  Gret.  f.24.  TciC- 
fier,  Mozo  Aet  Hemmtt  Savent,  tome  2.  p.  468-  ST Jn iv.  édit,  do 
Hollande  1715. 

* FABRICIUS  (Frédéric)  célèbre  Théologien,  naquit  â 
Stettin  le  20  Avril  de  l’an  1641-  Après  avoir  étudié  la  Théolo- 
gie A les  Langues  Orientales  4 Leiplic,  4 Jéne,  4 Leide  A 4 
Ucrecht , il  fut  appellé  Minière  4 Stettin.  11  fut  enfuite  fait  Do- 
cteur en  Théologie  i VVittenberg,  A mourut  le  onzième  Nov. 
1703.  On  a de  lui  la  TreAnêhtm  Lettnt  des  Explications  de  Kim- 
chi  fur  le  Prophète  Malachie,  A plufleurs  Cantiques,  Hymnes 
ou  Chanfoos  Spirituelles. . * Joh.  Alberti  Fabridi  Centurie  Felrrï- 

F AB  R ICI  US  (George)  Allemand,  né  i Kemnitz,  dans  la 
Mifnic , Province  de  la  Haute  Saxe,  l’an  15IÔ,  a fait  fept  livres 
de  l’Art  Poétique,  en  Latin,  Imprimez  en  diverfes  villes  d'Alle- 
magne , A l'on  y trouve  beaucoup  de  lefturc.  Il  a fait  encore 
diverfet  Camperàfou  Aet  Poêla  Latins  tirées  de  la  Oitique  de  Ju- 
les bcaliger,  A un  autre  Recueil  de  divers  Auteurs,  publié  foui 
le  titre  de  VAktgéAt  l'Art  foitiqnt,  imprimé  4 Genevc  l'anijgr. 
Les  principaux  de  ces  Auteurs  font  Fabricius , A Scaliger.  • Halt- 
Ict,  Jugement  Aet  Seum  fur  let  principaux  Auienrt  At  I An  Poétique. 
Cèt  Auteur  a fait  outre  cela,  un  très  grand  nombre  de  Poéiies  La- 
tines; des  Poèmes  (serez,  compris  en  vingt-cinq  livres,  hnpri- 
inez  4 Bile  en  deux  volumes  m oêlavo,  l’an  1567;  îles  Odes  con- 
tre les  Turcs;  fans  parler  de  fa  Rome,  de  fcs  l'etagct , A du  Hr- 
jloiru  Ae  fm  peh  On  remarque  dans  toutes  fe>  Poêle»,  beau- 
coup de  pureté  A de  netteté.  Son  Itilc  ell  ailé,  A ce  qu'il  y ■ 
de  remarquable , c’eft  qu'il  ell  court , fans  être  obfcur.  Il  S'cft 
fon  appliqué  au  chobt  de  fe*  mors,  A il  a été  fi  fcnipofri*  fur 
eda,  qu'il  n'en  a voulu  employer  aucun  dans  fe»  Poésie»  faere* 
qui  reflientlt  la  Fable  A le  Paganifine.  Il  blâmoit  f.irie.ifemfcnt  les 
Poètes  Chrétiens  qui  avaient  recourt  aux  Divinités  du  Parnalltr , 
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8t  «ox  Fable*  de  F Antiquité,  pour  fournir  la  matière  de  leur*  vers; 
nuis  fa  pieté  n'a  point  AcalTez  forte  pour  le  rendre  Chef  de  parti. 
Quelques  un*  louent  fa  Rame,  comme  une  excellente  Pièce  Rem- 
ploya dans  cet  Ouvrage,  autant  qu  i:  put , les  expf  e (Tionsde*  anciens 
Poète* , qu'il  tâcha  d'accommoder  à fonfujet  11  mounit  le  cinquiè- 
me Juillet  tS7i.i*éde  56 ans.  •Melchior  Adam,  w l'ti.  Pbthjopb. 
Gmm.  Jérôme  Welier,™  JuduitkGeorg.  FrkLe  Mire,  A Seripe.Sac. 
XVI.  BailleLjfanKRi  ks  Savant Jur  /ci  l’aéut  maternel,  tome  3 part. 

1 . p,  ao*.  n 109 1 : A tome  a.  part  ie  1 . n.  1 3 1 4.  édit.  d‘  rt  inflerd ao>  1 7 1;  • 

Apres  que  George  Fabricius  eut  taie  fes  première*  étude»,  tl 
fût  chargé  lie  l'éducation  A de  Tinllruftion  de  trois  GcntiUhnm- 
mes  Allemand*, avec  lesquels  il  demeura  quelque  teins  àLeipfir 
De  là  il  voyagea  en  Italie,  ob  il  s'attacha  fur  tout  a conlidérer  A 
à remarquer  le»  antiquité*  A i«s  beautez  de  Rome,  lesquelles  il 
décrivit  enfuite  dans  un  Ouvrage  Intitulé  Km*,  qui  a été  extré. 
mement  loué  par  Julie  Llpfe , par  Gafpar  Baithius . A par  plu- 
fleurs  autres.  L'Empereur  Maximilien,  11  du  nom.l  honora  non 
feulement  de  la  couronne  de  L>urier  qu'il  avoit  accoutumé  de 
donner  à ceux  qui  excclloient  dans  la  Poèfle , mais  auiü  de  Let- 
tres de  Noblefie -qu'il  lui  accorda  peu  de  trm»  avant  fa  mort. 
Des  que  Fabricius  eut  appris  le  Grec  A le  Latin , il  s'adonna  à la 
Poèfic  pour  laquelle  il  avoit  beaucoup  de  penchant.  Il  avoit  une 
fi  grande  paflion  pour  les  ver*,  qu'il  y mettoit  même  lesllidoi- 
rei  qu'il  compofoit.  Joachim  Camémiu*  fait  un  cas  particulier 
des  Obfervations  de  George  Fabricius  fur  Térence,  A affine  qu’il 
les  préféré  à toutes  celles  qui  ont  été  faites  fur  ce  Poète. 

Il  y a eu  un  autre  (avant  homme  nommé  Gaotci  Fabri- 
ce qui  étolt  natif  de  SMtfotick  dans  le  Jutland  méridional . A qui 
efl  l’Auteur  d’une  Orallon  k tnfpie'xane , imprimée  à Hambourg 
en  IÔI4-  * Teiffier,  Ehga  du  Hammei  Savant,  urne  9 . p.  391. 
er  fuie.  édit,  de  Hollande  1715. 

• FABRICIUS  (George  André)  apres  avoir  régenté  les 
balTe*  Cl  a île* , fut  établi  en  1616 . Recteur  i Mu'hiufen , A depuis, 
dan*  le  Co’lege  d’Ocningen.  On  a de  lui , Tbefeana  Pbilêfepb. 
Jeu  T abvla  rrtiw  PMofofvid ; Cèlent  Jpaftofua . Jeu  muih  Lkre- 
tun  N’oo.  Teji.  AnaljJÛ  LeQI+ttpit*',  Tbealrikum  Pbjfi  «m  ; de  O- 
rigrnt  Monl.-un,  Ccrium  MulbvjÎKttm  ; Spéculum  Ajlrenemiium,  Êfü 
• Joh.  Alberti  Fabricii  CnMaW  FuprKionw». 

• FABRICIUS  ou  FABR1T1US  (Guillaume)  homme 
très  verfé  dans  la  Littérature  Juive . Gréquc  A Latine,  fut  Cha- 
noine dtns  le  Poitou.  Il  ûcurillbit  vers  l’an  1540,  & dunna  au 
public  des  Obfervation*  fur  la  Bible.  * IkuL 

• FABRICIUS  (Guillaume)  Doâvur  & ProfelTeuren  Thé- 
ologie à Louvain,  étoit  de  Ntmeg-ic.  On  a de  lui,  Levait  Mj 
gm  Enarratie  :n  Dominicain  Patfïemm;  I/agege  r«  ùmkm  ram  Ame- 
■arirméni  11  mourut  en  r6î«.  * làrrf. 

FABRICIUS  ou  F A B R I , (Henri)  Médecin  Allemand, 
né  a Berg  Zabem , où  à Saverne  de  la  Montagne , en  Latin  Ta- 
irriu  Menimut,  qui  ell  une  petite  ville  fur  la  rivière  d'Lt.bach, 
dans  le  Palatinat  du  Rhin,  étudia  à Wlttetnberg,  à Srrasbourg, 
puis  à Padoue  en  Italie  , A à Bàle , où  il  fut  reçu  Docteur  en 
Médecine.  Kn fuite  étant  revenu  dans  fon  pais . il  onfeigna  la 
Philcifophie  à Hornbach.A  fut  depuis  Reélcur  du  College  de  cet- 
te  ville.  Il  mourut  d'apoplexie  le  18  du  mois  de  Mar*  i6ta.  A 
Jailli  ena' autre»  Ouvrages, la  Vie  «le  Guillaume Trague ; Uivcrfcs 
Pièces  en  vers,  Ac  * Melchlor  Adam,  tu  Vtu  Gcrm.  Medic. 

• FABRICIUS  (Jacquet)  naquit  de  parms  pauvres  à Cof 
lin  ville  de  Poméranie. en  1593.  11  R*gn*  pendant  queloue  tenu 
fa  vie  à enfeigner  en  particulier,  jufques  i ce  qu'il  alla  àRofiok 
•vec  quelques  jeunes  gens  dont  on  lui  confia  la  conduite.  Dans 
la  fuite  il  devint  Minutre  à Collin,  A_  deux  ans  après  Pré  iiciteur 
du  Duc  Bogillas  XIV , qui  après  l'efpace  de  cinq  années  le  iit 
recevoir  Da-Ôeur  à Gripfwaldc;  mais  le  Roi  Gu’.tavc  Adolphe 
qui  étoit  venu  alors  en  Allemagne,  le  prit  pout  fon  ConfelTeur, 
À lui  donna  la  charge  de  Surintendant  dans  ton  Année.  Apré-t 
la  fatale  bataille  de  loitzcn  où  ce  grand  Roi  fut  tué, le  Duc  rap- 
pclia  Fabricius,  A le  fu  Surintendant  de  la  Haute  Poméranie. 
Après  la  mort  du  Duc,  ii  fut  confirmé  dans  cette  dignité  par  la 
Reine  Chritline,  & fut  fait  outre  cela  Minillre  «le  l liglifc  cathé- 
drale de  Stettin  & Profeilcur  en  Théologie.  Il  mourut  le  onaié. 
me  Août  1654  . après  avoir  été  quatre  tours  auparavant  attaqué 
d'une  apoplcx  c en  chaire.  Un  a de  lui , Difpetatimri  in  Gmjin 

s»  Ef.fi.  ci  Rameau;  Prevatie  Vifiêuum.  A l'occafion  de  ce 
Livre , il  entra  en  difpute  avec  M.  Jac.  Stolterfoo:  Minillre  à Lu- 
bek . ce  qui  produifit  un  nouveau  Livre  de  Fabricius  avec  le  titre 
de  laviû*  Vtfiemm  prebalmtt.  11  écrivit  auffi , Jufia  Gnfiavian* , 
A quelques  Ouvrage*  en  Allemand.  • Witte  , Mm.  TM. 
Amoid.  Hr/1.  det  Hércfiet,  partit  3.  t.  1p.  j.  7.  £P  Jibu.  Caroli, 
Mrutrai.  Ecrftf.  Setuh  XVII.  L $.(.  39- 

•FABRICIUS  (Jacques)  Médecin,  naquit  à Rodok  le  28  Août 
1576.  Il  Joignit  letude  des  Mathématiques  à celle  de  la  Méde- 
cine, devint  Médecin  du  Duc  de  Guftrow,  ProfelTeur  en  Méde- 
cine A en  Mathématiques  à Kollok,  A enfin  Médecin  de  Chri- 
flian  IV,  A de  Frédéric  UI , Roi  de  Danemarc.  On  a de  lui, 
ladi/ut»  Mc  dut  prathea  agpeJuniis  ; Urcf.tpit  , fut  TraHuut  de 
Urinit  ; De  CtposUgis  Âuiumuah  ; de  Scwmt  ; De  F'aruüj  & 
idurbiltii , 0 te.  * Joh.  Alberti  Fabricii  Ccnluru  Fabricant m. 

• FABRICIUS  (Jean)  Théologien  Luthérien  A Minière  à 
Nuremberg,  naquit  le  tg  Août  1560,  fut  grand  partifan  de  Mé 
Inochtbon,  & cooipofa  plulicurs  Ouvrages  qui  n'ont  poiDt  vu  le 
jour.  Il  mourut  en  1637.  • Ibid. 

• FABRICIUS  ( jean)  Jéfulte  du  Pals  de  Cologne,  écri- 
vit en  Allemand  De  Pttcau  gram  ietraHmmt.  A mourut  le  a6 
Sept.  1656.  • Ibd. 

• FABRICIUS  Jean)  né  à Dantxfk , le  17  Février  1608 , 
après  avoir  fait  fes  étude*,  voyagea  en  Danemarc , en  Finlande, 
en  Hollande,  en  Angiuerre.  A en  France.  A fut  fait  à fon  re- 
tour , Minillre,  Recteur  de  I Kcoic  lllullre , A ProtVtTeur  en 
Théologie  A en  Langue  Hébraïque.  Il  favoii  ü parfaitement  le 
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François,  qu'il  prêcha  en  cette  Ijngue  èAmfle  rds  m.  On  a delai, 
Diojcepfit  TM  k luianuniant Cbnfit  ; Ttfidmrntum  Mabwmtdu  ; Spe- 
etiKen  Jrahcun , Jeu  t na  Scnpta  Araheéde  M*-in»»s«evC»»tp-ui«e»- 
ni r*i  Reliât  Mabumtkca;  De  adanrakft  Vx  EruJilitm.  Il  mou- 
rut de  la  itlle  le  dixième  Sept  1653.  • Ikd. 

• FABRICIUS  (Jean)  fils  de  Jean  Fabricius  Miniftre  de 
Nuremberg,  naquit  à Nuremberg  le  31  Mars  irtrg.  Il  lit  fes  é- 
tude*  dans  les  Académies  de  Jéna,  d'A  torf  A de  Hclmdadt.  0(1 
il  s’appiHjua  à la  Théologie  A aux  Langi-es  Orientales.  Fin  1642, 
il  fut  fait  Doyen,  A enluite  Profetfeur  à Altorf:  enfin  il  fut  ap- 
pcllé  Minitire  à Nuicitiherg  en  1649.  On  a de  lui  De  *«*<••«• 
Grif/ium  { Pulitiv.nfi  Tieckgi.a , fat  S>jien*  Thialo^uum;  Cm. 
meadulltdc  lonoi  um  Openaa  utiejptùte  éd  JâSaUn  ; Dlfputatumet , AC- 
II  a aiilfi  coinputé  quelques  Ouvrages  en  Allemand.  Il  mouruO 
le  16  Avril  1676,  d’apoplexie  dont  il  fut  furpris  en  chaire,  ju- 
llcment  dans  le  teins  qu'il  expliquoft  ces  paroles  prife*  «Je  FEt- 
cUjûltufue  appcllé  autrement , le  Sapienct  de  Jifut  th  de  Siracb  , 
cb.  3 7.  ti.  28  : La  v:t  de  ï baume  * m nombre  de  jaett  «mgne.  Son 
fils  ell  ce  célébré  Jean  Fehict , Théologien  de  HeloUtadt.  • Ibid. 

• FABRICIUS  (Jean  Badtte)  J uri  (confiai  te,  naquit  à A us- 
bourg  le  cttxiutéme  Sept.  1565.  Il  étudia  dans  le»  plu*  célèbre* 
Académies  d'Allemagne,  enluite  de  quoi  il  devint  (-otiieiUer  A 
Chancelier  chez  le  Comte  de  Lovenltein.  Dans  la  fuite  l' Empe- 
reur Rodolphe  11  le  fit  Confeiller  A Avocat  de  la  Cour.  Il  mou- 
rut en  1613.  • Did. 

• FABRICIUS  Jean  George)  Médecin , naquit  à Nurem- 
berg le  23  Sept.  1593.  Dans  fa  jeunellê,  une  chute  lui  avoit 
tourné  le  pié;  ce  qui  le  fit  Un  peu  boiter.  Apres  avoir  étudie  à 
W:trenberg,  à Altorf,  A à Jéna,  il  retourna  à Nuremberg  où  II 
pratiqua  <1  nt  les  hôpitaux:  apte-  quoi  il  devint  Médecin  du 
Com'e  de  Solms,  Il  mourut  le  18  Nov.  1668.  * I b: J 

•FABRICIUS  Juan  Jaques  batif  du  Pals  de  Cologne  ou 
du  Duché  de  Bv.rg,  fut  d'abord  Minillre  à üwol,  A enluite  i 
Sultsbach.  Il  publia  en  Allemand,  rEgjpit  endurcie,  A un  petit 
Livre  k la  Regenératim  en  ce  U ver  table  Réprouve.  IJ  mourut  à 
Amtlerdam  le  quatrième  Mars  1637.  • Ibid. 

FABRICIUS,  (Jean  Louu  frère  du  précédent , naquit  à 
Schaf  hujfe  le  29  Juillet  1632.  Son  père  étoit  Rccleur  «lu  Collè- 
ge de  cette  ville , A fon  fils  commença  le  cours  de  fes  étude* 
lous  fes  aufplce*.  En  1647,  il  alla  trouver  fon  frère  Sébaldc  à 
Cologne,  A *’y  appliqua  fort  au  Grec  A au  Latin.  11  continua 
la  même  Aude  en  1648,  étant  de  retour  dan*  fa  patrie.  Kn  1649, 
il  alla  encore  Joindre  ce  même  frère  à Heidelberg,  où  il  avottob- 
tenu  la  Chjiic  de  ProfelTeur  en  Hllloire  A en  Grec.  En  1650, 
il  alla  à Utrecht,  où  on  lui  accorda  d'abord  I*  liberté  de  donner 
des  leçons.  En  165a,  U alla  à Paris  en  qualité  de  Gouverneur 
de  M-  de  la  Lanc , fils  <hi  Gouverneur  de  Rees  ; il  demeura  •- 
vec  lui  pendant  trois  ans,  au  bout  defquels  il  s'engagea  pour  il 
mois  auprès  d'un  Gentilhomme,  nommé  M.  le  Coq.  En  1656, 
il  retourna  A Heidelberg  A y prit  le  degré  «le  Maître  és  Art*.  Et» 
16.7,  il  fut  reçu  Minillre  a eut  la  chaire  de  Profelleur  extraor- 
dinaire en  Grec  Dans  cette  même  année  l’Eleétcur  lui  ordon- 
' na  d'aller  à Paris  avec  Louis , Baron  de  Rothenfchild , en  qua- 
lité de  Gouverneur.  En  1659,  il  conduifit  ce  même  Seigneur 
à la  Haye;  A en  1660 , ils  allèrent  enfemble  en  Angleterre  A 
de  là  en  France , où  étant  arrive*  il»  le  réparèrent  Le  Baron 
prit  la  route  de  Paris  A Fabricius  celle  de  Leyde , où  il  prit  le  de- 
gré de  Do  fleur  en  Théologie.  Après  quoi  il  eut  la  Chaire  de 
ProfelTeur  en  Théologie  à Heidelberg,  à laquelle  on  joignit  l'in- 
fpcétion  des  études  du  Prince  Elefloral,  celle  du  College  «le  U 
Sapience  A une  Chaire  de  Philofophle.  En  i66a  , U lut  fait  Con- 
fetller  Eccléfialllque  de  TEIféleur  qui,  en  iddd  , l'envoyai 
Schaf  houfe  pour  détailler  à ce  Canton  les  raifons  de  la  guenede 
Lorraine  Le  Docteur  Btrckelmann  étoit  chargé  de  la  mémo 
commilfion  pour  les  autres  Cantons.  Lorsqu'cn  1674»  le*  Fran- 
çois s'avancèrent  vers  Heidelberg,  FabrtCU*  fe  retira  à Fridrichs- 
hourg,  A de  là  à Cologne,  d'où  il  revint  encore  la  même  année. 
En  i68o,  il  fe  vit  obligé  d'inaugurer  conjointement  avec  unLo 
défullique  Catholique  Romain , le  Temple  de  la  Concorde  à Man- 
heim.  La  ville  de  Heidelberg  Aant  tombée  entre  le*  mains  de* 
François  en  1688,  il»  lui  accordèrent  un  palTeport  pour  aller  à 
Schal  houfe.  L’année  fui  vante  , il  revint  à Heidelberg  ; mais 
comme  les  François  ne  celTolent  d'inquieter  cette  ville,  Il  alla 
à Francfort.  Le  Roi  d'Angleterre  A les  Etat*  Généraux  ayant 
fouhaité  qu'il  allât  en  SutlTe , pour  y aflillcr  de  fn  confcils  l'En- 
voyé d’Angleterre  A pour  veiller  aux  intérêt* des  llo.landois, 
il  y alla  A s'employa  fur-tout  efficacement  à réconcilier  les  Vau- 
dois  avec  le  Duc  de  Savoye.  Les  Etats  Généraux  lui  donnèrent 
enfuite  la  commlilion  de  traiter  en  leur  nom , une  Alliance  avec 
ce  Duc,  ce  qu'il  riftftua  heurcufemcnc.  Il  demanda,  quelque 
tenu  après,  fa  démillion  A s’en  retourna  à Heidelberg.  Peu 
de  teins  avant  que  cette  ville  fût  réduite  en  cendres,  il  l'suva  à 
F-berbach,  A de  là  à Francfort,  le»  Archives  de  i’Hglife  A de 
rUniverfité.  Il  mourut  à Francfort  en  1697-  1*  *volt  tellcraen* 
eu  à coeur  lea  intérêts  A le  falut  de  l'Ëglife  du  Palatinat,  qu  i! re- 
fit fa  condamnent  les  vocarions  qui  loi  lurent  adrelfiie»  de  toute* 
paru.  Ces  mêmes  difpoGtions  le  rendirent  lourd  aux  propott- 
tions  de  l'Rvéque  de  Tina, avec  lequel  il  conféra  en  1676, 1683, 
A 169a , fur  la  réunion  des  Catholique*  A des  Protcllans.  11  é- 
tablit , aulfi  qu'on  examitirroit  ceux  Qui  dévoient  être  reçus  Mi- 
nillre*. fuivant  le  Cuéchitme  d'Urfinus  A les  lnlUtutions  de  Cal- 
vin, deux  Livre»  dont  Fabricius  falfolt  un  très  grand  cas.  Voici 
la  lidc  de  la  plftpart  de  fes  Ecrit* , De  Fri*  Des,  an  ëf  quouïquc 
fiai  fin rifcj  vtrj  Amkiim?  De  SjmMica  Dei  vifiev  ; de  Ha- 

pujma  inMibut  Heierodexemm  conferendo  ; De  LnJit  Scenôcu;  Dt 
cmnvcrfia  erre  a perjmara  Cbnfli , inter  Evangtltctt  agitata;  EmcB- 
des  Calbahitii  ad  rralrei  bValenburgw ,-  De  bmitihu  ebjecpm  erga  b*, 
nnei;  De  Fide  mfamnam  ; De  Bapri/ma  per  muherem  ve I bwrem 
pnvttun  aÀuuaiJiralt ; Dt  QuaiUnt  etiiicfima  Caiecbtjm  Ht.Jeib rr. 

vv* • 
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fnijVi,  fua  fit  de  Sacrifiât  M'ifra;  De  Fafiis,  fif».  • Hcidegge- 
ru» , fit  Vita  fubjwaüâ  Fabricii  Ûptfibus. 

* FA  HR  ICI  US  (Jean  Sébalde  ; naquit  h Spire  en  1622. 
II  demeura  d’abord  dam  le  nais  de  Cologne  , nuis  dans  la 
finie  il  fut  appellé  Minière  6c  Profefleur  à Heidelberg.  On  a 
de  lui , Tivarrum  HiertgCjpbieum  ; UiJUri * Uriu  HcMbêr'a  ; C. 
£W.  Cafter  mumj'matuui  ; De  Unaott  Eedtfis  Briiaarnca.  * i- 

FABRIClUS,  (Jérôme)  Médecin  célébré,  dit  d’AçuA- 
HNOiHTi,  parce  qu’il  étolt  natif  de  cette  ville  en  Italie,  a- 
quit  beaucoup  de  réputation  fur  la  fin  du  XVI  flécle.  Il  étudia 
i P a Joue  ; A aptes  y avotr  appris  les  Lettres  Grenues  A Latines 
& la  Philofophle,  il  s’appliqua  i l'étude  Je  la  .Médecine,  fous 
Gabriel  Falloplo,  l’un  de»  plus  habiles  Médecins  de  Ton  têtus.  Il 
s’attacha  principalement  à la  Chiriugic  & à l'Anatomie  , qu'U 
profcllâ  avec  un  très  grand  ipplauflfemcnt , quarante  ans  de 
lulte,  dans  la  même  Univerfite  de  Padoue,  après  la  mort  de  Fal- 
loplo,  arrivée  en  rjdj.  Cétoit  un  homme  très  ddlntéreffê.  Ses 
amis  lui  firent  divers  préfens  qu'il  mit  dans  un  cabinet  particu- 
lier, où  l’on  voyoit  cette  Infcrlptlnn  fur  la  porte:  Lmri  ntgle&ï 
kerum.  La  République  de  Venlfe  lui  fixa  un  revenu  de  mille  é- 
cus  d'or,  & I* honora  d’une  itacue , de  d une  chaîne  d’or.  FibrL 
cius, qui  étolt  très  digne  de  ces  honneurs , mourut  vers  l’an  1603. 
Nous  avons  divers  Ouvrages  Je  fa  façon,  Optra  Àvitonuca ,-  De 
Ferm**  Farta;  De  Vtuarum  OHitlts;  De  Lveutv.ru  0f  emiu/irumen- 
Mi  De  Fruivram  hqutla ; De  frrmtime  wi  Pt  ptUlt . fif,-.  Opéra 
Cm r argua;  MeJicura  Praehta;  Ctnjiha  ihérr,  fife.  • Jacques 
Philippe  Tbomalini,  ta  Elvg.  lliujl.  Virer.  Vandcr  Linden,  Je 
Stnpt.  Me iu.  Sft. 

• F'AHRICIUS  (Jérôme)  d’Ausbourg.  Médecin  des  Com- 
tes de  Hohcnlodcdu  Markgrave  Chriftian  de  Brandebourg , mou- 
rut i Winsheim  en  1632  i T’igc  de  67  ans.  On  a de  lui  un  Ou- 
vrage intitulé  De  Manu.  * JM. 

* FABR1C1US  (Laurent)  de  Danrzik,  étoit  Profclleur  en 
langue  Hébraïque  t Wittrnberg.  On  a de  lui,  Pari  lit  CtJttii 
Ut  Irai;  Marna  Uebratrum  vetns  Efaecu;  Tra/latus  Je  St  tombent- 
pbvrajch  uja  & abufu  tputJ  Ju-lats  ; De  ReJùjutu  Jaillis  SjrarumVa- 
ram  in  N«v.  Ttjlamenft  ajferxuais.  Il  mourut  le  28  Avril  1829.  * 
Joh.  Atbcrti  Pabricu  Coifuna  Fabnewr. 

•FABRIC1US  (Pierre)  Jcfiiitc  de Zidzin  dans  la  Grande 
Pologne , fut  Rciteur  i Puhawa,  i JaroÛaw,  i Callfcb  A l Cra- 
covie,  de  dans  1a  fuite  Provincial.  Il  étoit  fort  eftimé.  Il  a tra- 
duit cd  Ci  I-angue  le  Livre  de  Uimufrm  Je  Jlfis.Cbriti , & coin- 
po(é  quelques  Ouvrages.  K mourut  i Cujavle,  le  ij  ’Nov.  1622, 
i l'ige  de  7 1 an-  * IbiJ. 

• F A U R 1 C I U S 1 Théodofe  ) fils  d'Etienne  Fabrlclus , na- 
quit i Nordhaufcn  le  onzième  Août  1560.  II  fuc  Doyen  deWit- 
tenberg,  & Surintendant  de  Hertzebcrg,cnfuitc  Miniflre  & Pro- 
feireur  en  Théologie  à Goulnge».  Il  avoit  de  fi  beaux  talens 
pour  la  prédication , que  l’on  venoit  de  fort  loin  pour  l'entendre. 
Il  fut  recherché  de  tous  cAtez,  mats  U refiifa  les  plus  grands  em- 
plois qui  lui  furent  préfemcz.  Il  mourut  de  la  pelle  le  cinquiè- 
me Août  15117-  On  a de  lui,  Harmoma  Ihjltna  pa fient  i &•  rt- 
Jurrtllivr.s  ; Lan  Crmmtem  ex  Strifin  Letton  Latum  calkeft  ; Lan 
Connu*  s ex  Sert  peu  Lut  tort  Gtrnunicis.  • JM. 

FABK1C1US  t Vincent  i natif  de  Hambourg  au  XVII  tiè- 
de, Poète,  Médecin,  Orateur  & Jurifconfulte  , a été  recom- 
mandable par  Ion  Ctvoir  de  par  les  grands  emplois  qui  lui  furent 
cun6ez.  Daniel  IleiniUu  chez  qui  U demcuroit,  l’engagea  i don- 
ner au  pubiic  lès  Pué  lies  Latine» , qu'il  fit  imprimer  en  1632.  Il 
fut  quelque  teins  Concilier  .le  l'Evêque  de  Lubec,  & puis  Syn- 
dic de  la  ville  de  Dantzic.  Cette  ville  l'hooora  de  la  dignité  de 
Bourgucmcilrc , A le  chargea  de  treize  députations  d ms  le  Royau- 
me de  Pologne.  Il  mourut  i Varfovie  pendant  la  Diète , le  11 
Avril  1667  . igé  de  74  ans.  O11  imprima  un  Recueil  de  (et  Ou- 
vrages en  16B5  >Ptr  •«-•?  foins  de  Frédéric  Fabrlclus  fon  fils.  * .NVu- 
veilts  Je  la  KrpuMifae  les  Lettres.  Journal  Je  Leipjic , 168 6.  Bayle, 
DiùhtnnatTt  Civique  4.  édifias. 

• F ABRI  Cl  U S (Werner)  père  de  Mr.  J.  Albert  F.briciu», 
actuellement  Proftlfcur  très  célébré  i Hambourg , naquit  1 itac- 
hoe  dans  le  ilolllein , & fut  Organise  de  l’Eglilè  de  Si.  Nicolas 
1 Lcipfic.  11  mourut  en  1879,  âgé  de  44  ans.  On  a de  lui  De- 
liria Harmonica.  * Di  J. 

* F A U R I C 1 U S , nom  d’un  des  ponts  de  la  ville  de  Rome , 
bitl  par  le  Comùl  Fabricius.  Ce  fi  à préfent  le  pont  Ji  quant 
caps.  * Horat.  I.  X.  des  Sal\ret , Sut.  3.  v.  36. 

FABROT,  (Charles  Annibal)  un  des  plus  célébrés  Jurif- 
confultcs  de  fon  tems,  naquit  à Ait  en  Provence  en  lyda  bon 
père,  qui  étoit  de  Nîmes  en  Languedoc,  i*étoit  retiré. en  cette 
ville , pendant  les  guerres  civiles.  Il  eut  outre  Chutes. Annibal , 
un  autre  fils  qui  fut  Avocat  au  Parlement, & qui  mourut  en  1610 
i Aix.où  il  faifoit  les  fonctions  de  Procureur-général  pour  la  Po- 
lice de  cittc  ville,  qui  étoit  alors  affligée  de  pelle. 

Cmaui.es  fit  de  grands  progrès  dans  les  Langues,  dans  la 
JuriLpmdeoce  Civile  & Canon1  que,  (c  dans  les  Belles  Lettres, & 
prit  le  bonnet  de  Docteur  en  Droit  en  1606.  Enfuite  II  lut  reçu 
Avocat  au  Parlement  de  Provence.  Entre  les  amis  qu'il  s'y  fit, 
on  comptoit  l'iliuftre  Nicolas  Fabrl,  Seigneur  de  Pcircfc,  Con 
(ciller,  & Guillaume  du  Vair  , premier  Préfident.  Ce  dernier 
procura  l'an  ifcp , une  chaire  de  Profefleur  en  Droit  i Fabrot , 
qui  exerça  cet  emploi  jufqu'en  1617,  que  le  Préfident  du  Vair 
ayant  été  fait  Garde  des  Sceaux,  le  voulut  avoir  S Paris,  où  il 
relis  jufqu'en  16x2.  Du  Vair  étoit  mort  dès  l'année  précédente. 
Fabrot  retourna  en. Provence  & continua  fes  exercices  ordinaires 
dans  l'Unlverfiré  d’AIx,  où  il  fut  fécond  ProfeiTcur  en  1632,  & 
premier  Profeifeur  en  1638-  Il  croit  alors  abfent  de  cette  ville, 
& étoit  venu  l'année  précédente  i Paris , pour  y faire  imprimer 
des  Notes  de  fa  façon  lur  les  inllituies  de  Jufiinien  piraphrifées 
en  Grec  pu  Théophile.  11  dédia  cet  Ouvrage  au  Chancelier  Sé- 
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S der,  qui  l’obligea  i relier  d Paris,  pour  y travailler  à la  Tradit- 
ion des  BaiUiques,  et  qui  lui  donna  une  peniion  confi.ltiable , 
pour  l’y  faire  fubûùer  plus  commodément.  Mathieu  Molé,  a- 
iors  Procureur  général  au  Parlement  de  Paris,  A puis  premier 
Préfident  & Garde  des  Sceaux  de  France,  A léiôtnc  Bignon, 
Avocat-général  au  même  Parlement,  eurent  toujours  beaucoup 
de  confiJération  pour  Fabrot,  qui  acheva  fon  Ouvrage  des  Ba- 
filiqucs  en  fept  volumes  m /«Ire,  l'an  1647.  11  travailla  les  deux 
années  fuivantes  dans  l'Imprimerie  royale,  pour  les  éditions  do 
Cédréne,  qui  parut  en  deux  volumes  in  (t. ht;  de  Nlceus,  d’A- 
nallafc  le  Bilhtt  toi  aire , de  Conftamin  ManalFes,  & de  Glycas, 
qu'il  enrichit  tout  de  Notes  & Je  Di  Himations.  Pour  le  récunu 
penfer  de  ces  grands  travaux,  le  Roi  lui  donna  un  office  de  Cor- 
feülerau  Parlement  de  Provence,  qu’il  avoit  alors  érigé  en  fé- 
meftre  ; nuis  les  guerres  civiles  ayant  fait  prendre  d’autres  mefu- 
res,  & abolir  cet  établillcmcnt , le  Sieur  Fabrot  fat  privé  de 
cette  rccompenfc.  Il  n'en  travailla  pus  cependant  avec  moins 
d'afflduité.  JI  commença  #n  1652,  1 revoir  les  Oeuvres  de  Cu- 
jas, qu'il  enrichit  de  diverfes  Noies;  il  les  corrigea  fur  pluficurs 
Manufcrits,  y ajoùta  quelques  Traitez,  qu'on  n'avoit  point  en- 
core vus.  & acheva  en  16 1 8 ce  grand  travail  que  nous  avons 
en  dix  volume»  « film.  L'application  tuniimsclle  qu'il  apporta 
à cet  Ouvrage  , lui  caufa  une  maladie, dont  U mourut  le  r6  Jan- 
vier de  l'an  I6$9>  étant  Igé  de  78  ans.  Son  corp»  fat  enterré 
dans  I Eglifc  de  faint  Germain  l'Auxcirois,  fa  PalOiflè.  Diverfe* 
Unlverlitex  de  France  s’eCforcércnt  de  l’avoir  pour  Profefleur. 
Celle  de  Valence  lui  offrit  en  1637.  la  première  chaire  de  Droit, 
après  la  mort  de  Pacius  ; A celle  de  Bourges  le  demanda  avec 
beaucoup  d'ardeur , après  avoir  perdu  Edmond  Mérillc.  Scs  gran- 
des occupations  l'empêchèrent  d'accepter  ces  offres.  Outre  les 
Ouvrages  dont  nous  avons  parlé,  il  lit  imprimer  en  1618.  det 
Notes  far  quelques  Trairez  du  Code  Théodotien:  & en  1639, 
Il  publia  diverfes  Exercitations , ou  Queltlons  cuticules,  dont  il 
en  donna  encore  deux  au  public  en  idçx.  Eu  1(47,  il  avoit 
suffi  compofé  un  Traité  contre  Claude  de  SauinaUè,  qui  cum- 
battoit  plulîcur*  maximes  du  Droit.  Nous  l'avons  fous  le  titra 
de  Rtphcolil  aJeerfus  ClauHi  Salmafii  Refitiatitnem , ia  tjul  ksi  uns 
altenatituem  ejjt  ofleuJtiur.  Henri  Jullel  A Guillaume  Voel,  qui 
donnèrent  en  îûüi  la  Bibliothèque  <lu  Droit  Canon,  y mirent 
dans  le  fécond  volume , le  Recueil  des  Ordonnances  ou  Coaftl- 
tutions  Eccléfiaüiques  de  Théodore  Balfamon  , qu'on  n'avoit 
point  encore  publiées  en  Grec,  A qu'ils  trouvèrent  dans  le  Ca- 
binet de  Fabrot,  avec  de  belles  Notes  de  là  façon.  Il  avoit  eu 
deffeio  de  faire  imprimer  Ctrl  Ouvrage,  qui  fut  remis  entre  les 
mains  des  Sieurs  Jullel  A Vocl,  par  Guillaume  Fabrot  fon  fils, 
Confeiller  en  la  Cour  des  Monnoyes.  Ce  dernier  avoit  encore 
divers  autres  Traitez  de  fon  père,  qu'il  promettoit  de  donner 
au  public  ; comme  des  Commentaires  fur  les  Inlîituu  de  Juftl- 
nicn;  des  Notes  fur  Aulu-Gelle;  des  Auteurs  qu’on  n’a  pas  en- 
core publiez,  &c. 

FABULINUS,  certaine  Divinité,  à laquelle  les  anciens 
Romains  bcrlfioleot , lors  que  leurs  enfans  commençoleiu  i par- 
ler, éc  i former  les  mots.  C'eft  ce  que  nous  apprenons  de  No- 
nlut,  qui  cite  Varrun,  dans  le  Traité  de  l'Education  des  enfans. 

F A c. 


* "pACALHAD,  Cap  de  l’Arabie  Heureufe.fur  la  cAte  roé. 

L ridionale , i l'occident  de  l'embouchure  du  Prim  dans  la 
Province  d’Oman. 

FACCIO.  Vojtz  FACIO. 

F ACC I U S de  UBERTIS.  Cherchez  UBERTI. 

♦ FACELLA  (Jofcphi  natif  de  Palcrmc  en  Sicile,  fatDo- 

âeur  en  Jurifprudcnce  Civile  A Canonique,  & premier  Avocat 
au  Tribunal  de  Sicile.  Il  fc  rendit  célébré  par  fon  lavoir,  & mou- 
rut le  19  Juin  1648-  On  a de  lui  TrsH.itus  qusiuvr  Je  reBa  a .mi «i- 
Uratitne'Juiuia  Prinfî/i— , ahorumque Offi.iaf: w ,cumreme- 

d-  itqua  üjbttori  pnjfint  prt  Jrjenjùme  Caujarun  ram  tkùlitm,  lum  crû 
MtnaJ .uru , e?<-.  * Gr.  D’d.  Uicv-  Holl.  Bfihvlh.  Snu!a- 

FACH1NETTI,  rCèfar-  Bolonoir,  Ordinal,  pecit-nevei» 
du  Pape  lnntH:ent  IX,  & le  dernier  de  fa  Milita,  naquit  le  17 
Septembre  1608.  Après  avoir  été  Nonce  en  Espagne,  A Secré- 
taire de  la  Congrégation  des  Evêques  Réguliers,  il  fat  nommé 
Cardinal,  du  titre  des  quatre  Saintx  couronnez , par  le  Pape  Ur- 
bain Vlll,  le  «3  Juillet  1643-  U fut  pourvu  fucceffivement  des 
Kvéchcz  de  Sinigaglia,  de  bpoléte,  d'Albe,  de  Frcfcati,  de  Pa- 
Idtrinc  . de  Porto,  & moimic  Evêq  ie  d'OIlic  A de  Vélétri, 
Doyen  des  Cardinaux,  la  nuit  du  30  au  31  Janvier  1683.  en  fa 
75  année,  A fut  inhumé  à faillie  Marie  de  U Scula  des  Carmes 
Dé  chauffez. 

FACUINHAM,  (Nicolas'  Anglols  de  nation,  Religieux 
de  faint  François,  dans  le  XIV  flécle,  étoit  Éz  Nortfolc  , A re- 
çut les  honneurs  du  Doctorat  à Oxford , où  il  enfeigna  la  Théo- 
tugie  à ceux  de  fon  Ordre.  Il  fut  élevé  à la  charge  de  Provin- 
cial , fat  très  confldéré  par  les  Princes  de  fon  tenu  , A mou- 
rut en  1407-  Scs  Ouvrages  font,  Dt  Fraternitsie  Cbri/Haut ; Dt 
Schijmstibtu  Eeslefia,  Pfc.  Pitfeus,  Je  Script,  /fngl.  Willot,  Wa- 
dingue,  Ac. 

F A CHS,  anciennement  Tapbra  , Taftova , ancienne  peti- 
te ville  du  Royaume  de  Tunis,  en  Barbarie,  fur  le  Golfe  de  Ca- 
pes. au  midi  de  ia  ville  d’Elmadia  Peut  être  ctl-ce  la  même  que 
Sanfon  appelle  Jifachufi  dans  fei  Cartes.  * Maty,  Dtéf.  Gétgr. 

• F AC  I A UC  AC  A R . Facaakajara,  Salptja,  Flay  ism  SaL 
ptfinum , ruines  de  ’ l'ancienne  Mpeja,  petite  ville  de  l'Efpagna 
Bérique.  On  les  trouve  dans  l'Ândaloulic  , entre  les  bourgs 
d’Utera  A de  Coronil.  à fept  ou  huit  lieues  de  Séville,  du  côté 
du  midi.  • Maty,  Dill.  Gttgr. 

FACIO,  (Barthélemi)  natif  de  la  Spétia,  dans  l'Etat  Jq 
U Gênes, 
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Gênes,  étoit  neveu  oa  petit  fil*  d’un  autre  Dartbéfemi  Fado, 
Podcibt  de  Savone,  en  1350.  Il  fut  Sécreuirc  d'Alfonfc  d'A- 
ragon, Roi  de  Naples,  eut  part  à l'amitié  de*  pi  Nonnes  les  plus 
illuitrcs  de  Ton  tems , & fur-tout  à celle  du  célébré  K nias  Sil- 
vius , qui  fut  depuis  le  Pape  Pie  II.  On  peut  confulter  11  dclTus 
la  1$4  des  Epkttl  dl  ce  Pontife,  Faon  prend  le  titre  d’Aiübaffa- 
deur  des  Génois  auprès  du  Roi  Alfonfe,  dan*  le  huitième  livre 
de  l'IIiftoiie  de  ce  Prince,  qu'il  compoli.  Il  a traduit  de  Grec 
en  Latin,  mais  peu  exartement»  celle  d'Alexandre  U ürW,  é- 
critc  par  Arricn . & en  compofa  une  Je  tello  l'eneio  C ItJiano , où 

11  fc  déclare  zélé  partifan  des  Génois.  On  a encore  de  lui  un 
Traité  Je  ptu  Wîntdl  Cf  Prethmiù,  que  Marquard  Fréher  pu- 
. bffa  en  i6xi,  & on  lui  attribué  d'autres  Ouvrages,  comme,  De 
Viril  Jmx  <vi  Iltaflrilai  ; De  InmtruHitle  anime  ; De  Origine  fdA 
inter  Gdllti  Cf  Entanm , Cfi.  Buihéleim  Facio  mourut  vers  l'an 
>4S7  , après  avoir  été  toute  fa  vie  ennemi  de  Laurent  Vallc,qul 
mourut  quelque»  jours  avant  lui  : circonstance  qui  fu  natue  é Fa- 
cio l'envie  de  fc  compofer  lui-même  cette  Epitaphe  : 

Nrw/t»  rljfiit,  fine  vmJut,  l'elU  fiifxmt, 

Uaui  cmJ  malin  p«Jl  tbit  ipj'c  Jiti. 

Cette  Epitaphe  de  Facio  a donné  occafion  à Latomusde  compo- 
fer cette  autre  : 

gui  ViUm  m fût*  vrvum  fufertre,  peienJam 
Duxit , *J  iaftttut  ijjel  al  uxtlna  Jtmu. 

C opiolûi  1 wjlrai,  ait,  al  qui  leférit  servir, 

Comjtmgtm  JoSii  msmbai , & «srrJur. 

* Paul  Jovc,  in  Ehg.  D*B.  c.  109.  Foglieta,  in  Ehg.  Je  CUr. 
liia r.  Plcuo  Blzarrl,  Uift.  Je  Gars*.  VoŒus , Je  Uijt.  Lit. 
Gtufllnlani  & Soprani,  Serif*.  JelU  Ltgur.  g te. 

F A C T I O N i , Parti*  de  ceux  qui  combauoient  fur  les  cha- 
riots dans  les  Jeux  du  Cirque.  Il  y en  avoir  quatre , qui  fc  di- 
itingu oient  par  des  couleurs  différente*,  qui  étoient  le  verd,  le 
bleu, le  rouge, & le  blanc;  d'où  elles  prirent  le  nom  de  FaéÛon 
Praline,  ou  ver  U ; Faftion  Vénétc , ou  Mrur;  Faction  raajr;  A Faction 
bhn.be.  Les  deux  plus  anciennes  étoiont  la  Fattion  blanche  A la  rou- 
ge ; aufque.lcs  on  avoit  ajoûtéla  verte  A la  bleue.  L'Empereur  Do- 
miuen  voulut  augmenter  ce  nombre, & y joindre  deux  Fartions, 
dont  les  Combatun»  portolent  pour  livrées  de*  cafaques , les  u- 
nes  brodées  d'or,  A le»  autres  de  drap  d'écarlate;  mais  elles  ne 
durèrent  pas  un  fiéele  , A les  quatre  premières  demeurèrent. 
Les  Empereurs  A le  Peuple  favorifotent  ordinairement  quelque 
Faction,  par  inclination,  ou  pu  cfllrac.  Caliguta  ccnolt  pour  la 
verte , A VitcUius  pour  la  bieue.  Caffiodorc  croit  que  ce*  qua- 
tre couleurs  mirquoiem  les  quatre  Saiforu  de  l'année.  Le  verd 
■volt  rapport  au  Prlncemi  ; le  bleu  i l'Hyver  ; le  ronge  i l'Eté  ; 
A le  blanc  à l'Automne.  Tertullicn  dit  que  ces  couleurs  mar- 
quoient  encore  la  fupcxfUtion  des  Payens . qui  contacroient  le 
verd  au  Printems,  A i la  Terre  ou  Décile  Cybéle;  le  bleu  i 
l'Automne,  A au  Ciel  ou  à la  Mer;  le  rouge  i l’Eté,  A i Mus  ; 
le  blanc  â l'IIyvcr,  A aux  Zephlrs.  Selon  liidorc,  ces  quatre 
couleurs  fignifioient  les  quatre  Élémens.  Ainü  le  Feu  A le  Soleil 
étoient  maïquez  par  le  rouge  ; l'Air,  ^ar  le  blanc;  l'Eau  de  la 
mer,  pu  le  bleu;  A la  Terre  psr  le  veid.  Du  tem»  de  l’Empe- 
reur Juftinien,  il  s'excita  une  diflènfion  li  furieufe  entre  la  Fa. 
étion  verte  A la  bleue,  qu'il  y eut  près  de  «marante  mille  hom- 
mes de  tuez  : ce  qui  fut  caufc  que  ce  nom  de  Fattion  fut  aboli. 

• Rofin , Amia.  Rtm.  I.  5.  A Dcmplter , in  Perahpvm. 

• F A C U N D U S.  Il  cil  fait  mention  d’un  homme  de  ce 
nom  dans  le  Code  Théodo4k-n,dan»  une  Loi  de  l’an  3SS>-  * Ja- 
cob. Goitvofredi  Prvfoporrapbi*  C«JUit  TÉMifbjV'sur. 

FACUNDUS,  Evêque  d'Hcrmiane , ville  de  la  Province 
Byzacéne  en  Afrique , dans  le  Vl  Hédc , fe  trouva  à Conltand- 
nople,  lorsque  le  Pape.  Vigile  y vint  l’an  <47,  Aaililta  i une 
Conférence,  qui  fut  tenue  iur  les  trois  Chapitres.  Comme  il  a- 
voit  compofé  un  Ouvrage  pour  la  défenfe  de*  trois  Chapitres,  U 
en  fit  des  extraits  A donna  Ton  avis  par  écrit.  Il  ne  changea  pas 
de  fentiment  comme  Vigile , A fut  un  de  ceux  qui  tinrent  ferme 
jufqu'i  la  fin , A qui  fouffrirent  l'exil , plutôt  que  de  ligner  la 
condamnation  de  Théodore  de  Mopfuetle , des  Ecrits  de  Fhéo- 
doret,  A de  la  lettre  d'ibas;  mais  ce  qu'il  y eut  de  plus  hardi 
dms  leur  conduite,  c'efl que  non  concens  de  defapprouver  cette 
fignaturc . ils  fe  féparérent  de  la  communion  de  ceux  qui  avoient 
(Igné.  L'Ouvrage  de  Facundus,  donné  pu  le  P.  Sirmond,  en  tôap, 
rit  partagé  en  douae  livres.  Après  y avoir  rendu  compte  de  la 
dortfinc,  il  y entreprend  la  défenfe  des  trois  Chapitres,  c'cltà 
dire , de  l’Orthodoxie  de  Théodore  de  Mopfuefic,  des  Ecrits  de 
Théodore! , A de  la  Lettre  d'ibas.  il  a encore  compofé  un  au- 
tre Traité  adreIK  à Mocien  ou  Mucien , pour  répondre  i la  com- 

Caraifon  que  i'onrfaifoit  des  défenfe*  des  trois  Chapitres  avec 
rs  Doniultcs.  Il  traite  encore  cette  même  quelhon  dans  une 
Lettre  donnée  au  public  par  le  Père  Dom  Luc  d'Acberi.  Ceft 
cc  qui  nous  relie  des  Oeuvres  de  ce  Facundus.  Il  écrit  avec  vé- 
hémence, A tourne  les  chofcs  avec  beaucoup  d'adrdlc  A d'élo- 
quence. Il  fait  fouvent  des  remarques  judicicufcs,  A des  rai. 
fonm-mens  folidcs  ; mais  Ton  zélé  l’emporte  auffï  quelquefois 
trop  loin,  A lui  fut  faire  de  faulTes  réflexion»  A de  mauvais  rai- 
fonnemens.  Il  avoit  bien  lu  les  Traitez  des  Pères  fur  l'Incarna- 
tion, A favoit  bien  l’Hllloiredes  Dil'putes,  que  l'explication  de 
ce  myltcrc  avoir  excitées  dans  l’Eglite.  • Baronius,  yf.  C.  547. 
SÎ3-  Viftot,  Cbrm.  Sirmond , m Net.  ad  F*,  an  J.  M.  Du  Pin, 
Btteétb.  Ju  Am.  Eeeltf.  du  VI  fait. 


F A D. 

"CADLALLAH.  ou  Cm*  lUfibiJ  Ulm  F* JIM  V.fir,  fils 
A d'JMarr  ÀmjibiJe  Amki  AlbrnuJ.m.  Son  Livre  cit  intitu- 
lé Tiirw  Mo  farte  G'<cjdnr , c’clt  i dire  Hifttitt  Aaguflt  Je 
dédié  au  Sultan  üazan  Can.  fils  d’Argoun  Csn,  qui  régroit  alors 
en  Perle . A tenoit  fa  Cour  é Tauris.  Gazan  étoit  fils  d’Argoun 
fil*  de  Hulacoü  petit-fils  de  Genghocan.  Du  tems  de  cc  Funce 
on  ne  favoit  prcfque  l'Hiltoire  des  anciens  Mogols  que  par  tra- 
dition, A l’on  ne.lètol!  jaoui*  venu  1 bout  d‘en  faite  un  Livre 
fuivi,  li  un  vieux  Capitaine  Mogol  appellé  PovItJ  Dga  iir/omc 
n eùt  employé  un  long  tenu  i chercher  parmi  les  Nations  orien- 
tale* A feptemrionalcs  d’Aiie  , des  Mémoires  des  faiu  de  cct 
Mogol*  A Tartarcs , A de#  v.rtoites  remportées  par  Ger-ghizcaa 
leur  prémier  Empereur.  Ce  Poulad  en  fit  un  Recueil  qu'il  pré*  - 
Tenta  à Gazan  Can,  lequel  le  mit  entre  ks  tuuioi  de  ton  Vifil 
FjJUUnb , fils  d'un  MéJecJn  de  la  ville  de  Hamadan  en  Pcrfe,  le 
plus  favant  Hidoriographc  de  Ton  fiéele,  lequel  en  fit  une  fuite 
d'Hiltoire  l'an  de  grâce  1294;  A cet  Auteur,  dont  le  Manufcrit 
Je  Condtntinople  nu  Roi  de  France  par  i’Ambai- 
fadeur  Je  Ga:l!erugan  elt  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France, 
allure  que  c'elt  la  première  Iliffoixc  des  anciens  Mogols,  qui  aie 
été  écrite  en  Langue  Ferlant.  Il  a été  traduit  de  Pcrfan  m F ran- 
çois.  Voici  ce  qu’en  dit  H<7;i  Ct If*  dans  fa  Bibliothèque  Orien- 
tale. Fadlallah  Vifir  a- compofé  en  Perfan  une  ample  iiiltoire  du 
régne  de  üenghizean  A de  fe*  enfans,  intitulée  JtnjdUnuirtkb. 
c'clt  i dire , Rnurl  Jet  Clrtn^aei.  Il  V a marqué , qu'aptes  qu’il 
eut  commencé  i le  mettre  au  net , le  Sultan  G*ye a mourut  au 
mois  de  Scbaval  l’an  de  l'Hégire  704,  qui  cil  l'an  de  grâce  1304, 
A eut  pour  fuccciTcur  le  Sultan  Mébémcd  Codabcnda  ; ijue  ce- 
lui-ci lui  ordonna  de  l’achever,  de  mettre  Ton  nom  dans  le  rltre, 
A d’y  ajouter  la  deferipto*  des  p»ï*  A de*  villes  Mogole*  A 
de  leur»  Habitai»,  ainfl  que  det  Tribus  A de*  Nations  Tartarcs; 
qu'il  ramalij  tout  ce  qu'il  trouva  Iur  cette  matière  dans  les  liiitoi- 
rci  Chronologiques , qu’il  lui  donna  det  Commis  qui  étoient  des 
Gens  de  Lettres  de  dtvcrlès  Nations,  avec  ordre  de  1 aider  de 
leura  livres  A de  leurs  plumes.  Il  lui  ordonna  suffi  d'y  ajoûter 
des  Cartes  de  Géographie.  En  conféquence  de  cet  ordre,  il  é- 
crivit  dans  le  premier  tome  l'IIiflolrc  de  GenghUcan  A des  Na- 
tions Mogolea  A Tartarts.  Il  marqua  dans  le  fécond  le  tems  de 
la  mort  d'un  grand  nombre  de  Prince*  de  celte  race.  Dans  le 
troifiéme  il  a décrit  la  Géographie  des  Pais  Tartarcs , Mogols  A 
Turcs  , marquant  l’Hiltoire  de  chaque  Nation  , félon  qu’il  l'a 
trouvée  dans  leurs  Livres,  fans  y rien  changer.  I.e  premier  con- 
tient donc  ce  qu'il  a écrit  au  nom  de  Gazaocan  A par  fou  ordre, 
A qui  comprend  deux  Chapitres , l’un  de  l'élévation  de  la  puiL 
Tance  de*  Turcs  A des  Tartatcr , A l'autre  des  Mogols  où  clt  la 
Vie  de  Gengbizcan.  Le  fécond  volume  contient  ce  qu'il  a écrit 
au  nom  A par  l'ordre  du  Sultan  Olugia  Ycou  Méhémct  Codabcn- 
da, ce  qui  comprend  auflî  deux  Chapitres,  dont  l'un  elt  l'Hi- 
ftoire  de  Codabcnda , A l'autre  a deux  Seélions , dont  la  premiè- 
re traite  des  Prophètes,  des  Califes,  des  Rois  A de*  Nations 
depuis  Adam  jufques  à l’an  700  de  l’Hégire;  A la  i'ccon de tA 
l'Hiltoire  des  Peuple*  de  la  Chine  feptcntrionale  A méridionale, 
de  Cachemir  des  Indes , des  lfraélites,  des  Athées  A des  Efren- 
ge  ou  Européans.  Le  troifiéme  volume  contient  les  Cartes  de 
Géographie,  A la  deferipcion  des  Royaumes  A des  villes:  ce 
qui  fait  trois  gros  volumes.  Le  premier  de  ces  trois  elt  dans  1a 
Bibliothèque  du  Roi  de  France.  * Urfiotre  Je  GmgF i;ya,  p.  539 
A $40. 

F A E. 

F A EN'/.  A,  (Fstwiris)  ville  Epifcopale  d'Italie,  dans  la  Ro- 
magne,  A fous  la  Métropole  de  Ravennc,  cfi  ancienne.  A 
renommée  par  fa  vaiildle , A par  Tes  lins,  dont  Pline  même 
fait  mention.  Léandre  Albutit  aiiégue  les  anciens  Auteurs , qui 
parlent  de  cette  ville , A remarque  les  différent  changement  qui 
y font  arrivez  depuis  les  Goths.  Ces  Barbares  ruinèrent  Fr.Snza, 
qui  dépendolt  des  Exarques  de  Ravenne.  On  la  répara  dans  la 
fuite , A l'Empereur  Frédéric  il  i’a&iégea  vers  l’an  1 240.  trafi- 
que tems  après,  le*  Dolonois  *’cn  rendirent  maîtres;  mais  les 
partis  qui  défolércnt  la  ville  de  Bologne,  entre  les  Lambeitazzi 
A les  Gcrcmei , donnèrent  lieu  à ceux  de  Faênu  de  recouvrer 
leur  liberté.  Les  Manfrédi  s'y  établirent  vers  i’an  1286,  A leurs 
luccdTeurs  y commandèrent  jufques  vers  l'an  1500,  que  le  Pape 
Alexandre  Vl  fit  barbarcmcnt  égorger  Aftorre  le  dernier  de  cet- 
te famille , A fit  jetter  Ton  corps  dans  le  Tibre.  C'étoit  un  jeu- 
ne homme,  le  plus  doux,  le  plus  fage,  A le  micui  fait  de  Ton 
tems.  Les  Vénitiens  fournirent  enfuite  Faënza . que  le  Pape  Ju- 
les II  leur  enleva,  apres  leur  défaite  à la  Ghicra  d'Adda,  l'an 
1509.  Depuis  ce  tems , cette  ville  dl  foumife  au  Saint  Siège. 
Paênza  cit  fur  la  petite  rivière  d'Amone,  entre  luioia  A ForIL  II 
y a une  grande  rue  qui  la  traverfe,  avec  une  jolie  Place,  A di- 
verfe*  Eglifcs  très  propres.  Jcan-Baptille  Sighicolli,  JéiOme  des 
VaiUans , A Jules  Montérenti , tou*  trois  Evêques  , y tinrent 
l'an  1560,  161$,  A i6zo,  des  Synodes,  dont  on  a donné  les 
Ordonnances  au  public.  I j vaiflcllc  que  l'on  nommeA-  t'ayea- 
ce.clt  fort  commune  en  Italie  : cc  mot  cil  pris  du  nom  de  la  vîL 
le  de  Faènzi.  On  appelle  cette  vaiffellc  cm  Italie  le  mejvtu*,  A 
principalement  i Rome.  Un  fervlce  de  majolica,  efl  un  fervicc 
de  fayence.  Le*  Italien*  en  font  parade , parce  nu'elle  elt  fort 
nette,  A jufques  dans  leur*  cabinets  ils  en  ont  ae*  vîtes,  qui 
ont  été  peints  par  le  Titien  A par  d’autres  fameux  Peintres.  • 
Pline,  I.  19.  c.  1.  Antonio,  tu  Untr.  Applcn,  1. 1.  Agathias,  h 
1.  Léandre  Albcitl,  Dejeitpt.  liai.  Çfc.  Naudaana. 
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F A ER  NO,  (Gabriel)  de  Crémone  en  Italie,  Po&e  Latin, 
dans  le  XVI  fléde,  la  voit  les  Belles  I.ettres  & les  Langues:  ce 
qui  le  fie  conlidérer  du  Cardinal  de  Médicis,  depui*  Pape  foua 
le  nom  de  Pie  IV,  de  de  faint  Charles  fon  neveu.  Outre  un 
Traité  contre  les  Procédai»  d'Allemagne,  Il  compol'a  FjWs  cen- 
ex  amijKi  AuBmbxs  Jeleti*  ; Cenjura  emenddtuiam  Livunarunt', 
De  Menti  craidr,  6f<.  Il  donna  une  édition  des  Comédies  de 
Térente,  qu'il  avoit  corrigées, & mourut  à Rome  le  17  Novem- 
bre de  l'an  1 $6 a.  Le  Prelident  de  Thou  en  fait  mention  fous 
ccue  année.  Il  excella , Mil,  à examiner  les  Ecrits  des  An- 
» ci  cm , fie  1 les  rétablir , lui  vant  les  anciens  Manuiatts.  Quel. 
» nues  Ouvrages  de  Cicéron, qui  furent  imprimez  après  fa  mort, 
» <x  fur-tout  Térencc.  qui  fut  donné  au  public  quelques  années 
„ après,  par  Pierre  Vickori , grand  admirateur  de  Faérno , en 
,1  font  de  bonnes  preuves.  Il  s’efl  aulli  attiré  les  louanges  fit 
» l'cllime  des  Savon»,  pour  avoir  mis  les  Fables  d'Kfopc  en  di- 
„ vertes  fortes  de  vers;  mais  il  en  auroit  été  plus  cllimé,  s'il 
„ n’eût  point  caché  le  nom  de  Phèdre,  fur  lequel  ils’étoit  formé, 
,,  ou  qu'il  n'eût  pas  Supprimé  fes  Ecrit»,  qu'il  avoit  lus  fit  qu'il 
„ avoit  entre  (es  mains.  La  fortune  a voulu  que  nous  fufüons  rede- 
r vables  de  ce  bien , que  Faérno  nous  avoit  envié , aux  foins  fit 
„ à la  fidélité  de  Pierre  Pithou  ”.M.  Perrault  de  l' Académie  Fran- 

Îoifc  a traduit  les  Fables  de  Faérno  en  François,  fit  il  les  a idref- 
ki  i l'Abbé  Dangeau , dans  U penfée  qu'elles  pourvoient  fer- 
vir  à rinrtruâlon  d'une  troupe  de  jeunes  Gentilshommes, que  M. 
le  Marquis  Daageau  avoit  afleinblex  dans  une  maifon , pour  les 
rendre  capables  d'entrer  dans  l'Ordre  de  S.  Lazare , dont  il  étolt 
Grand-Maître.  Cette  Traduction  a été  imprimée  à Paris  en  1699, 
il  y a encore  de  Faérno  quelques  Poëûei  dans  le  Recueil  des  vers 
des  illulkres  Poètes  Italiens  fait  par  Jisemu  Mossbeus  Tofidssus.  • 
De  Thou,  Ht Ji.  I.  18.  Ghillnl,  TUdtr.  ttUuvn.  Lnur.  Le  Mire, 
de  Script.  Sac.  in.  Hfe.  Baillet,  Jugemos  des  Ssv,ms  fur  Us  Pteus 
MeJerncs,  itme  4.  partie  1.  f a$a.  a.  1)03.  édit.  d’Amfkcrdam 
1715.  i'clflicr,  EUiges  du  Ufmma  jdiMnu , une  2.  p.  69.  édit.  de 
Hollande,  171$. 

F A F.  F A G. 


r A FI  LA,  Roi  d'OvIédo  en  Efpsgne,  fuccéda  l'an  736  on 
737,  à fon  père  Pelage  au  Royaume  d'Oviédo.  Son  régne 
ne  fat  que  de  deux  ans;  car  il  fut  tué  par  un  ours  à la  chaire. 
Alfonfe  I , dit  i*  Cta/le , lui  fuccéda.  * CmJsJiez  Vafaus , Ro- 
déric,  Maria na. 

FAGA  ou  SE1-FAGA,  Impofteur,  qui  fe  difoit  être  un 
grand  Seigneur  de  Perfe,  parut  i Paris  l’an  1657-  C'éiolt  un 
homme  d environ  quarante  ans,  de  très  bonne  mine  , fit  qui 
jwignoit  ués  bien  ; toujours  fuivi  de  deux  ou  trois  valets  vêtus 
i la  Perfknne.  Il  difoit  qu'il  étolt  un  des  premiers  Kans,  ou 
Seigneurs  de  la  Cour  de  Perfe  ; qu'il  avoit  été  Gouverneur  de 
Candahar,  place  conquifc  par  le  Roi  de  Perle  fur  IcGrand-Mo- 
gol  ; fit  qu'enfuite  étant  Gouverneur  de  Bagdat , autrement  Ba- 
bylone  , lors  qu'Amurath  , Grand.Scigneur  & Empereur  des 
Turcs,  la  prit  fur  le  Roi  de  Perfe,  il  n’oCa  pas  retourner  i la 
Cour,  de  crainte  d'être  étranglé.  Il  fe  vantoit  d'avoir  été  fort 
aimé  du  Sultan  Amurath,  fit  de  l'avoir  fouvent  accompagné  i 
la  chaire.  En  cette  qualité,  il  fut  careflê  des  plus  grands  Sei- 

rurs  fit  Prêtais  de  France , qui  avoient  conçu  une  haute  idée 
ce  fourbe;  mais  on  découvrit  dans  la  fuite  du  tems,  qu’il 
n’étoit  qu'un  Dodanier , ou  Scribe  de  la  Douane.  * Hijlmrt  du 
hmtitm. 

FA  GE  ou  BU  CH  LIN,  (Paul)  Minitire  Protedant  d'Alle- 
magne , étoic  de  Rheinzabcrn , ou  Saverne  du  Rhin,  dans  le  Pa- 
latmat,  en  Latin  Ttitnu  Rtrmn*  ; fit  naquit  en  1504  ,de  Pierre 
Buchlin,  qui  étoit  Maître  d'école  de  ce  village.  11  étudia  à Hei- 
dclbcrg  & i Strasbourg,  où  il  apprit  très  bien  la  Langue  Hé- 
braïque fous  Wolfgang  Capiton;  pu»  il  fe  retira  vêts  l'an  *s*7 
à line.  Ce  fut  là  qu'il  fe  maria , fit  que  pour  Habiliter , il  fit  le 
même  métier  que  fon  père  avoit  exercé  à Rheinzabem.  En  loi- 
te , il  revint  à Stratbourg  où  il  fe  tnil  à enfeigner  La  langue  Hé- 
braïque , ce  qu’il  lit  avec  réputation;  A vers  l’an  1537  on  le 
renvoya  à Jfne  en  qualité  de  Minifire.  11  y étoit  réduit  à une 
grande  pauvreté  : mais  un  Conseiller  de  cette  ville  nommé  Pier- 
re Bufler , ayant  fait  amitié  avec  Fage , lui  fournit  autant  d'ar- 
gent qu'il  en  «voit  befoin.  Avec  ce  fecours,  il  attira  en  cette 
ville  un  favant  Juif  nommé  Elle  le  Lévite , & y drefla  même  une 
Imprimerie,  qui  a beaucoup  contribué  à la  connoiflâncc  de  la 
Langue  Hébraïque.  Depuis, Fage  fut  obligé  de  revenir  à Stras- 
bourg , vers  l'an  154»  ,fic  fut  employé  par  ceux  de  fon  parti  dans 
les  affaires  publiques,  il  part!»  même  à Marpurg,  à Heidelberg, 
& ailleurs.  Quelque  tems  apres,  Thomas  Cramner , Archevê- 
que de  Cantorbery  en  Angleterre,  voulant  avoir  quelques  do- 
étes  Protcttani  dans  cet  Etat,  où  la  Réformatlon  étoit  déjà  re- 

S,  fit  fl  bien  par  fes  Lettres,  qu’il  y attira  Martin  Bucer,  & 
i Fage-  Us  partirent  de  Strasbourg,  avec  la  penniiEon  du 
Magiflrat  A de  la  ville,  au  mois  d Avril  i;49,  A étant  arrivez  en 
Angleterre , ils  furent  fort  bien  reçus  par  le  jeune  Roi  Edouard 
VI,  A par  les  Grands  de  la  Cour.  Us  fe  repoférent  quelque 
tems  chez  Cranmcr , puis  furent  envoyez  à Cambridge , pour 
y faire  des  leçons  publiques.  Paul  Fage  y mourut  d'une  fièvre 
quart l le  12 Novembre  1549 ou  1350, âgé  de 4S ans.  Depuis, en 
1556,  fon  corps  fut  déterré  A brûlé,  fous  le  régne  de  Marie.  Fa- 
ge  avoit  traduit  divers  Ouvrantes  d'Hébtcu  en  Latin , Tberfntu 
Ehd  ; JpepMvgmdU  Pslrtm;  Stnlertid  Murale  1 ; Tobias  Hrbrai. 
euii  Noria  tn  Pentateuebun , 8fc.  * De  Thou,  Ht;l.  I.  z.  6.  17. 

Slci  Jan , in  d*’-L  Spondr , t*  sfmal.  Pant  ileou , l.  3.  Pre/opogr. 
Mdchipr  Adain . «P rr.  TW.  Gtrn.  <j>e. 

• FAGG1ANO,  ell  félon  Holflenlus  VUJjugum  des  Latins. 
Ccd  un  bourg  du  Royaume  de  Naplea  dans  la  Calabre  extérieu- 


re. Ce  fut  autrefois  le  Siège  d’en  Evêché  entre  Cotence  A Su- 
Marco.  * Baudrand. 

FAGG1UOLA,  (Uguccione)  natif  de  Mala-Trébm,  Ce 
rendit  fameux  vers  le  commencement  du  XIV  fiéde,  par  plu- 
fieurs  grandes  aérions  contre  les  Guelphet.  Il  remporta  dan» 
fon  bouclier  quatre  bouts  de  pertuiCane  A 1 3 javelots , qu'il  y 
avoit  reçus  dans  l'aflion  prés  de  Ccrrooe.  Il  fe  joignit  aux  Tar- 
lati.  Seigneurs  d'Arezzo , contre  les  Florentins,  qu'il  battit  dl- 
vertes  fois.  11  prêta  cniuitc  fon  bras  à ceux  de  Pife,  qui,  parce 
qu'il  leur  avoit  reconquis  toutes  ica  places  que  les  Lucquois  leur 
avoient  enlevées  A qu'il  s’étoic  mètnc  emparé  de  quelques  vil- 
les appartenantes  à ces  derniers,  le  déclarèrent  leur  Souverain. 
A peine  eut- JJ  cette  qualité , qu’il  fe  fournit  aulli  Luques.  Il  fc 
fervit  pour  celte  fin  de  certaines  familles  Gibelines  6c  principa- 
lement de  celle  des  Interminelli , qu'il  avoic  tait  recevoir  à Lu- 
ques par  un  Traité  antécédent.  Ces  familles  excitèrent  une  ré- 
bellion dans  la  ville  A lui  ouvrirent  une  porte  pendaut  le  tiv 
multe,  de  forte  qu'il  s'empara  de  Luques,  où  fes  troupe*  firent 
un  dégât  horribIc.cn  nulüicrant,  brûlant  A pillant  tout  ce  qu’ellea- 
rcncontroient.  Le  Thréfor  del’Eglife  de  Rome,  qui  peu  de  teins 
auparavant  avoit  été  tranfporté  à Lu  que»  dans  i'Eglilé  de  S. 
Frfeno  de  crainte  que  l'Empereur  Henri  Vil  ne  s'en  emparât, 
fut  entièrement  pillé  par  les  troupes  Allemande!  d'Uguccione , 
qui  après  avoir  rétabli  les  Gibelins  dans  Luques  alla  enfuite  de- 
vant Pkltoia  avec  fon  Armée  vi&oricufe.  Pour  empêcher  ce» 
progrès  rapides,  les  Guelphcs  de  la  Tofcane,  renforcez  par  un 
fecours  conlidérable  que  Robert  Roi  de  Naples  leur  avoit  envo- 
yé, allèrent  au  devant  d'Uguccione,  prés  de  Montecatino  i 
mais  ils  furent  battus  à plâtre  couture  le  29  Août  1315.  Huit 
cens  Cavaliers  Allemands , qui  fe  trouvoient  dans  l'Armée  d'U- 
guccione .contribuèrent  beaucoup  à cette  viftoirc.  Cette  perte 
des  Guelphcs  fut  fulvic  de  la  reddition  de  Montecatino , & après 
qu’Uguccione  eut  prcfque  entièrement  défolé  le  Florentin , il  re- 
tourna à Luques.  Ce  tut  alors  que  fon  bonheur  l'abandonna: 
car  fier  de  fes  viétoi/es,  ayant  fait  trancher  la  tête  i Banducdo 
Bonconti  un  des  principaux  Bourgeois  de  Pife , & à fon  fils , qui 
s'étoient  oppofez  i un  dcffcin  vident  qu'il  avoit  formé , le*  Pi_ 
fatu  s'aigrirent  tellement  contre  lui,  qu'ils  n'attendoient  qu'une 
occaiion  favorable  pour  fe  foulcvcr.  l’eu  de  tems  aprè» , le  fils 
d'Uguccione  qui  étoit  Gouverneur  de  Luques  mit  la  dernière 
main  à fa  ruine  A à celle  de  fon  père,  en  mettant  en  prifoo  Ca- 
lbuccio  Caflracani , homme  vaillant  du  parti  des  Gibelins , fore 
aimé  du  peuple  A iffir  de  la  famille  des  Interminelli, à qui  Uguc- 
cionc  devoir  la  meilleure  partie  de  fa  fortune.  La  feule  jalou- 
ûe  avoit  porté  le  Gouverneur  de  Luques  à cette  violence , qu’il 
commit  fans  avoir  confulté  fon  père.  11  avoit  même  delTein  d'A- 
ter  la  vie  à Caflracani;  mais  n'ofant  en  venir  feul  à cette  extré- 
mité, il  appcllafon  père  à fon  fecours.  Uguccione  fut  à peine  for- 
ci de  Pife  que  toute  la  Bourgeoise  prit  les  arme» , maillera  touc 
ce  qui  étoit  de  la  dépendance  d'Uguccione  A déclara  pour  Chef 
Gdlao  de  Gererdefibi.  Ceux  de  Luques  ayant  été  informez  du 
fait,  commencèrent  auffi  à fe  mutiner,  ce  qui  abattit  tellement 
le  courage  d'Uguccione,  que  fans  elEtytr  de  fe  foutenir  U s'exi- 
la avec  ton  fils.  Il  fc  retira  auprès  de  Can  délia  Scala,  Seigneur 
de  Vérone,  en  faveur  de  qui  il  (iguala  depuis  fa  valeur.  Callra- 
cani  fut  déclaré  Seigneur  de  Luques.  Can  délia  Scala  ayant  mia 
le  liège  devant  Padoue  en  1319»  Uguccione  fut  aulli  de  1a  par- 
tie A tomba  malade  pendant  le  fiége.  On  le  tran (porta  à Vé- 
rone , où  il  mourut  la  même  année.  Le  Seigneur  de  Vérone 
F honora  d’une  pompe  funèbre  des  plus  fcperbes.  * Alipr.  Ca- 
prlolo,  R tirait:  A eento  Capii.  Illujin,  p.  17. 

• FAGNAUX,  petite  ville  de  France  en  Languedoc  dans 
l'Evêché  de  Mirepoix,  vers  les  confins  deJ  Diocéfes  de  Saint- 
Papoul  A d'AIcc.  Elle  eff  au  nord-c(l  de  Mirepoix , dont  elle 
ell  éloignée  de  quatre  à cinq  lieues. 

• F A G N E (La)  petite  contrée  de  l'Evêcbé  de  Liège , dans 
la  Forêt  des  Ardennes  vers  les  confins  de  la  Champagne , entre 
la  Meule  A les  villes  de  Philippeviile  A de  Maricnbourg.  Ce 
pal»  a été  vendu  aux  Evêques  de  Liège  par  les  anciens  Comtes 
de  Hainaut.  * Maty,  D-.B.  Geogr. 

FAGON,  (Guy-Crefcent)  nlquiti  Pari*  le  il  Mai  163Ï, 
de  Hcm-I  F «ran,  Commi flaire  ordinaire  des  Guerres,  A de  Liià- 
fe  de  la  BrojJe.  Elle  étoit  nièce  de  Guy  de  U Brejje , Médecin 
ordinaire  de  Louis  XIÜ , qui  obtint  de  ce  Prince  en  1616  d’é- 
tablir un  Jardin  botanique  i Paris,  comme  celui  que  Henri  IV 
•volt  fait  conlbulre  i Montpellier  en  1598.  C'eft  dans  ce  Jar- 
din botanique  de  Paris , dont  M.  de  la  Brofle  étoit  intendant , 
que  M.  Fagon  vit  le  jour.  Ayant  fait  fes  premières  études  avec 
fucccs , fon  onde  le  détermina  en  faveur  de  la  Médecine.  U 
reçut  le  bonnet  de  Do  fleur  en  1 66  : , après  avoir  foutenu  une  Théfe 
où  il  admettoit  la  Circulation  du  fang.ee  qui  palloit  encore  pour 
paradoxe.  Le  Jardin  botanique  étant  tombé  en  décadence  de- 
puis la  mort  de  M.  de  la  Brofle , M.  Kalia*  prémier  Médecin  du 
Roi , A qui  par-U  étoit  appcllé  i veiller  fur  cet  utile  éubUflê- 
rnent,  entreprit  de  lui  rendre  fon  prémier  luibe,  AM.  Fagot» 
lui  offrit  fes  fervkes  qui  furent  acceptés  avec  joye.  Il  alla  à les 
fraix  en  Auvergne,  en  Languedoc,  en  Provence,  furies  Alpes 
A fur  les  Pircnécs , d’où  il  remporta  une  très  riche  coUefrion 
de  Simples.  On  publia  en  ififij  un  Catalogue  de  toutes  les  Plan- 
tes du  jardin  qui  allolent  à plus  de  4000.  Ce  Catalogue  ell  In- 
titulé Htrtu  Rrgrui.  M.  Fagon  mit  à la  tête  un  Poème  Latin. 
A peine  eut  U été  créé  Dotteur,  qu'on  lui  donna  les  deux  pla- 
ces de  ProfelTeur  en  Chimie  A en  Botanique  au  Jardin  KoyaL 
En  même  tems  il  exerçoit  la  Médecine  dans  Paria  avec  un  par- 
fait desintéreflement,  ne  voulant  accepter  aucune  récompenfe. 
En  i68o,lc  Roi  lechoUit  pour  prémier  Médecin  de  Madame  la 
Dauphine;  quelques  mois  après,  il  fut  Médecin  de  la  Reine  A 
des  en  fans  de  France;  A finalement  en  1693,  on  lui  donna  ht 
place  de  prémist  Médecin  de  Sa  Majellé.  11  mxnifella  dani  co 
B a poQg 
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pofte  qu'il  nechcr  choit  point  à théfaurifer,  ayant  renoncé  i 
plufieurs  bénéfices  lucratifs  dont  fes  piédéctficun  avoicnc  joui. 
La  Surintendance  du  Jardin  Royal  avoit  été  détachée  de  la  Char, 
ge  de  prémier  Médecin,  & unie  1 la  Surintendance  des  Blü- 
raens  qu'avoit  M.  Colbert  Le  prémlcr  Médecin  n'avoit  plut 

Sue  la  Surintendance  des  Exercices  du  Jardin , fans  la  nomina- 
on  des  places.  Quand  M.  de  Villacen  eut  quitté  la  Surinten- 
dance de*  Bidmens  en  1698.  M.  Fagon  obtint  du  Roi  que  celle 
du  Jardin  Royal  ferait  réunie  à la  charge  de  premier  Médecin , 
en  fai  lime  au  Sorintendaat  des  Bâtimens  la  difpofition  des  foads 
néccŒiires  i l'entretien  du  Jardin.  Ce  fut  pour  embellirce  Jardin, 

Siue  M.  Fagon  infplra  auRui  le  delTeln  d’envoyer  M.  de  Tourne- 
ort  en  Grèce, en  Allé  A en  F-gypte,  pour  en  rapporter  Ica  Plantes 
les  plus  utiles  A les  plus  curieule*.  '*  M.  Fagon,  Su  Toumefert, 
non  content  d’avoir  parlé  au  Roi  plnfie.irs  fols  des  avantages  qui 
pourraient  revenir  de  ce  voyage  pour  l'Hillo  re  Naturelle,  me 
fit  encore  l'honneur  de  me  préi'enteri.NaMijellé.qul  reçut  avec 
fa  bonté  ordinaire  un  Ouvrage  qu’elle  m'avoit  permis  de  lui  dédier. 
Ce  font  les  hjirtutuna  Rei  Herbert*.  Après  la  mort  Jj  Roi,  M. 
Fagon  fc  retira  au  Jardin  Royal,  donc  U avoit  confcrvé  la  Surin- 
tendance. Il  mourut  le  onzième  Mars  1718,  Age  de  plus  de 
ans.  L'Académie  des  Sciences  Pavoit  choiii  en  1699 , pour 
Acre  un  de  fes  Honoraires.  * HitL  de  l'Académie  des  Scien- 
ces, 1718. j».  94  gf  fmv.  Tournefort,  l'o jage»,  ime  1.  p.  4. 

• FAGONA  (Le  Cap ) Farwum  C aput , anciennement  Po- 
fldoumm  Premauonvm , dans  la  Natolie  en  Aile.  II  s'avance  dans 
la  Mer  de  Marmara,  i l’entrée  du  Golfe  de  Nicomédie,  du  cô- 
te  du  midi.  * Mary , Diéf.  Gésjr. 

FAGUNDEZ,  (Etienne)  Jéfoite,  natif  de  Vlana  en  Por- 
tugal, entra  dans  la  Compagnie  de  Jéfut  à Ëvora  le  13  Janvier 
1594,  A enfeigna  la  Théologfe  Morale  i Lisbonne,  où  il  mou- 
rut le  13  Janvier  1645 , igé  de  68  ans.  Nous  avons  divers  Ou- 
vrages de  la  façon , Quefiones  de  Cbriftioxii  OÆtiii  fi t Cafibui 
confnnti*  in  V.  Ecclefi d procepta.  Lyon  1626.  fàaoi  Apologta  pn 
lyio  Trddniu,  ad  Quéllionem  de  LaHttiiàorum  tju  in  Quadragefima. 
f <53  * - Oékavo;  In  X.  Procepta  Decahgi.  1640.  fol.  a.  vol.;  Di 
jMjiaii , 1640.  fol.  ; Dr  Cmtraaiou; , Pf  Se  Acyvrfittene , ot  Tr exi- 
lât: ont  Domimi , 1641.  fol.  Tous  ces  Ouvrages  ont  été  imprimez 
i Lyon,  A en  les  lifant  on  voit  que  l'Auteur  ivoit  une  grande 
connoillance  du  Droit  Civil,  A du  Droit  Canonique.  * Alegam- 
be , BMutb.  Script.  Soc.  J if.  Nicolas  Antonio  , BiHiotb.  Script. 
IB/p.  Le  Mire,  de  Script.  Sec.  XVII  &c.  BiVutb.  US.  Portugaife. 
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• "C'AHLUNG,  ville  de  Suède  paflâblement  grande , dans  la 
-T  Dalécarlie.  C'ert  dans  Ton  voilïmge  qu’on  trouve  la  grande 
Mine  de  cuivre.  * Gr.  D.3.  Unh.  Hoü. 

• FAHRENSBF.CK  ou  FARENSBACH  (George) 
forti  d'une  noble  Maifon  de  Livonie , fervlt  d'abord  dans  les 
guerres  civfles  , A fe  mit  enfuite  au  fervicc  de  la  Mofcovic.  Il  ! 
s'aquit  une  telle  réputation  par  fes  actions  héroïques , que  Frédé- 
ric H , Roi  de  Danemark. , fouhaltu  de  l’attirer  à fa  Cour.  Pour  | 

Î'  réuflïr,  non  feulement  il  le  fit  Général  de  fes  Années,  mais  il 
ui  donna  encore  en  propriété  rifle  d'Oefel  qui  dépend  de  la  : 
Livonie.  En  ce  tmns  li.il  alla  du  corfenterocnt  du  Roi  à Dam  1 
zik , pour  défendre  cette  ville  contre  IcsPolonois  qui  en  avolent  . 
formé  le  liège.  Après  avoir  beureufetnent  terminé  tous  les  dif-  ' 
férens , il  retourna  en  Dancmaïc , où  II  demeura  pendant  huit  1 
années  consécutives.  Il  obtint  enfuite  la  permiflion  d'aller  en 
Livonie , A de  prendre  le  commandement  de»  troupes  Polonoi- 
fes,  à la  tète  defq celles  i]  battit  les  Mofcovices  près  de  Pleskow, 
A depuis  près  de  Luckovr.  En  rdcompcnfc  de  fes  fervlces , le 
Roi  je  Pologne  hil  donna  le  chiteau  de  Karkus  A le  fit  Préfi- 
dent  de  Wenden.  D’un  autre  côté , le  Roi  de  Danemnrc  fort 
mécontent  de  lut,  parce  qu'U  s'engageait  trop  avant  dan;  les 
intérêts  de  la  Pologne,  lui  redemanda  11  fie  qu'il  lui  avoit  don- 
née. Commr  il  ne  pouvoir  fe  rél'oudre  à cette  rertitution , le 
Roi  de  Danemarc  s’en  empara  par  la  force.  Aulü-tôt  après , la 
Couronne  de  Pologne  lut  donna  le  Gouvernement  de  la  Livo- 
nie. Deui  ans  après , favolr  en  1600 , il  eut  le  malheur  d'étre 
affiégé  par  les  Suédois  dans  U fortcrcOe  de  Borchotm , A d’être 
forcé  à la  rendre.  Il  continua  à rendre  dans  U fuite  de  grands 
fervices  à la  Pologne,  jofqu'à  ce  qu'en  1617  il  prit  le  parti  de 
la  Suède  à laquelle  ü fournit  Pernau,  Dunamunde,  Wenden  A 
d'autres  places  fortes.  L’année  d'après,  il  rentra  su  fervicc  des 
Polonols  A reprit  fur  les  Suédois , à l'exception  de  Pernau,  tou- 
te* les  places  qu'il  avoit  conquifcs  pour  eux.  On  le  fit  venir  i 
Varfovlc , où  il  mourut  dans  un  ige  fort  avancé.  * Gr.  Diéf. 
Unie.  Hall.  Piafecii  Cbren.  Muller,  HiHoire  de  Livonie.  Chytrei 
Sax-mia.  Pufendorf,  IxiroJu3:ox  i rHifteirc  de  Suède. 

* FAHRENSBECK,  (George)  fils  du  précédent,  entra 
en  1630  fervice  de  l'Eleéteur  de  Bavière.  Ses  exploita  lui 
firent  avoir,  avec  ic  Général  Cras  de  Scharflenflein,  le  Gouverne- 
ment de  la  fortereflê  d’iogolrtidt:  mais  ce  fut  l'occafion  de  fa 
chute , cir  s'étant  engagé  dans  une  trahifon , il  fut  condamné  i 
perdre  la  tête.  Lorsque  le  bourreau  fe  difpofolt  i lui  donner  le 
coup,  H fc  courba,  de  forte  que  le  coup  ne  lui  fit  qu'une  légè- 
re blcfliire.  En  môme  rems  il  fauta  en  has  de  l'échafaut,  où 
l’on  ne  put  l'obliger  i remonter.  La-deflus  le  Général  Aldrin- 
ger  ordonna  qu'on  employit  la  force  pour  cette  exécution , 
de  forte  qu’il  fut  mis  en  pièces  par  quatre  bourreaux.  Le  1ers-  1 
demain  il  arriva  de  La  part  de  l'ÉmpcrcuTun  Courier  qui  appor-  1 
toit  la  grâce  du  Criminel,  mai*  on  en  avoit  Mté  l'exécution  1 
pour  prévenir  la  délivrance.  • Gr.  Diâ.  Umv.  Hall. 
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FAIAL.  rayez  FAYAL. 

FAIE  A U FAIETTE.  Cbertbtz  FAYE  A la  FA- 
YETTE. 

FAÏENCE,  bourg  de  France  en  Provence,  dans  le  Diocd- 
fe  de  Fréjus  A la  Vigueric  de  Draguignan , entre  Urafli , Fréjus, 
A Draguignan.  11  elt  fitué  fur  une  colline  agréable,  A fertile, 
A a pour  Seigneurs  le*  Evêques  de  Fréjus.  Quelques  Au- 
teurs confondent  ce  bourg  avec  Faênza  vide  d’Ualie  , au  fis- 
jet  de  la  valHèlie  qu'on  fait  dans  ceue  dernicre  ville.  * Biu- 
drand. 

FAÏENCE  ou  FAENZA.  Voyez  FAKNZA. 

• F Al  K,  Général  d'Abdalmalckc  '9 , A dernier  Prince  des  S*- 
manidtt.  • DHcrbcloc,  BiHtetb.  Orient. 

FA  IL,  (N06I  du)  Seigneur  de  la  Hérillayc , Gentilhomme 
Breton , Confeillcr  au  Parkmvnt  de  Rennes , fut  un  des  doue» 
Jurifconfultes  du  XVI  lléelc.  Il  écrivit  divers  Ouvrages,  entr'au- 
tres  une  Hilloire  de  fa  Province , A un  volume  d'Arréts  de  fou 
Parlement,  en  111  Livres.  A la  follicitation  d'Eginard  Baron , 
A de  François  Duaren,  il  réiuiiit  le  Droit  Civil  en  Lieux  Com- 
muns; A enrichit  le  public  de  diverses  autres  productions,  en- 
tre lefqucls  il  y a des  Contes  ou  Propet  facétieux  , qui  parurent 
dès  l’an  1554.  Du  Fail  vécut  30  années’  depuis  I imprclBon  de 
c»  Contes.  La  Croix  du  Maine  dans  fa  Bibliothèque  imprimée 
en  1584.  dit  qu'il  étolt  alors  fort  incommodé  de  la  goûte;  A 
l’année  buvante  parurent  à Rennes  les  Contes  A Difcoun  d’Eu- 
trapel , twr  le  feu  Seigneur  de  la  Héridkye. 

FAILLE  ( Germain  de  la)  naquit  à Caflclnaudarl , dans  le 
Haut  Languedoc  le  30  Oftohre  1616.  Après  avoir  fait  les  étu- 
des i Touloufe , il  fut  pourvu  en  Février  i638.de  la  charge  d'A- 
vocat  du  Roi  au  Préfidial  de  fa  ville  natale.  En  1646,  il  ac- 
compagna en  qualité  de  Procureur  du  Roi.  Mr.  de  la  Ferrière, 
pour- lors  Intendant  de  Momauban,  chargé  par  la  Cour  de  fe 
rendre  en  Rouergue , pour  y appaifer  la  révolté  des  Croquant. 
Mais  en  i6îf  » la  ville  de  Touloufe  ayant  cholll  M.  de  la  Fail- 
le pour  fon  Syndic  , il  fe  défit  de  (a  charge  d' Avocat  du 
Roi , A fut  s'établir  où  Ton  nouvel  emploi  l'sppclloit,  perfuadé 
qu'il  trouverait  dans  cette  grande  ville  plus  de  moyens  pour  fa. 
tisfaire  fon  inclination  naturelle  pour  les  Belles  Lectres,  qu'il  n'a- 
volt  pas  négligées , malgré  toutes  les  occupations  de  la  Magiltra- 
turc.  Cette  charge  de  Syndic,  qu'il  remplit  toujours  avec  au- 
tant de  zèle  que  de  delîntéreilement,  lui  donnant  la  liberté  de 
fouiller  dans  les  différentes  Archives  de  ccttc  grande  ville  , qui 
font,  fans  contredit,  des  plus  riches,  il  conçue  le  deflein  de 
compofcr  les  Amalet  de  Toulouji.  Pour  lui  en  faciliter  l’exécu- 
tion , Meilleurs  du  Parlement  lui  voulurent  bien  donner  la  per- 
million  de  feuilleter  tout  leurs  Regleres;  A Meilleurs  de  ville  fe 
chargèrent  des  frais  de  l’impreŒon.  Le  premier  volume  parut 
i*  folio  l'an  1687,  A le  fécond  vit  le  jour  en  170t.  Le  Ûile  de 
l'Auteur  eft  vif,  concis , fenrentieux , nullement  flatteur,  A por- 
te avec  lui  un  air  de  lîncérité  A de  vérité  nul  fait  plaifir.  Ce 
que  l'on  y peut  regretter,  c’ert  que  M.  de  la  Faille  ie  foit  mi- 
té i l'année  1610.  Il  ne  manquoic  pas  de  matériaux,  pour  con- 
duire fon  Ouvrage  jufquei  i la  fin  du  XVII  fiéde  ; mais  on  lui 
a oui  dire  fouvent,  que  ion  amour  pour  la  vérité  ne  lui  per- 
mettant pu  de  la  trahir,  il  avoit  cru  qu'U  étojt  de  fa  prudence 
de  ne  pas  partir  plus  loin.  Plein  de  zèle  poux  honorer  la  mé- 
moire dea  llluf.rei  Toulvtiftvu , fc  trouvant  Capitoul  pour  la  troi- 
fiéme  fuis  en  1672,  il  infpira  i fes  Confrères  la  noble  envie  de 
faire  drelTcr  dans  une  des  Galeries  de  leur  Capitole,  les  bulbe* 
des  Grands  Hommes , qui , en  differetu  fiédes , avoient  fait  hon- 
neur i leur  patrie.  On  lui  en  latlla  toute  la  dlreélioo , foit  pour 
le  choix  de  ceux  cjui  méritoient  d’y  tenir  leur  rang,  foit  pour 
la  compofitlon  des  inferiptions  ; A par  fes  foins  A par  fon  tra- 
vail , cette  Galerie  qui  renferme  trente  grands  bulles  fut  finie  en 
16*7 > digne  lui-même,  de  l'aveu  de  tous  fes  contemporains  , 
d’y  occuper  un  jour  fa  place.  Zélé  pour  les  Droits  A Ica  Privi- 
lèges de  Touloufe , craignant , dans  le  rems  que  le  Roi  fit  faire 
la  recherche  dea  faux  Nobles , que  ceux  qui  étoient  chargez  de 
cette  affaire,  ne  rentoilent  de  donner  quelque  atteinte  à un  de» 
plus  beaux  fleurons  du  CapiieulM,  il  compofa  en  1667,  une  cu- 
rieufe  Dlrtêrtation  fur  la  Noblcffc  des  Capitouls,  dont  Mr.  de  la 
Roque  a cru  devoir  donner  un  préds  dans  fon  Traité  Se  U Ho- 
Ucjfe.  M.  de  la  Faille  augmenta  depuis  cette  Dill'ertation  A il 
en  donna  une  troifiéme  édition  en  1707,  fous  le  titre  de  Traitd 
de  la  NoUeJfe  Set  G apitoult  de  Touloufe,  auquel  il  ajoûta  de  favan- 
tes  Remarques,  A un  Catalogue  curieux  de  plufieurs  ntHet  fi P 
asriewM  tamlltt,  dont  il  y a eu  det  Caflùuh  Septitt  U réunion  Ju 
Comté  de  Touleufe  d la  Couronne.  Ce  Traité  elt  i*  offot».  Tant 
de  fervlces  Important  rendus  1 la  ville  de  Touloufe  lui  en  méri- 
tèrent une  penfion , à laquelle  II  fut  fenûble , plus  cependant 
par  rapport  i la  gratitude  de  ces  Meilleurs , que  par  rapport  à 
la  Comme.  On  lui  donna  aulli  en  16S7  la  furvivance  de  fou 
emploi  de  Syndic  de  la  ville  en  faveur  de  Mr.  Bay/oc  fon  ne- 
veu; A celui-ci  étant  mort  à la  fin  de  l’année  1709,  on  accor- 
da cette  furvivance  i fon  fils  qui  éioic  encore  jeune , mais  i con- 
dition que  le  grand-oncle , tout  igé  qu’il  étoic . le  dirigerait.  L’A- 
cadémie de*  Jeux  Floraux  choifit  en  1694.  M-  de  la  Faille  poux 
fon  SécTetaire  perpétuel , A il  en  a fait  pendant  plus  de  feize  an» 
les  fondions  avec  honneur.  Il  en  étoit  bien  digne,  car  outre 
fon  talent  pour  l'Hirtoire,  il  »voit  encore  celui  d'écrire  agréa- 
blement en  profe  A en  vers.  Dans  l ige  le  plus  avancé , U laif- 
foit  échaper  des  pièces  volantes  de  l’oclle , qui  falfolent  plaifir. 
On  en  a vu  avec  éronnement  quelques-unes  de  faites  par  lui  aprè» 
fa  qustre-vint  dixiéme  année  , A pleines  encore  d'un  beau  feu. 
Set  grandes  qualités  lui  méritèrent  l'eltlme  A même  l'amitié  de 
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plufienrs  grand*  Hommes,  entre  lefquels  nn  petit  compter  Mr. 
Ficubtt.  Premier  Préfidcnt  de  Touloufe  ; Mr.  le  Marquii  it  Var. 
drs  ; Mr.  Dsgaeffta*  Confeiller  d’tùat  ordinaire , ci-devant  Inten- 
dant de  Languedoc;  M-.  Chapelain  de  l'Académie  Françalfe ; 
Mr.  Meaagc;  Mr.  Bayle  ce  favant  Critique,  & quantité  d'autres 
qui  font  morts  ou  qui  vivent  encore.  L'on  ne  peut  oublier  M. 
it  Birtxr  qui  vivoit  encore  en  1713 , Premier  Préfidcnt  du  Par- 
lement de  Touloufe,  qui  l'a  honoré  d’une  bienveillance  fingu- 
liére  jufqu'4  fa  mort.  Ce  grand  commerce  du  monde  ne  gâta 
rien  aux  vertu»  Chrétiennes  de  M.  de  la  Paille , 4 entre  toutea 
celles  qu'on  lui  vit  pratiquer , l'aumône  édatta  le  plus  ; il  ne  la 
rcfufa  jamais  à aucun  pauvre.  Enfin  cet  homme  qui  en  avoit 
Immortalité  tant  d'autrei  dans  Touloufe , y fubit  le  fort  commun 
de  tous  ,1e  12  Novembre  1711,  au  commencement  de  fa  quatre- 
vint-feiziéme  année.  Il  étoit  alors  Doyen  de»  anciens  Capitouls 
de  la  ville , & avoit  été  quatre  fol»  dans  le  Capitoulat-  Il  y a 
une  branche  de  fa  famille  établie  aux  Pais- Ois  ; & après  l'édition 
de  fon  premier  votante  des  Annales  de  Touloufe , M.  de  la  Pail- 
le , Grand  Bailli  alors  de  Gand , Chevalier  de  la  Toifon  d'Or , fit 
les  autres  Membres  de  cette  famille  qui  réfident  i Anvers lui 
écrivirent  en  qualité  de  parens  de»  Lettres  de  félidtarion  fur  fon 
Ouvrage  , & depuis  ils  l'ont  toujours  traité  de  Ctw/in.  Audi 
leur  nom  4 leur»  armes  font  elles  entièrement  fcmblables.  Me- 
■rires  it  Trevanx  Juillet  171*.  p.  mo. 

PAIN  AM.  l'ojez  EGOSPOTAMOS. 

FAINE.  Vtr,tz  PAGNE 

FAIRE,  Paria,  lûe  d'Ecoffe , dans  l'Océan  feptentrional. 
Elle  elt  suffi  appellée  par  ceux  du  pais  Fmu  ljk , & par  les  Fran- 
çois Belle  hit,  entre  les  Orcades  4 les  lffes  de  Shetland  ou  Hlt- 
land.  Elle  cil  fous  la  domination  du  Roi  d'Angleterre , comme 
dépendante  de  l'Ecoûê.  Les  Habitant  qui  font  des  Pécheurs  y 
font  en  fort  petit  nombre , à caufe  de  fon  peu  d’étendue,  & des 
montagnes  dont  elle  cil  remplie. 

FA1RE-FOREL  A N D,  ou  le  Cap  de  Faire,  F ara  Prnuan- 
torivn , anciennement  Ri’ulvg/:um  Prtmanitrian , clt  en  Irlande- 
dans  l’Ultonle,  vis  i vis  de  la  pointe  de  la  Prefqu’iûc  de  Can- 
tyre  en  EcolTc.  C'eil  la  partie  de  l’Irlande  la  plu»  avancée  ver»  le 
nord-eft,  dans  le  Comté  d'Antrim.  • Maty,  D iü.  Gà •gr.  DtS. 

^ A I R F A X , ( Thoma»  ) Chevalier  Lord  Angloia  , 4 Chef 
de»  Parlementaire»  en  1645,  eut  le  commandement  dci  troupes 
du  Parlement  aprè»  le  Comte  de  Manchel'ter;  mais  comme  il  é- 
toit  plus  propre  pour  l'exécution  que  pour  le  confeil,  le»  Iodé, 
pendant  qui  l'avoient  élevé  i cette  dignité,  lui  donnèrent  pour 
Lieutenant  Olivier  Cromwel , qui  difpofoit  des  choie»  avec  un 
pouvoir  prefquc  abfola.  Fairfax  défit  en  cette  même  année  l'Ar- 
mée du  Roi  à Nazebi.  Il  battit  enfuite  Goring , Colonel  de 
l'Armée  du  Roi , prit  Brillol  4 quelques  autres  places.  L'année 
fuivante,  il  fe  rendit  maître  d'Oxford,  dont  let  Etau  d'Angle- 
terre lui  donnèrent  le  titre  de  Comte;  enfuite  il  battit  le  Prince 
de  Galles,  força  Exccter,  4 eut  en  1647  le  Gouvernement  de 
la  Tour  de  Londre».  Dcpuia  ayant  ruiné  le  parti  du  Roi,  il 
prit  Colcheûer  en  1648 , 4 il  y fit  palier  par  les  armes  les  Che- 
valiers de  Lucas  4 de  Lille,  qui  s'étolent  fort  dilBnguez  dans 
l’Armée  du  Roi.  Ayant  enfin  défait  les  I-evellers,  en  1Ô49,  il 
palla  par  Oxford,  où  il  fe  fit  recevoir  Doâeur  en  Droit.  Fair- 
fax rcfufa  d'étre  du  nombre  des  Juges  du  Roi.  Dans  le  terni 
que  l’Huilücr  nommoit  les  Juges  qui  dévoient  compofer  le  Tri- 
bunal , 4 qu'il  répétoit  le  nom  de  Fairfax , qui  ne  comparoiffoit 
point,  on  entendit  une  voix  qui  s'écria,  lied  trop  fagt  pmr  ttre 
)i.  Ccft  fa  femme  qui  parla  de  la  forte.  Ce  Général  ne  vou- 
lut point  non  plus  opiner  pour  la  guerre  d’Ecofle , 4 renonça 
au  Généralat  en  1650,  quoique  le  Parlement  le  lui  offrit  de  nou- 
veau d’une  manière  prcllinte.  Il  fe  détermina  à faire  cette  dé- 
marche, parce  qu’il  étoit  fatigué  de  Cromwel , qui  ne  lui  taillant 
que  le  nom  de  Général,  en  ufurpoit  toute  l'autorité,  Crom- 
wel,qui  faiioit  mine  de  le  retenir,  fut  élu  Général  à fa  place.  Le 
Parlement  aŒgna  i Fairfax  une  peufion  de  cinq  mille  livret  llcr- 
ling , en  confidération  de*  grand»  fer  vice»  qu'il  avoit  rendus  à 
la  Nation.  Il  mourut  en  Avril  1667 , ayant  eu  pour  fille  Marie 
Fairfax,  qui  époufa  Genres  Villcr»,  Duc  de  Buckingham,  Che- 
valier de  la  Jarretière,  dont  elle  n'eut  point  d’enfans.  • Du  Ver- 
dier. CuhUvm/iw  it  IHi  flaire  £ Angleterre , fEcafit  Ëf  i’Irlanie  de 
Du  Chêne  Thomas  Skinner.  Larrey,  HifL  d’Anglct.  fur  let 
années  1648  4 165a 

FA1RFORD,  ville  d’Angleterre  avec  Marché , dans  le  Com- 
té de  Glocefter,  dans  la  contrée  de  Battkthrangb , i 77  milles 
Anglois  de  Londres.  * MMamirc  ixthii. 

FAIR-FORELAND.  Voyez  l- AIRE-FOR  ELA  N D. 

FAISANS  ( l'KTc  des  ) , petite  Iflc  dans  la  rivière  de  Bidas- 
foa,  qui  fépare  la  France  de  I El  pagne,  i une  lieue  de  l'embou- 
chure de  cette  même  rivière  dans  l'océan , au  plé  des  Pyrénées. 
Elle  eîT  comme  neutre  entre  ces  deux  Etau  ; 4 c'eil  pour  cela 
qu’elle  fut  choifie  pour  y traiter  la  Paix . qui  fut  conclue  entre 
les  deux  Couronnes,  l’an  1659.  On  bâtit  au  milieu  de  cette 
lûe  une  maifon  de  bois,  où  le  Cardinal  Mazirin  4 Dom  Louis 
de  Haro  Plénipotentiaires  s’afîcinblérent , 4 où  les  deux  Rois 
de  France  4 d'Efpagne  fe  parlèrent-  * Jdtmorrw  th  tenu.  Bau- 
drand. 

FAISCEAUX,  ( les  ) Wafim.  Cétoit  des  haches  attachées 
à un  manche  long,  environne  d un  faiferau  de  verge»,  que  por- 
toient  de»  Officiers  appeliez  Lifftvrs,  qui  précédoicnt  les  grands 
M agi  il  rais  Romains.  Cet  ufage  de  porter  des  faifeeaux  vient 
des  Tofcans.  Florus  4 SUius  Italicus  difent  que  c'eft  Tarquln 
l’ancien  qui  introduifit  cet  ufage  i Rome;  d'auties  alTurent  que 
ce  fut  Romuius  qui  l'y  établit,  pour  infpirer  plus  de  re/peâ  4 
plus  de  crainte  dans  l'cfprir  des  peuple»  ; 4 il  y a fubTnlé  de- 
puis, non  feulement  fous  Il-s  Rois,  mais  auifi  fous  les  Con- 
flits, 4 fou»  les  pi  eau  en  Empereurs.  Ceux  qui  portowDt 


F A 1.  F A K.  rj 

ces  faifeeaux  étoiene  le»  exécuteurs  de  la  Juûlce , parce  que 
fuivant  les  anciennes  Loix  de  Rome,  les  coupables  étoiene 
premièrement  battus  de  verges,  & puis  avoient  la  tête  tran- 
chée. quand  ils  méritoient  la  mort;  d'où  vient  cette  formule, 
f,  Liâar  , cxpeii  virgai.  Quand  les  Magillrats,  qui  de  droit 
étoient  précédez  par  ues  Liftons  portant  lea  faifeeaux , vouloknt 
avoir  de  la  déférence  pour  le  peuple , ou  pour  quelqu'autre  per- 
Tonne  d'un  mérite  diÛIngué , Ils  renvoyoient  leurs  Liâcur» , ou 
faifoient  bailfer  devant  eux  leur*  faifeeaux  : ce  qu'on  appclloit 
féfM  Jûbmititrt.  C'eil  ainfi  qu'en  ufa  Valérius  l’ublicola  Con- 
ful , qui  ayant  i haranguer  le  Peuple  Romain , renvoya  aupara- 
vant fe»  Lideun:  Fefctii  dit  Tite-Livc,  majtflati  Pvfult  Romani 
Juhai fit.  Et  le  grand  Pompée  entrant  dans  ia  maifon  du  Philo- 
fophe  Poflîdonius , congédia  fe»  Litleurs , pour  faire  honneur 
aux  Lettres,  qu'il  cullivoit  avec  foin.  • Tiie-LIve,  M#,  Rom. 
Dcnys  d'HahcarnalTe , I.  3.  «.  84.  SUius  ItaliCus  , I.  8.  «.  486. 
Rofin , Amu].  Kent. 

FAIT  A,  ou  FAIE.  Cèrrcirg  AMAND. 

P A1TZ1NC HIM A,  111e  du  Japon,  qui  n’a  qu’une  lieud 
de  circuit.  Elle  efl  à quatorze  lieue*  de  Je  Je  vers  l’Orient , 4 
en  quelque  forte  inaccdlible , étant  tattAk  d'y  mouiller  l'an- 
cre , parce  qu'on  n’y  trouve  point  de  fond  ; de  forte  qu'il  n’ell 
ni  vaille  au , ni  barque  qui  en  puilfc  approcher,  fi  ce  n'elt  dans 
le  tems  calme  , 4 même  ceux  qui  s’y  hizardent,  ne  le  peuvent 
faire  fans  un  extrême  périL  Ils  entrent  dans  une  barque , ayant 
chacun  une  corde  liée  i leur  corps , 4 s'étant  avancez  vers  l'iflc, 
ils  montent  fur  des  rochers  efearpez  qui  l'environnent,  tirant 
enfuite  avec  leur*  cordes , les  iullrunien*  4 les  machines  de  bois 
qu’ils  ont  préparées,  4 auxquelles  ils  ont  attaché  des  poulies 
& des  folivcaux.  Ils  élèvent  parce  moyen  leur  barque  de  quel- 
ques toife*  par  de llus  l'eau,  4 elle  demeure  ainfi  fufpcnduc  en 
l'air;  fans  cela  le  moindre  vtnt  qui  viendrait,  4 le»  grandes  on- 
de» qu'il  y a toûjours  auprès  de  cette  lûe,  mettraient  la  baraue  en 
pièce»,  ce  qui  elt  arrivé  i pluGeur*  avant  qu’on  eût  trouvé  cettu 
invention.  Ce  lieu  efl  fort  ûérile  ; ce  ne  font  que  des  rochers 
au  dedans,  4 il  y a peu  d'endroit»  que  l'on  puille  labourer,  4 
où  il  CToiflic  autre  chofe  que  des  meuriers.  C'eil  dans  ccue  lûe 
que  font  envoyez  comme  en  exil  les  principaux  Seigneurs  de 
l’Empire,  quand  ils  ont  commis  quelques  aimes  qui  méritent 
d'étre  punis;  4 lorfqu’ili  y font,  ils  y fimiTcnt  leur  vie  fans  au- 
cune efpérance  d'en  fortir.  Il  y a un  Corps  de  garde  fur  chaque 
corn  de  l'Hle  .avec  Garni, 'un  que  l'on  change  tous  let  mois,  pour- 
vil  que  Je  tems  permette  d'y  aborder.  On  prévient  par-là  le  pé- 
ril qu’il  y aurait  fi  les  mêmes  Gardes  y demeuraient  plus  iong- 
tems,  qu'ils  ne  fe  lailfiflcnt  corrompre  aux  Seigneurs  qu'on  y 
détient  prifonnierL  Ils  y vivent  alliez  miférablement  4 les  uns 
4 les  autres,  n'ayant  pour  leur  nourriture  que  du  ris,  des  ra- 
cines d’arbres,  des  herbes  fauvages  4 de  méchante  eau.  Les 
cabanes  qu'ils  ont  pour  leur  logement  font  0 mal  bâtie* , qu  à 
peine  y font-ils  à l’abri  du  froid , & des  chaleur»  de  l’Eté.  lia 
font  d’ailleurs  obligez  de  donner  chaque  année  quelques  pièces 
de  foyc  qu’ils  filent, 4 dont  il»  font  la  tiffiire  eux-mêmes , ayant 
pour  cela  de»  ver*  à foyc  que  les  meuriers  leur  foumiffeoc.  • 
Ambaflàde  «a  Japon.  Th.  Corneille , Diff.  Geagr. 
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F À K EN  H AM,  bourg  d'Angletene  avec  Marché , dan»  In 
contrée  du  Comté  de  Norfolk,  qu'on  appelle  GaJirw  , à 
ccnt  dix  milles  Anglois  de  Londres.  • D:Bitn*nre  Anghu- 
FAK11R  AL  DAOULAT,  ou  F*kl<r-tiikuUt , Sultan  de 
laDynaûic  dcsBouidct.  Il  étoit  le  troiûémc  fi  U de  R.Àn-  r ihulat , 
fila  de  Btmiêiit.  Il  fut  chiflè  de  fe»  Etau  de  Rci  4 de  Hamadan 

Sir  fe»  deux  alncz,  nommez  Maiai  ciimiat , 4 AibaA-eÀMot  t 
; fut  obligé  de  fe  retirer  auprès  de  Caboul , fils  de  Valchineg- 
hir,  Roi  du  Tabarcûan  4 du  Giorgian.  Mais  fon  frère  atod 
cnnant  dans  le  Giorgian  avec  une  puillante  Armée  , lui  & le  Prin- 
ce qui  Tavoit  reçu  furent  contrainu  de  s’enfuir  à Nifchabour  , 
ville  du  Khoralun,  où  ils  furent  en  fureté.  Mouiad  mourut 
bicn-tôt  après  ; 4 par  le  Cavoir-faire  de  Sahcb  Kafi , qui  avoit 
été  Vifir  de  Mouiaa  & qui  eft  fort  célèbre  dans  l'Hillolre,  Fakhr- 
eddoulat  fut  nommé  fucceffeur  de  l'on  frère.  Dés  qu’il  en  eut  1a 
nouvelle,  il  fe  rendit  à Ifpjhan  4 prit  poiTeffion  du  Royaume 
de  Petfe.  Après  la  mort  de  ce  Viur,  le  Sultan  te  Jaillir  telle- 
ment gouverner  par  fes  Domeûiques  4 par  fes  Favori* , que 
tout  l'État  changea  bientôt  de  face  ; l'injulticc  4 la  violence  pri*- 
rent  le  deffiis.  Oc  les  Finances  fe  diffipérent.  L'an  387  de  l’Hé- 
gire 4 de  Jéfus-Chrill  978 , ce  Sultan  mourut  d’un  mal  d'elio. 
mac,  après  avoir  régné  environ  quatorze  ans.  • D'Herbe  lot, 
Bitliirtb.  Orient. 

FAKHREDD1N-R  AZI.  Vayzct  quf  en  efl  dit  dantl'Ar- 
tide  d'ABD  ALMAG1D. 

FAKIRS,  forte  de  Dcrvi»  ou  de  Religieux  Mahométani  S 
qui  courent  de  pais  en  pals,  4 qui  vivent  d'aumônes.  Lors- 
qu’il* vont  par  bandes , ils  ont  un  Chef  ou  Siqséxieur , auquel 
il»  obéifiënt.  L'habit  du  Supérieur , 4 des  principaux  Fakirs  , 
confille  ordinairement  en  trois  ou  quatre  aunes  de  toile  , de 
couleur  d'orange , dont  ils  fe  font  comme  des  ceintures , l’un 
des  bouts  venant  paffer  entre  leurs  cuitlès , pour  couvrir  ce  qu* 
la  pudeur  4 la  bienféance  veulent  que  l'on  tienne  caché  devant 
4 derrière.  Ils  ont  aullî  une  peau  de  tigre  fur  lea  épaules , la- 
quelle cil  attachée  fous  le  menton.  Les  Amples  Fakirs  n’ont 
pour  tout  habit  qu'une  corde  qui  leur  fert  de  ceinture , 4 où 
eû  attaché  un  morceau  de  toile,  pour  couvrir  lea  parties  quf 
doivent  être  cachées.  Leurs  cheveux  font  liez  en  treiTe  autour 
de  leur  tête . 4 font  une  forme  de  turban.  Chaque  Fakir  a nn 
cor  de  cbaiTe  dont  U foane  quand  U arrive  en  quelque  lieu , 4 
B 3 quand 
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quan  J H en  part;  Ü a aufü  un  radotrdc  fer,  fait  1 peu  prit 
comme  une  t/uclle.  C’eft  avec  cet  infiniment  qu'ils  raclent  4 
nettoyeur  les  places  où  ils  veulent  s'arrêter  ; & quelquefois  apres 
avoir  ramifié  la  pouffiére  en  un  monceau,  Ils  s'en  (errent  com- 
me de  matelas  & de  chevet  pour  coucher  plut  mollement.  Lors- 
qu'il» arrivent  en  quelque  lieu,  le  Supérieur  eirenvoyc  quelques- 
uns  à la  quête  dans  les  villes  & dans  les  villages  ; 4 ce  qu'ils 
apportent  de  vivres , qu’on  kur  donne  par  aumône,  cil  dillri- 
bué  par  égale  portion.  Ce  qu'ils  ont  de  furplus , elt  donné  tous 
les  foirs  aux  pauvres , & ils  ne  fe  refervent  rien  pour  le  len- 
demain. 

Il  y a aux  Indes  plus  de  huit  cens  mille  Fakirs  Mahométans, 
4 douze  cens  mille  Idolâtres.  Ces  vagabonds  en  impofent  au 
peuple  par  un  faux  zélé,  4 lui  font  accroire  que  toutes  leurs 
paroles  font  des  oracles.  On  en  voit  de  diverlVs  fortes.  Les  uns 
vont  prefque  tout  nuit,  comme  les  Fakirs  Idoittres,  fans  avoir 
aucune  retraite  alfurée , 4 s’abandonnent  i toutes  fortes  dïmpu- 
reicz  fans  aucune  honte.  Ils  perfu  l ient  aux  cfprits  (impies , qu’ils 
ont  le  privilège  de  commettre  toutes  ces  actions  fans  pécher.  11 
a d'autres  Fakirs  qui  font  vêtus  de  robes  de  plufleurs  pièces , 
de  couleurs  différentes.  Ces  robes  leur  vont  jufqu'i  inl-jam- 
bc , & cachent  de  médians  haillons  qui  font  dctlôus.  Leur  Chef 
ou  Supérieur  elt  dlfiingué  par  Ion  habillement , qui  elt  fait  de 
plus  de  pièces  que  celui  des  autres.  Outre  cela,  il  traîne  une 
chaîne  de  fer,  attachée  i la  jambe,  & longue  de  plus  de  deux 
aunes.  Dés  qu'il  elt  arrivé  en  quelque  lieu,  il  fait  étcmlrc  à 
terre  quelques  tapis,  4 s’adîed  deffus  pour  donner  audience  1 
ceux  qui  le  veulent  confulter  Cependant  fes  Difciples  vont  pu- 
blier aux  environs  les  grandes  vertus  de  leur  Maître , 4 les  fa- 
veurs qu'il  reçoit  de  Dieu.  Le  peuple  accourt  & l’écoute  com- 
me un  Prophète;  puis  il  lui  apprête  i manger,  4 à ceux  de  fa 
fuite,  il  y a des  Fakirs  qui  ont  plus  de  deux  cens  Difciples , 
qu'ils  aflëmblent  au  fon  du  tambour,  4 du  cor.  Quand  ils  mar- 
chent , Ils  ont  un  étendard , des  lances , 4 d'autres  armes.  La 
trolliéine  forte  de  Fakirs  des  Indes  Orientales , font  ceux  qui  é- 
tant  nez  Je  pauvres  parens,  4 délirant  de  favoir  bien  la  Loi 
pour  devenir  Moulas  ou  Docteurs , !e  retirent  dans  les  Mofquées, 
où  iis  vivent  des  aumônes  qu'on  leur  fait.  Ils  employeur  le  tems 
i lire  i'Alcoran,  qu'ils  apprennent  par  cœur;  4 quand  ils  peu- 
vent joindre  cette  étude,  & quelque  connoiffance  de  choies  na 
turelles,  i l’exemple  d'une  bonne  vie,  félon  leur  mode,  iis  par- 
viennent i être  les  Chefs  des  Mofquées,  4 i la  dignité  de  Mou- 
las, & de  Juges  de  la  Loi.  Ces  Fakirs  ont  leurs  femmes,  & quel- 
ques-uns par  dévotion  en  ont  trois  ou  quatre , alïn  d'imiter  Ma- 
homet, 4 d'avoir  un  plus  grand  nombre  d'enfans  qui  fuivent 
la  Loi  de  leur  Prophète.  Il  y a encore  d'autres  Fakirs  péniten» , 
qui  choififlënt  une  poiture  contrainte,  dans  laquelle  ils  paffent 

Îludeurs  année» , ou  même  coûte  leur  vie , fc  couchant  de  nuit 
peu  près  en  la  même-  pofiure  qu’ils  font  de  jour.  Les  uns 
tiennent  leurs  bras  croifez  par  deilus  leur  tête  ; les  autres  les 
renverfent  vers  les  épaules  ; le*  autres  ont  les  mains  élevées  en 
l'air;  d'autres  Jemcurcnt  la  tête  baifféc,  fans  regarder  perfonne, 
4 fans  dire  un  feul  mot.  Quelques-uns  fe  tiennent  fur  un  pié, 
tenant  en  main  un  réchaut  plein  de  feu , fur  lequel  ils  jettent  de 
l'encens  qu'ils  offrent  i leur  Dieu.  Dans  tous  ccs  états , ils  font 
tout  nuds,  4 ne  couvrent  pas  même  ce  que  la  pudeur  fait  ca- 
d*cr.  La  fuperfiition  des  femmes  Indiennes  eft  li  extravagante, 

au'elics  croyem  s’attirer  quelque  bénédiction  dans  leur  mariage, 
elles  baifent  les  partie»  naturelles  de  ces  péniteni,  qui  rou- 
lent, dit-on,  les  yeux  d'une  manière  affreufe , lors  que  ces  fem- 
mes en  approchent.  Pour  cc  qui  elt  des  néceflitrz  de  la  vie, 
comme  de  boire  4 de  manger , ils  ont  des  Fakirs  de  leur  com- 
pagnie, qui  font  proche  d'eux,  pour  les  affilier,  4 les  fervir 
au  befoin.  On  voit  des  Fakirs,  perfonnes  de  qualité,  qui  font 
mener  devan:  eux  des  chevaux  fellez  4 bridez , 4 couverts  d’u- 
ne peau  de  léopard.  Cinq  Seigneurs  de  la  Cour  de  Chi.gehan, 
Grand -Mogol  des  Indes,  s’écanc  faits  Fakirs  pour  éviter  la 
cruauté  de  cct  Empereur,  avoient  trois  beaux  chevaux  dont  les 
brides  étoient  d'or,  4 les  fellcs  couvertes  de  lames  d'or;  4 
cinq  , qui  avoient  des  brides  d argent , avec  de*  fellcs  couver- 
tes de  lames  d’arrent.  Ceux  qui  les  fuivoient  étoient  tous  ar- 
mez d'arcs  4 de  flèches,  ou  de  moufquets.  4 de  demi-piques. 

* Tavernier  , Vejtgu  4a  hsJa.  Vsjtz  d'Herbelot , BMiub. 
Orient. 

F A L. 

F AL  AC  A (La)  baftonade  que  l'on  donne  aux  Chrétiens 
captifs  dans  ta  ville  d'Alger.  Proprement  la  Falaca  elt  une 
pièce  de  bois  d'environ  cinq  picz  de  long,  trouée  ou  entaillée 
en  deux  endroits,  par  où  l'on  fait  palier  les  picz  du  patient,  qui 
elt  couché  i ternr  fur  le  dos , 4 lié  «le  cordes  par  les  braF.  Deux 
Efdaves  le  frappent  avec  un  bâton  ou  un  nerf  de  bœuf  fur  la 
plante  des  picz  , 4 lui  donnent  quelquefois  jufques  i cent 
coups. 

• FALACRINE,  village  de  l’Etat  de  l'Eglife  en  Italie, 
dans  le  Duché  de  Spoléte,  vers  l'Abbruffc  4 la  petite  ville  de 
Civita- Regale.  Ce  lieu  donne  fon  nom  i la  petite  vallée  de  Fa- 
lacrinc,  4 il  elt  confidérable  pour  avoir  donné  la  naiffancc  i 
l’Empereur  Vefpaficn.  Maty,  DtU.  Gtvgr. 

* FA  LAIS,  Seigneurie  avec  titre  de  Comté  dans  les  Pals- 
Bas  Autrichiens,  fur  la  rive  droite  de  la  Méhalgne , vers  les  con- 
fins du  Comté  de  Natnur,  au  fud-clt  de  Louvain  dont  elle  elt 
éloignée  de  huit  i neuf  lieues. 

FALAISE,  ville  de  France,  dans  la  Baffe  Normandie, 
avec  ticre  de  Vicomté , Election  du  reffort  de  la  Généralité  d'A- 
lcncon , 4 un  des  Siège»  du  Bailliage  de  Caen,  a pris  , comme 
®n  le  ctoit,  fon  nom,  des  rochers  appeliez  fëûijii,  qui  la  liml- 
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tent  du  côté  de  fa  mer.  Elle  elt  fituée  dan»  le  Diocéfe  de  Sécs? 
entre  Séez  4 Caen  fur  la  petite  rivière  d'Ante  ; 4 elt  bitie  fur 
une  éminence  en  forme  de  nef,  à laquelle  un  chltcau  élevé  fur 
un  roc  feu  de  poupe.  C'efi  dans  cc  chitcnu  blrt  fur  un  rocher, 
que  naquit  Guillaume  le  Crmijtuùent , Duc  de  Normandie  4 Roi 
d’Angleterre.  Cette  ville  cil  aflêz  agréable  , bien  peuplée,  avec 
de  belles  rues , de  grandes  Places , 4 de  jolies  Fontaines.  Elle 
renferme  dans  fon  enceinte  diverfes  Paroifiês , 4 piufieur*  Mo- 
naltéres  4 Hôpitaux.  Les  ferges,  les  toiles  & les  dentelles  de 
Faillie  font  fort  recherchées.  L'Abbaye  de  Saint- Jean , Ordre 
de  Prémontré , elt  dans  l'un  de  ces  trois  fauiboui» , 4 près  de 
rentrée  du  bourg  de  Guibray , créa  renommé  par  Ica  Foires  qui 
s'y  tiennent  au  mois  d’Aoùc,  depuis  Guillaume  lc  Cmntrm, 
Duc  de  Normandie , qui  vivoit  en  1066.  Cc  Prince  étoit  (ils  «a- 
tartl  du  Duc  Guillaume  11 , 4 d'une  fille  de  Falaife.  Les  pre- 
miers Ducs  de  Normandie  firent  du  rhiteau  de  Falaife , un  Pa- 
lais  en  tems  de  paix,  4 leur  place  de  fûreté  en  tems  de  guerre. 
Ce  chltcau , qui  tombe  en  ruine , fut  des  derniers  conquis  par 
les  Anglois:  4 depuis,  il  fu(  (i  bien  gardé  par  Talbot,  qui  y 
lit  bltir  une  falle  magnifique  ornée  de  peintures,  qu'il  fut  le  der- 
nier lieu  de  cette  Province,  nui  fut  rendu  au  Roi  Charles  VU 
en  ujo.  Entre  autres  partie jLtittz  de  la  ville  de  Falaife,  on  y 
remarque  une  Tour  que  l’on  prétend  avoir  été  bitie  par  Céfar. 
* Du  Chêne , Jnitq.  4a  vt ila  Je  Franc*.  Papire  Malien , Dr] ir. 
F/ma.  Gali. 

* FALBENHAUPT,  famille  de  Comtes , connue  dans  la 
Carinthie  depuis  plus  de  403  ans.  11  en  cil  forti  quelques-uns  qui 
fe  font  établis  dans  la  Stiric. 

FALCANDUS,  (Hugues)  Thréforler  de  l'Eglife  de  faine 
Pierre  de  Païenne  en  Sicile , dans  le  XII  fiécle , écrivit  l'Hiltoi- 
re  de  Sicile  fous  Guillaume  1 , dit  le  Mauiws , qui  régna  depuis 
l’an  nyi  jufqu'cn  1166,  4 fous  les  trois  premières  années  de 
Guillaume  11 , dit  U Jim.  On  doit  ajoûter  foi  à fon  Hifiotre  , 

is  qu'il  avoit  été  lui-mémc  témoin  de  ce  qu'il  rapporte-  Faxel 

nomme  mal  G*Ub*r4,  4 le  Cardinal  Haronius  le  cite  avec 
éloge.  Gczviis  de  Tournay,  Chanoine  de  Soûlons,  tira  de  1a 
Bibliothèque  de  Matthieu  de  Ixmgut-joue , Evêque  de  la  même 
ville  de  Soiffons,  cette  Hffioire  de  Falczndus  qu'il  publia  en 
ISJO,  4 qu'il  dédia  1 ce  Prélat.  Offl'a  depuis  mis  dan»  le  Corps 
des  Ecrivains  de  Sicile,  qu'on  fit  imprimer  Fan  1599  i Franc- 
fort. Fazel , Hiji.  Su.  i.  7.  t.  4-  Vofltus , it  Hift.  Lot.  ëfc. 

F A LC  ES,  bourg  d’iifpsgne  dans  le  Royaume  de  Navarre. 
U cil  fur  la  rivière  d'Aragon,  dans  le  Majorât  d’OIite,  à deux 
lieues  de  U ville  d'Olite,  du  côté  du  couchant.  * Maty,  Dtâun. 
Gnp. 

FALCIDIA  ou  FALCID1E  (U  Loi).  Fnfi5lArt.de 
FALC1DIUS. 

F A LC  1 DI  US,  Tribun  du  Peuple  Romain,  fit  la  Loi  nom- 
mée FaUulu,  par  laquelle  chacun  pouvoir  difpofcr  de  fon  bien  cri 
faveur  de  qui  il  lui  plaifoit , pourvu  qu’il  en  refervit  la  quatriè- 
me partie  a fes  légitimes  héritiers. 

• FALCKEMBERG,  lieu  de  linaifiânce  de  Jean  deFiic 
kemberg  qui  fait  le  fiijet  de  l'Article  fuivant , efi  dans  la  partie 
occidentale  de  la  Poméranie , vers  les  confins  de  l'EIcâorat  de 
Brandebourg,  au  fud-cit  de  Stctin , dont  il  elt  éloigné  d'environ 
douze  lieues. 

FALCKEMBERG  (Jean  de)  ainfi  nommé  du  lieu  défis 
naiflance  dans  la  Poméranie , entra  dzns  l'Ordre  de  faint  Domi- 
nique vers  la  fin  du  XIV  fiécle , dan»  le  tems  du  Scbiûnc , fut  faic 
Dofleur  en  Théologie , 4 demeura  oplmitrement  attaché  1 Gré- 
goire XII,  jufqu'i  la  tin,  ce  qui  lui  attira  la  haine  du  Général 
Léonard  Dati , à qui  il  réfifta  en  face  au  Concile  de  Confiance. 

Il  fut  un  des  Docteurs , qui  eurent  ordre  d'opiner  fur  neuf  Pro- 
pofïtions  de  Jcin  le  Petit , dénoncées  au  Concile  par  Gerfon , 
4 il  fut  le  feul  qni  déclara  qu’il  n'y  en  avoit  aucune  qu'on  dût 
condamner  comme  héréci<|ue.  T tois  petits  Traitez  qu'il  com- 
pofa  fur  ces  matière» , ont  été  imprimez  en  1706,!  Anvers , à 
la  fin  du  cinquième  tome  des  Oeuvres  de  Gerfon.  Falckemberg 
avoir  compofé  un  autre  Ouvrage  , qui  lui  attira  de  mauvai- 
fes  affaires.  fagclfon  , qui  de  Duc  «le  Lithuanie  étoit  de- 
venu Roi  de  Pologne , ayant  déclaré  la  guerre  aux  Chevalier» 
de  Livonie,  étoit  entré  dan»  leur»  Etats  avec  une  Année  de  Li- 
thuaniens prefque  tous  Infidèles,  4 de  Tartares  Mahométans, 
qui  y firent  «tes  ravages  incroyables.  Les  Chevaliers  ne  pou- 
vant fe  venger  d'eux  avec  l’épée , prirent  le  parti  de  fe  venger 
avec  la  plume,  4 Falckemberg  qu'ils  chargèrent  de  leurs  inté- 
rêw , ne  Ica  fervit  que  trop  bien  1 il  ne  garda  aucun  ménage- 
ment , 4 a J dre  fiant  fon  Ecrit  1 tous  les  Chiétlens , il  les  invita 
1 aquérlr  la  vie  éternelle,  en  s'armant  pour  exterminer  les  P o- 
lonois  4 leur  Rot.  Nicolas  Archevêque  de  Gnefbe , 1 qui  ccl 
Ecrit  fut  communiqué  i Paris  au  commencement  de  l'an  1417, 
en  fut  fi  irrité , que  dès  le  mois  de  Février  il  en  porta  fes  plain- 
tes au  CoDcile  de  Confiance , 4 après  avoir  harangué  les  Pères 
pendanc  trois  jour» , il  obtint  que  Falckemberg  fût  mis  en  pri- 
fon-  On  lui  fit  enfuitc  fon  procès , 41c  Concile  lui  donna  au  mol» 
de  Juin  des  Commifiâtres  de  diverfes  Nations,  1 «pii  il  attribua 
plein  pouvoir  de  décider  U-dcfiùs , fans  lui  en  faire  de  rapport, 

4 Ton  Livre  fut  condamné;  mais  néanmoins  déclaré  exempe 
d'héréfic  par  ceux  des  Nations  Angioife  4 Efpagnole,  delà  pre- 
mière desquelles  étoient  les  Patriarches  de  Conflantinople  4 
d'Antioche;  4 les  Ambatlûdcurs  Polonois  firent  inutilement  de 
nouvelles  infiances  le  22  Avril  1418,  le  Pape  Martin  V,  ayant 
terminé  le  Concile  ce  jour-li . en  déclarant  qu’il  approuvoit  tout 
ce  qui  avoit  été  fait  Jufqu’alors.  Les  Dominicains  avoient  été 
moins  favorables  1 Falckemberg.  Le  Général  qui  avoit  de»  fu- 
jets  particuliers  de  fe  plaindre  de  lui , faifit  i'occafion  de  le  pu- 
nir des  Ecrits  qu'il  avoit  publies  contre  lui  4 contre  fon  prédé- 
ccllcur  dans  k tems  du  Schifme , 4 Je  fit  condamner  au  mois  de 
Juin  1417,  à une  prifon  perpétuelle  par  le  Chapitre  général; 

mais 
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mais  «ne  fentence  fl  rigoureufe , A qui  pouvoir  piroltre  fnjufte , i Sandwich  oli  il  fe  fortifia.  Edouard  étant  arrivé  à Loo* 
n’eut  point  de  lieu.  Ix  Pape  pour  contenter  Jagcllon,  emmena  dres,  tnverfa la  ville  fans  s’y  arrêter,  & marcha  jufqu’i  Canuir. 
Falckcmbcrg,  A le  tint  en  prlfon  pendant  quelques  années,  beri,  où  le  Baurd  lui  lit  dite  qu’il  étoit  prêt  â le  ounactue  à . 
nuis  fiifant  enfinte  entendre  raifoo  aux  Ainballa  Jeurs  de  ce  Prit»-  ceruincs  conditiona , qui  lui  furent  incontinent  accordées.  Le 
ce,  il  le  relâcha,  fous  prétexte  qu'il  étoit  incommodé  A atfoibil  Roi  le  fit  même  Chevalier,  A Vice-Amiral  de  la  Manche  cou- 
de maladies.  Diugoile  Auteur  Polonois , dit  que  Jagelloo  ayant  me  il  l’avolt  été  auparavant.  Mais  il  ne  jouit  pas  longtems  de 
ruts  en  délibération  aa  mois  de  Mai  1418,  fi  on  devoir  s’en  te-  ces  faveurs.  Peu  de  rems  après  il  eut  la  tête  coupée,  ou  pour 
□ir  â ce  qui  avoit  été  fait  au  Concile  touchant  Falcicmbcrg,  il  de  nouveaux  crimes,  ou  pour  les  anciens.  * M.  De  RaplnThoy- 
fuivit  k confcil  qu'on  lui  domu  de  ntéprifer  cette  affaire;  A rat,  Hiftoirt  d’Angt.  lame  4.  />.  270. 

qu'au  mois  d'Aoùt  luivant,  ce  Prince  écoutant  d'autres  confcils,  FALCONl  (Henri)  vtvoit  vers  la  lin  du  XVI  flécle,  A fut 
écrivit  au  Pape  pour  le  prier  de  faire  briller  vif  Falckemberg.  un  dfl  principaux  Membres  de  i'Académie  Je*  H.imorillcsi  Rome. 
Cela  ne  lui  fcrolt  pas  honneur.  Il  ajoute  que  le  Dominicain  11  étoit  d’un  efprit  vif,  A a donné  au  public  plulicurs  Pocücs  de 

ayant  été  relâché,  retourna  en  Livonie,  A que  n’étant  pas  Con.  fa  façon.  Il  ks  lit  toujours  imprimer  fou»  le  nom  de  Falci,  Her- 

sent de  la  gratification  que  lui  firent  les  Chevaliers,  il  la  Jetta  ger  du  bord  du  Tibre.  On  a remarqué  qu’il  ne  s'étou  jamais 
aux  piez  du  Grand  Maître  ; qu’il  écrivit  contre  eux  une  Satyre  trouvé  chez  lui  qu’aux  heures  des  repas  A du  dormir  ; A qu’il 
encore  plus  amère  que  celle  qu'il  avoic  écrite  contre  les  Polo-  paûoit  le  relie  du  tems  dans  des  convcrfations  favantes  A en- 
Dois  ; que  portant  cette  Satyre  au  Concile  de  Balle , il  fut  dé-  jouées , ou  i fe  promener  fcul , quelque  teins  qu’il  lit.  11  avoic 
pouillé  par  des  voleurs  auprès  de  Strasbourg  ; A qu'aptes  le  Con-  même  accoutume  de  fc  promener  toutes  les  nuits  pendant  qucl- 
cUe  il  retourna  en  Slléfie,  où  11  mourut.  Tout  cela  a d'autant  ques  heures,  avec  une  lanterne  i la  main.  Il  vécut  jufques  à 
moins  d'apparence,  qu'il  n 'étoit  pas  malalfé  i Falckemberg  de  Tige  de  St  ans.  Sur  la  lin  il  fouffrit  beaucoup  d'une  rétention 
recommencer  (a  Satyre , dont  il  ne  fut  pourtant  fait  aucune  d’urine,  mais  cela  ne  l'empécboit  pat  de  fc  trouver  dans  les  rc- 

mention  au  Concile  de  Balle.  • Lehar  d , Sert  pt.  Or  J.  Prad.  pas  où  l'on  payou  fon  écot.  Ce  genre  de  vie  ne  lui  permit  pas 

toiar  1.  d'aquérir  une  grande  érudition  par  1a  Jefturc  des  Livres;  mais  U 

F ALCKEMBE  RG,  ville  de  Suède.  Voyez  FALKEN-  avoit  en  échange  une  mémoire  11  heureufe,  qu'il  rccenoit  tout  ce 

BERG.  • qu'il  avoit  ou! dire  â des  gens  favans  avec  lefquels il  fe  trouvait. 

FALCKEMBERG,  ville  de  Silélîe.  Fi jtz  FALKEN-  La  vivacité  de  fon  efprit,  jointe  i fa  mémoire, lit  que  fes  Puë- 

BERG.  (les  font  pleines  de  belles  penfées.  * Janus  Niclus  Eryihtæu», 

FA  LC  K EM  B Ob' R G,  ville  de  Brandebourg.  Frjtz  F AL-  Ppucotb.  i.r.  29. 

KENBOURG.  FALCONl,  (Jean)  Religieux  de  l'Ordre  dclaMercy,  é- 

FALCKEMBOURG, dans  le  Duché  de  Limbourg.  Vajcz  Wlt  Kfpagnol,  A naquit  i'an  ispd,  â Fiiiana,  qui  cfl  un  bourg 
FAUQUEMONT.  dan*  le  Diocéfc  de  Guadix.  Après  avoir  pri*  l'habit  de  kdi- 

F A L C K E N A U.  Voyez  FALKENAU.  gieux  dans  l'Ordre  de  la  Mercy , il  y vécut  très  régulièrement , 

F A LC  K F.  NB  ER  G.  Voyez  FALCKEMBERG.  * mourut  en  odeur  de  falnteté,  le  31  Mai  1633.  Tous  fes  Ou- 

PALCKENÛOURG  ou  FALCK  ENBF.RG,  Gérard)  vrage*  de  piété  qui  font,  Canilla  tfptninal,  S.Kn>  wumtitê . 
né  i Nlinégue  dan*  le  XVI  flécle,  furpalfoit , dit  M.  it  Thou,  Vidua  de  dus , El  paa  tuujir»  de  eada  é* , Menaças  de  la  Mi  fis , Êfr. 

tous  les  Fumant  dans  la  connoilTance  de  la  Lingue  Gréquc.  ont  été  recueilli  en  un  volume  r»  ail  ans  imprimé  en  1062 , i 

Louis  Guueiardm  le  met  au  nombre  des  perfonnes  illuftres  qui  Valence.  On  a traduit  plulicurs  de  ces  Traitez  en  François  A 
ont  fait  l'ornement  de  la  ville  de  Nimégue.  Il  étoit  confommé  en  Italien.  • Nicolas  Antonio,  Bibltseb.  Utjfs. 
en  toute  lotte  de  Sciences.  Julie  Lipfe  lui  donne  de  grandes  FALCONl  A.  Cherchez  dans  l’Art.  d'ANIClUS  PRO- 
louatigcs  dans  divers  endroits  de  fes  Ouvrages.  Il  mourut  i l'I-  BUS. 

ge  de  quarante  ans  dans  la  ville  de  Steinfurt , le  flxiétne  de  Sep-  FALCONIERI  (la  B.  Julienne)  naquit  i Florence  en 
tembre  1578,  étant  i la  fuite  du  Comte  deBenthem.  Etant  ivre  1*10.  Ses  parons  étoient  de  riches  Citoyens  de  Florence,  A 

il  tomba  de  cbcval , A mourut  mlférablemcnt  de  cette  chùtc.  Alexis  Falconiéri  fon  onde  lût  un  de*  fept  Fondateurs  de  l'Or- 

Outrc  fes  Notes  fur  Nonnus  qu'il  publia  n'ayant  que  29  ans  , dre  des  Servîtes.  Celui  d forma  de  bonne  heure  Julienne  à la 

il  y a de  lui  quelques  vers  Grecs,  que  7*mj  Dtuza  a inférez  piété.  Elle  prie  en  1284,  l'habit  des  (Joints  ou  Couvent»  de» 

dans  fes  Commentaires  fur  Tibulle,  A l'on  garJc  encore!  I.ey-  Servîtes,  A elle  commença  dés-lots  i pratiquer  de*  aulléritez 

de  dans  l'Académie  pluftcurs  productions  de  ce  Savant.  * V.i-  extraordinaire».  Elle  ne  mangeoit  point  le  utécredl  A le  ven- 

Jere  André  , B-MmIi.  Ba'ius  , p.  273.  Telffier,  E Ugei  des  dxcdi;  le  famedi  elle  fe  contcntoit  d'un  peu  de  pain  A d'un 

Jlammei  Jawnu,  tant  3.  p.  153  (f  154.  édit.  de  Hollande,  vene  d'eau.  En  1307 , ayant  été  élue  Supérieure  des  Ûblatci, 

1715.  clic  leur  prefcrivit  une  Rcge,  qui  fut  approuvée  en  1424,  par 

F ALCKENSTE  IN.  Venez  FALKENSTE1N.  le  Pape  Martin  V.  Elle  mourut  au  mois  de  Juin  de  l'an  1341,4 

FALCKLAND.  Voyez  r'AI.KLAND.  Florence,  A l’on  aiïïlrc  qu'il  s'etl  fait  plufieurt  Miracle*  i fon 

FALCO,  Mtnie  Falco,  bourg d ltalie  dans  l'Etat  de  l'Eglife  , tombeau.  En  163a,  Auguttin  Falconiéri  lailTa  par  fon  Tefta- 

cft  fiuié  fur  une  montagne,  prè*  de  la  rivière  de  Topino,  dans  ment  vint  mille  écus  pour  être  mis  en  rente  pendant  vint  «ns, 

le  Duché  de  Spolétc,  i cinq  lieues  de  la  ville  de  Spolétc,  du  afin  que  les  revenus  A le  fonds  puffent  fervir  i la  pourfuite  de 

côté  du  couchinr.  * Maty,  Dtüion.  Gesgr.  la  Caoonifaiion  d'Alexis  Falconiéri,  A de  la  B.  Julienne.  Le» 

l-ALCO,  [Jalmc  ou  Jacques]  Kfpagnol, Chevalier  de  l'Or-  Papes  n'ayant  pu  finir  cette  affaire,  ont  accordé  de*  protoga- 

dre  de  Monté  la , fur  la  fin  du  XVI  flécle  en  1590,  étoit  Mathé-  rions  de  ce*  vint  année»,  A Innocent  XU  donna  le  27  Oâobra 

milicien  A Poète,  A compoE»  divers  Ouvrages  , Poènota ; De  J6j>3,  un  Décret,  par  lequel  il  permit  aux  Scrvite»,  A à toute* 

Quadraiurd  circuit,  PPr.  * Arnoul  Wion,  I.  I.  Lign.  Vue , t.  le*  Eglifis  dcFlorcnce.de  faire  i'oflicc  de  la  B.  Julienne  fous  J* 

90.  André  Schot.  A Nicolas  Antonio,  BMiotb.  Scnpt.  Hifp.  due  de  fcmidoublc , A d'en  célébrer  la  Melle.  ‘Arrange GluŒ, 
FALCON,  Magistral  de  Bénévent,  nous  a laiffé  une  Chro-  Annal.  Server.  B.  M. 
nique,  ou  une  Hitloire  depuis  l’an  110a,  jufqu'à  l'an  1140,  Un-  FALCONIE  RI,  (Odavlo)  Romain,  de  la  même  famll- 
priméc  â Naples  en  1626.  * Du  Pin,  BMutb.  des  /lut.  Eut.  du  le  que  ceux  donc  on  vient  de  parler,  fit  imprimer  en  1668 . un 
II I fidcle.  recueil  d'inforiprion»  Athlétiques;  A depuis,  une  Diffettarion 

FALCONARA,  ou  N tu,  anciennement  AÿsnaHut,  rivié-  touchant  une  Médaille  d'Apamct,  répréfeatant  le  Déluge  arrivé 

ic  de  Sicile  dans  la  vallée  de  Nous.  Elle  baigne  la  ville  de  Noto  fout  Deucalion.  Hcinfiu»  lui  dédia  le  «roifiéme  Livre  de  fe*  E- 

dont  elle  prend  quelquefois  le  nom , A elle  fe  décharge  dans  la  légie»  ; A E.  Spanheitn  lui  adrellt  suffi  les  Dlflcrtncion*  tou- 

Mer  de  Sicile  au  bourg  de  Falconara.  On  conjecture  que  chant  le»  Médailles.  11  mourut  en  1676.  * Colomiez,  Bibtso- 

cctte  rivière  elt  VJtbetni  de  S dots  Italiens.  * Maty  , Diti.  iheçxr. 

&*r.  tj*  Il  y a eu  un  Cardinal  de  ce  notn,appe  lé  Lclis  Falconiéri.* 

F'ALCONARA,  ancicnncoicnt  PtH&tfa , Ille  de  l’Archipel,  Archevêque  de  Thébcs , qui  fut  nommé  Nonce  en  Flandre  ; mais 
fume  au  feptentrion  de  celle  de  Standia.  Elle  cil  petite  A dé-  on  ne  i’y  voulut  pas  recevoir  i caufe  qu‘U  avoit  fejourné  à Pa- 
fette.  I.es  Anciens  la  nommoienr  Poi 'fagot,  i caufe  de  1a  qoan-  ris  trop  longtcms.  lorsqu'il  y pallâ  pour  fc  icndrc  à Bruxelles, 
tité  de  chèvres  qu'on  y trouvoit.  ■ Maty,  DiU.  Gdogr.  Le  Pape  Urbain  V1J1  le  créa  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie 

FALC0NBR1DGE  (le  Biiard  del  ainG  appellé  parce  dd  populo , en  1643-  11  fut  depuis  Légat  de  Bologne , A mourut 

qu’il  étoit  Je  fil*  naturel  du  1-ord  Falcondbrige , » 'appel  loi  t au-  i Vuerbc  le  17  Décembre  1648. 

trament  Thoms*  Newill  ou  Nevill.  Il  avoic, été  fait  Vice-Ami-  FALCONIS  ou  DE  FALCONIBUS,  (Jofeph)  Re- 

rai  de  la  Manche.  Lonqu'Kdouard I V remonta  for  lethrdne.Fal-  ligieux de  l'Ordre  des  Cannes,  fur  la  fin  du  XVI  fléde  en  1592, 

conbridge  perdit  fon  emploi.  Comme  c étoit  un  homme  de  étoit  de  Plaifàncc,  A aquic  beaucoup  de  réputation  dan*  fon 

mauvjifcs  mœurs  A tans  bien,  il  ne  vit  poinc  d'autre  reffource  Ordre,  où  il  exerça  diverfes  charge».  Il  fit  fouvent  admirer 

pour  fubûflcr  que  de  faire  le  métier  de  Pirate.  Quand  il  vit  E-  fon  éloquence  dans  les  chaires,  â Florence,!  Plalfance,  â Pife, 
douard occupé  dans  les  Provinces  ocddenules,  il  ailèmbU  quel-  à Verccil,  A ailleurs.  On  a de  lui  divers  Traitez,  comme,  La 
«lues  vaiffeaux  A un  affez  grand  nombre  de  gens  d'une  fortune  Chronique  de  fon  Ordre  ; de» Sermons,  Ac.  * Lucius, tn BtMiaib. 
defcfpérée , avec  lefquel*  li  fe  rendit  fur  la  côle  de  Kent.  Son  Carmel.  Poitevin , m Appar.  Sacre.  Alégre  , ta  Porad.  Carnd. 
dcficin  étoit  de  lurprendre  Londres , A de  s'enrichir  du  pillage  GhiUni , T beat,  a’ Hum.  Lester.  Pfc. 

de  cette  ville.  Dan*  cette  vue  il  fe  mit  en  marche  verr  Lon-  FALCONIS,  ou  FULCONIS  (Pierre  de)  natifdeReg- 
dres,  publiant  qu’il  n'avoit  d'autre  intention  que  de  délivrer  le  Roi  gio  en  Lombardie,  fut  très  habile  en  Droit  Canon  A Civil.  Il 
Henri  de  captivité.  Sous  ce  prétexte  ayant  attiré  plusieurs  par-  renonça  au  monde  pour  entier  dans  i Ordre  de  faine  Dom> nique, 
titans  de  la  Maifon  de  Lança  lire  , il  avoit  formé  une  Armée  parcourut  l'Italie  pour  annoncer  les  vérité*  chrétienne»,  A y 
de  fept  mille  homme».  D'abord  il  s’empara  du  fauxhnurg  de  fit  de  grandes  converlrons.  Le  Pape  Grégoire  X le  fit  fon  Grand- 
Southwark.  En  même  tem»  il  fit  paffer  une  partie  de  fes  trou  Pénitencier  en  127*  i niais  il  mourut  dé»  l'année  fui  vante.  On 
pes  de  l'autre  côté  de  la  rivière  A fit  attaquer  deux  des  portes  a de  lui  quelque*  Ouvrage*  de  Droit,  doru  les  principaux  font, 
de  la  vile,  pendant  que  de  foo  côté  il  faifoit  des  efforts  pour  fc  Cmeordamu  Juru  Cauomei  ram  Divins;  Univtrja  Lot  Cndhs  ad 

rendre  maître  du  pont.  Mats  les  Bourgeois  qui  avoient  été  in-  iniar  CtnchjUsnuu.  * Mtuument.  Ord.  FF.  Prad  partie  2.  Mich. 

formez  de  fa  marche,  s'étant  tenu*  for  leurs  gardes , le  rcpoiilL-  Pio , parue  2.1.  1-  Ane.  Scnentis , B:bl:ub.  Ord.  Prad.  Biblwto. 

rent  de  tous  les  côtrz.  Dans  ces  entrefaites  le  Bâtard  ayant  été  P nui.  Lamb.  an.  1272.  Echard , Script.  Ord,  Prad 

informé  du  fuccés  de  la  bataille  de  Tcultsbury,  A fachant  que  le  F ALCOPI  N G.  Cherchez  FALLECOP1NG. 

Roi  uui choit  cd  diligence  vert  Loadrct  ( jcxctûa  ca  bon  ordre  F A L C U 1 N » bu  Foulcoi  de  Bcsuv  ait , SoudUae  de  l'Eglifo 
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de  Meaux , vivoit  fui  la  fin  du  X flécle.  If  a écrit  en  vers  la  Vie 
de  faine  Faron  Evêque  de  Meaux,  donc  on  lait  la  fête  au  a3 
Octobre.  Klic  a auill  été  édite  par  HilJcgaJre,  fucctJeur  de 
faint  Faron,  dont  l'Ouvrage  a été  donné  par  Surtu*  & par  le 
Père  M iblllon;  mal*  celui  de  Foulcoi  n'ell  encore  que  manuf- 
crit.  • Bjillet,  K;«  dri  Suinu , ag  Odobre. 

FA  LUSTRA  ND,  bon  bourg  de  Danemarc,  ell  licué  fur 
la  côte  orientale  de  la  Jutlandc  fcptcntrionale , cr.tre  le  Cap  de 
Schagcn , & l'entrée  du  Golfe  d'AIborg.  Il  y a dans  te  l>ourg 
un  bon  havre , de  un  petit  Fort  pour  le  défendre.  • Maty.  D*- 
£i*n  Gm*r.  O 

FALEMP1N,  village  avec  Abbaye.  I!  ell  dans  la  Flandre 
Wallonne,  à trois  lieues  de  Lille  du  côté  du  midi.  * Maty, 
Dedun.  Geagr. 

F A L E R E,  en  Latin,  Islerii  A Fdleréa , ancienne  ville  d’I- 
talie dan*  la  Tofcane , aujourd'hui  ruluée,  a éiéautrcfoi*  Irbkt- 
ge  d'un  Evêché,  qu'on  a depuis  transféré  à Clviu-Cülc'laiw. 
Cette  dernière  ville  a été  même  bitie  prés  de*  ruines  Je  Falére, 
dont  les  ancien*  Auteurs  parlent  fouvent.  * Bau.lrand. 

FALERNE,  montagne  de  la  Campanie,  pré*  de  Pouzzol- 
Jes  en  Italie,  étoit  renommée  par  fe»  excellcn*  vin*  , dont  le* 
Poètes  ont  fouvent  lait  mcntlbn.  Pline  dw  qu’il*  tenoient  le  fé- 
cond rang  entre  les  meilleur*  vins  d'Italie,  A en  dillingue  de  trois 
forte*,  le  rude, le  doux,  A le  délicat.  Martial  le  déiqpie  par  fa 
couleur , L 8.  Eptgr.  77.  v.  j. 

CWrd»  vgrefemt  -orrais  eryflulU  Ftlen*. 

Tibulle  en  parle  auŒ , I.  a.  Eltg.  1.  v.  27. 

Nmc  subi  furmfum  vtteri  preferte  Foltrmm. 

• Pline  , I.  14.  e.  0.  TiboJle,  /.  1.  EU  g 10.  v.  34.  /.  J.  Eltg.  0. 
*.  6 Catulle,  Car?*,  rj.  v.  1.  Horace,  C..t«  I.  1.  Ode  ao.  v. 
10.'  OU  27.  v.  10.  Carm.  I.  2.  Ode  3.  v.  8.  Ode  II.  v.  19  : SM 
l.  1.  S*t.  10.  v.  24:  St il.  /.  2.  Sm.  2.  o.  i$.  Sol.  3.  v.  115;  SM. 
4.  «.  19  A 24  ■■  SM.  8 «•  16.  EtàS.  I.  1.  Epui.  8.  v.  91. 

FALETTI,  ou  PHALETTI  (Jérôme)  Comte  de  Trl- 
gnano,  étoit  de  Savone  dan*  l'Etat  oe  Génea,  A 61*  de  Gui 
originaire  du  bourg  de  Falrtti  en  Piémont , donc  II  porta  le  nom. 
Dés  fon  jeune  Igc,  il  eut  beaucoup  d'mdinatlon  pour  le*  Let- 
tre*, A ht  divers  voyage*  par  toute  l’Europe  «pour  y confulter  les 
Savans.  Dan*  ce  dctlein  il  s'arrêta  à Louvain  dans  Ici  Pait-b-u, 
oit  il  publia  un  Poème  italien  en  quatre  Livre* , intitulé  DtlU 
Gu errs  à Fundro-  Depuis  il  revint  en  Italie , A l'étant  arrêté  i 
Fût  rare , il  fut  reçu  Docteur  en  Droit.  Il  y fut  connu  du  Duc 
Hercule  II  . qui  l'arrêta  à fou  ferviee,  A l'envoya  Ambilù- 
deur  auprès  de  l’Empereur  Charles  Quint,  A vers  diveri  autres 
Princes.  Alonfe  II,  qui  fucceda  à Hercule  fon  père  en  If $9, 
témoigna  beaucoup  de  bienveillance  i Falrtti,  qu'il  employa 
aulC  dms  les  affaires  importante*.  Il  l'envoya  en  Allemagne 
pour  fon  mai  lige  avec  Barbe  d’Autriche,  fille  de  l'Empereur 
Ferdinand  I,  A fœur  de  Maximilien  11.  Ce  Duc  lui  donna  le 
Comté  de  Trignino.  Falctti  cultiva  cependant  toôjours  fon 
amour  pour  les  Lettres . A publia  douze  Livres  de  Pudllct  ; les 
Caufes  de  la  guerre  d'Allemagne  fous  Chiries-Qjint  en  Italien; 
la  Généalogie  de  la  Maifon  d'Elt  en  Latin , Au.  * Lilio  Giral- 
di,  de  Pab.  fui  tenp.  Dut!-  2.  Vincenzo  Verzellmi  /.  7.  Ht  fl.  Sa- 
veau.  Gbilini,  Tbra t.  J' Hum.  Lester.  Soprani  A Giuliiniani, 
Seritt.  MU  Ligur.  Eflt. 

* FAL1KRI,  nom  d'une  de*  plus  anciennes  fimtlles  nobles 
de  Venife.  Elle  a donné  à la  République  trois  Doges,  favoLr 
Vitalis,  Ordeiaphe,  A Marin.  Depuis  Je  trille  forcée  Marin 
Falterl , elle  eft  tombée  en  décadence. 

• FA  LIER!  (VitaJis)  fut  fait  Duge  de  Venife  en  1084, apiè* 
Dom-.mta  Sibeo.  Il  mourut  en  1090 , Aeut  pour  fucccUeur  Vtu- 
ht  Mvbielt  I. 

F A LIE  RI,  (Ordelaphe)  Doge  de  Venife,  élu  en  J 102, 
flgnala  fon  courage,  lors  qu'avec  une  puiilânte  Flotte, il  alla  au 
fecour*  de  Baudouin,  Roi  de  Jérufaicra,  A lui  aidai  reprendre 
une  bonne  partie  de  la  Syrie.  Il  remit  enfuite  fous  la  domina- 
tion des  Vénitiens,  toute  la  Dalmatie,  la  Croatie,  A pluflcurs 
autres  Province*  éloignée*  de  la  mer.  Après  ces  exploit*  il  re- 
vint i Venife , oh  la  République  voulut  qu'il  entrât  en  triom- 

rhe , avec  une  pompe  très  magnifique.  Quelque  tem*  apres , les 
Labitans  de  Zira,  l'une  des  principales  ville*  de  lu  Dalmatie, 
ayant  repalTé  fous  la  domination  du  Roi  de  Dalmatie , ii  fe  mit 
en  mer  contre  eux  avec  une  puiltintc  Rôtie;  mais  en  attaquant 
cette  ville , il  reçut  un  coup  qui  le  tua , è la  tête  de  fon  Armée. 
Son  corps  fut  apporté  à Venife,  A fut  enterré  dans  l’Eglifc  de 
faint  Mure , fous  un  fuperbe  Maufoléc.  • Joan.  Bapt.  Kgnatius , 
de  Exempt.  IltuHrmm  Vir.  fente.  Civil. 

FAL1KR1,  (Marini  Duge  de  Venife,  élu  l'an  1354, apré* 
■voir  gouverné  L République  pendant  neuf  mois,  forma  le  def- 
fein  de  t'en  rendre  le  maître  abfolu,cn  faiiant  aUaftiucr  les  prin- 
cipaux de*  Sénateur*.  Cette  confpiration  dévoie  s'exécuter  le 
if  Avril , A tou*  les  Conjurez  du  parti  de  Faiicri  dévoient  ve- 
nir armez  ce  jour  U au  Palai*,  pour  y faire  main  balle  fur  tou* 
les  Noble»  qu’il»  y trouveroient.  Le  jour  d'auparavant , un  de* 
Conjurez  d'entre  le  Peuple,  fe  repentant  d’avoir  confcnti  à uu 
crime  fi  détertable,  déclara  toute  la  confpiration  i un  des  No- 
bles, qui  en  donna  avis  i fiü  confrère!:  enfuite  de  quoi  ou  mit 
fl  bon  ordre  i tout,  que  feize  di*s  principaux  Conjurez  furent 
pris  la  nuk  d'.upiravant , avec  Faliéri.  Ce  dernier  eut  la  tête 
tranchée , A lc«  autre»  furent  pendus.  Enfuite  on  fit  la  recher- 
che de*  complices,  qui  fc  trouvèrent  en  fl  grand  nombre, qu’en 
huit  jour*  on  en  découvrit  400,  dont  le*  uns  furent  pendur,  les 
autres  noyrz,  A quelques  un*  eurent  la  tête  tranchée.  U *'cn 
trouva  encore  500,  qui,  pour  n'avoir  donné  que  leur  confen- 
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tement  aux  Conjurée , fan*  vouloir  entrer  dan*  l'exécution  de 
ce  dctlcin,  obtinrent  leur  pardon.  O11  ne  fc  contenu  pas  de 
pardonner  i celui  qui  avoir  déc  aré  la  confpiration;  on  lui  don- 
na encore  mille  écus  de  rente  tous  le*  an* , avec  Ij  Nob.ci.c. 
Mais  n'étant  pss  fatisfait  de  cette  lécompenlè,  il  aceufa  les  Sé- 
nateurs d'ingratitude,  lis  le  réiéguérent  pour  dix  an*  dan*  l'Idc 
d'Auguiia , d'où  l'étant  fuuvé,  J pént  eu  palLnt  dsnt  la  DaL 
matic.  * Sabellicus,  I.  3. 

• F A L 1 N G H A M , le  château  de  Falingham  elt  Ctué  dans 
un  Lac  qui  fe  trouve  dan*  la  partie  métidiunale  de  l'ifle  qui  por- 
te le  nom  d'Y  LA  ou  I L A , l'une  des  llles  Wctttines  qui  font 
à l’occident  de  l'Ecolfc. 

FALlSQUES,  anciens  Peuple»  d'Italie , voliins  de  Rome  , 
qui  y vinrent  de  Macédoine,  avec  Falérius  Argien , ou  avec 
Aléfe,  félon  Ovide.  Ils  furent  fournis  aux  Romains,  comme 
nou*  l'apprenons  de  Tue  IJve.  Monte  Fialcone  eli  aujourd'hui 
Capiulc  de  ce  paJs,  dont  Faléria  étoit  auparavant  U ville  prin- 
cipale. La  contrée  de»  FaMiqucs  s’étendoit  autreloi*  depuis  la 
Mtr  de  Tofcane  ver*  Piouibioo  A la  rivière  Oe  Paigiia  .jufquea 
au  Mont.Soraèle,  vir*  le*  Vcjentins.  On  y trouve  i prêtent 
le  Cumié  de  Pétlgliano,  Caliro,  le  Lac  de  Boiféno  , Mui.tc- 
Fiafconc,  que  nou»  avons  déjà  nommé,  flagnaréa,  Grx'igiuno, 
jufques  i la  Vuye  Fuminic  A au  Tibre.  De  l'autre  côté,  vers 
le  Monr-botaélc , ii  y «voit  la  forée  Criminle,  A quelques  viL 
les.  Ces  remarques  générales  doivent  fuiliic  fur  un  lujet , don» 
Ici  Géographes  parlent  a üêz  divcrfement.  U faut  )e  fouvenir 
que  les  Falifques  foutinrent  allez  Jongtems  la  guerre  contre  les 
Romains.  • Tite-Llvc,  /.  0.  19.  Çffinv.  Plrne.  l'olybc.  Dcn>s 
d’Halicvnaire,  Ac.  Vigénérc,  yfm»r  fur  Tut-Lrve. 

F AL  K F.  M ii  E R G flcanj.  FALCKKMB  ER  G. 

• FALKBN AU,  VUS  de  Bohême  dans  la  Préfr::j,-e  d'Eln- 
bogen . fur  la  nve  gauche  de  l'Eger,  au  fud-fud-oucli  d’Eanbogea 
do  il  elle  elt  éloignée  de  pré*  de  deux  lieues. 

FAI.KËNBERG,  famille  noble  du  pak de HciTe. 

• FALKENBERG  ( Théodore  ou  Thierri  de  ) iflli  d'une 
iiluflre  famille  de  Suède,  s’étant  flgnalé  à la  tête  de  fon  Régi- 
ment dans  Je*  guerre*  de  la  Suède  contre  la  Pologne , l’attin 
i'eflime  du  Roi  Guflave-Adolphe  qui  le  prit  avec  lui  en  Alle- 
magne, le  fit  Maréchal  de  fa  Cour  A Général-Major , A l’en- 
voya à Magdebuurg  pour  la  défendre  contre  le*  Impériaux,  il 
s’en  squitta  en  brave  homme , A dans  le  dernier  ailàut  qu'ils  don- 
nèrent à la  ville,  il  s'avança  contre  Papenheim  qu’il  rcpouiTà ; 
mais  ayant  été  tué  dans  cette  action , la  garnifon  perdit  courage 
A rendit  la  ville.  Son  corps  fut  foulé  aux  picz  dans  les  rue*. 
A confumé  dans  l'Incendie  de  la  ville.  Pendant  le  flége , lu  Géné- 
ral Papenheim  tâcha  de  l’attirer  dans  le  parti  de  l’Empereur,  A 
dans  cette  vue  lui  fit  offrir  quatre  cens  mille  livres  A la  dignité 
de  Comte; mais  ces  offres,  quelque  avantageufe* quelle*  fuirent, 
ne  purent  ébranler  fa  fidélité.  • Gr.  D:H.  Unv.  HtU.  Pufen- 
dorf, de  Rebut  Sueciiù.  Mercure  Hiflariaue.  Chemnitz. 

FALKENBERG  (Gérard).  Veja  F ALCKENBOURG 
( Gérard  ). 

FALKENBERG  , ou  FALK  ENBORG. petite  ville  de 
Suède.  Elle  elt  fur  la  Manche  de  Danemarc , k l'embouchure 
d'une  grande  rivière , entre  la  ville  de  Wardbourg  A celle  dm 
Halmiladc  ou  Hclmllcdc-,  à ûx  où  fept  lieues  de  l'une  A de  I au- 
tre. • Maty,  DréfiOH.  Gtogr. 

FALKENBERG,  petite  ville  avec  un  chiteau  A titre  de 
Duché.  Elle  eft  en  Siléfie  dans  la  Principauté  d’üppelen  , i 
cinq  lieues  de  la  ville  d'Oppelen , du  côté  du  couchant.  • Ma- 
ty, DU f.  Gréer. 

FALKENBERG  ou  FALKENBOURG,  ville  du  Du. 
che  de  Limbourg.  Voyez  F A U Q U E M O N T. 

FALKENBERG,  de  Poméranie  (Jean).  Voyez  FALC- 
KEMBERG. 

FALKENBOURG,  petite  ville  défendue  par  un  bon  chi  • 
teau,  dans  la  Nouvelle  Marche  de  Brandebourg,  fur  la  rivière 
de  Trega,  aux  confins  de  CaiTubie,  A il  cinq  lieue*  de  la  ville 
de  Kalu,  du  côté  du  nord.  * Maty,  Diâ:<*.  Geogr. 

• FALKENHAYN,  une  des  plus  anciennes  A de*  plus 
noble»  famille*  de  la  Siléflc , avec  Une  de  Baron  vers  le  milieu 
du  fléde  pafTé , A de  Comte  au  commencement  de  celui-ci.  " 
Gr.  Did.  Unit'.  HM.  luicia , Ctrm.  * SiLÜt. 

• F ALKENSTEIN,  petite  ville  de  la  Haute  Saxe  dans 
le  Voigtland,  fur  les  frontières  de  la  Bohême,  eli  prelijue  au 
fud  de  Zwickaw  dont  elle  eli  éloignée  d'environ  fept  lieue*. 

• FALKENSTEIN,  Lieu  de  U BaiTe  Saxe  dans  la  Princi- 
pauté d’Anhalt,  eli  au  lud-oudl  de  Bcrnbourg,  dont  il  elt  éloi- 
gné de  pré*  de  dix  lieues. 

• FALKENSTEIN,  petite  ville  ou  bourg  à Marché  du 
Cercle  de  Bavière , elt  i peu  près  au  nord-cil  de  Katiaboon* 
dont  elle  efl  éloignée  d'environ  flx  lieues. 

• FALKENSTEIN,  nom  d’une  famille  noble  A confidé- 
rable  dan*  la  Vétéravie. 

FALKENSTEIN,  Comté  fur  leHundsruck,  entre  Key- 
fcrslauter  A Rockcnhaufen.  lui  Seigneurie  de  Reypoltskirch  A 
le  château  de  Broich,  dans  le  pals  de  Juliers,  lui  apartiennenu 
Pour  le  diflingucr  des  autre*  endroits  qui  portent  le  même  nom, 
on  l'appelle  Falkenllein  pré*  du  Donner Uerg,  qui  cil  le  no» 
d'une  montagne  voiGne.  Il  avoit  anciennement  fes  propret 
Comte»;  nuis  Witic  de  Daun  ayant  époufé  IrmgarJc,  fille  de 
Philippe  de  Falkcnfletn , eut  la  moitié  de  ce  Comté , qu'il  poilë. 
da  comme  un  lief  immédiat  de  l'Empire.  Scs  Defccndan*  le 

Sardérenc  fur  ce  pié-U,  jufques  â ce  qu’en  1458  l'Empcrêur  Fré- 
L-ric  111  l'accorda  en  fief  au  Duc  de  Lorraine , de  forte  que 
ccax  Je  Falkenflein-Daun  le  poiEdérent  depuis  comme  un  ar- 
rlére-frif  dé^ndant  de  la  Lorraine.  Le  prémler  qui  l'obtint  de 
cette  manière  fut  Wiric  11 , dont  le  fils  nommé  Melchior  époufa 
Marguerite , fille  de  Guillaume , Comte  de  Vuncnbcrg  A de 

Fai. 
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Falkcnftein , qui  lui  apporta  en  mariage  l'autre  moitié  du  Comté 
de  Falkenflein;  après  quoi  René,  Duc  de  Lorraine,  lui  donna 
tout  le  Comté  en  tief  en  1487-  Il  fut  fuccédé  par  Philippe,  qui 
mourut  fans  enfant,  fit  par  Wiric  III , qui  laiflâ  trois  (ils  à ordon- 
na qu'au  défaut  d'héritiers  miles  dans  une  branche,  fa  pan  rc- 
tom'jcroit  au*  autres  branches.  Philippe,  Pal  fié  de  fes  (ils,  eut 
pour  fa  part  broich  ; Jean  eut  Falkenttcin , & Setefiien  eut  Obcr- 
Itcin.  La  branche  de  Jean  s'éteignit  en  1629.  par  la  mortd'B- 
mtee  II , & en  venu  de  fon  Tetùmeni , Françots-Cbriltophle  ét 
Lotliaixe  de  la  Branche  d'Obcrtlein  lui  îüccédérent.  Après  leur 
mort  en  1636,  tout  le  Comté  tomba  entre  -!e*  mains  de  Guillau- 
me Wiric  fie  d’Emice  II , de  la  branche  de  Broich , qui  en  reçu- 
rent l'invelUturc  en  164a,  de  Charles  Duc  de  Lorraine.  Jean 
Cafimir  fit  Stcinon,  Comtes  de  Lœwcnhaupt,  & tits  de  la  futur 
d’Emice , proteftérent  contre  ce  partage  fil  furent  fortement  ap- 
puyez par  Philippe  Comte  de  Manderfchcid  fie  gendre  de  Stei- 
non.  Ils  menèrent  li  chiudemenc  cette  affaire  devant  la  Chain- 
bre  des  Fiefs  en  Lorraine,  qu'ils  furent  mis  en  poffcffion  de 
ces  biens.  Quoique  dans  la  Paix  de  Wrflphalie  il  fîu  fait  mtn-  I 
tlon  du  Comté  de  Falkcnftein,  Daun  ne  put  cependant  obtenir  , 
qu’on  lui  rendit  juftice,  de  forte  que  Guillaume  Wiric  de  Daun 
le  vit  obligé  de  fe  fervir  de  fineflè  en  vendant  fon  droit  é Char- 
les IV,  Duc  de  Lorraine;  qui  accorda  enfuite  ce  fief  au  Prince 
de  Vaudcmont  fon  fils,  qui  d'ailleurs  étoit  incapable  de  fuccé- 
der  1 fon  père  dans  le  Duché  de  Lorraine.  Li-defTus  les  Com-  ! 
tes  de  Manderfcheid  cherchèrent  de  l'appui  auprès  de  l'Empire , 

& ne  purent  rien  obtenir  jufques  en  1Û84,  où  U France  établit  ! 
la  Chambre  de  Réunion  â Metz,  qui  prononça  contre  le  Prince 
de  Vaudcmont.  Mais  comme  par  le  Traité  Je  Ryfswik  tous  les 
endroits  réunis  durent  être  remis  dans  l'ancien  état,  le  Prince 
de  Vaudcmont  obtint,  du  Confcil  Antique  de  l'Empire , un  Man 
dat  de  reliitution  contre  M in.lerfchcid  & Lœwcnhaupt , qui  en 
1704  portèrent  l'affaire  devant  l'Empire.  • Fabri  Sra.iri-C.mr.i- 
fey,  Parité  10.  t.  6.  p.  2 66.  Schwedcr.  Pretenf.  p.  863.  imhof, 
Sotii.  Proc.  p.  )9S 

FALKENoTElN,  ancien  à fameux  château  en  SuilTe  au 
Canton  dcbolcurre,  dont  une  puiffante  famille  prenoit  fon  nom. 
Elle  pojEdol:  çncorc  Farnfpcrg  ft  Hoefgcn.  Lazius  en  fait  men- 
tion, p.  462.  Ce  fut  dans  ce  rhlteau  que  ceux  de  Bâle,  l'an 
1370,  prirent  Jean,  Comte  de  Thytrftein,  fit  le  Comte  de  Ni- 
dow , félon  le  même  Lazius , p.  446.  Plantin , Drfcriptim  Je  laSmjfe. 

FAI.KlRK,  bourg  de  PEolfit  méridionale,  dans  la  Pro- 
vince de  Sterling,*  trois  lieues  de  la  ville  de  cenom.ducôté  du 
midi,  fit  & trois  de  celle  de  Linlkhq.to,  vers  le  couchant.  *Bau 
drand. 

h A LE  LAN  D,  ville  d'Ecoflê,  dans  la  Province  de  Fifo. 
Elle  eft  lltuec  proche  de  la  fource  de  PESen  ou  de  l'EJin.  Ce 
fut  autrefois  le  féjour  des  Comtes  de  Fïfe.  Quelques-uns  la  pren- 
nent pour  l'ancienne  KiSvn«*,Cité  des Donateur , que  le  P.  firirf 
Jéfuice  interprète  Abtrmtbi  * Üavity,  Ftft.  Audiffrcc,  Geogr. 
Ivtur  1.  Th.  Corneille,  Diff.  Géogr. 

FALKONBRIDGE.  V mz  FALCONBRIDGE. 

F A L L A I S . Seigneurs , Comtes  de  ) bâtards  de  la  Maifon 
de  Bourgogne-  C btrtbeç  BOURGOGNE. 

FALLA1S,  Seigneurie.  Payez  FALAIS. 

F A LI.F.C  O PI  N '»  ou  FALCOPING,  ville  de  Suède 
dans  la  Weftro-üothiande  au  midi  du  Lac  Wener  fit  i l'occident 
du  Lac  Weter,  eft  au  fud  de  la  ville  de  Sara,  fit  à l'oueft  de 
celle  <THio.  Elle  eft  éloignée  de  U première  d'environ  fept 
lieues , <t  de  l'autre  Je  dix. 

F ALLO  PI  O,  (Gabriel)  Médecin  célébré,  né  i Modénc 
en  1490,  favoit  ta  Botanique,  l'AIlronomie,  la  Philofophie , fit 
fur-tout  l'Anatomie,  qu'il  enrichit  de  belles  obfcrvation*.  M.  de 
Thou  dit  qu'il  mourur  en  la  39  année  de  fon  âge . le  fepdcme 
Septembre  1562,  iPadoue,  où  il  étolt  alors  Profefleur;  mais  U 
eft  certain  qu'il  seft  trompé.  Thomafmi  & Ghillni  remarquent 
qu’aptes  avoir  voyagé,  il  enfeigna  â Pife  en  rs48,  fit  enfuite  à 
Padoue  en  1 $$i  ; qu'il  fut  Profefleur  dans  cette  dernière  ville 
pendant  vint-quatre  ans , 4 qu’il  y mourut  en  1 563  âgé  de  73  ans. 
On  voit  fon  tombeau  dans  l'EglUa  de  S.  Antoine,  avec  cette  lu 
feription  : 

Fallopi , blc  fttnuh  John  nw  tonJtris  .-• oti 
EJi  perittr  ttton  nofUa  fepnha  Jonou. 

Les  Ouvrages  de  Fallopio  ont  été  recueillis  en  trois  volumes  in 
folio.  Imprimez  i Vcnife  en  1584,  fit  i Francfort  en  >600.  On 

Îajouta  depuis  une  nouvelle  partie  en  1606.  • De  Thou . Htll. 

34.  Julius,  in  Cl-rm.  Afr.hr.  Csllellan,  rn  Fri.  Miche.  Van Jcr 
Linden,  de  Script.  Mt&t.  Tbomafini,  in  Elog.  ltk fl.  Vaut.  Ghi- 
Uni , Tient.  S'Huant  Lttter. 

Voici  de  quelle  manière  le  fa  van  t Auteur  des  Mémoires 
pour  Jtrvtr  à t Hijloire  Sei  Hnnnes  Ilbifirei , corrige  & aug- 
mente cet  Artlc'è.  Gabriel  Fallope . ou  Fallopio,  Jst-tl,  na- 
quit i Modéne  l’an  1523.  Thomefim  fit  Gérai  fe  trompent 
en  le  faifant  naître  plutôt.  André  Merttlm,  Difdpie  de  Fai. 
lope.a  donné  en  ISÔJ.  un  Traité  4e  Apis  meStcaiii  aiqoe  Fe/. 
fih  tu  s,  qui  ell  précède  de  quelques  Lettres,  par  lesquelles  il  pa- 
reil qae  ce  fameux  Mc  iecfn  étolt  mort  d'une  mort  prématurée, 
ce  oui  ne  feroit  pas , s il  as  oit  vécu  73  ans,  comme  Thomaliniét 
Ghilini.  qui  l’a  copié,  le  prétendent,  en  mettant  la  naiif.net 
en  1490,  & fa  mott  en  1563.  Il  fortoit  d’une  famille  noble,  & 
reçut  de  la  natute  un  corps  robulte  & vigoureux  fie  un  cfprit  ex- 
cellent. Il  perfedtionna  par  l’étude  ce  qu’il  tenoit  de  la  nature. 

Il  s'appliqua  avec  ardeur  i la  Philofophie , â la  Médecine , i la 
Botanique  fit  principalement  i I Anatomie,  dans  laquelle  II  fit 
de  nouvelles  découvertes.  >1  parcourut  une  bonne  partie  de 
l'Europe,  & pénétra  par  fon  travail  dans  lea  mylléres  In  plus  , 
fccreu  de  1a  Nature,  il  exerça  la  Médecine  avec  beaucoup  de 


gloire,  & acquit  la  réputation  d’un  de»  plus  habile»  Médecin*  d« 
fon  tenu.  On  lui  eft  redevable  de  la  découverte  des  Tube»  ou 
Cornes  de  la  matrice  par  lesquels  les  (tufs,  dont  la  plupart  de* 
Médecins  croycnt  maintenant  que  les  humilies  font  fuimez, dcC 
cendent  des  ovaires  dans  la  matrice , fit  qu’on  appelle  , à cautc 
de  lui,  I»  Trtmpti  St  FaHept.  Il  fut  fait  Piofefleur  eu  Anatomie 
i Pife  en  1548 , fiurut  enfuite  le  même  emploi  i Pa.loué  en  !$?*• 
Il  cil  mort  dans  cette  dernière  ville  le  neuvième  Octobre  1562, 
âgé  feulement  de  39  ans.  Ses  Ouvrages  ont  été  recueillis  fou* 
Ce  (lue:  Optra  >y-iu:nj  omoia.  tam  pi  dilua , .7.410  tbtorvi ,»it  Ira  lo- 
m*t  àflrihiu,  Veneliis.  158*.  rn  folio.  Vcnctiis , iCc/i.  :«  folio. 
Fnmcofurii,  1600.  w/«é;a.  cnn  Opcrmo  opptnSut.  ibidem,  lûcrS. 
Le  premier  tome  contient,  J», friuiiMST»  Anatomie* , Ouvrage  qui  a 
paru  fous  ce  titre , De  rvwwr  ctrponi  Anolome  Compezlsun  , F.  tavii, 

1 5 ,-i  s - inoHowi  Ol>)'en*t;oMi  Aojiohu*,  imprimées  l’éparément 
à Vcuifeen  >$‘2,  ru  oihvj , Paris,  1562.  intOav»,  Hehutiadii, 
1588  1 ru  W7.iv*.  Cette  dernière  édition  elt  augmentée  i Oi.'miis* 
lia  eu  Je  fenil  ; De  partihn  Jiin.Lvitmi  6ui.ua i ca^poru,  à Nurem- 
berg, 157 J,  in foko;  De  McS,.amtatu fmpltcihn , imprimé  fépa- 
réiuent  par  les  loin»  d'André  Marcaiini  * Venife,  t <>66  nt  ^u, tr- 
ia ; De  n-tieria  nu. lui  ta  h , in  Latruni  prirxnm  DiafioriJu  ; De  T<tr- 
uu/iàtu  Aqu il  ftPri  ftpiem  ; De  Meio/lu  ei.pt  Fofiflnu  Itori  du»; 
ces  deux  derniers  Ouvrages  ont  paru  pour  la  première  fois  par 
les  foin»  de  Marcolini,  à Venife . en  1,64,  rn  .,-s.in»,-  De  MtJu 
eimentii  purguuiil*»  fimpluibui  ; Ep: fiole  *i  Mercuriakm  Je  Afp*. 
rein , i Venile  i$66,  avec  le  Irauê  St  Me.lvemeniu  fwrr,dHis- 
b*i.  Le  fécond  Tome  renferme.  De  LV.trri'uj  6f  eei u...  ,-pi-cie- 
bvi  ; De  bierb»  Calice  ; De  bletrilti  per  lu  m;  De 

niai  in  généré  0P  fpttit;  Oimasmiursuj  .u  If  ppoeretu  Coi  iiKum  Je 
vuiocritm  copiai , imprimé  c-n  1571,  in  quarto  i Vcnife;  D* 
C-merai . i Venife,  en  H70,  in  quarto.  On  trouve  dans  le  (roL- 
fiéme  , De  tnmonl-ii  prêter  nattnem.  9 Vcnife  , en  IJA3.  i*  quar- 
to; Expojir.o  m hbnui  Go /en  Je  ofibni , en  1570,  i Venife , in 
porto  ; De  fuxatn  (f  freâii  ofitui  ; Melh.ha  eon/nhenà  ; De 
cempojiitono  AfrJi. jnu-uiwum , i Vcnife,  IJ70.  n»  portai  O po fin- 
la,  Patavii,  r;66.  *Lind.  nuis  renovatus.  Cailellani,  l'i:e  M..â~ 
çoium.  Tetflîer,  Ekgei  Ses  Hommes  fa  vans,  a vu  1.  p.  9;  cTçô, 
édit,  de  Hollande  1715  Le  P.  N.ceron , Mrn.irei  pour  jirvir  à 
P H: fi.  Ses  Hommei  Ilhfira,  tome  4.  p.  39Û,  pf  yi.ru. 

FALMOUTH,  Bourg  d'Angleterre  dans  le  Comté  de  Cor- 
nouaille,c!t  remarquable  par  fon  port  qui  eft  bon.gr  ami  fie  fpa- 
deux,  formé  i l’embouchure  de  la  Valc  ou  Fale.  Tl  t'.t  défen- 
du pir  deux  châteaux,  de  Pendcnis  6tdc.Mozc.qui  furent  bâtit 
par  Henri  VIIL  Ij  marée  y forme  un  havre  excellent,  capable 
de  contenir  plus  de  cent  bàtimcns:  ce  qui  le  rend  le  plus  fré- 
quenté de  tou»  les  ports  d'Angleterre.  Il  cil  fituè  fur  la  cô:e 
méridionale  du  Comté, au  nord-cil  Je  la  Pointe  dr  Léz.m.  Ce  il 
de  Falmouth  que  partent  les  paquebots  pour  Lisbonne. 

F AL  STE  R.  Islc  de  la  Mer  Baithique,  au  Roi  de  Dane- 
mirck,  cil  fltuée  entre  celles  de  Alonr,  quelle  a i l'orient;  de 
Laland , qu’ci  e a au  couchant;  fit  Je  ZèUnd , quelle  a au  fcp- 
tentrion,  dont  elle  cil  réparée  par  un  petit  détroit,  dit  le  dé- 
troit vtrd,  ougranr  Snl  Nicopiug  , le  principal  des  bourgs  de 
cette  Ifle,  a un  allez  bon  château.  FaUlcr  peut  avoir  fept  lieue* 
de  longueur  ,&  trois  de  largeur  moyenne.  Elle  cil  fort  abondan- 
te en  grain».  * Sanfon.  Baudrand. 

FALT1ER,  (Arnaud)  Cherchez.  FELQUIER. 

FALVATF.'RA,  Fa^r.Krrra .-  cctoit  jncienoeuient  une  Co- 
lonie de»  Volfques , l’cup.’cs  d'Italie  : maintenant  ce  n’e'.l  piu* 
qu'un  bourg  de  l'Etat  de  i'Fglife,  dans  la  Campagne  de  Rome  , 
prés  de  Cariglan,  fit  de  la  Terre  de  Labour,  environ  i quatre 
lieues  d’ A qui  no,  do  ciré  du  couchant. 

FALVEL  (Jean)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique, 
né  en  Picardie,  fut  reçu  Duéleur  en  Théologie  ver*  l'an  1570» 
& la  même  année  avec  dlfoenfe  du  Pape  Pie  V , il  fut  fait  Cha- 
noine & Théologal  de  l'EgHfe  de  Boulogne  fur  la  mer,  dont  il 
devint  aulG  Gran  I-Pênitencier  en  1584  II  et)  fait  mention  de 
lui  jufqu'en  >S88,  dans  les  Regi'res  ,ic  i’Eglife  de  Bou  ognc  qui 
manquent  aines  cette  année,  de  forte  qu'on  ne  peut  fjvoir 
L’année  de  ta  mon , quoi  qu'on  apprenne  du  Nécrologe  Je  la 
même  Eglife  qu’elle  arriva  le  20  Octobre,  où  il  y a for. dation 
d'un  fervice  pour  lui.  Il  paffa  pour  un  cxccIIlmu  Prédicateur 
dans  fontems.fitce  fut  lui  qui,  après  que  la  mémoire  du  Mar.' chai 
de  Giez,  fit  de  Ton  gendre  fut  rétablie,  prononça  dans  i Kglile 
de  Boulogne  l'Oraifon  funèbre  de  ces  Seigneurs,  qu'on  impri- 
ma i Paris  en  1578.  Il  avoir  fait  auflj  une  Généalogie  de* 
Comte»  de  Boulogne,  dont  Malbran dt  *>11  fcrvl  dans  fon  Trai- 
té Je  Mortmi,  fit  Baillcul  dans  fon  Hilloire  ruanulcrite  de  Ca>- 
Lati.  * tchard , Script.  OiJ.  PreJ.  tome  2. 

FALUPOS,  Peuples  d’Afrique,  au  paî»  des  Noirs.  Ils  de- 
meurent comme  les  ^rrûrnu  entre  le  Cap  de  Sainte  Marie , ou 
entre  Gréa-Rftx»,  fit  Soi  Dom  ugo.  Cette  côte  dont  la  fituation  eft 
baffe , Ut  fertile  en  pâturages.  Cela  elt  caufe  que  le  brtail  y 
elt  â fort  bon  raarctié  On  y échange  un  baflân  d'étain  de  trois 
Oit  quatre  livres,  ou  une  aune  fie  demie  de  drap  greffier,  pour 
une  vache,  fit  l'on  y a un  bouc  pour  un  petit  plat,  fit  un  poulet 
pour  trois  échevaux  de  fleuret.  Les  Habit  ans  font  mieux  faits 
que  ceux  d'Angelc,  mais  fort  défians,  ne  voulant  point  Trafiquer 
avec  les  Blanc»,  ni  entrer  dans  leurs  vaifleaux  qu'ils  n'ayenC 
des  ôtages,  1 caufe  , d font-ils,  qu'il  y a Cu  de  ces  Blancs  qui 
ont  enlevé  des  gens  de  leur  pais , fous  prétexte  d'amitié  fit  de 
commerce-  Ils  font  nuds  depuis  le  ventre  juûju'en  haut  , & 
n ont  qu'un  petit  habit  autour  des  reins.  Cet  habit  ne  leur  deC- 
cend  que  jusqu'aux  genoux,  & mêmes  les  jeunes  gens  ne  por- 
tent qu’une  ceinture,  qui  leur  ferre  le  milieu  du  corps,  fit  cou- 
vre ce  qui  eft  honteux  de  faire  parotere. . Plus  ils  entretiennent 
de  femmes,  plus  ils  font  efllnicz  riches.  .Ils  ont  du  vin  de  dat- 
tes qu’ils  vendent  aux  Blancs  â bon  marché  Iis  donnent  un  pot 
de  cette  boidon  poux  deux  ou  trois  aiguillée*  de  ficutet.  * De 
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la  Croix,  H tft.  t Afrique.  rw«#  i.  Th.  Corneille,  Diff.  Grdgr. 

FALZ.  (Raymond  fameux  Mé.lailleur,  naquit  à Stockholm 
en  1658,  A perdit  fon  pire  i l'ige  de  cinq  uu.  Son  père  fut 
Jouailïicr  de  fa  Reine  Maile-Elënnorc.  Deux  ans  après  la  mort 
du  père,  il  fut  envoyé  1 Stettin  auprès  de.Mr.de  Faizbourgfon 
oncle  paternel  A Conferller  de  la  Cour  & de  la  Régence  en  Suè- 
de. I.'indifpofition  de  fa  mère  le  rappelle  bftn  rôt  en  Suède, 
où  H s'appliqua  i l'Orfèvrerie,  i la  Peinture  A i Part  de  hofler 
en  cire,  lin  i63o.  (I  «lia  i Copenhague , de  là  à Lubeck,  à 
Hambourg,  i Wo dï-nbuttci , à Erfurt,  i Coburg,  i Bamberg, 
i Nuremberg  Ai  Aut  bourg,  où  ilfe  pcrieclionr.a  i travailln  en 
acier.  Il  p.ilHi  en  faite  i Munich,  & en  1682  il  arriva  a Stras- 
bourg. où  il  apprit  le  François.  Kn  I6SJ  , il  en  partit  pour 
aller  à Part*  où  il  entra  au  firvlee  de  Cliéton  Mèdailleur  du  Roi 
Comme  fes  médaille*  l'avoient  fait  fort  eilliner,  il  trouva  plu.»  i 
propos  de  travailler  pour  Ton  pro;>  e compte.  Apres  qu  il  eut 
fait  un  grand  nombre  d'excellentes  médailles,  dont  le  fujet 
ètolt  toujours  un  point  de  l'Hilloire  du  Roi,  il  en  eut  une  pen- 
flon  annuelle  de  noo  livres,  outre  les  gag* s ordinaires  qu'on 
lui  p^yoit.  Kn  16,16,  il  lit  un  tour  dans  les  Puis-Bas  A de  là 
en  Angleterre.  De  retour  en  Hollande  II  voulut  aulli  revoir  fa 
patrie , & le  Roi  de  S >éds  lui  aüigna  lufli-tAt  une  penfion  an- 
nuelle. Frédéric,  Electeur  de  Bran Jt bourg,  s'étant  chargé  du 
Gouvernement  en  168B,  il  appclla  Falz  auprès  de  lui  & le  nom- 
nu  fon  Médailleur.  En  1694,  il  obtint  de  lui  la  peuniffion  de 
faire  un  tour  en  Suède , d où  il  revint  fort  accablé  à Berlin.  En 
1701 , U fit  un  voyage  i Hanovre,  où  il  lit  divrrfes  médailles, 
& clfiiya  en  môme  teins  une  groilu  maladie.  Sa  Camé  s'étant  un 
peu  icmife  , il  retourna  i Her'in  & y mourut  le  *6  Mal  17  ; 

• N*Vt  Itlrritrit . Huai.  a*.  1 703.  p.  241 , 407  8f  408.  «s.  1704. 
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gu.ifa,  ville  de  l'ilia  de  Chypre,  avec  un  bon  port,  A K- 
vôch  - I iffragsnt  dr  Nicolie,  fe  nommnit  autrefois  Salamine, 
Thimuius,  ou  Arlînoé-  Elle  eft  lîtuéc  i l'extrémité  de  Fille  , 
du  côté  qui  regir.ic  U Syrie,  A a vers  le  fepten-rion,  im  port 
fpacleux.  que  fait  un  banc  joint  i la  terre,  vers  le  midi.  Ce 
banc  qui  s'allonge  de  mille  pas  dans  la  mer,  fort  de  l'eau  l’cfpa- 
ee  de  cinq  cens  pas,  étant  couvert  par  tout  ailleurs,  A fc  cour- 
bant vers  la  terre,  s'étend  au  delà  même  de  la  longueur  de  la 
vide.  Un  autre  plus  petit  banc,  qui  le  divife,  eft  aufll  caché 
dans  l’eau.  Celui-ci  va  droit  au  château  qui  elt  fur  la  mer,  A 
l'cmbralle  de  relie  forte  dans  le  milieu  de  la  longueur  de  la  ville, 
qu’il  rend  fort  étroite  l'entrée  du  port,  qui  a pour  l’une  de  fes 
pointes,  ce  banc  môme,  avec  un  Fort.  L'autre  pointe  a un 
baition  qui  touche  la  mer, A qui  y entre  allez  avant , ce  qui  Lit 
que  le  port  cil  à couvert  de  toute  forte  de  vents.  Famagouifc 
«il  quarrée , a deux  mille  pas  de  circuit , A cil  environnée  de 
murailles,  A d’un  folié  très  profond.  El|e  a dans  Ton  circuit, 
un  ballion  A treize  tour*.  Cette  ville  a eu  la  môme  deilinée 
que  le»  autres  vides  de  Chypre.  Les  Auteurs  qui  en  parlent, 
■pré»  Etienne  de  Lulîgnan,  en  ont  raconté  grand  nombre  de 
fables.  Au  relie,  elle  a été  toûiours  extrêmement  conftdéxée, 
à caufe  du  commerce  , qu  elle  a attiré  dans  Cille  de  Chypre. 
Cell  la  fécondé  ville  de  cette  flic , A le  feul  port  qu’il  y ait; 
car  il  n'y  a que  des  plages  ailku-s.  Les  Génois  prirent  cette 
ville,  vers  l’an  1372  , A l'ont  confervée  près  de  cent  ans.  lurs 
Vénitien»  en  furent  depuis  le*  maîtres  jufqu'en  l'année  1571, 
que  Selim.  Empereur  des  Turcs,  l’emporta,  malgré  la  réliitan- 
ce- extraordinaire  des  Alüégez,  qui  <e  défendirent  avec  beau 
«uup  de  courage.  Apre»  la  prile  de  N.eolie,  le»  Turcs  vinrent 
«ifiéger  Kam igoutle , le  22  Septembre  1570,  A elle  fe  rendit 
Par  compolïtion  le  quatrième  Aoû:  de  l'année  fuivante.  LcsIIa- 
bittns  qui  .'.voient  fait  une  rélîtruncc  prefque  incroyable,  fe  vo- 
yant fans  poudre , fans  vivres  & fans  efpérunce  de  fccours . trai- 
tèrent avec  les  Turcs-  Mulhpha  leur  Général , contre  la  parole 
qu'il  avolt  donnée  à Bragadin  , qui  avoit  défendu  la  place , le 
fit  mourir.  Il  étoit  au  dcîèTpoir  d'avoir  perdu  quatre-vingt  mil- 
le hommes,  pendant  ce  fameux  liège.  * De  Thou,  H:f:  I.  49.  | 
Spondc,  rn  Amel.  Etienne  de  Lulîgnan,  Uift.  de  Cbjp.  Juilinia-  1 
ni , Ven. 

FAMASTRO,  ville.  Févc  SAMASTRO. 

FAMAY  ou  FAMENfc.  V«yz  FAMINE. 

F*  A M I LI  ERS:  on  Jonnr  ce  nom  en  hfpagne  aux  Officiers 
de  1 (nquiiirfon , dont  U fonction  elt  de  faire  prendre  le»  accu- 
fez.  • il  y a des  personnes  cnnfidérablc*  qui  font  gloire  d'exer- 
cer cette  charge.  Il  y a aulli  dan*  le  Milanez  une  compagnie 
de  Gentilhomme» , qui  autrefois  faifuient  vœu  d'expofer  leurs 
biens  A leurs  vies  pour  dcfi-ndrc  la  Foi , A pouî  exterminer  les 
Hérétiques,  A dobeîr  à FInqutliteur  ou  à fes  Vicaires,  en  ce 
qui  concerne  le»  affaire»  de  l'Ir.q  lifîtion.  Préfrntement  ils  ne 
font  plu»  qu'un  ferment  de  fervir  i’Jnouifitlon,  A de  l’avertir  de 
ce  qu'ils  fauro.it  lui  être  préjudiciable.  Quand  ils  arrêtent  ou 
conduifetit  un  prifonnier  par  or  Ire  de  l'InqiiUItion  , iis  portent 
une  ernîx  écartelée  de  noir  A de  blanc,  à huit  pointes.  * Hé- 
Jiot,  Ut  II  du  OtS.  Men.  im  3.  rit.  3t. 

FAMINE,  petit  pals  des  Païs-Bas.  dan»  le  Luxembourg  ; 
mais  on  r.'en  connolr  plus  les  limites  Les  petites  villes  de  Mar- 
che en  Famine,  & de  la  Roche  en  Famine,  en  confcrvent  en- 
core le  non».  • Mxty,  Dithoo.  c«  »çr. 

FAMINE,  Port-Famine,  Pbiltfpçpelu  , P priai  S.  Plëlr^r, 
Colonie  que  les  Efpagnol»  établirent  l’an  i$8$  dans  les  Terres 
Magcllaniques , fur  le  Détroit  de  Magellan , à dcilcin  de  fe  ren- 
dre maître»  de  ce  Détroit,  qui  paroillbit  alors  fort  important. 
Ce  lieu  foc  d'abord  appelié  Ctudad  Jri  Rti  Felipe,  ou  de  S-  Pbi- 


Bppt\  mais  les  HaMtans  qu'on  y laiiTi  rasnquar.r  de  vivres  A de 
munitions,  périrent  de  froid  A de  faim-  C\:ï  de  là  qu'on  lui  a 
donné  depuis  le  nom  de  Port-Famine.  * BuuJiand. 

FAN. 

• C A N A L E , Pbend  , Cap  de  Pille  de  Sclo  ou  Chlo , une  de 

■a  celles  de  l'Archipel.  Il  cil  le  coin  de  ettre  llle , A joint  ù 
côte  méridionale  avec  l'occidentale.  • Maty,  Diit.  Gee’r. 

F A N A R , rivière  de  Grève  dans  l'Epire  , qui  fort  du  Ljc  de 
Fanar,  qu’on  nommoit  aneimnement  Acbtrt JU  faim , A Ce 
déch  irgc  dans  un  petit  Golfe  de  la  mer  Ionienne  entre  la  ville 
de  Pcigt  A celle  de  Prévèza.  On  appelle  a.iflî  cette  rivière  A 
le  Lac  d'où  elle  fort  Je/mt  * M’-ty,  DU.  Grigr. 

FANAR  I-KJOSC,  ou  pevtlhw  du  jMil,  m.n'on  de  plaifao- 
ce  du  Grand-Seigneur , près  du  port  de  Cbaicédoine  en  la  Kato* 
lie,  à l'entrée  du  Détroit  de  Conllaminuple.  Il  eil  biti  fur  un 
petit  cap  ou  promontoire  au  bout  duquel  il  y a un  final , au 
haut  d'une  tour,  pour  éclairer  les  vaillcaui  qui  arrivent  de  nuit 
vers  cere  «ôte;  c'clt  pourquoi  on  lui  a donné  le  nom  de  pavil- 
lon du  fanai.  Ce  Kiol'c  til  placé  au  milieu  d'un  fort  beau  jardin, 
lequel  eft  ’e  mieux  ordonné  de  tous  ceux  qui  fe  vuyent  en  Tur- 
quie. De  cet  endroit  on  découvre  la  meilleure  pairie  de  Con- 
Itantinoplc  A de  Gulita,  qui  n e-n  font  éloignées  que  d'une  lieue, 
il  eil  Coiupofé  -le  plulieur*  colomne*  rangées  en  quarré  avec  de* 
galcr;cs  tout  autour,  qui  font  couvertes  d'un  grand  toit  en  for- 
me de  pavillon  A.i  milieu  du  fa  on , il  y a un  très  beau  fopha 
ou  élira  de*,  garni  Je  couffins  A de  tapis  précieux,  A entouré 
d'une  bnluflrade*  de  marbre  enrichie  de  morefqLcs.  Ce  fophs 
elt  environné  de  quantité  de  petits  jets  dcau.  lefquclt  emplis* 
fent  peu  à peu  le  bain  qui  régne  à l'entour.  Soliman  11  lit  üitix 
ce  Kiofc,  pour  al  er  q-a-biyeiois  s'y  divertir  avec  fes  Sultanes.  • 
Gre'nt,  l'tjage  dt  Confiant, nvptc. 

FaNAI'iQU  i-.S.  Ce  nom  a premièrement  été  donné  aux 
Prêtres  de  Cybèle,  A môme  4 tous  les  Piètres  chargez  du  foin 
des  Temples  qu'on  appelloii  Faiur.  Durs  cl- s derniers  terns.  oa 
a donné  le  nom  de  Fanatiques  à une  St  de  de  Viilopnaues , 
qui  s’imaginent  avoir  des  révélations  , A des  infpirstion»  de 
l’Efprlt  divin.  Il  y a beaucoup  de  ces  Fanatiques  en  Ho  lande, 
en  Al'emagne.  A fur  tout  en  Angleterre.  Wigélios  A Jacquet 
Bhoni,  ont  été  1er  principaux  Chili  des  Fanatiques  d'Allerna- 
I gne.  Celui-ci  de  Savetier  qu'il  étoit,  ér-nt  devenu  Propin  te, 
a publie  quelques  Livres  en  fa  Langue,  entre  autres  un.  qui  a 
pour  titre  le  grand  Sljjiere.  Il  prend  la  qualité  de  Philofophe 
Tcutoniquc  ou  Allemand.  Quand  on  pirle  de  fes  Livres  en 
France,  on  les  appel ’e  la  PbtlajèpHe  d s Savtv.er.  Ce»  deux  fa- 
meux Chefs  de  la  St  èle  des  Fanatiques,  font  fort!*  de  l’école  de 
Paracelfe.  C'efl  d«  W i^éllus  que  tirent  leur  origine  ceux  que 
l'on  nomme  les  Frérr»  Je  U Rofe.rorx.  Le*  Fanatiques  qui  cou- 
trefont  le*  infpirvz , font  des  féditieux  capables  de  tout  entre* 
prendre  po  ir  exécuter  leur*  prétendues  révélation*. 
du  itm  Spanheim , Abrégé  dit  Cmrntrfa  de  U teËrion. 

I-  A .N  A Tl  Q U h S du  vivanb  A du  D.111;  hint.  Cell  l rlî 
que  l’on  nomma  en  1639,  quelques  hommes,  femmes , tille»  A 
1 enfans  oui  s’imaginoient  d’avoir  reçu  le  Sr.  Efprit  finvant  La  pto- 
phetie  de  Joël.  Ixuis  difeours  n’ctolent  nmplls  que  de  quelque* 
exhortations  gènétaJcs  à la  re]>eiitanee,  de  quelque*  pillages  de 
l’Ecriture  Ste.  alTez  mal  alïiin  is , de  quelijut»  inveflives  contre 
FEglife  Romaine,  A de  quelques  ccoiures  adreIRes  à des  parti* 
culier*  qui  ne  leur  plaifoicnt  pas.  Ils  fe  gloritioient  de  pouvoir 
donner  le  St.  Efpiit  en  foulilir.t,  de  voir  les  deux  ouvert»  & 
d’être  entourez  d'Angcs.  Leur  minière  de  prophétifer  n'étoit 
pas  toûjours  décente,  il»  fe  Jettoient  à terre,  ou  fur  un  lit,  A 
là  ils  faifoient  fcmblant  de  s’endormir  à la  leélurc  de  qi  rl<|ues 
chapitres  de  l'Ecriture  ; apres  quoi  Ils  par'oieiu  comme  s'il*  a- 
volcnt  été  ravis  en  extafe.  On  attribue  le  commencement  de  ce 
| finatifinc  au  Sr.  dn  Frm  Gentilhomme  Verrier  de  Dirai  le  /.  en 
| Dauphiné,  qui,  de  retour  de  Genève,  ver»  le  ij  Janvier  de  l'an 
' 1 fi3s> . lit  le  Prophète  ri.in.i  fa  inalfon , A drelfi  lès  enfans  A plu- 
lieurs  autres  perfonne*  à prophétifer.  I.a  Dame  de  Rjjs  veuve 
' d'un  Coiifeiller  au  Parlement  de  Grenoble,  donna  dans  ce  goût 
de  Prophétie  A prit  foin  d'en  inllruire  plusieurs.  On  réfolut  d'en 
I envoyer  dans  les  Province*  voiilnes  A fur-tout  dans  le  Virarals. 

GabruI  si  fier  1 Laboureur  de  Cl;m 1 en  Dauphiné.  volCn  deBays, 

I A connu  à BrrJJitt  en  Vivarai» , fut  envoyé  A fe  fit  d'abord  un 
| grand  nombre  d'admirntcurs  & d’imitateurs.  On  commença  i 
taire  de»  Aflêmblécs  où  les  Prophètes  dillingitez  préfidoleot , A 
où,  à leur  parole,  tout  le  monde  fe  jetroit  i la  renverfe,  fans 
1 quoi  on  étoit  relancé  par  le  PtOfi.lt nt,  comme  fi  l’on  tôt  été 
un  impie.  Le  Grand  Vicaire  <ie  Viviers  courut  à HretT»c  A aux 
environs,  foutenu  de  quelque  détachement  de  Dragons,  pour 
diffiper  ces  AlTemblée»  de  gré  ou  de  force.  Mais  il*  y appri- 
rent qu’Aiticr  étoit  pafie  aux  B-vriero,  A que  l’on  mé.litoit  de 
s'étendre  dans  les  Sévennes.  Les  Atlemblées  qui  fe  multiplioienc, 
firent  craindre  quelque  révolté,  A le  maffiae  de  quelqui*  Cu- 
rez. On  tira  fur  le»  Fanatiques  à St.  Vincent  pour  le*  diffiper, 

A on  en  coucha  quelques  uns  pu  terre,  mais  il*  fe  raiTi-inblé- 
rent  à Sent»  en  aulli  grand  nombre  qu'auparavant.  Le  t » de 
Février  il*  «'attroupèrent  à Tau  ut  au  nombre  de  trois  mille.  Le 
Sr.  T.tàot  Capitaine  dm;  le  Régiment  de  Flandre , s'avança  con- 
tre eux  avec  un  détachement  de  vir.t  homme*.  Il  les  exhorta  à 
fe  féparer,  mais  ils  le  moquèrent  de  lui.  Alors  trois  fntdsts  ti- 
rèrent fur  les  Fanatiques,  qui,  à leur  tour,  afiimimérent  le  Ca* 
piuinc  A neuf  Sol  J :ts.  Cell  la  feule  expédiiion,  que  M.  Fld- 
chicr  mette  fur  le  compte  dr*  Fanatique»,  qui  furent  attaquez 
les  prémiefs,  qui  s’aficmblofent  fin* armes,  A qui  étoient  aiTez 
infen  V/  pour  fe  croire  invulnérables.  Ils  croyoient  qu'en 
criant  [etur* , arriére  de  moi  Satan , comme  Allier  le  leur  avoir 

ea- 


FAN. 


F A N. 

enfciçné , ils  fcroient  furr  leurs  ennemis.  M it  Fol!r/l!t  les  ayant 
enveloppez  fur  la  montagne  de  la  Polie,  en  tua  ou  Méfia  trois 
ou  quatre  cens;  ce  qui  etoit  fort  ailé,  pu. s qu'ils  vendent  au 
devant  des  troupes  far. s aucune  défenfe.  Ces  mouyemens  firent 
du  bruit.  M.  le  Comte  de  Brorho  A M.  de  BaJüHc  le  fvn.Urent  à 
Privas  le  21  Février  pour  arrêter  le  defordre.  Ils  fùrprirent  «ne 
AlTvinblée  i Porchères  diru  la  maifon  d’un  I-abourtur  nommé 
hàarJ , qui  faifolt  le  Prophète-  Douze  Fanatiques  fuient  tuez 
& la  nuifon  brùlé-c.  Tout  fut  pacifié  peu  de  teins  apres.  AT- 
lier,  qui  avoit  allumé  ce  feu,  A qui  s etoit  depuis  peu  en- 
rôlé «lun*  la  Compagnie  Colonelle  du  Régiment  de  lare,  fut 
arrêté  X Perpignan , A conduit  à Nîmes.  11  avoua  qu’il  avoit  eu 
tort  de  fuivre  Ci  prévention,  mais  que  lorsque  la  maladie  de  pro- 
’rétifer  lui  prcnoit , A lui  montoit  du  bout  des  piez  jufques  à 
tête,  il  n’étoic  pas  en  fon  pouvoir  de  Te  retenir.  Il  fut  con- 
damné i être  pendu  4 brûlé.  Il  p;Tu  i Gi-néve  deux  ou  trois  de 
«es  prétendus  infpirez,  en  la  môaie  année  tôSÿ-  Ün  reconnut 
aifément  leur  impollurr:  ils  en  firent  un  aveu  authentique  de- 
vant le  Maglftrat,  A dirent  pour  fc  juflifier , qu'ils  n’avoient 
contrefait  les  Prophètes,  qu'aiîn  de  fraper  plus  vivement  l’cfprit 
de  leurs  Frères  & de  les  porter  par-là  i la  repentance.  On  leur 
commanda  de  fortir  incciümment  de  la  ville,  fous  peine  de  châ- 
timent corporel  en  cas  de  délbbeiifince.  Une  des  plus  renom- 
nues  entre  les  Prophéceilèx  étoit  la  Bergère  Je  Crejï , apellée  lis- 
teau V: errer.  Elle  étort  fille  d’un  Cardeur  de  Laine  de  £.:ovDjo- 
cèle  de  Die,  & avoit  abjuré  la  Religion  P/oteilar.te.  IC, le  joua 
l'on  pertcmnage  pendant  longtems.  Un  Avocat  du  Dauphiné 
nommé  Gcrlatt  qui  l'admiroit , écrivit  tes  difeours  où  l'on  ne  voit 
lien  qui  fente  l’infiiiratlon.  F.lle  fut  finalement  tansféréc  dans 
l'Uijpltal  général  de  Grenoble,  où  elle  a profcile  la  Religion  Ko. 
luainc,  foutenmt  qu  elle  ne  favoitpas  fi  elle  avoit  prophètifé, 

Îuis  que  cela  s'étoit  fait  en  dormant.  * Fléchier  , RAition  des 
-xatiipus  8fr.d  U '«  du  premier  volume  de  Jet  Lettres.  Satn.  Tur- 
rtttin,  Prtfer'.wtf  contre  le  Fmuaifre,  €fc.  p.  ait 
F A N E R O M I N i.  Vtjtz  1 A R K N O M 1 N !. 

• F A NE  STRIA,  autrefois  ville  èpifcopale  , n’cft  plus 
ttlintfuant  qu'un  chétif  village  de  la  Romagne  en  Italie. 

FA  N J AUX,  Foieuxt  Jarii,  bourg  de  Languedoc,  en  Fran- 
ce, proche  la  ville  de  Touloufc.  * Maty,  Di  cl.  Givi,r. 

• FAN1US  (Guillaume)  Chanoine  de  S- Materne  à Liège, 
a eonipofé  les  Ouvrages  fui  vans,  Cèrroii.-nm  Umverfal:  ; De  l’ita 
J-mucxa  Vhptàt  Corndtcnjis  ; Wrr»r;ii  Petit  Vencraèlhi  S.wramentt; 
y ira  S.  Arsu.  Il  vivoit  en  160$.  • Valérc  André,  Bi  lko:ù.  Bel- 

r«»  P-  3 1 s* 

FAN'MARS,  Fine*  Martin  e’étolt  anciennement  une  pe- 
tite ville  des  Net  viens , aujourd’hui  ce  n’ell  qu'un  village  du  lüi- 
naut , Province  du  Païs-Bis , è une  lieue  de  Valenciennes  du 
côté  du  midi.  • Maty,  M.  Geogr, 

FAN  NA,  bourg  d'Italie  dans  l'Erat  de  Venlfe,  dans  le  Fri- 
oul.,  environ  i deux  lieues  deMonte-Regale,  & de  la  frontière 
du  bellunois.  On  conjecture  que  Fanns  p*ut  être  l'ancienne 
Capitale  des  V:inniens.  • Maty,  Dé?.  Gcvjr. 

F ANN  IA,  femme  de  Cura»  Tifmwi,  Bourgeois  de  Mintur- 
rc,  avoit  été  connue  pour  une  femme  galante,  avant  même 
fou  mariage.  Tuinius  ne  lailU  pas  de  fèpoulcr,  dans  la  réfolu- 
rioa  de  faire  divorce  avec  elle,  A de  ne  lui  point  rendre  fa  dot. 
Pour  cet  effet,  il  l’accu  fa  d'adultère,  & ne  manqua  pas  de  preu- 
ves. L'nlt'iire  fût  portée  devant  Marius,  qui  pénétrant  le  def- 
fem  que  I itinius  avoit  eu  en  épouûw?  Fannia,  prononça  que  Ti. 
tintus  ri  ndroit  ta  dot,  & que  Fann  a p-./erolt  une  amende  de 
quatre  fols  d'or.  Quelque  teins  apres,  Marius  ay.'.nt  été  deela. 
ré  ennemi  de  la  République,  il  fut  obligé  de  s'enfuir  de  Rome; 
nuis  ayant  été  pris  dans  les  marais  de  Minturnc , il  fut  mis  chez 
F-mnla,  qui  fie  rendant  jullice,  bien  loin  de  Je  inaltrzittT.  lui 
rendit  toutes  fortes  de  bons  offices.  * Valérc  Maxime  , /.  3. 
t.  a.  on sfdir  3.  Plutarque,  rn  Maris.  Bayle,  DMiartnatre  Criti- 
que , a-  édtsim. 

F A N N i A , fille  de  Peins  Tbra/eJ , & petite-fille  d'Arrit , ma- 
riée à Uehndius , fuivit  fon  mari  dans  l'exil . & après  fa  mort 
fournit  des  Mémoires  à Sénérion  pour  écrire  fa  Vie.  Sénécion 
ayant  été  mis  pour  cela  en  [ulliec,  avoua  qu'il  avoit  fait  la  Vie 
d'ildvidius  , & déclara  qu'il  en  noie  été  prié  par  fa  veuvcFan- 
nia,  qui  lui  en  avoir  donné  les  Mémoires.  Fannia  citée  en  ju- 
gement. confefla  généreufement  le  fait;  & comme  on  lui  eut 
demandé  lî  fi  méte  le  favoit.  elle  ditqu’c’.lc  ne  lui  en  avoit  ja- 
mais rien  communiqué.  Elle  fut  exilée,  âc  les  bien*  furent  cor,, 
fifjucz.  Tout  ce  qu’elle  faitva  ce  fat  cette  Vie  même  d Helvi 
dius.  qu'elle  emporta  dans  le  lieu  de  fon  exil.  Ceci  fc  pallî  fous 
l’empire  de  Domitien.  * Pline  le  Jeune,  /.  7.  Epijl.  19. 

F ANN  1US  (Caiut)  furnommé  Stbabow,  Citoyen  Ro- 
main , dont  Vclleius  Paterculus  loue  l’éloquence , fut  Conful 
Pan  sc»3  de  Rome , A 161  avant  Jéfus-Chrill,  avec  Valérius  MeJEa- 
la.  Sous  fon  confulat,  on  fit  la  Loi  Fiitwi a , pour  régler  les 
dépenfes  qu’on  faifoit  dans  les  fellins.  fit  pour  donner  au  Pré- 
teur le  pouvoir  de  chai  1er  de  Rome  les  Rhéteurs,  A les  Philo, 
fophes.  * Aulu-Gelle,  Suit.  Allie.  I.  2.  t.  24.  Veilcius  , /.  2. 
Crffioilore. 

FANNIUS,  (Caiu?)  fils  du  précédent.  Orateur , fut  Con- 
ful avec  Cn.  Domitius  Ainobarbtrs,  l'an  de  Rome  031.  Il  s'op- 
pofa  aux  entreprifes  de  Catui  Gracchus,  A fit  contre  lui  un  dif* 
cours , que  Cicéron  a loué.  • Cicéron , m Bruts.  Veilcius  Patcr- 
cul  I.  2.  r.  9- 

FANNIUS,  (Caius)  fils  de  Mare.  & coufin  germain  du 
précédent,  fut  Quc'.leur  l'an  61  y de  Rome.  A 139  avant  jéius. 
Cbritl,  fous  le  confulat  de  C.  Calpumiu»  Pifnn  A de  M.  Popi- 
lius  Ijenas;  4 Préteur  dix  ans  après.  Il  porta  les  armes  en  A- 
friqne  fous  Sdpion  l'Africain  U Jtuue,  A cn  Klbagne  (oui  Fa- 
bius Maximas  Servllien-  Il  fut  Difciplc  duPhilofopi  e Punétius, 

4 époufit  U fille  puînée  de  Lélius.  11  compoia  une  Hilloire  qui 
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lui  aquit  beaucoup  de  réputation.  Cicéron  en  fait  fouvent  men- 
tion. Côtoient  des  Annales,  que  Briitw  mit  en  aüôréjié.  • Ci- 
céron, m tnt».  1. . te  Legfk  2.  .te  ür.n. ad  Au.  I.  n.  FptjL  5. f’». 
Voffius  ■-  te  Ht/L  Lut.  t.  7.  Appicn  , sis  Iherictt. 

FAN..  1US  (CalusJ  Auteur  luitin,  qui  vivoit  du  tenis  dû 
Trajan,  avoit  eonipofé  une  Hulolre  qui  le  perdit  longtcms  après. 
11  y traltoit  des  c nia  lirez  de  Néron,  A des  dernières  heures  de 
ceux  que  ce  Prince  faifoit  exécuter  à mort,  ou  envoyolten  exil. 
Pline  le  Je  uv  par  à-  de  la  mort  de  Fannius.  * Pline,  I.  j.  Eftfl. 
S.  fff  9-  Vciiliiiî.  Biyie,  Dtif:onn.rre  Critique,  4.  E.tniv*. 

FANNIUS,  (Quadratus)  Poète  Latin  , dont  les  pièces, 
quoique  ridicules  , a voient  été  placées  avec  fon  portrait  d.ns 
une  Bibliothèque  publique,  qu'Augu  te  avoit  fait  dretl'cr  dans  le 
Temple  d'Apollon.  Horzce  qui  vivent  de  fon  teins  eu  parle  .ip.ll, 
I.  1.  Stt.  4.V.10.  & Jiev. 

Bc.f’si  Fuiptroj:  ultrt 

Delatis  cap  fis , 07  imagine  aim  mus  «s te 

Scripts  légat,  vu Ig»  su  tiare  timnltt,  tfc. 

U en  fait  encore  mention  ailleurs,  Sot.  rcx  v.  79  Êf  £0. 

Aut  ifvÿj  mpuit 

Fawtaj  llcrmogeuit  la.iat  «wviivi  Tigclil? 

Bayle,  Diffior.o.rre  Cnrifa,  4.  Edition. 

FANNIUS  Céplon,  ayant  été  découvert  comme  complice 
d'une  conjuration  contic  Augufle.fe  donna  à lui  rncnic  la  mort. 
Cclt  fur  lui  que  Mitijal  fit  cette  belle  lCpigramme  : 

Hiflcut  eum  jlr.ertt,  fc  Furudiu  ipft  pereusii  : 

11. . , ri£u,  hui  Junrr  cjl,  « ire , mari? 

/.  2.  Ff-igr.  85. 

F A N U,  cn  Lltin  Famnii  Furrimz,  ville  Epifcopale  d'Italie, 
dans  l'Etat  Ecclélîallt'quc,  cil  fituécfjr  les  bords  de  la  mer, en- 
tre Sinigaglia  & Péfaro,  & près  du  lieu  où  écoit  autrefois  la 
Temple  de  la  Fortune,  avec  un  F.vêché  qui  ne  relève  qut  du 
Sxint  Siège.  Elle  eit  allez  belle  & peupice,  dans  une  plaine. 
Cétoit  la  patrie  du  Pape  Clement  VUI,  de  la  Maifon  des  Al- 
dobrandins.  On  y voit  un  Arc  Triomphal  de  marbre  , haut 
de  trente  coudées  , A des  plus  magnifique*  d’Italie.  Le*  Ro- 
mains «voient  lait  bâtir  le  Temple  de  la  Fortune , en  mé- 
moire de  la  célèbre  bataille  qu'ils  gagnèrent  l'an  54?  de  la 
fondation  de  leur  ville,  4 207  avant  Jiifus-Chrilt,  pics  de  la 
rivière  de  Métro.  Ils  y tuèrent  Afdrubal , frère  d' Annibal , avec 
cinquante  mille  honunes.  * Léandre  Albert],  Dejértpt.  h A. 
Cluvier. 

FA  NO,  Mistte-Faiie,  bourg  de  l’Etat  de  l'Eglife.  Il  ell  fur 
une  montagne  entre  Oimo  & Macérata,  à une  lieue  de  celle-ll 
A i deux  de  ccllc-ri.  Un  prétend  que  le  lieu  de  Mante  Grima- 
rie,  qui  cil  i fon  voiûnagc,  éroit  la  ville  capitale  des  Peuples 
qu’on  nommoit  anciennement  / eiagisai,  ou  l'engrani.  * Maty, 

D H.  Georr. 

FANSHERE,  bourg  ou  village  de  l'ifle  de  Madagnfcaren 
Afrique.  Il  ell  fur  la  côte  orientale  de  l'ille,  un  peu  au  nord 
du  Fort  Dauphin,  A à l’embouchure  de  la  rivière  de  Fanshcrc. 

' D H.  Gtogr. 

• F AN  SUE' RE,  rivière  fur  laquelle  ell  fitué  !e  bourg  da 
même  nom , clt  dans  la  partie  orientale  de  fille  de  Midagaf- 
car,  A coule  du  nord  au  midi  au  delà  du  Tropique  du  Capri- 
corne. 

F A N T I N , Royaume  d'Afrique  fur  la  Côte  d’Or.  Il  a Sait* 
au  couchant;  A;:,  Aipca  & fcu.r.j  au  nord;  la  mer  au  midi,  A 
yfg’oMM  au  Levant.  C'eft  un  raïs  fort  peuplé,  qui  prend  fort 
nom  d'un  village  où  le  Roi  demeure,  A qui  tll  fitué  iûx  lieues 
de  la  côte,  au  mil.cu  de  plulieuis  autres.  La  principale  habita- 
tion de  cette  côte  ell  Cuim.nfiii.  A à un  mille  au  couchant  clt 
le  village  d’Anémalv.  Les  Ho'landois  y ont  une  Forterelfe.  A 
la  portée  du  canon  d'Anémabo,  cn  tirant  vers  le  couchant,  on 
trouve  un  autre  village  nomme  Adj.t.  La  Compagnie  Hoüan- 
doife  y avoit  fait  élever  un  Fort,  ma. s le  Capitaine  Holmes  s'en 
faille,  fous  prétexte  que  la  côte  de  Pantin  avoir  été  donnée  aux 
Anglois,  é l'exdulion  de  tous  les  autres  Européens.  Cepen- 
dant l’an  11Î14,  avant  qu’i  s euffvtir  abordé  fur  cette  côte,  le 
Roi  de  F.intin  l avoit  accordée  aux  Holtandois,  ne  permettant 
qu  i eux  l'culsd'y  bitir  de?  Forts  pour  la  fùrcté  du  Commerce. 
Entre  Ailja  A Anémabo,  il  y a un  autre  village  appcllé  JaoajÎA, 
oit  les  Anglois  ont  un  Fort.  Commidin  dont  les  Ifoîlandoi* 
s'étolcnt  empm-z,  Icuréunt  retombé  entre  les  mains,  les  Aca- 
ri  fies  A les  Nègres  de  Fancln,  qui  fe  trouvoient  mal  de  ce  voi. 
finage,  firent  tant  dïnllances auprès  du  Général UoilanJols,  afin 
qu'il  fefH  un  uugalin  autour  de  celte  place,  qu’il  réfolut  d’en 
faire  iui  à Anémabo; mais  le*  Acanitïcs  ne  trouvant  pas  ce  polie 
à leur  gré,  il  fut  conclu  qu'on  mettroU  ce  mnpafin  i Adja,  i la 
portée  du  canon  d'Autmnrxi  A de  Janafia.  Tous  Je?  efforts  que 
les  Anglois  firent  pour  l’empêcher  demeurèrent  inutiles.  Les 
Nègres  favoient  qu'il  leur  éroit  important,  pour  avoir  bon  mar- 
ché des  marchand! l'es  d'Europe , que  ccs  deux  Nations  ne  fulTene 
pas  éloignées  l'une  de  l’autre.  Le  Gouvernement  de  lu  Provin- 
ce de  Kaolin  dl  prefqite  Arifiocratique,  A dépend  de  pJufieur* 
Chris,  dont  II  y en  a un  qui  pourrolt  porter  le  nom  de  Roi, 
étant  au  delfus  des  autres.  Ce  Prince  fait  fon  féjour  au  village 
de  Fitnfiii,  A t'a  domination  s'étend  fur  quinze  ou  feize  lieu  1 s i 
la  ronde.  Quand  fon  Etat  ell  bien  uni,  il  peut  mettre  huit  ou 
d.x  mille  hommes  fur  pic.  • De  la  Croix,  RiUt.  de  CAj-itue , 

U ne  3.  Th.  Corneil  e , Diff-  Ci^r. 

FAN'TONO  ( Jérôme)  ré  a Vigévino,  dans  le  Milanez, 
Religeux  de  l'Qrdre  de  faiat  Uuminique,  étoit  Reûeur  les  iru- 
C a dt% 
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de*  en  1515,  à Bologne  en  lutte,  fut  enfuite  Inquifiteiur  de  la 
Fol  i Ferrure , A mourut  en  1532,  dans  cette  dernière  ville, 
4cé  d'environ  70  ans.  Léandre  Albert!  de  qui  on  apprend  ces 
particularités,  ajoûre  que  Fautono  compofa  plufieurs  Ouer  ige*, 
& entre  autres  une  Table  des  Ouvrages  de  Scot,  pJriri-.-  d'éru- 
dition, pour  l'Kcole  de  fa  in t Thomas  d’Aquin.  Cette  Table 
fut  imprimée  à Ver.  le  en  1588,  ru  quarto  fous  ce  titre  , Rcyc no- 
fo*  ttriw»,  ?«•«»?  Jêntentrarum,  fife.  j/vumit 
Du-ü  K-rur.  Dé*  l'un  1564,  on  avoit  imprimé  dans  cette  ville  un 
autre  Ouvrage  de  Fanrono , intitulé Cmpendbom  uarverfitltifort  Ab- 
s„rii  pé<t>rMiis*ifii[*r  Décrétons.  • Echard , Suite.  Or  J.  Pra,l.  Iviue  2. 

F A N U , ou  M K R LF.  R E FAN  U,  anciennement  Itoi  t«u, 
Orc  nimn,  petite  Ulc  de  la  Mer  Ionienne.  Elle  elt  à dix  lieue» 
Je  Corfou.  tirant  vers  la  ville  d'Ocrante.  • Bsudrand. 

• FANUCCI  ou  FANUTMJS,  vivolt  fur  la  tin  du  XV 
flec'e  A au  commencement  du  XVI.  Cet  Auteur  avoir  entrepris 
de  faire  voir  en  quoi  coniillc  i'Art  Poétique , en  faif.nt  la  coin- 
partifon  des  Poire»  entre  eux;  mais  Floridus  Sabinus  témoigne 
m faire  pi*  beaucoup  de  cas  de  fon  Ouvrage.  Il  le  compare  i 
une  cO'niille  ou  à une  pic,  qui  n’a  que  du  caquet, fit  il  dit  qu'il 
n'y  n pi.ir.t  de  vieil'e  qui  l’emporte  fur  lui  pour  le  babil  * Flo- 
,,  i„.  Mhinu» , apul  Kan  -g,  rn  Bibliath.  l'citri  e?  Nova.  Biillet , 
•jr-  ...(M  il, rs  Savant  Jsr  Ici  Autevrt  Je  f ^rr  Ptfèrrçnr,  6*  dam  fti 
Crû. quci  Hi.tfvrkm,  mine  2.  partie  1.  p.  172.  n.  iM.  édit-  d'Ain- 
ilcrdain , 1 7l5-  ...  . . 

F A NI.  M SjkBâ  FrAr.  Voyez  SANTA  FE'. 

FAN  U1',  Dieu  des  Anciens,  qui  préfidoit  aux  Voyageur», 
& qu’un  clVinoli  aulTî  Dieu  de  l’Année.  Les  Phéniciens  le 
rfpié  "entftient  fous  la  figure  d'un  ferpent  plié  en  rond  qui 
nordoit  .1  queue, félon  M icrobe.  • Daner  a*,  * o.a.  9*  t>„m 

F A N U T 1 U S.  Forez  F A N 


F A R.  - 

FAR  AN,  ancienne  petite  ville  de  l’Arabie  déferte.  Elle  cft 
fur  la  Mer  rouge,  environ  i (èpt  lieues  d'El-tor  du  côté  du 
couchant.  • Mary,  DM.  Ceogr. 

F ARA  Y Cil  A,  petite  ville  de  la  Province  de  Sut  au  Royau- 
me de  Maroc.  Elle  eit  à une  litue  A demie  de  Tamdant , à fut 
rebâtie  par  le  Schérif  Mahomet  qui  devint  enfuite  Roi  de  Maroc. 
Mnlej  Ah.itla  fon  tils  qui  lui  fuccéda  y tenoit  d'ordinaire  un  Gou- 
verneur avec  trois  cens  chevaux  des  lieux  d'alentour , pour  la 
fltreté  de  ces  campagne» , dont  une  partie  lui  appartenoir  en  pro- 
pre- Près  de  là  font  les  ruine*  d'une  ancienne  ville  nommée 
Atfabet,  qui  étuit  fort  peuplée,  pendant  la  fortune  des  M au- 
muént.  Elle  a é’é  minée  par  les  Arabes.  • h annol , Dtj.r.pt. 
Ju  Royaume  de  Mar  ne,  une  2. 1.  3.  (b.  25.  Th.  Corneille,  DM.  Uw. 

FA  R B O.  Voyez  FAR  I RO. 

• FA  R DELL  A (Michel-Ange)  naquit  l'an  t6so  i Trnpa- 
ni  ou  Trapano  en  Sicile,  ,U:  Jaques  Fardclla  R de  Brigidc  Ma- 
gliocco,  tous  deux  dt  famide  noble.  Il  fit  tes  Humanité*  avec 
un  tel  fuccèf.  qu'il  fe  trouva  i i’ige  de  tieize  ans  en  état  dt  com- 
njencer  fe  Plulofnphie.  Lorsqu  il  eut  fait  fon  Cours,  il  entra 
n'ayant  encore  que  quinze  ans,  dans  le  Ticis  Ordre  de  S.  Fran- 
cis, ét  y lit  pTolelliun.  Il  s'appliqua  enfuite  i la  Théologie,  & 
té  donna  pendant  quelque  teins  i la  prédication.  Il  n'étuit  en- 
core agi  que  de  vint  ans,  lorsqu'on  lui  lit  régenter  la  Pnilofo- 
pi*!‘ . A il  s'aquiua  de  cet  emploi  d'une  manière  fort  glorleufe 
,-jui  lui.  Quand  11  «ut  été  ordonné  Prêtre,  il  alla  àMilïïne, 
où  ayant  fait  connoillhnce  avec  Jean  Alfonfe  Borelli,  il  »’in- 
lirm'ii  auprès  de  lui  dans  la  nouvelle  Philofophic,  & dan?  les 
Mathématiques,  qu'il  enftigna  enfuite  avec  applauJiffinirot  dans 
la  même  »ii:%  il  .ilfa  i Rome  en  1676,  & y enleigna  la  Géo- 
métrie dans  le  Coll, >■  Sicilien  de  S.  Paul,  fumommé  ad  Annu- 
Dm.  Il  vint  cniiiitc  en  France,  fit  demeura  trois  ans  i Paris, 


F A N Z A R A , bourg  ou  petite  ville  de  la  Province  «!e  Fet  1 occupé  i fe  perfeétlonncr  dans  la  connoiOance  de  la  Philofophi 
en  Karbirie,  environ  i fix  lieues  de  Salé,  ver»  l’orient  méri-  de  Defcartt-s,  & dt-  U Géométrie  Analytique,  par  la  fréquent*- 

“ 'ographes  matent  en  ce  lieu  l'ancienne  don  de  Mis  Arnaud  & Régis,  A «les  Pères  M.vebi  anche  dt  La- 

" mi.  Scs  Supérieurs  l’ayant  ni  bout  de  ce  rem»  rappelle  i Ro- 
me, il  y reçut  le  bonnet  de  Doétcur  en  Théologie  dans  le  Coi- 


dloml-  OivIqiiM  Géographes  me 
Ba.utfa  01  BiiwjTe,  ville  de  la  Mauritanie  Tingitane,  laquelle 
d'a-alxes  placent  à il  ville  de  Tcfcifelta.  * Muy,  DM.  Cuir. 


F A R. 

* r’ARA.  me.  r.seï  faire. 

I'  F A R A ( Sainte  ) Fokz  F A R E (Sainte). 

F ARA  B,  FAR  I AB  A F A RG  IA  B.  Cclt  une  ville  du 
pals  de  delà  le  flmve  Gihon , fur  les  confins  du  Turqueflan 
i l'occident.  FJ  le  a une  journée  entière  de  longueur,  & autant 
de  largeur.  Se?  Hi>.ans  font  Mufulinans  de  ta  Setle  Schafeicn- 
ne.  Cette  ville  efi  plus  feptentrionale  que  Schafche,  tt  fe  riviè- 
re que  l'on  nomme  de  Farab , c(t  l'une  de*  deux  qui  palTe  i 
S.  1.,'che.  ëarab  fcmble  plutôt  un  pals  entier  qu'une  ville,  car 
il  y .1  des  bots  & de  fort  grandes  terres  labourables  dan»  fon 
enceinte.  Ou  J'appelle  aujourd’hui  Otràr,  & un  la  compte  en- 
rc  les  villes  du  Turque'hn  qui  font  au  delà  de  Schafche,  Ci 
plu-  proches  de  Balafgoun.  * D'Herbelot,  BMwtb.  Orient. 

F A R AB  ER.  pet, te  ville  de  Pcrfe,fituée  fort  près  du  Güm.  . . . ... 

Il  y a un  gué  où  l'on  iraverfe  ce  fleuve  pour  venir  de  U Tranr-  1 naldinl  premier  Profill'eur  en  l'.'iilofophie , étant  mort  quelque 
oxinedans  le  ChornlTan.  Quoique  cette  ville  foit  dans  les  dé-  1 tenis  après,  il  fut  choili  en  1700  pour  fon  fucccflèur.  Après 

Ben  dances  de  celle  de  Jhceràb , Àbulféda  l'a  Inférée  dan*  la  Ta-  avoir  reçu  vers  cc  tems-Ii  le  bonnet  de  DoRcur  en  Pitilofophie 
le  du  Kbtktrcji».  Sa  longitude-  varie  félon  le*  Auteurs  de  87  i , & en  Atédcciise,  il  eut  l'honneur  de  prefidet  i ces  deux  FacuL 
89  ik-grtz  ; nuis  fe  latitude  cil  fixée  uuanlmément  à 38.  D'Hcr-  i tcz.  En  1709,  B palfe  i Barcelone  où  l'Archiduc  qui  y ttok 
bclot , Bri'fc.'i.  Oriorf.  Th.  Corneille,  DM.  Gt'vgr.  ; alors,  lui  donna  le»  titres  de  fon  Théologien  & de  fon  Matbé- 

F A R A H ü,  ville  du  Zigathsy,  dans  la  Grande  Tarrarie.  El-  matlclen,  A une  penlîon  de  deux  mille  Philippe».  Il  étolt  ca- 
le cil  Capitale  d'une  Province  qui  porte  fon  nom,  fi  fituée  fur  | c«r«  dan»  cette  ville,  lorsque  le  27  Février  1712,  il  eut  une 
le  boH  fcptentrionil  du  Chéfel,  environ  à quinze  lieues  de  ,'a  - violente  attaque  d’apoplexie,  dont  il  revint  par  U-  ferourt  de* 
M,.-r  Gafpiennc.  • Maty,  Drôioa.  Crtp.  1 remède*  qu'on  lui  donna,  mal»  elle  aSWiblit  confldérahltmenc 

* F A R ACE  (Jofcphi  natif  de  i ermini  en  Sicile,  fut  un  J fe»  forces  & la  vivacité  de  fon  cfprit.  Se»  amis  lui  conleilicrcnt 


lége  de-  la  Sapience,  (t  fut  chargé  enfuite  de  ptofeflêr  la  Théo- 
logie Scholal tique  tt  Morale  dan»  le  Couvent  de  S.  Ci'me  U de 
S.  Damien.  Mais  il  fe  latla  bientôt  de  cette  occupation.  Son 
inclination  particulière  le  por  oit  à l éfude  des  chofcs  naturelles, 
A elle  lui  fit  fournir  dans  f«m  Couvent  une  Aca  mie  de  Ihyft- 
que  expérimentale,  où  te*  plu»  grends  Efptits  de  Rome  fe  f,i- 
ioient  un  plallir  d alliiler.  La  réputation  qu'il  aquit  par  là  enga. 
gea  le  Due  de  Modem  Franco:'  11,  qui  avoit  établi  depui*  p*u 
une  Académie  à Modéne,  i l'attirer  «lan»  cette  ville,  éc  i lui 
donner  une  Chaire  de  Philofophie  & de  Géométrie.  11  ne  de- 
detneura  pas  longtetns  dan*  ce  polie,  qu’il  quita  pour  aier  i 
Vcniic.'où  j]  fe  chargea  de  l’inliruciion  de  quelques  jeunes  gen* 
nobles.  Ce  fut  là  qu'il  quitta  en  1693,  par  pcrm  tlîon  dul’ape, 
l'habit  de  l’Ordre  de  S.  François , pour  prendre  celui  de  Piètre 
féculler.  Ce  changement  é-tnit  néceffitlre  aux  vues  que  la  Ré- 
publique avoit  fur  lut.  En  effet  l'année  fuivantc  il  fut  fait  Pro- 
feffeur  en  Aflrtntomie  A en  PF.ylîquc  dans  l'Univerfité  de  Pa- 
douc,  à la  place  du  fameux  Gerr.iniano  Montanari.  Charles Ri- 


cétébre  Avocat  dans  la  ville  de  Paierme.  Il  exerça  plufieurs  em- 
ploi* honorables , fut  Procureur  Fifcal,  A devint  enfin  Membre 
du  Coi.fei!  Royal.  C'étoit  un  homme  d'une  grande  vertu,  A 
2<  ié  partifati  de  la  jul'tice  A de  l'équité.  Il  mourut  à Paierme  le 
25  No 1624.  On  a de  lui.  AiU^itinei  pro  III.  Domina  D.  An - 
U,  tt  Qriitf.rtM 'uc-na  Bai  ont  Ftrtllt  attira  SyuH.ei  Terra  Ueri*t 
Cenfi.am  in  ttmjà  Fwic/D  ; Con/ihum  mm  Stimnurtu  tÿ1  ndJiAtnù- 
bat  La vi  rein  fi/ii  Ap.  Fr.  Ban*  , in  Ciujil.  JivrrJ  Sicnl.fitftr  pri- 
trrt-rrem  [rf.li  P«n*fKii  ,mnd  filent  mm  pafit  Prmcipahttr  *£trt  «M- 
ira  C:w».  * Or.  DM.  iW  Hall.  Bibbatb.  Suai*. 

F \ R AGE,  fil?  de  Bartok,  fécond  Roi  d’Egypte  de  la  race 
dr*  M inrlitc*  Clrc.iffiL-ns.  I!  fut  le  troifiéme  Prince  de  cette  Dy- 
nr!Ke,  A commença  à régner  l'an  802  de  l'Hégire,  de  Jéfus. 
Omit  1399.  Une  fedition  s'éunt  émue  au  Caire  l'an  8od,  il 
OUI  q e l’on  en  vouMl  à 6 perfomte,  A prit  la  réfolution  de 
fe  cacher:  puis  s’ennuyant  dans  fa  retraite,  il  parut  de  nou- 
vc'ii,  A •U'-polTéda  AMélazir,  fon  frère,  qui  avoit  été  mi*  à fe 
face,  A régna  encore  pics  de  fept  IM.  Les  troupe»  de  Tamtr- 
iMf,  qui  avnjent  conquis  une  grande  partie  «fe  la  Syrie,  l’ayant 
defiit  en  pluüvur»  rencontres , il  fut  obligé  de  s'accommoder 
avec  ce  Conquérant,  & d’abandonner  les  intérêts  A'Abmtd,  A 
de  Cars  J/.ftf  le  Turcuman.  11  fut  enfin  tué  par  les  liens  dan* 
la  ville  rîe  Dama*  qu'il  polTédoit,  A ietté  fur  un  fumie-r  l'an  de 
I HtigireSiS  de  Jélin-Chrift  1412.  *D'He»belot.  Béüalb  Orientale. 

l' AR AGLIONI , anciennement  Cylopam f.opvb.  Cefont 
trois  petit*  écueil*  de  la  Mer  de  Sicile.  On  le*  trouve  fur  la 
côte  orientale  de  ia  vallée  de  Démona , i quatre  lieue*  de*  rua. 
ne*  d-  faune.  • Maty , DM.  Geair. 

F \ R A M I N A , anciennement  Rùnwcnrra  , Rbinomrera  A 
RimwWsrv,  petite  ville  ou  bourg  fort  ancien.  Il  efi  dans  la 
Baffe  Egypte,  fur  la  Mer  Méditemnée.  entre  Damiéte  A Ga- 
za . à ferze  ou  dix-huit  lieue»  de  i'une  A de  l’autre.  * Maty , 
DtR.  Gdagr. 

FAKAMOND.  Vtjez  P1IAR AMOïs'D. 


d'aller  i Naples  cher*her  un  air  plu*  pur,  A il  fuivit  leur  con- 
feil.  Il  demeura  toujours  dans  cette  ville  jufqu’au  deuxième  Jan- 
vier 1718,  qu'il  eut  une  nouvelle  attaque  plut  forte  que-  la  p re- 
in.ère  , A de  laquelle  il  mourut  en  fit  63  armée.  C’étoit  un 
homme  d'un  cfpni  vif,  d’une  imagination  féconde.  L'habitude 
qu'il  avoit  de  méditer,  l'avuit  rendu  fi  abflrait,  qu'ij  femb'oit 
quelquefois  avoir  perdu  l’cfpx iL  Son  application  au  travail , qui 
lui  faifoit  négliger  fes  affaires  dtnncffiquef  ; A fa  générolîté  en- 
vi r*  fes  amis,  ont  été  caufe  que  malgré  les  gros  appointernen* 
qu'il  avoit,  il  a toujours  été  pauvre.  Il  étolt  verlé  dans  tous 
les  genre*  de  Lirréraure,  mais  il  exctlloit  principilement  dan* 
la  Phyfique  A dan*  la  G'otuctrJe.  On  ■ de  lui,  Lru.:«r'x  Pbila- 
Jtplca  SyjDma,  in  qno  n«;u  qwadam  6f*  txtr:;ata  mrrtWv  Saturala 
Si  ton  ta  (f  Met  alu  fan, Uvttnio  expl;<aat*ri  Umvcrta  ufualn  it.nûe- 
natu*  T Dort  a , in  wtv*  ft*  txiricata  mrcibaJa  afigmara 

tneluhi,  ApalItMÜ,  ArcbimeJii  C?  T-  tel  fi  propofitiancs  democ/lron- 
txr;  Anima  Immima  N a:  ira  ni  Auguphtr  dftrBa , in  likrti  et  -va*» 
ma  Quart. taie , décima  Je  Trimtatc  P'  te  A; rma  mamtaittalt  s Ep  jla- 
la  cjilun  ùi  Mat' em*l:,oi  pr • L .ç  fivt  km  Metioda  P.  .T£t- 

ét  Cattiintft  Sac.  Jcjhi  Pèrto/oj Inu  -Vrprr.  w Arijlauhi,  DemvJri- 
ti  Ef  Cortrjli  prinetpra  in  Juhuxt  rnccarn;  De  Uju  Matbejiai  ad  Na. 
tara  eriana  Aetegin t/a;  De  vera  E*  'alla  Ltteratara;  Cogit attenta 
Jlflenatiia,  tru  lamma  mentis  enta  la  i ad  Mtardum  Dia't&t  um,  l‘by~ 
Jinm,  Mn  p ji.xm,  Eiticum,  iSabrmatiiu»: , & Pbjfi  o-Matbe- 
matimm  or.ani  rerum  detrcht  Rnémcaii  archicffarnhim.  Il  n taillé 
outre  cela  cinq  Lettre*  Italienne»,  dont  U première  cil  addres- 
fée  al  Jfiçr.'.T  N.  N;  la  féconde  de  même;  latroilïéme  A U cin- 
quième à M.  Magb'abccchi  ; la  quatrième  al  N.  H.  l'cntla.  On 
trouve  aufTi  dans  ,‘Onam  Hattovermum  le  Fragment  d'une  Lettre 
Ijiinc  qu'il  écrivit  à M.  Leibnitz.  * LePérë  Niccron,  Mémoi- 
re/ tour  Jtrvir  À P Ht) î.  des  Homnci  Uf»  tf  r« , urne  12.  p.  399  fif 
fiiv. 

FAR  F.,  (Sainte)  Vierge,  AbbclTe  de  Faremoûtier  en  Brie, 
étoit  fllle  de  Cbeutru , l'un  des  principaux  Seigneurs  du  par*  de 

Brie, 


F A R. 

Bric,  vivant  à la  Cour  de  Théodébett , Roi  d'Aurtrade.  Elle 
eut  deux  frère»  Evêque»,  falnt  F.iron,  Evêque  de  Meaux  ; 6c 
Clmptlje , Evêque  JcL»on.  Saine  Colomban  p-.lTint  pu  Meaux, 
olTm  uinte  Fare  à Dieu;  cependant  fon  père,  quand  ede 
fut  en  ige  nubile,  la  voûtait  marier.  Elle  en  tomba  malade  de 
regret.  Ce  quitta  cnûiite  la  mait'on  de  Ton  père , pour  fc  donner 
4 Dieu.  Saint  Eallafc  étant  venu  à Meaux,  lit  confemir  Ton 
père  qu’elle  prit  le  voile:  elle  le  reçut  de*  main*  de  Gotidolld, 
Evêque  de  Meaux,  4 bltit  le  Monaftéte  de  Fanmouticr,  dont 
elle  fut  Abbclfe.  Elle  mourut  vert  l'an  6$$.  4gée  de  pic*  de 
60  an».  ün  fait  f»  fête  au  firpilétne  Décentre.  * Fila  Evjl.Jii 
Cthmknà  afuJ  Mél-iutn i.  Huiteau,  /.  3.  Jt  fHiyl.  Mtnafl.  a’Or- 
nJtm.  liailltf , lu  Nés  Se  nti. 

FARF.  lllet  de).  ¥tyz  FER  R O. 

• F A R E-1I E A D ou  le  Cap  de  Fare , Far*  Pramwarim , an- 
ciennement Frr  er.imm  Prtnmiarium , en  PEcofle  feptcntrionale , 
fur  la  côte  du  Comté  de  Strathnavern.  (Quelques  Géogiaphes  le 
prennent  pour  li  TervtJrum  oj  l Orvei  Prawatarin*  de»  Anciens, 
que  d'autres  mcr:entp!u*  vraisemblablement  au  Cap  de  Dungcs- 
by,  tpn  cil  vi*  d vit  de*  iûcs  Dresde*  dans  le  Comté  de  Cmth- 
net.  “ Mat  y,  IhtJ.  Gt'ogr. 

FARht.,  (Guillaume)  naquit  i Gap  en  Dauphiné,  en  1489, 
d'une  farai.ie  noble  de  riche.  Se*  parent,  qui  découvrirent  lé* 
takns  dillingucz  4 fon  goût  pour  l’étude , fécondèrent  fon  in- 
clination. il  commença  i étudier  dans  fa  patrie,  & fut  enfuite 
envoyé  d Paris.  Il  y demeura  jufques  vert  l'an  1511.  Pendant 
fon  féjour  dant  l’Univeriité  de  cette  Capitale  il  s'attacha  i la 
Phiiofophie.  i la  Théologie,  & aux  Langues  Saintes.  Il  eut  fur- 
tout  pour  M.ihrc  h Fc-err  tf  Emplri.  Farci  fit  tant  de  pro- 
grès , qu’il  fut  en  eut  d'enfelgner  pendant  quelque  tems  dans 
le  Collège  du  Cardinal  le  Moine.  Sa  piété  ne  le  diftinçuoit  pas 
moins  que  fes  lumière-;  & pluficuis  perfonnes  charitables  fc  con- 
voient fi  parfaitement  en  fa  fagellc, qu  elles  le  rendolcnt  ledillri- 
butcur  d'aumônes  delUnéca  pour  des  Etudiant  nécelEccux.  Il  é- 
toit  fort  attaché  1 la  Religion  Romaine;  cependant  la  haine  que 
l'on  témoi:tnoit  i Jaquette  Févrc,  pour  qui  il  avoit  la  plus  hau 
te  ellitnc,  commença  4 lui  jetrerquilque  fcrupulc  dru»  l'anse.  Il 
lut  enfuite  avec  application  l'Ecriture  Sainte,  4 après  divers 
combats,  il  réfolut  de  fe  l'éparer  de  (Eglife  Romaine.  Dès  l'an 
1320,  il  !tt  conooltre  ouvertement  fc*  fentimens , & engagea  Ja- 
ques le  Févre.  dt  d'autres  Docteurs , à ne  plus  garder  le  üîence. 
Ils  furent  perfécutez  & contraints  de  quitter  Patis.  11s  fe  rendi- 
rent à Mcjux  où  Guillaume  Briçonnct,  Evêque  du  lieu,  leur 


permit  de  prêcher.  Farci  lit  alors  un  tour  dans  fa  patrie  pour 
lui  faire  part  de  fes  lumière».  Il  y eut  dant  peu  de*  Difcipk*, 
4 en  1523  on  vit  i Grenoble  un  bon  nombre  de  perfonnes  qui 


•voient  emhralR  les  fentimens  des  Proteftans.  Farci  revint  1 
Meaux  dt  y demeura  jufques  en  1323,  auquel  tems  la  pcrfécu- 
tion  l’obligea  de  le  retirer  f Bile , d'où  II  fit  un  rour  i Zurich 

rur  voir  Zuingle  & fes  Collègues.  De  retour  à Bile  en  1524  , 
fc  lia  fort  i Oecolampade  qui  i'eftimoit  beaucoup  pour  fe»  lu 
mtéret  te  fa  piété , mais  qui  lui  auroic  fouhaité  un  peu  plut  de 
modération  fit  de  retrnué  dans  fon  2élc.  Erafme  étoit  .dort  i 
Bile , mais  Karel  ne  fc  fouda  pas  de  le  voir  fouvent , parce  qu’il 
regardait  ce  Savant  comme  un  timide;  ils  curent  cependant  une 
conférence  oii  il»  ne  fe  fa  lit  firent  point  ni  l'un  ni  l'autre.  Farci 
foutint  deiThéfes  i Bile  fou*  l'autorité  du  M agi  (Ira  t,  dt  malgré 
le  Clergé;  mais  étant  perfecutc  par  le»  Moines,  il  fe  retira  i 
Strasbourg,  chargé  d'une  Lettre  d’OecoIampade  pour  Capiton. 
De  Strasbourg  il  alla  juiquss  à Wittcnbcrg  pour  voir  Luther  dt 
fes  Collègue*.  Etant  revenu  à Straoourg  vers  le  commencement 
du  mois  d’Août  IS24,  il  fut  appelié  à Montbéliard  par  le  Prince 
Uirich  de  Wimmberg,  i la  recommandation  d'Oecolaropade.  Il 
y prêcha  avec  zèle  dt  avec  fruit  jufques  au  commencement  du 
mois  Je  Mars  1525.  Il  fit  alors  une  action  d'éclat  il  arracha  4 
la  tête  d’une  Ptoceflion,  d’entre  les  mains  de  deux  Prêtres,  la 
chiflè  de  S.  Antoine  qu'il  jetta  dans  la  rivière.  Il  fiat  heureux 
d'échaper  1 la  furtur  de  la  multitude , dt  de  pouvoir  fe  retirer  i 
Stra-bourg.  11  y étoit  en  1 $15 . pendant  que  la  difpute  fur  l'Ku- 
chaiiliic  entre  I.uther  A U*  Réformateurs  de  Su  lue  commença 
i s'échauder  ,êc  il  n'oublia  rien  pour  adoucir  4 réunir  les  efprits. 
Jaques  le  Févrc  ayant  été  perfécuté  en  France  , fe  réfugia  pour 
quelque  tems  4 Strasbourg,  pendant  que  Farci  y étoit,  qui  fut 
charmé  de  revoir  fon  ancien  Maître.  En  1526.  Farci  quitta  Seras- 
bourg , palfa  par  Mulhanfen  où  il  exhorta  les  Parteurs  i ne  pas 
fc  divtfer  au  Ui)cl  de  l'KuchuIflle.  De  Mulhanfen  M alla  1 Bile, 
à Montbéliard,  dt  à Ncufehatel.  Il  voulut  prêcher  dans  cette 
dernière  ville;  mais  ayant  été  reconnu  pour  celui.  1 l'occafîon 
duquel  il  y avoit  eu  du  tumulte  1 Bile  « i Montbéliard, il  fut 
contraint  île  fortlr  du  paît  4 fe  retira  i Ikmc,  où  par  le*  foins 
de  fkrlhold  Hitler,  la  Rcfornution  étoit  fort  avancée.  Il  fut 
envoyé  dm*  le  Gouvernement  d'Aigle  avec  beaucoup  de  fuccèt, 
En  1527.il  jetta  les  prémiérct  fcmencet  do  la  Réformation,  par 
fc»  Lettres , dans  les  villes  de  Lauianne  dt  de  Vevay.  F.n  1528, 
Il  fe  trouva  i la  Difpute  de  Berne.  Il  retourna  i fou  EgUfe  d'Ai- 
rfc.  de  en  ijîv  II  alla  prêcher  à Morat  avec  fruit  ; fe  rendit  i 
Ltinanne,  à Uicnne  & dans  la  vallée  de  Se.  Imier.où  H fiteon- 
nollfancc  avec  Emet  Buiuh  Curé  do  l'Eglife  de  Serriérc , village 
proche  de  NeufchsteL  Le  Curé  élolt  déjà  imbu  de»  fentimens 
de»  Réformez;  mais  II  n'ofoit  nas  rompre  le  lilence-  Farci  ayant 
paie  par  Bienne,  fe  rendit  i Morat  & de  il  dans  le  Comté  il 
Neufchatel.  Le  Curé  de  Scrricre  le  reçut , dt  le  lailFa  prêcher 
dans  la  place  qui  cil  devant  l'Eglife.  Quelques  Bourgeois  de 
Neufchatel  l'ayant  oui,  le  conduifirent  dans  leur  ville,  où  il 
prêcha  dans  les  places  publiques  avec  un  tel  fuccès , qu'il  en 
fit  furprl».  Il  retourna  i Aigle,  A en  1330  il  fut  donné  pour 
Pâleur  à Mor.it  qui  avoit  cuibniR  la  Réformation.  il  étoit 
trop  utile  partout , pour  s'arrêter  beaucoup  dans  un  endroit  ; 
dans  cette  même  année,  aptes  avoir  éclairé  les  Habitant  de 


FAR.  21 

Vulliea,  4 ceux  de  PEgUfe  de  Meyrle,  qui  dépendoh  nlor»  de 
l'Abbaye  de  Fontnuu-svJit  dans  le  Comté  de  Neufchatel , [•£. 
glife  de  Tuvanri,  & d'autres  dans  la  Prévôté,  il  fe  rendit  ne  nou- 
veau 4 Neufchatel.  D’abord  on  ne  lui  pci  mu  dt-  prêchrr  que 
dans  les  rues,  enfuite  dans  le  Temple  Je  l'ilôpital  ; te  le  13 
Octobre  les  Bourgeois , malgré  le*  Chanoines , le  firent  mon- 
ter dans  la  Chaire  de  la  grande  Eglife  II  prêcha  avec  uni  de 
force  que  la  Réformation  fut  embralFéc,  les  images  & Ils  au- 
tel* enlever.  Deux  infciiptions  qui  lé  llfent  encore  aujourd'hui 
dans  ce  Temple,  confcrvcnt  la  mémoire  de  rct  événement,  qui 
czufa  d'abord  quelques  troubles,  mais  qui  furent  terminez  par 
quelques  Députez  Je  Berne.  Dans  la  même  année.  Farci  fit 
des  progrès  dans  le  Comté  de  Vallangin.  L'an  1331 , il  commen- 
ça l'Ouvrage  de  la  Réformation  dans  les  villes  d'Àvcnchc , d'Or- 
ne, de  i'ayerne  dt  de  Grandfon-  En  1332,  il  fe  rendit  dan»  les 
vallées  de  Piémont,  avec  Antoine  Saunier,  pour  affilier  1 un  Sy- 
node. A leur  retour , ils  jetterent  Je»  préiniers  fondement  delà 
Réformation  i Genève,  nuis  Farci  fut  contraint  de  fe  retirer  à 
Morat.  11  retourna  en  1533  4 Genève,  4 la  prière  des  Réfor- 
I mez;  mais  forcé  d’en  fortir,  il  s'appliqua  de  nouveau  4 pttfe- 
flionner  la  Réformation  dans  les  I glifes  qu'il  avoit  fondées.  Il 
revint  1 Genève,  dt  en  1534  il  foutint  une  difpute  contre  leDo- 
, ckvar  Furbicy  , & prêcha  le  prémier  de  Mars  dans  la  fille  du 
Couvent  des  Cordeliers.  I.'an  153s . il  acheva  l'Ouvrage  de  la 
Réformation  à Genève,  tant  ptr  fes  prédications,  que  par  la 
difpute  publique  qui  fe  lit,  depuis  le 30  Mai,  jufques  au  24  Juin. 
En  1335,  Calvin  pairs  i Genève  dt  Farci  l'arrêta  ; ili  furent  toua 
les  deux  cette  même  année  i la  difpute  Je  Lauzanac,  dont  Ka- 
rel lit  l'ouverture  dt  la  conclufion.  Farci,  Calvin  4 Virct  ayant 
été  accu  fez  en  l$37 . par  Pierre  Giroli,  d'Arianifme  4 d’autre» 
erreurs,  il»  furent  pi  llncx  parles  Synodes  de  Lau2anne4de  Berne. 
Plulieurs  de  l’Eglit'e  de  Genève  ne  pouvant  fouffrir  que  Etre), 
Calvin  4 Cornue , leurs  Paltcurs,  refufilFenc  la  communion  aux 
pécheurs  (candaleux,  cabalércnt  contre  eux  4 les  forcèrent  lie 
retirer.  Cela  arriva  en  1538.  Farci  paiTi  iniques  à Hile,  & fut 
enfuite  appelié  fort  bonoialiicmenr  par  l’Kgl.i'e  de  Neufchatel 
pour  la  gouverner.  Karel  ayant,  avec  que tque  peine,  accepté 
cette  vocation,  ilcha  d'abord  d'établir  la  Difeipline  cccVliails. 
que,  mai»  il  eut  de  grands  ohilacles  1 vaincre  On  drefia  un 
projet  d'OTdonnances  écdélîaftiques  en  1339,  mais  tout  cela  étoit 
encore  fort  imparfait.  En  1540.  Calvin  fut  rappcllé  i Genève, 
ce  qui  réjouît  beaucoup  Farci;  qui  eut  encore  l'honneur  de  re- 
cevoir une  Lettre  de  Mdfiturs de  Genève, pour  le  prier  de  vou- 
loit  s'intérelFer  pour  eux  auprès  de  Millieurs  Je  Berne  avec  icf- 
quels  ils  avolcnc  un  durèrent.  Si  Karel  eut  la  fncisfaélion , en 
>541 1 de  contribuer  efiicacémenf  au  retour  Je  Calvin  1 Géné- 
ve , il  eut  aulli  le  chagrin  mortitiant  de  fe  voir  attaqué  par  fon 
Eglife  i l’occaiïon  d'un  Sermon;  mais  tout  ce  trouble  s'appaifa 
heure ufement.  Il  rit  enfuite  un  voyage  i Mets,  où  il  courut 
les  plus  grands  dangers  , 4 d'où  il  revint  peu  apres  à Neuffha- 
tel  qui  le  revit  avec  joye.  Dan*  une  Lettre  i Calvin  du  lîiiê- 
me  Novembre  154J,  Farci  fe  plaint  de  la  djlBpation  fcandaleu- 
fe  que  l'on  fatfoit  des  biens  éedéfiartiques.  Il  fe  vit  (raverfé  en 
1344  par  Chaponeau  fon  Collègue,  au  fujet  des  cmfarcs  que  Fa- 
rci vouloir  que  l'on  fit  tous  les  ans  de  la  conduite  de  chaque 
MiniAre  dans  la  Compagnie  des  Pallcurs  L'année  fui  vante , Cha- 
poncau  reconnut  fon  toit  4 fe  réconcilia  avec  Fard.  Chapo- 
neau étant  mort  cette  même  année  1344,  on  contclla  à la  Conu 
pagnie  des  Parteurs  le  pouvoir  d'élire  un  Miniltre  i la  place  du 
défunt  : cependant  la  Compagnie  conrèrva  fon  droit,  4 dK'ifit 
environ  le  moi*  de  Février  1546,  Fahri,  Pafteur  de  l'Eglife  de 
Thonon,  dans  IcChablais,  pour  Collègue  de  Farel.ce  qui  fut  un 
grand  fujet  de  joye  pour  l’un  4 pour  l'aune.  En  cetre  même  année 
Karel  s'intérella  beaucoup  pour  les  Réformez  de  Metz , 4 ticha , 
mais  inutikmcnc.de  faire  donner  un  PalîeuT  i ceux  du  village  de 
Crciflîer  donc  une  partie  avoit  embraffé  la  Réformation.  En  1348, 
il  travailla  i former  unConflrtoIre  dans  fon  Eglife  4 à ériger  une 
nouvelle  Ecole.  En  1330,  il  reçut  une  Lettre  de  Huccr  qui  étoit 
en  Angleterre.  4 il  envoya  il  Viret  fon  Traité  de  la  Cène.  Farci 
en  1540  avoit  fuit  contre  le*  Libertins  un  autre  Ouvrage  Intitulé 
le  Glüixt  .fe  f efprii , fc  imprimé  à Genève.  En  1543 , Farel  étant 
tombé  malade . Calvin  le  vint  voir-  t ard  étant  rétabli , fe  rendit 
i Genève  pour  alliller  i l’exécution  de  Street.  Les  Théologiena 
de  Bile  ayant  été  confultcz,  au  fu.irt  des  fatisfadions  publique# 
que  l'on  fatfoit  faire  dans  l'Eglife  de  Neufchatel  i ceux  qui  é- 
toient  tombez  dans  l'adultère,  4 dans  d'autres  grands  pécbt-z, 
aprouvérent  les  Réglement  de  cette  Eglife  à cet  égard.  Fare!  âgé 
de  69  ans,  époufa  en  1338,  Mule  Tord  tille  d Alexandre  To- 
re! de  Rouen.  Elle  étoit  réfugiée  pour  la  Religion, d'une  con- 
duite fans  reproche , 4 d'un  ige  alfez  avancé.  Les  Parteurs  de 
l'Eglife  de  Lauzannc  écrivirent  en  1359,  à ceux  de  Neufchatel 
pour  leur  demander  s'ils  pouvoictit  confervct  leurs  emploi»,  pen- 
dant qu'on  leur  refufoitle  pouvoir  d'excommunier  lit  pécheur# 
fcandaleux.  Farel  répondit  i cette  Lettre  au  nom  de  la  Com- 
pagnie dont  il  étoit  l'ame.  Farel  ayant  été  demandé  4 la  Com- 
pagnie des  Parteurs  4 4 l'Eglife  de  Neufchatel  par  des  Députez 
venus  de  G.ij>,  il  y alla  avec  peruiifllon;  mais  après  avoir  exé- 
cuté ce  qu'il  jugea  nécellore  il  retourna  4 Neufchatel.  Calvin 
étant  tombé  malade  en  1564.  écrivit  i Farel  pour  prendre  con- 
gé de  lui;  Farel  siH-gé  de  cette  nouvelle  fc  rendit  incertimmenC 
4 Genève,  où  il  eut  encore  la  fathf  élion  de  voir  un  Collègue 
qui  lui  étoit  fort  cher , 4 qu'il  eflinsoit  infiniment.  Farel  fur- 
vécuc  peu  4 Calvin  : ayant  entrepris,  contre  l'avis  de  Tes  smis, 
un  voyage  4 Metz,  il  en  fut  tellement  fatigué— que  peu  aprêa 
fon  retour,  il  fe  vit  obligé  de  s’alliter,  & rendit  Ton  ame  4 Dira 
le  13  Septembre  de  l'an  x 565 . igé  de  76  ans-  Il  laifpi  un  iila 
nommé  Jesa,  né  en  1564,  4 qui  monrut  en  1368.  Fard  eut 
pour  fuccelFeur  F abri  qui  avoit  été  fon  Collègue,  niais  qui  de- 
puis avait  lervi  l'Eglife  de  Vienne  en  Dauphiné  4 celle  de  Lyon. 
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On  a encor*  de  F»rel,  outre  lei  Ouvrages  qu’on  a nommes  d<ns 
cet  Article,  un  l.ivre  Intitulé,  Vu  vrti  upce  Je  U croix  Je  J.  C. 

de  fabui  fi P *M|f  /Mairie  tmmifi  autour  d utile,  fif  Je  Fautent/ 
Je  la  Vérole  de  Dieu,  0*  Jet  Traditions  imm-r.net , imprimé  [..r  'jean 
Kttvrj  r*  Il  cl)  dédié  au  Prince  Jean  Coince  de  Nafiiui 

Satbtuk  (\i.  Pierre  Virée  y fit  un  AvertilTement  touchant  l'IJo- 
latrie,  & le*  cmpécheinens  qu'elle  donne  au  falut  de*  homme*. 
• La  matière  de  cet  Article  a été  tirée  des  Afé«oirri  fourni*  obli- 
geant n.cnt  par  M.  Choupait , Palleur  de  l'EgHIé  de  Ncufchatel,& 
Chapelain  du  Roi  de  PrulTc.  Ce  Savant  a une  Hilloire  toute 
prête  de  la  Vie  de  Karel  & de  Tes  travaux,  tirées  de  Pièces  ori- 
ginale* qu’il  a recueillies  avec  beaucoup  de  foin.  Le  Public  fc- 
roit  charmé  de  voir  paroltre  au  plutôt  cet  Ouvrage.  On  peut 
au'G  confulter  * Mclchlor  Adam  in  l'it.  Ti'eol.  txier.  Anciilon, 
i Foret  Bayle . D fl  C , ■ i 

KAKLLLOUS,  Ifiedei  Fortlloui.  Cyfl  une  WW  d’Afrique 
dans  le  Pais  des  Nègre*.  Elle  eft  fituée  fuu»  le  huitième  degré 
d élévation  du  pnic  du  côté  du  Nord,  & n’elt  guère»  éloign  e 
de  celle  de  Cap  dc-Mont  Toutes  lcr  deux  font  tort  près  de  la 
terre  ferme.  Le*  Habitant  ne  font  ni  farouches  ni  cruels  ; au 
contraire  il*  font  fenlîbles  aux  bienfaits  reçus.  Ils  ont  1er  mè- 
nes manière*  de  vivre  que  le*  autre-*  Négie-s  qui  font  éloignez 
de  fut  cens  lieue*;  fi  à l'égard  des  habit*  ils  différent  peu  des 
Peuples  voilins.  Leur  plus  grand  trafic  conlilte  en  o»  A en 
dents  d’ElephanS,  parce  que  leur  Ifie  eft  fl  peuplée  de  ces  ani- 
maux,  qu'.l  en  entre  quelquefois  dan*  leur*  bourg*  & dan»  leur* 
village*.  Ils  font  Idolâtres,  mai*  circoncis  comme  les  Juif»  & 
le*  Turc*,  quoi  qu'ils  rejettent  le  Mahométifmc.  * Dovity , Pals 
dti  NY;. ri.  Th.  Corneille,  D;S.  Gi*/r. 

F A K EM  O US  TI E K,  vill  age  avec  Abbaye.  11  eft  dans  la 
Champagne,  fur  la  petite  rivière  de  Meaux,  du  côté  du  midi. 
Ori  prend  Faremoittur  pour  le  lieu,  que  l'on  nommoit  ancien- 
nement Ebrti.ru.  * Baudrand. 

FARE'NOMINI  ou  FANK'ROMINI,  étoit  ancienne- 
ment une  ville  de  la  MeWenie,  contrée  du  Pélojtonn.'fie.  Fille  eft 
ruinée,  ài  il  n'y  telle  plus  qu’un  petit  village  nommé  shebtra  ou 
F.. A fitué  dans  la  Morée  fur  le  Golfe  île  Coran,! deux 
heuc*  de  la  ville  de  ce  noinducôté  da  midi.  * Mary , DIS. Gi-zr. 

F A RKNSB  ACH.  Voyez  FARENSBECK. 

i A R E S l D E S,  ou  L ü N PHARES,  célébré  Lexicogra- 
phe  Ai  ..lie , qui  vivolt  dans  le  dixiéme  fiéclc.  il  étoit  natif  de 
R jît  ou  de  Rijt.  Son  nom  tou*.  entier  eft:  Ah!  Hopi*  A :*ed , 
£*îi  Pierres,  Elo  Zo-  borta.  lia  intitulé  fon  DiRionnaire  Arabe, 
Mofibmel  c’ctl  ! dire,  Celle# .v:  <rrm.;."  } \r*.t s.  Le  Di- 

ctioniulie  Je  Faiéû.lc*  n'égale  pas  en  grolRur  celui  de  Geuhari; 
ni. u»  suffi  il  a cet  avantage  fur  l'autre , que  dans  l'arrangement 
des  racine*  Ü ob.erve  l'ordre  que  nous  obfervou*  dans  no*  Di- 
ctionnaires, au  lieu  que  le*  autre*  Lexicographe»  Arabes  fe  fer- 
ven:  d'un  ordre  bizarre  & difficile  pour  ceux  qui  y ont  recour*. 
Jaques  Goius,  qui  s'ctl  auflî  fervi  du  Diflmnnaire  d'Ebn  Phares 
dan*  la  compoikion  du  tien, & qui  appelle  l'Ouvrage  de  Faréfiiiù 
Mue). met,  croit  qu'il  fut  publié  avant  celui  de  Geuhari.  Selon 
le  Icntimmt  commun  des  Arabe», il  mourut  l'an  de  l'Hégire  390, 
& félon  d'aulre*  en  39î , c'cll  î dire  l’an  de  Jéfus-Chiift  icr  o 
ou  tco*.  * Ebn  Citilican.  Pocolte,  Spc.nu.  Goiii  Lui.  airab.:. 
Houinger,  h i.ito.  Orient. 

FARET  (Nicolas)  natif  de  Bourg  en  BrciTc,  L fan  des  qua- 
rante de  PAcndémic  Franqoife , vint  i Paris  u.t  .'■..me,  ou  il 
s'attacha  i MelHuu.s  de  Vaugelas.de  Bols-ru  ht.  t.ut  Ci  l'rtcva. 
au  dernier  dcfuuel*  il  dédia  fa  Tradoftion  de  l'I  i.’.u i: . u Eutfope. 
IL  fat  enfuite  Secrétaire  de  M.  le  Comte  de  .court,  & cot.trl- 
b. u i la  fortune  de  ce  Prince,  qui  le  et  Intendant  de  fa  malfon. 
7’atet  devint  depuis  Séculaire  du  Roi,&  mourut  i Paris  au  mois 
c!e  Septcm--  e 1Ô46,  âgé  de  46  ans.  11  fut  marié  deux  Toit,  te 
laitfi  de*  enfin*.  S uni-Amant,  qui  étoit  fon  ami,  l'a  céiebté 
d.ms  fes  ver*,  comme  un  iUullre  débauche.  Cependant  il  ne  l’é- 
toit  pa< , A II  dit  lui-mémc  que  la  comtnod.té  de  fon  nom , qui 
rimoit  à cabaret,  étoit  en  partie  caufe  de  la  réputation  que  faint 
Amant  lui  avoit  donnée.  Il  a compofé  l'Ifem  te.Htmxt,  qu'on 
a tra  fuit  en  Efpugnol,  & qu'il  avoit  lui-même  tiré  dcl’Jtalirn  de 
RaTiafar  Caftigliore.  Outre  un  Recueil  de  Lettres,  A la  Tr.v 
di.et  on  d'Futmpe  dont  nous  avons  parlé,  il  a laule  la  Vie  Je  Re- 
né II.  Vue  Je  Lorraine , & des  Mémoires  Je  Al.  le  Comte  J’ILi.om, 
q d o’ont  pu  été  publiez.  • Gutchenan,  Hrjftnn  de  Brttfe.  PcL 
lilfon , Hi/lvirt  Je  I dtt.iemit  Fr.xXfa  Jt, 

• F*  A Ri*  A,  Fur/aras , Fui'uiu  , petite  rivière  d'Jtalie  dans 
l'Etat  Kcclinaftique-  Elle  eft  dans  la  Terre  Sabine,  & prend  fa 
f-iurce  au  lieu  nommé  Capo  de  F'arft,  & fe  décharge  dar.«  le  Ti- 
bre, vis  i vis  de  Torreta , apres  avoir  haiené  l'Abbaye  de  Farfa, 
qui  eft  un  bourg  fitué  ! ftp;  lieues  de  Rome,  vos  le  l'eptcntnon. 

• Ma; y.  Dtêl.  Gre.tr. 

F ARF  A .bourg  de  Abbaye.  Voyez  la  fin  de  l' Article  précédent. 
FARFA  IR,  bourg  ou  petite  ville  d’EcolTe.  Ce  lieu  avoit 
féance  au  Parlement  u'Ecotll-,  Il  eft  i trois  lieues  de  la  ville  de 
flreehin,  vers  l'occident.  On  y voit  plulleur*  marque*  d'anti- 
quité, A on  le  prend  pour  l'ancienne  Orrtra  ou  Orreo,  ville  des 
Vcrnicons.  • Maty,  Dr#.  Gévgr. 

F A RFAR , anciennement,  Ortrl/*,  rivière  de  Syrie.  Elle 
a fa  fource  dm»  le  Béglerbéghe  deTripoli  de  Syrie,  où  elle  ar 
rofe  Hem»  & Huma.  Enfuite  elle  pafll-  i Antioche , & fe  déchar- 
ge peu  apri*  tan*  la  Mer  Méditerranée.  * Maty.  Di  H.  Gé-zr. 

FARüANA  ou  FERGANA  , ville  du  /agithay,  dans 
la  Grande  Tartina-  Elle  eft  capitale  d'une  Province  qui  porte 
fon  nom,  & liipic  au  nord  du  Chcfel,  vers  fa  fource.  Cette 
ville  porte  auflî  le  nom  d'Aeblilri. 

F A R G A N I.  Voyez  A LF  R AG  A N US. 

FARGEAU,  (faint)  ville  de  France  dans  le  paï*  du  Puy- 
fcye,  fur  la  rivière  de  Loiag,  au  Gouvernement  de  l’Orlé.tnots , 
xpparieaojt  i Joe ^ut  Coin , fcul  Thréforicr  de  l'Epargne  fous  le 


F A R. 

régne  du  Roi  Charles  VJI,  qui  l'ajuget  i Antoiwk  de  Cho- 
bannes.  Comte  d..-  Danimartin,  Ac  Grand-Maître  de  1 rance, 
qui  avoit  eu  la  garde  de  Jacques  Cœur,  loxfqu’il  fut  arrêté  pri- 
fonnier.  ]ar  Comte  de  Oammartin  fonda  en  Décembre  1483, 
•*>-  Prébende»  tu  l l.güle  de  Saint  F'argt  iu,&  donna  cette  Terre 
à AiUrt nette  de  Chabanes  fa  fille,  qui  époufa  Racé  d’Anjou,  Sei- 
gneur de  Méaicres.  Kcueîr  d'Anjou  petite- tille  d'Antoinette, porta 
>aini-Fargeau  dans  la  Malfon  de  Mont  per»  lier,  par  fon  mariage 
avec  F hahçois  de  Bourbon,  Duc  de  Montpcnfkr.cn  faveur 
duuuel  cette  l'erre  fut  érigée  en  Duché-Pairie  par  U ttres  dumoi* 
de  septembre  1569.  Iltan  de  Bourbon . Duc  de  Montpenfier, 
h ur  uls  unique,  fut  aulG  Duc  de  Saint- Fargeau , ét  mourut  et» 
Février  16: J , laiifant  de  Ht'r ut  e- Cotter.re Ducht :fe  de  Joyeufe, 
pour  fille  un. que  Marie  Je  Bourbon,  Duchetlê  de  Montpenûer, 

. &c.  première  femme  du  Gafim  ce  France, 
Duc  d'Oikan»,  motte  le  quatrième  Juin  1617”,  ayant  eu  pour 
fil  e utvque,  ,éi.  it  Marie- Lmije  d'Orléans , Ducheflê  de  M<*ntpen- 
fi.r,  de  Saint  Fargeau , tic.  morte  fans  alliance  le  cinquième  A- 
vril  iCyJ.  Celle-ci  avoit  fait  donation  de  U Terre  de  Saint  F’ar- 
d a: «t  u xi.-;  de  Caumoot,  Duc  de  L-uzun,  Ac.  Chcva- 
her  de  l'Ordre  de  la  Jarretière. 

^ AJIG  EAU,  ( lai  ut)  en  Latin  Ferre  ht,  eîl  rni»  -u  nombre 
dt  s Difciple*  de  f.n'nt  Irénét.-  avecfilnt  Ferruiion  ou  IYrgeon  , A 
on  rn  fait  Jeux  Martyrs  fous  l'Empire  di  Setére,  dont  un  f.dt 
I®  “te  m u,  Juin;  mais  lent*  Aftt  ■■  pan  UC  nt  (iippoièz.  • 
aj-vJ  SariuT?.  De  "1  il  1er: mit,  Af.n;c.i rn  £.\lej)  Une  3. 

F A R G 1 A B.  Voyez  F A R A B. 

PARIA  ( Bafi!-.'  Jl  j né  à Liibonre  le  it  de  Mai  1569,  fut 
fa:t  C rr.nt/c  de  l'Egllfe  d l.vora,  en  tjly,  gouverna  enfuite  ce 
Diocvic  penJaiit  la  vacance  du  Slég-  , A prit  depuis  l'habit  d« 
Religieux  cl.cz  les  Chartreux.  On  dit  qu'il  favori  les  Langues 
* les  Mathématique*  ; nuU  que  fa  ptoriffion  le  fit  rennnee»  i 
ces  avantages  pour  s'attacher  uniquement  4 la  pieté.  Il  compv  a 
diver*  Oituagesde  pii  té,  & mourut  lecnqi.iéüie  Avril  rôay  . âgé  de 
Ad  ans.  •Nicolas  Antonio, Biilutb.  If  r . :h,Pt  xUnurir. 

F A R I A li  K SOL'SA,  (Fmanue.  Gcntil'tonunc  Pouagns, 
Chevalier  du  l’Ordre  de  Chrift,  A Fidalgue  de  la  m.iifon  du 
Roi,  naquit  à Carave'li,  château  qui  appertennit  i l'un  père, 
dans  U Province  entre  Minho  & Douru , le  ij  Mars  isox  II 
fit  du  progrès  dans  les  Lcttrfrs,  6:  apprit  ls»  Langue»,  lin  trtîr 
Il  accompagna  le  Marquis  de  Cnitl  Ko  irlgu,  qui  étoit  Ambaf- 
t.'deur  s Rouie,  auprès  du  Pape  Urbain  Vjll,  A s'aquic  I ti'tims 
des  Gens  de  Lettre*,  qui  étoicut  alo:s  i la  Cour  de  ce  Pontife. 
Il  mourut  ii  Madrid  le  3 loin  'f'4S>.  âgé  de  jp  an*,  fi  foc  en- 
terre dau»  l'Eg.tfe  des  Ptéinontrcz  de  cette  ville.  On  dit  q.te 
rattachement  qu'il  avoit  pour  le*  ixtues  lui  fit  négliger  fa  fi  r tu- 
ne» & qu’il  eut  cela  de  commun  avec  plufieur»  grands  hommes» 
d'être  mort  exttimement  pauvre,  il  u fait  divers  Ou  via  je  s , 
Diùxipi  RM rôles  y pvltiieu  ; Inperte  de  U China;  Cb»at«trrrkr‘ j 
L-Jùdo  Je  Lu.  j de  Cornton  l Epuon-.e  de  las  Hijloriat  Per  tagr/at . L . 
On  a réimprime  en  1677.  â Bruxelles  ce  dernier  Ouvrage  d’.. 
manuel  Fana  de  Soufa.  On  noua  a donné  depuis  fs  mort , l'F.u- 
ropc,  l’Afie  & l'Afrique  Portugaife  du  mèniL-  Auteur,  qui  fur.t 
éuitts  en  Portugais,  & qui  font  7 vol.  in  fol.  imprimez  i Lis- 
bonne. n nous  a fait  encore  cfpcrcr  d’autre*  Ouvrages  de  fo 
façon.  • ts  ihetlr.  Ptrtkgotji 

F A RI  A,  ( rhomas  de)  natif  de  Lisbonne  en  Portugal,  en* 

- * dîn,  l’Ordre  des  Carmes  en  tjâl , étant  ieé  de  24  ans  11 
i 1 avoit  les  Langues,  & s'iimit  beaucoup  de  réputation  par  fa 
fcier.ce,  & par  fa  piété.  11  fut  Provincial  de  fon  Ordre , dan* 
li  Province  de  Portugal, en  rji >S,&  Prieur  de  Llsbonneen  160S. 

I I)  autre*  ajodtent  qu'étant  encore  Provincial , tn  1674 , il  fut  fait 
Evêque  de  Targa  en  Afrique, ft  Coadjuteur  de  l'Evéque  deüs- 
! bonne.  Il  mourut  dans  cette  v ile  le  23  Août  i6î3.  1]  traluifie 
en  vers  Latins  le  Poème  du  Camotnr,  Lufi.Utm , /.  10.  & cora- 
pjf.t  uue  Hiftoire  de  fon  teins,  qui  n'a  pas  été  imprimée.  On  lui 
attribue  d'autres  Ouvrage*.  • Giorgio  Cardofo,  in  jdfti’og  L*- 
jit.  AkgTe,  :r  Porod.  C.tnxtf.  Niculas  Antonio,  Uillioit-  li.jp. . 
BUJinb.  Verte je  Mrmfir. 

F ARIA  B.  Voyez  FAR  AB. 

FA  RI  BO  oa  F A RB  O,  rivière  de  Grèce  dan»  la  Macé- 
doine. Elle  fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Salonichi  i Stadia 
qu’on  nommoit  autrement  Diu.  Le»  Ancien*  ont  dit  que  ccttc 
rivière  portoit  vers  fa  fource  le  nom  d'ilèl'cox . & que  s’étant  ca- 
chée en  terre,  environ  à troll  lieues  au  dcüous  de  fa  fource,  el- 
le en  rslfortoit  une  lieue  après,  fous  le  nom  de  PL'orybt , ou 
Bopbynu,  ou  flrpî';nu.  • Maty,  Drf.  Gévrr. 

FAK1GNANO,  (Thomas  de  J Général  des  Corde!  1er*," 
puis  Patriarche  de  Grado,  & cr.lin  Cardinal  d.-ns  le  XI V iléde, 
é-.oit  Italien,  natif  de  Farîgnino  dans  le  territoire  de  Modère, 
d'une  famille  originaire  de  Bologne.  Après  avoir  pri«  l'habit 
dan*  l'Ordre  de  faint  François,  il  fut  choifi  pour  tnfeigr.cr  la 
Théologie  dans  l'L’niverfité  de  Bolr^ne,  prêcha  dans  1er  mei’.- 
I«  ures  chaire*  d’Italie, exerça  les  premières  charge»  de  fon  Ordre, 
d fut  élft  Général  m 136$.  Que'ques  Religieux  jaloux  de  fon  e- 
levation , ou  chagrin*  de  ce  qu’il  avoit  fouillait  les  Rcüg-eux 
zélez  pour  Pobfervznce  de  la  )urifdiction  des  Provinciaux , l ac 
c lièrent  d’hérélîe  devant  le  Pape  Urbain  V , qui  nomma  des 
Cointntirairc*  pour  l'examiner,  lu  pureté  de  fa  foi  fut  reconnue 
de  tout  le  monde;  & le  Pape  Grégoire  XI  en  fut  fi  perfuadé, 
a il  lui  donna  en  1373  le  Patrlarchut  de  Grado,  & l’employa 
ans  des  affaire*  d’une  très  grande  ImportUîCe.  Il  s’en  «quitta 
avec  allez  de  fuccés;  & Urbain  VI,  l'en  voulant  rrcompenfi-r , 
lui  donna  le  chapeau  de  Cardinal  en  i;r8  Thomas  continua 
à rendre  de  bons  fervices  au  S.  Siège,  éc  mourut  i Rome  l'an 
i3ttt.  * Wadingue.ii»  Amol.  Aliwr.Ciaconius.  Ugbd.Aubery,  Ac. 

• FAR1  MA,  nom  de  l'un  des  petits  Royaumes  que  contient 
l’Ifle  de  Niphon  dans  le  japon , te  qui  porte  le  nom  de  fa  capi- 
tal;. Il  eft  fitué  vers  le  36  degré  de  latitude,  \ vers  !c  i»4  de 
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longitude  .félon  M Delifle  dan*  fa  Carte  des  Inde*  S de  la  Chine. 

F A K I M A , ville  du  japon.  Elle  cft  dans  l’Idc*  de  Nipbon , 
4 vint  lieues  de  Méaco , vers  le  couchant,  A elle  eft  capitale 
du  Royaume  qui  porte  Ton  nom , A qui  avoir  autrefois  l'on  Roi 
particulier.  • Maty,  DiB.  Geogr. 

FARINA  OU  PORTO. FARINA,  bourg  avec  un  bon 
port.  11  cil  dans  le  Royaume  de  Tunis  en  Barbarie.  fur  la  poin- 
te d'un  petir  Cap,  qui  eil  fi  l'embouchure  du  Magrada,  du  côté 
du  couchant.  Quelques  Géographes  prennent  ce  lieu  pour  l'an- 
cienne Utyve , <1  ue  d’autres  mettent  fi  Bifcrte.  • Maty , Dtét ■ Géagr. 

FAR1NACCIO,  ( Profpcr  ) célébré  J urifconfulte  , ne  i 
Rome  le  30  Octobre  r 5 54 , dans  une  famille  allez  obfcure , étu- 
dia i l’adoue,  où  il  devint  lavant  dans  le  Droit  Canon  & Civil. 
De  11  il  revint  à Rome,  y fut  Avocat,  A le  plut  extrêmement 
à défendre  les  caufe»  les  moins  foutenaWe*.  Ce  procédé  lui  fit 
fouvtn:  des  affaires,  dont  il  fe  tira  toujours  adroitement-  11 
ambitiotinolt  depuis  longtems  la  charge  de  Procureur  Fit  cal.  Il 
l'obtint  & l'exerça  avec  tant  de  rigueur  A de  févérlté,  que  tout 
le  monde  en  murmuroic.  Cependant  il  n'étoit  ni  11  févûre  ni  ii 
rigoureux  pour  lui  même,  & Il  fe  permettoit  bien  des  choies, 
eu' il  punilîoit  dans  les  autres  fan*  rémiffion.  Le  Pape  Cernent 
VIII  difou  à ce  lùjet,  fai  Tant  allufion  au  nom  de  Farinaccio,  <pn 
la  fanât  ilo-J  oteellcatt  ; mars  que  k Jac  lirai  lequel  tUt  ttoit  Ht  valott 
rua.  On  ne  doute  point  qu'on  ne  l'eût  fait  punir,  fi  quelque» 
Cardinaux,  charmez  de  fon  efprit,  n'euftent  Intercédé  pour  lui. 
Quelques-uns  ont  dit  qu’il  étoit  de  fer , â caufe  de  fa  patience 
dans  ie  travail.  En  effet  nous  avons  treize  volumes  de  fes  Ou- 
vrages, qui  font  recherchez  des  Jurlfconfultes  ; J.  Trattaim  Je 
Harefi.  II.  Dr  Imuan-tate  Ecckf.  III.  Dteif.  Rira  Rom.  IK.  Repertt- 
rium  Je  CosiraHihtt  i V.  Reprrt.  de  sbire  Vvhatatihu  ; VI.  Praxt 
P?  Tfiorr à crMnufû  ; VU.  Reprit.  JvJxiale;  VIII  CmSIu;  IX. 
Fragmenta;  X.  Decjtauei ; XI  Variât.  Qaafl.  XI I.  Trait.  Jt  Tryri- 
fas;  XIII.  Dt.if-  Po;Iuma.  Profpci  Farinaccio  mourut  1 Rome  le 
même  jour  qu'il  fitoll  né,  Avoir,  le  30  Oclobre  1Ô18,  i Tige 
de  64  ans.  • Jacques-Philippe  Thomsfinl,  x*  Elog.  1 Uajt.  Vtrm. 
lanus  Nicius  Erytluæus,  P: tac.  /.  Imag.  llkjl.  e.  13a.  Cralfo, 
EUg.  J1  Hum.  l-eiier.  partie  I. 

F A R 1 N AT  O , (Paul;  Peintre  célébré,  & Son  Archltcfte, 
étoit  Italien,  né  l'an  IS*1.  i Vérone,  de  la  fam  lle  des  Farins- 
ti,  branche  de  celle  de»  Ubertl,  qui  eft  originaire  de  Florence. 
11  peignit  dan»  diverti»  villes  d'Italie,  i Vérone,  i Mantoue,  i 
Milan,  à Rome  & à Vcnife,  & s’aqult  partout  beaucoup  de  ré- 
putation. Farlnato  eioit  bien  fut,  honnête,  parloit  bien,  A fe 
fit  d'illuffn.»  amis,  entre  autres  le  Prince  de  Melfe.  Il  fut  de 
l’Académie  des  Filarmonid  de  Vérone,  & Directeur  de  celle  des 
Peintres  dans  la  même  ville,  où  il  mourut  en  160 6,  âgé  de  84 
ans.  On  dit  que  fa  femme  mourut  prcfque  à la  même  heure  que 
lui.  • Ridolli , Vue  <k  Pittort. 

FARINGDON,  ville  d Angleterre  avec  Marché,  dans  le 
•Comté  de  Bark , A la  capitale  de  fon  Canton.  Elle  eft  fi  66 
milles  Ang'ois  <ie  Londres.  * Diéfiim.  Angloit. 

FARINGDON,  (Antoine)  Théologien  Anc'oit , né  envi- 
ron Tan  tr96.fi  vanningen  Barkshire,  étudia  fi  Oxford  A fut  re- 
çu Membre  du  Collège  de  la  Trinité  en  1617.  Après  avoir  pris 
les  degrez  inférieur»,  il  fut  créé  Bachelfer  en  Théologie  en  1629. 
Il  quitta  enfuite  TUniverfité.  fut  Vicaire  de  Bray  en  ttucktng- 
hamshirc.A  Lc&ctir  en  Théologie  dan-  laChapcIlc  royale  de  Wind- 
for  en  1634.  Il  occupa  cts  deux  pofte*  |ufqucs  au  commence- 
ment des  guerres  civiles,  pendant  lefqueites  il  perdit  tout  fon  bien, 
tellement  qu’il  auroit  été  rthlgé  de  périr  avec  fa  femme  A fe» 
enfin»,  fl  le  Chevalier  J.  Robinfon,  Aldermm  de  lasnires  A 
uclques  autre»  perfonnes  charitables  ne  Teuilmt  feeouru , en 
appcllant  au  Pattorat  de  l’i  glife  de  la  Magdeleine  fi  Ijondrcs, 
dans  lequel  il  demeura  enfuire  jufqi.es  fi  ft  mort  arrivée  en  sept. 
16)3,  au  grand  regret  de  fes  Au Jitcurs . dont  il  avolt  pariaiie- 
mcnc  mérité  les  applaudilTcmcns.  Il  étoit  entièrement  dans  le 
parti  du  Rni.cc  qui  lui  caufa  divers  chagrins.  Ses  Sermons  pleins 
de»  traits  d'un  efprit  pénétrant. grave, modéré  A zélé, l'ont  ren- 
du  rdÿtfllblt  dan»  toute  TIvmic  Anglicane.  Il  i’iUMM  lar- 
tout  â inculquer  fi  fon  Auditoire  les dog.nes  capitaux A le»  vertus, 
A fi  extirper  les  erreurs  pratiques  qui  «oient  alors  en  vog.ic  A 
qu’on  délendoit  même  par  écrit.  Voici  quclqucs-uiie»  Je  ces 
erreurs  dont  il  fait  mention.  Que  Dieu  cil  plus  cruel  que  le» 
hommes  ; que  lef  hommes  font  faints , mais  que  la  Loi  ne  lauroit 
être  parfaitement  obfcrvée  ; que  les  principes  de  Tobéitfance  font 
la  perfection  elle-même; que  l’homme  cft  parfait , quoiqu'il  pêche 
plus  fouvent  qu’U  n’obéit  i la  IjOI;  que  la  Julticc  Imputée  eft 
toute  en  tous , quoique  nous  n'en  ayons  aucune  inhérenitsque  nous 
devons  nous  perfuadet  notre  élection , quoique  nous  ayons  plus 
de  ralfon  de  défefpércr que d'efpérer ; quels  grâce  agit  d'une  inn- 
nlére  miraculeufe  A qu  elle  cft  irréfiftibic ; que  U volonté  ou  le 
libre  l’arbitre  de  l'homme  n'eft  rien,  que  ce  n'eft  qu’un  mot  qui 
fig'iifie  une  volonté  qui  ne  peut  rien  vou'oir,  &c-  Ses  Sermons 
ont  été  recueillis  aptés  fa  mort  A imprimez  fi  laondres  en  trois 
'Vol.  ta  Me,  dont  l<*  premier  fut  publié  par  l'Auteur  même.  * Ex 
tjru  Seript.  A A.  Wood , .4*t.  0»u. 

F'ARINIER  Guillaume  de  l'Ordre  de  faint  François,  A 
Cardinal , a été  un  des  plu»  Avant  perfonnages  de  fon  tems.  Il 
étoit  natif  de  Gourion,  dans  le  Diocéfe  de  Cthors,  A acheva 
fes  études  fi  Toulorfc:  enfuite  dequoi  II  prit  le  bonnet  de  Do- 
ftrl.r , A fut  élevé  dans  fon  Ordre  aux  premières  chargée-  Il 
exerça  celle  de  Provincial  dans  la  Guyenne,  A peu  de  t«-ms  a- 
près  il  fut  nommé  Général  dans  le  Chapitre  aTcmbté  Tan  1343, 
fi  Vérone.  Farinler  en  tint  lui  même  deux  célèbres  i Lyon  A à 
Aflàfe  , en  1351  A 1354.  On  réfol  ut  dans  cedernier.de  s'attacher 
jnviolablement  aux  Conftitution*  de  faint  Booivcmure  Ce  font 
celles  qu'on  a depuis  nommées  les  ConlUrutions  de  Guillaume 
Fatinicr,  quoique  ce  Général  n'y  eût  contribué  que  par  le  loin 
de  le»  faire  obfervcr.  11  reçut  le  chapeau  d«  Cardinal  du  Pape 


Innocent  VI,  en  1356,  fut  pourvu  depuis  d’un  Prieuré  dans  le 
Diocéfe  de  Pamit-rs,  A mourut  en  1361  i Avignon,  où  il  fut 
entend  dans  l’Egll  è de  fon  Ordre.  Ce  Cardinal  avoir  écrit  quel- 
ques Ouvrage»,  A entre  autres  un  du  Change  A de  i'Ufurc.  • 
Bofquct,  :*  Vit*  lontetuti  VI.  \Vadinguc  , m Am/al.  JdfMV.  FH- 
zou,  Ga!l.  P*rpur  Aubcri,  Hjyi.  Ju Cirdrikiax  La  RocbePo- 
zay,  Nomenel.  Onuphrc. 

• FARINULA,  (Nicolas)  Religieux  de  l'Ordre  Je  S.  Do- 
minique,  A puis  Cardinal,  étoit  François,  natif  de  Rouen.  Il  fit 
de  grand»  progrès  dans  l'étude  de  la  Théologie  qu'il  cniciy:;  a a- 
vec  a.iplaudiiremer.t  dans  Ion  Ordre.  U*  ftoi  Philippe  It  Bel  le 
choiflt  pour  fon  Conftllêur.  La  conduite  de  Farinu-.,  ne  fut  pas 
du  goût  de  lionifacc  V1III.  qui  lui  fit  fignilicr.  Tan  1303,  de 
comparoitre  dans  irois  mois  fi  la  Cour  de  Rouie.  Cfement  V eut 
des  fentimens  plus  raifonnables.  Le  Roi  lui  avoitfaitinr.ue  tiate 
fur  la  tête,  il  mit  le  Chapeau  de  Cardinal  fur  celle  duConfi-lRur  de 
ce  Prince.  Ce  fut  le  quinziéme  Dtcimbrc  de  Tari  130$.  F:rinu>a 
fe  trouva  à la  création  de  jean  XXII,  A mourut  l'-n  13x3,  fi 

I.yon , où  il  fut  enterré  dans  c Monaftere  Je  fon  Ordre  * I ti- 
roir , Gall.  Pu r/>.  Spondc,  A.  C.  1303.  *.  j.  Bernard  Gui,  r«Cf«- 
mvitfr  V.  Onuphrc,  Aubery,  Ac. 

F A R l O N , pente  ifle  d'Egypte.  Cbtrcbtz  PHARE. 

FARMACO.  Votez  FE'Al  MA  CO. 

F A R M A N A C H.  Voyez  F F R M A N A C H. 

FARNABK,  ; l'homa»  Flucanifte  du  XVII  fiéde,  qui  faî- 
foit  fon  fémur  i Londres,  a don*,e  »u  public  des  Notes  lur  Pin 
pie.  fur  Jrivul  A fur  Ptife,Cnr  lu  Pha  riale  de  Lnrrin , lur  les  Tra- 
gédies de  Sénepe , A fur  ..  Kpignmmes  de  Marital.  Ctile»  qu'il 
a faite»  fur  les  Mrtamorpitfei  VOvtJe  , ne  font  pat  ce  qu’il  a 
fait  de  meilleur.  Fantabe  cil  cxici  A favant  ; cependant , fi  Ton 
en  croit  le  Pere  Vavaircur,  il  pir!e  quelquefois  mal  J-atirr:  11 
travailla  auffl  par  ordre  de  Ch  t'ct  J,  Roi  d'Atg'eterre,  à une 
Grammaire,  A mourut  en  l’an  164-.  • H:iii»gr*pb.  Cur.  Hi< lo- 

tit. Plnlebg.  Fraa.  VavalIVur,  rte  Epwraw.n.  c.  ai>.  Badict,  ju- 
gement Jet  Xuvjiij  Jur  let  Cri  i.  Gramm.  roue  î partie  2.  p.  23/.  n. 
j2t.  édit.  d'Aiiillerdarn  1725.  Bayle,  Dtti  ou  Cr ,».*.; 

FARNASIA,  anciennement  Tèpiei,  ou  Btibyùi, petite  Ifte 
de  la  Mer  Noire.  Elle  cli  fur  la  câte  de  la  Natolic , pie»  .la 
Canal  de  Conftantinople.  On  voit  pièt  de  cette  llle,  du  iàte 
du  Levant , quelques  rochers  ou  écueils , qu’on  nomme  Farruja, 
A que  les  Anciens  appcllo.cnt  Ertiiiai.  * U.udrand. 

FAR  NE,  llle  fur  les  côtes  du  Comté  de  Northumberland 
en  Angleterre,  dans  la  Mer  d’Allemagne  Elle  eft  fi  deux  mil- 
les du  château  de  Bamburg  ou  Bamborough,où  faint  Cui  àtri  fe 
bâtit  un  Hermitage.  • D cl:o*.  AagUnt. 

FARNESE,  CuyW-Frcraç/f,  bourg  avec  un  chiteau.  Il  cil 
fur  une  colline,  dont  le  pié  elt  baigné  par  la  rivière  d’O^pita- 

II  eft  dan*  le  Duché  de  C.ifiro^  deux  lieues  de  la  ville  de  ce  nom, 
du  côté  du  nord , A ii  a pris  fon  nom  des  Doc»  de  Parme , qui 
Oni  poirédélongtcins  le  Duchédc  Caftto.  * Mai  y , Diü.  Go.gr. 

FARNESE,  laMail'on  Kzkne  se,  d’où  font  foras  dipais 
plus  de  150  ans  les  Ducs  de  Parme,  de  Plaifance,  A Je  Caiiro, 
cft  noble  A ancienne,  A doit  fa  principale  grandeur  fi  Auexzjj- 
i>si  Farncfc,  qui  fut  Pape  fous  le  nom  de  Paul  111.  Quu.queS 
Auteurs  ont  prétendu  que  cette  MaKon  cft  originaire  d'AI.una- 
Bue;  nia  U eft  pu»  probable  qu'elle  vient  de  Tofcane,  où  le 
château  de  F’arntto  ptes  d'Orviette  lui  donna  fon  nom,  qui  a 
été  depuis  changé  en  celui  de  Kaméfc.  L’on  ne  rap;»orte  ici  la  po- 
llérité  de  ceue  Maifon  que  depuis.  Rjmlce  ou  Kmm  c»  qui  fuit. 

I.  R a n u ce  Faméfe,  I du  nom,  fournit  (dulieurs  ville»  fi  TE- 
glife  A fi  fa  patrie,  A lut  père  de  Romec,  Il  du  nom,  qui  fut 
Chef  des  troupes  de  i'Fglile,  A lut  tué  en  un  combat  en  1288; 
A de  Nicole!,  qui  fuit. 

II.  Nicole  s Faméfe,  porta  les  armes  pour  le  Saint  Siège  A 
pour  Ourles  d'Anjou,  A eut  pour  enfin*  1.  Pierre,  Seigneur 
de  Camplglia,  Général  des  troupes  de  Florence,  mort  en  1363, 
laitï.mt  pollérité  qui  ne  fubfilia  pas  longtenu  ; a.  Kaxuce 

III  qui  fuit  ; 3.  BtrlbtU,  A 4.  Su  tint  Faméfe. 

III.  Ktsvci  Farnéfe,  III  du  nom , Seigneur  de  Monte-alto, 
Général  des  troupes  de  Florence,  époufa  PtnufJA  Sallmbeni, 
de  Sienne,  dont  il  eut  entre  autres  enfin»,  1.  Pierre,  qui 
luit;  a.  P\trreB*rtMJ , dont  la  pollérité  ne  dura  pat  longteou; 
A 3.  A part  Farncfc , mariée  fi  elapAta  Salimbeni. 

IV.  P 1 a R R R Faméfe  , fut  Général  des  troupes  de  PKglife , 
Protcdcur  A Défcnfcurde  Sienne  en  13S6.  IlépoulaFrEnm/r,  des 
Comtes  de  Corbara,  dont  il  eut  entre  autre*  enfant  R an  uct  IV. 

V.  Rehucr  Faméfe,  IV  du  nom,  fut  Général  des  troupe* 
de  Sienne  en  1416.  A de  l'Eglife  en  1432,  fous  le  pontifies*  du 
Pape  Eugène  IV,  qui  lui  fit  prél'ent  de  la  Rofc  d'or,  dont  lc> 
Souverain». Pontifes  ne  gratifient  que  de  grands  Prince»,  ou  do 
grand*  Capitaine».  Il  épouû  of^nci  Monaldcfci,  dont  il  eut  r. 
PtRRRt-Loul*  qui  fuit;  2.  Gaêrrid-Ftonfou , dont  la  poliériiâ 
ne  fubfifta  pas  lonctems;  3.  Enroue,  miriée  fi  F rirent  Colonne, 
dePalcftrine;  4.  Frmpiji,  alliée  fi  GtvJ;*  Monal  '.cf-o,  de  Co- 
ruara;  5.  Pantajîe . qui  époufa  C**/«mrn  R yrr  Conrarinrri,  de 
Péroufc  ; A 6 Lturdt  Faméfe , mariée  à Fr auftii  de»  Ürlin* , de» 
Comte»  d'Anguillarr. 

VL  PiERRB-Louis  Faméfe,  Seigneur  de  Monte-alto,  vi voit 
en  1468.  Il  époufa  Jtaimtlle  Cajétan,  fille  de  Jaepet , Seigneur 
de  Sermonette,  dont  il  eut  I.  Buthile'uv,  qui  luit,  ». 
AuxsKnsi)  qui  a fait  la  FmmrFr  Jet  Dti.i  de  Pa  h m e A do 
Pleisance  rapport"  ri-apnri;  3.  Jalie,  mariée  à lulcsdesür- 
fins,  de  Bracci.tr. o ; 4.  Hrnoirjmt,  alliée  i».  fi  triecr*  Pucd , Klo 
renrin  • 2».  i Gifta»,  Comte  d'Ang.  fil  lare;  A S-  /‘*ft  Faméfe, 
Capitaine  du  Pape,  qui  lalfla  JUMpU  des  Urfins.  fi  le  de  Ni, a- 
lu,  Comte  de  PltlgHano , Cnofjiw*  mariée  i Guy  Sforce,  Cornus 
de  Santa  Flore;  A N...  Faméfe,  mariée  i Guy  de  Caftello-Uéto. 

VII.  BaRTiiBLRMT  Farnéfe,  époufa Monrldeicad* 
Conuxa  , dont  il  eut  1.  P izRneBsaTaoLD.  qui  fuit;  ». 
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Cécile,  mariée  à Frtdérk  Comte  de  Caflello-Tiéro;  & 3.  4.  5. 
Croit  autre*  filles , mortes  fan*  alliance. 

VIII.  Pie*re-B«ktno«.d  Farnéfe,  Général  des  troupe* 
de  Sienne  en  1476  & i«8o.  époula  taptifiim,  fille  de  Franpott, 
Comte  d’Angulllarc,  dont  il  eut  I.  Gai  t as. qui  fuit;  2 Ange- 
Ferdinand,  Capitaine  fous  Céfar  Borgia;  3.  V -.Muait , alliée  à Bar. 
thi'lemy  Pétrucci,  de  Sienne  ; 4.  Cifiermr,  mariée  au  Comte 
Rn.ivi  \riofto;&  5.  Btttnx  qui  époufa  ^i«os«  Baglioni, Comte 
de  Cartel  Tiér©- 

IX.  Gale'as  Faraéfc,  épouia  1®.  E rjîlit  Colonne:  a°.  JjGh 
k/U,  fille  de  Julien,  Comte  d'Anguillarc,  dont  il  eut  1.  Bza 
T <10  LD,  qui  fuit;  2-  Je**  Français- FrrÀnarul , Evêque  de  Soana 
en  Tofcanc  en  1 536;  3.  Fakoi  4.  Jufte,  mariée  à Fies»  de*  Ur- 
fin*;  5.  Hiérarme, alliée  i Atfsnjê , Comte  de  San-vitalede  Fon- 
tenelle;  6.  I ’tolawe,  qui  époufa  Torqnau  Conti,  Duc  de  Poli; 
4 7.  Bapti/line,  mariée  à Mtti rai  Varano,  ce  Cumérlno. 

X Kkkthold  Farn-Jc,  Seigneur  de  Farnéfe  4 de  Lacéra , 
époufa  Julie  Aquaviva,  fille  de  jean  Antoine,  Duc  d’Atri . dont 
il  eut  1.  Galéat,  qui  fut  frit  prifonnicr  par  le»  Turc»  en  1360, 
puis  fut  General  de*  Vénitien*  en  Albanie  en  1571.  4 ne  lailft 
de  Lurent  Toinacella  que  Jules  4 IfebtUe  , morts  jeunes;  2. 
Ma ki o qui  fuit;  3 Fait»,  Chevalier  de  Maithe,  tué  en  Hol- 
lande au  (iége  c’Utrcdit;  4-  FerJtnaud,  Evêque  de  Monte- liaf- 
cnne  en  *572,  puis  de  Parme  en  1573 , mort  en  i<So6:0tpluficurs 
filies  Religicufes. 

XI  Mario  Farnrfe,  Duc  de  Lacéra.  Lieutenant- Général  de 
l’Eglife  Romaine,  époufa  On ûfle  Lupl,  de  Soragna,  dont  il  eut 

1.  ,-rrrrr , Duc  de  Latéra,  qui  fervlt  dan»  le*  .Armées  du  Roi 
d'Efpsgne,  & mourut  fans  portérité  de  Camille  Savelle,  fille  de 
Jean  Duc  de  Pa'ombara;  a.  Fa  ançois  qui  fuit/  3.  DeipMc, 
PairinTche  de  Jérufakm;  4 J‘”>"i.  né  le  3°  Septembre  1 W9 . 
nommé  Cardinal  en  1658  , pu  le  Pape  Alexandre  VU,  mort  le 
18  Février  1668;  5.  Jeun  l'aitl , Jéfulte  ; 6.  Ferdinand , Chevalier  de 
M 'the;  7-  Julie , mariée  i JtanAlbeiie , Prince  de  Verrana;  8- 
Oûave,  alliée  à Jules  Marquis  de  Rangonl;  4 p.  10.  il.  12. 
qurtre  fille»  Rcllgteufcs. 

XII-  Km  ançois  l ornéfe,  époufa  Cmflante  Salviati,  filte  de 
Transis.  Serg'uur  de  Gratta-  Mc'narda , dont  il  eut,  I . Marie  ; 

2.  Fab'o  ; 3 CamiMr;  4.  Marguerite  ; 5.  Anne- Marie,  nie  en  1015, 
alliée  i Ant,  i:bt  Mure  rento  de  Si  ira,  morte  Jctroifiémc  janvier 
J693 , étant  la  .Serniére  de  fa  branche;  4 6.  Rente  Farnéie. 

BRANCHE  DES  DUCS  DE  PARME  ET  DE  PLAISANCE. 

VII.  Alexandre  Pamélc , fils  puîné  de  Pierr  e Louis, 
Seigneur  de  Mon.c-alto,  & de  Jumelle  Cajétan,  né  le  19  Fé- 
vrier 14(58,  fut  nommé  Cardinal  en  1493  , par  !c  Pape  Alex  an- 
dre  VI , fut  Evêque  de  Parme  , puis  d'üitie,  Doyen  des  Cardi- 
naux, élu  Pape  en  1534.  fous  le  nom  de  Paul  I1J,  4 mourut  le 
deuxième  Novembre  1549,  en  fa  81  année.  Avant  fa  promo- 
tion à la  pourpre  il  avoU eu  pour  enfin*  naturels ; I.  Pierre- 
Louls.  qui  fuit;  2.  Rnnuee,  Général  des  troupes  de  la  Républi 
que  de  Vénifecn  i(i(,  du  Pape  en  13x7»  de  France  en  152g, 
mnri  fan»  enfin*  de  Fr rgnie  Gamhara;  4 3.  Cmfitnct  Farnéie, 
mari  e i Etienne  Coloni  e,  Prince  de  Palcltrine. 

VIII.  PiERtE-Louis  Farnéfe,  premier  Duc  de  Parme,  de 
Plaifince , de  Caftro,4c.  (Voyez  CASTRO!  étoit  très  empor- 
té 4 débauché . 4 fur  afiàlfiné  à Plaifancc  même  le  10  Septem- 
bre it47,  ou  pu  fes  ennemis  particulier*,  ou  par  les  ordre»  de 
l’Empereur  Charlcs-Quint , G l'on  en  croltiBongars,  Lettre  49  à 
Corner, rr'mt.  On  dit  qu’un  homme  qui  fe  môloit  de  Magie,  lui 
dit  quelque  tems  avant  que  ce  malheur  arrivât,  de  regarder  at- 
tentivement la  monnoye  qu’il  avoit  fait  battre,  4 qu  il  y trou 
veroit  le  nom  des  Conjurez,  4 le  lieu  où  ils  avouent  délibéré  Je 
le  tuer.  On  fe  moqua  d'abord  d'une  telle  prédiction  ; mais  dans 
la  fuite  on  trouva  qu'il  avoit  dit  vrai , après  que  le  coup  lut 
fait  : car  il  y avoit  ces  mot»  fur  un  des  côtez  de  la  monnoye  de 
Parme  ; P.  Ahùf  Fan.  Parm.  £?  P Ut.  Du* , le  mot , Plat,  qui 
veut  dire  P/.ir/iu.r,  où  il  fut  tué,  contcnoit  les  première»  let- 
tre* de»  noms  Je  ceux  qui  avoient  confpiré  contre  lui,  c’en  i 
dire  Pallatnc'tn i.  Land*.  Aufmfiietê,  Cf  Confabnitrt.  Il  avoit  é 
poufé  Hiéronjmt  des  Urfin*.  fille  de  Louis,  Comte  de  Pitigliano. 
dont  il  eut,  1.  Ai.exandie  Cardinal,  dmt  il  fera  parlé t r- 
aprés  dans  un  Artitle  fépari,  0P  //ut  ntl  pour  / Ue  naturelle  Clé  ic 
Farnéfe  mariée,  ia.  a Jules  Céjarini  ; a®,  i Marc  Pr*.  Marquis 
de  Saffilat  a.  Octave,  qui  fuit;  3.  Horace . Duc  de  Caftro, 
Prince  Je  grande  efpérance,  qui  fut  tué  au  fiége  de  Htfün  le 
18  Juillet  1553,  fans  enfant  de  Diane,  fille  naturelle  d'Henri  II, 
Roi  de  France,  laquelle  prit  une  fécondé  alliance  le  troifiéine 
Mai  I5J7,  avec  F raufou  Djc  de  Montmorency,  Pair  4 Maré- 
chal de  France,  4 mourut  le  onzième  Janvier  1619,  Agée  de 
60  ans  : 4.  Ranuit,  Cardinal,  dont  il  Jeta  parlé  tt-après  d.rxj  un 
Artitle  fiparé;  4 5.  Piffoirt  Farnéfe,  nuriéc  en  1347,  i Guy  U- 
batdo  de  la  Kovérc , Duc  d'Urbin 

IX.  Octave  Farnéfe,  Duc  de  Camérino,  puis  de  Parme  4 
de  Plaifancc,  né  le  huitième  Oétobre  1524  , dtm  il  fera  parlé 
dans  un  Artitle  féparé , mourut  le  21  Septembre  rjgtî.  Il  époufa 
Marguerite  d’Autriche,  veuve  A' Alexandre  de  MéJiri*  , 4 fille 
naturelle  de  l'Empereur  CW/rt.Q  tint , morte  en  ts86,  dont  il 
eut,  1.  Alexandre,  qui  fuit;  4 a.  Ourla,  jumeau,  mort 
Jeune.  U rur  aufi  pour  enfant  naturels,  Ltvînie,  n,.née  à Alexan- 
dre Marqua  de  P»lavicini;  Krlilie,  alPée  i Renaud  Comie  Borr- 
mét  ; 4 Ifibclie  Farnéfe  , mariée  J Alexandre  Sftree  , Comte  d< 
ISrjNfM. 

X.  Alexandre  Farnéfe.  Duc  de  Parme  4 dePlaifunce, 
né  en  1344  • mourut  le  onzième  Décembre  1591.  Il  avoit  é- 
poufé  e:i  r<66,  Marie,  fille  d'E,*»«rd  Prince  de  Portugal,  Duc 
de  G-altnirams . morte  en  Juin  15-77 . dont  il  eut  1.  Ranuce,  I 
qui  luit;  a.  OJaard,  Dé  en  1 $(3$  , créé  Cardinal  le  fixidmc  Mars  j 


139t.  pur  le  Pape  Grégoire  XIV,  mort  le  21  Février  1626;  4 
3.  Marguerite  Farnéfe  , alliée  à l'narrni  de  Gonzague,  Duc  de 
Mantnuc , duquel  elle  fut  réparée  pour  caule  de  parenté , uprè* 
quoi  elle  fe  rendit  Religleufe  i Plaifancc. 

XI.  K an  uc»  Farnéfe,  I du  nom,  Duc  de  Parme  4 de  PlaF 
fance,  dont  il  fera  parlé  ci-aprrs  dasu  en  Artitle  ftpard , mourut  en 
1622.  Il  époufa  le  feptiéme  Mai  lêdo,  Alur^kerrir, fille  de  J etm- 
Franftts  Atdobrandio,  4 d'Olympia  AldobranJin , Princeife  de 
Carpméti,  donc  il  eut  1.  Alexs/uhe,  lourd  4 muet;  2.  IJhoard, 

Îui  fuit;  3.  Français- Marie,  né  en  1617,  créé  Cardinal  le  14 
•eccmbrc  1643,  par  le  Pape  Innocent  X,  mort  le  21  Juillet 
1647,  4 dont  il  fera  parlé  dans  un  Artidé  ftparé;  4.  Horace ; 3. 
Marie,  première  fenune  de  Franpoit  d'Eft , Duc  de  Minléne, 
mariée  en  1640,  morte  le  10  Juin  1646;  6.  Viffatrt,  fécondé 
femme  du  même  Franfài  d'Eft,  Duc  -le  Modéoe,  mariée  en 
1Û47,  morte  en  1649;  4 7 Cotéemir  Farnéfe.  Ileut  aulü  pour 
ex  fans  naturel*,  Octave , gj1  lfabelle  Farnéfe,  première  teo.me  de 
Juks-Céfar  Csi'auhc  , Protêt  de  Paltfirine. 

XII.  Odoard  F'arnéfc,  Duc  de  Parme,  de  Plaifancc,  4 de 
Cifiro , né  le  28  Avril  1612.  mourut  le  dixiéme  Septembre 
1646.  Il  époufa  le  onzième  Oétobre  1628 , Marguerite  Je  Mé- 
dias, fille  de  Csme,  U du  nom  , Grand. Duc  de  Tofcanc,  morte 
le  cinquième  Février  1679,  dont  II  eut  1.  Ra-nuce  , II  du 
nom,  qui  fuir;  2.  Alexandre,  né  le  dixiéme  Juin  1633,  Cheva- 
lier de  la  Toilon  d'Or,  Viceroi  de  Navarre,  puis  Gouw-rneuf 
de  Flandre  en  ifiSo,  mort  le  onzième  Février  1689;  3.  H-rate , 
né  le  premier  Septembre  n53û.  Général  des  Vénitiens,  mort  en 
r6j6;  4-  Pierre,  né  le  quatrième  Avril  1044,  mort  en  1677 i S- 
Oé/a’.r,  mort  jeune;  6.  Catl traie , née  en  1629, morte  en  1630, 
7 Marie-MagJeUinr,  ntt  ca  1631,  morte  le  llxiémc  Septembre 
1693;  4 b Catherine  Farnéfe,  née  le  cinquième  Septembre 
1637  , Carmélite  DéchaulEe,  morte  le  27  Avril  1689. 

XIII.  Rtsucs  Farnéfe,  Il  du  nom  , Due  de  Parme  4 de 
Plaifancc,  né  le  17  Stpicmbre  1630.  mourut  le  huitième  Dé- 
cembre Iâ94-  *1  époufa,  J®,  le  29  Avril  iddo,  Marguerite,  fil- 
le de  V;Hor-Amé,  Duc  de  Savoyc,  & de  Cèr.rromf  dt  France, 
morte  fan»  poflérité  le  29  Avril  1663:  2".  le  18  Février  1664, 
Ijabelk  d'Eft  , fille  de  Fratpts  Duc  de  Modéne,  morte  le  21 
Août  1666:  3<*.  le  ..  1668  . Marte  d'LÜ,  fa-ur  A'IfabeHc , morte 
le  ...Août  1684-  Du  fécond  mariage  fouirent,  1.  Oooard 
II,  qui  fuit;  2.  Marguer-te-Mtrie-Frnnpje  née  le  24  Novembre 
1604,  mariée  le  14  Juillet  1692,  i Fraxfvu  d'Elt,  Duc  de  Mo- 
déne, morte  le  ...  Juin  1718;  4 3.  TLdrrJe  née  le  dixiéme  Octo- 
bre 16-65  ; & du  troifiéine  mariage  font  ifiùs,  4.  Tranpa  s,  Duc 
de  Panne  4 de  Plaifance,  né  le  19  Mai  1678,  auquel  le  Pape 
fit  exjrédicr  le  huitième  Juin  1718,  des  Bulles  de  Grand  Maiue 
Militaire  de  faint  George , ou  des  Chevaliers  de  Conflantin , a- 
vec  faculté  d’ériger  des  Comminderics.  en  y unilTant  les  revenue 
de  quelques  gros  Bénéfices.  Il  époufa  le  8 Décembre  1693 . !>»- 
roihec-Sipkie  de  Bavière  Palatin , veuve  d'OJsari  fon  frère  aîné  , 
(ont  il  n'a  point  eu  d'cnfans;il  fucceda  à fon  pere , 4 moui ut  en 
Février  1727;  3.  Antotne , né  le  29  Novembre  1079»  il  fnccéda  à fon 
frere  Franfns  4 mourut  en  ....  4 6 lfabelle  F'amefc , née  le  14  Dé- 
cembre 1608. 

XIV.  O d o a rd  Farnéfe,  II  du  nom,  Prince  de  Parme,  né 
le  ta  Août  1666,  mourut  avant  fon  père  le  cinquante  Scpii-m- 
bre  1693.  Il  époufa  en  1690,  Dtiulét-Sopl.re  de  Baviére-PaJa- 
tin,  tille  de  PÛbppe-GutlUunic , Kktteur  ralaiin,  laquelle  prit 
une  fécondé  alliance  le  huitième  Déeunbre  169, , avec  FraiipJÜ 
Duc  de  Parme,  frère  de  fon  mari,  duquel  elle  avoit  eu  Alextm. 
dre  Ignace,  né  en  1691  . mort  le  cinquième  Août  10931  4 EU/*- 
betb  Farnéfe  née  le  25  Octobre  1692 . féconde  femme  de  PbiLp- 
peV,  Roi  d’hfpagne,  mariée  le  t0  beptembre  1714.  • Sanfo- 
vln,  F an.  Illufi.  Altaï.  8f  l 3.  Cfcrou.  Onuphrc,  Vu.  Pauli  III. 
Strada,  de  Bell*  Belg  De  Th  ou,  Hili.  Spondc  Annal.  Riccio- 
II,  Ot«h.  R r/or  m.  ImhoiT,  en  fes  Familles  d'halte. 

FAKNESE,  ( Alcxindre ) Cardinal,  éioit  fils  aîné  de  Pier- 
re-Louis Farnéfe,  Duc  de  Parme  4 de  Plaifancc,  & de  Hiéro- 
nyme  des  Urfins,  Dame  de  grande  piété  4 de  grand  mérite.  U 
naquit  i Rome  le  feptiéme  Octobre  1520,  & il  y commença  fe* 
études,  qu’il  alla  depuis  achever  i Bologne.  Il  donna  dans  £a 
première  jeune®:  de  II  grandes  marques  de  vertu  & de  moJefile, 
que  le  Pape  Clément  VU  lui  donna  l'Evêché  de  Parme.  Peu  a- 
prés.  c'en  b dire,  le  iB  Décembre  1334,  il  fui  fait  Cardinal 
par  fon  ayeut  paternel  Paul  111,  dans  la  ouaiorziéme  année  de 
l'on  ige  : mai»  il  avoit  alors  tant  de  mérite  « de  fagtfle  qu'on  le 
crut  capable  des  plu»  importante»  affaires-  L'année  fuivantc, 
il  fut  fait  Archevêque  d'Avignon.  Le  même  Pape  l'envoya  l’an 
1339.  Légat  en  France,  pour  s'y  trouver  à l’entrevue  qui  s'y 
dévoie  faire  du  Koi  François  I,  4 de  l'Empereur  Charges  Quint. 
Il  fuivic  ce  dernier  dans  les  Pais-Bas;inais  ayant  fujet  de  fe  plain- 
dre du  peu  de  bonne  foi  de  ce  Prince,  il  fe  retira  en  Italie , 4 
puis  il  le  vint  rejoindre  à Gênes,  où  il  lui  perfuada  de  venir  s'a- 
boucher avec  le  PapeâBuTéto  , entre  Parme  & Plaifancc.  Ce  fut 
en  1343.  Diux  ans  après,  il  fe  trouva  à la  Diète  de  Worme» 
en  Allemagne,  & y travailla  pour  faire  commencer  le  Concile  de 
Trente,  dont  l'ouverture  fe  lit  le  13  Déctmbre  de  la  même  an- 
née. Depuis,  il  fe  trouva  i Rome  à la  mort  du  Paj>e  Paul  fon 
ayeul  en  iS49»  4 i l'Election  de  Jule  III,  créé  le  huitième  Fé- 
vrier 1530  Ce  nouveau  Pontife  lui  avoit  de  grandes  obligation», 
cependant  il  fe  joignit  avec  l'Empereur  contre  la  Maifon  F«_ 
néfe.  Le  Cardinal  fe  retira  i Avignon,  4 ne  revint  i Rome 
qu’iprcs  la  mon  de  Jule  III,  en  1533-  U trouva  fur  le  TiAne 
Pontifical  Marcel  11 , qui  le  reçut  avec  beaucoup  de  bonté.  Ce 
Pape  mourut  peu  de  irms  après,  4 Farnéfe  préfida  au  Conclave 
dans  lequel  Paul  IV  fut  élu.  F.n  1536,  on  lui  donna  l'Archevê- 
ché de  Montréal , enfuite  il  fut  honoré  du  titre  de  Patriarche  de 
Jérufalem . 4 étant  devenu  le  Doyen  des  Cardinaux  , il  parta 
jucctJEvuutnl  à pluûeuu  Et  {chez.  L'Empereur  Charles  Quint 

dudk. 
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difofc , que  fi  tout  le  Sacré  Collège  étoit  compofé  de  grandi 
homme»  tel»  que  Farnéfe , ce  ferait  I Affcmblée  du  monde  La  plus 
illullrc  & la  plus  augulic.  Le  Pape  Ton  oncle  L’employa  en  di- 
vertes  Légation»,  une  en  France  qu’en  Allemagne,  4 dans  les 
Pals-Bas.  Il  vowloit  concilier  les  intérêts  de  François  1 , Roi  de 
France,  avec  ceux  de  Charles- Quint;  majs  la  politique  de  ce 
dernier  rompit  les  mefures  les  pra*  Julie*  du  Saint  Pérc.  Alexan- 
dre s'écut  avec  gloire  & avec  honneur  fous  divers  pontificats, 
il  fut  le  Père  4 le  Protecteur  dis  Lettres  ; 4 il  difoit  ordinaire- 
ment qu'il  ne  uouvoit  rien  île  plus  infupportable  dans  le  monde, 
qu'un  foldat  qui  mmquoit  de  cojra;;e,  4 qu'un  Kcdciiafiique 
ignorant.  Il  lit  bâtir  à Rome  la  belle  Egttfis  de  la  Maifon  pra- 
fetfe  des  Jésuites,  où  l'on  voit  fon  tombeau,  4 il  mourut  le 
deuxième  Murs  158b-  * Sa  lolct,  I.  g.  Eptfi.  4.  Paul  Jove,  H: fi. 
/.  39.  43.  Ëfr.  DeThou,  Utfi.  VictortL  Pctraraeliario.  Orlan- 
din.  SponHe.  Auber  y,  &c. 

FAKNKSü  (kaouce)  Cardinal , Archevêque  de  Naples, 
puis  de  Ra vernie,  Grand-Prieur  de  Vernie,  de  l'Ordre  de  MaL 
the,  étoit  quatrième  fils  de  Pterre-Lmis  Farnéfc.Ouc  de  P*rrae, 
4 de  Jérnjme  des  Urûns,  4 naquit  le  onzième  Août  Ij3°-  *1 
étudia  à Bologne  & à Padoue , où  il  fit  de  grands  progrès  dans 
1rs  Langue»,  & dans  les  faillies  Lettres,  comme  le  témoigne  le 
Car.iin:i  hadolet.  Etant  encore  extrêmement  jeune.  Il  fut  nom- 
mé à l'Archevêché  de  Naples,  & Rit  fait  Cardinal  par  le  Pape 
Paul  III,  fon  ayeut,  au  mois  de  Décembre  1545,  en  la  «û  an- 
née de  fon  âge.  Il  fut  cafuitc  Archevêque  de  Ravenne,  Pa- 
triarche de  Conlhntinople , Evêque  de  Bologne  4 de  Sabine, 
Grand-Pénitencier  de  PEglife,  & Légat  dins  U Marche  d'Aoco- 
ne,  & dans  le  Patrimoine  Je  feint  Pierre.  Le  Pape  Julis  lli  lui 
donna  cette  dernière  légation,  qu’il  lui  ôta  en  fuite,  pendant  fes 
divilions  avec  la  Maifon  Farndfc.  I.cs  affaire*  changèrent  depuis 
la  mort  de  Jules  111.  Ranucc  travailla  pour  le  bien  de  l'Eglife, 
dans  les  diverlè*  Sefllous  du  Concile  de  Trente,  qu’il  s'efforça 
de  faire  obfcrvcr  dans  fi*  Diocéfes.  C'ell  pour  cela  qu'il  fit  un 
long  le  jour  à Bologne;  mai:  étant  venu  à Parme  pour  y voir  le 
Duc  Ottavio  fon  frère,  il  y mourut  le  18  0‘tobre  de  l’an  156s , 
Suède  jiç  an».  *Bembo, Hi/L/.a.  Sidolet,/. iç.iipt/l.p.gP  10.  De 
' ’i  bon , tiifi.l.  81a.  Sigonlus , 4e  Epif.  Bomn.  Auber  y.  0nuphre,4c. 

• F A R NE  S E (Octave)  Duc  de  Parme,  fils  de  Pierre-Louis 
& petit  fils  du  Pape  Paul  III,  naquit  en  içîâ-  Ce  fut  par  l'cn- 
tremife  du  Pape  ton  ayeul  qu'il  époufa  Marguerite  d'Autriche, 
il  lut  d’abord  appcllé  Duc  de  Camérino,  & aurait  fuccédé  i fon 
père  dans  les  Duchcz  de  Parme  & de  Plaifance  ; mais  apres  que 
celui  dont  il  tenoit  le  jour  eut  été  maJheureutement  affafiiné, 
les  Impériaux  «emparèrent  de  Plaifancc,  4 le  Pape  fie  la  même 
chofe  de  Panne  au  nom  de  l'Eglife,  ne  voulant  pas  y rétablir 
Octave,  de  crainte  de  déplaire  â i Empereur.  Apres  la  mort  du 
Pape  Paul , Oftm  eut  le  fecret , par  le  moyen  de  fes  partil'ans, 
de  faire  élire  par  les  Cardinaux  Jean  Marie  du  Mont  qui  prit  le 
nom  de  Jules  III , mais  ce  fut  à condition  ou'il  le  remettrait  en 
poKclCon  du  Duché  de  Parme:  ce  qui  s'exécuta.  11  ne  put  ce- 
pendant point  obtenir  de  l'Empereur  la  reftitution  du  Duché  de 
rlaifance , malgré  les  follicitations  du  Pape,  & les  inflances  que 
fit  Oftivc  lui-même,  lorfqu'en  1551  il  alla  à Ausbourg  trouver 
PHmpcrcur.  Comme  le  Pape  ne  vouloir  point  pour  l'amour 
d'Octave  avoir  recours  à des  voyes  violentes , Oétavc  fc  réfugia 
en  France,  & fit  alliance  avec  Henri  U.  Alors  il  renvoya  i 
l’Empereur  l'Ordre  de  la  Toifon  d'Of,  4 reçut  gamtfon  Iran- 
çoilc  dans  Parme.  Cela  fut  came  d'une  guene  dans  laquelle  le 
Pape  fe  déclara  pour  l'Empereur,  4 qui  dura  quelques  années, 
jufqu'i  ce  qu'enfin  Oftivc  fc  réconcilia  en  1556  avec  l'Empe- 
reur , 4 recouvra  Plaifancc  oii  11  fut  obligé  de  recevoir  en- 
core pendant  quelque  teovs  une  gamifon  Efpagnole,  de  laquelle 
il  ne  fut  délivré  que  par  les  grands  fervices  de  «fon  fils  Alexan- 
dre. Depuis  cela  il  commanda  les  troupes  de  Philippe  II,  con- 
tre le  Duc  de  Feirare  qui  avoit  pris  le  parti  de  la  France,  line 
voit  déjà  avant  cela  commandé  celles  du  l’apc  dans  la  guerre 
d’Allemagne.  On  dit  qu'il  avoit  menacé  les  l’roceftans  de  faire 
nager  fon  cheval  dam  t.-ur  f«ng.  • Gr.  DiH.  LTiriv.  M De 
Thon.  Iinhof , Gentel.XX.  Hh/rr.  :n  liai.  F, mil.  Mémoires  des  Court 
t Italie.  Leti,  V:e  4t  Cuatks en  lulien. 

F A R N ESE  (Alexandre)  Duc  de  Parme  & de  Plaifance,  a 
été  un  des  plus  grands  Capitaines  du  XVI  fiéclr.  11  étoit  fils 
d'O c T xv  t Farnéfe , Duc  de  P.irmc  & de  Plaif.mcc,  & de  Mar- 
guerite d' Autriche,  fille  naturelle  de  CEtr&»Qu/iir.  Après  avoir 
été  élevé  à la  Cour  du  Rui  Philippe  II,  fon  oncle,  il  fc  trouva 
à l'âge  de  dix-huit  ans  i la  bataille  de  Lépantc  contre  le  Turc, 
où  U combattit  fou»  Dom  Juan  d'Autriche,  avec  tant  de  pru- 
dence 4 de  courage , qu’on  n’eut  pas  de  peine  i juger  de  ce 
qu'il  devoir  être  un  jour.  Les  Pal<-Bas  furent  le  plus  illuffre 
théâtre  de  fa  gloire.  La  Piincc'.le  Marguerite  fa  mère  avoit  tra- 
vaillé en  qualité  de  Couvera  ante  à y ramener  dan*  le  devoir  ccs 
Peuples . que  la  tyrannie  Efpagnole  4 la  crainte  de  l'Inquifitlon 
avoient  jetiez  dans  la  révolte.  Peut  être  en  ferait-elle  venue  i 
bouc , û la  politique  extraordinaire  de  Philippe  11 , ne  lui  eût 
Dit  prendre  d'autres  mefures.  11  y envoya  le  Duc  «TAIbe,  dont 
la  révérité  inflexible  perdit  toutes  ce»  Provinces.  Doin  Louis 
de  Réquéfens  4 Dom  Juan  d'Autriche  travaillèrent  inutilement 
i y établir  la  paix.  Alexandre,  Duc  de  Parme,  qui  avoit  com- 
mande fous  ce  dernier,  lui  fuccéda  en  1578 , 4 fut  Gouverneur 
des  Provinces  du  Peis-Bas , qui  étoient  dan*  un  état  tout  i fait 
déplorable,  4 il  y avoit  peu  d’apparence  d'en  confcrver  quel- 
que choie  au  Roi  d'Efpagnc-  11  l'entreprit  avec  très  peu  de  trou- 
pe», 4 y lit  de»  conquêtes,  que  la  poilérité  conlidérc  encore 
avec  admiration.  Car  il  remit  fous  l'obdflncs  des  Efpagnols 
l'Artois,  le  ilainaut,  le  Brabant,  4 la  Flandre  ; il  chuffi  des 
Pais  Bas  le*  François , qui  avoient  fulvi  le  Duc  d’Alençon , frè- 
re des  Rois  François  il,  Charles  IX,  4 Henri  III,  4 en  délit 
quelques  parti»  cn'divccfes  occ-ûons.  il  prit  Mafckbt,  Nimé. 


guc,  Brada,  un  très  grand  nombre  d’autres  place»,  4 ofa  mê- 
me affliger  Anvers,  contre  le  fentiment  des  Capitaines  les  plu» 
expérimentez.  Il  n’avoit  alors  qu'en vir on  douce  nulle  hommes , 
4 cette  place  étoit  très  forte,  outre  que  la  digue  de  Covcnitein 
la  rendott  imprenable.  Toute»  ce»  diificultcz  ne  rebutèrent  point 
le  Duc  de  Parme.  Pendant  le  liège  d’Anvers  il  prit  Bruxelles,  Y- 
pres,  G and,  4 Matines,  4 Anvers  même  fc  fournit  enfin, après 
un  fiége  qui  avoit  duré  près  d'un  an,  au  moi»  d'Auùt  de  lau 
içll».  Er.fuitc  il  fc  lit  un  chemin  à d'autre»  conquêtes  : car  a- 
prés  avoir  pris  Nitnégue  4 la  Frlfe,  Il  mit  le»  Provinces  confé- 
dérées dans  la  nécelfité  de  chercher  de  la  protection  chez  les  E- 
uangers.  Il  y a apparence  que  ce  grand  homme  aurait  achevé 
la  grande  entreprife  qu'il  avoit  fi  heure afement  commencée,  fi 
le  Roi  Philippe  fon  oncle  eut  voulu  fuivre  fon  confeil.  Mais  ce 
Prince  entêté  de  fes  deffeüis  ambitieux , qui  lui  firent  prendre  m 
France  le  parti  de  la  Ligue,  y envoya  Alexandre,  qui  lit  le  fié- 
ge de  Paris  en  lypo,  & celui  de  Rouen  en  Ijyz.  Sa  retraite  fut 
admirable.  Le  Roi  Henri  IV  le  fuivlt  par  la  Champagne.  Le 
Duc  qui  avoit  été  blcffé, s'arrêta  â Arras. 4 y mourut  le  deuxiè- 
me Décembre  de  la  même  année  1 çyi,  âgé  de  ;ô  ans.  Il  avoit 
époufé  enijûû,  Marre  de  Portugal  , Il  de  d'fûfevarJ,  Duc  de 
Guymarancs,  fixieme  fil»  d'£«u*wnsri,  4 frère  de  Jean  111 , Roi 
de  Portugal.  Il  eut  de  ce  mariage  R an  veto  Fainéi'e  Duc  de 
Parme,  4 OisarJ,  qui  fut  CarJir.nl.  La  i'iincttlc  Marie  étoit 
morte  au  mois  de  Juin  do  l’an  1577,  4 avoir  été  enterrée  aux 
Cipucins  de  Panne.  Alexandre  voulut  être  auffl  mi*  dans  le 
même  tombeau , avec  l'habit  de  Capucin.  Scs  lus  y firent  depuis 
graver  cette  Epitaphe  -• 

Alexemdet  Fann-Jfar,  Bel  rit  4n'i8it  ,Tree*eu  olj!  «>•'«  leveaii . ni  Int- 
mh  tac  lotoejus  caJ.nyr  npw 'or,  ma-Jevu  III.  Nm.  Detemlt. 
M.  D.  XCII-  Ht  usfecum  et) a Man*  nnjttgis  aptim*  jxngcrentxr  , 
«cuuit  iUitu  tefiannlam  faut  us. 

Far  k fus  jlknfttdcr  hx  htmttlt  filui, 

Tam*>jut  Dax  Plarenti*auc  ter  tins, 

Saeroqôt  lanif*  Eeehji*  l'exihr fer  : 

Ftctate , fs*  «km  radtor,  eu  tju.j  fjam  fuit. 

Sommai  ineperaior  artt  htlCiult  pnvr. 

Pefi  ftliraiam  Celtteaat,  fvji  Bcigieam 
Belle  reeepe.aa  t?  rra’rfj am  antupts  fa.ru, 

OJvsrtoi  Ef  Kaimttius  mtr/tifina 

Pa/uert,  Jumma  office*  fibtntcs  pairi. 

lieu  ftale , Ru,:, a,  amans , Cf  ^jutaui  rfr.tti F 

Les  Romains  lui  élevèrent  encore  une  fiatuc  de  bronze,  avec 
une  Inscription.  * De  'I’hou , Hrti.  Opmccr  4 Beycrlinck,  :* 
Cbren.  Strada  4 Grotius , de  Relit  Be!g.  6fr. 

F'  A R N E'  S E ( Ranucc  ) 1 du  nom , Duc  de  Parme  4 de  Plai- 
fance , fils  d’Alexandre , Duc  de  Paruic , 4 do  J&r;<  de  Portu- 
gal, naquit  en  Ij6p,  4 peu  s’en  fallut  qu'il  ne  périt  i Rome 
dans  fa  jeuneffe.  Le  Pape  Sixte  V , apré»  avoir  renouvellé  les 
défenfes  de  portet  des  armes  cachées,  fut  averti  que  le  jeune 
Prince  do  Parme  avoit  fur  lui  des  pillolit».  Il  le  fit  arrêter  dans 
une  des  filles  du  Palais  pontifical , au  moment  qu'il  alinit  i l'an- 
dicncc.  Le  Cardinal  Faraéfe  ton  oncle  mit  tout  en  anivrc 
ur  obtenir  fur  le  champ  fon  élargifiomcnt,  mais  cc  fut  en  vain, 
r le  folr  ce  Cardinal  redoubla  fc»  foil  ici  talion»;  mai»  le  Pape 
fnfiéxible  envoya  fur  les  dix  heures,  ordre  au  Gouverneur  du 
château , de  faire  couper  la  tête  i Rainuce  ; puis  feignant  de  le 
rendre  aux  importunitez  du  Cardinal , il  expédia  un  fécond  or- 
dre i onze  heures  de  lui  délivrer  fon  neveu.  Quelques  uns  di- 
rent que  le  Pape  compcoit  que  le  Prince  auroit  été  exécuté  de- 

fiuis  dix  heurt*  jufqu'à  onze  : d'autre»  prétendent  qu'il  lui  vou- 
oit  feulement  faire  peur.  Quoiqu'il  en  l’oit,  le  Cardinal  qui  igno- 
rait le  premier  ordre,  couru:  au  château  faint  Ange  avec  le  fé- 
cond, 4 fut  bien  furprit  de  trouver  fon  neveu  entre  les  bras 
d'un  Conft'fil'ur,  4 dont  la  mort  n'avoit  été  retardée  que  parc* 
qu'il  avoit  demandé  un  peu  de  teins  pour  s'y  préparer.  Le  Gou- 
verneur voyant  le  nouvel  ordre , ne  doutant  point  que  le  Pape 
ne  fc  fût  laifie  fléchir . rendit  le  prifonnicr  , auquel  le  Cardi- 
nal fit  prendre  la  polie  lur  Je  champ , pour  s'éloigner  d'un  lieu 
! qui  lui  avuir  penié  eue  fi  fatal.  Cc  Prince  devenu  Duc  de  Par- 
me, fc  maria  â Pige  de  30  ans  le  feptiéme  Avril  »6co,  4 mou- 
rut en  1612.  Vojti  j*  pofie’riié  u Àijfut. 

FAR  N ESE  (Clara)  étoit  feeur  du  Pape  Paul  III,  4 lapcr- 
fonne  i laquelle  il  devoit  le  chapeau  de  Cardinal,  4 tout  ce  qui 
en  fut  une  fuite.  Elle  en  fut  mai  récompcniée  par  lui,  car  il  l'ctn- 
poifonna  4 fa  mère , pour  avoir  tout  leur  bien.  Leur  péra  étoit 
un  pauvre  homme,  qui  couroit  par  Us  rues  vendant  des  faucilles 
4 telle»  autre*  maxchandlfe*.  Clare  avoit  été  mariée  jeune,  4 
fut  bientôt  veuve.  Elle  étoit  fort  aimable,  mais  fa  beauté  n’é- 
coit  rien  de  rare.  Son  frère  avoit  un  peu  étudié , 4 étoit  un  de 
ccs  pauvres  Prêtres,  qui  cherchent  par-tout  un  Patron  à quel- 
que prix  que  cc  foit:  lorsque  tout  d'un  coup  U<  tbarmes  4 les 
artifices  de  fa  fa-or  Pélevérent  i une  grandeur, à laquelle  il  étoic 
bien  éioigné  d'afpircr  en  ce  tems-li.  Un  jour  de  grande  loleiu- 
ni'é,  Clare  Farnéiic  fc  trouva  fi  proche  du  Pape  Alexandre  VI, 
4 lui  donna  fi  fort  dans  la  vue,  qu'il  donna  ordre  à quelqu'un 
qui  étoit  auprès  de  lui,  de  lavoir  qui  elle  étoit,  4 où  elle  de- 
meurait. Les  inlirumens  propres  en  tels  cas  ne  manquent  ja- 
mais  aux  Grands;  4 quoique  le  Pape  lût  fort  âgé,  le»  vice»  ne 
Pavoient  pas  cr.coie  quitté, en  forte  qu'il  ne  put  avoir  de  repos, 
que  l’on  ne  lui  eût  amené  Clore  Farnéfc.  Elle  réfol  ut  de  fe  bien 
ménager  en  cette  o>:callon,4  du  le  faire  acheter  auffl  chèrement 
u elle  pourrait , de  forte  quYlle  demanda  un  chapeau  de  Câl- 
inai pour  l'on  frère , ce  qui  lui  fut  promis  ; lur  quoi  elle  vint  4 
s’abandonna  au  vieux  Pape.  Mais  lorsque  i'otj  commença  à 
agiter  l'affaire  de  la  prochaine  promotion,  la  prapofuion  qui  fut 
faite  poux  l'Abbé  Faxncfe  lut  rejettée  avec  mépris  4 indignation 
D pat 
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p»r  Cr'ii r Rorgia;  il  n’avoit  jamais  été  cfclive  de  fa  parole,  & 
ne  préicnJoit  pa*  que  fon  père  l’obfervdt  en  cette  occaffon. 

I.c  Pipe  après  avoir  concerté  la  promotion  avec  fon  fil*,  é- 
crivit  tous  les  nom*-  Clarc  1-arnéfc  qui  ne  fc  fioit  pi»  trop  1 la 
promeXe  île  ton  g liant,  appréhendoit  fort  pour  fon  frère.  Ainfi 
palfant  la  nuit  avec  le  Pape , lorsque  le  vieillard  fut  endormi,  elle 
fe  leva  & chercha  dans  fw  poches;  ayant  trouve  le  papier,  elle 
vit  que  .'e  nom  de  fon  frère  n’y  étoit  pas:  alors  clic  s’appliqua  i 
contrefaire  de  fon  mieux  la  main  du  Pape  6c  écrivit  le  nom  de 
fon  frère  le  premier  dans  la  lille.  Le  lendemain  au  matin  elle 
retint  le  Pape  au  lit,  aulC  longtcms  qu’il  lui  fut  poifiblc , juf- 
qu'd  ce  qu'on  lui  vint  dire  que  le  Conlîiloire  étolt  complet,  fit 
q,i<-  tous  les  Cardinaux  étoient  venus;  car  elle  comptoir , que 
nmins  le  Pape  auroit  de  tems  pour  t'habiller,  6c  moins  de  dan- 
ger il  y auroit  qu’il  ne  regardât  le  papier.  Aind  fans  l’ouvrir  il 
vint  an  Conlîiloire,  6c  félon  fa  coucumc,  jeeta  la  litle  fur  la  ta- 
ble. Mai*  il  fut  bien  étonné  , auJB  bien  que  tou*  ceux  de  fon 
Coufi-il  fecret,  lorsqu'il*  entendirent  que  le  premier  nom  qu'on 
lut  rcoic  celui  de  l'Aube  Fararfi.  Le  Pape  aima  mieux  laitier  paf- 
fer  les  chofe*  fm*  rien  dire,  que  de  donner  lieu  i ce  que  le  vé- 
ritable fecret  de  l'aifaire  vint  i être  découvert.  C et*,  lu  le  com- 
mencement de  la  grandeur  du  Pape  Paul  III,  qui  vécut  près  de 
cinquante  an*  aptes  cela,  & pofa  les  fondemens  de  la  Matlon  de 
Parme,  laquelle  il  vit  renvcrfvr  abiblument;  fon  tilt  ayant  été 
aûalÜné  de  fon  vivant,  6c  fe»  petits  fis  s’étant  révoltez  contre 
lui;  cc  qui.  i ce  que  l'on  croit,  précipita  fa  mort,  quoiqu'il 
eût  alors  quitre-vinU  an».  * TWi  Leur  a t.riia  dt  Rente  fvurjer- 
t'ir  dt  Sapplèmeat  à etUti  de  M.IHurnri.  p.  173.  Ffc. 

• l'AKNE  s I - ( François. Marie)  Cardinal  6c  Prince  de  Par- 
me,  ét-iit  lit»  de  RiiiMce  J,  l>uc  do  Parme,!  6c  de  Marguerite, 
Niece  du  l'apc  Clément  VJl.  Comme  II  perdit  fon  père  de  bon- 
ne heure , les  CarJinaux  Odoirt  Farnéfe,  & Hippolyte  Aldo- 
branJio  fe  chargèrent  du  foin  de  fon  é lutation  il  fotlicita  en 
vain  le  chapeau  Je  Cardinal  auprès  d'Urbain  Vlll  : mais  il  l'ob- 
tint dr  fon  ■ t relieur  Innocent  X.  • tir.  D;H.  Untv.  llsJt.  Vit- 
torio  Siri , Aina«r«  reeml'it. 

FAKNKSE,  (Henri)  que  d'autre*  nomment  FuaKtus 
ou  du  Four,  natif  de  Liège  , fit  de  gnndx  progrès  dan*  le 
Droit,  dans  l’Kloq  icnce  & dan*  les  Langues,  qu'il  enfeigna  a- 
vec  réputation  en  Ital'c.  On  l'y  retint , pour  être  Profc'fcur  en 
Eloq  émcc  à Pavie,  oit  il  publia  divers  Ouvrages,  De  jï.it»fa.r® 
II:,  ta  .feu  de  nriai  pu  la;:  4 Ff  arcowitsscA  v r/arû  ; D.'pil'e 
rajnvf,  fe»  de  atu.pa  éTmctpr,  uflitiu  w;  E-.'.'w  01  üi  1 erra- 
tum ; De  fût  .-ofini.'g.tf  èf  de  Ofiemh;  Epi  fiait.  De  im.uuoae  Cue- 
rm:s . m ewfmbtniei  Eprjioliil  De  Vtrhrum  fplerJurc  ’ft  tt.USu.  Il 
mourut  i Pavie  en  1001.  Valére  André  dit  que  ce  fut  en  1619. 
Krycius  Puteamu,  qui  étoit  fon  ami  particulier,  comacra  cet  élo- 
ge i fa  mémoire 
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• Valéne  André,  XiMSsl&> Btlgife,  p.  3 ça  Ghllini, Tl'ftf/. d'Huet*. 
Lttttr.  &<-, 

F A R N E S l U S ( St.’.ritlas  ).  Voyez  F ARNOVIU  S. 

1 A KN  il  AM,  ville  d’Angleterre,  avec  Marché  .dans  le  Com- 
té de  Nuircv  , la  capitale  de  fon  Canton.  Elle  elt  arrofée  de  la 
ri.ierc  de  Wey,  éc  t-il  le  féjour  ordinaire  de  l'Evêque  de  Win- 
chcller.  I>e  Roi  Alfred  fit  prés  de  cc  lieu  un  gîunJ  carnage  des 
Danois,  dans  une  victoire  qu'il  remporta  fur  eux.  Cette  vùlc  dt 
à 40  mille*  Anglois  de  Londres.  • Drd.m  Ar’io’u. 

FARNOVIUS,  ou  F ARN  K S 1 U S , (J*ar/1«)  Antitri 
nitaire  Polonoti,  vivoit  vers  le  milieu  du  XVI  ficelé,  t.n  1568, 
il  fe  fépara  du  relie  de»  Unitaires , & fe  retira  à SandeC,  où  tous 
lu  protection  de  Stamllis  Mézyc  Gouverneur  de  la  place  il  éta- 
blit une  Egiife  & une  hcole.  Scs  fentimens  étoient  à peu  pré, 
ceux  d'Arius  ; il  enfeignoit  que  Jéfus-Chriit  avoit  cxi;té  avant 
qu'il  ni<|tdt  de  la  Vierge,  & qu'il  n'étoit  pa*  permis  d'adorer  le 
S.  Kfprit.  A l'imitation  des  autres  Unitaires,  il  introduifil  Pim- 
irvrfion  dan»  PadminiRration  du  Batème.  L'Eglite  Farnoviennc 
demeura  fur  pié  turques  i la  mort  du  Fondateur,  après  quoi  tes 
Adhérer*  fe  joignirent  aux  Sociniens.  Famovius  étoit  encore  en 
vie  en  161* , 6t  doit  avoir  public  divers  Livres  en  l’olonois , fur- 
tout  au  fuiet  de  la  prccxitlence  de  Jél'us-Chrifl.  * Sandii  B:U  Amin  il. 

F A R N S P E R G . F A R N S P U R G , chiteau  confidérahle 
du  Sifagow  dans  le  Canton  de  Bile,  au  fud-eR  de  la  ville  de  Uti- 
le dont  il  cil  éloigné  d'environ  trois  lieues.  Il  ci!  ailis  fur  un 
rocher  fort  hiut  & efearpé.  Il  appartenoic  aux  Comtes  de  Thier- 
flcin, qui  avoient  dans  ce*  environs  leur  Maifon  d oit  ilstiroicm 
leur  origine,  & qui  pofiedoient  des  biens  confidérahles  dans  le 
Frickchal.  Siglsmund , Comte  de  ïhicrllcin,  le  lit  rebitir  de  nou- 
veau en  1357,  après  qu'il  eut  été  renverfé  pur  un  tremblement 
de  terre.  Ij  poftérité  mile  de  la  Maifon  de  Thierflein  s’étant  é- 
teime  par  la  mort  d’Othon  arrivée  en  1413  .le chiteau  de  l'arnf- 
perg  pm-inc  à fon  gendre  jean-Fréderic  de  Falckcnllcin-Hech- 
burg  Son  lil»  Thomas  entra  en  guerre  avec  la  ville  de  Berne 
& avec  Ici  autres  confédérés.  Ayant  été  fécondé  par  Jean  de 
Ecchbcrg,  il  avoit  furpris  de  nuit,  brûlé  & pillé  la  ville  de  lirtick 


appartenant  aux  Bernol*.  Cela  engagea  les  Bcmoi* , ceux  de 
botcurre  & quelques  autres  troupes  SuilTef,  détachées  du  estnp 
qui  étoit  devant  Zurich,  d'aller  au  nombre  de  quatre  mille  hom- 
mes , fc  de  mettre  le  liège  devant  le  château  de  Farnfperg.  I-e 
Dauphin  de  France  qui  fut  depuis  Louis  XI,  & le  Comte  d'Ar- 
magr.acqui  communion  fous  lui,  étoient  alors  dans  l'Alfacc  1- 
vcc  trente  mille  hommes,  dans  le  deflcin  de  rendre  fervicc  au 
Pape&i  l'Empereur;  au  premier,  en  diilîpant  le  Concile  de  Bi- 
le ; de  é l'Empereur,  en  faifant  lever  le  liège  dr  Zurich  que  les 
Suiltes  avoient  entrepris.  Jean  de  Rechbcrg  ayant  fu  cette  nou- 
vel c.fnrtit  fccxcttetneni  & de  nuit  du  château  , trnverfi  le  c».mp 
des  Atliégeans,  alla  trouver  le  Dauphin  en  All'ace,  & lui  perfua- 
dade  fe  mettre  en  marche  avec  fon  Année,  le  23  Août  r-444, 
pour  aller  du  côté  de  Farnfperg.  La  ville  de  Bile  avoit  non  feu- 
lement pris  toutes  les  précautions  néccflâires  pour  faire  une  té- 
filhncc  vigoureufe,  mais  de  plus  elle  exhorta  les  Sutifes  devant 
Farnfperg  i venir  fe  jerter  dans  la  ville  pour  aider  â la  défendre. 
Il*  détachèrent  1600  homme*  pour  le  recours  de  Bâle , mais  ils 
n’y  purent  pas  arriver  â teins  ; car  lorfque  le  26  Août  ils  furent 
arrtvt  r.  fur  les  prairies  de  Brattelen  à une  lieue  au  délions  de 
Liechftal , l'avant-garde  i cheval  des  François  fe  préfenta  i eux 
fou*  le  Comte  de  Dantpmarrin-  Ils  l'attaquèrent  vivement,  & 
le  repoulTèrcnt  jufqucs  i Muttcntz , où  il  y avoit  encore  quel- 
ques Régimens  François.  Les  Suillës  les  pour  fui  virent  avec  cha- 
leur, Jes  attaquèrent  de  nouveau  près  de  Muttentz,  les  lireaé 
repatièr  la  BiiDe,  6c  traverférent  eux-même*  cette  rivière,  bien 
rcio’us  de  fuivre  les  ordres  qu’ils  avoient  reçus  en  partant  de  fe 
jetter  dans  la  ville  de  Bile.  Arrivez  auprès  de  la  Chapelle  de  S. 
Jacques,  ils  furent  enveloppez  de  toute  l'Armée  du  Dauphin, 
de  forte  qu’ils  fe  virent  force/,  à faire  tête.  Us  s'emparèrent  de 
la  Chapelle  de  S.  Jacques,  & fc  défendirent  en  defcfpércz,  juf- 
quesice  qu’il  n'en  relia  plu*  que  feize  qui  trouvèrent  leur  fa- 
lut  dan»  la  fuite.  Mais  quand  ils  furent  arrivez  chez  eux,  ils  fu- 
rent accufez  de  dél'crtion  & de  parjure,  de  forte  qu’ils  eurent 
bien  de  la  peine  i éviter  qu'on  ne  leur  tranchât  la  tête.  Le  Dau- 
phin perdit  dans  cette  action  fut  mille  hommes,  du  nombre  def- 
qni-ls  étoit  une  centaine  de  Gentilshommes  ou  Officiers  du  pre- 
mier ring.  Une  viftoirc  suffi  chère  fit  perdre  l'envie  au  Dauphin 
de  pénétrer  plus  avant  dans  la  Suiile;  <*c  forte  qu'il  penfa  plutôt 
à fc  retirer  par  le  Suntgaw.  Les  SuifTes  abandonnèrent  de  leur 
côté  le  frége  de  Farnfperg.  6c  le  13  Oélobrc  on  fit  la  paix  avec 
le  Dauphin.  Thoma*  de  Falkenllcin  rendit  le  château  fi  la  Sei- 
gneurie de  Farnfperg  à la  ville  de  Bile  en  , avec  c*  :te  con- 
dition, qu'il  n’y  prétendrait  jamais  ni  fa  potlérité.  Les  Bâlois  en 
ont  depuis  fait  un  Bailliage.  Le  Bailly  qui  y ell  envoyé  pour 
huit  ans, fait  fa  résidence  dans  le  château.  Il  n'y  a que  les  Ment, 
bres  du  petit  Confcil  qui  puiiTcnt  prétendre  à ce  Bailliage.  * Ur- 
ltiflus,  l'Atm.  Bafil.  I,  1.  p.  37:  & /.  y.  i>.  379.  Joli,  üroffius. 
Cira*.  BafiLp.  8î-  84  & no.  Stumpf,  r.  ix.  p 3S1.  TtchuJy , 
Ciron.  Mtmfir.  partie $.ad  aruuira  1444.  Bulltnger,  CArsn. àtaxafir. 
I-  il.  e.  17. 

F A RO,  Capo  di  Fars , anciennement  Prlnum  Prpra»tfar:a«  , 
Cap  de  Sicile  dans  la  vallée  de  Détnona.  Il  eft  au  feptentrion  de 
la  ville  de  Mcffine,  â l'entrée  du  Détroit  de  ce  nom,  vis  â *is 
du  Cap  de  Selglio  en  Cambre.  Cc  Cap  prend  fon  nom  d'un 
bourg,  qui  y ett  lituc,  & où  l'on  é-lcvc  un  Phare,  pour  éclairer 
les  Pilotes  pendant  la  nuit.  On  voit  entre  ce  Cap  Ci  la  ville  de 
Mdfine  le  fameux  écueil  de  Charybde.  • Msty , Diflion.  Gécjr. 

FA  RO,  ville  <le  Portugal,  dan*  le  païs  que  les  Anciens  ont 
nommé  a-gn-,  qui  eil  aujourd’hui  le  Royaume  d'Algarve, 
cil  lltuée  du  côté  de  Silves  & de  Lagos  .avec  un  port  fur  le  Gol- 
fe dcCadiZ,  & un  Evêché  fuïïfagant  de  l'Archevêché  d'Evor» 
depuis  I an  ijsn,  au  lieu  qu'il  l’étoit  auparavant  de  Silves.  Le 
Diocéfe  de  Fa  ro  comprend  tout  le  Royaume  d'Algarve.  Les  Au- 
teur* Latin*  la  nomment  /')wtu. 

* FA  R O,  bourg  de  Sicile  dans  la  vallée  de  Démons,  ptèa 
du  Cap-Faro  , au  nord  nord-cil  Je  Mcffine  dont  il  etl  éiuigné 
d'environ  trois  lieues. 

F ARON,  (faint)  Evêque  de  Meaux,  ftcrc  de  fainte  Fare, 
dont  il  cil  parlé  dans  fon  Article,  fut  élevé  à la  Cour  du  Roi 
Théodébcrt,  & enfuite  dan»  celle  du  Roi  Thierrl.  Il  pafta  l'an 
613,  à celle  du  Roi  Clotaire,  & obtint  de  ce  Roi  la  grâce  de* 
AmbalTaJeurs  Saxons.  Sainte  Farc  le  porta  i fc  retirer  du  mon- 
de. Il  perfuada  la  mémeebofe  â fa  femme  Biidechilde,  qui  fe 
fit  Rciigieufe.  En  meme  tems  faint  Faron  renonça  au  monde, 
fc  reçut  la  tonfurc  cléricale  en  623 , & fut  élevé  en  627  fur  le 
Siège  de  l'Egiife  de  Meaux.  Il  établit  l'Abbaye  de  faint  Famn- 
Ics-Meaux,  6c  ailîfta  au  fécond  Concile  de  8en»,  tenu  en  6S7. 
Il  mourut  le  28  d'Oclohre  de  l'an  672,  âgé  de  pré*  de  80  ans. 
* Hildcgard,  opud Mabillon.  LeCointe,  Ainsi.  Frac. 

FAROS,  ville  de  Portugal.  Voyez  FARO. 

FA  RR  A,  (Alexandre,)  Italien,  célèbre  par  fon  cfprit  dans 
le  XVJ  fiéde,  étoit  de  CaRellazzo,  bourg  près  d’Alexandrie  de 
la  Paille,  dans  le  Miianez.  Il  étudia  â Pavie;  & ayant  été  reçu 
dans  l'Académie  dtg/i  Ajfidaii,  il  publia  quelques  l’oëfies  de  fa 
façon,  6c  d’autres  Traitez,  qui  lui  aqulrcnt  de  la  répatation, 
comme  il  Seiun.tr-.o ; MtiactH  d'antre;  Délia  drt'htild  de!!'  Huom»; 
f HH'  offieto  de!  Capiiano  ineral.  Depuis,  Fana  porta  quelque  tems 
le»  aimes;  mais  un  de  fts  frères,  nommé  Charles  Fana,  qui  é- 
toit  Médecin,  lui  confcilla  de  s'attacher  â l’étude  du  Omît:  ce 
qu'il  fit  avec  fuccè*.  Le  Cardinal  Alexandrin  ayant  été  fait  Pape, 
fous  le  nom  de  Pie  V,  au  commencement  de  l’an  1566,  ceux 
d'Alexandrie  lui  envoyèrent  Farra  , pour  lui  témoigner  la  joye 
qu'ils  avoient  de  voir  un  de  leurs  concitoyens  fur  le  Thrône  de 
faint  Pierre,  il  s'acquitta  li  bien  de  cette  commilUon,  que  le 
Pape  lui  donna  le  Gouvernement  d'Afcoli.  1^  Marquis  de  Pef- 
caire  donna  depuis  celui  de  Cafal  â Fana,  lequel  pilla  le  relie 
de  fes  jours  dan»  la  maifon  de  cc  Seigneur.  • Ghilini,  TUai. 

Leiicr.  6 fc. 

FAR- 
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F AR.  F A S. 

FARRE  (llles  de).  Fntz  FERO. 

FARS,  F A K S I , A I ARS1STAN.  Province  de  la  Per- 
fe eu  Afie.  Ces  noms  fe  donnent  à la  Perfe  propre,  qui  ett 
bornée  au  levant  par  le  Khcrmin;  au  nord  par  l'Vérack  Agémi; 
au  couchant  par  le  Chufilian;  A au  midi  par  le  Golfe  de  Balfora. 
Cette  Province  eit  une  des  plus  fertiles  de  la  Pcrfe.  Elle  elt 
principalement  renommée  pour  tes  bons  vins.  On  y trouve  la 
pierre  de  Bézoar , A un  excellent  contrepoifon  qu'on  tire  des 
rochers  A que  Sanlbn  , qui  l’appelle  Momie  precieuft , dit  être 
toute  réferviie  pour  te  Roi  de  Perfe.  La  rivière  de  Bcndimir  tra- 
verie  toute  cette  Province  du  feptentrion  au  midi.  Il  y a plu- 
lieurs  bonnes  villes , dont  les  plus  confidérables  font  Scbiras  ca- 
pitale, Jfiaekar  A Lar.  Pcrlepolis  qui  en  étoit  anciennement  la 
capitale,  cit  maintenant  ruinée.  • Maty,  D.B.Geogr. 
FARSALK.  Cherchez  PU  ARSALE. 

I'ARS l.  Cbeulez  FARS. 

FARS1STAN.  Voyez  FARS. 

F A R T A C H , que  qucloues  autres  nomment  Hadrimut , ou 
fliirfdwm*,  ville  A province  de  l’Arabie  Heureufc  ,prcs  de  la  Mer 
d’Arab  e.  Les  Anciens  l’ont  nommée  diverfement. 

FAR  W EL,  U C.ip  de  Fartotl,  Cell  i dire,  le  Cap  tàén. 
Ce  Cap  cil  le  plus  méridional  des  Terres  Arfliques.  Il  s’avance 
dans  la  Mer  de  Canada , vis  i vis  de  la  pointe  la  plus  orientale 
de  l'Eitotdan Je.  * Maty , Dï&Um.  Geogr. 

F A S. 

FASE.  Cherches  PHASE. 

* FASO  (Antoine) Théologien  de  Sldle, naquit  en  r 50p. 
Après  avoir  fait  fei  études  & achevé  fun  cours  de  Philofophic 
& de  Théologie  , il  fut  d'abord  l’rétre  dans  un  Couvent  de  Car- 
mes; mais  l'Archevêque  de  Païenne  qui  lui  vouloir  du  bien,  lui 
donna  bientôt  après  la  conduite  des  Munaltéres  qui  dépendoient 
de  fa  jurifdidlon.  En  1545  • '•  fut  fait  Chanoine  de  l'F-gÜfe  ca- 
thédrale de  Païenne  par  le  Vicerol  FerJinand  de  Gonzague.  En 
Ij4Ô,  U devint  Abbé  de  Ste.  Anallafie  dans  le  Dlocéle  de  Cé- 
falédi  ou  Cifalu  en  Sicile,  & ce  fut  Cûarles-Quiot  qui  lui  con- 
féra cette  dignité.  Ferdinand  ayant  été  fait  Gouverneur  du  Mi- 
lan rz,  vouloir  le  prendre  avec  lui:  mais  Fafo  aima  mieux  aller 
à Rome , où  il  défendit  avec  un  glorieux  fucces  pour  lui , la 
caufe  du  Pape  Paul  III , en  préfcnce  du  Pape  môme.  Enfuite 
étant  retourné  dans  ton  pals,  l’Archevêque  de  Palermc  le  fit 
Juge  de  fon  Diocéle;  mais  il  fit  auprès  de  lui  de  telles  initances 
pour  pouvoir  vivre  dans  U retraite,  qu’il  en  obtint  Ia  permiffion. 
Cependant  on  ne  labia  pas  de  troubler  le  repos  de  fa  foütude , 
& en  1557,  il  reçut  ordre  du  Pape  Paul  IV,  d’écrire  1a  Vie  de 
les  Miracles  de  lcan  Licius  qu’il  avoit  canonifé.  En  1561,  il 
fut  fait  Evêque  des  llles  deCéfatédi  & de  Mazara,  Aen  1564, il 
fut  établi  fur  le  Siège  de  Gcrgenti  ou  Agrigectc.  Il  mourut  le 
28  Octobre  de  l’an  1572,  à l’igé  de  63  ans.  On  a de  lui,  Pe- 
ribmrntM  Anionii  F tpi  cumomxii^i  firiptu  Pracrfrarù  fui  Hier  et}. 
«ni  ItMaicn:  ; Oïincxteriaruoi  1 h Bello  Gtrmanict  ijaed  gefu  Canins 
Qvntns,  lifri  duo;  Modo  <ü  confie  far  fi  11  a laKTé  en  manuferit 
cSNMMfurMm  Danrebm  ÇP  Apocahtjin  ; Procejfus  B-Jocxiéu  Li,ii. 
* Or  D:ff.  Umv.  Ihll.  BiMittb.  Sic  m'a. 

• FASO  (Jordan  ou  Jourdain  de  S,  Vincent)  Sicilien,  de 
l'Ordre  des  Carmes  DéchnuTez  de  St.  Auguitin,  fut  un  favant 
Théologien  & un  habile  Prédicateur.  11  mourut  le  quatrième 
Septembre  1705.  Il  publia  Cavalier»  rfcif  Jpacalific  a mm  irma 
id  cwtcieylattv*  Ji  Faims  al  capha/o  19  ü Juc  vifiani.  Il  a laiiTi 
manuferit  , Or ni  pi  mariem.tiu  adjxoaâdis.  * Gr.  O.é?.  L/ma. 
EM.  Blbfotb.  Sic  nia. 

FASO  (Bernardin)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique, 
Poète,  Prédicateur,  A Profclfeur  de  Théologie,  étoit  né  à Pa- 
ierai;', où  il  mourut  vers  l'an  1684-  On  a de  lui  quelques  Ou- 
vrages écrits  en  Italien,  la  N'«tf  de  Sort,  P adorait;  la  Mort  de 
J.iir.tt  R ajâlie,  PoCme  Dramatique  : lu  tina  Purger  prudent  ci  de 
Paierie.  Ce*  Ouvrages  furent  imprimez  ue  fon  vivant  dans  fa 
patrie,  & il  en  a laiifé  d'autre*  qui  n'ont  point  encore  vu  !e  jour, 
comme  un  Marifroitge  de  Jia  Ordre  en  I-atin,  trois  Tragédies  fa. 
crées  en  Italien  de  U Créé  d*  Seigneur,  de  fa  Priera  de  fa  prit: 
dans  U jardin , de  Ja  Défi  eue  de  la  croix.  • Echard , Script.  Ord. 
Pt  aJ.  Italie  2. 

• F ASSA,  ville  de  Perfe, q te  les  Naturels  du  i»aU  appellent 
BASSA  ou  HESS  A-  Ceux  qui  y ont  pris  naittance,  ou  qui 
en  tirent  leur  origine,  font  fumommez  Fajfaovi.  • D'ilerbelot, 

Billtoth.  Orient. 

• FASSARO  (Vincent)  de  Pnicrme  , Jéfuite  , naquit  en 
1599.  Il  enfeigna  publiquement  la  Théologie  Morale,  & écrivit 
des  Edslreillcmcns  fur  l'Eaiturc  Sainte.  I!  fut  Rcélcur  du  Col- 
lège de  Salcme,  & mourut  le  20  Juillet  1663.  On  a de  lui,  7m- 
rnalnlelM  De: para  Cetutpti»  TMogiutmmiffa  Inüu , aJ  J en- 
dam  £f formaaiam  tenir  aJi  ne  m ejus;  Lucubralio  varia  Opafiula  .>«. 
pteScns.  Il  a auffi  écrit  plufieur*  Ouvrages  en  Italien.  Au  Col- 
lège des  Jcfuites  i Palermc  on  conferve  en  mjnufcrit  deux  Li- 
vres de  fa  façon , favoir.  Opéra  wria  de  immaulita  contepeiout  M. 
V.  & de  Enebanjiia  Opus.  * Gr.  DiH.  Unrs.  llell.  Biktiotb.  Sscda. 

F A SSE  A U (Paul)  né  auprès  de  Mons  en  Usinant,  entra 
le  neuvième  Septembre  1653, dans  l'Ordre  de  faint  Dominique, 
fit  fa  Licence  h Douay  en  167  J , fut  quelque  terni  premier  Pro- 
felltur  i Louvain,  en  1677  Délimiteur  de  la  Province  au  Chapi- 
tre général,  & mourut  * Mons  le  neuvième  Avril  itipr.  Il  fit 
imprimer  en  1670.  4 Douay,  un  Traité  intitulé,  Ambnriut  Ger- 
m.rti  Ptnlaleiii  roe.tr a Pr«wiM:l  phficas  pr»  S.:eatii  mrJid , exan- 
I rrata,  PPi. 

FASSO.  Faya  PHASE. 

FASTES  , Calendrier  des  anciens  Romains,  où  ils  rnar- 
quoient  les  Fêtes  1 les  etùéiaotues , les  ooms  des  Magidrats , & 
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le*  Jours  qu’on  devoit  travailler.  Les  jours  ouvriers  s'appel- 
loicnt  fajh  Mes,  & les  jours  de  l'êtes,  mfafti.  Il  y a un  des  l oë- 
me»  d'O vide, intitulé /r  Ltfrr  dei  tafia.  On  donne  encore  ce  nom 
i des  Mémoires  ou  Chroniques  faites  par  jour  & par  année , coin-  • 
me  les  Filles  Confulrires.  Cicéron  dit.  que  dans  le  commence- 
ment, l'Hitloïtc  ne  s'écrivoit  que  par  Annales,  que  les  Pontifes 
confcrvoicnc , & que  cet  usage  dura  à Rome  jufqu'au  teins  du 
Grand  Pontife  Mutins.  Ces  Regltres  des  Pontife*  «oient  appel* 
lez  Fil1. a.  Il  y avoit  encore  d'autres  Faites  facrez,  où  l'on  tnar- 
quoit  les  Fête* , les  Jeux,  les  Vidoires,  les  Lnlxi  fle  une  troi- 
Uême  forte  de  Fartes  où  étoient  écrits  les  nonu  des  Confuls  & 
des  autres  Mngillrats.  Cicéron,  de  Oraiore.  Vulére  Maxime, 

I.  1.  2 : i.  4.  c.  4.  rv.  I : /.  7.  e.  3.  ex.  i.  Le*  jour*  faites, 

fafii  dies,  étoient  ceux  où  il  étoit  permis  de  potufuivre  les  af- 
faires en  Jullicc,  & pendant  lequel»  le  Fréteur  pouvoit  pronon- 
cer des  lentenccs , qui  s'exprimoienc  par  ces  trois  mots,  do, dut t 
adduo  1 c'elt  ce  que  l'on  peut  apprendre  de  ces  vers  d Ovide , 

F a fia,  I.  i.v.  47. 

Ille  nefttfiat  trie,  per  iptem  tria  verba  fikaïur; 

Fa  fini  erit  per  r<uem  !<•<  licebii  agi. 

FASTES  CONSULAIRES.  Cert  une  cfpéce  de  Re- 
ghre,  qui  marque  la  fuite  des  M tgiflrus  Romains,  comme  les 
Confuls,  les  Dictateurs,  les  Cenfcurs,  & les  Triomphes.  On 
les  garde  à Rome  dans  une  des  chambres  du  Capitole.  Il»  furent 
trouvez  fous  le  l’apc  P.«/  111 , dans  le  C«»*iriwm  du  Fsntn  Ruts- 
m On  s’en  fert  pour  compter  les  années  de  Rome,  & on  les 
appelle  autG  Fafics  Capitolim  ; mais  il  faut  remarquer,  que  ces 
Fartes  font  d'une  année  plus  courts,  que  l'Bpafue  de  Vairani  en 
forte  que  les  Chrorndogiiles  exacts  ne  manquent  point  d'avertir 
en  p irl  int  des  années  de  Rome,  s'ils  fuivent  les  Fartes  Capitolins, 
ou  l'Epoque  de  Varroo.  . 

F À S T 1 D 1 U S P R I S C U S • Auteur  Ang’ols  du  cinquième 
Cède,  avoit  compofé  deux  Traitez  de  piété, l'un  de  la  l ie  Cèrd- 
tierns: , ft  l'autre  de  h Viduité.  Le  premier  cil  parmi  les  Oeuvres 
de  faint  Auguilin.  * Gcnoadc,  de  Script.  Ecclef.  Du  Pin,  Ls- 
Mutb.  des  Auteurs  Ecclef. 

FASTE  A DE,  «le  de  JtwJ  ou  Rodolphe,  Comte  de  Fran- 
conle,  fut  la  trouiemc  femme  de  Cbarlmagw,  qui  l'epoufa  l'an 
783,  i Wornies , après  ia  mort  d'Hlldegarde.  (Quelques  per- 
fonnes  offenfées  de  fon  orgueil  infupportable , compilèrent  de 
s’en  délivrer,  & de  le  défaire  en  même  tems  du  Roi  fon  mari, 
pour  mettre  en  fa  place  un  de  fes  fil»  naturels  nommé  PepM , qui 
étoit  beau  de  vilage , mais  bodu,  & fort  malin.  Faltradc  mourut 
l'an  794 , i Francfort,  & fût  enterrée  à Mayence  dans  l'iiglife 
de  faint  Alban.  Elle  fut  mère  de  Tbéodrade,  Abbetle  d'Argcp- 
teuil,  fit  de  11:1: mie  ou  Rofriwt,  Abbeil'c  de  Faregjoùtier.  * 
Eginard , 01  la  Vie  de  Charlemagne.  Les  Amies  de  Mets  c-  de  Joint 
Berlin. 

F A T. 

FATAGAR.  Voyez  FATIGAR. 

F AT  H IME  fit  FAT  111  MIT  ES.  Voyez  F AT  IM  E. 

F A T il  ME,  de  Com , étoit  fille  de  hlntJa-Cdzcm , un  de  ces 
douze  Califes  que  les  Per  fans  croycnt  avoir  été  les  légitimes  fuc- 
cetTeurs  de  Mahomet.  Après  la  mort  d'Aly  fon  gendre , Moufa- 
Cazetn  étoit  le  fepticmc.  Il  avoit  conduit  fa  fille  Fathme  i Coin 
i caufe  des  perfécutions  que  les  Califes  de  Bagdad  faifoient  i fa 
famille,  & a tous  ceux  qut  tenoient  Aly  & fes  de'ccndans  pour 
légitimes  fuccc-Xeurs  de  Mahomet.  Elle  fit  faire  de  beaux  bitL 
mens  dans  cette  ville,  éc  y mourut.  Im  peuple  croie  que  Dieu 
l'enleva  au  Ciel.  Elle  y a cependant  un  tombeau  fuperhe  qui  a 
été  rebâti  trois  fois.  On  y va  en  grande  dévotion  ; A l’on  croit 
que  ceux  qui  ont  virtté  ce  tombeau , obtiendront  le  Paradis.  Le 
Pèlerin  en  entrant  dans  l'endos  où  eit  le  tombeau,  baife  trois 
fois  le  tcuil  & la  grille, A fe  tenant  debout  le  vifage  tourné  vers 
le  tombeau,  un  des  Mollit,  qui  font  là  jour  A nuit  en  fervice, 
vient  A lui  fait  réciter  mot  à mot  une  prière , dont  void  le  com- 
mencement , Au  «lira  de  Dieu  t/ement  gf  mifericordienx,  je  vifit* 
ma  Dame  èf  Maitreffe  Fatbme,  r.lle  de  Moula,  né*  de  Dgaier,  Jnr 
fâ  )o:i  le  JJ  ut  6J*  là  paix  éternellement.  E:  rf-.w  l'ardeur  t»  je  fui a 
.'le  m’approtber  de  Dieu  par  fon  iaiertefim,  je  Pinvojue  pour  mpi, 
p4«r  msn  per*  8 T ma  n&e , & four  lias  les  vrai*  fJélci , Fft.  Après 
que  le  Pèlerin  a fait  cette  prière,  il  baife  derechef  la  grille  A le 
pas  de  la  porte , A donne  au  Prêtre  quatre  ou  cinq  fols  plus  ou 
moins,  félon  fes  facilitez,  & fe  retire.  S'il  demande  Acte  de  fon 
Pèlerinage,  on  le  lui  expédie, ce  qui  coûte  une  demi-pilto'e.  Ces 
Actes  fe  nomment  Hi-irn  namit  Patente  de  Pèlerinage.  On  met 
tout  l'argent  que  les  Pèlerins  & les  autres  dévots  donnent,  en  un 
petit  co lire  de  fer.  On  l'ouvre  tous  les  Vendredis , A ce  qui  s'y 
trouve  tft  dirtribué  aux  Ecdértartiques  qui  dertêrvetu  ce  lieu.  • 
Chardin,  Vojaia  $?c.  tew  1.  p-  204.  gfc.  Voyez  suffi  l'Article 
de  F A T I M F. , qui  efl  la  même  que  F..iFrar. 

FATIGAR,  Royaume  d'Afrique,  dans  la  Haute  Ethiopie. 
Il  appartenoit  autrefois  à l'Empereur  des  Abyffins;  mais  depuis 
plusieurs  années  les  Gales  s'en  font  rendus  les  maîtres.  A il  eit 
encore  aujourd’hui  fous  leur  domination.  * Voyages  de  Jérôme 
Lois o Parti’ rais. 

FATIME,  fille  de  Mahomet  & femme  «l'affi , Chef  d'une 
Secte  des  Mufulmans . appcllée  la  Secte  des  Fathimitti , a été  k. 
eit  encure  en  vénération  parmi  ceux  de  cette  Si  cl-  qui  U regar- 
dent comme  une  Vierge , quoi  qu'elle  aie  eu  pluitcurs  enfant. 
Quelques  Rélations  portent  quelle  cilla  grande  Sainte  qu’on  vé- 
nère nvec  tant  de  dévotion  à Com  ; mais  la  plupart  des  Voya- 
geurs (ont  d’un  autre  fentiment.  Les  uns  difent,  que  l«  Sainte 
de  Com  cil  fille  d'Ali  A de  Fatimc.  Selon  Pmro  délia  Voile,  e’Je 
J)  2 «lt 


Digitized  by  Google 


/ 


28  FAT.  FAU.  FAV. 

«Il  leur  petite-fille.  D’autre»  difent  qu'elle  ett  fille  de  Mot  fi,  fil* 
de  Dgajer.  Cette  dernière  opinion  cil  foutenue  par  une  preuve 
authentique»  (avoir  par  tes  titre»,  que  l'on  donne  à la  Sainte  de 
Coin  dans  le*  prière*  folemnelle*.  que  le»  Pèlerins  lui  adrcil'ent. 
Ce  font  de*  prière*  de  Formulaire , & par  conféqucnt  elles  four- 
nirent une  bonne  preuve,  qui  ne  nous  donne  pas  une  grande 
idée  de  1 exactitude  des  Voyageurs,  puifque  quelques-uns  de* 
plus  célèbres  racontent  li  mal  les  qualitcz  d'une  telle  Sainte,  li 
paraît  par  ce  Formulaire  de  prières,  que  F.irrmr,  fille  de  Maho- 
met, femme  d'Ali,  mère  de  Quelques  enfans,  clt  neanmoins  vé- 
nérée comme  une  Vierge.  Je  te  /«névrite,  lui  dit-on,  le  Sfltœ 
éternel,  6 Vierge  très  Jure,  ira  je/le  gP  rmnaeulée , g lorieujé  Tatbmr, 
/.lit  de  Mabammed  fE la,  fewm * £Æ  le  Bien  aimé,  récit  du  douze 
vrai»  Vu  tira  de  Dire  £ iliaf'.n  naijfince.  Peut-être  que  le  mot  de 
Vierge , fignific  autti  une  Femme,  chatte.  Elle'  mourut  à Médi- 
ne fix  mois  après  fon  père,  âgée  de  s8  ans.  * D'Herbelot,  Bi- 
blioibtepse  Orient.  Pietro  délia  Vallc,  Voyages  tome  a.  Tavctnler, 
Voyages  I.  i.  Chardin,  Journal  du  Voyage  de  P erfe. 

VATIUS  de  libéras.  Voyez  UBERTI. 

FATTORE.  Cbercte:  PHNNI,  Ac. 


FAU.  FAV. 


FAU.  Voyez  l’Artkle  de  CI1RU  Roi  de  la  Chine. 

FAVAGNONA,  anciennement  Ægufa,  Ifle  de  la  mer 
de  Sardaigne.  Hile  ett  fur  la  côte  occidentale  de  Sicile,  vls-i- 
vis  dit  Cap  Coco.  Cette  ltte  cil  petite,  A n'a  aucun  lieu  conü- 
dérable.  * Maty,  Ditt.  Grâgr. 

• F A V A K A , anciennement  Diaxx  Vont , fource  d'où  fon 
une  petite  rivière  de  même  nom  , qui  coule  dans  la  Vallée  de 
Noto  en  Sicile , & qui  fc  décharge  dans  la  Mer  d'Afrique,  en- 
tre l’embouchure  du  Maulo , & celle  du  Frafcolar.  * Maty , D.cl. 
Gèogr- 

FAVARONI.  ou  DE  FAVARONIBUS  (Auguftin) 
autrement  nommé  jfagu/lin  de  Rome,  étoit  de  la  famille  de  Fa- 
varonl,  & naquit  à Rome  dans  le  XV  fiécle.  Il  y prit  l'habit 
parmi  les  Augu'tins.  & en  1419  fut  élu  Général  de  fon  Ordre. 
On  l'éleva  enfuùe  fur  le  Siège  Kplfcopal  de  l'Eglife  de  Céfcna 
dans  la  Romagne  ; puis  on  lui  donna  l'Archevêché  de  Nazareth 
& Barlctta,  dans  le  Royaume  de  Naples.  Ce  Prélat  mourut  l'an 
1443.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon,  des  Commen- 
taires fur  l Apocalypfa,  fur  les  Epitres  de  faint  Paul , fur  le  Maî- 
tre des  Sentences  ; De  Pecceto  Origina/i  ; De  Potejlatt  Papa  ; De 
Sacramcnto  Divnûtatù  JESU  CURlS'l'l  Cf  EeelejU;  DeCtriflo 
lot  ie,  HP  e;ui  incljto  piineipatu ; De  Cbarvsrte  Chiât  erga  Eleifei , 
gf  de  et vt  ru  irir#  amore,  Cf  1.  Ces  trais  derniers  Traitez  font  mis 
dans  l'Iidrx  des  Livres  défendus.  • Trithéme  A BcUarmln , de 
S-'r  ’u.  Ceci.  Pamphile.  Elfliu*.  Ughel,  Ac. 

FAVAS  ou  !■  AVARS.  Voyez  BARGEMON. 

FA  VAS,  ancienne  A illuttre  Maifon  en  Guyenne,  dans  le 
Dioccfe  de  Bazas.  Mdzetay,  au  régné  de  Charles  IX,  dit  que 
Favas  fut  un  des  quatre  Barons  qui  furent  compris  dans  la  capi- 
tulation, aufiege  de  Navarcins,  A qui  furent  tous  poignardez 
par  l'ordre  de  Montgomery.  Au  même  rem» , un  autre  Favu , 
natif  de  Saint  Macaire,  qui  commandoit  au  Mont-de-Marfan , 
fur  furpris  comme  il  traltoit  de  la  reddition  du  château,  avec 
Montluc,  A par  ordre  de  ce  Capitaine,  fut  paiR  avec  toute  la 
gimifon  au  fil  de  l'épée,  en  vengeance  de  la  mort  des  quatre  Ba- 
rons. Il  y a eu  fous  le  règne  de  Henri  111,  un  lean  de  Fa  vas 
qui  pour  fc  mettre  d couvert  d'un  alfaillnat  commis  par  lui,  livra 
Bazas  au  parti  PTOtcftant.  • Le  même,  au  règne  de  le  Monarque. 
FAVATERIA.  Voyez  FALVATF.RA. 

FAUCHP.T  (Claude)  Préfident  de  la  Cour  des  Monnoyes 
dans  le  XVI  fiéde,  étolt  de  Paris,  A fat  exsft  A très  judicieux 
dans  la  recherche  des  Antiquitez,  particulicrèment  de  celles  de 
France.  Pendant  le  fiége  de  Sienne  en  1555,  le  Cardinal  de 
Tournon  l'envoya  au  Roi , pour  prendre  fes  ordres , fur  le  fajet 
d'une  guerre  G importante  i la  France.  Cette  députation  lui  ou- 
vrit la  porte  aux  honneurs , A le  fit  parvenir  d la  charge  de  Pre- 
mier Préfident  à la  Cour  des  Monnoyes.  Il  mourut  l’an  nSoi , 
lgé  de  72  ans,  dans  le  tems  qu'il  faifoit  imprimer  fon  Une  qui 
a pour  titre . Drrfiit  de  h Maijm  de  Cbarlcnagte.  Nous  jouittons 
du  fruit  de  fes  travaux,  par  la  leflure  des  Ouvrages  qui  nous 
relient  de  lui;  car  fans  parier  de  fa  TraduRsm  deTacrtc.iï  a corn- 
pofé , les  Antiquitez  Gaulvifis , ramenant  les  tbqfts  arrivétt  fi  fin  d la 
tmue  Jet  François;  les  Antiquitez  F rmtfoifis,  cmcnaitt  lu  cbéjes  ave- 
reuet  en  Frimer  depuis  Faranand  fifyu’à  Hugue  s Cap et-.  Recueil  de  PO- 
rigintdtla  Langue  PT  Poéfie  Frautûfe.  Ry me  PT  Romain;  Plut  les 
noms  PT  Jàmmaires  des  Oeuvres  de  127  Poètes  F ramer.  1 , vivant  avant 
l'an  1300  ; De  la  VAU  de  Paris,  Cf  pourquoi  lu  Rois  de  France  Pont 
ckenfit  pour  leur  capitale;  Originel  des  égnuezPf  MagifiraSs  de  Fruit- 
ée ; Originel  des  CbevaTters  , Armoiries  PT  Hérauts  , enJenHt  de 
F ordonnance,  armes  Cf  nflnmens  defiucls  les  Fronçât  ont  «ixieimeweitt 
ufé  en  leurs  guerra  ; Troué  des  Libériez  de  PFghje  Gnlbeane-  Tous 
les  Ouvrages  de  Claude  Fauchet  furent  imprimez  à Paris  l'an  1610. 
La  Croix  du  Maine,  A du  Verdier  Vauprivas,  font  mention  de 
lui  dans  leur  BiHiotbèque  det  Auteurs  François.  Scévole  de  Sainte- 
Marthe  a aulB  mis  fon  éloge  parmi  les  Do  fl  es  de  notre  Nation. 
Divers  autres  Auteurs  patient  de  lui.  * Bayle,  Di  R.  Crit. 

FAUCHEUR  (Michel  le)  a été  un  très  illuttre  Minittre 
parmi  les  Protettans  de  France  au  XVII  fiécle.  Son  fort  étoit  la 
prédication , A l'on  peut  dire  qu'il  y excelloit.  Il  fe  fit  admirer 
de  ce  côté-là  dans  l'Eglife  de  Montpellier,  A comme  fa  réputa- 
tion fe  répandit , A que  l'Eglife  de  Paris  avoit  coutume  de  s'ap- 
proprier les  plus  grands  Prédicateurs  qui  fuüênt  dans  les  Provinces, 
die  attira  celui  ci.  Il  ne  fat  pas  fiché  de  defahirfer  ceux  qui 
croyoicDC  qu'il  n'avoit  point  d'autres  calent  qUc  celui  de  bienconi- 


FAU. 

pofer  un  Sermon  A de  le  bien  réciteT.  CVtt  pourquoi  il  s'eit- 
gaget  à un  Ouvrage  de  longue  haleine  fur  l'Eucharistie  contre  le 
Cardinal  du  Perron.  On  fut  agréablement  furpris  de  voir  fortir 
de  fa  plume  un  allez  gros  tnMto,  farci  de  pafisges  Grec»  A La- 
tins, & de  toute  forte  d'érudition  concernant  celte  Controverfe. 
Scs  autres  Ouvrages  font  plufieura  volumes  de  Sermons , un  Traité 
de  l'AAlon  de  l'Onueur,  qui  parut  d'abord  fous  le  nom  de  M. 
Conrart,  à qui  il  ell  même  attribué  dans  le  privilège , A un  ex- 
cellent Recueil  de  Prières  A de  Méditations  Chrétienne»  trè*  édi- 
fiantes. M.  Bayle  de  qui  011  a tiré  c«  Article , ajoûte  qu’il  a 
vu  une  Lettre  manuferite  en  Latin , on  11  donnoit  de  tics  bon» 
avis  au  grand  du  Moulin  fur  fon  Livre  de*  Conuoverfcs  Saimu- 
ricrmes.  • Bayle,  DiS.  Cri t. 

F A U C I G N I.  Voyez  FO  UC  I G N I. 

* FAUCILLES  (Le  Mont  des;  ett  une  partie  des  monta- 
gnes de  Vofge. 

FAUCOGNY  ou  FAUCOGNEY.  petite  ville  de  I» 
Franche-Comté  , ett  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Lanterne  au 
nord-nord-ett  de  Btfançon , dont  elle  tft  éloignée  d'enviton 
quinze  lieues. 

FAUCON.  La  famille  de  Faitcois  ou  Falcoxi,  ori- 
ginaire de  Florence,  avoir  une  de  les  branches  dans  le  Royau- 
me de  N r pies.  Falco  Takens  pafla  en  France  à la  faite  du  Roi 
Charles  Vill,  qui  revint  en  149S  de  la  conquête  du  Royaume 
de  Naples.  Il  avoit  époufé  Charlotte  Buccelli,  a en  eut  Alxxax- 
tiRt  qui  fuir , A François  Faucon , qui  étoit  l’atné , A qui  fut  un 
des  plus  favans  Prélats  de  fon  tems.  Le  Roi  François,  1 du  nom, 
l’honora  de  fon  etlüne,  A l'employa  en  diverfes  négociation* 
Importantes.  Il  fut  Evêque  de  Tulles,  d Orléans,  de  Micon  & 
de  Carcailbnne.  Alixamirr  Faucon,  Seigneur  de  Puire- 
dnn  A de  Ris , s'acquit  suffi  beaucoup  de  réputation.  Il  eut 
Claude  Faucon . premier  Préfident  au  Parlement  de  Bretagne 
en  1587,  qui  laiiTa  quatre  fib  , 1.  Alexandre  Fam,  qui 
fut  Premier  Préfident  au  Parlement  de  Normandie,  qui  ferait 
utilement  l'F.tat  en  KS20,  apres  la  déroute  du  Pont  dc  Cé,  A 
qui  mourut  en  1628;  2.  Charles  Fanion,  Seigneur  de  Ris, 
suffi  Premier  Préfident  au  Parlement  de  Normandie , mort  en 
1644  ; 3.  Claude,  Seigneur  de  Meffiet  de  Branqucfoit;  A 4. 
François  Faucon,  Chevalier  de  Malte,  renommé  fous  le  nom  Je 
Commandeur  de  Bis.  Il  fcrvlt  plus  de  vint  ans  la  Religion,  & 
fe  trouva  l'an  1625  à la  vifloire  que  le  Maréchal  de  Montmo- 
rency , Amiral  de  France  , remporta  fur  les  Rochelois.  Il  fat 
depuis  Général  des  vaitRaux  de  Normandie.  Charles  Fau- 
con laifla  divers  enfans;  Jeaü-LooIs  qui  fuit,  connu  fous  le 
nom  de  Marquis  de  Charlcval , renomme  pour  fon  efprit  A fon 
amour  pour  les  Belles.Lertres,  joint  à tne  grande  poJiteiie,  A 
beaucoup  de  finette  dan»  fa  manière  d'écrire  en  vers  A en  proie, 
qui  mourut  en  »<$..,  A N...  Abbé  de  Mareull  mort  en  1678. 
Jean-LouI*  Kmrwt,  Seigneur  de  Ris,  Marquis  de  Charkval, 
Comte  de  Bacqueville,  Ac.  fut  aufü  Premier  Préfident  au  Parle- 
ment de  Normandie.  Il  époufa  Benne  Royer,  dont  il  eut  Ch*  ». 
l t s qui  fuit  ; A Magdelaine  époufe  d’Erkitw  Maignart  d*  Bernié- 
rcs , Confciller  au  Parlement  de  Paris , morte  le  2*  Décembre 
1716.  Charles  Feue m , Il  du  nom  , Seigneur  de  Ri»,  fat 
premièrement  Conseiller  au  Parlement  de  Rouen , puis  Maître 
de»  Requêtes,  Intendant  à Moulins  A i BourJcaux,  enfin  Pre- 
mier Préfident  de  Normandie.  Il  mourut  en  1691.  Ce  Magl- 
ttrat  avoit  époufé  Charlotte  Maignart  de  Berniéres,  litle  de  C><ar- 
le  1 Mnignart  de  Berniéres,  A d'Anne  Amelnt,  A feeur  J’£r:c»»«, 
Confeiller  au  Parlement  de  Paris , laquelle  mourut  en  1694*  Leur 
fils  aîné  Marquis  de  Kis  a porté  d'abord  les  armes,  puis  a été 
Maître  de  la  Gardcrobe  do  Moniteur.  U époufa  en  >695.  N. . . 
Damoifelle  de  Bar,  dont  il  a N...  Faucon,  mariée  en  17*3 » * 
Jean  Prrfper  Goujon , Seigneur  de  Gavlllc, Maître  des  Requêtes. 
* De  Thou , //•/!.  Sainte-Marthe , m Llog.  Ammirato , Tamil, 
de  Taft.  Franc.  Pfc. 

FAUCON  DE  RIS  (Claude)  Premier  Préfident  au  Parle- 
ment de  Bretagne . fur  la  fin  du  XVI  fiécle,  naquit  à Paris,  d'u- 
ne noble  famille  de  Languedoc,  originaire  de  Florence.  Il  lut 
élevé  auprès  de  François  Faucon,  fon  oncle,  Evêque  d’Orléans, 
puis  de  Micon , A enfuite  de  Carcattbnne.  Ce  Prélat  l’avoit  appro- 
ché de  lui,  dans  le  dettein  de  lui  faire  avoir  fes  Bénéfices;  mai* 
Claude  fe  jetta  dan*  la  Robe,  A fut  Préfident  de  la  Chambre  de* 
Enquêtes.  Le  Roi  Henri  III  le  fit  Confeiller  d'F.tat,  à la  re- 
commandation du  Duc  de  Joyeufe , A 1 honora  bientôt  apres  de 
la  charge  de  Premier  Préfident  au  Parlement  de  Bretagne.  Fau- 
con de  Ris  ferait  dignement  l’Etat  dans  les  defordres  de  la  Li- 
gue. \ce  Roi  le  députa  i la  Conférence  de  Montmartre  pour  la 
paix.  Retournant  de  Paris  à Rennes,  il  fut  pris  par  les  Ligueurs, 
qui  le  tinrent  alfcz  long  tems  en  prifon;  A ce  fat  pendant  cette 
captivité  qu’il  compota  un  Poème  des  Guerres  Civiles.  Depuis  il 
quitta  fa  charge  pour  pafler  le  relie  de  fes  jouis  à Paris,  ot  il 
mourut  vers  l’an  1601 , âgé  d'environ  6î  ans.  Scévole  de  Sain- 
te Marthe  a fait  fon  éloge,  parmi  ceux  des  dofles  François.  Le 
Préfixent  de  Thou  parle  autti  très  avantageufement  de  lui,  * 
comme  d'un  homme  d’un  très  grand  efprit,  csr  aeerrmt  trgenu. 

FAUCON.  VèftZ  CHARLEVAL. 

FAUCONNERIE,  eft  l'Art  de  drelTer.d'affaiter,  de  gou- 
verner, d'apprivolfer,  cTattiirer  les  oifeaux  de  proyo,  A de  le» 
employer  à propos  à la  voIcTic  du  gibier.  Cet  Art  a été  incon- 
nu aux  Grecs  A aux  Romains , de  la  manière  qu’il  fc  pratique 
parmi  nous.  Tous  leurs  Livres  ne  peuvent  pas  feulement  fournir 
un  mot  propre  pour  le  nommer,  bien  loin  de  nous  en  appren- 
dre tous  les  termes.  La  Langue  Françnife  fcu'e  a des  mois  fin- 
guliers  pour  exprimer  tout  ce  qui  regarde  U Vénerie  A la  fau- 
connerie. Dcfparon  a bien  écrit  de  la  Fauconnerie-  Jean  rran- 
chiére,  Guillaume  Tardif,  Dalagona, en  ont  autti  traité  avec  ré- 
putation. M. de  Sainte-Marthe  a mlscn  bcauxvtra  latin*  le*  prin- 
cipes de  cet  Art;  il  intitule  fon  Livre,  Hitracti'opb.oii , ftve  de  R* 

■Atilpt- 
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Âccipitraria , Ktri  tru.  On  trouve  à la  fin  du  Dictionnaire  «le 
Pomey , un  petit  recueil  des  termes  les  plus  uGtez  de  la  Faucon, 
ncrie. 

FAUCONNIER  DE  FR  ANCE  , (Grand)  Officier  du 
Roi , qui  a la  furlntendance  fur  tous  les  Officiers  de  la  Faucon- 
nerie, Chris  de  vol  A autres,  & pourvoit  à toutes  ces  charge:. 
Cette  charge  a été  démembrée  de  celle  de  Grand- Veneur.  Le 
Grand  Fauconnier  prête  ferment  de  fidélité  entre  les  mains  du 
Roi.  H nomme  à toutes  les  charges  de  Chefs  de  vol , vacantes 
par  mort.  Tous  les  Marchands  Fauconniers  font  obliges,  fous 

rsine  de  confifcation  de  leurs  oifeaux.de  les  préfenter  au  Grand- 
auconnier,  qui  les  peut  retenir,  s'il  le  trouve  à propos.  Les 
droits  & prérogatives  du  Grand  Fauconnier  font  tirez  d'une  Hillol- 
re  manulcrite  de  Robert  de  la  Mark,  Grand-Fauconnier  fous 
Louis  XII,  & fous  François  I.  Cette  charge  ell  ires  ancienne. 
On  trouve  dans  le  Roman  de  Guérin  le  Lorrain , Fauconnier- 
Mètre  ou  Maître,  pour  dire  Grand  Fauconnier. 

Branconier , mit  lire  a fit  li  Rri  Pépin, 

Les  cbtens  h Mit,  cil  volons  ter i les  prifi. 

I«  Dut  Gilbert  nrffiuou  en  ferai. 

Criai  ntfiur,  h Rois  fi  rrtrir , 

Imanmer-rntfin  de  fti  ùfiax  en  fit. 

SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES  GRANDS 
FAUCONNIERS  DE  FRANCE. 


Noms  Sf  fuliuz,  de  tinx  qui  tnt  exercé  cette  charge , & Je 
tenu  auquel  ilt  f eut  exercée  film  lu  ami eu  Tftrei. 

I.  Jean  de  Beaune,  Fauconnier  du  Roi  depuis  1150,  jufqu’en 

iasB. 

II.  Etienne  Grandie , Maître-Fauconnier  du  Roi  en  1274 , fout 
Philippe  U Hardi. 

III.  Simon  de  Champiivers , Maître-Fauconnier  du  Roi  .mort 
en  1316. 

IV.  Pierre  de  Montguignard  ou  «le  Mor.tguyard  , Maître- 
Fauconnier  du  Roi,  en  1313  A 1321,  fous  les  Rois  Philippe  & 
Charles  le  Bel. 

V.  Pierre  de  Neufvy,  Mattre-Fauconnler  du  Roi,  en  ... 

VI.  Jean  de  Champdavaine  , Maître  de  la  Fauconnerie  du 
Roi,  en  1317- 

VIL  Philippe  Dauvin  , Seigneur  de  Sarriquler , Maître  Fau- 
connier du  Roi,  en  1337  & 1353. 

Jean  de  Sercns  , Fauconnier  A Garde  des  oilêaux  du  Roi, 
en  I3ï«- 

VIII.  Jean  de  Pideleu  , école  Fauconnier  du  Roi , en  1343 

IX.  Euflachede  Céchy,  ouSiiTy,  Maître  Fauconnier  du  Roi, 
en  I3î4,  A Maître  de  la  Fauconnerie  en  1367  & 137t. 

X.  Nicolas  Thomas,  Maître  Fauconnier  du  Roi,  en  1371. 

XL  An  tiré  de  Humiéres,dit  Drieu , Maître  Fauconnier  du  Roi, 

en  1371  A 1378. 

XIL  Enguerrand  Dames,  en  1381  A 1385 , fous  Charles  VI. 

XIII.  Jean  de  Sorviltler,  en  1394  A 1402. 

XIV.  Euilachc  deGaucourt,  Sieur  de  Vicy,  dit  Rnffix , Grand- 
Fauconnier  de  France,  en  lacd  4 1412. 

XV.  Jean  Malet,  V du  nom.  Sieur  de  Graville  & de  Mon- 
tagu , Grand  Panetler  de  France  , puis  Grand-Fauconnier  , et? 
U«S- 

XVI.  Nicolas  de  Brune  val , en  1416. 

XVII.  Guillaume  Dcfprcz , en  1418. 

jean  de  S.  Lubin , premier  Fauconnier  du  Roi , en  1428. 

Arnoulet  de  Caves,  premier  Fauconnier  du  Roi,  en  1441. 

XVIII.  Philippe  de  la  Chitre,  Il  du  nom , en  1433  A 1452. 

XIX.  George  de  la  Chitre,  en  1435  & 1459. 

XX.  Olivier  Salart, Sieur  de  Bonnet,  en  1468  > fous  Louis  XI. 

XXI.  Jacques  Odard , Sieur  de  Curfiy,  en  1480. 

XXII.  Raoul  de  Vcrnon,  Seigneur  de  Montreull-Bonnin , Grand- 
Fauconnier  de  France,  en  1514,  mort  en  1516. 

XXlil.  René  de  Collé , Sieur  «le  Briffiic,  en  1521  ,fous  Fran- 
çois L 

XXIV.  Charles  de  Coflï,  I du  nom,  Comte  de  Briffiic,  Ma- 
réchal de  France,  cxerçi  auŒ  la  charge  de  Grand  Fauconnier 
depuis  1540,  Jufqu’en  i«63- 

XXV.  Tlmoléon  de  Coffié,  Comte  de  Briffiic,  en  1563,  fous 
Henri  II. 

XXVI.  Charles  11,  de  Codé,  Duc  de  Briffiac,  en  ic6o,  fous 
Henri  HL 

XXVII.  Robert , Marquis  de  la  Vieuvllle  , en  1506  , fous 
Henri  IV. 

XXVI1L  Charles  I.  Duc  de  la  Vieuvllle,  en  1 . .. 

XXlX-  André  de  Vivonne,  en  161a,  mort  en  ifiid. 

XXX.  Charles  d'Albert,  Duc  de  Luynes,  en  1615,  fous  Louis 
XIIL 

XXXI.  Claude  de  Lorraine,  Doc  de  Chevreufe,  en  1612. 

XXXII.  Louis  Charles  d'Albert,  Duc  de  Luynes,  en  1643. 

XXXIII  Nicolas  Dauvcrc,  Comte  des  Maréu,  en  1650,  fous 

Loul«  XIV. 

XXXIV.  Henri- François  Danvert , Comte  des  Mardis  , en 
I«7«- 

XXXV.  François  Dauvert,  Comte  des  Mardts,  en  KS38.  * 
Le  P.  Anfehne , Hifitire  du  Grandi  Officier  t de  la  Couronne. 

FAUDOAS,  bourg,  chlieau  , & première  Baronnie  du 
pals  de  Lomagne  au  Diocéfc  de  Monuuhan , donne  le  nom  i la 
noble  dt  ancienne  Maifon  de  Faudoas , dont  les  Seigneurs  font 
connus  depuis  Rtruoso-AiKiuo  de  Faudoas,  qui  fous  la 
qualité  de  Baron , fut  témoin  avec  quelques  autres  Seigneurs  du 
pals  de  Lomagne,  à la  donation  de  l'Eglife  de  Gaudonvillc , fai- 


te i PAbbaye  d’Uzerche , par  Vivien  Vicomte  de  Ldmsgne , do 
confentemtrnt  de  Bettrix  la  femme,  & de  Raymond  Evêque  de 
Lcctoure,  l'an  du  Seigneur  M.  XCI,  Indiction  1.  régnant  Philip- 
pe, Urbain  étant  Pape . & Guillaume  Comte  de  Poitiers.  Elle 
effi  rapportée  au  Cartel îirc  de  ladite  Abbaye  , p-  38.  /ri.  urf. 
Raymond  Aner  de  Faudoas  fon  petit-fils,  donna  le  quatriè- 
me des  Ides  ou  le  dixiéme  de  Janvier  1161,  à Pont  Abbé  de 
Grandfelve,  & à fes  Religieux,  les  dixmes  qu'il  prenoit  en  la 
Paroiile  de  Maufas;  A l'an  1180,  il  donna  i Guillaume,  aufll 
Abbé  de  Grandfelve,  tou:  les  droits  qu'il  avolt  en  la  ParoifTc  de 
Kicancellc.  Arfivut  A Ainard  de  Faudoas  fes  deux  f.ls,  confir- 
mèrent fes  donations,  & en  firent  i ladite  Abbaye,  l'an  11 88, 
d'autres  coofidérables , qui  fe  voyent  dans  les  Archives  de  cette 
même  Abbaye.  Depuis , Arnaud  de  Faudoas  permit  l'an 
1217  , i Raymond  Anbé  de  Grandfelve,  & i fes  Kchgitux,  de 
faire  paître  leurs  bcltiaux  dans  toute  fa  Terre  d'Àvenfac , & cela 
pour  le  falut  de  fon  ame  A de  fes  païens.  CVtt  i lui  qu'on  at- 
tribue  U fondation  du  grand  Couvent  des  Frères  Mineurs  de 
Touloufe  de  i’an  >222,  rapportée  dans  les  Chroniques  de  l’Or- 
dre de  falnt  François,  par  François  Gonzague  , p.  722.  Le» 
Barons  «le  Faudoas  ont  leur  tombeau  dans  l'Egufe  de  cc  Monnité- 
re,  un  «les  plus  magnifiques  «le  la  S’rovince.  Leurs  Armes  fe 
voyent  en  émail  fur  les  vitres  de  la  même  Eglife  du  côté  de  l'E» 
pitre,  favoir,  d'azur  A la  croix  d'or.  Les  Seigneurs  de  Faudoas 
y ont  fait  depuis  des  biens  confié  érables,  lit  i.iud.1  du  nom , 
Seigneur  & Baron  de  Faudoas,  Chevalier,  y fait  un  legs  dans 
fon  eeftament  du  quatrième  des  Ides  ou  du  dixiéme  d'Aoùt  1276. 
Il  étolt  marié,  au  mois  de  Juin  1160,  avec  Alix  de  Bourdeaux, 
fille  de  Pierre  de  Bourdeaux  . A de  Unguelrwu  de  M aurons. 
Cette  famille  de  Boutdcaux  fondit  dans  celles  des  Seigneur»  de 
Grailly.  Captai  de  Buch  , de  Foix  & c'e  Navarre,  l-edit  Bé- 
raud, Seigneur  de  Faudoas,  a continué  de  mile  en  mile. la  po- 
il érité  des  Seigneurs  & Barons  de  Faudoas, qui  écart  clércnt  leurs 
Armes  de  celles  de  France , fans  brlfure  . par  conccffion  Le 
premier  de  ceux  IA  fut  Béraud,  Baron  de  Faudoas  A de  Bar- 
bazan , Confeiller  A Chambellan  du  Roi  Charles  VU  , fon  Sé- 
néchal d'Agénois , par  Lettres  du  28  Juillet  1431 , & Sénéchal 
d'Armagnac. par  Lettres  de  l'an  1447, dans  lefquelies  Jctn  Com- 
te d'Armagnac  le  qualifie  coufin.  U étoit  fils  de  Ltuh . Seigneur 
A Baron  «le  Faudoas  & de  Montégu,  & d’Ou.fine  de  Barbazan, 
A petit-fils  de  Béraud  de  Faudoas,  Chevalier,  qui  n'étant  que 
cadet  de  fa  Maifon , fut  Arnbaffiideur  en  Efpagne  de  Louis  de 
France , Duc  d’Anjou,  Roi  de  Sicile,  l'an  1381 , & un  des  plus 
grands  Favoris  de  ce  Prince.  Il  avoit  époufé  Demie  d'Agrefeuil, 
fille  A'Aéemar  d’Agrefeuil,  Seigneur  de  Fontaines,  de  Gramac 
& de  Loubrcflàc , de  d'Aighnt  de  Tonul , & fccur  de  Gtuliamnt , 
Cardinal  d'Agrefeuil.  Bi  xsod,  Baron  de  Faudoas  A de  Bar- 
bazin,  fon  petit-fils,  dont  nous  avons  parlé,  époufa,  i*.  par 
contraél  du  23  Janvier  1413,  Jacquette  de  Pardsillan , firur  de 
7c*t,  Baron  de  Pardaillan,  au  Diocéfc  d'Auch;  20.  Anne  deRiL 
[y.  11  eut  de  la  première  Jean  Baron  de  Faudoas  Cl  de  Bar- 
bazan, Confeiller  & Chambellan  de  Charles,  Duc  de  Guyenne, 

Ïui  fut  bleffié  & fait  prifonnler  A la  bataille  de  Mont'ehery, 
onnée  contre  les  Bourguignons , de  donna  cinq  mille  écus  d'or 
pour  fa  rançon.  Le  Roi  lui  fit  quelques  gratiheatioos  pour  le 
dédommager.  Il  époufa  Jntmeiu  d'Eftcing,  fille  de  Bég-.m  Ba- 
ron d'Eltcing,  dont  il  eut  Br  a a un,  Baron  de  Faudoas  & de 
Htrbazan . mari  de  Jeanne  de  Cardaillacdc  Bleuie,  A père  de  Gs- 
rivrrac.  Dame  de  Faudoas  & de  Barbazan,  laquelle  époufa  par 
contrait  du  2ç  Octobre  r f 1 7 , Anoure  de  Rochechouart, Seigneur 
de  Saint-Amand,  auquel  elle  porta  ces  deux  Terre:,  A celle  de 
Montagur,  i condition  de  fubltiuuion  aux  cnCans  miles  qui  nat- 
tioient  de  ce  mariage,  & du  nom  de  Armes  de  Faudoas. 

Les  Branches  de  la  Maifon  do  Faudoas  font,  1.  celle  des  Sei- 
gneurs i'Ahxufét,  aînée  A éteinte  par  la  mon  de  Jean  de  Fau- 
doas,  Seigneur  d'Avenfac;  2.  celle  de»  Seigneur»  de  Ségntmnlk, 
qui  fubfilte  en  la  perfonne  de  Jean  Bertrand  de  Faudoas , Sei- 
gneur de  Ségurn  ville  ; 3.  celle  de»  Seigneur»  d 'Ajncs,  ifliis  des 
Seigneurs  de  Séguenvitlc ; 4.  celle  des  Comtes  de  Sérillac  au 
Maine,  oli  elle  Ait  établie  par  le  marisgc  de  François  de 
Faudoas,  Seigneur  de  Sérillac,  avec  Rend:  de  Bric,  fille  A hé- 
ritière de  t.lsudt  de  Brie,  Seigneur  de  la  Molhe  Serrent,  Che- 
valier de  l'Ordre  du  Roi,  & de  Dexyft  de  Billy,  & fubfilte  en  la 
perfonne  «le  N...  Faudoas,  Comte  «le  Sérillac,  dont  U femme 
de  la  Maifon  des  Duprat,  mourut  au  cblteau  die  Courtevllle  au 
Pals  du  Maine  en  Octobre  1708, Agée  de  18  à 19 ans,  A ne  laiffii 

3u'unc  fille;  5.  celle  des  Barons  de  Séiiltac  en  Gafcogne,  donc 
y a Charles-René  de  Faudoas-Sérillac  de  Caria,  qui  étoit  Pa- 

S«4e  la  Ducheflfe  de  Bourgogne  en  1709;  6.  celle  de»  Comtes 
Belin  d A-.xrtim , m Maine,  qui  commença  par  Jian-Frah. 
çoi»  de  Faudoas,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  en  1*99,  Gou. 
venieur  de  Pari»  A de  Ham,  Lieutenant  du  Roi  en  Picardie, 
cinquième  fil»  d'Olivier  de  Faudoas,  Seigneur  de  Sérillac,  A de 
Marguerite  Dame  de  Sérillac , confine  germaine  de  Blaite  de 
Montluc,  Maréchal  de  France.  Il  époufa  m.  Frape  fi  de  VVar- 
ty,  fille  de  Joacbrn  Seigneur  de  Warty  en  Beauvaifi»,  dont  il 
n'eut  que  Lnu/e  de  Faudoas , femme  de  Claude  de  Grucl , Sei- 
gneur de  la  Frcttc , Chevalier  des  Ordres  du  Roi.  Il  époufa  2». 
Rme*  d'Averton , Dame  de  Bel  in  A d'Averton , veuve  de  Jacauu 
d'Humiércs,  Seigneur  dudit  lieu,  Marquis  d' Ancre,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi,  Gouverneur  de  Péronne.dont  II  a eu  Ema- 
nucl  François  de  Faudoas  d'Averton  Comte  de  Belin,  qui  épou- 
fa Ltulfi-Hmtttte  Potier,  fille  de  René  Potier,  Duc  de  Trémes. 
Ftytz  BARBAZAN;  ROCHECUOUART  ; ESTE1N0. 
• Cartul.  Jet  Abbayes  de  GrmtdUvc  G?  ifU-erdt-  Laboureur, 
Additions  aux  Mémotrti  de  Cafletnau , (7  Hitioirt  Je  Cbarlo  VL  An- 
dré du  Chêne,  Hiflmre  Géntal.  de  la  Maifim  du  Plrjfit-Riihheu. 
Du  Bouchet . IL  fi.  Géntal.  de  ta  Motfin  de  Montmorency.  La  Faillei 
Ht  fi.  dt  T njngfi. 
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• FAVF.NTIUS,  Vicaire  «Tlttlit,  (ont  Valentinien  fsM, 
en  CCCLXV.  11  en  efl  fait  mention  dan*  le  Code  Théodoiicn. 
Ftyz  J-c.  Gotofrcdi  Prtj«p*-grspb.  Cod.  Tmdepani. 

VA  VEUR,  Divinité  labuleufe,  que  le*  uns  ont  fait  fille  de 
la  Fortune,  A le*  autres  de  la  Beauté , A quelque*  autre*  de  Tlu- 
prit.  Apcllùt  lit  une  excellente  peinture  de  la  Faveur.  Onvvoyoit 
cette  Divinité  accompagnée  de  la  Flaterie,  qui  marchoit  i côté 
d’elle;  la  RichclTe,  le  rafle, le*  Honncura.A  les  Plaifir*  l'envi- 
ronnoer.t,  A l’Envie  la  fuivoit  d'alîez  près.  \a  l aveur  avoit 
de*  aile*  pour  s’envoler  au  premier  caprice  ; elle  droit  aveugle . A 
par  conféquent  incapable  de  reconnoltre  fe*  ami»;  telle  avoit 
fuus  fes  piés  la  roue  de  la  Fortune  fa  mire,  qu’elle  ne  quitte 
jauni*.  , Lucien > dt  la  Calomnie.  Lilio  UiraIJi.  Canari,  IwJ£. 
du  Dieux. 

F ANGERS  (Arnaud  de)  en  Latin  Arnahkt  de  Falgerüj, 
ou  te  Rauzerrif,  Cardinal  Archevêque  d'Arles , «oit  né  dans  le 
Diocéfe  de  Touloufe.  Le  Pape  Clément  V lui  fit  donner  l'Ar- 
chcvéché  d'Arlc*  en  130R , A deua  an*  après  il  le  créa  Cardinal 
& Evêque  de  Sabine.  Arnaud  eut  alor*  pout  fucccil'eur  dan* 
I* Archevêché  d’Arles,  Gailiard  fon  frère,  qui  mourut  en  >317, 
& i qui  Gaillard  de  Saumatc,  Evêque  de  Maguelone,  fiiGcéda. 
Ce  fut  Arnaud  qui  couronna  l’Empereur  Henri  Vil , le  29  Juin 
1312.  Il  niourur  en  t3i7.  • Baiuae,  Viu  Pap.  Aven. 

• 1AUGUKROLLES,  bourg  de  France,  dan*  le  Con- 
domoû,  Diocéle  de  Condom,  Parlement  & Intendance  deflour- 
deaux,  Election  de  Condom.  Le  DiHisnr.re  UnivtrJ<l  dt  A»  Fran- 


ce lui  donne  1 tôt  Habitant. 

• F A U ü UE  R O LL  ES , bourg  de  France  .dans  l'Agcnoi*, 
Diocéfe  d’Agen,  Parlement  A Intendance  de  Uourdcaux,  Ele- 
ftinn  d’Agen.  Il  a $43  Habitat».  * Le  même. 

F A VIENS,  jeune*  garçon*,  qui  félon  l’m'titution  de  Ko- 
niu’.u»  & dt  Rémus,  couroient  tout  nuds  en  célébrant  la  fête  du 
Dieu  Faune , n’ayant  qu'une  peau  qui  ca choit  ce  que  la  nature 
a honte  de  découvrir.  • Alexander  ab  Alexandre  , Gtmafci 
l):cs.  I.  3.  i3. 

FA  VIN,  (André)  Parilîen,  & Avocat  au  Parlement  de  Pa. 
ris , publia  quelque*  Ouvrage*  au  commencement  du XVII  fiécle. 
En  : 6 r 2 . i I donna  une  Htfiairt  du  Rojan me  de  Navarre . in  futie , A 
l'année  fuivante,  il  fit  imprimer  rn  kI<w  un  Trattddu  jrtnier s 
A);S  ti  de  la  Ceuttme  de  F rave.  Il  donna  encore  en  i63o,  le 
Thar TC  d'Hoitontr  & de  Chevalerie , c’efl  i dirc.l  Htlioire  de* Or- 
dre» Militaire*,  Celle*  des  arme*  & blaions,  de*  joûics  & tour- 
nois, &c.  Mai*  tou»  ce*  Ouvrage?  qui  autrefoi*  ont  fait  honneur 
a leur  Autrui,  qui  à la  vérité  mérite  qu'on  le  loue  pour  le  dcû 
fein  qu’il  .1  eu  de  bien  faire,  font  peu  confldére2  ptCferucment. 
O11  y obfcrve  de*  chofe*  fioguliéres,  dont  il  fetoit  i foubaiter 
qu'il  eût  cité  fe*  garants. 

FA  VISSES,  ou  FLAVISSES.  étoient  comme  des  ca- 
veaux en  certains  endroit*  fccrets  du  Capitole,  où  l’on  gardoit 
le*  thréfor*  A les  chofe*  précicufcs  qui  avoirnt  été  offerte*  aux 
Dieux.  FavUTu  étoli  un  nom  corrompu  qui  fe  difo'rt  au  lieu  de 
Marri Tu,  qui  efl  ce  que  les  Grec*  appelloient  thréfors  : £ui 
llrûarot,  dit  Vairon,  Gras  u««vme  tppellartmus  , Latrnu  , fia- 
vjjai , dtxèfje,  flnnd  i»  cur  ni  rude  ai  , trrgnrvm,/ue , je  J fh  la  pgi  u- 
fe.j*/  ptenma  cmkretnr.  * Varron,  « Éfif.  Ad  Scrv.  Snlpit.  cité 
par  Noniu*.  Au>u  Grlle,  I.  1. 1.  20.  Feflus. 

• FAULISIUS  (Joicph)  Sicilien,  naquit  le  rp  Mu*  idto, 
A s’adonna  à la  Médecine,  dan*  laquelle  il  a excellé.  Il  fut  Mé- 
decin de  la  ville  de  Païenne,  A exerça  outre  cela  avec  beaucoup 
de  réputation  la  charge  de  Thréforier.  Il  mnurut  le  fixiéme  Dé- 
cembre 1669.  On  a de  lui.  De  téribtu  Jabpa,  , p-od  mm  St  ve- 

tc  Jmiji* 


Si.  .-.la. 


r taxai,-. 


l'rpaii,  tienne  car, h au  r tvurri- 
■a , réédita  Dif.npl*.  • Gr.  DiH.  Univ.  Hôlt.  Bibhêtb. 

F AU  N A . Déellê.  Cbenhrr.  BONNE  DE'ESSE. 

FAUNALES,  en  Laon , f sursit*  fiera , Fctes  qu’on  cêlé- 
broit  i Rome  le  cinquième  Décembre  en  l’honneur  de  L-iiut,oh 
les  paîfan?  ceflknt  leur  travail , danfoient  A fait'oient  bonne  chè- 
re. * Juiiauiiez  Grty.  SP  Ram. 

FAUNE  , Roi  de*  Aborigènes,  au  Paît  de*  Latin*,  étoit 
petll-fil*  de  Saturne  , A fitecéda  i fon  pere  Pieu*.  Il  prit 
ion  nom  du  verbe  /art , qui  lignifie  parler  , parce  qu’il  mê- 
loit  de*  Prophétie*  dan*  certain*  ver*  qu'il  récitoit  en  public. 
On  dit  qu'il  ir.ilitua  beaucoup  «le  cérémonie*  pour  ta  Religion, 
A qu't!  étoit  extrêmement  foHtaire  : ce  qui  l’a  fait  confondre 
avec  Pan,  Dieu  de*  Faune*  A de*  Satire*.  * Denys  dHallcar- 
naXc,  Aniiej.  Rem.  Aurclius  Vidor.Orrg#  Grurir  Kvauna.  Lailan- 
ce,  I.  1.  de  f.df.  R cl  ig  t.  *2. 

FAUNES",  Demi  Dieux.  Fiiez  INCUBES  A SATY- 
RES. 

• l-’AUNO  (I.ucio)  Auteur  Italien  , vivoit  ver*  le  milieu 
du  XVI  liécle,  du  tem*  du  Pape  Paul  IV,  ou  plutôt  de  Paul  111. 
Il  a donné  au  Publie  un  Livre  de  l’Antiquité  de  la  ville  de  Rome, 
qui  a été  imprimé  en  [jtin  A en  Italien.  Il  a traduit  en  Latin 
Quelque*  Ouvrage*  de  Flavius  Blondu*.  * Gr  D:H.  Univ.  Hall. 
Simler,  Epitimt  BiHiotb,  Gejner.  HinkiuS,  de  Sertptsr.  Rtrun  Ra- 
mai. tau ic  2.  p.  134. 

* K A VO,  nom  de  celui  qui  dans  les  funérailles  de  Vespafien 
porto it  lu  figure  qui  répréfentoit  cet  Empereur,  A imitoit,  félon 
la  coutume,  le*  mœurs  A les  inclination*  de  ce  Prince.  Il  s en 
aquiira  fort  bien  : car  ayant  demandé  aux  Maître*  de*  Cérémo- 
nie» 1 combien  fc  montoit  la  dépenfe  de  cette  pnmpe  funèbre, 
A lui  ayant  été  réponda  qu'elle  alloil  i cent  feflerce* , il  s'écri», 
qu’on  lui  donnât  le*  cent  feflerce*,  A qu’on  le  jettât,  fi  l'on 
vouloir,  dan*  le  Tibre,  marquant  par  ce»  parole*  l'avarice  natu- 
relle d 1 Prince , dont  fl  faifoit  la  répréfentation. 

FA  VOLI,  (Hugues)  natif  de  Mid  lelbourg  en  Zélande,  dans 
le  XVI  fiécle , étoit  lil*  de  Fraceoi/  Favoli  de  Pile , qui  s’étoit 
D’.ai.é  dan*  ici  Pjîs-lla*.  11  t’aqutt  de  la  réputation  par  la  facili- 


té qu’il  avoit  i faire  de*  vers,  A compofa,  IWarjwrrt*  RrzeaV 
«va*,  en  trois  livres;  HncRiridm  TteutrurrinHerrarun;  Qumeda 
Déni  lopruttit  pi  mm  P rapbtiû;  un  Poème  de  la  bitaiilcde  I-é- 
partc  . etc.  Il  mourut  à Anvers  le  dixiéme  Août  de  l'année  1 5 îs, 
en  la  72  de  fon  igc,  A fit  lui-même  fon  Epitaphe  étant  au  Inde 
La  mot» 

Jrtii  JpeBme*  eultwrd  biftpiii,  9?  ufu. 

Pire àei  euh  or  carminït,  «tftt  l.rra, 

Fijâna  gnv.ltre  failli . génitrice  Ael.veda, 

Hugo  f avalise*  jtitttrruJa  damu/. 

Ætaiu  su  Jex  «m»  fu/1  lullra  jtcun  >n  , 

Canditur  bee  imu/a , Jjerriui  afira  tract. 

• Valére  André,  Bitfiatb.  Belge  ta  p.  396.  Le  Mire,  Ac 
•FAVONE,  PORTO  FA  VON  K «.11  NAVONF, 
port  qu'on  trouve  fur  la  côte  orientale  de  l’Ifle  de  Corfe,  entre 
la  ville  de  Pnrto-Vecchlo  A celle  d’Alérla-dilirntr*. 

F A V O N i U S,  ell  le  nom  «lu  vent  qui  fouille  de  l'occident 
équinottial , c'cil  i dire , de  l’endroit  où  le  foîeil  fc  cmtche  dan 
i le  teins  des  équinoxe*.  Ce  vent  ell  nommé  Favoniui,  ou  de 
f overe,  favorifer , ou  de  favert,  nourrir  ff  ptreienir  doufrmrx*  .par- 
1 ce  que  ce  vent  favorife  la  naiiünce  de  toute*  le?  plantes,  le»  anime 
A leur  donne  de  la  vigueur.  C’cil  pour  cette  raison  que  les  Grec* 
l’appellent  Z'pbyre,  c’efl  à dire,  perte  vie , parce  qu’il  vivifia  A 
• renouvelle  toute  la  nature  au  Printem».  Ceff  pourquoi  le*  Ij- 
tins  l’ont  fouvent  confondu  avec  le  vent  Zéphvre  qui  lui  efl  voi* 
fin , A qui  produit  le*  même?  effet». 

F AV  ORIN,  d’Arle*,  Phllufophe  A Orateur,  du  tem*  de 
l'Empereur  Adrien,  dan*  le  fécond  fiécle.  félon  q.ielque*  Au- 
teurs, étoit  Hennaphrodire , ou  Eunuque,  félon  d'autres  ; A 
i enfeigna  avec  réputation  i Athéné»,  puis  à Rome.  Adrien,  qui 
1 youloit  paroi; re  le  plu»  lavant  A le  plu*  honnê'e  homme  de 
I Empire,  ne  l’aimoit  point,  A fc  plaifoit  il  le  cortrrlîre.  Une 
fois  entte  autre*,  l'ayant  entrepris  mal  i propns,  Favorin  ne 
( fout  in  t point  ce  qu’il  avoit  avancé;  A comme  on  *'en  étonnoir, 

, il  répondit  qu'on  ne  devoir  point  être  funtrn  de  le  voir  céder  à 
I un  homme  qui  comm  indoit  i trenre  Légion*.  On  lui  attribue 
ptuGcurs  Ouvrage*.  A entre  autre*  un  en  Grec,  qui  avoit  pour 
| tbre,  Omagens  Hifioria  Srlvs,  A qui  efl  fouvent  allégué  par 
Diogéne  Laêrce , A par  le*  Auteurs  de  fon  tem*.  Au  relie,  or* 
| d‘t  que  1-avorln  s’étonnoit  de  trol*  chofe»;  de  ce  qu’étant  Gau- 
lois, il  parloir  fi  bien  Grec;  de  ce  qu'étant  Eunuque,  on  Pavoit 
acculé  d'adulterc;  A de  ce  qu'on  le  laiflotr  vivre,  étant  ennemi 
de  i'Empcrrur.  • Philoffrare.  /.  12. r.  1. 1.  14.  r.  1.  &c. 

! FAVORIN  ou  FAVORI  N O (Varîn  ouVarino)  naquit 
è Camerino,  ville  ducale  d’Italie.  Son  véritable  nom  étoit  Gb.o  :-.i, 

1 mai*  il  le  changea  dan*  la  fuite  pour  fe  conformer  à l'ufage  df< 
Sivans  de  fon  tem*.  Il  y ajoAra  celui  de  Favorino,  parce  qu'il 
étoit  originaire  d’un  château  fittié  dan*  la  paroiffe  de  Pavera.  On 
ne  fait  pas  au  jufle  l’année  de  fa  niiffmce:  cependant  on  peut 
la  mettre  vers  l'an  1460,  puisqu'il  mourut  dan*  un  âge  fort 
avancé  en  1537.  Il  étudia  i Florence  le*  langue*  Gréque  St 
Latine  fous  Atige  Poliiîen,  A acheva  de  fi-  pcrfefHOBWCT  dan* 
la  première  fou*  Jean  Lafcari*,par  les  inllTiiftiont  duquel  il  y fit 
de  fl  grand*  progrès,  que  peu  de  gens  l'égaloienf  dan*  la  con- 
noiffmCÇ  de  la  Langue  Gréque.  Se  fentant  aime'lé  3 l'état  teli- 
gieut,  il  entra  dans  la  Congrégation  de  S Silveflre  de  l'Ordre 
[*dc  S.  Benoit.  Il  continua  dans  le  lolfir  qu’il  y trouva  i s'app’î 
q.ier  a l'étude,  A ce  fut  ce  qui  lui  donna  occafion  «le  cotnnofer 
li  s Ouvrage*  que  nous  avons  de  lui.  Comme  pendant  fon  féiour 
; L Florence,  il  s’étoit  attaché  à la  Mai^n  «»t-  Médici*,  II  futchniil 
| pour  être  Précepteur  de  Jean  de  Médira* , nui  fut  depui»  le 
| Pape  Leon  X , A cet  emploi  le  fit  connoitre  i Joie*  de  Mcdlris 
qui  fut  auflj  élevé  au  Ponrifieaf  fou*  le  nrin  de  Clément  VII,  & 
1 dont  il  gagna  l’amitié.  En  iços , lamî*  Codlo,  Arch-'p'érre  de 
| Caldaroli . château  du  Duché  de  Cimérino,  ayant  été  fait  Evê- 
que de  Nocéra  par  le  Pape  Jule*  II,  fe*  protcrleur*  obtinrent 
pour  lui  ce  bénéfice.  En  ijti.  Il  étoit  Bibliothécaire  de  laMaU 
fon  de  Médici*  rc  eft  un  titre  qui  lui  efl  donné  dans  le  Livre  d'AI- 
cyonias  de  Exilt».  Il  fembloit  qu’il  fih  dcfliné  i être  le  fucce*- 
feur  de  Clodio , dans  le*  différen*  polies  où  il  fetrouvoît.  En 
effet  ce  Prélat  étant  mort  le  18  Juillet  IÇ14,  le  Pape  Leon  X , 
j Difciple  de  Favorino. lui  donna  l’Evêché  dcNocéTa  le  troifirme 
I Octobre  fuivant,  A il  l'a  poffédé  pendant  23  an*.  Iran  Marie 
Varan!  qui  étoit  alor*  Prince  de  Camérino,  conr.oiltant  !e  cré- 
dit qu'il  avoit  auptes  du  Pap*,  employa  fonentrcmile  pour  ob- 
tenir de  lui  que  fa  Principauté  fût  érigée  en  Duché.  Favorino  l'ob- 
tint eficÂivement,  A la  déclaration  en  fut  faite  dans  un  Confi- 
iloire  tenu  pour  ce  fujet  le  30  Avril  iyi$.  Ce  ne  fut  pas  la 
feule  faveur  qu’il  obtint  pour  fon  Prince  : il  fut  encore  commit 
en  1520,  pour  lui  donner  l'habit  A les  omemen»  de  Préfet  de 
| Rome  A de  Comte  de  Slnlgaglia.  Jacnbilli  rapporte  fort  au  long 
dan*  la  Chronologie  de*  Evêques  de  Nocéra , tout  ce  que  Favo- 
rino fit  pour  le  bien  de  fon  Diocéfe  Ce  Prélat  mourut  i Noté» 
ra  l'an  1537,  dan*  un  âge  fort  avancé,  comme  nn  doit  le  pré. 

| fumer  de  ce  qu'on  lui  donna  en  1521  un  Coadjuteur,  â came 
de  fa  vieil  lertê.  Ses  Ouvrage*  font , Téf/nmu  Cornsecfra  €? 
Herti  ^ don-J u , qui  font  un  recueil  alphabétique  des  Obfcrva* 
don*  de  34  Grannnsiriens  Grec*  anciens  fur  la  Langue  Gréque; 
eipapbtbtgaaM*  ex  variis  Aateribui  per  7 kaMM  S:  M DM 
farta»  favorin»  Interprète;  Magnum  Diti-cenum , pve  Tbe/aurnt 
! univerjl»  Lrngua  Grues , ex  mvîrri  varié/, ne  Aatcni-ui  cellefbu.  On 
n'ovoft  point  avant  lui  de  Dictionnaire  Grec,  fl  ce  n’ell  celui  de 
Jean  Crallon  Canne  de  Plaifance,  mai*  qui  efl  très  imparfait  fit 
très  court.  Ainfi  Favorino  peut  être  regardé  comme  (e  premie/ 
qui  toit  entré  dan*  cette  valle  carrière.  A s’il  *'y  efl  égaré  quch 

Suefol*,  on  doit  moin*  l'en  prendre  i lui  qu  i la  nature  même 
e foc  Ouvrage, qui  ne  pouvoir  avoir  tou*  dun  coup  fa  prrfe- 

Aion. 
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Aion.  I jc  travail  d'Iïefychrus , de  Suidas,  dUarpocration  A Je 
tou*  le*  anciens  Lexicographe*,  cil  fonda  d:ins  ce  Dictionnaire 
qui  renferme»  félon  Fabrictus,  mue  ce  qui  efl  nécuilâlrc  pour 
apprendre  la  Largue  Gréque.  U eit  étonnant  que  Henri  Ettc-n- 
ne,  qui  l'a  copie  en  plulkur*  endroit*  de  fon  Tbrélôr  de  la 
Langue  Gréque , ne  fille  pat  U moindre  mention  de  lui.  * lm 
Pctc  Nkeroii,  Mémoires  four  fenir  a t Hui.  des  Hommes  l Ht, fins , 
tome  22.  p.  » 3 f-  gf  fiuv. 

FAVORI  l' A ou  FAVORITE,  c'cf».  le  nom  de  deux 
maifons  de  plaifance  que  l'Empereur  a pré*  de  Vienne.  L'une, 
qu'on  nomme  ttxtenne,  fut  entièrement  ruinée  A brûlée  lors- 
qu'eo  1683,  les  Turcs  affiégérent  Vienne.  L'Empereur  Jnfepli 
y ajouta  une  aJie  nouvelle.  Le  jardin  qui  appartient  au  château 
a i!e  magnifiques  allée*  de  haute  futaye,  où  fc  rend  un  grand 
nombre  U Noblefle.  L'autre  de  cet  Maifons,  qu'on  appelle  la 
nouvelle  Va:' ■•rite,  porte  ce  nom  parce  qu’elle  a été  bitte  depuis 
le  liège  de*  Turcs.  Elle  confille  dans  un  bâtiment  qui  nVtt  ni 
va. le , ni  fuperbo,  mais  allez  régulier,  A dans  un  beau  jardin. 
Le-  Empereurs  Léopold  & Jofeph  avoient  accoutumé  d y p ilier 
la  meilleure  partie  de  l'Eté.  I.  Empereur  régnant  Charle*  VI  les 
im'te.  Elle  cil  â une  portée  de  canon  de  iu  vilie,  du  côté  de 
la  porte  de  Carintlite.  * Diditm.  Aile m.vtd. 

• FAVORITA,  ell  auili  le  nom  d'un  majrnilique  Palais 
que  le  Duc  de  Mantoue  a fait  bâtir  près  de  la  capitale  de  fes 
Etats.  * tir.  D H.  Umv.  Hvil. 

FAVORITI,  ( Augultin ) Poôe  Latin,  de  Luque*  en  Tof- 
cane.  Secrétaire  des  Brefs  fous  Innocent  XI,  *'e(k  fait  connut- 
tre  par  fes  Poc.ics,  fous  Alexandre  VU.  Elle*  te  trouvent  im- 
primées i Rome  & à Anvers,  avec  les  Ouvrages  des  autres 
routes  connus  fous  le  nom  de  la  Pkïadc  Laine,  qui  parut  i la 
Cour  Romaine . fous  les  Papes  Urbain  VIII.  A Alexandre  VU. 
Favoritt  mourut  le  13  Novembre  1682.  • Olafu  Borrichius.  i» 
D ifj'irt.  ad  l’oél.  Latin.  Bailler,  3* fanent  des  Savant  fur  Us  Poètes 
Modernes,  rwee  4.  partie  2.  p.  364.  n.  1527.  édiL  d Amlleriam 
171J.  Ménage,  AnttBa.llet , tor.e  1.  p.  1x5,  édit,  de  la  Haye, 
lôpo. 

FAUQL'EMON'T,  que  ceux  du  pals  appellent  Valketn- 
bnurg,  ville  de  la  partie  feprentrionalc  du  Duché  de  Lirabourg, 
fur  la  rivière  de  Geul,  A i deux  lieues  de  Mafuichc,  au  nord- 
o.idt,  étoit  une  place  forte,  qui  fut  prife  fit  ruinée  en  1672  par 
K-s  François, qui  la  rendirent  par  le  Traité  de  N'Imégueen  1678, 
aux  Hollandois  fur  lefqud*  ils  l'avoicnt  prife,  après  en  avoir  dé- 
moli les  fortifications.  * üuudrand. 

* FAUQUEMONT  (le  Quartier  ou  la  Sciswnric  de), 
contr  e du  Duché  de  Limbourg  dans  Jes  Pals-Bas.  Ce  pais  cil 
entre  la  Meule,  le  Comté  de  Dalem,  la  Seigneurie  de  Roi  duc 
fit  le  Duché  de  Julii-rs.  Il  appartient  aux  Provinces  Unies,  fit 
n'a  point  d'aulre  ville  que  celle  de  Fauquemonc. 

• F'AUQ  UhMON'  T,  bourg  de  Lorraine  fur  la  rivière  de 
Nide.dans  ccctc  partie  de  la  Lorraine  qui  porte  le  nom  de  Bail, 
liage  Allemand.  Il  cil  à Poil  fud-cll  de  Metz,  dont  il  ell  éloigné 
de  fept  i huit  lieues. 

* F A UQ  U E N B E R G , bourg  du  Comté  d'Artois , fur  la  ri- 
vière d'Aa,  e!l  i l'oaeit  d'AIre,  dont  il  cil  éloigné  de  prés  de 
quatre  lieues.  Le  Comté  dont  il  cil  le  lieu  principal  poitc  auili 
le  nom  de  Fauouemont. 

FAUR,  (Ju'  famille  qui  a produit  de  grands  hommes, 
donc  l’oa  ne  rapporte  ici  la  potlérlté  que  depuis  Jxam  qui 
fuit. 

1.  Je  A R du  Faur,  Sénéchal  d' Armagnac,  fit  fon  Telliment 
l’an  «372,  A fui  pere  de  J EaK,  II  du  nom,  qui  fuit. 

2 Juan  du  Faur,  II  du  nom,  lit  fon  Tefiamenc  l'an  1444, 
A fut  père  1.  de  G k ATI  s»,  qui  fuit;  2.  de  Jean,  III  du  nom. 
Seigneur  de  Pujoîs;  fit  3.  de  Bernard  du  Faur  , Evéquç  de  Lei- 
toure,  fit  Prieur  de  Saint-Orcns  d'Aurh. 

3.  Gratta»  du  Faur,  Seigneur  de  Pujols  & de  Saint- Jor- 
ry  prés  de  ToulOufe,  fut  Chancelier  du  Comté  d' Armagnac, 
Ambalfidtitir  du  Roi  Louis  XI,  en  SulITe  fit  vert  1'Kinpereur,  A 
Prélident  au  Parlement  de  Tou’oufc.  Il  fit  fon  Telbmer.t  en 
I4di,  A vivoit  encore  en  14R4.  De  fon  mariage  avec  Hv - 
natale  de  I'rére,  il  eut  1.  A a n aul  o,.  qui  fuit;  2.  Parnc,  Evê- 
que de  Leitouxe  A Prieur  de  Saint  O.-ens  d'Auch;  3.  Jean,  Ar. 
chidiacre  d'Auch;  & 4.  un  autre  Jean  du  Faur,  qui  fut  tué  i 
la  bataille  de  Lificux,  l'an  1*69,  où  il  commandoit  dans  la  Ca- 
valerie , fous  le  Comte  de  Dunols.  Il  rat  puer  ni»  naturel , 
Picrçe  du  F.rur,  Dolleur  en  Dio.t , Cfoaaôsr  de  Ijuoure,  Piu'owc. 
taïre  d»  Sariil  S'épe , Prieur  deSarm-Oreus  d’Auch,  Pi ijident  aux 
tnfuéUi  du  Parlement  de  Tanlvuji,  fur»  Evêque  de  Lètonre  « 1505, 
tcwi  <»  IJ08. 

4.  A». n au ld  du  Faux,  Seigneur  de  Pujols  & de  Saint- Jor- 
ry,  fut  Procureur-Général  du  Parlement  de  Touloufe.  Il  avoit 
époufé  i“.  Fmr  de  Peyroliércs:  X".  N...  dont  le  nom  ell  ignoré: 
3».  N...  dont  le  nom  ell  suffi  inconnu.  Du  premier  mariage 
vint  1.  Jacquette  du  Faur,  Dame  de  Pomplnluin , mariée  i Aman- 
jeu  , Baron  de  Montefquiou  r Du  fécond  fortit  a.  Pierre, 
qui  fuit:  & du  troiliéme  3.  Vikcemt  Michel  qui  a fait  la 
trombe  des  Setgusms  de  SÀut  Jorrj,  rappwtét  ci-aptes  ; 4-  Joe- 
tfucs,  Abbé  de  la  Caze  Dieu,  Prieur  de  Sunt-Orem,  Prélident 
aux  Enquêtes  du  Parlement  de  Paris  en  154*.  Maître  des  Re- 
quêtes, puis  Confeiller  d Etat  en  1563;  5.  Magdtlaine , alliée  i 
N...  Je  Sainr-Bcnolt , Seigneur  de  Copct,  Avocat-général  du 
Parlement  de  Touloufe;  A 6.  S...  du  Faur,  mariée  i »V...  de 
Saint  Pierre,  Confeiller  au  mime  Parlement. 

5.  Pierre  du  Faur  fuccéda  â tous  les  hiem  que  fon  père 
po  lcdoit  en  Gafcogne,  A en  Armagnac,  A fut  Prélident  au  Par- 
lement de  Toulouit,  ainti  qu'il  paroit  par  les  Lllles  de  1522,  A 
1562.  Lui  & fon  frère  Michel,  Seigneur  de  Saint-Jorry,  furent 
commis  au  Gouvernement  de  Touloufe  & du  relie  du  Languedoc, 
avec  l'Archevêque  Cardinal  d’ Armagnac,  & l'aol  de  Canctto, 
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Evêque  de  Cahors,  pendant  que  le  Connétable  de  Monhr.orenct 
qui  en  étoit  Gouverneur,  Â le  Comte  de  Vlllars,  accompa- 
gnoient  le  Roi  en  Allemagne.  Il  avoit  époufé  Gmji.tr. Douce,  de 
la  famille  d'Oadcs,  Dame  de  Pibracen  Gafcogne,  1 deux  iieries 
de  Touloufe  , dont  il  eut,  1.  ArmmJ,  Seigneur  de  Pujols  en 
Agénois,  premier  Gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi  Je  Na- 

V , (liuv 

l'on  Ambaliadeur  en  Angleterre,  mort  fins  poUérité  d'Ie/andc  de 
l.ordal ; 2.  P:or< , Abbé  ce  FagcC,  Prieur  de  Peyrtufe,  Ar- 
chidiacre d'Auch,  puis  Evêque  de  Lavaur,  Prélat  d'un  mérite 
üngulier,  mort  en. ..3.  Louis,  qui  fuit;  4.  CUT,  qui  a f;it 
la  brmultt  det  Seigneurt  de  P israc,  taf-paitt  ci  apret  ; 5.  Char- 
les, qui  fit  la  trombe  de  I.ucawte,  n/ü  rapportée  ci  apres  { 

6.  Marguerite,  alliée  i N...  S.'guier,  Sénéchal  de  Qucrci,  Che- 
valier Je  l'Ordre  du  Roi,  cht-l  du  nom  A des  Armes  de  Séguieri 
A 7.  Marie  du  Faur,  qui  époula  en  1549,  Pierre  de  la  Mjyinie, 
Confeiller  au  Parlement  de  l'ouloulc. 

6.  Louis  du  Faur,  Seigneur  de  Glatteins,  Confeiller  au 
Grand  Conicil,  puis  au  Parlement  de  Paris  en  1555 , fut  Chan- 
celier du  Roi  de  Navarre  en  1585,  A fon  Ainhailhdtur  vers  le* 
Princes  Protcllans.  il  avoit  époufé  afnne  de  Preignan,  premiè- 
re Dame  d honneur  de  la  Reine  de  Navarre,  dvnt  il  cal  N... 
du  Faur,  qui  porta  le*  armes,  A mourut  jeune,  laillint  de  N... 
iÜIe  du  fameux  Poule  Sallufie  du  Uartas,  une  1:11c  unique. 

B R ASCII  E D ES  S E IG  S EU  R S de  PIBRAC. 

6.  G u v du  Faur , Seigneur  de  Pibrac , Prélident  au  Parle- 
ment de  Paris,  quatrième  lils  du  Pierre,  Seigneur  de  Putois, 
Ac.  A de  Gaujide- Douce , Dame  de  Pibrac,  l'un  des  plus  célébrés 
de  cette  famille,  A d et  il  jira  parlé  euaprit  dans  un  Anale  déferré  , 
mourut  le  12  M ii  1584,  âgé  Ue  j <5  ans-  Il  avoit  époufé  Jeanne 
de  Culios,  Dame  de  Rarabel,  morte  en  1612,  dont  il  «ut  1. 
Michel,  qui  fuit;  2.  Oljmpe , mariée  i Al.ul  Ifurnult,  bei- 
gne.ir  de  Belcbat,  Chancelier  de  Navarre;  A 3.  Ht  an  du  faur. 
Seigneur  de  Rarabel,  Confeiller  au  Parlement  ce  Touloufe , pu, s 
hLiitre  des  Requêtes,  Confeiller  d'Etat,  A nomme  Premier  rré- 
fident  du  Parlement  de  Provence,  mort  Premier  Prélident  du 
Parlement  de  Pau  lors  de  fon  inllituiion , ayant  eu  de  N...  fa 
femme,  i- G«j,  mort  jeune;  2 JaiKnate,  mariée  à Tiomai  deMa- 
niban,  Avocat-Général  du  Parlement  de  Touloufe;  A3.  Fraaçsije 
du  i'aur,  .1!  iée  à Cdfitr  Augnfte  de  Pardaiilan  de  GonJrin,  Mar- 
quis de  Tenues,  pn  micr  Gentilhomme  de  U chambre  de  Galion 
de  France,  Duc  d Orléans. 

7.  Michel  du  Faux  Seigneur  de  Pibrac  , &c.  Mcflrc-de- 
camp  d’un  Régiment  de  Cavalerie,  fut  tué  au  liège  de  Mnutao- 
l'-in-  H avoit  époufé  Claude  d'Ktampes,  rieur  de  Jotijms,  Maré- 
chal de  France,  A fille  de  Claude  d'Etampcs  A de  Jeanne  de 
Hautemer,  Dame  de  Maunv  , fille  de  Guillaume,  Seigneur  de 
Fcrvaqucs,  auffi  Maréchal  «le  France,  dont  il  eut  t.  Guy,  II 
du  nom,  qui  fuit;  2.  Franfùs,  A 3.  Clerude,  qui  furent  d’Egll- 
fe;  4-  Jacques , Clievalicr  de  Malte,  Am'oalïideur  de  la  Religion 
vers  le  Pape,  Mettre  do-camp,  puis  Maréchal  général  des  logis 
de  la  Cavalerie  de  France;  A 5.  N...  du  Faur,  mariée  i A... 
Seigneur  de  Gudancz . Gentilhomme  du  pair  de  Foix. 

ü.  Gu  v du  Faur,  Il  du  nom , Baron  de  Pibrac,  Seigneur  de 
Culios,  A Gentilhomme  de  la  chambre  du  Rni,fervtt  long- 
tems,  fut  Mcftre- de-camp  de  Cavalerie,  puis  Maréchal  de  ba- 
taille, A étoit  Capitoul  de  Touloufe  en  1646.  Il  avoit  époufé 
r>  Marie  Flennequin,  Dame  d'Eauboirne,  veuve  ci' Au  t Je  la 
Marck,  Comte  de  Hraincs.  dont  il  n'eut  point  d'enfant:  it. 
Awe  Dame  de  Plaignard  en  Languedoc,  dont  il  eut  1.  M 1- 
c H e L , H du  nom  , qui  fuit  ; A 2.  Jerome  du  Faur , Maître  de 
la  Chapelle  A Mufiquc  de  PhUIppè  lils  de  France,  Duc  d'Or- 
léans, Abbé  de  Sain!  Mémin  de  Micy , puis  de  Saint-Benoît 
fur  Loire , Prieur  de  Mondar.lier. 

9.  Michel  du  Faur,  Il  du  nom.  Comte  de  P.'brac,  &c. 
mourut  en  1704.  Il  avoit  époufé  en  it($,  Eléonore  de  Saulx- 
T «vannes , fille  de  Jean,  Seigneur  du  Mayot,  dont  U eut  Jé- 
rôme, qui  fuit. 

10.  Jerùmb  du  Faur,  Comte  de  Pibrac,  &c.  Capitaine 
dans  le  Régiment  du  Roi  Infanterie,  époula  1 .en  1707,  Mo- 
ne-Amt  Fi  anyri/é  de  Mandai  : 2».  en  1 709 , Al.rrie.a4mc  d’Azo- 
mar,  tille  de  N...  Capitoul  de  Touloufe. 

BRANCHE  DrS  SEIGNEURS  de  LUCJNTE 
Sf  de  SAINT  A R AI  LL  ES. 

6.  Charles  de  Faur , cinquième  fils  de  P 1 e r r e , Sein  ncur 
de  Putois , Préfidcnt  au  Parlement  de  Touloufe,  fut  auffi  l’réii- 
dent  au  même  Parlement , A mourut  i l'âge  de  ans , laillint 
de  Jeanne  de  Manftnéal,  li. le  aînée  de  N.  ..  de  MlfiâmÂI,  Pre- 
mier Prélident  du  Parlement  de  Touloufe,  t.  Jacques  qui 
fuit;  a.  N...  mariée  i N...  Seigneur  de  Bclmont  en  Arn-.sgnac;  A 
3.  Miti'uerile  du  Faur,  alliée  â XXimimâqtar  de  Burta,  Sc-igneui 
de  Sabir- lui urens , Lieutenant  Général  pour  le  criminel  en  la 
SénéchauiTée  de  Touloufe.  A Maître  des  Requêtes  de  Navarre. 

7.  Jacques  du  Faur,  Confeiller  au  l'ailcowni  de  Touloufe, 
époufa  Anne  de  Fcrricr,  dont  il  eut,  r Jaunes , Prieur  de  Mar- 
val  A de  S-rint  Laurent;  a.  Ortie»,  Piètre  de  l'Oratoire;  3 'Jean, 
Jéfuite;  4.  Fris,  qui  fuit:  A cinq  filles  Rcligleufes. 

8.  Fris  du  Faur.  Seigneur  du  Lucanie  A de  Saintarailles, 
prit  le  parti  de*  armes,  A fervic  longtemt.  Il  époufa  Claire  du 
Buiilhn  de  Beauvoir,  dont  il  eut  N...  qui  fuit. 

9.  N...  du  Faur,  Seigneur  de  F.ucante,  Ac.  Licuienant-Colo* 
ntl  du  Régiment  du  Maine,  mort  en  1711. 


B fi  AS' 


B R AK  CH  K T>  ES  SEIGNEURS 
A SAINT  JORRT. 

5.  Michel  du  Faur,  fils  «TAknauld,  Seigneur  de  Pu-  i 

joli  4 de  Saint-Jorry,  Procureur  génital  au  Parlement  de  Tou- 
loufe, 4 de  N...  fa  millième  femme,  fut  Scgneur  de  Saint  - 
lorry.  Il  étoit  Juge-Mage  de  Touioute  en  1547  > rrflident  au 
Parlement  de  H même  ville  en  isôr  & 1569,  & fut  aulli  Chan- 
celier de  Catherine  lofante  de  Portugal , promile  a Ourles  de 
Nivarte,  Prince  de  Viane.  Il  avoir  époufé  Eftcwse  de  Bernuy, 
dont  U eut  1.  Pierre,  qui  fuit;  2.  Henri.  qui  lit  U bran-  ■ 
ebe  dis  Se.gneisrs  Jt  la  S R R 2 1 , rapfrortée  ei-apres  ; 3.  Joui,  Sei- 
gneur de  Champ-  fur  Marne,  4 d'ilernié,  Confciller  au  Grand 
Con  eil,  pais  Mil  re  de*  Requêtes  en  1573,  4 Concilier  d'Etat.  I 
Il  avoit  é.-ouf  • Spifame , tille  de  Jc.'t , Seigneur  du  | 

Vitleaux , Doyen  du  Parlement  de  Paris, laquelle  prit  une  fécon- 
dé alliance  avec  Gilbert  Filhct,  Seigneur  dt  la  Curée,  Chevalier  ' 
de»  Ordres  du  Km,  ayant  eu  de  fon  premier  in«riage , Xlubtl 
du  Kaur , Seigneur  d'Her-mî,  lequel  étant  en  la  Compagnie  des 
Chevaux- legs  rs  du  Roi  Henri  IV.  fous  le  commandement  du 
Seigneur  de  la  Curée  fon  beau  père,  fut  tué  au  liège  d’Amiens 
en  155»':  G«t,  i'rêtre  de  l'Oratoire,  mors  à Chambcry  en  rc- 
venant  de  Rome;  UugAUne,  Grande-Prieure  Uc  l'Abbaye  de 
Notre  Di  uc  de  Saintes,  qui  contribua  beaucoup  i la  réforme 
de  cette  fameufe  Abbaye,  & que  le  Cardinal  de  Richelieu  delÜ- 
noi‘  pour  être  Alshr.it  de  Jouarrc,  quand  elle  mourut;  & >br 
punie  du  Fat»,  Dame  d’Hermé,  mariée  à Charles  le  Comte, 
Seigneur  de  Voifin  Ueu  & de  Loré  près  Fontainebleau  ; 4.  J r a n | 
dit  te  jeune,  qui  a fait  U hrassebe  Ai  Seigneurs  A Conçu  , 
LES.  r.ifxntft  ri  après  ; 5.  N ...  du  Kanr.  mariée  i S...  de  Gu-  ] 
raurl  Seigneur  de  Vicilie-vigne.Confcillerau  Parlement  de  Tou- 
loufe ; 6-  N...  alliée  à N.,  de  Fontenillcs . Seigneur  de  Gcnfac  j 7. 
N. . qui  époufa  N—  d'AuÆirquc* . Confei  1er  au  Parlement  de 
Touloufe;  S.  N...  du  Faur,  mariée  i N...  deChevcrry,  Baron 
de  Sa’nt  Michel  la  Rénlre,  4c. 

6.  Pi cr  re  du  Faur.  Seigneur- de  Saint- Jorry , fut  Concilier 
au  Grand  Conleil . puis  M «ire  des  Requêtes  en  is<5j  , Préiident 
au  Parlement  de  Touloufe,  & Premier  Préii  lent  du  même  Par- 
lement en  IW7-  P mourut  d'apoplexie  au  Palais,  en  pronon- 
çant un  Arrêt  le  18  Mai  îûoo,  en  réputation  d'un  de»  plus  inté. 
grès  Magiftrats,  ay  nt  donné  au  public  des  Commentaires  Jur  U 
Droit  & d'autres  Ouvrages,  l.'on  voit  fon  huile  aulTï  bien  que 
celui  de  fon  coufin  germain  le  fameux  Guj,  Seigneur  de  Pibrac, 
dar.s  la  Ga'eric  de»  illuftrt*  Toioûlns , en  l'Hôtel  de  ville  de 
Touloufe.  On  parlera  A lui  ct-Affant  Jatt  un  Article  fiparè  II 
svolt  époufé  CbârlMe  de  la  Jugic , fcear  de  François . Biron  de 
Rleux  en  Languedoc,  Gouverneur  de  NarSon»e,  Chevalier  des 
Or  1res  du  Roi.  dont  il  eut  1.  Jacques,  nui  fuir:  a.  Mûrir , 
ailiéc  i N...  Seigneur  de  Caflera,  près  de  Cu'fct-Sarazm;  3.  An- 
in  vite,  mariée  1 ®.  à N...  Seigneur  d'Aucallel  4 de  iasubeiac: 

I . A N.~  Se'gnrur  de  Mauvetin  près  de  Mann  an  de;  4 4 An- 
ne du  Faur,  qui  époul'a  N—  Seigneur  de  Ferrais,  Sénéchal  de 
Lauragais. 

7.  Jacques  du  Faur,  Seigneur  de  Siint-Joiry , Confciller 
au  Parlement  le  Tou'ojic,  fut  écrafé  fo  is  le»  ruine*  d'une  Fgll- 
fr  où  il  faifoit  fts  prières.  Il  avoit  époufé  CLwA  Je  Cardaillac, 
fille  A'Ucftar,  Seigneur  de  Bioule  & Baron  de  Cardaillac,  4 de 
Marguerite  de  LéviCailus  , dont  il  eut  t.  Jean-François, 
qui  fuit;  2.  Henri , Seigneur  de  Bruguières,  qui  fe  fit  d'KgUfc 
apic*  avoir  porré  les  armer:  3.  Jacques  qui  fe  fignalù  dans  les 
Armées  de  Flandre,  de  Catalogne  & de  Lorraine  , 4 époufa 
N.  - de  Parade;  4.  N...  alliée  à .V...  Me  ut , Confciller  au  Parle- 
ment de  Touloufe;  j.  Leni/e  Marie,  qui  époufa  Ni.  ri  Olive.  fils 
du  Sindie général  des  Etats  de  Languedoc;  4 6.  N...  du  Faur, 
Religicufe  i Villcmur  près  de  Câlins. 

3.  Jbak-F  r ançois  du  Faut, Seigneur  de  Sainr  Jorry , Con- 
feiller  au  Parlement  de  Touloufe , époufa  Marie  Bertrand,  iillic 
de  la  Maifon de  ce  nom,  dont  il  eut  1.  Tristan,  qui  fuit; 
4 2.  Jacqnrs  du  Faur,  qui  de  N...  fa  femme  cul.  ClamU  du 
Faur,  minée  i Fr.nry0js.Ga7f on  de  Foht.  Comte  de  Rabat;  Ifit 
hlit  aHiéc  à Henri  de  Buru , Confciller  au  Parlement  de  Toulôu- 
4;  4 N...  du  Faur,  morte  fans  alliance. 

g.  Tristan  du  Faur,  Seigneur  & Baron  de  Sainr. Jorry, 
devint  Comte  de  Bioule,  apres  la  mort  de  Lents  de  Cardaillac 
ét  de  Lévi  Comte  de  Bioule,  Lieutenant  général  pour  le  Roi 
dans  la  Province  de  Languedoc,  4 Chevalier  de  fe*  Ordres , 
mort  fans  enfans,  qui  étoit  fon  onc'e  maternel-  Il  fut  éiu  plu- 
Geur*  fui*  C.ipiroul  de  Touloufe , & en  dernier  lieu  le  20  Dé- 
cembre ifi87,  4 fut  père  de  J acquïs-Louïs,  qui  luit. 

10.  Jacqu es  Louis  du  Faur,  Seigneur  de  S tint- Jorry, 
Comte  de  Bioule.  Confciller  au  Parlement  de  Touloufe,  mou- 
nu  en  %oAt  170S.  11  avoit  époufé  N.,  de  Roil'tt,  hile  4 fœur 
du  Confciller  au  même  Parlement , dont  II  eut  1 . T r i s t a n , 

II  du  nom,  qui  fliit;  2.  N...  mariée  en  1707,  i Jem  de  Papus, 
Se;gneur  de  Cugnaus,  Conseiller  au  même  Parlement;  &N. 
du  Faur,  nuriée  en  1708,  i N.,  de  Flcyrcs. 

1 1.  Tristan  du  Faur,  de  Cardaillac,  II  du  nom.  Marquis 
de  Cardaillac , Comte  de  Bioule,  Baron  de  Sainr  Jorry  , Che- 
valier de  l'Ordre  de  fiint  Louis,  Lieutenant  de»  Gardes  du 
corps  de  Philippe  petit-fils  de  France,  Duc  d'Orléans,  puis 
Mclhcdc  camp,  Lieutenant  de  la  Colonelle  générale  de  la  C'a 
vakrleen  1717,  avoit  époufé  en  1739,  N de  Ferrand,  fille  de 
Français  de  Ferrand , Confciller  au  Parlement  de  Touloufe , inorre 
en  Mal  171t.  dont  il  eut  j.  N.  mort  en  Mars  171714  l. 
Jtamc-Manc-Gatnelle  du  Faur. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  A LA  SERRE. 

*5-  H en  ki  du  Faur,  Seigneur  de  la  Serre,  fécond  fils  de 


Michel , Seigneur  de  Saint-Jony , Préfident  au  Parlement  de 
Touloufe,  4 d’Ffrv.-njrs  de  Bernuy,  fut  Gouverneur  de  Lurcel 
pendant  les  troubles  de  la  Ligue.  Il  avoit  époulé  1°.  Jaquthne 
de  Bouzaioe,  Dame  d'Aubai»;  a*.  Lemft  Vin  y.  Du  premier  lie, 
étoit  iifue  1-  Margntr.it  du  Faur,  Dame  d'Aubiis,  alliée  iHatiha- 
Jtr  dcBachi,  Seigneur  de  Saint- Eftcvc  : du  fécond  mariage  vin- 
rent, 2.  Henri  tué  au  fiége  d'OIlcnde,  fans  alliance;  3.  Char, 
les,  qui  fuit;  & 4.  N...  du  Faur,  mariée  à N.»  de  Gérrnte, 
Baron  de  Monciar  en  Provence. 

7.  Char uts  du  Faur,  Seigneur  de  Manteyer,  4c.  époufi 
N—  Sœur  de  N...  Seigneur  du  PaUàgc,  Gouverneur  de  Valence 
en  Dauphiné , dont  il  c(t  venu  des  enfans. 

BRANCHE  DES  S E ! G N F.  U R S Je  C O U R- 
C ELLES  » A PI  ERRE-FITTE. 

6-  Ir. an  du  Faur  dit  U jime,  Seigneur  de  Courccl'es,  qua- 
trième fils  de  Michel,  Seigneur  de  Saint  Jorry  , Préfident  au 
Parlement  de  Touloufe,  & d'EWxwt  de  Bernuy,  Rit  Chambel- 
lan de  François  de  France , Duc  d’Alençon , frère  du  Roi  Henri 
111 , 4 Gouverneur  de  Gergeau  pi  n. tant  la  Ligue.  11  avoit  é- 
poufé  Cethcnnt  Ménage , Dame  de  Marcaut,  veuve  de  Frintysüf 
Séguier,  Préfident  dt?  Enquête» , donc  il  eut.  1 Gu  r qui  fuit; 
a.  Henri,  tVIeul  du  Roi  Henri  III,  mort  fans  alliance;  3.  lentïi, 
qui  époufa  Mtr.e  .te  B été,  tille  de  N...  Seigneur  d'Oinville  en 
Bcauce,  dont  il  n’eut  point  d'enfam;  4 Fraitysii,  Seigneur  de 
la  Celle,  mort  fan»  alliance;  4 S-  Jean-Pierre  du  Faur,  qui 
fit  la  frmebe  Ja  Stêganrf  Je  Langesse  4 de  Coruont, 
rappariée  ci  après. 

7-  Guy  du  Faur,  Seigneur  de  Courcelle*.  4c.  rvoIc  époufé 
Marie  de  Saint-NcclsirL-,  dont  il  eut  1.  Jean  ! acqubs,  qui 
fuit;  2.  Guy,  4 3.  Gabriel,  mort  au  fervice  lu  Roi  fan?  allian- 
ce; 4.  Daxut . Chevalier  de  Malte;  S-  Muhl,  l'ricur  de  Saint- 
Clair,  & 6 Pierre  du  Fiur,  Seigneur  de  Sab'nniére,  qui  épou- 
fa Marie  Chartier , dont  il  eut  trois  fils  4 une  fille. 

8.  Jean-Jacques  du  Faur,  Seigneur  de  Pierre- fine,  4c. 
avoit  époufé  v-,  N...  de  Chandleu,  Vicomteffe  de  Salnt-Gcor- 

I gc  : 2 . FJrtmart  du  Faur , fa  confine  Gcrmsi’-e , fille  de  Jean- 
Pierre,  Seigneur  de  Langeflê,  defqucllcs  il  eut  des  enfans. 

BRANCHE  DES  SEfG.VEl/RS  A LANGESSE, 

A CORUONT  8?  A MARCAUT. 

7.  Jean  PirgnE  du  Faur,  Seigneur  de  LangcITe  4 de  Cor- 
mont  . dnouiéme  lils  de  Jean  du  Kaur , dit  le  J tare , Seigneur 
de  Courcdles,  4 de  Catherine  Ménage,  D îme  de  Marcaut, avoit 
époufé  Uargueriie  Goulart , dont  il  eut , 1 . ;?«!»  Pierre  , mort 
fan»  alliance;  2.  Jean,  qui  fuit;  3.  Fr.nryw,«qui  fut  Page  du 
Cardinal  de  Richelieu  ; 4.  René,  Seigneur  de  Mortumler  4 du 
Verger;  4 S-  E/rworr  du  Faur,  mariée  1 '.  I N...  Seigneur d Ar- 
conville: »"  avec  difpcnfe  i Jean-Jacques  du  Faur,  Seigneur  de 
1 rierre-fitre  fon  coufin  germain. 

j g.  J e » r du  Faur,  Seigneur  de  Marcaut , 4c.  fut  marié  deux 
fois,  4 lalffa  pofKrité  de  tes  deux  femme*.  * Blanchard,  H J. 

1 Jet  Prtjü.-ni  rf«  PorlmeM  & As  M Aires  A Requêtes. 

FAUR,  ( Gui  du)  Seigneur  de  Pibrac,  quatrième  fils  de 
1 Pierre  du  Faur,  Seigneur  de  PujoU,  Préfident  au  Parlement 
de  Touloufe,  étudia  i l'arls,  voyagea  depuis  en  Italie,  4 I fon 
retour , «nuit  beaucoup  de  réputation  dans  le  B arreu  du  Parle- 
ment de  Touloufe.  où  après  avoir  eu  une  charge  de  Confelllcr, 
il  f i*  élu  luge  Mage;  4 en  cette  qualité  il  fut  député  aux  Etat» 
d'Orléans  en  1559,  au  nom  de  la  ville,  quoiqu'il  eût  i peine  at- 
teint l'âge  de  vint  cinq  ans.  Le  Cahier  des  doléances  qu'il  eut 
ordre  d^piéfimtcr  au  Roi  étoit  de  fa  façon.  Quelque  tetn» 
après,  le  Roi  Charles  IX  le  choifit  pour  être  un  des  AmbalTa- 
' deurs  qu'il  envoya  au  Concile  de  Trente,  oii  il  foutint  très 
j hier)  les  intérêts  de  la  Couronne.  Enfui  te  à la  prière  du  Chan- 
celier de  l'Hôpital,  il  fut  nommé  Avocat  général  au  Parlement 
de  Paris  en  1565  . 4 fut  le  premier  qui  introduifit  la  véritable 
éloquence  dan»  le  Barreau.  Le  Duc  d'Anjou  ayant  été  élu  Roi 
de  Pnfognc , Charles  IX  voulut  que  le  Siejr  de  Pibrac  l'accom- 
paguiten  ce  voyage,  oit  il  répondit  aux  harangues,  4 entre 
1 autres  i celle»  de»  Dépure*  de  Pologne  qui  vinrent  recevoir 
leur  nouveau  Roi , i l'entrée  de  frs  Etats.  Mais  ce  Prince  ayaoc 
appris  la  mort  du  Roi  fnn  frère,  4 étant  forti  fecrcttement  de 
ce  Royaume,  lal'.la  i Cracovie  Pibrac,  expofé  i la  colère  des 
Polonais,  qui  furent  fur  le  point  de  fe  venger  fur  fa  perfonne, 
d.-s  François  4 de  la  fuite  de  leur  Monarque.  Bien  tôt  après, 
Pibrac  retourna  en  France , où  le  Roi  l'engagea  â faire  un  le- 
çon.! voysgeen  Pologne.  Il  partit  en  1575,  mais  voyant  qu'il 
ne  pouvoir  empêcher  que  le  Roi  ne  fût  privd.de  la  Couronne  de 
cet  Etat,  il  revint  en  France,  4 lui  confeilla  de  faire  la  prix, 
qu'il  conclut  lui-même  avec  beaucoup  de  bonheur.  Knfuitc  Hen- 
ri lll  lui  donna  en  1577 , une  charge  de  Préfident  i mortier;  4 
la  Reine  de  Navarre  4 le  Duc  d'AI-.-nçon  le  choifirenr  pour  être 
leur  Ch mcch'cr.  Il  mourut  i Paris  âgé  de  56  ans,  le  ta  Mal  de 
l'an  it8i  Son  corps  fut  enterré  aux  Grands  Augultins,  où  Mi- 
chel du  l-'aur,  fon  fils,  a confacré  i fa  mémoire  , l’Epkaphe 
qu'on  y volt  encore.  Nous  avons  de  ce  grand  homme , de* 
Plaidoyers,  des  Harangues,  4 outre  cela,  H a encore  lalITé  quet- 
■ -t-  Ce 

lont  de*  Ver*  moraux  qui  contiennent  de  » laftaiâtaOS  également 
j utile»  4 agréables.  Le  !ly!e  en  étoit  fort  beau  & fort  pur,  dan* 
II-  teins  de  leur  compoficion,  la  vcrfification  aifée  4 nombreufes 
4 l'on  peut  dire  que  cet  Ouvrage  de  Pibrac  a été  le  Maître 
! commun  de  la  JeunciTe  du  Royaume , jufou'au  tems  de  nos  Pô- 
I rts,  c'elï  i dire  jufqu’au  milieu  du  XVII  ficelé,  qu'il  s'efl  vu 
comme  rélégué  i la  campagne  par  les  Réformateurs  de  notre  Lan- 
gue; mais  cela  o'a  rien  diminué  du  prix  des  choies  qui  font  con- 


F A U. 

ferrie*  dan*  ce»  Quatrain*.  On  volt  régner  dan*  ce»  vers  le  bon  I 
fcn»  4 le  jugcitien:  lu  Puêce;  on  y trouve  le  goût  dos  Anciens  | 
ave:  un  fou  l>  Je  véritable  érudition.  Comme  l'on  Jificiii  a été 
de  dro.L.r  u îc  Munie  purement  humaine,  pour  former  J honnft-  I 
tes  gena  dans  le  monde , on  ne  doit  pas  être  furptis  de  n'y  pas 
trouver  toute*  le*  K ''Jet  du  Quittianitme , dans  la  févérité  4 
dans  l'exactitude  le  l'Evangile.  Il  a pris  aulG  ce  tfu'il  a trouvé  I 
de  meilleur  dans  les  ancien*  Poètes  Grec* 4 le*  Philofophe*  profa- 
ne» . a fuivi  particuliérement  Phocy.i  Je  4 Epicharme  , 4 n'a 
fait  prefque  que  traduire  & employer  cc  qui  nous  relie  de  eçs 
deux  Auteurs.  Il  eit  aifé  de  juger  que  ces  Quatrain»  ont  été 
conformes  au  goût  de  toutes  fonts  de  pcrionues,  pui’que  l'on 
en  a fan  pluiLur*  Edition*,  & diverfus  Traductions , durant  plut 
de  quatre  vint*  an*  , depui*  qu’il*  cominmencérent  à paroitre 
pour  la  première  foi*  en  1,74-  Florent  Chrétien  les  a mis  en 
vers  Grec*  4 Latins , dont  on  vit  deux  Edition*  i»  quarto  4 in 
offa-jo,  tout  à la  fois,  l'an  Ij8*,  qui  étoit  celui  de  la  mort  de 
P»  >rac  Un  Sécrétairc  du  Roi , nommé  Augutlfn  Prévôt , te* 
publia  en  ver*  héroïques  Latin*  dans  la  même  innée.  L'an 
i6dd,  Chrlltophlc  Loyfcl . Régent  à Paris,  les  mit  en  d'autre* 
ver*  i.itint.  Pierre  Du  Moulin  , MinPlrc,  le*  rraduifit  en  Grec, 

4 publia  û Vcriion  à Sedan  l'an  164t.  Mai  tin  Opitius,  Poêle 
Alternait  J,  les  mit  en  fa  Lingue  maternelle,  & il  y en  a deux 
Editions  de  Francfort  en  tôr#  4 1644.  de  une  d’AmÛcriam  en 
16 44.  Un  Avocat  du  Parlement  Je  Bourgogne , & Sécrétairc 
du  Roi,  nommé  Nicolas  Barbet,  les  tra-iui  it  en  autant  de  Dis- 
lliqucs  Litios,  qu’il  y a de  Quatrains  François,  & le*  publia  i 
Paris  en  1666  i»  quarto.  Le*  Turcs , les  Arabes  de  le*  Perdu» 
les  ont  aufià  traduits  en  leur  I-angue.  „ La  mort  de  Paul  de  Poix, 

„ & de  Pibrac,  du  M.  de  Tbo u,  caufa  une  grande  douleur  au 
„ Public,  mai*  elle  ui'afHigea  lènfiblcment,  car  ils  avoient  eu 
,,  beaucoup  de  bonté  poux  moi;  fit  û j'ai  qrelque  connoi  fiance 
„ & quelque  favolr  du  monde,  je  leur  en  fuis  redevable.  Quoi- 
y,  que  Pibrac  en  mourant  eût  fouhaité  de  me  voir,  une  lièvre 
„ in'en  empêcha,  de  même  que  de  recevoir  fûl  Ecrits  , qu'il 
„ avoit  dellèm  de  me  confier,  & qui  ont  péri  ra  i heureufement, 

.,  au  grand  préjudice  de  la  R pub' ique de*  Lettre* M.  .le Thon 
le  repréfente  comme  un  homme  bien f lit  & de  bonne  mine,  qui 
avoit  beaucoup  de  douceur  4 d’honnêteté , une  probité  incor- 
ruptible, un  amour  fincére  pour  le  bien  public,  une  ame  géné- 
r«.dfc,  un  cfprit  né  pour  le*  grande»  choie’ , une  extrême  aver- 
fion  pour  l'avarice,  une  étoq  leuce  inervcil.eufe.  Il  ajoute  qu’il 
aoruit  été  accompli,  s’il  eût  été  d'un  tempérament  plu*  vif  & 
plus  agi  liant;  4 li  l’oifiveté,  i laquelle  il  s’aban  kmnolt  fou-  ï 
vent,  n'iùt  fait  naître  J ans  fon  cœur  des  pi  fiions  in  ligne*  de  ce 
grand  homme.  Car  U dit  que  Pibrac  étant  dm»  un  âge  avan 
cé,  & deux  ou  tmi»  ans  avant  fa  m -rt,  avoit  ofé  concevoir  de 
l’amour  po  ir  la  Rt-ine  Marguetite  uure  de  Henri  IV,  detaquel 
le  il  étoit  CbaiKclier.  4 que  cette  PrincelTe  lui  avoit  reproché 
fa  folie  dan*  une  Lettre  que  Pibrac  fit  voir  à M de  Thou.  M. 
de  Manille  dit  que  le  93,  Quatrain  de  Pibrac , qui  «il  conçu  en 
ces  terme». 


Je  bai  cet  mat»  de  fmi fiance  aèfike , 

Dr  féru  pouvoir , de  propre  mouvement  : 

Aux  yirurj  décret!  th  mt  prtn.f'cmcnl 
Pnti  i mu  Imx  U pni/fanCe  liMati 

empêcha  que  ce  grand  homme  ne  fût  Chancelier  de  France. 
Lorsque  Pibrac  étoit  au  Concile  de  Trente,  U pafijit  pour  être 
ouvertement  Hue  vente,  comme  TafTure  le  Cardinal  Palavicin 
dan*  l'HilloIre  Je  ce  Concile.  Il  y a dan»  le*  Üpufcule;  de  f.ni 
fri  leux  belle»  Lettres  de  Pibrac  écrite*  en  Latin;  l'une  à J cm 
A'Avonfim,  l'autre  au  Chancelier  de  l' Hôpital.  Dans  la  prenilére 
U traite  le  Pape  Jules  11,  de  beUua.  On  a encore  de  Pibrac  un 
Jtrvari/  de  Renmfiranett ; Louanges  -te  la  Fia  nfitqne  ; Répmfe  à It 
Harangue  furie  à Henri  Ut,  Roi  de  Pologne,  par  f EttJjue  JU!aJ;s- 
Livit.cn  Franfr.11  (ftn  Latin.  On  reproche  à ibrac  d'avoir  défen- 
du le  mairacre  de  la  St  Harthélemi,  comme  fi  c'eût  été  une  ac- 
tion digne  de  louange.  Il  écrivit  avec  beaucoup  de  foin  4 d ar- 
tince  une  lettre  H-deiTli»  i Stanülat , Seigneur  d'Elvidc.  Certe 
Lettre  fe  trouve  dans  le  fécond  Tome  de*  Mrmoiret  fini  Ch  tries 
IX , avec  la  réponle  qui  y fut  flatte.  Dm»  Cette  luctcre , Pibrac 
prétendoit  prouver,  que  cette  boucherie  s’étoit  faire  avec  Jutli- 
ce , 4 que  le  Roi  ne  *‘étoit  porté  i cette  extrémité  que  |>our 
évenir  le*  Ofignrj,  qui  avoient  confpiré  contre  f*  personne 
contre  l'Etat  * TciJÜer . £Jfjfl  des  Hommes  Savant,  tome  3. 
2B9.  édit.  d'Hollande  1715.  Charles  Pafcal  a écrit  la  Vie  de  Pi 
rac.  Il  étoit  le  quatrième  de  cinq  frères,  tout  perfonnagt»  de 
réputation.  Le  premier  étoit  Pie  nue  du  Faux,  Evêque  de 
Lavaur.qul  fut  un  Prélat  d'un  mérite  linguliir;  le  fécond  Lo  uls. 
oui  fut  Confeiller  au  Parlement  de  Pari»,  Juge-Mage  deTouloufc, 
4 Chntcelierde  Navarre  fous  Henri IV;  letroifiéme  Arnaud, 
qui  fut  Gouverneur  de  Montpellier;  le  cinquième,  Charles, 
qui  a été  Préftdcnt  au  Parlement  de  Languedoc.  Gratikn  du 
F au  r leur  bifayrul.  étoit  Seigneur  de  l’u.olt  & de  faint  Jorry, 
& Chancelier  du  Comte  d’Armagnac  Ix  Roi  Lnuï*  XI  l’envoya 
Ambafiâieur  auprésde  l’Empereur  en  Allemagne,  oi»  il  demeura 
oi'ac  ans;  & i fon  retour  en  un,  il  fut  nommé  (roifiéme  Pré- 
fldtnt  au  Parlement  de  Toulo.de.  Il  fut  père  d‘ Arnaud  du 
F au».  Procureur- général,  4 de  Pierre  ou  Fa  un.  Con- 
férer 4 Préfixent  aux  Enquêtes  de  la  même  Cour,  & puisF.vê 
que  de  Leitoure.dans  l'Armagnac.  Arnaud  du  Faur  lailTa  Pierre, 
qui  fut  père  du  Sieur  Pibrac;  Jacques  du  Faux,  Abbé  de 
la  Chairc-d  eu , Conseiller  au  Grand  Confell  , puis  Prélidcnt 
aux  Enquête»  du  Parlement  de  Pari*.  4 enfuite  Maître  de* 
Requête»;  4 Michel  du  K au»  qui  a fait  la  branche  de 
Saint-Jorry.  U fui  Coaicillcr  du  Roi , Chancelier  de  l'infatuc 
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de  Portugal,  Prélidcnt  su  Parlement  de  Tonloufe,  4 lai'.Ti  qua- 
tre fil»,  tous  illulirc-s , dont  le  dernier,  Jet n du  Faut,  a fait  la 
branche  de  Courcelles. 

FAUR,  (Pierre  du)  Seigneur  de  S.  Jorry,  un  de*  p’us/a. 
vans  hommes  de  fon  fiéde,  fut  Concilier  au  Grand  Cor.fell  4 
pui*  Maître  de»  Requêtes,  4 en  tin  premier  rrcfiJent  au  Parle- 
ment de  Tôuloufe,  où  il  mourut  d'apoplexie  en  prononçant  utl 
Arrêt  le  tS  Mai  1600,  i Tige  de  60  an»,  & après  avoir  eX«né 

Cendant  trois  ans  la  charge  uc  PréfiJcm-  Ses  Commentaiie*  fur 
• Droit,  4 fes  afltn  s Ouvrage*  font  artea  connus,  comme  f» 
R/fpoufio  ad  retri  Car  petit  01:1  Jkvtem  Je  rttintndri  omit  ff  fa- 
ce reftsirandé  Cmfihuni  ; In  Lihoi  Academicv  Currmis  Pf  tu 
OrauMtm  pr»  Gemme  CûwéoM.rni  ; De  fera  «.-rca  ; La  Rlweri- 
fne  Pf  le  Pi  et  ocelle  itei  Su, tira.  On  ctlum.*  ponculiéreuienC 

les  trois  Livres  de»  SemeSm  ; 4 un  de*  Agi» vf  .qua,  c'ell  1 dl- 
. re,  de*  Exercices,  & de*  Jeux  des  Ancien*,  ur.<  parler  d’uli 
autre  des  Maglllrat*  Romain*.  Il  y a lan»  ce»  Ouvrages  une 
I Iufinké  de  choie*  que  les  Critique*  le»  pliw  habiles  peuvent  ad- 
mirer 4 apprendre.  On  prétend  que  Ju'te-Lipfe  les  a pillez,  & 
i convertis  i fon  ufage.  ■ fajez  le*  témoigna#  * avantageux  que 
plufieurs  favans  homme*  du  XVI  & XVU  fiécle  ont  rendu  i cet 
! illuflrc  Auteur,  dans  Ballîct,  Jugement  des  Savant  fur  Ici  Cr.ti- 
\ que t Grammairien! , tone  2.  paître  2.  p.  130  il  420  édit.  d’Am- 
Iterdam  1725.  Châtie»  PafchaJ,  Vu  Je  Pibrac  De  Thou,  Ih  fl  ai- 
re. Catel,  II/!,  de  Langn-Joe.  Ill  auclurd , tir  fi.  Jcs  Prcjîdrio  de 
Paris.  Sainte  Marthe,  I-  3-  6f  î Bbg.  Guil.  Colletrt,  Art, 
Poétique.  Baillet , Jugement  Jet  Sav.nu  for  le t Poêla  moJeruet , font* 

3.  pirue  1.  p.  i6j  11.  10701  P?  terme  4 part»  2.  p.  u%.  il  1491. 

] édir.  d’Amucrdan  1725. 

FAVRE,  4 non  l-  A U-R  E comme  quelques-uns  & entre  au- 
tres B dllct  l'écrivent,  en  Latin  Fabtr  (Amou.e)  Chevalier,  Ba- 
ron de  Péroges,  premier  Prélidcnt  du  Sénat  de  Savoye  , au 
commencement  du  XVII  fiéde,  étoit  de  Bourg  en  Bielle,  4 
fils  de  Philibert  Favre.  Il  éiuiia  i Turin,  foo*  Antoine  Ma- 
nucc;  4 étant  de  retour  en  Savoye.  Il  fe  fit  elllmer  de  foa 
Prince  qui  lui  confia  des  emplois  iinportan*.  De  luge-M  >ge  de 
Bru  Hé , il  devint  Sénateur  de  Savoye,  Ptéfident  du  Confuil  du 
Genevois,  & enfin  premier  Prélidunt  du  Sénat  de  ChambéTy. 
Le»  affaire»  ne  l'attacholent  pas  fi  fort. qu'il  n'eût  toû.uur»  quel- 
que* momen*  1 employer  1 la  Compofitio»  de  divers  Ouvrages. 
Ceux  qui  nous  relient  de  lui  font.  Ctw,v#ur.ir»Ki  I in  XX.  qu’il 
publia  en  1580,  n'ayant  que  vint  troi*  ans  ; De  Erroriha  Prag- 
maiicarum  Pf  huerpretum  Juris  chliales , en  quitte  tomes  ; fon  Co- 
de. appellé  communément  le  Cv.le  Fdrten . 4c.  Il  mourut  en 
1614,  âgé  de  67  ans, 4 latllî*  de  Benoîte  Favte,  Dame  de  Vau- 
gelas,  diver»  enfims , entre  lef<|  ils  on  doit  dlillneuer  Claude  Fa- 
vre . Seigneur  de  Vaugela* , & Jaeqaeline , féconde  Rcligieulede 
l'Or  ire  de  la  Vilîtatlon.  illuflrc  par  la  piété  4 par  fes  vertu*. 

• Guichenon , Hrfia  re  de  Rrefie. 

FA  VRE,  (Claude)  Seigneur  de  Vaugrlas,  Baron  de 
■’éToges , 4 l'un  des  plu*  illullre*  Membre*  de  l'Académie  Fran- 
çoife,  étoit  de  Chambéry  en  Sivoyc,  4 file  du  célébré  Préû- 
dent  Favre , dont  on  vient  de  par'er.  Il  n'eut  en  partage  que 
cette  Baronle  de  Péroges , en  Brclfc,  qui  ne  lui  r apport  uit  pas 
un  grand  revenu,  4 une  paillon  mil  payée  de  deux  mille  li- 
vre* , que  Henri  IV  avoit  accordée  au  PréfiJent  Favre  & i fe» 
enfin»,  pour  les  ferviees  que  ce  Mtgillr.it  avoit  rendus  i l'Etat, 
dans  le  mariage  de  la  Pnnceflè  Chxiltlne , avec  Charles  Prince 
de  Piémont.  Vnugelas  vint  i la  Cour  fort  jeune  . 4 fut  Gentil- 
homme ordinaire,  puis  Chambellan  de  Galion  Duc  d'Orléans, 
q 1 il  fuivit  en  toute*  fes  retraites  hors  du  Royaume.  U fut  iufl* 
fur  U fin  de  fes  jours  Gouverneur  des  KnfanS  du  Prince  Thomas, 
lil*  de  Charle»,  Djc  de  Savoye.  Mais  quoiqu'il  ne  négligeât 
rien  de  ce  qui  pouvoit  fervir  à fa  fortune,  qu’il  fût  en  eltuite 
4 en  réputation  â la  Cour,  & qu'il  ne  fût  pas  débauché,  le» 
divers  voyage»  qu’il  avoit  faits  1 la  fuite  de  Gallon  Duc  d'Or- 
léans , & d'autres  rencontre*  fàcheufe» , firent  qu'il  mourut  G 
pauvre  , que  fon  bien  ne  fut  pa»  n.lfi  iint  pour  payer  Tes  Créan- 
cier*. Il  ci  fia  de  vivre  en  >649,  i<;é  d’environ  6j  an*.  C'ctoit 
un  homme  agréable,  bien  fait  de  corps  4 d’efprit,  civil  4 fore 
doux.  On  remarque  une  heureufe  repartie  qui'  lit  au  Cirdiaal 
de  Richelieu,  lorsqu'il  l'alla  rcmcrciir  de  ce  qu'il  lui  avoit  fait 
rétablir  fa  prnfion  de  deux  mile  livres,  afin  de  rengager  nu 
travail  du  Dictionnaire  de  l'Académie.  l.e  Cardinal  le  voyant 
entrer  Jam  fa  chambre,  lui  dit,  HJ  bien,  Mr.  vont  n oublierez  pat 
du  •roms  dans  le  Diff lunaire . le  t.-.  -a  Je  Pension.  Surquoi  M. 
de  Va  igelas  répondit,  Ni*.  Mtnfeigmnr,  motrw  rtn-orr  «fui  de 
R b c o N N o I * * a N c E.  Il  n’a  lailfé  que  deux  Ouvrage*  confidé- 
rable* , qui  font , le»  Remarque*  fur  la  Langue  Françoife  , & la 
Traduction  de  Quinte-Curce , fur  laquelle  il  avoit  été  30  an», 
la  changeant  4 Ta  corrigeant  fans  ccfiè.  Se*  remarques  furent 
combattues  par  M.  de  la  Mothe-le  Vaycr,  4 par  Scïpton  Du- 
pleix;  mais  cela  n’a  pas  empêché  qu’elle*  ne  foient  toû, ours  fort 
elllinée».  A l'égard  de  fa  Traduélion,  M.  de  Balzac  a dit,  IA- 
Uxan.ire  de  Quinte  Car  ce  c fl  invincible  ; Pf  «Ni  de  l'augelns  efi  mi- 
mriolde.  * Peilifibn,  Hifi.  de  ('Acad  trmf  l'oje-z  aufii  BaÜlet, 
Jugement  des  Savant  fur  la  Grmmairiau  ¥raaçuu , romr  a.  partie  3. 
p 2at.  1 7 t : èf  fier  la  TradoSeun  Fr ançsts,  p.  403.  e.  947. 
édit  d'Ainfterdam-  1715- 

FAURE,  (Françoi*;  Evêque  d'Anden* , Gentilhomme  d'An- 
goumois , d'une  ancienne  famille , entra  fort  jeune  dans  l'Ordre 
de  l'Obfcrvance  de  faint  François,  4 s'y  dillirigua  bien-rôt  par 
fon  cfprit,  par  fa  conduite,  4 par  fa  capacité  11  fut  Doftiur 
de  la  Faculté  de  Théologie  de  Pari* , parvint  de  très  bonne  heu- 
re aux  premières  charge*  de  fini  Ordre , 4 pté.ha  avec  fuccè» 
devant  le  Cardinal  de  Richelieu  , 4 enfuite  devant  la  Reine 
Anne  d'Autriche.  Se*  Sermon*  4 le*  fervlce*  qu'il  rendit  à l'E- 
tat, dan*  le  lem*  de»  trouble»  de  Pari»,  le  firent  nommer  Evê- 
que de  Glandévc , 4 puis  d'Amiens , où  il  fe  rendit  recommac- 
E daUu 
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dable  par  fa  piété  4 par  fon  zèle.  Après  avoir  été  plufietltt  an- 
nées Maître  de  l'Oratoire  du  Roi,  il  mourut  d'apoplexie,  le 
onzième  Mal  168/ , lgé  de  78  ans. 

R A U R E (Jean  André  ) né  le  14  Mai  1608 , au  Puy  en  Vel- 
lay,  d’une  famille  llluftre,  entra  en  1617*  dans  l'Ordre  defaint 
Dominique,  oit  il  fut  prefque  toûiours  Prieur,  & deux  fois  Pro- 
vincial. Avec  une  fanté  allez  foible , il  étoit  doué  d’une  gran- 
de vivacité  d’cfprit , accompagnée  d'une  douceur  qui  le  ftifoit 
aimer  de  tout  le  monde.  Il  fe  palloit  peu  de  Carême  4 d'A- 
vent,  où  il  ne  prêchlt  dîna  quelque  Eglife  cathédrale,  & il-fai- 
fuit  très  fouvent  des  Millions.  Il  fut  un  des  trois  Cominiffaires 
nommez  par  le  Pape  Clément  IX,  pour  affermir  l'Oblervance 
régulière  dans  les  Provinces  de  Prince.  I x 31  Mar»  de  l'an 
r(ij3 . méditant  fur  la  Paillon  qu'il  alloit  prêcher  dans  la  cathé- 
drale de  Montpellier,  il  tomba  en  apoplexie , 4 mourut  à huit 
heures  du  matin.  U a publié  les  Vies  de  Paint  Hyacinthe , de 
fainte  Rôle,  de  (bine  Louis  Bertrand,  4 U /‘erl'effm  CbrAitn- 
m empri/t  dmi  le  fsut  Ksfirrr.  * Echard,  Strift,  Or,i.  PrtJ. 
iw  a. 

FAURE,  (Charles)  premier  Supérieur  général  des  Chanoi- 
nes Réguliers  de  la  Congrégation  de  France,  naquit  1 Luclen- 
nes , proche  Saint  Germain  en- Laye.  Son  père  nommé  Jtm 
fève  étoit  un  Gentilhomme  d’une  ancienne  Maifon  d'Auvergne, 
& n'étoit  pas  moins  conlldérablc  par  fa  vertu  que  par  fa  naiitin- 
ce.  Charles  apporta  au  monde  d’excellentes  qualités  «fefprit 
& de  corps , 4 lit  paroltre  des  Ton  enfance  des  inclinations  a la 
vertu.  Lorsqu'il  n'avolt  encore  que  fept  i huit  ans , le  tonner 
re  tomba  fur  lui  4 le  couvrit  tout  de  feu,  fans  lui  faire  le  moin- 
dre mal.  Ayant  commencé  fes  études  fous  fon  père , qui  joi- 
gnoit  i beaucoup  de  piété , une  grande  connoidànce  des  Belles- 
Letcrcs , il  alla  les  continuer  1 Bourges , dans  le  Collège  des  Jé- 
fuitea,  d'ou  étant  revenu  fous  la  conduite  de  fon  père  , qu'il 
perdit  peu  de  tenu  apres , il  fut  envoyé  i la  Flèche , pour  les 
achever.  A l’ige  de  dix-neuf  ans  il  forma  le  deflein  d'entrtr 
en  Religion , 4 fa  famille  lui  ayant  fait  avoir  une  place  dans 
l’Abbaye  de  Saint  Vincent  de  Scnlis,  de  l’Ordre  des  Chanoines 
Réguliers,  dont  M.  Bcrthier,  Evêque  de  Ricux  étoit  Abbé,  il 
y encra  fur  la  fin  de  l'année  1613-  il  trouva  dans  cette  Maifon 
un  extrême  relâchement  de  la  Difdpline , & il  eue  quelque  des. 
fein  d'en  fortir,  pour  entrer  dan*  un  Ordre  plus  régulier;  mais 
les  confeils  de  quelques  gens  de  bien,  4 même  de  lecretie»  Ln- 
fpirations , i ce  que  dit  l'Auteur  de  fa  Vie , lui  firent  connokre 

3u’il  y devoit  demeurer , 4 que  la  Providence  le  deftinolt  à de» 
eŒeiiLS  particuliers.  11  y prit  donc  l'habit  le  18  Février  de  l’an- 
née 1614,  y paffa  fon  noviciat  dans  la  pratique  de  la  plus  aulté- 
re  pénitence , 4 expofé  continuellement  i la  pcrfécution  de  fes 
confrères,  qui  ne  pouvoient  fouffrir  fa  vertu,  4 y fit  profciEon 
le  premier  Mar»  lêij.  Pendant  fon  noviciat,  deux  Religieux 
de  la  Maifon  fe  convertirent  entièrement  par  les  exhortations 
d’un  KcdéGaltique  nommé  M RanfTon  , qui  fut  pour  cet  effet 
cruellement  perfécuté  par  les  autre»  Religieux , 4 par  le  Prieur 
même  de  Saint- Vincent , 4 ils  le  firent  mettre  d.uis  les  priions 
de  l'Oflïcialké  fur  de  fauffes  accufatlons;  mais  eda  lui  donna 
occafion  de  faire  connoilTânce  avec  quelques  Ecdéfiaffiques  de 
la  Maifon  lu  Cardinal  de  la  Rocheloucault , alors  Evêque  de 
Senlis,  4 Je  faire  favoiri  ce  Prélat  par  leur  moyen,  l'état  où 
étoient  les  chofes  dans  la  Maifon  de  Saint-Vincent.  Le  Cardi- 
nal délivra  te  prifonnier,  prit  fous  fa  protection  les  Religieux, 
qui  vouloient  embraffer  la  régularité , 4 fit  ce  qu'il  put , pour 
établir  quelque  réforme  dans  cette  Abbaye.  Ceux  qui  étoient 
portez  à la  réforme,  s’unirent  étroitement  avec  Charlet-Faife, 
u-tôt  qu'il  eut  fait  profciEon;  4 reconnoilTant  en  lui  des  dons 
extraordinaires,  ils  commencèrent  i ne  fe  plus  conduire  que 
par  fes  confeils,  4 à concerter  avec  lui  les  moyens  d'une  entiè- 
re réformation.  S'étant  rendu  i Paris,  pour  faire  fes  études  de 
Philosophie  4 de  Théologie,  il  fe  retira  au  Collège  du  Mans 
dans  la  Communauté  4 fous  la  conduite  de  M.  IlnurJoife;  4 
il  s’y  diflingua  beaucoup  par  (à  piété,  par  fa  modefiie,  par  fon* 
éloignement  du  monde,  4 par  fun  amour  pour  la  pauvreté  4 
pour  la  pénitence.  Il  couchoit  fur  la  dure , ne  buvoit  que  de 
l'êau , ne  nungeoic  que  du  pain  4 des  légume*.  4 paffblt  une 
grande  partie  de*  nuits  en  prières.  Il  réunit  très  bien  dans  l'u- 
ne 4 dans  l’autre  Science,  dédia  fa  Tmaiive  au  Cardinal  de  la 
Rochefoucault , 4 fut  fait  Bachelier  en  r6ao.  Pendant  ce  tems- 
Id,  cinq  ou  ilx  Religieux  de  Saint-Vincent,  qui  étoient  les  plus 
déréglez.  4 les  plus  oppofez  i la  réforme,  moururent  tous  dans 
l'efpace  d'une  année , par  des  genres  de  mort  extrêmement  fu- 
nettes.  Le  Prieur  étant  de  ce  nombre,  Charles  Faure  crut  qu'il  : 
faloit  fe  fervlr  de  cette  conjoncture  pour  rétablir  la  Difclpline, 
4 il  fe  rendit  exprès  i Scnlis , pour  donner  confeil  à fes  con- 
frère* , 4 pour  les  porter  i faire  l'éle&ion  d'un  nouveau  Prieur 
eu  préfence  du  Cardinal , afin  que  fon  autorité  foutlnt  le  bon 
parti.  Cette  élection  tomba  fur  le  P.  Bodouin , 4 elle  fut  com- 
me la  naitünce  de  la  réforme.  Car  Charles  Faure , qui  n'étoit 
pas  encore  Prêtre,  mais  qui  étoit  tout  rempli  des  ücllelns  de 
cette  cmrcprifc,  ayant  dretTé  des  Réglcrocns  pour  le  bon  ordre 
de  la  Maifon,  ils  furent  des  le  même  jour  publiez,  reçus,  4 ml* 
en  pratique.  Ce  changement  fit  en  peu  de  tenu  des  progrès  fur- 
prenant  , 4 Ton  vit  de  jour  en  jour  la  piété,  la  régularité  , 4 
la  pratique  des  vertus  s'élever  fur  les  ruines  du  libertinage. 
Quand  II  fe  préfenta  des  Novices,  on  les  mit  fous  la  conduite 
du  P-  Faure , qui  les  éleva  dans  les  fentimens , qu'il  avoit  lui- 
même;  4 ce  qui  eft  extraordinaire,  c'efl  que  réfidant  à Pari», 
pour  achever  fes  études,  il  ne  lalfla  pas  de  s’aqultter  de  cette 
fonction,  fe  rendant  toute*  les  femaines  i Senll»  i pié,  4 n'é- 
pargnant ni  peines  ni  travaux , pour  l'inflruflion  de  fes  Elèves. 
Ses  études  étant  finies,  il  alla  demeurer  à Scnlis,  Il  y prêcha 
avec  fuccè<  4 avec  fruit , y fut  fait  Souprieur , 4 y exerça  la 
fonction  de  Directeur  des  retraites.  Sa  réputation  4 celle  de  ù 
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Réformation  ccmmençant  i fe  répandre,  quantité  de  perfonne* 
de  toutes  conditions  fe  rendirent  à Saint-Vincent . pour  être  té- 
moins de  ce  qui  t'y  palToit,  4 pour  faire  des  retraites,  fous  la 
conduite  du  P.  Faure.  L'Abbé  de  Notre-Dame  de  la  ville  d'Eu, 
4 celui  de  Notre  Dame  de  Clairefontiine  du  Diocéfc  de  Char- 
tres y étant  arrivez,  lui  demandèrent  des  Religieux  pour  réfor- 
mer leurs  Abbayes  11  leur  en  accorda  volontiers,  4 il  les  alla 
établir  lui-même,  les  encourageant  par  fon  exemple  à foufTnr  la 
pcrfécution , 4 les  plus  grandes  rigueurs  de  la  pauvreté  Plu- 
ficurs  autres  Maifons  demandèrent  le  même  fecour» , 4 le*  Re- 
ligieux de  Saint- Vincent  fe  voyant  fur  le  point  d’être  obligez  de 
fe  répandre  en  pluficurs  endroits  du  Royaume , crurent  devoir 
élire  un  d'entre  eux. qui  fût  chargé  de  l’a  dm  migration  générale, 
4 qui  eût  autorité  fur  le*  Supérieur*  particulier».  Ce  choix  tom- 
ba unanimement  fur  le  P.  Faure,  qui  n'avoit  alors  que  29  ans. 
Peu  de  tems  après  cette  éleftion , Léonor  d'Frampes  de  Valen- 
çay,  Evêque  de  Chartres,  le  preffa  fi  fort  de  lui  donnrr  de  fcS 
Religieux,  pour  relever  la  Difciplinc  régulière  dans  l'Abbaye  de 
. Saint-Jean  de  la  même  ville,  qu’il  fut  obligé  de  lui  en  mener 
dix.  Ce  Prélat  les  y établit  lui  même,  4 ils  y firent  beaucoup 
de  fruit.  Le  Cardinal  de  la  Rochefoucault  ayant  réfolu  de  ré- 
former l'Abbaye  de  Sainte. Geneviève  de  Paris,  dont  Louis  XIII, 
Roi  de  France,  l'avoit  pourvu,  il  y appeila  le  P.  Faure  avec 
douze  de  fes  Religieux,  pour  le*  y établir,  ce  qui  fe  fit  avec 
beaucoup  d'éclat  4 de  folennité  le  27  Avril  1624-  Le  bruit  de 
cette  réforme  fe  répandant  de  toutes  parts . on  commença  plus 
que  jamais  i prcflrr  le  P.  Faure  d’étendre  fon  zélé  fur  un  grand 
nombre  de  Maifons , qui  ivoicnt  befoin  de  renouvellement.  11 
y travailla  avec  des  peines  4 des  fatigues  incroyable*  ; 4 malgré 
une  infinité  de  traverfes  4 de  contradiélion»,  if  réforma,  avant 
même  que  fa  Congrégation  fût  érigée  dans  le»  formes,  un  aflêx 
grand  nombre  d' Abbayes  dan»  les  principale*  villes  du  Royaume. 
U établit  i Saint. Vincent  de  Sentis  un  Séminaire  pour  les  en- 
fans,  fui  vint  la  forme  prefcrlte  par  le  Concile  de  Trente,  4 il 
en  fit  de  fcmblable*  en  pluficurs  endroits.  En  1628,  on  tint 
une  Adèmblée  à Scnhs,  où  il  fut  continué  dans  la  charge  de 
Supérieur  de  la  réforme.  Quatre  ans  après , le  Cardinal  de  U 
Rochefoucault  en  convoqua  une  autre  à Sainte.  Geneviève,  pour 
faire  élire  un  Général  : mais  l’èleétion  ne  s’étant  pu  faire , i cau- 
fc  de  quelques  difficulcez.  il  nomma  de  fon  autorité  le  P.  Faure, 
Viliteur , Vicaire , 4 CommlŒiire.général.  Peu  de  tems  après  on 
obtint  une  Bulle  de  Rome , pour  l’éi  icfion  de  la  Congrégation,  avec 
pouvoir  d'élire  un  Abbé  triennal  de  Sainte  Geneviève.  Les  en- 
nemis du  P.  Faure  prévoyant  que  cette  élettion  ne  pouvoir  man- 
quer de  tomber  fur  lui , tâchèrent  de  le  décrier  * la  Cour , 4 
préfentérent  i Louis  XIU,  de»  Mémoires  contre  b réputation; 
mais  ayant  été  examinez  on  reconnut  qu'ils  ne  contenoirnt  que 
des  calomnies , 4 l'on  n'en  eut  que  plus  d'ellime  pour  la  vertu 
du  P.  Faure.  Dans  le  premier  Chapltre-général  t*rs  Chanoinea 
Réguliers  de  la  Congrégation  de  France,  tenu  le  dixiéme  04o- 
bre  1634,  le  P.  Faure  y fut  élu  Abbé  Coadjuteur  de  Sainte-Ge- 
nevléve  4 Supérieur- général  de  fa  Congrégation.  Etant  allé  ù- 
luer  le  Roi  après  fon  élcftion , il  en  fut  reçu  avec  des  marques 
particulières  d'eftime  4 de  bienveillance.  Sa  feule  vue,  dans 
cette  occafion,  obligea  un  jeune  Officier,  qui  étoit  dans  la 
chambre  du  Roi , i ie  faire  Religieux  de  Sainte  Geneviève.  Il 
travailla  enfuite  i réformer  plufieurs  Maifons,  4 fut  employé 
par  des  perfonne*  du  premier  rang  dans  pluficurs  affaires  impor- 
tantes, qui  regardoient  la  Religion.  Au  bout  de  trois  ans,  il 
fe  tint  un  nouveau  Chapitre , fuivant  le  Réglement  porté  par  la 
Bulle,  4 le  P.  Faure  y fut  continué,  tout  d'une  voix,  dam 
les  charges  d’Abbé  4 de  Général.  Il  propofa  dans  ce  Chapitre 
des  Conlticutions , qui  furent  approuvées  4 reçues  ; Il  y fit  faire 
les  Réglcmen*  fondamentaux  de  la  Congrégation,  4 il  y ache- 
va, pour  ainfldire,  l'ouvrage  de  la  réforme.  Après  le  Chapi- 
tre, il  continua  d'envoyer  de  fis  Religieux  dans  pluficurs  Mai. 
fons,  qui  fe  donnèrent  i lui.  Rien  ne  le  peur  ajoûter  i ce  qu'il* 
fouffrir*  nt  4 i ce  qu'il  fouffrit  lui  même  dans  pluficurs  de  ce* 
Mailbnr,  où  la  plupart  des  anciens  Religieux  leur  déclarèrent 
une  gucTrc  ouverte , 4 où  la  pauvreté  les  pretia  de  fi  près  .qu’il* 
furent  fouvent  prefque  réduits  i l'extrémité.  La  Bulle  d’ére. 
âion  ne  donnant  pouvoir  de  continuer  la  même  perfonne  dam 
les  charges  d'Abbé  4 de  Général , que  pendant  l'efpace  de  fix 
années , lorsque  le  fécond  Triennal  du  P.  Faure  fut  achevé , il 
falut  faire  l’éleftion  d’un  autre  fujet , 4 le  P.  François  Uoulart , 
qui  étoit  fon  Elève , fut  choifl  pour  lui  fuccédcr  ; mais  comme, 
dans  l'état  où  étoient  les  choies , on  ne  pouvolt  fe  palier  de  la 
conduite  du  P.  Faure,  qui  étoit  l'inllltuteur  de  ccttc  réforme, 
on  le  contraignit,  malgré  toute  fa  réfitlance , de  prendre  la  qua- 
lité de  Vicaire  général , 4 de  fe  charger  des  mêmes  fondions, 
qu'il  avoit  exercées  jufqu'alor*.  Ainfi  il  continua  encore  de  ré- 
former plulieun  Maifons , 4 en  particulier  il  rétablit  la  Difcipli- 
nc régulière  dans  le  Chapitre  d’une  Eglifc  cathédrale  de  Langue- 
doc, où  il  envoya  de  fes  Religieux.  On  tint  le  Chapitre- géné- 
ral le  26  Avril  de  l'année  1Û43 , 4 le  P.  Faure  y fut  de  nouveau 
revêtu  des  charges  d'Abbé  4 de  Général  .•  mais  ce  fut  pour  la 
dernière  foi»;  car  fes  grandes  fatigue*,  fon  application  contL 
nuetle , 4 fes  «uftéritez  l'ayant  ruiné  infenûWeracnt , il  tomba 
malade  dans  le  cours  d’une  vilite  de  fe» Maifons,  qu’il  avoit  cn- 
trcprife,  ce  qui  l'obligea  de  retourner  i Paris,  ou  après  avoir 
langui  pendant  quelques  mois , fans  avoir  pour  cela  difeontinué 
fes  occupations  ordinaires  , il  mourut  enfin  le  quatrième  No- 
vembre 1644,  n'étant  ftçé  que  de  cinquante  an»;  4 ayant  dans 
l'efpace  d’ene  vie  fi  courte  , rétabli  l'ancienne  Difciplinc  dans 
cinquante  Maifons  de  fon  Ordre,  4 formé  dan»  PKglifc  Romai- 
ne une  nouvelle  Congréption.  Il  a fait  divers  Ouvrage*,  dont 
les  uns  font  Imprimez,  4 les  surres  feulement  manuferits  ; du 
nombre  des  premier»  efi  fon  Ihrr&oire  ici  Kovica,  dont  on 
a fait  une  nouvelle  édition  à Paris,  en  1711.  * La  Vt  tU 
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JL.  P.  Cartel  Faure  , imprimât  a quart»  a Parti,  tn  1698. 
KH  US  SIG  N Y.  Cherchez  FÔUCIGNY. 

FAUST  A (Flavia  Maxim*)  fille  de  l'Empereur  ValércMa- 
ximicu , furnommé  Hercuhtu,  A d'Eutropie . fut  mariée  à l’Km- 

Sereur  Conftanrin  en  307 , & fut  merc  de  Confiintin , de  Con- 
ince  A de  Confiant  qui  furent  tou*  trois  Empereur*  ; de  Coiw 
fhntine  qui  fut  mutée  i Claude  Confiarttn  appcllé  ordinaire- 
men:  Gallta:  A d'Hélène  qui  fut  alliée!  Julien  Céfar,  depuis  Em- 
pereur, & appcllé  communément  Julien  l’Apoftet.  Cette  Prin- 
ce fié  découvrit  é Conltantin  Ici  mauvais  dciictns  de  Maximien 
fon  père , qui  fut  puni  de  mort.  Depuis , 1 1 crainte  que  Crlf- 
pus,  Prince  d'un  grand  mérite  que  Conltantin  avoit  eu  d'une 
première  femme , ne  fe  rendit  un  jour  nuhre  de  tout  l’Empire 
au  préjudice  de  ici  enfant , la  porta  i l'acculer  d'avoir  attenté  à 
fon  honneur.  L'Empereur,  fan* examiner  cette  accufation,  fc 
défit  de  Crifpm;  mai*  llmpolhire  étant  decouverte  quelque  tems 
aprè*,  il  fitetoufTer  Faufia  dans  un  bain  chaud,  l'an  de  Jéfus- 
Chrift  317.  Evagre  A Eufébe,  par  rapport  ! ce  fiait,  font  accu- 
fez  avec  raifon,  de  difUmulation,  ou  de  peu  de  flncérité;  le 
premier  nie  que  Conltantin  eût  fait  mourir  fon  fils  A (à  femme  ; 
A l'autre  pâlie  cet  événement  fous  ûlencc.  * Ammicn  Marcel- 
lin, /.  4.  Evagre.  Eufébe. 

tj  Outre  cette  Faufia , fl  y en  a une  autre  dans  le  IV  fiécle , 
qui  n’eft  connue  que  par  une  Médaille  où  elle  eft  appellée  nt- 
iiHffiMé  femme,  ce  qui  montre  qu’elle  fut  femme  d'un  Céfar.  Il 
y a beaucoup  d'apparence  que  ce  fut  de  Confiance,  fécond  fils 
de  l'Empereur  Confiintin;  car  on  trouve  que  ce  Prince  avolt 
époufé  en  premières  noces  la  fille  de  Confiance  fon  onde.  Il 
étoit  veuf  dés  l'an  3$o,  puisque  Magncnce  lui  offrit  alors  fa  fil- 
le. * Banduri,  Kunif.  Imp.  Ram. 

FAUSTE,  Diacre  d'Alexandrie,  A Martyr , fut  un  des  com- 
pagnons de  Dtnys  d'Alexandrie,  dans  la  pcrfécution  que  cct 
Evêque  foulTrit . fous  les  empires  de  Déce  A de  Valémn.  Il 
le  futvit  dan*  Ton  exil  l'an  157.  Eufébe  apres  avoir  parlé  ainli 
de  Faufie , ajoûte  qu’il  fut  réfervé  jufqu'i  la  dernière  perfccu- 
tion , oit  étant  Jéja  c.ilfé  de  vieillcllê,  il  confomma  fon  martyre, 
aytnt  eu  la  rétc  tranchée.  Le  même  Eufébe  parlant  ailleurs  du 
martyre  de  Saint  Pierre  d'Alexandrie  en  311 . dit  qu'il  fit  mar- 
tyrilé  avec  trois  de  fes  Prêtres,  dont  l’un  fe  nommoir  Faufie; 
A comme  de  cette  année  à la  157,  U y a $4  ans,  on  pourroit 
croire  qu’il  parle  du  méu>e  Martyr,  qui  auroit  été  fait  Prêtre  de 
puis  fon  retour  de  l’exil  Cependant  le*  Martyrnlugrs  le*  dillin 
guent  II  revint  enfuite  i Alexandrie,  fia  élevé  à la  Prêtrife, 
A vécut  iifqu'au  tems  de  la  perfécution  de  Dioclétien,  dans  la- 

? utile  il  eut  la  tête  tranchée  pour  la  Foi  de  Jéfiit  Chrifi , vers 
an  31 1-  * Eufébe,  Htjlorre  I.  7.  t.  il.  /.  8 <■  13. 

FAUSTE,  Martyr  de  Cordoue,  efi  l'un  de  ceux  que  Pru- 
dence célébré  fous  le  nom  des  trois  couronnez.  Les  deux  au- 
tres foui  Saint  Janvier  A Salnr  Martial.  Us  fouffrlrenc  le  mar- 
tyre i Cordoue.  A furent  brûlez  après  avoir  confellé  génèreu- 
fement  Jéfu*  Chrifi.  On  ne  fait  pas  préclfement  le  tems  de  leur 
mirtytc.  Quelques  Martyrologes  marquent  leur  fête  au  I3d'0c 
tobre;  d'autres  au  28  Septembre.  * Prudence,  "v*  De 
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FAUSTE,  Evêque  de  Riez,  né  vers  l’an  390 , dans  la  Gran- 
de Bretagne,  fréquenta  d'abord  le  Barreau,  avec  beaucoup  de 
fuccès , mais  il  fe  retira  enfuite  dans  leMonaltérc  de  Lèrins,  où 
il  rit  de  fi  grands  progrès  dans  les  Sciences  divines  A dan»  la 
piété , que  du  vivant  même  de  Saint  Caprais  qui  ètoit  regardé 
comme  le  père  de  ce  Mortafiére , il  en  fut  fait  Abbé  en  433 , 
lorsque  Saint  Maxime  fut  tiré  de  ce  pofic  pour  gouverner  l'Egll- 
fe  de  Riez.  Faufie  rendit  peu  après  les  derniers  devoirs  i Saint 
Caprals,  A ce  fut  dans  cette  occsfion  que  Saint  Hilaire  d’Arîts 
perfuadé  de  fon  mérite,  le  fit  affeoir  entre  lui  A deux  faims  Evê- 
que* , Maxime  de  Riez  A Théodore  de  Frejulx.  Celui-ci  dans 
le  Diocéfc  de  qui  étoit  Lèrins , fe  brouilla  depuis  avec  Faufie , qui 

Céten  doit  avec  raifon , que  fon  Monaftére  ètoit  exempt  de  la 
rlfdiftion  de  l'Evêque  Diocèfain.  I-eur  diffèrent  fut  porté  au 
Concile  d’ Arles  , dont  les  Pères  décidèrent  en  laveur  de  Faufie, 
ui  fut  fait  Evêque  de  Riez  vers  l'an  45s,  après  la  mort  de 
aint  Maxime-  En  461,  « fut  député  pir  les  Evêques  de  fa 
Province  à un  Concile  de  Rome;  A vers  l'an  47$  • il  fut  chargé 
par  les  Pères  affemblcz  en  Concile  à Arles , A depuis  i Lyon , 
de  réfuter  par  écrit  le  PréJellInatianlfmc  Introduit  par  Lucldus: 
ce  qu'il  fit  par  un  Traité  de  la  Grau  PT  J»  Libre  Arbitre,  qui  efi 
imprimé  dans  la  Bibliothèque  des  Pères,  A qui  après  avoir  été 
reçu  avec  applaudilTement,  fut  attaqué  dans  le  Vl  fiécle  par  les 
Moines  Scythes,  A fur  le  rapport  que  ces  Moines  en  firent  aux 
évêques  d'Afrique,  par  Saint  Fulgencc.  Faufie  compofa  d’au- 
tre» Ouvrage*, qui  font  dans  la  Bibliothèque  des  Père* , Srrm#  ad 
Mouecl'ti;  Eptfiala  ni  évtrjjm  EplfitU  éd  Lucidum  Prfjf ijterum 
Tradefitnalinum  ; Pnftfiê  Fidei  ti  Letncium  Epijï.  Arelemfen  ; 
Hbpiaj  Je  Crtotvrii ; ( Pierre  Pithou  publia  l'an  i$86,  i Paris, 
ces  Traitez  qui!  attribue  i Faufie.)  Rejpmfi » ad  tbytBê  quadam 
de  rat  itne  Fidei  CatMica , (mira  Se  fiant  trrartm,  ad  Gratuit  Dis. 
umtm  l Devant!  quafiiombui  ai  Psuimum;  De  P trottent  ta  ad  F eh 
een  Pnfum  PT  Par rr.ru *1.  On  ne  doute  point  auÆ  qu’une  partie 
des  Homélies  attribuées  i Eufébe  d'Einéfc,  ne  foient  de  lui. 
«Quelques  Modernes  aiïïtrenc  que  Faufie  étoit  Scroipélagien  ; mais 
ils  ne  prennent  pas  garde  que  ce  reproche  tomberott  fur  tout  ce 
qu'il  y a eu  de  faints  Evêques  de  fon  tems  dans  les  Gaules.  11  fut 
exilé  vers  l’an  481 , A il  vivoit  encore  en  484,  oit  il  écrivit  i S. 
Ruriee,  Evêque  de  Limoges,  qui  l’appelle  un  Do# tur  admirable, 
un  Pire  Jet  âmes , PT  tut  ex.eüent  P tfitur.  Son  nom  étoit  dans  le 
Martyrologe,  A MoUn  fut  le  premier,  qui  prit  la  liberté  de  1*4- 
ter.  Le*  Egliies  de  Riez , de  Cavalllon , A de  Lèrins  célèbrent 
toutes  les  années  fa  Fête;  A la  première  la  célèbre  avec  OÂa- 
vc.  Simon  Bertel,  qui  a donné  au  public  une  llifioire  Cbrono- 
logiquc  des  Evêque*  de  E-ez,  a fait  i la  lia  l'Apologie  de  F«u- 
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fie,  que  les  Curieux  pourront  confulter.  • Bertel,  f.  120.  Pf 
Jûiv.  Nantntl.  PT  p.  11  PT  fuev  ApoUf.-  Si  forint  Apollinari*, 
L 9.  Epi  fi.  3.  PT  9 .-  PT  Eucbanfiieum  ad  Faufium  Re:tnjm  Cpijco - 
fmm  PTt.  Gcnnadivs,  dtSertpe.  Ma  fi.  t.  8 S Honoré  d Au'un,  d» 
lltujl.  Kttl.  Lumen.  L a.  t.  8$.  Ifidore,  de  Fin  Ma  fi.  t.  14.  Adon 
de  Vienne,  « /a  Ct-r#*».  Truhéme  A Bcllarmin , au  <'aUf.  Baro- 
mus,  A.  C.  490.  Savaron  A air  mon  J , in  Net.  ad  Stdcuiam  Apol- 
huartm.  Sirmond,  Cerne.  Gall.  taau  1.  Sainte-Marthe  , Gall.  Claifi, 
Vincent  Harali»,  C6tm.  Lrrin.  p.  js.  PTc  Gefncr,  Bibhotb  V01- 
fius,  Hift.  Ptlag.  PT  de  Hifi.  Lot.  Jac.  Uifenus,  Ami q.  Bnlatm. 
Henri  Noris,  Htft.  Pelas- 

FAUSTE,  Evêque  Manichéen  en  Afrique,  vivoit  au  com- 
mencement du  cinquéme  fiécle,  A fut  rélégué  dans  une  ille. 
Saint  Augufiin  réfuta  fes  erreura , vers  i'an  404. 

* FAUSTE,  Comte  des  facrées  libéralitez  fous  Valentinien 
A Théodofe.  Il  y en  a eu  un  autre  du  même  nom  (bus  Valen- 
tinien III , Gouverneur  de  Rome  en  42$.  11  elt  parlé  de  l'un 
A de  l’autre  dans  le  Code  Théodoüen.  * Jac.  Gothofredi  Pro- 
Jbpoerapbta  Coécii  Tbeodtfaxi 

FAUSTE,  Moine  du  Mont-C.ilEn  , A Difciple  de  Saint 
Benoit,  floriiloit  fous  l'empire  de  Phocu,  dans  le  VII  fiécle.  H 
écrivit  la  Vie  de  Saint  Maur  Abbé,  que  Surius  A Bollandus rap- 
portent foui  le  15  Janvier.  * Léon  d'Ofiie,  C aff.  Chrm.  I.  1. 1. 
3 Sigcbcrt , au  Calai,  t.  32 

FAUSTE.  t’rétre.  Auteur  de  la  Vie  de  Saint  Sévérln , Ab- 
bé duMonufiére  de  Saint  Msurice-de  Chah  lais.  Sur  lus  A Bolbn- 
dus  la  rapjwrtent  fous  le  onzième  Février;  mais  celle  ci  a été 
retouchée  trois  cens  ans  après , fuivant  l’ordre  de  Magnon  Evê- 
que de  Sens , par  un  Anonyme  qui  vivoit  du  tems  de  Louis  /« 
Debaaatrt.  Dont  Mabtllon  a donné  l'Original  de  Faufie-  Quel- 

Sites-uns  néanmoins  doutent  encore  que  ce  foie  le  vrai  Original, 
alilet,  Vende  1 Saiuti. 

FAUSTE,  (Jean)  Marchand  de  Mayence  en  Allemagne, 
s’alTocli  avec  Jean  Guttcmberg , pout  exercer  l'Art  de  l'Impri- 
merie. Quelques-uns  ont  voulu  faire  croire  qu'il  en  avoit  été 
l'inventeur  avec  Pierre  Schoeffer  fon  gendre;  mais  la  plupart  ne 
doutent  point  qu’il  n'eût  appris  ce  fecrct  de  Guttemberg,  lequel, 
félon  l'opinion  de  plultcurs  Auteurs,  s'étoit  infimit  dans  cet  Art, 
par  la  communication  qu'il  avoit  eue  avec  |ean  Mentel , Gentil- 
nommé  natif  de  Strasbourg, A avec  Geiufleich,  Domcfiiquc  do 
Mentel  ; mais  ce  dernier  fait  ne  parolt  pas  avéré.  Faufie  impri- 
ma en  peu  de  tems  un  grand  nombre  de  Livres,  A apporta  i 
Paris  plufieura  Bibles  imprimées  d’un  cariftére  fcmblablc  i celui 
de  l'écriture  de  ce  tems-U,  qu'il  vendit  feu  le  me  fit  louante  écua 
chacune,  au  lieu  de  quatre  ou  cinq  cens  écus  qu'on  pouvoir  les 
vendre.  Cela  furprit  extrêmement  ceux  qui  les  achctoicnt,  A 
l’on  admira  la  parfaite  rcflemblance  qui  fe  voyoit  dans  l’écriture 
de  toutes  ce*  Bibles;  car  on  les  croyoit  écrites,  A Faufie  les 
vendnir  comme  telles.  Afin  d'en  avoir  un  plus  prompt  débit , 
Faufie  en  diminua  le  prix,  A les  donna  pour  cinquante  écus, 
enfuite  pour  quarante , A même  pour  trente.  Alors  ceux  qui 
avoient  acheté  les  premières  Bibles , fe  plaignirent  de  la  diffé- 
rence du  prix , A eurent  quelques  avis  que  ces  Livres  n’étoienc 
pas  écrits,  mais  imprimez  pur  un  nouvel  Art,  A à peu  de  frais, 
en  comparatloD  de  ceux  de  l'écriture.  Ils  fe  pourvûreneen  Jullice 
contre  Faufie;  mais  il  fc  retira  à Mayence  ; A peu  de  temps  a- 
prè»,  le  Parlement  le  déchargea  de  totres  les  demandes  de  ceux 
qui  avoient  acheté  des  Bibles  de  lui.  * WaJchius,  Fabula  bornant 
rcneni  Voyez  G UTTF.MBERG. 

FAUS  l'E  (le  Doéteur).  Vajez  FAUSTUS. 

FAUSTIN  (Eourisi)  Gouverneur  de  la  Bétique , fous  Con- 
fiant!' nie  y cane,  en  CCCXXXV'II.  • Jac.  Gotbofrcdi  Prtjvptgrapùia 
Cad.  Tbeodêjîani. 

FAUS  TIN , Diacre  ou  Prêtre , félon  Gennade , dans  le  IV 
fiéde,  fuivit  le  parti  d'Urtlcin  contre  Damafe,  A depuis  s'atta- 
cha aux  Lucifériens.  Il  adrclià  i l'Impératrice  Flaccille,  femme 
de  Théodofe  le  Grand , fept  Livres  contre  les  Ariens  A les  Ma- 
cédoniens. Quelques  Auteurs  ont  attribué  cet  Ouvrage  ! un 
certain  Grégoire , Évêque  d’Elvire  ; mais  on  ne  doute  point  qo'U 
ne  Toit  de  Faufiin.  Le  Pcre  Sirmond  fit  imprimer  l'an  i6so,un« 
Requête  de  Faufiin  A de  Marcellin  Prêtre , adreffée  aux  Empe- 
reur* Valentinien,  Théodofe,  A Arcade,  dans  laquelle,  aprci 
une  Préface  en  faveur  d'Urficin  contre  Damafe , il  demande  juin- 
ce  aux  Empereurs  , pour  le  parti  des  Luciférien*.  La  Requê- 
te eut  fon  effet;  car  l'Empereur  Théodofe  donna  un  Refait  eo 
leur  faveur.  Cette  Requête  fut  préfentêe  ver*  l’an  384.  Il  y a 
encore  une  Formule  de  Foi,  qui  porte  le  nom  de  Faufiin,  dans 
le  Code  Romain  donné  pir  le  P.  Qucfnci.  * Gennade  , Je  Script. 
Eut.  e.  16.  Trithéme.  Bellarmin.  Le  Mire,  Ac.  M.  Du  Pin. 
BiHietb.  dri  Auteurt  Ectkf.  du  VI  dette. 

FAUSTIN  Prêtre,  A J O^ITE  Diacre,  ont  été,!  ce  que 
l'on  dit , Martyrs,  fou*  l'empire  d’Adrien;  mais  leurs  Actes  font 
fuppofez , A Indigne*  de  foi.  L’on  n’a  aucune  certitude,  ni  du 
tems , ni  du  lieu  de  leur  martyre , quoique  leur  culte  foit  établi 
en  divers  endroits.  • A8t  apid  Baliand.  Dijfert.  fHeafcb.  M.  de 
Tillemont,  M enter  et  EtcleJ.  toute  2.  Baillet,  Vies  du  Sotmi  Au 
mats  Ji  Février. 

FAUSTINB,  ou  GALF. RIA  FAUSTINA,  fille d'ifn- 
itiiu  Vcrui , A femme  d'Antonin  le  Pieux,  l'oyez  le  nom  de  fes 
enfant  dans  l'Article  où  il  efi  parlé  de  ce  Prince. 

F AU  STI  NE,  Impératrice,  fille  d'Antonin  Ir  Pieux  A fem- 
me de  Marc  Aurélc  Antonin  le  Pbilqfopbe,  efi  célèbre  dans  l'JIi- 
fioire  par  fes  débauches.  On  dit  que  fon  mari,  qui  ètoit  inllruit 
de  fes  dérèglement,  A qui  feignolt  de  les  Ignorer,  répondit  un 
jour,  lorsqu'on  lui  confeilloit  de  U répudier,  Il  faudra  donc  que  Je 
fai  rende eujô  fa  dot,  c'efi  ! dire,  l'Empire;  mai*  cette  réponfe  eft 
trop  indigne  de  Marc  Aurélc,  pour  la  noire  vraye;  A il  y a 
d'autant  moins  de  raifon  d'y  ajoûter  foi , qu  elle  fuppofe  que  la 
Dignité  impéritie  étoit  héréditaire.  On  ajoûte  que  ce  Prince 
K i svan$ 
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avança  aux  grandes  chargea  de  l'Empire , ceux  qui  fouûloient 
fon  lit:  ce  qui  fit  faire  beaucoup  de  raillerie*  au  peuple  contre 
IuL  Mai*  le  peuple  pouvoit  être  mieux  inOruit  que  lui  de  la 
oonduite  de  l’impératrice  ; cela  n'eft  que  trop  ordinaire.  Jules 
Capitolin  dit  encore  qu'clie  fut  amoureufe  d'un  Gladiateur  ; qu'el- 
le Pavoisa  à fon  mari  ; que  ce  Prince , par  le  confcil  de  quelques 
Chaldéet»,  lui  lit  boire  le  fang  de  ce  Gladiateur;  que  par  cette 
potion  elle  perdit  fon  amour;  mai»  que  la  même  nuit  elle  con- 
çut Commode , qui  eut  toutes  les  inclinations  d’un  Efaimcur. 
Malgré  fon  Impudicité,  elie  fut  honorée  dan*  les  Temples  com- 
me une  Divinité , A on  Inftitua  en  fon  honneur  les  r êtes  Fau- 
ftiniennes.  Ceux  qui  étoient  les  plu*  attache*  au  culte  des  faux 
Dieux,  eurent  honte  «le  voir  cette  PrincelTe,  la  plus  proltltuée 
de  toute*  les  femmes,  mife  au  rang  des  Divinités, & fervic  dans 
un  Temple  particulier,  par  des  Prêtres,  avec  autant  de  culte 
que  Pallaa  qu'ils  croyoicnt  vierge.  • Jules  Capitolin , dans  Anto- 
ara  U Pbtlejoçbe. 

FAUSIINE,  (Maxima  Fauftina)  époufe  de  l’Empereur 
Confiance,  fils  du  grand  Conftantin,  fut  mariée  à ce  Prince 
en  361 , après  la  mort  d'Euféble,  & refta  enceinte  d’une  fille 
nommée  Ctmfiaxiia,  qui  fut  depuis  mariée  i l'Empereur  Gratien. 

FAUSTULE  ou  FAUST  US,  Gardien  des  troupeaux  du 
Roi  Amulius  frère  de  Numitor,  fauva  Kémus  & Romulus,  «leux 
enfans  de  Rhéa  Veilalc,  lesquels  Amulius  fon  oncle  avoit  tait 
eipofer  fur  le  bord  du  Tibre , après  leur  raillkncc.  Fauftule 
les  tit  élever  fecrertemem  par  fa  femme  Acca  Laurentia.  * Tue- 
Livc,  /.  1 Voyez  LAURENT  IA. 

FAUSTUS  (AnniwJ.  Voyez  ANNIUS  FAUSTUS. 

FAUSTUS,  (Aniciiu)  fui  «Jonful  fous  Dioclétien,  l'an  de 
léfusChrift  298 , A Préfet  de 'Route  l’année  fuivante.  * ldatius. 
Bstcherlus,  ÇtU. 

FAUSTUS  Sabxns.  Cherchez  SABEO. 

FAUSTUS,  (Jean)  Docteur,  doit  avoir  été  un  fameux  Né- 
cromancien dans  le  commencement  du  XVI  fiécle.  Quelques 
uns  le  difent  natif  de  la  Souabe,  d’autres  d'Anbalt,  A d'autres 
encore  de  la  Marche  de  Brandebourg  près  de  Soltwédel.  Son 
Père  étoit  un  pzifan , qui  envoya  ce  riis  4 fes  parens  4 Witter»- 
berg,  où  il  fréquenta  le  Collège  A s attira  par  fon  efprit  I affe- 
ction de  tout  ceux  qui  le  connoilJoicnc.  A Page  de  16  ans  il  al- 
la à Ingolftadc  pour  y étudier  la  Théologie,  & troii  an*  apiès  il 
prit  le  degré  de  Maître  es  Arts.  11  quitta  enfuite  la  Théologie, 
& s'appliqua  avec  une  aflîduité  extraordinaire  4 la  Médecine 
& à l’Altrologie  Judiciaire.  Pendant  cet  intervalle  de  teins,  il 
hérita  des  biens  confidérable*  de  fon  oncle  paternel  qui  mourut 
4 Wittenbcrg.  Il  employa  cet  héritage  4 la  débauche,  s'adon- 
na entièrement  4 toute  forte  de  fortilégc»  & aux  conjurations 
des  Efprits . A fe  pourvut  de  roui  les  Livres  Magiques.  Jean 
Wagner,  fils  d'un  Prêtre  de  Waltrburg,  fut  le  Dumcliique  fidè- 
le qu'il  fe  choifit  & 4 qui  il  communiqua  tous  Tes  fecrets  Fa* 
itus  fc  («vit  aufli , pendant  deux  ans . des  inftruâions  de  Chri- 
ftophle  Kayllinger  fameux  Cryftallotn  ancien.  Enfin  l’infortuné 
Faultus  conjura  le  Démon,  traita  avec  lui  pour  24  ans,  & en 
reçut  un  Kfprit  familier  pour  fon  fervicc,  nommé  Meptnflopbdla. 
Faullut  doit  avoir  Joué  des  tours  furprenans  4 la  Cour  de  l'Em- 
pereur Maximilien  L Mais  4 la  fin  le  Démon  doit  l'avoir  étran- 
glé A déchiré  d’une  manière  effroyable  dans  le  Village  de  Rim. 
nch . entre  minuit  A une  heure.  Il  avoit  alors  41  an*.  Geor- 

P Rodolphe  Wiedcmann  raconte  tout  ced  dam  l'Hifioire  de 
Vie  de  Jean  Faurtu*.  Il  ert  vrai  qu’il  y en  a plufieurs  qui 
doutent  a'il  y a jamais  eu  un  tel  Faultus  au  monde.  Quoi  qu'il 
en  foit,  il  eft  certain  que  Philippe  Méiaochthon . qui  vivoitdans 
ce  temf-U,  en  parle  comme  «Tune  affaire  notoire.  Au  relie 
l'Hifioire  de  Fauitus  eft  fi  connue  en  Allemagne,  que  les  Comé- 
diens en  ont  fait  le  fujet  d’une  de  leurs  principales  Pièce*  qu'il* 
Jouent  fur  tou*  les  Théâtre».  • Manlius , Loci  commanti  Ca- 
merarius,  Hor afiétifiva.  Neumann,  Ihfftrt.  it  Fmtfio  prajl-gtat. 
Hinnover.  AatzagAan.  1701.  p.  58  Tcntzel,  Carttujc  BMutb. 
Sjaebe  3.  repofit.  Struve , aÉNfM.  nen/e  7*w-  «a.  1 706.  p.  13 1.  ffjiuv. 

F A U V E A U , ( Pierre  ) natif  du  Poitou , dans  le  XVI  fiécle, 
•imolt  la  Poéûc,  vécut  dans  la  folitude  pour  la  cultiver,  & com- 
pofa  de*  vers  Latins  dignes  du  fiécle  d'Augufte;  mais  il  ne  nous 
en  cil  refié  que  quelques  fragmens,  que  nous  devons  aux  foins 
de  Roland  Betoulaud.  Ce  Poète  s’attacha  particuliérement  à 
Sénèque,  A I Imita  parfaitement.  Il  fut  ami  de  Marc- Antoine 
Muret,  qui  enfeignoit  alors  4 Poitiers,  A de  Joachim  du  Bel- 
lay , qui  y étudia  en  Droit.  On  dit  même  qu’ils  eurent  un  jour 
une  agréable  contcfiation  , fur  le  fujec  de  croit  Epigrammes 
qu'il*  avoient  composes.  Chacun  van  toit  la  flenne;  A tous  le» 
trois  élurent  pour  juge  Salmon  Macrln  de  Loudun,  qui  donna 
le  prix  à Fcuveau.  Ce  dernier  mourut  jeune  4 Poitiers , en 
1 {62 , durant  la  première  tempêta1  des  guettes  civiles.  * Sainte- 
Marthe,  m E ,'og.  DoH.  Goll.  I.  2. 

• FAUX  0*  Cap)  Cap  de  la  cite  méridionale  du  Pals  des 
Caffrcs  en  Afrique,  4 l'orient  de  celui  de  Bonne  Efpérance.  On 
le  nomme  le  Cap  /«us,  parce  qu'on  fe  trompe  quelquefois  en 
le  prenant  pour  celui  de  Bonne  El  permet-.  ’Maty,  DiS-Génr. 

r A UX- APOSTOLIQUES  . certains  Hérétiques,  qui 
combattoieDt  la  Doftrlne  de  l'Eglife  dans  le  Xll  fiécle  , A 
qui  furent  réfutez  par  faint  Bernard.  Cherchez  APOSTOLI- 
QUES. 

FAUX-APOTRES, Hérétiques, Difciplcs  de  Gérard  S.tg». 
rei , qui  lemoit  des  erreurs  dans  le  Xlil  fiécle.  l’«j«  SAGAKLL. 

F A W.  F A Y. 


F A W E Y , petite  rivière  d’Angleterre  dan*  le  Comté  de  Cor- 
nouaille, a fa  fource  pré*  du  Cawb-Alao,  & coule  4 l'occi- 
dent de  celle  de  Low  ou  Loo. 


F A W.  F A Y. 

FA  Y (Pî«tc  du)  né  4 Bruges  en  Flandre,  fe  fit  Religieux 
de  farnt  Dominique  en  1603  . étant  igé  dè  dix-huit  ans,  A fut 
envoyé  en  Efpagne  pour  y faire  fts  études.  Il  rapporta  de  c« 
pals  un  Difcours  «les  Religieux  de  fon  Ordre  dans  le  Diocéfe  de 
T oiéde , touchant  la  pcnnÜBon  accordée  aux  Réguliers  de  prê- 
cher & de.coni'eJer.  11  le  traduiiit  en  Latin,  & le  fit  imprimer 
en  16  j6,  a Douay  , avec  un  auucT/aiié  de  fa  façon,  de  la  Juris- 
diCtion  des  Réguliers  dans  le  Minifiére  de  la  prédication.  Ces 
deux  petits  Ouvrages  furent  réimprimez  l'année  fuivante  4 Co- 
logne , fous  le  titre  de  Clypevt  Oté  mu*  Mtnéumiium.  Du  Fa  y » 
qui  étoit  de  retour  <f Efpagne  dés  l'an  tôro,  enfeigna  la  Théo- 
logie Morale  4 Douay,  où  il  fut  reçu  Doéleur  en  Théologie  en 
1618,  A il  fut  l'ait  enfuite  ProfdTeur  des  Cas  de  confidence  dan* 
le  Séminaire  de  Bruges.  11  fut  aufli  Prieur  dans  cette  ville , A 
4 Bruxelles,  A mourut  au  mois  de  janvier  1639,  n'ayant  que 
54  ans-  On  a de  lui  un  Traité  De  fimçàm  Sahaitrit 

Nofln  Jeja  Cbnjitj  A un  autre  Dr  panel  tvn  a yuj  vttiait  jo. 
craixenio,  imprimé  4 Douay  en  1626,  wfunio.  * Lchurd  , Senti. 
Qrà.  Pr*d.  lomt  2. 

FA  Y f Michel  llurauit  de  l'HApltal , Seigneur  du  ).  Voyez 
L'HOPITAL.  o j j 

FA  Y AL,  Ifle  d’Afrique  en  la  Mer  Atlantique,  eft  une  des 
Açores  ou  Tercétei,  fous  la  domination  du  Roi  de  Portugal. 
Ceue  Itle  eft  petite,  mais  extrêmement  féconde  . A une  «ica 
meilleures  entre  le*  Açores  11  y a dans  cette  lüe  un  Volcan 
ou  une  montagne  qui  vomit  des  Gammes.  Il  y a un  bourg  affez 
confidérable.  dit  SoMaCruz.  Les  autres  font  Payai,  la  Trioa- 
dade,  Ac.  * Sanfon.  Baudrand. 

FAYD  ouTAMOZ,  en  Latin,  Pohcira,  Palntyra  , Adna- 
noptlu,  ville  d'Afic  dan*  la  Syrie.  Elle  eft  dans  le  Bcglerbé- 
glic  de  Tripoli,  v«s  les  confins  de  l'Arabie  Déiertc,  4 40 lieues 
de  la  ville  de  Damas  du  cdté  du  levant.  Ccuc  vilie  a été 
Epiteopafe , furfragante  de  Damai , A anciennement  Capitale 
du  Royaume  des  Palini'énicns, conquis  par  l'Empereur  Aurélicn, 
qui  prit  la  fameufe  Zéaobtc,  qui  en  étoit  Reine.  * Maty.Drtf.Grtgr. 

P' A Y DIT,  (Anfelmc)  Poète  Provençal,  qui  vfvoit  fur  la 
fin  du  Xll  fiécle . A au  commencement  du  Xlil , étoit  de  U- 
molm.  félon  quelques  Auteurs,  A d'Avignon  , félon  d'aurres. 
Nûftradamus,  A ceux  qui  l'ont  fulvi.  dirent  que  Faydit  étoit 
fils  d'un  homme,  quf  avoit  foin  de*  affaires  de  la  Légation  : ce 
qui  eft  ridicule,  puisqu'il  n'y  a eu  de  Légation  4 Avignon,  que 
prés  de  deux  cco*  ans  apres  le  rems  auquel  vlvoit  ce  Poète. 
Quoi  qu'il  en  foit.  An  le  .'me  avoit  beaucoup  d'efprit,  étoit  bien 
fait,  chantoit  bien,  A étoit  agréable,  qualitez  qui  le  firent  clU- 
mer  4 la  Cour  A chez  les  Grands.  11  fe  mit  en  tête  de  faûc  dea 
Comédies,  il  y réu/fit  allez  bien,  A voulut  lei  répréfenter  lui- 
même-  Avec  ce  fecours , il  devint  riche  en  peu  de  (cms  ; mais 
fon  inclination,  extrêmement  portée  4 la  débauche,  4 la  vani- 
té, A 4 la  dépenfe , le  réduifit  4 la  dernière  mlfére.  Richard, 
dit  Cmr  de  Lyon,  Roi  d'Angleterre,  l’en  tira  par  fies  libérali- 
té». Ce  Prince  avoit  époufé  en  féconde*  noce»  Bérengérc  de 
Barcelone;  A le  commerce  qu’il  avoit  eu  avec  les  gens  d'efprit 
de  ce  pals , lui  avoit  rendu  agréable  la  Poélic  Provençale , dont 
la  Langue  étoit  prefque  la  même  que  la  Catalane.  Peut-être  que 
fon  époufe  y avoit  contribué.  Faydit  relia  4 la  Cour , juiques 
4 la  mort  de  ce  Prince,  qui  fut  tué  4 Chüus  en  Limofio  l'an 
1199.  Depuis,  Antclmc  étant  venu  4 Alx  en  Provence,  t'y 
fit  aimer  d'une  Dt-moifelle  nommée  Ga-lltmttit  de  Solien,  qui 
avoit  été  élevé  dan*  un  Mooaftére.  Elle  étoit  belle,  elle  avoit 
beaucoup  d'efprit , chantoit  Joliment,  & pallbit  même  pour  la- 
vante; mais  elle  fe  fentit  de  la  vie  déréglée  de  fon  mari,  A 
mourut  peu  de  tenu  apres.  Alors  Faydit  fe  retira  chez  Bonifia- 
cc.  Marquis  de  Mont-ferrat,  & puis  chez  le  Seigneur  d’Agoulc, 
Seigneur  de  Saule,  où  il  mourut  vert  l'an  1120.  Il  avoit  écrit 
divers  Ouvrages , comme  un  Poème  fur  la  mort  du  Roi  Richard, 
plufieurs  Comédies , A entre  autres  une  Intitulée  l'Iitrtgia  ieii 
Prtfirez , c’eft  4 dire  f Henfie  Jet  Prêta.  Il  y fiattoit  l'tndina- 
tion  que  dtverfes  perforine;  de  qualité  de  fon  tenu  avoient  pour 
les  fcniimens  des  Vaudois,  A des  Albigeois.  Il  fit  encore  un 
Poème  du  PaUu  A P Amour,  que  Pétrarque  a imité  dans  celui 
qu'il  a intitulé  le  Triomphe  d' Amour,  Del  trim/o  S Amott.  U 

parie  même  d'Anfelme,  en  nommant  quelques  autres  i oêtea 
rovençatix. 

Anmtfi,  Bornât Jt,  Ugt , fif  Anfelmo, 

£1  mille  OÙn  w vùfr , i cui  U h ngua 

Lmü  e fpa/Lt  fù  fempre,  e ftucto,  t elmo,  fifr. 

• Pétrarque,  e.  4.  é I Tnonfo  PAmert-  Noftradamui , Vies  de* 
Poeiei  Proitn ç/mx.  c.  14.  La  Crotx-du-Maine  A Du  Vcrdicr-Vau- 
prlvas.  Btihotb.  Franc.' 

FAYDIT,  (Pictte)  Prêtre  de  Riom  en  Auvergne,  a com- 
mencé 4 fe  faire  connaître  dans  '.e  monde,  par  un  Sermon  de 
faint  Polycarpe  qu’il  lit  dai.s  l’Eglife  de  faint  [ean  en  Grève  de 
Paris , dans  le  tenu  que  les  différen*  du  Pape  Innocent  XI,  avec 
la  France,  étoient  dans  la  plus  grande  chaleur.  Il  déclama  dane 
ce  Sermon  contre  la  conduite  d'innocent , en  faifaDt  comparai, 
fon  de  celle  du  Pape  Anicct  dans  le  different  au’il  ivoit  eu  avec 
faint  Polycarpe,  de  celle  du  Pape  Vjflor  avec  rolycrare , A de* 
Evêque»  A liniques  touchant  la  Pique,  avec  celle  d'InnocenC 
XI , dans  le  «iifféieni  qu'il  avoit  eu  avec  le  Roi  A le  Clergé  de 
France.  Cc  Sermon  fut  relevé  par  un  Sermon  imprimé  4 
Liège  , intitulé  le  PrMcaitar  Ri^ah/ie  de  Jami  Peljcarpe  cou. 
fana».  Quelques-uns  ont  loupçonnè  -l’Abbé  Faydit,  d’avoir 
lui -même  fait  cet  Ecrit  Quoi  qu'il  <m  foit,  il  fit  luîmême  impri- 
mer 4 Mafbicht  en  1687, 1 extrait  de  fon  Sermon,  avec  les  preu- 
ves des  fait*  <;ui  y font  avancez , pour  fervir  de  réponfe  4 l'E- 
crit qui  avoit  été  fait  contre  lui.  Il  traite  dans  Ici  preuves  quel- 
ques points  d'Hilloiic,  particuliérement  touchant  la  Vierge,  il 
«fait  depuis  divers  autres  Ouvrage*;  car  outre  les  Métuoites 

con- 


B 
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contre  l'HIffoire  Ecdéfiaftlquc  de  M.  de  Tillemont,  il  a donné 
aj  public,  en  1696,  un  Traité  fur  la  Trinité,  qui  devoir  (tre 
le  premier  tome  d’un  plut  grand  Ouvrage  intitulé , FaaJJei  i déei 
dei  S.hulajliqua  Jur  ta ma  kt  matière»  Je  la  Théologie , £f*  , dam 
lequel  il  déchoie  contre  le  fyilème  de»  Tbéulogicns  ScholafH- 
que»  fur  la  Trinité  , & en  établit  un  autre , que  l'on  a foupçon- 
né  de  favorifer  le  Trithéïfme.  Le  Père  Uago  Chanoine  Régulier 
de  l'Ordre  de  Prémontré  l'ayant  réfuté,  Faydic  lui  a répondu  en 
2704  pu  une  répliqué,  dans  laquelle  il  adoucit  le»  propoGtiont 
dures  qu'il  avoir  avancées  dans  fon  premier  Ouvrage,  pour  le- 
quel il  avolt  été  mis  dans  la  maifon  des  fous  à faint  Lazare.  Le 
Père  Hugo  n'a  pas  lailTé  cette  réplique  fans  réponfe.  Faydit 
a encore  donné  en  170a,  une  Vie  de  faint  Amable,  avec  des 
édalrdflêmens , dans  lefquels  il  a trop  peu  ménagé  plufieurs  per- 
fonnes  de  mérite.  Il  étoit  entré  dans  la  Congrégation  de  l'O- 
ratoire en  1662,  & il  fut  obligé  d'en  fortir  en  1671.  On  a de 
lui  des  Rem.tn]ues  Jitr  Virgile  8 f Jur  Homère , Éffwr  U ftjle  poétique  Je 
P Ecriture  Sainte  ; Ouvrage  qui  et!  un  mélange  de  pcnlées  différen- 
te» fur  quantité  de  matières  facrées  A profanes  de  toute  efpéce. 
L’Auteur  s’y  donne  trop  de  liberté , à fon  ordinaire.  11  eut  or- 
dre du  Roi  de  fe  retirer  dans  fon  pals,  où  U mourut  en  1709. 
L'année  fuivante  parurent  fc»  nouvtttct  Remarqua  Jur  Virgile  2t 
fur  Htm/re,  qui  ne  font  pas  moins  variées  que  les  premières.  * 
M-  Du  Pin,  BtUutb.  des  Auteurs  tccUf.  du  XVII  fAle. 

FAYE,  (Jacques ' Seigneur  d’Esr  ctss as , Préûdcnt  au 
Parlement  de  Pans,  & l'un  des  plus  illullres  Magillrats  du  XVI 
fiéele,  naquit  à Paris  le  fixietne  janvier  1543,  de  Cirtbélcmi, 
Préfident  aux  Enquêtes,  A natif  de  Lyon.  En  1567,  il  fut 
pourvu  d'un  Office  de  Conseiller  au  Parlement;  & en  1570,  U 
devint  Maiue  des  Requêtes  de  l'ilêtcl  du  Duc  d’Anjou , depuis 
Henri  111 , qu'il  fuivit  en  Pologne.  Peu  de  teins  après , ce  mê- 
me Roi  ayant  reçu  les  nouvelles  de  la  mort  de  Chulet  IX , fon 
frère , envoya  le  Sieur  d'KfpcilTcs  pour  porter  en  France  1 la 
Reine  fa  mère  le»  Lettres  de  1a  Régence  de  fon  Eut , qu’il  lui 
conçoit  pendant  fon  abfcncc.  Lnluite,  étant  lui- même  arrivé 
dans  fon  Royaume.il  donna  i ce  grand  homme  une  commilfion, 

Sac  les  plus  hardis  avoient  réfutée , de  retourner  en  Pologne. 

l’accepta.  & l’exéçuu  courjgeufemeot  Après  avoir  parcou- 
ru uuagnito  toutes  les  Province*  de  ce  grand  Etat,  il  fe  trouva  à 
la  Diète  aûêmbtéc  à Stendzic . oh  il  prononça  une  belle  Haran- 
le , que  noua  lifons  encore  avec  admiration  ; puis  11  lailTa  le 
in  de  cette  affaire  i Gui  du  Faui  de  Plbrac,  Ainbaflàdeur  ex- 
traordinaire , & revint  en  France.  Le  Roi  le  renvoya  i Fcrra- 
re  & à Venifc;  & à fon  retour,  il  le  nomma  Maître  des  Requê- 
tes; & peu  de  tems  après  Avocat  général  au  Parlement  de  Pa- 
ris. Cell  dans  les  fondions  de  cette  charge  importante , au  il 
fit  parolne  tout  ce  qu'il  avoir  d'éloquence  & d'érudition , dont 
nous  voyous  encore  d'exceilens  relies,  dans  les  Huangje*  que 
nous  avons  de  lui.  Sa  probité  étoit  à l’épreuve  de  la  crainte  A 
de  l'efpérance,  dans  les  occafiont  où  il  s’agilfoit  du  fervice  du 
Roi  A du  bien  de  l'Etat.  Cell  pour  cette  raifon , qu'après  les 
Barricades  de  Paris , il  fuivit  le  Roi  jufques  i ce  qu'il  fc  retirs  à 
Tours,  où  ce  Monuquc,  en  is<)9 - lui  donna  la  charge  de  Pré* 
fident  1 mortier , vacante  pu  la  mort  du  Sieur  de  la  Gutle  : on 
dit  même  que  les  Lettres  étotent  écrites  de  la  propre  main  de 
Sa  Majelté.  Ce  nouveau  Préfixent  fervit  très  bien  dans  fon  em- 
ploi ; A après  le  puricide  commis  en  U perfonne  de  ce  Prince , 
Il  confcrva  Tours  i Henri  IV,  qu’il  vint  joindre  devant  Pâtis, 
A prés  duquel  il  agit  avec  beaucoup  de  bravoure , dans  les  em- 
plois militaires.  Mais  étant  atteint  d'une  fièvre  maligne,  il  (p 
lit  porter  à Sentis , où  il  mourut  dans  la  46  année  de  fon  âge , 
le  ao  Septembre  de  Pan  1590.  Il  avoic  époufé  à Lyon , en 
1576,  frmf9 i)t  de  Chaluet,  héritière  du  baron  de  Thrifac  A 
de  Chcirouze,  dont  il  eut  trois  filles,  A Charles  F m , 
Seigneur  d'EfpcilTes , Confetller  au  Parlement  de  Paris , Maître 
des  Requêtes,  Confcillcr  d'Etat  ordinaire,  A AmbaiTadeur  en 
Holluidc.  11  mourut  le  cinquième  Mai  1638,  lallEi  poilérité  de 
Marie  de  Fourcy,  fœur  de  la  Maréchale.  Charles  FaYR, 
Abbé  de  Saint-Fufcien,  ConfciHcr  tu  Pulemcnt  de  Pari»,  Cha- 
noine A Archidiacre  de  Notre-Dame,  eut  foin  de  recueillir  quel- 
ques Ouvrages  du  Préûdcnt  Faye  fon  frère  ; A en  vint  1 bout , 
avec  le  recourt  de  Jacques  Gillot,  ancien  ami  de  cet  illuPre  M j- 
gillrat.  * De  Thou , H;d  Saintc-Muthe , m Ehg.  L 4.  Blan- 
chard . Ht flaire  des  Ptefidcai  du  Parlent*  de  Paru , 8Pc. 

FAYE,  ( Jean  F.lie  Lériget  de  la  ) naquit  i Vienne  en  Dau- 
phiné le  15  Avril  1671 , de  Pierre  Lenget  de  la  Fait,  Ecuyer , 
Receveur-Général  des  Finance»  du  Dauphiné . A d'.Ane  Héraut. 
Le  P.  Loup  (étoile,  habile  Mathématicien,  couvant  beaucoup 
d'ouverture  d'efprit  au  jeune  de  la  Faye,  lui  apric  les  élémrns 
de  la  Géométrie.  Le  Dilciplc  s’y  apiiquoit  avec  d'autant  plus 
«l’ardeur, qu'il  regudoit  cette  Science  commetrès  mile  au  métier 
de  la  guerre  auquel  il  fc  dellioolt.  11  avolt  tant  d’ardeur  pour 
ce  genre  de  vie,  qu'à  l ige  de  19  ans  il  s'cnrolla  comme  fimple 
Cavalier  ; A comme  tel  il  fe  trouva  peu  de  tems  après , à h ba- 
taille de  Fleurai.  Enluite  il  entra  dans  Ica  Mouiqueuires  du 
Roi  1 de  là  II  fut  Enfcignc  dans  la  Compagnie  des  Gardes , A il 
étoit  Lieutenant  A fervoit  dans  l'Armée  du  Muéchal  de  Bouf- 
fie», lorsque  fe  donna  le  combat  d'EJterea  près  d'Anvers  en 
1703.  Il  s'y  trouva  en  qualité  de  Volontaire,  Ci  Compagnie 
n'ayant  pas  été  commandée.  La  infime  année  il  fut  fait  Capitai- 
ne aux  Gardes.  U fe  trouva  à la  bataille  de  JUniflt , A à celle 
A'OaJeaorde.  Dans  cette  dernière  il  commandolt  un  Bataillon , 
A fe  diftlngua  beaucoup.  Il  fut  dans  une  même  Campagne  aux 
lièges  de  Douaj  A du  Qafnoi.  I-e  bruit  des  armes  ne  l'cmpê- 
choit  pas  de  s'occuper  <le  la  Géométrie.  Il  levoit  des  Plans , A 
il  imaginoit  des  M «chines  pour  le  palîage  des  rivières,  ou  pour 
Je  tranfport  de  l’artillerie.  Par-là  il  fe  ht  connolere  au  Duc  de 
Bourgogne , qui  le  goûta  fort.  La  poix  étant  faite , Mr.  de  la 
Faye  s'appliqua  particuliérement  à UMéchanique  A à la  Phyûqae 
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il 


expérimentale,  A U ne  regrettoit  point  les  dépenfes  que  les  ex- 
périences exigent.  En  1716  U fut  reçu  Membre  de  l’Académie 
Royale  des  Sciences.  La  première  cliofe  qu'd  lie  voir  de  fa  fa- 
çon en  qualité  d' Académicien , fut  une  Machine  propre  à élevef 
les  eaux,  qu'on  ne  manqua  pas  de  montrer  au  Czar  lors  qu'il  fe 
rendit  à Puis.  Mr.  de  la  Faye  a aufG  expliqué  la  formation  des 
Pierres  de  Florroct,  qui  font  des  tableaux  naturels  de  plantes , de 
huilions , A quelquefois  de  clochers  A de  châteaux.  Ces  deux 
Mémoires  fc  trouvent  dans  le  volume  de  l'an  1717,  de»  Mé- 
moires de  l’Académie.  L'Auteur  auroit  fait  fans  doute  de  nou- 
velles découvertes,  û une  mon  prématurée  ne  l'eût  emporté-  le 
20  Avril  1718,  à l'âge  de  47  ans.  11  n'a  lailTé  qu'un  tils  de  fon 
mariage  avec  Demoûclle  Maru  le  Gros . d'une  ancienne  famille 
de  Robe,  déjà  connue  fous  Henri  U.  Mr.  de  la  Faye  étoit  gai, 
courageux,  fans  inquiétude  pour  la  fortune,  A fachant  voiler 
fon  favolr  où  il  ne  convenoit  pas  de  le  faire  puottre.  • Hilloutf 
de  l'Académie  Royale  des  Sciences,  dans  l'année  1718,  r-  90. 

FAYE,  (Jean;.  C btubtz  AM  AND,  dlr  Fajte  ou  Fajta. 

F A YEN  CE,  ville  d'Italie.  Voyez  F A EN  Z A. 

FAYENCE,  bourg  de  Provence.  Voyez  FAÏENCE. 

FAYETTE,  (Gilbert  delà)  Seigneur  de  la  Fayette,  Adtf 
Pontgibault , Chevalier,  Confcillcx  A Chambellan  du  Rot,  A 
de  Monficui  le  Dauphin , fut  Sénéchal  du  Bourbonnois,  A Ma- 
réchal dans  les  guerres  que  le  Duc  de  Bourbon,  Lieutenant- Gé- 
néral pour  le  Roi  en  Languedoc , eut  conue  les  Aoglois.  De- 
puis, il  s’attacha  i Chutes  Dauphin  de  Viennois,  qui  le  nom- 
ma fon  Lieutenant  A Capitaine-Général  és  pais  de  Lyonnois  ft 
de  Mâconois,  en  1417 , A Gouverneur  du  Dauphiné,  en  1420.  a 
11  fc  uouva  à U bataille  de  Bauge  en  Anjou,  en  14x1.  Les 
fcrvicc»  qu'il  avolt  rendus  à l’Etat,  lui  firent  mériter  la  charge 
de  Muéchal  de  France , dont  il  fut  pourvu  la  même  année , te 
U demeura  prifonnier  à la  journée  de  Verncuil.  Après  fa  déli- 
vrance, le  Roi  l'envoya  en  Touraine  A en  Vendômoi;  , en 

1425,  le  retint  près  de  fa  peifoniic,  pour  le  fervir  en  l'abfence 
de  plufieurs  autres  Seigneurs,  pu  larttret  du  2Û  Novembre 

1426,  l'employa  au  Traité  d'Arras,  en  U3S.  A le  commit  en 
1439,  pour  exercer  l'Office  «le  Sénéchal  de  Ikaucairc  & de  Nî- 
mes. Il  fut  un  des  principaux  Chef* , qui  contribuèrent  à chaires 
les  Anglois  du  Royaume,  rendit  de  grands  fcrvicc»  à i'Luc,  A 
étoit  mort  en  1463. 

I.  11  avoic  pour  bifaycul  Gilbert  Motler,  Seigneur  de  1e 
Fayette,  vivant  en  12B4.  qui  lalffï  de  fa  femme,  dont  le  nom 
e\\  inconnu . i.  Gi  l s r a t 11 , qui  fuu;  A a.  JiaiMme  Moticr  , 
tnuiée  à Guillaume  de  la  Roche. 

II.  Gilbert  Moticr,  Seigneur  de  la  Fayette,  II  du  nom,  fut 
fait  Chevalier  en  1 338 , A fut  tué  à la  bataille  de  Poiriers , en  1356. 

Il  avolt  époufé  Marguerite  de  la  Rocbc-Aymon , fûl*<!è  Guillaume, 
Seigneur  de  la  Roche  , dont  il  eue  Guiluiiu * tjuitoit. 

fil.  Guillaume  Motier,  Seigneur  de  la  Fayette  « efttjgf* 
Catherine  Brun  du  Pcfchln,  fille  de  Guillaume,  Seigneur  du  Pcf*">* 
chin  , A de  Marguerite , Dune  de  la  Maillade , dont  il  eut  I. 
Gilbert  III,  qui  fuit;  a.  Barthélemi  de  la  Fayette,  Prieur  de 
la  Voûte,  vivant  en  1439;  A 3.  Gilitrte  de  la  Fayette,  muiée 
à Béraud,  Seigneur  du  Lac  A de  Monteil. 

4.  Gilbirt,  Seigneur  de  la  Fayette,  III  du  nom,  Ac-  Ma- 
réchal de  France,  qui  a donné  lieu  à cet  Article,  époulâ  le  xJ 
Janvier  1422 , Je an.it  de  Joyeufe , fille  de  Kauden  11 , Seigneur 
de  Joyeufe,  A de  Catherine  Aubert,  Dame  de  Montcil-Gelac , 

A «Je  Rochcdagout,  dont  il  eut  1.  Cbarlct,  Seigneur  de  la  Fa- 
yette, Ac.  Confeilicr  A Chambellan  du  Roi,  Gouverneur  de 
Boulogne,  mort  làns  alliance  ; 2.  Antoine  de  la  Fayette,  Seigneur 
de  Bothéon . Ac.  qui  époulâ  Loutfe , Dame  «le  Montboifficr , fil- 
le aînée  de  Jean  , Seigneur  de  MootboüBcx , A de  Catherine  de 
Cbalençon,  après  la  mort  de  laijuelle  fana  en  fans,  il  prit  une 
fécondé  alliance  le  onzième  Juillet  1481,  avec  Ame  tfAubiére, 
Dame  de  Saint-Germain , delà  Faye,  de  MoilTat,  Ac.  fille  à' Au. 
ai»  Seigneur  d'Aubiére , A de  Dauphin  de  Murol , dont  il  eut 
Jtm,  Seigneur  de  U Fayette,  laquelle  il  vendit  en  1520  à Antoi- 
ne de  la  Fayette  foo  coufin  , mou  fans  alliance;  3.  Froaftile  de 
la  Fayette,  Dame  de  Maubec,  A de  Maillât,  mariée  1 . à Hu- 
gues  Fourrier, Seigneur  de  la  Grange:  2 J.  le  20  Novembre  1417, 
à Jtaa  de  Commuque,  Seigneur  de  Plgcdon  A de  segonbe,  Ca- 
pitaine d'OIierguet  3».  à Antoine  Seigneur  de  Vaux;  A 4.  Ca- 
therine de  la  Fayette,  Religieufe  à Lavaudieu.  Les  autres  en- 
fans  du  Maréchal  de  La  Fayette,  lurent  4.  Gilbert  qui  fuit; 

6.  Jean  Chanoine  A Cultode  de  faint  Jean  de  Lyon,  mort  en 
1497;  7.  Louis, Chevalier  de  Saint-Jean  de  Jérufalcm;  8-  Jeanne! 

9.  Lcuijé,  muiée  à Jean  «le  la  Roche,  Seigneur  de  Tornoélles; 

10.  -<*11*,  muiée  en  1448,  à Louli  de  Maubec,  Seigneur  de 
Montlaur  ; A II.  Catherin  de  la  Fayette,  alliée  à Huguei  do 
Chauvigny,  Seigneur  de  Blot,  Sénéchal  d'Auvergne. 

5.  Giliikt  de  la  Fayette,  IV  du  nom.  Seigneur  de  Saint- 
Romain  , de  Pontgibault  A de  Rochedagou: , Ecuyer  d’écurie 
du  Roi,  époufa  I/abeau  de  Polignac,  fille  de  Gmllawme,  dit  Ar- 
mand, 1 du  nom,  Vicomte  de  Polignac,  A &AmtJét  de  Saluces- 
Cudé,  dont  il  eut  i.  Abtoibe  qui  fuit;  2.  Frahçois  de 
la  Fayette,  qui  a fait  la  Franche  du  Seigneurs  de  S AI  ht -Ro- 
si ans  rapportée  a apr dsi  3.  4.  5.  6.  Gilbert,  Charles,  Gabriel  A 
Charles  de  la  Fayette,  morts  jeunes;  7.  Anne,  mariée  à Louis  Sei- 
gne  ur  de  Laflic , 8. 9. 1 o.  1 1 . Louije , Franp/ifè , Ij'abuu , A Ame  de  la 
Fayette,  mortes  jeunes;  12.  GÂtieUe,  Abbeiïe  de  ChaiTcs,  mor- 
te le  dixième  Avril  1441  ; 13.  Frmpkjé , Religieufe  en  l'Abbaye 
de  Chafiès,  morte  le  13  Mai  14041  VFrt,  AbbelTe  deMon- 
rivilliers  en  Normandie;  1 5.  Catherine  de  la  Fayette,  mariée  1®. 
à Franftnt  de  la  Platiére,  Seigneur  de*  Bordes:  2J-  à Hugues  de 
laucourt , Seigneur  de  Muiult  : 3n.  à Robert  de  la  Marthonle  , 
Seigneur  de  Bouves,  Gouverneur  de  Touraine;  A 16  Aymét  de 
la  Fayette , Dame  d'honneur  de  la  Reine  de  Navarre , mariée 
i Franpru  de  Silly,  Seigneur  de  Longray,  Bailli  de  Caéu- 

E 3 Ab* 
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6 - Antoine  delà  Fayette,  Chevalier  Seigneur  de  Pontgi- 
bault,  de  Monteil  Gelac,  Ac.  fiit  fait  Maître  de  l'Artillerie  de 
delà  ki  Monts  par  le  Roi  Loul»  XII,  dont  il  fe  démit  en  if tj  , 
«prit  avoir  été  pourvu  du  Gouvernement  de  Boulogne , & fait 
Sénéchal  du  Boulonot*  A de  Ponth'cti.  Il  squit  en  rj2o,  la 
Terre  de  la  Fayette  de  Jean,  Seigneur  de  la  Fayette  fon  coufin, 
A mourut  le  « Août  ijji  , Igc  de  57  ans.  11  avoit  époufé  le 
26  Février  1497,  Marguerite  de  Rouvillc,  fille  de  Guillaume, 
Seigneur  de  Rouvillc , a de  Lorûfe  Malet  de  Gravillc , dont  il 
eut  i-  Louis  qui  fuit;  2.  Jean  de  la  Fayette, qui  a continué 
il  pefiértté,  qui  fera  rapportée  après  ceile  de  fon  frère  ah té;  3,  Gif- 
hert,  Abbé  de  Saint -Jolfe-fur-mer,  de  Menât,  de  d’Arville;  4. 
Marie,  qui  époufa  en  l « » 7 » Antoine  de  la  Tour,  Baron  de  Mu- 
rat; 5.  A*ts:nette,  mariée  10.  à Louis  Loup,  Seigneur  de  Pierre- 
brune,  Maître  d'ilôtel  du' Roi:  a«.  à Philippe  de  Rivoire,  Sei- 
gneur du  Palais;  A 6.  Gabriellt  de  la  Fayette,  AbbelTe’de  Chailes. 

7.  Louis,  Seigneur  de  la  Fayette  , de  Pontgibault,  &c. 
Gouverneur  de  Boulogne,  A Lieutenant  de  l’Amiial  de  Gravil- 
le  au  liège  de  Thérouanne,  en  1713,  époufa  Aime  de  Vienne, 
fille  unique  de  N. ..  Seigneur  de  Liitenois,  Ac.  dt  de  Bénigne  de 
Gratidfon,  dont  il  eut  1.  Traufois.  Seigneur  de  la  Fayette, mort 
à la  bataille  de  Saint-Quentin , en  1557 , fans  alliance  ; A 2. 
Jacauehnt,  Dame  de  la  Fayette,  de  Pontgibault,  Ac.  mariée  en 
1557,  à Guj  de  Daillon,  Seigneur  du  Lude. 

7.  Je  a K de  la  Fayette,  fécond  fils  d' Antoine,  Seigneur 
de  la  Fayette  & de  Pontgibault,  & de  >i<»rg«m«e  de  Rouvillc, 
eut  en  partage  la  Terre  de  Haute  feuille.  Il  fccocnit  la  ville  de 
. Ne  vers,  d'où  il  chaili  les  Religionairei.  affiégea  & prit  la  Cha- 
rité , A fut  tué  à la  journée  de  Coignac , voulant  s’oppofer  au 
pillage  des  Huguenots,  qui  brûlèrent  enfuitc  la  maifon-  Il  a- 
voitepoufé  le  onzième  février  1543»  Froufoijc  de  Montmorin, 
Dame  de  Nides  A de  IT.fpinace,  fille  d'Àmtei  de  Monunorin, 
Seigneur  d’Aubiére,  A de  Marie  Bohyer,  dont  il  eut  t.  Pierre 
de  la  Fayette,  tué  à la  bataille  de  Montcontour,  fans  alliance; 
2.  Claude  qui  fuit;  3.  J corne  mariée  le  ii  Janvier  1572,  à 
Aniline  de  Callsr,  Seigneur  de  Freifonnet  ; 4.  Marie,  alliée  le 
16  juin  1584,  à Jerome  de  Sacconay,  Baron  de  Brclbllcs;  A J. 
Yranfvje  de  la  Fayette , Religieufc  en  l'Abbaye  de  ChalTcs. 

j),  Claude  de  la  Fayette,  Seigneur  de  Haute-feuille,  de 
Nadcs,  Ac.  époufa  en  1 s 79 . Marie  d’Alégre,  fille  de  Gafpard, 
Seigneur  de  Vivcrots  A de  Beauvoir,  A de  Cbarluu  de  Beau- 
caire,  dont  U eut  1.  Jean  11 , qui  fuit;  2.  Jacquet,  Chanoine 
A Comte  de  Lyon , mort  Chartreux  ; 3.  Fraufois , Abbé  de  Da- 
lon,  Evêque  de  Limoges,  premier  Aumônier  de  la  Reine  Anne 
d'Autriche, mort  le  trentième  Mai  1678,  igé  de  86  ans;  4.  G *{• 
patd,  Seigneur  de  Nades,  Enfeigne  Colonel  du  Régiment  de  Pi- 
carJie,  mort  fans  alliance  en  1633;  J-  P biüppe  Emmanuel , Che- 
valier de  Malte,  mort  en  1651;  6.  Franfoiji,  Abbeflê  de  Saint- 
George  de  Rennes;  7.  Leulfc,  mariée  1°.  à Franfois  d'Apcher, 
Seigneur  du  Cheilar:  20.  à Charles  de  Bourhon-bulfet , Comte 
de  CF. Mus;  8.  Magdeleine,  Religieufc  en  l'Abbaye  de  CbalTes;  A 

9.  Catherine  de  la  Fayette , mariée  à Claude  de  Plintadis , Seigneur 
de  Satnt-AIvar.  , 

9.  I a a N de  la  Fayette  , II  du  nom  , Seigneur  de  Haute- 
feuille,  Ac.  mourut  le  troiliéme  Décembre  16$  1.  Il  avoit  épou- 
fé le  19  Avril  1613,  Marguerite  de  Bourbon-Buffet,  fille  de  Cd. 
far , Comte  de  Buffet  A de  ChSlus , A de  CbatUete  de  Monimo- 
rlllon  , Dame  de  Véaigneux , dont  il  eut  I.  François  qui 
fuit’;  2.  Charlci-Fraufou , Baron  de  Haute  feuille,  mort  à la  ba- 
taille d'Europe* , fins  poftérité;  3.  Claude,  Doétcur  de  Sorbon- 
ne;  4 Jacques , Chevalier  de  Malte;  j.  Lotufe , fille  d’honneur 
de  la  Reine , qui  fe  rendit  Religieufc  aux  Fille»  de  la  Vifitation 
de  Paris,  en  1637,  A el»  morte  en  Janvier  16Û5,  en  la  Maifon 
d<*  Ch'illot  du  même  Ordre,  qu'elle  avoit  éubli ; 6.  Magdeleine, 
AbbeiTe  de  Saint  George  de  Rennes  ; A 7-  Claude  de  la  Fayette, 
mariée  à Céjar  de  Chnuvigny,  Seigneur  de  Momcfpedon. 

10.  François  Comte  de  la  Fayette,  Seigneur  de  Nades, 
Ac.  époufa  en  lûst , Marie  Magdelatnt  de  la  Vergne,  morte  en 
Mal  1093 , fille  J 'Aymar,  Seigneur  de  la  Vergne,  Gouverneur 
du  Havre  de  Grâce , Maréchal  des  Camps  A Armées  du  Roi,  A 
de  Marie  de  Péna,  donc  il  eut  Louis  de  la  Fayette,  Abbé  de  la 
Grenetiére.  de  Vahnonc,  de  Dalon,  A Rexe'  àema.\d  qui  fuie. 

11.  R ene  Arm  and,  Mirqui*  de  la  Fayette,  né  en  1659, 
fit  Brigadier  d'infanterie,  A moumt  à Landau  le  U Août  1694» 
lgé  de  34  ans.  Il  avoit  époufé  le  ..  . Décembre  1689*  Jeanne- 
Mat  Maine  de  Marillac,  fille  de  Rote  de  MaxiUac,  Doyen  des 
Confeillers  d'Etat,  A de  Marte  Hochait  de  Sarron,  morte  le  13 
Septembre  1712.  dont  il  a lailTé  pour  fille  unique,  Mer.e-Meg- 
delaine,  Marquifc  de  la  Fayette , mariée  le  13  Avril  1706, à Char, 
les- Butant  . Duc  de  la  Tremoille  , Pair  de  France , premier 
Gentilhomme  de  li  chambre  du  Roi,  morte  le  fixiéme  Juillet 
1717,  en  fa  29  année. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE 
SAIN  T- ROMAIN. 

6.  François  de  la  Fayette,  fécond  fils  de  Gilbeet  de 
la  Fayette  , IV  du  nom , Seigneur  de  Pontgibault , de  Rocheda- 
goût,  Ac.  A dlfakeau  de  Polignac,  eut  en  partage  la  Terre  de 
Saint-Romain.  Il  avoit  époufé  Magdeleine  Sanguin , fille  de  Louis , 
Baron  de  Mafflier» , A de  Barbe  de  Rubempré  , dont  il  eut 
Claude  qui  fuit. 

7.  Claude  de  la  Fiyctte,  Baron  de  Saint-Romain , deMaf- 
fliers,  de  la  Malemaifon,  Ac.  qui  époufa  1°.  Marte  de  Sufe, 
Dame  de  la  Vcrfine,  fille  de  Philippe.  Seigneur  de  la  Vertine , 
& de  Claude  de  Villiers-I’lfle-Adam;  2’.  Jeanne  d’Aumale,  fille 
de  Pbthppe  , Seigneur  de  Haucourt , A d’AnlotneUe  de  Han- 
geft  : elle  fe  remaria  à Lancelot  du  Lac , Baron  de  Cbcmerolles. 
Du  premier  lit  fottirent  1.  Claude  de  U Fayette  , mariée  à 
Mucd  Gaillard  , Seigneur  de  Long-Jumeau  ; 2.  Marte,  alliée 


FAY.  FAZ.  FE. 

à Jean  le  Clerc,  Scigneurdu  Tremblay,  Préfident  aux  Requî- 
tes du  Palais;  3.  Charlotte , fécondé  femme  de  Jean  de  Dreux , 
Seigneur  de  Morinville;  4.  Svfame  mariée  10.  i Pierre  des  Fri- 
chcs,  Seigneur  de  Brafleufe,  a=.  à Antoine  de  Chaumont,  Sei- 
gneur de  Périgny  ; 5.  Eflktr , mariée  i Antoine  de  Brouil- 
ly,  Seigneur  de  Bouchoire  A de  MainviBien;  A 6.  Magdelei- 
ne de  la  Fayette,  qui  époufa  le  onzième  Avril  1578,  Francis  de 
Pas,  Seigneur  de  Feuquléret,  premier  Chambellan  du  Roi  Hen- 
ri IV , Maréchal  de  fes  Camps  A Armées,  lequel  ayant  été  tué 
à la  bataille  d'Ivry,  le  t4  Man  1590,  elle  prit  une  féconde  al- 
liance avec  Ifeat  Arnaud , Intendant  des  Finances.  • Forez  le 
Père  Anfelmc , Htjlotrc  des  Grandi  Officiers  de  la  Couronne. 
FAYTA  (Jean).  Voyez  AMAND. 

F A Z. 

F AZE,  rivière.  Voyez  PHASE. 

FAZEL  (Thomas)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Domi- 
nique,  né  en  1498  4 Sacca  ville  de  Sicile  dans  le  Diocéfc  dePa- 
lerme,  fut  un  des  plus  grands  hommes  de  fon  Ordre,  qu’il  gou- 
verna deux  fois  en  qualité  de  Provincial.  Il  fut  mèinc  dix  fois 
Prieur  du  Monailére  de  Païenne,  A l'étoit  encore  lorfqu'tl  mou- 
rut en  IJ 70.  Le  P.  Thomas  Fazcl  écrivit  divers  Ouvrages,  A 
entr’autres  l'Hifloiredc  Sicile  en  XX  Livres.  Elle  et!  en  Latin, 
A le  P.  René  de  Florence  du  même  Ordre , l'a  traduit  en  Langue 
Italienne.  Bozio  dans  fon  Hifioire  de  Malte  écrit  que  Faxel 
ayant  été  maltraité  par  un  Chevalier  de  cet  Ordre,  a’en  v ange  a 
en  parlant  mal  de  tout  l’Ordre  dans  fon  Hiltoire,  A que  peu  a- 
près  l'avoir  publié,  il  périt  roirérablement  en  tombant  du  haut 
d'une  tour  : il  ne  favoit  apparemment  pat  qoe  Fazcl  vécut  dix 
an*  apres  l'édition  de  fon  Ouvrage.  * Echard.Scnpr.  Ord.  Fr  ad.  rem.  a. 

FrtZEL  (Jérôme)  frère  du  précédent,  A Religieux  de  l'Or- 
dre de  faint  Dominique  comme  lui,  étoit  né  h Païenne,  A vi- 
voit  encore  en  1588,  où  il  publia  la  fécondé  partie  de  fea  Ser- 
mons de  Carême,  dont  la  première  avoit  paru  treize  ans  aupa- 
ravant. Il  étoit  Cavant , fut  Confulteur  du  Saint  Office , Cen- 
seur des  Livres,  A trois  fois  Prieur  du  Couvent  de  Païenne.  • 
Echard,  Script.  Ord.  Pr ad.  tan.  2. 

FAZI  O (Matthieu)  autre  Religieux  de  faint  Dominique,  é- 
toit  né  à Païenne  en  1629.  fut  Provincial  de  fon  Ordre,  Do- 
taux en  Théologie,  A en  1682,  fut  fait  Evêque  de  Patti.  Sa 
prudence  lui  avoit  attiré  l'cüime  de  toute  la  Sicile , A on  la 
confultoit  de  touscôtcz:  il  dreffa  dans  un  Synode  de  l'an  16B7, 
d'excellentes  Conilitutions  pour  fon  Diocéfe,  qu’il  lit  imprimer 
l’année  fulvanie  i Païenne , A mourut  au  mois  de  Septembre  de 
Pan  1692,  igé  de  03  ans.  • Antonln  Mongitore,  BMsth.  Sttula. 
FAZIO  de  Ubertis.  Voyez  UBERTl. 

F E. 

FE  ou  FO,  ou  FOE',  Idole  de  la  Chine.  1m  R.P.Jéfulte* 
dans  les  Prolégomènes  qu'ils  ont  mis  à la  tête  du  Livre  de 
Confucius  qu’ils  htenc  imprimer  en  1687,  difent  que  le  Fonda- 
teur de  la  Secte  de  Fé  ou  Foé  Kuo  qui  fut  établie  par  autorité 
royale  parmi  les  Chinois,  l'an  6s  de  l'Ere  Chrétienne,  étoit  fils 
de  l’Empereur  In-Fan-Van;  Qu'il  fut  d'abord  appelle  le  ou  Xo- 
Kia,  A quand  il  eut  30  ans , Fié,  c’clt  i dire  rom  tonne  ; Qu'à 
19  ans  s’ctint  retiré  dans  le*  déferts,  il  fe  mit  fous  la  difcipluie 
de  quatre  Gymnofophlftes,  pour  apprendre  d'eux  la  Philofophie, 
A demeura  fou»  leur  conduite  juiqu'i  l’âge  de  30  ans;  Que  s'é- 
tant levé  un  matin  avant  le  point  du  jour,  A contemplant  la 
Planète  de  Vénus , cette  funple  vue  lui  donna  tout  d’un  coup 
une  connoilDuicc  parfaite  du  premier  Principe  ; Qu'étant  enfuitc 
plein  d une  infpiration  divine , ou  plutôt  d'orgueil  A de  folie  t 
il  fe  mit  4 inftruirc  les  hommes , fe  fit  regarder  comme  un  Dieu , 
A attira  jufqu’à  80000  Difciples;  Qu'à  Page  de  79  ans  fe  (entant 
proche  de  la  mort , Il  declata  4 fes  Difciples  que  pendant  40  ans 
qu'il  avoit  prêché  au  monde,  il  ne  leur  avoit  point  dit  la  véri- 
té , qu'il  l’avok  tenue  cachée  jufques  là  fous  le  voile  des  méta- 
phores A des  figures;  mais  qu’il  étoit  tems  alors  de  li  leur  dé- 
clarer 1 C'eft,  dit  il,  qu'il  H j a rien  à cberder ,n Jur  quoi  Pan  puiffe 
mettre  frn  efférente,  que  U néant  fif  le  mcide,  qtc i ctl  le  premier  Prin- 
cipe de  toutes  ebofes.  Sa  méchode  fut  caufe  que  fes  Difciples  dlvi- 
ferent  fa  dotaine  en  deux  parties , l'une  extérieure , qui  eft  celle 
qu'on  précbe  publiquement,  A qu’on  enfeigne  au  peuple  ; l'au- 
uc  intérieure,  qu'on  cache  foigneufement  au  vulgaire,  A qu  on 
ne  découvre  qu’aux  Adeptes.  La  première  conlille , 1 . à ensei- 
gner qu’il  y a une  différence  réelle  entre  le  bien  A le  mal , en- 
tre le  Julie  A l’injuitc:  2.  Qu'il  y a une  autre  vie,  où  l'on  (ers 
puni  A récompenfé  de  ce  que  l'on  aura  fait  en  celle-ci  ; 3.  Qu’on 
peut  obtenir  la  béatitude  par  32  figures,  ou  par  80  qualitcz:  4. 
Que  Foé  ou  Xaca,  eft  une  Divinité  A le  Sauveur  des  hommes; 
qu’il  a expié  leur*  péchez,  A que  par  cette  expiation  Ds  obtien- 
dront le  failli  apres  leur  mort,  A renaîtront  plus  lutureufcnunt 
en  l’autre  monde.  On  ajoûte  à cela  cinq  préceptes  de  morale 
A fix  œuvres  de  miféricordc;  A I on  menace  de  la  damnation 
ceux  qui  négligent  ces  devoirs.  La  dotaine  iurcrsnrr , qu'on  ne 
découvre  jamais  aux  limplcs , A pourtant  félon  eux , la  folide  A 
ta  véritable , conGltc  4 établir  pour  principe  A pour  lin  de  tou- 
tes ebotes,  un  certain  vuidc  A un  néant  réel.  Ils  difent  que  nos 
premiers  païens  font  fortls  de  ce  vuide , A qu'ils  y retournèrent 
après  la  mort  ; qu'il  «n  eft  de  même  de  tous  les  hommes , qui  fe 
réfolvcnt  en  ce  principe  par  L mort; que  nous, tous  les  élément 
A toutes  les  créatures,  fiifont  partie  de  ce  vuide  ; qu'alnfl  il 
n'y  a qu'une  feule  A même  fubltancc  qui  eft  dans  les  êtres  par- 
ticuliers par  Ica  feules  figures,  A par  les  qualités  ou  la  configu- 
ration extérieure,  4 peu  près  comme  l'eau  qui  eft  toûjours  ef- 
fet- 
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fcntiellcment  de  l'eau  , Toit  qu'elle  ait  la  forme  de  neige,  de 
pluyc , ou  Je  glace-  Alnü  fuivant  ce  principe  monllroeux , le» 
plante* , lw  bAd  A le*  homme»  font  réellement  la  même  cho- 
ie. Au  furplus  il*  reflcmblcnt  fore  aux  Quiétille»;  car  11»  veu- 
lent que  ceux  qui  cherchent  la  véritable  béatitude,  le  laitFcntab- 
forber  aux  profondes  méditations , de  manière  qu'ils  ne  fartent 
aacun  ufrge  de  l'intellctl  , nuit  que  par  une  infenfibilité  con- 
fomtnéc , iU  s'enfoncent  dans  le  repos  A dans  l'Inaction  du  pre- 
mier Principe.ee  qui  e(l  te  moyen  de  lui  reiremblcr  parfaitement, 
& de  participer  au  bonhiUT.  Ils  veulent  aufC  qu'aprés  qu'on 
eil  parvenu i cet  état  de  quiétude, l'on  fuivc,  quant  à l'extérieur, 
la  vie  ordinaire  , & que  l'on  enfeigne  aux  autres  la  tradition 
commune.  Les  Chinois  qui  font  de  cette  Idole  un  homme , di- 
fent  qu'il  naquit  plus  de  mille  ans  avant  Jéfui-Chriit,  dans  un 
Royaume  des  Indes  proche  de  fa  Ligne, & qu'il  étoit  fils  de  Roi; 
Qu.il  le  nomma  Cbtln  Jufqu'â  l’içe  de  3?  ans,  qu'il  prit  le  nom 
de  F»;  Que  fa  mère,  qui  le  mit  au  monde  par  le  côté  droit, 
mourut  dans  Scs  douleurs  de  l'enfantement  ; Qu’elle  avoit  quel- 
que lents  auparavant  Congé  qu'elle  avaloic  un  éléphant , & que 
ce  fonge  a été  caufe  des  honneurs  que  les  Rols  des  Indes  ren- 
dent aux  éléphant  blanc».  Dès  que  ce  moudre  fut  né,  U eut  af- 
fez  de  force  pour  fe  tenir  de  bout;  il  fit  fept  pas,  montrant  d'u- 
ne main  le  Gel,  A de  4'autre  la  Terre:  il  parta  même  dans  le 
Ciel  : Sur  U Ttrrt , dit-il , je  Jius  Ujetsl  psi  mérite  d’être  bonori.  A 
l ige  de  17  ans  il  fc  maria,  & eut  un  fils  qu'il  abandonna  aufli- 
bien  que  le  relie  du  monde , pour  s’engager  dans  une  ville  fo- 
litude  avec  trois  ou  quatre  Philofophcs  Indiens,  qu'il  prit  pour 
Maître*  de  la  conduite  jufqu'i  l'igc  de  30  an»,  ainfi  qu'il  cil 
rapporté  ci  dcfHis.  fl  fe  ht  un  grand  nombre  de  Dlfclples,  par 
le  moyen  defqucls  les  Indes  ont  été  infeétées  de  fs  pcrnicicufe 
doftriuc.  Les  Siamois  les  ont  appeliez  Talapniu;  les  Tartsrcs, 
Lancu;  les  Japonois,  ümzm,  & les  Chinois  Hoc  ban.  * Mémoires 
u'n  P.  le  Comte , r»i«e a.  Itiirt  a.  p.  109.  édit.  d’Aairtcrdam,i697. 
Bayle , D S.  « moi  Spmojô. 

F E A. 

F E AT  A RD,  bourg  d'Irlande.  Il  efl  dans  le  Comté  de 
VV'exford  en  Ijgénir  fur  une  petite  prcfqu'lile  entre  la  Baye 
de  Banne,  & celle  de  Wexford.  t'eaurd  a droit  d'envoyer  des 
Députez  au  Parlement  d'Irlande.  • Maty,  DtfHo*.  Geogr. 

F E A T L Y ou  F E A T L E Y , f Daniel  ) autrement  auili 
pommé  Foir./njb , Théologien  Anglois  , naquit  aux  environs 
d'Oxford  en  1 j#z,  & commença  fes  étudca  dans  cette  ville,  oh 
il  prit  le  degrc  de  Maître  ès  Arts  en  1605.  Il  s'appliqua  enfuitr 
h U Théologie  A fut  Chapelain  de  Th-  Edmond,  Ambaltidcur 
d'Angleterre  en  France.  Durant  les  trois  années  d»  cette  Arn- 
baifade , il  eut  de  fréquentes  occalions  de  difputer  avec  les  Ca- 
tholiques , qui  ont  toujours  admiré  la  grande  pénétration  de  fon 
efprit.  Apres  fon  retour  en  Angleterre,  il  porté Ja  divers  Bé- 
néfices, jufques  à ce  qu'en  1617  on  lui  donna  la  charge  de  Pro- 
felTcur  en  Théologie  1 Oxford  , A celle  de  Préfet  du  Collège  de 
Chelfey.  Il  s'étoit  toûjours  attaché  i défendre  l'Eglife  Anglicane 
& les  dogmes , particuliérement  contre  les  Catholiques  Romains  ; 
mais  lorfqu’en  164}  on  abolit  l'Epifcopat  A qu'on  forma  une  Af- 
fcmblée  Kcclélînllique  pour  donner  une  nouvelle  forme  à l'Eglife 
Anglicane . on  y appeiia  auili  Featly.  Quoiqu'il  fouhaitlt  quel- 

Sue  changement,  il  ne  vota  pas  pour  cette  grande  Innovation. 

allégua  au  contraire  toutes  fortes  de  ralfons  en  faveur  de  l'E- 
pifeopat;  il  parla  de  l'aliénation  des  biens  Eccléflaftiques  comme 
d’un  facrilége,  & fe  plaignit  de  la  trop  grande  liberté  qu’on  fc 
donnoit  de  toucher  aux  affaires  de  la  Religion,  artürant  qu'il 
n'en  pouvoit  naître  que  des  divlfions  & des  fchifmcs.  Des  dif- 
cours  de  cette  nature  lui  attirèrent  la  haine  de  l'Artemblée , qui 
fuboma  un  fcélérat , qui  feignant  de  consulter  le  Docteur  fur 
quelques  cas  de  confcicnce , tlchcroit  de  gagner  fa  confiance.  Le 
traitTe  réurtit  parfaitement  ; il  demanda  i Featly  de  lui  confier 
quelque!  unes  des  Lettres  qu'il  écrivoit  i Uflcrius  Archevêque 
n’Armagh,  & lui  promit  de  le»  faire  parvenir  fürement  à leur  a- 
drtifc.  Comme  ce  perfide  n mettoit  ces  Lettres  i l’Artemblée , su 
lieu  de  les  faire  tenir  i l'Archevêque,  elle  comprit  aifément  que 
Featly  étoit  po  jt  le  Roi  & pour  l'Eglife  Anglicane  ; qu'il  n’avoit 
confenti  à être  nommé  Membre  de  l'Affemblée.qu'afin  d'y  mieux 
fervir  les  Epifcopaux.  Liddfin  il  fut  chaiTé  de  rAlfemblée  de 
Wcftminltcr,  privé  des  deux  Bénéfice»  qu’il  poflêdoit  dans  le 
voiGnagc  de  Londres,  & envoyé  dans  la  prifon  de  Chelfey,  oh 
il  mourut  en  164$,  dans  une  pauvreté  & une  mifére  extrêmes, 
puifqu'en  même  tems  qu'on  le  fit  prlfonnier , on  confifqua  tous 
fe»  biens  A fes  écritures.  Set  Ouvrages , qui  font  tous  écrits  en 
Anglois,  ont  été  ramaffez  en  un  vol.  in  folio.  Il  a écrit  Knu 
Rwnr  contre  l'Eglife  Romaine , A Dippers  drppeJ  contre  les  A- 
nabaptitlcs.  Il  mourut  &gé  de  6s  ans.  Sa  Vie  a été  écrite  par 
Jean  Featly  fon  neveu.  • Clarendon . Htfi . de  U Rebdt.  tf singlei. 
Mme  4.  A.  Wood , Hifl.  & Â*:q.  Oxon.  p.  241. 

F E B. 

FF-BADE.  Cherchez  PHF.BADE. 

FEBBINGER  ( Jean-Paul  J naquit  à Nuremberg,  en 
1606.  Après  y avoir  fait  fes  premières  études,  il  alla  vlrtter 
l'Académie  d'Aleorf  i Page  de  17  an».  De  U il  fe  rendit  i Scraf- 
bourg , enfuite  A |éna,  A enfin  i Helmltadc  oh  il  profita  des  le- 
çons Je  Cal  i x te  A d’Homéius.  Après  cela  il  alla  avec  deux  Gen- 
tilshommes à Halle,  mai»  i caufe  de  la  guerre  qui  fur  vint,  il  re- 
tourna i Nuremberg,  oh  on  lui  donna  un  emploi.  Deux  ans 
apres,  les  Barons  d Opper- Suit zburg  voulurent  lui  donner  chez 
eux  la  charge  de  Surintendant  .mais  le  Sénat  de  Nuremberg  pour 
le  retenir  le  fit  Frofctlcur  en  Logique  A en  Métaphyüqne.  Dans 
la  fuite  il  le  fut  auili  en  Politique.  11  vouiolt,  en  167a,  réil- 
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gner  cet  ethploi  i fon  fils;  mais  la  mort  le  lui  enleva  avant  qu'il 
en  fût  revêtu.  Après  avoir  fait  cette  perte,  il  fc  démit  de  la 
charge  de  Profcflcur  en  l-ogiqoe  & en  Mctaphylique,  A ne  re- 
tint que  la  troiliéine  qu'il  cxerçi  jufques  A fa  mort, qui  arriva  ett 
1681.  On  a de  lui,  CW'orr*  Religion:.  Exvagrh.vimm  tf?  Pbo inu- 
nvriiKt  ; Immode/la  mode jlio  P?  Im'.inu<se  Cbrtjti , contre  Aiung.,rten  f 
CmcientMiio  t«  Libres  MOéfhyfim  Arifimfoi  Inlhi utianes  Mttso 
f*]jK <•.'  Trafiatu  il  Cot.fi,  \ 1 irfrri  ai  unum  Pellticortm  lotni  très', 
Troftotm  de  Ja.h.ci , de  Mogifiroin,  de  Confilumtt  Sataitubus  gf 
Ltgthui  Objervavt  rn  Ideam  F roneonit  Bnrgersdiit,  A ptulieur»  au- 
tres. • Gr.  DiH.  Univ.  HoU.  liageoii  Menons  Philofopbontm 
Freheri  Tbeotnm.  Wicte,  Dwnum. 

PE'BOURG  , (Jean)  premier  Sécrctaire  du  Roi  de  Dîne* 
marclt.  en  1514,  fc  voyant  élevé  i un  rang  qui  r.'étoit  dû  ni  à 
fa  nairtînee , ni  i fon  même , ofa  mépnfcr  la  NobldTe  dont  la 
P utilance  étoit  d'autant  pius  i cTaindre  en  Danemarck , qu'elle 
avoit  droit  d’élire  le  Roi.  Le  peu  de  reflentiment  de  ceux  qu'jl 
otfenfa  les  premiers , lui  donna  courage  de  conjurer  la  ruine  de 
Torbcrn,  Gouverneur  de  la  fortereflê  de  Coppenhague,  le  plu* 
grand  Seigneur  du  Royaume.  Le  Roi  Chrlrtlerne  aimolt  paflion- 
nément  une  courcifane  appcilée  Colomhnt.  Fébourg  connoiflint 
le  foible  de  fon  Prince  , lui  perfuada  que  Torhem  avoit  quel- 
que part  dans  les  bonnes  grâces  de  fa  MaltrcRè.  Le  Gouver- 
neur averti  de  ce  mauvais  office , prit  le  parti  de  s’en  venger  par 
une  auuc  rufc.de  même  nature.  Il  fit  dire  au  Roi, par  lestfpioni 
qui  avoient  ordre  d'obfervcr  ceux  qui  hamoient  chez  Colomhi* 
ne,  que  le  Sécrctaire  d'Etat  Fébourg  ctoit  des  plus  aflldm  au* 
près  d'elle,  A qu’il  n'en  écoit  point  hal.  l.e  Roi  dlilimula  fon 
déplaifir,  A envoya  fon  Sécrctaire  d’Etat  i Coppenhague,  fous 
prétexte  de  donner  en  main  propre  au  Gouverneur  une  Lettre 
de  Sa  Majetlé.  Féboutg  porta  A Torbcrn  cette  Lettre,  qui  con- 
tenoit  un  commandement  expret  de  le  punir  du  derniei  fuppIL 
ce,  pour  peu  qu'on  le  trouvit  coupable.  Le  Gouverneur  ravi 
de  fe  voir  en  état  de  fc  veuger,  lit  interroger  Fébourg  par  des 
gens  oui  trouvèrent  aifcz  de  fujets  pour  le  perdre.  Son  procès 
fut  InUruit  dans  le»  forme*.  Il  fut  pendu,  A fou  corps  fut  au 
taché  aux  fourche»  le»  plu»  proches  de  Coppenhague.  Quelque 
tems  après,  la  fcntioelle  placée  fur  le  rempart  de  U forterelTcde 
cette  ville , vis  à vU  du  gibet,  spperçut  la  nuit  une  flamme  fur  la 
tête  de  Fébourg.  L'ignorance  des  railons  naturelles,  oui  étoient 
la  caufe  de  cet  cllct , le  fit  prendre  pour  un  miracle.  Le  Roi  en 
ayant  été  averti,  voulut  être  fpcâateur  de  cette  merveille,  qui 
fe  reaouvella  en  fa  préfence.  La  flamme  attirée  par  ce  qu'il  y 
avoit  d'ontlueux  dan»  la  tête  du  cadavre,  pîtut  aOèz  longtems; 
& Chrilllerne  fe  fcrvlt  de  a*  proligc  , pour  faire  croire  aux 
principaux  de  fon  Royaume , que  c'étoit  un  ligne  de  l'innocen- 
ce de  Fébourg,  qui  avoit  été  injutlcment  conJatnné  par  le  Gou- 
verneur Torbcrn.  AuIE-tôt,  il  fit  détacher  du  gibet  le  corps  du 
Sécretaire,  que  l'on  enterra  avec  une  pompe  magnifique,  dans 
le  parvis  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Coppenhague.  Ce  qui  obli- 
gea le  Roi  1 expliquer  ainû  cet  effet  extraordinaire  de  la  flam- 
me, qui  parut  fur  U tête  de  Fébourg,  fut  que  Torbcrn  avoit 
aurti  foufiert  le  dernier  fupplice , par  ordre  du  Roi;  action  dont 
la  NobtclTc  du  pais  témoigna  t beaucoup  de  rcflêntiment,  jufou'à 
former  le  deflein  d’une  rébellion.  Pour  éviter  cet  orage,  Cbrl- 
liicrne  imputa  la  mort  de  Fébourg  1 la  vengeance  du  Gouver- 
neur; A cet  artifice  lui  réuiüc;  car  on  crut  oue  Fébourg  écoit 
innocent , qu'il  avoit  été  injuitement  condamné  par  Torbcrn , A 
que  celui-ci  avoit  mérité  la  mort.  # Variilas , Hiftoir*  des  Kd- 
vohtiow  en  motifrt  de  Rthcim. 

FE'BRIS,  Décile  de  la  Fièvre.  Voyez  FIEVRE. 

FB’BRUA*  DéelTe  de»  purifications,  que  les  Romains  ado- 
roient,  en  lui  faifsnt  quelques  faaitices  de  ce  nom,  au  Mois  de 
Février,  pour  les  Mmes  des  Départez.  C'ell  pour  cette  ralfoni 
que  Piuton  fut  furnonuné  Frii ut. , A Junon  Febnslii.  9 Micro- 
be, I.  I.  SiKora.  e.  13.  Ovide,  Fafiorum  I.  2.  V.  22.  27.  23. 

FEBVRE  (le).  Voyez  FE  VRE  (le). 

F E C. 


F EC  AMP  ou  FESCAMP,  (F-jionom,  Ftjii  comfni,  ) coifl. 

me  qui  diroit  Champ  de  <fc,  ou  Campagxl/'uWi^ue,  ville  ancien- 
ne, avec  titre  de  Baronnie,  Sénéchauffèc,  Château  A Port  de  Mer, 
fur  la  côte  de  la  Manche  en  Normandie,  enDe  Dieppe  A le  Hivtc 
de  Grâce , dsns  le  Pals  de  Caux.  Cette  ville , jadis  confldérabfe, 
ell  toute  ouverte  A fans  murailles.  On  y voit  la  célèbre  Abbaye 
fondée  l'an  662 , par  Waningoe  pour  des  Religleufe» , rebltie  par 
Richard  I,Dnc  de  Normandie,  A donnée  par  Richard  II,  aux  Bé- 
nédictins l'an  1006.  L’an  !6;6,les  Religieux  de  la  Congrégation 
de  S.  Maur  y établirent  la  reforme. A y ont  blti  un  beau  Mona- 
ftére.  Ceue  Abbaye,  dont  déptndoient  autrefois  celles  de  S.  Tau- 
rin  d'Evreux  ,de  bernay  A de  Blangy,  a fur  trentc-fix  Eglifes  une 
Juridiction  prefque  Epifcopaic,  qui  lui  efl  néanmoins  contertée 
par  l'Archevêque  de  Rouen.  Elle  po'.üède  Gx  Baronnics.A  efl  encore 
remarquable  par  fon  E^ife,  qui  ell  une  des  plus  grandes  de  Fran- 
ce. "André  du  Chêne.  Recherche  des  Atuiq.  des  Vî/tei.  BaudTand. 

FECHT  (Jean)  Théologien  Luthérien , naauit  i Sultzbourg 
dm»  le  Brisgau  en  1636  Son  père  étoit  Patleur  i Sulta- 
bourg,  qui  appartient  au  Marquis  de  Bade-  Dourùch.  La  guerre 
ravageant  alort  ce  pais , Fecht  palla  neuf  ans  de  fa  jeuneffe  i Bi- 
le , après  quoi  on  l'envoya  au  Collège  de  Roetclen , A depuis  à 
l’Ecole  lllurtrc  de  Dourlach.  En  i6Sf  • U alla  i Strasbourg,  où 
il  étudia  pendant  Gx  ans  fous  Artopœus , Boeckler , Jean  Schtnid, 
Stballlen  Schmid,  Dannhatver  A Bebelius  ; après  quoi  il  virtt» 
le»  Univerfltez  d'Heidelberg,  de  Tubitigue,  de  Jéne.de  Leipfîc 
A de  Witienberg.  En  r666 , il  fut  créé  Llccntié  en  Théologie 
i Gicrtcn.  Il  avoit  déjà  reçu  une  vocation  pour  le  Pailorst  de 
Langcndcntzlingen , A pour  la  charge  de  PiéQdeiu  des  Synode» 
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dans  le  Comté  de  Hochberg.  Deux  ans  après,  SI  fiit  nommé  fé- 
cond Chapelain  du  Marquis  de  Bade-Dourlach , 4 Profelleur  en 
Hébreu  & en  Métnphyflque.  Il  eut  en  même  teins  ks  (lires  de 
Concilier  Leelefiaftique  a Confntorial.  lin  1669,  il  fut  premier 
Chapelain  du  Prince,  4 Profelleur  en  Théologie  i Dourlach- 
Lorfqj'en  1689  les  François  brûlèrent  cette  ville,  Fccht  y per- 
dit prefquc  tout  fon  bien  par  le  feu,  4 fe  vit  contraint  de  fe  con- 
tenter de  fon  trille  fort,  jofqucs  en  1690,  où  il  fut  appellé  i 
Rol'tock  , pour  y occuper  lei  charges  de  Surintendant  des  EgU- 
fes  4 Je  P-oftlTur  en  Théologie.  Malgré  diverfes  vocations 
qu'on  lui  adrella  dans  la  fuite,  il  demeura  toujours  à Roitock 
jiifqucs  i fa  mort , arrivée  au  mois  de  Mai  1716.  Il  avoit  épou- 
fé  une  Deinoil'elle  Obrecht  de  Strasbourg,  dont  il  eut  Sept  en- 
fan?  L’aillé  de  Tes  (ils  cllConfciUer  de  la  Cour  4 de  la  Légation 
aupre-  da  Duc  de  Mcckelbonre.  F'echt  a publié  un  grand  nom- 
bre J Ouvrages,  dont  le  Catalogue  eft  joint  à h Harangue  que 
M Krackrwux  prononça  à fa  luuangc.  * (kledne  Ztuucg  vtm 
Anno  1716- 

FEC1ALE5,  Prêtres  des  Romains,  qui  faifoicot  les  céré- 
monies accoutumées  dans  la  conclufion  des  alliances,  4 dans  la 
déclaration  de  la  guerre.  Numi^’ompiliu? , Roi  des  Romains, 
établit  ces  forte*  de  Prêtres.  IL  concluoU.ni  la  paix,  en  frap- 
pant un  pourceau  avec  une  pierre,  4 fouhaltant  que  l'inl'rifteur 
du  Traité  fût  fr.>ppé  de  même.  Quanti  la  guerre , on  la  décla- 
rait de  cette  forte.  Un  des  Fécules  alloit  porter  fur  les  frontie 
je*  ‘le  l’ennemi  une  javeline  hrûlée  par  le  bout,  & ferrée,  4 en 
précoce  au  moins  de  trois  perfonnes  âgées  de  quatorze  i quin 
ze  ans , il  leur  déclarait  la  guerre , & enfuitc  jettott , ou  une 
fiéche,  ou  une  javeline  dm*  leurs  terres,  • Titc-Ltve,  L s. 
Plutarque , déni  U Vio  de  Sunus  Pmptkta. 

FED. 


* T^EDDES  (Pierre)  Peintre  natif  deHarlingen.  Houbraken 

JT  ne  fait  pas  s'il  fut  Peintre  en  tableaux  ou  en  vitres.  Quoi- 
que  fur  la  bordure  du  Caire  de  fon  Portrait , il  foit  fait  men- 
tion de  l'an  1615,  cependant  M.  Campo  Weyerman,  lem  1 de 
U Ve  des  Pr.ntru  des  Pais- Bas , p.  337,  le  place  parmi  les  Pein- 
tres lu  W fi  ce. 

F L D 6 L E ^Caffandre).  Voyez  CASSANDRE  FIDE'LF- 

FE'DE  Ll,  (Aurélia)  célébré  Comédienne  d'Italie,  etl  allez 
connue  en  France  , 4 fur-tout  i Paris,  où  l'on  imprima  l’an 
1666,  Tes  Poëfies  Italiennes  dédiées  au  Roi,  fous  le  titre  de  Ri 
/lut:  h PinJa,  r*  douze.  * Buillct,  Jugmru  des  Savons  fur  quel- 
ques Carpes  modernes  <le  Poutre  fixe. 

F E II  K R I C.  Cbenbez  FR  E'DE  RIC. 

F E D E R Z E E , petit  tac  d’Allemagne  dans  la  Soabe.  Il 
eft  près  de  la  vl.le  te  B ichavr,  entre  celles  d'Ulm  & de  Con- 
fiance. * Maty,  Diïm.  Géogr. 

FEE. 

FEE  (André  le)  né  i Rouen  le  huitième  Décembre  tfijç, 
entra  dans  l'Ordre  de  Ceint  Dominique  le  deuxième  Février 
164a , 4 ayant  été  envoyé  à Paris  pour  y faire  fes  études,  il  y fit 
fa  Licence  en  1658  4 i6fp;  mais  iTnc  fc  fit  recevoir  Doflear 
qu'en  1678-  11  avoit  été  auparavant  Prieur  de  plufleurs  Miifons 
de  fon  Ordre;  4 en  1690,  il  le  fut  de  celle  de  faint  Jacques  i 
Paris.  Son  talent  pour  la  prédication  le  lit  demander  pour  prê 
cher  dans  pluficurs  Cathédrales.  II  avoit  promis  pluficurs  Ou- 
vrages, mais  il  n'en  a publié  qu’un.  Intitulé  Idée  des  Prédicateurs, 
qui  parut  à Rouen  en  1701.  II  mourut  le  29  Novembre  1717, 
ayant  92  ans  moins  neuf  jours.  * Echard , Senpt.  Ord.  Pràd. 
tome  2. 

FEERBELIN.  Voyez  F E HR  BEL  IN. 

FF.  F. S,  c’eft  le  nom  qu'on  a donné  i de  prétendus  Efprîts , 
aofquels  on  a attribué  dans  les  Romans  quantité  d’eiTcts  merveil- 
leux. L'origine  en  vient  de  Lorraine , où  ll  y a près  du  village 
de  Dompté,  un  arbre  que  l’on  appelle  f arbre  des  FA».  Ij  Pu- 
celle  d’Orléans  accufée  d'avoir  eu  commerce  avec  ces  Fées,  ré- 
pondit que  c'étolt  avec  fainte  Catherine  4 fiinte  Marguerite, 
qui  lui  avoient  apparu  près  de  cet  arbre.  Elle  avoua  néanmoins 
qu’elle  avoit  été  élevée  pat  une  femme  qni  fe  vantolt  d’avoir  vu 
ces  Fées  près  de  l'arbre,  où  on  du  quelles  habitoient.  C’eft 
H la  fource  de  l'Invcntiou  des  Fées , qui  a fourni  de  fi  amples 
matières  aux  Rouunders.  • Rr-itrfbt»  de  Piquler,  l.  6.  c.  5. 

F E H.  F E I. 


• ■pEHRBELLIN,  petite  ville  de  l'Eîcâorat  de  Brande- 
JT  bourg,  dans  1a  Moyenne  Marche,  4 dans  cette  contrée 

qu'on  appelle  HivcUand.  Il  y i la  un  partage  pour  entrer  dans 
le  Pregnitx,  4 c'cft  là  que  Frédéric  Guillaume  Electeur  de  Bran- 
debourç  remporta  une  grande  victoire  fur  les  Suédois  en  1675. 

• Gr  Dr  S Umv.  Ho/1  Voyez  auflî  BELLIN. 

FEL  Cherchez  FIC 1 N. 

F E 1 T H I U S (Evcrard  ) naquit  i Elbourg , au  paîs  de  Guel- 
dre , au  XVI  fiéde.  Il  employa  quelques  années  à l'étude  de  la 
Philofophie , 4 puis  II  s’attacha  tout  entier  aux  Belles  Lettres , 
4 y fit  de  grands  progrès.  Il  apprit  i fond  la  Langue  Gréquc, 
4 mè  ne  l'Hébraique.  Ceft  de  quoi  les  Profertenrs  de  l'Acadé- 
mie , que  les  Proteftins  de  Franc»  avoient  en  Béarn  .donnèrent 
un  témoignage  bien  ample.  F.tant  retourné  en  fon  pals  après 
une  longue  abfrnce,  il  le  trouva  concerné  i caufe  de  l'expédi- 
tion des  Efpognols  commandez  par  Spinola.  Cela  le  fit  réfou- 
dre i f cieiirer  bore  de  fa  patrie.  11  vint  fe  fixer  en  France.  II 


y enfeîgna  la  Langue  Gréque,  4 il  y fut  honoré  de  la  bienveil- 
lance de  Cafaubon,  de  Mrs  Du  Puy,  & du  Préfident  de  T'bomL 
II  fe  promenoit  à la  Rochelle  accompagné  d'un  valet,  lorsqu’il 
fut  prié  d'entrer  dans  la  imirân  d un  Bourgeois.  On  n’a  jamais 
pu  (avoir  depuis  ce  jour  fi  ce  qu'il  devint,  quelque  perquisition 
que  les  Magiftrau  tn  tiffirnt.  Ce  fut  dommage,  car  fi  ce  jeune 
homme  fut  parvenu  jufqu'i  la  vieilIciTc,  il  tût  mcrveilleufemcnc 
illultré  la  Littérature.  Ce  jugement  eft  fondé  fur  les  Ouvrages 
manuferits,  que  l’on  a <le  lui.  On  en  publia  un  i Leydc  i*  dns. 
ze,  en  1(577.  Il  a pour  tluc,  jimquiuium  Hmerüaru m Itkri  IV. 
* Brumanus,  ta  Bp: fl.  Dedicat.  Au.iqu:tutum  Homericonm. 

F E K. 


FEKHR  F.D-DIN,  Emir  ou  Prince  des  Dnifie  ns , qui  ha- 
bitent le  Mont  Liban , étoit  de  la  Mal  Ton  de  Mmil  Son 
nom  fignilie  Lumière  de  U En.  II  aimoit  des  Sciences,  la  Pein- 
ture, la  Poêle,  4 la  Mufiquc,  4 favoit  l'Altrolcgie  & divers 
feerrts  de  la  Chymie.  Cet  Emir,  qui  réfidoit  i Séide,  coinm an- 
doit  depuis  le  Mont  Carmel,  jufques  k Tripoli  de  Syrie  4 i Da- 
mas; 4 fous  prétexte  de  s’oppofer  aux  Arabes,  avec  Icfqucls  il 
ctoit  continuellement  en  guure , il  n'éoargnoù  pas  les  Provinces 
vollines.  Sa  puirtlnice,  qui  cralfToit  tous  les  jours,  donna  de 
l'ombrage  au  Grand-Seigneur  Achmet,  qui  envoya  faisante  ga- 
lères pour  prendre  Fekhr-tddin,  outre  une  Armée  de  terre  qui 
devoit  aUïéger  Vide.  L'Emir  ne  fe  feulant  pas  en  état  de  réfi- 
fier,  lai  lia  Tes  Etats  à fon  tils  Ali,  4 vint  a Malte,  puis  1 Na- 
ples, à Livourne,  4 1 Florence,  d’où  le  Grand-Duc  l'envoya  k 
Rome,  pour  y voir  le  Pape  l’aul  V.  Il  revint  1 Florence,  où 
il  parta  près  de  cinq  Br.nécs  ; mais  le  defir  de  régner  le  ht  re- 
tourner  dan*  Ton  pals.  II  y fut  quelque  tems  mregnifo;  & ayant 
recommencé  i prendre  la  conduite  des  affaires, ‘il  porta  les  ar- 
mes contre  fes  voifins,  qui  s’en  plaignirent  i la  Porte.  Le  Sul- 
tan Amurath  le  fit  attaquer,  4 lui  ht  fourtrir  de  grandes  pertes 
pendant  deux  ans.  On  lui  perfuada  de  venir  fe  jullifier  1 Confiais- 
tinople,  où  il  eut  la  tête  coupée  en  l'an  1633.  qui  étoit  le  70 
de  fon  ige.  * M.  de  la  Croix,  Etat  de  F Empire  Ottoman,  tome  3. 

FEL. 


• U E L A, rivière  de  Livonie,  fort  delà  partie  occidentale  du 

T Lac  de  Wetkzer  ou  VVerczerzée,  appellé  autrement  H’orizb 
forme  dans  fon  cours  une  efpéce  de  Lac  fur  lequel  eft  fltuée  la 
ville  de  Félin , coule  toujours  de  l'cft  à l'oucft,  4 fe  jette  i Per- 
nau  dans  le  Colle  de  Riga  ou  de  Livonie. 

FELBER-TAURN,  montagnes  d'Allemagne.  Elles  font 
entre  la  Carinthic  4 l’Archevêché  de  Saltzbourg.  On  croit 
qu'ancicnnemcnt  elles  étoient  habitées  par  les  Noriqucs,  qu’on 
nommait  Tamrifses , en  Latin  Nurhi  Tour  s:.  • Baudrand. 

* FELDB  LRG,  petite  ville  du  Cercle  de  la  Balle  Saxe  en 
Allemagne , dans  le  Duché  de.Mcckelbourg-  Elle  cfi  vers  les  con- 
fins du  Brandebourg  4 près  de  la  fourre  du  Havel  dans  la  Sei- 
gneurie de  Stargard,  au  fuJ  de  ta  ville  de  Stargard,  dont  elle  clt 
éloignée  de  cinq  lieues. 

F K LD  HE  IM.  Voyez  FLADENHEIM. 

F'ELDKIRCK,  ville  d Allemagne,  capitale  du  Comté  de  ce 
nom.  Elle  eft  fituée  fur  l’Irt  qui  fe  rend  i demi-lieue  de  li  dans 
le  Rhin  ,4  éloignée  de  trais  lieues  du  Lac  de  Confiance,  du  cô- 
té du  midi  & de  l'Italie.  Ceft  une  ville  bien  bitic  4 fort  mar- 
chande. Quoique  le  feu  l'ail  dcfolée  quelquefois,  les  Habitans 
l'ont  toûjours  remife  en  bon  état.  II  y a deux  Foires  tous  les 
ans , où  l'on  trouve  beaucoup  de  vin  i vendre.  Celte  ville  élit 
fon  Gouverneur,  ou  Statt- Amman,  fes  Juges  4 fes  Kchevins  ou 
Schepfen.  qui  jugent  toutes  le*  caufe*  civiles  4 criminelles.  On 
y peut  retenir  ceux  qui  l'ont  bannis  de  l’Empire, 4 les  llabitans 
ne  peuvent  être  citez  i aucun  jugement  Provincial.  Le  chitcsu 
de  Schiltembourg.qui  fut  la  demeure  des  anciens  Comtes,  cil 
au  de  (Tus  de  la  ville  fur  un  roc.  Le  Comté  de  Kcldkirck  eft  fitué 
en  SeMtgno,  au  pals  des  anciens  Eshons  en  la  vallce  que  l’on 
nommoit  autrefois  Dnfiem , où  Drufus  combattit  contre  le* 
Rhétcs , fur  la  fin  du  pais  de  Walgow.au  nord-oucil  de  Pludcnts 
4 de  Sonnenberg.  Ce  Comté  clt  i la  Malfon  d’Autriche  depuis 
l’an  1376 . q«w  l'Archiduc  Léopold  l'acheta  des  Comtes  de 
Montfort  trente  m ile  florins.  Les  lieux  les  plus  remarquable* 
de  ce  Comté  après  la  Capitale  font  Ranliv,  place  autrefois  de* 
plus  renommées,  4 plus  bas  proche  du  Rhin  l’ancien  chiteau 
de  Montfort,  4 la  ForteTcfie  de  Ncumbourg.avec  plufieurs  vil- 
lages, entre  icfqucls  eft  celui  de  Gctzis.  * Munflcr,  /.  3.  'IL. 
Corneille , Di/f.  Gtorr. 

KELDKIRCK  (le  Comté  de).  Voyez  r Article  précédent. 

FELETIN.  Voyez  FELLETIN. 

FE  LI  BIEN,  (André)  Ecuyer,  Sieur  des  Avaux  4 de  Ja- 
vercy,  Hiftoriographe  du  Roi, 4 de  fes  bitimens, naquit  i Char- 
tres en  1619,  4 étudia  i Paris,  où  les  progrès  qu’il  fit  dans  le* 
Belles  lettres , le  firent  connoftre  des  plus  beaux  efprits  de  fon 
tem*-  Dès  Fan  1(541  • ■!  mit  au  jour  une  Parapi'ra/e fur  les  Lo- 
mrntatitmt  de  Jerdmie;  Dl)c  aune  fur  le  Conique  Ai  s Iran  Entons 
dans  U fottrtuûje  ; 4 une  Lettre  de  conjolation  à Madame  U Marqu-fi 
IJumont.  Il  fiit  enfuire  Sécrctairc  de  l'ArabalFa Je  du  Marquis 
de  Fontenay  Mnreull  à Rome  , où  il  fit  connoifiàncc  avec  le 
l’ourtin,  4 où  il  cowrafla  cette  nobfe  inclination,  qu'il  a toû- 
jours confervée  pour  les  beaux  Arts.  Après  fon  retour  en  Fran- 
ce , il  donna  une  Traduihm  de  U dsfgrau  du  Comte-Duc  d'Oltvtrez. 
On  le  préfenta  depuis  à M.  Fouquet,  alors  Miniftre  B F.tat,  4 
Surlnicndant  des  Finances,  pour  lequel  il  fit  une  Rr'.'aii«n  très 
cfttméc,  d’un  Dtvtrltjfcmcnt  donné  i Vaux-lt-Visomtt.  Quelque  (cm* 
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F E L. 

après,  M.  Colbert  étant  parvenu  au  Miniftére,  le  ft  follidte» 
d'employer  fa  plume  au  fcrvice  <iu  Roi , A en  confidération  Je 
fon  aile,  il  lui  procura  dans  h fuite  placeurs  grâce»  Je  fa  Ma. 
jetté , & d'abord  un  Brevet  d’Hiybri*,;  > a pue  .tu  Roi  Êf  i le  J:  s BJn- 
meus,  Jet  /Iris  èf  *n  Manu  atimes  Je  F/*».r,  qui  lui  fut  expédié 
le  dixiéme  Mar»  1666,  m C douze  Ml  listes  de  gages.  L'A- 
cadémie Royale  d Architecture  ayant  été  érigée  en  1071 , il  en 
fut  nommé  Séoctaire.  Le  Roi  lui  donna  en  t6)3,  un  logement 
au  Pilai»  linon , & t'honora  de  la  Garde  de  fc»  Antiques.  Nt- 
ic Pelletier  lui  lit  exercer  par  comtn'.ffion  la  charge  de  Contrô- 
leur-Général des  ponts  & des  chauffées  du  Royaume,  avec  une 
penfion  de  trots  mille  livres.  Il  fut  aulfi  pendant  pluilcurs  an- 
nées AJmimfirateur  de  l'Hôpital  de*  Qunze-vlnti  de  Pan».  Sa 
probité  aulli  connue  que  l'on  fa  voir,  l'a  fait  eliimer  de  ce  qu'il 
y a eu  de  plus  habiles  ic  de  plu*  honnête*  gens  en  France.  Ses 
principaux  Ouvrages,  font  fe«  EuOrtiriu  Jur  la  Vit  & In  Ouvra- 
ge. Je,  plus  excellens  Re.mrts  miens  Ff  mo.irrw* , qui  ont  été  tra- 
duits en  Anglois;  les  Principes  it  P ArcUttHurt , Peint  bit  & Scalp- 
line,  £fr.  «y.'  un  Diti. omaire  des  mw*  qui  font  propres  à ces  .Iris  ; 
m Traité  de  l'ondine  ic  la  Pnnfure;  Jet  Com/cmiesek  l'AaJrmtc 
de  Pf.nrure;  Dclcnpiion  ic  t Au  it  TrtompSt  érr^ié  dans  l,i  PU.e 
Daiipb.iie  pw  rentrée  ic  In  Reine;  Les  Reines  it  Pcrfc  aux  p tz  / A- 
iexéuirt  ; RWar.wi  ,1  une  f ne  fille  par  It  Roi  ions  les  Jardmi  ic  l er- 
Jaitles  ; Conicicmes  ic  t Ac.uUmit  R»: aie  Je  Petnluie  t?  it  àiWpriire 
pr«g.n(  fan  uc  I rte'i  7 ; Dtjcripltan  ic  U Grotte  FtrfiùUts  ; D.ver- 
f fit  ment  it  l’erJaiJes  imite-,-,  par  le  Ra:  J.ouis  XIF,  a lanle  fi  Cuur , 
au  retour  it  lt  cvmjurte  ii  U Front  le  Comir  ; Dejtnpnw  fimm.aie 
iu  Cl  Alcoa  Je  Verfirlltt  l eue  Dcjtriptun  M U Trappe,  traduite  de- 
puis enrtrglois  par  My  ord  Duc  de  l'crth, pour  ors  crand Chan- 
celier d'Ecoffe;  quelques  autres  D-  faiption,  de  lises,  de  ta. 
blcaux  & de  bîtimens , u«  TraJuH-on  Ja  Cr.r  ea»  de  l’âme  Je  fai  t 
u Tbèirfii  ue  Traéufl.',«  de  U Vit  du  Pape  Pie  F;  un  A01 etj  Je  !•< 
Vie  de  L**is  it  Grenade;  le  Auge  Je  Pi’ii.mjtàe.  Félibien  lut  autli 
l'un  des  huit  Académiciens  que  M.  «le  Louvois  aûcmbla  au  l.ou- 
vre , & qui  compofoient  alors  l'Académie  royale  des  Ir.fcription» 
& des  Médailles  frappée»  pour  le  Roi,  établie  des  1663,  par 
M.  Colbert-  Toutes  Ici  lnfcriptions  gravies  dans  la  cour  de 
I llûtcl  de  ville  de  Paris,  depuis  1660,  jufq-a'cn  tOdfi,  font  de 
fa  coinpolîtion.  M.  Félibien  avoir  l'ifprit  jufte,  le  aeur  droit, 
obligeant,  A plutôt  ami  de  la  vertu,  qu'cfelavc  delà  fortune. 
Quoi  qu'il  fût  naturellement  grave  & férieui  , & d'un  tempéra- 
ment promt  A même  févére,  fa  cunverfation  ne  lailfoit  pas  dù- 
tre  fort  agréable,  & même  enjouée  fclon  les  rencontres.  Il  fa. 
voit  la  Langue  latine,  l'Italienne,  l'Lfpagnole  , avec  quelque 
teinture  de  la  Grcque.  Quoi  qu’il  fc  foit  borné  à la  Proie , 011 
peut  juger  du  «aient  qu'il  avoit  pour  la  Poëtic,  par  les  vers  qui 
font  partie  du  Stn^e  Je  Périmait*.  Son  flile  eft  pur,  élégant  A 
fi  naturel,  qu'il  eti  aifé  de  voir  que  c'eft  la  nature  qui  parle  en 
lui.  IL  mourut  le  onzième  de  Juin  rôpS.  A laïfCa  trois  fils  A 
deux  fille»,  de  Marguerite  le  Maire,  née  comme  lui  des  meilleu- 
res familles  de  Chartres.  L aîné  SmJts  André,  Doyen  de  l'R- 
glife  de  Bourges,  puis  Prieur  de  Virazeil,  mourut  le  15  .Septem- 
bre 171 1.  1-e  fécond  Jim-Fron/ms,  a fuecedé  i la  charge  d'Hi- 
lloriographe  du  Roi , A d*  Garde  des  Antique» , A a été  de  l'A- 
cadémie des  lnfcriptions;  il  eft  aulli  de  celle  d’Architefturc.  ün 
a de  lui  un  Recueil  htfiorrqae  it  U Vie  f?  des  Ouvrages  des  plus  cé- 
lébrés Arebuefta;  Ici  Plant  des  ma  fins  de  Pline,  Ef  leur,  Dtjiri- 
plions  ; U Dtjcriptm  it  FerfiitUs  ; aile  Je  rEtl.lt  Jet  Invekdts  ; A 
d'autres  Ouvrages  Le  trniiiCme . Dorn  Mutes  Félibien,  Religieux 
Bénédictin  de  la  Congrégation  de  Saint  Maur.nout  a donné  en 
■699, «w  Lettre  (inulasttiur  U mari  de  feue  Madame  Je  Harcourt,  dtr- 
mère  Am  fit  de  Montusaure  .en  173 6 ; FHiftoirtdtF  Abbaye  deSaint- 
Do  17s  en  Fume,  m folio,  l'intentai  une  exalte  rechute  de  unies  les 
Amt/uiltz  Je  celle  fomen/e  Et J)e , emée  Je  plans  £?  de  ' tires  en  mil 
It  douté,  tu  1711  i 

matrice  de  l'Abbaye  Je  Mvah  , Je  I Ordre  Jt  Citeaox.  Ü travaillent 
i nous  donner  une  Hliiolfi:  de  la  ville  de  Paris , depuis  fon  ori- 
gine jufqu'à  prêtent,  dont  le  pro)et  qui  a paru  en  1713,  fut  a- 
gréé  du  feu  Roi  Louis  XIV;  m.i’s  fa  mort  arrivée  le  î>  Scptcm- 
bte  1719,  ne  lui  a pis  permis  d'achever  ce  grand  Ouvrage, qu’il 
■ lui  Ile  ué.iniuoin»  fort  avancé,  A que  le  P.  l/>bineau,  qui  l’a 
achevé,  a fait  imprimer  en  17a L’aînée  des  lili<s  a épouféen 
Jaari'r»  de  Hruct,  Chcva.icr,  Seigne.it  de  la  Chên.iye, 
qui  a côrumande  la  Noblclfe  d'Orléans,  de  Chartres  A de  Blois, 
le»  cinq  dernières  années  de  la  guerre  qui  a prcc  'dé  la  paix  de 
Ryfwick;  A la  eudetre  a été  mariée  en  rpop,  à ohm., ni  de  Pré, 
Chevalier, Seigneur  de  I,ouaville,qui  a auiE  fervi  piutieurs  cam- 

tagne».  * Voyez  U XXXIX  'Journal  des  Savent  Je  Al.  DC.  Z CT. 

e Père  Niceron,  M<  mures  pour  J'ervtr  à Flliji.  Jes  Umtmes  II- 
lajlres , lune  a.  p.  342.  & fini. 

FE  L1B1LN,  (Jacques)  étoir  frère  d’André,  A Chanoine 
A ArchiJiacre  dans  l’Eglise  de  Chartres.  Il  eit  Auteur  des  In 
frfifiots  Morales  en  forme  Je  Calécbtiau,  fir  1rs  Consmamlemens  Je 
Dieu.  £f  Jiir  U SyrsMe,  tirées  de  l'hjnture  S, «s.rre.  Il  a fait  aulli 
un  Cemmewarrc  Latin  Je  l'Ancien  Teflxasr* , dont  II  n'a  paru  enco- 
re qu’une  partir;  une  Hijiexe  Cbrouol.fi/pse  de  tome  U Bille,  en 
François,  A rpielqucs  Ouvrages  non  imprimez.  11  mourut  le  25 
Novembre  1716,  igé d'environ  pian*. 

F E L I C I A N I . ou  félon  Baillct,  FE  Ll  C I A N O (Porphy. 
re)  Evêque  de  Foligno,  au  commencement  du  XVII  fiéc'.e,  fa- 
voit  la  Philofophie , le»  Mathématique»,  la  Jurifprudence,  le» 
Beilr*-I^Urcs,  A caivoit  avec  beaucoup  de  netteté  en  Latin  A 
en  Italien.  II  fut  domertique  du  Cardinal  Salviati,  A pais  Sé- 
crcuirc  du  Pape  Paul  V,  qui  lui  donna  l'Evêché  de  Foligno, 
0I1  il  mourut  le  deuxième  jour  d'OAnbrc  de  l'an  1631,  igé  de 
70  ans.  il  a lailTe  divers  Recueil»  de  I -et très  A de  Poêtlt».  Il 
n'avolc  peribnni:  au  deiliis  de  lui  de  fon  tems,  pour  U l’.icùc 
Italienne.  • L’  m-nxti  CraiTo,  de  V r.  I ihti.fi:  icmp.  C*f.  Altxi, 
C toi.  a.  de  Vt r.UUjL  PtruJ.  Janus  Nidu*  Eryihtæu»',  Pin.  I. 
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Jlhfl.  e.  75.  I/vuIi  Jacobelli,  Biblmb.  Unir.  Paillet,  Jar.mrnsJet 
Sut-ans,  fir  les  Polies  maJcneei , tome  4.  partie  I.  p.  472.  il.  138I, 
éait  d Am  lerdam  17ÎS- 

F ELI  Cl  F N A S' K IME,  furent  martyrifez  i Rome  dans 
le  leurs  de  Maximicn  Hcrcutius,  ver»  l'an  2' û ou  :87,  tuivanc 
leur»  Acte»,  qui  ne-  paru  tient  pas  authentique-.  Ou  lait  leurs 
J étes  dans  les  Mmyiologo,  au  neuvième  de  Juin.  • a»àa,;uJ 
Susiam.  Bollandus.  B uilct,  ries  des  Semis. 

FELICIEN,  Hérétique  Arien,  au  commencement  du  cin- 
quième fiécle,  louunoit  qu'on  devoit  examiner  les  queliion.-  de 
llcllgiun  par  la  Rmon,  A eniuitc  par  l'tcriiure.  C’ell  contre  lui 
que  fiim  Auguliin  a éait  le  Livre  de  l'unité  de  la  Tiiiiité,  en 
dix-huit  ch  pures.  • Sandstre,  Her.  94  Praiéole. 

l'E  L l C 1 E N (Jean  Bernardin)  de  Venife  qui  fiorilTi.it  ver* 
l’an  1 S45 , s'elt  fan  connoitre  par  un  grand  nombre  de  Vcriion* 
Latines.  II  a tta'.uit  entre  autres  la  C haine  d'or  d’OrtaHir-.uj , 
c'elt  à dire,  fon  Coinmcnr.iire  fur  les  Actes  des  Apôtre*.  A fur 
les  Epltres  Canoniques;  divers  Traitez  de  Gal.cn,  de  Paul  j'ot- 
l,: ne , A de  quelque»  aune»  ancien»  Médecins;  les  livre»  d Ark- 
ilote  fur  la  Morale,  avec  les  Comnuntairfs  de  fis  Schollaftes; 
Eu  fiait , AJ  plaie , A Michel  SEpiejei  le»  dix  Livre*  de  l'Hitloire 
dis  Animaux  du  même  Arilkoie;  Us  Cdnimentaite*  d’Alexamtrt 
d’Apl-rodcjec , fur  le  premier  de  ic»  Analytiques;  A le  Traité  de 
Poip'jit,  de  l'ahftincnce  de  la  chair  des  animaux.  Félicien  cil 
trop  J.tl'u»,  fit  Traduction»  tiennent  de  la  I -raphrafe,  A r'onc 
p.i»  allez  de  fimplieité;  en  un  mot  il  n'a  pu  parvenir  i cette  clar- 
té , A a cette  nt-rtcié  que  demande  une  Traduélum  fidi  le.  * P. 
D.  liai  t,  De  Clar.  lutcrprtt.  I.  2.  p.  166.  V'olfi  .i , De  Script. 
Mal V.  Urinai,  Efniume.  Hatllet,  Juge  mens  des  Savons  fir  Us  Tu- 
d'hoir,  Limu.nœc  2.  parut  3 p.  334  n.  827.  édit,  d Amiicrdam 
>72$. 

IF.  MCI  SS  IM  F.,  Diacre  fehifmatique  de  Carthage  dans  le 
troiiiéiuc  iiéde, forma  er,  aya,  un  Sehilinc  contre  £»mt  Cyprien, 
A troubla  la  paix  «le  I Egl  il  d'Afrique.  II  commerç  par»'op. 
pok-r  en  i4fi,  à l’élrétion  de  Ion  fatttur;  A depuis  »'étan(  fervi 
de  i’oeexiion  que  lui  piel'en  oit  la  retrsite  de  ce  Saint  pendant 
la  pcrfécution,  il  fe  joignit  avec  cinq  Prêtres  de  fa  ùct.on,  aux 
Magillrat*  Paycns,  pour  tourmenter  les  Fidèle*.  Quelque  teuia 
après ,11  n ‘oublia  rien  pour  divifer  fuint  Cyprien  d’avec  le*  Con- 
fellèurs,  fur  ta  grâce  précipitée  que  as  dernier»  aicoiaoicnc  aux 
I.ihellatiqucs,  A aux  autre*  qui  étoient  tombez  dans  une  apolta- 
lie  publique.  Comme  il  lui  fut  impofijlilc  de  teufiir,  il  lurrua 
le  bchifme  ouvertement , allcmblint  ceux  de  fon  parti  lur  une 
montagne  hors  de  la  ville,  A excommuniant  tou*  ceux  qui  ne 
lui  adhéraient  pas.  En  ce  teins- U même , dan»  un  Synode  J’A- 
frique,  Priv-it us , qui  n'y  fut  pjs  reçu,  cabnla  avec  cinq  livê- 
quts  coup-blct  d'Àpofiaiie,  A t<»  s enfemblc  mirent  le  l'rêire 
Fortunat  en  la  place  de  faint  Cyprien.  Felkilliiiie  fut  d’abord 
dépuré  i Rome  vers  le  Pape  Corneille,  pour  obtenir  fa  commu- 
nion par  fuiprifc,  A pour  acculer  le  légitime  Paticur  de  l'Eglife 
de  Carthage;  mais  cette  demande  tut  rejettée.  Ce  bchifm.t.iqne 
vouloir  que  l’on  reçût  i la  communion  ceux  qui  étoient  tombez 
dans  l'iùo.rtrie , fur  une  fimplc  recommandation  des  Martyrs, 
A fans  qu'ils  CulTent  fait  pénitence;  cependant  il  fe  joignît  i 
Novat,  q ii  étoic  dans  une  pratique  toute  contraire.  * S Cy- 
prien, Epifi.  38-  39.40.5s  t fie.  llaronius,  A.  C. *,-4-255  258. 
rrtrfon,  Annal.  Cyprien.  M.  du  Pin,  biohotb.  du  Auteurs  Lc.lt- 
6a fi  ânes  des  trois  premiers  ftcUs 

FE’LICISSIMK  , Confeilêur  i Carthage  du  tems  de  S. 
Cyprien , fut  un  du  premiers  qui  fut  mis  en  prifon  avec  Roga- 
licn,  au  commenceinenc  de  la  petfécution  de  Dé  ce.  H col,  Ta 
couragcufcment  le  nom  de  J e s u s-C  h 1 1 a t Ce  fut  1 ces  eux 
CoiitLlfcurs  que  faint  Cyprien  a adretlâ,  pour  le»  charger  de  veil- 
ler f.tr  fon  troupeau  en  fon  abfence.avec  les  Kvêquc*  Caldoniua 
A Hcrculianiu»  ,&  aulquels  il  donna  commitlîon  d excommunier 
Félicilfime,  dont  il  eft  parlé  dan»  l'Article  précédent.  On  fait 
leur  fête  dan*  le  Martyrologe  Romain,  au  26  Octobre,  où  <m 
leur  donne  la  qualité  de  Martyrs.  • Saint  Cyprien , Epifi.  38. 
G?  Ht.  Baillct,  Fin  des  Saints. 

F E* L1C  ISS  IME,  (faint)  A faint  Ag'pct,  font  deux  Mar- 
tyrs, que  l'on  joint! faint  Sixre  A i faint  Quartus  dans  le*  Msity- 
rologcs ; imia  il  eft  incertain  fi  c’efi  dans  le  même  lieu , A dans  le 
même  teins.  On  l'ait  mémoire  d’eux  dan»  le»  Martyrologes,  au 
Cxiéme  d Août. 

FELIC1SSIME,  hérétique,  A Difcip'e  de  Prifcilllen , fut 
puni  de  mort  par  ordic  de  Maxime,  Empereur,  ou  p’utôt  Ty- 
ran de»  Gaules.  * Sulpice  Sévère  eu  fait  mention,  Uifi.  Sa.r. 
I.  *. 

FELICITE',  Décile  des  Romain*,!  laquelle  Lucullus  avoir 
fait  bitir  un  Temple.  Jules  Célar  lui  en  avoit  commencé  un, 
que  l.épidus  acheva.  On  la  répréfentoit  comme  une  femme  ma- 
jetlueulè,  affile  fur  un  thrône,  tenant  un  caducée  d une  main, 
A une  corne  d'abondance  de  l’autre:  ce  qui  fe  voit  dam  quel- 
ques anciennes  Médailles.  Dan»  d’autres  Médailles  clic  tll  de- 
• tient  une  pique  au  lieu  d'une  corne  d'.ibond.ince.  • 
Dion,  I 44.  S.  Auguliin.  /.  4 Je  C;t>i(.  Dri,  c.  18.  Ripa,  Icono* 
loi  te.  Giraldi,  Sjntarma  Je  Dns  Gentium. 

FELICITE,  | l'ainte ) Fayz  SAINTE  PERPETUE. 

FE  Ll  CITE  , (falnte)  mère  A Martyre  avec  fes  fepr  fils , 
foulFrit  fous  l'Empire  d'Amonin,  ou  plutôt  de  Marc-Aurélc  An- 
tonio, dans  la  ville  de  Rome.  Elle  fut  amcréc  avec  fe»  fept  fils 
au  tribunal  de  Puhliu»  Préfet  de  Roine.  F.unt  ir.tiito,;ée,  & 
fesenfans  l'un  après  l’autre,  ils  réfutèrent  tou*  de  facri fier  aux 
Idole»,  A confclRrcnt  généreufement  Jéfu»  Chrift.  Le  Gouver- 
neur lit  Avoir  leur  réponfc  à l'FropcreuT,  qui  leur  donna  des 
Juge»  qui  tirent  mourir  Its  enfans  par  divers  genres  de  lupplices. 
M mère  eut  la  tête  tranchée.  Les  noms  de  ccs  fept  enfin»  é- 
toient  Janvier,  Félix,  Philippe.  Silanus,  A'exandrc,  Vital  A 
Maniai.  On  fait  leur  fête  le  duicac  de  Jud.ct.  * Acte»  de 
F ièJRM 
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frnte  Félicité  , dan*  Sorlus.  Rulnirt . A3ti  Martyr**  fiiurra. 

Grégoire  le  Grand , llmail.  3.  faprr  Evaa^elta.  Pcurus  ChryfoJoRus, 
Sir.j  1:14.  De  Tillcaiont,  Abwirtt  EtJef.  ime  2.  Du  Uct , Via 
4a  S.rnii 

FELICUDlA  ou  KELICUR.  Yayr.  FENICUSA. 

FELIN  ou  V EL  I.1N,  Fr/urers,  ou  Vcllhmm,  ville  de  Li- 
vonie dans  la  Province  d'Kitonie,  cil  dtfcn.lut  par  une  bonne 
fortirctlc- , dans  laquelle  Guillaume  de  Furlltmlnrrç  , Grand- 
Al  d’re  Je  l'Ordre  Teuronlque,  setoir  retiré  durant  la  vkiiltflc. 
Il  y lue  livré,  l'an  Ijôo,  par  'es  liens  aux  Mofcovite*. 

FELIN,  rivière,  lojrrz  FELA 

F LINUS  SA  N DE  U S,  Jurlfconfulte  de  Ferrure,  vivoit 
au  commence mert  <!u  XVI  fi -de.  Il  fut  Auditeur  de  Hoie,  fou* 
Alexandre  VI,  & Evéquc  de  Lutpits,  félon  quelques  Auteurs. 
Il  .idrélTai  ce  Pipe  une  Ililloirc  abbregée  d'Allonfe,  Ht*»  d'A- 
ragon :ce  qui  n'c  : proprement  qu'un  Recueil  de  diverfe»  Pièces,  j 
«su  de  Cernons  d'Orhon  de  Frilingen , de  falnt  Antonio , de  Pu- 
ll, de  Blocdus,  dcP«»;-ge  de  Florence,  de  Platine,  étc.  Mar- 
qusrJ  Frehcr  a donné  cette  Pièce  au  public.  * Bellarmin,  dis 
Ètnv.  E.Jrf.  Simler,  il.-.’ .'-or&  G,-ïx.  Voflius , de  Hiji.  Lit.  ’èfc.  ! 
F I-.’  LISE.  r*j  rsFE’LIZK. 

P K l, IX,  Proconful  fis  Gouverneur  de  Judée,  vivoit  dans  le 
premier  Ikdc,  & étoit  fiérc  vie  Pa  las,  Ailranchi  de  Claude,  le- 

ici  profitant  de  la  llupilité  de  fou  Maître,  abufoit  Infolt-mmcnt 

c fi  femme.  Loifquc  Félix  fut  arrivé  dan»  la  Judée  en  l'an  y3 
de  Jîfus-Chrlft,  il  font  h une  forre  paillon  pour  Drulille,  fiilcdu 
vieil  Agrippa,  four  du  jeune,  & femme  d'Azizc  ou  Azotus,  pe- 
tit R«.i  les  EmilTéniens.  U lit  fi  bien  par  fes  carelî'es,  par  fes  | 
promelTe*,  & pat  le  moyeu  d'un  certain  homme  nommé  Simon, 
qu'il  {icifuada  à Druûlle  de  Fépouler.  Suint  Paul  pariant  devant 
lui . I v nf retint  de  la  chaltecé  & du  Jugement  dcrnier.cc  qui  l’ef- , 
fnya  fo.t.  Cependant,  les  imux  qu'il  çnufa  dans  la  Judée,  fu- 
rent c aufe  que  Néron . fuccelHur  de  Claude  , envoya  Porcin* 
Fi  fias  en  û place.  • Actes  des  Apôtres,  c.  24.  JuVphe»  Jnluj. 
jju.Utf.  I.  20.  t.  5.  ff  6 gJV.  Tacite,  Annal.  I.  12.  f.  14. 

Fr.  1. 1 X , ( faint  I de  ce  nom , Pape , étoit , à ce  qu'on  dit, 
Romain,  6t  tiU  de  C**-.'.™-».  Il  fuccéda  le  dernier  jour  de  l'an 
270,  i S.  Denys,  & écrivit,  aulfi  tôt  apres,  une  Epltre  à Maxi- 
me d’Alexandrie,  contre  l'héréfîe  de  Sabelllus  & de  Paul  de  Sa- 
tr.iifite.  Il  ne  nous  en  relie  qu’un  fragment,  dans  le  Concile  de 
Chikc.loïne,  où  elle  fut  lue,  aufiî  bien  que  dan»  celui  d'Ephé- 
fe  On  lui  en  attribue  trois  autres;  la  première,  à Patemus,  F-  ; 
vé-|ic;  Ix  féconde,  aux  Prélats  des  Gaules;  la  tToi'iémc,  i lié. 
nlgne , Kvèij.ie;  m us  « P es  font  fuppofées.  Pendant  fon  Ponti  I 
beat,  li  l’on  en  croit  t’Hillorien  du  Pontifical , il  bâtit  une  Egli-  j 
fe,  donna  deux  lois  les  Ordres , & mourut  Martyr  le  30  Mai  de 
l'an  ary. 

C"  • Félix  fuccéda  à Denis , comme  il  efi  dit  dans  l’Article 
prélé  'crt  l'an  270;  c 1 ::  tout  ce  qu'on  en  fait  dans  l’antiquité. 
Son  Pontificat  fut  de  cinq  ans,  filon  Eufébc;dc  4 ans,  un  mois, 
fit  .!  x j-iur»,  filon  l'un  des  Catalogues  anciens  donné  par  le  Pè- 
re M.inflon;  de  tro"  ans,  un  mois,  25  jouis,  félon  un  autre 
Catd  igue;  fie  fel**n  Bucht-rru* , de  cinq  ans,  onze  mois,  vint- 
cinq  jours.  L'opinion  la  p us  commune  ell,  qu'il  ell  mort  le 
3c  l)éa  libre  l’an  1-4  La  Lettre  citée  thm  les  Candies  d’E- 
p.’tife  & de  Chalcédoinc,  fous  le  nom  de  Félix  , a été  attribuée 
]! ir  q 1-lq  u-s-uns  i Félix  II , parce  qu'elle  cil  citée  dans  le  Con- 
I . q v la  I «tre  !..  P p«  Jules;  mais  fl  elleefl  ré* 

liublv,  iî  mt  u.lrviiée  i Maxime,  livôouc  d Alexandrie  ,«jui  oc- 
cupait ce  bivge  iu  tem*  de  Félix  I,  elle  doit  ôtre  de  ce  Pape: 
c\it  pourquoi  Vinrent  de  I.érins , en  rapportant  les  témoigna, 
gii  cite/  par  le  Concile  d'Ephéfc  pour  établir  la  doctrine  or- 
thodoxe. mit  celui  de  Félix  avant  cc'ul  de  Jules.  Il  n’ett  pss 
IRiiHnoins  certain  que  ce  s deux  Lcrucs  l'oient  véritables.  Pour 
les  autres  afr. buées  i Félix,  die*  font  cens  n-.ment  fuppofées. 
Saint  > ; fi.rérti  lui  fuccéda.  • Eufélie,  I.  7.  H;fl.  c.  26.  Analta* 
fe,  dt  Kvui.  Pont.  Boronius,  A.  C.  272.  275.  Louis  Jacob,  Bi- 
Uiub  Pm\f. 

FE  LIX,  Archidiacre  «h?  l'Eglife  de  Rome,  fut  intrus  dans 
le  S loge  de  Rome,  quand  le  Pape  Libère  fut  exilé  en  355.  Jî 
«voit  lait  ferment,  comme  les  autres  Clercs  de  I'ErHic  de  Ro- 
me, de  ne  «connaître  aucun  autre  Evêque  de  Rome,  du  vivant 
de  Libère  ; mais  Confiance  le  lit  ordonner  Evêque  par  Epiftéte, 
Evoque  .'.i-  Centum  Celles,  bdnt  Jiiôme  dit  qu’Acacius  eut  part 
à cotte  Ordination , & l'accufe  d'Arianifine , aufiî  bicoque  So- 
ciale; mais  ’l  héojoret  & Rulin  difmt.  qu'il  n'a  été  Arien  que 
de  communion. ék  non  pa*  de  doârinc.  Quoi  qu'il  en  foit,  tous 
lt«  Anciens  conviennent  que  fon  ordination  n'étoit  pas  légitimé, 

S dut  Ailunafc  , «lins  l'Kjiitje  aux  Solitaires , dit  qu'il  fut  or- 
donné dans  le  Palais  fans  le  confentement  du  peuple,  éc  fins 
eue  élu  par  le  Clergé,  & que  fon  ordinstion  fut  faite  par  Epi- 
triie,  en  préfeiice  <!••  uoi*  Eunuques,  & de  trois  Evêques  qui 
pouvaient  plutôt  palîcr  pour  des  cfpions , que  pour  des  Evê 
que»;  que  le  peuple  ne  lui  permit  pas  d'entrer  dans  l'ERlife,  & 
ne  voulut  pas  communiquer  avec  lui.  Marcellin  & Fauai.n  alfj. 
rent  la  même  diofe  dans  la  Picfacc  de  leur  Requête  aux  Kmpe- 
reun  Valcnuniin,  Théodofe  & Arcade.  Opcac&âlni  Anguliin 
ne  inctMit  p-.idit  Félix  dans  le  Catalogue  Je»  Papes;  & faint 

•int  de 

r 1 , *'.,t  t; connu  p>ur  le  ûul  l.-Jt-me  Eviq-ic  de  Ruine. 

C'.  fi  donc  i tort  que  «ju-lqit»  * nouveaux  Auteurs  mettent  ce 
Félix  dans  le  Cata'oc-ic  des  J’r.pt»:  ti  c’cfi  encore  avec  moins 
de  rsifon,  qu'on  l'a  mis  au  nombre  de*  latr.is  Martyr».  Dan»  le 
fenis  de  la  ivf.*.-mc  du  M i:yro'o;e  Romain, fou»  Grégoire  Xiil, 
ILironlu*  com.iofa  une  D i'citatlon  pour  prouver  que  Félix  n'é- 
toit  ni  tin  ;>.i  :;t,  ni  un  7.1  < ryr.  i.e  ( *.:r  ' r t i S.intnrio  prit  la  dé- 

. . b 

par  h z rd  un  refit  découvert  en  mén  c teins  fous  un  autel  de 
l’Eglife  de  i'aintCôiac  fit  de  ü.fct  Damien  à Rome,  un  cercueil  de 
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marbre,  où  d'un  côté  étoient  les  Relique*  des  faint*  Martyn, 
Marc, Marcellin, & Tranquillin  ,&de  l'aune  un  corps  avec  «ite 
ltifcriptlon  ,Lt  tm  pi  Jt  Joint  tdiïx , Pa;v  üf  Mou jr , yr  a ton  a rené 
CVi'.ii-.n.f.  Baroniu* , qui  rapporte  ce  fait  , le  rciuit  i ce  té- 
moignage, qui  feroit  peut-être  de  quelque  poids  , s'il  n'étoit 
contraire  à ce  que  les  Anciens  ont  écrit  «le  Félix,  & (1  l'Hifioire 
de  fon  prétendu  Martyre,  n'étoit  Inlbutenable  ; car  on  y fisppo- 
fe  qu'il  eut  la  tête  tranchée  par  ordre  de  l'Empereur  Confiance, 
qu’il  avoit  excommunié;  & Il  eti  certain  que  Félix  furvécut  à 
Confiance,  fit  que  jamal*  Confiance  n’a  été  excommunié  par  Fé- 
lix : ce  qui  fait  encore  voir  la  fauficté  de  l’Infcription  trouvée 
dms  l'Eglife  de  iaint  Cônic  fit  de  faint  Damien.  Lai  Tint  donc 
ces  fables,  voici  ce  que  Marcellin  & F'aufiin  nous  allùrent  «iu 
fort  «le  Félix  ; Que  Confiance  étant  venu  i Rome  deux  ans  aprèa 
l'ordination  de  Félix,  le  peuple  lui  demanda  Libère;  Quel'Km- 
peri-ur  leur  accorda  fon  retour;  Qu'il  revint  la  troifième  année 
de  fon  exil,  en  3^7;  Que  le  peuple  le  reçut  avec  joyc ; Qic 
Félix  futchairéde  Rome,  nuis  qu'il  y revint  s'établir  damlaliu 
filiquc  de  Jules;  Qu’il  en  fut  chafié  hontculemcnt  une  fccoode 
fois;  fie  que  huit  »n*  apres,  il  mourut  le  22  Novembre,  fous  le 
Confulat  de  Valentinien  fie  de  Valent,  e'ell  à dire  , l'an  37t. 
Théodoiet  rapporte  aufii  que  Confiance  étant  venu  à Rome, le* 
Dame*  Romaine*  lui  demandèrent  le  retour  de  Libère,  fit  que 
cet  Empereur  iiéchi  par  leurs  priCre*  le  leur  accorda.  Il  ajoute 
que  Confiance  ordonna  que  Libère  & F'élix  gouverneroienc  tou* 
deux  l’Kghfe  de  Rome,  tt  que  chacun  ftiou  a la  tfte  de  fon  par- 
ti; mal*  eue  le  peuple  ayant  entendu  cc:  ordre  de  l’Empereur, 
qu'il  lit  lire  dans  le  Cirque,  s'écria  tout  d’une  voix.  Il  n'y  a 
«ju  un  Dieu,  qu’un  Chrii:,  qu’un  Evêque;  qu'cniin  Libéré  étant 
revenu  i Rome, Félix  fe  «tira  dans  une  autre  ville, ou,  comme 
il  ell  marqué  dans  I ancien  Catalogue  des  l'apts,  fit  dan»  l'hilo- 
llorge,  en  une  de  fe*  tfms.  • b.  A'hanafe.  Bpijl.  ad  Sohloriot 
Pro(att9.  M.iueikiti  %T  faufiiwi,  ei  L'i'-Huat  pro'nu.  Rulin,  I.  I. 
c.  22.  S.  Jérôme,  De  Vint  IHvi,  cz  i«  Cèniu.vo.  Soaate,  H t! or. 
I.  2.  t.  29,  fur  U m.  Théo.ioret , I.  ».  t.  17.  Sozoméne,  I.  4. 
c.  10.  & 14.  Philollorge , L 4.  t.  3-  Baroniu».  GrcrA-r.  Le  Car- 
dinal du  Perron , dont  fa  riforfe  ou  Ro:  Je  U GiorJe  Htn.i-nt.  Go- 
«k-froy,  dm  la  Cr renoio^c  au  Code  Tcù^jiru.  tf  Noiet 

far  la  L»;  ta  Ja  16  livre.  Hcrmant.  De  Tillemont,  Mrmùra 
/•'«■  fHi.Ü.  E\lef.  lotcz  UB/ff  Mombriclu»,  la  AAa  dci  Mar- 
tyrs. M.  Da  Pin,  BiU.uib.Jes  Aui.  Ecclrf.  Ju  IV  fit  Je.  Bailict, 
Vies  des  Saints.  Les  Lettres  attribuée*  i cct  Antipape,  que  l’on 
numme  Félix  II , font  fuppofées. 

FELIX  111,  Romain,  bilayeul  de  faint  Grégoire  le  Grand, 
fut  élu  le  huitième  Mars  4H3  . *Pt«  Sm-pHrus.  I.a  première 
chofe  qu’il  fit,  cc  fut  de  tejetter  l'Edit  d'union  publié  par  l'Em- 
pereur Xénon,  fit  de  prononct-r  anathème  conuc  ceux  qui  lere- 
ccvroient.  Il  airembla  un  Synode  i Rome,  i la  foin  citât  km  de 
Jean  i'alaia,  qui  fe  plaignoit  de  fon  t-xpulllon  violente,  èt  du 
rétabliircment  de  Pierre  Mongus.  Ce  dernier  qui  étoit  hérétique, 
fut  condamné,  aulli  bien  que  Pierre  le  Foulon.  Félix  tic  ha  par 
fes  lettres  pleines  de  douceur,  fit  par  fe*  Légats,  rie  p:>pncr  A- 
cacc  de  Conltaniinople  ; mais  ce  fut  inutilement . fit  cc  I apc  fe  vit 
contraint , ma’gré  lui,  de  le  dépofer  dans  un  Conci'c,  qu’il  af- 
fomblai  Rome,  en  481.  Acace,  pour  s'en  venger,  fit  rayer 
II-  nom  de  Félix  des  Diptyques  Fcdéfiafiiquis,  fit  perfécuta  le* 
Prélats  orthodoxes.  Cc  Pontife  alTimbla  encore  «n  l'an  487, 
un  Synode,  pour  la  réconciliation  de  ceux  qui  s'étoient  fait  te- 
batilcr  par  les  Ariens,  dans  la  perfécutUm  des  Vandales  en  Afri- 
que , fit  écrivit  fur  ce  fujet  une  Epltre  Synodale  aux  Prélats  de 
cette  Province.  Après  avoit  faintenu-nt  gouverné  l’Eglife,  neuf 
ans  moins  12  tours,  il  mourut  le  25  Février  492.  Un  lui  attri- 
bue huit  Epltres  que  nous  avons  dans  les  Recueil»  des  Concile*. 
ilJcJé  fut  élu  Pipe  apres  lui.  • Saint  Grégoire,  H*wi/.  38.  i» 
Fvartg.  fit  / 4 D;al  e.  16.  Ciaconius  fit  Buomus,  A.  C.4B3.484. 
43i-  492.  & ài  AI art.  25  Fr6. 

FELIX  IV,  natif  de  Bénévent.  & fil*  de  Cafiortut,  fut  éle- 
vé en  la  place  de  Jean  I,  le  24juilli  t $26,  apre-un  interrégna 
de  58  jours.  Celte  éleèlîon  fe  ht  plutôt  par  l'autorité  de  I héo- 
dnric,  que  par  le*  fulFragcs  libres  de  ceux  qui  avoient  l'élcêlion. 
Dieu  permit  néanmoins  que  le  nouveau  l'apc  gouvernât  l’Rgfiie 
avec  U-aucoup  de  zélé,  de  doctrine  fil  de  pteté  11  fe  plaignit 
avec  une  l'aincc  liberté,  delà  perfccution  des  Guths,  aupiL-  du 
Roi  Athalaiic,  lequel  i fa  confinerai  ion,  fit  publier  un  Edit  en 
faveur  des  Catholiques.  Nous  avons  trois  Epltres  qui  portent 
fon  nom;  la  première,  i tous  les  Evêques;  la  dt‘uxiétne,,i  Sa- 
binus;  la  tioitiéme,  i Célaire  d’Arlrs;  mais  les  d<-ux  première* 
font  vlfiMemeiK  fuppofées.  Il  approuve  dans  la  dernière,  le  ré- 
glement qui  avoit  été  fait  par  les  Evêques  des  Gaules , de  ne 
point  «lever  des  Laïques  au  fnccrdocc,  fans  les  avoir  auparavant 
éprouver.  Il  mourut  le  12  Octobre  529,  apicr  avoir  gouverné 
trois  ans,  un  mois  fie  18  jours,  depuis  la  lin  du  moi*  de  Juillet 
de  l'an  526.  C'étoit  un  Pontife  pieux.  Ample  fit  humble,  iîn- 
*»/««  Il  fut  fon  fuccelîeur.  * Gennarie,  Je  S.ript.  Et  J.  e.  F (5. 
Génébrard . Clrm.  I.  3.  Baronius,  A.  C.  Sï<5-  8^  S30*  Du  Chê- 
ne, Dits  dtt  Ports,  c-..  M.  Du  Pin,  Jiniafk  Jts  Au.  Etclcf.  Ju 
VI  fr.lt. 

FE  LIX  V , Antipape.  Ourbcs  AMEDE  E VIU  , Duc 
de  Savoye. 

F fc‘  L I X,  Evêque  «le  Trêves , vivoit  fur  la  fin  du  IV  fiéde , 
fie  fut  élu  l'an  38fi . Evêque  de  Trêves  pat  le*  Evêque*  Irhacier», 
c'tll  à dire,  du  parti  d lthace,  Evéqut-  d'Ollobnne  « n Efpngne, 
de  la  communion  «lefquels  les  autres  Evêques  s'étoient  fepoiez, 
parce  qu'ils  avoient  juiurfuivi  la  mort  des  Prifcillianillet.  Irhr.ce 
f it  dépoli  dans  un  Concile  allemblé  par  faint  Ambroife  i Milan; 
d Félix  demeura  fêparé  de  la  communion  «k-s  Evêques  Ca'holi- 
ques,  comme  ayant  été  ordonné  par  un  Schématique.  Ce  |u- 
gemtnt  ayant  été  confirmé  dans  un  Concile  tenu  à Turin  l'an 
323 1 Félix  renonça  i fon  Evcché, fil  fc  retira  dans  un  Monaüé- 

re 
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fre  qu'il  avoir  établi  prés  de  Trêve* , où  11  mourut  peu  de  tems 
apres.  Quoiqu  il  eût  été  engagé  dans  un  parti , avec  lequel  les 
plus  fainu  Evêques  de  ce  cems-là  ne  voulurent  point  commun!* 
quer,  il  n'a  pas  laiitë  d'êirc  mis  au  rang  des  Saints,  au  06  de 
Mar».  • Salpice  Sévére , dans  Jt,n  Hi fient.  Les  CaKtln  de  Milan 
& dt  T«n«.  Mrmrnra  de  jis  Vie  dans  ’JWùmdiu.  Baillct,  l'in  dti 
J.1WTJ,  î6  de  Mari. 

F IL'  1. 1 X de  Gironc , Martyr.  On  prétend  que  ce  Félix  né 
en  Afrique  le  fauvi  en  France  avec  Cucuph.it , dans  le  tems  de 
la  perfécution  de  Dioclétien  & de  Maximicn;  qu’il  arriva  à Bar- 
celone,* que  de  11  il  pnfta  1 Girone.où  il  fouftrit  le  martyre  au 
commencement  du  IV  fiécle.  ♦ Acit  S.  Cucuphstis  aptd  Serin*. 
Gr.guiic  de  'Tours,  de  Gloria  Mars  mm , t.  92.  Prudence, 
i .v....,  4.  o.  29.  dt  i*j.  Ôn  fait  mémoire  de  ce  Saint 

dans  les  Maxtyroioges.au  premier  d'Août.  • Vijez  Baillée , Via 
dei  Su.  ut  s. 

ftLIX  A A D A U CT  E,  Martyrs  1 Rome  dans  le  tenu  de 
la  periécuiion  de  Dioclétien.  On  croit  que  l-'élix  étoit  un 
Pii-ire , lequel , apte*  avoir  généreufcuient  confelEi  la  Foi  de 
J t'  » u s C il  K 1 » T , fut  conduit  au  fupplice;  A que  comme  on 
l’y  menuii,  un  Chrétien , dont  l'on  ne  fait  point  le  nom,l'ayant 
rencontré  fur  le  chemin  d'Otlic , déclara  qu’il  faifuit  profeffion 
de  la  même  Foi,  A lut  martyriié  avec  lui,  d'où  il  fut  appellé 
AJsuiic , comme  «r*:iif  de  Ciiru  Félix.  Les  Actes,  fur  la  foi  def- 
que.»  on  avance  ce  fait,  font  vifiblemcnt  modernes  ; mais  le 
culte  de  ce$  deux  Saints  ert  établi  par  les  Martyrologes  au  30 
jour  d'Août.  Quelques  uns  en  font  des  Martyrs  d’Afrique,  A 
confondent  et  îeiut,  avec  FWrx  Evêque  de  Tubife,  dont  il  cft 
par. é dans  l' Article  fulvant-  * AH  a apuA  Fronton,  Ca- 

kndner  Roman.  üailiet.  Vies  du  Saints,  30  Août. 

FE  LIX,  Martyr  d’Afrique,  Evêque  de  Tubife  dans  la  Pro. 
vlncc  ptoconfulaire,  fut  arrêté  quand  1 Edit  de  Dioclétien  fut 
public  en  Afrique  le  as  Février  de  l’an  303.  Mignilicn,  Mairi- 
llrat  de  la  ville , chargé  d’exécuter  l’Edit , fit  arrêter  le  Fréirc 
janvier,  avec  deux  Lecteurs  nommé  Fortunat  A Septimicn  , A 
leux  demanda  les  Livre  s facrcx  pour  les  brûler.  Le  Prêtre  Jan- 
vier lui  répondit  qu'ils  ctoient  chez  leur  Evêque.  Magnilien  l'en* 
vo/a  que  ru,  A lui  demanda  qu’il  iivrtc  ces  Livres  pour  être  bru- 
it/.. Félix  refiifa  de  le  faite.  Magnilicn  le  renvoya,  en  lui  difant 
qu'il  pcnfàt  à ce  qu'il  avoit  1 taire.  Trois  jours  après  il  le  lit  re- 
venir ; A fur  le  refus  réitéré  qu'il  fit  de  livrer  les  Livres  de  l’E- 
ciiturc  Odintc,  il  l’envoya  au  Proconful  i Carthage.  Félix  ayant 
répondu  avec  la  même  réfolmion  au  Proconful,  fut  envoyé,  1 
et-  1,-i'on  dit.  en  Italie,  où  il  fut  interrogé  1 Naples  par  le  Pré- 
fet du  Prétoire.  & condamné  i mort,  après  avoir  déclaré  qu’il 
avoit  des  Livrez  Sacrez  qu’ii  ne  livrèrent  pas.  Sa  mémoire  cft 
marquee  au  30  d'Août.  * AHa  apul  Snriem.  Ruinait,  AS  a fin. 
tau  Uc  Tillcmont , Mema.res  EiU,fiujlitfuu.  Fleuri,  Mjloire  de 
PEffife.  Bsiilet , Vus  du  Satan. 

FE'LIX  A NABOR,  Martyrs.  Cherchez  NABOR. 

FKTLIX»  { Saint)  Prêtre  de  Noie,  dans  le  CraiOéM  lîcde, 
naquit  4 Noie  en  Campanie , d'un  père  nommé  Htrmiei,  origi- 
naire de  Syrie , Officier  des  Armées , qui  ayant  vieilli  dans  le 
feivicc  des  Empereurs  Romains , s'étoit  venu  hibituer  en  Icalie. 
Félix  fut  élevé  dès  fa  jeuneffe  au  fervice  de  Je  sus  C h s ist, 
A fait  Lecteur  & Kxordfte.  11  fut  enfultc  ordonné  Prêtre  par 
Maxime,  Evêque  de  Noie,  qu’il  aida  dans  les  fondions  de  fon 
mini  itéré.  Pen.iint  la  periecution  de  Déce  ou  de  Valérien,  l'E- 
vêque de  Noie  fut  obligé  de  fe  retirer  hors  de  la  ville.  Félix 
qui  étoit  refté,  fat  conduit  devant  le  Magillrat,  fouetté,  chargé 
de  chaînes,  & mis  dans  les  fers  en  prifon;  mais  un  Ange  le  dé- 
livra pour  aller  fecourir  fon  Evêque,  qui  étoit  tombé  malade 
dans  les  montagnes.  Il  le  trouva  i l'extrémité  A fans  connoif- 
lance,  dans  un  champ  plein  de  runoes.  Félix  ayant  rencontré, 
par  la  permiffion  de  Dieu,  des  raifins  au  milieu  de  cet  ronces, 
en  preiTi  une  grappe,  dont  il  tic  couler  le  jus  dans  la  bouche  de 
Maxime:  ce  qui  le  ht  revenir.  Félix  le  rapporta  fur  fes  épaulés 
dans  la  ville  de  Noie»  A après  s'être  tenu  caché  quelque  tems 
chez  lui,  il  commença  4 paraître  A à ralfurcr  les  Fidèles.  Les 
Idolâtres  voulurent  fe  faifir  de  lui.  A ne  le  purent.  Il  fe  fauva, 
A fe  cacha  dans  une  citerne,  iufqn'i  ce  que  la  paix  fut  rendue 
à l'Egiiic.  Alors  il  reparut , A continua  de  s'acquitter  des  fon- 
étions  de  fon  Miniftére.  Après  la  mort  de  Maxime , on  voulut 
l'élire  Evêque  de  Noie;  mais  il  s’y  oppola,  lit  élire  Quintus , 
A vécut  le  ri". te  de  fes  jours  en  paix,  content  du  peu  qui  lui  é- 
toit  refté,  A labourant  lui*mcinc  une  terre  qu'il  avo.t  louée, 
pour  avoir  de  quoi  vivre.  On  ne  fait  pas  l'année  prêche  de  fa 
mort.  Quelques-uns  la  placent  peu  de  rcius  avant  la  mort  de 
Dioclétien,  d'autres  en  156,  A d'autre*  en  a<56.  Il  s’eft  fait  phi- 
fleurs  miracles  4 fon  tombeau,  attelle»  par  falnt  Paulin,  par 
faint  Auguftin,  parSulpicc  Sévérc,  A par  le  Pape  Damafe.  Fé- 
lix a toû;ours  été  honoré  1 Noie  , A fon  culte  pafta  bientôt  d'I- 
talie en  Afrique.  On  faifoit  fi  fête  à Rome  A à Noie,  dès  le 
tems  du  Pape  Gélafe,  au  14  Janvier.  Paulin , Carminé  20.  Nat. 
dt  Janih  Felt eu  Saint  Auguftin , de  Curé  pra  Mortuis  Epifi.  78.  0f 
137.  Sulpicc  Sévére.  Epifi.  9.  ad  Sevmm  Grégoire  de  Tours, 
de  Gleria  Mértjrim.  De  TillemoiK,  Um  4-  drr  Mémoires  Eide}'. 
Baillct,  Via  du  Saints,  14  Janvier, 

FE’LIX,  (Saint)  Martyr,  dr  •'.itrl  en  Tofcane,  fouffrit  la 
mort  fous  la  perfécuiion  d'Auré.ien . vers  l'an  *7S-  Ees  AAe* 
du  Martyre  de  ce  Saint  portent  que  Tordus , envoyé  par  l'Em- 
pereur pour  exécuter  fes  ordres  contre  les  Chrétiens , tu  amener 
Félix  devant  Ton  tribunal  i A que  n'ayant  pu  l'obliger  de  renon- 
cer à la  Religion  Chrétienne,  il  lui  fit  battre  A frapper  le  vlfage 
4 coups  de  pierre»,  jufqu'4  ce  qu'il  en  expirtu  Sa  mort  ell  mar- 
quée dans  les  Martyrologes  au  13  de  juin,  * A Sa  apud  Sur; un. 
Baillct,  Via  da  Sa  «fl 

FE’LIX,  (Saint)  Evêque  de  Nantes  dans  le  VI  fiécle,  é- 
toit  foxti  d'une  de*  plus  anciennes  A des  plus  nobles  familles  d'A- 
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quitainc.  Il  naquit  4 Bourges  l'an  SI3,  deux  an*  après  le  Con- 
lulat  de  fon  grand  pérc,  s'il  cft  vrai  qu'il  fût  petir-:ils  de  félixj 
qui  avoit  été  Conlul  avec  Sccondin,  l'an  511.  Il  fut  ordonné 
Prêtre  en  $40,  A éla  Evêque  de  Nantes  en  $$o,  après  11 
mort  d’Eomelc.  I-a  ville  de  Nantes  étoit  alors  fou»  la  domina- 
tion de  Conan,  qui  avoit  déjà  fait  mourir  trois  de  fe*  ficrv» , A 
vouloit  faire  mourir  le  quatrième  nommé  Madiiu  ; mai*  Félifc 
trouva  moyen  de  le  fauver.  Cet  Evêque  ailîiti  au  troiliéme  Con- 
cile de  Paris,  en  SS7,  A étant  de  retour  en  fon  pals,  il  travail- 
lai y mettre  la  reforme  conformément  au  R-Jgle.uent  de  ce  Con- 
cile. Le  Roi  Clnta  ic  s'étant  rendu  maître  Je  Nantes,  en  $do, 
donna  à TEvéjuc  ic  Gouvernement  de  la  ville  , qu'il  quitta 
bientôt  après  la  mon  de  Ci  on  ire  arrivée  l’année  fuivante,  pour 
s'appliquer  uniquement  4 fes  fonctions  BpifcopaWt.  li  affilia  l'art 
566,  au  Concile  de  Tours,  A en  fit  exécuter  les  Réglement  dans 
Ion  Diocéle.  Il  acheva  la  grande  Eglife  commencée  par  fon 
prédécclTeur,  A en  lit  la  dédicace  en  568.  Il  fe  trouva  encore 
l'an  J 73,  au  quatrième  Concile  de  Paris , où  U eut  quelques  dif- 
ferents avec  l'Archevêque  de  Tours.  Il  retourna  dans  fon  Dio- 
céle, A fut  d'un  grand  fecours  4 fnn  peuple,  pour  la  délivrance 
des  captifs  Que  les  Bas- Bretons  avoient  faits,  A pour  rétablir  la 
paix  dans  ion  pals.  Etant  tombé  Jangcreufcment  malade  , il 
jetta  les  yeux  fur  fon  neveu  Burgundien,  pour  en  faire  fon  lue- 
cilhur;  mais  Grégoire,  Archevêque  de  Tours,  trouvant  cette 
conduite  irrégulière , ne  voulut  pas  l'ordonner.  Feix  mourut 
l’an  JB4.  On  fait  mémoire  de  lui  dans  les  Martyrologes  nou- 
veaux au  fi-ptmne  Juillet.  * Grégoire  de  Tours,  HrfL  I.  4.  (. 4. 
I.  s-  c . 5.  & 49-  T 6.  t.  is.  Fortunat , I.  3.  Cam.  4.  Le  Coitite, 
Ambu/.  Baillct,  Vies  des  Saints,  Hplirmeju^tet. 

FE’LIX,  Prêtre,  A les  Diacres  faint  Fortunat  A falnt  Adiil- 
lée , avoient  été  envoyez  par  faint  Lrénée,  pour  prêcher  l'Evan- 
gile 4 Valence,  ville  de  la  Province  Vicnnoife.  On  tient  qu’a- 
prèsy  avoir  fait  pluficurt  conversons , ils  y furent  martyrifez  pat 
ordre  de  Corneille , qui  exerçoic  la  fonclion  de  Juge  dans  Va- 
lence, fur  la  lin  de  l'Empire  de  Sévére,  l'an  11 1 de  Jefus-Quift. 
Leurs  Allés  font  d’un  Auteur  nouveau  A de  peu  d'autorité  Li 
Fête  de  ccs  Saints  cft  marquée  dins  le  Martyrologe  de  faint  Jé- 
rôme, A les  fui  vans,  au  33  Avril.  * Baillct,  Vus  des  Saints  t 
mais  d' Avril. 

F E'  L I X A R E'  G U L E , ctoient  frère  A fueur , A tous  deux 
Martyr*  félon  l’ancienne  Légende.  Ils  fortin-nt  d'Egypte  avec 
la  Légion  Thétwine,qul  palfi  par  les  Alpes  dans  la  Gaule  .pour  le 
fcrvice  de  I Empereur  Maximien.  Cette  Légion  fut  follichec  dans 
le  pals  de  Valais  à facrificr  aux  faux  Dieux:  ce  qu'elle  rcfufa  de 
faire.  Là-dcitus  on  décima  la  Légion , cc  tranchant  la  tête  au 
dixiéme  SolJac.  On  recommença  divcrûs  fois  cette  décima- 
tion , dans  l'efpérancc  que  les  reftans  fe  foumettroient  4 l’ordre 
de  familier  aux  Idoles.  Félix  A Régule  trouvèrent  moyen  de  fe 
fauver  par  la  fuite,  vinrent  i Zurich,  A y annoncèrent  publique- 
ment la  Religion  Chrétienne.  Le  Gouverneur  Romain  qui  étoit 
dans  cette  ville,  les  mit  et»  prilon,  le*  tourmenta  cruellement, 
en  les  Û&tt  déchirer  4 coups  de  fouet  A de  KIM,  en  le* 
mettant  dan*  de  l'huile  bouillante,  A en  leur  venant  dans  la 
bouche  de  la  poix  A du  plomb  fondu.  Voyant  que  tout  cela  ne 
faifoit  aucun  mal  4 Félix  A 4 Régule , il  les  fit  décapiter  fur  ks 
bords  du ijmath.  Leura  corps , Al  la  Légende , le  lailîrcnt  apte* 
l'exécution , chacun  de  fa  tête , A montèrent  un  degré  de  qua- 
rante marches , où  ils  fe  couchèrent  par  terre.  La  Cathédraie 
de  Zurich  fut  enfuitc  bâtie  au  même  endroit  où  ce*  deux  corp* 
le  repoférent.  Félix  A Régule  ont  toujours  été  honorez  comme 
les  Patrons  de  la  ville,  avant  qu'elle  embraïUt  la  Re formation. 
Le  Sceau  privé  de  cette  ville  répréfente  encore  aujourd'hui  ce* 
deux  Saints  , ayant  leur*  têtes  tranchées.  * Hoitinger , Hrto. 
Kirchengefchlcht.  Vuftz  la  Di/Jertétm  dt  I.  Du  Bourdieu,  ei  il 
ermtui  l'H  tloirr  du  Martyre  de  la  Lee  toi  Tbekf.ne. 

FELIX,  Evêque  d'Urgel,  s'unit  d'amitié  avec  Elipand,  E- 
vêque  de  Tolédci  A étant  coniuhe  par  celui  ci,  lavoir,  li  J s- 
susCuatsT  entant  qu’homme  dcvolt  être  appellé  Fils  édaptsft 
il  fouiint  l’affirmative,  la  défendit  par  fi.-*  Ecrit*,  A voulut  ré- 
pandre cc  fendaient,  non  feulement  en  Efpagne,  mais  auffi  en 
France  A en  Allemagne.  Jouas.  Evêque  d’Oriéati»,  remarque 
dan*  la  Préface  de  I Ouvrage  qu’il  adrelfe  4 l’Empereur  Charte* 
h Cfaaw,  contre  Claude  de  Turin,  qu’Etipand  sefforçoit  d'in- 
fpirer  fes  fentimens  aux  peuples  de  Galice  A des  A'turiet  i A que 
Félix  travailloit  4 les  faire  recevoir  aux  François  A aux  Aile* 
mans,  chez  lefqucla  U voyageoit;  même  qu’il  en  pervertit  quel- 
ques-uns du  l^ngaedoc.  Félix  fut  condamné  dans  un  Synode 
tenu  4 Ratbhonnc , en  792 , A fut  envoyé  par  Charlemagne  i 
Rome,  où  il  abjura  fes  erreurs  entre  les  main»  du  Pape  Adricrf 
1;  mais  depuis  y étant  rctomoé,  il  fut  condamné  au  Concile  de 
Francfort  atrembié  l'an  794.  où  l'on  déclara  erronez  fes  fenil* 
mens  fur  la  Filiation  de  Je  sux-CuaitT.  Cette  erreur  fut  en- 
core condamnée  dana  un  Concile  tenu  4 Rome,  fou*  Léon  III, 
en  79P,  A Félix  fut  mandé  par  Charlemagne  4 Aix  la-Chapelle, 
pour  y conférer  avec  Ica  Evêque*,  il  Ty  rendit,  propofa  fes 
doutes , fut  réfuté  A convaincu  par  Alcuin , A ayant  été  dépofé 
abandonna  au  moins  en  apparence  fon  opinion,  pour  embrafter 
la  doctrine  de  l'Eglife  , en  faifant  une  Confeffion  onhodoie, 
que  nous  avons  encore.  Il  fut  relégué  en  même  teins  4 Lyon  , 
où  il  vécut  encore  environ  quinze  ans.  Agobard  qui  en  fut  Evê- 
que depui*,  aiïürc  dans  un  Ecrit  qu'il  a fait  contre  Fc-liz  déjà  mort» 
qu'il  avoit  eu  une  conférence  avec  lui,  où  il  i’avoit  forcé  de  re- 
connoltre  la  vérité,  A qu’il  n’avoit  pas  publié  cette  conférence, 
fur  l'alTûrance  que  Félix  lui  avoit  donnée  de  ne  plus  enfeigner 
fon  erreur,  ce  qu'il  n'avoit  pas  lailTé  de  faire  fecrctteincnr.  • 
Sigebert,  A.  C.  793.  Keuardent,  App.  ad  Cad.  V.  Cù 11  fi.  bar.  3. 
Sanderc,  ht r.  131.  Baronius,  A C.  793.  794-  V fis  v.  Marca, 
en  Marca  Hijp.  M.  Du  Pin,  Mü-ltaebeyM  des  Auteurs  EuUfiajVquet 
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FE  L1X,  l'un  des  Patriarches  de  l’Ordre  de  la  Trinité,  ou 
de  la  Rédemption  des  Captifs,  lut  furnommé  de  Va  loi  s,  non 

Îiil  forut  de  la  Maifui  Royale  de  ce  nom,  comme  quelques 
uteurs  l'ont  avancé,  mais  peut-être  parce  qu'il  émit  du  pars 
de  Va'ois,  dans  l'Ille  de  France.  Il  renonça  au  monde,  pour 
vivre  en  Hermlte  dans  U folilude  de  Cerfrciy,  au  Diorèfe  de 
Me.tux,  où  il  eut  pour  compagnon  Jean  de  Mat  ha.  Dieu  fe 
fc:vit  d'eux  pour  Inlütuer  l'Ordre  de  la  Trinité,  ou  de  la  Ré- 
demp'ion  des  Captifs,  approuvé  par  le  Pape  Innocent  111.  Vtjtz 
Jean  de  Matha.  & Tusiti'  (Ordre.) 

FE  LIX,  Moine  Bénédidin  Anglois,  dit  de  Croyland,  Rhé- 
toricien  & Poète,  dans  le  Vlll  liéele,  vers  l'an  730  compofa 
urique*  Pièces  allez  bonnes  pour  le  teins,  & fur. tout  la  Vie 
e Guthlac  reclus, que  Suriu*  rapporte;  l'HIfloire  des  Abbez  de 
Croy'and  , &C.  • B.i!a:ur.  Léland,  4 Pitfeu»,  A Script.  Ab^I. 

FELIX  MANIL1US,  Auteurde  la  Vie  de  fair.t  Gtbhard, 
premier  Evêque  de  Conllinrc,  ôt  Fondateur  du  Monalrére  de 
Fctcrshufcn.  Caniiîus  l'a  donnée  au  public,  Ari./j.  Lt(l:tm.  to- 
at  4- 

FE'I.IX  PE  TANTIUS,  Chancelier  de  Ségnl,  fur  la  fin 
du  XV’  liée! e,  vers  l'an  *480,  fit  un  Traité  de  la  Généalogie  des 
Empereurs  Turcs;  & un  autre  qui  avoir  ce  titre,  Ftlicis  PcMnf.-r, 
C.uiri/.inr  Srgnra,  fuirai  rTmcriFiu  Terra  jînr  a^udz mi,  Il  dé- 
dia ci- 1 Ouvrage  4 LaJifias,  Roi  de  Hongrie  « de  Bohême.  • 
Additions  de  ‘Irithéme.  Cufpinien,  dt  Tare.  Or. -5.  ta  tut,  Éfc. 
FELIX  MIN  UT1 U S.  Cbertbrz  MINUÏTUS. 

FELIX  MA  LLE'OLUS,  Chantre  de  Zurich.  Cbmbtz 
MALI. KO  LU 5. 

• F" ELI X.  Il  y a eu  pluficur*  Officiers  des  premiers  Em- 
pereurs Chrétiens,  qui  ont  porté  ce  nom,  (c  dont  il  cil  parlé 
dans  le  Code  Théodofian  ; un  fuus  Conftantin  It  tirmd.  un  fous 

Julien  4 Valeur,  un  fou»  T.iéodofe  It  Grand  fit  fes  lils;  4 peut, 
tre  d’autres,  car  il  n’ell  pas  facile  de  Ici  bien  dhlinguer. 
la  Pn/bpegraphit  alu  Coae  TLaJafitn  far  Jaques  Godefroy. 

• FE  LIX  de  Centaiti»  , lavant  Italien  du  XVI  fiéde,  fut 
donné  par  le  Pape  Aleaandre  VI , pour  Précepteur  4 Ton  neveu, 
qui  étant  devenu  Cardinal  lui  fit  avoir  1er  Evéchez  de  t'enna  fit 
d'Acri,  éc  lui  donna  le  furnom  de  Valentin  avec  les  Armes  de 
fa  famille.  On  a de  lui,  Stunin»  Ailit  Uetric»;  Dt  bis  recepta 
Partbenept  ; le  Utjltrit  Ait  guerre  faire  ru  Ir.i.'iz  da  Coite t»  Fer- 
rmJa  S Aylar  A Coréen»,  &t.  • tir.  l>;{f.  Umv.  Ho!/. 

FE'LIZE  ou  CATZ,  (Matthias)  de  Zélande,  Religieux 
de  l'Ordre  de  faint  François,  dans  le  XVI  liéde.fut  Provincial 
de  fon  Ordre  dan»  le  Pais  Bas,  & mourut  4 Louvain  le  24  Fe- 
vrier  de  l'an  ts?d-  Nous  avons  deux  Ouvrages  de  fa  façon, 
CatMic»  hlurteivo  Dtcjfo’:  ; fit  Cosboin»  Elu.i.ûuio  hftittnmt 
Cbr./haee.  • Vaine  André , BibbMb.  Bdgicj , p.  65g. 

Fié  LL,  (Jean)  ‘ils  du  Docteur  Samuel  P'cil.  Doyen  de  PE- 
glife  de  Cnrilt  à Oxford,  naquit  en  1625.  à SonningwelJ  prb 
d Ahingdon  dans  la  Province  de  Bercks.  Il  étudia  dan»  le  Col- 
lège de  Chrift  depuis  l'an  1636,  fit  lut  reçu  Maître  é$  Ans  en 
1643,  après  quoi  il  s'enrolla  dans  la  garnifon  d'Oxford,  fit  lors- 

K’il  fut  parvenu  i la  charge  d'Enleigne,  le»  Comniiitàires  du 
rlemenc  lui  accordèrent  fa  démillion  en  1648.  il  étudia  de. 
pais  lors  en  Théologie  jufques  au  rétablill'cment  du  Roi.  Fin 
1660,  il  obtint  un  Canonic.it  dans  l'Bglifc  de  Chu:':  à Oxford, 
4 bien  tôt  après  il  eut  le  Doyenné  de  la  meme  I gllll.  Il  fut 
suffi  Dofteur  en  Théologie  fit  Chapelain  du  Roi  Charles  11.  Il 
remit  l'ordre  dans  Ton  Collège , y ir.troduifit  la  véritable  érudi- 
tion, fie  acheva  de  bâtir  ce  que  fon  père  avoit  commencé.  Pen- 
dant qu’il  fut  Viee-Chancrlicr,  depuis  1666,  jufquct  en  166g, 
il  introduifit  de  nouveau  l'ancien  habillement  des  Membre»  de 
l’Univerfité,  fit  abolit  divers  abus  qui  s'étoirnt  gliiTez  dan»  le»  dis- 
putes publiques.  Il  aflîl'ta  fouvent  aux  examens  fie  aux  leçons , 
fit  changea  ainfî  en  mieux  l'état  du  Collège.  L'éducation  de  la 
Jeune-lie  lui  tint  fort  à cour,  fit  l'Univerfité  eut  en  lui  un  bon 
rroteAeur  qui  sTeoplon  beaucoup,  tant  pour  l’avancement  des 
Sciences  que  pour  celui  desbStimcns  public*  fit  fur  tout  du  Théâ- 
tre Shd  ionien  , dans  lequel  il  mit  l'Imprimerie  fur  un  meilleur 
pié.  11  aurait  fait  davantage,  fi  les  Presbytérien»  ne  IVn  cuiiènt 
empêché.  En  1675,  il  fut  ilu  Evêque  d’Oxford,  fit  d'abord  apte* 
il  eut  foin  de  faire  achever  de  bliir  le  Palais  Epucopal.  Il  ne  fit 
aucun  cas  de  l'argent,  4 employoit  de  fi  grades  fouîmes  i affi- 
lier le»  pauvres  ét  4 l'avancement  des  Sciences , qu'il  lui  en  re- 
çoit fouvent  trè*  peu.  Il  falaria  entre  autres  un  pauvre  homme, 
afin  qu'il  enii-ignlt  à lire  à des  enfant  pauvres , 4 qui  il  falfoit 
apres  eda  apprendre  quelque  métier,  ou  qu'il  plaçoit  dans  un 
Collège  Son  grand  zèle  pouT  le  bien  commun,  Ht  fis  grands 
travaux  minèrent  tellement  fa  famé, qu'il  mourut  en  1686  «avec 
la  réputation  d'un  Prélat  véritablement  dévot,  d'un  homme  fort 
(avant  dans  le  Grec,  dan»  le  Latin  fit  dans  la  Philologie,  d’un 
grand  défenfeur  de  l'Eglife  Anglicane , de  fécond  Fondateur  du 
College  de  Chrift,  4 de  grand  Patron  de  l’Univerfité  d'Oxford. 
Il  a publié  le  Vit  it  H enrt  Hammond  ,-  Rejpmpa  ad  Eptflûtn  T. 
HobApi  ; Ici  Sermtu  P t U Vit  dt  Richard  AlhtlrA;  Cipriam  ope 
ta  rr.sgorî4  6f  Uhfirtu  ; uxe  Traduction  Ang.'.ijt  du  Trait  d A St. 
Cyprin  A Un: tait  Ecckfi».  Il  a aufli  t'ait  imprimer  divers  Ecrits 
du  célébré  Auteur  inconnu  du  Traité  duDrtmr  A tbmnu.  L’Ht- 
fitirt  & la  Aaifuiitz  A fUtuvtrM  tTOxford  1 été  traduite  4 
imprimée  i fes  propres  dépens.  Depuis  1 année  i6ûi,  il  a fait 
imprimer  tou*  les  an»- un  Auteur  Clafllquc,  avec  une  Préface, de* 
remarque*  4 de»  corredion*  de  fa  façon , 4 il  avoit  accoutumé 
de  le  dillribuer  aux  Etudiant  le  prémier  jour  de  l'année.  * Wood, 
Alita»  Oxamtnfis. 

F ELLE  (Guillaume)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Domi- 
nique, né  à Dieppe, mais  Profez  i Met»,  ver»  l’an  1660, après 
fes  étude*  voyagea  dans  l'Afrique,  dan»  l'Afie , & dans  l’Europe 
qu'il  parcourut  prefque  entière,  fe  fit  recevoir  Dofteur  en  Théo- 
logie, on  ne  (ait  où,  4 fut  Aumônier  de  Jean  ül,  Roi  de  l’o« 
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loçne.  On  apprend  ce • patticuluritcz  des  titre»  de  quelques  Ou- 
vrage* qu'il  a publiez,  4 entre  autre*  de  celui  qu'il  fit  en  Italien 
contre  le  Quiétifmc,  imprimé  i Gènes  en  1701-  A la  réie  de 
ttt  Ouvrage  qui  a pour  turc,  /a  Khm  dti  Qràttifm»,  e Aliéner 
pur»,  cfl  fon  portrait.  Il  y a lait  marquer  qu’il  étoit  igé  alora 
de  63  ans,  qu'il  avoir  compofé  trente  Livres,  4 II  ajeuite  qu'il 
éioit  apprit»}  Patrihu  Ste'utatis  Jtju  »ddtH:i:nut.  S'H  ne  noua 
trompe  pas  en  ce  dernier  point,  un  Ouvrage  de  fa  compofition 
intitule  Fri  yr/u:tuun,  doit  contenir  toute  autre  chofc  que  ce 
que  le  titre  «lire  d'abord  è l'cfprit.  il  en  fait  mention,  4 d un 
autre  intitulé  Lapti  Tltoliiotum , dans  un  petit  Livre , où  il  en- 
treprend de  réioudre  en  Latin  4 en  Allemand  tous  les  Argu- 
mens  que  les  Proteflans  ont  fait  contre  le  culte  de  la  fai  me  Vier- 
ge. Il  a fait  encore,  Brtvifimn  (dû  Prafjpuiulxm,  qui  fut  im- 
primé pour  la  fecomïe  fois  en  1684  è Vcnife.  On  ne  connolt 
pis  fi.»  autre*  Ouvrages.  Il  muurut  i Rome  en  J 7 10.  • Ecbard, 
Scrift.  Ord.  Prad.  tar.e  a. 

F ELLE  R,  (Joachim)  Licencié  en  Théolog-'c  4 Profefleur 
en  Poéiie  i Lcipzic,  naquit  i Zwickau  en  1638.  Se*  talcns  ex- 
traordinaires lui  attirèrent,  des  fon  bas  tge,  l'afRétlon  de  tout 
le  monJe.  A l'ige  de  13  ans,  il  écrivit  un  Poème  fur  la  t'affion 
de  Jéfus  Chrift.  la-  céléhre  Daumius  fon  Précepteur  l'cftima  beau- 
coup, 4 lorsque  Feller  alla  à Leipalc,  Daumius  le  recommanda 
(i  bien  4 Banhhii,  Hemcfius,  Kivinu»,  Rappoltui,  Francken- 
itein  4 ThomtfiuD,  qu’il  eut  un  libre  accès  auprès  d'eux.  Ce 
dernier  lui  confia  même  t’inftrnéHon  de  fes  enlans,4  lui  permit 
de  fe  f'ervir  de  fa  belle  4 riche  Bibliothèque.  Fji  1660 , il  prie 
le  degré  de  Maître  es  Art»,  fe  diftingua  en  fouiemnt  -s»  » Thé- 
fes  4 en  donnant  de*  leçons  privées;  enfin  il  fut  nommé  Pro- 
fcfiêtir  en  Poétique.  En  K5j6,  on  lui  donna  la  charge  de  Bi- 
bliothécaire de  i'Académlr.  Il  mit  d'abord  la  Biblirxhtque  en 
meilleur  ordre,  publia  un  Catalogue exaâ  de»  MSS.quI  s y trou- 
vent, 4 l'ouvm  une  foi»  par  femainc  au  public.  Il  falfoit  avec 
beaucoup  de  facilité  des  vers  Latins,  4 «'acquit  par  fe»  Poeines 
l'cllimc  de  l’Empereur,  de*  Elcâeurs  de  Saxe  4 de  Brande- 
bourg, du  Duc  de  Florence  4 d'autre*  Princes.  Il  travailla  aufll 
avec  beaucoup  de  foin,  aux  Actes  de  Leipric,  dans  Icfquets  i! 
coula  fouvent  les  propres  per  feu , ce  qui  fut  l’occafion  de  quel- 
que* querelles  qu’il  eut  avec  Jaques Gronovius.Kggelingi- 4 avec 
Charlotte  Patin.  Sa  piété  4 fon  bon  cœur  furent  généralement 
ellimez;  lui  même  avoir  accoutumé  tic  s .ppcller  Jw  fillt  FelU- 
rus.  Il  finit  fa  vie  d'une  manière  tragique,  car  s étant  levé  de 
nuit  4 approché  moitié  endormi  de  la  fenêtre,  i!  tomba  dans  la 
rue  4 fut  bielle  mortellement.  Il  mourut  le  quatrième  Avril 
ifigt.  Voici  la  lifte  de  la  meilleure  patrie  de  fe*  Ouvrages;  C«- 
leiorTii  CWrcstm  MSC.  BcHabt:»  Pau'ina  ; Cirvi  ^uapmaJertnili , 
S.  vit»  vît* raie  ttltirittm  Ç«ç«a  netm  ntl  ; Sufpltinesium  ad  R..-f  rW- 
ri  corntt/iunrieim  m Uoratnm  ; Finies  Pbtlefëpbut  ex  l’itgii.o  ceiùtf;  ; 
Nat»  nLatubu  Eihge ut  A 01  rj/nt  Domûi  Sexaaù*  8 f Palatine.  Scs 
Tbtjêt  4 fes  Ptèfia  Latam  feraient  enfunhleun  volume  confi  ié- 
rable.  B n'a  pas  fini  fes  Lrepa/d.na  ou  lun  Ptmtgjt  ’<j*e  de  l’Ltu- 
pereur  Irèopnld.  • Ciarmundi  Vit» , partie  4. 

FE  LL  F.  TIN,  ville  de  France  dans  U Usure  Marche,  en 
Latin  Fr.'rmum.  Flic  cil  fur  la  rivière  de  Creufc,  4 dix  huit  licoea 
au  delfus  d'Argemon . vêts  le  miili.  Comme  cette  Province  •- 
bonde  en  béai I gros  4 menu  qui  fe  débite  4 Pari*  4 aillent»,  la 
ville  de  Fcllctin  en  fait  de  grade*  vente»  4 certain»  jour»  de 
chaque  moi»,  4 particuliérement  de  bœuf* pour  le  labourage, 

4 ouol  elle  ajoure  le  trafic  de*  drap*  de  bure  4 de  fes  lapiflerie» 

Îut  font  alFtz  gruilierc*.  * Davity,  la  Munit.  Th.  Corneille , 
«.  Grv’r. 

* FELLO,  petite  ville  de  Macédoine  , eft,  au  rapport  de 
BaudranJ,  l'ancienne  Fini»  dont  I ite  Livc  parle  dam  le  44  livra 
de  Ton  H' Il  aire. 

FE'LOAGA,  connu  fou*  le  nom  de  D.  Antonio  db 
Fe  Lotut)é  Uzcoiot,  lurifconl'ultc  lifpagnol,  natif  de  Pam- 
pelune  dans  la  Navarre,  pilla  pour  un  des  plus  fivan»  hommes 
de  fa  Niiion.  Il  enfeigna  la  Juiil'piudence  Civile  4 Canonique, 
dans  l'Univerfité  de  Salimanquc . puis  fut  Chevalier  de  Saint- 
Jacques,  4 Avocat  du  Roi  au  Confeil  dt»  Indes.  Féloaga  avoit 
un  de  fe»  frère»  Confeiller  dan*  celui  de  Calülle,  4 mourut  à 
Madrid  le  *4  Novembre  de  l'an  1658-  Nous  avons  divers  Ou- 
vrage» de  fa  façon , Pi amrx  Jaridua  ; Ad  L.  Qjçijipcis , C.  AdLtr. 
lui  Af.it.-A'.  6 ft.  * Nicolas  Antonio,  BiH.iei  Script.  Hiip  &e. 

FBLQUIER,  (Arnaud)  de  Faèirr  ou  de  Ftdvtm,  Cardi- 
nal.  Archevêque  d'Arles,  naquit  au  Château  de  Miremont  dans 
la  Guienne.  Le  Pape  Clément  V lui  lit  donner  l'Archevêché 
d'Arles  en  1308,  4 deux  an*  après  II  le  fit  Cardinal  4 Evêque 
de  Sabine.  Ciaconiu*  dit  qn' Arnaud  de  Felquier  couronna  l'i  ra- 
pereur  Henri  VII;  mais  il  fe  trompe, 4 il  a trompé  Saxi  4 d'au- 
tres Auteurs  qui  parlent  de  ce  Cardinal.  Il  n’étoit  point  en  Ita- 
lie, 4 on  l'a  confondu  nul  à propos  avec  Amauld  de  Pelegrue, 
aufll  Cardinal.  Onuphtc  nn  t fa  mort  en  1311,  4 Ciaconiua 
la  maruue  en  1313.  Ils  fe  trompent  encore;  ce  fut  en  1317. 
Gaillard  Saumetc  ou  Saumatte  fuit  frère  lui  fuccéda  4 l'Archevê- 
ché d'Arles,  ét  le  Cardinal  Guillaume  Godin  en  celui  de  Sabine. 
• Bernard  Guy,  rn  Chuta (a  V.  Villani,  I.  g t *a.  F'rlaon,  AA 
Pvrp.  Sponde,  A.  C.  ijn.  m.  16.  Auberi, ffi/L  As  Cm-ir*.  Sain- 
te Marthe,  GAI.  Cbrrfi.  AArtb.  Artl.  Ughel , lui.  Sacra,  A B- 
pi  fi.  Sofia.  Saxi,  ru  Ptntif.  Artl.  Ciaconius.  Onuphre,  ViftoreL 
F Fl  LS  Tl  N,  petite  ville  ou  bourg  de  Pologne , dans  le  Pala- 
linat  de  Lembourg , dans  It  Ruflic  Rouge . fur  une  petite  riviè- 
re, 4 neuf  lieocl  de  Prémiflau.  * Maty,  D:H.  GAçr. 

FELSTIR,  petite  ville  ou  bourg  du  Royaume  de  Pologne, 
eft  dan»  la  Podolle,  dans  la  Ruflic  Rouge,  fur  la  rivière  de 
Smotrzicz,  i feize  lieues  au  de  (Tut  de  la  ville  de  Kaminlcc.  * 
Maty,  Dth.  Giigjr. 

F'  t L T O N , ( Jean  ) Anglois , Dofteur  d'OxIord  , dan*  le 
XV  lié  Je,  fut  un  de»  plu*  Labiiet  Prédicateurs  de  ion  tenu.  Il 
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fit  divers  Recueil*  de  Sermons;  un  Ouvrage  Intitulé  JlphskHm 
Tbtolo*ii*m ; un  autre  qui  avolt  pour  titre , LrH*r*  fur*  Scripte- 
te,  Wr.  * Pitfeus , ée  S.rtpt.  A*r,l.  Bala-is,  ôte. 

FELTON,  (Jean)  Gi  ntiihoinmc  Ang'ois,  fignala  fon  zélé 
fur  la  *in  du  XV 1 (léde,  pour  U Religion  Catholique.  Le  l'apc 
Pic  V , voyant  que  la  Reine  Elizabeth  avoit  pris  la  qualité  de 
Chef  de  lliglife  .l.in*  tout  le  Royaume  d'Ang  'croire,  & qu'elle 
avolt  aboli  les  ce  emonies  de  l'Figltfe  Romaine.  déclara  héréti- 
que cette  Princeifi: , éc  tors  ceux  qui  prendroient  fon  parti.  Une 
copie  Je  cette  Ccnfure.qui  avoit  été  imprimée  à Rome,  tomba 
entre  les  mains  Je  Jean  tel  ton.  qui  l'attacha  publiquement  aux  , 
portes  de  la  maifon  épifcopale  de  Londres.  Il  fut  pris  6c  mir  en  j 
pii  ion  : éc  étant  .levant  les  douze  J uses,  il  foûtint  hardiment  fon 
action.  & convint  que  c'étoit  lui  qui  avoit  affichai  ccccc  Bulle; 
c’ell  pourquoi  ccs  Juges  le  condamnèrent  i être  pendu,  ce  qui 
lu:  exécuté  le  8 jour  du  moi*  d'Aoûr  15 69  ou  1570.  Ayant 
demeuré  pcnJu  quelque  tenu,  on  le  détacha  pendant  qu'il  croit  , 
encore  en  vie,  puis  on  lui  coupa  le*  parties  hontcufcs,  qui  fu-  j 
rent  jcuéet  d.tm  le  feu;  enfuite  on  lui  fendit  l'cllomac  pour 
lui  rracher  les  entrailles  A le  cœur;  A apres  lui  avoir  coupé 
la  tête , on  mit  fon  corps  en  quatre  quartiers.  Hilarion  de  Cilié,  1 
Htjiûirt  GrJ 1 ri  /fnt  dti  Hmmei  gf  Üsout  Ht.  tiret.  ' 

F-  KLT  O N , ( Thomas  ) Religieux  Minime , éroit  fils  de  Jtn 
Felton,  Gentilhomme  Anglois  dont  on  vient  de  parler.  Ayant 
été  châtré  d'Angleterre  après  la  mort  de  fon  père,  U vint  i Fa- 
ris,  oh  il  étu.lij  au  Collège  deRhcims,  6c  oii  il  prit  enfuite  l’ha- 
bit le  Religieux.  Il  retourna  depuis  en  habit  féculicr  en  An. 
glcterrc,  A fut  pris  dans  la  ville  de  Londres.  Lorsqu'on  lui 
demanda  de  quelle  Religion  il  étoit.  il  répondit  hardiment  qu'il 
ét.Jit  Catholique,  & Religieux  de  l'Ordre  de  laine  François  de  1 
Paule;  qu'il  le  nuinututt  Felton;  & que  Jean  Felton,  que  les  j 
Aitÿpot*  a voie  nt  fait  mourir  pour  la  Foi  Catholique,  étoit  fon 
pue,  duquel  il  fo  ihaitoit  lu  vrc  les  tiaces,  en  répandant  fon  ! 
Lng  pour  la  Riügfnn  Catholique.  Il  demeura  trois  mois  pri- 
fonni  r,  ét  fm  enun  .ou.luit  au  fuppiiee  avec  un  autre  Prêtre, 
le  2S  jour  <1  Voùt  de  I an  15»,'.  * iiiarion  de  Colie,  Uijlurt 
Cm  ' Hommes  Sf  D.t  ci  ll/a/lret. 

Fi  ,.  IdN,  Jean)  Ang.ois  de  nation,  fuhrk  le  parti  de* 
armes , 6t  obtint  une  Lieutenance  dans  une  Compagnie  d'Infan- 
terie.  Lor  |u’en  1617,  -es  Ang'ola.  commandez  par  le  Duc  de 
Buckingham , furent  obligez  Je  l'e  retirer  de  devant  l’isle  de  Ré, 
le  C p. laine  de  Felton  perdit  la  vie  il  ne  manqua  pal  de  fe 
donner  bien  de*  mouvement  pour  avoir  la  Compagnie;  mal*  fon 
Général  la  lui  ayant  rcfuiée,  il  demanda  fon  congé.  Comme 
Felton  étoit  naturellement  porte  à des  pcnltvs  mélancholiqucs,  il 
prit  la  ferme  tciuiution  de  le  vanger  du  Duc  de  Buckingham  i 
eu u le  le  i'injutiice  qu’il  venoit  ik  lui  faire,  en  lui  réfutai  t la 
Compagnie  qu'il  avoir  demandée.  Peu  de  ceins  après,  la  Cham- 
bre des  Commune»  jnirt a de  grandes  plaintes  contre  le  Duc,  & 
l’accula  ttHUnfl  1 1:  un  dor.t  la 

Nation  étoit  accablée.  Felton  conclut  de  là  qu’en  fe  vangeant 
du  Duc  il  n’agiroit  pis  feulement  pour  lui-même,  mais  auifi  pour 
le  bien  puléi  6c  qu'ainli  il  y étoit  obligé  en  commence.  Le 
Duc  de  Buckingham  étant  donc  fur  le  point  de  partir  avec  la 
Flotte  deftinée  pour  faire  lever  le  fiége  de  la  Rochelle  , fe  rendit 
le  deuxième  Septembre  1628.  dans  L maifon  du  Chevalier  Nor- 
ton 1 Southwick  près  de  Portsmo.irh.  Felton  y vint  auifi,  & 
comme  le  Duc  diiblt  un  mot  i l'oreille  d'un  Colonel  fur  le  pas 
de  la  porte  de  fa  chambre,  Felton  prit  fi  bien  fon  teins,  qu'il 
lui  enfonça  fon  couteau  j aques  dans  les  poulinons.  Le  Duc  re- 
tira promptement  le  couuau , & tomba  mort  en  s’écriant , Le  Scé- 
lérat ni  u rué.  F'clton  étoit  forti  de  la  maifon  fans  qu'on  l’eût 
aperçu , de  l'on  ne  trouva  que  l'on  chapeau  dans  lequel  il  avoit 
couru  un  billet  fur  lequel  étoit  écrite  la  plainte  du  Partant  nt 
contre  le  Duc,  fuivie  d'une  courle  prière.  Au  lieu  de  fe  fan- 
ver,  Felton  fe  promenoit  gravement  devant  la  maifon,  6c  com 
me  11  n’avoit  pa»  fon  chapeau,  on  l'arrêta;  furquoi  il  fe  fit  d’a- 
bord cotmoitre  6c  avoua  que  c'étoit  lui  qui  avoit  porté  le  coup 
fatal  au  Duc.  On  renferma  , ét  quelques  Seigneur» , croyant  d'en 
arracher  une  eu  Teflion  plus  .iiulllée,  lui  dirtm  que  Bucking- 
ham n'éioir  pas  mort  & que  l'on  efpéroit  fa  guérifun.  Ne  crai. 
gnez  pas  qu  i.'  en  revienne, reprit  Felton, je  Ui  trop  bien  où  j’ai 
porte  mon  coup.  Au  rette,  continuât- il,  ne  vous  donnez  pat 
des  peint»  inutiet  à me  quelïionner;  mais  foyez  perfuadex  que 
J’ai  hut  fleci  de  mon  propre  mouvement  ét  fan»  le  confcil  de 
perforine.  Pour  ce  qui  ell  des  niions  qui  m'y  ont  déterminé , 
vous  les  trouverez  déduites  dans  le  fond  de  ir  on  chapeau.  U 
répondit  i peu  prés  de  la  même  manière  lorsqu'il  fut  examiné  i 
Londres  devant  le  Confcil  privé.  lorsque  Guillaume  l-aud,  F.- 
vêque  de  lzjndrcs.  le  menaça  de  la  ror turc, s'il  ne  déelaiult  fin- 
ccremtnt  fet  complices, il  lui  répliqua;  Mylord.jc  ne  fai  ce  que 
les  tourment  de  la  quetllon  me  feront  dire , mais  il  fe  pourra 
que  je  vous  nommerai  comme  le  premier  de  mes  complices,  ou 
quelque  autre  Membre  du  Confcil  du  Roi.  Lorsqu'il  parut  de- 
vant fa  Juge»,  il  reconnut  toute  l'atrocité  de  fon  crime  ; en  de- 
manda pardon  au  Roi,  i la  DuchclJc  de  Buckingham,  aux  amis 
& aux  dn .ni I tiques  du  Duc,  & pria  qu'on  aggravât  fon  fuppiiee 
en  lui  faifant  couper  la  main.  Mais  on  oc  le  ht  pas.  U fut  pen- 
du , ayant  les  picz  6c  les  mains  liées  de  chaines  de  fer.  Il  faut 
remarquer  que  Felton  avoir  perdu  la  main  gauche  dans  une  ren- 
contre . de  forte  que  pour  exécuter  fun  dtllein  il  avoit  coiifit  la 
gaine  de  fon  couteau  k ion  juthmeorpt,  pour  pouvoir  plus  fad- 
fcineot  ell  tirer  lé  couteau.  * Dur  bile.  Bar Inggs, 

H ,1  ÇmR  I.  Le  Vaflbr,  BijL  ab  Loeit  Xlll.  I.  1$.  Loi , Tbes- 
Iro  Briteemen. 

• FELTON,  bourg  d'Argletcrre  dan*  le  Duché  de  Nort- 
bumbcrland  fur  la  rivière  de  Cokct*  eft  au  nord  de  Nevt-calile  , 
donc  il  eft  éloigné  de  fix  à fept  lieues. 

FELTR1,  en  Latin  Ftltno,  ville  de  la  Marche  Trévifane , & 
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le  lieu  principal  du  FcJcrin , avec  Bvéché  fufTragant  d'Aquilée , eft 
iituée  au  pié  des  montagnes  fur  une  petite  rivière,  trie  ell  fous 
l'obciHjncc  de  la  Répuli-iquc  de  Venife,  dcpui>  l'an  1404,  avec 
le  Feltrin.  On  dit  que  julti-Céfar  lit  ce  Dtliique  » au  fujet 
de  Felul: 

Tclint,  perpeie»  ni  visu* éamnia  rigere, 
jUqK  m;t-j  peflbet  teaJ  tutnaJt,  vsit. 


* Leand.  AlbertL  Baudrand. 

• FELTRIN,  Ftftrimo  Agir,  contrée  de  l’Etat  de  Venife* 
efl  une  partie  de  la  Marche  l icvifane,  entre  le  Trcvifan  pro- 
pre , le  Bellunol*  6c  le  Tient  in.  Ce  pals  a peu  détendu** 
beaucoup  de  montagnes,  & quelques  imncs  de  fer.  * Maty, 
D H.  Gevi,r. 

FELTRO,  Mute-Felin,  petit  pals  de  l'Etat  del'EglIfcen 
Italie,  dan*  le  Duché  u'L'rbin,  aux  contins  de  la  Romagnc.  11 
n’y  a rien  de  conûdérable,  que  la  ville  feint  Léon.  C'ell  où 
l'Evêque  du  païs  qui  fit  fulTragant  de  l'Archevêque  d’Urbin,  a 
1 fait  longtcms  fa  réfidence,  mais  il  y a plus  d’un  lîéde  qu'il  l'a  é- 
| tablie  à U Pinna  de  Billi.  * Mary,  DM  G<ogr. 

F K L U G A , anciennement , Diatate , Dialtit , petite  llle  de 
la  Mer  Méditerranée  ; elle  ell  près  de  la  côte  occidentale  de 
Sardaigne  6c  du  Cap  dilla  Cacca.  * Baudrand. 

• FELXIN,  I-  A I . X ! N , 61  FALES1N,  petite  ville  de 
la  Turquie  en  Europe  dans  la  Moldavie,  fur  la  rive  droite  du 
Pnuh.  EJle  eft  au  lud  de  JalTy , dont  elle  ell  éloignée  de  ptea 
de  trente  lieues. 

F E M. 

F'E’MEREN,  que  les  Auteurs  Latins  nomment  diverfement. 
Et  Niera,  F- mer  ta , F^hi.u;.!  & F «Fera,  Ifle  de  la  Mer  Baltique, 
fous  la  domination  du  Roi  de  Danemark , ell  iituée  fur  les  cô- 
tes du  Hollletn,  & n'eli  éloignée  de  la  terre  ferme,  que  par  un 
canal  large  de  deux  milles.  Eric  IX,  Roi  de  Daneinarck  , y 
ruina  le  chitcau  de  GUlieck  en  1416.  U commit  dans  cette  Ifle 
des  cruautiz.dont  le  fou  venir  ell  encore  préfcr.t  k ces  infuLircs, 
qui  favent  fon  nom  par  tradition  de  leurs  ancêtres,  defqucls  Ils 
ont  hérité  une  grande  haine  pour  la  mémoire  de  ce  Prince.  Cet- 
te Ifle  n'a  aucun  lieu  conlîdérable  que  le  bourg  de  Berg  ou  Borgh. 
M.  dea  Haye»  dans  fon  Voyage  «k  Danemarck  dit  qu'elle  a une 
lieue  6t  demie  de  long  éc  une  de  large,  6t  M Maty  lui  donr.o 
quatre  lieues  de  longueur  & une  de  largeur.  Le  Roi  de  Dane- 
marck y tient  garniion,  alntl  que  dans  tous  les  autres  lieux  qui 
dépendent  de  l'Evêché  de  latbek  II  s'en  regarde  comme  le  maî- 
tre, huilant  feulement  prendre  le  revenu  qui  appartient  à l’Evê- 
que. * Baudrand.  Bourgon,  Gtvgr.  ifijf.  Th.  Corneille,  DM. 
g,  r. 

F EMERSUND.  détroit  de  la  Mer  Baltique.  Il  eft  entre 
Tille  de  Fcmcrcn  A le  Duché  de  Holflein.  1]  n'a  que  deux  mil- 
les d'étendue  dans  l'endroit  le  plus  étroit.  * Maty , DH/:n. 
Gi-'v’r. 

l-L’MV,  village  de  France  avec  Abbaye,  dans  la  Picardie, 
prés  de  la  fourcc  de  la  Sambrc,  aux  contins  du  llainaut  ix  i 
deux  lieues  de  Landtecy»  vers  le  fud.  * Maty  , DM.  Géogr. 
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FP.NDIUS,  (Melchkw)  MéJecin  Allemand,  né  i Nortlin- 
gue,  en  i486,  fit  de  grands  progrès  dans  les  Belles-Lettre* 
êt  dam  la  Médecine,  qu'il  enfeigna,  auifi  bien  que  la  Phllol’o- 
phic,  dans  l Univerfité  de  Wiiunbcrg.  Il  y mourut  Igé  de  78 
ans.  le  huitième  Novembre  de  l'an  1564,  & laiità  qucIques.Ou- 
ytagci  qu’on  n'a  pas  publiez.  * Mcichior  Adam , i«  Vil.  Gtrm. 
McJu.  Fcndius,  :n  MeJic  &(. 

• FENELON,  château  Hans  la  Province  de  Périgord,  en 
France, À où  naquit  l'illuftre  François  de  Saligruc  de  la  Modic- 
Féne-lon , Archevêque- Duc  de  Cambray,  qui  fait  le  fujet  de 
l'Article  fuivant. 

FE  NliLON  (François  de  Salignac  de  la  Mothe)  Précep- 
teur des  Enfans  de  F'rance,  & Archevêque  Doc  ée  Cambray, 
a été  un  des  plus  grands  orr.emens  de  la  hn  du  dernier  fiécle  6c 
du  commcncemrnt  de  celui  ci.  11  naquit  au  château  de  Fenelon 
en  Périgord,  le  fixiitnc  Août  1651.  Il  fît  fes  premières  études 
dans  la  Province,  A à l'Unlverlité  de  C*hors;  Il  vint  enfuite  à 
Paris , où  il  les  finit  fou»  le  nom  d’Abbé  de  F’énelon.  Dés  qu’il 
eut  reçu  l'Ordre  de  Prêtrife.il  fut  établi  Supérieur  des  Nouvelle! 
Catholiques  A d’une  autre  Communauté  de  fille*.  I.es  fonfliona 
attachées  i cet  emploi,  lui  donnèrent  fouvent  occalion  de  faire 
de»  Prédications  A des  Entretien*.  Ses  grands  taiens  pour  la  pa- 
role fe  développèrent  alors.  Les  Sermons  de  lui  qu'on  a re- 
cueillis dans  un  feui  volume  imprimé,  font  de  ce  rems-là.  Dana 
la  fuite  il  avoit  acquis  une  fi  grande  facilite  pour  la  prédication, 
qu'il  ne  compofoit  plus  Tes  Sermons.  Il  fe  eontentoit  ou  de 
tracer  légèrement  fur  le  papier  les  points  capitaux  fur  Icfqucls  il 
avoit  dtlTcin  de  parler,  ou  feulement  de  méditer  en  lui-méme 
le  plan  de  fon  Difcour*  & l'ordre  qu'il  y vouloir  tenir:  apres 
1 quoi  il  ne  faifoit  plu*  que  f*  lailTrr  emporter  i Ton  zélé,  A i 
i l'abondance  dont  il  étoit  rempli.  Son  éloquence  forte  6t  natu- 
relle avoit  ce  tranfport  qui  va  au  cœur  pour  toucher,  mais  qui 
. fe  trouve  fi  rarement  dan*  les  Difcoura  étudiez.  11  finlfloit  tous 
| fes  Sermons  en  s’adrelfiint  à Dicu,6t  Tes  parole*  avolent  alors  le 
beau  feu  d’un  cœur  tout  paffionné.  Elles  cnlevoicnt  l'Auditof. 
ic , & il  puoiÔbit  lui-même  enlevé.  Ce  fut  auŒ  dans  ces  pre- 
F J 
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mien:  tem*  que  parurent  dsns  le  public  deux  Traitez  compofez 
par  l'Abbé  de  Fénelon»  Intitulez,  l'un  , Dr  t Edueatiai  des  F:l/« , 
A.  l'autre,  Le  Misr.fit u des  Papea n.  Il  avoit  fait  le  premier  de 
ces  Ouvrages,  à la  prière  deM.  le  Duc  deBeauvIlliers  qui  étoit 
père  de  pluIlcurB  tilles,  & avec  qui  il  avoit  contracté  une  liaifon 
tort  étroite.  Les  régies  qu’il  y donne  pour  l'éducation  des  bi- 
les , fit  la  façon  dont  il  traite  cette  matière,  montrèrent  dès- 
lors  ia  connoi.Cmce  profonde  que  l'Auteur  avoit  du  cœur  hu- 
main, & fou  talent  incomparable  pour  l'éducation  de  la  jeunes- 
le.  Le  Roi  Louis  XIV  ayant  nommé  pour  Gouverneur  des 
Princes  fe*  petit  f.ls  M.  le  L)uc  de  Beauvillier*,rfont  la  vertu  é- 
toit  l'exemple  de  la  Cour , ce  Seigneur  lit  choilir  (on  ami  j>our 
Précepteur.  Le  choix  de  l'Abbé  de  Fénelon  fut  univerfellenicrt 
applaudit  mais  parmi  les  témoignages  qu  il  attira  à fa  vertu , il  y 
en  eut  un  bien  Muarquable , étant  du  même  M.  BoiKiet  Evêque 
de  Meaux  qui  fut  eniuite  fou  plus  grand  advtrfairc.  Hier , Ma- 
dame, je  m lus  oecoré  Jn  fal«r  tic  l'Bglft  pf  de  P Eut.  .4a- 
joanChit  foi  ta  U lo.jir  it  rtfitebir  avec  phua'ottentiea  )u-  vm  rtjojt. 
Eh:  «’m  a dnrai  aa<  trel  fixait.  Mr.  wtre  père,  «et  mur  fi  cordtal 
PP  fi  plein  4e  «terre,  m'ejl  r tient  Jum  ftj'prtt.  Je  me  jars  rrpré- 
ftnté  amwe  il /croit  n mr*  eccofioa , ta  voyet  l'eclet' d une  vertu  fai  ft 
Ctuhan  avtt  tant  de  Jota.  Cctic  Lettre  fut  écrite  par  le  Prélat  1 
la  Maraude  de  Laval , née  Fénelon,  & confine  germaine  de 
l'Abbé-  Elle  étoit  datée  du  neuvième  Août  1689.  Le  nouveau 
Précepteur  commença  bhfltét  fes  fonction*  auprès  du  Duc  de 
Boulogne.  L’étendue  qu'il  donnoit  i cette  initruction  lui  fit  com- 
pofer  les  Ecrits  qui  en  font  les  précieux  relies,  & qu’on  ne  peut 
fc  iaitcr  de  lire.  Ils  ont  eu  des  imitateurs,  mais  qui  ne  feront 
jimais  que  ce  que  font  dans  la  Peinture  les  copies  en  comparai- 
fon  des  originaux.  Avec  Ttlemajae,  pour  parler  comme  l'Ap- 
probateur de  cet  incomparab'e  Livre,  tu  Apprend  i 1 âttaei. \<tr  m- 
mtUUemtitt  à la  Rclit.it> t lér.il  la  boexe  nmiue  déni  la  mau-jaije  farta 
ne,  à aimer  fan  fère  Pf  fit  patrie,  à être  Roi,  CtMjmt,  Ani , Ef<  la- 
ve même  fi  k fret  k vrai.  Trop  beareufe  la  Naftm  pour  qui  cet  Ou 
vrage  pourra  former  fuelfuc  jour  un  Teièmaqat  if  «.«  Méat  or!  Un 
Mentor  nepouvoit  fe  trouver  au  milieu  d'une  Cour,  fans  y être 
un  fpcétacle.  L’Abbé  de  Fénelon  devint  même  un  Favori , mais 
fa  faveur  étoit  d'une  cfpécc  bien  rare,  il  ne  demanda  jamais 
rien  pour  lui , ni  pour  aucun  des  liens.  M'x  ans  s étolcnt  écoulez 
dans  cette  haute  faveur,  fans  qu’il  eût  eu  part  aux  grâces  ecclé- 
fiadiquet  dont  les  dillributions  fe  fai  foie  nt  tous  les  jours.  Il 
n’employoit  en  effet  aucun  moyen  de  faire  penl'er  à lui,  de  il 
joignoit  la  pratique  aux  préceptes  d'un  autlére  delintéreffement. 
Le  Roi  cependant  y penfa,  a lui  donna  une  Abbaye  conildera- 
ble.  Peu  Je  teins  après,  U le  nomma  A l'Archevêché  de  Caro- 
bray.  Il  céda  à la  volonté  du  Roi.  Il  remit  en  même  teins 
l'Abbaye  qui  lui  avoit  été  donnée  quelques  mois  auparavant. 
Le  Roi  en  parut  fitrpris.  li  net  fit  pas  accoutumé  A trouver  un 
femMahle  defir.tcrvill.ucnt  uuns  Cour;  m.iis  cet  exemple  n'é- 
toit  aux  yeux  de  celui  qui  le  Jonnoit , qu'une  action  commune 
& qui  ne  méritoit  pas  les  éloges  qu'elle  recevait.  L’épreuve 
de  l’idvcrfîté  ne  dévoit  pas  manquer  i une  vertu  auffi  pure.  Le 
nouvel  Archevêque  avoit  trop  de  mérite  pour  ne  pas  faire  des 
envieux.  La  régularité  de  fa  vie,  l’éminence  de  f«  talens,  & 
la  faveur  où  on  le  voyoit , excitèrent  la  jaloufie  de  bien  des 
gens.  Il  fe  vit  tafenflbleincnt  enveloppé  dans  la  pcrféculion 
qui  fe  renouvrlla  contre  une  Dame  refpeûable , dont  on  rendit 
l’oraifon  fuipectc.  l.a  vie  la  plut  pure , une  pratique  eon liante 
de  coûtes  les  vertus  depuis  fa  tendre  jeunefle , éc  les  plus  faims 
cxcrcic-s  ne  purent  garantir  Madame  Guyon  de  l'animofité  de 
ceux  qui  le  déclarérenc  contre  clic.  L’éclat  avoit  déjà  commen- 
cé quand  l’Abbé  de  Fénelon  fut  nommé  i l'Archevêché  de  Cam- 
bra/. Il  avoit  eu  occafion  de  connoitre  cette  Dame.  Le  pré 
juge  naturel  contre  une  femme  extraordinaire,  qu'on  avoit  déjà 
rendue  fufpcfte,  ët  perfécutée  fur  ce  fondement,  fc  changea  en 
fingûliérc  vénération  pour  elle,  dès  qu'il  l'eut  entretenue  de  exa- 
minée par  lui-même.  Ce  fut  un  fpectade  pour  la  Cour,  de  voir 
cct  Archevêque  indirectement  attaqué  & fa  faveur  ébranlée  par 
tout  ce  qu’on  rechercha  à faire  re  jaillir  fur  lui  du  déchaînement 
contre  une  perfonne , qu’il  ne  difconvcnoit  pas  d'avoir  beaucoup 
eftimée  & d'elllmer  coujour».  Cependant  II  n'en  prit  jamais  la 
défenle  fur  lui.  & il  s'en  tint  i rehrfer  continûment  de  fe  join- 
dre A ceux  qui  de  la  condamnation  qu’ils  tirent  de  quelques-uns 
des  Ecrits  de  Madame  Guyon,  en  vinrent  i la  plus  cruelle  per- 
fécution  contre  la  perforine.  Ce  filcncc  ne  luifiioit  pas.  On  vou- 
loir de  lui  une  approbation  publique  qui  fervlt  à jutlificr  les  cen 
lures  contre  les  Ecrits,  & les  rigueurs  contre  la  perfonne.  Il 
étoit  allé  de  voir , par  la  façon  dont  on  s'y  prenoit  avec 
Madame  Guyon,  que  détoit  moins  elle  que  lui,  qui  étoit  le 
véritable  objet  de  l'animofité  de  de  la  perfécution.  Pour  préve- 
nir le*  mauvaifi-s  intentions  de  ceux  qui  cherchoient  à l'enve- 
lopper dans  le  foupçon  d'illulion , Il  fe  déterminai  faire  un  Li- 
vre, où  en  contimnnt  de  ne  prendre  part  à rien  de  ce  qui  re- 
Cardoit  Madame  Guyon,  il  s'attacha  uniquement  i féparer  la 
Spiritualité  véritable  de  la  fauiTe.  Li  publication  de  ce  livre, où 
l'Auteur  s'cxpltquoit  ouvertement,  faifoit  tomber  tout  prétexte 
de  le  mêler  davantage  dans  une  affaire  qui  déformais  devoir  être 
finie  pour  lui.  i moins  qu'on  ne  trouvât  A redire  au  Livre  mi- 
me. C'eft  ce  qui  arriva.  Toutes  les  expreffions  en  furent  rl- 
goureiifement  interprétées*  pour  y trouver  quclqjc  chofe  à re- 
prendre. La  réfîllance  de  l'Archevêque  aocofé  qui  refufoit  d'a- 
bandonner Ion  Livre,  fut  traveftie  en  preuve  de  fon  entêtement 
pour  les  erreurs  qu’on  lui  imputoit.  Sa  difgracc  acheva  de  fe 
déclarer.  On  ne  put  lui  refufer  la  liberté  de  porter  le  jugement 
de  fon  Livre  devant  le  Pape  Ton  Supérieur  ; mais  dans  le 
même  tems  il  reçut  ordre  de  fe  retirer  de  la  Cour  , qui  le 
perdit  pour  ne  jamais  le  revoir.  Avant  que  de  partir,  il  écrivit 
une  Lettre  i M.  le  Duc  de  Reauvitliers  ,que  la  dit  grâce  ne  chan- 
gea jamais  pour  fon  ami.  L'Archevêque  y réduifit  toute  fa  do- 


FEN. 

Iftrine  fur  le  pur  Amour , à deux  points  capiraux-  Le  premier, 
que  U Charité  rfl  m Avuar  de  Dieu  , pour  la i «arme,  tnéèptuJoat  Ja 
motif  de  U béatitude  qu'ta  fmvr  « la:  : le  fécond , que  dm,  u vie 
des  ornes  les  plus  parfaite* , e'efi  la  (hérité  ipt  prévient  lottes  Us  en- 
tres vertu, , au:  ki  emme  Sf  fut  en  c»*m*n  .e  le,  «ttci.  Le  refit-  de 
| ceue  Lettre  efi  un  modèle  achevé  de  ce  qu'uni-  vertu  qui  n’a 
| que  Dieu  en  vue , peut  faire  écrire  de  plus  grand  & de  plus  fu- 
I blime.  Elle  fut  fuivie  d'une  fécondé  au  même  Doc  de 
Beauvillier»,  fc  la  crainte  de  déplaire  n'empêcha  point  ce  Sei- 
j gneur  de  les  rendre  publiques  dans  le  tems.  Elles  furent  sdmi- 
) rées.  Elles  fc  trouvent  dans  une  Hil'toire  de  l'Egiife  de  Meaux, 
que  le  Père  Doin  Toullàiots  Du.l’leflù,  Bénédictin,  donna  au 
I public  en  i73=>-  Ce  Religieux , tout  Apologillc  néceffaire  qu'il 
étoit  de  M.  Boffuct,  par  fa  qualité  d'H.fioricn  de  l'Eglife  de 
Meaux,  a eu  la  bonne  foi  de  rapporter  ces  deux  lettres  prêt, 
que  en  entier,  en  parlant  du  different  des  deux  Prélats.  L'af- 
faire du  Livre  des  Moximet  des  Saisus  dura  près  de  deux  ans  i 
Roxc,  & y pirtagcoit  le*  lemlmem.  De  dix  Confulteurs  choi- 
fis  pour  l'exaiuen  du  Livre, cinq, entre lefqueis  fe  trouvoient  de* 
perfonnages  les  plus  conii Jerables , & qui  onc  été  depuis  hono- 
rez de  la  pourpre , s’étoient  déclarez  pour  le  livre-  Pendant  ce 
tenu -là,  les  Ecrit*  pour  & contre  fc  niultiplioient.  Ceux  de 
l'Archevêque  de  Cimbray  curent  de  quoi  faire  repentir  fes  ad- 
verfaircs  de  l'avoir  réduit  i la  nécelüté  de  publier  fes  defenfes. 
Ils  lui  rendirent  par-là,  contre  leur  intention,  un  fort  grand  fer- 
vice.  Ils  obtinrent  enfin  un  jugement  contre  le  Livre.non  pas  ila 
vérité,  comme  ils  le  vouloicnt , avec  les  qualifications  que  Rnine 
teferve  pour  les  Livre*  où  elle  trouve  niéiefic  ou  l’efprit  JcSchif- 
me.tnau  tel  enfin  qu'il  lesfcifoit  triompher  en  humiliant  l'Auteur. 
Ün  ne  put  cependant  engager  le  Saint  Siège  i comprendre  dana 
la  condamnation  aucun  des  Ouvrages  Apologétiques  que  l'Ar- 
chevêque de  Cimbray  avoit  publiez  pcurladélenfc  de  fon  Livre 
en  expliquant  fa  doctrine.  On  délibéra  même  de  terminer  la  cotwe- 
liation  , en  faFant  des  Canons  qutexpoferuient  à quoi  l’on  iloit 
s'en  tenir  fur  Ja  matière  conteltéc.  C'étoit  le  paru  pour  lequel 
le  Pape  inchnoit,  avec  une  grande  partie  de  l'Bgliie  Romaine. 
Mais  ia  France  demandoit  qu'on  prnnonçit  fur  le  Livre,  ce  qui 
fit  abandonner  le  dedèin  de  finir  l’affaire  par  la  publication  des 
Canons  projettez.  Pour  l'Archevêque,  dés  ou’il  lut  le  jugement, 
il  ne  penfa  qu’l  achever  fon  facrilkc  par  la  foumiffion  la  plus 
| abl'olue.  11  eut  un  nouvel  allant  ;i  foutenir  Hans  l'AiTemblée 
l Provinciale,  qui  fc  icnoic  dans  fon  propre  Palais  pour  la  récep- 
tion du  Bref.  On  vouloir  tourner  la  foumiffion  au  jugement  de 
Rome,  en  une  rétractation  de  luut  ce  qu'il  avoit  allégué  pour 
la  jultifkadon  de  fa  doctrine.  Un  des  Prélats  de  l'AtR-inblcc  en- 
treprit d'établir  que  le  jugement  prononcé  contre  le  Livre  dré 
Maximes , emportoit  la  condamnation  des  Ouvrages  Apologéti- 
ques. L’Archevêque  montra  que  fa  foumiffion  n’avoit  rien  de 
fuible.  Il  fit  courageufement  inféicr  dans  le  procès  verbal  .Je 
l'Atfemblée,  les  raifons  qui  PcmpèchokiK  d'avouër  la  con  é- 
quence  que  I on  préten.loit  tirer  du  j.igement  renuu  contre  le 
Livre.  Il  déclara  en  même  teins  qu'il  abandonneroic  auffi  facile- 
ment les  Ouvrages  Apologétique*  que  le  Idvre  même,  lî  le  Sjint 
Siège  trouvait  qu'il  manquât  quelque  choie  A fa  foumiffion  ; car 
tel  étoit  le  caractère  de  la  piété  qui  animoit  ce  valte  génie, 
qu'elle  lui  faifoit  ferme  r les  yeux  à toutes  le*  lumières  de  l’efprit. 
pour  ne  chercher  la  vérité  que  clans  ia  petitclR- , l'obeitTamT  tt 
la  limpllcité  de  la  l oi.  Mais  le  Saint  Stégc.dont  le  jugement  ci- 
toit  fa  régie,  n’eut  que  des  éloge*  A lui  donner,  & m penfa  ja- 
mais i lui  demander  rien  de  plus.  C’eli  ainli  que  finit  fans  re- 
tour l'affaire  d'un  Livre  qui  n’a  plu*  trouvé  de  de  lenteur,  parce 
ue  l'Auteur  l'avoit  entièrement  abandonné.  Les  divifiors  qui 
onnérent  enfin  occalion  en  1713,  A la  Confiitution  Ifagcxûw, 
nvolent  recommencé  A éclater  en  France  dès  la  fin  de  , année 
1703.  le  devoir  du  Miniltéxe  ne  permit  pas  i l’Archevêque  de 
Cambray  de  garder  le  liience  au  milieu  de  ces  agitations,  qui  in- 
térclfoient  la  doétrinc  de  l’Eglife  èt  le  déj>ôt  de  la  Foi.  Pluiicure 
volumes  qu'il  publia  pendant  le  cours  de  ces  dix  années,  font 
un  Thréfor  pour  l’Eglife.  La  force  de  raifonnement , la  préd- 
fio n & la  clarté  qui  y régnent,  caradérifeot  par  tout  l’Auteur. 
Cependant  la  France  continuait  A foutenir  une  guerre,  qui  fut 
longtems  accompagnée  de  beaucoup  d’infortune.  Elle  s’étoii 
rapprochée  de  Cambray.  Les  trois  dernières  Campagnes  fe  pas- 
férent  autour  de  cette  ville.  L'Archevêque,  au  milieu  de  deux 
Armées  immenfc*  qui  raflcmbloicnt  les  principales  forets  de  prêt- 
que  toute  l'Europe , ét  les  plus  illufircs  Chels , fe  trouva  enco- 
re une  fois  en  fpeclacle.  Les  Généraux  & les  Counifans  qui 
avoient  été  de  l'Armée,  rempllffoient  la  Cour,  a leur  retour, 
de  tout  ce  qu'ils  racontoient  de  lui.  La  vénération  étoit  Ir.  mê- 
me parmi  les  Alliez.  La  connoillàncc  de  fes  Ecrits,  éc  fur  tout 
de  fon  Tclém.:fue  qui  avoir  été  traduit  dans  toutes  les  Lingue* 
principales  de  l’Europe,  avoit  lait  une  fi  forte  nnpreffion  dans 
le»  païs  étrangers , que  le*  fentimens  pour  lui  fe  trouvèrent  pa- 
reils dans  les  deux  Camps.  Louis  XlV  étoit  revenu  depuis  du 
tenu  fur  le  compte  de  l'Archevêque  de  Cimbray,  & per  fuie 
férieufement  à le  rappcllcr  auprès  de  lui.  Il  vouloit  s‘cn  fenrk 
A terminer  l'affaire  qui  agitoit  l'Egliic  de  fon  Royaume,  & que 
ce  grand  Prince  n'eut  pas  la  fatiifiidion  de  pouvoir  finir  avant  fa 
mort.  L’Archevêque  de  Cambray  voyoit  les  chofe»  fe  dupofer 
à ce  retour,  avec  des  vue*  bien  différente*  de  celle*  de*  hom- 
mes ordinaires.  Il  n'avoit  que  des  pcnfecs  de  retraite.  Si  oa 
l'avoit  obligé  A aller  A la  Cour,  il  n’y  auroic  paru  que  pour  ex- 
pofer  fe*  fentimens  fur  le*  moyens  de  pacifier  l'Eglife,  & pour 
fe  retirer  auffi  tôt  qu’il  auroit  vu  les  choies  difpofées  A la  réu- 
nion des  efprits.  Celte  paix  & cette  réunion  étoit  tout  ce  qu’il 
cnvifageoic.  En  racmc  tems  dh  projet  de  retraite  le  faifoit  pco- 
fer  même  A fc  mettre  dans  une  entière  liberté,  par  la  démiffioa 
volontaire  de  fon  Archevêché,  il  étoit  dans  ce*  difpofitions, 
quand  use  maladie  aiguë  de  peu  de  jours  l’enleva  de  ce  monde 
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le  fcpîiéme  Janvier  de  l'année  171s,  dans  la  (J*  année  de  Ton 
âge.  Cette  mort  fut  pleurée  à Cambra/ , comme  on  pleure  dur» 
les  fjmù  ci  celle  d'un  bon  père.  Le»  perfonnes  qui  relient  i 
Cunbray  de  Ton  tetra,  ne  peuvent  rien  voir  qui  le  leur  rappelle, 
6ns  s'attendrir.  Plusieurs  de  ceux  qui  avoient  mis  toute  leur 
confiance  en  lui  pour  la  conduite  de  leur  intérieur, s’empre lu- 
rent après  fa  mort  de  communiquer  les  Lettres  qu'ils  en  avoient 
reçues  dans  différentes  occalions,  & qu'ds  avoient  contenues 
comme  un  précieux  thréibr.  Ces  lettres  ont  été  raffcmblécs 
dans  un  Recueil , qui  a été  imprimé  en  plulieurt  volumes  fous  le 
titre  d'Otftvrrj  fin  truelles.  Les  éditions  s’en  font  BMltipMa 
ont  toujours  été  d'abord  epuifées  avec  la  même  avidité  du  Pu- 
blic. On  y trouve  des  Lettre*  ét  des  Traitez  de  tons  les  tem* 
de  fa  vie,  devant  & après  Parfaire  de  ton  Livre  «les  Maximes  des 
Saints  : par  tout  le  même  cfprit , par-tout  le  détachement  d'un 
amour  généreux  qui  s'oublie  foi-même  pour  n'avoir  que  Dieu 
en  vue.  La  famille  du  Prélat  lui  a fait  ériger  un  Monument  dans 
l’Eglifc  Métropole  de  Cambra/,  où  il  cil  enterré.  On  y lit  l'in- 
fo  .paon  fuivante. 

Hic  Jaeet 

fit!/  Alton  principe 

Fnancrscos  de  Salickec  de  la  Moiti- 
i'tNiLOK,  CarttrMnJni.it  Arcbic- 
ftfiopnt  Et  Dax  , ac  Saxdi 
. ltnperii  Ramam  PrÛUeps. 

Sa." u1;  iJtt croit  Diras, 

Omîtes  di.cn.b  lepvres  Vtrttai  f.tcrami  ac 
Vcrttoii  ; Ptd» im  Sapreniùm  U orneras 
oker  Jpirot  ,jé,  jktujut  nurcs 
lttjlm  ratxu. 

Boas  Pair;*  vniïfïntealui , 

J Trg.ü  Principes  ad  utektatem  puMutn 
influait  ; 

Mute  pieg-r uJei  lieria  Pbilipptt 
Mine  Relira,  Galba , Earo/vs,  exiinS*  i » 
iJiWrjm.i.w  Dclpb.m. 

Ven  Defestflsr, 

Ut  Hspponetfis  (b  o ,'  finis  SP  punis  % 

Liber  lai  cm  .ua  Gratta  ta  ftPciùt  tnutlitvU , 

4»  deb.ium  Eiclefix  decretit  obje^osam 
flrmtui  afiraxit, 

Aùrtica  Vu*  Ma  gifler , 

Dt  C.:i?9  Amrre  itâ  icjjtn su . *1  VotUa m 
djinns  Oraeolo  , fimul  Spoefi 
P?  Sftnjà  planent. 

Jn  utr.ljse  fortu-.tS  fin  ionfl.ua  , 
la  prtjpeij  Attia  favare s neaùm  pr enfant , 
a.Epias  rti.fiu  aMieaytt  : 

In  a itvtrja  Dca  mugu  a.lhtjk. 

Amifliiam  Monta , 

Grticm  JM  treJttnM  ajjtJaâ  fiiit  profialiip 
Vtfbo  «Urmr , eraZin»  Exempta, 

Opihis  fi Hc'.dVJ. 

Exitrii  /vr.-ii  ti  car  us  ai  Sais, 

Câlin  inter  St  Mofles  (an  effet  médias, 

Hts , £t  tllot  , ntgrnti  Java  Êt  es  .tuait 
mvrwn  fiai  devcaxU. 

Mat nrtts  Caria, 

Vi ton  loborihu  exereiiom , tlaraM 
Vtrtotilmi , 

Mtliarc  vt iti  evmmaiavit 
Septimo  Jamorti  Anna  M.  DCC.  JF. 

Æuiis  LXlV.  Ha"  Mawneoinm  fü  te 
nanties  Sortir  i s Fr/,10  Et  Frttns 
Repaies  pejucrc. 

Cet  Article  a été  fourni:  on  le  donne  tel  qu’on  l’a  reçu.  Parez 
les  Articles  GUI  O N & SA  LIG  N' AC,  dont  le  dtr  mtr  ren- 
ferme la  Généalogie  de  la  Maifon  de  cet  llluilre  Archevêque. 

le  lï-Mothe ) (: mille  noble,  i'arez 
SA  LIG  N AC  de  la  MOITIE  FENELON- 

FE  NK  O,  petite  ville  de  Morde  dans  la  Zaconie.  Elle  e'i 
dans  l'ancienne  Arcadie,  fur  le  Lac  de  Fénéo,  à l’endroit  d’où 
fort  la  rivière  de  Lidon , qui  y a 6 fource.  * Maty,  DiS. 

1- EN  ESTE  LL  A,  (Lucius)  IILflorien  Latin,  écrivit  des 
Annales , & mourut  fur  la  fin  de  l’empire  de  Tibère.  Il  cil  fou- 
vent  cité  par  |e$  Anciens , Pline,  Aulu-GeSe,  Lictancc,  6cc. 
On  lui  attribue  un  Traité  du  M/%iflran  R*»uiw  Ët  des  Prêt  10  ,- 
nuis  cet  Ouvrage  cil  de  Dominique  Fiocchl  de  Florence.  Cwi- 
fikez  pour  cela  VolTîus,  I.  1.  des  lit  fl.  Ut.  t.  19. 

F R N K S T R A G R . Ger.'i>rtomme  Lorrain.  Paies  F E N E S- 
TRANOK  ou  FENESTRAGE  { Broquard  «3e). 

FENKSTRANGE,  ou  Villingen,  en  Latin  Vtufliapa  & 
V nflr  nrj,  Seigneurie  des  Pals  réunis  de  Lorraine.  Ccit  un  an- 
cien Fief  «le  l'.-.vêché  de  Meta.  Il  s'étend  le  long  de  la  Sare, 
ent'e  tes  Comtex  «le  Saturne  ou  Zabent , & de  Sarlanri , & a eu 
loMgtem»  des  Sci  .neurs  particuliers.  Je.nt , GnuiJ-Marécbal  de 
Ltirrawe,  ne  liilfa  de  Bésirix  d’Ogivdle  que  deux  filles,  nom- 
mées Barbe  «Je  Ma^kUuK.  La  première  porta  eu  dot  i Jean  VI, 
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Rhingrave , la  moitié  des  Seigneuries  de  Feneflrrrj-,  d'Ogivil- 
le,  de  Neuville. & de  Dirntingen;  ét  le  mariage  de  Magdelaine 
avec  Ferdinand  de  Neuchitel,  Seigneur  de  Montagu,  n;  porter 
l'autre  moitié  dans  la  famille  de  Neuchâtel.  Ame  qui  vint  de  cet- 
te alliance , époufa  Ga.l.aunt , Seigneur  de  Dammartin , dont 
elle  n’eut  qu'une  fille  nommée  Dtatte , qui  porta  cette  fucceiGoii 
i Cbarks-Pbilifpe de  Cray  Marquis  de  Havré.  Marie- Claire,  tille 
unique  de  Cbailei-Ætxxnà.c  Ce  Ct,»y  , Marquis  de  Il  ivré  , é- 
poufa  en  fécondés  noce*  Philippe  de  Croy,  Gouverneur  de  Im- 
xembourg  & du  Comté  de  Chini.  De  ce  nurfsgc  cil  venu  Frr- 
thn.iné  fratwrs.jojcpb.  Duc  de  Havre  & de  Croy,  qui  jouit  «l'u- 
ne partie  de  la  Seigneurie  de  Fcnellrangc.  4 ÂuJifliet,  Grojr.  ' 
/;  m s.  1 h.  C araefl  e . /•  ,V.  Gt 
FENESTRANGK  ou  FENESTRAGE,  (Broquird 
de)  Gentilhomme  Lorrain,  éioic  un  JesChevalurs  les  plus  har- 
dis du  XIV  ficelé.  Charles,  Duc  «le  Normandie,  fils  du  Roi 

fein , alors  Régent  en  France,  après  la  priée  du  Roi  l'an  1356, 
attira,  moyenumt  une  fomine  d'argent  qu'il  lui  promit,  pour 
l’aider  à châtrer  l«  Anglois  qui  ravageoient  la  Champagne.  Ce 
fut  fur  cette  promeffe,  que  Fencllraogc  vint  en  France,  accom- 
pagné de  cinq  cens  Chevaliers  qu'il  as  oit  à frt  gages.  Il  fe  joi- 
gnit i l’Armée  de  France , dont  il  détacha  une  pu  tic  qu’il  com- 
manda; & avec  ces  troupe*  il  alla  attaquer  EtFhche  d'Aubciti- 
cour.  Gentilhomme  dellainaut,  qui  comm indoit  les  Anglois, 
mit  fon  Année  en  déroute  près  «le  Nogent  fur-Se.ne,  & contrai- 
gnit enfin  tous  les  Anglois  de  fortir  de  la  Champagne.  Après 
ces  exploits  , Fcnellrangc  envoya  dcminJer  300»  livres  qui 
rcltotcnt  dacs  de  la  fomme  qu'on  lui  avolt  promi.V:  fur  quoi 
n'ayant  pas  été  fatisfait  par  le  Djc  de  Normandie,  il  l'envoya 
délier,  & fe  vint  jetter  avec  fes  gens  dans  la  ville  de  bar  fur 
Seine,  qu'il  mit  au  pillage,  prit  ;oo  prifonniers,  & lit  pluiieura 
deforires  dans  la  Champagne , jufqu'à  ce  qu'on  l'eût  fatisfait, 
au  deli  même  de  ce  qa'oa  lui  avoit  promis.  * Mézeray,  «n» 
redite  .lu  Rvi  Je.it. 

F'E  NESTRELT.ES,  petit  village  du  Haut  Dauphiné,  fi* 
tué  dans  la  vallée  & fur  la  rivière  de  Clu Ion, environ  i fix  lieues 
de  la  ville  de  Pignerol.  Les  Jéfuites  y ont  une  maifon,  6c  Louis 
XIV  y avoit  lait  bitir  une  citadelle,  qui  couvroit  fa  frontière 
contre  le  Duc  de  Savoyc , auquel  il  a rendu  Pignerol  6c  la  Pé- 
roufe,  qui  faifoient  le  même  effet.  Mais  le  Duc  *’etl  emparé 
de  cette  fortcreH'c  pendant  la  guerre , Oc  elle  lui  cil  reliée  par 
la  paix  d'UirechL  • Mémoires  du  tem. 

F E NI CUS  A,  ou  F'E  LICU  R,  petite  Ills  abondante  en 
pâturages.  Ce/l  une  de  celles  de  Lipari,  & elle  porte  a.ilfi  le 
nom  de  Palmaria.  Un  la  trouve  entré  celles  de  l.iparl  & d E- 
r leu  fa , dans  la  Mer  de  Tofcane.  4 Maty,  DM.  Gcsgr. 

RENIER,  ( Jean  du)  Dominicain  du  Couvent  de  Moriai 
en  Béarn , fit  paroitre  beaucoup  de  zélé  pour  la  Religion.  A' 
près  avoir  prêche  pendant  plus  de  quarante  ans,  à gouverné  h 
Province  de  Toutoufe  avec  heaucoup  de  fagelTe , il  fut  ciu  Vi- 
ciirc  Général  de  fon  Ordre  ,6t  puis  Général.  Il  travailla  foigneu- 
fement  à reformer  les  Couverts  d Elpagnc,  6c  fe  fcrvit  fort  utilement 
des  avis  du  pieux  Louis  de  Grenade.  Unaccldent  fâcheux  lui  étant 
anlvé  en  France,  le  Roi  François , 1 du  nom,  le  fit  arrêter  i Toulou- 
fe,  & lui  défendit  de  fortir  de  fon  Couvent.  Quelques-uns  ont 
cru  que  le  fujet  de  ce  traitement,  a été  la  dépofilion  nu'il  fit 
de  Jeanne  d'Atnboife , première  Supérieure,  nommée  par  le  Roi, 
à ci  aie  qu'elle  ne  parut  pis  i ce  Général  d'Ordre  affez  exaéle  & 
affez  régulière.  Fcnicr  vécut  dans  Touloufe  quelques  années  ea 
cet  état.  Ou  le  mit  en  liberté , mais  ce  fut  «>our  peu  de  tem». 
Il  mourut  le  15  de  Juillet  de  l’an  IJ38  , A lut  enterré  dans  le 
Couvent  de  Touloufe,  devant  le  grand  auiel,  où  il  ell  répré  l'en- 
té avec  une  épitaphe.  • Lop.  *.  Uifl.  Or.i.  PraJ.  e.  76.  Mich. 
Pio,  i.  p-  ù*.  4-  Mamm.  Catv.  fthj'.  au.  1538.  «.  i0.  Am.  Dan». 

«S-  î*f- 

FENOUILLET  (Pierre)  Evêque  de  Montpellier  au  XVII 
fiéele,  étoit  «TAnneci  en  Savoyc.  Il  s'apllijua  aux  étude*  avec 
beaucoup  de  foin;  & après  avoir  reçu  le  Doctorat  en  Théolo- 
gie, il  s'attacha  i la  chaire  & devint  un  très  fameux  Frédic*- 
teur.  Il  s'aquit  l'cllime  «3e  François  de  Sales,  Evêque  de  Genè- 
ve, qui  lui  donna  une  Cure  dans  Ion  Dlocéfe,  après  quoi  il  ob- 
tint un  Canouicat  dans  la  Cathédrale  d'AnnecL  Ayant  été  atti- 
ré i Paris  pour  y prêcher  un  Carême , il  y reçut  de  i:  grands  ap- 
plauéiffcmcna  que  Henri  IV  I honora  de  la  qualité  de  Ton  Prédi- 
cateur. 6c  qu'au  bout  de  trois  ans,  U le  nomma  i l'Evêché  de 
Montpellier.  4 B-’.yle,  M Cr«. 

FENSONI,  f Jean  Bapciflc ) Jurifconfulte,  natif  de  Faên- 
zi,  ville  de  la  Romagnc,  fut  «kmiellique  du  Cardinal  Burghé- 
fe,  fur  la  fin  du  XVI  liécle,  & puis  Juge  de  Rome.  Il  a com- 
pofé  des  Commentaires  fur  les  Coutume»  de  cette  ville,  & quel, 
ques  autres  Ouvrage*.  Jean- Victor  RolR,  connu  fous  le  nom  de 
anus  Nicius  brythneus,  août  a lailfé  l'éloge  de  Fenl'oni,  Pin. 
nug.  Illufl.  c-  26. 

F E O. 


CEO,  (Antoine)  Portugiis  natif  de  Lisbonne,  Religieux  de 
T l'Ordre  «îe  lalnt  Dominique,  fut  dédarè  Prédicateur  général 
en  161 1 , 6c  mourut  en  1617 , âgé  de  54  ans.  Son  éloquence 
l’avoit  rendu  recommandable  dans  fon  pois.  Son  Carême  impri- 
mé en  1611  à Lisbonne  fut  traduit  par  deux  «iifférens  Auteur» 
en  Efpagnol,  & en  François  nar  Raymond  de  Mczecques,  qui 
tic  imprimer  cette  Traduction  à Paris  en  tôt 8 en  deux  volumes. 
Une  partie  de  fes  Sermon»  dw  Fête»  a été  aufli  traduite  en  Ef- 
pignol , par  Alphnnfc  MeiCc  Galéote.  Tous  lès  Sermon»  enfem- 
blc  font  «juatre  petit*  m fil.  • Lehar  d,  Script.  Ord.  Prai.  temt 
2.  Btiliub.  MS.  Partuiatje. 

FER, 
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FER,  on  Hle-DE-FER.  Cherchez  FERRER!. 

• FKRAII,  ville  de  Petfe,  ell  à So  degrex,  15  minutes 
de  longitude,  & a 39 dc-gre* , 13  minutes  de  latitude.  Cette  vil- 
le «Il  dans  un  bon  terroir,  A très  ancienne,  ayant  été  bitie  par 
Abdalla  fils  de  'laher,  du  tems  de  Raimond  Rechid,  lun  de* 
Califes  de  Bcni-Abbas.  • Ta vernier,  Feyege  Je  P e*fc,  I.  3.  dans 
l'endroit  q ui  a pour  tirre  l.on£ituJa  tf  Luitudu,  Ac.  p.  397.  de 
1 Hollande,  1691. 

K E R D’OR  (Chevalier  du)  & Ecuyer  du  Fer  d’Argent , So- 
ciété de  feize  Gentilhomme*  partie  Chevaliers  & partie  r.cuyers. 
Infirmée  dans  l'Kglile  de  Notre  Dame  de  Parts  en  1414  .par  Jean 
Duc  Je  Kourbon,  qui  s'y  proposa,  comme  il  le  dit  lui-même, 
d'aquerir  de  la  gloire  & les  bonnes  grâces  d’une  Dame  qu’il  fer- 
voit.  Ceux  qui  entrèrent  dans  cette  Société , le  proposèrent 
au:Ü  de  fc  rendre  plus  recommandables  i leurs  Maltrelle*.  On 
ne  peut  pas  imaginer  un  plus  extravagant  alTemblage  d’arlions 
de  piété  î de  fureur,  que  celui  qui  fut  imaginé  pat  le  Djc  de 
Bourbon.  I.ei  Chevaliers  de  fa  Société  dévoient  porter  suffi 
bien  que  lui  i la  jambe  gauche  un  fer  d'or  de  piifonnicr,  pen- 
dant à une  chaîne . les  Ecuyers  en  dévoient  porter  un  femblable 
d'argent.  Il  les  unit  tous  érroitement  entre  eux,  & il  les  enga- 
gea à l’accompagner  dans  deux  années  au  plus  tard  en  Ange- 
terre  .pour  s’y  battre  en  l'honneur  de  leuri  Dames,  armez  de  ha- 
ches, de  lances,  d'épées,  de  poignards,  ou  même  de  bâtons, 
au  cho.x  des  advcrfalrw.  Ils  s'obligèrent  en  même  tems  i fai- 
re peindre  leurs  Armes  dans  (a  Chapelle  où  ils  prirent  cet  enga- 
ment,  qui  et!  celle  qu’on  appelle  de  Notre- Dame-ik-Grace , 
d'y  mettre  un  fer  d’or  femblable  i celui  qu'ils  portoient , mais 
fait  en  chandelier, pour  y placer  un  cierge  aliuiné  qui  bru  it  con- 
tinuellement jufqu'au  jour  du  comh.it.  Ils  réglèrent  aulli  qu'ils 
feroient  dire  tous  les  jours  une  Merle  en  1 honneur  de  la  Vier- 
ge, & que  s'ils  revenoienc  victorieux,  chacun  d'eux  fonderoit 
une  MclTe  A un  clerc-*  à perpétuité , & fc  ferait  répréfenter  avec 
fa  cotte  d'armes  , A fei  autres  armes;  mais  que  fi  quelqu'un 
d'eux  étoit  trié,  chacun  des  furvivans  lui  ferait  dire  un  fervicc 
A drx  fept  M elfes , où  il  affilierait  rn  habit  de  deuil.  Crtrc  So- 
ciété fat  inftitnée  au  nom  de  la  fainte Trinité  A de  fa-'nr  Michel, 
A elle  eut  le  fuccès  quelle  méritoit.  Le  Dix  de  Bourbon  alla 
en  Arg'ctcrre  à peu  près  dam  le  tems  qu'il  avoit  marqué,  mais 
en  qualité  de  prifonnitr  de  guerre.  A il  y mourut  au  bout  de 
di*-n<uf  ans,  (ans  avoir  pu  obtenir  la  liberté.  * lie. lut,  H j.'. 
itt  Or  J.  K*,  t'.'iuf  g-  cb.  5J. 

FKRACHIO,  petite  ville  fittiée  fur  la  côte  occidentale  de 
lïile  de  Rhodes.  Quelques  Gcogtaphcs  la  prennent  pour  l'an- 
cienne Caannu.qji  était  une  des  trois  principales  villes  de  l'Iile. 
• Maty,  DiH.  G rgr. 

F ER  A LES,  Bête  que  les  Romains  célébraient  le  11  de  Jan- 
vier en  l'honneur  des  Dieux  Mines.  On  ne  f-*i toit  point  ce 
jour-là  de  facrificcs  aux  Dieux  ci, clics,  A U r'éioit  pas  permis 
de  fe  marier.  Ce  fut  Numa  qui  intlitua  cette  Fête,  dont  les  cé- 
rémonies confillolent  i jetter  quelques  petits  préfens  fur  des  bû- 
cher» que  l'on  allumait,  avec  des  couronnes  & de»  bouquet»  ; 
A de  porter  des  viande»  fur  1er  fépulcres,  où  l'on  Immoloit  ai  ITi 
quelques  victimes.  Ce  jour-là  même  nn  facrifioit  à la  Dec-tfc 
Mu;..- . ou  Mwettt.  Céroit  une  vieille  Magicienne,  qui  ftifoit 
la  cérémonie  de  cette  Fête,  pour  détourner  ics  médisances  A 
le»  ca'oinnie* , & pour  faire  taire  les  méchans.  Elle  était  au  mi- 
lieu de  plufieurs  filles,  qui  gardoient  un  grand  filcnce  pendant 
le  facrifice.  • Macrobe,  Surum.  /.  1. 1.  13.  Ovide,  Fsjf.  I.  2. 

*.  569- 

I KRAMUSCA,  (Sdpion)  de  Vicence,  a vécu  dans  le 
XVII  liécle,  A s'ell  rendu  célébré  par  la  connoilün.  e qu’il  avoit 
de  la  Jurïrprodcnce  A des  Bel'es-I.tttre*.  Vajcz  fon  éloge  parmi 
ceux  de  Jtan  Impérial! , rn  Mu).  Jfrjf. 

FliR  AUD  (Raymond)  Gentilhomme  Provençal,  fut  con- 
fidéré  le  Marie  de  Hongrie,  Reine  de  Naples,  à laquelle  il  dé- 
dia  l’an  1300,  ta  Fre  ePAaJn itiz,  fils  du  Roi  de  Hongrie,  fur- 
nommé  Sann-Hoiipre-A-Lniiu , qu'il  traduilit  de  Latin  en  rimes 
Provençales,  à ia  recommandation  de  cette  Princelie,  qui  lui 
donna  un  Prieuré  dépendant  de  l'Abbaye  de  i-érin*,  où  il  fe  fit 
Religieux*  aptes  avoir  brûlé  tous  fes  Livres  d'amour.  Il  tradoi- 
fi:  pourtant  dans  la  fuite  plufieurs  Ouvrages  en  vers,  A en  fit 
du  même  Dite  à la  gloire  de  Robert,  Duc  de  Calabre,  depuis 
Roi  de  Naples  A de  Sicile.  On  l'avoit  accufé  de  beaucoup  de 
débauches  dans  fa  jeunclfe  avec  une  Dame  qu'il  avoit  tirée  de 
la  Cour  d'amour;  A quelques  Auteurs  ont  dit  que  lallëc  de  cet- 
te vie,  elle  fe  fit  Reilgieufc  à bifleton,  A lui  à Lérins.  • No- 
ftra-iamus.  H- fi.  Je  Provint,  parue  3-  P-  V°- 

• PKRCHARD  ou  FERQUARD  I,  cinquante,  deuxiè- 
me Roi  d'RcolTe , fuccéêa  à Eugène  IV,  en  5S*.  il  mit  fa  gloi- 
re à changer  en  tyrannie  le  gouvernement  fondé  fur  les  Loix,  A 
pour  arriver  i les  fins,  il  fc  fervit  des  divifions  qui  étoient  en- 
tre 1rs  Nobles.  Ceux-ci,  s'en  appercevant,  aflembléreni  le*  E- 
tat*  A lui  firent  annoncer  qu'il  tilt  à y comparaître.  Sur  le  re- 
fus de  Ferchard , 1a  Noblclfe  l'alla  tirer  par  violence  hors  du 
château  tnt  il  faifoit  fa  réïidence  , A le  traîna  dans  l’Aflem- 
blée  des  Etau.  Il  y fut  accufé  de  plufieurs  crimes,  comme  auffi 
d’ê'tr  infefté  de  l'hérélic  de  Pélage  A de  méprilcr  le  Sacrement 
du  Butêtne.  11  fut  mis  en  prlfon  où  il  fe  donna  lui  même  la  mort. 
Pan  1*  de  fon  ré^nc.  • Gr.  Dis.  l/div.  Hall.  Buchanan. 

•FERCHARD  ou  FF.RQUARD  II.  cinquante  qua- 
trième Roi  d'Ecofle.  forcé  rta  à Donald.  Ce  fut  un  Prince  ava- 
re , ivrogne  A abandonné  à toute  forte  de  méchanceté.  Il  ne 
lui  fufBfoit  pas  d’exercer  de*  cruautez  fur  le*  Etrangers,  mai»  il 
fit  mourir  fa  propre  femme , A commit  in  celle  avec  la  propre 
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fille.  La  NoblelTe  vouloir,  pour  lui  faire  fublr  la  jufte  peine 
de  fe*  aime»,  convoquer  une  Allêmblée,  oui*  elle  en  fut  em- 
pêchée par  l'Evêque  Coltnan,  qui  les  pria  d'en  tarifer  plut  A t la 
vengeance  à Dieu.  Cette  vengeance  ne  tarda  pas  à venir , car 
peu  de  tems  apres  ayant  été  blqlfe  a la  châtie  par  un  loup,  il  fut 
attaqué  Je  la  lièvre  qui  dégénéra  en  maladie  ,*i Jiculair e , p-r  la- 
quelle  il  fut  couché  dans  le  tombeau.  Duns  le  tems  de  fa  mala- 
die il  conforta  fes  péchez,  A icco.  nut  qu'il  n'avoit  que  ce  qu’il 
méritoit,  puisqu'il  avoit  refufé  de  fuivte  le»  confeil*  de  Cu  min. 
Comme  ce  bon  Evêque  traval  luit  à le  conlolrr,  A à l'alfurer 
de  la  miféricorde  de  Dieu,  moyennant  une  finiérc  repentance, 
il  fc  fit  porter  en  public  dan»  une  chaifc  afin  de  faire  devant 
tout  le  monde, un  aveu  de  les  faute».  I)  mourut  en  668,  en  l'an 
18  de  fon  régne.  • Gr.  Dtti.  Umv.  H ell.  Buchanan. 

FER  Dt  N,  ou  VfiR  D EN,  ville  d'Allemagne,  dans  le 
Cercle  de  la  B-irie  S*xe.  Elle  elt  Capitale  de  la  Principauté  tic 
Ferden,  fituée  iut  l'Aller,  entre  Bréine  & Zell,  à huit  luîtes  de 
la  première  A à quatorze  de  1a  deraieie.  Ferden  elt  une  ville 
a irez  grande,  divisée  en  vieille  A nouvelle  ville.  Elle  a été  im- 
périale A libre, mais  elle  fut  Ibomifc  par  les  Evêques  de  Ferden, 
A a dépendu  depuis  des  Roi»  de  Suède.  Ixs  Duc»  de  Lune- 
bourg  la  prirent  l'an  1676,'m.n»  l*x  la  rendirent  l«a  1679.  “ Ma- 
ty, D .-7-  Cup. 

FERDEN,  (la  Principauté  de)  petit  pais  du  Cercle  de  b 
Balle  Saxe  en  Allemagne.  Il  ell  borné  au  midi  par  te  Comté 
d’Hiiya,  au  couchant  par  le  Duché  de  Brème,  A ailleurs  par  ce- 
lui de  Lunebourg.  Ce  pais  peut  avoir  huit  lieues  de  long  A 
autant  de  lar^e.  Il  ell  bagné  par  U rivière  d' Aller,  fertile  A 
bien  peuplé.  Ferden  Capitale,  A Rodenbourg,  en  font  le*  lieux 
principaux.  Ce  pais  a ( e un  Evêché  fondé  par  Charlemagne 
ver»  la  fin  du  fepc'eme  fiécle.  La  Conftlfion  d'Aushourg  y fut 
reçue  l'an  1568,  A il  fut  fécularifé,  A cédé  aux  Suédois  par  U 
p.ix  de  Wellphalie.  Ix  Roi  de  Daneuiarck  ayant  ptis  ce  pais 
i la  Suède  dan»  U dernière  guette,  ce  Prince  i'a  ttnils  com- 
me en  lèqiteiUe  l’an  ryij,  au  Roi  d'Angleterre  George  1,  en 
qualité  de  Duc  de  Hanovre  ; A quatre  ans  après,  il  a été  cédé  par 
la  Suède  i la  Maifon  de  Hanovre.  * Maty,  ±>Ui:ta.  Gtvgr.  il,-- 
mvirtf  «lu  remx. 

EMPEREURS. 

FF.  R D I N A N D , I de  ce  nom , Empereur,  frère  potné  «le 
Cbsrlu  Quint  A fils  de  Pînhpft  I,  Archiduc  d'Aut/iclw,  A Je 
‘Jtêntte,  Kune  de  Catulle,  naquit  à Médma  en  Efpagite , en 
1503  . & pendant  fa  jeuiielltf,  il  s'appliqua  à l’étude  avec  beau- 
coup d attachement.  U éi-oufa  tille  de  Luhfidt  VI,  Rui  *îe 
Hongrie  A de  Bohême,  A fœax  de  Lmls , dit  le  Jient,  qui  fut 
tué  l'an  1526  ■ i la  funtriie  bataille  de  Mnbats,  U il  fe  aur  en 
droit  de  fuccéder  à ce  Prince.  Jean  dcZapol,  Conte  de  S^é- 
pus  , Vatvode  de  Tranfilvanie,  fut  clu  par  une  partie  des  Hon- 
grois, A fut  défait  i Tockai.  F’crJinanJ  fat  alors  reconnu  p-r 
ics  Etats  de»  deux  Royaumes,  A couronné  Roi  de  Bohême  A 
de  Hongrie.  Il  lut  aulli  Archiduc  d'Autriche,  A Seigicur  de» 
Terres  héréditaires;  A fut  enfin  élu  Roi  de»  Ronuin»  i Colonne, 
le  cinquième  Janvier  de  l'«n  1531,  A couronné  à Aix-la-Ciu- 
pellc  le  onzième  du  même  mois-  Le  jour  du  faint ‘Matthias  de 
l'an  îfsl.ba  Eleèteurs  alTcmhlez i Francfort  reçurent  la  dénia* 
fion  de  Charli'»  Quint,  A con  irmérent  Pélcftion  de  Ferdinand, 
pour-lors  âgé  de  5 y an»,  hnfuitc,  iis  lui  jurèrent  fidélité  le  14 
Mars  1 vivant,  quoique  le  Pape  Pau!  IV  ne  voulût  point  ratifier 
ce  qu’ils  «voient  conclu.  Pie  IV  confirma  cette  élection,  apres 
la  mort  de  Paul  IV.  Ferdinand  avoit  longions  gouverne  i’Ernpi- 
rc , bien  qu'il  ne  fût  que  Roi  dis  Romains.  Il  préfida  à la  Diè- 
te de  Worme*  en  lus , & à “de  d'A «bourg  en  1547  .revenant 
alors  victorieux  de  la  Bohême,  où  il  y avoit  eu  quelque*  révol- 
tés. En  iSS*.  «I  fe  trouva  à l’Atlembléc  de  PulLw , qu’on  tint 
pour  la  paix  d'Allemagne,  entre  l’Empereur  Charlel-Quint Aie» 
Confédéré*  Protcllan».  Avant  cela,  Philippe,  Infant  d Lfpagne. 
fon  neveu,  avoit  tout  mi»  en  œuvte,  pour  l'obliger  à lui  céder 
b qualité  de  Roi  des  Romain»;  mais  Ferdinand  n'eut  pas  allez 
de  comptai (ânee  pour  faire  cette  taulfc  démarché.  Cet  Empe- 
reur diffipa  quelques  confpirations  qui  fc  formulent  contre  lba 
autorité,  s’efiTorca  de  conferver  la  paix  publique  dans  l'Empire, 
fit  une  trêve  de  huit  ans  avec  Je  Turc , reconcilia  plufieor»  Prin- 
ces ennemis,  A termina  le»  querelle»  d entre  les  Rois  de  Datte» 
mardi  A de  Suède.  Il  mourut  à Vienne  en  Autriche,  le  2?  Juil- 
let de  l’an  rs6*,  âgé  d'environ  61  an , A fut  inhumé  à Ptugue. 
Fojtz  fc»  ancêtres  A la  potlérité  à l’Art.  d’AUTRlCHK. 

FERDINAND,  Il  du  nom , Empereur . lib  de  O ir !et.  Ar- 
chiduc de  Gratz  en  Stixie,  A de  Muric  de  Bavière,  pait-iils  de 
l'Empereur  Fer£nanJ  I,  naquit  le  neuvième  Juillet  15-8,  Afuccé- 
céda  le  28  Août  1619,  à fon  cou  fui  Marrivur,  apres  avoir  été 
élu  Roi  de  Bohême  à Ptjgue.le  *9jui'let  1617,  A Roi  de  Hon- 
grie i Presbourg,  le  premier  Juillet  1618.  Au  commencement 
de  fon  empire,  il  fut  obligé  de  foutenir  la  guerre  contre  Iss  Re- 
belles de  Hongrie  A de  Bohême.  U donna  le  commandement 
de  fes  troupes  aux  Comtes  de  Buquoy  A de  Dampicrre  ; dont 
le  premier , loutenu  du  Duc  de  Bavière , défit  dans  la  célébré 
bataille  de  Prague  donnée  le  huitième  Novembre  1620,  Frédé- 
ric, V du  nom , Electeur  Pa'arin , que  les  Bohême»  révoltez 
avoient  élu  Roi.  Ainll  la  Bohême  rentra  dans  l’obeilïjnce , A 
Ferdinand  y rétablit  pir-tout  la  Religion  Catholique.  Il  donna 
l'Ehctorat  de  Ftêdéric  à Maximilien  [Juc  de  Bavière;  A ayant 
défait  en  1625.  Chrirticme  IV , Roi  de  Daneuurck  , nommé 
Chef  des  Etats  de  la  Balle  Saxe , il  l’obligea  de  fe  contenir  dune 
le  Hollicin,  A de  ne  fcplus  mêler  des  affaires  de  l'Empire.  De- 
puis, en  1629,  il  attaqua  les  Duchez  de  Mantouc  & de  Mont- 
rerait, fous  prétexte  de  les  mettre  en  fequclire,  au  préjudice 
de  Charles  de  Gonzague,  Duc  de  Noveis , héritier  de  fon  ne- 
veu paternel  Vincent  II.  FcrùLnasJ  t’etoit  uni  avec  les  Eipagr.ula 

pour 
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pour  envahir  cet  Duchez,  que  le*  François  défendirent.  La  pair 
fe  lit  t-n  1631.  L'Empereur  avoit  d’autres  déficit»,  qui  donné. 
rentJe  la  jaloufie  aux  Aliénant,  A particuliérement  aux  Pro- 
tellans.  Comme  ils  étoient  les  plus  proche*  du  danger , il*  pri- 
rent les  armes  pour  fc  défendre , A mirent  dans  leurs  intérêts  le 
Roi  de  France  Louis  Xlli,  A GuiUvc-Adolphe , Roi  de  Suède. 
Ce  dernier  s étant  joint  aux  Princes  Protellan»,  délit  danr  la  cé- 
lèbre bataille  de  Lcipfic,  en  i(530,  Tilli , Lieutenant-Général 
de  l'Empereur;  A fit  des  conquêtes  très  conQJérablcs  en  Aile- 
magne,  dont  il  fournit  en  deux  ans  A demi  le*  deux  lier*,  de- 
puis la  Vitlule  jufqu’au  Danube,  A au  Rhin.  Walftein  ayant  re- 
conquis Prague,  donna  bataille  auprès  de  Lutten,  oü  Guffave, 
quoique  vainqueur,  perdit  ta  vie.  Se*  Généraux  continuèrent 
fes  conquêtes,  A foutinrent  la  réputation  de*  arme*  Suédoifcs , 
p.ir  la  lêf.ii  e des  impériaux  à Ilimclen,  à Viltok  , A ailleurs. 
L'Empereur  rompit  le  cours  de  ces  victoires,  par  le  gain  de  la 
bouffe  Je  Nurthogue,  fous  laconluitc  de  Ferdinand,  Roi  de 
Hongrie,  fon  (ils,  en  163*.  L’année  fuivantc , il  conclut  la  paix 
de  Prague,  A regagna  l'Eleétcur  de  Saxe,  A prefquc  tous  les 
Protcltu»  Enfuitc  il  fut  affez  heureux  pour  faire  déclarer  fon 
fn  Roi  des  Roiulm , en  Kltf,  A affermit  alnli  la  grandeur  de 
fa  Mdfon,  fur  le  penchant  de  fa  ruine.  Au  commencement  de 
Pan  1637,  il  fut  attaqué  d'une  apoplexie , dont  il  mourut  cinq 
jours  aprèsi  Vienne,  le  huitième  Février, à Pige  dedr  an,  après 
en  avo  r régné  18  , A qujtrc  mois.  Voyez  fa  polléxlté  à l’Article 
d'A  UT  RICHE. 

FERDINAND  III,  dit  ERNEST,  Empereur,  né  le  13 
Juillet  160B.  fut  fait  Roi  de  Hongrie  en  1625,  Roi  de  Bohême 
en  1627  . gigna  11 'maille  de  Nortlinguc  en  1634  , A fuccéda 
i fon  pérten  1A37.  Ce  fut  en  ce  tans,  que  Galas  un  de  fes  Gé- 
néraux, remporta  quelques  avantages  fur  lés  Suédois;  mais  Ber- 
nard de  Saxe , Duc  de  Weimar , avec  le  fecours  des  François , 
bâtit  l'an  1638,!  Rdnsfeld , fon  Armée  commandée  par  Jean  de 
Wcrlb,  A prit  Brifac  la  plus  forte  citadelle  de  PAIfacc.  Jean 
B.mier,  Général  Suédois,  délit  en  tûj9,  le  Général  Salis  près 
de  Keinnitz  dans  la  Munie  , ravagea  la  Saxe  A la  Bohême; 
A pour  infiltrer  l'Empire  , il  alla  attaquer  Ratisbonne , où 
Ferdinand  tenoit  la  Diète.  I*  Maréchal  de  Guébriunt  enleva 
J.unboy  A fes  troupes,  J la  bataille  d'Oriingen,  dans  le  Dio- 
céfe  de  Co'.ognc,  en  irt*3  ; A I année  fulviute  Léonard  Tor- 
fteofon , fucceilêur  de  Hunier,  délit  à Lelpflc,  Léopold-Ouillau- 
bk  , Archiduc  d'Autriche  , A O&avto  Plcolomlnl , A pénétra 
dans  les  pui»  héréditaire*.  Le  Duc  d'Anguien , depuis  Louïs  II, 
Prince  de  Condé,  força  en  iâ44  les  troupes  de  Bavière  dans 
lears  rctranchemens  près  de  Fribourg,  A emporta  Phili; bourg  en 
dix  jours.  En  164s , eu  Prince  rétablit  PEUAcur  de  Trêves,  A 
délit  les  Bavarois  1 Nortlinguc , ou  le  Général  Mcrcy  fut  blcllè 
A pris,  A Jean  Je  Werth  fut  ml*  en  fuite.  Le  Vicomte  de 
Turcnne,  Maréchal  de  France,  A Wrangel,  Maréchal  de  Suè- 
de, mirent  en  fuite  Mélander  en  1648.  Trois  ans  auparavant, 
Torilcnfon,  autre  Général  Suédois,  avoit  pouffé  Gala»,  A vain- 
quit llintzfcld  i Jancou,  dan»  la  Bohême.  L’Empereur  avoit 
eu  l'avantage  au  combat  de  Tnttingen  dans  la  Souubc , A de 
Mariendal  dan*  la  Franconic;  A fe  vit  enfuitc  moins  preffé  par 
1rs  Suédois , qui  tournèrent  leurs  armes  contre  le  Danemarck. 
Mais  l'épuifement  d’hommes  A d'argent,  où  étoit  l'Empire,  le 
fit  fonger  i la  paix,  qui  fut  conclue  1 Munltcr,  en  1648.  Fer- 
dinand vécut  depuis  affez  doucement,  A mourut  1 Vienne  le 
deuxième  Avril  de  Pan  irtc  7 , Jgé  de  49  an*.  On  ouvrit  fon 
corpt , A on  lui  trouva  l'ellom  ic  rempli  de  bile  noire , qui  le 
provoquoit  fouvent  d dormir  ; A le  cerveau  altéré  par  certaines 
féroütcz  , qui  lui  caufutcnt  de  fréquentes  léthargies.  Pokî  fa 
poitérité  i l’Article  d’A  UTR1CH  K.  'Samuel  Pufendorf,  Ht  fl. 
RfT.  Suecie.  Rittcnhuflu*.  imhoff,  N tritia  In/vrci. 
•FERDINAND-FRANCOIS , fil*  du  précédent  naquit 
le  huitième  Sept.  1633,  A eut  ' pour  mère  Marie  fille  de  Philippe 
III,  Roi  d’Efpagne.  Le  Royaume  de  Bohême  , d’éleâif  qu'il 
étoit , étant  devenu  héréditaire, fin»  père  le  fit  couronner  Roi  par 
le  Cardinal  Hamch.  L'année  fuivante  l'Empereur  fe  rendit  a la 
Diète  de  Hongrie,  où  il  fit  de  même  couronner  fon  fils.  En 
11553,  >1  fut  élu  Roi  des  Romain»  iAuibourg.A  couronné  JRa 
tisbonne.  On  avoit  conçu  de  grandes  efpérance»  de  lui , mais 
fa  mort  qui  arriva  l’année  d'après,  les  fit  toute*  évanouir.  Il 
mourut  de  la  petite  vérole  Ü'âge  de  ai  an.  *Qr.Di8.Univ.Holl. 
Balbinus,  Msjitll.  Bobtm.  Alcade  t.  L 7.  p.  270.  Tbestr.  Earop . 
terne  7.  Ludolf,  SctoauhiblK,  tome  1.  p.  13 1 7 ÊP  1447. 

FERDINAND,  Archiduc  d'Autriche , né  le  14  Juin  1519. 
étoit  fils  de  l’Empereur  Ferdinand  I,  A frère  cadet  de  Mailmi- 
licn  II.  Apre»  la  mort  de  fon  père,  il  eut  en  partage  le  Comté 
deTirol  A l’Autriche.  Il  étoit  d’une  complexlon  robuflc,  A adroit 
i tous  les  exercices  qui  convenolent  à fon  rang.  Il  commanda  plu- 
licurs  fois  des  Armées , particuliérement  dans  la  guerre  de  Hon- 
grie contre  les  Turcs,  A (I  s’en  aquitta  toujours  avec  autant  de 
valeur  que  de  gloire  En  l$SO,  il  s'amouracha  de  Philippine, 
fille  de  François  Welfcr,  Sénateur  d’Ausbourg,  A Pépoufa  dans 
toutes  le»  formes  comme  une  femme  légitime,  avec  laquelle  il  vé- 
cut de  la  manière  la  plus  facisfjifante  jufqucs  1 ce  qu'il  la  perdit 
en  1580.  A caufe  de  l'inégalité  de»  conditions,  il  ne  put  jamais 
obtenir  de  fe*  pareils  que  le»  enfin»  qu'il  en  avoit  eus , jouîffent 
des  privilège»  qui-  étoient  dus  i leur  naiffance.  En  is8a,  il  é- 
pou  l'a  en  fécondé»  noces  Anne-Catherine  fille  de  Guillaume  Duc 
de  Mantoue , de  laquelle  II  eut  cinq  enfans , dont  troi»  mouru- 
rent jeunes.  Une  fille  appeiléc  Ame  fut  femme  de  l'Empereur 
Matthias-  Il  mourut  le  24  Janv.  1595.  * Gr.  Dis.  Unit».  Hotl. 
Bcllus,  "ia  dm  Ot/Urr.  Lorktrkr*mz>  Spener,  SyBtge  Hitler.  Gr 
ntiil  De  Thou 

• FERDINAND,  Duc  de  Calabre  A Prince  de  Tarcnte, 
étoit  le  ni»  aîné  de  Frédéric,  Roi  de  Naple»,  A d'Ifabelle  del 
Balzo  fille  de  Pyrrhus  Priac*  d’Àltamaie.  Edi  soi,  fon  père  eut  le 
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malhaor  de  fe  voir  dépouillé  de  fon  Royaume  par  les  François 
A par  lesEfpagnols:  lui  même  étant  encore  fort  jeune  fut  affilé 
dan»  Tarent*  par  les  Efpagnols,  aufquels  il  fut  forcé  de  le 
rendre.  Quoique  par  la  capitulation  il  lui  fût  libre  d’aller  où  il 
voudrait , néanmoins  le  Roi  Catholique  Ferdinand  le  fit  tranf. 
porter  en  Efpaçne,  A aptes  lui  avoir  fait  pendant  quelque  tenu 
un  bon  accueil , il  le  mit  en  prifon  fous  prétexte  d'intelligence 
avec  la  France.  Des  que  ce  Roi  fut  mort , Il  s'éleva  un  parti 
conlîdérabic  qui  vouloit  mettre  le  Duc  de  Calabte  fur  le  thrône, 
au  préjudice  de  Charles  qui  fut  depuis  Empereur.  Mais  il  s‘y 
oppofa  conframinenc , moins  par  l'envie  de  mener  une  vie  tran- 
uiUe , que  par  la  crainte  d’un  malheureux  fitccès.  Cette  con- 
uite  donna  1 Charlet-Q  jint  tant  de  contentement , qu'il  lui  don- 
na maintes  marques  de  fa  bienveillance , A lui  fit  époufer  Ger- 
maine de  Foix  qu’il  perdit  en  IS38-  L'année  buvante,  Ferdi- 
nand époufa  Mende  de  Mendoza;  mais  il  n'eut  point  d’enfani 
ni  de  l'une  ni  de  l'autre.  • Gr.  DiH.  Dorti.  IMI.  Mariana.  Ri- 
tius,  de  Rebut  Suit.  Leti , Vu*  £ Fer  J.  Cartel.  Turquct,  Hifi. 
tPEfpagne.  Larrey,  Hifi.  S Mettent , i»m«  1.  p.  71.  147.  iûj. 

ROIS  de  CASTILLE,  t ARAGON , de  LEON, 
de  GALLICE,  antres  pentes  f Ef pagne. 

FERDINAND  ou  FERNAND  GONZALEZ  , pre- 
mier Comte  de  Callille , vivoit  vers  l'an  930.  Matiana  dit  que  le 
prix  d'un  cheval  A d'un  faucon,  qu'il  avoit  vendu  au  Roi  de 
Léon,  monta  fi  haut,  faute  de  payement,  qu'il  fallut  céder  la 
Callille  i Ferdinand.  Garda  Ferdinand  r.  s tint  le  Comté 
après  lui , depuis  942 , jufqu'en  990. 

FERDINAND  ou  FERNAND,  I de  ce  nom,  dit  U 
Grand,  Roi  de  Callille  A de  Léon,  étoit  fécond  fil»  de  Sait. 
chb  III , Roi  de  Navarre,  A de  K<pi  de  Callille.  Il  fuccéda 
i fes  Couronnes , comme  héritier  de  fa  mérc  ; A étant  entré  en 
guerre  avec  fon  coufin  Wéremond  ou  Bermond,  Roi  de  Léon, 
dont  il  époufa  la  fttur  Snncbe,  fille  d 'Mfenfe  V,  il  lui  donna  ba- 
taille en  1036  ou  1037 , A le  tua.  Ainlî  fe  voyant  maître  de  ce 
Royaume,  A par  le  droit  de  conquête  , A par  celui  de  fon 
époufe , n fe  fit  couronner  Roi  de  Léon  A de9  Afluries , le  jeu* 
di  22  Juin  1038.  Enfuitc,  il  s'employa  à policer  ion  Etat,  à 
faire  la  guerre  aux  Maures , fur  lefquels  il  emporta  la  ville  d« 
Conimbre,  affilé  d'Eblcs,  Comte  de  Rouci,  A des  autres  Fran- 
çois venus  i fon  fecours.  Cette  avantage,  qu’il  remporta  fur  le* 
infidèles,  ne  fut  pas  le  feu!;  il  leur  prit  encore  Vifco , A pouffa 
fes  conquêtes  jufqu'au  milieu  du  Portugal , où  il  fixa  la  rivière 
de  Mondégo . pour  fervir  de  bornes  aux  deux  Etats.  Mais  après 
avoir  terminé  ces  guerre»  avec  les  ennemis  de  la  Religion , il 
fut  obligé  de  la  tout  en  Ir  contre  fon  propre  frère  Gercies  IV,  Rof 
de  Navarre,  oui  lui  retenoit  injufiement  quelques  villes.  On  en  vine 
aux  mains,  A Gardas  fut  tué-  Eerdinand  mourut  en  io>6.; , après 
avoir  régné  40  ans.  Voyez  fa  pollcrité  i l'Article  de  CA  ST  IL- 
LE.  * Garibay,  /.  fi,  Mariana,  L 13.  Turquet.  Imhoff,  t» fes 
Gentil.  d'Ef parue , Ac. 

FERDINAND  II,  fils  putné  d'A  troxtt  VIII, eut  pour 
fon  partage  les  Royaumes  de  i-éon  A de  Galice,  en  même  tems 
que  fon  aîné  Sambe,  Il  du  nom,  fuccéda  i celui  de  Callille.  Ce 
dernier  n'ayant  régné  qu'un  an,  mourut  le  31  Août  1158.  tari- 
fant de  Blanche,  fille  de  Gardai , V Roi  de  Navarre,  ÂJfenJe IX, 
qui  fut  dépouillé  par  fon  oncle  Ferdinand  d’une  partie  de  fes 
Etats  ; A qui,  lorsqu'il  fut  un  peu  avancé  en  »ge , les  reconquit, 
A chailà  l’Ufurpatcur.  Ferdinand  eut  encore  guerre  connc  Al- 
fonfe  llcnriqucz,  Roi  de  Portugal , au  fujet  de  Badajoz  place 
frontière  ; A apres  avoir  pris  Saoche  de  Portugal  dans  un  pre- 
mier combat , A le  Roi  même  prifonnier  dans  un  autre , il  ufa 
de  fa  victoire  avec  grande  modération,  A mourut  l’an  1 (83, 011 
1 191  félon  «Pautres.  Quelque»  Htllorien*  marquent  fa  mort  fous 
l'an  1210.  Voyez  fa  pollérité  â l’Article  de  CASTILLE.  • 
Roicric  de  l olede,  L 7.  Miriana,  Hifi.  I.  4.  Ef  Jîttv.  Turquet, 
lavott.  de  CH: fi.  d'Efpagne,  I.  3-  PP  9- 

FERDINAND  lll,  (Cainc)  étoit  fils  d'A  lfo  ns  r IX.  A 
de  B&mg&e , ou  Berengnela , fa  féconde  femme , fœur  d'Hrar»  I, 
Roi  de  Callille,  qui  mourut  fan»  poitérité  en  1217.  Ferdinand 
lui  devoir  fuccéder,  comme  répréfentant  (i  mère;  mais  le  Roi  fon 
père  l'éloigna  de*  affaire*.  Divers  Auteurs  prétendent  que  leur 
droic  fur  la  Callille  n'étott  pas  légitime  , A que  BUmbe , mère 
de  faint  I/rui*.  étoit  ainée  de  Bércngére.  Quoi  qu'il  en  foft, 
Alfonfc  IX  régna  jufqu'en  1226.  A ce  fut  en  cette  année,  que 
la  mort  l'obligea  de  laiffer  toute  la  fucceflicm  i Ferdinand  III , 
fon  fils,  qui  réunit  les  Couronnes  de  Léon  A de  Csitüie , A qui 
porta  enfuitc  fes  arme»  contre  le*  Maures.  Ce  dernier  prit  Cor- 
Joue  le  29  Juin  1236,  le  Royaume  de  Murde,  A Séville  même 
l«  22  Décembre  1243  ; de  forte  que  fe  croyant  tout  pofEble,  il 
mit  de  nouvelle»  troupes  tir  pié , pour  aller  conquérir  le  Royau- 
me de  Maroc;  mais  il  mourut  durant  ce  rems  i Séville  le  30 
Mai  i2$i,  ayant  régné  35  ans  en  Callille,  A 22  i Léon.  Il 
mérita  par  fi  piété  le  nom  de  faint,  A fut  canonifé  le  25  Février, 
1671.  Ce  Prince  transféra  l'Univerficé  de  Valence  i Salaman- 
que. Veye z fa  poflérité  à l'Article  de  C A STI  LL  E.  "Roderie, 
p.  4.  Garibay,  /.  ta.  0P  13.  Mariana,/.  12.  èfr.  Imhoff,  n fis 
Gèndalot  fEjpagne. 

FERDINAND  IV,  fila  de  Sanchb  III,  dit  le  Vaillant, 
A de  Marie  de  Molina,  eft  furnommé  par  quelques-uns  TAyamr- 
ni , parce  qu'ayant  fait  mourir  deux  Chevalier» , qui  proteflolent 
de  leur  innocence,  il  fut  ajourné,  dit  on,  «levant  le  Tribunal 
de  Dieu  «tans  trente  jours,  su  bout  defquels  il  mourut.  Le 
commencement  de  fon  régne  en  1295,  fut  troublé  pat  diveifea 
brigues  des  Princes  voifins,  A par  «luelques  mécontent  de  foi 
Etat;  mari  il  en  vint  i bout.  Il  fit  la  guerre  au  Roi  de  Grena- 
de, A délit  fon  Armée  venue  au  fecours  de  la  ville  d’Almérle 
le  24  Aoù;  1309;  mais  par  une  perfidie  incxcufiûle,  Il  rompit 
G un* 
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one  trêve  folemnelle,  troii  mois  après  l'avoir  conclue , A fit  at- 
taquer Ton  ennemi  i l'improviile.  Depuir,  dans  le  terni  que 
Ton  fr<Sre  affiégeoir  une  place,  il  fut  trouve  mort  dans  fon  lit 
le  ft'pn.'me  Septembre  131a , ijé  de  54  ans  A neuf  mois . apres 
en  avoir  rcgT'  17,  quatre  mois,  & 19  jours.  11  avoit  époufé 
en  1301,  CmSénee,  lille  de  Denji,  Roi  de  Portugal , dont  il  eut 
Alfonse  Xi.  Vtyez  CASTILLE.  • Mariana,  1 15.  Suiita, 
Indue 1 Rrivm  Aran  a , /.  2.  Rodtric,  P.  IV.  &e. 

Ferdinand  v,  dit  u carfofyw,  étoit  üi*  de  jiaw  n. 
Roi  d'Aragon.  A .le  fa  deuxième  fe.nmc  Jeanne  Henriquez.  1) 
époufa  le  19  Oftobre  1469,  Ifahelle  de  Callille,  freur  de  Henri 
IV,  dir  VlmpviJJunt , que  fes  Sujets  voulurent  dépofer  en  146$. 
Mai»  Htnri  ayant  comervé  fil  Couronne  jufqu'à  fa  mort  arrivée 
en  1479,  ce  ne  futqu'aprcs  fon  décci , epilfahelk  fa  fœur  joi- 
gnit .es  Etats  de  Caltille  avec  ceux  d'Aragon.  Ferdinand  gagna 
une  grande  boraille  i Toru  contre  A'fonfe  V,  Roi  de  Portugal, 
en  1476,  & trois  an»  après  il  fie  la  paix  avec  lui.  Depui»,  pre- 
nant les  arme»  contre  les  Infidèles,  il  conquit  le  Royaume  de 
Grenade,  après  une  guerre  de  huit  ans,  & chaffa  les  Maures 
d’Eipagne,  l'an  14 va.  Prefque  en  même  tems  Chrillophle  Co- 
lomb découvrit  le  Nouveau  Monde, pour  Ferdinand, qui  demeu 
ra  Souverain  des  terres  découvertes.  Ces  avantages  furent  fui- 
vis  de  plufieur<  autres  Conquêtes;  comme  de  celles  du  Pignon 
de  Vêlez  & d’Oran  en  Afrique,  du  Royaume  de  Naples,  & de 
celui  de  Navarre.  Ferdinand  avoit  envoyé  en  Italie  Gonfalve 
de  Cordoue,  dit  le  Grand  Capitaine,  qui  le  rendit  maître  d'une 
partie  de  cet  Etat,  dans  ie  tem*  que  les  François  ôtèrent  l'autre 
avec  la  ville  capitale  i Frédéric.  On  propofa  un  partage  égal 
des  Royaumes  de  Naples  A de  Sicile,  entre  les  deux  Couron- 
nes de  France  A J’Efpjgne.  Les  Efpsgnols  acceptèrent  le  par 
ti,  qui  leur  était  avantageux,  & peu  après  fc  fervant  d’une  dif- 
ute  conccréc  pour  les  limites , ils  châtièrent  entièrement  les 
rançok  L»  Conquête  du  Roy  1 unie  de  Navarre  fut  encore 
moins  fonJée.  Ferdinand  appclla  en  France  Henri  VIII,  Roi 
d'Angleterre,  qui  avoir  époufé  Catherine  d'Aragon  fa  tille;  A 
pour  l'engager  i cette  guerre,  il  lui  promit  de  l'aider  de  toutes 
fes  forces  i conquérir  la  Gaienne.  Ainll  les  Anglois  fur  la  fin 
de  Mai  de  l'an  1512.  mirent  une  grande  Armée  à terre  près  de 
Koncuibie;  mais  dans  le  même  tems,  Ferdinand  fe  jetta  dans 
U Navarre,  A la  conquit.  Après  cette  ufurputior, , il  chercha 
des  dire»  poar  la  juilifier.  & il  n’en  put  trouver  d’autre  qu'une 
B.iUc  prétendue,  qui  excommunioit  le  Roi  de  Navarre,  & qui 
expofoic  fon  Royaume  au  premier  occupant.  Cette  Uul.c  ne 
point;  m«ii  quand  clic  fc  Dot  ik  1:0  droit 

bien  foible  de  l'aveu  même  de  Mari  an  1 , qui  n'a  jamais  pu  trou- 
ver de  quoi  fonder  cette  uforp-uion.  Fer  linind  mourut  au 
commencement  de  l’an  1516,  dans  le  village  de  Madxigalet,  en 
allant  i Séville,  d’une  hydropiiîc  caufre  pir  un  breuvage,  que 
Germant  Je  Folx,  fa  féconde  femme,  lui  avoit  donné,  pour  le 
rendre  capable  de  lui  faire  des  enfans.  De  fa  première  femme 
ljaMIe,  il  eut  un  fil»  qui  mourut  fans  poft  rité,  s'étant  tué  i la 
châtie  par  la  chère  de  fon  cheval:  A quatre  fiilcs,  dont  la  fé- 
condé nommée  Jeanne,  époufa  Philippe  Archiduc  d’Autriche; 

& de  ce  mariage  fortit  CJ<arlei  Ç^jini  Empereur  A Roi  d'Ëfpagne, 
du  chef  de  fa  mire.  Guichardin,  qui  a fait  l'éloge  de  Feriinand, 
dit  qu’il  n'y  avoit  rien  1 reprendre  en  lui,  que  l'inobfvTvation 
de  fi  parole.  Ce  Prince  avoit  de  très  grandes  qualité*;  mais  ion 
ambition  lui  f.nfoit  facriier  toutes  fortes  de  devoirs,  A ceux 
même  Jeta  Religion,!  fa  Politique  outrée.  Il  mourut  âgé  d’en 
viron  63  ans , le  37  de  fon  régne  dans  l'Aragon  , depuis  la 
mort  de  fon  père,  A le  24  en  Cailille,  depuis  la  mort  de  Henri, 
frère  d'Ifabcile  fon  époufe.  • OaieharJln,  /.  n.  Marlana,  /.  30. 
Spondf.  aux  Annal.  iulef.  Cher  Arc  ELISABETH  DE 
CASTILLE. 

FERDINAND,  Infant  de  Cnftitle  . fumommé  le  Jnjle, 
Roi  d'Aragon  A de  Si,-i:e,  étoit  fil*  de  Juan.  I de  ce  r,r>m , 
Roi  de  CalUlle , A d'Ftnmar  d'Aragon,  hile  de  Pierre  IV,  A 
frrur  de  Jean  A de  Martin , Rois  d'Aragon.  On  le  choisit  en 
1412,  pour  gouverner  la  Sicile,  A on  le  couronna  le  troiûcme 
Septenibre.  Il  régna  quatre  ans  avec  beaucoup  le  fagetie,  dans 
eu  Eut  au’li  bien  que  dm»  celui  d'Aragon,  où  il  fut  préféré 
aut  files  de  Jean  I.  Ce  Prince  mourut  le  deuxieme  jour  d' Avril  [ 
1416,  ap’ès  avoir  eu  d’Elemrr  d'Albuquerque  Alton  su  V, 
Roi  de  Naples;  A J*a»  II,  Roi  d’Aragon.  Vtjez  CASTIL- 
LE. Mariana.  Surita.  Garibay,  &c. 

ROIS  de  NAPLES  Pf  de  SICILE. 

FERDINAND,  FERNAND,  ou  FERRAND,  pre- 
mier de  ce  nom.  Roi  de  Naples  A Je  Sicile,  f.li  naturel  d'AL- 
ro.vsï  V , Roi  d'Aragon,  fut  légitimé  par  le  Pape  Eugène 
IV,  A commença  de  régner  en  1458-  H perdit  deux  fois  fes 
Eurs , A deux  fuis  il  les  recouvra  par  te  fecours  des  Papes.  Pie 
U obligea  Scan  Je  rbeg  de  pafTer  en  Sicile,  pour  le  défendre  con- 
tre Jean  de  Calabre , fils  du  Roi  René . Comte  de  Provence. 
Malgré  les  obligations  qu'il  avoit  aux  Pontift*  Romains , il  en 
ufa  rt  mal  avre  innocent  Vill,  qje  ce  Pape  fe  vie  contraint  de 
l'excommunier.  Tous  les  Auteur*  qui  parlent  de  Ferdinand,  A 
de  fon  fils  Alfonfc , dirent  que  l’un  A l’autre  étoient  en  exécra-  | 
tion  au  peuple,  à caufe  de  leurs  monopoles  A de  leurs  cruau- 
tcz;  mais  qu’ils  fe  piequolent  d'une  profonde  fagetie,  A d'une  ] 
grjnde  politique  Sur  le  bruit  delà  guerre  que  le  Roi  Charles  VI  II  | 
ciurtprenolt  pour  la  Conquête  du  Royaume  de  Naples,  Ferdi- 
nand lui  envoya  offrir  de  lui  faire  hommage  de  cet  Etat,  A de 
lui  payer  cinquante  mille  écus  de  tribut  annuel.  Ces  offres  fu- 
rent icjettéc* , A 11  en  conçut  tant  de  déplailir,  qu'il  fut  frappé 
d'une  apoplexie,  dont  il  mourut  le  ij  janvier  de  l'an  1494, 
Igé  d'environ  7 r ans , après  avoir  régné  près  de  36  ans.  Outre 
jtlfunfe,  dont  nous  avons  parlé,  il  lailTa  encore  Frtderie,  qui 
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régna  après  fon  neveu.  Vajez  ARAGON.  * Guichardin,  I.  j. 
Ontiph'v , Ciaconius  A Vialard , en  Inwie.  tlll.  Mariana , I.  15. 
t.  7 Bxovius  A Si-onde,  a%x  dm.  Mézéray,  en  Chtrlri  VIII. 

FERDINAND  II,  petlt.nl*  du  vieux  FerJinimJ  , & f,(* 
d'Aljcnje,  devint  Souverain  du  Royaume  de  Naples  en  (494 , 
parla  ceflinn  de  fon  père  qui  le  lui  abandonna,  loisqu'ii  fut 
que  Charles  VJH  s'en  appruchoit.  Ferdinand  prit  la  fuite  i U 
première  attaque,  A fc  retira  dans  N(k-  d'Ifchia  ; niait  lorfque 
les  François,  nuttre*  de  cet  Etat,  Ftn  futcr.t  retirez,  fecouru 
par  les  l'rinces  d’Italie,  il  remonta  fur  le  thiône.  Ce  Prince  fe 
rétablit  dans  Ja  plupart  des  villes  de  cet  Etat;  mais  il  n’en  jouit 
pas  longtem»  ; car  il  mourut  l’an  U96. 

FERDINAND  11L  C tertbez  FERDINAND  V,  Roi 
de  CalUlle. 

AUTRES  PRINCES  DE  CE  NOM. 

FERDINAND,  Roi  de  Portugal,  lut  couronné  après  fon 
père  Pie*  R*  en  r 367  , & fut  fumommé  le  Jnfiu-.tr  ou  le  Cruel. 
Au  commencement  de  fon  régne,  il  eut  gucnc  avec  Htnri  II, 
dit  le  Aitard,  Roi  de  Callille,  qui  6c  de  terribles  dégau  dans  le 
Portugal;  mais  une  paix  conclue  par  les  foins  du  Pape,  termina 
cette  guerre, qui  recommerça  peu  avantageufement  pouT  Ferdi- 
nand, fous  le  rtgr.e  de  Jean  I,  lils  de  HenrL  Pour  la  finir,  le 
Roi  de  Portugal  donna  la  fille  unique  nommée  Beatrtx,  i ce 
Jean,  i tondition  que  les  enfans  qui  naluoient  de  ce  mariage, 
fuccéderoient  à la  Couronne  de  Portugal.  U mourut  le  29  Octo- 
bre 1383.  spre-  un  régne  de  7 an»,  ll'ige  de  43  ans  Maria- 
na remarque  que  cc  Prince,  ayant  enlevé  Eitwtr  deMi'nézez 
nu  de  l'cllcz,  dont  il  éioit  éperduement  amoureux,  i Laurent 
d'Acugn»  fon  mari,  ce  dernier  craignant  le  pouvoir  de  Ion  ri- 
val, le  retira  dans  la  Galice,  où  il  porta  fur  fon  chapeau  des 
comes  d'argent,  comme  un  témoignage  de  fon  déshonneur,  A 
de  l'intempérance  «le  fon  Roi.  Ferdinand  eut  de  cette  Dame  , 
Bdatrix  de  Portugal,  mariée  en  138Ï,  à Jean  I,  Roi  de  Callil- 
le.  Elle  fut  privée  de  la  fucceflion  de  ion  père  par  Jean  fon 
frère  bâtard.  Veyz  PORTUGAL  * Mariana,  I.  17.  r.  9 L 
18  t.  6.  6P  ?•  Garibay,  I.  34.  Duard,  Gemal.  Reg.  Peitug.  Jm- 
hoff,  Repmm  Lv/Stani.  vn.  I«e  P.  Anfelme. 

F E R D I N A N D de  Portugal , Duc  de  Viféo,  Grand  Maître 
des  Ordres  de  Chril't  A de  Sainr  Jacques,  A Connétable  de  Por- 
tugal , étoit  fécond  fiis  du  Roi  F bo  u a a n , & d'E/eirw  n'Ara- 
gon.  Il  accompagna  le  Roi  Alfome  V.  fon  frère,  en  Afrique, 
l'an  1471*  A (e  trouva  i Ja  prife  d'Alcaçer,  A en  diverfe>  au- 
tres occalion*  Importantes.  Cc  Prince  prit  la  ville  d’Analc  fur 
les  Maures , A mourut  i Catobr'ga  le  hui'i'  me  Septembre  de 
l’an  1470.  Il  fut  enterré  i Üadajoz  dans  FEglffe  de  la  Concep- 
tion, fondée  par  Beatrix  de  Poitugil  fa  femme,  fidc  de  Iran 
de  Portugal,  Grand  M itre  de  l'Ordre  de  S.  Jacques,  A Con- 
nétable du  Royaume , qui  étoit  fil*  du  Roi  Jean  i.  • Vtntz  fa 
poliéritéi  l'Art,  de  PORTUGAL.  * Imholf,  Rrrtmm Luâta. 
uitum,  Le  P.  AtrV'oie. 

FERDINAND,  I de  ce  110m,  Grand-Duc  de  Tofcanede 
la  Maifon  de  Mèdieis , étoit  fils  de  C ô ai  t I , A quitta  le  cha- 
peau de  Cardinal  i Pige  de  52  an*  , pour  fuccédtr  i fon  frère 
Franfaii , mort  fans  enfans  mâé»  légitimes  en  1 587.  Il  le  lit 
d'autant  plus  vo'ontiers,  qu'il  n'étoit  attaché  i aucun  Ordre  l'a- 
cré  Cc  l'rinc»  livra  aux  F.fpignok  celui  qui  fe  difoit  Dom  Sé- 
baliien  Roi  de  Portugal,  A que  les  Vénitien*  avoient  renvoyé, 
fans  lui  faire  du  mal.  Ferdinand,  1 du  nom,  mourut  Pan  1609. 

• Vt)rz  fa  potiérité  à l'Anide  de  ME'DlClS.  • Imhoff,  en 
fit  F.iw  llei  if  Italie 

FERDINAND  II.  Grand  Duc  de  Tofcane , naquit  le  14 
luillet  de  l'an  iôio.  A foccéda  ! fon  p.'re  Cômx  II,  l’an  1621. 
il  mourut  le  15  Mars  1670.  * Vnez  fa  poltémé  i l'Article  de 
M EDI  Cl  S. 

• FERDINAND,  Duc  de  Bavière,  fil*  du  Duc  Albert, 
naquit  le  premier,  ou  félon  d autre*  le  30  du  mois  de  Janvier 
IS50,  & eut  poar  mère  dme  fiilc  de  l’Empereur  Ferdinand  I. 
En  tj 66.  il  fc  trouva  dan*  la  guerre  de  Hongrie  I la  tête  de 
400  maîtres  contre  les  Turcs.  En  1570,  il  affitta  aux  noces  de 
l’Archiduc  Charles;  en  1572 , à PékAion  de  l'Empereur  Rodol- 
phe H,  A â fon  couronnement  en  Hongrie.  Son  plus  jeune  frè- 
re Ernefl  ayant  été,  en  1 $83 « élu  Archevêque  de  Co'ogne  à la 
place  de  Gebhard  Truchfc»  qui  avoit  été  dépofé,  il  le  fcconda 
de  toutes  fes  forces , emporta  le  chSteau  de  Godcsberg  près  de 
Bonn,  A ayant  été  renforcé  d’un  fecours  d'Efp-gnob,  il  lit  le 
liège  de  Cologne  qu'il  prit  en  1584.  Outre  ccia,  il  fe  rendit 
encore  maître  de  plufieuts  places,  & affermit  par-Ii  fon  frère 
dans  la  pnilible  poflêfEon  de  fon  Archevêché.  Après  avoir  ter- 
miné cette  guerre,  il  alla  en  pèlerinage  i Norre-Dame  de  Dnu- 
tenhauten , poux  lui  aller  rendre  grâce*  de  ce  qu'ayant  reçu  for  la 
poitrine  un  coup  de  boulet , il  n'en  avoit  point  été  bleffé  Four 
conferver  la  mémoire  de  cet  heureux  événement,  ii  gardoit  A 
le  boulet , A l’habit  qu  il  portait  quand  il  en  fait  frappé.  Ce 
fut  suffi  pour  en  perpétuer  le  fouvenir  qu'il  fit  élever  à S.  Sé- 
baflien  un  autel  dans  l'Eglifc  de  S.  Michel  à Munich.  Snn  père 
Albert  étant  dans  fon  lit  de  mon,  lui  avoit  fait  promettre  ou 
qu'il  ne  fe  marleroit  du  tout  point,  ou  qu'il  le  feroit  d une  ma- 
nière qui  11e  po-ieroit  aucun  préjudice  i la  Maifon  de  Bavière. 
Comme  il  ne  fe  femoit  pas  difpofé  I vivre  dans  le  célibat,  il 
voulut  fe  marier,  mais  il  prit  pour  femme  la  fille  de  George 
Pierre  Peck  ou  George  l'etenbea,  Maltre-d'Hôtel  du  Duc  Guil- 
laume fon  frère, qui  n'y  donna  les  mjins  qu'a  condition  que  le* 
enfans  qui  naltroient  de  ce  mariage  ne  porteraient  ni  le  nom 
ni  les  armes  de  Bavière,  A rcnonceroicnt  i toute  prétention 
for  la  Haute  A Baffe  Bavière,  tant  qu'il  y auroit  quelque  héri- 
tier mile  de  la  branche  Wllhclmine.  Il  mourut  l’an  1638 , A fa 
feoune  en  1614.  U en  avoic  eu  16  enfans.  * Gr.  Dut.  Uidv. 

UO. 
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Rsll.  De  Thon,  Hi/f.  Aldzreitcr,^mia/.  Sçicott , Sjlhgt.  Imhoff, 
Nuirr.  P roc.  lmp. 

♦FERDINAND  MARIE,  fécond  Electeur  de  13i  viérc  A 
fils  ainé  de  l'Electeur  Maximilien,  naquit  en  H536,  & Fut  pen- 
dant f:i  minorité  fous  U tutclc  de  fon  OoilAl  Albert.  L'Empe- 
reur Ferdinand  III  étant  mort,  en  1657,  i!  eut  avec  l’EleAeor 
Palatin  de  grandes  dlfputcs  pour  le  Vicariat  de  l'Empire.  Dans 
l'élcttion  d’un  Empereur,  la  France  tichoit  de  porter  ce  Prince 
d donner  (a  voix  à un  Prince  de  la  Maifon  de  France,  ou  du 
moins  à donner  l’exclofion  à l'Archiduc  Léopold.  Le  Kol  de 
France  lui  fit  meme  offrir  jufques  i trois  millions  d’écus  de  pen- 
fion annuelle,  s'il  voulolt  accepter  la  Couronne  Impériale  en  cas 
qu'elle  lui  fût  prérentée,  mais  il  refufa  genéreufement  ces  of- 
fres. Cependant  U France  ne  laiffa  pas  de  gagner  beaucoup  par 
fes  manières  obligeantes  auprès  de  cet  Electeur,  puisque  dans 
l'année  1672 , il  ne  put  jamais  êrre  porté  à fc  joindre  i l'Empe- 
reur A aux  autres  Princes  de  l'Empire  contre  la  France,  mais 

?i*il  garda  une  exacte  neutralité.  En  167$ , il  fit  alliance  avec 
haries  XI,  Roi  de  Suède  ,qul  écoit  uni  avec  la  France  contre 
I Empereur  & l'Electeur  de  Brandebourg.  Cette  conduite  le  mit 
fort  mal  auprès  de  l' Empereur, pendant  qu'il  recevoit  de  laFran 
ce  toute  forte  d'agrémens.  Mais  il  n'en  jouit  pas  longtcms , puis 
qu’il  mourut  en  167p.  Apres  fa  mort,  le  Roi  de  France  donna 
encore  i cette  Mmfon  des  marques  de  fa  bienveillance  , en  de- 
mandant  en  mariage  l'une  des  Prlncelles  pour  le  Dauphin.  * 
Gr.  ü iS.  Umv.  IM.  Cbur-Bajern,  p.  58.  Lünig,  R,  A.  Cent, 
a.  n.  OS,  63,  dp,  ëft. 

PRELATS  PT  AUTRES  GRANDS  HOMMES 
DE  CE  SOM. 

* FERDINAND.  Archevêque  & Electeur  de  Cologne, 
Duc  de  la  Haute  & Halle  Bavière,  fut  fais  de  Gmtf.mmir  V , D.ic 
de  Bavière,  & naquit  le  fepûcmc  Odobrc  1577»  de  Roter  fille 
de  François  Duc  de  Lorraine.  En  1396,  il  fut  fait  Prevôc  de  la 
Cathédrale  de  Betchtoldsgaden , & Coadjuteur  de  fon  oncle  ma- 
ternel Erncit  Electeur  de  Cologne  , après  la  mort  duquel  en 
rôti,  il  fut  mis  en  polTeffion  de  cet  Eleftorat.  Dans  la  fuite, 
il  y joignit  les  Kvéchcz  de  Liège,  de  M un  lier,  de  Paderhorn 
A d'IIildeshelm.  Dans  cette  année  1611,  ü affilia  à l'élection 
de  l'Empereur  Matthias;  A en  1619,  à celle  de  Ferdinand  IL 
* Gr.  Diff.  U ne.  Hall,  flrachclius , 5 8f  <5.  Spener , Sjihgc. 

• F E R D I N A N D,  fils  do  Philippe  III , Roi  d’Efpagnc , A de 
Mat-jam/s  fille  de  l'Archiduc  Charles,  naquit  le  i<S  Mai  1609. 
Il  fut  Cardinal , Archevêque , A Vkeroi  de  Catalogne.  Fin  1633, 
il  alla  en  Italie  avec  une  nombreufe  fuite , pour  y travailler  i la 
condufion  de  la  paix  entre  le  Duc  de  Savoye  A U République 
de  Gênes.  En  1634,  il  vint  en  Allemagne,  fe  joignit  avec  les 
troupes  qui  l'accompagnoicnt , i l’Année  du  Roi  de  Hongrie 
«levant  Nordlingue , A contribua  beaucoup  à la  victoire  fignalée 
qu'on  y remporta.  De  là  il  fe  rendit  dans  les  Pals-Bas,  dont 
Il  eut  le  Gouvernement.  En  1633 . le  Roi  de  France  fit  de- 
mander au  Cardinal  Ferdinand  la  liberté  de  l'Electeur  de  Trêves, 
avec  menaces  de  lui  dédarcr  la  guerre  en  cas  de  refus.  Mais 
le  Cardinal  y répondit  par  un  Manifelte  A envoya  en  Picardie, 
avec  un  corps  de  troupes , le  Prince  Thomas  qui  s'avança  fans 
réfiitancc  jufques  à l'Olfe.  Après  cela  il  dépêcha  du  monde 
pour  enlever  le  Fort  de  Callo  aux  Hollandois,  A lit  lever  le 
liège  de  la  ville  de  Gueldre.  D ua  autre  côté  les  François  pii- 
rent  en  1640  la  ville  d’Arras , fans  que  le  Cardinal,  qui  n'en 
étoit  pas  éloigné,  pût  l’empêcher.  Ce  Prince  mourut  en  1641 , 
pendant  qu'il  travailloit  à reprendre  Arras,  il  eut  une  fille  na- 
turelle nommée  ÀLirnitt  le  U Croix,  qui  naquit  à Bruxelles  en 
1641 , A qui  mourut  à Madrit  dan*  un  Couvent  en  I7*S-  * Gr. 
Diff.  Un:: a.  H oit.  Vittorio  Siri,  Mcnau.  Theatx.  Europ.  I.  4. 
p-  578-  Rudolf,  Tbôitrt  univerfel  lu  Mon Je,  I.  t.  p.  186,  238  , 
302  ëf  Jiuv. 

FERDINAND,  Alvarez  de  Tolède , Duc  d’Albc.  Vejtz 
TOLE  DF.. 

FERDINAND  DE  CORDOUE,  favant  Efpagnol  , 
dont  les  Auteurs  parlent  comme  d'un  prodige,  vivoic  fur  la  fin 
du  XV  ffécle , A l'avoit  l'Hébreu,  le  Grec  , le  Latin,  l'Arabe, 
A le  Chaldéen,  le  Droit  Canon  A Civil,  les  Mathématiques,  la 
Médecine,  A la  Théologie.  On  dit  qu'il  favoic  par  cœur  non 
feulement  toute  la  Bibie,  mais  encore  les  livres  lie  Nicolas  de 
Lira,  de  faintThomai,  de  faint  lionavir.turc,  d'Alexandre  de 
Haies,  de  Scot , ceux  ifAriltoce , d’Hippocrare , de  Ga'ien, 
d'Avicenne,  A de  divers  Auteurs  de  Droit,  qu'il  répé.toit  faci- 
lement, A qu’il  citoit  très  à propos,  line  merveille  fi  furpre- 
nante  fie  faire  divers  jugt-mens  de  cet  homme,  dont  les  uns  par- 
loient  comme  d'un  Sorcier,  A que  les  autres  prenoient  pour 
l’Antcchrill.  Ces  qualitez  étoient  pourtant  foutcnucs  par  beau- 
coup de  modeffie.  Le  journal  d'un  Bourgeois  de  Paris,  rappor- 
té par  Théodore  GoJcfroi  parmi  les  obfcrvation»  qu'il  a faite» 
fur  l'Hiftoire  des  Rois  Charles  VI , A Charles  Vil , ajoute  à 
toutes  c*s  merveilles,  „ qu’il  étoit  Chevalier  en  armes  A en 
„ fait  de  guerre  nul  plus  expert  ; qu'il  fe  fervoit  mervciUeufc- 
„ ment  bien  d’une  épée  à deux  mains,  A que,  quand  il  voyolt 
„ fon  ennemi,  il  ne  manquoit  point  i faillir  fur  lui  vint  ou  vint- 
„ quatre  pas  en  un  faut  ; qu'il  favoit  jouer  de  tous  infiniment , 

„ chanter  A danfer  mieux  que  nul  autre,  peindre  A enluminer 
„ mieux  qu'homme  qu'on  fut  à Paris  ni  ailleurs.  Et  vrayement , 

„ At.il , fi  un  homme  pouvoit  vivre  cent  ans  fans  boire , ni 
„ manger,  ni  dormir,  il  ne  fauroit  apprendre  ce  que  ledit  jeu- 
„ ne  homme  fait  On  dit  qu'il  prédit  la  mort  de  Charles  le 
Tlmlreire , Duc  de  Bourgogne  , qui  fut  tué  devant  Nanti  en 
1477 , A que  Ferdinand,  Roi  d’Aragon  A de  Caftille,  l’envoya 
à Rome.  Il  vint  l'an  144*  à Paris,  A y furprit  par  ion  habile- 
té les  plus  fivatu  bornais»  de  cette  ville.  Les  Auteurs  ne  mu 


?> 

quent  point  quelle  fut  la  fin  de  ce  favant  Efpagnol.  On  lui  at- 
tribue de»  Commentaires  fur  l'Almagcili-  de  Ptolornée;  d'autres 
fur  l’Apocalypie,  A un  Traité  intitulé,  De  Aitiicie  cuir»  fiikhs. 
* Itzovius,  A.  C.  1501.  « ira.  t8  Ef  19-  Hottlnger,  H. •;!.  Et  il. 
Sec.  XI’I.  jdl.  3.  Nicolas  Antonio,  B:kiotb.Str:pi.  Uijp.  Ilfiar. 
Aiitlem.  PsrtJ.  al  em.  1445. 

FERDINAND  DE  TALAVERA,  Archevêque  de 
Grenade,  et!  ainfi  nommé,  parce  qu'il  étoit  natii  de  'ialavéra 
le  rôea.  bourg  d'Kfpagnc  d^ns  la  Caftille  la  vieille,  A dans  le 
Dlocéiè  de  Tolède.  il  fut  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Jérôme , 
puis  Confelfcur  A Confeiller  des  Rols  Ferdinand  A Ifabellc, 
qui  ie  confultérent  dans  tes  entreprifes  qu'ils  firent  fur  le*  Mau- 
res, A fur -tout  pour  la  Conquête  du  Royaume  de  Grenade. 
Ferdinand  de  Talavéra  fut  Evêque  d'Avila;  Aaprè*  il  prife  de 
Grenade,  il  obtint  l'Archevêché  de  cette  ville,  oii  il  travailla 
avec  un  grand  zélé  pour  le  bien  de  la  Riligion,  A 0L1  il  n mt 
en  réputation  de  l'ainteié  le  14  Mai  1507.  Il  avoit  écrit  divers 
Ouvrages  de  piété.  • jolèph  de  Siguerv'.a , Uifi.  le  U Urlen  le 
S.  Gtrux.  Nicolas  Antonio,  Bibhotb.  Hijptn. 

FERDINAND  LOPEZ  DE  CASTANF.DA.  l’or- 
tugais,  vivoit  vers  l’an  IS40.  Il  accompagna  Ion  père  dans  les 
Indes,  oh  il  ailoit  en  qualité  de  Juge  Royal;  A i fon  retour  II 
publia  l'Hilloircde  ce  qu’il  avoit  vu,  fous  ce  titre,  Hiflms  le 
Dtfeubriixeno  é couqoàfla  h Me  per  lot  Portu’xejts.  C'eft  cette 
Ihltoirc  que  Nicolas  de  Grouchi  traduifit  dans  le  XVI  fiécle,  de 
Ponugiis  en  François.  Elle  fut  imprimée  l'an  1533,  i Paris, 
par  Vafcofan;  A en  1554,  à Anvers  par  Stealfius. 

FERDINAND  D’ARAGON,  Archevêque  de  Saragoffe, 
étoit  Efpagnol,  fils  d 'Alfm/e,  qui  fut  F.vêque  de  la  même  Fgli- 
fe,  Apeiit-fils  de  F’erdinand,  Roi  d'Aragon  A de  CallJIle.  Il 
almoit  les  Belles-Lettres,  fur.tout  l'Hiitoire  qu’il  étudia  avec 
beaucoup  de  foin;  A il  s'attacha  particuliérement  à celte  d'Ara- 
gon , dont  il  lit  une  recherche  très  exaflc , A corapofa  diveri 
volumes.  Les  principaux  étoient  une  Hhlolre  de*  Roi»  d’Ara- 
gon ; celle  des  Prélats  de  ce  Royaume , avec  un  Nobiliaire  des 
plus  illufircs  familles  de  Caftille,  d'Aragon  de  Navarre,  de  Ca- 
talogne, A de  Bïfcayc.  Divers  Auteurs  parient  de  Ferdinand 
d'Aragon  avec  éloge.  Il  fut  fait  Archevêque  de  SiragotTe  le 
dixième  Mars  rj39,  A mourut  le  ao  Janvier  1375,  étant  alora 
VI ceroi  d’Aragon.  • Nicolas  Antonio,  B;H iotb.  S.ript.  Hijp. 

FERDINAND,  FERNAND  ou  FERRAND,  ;Char- 
lesj  Religieux  Bénédictin , naquit  à Bruges  en  Flandre , dans  le 
XV  fiécle.  Quoiqu’il  eût  perdu  la  vue  dès  fon  enfance , A 
qu’ainfi  II  n’eût  pas  pu  même  apprendre  à lire,  il  ne  laiits  pis 
de  devenir  un  très  habile  homme , A fut  Poète , Muficien , PhL 
lofophe,  A Orateur.  Il  enfeigna  longtems  les  Humanités  dans 
l'Univcrficé  de  Paris , où  il  fuc  attiré  par  les  libéralltez  du  Roi , 
oui  lui  donnoit  une  penfion  confidérabie  ; mais  ayant  pris  du 
dégoût  pour  le  monde,  fur  la  fin  de  fa  vie,  il  quitta  cet  em- 
ploi pour  fe  faire  Bénédi&ln  dans  le  Monaftére  de  Saint- Vin- 
cent du  Mans,  où  il  fefaifoit  admirer  par  fes  prédication»,  A 
mourut  en  1494.  Nous  avons  de  lui,  Dr  Cenceptume  purifime 
Dà  Gtnitrteii , centre  ('incntium  le  Cafiro-Nevo;  de  Anm:  fren- 
qutlliu te  lilirilue  ; le  Ohetvetteue  Recule  HrxelüHxe , Ef» fiole  pe- 
renetice;  Mne/tüerxm  Con/.ihtleiiMe.-.i  lit n quaturr  ; O.-t-num  m 
bulim  Cbrifit  h tri  ipi.ituw;  Oraliûm.m  èT  £p;gr4W«iDu«  luii  treti 
F.pifielervn  kbri  Ata  ; spéculum  Monacbenm  , jtve  le  D Ji  iphne  Mo • 
nejiue,  litri  quatuor.  • Champier , les  Hoar-nci  IBufiru  le  trente. 
Valérc  André,  BiHiotb.  lldrce,  p.  120.  gf  lit. 

•FERDINAND,  FERNAND  on  FEPRAND, 

( Jean  ) frère  du  précédent  .naquit  auffi  à Bmges.  Il  pour 
bon  Orateur,  pour  bon  Poète  A pour  grand  Muficien.  Il  re- 
cevoit une  penfion  de  Crurics  VIII,  Roi  de  France,  qui  eut 
pour  lui  une  haute  eltime.  On  a de  lui , H:r e Seuil  e Cru.::  PP 
Conférants  Bute  l'ire  ms;  De  S.  Ju.ime  B.irttfie  , hier  jtm. 
lerts  i Oreitenri,  Epi  fol*  é?  Epiiremnuü*.  • Val  ère  Andié,  ïfJj- 
H:ub.  Beltic*,  p.  sco. 

FERDINAND,  (Jean)  Jéfuite  de  Tolède , favoit  les  Lan- 
gue* A l'Ecriture,  A ne  un  grand  Ouvrage,  intitulé,  D.-.^n. mm» 
Senfturarum  juxU  SS.  Pairum  feulent  tes  lectpletiffimus  Tbefturui. 
C’étolt  une  explication  de»  paffages  difficiles  du  I Ecriture-bain- 
te  , ail  par  ordre  alphabétique.  Il  en  promettoit  trois  volu- 
mes in  j i.o,  dont  il  donna  le  premier  en  rj94  ; mal*  avant  que 
de  pub.icr  les  autres.  Il  mourut  i Palonila  l'an  139s  , igé  de  59 
ans.  • Ribadcncira  A Alegnm.be,  RMtttb.  Senpt.  Sec.  Jefu  Ni- 
colas Antonio,  BMtlb.  Hijf.  Le  Mire,  de.  Snipr.  Sec.  JTF7. 

FERDINAND,  (Jean)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Do- 
minique, au  commencement  du  XVII  fiécle,  étoit  «le  Vililla  en 
Aragon,  A fe  fit  eftioter  par  l’Intelligence  qu'il  avoit  des  Lan- 
gues A de  l'Ecriture.  Il  publia  en  1621  des  Commentaires  fur 
l'Ecdéfiaftc , où  il  prouve  la  conformité  qu'il  y a entre  la  Vul- 
gntc  A le  Texte  Hébreu.  Il  mourut  en  1623.  Nicolas  Antonio. 
EcharJ,  Script.  Orl.  Prel. 

FERDINAND  DE  S.  JACQUES,  Religieux  de  l’Or- 
dre de  la  Mercy,  fur  la  tin  du  XVI  fiécle  A au  commencement 
du  XVII,  étoit  Efpagnol,  natif  de  Séville,  A paila  pour  .n  le* 
plut  habiles  Prédicateurs  de  fon  fiécle.  On  l'admira  fouvrnt 
en  Efpagne,  à la  Cour  des  Rois  Philippe  II , A Philippe  III, 
Ai  Rome,  fous  le  Pontificat  du  Pape  Paul  V,  qui  lui  donna 
des  marques  publiques  de  fon  effime.  Il  exerça  divers  emploi» 
dans  fon  Ordre,  A mourut  à Séville  en  1639,  âgé  de  prés  de 
cent  ans.  Nous  avons  divers  Recueils  de  Sermon,  té  fa  façon, 
qu’il  a écrits  en  Efpagnol  ; CmjUaéS-.Mes  jatte  las  Dancnees  j fé- 
rié: le  Qnerejme  ; CmjiJcresients  fibre  lot  Ewagrêiu  le  la  P.intn, 
cm  m èretv  é Ere  fis  le  les  Lettres  le  Us  Evmc.elïos;  Muriel  b fer- 
râmes le  biue fire  Stgntre,  SPc.  * Nicolas  Antonio,  Bibfutb. 

S . BiA. 

FERDINAND  de!  CaltUlo.  CbertbK  CASTILLO. 
FERDINAND  ou  FERNAND  CORTEZ.  Cére.-N; 

G a COR- 
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CORTEZ.  ttc. 

FERDINAND  Nonncz  de  Guzman.  Cherchez  GOZ- 

FERDINAND.  Médecin.  Cbtrthtz  HERNANDEZ. 

• FER  DINA  N DI  (Epiphanc)  naquit  le  deuxieme  Nov. 
1569 , à Mctfigna  dans  la  Terre  d’Otiantc,  d’une  des  principa- 
les familles  du  pais.  Il  cultiva  de  bonne  heure  la  Puciic  Latine 
& Gréquo , & lit  de  bons  vers  en  ce»  deux  Langues.  Apres  avoir 
fait  fes  Humanités  dans  fa  patrie,  il  alla  A Naples  en  1583-  H 
y étudia  deux  ans  en  Philofophic,  & s’y  inllruilît  enfutte  dans 
toutes  Ici  parties  des  Mathématiques.  Son  delTein  étoit  de  pas- 
fer  après  cela  àl'étuJc  de  la  Médecine;  mais  le  Viceroi  ayant  pour 
des  ralfons  de  Politique  ordonné  fous  de  rigoureufes  peines , 
que  tous  ceux  qui  n étoient  point  du  pals  cuttcnt  i fe  retirer 
chex  eux,  Ferdmandi  retourna  dans  fa  patrie  en  rtpt , A fc 
mit  i tnfelgner  la  Poétique  , la  Géométrie  & la  Philofophic , 
pour  s'entretenir  dans  les  connuilTances  qu’il  avoir  aquifes  dans 
toutes  les  Sciences.  L’ordre  du  Viceroi  ayant  été  révoqué  au 
bout  de  lîx  mois , Ferdinand  retourna  à Naples , où  il  s'appli- 

8ua  tout  entier  à la  Médecine  tant  théorique  nue  pratique,  fit 
i lit  recevoir  Dofleur  en  cette  Science . suffi  bien  qu'en  Phi- 
lofnphie  ,1e  24  Août  ><94.  Il  retourna  l'année  fui  vante  dans  fa 
patrie , OU  il  A dôme  * la  praiiouc  de  la  Médecine  fans  cepen- 
dant s'y  borner.  Il  apprit  pendant  ce  même  reuis- ià  Is  Théo- 
logie, l'Affronoraie  fit  même  l'Aftrologie.  Il  fe  maria  en  1597, 
& Ion  mariage  fut  fécond , en  ayant  eu  dix  enfans.  En  1605  , 
il  fut  élu  Syndic  général  de  fa  patrie , & il  s'aquita  de  cetie 
charge  d'une  manière  qui  lui  fit  honneur.  Julie  Farnefe  Prin- 
celTc  d'Avétraria,  voulant  en  1616  aller  à Rome,  fc  cnfulte 
à Parme  avec  fes  enfant  vers  le  Duc  fon  frère,  prit  Ferdinand! 
pour  l'accompagner  dans  cc  voyage  en  qualité  de  fon  Médecin 
ordinaire.  Il  ne  fut  pas  plutôt  à Rome,  que  fa  réputation  lui 
attira  les  vilïtes  de  plulieurs  Savant.  A Padouc  on  lui  offrit  la 
première  Chaire  de  Médecine,  mais  l'attachement  qu'il  avoit 
pour  fa  patrie  1a  lui  fit  refufer.  Le  Duc  de  Panne  lui  offrit  une 
femblable  Chaire,  qu’il  rcfufa  de  même.  Comme  la  Princertc 
Farnéfe  devoir  faire  un  long  féiour  à Parme,  il  en  obtint  au 
bout  de  quelque  teins  la  pcrmillion  de  s’en  retourner  i MclTa- 
gna.  Il  vécut  dans  une  parfaite  famé  jufqucs  à Pige  de  ûo  ans; 
mais  il  commença  alois  i devenir  fort  Infirme,  & à être  fujet  A 
une  li  grande  difficulté  de  refpIrailoQ  qu’il  ne'  pouvoit  prcfquc 
plus  viiiter  les  Malades.  Il  eut  cependant  quelqne  relâche  dans 
fes  maux  juPpi'A  l'an  ré]8;  mais  alors  il  n'en  eut  plus  A mourut 
ce  rte  même  année , Igé  de  6g  ans.  C’étoit  un  homme  d'un  ef- 
pric  fort,  & qui  s'élevoit  au  dcllus  des  difgraces.  L’Auteur  de 
fa  Vie  en  rapporte  ces  deux  exemples.  Un  jour  pendant  qu’il 
expiiquoit  A quelques  jeunes  gens  qui  s'étoient  attache!  à lui 
pour  apprendre  la  pratique  de  la  Médecine,  un  Aphnrifmc  d'IIip 
pocrate  , on  vint  lui  appren're  qu'un  de  fe«  fils.  Agé  feule- 
ment de  20  ans,  étoit  mort  i Naples  où  il  étudioit:  cette  trille 
itoivclle  ne  le  troubla  pas;  Il  fc  contenta  de  dire,  rmmrniu  dé- 
dit, Dtftinu  *bftaht,  A continua  fon  explication.  Une  autre 
foi' , comme  un  de  fes  amis  tlcholt  de  le  confuter  fur  la  mort 
de  fa  femme  qu'il  aiinoit  tendrement,  Il  lui  répondit,  Je  ferth 
indigne  du  nom  it  P"ilaJ*p ht  , fi  je  ne  Javoit  pat  me  tonfJer 
mm -même  « Je  Jml/lMes  ociofiots.  Il  a compolé  un  grand 
nombre  d’Ouvragcs,  mais  on  n'a  imprimé  que  les  quatre  fui- 
vans,  TiTorrmaM  MtJectÇf  P bihj&pbuë,  min  DvdriM  writUtc, 
mvoqnc  fcTtbtnJi grnere  dtnata  , Pf  tu  iret  fttru  Jigefit  ; De  Pt lu  pro 
rut  jn.it , Je  u fuvtelute  ftnjervmdt , & feneélote  reitrJiin.lt;  Cent  un 
Htftont  fat  Ol/crvationes  t'r”  Ctliu  MiJui , Pft.  Aureut  de  Ftfie 
füellut , varie,  eurttfit  6*  utile  ikrinat  rrfnttu , tique  in  hve  tenpo- 
re  «mrrv.pie  opprime  neceffanm,  * Le  Père  Niceron,  blêmira 
fnur  Jirvir  i rUiji.  des  Hommes  Ulufires , tome  ai.  p.  3 96.  Bf 
Ju.7 

FERDIN  ANDINE.  Voyez  FF.RRANDINE. 

F LR  D OR  F.S,  i’oête  Perfan , qui  a rois  en  vers,  il  y a plu- 
fieur*  centaines  d'années,  l*f liltoire  des  préiniers  Rols  des  Pcr- 
fes.  Cet  Ouvrage  cil  dlvifé  en  plufieur»  livres,  A chaque  livre 
en  plulieurs  parties.  C'efi  proprement  un  recueil  de  chanfons , 
qu'on  peut  comparer  aux  Romances  des  Efpagnols;  car  il  con- 
tient la  vieille  Chronique  de  Perfe,  les  projettes  des  anciens 
Héros  Perfans  St  leurs  amours.  Mais  comme  l'Auteur  a entre 
mêlé  les  faits  hiltorlques  , de  récits  fabuleux , ccttc  Hitloirc 
peut  palier  pour  un  Roman.  On  y voit  des  Sommaires  fort  am- 
ples A fort  hien  faitf  à chaque  Chapitre,  pour  la  fatisfa&ion  de 
ceux  qui  n’entendent,  pas  le  flUe  fublimc  de  ce  Poème.  L'in- 
telligence en  cil  fort  difficile,  parce  que  la  moitié  des  mots  cil 
du  vieux  Perlan,  A que  l'autre  moitié  etl  mêlée  de  termes  Ara- 
briques,  Turquefque» , A Tartarefques  ; de  plus  le  Hile  cil  ex- 
trêmement  figuré,  de  forte  qu’il  n'y  a que  les  plus  Avons  Per- 
fan' qui  l'entendent  parfaitement.  • Chardin,  Voyages , tome  3. 
p.  idt. 

F ERE  fl*)  en  Latin,  Fans,  ville  de  France  en  Picardie 
dans  la  Tiérnche , eft  fituée  fur  la  rivière  d'Oife,  entre  Saint- 
uentin  A Noyon , A quatre  ou  cinq  lieues  de  lune  & de  l’autre, 
étoit  une  très  forte  place,  dans  un  pais  marécageux,  entou- 
rée de  plulieurs  battions  A de  bons  remparts,  qui  ont  été  dé 
truits,  A dont  le  pié  étoit  lavé  par  les  eaux  de  la  rivière.  Elle 
•’y  divife  en  diverfci  branches,  qu'on  patte  fur  des  ponts.  La 
ville  ctt  entre  deux  grands  fauxbnurgs , dits  de  Saint-Firmin  & 
de  N jtidBJimc.  La  Férc  a fouifett  divers  lièges.  Les  Efoa- 
gnols  s’en  rendirent  maîtres  fur  la  fin  du  XVI  fiede,  par  la  per- 
hdle  de  Colas,  Vice  Sénéchal  de  Montélimar.  Le  Marquis  de 
Maignclai,  qui  étoit  Gouverneur  de  cette  place  pour  la  Ligue, 
avoit  promis  au  Roi  Henri  IV , de  rentrer  dans  fon  devoir  ; 
mais  lorsqu’il  étoit  en  état  de  l'exécuter,  il  fut  afialEné  au  mi- 
lieu de  la  ville  par  cc  Colas , à qui  le  Duc  de  Mayenne  en  laiffà 
le  Gouvernement.  Le  Roi  étoit  ailé  i Compïègne  poux  favoii- 
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fer  cette  réduétion.  Depuis , Colas  s'étant  mis  fous  la  prore- 
étlon  des  Efpagnols,  leur  livra  la  Fére,  A en  cor.firvn  le  do- 
maine, fous  le  titre  de  Comté.  Le  Roi  la  bloqua  fur  la  fin  de 
l’an  1596,  A en  ayant  commencé  le  liège  au  mois  de  Mars  de 
l'année  fuivante,il  la  fournit  au  mois  de  Mai, par  Capitulation, 
où  Colas  figna,  le  Contre  Je  U Fête. 

FERE  (la)  dite  CiiAMrEHoisa,  petite  ville  de  France, 
dans  la  Province  de  Champagne,  tfi  fituée  entre  la  St  inc  A la 
Marne,  A fept  ou  Irnlt  lieues  de  Chiions  en  Champagne, A un 
peu  moins  de  Vitti.le  François,  & de  Saint-Diaicr. 

• FERE-EN  TARTLNOIS  (la)  petite  ville  avec  bot» 
château.  Elle  cil  en  Champagne  entre  U ville  de  Meaux  A ceL 
le  de  Rhrims,  i neuf  lieues  de  la  première  A A fept  de  ia  der- 
nière. • Mat  y,  D-.H.  G rogr. 

FERE  ou  Joannes  Férus.  Cl'trebrz  SAUVAGE. 

FER  ED  ET  H,  Roi  des  Pietés , contemporain  d’Alpiniu* 
68-  Roi  d'EcolTe,  contre  Itquel  il  fit  la  guette.  Férédcth  vo- 
yant que  fes  troupes  fuyoient , rallia  l'élite  de  fon  Armée,  A 
pénétra  jufqucs  au  gros  des  EcolTois  ; mats  il  y fut  accablé  A 
tué  avec  la  fleur  de  fa  Noblcllè.  Cela  arriva  au  commencement 
du  neuvième  fîéclc.  • Buchanan. 

FF.REN  PAINS.  Voyez  F RESTA  N S. 

FE’RENTINE,  Déelî'e  adorée  des  Romains,  avoit  un 
Temple  & un  Bois  facré  auprès  de  la  ville  de  Ferentino , qui  elt 
maintenant  appellée  herent.no,  dans  la  Campagne  de  Rome.  • 
Tite  Livc,  Je;.  1.  I.  i,  t.  1 ja 

F E’  K E N T I N O , que  les  Italiens  appellent  Fternuiw , A Ica 
Ijtins  Fflw.:n»m,  ville  épifcopale  d'Italie,  dans  Ja  Campagno 
de  Rome,  ell  aujourd'hui  tiès  peu  conlldérablc  , A fituée  fur 
une  colline,  vers  les  frontières  du  Royaume  de  Naples.  Le» 
Auteurs  Latins  en  ont  fouvent  Ait  mention.  * Léandrc  Albert!, 
Defir.  lui. 

F R'  R E N T O , en  latin  Permit , Frrmrowt»,  & Ferewtium, 
ancienne  ville  d'Italie  dans  l'Etniric,  a eu  Siigc  Epifcopal,  A 
étoit  fituée  près  de  la  ville  de  Vitetbe.  Lrs  Habitans  de  cette 
dernière  ville  la  ruîirérent  en  1014,  A caufc  de  fon  héréfie.  \ax 
ruines  s’en  voyent  encore  pré»  de  Monte  Flafcone.  • C«n|Û- 
lez  Antoine  Mafia,  Je  Otér.  F ’tiifi. 

FE'RF.NZUOLA  ou  FIERENZUELA,  ville  épifeo- 
pale  d'Italie  dans  la  Cjpitanate,  cft  l'endroit  où  Sylla  défit  en- 
tièrement Carbon.  L'Abbaye  du  même  nom  ell  renommée, 
par  le  mérite  de  p.'uficurs  de  fes  Abbcz , qui  ont  été  de  g; usas 
perfonnages. 

FERK'TRIEN,  Epithète  qu'on  donnoit  A Jupiter,  du 
mot  Latin  /erre,  parce  qu'on  portoit  dans  fon  Temple  les  dé- 
pOttUa  ptfea  fur  les  ennemis,  ou  du  mot  lettre,  parce  qu'on 
alloit  prier  cc  Dieu  avant  que  d'aller  A la  guerre,  de  pouvoir 
battre  lu  ennemis  du  Peuple  Romain.  Ccttc  cérémonie  fut  in- 
fiituée  par  Roinulus  apres  la  défaite  des  Sablns , qui  dédia  un 
Temple  A Jupitrr  PérétrJen.  * Antiquité  - Jtnumrr. 

F ERG  ou  FREG  (Chrifiophle  1 Médecin  A Bibliothécai- 
re d’Jogollladt  en  Bavière,  a donné  le  Catalogue  des  Lis  tes  d« 
la  Bibliothèque  de  cette  ville.  Il  cil  difpofc  oar.s  un  ordre  al- 
phabétique, A ne  laiffi-  pas  d'êire  divife  félon  les  quatre  FacuL 
tez  de  Théologie,  d’Hilloire,  &c.  qui  y font  encore  partagées 
en  25  dalles.  Fetg  fit  imprimer  ce  Catalogue  en  1 599  A iCco, 
in  folio,  i Ingoliladt.  * Baillct,  Jugement  des  Sttew  Ji r les  Crû. 
H-.jkriftta,  tome  2.  partie  1.  p.  222.  ».  221.  édit.  d'Atnllerdam 
«7*5* 

FERGANA,  ville-  Voyez  FARGANA. 

FERGUS,  I de  ce  nom,  fils  d'un  Roi  d'Irlande,  fonda  le 
Royaume  d’Ecotre,  vers  l’an  332  avant  l'Ere  Chrétienne,  A 
régna  24  ou  25  ans.  C'efi  du  moins  ce  qu'avancent  les  Hi.to- 
riens  cTEcoire  , tel*  que  Leflë,  Buchanan  &c. 

FERGUS  H.  Roi  d'Ecoll'e,  fuccéda  A Euozrrz  fon  ayeul, 
ou  fon  oncle,  Pan  411  de  Jéfus-Chrill , A ayant  fu  que  le  Ty- 
ran Conftantln  «voit  été  tué  dans  les  Gaules , il  paflj  dans  la 
Grande  Bretagne.  Il  y donna  tant  de  peine  aux  Romains,  que 
l'Empereur  Valentinien  fut  obligé  d’y  envoyer  une  partie  de» 
troupes  d'Actius,  fous  la  conduite  de  GaUion.  Fcrgas  régna 
i(5  ou  18  ans,  jufque*  vers  l'an  4*7- 

FERGUS  III,  Roi  d'Ecoflè , fils  du  Roi  Ethwi»,  fuc- 
céda A Eue, oie  VIII,  en  764.  tègna  trots  ans.  A fut  cmpolfon- 
né  par  fa  femme,  qui  ne  le  pouvoit  tirer  de  fes  débauches.  Bu- 
ch  inan  A Leilé , Ilifi.  J Eeojje.  Cal  villas,  Cbron. 

FE’R  I A,  bourg  avec  titre  du  Duché.  Il  cil  dans  l’Efirema- 
dure  d'Eijvgne,  i cinq  lieues  de  Badajoz,  du  côté  du  nord. 
Quelque»  Géographes  prennent  cc  lieu  pour  la  ville  nommée 
anciennement  Serit  A juha  F.tnij , que  d'autres  placent  à Xérès 
de  Guadiona.  * Maty,  DIS.  G«vçr. 

FF.' RI  A,  (Laurent  Suarez  de  I igueroa  de  Cordoue  Duc  de) 
fut  Gouverneur  du  Miiancz,  A Général  .tes  troupes  de  fa  Na- 
tion en  Allemagne.  En  162s,  il  fut  obligé  de  lever  le  iiége  de 
devant  Verrue  ; A en  1633,  ayant  patte  du  Miiancz  en  Alle- 
magne, pour  donner  du  recours  aux  Bavarois,  il  prit  Biherac. 
Son  Année  périt  enfuitc  de  fatigue , A lui-même  mourut  en  Ba- 
vière l'an  1634.  Voyez  FI  GUE  K O A.  * Afa.ure  Frais  fois.  Ht- 
fioire  du  Jitélc  pajjê. 

FERIE  S,  étoient  certains  Jours  de  Fête  chez  le»  Romain», 
dans  lefqutls  tout  travail  cilToit.  Ce  n'«  fi  pas  oue  dans  toute 
forte  de  lite  le  travail  ne  cefiàt;  mais  les  Fériés  étoient  particu- 
liérement dclîinècs  i la  refiation  du  travail.  Pour  mieux  en- 
tendre ce  qui  regarde  Ces  Fériés,  il  faut  favoir  que  les  Romains 
avoient  de  trois  fortes  de  jours  ; les  uns  confierez  entièrement 
aux  Dieux,  A ceux  ci  étoient  appeliez  Jefit;  les  autres  defiines 
entièrement  aux  hommes,  c'efi  A dire,  A leurs  travaux  ordinal, 
res , A ces  jours  étoient  appeliez  proftfi , ce  font  nos  jours  ou. 
vriers;  enfin  ils  en  avoient  qui  étoient  mêlez,  c'efi  i dire,  dont 
une  puiic  étoit  dtûifléc  i quelque  céiéwooio  de  la  Religion  , 
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& l'autre  partie  étoit  libre  aux  hommes  pour  travailler  l ceux-là 
tlppelioiL-nt  tmerap.  Nous  en  avons  encore  quclquc*-uns  de 
pareils  dans  le  Chriilianifme.  Les  premiers  de  ces  trois  lottes 
de  jours  qui  étoient  les  têtes,  étoient  de  quatre  el'péccs.  Il  y 
«voit  ceux  où  l'on  faifoit  certains  ficrifices  foicnnrlx,  ftir/àa; 
ceux  où  l'on  célébrait  des  fclliru  publics  en  l'honneur  des  Dieux, 
rpa.\c  ; ceux  où  on  faifoic  des  Jeux  inltituez  par  ia  Religion  , /«- 
Jt  ; & ceux  où  on  faifoic  cciL-r  toute  forte  de  travail  en  l’hon- 
neur des  Dieux,  & ceux-ci  s'appdloient/mu.  Une  marque  que 
dans  toutes  les  autres  fêtes  on  interrompait  auŒ  le  travail,  c’cft 

Xue  tous  les  jours  fêtez  généralement  ont  été  appeliez  dans  la 
rite  àctfersati,  jour i feriez, d' ou  l'on  voit  que  la  différence  de 
ces  qujuc  fortes  de  tètes,  ctt  feulement  que  les  unes  étoient 
marquées  par  les  facrlfices;  les  autres  limplcment  par  le  repos. 
L’étymologie  de  ce  nom  de  Frri«  etl  allez  incertaine  ,•  les  uns 
le  font  venir  de  l’immolation  des  victimes , à ftrundii  vtfltms; 
niais  il  y a apparence  qu'ils  fe  trompent; car  encore  qu'on  facri- 
£it  dans  les  jours  de  Fériés,  l«  Fériés  n’écoient  pourtant  pas 
proprement  dcltinées  pour  facrilicr,  non  plus  que  les  facriliccs 
pour  ne  pas  travailler.  Outre  cela , il  eft  certain  qu’il  y avoit 
des  Fériés  où  on  ne  faifoic  aucun  facrllice , comme  nous  le  di- 
rons en  parlant  des  diverfes  erpéce»  de  Férié*.  D'autres  tirent 
le  nom  de  Fériés  des  feltin*  qu'on  fc  donnolt  réciproquement 
en  ccs  jours , à ftreniis  rpul'.s.  Cette  opinion  eft  plus  vraift m- 
blablc;  nuis  il  n'y  a pas  beaucoup  de  certitude.  D'autres  en- 
core diient  que  /ma  a écé  faic  de  ftp* , A ftp*  de  ftp* , qui 
viendrait  de  ftj lui;  mais  tout  cela  vit  forcé',  A le  mot  Latin 
ftp*,  dont  on  sell  fervi  depuis,  & dont  on  fc  fert  encore  i 
prélent  pour  dire  toute  forte  dt-  Fêtes, aurait  faic  un  grand  tour, 

Il  c'étoit  ce  mot  11  même  qui  eût  été  autrefois  l’origine  du  mot 
ferùr,  cependant  cela  n'cft  pas  lmpollible , A il  ferable  que  de» 
quatre  fortes  Je  jours  qu’on  apjurlloit  ftj Ji , les  Férié»  étant , 
pour  ainii  dire,  les  plus  fêtez,  leur  nom  pourrait  bien  être  ve- 
nu Ju  nom  générique.  Ce  qui  nous  tait  due  qu'lis  étoient  les 
plus  fête/.,  < vil  que  des  quatre  différent  aétes  de  Religion  qui 
diftinguoienc  les  jours  de  tètes,  {avoir,  lestacriiîces.  Iis  fcllins, 
les  jeux,  & laccffation  de  toute  «cuvre,  ce  deniier  parait  avoir 
que’que  chofc  de  plus  religieux  A de  plus  refped  jcux  que  les 
autres. 

Au  relie,  les  Fériés  étoient  de  plusieurs  cfpéces.  Il  y en  a.  . 
Voit  de  publiques,  qui  étoient  célébrées  par  tout  le  peuple;  il  y i 
en  avoit  de  particulières,  qui  n étoient  folennlfées  que  par  cer- 
taines fuutlier.  Ainfi  les  Ciaudicns,  les  Emillen»,  avoient  leurs 
Férics,  qui  étoient  appellées,  Claudia  Fer:*,  ÆniH*  F crut  ; A 
il  y en  avoit  encore  de  (inguiiéres  pour  chaque  homme  privé; 
comme  le  jour  de  la  naiffance,  nue  chacun  célébrait  en  particu- 
lier; les  expiations,  où  chacun  1c  trouvoit  engagé  félon  les  ren- 
contres, fou  pour  la  foudre,  foit  pour  les  Morts.  Les  Fériés 
publiques  étoient  encore  divifées  en  quatre  cfpéces.  Il  y avoit 
premièrement  les  Fcrics  qui  fe  célébraient  toujours  en  un  cer- 
tain jour  fixé  de  l'année,  fans  jamais  changer:  elles  étoient  ap- 
pcllécs  ftt:*  flaiiv*.  Telles  étoient,  par  exemple,  les  Agona- 
les,  AgaaJra,  qui  fe  cé'ébroier.t  au  mois  de  Janvier,  en  l’hon- 
neur de  Janus,  félon  Ovide,  ou  du  Dieu  Agon,  félon  Fcllus. 
Telles  étoient  encore  les  Lupercsles , Lv/witùa.qui  fc  foiemui- 
foient  au  mois  de  Février  en  l'honneur  de  Pan,  Dieu  des  Pa- 
lpeurs, dont  les  Prêtres  nommez  Laperci  alloicnt  ce  jour,  li  tout 
nuds  par  la  ville.  Secondement,  il  y avoit  des  Férics,  qui  vé- 
ritablcment  étoient  célébrées  tous  les  ans,  mais  non  aux  mêmes 
jours  Leur  foiennité  étoit  ou  avancée  ou  reculée,  félon  que  les 
Magiltms  ou  les  Prêtres  le  trouvoiem  à propos, & qu'ils  le  mar- 
quoienc  dans  un  Calendrier  qu'on  fallait  tous  les  ans  pour  cela , 
Elles  étoient  appellées  Frira  romrpcva , parce  que  uncip:ebeiu*T 
« Mogfftratthu  vit  SacerJviilms.  Telles  étoient , félon 
Microbe,  les  Férics  Latines,  fert*  Lutin*,  indiciiées  première- 
nient  par  Tarquin  le  Saper!* , pour  certains  facrllice*  des  Latin*, 
nuis  depuis  augmentées  jufqu'au  nombre  de  quatre  jours; les  Sé- 
mentines,  Fert*  fememin*  , inftituées  pour  obtenir  ries  Dieux, 
après  les  femaliles , un  heureux  fucrcs  pour  les  grains  ; les  Pa- 
ginâtes , Pag mal  a , que  les  Palfans  célébraient  en  l'honneur  de 
Cércî  fi  de  ia  Terre , pour  la  confcrvatloo  des  fruits  ; les  Com- 
pilâtes, Cvnpitéfi*,  in;  li  tuées  pu  dcrviui  Tullus,  pour  être  cé- 
lébrées dans  les  carrefours,  en  l'honneur  des  Dieux  Lires.  En 


Huitième  iieu,  il  y avoit  les  Férics  nommées  impérative.,  ou  in- 
diâives,  feris  imptroiv*  vd  todiAiv* , parce  que  le  Conful  ou 
le  Préteur  en  ordunnoic  la  célébration,  comme  il  le  jugeoit’i 
propos,  pour  quelque  événement  confldénblc  ; A quelques  uns 
ont  rapporté  celles  ci  aux  UKepttvti.  Enfin  les  Foires,  «afin*, 
étoient  la  quatrième  forte  de  Férié* publiques,  ordonnées  en  fa- 
veur des  païfan»  A des  gens  de  la  campagne,  afin  que  pendant 
ccs  jours-U , ils  pùffent  vendre  leur  marctundife  dans  li*  marchez 
publics,  A y faire  les provifions  qui  leur  étoient  nécetfiircs : el- 
les étoient  ainfi  nommées  * wuo  ée , parce  qu’elles  fe  tenoient 
le  neuvième  jour.  Quelque*  Jurifconfulte»  néanmoins , entre  au- 
tres Modellus  A Tièoatius,  foulcnoient  que  ce  n'étoic  point  vé. 
rlublcment  des  Fériés.  * Aulu-Gclle,  /.  9.  & 10.  Kolin , An 
liq.  Rm. 

FERIES:  nom  qui  fut  donné  aux  jours  de  la  feraaine  dans 
l’ufage  de  l'Eglifc.  Ceux-là  fc  trompent  qui  ooyent  que  le  Pape 
faim  Silveilrc  cft  le  premier  qui  l'a  introduit , pulfque  l’on  trou- 
ve dans  Tertullicn,  en  pluficurs  endroits,  le  mé-redi  A le  ven- 
dredi exprimez  par  les  noms  de  quatrième  A fixiém^  Férié.  Il 
ell  certain  que  la  première  iete  qui  ait  été  parmi  les  Chrétiens  a 
été  la  fête  de  Pi |ues.  Or  comme* les  Juifs,  qui  n'avoient  que 
la  figure  de  la  véritable  Pique , célébraient  néanmoins  cette  fête 
pendant  fepe  jours,  l'Kglifc  voulut  au  commencement,  que  les 
Fidèles  fiffent  aufii  1 Piques  une  foiennité  île  fept  jours,  c’cft  à 
dite,  de  fîx  jours  après  celui  de  la  fête  même,  qui  étoit  le  di- 
manche. Ce  premier  fut  appelié  le  diuuncàe,  c'elt  à dire,  le 


jour  du  Seigneur.  Le  fécond  fut  appelié  I*  Férié  fécondé,  cYrt 
à dire,  U leeondc  des  fêtes.  ' Le  truinémc , la  l'éric  Ooifiétne; 
A ainfi  du  relie.  Après  quoi  le  dimanche  revenant,  qui  émit 
un  jour  inliitué  pour  rcnnuveller  inceliamincnt  la  mémoire  de  la 
même  Icte  de  la  réfururfion  du  Seigneur,  les  Fidélis  s'accoutu- 
mèrent inrenfiblcmenc  à nommer  ic  lendemain , la  Férié  fécon- 
de, A toute  la  fcuiaine,  de  même  que  la  femaine  de  Pi  qui  s. 
Cet  ufage  fut  reçu  d autant  plus  facilement , que  le»  Chrétien 
ayant  horreur  des  Juifs , qui  vendent  de  faire  mourir  le  Mcffic, 
ne  vouloient  pal  fe  tenir  de  leur  inaniéic  de  nommer  le?  jouis  j 
qui  étoit  M'fsivm,  pour  le  l'amedi,  premier  jour  de  la  fcuiaine; 
fTin*  fièèatèi , pour  le  dimanche  , premier  jour  .l’a prc>  le  l'ab- 
bath;  JeeunJa jMatbi , pour  le  lundi;  A ainfi  du  relie.  Le*  Chré- 
tiens ne  voulurent  pas  non  plus  ufer  des  noms  des  Planètes,  ou 
des  faux  Dieux , pour  nommer  les  jours , comme  hululent  le* 
Paycns  orientaux , qui  étoient  1l>s  leuis  Payens  qui  coniptaffent 
par  femaines  auifi  bien  que  les  Julft,  (lés  Romains  comptant 
par  nc-uvaines,  A les  Grecs  par  décades  ou  dixaines.)  Ccs  Payens 
nommoient  le  premier  jour  de  la  fcmiine,  le  jour  du  Soleil;  le 
fécond,  le  jour  de  la  Lune;  le  troiliémc,  le  jour  de  Mars;  le 
quatrième,  ic  jour  de  Mercure;  le  cinquième,  le  jour  de  Jupi- 
ter; ic  fixiéme,  le  jour  de  Vénus;  A le  fcpciéme,  le  jour  de 
Saturne.  Les  Chrétiens  donc  aimèrent  mien  a appeler  tous  les 
jours  Fériés.  D'ailleurs,  félon  la  penfée  d'Origûuc  A de  faint 
Jérôme,  les  Chrétiens  n’ont  pas  proprement  de  certains  jouis 
preferits  pour  honorer  Dieu , nuis  ils  lui  rendent  incclLmuicnt 
le  culte  le  plus  religieux  dont  il*  font  capables;  A c'eft  celle 
raifon  qui  porta  dans  la  fuite  le  Pape  faint  Silveftre  à ordonner 
que  ce  que  la  fimpic  coutume  avoit  introduit  dans  VEullfe  fins 
autre  autorité,  fe  pratiquât  à l’avenir  par  obligation,  il  établit 
donc,  à ce  qu'on  croit,  que  dans  l'ufagc  Eccléfiufiique , tous  le* 
jours  de  la  rémainc  s'appelleraient  Fériés,  i l'exception  du  di- 
manche. qui  ferait  loûi  iurs  appelié  le  jour  du  Seigneur  par  ex- 
cellence ; A à l’exception  aufii  du  famcdi.qul  retiendrait  le  nom 
de  fabbath  en  mémoire  Ju  Vieux  Teftameot;  voulant  faire  en- 
tendre par  ce  nom  de  Fériés,  à l'égard  des  Eccléiialliquci.qu’a- 
bandonn  int  le  foin  de  toutes  les  choies  fCculiérrs  A temporelles* 
ils  dévoient  regarder  tous  les  jours  fan*  dtftinétion,  comme  au- 
tant de  Fêtes  pour  eux,  pendant  Icfquels  ils  dévoient  vaquer  uni- 
quement au  fervice  de  Dieu. 

Ce  fentiment  a été  non  feulement  celui  des  Père*  .comme  d’O- 
rigéne , de  Termllicn,  de  faint  Jérôme  A d'autre»,  en  parlant 
des  Chrétiens  ; mais  encore  celui  des  Payens , en  parlant  de 
leurs  Sages.  Le'fiiJgârt,  dit  Plutarque  au  Traité  du  contente- 
ment de  l’efprit,  xiirnd  ft  ‘été  Je  Saturne , ou  celle  Je  Btccb tu,  » 
celle  Jt  Minerve , pvur  fe  rejanir  gf  fvmr  rtrt  J prix  d’argot t , par 
le  mrjen  Jet  Btil*  fini , des  Rau  ft.ni  £P  Jmtean  Jt  farus  : le  S*£t  eft 
todjoun  gai.  D'agent,  ajoftte-t-il , wj.nrt  Jnu  Lac  J Je  mont  vu  Etran- 
ger , fri  fe  pareil  & amr.l  toricujiment  four  m jour  Je  Fêle:  Cen- 
nitK/,  lui  dit  il,  tbenane  Je  bien  n’tpime  l-il  pai  ifue  Uni  Iti  jortri 
ptieni  Jet  fila  peur  lus  .*  Ont  <frJjiarmr»r , gf  jftti  fart  critères  gp 
jàlennrllti , ji  rwar  iàmiurr  üge r;  car  ce  mnJe  eft  an  Temple  très  faint, 
pii  chacun  ryî  introduit  peur  j cMcnspler  non  Je 1 fatuei , gp,-.  L'Or- 
donn.mce  du  Pape  faint  Silveftre,  touchant  le  nom  de  Fériés, 
n a été  fuivie  que  dans  les  Livres  Ecclciiafliques  ; A les  nom* 
que  les  Payent  donnolent  aux  jour*  de  la  femaine, •font  encore 
en  ufage  aujourd'hui  parmi  les  Ecrivains  Latins,  excepté  dan* 
le»  matières  EccJcliafliqucs;  avec  cette  circonftancc , qu’au  lieu 
de  dire  le  jour  du  Soleil , ils  diient  le  jour  du  Seigneur , Jret  Da- 
m cwsi  A au  lieu  du  jour  de  Saturne,  ils  difent  le  jour  du  fab* 
luth,  Jses /Mali-  Les  Ecrivain»  François  difent  de  même,  di- 
manche, c'tU  i dire,  le  jour  du  Seigneur;  lundi,  jour  de  la 
Lune;  mardi,  jour  de  Mars;  oiécrcdl,  jour  de  Mereare;  jeudi, 
jour  de  Jupiter;  vendredi,  jour  de  Vénus;  famedi.  jour  du  fab- 
bith.  * Aulu-Celle,  i.  t.  c.  i6.  Varron,  I.  5.  Je  Lsng  La:  O- 
virie,  Fafl.  1. 1.  6P  J-  Scrvius,  in  8.  ÆxetJ.  Plutarque , n»  R-rnvie, 
m Ce  fart  €P  i»  CerrnUiw.  Pline  , l.  37.  c.  ah.  Sponde  , Ef.nne. 

; Baroniu* , A.  C.  S3- 

F E R I F.  S LATINES,  Fêtes  que  le»  Romains  célébraient 
avec  le*  Latins,  fur  le  mont  Albin,  aujourd'hui  MtmecavAh , 
dans  le  Latium  .proche _de  la  ville  d'Albe.  On  n'y  (âcriboit  , /an 
taureau,  que  les  Sacrificateurs  partagcOicnt  entre  ccs  deux  l’eu- 

Sle* , & enfulto  on  faifoic  de  grand*  fcllins.  Lorfque  Tarquin 
faptrèe , dernier  Roi  de  Rome , inllitua  cette  Fête  en  l'hon- 
neur de  Jupiter  Lütalii , elle  ne  durait  qu'un  jour;  mais  dans  la 
fuite  des  teins . on  ordonna  que  ia  cérémonie  »‘en  ferait  pen- 
dant deux  jours;  puis  on  y ajouta  un  troifiéinc  loin;  A enfin 
l'an  396  de  la  fondation  de  Rome,  A 358  avant  jé fus- Cliiili, on 
fit  un  Edit  pour  la  continuer  durant  quatre  jours.  * Dcnys  d'IIa- 
llcarnafil,  I.  4.  Macrobe,  .Satané  I i.c.  ifl. 

F E RIM  A C O ou  FE  KM  A CO,  petite  llle  de  l'Archipel. 
Elle  eft  prés  de  la  côte  de  la  Nrolic,  ver*  la  ville  de  Métazzo. 
On  croit  affez  vraUemhlablcmcnt.que  c'cll  l’ancienne  Lade,  ou 
celle  de  Pharnucufa,  proche  de  laquelle  Juiei  Ccfar  fut  pris  pu 
les  Pirates.  * Mat  y,  D:Hi«n.  Gragr. 

FE  RlTIIAi KE-  te  F LRTFIAIRE. 

FE’RIUS,  dit  HELPh  RICUS  , Auteur  du  VIH  A It 
fiéele , lit  une  Defcription  « n vers  héroïques , de  ce  qui  fc  pafii 
dans  Penttcvuc  du  Pape  Léon  III.  & de  Charlem igné  ,en  79'>. 
Quelque*  uns  ont  attribué  cette  pièce  i Alcuin;  mab  le*  autre* 
n en  convie  orient  pas.  Il  cil  difficile  de  ftvolr  G ce  nom  de  Fé- 
lins Hetpcricu*  cil  véritable,  ou  fuppofé.  • Bnrthius,  I.  6.  Ai- 
verft.  2.  Voflius,  Jei  H: fi  l.a!  I a.  Jes  Part.  e.  J. 

F K R M A C O.  Valez  F E’  R l M A C O. 

F F.  R M A N A G II  ou  F A R M A N A G H , Comté  d'Irlande, 
a Movglwn  à rtll,Dinqii  au  nori-ooeft,  T prime  tu  nord  A sa 
nmd-elt,  Cuura  au  fud , A Ltirim  dans  le  Comté  de  Cwrauurhrau 
fad-ouetL  II  a 38  milles  de  long  A a*  de  large.  C’cft  nn  paï* 
rempli  de  foiêtt  A de  qiuecagcs,  A l’ou  croit  que  !v  Lngh  Et-na 
0 a tu 
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en  occupe  bien  le  lier*.  Peu  de  t*m»  après  l'avénement  de  !i 
Reine  Anne  à la  Couronne  , le  Chevalier  ‘Jean  Vente) , Baro- 
net, fut  créé  Baron  Verne t de  Behutba , & Vicomte  de  Ferma- 
tugb  ; & ce  fut  le  premier  Pair  Irlande»  de  fa  création.  Ce  Com- 
té fe  divileen  huit  Baron ie»,  qui  font  celle»  de  Lurge . de  Ma- 
gl-tiebay , de  Terokenedt.  de  Cmuvj.'jf , de  Magbere,  de  Kimhilj, 
de  K 'ta.- ht- c , A de  Cade.  Il  n’y  a qu’une  feule  ville  qui  ait  droit 
d'envoyer  Tes  Députez  au  Parlement,  & point  du  tout  qui  tien- 
ne un  Marché  public.  las  principale*  font  le*  fuivantes:  Tar- 
ant, au  nord  du  grand  Lac,  fur  le*  frontières  de  Dutrrf.sf,  cil 
munie  d'un  CbAteau  bien  fort,  fi-t/kl,  ville  à dix  milles  pres- 
que l'oued  de  Turwa,prè»  de  l’embouchure  du  Lac  & des  fron- 
tières de  Dumegal,  i trois  milles  & à l'eft  de  BtUisbiiauta.  Tu!- 
Ij  Cj/IU,  à neuf  milles  prcfqu'à  l'ctl  de  BtBtck,  prés  de*  fron- 
tières du  I -IC-  EnocrWia^  ou  Inukilting,  i fept  mille*  au  fud-ert 
de  Tuliy-Catllei  A i 42  au  fud  de  LouJtnJlTrj,  la  feule  ville  de 
quelque  conG.lération,  & qui  envoyé  deux  Députez  au  Parle- 
ment. Elle  cil  petite , mais  bien  forte  & l’clt  rendue  fameufe 
par  le  fiége  qu’elle  a foucenu.  Elle  ell  d'ailleurs  fituée  fur  une 
petite  Islc  au  milieu  du  grand  Lac,  ou  plutôt  entre  deux  Lacs, 
munie  de  deux  Forts,  le  vieux  A le  nouveau,  & à 78  milles  au 
nord  ouefl  de  DM*.  Créai- Caille , fur  le  Lac,  à ta  milles  au 
fud  tll  d'EjoisiUTutg.  • £r*tf  Je  U tir  mde- Bretagne  fou  George  II. 
tôt me  J-  p.  63- 

FERMAT,  (Pierre)  Conlelller  au  Parlement  de  Touloufe, 
A illaflrc  Mathématicien,  a compofé  plufieurs  Ouvrages  de  Ma- 
thématiques fort  diluiez  de*  Savons, & a fait  des  recherches  très 
curieufcs  de  l’Antiquité.  Il  a patl’é  pour  un  de*  plus  habiles  Ju- 
ri  (connûtes  de  fon  tems;  & a même  excellé  i faire  des  ver*  La- 
clns,  François  A Efpagnob.  Ce  fivant  homme  entretenolt  un 
commerce  de  fcicnce  avec  MM.  Defcartes , Pafchal , Robcrval , 
lluygens;  & particuliérement  avec  M.  de  Carcavi,  qui  fut  le 
dépo'itairc  de  tou*  les  Ecrits  que  Fermât  lailft  après  fa  mort, 
arrivée  en  rfifij.  JftAM  Fxakçois  Fermât  fon  fi;»,  auffi  Con- 
fcilk-r  au -Parlement  de  Tcwloule,  publia  en  1670,  les  Obfcrva- 
lions  de  fon  père  fur  Diophante  d'Alexandrie,  dont  il  donna 
une  r ouverte  édition.  * Afr'morrrj  Jatemi. 

F*  ER  MK:  ce  mot  fc  prend  quelquefois  pour  une  métairie, 
A quelquefois  pour  quelque  domaine  que  ce  foit , dont  on  don- 
ne la  jour.lincc  pendant  un  certain  nombre  d’années,  i la  char- 
ge d’en  payer  une  certaine  fournie  par  an:  c’eil  pourquoi  la 
plupart  tirent  l’origine  de  ce  nom,  du  Latin  f kmtu , qui  ligni- 
fie, ferme,  certain,  réglé.  Il  ne  fera  pas  inutile  de  remarquer 
id  ce  que  c’elt  que  le»  cinq  grolTcs  Fermes  de  France,  dont  on 
fait  un  bail  féparé  de  celui  des  Ay.les.  F.lles  comprennent,  1. 
les  droits  de  fortic  for  toutes  les  denrées  A marchandifcs  trans- 
ponées  hors  du  Royaume;  a.  les  droits  de  traite  domaniale,  oa 
nouvelles  importions  fur  quatre  fortes  de  marchandifcs , favolr , 
blez,  vins,  toiles,  A pallc-ls , tranfportez  hors  de  France;  3. 
les  droits  d’entrée  fur  les  drogueries  ; 4.  les  droits  d’entrée  fur 
les  grolfi-s  denrées  A marchandifcs;  5.  le  fubfiJe  des  cinq  fols 
fur  muid  de  vin,  entrant  dans  les  villes,  où  ils  doivent  être 
levez , dans  les  Généralité*  de  Paris  , de  Caën  , d'Alençon , 
d’Amiens,  de  Chiions,  de  Sortions , A quelques  autres  * Des. 
Maifons,  Tfcri.’é  Jet  Ayda. 

F ER  MO,  qui  eft  le  Tlnxum  ou  Termina,  de*  Latins,  ville 
d'.’talie  avec  Archevêché  , dans  la  Mirche  d’Ancone  , fut  au- 
trefois une  de  celles  qui  donna  fecours  aux  Romains  contre 
Annibal.  Les  ruine*  de  l'ancienne  Fcrmo  font  un  peu  au  de- 
là de  celles  d'aimurd'hul,  de  laquelle  les  Itiliens  difent  cc  pro- 
verbe, Quando  Fa  ma  vaol  fa  iurc , tint*  la  Marco  fi  tremare.  Les 
anciens  Buteurs,  Strabon,  Ptoiomée,  Pompomus  Mêla,  Pline, 
Tite-l.'ve,  Applen  Alexandrin,  Procope,  Ac.  font  mention  de 
Fcrmo  , «jui  toufftlt  encore  de  grands  maux  dan*  le  XVI  fié- 
c!c  : cc  qu'on  peut  voir  plus  au  long  dans  la  Defcripcion  de 
l'Italie  de  Léandre  Albetti,  & dans  les  deux  Livres  des  Frag- 
mens  de  François  Adam,  imprimez  i Rome  l’an  IS92.  Sigif- 
mond  7-anérini , Archevêque  A Prince  de  Fcrmo  , y tint  un 
Concile  l'an  1590. 

FERMO  (Thomas  de)  Religieux  de  l’Ordre  de  falnt  Do- 
minique , alnli  nommé  du  lieu  de  fa  nailüince , fut  fait  Géné- 
tal  de  fon  Ordre  en  1401,3  UJine,  dans  le  terns  du  Schifme, 
par  ceux  de  l'obédience  de  Boniface  IX.  On  allure  qu'il  tra- 
vailla avec  beaucoup  de  foin  i maintenir  la  Dlfdpiine  réguliè- 
re , A l'on  en  a des  preuves  dans  les  Afles  de  flx  Chapitres 
généraux  auxquels  il  préfMa.  Il  affilia  en  1409  , au  Concile 
de  Pile , où  ou  fit  Pape  Alexandre  V , qui  fut  reconnu  par  une 
partie  des  deux  obédiences,  A dès  l’anoée  fulvante  les  Domi 
nïciins  de  France  fe  fournirent  i Thomas  de  F'ermo.  Mais 
Grégoire  XII  lui  oppofa  Hugolin  de  Camérino,  qui  retint  une 
partie  des  Couvens  d'Italie,  en  qualité  de  Vicairc-Géi^ral.  Le 
mérite  de  Thomas  le  fit  choldr  par  le  l’apc  Jean  XXill,  fuc- 
c trieur  d’Alexandre  V,  pour  ménager  1a  paix  entre  les  Floren- 
tin» A les  Génois,  & il  venolt  de  terminer  heureufement  cet- 
te négociation,  lors  qu'il  mourut  le  27  Avril  de  l’an  1413-  * 
Echurd . Smw.  Or  J.  Vrai,  tome  1. 

F!  RMOSA.  Votez  FORMOSA. 

FF.RMOSELLÔ-  Votez  HERMOSELLO- 

FERMOSINOS,  (Nicolas  Rodriguez  de)  Evêque  d’Aflor- 
gi,  natif  de  la  Mota  de  Toro,  bourg  de  la  Caflille  la  vieille, 
fut  Chanoine  de  Valladolld,  puis  Evêque  d'Allorga , où  il  mou- 
rut le  22  Janvier  1669.  Ce  Prélat  a compofé  des  Commentai- 
res fur  les  Décrétales;  De  offiitit  fttru  Eide  fi*  ; De  Lcgihts 
Eide/Uflicu  ; De  pôle  fiat  e Capttuli fede  vacante,  & jtit  plend,  Pfi. 
A plufieurs  Ouvrages  de  Droit  Canon  A Civil , tous  imprimez  i 
Lyon- 

1 KRNAMBUC  00  F E R N A M B O U C.  Vojtz  PER- 
N A M B U C. 

FERNAND,  Roi  de  Naples  A de  Sicile.  Cbmbtz  FER. 
01NAND. 


fer. 

FERNAND  GOMEZ,  ReUgfeox  de  l’Ordre  de  TaintBe- 
noie,  inflitui  en  1170,  l'Ordre  des  Chevaliers  de  falot  Julien 
du  Poirier,  dit  depuis  d’Alcantara,  & en  fut  le  premier  Grand- 
Maître  , après  que  le  Pape  Alexandre,  III  l'eut  approuvé  en 
1177.  Il  en  obtint  encore  la  confirmation  de  Lucc  III  en  1183  , 
A mourut  enfin  l'an  1200.  * Arnoldus  \Vton,  Lit, mm  V; la. 

FERNAND  CORTF.Z.  Votez  CORTE/.. 

FERNAND.  ( Bérenger  ) habile  ProfeiTeur  en  Droit  i Toa- 
loufe,  mort  vers  l’an  1572  ou  1374-  Le  Parlement  de  Toulou- 
fe lui  faifoit  fouvent  l'honneur  de  l'appellcr  dans  les  qucllions 
difficiles.  Scs  opinions  font  encore  aujourd'hui  de  grand  poids 
dans  les  Provinces  de  Droit  écrit,  pour  la  pratique,  suffi  bien 
que  pour  la  fpeculatlve.  " MainarJ,  f.  5.  c.  69.  dit  avoir  de  lui 
des  Répétitions  manufaites.  Denys  Siiuon , BMetlea-jt  Cbrontl. 
ÊP  H:  ii.  Jri  Auteurs  Je  Droit. 

FERNANDEZ  DE  MADRID,  né  J Palencii  en  Efpa- 
gne,  fut  mis  par  le  célébré  Ferdinand  de  Talavéra,  Archevêque 
de  Grenade , au  nombre  des  Clercs  que  ce  Prélat  faifoit  élever 
pour  le  fcrvicc  de  l'Eglife.  Il  fut  depuis  Chanoine  de  l’alcncla , 
Archidiacre  d'Alcor , dans  l’Eglife  delà  même  ville,  A Grand- 
Vicaire  de  l'F.vêque.  Au  relie,  Fernandez  aimolt  les  Lettres,  A 
avoir  commerce  avec  lesSavans.  Nous  voyons  fon  nom  dan* 
les  Epttres  d'Erafme.  Il  avoit  compofé  en  Efpagnol  un  Traité 
de*  Antiquité*,  A de  la  Noble  lie  d’Efpagne , qu'on  n'a  paa  pu- 
blié, A il  mourut  le  18  Août  ISS9.  igé  de  8 5 ans.  • Nicolas 
Antonio,  Bil'hotb.  Scnpt.  Hijp. 

FERNANDEZ,  (Gafpard)  Jéfaitc  . étoit  de  Tolède,  A 
vivait  dons  le  XVI  fiécle.  Le  Docteur  Navane  parle  très  avin. 
tj.Ctufcmi.nt  de  lui , A faim  François  de  llorgia  le  chotlit  pour 
être  fon  Confdlcur.  Il  mourut  en  1575 , A laifla  quelques  Ou- 
vrages qu'on  n'a  pas  publiez.  De  Sut*  cT  Ojjieit  S.  R.  E.  ÇarJi- 
cefiMu  I.  Il/,-  De  Immtrulitate  anime,  6 fi. 

F F.  R N A N D F.  Z ( Antoine  ) Portugais  natif  de  Conimbrr, 
érolt  lgé  de  14  ans  le  1 Février  1572,  lors  qu'il  prit  l’habit  des 
Jéfuite*.  Il  fut  reçu  Doéteur  en  Théologie  dans  l’Univtifitc  d'E- 
vora,  y enfeigna  l'Ecriture  avec  applaudilll-ment , A alla  enfui- 
te  i Goa  où  il  fut  Supérieur  de  la  Maifon  Profetlc.  Lors  qu’il 
en  fut  de  retour,  il  s'occupa  à prêcher,  A i compoler  des  Com- 
mentaires fur  riicriture.  Il  mourut  dans  fa  patrie  le  14  Mars 
1628.  On  a de  lui  des  Commentaires  in  Vijiimet  Veterii  Trfta- 
menri,  qui  ont  été  imprimez  in  fol.  en  1616  A 1622.  Un  autre 
Commentaire  fur  lfaie, qu'il  étoit  prêt!  mettre  fous  la  prellc  lors 
qu'il  mourut  * BrHtstb.  Porlug.  Mannjir. 

FERNANDEZ  (Antoine)  autre  Jéfuite  Portugais,  naquit 
1 Lisbonne  vers  l'an  1569-  Il  pafEi  aux  Indes  en  1602,  & peu 
apres  alla  en  Ethiopie,  où  il  travailla  pendant  quelques  années 
avec  un  zélé  infatigable  à la  convcriion  de  ccs  peuples  Schéma- 
tiques. Etant  de  retour  à Goa,  il  y mourut  le  12  Novembre 
1642.  La  même  année  parut  en  cette  ville  un  Traité  de  Fernan- 
dez écrit  en  Largue  Ethiopienne, où  il  réfutolt  un  Livre  intitulé 
21> rejtr  Je  U Foi,  écrit  on  la  même  Langue  par  un  SchifiuUique 
nommé  Raz-  Athanatée.  * Biliioth.  l’art  ug.  Manu  fer. 

FERNANDEZ  (Emmanuel)  Jéfuite  Ponuciis  , étoit  né 
dans  un  lieu  du  Diocdfe  de  Conimbre  nommé  Feruiotelhe  ; A 
entra  chez  les  Jéfuite*  en  1631.  11  eut  divers  emplois  honora, 
blés  dans  la  Société,  niais  rien  ne  lui  fit  plus  d’honneur  que  le 
zélé  qu’il  fit  voir  en  1649  i Faro,  ville  du  Rovaumc  d’Algarvc, 
dans  le  tems  de  la  pelle.  On  l'employa  auffi  dans  les  Millions , 
A fa  réputation  s'établit  fl  bien,  qu'on  ne  l’appelloit  plus  que  le 
fair.t  Religieux.  Le  Roi  de  Portugal  D.  Pierre  11.  le  choifit  pou 
fon  ConfeiTeurî  polie  qu’il  remplit  pendant  vint  flx  eus.  Sur  la 
fin  de  fi  vie  il  compofa  en  trois  volumes  in  fol.  de»  Intimerions 
Chrétiennes,  qui  parurent  en  1688,  1690  A 1699  i Lisbonne, 
fous  le  titre , Jthru  infiwiJa  m Mtnna  é vida  Cbri/i :*ta.  Fer- 
nandez étoit  mort  le  10  Juin  1693  > ifié  de  79  ans.  * BiMrotk 

Porfrj.  Maeujer. 

FERNANDEZ,  (Benoît)  Portugais,  natif  de  Borbi  dans 
le  Diocéfe  d'Evora,  entra  dans  la  Compagnie  de  Je  fus  en  1579, 
A mourut  i Lisbonne  le  7 Décembre  1630.  Il  lailfa  un  Ouvra- 
ge en  trois  volumes,  in  fol.  fous  le  titre  de  Cemwfnrar.-iwti  & Ofr- 
firvatiautt  in  Gau  fi  v t,  qui  a été  imprimé  i Lyon  en  1A21 , 1617 
A 1631.  11  avoir  auffi  compofé  un  Commentaire  fur  l'Evangile 
félon  S.  Inc,  qui  n'a  pas  vu  le  jour.  * Ribadenelra  A Alcgam- 
bc.  Je  Script.  Sotiit.  Je f».  VeTjus,  Via  Je  faine  Fr, ne.  de  B-rgta. 
Nicolas  Antonio,  Biïhetb.  Hi fp.  brbtiolb.  Fnrtuiacjè  M.f.ulir. 

FERNANDEZ  DE  AVELLANEDA,  (Alfonfc  : natif 
de  TorJefillas , dans  le  Diocéfe  de  Valladolld.  Voyez  CER- 
VANTES, Salavedra  (Miguel.) 

FERNANDEZ  DE  CASTRO  , (Nicolas)  de  Burgot, 
ProfcTcur  en  Droit  i Salamanque,  fut  Avocat  du  Fifc  i Milan, 
enfuite  Sénateur  A Confulteur  du  Victroi  de  Sicile  , qui  eft 
comme  fon  Chancelier,  puis  Thréforier  du  Domaine  du  Roi.  A 
fut  rappellé  i Milan  pour  adminillrer  le»  Finances , qui  fe  diffi- 
polent.  11  a donné  au  public  plufieurs  Ouvrages  de  Droit,  Eier- 
e:tatunes  SalmanJurn/a  aJ  Leg.  X.  CoJ.  Je  CafKt.  Civiiim  à ernfihu 
exrmcxda  I . II-  aJ  Leg.  a.  CoJ.  de  fonda  datai:  ai  prmdp.  ta/.'.-r.  de 
cm pt.  gf  i>MÜr.  Salman.  1636,  ta  4.  aJ  Leg.  sutif.  CaJ.  Je  Gla-b.*- 
toril  tu.  Je  MtJttt  Manach.  Fernandez  eft  mort  en  1670.  • Me- 
métra  du  tins.  Denys  Simon , BtMteib.  Cbm.  EP  Hijî.  Jes  Au:. 

Droit. 

FERNANDEZ,  (Jean)  Religieux  de  l'Ordre  de  falnt  Do- 
minique, né  i Vililla  dan*  le  Royaume  d'Aragon,  enfeigna  l'E- 
criture faintc  i Tortofe,  où  il  avoit  été  reçu  Docteur  en  Tliéo- 
logie.  & y mourut  en  sû2j.  On  a de  lui  un  Commentant  fur 
l'Ecclédarte,  écrit  i Valence  en  1619,  où  il  compare  la  Vcr- 
fion  Vulgate  avec  le  texte  Hébreu,  A prétend  prouver  que  cette 
Verfion  eft  fupérieure  i toutes  les  autres.  Ce  Commentrre  fut 
imprimé  i Rouie  en  lüil , ùt  fait».  • Ecbud, Script.  OrJ.  PraJ. 
tome  a. 


FER- 


FER. 

FERNANDEZ  (Alfonfc)  autre  Religieux  de  l’Ordre  de 
faim  Dominique,  «oit  né  à Pla.-encia  eu  157a.  fit  pru.tifii.in  le 
14  beptombre  1 jï,' . fut  fait  Prédicateur  général  en  léiü.  4 
gouverna  plufleurs  Maifons  de  fon  Ordre,  ce  qui  ne  l'empêcha 
p j s de  tro.iver  beaucoup  de  icm»  pour  écrire.  En  irttl , il  pu- 
blia ur.c  ililloire  Kccléflallique  de  fon  rems. 4 co  1613  THitîoi- 
rc  4 Ica  Anniles  de  la  dévotion  & des  miracles  Ju  Roidirc,  dont 
on  a fait  piuGcur*  édition*;  en  1615,  un  Traité  des  fervioesque 
l'Ordre  rend  au  Royaume  tfElpagne,  avec  l'ini  finition  de  l'in- 

Ïiuiiuor.,-  dtea  1627,  Ici  Annie*  deMvilie  & de  PEgüfe  de 
lacencia.  Tous  ccs  Ouvrages  font  écrits  en  htpagnol  ; mai*  en 
l6tS,  il  publia  i Ssimanque  un  Oujpage  I-atin  intitulé,  Or.tr 
Ut  t yrt.l-.i/ilaria  ;-rt  Eeetejw  C.itbohei  tertre  Hereti.es,  Genttles , 
Jidoi , tjf  .éj-rmai , ptr  rpitonn  01  A malt  1 JiftnhutL  11  travailla 
Lu.ii  au  a Annales  Kccléûal  tiques  d'Kfpagne,4  lailla  d’autres  Ou- 
vrage» dont  il  a fait  mention  lui- même  dans  ceui  dont  on  vient 
de  parler,  fit  qui  n’ont  pas  vu  le  jour.  * Kchard,  scnpt.  Ord. 
trud.  tome  1. 

FKRN  ANDINE  VtJtZ  FERRANDINE- 
F k R N A N D O O O M h Z Voyez  FERNAND  GOMEZ. 
FERNANDO  NOROGNE,  la  1 Ils  Je  Fernondt  Ntrogne, 
ou  Nmeée,  lit  de  le  eter  du  lin-fil.  Eue  eu  i Mxaixe  4 dit 
lieue*  de  la  cAte  de  Rio  Grande,  ver*  le  levant.  Son  circuit 
c;l  fort  petit;  mais  fon  terrnir  «il  bien  cultivé,  depuis  quelques 
«nuées , que  le*  Portugais  l’ont  découverte.  • Maty , DM  ion. 
Gii^r. 

t ERNANDO  PAO,  U Itb a Je  Rramd»  Pc».  Ille  de  l'A- 
frique. Ele  cil  dans  la  mer  de  Guinée,  vers  Tcmoouchure  de 
la  nviére  de  Camcrones,  à douce  lieues  des  côtes  de  Bénin. 
Elle  peut  avoir  vmgt-lix  lieues  de  circuit.  Les  Portugais  en  font 
le»  ni  dires,  4 Us  y nnt  biti  une  forterefle,  avec  quelques  vil- 
lag-s.  * Maty,  Diéhun  Gtfegr. 

* F EK  N BERGER  naquit  i Aux  village  de  Franconie,  4 
n'eut  pour  pere  qu’un  ftiuple  Soldat.  A I Mge  de  19  ans  il  entra 
au  fer  vice  de  l'Empereur,  4 il  eut  dans  la  guerre  d'Italie  occa- 
lion  de  donner  des  preuves  de  fa  valeur.  En  r ao.il  fulvit  PAr 
mée  en  Hongrie,  4 fut  non  feulement  dangi-rcufemeM  bleflÜ  au 
liège  <ic  Bude,  & i la  bataille  de  Gcrardiberg,  mais  anflî  fait 
pruonnicr.  Quatre  fcmalne*  après  il  paya  fa  rançon  de  fe*  pro- 
pres deniers,  Ût  fut  mis  en  libellé  1.  fignala  auflî  fon  courage 
contre  les  François  en  Italie  : après  quoi  l’Empereur  Charles 
Qiint  Tannoblit  en  tS4fi  4 *ut  donna  le  nom  !*•  Fenhrger  um 
Aur.  Il  rc:idit  de  grands  fervices  d l’Empereur  dans  la  guerre  de 
SmalalJe.  Quand  elle  fut  terminée , il  alla  trouver  l'Amiral 
Dot..>  1 Naples*  & il  ferait  encore  une  fois  tombé  entre  les 
mains  de.  Tûtes,  s’il  ne  sen  fût  dégagé  par  une  valeur  extraor- 
dinaire. Dans  la  guerre  du  Pape  contre  l’Kfpagne,  il  alla  en 
1 jçô  avec  îaoo  hommes  couvrir  le  territoire  de  Naples , 4 prit 
Terracine  dans  T Eut  Ecclefialtique.  Lorsqu'on  1560  les  Turc* 
firent  une  invafion  dans  la  Hongrie,  Il  commandait  dan*  Zeng 
comme  ColoncL  Après  la  conclufinn  de  la  paix  il  fut  rappellé , 
4 l'Archiduc  Charles  Ihonora  de  la  charge  de  Capitaine  Je  fes 
Gardes:  mais  les  Etats  de  Carinthie,  de  Carriole  4 de  Sliric 
lui  donnèrent  la  charge  de  Général  de  leurs  troupes.  Peu  de 
trois  après,  >1  lût  envoyé  d Carellladc  en  qualité  de  Général  des 
frontières  de  Croatie  4 de  Wmdism.irck.  Après  cela  il  fut  rap- 
pelle i vienne  par  l'Empereur  Rodolphe  11,  4 ü y mourut  en 
1 JU4.  C étoit  un  homme  de  petite  taille,  mais  vigoureux.  Il 
étoit  doué  d’une  mervelllcufe  mémoire  4 d'une  rare  prudence  : 
mais  il  n’avoit  point  d'étude.  Il  étoit  d'une  grande  tempérance , 
de  forte  que  même  il  ne  but  jamais  de  1 in.  • Gr.  DtH.  Un  ru. 
Hall.  Valvafor,  Ehre  du  Htrt&ngtbumh  Crm,  I.  IX. 

FER  NE  anciennement  Furjor , Ptarpbor,  & Cbnforrboits , 
petit,  rivière  de  Syrie.  Elle  a la  fource  dans  le  Mont  Liban,  4 
fe  divlfe  en  pl.dicurs  branches , dont  Tune  baigne  les  murailles 
de  Damas , l'autre  uaverfe  cette  ville . 4 une  uoiliéme  arrofe 
fes  campagne»,  du  côté  du  nord  Ses  eaux  fe  perdent  en  partie 
dans  un  petit  lac, qui  ett  d l'orient  de  cette  ville,  en  partie  dans 
la  ca.np.gne,  qu’elles  rendent  extrêmement  fertile.  Il  yen  a 
q d croyent  que  le  Chryforrhoas  étoit  un  des  quatre  fleuve»  du 
Para  ii.  terrcltre,  mais  cette  opinion  c(b  infoutenable.  • Maty. 
Diéfnm.  Grogr.  J,  le  Ocre,  fur  la  Geotje. 

F C.RNEL  (Jean)  François, né  i Montdidfcr  dans  le  Diocé- 
fe  d'Amiens,  lelon  Meteray.  Il  fe  difoit  d'Amiens,  parce  que 
fon  p Te  en  étoit  Sorti , mais  11  étoit  né  d Clermont  en  Beauvai- 
fii,  fclnn  Pl.intiti*  Auteur  -le  fa  V>a,  4 fut  premier  Mtdecm  du 
Roi  Henri  K,  dans  le  XVl  flécle.  Après  avoir  emp'nyé  piu- 
fieurs  années  dans  Têtu  le  de  la  Philofophie  4 des  M «thémati- 
ques. avec  beaucoup  de  fuccès  & de  réputation,  il  s'appliqua  à 
la  fin  i U Médecine,  qu’il  eicrçr  heureufement.  Il  ht  des  le- 
çon* publiques  fur  Galien  4 fur  Hippocrate , interpréta  publique- 
ment fe»  propres  Ouvrages,  4 pirla  d'ailleurs  la  Lingue  Latine 
avec  tant  de  pureté,  qu’on  s'eft  fouvent  fervi  de  fon  exemple 
pour  l’oppofer  aux  Sivaru  de  delà  le*  monts,  qui  nous  appel - 
•oient  Barbare*  en  cette  Langue.  On  dit  qu’il  l’avança  à la  Cour 
d'Henri  II  , poJt  avoir  trouvé  le  fecret  de  rendre  féconde  la 
Reine  Catbérine  de  Médici*.  Quoi  qu’il  en  foit,  cette  PrincelTe 
lui  nt  des  prérens  confidérables.  il  mourut  de  déplaillr  d'avoir 
perdu  fa  femme,  le  ifi  Avril  ij{8.  Sgé  de  51  ans.  On  voit  fon 
tombeau  4 fon  épitaphe  dans  l'Eglifc  faint  Jacques  de  la  Boa- 
cherie  à Paris . où  il  fu:  enterré  par  les  foi.  s de  Philibert  Barjoc, 
Seigneur  de  Marchcfrey  &de  Donnell,  Maître  des  Requêtes , & 
Prelldent  au  grand  Confeil,  qui  étoit  gendre  de  cet  habile  Mé 
dccin , dont  il  avoit  époufé  la  fille  Bien  qu'il  n'ait  pu  donner 
au  public  l’Ouvrage  entier  qu'il  avoit  commencé  fur  la  Médeci- 
ne, non  plus  que  les  Livres  de  fes  Obfcrvations , ayant  été  pré- 
venu de  la  mort , ii  a néanmoins  acquis  tant  de  gloire , par  ee 
qu'il  en  a mis  au  Jour,  que  l'Ecole  de  Médecine  de  Paris  peut 
à bon  droit  éternellement  fe  glorifier  d'avoir  eu  pour  élève  un 


F E R. 

fl  grand  homme.  Jaunis  homme  n'a  exercé  la  Médecine  arec 
plus  de  fuccès  que  lui.  Aulfi  étoit-il  li  occupé  de  fon  emploi, 
qu’à  peine  avoit  il  le  loifir  de  prendre  fe?  repas,  4 qu’Ord.naiie- 
ment  il  mangeoit  fans  s'alTcoir.  Il  fe  lit  pluli.  nr»  ennemis  parmi 
ceux  de  fon  ordre,  parce  qu'il  prépaxoit  lui-même  la  plupart  des 
remèdes  qu'il  donnotc  aux  Ma'a  les.  Il  eut  de  grandes  députes 
avec  un  Médecin,  nommé  Ht  xrl.su,  parce  qu'il  alloit  dans  l’ex- 
cès à l'égard  des  faignées,  au  lieu  que  Fernel  étoit  aceufé  d'é- 
pargner trop  le  fang.  Comme  fes  Oeuvres  font  écrites  avec  au- 
tant de  doctrine  que  d'éloquence , il  eut  un  avantage  qui,  depui* 
plutieurs  tiède*,  n'eft  anivé  è pas  un  homme  du  monde,  c’eft 
que  de  fon  vivant  4 en  fa  préfence  il  vit  lire  dans  les  Ecoles  pu- 
b iques  les  divers  Traitez  qu  il  avoit  compofez  fur  toute  la  Mé- 
decine , & que  fon  autorité  le  rendit  aulE  conflderable  auprès  de 
ceux  qui  falTolent  proi'elTion  d’eafeigner  4 d'apprendre  cette 
Science,  que  celle  de»  plus  célèbres  Auteurs  de  l'Antiquité.  Il 
aitnoit  l'étude  avec  tant  d'ardeur,  que  quand  il  invitoit  quel- 
qu'un piur  ratnger  avec  lui.il  ne  Frifoit  p»  difficulté  de  le  quit- 
ter d'abord  après  le  repas,  pour  aller  s’enfermer  dans  fon  cabi- 
net. Comme  c'étoir  un  perlbnnagc  d'un  mérite  extraordinaire , 
il  a été  loué  non  feulement  par  les  François , mais  suffi  par  les 
Ultramontains.  L'Abbé  Ghthm  le  traite  de  Rcitaurarcur  de  la  vé- 
ritable Médecine.  Jean  Impérial!  allûre , que  l'on  voit  éclater 
dans  ks  Ecrit*  de  Fctnel,  l'éloquence  de  Cicéron  4 TéruJitibn 
d Hippocrate,  4 qu'il*  font  dam  une  plu*  grande  elîlme  que  ceux 
du  fameux  Galien,  li  ajoshc  que  li  Ton  doit  juger  de  la  capa- 
cité des  gens  par  le  gain  qu’ils  font  en  l'exercice  de  leur  Arti 
Ferotl  étoit  un  des  plu*  habiles  Médecins  qui  fût  jamais:  car  il 
gtgnoit  toutes  les  années  plus  de  doure  mille  livres  dans  la  pfa- 
tique  de  la  Médecine.  Or  il  c<i  certain, dit  lmpériali , qu'on  n'a 
point  vu  de  Médecin,  qui  ait  fait  des  profits  ft  confiJérable* , ex- 
cepté laques  Carperrfis.  lequel  outre  une  grande  quantité  de  vaif- 
felle  d'argent,  lailla  i fes  héritiers  quatre  cens  mille  écu*  d'or , 
de  la  vente  d‘un  onguent  compofé  avec  de  l’argent  vif.  On  af- 
flue, qu’apiès  la  mort  de  Fernel,  on  trouva  trente  mille  écus 
parmi  le*  livres.  Il  ne  lallTa  que  deux  filles,  dont  Talnée  fut  ma- 
riée à M-  Barjot.  comme  cela  a déjà  été  dit,  4 l’autre  i M. 
Gillet  de  Riant , Préfldent  à Mortier  au  Parlement  de  Paris.  Sa 
Pathologie  (comme  Ta  remarqué  l'Auteur  du  Journal  des  Savdns) 
«il  une  de  fes  plus  excellente*  pièce*;  4 II  elt  confiant  qu'entre 
les  Auteur*  moderne* , il  n'y  m a point  qui  ait  mieux  écrit  de 
la  nature  4 des  caufes  des  maladies.  Mais  plufseurs  pcrfuniws 
croyent  qu'il  manque  quelque  chofe  à la  perfection  de  ce  Traité, 
parce  qu'il  ne  contient  que  la  fpéculation  entièrement  détachée 
de  la  pratique,  4 que  montrant  feulement  i ronnoitre  les  mala- 
dies, il  n enfeigne  pas  le  moyen  de  les  guérir.  C’ell  pourquoi 
Rutger  L/iè-nui  en  donnant  de  nouveau  la  Pathologie  de  Fcmel, 
y a ajoùié  une  Thérapeutique  tirée  de  divers  endroits  des  Ou- 
vrage* de  ce  fameux  Médecin,  4 des  Livres  de  quelques  antres 
Auteurs.  Fernel , fulvant  Gtà  Potin,  étoit  l'ornement  de  la  Fran- 
ce, 4 au  dtllu»  des  louanges  qu'on  peut  lui  donner.  C'écolt  un 
des  Saints  de  ce  fameux  Médecin,  qui  afiûroit,  qu'il  tiendrait  i 
plus  grande  gloire  d'étre  defeendu  de  Fernel , que  d'être  Roi  d'E- 
coflc , ou  parent  de  l’Empereur  de  Conllantinople.  Patin  ak>û_ 
te,  que  Fcmel,  afrrem  mtéem  penéjcfnlton  m vrrjm  roWMtér, que 
jamais  Prince  ne  fit  tant  de  bien  au  monde  que  lui,  4 qu'on  lui 
donnoit  dix  mille  écus  toutes  les  fois  que  la  Reine  Catherine  de 
Médicit  accouchoit.  Voici  fon  Epitaphe  : 7«ouri  FerneBa  Amoia- 
neuji , ffenrut  II,  GoUta  Régit,  Cvufildns , Çf  primo  MtJt.o  tioH- 
hjjtmo , tiq ur  upt:mà  reeonJ.'tdnm  Çf  peu  t ut  ahJïtornm  rerum  firuta- 
ton  Et  txf<l:c*tm  jubtitifiimo.  nullorum  fMxariwn  «-/«vmoverOa» 
tmvnfvrr . ter  a grniuiMfse  MeJicina  nflitutori , J'umnt  infpco  rxjaL 
Jîrayuc  doiirtxa  Motbemottco  , omm  tu  généré  Phltjbj'btd  el,tr0 , ,hhù- 
tufyue  tBifiran  arv.lmi  in/lruflt . tmperatrfUmiJ^ae  fintififlim-foe  mv- 
nnt  praMto,  jeetro  fut  piort.^wj , Pbilcbcrtut  Bnrur.ui , fiippfuwé 
bMontn  w Rrgnr  Mopfler , Magarçuc  Rr^  i Cwji'.'i  Préfet , ajtnL 
latt  genrr , pietalt  fiitut  , mœreni  p /wt.  Ame  * ÇeUite  mrrléhbtt 
nfiünta  1558  Obnt  76  Açnht  rçj8.  Vtxii  nnat  $2.  Noua 
avons  dit  qu'il  mourut  du  déplaillr  d'avoir  perdu  la  femme:  ce  qui 
elt  exprimé  dan*  ce  Dulique 

CmjVgt  ferntLJVt  raeta  perCt’LfVt,  Vt  aFLa, 

Vt  LVCIs  fotVr , Vt  wié/aJr  Inter  Ut. 

Fernel  a écrir  , Dr  elAtii  renm  confis;  De  obj-th  rerum  nMtAJ. 
hum  9 médicament  or  ttm  confit  ; Dr  febnnm  curotme  ; De  vend  fciht u 
nr;  Univerfit  MrAicma  JtMut  tlUttraU  ; Opéra  meJubtalia;  Profhca 
Ltttno  T/eropenticei.  fittt  tvtvrr/à'rr  meJenfi  ration u Liber;  Ftlcbi- 
nMum  mcJuum  ; Co/motbtma  ; Uo-uthjpbattnm  ; [>e  proportion  fus. 
• De  Thou,  Htfi.  I.  si.  Sainte  Marthe,  ta  fe'feg.  liait.  Gid.  I.  s. 
lmpetialis.ia  Mu)at  Htfi.  Ghillni, Tbeat.  JUmm.  Letter  Tciflîcr* 
des  Hommes  Saisis,  tome  i.p.  spr.  édit,  de  Hnilandc  1 7 <5. 

FEKNES  ou  FERNS.  ferai,  ville Epifcopaic  d'Irlande* 
dans  la  Lagénie , 4 dans  le  Comté  de  Wexford , cil  fou*  la  Mé- 
tropole de  Cashel  .4  a été  autrefois  fou*  celle  de  Dublin.  • 
Camien , Dtfcr.  B rit.  Mire , Geogr.  Ecel 

FE  RO,  files  de  F E'RO  ou  de  FARRE,  Jufida  Farajest 
Iflcs  de  la  Mer  Britannique , ou  félon  les  autres , de  la  Mer  de 
Danemarck,  au  couchant  des  lfles  de  Sche-tland,  4 au  fepte-n- 
trion  des  Orcadcs.  Elles  font  au  Roi  de  DsncmarcV.  On  efl 
remarque  ordinairement  quinze,  dont  le*  principales  font.  Su- 
dro,  Stromo.  Ollro,  Bordo,  Sando,  4c.  * .^mfon. 

FEIIOKHZAD,  fil*  de  Malî'oud,  échappé  à la  cruauté  de 
Togtul  , tyran  4 uforpatcur  , fut  proclamé  pour  Sultan  des 
Gaznévides.  Voyez  l'Article  d'A  BD  ALR  ASCIilD. 

F E'RO  N,  (Le)  famille  llluflre  dan*  la  Robe,  4 célébré  pif 
les  grands  homme*  qui  en  font  fortls.  P 1 e u a t le  Féron , ainll 
que  le  remarque  Du  TBIet,  4 le*  Regltres  du  Parlement,  êfoie 
CooleU.er  de  la  Cour,  & Jugcur  Lai  des  Enquêtes  en  tC 

Ut#. 
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1316.  J e k n le  Féron  fat  Panetirr  du  Roi  Charte*  VI , 4 puis 
Bailli  4 Gouverneur  de  la  ville  de  Senlii.  Jxa»  le  Féron , A- 
vocat  célébré  du  XVI  Cède,  dont  nou»  parlerons,  étolt  de  cet- 
te famille.  Oudiit  le  Féron,  Seigneur  de  Louvre  en  Pari- 
fi? , fut  PréflJent  des  Enquêtes  au  Parlement  de  Paris,  4 Prévôt 
des  Marchands  de  la  même  ville.  Il  mourut  vers  Tannée  1646. 
Son  frère  Ii'rAmi  le  Féron , fut  aufll  PréüJent  des  Enquêtes, 
4 Prévôt  des  Mtrchands  ‘de  Paris,  4 mourut  au  mois  de  Sep- 
tembre 1666 ■ Elizabeth  le  Féron,  fille  unique  du  Dreux  le  Fé- 
ron, Confeiller  au  Parlement,  4 de  Barbe  Servicn,  mariée  i°. 
en  1651,  à Eftuert,  Marquis  de  S.  Maigrin,  Capita'inc- 

Lleutcnsnt  des  Chevaux-legert  de  la  Garde  du  Koi , 4 Lieute- 
nant General  de  fes  Armée*  .tué  au  combat  de  la  porte  faine  An- 
toine de  Paris,  le  deuxième  Juillet  l6jt:  7\  en  1654 , à C.ur- 
Ui  d'Albert  d'Allly,  Duc  de  Chiulnes,  Pair  de  France,  Gou- 
verneur de  Bretagne,  puis  de  Guyenne,  mort  en  1693  Ceue 
Dame  mourut  le  lixiéme  Mars  de  l'année  fui  vante.  Sa  mère  Bar 
èeServien,  s’étoic  remariée  4 Pierre  dcGruel,  Seigneur  de  la 
Frctte,  Maréchal  de  Camp,  Capitaine  des  Gardes  de  Moniteur, 
& en  laiffs  des  entera;  Atrroiaa  le  féron  , Doyen  de  la 
Cour  des  Aydes,4  CommilTairc  de  la  Chambre  de  Jullicc,  mort 
le  cinquième  Janvier  1686.  Je*»  le  Féron,  Contcillcr  du  Roi 
en  fes  Confeils,  CoramlŒiIre  député  par  Sa  Majcfté  pour  la  ré- 
formation  générale  des  Forêts  de  France,  4 Grand-Maître  des 
Eaux  4 Forêt»  de  la  Province  de  Tlflc  de  France,  mort  le  a3 
Juin  160*.  laitla  de  Geneviève  Titon,  outre  un  fils  , N. ..  le  Fé- 
ron, mariée  en  Mai  1708,  4 Pierre  Carda  le  Brct,  Il  du  nom, 
Miltre  des  Requêtes,  puis  Préiidcnc  de  Provence,  morte  la  mê- 
me année,  4 N...  le  Féron,  mariée  en  Novembre  1715  , 4 
Hilaire  du  Coudrai,  Confeiller  au  Parlement.  Antoinz  le 
“Féron,  fils  d'Aîitoih*  Doyen  de  la  Cour  des  Ay des,  mort 
en  1685 , eut  quatre  enfans.  Cia»*,  Gentilhomme  ordinaire  du 
Jtoi,  né  en  1676;  Je a»  Bapiifte , Grand  Maître  des  Eaux  4 Fo- 
rêts de  Poitou;  Louis,  Capitaine  dans  le  Régiment  de  la  Reine; 
4 Anne-Marguarae , mariée  à Pierre  Courtin,  Seigneur  de  Tan 
queux.  Commandant  de  l'Artillerie  en  F.fpagnc.  Celte  Maifon 
a donné  encore  à la  Robe  quantité  de  ptrfonnes  de  mérite, 
placeurs  Ptéfidens  ès  Enquêtes,  Confcillcrs  au  Parlement,  Mal. 
très  des  Comptes,  Confeiller*  i la  Cour  des  Avdes,  Confeiller* 
au  Grand  Confeil , Grands-Maîtres  des  Faux  4 Forêts  de  Tlflc 
de  France,  de  Normandie,  de  Flandre,  d'Artois.  4 de  liai- 
nauc,  fans  parler  de  ceux  qui  fe  font  fignatex  dans  l'Epée.  Lite 
eft  alliée  aux  plus  lüultres  familles  de  l'Epée  4 de  la  Rolso; 
comne  4 celles  d'Albert- Chaulnes,  de  Biily,  de  1e  Maître,  de 
Phéljrpeaux.  de  Henneauln,  de  Thibault,  4c. 

FE'RON,  (Jean  le)  Avocat  au  Parlement  de  Paris,  vivoit 
dans  le  XVI  fiéc'e,  en  jjjo  4 ryôo,  fous  le  régne  des  Rois 
Henri  U,  François  II,  4 Chirlcs  IX.  Le  public  lui  ell  obligé 
de  la  recherche  des  Maifons  nobles , des  Armoiries , 4 de  THI- 
itoire.  Ce  fut  lui  qui  publia  en  ijss  , le  Catalogue  des  Conné- 
tables  de  France,  des  GranJs-Mnitres,  des  Maréchaux,  des  A- 
miraux,  de*  Chanceliers,  4c.  que  Théo  Jore  Godefroy  a depuis 
augmenté.  Il  compofa  encore  un  Traité  de  primitive  inftitution 
des  R.ds,  des  Hérault*,  4 des  Pourfuivans  d'armes;  THIftoire 
Armoriale,  4c  * l.a  Croix  du. Maine,  4 Du  Verdier- Vaupti- 
vas,  BiWietê.  frmptfi. 

F E' RO  NE  (Logo  di  Feronc)  petit  Lac  dans  la  Campagne 
de  Rome.  Il  eft  à une  lieue  de  Terracine , 4 il  a pri*  fon  nom 
de  l'ancienne  ville  de  F trama,  qui  eft  ruinée.  • Maty,  D:ri. 
Gém. 

FE'RONIE,  DèeiTe  , 4 laquelle  les  anciens  Payera  don- 
noient  l'Intendance  des  BoU  4 des  Vergers.  Elle  s'appelait 
airJi  dn  nom  de  U ville  de  Féronie,  datée  au  pié  du  Mont  So- 
raûe, aujourd'hui  S.  Sylvcftrc , oh  cette Déeife  avoit  un  Temple. 
Au  deiTous  de  U montagne,  il  y avoit  un  petit  Bois  qui  lui  é- 
tuit  confacré. 

On  dit  que  ce  petit  BoU  conficré  i Féronie,  ayant  été  une 
fois  brfilé  par  hizard,  le*  Habita»  épouvantez  de  cet  accident, 
voulurent  prendre  l'Idole  Je  la  Décile,  pour  la  transporter  ail- 
leurs; mais  que  le  petit  Bots  repouiTa  4 reverdit  tout  à coup. 
Sua' ton  parte  du  Bois  de  Féronie,  4 il  dit,  que  tous  lcr  ans  on 
faifnit  14  un  facrificc , oit  ceux  qui  étoient  remplis  de  l'iTprit  de 
la  DèeiTe,  marehoient  nuds  piès  fur  des  charbons  ardent , fans 
fe  brûler.  Une  Dèellè  d paillante  4 d célèbre,  meritoit  bien  les 
hommages  des  Voyageurs.  Horace,  qui  y avoit  patTé,  ne  man- 
qui  pas  d'abord  en  arrivant  l ainfi  qu'il  1e  marque  dans  fes  .‘'atr- 
K*  ) d’aller  fe  laver  1e  vifage  4 les  mains , comme  c’ctolt  la 
coutume , dan*  la  Fontaine  ùcrée , qui  ctolt  i l'entrée  du  Bois 
de  cette  DèeiTe  ; mal*  Horace  ne  1e  dit  qu'en  plaifanrant.  Nous 
avons  encore  des  médailles  d'Augufte,  où  Ton  voit  la  tête  de 
la  DcciTe  Féronie  avec  une  couronne;  c'eft  pourquoi  elle  ctoit 
jppdlée  •'»  ><»*■*'.  qui  aime  les  tounnnet.  Le*  Affranchis  U te- 
noient  pour  leur  DcelTc , parce  que  lorsqu’il*  étoient  ml*  en  li- 
berté , c étoit  dan*  fou  Temple  qu'ils  prenoient  te  chapeau  ou  1e 
bonnet,  qui  était  la  mirquc  de  leur  nouvelle  condition.  Ser- 
vira croit  que  Féronie  4 junon  étoient  la  même  Déeilë.  *Plau- 
re , in  Amphitryons.  Strabon , 1 5.  Virgile , ÆntiJ.  I.  7.  v.  8oo  ; 
Pf  I.  t.  v.  riS*.  Horace.  Sat.  I.  1.  far.  5.  t>.  24. 

FE  ROZDAC,  Poète  illuftre  parmi  le*  Arabe*.  Voyez  l'Ar- 
tlcle  ABDAL  MALEK  ou  ABDALME  LIK  fils  de  Marvan. 

FERRAND,  ou  FULGBNTIUS  FERRANDUS, 
Diacre  de  l'Kglile  de  Carthage,  vivoit  dan*  le  VI  fiéclc,  vers 
l'an  cjo,  4 étolt  Difripte  de  falnt  Fulgcnce-  Anatolira,  Dia- 
cre Je  l'Eglifc  Romaine,  1e  oonfult*  au  fujet  de  la  queillon  du 
trtns,  pour  tevoirli  on  pouvoir  dire  qu'une  perforine  de  la  Tri- 
nité eût  fouffert.  Il  lui  répondit  par  une  Epltre  alTez  longue, 
qu'on  te  pouvoit  dire;  mais  qu'il  croyoit  qu’il  falloir  ajoûter, 
félon  la  chair.  4 écabiir  auparavant  la  créance  orthodoxe , tou- 
chant le  ny itère  de  la  Trinité,  pour  ôter  tout  fujet  de  chicane 
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inx  Hérétique*.  Ferrand  avoir  adrelTé  une  Lettre  fur  ta  même 

Jucftion  4 Sévère,  Setola/hj ut,  c’eft  4 dire,  Avocat  4 homme 
e Lettre*  de  Conllantinoplc.  Ferrand  fut  un  des  premitrt  qui 
fe  déclara  contre  la  condamnation  des  trois  Chapitres. 4 particu- 
liérement fur  la  conJainnatlon  de  la  Lettre  d'Ibas.  Il  écrivit  fur 
ce  fujet  une  grande  Lettre  4 Pélage.  & 4 Anatole,  Diacre»  de 
Rome.  Nous  avons  de  lui  dan*  la  Bibliothèque  de»  Pères,  sine 
Exhortation  au  Comte  Kéginus,  fur  les  devoirs  d'un  Capitaine 
Chrétien;  une  collection  abbtégée  des  Canons;  la  Vie  de  laint 
Fulgcnce  (mais  il  n'eft  pas  for  qu'elle  foit  de  lui)  4 quelques 
autres  pièces  que  le  Pérc  Chlflet  lit  imprimer  4 Dijon, l’an  lû-tp. 

Il  avoit  écrit  une  grande  Lettre  4 Eugippiut  fur  la  Trinité.  •Fa- 
cundm,  pro  l>ettnj.  irinni  Capit.  I.  4 i.  3.  Victor  de  Tune»,  os 
U Ctrran.  $,  Jlidore,  t.  14.  Crefconiui , Prstf.  ISreviar.  Jui  n Cnn. 
Sigebert,  c.  28.  29  des  Ecrie.  £«/.  Honoré  d' Aucun,  hi.  2.  Tri- 
théine  4 BctlinniD,  «e  Catsl.  Baromra,  A.  C.  529.  n.  8.  9-  PTt. 

Le  Père  Jean  Fitnao  J étui  te,  natif  du  Puy  en  Vé- 
lay,  publia  l’an  iôfo,  4 Lyon  un  Ouvrage,  dans  lequel  il  s’ef- 
força de  prouver , que  ce  rulgence  Ferrand , qui  vivoit  dan*  1e 
VI  lîécle.  avoit  été  Evêque;  4 de  transformer  un  Diacre  de 
Carthage  en  Afrique , en  un  Archevêque  de  Tolède  en  Kfpanw, 
fondé  fur  l'autorité  de  quelque*  Efpignol*  de  peu  de  conlidéra- 
tion.  Ix  Père  Pier/c.Françoi*  Chitict,  auflî  Jéfuite,  lui  répon- 
dit dans  fe*  Aniiuadvcrfion»  fur  S.  I tir  and  rillùfcité,  qu'il  fit  im- 
primer 4 Dijon,  Tan  1656.  Ix  P.  Ferrand  4 fon  tour  publia  en 
1667  4 en  1671,  un  Ecrit  contre  Qiifiet  pour  prouver  que  te* 
anciennes  Armes  des  François  étoieot  des  Lys,  4 non  dt»  Abeil- 
le». Il  mourut  en  1672. 

FERRAND,  (Jean)  Jurifconfuke  , natif  de  la  Province 
d'Anjou,  exerça  divers  emplois,  ver*  Tan  IS'O,  entre  autres 
celui  de  •‘rocureur  du  Roi  au  Siège  Préfidial  du  Man*.  Il  com- 
pote pluficuis  Ouvrages,  comme  le  Traité  des  Droit*  4 Privi- 
lèges du  Royaume  de  France,  dort  étoit  comporte  I*  quatrième 
partie  du  Style  de  la  Cour  de  Paris,  il  déÜa  cct  Ouvrage  ata 
Roi  I .ouï»  XII. 

FERRAND  (Mathieu)  Chancelier  de  France,  fut  pourvu 
de  cette  charge,  pu  te  Roi  Philippe  VI,  dit  ,ie  Valois,  le  pre- 
mier Novembre  1328,  4 l’exerça  jufqu'au  10  Avril  1329,  qu'il 
en  fut  démis.  II  y fut  rétabli  le  lixiéme  Juillet  foivar.t , 4 tint 
les  Sceaux  jufqu'au  feptiéme  Septembre  de  Ta  même  année.  Le 
Roi  lui  avoit  conféré  au  mol*  de  Mars  1328*  un  Cwonkat  en 
l'Eglifc  de  Saint  Quentin.  Le  tems  de  fa  mort  ell  inconnu.  • 
Le  P.  Anfelme , lli/l.  Jes  GronJs  Ojjie.  èe  U Ctwremr. 

F ERRAND,  (Gafpard)  naiii  de  SclTa»  Théologien,  qui 
fe  trouva  au  Concile  de  Trente. 

• FERRAND  ou  FERR  ANTIUS  (Louis)  de  Bourges, 
Mcdécin  , qui  a laiftê  Uippoertiù  Ci/se»  prnjai ia,  brevt  enasTsLum 
tlitfiratj. 

FERRAND,  (Pierre)  Domioiquain  d'EIJ>agtie  , qui  vivoit 
dans  le  XIII  fiécle,  eft  Auteur  d'une  Hiftolrê  de  la  Vie  de  ùiiK 
Dominique,  comme  nous  Tapj*n-noJi»  de  Léandre  Albert! ,4  de  ' 
quelque*  autre*  Auteur*.  Il  vivoit  encore  en  114s.  mais  il  é- 
toit  mort  en  IJ60.  * Fchard,  Sinpt.  OrJ.  Frai,  tonte  1. 

FERRAND,  Roi  de  Naples  4 de  Sicile.  Clercbez  FER- 
DINAND. 

FERRAND.  (Louis)  naquit  4 Toulon  1e  troifiéme  Octo- 
bre 1643.  I*  f-t  R'6  études  au  Collège  des  Prêtres  de  l'Oratoire 
de  cette  ville.  Il  eut  4 Lyon  la  connoidancc  d'un  bccléfiallique , 
qui  lui  apprit  l’Hébreu  4 les  Langues  Orientale*.  Il  vint  i Pa- 
ris 4 l ige  de  ao  an* , 4 fit  enfuite  un  voyage  4 Mayence , pour 
travailler  à une  Traduction  du  texte  Hébreu  de  la  Bible.  L'E- 
lt  etcur  le  fit  manger  Couvent  4 fa  table , 4 Thonora  d'une  mé- 
daille d'or.  Il  fut  auifi  tort  chéri  de  l'Abbé  de  Gravclles , qui  ré- 
fidoit  4 Mayence  de  la  part  de  la  France.  Le  delü  In  n'ayant 
pas  réuflî , Il  revint  en  Fiance  4 étudia  le  Droit.  11  prit  enful- 
te  des  Degrez  à Orléans,  4 fut  reçu  Avocat  au  Parlement  Je  Pa- 
ris. En  Tannée  >«70,  il  fit  imprimer  un  petit  Ouvrage,  qui  a 
pour  titre,  Conjfetiu  Hyt  Sjmpjts  liiri  HetraUi.q oà  injinkiur  An- 
nales Rr$um  Frmia,  gf  flrg»*v  Dmûs  Otbnunu a.  C'eft  une  Let- 
tre écricc  en  Hébreu  4 M.  l'Abbé  de  Bourzeis,  contenant  un 
plan  des  Annales  des  Rois  de  France , 4 des  Othomans.  Feu 
M.  1e  Préfident  de  Mefmcs  fut  fon  protcéhur,  4 l’encouragea  4 
donner  des  Ouvrages  au  public.  Le  fécond  Ouvngo  qu'il  fit 
imprimer  eft  intitulé,  R r flexions  fur  U Religion  Chrétienne,  conte- 
nant rexphutua  J*  U profitai*  de  Jaiok  PT  d*  Daniel,  Jnr  I*  vent* 
dm  Meftie , imprimé  4 Paris  en  1679.  Il  y traité  de  quantité  de 
uetiiûns  curieufes  de  Chronolngie  4 d'Hilîoire.  Ix  Clergé  de 
rance , recoonoIlTant  que  l'Auteur  d'un  tel  Livre  pouvoit  dîna 
la  fuite  fervir  utilement  l'Eglife,  lui  aflîgna  en  1680,  une  penfioti 
de  huit  cens  livre».  Il  donna  enfuite  en  168 J.  un  gro*  Com- 
mentaire Latin  in  quarto  fur  tes  Pfc-aumes.  Après  avoir  fait  le 
perfonnage  de  Critique  4 de  Commfcmateur,  il  s'érigea  en  Con-; 
trovcrfillc,  dans  le  tem*  de  U révocation  de  l'Edit  de  Nantc»; 

4 pour  cet  effet,  il  fit  parokre  en  l68j , deux  Traitez  de  Con- 
troverfe , l'un  de  FFghJ* , 4 l'autre  Intitulé , Repsnje  <i  T Apolope 
pour  U Rél'ormjtion , pour  les  Réformateurs  Pf  f\mr  les  Reformez ■ Il 
a encore  fait  deux  Lettres,  pour  prouver  le  Monachifme  de  S. 
Auguflin;  4 peu  de  tems  avant  fa  mort,  il  a commencé  4 don- 
ner une  Somme  fur  la  Bible,  dont  il  n’y  a eu  qu'un  volume  d'im- 
primé. On  a publié  depuis  te  mort,  en  1706,  un  OuvrageFran- 
çoi»,  de  U Cvmo'JTaxit  de  Dieu.  Il  clt  mort  igé  de  plus  de  60 
ans, l'onzième  de  Mar*  en  Tannée  1699.  M.  Ferrand  avoit  beau- 
coup d'érudition,  favoit  le*  Langues,  4 avoit  lu  l’Antiquité.  Il 
accable  fon  Lecteur  de  Citation*  rapportée*  allez  coiifufétnent  4 
fans  beaucoup  de  choix.  Il  n’écrit  pat  d'une  manière  fublimc, 

4 n’eft  pas  cxttêmcmcnt  fort  dans  1e  raifonnement.  U avoit 
beaucoup  fait  de  compilations  4 de  recueils.  11  a laillé  une  Ta- 
ble alphabétique  par  matières,  de  ce  qu'il  y a de  plu*  confidéra- 
bics  dans  les  Conciles  Généraux,  Provinciaux  4 Diocéfainc, 
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compofée  de  14  volumes  m foho  manulcrits;  2$  volumes  d'ex- 
trait* des  Pères  des  (îx  premiers  fiéclc*.  Il  a encore  fait  un 
Traité  du  Minage,  & deux  Ouvrages,  Pun  fur  la  Trinité,  & 
l'autre  fur  la  Création  du  Monde , dans  la  même  méthode  que 
celui  de  la  ConnoilTance  de  Dieu.  * M.  Du  Pin  , UiWrtffc.  des 
Am.  iî«J.  <U  XVII.  JUïk,  Mme  4.  Le  Père  Niccron , Afôwtrr* 
pour  ftrxir  à tHijt.  Jet  Hommes  Utujlrts , Mme  l.  p.  12.  & ft.v. 

F E R R A N D ( Henri  ) frère  du  précédent , a publié  un  Re- 
cueil dlnlcriptions  faites  avec  foin,  fous  ce  titre , InjlripfMUS  ai 
Res  rrasabilts  tytcUnttt  ,*b  nitw  1707  ad  euvam  17x6. 

FERRAND  (Jacquet;  Docteur  en  Médecine  , natif  d'A- 
gen, qui  vivoit  au  commencement  du  XVII  tiède,  cotnpofa  un 
Livre  de  la  Maladie  de  T Amour  ; qui  fut  imprimé  i Paris  en  Kîïa. 
Il  y confidére  l’Amour  comme  Médecin , en  tant  qu'il  fe  change 
quelquefois  en  maladie  corporelle,  comme  en  fureur,  en  mé- 
lancholie,  &c.  • Bayle,  Ditt.  Cri t.  4.  tÀtt. 

F K R R A N D,  Religieux  BénédiAin.  Voyez  FERDINAND. 

F K K R A N D ( Bérenger  ).  Voyez  F ERNAND. 

F EK  R ANDINE,  petite  ville  d'Italie,  dans  le  Royaume 
de  Naples,  avec  titre  de  Duché, cil  enfermée  dant  la  Baülicate, 
& ficucc  fur  U Baticnte , i quinze  ou  vingt  milles  du  golfe  de 
Tareme.  Elle  fut  bâtie  par  Ferrand  ou  Ferdinand  , Duc  de 
Calabre,  Gis  du  Roi  Alfonfc  11,  qui  lui  donna  fon  nom,  & cil 
ornée  du  titre  de  Duché. 

• FERRAR A (Antoine  ou  Antonin)  natif  de  Mefline,  fut 
Do  fleur  en  Philolophie  & en  Médecine,  A Doyen  du  Collège 
de  Médecine  i Mdünc.  Il  fut  aulG  premier  Médecin  de  la  mé- 
me  ville.  B fe  rendit  recommandable  par  fon  favoir,  par  fes 
bonnes  mœurs  & par  d'autres  belles  qualitcz.  Il  aimoit  aufli  les 
Belles-Lettres , & il  fc  fit  admirer  par  la  beauté  de  fes  PoSlïes. 
Il  vivoit  vers  l'an  1674.  On  a de  lui,  S;l\<t  Enconiorum  auihu 
Sur*  Lan* , /ùncfifvc  Patres,  itlriçue  Eeclejtajbci  DoUorti  B.  rtrgi- 
arm  UuJilns  extulermi  ; Breùs  0f  pruj  Diabgr/«ui  tndus  ex  fu:n- 
geaiis  nonaginM  jcpttm  éléments  Ep;)!atan  b.  Vtrgtm  «A  urbe m Me)'. 
Jarut  tmymeanlms  1 A pluficun  Foéfle*  en  Italien.  * Gr.  Oit/. 
Un IV.  Hall  HthhtlÉ.  SÜoU. 

• F ER  RARE  (le  Duché  de  ) autrement  le  Fcrraréfe  ou  le 
Fcrrarois , contrée  d'Italie  dans  l'Etat  tcdéfialtiquc.  Il  eft  bor- 
né au  nord  par  le  Territoire  de  Venife , au  couchant  par  les 
Duchez  de  Mantoue  & de  la  Mirandolc,  au  midi  par  le  Bolo- 
nois  A par  la  Rotuagne  & i l'orient  par  le  Golfe  de  Venife-  Sa 
longueur  du  couchant  au  levant  cil  environ  de  20  lieues  , & (à 
largeur  le  long  de  la  côte  de  17  : mais  11  va  toujours  en  étréci!- 
fint  vers  le  M jntouan.  Ce  pals  eft  prefque  tout  renfermé  entre . 
les  branches  du  Pô,  qui  l'inondent  fouvrat.  Ferrare  en  eft  la 
capitale.  On  y diftingac  encore  Arano,  Comachio,  Magnavac- 
ca,  Belriguardo,  Ccnto,  Bucndcno  & Fichcraola.  • Maty  , 
D b.  Gtèrr- 

FERRARE,  ville  d’Italie,  dans  l'ancienne  Emilie,  avec  E- 
véché  & titre  de  Duché,  au  Saint  StCge,  cil  fituée  fur  un  bras 
du  Pô,  que  ceux  du  pals  nomment  Pô  morts,  fur  les  frontière* 
de  l’Eut  de  Venife,  entre  la  Mirandole  & Comachio,  & envi- 
ron i trente  milles  de  Bologne.  Les  Auteurs  la  nomment  Fo- 
rum. On  prétend  que  ce  ne  fut  autrefois  qu'un  petit  village  die 
F arsftU,  bâti  fur  un  canal  du  l’ô,  & entouré  d'un  lîmpje  mur, 
en  433.  Smaragdc,  Patrice  A Exarque  de  Ravennc,  la  fit  forti- 
fier vers  l’an  e8s  , & le  Pape  Vitalien  y transféra,  en  657  , le 
Siège  de  l'Evêché,  qui  éioit  i Vlcovenza,  dit  Vitia  Eg'-itm».  Le 
premier  Prélat  fut  Marin.  Depuis,  la  ville  de  Ferrare  a été  ag- 
gran  lie  en  diifércns  teins.  Fille  devint  célèbre,  depuis  qu'elle 
fat  fourni  fc  aux  Princes  de  la  Maifun  d'Eft , après  avoir  été  pof- 
fédée  par  divers  Seigneurs.  Cette  ville  qui  elt  fituée  dans  une 
plaine,  a prefque  quatre  milles  de  cour,  avec  une  belle  citadel- 
le, de  fortes  murailles,  & de  bons  billions.  Les  rues  font  bel. 
les;  il  y a des  palais  magnifiques,  A de  belles  Egtifes;  mais  le 
peuple  commence  I y devenir  tniférable;  & Ferrare  en  perdant 
fes  Duc* , a aulïi  perdu  fon  abondance  & fes  richelles.  L’Eglife 
Cathédrale  ell  remarquable  par  fon  ancienneté.  On  y voit  vis 
i vis  deux  belles  futucs  des  anciens  Princes  d'Eft.  La  Maiftm- 
dc-ville  A le  Palais  de  la  Jullke,  font  derrière  ces  deux  fiatucs. 
Le  Palais  de*  anciens  Ducs  cil  au  milieu  de  la  ville,  avec  de 
bons  folle*  remplis  d'eau.  La  Cour  cil  entourée  de  galeries, 
& U Généalogie  de  la  Malfon  d'Elt  y ell  répréfentéc , avec  les 
portraits  des  hommes  & des  femmes.  On  a même  eu  foin  d'y 
meure  les  Ar.nes  de  leurs  familles,  le  tout  peint  i frcfque.  Il  y 
a un  autre  Palais  à Ferrare,  qui  eft  biti  de  mitbrc  blanc,  qui 
eft  appe’lé  le  P*D:s  Jet  datais , parce  que  les  pierres  en  dehors 
font  (aillées  en  pointe  de  diamant.  I .es  Eglifcs  & les  Couvents 
des  Religieux  de  faine  Benoit,  des  Chartreux,  des  Cannes,  des 
Théatins,  des  Dominicains,  & des  Frandfcatns,  y font  magnifi- 
ques, & dignes  de  la  curiofité  des  Voyageurs.  Ces  lieux  iaerex, 
a divers  autre*,  s'y  reflentent  encore  de*  linéralltei  des  Princes 
de  la  Malfon  d'Eft,  Marquis , & puis  Ducs  de  Ferrare.  Ils  y at- 
tif oient  les  Savant  qui  avoient  quelque  chofe  de  üngulicr,  ils 
y entretenoient  le  commerce,  & y faifoient  ficurir  les  Arts.  Les 
chofes  y font  bien  changées.  Ils  perdirent  ce  Duché  fur  la  fin 
du  XVI  fiécle  en  1597,  loriqu'Alfonfe  II.  étant  mort  fans  en - 
fan*,  cet  Etat  fut  dévolu  à la  Chambre  Apollutiquc  , quoique 
pût  filrc  Céfar  d’Elt , Corel  d'un  fils  cru  naturel.  Pour  entendre 
cette  contcftation , il  faut  remarquer  que  Ferrare  étoit  du  nom- 
bre des  terres  que  la  PrincclTc  hlatmlJe,  fille  & héritière  de  Bo- 
mf*:e,  aîné  de  la  Maifon  d'Elt,  donna  au  Saint  Siège , vers  l'an 
1077.  Depuis  ce  teins , les  Dcfcendans  ini'es  des  autres  frètes 
en  avoient  toujours  joui  comme  Vicaires  du  Saint  Siège.  Le  Pa- 
pe Paul  11  l'érigea  en  Duché , & en  invertit  Borfo , i qui  l'Em- 
pereur Frédéric  111  avolt  donné  Modéne  & Rtggio  avec  pareil 
titre.  Alfeaft  11 , Duc  de  Ferrare,  fe  voyant  fans  enfans  miles, 
avolt  fait  divcrfcs  tentatives  envers  les  Papes  & l'Empereur, 
pour  obtenir  le  uanfpott  de  (es  Duchez  i Ccfar  d’Eft  i mais  la 
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Cour  de  Rome  s’y  oppofa , ne  croyant  pas  que  ce  Céfar  fût  ha- 
bile i fuceédcr,  parce  que  fon  père  Alfonfc  ne  paffolt  que  pour 
fils  naturel  du  Duc  Alfunfe  I.  Ce  refus  chagrina  le  Duc  de  1 . r- 
rare,  qui  donna  de  li  grande*  fouîmes  i l 'Empereur  Rodolphe 
Il , qu’il  lui  accorda  ce  qu'il  louhaituit  pour  les  Duchez  de  Mo- 
déne , & de  Reggio  , pour  la  Principauté  de  Carpi , & pour 
quelques  autre*  terres  mouvantes  de  l'Empire.  Dés  qu' Alfonfc 
Il  fut  mort,  le  27  Octobre  IJ97,  Céfar  le  mit  en  polie  (Bon  de 
Ferrare , & tint  d'aborJ  ferme  contre  les  excommunications  du 
Pape,  ft  contre  l'Armée  Ecclélîaltique  ; mais  fe  voyant  aban- 
donné de  plaideurs  de  les  Alliez,  de  principalement  de  la  France» 
il  fit  fon  accommodement  fur  la  fin  de  Décembre.  Par  le  Traité, 
il  remit  le  Duché  de  Ferrare  au  Pape,  qui  lui  lailla  les  biens  al- 
lodiaux , que  la  Maifon  d'Eft  y avoit  polfédcz , & lui  accorda 
que  ceux  de  fa  famille  auroient  i Rome  les  mêmes  prérogatives 
que  les  Ducs  fes  prédécclfeurs  y avoient  eues.  Enfuite  Clément 
VJ  II  vint  F Ferrare  en  1598.  Ce  Pontife  y fit  bâtir  une  citadelle 
des  plus  fortes , flanquée  de  lu  battions , avec  des  moulins , des 
magalins  d'armes,  & des  munitions  de  guerre  A de  bouche, 
pour  foutenîr  un  long  fiége.  On  dit  qu'il  y dépenfa  plus  de 
deux  millions  d‘or.  Sa  Statue  eft  au  milieu  de  la  place , avec 
celle  Infcription  Latine:  Ne,  receJente  P ado  , Ferra':*  fcrtittsJo 
rtteJeres,  Marron  Nepttm jùbjhtuit.  Albert,  Marquis  de  Ferra- 
re,  y fonda  vers  l'an  1390  une  Univcriité,  i Pcnvl  de  celle  de 
Bologne.  Ferrare  eft  Capitale  d'un  périt  pais , dit  le  Fe  a a A* 
sois.  Louis  Ariolle,  Felinus  SanJcut , Jérôme  Savonirole, 
Prifcicn,  Calcagnini,  Lilio  Giraldi,  le  Cardinal  BentivogUo, 
Jean-Mule  VcrratJ,  Jean-Baptifte  Rlccioli , A plulieurs  autres 
renvois , ont  rendu  le  nom  de  leur  patrie  célébré  par  leurs  K- 
crits.  • Jean-Baptrlle  Plgna , Jfr/f.  Eli.  Baronius  , m Aimai. 
Léandrc  Alberti,  Dejir.  liai.  p.  345.  tf  Juiv.  edit.  Venez.  1581. 
Sponde,  « Clément  ÿlll.  BentivogUo,  D:*r:a,  e.  a.  Cf  3.  Rie» 
cioli,  C brut.  Efr. 

CONCILE  DE  FERRARE. 

Le  Pape  Eugène  IV,  n’étant  pas  fatisfait  du  Concile  de  Bâle, 
s'étant  brouillé  avec  les  Pères  qui  formoient  l'Afiètnblée , décla- 
ra ce  Concile  diftbus,  ft  en  convoqua  un  autre  i Ferrare.  Le 
Cardinal  Nicolas  Albergati  en  fit  l'ouverture  l'an  1438-  Jean 
Vil,  Paléologue,  Empereur  d'Oricnt , & le  Patriarche  de  Con- 
ftantinoplc  s'y  trouvèrent.  On  les  y reçut  avec  beaucoup  de 
cérémonies,  éc  on  y fit  divcrfcs  Arfembléc?.  Enfuite  on  y tint 
XVI  Seffiotu , & dans  la  dernière  on  transféra  !e  Concile  i Flo- 
rence , à caufe  de  la  pelle  qui  étoit  i Ferrare.  L'an  lé»,  Jenn- 
Baptilte  Léni,  Cardinal,  Evêque  de  Ferrare,  y fit  des  Conftl- 
tutions  Synodales  qu'on  a données  au  public. 

FERRARE  ( Antoine  ou  Anton  In Voyez  F E R R A R A. 

FERRARE,  (Renée  de  France,  Ducbcfle  dej  fille  de 
Louis  XII,  & d'Ame  de  Bretagne,  naquit  i Blois  le  2j  d'Oclo- 
bre  1510,  & lue  accordée  l'an  ryi3,  i Charles  d'Autriche,  qui 
fut  depuis  Charles. £«iu* , puis  fut  promife  à Jombim,  Marquis 
de  Brandebourg;  mais  elle  époufa  en  1527  ,’  Her.ale  d'Eft,  II 
du  nom  , Duc  de  Ferrare  éc  de  Modénc.  Elle  étoit  fivante  & 
parloit  bien.  Calvin,  au  fortir  de  France,  s'en  alla  en  s 53 5 
à Ferrare,  où  Marot  s 'étoit  réfugié  avant  lui.  Ils  infpirérent  I un 
& l'autre  à cette  Princcftô  les  fentlmens  dont  ils  faifoient  pro- 
feflîon.  Tant  que  fon  mari  vécut,  elle  ne  fit  point  de  dilficul- 
té  de  fe  dédarer  pour  le*  Réformez,  & de  Ici  protéger.  Apre» 
la  mort  de  fon  mari,  elle  quitta  l'Italie  & vint  demeurer  en 
France.  Elle  fit  fa  rélidence  à Montargis,  où  elle  continua  Je 
recevoir  auprès  d’elle  les  Réformez,  & de  le*  recourir;  nais  en- 
fin elle  fut  obligée  de  les  abandonner.  Elle  parla  fortement 
pour  le  Prince  de  Condé,  lorsqu'il  fut  mis  en  prifon  ; mai'  de- 
puis elle  fc  brouilla  avec  lui,  parce  que  ni  elle  ni  fes  Min  lires 
n'approuvoient  pas  la  guerre  des  Réformez.  Elle  mourut  âMon- 
targit  le  12  de  Juin  de  l’an  IS7S,  dans  la  profeffion  de  la  Reli- 
gion Réformée.  Elle  avoit  eu  troi*  fil*  (t  trois  filles  du  Prince 
de  Ferrare  fon  mari.  Ame  d’Eft,  fa  fille, fut  imbue  des  même* 
opinions,  par  Olympia  FulviaMorata, fille  de  beaucoup  d'efprit, 
que  fa  mère  lui  avoit  donnée  pour  compagne.  * Brantôme.  Le 
Laboureur.  De  ïbou , Htjl.  I.  16.  & 30.  tlaylc , Ü:tl.  Crû.  4. 
édt. 

FERRARESE  (le).  Voyez  FERRARE  (Durhé  dc% 

FERRARI,  (Philippe)  Evêque  de  Badajoz  en  Efpagne, 
étoit  François,  natif  de  Tooloufc,  ou  de  Sicile  félon  d'autre» 
Auteurs.  Il  fe  fit  Religieux  dans  l’Ordre  des  Carmes , & s'éleva 
par  fa  piété , & par  fon  éloquence , fur  le  Siège  épifcopol  de  Ba- 
dajoz. Quelques-uns  dirent  que  le  Pape  Urbain  V le  fit  Cardi- 
nal, vers  l'an  1368;  mai*  cela  n'rll  pas  lïlr-  Ce  Prélat  compo- 
fe  quelques  Ouvrages,  entre  autres  des  Sermons,  comme  Tri- 
théine  Fa  remarqué. 

FERRARI  (Thomas  Marie)  Cjrdlnal , né  le  deuxième  No- 
vembre 1047,  entra  jeune  dans  l'Ordre  de  faine  Dominique. 
Après  avoir  cté  Maître  du  Sucré  Palais,  le  Pape  Innocent  XII 
i'éleva  au  Cardinalat,  le  12  Décembre  169$,  par  la  feu’c  conll- 
dération  de  fon  favoir  & de  fa  vertu.  Il  confcnm  dans  cette 
dignité  toute  la  ftmpliclté  & la  régularité  de  fon  premier  état,  À 
en  augmenta  même  l'auftériié,  par  la  pratique  des  obfervancc» 
de  la  réforme  dans  la  plus  grande  exactitude,  uniquement  oc- 
cupé i la  prière  dt  à l'étude.  Après  avoir  fait  paroitrr  1.1  capa- 
cité en  plulieurs  occaGons  importantes  au  bien  de  I Kgliie,  il 
mourut  à Rome  dans  le  Monallére  de  feinte  Sabine  0(1  il  s'étoit 
fait  une  retralie,  le  24  Août  1716,  A y fut  inhumé,  y ayant 
lailfe  ce  qu'il  avoit  de  bien».  * Hennîtes  du  1 ms. 

FERRARI,  ( Jean  Matthieu  eft  connu  fous  le  nom  de 
G k ado,  qui  eft  celui  d’un  château  où  II  prit  ni  i fiance  dans  le 
Mil-mez.  Il  fut  un  des  plus  habiles  Médecins  de  fon  trms  ,en- 
fugaa  avec  applaudllltment  â Psvle,  & exerça  l'emploi  de  prr- 
II  n-itr- 
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TOlerMéJcrfn  de  Blanche-  Marie  Vlfcontl,  Duchefle  de  Milan',  | 
où  il  mourut  en  1460.  Nom  avons  encore  divers  Ouvrage»  de  ! 
fa  façon,  I»  IX.  eJ  Abnenf.  kb.  J.  Caafî/re  varia  IfltéfMiu;  Sa- 
per a»,  fin.  tertiï  tentmi  A menue , preeiice,  fi fi.  • Callellan.  in 
Va.  lifed.  UtSu.  Gbillnl,  Tfaca».  J Huem.  Letter.  Vander  Lin- 
den. Je' Script.  Moi.  fif». 

FERRARI,  ou  F ERRIER,  ( Jean  ) JnrifconfaUe  Al-  ! 
letnand,  natif  d’un  bourg  du  l.mdgraviat  île  HciTe , prés  de  Mar- 
purg , étudia  i Mander  4 à Witicnberg , où  il  enfeigna  quelque 
tem» , A lit  du  progrès  dans  la  Philofophte , dans  la  Théologie , 
& dan»  la  Médecine.  Sea  amis  lui  coDfelUérenc  4c  s'attacher  i 
la  Jurifprudence.  li  Tenfeigna  longtem»  dans  l'Uoivcrfité  de 
Marpur,; , à il  y mourut  le  2$  Juin  1558-  On  a de  lui  divers 
Ouvrage»,  des  Commentaires  fur  let  InAitutct;  Dr  ApptlUt'imùbni  ; 
Dt  fapphomk  ufit;  De  reflitalianc  eJverfat  rtm  jaJr.jtam  ; De  pu.k- 
ciornm  preexercitememit  , &e.  • Mekhior  Adam , «1  Vrlit  Jmifi. 
Géra.  F.  Nigidius,  Je  Proftjf.  Merparg.  gf,-. 

FERRARI,  ou  FERRAK1US,  (Bernardin)  célébré 
Docteur  de  Milan  en  Italie,  vers  Tan  1610,  a compote  un  Ou- 
vrage curieux , De  Rua  ftererum  Co<uitK*<n.  dont  on  a fait  une 
nouvelle  F.dttion  en  1665.  La  première  étoic  devenue  très  ra- 
re, parce  que  Frédéric  Borromée,  Archevêque  de  Milan,  & 
couitn  de  faim  Charles , Byant  fait  un  Traité  Je  Coaeimeale  Eptf 
eopo , n'étant  pas  bien  aile  que  celui  de  Ferrari  parût  en  même 
teins,  ht  en  lortc  qu'il  demeurit  comme  fupprimé.  Mais  T Edi- 
tion de  i66$  a redonné  au  public  ce  favanc  Ouvrage , où  Ton 
voit  les  ancienne»  coutumes  de  l'Eglife,  i l'égxrd  des  prédica- 
tions. Ferrarius  a encore  comnoié  un  Traité  de  l’ufage  des  K. 
plues  ecdéBaJ tiques.  Imprimé  a Milan  en  16  r 3 , 4 un  Ouvrage 
des  Applaudidc-mens  4 des  Acclamations  des  Anciens,  divifé 
.en  fept  livres,  imprimé  i Milan  en  1017.  Il  a aulTt  traité  des 
Funérailles  des  Chrétiens.  Tous  le»  Ouvrages  de  ce:  Auteur 
font  pleins  d'érudition  & de  recherches  curicufes.  Il  écrit  net- 
tentent , & méthodiquement , & cil  allez  julle  djn*  fe»  conje- 
ctures, 4 exa&  dans  les  paflàgcs  qu'il  rapporte.  • Du  Fin, 
BMimketyat  Jet  Auteart  EtcUSefiufaet  Ju  XI' U fiole. 

FERRARI,  ou  FERRA  K I US  ( Philippe)  Général  de 
l'Ordre  des  Servîtes , natif  d’Ovilln  petit  village  près  d'Alexan- 
drie de  la  Faille,  dans  le  Milanez,  apprit  les  Langues,  la 'Théo- 
logie, 4 le»  Belles-Lettres,  4 aima  particuliérement  les  Mathé- 
matiques, qu'il  enfeigna  pendant  48  ans  avec  réputation , dans 
1 Univerlité  de  Pavie.  Il  fut  fort  conllderé  des  Papes  Clément 
VIII,  Paul  V,  4 Urbain  VIII,  fut  élu  deux  fois  Général,  4 
deux  fois  Vicaire-général  de  fon  Ordre.  Il  compofi  divers  LL 
vre»,  comme,  Tjptgrept u tn  M<mjro/oç!U’ii  Ronemim  , Entame 
Gccgrepb.  kb  IV.  CÔieiugaj  SS.  Imlu  ifc.  Mils  fon  chef-d'œu- 
vre elt  fon  Lésion  Getgreplntm,  dans  lequel  il  lit  entrer  fe»  au. 
très  Ouvrages.  Ferrari  mourut  é Milan , fur  la  fin  du  mois 
d'Aoslt  t626,  fut  porté  i Pavie,  4 y fut  enterré  dans  l'Eglife 
de  fon  Ordre , ois  Ton  voit  fon  tombeau  4 fon  Epitaphe.  Son 
Lento»  n'étoit  pas  encore  imprimé , & ne  fut  publié  qu'en  1627, 
pat  Jacques  Corne,  Libraire  de  Milan.  Depuis,  Michel-Antoi- 
ne B iudrand , de  Paris , Ta  corrigé  4 augmenté  en  1670. 

FERRARI,  (Jcan-Biptilte ) de  Sienne,  Jéfuite,  a donné 
au  public  un  Dictionnaire  Syriaque , fort  utile , qui  a été  impri- 
mé i Rome  en  1622 , fous  le  titre  de  NtmentlMar  Syrûemt.  L'Au- 
teur témoigne  dans  fa  Préface,  qu’il  s'ert  principalement  appli. 
qué  i expliquer  les  mots  Syriaques  de  la  Bible,  4 qu'il  a été 
aidé  par  de  favans  Maronites,  qu’il  a consultez  fur  ce  qu'il  y 
avoir  de  plus  obfcur.  Il  ajoûte  qu’on  ne  doit  pas  trouver  étran- 
ge, qu’il  ne  convienne  pas  quclquefoi»  avec  d’autres  Auteurs,  fur 
l'explication  de  ceruins  mots;  puisque  les  Interprètes  Arabes 
de  la  Langue  Syriaque  ne  s'accordent  pas  toujours  entre  eux, 
fur  l'interprétation  de  ces  noms.  Ferrari  mourut  en  16SS-  * M. 
Simon.  Labbe  , rn  Pmecetb. 

FERRARI  (Barthélemy)  né  i Milan  en  1497, eut  pour  pè- 
re Iaïuts  Ferrari,  d’une  des  premières  familles  de  cette  ville,  & 
pour  mère  Catherine  de  Citlig'ione.  Il  perdit  fes  parens  dans 
une  extrême  jeunclTe,  4 ayant  été  déclaré  maieur  avant  que  d'a- 
voir vint  ans  accomplis,  il  gouverna  le»  biens  de  fa  famille  avec 
une  fageife  étonnante,  4 en  difpenfa  les  revenus  aux  pauvres, 
dans  un  tems  où  fon  pais  étnit  entièrement  ruiné  par  les  guer- 
res. La  conformité  de  fes  fentimens  avec  ceux  d'Antoine  Ma- 
rie 7.achirie , le  porta  i s'unir  étroitement  avec  lui,  4 ayant 
admis  Jacques  Antoine  Morigia  dans  leur  fociété,  ils  inihruéient 
enfcrahle  la  Congrégation  des  Clercs  Réguliers  Bamabites , qui 
?.  été  li  utile  depuis  1 l'Italie.  Ferrari  en  fut  fait  Supérieur  en 
1542,  4 mourut  lentement  au  mois  de  Novembre  154».  • A- 
nadet,  bicco,  4 Val-Madio,  Sjnttf.  Je  Cleric.  Reg.  Cengr.  S. 
JVWj 

FERRARI  ( Sigifmond)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Do- 
minique, naquit  en  1589,  i Vigevano  dans  le  Milanez.  Après 
avoir  fait  fes  études  en  Efpagne , on  lui  donna  en  1617 . la  con- 
duite de  celles  de  Stiric,  oit  il  rétablit  la  Difdpllne  régulière. 
En  1630,  il  fut  chargé  de  la  conduite  des  ctudes  à Vienne  en 
Autriche,  où  il  fut  fait  aufià  premier  Profefleur , 4 Procureur 
de  U Nation  d'Autriche;  4 en  1636,  on  le  tin  de  là  pour  être 
Uonimiir.iire  4 Procureur  général  de  la  Million  de  Hongrie , où 
il  travailla  avec  tant  de  zèle,  que  fa  fanté  en  fut  altérée  Ses 
Supérieurs  l'ayant  rappellé  à Rome,  il  y mourut  en  1646,  i»é 
de  57  *ns-  Il  avoir  publié  en  1637,  à Vienne,  l'liiiloire  de 
fon  Ordre  en  Hongrie:  il  y publia  auili  deux  Ouvrages  l'un 
contre  les  Luthériens,  l'autre  contre  les  Calvlnllle»;  4 un  au- 
tre intitulé,  CtneBorram  Poênatis ftptr  Sammem  S.  Thon».  * E 
chard , Script.  Or  J.  PreJ.  tome  2- 

FERRARI  Octavio  ou  félon  TeiŒer  FERRA  RIO  (OéU- 
vien  ; naquit  à Milan  le  23  Septembre  1518»  <•«  JérAme  Ferrari. 
Après  avoir  appris  avec  beaucoup  de  foin  le»  Jlumanltez.  la  Phi- 
lofopbie  4 la  Médecine  dans  les  plu»  célébrés  Univcrlitcz  dits- 
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lie.  Il  fut  fait  Profedeur  de  Morale  4 de  Politique  dans  le  Col- 
lège Canobien,  que  Pau/  Cmtbio  avoit  fondé  par  fon  confcil , 
4 II  confcrva  cet  emploi  pendant  dix  huit  ans.  Le  Sénat  de 
Venlle  l’engagea  enfuite  i aller  à Padoue,  où  il  expliqua  la  Phi- 
losophie d’Ariilote  avec  tant  d’habileté  4 d'élégance , que  Fruit- 
f b Vmtrut,  qui  écoii  hoMnr  au  Collège  Royal  à Paris  du 
tems  de  François  I , éunt  retourné  en  Italie  après  la  mort  de 
ce  Prince,  le  choifit  prèiérablement  i tous  le»  Savant,  pour  lui 
confier  le  foin  de  donner  fe*  Ouvrage»  au  Public.  1!  demeura 
quatre  ans  à Padoue,  4 retourna  enfuite  à Milan,  où  il  conti- 
nua denfclgner  la  Philoiophic , jufqu'à  fa  mort  qui  arriva  en 
1)86.  Il  étoit  alors  âgé  de  68  ans.  Oûavicn  Ferrari  étoit  tic» 
verfé  dans  la  belle  Littérature , c'eil  ce  qui  fait  qu'il  a traité  les 
Sciences  avec  un  Hile  pur  4 élégant.  Il  excella  principalement 
dans  la  Thilofophie  de  ce  tems  li,  4 palla  pour  un  feconJ  Ari- 
fto:c.  Mais  il  ne  fut  pas  feulement  illultre  pur  fon  fsvoir , il  le 
fut  encore  par  fa  probité  4 fa  vertu.  Barthélemi  Cepre  Jurif- 
confultc  , fon  ami  Intime,  auquel  il  avoit  lai:fô  fa  Bibliothè- 
que , a fait  fon  oraifon  funèbre.  On  a de  lui  t.  Dr  Se r- 
monibat  Exolerictt , Veaetiii  1575,  i*  fuarro.  Cet  Ouvrage 
elt  très  utile  à ceux  qui  veulent  s’instruire  de  la  Doctrine 
d'Arlltote.  On  fait  que  fes  Livres  étoient  de  deux  forte»  ; le* 
un»  nommez  ExMtriqaet  étoient  pour  toutes  fortes  de  petfon- 
nes  ’,  le»  autre»  appeliez  Jcnemetijnet  n'étolent  que  pour  l'ufage 
de  fe»  Difclples.  Ferrari  parle  fort  au  long  de»  premiers.  Cet 
Ouvrage  a été  réimprimé  avec  de»  augmentation»  de  Mrkbior 
GeUefl,  4 une  nouvelle  Diflcrtation  de  Ferrari  De  Dt/ü/éiiu  En- 
ntlicf  fou»  le  «lire  général  de  Clevil  PMtfvphie  PenjMrfrica  Ari. 
Beitkee,  Francofurii  16c 6,  ni  oBevo  1.  De  Origine  Rvwuinnnim, 
MtJiolanl  16:17,  ta  «&>-.«.  Quoique  Ferrari  naît  pas  mis  la 
dernière  main  à ct-t  Ouvrage , a que  la  mort  Tait  empêché  de 
le  finir,  Il  étoic  cependant  digne  d'être  confervé  à la  policrité, 
fuivant  Mr.  Gremu , qui  Ta  inféré  dans  le  préniler  volume  de 
fe»  Antiquitez  Romaines  4 y a ajoûté  fes  corrections.  Barrée- 
Ion  Copra  qui  Ta  publié  d'abord,  y a ajotité  quelque»  ligne»  de 
fa  façon,  dont  il  fe  fait  plus  d'honneur  qu’il  n'en  mérite.  3.  Il 
a traduit  en  I -atin  Aibéare  4 fait  quelque»  Note»  fur  Ariltote.  • 
S™  Aon  pur  M.  de  Tbou , avec  let  tuLktw  Je  TcilBer , t«nr  3 p. 
393.  fi fjiàv.  édit,  de  lloilande  1715.  Simvir  BibtioCbeco  vfn- 
tU)v.t , >7oç-  Le  P.  Niceron , Mtmiru  pour  Jirvtr  ri  Mi/t.  Jet  Htm- 
n.r  i i"'"'  i.  t • v ;■  ■. 

FERRARI  ’Oftavio)  ou  félon  Teillîer . F F.  R R A R I O 
(Oftavien)  de  Milan,  né  le  30  Mai  i6co,  favoit  les  langues, 
let  Belles-Lettre»  4 la  Thilofophie.  il  pxoftlla  la  Rhétorique 
dans  la  même  ville,  dont  il  obtint  la  chaire  par  la  faveur  du  Car- 
dinal Borromée-  Après  fa  mort,  I an  1629,  il  fut  appellé  par 
la  République  de  Vcnifc,  pour  exercer  le  même  emploi  à l‘a- 
doue,  où  il  enfeigna  jul'qu'cn  1650  qu'il  mourut.  Nous  avons 
divers  Traitez  de  fa  façon:  De  Sermimibut  exetetùii ; De  onf.ne 
Rommorun;  Oratio  Je  /.tad  l-vi  Pétirvii ; Saine  ti  nuUun  Venons; 
De  oht*  D.  Me-.it;  Ehgie  Jive rfe,  fif:.  4 Impcrialis,  in  Mujeo 
Htfi.  Ghillnl , Tévar.  J'Hxen.  Letier.  P.  II. 

FERRARI  i O&zvio . naquit  i Milan  le  20  Mal  1607  » d'»1- 
ne  famille  noble.  N'ayant  encore  que  quatre  ans  quand  fort 
perc  mourut  , fon  oncle  paternel  Fr^nrori  BemerJin  Terre- 
ri,  que  fes  Ecrit»  ont  rendu  célébré  , le  prit  chez  lui,  4 eut 
foin  de  fon  éducation,  li  fit  fes  études  dan»  le  Collège  Ara- 
hrofien.  Aprèi  fon  Cours  de  Philofophie  4 de  Théologie,  il  fe 
livra  tout  entier  aux  Belle»  Lettres, dans  lesquelles  U fit  des  pro- 
grès fi  confidénb!cs,que  leCarJinal  Frédéric  Borromée  en  con- 
çut de  Tefiime  4 de  l'afleflion  pour  lui , 4 lui  ptocurs  une  chai- 
re de  Rhétorique  dans  ce  Collège,  quoiqu'il  n'eût  encore  que 
vint  4 un  an».  Six  ans  après;  c'cft  i dire  en  1634»  I*  Répu- 
blique de  Vcnife  l'attira  à Padoue,  pour  enieigntr  dans  l’Uni- 
verlité  de  cette  ville , l'Eloquence , la  Politique , 4 la  I-angue 
Gréque.  Cette  Univerficé  étoit  fort  déchue  de  ce  qu'elle  avoit 
été  aumfois;  mais  il  lui  rendit  par  fe»  foin»  fon  prémicr  lullre. 
La  République  l’en  récompenfa  en  augmentant  tous  lc»fix  ans 
fes  gage» , qui  n'étoient  d'abord  que  cinq  cens  ducats,  mais  qui 
montèrent  à la  fin,  par  cet  augmentations,  jufqu'à  deux  mille. 
Apres  la  mort  de  Jofeph  Rtpamente,  Hilloriographe  de  la  ville 
de  Milan,  Ferrari  fut  choifi  pour  écrire  THiiloïre  de  cette  ville, 
4 on  lui  afligna  pour  cela  une  penfton  de  deux  cens  écus.  Il 
commença  à y travailler,  4 en  fit  huit  livres  , mais  voyant 
qu'on  ne  vouloir  point  lui  communiquer  les  pièces  qui  lui  étoient 
riécrlTaire* , 4 qui  étoient  renfermée»  dans  les  Archives  de  Milan, 
où  il  2! loir  tou»  les  ans  chercher  du  fecours  pour  fon  Ouvrage, 
il  y renonça  4 ne  liilla  à fon  héritier  ce  qu'il  avoit  déjà  fait 
qu’à  condition  qu’il  ne  le  publierait  jamais.  Sa  réputation  4 
fon  mérite  lui  attirèrent  des  préfens  4 de»  peniions  de*  Princes 
étranger».  La  Reine  de  Suède  Chriiline,  en  l'honneur  de  la- 
quelle il  fit  un  Difcnurs  public, lorsqu'elle  mont*  fur  le  thrône, 
lui  fit  préfent  d’une  chaîne  d'or  de  mille  écus  4 llionora  de  fes 
Lettres.  Le  Roi  de  France  Louis  XIV  lui  donna  pendant  fept 
an*  une  penfion  de  cinq  cens  écus.  I^s  infirmitez  qui  fc  font 
fentir  à ceux  qui  s'appliquent  fortement  à l'étude,  l'attaquèrent 
de  lionne  heure.  Des  maux  de  tète  fréquen»  vinrent  pluCeur» 
foi»  le  retirer  du  travail  ; mais  il  *'y  remettolt  dés  qu'ils  étoient 
palIez.  Il  el>  mort  le  feptierae  Mar»  1682,  dans  fa  folxante- 
quinziéme  année.  C'étoit  un  homme  d'une  humeur  douce , fin- 
cérc , affable , & qui  favoit  par  fes  manière»  engageantes , réunir 
le*  efprits  les  plus  envenimez  las  uns  contre  le»  autre*  : «? 
qui  lui  a fait  donner  le  nom  de  Conciliateur  4 de  Pacificateur. 
On  a de  lui  le»  Ouvrage»  fuivans;  De  re  xv/Herie  kbri  fret,  Pata- 
vli,  1642,  in  téievo  -,  ejrtfiem  feeunJe  EJa-.o,  kbri  Vil, 

^infuse  pofirtmi  n*r:  prtmttm  proJeant , relu)»!  emenJatiorei , ef  et. 
Buntt , eJpeHn  ictmilsa , Patavii , 1654.  :*  yuan*.  E;»/<ioe eJif.ê  ne. 
c.t,  eut  aueJmt  An* Uüe  Je  rt  Vtfiierie,  fif  DrÿërMM*  Je  letctnh 
fipnkbrehbas  vétéran,  Pauvii,  i68S-  “ <{osrir,  Aaeiüle  Je  rt  Ve- 
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fia ria,  fvt  txmîuimtt  ad  /liber n RuAnii  GemnmUrittm  Je  Re  Fir- 
Jtiana  et  Lifo  ciavo , eui  acte  fit  Dijjcrtauo  Je  Vrterum  Lûtes. ns  Je* 
ftltbrnl.hu,  Patavil  1670,  m quarto  1 Pro/afioaei  XX PI,  EpifloU 
Formulé  ad  capienda  OaJlrij  ;h figitié,  infer ipl'wm  1 î^r<  1 Cf  IL 
Fotavii,  rn  ifurfo  1664  6c  1608 . par*  III,  cuiéiufil  Pmegjriau 
LtJovuo  augut  Francaruai  R,^:  ififfai,  l'atavii  m quarto;  bleeforvm 
Fin;  J-oa,  i acivii,  1679,  m yvarto ; Originel  Lrupt*  Itétieé,  Pata- 
vii,  m fui  .s;  De  Péntosaiiuis  B*  Jrftmi*  Dsjfertétio  »a*c  pru 

n:u  Wolfcnhutdii,  17 14,  m t&avoi  Ditfcrlétimrei  duo  , al- 
lers de  (Maris . Je  Glodiotaribus  altéra  , mue  dumm  i»  hueiu  édita  à 
JoImiou  Fabrieit,  HcImfUdil,  1720,  in  e&itw.  Tous  cef  Ouvra- 
ge» onc  été  impriitu  /•  1 Padouc.  Il  e t Auteur  d'une  curieufe  Oit 
fcrtatiun  twich.1111  Its  Lampes  fcpulcrale*.  où  il  parle  de  l'uùgc 
des  ft-.mbeaux  u des  illuminations  en  général.  Il  fait  voir  que 
les  Juif»  tenoient  des  cierges  allumez  du  jour  dans  les  Temples, 
(l'on  veut  apparemment  dire  dans  les  Synagogues)  6c  ijuc  les 
Payera  fu  fervolent  autli  de  flambeaux  dans  leurs  facnlives,  & 
p i dans  la  célébration  de  la  Fête  de  Ciirôs.  Il  re- 

marque fur  ce  fujet,  que  Céfar,  après  -fon  triomphe,  monta  au 
Capitole  au  milieu  de  quarante  éléphant , qui  portoient  un  grand 
nombre  de  flambeaux  en  plein  jour.  A l'égard  des  Chrétiens, 
Ferrari  croit  qu'ils  ont  imité  la  coutume  des  Juifs,  dont  ils  ont 
appris  i tenir  des  cierges  allumez  dans  les  Fgllfes.  Il  ajoûte, 
qu'au  commence  ment  du  Chrlflianifmc  le*  Fidèles  s'aflcmbloienc 
dan*  des  voûtes  fuùterraincM  & que, lors  même  qu'on  eut  la  li- 
berté de  bâtir  des  Eglifes,  on  n'y  liillbit  guère*  entrer  le  jour, 
ali n que  cette  obfcurité  infpiriit  du  refpcâ,  éc  rendit  le  lieu  plus 
vénérable  : c'cll  pourquoi  U étoit  nécel&ire  de  fc  fervir  de  cier- 
ges & de  flambeaux  pour  y célébrer  l'Oüice  divin.  Enfuitc,  on 
s'eu  fervit  feulement  en  témoignage  de  joyc . comme  dit  faint 
Jérôme,  n.  : inique  ad  fugaadai  leœbias . jed  ad  faillir  .fcman- 

fraidum.  Ferrari  parle  après  ceta  des  lampes,  que  l'on  allumoit 
autrefois  dans  les  tombeaux.  Plufieurs  savins  ont  au  que  les 
Ancien*  avaient  le  fccret  de  faire  une  huile  qui  ne  fc  confumoic 
point,  nu  de  dtfpnfer  ce*  lampe*  en  forte  qu'l  mefure  qu'elles 
mil  oient , la  fuuuv  fc  conJi-nfoit  infcnflblcmcnt,  & te  réduifuit 
en  huile  par  un  changement  perpétuel.  Cell  ce  que  Fortunio 
Liccto,  nommé  en  lartin  Fortunio  Luttai,  a prétendu  prouver 
lins  une  favante  Differt stion , qu'il  a frite  pour  foutenir  ce  fon- 
timent;  mai»  Ferrari  a taché  de  détruire  cette  opinion.  Il  re- 
marque que  l'uftgc  des  lampes  fépulchralc*  ne  peut  pas  être  iî 
ancien  en  Italie  qu'on  le  dit,  puce  qu'on  y brûloir  les  Morts, 
de  qu'on  meitoit  leurs  cendres  dans  des  urne? , dont  l'ouverture 
éttm  trop  étroite  pour  y faire  entrer  une  lampe;  que  la  coutu- 
me d inhumer  le  corps  ayant  été  introduite,  on  mit  quelques 
lampes  dans  les  tombeaux;  mais  qu'elles  n'étolenc  pas  enfermées 
dans  les  cercueils,  parce  que  la  flamme  s'étouffe  d'elle  môme , 
fl  on  ne  lui  donne  de  l'air.  Il  en  cil  de  même  des  unies,  qui 
font  d'ur.c  argile  fi  forte,  que  préfcntcroent elles  tonnent, quand 
on  le*  frappe,  comme  fi  clics  étoient  de  cuivrer  de  forte  qu’il 
n'y  a pa*  lieu  de  croire  que  l’air  y entrit  au  travers  des  porcs. 
Ferrari  montre  en  fuite  qu’on  ne  fauroit  produire  une  flamme  per- 
pétuelle, ni  par  le  moyen  de  l'huile,  ni  par  celui  de  la  mèche. 
* Ghilioi , TéMtr®  d’ffwmt.  Letitr.  E:  bine  b.  Utthxrfil.  rame  a.  Le 
P.  Niceron,  Jfrïaaiw  p&xr  fervir  à PHtfi.  de*  Hamac*  JUufires, 
g fc.  tome  y.  p.  77  .Cf  fier,’. 

FERRARI  (Antoine).  Forez  GALATEO  (Antoine). 

FERRARI  ou  FERRA TO.  (Le  Cap)  Voyez  CARÛO- 

N A R A. 

F 1£  R R A R I E N S I S , nom  fous  lequel  on  cite  ordinalreinenr, 
Prjifiii  Silvelirt  PhiloTophe  Schoh.it ujue.  Cherchez  FRAN- 
CO! S SYLVESTRE.  Général  de  l'Ordre  de  faint  Dominique. 

FERRARI  1 S , (Jean  Pierre  de)  natif  de  Pavie,  Docteur  en 
Droit, a fait  une  Pratique  beaucoup  citée  par  tous  les  Doitcurs, 
& qui  a été  eftimév  par  toute  l'Europe,  il  parnit , par  ce  qu'il 
dit  lui- même,  qu’il  l'avoir  commencée  en  Pan  14c o,  ÙJ  qu'il  a- 
voit  poar-lors  S 6 ans,  voulant  , difoit-il  , en  travaillant  i cet 
âge.  Imiter  Caton.  * Dcnys  Simon,  Biblklb.  Cvnntl.  B*  Htji. 
dri  Autnri  de  Droit. 

F l<  R A A RI  US.  Voyez.  FERRARI. 

F K R R A R O , ( Jean-iluptiAc  ) Cardinal , Evêque  de  Modénc 
fi  Arcltevéque  de  Capoue,  dans  le  XV  fiéele, étoit  natif  JcMo- 
déne.  Apiê-:  avoir  achevé  fes  études,  il  alla  i Rome,  où  ayant 
acheté  une  charge  dans  la  Chancellerie , il  s’infinua  dans  le*  bon- 
nes grâce*  du  Cardinal  Borgla , Vice-Chancelier  de  l'Eglifc , qui 
lui  donna  diverfe*  commiflions  importantes.  Depuis,  ce  Cardi- 
nal ayant  été  élu  Pape  fous  le  nom  d’Alexandre  VI,  le  ht  Datai- 
re  . Référendaire  , Régent  de  la  Chancellerie,  lui  donna  PE- 
vêché  de  Modénc  , l'Archevêché  de  Capoue , & enfin  le  cha- 
peau  de  Cardinal,  au  mois  Je  Septembre  de  Pan  1500.  Cette 
élévation  ne  faiblit  pis  l’avarice  de  Fcraaro,  i qui  cette  paflion 
ht  commettre  mille  baflêflea.  Il  mania  en  Coriiiite  le*  affaire* 
dans  la  Chancellerie,  où  il  n'épargnoit  perfonne,  \ où  tout  lui 
fcmbloit  de  bonne  prife.  Le*  Poètes  de  fou  teins,  3c  Pafquin, 
lui  reproch érenc  louvent  fon  aviJRé  pour  le  bien.  Dieu  l’en  pu- 
nit d’uuc  minière  terrible;  car  on  le  trouva  mort  dans  fon  lit, 
le  27  |ulil«  îjoz.  Le  Pape  Alexandre,  & t’infame  Céfar  Bor- 
gia,  fon  fi  »,  furent  les  Auteurs  de  cette  mort,  & les  Miniltres 
de  la  julllce  du  CicL  Apros  s érie  fervis  du  volet  de  chambre 
de  ce  nialhcBieux  Cardinal,  qui  iui  donna  du  poifon,  comme  il 
l’avoua  depuis  lou*  le  Pontifical  de  Léon  X,  il*  firent  enlever  fa 
fuccelfiun , qui  valait  plus  .le  go  mille  écus,  & laliT.-rent  à Fran- 
çois Ferrari»,  frère  du  mort,  le  foin  de  faire  tranfporter  fon 
corps  à Modéne,  où  il  fut  enterré.  * GuRhardin,  Ht/!.  I.  6. 
UoIïl‘1,  lui,  Sa  ra.  Bzoviits,  Garimbert.  Ciaconius.  Aubuy,Sc. 

« E R R A R O ( Le  Cap).  Voyez  CARBON  A RA. 

F E R R A R Ü I >.  Voyez  F E R R A R E ( Duché  de  ). 

F F.  R R F,  (Michel)  de  Chartres,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
' Dominique,  lut  reçu  Docteur  eu  Théologie  dans  la  Faculté  de 
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Paris  en  1 j<S<S.  1!  «voit  été  dès-lors  Conteneur  de  Marie  Reine 
de  France  éc  d'Ecoflë,  qu'il  avoir  même  fui  vie  en  Etoile  m 
iSôt.  Il  fut  enfulte  Prédicateur  de  la  Cour  fous  les  régnes  de 
Ch  trie*  IX,  6c  d'Henri  111 , aux  appoinlemcns  de  deux  cens  é- 
cus,  & même  ce  dernier  Prince  l'envoya  pour  d'importantes  af- 
faires A Naples  en  i;8p.  Le  Roi  Henri  IV  le  rétine  auifi  A fon 
fervicc,  même  avant  que  d'être  réconcilié  avec  l'EgUfc  Romai- 
ne, lui  fit  continuer  fa  penfion , 6c  même  l'augmenta.  Ferré 
rel'ufa  l'Abbaye  de  Livry,  <)ue  ce  Monarque  lui  otlVoit , & mou- 
rut le  19  Janvier  1603,  ifé  de  73  ans,  A Chartres,  où  il  avoir 
été  trois  foi*  Prieur.  On  garde  A Chartres  un  Traité  qu'il  avoit 
compofé  des  Sept  Péchez  Mortels.  * Lcbard , Strif*.  Or  J.  Fr  ad. 

FERRE  ( Vincent  ) outre  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Do- 
minique, né  A Valence  en  Lfpogiic , s’cll  dillingué  entre  les 
Théologiens  de  fon  tenu.  Après  avoir  enfeigné  i llurgos , il  fut 
fait  premier  Profcifitur  à Rome , oü  il  demeura  dix-huit  ans  ; il 
fut  cnluite  Prieur  de  Salamanque;  au  bout  de  crois  ans  Préfet 
des  étude*,  6c  mourut  vers  l'an  itSfia  , dans  le  tenu  qu'il  faifoit 
imprimer  fes  Ouvrages , qui  font  des  Commentaires  fur  la  Som- 
me de  faint  Thomas.  Il  y en  a trois  tomes  m folio,  fur  la  pre- 
mière partie,  imprimez  A Salamanque  en  1675,  1676  & 1678. 
Dorique  le  premia  parut,  Ferre  n'étolt  plus  Prieur.  11  y en  a troll 
autres  fur  la  premiére-feciir.Je.quI  furent  publiez  en  1679, 1681 
te  1690:  ce  dernier  ell  pofthuaie.  Il  y en  a enfin  deux  autre* 
fur  la  fcconde.fcconde , imprimez  A Rome  en  1669.  On  allure 
que  ces  Commentaires  font  excellera  , & que  l'erre  y réfout 
toute»  les  diffieukez  avec  beaucoup  de  netteté  6c  de  pr  b 0 
Echird , Script.  Or  J.  PraJ.  mou  2. 

F ER  R El  R A , (Antoine)  Poète  Portugais , naquit  i Lisbon- 
ne en  1523 • fut  pourvu  de  la  charge  de  Sénateur,  & mourut  le 
29  Novembre  1588.  -gé  de  50  ans.  Son  fils  Michel  Lcyte  Fer- 
reira, publia  en  1598,  m quarto,  fes  Poclics  qui  confident  en 
Sonnets,  Odes,  Epoques,  Elégies,  Lpltrcs,  Kpigrammci,  & 
un  Epichalame  pour  le  Prince  Alexandre  Fané»,  * l’Infante 
Marie.  * BMtetb.  Porta/,.  Mternifcr. 

FERREIRA  (Antoine)  Portiiçai*.  différent  du  précédent, 
natif  de  Lisbonne , hit  un  des  plu*  célébrés  Chirurgien*  de  Por- 
tugal dan»  le  XVII  fiéele,  6c  publia  A Lisbonne  en  1670,  un 
Cour*  de  Chirurgie,  qui  eft  tics  efliiné,  & dont  on  afaitplu- 
ficur*  Editions.  Ce  Cours  qui  cli  **  (idre,  a pour  titre,  la*  vrr- 
diJtiT*,e  recoptl.-U»  Exame  de  ttio  d Ci'.rurgM.  L’Auteur  étoit  Chi- 
rurgien du  la  Chambre  du  Roi  de  Portugal  D.  Jean  IV.  Il  fuivlt 
A Londres  l’Infante  Catherine,  qui  alloit  épnufer  le  Roi  Charles 
II  ,&  il  mourut  dans  fa  patrie  en  1677.  *BMudb.  Portn^.  Moaujer. 

FERREIRA.  Cherchez  C E R DA  (BcrnBrde  Ferreira  de  ia> 

FERREIRA  DE  VE' RA1  Alvarez , Portugais natit  de  Lis- 
bonne, n'ell  connu  que  par  fes  Ouvrées,  ayant  employé  toute  fa 
vie  A l’étude  de  l'ililloire,  far-tout  <re  celle  des  Maifons  noble*. 
Comme  il  avoit  entrée  dira  les  Archiva  dos  Roi*  de  Portugal, 
nommez  Terre  .le  Tombe , il  ne  lui  fut  pas  molaifé  de  diftinguer 
la  v/ayes  familles  nobles  d'avec  celles  qui  fc  paroient  d’une  an- 
cienneté qu’elles  n avoienc  pas.  11  confulta  tous  la  autres  Titres 
qu'il  put  trouver , & par-IA  devint  un  Généalogillc  très  fin.  Dès 
l’an  1631 , il  publia  i Lisbonne,  un  Traité  fur  ccsmitiéres,  in- 
titulé, Or;£c«  da  Nobrez* , Politisé , Blrzotm  Je  ornai,  jtppeüi» 
des , Cargos  e Turks  nôtres.  En  1640 , il  donna  A Madrid  fis  Ob- 
fervations  fur  les  Généalogies  de  l'Infant  D.  Pierre.  Ferreira 
mourut  en  cette  ville  en  164t.  & failli  unellilloire  des  Rôle 
de  Portugal  Dcnys.  Alfimfe  IV,  6c  Pierre  I,  qui  parut  A Sara- 
goce  en  i6tf  , in  folio.  * Bibfteib.  Portur.  Mitnùjir.  . 

FE  R RE' O L,  (Saint)  vulgairement  faint  Forget  ou  Forgeau, 
Martyr  de  Vienne  dans  les  Gaules,  étoit  Tribun  de  cette  ville, 
fle  ami  de  faint  Julien  de  Brioude,  qu'il  logeoit  chez  lui.  Saint 
Julien  ayant  eu  1a  tête  coupée  en  Auvergne,  6t  fa  tête  ayant  été 
apportée  A Vienne  au  Gouverneur  Crifpin,  Fenéol  1a  eonferva, 
& fut  enfuitc  dénoncé  comme  Chrétien  au  Gouverneur  Crifpin. 
Ce  Gouverneur,  après  avoir  exhorté  Ferréoi  à changer  tle  Re- 
ligion, le  fit  fouetter,  charger  de  fers , & jetter  dans  un  cachot. 
Le  troifiéme  jour  qu'il  y étoit  renfermé,  fes  chaînes,  A ce  que 
poitc  fon  lliltoirc,  tombèrent  de  fc*  mains.  11  te  t'iuva,  paifa 
le  Rhône  A la  nage;  mais  des  foldats  envoyez  après  lui,  l'arrê- 
tèrent, 6c  lui  coupèrent  la  tête  fur  le  bord  du  Rhône-  On  croie 
communément  que  ce  fut  fous  l’empire  de  Dioclétien  6c  de  Maxi- 
inien.  On  a bAti  depuis  une  Eglîfe  fur  le  lieu  où  il  étoit  enter- 
ré; 6t  enfuitc  fon  corps  a été  tr  importé  A Vienne  dans  une  Egllfe 
qui  portoit  le  nom  do  ce  Saisir.  On  célébré  fa  mémoire  au  18 
de  Septembre.  * Atia  apu.l  Ruinait.  Grégoire  de  Tour*,  L 24 
Et  as  Je  Gioru  Mtnjrun,  cap.  1 Ç?  a.  Sidonlus  Apollinarl*,  £- 
pifiotm.  I.  2.  Epi  fl.  7.  Ailon , i»  C bronic.  666.  Fortunat , (.  8. 
Crrw.  4- 

FERRE’OL,  (Saint)  Evêque  de  Limoge*,  vivoit  du  tems 
du  Roi  Chilpéric.  Grégoire  de  Tours  nous  rapporte  pluficur: 
orconliancrt  de  fa  vie  6t  de  fes  aérions , qui  marquent  une  gran- 
de fermeté.  On  ne  fait  pas  préci rément  l'année  de  fa  mort.  Les 
Mmyrologes  font  mention  de  lui  au  18  de  Septembre.  * Gré- 
goire de  Tours,  Hifl.  I.  y.  c.  10  ë?  29.  Fortunat,  L 4.  (.6-  BaiL 
lct , Vies  dei  Saints. 

FKRRR'OL.tf Saint)  Evêque  d’Ufex , fils  J'Au.bert,  qui 
étoit  lils  de  Tontnce  Ferréoi,  Préfet  du  Prituire  de»  Gaules, 
dans  le  cinquième  fiéde.  11  fut  rlû  Evcquc  d'Ufcz  l'an  Ç37-  1 
travailla  utilement  A la  converfion  des  Juifs,  qui  étoient  en  granJ 
nombre  dans  fon  Diocéfe.  Le  commerce  qu'il  avoit  avec  eux , 
le  fit  acculer  d avoir  des  lialfuns  pernicleufc*  A l'Etat.  Le  Roi 
Childebert  prévenu  contre  lui , le  rélégua  i Paris  ; niais  fon  in- 
murence  étant  reconnue,  il  fut  renvoyé  dans  fon  Diocéfe,  & 
continua  frf  travaux  pour  la  converfion  de*  Juif*-  Il  bitit  un 
Monaflcre,  & compofa  une  Régie  monallique,  tirée  de  celle  de 
faint  défaire  d’Arles.  Il  reforma  auifi  fon  Clergé;  6c  après  avoir 
gouverné  fon  troupeau  pendant  :S  ans  avec  beaucoup  de  ftgeff** 
U 2 11 
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H mourut  le  quatrième  de  Janvier  de  Tan  y8i , Igé  d'environ  <5o  I 
ans.  * ViU  FerrttU  per  Ausbertum.  Grégoire  de  Tours , i 6. 
Hifl.  e.  7.  Sidonius  Apoîlinaris,  Epifitkr.  I 1.  Epi  fi.  7 : I.  2.  E-  , 
m fi.  9. 1.  7.  Eptfi.  il.  Baillct,  ries  des  Senti. 

FERRE  RI,  ou  ISLE  DE  FER  tn  Afrique,  ia  plus  oc- 
cidentale de  toutes  les  Canaries,  eft  célébré  par  ccc  arbre  ou 
ces  arbres , doit  découle  de  l'eau  pour  U botiTou  des  Habitans , 
qui  n’en  ont  point  dans  tout  le  relie  de  l’Kle.  Ce  fait  elt  rap- 
port é différemment  par  les  Auteurs  qui  parlent  des  Canaries  ; ce 
qu’on  peut  voir  dans  le  Traité  de  leur  conquête  commencé  en 
140a,  par  le  Sieur  de  Bétbcncourt,  Gentilhomme  de  Norman- 
die , de  compose  par  Jean  le  Verrier , Prêtre , fit  Pierre  Bouchet 
Cordclicr;  par  les  Rélations  de  Thomas  Niçois,  die  Modnal,  An- 
«loi';  par  celles  de  Thevet,  de  Sanut,  de  Vincent  le  Blanc, de 
Bergéron,  de  Jacfon  Anglois,  & de  pludeurs  autres.  Jacfbn  qui 
a donné  une  exacte  deiexiption  de  ces  arbres , remarque  qu  ils 
font  gros  comme  des  chênes , & hauts  de  fix  â fept  brallës  ; que 
les  branches  font  étendues  fit  entre-ouvertes,  4 que  leurs  feuil- 
les font  lemblables  i celles  du  laurier,  blanches  en  dedans,  & 
vertes  en  dehors.  Ils  ne  portent  ni  fleurs  ni  fruit;  fc  fichent  & 
fc  :l étrillent  pendant  le  jour,  & dirtillent  pendant  toute  la  nuit, 
lorfque  la  nue  et!  précifémcnt  au  deffus  de  l’arbre-  11  y a au  pié 
de  chacun  une  citerne,  qui fedivife en  pludeurs  canaux  de  plomb, 
d'où  l'eau  va  fc  rendre  dans  pludeurs  réiervoirs  répandus  dans 
toute  l’Hle.  Le  principal  refervoir  contient  i peu  pic6  20000  ton- 
neaux,  & une  feule  nuit  fulEt  pour  le  remplir,  & fournir  Peau 
néccffaire  pour  près  de  8oco  perfonnes , & pour  abreuver  envi- 
ron 100000  bêtes  qui  font  répandues  dans  cette  Ifle,  qui  crt  en. 
corn  beaucoup  connue  dans  Iw  Cartes  faites  en  France,  parce  que 
les  François  y font  palier  le  premier  Méridien. 

ty  On  prétend  que  tout  ce  qu'on  dit  de  ce  merveilleux  ar- 
bre , efl  une  pure  fable, & que  les  Voyageurs  modernes  n’y  ont 
rien  remarqué  de  pareil.  On  dit  au  contraire  que  non  feulement 
cct  arbre  ou  ces  arbres  ne  fe  trouvent  plus , mais  qu'U  y a plu- 
fieurs  miiTeaux  dans  l'Iflc.  Vtyez  CANARIES. 

FKRRERI,  famille.  Voyez  FRRR ERO. 

FERRE' R 10,  (Antoine  1 Cardinal,  Evêque  de  Péroufc.é- 
toit  de  Savone,où  il  naquit  de  p.irens  de  la  lie  du  peuple.  Il  fer- 
vit  premièrement  d Ecuyer  au  Cardinal  de  Récanaü  , puis  il 
entra  au  nombre  des  Donu-lliqucs  du  Pape  Jules  11,  qui  le  fit 
Protonotairc  4 fon  Maitrc  d’Hûrel.  Il  eut  enfuirc  les  Evêchcz 
de  Noie  , d'Eugubio,  & de  Péroufe,  4 fut  enfin  Cardinal  en 
150$.  Divers  Cardinaux,  qui  connolffutent  les  inclinations  de 
Fcrrério,  s’oppoférent  vainement  i fa  promotion.  Le  Pape  eut 
bientôt  fujet  de  s'en  repentir;  car  Ferrer  io  ayant  été  envoyé  Lé- 
gal à Bologne , y exerça  uae  tyrannie  incroyable  contre  les  Ha- 
bitant, en  6t  mourir  pluiieqrs,  & leur  vola  jufqu'i  trente  mille 
ducat*  d’or.  On  dit  même  qu'il  forma  quelques  deffeins  contre 
la  vie  du  Pape , qui  le  fit  arrêter  & qui  fit  vendre  fet  meubles  pour 
payer  ce  qu'U  avolt  volé  à Bologne.  Fetîérlo  mourut  quelque 
rems  après,  de  chagrin,  le  13  Juillet  1508.  * Garimbcrt,  Hifi. 
Car  J.  I.  4.  Aubery.  Onuphre.  Ughel , 4c. 

• FERRERO  ou  FERKL  RI,  f.mille  Italienne  qui  pof- 
féde  en  Piémont  la  Principauté  de  Matterano , efl  une  branche 
de  l'andenne  famille  Florentine  d'Acclaloll , qui  pendant  la  guer- 
re de*  Guelphe*  4 des  Gibelins,  le  transplanta  en  Lombardie. 

FER  RE’ RO,  Jean  Etienne , Cardinal , Evêque  de  Bolo- 
gne , croit  de  Bide , dans  le  Piémont , & fils  de  Sekafittn  Ferré- 
ro.  On  dit  que  là  famille  elt  une  branche  de  celle  d'Acciaioli 
de  Florence , qui  en  fortit  durant  les  guerres  civiles  des  Guelpbes 
& des  Gibelins.  4 qu'elle  vint  dans  la  Lombardie.  Jean-Etlm- 
ne  fit  de  grands  progrès  dans  les  Lettres,  & fe  diltingua  par  fa 
piété.  U fu  d'abord  Auditeur  de  Rote,  enfuite  Evêque  de  Ver- 
ceil,  & puis  de  Bologne,  4 fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Alcxan-  ; 
dre  VI , en  1 500.  Ce  Préiat  étoit  ami  particulier  des  Sa vans , 4 
mourut  le  cinquième  Oâobre  1510,  en  la  36  année  de  fon  Jge. 

Il  a rédigé  les  Déridons  de  la  Rocc,  4 a fait  compofcr  par  Paris 
Grazzi , Chanoine  de  Bologne , depuis  Evêque  de  PcCiro , le  Cé- 
ftmmal  du  Cardinaux.  • Sigonlui,  I.  4.  CP  Epifi.  Binon.  Ughel. 
Aubery.  üenys  Simon,  Bsthoib.  ta  Am.  de  Dr» t». 

FER  R ER  O,  (Boni  face.'  Cardinal  , Evêque  de  Verceil, 


volt  fon  tombeau.  • Ctxfküez  fon  Eloge , écrit  par  Auguftis 
Ventura,  Ughel.  Pétramcllario.  Aubery,  4c. 

FERRE  RO,  (Gui)  Cardinal,  Evêque  de  Vurceil.  fils  de 
Seèafiir*,  Marquis  de  Romagnano  , & de  UagdAmnc  Bonouiéc  , 
4 neveu  de  Pierre- Frtnfrii,  Cardinal,  naquit  en  1337,  au  moi» 
d'Août.  Sa  mère  étoit  une  Dame  d'une  piété  exemplaire,  qui 
fonda  i Milan  un  Monaltére  de  filles  pénitcr.tcs.  El'c  était  alor» 
veuve,  4s’occupoici  élever  dans  la  piété,  trois  fxls  qiAlle  a- 
voil-  Les  deux  premiers , Philibert  4 FréJerii  Ferréro , mouru- 
rent fans  pollérité  ; Gai  leur  fuccéda  au  Marquifat  de  Komagna- 
no,  4 aux  terres  de  fa  Malfon.  Le  Cardinal,  fon  oncle,  le  nt 
inltruirc  dans  les  Kellt-s-lxttxes,  dans  la  Philosophie  , dans  le 
Droit  Canon  4 Civil , 4 lui  remit  l'Abbaye  de  Saint-Etienne,  4 
eafiihc  l’Evêché  de  VereefL  Depuis,  Aj  Fenêto  fut  Nonca 
à Vent  le.  4 fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Pie  IV,  au  mois  de 
Mars  1 $6S-  Il  reçut  la  bar  et  te  des  mains  de  faim  Cliarjc*,  qui 
(enoit  alor*  un  Concile  Provincial  1 Milan.  Ce  Préiat  fut  de- 
puis Légat  de  l’Exarchir  4 de  la  Romagnt-,  fonda  deux  Collè- 
ges à Verceil,  4 mourut  i Rome  le  16  Mai  1585.  Son  corp» 
fut  enterré  dans  l'Kglifc  de  faime  Marie  Majeure,  auprès  de  ce- 
lui de  fon  onde.  Voyez  fon  Eloge  écrit  par  Auguihn  Ventura. 
Aubery,  &c. 

C De  la  famille  de  ces  trois  Cardinaux  Evêques  de  Verceil, 


U y a eu  François  Ferréro,  Seigneur  de  Cafavailone,  la  Villua 
4 Ponfano,  Marquis  de  Romagnano,  Grand  Conl'crvatcur  île  la 
Religion  defaint  Maurice  &de  faint  Lazare,  Grand- Muk/cd'HA- 
tcl  de  Savoye,  qui  fut  Lit  Chevalier  de  l’Ordre  de  l Annonciadc 
tn  r>76,  qui  mourut  fans  poflérlié,  4 qui  étoit  frère  du  Cardi- 
nal Gui  Ferréro.  Un  Selgncnt  de  cette  Manon  prit  alliance  a- 
vec  ceUe  de  Fiefque , 4 en  prit  le  nom.  Busse  Feeee  ao- 
Ftefque , Marquis  Je  Malieran,  &c.  fut  fait  Chevalier  de  l'Ordre 
de  l Annontude  en  1576-  Il  «voit  époufé  Clamlint  de  Savoyc, 
fille  de  ftUfljfÿe,  Comte  de  Raconte»,  dont  il  eut  I mmcois 
PuiLiBtxT  F t a n k a o Ficlque  , Prince  de  Malieran,  Mar- 
quis de  Crève  cœur  & de  Cafavalounc , Comte  de  Lavaigne  4 
■ Ctodel,  4c.  Général  de  la  Cavalerie  de  Savoye,  Cbevnflkc 
de  l'Annoncladc  en  1608.  Il  avoit  fiance  Beatrix  de  bavoye  , 
fille  naturelle  du  Duc  t manuel  Fbthken  ; mai»  elle  mourut  avant 
raccomplillrmeni  du  mariage.  Paul.  Br***  Ferréro- Fiefque 
fon  fils.  Prince  de  Martenn,  4c.  fut  fait  Chevalier  de  l'Ani.on- 
a'ade  en  rû3t.  Louis  Fer  R*  ro  Fiefque,  Prince  de  M .lie- 
ran,  4c.  Chevalier  de  l'Annonciadc , cj-ouia  tn  1686,  Clrifimt 
de  Savoye,  fille  naturelle  de  C tuiles  Fm.mw/,11  du  nom.  Duc  de 
Savove.  • Gulehenon , Htfi.  de  Savoy  t. 

* FERRERS  , nom  d'une  famille  de  Lords  en  Angleterre. 
Du  côté  des  femmes,  elle  tire  Ion  origine  des  E vieux  Comte» 
u'EIlex  4 d’Eu  , Vicomtes  de  ilércford  4 Lords  Fcrreis  de 
Chartley;  4 du  côté  des  miles,  elle  compte  des  Ancêtres  qui 
dans  le  dixiéme  4 l’ouziéiue  fiédc  étirent  de  pulf&M  Seigneurs. 

FERRET,  (Emile)  en  Latin  Æmilnu  Ferretm,  l'un  des  cé- 
lébrés Jurifconfuhes  du  XViûécle,  naquit  i Caflcllo- Franco  le 
14  Novembre  1489-  H étudia  le  Droit  Canon  4 le  Droit  Civil 
à Pifc  , 4 enfuite  i Sienne.  Etint  allé  i Rome-,  U fut  Sé- 
cretaixe  du  Cardinal  Salviati,  4 il  y donna  de  (elles  preuves  de 
fa  capacité,  qu'on  le  lit  Docteur  i lige  de  19  ans.  Outre  ce  li- 
tre d honneur,  fon  mérite  lui  attira  aulfi  le  furnom  d'Emile,  qui 
vient  d'« qui  veut  dire  cloquent , (bornant , attrayant.  Il  s'ap- 
pclloit  auparavant  DanmifiK,  mais  depuis  cela,  il  a'appclla  Dt- 
mtrnpe  Emile  Ferrer.  4 même  il  fut  beaucoup  plus  connu  par  le 
fécond  que  par  le  premier.  Il  s'aqult  fous  le  titre  de  Docteur 
une  telle  réputation,  qu'il  fut  appellé  à Rome  pour  y exercer  la 
charge  de  Profeffeur  en  Droit  Civil.  Il  interpréta  dan*  te  porte 
avec  tant  de  réputation  le  litre  Je  K chu  enduit , que  le  Pape  Léon 
X le  eboifit  pour  fou  secrétaire.  Il  exerça  ccttc  chaigc  pendant 


frère  de  Jean  Etienne , fut  fait  Cardinal  par  Léon  X , le  premier 
jour  de  juillet  <S>7-  Ce  Pape,  par  cette  promotion,  voulut  < 
témoigner  1 Sébarticn  Ferréro,  père  de  Boniface,  la  iL-connolf-  ! 
far.ee  de  fes  fervices.  On  nomma  alors  fon  fils,  le  Cm  /mal  i'1- 
«ré,  à caufe  qu'il  étoit  Evêque  de  cette  ville,  4 i)  le  fut  enful- 
te  de  Nice  4 de  VerceiL  11  fe  trouva  aux  élections  d'Adrien  . 
VI,  de  Clément  VII,  4 de  Paul  III.  Ce  dernier  l'avoir  dclliné 
pour  préfider  au  Concile  qu'on  avoit  indiqué  à Viccrue,  4 qui 
fut  tenu  i Trente.  Il  l'envoya  eofuite  Légat  i Bologne,  où  il 
fonda  un  Collège , pour  les  pauvres  Gentilshommes  de  Piémont. 
Fcnéro  fit  diverles  autres  fond  irions  de  piété,  4 mourut  1 Ro- 
me le  deuxième  Janvier  1542.  ‘Bcmbo,  m Eptfi.  I.  9.  F.fnfl.  37? 
6f  / tj.  Epi/!.  14.  Guichardin.  Onuphre.  Ughel.  Aubery,  4c. 

FERRE  RO,  (Pierre  François)  Cardinal,  Evêque  de  Ver- 
eeil . né  à Biele,  ville  de  Piémont,  étoit  fils  de  ùctfraj.  Sei- 
gneur de  Cafa.evalone , Préfidcnt  au  Sénat  de  Milan , pour  le  Roi 
François  I,  4 frère  de  PoiMert,  Cardinal.  4‘JJmeru , Marquis 
de  Hordelano;4  de  S&afiitn,  Seigneur  de  Cafalevaionc,  Marquis 
de  Romagnano,  4r_.  Lorfqu'ii  s'attacha  i fulvre  la  Cour  de  Ro-  I 
me.  il  étoit  déjà  Abbé  de  Saint  F tienne  de  Verceil;  il  fut  enfui- 
te  Référendaire  Apollolique,  4 enfin  Evêque  de  la  même  ville  I 
de  Verceil.  Ccrt  en  cette  qualité , qu'il  fe  trouva  au  Concile  1 
de  Trente,  dont  il  fit  publier  les  Décrets  dans  fon  Diocéfe,  où 
il  établit  un  Séminaire  pour  les  Kcclefiartiques.  Le  Pape  Pie  IV 
le  fit  Cardinal  le  26  Février  isôi , dans  le  teins  qu’il  étoit  Non- 
ce 1 Venife.  Ferréro  refigna  PEvêché  de  Verreil  i Gui , fon  ne- 
veu, & mourut  i Rome  le  la  Novembre  1366,  6gé  de  63  ans. 
Sun  corps  fut  enterré  dans  l'Egide  de  Cuntc  Marie-àiajeiire , où  l’on  j 


auelqun  années.  4 la  quitta  volontairement , pour  fc  retirer 
dans  fa  utrle.  Il  en  fortit  au  bout  de  deux  ans , fon  père  y 
ayant  été  tue , 4 t’en  alla  à Ttidino  dans  le  Mont  ferrât,  où  il 
fc  maria;  4 après  y avoir  léjourné  quatre  ans,  il  fuivit  1 Rome 
4 i Naples  le  Marquis  de  Montferrat , qui  coinmandoit  une  par- 
tie de  l'Année  de  France.  En  revenant,  il  tomba  entre  les  main» 
des  Klpagnuls,  qui  le  firent  prilonnicr  de  geerre.  il  paya  fa  ran- 
çon, a vint  dietneurer  eu  France,  où  il  cnfcigtia  le  Droit  i Va- 
lence. François,  I du  nom,  le  fit  Confeiller  aa  l'ai  Emeut  de  Pa- 
ris, 4 le  députa  vers  les  Vénitiens  4 les  Florentins.  U fut  en- 
voyé par  le  Marquis  de  Montfenat  à l'Empereur  Charles- )£*:*» 
qu'il  fuivit  dans  l'expédition  d'Afrique.  Quand  il  tut  revenu  en 
France,  le  Roi  l'envoya  encore  à Florence , d'où  il  revint,  lors- 
que ks  Florentins  furent  fournis  à l'Empereur,  4 il  fui  vit  la  Cour 
i Nice  dans  le  tenu  de  l’entrevue  du  lape,  de  Chartes. Quuit, 
4 du  Roi  de  France.  S'etant  défait  de  t»  charge  de  CotUciller 
au  Parlement,  U fc  retira  à Lyon,  d'où  U alla  enfuite  i Floren- 
ce , où  il  obtint  le  droit  de  bourgeoitie.  Il  fut  appellé  à Avi- 
gnon, pour  y enfeigner  le  Droit,  4 y mourut  le  IJ  Juillet  iSî*- 
Il  fut  conlbuire  i fes  dépens  la  chaire  de  Jurifprudence  que  l’on 
voit  encore  Â Avignon , 4 fit  mettre  Ces  parole»  au  deffus  de  la 
Frifc , Peritum  «ni*  , rn'pmr«m  étdecm  ; 4 plus  bas  contre  le 
üofljcr,  ir/i ia  Æmi/H  F trreti.  Il  compofa  plulieun  Ouvrages  de 
Droit  qui  font  , Sera  in  quatner  Livru  Infiituliennm  Jur.miam: 
Praletitonts  m praàptm  Paruteü* 1 wh»  Lilrn  : Prateifuiui  tn  frac., 
fuu  Codiiit  litnloi  : TraBttm  Je  Mors:  Rrip mit  LX  : Av..!  mime  t 
in  Tefintn  de  mwihu  lltmunernm  6fr.  Après  avoir  été  publie» 
répartaient,  ils  ont  été  réunis  en  un  corpt  par  Zicharie  Palt- 
benius  , Libraire  de  Francfort.  * Chriltl.ini  Gottlicb  Budcri 
Vit  a Clariff.  JCumrn.  Pancirolle.  De  Clar.  Letum  Inierp.  Alard, 
BMoth.te  D/mpb.  Bayle,  Diff.  Crit.  4.  élit.  1 je  P.  Niceron, 
Afrm*tr«  pour  jcrvtr  à fHtfi.  del  Htamei  Iliufira,  1 tme  5.  p.  13. 
CP  Jutv. 

FERRE'TI , de  Vlcenze,  Poète  4 Hirtorlen,  eft  un  de 
ceux  qui  coffiOKncéreo'.  de  cbaffei,  dans  le  XIV  ficelé,  U Bar- 

b.r'.c 


N 


FER. 

bjrie  qui  s'étoit  répandue  en  Europe.  Il  a laiïlé  pîuflears  raonu- 
men*  de  fon  efpdt , en  Profe  4 en  Ver»,  4 fur-tout  un  Poème, 
dans  lequel  U décrit  les  belles  actions  de  Can  de  l'Efcalc  ; une 
Hilioirc  en  cinq  livres,  quM  continence  par  la  mort  de  Frédé- 
ric II,  l'an  i*s°i  4 qu'il  continue  jufqu'cn  1317,  &c.  • Vof- 
fius , ,éc  Hifi.  Ut  p.  794-  V»}.  Ballltt,  des  Sai-am/sr  la 

Portes  Lma  , tww  4 ptrttt  I.  p.  i>.  n.  nid.  édit.  d'Am- 

(1er dam  17*5.  U «dl  nommé  l.i  FKR  KETO. 

FERRtfl , (Jean-Pierre)  Evêque  de  Rauvello  , dans  le 
Royaume  de  Naples,  mort  en  1577,  l*W*  divers  Traitez  qu'on 
n’a  pas  publiez;  entre  autres,  de  l'Exarchat  de  Ravcnne,  4c. 

* Micron  y mo  Rubci , U: fi.  Rave»».  Le  Mire,  de  Script.  Sec. 
XVI  Vft. 

K RR  R ET  TE  nue  les  Allcmans  nomment  Pfirth,  ville 
d'Allemagne  dans  l’Alfacc,  avec  titre  de  Comté.  Elle  cil  à uois 
ou  quatre  lieues  de  Bile , & fut  cédée  i la  France  par  la  paix  de 
Munilcr  , & par  celle  des  Pyrénées.  Voyez  ALSACE  4 
SUNTGAU. 

• F IR  lu:  TT  F.  (U)  petite  ville  du  Duché  de  Luxembourg 
entre  Monimé Jf  & Yvol , environ  i deux  lieues  de  l'une  4 de 
l'autre. 

FERRI  (Paul)  en  Latin  Fanas , a été  un  fort  (avant  Théo- 
logien au  XVII  ftéclc.  Il  naquit  le  14  Février  15g! , à Metz  oit 
Ci  famille  f-ifolt  ligure.  Il  lit  de  fl  grands  progrès  i MoAtauban 
où  on  l'avoit  envoyé  pour  étudier  en  Théologie,  qu’il  fut  reçu 
Mtniüre  à Metz  l'an  1610,  à l’âge  de  19  ans.  U avoit  déjà  pu- 
blié un  Livre  intitulé,  La  premières  Oeuvrer  rcêriçwa  de  Paul Fer- 
ri. La  qualité  de  Propolânt  fe  trouva  unie  en  lui  avec  le  due 
d' Auteur.  Ceux  qu'il  publia  depuis  en  divers  tems,  lui  aquirent 
beaucoup  de  réputation.  Il  avoit  de  grands  talcns  pour  la  chai- 
re.  C'étoit  l'homme  de  la  Province  le  plus  éloquent,  4 dont  les 
«jifeours  touchoient  le  plus.  Sa  belle  raille,  fon  virage  vénéra- 
ble 4 fes  beaux  gctles,  idevoient  beaucoup  fon  éloquence.  Scs 
ennemis  faent  courir  un  faux  bruit, qu’il  étoic  l'un  des  Minlflre* 
que  le  Cardinal  de  Richelieu  avoit  gagnez  pour  l'accord  des  deux 
Religions.  On  voit  dans  les  Lettres  de  Gui  l’atin  cette  fa  .dicté 
rapportée  comme  une  vérité.  Ce  qu'il  y a de  certain , c'ell  qu'il 
gémiflbit  de  la  divifion  des  Protellau»,  & qu'il  ne  defefpéroit 
pas  de  pouvoir  contrlhuer  quelque  chofe  i l'éteindre.  Ceû 
fins  doute  d.ns  ctue  vue  qu'il  entretint  un  grand  commerce  de 
lettres  avec  Dureus  qui  né go  doit  en  Allemagne  la  concorde  des 
Procédant.  Paul  Ferri  mourut  le  17  Décembre  1669.  Il  n’avoit 
janui»  d'fconilnué  de  prêcher.  On  lui  trouva  dans  la  veille  plus 
de  83  pierre*:  ce  fut  ce  qui  lui  caufa  la  mort.  Il  avoit  une  très 
belle  Biüliothéque , 4 il  le  p'sifort  i écrire  plufleurs  Remarques 
fur  ic  papier  bl.mc  qu'on  Utile  au  commencement  des  Livres  4 
à U fin  ; 4 parce  que  fon  écriture  étoit  fort  menue  4 nette , il 
piaçoit  fjr  ces  feuilles  beaucoup  de  choie?  qu'on  pouvoit  lire  ai- 
ftment.  On  volt  dans  l'Infaiption  de  fa  uillc  douce  ce*  paroles, 
Vérin  D wh i Mimfitr,  que  l'on  n’eut  point  la  permiflion  d’em- 
ployer  depuis  pour  fts  Collègue*.  Il  hit  marié  deux  fois.  De  la 
première  femme  il  eut  un  fils  4 tint  tille , 4 de  la  fécondé  une 
tille  feulement.  Il  a laliTé  pluGcurs  Manufcrits,  parmi  lefquels  U 
y a une  Hilioirc  de  Metz , 4 un  très  grand  nombre  de  Serinons, 
il  y en  avoit  onze  cens  fur  U feule  Epitrc  aux  Hébreux.  On  mit 
ce  Diillque  au  bas  de  Ion  Kilampe: 

Télés  fi  unités  ferrent  bet  fendu  Ferri, 
ht  féru  feutu  nrce  Jecla  for cal. 

On  a de  lui  quelques  Ouvrages  de  Controverfe  imprimez , tant 
en  Latin  qu'en  François,  4 un  Catéchifme  général  i k'ufage  des 
Reformez  qui  parut  en  16.4 , 4 contre  lequel  Moniteur  Bunuel, 
qui  étoit  alors  Chanoine  4 Archidiacre  de  Metz,  4 qui  a de- 
puis été  Evêque  de  Condoms  & de  Meaux,  lit  un  Traité, qui  ert  le 
premier  Ou.  rage  de  cct  UluUrc  Ecrivain.  * M.  Ray  le,  Diffien 
1 .rite  Cntreae,  4 édit. 

• FERRI  iCyro)  fameux  Peintre  d'Italie,  fut  un  Dlfciple 
du  célébré  Pierre  de  Cortone.  On  volt  fea  premier*  Ouvrages 
dans  Tune  des  < hspelles  de  Ste.  Fraude.  On  en  peut  voir  quart- 
tité  d'autres  de  fa  façon  dans  plufleurs  F.glifes  de  Route.  Apres 
la  mon  de  fon  Mairie  qui  avoit  peint  la  voûte  de  la  Chapelle  du 
milieu  de  l'Eglil'e  de  S.  ToWentin . il  en  peignit  le  Dôme.  Dans 
une  des  Chapelles  de  l'Egide  de  S.  Marc,  il  a fait  le  tableau  de 
Sainte  Martine.  Il  a fait  les  peintures  du  Dôme  de  l'EglIf*  de 
Sainte  Agr.cs.  Dans  l'Egltfe  neuve  ou  de  Sainte  Marie  m vafi- 
eelLt , il  y h fur  l'autel  un  riche  Tabernacle  des  pierres  lincs  4 de 
marbres  précieux,  du  d dit  in  dr  Ferri.  Dans  lEgUfe  de  S.  Mi- 
chel, ou  de  S.  Ange  de  la  l’oiflonnerle , le  tableau  de  S.  Ambroi- 
fc  au  grand  autel  clt  de  fa  façon.  Dan»  l’EgUfe  de  Ste.  Martine 
Vierge  4 Marty: e , Ferri  a peint  S.  Lazare,  Peintre  4 Martyr. 
Dans  i'EglIlede  Ste.  Marie  Magdelaine,  il  a peint  Notre-Dame 
dan*  la  Chapelle  qui  voillne  du  maître-autel.  Dans  PEglIfe 
de  Sic.  Praxéde,  il  a fait  une  (artie  des  peintures  de  la  dernière 
des  trois  Chapelle  s de  la  nef  à main  droite.  Dan»  TEglilc  de 
S.  Pierre , fur  la  Porte  fainte , il  y a un  S.  Pierre  de  Mofal- 
que,  fait  par  Ferri,  qui  a peint  aulC  en  Mofaïquc  le  premier 
petit  Dôme  qui  elt  fur  les  arcades  de  la  première  Chapelle, 
lclon  le  deflèln  de  Pierre  de  Cortone  fon  Mairie.  Dans  L mê- 
me Eglife , Feni  a entrepris  de  peindre  1 un  des  trois  petits  dô- 
mes des  trois  autels  qui  font  du  côté  du  Chapitre-  Il  a auflï 
donné  des  preuves  de  fa  capacité  dans  pluiieurs  Palais  , entre 
autres  dans  celui  de  Monte-Cavallo.  Il  a fait  dans  une  gran* 
de  4 belle  galerie  de  ce  lüpcrbe  édifice  , un  tableau  de  I Hi- 
floire  de  Cyru» , 4 il  a peint  l'Annonciation  dans  le  dernier 
ovale  de  la  galerie.  Dans  le  Palais  du  Prince  Rorghéfc , les  fri- 
fes,  les  portières  & les  fêlions  fui  le»  muraille»,  ont  été  peint» 
par  Fem.  Dans  le  |Palai»  du  Piiucc  Chigi , & dans  U féconde 
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falle  du  fécond  appartement,  Il  y a de  fa  façon,  un  tableau  de 
Cbrill  mort.  * Kvrar  Moderne, 

FERRI.  C btrebez  FRE  DE  RIC,  Duc  de  Lorraine. 
FERR1ËK,  i Guillaume;  Cardinal,  François  de  nation,  fut 
Prévôt  de  Marfeillc , 4 fut  fait  Cardinal  par  le  i'ape  Céleftin  V , 
en  1294.  On  l'envoya  Légat  en  Efpagne  ; 4 A fon  retour  il 
mourut*  Perpignan,  l'an  uyj.  Il  y a apparence  que  ce  Cardi- 
nal étoit  de  Provence , 4 que  Célcltin  le  mit  dons  le  Sacré  Col- 
lège pour  faire  plaiflr  * Charles  1],  Roi  de  Naples,  Comte  de 
Provence , qui  avoir  contribué  à le  mettre  fur  le  thrône  Pontifi- 
cal. 11  n’eu  pas  néanmoins  vralfcuiblable  que  ce  Guillaume 
Fcnier  folt  de  la  famille  qui  cil  * Salon  , comme  pluOcur» 
le  difen<;  car  cette  famUic  originaire  d’Efpignc,  uc  s'ell  établie 
en  Provence  que  fur  la  rin  du  XV  liecle,  lorfque  Jean  terrier, 

& fon  neveu  après  lui,  furent  Archevêque*  d'Arles.  * tsollra- 
damus , H; fi.  de  Prov.  punie  6.  Onuphre.  Auber  y,  4c. 

P ER  Rl  ER,  (Bontface)  Général  de  l'Ordre  des  Chartreux, 
étoit  de  Valence  en  Efpagne.  & frère  de  Ciint  Vincent  Fenier. 

Il  s'appliqua  au  Droit,  fut  Difciple  de  Raide;  4 ayant  aquis  la 
réputation  d’être  grand  Jurifconfultc,il  parvint  au  Confulat  dan» 
la  ville  de  Valence  fa  patrie.  Il  s'y  maria,  4 eut  des  en  fans; 
mais  Dieu  l'appclla  * Ion  fcrvicc , en  les  lui  ôtant  > avec  fa  fem- 
me. il  perdit  avec  elle  fept  filles  4 deux  fils;  4 quoiqu'il  lui 
en  redit  encore  Jeux  qui  étolent  les  plus  jeune»,  il  préféra  le 
foin  de  Ion  falut  i celui  de  leur  éducation.  Par  les  confiais  de 
ûunt  Vincent  Ferricr,  fon  Itère,  il  diltribua  Tes  biens  aux  pau- 
vres 4 aux  Menait  ères,  4 ne  laillâ  i chacun  de  fes  fils,  que  470 
florins.  Alors  Bonifiée  entra  parmi  les  Chartreux,  igé  de  41 
an,  en  fit  profe  JEon  en  1396,  4 reçut  tous  les  Ordres  facret.  U 
fut  élu  Gênerai  apres  la  n.ujt  «Je  Guillaume  Rcinaud,  le  23  Juin 
1402.  L'Eglil'e  «toit  alors  diviféc  par  un  furieux  Schiflnr.  Car» 
divüioo  en  avoit caufé  un  aime  parmi  les  Chartreux, pjrccqu  Ur- 
bain VI,  qui  rrfidofr  à Rome,  avoit  fait  élue  un  Général  par  le* 
Religieux  Je  l'on  Obé.ilencc-  Etienne  de  Sienne  l’êtoii  en  1410. 
On  lui  prepofa,  * luxA  * Uouiiace  ,de  confentir  * i'éleftion  d'un 
autre  Général,  ce  qalls  accordèrent-  U dernier  fe  retira  dana 
la  Chartreufe  de  L Porte  du  ciel  en  Cata'ogne  , dODt  il  étoit 
Trieur;  4 l'Antipape  Benoît  XI II  l'en  fit  fortir,  pour  reprendre 
le  Gcr.éralit  Boniface  étoit  fon  ami,  4 (c  trouva  même  pour 
lui  au  Concile  de  Pifc.  Mais  quand  il  le  vit  condamné  dans 
celui  de  Confiance  en  1416,  fans  que  rien  file  capable  de  vain- 
cre fon  obflination,  il  l'abandonna  Bonifsce  mourut  peu  de 
tuns  après,  le  27  Avril  1417  ou  1419-  H avoit  craJuit  la  Bible 
en  tfpagnol,  4 compofé  divrr»  auriez  Ouvrages.  * Trithéme, 
de  Stript.  Eeclef.  Pctrc-ius,  BüüoeE.  C ortb.  Sainte-Marthe,  GtU. 
Chnrt.  Cher  1er,  Eut  Polo.  de  Dmtpb.  Spoude,  4c. 

• F ER  R 1ER  vj«n  EtieBM)  Evêque  de  Verccll  en  Pié- 
mont, fut  élevé  * cette  dignité  en  1599,  après  avoir  été  Sécre- 
c aire  Apoftolique  des  deux  Signatures.  Clément  VIII  l'enroya 
comme  Nonce  * la  Cour  de  l'Empereur  Rodolphe  II,  0(1  il  «lc- 
meura  pendant  le  Pontificat  de  Léon  XI , 4 d'où  il  lut  rappellé 
par  Paul  V.  Il  a écrit  la  Vie  de  St.  Eufébe,  F.vêque  de  Vcrceil, 
4 de  fes  fucccflcurs.  Il  mourut  en  Ifill.  • Gr.  Diü.  l/nrv.  UolL 

FER  R l ER , C Arnauld  du)  un  der  plus  fsvans  J urifconfulte» 
de  fon  tenu,  étoit  de  Touloufe,  4 fit  de  grands  progrès  dans  le 
Droit,  qu'il  apprit  en  France,  4 puis  en  Italie,  dans  l'Univet- 
fité  de  l'adouc-  Il  le  vint  enfuite  enfeigner  dans  celle  de  Tou- 
loufe , fut  Confcilter  en  ce  Parlement , puis  Préfldent  aux  Enquê- 
tes, dan*  celui  de  Paris,  4 Maître  des  Requêtes.  Le  Roi  la 
choil't , pour  fe  trouver  en  qualité  de  fon  Ambaflâdeur  au  Con- 
cile de  'Trente, où  II  foutint  avec  fenntté  les  intérêts  de  la  Fran- 
ce, 4 où  il  prononça  en  15G2,  une  harangue  forte  4 hardie. 
Le»  Prélats  en  témoignèrent  du  chagrin;  4 pour  les  fiitsfairc  en 
apparence,  on  envoya  du  Ferricr  * Vénife.où  II  fi*  les  fonction* 
d'Ambairadcur.  Il  engagea  fes  biens  pour  fouienfr  fa  dignité  dan» 
ccttc  occafion  ; 4 les  malheurs  de  la  France  furent  eau  le  qu'il 
trouva  peu  de  reconnoiftancc  A la  Coût.  Ce  favant  homme  fe 
retira  peu  de  tems  après  * la  Cour  du  Roi  de  Navarre,  qui  fut 
depuis  Henri  le  GnmJ,  où  il  fit  proftlüon  des  fentîmens  de  Cal- 
vin, & où  il  fut  honoré  par  ce  Monarque  de  la  charge  de  fott 
Garde  dca  Sceaux.  Da  Ferricr  mourut  en  « jBj , Agé  de  79  ans. 
On  a publié  quelque»  Traitez  d'Eloquence  de  ta  façon.  ,,  Le 
„ Préfldent  du  Ferricr,  étant  Ambaliadeur  * V’enifc,  a'c:i  alloit 
„ quelquefois  faire  des  leçons  publiques  aux  Fcoles  de  Padoue; 
„ ce  qui  dérogeolt  fort  â fa  Charge,  d:t  Brmiémt  d*its  T Eloge  de 
„ franpis  premier,  4 à l'autorité  du  Roi  qui  ne  le  trouva  pa« 
„ bon,  4 ne  lui  en  fit  brume  chère  a fon  retour,  tant  pour  ce. 
„ la  qae  pour  ta  Religion  qu'il  ter.mt.  " Le  plus  glorieux  mo- 
nument de  (bn  Amball.ide  de  Venifc  ell  l’Infcription  qui  fe  volt 
au  premier  étage  de  Tcfirilier  du  Palais  de  St.  Marc,  laquelle 
porte  que  ce  fut  * fa  prière  que  le  Sénat  la  fit  drelTer  en  mémoi- 
re du  féjuur  qu’Henri  111  lit  à Vcnlfc  en  revenant  de  Pologne. 
La  voici: 

Jftsriiiii  lll  GMé  R ex  , 8P  Primtu  Palme,  Cbrijtiemfiimiu  i 
i Polnu  ni  Franc’am  « i irre.ir.LHi  rrjm.iv  beudunim  p opérais , 
t’enesuj  M.  Ssl.  M.  D.  LXXIV.  14  IM-  ^ l»fl’t  «tejjis  , oujae 
ai  jiltjJio  Uoteaiet  Sereâfine  Vaetonam  Principe,  0f  emubit  ht- 
jujle  Bref.  OrdmUms  , mit  modo  1 <ro;*er  Vtttrtt  onuitid  nccetfùiidi- 
«n,  erràitî  et:em  oh  fir^uLirm  de  ipfiui  txu are  liante,  a t+.i  ati- 
ni!  mzja;l*irw  oyisimirm  , még*':':.cealtjf:mo  pofl  êooRMMBi  wrcjrûn» 
opjâréiu , Hfiju*  a/a. ri  lia/ia  prvpè  rmvtrft  , fin cmmnvçw  Prinfi- 
/'u-'c  prijertm  tmxerfit  exrepetu  efi.  -1d  n;*s  rei  , grétiqm  Xegit 
-vi  iui  ««/a  tau  Remp.  fimpirrum  , Semai  hoc  mots, 

tmrim  fret  toravit,  jintoldo  Ferrer:»,  Jatts.cris  Coifihi  portuips, 
Krgro  «pvJRemp.  Lerato , 1 d rli./m  pefuLnue.  Du  Ferricr  Ciûir  encore 
A Venifc  en  158^,  4 ce  fut  par  lui  que  Henri  fe  plafgr.it  au  Sénat 
d'avoir  nommé  un  AmbaJTadeur  pour  aller  réflder  r n Pologne  au- 
près du  Roi  ürireme , qu'il  difoit  n ette  que  fon  Lienti-rcint , ic 
j non  point  (on  Succelicur , lui  Roi  légitimement  élu  n'aya.,:  point 
U 2 rvaua-. 
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renoncé  A cette  Couronne.  • De  Thnu,  Hi/t.  La  Croix-du- 
Maine.  BüÙitb.  Frais;.  Sainte-Marthe,  in  Blanchard,  Hi- 
ftoWe  i ici  Maures  des  Requêtes,  Cf,-.  Brantôme.  Dcny*  Simon,  £i- 
Uïab.  Uift.  des  A ut.  de  Droit.  liaylc,  D.tfiae.  Crir.  Atuelot  de  la 
Houtriyr,  A Uamtts,  tome  1. 

F K R R I II R , ( Augcr  ) Médecin  de  la  Reine  Catherine  de 
Médias,  ctoit  fils  d'un  Chirurgien  de  Toulouse,  A s'aquic  une 
grande  efllme  dans  le  XVI  fiécle.  I1.  aima  les  Sciences , & lit  de 
grands  progrès  dans  les  Mathématiques , A doit'  la  Jurlfpruden- 
ce.  Il  parlott  avec  beaucoup  de  politclïc , étoit  bien  fait,  hon- 
nête, de  bonne  conversion . A favoit  le  inonde.  Ce*  qualité* 
lui  donnèrent  entrée  chez  les  perfonnes  du  premier  rang.  Jean 
Bertrand,  Garde  des  Sceaux  de  France,  puis  Cardinal , te  pré- 
senta J la  Reine  Catherine  de  Médias,  qui  le  tfioiCt  pour  être 
fon  Médecin  ordinaire.  Depuis  il  accompagna  le  même  Cardi- 
nal 1 Rome,  où  il  fe  fit  des  amis.  Jules  Scaligtr,  du  Air.  Je 
Thon,  avoit  tant  dVilline  ;>our  Ferrier,  que  ni  d.ns  fas  études, 
ni  dans  les  cures  difficiles  des  malades  qu’il  traitoit , il  D'antre- 
prenoit  rien  fans  l'avoir  confulté.  Ferrier,  & Bodin  l'Auteur  du 
Livre  de  la  République, s'étoic-nt  engages  dans  une  difputeqa'ils 
traitoienc  avec  une  aigreur  indigne  de  Gens  de  lettres  ; & ce  fut 
dans  le  teins  que  Ferrier  éoivoit  contre  Ton  ad  ver  faire,  qu'il  fut 
attaqué  d'un  mal  aux  Imcfllns,  qui  l'Ota  du  monde,  apres  qu'il 
eut  vécu  Toisante  & quinze  an»  «fans  une  parfaite  fan  té,  vers  l'an 
1588.  Ses  Ouvrages  imprimé*  font , Père  medenji  méthodes  ; O- 
fiigatiimes  pntHcx  Mediein*  ; De  pudtnit  Lue  Hifpaàsa  ; De  radiet 
Chuta  l-.ber , ipu  prstofw  JtverJèm  ejfe  ni  Aptu  ; De  dtehts  eU.retmis , 
/«iT.'im  Pythagot  r<-am  doBmam  8*  A/iranmicam  obfervatioaem  ; Li- 
ft r de  jo.wmit  ; Hippocratis  de  iofontmis  Liber ; Golent  Lier  de  tn,  is; 
Sjxtfii  hier  de  «ÿi/cal.j  ;Tra:ti  de  la  pefie;  Traita  Jet  jugement  ad rt- 
«uv.vfurii  Avenij/iment  à Jet»  B .1  Jur  le  quatrième  Litre  de  fa 
Rtpuli.que  ; Avertijfement  j%r  U L.  Douius  IL  de  Légat.  1.  * La 

Crotx-du-Maineélt  du  Verdier  Vauprivas,  B'tHuib.  Fixer.  Sainte- 
Marthe,  «1  £/*.<•  Doéi.  Uell.  I:b.  3.  2Pe.  Denys  Simon,  Biùlittb. 
dei  ,4"<  de  Di  vi.  Tiïfller,  Eloges  Jet  Houmcs  Satans , r«,.tt*  3.  p. 
4SÎ-  édit,  de  Hollande  1 7 15.  * 

FERRI  K R,  (Jérémie)  vivoit  an  commencement  du  XVII 
fiécle,  éc  étoit  Miniftre  A l’rofcflcur  en  i héulogic  de  l'Fgüfe 
Réformée  dans  la  ville  de  Nîmes , en  Languedoc.  Il  cm'oralEi 
enfuite  la  Religion  Catholique,  devint  Confeilltr  d'Eut,  A vint 
i Paris , oit  on  iui  fit  cfpérer  4 U Cour  de  Per.*,  nyer  AmbulLdeur 
en  Hollande.  Il  demeura  13  ans  dans  Paris,  fat. s voir  lu  i-fl'cts 
de  cette  promtffe,  & mourut  le  famedl  26  Septembre  i<5iô.  On 
l'enterra  «lans  l’EgHfe  de  faint  Sulpice  fa  paroülê.  Jérémie  Fer- 
ri er  avoit  compoié  divers  Ouvrages  de  PAnttchrilt  & de  fw 
marques.  On  lui  attribua  le  Ctlbdlnpu  d'Et.u.  s 
F EK  R 1ER,  (Jean)  Jcfuitc  François,  né  4 Rhodes,  l'an 
itsto,  après  avoir  été  Recteur  du  Collège  de  Touloufe,  & pro- 
fané quatre  ans  la  Phitofophie,  douze  ans  la  Théologie, & deux 
ans  la  M -raie , lut  choilï  l'an  1670 , pour  être  Confairiur  du  Roi 
Louis  XI V.  Il  mourut  4 Paris  le  29  Octobre  1674,  A laiflâ  quel- 
ques Traite*  contre  le  Janféntfme , A d’autres  Traitez  de  Théo- 
logie. On  1 de  fui  une  Réponfc  en  Latin  aux  objections  du 
P.  JL-rec,  contre  la  Science  moyenne,  elle  a pour  t.uc  RtfpmSa 
ad  Obje&iomVineenetanas,i  Touloufe  lûûH.  Il  écrivit  contic  les 
deux  Lettres  de  Mr.  Arnauld,  & fit  une  Relation  de  tout  ce  qui 
s'étolt  paiTé  en  i«5<53 , fur  l'affaire  du  Janfén.line.  Sa  Thé  le  de  1 
la  Probabilité  lit  beaucoup  de  bruit.  Il  la  fournit  i Touloufe  le  j 
huitième  & J onzième  Juin  1659.  Le  P.  Ferrier,  Conft-flcur  [ 
,,  du  Roi,  dit  Mr.  Aaitkt  de  la  Houjfaje,  étoit  un  petit  homme 
„ quant  à la  taille,  mais  un  grand  homme  quant  i i’cfprit.  II  ai-  J 
„ moit  fort  fa  Compagnie,  nuis  fans  en  être  efclave;  il  la  fou-  1 
„ tenoit  A la  défendoit  hautement  quand  clic  avoit  bon  droit  ; 1 
„ mais  il  gardoit  une  parfaite  neutralité  quand  elle  avoir  tort, À 
,,  par  cette  conduite  prudente,  il  fa  faifait  refpeéler  également  I 
„ de  leurs  amis  éc  de  leurs  ennemis.  Je  lui  ai  ouï  dire  fouvent 
„ à dvs  Jéfoiccs,  qui  vouloient  le  faire  entrer  dan*  leurs  qucrcl- 
,,  les  particulières,  pour  étie  appuyez  de  fon  crédit  à la  Cour,  , 
„ ijtu  le  Roi  te  Favoit  pat  fût  Jun  Caateffcur , pour  être  t yfvo.ur  Ai 
„ u'.cibaaiti  eattjis.  Un  Ch  moi  ne  Je  Bourges,  nommé  Ferai,  ! 
„ parent  du  P.  Bourdalouc , écrivit  au  P.  Ferrier  une  longue  Ixt-  ‘ 
„ ne  que  j'ai  vue,  emitme  Mr.  Amelot, par  laquelle  il  làehoit  de 
,,  le  porter  4 demander  au  Roi.  que  les  Evêques,  qui  faroient 
i l’avenir  nomme*  par  Sa  Majelté,  eufil-nt  4 recevoir  de  la 
„ main  de  l'on  ConfclTcur la  croix  juctoralc  & l'anneau  nuptial, 

„ qui  dévoient  leur  être  mi»  4 leur  lacté;  & a payer  au  dit  Con- 
,,  felTeur  une  certaine  fomme  à proponion  du  revenu  des  Evé- 
,,  chez.  Mais  le  P.  Terrier  mu  die  en  me  donnant  i lire  celte 
„ Lettre,  Failli  »»  tonus*  qui  me  prepejè  de  Itver  me  nouvelle  Anna- 
„ le  Jur  let  Evcqnrs  fniun  ; je  jMgttù  d h»  faire  Us  mur  per  le  Roi 
,,  ijutLfue  peine  Aüajt , mah  puis  qu'il  a perdu  rrjprïi  il  n'tuia  rua. 
On  lui  a attribué  un  Livre  de  l'Immortalité  de  lame;  éc  un  au- 
tre delà  Beauté  de  Jésus-Christ;  nuis  ces  deux  Traitez  é- 
toientdu  Père  F' ev  >.  ie*  .Jcfuite  de  la  Province  dr  Guyenne,  dont 
Balzac  fait  mention  dans  les  Ouvrages.  • Soiwcl , biHioib.  i.rr; 
Smut.  jefit.  Mrmo-.rei  de  Trc.mx , Ntvtoihrc  1704.  UaiUet.  Bayle, 
Diél  on.  C rit.  Amelot  de  la  llouflàyc.  Mémoires,  Ionie  2. 

FER  HIER,  (Jean  du)  fils  de  AL  du  Ferrier,  Juge-mage  de 
Foix,  naquit  à Touloufe  en  1609.  Etant  allé  4 Pari*  pour  y é- 
tudier  en  Sorbonne,  il  fe  mit  fou*  la  dirc&ion  du  Père  de  Cor.- 
dren , avec  l’Abbé  de  Foix  M.  de  Caulct , qui  fut  depuis  Evêque 
«le  Pamicrs.  Le  P.  de  Condrcn  les  employa  tous  deux  avec  plu- 
fit-urs  auues,  entre  ?i (quels  étoit  M.  Ollier,!  faire  des  Misions. 
Du  Ferrier  s’y  ditlingia.  Après  la  mort  du  P.  de  Condrcn,  il 
fa  retira  4 Vaugirard  près  de  Paris , avec  le*  mêmes  Kcc  éfutli. 
que»,  qui  «voient  travaillé  a-ix  Ml  (lions,  lous  la  conduite  du 
Général  de  l’Oratoire.  M.  Ollier  ayant  pri»  la  Cure  de  Saint- 
Sulpice,  du  Ferrier  le  fulvit , & il  gouverna  la  Paroillc  & le  Sé- 
mlnuitc  avec  l'Abbé  de  Foix  & AL  Ollier.  II  fut  tiré  de  14  par 


FER. 

M.  de  NaaiUcs  Evêque  de  Rodés,  qui  Cappella  auprès  de  lui, 
pour  entrer  avec  lut  dans  1rs  foins  de  fon  Diocéfa,  A être  fan 
Vicairc.généraL  11  conduilit  ce  Diocéfa,  juiques  i la  mou  de 
, ce  Prélat,  après  laquelle  il  retourna  4 Saint-Sulpic*.  Il  n'y  fut 
1 pas  longteim,  que  M.  du  Ludc  Evêque  d'Aiby  l'ayant  demandé 
1 pour  travailler  dans  fan  Diocélè,  en  la  meme  qualité  de  Vicai- 
re-général, lui  donna  bientôt  aptes  la  Théologale  & la  Péniten- 
cerie  de  fan  Kglife.  Il  gouverna  ce  Diocéfa  pendant  plufieurs 
années  avec  beaucoup  d'approbation.  M.  Fouquet , Archevêque 
de  Natbonne,  étant  exilé  hors  de  fon  Diocéfa,  & connoitlant 
la  rcputatfoti  de  du  Ferrier,  il  crut  que  pufonne  11  étoit  plus 
propre  que  lui  4 remplir  une  place  auti!  iijipoiiante  durant  fon 
abfence.  Il  gouverna  le  Diocéfa  de  Narbonne  pendant  irais  ou 
quatre  an»;  mais  on  lui  fut  cita  «les  r flaire*.  Il  retourna  donc  à 
Alby , où  il  fe  donna  tout  entier  à l'étude  & aux  fonctions  ccclé- 
fiattiqucs.  11  rendit  publique  la  Déclaration , que  feu  AL  Alain 
de  Solmlniic,  Evêque  de  Cabors  , avoit  faite  4 l'heure  «le  la 
mort  au  fujet  des  Jéfuites,  pour  communiquer  aux  EvAprl  d'A- 
in & de  Pamiers.  Du  Ferrie:  s'aquitta  de  cette  commillion  ,ôc 
s’attira  par-là  bien  des  ; ii.iircs.  Il  fut  exilé-  i iofinerre  en  iCüo, 
éc  enfuite  uti*  à la  Biltilie.  Jamais  il  ne  voulut  révoquer  la 
Déclaration  qu'il  avoit  donnée,  & mourut  4 la  Ballille,  Igé  de 
plus  de  quauc-vints  ans , apres  feize  mois  de  ptifon.  * Mi  .vnes 
du  tenit.o 

FERRIER.  Clxrtbez  FERRARI  A VINCENT  FER- 
RI F.  R , Saint  ). 

FERRIERE,  (Claude  de)  Parilkn  , né  en  1639  , après 
avoir  fuivi  quelque  teins  le  Barreau , fut  reçu  Docteur  aggrégd 
en  la  Faculté  de  Droit  4 Paris  en  1690,  & en  lit  le*  fonctions 
jufqu’en  1694.  Il  a été-  marié  deux  lois.  Sa  première  femme 
qu'il  époufa  en  1666,  le  lit  en  moins  de  14  ans,  père  de  14 
enfans,  & mou  ut  peu  de  tems  apres  fas  dtinkre*  couches  en 
1684.  Il  fe  remaria  peu  de  tenw  après  avec  une  veuve  avancée 
tn  igc,  de  laquelle  il  n'a  point  eu  «l’enfant.  De*  14  enfans  du 
premier  lit  i!  n'y  en  a eu  oui-  quatre  qui  lui  ayeiu  (ùrvécu.  L'ai- 
né,  qui  s'appelloit  Claude  Jefcpb,  fut  Doyen  des  Profelle-ur»  en 
Droit  en  l'L'mverfité,  À a donné  plufieurs  Ouvragis  au  public. 
En  1694  • Il  fuccéda  4 fon  père  dans  la  place  de  Docteur  Ag gré. 
gé  en  la  Faculté  de  Droit,  & c'ell  à lui  que  le  Publie  ett  rede- 
vable, d’avoir  revu,  corrigé  A augmente  confidcrahlement  une 
partie  des  Ouvrages  de  fon  père.  Dés  qu'il  fa  fut  déni»  de  l'a 
charge,  U alla  difputer  4 Bourges  une  Chaire  de  Profetl  ur  va- 
cante en  la  Faculté  de  Droit;  mais  M.  le  Tellicr  Archevêque 
de  Rhcimt, l appvlla  dan*  l'Unlverfité  de  cette  ville,  pour  y rem- 
plir une  place  de  ProfelVcur  en  Droit  Civil  A Canon , & M.  le 
Chancelier  Bouchcr.it  lui  donna  la  Chaire  de  ProfclE-ur  eu  Droit 
François , alors  vacante  dans  la  meme  Faculté.  En  1714,  ayant 
voulu  fa  faire  faigner  par  précaution,  il  fut  la  viâimc  de  l’Igno- 
rance d’un  Chirurgien,  qui  lui  coupa  l'artère.  Il  mourut  de  cec 
accident  le  onzième  Niai  de  la  même  .>nnéc,  A fut  inhumé  dans 
l'Kglifa  deS.Etienne.il  a mis  au  jour  plulkurs  Eivrcsfur  le  Droit 
A tur  les  Couiuuu  *,  donr  voici  les  titres  , Infiiiui  onet  JajlinuuÀ 
f rgultri  miltuie  Ibfiritta  Cf  ram  Jme  GÆ.a  . uli.it t ; Ai.avrxil 
C6«.wotfd.;r<  jur  la  Cuar»»ir  de  la  frivitè  if  I’. imité  de  Fui  us 
Tra.té  des  Ftc/>  Ju.  eoni  iei  Coutumes  de  bt.tr.. e , if  refuge  des  Fia. 
tir.itl  Je  Dr  ki  nrtl;  La  'Jurifptudtnct  du  Digefit  (année  *vei  lu 
0 1 dmuuuo  Royaux , les  Ct-ut urnes  de  Fronce , £?  les  di\  ijims  Jes  Cou  1 
Smvfrrtiiirr,  où  toulet  fiain  Je  Maliens  du  Du  t Rama:»  £f  du  Dtuil 
Cmauiitr.  H*  traînes  tuivaes  ft  jtgt  des  Ptovietes  Je  Droit  «vit* 
if  de  la  Fr- tue  ; La  Jurijprudtuee  du  C'.k  ; la  JanjpTudeme 
des  SuvelUs;  Kimvelle  harodùêitoa  J U Praline  ,emiciumt  I expira- 
tion dis  principaux  termes  de  Prêt, que  & de  Coûtante,  avee  les  jur  j- 
Ji&itos  de  Fr  liait  t fur  ut  are  olpbntrtique  ; M tituom  Dipfiorum  de 
regulii  juris  E f calnrum  fgay.eatieat  Co^meetanut , Jeitnuua  el- 
pLibe/iiota  iiMirrianai  er.i;iu  a d/epus , raua  mlts;  Piux  s weujiig 
Corps  if  compilation  de  rou,  les  Commentateurs , qui  on:  travaille  Jur 
la  Coutume  de  Paru;  La  Nouveau  Pratkitn  Frat\fs;s;  Traite  des 
dtoiti  de  patronage,  de  ftéjertatto*  av-.  Bine  ius,de  frtfiaxet&éroili 
temori  ques;  La  Jâtrtie  parfaite  Jo  Ni.r-.Tfr;  Les  hilitutes  du  Droit 
Frauftiii,  tomemint  fapjkaaitM  «a  Dual  Fruuy  «.ux  In/lilutes  JJ 
Dio  r Rtmeia;  Les  hf  tintes  Je  JuJl.»ten,  avec  ici  oLfirvatiosu  pour 
Lintcllij'tact  de  et  qui  tfi  oljeur;  Les  Ouvres  de  Baiqmttavei  des  re- 
marques cmfid&aües  ; Souulk  hfiüul:**  CasluKune.  eMteuant  les 
Rrgln  du  Druir  Caormiti.-.T , ftauhts  fur  les  dijfuUlM  de  Dru.:  Cn. 
tuin:er , Pf  Jur  Tufagf  élalt:  par  les  Arrêts.  * Le  Père  Niceron, 
Mtm:.ira  pour  füxir  à l' Ht  foire  des  Hommes  lllufirts,  taxe  11.  p. 
275  ef/wv. 

FERRI  E’RES,  bourg  de  France  dans  le  Chinois,  pic*  de 
Montargit,  avec  une  Abbaye  ancienne  de  l’Ordre  de  faim  Be- 
noit . iLte  Saint-Pierre  de  Ferrières  A Bethléem,  qui  a vu  pour 
Abbé  le  célébré  Loup , dit  de  Ferrières.  Cette  Abbaye  fut  fon- 
dée par  Clovis  I , Roi  Je  France. 

1 i'.RR  I E’RÉS  , ville  de  Provence.  IW;%1  A R T E- 
GUES. 

• FERRI  LAND.  Fuyez  FERRYLAND. 

FERRINJ,  Auteur luii  n.  Religieux  Servile  de  Florence, 
a fait  une  addition  de  ries  de  deux  cens  Ecrivains  Florentins , 
au  Catalogue  du  Pocciani,  qui  contient  les  Ecrivains  de  cette 
même  ville.  Cert  un  Kccoul  fort  accompli  qui  va  jutqu'co 
1589. 

FERRI  NI  (Vincent)  autre  Ecrivain  Italien,  né  à Caftel- 
nuovo  de  Garfagnana  fur  le  Scrchio  en  Tofaanc,  & Religieux 
de  l'Ordre  de  faint  Domir.ùjuc,  fut  en  ijS3.  Vicaire-général, 
du  Saint  Office  ! Parme,  A l'année  Clivante  Provincial  deStirïc. 
On  a de  lui  un  jfipb.fteiia  t£'<n.;lere,&  un  autre  Ouvrage  intitulé 
Lima  nttiverlale  de  virii.&c.  Ce  dernier  fut  imprimépar  Icsfoins  de 
l'Auteur  même  en  i$94,  4 Venifcr  dan*  i'un  A dans  l'autre  Ou- 
vrage il  fournir  de  bon*  matériaux  aux  Prédicateurs,  par  ordre 
alphabétique,  • Echaid,  &rici.  Or  J.  P red.  tout  2. 
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FER  RIS,  (Lambert)  ancien  Po3te  François,  vivoit  en 
tafo.  Ses  O.tvragc*  n'ont  pas  été  Imprime*,  Voyez  Faucbct 
& la  Croix- du  Maine. 

F ER  RIS.  (François)  Médecin  de  Touloufe , vivoit  en 
>$7o,  & publia  quelques  Ouvrages.  * La  Croix  du  Maine. 

FERRI’/,  (Pierre)  Cardinal,  Evêque  de  Tarragone  en 
Efpagne,  natif  de  Coccentayna,  petite  ville  de  Catalogne,  étu- 
dia à Valence  & * Lirlda,  & vint  enfuice  en  Italie,  eii  il  fe  f.t 
recevoir  Doûeur  i-  Bologne.  Depuis  il  trouva  moyen  de  fc 
faire  connnlire  à la  Cour  de  Rome,  A d’v  avoir  une  diarge  d' Au- 
diteur de  Rote.  Le  Pape  Pie  II,  qui  fe  connoilToit  a:Tèz  en 
gens , t'envoya  à Licge  en  qualité  de  CommHTaire  Apollulique. 
Ferri*  à fon  retour  entra  chez  ic  Cardinal  de  faim  Marc , qui  fut 
peu  de  tenu  après  Pape  fous  le  nom  de  Paul  11 , & qui  lui  don- 
na l’Evêché  de  Tarragone.  Ce  Pontife  lui  confia  même  une 
partie  des  allaites  de  l'Etat  EcdéOaftique , qu'il  termina  avec 
tant  Je  prudence  , que  Sixte  IV  fucceireur  de  Paul , fe  voulut 
encore  fervir  de  lui,  A lui  donna  même  le  chapeau  de  Cardi- 
nal, en  1471$,  avec  le  titre  de  faint  Sixte.  Pierre  Ferriz  bono- 
ra  cette  dignité  par  fon  favoir,  par  fa  conduite,  & par  fa  mo- 
dération. Il  mourut  à Rome  le  as  Septembre  1478.  dans  la  64 
année  de  fon  âge , & fut  enterré  dans  l'Eglife  des  Dominicains 
de  la  Minerve , où  l’on  voit  une  Epitaphe  que  lui  firent  dteiTcr 
le  Cardinal  Dominique  de  la  Rovérc  , fon  ami  intime , & An- 
dré Martinez  fon  neveu , qui  lui  fuccéJa  i l'Evêché  de  Tarrago- 
ne.  * Catim'iert , Hijt.  Car  J.  I 5.  Auber  y , U:ft.  du  Car/  l* 
Roche-Pozjy , Nommf  Car/  Onuphre,  Ac. 

* F E R R O ' Céfar  > de  Trapano  en  Sicile , Chevalier  de  Jé- 
rufaiem  dans  l'Ordre  dcMalthe  en  lôaô,  étoit  extrêmement  cu- 
rieux des  Antiquités  II  floritfoit  vers  l'an  1647.  On  a de  lui, 
Stryei  fve  Calalognl  «wtr-sm  Frarm«,  M.ltium,  Capptllanorum  Ff 
SrrvrMhuu  Hurtj'ulymlaiu  Rr/rginutr  Lmgua  lûlua,  ab  anno  140I, 
vjyue  ad  A mûri  1637  . arque  «4  Alpbobetum  cognoauium  rtdaüum. 
• Gr.  D\1  Umv.  Hoil.  BMolb.  Suufa. 

FER  RO,  F.'wie  Jel  Frira,  ou  de  Salefo.  anciennement.  Ci 
lycadnui,  rivière  de  la  Natolie  en  Afie.  Elle  coule  dans  la  pe- 
tite Caramanie  , baigne  Sèléchia  ou  Sélcucie , & fc  décharge 
dans  la  Mer  de  Chypre,  à environ  quatorze  lieues  de  Scalcmu- 
rc,  du  côté  du  levant.  • Maty,  DiH.  Gci-tr. 

FER  KO  filles  de)  Voyez  FER  O. 

I’ERRO  ou  H I £ R R O (lilcde).  Voyez  FERRERI  ou 
111c  de  FER. 

FERROL,  petite  ville  ou  bourg d'Efpagnc.  Celieuefldans 
la  Galice  fur  le  même  Golfe  que  la  Corune,  du  côté  du  fepeen- 
trion,  1 l'embouchure  de  la  rivière  Juvia,  où  il  a un  aflVs  bon 
port.  * Maty,  DtAimt.  Geugr. 

F R R R 0 N , , Arnaud  du  ) Confeiller  au  Parlement  de  Bor- 
deaux , a été  en  grande  confldération  dans  le  XVI  fiécle.  „ Lu 
„ mène  minée , dit  Scévole  de  Ste.  Marthe  , que  nwarvr  Etienne 
„ de  la  Boétie,  lé  ville  de  t'vurdraus  perdit  encore  Arnaud  du  Fer- 
„ ron  , f uit  de  Jet  piw  n'Aljs  Ctuyeu  Ff  de  ftt  phu  graodi  Séna- 
n Mot.  Sa  profonde  érudition  tut  fret  utile  d fa  patrie,  r.rr  ks  do 
„ Ha  Otfirvaïunu  qu'il  Jit  fur' la  Cvur»«un  qui  éuiat  objeura  Ff 
j,  peu  entendait.  Il  fut  employé  dont  de  gronda  affaira,  Ff  moiintf 
„ m 1563,  âgé  de  48  «11.  M.  de  Thou,  dit  qu’il  en  avoir  jo. 
»,  La  tuurt  XHmau.1  du  ‘Ferron  Coûté: lier  de  Bout dt aux,  dit-il , fui 
,,  TOmrul  i jo  «nr  ,ajodta  beaucoup  j la  perte  eue  f.rtM  lu  Leitru  *'. 
Jl  travailla  encore  i la  continuation  de  l'HUloire  de  Paul  Emile, 
jufqu'â  la  mort  de  Henri  II , A écrivit  d'autres  Ouvrages  qui  ren- 
dent fa  mémoire  illullre,  & qui  lui  ont  allftré  le  fumom  ÜAiti- 
eai,  que  lui  donna  Jules  Scaligcr.  Nous  avons  l'Hiftotre  d'Ar- 
naud du  Ferron  imprimée  en  1554  par  Vafcofan,  fous  ce  titre, 
Amaldi  Ferrant  Burdtgélenfii  , Reçu  Ctufiliarii , de  Rebut  gtjlu 
Gulbrwm,  hbri  iw*;m  ad  Pauli  Æmiti:  ad.fi  ri,  per  duc}  J 

Hifiorid  u/ifue  ad  o^iimin  Hennit  II,  Fraucarum  Régit.  Voici  le 
commencement  des  vert  que  Jules  Scaligcr  lit  i U louange  de 
Du  Ferron. 

Ferrant  il!e  propttr  elopuxtiam 

Pu  ram , fuatxm  , Candi  Jam  , Jt  riant , gravent , 

Qucn  eg»  voeavi  juro  Atiumu , 

( Défit  feeuti  judicavenau  rirai  ) 

Ej ! «mieux  P rofejfor  jtrtmm,  Ac. 

Outra  une  Traduélion  Latine  des  Opufcules  de  Plutarque , A du 
Livre  d'Arillotc  contre  Xénophane,  Zénon  & Gorgias,  il  a écrit 
le  Siège  de  Rhodes . fi  traduit  en  François  deux  Opufcules  d'A- 
thénagore,  Ton  Apologie  pour  les  Chrétiens,  dt  un  Traité  de  la 
RéfurreAion  des  Morts.  * M.  de  Thou,  Hift  I.  35.  Sainte-Mar- 
the, in  Ebg.  DoH.  Gatl  l.  x.  Le  Mire,  de  Script.  Sac  XVI.  Du 
Chêne,  &c.Teiflier,  Elogada  J/marncr  Ssiunt,  tome  a,  p.  10Ô.  é- 
dit.  de  Hollande  1715. 

FER  R (JS,  connu  fous  le  nom  de  GJeatui  Fermi,  Jurifcon- 
ftiltc  célébré,  étoit  de  Padoue.  Il  enleigna  avec  réputation  i 
MeiBnc,  & ailleurs,  & mourut  en  16 U.  On  lui  attribue  divers 
Ojvrages.  * Voyez  Jacques-Philippe  Thomafini , qui  «écrit  fon  é- 
Jpge , entre  ceux  des  Homme»  de  Lettres  de  Pado  ic. 

* FER  R US  (Antoine)  de  Trapano  en  Sicile,  Jéfuitc,  na- 
quit le  ao  Avril  1630.  U étoit  habile  & éloquent,  éc  mourut  le 
30  Juillet  1704.  Il  a compofé  plufieurs  Ojvrages  en  Italien.  * 
Cr.  D.H.  Uuto.  Hoil  BMotb.  Sicula. 

• F ER  R US  ( Antoine)  lurlfconfulte  de  Trapano  fe  diftin- 
gua  dans  fon  teins  par  fon  (avoir  & par  fa  probité.  Il  mourut 
en  1633.  On  a de  lui  en  manul'cric , Os  leudii;  De  Tbealro  ju- 
üsMTOf  Dr  modo  prncedemü  in  cauit.  • Les  mêmes. 

• FER  R US  (Paul)  né  a Mazars,  étoit  Chanoine  de  cetre 
ville-lé.  Il  fut  bon  Orateur,  & agréable  Poète.  Il  fiorillbit 
vers  l’an  1470.  On  a de  lui , De  0H0  Péi  tihu  Oratimi  fecundum 
Graïuauiuei  p DcLaa/Jvi  Jpoftolorui»  Sappbict  mttroi  Oratunei  vs- 
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rie  ad  Jêpifcvpes  SoBnmtmoi  ; Varitrum  Epirramuatum  liber  ; Ont- 
tunei  irei  de  Tranipguratioue  ad  Populum,  o*  Pracepta  Granmatica. 
* Gr.  DtH.  Un iv.  Hoil.  • Les  mêmes. 

FEKRYLAND,  conuéc  de  l'iik  de  Terre-Neuve , dan* 
l’Amérique  feptentrlonaie.  I au  Anglois  y avoient  quelques  Co- 
lonies, que  les  François  ruinèrent  l’an  IÔ9Ô,  mais  elles  ont  été 
rétablies  après  la  paix  de  Ryfwick.  * Maty,  Diüiat.  Gtogr.  Ht- 
umrci  du  terni. 

FERTACH.  Voyez  FARTA  CIL 

FERTE  (La)  Voyez  FEKRETTE  (la)  dans  le  Duché 
de  Luxembourg. 

• FERTE’  (La)  petite  ville  ou  bourg  de  France,  dans  le 
Blaifeis,  fur  la  petite  rivière  d'Egre , au  nord-nord-eft  de  Blois, 
dont  elle  efi  éloignée  d'environ  huit  lieues- 

• FERTE'  (La ) petite  vdJc  des  Pâli  Bas  dans  le  Duché  de 
Luxembourg,  autrefois  vers  les  confins  de  la  Lorraine , & préfen- 
tement  de  la  Champagne , fur  le  Chiers.  Elle  eti  au  fud-eü  de 
Sedan,  dont  elle  d)  éloignée  de  cinq  i fut  lieues. 

FiyiTL'-ALAIS  ou  ALEPS,  (La)  bourg  de  lifle  de 
P’rancc,  fitué  fur  lajuioe,  cotre  Etampes  & Melun,  i trois  lieue* 
de  la  première , & i fut  de  la  dernière.  * Maty , DM.  G dogr. 

FERTE' AURA  IN  (I-a)  bourg  de  France  fitué  dans  le 
BlalioU , aux  confins  de  i’Oriéanois,  & à iept  lieues  de  la  ville 
d’Orléans  , du  côté  du  midi.  • Maty , DiH.  Gwgr. 

FERTE’-BE  R N ARD  , (Ls)  Frrutaji  Beruar.ii,  ville  de 
France  dans  le  Maine,  avec  titre  de  Baronie,  elt  fituée  fur  U 
rivière  de  la  liuine , vers  les  frontières  du  Perche,  i dix  ou  dou- 
ze lieues  au  detTui  du  Mans,  il  y a un  Siège  de  Jufiice , dont 
les  appcilarions  vont  immédiatement  au  Parlement  de  Paris.  L« 
Perte-Bernard  a produit  de  grand»  hommes  ; & entre  autres  le 
célébré  Robert  Garnier,  que  nos  pères  ont  confidérc  comme  le 
premier  Poète  Tragique  de  fon  teins.  * Sanfon.  Baudrand. 

• FEK'f  E’-CHA  UDERON  f La)  petite  ville  de  France, 
dans  le  Nivcrnois  fur  U rive  droite  de  l'Ailier,  & vers  les  con- 
fins du  Bourbonnois.  EUe  cft  au  fud  de  Ncv  ers , donc  elle  elt 
éloignée  d'environ  ilx  lieues. 

• FE  R TE’-F  RE  N A Y,  bourg  de  France , en  Normandi»  dans 
l'Evêché  d'Evreux,  X l’eft  de  la  rivière  de  Carantone  fur  laquel- 
le il  elt  fitué.  Il  etl  i l'ouelt-lùd-ouclt  d'Evreux,  dont  il  elt  éloi- 
gné d'environ  dix  lieues. 

FE  R TE'-G  A U CH  ER , (Li)  petlre  ville  de  France  en 
Brie , entre  Meaux . Ôc  Provins.  Son  Siège  de  JufUce  elt  du 
rcllorc  du  Bailliage  de  Meaux.  Voyez  les  Recherches  des  villes 
de  France  d'André  du  Chêne.  * Santon.  Baudrand. 

• FERTE’-IMBAUT  (La)  bourg  de  France,  dans  le 
Bialfois,  fur  la  Sandre,*  l’eft-  lud  efl  de  Blois,  dont  il  elt  éloigné 
de  dix  * onze  lieues.  Le  Dictionnaire  Univcrfel  de  la  France 
l'appelle  la  Ferlé  H abouti . 

• F F.RT  E -L  O U P I E~  R F.  (La)  bouxg  de  France,  en  Cham- 
pagne dans  le  Sénonois,  au  fud-fod-oucft  de  Sens,  dont  il  efl 
éloigné  de  fept  * huit  lieues.  D'autres  le  placent  dans  le  Glti- 

• FERTE'.MACE  (La)  petite  ville  de  France.  Toute* 
les  Cartes  la  mettent  dan»  la  Normandie , & entre  autres  la  Car- 
te de  France  de  M.  Dclifie , aullî  bien  que  ic  Dictionnaire  Uni» 
verfel  de  la  France.  Cependant  d'autres  la  placent  dans  le  Mai- 
ne. Quoi  qu’il  en  foit , elle  eft  fituée  vers  la  fource  de  la  Ma. 
yenne.  Elle  efl  à peu  près  * l'oucfl  de  la  ville  de  Seez,  dont 
elle  eft  éloignée  d’environ  dix  lieues. 

PERTE’ Ml  LO  N,  ( La)  ville  du  Gouvernement  de  l’Ifî* 
de  P’rance,  dans  le  Valois, elt  fituée  fur  la  petite  rivière  d’Ourc» 
ou  d’Ourcque,  encre  Meaux,  SoilTons  & Senlir.  Il  y a PrivA. 
te  & Châtellenie  du  Valois,  qui  a fes  appellations  au  Prétldi.il 
de  Sentis.  On  dit  que  le  Comte  Milon,  fous  le  régne  de  Louî* 
le  Grni , fit  bitir  cette  ville , au'on  nomma  la  force  ou  forterefie 
de  Milon , Fit  mirai  Milexti.  Elle  appartint  enfuite  à Hugues  de 
France,  dit  le  Grand,  Comte  de  Vermandou,  de  Valois,  étc. 
fils  du  Roi  Henri  1,  & mari  d'Alix,  Comte  Ile  de  Crépi;  & ce 
fut  ce  Prince  qui  y fonda  le  Prieuré  de  Saint- Voulgis.  Cette 
ville  fouffrit  beaucoup  fur  la  fin  du  XVI  fiécle.  pendant  les  guer- 
res civiles  de  France.  On  y voit  les  relies  d'un  ancien  châ- 
teau très  fort , & ùcoé  avantage uJcincnc  * Sanfon.  Baudrand. 
Mézcray. 

FERTE' -SENN  ETE  RE  (La).  Voyez  SAINT  NEC- 
TAIRE 

FERTE’  AU.COL(La).  Voyez  FERTE'  SOUS  JOUA- 
RE  ( La). 

FERTE-AUVlDAME,  (La)  petite  ville  de  France , dan* 
le  Perche,  i peu  près  au  nord  de  Nogent  le  Rotrou,  donc  elle 
eft  éloignée  d'environ  cinq  lieues. 

FERTE' F.  N BR  A Y (La)  bourg  de  France  en  Norman- 
die, Diocéfe  de  Rouen, pvec  Vicomté , Châtellenie  & Haute Ju- 
fticc , en  Latin  F.rm;r«j  m Brayo.  Il  eft  fitué  entre  Gournay  & Neuf- 
chlrel , à une  lieue  de  Forges,  A à une  demi- lieue  de  Kouvray 
& de  Sigy,  fur  une  colline,  d'où  l’on  voit  dci  terres  d«  labour, 
des  bois  & un  étang,  où  la  rivière  ifAndelle  a fa  fource.  La 
Vicomte  de  la  Ferté  en-Bray  comprend  jl  ParoiiTes.  • Memeiret 
dreffez  Jur  la  lieux  eu  1703.  Th.  Corneille,  DiH.  Géotr. 

PERTE'  SAINT  AUBIN  ou  FERTE'  N A B E RT  (La  J 
bourg  de  France  dans  i'Orléanois  propre,  fur  la  petite  rivière 
de  CuutTon.  Il  elt  au  fud  d'Orléans , dont  il  eft  éloigné  de  trois  à 
quatre  lieues. 

F ER  TE'  SOUS-JOU  ARE,  (La)en  Latin,  Timitai  A%- 
culpH  , ou  Jûbier  Jotrum , ville  de  France  dans  la  Brie  Champe- 
nois, elt  fituée  fur  la  rivière  de  Marne,  entre  Châieau.ThierTt 
A Meaux.  Les  Huguenots  ta  prirent  pendant  les  guerres  civi. 
(es  du  XVI  fiéde,  vers  Pan  J $61.  * Sanfon.  Baudrand.  Mé- 
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Champagne,  dans  le  Bsfügny,  eft  i peu  près  à l’eft  de  Laogrei, 
dont  II  eft  éloigné  de  cinq  à fix  lieues. 

F E R T E'-S  U R AUB  h,  (Li)  petite  ville  de  France  en 
Champagne-  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  FrrmrUJ  ad  silbu- 
fine  Elle  eft  fintée  lur  la  rivière  d'Aube,  vers  les  frontières  de 
la  Bourgogne,  i trois  ou  quatre  licite*  au  delTj*  de  Bar- fur- Au- 
be.  Il  y a un  Siège  de  JulUce,  fous  le  reilort  du  bailliage  de 
Troycs. 

F E R T E’  S U R G R O N E (La)  bourg  avec  Abbaye.  Il  eft 
fur  la  petite  rivière  de  Grôoe  dans  le  Duché  de  bourgogne,  & 
à deux  lieues  de  Cballon,  du  côté  du  midi.  * Mat  y , D.ei. 
Géocr. 

FF.RTE’,  (Emeric-Marc  de  la)  Evêque  du  Man*,étoit  fils 
d’un  Confeillcr  de  la  Cour  des  Aides  de  Rouen.  A feize  ans  il 
fut  reçu  Bachelier  en  Sorbonne;  * à vint  un  an,  étant  Chanoi- 
ne de  n-g'ife  Métropolitaine  de  Rouen,  il  fut  député  par  le 
Clergé  pour  prélider  aux  Lut*  de  Normandie , & fut  nommé 
par  toute  FAtlcuiblée,  pour  aller  prefenter  les  cahiers  de  la  Pro- 
vince au  Roi  Louis  Xl II.  Ce  jeune  bcclérïailique  fit  au  Kflt  une 
très  belle  h irangue.Ac  au  Cardinal  de  Richelieu  une  autre  que  ce 
Ministre  admira.  Il  fut  peu  de  rems  apres  pourvu  d’une  charge 
d’AuuiAnicr , ee  qui  l'obligea  de  prendre  les  Ordres  facrez-  Lorf- 
qu'il  eut  reçu  celui  de  la  Prètrife,  le  Roi  voulut  allaiter  1 fa  pre 
miére  Mette  , A communia  le  premier  de  fa  main.  Ce  Prince 

frit  plaifir  d'entendre  fouvent  les  Sermons  de  ce  favant  h onune. 

In  iû.15 , I*  Feité  fut  envoyé  avec  le  Cardinal  de  Lyon  uu  Pa- 
pe Urbain  VIII , & aquit  i U Cour  de  Rome,  autant  de  réputa* 
lion  qu’en^cel-e  de  France.  (Quelque  teins  après  fon  retour,  il 
fut  choifi  de  Sa  Majclté , pour  aller  i Sedan  recevoir  un  nouveau 
ferment  de  fidélité  du  Comte  de  Soil Ions;  & il  s'en  uquitta  fi 
bien , que  ce  Comte  en  remercia  le  Roi.  La  Fcrté  eut , dit' on, 
en  cette  dernière  comniiflion,  la  gloire  d'avoir  confondu  le  Mi- 
niftie  P-  du  Moulin,  le  plus  eftirné  des  Calvinilies;  & le  Comte 
de  Soiilbns  en  donna  des  témoignages,  par  la  Lettre  qu’il  écri- 
vit au  Roi,  à la  louange  de  ce  grand  homme:  ce  qui  ffci  fit  i 
avoir  bientôt  «pic*  l'Evéché  du  Mans,  auquel  le  lloi  le  nomma  j 
de  ton  propre  mouvement.  Lorsque  le  nouveau  Prélat  alla  pour 
en  faire  fes  retnercieincns , Sa  Majellé  étant  au  milieu  d'un  grand 
nombre  de  Seigneurs,  s'avança  en  lui  tendant  la  main,  « lui 
dit  ces  belles  paroles:  Ctft  à «Mi,  Monficvr  du  Afaoi,  a vxi  re-  I 
«trer-r,  éWanr  que  «au  mitiez  ma  esnjciatce  à rouvert,  m'njpir»  it  | 
que  j's:  eboiji  «e  «eieme  de  ken , 6 f taftHe  de  gMumwr  cuit  grau  /: 
Prornue.  Le  Pape  témoigna  la  joye  qu'il  «voit  «fc  fa  proniotiu.i . 
par  des  complimens  qu’il  lui  lit  faire  par  fon  Nonce.  11  fut  nom- 
mé i cet  Evêché  en  1Ô37,  A n'eut  les  Uu.lcs  qu’en  l’an  i63u,  1 
i eaufe  de  quelques  dilficultez  qui  fufpcndoicnt  alors  àKomcIt  s ; 
«f  lires  de  France.  Il  fc  fit  admirer  pendant  qu'il  gouverna  fon 
Lgüfe , qui  ne  le  potTèJ.1  que  neuf  ans;  car  il  mourut  du  pour-  | 
pre  en  1648.  & fu'  regretté  généralement  de  tout  le  monde.  On  | 
ex p ifa  fon  corps  pendant  huit  jours  dans  la  Chapelle  épifcopale,  1 
oit  tous  les  Collèges,  toute*  les  Communautés,  A toutes  les  j 
Parodies  vinrent  fucccflî cernent  chanter  une  grande  Melle  : ce  I 
qui  dura  jufqu'au  16  du  mois  dë  Mai  que  l'on  lit  fes  funérail- 
les avec  folennité  : après  quoi  il  fut  enterré  dans  le  chorur  de 
l'Fglifc  cathédrale.  * Jean  Kondor.net,  Hijl.  du  Evéquti  du 
Mans. 

FERTF.W.  Vêjtz  NEUS1DLF.R. 

FERTHAlRE  ou  KE'RITHAIRE,  fécond  Roi  d'E-  ] 
cofTe , fuccéda  i Fergus  I , qui  avoit  laifTé  deux  fils  ; mais  tous  deux  j 
trop  jeune*  pour  prendre  en  main  les  rênes  du  gouvernement. 
Les  Chefs  des  familles,  que  lesEcolToli  nomment  Cltmi,  s'étant 
aiTcmblez . il  y eut  de  grands  démêlez  pour  nommer  un  fucccf- 
feur  i IVrgus,  les  uns  infillant  fur  le  ferment  qu'ils  avoient  fait 
de  conferver  la  Couronne  aux Dcfcendans  de  Fergus;  les  aunes 
infillmt  fur  le  danger  qu’il  y avoit  d’avoir  un  enfant  pour  Roi. 
Enfin,  ils  convinrent  de  cette  Loi,  que  lorsque  les  enfans  de 
leur  Roi  mort  fraoient  trop  jeunes,  le  plus  piopre  de  la  meme 
famille  gouvernerait  en  leur  place , A qu'apre*  fa  mort  le  fils  ai- 
né  de  leur  Roi  lui  fuccédcroic.  Cette  Loi  fut  obfcrvée  en  Fi-  j 
codé  pendant  102$  ans  jufqu'au  régne  de  Kenneth  111,  En  ver-  | 
Mi  de  ccttc  Loi , Fénhaire  frère  «Je  Fergus  lut  mis  fur  le  thxAnc, 
éc  gouverna  i$  ans,  de  la  manière  qu'un  bon  Prince  doit  gou-  j 
venter  fes  Sujets , A eut  grand  foin  de  fes  neveux.  Il  confcrva 
la  paix  au  dehors , A la  tranquillité  au  dedans.  Mais  F r n t.  c - 
eus  Faine  de  fes  neveux  ayant  grande  envie  de  régner , A ayant 
communiqué  fon  dcfiëin  aax  plus  féditieux  de  l'Armée , & 1 
ceux  qui  ic  plaifoient  aux  nouveautez,  il  redemenda  la  Couron-  : 
ne  à fon  oncle,  qui  allutibla  les  Etats,  A leur  déclara  le  dtlTi  io 
qu'il  avoit  de  réfigner  la  Couronne , leur  recomraandaut  en  n;ê-  j 
me  tems  fon  neveu.  Mais  les  Etats  defapprouvant  l'envie  pré-  ‘ 
mnturee  que  Fcrlégus  témoignoit  de  monter  furie  thrAne,  ne 
voulurent  pas  confentir  aux  proportions  du  Roi.  Ayant  dans  ■ 
la  fuite  découvert  un  dcflêin  de  Fcrlégus  contre  fon  onde , la 
mémoire  de  fon  père  fit  qu’ils  fe  contentèrent  de  1 enfermer, 
quoi  qu'ils  le  jugeaQenc  digne  de  mort.  Lui  impatient  de  régner  1 
corrompit  fes  Gardes , A s’enfuit  chez  les  Piftcs.  N'y  trouvant 
pa<.  de  fecours,  il  fe  retira  chez  les  Bretons,  chez  lefquels  il  j 
vécut  dans  l’obfcurité.  Fcrthaire  étant  tué  peu  de  mois  après , 
A psrirahîfon,  comme  on  le  croyoit,  l’an  25  de  fon  régne, les 
Etats  foupçonnant  Fcrlégus  de  ce  crime,  à caufc  de  fc»  entre- 
prifcs  précédentes , il  fut  généralement  condamné , A M a 1 te  « s | 
fon  cadet  fut  mis  fur  le  thrAne.  Mainus  régna  29  ans  avec  tant 
d'équité,  purifiant  les  niéchans  A encourageant  les  gins  de  bien, 
«;ue  les  Etrangers  de  même  que  fes  Sujets  l'eilimérent  infiniment. 
Son  régne  fut  paifiblc  A heureux,  A i fa  mort,  il  fut  regretté 
de  tous  les  gens  de  bien.  Il  finit  fon  régne  environ  286  ans 
avant  |éfus  Chritl.  * Buchanan. 

* FF.RVAQUES,  bourgde  France  en  Normandie,  dans 
l’Evéché  de  Liueux.  11  eft  la  Touque, que  quelque* Géographes 


nomment  Lezem  ou  Lefau,  au  fud  de  la  ville  de  Lifieui,  dont  3 
cil  éloigné  de  deux  à uois  lieue*. 

FFR  VAQUES,  (Seigneurs  de)  Cherchez  II A UT  LM  E R. 

* FER  VEAUX  (Jean)  Jéfuitc  Eoirain,  eft  le  véritable  Au- 
teur de  la  Chronique  de  Bavière,  qui  a été  publiée  fous  le  nom 
de  JtEntiiri  Aida  trier.  • Gr.  U:8.  U/riv.  !/«,'/. 

FERVEllAN,  (Nicolas)  Ar.g'ois,  s'aquir  beaucoup  de  ré- 
putation dans  le  XIII  fiécie.  11  étudia  dans  i'UnivrrfitC  il' Ox- 
ford. vint  en  France  A en  Italie,  pour  y voir  les  Univcrfitcz  de 
Paris  A de  Bologne,  A devint  1res  habile  Médecin.  Depuis  il 
s'appliqua  i l'étude  des  Lettres  Saintes,  A y fil  tant  de  progics, 
qu'ayant  abandonné  la  Médecine , li  fut  élevé  fur  le  Siège  de 
Cheller.  d'où  il  lut  transféré  a celui  de  Durham.  Mathieu  Pa- 
ris, A Matthieu  de  VVethoinfter  parient  avantageufement  de  IuL 
On  dit  «ju'il  mourut  vers  l'an  12*1 , du  tenu  de  Henri  lil , Roi 
d'Angleterre.  On  lui  attribue  quelques  Ouvrages,  Dt  l’trJmt 
herUrum;  Praürea  Utdicint , Ac.  * Lcland,  Bal*us,  A Piiftiu, 
de  Sert  pi.  Jngl.  GoAdwin , Je  Epiji.  J «il.  Ac, 

* FERVENCA,  rui'.ilau  de  Portugal,  dans  la  Province  de 
Tra-los  montes.  ’ C'el't  fur  ce  ruilicau  qu'ci:  fituée  la  ville  de 
Bmgjnce,  proche  de  la  rivière  de  Sabor.  * Coimenar,  Dtücu 
de  f-attural,  p.  71J. 

* FER  VEN  CAS,  en  Latin  Frnimf:*,  nom  d'une  fontaine 
merveille, ife  de  ’ Portugal , dans  la  Province  de  Bci/a.  On  ra- 
conte de  cette  fontaine , que  quoi  quelle  n'ait  gucres  plus  d’un 
pié  de  profondeur,  elle  engloutit  tout  ce  qu'on  y jette,  arbres, 
animaux  A autres  choies.  On  dit  qu'on  a fait  eu  divers  u nis 
planeurs  épreuves  de  ce  miracle  de  la  Nature  ; que  dans  le  XVI 
fiécie  le  Roi  Jean,  III  du  nom, y fit  jetter  un  cheval  qui  s'enfon- 
ça in  enfib.Vuieut  dans  l’eau,  A que  I on  eut  beaucoup  de  peine 
à retirer;  que  pluticura  années  après,  le  Cardinal  Henri  en  tic 
l'épreuve  fur  un  atbre  coupé  qui  fut  entièrement  englouti  A dif- 
psrut  pour  jamais.  Ces  deux  épreuve*  lonc,  à ce  qu'on  dit, 
rapportées  par  des  Auteur,  digne*  de  foi , qui  avoient  été  té- 
moins oculaires  du  lait.  On  ajoute  qu’il  etl  remarquable  que 
ccttc  fontaine  étoit  déjà  célébré  dans  l'Antiquité  par  ce  même 
endroit , comme  on  l’apprend  d'un  Auteur  Rouum.  * Coimenar, 
Deiieei  de  Port»*.*/,  p.  728  ËP  729. 

•FERU  LA  ( Diéfjuc  ) Théologien  Italien , A Prêtre  d*A!i- 
ote  en  Sicile,  cultiva  foigneufement  le*  Belles  Lettre*  A li  i’oé- 
fie.  Il  fut  pendant  vint  quatre  ans,  A avec  applauditlèmcnt.  Vi- 
caire de*  Evêques  de  Gergvnt».  Il  liorillbit  vers  l’an  1A41.  De- 
puis fs  mort  on  a publié  en  Italien  un  Ouvrage  de  fi»  façon  avec 
ce  titre,  II  Sent  Angel»  Al.  C'unartiru*»,  T lar.i^a ; A on  j'artle 
de  lui  en  tnmufcric,  L*  DtetllM me  del  /•tt.urjmt  Jt  Chrùlo  S. 
Giw.  Bntifia,  TrageeMa;  Lé  Fu*  de  S.  Rue».  * Gr.  DiS.’Uaiv. 
Ht.ll.  Bthliub.  Sutdé. 

FERULA  ou  FERLA,  petite  vi'le  ou  bouig  de  la  vallée 
de  No;o,  en  Sicile,  vit  fur  la  rivière  d'Anapo,  à lia  lieues  de 
la  ville  de  Syraculc,  du  côté  du  couchant.  * Maty,  DtHUn. 
Grogr. 

FERULE,  blton  palloral,  que  les  Latins  appelaient  Fe- 
dxm  A Cttnthcé,  marque  de  dignité  que  portoient  non  feulement 
le*  Abbez,  A les  Evêques,  mais  même  quelquefois  les  Papes. 
L'Hiftoirc  nous  apprend  que  le  Pane  Benoit  ayant  été  dégradé, 
fe  jetta  aux  piez  du  Pape  Léon  A de  l'Empereur;  A que  ren- 
dant au  premier  le  biton  pontifical,  celui-ci  le  rompit  A le  mon- 
tra au  peuple.  • Luitprand  ,1.6.  de  IH ift.  s.  11.  A dernier.  Vtjtzi 
Henri  Spelman , GlejJ'.  Ard'éùl. 

FERUS  (George)  naquit  l'an  1586,  â Teyn  en  Bohème, 
A entra  en  IBM  dans  la  Société  des  Jéfuites.  Après  avoir  long- 
tems  enfeigné  la  Philofophie  A la  Théologie,  il  exerça  pendant 
vint  ans  la  for.riion  «le  Prédicateur,  A momut  i Brtznicz  en 
ifiçj.  On  a de  lui,  AfitrMnè.  Ram.  l';u  SS.  12.  Apojlol.  la.  Mur- 
tjr.  1 2.  Vit  gin.  V:U  S.  h’encejUï , S.  fgawfri  LojoU , S.  IjLAni  A~ 
gricalâ.  Il  a auffi  publié  , Txrjehni  U:j'.crui  LdurtUn*.  • Gr. 
lit  ci.  LJniv.  H»U.  Suture),  BiMiseb.  Sec.  7. 

FERUS,  (Jean/  Cbtrebez  SAUVAGE. 

FES. 


FESCAMP.  Voyez  FF.  CAMP. 

FESCENNIA,  ville  d'Hétrurie , dont  les  Habitant,  s’il 
en  faut  croire  Pline,  tiraient  leur  origine  des  Athénien*,  lit 
étoient  d'une  humeur  boutonne,  A s’exerçoient i une  efpelce 
«le  Poülîe  pleine  d«:  plaifanterics  ; mais  ils  y mêloient  toute  forte 
d'ordure*  A de  falctcz,  d'où  vient  le  nom  de  Veu  F'fctn.em, 

r'on  a donné  dans  la  fuite  aux  vers  trop  libres.  Aug  Jtle- , pen- 
ne le  Triumvirat,  en  fit  de  cette  cfpéce  contre  Pollion,  qui 
étoient  fort  piquans;  mais  Pollion  n'y  répondit  point,  dl'ant 
qu'il  éloit  dangereux  d’écrire  contre  ud  homme,  qui  pouvoit 
proferire.  Ortéfiit*  prétend  «jue  la  ville  de  Fefcennia  ert  ce  qu'on 
appelic  aujourd'hui  Cru  J Céj'.rflnr»  ; A Cluvier  croit  que  c'eft 
GjWfc , dans  le  Patrimoine  de  faim  Pierre.  • Pline,  l 3.  e.  $. 
Feftus.  Orteiius.  Baudrand. 

FESCH,  (Rcmi)  célébré  Jurifconfiilte  d'une  famille  très  n<v 
ble,  naquit  i Bile  l'an  1595 , A fut  ProfrlTeur  en  Droit  dans  la 
même  ville,  oi.  il  mourut.  CniisTor  h li  Fkscm  fon 
hère  s'aquit  auflî  beaucoup  de  réputation.  Ils  prirent  Coin  tou* 
deux  de  ramai  1er  quantité  de  choie*  rares  A curicufcs,  dont  ils 
formèrent  un  Cabinet,  qui  pafiepour  un  des  plus  beaux  de  l'Eu- 
rope. Car  outre  le  grand  nombre  de  Livre*  choifis,  en  toutu 
fortes  de  Sciences,  A de  rares  Manufcrits.on  y voit  quantité  de 
riches  pierreries , A entre  autrci  , un  vafe  d’agate  d'une  gran  - 
drur  extraordinaire , avec  pluficurs  curioflttz  det  Indes  A de  l'A- 
mérique. A quoi  il  faut  ajouter  une  fuite  d'anciennes  médaille* 
Gréques  A Romaines,  tant  «les  Confuls,  que  des  Empereurs, 
A quelques  autres  modernes  des  Princes  A des  villes  depuis  trois 

ou 
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eu  quitte  Bédés.  On  remarque  qu'un  des  ancêtres  de  ceux-ci, 
Rodoltiik  Fis  cil,  Bourguemcilre  de  Bile,  A fit*  de  Bour- 
ruemeftre , vie,  apte*  avoir  tic  mané  63  ans,  165  enfant  nez  Je 
ton  mariage , & de  celui  de  fc*  enfant  & petits-enfant.  * Afcmot- 
r«  J*  tenu.  Charles  Patin,  Rfhuun  de  fa  rtjaga. 

F liiCII,  (Schallicn)  Docteur  & Profcllc ar  en  Droit  i Bile, 

& enfuite  Secrétaire  de  la  ville,  naqujt  le  lixieme  Juillet  1647. 
Apiét  avoir  reçu  les  Devrez  de  Phliofophic,  il  comrncnç*  I étu- 
de Ju  Droit  en  1664,  fans  pn, triant  abandonner  la  Philofophic 
ni  Vétude  des  Antiquitez  Oréquet  A Romaines.  Le  fameux  Ca- 
binet dont  fon  père  A enfuite  lui  furent  les  polTelTeur»,  lui  four- 
nit d excellens  ftcoui;  pour  l'étude  des  Antiquitez.  En  1667 , 
il  p a lia  i Grenoble  k de  11  1 Lyon,  où  il  Ha  une  connoiir.net 
étroite  avec  le  célébré  Spon.  Apres  avoir  vilité  quelques  autres 
endroits  de  France,  il  alla  en  Angleterre,  fe  lit  connoitre  aux 
Savant  des  deux  Univcrluez,  A particuliérement  1 Thomas  Ga- 
ie, qui  puur-lun  tnvailloit  1 donner  une  édition  de  JtmMwe, 

A 1 q.11  S billion  Fc 'ch  fournit  diverfes  Obfcrvations  tirées  d'un 
ancien  M>.  de  fa  Bibliothèque-  Gale  ne  manqua  pas  de  lui  en 
faire-  honneur  dans  la  Préface  de  fon  édition.  D'Angleterre  il 
pairs  en  Hollande,  d'où  il  retourna  dans  fi  patrie  prenant  fa 
route  par  l'Allemagne.  En  1672.  U foutlrit  1 Bâle  fes  favantes 
Tbéfcs  Je  Infigiùhu,  qui  ont  été  réimprimées  en  A temagne  , en 
forme  de  Traité  En  1673.  pour  fe  perteAIonner  dans  l’étude 
de'  Antiq  iû.-z,  il  ut  un  voyage  en  Autriche,  dan»  la  Carinthie, 

& Je  là  en  Italie.  Il  s'arrêta,  pendant  quelque  rem»,  1 Padoue 
auprès  de  Charles  Patin  fon  ancien  ami,  avec  qui  il  avolt  ci- 
devant  fait  connoiffance  1 Bile,  A qui  pour-lors  étoit  Profeileur 
en  Mé  Jeeine  i Padoue.  Il  fut  reçu  unanimément  dans  l’Aca.lé- 
niic  de*  Retaper art,  A proronçi  en  vers  Grecs  A Latins  un  Pané- 
fryrtquc  1 la  louange-  de  la  République  de  Vcnife-  Le»  Princi- 
p, , < de  La  ville  Je  Padoue  affilièrent  1 ce  DUcours,  qui  fut  enfui- 
te  imprimé.  De  Padoue  il  paiTa  1 Rome,  où  il  ne  fe  contenta 
pas  feu  cment  Je  vlürer  routes  les  Cor ioiitcz  dignes  de  remarque, 
mai»  même  il  ramaffi  un  grand  nombre  de  pièce*  rares,  A fur- 
tout  'I"  médiil'es  Gréques . qu'H  apporta  i Bile,  il  vit  auCC  à 
R., me  la  r ire  médaille  de  PjUmn  Evtrgttti  Roi  de  Paphlagonie. 

2-, 'il  éclaircit  apiè-'  fon  retour  par  une  lavante  DifTelUtion  qu'il 
1 imprimer  alors,  A que  Gronovius  inféra  depuis  dans  fon 
Tliréfor  des  Antiquité*  Gréques.  A Florence  II  lit  connoilfincc 
avec  A Klagli  > chi  A Jaques  Cinelli,  qui  témoigni  alte*  dans 
f.  f.  ; ,\.i  l'.U'Ut  combien  l’éruJicion  infinie  A 1 urbanité  de 

S.bd'licii  Fefch  , lui  faifoient  «rllimcx  le  bonheur  d'être  eu  ré- 
Uunn  avec  lui  Etant  i Milan  il  rendit  des  fervices  très  utiles 
au  Comte  Fr.  Mczzabarba , qui  pour-lors  étoit  occupé  i mettre 
la  dernière  main  i fon  Ouvrage  Jet  MedaUludes  Emptrnn  Ra- 
taa.'iu.  Mezzibarb»  témoigne  dans  tout  fin  Ouvrage  coin 
bien  il  devait  aux  lumières  de  Fefch  , qui  de  retour  chez  lui  prit 
le  degré  de  Docteur  en  l>roit  en  1681.  Dam  cette  même  an 
née,  il  fut  nommé  ProtViTeur  en  Droit;  le  Magilbat  lui  conféra 
aulfi  la  Charge  de  Syndic  de  la  ville.  Il  deun-ura  dans  ces  fon- 
dions Académiques  jufques  en  1706.  où  le  Magiftm  le  nomma 
Secrétaire  de  la  ville  A Schnl.irque , préciféme.it  lorsqu'il  étoit 
Tur  le  pninr  d’entrer  en  fonction  du  Redorât  Académique'poar 
la  trolfiéme  fols.  Il  mourut  de  la  gravelle  le  27  Mai  171a.  Ou- 
tre lo  Ouvrage*  d-defTus  mentionnez , on  a encore  de  lui  qucl- 

3 ues  D: Tentations  de  Droit  A de  Philologie,  A Or* tx  Paenid- 
i tu  aù  irait  JiH.  irnéiijiri  J.  C.  * DÎH.  Alice un./ Je  Bile. 

F E S F.  N S À C , .le)  petit  pais  de  France  en  Gafcogne , efl 
appellé  au'remenr  le  Comté  de  FefenfaC-  Son  territoire  étoit 
autrefois  -i'une  aifcz  grande  étendue  ; mais  i prefent  il  fait  partie 
du  Comté  d’Ann’gnac,  entre  II  ville  d'Auch  A celle  d'Éaufe. 
La  place  la  plu*  confidéraMe  de  ce  païs  eft  Vic-Féfenfac. 

F E S O L 1 ou  F I E Z O I,  E , fejid*  A Fejkl* , ville  épifeo- 
pite  d'Italie  dans  la  Tofcane,  dont  il  cil  fouvent  parlé  dans  Po- 
fybe,  Pline,  Appien,  Sallulle,  TiteUve,  Sllius  lulicut,  An- 
tomn  , A-  Elle  étoit  une  des  douze  premières  Citez  de  l'Erru- 
rie,  A le  féjour  des  Augures  A Devins  Tofcan*,  qui  communi- 
quèrent beaucoup  de  leurs  fupcrltùions  aux  Romains.  Cette 
vilte  étoit  li  piri Tante,  qu'avec  le  recours  de  fes  Habitans , Stili- 
cnn  délit  Rsdagsife,  Roi  des  Goths.  On  prétend  que  plus  de 
103  mille  hommes  relièrent  fur  le  champ  de  bataille.  Depuis, 
le-  Florentins  ont  miné  terre  ville  pour  accrottre  la  leur.  Confirf. 
uz  Leandrc  Albertl  en  fa  Dtfirtptim  A’IuTu.  François  D!»c*ti, 
Evêque  île  Féfoli,  a écrit  un  Traité  des  Saints  de  cette  ville. 

FESOLI  ou  Fl  E ZD  LH  , Congrèg. lion  de  Religieux  , 
qu’on  nnmme  aulfi  les  Fieru  Mrndr.ni  défait } crime , a ea  pour 
fonJiteur  le  B.  Charles,  fils  du  Comte  de  Montgranello.  Ce 
ftint  homme  vivant  dons  une  foiituJe,  au  milieu  üli  montagnes 
de  Flézole , vers  l’an  13*6,  fut  fuivi  par  qac’qucs  gens  pieux, 
A donna  commencement  â cette  Congrégation  que  le  Pape  In- 
notent  Vil  approuva?  c’elt  pour  cette  rtifon  qu’Onuphre  en 
met  la  fondation  fous  fon  Pontificat.  Les  Papes  Grégoire  XII 
A Eugène  IV  la  confirmèrent  aulfi , fous  la  Régie  de  S.  Augu- 
ftin.  Ils  «voient  trente  ou  quarante  Monnllcrcs  en  Italie;  mais 
le  Fapc  Clément  IX  les  fupprima.  Leur  h, bit  étoit  couleur  de 
Minime,  tunique,  capucc  A manteau  (celui-ci  étoit  plifTé  A 
ouvert  par  devant)  avec  une  ceinture  de  cuir.  Ils  étoient  chauf- 
fez , A avoient  toujours  un  bâton  â la  main  comme  des  Voyageurs- 
• Sponde./f.  C.  1386.1*  il.  Le  Mire,/,  i.c. H.i/yî. Rthg.&i. 
F ESSE  N Cterdcz  FEZZEN. 

FES  SON  IE,  (Fi?/«m)  Déclfc  adorée  par  les  anciens  Pa- 
yens , qui  avoicnc  recours  i elle  dans  leurs  taffkudcs  A dans 
leurs  fatigues,  paicc  Tju’i’s  croyoient  qqe  fon  emploi  étoit  de 
donrer  du  foui  ajoutent aux  hommes  las,  que  les  Latins  appel- 
Frient  Fejfot,  doit  cil  venu  le  nom  de  cette  prétendue  Décile. 
* Saint  Augultin , * Civ:i  DcL 
F ESTA.  (Pierre  Martyr)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Do- 
minique , né  1 Orxlnuovi  dans  le  Milanez , vivoit  4 la  fin  du 
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XVI  fiéde  A au  commence  mène  du  fuivant.  Après  avoir  été 
Profeileur  i Bologne,  il  fat  Prieur  dans  piui leurs  11, allons  de  ion 
Ordre,  Inqulliteur  de  Bologne  en  lûoo.  A l'année  fuivante  J'ro- 
vindal.  On  a lieu  de  croire  qu’il  étoit  mort  en  1618,  puis  que 
cette  année  Thomas  Marini  moucha  un  Ouvrage  de  F\  lia,  qui 
ctoie  un  Sommaire  des  ConlUtiuions , Décorations  A Réglement 
pour  le  Gouvernement  de  l'Ordre,  A le  ne  réimprimer  a bo  o- 
gne.  Fefta  étant  Provincial  de  Lombardie,  avott  fait  imprimer 
un  Sommaire  desftéglemens  des  Chapitre»  Généraux  A des  Cha- 
pitres Provinciaux,  depuis  le  Conci c de  Trente,  pour  fa  Pro- 
vince, A étant  lnquififeU»  il  avolt  p.blui  un  petit  Traité  de  la 
manière  de  procéder  dans  les  caufes  du  Saint  Office.  * EchaxJ, 
Scritn.  Or  J.  Pr*J. 

FESTE.  l’ojez  FETE. 

• FESTENBERG,  petite  ville  de  Siléfie  dans  la  Princi- 
pauté d'OlIfc  au  nord  tll  de  Brellaw,  dont  elle  cR  éloignée  d'en- 
viron fix  lieues. 

FESTIN,  repas  que  l'on  fait  pour  réscier  fes  amis , A pour 
fe  réjouir  avec  eux.  Ce  nom  vient  de  F fit,  A l'on  dit  encore 
aujourd'hui . donner  une  I été,  pour  donner  un  régal.  Les  Ro- 
mains qui  dlnoient  fort  peu,  faiioient  prcfque  tous  les  jours  dei 
Fellini,  qu'ils  commençaient  le  folr,  A qu'ils  cunllnuoient  une 
bonne  partie  de  la  nuit.  On  né  fera  peut-étie  ;>a»  fiché  de  fa- 
voir  leur  manirie  de  fe  mettre  i table , les  inet*  dont  ils  compo- 
saient leurs  Fellini,  leurs  céicinotucs  A leurs  réjouilfinces  Pour 
commencer  par  leur  cénacle,  ou  fille  Â manger,  on  y JniToic 
ordinairement  une  table  ronde,  autour  de  laquelle  on  rangeoit 
trots  lits,  laiŒtnt  un  cAté  libre  pour  y apporter  le  fcrvice.  Le* 
conviez,  après  s'être  baignez,  prenoient  leur  robe  de  feflln, 
étoient  leur  chauiTure , A s'allcyaient  fur  ces  lits , qui  étofenc 
co averti  rte  tapis.  Cette  robe  de  Fellin,  qu'ils  appelioient  fjrc- 
révjfr,  éloit  plus  courte  que  la  robe  ordinaire;  A quelques-uns 
CToyent  que  c'étoit  une  cl'péce  de  manteau;  nui*  dans  les  Fc- 
ilins  folennels , A i la  table  des  Linpcrcurs,  les  conviez  étoienc 
obligez  de  porter  la  robe  ordinaire.  Sur  cluque  lit,  il  y avoir 
trois  ou  quatre  conviez , qui  faifoient  ainli  le  nombre  de  neuf 
ou  douze.  (Quelquefois , .orr.juc  les  Feilins  fe  faifoient  avec 
plus  de  magnificence,  un  lit  ne  fervoit  qu'i  deux,  ou  même 
qu'i  une  feule  pur.onnc.  Voici  la  manière  dont  ils  étoienr  cou- 
chez i table,  ils  fe  mettoient  fur  le  côté  gauche,  s'appuy.mc 
un  peu  fur  le  coude , A ayant  le  dos  loatcnu  J un  oreilleT.  Le 
premier  étendoit  le*  jambes  derrière  le  dos  du  fécond;  & celui- 
éi  le*  étendoit  derrière  celui  qui  étoit  plus  ba*.  Li  place  la 
plus  honorable  étoit  proche  le  Joifier  du  lit , s'il  n'y  avoit  que 
deux  conviez;  mais  s’il  y en  avoit  trois,  celle  du  milieu  appu- 
tenoit  au  plus  conûdérable ; A lorsqu'il  y en  avoit  quatre,  la 
place  d'honneur  étoit  la  fécondé  depuis  le  doŒer.  Us  éioient 
dans  cette  polture,  pendant  qu’ils  raangeoient;  mais  après  lé 
repas,  ou  dans  des  intervalles  qu'ils  ceiloie.it  de  manger,  ils  fc 
couchaient  tout  i fait , repoûnt  leur  tète  fur  l'oreiller  : quel- 
quefois aulfi  ils  «'alTcyoient  fur  le  bord  de  leur  lit,  comme  fut 
un  banc , A puoiiTuient  i table  dans  la  pollure  où  nous  noua 
y mettons. 

Pour  éviter  les  maux  de  tête , que  l’excès  des  viande*  A du 
vin  peut  caufer,  ils  fe  ferroient  autrefois  le  front  avec  de*  ban- 
deaux de  toile,  ou  de  drap;  mais  enfuire  ils  prirent  de*  couron- 
nes de  lierre , de  myrthe  A de  rotes , ou  même  d'or.  Cette  ma- 
nière de  fe  coucher  â table  n’étoit  que  pour  les  hommes,  car  la 
bienféance  ncpermeuoit  pas  que  les  le.-nmes  fuitent  ainli  cou- 
chées. Les  Grecs  ne  tnenoienc  jamais  leurs  femmes  dans  Ica 
Fellin»,  4 moins  qu'il  n’y  eût  que  des  parens.  Les  Romain» 
donnoient  plus  de  liberté  i leurs  femmes,  A les  mettoient  fou- 
venc  i leur  table  auprès  d’eux;  elles  n'étoienc  pas  couchée» 
néanmoins,  mais  aŒtes  i leurs  piés;  quoiqu’il  y en  ait  qui  cro- 
vent  qu'elles  fe  plaçoient  apte*  eux,  dans  la  même  pollure  que 
les  hommes,  ayant  ainû  leur  tête  vers  le  l'ein  de  leur  mari.  Le 
pavé  de  la  telle  i manger  étoit  ordinairement  compofé  d une  in- 
finité de  petites  pièces  de  differentes  couleurs , en  manière  de 
mofzique . qui  répréfentoient  les  ordure*  «jui  peuvent  demeurer 
fur  un  plancher  après  un  Fellin, ce  qui  le  faifoit  parolirc  comme 
n’étant  puiiit  haLyé.  (Quelquefois  00  faifoit  ce  plancher  avec 
de  ta  chaux,  du  fable  A du  charbon,  afin  que  tout  ce  qui  étolc 
répandu  deffus,  fût  incontinent  féché.  Ce  pavé  A ce  plancher 
étoient  nommez  AJiintas  le  pavé,  parce  qu'il  paroiffoit  n être 
pas  balayé  ; A le  plancher , parce  qu'il  ne  falloir  poiDt  le  bala- 
yer, ou  clfuyer  avec  des  éponges,  i caufe  qu’il  te  delRcbolt 
lui  même.  Ce  nom  qui  e(t  Grec,  vient  de  la  particule  a,  qui 
flgnifie  fim 1,  ou  «un,  en  compolltion , A du  verbe  qui  li- 
gnifie ta  trier.  Les  falles  â manger  étoient  tendue*  de  belle*  ta- 
pifferies,  A ornées  de  buffet*  chargez  de  vate*  prédeux:  on  y 
voyoit  aulfi  les  dépouilles  que  ceux  de  la  famille  avoient  pritet 
fur  les  ennemis , a les  trophées  qu’i!»  en  avoient  drelTez.  Ce 
qui  parolt  allez  extraordinaire , ccd  qu'on  y répréfentoie  de  pé- 
tiies  Bibliothèques , vraitemblablement , puce  qu’ils  avoient 
coutume  de  faire  faire  quelque  leilure  i table  par  leurs  Clients , 
ou  par  leurs  Domcfliqiocs.  Dans  les  premier'  tu  ms  de  la  Répu- 
blique, les  Sûtes  A les  orgues  qui  jouoient  par  le  moyen  de 
l’eau,  A que  l’on  appclloit  i/j.h.ivifijuzj , réjouitlbient  le*  con- 
viez; mai*  dans  la  fuite  on  y introduifit  UMulîque  A la  fympho- 
nic.  On  y fit  même  venir  des  Boulon*,  qui  divertiilôient  la 
corapjcr.ie  par  de*  contes  p'.  Jfans,  A par  des  railleries  agréa- 
bles, A des  Baladinei  qui  y danfoient.  Les  Conviez  élffoieut 
au  fort  un  Maître,  ou  Roi  du  Fellin,  qui  regloit  le  nombre  des 
coup*  que  chacun  devoit  boire , A qui  donnoit  les  ordre*  a l'E- 
ch.infon  pour  la  diilribulion  du  vin.  U y avoit  quelquefois  des 
per  formes  que  les  Conviez  atnenoienc  avec  eux;  A on  le*  ap- 

fe doit  des  owârzf , parce  qu'ils  fuivoient  le  Convié , comme 
ombre  fuit  le  corps.  Ceux  qui  venoknt  au  Fedin  fans  être 
inondez,  A uns  y éac  introduits  par  un  ami,  étoient  appel  U a 
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mowl'M,  parce  qu'ils  le  rendoient  importuns  comme  ce*  infe- 
ftes,  qui  entrent  Couvent  par  tout  malgré  nous,  de  principale- 
ment dans  les  lieux  où  Ton  mange. 

A l'égard  du  nombre  des  Conviez.  Varron  difoit  qu’il  dévoie 
du  moins  égaler  celui  des  Grâces . qui  étoient  trois , & qu'il  ne 
de  voit  point  palTer  celui  des  MuCes,  qui  étoient  neuf.  Erafme 
dit  qu’on  pouvoit  y ajoùter  un  dixiéme  Convié,  pour  réjwéfen- 
ter  Apollon.  D'autres  ne  vouloient  que  fept  perfonnes  dam  un 
Feflin  : d’où  c(t  venu  ce  proverbe  , Jéptem , rawvrriam . wura, 
raavimm.  M-crobc  en  met  douze,  joignant  les  Grâces  & les 
Mufes;  A Cafaubrm  remarque  qu'Augui'tc  rit  an  régal,  où  il  y 
avoit  douze  Conviez,  qui  réprélentoitnt  les  douze  principales 
Di  vin  irez,  fa  voir  , Jupiter,  Neptune,  Vulcain.  Mars  , Apol- 
lon, Mercure,  lunon,  Vella,  Cérès,  Vénus,  Dinne,  & Miner- 
ve. llriiogabale  aimoit  le  nombre  de  huit , à caufe  du  prover- 
be Grec  ir*tr‘  c'efl  i dire,  uuttfi  boit;  c’ell  pourquoi  il 
convia  un  jour  huit  chauves,  huit  louches,  huit  fourds,  huit 
goutteux , huit  grands  hommes , huit  pris , huit  noirs , & huit 
qui  avoient  de  grand*  nez.  Avant  que  de  fervlr,  le  Maltic 
a’Hdtel  spportoic  au  Maître  de  la  maiion  un  mémoire  des  fer- 
vices  A des  mecs  dont  le  Fellin  feroit  compofé , afin  que  l'on 
lïic  d'abord  tout  ce  que  l'on  devoir  mettre  fur  table , A que 
chacun  fe  refervlt  pour  ce  qui  feroit  de  fon  goût.  Le  fervîce 
étant  apporté,  les  Ecuyers  iranchxns  coupoient  les  viande*  A 
les  autre*  mets,  en  autant  de  parts  qu'il  y avoit  de  conviez,  lef- 
quels  ciroicnt  au  fort  pour  avoir  chacun  la  leur;  mais  avant  que 
de  faire  ce  parcage,  on  féparoit  la  pan  que  l’on  domwit  à Mer- 
cure dans  tout  les  Feflin».  Chaque  convié  pouvoit  donner  de 
fa  pirt  i fon  Etebve,  ou  en  envoyer  i fa  femme.  Sur  quoi 
Macrobe  rapporte,  que  Curtfus,  Chevalier  Romain,  éunt  i ta- 
ble avec  Augutle,  A voulant  prendre  occafion  de  fe  plaindre 
d'une  grive  maigre  que  l’on  avoit  ferrie , lui  demanda  s'il  étoit 
permis  d'envoyer  une  grive  maigre;  & ce  Prince  lui  ayant  ré- 
pondu qu’il  ne  l’empéchoit  pas  ,le  Chevalier  la  jetta  par  la  fenê 
trc.  Le  Lutin  renferme  une  équivoque, qui  ne  Te  peut  rendre  en 
imtrc  Langue  ; car  wirrtrr  en  Latin  lignifie  rwjrr  A jetter  Itin  : 
c'eil  pourquoi  Augulte  ayant  dit  i Curtius,  fi-Mi  Utero  mittert? 
ce  Chevalier  avoit  pris  de  li  le  prétexte  de  jetter  la  grive.  Il 
ne  lira  pas  inutile  de  remarquer  encore  ici  la  coutume  que  les 
Romains  a voient  de  boire  autant  de  fols  qu’il  y avoit  de  let- 
tre- au  un  n de  celui  dont  ils  faluolent  la  lancé.  Martial  en  par- 
le, 1. 1.  Ei  fa  J*. 

Neméfix  ejetbit , frptrx  Jufima  bihtar , 

Qv.uÿuz  Ljui,  Lfü  quttuvr,  Ida  tribu. 

Ils  fijailXôfene  leur  Feflin  en  faluant  le  Génie  , qui  était  le 
Dieu  tutélaire  de  chaque  perfonne,  A qui  préfitoit  autlï  aux  ré- 
joal&ncc*.  • Rofm , Axtiq.  Km  L s-  e.  z8.  a»,  fi P 3a  Remp- 
iler, ;h  Para/rpom. 

FëSTIVUS.  C btrebez  AURE  LIEN  FESTIVÜS. 

• FESTO,  P bedum,  ruines  d’une  ancienne  petite  ville  de 
Candie,  dans  le  territoire  de  la  ville  de  Candie,  li  y avoit 
dan*  la  M îcédoine  une  autre  petite  ville  de  ce  nom  qui  ut  auiü 
ruinée-  * RIaty,  Dui.  Gt «gr. 

F EST  US  POMPE!  U S.  célébré  Grammairien.  Il  abré- 
gea l'Ouvrage  de  Verrm  FUtcus , De  Verhrum figmlicétittK } A Paul 
lJUcre  abrégea  Fefiu* , A énerva  entièrement  l'Ouvrage  du  pre- 
mier Auteur.  Jofeph  Scallger  dit  que  la  Lingue  Latine  n'a  pas 
eu  d’iîcrivain  plus  utile  que  Fcllus.  Nous  avons  plufieurs  édi- 
tions de  fon  Livre:  une  des  meilleures  c'etl  celle  de  M D acier 
in  Ufurn Ddfbuâ,  imprimée  i Paris,  puis  i Amlkidam  chez  les 
Huguetans. 

FK  S TUS,  (Porcius)  Proconful , Gouverneur  de  la  Judée, 
dan*  le  premier  fiécie,  fuccéda  dans  cet  emploi  à Félix  Pan  61 
de  Jéfus.Chrilt  A y mourut  deux  ai»  après.  Les  Princes  des 
Prêtres  le  vinrent  trouver  pour  accu  fer  devant  lui  falnt  Paul, 
qui  étoit  en  prubn  i Céfarée,  oii  étant  iui-mêrae  arrivé,  ii  le 
ht  amener  devant  fon  Tribunal.  Quelque  teins  après,  il  le  fit  ve- 
nir encore  devant  lui , en  la  préfencc  du  Roi  Agrippa , A le  fit 
parler;  puis  i!  le  renvoya  1 Céfar,  i qui  cet  A pâtre  en  avoit 
appellé.  • Aâa  des  Apôtres,  (b.  *5.  z 6.  [ofephe,  l.  20.  <.7. 6?  8. 

FESTUS,  ami  de  Dontiticn,  dans  ic  premier  fiécie,  étant 
tourmenté  d onc  dartre  incurable,  fe  tua  de  defefpoir.  Martial 
nou*  dépeint  fa  mort , avant  laquelle  il  fit  un  dlfcours  de  con- 
folation  â fes  amis,  /.  1.  t'pirr.  79. 

FESTUS,  Orateur  dont  Caflio.lore  a fait  mention,  fiorU- 
foit  à Conllantinople,  vers  l'an  516. 

• FESTUS.  Il  cil  fait  mention  de  trois  perfonnes  de  ce 
nom.  Officier*  de*  Empereur*  Chrétiens,  dans  le  Code  Tbco- 
dotien.  Le  premier  fut  Gouverneur  de  Sardaigne  en  CCCXIX , 
fous  Confiant  in  le  Grait./;  le  fécond  fut  ConfuUire  de  Syrie,  fous 
Valens,  en  CCCLXX,  & le  uoiliéme  fut  Proconful  d’Afrique  en 
CCCLXXVL  II  en  ell  encore  parlé  en  plufieurs  Auteurs  con- 
temporains. • Profipnrrapbis  Cm.  TbeodolUiti  jacobi  Gothofredi. 

FESTUS  A VI  EN  US  RUFUS.  Cherchez  AVIENUS, 
SEXTUS,  POMPE1US,  Ac. 
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FE  T E.  Ce  mot  fignifie  en  général  un  jotzr  de  réjouiflânce  : 
c'cft  ce  que  marque  le  mot  Hébreu  Chug , qui  vient  d'un 
verbe  Hébreu,  qui  lignifie  denfer.  Les  Grecs  leur  donnent  dif- 
férons noms , le  plus  commun  «fi  celui  de  tyT;,  Les  Latins  les 
appellent  Fêtes,  c’efi  à dire,  des  jours  de  jnye.  Les  jours  de 
Fêtes  fe  célébraient,  ou  en  l’honneur  de  Dieu,  ou  en  action 
de  grâces,  A en  ligne  de  réjouiflânce  pour  quelque  grand  bien, 
ou  en  mémoire  de  quelque  fignolé  bienfait,  ou  pour  honorer 


quelque  Saint  ou  quelque  Héros.  On  ne  fait  pas  »*îl  y avoit 
des  jours  de  Fête.,  marquez  A réglez  avant  la  Loi  de  Moyfe; 
cependant  l'opinion  la  plu»  commune  cft,  que  le  jour  du  Sabbat 
a été  de  tout  tenu  un  jour  de  Fête;  A c'efl  la  rail  on  pour  la- 
quelle Moile  en  ordonne  la  fanéUScttion , non  comme  une  :a- 
(Uturion  nouvelle,  mais  comme  la  confirmation  d'un  ancien  u- 
fage:  Seaveuz-  veu , dit-il.,  de  JnSi'ier  le  jour  du  Sutbei.  Quoi 
qu'il  en  (oit,  il  elt  certain  que  non  feulement  le*  Juif»,  mais 
encore  toutes  les  autre*  Nations , ont  eu  de*  Fête*  iolennclle*. 
A que  le*  Chrétiens  en  ont  eu  depuis , dés  le  tems  des  Apùtrt». 
Nou*  parleront  de  ces  différentes  Fctcs  fous  de*  litres  réparez. 

FETES  DES  JUIFS. 

Les  Juifs  avoient  deux  forte*  de  Fête*  ; le*  une*  avoient 
été  inflltuécs  par  un  ordre  exprès  de  Dieu.  Le*  autres  fuient 
établie»  dans  la  fuite  i l'occafion  de  quelque  grand  événement. 

Outre  le  facrifiee  qui  fe  faifoit  tou»  les  jours  parmi  les  Juifs, 
aux  dépens  du  public,  on  en  faifoit  encore  un  toutes  les  termi- 
nes le  jour  du  Sabbat,  qui  étoit  leur  Fête  ordinaire,  en  mé- 
moire de  ce  que  te  Seigneur  fe  repofa  au  feptléme  jour , après 
avoir  créé  le  Monde  en  fix  jour*.  Le  premier  jour  de  chacun 
de  leurs  mois  (qui  étoient  lunaire»)  étoit  auflï  parmi  eux  une 
Fête,  qu’on  appelloit  N«»oA»r«»  c'efl  i dire,  reeuvelle  Lun r;  mais 
ils  avoient  cinq  autre*  Fêtes  beaucoup  plus  folcnnellcs,  qu'il* 
célébraient  tou»  le*  ans.  La  première  étoit  nommée  Phujt,  ou 
PAjuat  du  mot  Hébreu  pefiifb,  c'ell  i dire,  ptjjtgt,  pour  ren- 
dre grâces  â Dieu  de  ce  qu’il  les  avoit  délivrez  «Je  la  fervitude 
d’Egypte,  A protégez  miracuieufement  «ians  le  piflàgo  de  la 
Mer  Rouge.  Un  commençolt  à la  célébrer  à la  tin  .lu  14  jour 
de  la  Lune  du  mois  de  Nifan,  qui  répond  à celle  de  nocte  mois 
de  Man,  en  laquelle  on  imraoloit  l'Agneau  Pafcbal;  A elle  du- 
rait fept  jours , pendant  Icfquel*  Us  ne  roangeoient  que  des  azy- 
mes; le  feptiéme  étoit  une  l'ête  folennelle  comme  le  premier. 
I-a  deuxième,  étoit  la  Pentetote,  qu'il*  céléhroient  ço  jour*  après 
celle  de  Piques,  en  mémoire  de  la  Loi  qui  fut  donnée  Molle,  50 
jours  après  fa  fortie  d'Egypte.  La  uoiliéme,  appellée  la  ïe'u  du 
Trompeter , étoit  une  des  Néoménies,  A toaboit  au  premier  jour 
dcTyri.qui  étoit  le  feptiéme  mois  de  l'Année  EcciéliaUique,A 
le  premier  de  l'Année  Civile,  lit  y fooooient  du  cor,  ou  de  cer- 
taine* uompettes  faite*  de  corne»  de  bête,  en  mémoire,  i ce 
que  quelque*- un*  dll'ent,  de  la  délivrance  d'Ifaac,  lorsqu’il  étoit 
prêt  d'être  Immolé  par  fon  père  Abraham , ou  pour  célébrer  le 
jour  auquel  Dieu  avoit  donné  (à  Loi  aux  îfriëliti-s  au  milieu  des 
tonnerres  A des  trompettes.  La  quatrième  Fête,  appellée  de 
la  Propilioim , arrivou  au  dixiéme  «lu  même  mois  de  Ttjri,  par- 
ce que  ce  fut  au  mime  jour  que  Moife  leur  avoit  annoncé, que 
Dieu  leur  avoir  remit  la  peine  qu'ils  avoient  méritée  par  l'ado- 
ration du  veau  d'or.  Le  Grand-Prêtre  faifoit  alors  une  cérémo- 
nie fur  un  booc,  pour  marquer  qu'il  le  dinrgeoit  «le  tous  les 
péchez  du  peuple , A enfuite  II  le  faifoit  chailer  au  détèrt.  La 
cinquième  , s'appellent  la  Frie  der  T-uérnt sein  , ou  en  Grec  , 
innnijH)  A fe  commençoit  au  quinziéme  du  même  mois,  lis 
deméttrolent  alon  fou*  <ks  tente*  pendant  fept  jours , poux  fe 
fouvenir  des  quarante  années  qu’ils  avoient  pn'fécs  de  cette  nu- 
niére  dans  le  «léfrrt,  fou»  la  conduite  de  Moïfe.  Il*  appt-lloitnC 
le  grand  SMjt,  celui  qui  fe  rencontrait  dans  le  ffptiémc  jour 
de  cette  l êtc;  ainfi  que  le*  deux  autres  jour*  de  Sabbat,  d a- 
ptés  les  deux  Fêtes  de  Pâques  A de  la  Pentecôte.  Ix*  Juifs 
avoient  encore  au  14  du  moi*  Csjîre,  la  Fête  de  Udéilicace  du 
Temple,  Jntliruée  par  Judas  Machabée , quand  ii  purifia  le  Tem- 
ple profané  par  Antiochus.  Us  cé.ébroicnt  aufD  la  Fête  «le  Pf». 
rinr,  le  14  A le  15  du  mois  Ad*r,  en  mémoire  «le  l'avantage 
que  leun  ancêtres  avoient  remporté  fur  Aman , qui  avoit  voulu 
détruire  toute  la  Nation  Juive.  Us  aüuinoient  la  nuit  «le*  lam- 
pes dans  leurs  Synagogues,  où  on  lifoit  tout  le  Livre  d'Etlher  ; A 
autant  Je  foi*  qu'ils  entendoient  le  nom  d'Aman , ils  frifo.ent 
un  grand  bruit  A frappoient  des  piez.  Il*  paiToient  ccs  jours,  fi 
dan*  la  bonne  chère,  A dans  une  réjouiflânce  publique.  Le* 
Juif*  modernes  font  encore  quelques  autre*  Fête»  marquées  dan* 
leur  Calendrier.  U faut  ajouter  «leux  Obfervations  générale»  fur 
toutes  les  Fêtes  des  luifs  ; la  première,  qu  elles  commençoient 
toutes  i fix  heures  du  foir  A liniûbicnt  au  folr  ûivant  i pareille 
heure  : la  féconde , qu'il*  s’abftenoicnt  de  toutes  œuvre*  ferviies 
en  ce*  jours,  A qu'ils  pouflôlent  même  cette  abliinence  à Pé. 
gard  du  Sabbat  jufqu  à la  f iperfiition , en  demeurant  fans  le  re- 
l>os  A dans  j’inaâion,  même  pour  les  cbofcs  nécc  liait  es  i U 
vie.  * Or UMMirsa  de  CHifimre  de  Jejtpir  , «ftr  .éj  J e * v *- 
Christ  juùu'd  prtftnt.  Goodwin , de  Rit.  Helr.  Blondel , Il r- 
finre  du  Calendrier  RemeiM.  Votez  PAQUES,  PENTECO- 
TE, Ac. 

FETES  DES  P A T E K S. 

Le*  Payen»  avoient  de*  jours  de  Fêtes,  A de»  jour*  qii  n'é- 
t oient  point  fêtez,  Jejit  A peoftfli  ,JeJli  A ntfofii.  Ia»  jour» 
de  Fêtes,  on  ne  rendolt  point  la  Jurtice;  ie  négoce  A h travail 
des  mains  cefToit,  A le  peuple  lei  palToit  dan*  la  réj-ruïiTarjcc. 
On  offrait  des  ficrificcs,  on  faifoit  «le*  fetllns , on  cikbroit  de* 
Jeux-  De  ces  Fêtes,  il  y en  avoit  de  réglée*,  appellée*  tfotivi 
ou  emtlci,  A d’aunes  qui  étoient  ordonnérï  par  le*  Magiftnf*. 
Les  premières  Fête*  chez  le*  Grecs,  étoient  ces  Aflemblé»  f«v 
lennelies,  où  l'on  réprêfentuit  des  Jeux.  Il  yen  avoir  de  généra- 
les de  toute  la  Grèce,  comme  les  jeux  Olyirpkjue* , |r*  py. 
thta»,  les  lllhmiens,  A le*  Némétnr.  L«"-  L*tsn«,  i l imita- 
tion de»  Grec* , donnoient  de*  Jeux  A de*  Ipetlzcles  le*  jour* 
«le  Fêtes.  Les  uns  l'appelloicnt  Circéens,  Grte*Ja , qui  fe  ré- 
préfentoient  dana  le  Cirque  ; 1rs  autre*  fe  répréi'er.tolcn»  fur  le 
théaue;  A j'appelioieut  LU;  Ô.ra»ri.  Pour  venir  aux  Fcte«  ré- 

filé«| 
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glées  des  Grecs  & des  Romains , il  y en  avoir  de  fixées  qui  re- 
vcnoienr  chaque  moi» , comme  les  Néoménies  , ou  les  jours  de 
la  nouvelle  Lune  chez  les  Grecs;  A les  Calendes , ou  le  premier 
jour  du  mois  chez  les  Latin»;  tes  Nones,  qui  fc  célébraient  le 
cinquième  des  mois  de  lanvier,  Février,  Avril,  Juin,  Août, 
Septembre,  Novembre  & Décembre,  A le  feptiéme  des  quatre 
autre»  tftols  qui  font  Mare,  Mai , Juillet  A Oâobre ; A les  ides 
que  l'on  célébrait  le  13  des  bui:  mois  marquez  d-delTüs,  A le 
15  des  quatre  autres.  . 

Ces  Fêtes  étoient  confacrées  1 Jupiter  ou  i Junon.  A l'égard 
des  Fêtes  podoflàti  i choque  mois;  en  voici  une  cfpéce  de 
Calendrier  pour  différentes  Nations. 

Au  Mois  de  J «stiil 

Dan»  ce  mois  que  !cs  Grecs  appclloient  r«uuili,  Ils  célé- 
braient la  Fête  des  Gamtha,  en  l'honneur  de  Junon,  iaflJtué, 
à ce  que  dit  Favorin , par  Cécrops. 

Les  Ioniens  célébraient  aulls  en  ce  mois  les  lAcées , ou  tes  Am- 
H i!i  , tn  l'honneur  de  Bacchus. 

Les  Egyptiens  célébraient  dans  le  feptiéme  du  mois  de  Ttki , 
qui  peut  répondre  i la  fin  de  Décembre,  ou  au  commencement 
de  Janvier , une  Fête  qu’ils  appclloient  U /'ortie  A'Ijii  it  Pbémcit. 

Les  Romains  falfoient  une  Fête  fotennellc  le  jour  des  Calen- 
des, ou  le  premier  de  Janvier,  en  l'honneur  de  Janus.  Ils  cé- 
lébraient auflî  en  ce  mois,  mais  le  jour  n'ed  pas  marqué,  la  Fê- 
te des  Omprlaler,  iniiituée  par  le  Roi  Servies  Tullius. 

Le  V des  Ides  ou  le  neuvième  de  Janvier,  il  y avolt  une  Fê- 
te , appeliée  des  AftnaUt , en  l'honneur  de  Janus. 

I*  111  des  Ides  ou  le  onzième  du  même  mois,  étoit  la  Fête 
de  la  DmjJ e Gsm ema.  mère  du  Roi  Evandcr.  On  la  répétait 
le  13  des  Calendes  de  Février,  c'elt  A dire,  le  ij  de  Janvier. 

l.e  XVII  de  ces  Calendes  ou  le  16  de  Janvier,  on  célébrait 
la  l éie  de  la  DttftMSt  éu  Temple  ée  la  Concorde. 

Il  y avoit  le  XVI  des  mêmes  Calendes  ou  le  17  de  Janvier 
des  Jeux,  appeliez  Pointus,  qui  duraient  fept  jours,  ou  trois 
jours. 

On  célébrait  ordinairement,  le  14  du  mol*  de  Janvier,  quoi- 
que ce  jour  ne  fut  pas  tout  ‘ à fait  fixe , la  Fête  des  SematUet , 
que  l'on  appeiloit  i la  camp»gnr  Amiarvalet,  ou  P*i.malc t. 

Le  VI  us»  Calendes  de  Février,  c'ell  1 dire,  le  a?  du  mois 
de  Janvier , «toit  le  Jour  de  la  Fête  de  Gybr  0*  ée  i’vlltx. 

Le  30  de  Janvier  étoit  celui  ù la  P* ix. 

Mois  de  F t‘  r 1 i t i. 

Les  Phocéens  céléhroient  en  ce  mois , en  Grec  £'»«*■&»  jm,  ht 
Fête,  appeliée  EfefiW.z,  en  l’honneur  de  Diane,  A en  mémoi- 
re de  U victoire  qu'ils  avaient  remportée  contre  les  ThelTaliens- 
On  l’appel loit  de  ce  nom,  parce  que  l'on  failoit  en  ce  jour  un 
cerf  de  pite  cotnpofée  de  farine  & de  miel. 

Le  Vil  de  ce  mois  étoit  comxcré  â Ejtulape. 

Les  Trêieniens  célébraient  en  ce  mou  piufieure  jours  de  Fê 
tes , dan*  l'un  defquel*  les  Efclaves  jouoient  & mingi-oicnt  avec 
leurs  maîtres. 

Chez  les  Romains,  le*  Calendes  ou  le  premier  jour  de  ce 
mois , étoit  confacré  A la  DéclTc  Sofpits , ou  U Dtr/Je  ét  U S.mté. 
On  y faifoit  auflî  mémoire  de  l'afyie  établi  à Rome  par  Romu-  1 
lus.  On  appeiloit  ce*  Fêtes  Lucana , l.iusrit. 

Le  jour  dis  Nones  ou  le  cinquième  de  Février,  on  faifoic  une  I 
Fête  en  mémoire  du  jour,  auquel  Augulte  avoit  été  appcllé  Pé- 
ri ét  ta  Patrie. 

Le  jour  des  Ides,  ou  le  13  du  mois,  fc  célébraient  les  Faune- 
lu , en  l'honneur  de  Faune. 

Le  XV  des  Calendes  de  Mars  ou  le  15  de  Février , on  célé- 
brait les  Lupenaltt,  en  l'honneur  du  même  Dieu,  ancienne  Fê- 
te qu'Evander  avoit  apportée  d’Arcadie  en  Italie , A établie  à 
Rome  par  Rémus  A Romulus. 

Les  Qmrinala  en  l'honneur  de  Romulus,  fo  célébroient  le 
1 s de»  Calendes  de  Mare  ou  le  17  de  Février.  Cette  Fête  avoit 
été  établie  aufli-tôr  après  la  mort  de  ce  Roi. 

On  célébrait  encore  dans  ce  moi*,  mais  fans  que  l'on  fâche 
le  jour  marqué,  la  Fête  des  Forn-icdcs  ou  itt  F tau , en  mémoi- 
re de  1a  découverte  du  degré  de  chaleur  néceifiire  pour  féchcr 
le  blé,  fans  le  brûler,  faite  du  tcou  de  Nurna  PompQius. 

Les  dernier*  jours  de  ce  mois , on  faifolt  la  Fête  des  Féru, 
la , pour  appaifer  & expier  les  Mânes  des  morts  ; & il  y avoit 
un  jour  marqué  pour  la  Fête  de  la  Dédié  Mua,  Nymphe,  A 
qui,  félon  la  Fable,  Mercure  coupa  la  langue,  parce  quelle 
avoit  averti  Junon  des  amour*  de  Jupiter  pour  1a  Nymphe  Ju- 
thuma. 

Le  VIII  de*  Calende*  de  Mars  ou  le  22  de  Février , étoit  le 
jour  des  Citrifiitt,  dans  lequel  les  gens  d'une  même  famille,  A 
les  amis  s’aflcmbloient  pour  fe  donner  des  marques  d'amitié , dt 
pilier  le  jour  en  fcîlins  & en  réjouîffanccs. 

Le  jour  fuivsnt  étoit  la  Fête  des  Ttminalei,  en  l’honneur  du 
Dieu  Terme,  Proicdtcur  des  champs,  intlitué  par  Numa. 

Le  24  de  Février,  on  faifoic  mémoire  de  l'expulfton  des  Rois, 

& cette  Fête  étoit  appeliée  Régi, ''âge. 

I*  III  des  Calendes  de  Mar»  ou  le  27  de  Février,  fe  falfoient 
le*  Jeux  appeliez  E^iana.  qui  étoit  une  corné  de  chevaux  dans 
le  champ  de  Mare , en  l'honneur  de  ce  Dieu , établie  par  Kornu- 
lus.  Il  y en  avolt  une  autre  que  l’on  appeiloit  Tannin,  établie 
fous  Tarquin,  en  l'bonncur  des  Dieux  d'Enfer,  dans  le  trms 
qu’il  y eut  ur.e  pelle  i Rome,  i cauic  de  la  corruption  de  la 
viande  des  bœufs , qui  avoit  été  expofée  en  vente. 
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Mois  de  M a i j. 

Au  commencement  de  ce  mois , en  Grec  , on  célé- 

brait i Athènes  les  petites  Panalhtnéei. 

Dans  les  Ifles  Cydades,  A dans  quelques  autres  villes  de  Grè- 
ce, les  Jeux  Pjtbiev,  en  l'honneur  d'Apollon. 

Les  Jeux  Ifiumuut  dans  Plilhoie  d'Achalc,  proche  delà  ville 
de  Corinthe , en  l'honneur  de  Méliccrte  ; mais  tous  les  cinq  ans 
feulement. 

En  Arcadie,  on  célébrait  auflî  tous  les  cinq  ans,  des  Jeux  en 
l'honneur  d'E/iulape. 

Les  Sicyonicus  célébroient  tous  les  ans  le  cinquième  du  mois 
Jnibt/lerion  une  Fête,  qu’ils  appelaient  Soi  fries,  en  l'honneur  de 
Jupiter  Libérateur,  & des  Dieux  du  Salut. 

Ce  mois  étoit  confiera  i Bacchus,  pour  lequel  on  faifoic  une 
grande  Fête  i Athènes,  & dans  les  autres  villes  de  la  Grèce. 
On  l’appelàoic  Dion/jLi/ua  ou  Orgies;  & Btcbmjlti  cirez  les  La- 
tins. 

Le  16  du  mois  Muaybimi,  étoit  confacré  par  les  Athéniens, 
en  l'honneur  de  Diane'  ; le  19  à Jupiter.  Ce  mois  répond  i no. 
tic  mois  de  Mar*. 

Enfin  l'on  célébrait  encore  en  ce  tems  une  Fête,  en  l'hon- 
neur de  Ci tonie,  qui  avoit  bdti  un  Temple  de  Cércs,  dans  la 
ville  d'Henuionc. 

Le*  Egyptiens  font  dans  ce  mois  une  Fête,  en  l'honneur  de 
r «rr«  t O fini  ifitu  U Lune. 

Les  Romains  célébraient  le  jour  des  Calendes,  premier  du 
mois , la  Fête  de*  Matrones , ou  Dames  Romaines , en  mémoire 
de  la  paix  que  les  filles  des  Sabiro , enlevées  par  les  Romains , 
tirent  faire  avec  le*  Sabins,  en  fe  jetunt  entre  les  deux  Armée». 

Ils  falfoient  aulG  en  ce  jour  A dans  les  fuivans,  la  Fête  des 
Amila  ou  Bmhert  Jecrez . en  mémoire  du  Bouclier , que  l'on 
croyoit  être  tombé  du  Ciel  du  tems  du  Roi  Numa , fc  que  l'on 
regardoit  comme  un  gage  tutélaire  de  Ta  ville  de  Rome-  On  ap- 
pclloit  auflî  cette  Fête,  la  Fête  des  Salicns, parce  que  l'on  dan- 
foit  en  ce  jour. 

La  veille  des  Nones  ou  le  (Ixiéme  du  mob  , étoit  un  jour 
confacré  A Ve/U. 

Le  jour  de»  Nones  ou  le  feptieme  du  mois , étoit  la  Fête  de 
Vrjovc , ou  du  petit  Jupiter. 

Les  Ides,  ou  le  cinquième  du  mois,  étoient  la  Fête  à'.fnna 
PtreuiM.  Un  aoic  que  c'ell  la  four  de  Didon. 

Le  XV  des  Calendes  d’Avrii  ou  le  17  de  Mars,  fe  faifoic  la 
Fête  infâme  des  Beabenalei. 

Le  Xlil  des  Calendes  d'Avril , ou  le  20  de  Mare  , on  célé- 
brait les  Qr.mjuatrei , ainfi  appeliée»,  parce  qu’elles  étoient  le 
cinquième  jour  après  les  Ides , ou  plutAt  parce  qu’elles  fe  célé- 
braient pendant  cinq  jours,  en  l'honneur  de  Minerve. 

Le  dernier  de  ces  jours , on  fonnolt  de  la  trompette , ce  qui 
s'appelait  Tubilullrc,  Tuiihijirtam. 

Le  VI  des  Calendes  d’Avril  ou  le  17  de  Mars,  on  lavoit  la 
tlatue  de  la  Mérc  des  Dieux,  dans  le  fleuve  Alraon , & l'on  fai- 
foit  une  Fête  pour  cette  cérémonie. 

Le  30  de  Mars,  étoit  la  Fête  de  Jmm,  de  la  Concorde,  du 
Salut  Oc  de  la  Pas*. 

Le  dernier,  étoit  la  Fête  de  la  Lune,  qui  te  faifoit  fur  le  Mont- 
Aven  tin. 

Mort  d' Avril. 

Les  Argiens  célébraient  au  mois  que  le*  Grecs  appclloient 
•■ijuiSi,  qui  répond  pour  la  plus  grande  partie  au  mois  d'A- 
vril,  la  Fête  qu'ils  appclloient  Hjbsfiufue  .dans  laquelle, en  mé- 
moire de  la  défenfe  que  les  femmes  de  la  ville  d'Argos  avaient 
entreprife  contre  Cléoméne  Roi  de  Sparte,  les  femmes  s’habil- 
lol-.'iit  en  hommes,  & avoient  la  libirté  d'infulter  leurs  maris: 
d'où  cette  Fête  prit  le  nom  d'Hjbtifiif». 

Le  même  jour  étoit  confacré  i Diane,  A le  feptiéme  à A- 
pollon;  A ce*  deux  Fêtes  s'appellent  les  TbergfHct.  Celle  du 
(eptlémc  étoit  aulli  appeliée  Fête  Gimrneae,  du  furnom  d’Apol- 
lon appcllé  Canwim. 

Les  Myttéres  de  Cérês,  appeliez  Fêta  tPFltvfint,  fe  célébraient 
i Athènes  & i FJeulîne  avec  grande  folennité  dans  ce  mob.  On 
aoic  que  le*  Myiléres  d'Eleuiinc  avolent  été  inllituez  par  Trip- 
tolémc , fils  dcCélée,  Roi  d'Eleuflne,  que  Cércs  avolt  indruic 
de  l'Agriculture:  c’étoit  l’opinion  commune  du  tems  d 'Homère. 
Hérodote,  Diodorc  de  Sicile,  & piufieure  autres,  en  font  ve- 
nir l'origine  des  Egyptiens.  Ces  Mytiére*  d'Eleuflne  étoient 
appeliez  les  grand»  Myiléres  de  Ccrw;  ceux  d’Athènes  furent 
éublls  par  Hercule,  que  l'on  avoit  refufé  d'initier  i Eicufine  : ils 
s'aj>pcllolcnt  le»  petit*  Myiléres. 

Le  xs  du  mois  Tbrrgdtcm . on  faifoic  i Athènes  la  Fête  des 
Pljni&iti , en  mémoire  d'Aglaure,  fille  de  Cécrops,  qui  fut, 
à ce  qu'on  aoic,  changée  par  Mercure  en  pierre, 'pour  avoir 
empêché  qu’il  n’eût  accès  près  de  fa  feeur  Hcrft.  Cette  Fête 
étoit  folennclle.  On  fermait  en  ce  jour  i Athènes  le  Temple 
de  Minerve,  parce  que  ce  deiàllre  étoit  arrivé  i Aglaure  i cau- 
fe  de  Minerve. 

On  célébroit  aufG  i Athènes  ks  C antpbnits , en  l'honneur  de 
Bacchus:  les  Vierges  y portoient  des  corbeilles  d’or,  d'où  cet- 
te Fête  a pris  le  nom.  Quelques-uns  ont  cru  qu'elle  étoit  InlU- 
tuêc  en  l'honneur  de  Diane. 

Los  Calendes  de  ce  mois,  qui  étoient  le  premier  jour,  on  ne 
plaldoic  point , mais  les  Dames  Romaines  s'étant  couronnées  de 
Myrte,  A bien  lavée»  loua  les  mêmes  arbres,  offraient  un  fa- 
aitke  i Vernit.  OvxAe  nous  reporte  l'origine  de  celte  cérémonie. 

„ Il  nous  dit,  qu'un  jour  Vénus  falfant  fécher  fur  le  bord  du 
„ rivage,  les  cheveux  qui  étoient  mouillez,  les  Satyres  l'aper- 
l » a*  (U* 
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„ eurent  toute  nue,  ce  qui  lui  eau  fa  tant  de  honte  A de  confit- 
„ flon , qu’elle  fe  couvrit  aulli-t  At  de  myrte  Ce  que  les  Da- 
mes Romaines  imitoient  par  cette  cérémonie.  Ce  même  jour 
les  Filles  prêtes  i marier  facrifioieni  i la  Fortune  Virile  avec  des 

rrfums , la  priant  de  vouloir  cacher  les  défauts  de  leur»  corps, 
ceux  qui  tes  voudraient  époufer,  comme  le  dit  On*,  fajtor. 
L 4-  v.  149  & »î°* 

17»  légat  fac,  eeletque  tnrm , Ftrfm  ViriHt 
.Pi  tflat;  ÊF  h# c,  pure»  ri*rc  rogata , férit. 

On  facrilioit  aufli  ce  jour-là  1 Vénus  (ürnomîin'e  Vertuonft , afin 
d'ipfjnrer  aux  nouvctles  Mariées  U fol  conjugale,  qu'elle»  avoient 
donnée  à leurs  Epoux. 

Le  jour  des  Noncs,  ou  le  cinquième  du  mois,  étoit  la  Fête 
de  la  Mcre  des  Dieux,  appcliée  Fête  MegaUjUime , ou  I.Htme- 
Elle  fc  faifoit  avec  beaucoup  de  folcnnhé.  On  y répréfentoit 
de»  Jeux  de  différentes  fortes.  On  y faifoit  des  Fcilins;  les 
Prêtres  de  cette  Déeffe  y danfoient  au  fon  du  tymbalcs,  A y 
faifoient  leur»  colleêlw  d'aumône.  C'étnient  les  premiers  A le* 

fias  ancien»  Jeux,  qui  euffent  été  répréfentez  i Home,  Vbjcc 
EUX  MEGALESIENS. 

Le  VIII  des  Ide*.  ou  le  fixiétne  d’Avril,  on  célébrait  la  mé- 
moire de  la  dédicace  du  Temple  de  la  Fortune  publique  au 
Mor.t  Quirinal , que  F.  .Îrm/Tonrsi  voua,  A que  Manias  Abtla 
dédia  dix  ans  apiès , ordonnant  qu'on  en  célébrerait  la  mémoi- 
re tous  les  an». 

Le  VI  dc<  Ide»,  ou  le  huitième  du  mois,  fe  faifoient  les  Jeux 
pour  la  victoire  que  remporta  Jules  Céfar  fur  juba  A Sclpion 
après  la  bataille  de  PharfaJc. 

Le  IV  & le  III  des  Ides,  on  le  neuvième  A dixiéme  du  mol*. 
Traient  les  Crrètks , cécbrcz  pour  la  première  fois  par  Caiu» 
Mcmniius,  EJileCurnlc.  Cette  Fête  durait  pendant  huit  Jours. 
rare  IF  UX  CE  RE  AUX- 

La  veille  du  jour  des  lries  ou  le  1»  du  mol»,  on  faifoit  la 
grande  folennitc  de  la  Fête  de  la  Mé-e  de»  Dieux.  A particu- 
iictemcnt  de  Ton  arrivée  i Rome , avec  de»  procédions  A force 
Jeux  en  fon  honneur. 

Le  jour  des  Ide» , ou  le  13  du  mois . on  faifoit  un  fitcrlfice  i 
Jupiter  Vainqueur,  & à la  Liberté,  parce  qu’l  tel  jour  leur  fu- 
rent dédite  deux  Temples  1 Rome,  l’un  par  Faim,  félon 
Je  teeu  qu'il  en  fit  en  la  guerre  contre  les  Saturnies,  A l'autre 
par  T.  Graicnu , des  amendes  pécuniaires  de  la  République 
\x  XVII  de»  Calendes  de  Mal  ou  le  if  d’Avrit,  étoit  la  Fête 
des  For  fauta,  ainfi  nommée,  à /*rü , bobos,  parte  qu’on  y im- 
moloit  trente  vaches  pleines  pour  obtenir  la  fertilité  de  i année. 
Voit?.  FORDIC1DES.  Le  même  jour  la  Supérieure  des  Vier- 
ges Vcllales,  btûloit  Ici  veaux  qu'on  timit  de  ce*  vache»;  & de 
leurs  cendres  nu  compofoit  un  parfum  dont  le»  Romains  fe  par- 
fumoient  au  jour  de*  Paltlics  ou  de  la  naiifiince  de  Rome. 

Le  XIV  des  Calendes, ou  le  18  du  mois,  il  y avoii  une  cour 
fe  de  chevaux,  nommée  Ey «rte,  dans  le  grand  Cirque:  A l'on 
y voyoit  aufli  courir  des  Renard»  couverts  de  chaume,  où  l'on 
mettoic  te  feu.  pour  donner  du  divcTtiflcment  au  Peuple.  Voici 
ce  qui  donna  fujet  à cttte  coutume.  Le  Fil»  d'un  Paifan  de  la 
petite  ville  de  CarféWe  fe  promenant  un  jour  autour  de  fe»  blcz 
aperçut  un  Renard,  qui  avoit  donné  dans  un  plege,  A s'y  étoit 
pris.  L’ayant  faiG , il  l'entoura  de  paille,  & y ayant  mis  le  feu, 
il  le  laiffi  aller  dans  les  blcz,  qu'il  brûla  entièrement.  Les  Ro- 
mains en  punition  biûloient  ainfi  des  Renards  entourez  de  chau- 
me, comme  Oviir  nous  l'aprend  Fa fi.  I.  4.  v,  711 , 712. 

Utcjve  /un»  p août  gens  bec , CtnaUbas  ar/ks  ; 

Qppte  m»4o  Jtgtlts  ftrStd.t , ifja  pent. 

Le  dix-neuvième,  ou  le  treizième  avant  le?  Calendes  de  Mai, 
fe  faifoit  l’anniverfaire  de  la  grande  folennitc  de  la  fête  de  Crm 
Eleu&M,  où  les  Dames  Rotiumes  revêtue»  d’Aobe»,  A tenant 
des  lampes  A la  main , lui  Caaiftolent  une  truye  avec  de  grandes 
cérémonies. 

Le  XU  des  Calendes,  ou  le  20 du  mois,  on  célébrait  les  Pii- 
lt/;cj  ou  Pal:l-nsms , en  l’honneur  de  Paies  Déeffe  des  Parieurs , 
pour  lefquets  cette  Fête  étoit  inftituée , A qui  la  célébraient 
avec  Je  pJus  de  folennitc.  Voyez  P ALI  LIES.  Le  même  jour 
on  faifoit  un  facri’ice  aux  Dieux  immortels . pour  la  vlétuircque 
remporta  Jules  Céfar  en  Efpagne  fur  le»  enfans  de  Pomnée,  A dont 
un  Courier  apporta  la  nouvelle!  Rome  le  folr  avant  les  Palilie». 

Le  IX  des  Cilcndcs,  ou  le  *3  du  mois  , on  cékbroit  le»  Pi 
iules , en  l'bonnenr  de  Jupiter  & de  Vénus,  auxquels  on  offrait 
du  vin  nouveau.  Ce  même  jour  le»  femmes  publique»  dé- 
braient la  Fête  de  Vénus  Enraie. 

Le  VU  des  Calendes  ou  le  2;  du  mol»,  fe  faifoient  les  Ro- 
h ./  alts , ou  Rx&i/'.iki , pour  empêcher  1a  rouille  ou  nielle  qui  perd 
les  gi ains.  Voyez  ROB1GALES. 

Le  IV  des  Calendes  ou  le  28  du  mois,  fe  faifoit  la  Fête  des 
Florales  ou  Floraux , qui  durait  lîx  jours  en  l'honneur  de  la  Déeffe 
Flore.  On  les  appellent  suffi  Laurratafo,  ou  LartnSalts , du  nom 
de  Laurtntia , ou  Larcntia , célébré  Courtifane.  On  répréfentoit 
des  Jeux  en  ce  jour , A on  prétend  que  cette  Fête  avoir  été 
Inriituée  par  Ancus  Martiu;.  Voyez  F LO  R AUX. 

Le  dernier  du  mois  étoit  confacré  ! Vefia  P Anime.  On  l'ap- 

Elloit  air.fi , parce  qu’on  lui  faifoic  quelque  factilice  fur  le  Mont- 
latin  dans  la  maifon  d'Augurie, 

Moi»  o e Mai. 

L « Athénien*  faifoient  au  12  du  moi»  de  qui  ré- 

pond au  moi*  de  Mai , une  Fête  qu'ils  appclloicnt  Scierie , ou 
Scirrbopborü , ca  l'honneur  de  Gères  A de  Piofcrptoe. 
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Il*  en  célébroient  encore  le  15  une  qu’lis  appelaient  Bopbo. 
nie,  en  l'honneur  de  Jupiter. 

Les  Romains  faifoient  le  jour  des  Calendes  de  Mai , la  Fête 
des  Lara  Pr  afUieti  A celle  de  la  Bonne  Décile,  avec  les  Jeux 
Moraux  pendant  trois  Jour». 

Le  VU  des  Ides  ou  le  neuvième  du  mois , ils  célébroient  les 
lAmirisr,  pour  appaifer  les  Mânes,  cérémonie  inflitué*,  à ce 
que  l’on  croit,  pu  Romulus,  après  qu’il  eut  fait  mourir  Ré- 
mus. , 

Le  IV  de»  Idc»,  ou  le  12  du  mois,  étoit  dédié  à Men  le 

IVofrar. 

I .es  Ides , ou  le  1 y du  mois , étoit  une  Fête , dans  laquelle 
les  Veftales  jettoient  dans  le  Tibic  des  figures  d'hommes  faites 
de  jonc,  à la  place  des  hommes  que  l'on  y précipitoit  autrefois. 
On  y joignit  la  Fête  de  Mtn»rt,  pour  les  Marchands. 

Le  Xlï  de*  Calendes  de  Juin,  ou  le  ai  du  mois  de  Mai,  on 
célébrait  les  VuUantla , en  l'honneur  de  Vulcain;  A les  A gau* 
la,  en  l'honneur  de  Janus. 

Le  VIII  des  Calendes,  ou  le  23  du  moi»,  on  honorait  la  Fer- 
tune  Publique;  A le  lendemain  ou  faifoic  une  fécondé  mt moire 
du  E4f/fàfC, 

Moi*  nx  Juin. 

Au  commencement  du  mol*  r«*7 qui  répond  au  moi» 
de  Juin,  le»  Athéniens  célébroient  la  Fête  des  Hécatombes , célé- 
bré factilice  de  <cnt  bœufs. 

On  faifoic  auflî , quelque  trms  après , I Athènes  la  Fête  de» 
IJùenes , en  Grec  'i»»«t,«,  jour  auquel  les  M agi  fi  rats  entraient 
en  charge  i Athènes,  A qui  faifoic  le  commencement  de  leur 
année. 

Ixs  Béotiens  faifoient,  ver»  le  même  tems,  la  Fête  de  l'Hrp- 
ptdrmuy  où  fe  faifoient  des  courfcs  de  chevaux. 

Ixs  Jeux  Olympiques . fi  célèbres  dans  toute  la  Grèce,  cbfo- 
tneoçolent  aulli  an  tnoi<  de  Juin. 

Le  huitième  du  mois  HAattmhSon,  on  faifoit  i Athènes  mé- 
moire de  l’aWiré  4e  Tbêfft  à Athènes. 

Le  1 a du  même  mois , on  célébrait  les  CFrmirs , en  l’honneur 
de  Saturne. 

Mai»  la  plu*  célèbre  des  Fête»,  étoit  celle  des  grandes  Tant, 
thenea,  qui  fe  faifoient  tous  les  cinq  ans.  Elles  ctoient  indi- 
quées au  28  de  Juin,  A célébrées  en  mémoire  de  ce  qu’Frlchtho- 
nius  avoit  réuni  le  peuple  de  l'Ailique  dans  unt*  feule  ville.  On 
s’y  rendoît  de  toute  la  Grèce , A on  y célébrait  de  iouit»  fur-, 
tes  de  Jeux. 

Le  premier  jour  de  ce  mois  on  faifoit  quatre  Fête».  L'ure 
» Man  bon  de  la  ville;  parce  qu'en  tel  jour  T.  ÿuintm Duum- 
vlr  de»  Sacrifices  lui  avoit  dédié  un  Temple  bon  ut  la  Potte  Ce. 
prit»,  fur  le  grand  chemin  d'Appiiu,  fous  le  titre  de  Mas  F.xtr»- 
murauui.  L'autre  Fête  ! Gsriu,  en  mémoire  du  Temple  que 

iuoiu?  Brutus  lui  confaaa  fur  le  mont  CWrw , après  avoir  challê 
'«routai.  On  tient  que  cette  Divinité  préûdoit  fur  le  cœur  de» 
En 'ms,  A quVI'c  le  tournoie,  comme  bon  lui  fembloR.  Le 
facrlftce  qu'on  lui  offrait  étoit  de  la  bouillie,  du  lait,  A de»  fè- 
ves. La  troiliéme  Fête  étoit  pour  Jimn  furnomméc  Monta, 
pour  acomplit  le  vœu  qu'a  voit  nit  CamtlU  de  lui  bâtir  un  Tem- 
ple. La  quatrième  Fête  étoit  confacréc  i la  Tempête,  A fut  in- 
ilituèe  du  tems  de  la  féconde  Guerre  Punique.  Ix  quatrième 
jour  ou  la  veille  des  Noncs  on  folennifoit  la  Fcte  de  Btlltme. 
Ce  même  jour  on  faifoit  une  Fête  i Hereu/e,  à qui  le  Sénat  dé- 
dia un  Temple  dans  le  Cirque  par  l'ordre  de  Sjlla,  qui  donna 
au  peuple  de  fuperbes  fdlins , A préfema  à Hernie  la  cime  de 
tous  fes  biens. 

Le  111  des  Noncs,  ou  le  trolGéme  du  mois  ctoit  dédié  i A'.-/- 
lone  \ le  jour  fuivant,  â Hernie  ou  Cirque. 

Le  jour  des  Notte* , ou  le  cinquième  du  mol» , on  faifoit  un 
facriice  au  Dieu  Fuf.nu,  auquel  les  Romains  bi tirent  un  Temple 
au  iÇairiiW , après  avoir  fait  la  paix  avec  les  Sabins , comme  à 
un  Dieu  qu'ils  honoraient  particuliérement.  Les  ferinens  qui  é- 
toient  faits  par  lui  fe  gardolenc  inviolablement. 

Le  VII  des  Ide»,  ou  le  fuptléme  du  mois ,fe  faifoient  les  Jeux 
Pifiat orient , Ht  delà  du  Tibre,  par  les  Pêcheurs. 

Le  VI  des  Ides,  ou  le  huitième  du  mois,  étoit  la  Fête  de  la 
Déeffe  Mens , c'cri  à dire , de  la  Déejje  4e  l EnecnJevjnt  ou  de  17a- 
ttlligfms  ce  jour-li  on  faifoit  un  (hcrifice  folemnel  i cette  DéeC. 
fe  dans  le  Capitole,  où  Attilius  ou  Otacllius  Craffui,  Prêteur 
dans  la  fécondé  Guerre  Punique,  lui  dédia  un  Temple  aptès  la 
défaite  du  Conful  C.  F'Iaminius  au  Lac  de  Thraümcnc  , priant 
cette  Divinité  de  raffurer  les  efprits  des  Romains , conlletnez  par 
cette  défaite. 

Le  V de*  Ide»,  ou  le  neuvième  du  moi» , on  célébrait  la  Fê- 
te de  Vejla,  Déeffe  du  Feu,  particulière  aux  Veriales. 

Le  IV  des  Ides , ou  le  dixiéme  du  mois , on  faifoic  U Fête  des 
MMraies,  en  l’honneur  de  la  Déeflc  Maïusa,  que  les  Gftt 

Î client  Leucatbea,  A qui  cri  l'Aurore.  Le  même  jour  étoit  dedid 
la  Fortune. 

Le  111  des  Ides,  ou  le  onzième  du  mois , étoit  la  Fête  de  la 
Concorée. 

Le  treiziéme,  qui  étoit  le  Jour  de»  Ide»,  arrivolc  la  Fête  do 
Juprier  furnommé  /«uiéfci  ou  l'finitariMr,  i qui  Aty,ufie  dédia  un 
Temple, pour  tant  de  viâoircs  qu'il  avoit  remportées.  On  célé- 
brait ce  même  jour  la  Fé-e  de  Meuerve,  appcliée  gjtrmputnv  Mf 
nùrts,  qui  etoit  la  Fête  des  Meréuier». 

Le  XVII  des  Calendes  de  Juillet , ou  le  ty  du  mois  de  Juin , 
on  tranfportoit  les  immondices  da  Temple  de  Veria  dans  ic  Ti- 
bre, A cette  cérémonie  donnoit  lieu  » une  F'ête. 

Le  XVI  de.  Calendes,  ou  le  r8  du  mois,  on  faifoit  la  Fête 
de  la  DAhcait  Au  Temple  4e  Pdlai  fur  le  Motif- Jontin. 

Le  XU  des  Calendes,  ou  le  20  du  mois,  fe  faifoit  ta  Fête  de 

Suto- 


F E T, 


F E T. 

S* rumxmu,  en  mémoire  de  la  dédicace  du  Temple,  dédié  en  Ton 
honneur  pendant  la  guerre  de  Pyrrhus.  Ce  Dieu  Sumtnanus  é- 
toic  un  ancien  Dieu  de  lofeane,  qui  préfiJait  i la  nuit. 

Le  X des  Calendes  ou  le  12  du  mois,  étoit  tenu  pour  un  jour 
Concile,  parce  que  Titus  Flamintus  fut  vaincu  ce  jour-li  par  les 
Cartbaginob. 

Le  VIII  des  Calendes,  ou  le  24  du  mois,  étoit  la  Fête  de  la 
Fortune  Forte.  Ce  jour-li  Sspbax  fut  vaincu  par  , & le 

même  jour  fut  appellé  Diei  (<jrt;t  F/rtuna , parce  que  le  Roi  Ser- 
v.m  lui  avoit  dédié  un  Temple  hors  de  la  ville  au  delà  du  Ti- 
bre, lux  lequel  les  Arriians  & les  Efclaves  couronnez  de  fleurs 
alloicnt  fc  promener  en  bateau , faifant  bonne  chère  & fe  diver- 
tii&nt. 

Le  V des  Calendes,  ou  le  27  du  mois,  étoit  confacré  i Ju- 
piter Stator , dont  Romulus  avoit  voué  & blti  le  Temple  dans 
la  guerre  contre  les  Albains,  & aux  Dieux  Lares. 

Le  III  des  Calendes , ou  le  29  du  mois , étoit  voué  i Qui- 
tpsus  , ou  Ranuk'io,  pour  la  dédicace  de  fon  Temple  au  mont 
yuirtnal. 

Le  dernier  jour  du  mois,  étoit  confacré  à Hereule  & aux 
Mvjès. 

Mois  ni  Juillet. 

Les  Grecs  faifolent  au  commencement  du  mois  Mitqimù, 
qui  répond  i celui  de  Juillet . une  Féce , en  l'honneur  d'Apol- 
lon , qu'ils  appelaient  MeJag.tnies. 

Ils  célébroteni  aufli  en  ce  même  teins  la  Fête  d'^Umn , fit*  de 
Cynira» , Roi  deCyprc,  aimé  de  Vénus,  & tué  par  un  fanglicr. 
Les  femmes  y pleuraient  fa  mort.  H elt  parlé  de  cette  Fête 
dans  le  Prophète  EzAbiel,  t.  8-  v.  14- 

I-es  Syracufaîns  failbicnt  le  24  de  ce  mois , une  Fête  qu’ils 
ippelloicnt  Jfiiuire , en  mémoire  de  la  victoire  qu'Euridèi,  Pré- 
teur de  Syracufe,  avoit  remportée  fur  les  Athéniens. 

Chez  les  Romains,  le  jour  des  Calendes  du  mois  de  Juillet, 
étoit  celui  auquel  rinlflbicnt  & commcnçoient  les  baux  des  mai- 
fons  de  Rome.  C ell  ce  que  nous  apprenons  du  commencement 
de  l’Eptgramnt  32.  A*  L 12.  de  Mat  lui!, 

O 7 ufijram  dedecu;  Calen,larum , 

VtJi , l’aeerra , jdreinai  tuas,  vtii  : 

Quos  mm  rrtrttr.it  /ntjfow  fri  tnmd 
torulut  uxor  rufa  (r:mhu  Jeptem. 

Il  veut  dire  que  ces  hardes  étolcnt  (i  peu  de  chofe,  que  le 
propriétaire  du  logis  ne  daignoit  pas  les  retenir  pour  le  paye- 
ment de  deux  années,  parce  qu  elles  n’en  valoient  pas  la  peine. 

Le  III  des  Noncs,  ou  le  cinquième  du  mois , étoit  la  Fête  du 
Tiptifuge . en  mémoire  de  la  retraite  du  peuple  fur  le  mont-A- 
ventin,  félon  quelques  uns , après  la  mort  de  Rumuliu,  ou  plu- 
tôt lorsqu'aprés  que  les  Gaulois  eurent  pris  la  ville  de  Rome, 
les  Romains  furent  mis  en  fuite  par  les  Tofcans. 

La  veille  «les  Nones,  ou  le  fixiéme  du  mois,  on  faifoit  la 
Fête  de  la  Fortune  des  Pemma,  Fête  établie  par  la  femme  & la 
mère  de  Coriolan,  quand  elles  curent  obtenu  de  lui  la  paix;  & 
les  Jeux  Apollinaircs , établis  dans  la  fécondé  Guerre  Punique. 

Les  Nones  de  ce  mob,  étoient  appellécs  Caprotiœs:  t’étolt 
ti  Fête  des  femme  t efclaves,  en  mémoire  de  ce  que  l'an  tdo  de 
Rome . après  la  prife  de  cette  ville  par  les  Gaulois , les  peu- 

Etes  d’Italie  ayant  déclaré  la  guerre  , fur  le  refus  qu’ils  firent  de 
:s  leur  donner,  une  Efdavc.  nommée  PHUtu  ou  TuMfe,  pro- 
pofa  au  Sénat  d'aller  avec  les  autres  Efclaves  i la  place  des 
filles  de  qualité.  Toutes  ces  F/davcs  s'étant  rendues  dans  le 
camp  des  Latintf,  les  firent  boire;  & quand  iis  furent  endormis, 
Philotis  étant  montée  fur  un  figuier  (auvage , que  l’on  appelle 
en  Latin  eapnuus , donna  le  lignai  aux  Romains,  qui  vinrent 
fondre  fur  le  camp  des  Latins  « les  défirent.  £ elt  de  li  que 
celte  Fête  prit  le  nom  de  Caprotmes,&  ell  particulière  aux  fem- 
mes & aux  filles  Efclaves. 

I.e lendemain  des  Noncs,  ou  le  huitième  du  mois,  fe  célé- 
brait la  Fête  Je  la  FituJatiai  ou  de  la  Déclic  Vutla , geniüe , qui 
préfidoit  i la  jovr  & i la  victoire. 

Le  IV  des  Ides,  ou  le  12  du  mois,  fe  faUbitla  Fête  de  la 
Naiÿance  .le  Ct'ftr. 

La  veille  des  Ides,  ou  le  r ; du  mois,  étoit  confacrée  i la 
Fortune  Jimtmne  ; A l’on  y commençoit  les  Mercuriales,  qui  du- 
toient  fis  jours. 

Les  Ides,  ou  le  15  du  mob,  étoient  particuliérement  confa- 
crées  i CajiùT  6 f Pollux , Fête  éublie  par  Aulus  Po'.lhumus , après 
la  victoire  qu'il  remporta  contre  les  Latins,  qui  vouloicnt  ré- 
tablir Tarquin.  U y avoit  des  Jeux  & des  combati  folcnnelt  en 
ce  jour. 

Le  XVI  des  Calendes  d'Août,  ou  le  17  Juillet,  étoit  un  jour 
funcltc , i caufc  de  la  fat  telle  I Alita.  On  en  faifoit  la  mémoire 
ce  jour-li,  ou,  félon  d’autres , le  18  ou  le  21  du  mois. 

I*  X des  Calendes  ou  le  23  de  Juillet,  fe  faifoient  les  Jeux 
it  Nrpfmic. 'Les  femmes  enceintes  faifoient  unfacrlficeàla  Dcelle 
Opigetu.  Elles  portoient  dans  fon  Temple  de  petites  figures  de 
cire,  & la  priaient  de  le*  délivrer  heureufement. 

Le  vint-quatiicaîc  on  faifoit  les  Fellins  dea  Pontife*. 

Le  VIII  des  Calendes,  ou  le  25  du  mois,  on  célébrait  les 
Fanantes  en  l'honncar  de  la  Déc  fie  Farina,  qui  étoient  Ravies 
des  Jeux  Circcnfcs,  pendant  fïx  jours.  Le  même  jour  arrivojent 
les  pruce liions  à l'cntour  «les  campagnes,  qu'on  nommolt  Asa- 
iarvu/et. 

On  faifoit  un  facrlfice  de  vin  & de  miel  i Cêrit  le  vlnt-hui- 
tléme:  & le  relie  du  mob  on  égorgeoit  des  chiens  roux  à la 
CaxituU , pour  détourner  les  trop  grandes  chaleurs , qui  régnent 
dans  cette  fai  fou. 


6ÿ 


Mois  d’Août. 

Au  commencement  «le  ce  mois,  appellé  par  les  A- 

théniens,  ils  faifoient  des  Fête*  le  1 , le  2 , le  4,  le  0 , & le  12 
de  ce  mob. 

Le  XII,  on  répréfentoit  les  Jeux  Nrmétttt , dans  pluCeurs  vil- 
les de  Grèce , de  trois  ans  en  trois  an*. 

Les  Grands  Mylléres  de  Baubus  occupoient  une  partie  de  ce 
mob,  chez  les  Grecs  & chez  les  Alexandrins. 

A Babjrlonc,  le  16  du  mois  VA  (qui  répond  au  mob  .l'Août) 
on  faifoit  la  Fête  des  Soicees , ou  de  ia  Déefie  Soeta , pendant 
Dx  jours.  Cette  Fête  étoit  célèbre  chez  les  Médcs  & chez  les 
Arméniens. 

Les  Rhodicns  faifoient  dans  le  même  mob,  1a  Fctc  de  Ciel i- 
dosât , ou  des  Hirondelles. 

I<cs  Egyptiens  faifoient  dans  leur  Mefvri , (qui  répond  nu  mois 
d'Août  ) la  Fête  d'HarpocraSc. 

Le  jour  des  Calendes  d'Août  étoit  confacré  à VEfperance  chez 
les  Romains;  & ils  Lifoient  des  jeux  eu  ce  jour,  en  l’honneur 
de  Murs. 

Le  IV  «les  None*,  ou  le  deuxième  du  mois,  on  faifoit  unfe 
Fête  en  mémoire  de  ce  que  C/Jar  avoit  fubjugué  l'Fipagne. 

Le  jour  de*  Nones,  ou  le  cinquième  du  mois,  Ctoit  la  Fête 
de  la  Déefie  du  Saisis  au  Mont  t^uixinal. 

Le  VI  des  Ides,  ou  le  huitième  du  mob,  étoit  confacré  au 
Soleil  Inàgfte.  La  Fête  fe  célébrait  aufli  au  Mont  Quinnal- 

Le  IV  des  Ides,  ou  le  dixiéme  du  mois,  étoit  confacré  aux 
Déefiès  Ops  & Cirés. 

La  veille  des  Ides , ou  le  12  du  mois,  étoit  les  Ligaip/pes , en 
l'honneur  d'Hcrculc. 

Les  Ide»,  ou  <e  13  du  mois,  étoient  contactées  i Dune  SP  A 
Feriumxi:  c'étoll  la  Fêle  des  Efclaves  & des  Servante*,  en  mé- 
moire de  ce  que  Servius  Tullius,  né  d'une  efdavc , étoit  venu 
au  monde  en  ce  jour. 

Le  XVI  des  Calendes  de  Septembre,  ou  le  17  du  mois,  étoit 
les  PuriumaâJes,  en  l'honneur  de  Pcrfummu,  Dieu  marin.  Un  y 
faifoit  aufli  une  Fctc  pour  Janus. 

Le  lendemain  éroic  la  Fête  des  Ctafiulcs,  où  l’on  répréfen- 
toit des  Jeux , en  l’honneur  de  Confus . Dieu  du  Confeil.  Cette 
Fête  avoit  été  inflituéc  à Rome  par  Romulus , & venoit  des  Ar- 
cadicns  par  Kvandrr. 

Le  Xli  des  Calendes,  ou  le  11  du  mob,  fe  célébroient  lel 
Fïiules  rutfifiu»;  & le  lendemain  U Fête  «le*  Cbjjfevrs. 

Le  X des  Calendes,  ou  le  23  du  mob,  étoient  les  f’ui-jiuirr, 
au  Cirque  Flarainien. 

Le  VIII  de*  Calendes,  ou  le  2y  du  mob,  on  faifoit  la  Fête 
de  la  Déefie  O pi  Confiva , qui  prélldoit  aux  fcmaillcs. 

Le  VI  des  Calende»,  cri  le  27  du  mob,  étoient  les  FWiirtu- 
la , Fête  dédiée  au  Dieu  FWtamiu. 

Le  V des  Calendes,  ou  le  28  du  mob,  étoit  dédié  i la  Vi- 
étoire. 

On  faifoit  encore  en  ce  mois  la  Fête  de#  PbalUgagues , ou  de 
Pnape , dans  laquelle  des  Dames  Romaines  portoient  bon  de  la 
porte  Colline  en  pompe  un  membre  viril, -pour  le  placer  dans 
le  fein  de  la  flatue  de  Vénus.  Cette  infaml  cérémonie  venoit 
des  Grecs , qui  l’avoient  reçue  des  Egyptiens  par  Mélampus. 

On  faifoit  aufli  en  ce  mois  T Rome,  la  Féce  des  client , dan* 
laquelle  on  cruclfiolt  un  chien,  en  mémoire  de  ce  que  les  chient 
ne  s'étoient  pu  éveillez  quand  les  Gaulob  furprirent  le  Capitole. 

Mois  dx  Septembre. 

Dans  ce  mob , que  les  Athéniens  appellent  su*i«Tv»è,  ils 
faifoient  la  Fête  des  M.rimafteres , en  l’honneur  de  Jupiter /u- 
ruux,  pour  détourner  les  orages. 

On  célébrait  dans  Tille  de  Chypre  la  Fête  A'jtriadnt. 

Le  16  de  ce  mob,  on  honorait  la  mémoire  de*  Grecs, qui  a- 
voient  été  tuez  i la  bataille  de  Platée. 

Les  Egyptiens  célébroient  le  dixiéme  de  leur  mois  Thub,  qui 
répond  au  mois  de  Septembre,  ia  Fête  de  Mer  rare;  & le  neu- 
vième du  même  moi*,  une  autre  Fête,  dans  laquelle  ib  man- 
geoient  un  poitTon  rôti,  i la  porte  de  leur  maifun. 

Les  Calendes  de  ce  mob , étoient  dédiées  chez  les  Romains  i 
Neptune. 

I.e  quatrième  de  ce  mois,  commcnçoient  les  Jeux  Ranusixs, 
qui  duraient  huit  jouis. 

Le  jour  des  Ides,  ou  le  13  du  mob.  Ton  faifoit  U Délicate  Ju 
Capitole , 6.  la  mémoire  de  la  folennité  du  premier  clou  fiché  dan* 
le  Capitole , pour  empêcher  la  pelle. 

Les  granJs  Jeux  Ctrcenjii  , commençoient  le  17  des  Ca- 
lendes d'Oâobre , ou  le  15  du  mou,  & duraient  pendant  cinq 
jours. 

Le  IX  des  Calendes  d'Oftobre , ouïe  23  du  mob,  on  célé- 
brait la  Noijpmtt  S Aagufle. 

Le  dernier  jour  Te  faifoit  la  Fête  des  MéJtirusalcs , dans  la- 
quelle , le  Prêtre  de  Mars  buvoit  du  vin  nouveau  pour  la  pre- 
mière fois.  & difoic  en  le  buvant  : „ Je  bols  du  vin  vieux  & nou- 
,,  veau,  & par  ce  vin  nouveau  je  guéris  une  vieille  maladie; 
Nèvsm  vrtsu  wmiit»  Fiés , m vtteri  «v/i  fa  me.hw.  Ces  mots  ont 
donné  lieu  au  nom  de  la  Fétc  des  Méditrinales. 

Moi*  s'OCTonaz. 

Les  Athénien* , en  ce  mois  qu'ils  appcltoi-nt  fjL 

.foient  une  Fête  folcnnelic  en  Thonneur  d 'Apollon,  dans  laquelle 
ils  cuifoient  des  fèves  ; d'où  elt  venu  le  mun  du  mob  & de  la. 
Fête  i que  l'on  croit  inllltuée  par  Théfïe , après  fon  heureux  re- 
tour de  Fiik  de  Crète.  On  la  célébrait  le  («prié me  de  ce  moi*. 
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On  ftlfoft  encore  le  huitième  de  ce  mois,  la  Fête  ictOfikê- 
pboriet . établie  de  même  par  Tbéféc. 

Les  TtreJ'mopboriet  fe  célébraient  aufll  le  fixiême  de  ce  mois  i 
Athènes,  en  l'honneur  «le  Gteii  ; outre  une  Fête  particulière  en- 
core en  l'honneur  de  cette  Dde  lié,  après  la  moillon. 

Les  ^^arBiirs  duraient  pendant  trois  jours  de  cc  mois  & fe 
faifoient  en  l’honneur  de  Jupiter  A de  Minerve. 

Les  Béotiens  faifoient  tous  les  ans,  en  cc  mois,  la  Fête  des 
Pembdieei,  Fête  générale  de  leur  NaÜOO» 

Le  a;  de  ce  mois,  les  Athéniens  olfroient  plulicurs  muids  de 
vin  A des  facrificéS  i Apolhn. 

Le  dernier  du  mois,  il  y avoit  une  Fête  en  l'honneur  de  l'ul- 
emn , qu'ils  appelaient  CboUéu , & qui  étoit  particuliérement 
célébrée  par  les  Artifans. 

I.cs  Egyptiens  célébraient,  après  l'équinoxe  d' Automne,  la 
Fête  du  fiâi.m  du  Soleil.  fuppoùr.t  que  ect  Aflre  avoit  befoin  en  ce 
tcmt-l!  de  foutien,  parce  qu'il  commence  i décliner. 

Chez  les  Romains,  on  faifoit  la  veille  des  Noncs,  ou  le  fixié- 
œe  du  mois,  une  Fête  aux  Dieux  Mones. 

Le  IV  des  Ides,  ou  le  ta  du  mois , on  célébrait  les  Augufia- 
Jri,  en  l'honneur  du  retour  d’Augulie  i Home,  l'an  735  de  la 
fondation  de  Rome. 

Le  lendemain,  étoient  les  Fouinulri , Fête  dam  laquelle  on 
honorait  les  fontaines , en  jetant  deJans  des  couronnes  de 
fleurs. 

Le  jour  des  Ides,  ou  le  xj  du  mois,  on  immoloit  un  cheval 
dans  le  Champ  de  Mon , en  l'honneur  de  cc  Dieu. 

Le  XIV  des  Calendes  de  Novembre,  ou  le  19  d'Oflobre,  on 
faifoit  la  Fête  nommée  VAmifuJJre,  parce  que  l’on  offrait  en  cc 
jour  les  ficrificts  en  armes,  & que  l'on  jouoic  de  la  trompette , 
pendant  ce  lesns-li- 

Le  X des  Calendes,  ou  le  23  du  mois,  étoit  confacré  au  Pè- 
re Liber  ou  Bsubut. 

Le  VI  des  Calendes,  ou  le  27  du  mois,  fe  répréfcntolcnt  les 
Jeux  île  U MiSoèrt 

Le  111  des  Calendes,  ou  le  30  du  mois/ commecçoient  les 
Féru»  de  Vertunme. 

Mots  de  Novembre. 

Les  Egyptien*  au  mois  tfAibjr , appelle  chex  les  Grecs  *»8>- 
rw**'» . qui  répond  au  mois  d«  Norcuibre,  célébraient  pendant 
quatre  jours,  apres  le  17  du  mois,  une  Fête  lugubre  en  l’hon- 
neur du  deuil  de  la  Dédie  fjîr,  affligée  de  la  perte  d'OIïrls  fon 
frère , que  fon  mari  Typhon  avoit  tué.  Cette  Fête  s'appelloit 
la  Reihtnhe  /OJbis. 

Les  Romains  célébraient,  le  cinquième  du  mois,  les  Nr,Nuu- 
Ui.  1 1 honneur  de  Neptune.  On  faifoit  auflj  en  ce  jour  le  fcflin 
de  Jupiter, & on  «ppelloit  cette  fête  LtBiflerne,  parce  qu'on  dnf- 
fo.t  communément  des  iiu  dam  les  Temples  des  Dieux , pour  y 
faire  des  feliins. 

Le  XVII  :dcs  Calendes  de  Décembre,  ou  le  rj  du  moi»  de 
Novembre, on  répréfcntoit  les  Jeux  PMekt u.dans  le  Cirque  pen- 
dant trois  jours.  * 

Depuis  le  VIII  des  mêmes  Calendes,  jufqu’au  IX  des  Calen- 
des de  ]ancier,  c^ll  i dire,  depuis  le  ai  Novembre  jufqu'su 
94  Décembre , on  célébrait  les  Brumo'cs , ou  lu  Fêtes  du  jeun 
f Mirer. 

Le  V des  Calendes  ou  le  27  du  mois , on  faifoit  des  facrificcs 
mortuaires  aux  Monts  dis  Goulots  PP  des  Gras , que  l’on  avoit  en- 
terrez vifs  i Rome , dans  le  marché  aux  bœufs. 

Mois  de  Db'ccmbre. 

Les  Grecs  faifoient  au  commencement  du  mois  lliniWV,  une 
Fête  en  l'honneur  de  Neftune , d'où  cc  mois  a pris  le  nom 
chez  eux. 

Les  Romain*  faifoient  une  Fête  des  Fiwilw , le  jour  des  No- 
nes  «le  Décembre , on  le  cinquième  du  mois. 

Lu  Agmciles  fe  faifoient  la  veille  des  Ides,  & étoient  fuivics 
de  fept  jours  de  Jeux. 

Les  Cimfujles  étoient  établies  le  XVIII  des  Calendes  de  Jan- 
vier, ou  le  xj  Décembre. 

Les  Saferolfj  étoient  des  plus  anciennes  F êtes  des  Romains. 
Elles  fe  célébraient  à Rome , le  XVI  des  Calendes  de  Janvier , 
ou  le  17  du  mois  «le  Décembre,  & 

Deux  jours  après,  les  Opefienr,  en  l'honneur  de  la  DéclTc 
Of$i  A 

Le  lendemain,  ao  Décembre,  étoient  les  flfrftnru,  pendant 
deux  jours,  ainlî  appeliez,  i caufe  des  petites  figures  d'idoles, 
faite»  de  différentes  matière? , que  l’on  s'eovoyoit. 

l>e  XII  des  Calendes  ou  le  21  du  moi*  étoient  les  Angermultt, 
en  l’honneur  d’une  DéefTe  appcllée  Augtrmt,  que  l'on  croit  la 
Déelfc  du  Silence.  On  fiicrifioit  suffi  en  cc  jour  i Hercule  & i 
Vénus.  H y avoit  encore  en  ce  mots  une  Fête  sppellé  Vesewu- 
lu,  en  l'honneur  de  Emcw,  Déc: il-  des  Oifejux. 

Le  X des  Calendes,  ou  lu  23  du  Mois  fe  célébraient  les  La ti- 
renttJa , en  mémoire  d 'Ans  Laurentu  nounicc  de  Rémus  & de 
Romulus- 

Le  lendemain  fe  faifoient  les  Javénales , pour  les  jeunes  gens , 
Fête  qui  fut  ajoùtée  aux  autres  rêtes  Saturnales, par  l'Empereur 
Calcula. 

Outre  ces  Fête»  fixes , dont  on  fait  les  jours , A qui  reve- 
rraient tous  les  ans  ou  après  un  certain  nombre  d'innées,  il  y 
en  avoit  d'autres , tant  chez  les  Grecs,  que  chez  les  Latins , A 
les  autres  Peuple»,  dont  on  ignore  les  jours  fixes , ou  qui  n'en 
avoit nt  point;  comme  Ici  Jeux  Jgrtmtut,  célébrez  à Athènes, 
en  l'honneur  de  Uacchut;  les  dnmerni , en  l'honneur  de  Mlner- 
ve  t célébrez  pu  les  Peuples  qui  babitoieut  près  du  ouais  Tri- 
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tonide;  les  Heléens , en  l'honneur  de  la  même  Décile,  célébrés 
par  les  Tégéatei;  les  Altamens,  célébrez  i Athènes  A i l’erza- 
me,  en  mémoire  de  ce  que  ThémiAodc,  partant  pour  aller  Di- 
re la  guerre  aux  Pcrfcs , fe  fervit  pour  animer  fc-s  foldats  do 

I exemple  de  deux  cocqs,  qui  fc  battoient;  ceux  d'AUtei,  que 
les  Athéniens  faifoient  en  l'honneur  d'Krigone , tille  d'Icare  ; les 
Æuu,  chez  les  peuples  de  Rhodes,  pour  appailèf  les  tempêtes 
maritime»;  les  AUnni,  en  l’honneur  de  Cércs.  i Athènes;  chcs 
les  IVgéates,  les  Aloties,  en  mémoire  de*  prisonniers  Lacédé- 
moniens. que  Its  Tégéa tes  «voient  faits;  les  Amarilu,  i Atbé» 
ne»,  en  l’honneur  de  Diane;  les  Anacictt  dan»  <a  même  ville  en 
l'honneur  de  Uacchus;  le*  Autbejpbtrui , pour  l’roferpine;  la  Fê- 
te d’Aattnolh,  éublic  ! Maminée , par  l’Empereur  Adrien;  la 
Fêté  d’Apollon , chez  les  Slcyoniens,  A parmi  d'autres  peuples  ; 
celle  d‘ Ardus,  qui  avoit  délivré  les  Athéniens  delà  tyrannie  des 
Macédonien,,  1 Athènes  i la  Fête  des  ..relent  en  l'honneur  de 
Mars,  chez  les  Scythes;  des  Fêtes  particulières  de  Dune,  fous 
diflërens  noms,  en  plulicurs  villes  de  Grèce;  la  Fête  de,  Afim* 
•ryrnt , en  l'honneur  de  Vénus,  chez  les  Athéniens  ; chez  ces 
mêmes  peuples  la  Fête  de  Btuelns,  en  liberté;  A celle  «II-  Borde. 

II  y avoit  à Lacédémone , A dan?  d’autre»  villes  de  Grèce , Ja 
Fête  du  Km  ; les  Gerefiiu , dans  PEubéc , en  l'honneur  de  Neptu- 
ne; les  Nu/iptdalts,  a l.ncJétnnr.e . Fête  dam  laquelle  on  dan- 
(oit  nuds  piez,  en  l’honneur  des  Dreux:  deux  Fêtes  de»  Dédt- 
lis,  qui  fe  fa  1 oient  à Platée;  la  Fête  de  Dtlule  , i Argos;  les 
Cwui-jfi  Délient , i DeJns;  les  l-'êtcs  de  Cens,  à l'aliène,  i Mcf- 
féne,  A en  plulu  ur*  autres  villes  de  Grèce;  la  Fête  de  la  Flagel- 
l■‘lian,  i Lacédémone;  D Fête  de  Lutine,  chez  les  Rléens;  des 
Fêtes  delà  Liberté,  en  plulicurs  villes  de  Grèce;  les  Jeux  Epi- 
dnreni,  en  l’honneur  d'hfcul  p« , à Athéné  - ; les  fpbtftrrei  à 
Thébes,  en  mémoire  île  Tirênas;  la  I ée  de  Ttussn,  dans  plu- 
fleurs  ville?  de  la  Grèce  , A particulière!!»  nt  i Samos  ; celle 
d’tirr.'n/r,  i Thébes,  A dans  les  attire*  villes  de-  Bcoiie;  trois 
Fêtes  que  l’on  célébrait  i Delphes,  fn voir,  le  Sipuiiui.  i’ünftf- 
de , A la  CbtriHc;  la  Fête  de  iid-.iin.à  Athènes,  A dans  les  au- 
tres villes  de  la  Grèce,  U Tbttxenie,  en  ll.unncur  de-  tou»  le# 
Dieux,!  IVphes,  A à PaHérc;  la  Tè«ippAw.:r,eij  I honneur  d'A- 
pollon, ! Delphes;  les  Tbjrs,  en  l'honneur  de  Bacclurs,  chez 
lesRIéenr;  le»  llbvmiint,  en  l'honneur  de  Jupiter, chez  le»  Mef- 
féhivm;  la  Fête  d'J-ip,  chez  les  Epidaurlcm  ; celle  d ledit, ru,  i 
Thébes;  laSn.rmité  d'/)fi,en  Egypiet'a  I ête  des  Dieux  C.iütu, 
i Thébes;  les  G^rsmci,  chez  I?»  l’hlialîeni;  celle  des  Ccuron- 
tter,  chez  les  RhoJitn*  ; lu  Cuites,  chez  les  Corinthiens,  & 
chez  les  Siciliens;  lu  LugrippAtnef,  infiituez  par  Ptolomée,  en 
l’honneur  du  Bacchus;  h»  Lophiei,  en  l'honneur  de  Diane,  à 
Pattu,  A chez  le?  Calidonicns;  les  Cuubes  flfis,  chez  les  E- 
gyptlens;  la  M*g*pbta;e,  ou  le  jour  que  les  Mages  furent  tuez 
en  Pcrfe;  le*  Mempbaikt,  en  Fhonneur  de  Neptune,  chez  les 
Eginétes;  le*  Oints.cn  l'honneur  de  Cybéle.ou  de  la  Mère  de# 
Dieux;  la  Fête  Àf.ti es,  ou  du  Soleil,  chez  le»  Pcrfcs  A chez  les 
Tarcntins;  les  Omit  fériés,  en  l’honneur  d'Uercule;  les  OJ»:r*«, 
en  l’honneur  de  Minerve,  ! Olirc , ville  de  Crète;  les  Pmut'et, 
que  tous  les  Ioniens  célébraient  proche  du  promontoire  de  Mi- 
ca! ; la  Fête  de  Ben,  chez  les  Athéniens;  les  Pèlvrsts , à l'hon- 
neur de  Jupiter,  en  Theflâlic;  la  Fête  de  Pirjt,  chez  les  Ar. 
giens.  en  mémoïic  du  lignai  que  l.yneée  donna  avec  un  flam- 
beau à Hypcimncflrc,  «lu'il  étoit  en  lieu  de  fureté;  les  Prvmé- 
itees , ! Athènes,  dans  Kfquelles  on  honorait  Promethée  avec 
des  flambeaux  ardens  : le?  5*rpi.-ri , chez  les  Trézénitns,  en 
Phonneur  de  Diane;  la J,piùure  é Apis , chez  les  Egyptiens;  Iz 
Fête  des  Nourrice»,  chez  les  Lacédémoniens;  la  Fête  des  I Iw lu- 
ttes, chez  les  Lacédémoniens,  en  mémoire  de  b perte  d'Hya- 
cinthe; \'iljdio}bone,  à Athènes,  en  mémoire  du  Déluge;  les 
Wj/f crier , à Argo, , en  l’honneur  de  Vénus;  les  P t-ercp relises . en 
Fhonneur  de  Profirpine,  chez  les  Cyzicénicns;  les  Cbertlts,  à 
Delphes,  en  l’honneur  d’une  fille  nommée  Charile;  A quantité 
d'autres. 

Chez  les  Rodlaîn* , il  y avoit  des  Jeux . ou  l'êtes  féculaires  , 
qui  reveuotent  tou?  les  cent  ans;  {fur  Icfquelles,  Vejez  i l’Arti- 
cle des  Jeux  becuLaiRts)  les  Fétu  Latines,  qui  n’avoient 
pas  de  jo.ir  fixe  ; la  Fête  des  Piênet,  dans  laquelle  on  faifoit  de 
grands  feîlms,  qui  fc  cèlébtoicnc  deux  fois  i'm  ; D Fête  de  neuf 
Jours , dont  on  indiquoit  la  folennité  pour  expier  quelques  pro- 
dige». On  peut  joindre  ! ces  I-étes  divers  Jeux , que  l'on  rê- 
préfentoit  à des  tenu  réglez,  ou  dans  certaines  oecafions , com- 
me les  Ttsjfiu , dont  on  fait  remonter  l’origine  jufqu'à  Afcanius 
fils  d‘F.née;  les  Capitulais , en  mémoire  de  ce  que  Jupiter  avoit 
Dit  connoltre  au  Sénat  aflêmblé  dans  le  Capitole.  p»r  un  préfa- 
ce, qu'il  ne  falloir  pas  que  le  Peuple  Romain  quittât  la  ville  de 
Rome;  ceux  qui  fe  faifoient  dans  le  tems  des  Victoires  A des 
Triomphes,  ou  pour  quelque  Vœu;  les  Jeux  oui  fc  célébraient 
tous  les  cinq  ans.cn  l'honneur  de  Jupiter;  A d'autres  qui  fe  cé- 
lébraient régiémenc  de  dix  ans  c 11  dix  ans,  de  vint  ans  en  vint 
ans , ou  de  trente  ans  en  trente  ans. 

Toutes  les  Fêtes  des  Grecs  A des  Romsins  .dont  nous  avons 
parle,  ne  fe  Céi  KC  ODC  égilc  folennité.  Il  y en 

avoit  même,  dans  lesquelles  on  ne  s'abllcooit  pas  de  rendre  la 
Jullicc  dans  le*  Tribunaux,  ni  de  travailler,  A qui  n’étoient  pas 
généralement  obfcrvées.  L'Empereur  Marc-Ar.tor.in  avoit  ré- 
glé, comme  le  remarque  Capitolin,  330  jours  dans  l'année,  qui 
étoient  libres  vour  vaquer  ! fes  affaires , pour  travailler  : A pour 
rendre  la  fui  lice:  en  forte  qu’il  n'en  reflott  que  3s  de  fêtez.  * 
Ovide,  Fa/Us.  Varron.  Fdrus,  .fu.ro»  Calendrier  Koiaaie.  Tite- 
IJvc.  Plutarque,  Jutiq.  Grtj.  & K «un.  Hol'plnien,  de  Onçint 
Fefionim, 

' FETES  DES  CHRÉTIENS. 

Comme  les  Chtéfiens,  outre  le  culte  intérieur  Afpirimeldu 
S vrai 
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vrai  Dieu»  ont  encore  un  culte  extérieur,  ilî  ont  au  (B  des  Fête* 
dont  quelques-unes  ont  été  de  tout  tenu  pratiquées  dans  l'Eglîfe, 

& les  autres  onc  été  établie*  en  différent  tems. 

Tous  les  premier*  jour*  des  femaluc»,  aufeuels  il*  ont  donné 
le  nom  de  jours  Dominicaux,  vulgairement  btmaiochti,  ont  été 
des  le  tenu  des  Apôtres,  des  jours  defolennité  pour  eux,  dan* 
le. quels  ils  s'atlinnbloicnc  pour  prier  enfcmble , pour  célébrer 
t'Euchariltic , & pour  honorer  Dieu  d’une  manière  particulière. 
C'eft  une  tradition  confiante , qn'il*  onc  choifi  ce  jour , à caufe 
que  c'étolt  celui  de  la  Réfurrettion  de  Jéfus-Chrill.  Quelques- 
uns  des  premiers  Chrétiens  obfcrvoicnt  aufli  le  Sabbat  : riais  cet 
ufage  ne  dura  pas  A longtem*. 

La  Fête  de  Piques  a été  de  tout  tems  la  plus  folennelle 
parmi  les  Chrétiens.  Elle  fe  faifoit  en  l’honneur  de  la  Réfurre- 
ction  de  Je'siM-Chriit.  Quelques-uns  la  célébroîent  le  14 
de  la  Lune  de  Mars;  les  autres  la  rcmetiolent4au  Dimanche  fui- 
vant.  Ftjes  fur  cette  différence  le  titre  de  P * q u e s. 

La  Pentecôte,  ell  encore  une  Fête  folennt lie  pour  lcd 
Chrétiens , en  mémoire  de  la  defeente  du  Saint  Efprit  fur  les 
Apôtres. 

Enfin  l'Ascension,  n'eft  guéres  moins  ancienne:  4 S. 
Augultln  de  fon  tenu  la  met  au  nombre  des  quatre  plus  ancien- 
nes Fêtes  de  l'Eglife,  fondées  fur  une  tradition  Apolloliquc-  Ces 
quitte  Fêtes  font,  félon  lui,  la  Pajim,  la  RéjurrcÜioay  VAfeen- 
jiott , & la  Pentuéte. 

Outre  ce*  quatre  Fêtes  de  Jéfus-Chrift  les  premiers  Chrétien* 
faifoient  dei  jours  de  Fêtes , les  jours  dans  Icfqdlls  il*  faifolent 
mémoiiedes  Martyr»;  mais  ce*  Fêtes  ètoient  d'abord  particulières 
i certaines  Eglifcs.  On  a depuis  étendu  cet  ufage  A tous  ceux  dont 
la  mémoire  devolt  être  en  vénération  à caufe  de  leur  fainteté  émi- 
nente. Sans  nous  arrêter  i ces  Fêtes  particulières  des  Saints, 
nous  remarquerons  feulement  Ici  l’Inftltution  des  principales  Fê- 
te*. que  l'Eglîfe  Romaine  célèbre  i préfent  pendant  l’année. 

Le  premier  jour  de  l'an , on  fait  la  Fête  de  la  Ctnmafiou  de 
Notre- Seigneur.  On  ne  regardolt  autrefois  ce  jour,  que  com- 
me l’oftive  de  la  Nativité.  Ce  ne  peut  être  que  vers  le  VII 
fiéde,  qu'il  a été  dédié  particuliérement  i la  Cucondfion  de 
Je  sus-Cukist. 

Le  Dxiéme  du  mois  de  Janvier,  ctl  la  Fête  de  P Epiphanie,  que 
Pon  appelle  vulgairement  Us  Rais.  Les  Grecs  faifolent  autrefois 
en  cc  jour,  la  Fête  de  la  Nativité  de  N onc  Seigneur.  A pré- 
fent, on  y a uni  la  mémoire  de  trois  myllérea  , l'adoration  des 
Mages,  le  batêioe  de  Je  ius-Ciibist  , & fon  premier  mû 
racle. 

Le  fécond  jour  de  Février,  on  célébré  la  préfaitatiim  de  J b’- 
s d s-C  lia  1 s T nu  Temple , 8f  U PunfUMum  de  U l'orge , que  l'on 
appelle  vulgairement  Chandeleur , parce  qu'à  préfent  on  y allume 
des  cierges.  Cette  Fête  appellée  Hr pipante,  ‘r wanrtt  , parmi  les 
Grecs,  n’a  été  établie  que  vers  le  VI  fiéde. 

La  Fête  de*  Centrer,  qui  fe  fait  au  commencement  du  Carême, 

& l'ufage  même  de  donne?  de*  cendre*  à tous  les  Fidèle*  dans 
ce  jour , n’eft  guéres  plus  ancienne  que  l’onzième  lïécie. 

On  célébré  préfentement  au  aç  Mars  VJntumutWM  Je  tJnge  i 
U Vierge,  & U Concept:'/*  de  Je  * us-Chiijt. 

On  ne  voit  point  que  cette  Fête  fût  Inftituée  dan*  ies  dnq 
premiers  fiécles  de  l'Eglife.  Elle  a été  établie  dans  le  fixiéme, 

& reçue  depuis  d’un  confentcment  unanime  de  prefque  toutes 
les  Nations  Chrétienne*. 

En  quelques  Eglifcs,  non  feulement  le  Dimanche  de  Piques 
A de  la  Pentecôte  étotent  fêtez;  mais  aufiî  les  femaines  qui  les 
fuivent,  et  on  fête  encore  les  deux  fériés  fui  vantes. 

La  Fête  de  la  T b i n i t e'  , qui  fe  célèbre  le  premier  Dimanche 
d’aprcs la  Pentecôte, a commencé  à être  célébrée  dans  quelques 
Eglifcs  d'Aflemagne  4 d’Italie  dès  le  X & XI  (iécle;  mais  ce 
n'elt  qu’au XIV,  que  l'Eglifc  Romaine  la  reçut,  fous  le  ponti- 
ficat de  Jean  XXII,  êc  ce  n'eft  que  dans  le  XV  fiécle,  qu’elle  fut 
établie  par  tour. 

La  Fête  du  Soins  Somment,  a été  inftituée  par  Urbain  IV,  en 
1264 , & confirmée  par  Clément  V,  dans  le  Concile  de  Vienne, 
en  1311. 

Les  Grec*  4 le*  Latins  font  pluGeurs  Fêtes  de  la  Vierge.  Voi- 
ci les  principale*. 

La  Fête  de  la  Fifiotm,  au  deuxième  Juillet,  non  feulement 
en  mémoire  de  la  vifire  qu'elle  rendit  à S.  Elizabeth , mais  aulli 
pour  honorer  la  (ânélification  de  faint  Jean.  Elle  fut  première- 
ment établie  dons  l'Eglife  Romaine  par  Urbain  VI,  en  1389,  4 
confirmée  par  le  Concile  de  Bile,  en  1441. 

VJffmptm , ou  comme  portent  le»  ancien*  Martyrologes , la 
Dépofition , ou  le  fommeil  de  la  Vierge , c'eil  à dire , fa  mort  4 
fon  entrée  dans  le  Ciel  au  if  d'Août.  Cette  Fête  fut  établie 
vers  le  VI  (iécle  chez  les  Grecs  4 le*  Latin*.  PluGeurs  Eglife* 
Latine*  la  faifoient  au  commencement  le  18  de  Janvier;  les  Grec* 

4 l’Eglifc  Romaine  le  15  d'Août.  Les  autres  Eglifcs  fe  font  de- 
puis conformées  en  cela  au  Rit  Romain. 

La  Fête  de  la  Nativité  Je  U Pierre , fe  fait  dans  l'Eglîfe  Latine 
au  huitième  Septembre.  Elle  a commencé  à s’établir  dans  le  IX 
fiéde.  Les  Grecs  Orientaux  l'ont  prlfc  des  Latins. 

I-®  Fête  de  la  Cmuftiem  de  U Vierge , n'a  commencé  que  dans 
le  XIII  fiéde,  4 la  célébration  n'en  a été  ordonnée  que  dan*  le 
Concile  de  Râle,  en  1 439»  & par  Sixte  IV,  en  1476  4 1483. 

La  Fête  de  1*  Nativité  de  Notre-Seigneur , vulgairement  appel- 
*éc  Noël,  fe  célèbre  le  as  Décembre.  Elle  cft  certainement  la 
piu*  ancienne,  après  les  quatre  premières:  laine  Auguftin  ne  la 
mec  point  néanmoins  au  rang  de  celles  qui  font  de  tradition  Apo- 
iioli';  je.  Le*  Grecs , comme  nous  l’avons  remarqué , la  célébraient 
dé»  m il)  4 JV  fiéde,  au  fixiéme  de  Janvier;  mais  l’EgUfc  La- 
tine l’a  •où jour*  faite  au  î$  de  Décembre; 4 dans  le  V fiécle  les 
Grecs  fiivircnt  l’ufage  des  Latin*. 

La  Tête  du  Mejfosrc  des  Imwtxs,  étoit  établie  dan»  quelque*  t 
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Eglifcs  dès  le  V fiéde;  mais  elle  n’a  été  généralement  obfervéc 
dans  l’Eglîfe  Latine,  que  vers  le  IX  fiéde.  Les  Latins  la  font 
le  28  de  Décembre  * les  Grecs  le  29  & les  Syriens  le  27. 

Outre  les  Fête*  particulières  des  Fiints,  l'Eglifc  Lut  ne  fait  i 
préfent  une  Fête  générale  de  tou*  les  Saint*,  qui  a été  établie 
long-tenu  après  que  llonifacc  IV  fit,  vers  l’an  6 10,  convertir 
le  Panthéon  en  une  Eglife  dédiée  à la  Vierge  & à tous  les  Mar- 
tyrs. En  731 , Grégoire  111  dédia  aulli  une  Chapelle  i Rome  à 
tous  le*  Saints.  Cc  n'ell  que  depuis  ce  tcms-li  que  Grégoire  IV 
preferivit,  vers  l’an  840,  cette  Fête,  4 l'aifigna  au  premier  de 
Novembre. 

La  Ctmmémnroiien  dotons  ks  fidèles  Tréfujjiz , que  l'on  fait  an 
fécond  jour  de  Novembre,  a été  d'abord  établie  par  Odiloo, 
Abbé  dé  Cluni,  dan*  fon  Ordre,  4 depuis  reçue  par  pluficura 
Eglife*,  dans  le  XIII.  fiéde. 

On  fait  la  Fête  dcs/iivjj  Anges,  au  2fbSeptcmbre.  Quoique 
le  culte  de*  Anges  fott  très  ancien  dtns  l'Eglîfe,  4 qu'on  les  ait 
honorez  en  dlIFércn*  endroits,  l'inlUtutloo  de  la  Fête  générale 
de  tous  les  Ange*  n’ell  pas  , à beaucoup  près  . fi  ancienne; 
mai*  elle  eft  devenue  générale  parmi  les  Grecs  4 les  Orientaux, 
4 a été  reçue  par  les  Latins. 

Dan*  les  Fête*  de*  Saints,  Martyrs,  ou  autres,  l'Eglifc  célé- 
bré ordinairement  le  jour  de  leur  mort,  à qui  elle  donne  le  nom 
de  Nmaltlid ; non,  comme  quelques-uns  croyent , quelle  con lu 
dérc  ce  jour  comme  celui  de  leur  na (fiance  à la  vie  éternelle! 
mais  parce  que  c’eft  un  terme  général . qui  fignific  les  jours  de 
Fêtes.  L'Eglifc  ne  folennifc  que  la  naiflâncc  de  Jéfu*  Chrill,  de 
la  Vierge,  4 de  faint  Jean-  Entre  les  Fêtes  des  Saints,  celle 
des  douze  Apôtres  font  les  plus  folcnnclics.  L’Eglifc  f-.t  aufli 
des  Fêtes  en  mémoire  de  quelques  circonftances  de  la  vie  de* 
Martyrs,  4 des  Siints , comme  les  Fêtes  de  Joint  Pierre  aux  Uns, 
de  la  (boire  de  feint  Pierre  { ou  en  mémoire  de  l’invention  & de 
la  trinllarion  de  leurs  Reliques;  comme  aufli  de  la  Croix  & des 
autres  inltrumcns  de  la  Paflion  de  Notre  Seigneur.  Les  Fêtes 
des  Chrétiens  font  principalement  établies  pour  adorer  Dieu  d’u- 
ne manière  particulière , en  vaquant  en  ce  jour  à la  prière , 4 
aux  autre*  devoirs  de  la  Religion.  Comme  les  aii'altcs  A !e  tra- 
vail manuel  en  détournent,  l'on  a joint  aux  principale*  Fête,  la 
celTation  de  ces  choies.  L'Empereur  Conllannn  l’ordonna  à l'é- 
gard du  Dimanche , par  une  Loi  générale  pour  tout  l’Empire  ; 4 
les  Princes  Chrétiens  ont  depuis  maintenu  cet  ufage  par  leurs 
Loix.  Toute*  les  Fête*  ne  font  pas  néanmoins  chommées,  A la 
pratique  eft  fur  cela  différente  en  différentes  Eglifcs.  Dans  lea 
Rubrique*  on  diftingue  les  Fête*  en  Fêtes  annuelles,  folennclles- 
majeures,  folcnnciles-mincurcs , doubles,  femi  doubles,  4 dm- 
pie».  * ThomafiSn  , Traité  Htfienqne  du  F/r es.  Baillet,  aux  Fi- 
let dtt  Cù retiens  , rame  4. 

FETES  DES  Af  A H OMÈTAsS. 

La  Fête  des  Mahométans  par  chaque  femalne  eft  le  vendredi: 
c’eft  le  jour  qu'ila  a'affemblent  pour  leurs  prière* , 4 qui  cil  fo- 
Icnnel  pour  aux,  comme  le  Dimanche  pour  les  Chrétiens,  4 le 
Sabbat  pour  le»  Juif». 

Il*  ont  outre  cela  deux  Fêtes  folennelle*.  La  première  eft  ap- 
pellée la  Fête  des  ViSimes,  qui  fe  fait  le  dixiéme  jour  du  dernier 
mois  de  leur  année  ; la  fécondé  cft  celle  qui  termine  le  jeûne  du 
mois  Ramadha n,  au  premier  jour  du  moi*  CèvrtW.  On  n'offre 
point  de  facrifice  pendant  celte  Fête;  4 elle  ne  fe  célébré,  que 
par  quelque*  prière*  extraordinaire*  qui  fefont  dans  les  Mofijuées. 

Ils  font  encore  des  Fêtes  dan*  quelques  occurrences  particu- 
lières, comme  pour  obtenir  la  viAoire,  pour  avoir  de  la  pluye , 
ou  du  beau  tems,  pour  s'acquitter  de  vaux,  4 en  mémoire  de 
quelques-uns  de  leurs  prédéceflcun. 

FETES  DES  CHINOU 

Le»  Chinois  célèbrent  deux  Fêtes  folennelle»  dans  l’année , en 
l’honneur  de  Confucius:  A d'autres  moins  folennelle»  dans  d'au, 
très  jours  de  l'année.  Ils  offrent  aufli  deux  fois  l'an  de*  facrili- 
ces  folennels  aux  Efprits  de  leurs  ancêtres  défunts;  A d’autres 
moins  folenoeis  chaque  mois . dans  la  nouvelle  A la  pleine  Lu- 
ne, le  premier  jour  de  l'an,  4 dans  les  Soliltces. 

Le  1 5 jour  de  la  première  Lune  de  leur  année  eft  un  des  jour» 
les  plus  folenncls  chez  eux:  ils  allument  quantité  de  feux  A de 
lanternes. 

L*  cinquième  jour  de  la  cinquième  Lune , Us  célèbrent  enco- 
re une  Fête  folennelle , auffi  bien  que  le  1 5 de  la  huitième  Lune. 

Les  Indiens  ont  aufli  différentes  Fètos  en  l'honneur  de  I fur» 
Idole*,  tant  en  Automne,  qu'en  d'autres  tems  de  l’année;  & 
généralement  on  peut  dire  que  tous  les  Peuples,  qui  ont  eu  quel- 
que Religion , ont  aufli  eu  leurs  Fêtes.  • Vtjtz  Us  RcUp.hu  Ut- 
fltriqna  de  T Empire  Je  la  Chine. 

F ETES  PARTICULIÈRES. 

FETE-DIEU,  Fête  très  folennelle,  inftituée  pour  rendre 
un  cuite  particulier  à Je  sus  Ch  ei  it,  dans  le  StCTemcnt  de 
I autel.  L’Eglifc  a toûjours  célébré  la  mémoire  de  l'inftitutlon  de 
ce  Sacrement , le  jeudi  de  la  femaine-fainre , qui  eft  lr  propre 
jouroü  elle  a été  faite.  Mai*  parce  que  les  long*  offices  A les 
cérémonies  lugubres  de  cette  léonine , ne  lui  permettent  pas 
d'honorer  ce  myllérc  avec  toute  la  folcnnité  requife.  elle  a jugé 
A propos  d'en  rétablir  une  Fête  particulière  le  jeudi  d'ap-és  PoAa- 
vc  de  la  Pentecôte,  ou  Fcte  de  la  Trinité.  Ce  fut  le  Pape  Ur- 
| bain  IV,  François,  4 né  au  Diocéfe  de  Troyes,  qui  ordonna 

cett« 
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c-tce  folennlté  en  n6«  Jean  Chapeauviïïe , Grand- Vicaire  de 
l'Eglifc  de  Liège.  rapporte  dam  fon  Hilloire,  que  l'Evêque  de 
Liège  avait  déjà  Inftitoé  cetre  Fête  par  tout  fon  Diocéfe , dam 
le  teins  que  Jacques  de  Trop,  depuis  Pape,  noninit'  Urbain 
IV,  étoit  Archidiacre  de  cette  Eglifc»  dt  que  lorfqu'Urbain  fut 
élc-é  au  Pontificat»  il  l’'-tablli  par  toute  PEgHfe,  de  en  fit  com- 
poler  l'O.B.e  par  le  Doétcur  Angélique  faim  Thomas  d'Aquin , 
qui  enfclgnoit  alors  la  Théologie  dam  Orviéte,  ville  d'Italie, où 
Sa  Sainteté  droit  auili.  Cet  Olfice  fut  rrçu  dans  l'Kglife  de  Liè- 
ge , au  lieu  de  celui  qui  avoit  été  drefë  par  un  Religieux  de  l'Or- 
dre  de  Clreaux,  dont  on  conferve  encore  lea  Manufcrit*  à Liège. 
11  cil  vrai  que,  comme  l'ftglife  Romains  étoit  alors  agitée  par 
les  faébon»  des  Güelphes  & des  Gibelins,  la  Bulle  d'Urbain  IV, 
pour  linilitution  de  cette  Fête,  ne  put  avoir  tout  fdh  effet; 
mais  au  Concile  général  Je  Vienne,  célébré  l’an  131  r,  fous  te 
Pape  Clément  V , en  ^éiéuce  des  Rois  de  France , d'Angleter- 
re, & d'Aragon,  elle  fui  confirmée,  A t'on  en  ordonna  l'exé- 
cution par  toute  l'Egüfe.  L’an  136,  le  Pape  Jean  XXII  y s- 
joûra  une  Oftave,  pour  en  augmenter  la  folennlté,  avec  ordre 
de  porter  publiquement  le  fiint  ' .etc ment  en  proceilion.  *Lef. 
C.ty.  1 FA  « Au  Mjjlrra  dt  CE&Hji.  Baillet,  l'itt  ■ iti  ümmi. 

FRT  B DBS  ANES,  cérémonie  que  l'on  faifoit  ancienne- 
ment dam  l'Eglife  Cathédrale  de  Rouen , le  jour  de  Noël.  C'é- 
toit  une  procrflîun  . où  certain*  Ecdéfnl  tique*  choilîs  répré- 
fentoient  les  Prophètes  de  l'Ancien  Teftamcnt , qui  avoient 
prédit  la  nailTmcc  du  Meflie.  U.iluiin  y paroiiToit , mon- 
te lur  nne  inelFe;  dt  c’eft  d’où  vient  le  nom  de  cette  cérémonie. 
On  y voyoit  suffi  Zacharie,  faintc  Elizabeth,  fuinr  Jean  Bapij. 
fte,  Simùon,  la  -Sibylle  Erythrée,  Virgile,  (à  caufe  de  fon  E- 
glogue,  Sied:  Jet  Mi/a , 0V.)  A le  Roi  Nabuchodonofor , avec 
le»  trois  enftns  dans  la  founuifer  c’eft  pourquoi  on  la  répréfen- 
toit  au  milieu  de  la  nef.  La  proceflîon  qui  fortoit  du  Cloître, 
étant  entrée  dans  l'Egüfe  » 'arrêt  oit  entre  un  nombre  de  perfon- 
ncs  qui  étoient  rangées  des  deux  cAtex,  pour  marquer  les  Juifs 
& le*  Gentil*-  Alors  les  Chantres,  ayant  dit  quelques  paroles 
aux  Gentils  & aux  Juifs,  appelaient  Ica  Prophètes  l'un  apres 
l’autre,  qui  prononçaient  chacun  un  paflàge  touchant  le  MeiGc. 
Ceux  qui  faifoient  les  autre*  perfonnagci,  s'avançoient  en  leur 
rang,  les  Chantre»  leur  fuifane  la  demande,  A chantant  enluiie 
les'ecrfett  qui  fe  rap;*>rtoicnt  aux  Juif*  A aux  Gentils.  Après 
avoir  répré*enté  le  miracle  de  la  fournaife,  A fait  parler  Nabu. 
du»  lonofor.la  Sibylle  venoit  la  dernière.  Puis  tous  les  Prophètes 
AtOJ(  leCisœir  chinoirot  un  Motet,  par  où  ünitlôit  cette  cérémo- 
nie. . * Du  Cange.  Gè.j/jrriu»  Lairmtata. 

F F.  TE  DES  FOU»,  réj- -.ïffiince  pleine  de  facrlléges  A 
d'Impiétez,  que  les  Clercs,  les  Diacres,  A le*  Prêtres  même  cé- 
lébroient  dans  quelques  E’Itfes,  pendant  l'Orficc  divin,  en  ctr. 
tain  jour,  depuis  les  fcte»  de  N'Xë*  lufjurs  i celle  des  Rois,  A 
principa'cttKnt  le  premier  joui  de  l'aritc'dl  pourquoi  on  l'appel 
loit  aufll  la  F?rt  Jet  CttUndtt.  La  Lettre  circulaire  des  Dodcura 
en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris, envoyée  Pan  1444, 1 tous 
les  Prélats  de  France  , pour  abolir  cette  détectable  coutume , 
porte  exprclfèment , que  le»  Clercs  A les  Prêtres  créaient  un 
Evêque , nu  un  Pape , A l'appellolent  l’Evêque  ou  le  Pape  des 
fous;  qu’il'  entruient  dans  l'EgU’e  marques , avec  des  habits  de 
twufons  A de  femmes;  qu’ils  dinfoient  dans  la  nef  Ad  ms  le 
chœur,  chamani  des  chanfons  didblucs;  qu’i's  mangroient  de 
la  viande  fur  le  bord  de  l'autel,  proche  du  Prêtre  qui  offrait 
le  lamt  facriiicc , y jnuoler.t  aux  de* , A parfumoienc  l’autel  de 
la  fumée  de  vieux  cuirs  qu'ils  faifolent  brûler  dur.»  leurs  enern- 
foirs  ; A qu'enrin  Us  commeicoicnt  des  Impiété*, dignes  de  l'exé- 
cration te  tout  les  Chrétiens.  Bdct . DoClmr  en  Théologie  de  la 
Faculté  de  Paris,  qui  vivoit  i'an  1182,  s écrit  que  la  Fête  des 
S0.1  liacre*  ,ou  des  Fous,  fe  fiifoit  par  quelques-uns,  ie  jour  de 
la  Circonclfion  ; par  d'autre*  le  jour  de»  Roi» , ou  pendant  l'oéla- 
vc.  Il  ajoute  ; qu’il  fe  faifolt  quatre  danfi-s  dans  l'Eg'ii'e  après 
la  Fête  de  Noël;  favoir  «les  Lévites  ou  Diacres,  des  Prêtres, 
de*  enfan*  ou  Clercs  .A  des  Soudiacres.  Guillaume  Durand , Ê- 
vêque  le  Mende,  rapporte  nue  le  jour  de  Noël, immédiatement 
«prés  Vêpres,  les  Diacres  danfoient  dans  le*  Eglifcs,  enchan- 
tant une  Antienne,  en  l'honneur  de  faine  E’U-nne;  que  les  Prê- 
tres en  fatfoient  autant  le  jour  de  laiot  Etienne,  en  l'honneur 
de  fnint  Jean  l'Evangiliile;  les  Enfans  de  chœur,  ou  le*  petits 
Clercs,  le  jour  de  fa  ut  Jean  l'Evingélifte,  en  l’honneur  desiS. 
Inno  ent;  A les  Soudiacres,  le  jour  de  La  Circoncilion,  ou  de 
l'Epiphanie; A que  ce  que  les  SouJiacres  faifoient  dan»  le*  Egli- 
fe*  le  jour  Je  la  Circoncilion.  ‘‘appel, 'oit  ta  Fête  des  Soudiacre', 
01  l.i  Fête  les  Fous;  néanmoins  le  nom  de  Fcte  des  Foies  fe 
dnnnoit  aulTï  aux  réjouîilànces  impie*  des  autres  jours  que  j'ai 
marquez.  Le  Père  Théophile  Raynaud  témoigne  qu'à  la  Melle 
de  cette  abominable  Fête,  le  jour  de  faim  Etienne,  on  chan- 
tait une  Prpji  dt  r.lnt,  qu'il  a vue  dans  le  Rituel  d'une  Eglife 
Métropolitaine  qu'il  ne  nomme  point,  A que  cette  profe  s’ap- 
pel  oit  aulU  It  Proft  du  Faut.  Il  ajoûte  qu’il  y en  avoit  une  au- 
tre , que  l'on  chantolt  i la  Melfe,  le  jour  de  faint  Jean  l'P.van- 
géîifte , A que  l'on  nommoH  la  Prnji  du  Btruf.  II  elt  dit  dans  le 
Concile  de  Bile, qu’en  certaines  Fête*  de  l'année,  quc'qucs  uns 
revêtus  d'habit*  pontificaux  , avec  la  mitre  A la  croilc  , don- 
noient  la  bénéJiétion , comme  les  Evêques  ; que  d'autres  s’ha 
bit  lofent  en  Rois  A en  Duc*:  A que  d’autres  fe  in  apitoient  pour 
répiL  Tenter  de*  Jeux  de  théâtre.  Ce  n'etoit  p-as  feulement  dans 
les  Eg'ifcs  Cathédrales  A Collégiales  que  fe  faifoit  la  Fcte  de* 
Fou*;  cette  impiété  *’étoit  glilTée  dans  les  Monaftéres  des  Reli- 
gieux A des  Rctigtaifet, 

M Du  Cange  remarque  que  cette  Fête  s'appellolt  en  France . 
k F ht  dt 1 Sntdiacret . non  qu'il  n'y  eôt  qu'eux  qui  la  fiifcnt,  mais 
par  allufion  à la  débauche  des  Diacre*,  qui  a'absndon noient  à 
ce*  ùnplércz  ; comme  qui  diroit  la  Fëre  de*  Diacre*  fous  A 
yvias.  Belec  rapporte  aulU  qu’il  y avoit  de  ««alites  EgliCes , 
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où  les  Evêques  ven  la  fin  du  mois  Je  Décembre,  j'ouoient  fami- 
lièrement avec  leur  Clergé  A leurs  Diocéfains,  à la  paume,  i la 
boule , A i d'autre»  jeux  ; ce  qui  étoit  une  imitation  des  ottur- 
nalcs  des  Payent,  pendant  lefquellc*  les  Maître*  faifoient  des  fe- 
If in* . A fe  divertiiTolent  avec  leurs  valets  A leurs  efclave*,  fusa 
aucune  dilfcrcnce  de  condition.  Il  dit  cnTuite  que  ente  coutu- 
me fe  pntiquoit  dans  l'Archevêché  de  Rhciais,  & dans  d'autres 
Oioeéla  très  confidérables;  mais  ce  n étoit  pas  ti  ce  qu’on  ap- 
pelle k Feie  dei  fus,  dont  les  cxrc>  A les  .ilwminations  cau- 
foiene  bien  d'autres  defordres.  C'ell  pourquoi  le»  Papt*  A lea 
Conciles  n'ép.srgnércnt  rien  pour  arré  er  le  cours  de  cette  im- 
piété. Cela  fc  voit , par  la  Lettre  de  Pitrt e Je  Capoue , Cardi- 
nal Légat  en  France  l'an  1 tj>8 , dans  laquc'le  il  ordonne  i i uJes 
de  bully.  Evêque  de  Pajis,  d’abolir  au  plutôt  ccttc  Fctc  d’.na 
fon  Diocéfe.  Ce  Pré  it  en  1198  & en  1199,  |juhli.i  deux  Or- 
donnances, qui  comenoient  de  très  rigoiue-i'i*  iléfènfes  de  con- 
tinuer ce»  débauche*  A ces  facrilégei  ; A pour  abolir  entièrement 
Cette  dète fiable  coutume,  Il  établit  dans  fon  Eglife  de  Paris  l’Of- 
fice de  la  Circoncilion.  Le  Concile  de  - ans,  tenu  en  iziz,  re- 
nouvella  ce*  défentes.  Il  eft  marqué  dans  cc  Concile , qu'un  de 
ces  Fou*  prenoit  une  croit  A les  autre»  ornemens  d'un  Evêque. 
Ccttc  Impiété  (ùt  encore  défendue  par  le  Synode  de  Lnngrcs  en 
1404;  par  le  Concile  de  Bâle  en  143$  l pat  le  Synode  de  Rouen 
en  1445,  conformément  i la  centre  dt  l'Unlverfiré  de  Paris  en 
1444  - P»  le  Synode  de  Sens  en  1328;  de  Lyon  A de  Tolède 
en  t$60.  Cet  abus  fe  voyoit  meure  en  Angleterre , vers  Pan 
i$3o,  car  dano  un  inventaire  des  orj’ciT.cns  de  t'Egtjlc  J York, 
fan  en  ce  teras-U,  on  y fait  mention  d'une  petite  mitre  A d'un 
anneau  pour  l'Evcijue  de»  enfan*,  &c.  Ptulîeur»  croycni  que  les 
Latin*  ont  emprunté  cette  coutume  du  Grec*:  ce  qu'Anallafe 
fembte  marquer  dans  :a  Veiflon  du  huitième  Concile,  célébré 
en  8<$9-  Quoi  qu'il  en  foit,  il  clt  vraifcmblab.’e,  que  la  premiè- 
re origine  de  cette  Féie  fe  do.t  prendre  de  la  fuperilition  de* 
Payent,  qui  fe  malq noient  le  premier  jour  de  l’an  A prenoienc 
des  peaux  de  bêtes,  comme  de  cerfs  A de  biches,  pour  répré- 
fenter  cts  animaux,  ce  que  les  Chrétiens  imiu'rent  : de  forte 
qur  les  Evêques  ordonnèrent  des  prières  publiques  A des  pro- 
cédions, A commandèrent  des  jtûnrs  ce  jour-là,  pour  s'oppo- 
fer  au  torrent  de  cette  mauvaife  coutume , comme  il  paroh  paé 
le  IV  Concile  de  Tolède  en  633.  Longretns  auparavant , faine 
Augulïtn  danj  le  Sermon  215  Je  itmfwit , avoit  ordonné  de  chl- 
tler  rigourctdcmcnt  ceux  qui  fc  trouveroient  avoir  commi*  cette 
impiété;  A depuis,  comme  nous  venons  de  le  dire,  les  Conci- 
les, le»  Pape*  A les  Evêques  fc  font  appliquez  i abolir  entière- 
ment ce  de  Tordre.  * Du  Cange , C^V>r.  Ltiinii.  Thicrs,  Tr.it- 
lédr,  .7 r». 

FETE  I>ESt  INNOCENS.  Nous  avons  parlé,  dani 
l'Article  de  F*te  des  Fous,  de  l'abominable  réjouîlün- 
ce  que  les  Enfans  de  chœur , ou  les  petits  Clerc* , fâifoknt 
dan»  l’Eglife , la  veille  A le  jour  de  la  Fête  dei  Innorcns.  Ga- 
briel Naudé,  dans  la  plainte  qu'il  écrivit  à Pierre  Gulfendl,  Pan 
164$ , dit  qu'en  errtam»  MotulWrc*  .le  Provence,  on  célébtc  U 
I ête  des  innucer.s , avec  de*  cérémonies  plus  extravagante»» 
que  n'étoient  autrefois  les  folem.it*  1 île*  faux  Dieux.  Il  rappor- 
te qui  Amibe.  dans  le  Couvent  et»  Ftaueifcair».  les  Religieux 
Prêtres,  ni  le  Gardien  naToît  point  au  chœur  le  jour  des  Inno- 
cent, A que  les  Frères  Lais,  qui  vont  i la  quête,  o j qui  tra- 
vaillent su  jardin,  A à lacvilîne,  ocaipoient  leurs  p’ aces  dans 
l'Eglu'e,  A y faifoient  une  manière  iPOffice  avec  des  extravagan- 
ces A des  impiétés  horribles.  Il»  fe  icvétuicnt  d'ornement  faccr- 
dotaux,  mais  tout  déchirez,  s'ils  en  trouvoient,  A tournez  à 
l’envers.  Ils  tenoient  dans  leurs  mains  des  livre*  à rebours,  oit 
ils  faifoient  femblani  de  lire  avec  des  lunettes,  qui  avoient  de 
l'écorce  d'orange  pour  verre.  Ils  ne  chantaient  ni  Hymnes,  cl 
Pfcaumes,  ni  MctTe  à l'ordinaire;  mais  tantôt  ils  marmotoienc 
certains  mots  confus  ; A tantôt  ils  poulfoïcnt  des  cris  avec  des 
contorfions  qui  fatfolent_  horreur  i des  cens  raifonn;-bles.  • G. 
Naudé , . lettre  à P.  GtiJJnJi,  n rô4$.  Thicrs,  Tuüé  Jts  J ta  \-. 

FETE  DE  L’U,  ou  des  O,  que  l'on  appelle  autrement 
la  Fête  de  l'affleure  des  G'*».l«  de  U Finje,  fut  fltabiic  au  X Con- 
cile de  Tolède,  tenu  en  Ojé.  fous  le  régne  Je  Rcctfulnd,  Roi 
d'FJpagne,  A du  tems  de  faint  Eugène  JII,  Evêque  de  ToléJe. 
On  y ordonna  que  la  Fête  de  l’ Annonciation  de  Notre-Dame, 

A de  l'Incarnation  du  Verbe  divin,  fe  célébrcrolt  huit  jours  a- 
vam  Noël,  parce  que  le  de  Man,  auquel  cet  toylVrcs  ont 
été  accompli»,  arrive  ordinairement  en  Carême,  ou  dans  le  tems 
de  la  folennlté  de  PiqutS,  où  l'Eglife  eft  occupée  i d'autre*  cé- 
rémoniel. Saint  lldefonfe  , fuccelLur  d’Eugène  , comlrina  cet 
eubUlIemcnt,  A ordonna  que  cette  Fête  fcru.t  auflî  appcllée  de 
P Attente  du  Cutter  de  NotrtDme.  On  lui  donna  encore  le  nom 
de  la  Fcte  de»  O,  ou  de  l'O,  parce  que,  durant  cette  octave, 
on  chante  i Vêpres  des  Antienne»,  qui  commencent  par  O.  qui 
eft  une  exclamation  de  défit  A dejoye.  * Tamayo  Salazar , Mortj. 
nkit  > d Ejpeptr. 

VETE  UES  MARCHANDS,  fe  célébrolt  à Rome  le 
quinziéme  de  Mal. ou  le  jour  dei  Ides,  en  l'honneur  de  Mercu- 
re, parce  qu'l  pareil  jour  on  déJia  un  Temple  dans  le  grand  Cir- 
que, fou*  le  Confulat  d'Appius  Claudia»  A de  P.  Serviliu».  Il* 
ficrinoiert  à ce  Dieu  une  trofe  pleine,  A s'alloient  arrofer  de 
l'eau  d’une  fontaine  nommée  iiu  Mertarii,  l'eau  de  Mercure, 
qui  êtolt  à la  Porte  Capéne.  ils  prlolem  le  Dieu  de  leur  être 
favorable  dans  leur  négoce.  A de  leur  pardonner  les  fuperche- 
ries  qu'ils  y feroieot  Ovide  a décrit  ainfl  cette  Fête , Jvyfrs, 
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Sive  Drm  jmefeu  atiam,  DHmtuvc  fefttti, 
jibflattrim  etlertt  iwprok»  A Ha  .V«i  ; 

Et  pateant  tewmre  Aie  ptrjurta  n ti:s , 

Ste  twentfayeri,  Jî  g» a Umut  trt. 

Dé 


Dig 
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Da  mtd*  hura  wiM,  dafaSa  gau/ia  hura; 

Et  fai  « impart  vertu  dtdtjje  java. 

FETE  DU  PERROQUET,  oo  de  l'are,  dlvcrtilTement 
public  que  l’on  renouvelle  (oui  les  uni  dans  U ville  de  Mont- 
pellier, au  commencement  du  mois  de  Mai.  Cette  Fête  fut  é- 
tablie  par  les  Rois  de  Majorque  qui  étoient  autrefois  Seigneurs 
de  Montpellier,  pour  entretenir  par-iâ  le  peuple  aguerri  dans 
l'exercice  des  armes , avant  que  la  poudre  & le  moufquet  foffent 
connus.  Elle  le  célébré  par  une  Compagnie  d' Archers,  compo- 
féc  de  plus  de  deux  cens  hommes,  dont  le  Chef  eli  toû jouis  un 
grand  Seigneur  du  pais,  qui  a fous  lui  un  Lieutenant,  un  En- 
feigne,  & d'autres  Officiers.  Voici  quelle  eîl  ordinairement  la 
matchc  de  la  Fête  du  Perroquet.  On  voit  douze  tambours  vê- 
tus de  vrrd,  fui  vis  de  lis  hautbois;  après  lefquels  marche  un 
grand  homme  couvert  d'une  cafaque  verte , chargée  fur  le  der- 
rière d’un  Cupldon,  en  broderie  d’or.  Cet  homme  porte  au 
bout  d'un  bâton,  un  perroquet  figuré  en  bois,  & cil  accompa- 
gné de  plusieurs  jeunes  garçons , avec  des  habits  de  toile  d'ar- 
gent , qui  répréfentent  des  Amours  armes  d'un  arc  & de  (lèches. 
Enfuitc  parolt  le  Roi  de  la  I-'éte , précédé  des  trompettes  4 des 
violons,  (c'eli  ainfi  qu'on  appelle  celui  qui  a gagné  le  prix  l'an- 
née précédente,  en  abattant  le  perroquet  d'un  coup  de  flèche) 
Ce  Roi  cft  au  milieu  du  Capitaine  ét  du  Lieutenant;  & après 
eux , marchent  les  Confeillers  de  la  Fête,  qui  ne  font  distinguez 
des  Archers  que  par  leur  rang;  4 ont  comme  eux  l'épée  au  câ' 
té,  6c  une  (lèche  i la  main.  Lorfqu'ilt  font  arrivez  au  lieu  de- 
ftiné  pour  ce  jeu , on  éléve  le  perroquet , au  haut  d'un  mai  ; 4 
celui  qui  jette  i terre  le  perroquet , ou  le  dernier  morceau  qui  y 
demeure . aptes  que  les  autres  ont  été  abbattus , elt  le  nouveau 
Roi  de  la  Fcte.  On  conduit  ce  Roi  en  triomphe  dans  la  fallc  de 
l'Hôtel  de  ville,  où  il  donne  un  feftin  magnifique.  * Mtmaires  du 
tenu,  a 
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FETES  des  Péruviens.  Sous  le  régne  des  Tncas  il  y «volt 
quatre  Fucs.dont  la  plus  confidérable  étoit  celle  oue  le  Roi  cé- 
lébrait i Cuc.-r  i l’honneur  du  Soleil.  Onlanommolc  TnttpRajmi, 
ce  qui  fignliie  Frie  ftiemutiU  du  Se/ttl.  Lite  étoit  fixée  apres  le 
folltiec  d'Eté.  On  avoit  pour  but  io.  dans  cette  folemnité,  de 
nunifelter  qu'ils  sdoroient  le  Soleil  comme  le  feul  Dieu  fouve- 
rain,  « univerfel,  qui  par  fa  lumière  & par  fa  chaleur  vivifie 
toutes  chofes;  a».  De  rcconnoltrc  que  le  Soleil  étoit  le  père  du 
premier  Tnca , AUma  Capse,  4 de  Coya  Marna  Odlo  H tuco,  fon 
époufe,  6c  de  tous  les  Rois  qui  en  étoient  defeendus.  L'Ynca  lé 
trouvoit  en  perfonne  à cette  Fête,  s'il  n'étoit  i la  guerre;  6c 
tous  les  Cureras , ou  leurs  fils , ou  quelques  proches  pareras  à 
leur  place-  La  plupart  s'habiUoicnt  d'une  manière  extravagante. 
Ils  fe  préparaient  à cette  cérémonie  par  un  jeûne  fort  auftére.  Ils 
ne  mangeaient  de  trois  jours  qu'un  peu  de  Mats  blanc , encore 
étoit- Il  crud,  avec  quelque*  herbe*  qu’on  nomme  damna,  A 
ne  buvoient  que  de  l'eau.  Ils  fe  féparoient  tout  ce  tenu  là  de 
leurs  femmes , & l'on  ne  falfoit  point  de  feu  dans  toute  La  ville . 
La  veille  de  la  Fête  , les  Prêtres  Fncas , ou  du  fang  royal , pré- 
pofez  pour  faire  les  fseriftees , palliaient  la  nuit  i préparer  les 
victimes , & ce  qu’ü  faloit  offrir  au  Soleil.  On  faiibit  attention 
au  nombre  des  perfonnes  qui  dévoient  fe  trouver  à la  Fête , car 
tous  dévoient  avoir  part  aux  offrandes.  Les  femmes  du  Soleil 
paitriflbient  i leur  tour  une  forte  de  petits  pains  ronds  nommez 
Cnn  Tout  étant  prêt,  i'Ynca,  fes  pirens  & tout  lereitc  du 
inonde  allolcnt  le  lendemain  en  ordre,  dans  la  place  appdlée 
Homajpaia.  lui  Us  attendoient  le  lever  du  Soleil.  Dès  qu’ils  le 
voyoïcnt  paroitre  ils  fe  Jettoicnt  i genoux  pour  l'adorer  ; 6c  les 
bras  étendus  ils  baifoient  l'air  vis  i vis  du  Soleil , dans  la  vue  de 
('honorer;  comme  lors  qu'on  baffe  la  main  du  Roi,  ou  le  bord 
de  fon  manteau.  Tout  le  monde  demeurant  à genoux,  le  Roi, 
qui  étoit  comme  le  Souvcrain-Sacrificateur , fe  levoit,4  prenoit 
deux  grands  vafes  d'or  l’un  de  la  main  droite  6c  l'autre  de  la  gau- 
che , remplis  de  leur  boillon  ordinaire.  Alors  ü Invitoit  le  So- 
leil à boire,  croyant  que  cette  Divinité  les  invitoit  aufli  â lui 
faire  raifon , ce  qu'on  regardolt  comme  une  grande  marque  de 
bienveillance.  Cela  fait, I'Ynca  verfoit  ce  qui  étoit  dans  le  vaie 
de  la  main  droite,  en  une  cuvette  d’or  d'où  la  boillon  étoit 
portée  par  un  tuyau  jufquet  dans  la  Maifon  du  SoleiL  Enfuitc 
le  Roi  buvoit  dans  le  vafe,  de  la  main  gauche,  6c  le  relie  étoit 
partagé  entre  les  perfonnes  du  fang  royal.  Pour  les  Curacas  ils 
ne  buvoient  que  de  la  Uqaeur  que  les  femmes  du  Soleil  avoient 
préparée.  Cette  partie  de  la  folemnité  étant  finie , on  fe  ren- 
dait par  ordre  1 la  Maifon  du  Soleil  ; tous  fe  déchiuffoient  i deux 
cens  pas  du  Temple , excepté  le  Roi  qui  avec  ceux  du  fang  des 
Yncas,  entrait  dans  la  Maifon  du  Soleil,  mais  tout  le  reîle  de- 
meurait devant  ta  porte.  Alors  le  Roi  offrait  le  vafe  où  la  cé- 
rémonie , 'étoit  fuite;  les  Yncas  faifoienc  enfuitc  chacun  fon  of- 
frande par  le  moyen  des  Prêtres, 4 finalement  les  Curacas.  L'of- 
frande finie,  on  imtnoloit  un  agneau  noir;  fi  le  préfage  tiré  du 
faolficc  n'étoit  pas  heureux , ils  préfentoient  un  mouton , 4 fi- 
nalement une  brebis  tachetée.  On  ne  (ailEbic  pas  de  folemnifcr 
la  Fête  quni  que  les  préfages  ne  fuffênt  pas  heureux , mais  c'é 
toit  avec  fri i telle.  Enfuitc  on  égorgeolt  un  grand  nombre  de 
vlfllmes , dont  le  fang  6c  le  cicur  étoient  brûlez  à l'honneur  du 
Soleil,  avec  du  feu  allumé  par  le  moyen  de  Tes  rayons.  Si  cria 
ne  fe  pouvoit  pas , comme  dans  un  jour  couvert , ils  en  tiraient 
un  mauvais  augure.  L'on  fervoit  de  la  viande  des  viéUrae*  â tous 
les  Aflüflans , enfuite  ils  buvoient  jufques  i s'enyvrer.  l'yvrogne- 
rie  étant  alors  leur  plus  grande  pjffion.  • GarciUüb  de  U Vé- 
ga , Ht  (J.  des  Tatas  Fft.  tame  a.  p.  74.  8Pr. 

FETFA,  c’ell  i dire,  Semence,  en  langage  Turc.*  par  exem- 
ple, le  Mufti  donne  le  Fctfa  contre  les  accufcz.  Ce  mot  en  A- 
rabe  lignifie  la  répare,  OU  le  jugement  Sun  txmmc  fage.  • Klcaut , 
Je  U Turquie. 
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F E T H A R D , bourg  d'Irlande , dans  le  Comté  de  Tipérarl 
en  Mominnnie,  i trois  lieues  de  la  ville  de  Cashcl  du  côté  du 
lévant.  Ce  hourg  a droit  de  députer  au  Parlement  d’Irlande.  • 
Maty,  Dilhan.  Gévgr. 

FETHELMACHUS,  jfl  Roi  d’Ecoffe,  fuccéda  i Angu- 
llan,  & la  fécondé  année  de  l'on  régne  il  tomba  fur  le  pals  des 
Piûe* , qu'il  défola  prerque  entièrement.  Les  Pietés  de  leur  cô- 
té levèrent  une  Armée  & marchèrent  contre  FéthcJmachus , qui 
les  battit , 4 fit  prifonnicr  le  corps  de  leur  Armée.  T rois  jours 
après  ce  combat,  le  Roi  des  Piftcs  mourut,  des  bleffurcs  qu'il 
y avoit  reçues.  Les  Ecoffois  de  leur  côté,  quoi  qu'ils  euffent 
beaucoup  perdu  de  monde  dans  la  bataille,  furent  cependant  met- 
tre â profit  cette  viéloire,  car  ils  Inondèrent  prcfque  tout  le  pal* 
des  Piétés.  Ceux  ci  n’étant  plus  en  état  de  leur  oppofer  une  Ar- 
mée , fe  contentèrent  d'attaquer  de  tenir  en  tems  ceux  qui  aL 
lnicnt  en  parti , & Herguttr,  qui  avoit  fuccédé  au  dernier  Roi 
des  Piétés,  perfuada  i deux  de  fes  Sujets, de  fe  dire  Ecofiois , 4 

S»r  ce  déguifement  ils  parvinrent  â corrompre  le  Mufirien  de 
éthelmachus  qui  jouoit  ordinairement  pour  endormir  fon  Maî- 
tre. Ce  Domeltiquc  perfide  ayant  ainfi  été  gagné  par  l'argent, 
chercha  une  occalion  favorable  pour  introduire  les  aflaffins  dar.t 
la  chambre  du  Roi.  Il  la  trouva  un  foir;  il  leur  procura  l’entrée 
de  la  chambre , où  ils  maffàcrérent  Féthdmacbus  dans  fon  lit  & 
loriqu’U  croyoit  être  dans  une  entière  fûreté.  Ceci  arriva  vers 
le  milieu  du  IV  fiécle.  • Buchanan,  tttfl.  Scs e. 

FE'Tl  (Dominico)  Peintre  Romain,  vivoit  au  commence- 
ment du  XVII  fiécle.  Il  a fait  de*  tableaux  qui  font  etlimez.  Il 
mourut  à l'âge  de  35  ans.  * Felibien,  VI  Entretien  fur  les  Vies  î? 
J*r  les  Ouvrages  des  Peintres,  lame  3-  P-  999-  édit,  de  Trévoux 
17*5- 

PE  TICHE.  Le*  peuples  de  la  Guinée,  dans  l'Afrique,  ap- 
pellent  ainfi  les  Divlnitez  qu'ils  adorent.  Us  ont  une  Fétiche 
pour  toute  une  Province  ,4  des  Fétiches  particulières  pour  cha- 

3ue  famille.  Cette  Idole  cil  un  arbre,  un  offeau,  une  tête  de 
nge,  ou  quelque  chofe  de  femblable,  fuivant  leur  caprice.  • 
Dapper,  Defcripim  Je  r Afrique. 

• FETIPOUR  qui  ell nommée  FETT APOUR  dans  la 
Cane  des  Indes  4 de  la  Chine  par  M.  Delifie,  imprimée  à Am- 
lierdam , efl  une  ville  d'Affc  dans  l'Empire  du  Grand-Mogol  4 
dans  le  Royaume  d’Agra.  FJIe  cil  i Foueil  de  la  ville  d'Agra , 
dont  elle  cft  éloignée  d'environ  fix  lieues.  Erbar  en  avoit  fait 
la  capitale  de  fes  Étau,  mais  dans  la  fuite  ayant  voulu  bâtir  une 
ville  dans  le  lieu  où  étoit  le  bourg  d'Agra,  la  ville  de  Fétipour 
fut  d’abord  négligée,  puis  entièrement  abandonnée.  I-es  eaux 
nuL (aines  lurent  une  des  principales  caufes  qui  obligèrent  le 
Grand-Mogol  i s’établir  ailleurs.  • Thevcnot,  Voyages  aux  Indes 
Orientales,  partie  3.  e b.  ai.  f>.  119.  8f  izo. 

FETU,  pals  d'Afrique  for  la  côte  de  Guinée  vers  la  Mer  d’E- 
thiopie. Ce  pals  ell  traverfé  au  milieu  par  un  fleuve  d'eau  dou- 
ce , qui  tombe  dans  la  mer  pris  du  château  de  S.  Gesrge  de  U 
Mma.  La  Capitale  en  eft  Et** , grande , bien  peuplée , 4 en- 
vironnée de  beaux  arbres  ; les  maifon*  y font  allez  mauvaffca  4 
les  rues  fi  étroites , qu'â  peine  deux  perfonnes  y peuvent  marcher 
de  front.  Les  autres  villes,  ou  pour  mieux  dire,  villages,  ne 
fonc  d'aucune  importance.  Divcrfe*  Nations  de  Chrétien*  ont 
bâti  des  Fotu  dans  ce  pais  ; le  principal  4 le  plus  ancien  eft  le 
Fort  de  S.  George  de  la  Mina . que  les  Portugais  bâtirent  en  i<8r,& 
qui  depuis  ell  tombé  entre  les  miins  des  Hollandois.  Outre  cela  on 
y trouve  un  Château  vers  Cabo  Corfo , que  la  Compagnie  Suédoi- 
fe  commençai  faire  bâtiren  lésa, & quelle  nomma  Carvlusburg; 
mais  après  plufieurs  difficultés,  entre  les  Suédois,  les  Danois  4 
les  Hollandois, ce  Fort  tomba  finalement  entre  les  main*  des  An- 
glois.  Enfin  on  y volt  le  Fort  de  Fridervbsbesrg , que  la  Com- 
pagnie Danoffe  bâtit  en  lôyo-  Tout  le  pais  de  Fétu,  du  côté 
de  la  mer,  ell  compofé  de  hautes  montagnes  , de  rochers  4 de 
vallées  fort  profondes.  Le  terrain  y e!l  fort  maigre,  mêlé  de 
beaucoup  de  gravier, 4 cependant  allez  fcrtOc;  il  produit  divers 
arbres  fruitiers,  4 l'on  y fait  une  double  moiffon.  L'air  y eft 
fort  mal-fiiin , 4 fur -tout  pour  les  étrangers.  Les  habftans  font 
des  Nègres  Idolâtres,  qui  ont  un  Roi,  qu'ils  nomment  Obm. 
Dans  les  matières  qui  regardent  tout  le  pais , te  Roi  ne  peut  rien 
décider  de  lui. même,  mais  il  ell  obligé  de  confulter  les  Princi- 
paux du  Royaume  4 du  peuple.  Us  armes  dont  ils  fe  fervent 
font  des  moufquets  que  les  Européens  leur  vendent,  des  arcs, 
des  fibres,  des  hallebardes,  des  piques,  des  boucliers  4 des 
cafques.  Ils  ceignent  leur  corps  d’une  large  ceinture.  • Muller* 
Pefhresbung  der  Landsth.  Fila,  Bostnan , Voyage  de  Guindé. 


FEU. 


FEU,  foc  adoré  de*  Payent,  comme  une  Divinité.  La  Chro- 
nique d'Alexandrie  allûre,  que  Nünrod  premier  Roi  des 
Aflÿriei» , ordonna  le  culte  4 la  Religion  du  Feu.  Comme  la 
ville  d'Ur  étoit  célébré  dans  la  Province  de  Babylone,4  qu'Dr 
en  Hébreu  lignifie  le  Fes , on  a ou  que  c'eli  dans  cette  ville , 
que  ce  culte  du  Feu  fut  premièrement  inftltué.  Eupoléme  dit 
qu'on  ooyoit  que  riétoit  la  même  ville  que  Camarina,  qui  pre- 
noit fon  nom  du  terme  Hébraiauc  C. mer , qui  lignine,  brûler, 
dm  en  feu:  4 le*  Prêtres  Pappelloient  aulli  Curndrim.  Le*  Hé- 
breux même  feignirent,  félon  S.  Jérôme , que  ces  terme*  de 
l'Ecriture,  c\q' Abraham  Jhmt  SUr  des  Cbalietits , lignifient  qu'il 
foctic  miraculcufement  du  fou , où  les  Chaldéen»  l'a  voient  jcué 
parce  qu il  refofoit  de  l’adorer.  Lucain  dit,  que  les  Chaldéen* 
adoraient  le  Feu.  Hérodote  dit  la  même  chofe  des  Pcrfes:  U 
ajoùte  , que  c'eli  pour  cela  qu’ils  ne  brùlolent  pas  les  corps 
morts,  pour  ne  pas  nourrir  leur  Dieu  d’un  cadavre. 

On  peut  conjefturer,  que  les  Chaldéens  4 les  Pcrfes,  4 une 
partie  des  Nations  orientales  adorant  le  Soleil  4 les  Altres,  qu'lit 
K régir- 


FEU. 


74  FEU. 

regaidoient  comme  des  feux  éternels»  voulurent  en  garder  & I 
en  avoir  toujours  devant  les  yeux  un  fymbolc  dans  le  feu  per-  I 
pétuel , qui  hrûlok  fur  leurs  autels.  Il  s'elt  pu  faire  que  les  plus  ! 
fimples  fc  fuient  UiflS  aller  infenfiblement  à adorer  ce  Feu  meme 
de  leurs  autels  comme  leur  Dieu,  & n'en  ayem  point  eu  d’au- 
tres. Cependant  il  y a peu  d' Auteurs, qui  attribuent  formellement 
le  culte  du  Feu  aux  Chaldécns  ou  aux  autres  anciens  Habitai» 
de  l’Orient.  Julius  Firmicus  dit  (implement,  que  les  Perfes  pré- 
féraient le  Feu  i tous  les  autres  élémens,  A le  fai  fuient  porter 
devant  eux.  Quioto-Curce  fait  voir  que  les  Perfes  & les  Mages 
entretenoient  un  feu  éternel  fur  des  autels  d'argent,  mais  qu'ils 
le  regardoient  comme  un  fymbolc  de  Jupiter,  c'eft  à dire,  du 
Soleil-  Comme  les  Grecs  & les  Romains  ne  furent  pas  ii  attachez 
au  cul  te  des  Aitres , que  l'avoleot  été  les  Orientaux , ils  adoraient 
Vella  & Vulcain , comme  le  Feu  terreAre  A le  Feu  élémentai- 
re, dillinguant  le  Feu  de  la  Terre  de  celui  du  Ciel;  & VeÜaétoit 
la  Terre,  dans  le  centre  de  laquelle  ils  faifoient  brûler  un  l eu 
tend,  I Jti  Romains  fe  faifoient  une  grande  religion  de  con- 
ferver  un  Fou  perpétuel,  & a voient  prépofé  à cet  office  «les  filles 
appclléc-s  Vellales.  t'ajee  VESTALES.  C'ell  ce  que  nous 
dir  Ovia'd  dan»  fe*  FiijCej.  Ce  Poète  ajoute  apres  cela , que  le  Feu 
perpétuel  étoit  la  feule  image  qu'on  eùc  de  Vella , ne  pouvant  y 
ayoir  de  vraye  image  du  Feu;  qu'autrefois  la  coutume  étoit  d'en- 
tretenir un  Feu  à l'entrée  des  malfons , qui  en  a gardé  le  nom 
de  f'ejhhile  ; qu'on  prenoit  fes  repas  dans  ces  Veiliouks  farde 
longues  tables,  où  le  Feu  fcmbloii  rendre  les  Dieux  préicru. 
Ovide,  Fafi.  I.  6.  «.  195.  Éfjiiiv. 

F-jjt  tf’U  fishui  l'efts  fmul.ubra  puisai, 

Mox  sidiri  tares  ni Ils  fubtjji  iMa. 

Jgm  1 wxrmêhu  umpla  ctlMur  ta  1 Ils, 

CJigitm  HB.'Um  l ’tjis  »«  l&nu  initia. 

Ante  fora  alita  lamgis  coejûkrt  Jitmnis 
Ht  i nsi , gf  menjs  trader*  adtjjc  Dtoi. 

Ce  n’étolt  pas  feulement  les  l’tflsla , qui  vcillotcnt  à la  garde  1 
du  Feu;  le  Grand-Pontife,  lors  même  que  cette  dignité  fut  join-  , 
te  avec  la  pourpre  Impériale,  étoit  chargé  de  la  meme  fonction. 
C’ell  cc  que  nous  apprenons  du  même  PoCte , qui  en  donne  cet. 
te  riifon , que  ce  Feu  facré , qui  cil  le  même  qu’t'art  emporta  de 
Troye,  comme  le  gage  de  l'éternité  de  l'Empire,  étoit  avec  rai- 
fon  confié  aux  Empereurs  defcendus  d'Enée , 6c  intéreflez,  plus 
que  toua  les  autres,  i l’éternité  de  l'Empire  Romain.  Cc  Feu 
éternel  qu’on  gardolt  i Rome  étoit  donc  venu  de  Troye,  oii  il 
étoit  dans  la  même  vénération.  Virgile  en  a Couvent  fait  men- 
tion. Voici  comment  il  fait  parler  les  Mânes  d'Hector  i Enée, 
pour  l'exhorter  i fc  retirer  des  ruines  de  Troye,  & à emporter 
avec  lui  les  Dieux  Pénates  & le  Feu  facré,  Ent'/dt,  I.  a.  v.  193. 
& jLv. 

Sacra  fiufyuc  liH  commodat  Trojs  Posta , 

lUl  cape  Mvrviu  tauzin. ... 

Su  ail,  & mamiitu  v.iijj , vtfltmtfut  paicaitm, 

Ajc rautiyK  sajtii  ej fers  ptatfrsjriu  Igutm. 

Le  Feu  perpétuel  que  Dieu  commanda  i Moîfe  d'entretenir 
fur  l'autel  des  holocauilex , n’y  étoit  pas  confervé  par  aucun  ref 
pcél  pour  le  Feu;  mais  afin  que  l'on  fût  toujours  en  état  d'olFiir 
des  facri...  -.  Ce  (ut,  peut  être,  à l'imitation  des  Ifrsiniu,  que 
les  autres  Nations  eurent  des  Feux  perpétuels  fur  leurs  Autels. 
Car  Dieu  commanda  i Mmft  l'entretien  de  ce  Feu  éternel.  Fa 
il  y en  a qui  crayeut,  que  les  deux  Fils  dVdarm  ne  furent  II  fé- 
vêtement  punis , que  pour  avoir  laiflë  éteindre  le  Feu  facré  de 
l'Aurel , A y avoir  employé  un  Feu  profane.  Les  Vcitiles  é- 
toient  naJü  très  ngoi"  u'ement  châtiées,  quand  clics  lailloicnt 
éteindre  le  Feu  de  Velta,  comme  le  dit  Tire  Liv*.  Useraient 
eif>  étivement  perfuade»  , que  l’éternité  de  l'Empire  dépendoit 
de  l'éternité  de  ce  Feu.  Dtnjl  / Uahiarnajft  dit  que  Numa  bâtit 
i Rome  le  Temple  de  Velta , pour  y faire  garder  par  des  Vier* 
Çc»  la  Feu,  qu’on  gardoit  luffi  à Albe  par  le  même  miniitérc;a- 
tin  que  cc  (ut  un  l’eu  facré  commun  à toute  la  Ville  réunie  par 
cc  moyen,  comme  ii  ce  n’eût  été  qu’une  feule  famille;  parce 
que  chaque  famille  avoit  fon  Feu  facré:  au  lieu  que  RjibsAu  avoit 
donné  autant  d'autels  & autant  de  feux,  qu'il  y avoit  de  Quar- 
tiers à Rome,  qu'on  apelloit  Curia.  Il  ajoûte  que  Numa  jugea, 
que  la  pureté  des  Vierges  avoit  de  la  convenance  avec  la  pure- 
té du  Feu;  A que  le  Feu  fut  confacré  a Vella,  parce  que  Vella 
étant  la  Terre  & au  milieu  du  Monde,  c'ell  elle  qui  allume,  ou 
plutût  qui  nourrit  par  fes  vapeurs  les  Àllres ,qul  en  font  les  feux 
perpétuels,  rlutaryme  dit  que  Numa  donna  aux  Vierges  Veflalca 
la  garde  du  Feu  éternel,  parce  que  la  pureté  & la  tierillté  font 
communes  au  Feu  A aux  Vierges.  Il  nous  apprend,  aulü  bien 
que  Pm/ani.ti , qu'à  Delphes  A à Athéné*  on  gardoic  auffi  un 
Feu  perpétuel , dont  la  garde  étoit  commife  non  i des  Vierges , 
mais  à des  Vcuvr» , qui  croient  obligées  à la  continence. 

Toutes  les  villes  de  Grèce  avaient  leur  Prjianêc , quoique  ce- 
lui d'Athènes  fût  le  plus  cékure  de  tous.  L’étymologie  de  ce 
nom  la  plus  vraisemblable  ad  «*  1 1— n»,  |e  lieu  où  l'on  con- 
ferve  le  F eu.  Il*  étoient  confiterez  à Vefla , & ce  Feu  étoit  celui 
des  lampes,  qu'on  ne  lai’Joit  jamais  éteindre.  Pline  marque  la 
co>  ttume  des  Ancien*  d'orner  leurs  T empli  * avec  des  lampes  qu’on 
y lufpendoic.  Athénée  dit  que  Dcnys  U Jrunt . Tyran  de  Sicile , 
confiera  dans  le  Ptytanee  de  Tarante  un  chandelier,  a»*"*", 
qui  avoit  autant  de  lampes,  qu'il  y a de  jours  en  l'année.  La 
nrpeofe  & le  foin  cotililloit  à fournir  de  l’huile  à toutes  cet  lam- 
pe* , A l’on  y en  fournlllbic  fi  abondamment  .que  pour  marquer 
ls  t>  r.  étuité  confiante  d’une  chofe , on  dirait  communément 
que  c'étoit  comité  la  lampe  de*  Ayante , «•  ». 


Icc  qui  femble  prouver  que  ces  Feux  étemels,  A ces  lampes  étoient 
originairement  des  imitarions  de  ce  qui  fe  pratiquait  au  Temple 
de  Jérafalem.ou  au  premier  Tabernacle,  que  Moîfe  dtefla,  par 
. les  ordres  de  Dieu.  Les  Savans  conviennent  qu'avant  l’ufage 
de  l'huile  dans  les  lampes,  on  brùloit  du  bois  pendant  la  nuit, 
comme  Virgile  l'a  remarqué,  EaêiJt,  l.  7.  v,  13* 

Urû  oJtrstm  nséfar m ta  /udits  cednim. 

Servius  dit  qu'autrefois  on  n'nHumoit  point  le  Feu  fur  les  an. 
tels;  mais  qu'on  l'attirait  du  Ciel,  par  les  prière»  qu'on  fai  l'oit 
pour  cela:  apud  Majora  sis  an*  ixinatisBiur , Jid  igurw  divinm 
puntus  thiiehm.  Diodore  de  bidle  remarque,  que  lors  de  la 
mort  des  Rois  de  Fer  fc  on  éteignoit  tous  les  l eux , A quM  fal- 
Init  les  rallumer  ou  par  les  miroirs,  comme  le  dit  i'lutarque.ou 
par  la  Magie,  comme  Servius  femble  linlinuer.  On  n 'avoir  dans 
les  Temples  qu’un  Feu  defcmdu  duCiel.foit  par  dis  miroir»  ar- 
dens.fott  en  perçant  A frottant  avec  violence  une  pièce  déliais, 
comme  dit  Feltus  : mai  tril  ittniian  fthci  mai  tris  lattdm  urtmarc, 
fa*  ajout  {xttpum  igsem  (titra  snto  t-.rgo  id  <uVm  ftrrtl , 

Le  Feu  des  Allres  femble  avoir  été  honoré  dans  Jupiter,  qu'on 
appcliott  en  Grec  z*w.  éc  en  Phénicien  Cbsm,  l'un  A l'autre  de 
ces  deux  noms  venant  de  la  chaleur  du  Feu.  Mais  le  Feu  du 
Monde  fublunairc  a été  déligné  ou  par  Vella,  ou  par  Vulcain. 
On  nommo.t  Velta  le  Feu  des  maiibns  particulières , qui  t'ai  l'oit 
une  partie  de*  Dieux  Pénates;  ou  le  Feu  public  & perpétuel  des 
Temples,  qui  répréfentoit  les  Feux  du  Ciel;  ou  les  Peux,  oui 
font  au  centre  de  la  Tenec  On  donnoit  i Vulcain  le  Feu  de* 
nuées,  d'où  vient  qu'on  dilolt  que  Vulcain  fabriquoit  des  fou- 
dres i Jupiter  ; ou  le  Feu  Jes  monupnes  , qui  vomillênt  des 
flammes,  parce  qu'on  fuppofoit,  que  c'étoit  des  Cyclopcs  ou 
de»  Forgeron»,  'qui  y travaUloicnc ; ou  enfin  le  Feu,  qui  fort  â 
tou*  le»  Arts.  * Anti imitez  Jtom,i:nr/. 

FEU  (Terre  de).  Vojtz  TERRE  DF.  FEU. 

F Eu  SACRE  ou  FEU  CELESTE.  Vtjez  CALVAI- 
RE, vers  la  fin  de  l’Article. 

FEU,  (François)  Docteur  en  Théologie  de  la  Faculté  de 
Paris,  & Curé  de  Laine  Gervais,  naquit  à M.ilTac  au  Diocèse  de 
Saint  Fiour  en  Auvergne  en  1633.  Son  père  étoit  Avocat  au 
Parlement  de  Paris,  & premier  Juge  de  MaRkc:  fon  grand-pè- 
re avoit  été  Officier  du  Koi  dans  FArgc-mcric.  Celui  dont  nous 
parlons  eut  des  fon  enfance  beaucoup  d'cfprit  6c  de  vivacité-  U 
étudia  U Philofophle  & la  Théologie  ; A put  le  dtyré  d«  MaUxe 
es  Art»,  6c  de  Bachelier  en  Théologie.  Il  fu  la  Licence  avec 
fuccès,  6c  prit  le  bonnet  de  Docteur  en  Théologie  le  ij  Fé- 
vrier 1(161.  Quand  il  fut  Docteur , il  comprit  qu'il  ne  devok 
pas , comme  font  ptufieurs  autres , le  contenter  des  études  qu'â 
«voit  faites  pour  parvenir  à cc  titre  ; 6<  que  , pour  être  boa 
Théologien,  il  falloir  étudier  à fond  l'Antiquité  Etdéflal'uque. 
Il  fe  donna  tout  entier  pendant  pluflturs  années  à la  lefture  des 
Ouvrages  des  Pères  6t  «les  Auteurs  Ecdéûalliques.  U fit  de  longs 
extraits  des  Ouvrages  des  Pères  des  fix  premiers  iîéclei,  A com- 
pofa  pour  fon  uftge  une  Hilloire  Eccldiailique.  Apres  avoirpafli 
dix  années  dans  cc  travail , il  fut  chargé  de  la  conduite  des  étu- 
des «le  M.  l'Abbé  Colbert,  A continua  de  lui  rendre  fervlce  en  qua- 
lité de  Grand- Vicaire,  quand  cet  Abbé  fut  Coadjuteur,  A en- 
fuite  Arclicvêque  de  Rouen.  Il  travailla  pkifieins  années  avec 
fruit  dana  ce  Diocéfc,  foit  pour  le  règlement  de  U Discipline, 
foit  pour  l'inftruébon  «le*  nouveaux  Convertir , qui  avoient  une 
confiance  toute  particulière  en  lui.  F.n  l’année  t(>â6,  il  fut  nom- 
mé par  M.  l'Archevêque  de  Rouen  â la  Cure  de  faint  Getvais, 
vacante  par  la  mort  de  M.  bachot.  11  remplit  avec  une  appro- 
bation générale , les  devoirs  de  Curé  A ceux  de  Dottcur.  il  éraic 
dans  fs  Paruillc  aimé  des  grand»  A des  petit» , A fon  avis  ‘étoit 
d'un  grand  poids  dans  les  Aflëaibiéet  de  la  Faculté  de  Théologie. 
Il  élt  voit  piuûeura  pauvret  EccléfialUques  dans  fa  Communauté  , 
A conduirait  leurs  études.  Sur  la  fin  de  fa  vie , ayant  revu  les 
cahiers  qu'il  avoit  fait  fur  la  Théologie,  il  entreprit  de  donner 
au  public  un  Coût*  de  Théologie.  Il  y fuit  une  route  allez  dif- 
férente des  autres  Théologien»;  car  il  en  a retranché  quantité  de 
qoellions,  qui  lui  ont  paru  inutiles;  a irrité  fucunâemei.t  celles 

Ïii  n'ont  pas  de  fondement  dans  l'Ecriture  Sainte,  A dans  la 
radition  ; A avec  étendue  les  quellions  , qui  concernent  les 
dogmes  edêntiels  de  la  Religion,  qu’il  prouve  A explique  par 
des  pallagcs  de  1 Ecriture  Sainte , par  les  définirions  des  Conci- 
les, A par  lei  témoignages  «les  l'ércs  de  tous  les  fiéclcs.  !x  pre- 
mier tome  qui  parut  en  1692, cil  fur  le*  Attributs  divins  A fur  la 
Trinité;  le  fécond  qui  fut  publié  en  i&9{,  contient  les  Traites 
des  Loix,  des  Péchez  A de  l’Incarnation.  11  aurait  achevé  »e 
Coûta  de  Théologie  en  deux  autres  volumes  fur  les  Sicromcns, 
, fi  La  mort  ne  Petit  enlevé  à t'ige  de  66  ans,  le  a 6 Décembre 
1699*  * Du  Pin , Siitaih.  iti  Auteur  1 EuUjiafiipa  dm  XVII  fië- 
| clt . lame  4. 

FEU-ARDENT,  ( François)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
I François,  A Docteur  de  PUnivcriité  «Je  Pati»,  oé  à Coü'.znce 
en  Balle  Normandie  fan  1541.  Il  prit  l'habit  de  Cordetirr  dans 
le  Couvent  de  llayeux , A reçut  le  bonnet  de  Doéleur  en  la  Fa- 
J cuité  de  I déologie  de  Paris  Je  cinquième  Ma.  r Il  devint 
fameux  Prédicateur  A Controvcrfiric , écrivit  pluiliurs  Ouvra- 
ges contre  les  Protcl'taw,  A difpuu  contre  eux  «Tune  manière 
: qui  a beaucoup  de  rapport  à fon  nom-  Il  fut  «lu  parti  de  la  Li- 
gue , A prêcha  contre  Henri  III,  A contre  Henri  IV.  Il  fnvoit 
les  Langues  A la  Théologie,  A parut  extrêmement  zélé  pour  la 
Foi  Catholique  contre  les  Novateurs.  Il  fit  réimprimer  divers 
Ouvrages  des  Pères  ; comme  ceux  de  faint  Iréoée , qu'il  publia 
avec  de»  Notes,  à Paris  en  I57J,  A qu'on  imprima  «le  nouveau 
à Cologne  en  1596  11  pouffa  fortement  les  Calvinliles  en  di- 

verfes  occafloru,  A publia  contre  eux  divers  Traitez,  comme 
| TtoiMcfa*  Catenijtus  j Réponfe  aux  Lctues  A Quellions  «i  un 
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CMdSt;  Le»  Entremangerics  Miniftralc»,  4c-  Outre  cm  Ou- 
vrage* . nou*  avon*  de  lui  de»  Commentaires  fur  le*  Livre*  de 
Kuth  de  dliiiher;  fur  ouelque*  Chapitre*  de  celiii  Je  Joli;  fur 
Jona*;  fur  l'Efhre  de  Saint  Paul  i Phllémon,  & fur  celle»  de 
Saint  Jacques.,  de  Saint  Pierre,  & de  Saint  Jude.  lia  auffi  fait 
<ka  Note*  fur  le  Traité  d'Arnobe  le  Jewie , ou  plutôt  de  Vigile 
de  Tapie , >it  GtmU  & Likri  ÀrUtrti  Cex:ojJi*  ,quc  noui  avons 
dans  la  Bibliothèque  de*  Père»;  4 il  a public  de*  Arollillc*  de 
Nicolas  de  Lira.  Il  a encore  laitfé  de*  Traduction*  de  quelque* 
Opufcule*  de  fa'm  Ephrem,  & d'autre»  Pièce».  Pcrkini,  Cocu*, 
Rivet . & q-uelquet  autre*  CalvinUie*  , l'emportent  contre  le 
Père  Françoll  Feu-ardent  d'une  manière  femblable  1 la  tienne. 
Il  mourut  le  premier  Janvier  iftio.  • Pollèvin.  Wdlot.  Wadin- 
guc.  Labbc.  Gantier.  La  Croix  du  Maine.  Du  Verdier- Vaupri- 
vas.  Claude-Robert.  JearuBapririe  de  Wcts.  Hilarion  de  Coite, 
Du  Pin,  JKMatfc.  Jti  An.  ExlQ.  Je  XVU  fiùlt,  9k. 

* i i- . u i:  H T W A N G E S , petite  n le  de  Franconlc , au 
nord  de  Dinkelfplehl  dont  elle  eil  dolent  d'environ  deux  licuei, 
fut  autrefois  ville  Impériale,  mais  elfe  appartient  préfentement 
au  Marquis  d'Anfpacti. 

F F U Cl,  (Jean  de)  Chanoine  Régulier  de  l’Ordre  de  faint 
Aug j'.tin  dm*  Irt  Puis  U» , 4 puis  Abbé  du  MontJuint-Elol  en 
Artois,  vivnit  dans  le  XVI  ftécle  ver»  l'an  1530.  Il  fut  Con- 
firmer de  l'Empereur  Ourles- Quint  qui  l'eftlmolt  beaucoup , 4 
composa  une  Chroniqoc  de»  Foreftier*  4 Comte*  de  Flandre.  * 
Valére  André,  Biitiûi).  Belf*,  p.  500. 

FKVERSHAM.  Port  de  mer  d'Angleterre,  dan*  le  Com- 
té de  Kent.  L»  ville  «ft  grande  4 bien  bâtie,  allia  pré»  de  Plfle 
de  Sheppey-  Il  y aborde  beaucoup  de  petit»  bitimen»,  comme 
étant  Ir  principal  port  de  cette  partie  du  Comté  de  Kent.  U ni 
i*44  mille»  Angloi»  de  Londre».  Le  Roi  Etienne,  la  Reine  fon 
époufe,  & Eu'tache  fon  fil»,  y font  enterrer  dan»  une  Abbaye 
fondée  par  ce  Prince.  Cette  ville  a donné  le  titre  de  Comte  à 
Imuit  de  Dura»,  de  la  Mailbn  de  Ourfort.  "DiBiumn  Asgftu. 
Voyez  OURFORT. 

FKUGERE,  (Guillaume)  connu  fou»  le  nnm  de  GoiMtl- 
mu»  F eo  g ut  R «u»,  de  Rouen,  enftlfm  fur  U fin  du  XVI 
liécle,  la  Théologie  dan*  l’Unlverflté  de  Lcyden;  4 en  1579, 
revint  «tins  fon  pai* , où  il  mourut  vers  l'in  1613.  11  publia  ic 
Traité  de  Ratramnc , de  Corprn  8P  Sapent  Domim , 4 lit  une 
réponfe  à un  Zélandoi* , Jt  EteltJU  ptrpttutléU  Çf  mu.  • Mctir- 
liu',  A: ht u Beuve,  I.  1. 

FKUILLADK.  Voyez  AUBUSSON. 

FEU  IL  LA  N s,  village  avec  une  Abbaye,  qui  cri  Chef  de 
l'Ordre  de*  Feuillant.  Il  cil  dant  le  Haut  Languedoc  , i fix 
lieue*  de  TouJoufe,  do  côté  du  midi.  • Maty,  DU if.  Gdsgr. 

FEUILLANS,  Congrégation  Religieufe,  ou  réforme  de 
POrdrc  de  Cltcaux , fut  fondée  fur  la  fin  du  XVI  fiéde,  par  Jean 
de  la  Barrière.  Il  étoit  pour-lori  Abbé  Commendataire  de  lrAb- 
baye  de  Feu LII an* , qui  a donné  fon  nom  à La  Congrégation , 4 

Sui  eil  i fix  lieue»  de  Touloufe;  & après  y avoir  prit  l'habit  de 
cligieux  de  Gteaux , il  travailla  i la  réforme.  Sixte  V l'ap- 
prouva. Clément  VIII , 4 Paul  V lu!  accordèrent' des  Supé- 
rieur» particuliers.  Le  Roi  Henri  III  fonda  i Pari»  un  Couvent , 
au  fauxbourg  Saint-Honoré,  pour  cette  Congrégation,  qui  eil 
aiiili  nommé  Jt fe-st  BtrnarJ  ie  le  pôtùctire.  Jean  de  la  Barrière 
étant  mort  i Rome  en  1600,  le  Pape  Cernent  VIII,  «lui  étoit 
en  droit  par  cette  vacance  de  donner  I* Abbaye  de  Feuillu* , la 
conférai  Jean  Balaie,  qui  la  remit  i la  Congrégation  dans  un 
Chapitre  général.  Depuis  ce  rem* . elle  ell  Chef  «fOrdrc  en 
France.  Eoi  rôjo,  Urbain  Vlll  féparale»  Mrifirra  d’Italie  de  celle* 
de  France . 4 ordonna  que  chaque  Congrégation  ferolt  gouvernée 
par  un  Général-  Cependant  le»  François  ont  retenu  le  Couvent 
de  Florence , 4 11*  ont  un  Hofpice  à Rome  pour  leur  Procureur 
général.  I .e*  Fctiülana  d’Italie  ont  obtenu  la  perinlfllon  de  fe 
chauffer  dé»  l'an  1670.  On  le»  appelle  Réformez  de  faint  Ber- 
nord.  Cette  Congrégation  n’a  que  14  Maifont  en  France,  4 
deux  à Rome  & un  llofpice  ; une  i Florence , 4 une  i Pîgnerol. 
Ils  ont  outre  cela  une  petite  demeure  aux  Reiigieufc»  Feuillanti- 
ne* de  Paris  4 i celle»  de  Touloufe. 

II  n’y  a en  France  que  deux  Couvent»  de  Feuillantine» , celui 
de  Touloufe , dont  il  vient  d’étre  parlé , 4 celui  de  Paris  fondé 
en  1632.  Elle»  font  fou»  la  direéhon  de*  Feuillant.  • Spondc, 
A-  C.  1*87.  ww.  4-  Sainte-Marthe,  G*U.  Cbrift.  Le  Mire , Hijt. 
RtL  D’O'.Eit,  Epitrt  à Je**  lit  U Borner  e.  Cbtrsbtz  BARRIE- 
RE (Jean  de  la). 

FEU1LLA  NTINF.S,  ell  le  nom  qu'on  donne  aux  Reti- 
gicufrs , qui  fuivent  la  réforme  de»  Feuillant.  Le  premier  Cou- 
vent fut  établi  près  de  'louloufc  environ  l'an  1590,4  depuis  fut 
transfère  au  fauxbourg  Saint-Cyprien  de  Touloufe.  Antoinette 
d'Orléans,  veuve  de  Charlea  de  Gondi,  Marquis  de  Belle-Ifle, 
$'y  retira  l'an  1599  1-e  Pape  la  tira  de  là  pour  lui  donner  le 

gouvernement  de  l'Abbaye  de  Fontevraud  ; 4 quelque*  année» 
après  elle  inllitua  la  Cong-égation  de»  Bénédiftincs , fou»  le  mm 
de  fainte  Marie  du  Calvaire,  4 de  fainte  Scholariique.  • Hi’v 
rion  de  Colle,  Ekg.  4*  Ftmma  IUufrtt,  tme  t.  Sainte  Marthe, 
Gall.  Chili,  tome  3-  P-  43°. 

FEUILLE,  (Gafpxrd  la)  Lorrain,  étant  entré  dans  l'Ordre 
de  faint  Dominique  le  neuvième  Octobre  1646 . a profrfl'é  long- 
tem*  I*  Philofophie  en  dlvert  endroit*.  & pendant  quelque*  an- 
née» la  Théologie  à Pari».  La  folbleffc  de  la  fanté  l’ayant  fait 
renoncer  à fe»  exercices,  il  »'c(l  attaché  depuis  à la  conduite  de» 
amei.Aa  compofépIufictiT*  Ouvrage*  de  Spiritualité; une  Théo- 
logie familière  ; une  Théologie  dr  l’efprh  4 du  cœur  en  fix  vo- 
lume», dont  il  y a eu  plufieurt  édition*  ; Réflexion»  d'une  ame  pé- 
nitente pour  tous  le»  jour*  de  l'année  en  fix  volume* , qui  ont  été 
réimprimée»,  4c.  Il  vivoit  encore  en  17*0,  âgé  «le  plu*  de  70 
an».  • Echard,  Sthpt,  Ori.  Prêté.  firme  2. 

FEUILLET,  vJcan-BiptLie.)  Parifisa,  entra  dam  l'Ordre 


F E U.  F E V. 

de  faint  Dommiooe  le  croüiéme  Mars  t5ij,  & après  av>ir  fai* 
fin  étude»,  alla  dao*  le»  U!c*  de  l'Amérique,  où  il  demeura  huit 
an».  En  étaut  revenu,  il  travailla  aux  Vie*  de  quelque»  SjIiiu 
de  fon  Ordre,  4 mourut  à Pari*  le  19  Octobre  I6S7,  âgé  Je  03 
an*.  On  a «le  lui  les  Vies  de  la  llïcnhetweu  - Eo  b . 

1-nuH  licTtrand,  du  Bienheureux  Pape  Pk  V,  & les  trot*  pre- 
miers mot»  de  l’année  Dominicaine.  II  n'avoii  l'ait  que  prètL-r 
fon  ftile  pour  ce  dernier  Ouvrage  1 le  Père  ttienDc  Thomas 
Souéges  hri  avoit  fourni  tous  les  Mémoires.  • Ecisard , iertpt. 
Or.l.  PreJ  tme  2. 

F EVIN,  (Pierre  de)  Prévôt  de  rEclife  d'Arras,  4 P.ir.etier 
du  Roi  Charlc»  VII,  vivoit  «ian*  le  XV  fiéde.  On  lui  attribue 
quelque»  Ouvrage» , 4 entre  autre*  une  Hifiotre  de»  iliTéreme  en- 
tre le»  Maifont  d'Orléans,  & de  Bourgogne.  Il  mourut  le  28 
Juin  de  l’an  1433.  • Valére  André,  Btehoib.  Beigne,  p.  77. 

FEUQU1  ERES,  (Marquis  de).  Cbentxz  P A h. 

FEUQUIE'AKS,  (Charlc*  de)  A vont  du  Roi  à Beanvat», 
au  commencement  du  XVII  tiède,  a fait  un  ample  Traité  des 
Ca*  Hoyaux  non  Imprimé , où  il  y a de  fort  bonnet  recherche* , 
mais  il  porte  un  peu  loin  le*  Intérêts  de  fa  charge , à la  duferen- 
ce  «le*  Officier»  des  Seigneur», qui  ôtent  tout  aux  Juge*  Royaux. 
On  a encore  de  lui  une  DifTena'.ion  imprimée  en  1 626.  d îna 
laquelle  il  tâche  de  prouver  qu’en  la  Coutume  de  Scniis  un  tien 
détenteur  d’héritage*  hypothéquez  pour  rentes  conllinu'cs,  ne 
peut  t’exempter  de  la  difi-uffion.  L’on  trouve  suffi  inféré  pnmf 
les  Ut-marque*  du  Sieur  Denvt  Simon  fur  la  Coutume  de  Senti*, 
une  Oificitaton  latine  du  même  de  Fcuqoièrts.  touchant  l'ata- 
furdlté  qui  fe  trouve  dant  la  même  Coutume  dan*  le  coocour», 
1.  d'un  Créancier  de  rente  non  cnfailinc . *.  de  celui  de  dette 
que  l'on  appelle  privilégiée  : 3.  d'un  Créancier  de  tente  enfai- 
unée.  • Dcnys  Simon,  BUùeb.  H:/!.  Je s Ata.  it  Drsir. 

KK URIORN,  (Julie)  oiqult  à Hervordcn  en  W * 'Iphaliv  ie 
13  Novembre  1587.  Apre»  avoir  jrtté  de  bon*  fondement  dans 
le»  étude*,  4 cela  dam  lu  patrie,  il  fût  envoyéà  lamgow  .pour 
y étudier  le  Droit.  Mais  fa  pente  notutelle  iHolt  ver»  la  Théo- 
logie ; c'en  pourquoi  aprèi  s'êire  uniquement  applique  aux  HeL 
Ics-Lettre» à Lcmgow  4 1 Statthagen , U alla  en  idiz  à Oicllcc, 
où  il  fc  donna  tout  entier  i la  Théoloçie  fou*  Ment2Cr.u  , Htl- 
vicus  4 Ftnckius.  L'année  futvantc  il  r.it  obligé  de  quitter  G;cfc 
fen  i caufe  de  la  contagion  qui  y regnolt,  mai*  il  y retourna 
bientôt  apréf,  ayant , dan*  cet  intervalle  , lait  un  tour  pour 
voir  Francfort,  Mayence  4 Cologne.  Efl  1614,  il  prit  le  de- 
gré de  Mafcre  èi  Arts,  4 depuis  il  commença  lui  même  â don- 
ner de»  leçon»  de  Philofophie.  En  t6td,  le  a3  Délabre,  il  é- 
pauta  la  fille  du  Profellèur  Mcntzérus , qui  créa  fon  gendre  Do- 
cteur en  Théologie  le  jour  même  de  fe*  noces.  D'abord  apres, 
le  Landgrave  Louis  Cappella  à Dannltadt  pour  y faire  le»  fon- 
ctions de  fon  Prédicateur.  Ayant  demeuré  quel«fue  tem»  dant 
ce  polie , Fcurborn  fut  enfaitc  gratifié  de  la  eliaire  de  ProfcfTcur 
extraordinaire  en  Théologie  4 de  la  charge  de  Parieur  à Gielfcn. 
En  I6r8,  Helvlcu»  mourut  4 Fcurborn  lui  fuccé  la  dans  la  ChaL 
re  de  Théologie.  Il  y demeura  jufques  en  16x4-  où  le  land- 
grave Louis  Cappella  à Marpurg  4 lui  «lonna  la  Chaire  de  Pro- 
felTeur  en  Théologie  4 une  place  de  Parieur.  En  1649  . le 
Landgrave  George  de  Dannfiadt  lui  offrit  la  charge  de  Prédica- 
teur «fe  la  Cour,  qu’il  accepta,  4 l'Univerflté  de  Gictlen  ayant 
été  rétablie  l’année  fuivaotr , Keurbooi  en  fut  le  premier  Recteur, 
4 premier  ProfefTeur  en  Théologie  4 Surintendant.  Il  eut  de» 
vocation»  pour  Ftmcfoft . âltOtf,  léne  . Striabourg , Wiuen- 
berg,  4 pour  d’autre»  Académies , mais  il  le*  relufa  tontes  4 
demeura  A Gietlcn  |ufqu«  4 fa  mort,  qui  arriva  le  fixiéme  Février 
1656.  Voici  les  titre*  de  fe*  Ouvra  scs:  x>«ro»«oi. 

Sttoereybie  theikgice  Di/Jerteth  »«n.i  M Cbh/loi  Dtjp* IM.  This'st. 
Je  Qvejhatttimt , I.  m u vif  estel  elfuekj  eeJonl  pend*?  a.  es  Dru» 
poflerbi  Pf  thot  pmidt  té  mtnoram  Pf  portntum  fuonim  jli’.tu?  3. 
an  imivrrara  pcc.aMfi*«»  renifi*  per  fukftqseni*  pue  eu  nrrj  pojjU 
mité?  D’ifertetiovin  DwiWi-viiuii  B- ri , r.  Jt  EUeitau  Pf  Vote- 
iteme  gJ  v*um  «mm,  2.  Jt  eterss  Cbnjh  Datait  ; FaJetétB  fat 
Dif  irutuimn  ; Exw^n  {ssfef&mit  Jox*.  Cmnèatèi* , Bnf.  Mmp. 
é /yrr/àB*  pf  fffpcjp  Cbrrjh  ; Secrarw*  Ditfàfinossm  Syta.^mete  J%» 
i»  ifuU> ui  âca-'.t  •.*«»*<*,  Cbriji  me  Cht^oettflué , Soin  J.  C.  Cie- 
«j  . 8Pr.  rxplzromer  ; FwtAomat:  Wii  DeJitH*  t ouïra  «*•*»•*•  CefrU 
lemr,  jtnli  Lvfeùims  pafthsmur,  AnU-O/ioroJiu ; De  Setter*  Pf  Gre- 
lie  contre  A»\yreUum.  • Baillet,  y»çr*rn«  Jts  S.tvetu  , une  6 • 
portit  1.  p.  Sjr  PP futv.  h.  <)i.  édit.  tfAmrieidam  17*5.  Write, 
Mener.  ThoL  dtt.  9.  Spizdiua,  Trm;J»m  Hostrû-  Fréher,  Toc*  . 

F F.  VRF.,  (Deny*  le  J né  en  1438,  dan»  le  Vendômoi» , Re- 
Isgieux  Céletlin,  fut  reçu  Maître  és  Arts  en  l'Univcriité  «le  Pa- 
ri» en  1504,  4 y Interpréta  er. fuite,  pendant  dix  an»,  le»  Au- 
teurs Grecs  4 I-arin* , avec  beaucoup  de  réputation.  Il  fut  le 
premier  qui  entreprit  d'expliquer  publiquement  Théodore  de 
Gaze,  4 le»  autres  Auteurs  Grec»,  comme  le  remarque  l'Auteur 
de  mtfloire  de  l’Unlverfité.  Enfdte  il  renonça  au  monde,  4 
prit  en  1514»  l’habit  de  Religieux  dan*  l'Ordre  de*  Célefiln», 
où  il  fut  fort  crilmé  pour  fa  feirnee,  4 pour  fa  vertu.  Il  mou- 
rut en  1538.  * Du  Koulay,  Hifirr.  Uoiverf.  Perif.  Llron,  Bi- 
âfisfE  C.*nh. 

• FE  VRE,  (André  le)  furnommé  SnUtEti,  Chancelier  de 
l’Univcriité  de  Tubinguc  dan»  h Sonabc  en  Allemagne,  étoit 
elHmé  par  le»  Luthérien*  le  plu»  (avant  de  leur»  Théologien*  a- 
i pré»  Luther.  Il  compofa  en  1558,  par  l'ordre  du  Duc  Louis  Je 
Wlrtenberc,  un  grand  Ouvragr  intitulé  U Formlt  Je  CmorJt, 
dan*  lequel , voulant  accorder  toutes  le»  Seéle*  du  Parti  Luthé- 
rien, il  en  fait  une  nouvelle  qui  le*  détruit  toute»,  eu  prenant 
un  peu  de  chacune.  Pour  faire  recevoir  cette  Formule,  il  par- 
courut toute  l’Allemagne,  4 obtint  le*  foufcriptkm»  d'un  pro- 
digieux nombre  d'approbateurs , qu'on  fait  monter  julqu'à  dix- 
mUIe.  Cette  prétendue  Concorde  fut  reçue  pour  qudqne 
X a tema 
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terni.  dans  le  Duché  de  Wutenberj  A dam  l’EIcftorat  de  Stxe.  1 
• Mj'mboure . du  iMhêrar.Jme.  Voyez  li-dclli*s  le  Livre 

de  PoJolJe  Hoj'pmiea,  intitulé  Con.uréa  Dijion- 

FF.  VRE  , (Jean  le)  EcdéfuRique  de  Dreux,  compofa  un 
Poème  intitulé,  la  Flan  PT  Awiftuez  in  Gala , qu'il  fit  impri- 
mer à Puis  en  1532 , & dans  lequel  il  parle  des  anciens  Philo, 
fophes  Gaulois,  des  Druides,  At. 

FE'VRE,  (Pierre  le)  premier  compagnon  de  S.  Ignace  de 
Loyola,  Fondateur  de  la  Société  de  Jéfus,  étoit  né  de  pauvres 
parens  à Vllluct,  ville  de  Savoye,  au  mois  d'Avril  de  l'année 
Ijo6.  On  dit  qu'à  l’âge  de  douze  ans,  pendant  qu'il  gardait  un 
troupeau , Il  fit  vœu  de  virginité  perpétuelle.  11  vint  enfulte  é- 
tudicr  en  PUniverflté  de  Paris , où  ayant  achevé  fon  cours  de 
Philofophie  A de  Théoldfie  à lige  de  13  ans,  il  Te  joignit  avec 
Ignace  de  Loyola  A F'rançoia  Xavier.  Le  Pape  Paul  III,  qui  ap- 

Ërouva  cette  Société,  envoya  Pierre  le  Févre  i Parme,  A aux 
•iétes  de  Wormes  A de  Rai  tsbonne,  puis  en  Efpagne,  d'où  il 
attira  dans  cette  Compagnie  le  célébré  Dofteur  Caniüus.  Lorf- 
qu’il  fût  retourné  en  Allemagne,  il  y jeun  les  fondemens  de 
plufRurs  Maifons  de  cette  Société.  Le  Pape  l’ayant  rippellé  à 
Rome  pour  alERcr  au  Concile  de  Trente,  il  y mourut  d'une  fiè- 
vre continue  au  mois  d'Août  1546-  * Uilarion  de  Colle,  11»* »- 
mti  IBufiret. 

FE  V R E ou  F A B R I , ( Jacques  le  ) célébré  dans  le  XVI 
fiérfe,  étoit  né  ver»  l'an  »44f  • 4 Etaples, petit  bourg  fur  la  mer, 
en  Picardie,  d'où  il  fût  furnommé  Sttfmfafit.  Il  lit  fes  études 
dans  l'fJniverflté  de  Paris:  mais  il  s’éleva  au  defius  des  chicanes 
de  l’Ecole,  fut  un  des  premiers  de  ceux  qui  commencèrent  à y 
foire  revivre  l’étude  des  Langues , A 1 y donner  du  goût  pour 
les  Sciences  folides.  11  travailla  d'abord  fur  U Philofophie  A 
fur  les  Mathématiques;  enfuirc  il  s’appliqua  à la  Théologie,  A 
fût  reçu  Doffeur  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris.  Vêtant 
rendu  fufpcft  de  ftvorifer  la  DoRrine  de  Luther,  U fut  obligé  de 
fe  retirer  de  Paris  à Meaux , où  II  fut  quelque  tenu  foutenu  par 
l'Evêque;  mais  les  ProteRans  ayant  été  découverts  A cbafltz  de 
cette  ville,  le  Févre  fe  retira  à Blois,  A enfuirc  en  Guyenne. 
Ce  fut  en  ce  tcms-là,  qu  il  fut  dégradé  de  fon  Doctorat  par  la 
Faculté.  Le  Parlement  de  Paris  vouloit  aulli  procéder  conue 
lui;  mais  Marguerite,  Reine  de  Navarie , faux  de  François  I, 
obtint  un  ordre  de  ce  Prince , qui  étoit  alors  prlfonnier  en  bpa- 
gne,  ad  dre  Té  au  Parlement,  de  furfeoir  ces  pourfuites.  Cette 
Princeffe  reçut  le  Févre  à Nérac,  ou  ii  demeura  en  liberté  le 
relie  de  fes  jours.  Il  fit  un  voyage  à Strasbourg  par  ordre  de  la 
Rei  ne  de  Navarre , afin  de  conférer  avec  Bucer  touchant  la  Ré- 
forme  ; il  ne  fe  répara  pas  néanmoins  de  l'Egiife  Romaine  , A 
mourut  fort  âgé  en  1537.  Quelques-uns  ont  au  fur  la  rélation 
de  Thomas  Hubert,  qu’il  avoir  cent  A un  ans;  mais  cette  cir- 
conltance  parole  fort  douteufe.  En  mourant  il  tailla  aux  pauvres 
tout  ce  qu'il  avoit.  il  a compofé,  outre  quelques  Ouvrages  de 
Philofopbfe  A de  Mathématiques , des  Commentaires  fur  1rs 
Pfeaumcs , fur  les  Evangiles , fur  les  Epltres  de  faint  Paul , A 
fur  les  Epltres  Canoniques, imprimez  à Paris  en  1515;  le  Pfesu- 
tier  à cinq  cnlmnres,  fsvoir,  k Gallicsn,  le  Romain, l'Hébreu, 
l'ancienne  Vulgate , A celui  qui  cR  concilié , imprimé  à Caên 
en  i{i{,  A à Paris  en  1527;  un  Traité  des  Trois  Mag .(«laines , 
à Paris  en  1531;  A un  Ecrit  contre  Erafme.  Hubert  Thomas 
Confeiller  de  Frédéric  II , Eleéleur  Palatin , rapporte  quelle  a été 
la  mort  de  le  Févre,  fuivant  que  Marguerite  Reine  de  Navar- 
re en  avoit  parlé  à l'Electeur  pendant  Ton  féjour  à Parla.  La  Rei- 
ne de  Navarre  dînant  un  jour  chez  le  Fcvtc  A y ayant  attiré 
beaucoup  de  inonde,  ce  bon  vieillard  parut  extrêmement  rê- 
veur. La  Reine  lui  ayant  demandé  la  caufe  de  fes  chagrina, 
il  répondit.  ..Madame,  ie  me  vols  1 l'âge  de  cent  A un  an, 
„ fans  avoir  couché  de  femme , A je  ne  me  fouvlens  point  d’a- 
„ voir  fait  aucune  faute  dont  ma  confcience  puiTe  être  chargée 
„ tn  I aillant  le  monde , finon  une  feule , que  je  crois  qui  ne  fe 
„ peut  expier.  Car  comment  pourrai  je  fubfifier  devant  le  Trû 
„ bunal  de  Dieu , moi  oui  ayant  enfelgné  en  toute  pureté  l’fc- 
„ vanglle  de  fon  Fils  2 tant  de  perfonnes , qui  ont  fouffert  la 
„ mort  pour  cela.  Je  l’ai  cependant  toô  jours  évitée , dans  un  âge 
„ même  où  bien  loin  de  la  devoir  craindre,  je  la  devois  plutôt 
„ délirer?  'La  Reine  A la  compagnie  s’étant  cmprcTrz  à le  con- 
foler , le  Févre  ajouta  ; Il  tu  me  refie  pim  après  avoir  lia  owe  tefia- 
ruitt  ,que  Je  m’a  aller  i Dia  ; car  jejeat  qu'il  mapellc  : muf  je  ne 
sb-j  pas  éfanr.  Il  fit  Ton  teRament  A s’étant  allé  mettre  fur  un 
lit . H y expira  peu  de  momens  après.  La  Reine  le  fit  enterrer 
magnifiquement,  voulant  même  que  fon  tombeau  fût  couvert 
du  maibre  qu’elle  avoit  fait  tailler  pour  elle.  * Hubert  Thomas. 
Saintc-Maithc,  I.  1.  Elor  Paul  Jove.in  Ei'ag.  Doêi.  e.  121.  Spon- 
de,  A.C.  ijaj.  a.  15,  De  Thou,  Ihfi.  1.6.  17.  Sf  fus t>.  Le  Ml- 
re , Je  Strrpt  foc.  XVI.  Du  Pin , BM.  Jet  Ata.  Eultf.  As  XVI  fieelt. 
Bayle , Difhonnaire  Critique.  Coiouufiaaa , à la  fin  des  Oeuvres 
mêlée»  de  Saint  P.vreœond. 

FE'VRE,  (Jacques  le)  né  iTourcoln  dsns  Is  Flandre  Fratv 
çoife,  entra  le  huitième  Juiller  i<0j,  dans  l'Ordre  de  faint  Do. 
minique  à Lille,  fut  Prieur  de  cette  maifon  , premier  Profeflcur 
à Louvain,  A enfin  Dofteur  en  Théologie  le  31  Juillet  de  l'an 
1590.  Il  avoit  dana  fon  pâli  la  réputation  d'un  excellent  Prédi- 
cateur. A étant  allé  à Hui  en  1591 , pour  y prêcher  l’Avent,  il 
fut  arrêté  en  chemin  le  24  Novembre  par  quelques  CalviniRes  , 
oui  le  tuèrent  après  lui  avoir  fait  fouffrir  de  cruels  fupplices  pen- 
dant trois  jour».  On  gsrde  fes  Sermons,  A fon  Commentaire 
fur  les  27  premières  QucRions  de  la  trolfléme  partie  de  la  Som- 
me de  faint  Thomas , i Louvain.  • Echard , Script.  Ord.  Prad. 

FE'VRE,  Heaa  le)  de  Lyon,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
Dominique,  fartait  fa  Licence  à Paris  en  ijB8.  Scs  Sermons 
lui  firent  de  la  réputation , A P Archevêque  de  Vienne  Pierre  de 
Viiian  ne  pouvant  vacqucr  au  foin  de  ion  Diocèfe  comme  U le 
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fouhaitoit , le  chargea  de  Ton  admfnlRratlon  , après  lui  avoir 
procuré  l’F.rêché  titulaire  de  Taitc  , le  neuvième  Novembre 
1594.  Le  Févre  gouverna  encore  le  Diocèfe  de  Vienne  après 
la  mort  de  Pierre , fous  Jérôme  de  Villars  frère  A fuccrflèur  cài 
précédent,  A mourut  le  16  Août  de  l'an  1615.  Il  avoir  publié 
fes  Sermons  de  Carême  en  iéoj , à Lyon.  " Echard , Suif*. 
Ord.  Prad. 

FE'VRE,  (Jean  le)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Domini- 
que , où  il  profelfo  la  Théologie  dans  le  XV  fiede  , étoit  né  à 
Carvin-Eplnoy,  dans  l'Artois,  fur  la  frontière  de  ce  pais  A do 
la  Flandre.  L'Empereur  Maximilien , 1 du  nom , ie  prit  à fon 
ftrvice , A le  fit  tan  Chapelain  en  1477-  On  a de  lui  un  Ou- 
vrage imprimé  ra  quarts  , fans  note  du  lieu  ou  de  l'annee  de 
l’imprcilion , A fans  le  nom  de  l'Imprimeur , ce  qui  eR  allez  fio- 
gulier.  L’Auteur  s'y  eR  d'abord  fait  représenter  prêchant  devant 
l'Empereur  Maximilien  ; enfulte  II  a fait  imprimer  des  exhorta- 
tions de  (a  façon  au  Pape,  à l'Empereur , aux  Cardinaux,  aux 
F.vêqucs,  aux  Rois,  Ac.  à chacun  la  tienne.  Il  traite  enfulte  en 
Théologien  quelques  quefbons,  comme, fi  les  lignes  du  Ciel  fonc 
i aaindre  ; des  lignes  A des  prodiges  qui  précédèrent  la  deRru- 
ttion  de  lénifatan  ; des  louanges  de  U Croix  ; un  Commentaire 
fur  le  Pleaume  77  félon  !a  Vulgate,  A 78  félon  l'Hébreu,  Ac. 
une  prière  de  Hugues  de  faint  Victor.  Cet  Ouvrage  cR  devenu 
très  rare.  Les  Dominicains  de  Louvain  en  ont  un  exemplaire. 
• Echard,  Senpt.  Ord.  Prad.  tome  1. 

• FEVRE,  (Jean  le)  en  Latin  F*drr,  de  SuiTe,  après  avoir 
été  Sécretaire  A Confeiller  d’Etat  de  l'Archiduc  Ferdinand , fut 
Chanoine  de  Confiance , A enfuite  Evêque  de  Vienne  en  Autri- 
che. Il  eR  un  de  ceux  qui  s'eft  le  plus  fignalé , tant  par  fes  F- 
crits  que  par  fès  Conférences  contre  les  Réformateurs.  Ses  prin- 
cipaux Ouvrages  fur  ce  fujet.font  le  Livre  intitulé,  Meneau  <«*- 
ne  la  Héràiqua  ( Malleu  s Horttuorum)  divifé  en  fix  livres  , A 
dédié  au  Pape  Adrien  VI,  imprimé  à Rome  l'an  is>4  A l’an 
I Sûy  ; A celui  qui  cil  intitulé,  Dite* ,<  mludvxe  Je  la  Foi  Caibok- 
qm,  imprimé  i Leiplîc,  l'an  isafi,  écrit  contre  Balthazar  Pad- 
montanu»,  l’un  des  Chefs  des  Anabaptifies  qu'il  avoit  obligé  de 
fe  retraâer,  A qui  avoit  même  écrit  contre  quelques-unes  de  (es 
erreurs,  mais  qui  ne  les  avoit  pas  toutes  abjurées  fincércment. 
Il  a encore  foit  quantité  d'autres  Ouvrages  de  Controverse,  en- 
tre  autres  un  Traité  de  la  Foi  A des  Oeuvres , imprimé  à Colo- 
gne . un  Traité  contre  quelques  dogmes  de  Luther,  à Home  l’an 
ifin:  une  Réfûuilon  des  fix  Articles  d'Ulric  Z tringle , pré  l'entée 
àlAfümblée  des  Su  i Tes  à Bade  l'an  ijîô,  imprimée  à Tubin- 
gue;  une  Lettre  en  Allemand  adtdtte  à Z tringle,  dans  laquelle 
il  lui  fait  des  reproches  de  ce  qu’il  ne  s’eft  pas  trouvé  â l'Ailrm- 
blée  de  Bade  ; des  Traitez  de  la  Puiflancc  du  Pape,  du  Célibat 
des  Prêtres,  du  Baptême  des  enfans . A de  la  Patience.  Il  n’a  pas 
feulement  fait  des  Ouvrages  de  Controverfe,  mais  encore  des 
Homélies  imprimées  à Cologne  l’an  1541 , A un  Traité  fur  l'Eu- 
chariRie,  en  forme  dlloméiics,  imprimé  au  même  endroit  l’an 
* S37-  H cR  mort  l'an  1(91.  * Du  Pin,  BMutb.  des  Ata.  EuUf. 

FE'VRE,  (Nicolas  le)  né  à Montfort  dans  le  Diocèfe  de 
Chartres  en  1588,  entra  le  27  Janvier  1604,  dans  l’Ordre  de 
faint  Dominique , dont  II  avoit  pris  I habit  n'ayznt  encore  qu'on- 
xe  ans,  A fut  reçu  Docteur  en  Théologie  à Bourges  en  1Ô21.  U 
fut  Prieur  en  divorfes  Maifons  de  fa  Province , A ce  fut  lui  qui 
rétablit  celte  de  la  Rochelle,  où  il  mourut  en  i6;3-  On  1 de 
lui  divers  Ouvrages,  Manuelt  Eulrjiefiuum  Hifiomum  i Cbnfia 
naît  ad  1646,  imprimé  en  164Ô,  à la  Rochelle  en  deux  volumes; 
La  déftnje  du  Saint  fUjoitc,  où  toute  IHiAoIre  de  cette  dévotion 
ell  décrite  exactement,  avec  fes  preuves, imprimée  la  même  an- 
née à la  Rochelle  is  quarto  ; One  E.xfofiiion  Ju  Symbole  Je  Jont  Atba- 
aaj't  en  Latin;  Agjmattiogie,c'c<\  i due.lJiRoJrc  d’une  ATemblée 
du  Chapitre  Provincial  tenu  i Chartres,!  Angers  en  162 ç;  Pra. 
duattr  Caneuteui  fixe  âriftisrie  CmnvtSvj  Carüuuafi,  à Chartres, 
en  1637.  Ces  deux  derniers  Ouvrages  font  curieux.  * Echard, 
Soif*.  Ord.  Pra,l  tome  2. 

FE'VRE,  (Claude  le)  Seigneur  de  Pouilly,  premier  Prési- 
dent au  Parlement  de  Bourgogne,  s'acquit  beaucoup  d'eûiœe, 
par  fa  probité.  Il  mourut  le  16  jour  de  Juillet  de  l'an  1 j66.  A 
fut  enterré  dans  l'Eghfe  de  l'Abbaye  de  Saint-Bénigne.  * PaL 
ÜOt , Hif.otrt  du  Parlement  de  Mmtrrtfite. 

FEVRE,  (Gui  le)  Sieur  de  la  Bodcrle,  natif  de  Falalfe.eo 
Normandie,  mourut  en  1(98.  11  fevoit  les  LtDgues  Orientales 
& les  Belles- Lettres,  A fut  eboifi  pour  être  Précepteur  de  Fran- 
çois de  F'rance,  Duc  d'Alençon , frère  du  Roi  Henri  III.  Ce  mê- 
me Prince  le  nomma  pour  être  fon  Interprète  des  Lingues  éti in- 
gères. Le  Févre  fit  divers  Ouvrages  en  Profe  A en  Vers , A en 
t/aduifit  d'autres  du  Latin  A de  l'Italien  en  F'rançois.  Il  publia 
l'Interprète  Syriaque  du  Nouveau  TeRament,  avec  une  VetOon 
Latine.  Ses  frère»,  Nicolas  A Aitoini  le  Févre,  s voient 
auifi  beaucoup  d’efprit,  A publièrent  quelques  Tradu&oos  de 
leur  façon.  * Cmjuittz  la  Bibliothèque  des  Auteurs  François, 
de  la  Croix-du  Maine,  A vfyrc  le  jugement  nue  Ri  ch.  Simon  fait 
des  éditions  de  la  Verfion  Syriaque  dans  rltybtrt  Critique  dtt 
Verfimt  du  Neauraa  Ttflamtnt,  e b.  14. 

FE'VRE,  (Jean  le)  Chanoine  de  Langres,  Sécretaire  du 
Cardinal  de  Givry , natif  de  Dijon  en  Bourgogne , vivoit  ra 
1585-  Il  fui*  Puise , dit  la  Croix-du  Maine , Théologien,  Matbe- 
metu-ten  Pf  Peatre,  ,-urieax  des  dru  Màbaaqtut . gp  jur  tout  de 
f Horlogerie  PT  de  U Petuture.  II  publia  un  Diélionnaire  de  ri- 
me»; une  Traduéfion  des  Emblèmes  d'Aldat,  Ac. 

FF.  VRK,  (Le)  de  Caunurtin,  Maifon  confidérable  de  U 
Robe , tira  fon  origine  de  J a a N qui  fuît. 

I.  Je  a « le  Févre,  Seigneur  de  Caumartin,  de  Villera,  Ac. 
époufa  10.  Calaj e Bigant  : a®.  Marie  aux -Couteaux  fille  de  St- 
tol*i,  A de  Frmfoift  de  Saqucfpée.  Du  premier  lit,  vint  t.une 
fille  unique  Dominée  Catherine , mariée  en  1533 , à Jean  du 

Gard, 
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Gard , Seigneur  de  Frenne-ville  ; 4 da  fécond  fouirent  2.  ] t « n 
qui  fuit;  3.  Nitalat,  Ch  moine  de  Saint-Quentin;  4-  Antoi- 
ne, qui  s fait  la  branche  * üuiumuüil,  rapportée  et  apres; 

5.  Marguente , alliée  i Cbnftepble  des  Eil'art»,  Seigneur  d'Urbi- 
gny  ; 4 6.  Jaipuhne  le  Févre  , mariée  en  1J36,  à fiâlaw 
Mancffier , Seigneur  de  Maifon  Rolland. 

II.  J a am  le  Févre,  Seigneur  de  Caumartin  4 de  S.  Port, 
Général  des  Finances  en  Picardie , mourut  le  Gxieme  Décembre 
1579.  Il  avoit  époufé  en  i«i,  Afaric  Variée,  fille  de  Lautt, 
Seigneur  de  Oibercourt,  4 de  Catherme  Laillter,  dont  il  eut  l. 
Louis  qui  fuit;  2.  François,  qui  a fait  1a  branibt  toi  Sei- 
gneurs it  Mo  a ma  N T,  rappariée  ci-après;  3.  Atoan  , Abbé  de 
Saint-Quentin  en  rifle;  4-  Jacftu  mort  (an 5 alliance;  S-  Carie- 
r.ar , aillée  à Jean  de  Maillard , Seigneur  de  la  Boiffiére , Che- 
valier de  l'Ordre  du  Roi;  6.  Man*,  qui  époufa  l°.  Je* n-Jat- 
fui  Je  la  Vergne,  Seigneur  de  Saint-Leu.*  2®.  Htke  du  Tillct, 
Seigneur  de  Cernai»; . Maître  de»  Requêtes;  4 Rouse  k l èvre , 
femme  de  Jerome  le  Malue  , Seigneur  de  Belkjamme,  Maître 
des  Requêtes. 

III.  Lools  le  Févre,  Seigneur  de  Caumartin,  de  Boiify,  4c. 
Garde  des  Sceaux  de  France , 4m  il  fera  parlé  eùaprés  4m  an 
Article  fipart,  mourut  le  21  Janvier  1623,  4gé  de  72  ans.  Il  é- 
pouta  en  138a,  Marie  Mlron,  morte  le  quatrième  Juillet  164s, 
fille  de  Man  Miron,  Seigneur  de  l'Hermitage.  Confcüler  d’E- 
tat , & de  Marie  Gcnticn . 4 nièce  de  Cborks  Miron , Archevê- 
que Je  Lyon,  dont  il  eut  r.  Louis,  qui  fuit;  2.  Jacques, 
qui  a fait  la  branche  des  Seigneurs  4e  S.  Port,  8f  A Ca  i llï, 
rappariée  ti  après;  3.  N-  le  Févre  Abbé  de  Saint  Quentin  en  l'Is- 
le,  mou  i Venife;  Franpois,  Abbé  de  Saint-Quentin  en  l'JIhu 
après  fon  frère , Evêque  d Amiens , 4 Confciller  d'Etat , mort 
le  17  Novembre  i6ja,  yui  aura  fm  Anult  tuaprrsi  4.  Marte, 
Rellgicufe  Urfuline;  4 S-  Anne  le  Févre,  minée  i Charles  de 
Boffa,  Seigneur  d'Efay,  4 de  Saint-Seync  . tué  au  fiége  de 
Saint- jean-d’Angely  en  1621,  qui  étoit  fils  de  N.  de  Bollu,  Sei- 
gneur d'Efcry-Longucval,  4 de  GabrulU  de  Gondy , fcaor  de 
Uesn i , Cardinal  de  Ket* , Evêque  de  Pari». 

IV.  Louis  le  Févre,  Seigneur  de  Caumartin,  4c.  Confcil- 
ler au  Grand  Confeil , puis  Maître  des  Requêtes,  Président  aux 
Requêtes  du  Palais  4 Confciller  d'Etat , mourut  le  16  Août  1424, 
allant  en  AmbalTade  i Venife.  Il  époufa  1®.  Marie  LuUlicr,  fil- 
le de  Geofrai , Seigneur  de  la  Malnuifon  4 d'Orgcval , 4 de 
CUrre  Faucon-de  Ris , dont  il  n’eut  point  d'enfant  : a®,  en  A- 
vrll  1622,  Magdeleine  de  Choify,  hile  de  Jean . Seigneur  de  B.i- 
leroy,  4 de  MagJdmm  le  Cbaron,  morte  le  18  Novembre  1672, 
dont  il  eut  Louis  qui  fuit. 

V.  Louis  le  Févre,  Seigneur  de  Caumartin , 4c.  né  le  fixte- 
me  Juillet  16x4 . fut  Confciller  au  Parlement , puis  Maître  des 
Requêtes.  Le  Roi  lui  confia  les  Sceaux  des  Grands  Jours,  te- 
nus en  Auvergne  en  1666,  le  nomma  enfuiie  Intendant  de  lu- 
flicc  en  Champagne,  & Confciller  d’Ktat  Ordinaire.  Il  alTilla 
auiC  deux  fois  en  qualité  de  Coinmitlàire  aux  Etats  de  Breta- 
gne ; 4 dans  ces  emplois  on  admira  fa  prudence  4 la  force  de 
ton  génie;  4 fa  probifé  le  ht  également  ctlimcr  de  la  NoblclTe 
4 du  peuple.  11  mourut  d'apoplexie  le  troiûémc  Mars  16H7  en 
fa  6;  année.  Il  époufa  1®.  en  Novembre  1651,  Marie-Urbaine 
de  Suinte  Marthe,  fille  unique  de  Nua/as,  Seigneur  du  Frêne, 
Lieutenant-Général  de  Poiticra , 4 d Urbaine  de  Launay,  Dame 
d’Onglée . morte  le  IS  janvier  1654  • a®.  le  23  Février  1664, 
Cét bel IW  MagdtLcne  de  Veuhatnon , fille  de  Franftii,  Baron  de 
Bréau,  Couiciiler  d’Etat,  4 de  M.m*  Boucher  d’Orçay , morte 
le  19  Oflobre  1711  Igée  de  80  an».  Du  premier  lit,  ell  fort! 
1.  LouIs-Urbaijt  , qui  fuie;  4 du  fécond,  font  ilTus  2. 
Louis-François  k Févre  de  Caumartin , qui  continua  U pv- 
fiértié  rappariée  apres  uKe  4e  Jan  frért  aîné;  3.  Jtan.Fraaçeu  Paul, 
Abbé  de  Buzay , Doéteur  de  Sorbonne , l’un  des  Quarante  de 
l'Académie  Fraâcolfï,  4 PrélîJent  de  l’Académie  des  Infcrlp- 
tlons,  nommé  Evêque  de  Vannes  en  1717,  puis  de  Bloia  en 
1719;  4.  Félix,  Seigneur  de  Malzy,  Capitaine  de  Frégate  lé- 
gère, mort  le  28  Février  1696,  igé  de  23  ans;  t-  Paul-l'iStr- 
Axgufit,  Seigneur  d'Aigoiiges,  Chevalier  de  Malte,  Comman- 
dant des  galioics  fur  le  PA  , pendant  la  guerre  du  Mllanez; 

6.  Jctovte  Baftifie , mariée  en  janvier  1690,  i Barthdtmi  Mafcrin- 
nyi  Seigneur  de  la  Verrière.  Matire  des  Requêtes  , morte  le 
cinquième  Février  1693  '•  7 .Marguerite,  alliée  en  Janvier  1693,  » 
Marc. René  de  Voyer,  de  Paulmy,  Marquis  d’Argenfon , Con- 
feilier  d'Etat , 4 Garde  des  Sceaux  de  France , moue  le  premier 
Août  1719,  tgérde47ans;  8-  Magétlaw  CbarlMle-Emhe,  ma- 
rié* k huitième  Mars  1693 , à Jm^ues  de  la  Cour,  Seigneur  de 
Manneville  4 de  Baleroy , Confciller  au  Parlement , puis  Maître 
de»  Requête»;  9.  EBfitleib  Antmnettt-Jnlie,  alliée  le  17  Juillet 
îdpd,  à Franftu-  Deipbin  d’Aulédc  - de  - Leflonac  , Marquis  de 
Margaux,  fils  de  JeanDelpbin  premier  Préfident  du  Parlement 
de  Bourdeaux,  4 de  Tbérife  de  Pontac;  4 10.  Marie- Lcmife 
Mêlante  le  Févre  de  Caumartin , mariée  en  Février  1702,  à Je- 
r5me-Jafcpb  de  Goujon,  Marquis  de  Thuify,  Sénéchal  hérédi- 
taire de  Rheims,  Confciller  au  Parlement,  puis  Maître  des  Re- 
quêtes. 

VI.  LouIi-Urbain  le  Févre  , Seigneur  de  Caumartin, 
Marquis  de  Saint- Ange,  Comte  de  Moret.  4c  Confciller  au 
Parlement,  put»  Maître  des  Requêtes,  IntenJant  des  Finances 
4 Confeillet  d'Etat,  mourut  Sous-doyen  du  Confeil  le  deuxième 
Septembre  1710,  igé  de  67  ans.  Il  avoit  époufé  le  (ixléme  Juin 
lûgo  , Marie- Jeanne  Quantin  de  Ricbebourg,  fille  unique  de 
Charkt  Quantin,  Seigneur  de  Ricbebourg  & de  Saint- Ange, 
Maître  des  Requête»,  4 de  Marie  Feydeau,  morte  le  xi  Mal 
1709,  âgée  de  50  an»,  ayant  eu  pour  enfans  1.  Unis  Charles , 
Seigneur  de  Saint-Ange,  mort  le  18  Août  1699,  en  fa  19  an- 
née ; a.  Henri  Urbain  , mort  en  1687:  3-  Dotji-Urbam,  mort 
en  i6pj  ;4  4.  Lonl/e-Cétilt  le  Févre  dcCiunurun,  motte  jeune. 


VL  LovIs-François  le  Févre  de  Caumartin,  Seigneur 
de  Boiflÿ,  4c  fils  aîné  de  Louis  le  Févre,  Seigneur  de  Cau* 
inartin,  4 de  Caibtrvu  MagdcUme  de  Verthimon  fa  fécondé  fem- 
me, Confeillet  au  Grand- Confeil,  puis  Maître  des  Requêtes , 
mourut  honoraire  le  13  Juillet  1712.  Il  avoit  époufé  en  Octo- 
bre 169$,  Charluie  Bernard,  morte  le  23  Août  1708,  âgée  de 
28  ans,  dont  if  eut  1.  Ab t 01  xi Lo uli-Fa a hço i i qui 
fuit;  & 2.  Char  luit.  Emilie  le  Févre  de  Caumartin,  mariée  cm 
Juin  1711,  i H ualas  Alexandre  de  Ségur  , Seigneur  de  Franc, 
de  la  Fitte , 4c.  Préfident  au  Parlement  de  Bourdeaux. 

VII.  Antoihe-LouIs-Francoii  le  Févre,  Seigneur  de 
Caumartin,  de  Boifiÿ,  4c.  Confciller  au  Parlement,  pui»  Maî- 
tre des  Requêtes  en  Juillet  17*1,  a époufé  le  20  Août  1722, 
Ehzabab , hile  de  Pmi  de  Firubet , Seigneur  de  Lendré , Maî- 
tre des  Requêtes,  4 d’Angéùqnt-Maru  de  Fourcy. 

BRANCHE  Aes  SEIGNEURS  4e  S.  PORT, 
Mtfffuu  de  CAILLT. 

IV.  J acquis  le  Févre  de  Caumartin,  fils  puîné  de  Loul»  [# 
Févre  Seigoeurde  Caumartin, Garde  des  Sceaux  de  France, 4 de 
Marte  Miron,  fut  Seigneur  de  Saint-Port,  Marquis  de  Cailly, 
4c  Maître  des  Requêtes,  Confeiller  d'Eut  4 Ambafladeut  en 
SuilTe.  U mourut  le  onzième  Décembre  1667 , lailîâni  de  G*- 
nevterx  de  U Barre  fa  femme,  morte  le  13  Janvier  1693,  igée 
de  87  ans,  filie  d’A4om  de  la  Banc,  Préfident  és  Enquêtes  du 
Parlement,  4 de  Gmeiievt  Régnault,  1.  Louis.Fa amçois 
qui  fuit  ; a.  Henri , Abbé  de  Saint  Quentin  en  l’tfle , mort  le  30 
Janvier  1693;  3*  Rc+trt,  Chevalier  de  Malte,  Commandeur  de 
Chanteraine;  4.  Félix . Chevalier  de  Malte , tué  à l'Armée  ; $. 
Hagdetame,  alitée  i Oande  de  Créquy , Seigneur  de  Ilémont, 
Maréchal  des  Camps  & Années  du  Roi,  morte  le  23  Avril  1683  ; 
0.  Gtiteurétie,  mariée  à C barkt  du  Mufcau,  du  Mar  In , Marjulâ 
de  Garennes;  7.  8.  Alfonfne  éc  Hennetie  le  Févre,  Rellgieufex. 

Louîs-F  bançois  le  Févre  de  Caumartin,  Marquis  deCaiL 
ly,  4c.  époufa  i®.  en  Septembre  1666  . ^unr  de  Sevigné,  mor- 
te le  22  Décembre  167s,  fille  de  Renaud,  Comte  de  Montmn- 
ron.  Doyen  du  Parlement  de  Bretagne , 4 de  Buuwuurc  Ber* 
nard:  2®.  en  Septembre  1681,  Franfoifc  EUzabeib  de  Brlon,  fille 
de  Marr-Cjnu  de  Brion  , Seigneur  de  Hautefontaine  , 4 de 
Lenlfe  Gaudird  : 3®.  en  1694.  Mitrn  Baron , nile  i' Amant  .Sei- 
gneur de  Cotuinvillc  4 die  Putliÿ',  4 d’Adrïexnt  de  Maupéou, 
morte  le  17  Janvier  1715.  De  fit  féconde  femme,  font  lllus  r. 
Henn-Louls , Marquis  de  CaiUy,  Capitaine  de  Cavalerie  dans  le 
Rcgiment  royal  de  Roulüilon , tué  au  combat  des  Lignes  de  Tu- 
rin le  feptiéme  Septembre  1 706  ; a.  Morc-Lanïi , mort  jeune  ; & 
3.  Mme- Elizabeth  le  Févre  de  Caumartin , Dame  de  Cailly,  ma- 
riée le  20  Octobre  1710,  à Pierre  Delpech,  Avocat-Général  de 
la  Cour  des  Aides. 

B R J N C H E Au  SEIGNEURS 
de  MO  RM  AN  T. 

III.  Fr  ançois  1e  Févre  de  Caumartin , fécond  fil»  de  J 1 air, 
Seigneur  de  Caumartin,  4 de  Marie  Varier,  fut  Seigneur  de 
Mormant,  de  BoilTettes,  &c  Général  des  Finances,  4 mourut 
le  onzième  Juillet  i6-t9  II  avoit  époufé,  i®.  Gahi*k*  deChan- 
teder , fille  de  Pierre , Confeillet  au  Parlement . 4 de  Magdelei- 
ne Pichon:  2®.  GértuAt  de  HéJin,  morte  le  huitième  Août  1679, 
fille  de  Rider*  Hélln,  Seigneur  de  Margency,  4 d’Anne  le  Clerc 
de  Cottkr.  Ses  enfans  du  premier  lit  lurent , l.  Fronfoifi,  ma- 
riée i Charles  de  Machault,  Doyen  du  Confeil;  a.  Marie,  alliée 
i Claude  le  Tonnelier , Seigneur  de  Brcteuü , morte  en  Décem- 
bre 1633;  3-  Elizalub,  femme  de  Jean  Florette,  Seigneur  de 
Bufiy,  Confciller  au  Parlement;  4 4.  GabruUt  le  Févre,  Rcli- 
gieufe  à Variville.  Du  fécond  lit,  vint  3.  un  fiU  unique  nom- 
mé Louis  qui  fuit 

IV.  Louis  le  Févre  de  Caumartin,  Seigneur  de  Mcmtiant, 
Confeiller  au  Parlement,  mourut  1c  dernier  Oétobrc  1657.  II 
époufa  Denjfe  Gamin,  fille  de  Pierre  Gamin,  Confeiller  au  Par- 
lement , & de  Dtnj)t  de  Vie.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  avec 
Charles  Morkt  du  Mufcau , Marquis  de  Garennes , 4 mourut  le 
20  Juilkt  1667,  ayant  eu  de  Ton  premier  mariage  t.  Franco:,  le 
Févre  de  Caumartin,  Seigneur  de  Mormant,  Ecuyer  de  b Rei- 
ne, mort  fans  alliance  le  24  Avril  1711 , 4gé  de  8a  ans;  2.  MA 
ri.  Chevalier  de  Malte,  tué  en  Candie  ; 3.  Damiinyiit , Chanoi- 
ne Régulier  de  Saint  Vtétor  i Paris  ; 4.  E/izabcib , mariée  i An- 
laine  de  Bcltoy,  Seigneur  de  Franciéres,  Capitaine  au  Régiment 
des  Gardes,  morte  en  Msrs  1719;  4 S Mar;e-A*ae  le  Févre  de 
Caumartin,  première  femme  de  Laais-NicaUs  k Tonnelier,  Ba- 
ron de  Brcteuil  4 de  Preuilly,  ci-devant  Introduéleur  des  Am- 
bailadeurt,  fon  coufin,  morte  en  Août  1679. 

B R A NC  H P DES  SEIGNEURS 
de’  GUIB  E R MESNIL. 

IL  Antoine  le  Févre,  fils  pylné  de  J eau  le  Févre,  Sei- 
gneur de  Caumartin,  4 de  Marie  aux  Couteaux  , fa  fcconde 
femme , fut  Seigneur  de  Moyenvllle , de  Guibermefnll,  de  Lin- 
tel , 4c.  4 époufa  Anne  des  Efiârs , fille  d' Amène , Seigneur  dix 
Pleflis  Gobert,  dont  11  eut  i.  Antoine  qui  fuit;  *.  Maigm*. 
rite,  alliée  i Franfo:i  Briet,  Seigneur  de  Famechon;  3.  Magie, 
laine,  mariée  en  Juillet  1608  i Jacques  du  Fay,  Seigneur  de  Car- 
noix;  4 Barbe,  femme  de  Louis  d'Acheux,  Seigneur  de  Bico- 
tol  5 6.  Anne  4 Jaciptehne  le  Févre , Rcligieufes. 

III-  A n toi  ■«  le  Févre,  Seigneur  de  Guiberrocfnil , 4c.  é- 
poufa  1®.  Marguerite  le  Veau,  tdk  d’Aion  1e  Veau,  Confciller 
au  Parlement  ; 4 de  Min.-  de  Loogueil  ; 2J.  Cutfetrii»*  de  Bta- 
gelongne,  fille  de  Jac^uu , Seigneur  de  iiauLcfieuillc,  Makrc des 


s 


F E V. 

Comptes,  4 de  Bur*e  Robert,  dont  il  eut  i.  François  qui 
fuit;  3.  Catherine,  mariée  à Jm-A«e  de  Gaumont,  Seigneur  de 
Gauvillr:4  3.  Ame  le  Févre, alliée  en  1626,  à Ctarlei  de  Tera- 
pieux , Seigneur  de  Grrmsinv-illieT*. 

IV.  François  le  Févre,  Setgneur  de  Guibetmefnil,  4e.  é- 
poisfa  en  ifid3,  Msrie.WWtoriée  Bourdin,  Dame  d'une  grande 
beauté,  4 d'un  génie  fupéricur,  qu'elle  a fait  connaître  par  fc* 
tm,  tille  de  Kt  triai  Bourdin,  Marquis  de  Vilhincs , Baron  de 
Chappelainr» , étc.  Gouverneur  de  Vitry-le- François, & de  Cléa- 
fh;'e  Cauchon-Neuflife,  dont  i!  a eu  1.  Cbarhs-SuoUs,  Seigneur 
de  Mondement  ; 2.  Mate.  Antoine , Seigneur  de  Lintel,qui  a é- 
poufé  en  r'98,  Su  famé  du  Bellay,  fille  de  Salon-m,  Seigneur  de 
Sufy.anx-Bûi» , & de  Marte  de  Salenove.  dont  il  n'a  point  d'en- 
fans;  4 3.  Marie ■ Ame - Cléopbtle  le  Févre,  mariée  en  1098»! 
Jc.n-Alexanare  dt  Blair,  Seigneur  de  Fayolle*,  4c.  * Du  Hlcix. 
Mrm:rtt  de  BaJJ'mpierre.  Le  P.  Anfelme , Hift.  Ju  Gtaxis  OJJii ters. 
bibiktire  t„  huante,  0P<- 

F E V R K , f Louis  le  ) Seigneur  de  Catrmartin , de  Bolfly  en 
Bric,  4c.  dont  le  père  avolt  été  Général  dis  Finance!,  s'éleva 
par  Ton  mérite  Sun  première»  charges  de  la  Juflice.  U fut  Préfi- 
dent  au  Grand  Confcil , 4 ancien  Confcillcr  «TErat , 4 eut 
une  principale  part  aux  affaires , fous  le  régne  de  Henri  IV  , 
& de  Louis  Xiil,  qui  le  fie  Garde  des  Sceaux  de  France, 
le  23  Septembre  idia , après  la  mort  du  Siesir  de  Vie.  Ce  Mo- 
narque étoit  alors  devant  Montpellier,  i fou  quartier  de  Cafiel- 
l»n«i.  On  attcn-.loit  beaucoup  de  la  prudence  de  ce  fage  Magi- 
ftrat,  qui  mourut  peu  detems  après,  aPiris,  le  ai  Janvier  1623, 
âgé  de  72  ans,  & fuc  enterré  dans  l’Eg'ifc  de  Ca.nt  Nicolas- «les- 
champs. 

FEVRE  DP.  CAUMARTIN  fFrarçois  le)  Evêque 
d’Amiens  en  Picardie,  étoit  fils  de  Unit  le  l èvre  de  Caumartin, 
Garde  de*  Sceaux  de  France,  4 de  Mette  Miron-  F_n  1617,  il 
fut  nommé  par  le  Roi  Louis  Xill»  Coadjuteur  de  l'Lvéque  d'A- 
miens; 4 11  même  année  il  alla  â Rome,  où  le  Pcpe  Paul  V lui 
donna  l'Evêché  d Htérapolls,  puis  les  Bulles  de  I Evêché  d’A-  1 
miens,  «près  la  mort  de  Geofroi  de  la  Marthor.ie.  Il  reçut  de 
grand*  outrage»  en  faifant  la  villte  dan*  fnn  Diocéfc:  ec  que  le 
Pape  Urbain  Vlll  trouva  fi  mauvais , qu'il  jetta  un  interdit  firr 
l’Lveché;  d'allliurs  le  Roi  de  France  y envoya  des  Cotnuiiffii- 
res , pour  punir  de  mort  tou»  les  coupables  : mais  ce  bon  Pré- 
lat ht  tant  par  fes  prières,  qu'il  obtint  leur  grâce,  4 empêcha 
cette  f une!  te  exécution.  Le  Roi  voulut  néanmoins  qu’on  les 
condamnât  à une  amende  pécuniaire;  4 qu’on  gravât  fur  du 
m.irbrc,  le  récit  de  l'égarement  de  cta  gen*.|i,  aim  que  la  po- 
flérité  connût  l'citrcne  bonté  de  ce  Prdaf.  Il  mourut  d apo. 
plexic  le  >7  Novembre  1652,  après  avoir  gouverne  fon  Efitlfe 
en  homme  véritablement  Apofrolique,  pendant  34  an»,  depuis 
l'an  r«i8,  qu'il  en  avoit  pris  po.Tdlion.  * Saime-Manhc , Gall. 
Cbrifi. 

FE'VRE,  (le)  d'Omieffon,  d’Eaubonne  4 de  Lézcau,  fa. 
mille  differente  de  celle  de  le  Févre- Caumartin , et)  très  confi- 
di râble  dans  la  Robe,  par  les  grnn.H  homme»  qu'elle  a pro- 
duits.  L'on  ne  la  rapporte  ici  que  depuis  Olivier  qui  luit. 

I-  Olivier  le  Févre,  Seigneur  d'Orintilbn  4 d'Eaubonne, 
PréfiJtm  en  la  Chambre  des  Comptes,  4 intendant  de*  Finan- 
ce» , époufa  Amtt  d'Alcffo,  fille  de  Jean,  Seigneur  d'Eragny 
4 Je  Lézcau , Maître  des  Compte*,  4 de  Marie  de  la  Siuffaye, 
dont  il  eut  r.  Olivier,  qui  fuit;  2.  Axnai,  qui  a con- 
tinué la  trombe  d'OnuEssoN,  rapportée  e:  après;  élt  3 Nt.t-  j 
far  k Févre,  Seigneur  de  Lézcau,  Confcillcr  au  Grand  Con- 
fcil , puis  Maître  des  Requêtes  , mon  Doyen  dca  Confcillcr» 
d'Etat,  le  premier  Novembre  r63o,  âgé  déplus  de  cent  ans.  j 
Il  avoit  époufé  Marie  Hinfelin,  morte  en  Mar»  r*7S  , fille  de  | 
Prtm  Hinfclin , Correftour  de*  Comptes , 4 de  Marte  de  Netz . 1 
dont  il  eut  Pierre  le  Févre,  Seigneur  de  Lézeau,  ConfeiMcr  de 
la  Cour  de»  Aides,  mort  fans  alliance,  en  Mai  1636;  Ntcoh 0, 
Chanoine  de  l'Kglifc  de  Paris,  Abbé  de  Qairefonulrie , mort  . 
en  Décembre  1677  i Claude,  Sr;grreur  de  Gémigny,  de  Butfy-  1 
faint-Gcorge , mort  fans  alliance  en  Octobre  1633;  André,  Sci-  ‘ 
gneur  de  Lincourt,  Prieur  de  Sixte,  de  Montonnnc,  4 de  Pu- 
gny , mort  en  Janvier  1678;  4 Marie  le  Févre  de  Lézcau,  ma- 
riée en  idS4.  * Jean  Angot,  Seigneur  de  la  Motte,  Confcillcr 
au  Parlement  de  Rouen. 

II.  Olivier  le  Févre,  Seigneur  d'Eaubonne  , 4e.  Préfi- 
dent  en  la  Chambre  des  Comptes,  époufa  Marie  Hcnrcquin , 
fille  de  Pierre,  Seigneur  de  Boinvillc,  Préfident  â mortier  du 
Parlement , 4 de  Marte  Brûlart.  Après  la  mort  de  Ton  mari , 
elle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Ame  de  la  Mirck , Comte  de 
Bruine , dont  elle  n'eut  point  d'cnftn*.  Ceux  de  fon  premiet 
lit  furent  1.  Attire  le  Févre,  Seigneur  d'Eaubonne,  de  Boubou- 
ion . 4c.  Confcillcr  au  Parlement , mort  fans  alliance , en  Mai 
1652;  Jean  qui  fuit;  3.  Jeanne,  4.  Marie,  y.  Marguerite  le 
Févre,  Religicufc*. 

III.  Jean  le  Févre.  Seigneur  d'Eaubonne  , 4c.  Maître  des 
Comptes , mourut  en  Mats  1657.  Il  époufa  Crtlvrinr  de  Vcr- 
thamon,  morte  en  Oftobre  1673,  fille  de  Frattfsis  de  Venha- 
mon,  Confcillcr  au  Parlement,  4 de  Àfcrir  de  VcTforis,  dont 
il  eut  1.  André,  Seigneur  d’Eaubonne,  Maître  des  Comptes, 
mort  fans  alliance  en  Janvier  1675  ; 2.  Gr  11  vais  qui  fuit;  3. 
Jean.  Franp rr,  Dofteur  de  la  Malfon  de  Sorbonne , mort  en  Juil- 
let 1676;  4.  F/prit,  Capucin;  5.  & Ant/ânetie  le  Févre  d'Eau- 
bonne,  mariée  en  1676,  i Ut  te.  a le  Goux  de  la  Berchére, 
Marquis  de  Dmtevllle  4 de  Santenay,  Comte  de  la  Hochepot, 
Baron  de  Thoify , 4c.  Maître  des  Requêtes,  morte  le  a 9 Dé- 
cembre 1708- 

IV.  Gervais  le  Févre,  Seigneur  d’Eaubonne , 4e.  Concil- 
ier honoraire  du  Parlement,  a t poufé  le  cinquième  Août  rôflo, 
iffvi  de  Pommercu , fille  i'Aagujte  Rdcrt  de  Pommereu , Sei- 
nciu  de  La  Bretécbe,  4c.  Conwflfcr  d'Etat  4 au  Confcil  Royal 
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des  Finance» , 4 d’Agnès  Laifné , dont  il  a r.  A K n r e -R  o 1 e n T 
qui  fuit;  2.  Pttrrr  G<tcvi;i  , < hanrmie  de  Pfcglife  de  Paris  en 
1716;  J.  MttUI-Gervdn  4.  Btmavennrt,  Chevalier  de  Malte; 
5.  Geunfive-iéjiiiéi , mariée  en  Octobre  171 1 , i Al.-timl!*»  Louis 
Tiron,  Seigneur  de  Villegenor,  Confeilier  au  Pitriemtnt  de 
Metz, 4 Dircclcur-Générat  des  inagafir.s  de*  armes  de  Sa  Maje- 
llé;  6.  7.  8-  Marte,  Catherine,  4 A; net  le  FVvrc,  Rcligieufei. 

V.  Asnil Robert  lelévre,  Seigneur  des  RifEci»,  Con- 
fritler  au  l’arliment,  puis  Maître  des  Requêtes,  4 l’rcfidtrr  au 
Grand  Confcil,  a époufé  le  quatrième  Janvier  de  l'année  i:cd, 
Msrte-Catktrree  Petilpié,  fille  de  N.  Pctitplé,  Procureur  du  Roi 
au  Bureau  des  Thréforiers  de  France.  Généraux  des  Finances, 
4 de  N...  Boucher,  dont  il  i 1.  AnAri-Getws  né  le  28  Octo- 
bre 1706;  *-  AnJré-Demt  mort  jeune  ; 3.  André  né  le  premier 
Novembre  1716,  4 4.  Catherine  Agntt  le  Févre,  née  le  16  Juil- 
let 1712. 

BRANCHE  des  SEIGNEURS  fORMESSOS. 


II.  Amurr'  le  Févre. fécond  fil»  d'Or.iviER  le  Févre,  Sei- 
gneur d'Ormeffnn,  d'Eaubonne,  4c.  Prcildent  de  la  Chambre 
de»  Compte»,  4 d'ifune  d'Alcfib  , Dame  de  ixzeau,  fut  Sd- 
eneur  «l'Ormeiron,  Confcillcr, pais  Multre  des  Hequére*,  Inten- 
dant i Lyon,  Directeur  des  Finances,  Confeiîler  d'Eut,  donc 
il  devint  Doyen,  4 en  cette  qualité.  Il  porta  la  parole  au  nom 
du  Roi  le  iK  Novembre  16A3,  au  renouvellement  d’Ailiaiicc 
avec  le»  SoifTeS,  fart  in  FEglifi)  de  Paris,  â la  place  duChance- 

| lier  de  France,  qui  étoit  indifpolé;  4 mourut  le  deuxième  Mars 
1665,  âgé  de  Pii  ans,  après  avoir  ferai  plus  de  foixanle  au* 
trois  Roi»  de  France  dans  leurs  Conft  ik.  Il  avoit  époufé  Anne 
le  Prévôt,  fille  de  Nuolai  le  Prévôt,  Seigneur  d'Amboile , Maî- 
tre de*  Comptes,  4 de  Mant  le  Mairat,  morte  en  Juillet  1652» 
dont  il  eut  outre  pluûcurs  en  Uns,  morts  jeune»,  1.  André,  Con- 
fcillcr an  Parlement,  mort  fans  alliance  en  I6$8;  N'i«far,  Reli- 
gieux Minime,  mort  en  1679;  3.  Olivuk  qui  fuit;  4. Marie, 
alliée  en  r6a<5,  i Ptoippt  de  Cotangr* , Maître  des  Compte», 
morte  en  Juillet  1654;  5-  7-  8-  M.-rUltune , Ame,  l/i"elie, 

Pranpj'ji,  Kcligieuiès;  4 9.  Simm  le  Fcvre,  Seigneur  d'Eitrel- 
le»,  4c.  Confcillcr  au  Grand  Confci{ , mon  en  Déonrim  1660. 
Il  avoit  époufé  Ame  le  Maint  , fille  de  Jean , .Seigneur  de 
Droup,  de  llarbrry,  de  Traneault , 4c.  Confeiîler  au  Grand 
Confcil , 4 de  Al  -rie  Angenoufl.  Elle  prit  une  fécondé  allian- 
ce avec  rémiai  Bailly.  Maître  des  Compte*,  4 mourut  Je  2j 
Janvier  1709,  en  l'a  69  année,  ayar.t  eu  de  Ion  premier  maria- 
ge, 1.  StmM  le  Févre,  Seigneur  d'Ellrcl.cs  4 de»  Agmaux, 
mort  fans  alliance  en  Décembre  1677  ; 4 2.  Marre  le  Févre, 
mariée  à FrimpJti  Feydeau,  Seigneur  du  Plclfis,  Maître  des  Re- 
quêtes. morte  le  cinquième  Novembre  1704,  f.gée  de  47  ans. 

III.  Olivisr  le  Févre,  Seigneur  d'Onnelfon,  d'AmboJle, 
4c.  Conlèiller  au  Parlement,  puu  Maître  des  Requête»  , Inten- 
dant d'Amien»  4 de  Soiffons,  4 l'un  de-*  0x  Maître»  de»  Requê- 
te» , Conitniffiixes  de  la  Chambre  de  JulHce,  mourut  le  quatriè- 
me Novembre  de  l’an  tbS6.  L’intelligence  qu'il  avoit  dans  le» 
affaires  , 4 fa  probité  reconnue , lui  avolent  acquis  une  elllme 
fi  générale , que  le*  Prince»  4 les  plu*  grands  Selgneor»  le  chos- 
liffoient  pour  Arbitre,  4 fe  foumeitoient  i fon  juge  ment  dans  le* 
affrirt*  le*  plus  importantes.  Il  époufa  en  Juillet  1640.  Mane  de 
Fourrf , fille  de  Henri  de  Fourey,  Seigneur  de  Chéfy , Préfident 
de  laOiambre  de»  Compte», &Surüite-ndint  de»  lîitimens  ,4  de 
M/ricdc  UGraiige-Trianon,  dontilcut  i.Amiii  qui  fuit.  2.  Air- 
toisi-Fb  ançois  de-Pauli,  qui  a donné  eummencemcnt 
â la  trombe  fO(M  mon  ou  Cjie  rat,  rapportée  ri  âpre»; 

3.  Shw*  Chanoine  Régulier  de-  faintc  Geneviève- , mott  en  1694; 

4.  O artei . Chevalier  de  Malte,  mort  en  Oélobrc  16S7  ; S- 
jem.Bapt  df , mort  f»n*  alliance  le  18  Joillet  1708;  é.  Clanoe- 
frrwii  .ir  Partir,  Dofteur  de  Sorbonne  , ci-devant  Doyen  4 
Grand-Vicaire  de  Bcauvai»,  mort  Je  deuxième  Février  1717;  4 
7.  Tranniji  le  Févre  d'OrmcITon , Abbcffe  du  Pcmi-aux  Daoies. 

IV.  Àxdre  le  Févre  d’Onnelfon,  fut  Avocat  du  Roi  an 
Châtelet,  puis  Confcillcr  au  Grand  Confcil  en  1071 , Maître  de» 
Requêtes  en  1676 , Commiffaire  de  la  Chambre  ardente  en  1679. 
Intendant  de  Lyon  en  1682.  4 mourut  avant  fon  père  en  Août 
1684.  Il  avoit  époufé  le  15  Février  1676,  Eléonarf  le  Mahre, 
veuve  de  Trançais  le  Roi,  Seigneur  de  Beaupré . d'Othls , de 
Gaincourt  4c.  Confeiîler  au  Parlement , 4 fille  de  Jeréme  le  Maî- 
tre, Stigneur  de  Bdlcjimmc,  Préfident  ès  Enquéres  du  Parle- 
ment, & de  Marie  Frattfat/e  Feydeau , morte  en  Mai  r63i,  ayant 
en  de  ce  mariage  1.  H enri-Fr  an  coi  s-de-Pau  le  qui  fuit; 
4 2.  Anne,  frar fa- je  \e  Févre  d'OrmelTon,  née  le  15  Mai  1678» 
4 mariée  le  quatrième  Oftobre  1Ô04.  i Tranfièi  Henn  Dague*- 
feau  , Procureur -Général  du  Parlement , puis  Chancelier  de 
France. 

V.  Henr  i-Frahçois-dz  Paule  le  Févre,  Baron  de  Fa 
Queue,  Seigneur  d'Ormelfon,  né  en  Mars  1691 , Confeiîler  au 
Parlement,  puis  Maître  des  Requête»,  Confcillcr  d'Etat  4 In- 
tendant de*  Finances,  a époufé  le  quatrième  Novcmhre  1705, 
Caiberiae  de  la  Uourdonnaye,  fille  d'Tvts- Marie  de  la  Boindon- 
naye.  Seigneur  de  Cotyon,  ConfHIler  d'Etat,  4 de  Catherine 
de  Ribcyre,  dont  11  a r.  Henri.Fravfois.de  Pattle  né  le  29  Octo- 
bre 1709;  2.  Lottîs-Franftii-Je-PasJr,  né  le  feptléme  Mars  1712; 
3 Ante:nt-Fro*fois-de-PauU,  né  le  28  Oftobre  1713;  4-  T-.vs- 
Franfois  de- Partie,  né  le  feptiéme  Mar»  1717  J J.  Marie  Fran- 
faiJi-de-Pasile,  née  le  18  Oftobre  1710;  6.  MarieJCdtbemt,  née 
le  15  Décembre  itoô;  & 7.  Cutltrrar  le  Févre,  née  Je  22  Mars 
1715. 
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B R A N C H E Je,  SEIGNEURS 
, rokUESSOX-DU-CUE  RAÏ. 

IV.  AMToirri-FtANçoit-DB-P<ivLK  le Févre,  fils  puî- 
né d'O L i vi s k le  Févre , .teigneur  d’Ûrraci  Ion . 4c.  & iir  M<- 
ru  de  Fourcy,  Seigneur  d'Ormeflbn,  du  Chéray  4 des  Tour- 
nelies,  fui  reçû  Confeülcr  au  Grand.  Confeti  en  1676,  Maître  de* 
Requêtes  en  iâ<U,  pub  nommé  Intendant  de  Rouen,  d'Auver- 
gne 4 de  SoillbiH,  4 mrv'rm  le  21  Février  1711.  il  avoir  é- 
poufé  en  1681,  Jeanne  le  1 evre  de  ta  Barre , fille  d'Amotat , Sei 

Seur  de  la  Barre,  Kl  dire  des  Requêtes,  puis  Gouverneur  de 
naJa , & Lieutenant-Général  des  Armée*  du  Roi , 4 de  Marie 
Mandat,  dont  il  eut  1.  O Livre*  qui  fuit;  2.  Jeanne  lu  Févre 
d'Ormeiîbn,  mariée  en  1708,  à Jctm  Baptifie  Clorles  dullllct. 
Marquis  de  la  UulDérc . été.  ConfeUler  au  Parlement , pub  Pré- 
fixent en  la  féconde  Chambre  des  Enquêtes  ; 4 3.  Anire-ïran- 
«ij  it-Ptn!e  le  Févre  d'Ormeiîbn , Seigneur  de  la  Sadére  A des 
Tournelle*,  né  le  27  Mars  169s,  reçu  ConfeUler  au  Parlement 
fan  1716. 

V.  Olivier  le  Févre,  Seigneur  d'OrmcTon,  du  Chéray, 
né  le  30  Septembre  r6B6 , a été  reçu  Confeitler  du  Parle- 
ment en  1709,  Maître  des  Requêtes  en  1713»  4 a époufé  le 
onzième  Juillet  1714,  Maut-CLuie  Cahouet  de  Beauvais,  fille 
de  dattie,  Chevalier,  Seigneur  des  Ormes,  premier  Président 
des  Thrcforiers  de  France  1 Orléans  ,4  de  Marte  Fontaine  d'EÛ 
montées,  dont  cil  iilu  1.  Olivier  le  Févre  d’Ormelfon , né  le 
19  Septembre  171  j;  4 a.  Mont-  Marguerite , née  le  13  Mars 
*7*7- 

F E V R B , (Nicolas  le)  étolt  fils  de  Fïareat  le  Févre,  riche  Ila- 
bÎLtnt  de  Linas  prés  de  Montlhéri,  qui  vint  s'établir  i Pari»,  a- 
près  la  mort  de  fa  première  femme , 4 y eut  de  Jeanne  Haquer 
£ a féconde  .Gilles  A N 1 c o la  s le  Févre.  Ce  dernier  na- 
quit b Paris  le  deuxième  de  Juin  i{44-  H fe  creva  l'œil  en  tail- 
lant une  plume.  Lorfqu'li  fut  rétabli  de  la  maladie  dangeteufe 
uc  cet  accident  lui  caufa,  il  lui  parut  que  la  force  de  l'œil  per- 
u,  étoit  patlèc  tout  entière  dans  l'auuo,  dont  II  voyolt  aulli 
clair  qu'il  voyait  auparavant  des  deux.  Apres  la  mort  de  fon 
père,  la  métc  envoya  fes  deux  enfans  pour  étudier  en  Droit  é 
Touloufc.  Nicolas  ne  voulut  point  revenir  qu'il  n'eût  voyagé 
en  Julie.  Il  demeura  18  mois  à Rome , à y fit  amitié  avec  plu- 
fieurs  Savans,  qui  y étoient  en  ce  tems-là,  4 particuliérement 
avec  Sigonlua  4 avec  Muret.  Il  y prit  le  goût  de  l’Antiquité , 
y apprit  quantité  de  chofes  curieufcs , & en  rapporta  plufieurs 
Manufcriti.  Etant  de  retour  en  France,  il  fe  donna  tout  entier 
i l’étude.  Il  ne  tailla  pas  de  fuivre  quelque  tems  le  Barreau,  4 
fe  fit  ConfeUler  de*  Eaux  4 Forêts  l'an  1572,  mais  il  ne  vou- 
lut point  entendre  parler  de  mariage.  Sa  mère  ayant  été  atta- 
quée de  la  pelle,  pendant  que  la  contagion  étoit  1 Paris  en  1581. 
il  l'affila  lui- même  jufqu'à  la  mort.  Son  frère  étant  mort  aufli 
vers  ce  tems-là , il  fit  une  liaifon  particulière  avec  Pierre  Pi- 
thou , 4 demeura  plufîeurs  année*  avec  lui , n'ayant  d’autre  oc- 
cupation que  l’étude , 4 s'employant  à lire  les  Ouvrages  des  An- 
ciens , i le*  revoir  fur  les  Manufcriti , dont  II  avoit  un  grand 
nombre  dans  fa  Bibliothèque  , 4 i les  éclaircir  par  de  favantes 
Notes.  Il  travailla  particuliérement  fur  les  Oeuvres  de  Sénèque, 
qu'tl  donna  au  public  en  i$87,  avec  de*  Préfaces  & des  Notes 
pleines  d'érudition  fur  les  pièces  de  Sénéque  le  Rbt'uur.  Les 
guerres  civiles  de  la  Ligue,  qui  jettérent  Paris  dans  une  étrange 
confufion , n'interrompirent  point  le  cour*  des  étude*  de  Nico- 
la*  le  Févre.  11  entretint  commerce  avec  Ici  Gens  de  Lettres 
des  pals  étrangers  ; il  les  excita  à entreprendre  des  éditions  des 
Auteurs  anciens,  leur  fit  part  de  le*  Manufcriti,  4 le*  aida  de 
fes  Obfemtions.  il  fut  en  commerce  de  Lettres  avec  le  Cardi- 
nal Baronius , 4 lui  fournit  des  Mémoire*  pour  fon  Hiiloire  Ec- 
cléûailique.  Non  content  de  l'érudition  qu'il  s'aqait  par  la  le- 
fture.il  voulut  exercer  fon  efprit  parl'étude  des  Mathématiques, 
4 y réuiCc  fi  bien, qu'il  découvrit  tout  d'un  coup  le  défaut  de  la 
démonl'tration  de  la  quadrature  du  cerde,  donnée  par  Scaliger,  4 
que  Monanteuil  afiuroit  être  claire  4 évidente.  Scaliger  re- 
connut qu'il  s'étoit  trompé.  Uenri  IV , étant  enfin  devenu  paifi- 
ble  poflefleur  de  la  Couronne , choiiit  Nieola*  le  Févre  pour  Pré- 
cepteur du  Prince  de  Condé.  Cet  emploi  l'obligea  de  quitter 
Paris  pour  aller  i Sainc-Germain  auprès  du  Prince.  Quelque  at- 
taché qu'il  fût  à fon  éducation , U ne  laifla  pas  de  travailler  à 
de*  Ouvrages  conGdérablcs , & fit  alors,  après  la  mort  de  M. 
Pithou,  cette  belle  Préface  des  fragmens  de  falot  Hilaire,  dans 
laquelle  il  a découvert  fur  l'Hifloire  de  TArlanlfme,  tant  de  faits 
iinportans  qui  n'avoient  point  encore  été  jufqu'alor*  éclaircis. 
En  1600,  il  fut  nommé  pour  affiler  i la  Conférence  qui  fe  tint 
i Fontainebleau  fur  le  Livre  de  Du  Plcïüs-Morniy , mais  fa  mau- 
vaise Ctnté  l’empêcha  d'y  aller.  Quand  le  Prince  n'eut  plus  be. 
foin  de  Maître , Nicolas  le  Févre  le  retira  chez  la  veuve  de  M. 
Pithou,  4 continua  d'y  pader  fa  vie,  comme  il  avoit  fait,  à 
l'étude, & dan*  ie*  exercices  d'une  vraye  & loi ide  piété.  Après 
la  mort  de  Henri  IV , il  fut  choifi  par  la  Reine  pour  Précepteur 
de  Louis  XIII.  Il  ebt  beaucoup  de  peine  i accepter  cet  emploi, 
dont  il  s’acquita  très  dignement.  Au  bout  de  feize  mois  il  tom- 
ba malade,  4 mourut  très  chrétiennement  Je  troifiéme  jour  de 
Novembre  de  Pan  tôt  a , âgé  de  69  anr.  Il  fut  enterré  comme 
il  l'avolt  ordonné  par  fon  Teilament , dans  le  Cimetière  des  Sts. 
Innocent,  avec  cette  Epitaphe  qu’il  tVtolt  faite  lui-même-  N<- 
Ctlatu  Foirer  , PtHitor  non  «mu  ex  avilit  bie  joieo.  Qui  ie  me  ira 
tvrt«o  ont  à me  *«:iriu  im  video.  ijpivs,  k-nc  J r/a , ru  igmlit. 
Ai  bec  ru. -w  tuim  et.  aj  boc  pajfui , ni  btu  pro  nvhi  irtmàpt.  ut 
per  te  ftcnr;  efinau.  Fixa  ma.  68  «1.  *.  i.  1-  devixit  pr.  %sn  No», 
an.  1611.  Quoiqu'il  eût  travaillé  toute  fa  vie  avec  beaucoup 
d'application , il  a été  dj  nombre  de  ce*  Savans  qui  n’ambition- 
nent point  le  titre  «TAuteur,  fc  contentant  d'étudier  pour  eux 


79 

4 pour  leurs  amis.  Il  s'appliqua,  dès  fa  Hut  tendre  jeune  fié, 
i l'étude  des  liclle*-Letmi  , 4 de  l’Hillolre  , qu'il  cultiva 
pendant  toute  fa  vie.  La  Jurifpnidence,  la  P-tilofopbEe , 4 par- 
ticoliércmcnt  la  Morale,  fuient  enluite  fon  occupation.  Sur  la 
fin  de  fa  vie,  il  fe  donna  tout  entier  à l’étude  de  llliloite,  4 
de  l'Antiquité  Ecdclhlliquc.  Cornac  il  était  en  liaifon  avec 
tous  lea  Savans  de  l'Europe,  quand  il  apprenoit  que  quelqu'un 
cnireprenoil  de  donner  quelque  Auteur,  ou  de  faire  quelque 
Ouvrage,  il  avoit  foin  de  l’aider  de  fes  Manufcrits,  4 de  lui 
fournir  des  Mémoires,  fans  vouloir  que  l'uu  lit  mention  de  lui: 
rare  humilité  dans  tous  le*  tems,  4 qui  ri*  peut-être  point  eu 
d’exemple.  Il  n’a  donné  lou*  l’on  MB  que  très  peu  de  petits 
Ouvrages,  qui  ont  été  recueillis  après  la  mort  par  jeun  le  Bè- 
gue , Avoc  «-Général  en  la  Cour  des  Monnoyes  ,i  >n  ai;ii,4  im- 
primez à Paris  en  un  petit  volume  ru  inerte,  l'an  rfit*. 

Les  Opufculcs  de  M.  le  Févre  font  ctcs  confidérab'cs , non 
par  leur  grofleur,  mais  par  le  bon-fa»  4 l'érudition  qui  y pa- 
roiflént.  la:  premier  elf  fur  cette  queltion  de  Morale,  S:  iV« 
peut  faire  m moindre  nul,  peur  en  r.  ta  un 
cil  fi  belle  Préface  fur  les  fr sgnicns  de  faim  Hilaire . les  Préfaces 
de  Sénéque  U Pbiltjbpbt,  & de  Sénéque  le  RMtnr , accompagnées 
de  Notes  ekcelientcs , Ouvrages  dont  nous  avons  déjà  parié  plut 
haut.  I.a  Lettre  i Baronius  fur  Ia  potion  du  vin  de  Myrthe, 
donné  i Noire-Seigneur,  cil  auffi  pleine  d 'érudition,  il  y pré- 
tend que  c'cll  un  breuvage  que  l'on  donnoit  aux  fùppliclcz  pour 
Ici  altnupir , & les  rendre  moin*  fcnlîbles  aux  douleurs.  Il  a l'aie 
quelque*  Observations  judicieufe*  fur  divers  endroits  du  Nou- 
veau Teilament , 4 une  Ohfervation  niiez  courte , pour  prou- 
ver que  ce  n'eil  point  Calot  Denys  tArmpague  qui  cil  venu  en 
France.  11  y en  a une  allez  longue  fur  le  célibat  des  Prêtres. 
On  trouve  encore  dans  ce  Recueil  quelques  Poêftei . une  Let- 
tre au  Cardinal  Baronius,  touchant  le*  droits  temporels  de  l'E> 
gllfe  Romaine , 4 quelque*  autre*  Lettres.  Ces  Ouvrage*  La- 
tins font  fui  vis  de  quelques  Ecrits  François,  dans  lefqut  U il  n'y 
a pas  moins  d'érudition.  En  général,  Ton  peut  dire  qu  i!  ptroit 
beaucoup  de  fcieace  4 de  fagefië  dans  les  Oeuvres  de  M le  F'é- 
vre.  Son  llyle  cil  pur,  net  4 concis  i il  et!  jufte  dans  fes  con- 
Jefture* . fort  dans  fes  raifonnemens , & fécond  dans  rit  citation*. 
Il  pofiédolt  en  ptrfc&ion  les  ancien*  Auteurs  ecclélialliqucs  4 
profanes;  il  les  avoit  étudiez  avec  foin,  A en  avoit  revu  plu- 
iieurs  fur  les  Manufcrits.  Il  étoit  Critique  exact  4 judicieux, 
fans  être  trop  hardi.  Il  étoit  fort  attaché  i la  doctrine  de  J'E- 
glife  Catholique,  4 avoit  un  amour  fincére  jtour  ia  vérité,  pour 
la  vertu,  4 pour  le  bien  de  la  Religion  4 de  l’Etat-  Il  étoit 
charitable  envers  les  pauvres,  doux,  humble  4 bienfaifant.  Il 
communlquoit  volontiers  fc*  lumières,  4 fournitfbu  fes  Manuf- 
crits 4 fes  Mémoire*,  dan*  la  vue  feule  du  bien  public,  l'an* 
vouloir  en  tirer  aucune  gloire.  Il  a vécu  dans  la  retraite  avec 
la  politeife  d’un  homme  de  Cour;  4 à la  Cour  dan*  U fimplicité 
d'un  Solitaire.  Enfin  fa  mémoire  a été  4 fera  toujours  en  vé- 
nération parmi  tous  le*  gens  d’érudition,  de  piété  4 de  probi- 
té. * Du  Pin,  Btl&ttb.  ies  Au.  Eulefiedupses  ,r%  ATI/  furie , te- 
nu i.  Le  Père  Niceron,AL'*i«Trs  Jervtr  0 Wifl.  Aei  Hi-nu-rs 
Illnârts . terne  J.  p.  131-  6f  fiàv. 

FE'VRE,  (Tannegui  le)  naquit  i Ciën  l’an  1615  , d'une 
honnête  famille.  Son  père,  qui  le  vit  fort  bien  fait,  voulut 

SI  chcrcbit  fortune  par  quelque  chemin  plus  court  que  celui 
Lettres;  mais  fon  oncle,  qui  étoit  Ecctéfialhqoe , fe  char- 
gea de  fon  éducation,  4 le  prit  chez  lui  pour  riniliuire  lui  mê- 
me. C 'étoit  un  homme  fort  l'avant  ,mau  trop  févére,  4 qui  frai- 
toit  trop  rudement  ion  Du'cipie:  de  manière  que  Tappren(iiT>ge 
de  M.  le  Févre  commença  par  les  larme*.  Dégoûté  d'un  Maî- 
tre fi  rude,  mai*  fans  être  découragé,  il  quitta  La  maifon  de  fon 
onde , 4 retourna  chez  fon  père , où  il  apprit  le  Grec  tout  feul. 
Enfûitc  il  alla  étudier  i la  Flèche,  où  il  rit  en  peu  de  tem*  de 
très  grandi  progrès.  Après  qu'il  eut  achevé  fe*  études,  on  l'en- 
voya i Paris,  oii  il  fe  ht  bientôt  des  amis  très  considérables.  I.e 
Cardinal  de  Richelieu  Thonora  de  fa  proteâion , 4 lui  procura 
une  penfion  de  deux  mille  livrer.  Quelques  année*  apres  la 
mort  de  ce  Minilîre , il  fut  appel  lé  i l'Academie  de  Saumur  ayant 
embralK  la  Religion  Reformée , pour  être  Régent  de  troificme. 
Mât  qu'il  préféra  i celui  de  Profélîèuren  Grec  à Nlmêgut , où  on 
le  demandoit  en  même  tems.  Son  ihcTite  fut  bien  tôt  connu; 4 
on  lui  envoya  de  jeunes  gens  de  toutes  les  Provinces  du  Royau- 
me 4 des  pals  etrangers,  jamais  homme  n’a  eu  plut  de  talent 
que  lui  pour  tnfcigntr.  Non  feulement  il  appUniifoit  toutes  ks 
difficultez , 4 ôtoit  toutes  le»  épine*  des  éludes;  mais  il  y fai. 
foit  trouver  de»  agremen*  infinis,  4 favoit  infpircr  un  véritable 
amour  pour  le*  Be.kt-Lettres.  Il  avoit  une  connoilünce  des 
Langues  Gréqoe  4 laitine  au  defiù*  du  vulgaire , il  en  polfedoit 
l'efprit,  il  en  connoiilôu  le  génie  jufqu'aux  moindres  délicate*- 
fes,  4 en  faifoit  fentir  toutes  le*  bc-jutcz.  Cela  rendoit  fes  le- 
çons fl  utile*  4 fi  charmantes,  nue  le*  'Ihéologicns  4 les  Pto- 
fclfeurs  mêmes  faifoient  gloire  d’y  affilier.  Les  Ouvrages  qu'il 
a donnez  au  Public,  marquent  retendue  de  fon  génie  pont  U 
Critique.  Ces  Ouvrages  font,  Lnaennt  ie  morte  Ptregrm,  Orne 
B*  Laine,  tant  Noir» ; Di* nie,  FL  Jojcfbi  te/ltmennim  ie  J fis 
C brr/ie  fmppvfi/nm  rjft;  Le  Tisun  de  Lxaen  <tvt£  itt  Rov.mjx-i  rf 
une  Verfbm  Laitue  ; Efr.fteUt  Anflepbana  CuKMélrieei  Grn.e  if 
Ltiine  f«m  Sun,  i la  lulte  de  la  fécondé  partie  de  fes  Lettres; 
Jivrtuil  iu  Journal . re  Cen/urt  de  la  Ccn/ure  fécondé  Jmtniïoti 
DtttijJit  l.rm^tvs  de  Subit mt  LiMbu , Grâce  Laine  rum  N..rn ; 
Pnoiri  Falmlo  ettm  Suis  ëf  G.tUue  Verfime  ; Lntrrttui  cum  tfsjt- 
Ihris,  tmeniuirnUni  ëf  NUtlu  ptrpfivù  ; Abbrtiè  des 
tei  Gretii  Le  ALirwjr  Jt  Beift&or,  Nouvelle  Italienne,  traduite 
' en  François;  La  Fie  de  Tbifêe,  traduite  en  François  du  Grec  de 
Plutarque  ; Le  Fefiin  de  XÂwpban , traduit  en  François  ; Pr/m  tr 
Alcibiade  ie  Platon,  traduit  en  François;  Traite  ie  U Svperfri’on , 
toufoji par  fiuraryar,  & Uidjiit  en  François,  avec  wi  Entretien 
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fur  la  bK.t  de  Rcreu hs  ; Cl.  Æftani  l'aria  H? fl* vit , Crut  8f  Liri* 
nr,  tme uiu  » TemajurHe  Fabra  ; Euirepü  Hs  flirta  Rimuiu  (»w  Fr- 
ru  Ulvltrtbu  An jti:i  l’-.Htrit,  mm  brevi lut  Nttis;  Jufltai  Epilm t 
H-fi.  Un. ‘J.  Tllgi  Pempai , raw  amendai  i*r.but  Êf  N«ii;  TVreiSli 
CUma-Sii,  ex  rteeufimt  & <um  NteWi»  T.  Fniri  ; Hioafi»  F/nai 
Opéra  mm  Natu/rs  ; -rfrivnrfiijî*  de  Dr.n.  o Orijiae  Mrs 

l'o.C'tf  É?  Urt;ne,rwBj!if  Êf  K«»  t0*/f  rurt ; La  Fl»  tAnpip- 
J* . traduite  du  Grec  de  Diogène  Laêrce  ; Pirgr/ii  Optra  mm 
•N'-t't  i Plmi  Panqyr/fBj  ex  recenfime  T.  Fsbn;  Dtaii/ii  AUxn- 
ilt  in  Je  plu  Orbis,  Grue  8*  L>r?nr,  ex  tempe*  T.  F.dri  ; Mé- 
it»Je  ppv r roNsmufr  lu  Hument.’,  Grojtei  £P  Lafrwj  ; /hurrnmru 
e?  Ja/rèwr*  C-Tm:n» , Grave  (ÿ  Laisnr  . esm  N«tù;  Sodittra**  w 
fli'ju  W.1I , réunira  agréables , gf  Kmtarfiiej  jml/c tentes  & Java a- 
«(  /(r  Salifier , iw;  *j  Nar«  r.  Le  Ferre  gf  Je  Paul  Cuir- 
m r:.;  i aqutlfi  Fabri  Fabula  ex  Lacmoms  Arabsco  Latvù t vtrpbns 
relFia.  A U fui:e  de  ces  Fable*  on  trouve  plofieurs  petites  piè- 
ce- de  Poêlu-,  entre  autres  Veutrit  Lonentaiii  ail  édama.e  Biwt 
Smjnsai.  Ce  petit  l'o&nc  efl  d'un  tout  excellent,  4 le»  Fables 
peuvent  é;rc  comparées  à celles  de  Phèdre. 

Son  ftyle  Latin  cil  lin  & délicat , fit  il  cil  aifé  «te  voir  qu'il 
Pavoit  au»,  û l'on  oie  s'exprimer  ainiî,  à la  teinture  des  meil- 
leurs Auteurs.  Les  bons  Juges  n’y  trouveront  ni  affectation , ni 
pointes.  Tout  y cft  heureufement  exprimé,  il  avoit  auffi  l>eau- 
coup  de  génie  pour  la  Pocik  Gtéquc  fit  Latine , & ici  vers  font 
digne*  des  meilleurs  fièclcs. 

Dans  tout  ce  qui  clt  purement  de  lui , il  parolt  beaucoup 
«fart,  de  fa  voit  fie  d'efprlt;  mais  on  peut  dire  que  fon  François 
n'a  pas  les  grâces  de  fon  Latin.  Il  favoic  trop  les  régie»  de  no- 
tre Langue,  & n'en  connoiflnlt  pas  affez  le  génie  & le  naturel. 
Comme  il  p.itfoie  fa  vie  dan»  la  Province,  c'elt  à dire,  prrfquc 
hors  du  monde,  il  a plus  écrit  par  étude,  que  par  ufoge,  4 n'a 

iras  toûjours  atirappé  le  tour  François.  D'ailleurs,  il  a glté  fon 
kyle  par  une  aficétatlon  vicicufc.  en  voulant  mêler  le  féneux  de 
Bal*ae,  avec  l'enjouement  fit  le  badinage  de  Voiture.  Ce  qu'il 
a écrit  ne  laide  pas  de  plaite:  4 fi  fes  traductions  n’ont  pa»  tou- 
te l’élégance  poiEMc,  clics  fe  foutiennenc  par  la  fidélité,  fi;  par 
les  favantes  réflexions  dont  elles  font  accompagnées.  Sa  princL 
pale  occupation  étoit  l'étude  de  l'Antiquité  profane:  il  ne  lais- 
loU  pas  d’étre  habile  dans  l'Antiquité  facrée. 

Ijc  grand  favoir  de  M.  le  Févre  n'étoit  paa  ce  qui  le  rendoit 
le  plus  eltiuublc,  c’étoit  fa  vertu,  ù probité,  fa  fimplieité  4 fa 
fidelité  pour  fes  amis.  Ce  qu'il  û pour  un  lllufire  auii  prifonnier, 
Paul  Pétition,  fit  prifonnier  pour  des  affaires  d'fctat,  en  lui  dé- 
diant fon  Lucrèce,  eîi  un  exemple  héroïque  qui  fera  toùjour* 
loué,  4 peu  fiiivi. 

En  ififi  l'F.lefteur  Palatin  i'appellai  Heidelberg,  par  des  Let- 
tres ue»  honorable»  qu'il  lui  fit  l'honneur  de  lui  écrire;  & dans 
le  teins  qu'il  fe  préparait  pour  ce  voyage , il  fut  attaque  d'une 
fièvre  continue  qui  l'emporta  en  onze  jours , en  la  S7  année 
de  fon  Igc.  Il  fut  appellè  i Ucrecht  4 i Leydc  pour  être  Pro- 
felTeur  en  Grec  ; mai»  on  prétend  qu’une  Lettre  que  M.  Diodati 
lui  écrivit , o j pluiét  une  inclination  qu'il  avoit  a Sautnur  pour 
Mil-  Léger,  l’en  détournèrent.  Ceft  à la  même  paffion  que  l'on 
attribue  fon  départ  bnifque  de  Paris,  où  M.  Colbert  voulolt 
l'arrêter.  Ce  procédé  déplut  au  Mlnïlkre , 4 St  perdre  au  Savant 
tmp  amoureux  une  penfion  de  soo  écus  que  le  Roi  lui  donnoir. 
Jl  a eu  de  Marie  Olivier  là  femme , un  fils  iiommé  aulC  Tmme- 
gn;,  4 une  fille.  Le  fils,  aptes  avoir  été  pendant  trente  ans 
Minière  en  Sailli  4 en  Angle  terre,  vint!  Paris  en  1697,  &em- 
brada  la  Rel  g-cm  Romaine.  On  a de  lui  un  petit  Ouvrage  inti- 
tulé *<r  F.eiliiM  Ptftùn , imprimé  à Amilerdam  en  tfi97.  La  fille 
fait  le  ütjct  de  l'Anic.’e  fulvant. 

Le  Père  Niceron  dans  fes  Memonei  peur  finir  à fHifimre 
Jet  Homme»  IBuflru,  terne  3.  p.  118,  te  trompe  lorsqu’il  dit  que 
M.  le  Févre  eut  deux  tilles , 4 que  l'une  des  deux  fut  mariée  i 
M Pau!  Bauldrt  Profeilêur  d Utrcchc  Ce  Profclfcur  n'a  point 
eu  d'autre  femme  que  Mie  Maiklaine  Bafnare.  Puiez  BAUL- 
DRt(Panl). 

F j- V R h (Anne  le)  naquit  i Saumur  fui  la  fin  de  l'an  ifij  t, 
itc  Tanncgui  le  Févre  4 de  Marie  Olivier.  Son  père  ne  pen- 
foit  nullement  i l'élever  dans  les  I-ettTcs,  mais  le  hazard,  ou 
plutôt  la  Providence  en  décida  autrement.  M-  le  Févre  avoit  un 
fils  qu'il  élevoit  avec  an  grand  foin,  4 pendant  qu'il  lui  faifoit 
des  leçons,  Anne  le  Févre, qui  avoit  alors  onze  ans,  éfolt  pré- 
fente  a travaillait  en  tapiderie.  Il  arriva  un  joui  que  le  jeune 
Ecolier  répondant  mal  aux  quelliona  de  fon  père  , fa  finir  le  fouf- 
llotl  en  travaillant  4 lui  fuggeroit  ce  qu’il  deroit  répondre.  Le 
pire  l’entendit.  4 ravi  de  ente  découverte,  il  rétolut  d'étendre 
fes  foin;  fur  elle  4 de  l'appliquer  à l'étude.  Elle  fut  très  fichée 
d'avoir  tant  parlé,  car  dès  ce  moment  elle  fut  itTujettie  i des  le- 
çons réglées.  Elle  fit  en  peu  de  tems  de  û grands  progrès , que 
Fin  père  charmé  d'un  fi  excellent  naturel,  Rappliqua  entière 
ment  i l’inlltuire.  De  fon  Ecolière  elle  devint  fon  Confcil , de 
forte  qu'il  ne  faitbic  plus  rien  Cms  le  lui  communiquer.  Elle 

Enoit  fou  vent  la  liberté  de  difputer  avec  lui.  Une  des  plus  cé- 
res  difputcs  fut  fur  le  (Quinte  Curcc  de  Vaugelas.  Son  père 
le  lui  faifoic  lire  devant  lui , 4 étoit  charmé  de  cette  Traduction. 
Mais  clic  avoit  la  baidicfie  de  lui  marquer  les  chofcs  qui  lui  dé- 
plaifoient , de  grandes  négligences  pour  le  tlilc , des  fautes  mê- 
me de  langage,  & des  endroits  mal  traduits  ou  mal  rendus;  4 
fouvent  il  étoit  forcé  d'en  convenir.  Le  dépit  de  s’éfre  trompé 
ne  faifoit  qu'sugmentcr  en  lui  la  joye  de  voir  dans  une  perfonne 
fi  jeune  un  difeernement  fi  fin,  & un  goût  fi  exquis.  Lorsqu'elle 
fut  allez  de  lutin  pour  lire  Phèdre  4 Tércnce , Il  l'appliqua  au 
Grec.  Cette  Lingue  eut  pour  elle  tant  de  charme» , qu'en  peu 
de  tems  elle  fut  en  état  de  lire  Anacréon,  Callimaoue , Homère1 
& les  Tragiques  Grecs.  Elle  marquoit  dans  fes  lectures  un  fen- 
limenc  11  vif  de  toutes  les  bcautez  de  ces  excellent  Originaux, 
que  fun  père  en  ctoic  ravi,  4 que  le  plaillr  de  l'inltruire  adou- 
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cifioit  tonte*  les  peines  de  fa  profefüon.  Pour  la  divertir  dira 
fe»  études  féileufes,  il  lui  apprit  1’lulien.  Elle  lut  a»r.  Int  plu- 
fieurs  Poètes,  & enfin  le  Taire,  où  elle  démêloir  admlr.it>  ement 
la  dificrence  qu'il  y a entre  ce  Poète, 4 Virgile  4 Homère.  S-»n 
père  étant  mort  en  IÔ72 , die  vint  Tannée  lulvante  i Pat  if , où 
fa  réputation  l'avoit  déjà  devancée.  Elle  s'appliqua  1 travailler 
alors  fur  Callimaoue.  Elle  en  fit  voir  quelques  rayera  i M.  Huec 
Sous-prccepteur  de  Mgr.  le  Dauphin , 4 i plufieun  Savans  de  la 
Cour.  Cela  fit  unt  de  bruit  que  M.  le  Dix  de  Montauûcr  lui 
fit  propofer  de  travailler  i quelque*  Auteurs  Latins  pour  l’ufage 
de  ce  jeune  Prince.  Elle  rejetta  d'abord  ente  proportion,  qu’ci - 
le  trouva  au  de  dûs  de  fes  forces.  M.  de  Mon  taulier  ne  fe  rebut* 
pas , il  lui  fit  l’honneur  de  la  venir  voir,  4 charmé  de  la  con- 
vetfation  qu'il  eut  avec  elle,  il  ne  la  quitta  point  qu’il  ne  i'eùc 
dlfpofée  1 obéir  4 à accepter  une  chofe  qui  lui  étoit  fi  gtorieu- 
fe,  4 donc  il  lui  failbit  attendre  de  grands  avantages.  La 
renommée  fit  retentir  le  bruit  de  Ion  nom  par  toute  l’Eu- 
rope. La  Reine  de  Suède  Chrilline  en  fut  frappée  , 4 lui 
fit  faire  des  compümcns  par  M.  le  Comte  de  Konigsmark. 
Mie  le  Févre,  pour  témoigner  à la  Reine  fa  reconnu iitancc 
d'un  fi  grand  honneur , lui  écrivit  une  Lettre  Latine  , & 
lui  envoya  fon  Ftorus  qui  avoit  paru  en  1674.  La  Reine  re- 

Îut  fon  préfent  avec  bonté,  4 daigna  Ten  remercier  par  une 
.cure  fort  obligeante.  Quelque  tems  après  elle  lui  lit  encore 
l'honneur  de  lui  écrire  pour  la  pretlcr  de  changer  de  Religion , 
4 pour  l'attirer  auprès  d'elle  avec  des  offres  très  avantageufes. 
Au  commencement  de  Tannée  1683.  époufa  M-  Dacicr,  a- 
vec  lequel  elle  avoit  été  élevée  dés  la  première  jeune  lie.  Me. 
Dicier,  peu  de  tems  après  fon  mariage , déclara  à M-  le  Doc  de 
Mon  laurier,  4 i M.  l'Evêque  de  Meaux,  le  deflèin  quelle  avoit 
de  changer  de  Religion.  M.  Dacler  qui  avoit  le  même  deOein , 
fe  retira  en  1684  > avec  fon  époufe , pour  quelque  tems  i Caüre», 
où  il»  avoient  un  bien  médiocre,  refolua  pour  un  tems  de  ce  lier 
tout  commerce  avec  l'Antiquité  profane , & à fonger  uniquement 
au  parti  qu'ils  avoient  à prendre.  I-eur*  amis  n'oubhétent  rien 

Eur  empêcher  ce  voyage , 4 M.  de  Charlcval  ccc  homme  ficé- 
>rc  par  la  délicacellc  de  fon  efprit , croyant  que  c'étnit  le 
mauvais  état  de  leurs  affaires  qui  les  forcoit  à quitter  Pari* , 
vint  leur  apporter  dix  mille  livres  en  or  , les  conjurant  de 
les  accepter.  Ils  virent  avec  platfir  cette  marque  d'une  gé- 
nérofité  dont  il  elt  peu  d'exemples , mais  ils  rcfuficrcnt  conttam- 
ment  d'en  profiter.  Le  prétexte  dont  ils  fe  fenrirent  pour  ne  pa* 
révéler  le  véritable  motif  de  leur  voyage , fut  que  Madame  Da- 
cicr étoit  bien  aife  de  connoitre  la  famille  de  fon  Mari.  Pen- 
dant leur  féjour  i Caltres , ils  s'appliquèrent  uniquement  à s’in- 
firulrc  par  la  lecture  de  l'Ecriture  haine  4 des  Pères , des  matiè- 
res controverfées.  Ils  firent  une  abjuration  publique  au  mois  de 
Septembre  168$.  M.  l'Evêque  de  Meaux  4 M.  de  Uosnfa, 
qui  avoient  prit  foin  de  la  fortune  de  Mademoifelle  le  Févre  .du 
tems  même  qu  elle  étoit  Protefiante,  en  parlèrent  au  Roi.  Ce 
Prince  qui  n’attendoli  nue  leur  changement , pour  leur  faite  part 
de  fes  bienfaits,  accorda  d'abord  à M.  Di cic r une  penfion  de 
quinze  cens  livres , 4 upc  autre  de  cinq  cens  i fon  époufe.  Le 
Brévet  en  fut  expédié  des  le  mois  de  Novembre,  4 fur  Favii  qu'il* 
en  eurent , Us  fe  déterminèrent  i retourner  i Paris,  cù  après  a- 
voir  été  reçu*  du  Roi  arec  une  bonté  particulière , ils  reprirent 
chacun  en  particulier  leurs  travaux  littéraires.  Monfieur  Dacler 
syant  perdu  fon  père  en  1691,  Madame  Dacicr  alla  feule  d Ca- 
iires , pour  y régler  leurs  affaires  domelliqucs , 4 elle  en  revint 
en  1693.  A fon  retour  elle  jueea  nue  l’ouvrage  le  plus  impor- 
tant 4 le  plus  nécvllaire  pour  elle,  «oit  de  s'appliquer  i conti- 
nuer l'éducation,  qu'elle  avoÿ  déjà  commencé  de  donner  i une 
fille  4 un  fils,  que  Dieu  leur  avoit  donnez.  Ces  enfans  répon- 
dirent fi  bien  i fes  foins,  que  le  fils  i dix  ans  qu'il  avoit  quand 
il  mourut,  étoit  plui  avancé  qu'on  ne  l'clt  ordinairement  à vint. 
Elle  lui  avofe  fait  lire  Hérodote,  4 comme  il  avoir  une  paflîon 
extrême  pour  les  Lettre*,  4 une  avidité  lnfatiablc  pour  la  le. 
éture , il  lui  avoit  dérobé  un  Polybe , qu'il  lifoit  en  lccict.  Ce 
vol  fut  découvert,  & une  perfonne  d'cfprit  lui  ayant  demandé 
un  jour  quel  jugement  il  faifoit  de  ces  deux  Hiltoriens , cet  en- 
fant lui  répondit , Hérédité  eft  » grand  Enetonteur , m ait  Poljit  r) t 
un  l<mm  d*  grand  Jeu.  Cet  enfant  mourut  en  1694-  Elle  fupporta 
fa  pene  avec  fa  confiance  ordinaire , 4 aida  i confolcr  fon  ma- 
ri , nui  retrouvoit  tout  en  elle.  Son  unique  confolation  fut  de 
continuer  i élever  fa  fille , qui  quelque*  années  après  fe  fit  RelL 
gieufe  i l'Abbaye  de  Longrhamp.  Elle  eut  enfulte  une  autre 
tille  qu'elle  éleva  avec  le  même  foin,  4 qui  réunit  en  elle  tous 
le*  talen*  4 toute*  les  venus  qui  pouvoient  orner  4 perfcfHoo- 
ner  fon  fexe.  Cette  fille  mourut  i Tige  de  18  ans,  4 fa  mère 
immortaJifa  fa  douleur  4 le  mérite  de  cette  jeane  perfonne  dans 
fa  Préface  de  rilinde , où  elle  lui  a élevé  un  monument  plus  du- 
rable que  toutes  les  ftatues.  F.lle  a été  fort  accablée  d'infiraiitez 
le*  deux  dernière*  année*  de  fa  vie , 4 elt  morte  «pré»  une  ma- 
ladie tria  douloureufe  le  17  Août  1710,  igée  de  69  ans.  Le* 
talent  de  fon  cfprlt,  quelque  conûdérablet  qu’ils  fufient,  étoient 
cependant  inférieurs  aux  qualité*  de  fon  creur.  On  n'a  jamais 
vu  dan*  une  femme  pltu  de  courage,  de  fermeté, de  bonté, d’é- 
galité d'ame,  de  piété,  de  fagefie  4 de  modeitie.  Elle  avoit 
fur  tout  une  charité  ardente  pour  les  pauvres.  Elle  s'elt  fouvent 
mlfc  i l'étroit  pour  le*  fccourir,  4 M.  Dacicr  lui  ayant  répré- 
fenté  un  jour  qu'elle  devoit  fe  modérer,  4 avoir  égard  i l'état 
de  leur  fortune , elle  lui  dit  ces  mots  fi  remarquable* , Ce  ne  faut 
pas  la  biens  fmi  uni  <vaai,ftn  iiobi  ferait  mvrel  u fini  la  chante-, 
tjuc  «m»  ferais  : elles  km»  rendrons  mut  t de  Dieu,  0f  etutribuerwi  d 
efuer  w » péchez-  Sa  modefiie  étoit  fi  grande  que  jam  sis  clic  ne 
jrarlolt  de  fcieuce,  ni  de  ce  qu’elle  avoit  fait,  4 quelle  ne  fai- 
fbit  jamais  paraître  dam  fes  converfations , l'avantage  qu'eile 
pouvoir  avoir  de  ce  côté-li  fur  la  plupart  de  ceux  ascc  qui  elle 
s’cnucteooit.  Sc*  amis  mêmes  les  plus  particuliers  avoient  de  la 

peine 
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peine  1 la  faire  entrer  don»  Ici  matières  de  Science  & de  Bel'es- 
Letnea.  Elle  if  propotlioniiok  touioors  à U portée  de  ceux  qu'ci* 
k voyolt,&  ; Jin  lit  c Ile  ne  s’élevoit  au  déliât  Ju  commun-  Ceux 
qui  ne  l.i  connoiIH>icnt  point,  ne  pouvoienc  découvrir  en  e’Ic 
qu'une  femme  ordinaire , qui  ne  favoit  que  garder  le?  bienféan- 
ce*  de  fon  feue.  U.  de  la  Moanoyc  lui  a Elit  cette  lipiupbe  : 

Ceviu"  D-t-erij,  Trur./viffo  Jtpu  parente, 

HS. , J >.;r  ..  : .v'ki  fort , Anna  jute*. 

fia.  £f  -<• U dôcutt,  Lrt.u tapie  ffamlrM, 

H<-,  6?  AL'c-Mr*»  G.t'/ica  ut  rht  L.jnj. 

Jf..v  igifur,  m tritù  p>>  i.iklvi . Ail  ica  pa/lbac. 

Haï.  Loti*  , h»*'  jfUpcr  G.dfic»  moo*. 

L’AcaJinre  >!•■»  R.iflywri  de  Padoue  lui  donna  une  place  dans 
foa  corps  en  ifij*.  Cette  lavante  Dune  a donné  au  Public  les 
Ouvrages  fuivans. 

Caiiie'.u W Himitt»  E/vgrincmar»  Pf  Fi.t/mc*M  Grâce  6 P Latixé, 
rr.  .«m  - - ■ ! 1 -,  4 Curutfo  verfism,  eJen- 

lc  fu.H  .Valu  ST  fii  ! < /11  / T.msquifh  Fabri  F.ha,  Paris,  1674, 
in  quant  1 L-  A.  Flirt  Hifloru  K :.™,  ta  u/sm  Delptnri , Paris, 
i5?4,  in  quarte ; iti  n Oxonil.  ifrvi.  ?«  *#»:» ; item  Venctiis, 
1*14,  i«  quarto',  DftfJJ  Creleufu  O*  Périr:»/,  ni  v/»«  Dtl- 
f Paris,  IS34>  iaipi.T»»:  item,  Ed.no  anAisr  NV.i  t'an.vrran, 
tfc.  AmlModami  170a,  rn«3««;  l'fJ-iW,  IL,!-, ru 

Rom.m«  Cflmptiulvm  run  :nfrrr’rrfurrw  Nitfw,  ân  «jim  Dr/;'1.'!», 
P«t:s , ifltli,  m.fuerw  La  Pxèjiei  rfVfaafrA»  gf  n’r  Sup'*  rra.fni- 
r«  rf*  Grc;  ca  Frac-pii  avtc  iti  Rcm.ir.jifs , Paris  Ifi.Sl , 1»  ithtvo; 
item,  N'vr.<tUt  fi.feriou  su  . «cwdt.frr  -Vrf«  Lottnet  ,le  Truiegui  le  Fe- 
rre, 0*  Jeta  Tralubfion  en  vrrr  FrMfm  Jt  M-  de  A»  FjtJr , Am- 
flerdam . 1 7 t0 , w (Am  / Etfrfl/ùi  i/frfflri»  K «•*■««  B/râir*»'* 

»rk  esters,  fiijae  ad  K»feuri»,m>m  cf  FsliiaM,  -*'v,ifl»,  cita 
Nui/  ef  :n  Detpbini,  Paris,  i6H3»  «fiMTf#; 

lie  n Oiomi,  1690,  fi  oHjvi.  L’AmpJ'cirjao , PF.fid.cus , 0*  fc 
Kwlpii,  CvxéJcesJe  Pirate  ira.hétet  en  François,  ait.  dej  Rrw^r. 
«un  £f  rec  Easwru  /éi’ui  /ci  rvgfc»  du  T-.-. ne  Paris,  l'id  t.  « dns- 
•CC.3»"|«;  LtPUra  E f kl  .VaAl  f Au 'firent , Cmt/iiet  Gré- 
f,e>,  treJn'-tti  in  F.  a nvi;  n-tt  du  Re^ir^n  Éf  an  Fx.mir»  A rèw- 
fl  ieprÂe/êlMfei  rc  ->  Ju  rèéitre , Paris , i634 , ™ ds*.;.e  ; Ui  Coior- 
2n  de  Téract  iranw  e > Rmystf  «» Ai  Rcm.n.jHf/ ,-  Paris,  1688, 
tiidtujf.j  Item,  Amderdam  i6ç»i , i*  /.* ;r,  3 rcwîj . iicrn 

Zittaw,  ITOJ,  tt  .fourre:  item.  Roter.lim,  1717,  3 w/u.uej,  w 
«S.reo  avet  Je>  i’vru  <i  ibayi;  AAt.linn  Ja  saciew  Mann/értu,  eti 
Ton  wj  Iti  M- ;..jws  Pf  iex  per/êuca^ri  * civoeae  Ccnirdie 
Jtcjîcrio  n 3f  raie«  de  fEn^irrear  Merc-Artw*  a-.ee  Ja  Remarqua, 
Paris,  1691,  ra  irx.it,  2 ternes.  AL  Orner  ayant  entrepris  ia 
TradafUon  des  Hommes  Illustres  de  Piutarquc,  Madame  Dacier 
voulut  partager  cet  Ouvrage  avec  loi,  & fit  deux  Vies;  mais  cet 
Ouvrage  ayant  été  interrompu  par  d'autrei , dont  M.  Dacier  fc 
trouva  chi/gé , clic  porta  ailleurs  fes  vues  s St  comme  elle  fou- 
haitoit  depuis  longions  de  donner  une  Traduftion  d Homére  , 
clic  laLITa  à M.  Dacier  le  foin  d’achever  feul  le  Plutarque.  lUIe 
publia  donc  l'Iliade  d'Homère  traduite  en  François  avec  des  Re- 
marques. Paris,  Rig:jd,  1711.  3 velumts,  ra  douze  ; item, Nou- 
velle édition,  Paris  17ÏO.  3 l'hVw/,  m i«*zc>  Da  Canjis  de  la 
C^rrvpricn  di  Gf,ût , Paris  1714,1»  dm  rx , item , Amller Jam  ,1715. 
in  têiâv».  Cet  Ouvrage  cil  contre  M.  de  ta  Moue  qui , dans  la  Préfa. 
ce  de  Ton  Iliade  , avoir  marqué  peu  d'eltime  pour  ce  Poème. 
Mc.  Dacier  prit  la  plume,  en  colère, pour  défendre  fon  Auteur 
favori , & fc  fouvint  peu  des  égards  qu  elle  fe  devoit  & à fon  An- 
tagonille.  Cette  guerre  littéraire  a produit  plufieurs  Ouvrages, 
comme,  Ham&t  iet  ta  A ttntrt  tJpebpe  du  R-  P.  HerAnàn , ou  Sa- 
it ici  Csvjit  de  U Corr»;ft«s  ,h  Goût,  Paris,  1716.  in  ataree ; 
item,  Amiterdam  1711,  iit  (fouce;  L'Odjjfèt  d'Hondre  treduJt  en 

I mfMI,  Paris,  I7ll 

• lu;  P.  Nlccron,  Afifusim  pourfenir  d nkfi.  Jes  Ut-nunn  tiU- 
flra  ifliu.  3. 

F E V R F..  Cérrri  re  FABRICE. 

FE  VRET,  (Charles)  Sïigneutjde  S.  Mémy&  Golan,  Con- 
ftiller-SécrcUirc  du  Roi  au  Parlement  de  Bourgogne,  & du  Con- 
fiil  des  trois  Etats  de  la  même  Province,  écoit  de  Dijon.  Sa 
Lunide  a tosijours  tenu  rang  entre  les  meilleures  de  la  Robe,  St 
a donné  divers  Confcillcrs  au  Parlement  de  Bourgogne.  Il  tic  de 
grands  progrès  dans  I»  Juriiprudcnee  Civile  St  Canonique,  dans 
FHiIIoIjc  éc  dans  les  Beilcs-I-ettres,  & releva  fon  érudition  par 
ûs  inclimtions  bicnfiiftntes , & par  beaucoup  de  probité.  C v 11 
ce  qui  lui  fit  avoir  part  dans  l’ettime  de  diverfes  pvnunr.es  de 
confidération;  & en  particulier  dans  celle  de  I^/uîs  K,  Prince 
de  Condé , qui  l'honora  toujours  d'une  bienveillance  iînfu'lén-. 

II  dit  lul-méino,  que  ce  grand  Prince  lui  donna  occafion  d'écri- 
re fon  excellent  Ouvrage  intitulé*  Trenii  Je  t Art» , g?  du  vrai 
fa'jti  dts  Appellet'mi  iptiijAts  Je  te  nm  ,f  Air» , où  il  y a quantité 
de  recherches  curleui'cs  touchant  les  differents  entre  les  Puiifan- 
ccs  éccléfiailiques  & féculiéres.  où  il  a aufli  rapporté  ce  qui  fe 
pratique  chez  les  Etrangers  fur  cc  fujet , avec  des  Notes  & aug- 
mentations, fit  plufieurs  citations  en  marge.  On  a encore  de 
lui  d'auucs  Ouvrages  qui  conferveronc  fon  nom  i la  poflérité. 
Il  mourut  à Dijon  le  1 2 Août  i6<5l , âgé  de  78  ans.  Divers  Au- 
teurs du  XVII  lîéde  parlent  de  lui  avec  efiime.  Son  Traité  des 
Appellations  comme  d'abus,  en  deux  volumes  rn  ftTu,  fut  im. 
primé  i I.yon  chez  Jean  Girin  ft  Barthélemi  Rivière.  Son  petit- 
fils  N...  Fevret  de  Fonte! îe,  Confcillcr  au  Parlement  de  Dijon, 
époufa  en  1709,  N—  de  Migien,  tille  d’un  Prèfidcnt  i Mortier 
du  même  Parlement.  * Denys  Simon,  BMittb.  Hiflmipie  des 
Jut.  de  Droit. 

Charles  Févret,  dont  II  efl  parié  dans  cet  Article,  naquit  i 
Scmur,  Capitale  de  PAuxols , le  16  Décembre  1583.  Il  éroit 
l'alné  des  enfans  de  J*tqxci  Tdvnt , Confeillcr  au  Parlement  de 
Bourgogne.  Il  commença  fes  études  dans  fa  patrie;  maU  fon 
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I père  ayant  été  pourvu  en  r îpy,  de  I:  cl  irge  de  Coniviücr  l’a" 
mena  î Dijon  p.ur  y poi  tiuivrc  fus  vMidv:. 

I Charies  Févret  -IIj  i Dole  Cts.l.  r la  ü'.tio  ique  l'.m--  v !'.'  .t* 

I lieu,  JéTuitc,  cunnu  par  l'on  AI  •.  I • r 1 -i.ntf  4 Lyon  en 
I KS30 , « Akîc.  Apres  avoir  fa-t  fi  l'hi.i.  r.piKi-  dans  la  mène 
ville,  il  vint  à Paris  étudi.  r en  L>x..lc  ; il  alla  enfuitc  i (3.  ..ms 
fit  de  H à Hf*urgc*.  où  il  prit  pendant  trois  ans  les  leçons  d.» 
Droit  fous  Charles  Ragueau  Je  Antoine  Bangl.  De  retour  à Di- 
I ton,  il  y fut  reçu  Avocat  au  Parlement  en  i<l>ï,  n’ayant  enco- 
re que  dix- neuf  ans.  Mais  n'étant  pas  encore  allés  iniiruft  i 
fon  gré,  il  alla  trouver  à Strasbourg  beny<  Godefroy,  qui  pro- 
felEote  le  Droit  dan?  cette  ville  avec  des  applaudilt-incns  extraor- 
dinaires. Il  étudia  fous  lui  pendant  deux  ans , St  retourna  1 
Dijon  en  1604,  après  avoir  fait  un  p_«ît  voyage  à Heidelberg. 

1 il  plaida  A prémlere  caufc  au  Bareau  de  Dijon  en  réo; , figé  de 
îi  an?,  éc  le  ne  avec  fucccs.  J .n  i«oB,  il  fe  miria  & époufa 
Anne  Brunet  donc  il  eut  19  enfans,  dcfqueli  il  rtfioic  encore 

Suatoize,  lorsque  fa  femme  mourut  le  13  Jufllec  1637.  HliiiI 
c Condé,  Gouverneur  de  Bourgogne,  lui  envoya  le  dixiéme 
Novembre  1626,  des  Lettres  de  provllion  .fc  l'état  ft  office  de 
Confcillcr  & Intendant  ordinaire  de  fes  affaires.  Le  Grand  l^iuïs 
de  Condé,  fon  fils,  lui  continua  les  mêmes  honneurs.  Plulkur* 
Princes  lui  confièrent  suffi  leurs  intéicts  St  ic  comblèrent  de 
bienfait?.  L'an  1630,  Iv  Roi  Louu  XIII,  s'etant  rendu  d Dijon 
pour  y faire  punir  le?  auieur»  «Pure  fédition  pupuhirc,  Cl.arle* 
Févret  fut  nommé  pour  fuppiier  Sa  Ma....  : 5e  pan'  > -..«  r aux 
coupable?.  Il  porta  la  parole  pour  tou»  f*i  C'nrpt , ;«  fit  un  I *if- 
cours  !i  éloijuent,  que  .c  Roi  lui  crdoi.ua  dv  le  faire  i.n primer 
6c  de  le  lui  cnvoyrr  à Lyon.  Ce  Prince  pardonna  ntix  n tcurs 
de  la  fédltion , A accorda  i Févret  une  rïutge  de  Cor.feiiier  :u 
Parlement  de  Dijon  de  nouvelle  création;  mai?  comme  on  loi 
témoigna  que  fi  1 Majdté  fouhahoit  qu'il  txerçic  lui  même  la 
charge  de  Confeillcr,  dont  elle  Pavoit  gratifie,  il  rcfufi  «le  e 
faire , ne  voulant  point  quitter  la  prufeflion  d'Avocnt  qu'il  rtni- 
plilfoit  avec  tant  de  répantion.  Il  lut  donc  obi  de  fe  con- 
tenter d'une  charge  de  bécrctaire  de  la  Cour,  aux  'gages  de  9:0 
livres,  qui  lui  foc  donnée  gratuitement.  Ce  fameux  juttfeon- 
fulte  mourut  i Dijtm  le  t»  Août  lédi , igé  de  près  dv  7s  ans. 
Il  avoit  pris  pour  fa  Jevife,  Cenfiitntu  viriuti  fitu  emp/u-.u  rT  .-  r- 
n ■ q On  1 de  lai  les  O • . j : 

U ce  prdfiMmt  eu  Par/ennt  Ui  Lettre / de  frété  GJiei , e*»- 

donnée  d (ire  Jéc* pitié;  Hi/lche  de  U Jéduiui  orr.z.t  r»  /a  tille  de 
Dijon  le  28  Février  1630,  & k jugmoit  rcn.ki  per  le  Rai  Jvr  r tel- 
| U,  Lyon,  1630,  sa  oHevoi  Prêtait  Laite  & trois  Z>. y et  L,. 
tins  Jnr  Ju  Armoiries  $ U/rrmint  fotst  au  Psrltmens  Je  Ù.  j.n  le  10 
Smvxfrc  1031  * fier  k 1 pré/tntetiiû  & IcSIutc  des  Lettres  tis  G jx -.•er- 
reur de  Bttirgornt  eu  faveur  de  Henri  de  Cudé,  Dijon,  in  porto  f 
Dijieurt  prononcé  tu  Parlement  hrttpe  tes  Lettres  d'exemption  de  Tail- 
la pour  S.  Jean  de  Lo.ae  Jurent  ennfftrdei  en  Daembrt  1630  ; D .v . 
fept  Difiipas  a U louange  de  NaxJJ;  lieras faite  au  ParlewcM  de 
Dijon  rutciéMt  Mau  1647  , à U prefintaiivi  ,ei  lettres  Ju  Goutter - 
nesssent  de  B-.nrgsgse , en  faveur  de  Loidt  de  •'c-i.iè,  Dijon  J 6 47,  i» 
qiunto;  De  élans  Fort  Bnrgimdui  Oratorik <1  Dxlogut,  Divione , 
l6$4 , In  cdltiv  ; Traite  de  r Abus  Pf  dn  vrai  Jujet  tu  Appui,  u:  •..< 
ftahf.éet  du  rom  JAhs,  Dijon  1654,  in/s/ia,  SC  Paris  iô>{;  Rr- 
mas  ques  farta  far  k Traite  de  Pdàxi  par  une  perfidie  de  mérité , . «m- 
mife  par  Mtstjagiteur  k Garde  des  Sceau::  à L UStax  de  ce  Te.  té 
pour  lui  en  faire  le  rapport;  la  raifons  fur  Itj'qutPtJ  elles  «a f ère  éta- 
blies, Pt  les  Rtponfcs  Je  t Auteur  aux  Remarqua  (f  Raifons.  i Dijon 
& à Paris,  1654,  in  fl# .rro ; De  Oficiis  pl:u  taxane,  jhe  fil  Pi - 
tract  Tetrafiieta  Cmatariar,  Loigduni<i007,  in  douze;  Carmen 
de  Tiltjva.  * Son  Ekee  ptr  M.  l’Abbé  Papillon,  Castra  A;  >{è- 
tufli tes  de  Littérature.  Bayle , D:H.  Crit.  Le  l'érc  Nlccron , AL  - 
nuira  posa'  firvir  d t’Hid.  Aa  lionnes  Illufrcs , tme  2.  p.  2S9  , 
SP  fui  v.  1 

FEVRIER,  fécond  mois  «le  l’Année,  en  Latin  Fehwaiw;. 
Il  étoit  fous  la  protection  de  Neptune.  Ce  mois  ne  fe  trouva 
point  dans  le  Calendrier  de  Rfl.iiih'iu,  dont  l'Année  n'étoic  com- 

rféc  que  de  dhc  mois  ; mais  fous  le  régne  de  NTm.i  Pm/nhui 
Calendrier  fut  réformé  pour  la  première  fois.  Cc  Prince  avoit 
eu  des  convcrfjtions  fort  particulière*  avec  Pjtlsagort,  de  qui  il 
avoit  apris  beaucoup  de  citofes  touchant  i'Altronomic  , dont  il 
fe  fetvit  prÙKipjlemcr.t  d cc  fujet,  fuivant  d’alTn  près  l'ordre 
que  tenoiint  alors  les  Grecs  pour  la  diibibution  dts  tems.  il 
v'I  vrai  qu'au  lieu  de  trois  cens  cinquante  quatre  jours,  que 
ceux-ci  Jonnoicnt  d leurs  années  communes,  il  en  donna  trois 
cens  cinquante  cinq  à la  flenne , afin  feulement  que  cc  fût  un 
nombre  impair,  par  une  fupcriîitlon  qu'il  tenoit  de*  Egyptiens , 
Icfqueli  avoient  averiion  pour  les  nombres  pairs  , qu'ils  ctll- 
moient  malheureux.  Air.fi  il  ôta  un  jour  de  chacun  de  ccs  fisc 
rnob,  Avril.  Juin,  Sextile,  Septembre,  Novembre  & Décem- 
bre. i qui  Romulus  avoit  donné  trente  jours,  afin  qu'ils  c’en 
eulTent  que  vint  neuf,  laiflant  aux  autres  les  trente- un  jours, 
qu'ils  avoient.  Puis  ajoùrant  ccs  iix  jours  d cinquante  un , qui 
manquoient  i l'année  de  Romulus  de  trois  cens  quatre  jours , 
pour  arriver  i lu  ficnnc  de  trots  cens  cinquante  cinq , il  en  fit 
cinquante- fept  jours, qu'il  partagea  en  deux  autre»  mois , lefquels 
il  plaça  avant  le  mois  de  Mars,  Avoir  janvier  de  vint- neuf  jours, 
& Février  de  vinc-huit.  Il  ne  fe  mit  point  en  peine,  que  ce 
dernier  eût  un  nombre  pair , parce  qu’il  l'avolt  dcltiné  aux  Sa- 
crifices, qui  fc  fiKoicnt  aux  Dieux  des  Enfers,  i qui  ce  oonH 
bre,  comme  malheureux , fcmbloit  appartenir.  Ill'apclla  Fcfn- 
arisis  d caufc  du  Dieu  Fén»,  qui  prélîdoit  aux  purüications , 
parce  que  le  peuple  fe  purihoit  en  cc  mois;  ou  du  nom  de  Ju- 
non  Frira»  ou  Fetneta,  dont  on  faifoit  la  fête  en  ce  moi» , ap- 
pcllée  ta  fête  des  Lupercsln,  dan»  laquelle  les  femmes  croient 
purifiées  par  les  Prêtres  de  Pan  de  I.yele  appeliez  Lirpcrqoe». 
Ce  ijiois  eut  d’abord  le  dernier  rang  dans  l’année  de*  Romain*. 
Les  Décemvirs  lui  donnèrent  le  fécond.  U a toûjourr  eu  28 
L j°*J» 
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Jours  des  fa  première  inftitution.  Depuis  U réforme  du  Calen- 
drier par  Jules-Céfar»  il  en  a 19  aux  années  bilTeulles.  Nu  ma 
voulant  donner  une  durée  perpétuelle  â cet  écabliflêinenc , fe  fer- 
vit  de  l'intercalation  de  quarante-cinq  jours  des  Grecs , qu'il  dis- 
tribua de  deux  en  deux  an» , voulant  qu’au  bout  des  deux  pre- 
mières années,  il  fe  fit  l'intercalation  d'an  mois  de  vint  deux 
jours , après  la  fête  apellé*  Trnrniufia , & qu'après  les  deux  au- 
tres l’on  fit  au  même  jour  l'intercalation  extraordinaire  de  vint- 
tiois  jours , afin  que  dans  le  terme  de  quatre  années , U fe  fie 
l’intercalation  entière  de  quarante-cinq  jours,  & égale  i celle 
qui  étoit  pratiquée  par  les  Grecs  dans  leurs  Olympiade*.  Ce  mois 
interpofé  de  deux  en  deux  ans  fut  sppellépar  les  Romains  Mer». 
tonus  ou  Février  interra/aire.  Voyez  ce  qu’on  a dit  fur  le  mot  Armée. 

Aux  Calendes  de  ce  mois , ou  le  premier  jour , arrivoit  la  Fê- 
te de  Ju.-.o  Sedptta , qui  avoir  un  Temple  fur  le  mont  Palatin  , 
près  de  celui  de  la  Grande  Mérc  des  Dieux.  Ce  môme  jour  on 
célébrait  la  Fête  du  Beii  de  PJ/jle,  apellée  Lmcmat  que  Rornu- 
lus  «voit  établi,  pour  peupler  fa  nouvelle  ville.  Le  même  jour 
<m  falfoit  un  ffccnficc  aux  Temples  de  Ftfla  ft  de  J utrur  ro. munir, 
à qui  nn  immolait  une  brebis  de  deux  ans  dans  lé  Capitole.  On 
facrlfioic  encore  ce  jour-li  à la  Décrit  Muttu  ou  du  Silence.  * Mi- 
crobe. /•  I.  f.  13.  Ovide,  Faftor , I.  a.  Rotin,  Ram.  L x. 

PEURS,  ville  de  France  en  Forez,  Fane*  ir.çnjî.ran-um , cil 
fituée  fur  la  rivière  de  Loire , qui  y reçoit  celle  de  Lignon , en- 
tre Lyon , Roanne , & fiint  Etienne. 

FEUS  BF.LGHAMUS,  ou  BELCHARUS,  de  Flo- 
rence, a compofé  la  Vie  de  fiint  Jean  Colombin, Fondateur  des 
Jcfuatc* , l'an  1470.  Il  mourut  environ  14  ans  après,  * Voffiui, 
tes  Hsfi.  Les. 

FEUSTKING,  (Jean  Henri)  naquit  dans  le  Ilo’.llein  le 
feptlemc  Mars  1672.  IJ  étoit  fils  de  Non  Feuftking  Parieur,  & 
de  Dont  Ht  de  Molsdorf.  Il  n'étoit  â^é  que  de  dix  ans,  lors- 
qu'il perdit  ion  père.  Après  avoir  étudié  en  Latin  & en  Grec 
à Itzeh'  C & à Krempen , il  paria  à Roriock  où  il  étudia  en  Phi- 
lofophfe  & en  Théologie.  De  là  il  allai  Wittenberg,  pour  fe  per- 
fecliooner  dans  toutes  les  cotmolriances  néceflaircs  i un  PrédL 
car  car  & à un  'rhéologien,  & fut  fait  Docteur  en  Philofophie 
en  169a.  U composa  aulli  & défendit  publiquement  quelques 
Théfes  en  Théologie.  Son  mérite  l'éleva  en  1697  i la  charge 
de  Parieur  & de  Surintendant  du  Diocéfe  de  Jdfcn.  L'année 
fuivinie,  il  fut  reçu  Docteur  en  Théologie.  En  1703,  il  fut  fait 
Prèpofé  & Surintendant  de  Krmberg,  mais  il  ne  jouit  pas  long- 
tems  de  cet  emploi-  En  ijc#  , U fut  appullé  pour  être  Paftcur 
de  PEjtUft  de  faint  Barthélemi  i Zf rbft , Prédicateur  de  la  Cour, 
Confcilei»  & Confeiller  EccWfiaitiquc , & Surintendant  du  Dio- 
céfe  de  Zerblt  Anhalt,  par  le  Prince  de  ce  nom,  qui  le  retint 
auprès  de  lui.  L'Univerfité  de  Wittenberg  l’appella  pour  cire 
l'rofericur  en  Théologie  ft  Aûcfleur  du  Conliltolrc  Kccléfialtl- 
qae , en  1709.  Cependant  l'Elcéblce  de  Saxe  voulut  qu’il  prê- 
chât une  foi*  toutes  les  femaines  devant  elle  i Lichtenbourg. 
Le  Duc  de  Saxe-Gotha  l'honota  aufü  de  la  charge  de  Confciller 
Eccléflariique:  enfin,  l'Ekârfce  de  Saxe  le  fit  fon  Confrifeur  en 
17 1*,  emploi  dont  il  ne  jouit  pas  longtems,  pub  qu’il  mourut 
le  23  Mars  1 JT3,  i l'ige  de  41  ans.  Il  a publié  divers  Ouvra- 
ges  en  Latin  & en  Allemand.  Il  a procuré  une  nouvelle  édition 
du  Tbréfir  Evext,cli.»  Jfnfloli^ue  de  Hunnius,  & y a joint  rexpll- 
talion  de  la  promet  c Epure  J Timetbce , Je  U première  gf  feconJe-Je 
S rj,  .1 , ef  >fe  l'Epbre  Je  S.  JuJ*.  On  a de  lui  Hidorui  C/rr  «ga- 
rni* JE-mgefic a , p\ <e  Je  primo  Sacerdoie , surira  nimgr Se»  Mclete- 
n;  Htdegetuum  umurtorsiale , Jfiv  de  reconJito  Conordaniiarum 
LaaUfiarurkM  vfu  Sckediafma  ; Hiftoria  CeBo/pai  Jtvercnjis  inter  La. 
lira  dut/ t5*  Eefirmatu  sono  1573  «itou»;  Stlloge  Prapsjieorum  Km 
bti gfüjîan»  ; P refau»  eleuffua  « Sictlu  Haitmi  Motaoiogiar»  /<na- 
litaxt , fut  os/rvoe  C oVttri  Tripektam  tvulytsm  ; Hyperaipifiês  La- 
thri:  IxtreàÆi»  iv  Tbrcwlogum  propéetuam  Getrgk  Stbimmerti 
Gyiiticum  barttic»  faaasieam  ; Pahxodia  fieera , jîve  de  rttroBaimihu 
TlxtUrtrum  w refus  pde i SibeÆafma  ; Ortbws.xn  Mrvc.eriaaa  ; Pra- 
fuio  *4  wv«.»  Urkans  Rhegti  Je  fornusTu  tautè  fournir  tJitituem.  Il 
a aufli  publié  divcrfcs  DiiIL-rtations  Théologiques  ; pluficurs  Ser- 
inons, qu'il  feroic  trop  long  de  rapporter  ici,ftc.  * ÀSes  Je  Lap- 
fct  *7*3-  P-  *34* 
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EYRA  ou  AFEYRA,  bourg  de  Portugal,  dans  la  Pro- 
vince de  Bcira,  près  de  Ia  côte,  à quatre  lieues  de  la  ville 
de  Porto,  du  côté  du  midi.  Quelques  Géographes  prennent 
Pcyra  pour  l'ancienne  ville  de  Làuobrrga , que  d'autres  mettent 
à Uagrtiva,  village  de  la  même  Province,  entre  la  ville  de  Por- 
to & celte  de  Vifcu.  • Maty,  Dtff.  Gdtgr. 

• P BYT  (Lambert)  Gentilhomme  dUtrrcht . fut  Prêtre  à 
Dordrecht.  Quoiqu'il  fût  (avant,  cependant  il  répécoit  fes  Ser- 
mons i fes  Auditeurs.  Un  jour  ils  s’en  plaignirent  i lui  : il  leur 
répondit  qu’lis  avaient  tort  de  fe  plaindre,  puisqu'ils  venoirnt 
eux-mêmes  lui  confdTcr  tous  les  jours  le»  mêmes  péchez.  * Gr. 
ÜiS.  Un iv.  Htil.  jUM-gj*  Haïra , partie  a. 

FEZ. 


FE7.,  ville  ôt  Royaume  d’Afrique  en  Barbarie,  eri  Gtué  entre 
celui  de  Maroc  ft  la  Mer  Méditerranée  d'un  côté,  & entre 
la  Mer  Océane  ft  le  Royaume  d'Alger  de  l’autre.  La  rivière 
Mulvla  le  fépaxe  de  ce  dernier  vers  l'Orient;  l'Océan  le  baigne 
vers  TOccident ; les  montagne*  d'Atlas,  ft'la  rivière  Omirabi  le 
divifent  du  ScgelmelTe  & de  Maroc  vers  le  midi;  ic  détroit  de 
Gibraltar,  ft  la  Mer  Méditerranée,  le  détachent  de  l'Efpagne, 
vers  le  Septentrion.  Fez  cil  une  partie  de  l'ancienne  Maurita- 
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nie  Tingitsne.  Scs  Provinces  font  au  nombre  de  fept,  Tcmef- 
ne.  Fez  & Azgar  fur  POcéan;  llabat  fur  le  dctioit;  Eirif  & 
Garet  fur  la  Mer  Méditerranée  ; & Cuzt  ou  Cbaus  dans  les  fer- 
res. La  ville  de  Fez  étoit  auirefoi*  l'ornement  de  tout  le  Ro- 
yaume, & de -toute  la  Barbarie.  C'dt  celle  que  Ses  Mahoinc- 
tans  appellent  la  Cour  Je  Fcueu.  Elle  cri  à cent  milles  ou  à 
trente  quatre  lieues  de  l'Océan  ,ft  autant  de  ia  Mer  Méditerranée, 
bâtie  fur  1a  rivière  de  Perles  ou  de  Fez.  Sa  forme  étoit  un  quar* 
ré  long,  dont  le  milieu  étoit  en  plaine,  les  exirénitcz  en  col- 
lines; ft  au  dehors  elle  avoir  grand  nombre  de  Fauxbourgs , 
dont  trente-deux  des  plus  conüdérablcs  avaient,  le*  un*  cinq 
cens,  les  autres  mille,  & les  autres  deux  nulle  marions.  La 
ville  avolt  douze  principaux  quartiers,  foixantc-dcux  grandis 
Places  marchandes,  plus  de  deux  ctu*  grandes  rues  larges  & 
droites , accompagnées  d'une  Infinité  Oc  petites , fept  cens 
Mofquéc5 , ft  grand  nombre  de  collégLS  , d'hôpitaux , d étu- 
ves , &c.  Il  y avoir  aulli  quatre- vint-il x portes  ; cent  cin- 
quante lieux  publics,  bâtis  fi  commodément,  que  les  eaux  en 
emportaient  les  immondices;  deux  cpns  cinquante  ponts , dont 
quelques-uns  étolent  couverts  de  bitimens,  & ne  paroilToient 
point;  & quatre- vint  fix  Fontaines  publique'  , outre  fii  cens 
particulières.  Les  marions  étoient  bien  bâties , revêtues  d'ou- 
vrages à la  mofalquc  au  dehors,  ft  peintes  de  fleurs,  de  fruits, 
de  j>erlpcAives  ft  de  paifages  au  dedans.  Entre  ris  Mofquét*  , 
Il  y en  avolt  cinquante  luperbcmcnt  blues  , & foutenues  de 
plufietns  colomnc»  de  marbre  ; la  plùpart  riétoient  ni  voûtées , 
ni  pavées,  ni  iambririées;  mais  natte»  proprement.  On  dit  que 
la  plus  grande  avoit  un  demi  mille  de  circuit,  trente- une  por- 
tes , & quarante-deux  portiques.  La  cour  étoit  portée  fur  (re  nte- 
cinq  arches  en  longueur,  ft  vingt  de  largeur;  & tout  le  bâti, 
ment  en  avoit  en  tout  neuf  cens , & prefquc  toutes  ces  pièces 
étoient  enrichies  de  marbre.  Sun  revenu  étoit  de  deux  cens 
ducats  par  jour,  les  autres  difent  de  quatre  cens.  Entre  fes 
Collèges , les  bâtimens  de  celui  du  Roi  Hsbu  Honon  avoient 
coûté  cinq  cens  mille  ducats  ; & tout  y étoit  travaillé  â la  Mo- 
Caique,  & enrichi  d’or,  d'azur,  de  marbre,  avec  des  portes  de 
hronze.  Sa  Bibliothèque  avoit  deux  mille  volumes  Arabes,  éerit9 
à U main , & un  très  grand  nombre  d’autres.  Il  y avoit  encore 
deux  cens  Hôpitaux  dedans  & dehors  la  ville;  & de  ceux-là  , 
vini-rinq  étoient  pour  les  malades  du  pois,  dont  le  premier  en 
pouvoir  nourrir  deux  mille  tous  les  jours  ; les  autres  étoient 
pour  les  Etrangers:  mata  les  biens  en  font  aujourd'hui  tellement 
diŒpez,  qu'on  ne  donne  plus  que  le  lit  & le  couvert,  ft  en 
quelques-uns  la  nourriture  pour  trois  jemn.  Un  comptoit  enfin 
dans  Fez,  deux  cens  étuves,  deux  cens  hôtelleries,  dont  quel- 
ques-unes avoient  plus  de  cent  chambres,  & quatre  cens  mou- 
lins qui  faifoient  travailler  mille  ou  douze  cens  meules  la  gran- 
de place  des  Marchanda  étoit  entourée  de  muraille* , ft  fermée 
de  douze  portes,  comme  une  ville,  divifée  en  quinze  quartiers, 
chaque  quirtler  ayant  fes  différons  exercices  ft  métiers.  A douze 
cens  pas  de  Fez  étoit  la  nouvelle  Fez . qui  n'étoit  prefquc  que 
pour  la  maifon  du  Roi,  où  étoit  fon  Palais.  Il  faut  remarquer 
que  Fez- Hélé,  c’eli  à dire,  Fez  la  vieille,  fut  fondée  pir  Mou- 
le/ Drlce,  le  premier  Roi  Arabe,  qui  commanda  dans  le  pal*, 
il  y eft  honoré  comme  un  Béat,  parce  qu'il  (orça  pluficuis  Juifs 
dont  il  peupla  cette  ville,  de  recevoir  l’Alcoran  de  Mahomet. 
Scs  Dcfccndans  y demeurèrent  toùjours , & aucun  Chrétien  ni 
Juif  n'ofe  palier  par  la  rue  où  cri  le  Palais.  Son  tombeau  eft 
dans  les  montagnes  de  Scrbon , & fert  d'tfyle  i tous  ceux  qui 
fuyent  la  colère  du  Roi,  ou  les  pourfuites  de  la  Jufrice.  I-e  Pa- 
lait  où  il  demeurait  a le  même  privilège.  Void  en  quel  état 
Fe*  eft  aujourd'hui.  La  ville  ert  bâtie  fur  la  pente  de  deux  mon- 
tagiies , féparées  par  une  rivière.  Elle  n’a  point  de  fauxbourgt, 
& on  dit  même  qu'elle  n’en  a jamais  eu.  Son  circuit  ert  d'en- 
viron quatre  lieues;  mais  il  y a quantité  de  jardins  dan*  l'en- 
ceinte des  mtvs.  Elle  n'a  que  fept  portes  principales.  Le»  rues 
font  fort  étroites  ft  ont  des  portes  que  l'on  ferme  la  nuit , pour 
empêcher  que  l'on  n'aille  d'un  quartier  à l'autre.  Les  maifon 
font  couvertes  en  temfies,  & quoiqu'elles  riayent  rien  de  beau 
par  dehors , elles  fonc  néanmoins  fort  propres  au  dedans.  C cl; 
où  fe  fait  tout  te  trafic  du  pals  : c'cft  pourquoi  11  y a beaucoup 
de  richellcs.  La  ville  eft  défendue  par  deux  châteaux  qui  n'ont 
point  d'artillerie.  L’un  eft  fort  antien,  ft  tes  murs  font  dé- 
molis en  quelques  endroits;  l'autre  a été  bâti  depuis  qpclqucs 
années  par  le  fameux  Mouley  • Archy.  On  voit  encore  deux 
baftions  aux  deux  côtez  de  la  ville , où  II  y a deux  canons  «ir 
fer  dans  chacun.  La  rivière  qui  defeend  de  Fcz-Gédidr  , ou 
Fez-la  neuve,  palTe  au  milieu  de  Fcz-lklé , cù  elle  fe  dtvife  en 
Cx  branches , qui  foumlriênt  de  l’eau  dans  toutes  les  ruaifou  de 
la  ville , chacune  ayant  trois  ou  quatre  Fontaines.  Cette  rivière 
ainfi  divifée  fait  moudre  trois  cens  foixante-fix moulins,  ft  don- 
ne l'eau  à autant  de  bains.  Il  y a aufli  trois  cens  foutante- fix 
fours  pour  la  commodité  des  bourgeois  ; & comme  ils  evifent 
leur  pain  tous  les  jours , les  fours  font  toûjotui  occupez  jufqu'à 
quatre  heures  après  midi.  Il  y a quatre  Goomes  ou  Mofquée* 

Stincipalcs,  & environ  dnq  cens  autres  de  moindre  grandeur, 
; moins  riches.  La  grande  Mofnuée , qui  eft  appel  léc  Car  .ojm  , 
eft  la  réGdence  du  Cady,  Pontife  de  leur  Loi.  Proche  de  ce 
Temple , U y a nuelqucs  Collèges  où  vont  étudier  ceux  qui  dé- 
firent d’être  Taltu,  c'cft  i dire,  Dofteuri  de  l'Aleoran-  Le 
plus  magnifique  de  tous,  eft  celui  que  Mouley  Archv  y a Dit 
bâtir.  Dans  ccs  Collège»  on  riétudle  que  la  langue  Ârabefnue 
la  plus  pure,  dans  laquelle  l'Aleoran  a été  fait,  & qui  eft  fort 
différente  de  celle  que  parle  le  Vulgaire.  On  n'y  apprend  pas 
le  Latin,  ni  la  Philofophie,  comme  quelques-uns  l'ont  voulu 
faire  croire.  Il  y a aufü  quelque»  petits  Hôpitaux  pour  les  mila- 
des  étrangers , & pour  les  incurable».  Prcfque  tous  les  Mar- 
chands  tiennent  leurs  boutiques  aux  environs  de  L Gemme  Ca- 
rouyo,  ft  demeurent  ailleurs,  à peu  près  comme  les  Marchands 

du 
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du  Palais  i Pari».  U ville  de  Fez-Géd:de , ou  Fez-la-neave , 
qui  cil  au  diffus  de  Fez  Bélé , lui  fert  «le  citadelle.  EJIe  fut  bâ- 
tie par  Beni-Mérlnis , il  y a environ  cinq  cuis  ans,  lorsqu'il  te. 
nuit  le  fiége  «levant  l'autre  Fez.  Moulcy  Anhy  y :1c  bâtir  un 
PaiaLs  & un  Serrai! , & il  y a une  belle  A grande  Mofquéc.  A 
douze  lieues  de  Fez  ell  la  ville  de  Miquenez,  où  l'air  eft  fort 
tempéré,  A beaucoup  plus  faln  qu'i  Fez:  ce  qui  a porté  Mou- 
ley-Sérr.eïn,  Roi  de  Fez,  à y faire  eonftruire  un  château,  un  Pa- 
lais, A trois  Serrails , oü  U entretient  la  plupart  de  fes  femmes, 
tant  Reines  que  concubines,  parce  que  c'efl  fon  féjour  ordinai- 
re. Au  relie , le  paît  cil  habité  de  Maures  A d'Arabes.  Ils  peu- 
vent époufer  jufqu’à  quatre  femmes,  & les  répudier  quand  fl 
leur  plaît  , en  leur  donnant  la  dot  qui  leur  a été  protni- 
fe;  A outre  ces  quatre  . ils  en  peuvent  cenir  autant  d'auucs 
qu'ils  veulent,  ils  enterrent  leurs  morts  en  terre  vierge; de  peur, 
«llfent-il* , qu'à  la  rcCurrcétion , ils  n'avent  peine  de  démêler  leurs 
membres.  On  affine  pourtant  qu’auJourdTiui  U ville  de  Fez  ne 
fc  foutient  plu*  dan*  cette  magnificence.  I-e  pals  cil  le  mieux 
cultivé  de  toute  la  Barbarie.  Il  a pluileurs  bonnes  villes,  A cil 
arrofé  «le  dlvetfrs  rivière*.  lie  Rul  de  Maroc  en  cil  le  Matuc, 
A prend  le  titre  d'Empereur  d'Afrique , de  Roi  de  Maroc , de 
Fez , de  Sus , de  Tafilete , de  Seigneur  de  Data , de  Gago , de 
Guinée,  Ac.  * Sanut.  Jejn  de  L-on  Marmol.  Mercator.  De 
Thou.  Sanfon.  Du  Val.  Mouette,  UtHeire  de  Mar*. 

• FE7.  (la  Province  de)  l'une  des  Provinces  du  Royaume 
de  Fez  en  Afrique.  File  etl  entre  celles  d'Afgara,  de  H:hnta  , 
d'Rtrif,  de  Chaus  A de  Témcûia.  Son  étendue  n’cll  pr*  fort 
grande,  mais  elle  cil  fertile  A bien  paiplré.  Ses  principale* 
villes  font  Fez  .capitale  du  Royaume,  Miquenez,  Zanfara,  Salé, 
TefelfeUa  A ia  Mahmore. 

• FEZ  (la  rivière  de)  appclléc  autrement  la  rivière  du  V. 
«irv , c'cff  1 dire  Mrs  ferla , clt  une  petite  rivière  d'Afrique  dan* 
le  Royaume  de  Fez.  Elle  baigne  Miquenez  A h ville  de  Fez, 
apres  quoi  clic  fe  décharge  dans  ia  rivière  de  Suba , Subu  ou 
Sébou. 

FE7.F.NSAC  Votez  FESENSAC. 

F F.  L 7.  F N , ou  FESSEN,  grand  pats  A défert  d'Afrique , 
dans  le  Biledulgérid  ou  Nutnidie,  avec  une  place  de  ce  nom. 
Ce  pais  efl  au  ^l.i  de  cette  chaîne  de  montagnes  que  fait  ie 
Mont-Atlas,  vers  Gadéme,  ou  GaJcmcflc,  A Angola.  * Sanut. 
Jean  de  Léon.  Marmol.  Mercator.  De  Th  OU.  Sanfon.  Du  Val. 
Mouette,  U:fi.  de  Mar»(. 
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17IACONF  ou  FIACCONE,  anciennement  -#fi.nras  , 
bourg  de  l'Etat  «le  Gênes , en  Italie.  Il  cil  dans  les  mon- 
tagnes «le  l'Apennin,  aux  contins  du  Milanet,  entre  la  ville  de 
Gcnes  A celle  de  Tortone.  * Maty , Dift.  GAçr. 

F I A C R F , ( faim  ) lils  d'£*£c«  IV , Roi  .PEcoffe , qui  com- 
merça de  régner  l'an  6o6  ,fu:  élevé  fout  la  conduite  de  Conan, 
Etc-iu*  de  Sodére,  qui  lui  infpïm  un  fi  grand  mépris  du  mon- 
de, <jue,  qunUiu'cn  qualité  d'alné  II  fût  l'hériiicr  légitime  de  la 
Couronne,  il  réfolut  néanmoins  d'abandonner  la  Cour.  Il  com- 
muniqua fon  dctlcin  â la  rrinccffc  Sira  fa  fccur,  qui  voulut  lui 
tenir  compagnie  «lins  ccttc  nieufe  retraite.  S'étant  dérobez  de 
la  Cour,  i l'ir.lu  du  Roi.  ils  fc  rendirent  en  diligence  dans  un 
port  de  mer,  où  trouvant  un  vailTcau  prêt  à faire  voile  en  Fran- 
ce , Ils  s'embarquèrent-  1 .orsqu’ils  furent  arrivez  en  ce  Royau- 
me, ils  vinrent  iufqu'â  Meaux,  ois  ils  s'adrefférenc  d faint  Faron 
qui  en  étoit  Evêque.  Ce  Prélat  mit  la  Princeffe  Sira  dans  un 
Élonallére,  dont  faintc  F;rc,  fa  futur , étoit  Abbt-ffe  ; A elle 
donna  au  Mm  Fiacre,  un  lieu  dan»  la  forêt  Je  FordBb,  pour 
y bitir  un  Hermitage.  Ce  fut  lü  que  ce  Saint  pratiqua  des  vertus 
admirables,  A lit  de-,  «filon»  poidiglcufet,  qui  lui  attirèrent  la 
vénération  de  tout  le  monde.  Pendant  qu’il  vivoit  ainfi  dans  ia 
folitude,  le  Roi  fon  père  mourut,  A Fcrquard  fon  cadet  fuc- 
céda  à la  Couronne  d’ Ecarté;  mais  ayant  été  «lépoffédé  dans 
une  Atïcmbléc  d'Etats.  A renfermé  dans  une  prilon  d caufc  de 
fon  hérétic  A de  fe*  débauche* , tous  les  Ordres  du  Royaume 
convinrent  de  donner  la  Couronne  i faint  Fiacre  , auquel  elle 
appartenolc  légitimement.  Us  envoyèrent  des  Ambaffideurs  d 
Clotaire  II,  Roi  de  France,  pour  le  fuppiier d'employer  fon  au- 
torité , afin  d'obliger  faint  Fiacre  de  retourner  en  Etoffe , pour 
gouverner  le  Royaume  dont  11  étoit  l'héritier.  Mal*  ce  Prince 
préféra  fa  cellule  au  thrône.A  demeura  dans  fon  Hermitage  juf- 
qu'd  fa  mou,  qui  arriva  le  30  Août  Je  l'an  670.  Sun  corps  fut 
enterré  dans  la  Chapelle  ou' il  avoir  fait  bitir,  «i’où  il  fut  transfé. 
té  en  l'Eglife  cathédrale  de  Meaux.  On  rcmarrue  dans  l'H  Moi- 
re, que  Henri  V,  Roi  d'Angleterre,  ayant  été  défait  i la  jour- 
née de  biugé,  par  l’Armée  «£•  Charles  VII,  Roi  dt  France,  qui 
•voit  de-,  troupes  Eco'JoMès , lit  piller  le  Monatlére  de  faint  Fia- 
cre, parce  que  ce  Saint  «oit  un  Prince  d'Ecoffe;  mais  qu’il  fut 
auiB-t  ôc  attaqué  de  ce  mal  qui  prend  au  fondement . A que  l’on 
appelle  mal  it  ftM  Fuere,  dont  il  mounit  au  bois  de  Vlncenne», 
en  1 4za.  Ce  qui  lui  lie  dire  un  plu  avant  fa  mort , que  non 
feulement  (es  licol  Fois  qui  croient  fur  la  Terre,  favorifoient  les 
François,  mais  aurtl  ceux  qui  étoient  au  CieL  * Suriu*.  romr  4. 
le  P.  Giry. 

■>  Toute  l'Hiffoirc  comprife  dans  cet  Article  cil  tirée  «l’une 
Vie  fort  récente  de  faint  Fiacre,  qui  n'a  point  d’autorité.  Ce 
que  FOU  fait  de  faint  Fiacre,  etl  ce  que  DOW  en  apprend  Ililde- 
gaire  Evêque  de  Meaux,  A F'oulquoi  dt  Beauvais,  qu'un  nom- 
mé Fifre,  que  l’on  a nommé  Fiacre,  étoit  parté  d Irlande  en 
France,  A qu'il  y fut  arrêté  par  faint  Faron , Evêque  de  Meaux, 

Îui  lui  donna  une  fol  I tu  Je  dan*  fon  Diocéfc,  au  lieu  appellé 
reuil-erv-Brle , où  il  lui  lit  bitir  une  Chapelle  avec  un  Fiôpita! 
da-o  lequel  faint  Fiacre  icccvolt  les  piUrn  A les  étrange»,  & 
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ott  il  finit  faintement  fes  jours , vers  l'an  670.  • HllJegariu* 
MeldenG*.  Fulcoiu*  Bvllovaccnfi* , apud  MakUtn.  Bailla , lia 
ikt  Saint t , 30  Août. 

F 1 A M M A ( Gabriel ).  Ferez  F I.  A M M A. 

F i A M M A.  Ortrtbez  F L A M M A ( Gauvin  de  la). 

FIA  NO,  bourg  d'Italie  dans  le  Patrimoine  de  faint  Pierre, 
proche  du  Tibre,  avec  tlue  de  Duché,  à cinq  lieues  de  Ruina 
ver*  le  norJ.  On  croit  que  c’cll  l'ancienne  Ftrema  ou  L»«u  Fr- 
r data , célèbre  par  fon  Temple  dédié  i la  Déeffe  Firme , A vé- 
néré par  te*  Efclaves , parce  que  quand  ils  érolenc  affranchis , ils 
y prenoient  le  chapeau  «xi  Je  bonnet,  qui  c:olc  la  marque  de 
leur  liberté.  Ce  Temple  étoit  i Fiano  ou  dans  le  voifinage  de 
ce  bourg.  • Maty,  Diü.  Grégr. 

I I A N O N A , ou  Fl  A NO  NE,  ou  FLAVONE,  demié- 
rc  place  d'illric,  fur  la  Mer  Adriatique,  avec  un  artêzbon  pott, 
appartient  aux  Vénitiens,  A etl  fituce  fur  une  montagne.  On 
dit  que  fur  le  penchant  de  ce  mont , une  Fontaine  fait  moudre 
vint-deux  moulins  avant  que  de  couler  dans  la  plaine.  Les  Au- 
teurs Liiin*  l'ont  nommée  Flavmt  A Fimm *.  Vojtz  Léandxe  AI- 
berti , Defir.  liai. 

FIASCONE.  Votez  MONTE-FIASCO  NE. 

FIA  S F.  L LO,  (Dominique)  Peintre,  naquit  i Surzaue  dans 
l'Etat  «le  Gcnes,  en  15S9.  Quelques-uns  le  nomment  ordinai- 
rement et  Sarzana.  Il  mourut  le  19  Octobre  «îe  l'an  1669,  A 
forma,  entre  autres  Elèves,  J eaw  li  aftistz  Fiasello 
fon  neveu , qui  a été  un  habile  Peintre.  Ceajahez  Soprani,  dans 
le*  Vies  de*  Peintres  de  l'Etat  de  Gênes. 
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* "FHBIG  ( Godcfroi ) naquit  i Rrcfliw  en  i«SH.  Après  avoir 
F fait  fes  première*  études,  ii  alla  â Lcipfic  & i Jéna.  Dans 
cette  dernière  ville,  il  reçut  le  degré  de  Doflcur,  A en  1640  il 
y fut  fait  Profcflêur  en  Droit.  Il  mourut  en  t<54<S.  On  a de  lui, 
Pnceffiuf  EltHa  Jurit  Pu&fti!  R -mmi:,-  Cellerjam  Legale  \ Collet Ho 
Athanarx  Itj.  rui’iansx.  • ür,  DU.  l/itSU.  Wittc. 

F'IBIGFîR,  (Michel  Jofcph)  Vifitcur  de  l’Ordre  privilégié 
des  Chevaliers  de  la  Croix  qui  portent  l'étoile  rouge , dans  ia 
Siléfie  A dans  la  Pologne,  Prélat  & Maître  di  la  Malfon  bol'pL 
taliérc  de  S.  Matthias  i Brefl-u- , naquit  i F'rankenflein  en  Silé- 
fic  le  16  Mai  1657.  Après  qu'il  eut  fait  fes  études  i Glatz  & à 
Bref  U w,  il  fut  Profis  dans  la  Malfon  «le  S.  Matthias  en  168  a , & 

K réctu  pendant  dix  ans  les  Dinunchcs.  En  1696,  il  fut  élit 
Ultre  de  l'Ordre  Religieux  de  la  Croix,  & rendit  de  grands 
fervlces  à fem  Ordre  en  élevant  plufieurs  édifices,  en  mettant  de 
bons  ordres  dans  PHofpitalité  A en  éxécutant  plufieurs  autres 
ojets  très  utiles.  Il  empioyolt  le  relie  de  fon  tems  à «étudier, 
i compofer  divers  Ouvrage;.  Il  plaça  autü  plus  commodé- 
ment, A rangea  mieux  la  Bibliothèque  de  S Matthias,  A l'aug- 
menta confldérablemcnt  de  Livres  nouveaux  A bien  choifis.  En 
1698,  H bâtit  une  nouvelle  Rglife  à Kunow;  A en  *700 , il  ac- 
quit i fon  Ordre  l’Eglife  de  Kreutzbutg  A le  droit  de  Patronage. 
Il  acheta  aurtî  le  droit  de  faire  A de  vendre  la  bière  dans  les  vil- 
lages de  la  dépendance  de  Brertanr  A d’OIaw.  En  1709,  il  ache- 
ta la  Haute  Jidlice  de  Bricg.  En  1711,  il  bâtit  l'Eglife  de  Ste. 
Marguerite,  A mourut  le  ta  Janvier  171a.  C'étoit  un  homme 
fort  affable  A civil,  qui  nonobflant  les  grands  foins  donc  fa 
charge  étoit  accompagnée  A les  grandes  maladies  qu’il  clfuya, 
trouva  encore  allez  de  tems  pour  travailler  aux  Ouvrages  fuL. 
van* , Un  Poème  fur  f IntreJuHion  an  Cèriftramfmc  en  Silrjte  , A 
comme  il  rrgardoit  lui-même  cet  Ouvrage  comme  fort  imparfait, 
il  ne  le  publia  point  i La  Logryur  fans  rarjèn , oppofée  â un  Ou- 
vnge  du  Doéreur  Jean  Frédéric  Meyer,  Intitulé  Itgïor  *-->»» 
PuW.-  vioruMf  Heue/ii  Srlejiografiiia  renevata  nus  SitoTiis.  li  avoic 
eu  de  fil  in  de  retoucher  de  nouveau  cet  OuvTJge  A de  le  con- 
tinuer jufqucs  i fon  tenu.  * Bmltrfaal,  tome  a.  Tcu tfiht  AU  J 
tnitonm. 

F I C. 

FI  C A R I , bon  bourg  avec  un  bon  port,  fur  la  côte  méridio- 
nale de  Tille  de  Corfe,  environ  i neuf  lieue*  de  Bontfacio, 
du  côté  du  couchant , A i l'embouchure  de  la  petite  rivière  de 
Ficari,  nommée  par  le»  Latia*  Ticariui,  ou  Fmrnu  F/nvis*.  • 
Maty,  D;f. I.  Georr. 

• F'ICH AMSTED,  village  d'ADglcterre  dans  le  Comté 
de  Bark  ou  Bcrk.  Ce  lieu  e!l  célèbre  dans  l'Hilloire  pir  une 
Fontaine  qui  »’y  enfla  en  nco,  qui  s'éleva  par  de  Jus  fes  bonis, 
A qui  pendant  15  jours  entier*  pouffa  de  gins  ruiJcaui  d'eau 
rouge-  comme  du  fang , rougiiTant  toutes  let  autre*  eaux  par  otl 
elle  paffoit.  • BtcvcreU,  Déücei  .f  Angleierre,  p.  78a. 

KICIIARD  (Jean)  Allemand,  Jurifcon fuite  célèbre,  na« 
quit  en  1511,  i Francfort  furie  Mein.  Il  étudia  fou*  le  célébra 
Ziliui  ; A étant  allé  en  Italie , il  y enfeigna  le  Droit  dan*  les 
Univcrfîtci  de  Padoue  A de  Bologne.  Iinfuite  il  revint  i Franc- 
fort, ou  il  exerça  la  charge  de  Syndic,  pendant  44  «ns,  A y 
mourut  en  «581.  en  la  70  année  de  f»n  âge.  Fkrhard  favoté 
les  Langues  A ITJlAobe  du  Drent.  Il  avoic  été  recherché  pat 
la  Cour  de  l'Empereur,  par  les  Univerihcz  de  Vienne , de  Pa*- 
fau,  de  Memmlngcn,  A de  plufieurs  autres  villes;  mais  II  pnfa 
fera  d tous  ces  avantage*  A à tou*  cct  honneur* , le  plaifTr  Je 
rendre  fervicc  à fa  patrie.  Il  traduillt  plufieur*  Traitez  de  Ga- 
lien. «fc  Grec  en  Latin.  En  *î43i  U fut  député  i l'AffemRtée 
de  Smalcalde.  Depuis  fon  retour  i Francfort,  U y exerça  la 
charge  de  Syndic  jufques  i la  fin  de  fa  vie;  A comme  il  t'aqufa 
toit  «le  cet  emploi  avec  beaucoup  Je  foin  A d'habileté , fe»  Con- 
citoyen* lui  doublèrent  les  ippoiçreaen*.  il  ixivaiiia  avec  une 
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de  fuceèi  *n  Droit  Coutumier  de  la  République  de  Francfort , que 
cette  ville  ne  lai  cil  pu  moins  redevable  qu’Athénes  l'étoit  à 
Solon,  Lacédémone  fi  Lycurgue  & Rome  aux  Décemvirs.  I.es 
Oeuvres  imprimée!  de  Fichud  font  , Owtna/.'v««  Phb.jl.pb*.  Mc. 
tlUtm  /pcMimsin , gf  abrrum  pro  voeabuJii  Parartlji;  Pr™  »e  Fi- 
fars*  reee'miarum  Jureiou/ùJiomm  a»  Irnerio  ujf «te  ad  HuUnxum 
7.  i,*«x  ; /» ; «>  •/*■>  ««!***>"»  ,'.rtf**m«»  r»  'J  urr M*  Pour:  «#  -fium  Ci 
V,7  , u t<tr»ifi»f  gf  r«rW;on*ni  Juriktxltjlil  cJUorvml  Traitai  ai 
Co.lelarum  omnium  Juncenjultanim  qtà  h.êfotui  Cotti  elaram  malt- 
ruit  f.\  pnftjjt  Irattarune , rsm  prtfar.mt  Je  rtüo  ujii  CauleUrum  ; 
Lth:  Grkue,  de  l-Jirit  prapnii,  d(  or.:'r«  /rFrarnw  Jiwnuu,  * pr*- 
fat-u  rv  iHjéaaiu,  quonoi»  ravrium  pWanfri  yTxe  Je;*eberidaùi  : Dr 
£xrM.furti«  twrvx  pr/x;  CatjiHum  ri  -Mw^o  cornu  utii , Laiinnac 
Hfciwrum  J 'Jonjîbo , Exrt'tfii  /uMnurix  «mtrn*  TiiWoi-*ih  InftJxilo- 
miw  ; i’f ai.f^q.i  Op«:«nra.  * De  Thou . H.'/l  I-  74- 

Panuléon.  P'iyopo^r.  I.  3.  Melchior  Adam,  r»  Vit»  JunJi.  lier- 
m.Tr.  Chririimi  Goitlieb  BuJcri  Vu  Clartf.  Jxr.j'c  Denyx  Si. 
nmn , Ri"  ni  b.  H; fi . du  Aaunri  de  Dr  ni  Tcilller  , klo&ci  dei 
Hemier»  .to»,  urne  3 f.  233  èf  hiv.  éJit.  de  Hollande  j;ij. 

FICHKRUOI.O  ou  FICHA  RU  Ol.  A.  petite  ville  for- 
tifiée de  l’Euc  de  TEglife,  en  Italie,  dan»  le  Ferrarou,  fur  le 
PA,  à cinq  lieues  au  Jeilus  de  Ferrarc  & aux  confins  du  Mnn- 
louan.  On  c->njcCl  <tc  que  ce  lieu  peut  être  celui  que  les  An- 
ciens nom  noient  Vint  Vanam».  * Mxty,  Dit  G,  rr. 

* FICHE  T,  petite  rivière  de  l'Ecolle  tnériJioiule  dan*  le 
voiiinace  .l'Edimbourg.  Près  de  cette  rivière  e(l  la  Fontaine  de 
Sic  Cuht  rine,  nommée  autrement  U FiMfarur  ba  lte.  Cette  ad- 
mirable Fontaine  jette  toujours  avec  (on  eau,  une  matière  noi- 
re , graill-  fit  hujlcuie  qui  fumage.  L'expérience  a appris  qu  elle 
Cil  propre • non  feulement  pour  adoucir  la  peau,  & pour  guérir 
de  la  ga-c,  mais  aufli  qu'elle  elt  fou-,  et  aine  pour  le»  ni  lui  qui 
viennent  de  queiq-ie  humeur  ftolJc,  fi  I on  en  fronc  bien  chau- 
dement la  partie  tT.  rtée  Elle  fortifie  oulD  m rvcilleufemcnt  les 
membres  foule*.  * Ikcvcrcll,  D>iiu  de  [ Eeo'fe , p 1147. 

JIC  H TE  LH  ER  G Vowz  ElCH  TEI.BeR  G. 

Fl  C 1 N . , Marfile  ) de  Florence , Piètre  d Chanoine  de  Flo- 
rence, naquit  en  1433.  & ayant  appris  les  Langues  Gréque  fit 
Latine,  il  s’appliqua  ,t  ■rriculiéremci  t à l’etude  de  la  Théologie, 
& de  la  Phllofophic  II  fuivii  la  Seéte  de  Platon,  & 111  .t  en  La- 
tin le»  Oeuvres  de  Jivert  gr;nd*  hommes,  qui  avoient  foutenu 
la  doétnne  de  ce  Philo  'nphe,  comme  Florin,  JunbJique,  Pro- 
cl  us,  iic.  Il  fait  tou*  le»  clforts  |iour  tnvc  tir  cm  Chtétjpru 
riatun  St  Plotln  i m us  e'ctl  foovent  en  interprétant  leurs  fenti- 
mens  d’une  nuni.ie  forcéi  A tirée  de  trop  loin.  Il  prétend 
que  le  Dialoprc  de  PI  non  intitulé  Ci  irm  renferme  les  fonde, 
mens  de  la  Religion  Chrétienne.  Il  veut  que  1er  Phïlofophes 
qui  ont  vécu  av  nt  Jéfus  Chrilf,  com  ne  Pythigore,  Socrate, 
Pl.uon  de.  aym*  été  j|»ii  eur  mort  dans  Ici  Limbe»,  d’où  i's 
ont  clé  t-reï  pir  Jéfus  Chrilt . pour  monter  au  Ciel.  F fait  palTt  r 
Sa.jair  pour  une  1 ,tre  du  Stuvcur  de*  hommes,  d fait  entre 
eux  un  ptralléle.  Dans  un  Sermon  il  exhorta  fes  Auditeurs  i 
lire  Platon.  Cômr , Pierre . d Laurent  de  Mé.ijci*  lui  donné, 
rent  le  grindc*  m'opn  > de  leur  ellirac.  Il  mourut  en  ra^p,  à 
l'âge  'c  ûû  ans.  On  I f qu'il  Ctolt  de  la  plu»  petite  faille , d fi 
attaché  à ce  qui  reg.tr Juit  fa  fanté,  qu'il  changeoit  Je  caîote  fix 
on  fept  fois  par  heure.  On  re'ev.t  fnn  trrmbvju  en  1521 , dans 
J'Egiife  de  Noire-Dame  délia  Reparau,  oh  l'on  mit  cette  EpL 
uplic  : 

Eh  Ffltpci  bit  tfi  MarjiHui  Sn^U  pater, 

Pi,irou-  i,*  tfK  d^na,  tul-a  le, 

Situ  tbjiurum  iHu'iraai,  PP  sfllwiu  dc.ui 
Servaai  La'ia  dtJit . •j'Vj  ptimxi  J*,  rat 
Dr  vint  jtfrrrrnt  nto.'i  .uV-ar  mtujnc; 

Vut'f  btitm  .tare  Caim  «euarre, 

Ixuriyuf  Vfriéoi , mac  revxit  'i*Wir#, 

S.  P ü F.  ai*»>  JJ.  D.  XXL 

Nous  avons  les  Oeuvres  de  Marlîle  Fldn , en  deux  volumes  ru 
fana,  de  l'unpr.ffion  de  Venlfe  en  tji6;  de  Bile  en  1561  & 
1576;  d de  Puis  en  1O41.  la;  premier  volume  contient  les 
Ouvrage?  fui  vans,  Dr  Rr/grane  Cbrifiraaa,  traduit  en  italien  par 
Ficm  lui-m*îmc,  d dont  on  a une  Verfion  Françoife,  imprimée 
à i . ri-  cn  15:8, t»  aéfttv ; Tl«ii*six  Platat'Xt dt  tfxKenahuit  ar:- 
nunviH  /.Fri  dtttm  & '.H*  ; Je  Epi/îoLi  D.  PaaJi  Comnimlariui , PP 
s/.iit/ut  adi.rimm  :trlim  ad  Pau  bu»  MiUigendun  (ce  Commentaire 
ne  t étcnJ  que  fur  1rs  trois  premier*  chapitres,  & la  moitié  du 

Quatrième  de  l'Epitrc  aux  Romains  ' ; Pra,f..at:oKti  tut  Canoimu  ; 

1 1 J'.-tu  hhi  ira,  qui  a été  traduit  en  Italien;  jlpuit^.a  :a  qua 
de  Medi.iita , A/lrotagia,  V1I.1  mua 6,  nm  de  Jf.i*:,  r,«  Cùrtifa.n 
Raùm  nui  cm  J jIoI. livrant , tyiuri  Efidemurtem  stmi.l brus,  luleiam 
Fwx  ujitf»Jmn  rrntfamt , Ouvrage  compofé  en  Italien  par  Ficin, 

& tn  luit  m Latin  p t Jérôme  Rlcclus;  EpifioUiun  Libn  A i«Jr- 
r:m  ; De  S,Je  , Hier  alUgin.iti  8P  axai, "rte ut  ; De  Lsimitf  ; De  F*. 
hfaaie,  tn  ïislc  en  Françoi*  par  Gui  ie  Févte  de  la  Boderle  fous 
le  titre  de  J'W'mtérr  /fmuvr.  [je  fécond  volume  contient,  Divry- 
fi  Âieopai-ta  tranjlati»  rem  fti»  xr£cmr ut;/ ; In  em va  Plismii  0;trj 
Jiptnme , feu  Âriunenln,  Comme*!. aria , Coltcthmea  SP  AwiMibiouei  ; 
la  P Le  un  libre»  $*  • de  Rebut  Phèluiçp'-ini  ar^,.mnta , fiiüi u nia 
ijui  PlrJajçpbia  eomprtbcnd.iu  ; Ex). fui»  ta  Jaterpui.iivatn  P,  ;j- 
ciam  fuptr  Titojd’rafiim , de  .Sru/c . rluaufij  & hxrlltcia  . Mena- 
nt Trj/iiirji|ïa  P.'mait.’rr , de  pofrrfdfr  PP  /.■/•irnfi.i  Dei,  traduit  en 
Latin  par  l icin;  .Itclep.u  de  wiwrmr  De:,  avec  les  Commen- 
taires de  Ficin;  dibtae^ura  dibenienfi  de  Rejoneétav  Exierpto  ; 
Plufiei.rt  petit»  Omrage»  de  PhIWophes  Piatonicicns,  dont  la 
Tn  ludion  avoit  déjà  paru  fi  Venife  en  1411?.  Ficin  elt  le  pre- 
mier qui  ait  entrepris  de  u.iJuire  Platon.  -Si  Vie  a été  écrite  par 
Dominique  Mt’lini,  pjr  Paul  Jovc  dans  fe*  F.lnges,  par  Whar- 
lon  doos  Ss*  additions  i U BibUotbé^ue  Lccliûtiuquc  «le  Cuve, 
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par  Ncgri  dans  fa  BIblioth.  des  Auteurs  Florentins;  mais  aucun 
ne  Ta  fait  plus  exadement  que  Jean  Gcoigc  Schelhorn  dan*  le 
premier  volume  de  fet  AmtraitateiLiitraru.  * Loaï*  Vives-  Geiner> 
Bcilarmin.  Guichardin.  Poirevin.  Michel  M<  liniL  Jean  H.-.ptille 
Cxifpus,  île  Vbilafàpbu  eauie  legrnl»  1 je  Père  Nlccron,  Mémoires 
pour  fcrtirirUijl.  dei  Hommes  lllnf/ret , romr  f.  p.  2 14  & Juiv. 

FICIN,  vulgairement  F'FI,  ;Jvan  ) Jtni  conTum.  AUc.-nand, 
dans  le  XVl  ficelé,  vers  l'an  1525  & 1530,  natif  de  Lichtcnavr 
dan*  la  llclle,  fut  Confeillcr  d Chancelier  de  Philippe  Landgra- 
ve deHtire.  Il  fut  employé  en  dt.cife?  négociât. on»  importan- 
tes, d contribua  beaucoup  i TétablitTcmcn  de  TUn  verfué  de 
Marpurg.  * Chytracux,  w i.ixtn.  Melchior  Adam,  m Vu.  ‘Junfi. 
Germ.  &c. 

FICONISL  Voyez  FIDONISI. 
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F 'IDA  RI,  anciennement  T vrai» , Ljcamat,  rivière  de  Gré-  1 
ce,  dans  la  Livadie,  a fa  fourre  prés  du  bourg  iVlvantas, 
baigne  la  ville  de  Ncoeailro.  d fe  déJutge  dan»  le  Golfe  dcPa- 
tras,  au  nord  des  ]fic*  Cuisolaltts.  * Maty,  D ét  Gdegy. 

FlDATI,  (Sinon)  ou  de  Cassia,  ainli  nommé,  piree 
qu'il  étoit  natif  d'un  bourg  de  ce  nom  en  Italie , dans  la  Campa, 
ipic  de  Rome,  prit  l'habit  de  Religieux  dans  l'Ordre  de  fait.t  Au- 
g illin,  d n'y  tut  pas  moins  ctHSlt itéré  par  fa  Icicnce  que  par  Ik 
pieté,  qui  l'a  fait  mettre  au  nombre  des  perfonne*  mortes  en 
odeur  de  lainieté.  il  fut  Fond  ateur  du  MonaU.'re  de  fumt-  Ca- 
therine dcRcligioufts'de  ion  Ordre  àFloteno  , fit  mourut  k deu- 
xieme jour  de  Février  de  l'an  1348  II  .1  laitlè  divers  Ouvrages 
en  fa  Langue  naturelle,  d en  l^tt'n.  la.»  plus  confidérable* 
tont.  Dr  UeJ/is  Do.uiv  SaJwloru,  en  XV  livres;  De  te.na  Vtt - 
liât,  &c.  * l'amphi  •• , dei' rr.  Hk.fi  Ord  S:xfe  -te  Sien- 

ne . I.  4.  Bibhüh.  Sa.’.  Tritbéme  d belLriiu:i , Je  Sirip.  EctL 
Sabcliic.  VoUtcrran.  l'offivin,  de. 

FIDAUZF;  Cbtnbti  BON  A VFiNTURE  (Saint). 

* Fi  DD  IC  II,  petite  rivière  de  ITeoiTc  IrptciurionaJe  ,dan» 
la  Province  de  iluchm.  El'c  arrofe  une  jolie  y léc.  oü  Ton  voit 
fur  l'es  bords  un  ehiteiu,  nommé  A'hlndown.*Kilt-  nçoir  le  Rio. 
nés,  d un  peu  au  deiTuus  de  leur  conBuenr  elle  patfe  è Bilvanie. 
la  principale  place  de  tout  le  quartier.  Elle  fc  je  te  en  fui  le  dan» 
le  Spey  au  diflus  du  village  d'Achluncart , dont  le  territoire  ctt 
fi  abordant  en  carrières  de  pierres  à si  gui  1er.  * Bucvcrcll , De- 
hltl  de  I EiOjfr  , f t: 

Fl  DE  LE  (lÆufa).  Vejez  FIDELLE. 

* Fl  DF.  LIS  (Fortun  tu»)  nrtif  de  Sicile,  fut  un  hihile 
Médecin.  Il  mourut  da”?  fa  patrie  i Tige  de  80  ans . le  ij  Nov. 

1 6JO.  On  a de  lui,  Stjfv  five  Alofcr: ; De  nuira», 
it-i’i » Meduvrum  kb  n quatuor  ; Ciitirm;iaiio»um  Meouaro-K  Lit  ri 
XXII.  * Gr.  DiH.Uu.  v IUI  BiH  oib  Si.tla. 

FIDELITE,  ou  DANKBROCK,  nom  d'un  Ordre  de 
Chevalerie,  inlittué  par  Cliriltictr.c  V,  Roi  de  Danemarck,  en 
US72..  Cet  Ordre  elt  compote  de  dir  r.euf  Ollleien  d' Année, 
nul  doivent  porter  mi 1 ou  une  aoia  1 ' 1 chc,  aiuchét  fi  un  ru- 
ban blanc  & rouge,  en  mémoire  de  a .c  qu'on  dit  avoir  mira* 
culcufcment  apparu  au  Roi  Valdemar  II,  lonqu’il  faifoit  la  guer- 
re aux  Payent  dan»  ta  Livonie.  G.»  Chevalier*  doivent  parokre 
devant  le  Roi  de  Daf.i.natck , trois  fols  l’an,  le  jour  de  fa  nais- 
fnr.ee,  celui  de  fon  couronnement,  d celui  de  fon  mariage.  Ils 
porrent  tn  ccs  jours  là  un  manteau  de  couleur  aurore , doublé 
de  latin  blanc.  * Burtholin,  De  Equeji.  Ord.  Djacirr.  DjJert. 
H’for. 

F I D El.  ITK , (Ordre  de  la)  Ordre  militaire  inllitué  le  14 
Janvier  1701,  par  FteJéric  111,  F.tcU-tir  de  Brandebourg  & Roi 
de  PrufTe.  Ijcs  Chevaliers  de  Ctt  Ordre  poitent  une  croix  dor 
émaillée  de  bleu,  ayant  au  milieu  le  chitfre  de  ce  Prince  F.  R. 
d aux  angles,  l'aigre  de  PrulU.-  éutdiite  de  noir.  Cette  croix  elt 
attachée  i un  rub>n  de  couleur  d'orange,  que  les  Chevaliers 
portent  en  forme  d écharpe  de  l'épaule  gauche  fi  la  hanche  droi- 
te par  defius  le  jufi-au  corp*.  Ces  Cbcva  ieri  portent  encore  fur 
le  côté  gauche  de  leurs  habits,  une  croix  brodée  d'ajgcnc  en 
forme  d'étoile,  au  milieu  de  laquelle  et!  une-  aigle  en  broderie 
d or  fur  un  fond  d'orange  : cette  aigle  tient  dans  Tune  de  Tes 
ferres  une  couronne  de  laurier,  d dan*  T juuc  un  foudre,  avec 
cette  inlcription  au  Uilfo»  de  fa  tête,  iuvm  co  que,  en  broderie 
d'argent.  Cet  Ordre  ne  fe  donne  qu'fi  ceux  de  b Msifon  Ro- 
yal ■,  & aux  perfonne*  le*  plu*  cor.l:; érables  de  l'Etat. 

FIDELLE  ( Louis ) Chanoine  de  Tourna/ , d Docteur  de 
Paris,  dans  le  XVI  fiécle,  mourut  en  itOx,  apte»  avoir  publié 
divers  Ouvrages,  Lie  AJvrJ:  finsüura,  /<*  Jr.v  dierum  op-;.cn,  khi 
tü»;  De  bure  a". a Rifmratiane . Jeu  Je  I oc  or  nalune  Dnnirai;  De  ud- 
ktia  Jpir.ioah , hbrt  qnhque.  Le  Mite,  de  S.npe.  Sac.  XVl.  Va- 
Jére  André,  Bihmh.  Jieti’.ca . p.  ûjy. 

FIDELLE.  Chtekec  CASS  ANDRE  Fidèle. 

FJ  DE' NE,  ancienne  ville  des  Sabins,  d Colonie  de*  AI- 
banois  , en  Italie.  Elle  tri  nuinteoaot  n/ïoéc,  & Ton  volt  fea 
ruines  fous  le  nom  de  Café!  Gtokko  dan*  la  Terre  Sabine,  à 
deux  lieues  de  Rome  du  côté  du  Notd.  * Maty  , Diction. 
Grogr. 

t- 1 DF.  RI,  F.tnpcrevr  du  Japon  , fuccéda  i fon  père  Taieh, 

Tan  1598,  n'étant  em  ore  lgé  que  de  fix  ans.  Ongofchio,  fon 
Tuteur,  avoir  promis  fi  Tai^ko,  par  un  Afte  écrit  de  fon  fang, 
qu’il  rctlicucroit  la  Couronne  fi  cl-  jeune  Prince,  dé*  qu  il  feroit 
parvenu  fi  Tige  de  quinæ  ans,  d qu'il  le  feroit  courunncr  Km- 
niresir  par  fe  Dairo;  mais  il  forma  le  deflï-in  de  dttiôr.cr  fon 
Pupille,  d obligea  ce  Jeune  Prince  d'époul'er  (a  iilFc.  Fîdéri  leva 
une  puitliuie  Armée  cnntre  ci-t  L’furpatcur,  d fut  enfuite  réduit 
à de  fi  grandes  extrémité*,  qu'il  fut  contraint  d'envoyer  fa  fem- 
me, qui  était  ûLlc  â'Ongokiuo,  pour  puer  ce  Tyran  de  Lui  don. 
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nrr  I*  vie , avec  quelque  Province  où  il  pût  vivre  en  repos. 
Ongofehto  ne  voulut  potnt  voir  fa  fille  ; ét  apié*  un  liège  de 
Hou  mois,  fe  rendit  maître  de  la  ville  d'Oaacha,  où  Fidéri  s’é- 
toit  retiré.  Ce  malheureux  Prince  s’étolt  enfermé  avec  ft  fem- 
me Sl  plufîeurs  autre*  perfonne*  de  qualité,  dans  un  Palais.  On- 
gofehio  le  fit  environner  de  grands  monceaux  Je  bois,  & y fit 
mettre  le  feu  , qui  rddulflt  en  cendres  le  Palau,  6l  tous  ceux  qui 
y étoient.  * Mindcfio,  Pijapes  Jo  InJti. 

FILHUS,  Divinité  que  les  Romains  avoient  prife  de*  Sa- 
bir, s,  qui  lui  avoient  dreffî  un  Temple,  & dont  iü  céicbroient 
la  Fête  aux  Noues  du  moi*  de  Juin,  c'cl'r  a dire,  le  cinquième. 
Cette  Divinité  avoit  trois  noms,  Saaeui,  Fursi,  & Seuuw,  com- 
me noua  l'apprenons  d'Ovide,  FajJar.  /.  6-  *.  it), 

DnsrriVnu  Nouât  .îiinco  F'/tam  rrftrnm 
jin  ii>i,  Sema  peler:  r»>«  m:ü  Sancn  ait; 

Cn.vrayur  « Ml  St  krii , ego  muait  baketa, 

StKixj  irrna/tro:  ft  vohorc  Cura. 

Il  s’oppelloit  Sanâia,  ou  Simm,  i /ancien  h;  fif  FiJhit,  é f de, 
parce  que  c'étoit  le  Dieu  qui  prelidoit  aux  alliance*  & aux  prn- 
meflès:  en  forte  qu'on  jurait  par  le  nom  du  Diru  Fidiuf,  en  f >i- 
fant  une  alliance , ou  en  donnant  quelque  p trole.  On  le  ernyoit 
fils  de  Jupiter,  «l’uû  on  I appelloit  ai.tTi  Seni- Pater.  Les  Rom-in*  ! 
l'honoroient  d'une  manière  particulière,  ft  il  avoit  un  Temple  | 
fur  le  Mont-Quti  mal.  D :us  le  flédc  paffé  on  a déterré  i Ro- 
me une  flatue  de  ce  Dieu,  laquelle  portolt  cette  inscription ,5r- 
)u-.nj  Dto  Santa  FJ.  Il  y a des  gens  qui  ctoyent  que  c’étoit  une 
femblabtc  llatuc  que  faint  Jultin  vit  à Rntnc,  & qui)  prit  pour 
une  llatuc  Je  Simon  le  Alarme*  , d'autre*  ne  fonc  pas  de  Ton 
fe  miment,  On  voit  encore  à Rome  dan*  un  ancien  marbre,  une 
répréfentation  du  Dieu  Hdtua.  Ce  font  trois  figure*  fous  une 
efpéce  de  pavillon;  l'Honneur  y pareil  A droite,  fous  la  figure 
d'un  homme  de  moyen  Age;  la  Vérité  cil  A gauche,  fous  l'em- 
blème d'une  femme  couronnée  de  laurier , qui  donne  la  main  i 
l'Honneur;  l'Amour  parole  au  milieu  d’eux,  fou*  la  figure  d’un 
enfant,  avec  cette  Infcrlpiion.  S ^ulaci'r um  F:Xii. 

FIDONlSl  ou  SIDONISI,  prefqu'ifle  de*  Tartates  de 
Nogilt  en  Fur  ope.  fcllc  s’dtcn  I d’orient  en  occident  entre  le 
Golfe  de  Nigropoli  ft  l'embouchure  du  Roryfihénc  Sa  longueur  - 
cil  environ  de  trente  lieue*,  mai*  fa  largeur  n'cxcéde  pas  trois 
lieues.  L'ilthme  par  lequel  elle  tient  à la  terre  feime,  n'eft  pas 
de  plut  d'une  lieue.  On  n'y  vole  rien  de  remarquable.  * Maty, 
Did.  Gtair. 

FIE.' 

F IEC  H TE  LB  ERG,  célébré*  montagne*  d'Allemagne, 
d'où  fortent  le*  rivière*  d'Egra,  de  Mein,  de  Nab,  (a  de 
Sala.  Ces  montagne*  féparent  la  Bohême  de  la  Franconic , fit 
font  une  parue  de  celles,  que  les  anciens  appelaient  Su.lcr. , ou 
Htrtmi  nwaiet.  # Maty,  DUI.  Gto/r.  Vtye:  El  CH  TE  L- 
BERG. 

FIEF,  héritage  qu’on  rient  à foi  & hommage  d'un  Seigneur, 
i la  charge  de  lui  prêter  ferment  de  fidélité, éc  de  lui  rendre  cer- 
tains fcrvices  en  paix  & en  guerre.  (Quelques-uns  attribuent 
l'origine  de*  Fiefs  aux  François;  d'autre*  aux  Lombards,  peu- 
ples d'Italie;  & d'autres  aux  Ailcmans.  Le  plus  grand  nombre 
de*  Hiltoricns  croyent  que  les  LombarJ*  en  ont  été  Auteurs, 
parce  que  Gérard  le  Noir . & ütbert  de  Ortho , Mtlanola , fu- 
ient le*  premiers  qui  rédigèrent  p>r  écrit  les  Loix  Féodale* , du 
teins  de  l'Empereur  Frédéric  I,  qui  régnoit  vers  l'an  rido,  ft 
ces  Lnix  ont  été  particuliérement  en  vigueur  en  ltalietmsis  com- 
me les  lombard*  étoient  venus  d’Allem  tgne,  on  peut  dire  atilli 
que  ce*  Loix  féodales  avoient  pris  leur  origine  des  Alitmant-  ; 
& que  n'ayant  point  été  recueillies  auparavant , lc>  l.ouibirdtt 
le*  mirent  en  ordre.  En  effet,  Conrad  U Sahque  fit  des  Loix 
touchant  les  Fief* , lorsqu'il  alla  è Rome  pour  y recevoir  la  cou- 
ronne impériale  du  Pipe  Jean  XX,  l'an  1026.  Depuis  clics  fu- 
rent confirmée*  par  les  Empereur*  Henri  II,  Lothairc  III,  Fré. 
déric  I , & par  d'autre*  qui  les  ont  fuivi*.  Anciennement  les 
Fiefs  dépenuolenc  abfolument  du  bon  plaifir  des  Seigneur*  ; de- 
puis ils  furent  rendus  héréditaires  par  l'Empereur  Conrad,  dont 
nous  venons  de  parler:  de  forte  néanmoins  que  la  fucctilion  ne 
paflblt  que  jufqu'au  feptiéme  degré.  Mais  aujourd'hui  elle  parte 
jufqu’à  i'innni  a tous  1rs  Defccndans  miles.  Jean  Fabcrt  mon- 
tre que  les  Fiefs,  auli  bien  que  les  Duchez,  JcsComtcz,  & ie* 
Baronic* , furent  établis  en  héritage  perpétuel  parmi  les  Fran- 
çoir , fnus  Hugues  Capte,  qui  commença  de  régner  l'an  de  Jé- 
fus-Chritl  937,  c’cfl  à dire,  38  ans  avant  la  Loi  faite  par  PEm- 
prreur  Conrad;  & que,  depuis  ce  tems  lA.lcs  Nobles  commen- 
cèrent de  prendre  les  noms  de  leurs  Fiefs.  Les  Vaflâux  j*r. 
dolent  quelquefois  leur*  1 ieft  par  leur  félonie  4 leur  infidélité, 
car  Us  étoient  obligez  i de  rudes  fcrvices , comme  de  fuivre  leur 
Seigneur  i U guerre,  de  ne  point  abandonner  de  vue  fon  éten- 
dard, d'être  toujours  i fcs  cùtez  dans  le  danger,  de  lui  payer 
certaines  redevances,  & de  lui  garder  une  fidélité  Inviolable. 
Guillaume  U C*uij«Aartf  fut  le  premier  qui  inuoduifit  les  Fiefs 
en  Angleterre  , en  partageant  fon  Royaume  i fcs  principaux 
Officier* , à la  charge  de  le  fervir  comme  ValEiux f mais  d'autres 
tiennent  que  «1  Lnix  Féodales  étoient  déjà  établies  en  Ecoflê 
fous  le  Roi  Malcolnie  II , qui  commença  de  porter  le  feepue 
l'an  1004 , environ  foixantc  -ns  avant  l’arrivée  de  Guillaume  en 
Angleterre.  • Spelman . GitjT  utfrfèxofag. 

FI  ELU  N.  Voyez  KOPER  SB  ERG. 

• FIELDING,  Colonel  Anglois,  du  parti  de  Charles  I,  fe 
voyant  affiégé  en  1643  dans  Kcndtng  par  le  Comte  d'Effex , né- 
gocia une  capitulation  avec  oc  Généuli  mais  avant  que  de  l’a- 


voir  entièrement  conclue , il  trouva  pendant  la  nuit  le  moyen  de 
fe  rendre  auprès  du  Koi,  ft  de  I informer  qu'il  efpcroit  dobtenit 
par  la  Capitulation  que  la  Garnifon  poutrott  fe  retour  A OxtW  j 
avec  arme*  dt  bagage.  Le  Roi  approuva  cette  Capiiul.uioi.  qui 
fut  lignée  le  lendemain,  4 la  ville  fut  rendue  aux  Affiégea..-; 
mais  par  un  Article,  dont  apparemment  Fielding  n'avott  pat  in- 
foruié  le  Koi,  ft  qui  peut  être  n'étott  pas  encoie  anêti  , le 
Comte d'Eflèx  excepta exprertunent  le*  Déïci leurs,  qui  ne  pu- 
rent obtenir  la  liberté  de  fc  retirer  avec  le  relie  de  la  Garnifon. 
Le  Roi  étoit  très  content  d'avoir  confervé  le  Corps  de  troupe* 
qu'il  avoit  eu  à Keading,  ft  c'écoic  11  fa  principale  vue,  quand 
il  permit  A Fielding  de  capituler;  mais  quand  la  Garnifon  fut  ar- 
rivée à Oxford,  pluiîcuri  Officiers  ft  plaignirent  que  Fielding 
s'étoit  trophité  derendreUpUccquiauroitputcnlrp;u*li>rg;tinf. 
Quelques-uns  même  l'accufcrent  hautement  d’avoir  trahi  le  Roi. 
Cela  fut  caufe  qu'il  demanda  A être  jugé  par  un  Confeil  de  Guer- 
re: ce  qui  lui  fut  accordé,  i-e  Roi , qui  peut  être  avoit  Hop  ai- 
fément  confcnti  A la  Capitulation,  & qui  étoit  irrité  curia-.  k.r, 
depuis  qu'il  avoit  fu  que  la  place  è-toil  encore  en  état  de'ie  dé- 
fendre, ne  pouvoit  pourunt  trouver  A redire  qu'il  eut  capitulé, 
puifqu'il  ne  l’avoit  faic  qu'avec  fon  approbation.  Mais  < r lu! 
tic  un  crime  de  ce  qu'il  avoit  admis  l'Article  qui  eXccptoit  les 
Dcfeneur»,  & le  Roi  publia  une  Déclaration,  dur.»  laquelle  il 
proieitolt  qu'il  n’avoit  point  confentl  A cet  Article , étant  tre*  é- 
| lotgné  de  rtfufer  fa  prott-Aioa  A ceux  du  Parti  ennemi  qui  ve- 
ndent fe  joindre  A lut.  On  accula  aufli  Fielding  tic  n'avuU  pas 
exaclcmcnt  obéi  A certains  ordres  du  Roi.  (Quoi  qu’il  en  toit, 
Fielding  fut  condamné  A mort  psr  le  Conftil  île  Gueire;  mais  le 
Roi  lui  fit  grâce  de  lu  vie  ft  loi  Ata  l'on  régiment.  Ce  jugement 
caufa  beaucoup  de  divflion  dans  l'Armée  du  Roi,  les  un*  s'ef- 
forçant de  jullliier  la  fcntenee,  fi  le*  autre*  en  pariant  avec  em- 
portement , comme  de  I*  plu»  ir.jalle  quieûr  ia-u.ls  été  donnée 
en  DHcil  cas.  * M.  de  Rapln  Thoyras,  toft.  r*«e 

8-  /.  ai.  p.  4x0  Ef  411. 

• Fl  EN  N ES  ( Narhanaê!  ) qui  comnundoit  dan*  Briftnl  tri 
1C43  pour  le  Poilenient , fut  mi*  en  pu  fon  pour  avoir  !:  h- ment 
rendu  cette  place , ft  quelque*  moi*  après  il  fut  cnn  bumé  A 
mort  par  un  Confeil  de  Guerre;  mais  le  Cou. te  r.'iai'cx  lui  lie 
grâce  de  la  vie,  dont  il  alla  ptlfer  le  relie  hors  du  Royaume.  * 

' Le  même  4c.  p.  424. 

• F IE N(J a (Jean'  autrement  FYENS,  de  Turnhnur  en 
Brabant , extiç*  pendant  un  grand  nombre  d'année*  la  dignité 
de  Médecin  d'Anvers.  Il  étoit  fort  habile  en  Mulique.  On  a 
oc  lui , CvwnotfdTjii/  4c  FUt:hu  bumanaa,  f«;««  mWr/iaxrrht.  Il 
mourut  i Dordrecht , dan»  le  tems  que  cette  ville  «oit  affiégée 
par  Alexandre  F'arnéfe  Duc  de  Panne,  en  1585.  le  deuxième 
Août,  lailEuit  un  fils  qui  fait  le  fujet  de  l'Article  fuivant.  * Va- 
1ère  André,  li-Moih.  Belztca,  p.  sco  2?  jw. 

Fil.  NUS,  (Thomas)  naquit ’A  Anvers,  le  as  Mnr*  1 ydy. 
Son  père  Jean  F.Awm  étoit  Méiiecin  de  cette  ville,  À n a de 
lui  un  Livre,  De F/atiJai  hmiuman  emfm  molt/Unli/m,  Jaive rpre 
158a,  ra  eflain,  qui  a été  réimprimé  plnficurs  foi*  depuis.  Tho- 
mas Fténu*  fon  fils,  apres  avo-'r  comuuncé  fe*  étujcs  dans  fa 


poule,  alla  en  Italie  pour  fe  iiciftétioi  ner,  lur-mur  tan*  la  Mé- 
decine, qu'il  étudia  fous  Jérôme  Mcrcurialis  ft  Ulyliè  Aiiirov.  n- 
dus.  De  retour  en  fon  pair , il  fut  appe  lé  en  1193 , i l.ouvaîn, 
pour  remplir  la  première  chaire  de  Médecine.  Quelque  tem* 
apres , PEIeilvur  de  Bavière  le  ehoifit  pour  fon  Mé  le.  in  ; mais 
l'amour  qu'il  avoit  pour  la  patrie  ne  lui  permit  pas  de  confrrver 
{ longtutis  cet  emploi  qu'il  quitta  au  l oue  d’un  an , pour  revenir 
I prendre  fon  premier  polie.  L’Archiduc  Albert  voulut  dans  la  fui- 
, te  l'avoir  auprès  de  lui  dan*  la  même  qualité  ; mal*  fa  foncé  étnit 
trop  foibic  pour  fuflirc  en  même  teins  A deux  emplois  ; il  quitté 
i ce  dernier  pour  conferver  celui  de  Profclieur.  F.n  1616 , l'Unl- 
j vcrlité  de  Bologne  lut  offrit  une  ch  lire  de  Médecine  avec  mil- 
le écut  d’appu internent , mais  l’Archiduc  Albert  pour  lui  ôter 
l'envie  de  quitter  Louvain  , lit  segmenter  les  Tiens  jufqu'à  la 
concurrence  de  celte  Fi  mine,  il  mourut  à Louvain  le  ts  du 
mois  de  Mars  1*31 , Agé  de  6}  an».  On  a de  lui,  Dt  fuma  .;«4 
Fornu  liber,  «t  yu#  aftnJttar  aur<can  rat  avalent  is/xtub  ttrôa  J>e, 
Antverpia»,  1610,  ru  oütwt;  De joioutume  F<p»m %ber  fctntdea, ri 
fao  priori*  Mrina  f lentui  txamujinr  Éf  éeftaàtttr.,  I.ovanii,  1614, 
ni  «éfaw;  l‘ro  Jua  it  Jninutmc  Fxiv  lertia  Ait  opiaioar  .-tyvfisCM 
aAvrJûs  Jnt.  Po-irt  SanH.,<nz  oltm  pr-mariaua  Pra/ejfirtn  l'jllifale~ 
latum , sim.  vera  Re&i  H:f?a nrarnai  Me, lata , Lov.1r.1i.  1629,  fit 
atiava;  Dt  vira'ul  imajruvnotu  Traci-lui,  LovanÜ , 1608,  rn  àdw 
10,  item  LugJuni  Batavorum  , c;  tJ  E/^rvirm,  163s,  r*  14  ; 
item  Lipfix,  1657  , m Jauze  ; De  Cakttrttt  L.ir ii  yo.fiiyur,  niourAuf 
vires,  «alerta , i*oA:*,  latin,  «a-etror  , unifia  fnunXima  Came- 
rivrmu  ex  vrtervm  Graronm , Jnh un,  Laiianum , ntt  mm  K tutti • 
iv.ruw  )cKic*tm  ynarn  expkcantttr , Lovanii , ryo8.  in  eda-.\i, 

item  Colonix , 1&07 , r»  offarv;  Lihi  CFinr<;.-r  , de  ;-ra- 

iipu.-J  Jitis  Chntrtu*  eemroverfit , Optra  poHbtana , Funcofurtij 
idao»  i*  yww/o;  De  Camrfrt  ami  1618,  lipfi»,  1^56,  in  tria-.-j ; 
D.jjntaiio,  en  la-lum  mwarar,  fif  terra  ^vtjea.  Lipfia:,  1656  ; 
Sr.ii.wi.s  , Jîw  .le  Sipri  Mt-heis , Traff.itm,  Ll'giuni.  1664 , :x 
ip.tr/o.  • Callelhni  Fil.  Sieltur.  Mer!. Uni  Lille*. al  te iss. 
Le  P.  Nieeron,  Manoir  a pmir  fervir  4 pffijf  du  Himmei  Wuflrrt, 
tome  1.  Valére  André,  Bii-ûoiù.  Reloua,  p.  835,  Vander  Linden, 
4c  Script.  Me. ht.  fife. 

FIERA,  (Jean-Baptlltc)  Poète  I.atln,  deManfnue,  né  l'atl 
1469,  s’cll  fait  connottre  par  des  Ouvrages  de  Médecine,  de 
l'hiiofophic,  & pu  diverfes  Pociie* , dont  on  volt  le  dénombre- 
ment dan*  le  Catalogue  de  la  Bibliothèque  d'Oxfonl.  Cell  utf 
Poctc  favant  & exaA,  mai»  un  peu  Jut.  Ses  F'oêlie*  ont  été  ml- 
fes  en  plufieurs  Langues;  ft  meme  quelques  Critique*  y ont  fait 
des  Commentaires.  Baptiile  Fiera  eft  mort  en  ij?3.  •Jules 
Céfar  Scaltger,  Hypertiiut.  Poèt.  I 6- 1-  4.  Bailkt,  JugeaeuJu 
Savant  Jnr  lu  Porto  wwcnsci , tonr  3.  partit  ».  p.  »44-  ”• 
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FIERKNZUF.LA,  ville.  Cbmbez  FERENZUOLA. 

FIERTE:  nom  que  l'on  donne  particuliérement  à la  chaQc 
de  faint  Romain  4 Rouen.  Cbmbrz  SAINT  ROMAIN. 

• F IF  R U N D , contrée  de  l'Uplande  en  Suède.  Elle  cfi  au 
nord  du  Lac  de  Mêler  A a pour  fa  capitale  U ville  d'Enkoping. 
• Mary,  DIS.  Gétrr. 

FIKSCO,  F1SCHIO,  ou  PH1SCIO,  autTefola  ville  é- 
ptfcopale  . maintenant  bourg  «lr  la  Natolie  Propre.  Il  cft  au 
nord  de  l'iflc  de  Rhodes,  4 4;  lieues  de  la  ville  de  Paiera,  du 
côté  du  couchant.  * Maty,  Oiéhon.  Gttrr. 

FIE'SOLE.  Ckndvz  FE  bOLl. 

Fl  ES  O LE  (Angélic  de).  Cbtrcbez  ANGE  I.IC  DE 
FI  K SOI.E. 

FIESQUE.  La  Maifon  de  Fiesqvk,  l'une  de*  quatre 
principale*  de  Gêner,  eft  une  des  plu*  illullres  de  toute  l'Italie. 
Faut  Panft,  qui  a écrit  la  Vie  du  Pape  Innocent  IV,  dit  que 
trois  Prince*  de  la  Maifon  de  Bavière  pjiférent  en  Italie  au  com- 
menci-metrt  du  XI  fiérle,  A eurent  foin  d’yconferver  le  l-ifc 
Impérial,  d'où  ils  furent  nommez  de  fijcs.puis  de  Fufyac  ; qu’un 
d'eus  alla  en  Efpigne,  où  il  prit  le  nom  «TUrfj;  que  le  fécond 
retourna  en  Allemagne;  A que  l’autre,  nomme  RabaaUt,  s'éta- 
blit en  Italie.  Ce  dernier  acheta  ie  Comté  de  Lavaignc,  des 
Génois , qu'il  frrrit  avec  beaucoup  de  courage  conrre  In  Pi  fan*. 
II  fut  mè  ne  choili  pour  le*  commander,  en  qualité  de  leur  Gé 
aérai . & ayant  remporté  une  grande  vidoire  en  iofi8,  tm  lui  ac- 
cotés par  rcconnoiflûnee , «les  privilège»  particuliers  qu’on  n’ac- 
cor«loit  pa*  aux  autre».  Il  eft  fûr  que  depuis jduiîcurs  liécle* , 
le*  Stlgneurs  de  Fiefque  font  non  feulement  Comte»  «le  Lavai- 
cne,  mal*  qu'ils  ont  jwilïdé  plusieurs  autre»  Etat*  en  Italie,  où 
lu  étoient  Vicaire*  perpétuels  de  l'Empire.  Guillaume  de  Ba- 
vière, Comte  «le  Hollati Je,  A Roi  de»  Romain* , leur  accorda 
• même  privilège  de  bïttrc  monnoyc-  Cette  Maifon  a donné  deux 
Pape-  fl  i'Kglife  , S imbal  do  de  Fiefque , qui  prit  le  nom 
d'I  j» lf  0 c e t» t IV,  en  1243,  & célébra  le  premier  Concile  gé- 
néral de  Lyon;  A Otto  bon  de  Fiefque,  élu  en  1276 , fou» 
le  nom  d'Aniti  en  V.  Rlle  a produit  pluüeurs  Cardinaux;  en- 
tr<  autres  I jurent  de  Fiefque,  Archeréque  d'Avignon,  pui»  de 
Gênes , Nor.ee  extraordinaire  en  France,  créé  Cardinal  en  Mai 
1706;  plu»  de  cent  Archevêque»  ou  Evêques;  & a marié  qutl- 

Sues-une*  de  fes  fille»  4 «le*  Prince»,  comme  4 des  Comte*  de 
avoye»  4 de»  Marquis  de  Montferrat,  aux  Vifconti,  Seigneur* 
de  Milan  , Ac.  1-e»  Hifioriens  parient  avec  efoge  des  belles 
aéb'ons  de  diver»  Généraux,  que  la  Maifon  de  Fiefque  a eu». 
François  Sforce.  Hue  de  Milan,  s'étant  rendu  maître  de  Gênes 
en  T4fl|,  en  donna  le  gouvernement  fl  Obbizto  d*  Fiefque. 
Ce  fut  ie  KJ  jour  du  moi»  d’AvriL  Le  mauvais  fuccé»  de  la  con- 
/luatiun  de  JbaN-LouÏs,  abbattit  extrêmement  cette  Maifon (3 
riche  & fi  ptironw.  Elle  le  dWft  en  dm*  principale»  branches. 
Celle  «les  cadets  revint  fl  Gênes,  où  elle  continua  de  produire 
de  grand»  hommes;  comme  Hugues  de  Fiefque  , qui  fervit 
en  France  dan*  les  guerres  contre  les  Calvinifics,  qui  le  trouva 
au  liège  de  MonUub.in  en  1611,  A qui  fut  fort  confidéré  du 
Roi  Louis  XIII.  U alla  depuis  à la  Cour  de  Ferdinand  II,  & 
étant  de  retour  fl  Gênes  , il  fut  chargé  par  la  République  d'emplois 
impoiuns.  On  l'envoya  AmbailâJcur  en  Angleterre,  on  le  fit 
General  des  galères,  pat»  d’une  Armée  qu'on  mit  en  1654  fur 
mtr  contre  les  Corfiuiei  de  Barbarie.  La  branche  des  alliez 
*«(l  établie  en  France.  Sein  on  «le  Fiefque,  quatrième  fils 
de  biNtuALna,  Comte  de  Cafleliart , de  Lavaignc , flcc.  & 
de  Mer»  de  la  Rouérc.  fut  Chevalier  «l'honneur  de  la  P.tinc 
Catherine  de  MeJicis.  4 laquelle  il  avoir  l'honneur  «l'appartenir, 
parce  qu'il  avoir  époufé  Alftmft  St/ozzi,  fille  de  Rmrt  & «ie 
Ma;,  Maine  de  Médicis.  Il  le  fut  encore  de  la  Reine  Elizabeth , 
femme  «lu  Roi  Charles  IX,  en  157c.  II  fe  trouva  au  liège  de 
la  Rochelle  en  »î73t  A reçut  du  Roi  Henri  III,  le  CoHiur  de 
l'Ordre  du  Saint  Éfprit,  dans  le  premier  Chapitre  qu’il  céiébia  le 
31  Décembre  de  l'an  1578-  11  eut  de  fon  mariage  I.  Fran- 
çois de  Fiefque,  Comte  de  Lavaignc  & dcBrtITuire,  qui  prit 
alliar.ee  avec  -Ame  Je  Veneur,  fille  de  JêCfnet  le  V eue  Dr,  Comte 
de  Ttlliéres,  Chevalier  du  Saint  Efprit,  & laitTa  Ca  « a le  s- 
I-i  on.  qui  fuit;  a.  CLnJe,  Comte  de  Callcllan . fl»  Baron  de 
Bfion;  frmfùi.  Chevalier  de  Malte;  & 3-  Marie,  femme  de 
Turrt  de  Breauté,  Seigneur  de  Néville,  tué  au  liège  d’Anas  en 
1040,  morte  en  Kièo. 

C h ab  i.es-Li'on  Comte  «le  Fiefcjbe,  époufa  en  1643  « GU 
Une  de  Hat  court,  veuve  «k  Uaïs  deBrouiliÿ,  Marquis  de  Pien- 
Ots , A fille  de  de  Harcourt,  Marquis  deBeuvron,  & 

de  Uwir  Chabot-Jarnac,  ComtclTc  de  Cofnac,  morte  en  tôyii. 
Leur*  enfan*  furent,  X.  Isan.LouI»  de  Fiefque,  Comte  de 
Lavaignc  fle  de  Fiefque,  fl  qui  le  Roi  I-ouïs  XIV  fit  toucher  300 
mille  livre»  de*  Génois,  pour  le  dédommager  en  partie  du  Com- 
té de  ljvalgne,  mort  fans  alliance  ie  28  Septembre  1708,  4gé 
de  61  au* , a en  lui  finit  la  branche  de»  Comte*  de  Fiefque  éta- 
blie en  France;  a.  N.,  de  Fiefque,  Abbellè  «le  Notre-Dame  de 
Solfions  A 3.  une  autre  morte  Religieufe  aux  fille*  de  fainre- 
Mitie  fl  Saint  Deny*.  * Foglleti , :n  Elog.  Zazzera  , Na-âi/. 
U'Ittl.  Aogullin  Giuftiniani , H, H.  Gc> 1.  PaulPanfa,  ri  la  Inm,. 
If.  Galêaxso  Gnaldo  Ptiorati,  iVriw  fllwm.  ItUfl.  a'Iul.  De 
Thou.  Hi/i-  I.  47- 

Fl  ES  O UE,  (Guillaume  de  ) Cardinal,  natif  de  Gênes,  de 
la  famille  de*  Comte»  de  Lavnîgne,  croit  neveu  du  Pape  Inno- 
cent IV,  qui  le  fit  Cardinal  Diacre  du  titre  de  faint  Eullache, 
au  mois  de  Décembre  1244.  Ce  Pontife  lui  donna  laProtcftion 
de»  Augullins,  A l’envoya  4 la  tête  de  quelque»  Troupe*  con. 
tre  la  France.  Le  Cardinal  Te  mettoit  en  état  d'exécuter  ce*  or- 
dres, lotfqu'il  apprit  la  nouvelle  de  la  mort  de  fon  oncle.  Il  fc 
trouva  i l'éleftion  du  Pape  Alexandre  IV,  A mourut  l’an  «256, 
i Rome,  où  l'on  volt  ion  tombeau  dans  i'tfilüc  de  (tint  Lau- 


rent. • Sigonius , l.  19.  Je  Rtbui  J tel  Ciaconius.  Aubery , Hu 
fl tire  des  C*r  J'iaa* , Ac. 

FIESQUE,  (Luc  de)  natif  de  Gênes,  fut  mi*  su  nombre 
dr»  Cardinaux  par  le  Pape  Bonifiée  VIII  , en  1298.  Il  eut 
beaucoup  de  reconnoillance  pour  ce  Pontife,  dont  il  prit  le  par- 
ti à Anagnle,  lotfqu’il  y fqt  ariêté  par  Guillaume  de  Nogaret  A 
par  Sciarra  Colonne.  Il  fut  nommé  par  le  Pape  dément  V,  a- 
vec  d'sotrcs  Cardinaux , pour  faire  la  cérémonie  du  couronne, 
ment  de  l’Empereur  Henri  VIL  Ce  Prélat  fut  envoyé  par  Jean 
XXII,  Légat  en  Angleterre,  A fe  fignala  dans  toutes  le*  occa- 
(Iom,  par  fa  conduite  A par  fa  piété.  I!  mourut  en  1336,  A 
fut  enterré  dans  l'EgHfe  Métropolitaine  de  Gênes*,  où  I on  voit 
fon  tombeau,  bien  qu'Unuptire  A Ciacor ius  ayent  dit  qu'il  é- 
toit  inhumé  aux  Cordeliers  d'Avignon.  • Villani,  I.  9.  l)u  Chê- 
ne, litfloiu  f.iirgUt.  i ia.  La  Roche  Pozay,  Kmntl.  Car  «fin. 
Aubery,  Hifliire  Jet  Cardin,  fifr. 

FIESQUE,  (Jean  de)  Cardinal,  Evêque  de  Vexcefl,  fut 
mi*  dans  le  faac  Collège  par  le  Pape  Urbain  VI,  en  1378,  A 
mour.it  en  1381.  Ce  l'apc  en  témoigna  beaucoup  de  déplaüir  ; 
A donna  le  chapeau  à Louis  ce  Ki tique , en  1381 , ou  félon 
d'autres,  en  1384.  Ce  Cardinal  fe  trouva  fl  l'éicAion  de  Boni- 
face  IX,  <|id  l'envoya  Légat  dan*  la  Campagne  de  Rouie,  où  il 
fournit  au  S tint  Siège  quelques  villes,  qui  s'y  étoient  révoltées, 
A entre  autres  Anagni.  Depuis,  il  fe  retira  de  l'obéiflance  d In- 
nocent VU , pour  fuivre  Btnt  it  XIII,  A agit  en  cela  moins  par 
Inclination,  que  par  complaifance  pour  la  ville  «Je  Gênes,  fa  pa- 
trie, qui  reconiiuiflùtt  ce  dernier,  il  l’abandonna  pourtant  dans 
la  fuite,  pour  fe  réunir  avec  Alexandre  V,  qui  l'cn  fit  folliciter 
apres  le  Concile  de  Pifc.  Jean  XXII  lu»  donna  le  gouvemurenc 
de  Bologne.  De  il  il  vint  au  Concile  de  Confiance , où  IJ  fi; 
trouva  à l'éltftlon  de  Martin  V.  Il  fut  envoyé  par  ce  Pontife 
Légu  en  Sicile,  A mourut  fl  fon  rttouri  Home,  le  troiuéme 
Avril  14x3.  • Ciaconius.  Aubery,  Ac. 

FIESQUE,  (George  de)  Cardinal,  Archevêque  de  Gêne», 
dans  le  XV  frécte,  fut  mis  par  le  Pape  Eugène  IV,  au  nombre 
de»  Cardinaux  dans  le  Concile  de  Florence,  le  18  Décembre  de 
l'an  1439,  A porta  le  titre  de  falnte  Anafi.dk.  Nicolas  V le»  fit 
opter  l'Evêché  d'Ofiic,  A le  nomma  l^gat  de  la  Ligurie.  H eut 
beaucoup  de  part  i ht  bienveillance  de  Calixte  HJ , A de  Pie  II, 
A mourut  fl  Rome,  fou*  le  Pontifie  « du  dernier,  le  onzième 
Oflulire  1461.  bon  corps  fut  porté  4 Gênes,  A enterré  dans 
l'tgUfc.  où  l'on  voit  fon  tombeau.  • Ciaconius.  Osuphre.  La 
Rochc-Poz.iy.  Aubery,  Uiflotre  du  Cardinaux  , Ac. 

FIFiSQUL,  (Catherine  de)  fille  de  ‘Jacquti  de  Fiefque,  A 
de  Catbtr.ue  Adorne.  fut  mariée  fl  un  Gentilhomme  de  fa  Mai- 
fon des  Adorne»;  A palC»  le  tenu  de  fon  veuvage,  dans  une 
pratique  fi  cxaâc  des  vertus  Chrétiennes,  qu’elle  eit  confidérée 
comme  une  Sainte.  Elle  a fait  deux  Livres  de  Dialogue» , où 
l'on  voit  une  cxprelïïon  fincére  de  fon  amour  pour  Dieu.  Cette 
pieul'c  femme  mourut  le  14  Septcmbie  1510.  •.Fédéiico  ré. 
dérida  Hifi.  JtUa  Cajd  Fuji*.  Suprani  A Uiulliniani,S.»;/u.  6t., j 
Lifur. 

Fl  ESQUE,  (Nicolas  de)  Cardinal,  Archevêque d'Ambnin 
A de  Ravcnnc , «oit  frère  de  Fr«.«>  ce  Fiefque,  Comte  te  La- 
vaigne.  Le  l'apc  Innocent  Vlll  avait  eu  dellein  de  le  mettre  au 
nombre  des  Cardinaux;  honneur  qu'il  reçut  du  Pape  Alexandre 
VI,  au  mois  «le  Mai  1303,  fl  la  itcouiiiuNd.it ion  du  Roi  Louis 
Xi I, qui  confidéroit  le*  Seigneurs  de  la  Mufoo  de  Fiefque > com- 
me des  perfonne*  qui  lui  écoient  fort  alfcéEonnées.  Nicolas  eut 
aufiî  en  France  les  EVcchcz  de  Toulon,  A de  Fréjus,  A l'Ar- 
chevêché d'Ambrun;  quoi  que  Ciaude  d'Arcès  eût  été  nommé 
par  le  Chapitre  de  cette  Eglu'c.  Ce  Cardinal  obtint  encore  en 
Italie  l'Archevêché  de  Ravcnne,  où  il  avoit  choifi  pour  fuaef- 
feur  Urbain  de  Fiefque,  fon  neveu,  qui  mourut  avant  lui.  Les 
Auteurs  parlent  avec  éloge  de  fa  probité,  qui  parut  tn  «Uverfes 
occaiions;  mai»  fur-tout  lorfqail  s'oppofa  au  deflein  que  le  Pape 
Alexandre  VI  avoit  de  dépofer  ii.sé  |ue  «le  Citta  ci  Calklio, 
bien  qu'innocent.  II  paria  de  même  avec  beaucoup  de  liberté 
fl  Jules  II,  qui  avoit  le*  inclinations  trop  portées  i la  guerre;  A 
avertit  auHâ  Adrien  Vt,  qui  avoit  un  Confeil  fecret , avec  lequel 
il  cnnduoit  le*  plus  importante*  affaires,  qu'il  devoir  confulier 
le  Sacré  Collège , comme  avoient  fait  fc*  Fiédécclfeurs , & ne 
pas  prendre  dans  le  particulier  des  réfolution* , qui  n'étoient  pas 
avantageufet  fl  la  Chrétienté.  Apres  ia  mort  de  ce  Pape , plufiturs 
Cardinaux  avoient  envie  de  ie  mettre  fur  le  ThrAnc  Pomiricsl. 
On  dit  même  que  Cet  parens  lui  offrirent  de*  fomine*  confidên- 
blés,  pour  acheter  les  fuffrage»  qui  n'étoient  pat  pour  lui,  usait 
qu'il  rejetta  cm  propofuioris , comme  indfgn  * d'un  homme  qui 
n’agillbit  que  par  venu.  Rubcy.  qui  a écrit  Niifioirede  Ra- 
vcnnc, n'a  donc  pa»  eu  fuict  d'écrire  que  Nicole»  de  Fiefque 
mourut  de  «iéplaifir  de  ce  qu'on  ne  l'avoit  pas  nommé  fuccericur 
«l'Adrfen,  comme  il  l'avoit  ei'péré,  le  14  Juin  de  l'an  1524.  • 
Foglieta,  in  Eürg.  Paul  love,  r.t  AJri**»  VL  Jenltnc  Ruüey, 
H' 6.  R» tf  11.  I.  9.  Salua'  Marthe , Gai!.  Çbrifl.  Aubery , H: fl.  Jet 
Car  J. 

FIESQUE,  ( Jean-Louis  Je  ) Comte  de  Livaigne,  célèbre 
par  fon  ambition  A par  fon  malheur , fils  de  SbmbaUt  dv  Fiefque, 
étoit  fort  bien  fait,  civil,  honnête,  engageant,  A foutenoit  ces 
qualités  par  une  inclination  bienfailante,  pur  beaucoup  de  cou- 
rage A Je  prudence:  de  lorte  que  bien  qu'extrtmesncric  jeune, 
il  dilEmuloit  néanmoins  avec  beaucoup  d'artifice,  A prenoit  «ica 
mefurt  * très  iultes  en  toutes  fortes  d'occafions.  La  haute  fortu- 
ne d'André  Doriu  initoit  fon  ambition,  aulü  bien  que  la  puif- 
fance  dont  jouHloit  Jannctin,  qu’André  fon  onde  avoit  adopte. 
Fiefque  réfolut  «le  fe  défaire  de  fes  rivaux  ; A pour  en  venir  fl 
bout  avec  plus  de  facilité,  il  cabala  parmi  les  Nob.es  A le  peu- 
ple, A trouva  moyen  d’obiemr  des  Furoéfet  «quelques  galères , 
qui  étoient  au  Pape  Paul  111.  Le  Cardinal  Trivulcc,  qui  avoit 
k principale  aduinilUaLon  dsi  affaires  «le  la  Fiance  en  Italie . 
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pratiqui  le  Comte  de  Lavaigite,  & lui  envoya  le  Chevalier  Fo- 
daito  de  bavone , Ton  puent , pour  voir  lî , en  lui  propofant 
des  conditions  honnêtes,  il  voudroic  aider  le*  François  à recou- 
vrer la  ville  de  Gênes.  Il  accepta  d’abord  ce  parti  ; 4 peu  de  têtus 
apte*  il  changea  de  (entiment,  fur  ce  que  Jean-Uaptitle  Verrlna 
lui  fit  comprendre,  que  c'écoit  une  entreprife  d'une  nue  lâche, 
d'aimer  mieux  a'.Iujettir  fa  patrie  aux  François , que  de  la  con- 
quérir pour  loi-même,  Lnfuicc  le  Comte  s’enferma  dans  fon  ca- 
binet, avec  trois  perfonne* , favoir , un  Avocat  de  Savone, nom- 
mé RapbaH  Sauo,  un  de  Tes  Domcitiquea,  appelié  l' trient  Cal- 
c*g bv,  4 ce  Ftrr'au,  qui  étoit  fon  principal  Confclller.  On  y 
propofa  s'il  feroic  plus  avantageux  d'accepter  les  offres  Jcs  Fran- 
çois, ce  que  les  deux  premiers  fuutcnoicnt  ; mais  on  s attacha 
enfin  i l'opinion  du  dernier,  qui  Aattoft  plus  l'ambition  & le 
courage  du  Comte.  Ils  cherchèrent  alors  les  moyens  d’exécuter 
leur  deflein,  & prirent  même  jour  pour  rcntrcprife.qui  fut  con- 
duite avec  un  fccret  4 une  adretïe  mcrvcilicuie.  Le»  Doria  ne 
foupçonnerent  rien  de  ce  qui  fe  tramoit  ; & i l'entrée  de  la  nuit 
du  premier  |our  de  Janvier  de  l'an  JJ47 , Jean-Louis  de  Fiefque 
atlcitib.'a  fes  amis  dans  fon  palais,  4 leur  découvrit  fon  deflein. 
U leur  parla  avec  beaucoup  de  force , fur  cc  qui  l'avoit  porté  à 
cette  entreprife;  4 ajoûtant  des  menaces,  ii  leur  dit  que,  s'il 
fe  trou  voit  quelqu'un  qui  fût  allez  lâche  pour  l'abandonner  dans 
une  affaire  de  cette  importance,  4 qu'il  n'avolc  entreprife  que 
pour  le  bleu  publie,  il  Lauroit  bien  lui  faire  fentir  les  peines, qui 
font  ducs  aux  délateurs  4 aux  traîtres.  Le  ûlcnce  de  ceux  qui 
s'épouvantèrent  de  cc  difeour» , fut  pria  pour  un  confcntcmcnt  ta- 
cite. Cependant  on  fervit  : & le  Comte  prit  ce  tesns  pour  aller 
à l'appariement  de  fa  femme,  qui  s'entretenolt  alors  avec  Paul 
Pania,  homme  de  Lettres,  que  la  Maifon  des  Fiefques  ellimoic 
beaucoup.  Comme  il  les  trouva  tous  deux  étonnez  de  cc  qui  fc 
pillait , il  leur  en  apprit  le  fujet.  Ils  en  parurent  furpris,  de  (a 
femme  particuliérement  le  conjura  de  ne  pis  fe  bazarder  dans 
une  entreprife  fl  dangereufe.  Elle  anima  fon  difcours  par  un 
torrent  de  larmes,  qui  furent  le  préfige  d'un  malheureux  événe- 
ment. Le  Comte  leur  expliqua  fes  raifons  avec  beaucoup  de 
véhémence;  de  les  quittant,  il  adreflâ  al nfl  la  parole  1 fa  fem- 
me, nommée  EJéosœc  Cibo:  Madame,  lui  dit-il,  tu  vaut  ne  me 
verrez  jaœea;  «u  vw  verrez  dt> 4ms  Gènes  sentes  ebofes  Jtf. 
Jmi  de  tous.  Il  fortit  avec  fes  amis;  6l  les  ordres  qu’il  avoir  don- 
nez s'exécutèrent  avec  beaucoup  de  fliccés.  Ses  gens  s étoient 
déjà  rendus  maîtres  de  laDarfénc.qul  clt  le  lieu  où  font  les  galè- 
res- Jean-Louis,  qui  entendit  le  grand  bruit  que  üifoient  les 
forçats  pour  fe  défaire  de  leurs  chaînes , accourut  promptement 
aux  galères  ; parce  que , comme  il  en  faifoit  Ci  principale  cfpé- 
rance , il  vouloit  qu'elles  fuflenc  en  état , lorfqu'il  auroit  befoin 
de  s'en  fervir;  mais  fon  malheur,  oit  le  bonheur  de  la  Républi- 
que, voulut  que  la  planche  fur  laquelle  il  palliait  pour  entrer  dans 
ui.e  galère,  s'étanc  rompue,  le  Comte  tomba  dans  la  mer  avec 
deux  ou  trois  foldats  qui  le  fulvoient.  Chargé  comme  il  étoit  de 
la  pefanteur  de  (et  armes,  il  fut  noyé  en  peu  de  terni  : outre  que 
l'obfcuiité  de  La  nuit  fui  caufe  qu'on  ne  s en  apperçut  point-  bon 
corps , qui  fut  trouvé  quelques  jours  apres , fut  rejetté  dans  la 
mer.  J crime  de  Fiefque,  fon  frère  aîné,  fc  jetta  dans  la  forte- 
relié  de  Montobio,  où  il  fut  forcé;  enfuite  de  quoi  on  le  rit 
mourir.  La  fortcrelTe  de  Montobio  fut  démolie;  & pour  laiflcr 
i la  poilérité  un  monument  fignalé  de  cette  entreprife , l'ancien 
& magnifique  palais,  que  les  Fiefques  avaient  dans  Gcnes,  fric 
rifé  j.ifqu'aux  fontkmcns.  Oittbon  un  de  lés  autres  frères,  & 
Corxel.o  Cm  frère  bâtard , fusent  bannis , 4 fe  réfugièrent  i Ro- 
me. Scipiea  Quatrième  Sis  de  SindalJi , n’avoic  que  dix  ans , lors 
du  malheur  du  Comte  de  Lavaignc  fon  frère,  4 étudloit  alors  i 
Paéuue.  Son  extrême  jeuneilè  n'empéchi  pas  qu’il  ne  fut  pro- 
fcrit , 4 qu'on  ne  lui  ôUt  4 i fi  poilérité  l'efpérancc  de  rentrer 
dans  Gênes,  jufqu'i  la  cinquième  génération.  Ottobon  fut  pris 
en  iSSî»  dan»  Porto-Hcrcole , par  les  Efpagnols.  On  le  remit  à 
André  Doria , qui  le  fit  coudre  dans  un  fie  comme  un  parricide, 
4 le  fit  jetter  dans  la  mer.  * De  Thou , Hift.  I.  3 gp  r $•  Fo- 
giieta.  Giuftlnianl,  4c.  Hijl.  île  Geu.  Mijl.  de  la  C<nyor.irK«  de  Jean- 
Louis  Je  Fujéue. 

FiLUBET,  (Gafpard  de)  premia  Préfident  du  Parlement 
de  Touloufe  , étoit  fils  de  Guiuaumi  de  Firubec,  Préfi- 
dent  à Mortier  en  ce  Parlement,  puis  premier  Prelident  au  Par- 
lement de  Provence , dont  il  n'exerça  pas  la  charge , parce  qu’il 
mourut  i Paris,  peu  de  tems  apres  qu'il  en  eut  prêté  ferment 
entre  Ics.miüu  de  Sa  Majelîé.  Gafpard  fut  i l'âge  de  18  ans, 
Préfident  des  Requêtes  du  Parlement  de  Touloufe , puis  Procu- 
reur-général. A l ige  de  3 1 an , U fut  nommé  par  le  Roi , pre- 
mier Préfident  de  ce  Parlement , & fit  éclater  dans  l'exercice  de 
cette  charge  , toutes  les  qualité*  d'un  grand  Magillrat.  Ccd 
le  témoignage  que  IcRoi  lui  rendit  apres  fa  mort  .arrivée  I e huitième 
Novembre  1686,  en  fa  64  année,  en  ^ifant,  eue  e’Jtmi  un  des 
phtJ  gratis  Juges  Je  fon  Royaume  , & Jei  fins  attachez  à fia  firvut, 
if  qu'on  auto::  Je  Li  pesât  à ir«wr  un  Sa  fis  Je  ce  mérite , /vmr  rem- 
plir la  plaie  ip'd  atva  terne.  1]  avoit  êpoufé  x».  Marguerite  de 
Montpapou,  iffue  do  la  famille  de  Gamcvilic,  qui  avoir  donné 
de»  Capitoufs  à la  ville  de  Touloufe  dès  l'an  1283  : 2°.  Gatrielle- 
Ele-Mert  de  Nogaret  de  la  Valette,  fleur  du  Marquis  de  la  Valet- 
te, Lieutenant- Général  des  Armées  du  Roi.  morte  le  deuxieme 
Décembre  1708,  fan*  enfarts.  De  fa  première  femme  il  eut  r. 
2.  3.  fils  , morts  jeunes  ; 4.  Gafiari,  Doyen  de*  Requêtes  du 
Parlement  de  Touloufe  mort  en  1711,  fan*  poilérité;  s-  N... 
mariée  i S...  Marquis  de  Manlban  Préfident  a Mortier  du  Par- 
lement de  Touloufe  ; 6.  N. . . alliée  i N...  de  Mauilic , en  Bi- 
Rone.qui  étoit  un  Capitaine  fort  renommé , fous  le  régne  de  Henri 
II;  7.  N.,  femme  de  N—  Marquis  de  faine  Félix;  4 8-  N...  de 
Fieubet,  mariée  à N ..Je  1-oinpnU,  Seigneur  de  RoâremonftL 
G u ni.  *t:  mr  de  Fi  cuba  fon  père,  qui  mourut  à l'âge  de 
4;  ans,  4 i qui  U ville  de  Touluafe  érigea  un  bulk  dans  ja  g a- 
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lerie  de  s illufires  Touloufains,  avoit  pour  frère  aîné  Gafpard  de 
Fieubet , Baron  de  Launac,  qui  fut  Thtéforler  de  l'Epargne , 4 
mourut  en  Août  rÛ47i  Sgé  <lc  70  ans.  Il  avoit  époufè  Claude 
Ardior,  morte  en  Août  I6J7,  dont  il  eut,  r.  Gafpard,  Seigneur 
de  Cendré,  IJgny,  4c  Concilier  au  Parlement  , puis  Maître 
des  Requêtes,  Chancelier  de  la  Reine  Maric-Therefe  d’Autri- 
che, 4 Conl'eillcr  d’fcut  Ordinaire,  qui  époufa  Maire  Ardia  fa 
coufine  germaine , fille  de  Parti,  Seigneur  de  Beauregard,  Préfi- 
dent  en  la  Chambre  des  Comptes,  4 de  Lousfi  Ollier,  laquelle 
étant  morte  fans  poilérité  en  Janvier  1636 , il  fe  retira  aux  Ca- 
maldules  de  Grosbols  prés  de  Paris,  4 mourut  le  dixiéme  Sep- 
tembre 1694,  igûdc  67  ans;  2.  Am te  qui  fuit;  3.  Uvljt  alliée 
i Jean  de  Longuell,  IX  du  nom,  MarquL  de  Maifon*,  4c.  Pré- 
fidetit  â Mortier  au  Parlement,  4 Chancelier  de  la  Reine  Anna 
d'Autriche,  moite  le  14  Novembre  169S;  4.  EHzthetb,  mariée 
3 Sue Us  de  Nicolal,  Marquis  de  Goulfatnville.&c.  premier  Pré- 
fident  de  la  Chambre  des  Comptes,  morte  en  rfljfl;  & s-  CL». 
sic  de  Fieubet,  laquelle  époufa  Steaks  Jcannin  de  Caftille,  Mar- 
quis de  Montjçu,  Greffier  des  Ordres  du  Roi. 

Axai  Fieubet,  Seigneur  de  Launac,  4c.  ConfcCIcr  au  Par. 
lemetit  en  r6;j , Maître  des  Requêtes  en  1663,  mourut  hono- 
raire le  22  Mais  1705 , âgé  de  73  ans.  Il  avoit  époufè  Eii&sktb 
Blondeau,  fille  de  Gifiri  Blondeau,  Préiîdcnc  en  la  Chambre  des 
Comptes,  4 de  Magdelatne  le  Boulez,  moite  le  13  Juillet  1705, 
en  fa  fl;  année , dont  ii  eut  r.  Paul  qui  fuit;  2.  S...  Seigneuc 
i de  Marival,  mort  en  Janvier  1686;  3.  N...  mon  en  Juin  iûBo; 

4.  Gafpard , Seigneur  de  Soify,  Maine  des  Requêtes,  puis  Pré- 
ildent  en  la  Chambre  des  Comptes,  mon  en  1722;  & s-  êce/j-  * 
GafparJ  de  Fieubet , Seigneur  de  Beauregard,  reçu  Cunieillcr  au 
Parlement , qai  épuut*  Asvse  Marte  Dumoulin , morte  le  23  Août 

1719. 

Paul  «le  Fieubet,  Seigneur  de  Cendré,  4c.  Confcilkr  au 
Parlement  eu  1689,  Maître  des  Requêtes  en  1690,  mourut  le 
premia  Mars  171I, âgé  de  54  ans.  1 1 avoit  epoufé  AngcUsp-e-  Ma[Jc- 
Irne  de  Fotvcy,  fille  de  Henri,  Comte  de  ChclT/  , ConfeiUet 
d’Ktat  Ordinaire , 4 Prévûc  des  Mardiand» , 4c.  & de  MagJe- 
iaiut  Boucherai,  morte  le  ûxiéme  Janvier  1720,  dont  il  eut,  1. 
jtsm-Lauife , mariée  le  25  Juillet  1714,  â P ior«  Gilbert,  Sei- 
gneur de  Voiûns,  Maître  des  Requêtes  Honoraire,  4 Avocat- 
Général  du  Parlement;  4 2.  lilizabexb  de  Fieubet  alliée  le  20 
Août  1722,  à An 1 sent- Louis  le  Févre,  Seigneur  de  Caumartin. 
de  Boiliÿ , &C-  Maître  des  Requêtes.  * La  Faille,  Annales  Je 
Tauktft. 

FIEVRE,  Frifir.  Les  Romains  ont  fait  une  Divinité  de  la 
Fièvre , qu'ils  ont  honorée,  afin  qu’elle  ne  les  attaquât  pas.  11 
y avoit  trois  Temples  à Rome  , qui  lui  étaient  dédiez,  comme 
Vilérc- Maxime  le  dit , I.  i.  e.  5.  fehim  aJ  minus  msn. fan  TempRs 
erleiane , tparum  mm  ,uHme  in  palatio , aller*"*  in  area  Maruaxvrumt 
lertsmx  in  fimstta  parte  Fit»  long  i,  exfiot  ; in  ejtpte  rcmeJs«,qut  tor- 
ponbus  agioter  usa  oJxexa  /itérant , Jeterebat-tvr.  On  ttouve  uno 
lnfcription  ancienne,  Teln  Diva,  febr:  Sanüa , Febrt  Magne, par 
CamiLla  Amata , prt  fiho  male  a/cAo.  Ce  qui  fait  voir  que  l'on 
n'honoroit  la  Fièvre  comme  une  Décile,  que  pour  en  être  pré- 
fervé,  4 que  fes  Temples  étoient  pour  y trouver  un  remède.  * 
Cicéron,  Je  Natur.  Deor.  I.  3.  Je  Legib.  I.  a.  Valére-Msx.  I.  2.  c. 
y.  ex.  6.  Elien,  L 12»  c.  II.  Clément  Alexandrin.  La.tancc.  S. 
Auguftin. 

FlE'ZOLE.  Cherchez  FE'SOLL 

F-  I F. 

F1FE,  Province  maritime,  efl  fituée  entre  le  Foub  4 le  Tapi 
deux  des  principales  rivières  d’Ecoffe.  L’air  y ell  bon,  mal» 
le  tericin  Inégal.  Du  côté  de  l'ooell,  il  eft  un  peu  montagneux.' 
Ses  bords  font  les  plus  fertiles  en  blé  4 en  pâturages.  Outre  le 
Furth  qui  l'arrofe  au  midi , 4 le  Tay  du  côté  du  nord  , ii  y a 
le  Levin,  & PEJsn,  qui  font  remplis  de  poiflon,  4 fui  lefquelc 
il  y a divers  pont*  de  pierre.  Le  Levin  fort  d'un  Lac  de  ce 
nom,  remarquable,  entre  autres  chofes,  par  fon  Ifle  & par  fon 
château , où  la  Reine  AI arie  fut  mife  en  prifon.  Il  fe  Jette  dana 
le  Forth.  L'autre  plus  au  not J , travcrlc  la  Province , 4 mclc 
enfin  Tes  eaux  avec  celles  de  la  mer.  Cette  Province  a deux 
maifon*  royales  , l'une  â Dum/crlwg , lieu  de  la  naiilànce  dix 
Roi  Charles  1 , 4 l'autre  i Falkland,  qui  a un  tics  beau  parc  A 
Damferllng  on  voit  les  ruines  d'un  fuperbe  Couvent,  & cette 
place  donne  le  titre  Je  Comte  à une  branche  de  la  famille  de 
Seaion.  Falkland  donne  le  titre  de  Vicomte  i une  branche  de  Is 
famille  Anglolfc  de  Car;.  De  toutes  les  Provinces  d Ecoffe,  il 
n’y  en  a point  où  il  y ait  plus  de  Nobleffe,  témoin  le  Comte  de 
Rebes , qui  fait  fa  rélidcncc  au  Chlteaude  Lcfley;le  Comte  de 
Cravftrd,  Chef  de  la  noble  4 ancienne  famille  de  Llndfey,  i 
Struthers  ; le  Comte  de  fffow , Chef  de  la  famille  de  cc  nom , à 
Weeras;  le  Comte  de  Knrgl’snt,  Chef  de  la  famille  de  Lyon,  à 
Ktnghotn  ; le  Comte  de  KtUj,  Chef  de  la  famille  de  Kcnton  ,211 
Cfùtcau  de  Kelly;  le  Comte  de  Dalht*jie,  Chef  de  la  famille  de 
Raml'ey,  h Abbots-IIaü;  le  Comte  de  Mekit,  Chef  de  la  famil- 
le de  ce  nom,  h Melviljle  Comte  de  Iei<ra,dc  la  famille  de  1*1'. 
le/,  i Ba'gor.y  ; le  Comte  de  DveterP.-ig  ,i  Dumferllng;  le  Com- 
te de  Bdcanat  de  la  famille  de  Lindfey,  à BelcaiTas;'  le  Com- 
te de  Murray,  de  la  famille  des  Stuart*  . à Dunr.lbertel  ; le 
| Comte  de  Afvrtsii,  à Abadour;  le  Lord  Sinclair,  de  Sinclair,  ré- 
puté le  Chef  de  la  grande  & ancienne  famille  de  cc  nom . dont 
les  prédéceiliurs  ont  autrefois  porté  le  titre  de  Princes  de*  Or- 
c.rdci , 4 qui  fait  fa  réfiJence  i Ravewheugh.  Le  Lord  Burltigh, 
Chef  de  La  famille  des  Balfour*  ; le  Lord  LinAr« , de  la  famille 
des  Leslcys;  4 le  Lord  Bahmeriaoch^  de  l’andenne  famille  d'El- 
phinllon,  font  aullS  lenr  réfiJence  dans  ente  Province.  U y a 
d'ailleurs  quantité  d'autre*  familles  difiinguées,  pardculiéremoit 
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F 1 F.  FIG. 


celles  de*  -dnwrx,  AMrnrta'j,  Entra* , Benmi , K ’iirn,  Bar • 
tl.tyi , & plusieurs  autres.  De  toutes  le*  Province*  (PEcolIe,  c'e.l 
celle-ci  qui  envoyé  le  plu*  grand  nombre  de  Membre*  au  Parle, 
ment.  Cette  Province  tire  fon  nom  de  Fi té,  fumomcié  Mac 
dulT,  l'un  des  Généraux  de  Kenneth  II,  Koi  d’Eco'lc,  qui  la 
Iji  donna  en  Si?.  parce  qu'il  l'avort  bien  fervi  dm»  la  pierre 
contre  les  Pic! -s.  • Etiit  de  U GrWe.flin^«(  jmi  Gcsrge  II.  tu- 
ner 2.  p î4<5  S*»'. 

• F l P E-N  E SS,  nom  du  Cap  le  plus  oriental  de  la  Provin- 
ce de  File,  au  S6  degré  35  minutes  de  latitude. 

F I G. 

• T? IG  ALLO  , petite  ville  d’Afrique  dira  le  Royaume  de 

i.  Télenfin  qui  fuit  partie  de  celui  d'Alger.  Elle  ell  au  nord- 
ouefl  de  la  vtüc  de  Telcnün , dont  elle  efl  éloignée  d’environ 
dix  lieues. 

• FIG  ALLO,  le  Cap  Figillo.Cap  d'Afrique  dan*  le  R >yau- 
«ne  d'A'ger»  tin  fon  nom  de  la  petite  ville  dont  il  ell  parlé  dans 
l’Article  précédent. 

FIG  A LLO,  Capo  Figillo  dans  l'Kpire.  Fntz  ACTIUM. 
FIOARI  r*wFI  A RI. 

F I O ARL'O  LA.  Vnez  FICHE  R U O LO. 

FIG 6 AC,  vil'ede  France  dan*  le  yuerci,  efl  fitmV  fur  je 
milTriu  de  Séle,  ver*  le*  frontière*  d’Auvergne,  à neuf  ou  dix 
lieues  de  Cabnrs.  Fille  a été  allez  connue  fur  la  lin  du  XVI  fié- 
i clc.  d irant  le*  guerres  dvilea. 

FIGES,  ville  du  Japon,  capitale  d’nn  Royaume  qui  porte 
fnn  nom,  fie  fitjée  d.in*  l’ifle  de  Saycock,  vis  à vis  de  celle  Je 
Firando.  • Maty,  Drffum.  Géugr. 

Fl  G EN  A , ancien  bourg  dAûe  dan*  la  Natolic,  près  do  la 
ville  d'Ephé/e,  & de  la  montagne  de  Figén»,  que  le»  anciens 
nommoli  r.t  PéHjtt  Mmu.  * Mnty,  Dirï.  tîi'-tr. 

FIGERA,  ou  CAP  DEL  O RO  , anc.cnnement  C.ipFa- 
frt'e  Pr.imor.’orrum , eft  le  Cap  le  plus  oriental  de  Mlle  de  Nègre- 
pnnt,  ver»  le*  Me*  de  Schiro  ét  d'Andros.  Les  écueils  dont  il 
ell  environné,  en  rendent  l'abord  difficile  A dangereux.  Ce  fut 
fur  ce  Cap  que  Naupliu»,  Roi  de  Négfcpom,  pour  venger  la 
mort  de  fon  ni*  PalaméJc,  qa'Ulyfic  «voit  fait  périr  par  trahi, 
fon,  fit  allumer  un  final.  Les  Grecs  qui  revenaient  du  liège  de 
Tioycs,  fort  fatiguez  d'une  rude  tempête  qu’ils  avaient  clTayéc, 
s'innginint  à ce  fignsl  que  c'étoit  un  !>on  port,  y vinrent  aboT- 
dert  nuis  leurs  vaùTe.iuX  s'étaut  brifez  contre  les  rochers,  la 
plupart  d'entre  eux  y tirent  naufrage.  • Maty , Dfl  GdOgr. 

F'IGLIUCCI  (Félix)  né  i iicnne  d’une  illullrc  famille, 
fut  un  des  meilleurs  Ecrivains  en  fa  Langue  dans  le  XVI  fiécle. 
Outre  tim:  Tradoftion  des  Lettres  dcMariùe  Ficin,&  de  l'Iliiioi- 
re  du  Nord  parOlaü*  M-igmt*,  il  publia  en  Ijjo.à  Rome,  une 
Traduflion  des  onze  l’hiippique*  de  Demolllicne  ; l'année  Vi- 
vante dix  livres  de  Phüofophie  Morale  fur  celle  d'Arillote,  & 
un  Traité  de  la  l’olitique,  dont  on  ne  connolt  qu'une  ftcont'c 
édition  faite  i Somifque  en  1583.  S'étant  enfulte  dcgoùé  du 
monde,  il  entra  dans  I Ordre  de  faint  Dominique,  où  il  ptit  le 
nom  -i'Jkxii . fit  affilia  au  Concile  de  Trente,  où  il  prononça  un 
Difcout*  latin,  lin  1567,  il  publia  à Rome  la  TnJjétion  du 
Catéchlfine  du  Concile , qu'il  avoit  faicc  par  ordre  du  Pape  Pic 
V.  On  ne  fait  pas  en  quelle  année  il  mourut.  * Echard,  Script. 
OrJ  I‘fâJ  roue  1. 

F'IGLIUCCI,  (Vincent)  Jéfuite,  Italien,  natif  de  Sienne, 
enfeigna  dîna  divers  Collèges , fit  «Fuite  i Rome,  où  il  fut  Pc- 
nitneier,  & où  II  mourut  en  rtSai.  II  Si  fait  divers  Ouvrages, 
klaretlrum  ton;  dno;  De  Stntts  Clennnm;  De  Box  ,:ts; 

lie  PexjimJmi;  Dr  Spelàs;  Dr  Clthcorum  i-Ua  ; Dr  Srmonro;  Des- 
henstiene  rmrtit  (pirirau/nus,  8fr  • A'rgatnbe,  ta  BMetb.  Stnpi. 
Su  Jtf.  Le  Mire,  de  Scrij*.Jse.  Xl'll. 

FÎ  G O,  (l’Ifola  de  Figo)  petite  lilc  de  la  Mer  Méditerranée, 
dans  le  détroit  de  Bonifacio,  fur  la  côte  de  Sardaigne.  Quel* 
que*  Géographes  la  prennent  pour  rifle,  que  les  ancien*  nom- 
itioient  Pb-niàiiis  Ih/Wj  , laquelle  d'autre*  placent  à la  Cdnfra , 
petite  llle,  fituée  dan*  le  petit  Golfe  de  Longofardo.  * Maty, 
DU.  Grtfr. 

F IG  ON,  (Charles)  Confelilcr  da  Roi,  Maître  de*  Compte* 
i Montpellier,  A Sécrctai/c  du  Cardinal  Bertrand,  Garde  des 
Sceaux  de  France,  vivoir  en  157s.  Il  publia  en  cette  année, 
un  Ouvrage  intitulé,  Dij&ert  de  s Eut*  8f  Offices,  imj  i»  Gou- 
ternemoÊ  far  • le  le  Ju/tice. 

FIG  ON  (Jean)  natif  de  Montélinnr  en  Dtuphiné,  vivoit 
dans  le  mime  tem*,  A fit  quelques  Ouvrages  en  profe  fit  en 
vers.  * liiez  L BiMittbefie  Frmfûfe  de  la  Cro-x  du  Maine,  de 
de  du  Verdier  Vauprivas,  & VUifinrt  de  Dettpbiud  de  M.  Cho- 
rier , &c. 

FIGUEtRO  (Pierre)  Portugaii , né  â Figuciro  dans  lu 
Diocéfc  de  Conimhre , étoit  füs  de  Jean  de  Faria  de  d Elizabeth 
de  Fonféea . l'un  & l’auttc  de  familles  très  noblet.  Il  entra  en 
1544,  dtn?  la  Congrégation  des  Chanoine»  Réguliers  de  Sainte- 
Croix,  de  devint  bientôt  un  de»  plu*  habile*  homme*  du  Portu- 
gjl;  mai»  fa  modeftie  torpilla  encore  fon  habileté.  Il  fallut  de? 
ordre»  réitéré*  du  Chapitre  général  de  fa  Congrégation  en  i,6-j  , 
pour  le  forcer  i fe  faire  recevoir  Docteur  dan?  l'Unlvcrfité  de 
Conlmbre.  Il  refufi  la  première  Chaire  de  ProfdTeur  de  VEcri- 
turc  Sainte  dans  cette  Univeriité,  que  Philippe  II  lui  olFroit,  & 
il  ne  voulut  acceprer  aucune  charge  dans  fa  Congrégation-  Fi- 
gueiro  favoit  le  LaÜB,  le  GlW,  1 Hébreu  & le  Chaldéen.  Il 
mourut  le  onzième  Janvier  159a.  Vint  quatre  ans  après  fa  mort 
en  iftcrt,  i Lyon,  on  imprima  fes  Commentaires  fur  les  quinze 
premiers  PfcJ  iT.es,  f»  Panphrafe  d<*  Jérémie,  & fon  Commen- 
taire far  les  XII  psths  Prophètes.  Ces  Ouvrages  font  deux  vo- 
lumes ûtj'WU.  * BiUuib.  Porivj.  Ma-af.r. 


F I,  G. 

• FIGUF.1RO,  petite  vill-  de  IT.flrétnîrftrre  en  Portngxl, 
au  nord-ett  de  Lisbonne , dont  elle  tft  éloignée  de  trente  lieues. 
Comme  II  crclt  d'cxrcllcnt  vin  dans  l'un  tcinioire,  on  lui  a don- 
né le  fumotti  rfr  M Viniti. 

• F i G U E R O A , nom  d'une  famille  noble  tPFi’pjgne. 
F1GUEROA,  (François  de)  d'A'rala  , Poète  Lfpjgnol, 

s'cii  aquis  bt  aucoup  de  réputation  par  fes  vers.  Nous  en  avons 
un  Recueil  imprimé  l'an  rûrs , à Ij?  bonne,  fuus  ce  dire,  O ira  1 
ni  Vcrlo  de  Vrwif.»  dt  R'ueriu.  I^opez  de  Véga  parle  très  avan- 
tageux ment  de  Franctlco  de  Figueroa,  dans  fon  Poêtnc  intitulé. 
Lettre/ Je  Aptik. 

FIGULROA,  ( François  du)  de  Séville,  Médecin,  a écrie 
divers  Ouvrage»,  À entre  autres  un  Traité  de  m»*»  froids  Pe- 
la. • Nicolas  Antonio,  BiNiteb.  Sriiju.  Hfp.  Ffc. 

FIGUEROAS,  nom  qui  fut  donné  a-ix  Libérateurs  des 
crut  tille»  de  tribut,  que  Mauregat,  Koi  de  Léon,  «voit  protiii* 
aux  Maures  tous  1rs  ans.  Elles  «oient  dan»  un  durent  au  mi- 
lieu d'une  forêt,  à quelques  lieues  de  Tolède.  Ct-r  il. les  dé- 
voient être  toute*  Cbréiicnnrf , cinquante  nobles  A cinquante 
j roturière*.  Le»  fucce;reurs  de  Maurrgat  payèrent  ce  tribut,  juf- 

I qu'au  Roi  Rart.irc , qui  le  rcfufa  l'an  ? o.  D’autres  difent  que 
ce  fut  D.  ficrmude  en  79t.  Les  Maure»  mettoient  ce»  Hiles  dane 
le  chlieau  de  la  forêt  r.ont  lions  venons  de  parler,  juiqn’i  cc 
qu'ils  les  euflènt  envoyées  en  Afrique,  ou  qu'il»  en  nt  au- 
trement difpol'é  à leur  volonté.  A iis  ce  tribal  fut  entier» ment 
aboli, depuis  que  quelques  Cavalier»  de  Galice  délirent  Ils  .Vau- 
re»,  qui  venotcM  pour  les  recevoir,  proche  de  Muguédo,  il-  ns 
une  campagne  remplie  de  figuiers,  ce  qui  11  donn?  r le  n.m  de 
F: -y ru* s aux  Libérateurs  de  ces  llilcs,  tt  cVfl  U l'origine  de  la 
Marion  de  ce  nom,  qui  efl  une  des  plus  illuflres  d'Kfpagne  A- 
près  que  le  Royaume  fut  entièrement  délivré  de  la  Domination 
de»  Maures,  le  Cardinal  Zirixco,  Archevêque  de  Tolède, ache- 
ta ce  chitcau  & la  forée,  en  l’an  1573,  A y fit  bi  tir  un  Cou- 
vent pour  cent  tille»,  moitié  noble»  & moitié  roturières, tn  mé- 
moire de  cet  infime  tribut.  Elle»  font  obligées  de  faire  preuve, 

Juclleidcfccndent  d'anciennes  fiml.'le»  Chrétiennes,  fan*  m*  lange 
«Maures  ni  de  Juifs.  Ce  Couvent  qulaplu* deuen't  ciisq mille 
ducats  de  revenu  fut  enfuite  transféré  i Tolède,  où  il  cil  encore. 
On  y reçoit  cet  tille*  A l'ige  de  fept  ans,  fe  lo»  qu’elles  font  en 
: ;e  de  fe  marier,  un  donne  mille  tcus  de  dot  aux  roturières , & 
deux  mille  aux  nobles. 

F 1 G U E R R A S , ou  F I G U 1 E R E S , petite  ville  dTJprgne 
dans  la  Catalogne,  efl  dans  le  lampourdan,  environ  à quatre 
lieues  de  Rofcs . du  côté  du  couctunt.  I.e  trafic  de  cette  ville 
cil  en  bas  d'ettame,  qui  fe  font  dans  les  villages  de»  environs. 
En  forant  de  | guettas,  on  trouve  un  nd fléau  qu’on  fuiidaM 
une  petite  vallée,  pour  palier  dans  les  Monts-Pyitm'e?.  Cette 
vallée  méneijunyucfs,  qui  cil  la  dernière  place  d’Efpagne  cc 
de  Cati'ognc.  Elle  etoit  autrefois  munie  d’une  bonne  fortciufe. 
Vert  le  milieu  du  XIII  liécle.elle  fut  raféc  & brûlée  avec  la  Ibr- 
terelTe  par  le  Comte  d'Atnpuria»,  dans  la  guerre  de  ce  Sügneur 
contre  lacqutS  I,  Roi  d’Anton.  • Maty,  Diffnn.  Go'/r.  Joa- 
vin  de  Rochcfoit  1 IViagr  ££j;\r>'e  Ëf  je  Portugal,  Th.  Corneil- 
le, D'H.  Gétgr.  Colmenzr,  ûetrcei  fEfpugat,  p.  61 2. 

FIGUIER,  (Guillaume)  d'Avignoa  ",  dans  le  XUI  Gécle, 
vers  l'an  1270,  fit  divers  Ouvrages  Hifloriqucs  en  langue  P10- 
vençrle,  & laiita  un  lils  de  même  nom  que  lui,  dit  Gt'iLL  -m- 
vz  rient»  lt  3e**c.  Il  fut  furoorumé  le  Setyr':pe,  & «■«- 
pofa  divers  Poèmes,  Le  Fini»  moiiel  des  T^runr;  Le  t-ono Vr,:»r, 
Sfr.  • Noflradamus,  Fia  des  Poètes  Pioierf-vx.  La  Cioix-du- 
Mainc , A'éfrrrf».  I remet tt , 8fr. 

I IGUIE  RES.  Ctercbrz  F1GUERRAS. 

F I G U I G,  ou  F I G LI  G,  quartier  d'Afrique  qui  confille  en 
trois  Chiteaux  qui  font  au  milieu  du  défert  de  Numidie,  i cin- 
quante lieue*  de  Scgelmelfc  ver*  le  levant.  Le»  Ilabitans  font 
riches  dt  ont  quantité  de  fort  bonne»  dattes.  Les  femmes  y font 
de*  draps  de  laine,  qui  font  comme  de*  couvertures  p.quce*,  ni  iis 
li  fine*  fit  G minces  qu'on  les  prendrait  pour  eue  de  fbye.  Ce» 
drap*  fe  vendent  fort  cher  en  Barbarie,  où  ils  fe  débitent,  & 
fur  mut  dan*  Fez  4 dans  Trémeccn.  Les  homme*  ont  beaucoup 
d’tfprit.  I-es  uns  trafiquent  au  Pai;  des  Nègre»;  les  autre*  vont 
étudier  i Fez  ; fie  à leur  retour  en  Numidie,  il*  fc  font  Aifaquix 
& Prédicateur»,  ce  qui  le»  fait  beaucoup  refpeôer.  Mais  il»  re- 
lèvent des  Arabes  de  Bem-Carregt , qui  ont  plus  de  quatre 
mille  chevaux  fit  font  les  plus  grand*  Voleurs  de  toute  la  Numidie. 
• Marmol,  Utfi.  tJjnepe,  rame  3.  c.  41.  Th.  Corneille,  DM. 
Gtfgr. 

F1GULUS.  Cterebez  NIGIDIUS  FIGULUS. 
FIGURES.  L’ufage  des  Figure»  humaine*  étoit  ordinaire 
dans  les  cnchantcmens  parmi  lt*  Romains.  Une  Figure  de  laine, 
par  exemple,  répréfentoit  la  petfonne  que  les  foiciers  » rudoient 
faire  futvivre  i celle  qui  étoit  répréfentée  par  la  ligure  de  cire. 
Ccfl  pourquoi  ces  Figures  étoient  oïdmaircmcnt  de  dilFércnte 
matière,  afin  quelle» radient  un  fort  différent.  Horace  en  parle 
dans  fe*  Saijrts,  I.  1.  S*.  8.  v.  30,3t. 

Lentes  Ef  effigies  errt , t’ttra  certa;  mitjer 
Laura,  <pu  pernù  empejieret  mjtrmem. 

Il  y avolt  tout  auprès,  die  ce  l’ofite.unc  figure  de  laine,  & une 
autre  de  cite.  Celle  de  laine  étoit  la  plu*  grande,  comme  de. 
vaot  faire  fouffrir  i la  petite  les  peines  qu’elle  lui  pteparoit. 
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FILAGRIUS,  Comte  tPOricnt  fou*  ThéotVr  le  Grerd  en 
372,  LüvKiau  fait  fouvent  mention  de  lui , & lui  a iait  di. 

verfe» 
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rwfcs  Lettres , qui  n’avoient  pas  encore  été  publiées  en  1 701.  * 
Jaques  Gode  fiai,  Profipogr.  C*L  Tbdadaj: 

FILADELPHIK.  Voyez  PHILADELPHIE. 

FILAMONDO  (Raphj&Marie)  né  i Naples  , A Reli- 
gieux de  I Ordre  de  faint  Dominique,  après  avoir  exercé  quel- 
ques emplois  honorable»  dans  fon  Ordre,  & avoir  été  fait  Do- 
ttour  en  Théologie , fat  fait  Evêque  de  SeiTa , dans  la  Terre  de 
Labour  ,par  le  Pape  Clément  XI, le  14  Décembre  170s.dk  mou- 
rut en  1716.  Il  «voit  fait  imprimer  en  1674 , I Naples,  une  HL 
lloirc  des  célèbres  Capitaines  du  Royaume  de  Naples , qu'il  em. 
bcllit  de  cinquante-  fix  de  leurs  portraits,  & l'année  fùivante  il  pu- 
blia la  Rélatlon  de  la  Million  des  Religieux  de  fon  Ordre  dans  la 
petit*  Tartarie  en  lôda.  Ces  deux  Ouvrages  font  écrit*  en  Ita- 
litn , & le  premier  m foh*  a pour  titre , Il  Gréa  telluojô  t\  Napa- 
U-  En  1700,  il  publia  en  deux  volumes  in  quarto  une  Rhétorique 
Latine,  Tbea-rbemiia  iJca  ex  ihvmt  Scnpturis,  ÇP  palisiaris  Lit- 
leratura  Myfiaiot'is  JtàuHa.  • Kchard , Siript.  Or  J.  frai  tme  a. 

FILANTE,  (Jean- André)  de  la  viUe  de  Tavcrna  dans  U 
Calabre  Ultérieure,  Profcilèur  en  Droit  à Naples,  a fait  C cm- 
tuât,  in  Injhtvt.  Impériales , imprimez  à Naples  en  1 602 , ta  quarts. 
il  compare  danse*  Traité  le  Droit  de  Naples  avec  le  Droit  Rumain. 
• Dcnys  Simon , Btihetb.  Je  Droit. 

PILASTRE,  Voyez  F1LLASTRE. 

FI  LU  ER  T,  (faint)  premier  Abbé  de  Jumiéges  A de  Nrr- 
moûtiers,  natif  d'Audi,  fut  élevé  dans  la  ville  de  Vie,  dont  le 
Siège  a été  depuis  transféré  à Ayre , A dont  Ton  père  Eilibaud  é- 
toit  Evêque.  Il  fut  envoyé  1 la  Cour  de  Dagobert  1,  où  0 
connut  falot  Oucn  ; mais  s'étant  retiré  dans  le  Monallére  de  Ke-  i 
hais  en  Brte,  fous  faint  Agile,  qui  en  étoit  Abbé,  apres  qu’A-  I 

file  fut  mort  en  6so , il  fut  élu  en  fs  place.  En  654 , il  fonda 
Abbaye  de  Jumiéges  i cinq  lieues  de  Rouen, êk  y rit  fa  demeu- 
re. Ebroïn , Maire  du  Palais , à qui  il  avoit  parlé  avec  liberté , 
lui  fufeita  des  accuCucurs  auprès  de  faint  Ouen , qui  fp  laiflant 
prévenir,  le  fit  arrêter  & conduire  en  prifou  dan»  un  lieu  de  la 
ville  de  Rouen,  appellé  aujourd'hui  la  Pttcrnt,  où  l’on  a depuis 
bits  une  Chapelle  en  l'honneur  de  faint  Fïlbert.  Saint  Ouen 
ayant  reconnu  la  fauiîcté  de  laccuCition  contre  Filbert , le  mie 
en  liberté;  mais  Filbert  n'ofant  pius  demeurer  daDS  la  Neuiliie, 
s’en  alla  en  Aquitaine,  où  Aufoalde,  Evêque  de  Poitiers, le  re- 
çut avec  beaucoup  d'humilité , & lui  fournit  tout  ce  qui  étoit 
tiéLi  Elire  pour  bâtir  un  Monafterc  dans  l'Iflc  d'Hcr,  aux  extré- 
mitez  du  Poitou  A de  la  Bretagne,  vers  le  midi  de  l’cmbouchu- 
re  de  la  Loire , que  l'on  a depuis  appellé  Hertnoûtier , ou  Ner- 
raoûtier.  Il  y fit  venir  des  Religieux  de  Junriéges,  & fonda  aufli 
dans  le  Diocéfe  de  Poitiers,  FAbhayc  de  Quinçay.  Après  la 
mort  iTEbroîD , qui  fut  tué  en  681 , faint  Filucrt  retourna  i Ju- 
niiéges , i la  pticre  de  faint  Ouen  même  ; mais  il  n'y  demeura 
pas  longtcms,  & il  retourna  en  Poitou,  d'où  il  envoya  faint 
Acbard  tenir  fa  place  i Jumiéges , & fe  retira  ù Neimm’uier , où 
il  mourut  le  20  du  mois  d'Août  de  l'an  684-  * Anonymus  apud 
Mahlbn.  fttul.  2.  liulteau,  Utjl.  Manafi.  I.  4.  t.  a.  Baillée,  Vite 
des  Sants , 30  Août. 

* FI  LE  A,  PbMa,  Cap  de  la  Romanie,  Province  de  laTur 
quie  en  Europe.  II  s avance  dans  la  Mer  Noire,  près  de  la  vil- 
le de  Finopoii  & de  l'embouchure  de  la  rivière  de  Delcoo.  • 
Mary,  Di#.  Gesgr. 

• FILE  M A Tl  US,  Comte  des  Sacrées  Libéralités  fous  les 
Empereurs  Valentinien  À V ale  us,  en  371.  • Jacques  Godefroy,  i 
Prôfopofrapbsa  CoJuîj  TbroJnjLtsL 

F IL  ES  AC  , (Jean)  Pirdicn , Doéteur  en  Théologie  de  la  I 
Faculté  de  Paris,  éc  Curé  de  Saint- Jean  cn-Grévr,  étoit  Maître 
é*  Arts  dèr  l'an  iç-r.  Il  fut  Profcilèur  dis  Humanité*  nu  Col- 
lège de  la  Marche  pendant  fix  ans , enfeigna  enfulte  U Philofo- 
phie,  A fut  élu  Recleur  de  PUnivcriité  en  1586.  Ayant  depuis 
Ait  fa  Licence,  il  fut  reçu  Docteur  le  neuvième  Avril  1590,  fut 
longtcms  un  des  plus  grands  or  ne  me  ns  de  cette  célèbre  Faculté, 

& préfida  pendant  plufleurs  années  i Tes  Aflcmblées , en  qualité 
de  Doyen , ou  du  plus  ancien  de  la  Compagnie-  Il  mourut  le 
17  Mal  1638,  forç  âgé,  A Doyen  de  la  Faculté  de  Théologie 
«le  Pari» , après  s’êtrc  dlIUngnd  par  fa  fermeté , par  fa  droiture , 
par  fa  fcience  & par  lu  piété.  Il  a compofé  plufieurt  Ouvrages 
fur  des  matières  Eecléliaftiques  & profanes,  remplis  de  beau- 
coup d'érudition , A a donné  lui  même  en  1621 , un  Recueil  des 
principaux  Ouvrages  qu'il  avoir  publiez  depuis  dix. neuf  ans,  ra- 
voir, un  Traité  de  F Autorité Jaerde  dtt  Evêques;  un  Traité  du  Ca- 
rême; un  autre  de  FOripne  dei  Paroi  fis;  un  petit  Ecrit,  de  la 
CanfcjfM  jluriculaht ; A de*  Ouvrages  fur  l'Uwm  Magique,  fur 
le  Sainléie  laïque,  fur  VUtlsirit  yWriiijuc.  On  a encore  un  petit 
Traité  de  lui  fur  l'Origine  des  mtrietii  Sraruj  de  U Fentlsd  Je  Péris, 
imprimé  en  1620,  A pluficurs  Laits  curieux  fur  dill'érens  fujets, 
expliquez  par  autant  de  titres  en  forme  de  fentrnccs , recueillis 
en  trois  volumes  in  quarto.  Il  y a bien  de  l'érudition  ecdéfiafli- 
que  A profane  dans  les  Ouvrages  de  Filefac.  Ils  font  pleins  de 
citations,  A ne  font  prcfque  qu'un  tiffù  de  palDges,  qu'il  joint 
, fans  bea;  " 
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s réfiexions. 


s beaucoup  d’or- 


les  nos  aux  autres  par  quc.'qu 
dre,  ni  de  méthode.  Il  palfc  d’une  matière  i l'autre,  enerrmê- 
le  le  profane  A le  facré,  A fait  fouvent  des  digreflîons.  11  y a 
beaucoup  i profiter  dans  la  leâure  de  fes  Ouvrages  ; mais  elle 
n’eil  pas  agréable.  Son  iUle  elt  un  peu  dur,  A il  affette  quel- 
qnt  fols  de  fc  fervir  de  termes  obfcurs  A peu  ufitez.  * Du  Pin , 
BéiMb.  des  Au t.  Ecckf.du  XVlljUtlc.  Du  Boulay , Hr/.  Umv.  Pa- 
r^  MW& 

FlLEUL,  (Nicolas)  connu  fous  le  nom  de  NkaUis  FM- 
ftus  Querceroaut,  natif  de  Rouen , vivoit  dans  le  XVI  liécle,  vers 
l’an  îjôs  A 1570.  La  Croix-du- Maine  dit  qu'il  étoit  excellent 
Poète  Latin  A François.  Il  compofa  divers  Ouvrages  en  ces 
deux  langues.  • Confuhez  la  Bibliothèque  des  Auteurs  François 
du  même  la  Croix-du  Maine  , A celle  de  Du  Verdier- Vau- 
piivas. 


’ hrf  !hsCiIA’  /V^C*nt  !*?  > n*^uit  â Roren“  le  30  Déccm- 
bre  1643 , d une  famille  noble.  Après  fes  premières  études  on 
i * apprendre  la  Philofoph.e, 

iJTÏTK,  * Jurifprudcnce , A i s’exercer  dans  la  Poêile 
î ^Pl*,il.U  enîî5' . °n  Dc  ravoir  envoyé  dam  ci-tte  ville  que 
pour  étudier  en  Droit;  mais  fon  amour  pour  les  Sciences  ne  lui 
avoit  pas  permis  de  fe  contenir  dans  des  bornes  fi  étroites;  au 

b>P«ï.CCAif,n'  “ fuî  2SÎ  D°a*:ur  cn  Dro«»  & retourna  dant 
tnI'r0U  apfCS  Plu/‘curs  innées  pairccs  dans  un  repos  litté- 
ratre  , A fana  autre  occupation  que  la  Poèiie,  le  Grand-Duc  le 

il  fiîïnpî'L  A*PirC*i b ,evéVta  de  Vicnne  P*r  le.  Turcs, 
w*  t,  * ,oua{ige  de*  Généraux  qui  y .voient  cootri- 

41?;  ^ Grand- Duc  en  fut  fi  charmé,  qu  ü crut  devoir  l'envoyer 
â ceux  dont  le*  aûiOM  y étolent  célébrée,  fi  dignement.  Il  fit 
aufli  fur  1 abdication  de  la  Reine  de  .Suède  un  Poème  qui  lui  ac- 
ttra  de  grandes  libéralité*  de  cette  PrinccfTc.  doublement  loua- 
nte en  ce  qu  elle  foulageolt  I indigence  d'un  homme  que  As  grands 
P,as  riche  • & *1“'  «oit  de  la  peine  à 
MK  Gibllfler  fa  jamtlle,  A en  ce  qu’elle  voulut  qu'on  ignorlt 
enuéremcint  fa  générofité,  qui  en  effet  n'a  été  connue  qu  après 
i™  r!j*  ? îêv^e«u  pub,ic  P"  celui  *lui  en  étoit  l'objet,  dani 
une  Ude  Ladne  qu’d  compofa  i fa  louange.  Il  elt  mon  i F)o- 
2E2,*LV  iW.»gé  Je  65  ans.  Il  étoit  de  l’Aca- 

Cn,^J.»  4 dl;  cel|e  des  AreaAens.  Scs  Poêlies  font 
: «ornées  pour  leur  délicateffc  A leur  politefle.  Son  fils  &i- 
* Fiat «j  a donné  une  édition  complctte  de  fes  Poêfies  Ita- 
liennes .qu'il  avoit  lui-même  commencé  i faire  imprimer  un  orti 
avant  fa  mort  fous  ce  titre,  PW fc  Tofiaat  di  Hiurv*  d*  Fûlut* 
Haarere  Fureamw,  e AtaJcmue  dtUa  Cnfca,  In  Fuen*e  , 1707, 

. UVaedegh  AuaJt,  par  Crelcembcni , ime  x.  Ne- 

’SFSF-  U *■ Ntem».  Mfwim  fm 

Jeryir  a P Ht  fl.  dei  Hommes  IBuflru,  tant  I.  p.  38*. 

Ïp,;,.^»It,^/,l1PPüPOLI*  philippbs. 

fut  ame/rif  ,<G,b,^l)  CbaB0lBe  de  St  Jean  de  Lairan, 
fut  nommé  Cardinal  par  Ciment  XI,  le  17  Mai  t7od;  nuis 
comme  quelque  tems  auparavant , il  nvoit  témo.gné  en  écrivant 
au  Pape  que  fi  cette  haute  dignité  lui  étoit  préfentéc.  il  la  refu- 
feroit  a caufe  de  fon  grand  Sge,  il  petf.lta  dans  le  même  deffdn. 
quelque*  peines  que  l'on  fc  donnit  pour  la  lui  faire  accepter.  U 
choie  alla  meme  U loin  qu'il  y eut  quelques-uns  des  plus  grandi 
Seigneurs  qui  pour  l'y  porter  lui  offrirent  une  fnmmc  de  trente- 
deux  mille  écus,  afin  qu'il  eilt  dequoi  foutcoir  l’honneur  d’ua 
tel  caraétére.  II  mourut  ven  la  fin  du  mois  de  Juillet  iuL 
vont, a fut  eoterré  dans  1 Eglife  dc  Latran  aux  dépens  du  Pape, 
avec  le*  mêmes  cérémonie*  qu'on  employé  aux  funéialllt*  de* 
Cardinaux.  Le  Père  Aquino,  Jéfuüc,  fit  fon  oraifoo  funèbre, 

A prit  pour  fujet  de  fon  difeours  ce*  paroles , Ma  nus  atàa  tuerait 
BMwmei  quu  reasfmsà,  • Gr.  D-.Ü  Umv.  HoU.  ’ 

Fl  L LA  S TR  E , (Guillaume)  Archevêque  d’Aix  A Cardi- 
nal du  litre  defaut  Marc , dans  le  XV  fiécJe,  étoit  frère  d’Eiire- 
w,  que  Louis  Comte  de  Provence,  fit  Gouverneur  du  Maine. 

Il  étoit  lavant  dans  les  Mathématique*  & dans  le  Droit , qu  i! 
enfeigna  i Rbeims,  dont  i!  étoit  Doyen,  A où  il  recueillit  une 
belle  Bibliothèque  pour  l’ufage  d«  Chanoines.  Il  fut  honoré 
par  Jean  XXJH  du  chapeau  de  Cardinal  en  1411,  A fe  trouva 
au  Concile  dc  Conihnce,  i la  création  dc  Man  in  V , qui  le  dé- 
™ ft»nce  avec  le  Cardinal  dei  Uilins.  Au  relie 
rulaftre  n'y  étoit  pas  trop  aimé  ^ parce  que  haranguant  un  Jour 
devant  le  Roi  Charlca  VI , il  parla  avec  fi  peu  de  rcfpcél  des 
privilèges  de  I Eglife  Gallicane, qu’on  lui  impofa  filcnce,  A qu'il 
fe  vit  contraint  de  fe  retirer  i Rome,  où  II  mourut  l'an  1438 
ayant  eu  l'admlniiteuion  du  Temporel  dc  l’Archevêché  d’Aix 
députe  l’an  t42ï.  • Henri  Louis  Chlteignicr  de  la  Rodiepo- 
*ay.  Evêque  de  Poitiers,  S menti  Carénai.  Sponde,  A.C 
1406.  Ciacooius.  ViAorcl.  Carimbert.  UghcJ  , in  Km.  ad 
CÛt  ML 

, FI^- LA  ST  RE,  (Guillaume)  neveu  du  précédent.  Evêque 
de  Verdun  , puis  «le  Tool  A de  Tournay,  floriffoit  dans  le  XV 
fiéde.  Pliilippe  le  Fan, Duc  de  Bourgogne , l'employa  en  diveT- 
fe*  négociations,  A le  fit  Chancelier  de  la  Toifon  d'Or,  dont  ce 
Prélat  écrivit  un  Livre  en  François.  Il  mourut  i Gand,  le  12 
B*!?1  î4!5;  • * Æncas  Silviu*.  Epi.  388-  389-  Val  ère  André, 
BtKioib.  Befgua , p.  313.  Sandére,  Ac. 

, L L.K  ALf , (Jean)  Profcilèur  en  Droit,  A Avocat  du  Roi 

i Polders,  au  milieu  du  XVII  fiéde,  publia  en  1630,  des  addi- 
tions fur  les  RégJrmcns  de  Chenu  en  deux  volumes  r*  folio,  & 
recueillit  les  Dédiions  Catholiques.  Il  n'èioit  alors  qu'Avocat; 
mais  en  i6$4.  Il  étoit  déjà  premier  Avocat  du  Roi,  A Cbeva. 
ber  de  l'Ordre  de  faint  Michel,  A publia  alors  i Poiriers  ure 
Rélation  juridique  de  ce  qui  l'étoitpaffé  dans  cette  ville  touchant 
ta  nouvelle  doctrine  de*  Junfènifles.  Il  fut  aufli  Profcffcur  en 
Droit.  A mourut  en  1682  étant  fort  içé. 

FILLEAU,  Gi’lc*  Filleau  des  Biiiettes.  Venez  BILLET. 
TES  ( Gilles  Filleau  des). 

* PILLEE,  petite  ville  de  la  Hongrie  feptentrionale  efk 
défendue  par  deux  châteaux , A couvre  la  frontière  dc  ce  côté- 
li.  Les  Turcs  la  prirent  en  r 555  ; mais  les  Impériaux  la  repri- 
rent en  1593.  En  tAga.clic  fut  alïégé*  A pril'c  par  le  Bacha' de 
Waradin,  qui  ne  pouvant  pas  s’accorder  avec  le  Comte  de  Té- 
kéli,  en  fit  rafcrlcs  fortifications,  A abandonna  la  place.  On 
y voit  une  caverne,  où  l’eau  qui  en  decowle  fc  change  en  pier- 
re blanche.  Cette  ville  elt  i l'nuefl  de  Caflbvie  dont  clic  ert 
éloignée  d'environ  dix  lieues.  • Gr.  Dr#.  U«n.  Hell.  Zelkr  A 
KrecXwitz , Topçgr.  Hunier.  Ifthuanf , Je  Reims  H**,ar. 
FILLIUCI.  Fcjtz  FIGLIUCCL 
F1LO MARINI,  (Afcanio)  Cardinal,  Archevêque  de  Na- 
ples, né  dans  le  château  dc  Chianchifclb , dans  Te  Diocéfe  de 
Bénévcnt , fuivlt  le  Cardinal  Ladiflos  d'Aquin  â Rome , où  il 
s’aquit  beaucoup  d'cihœe,  A en  particulier,  celle  du  Cardinal 
M Mariée 
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Maffée  Barbcrin,  lequel  ayant  été  fait  Pape  fons  le  nom  d'Ur- 
baiD  VIII.  le  mit  au  nombre  de  le»  Carnet iers  feaeu , qu'on 
nomme  ptrtutpm . 1 la  Cour  de  Rome.  Enfuitc  Filomanni  ac- 
compagna en  16*5,  le  Cardinal  François  Barbcrin,  neveu  du 
Pape . en  fea  Légations  de  France  fie  d'Efpatnc , ot»  il  fut  envoyé 
une  fécondé  fois;  & rrfufa  même  I* Archevêché  de  Sakrne.  que 
le  Roi  d'Efpagne  lui  voulut  donner.  A Ton  retour  à Rouie , il 
fervit  le  Pape  & fon  neveu,  avec  une  grande  aŒduiié.  ün  dit 
que  ce  Pontife  lui  demanda  un  jour , s’il  cfpcroit  de  devenir 
Cardinal.  Stiat  Prrt , lui  répondit  Filomanni , fi  je  ne  cmfiüre 
ma-m/mt , je  rte  Air  prnl  èjpérer  cette  Atgmti;  m* i<  fi  jt  regorie 
vatre  gâter  tjïte , )'}  pmi  sveir  quelque  prâeaum.  Il  n'en  avoh  pour- 
tant plut,  lorsqu'il  vit  qu’on  avoit  élevé  aux  premières  dignité» 
des  gens,  qui  avoient  rendu  de  moindres  fervlccs  que  lui.  Peu 
de  terni  après  l' Archevêché,  de  Naples  venant  i vaquer . par  la 
mort  du  cardinal  Buoncompagno , Filomanni  le  demanda  i A 
le  Pape  lui  répondit  en  riant , qu'U  l'avoit  deiliné  pour  un  Car- 
dinal. Cette  rOponfe  le  mortifia  extrêmement  11  prit  le  parti 
de  fe  retirer  ; & dans  le  même  tenu , le  Pape  qui  étoit  géné- 
reux, avant  tenu  Coofiûoire  lui  donna  le  Chapeau,  A l'Archevê- 
ché de  Naples,  pour  lui  foire  comprendre  qu'il  avoit  eu  raifon 
de  lui  dire,  que  cet  Archevêché  n 'étoit  que  pour  un  Cardinal: 
ce  qui  artiva  en  1641.  Dépub,  il  alla  à Naples  s’aquitter  des 
devoirs  de  fon  Minlliéte , A l'ouffnt  beaucoup  pendant  la  révol- 
té de  1647.  Il  rendit  de  grands  fer  vices  aux  F.lp.ignoJ» , qui  lui 
en  témoignèrent  pourtant  ucs  peu  de  rccomxulTance.  Il  avoit 
déjà  rebâti  en  1644  l’Egiife  Métropolitaine,  qui  étoit  un  ouvra- 
ge des  Rois  de  Naplt*  Charles  I,  A Charles  IL  En  1655,  il 
rebâtit  l'Archevêché;  A l'année  lui  vante,  il  travailla  avec  beau- 
coup de  zélé,  i fouiager  fon  peuple  durant  une  cruelle  pelle, 
qui  rît  hc-nucoup  de  ravage  i Naples.  Ce  Cardinal  mourut  le 
troiliéme  Novembre  1666- 

FlLO  MARINI  , (Sdplon)  frère  du  Cardinal  dont  nous 
venons  de  parler,  fervit  dans  le  Pals-Bas  , depuis  l’an  1605 , 
jufqu’en  tôt  B.  Il  fut  depuis  en  Allemagne,  où  il  rendit  de  bous 
fervice*  à l'Empereur,  A vint  en  Italie  en  1619  A 1630,  pen- 
dant les  guerres  de  Piémont.  Il  fervit  en  Flandre , jufqu'cn  163a, 
qu'il  vint  combattre  pour  fa  patrie  contre  l'Année  des  Turcs, 
qui  s’approchoît  d'Otrantc.  Filomanni  mourut  en  1647,  âgé  de 
61  an».  * Gualdo  Priorato , Stout  i Hutn.  Iiiujt.  tt'Iul.  &(. 
FILON.  Pm  F AVONS. 

FILOPOLi.  Voyez  F1NOPOLL 

* F I L O T E U S (Antoine  de  llomodeis)  Sicilien,  Dofteur 
en  Jurisprudence  Civile  A Cationique , A far-tout  dans  le  Droit 
Pontifical.  Pour  apprenJre  i connaître  la  conllitution  naturelle 
du  Mont-Etna,  il  a eu  le  cosurage  jusque»  à trois  diverfes  repri- 
fes  dt-  monter  au  fummet  de  cette  montagne.  Ce  fut  en  1433, 
1540,  A IJ4S,  A II  l’examina  avec  l’attention  la  plus  exaétc.  Il 
vivoit  encore  en  rjt$6.  On  a de  lui , AJe*  T op*  gr  or  m* , ta- 
tewùtru mqwe  Ætiuunux  Hi fiant  ; CompUxtic  OnrAna  Kf  Gaw- 
m.m  itcriùt/h  Oaumatut  0f  gmrahl  Trûkntnà  CMtiliif  Sir:  h» 
illufirttj  Cf  reliûurtttti  Ht/fvria  Su riiot  Huetmu  ftlcmdi.  * Gr.Diü. 
L'uiu.  Hall.  Bitiiah.  S, .ut*. 

F I M. 


FIMALA  DERMA,  SmiJtU,  Roi  de  Candy,  dans  l'I/le 
de  Ceylan.  il  étoit  fils  d'un  des  premiers  Princes  du  Royau- 
me , A avoit  été  élevé  dés  fa  jeuneliê  par  les  Portugais  qui  J'a- 
voient  mené  à Colombo,  dans  la  même  Idc,  où  ils  i’avoient 
fait  batifer,  A lui  avoient  fait  donner  ic  nom  de  D.  Jean  d'Au- 
itria,  qui  étoit  edui  du  frère  naturel  de  Philippe  H,  Roi  d’Ef- 
pagne.  ils  le  firent  enfuite  élever  i Goa  ; A voyant  que  ce  jeu- 
ne Seigneur  étoit  bien  fait  de  iis  perforine , ils  lui  donnèrent  il 
chirgc  de  grand  Moïkllir  de  Candy,  c'ell  i dite,  de  Conntu- 
bic  du  Royaume,  lorsqu'ils  Ce  virent  les  maîtres  de  ce  pais.  A- 
prè*  la  mort  du  Roi , D.  Jean  d'Auliria  fc  fervit  (i  bien  de  fon 
autorité  , qu'il  gagna  l'affection  de  tous  les  gens  de  guerre  : de 
forte  que  les  Cingale*  ou  Gentilshommes  le  déclarèrent  Roi. 
Lorsqu'il  fut  fur  le  thrône,  au  lieu  de  favorifer  les  Portugais,  fa 
première  action , fut  de  faire  tuer  tous  ceux  de  cette  nation,  qui 
étoirnt  dans  la  ville  de  Candy.  Pédro  Lopex  de  Soufa , Capi 
Uinc-géiiéral  de  Malaca,  qui  gardoic  une  PrincelFe  héritière  de 
la  Couronne , que  les  Portugais  avoient  emmenée  dans  l’Ifle  de 
Manar,  proche  de  Ccylan , où  ils  ['avoient  fait  baciicr,  A nom- 
mer D.  Cathcrina,  crut  pouvoir  faire  foulevcrlcs  Habitant  de 
Candy,  en  faveur  de  cette  Princeflê;  A entra  dans  le  Royaume 
avec  une  Armée  fort  conftdérable , amenant  avec  lui  D.  Cathe- 
rin* , i dclîcin  de  l’époufer,  A de  fc  faire,  par  ce  moyen,  Roi 
de  Candy;  mai»  il  perdit  la  bataille  en  iSSfo,  A D.Jean,  qui  a- 
voit  prit  le  nom  de  Fimala  Derma,  epoufa  D.  Catherina,  d 
aquit  ainfi  un  droit  fur  la  Couronne,  qu'il  ne  pofledott  aupara- 
vant que  par  le  droit  des  armes.  * Mandello,  terne  2.  d’OIca- 
rius.  s 

FIMES.  Ftnez  FISMES. 

* FlMIA  (Citulus)  d'une  famille  Patridcnne  de  Catane, 
fut  un  célèbre  Juilfconiukc . £ infatigable  à l'étude.  II  exerça 
fept  fois  l'emploi  de  Juge  dans  la  Cour  du  Roi  d mourut  à Ca~ 
une  le  14  Février  1638.  On  a de  lui , Repart.  VtL  XII  ; De::- 
» Tomt  XI I,  Reptrlor.  FmJtlt  ; A)lçg*t:m*m  l’ai.  XXVII H 
Ju/iiùttmti  Jententi*  6*1*  s»  (tuf*  puaiorài  vneJ:e*!ori*  0f  reiaier- 
rogsiori*  fipten  Fendvnn»  nwr  crréfprsini  in  rrndaw  borax:*  Afpn- 
awnrrt.  * (ïr.  VF. H.  Uttiv.  Ilell. 

• F 1 M IA  ( Jérôme  ) de  Catane , Dorteur  en  Droit  Civil  d 
Canonique , fut  futnommé  f Aigle  vW *xt  i esufe  de  fon  grand  fa- 
voir.  Il  enfeigna  avec  grand  concours  d'auditeurs  le  Droit  Im- 
périal 1 Catane , d fut  enfuitc  élevé  i la  dignité  de  Juge  de  la 
Cour  Aiprémc  du  Roi.  li  fut  auiE  Avocat  du  Roi  d Procureur 
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Filial.  Il  mourut  le  t8  Août  1549.  On  a de  lui,  AAAtiienet  fit- 
ptr  rihim  Rtgm  Siri/ra  ; Ai  Buil*n  Aftfiâhum  SutUi  V.  Cf  Rrg. 
Prog.  Alfnfi  Je  Ceafikut  tütllumeu  Afop.ilU  in  Cap.  Vtleulei  ; Coa- 
fih*  ïeuitti* i Cttjiuum  pro  l'tmtnt ta  Carter*,  * Les  même». 

F I N. 


FINAL  ou  FINALE,  AF.rwrrum,  ville  d'Italie , 

avec  titre  de  Marquilat,  appartient  au  Roi  d')  fpagne,  A eft 
fur  la  côte  de  la  Mer  de  Gêne»,  entre  Savone  A Albenguc-  Ce 
Marquifut  n'a  que  fis  milles  de  long , du  côté  de  la  mer,  où  il 
a pour  limites  deux  pointes  de  montagne».  Il  a été  longtcms  i 
la  Matfon  de  Carreto  ; mai»  le»  F-pugnols  furprirent  Final  en 
1603  , A firent  mourir  le  dernier  Seigneur  de  cette  Marion.  Fi- 
nal eit  entouré  de  murailles , avec  un  chltcau  flanqué  Je  quatre 
tour»,  A élevé  fur  une  montagne,  dont  1 avenue  cLt  gardée  par 
deux  Forts.  II  y a à un  mille  de  li , un  bourg  fur  la  mer , dit 
U Mjtuu  it  Fil ul,  défendu  par  deux  Fort*  élevez  au  dclîùi.  • 
LéanJre  AJbalL  bar. fon.  I W CARRETTO. 

FINAL,  ou  FINALE'  de  Modéna  , peute  ville  d’Iulie, 
dans  les  Etau  du  Duc  de  Modene,  tft  allez  bien  fortifiée,  A lî- 
tuée  fur  la  rivière  de  Panaro,  fur  les  frontières  du  Fciiaioii.  * 
LéanJre  Aibcrti.  Sanfon. 

* F IN  A N,  Moine  du  Monallére  d’Jona,  dans  l’Jfle  dion» 
qui  porte  aujourd  hui  le  nom  de  CbtUdnll,  A qui  elt  l'une  de» 
lflrs  Wcllernes  i l'ouell  de  l'Fcoffe,  fut  envoyé  en  651  dans  le 
Northumbcrland  en  Angleterre,  pour  remplir  la  place  d'Aidan, 
mort  tpres  avoir  pcnJant  17  ans  gouverné  l'Eglifc  de  Nurthum- 
berlar.d.  il  choilit  la  petite  ville  de  Lindisfaroe  pour  y ttatu- 
poner  le  Siège  Kpifcopal  de  cette  hcliie,  contre  la  dirpofitlon 
de  Grégoire  1 , qui  avoit  fixé  ce  Siégé  i Vorck.  Comme  il  n'é- 
tolt  pas  du  même  fentiment  que  l'fcgiil'e  de  Rome  fur  le  jour  de 
ta  célébration  de  la  Pique , on  lui  envoya  un  Pi  Are  Ecodois  qui 
avhit  été  élevé  en  France  pour  lui  expliquer  les  raifon»  de  l'l> 
glife  de  Rome  fur  cette  matière:  mai»  bien  loin  de  le  gagner, on 
ne  fit  que  l'éloigner  encore  davantage  A l'obliger  i Ce  déclarer 
encore  plu»  ouvertement  conue  la  pratique  de*  Romains,  bede, 
quoique  d'un  fentiment  oppofé  i celui  de  Flnan , n’a  pas  LitlS 
de  lut  donner  le*  éloges  les  plus  capables  de  pttfuader  les  Lc- 
éteurs  de  la  fainteté  de  cet  Evêque  A d’Aidan  auquel  il  avoit  fuc* 
cédé,  A leur  attribue  même  un  grand  nombre  de  miracles,  ti- 
nsn  mourut  en  6C1  fous  le  régne  dûttry.  *M.  de  Rapir.-Thoy- 
ras,  Hifi.  tCAttltteru,  tomt  1.  I.  3.  p.  241.  342  Êf  243. 

FIN  AN  A.  Vtyz  Fl  NI  AN  A. 

• FINCH  (Le  Lord)  Garde  du  grand  Sceau  fou»  Charles 
I,  Roi  d'Angleterre , s'étoit  tellement  dévoué  i fon  Prince,  quil 
fut  regardé  par  le  Parlement  comme  un  Confcillcr  pernicieux, 
A prêta  tout  faire  pour  établir  un  gouvernement  despotique.  On 
ne  doutoit  point  que  ce  ne  fut  lui  qui  avoit  corrompu  les  joges 
dan*  l'affaire  du  St:pamey , A comme  la  Chambre  Baffe  le  regar- 
dait comme  un  des  principaux  auteurs  des  grief»  publics,  il  fut 
déclaré  traître  par  un  Vote  des  Communes  ; mais  avant  qu’il  tùc 
accufé  dans  le»  formes,  il  fe  fauva  en  Hollande.  * hl.  de  Ra- 
pin  Thoyras,  Hilt.  J Angleterre,  Une  8 - /.  20  j>.  4.  iy  & jp. 

• FINCH  (llcnocagc)  Garde  du  grand  Sceau  (ous  Châtie* 
II,  Roi  d' Angleterre . fit  de  la  part  de  fon  Maître  en  1674,  * 
167s.  de  grands  Difcours  au  Parlement,  remplis  de  louanges 
exceifivt*  pour  le  Roi,  qui  en  recompcnfc  le  fit  Grand-Chance- 
lier d'Angleterre , puis  en  1681  Comte  de  Noctingham.  Il  mou- 
rut en  16S2.  * M-  de  Rapin-Tboyras , Hfi.  S Angleterre,  tant 
9.  L 28.  p.  349. 

• FINCH  ALE  cfl  le  r.om  d'un  lieu  d'Angleterre,  dan»  le 
Northumbcrland , au  Diocéfc  de  Dutham.où  l'an  798  un  Syno- 
de fut  tenu  par  lûnbald  Archevêque  d’York,  pour  régler  quel- 
ques point*  de  Difcipline  ; mat»  par  occalîon , il  y fit  lire  ic»  Ca- 
non» des  cinq  Concile»  généraux,  oui  furent  unanimement  re- 
çus. • M.  de  Rapin-Thoyras , Utfi.  i' Angleterre , lame  i.  l.  3. 
p.  a6S. 

FIN  CH  D ALF-.  Votez  FI  N KELLY". 

• FIN  CK  de  FINCKKNSrF.lN,  famille  de  Comte»  A 
de  Barons  en  Ptull'c , a aufli  autrefois  été  üor iiEsnte  dans  le  Ti- 
rol , A poffedoit  la  forteteffe  de  Kütenïungen.  • Gr.  D el.  L'- 
hw.  Haï'.  Hartknoch,  l‘r»J)e.  brand.  Tirai. 

* F 1 N C K (Conrad)  de  FinckcnllctB , prit  fcrvice  parmi  lé» 
Impériaux  dans  la  guerre  contre  le»  Turcs , A fe  trouva  comme 
Lieutenant  dan»  la  girnifonquc  l'on  mit  i Bude  lorsque  les  Chré- 
tiens s'en  furent  rendu  maure».  Il  s'oublia  là  jusqu’au  point 
d’entrer  dan*  une  confpiratioD  conue  la  ville  A de  s'engrger  avec 
le  Bacha  de  Stulweiffcnburg,  autre  ment  Alite  Royale,  de  lui  li- 
vrer enue  le»  main»  la  ville  de  Budc  pour  la  Tomme  de  deux 
mille  ducat».  Mais  fa  trame  fut  découverte , il  fut  arrêté  A 011 
lui  fit  fon  procès.  On  lui  coupa  d'abord  la  main  droite,  enfui- 
tc  on  lui  trencha  la  tête  de  cinq  coups,  A enfin  on  écartela  fon 
corps,  A on  en  expofa  les  morceaux  dan*  différer»*  quartier»  de 
la  ville.  * Gr.  1>iH.  Unv.  Hull.  Boéthii  Ktiegtbeut,  (ortie  3. 
p.  8.  TrtJtr.  Evrop.  tome  IJ.  p.  6. 

* F I N C R 1 D S ( Gafpard  ) naquit  de  pauvret  parent  à Gief- 
fen  le  19  Oâobre  1478-  Il  fut  pendant  quelque  teins  obligé  de 
gagner  fa  vie  à enE-IgneT  le»  aiilres.  Ixwi»  Landgrave  de  HelTë 
lut  affigua  une  penlion , A cela  lui  donna  le  moyen  de  pouffer 
fc»  études  à Marpurg.  Il  y fut  reçu  Maître,  A y paffa  plufieur» 
année»,  ÿufque*  i ce  que  par  l'ètabliffcmcnt  de  i' Académie  de 
Gieflen  , il  fut  honoré  de  la  charge  de  Profcllcur  en  Logi- 
que, en  Phyfique  A en  Métaphylique.  Après  la  mort  de  Jéré- 
mie Victor,  on  loi  conféra  la  dignité  de  Piofcfieur  en  Théolo- 
g»e.  Fji  1616,  il  fut  appelléi  Coliurg  pour  y être  Prédicateur 
A Surintendant  général.  On  a de  lui , Cemrcr.trfi*  Thevii-  ’-etèf  Pki- 
hfitfbu*  , oppofit*  Gtibui , Pifuioru  AtgelmrAtru  & nuiierum 

té* 


F 1 N. 

«ffaram  erreneis  opirêteùhs  ; DllpuSatmet  Anti-Goelenûuu;  De  Aaa- 

kpn  Sacrasntntt  Ciarliana  fif  Jraüme  ponts  Cobinijhea  ; Prodromu 
moJrjU  rejpt<n;son:s  ai  T heftt  Aputogetiios  Rstd-dpbt  Godcmi;  Oranu 
Tbeok gtra  Inaupxraht  de  Quajhone  an  fl.  Luthersst  wtqn.m  ad  parut 
Ctn/fn  (f  a et  latum  ttt.Jeriti  De  D..bv>  fefiu  ÇtjeruHu  ta  £.- 
(Ujix  Augujtaiu  Cetfefituu , Ciiwm  ymogtcorum,  profitfote* 
&■  iwturdm  Seripturâ  iafra  tmcfainriam , itntvrid  dua;  De  Msna.bis 
earuxjjHt  eonfilus  (entra  Beilorminum , Oc.  plalifUTS  autre»  Livres  La- 
tins & A ik- mous.  * Cr.  Di  fi.  Umv.  HolL  Witte  > Thtolog. 
du.  3. 

F1NCOM  ARCHUS,  XXXV  Roi  «TEcoUê, fuccéda  à Cr« 
•b:l:ntous  de  remporta  divers  avantages  contre  les  Romains  « qui 
afiotblis  par  leurs  guerre»  civiles,  le  taillèrent  entîn  en  paix;  re- 
pos dont  il  profita  pour  l'avancement  du  Chriflianifme.  Il  four- 
nit à Pentretien  «les  Chrétiens  Bretons,  qui  fe  refugioient  en  E- 
coffe  » pour  éviter  la  perfécution  de  Dioclétien.  Plufleurs  de 
ces  persécutez  étant  d’un  favoir  éminent,  & d’une  fainteté  di- 
ftinguée,  1rs  maifons  ,où  ils  avoient  habité,  furent  enfuitc  chan- 
gées en  Ëglifcs.  Fmcoœarchus  ayant  gouverné  avec  beaucoup 
de  jurtâce,  mourut  l'an  47  de  fon  régné,  vers  l'an  321  de  Jéfus- 
Christ.  * Buchanan. 

FIN  DA,  ville  capitale  d'un  Royaume  de  même  nom,  dans 
la  contrée  de  Jtlfengo,  dans  l’JIle  de  Niphon,  la  principale  de 
celles  du  |apon-  * Mary , Dation.  Gsopr. 

FIN  DOCHUS,  XXXI  Roi  d'Kcotfe,  fuccéda  à Naththtut. 
Il  étoit  de  la  famille  royale , ce  qui  joint  â fes  quaUtez  excellen- 
tes , le  fil  choifir  pour  Roi.  Il  gouverna  avec  beaucoup  de  jurti- 
cc , & fut  religieux  obfervateur  de  (a  parole,  bous  fon  régne , 
Donald  paiJa  des  Mes  dans  la  terre  ferme  pour  s'en  emparer; 
maia  il  fut  défait , & fc  noya  en  s’enfuyant.  Les  Habitant  des 
lilrx,  affiliez  des  Irlandois  , rcnouvcllérent  la  guerre  , fous  la 
conduite  de  Donald,  fils  de  Donald.  Mais  Findochus  les  con- 
traignit i fe  retirer,  s'empara  des  Ifles , & en  ruina  plufleurs. 
Donald  eut  enfuite  recours  â la  fraude.  Il  fubnma  deux  aitaffinr, 
qui  feignirent  être  des  Gentilhomme!  des  lilcs  fort  maltraitez 
par  Donald.  Ils  s’inDnuérent  fi  bien  dans  les  bonnes  grâce*  de 
Findochus , qu'ils  fc  défirent  enfin  de  ce  bon  Prince.  Mais  ils 
n'échapércnt  pi*  la  punition,  iis  furent  pris  & exécutez,  apres 
avoir  acculé  Donald  4 Carantius  le  propre  Aère  du  Roi.  Le 
dernier,  pour  éviter  la  punition,  s'enlukt  i Rome.  Ce  qui  ar- 
riva vers  Van  ifi-j  de  Jéfus-Chri'.L  • Buchanan  Helvicus. 

• Fl  N DO  R N,  rivière  de  l'Ecoilc  feptenuionalc , cil  corn- 

pofée  de  trots  rivières  qui  viennent  des  monatgnes , & dont  l'u- 
ne fort  immédiatement  ifun  peut  Lac.  Elle  coule  d'abord  entre 
des  montagnes  fi  des  boit , enfuiee  elle  arrive  dans  la  plaine , oh 
elle  anofe  de  fertiles  campagnes.  File  traverse  le  hcau& grand  parc 
de  l'amway.  A deux  milles  au  défions, eüe  parte  i cAté  de  For. 
tes.  A fon  embouchure , elle  fait  une  petite  baye  cnil  forme  un 
bon  port , où  les  valftèaux  peuvent  ancrer  en  fureté.  On  a fait 
dans  la  rivière  une  petite  chaufiéc,  pour  arrêter  les  poifibna  que 
la  marée  y apporte.  * 

• FINE,  petite  rivière  d’Irlande , dans  le  Comté  de  Dung- 
hall  ou  de  Tyrconncl.  Llle  coule  à peu  prés  de  l'oucft  à l’ell , 
& fc  iette  dans  le  Derg. 

FINE,  bourg,  cbcr.hr;  PORTOFINO. 

FINE1 , (Oronce)  Mathématicien  céléhrc  , né  en  t<94»  â 
Briançon  en  Dauphiné,  éu>lt  fil*  de  Fraapsri  Piné,  Médecin  de 
la  même  ville.  Un  nommé  Antoine  Silvellre,  qui  étoit  aufiî  de 
Briançon,  4 qui  profefibit  les  IF  munirez  au  Collège  de  Mon- 
talgu.  le  fit  entrer  au  Collège  de  Navarre,  où  il  fit  fes  Humani- 
tés & fa  Phllnfophie.  Dés  fon  enfance , il  fit  de  11  grands  pro- 
grès dans  les  Sciences,  qu'il  mériu  la  première  place  entre  les 
Mathématiciens  de  fon  tems.  François  I,  Roi  de  Fnnre  , le 
choinc  pour  enfeigner  publiquement  les  Mathématiques  i Paris, 
lorsqu'il  y aficmbla  en  1530,  les  pins  doftes  en  chaque  Science. 
Finé  les  avoir  enfeignées  d'abord  au  Collège  de  Maître  Gcrvais , 
& il  les  enfeigna  enfulte  comme  Profefleur  Royal.  Il  publia  les 
Ouvrages  fulvins , De  Antbmeiwa  prafUca , hbrs  quatuor  ; De  Gto- 
metria,  htm  duo  ; Proumolhefii  ; De  Rr.ku  MttbtsUtuu  bsBrxit  it- 
fdrrotu  ; De  I * Cofaugrophie  ms  Sphère  du  Mon, le . <rny  Livrer  01 
Ltirn  gp  en  TrouçAt',  Del  Horions  Jelaircs  #u  Cadrans,  quatre  li- 
vres ns  Latin  8*  « Fr  «pair  ; QWr*u  ussmerfnhs  aârtDHeut  ; De- 
nonjtratroises  r«  ftx  priores  EnJi.iii  bfoot  ; Or  b:  s rninu  reçoit  P?  in. 
ttgra  Drfiriptio  ad  cor  Au  efig'nn;  (Ma  Mis»  Drfcriftio  t 

Nom  Dej'ertpti*  terrarum  ad  snteh.nxltam  utriufyu  Teflavntt  tati- 
JutcAini  ; PUn-fptartum  Gngrapbvtcm  ; RrHarum  in  rir.nf- 
drjnie  Muttfinm  ( ywr  fimu  ) iewmfirasio  f«ppAati*t<ne  fa- 

tilltma  , (w  tpnimdm  fhiam  Tabula;  Organum  mwÿlt  ex  fupra 
difft  Jîauum  ratmt  (oauxtmn  ; Qudrtlma  nrttA  inventa  Pf  démon- 
ftrat a;  De  ùrcnü  menfura  8 f ratifie  tir:amftrentts  al  D.-nmerrum, 
Df"«w(fri^(i)ntj  dua  ; lie  mtsltanpiürum  êmmaM  0e  regn'ariym  fgxra- 
rem  Drfirrpiiate ; De  invm-enda  tonna  hmfâuHtri  âferr*ia.  alu 
ter  ifsum  per  fine ter  tdtpfa , ni  on  dttt  tpnovit  tempert  ; ÆpMmrim 
Hmetai  umfiil<  qu.idr-.ntuh , 8f  altéra  parte  hnifsar i forma  (cnprebtn- 
fim  ; Almanach  m.u.ittmum  PP  tpptjkumm  /vramjrram , , jjj 
ijt*  ad  Ectlfjiaf.ttrn*  rompurvm  fptBsrt  videntur,3q  «où  infirviewi; 
Al:«d  dhnaaatb  natgu  an iverj'/dt  phtrihu  anmi  duramrvm;  De  Sptcu. 
h «flerie;  La  Tfifireryur  des  deux  ÊP  des  fiept  Planètes,  avec  leurs 
irur.-.vmoii.  orbes  ÇP  dt/pofiim,  très  •Affaire  tant  pour  fa/vçe  PP 
pr  '/-•pie  des  Toiles  Jiïrmimuquet , que  poser  la  comc  fante  A FmiverfL 
lé  A ( t haut  Monde  celtHe;  Lei  Cum  ce  ^utortenj  tris  en-pUs  tou- 
tl*;:  CafagtÇf  pratique  des  r«m.wvni  Almtiuth.qut  Cm  nomme  E pbé- 
mériAi  ; Brvece  lntroduHr*n  p*.r  r/ffrologie  Jud  iaire; Traite'  J'AI. 
uf.ee  loue  bans  les  (on)enliiont  des  PlaAtes  Expheattn  de  faxtea* 
borarre.  Il  a auffi  fait  des  Nores  lur  un  Livre  intitulé  Mar^anta 
TbiUfvpbua , & fur  la  Sphère  de  Jean  de  Sacroho'co , fit  compa- 
ré plufleurs  autres  Ouvrages  qui  n'ont  pas  été  imprimez.  Son 
génie  étoit  d’une  très  grande  pénétration  pour  la  Méchsnique. 
L’horloge  qu'il  Invenu  en  I5$3  • dont  on  a donné  une  Dcfcrip- 
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tloo  dans  le  Journal  d’Amfterdam/du  2p  Mars  16^4,  en  c(l 
une  preuve  convaincante.  Il  mourut  très  pauvre , foua  le  régne 
de  Henri  II,  le  fixiéme  jour  d'OcVtbre  r S55  . i l'âge  de  çr  an», 
i quatre  heures  après  midi,  qui  avoit  été  l’heure  de  fa  naillâiu 
ce.  Les  plus  beaux  efprits  de  ce  tems-li,  firent  i fa  losange 
de*  vers  « des  Epitaphes,  dont  il  fut  fait  un  Livre  intitulé.  Fiu 
nebre  Sjmk.ium  êHquOi  Jadorum  yvrorsme  , yirodaSitJima  Oranttt  Finn. 
Antoine  Alizault,  Médecin,  écrivit  fa  Vie,  & Scévolc  de  Sain- 
te-Mirthe  tic  fon  Eloge , entre  ceux  des  doctes  François.  Il 
lailu  en  mourant  une  très  nombreufe  famille  chargée  de  dettes. 
Jean  Finé  qui  avoit  régenté  la  Philofophie  au  tlollégc  d'Har- 
t»urt , fut  enfuite  Chanoine  de  Meaux , 4 enfin  Doyen  de  la 
Faculté  de  Théologie  de  Paris,  dont  il  avoit  été  reçù  Docteur 
en  ijds-  VoyZ  auffi  la  Crolx-du  Maine  de  Du- Verdier.  Vaupri- 
vas.  Biééotb.  F/ane.  Voffius,  A Sete*.  Math.  Chorler,  H: II.  A 
D**rhué,tomej.  De  Thou,  Hi/I.  I.  16.  Bayle, D-é/W  Crinasse, 
4-  «n*  1 «ffier,  Eloges  des  Hommes  Sa-.wu,  toeu  t.  p.  243.  Cf 
J»tv.  édit,  de  Hollande,  1715. 

FIN  K Tl,  (Jean)  Jurilcunfuhe  célébré  de  Venife,  vers  l'an 
1570 , compofa  divera  Ouvrages  , comme  Difcorfi  gp  C'u.jî  A 
Pema,  & fut  en  très  grande  réputation.  * Voyez  fon  Eloge  ilana 
U fécondé  partie  du  lhéatrc  des  hommes  dé  Lettres  de  l’Abbé 
Gbillnl. 

PIN  GA,  ville  de  l'ifie  de  Ximo,  une  de  celles  du  Japon. 
Elle  elt  capitale  d'un  petit  Royaume  de  même  nom , & fituée 
dans  la  partie  méridionale  de  Pille,  vers  lacdce  orientale.  *.Ma- 
ty , Diff.  Gtvgr. 

F'INGERLA.  Voyez  VINGRELA. 

FINGO.  Royaume  du  Japon,  féparé  de  celui  A' Anna  pif 
un  Bras  de  mer.  Il  y a pltuleurs  llle»  avec  quelques  villes  6l  places 

. / outcl  f** llle»  font  partagées  entre  cinq  Seigneurs.  La 

principale  ell  Jmacufo.  1**  lieux  qu’elle  renferme  font.  Xupi, 
T«*fs , Conjura , Catacmna,  FonJj  & Amaessja.  Capiule  de  l'Illc  de  ce 
nom.  La  ville  d Uto  apanlent  au  Royaume  de  Fingo.  C'eft  fa 
principale  Fortcrefiê.  Les  villes  de  Jatex uno  4 Hcmzay  lui  ap- 
partiennent suffi.  * Davity,  tut  A Japon.  Tb.  Corneille , Di*. 
Gtvgr. 

FINIANA,  ou  FIN  A NA,  anciennement  A c:\tms,  bourg 
de  Grenade  en  F.fpqgne , eft  environ  à trois  lieues  de  la  ville  de 
Baéça.  du  côté  du  midi.  • Maty,  DiH.  Geogr. 
i.ijf  A ’ bon  bourR  fitué  fur  la  côte  méridionale  de 

I llle  de  Candie,  dan*  le  territoire  de  la  Caoéc , i cinq  llruelde 
la  ville  de  ce  nom  , du  côté  du  fud.  • Maty,  DUt  Grnr.r. 

FINIGUERRA.  Cotrebtz  MASO,  dit  F1N1GUER- 
RA. 

K1NINGHAM,  (Robert)  de  Norfolk.Cordelier  Anglois, 
a fait  un  Traité  Latin  des  Cas  refermez  au  Pape.  Il  vivoit  encore 
l'an  i4<5o.  • Du  Pin,  B-.Uuth, .me  des  Auteurs  EctlefiaHiuue 1. 

FIN1SANO,  (Augufiin)  Cbercbcz  MOLAK1. 

• FINISCHIA,  petite  reviére  de  Pille  de  Candie  dans  la 
Province  de  Kétimo.  Elle  prend  fa  fourcc  ven  les  confins  de  la 
Canée,  coule  à peu  prés  du  nord  au  fud  4 fe  décharge  dans  la 
mer,  i l’ouefl  de  Cartel- Melletti.  * Caru  A Pille  de  Candie,  par 
Nicolas  Viffi-her. 

FINISTERRE  (Le  Cap  de)  anciennement  Cc/rtcum  pi  s- 
mont'yrtum , Cap  d'Efpagne  dans  la  Galice.  Cert  celui  qui  s’a- 
vance le  plus  dans  POcéan  occidental,  & c'crt  pour  cette  raifon, 

Îj’on  lui  a donné  le  nom  de  Pmi /terre , c'eft  a dire,  t cxirrnr.té 
la  terre.  Il  y a fur  ce  Cap  un  bourg , qui  porte  le  même  nom. 
• Maty.  Ds8.  Géogr. 

FIN1US  ADRIANUS.  Voyez  Fl NO-FINL 
KINKELEY,  F1NCHD ALE  & FIN  CHALE.  Voyez 
FINCHALK. 

FINKF.NBLOK  (Jacques)  Prêtre,  fut  le  premier  qui  ac- 
nonça  publiquement  la  doctrine  de  Luther  dans  la  Prullè  Royale. 
Ce  fut  le  13  Juillet  1522,  qu'il  fit  fon  premier  Sermon  fur  la 
montagne  de  Hagelsberg.  Il  y eut  quantité  d' Auditeurs  qui  ra- 
menèrent enfuite  dan*  une  fcglife  dédiée  à fainte  Gertrude , oü 
il  continua  les  Fête*  4 Dimanches,  de  leur  enfeigner  cette  do- 
ctrine. Si’ifmond  Roi  de  Pologne,  en  ayant  été  averti,  fit  pu- 
blier dans  ce  pils-lâ  plulîeurs  Ordonnances  l'année  fuivantc , par 
lelquelles  il  défendit  fous  de  grandes  peines,  aucune  innovation 
dans  la  Religion.  Ces  Loix  obligèrent  ce  Prêtre  de  fe  retirer  à 
Wiuemhcrg,  d'où  un  riche  Bourgeois  de  Dantzic,  nommé  Von- 
pleffa,  le  fit  revenir  dans  la  Prullè.  • Hartkmxh , DijJert.  XIV. 
A Ont  *W-  CbrifS.  in  Prvf 

FINLANDE,  grand  piïi  de  Suède , avec  thr e de  Duché , 
a été  quelquefois  l’appanage  des  fils  des  Rols.  Il  eft  lîtué  entre 
le  Golfe  de  Bothnie  au  couchant , la  Laponie  au  feptentrion , la 
Mofcovie  au  levant,  & le  Golfe  de  Finlande  au  midi.  On  y 
comprend  flx  Provinces,  qui  font,  la  Cajanie  & Finlande  pro- 
pre, fur  le  Golfe  de  Bothnie  ; Nyland  4 Carélie,  fur  celui  de  Fin- 
lande; Kcxholm  , vers  les  Lacs  I^doga  4 Onéga;  Savolax  4 
Tavarthus  dans  le  milieu  du  pair.  Les  Auteurs  Latins  donnent  à 
la  Finlande  les  noms  de  Fnuùa,  Finuouia,  4 Ftulondia.  Pline, 
au  contraire,  Li  nomme  FiimwgM,  4 a cru,  fans  raifon,  qu’elle 
étoit  une  llle.  Le  pals  eft  allez  fertile,  abondant  en  grains,  & 
commode  pour  le  pâturage.  Il  y a deux  villes  qui  font  en  quel- 
que réputation;  Abo.où  II  y a un  Siège  Fpifcopal  ;A  Wibourg, 
vîlle  msrehande,  bâtie  dans  le  fond  du  Golfe  Flnoique.  • Cla- 
vier, Introd.  in  «une.  Geegr.  /.  3.  Muni  1er,  Cofmogr.  L 4. 

FINMARCHIE.au  feptentrion  de  la  Norvège,  a une  gran- 
de contrée,  dont  les  Habluns,  excepté  ceux  dcslftcs,  n'ont 
point  de  demeure  fixe  t en  forte  eue  ceux  qui  fe  trouvent  les  pre- 
miers en  un  lieu,  y font  leur  habitation.  Une  partie  dépend  du 
Roi  de  Dancmarck,  & l'autre  de  celui  de  Suède.  * Cluvirr, 
Ï» trod.  in  ua.v.  Gro/.r.  L 3.  Baudrand. 

FINNAN.  Clrribtz  Fl  NUS. 

• FIN  NE,  Lac  de  rEcoilè  méridionale  dans  le  Comté d’Ar- 
M x syic. 


9* 


FIN.  F I O. 


gyle.  Il  home  ce  Comté  I l’oucrt , & le  fépare  «Je  ceux  de  Knap-  ' 
dilo  & de  Lornc.  Comme  il  a communication  avec  la  mer,  on 
peut  le  regarder  comme  un  Golfe  d'eau  falé*  qui  a bien  foixanre  • 
milles  de  longueur.  H prend  cc  nom  de  la  petite  rivière  de  Fin-  i 
ne  qui  »’y  rend-  On  croit  que  ce  Golfe  et)  celui  que  le*  Anciens  ' 
appelloicnt  Disent*  :vr  ou  Lelanasniti  Sunu.  * Ikevercll,  Déli- 
ta f Etoffe,  p.  Iï?l  Sf  1272- 

F 1 N N 1 K.  Voyez  FINLANDE. 

F1NO-FIN1,  (ou  Fihius  Admanu»,  ou, comme  veut 
Simler,  An  manu»  Fini  us)  l'urnomim-  d’AJrts,  personnage 
(avant  , étoit  iflu  d'une  ancienne  famille  noble  , qui  sétoit 
transportée  de  la  viUe  d'Adria  dan*  celle  de  Ferrare.  Il  étoit 
très  4gé  en  1503,  comme  II  le  dit  lui  même  dans  fon  Flageihm 
Joéx?rjpx.  Il  étoit  Maître  du  Thréfor  du  Hue  de  l'eirare,  4 
a émit  extraordinairement pouffé  dan*  les  Langues  Gréque  & He. 
bralque , aufC  bien  que  dan»  le*  Science*.  Il  *'efl  fait  une  haute 
réputation  par  fon  Ouvrage  intitulé , F/ngrJ/qm  Ju!*tn>m,d*ns  le. 
quel  il  prouve  la  venue  du  Mcflle  par  du  argumens  de  la  der- 
nière force.  Comme  le*  Juifs  avoient  malicicul'cment  tâché  de 
Supprimer  ce  Lirre , Dsntd  Km 1 fon  6b  & Maître  des  Archives 
de  la  République  de  Ferrare,  le  fit  réimprimer  une  fécondé  fois 
4 y tir  mettre  le  nom  de  fon  péie,  qui,  par  moliHie , ne  l'y 
avoir  point  mis  dan»  la  première  édition.  . /rwatdtu  Fixe  qui  a 
publié  Hlfore  dt  C rêne  4 quelques  auttea  Ouvrage* , forimt  de 
cette  même  famille.  • Ricciolt,  Cétoa  ttm e 4 t *4.  a.  p 227.  P. 
I>onato  Calvl.  Sim  1:1er  de  Strtft.  Rog.ru.  p.  18-  Hi forts  dt 
T rielle  dtl  d.  Ireneo  ddla  Crocc,  p.  a8û.  Bellarmin,  du  Etriv. 
HttlcJ  Sim'er,  i*  Bl-ltttb.  Le  Mire,  de. 

• PINOPOL1  ou  F1L0P0LI  . ancienne  ville  réduite 
en  village-  Elle  ell  dan*  la  Romanle,  Province  de  la  Turquie  1 
en  Europe , fur  (a  Mer  Noire  & 4 l'embouchure  du  Delcon  ver* 
le  nldl.  * Haty,  DM.  Getgr. 

NB.  On  ne  trouve  dans  le»  Carte*  ni  l'un  ni  l’autre  des  deux 
noms  de  ce  lieu , ni  celui  de  la  rivière. 

• !•  INSTERBE.RO.  l'une  des  plus  haute*  montagne* de 
1»  forêt  de  Thuringe,  fur  le*  confins  du  Comté  de  llenncbetc, 
appartient  i la  Manon  de  Saxe  Naumburg.  Jean  G r orge  1,  K- 
IrOcur  de  Saxe,  fit  mettre  lui  la  cime  d'un  chêne  fort  élevé  qui 
étoit  fur  cette  montagne,  un  grand  g'obe  de  fer-blanc  doré,  que 
pendant  une  longue  fuite  d’année*  on  a pu  voix  à plufleur»  nul 
les  de  diftance.  • Gr.  DM.  Uiàv.  Htll. 

• FINSTERBF.RO,  petite  ville  du  Comté  de  Tlrol , fur 
l'Inn , au  lud-ouert  d’infpruk  loot  elle  cil  éloignée  d'environ 
dix  fept  lieue*.  C'cft  un  pairage  pour  aller  du  Comté  de  Tirai 
chez  les  Grilons. 

• F1NSTERBRRG,  ou  VENSTER  BP.RG,  Ueni  Ve- 
nu foi,  montagne  de  Tiroi  oit  l’Adtge  prend  fa  fource.  • Elit 
£f  DdEces  de  Suiffc,  Iw  4.0.  67  édit  d Amllerdatn  1730. 

• FINS  I LrtMUNTZ,  piacc  d'Allemagne  dans  le  Tiroi, 
fur  la  rive  droite  de  l'Inn,  vers  1rs  contins  des  Grifons.  Elle  eil 
(ituée  dans  un  partage  étroit  & important,  qui  conduit  par  l'Inn* 
thil  en  Allemagne-  Quelque»  Cartes  le  nomment  FUR  S TEK- 
HUN  TZ.  * Le  même. 

• F1NSTER WAI.D,  petite  ville  du  Cercle  de  Saxe  en 
Allemagne,  dans  la  Balle  l.uface,  fur  le  Dober,  à l'oued  de 
Cotwitz  ou  Cotbua , dont  elle  cd  éloignée  de  cinq  i flx 

lieues. 

Fl  N TE' NOS,  Evêque  de  Lindisfaroe , en  Angleterre,  vl- 
voit  dans  le  VII  fiéele,  4 foutenoit  ver»  l'an  660,  de  bouche 
4 par  écrit,  qu'on  Jevoit  célébrer  la  Fête  de  Pique*  le  14  jour 
de  la  lune,  quand  il  tnmboic  i un  jour  de  Dimanche,  au  lieu 
que  les  autres  Eglilcs  la  rt  inettoient  au  Dimanche  fuivant-  11 
i'sitachoit  en  cela  aux  anciennes  traditions  de  l'hglife  des  Ides 
Britanniques,  laquelle,  avant  que  le  Moine  Auguftin  eût  été 
envoyé  en  ce  Royaume  par  faint  Grégoire  U Grand , fuivoit  cel- 
le* des  Eglifr*  d' Afle.  * B*  de , H: fort  d'Angl.  /.  i & 3.  Uffer, 
Brian.  Ftchf.  Ara. 

Fl  NUS  ou  F IN  N AN  , ancien  Roi  d’Ecoffe,  fuccéda  i 
Joün a,  Ion  père , & régna  30  ans.  * Buchanan , lh foire  d E- 

nfft. 
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FI  O ND  A,  anciennement  FbaJUit  4 F Jtrnffs,  ville  autrefois 
Epifcopalc;  mai»  fort  déchue.  Elle  tll  en  Afle  dans  la  Na- 
tolic,  fur  le  Golfe  de  Sataiic  , environ  4 vint  lieues  de  la  ville 
de  Sat  «lie  du  côté  du  couchant.  • Baudrand. 

F 1 O N I K.  /'•  jrz  FU  Y NF. N. 

FIORAVANT1,  Jérôme)  Jéfuitc , au  commencement  du 
XVII  fiéele . favolt  la  Théologie  4 les  Langues,  4 fut  employé 
dans  de  grandes  affaires.  Il  furConfefTeur  du  Pape  Clément  VIH, 
& mourut  4 Rome , qui  étoit  fa  patrie,  le  neuvième  Oétobre  de 
l'an  1630.  Il  a écrit  trois  Livre*  de  la  Trinité,  & des  explica- 
tions fur  queloue*  partages  difficiles  de  l'Ecriture.  • Alcgambe, 
de  Stript.  Stt.  Jefu.  Le  Mire,  de  Stript.  foc.  XVU. 

• FlORE.  petite  rivière  de  la  Tofcane,  a fa  fource  dans  le 
Siennoi» , parte  près  de  Sovana  4 de*  ruines  de  Cadra  . & fe 
décharge  dan»  la  mer  de  Tofcane  au  couchant  de  l'Arno.  * Ma- 
ty,  DM.  Geogr. 

FIORKNTINO.  KWn  FERENTINO. 

FlORE NZ A.  Vtjez  FLORENCE. 
FIORENZUOLA,  autrefois  ville  Eplfcopale  de  la  Poufl- 
k,  maintenant  village  de  la  Capitanatc,  fitué  près  de  Nocéra, 
à l’Evêché  de  laquelle  le  fien  a été  uni.  • Mary  , DMitm. 
Gttrr. 

HORF.NZUOLA,  ou  FIRENZUO L A , petite  ville 
d Italie  tiaûs  1a  ftoinagae  Florentine , fur  U rivière  de  Sauerao, 
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entre  Florence  4 Bologne , environ  à neuf  lieue*  de  l’une  4 de 
l'autre.  * Maty,  DM.  Gtegr. 

FIORENZUOLA,  ou  F1RENZU0LA,  autre  petite 
ville  d'Italie  dans  la  Romagne  Florentine.  Elle  cil  dam  1 Etat 
de  BuiTl-io,  partie  de  celui  de  Parme,  entre  l aifance,  4 Par- 
me,  4 quatre  ou  cioq  liâmes  de  la  première,  4 1 fept  de  la  der- 
niére.  * Maty , DM.  Gttgr. 

F I R. 

FI  R A N DO , ville  4 Royaume  du  Japon.  Il*  font  dans  une 
petite  irte  lïtuée  fur  la  côte  occidentale  de  celle  de  Ximo, 
ver*  le  nord.  • Maty,  DM.  Gîter. 

FIRFNZA.  Vtjez  FLORENCE. 

FIRKNZUOLÀ.  Vtjez  FIORENZUOLA. 

• FIR1GNAN  , (Thomas)  Général  dc>  Cordeliers  , puis 
Patriarche  de  Grade,  & cm  n Cardinal  dans  le  XVI  fiéde,  étoic 
Italien , natif  de  Modéne , d’une  famille  originaire  de  Bologne. 
Dès  fon  enfance  il  témoigna  une  forte  inclination  pour  l'Orure 
de  faint  François.  Il  y prit  l’habit  de  Religieux  & «'y  dilUngua  fi 
bien,  qu'il  fut  choill  pour  enfeJgner  la  Théologie  dan*  l'Univcr- 
Ihé  de  Bologne,  4 qu'il  eut  1'lorneur  de  prêcher  dans  le»  meil- 
leures chaire*  d Italie,  4 d'avoir  les  premières  charges  de  fois 
Ordre, 4 même  celle  deGénéral  dont  il  fut  jugé  digne  en  1367. 
Cette  élévation  fit  de  la  peine  4 quelque»  efpriu  envieux,  que 
leur  ambition  avoit  fait  longer  4 cette  mime  charge.  Il*  acco- 
lèrent d’héréfie  Thomas  de  Firignan  devant  le  Pajn  Urbain  V, 
qui  nomma  de»  Commiflfaircs  pour  l'examiner.  La  pureté  de  fa 
foi  fut  reconnue  de  tout  le  monde,  4 le  Pape  Grégoire  XI  en 
fat  fl  perfuïdé , qu’il  lui  donna  le  Patriarchat  de  Grade , 4 l'em- 
ploya dan»  des  affaire*  d’ur.e  très  grande  importance.  Il  *'en  a- 
quita  avec  allez  de  fuccés,  4 Urbain  VI,  l'en  voulant  nconi* 

r-nfer,  lui  donna  le  chapeau  de  Cardinal  en  1378.  Il  continua 
rendre  dr  bont  fervice»  au  Suint  Siège  ; il  mourut  i Rome  l'an 
i38i-  * Wadinge,  ni  An**l.  Mime.  Ciaconiua  , Ughel,  Au- 
be ri  , 4c. 

Fl  R LE  Y,  ancienne  4 üluflre  Maifon  de  Pologne,  qui  ell 
éteinte,  embroflà  la  Religion  Protcfunte  l’an  «SS*.  4 remon- 
tra très  zélée  a la  maintenir.  Jean  Firley,  Palatm  de  Cracovie, 
4 Maréchal  du  Royaume, obtint  de  Henri  111, Roi  de  Pologne, 
4 ton  couronnement  l’an  IJ74.  «ju'il  s'obligeât  par  ferment,  de 
folliciter  fon  frère  Charte*  IX,  bol  de  France,  de  rétablit  le* 
Procédant  de  fon  Royaume  dam  le  libre  exercice  de  leur  Reli- 
gion , 4 dans  leurs  charges.  • Vtjez  De  Thou , qui  récite  la 
chofe  au  long,  an  livre  LVti.  Jrtn  4 André,  Barons  de  Datn- 
browiski,  fe»  fil» , ont  paru  avec  gloire  dans  l’Univerlité  de  Bà- 
le.  vers  l’an  1604.  Vntz  auffi  Lxtus,  en  CAMntié  se  l'Bifoirt 
Umverfille. 

F I RM  A N O.  Vtjez  F F. R M O. 

FIRMIANO.*  Vtjez  FORMIGNANO. 

F 1 R M I A N U S LÂCT  ANTIUS.  Vtjez  LACTANCE. 
FIRM1CUS  MATERNUS,  (Jules  ou  Julius)  Auteur 
qui  mic  en  lumière , du  teins  des  enfin*  de  ConiUntin , un  ex- 
cellent Livre  du  Erreur  1 dti  Religion  prvftnts,  que  nous  avons , 
avec  des  Note»  de  Jean  VYouwcr.  il  cummcncc  aioü,  Qutd  in 
fstnciaixre  btmmt  arlifnt  /tnt,  Çfc. 

O bimler,  Le  Mire,  Portevin,  & quelques  autres,  ont  au 
que  cet  Ecrivain  ef:  différent  de  Julius  Fikizicus,  quia 
fait  huit  Livres  d' Agronomie  , imprimez  par  les  fo!n»  d'Alde 
Manuce  en  1501 , puis  i Bâle  4 ailleurs;  mais  le»  autres  Savait* 
fouticnncnt  que  ces  deux  pièces  viennent  de  la  même  main. 
D'autres  ont  au,  fans  raifon,  que  l'Auteur  du  Livre  contre  le* 
Erreur»  de*  Religion*  profine»,  ell  le  même  que  Iule*  Evêque 
de  Milan,  qui  fuufcrivit,  félon  eux  ,1  un  Concile  de  Rome  fous 
le  Pape  Julc»  I.  • Bellarmin , de  Serift.  E.tlrf. 

FIKM1CUS,  (Jules)  Alironomc,  Vtitz  I*  remarque  qui 
eft  aorc*  FIRM1CUS  MATERNUS,  cf-deffus. 

P I R M l B N Liftawe.  Ckn  ht  LACTANCE. 

Fl  R MI  LIEN,  hvéque  de  Céfirée  en  Cappadore,  dans  le 
Ooiflême  fiéele,  avoit  été  ami  d'Origéne,  qui  enfeigna  de  fon 
tems  à Cêfarée , comme  nous  l’apprenons  d’Origéne  4 de  faint 
Grégoire  «le  Njffe,  dans  la  Vie  de  falot  Grégoire  It  Ti  aumainrgt. 
Il  prit  parti  pour  faint  Cypticn , dans  la  conuovufe,  fur  la  que- 
ftion  de  la  r<  lutifation  de  ceux  qui  avoient  été  batifex  ptr  K a 
Hérétique»,  & en  écrivit  l'an  as<5,  4 faint  Cyprien  une  Lettre 
tics  foire,  qui  crt  parmi  le»  Lettre.»  de  ce  dentier,  dan»  laquel- 
le, pour  autorifer  la  pratique  des  Eglife»  d’Afrique  4 de  ceile* 
d'Aûe,  qui  les  rebatifolent , il  allègue  le  Règlement  d'un  Conri- 
le,  tenu  il  y avoit  piufieur*  années  à Icône: témoignage  qui  fait 
voir  clairement  que  ceux-li  fe  trompent,  qui  aoyent  que  ce 
Concile  a été  tenu  la  même  année  que  Firmilien  écrivit  fa  Let- 
tre. Flrmilien  allîlîa  au  premier  Concile  d'Antioche,  tenu  l'an 
264,  contre  Paul  de  SamofV.e,  & y préfida.  Paul  ayant  promit 
de  changer  de  fentlmcnt , l'ituiilieo  ajoutant  foi  â fa  parole,  4 
efpérant  que  cette  affaire  fe  pourrait  terminer  fans  que  l’Fgtife 
en  fouiFrlt  aucun  dommage  ni  aucun  déshonneur,  jagra  4 pro- 
pos de  dtfférer  le  jugement  ; mai»  Paul  de  Samofate  ayant  conti- 
nué d’enfeigner  fon  erreur , Firmiüen  fut  invité  4 fe  trouver  i 
un  fécond  Synode,  qui  le  tint  4 Antioche  en  269  ou  270,  dans 
lequel  Paul  de  Szmoftte  fut  condamné;  m ils  comme  il  s'étnic 
ml*  en  chemin  pour  venir,  il  mourut  fort  4gé  4 Tarfe.  Saint  Ba- 
ffle fait  mention  de  quelque*  Ouvrage»  de  Hrmilien.  • Eufébe, 
I.  6.  t.  a 6 & 27- 1-  7- 1 • 30-  Ept/f.  Cyprins*  Ej>  47.  Pearfon , An- 
nal. Cjpr.  S.  Baille,  de  Spirit b Sanlfa  Aaphl»:b.  M-  Du  Pin,  Bi- 
ll;teb  dei  Ani.  Eeelrf.  dei  i’ «it  trem-en  firrlet  Tîlleninnt . Ménmret 
pour  rHifo  Ettl.  Le  Ménologe  de*  Grec»  fait  mention  de  lui, 
comme  d'un  Saint,  le  18  O Sobre. 

• FIRMIN,  boounc  de  Lettre*  de  Carthage  , qui,  fen*  y 

pen- 
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ren'er , guérit  S.  Aoguftin  de  l'entêtement , où  il  étoit  touchint  | 
A'.tro'ogic  Judiciaire , par  une  Hilkoire  qu’il  lui  raconta.  * S. 
Augulhn , C omfeff.  I.  7*  *•  3- 

• Fl  RMI. N,  Comte  des  fscrée»  Libéralités,  fou»  lîor.orlus, 
en  393-  li  en  eik  parlé  dans  le  Code  Theodoftcn,  dont  on  peut 
Confiait?  r la  Prtfepo&rapbte  écrite  par  Jaspus  GaJefrtj. 

Kl  RMI  N.  le  Coofc  fleur,  ell  honoré  à Amiens  comme  Evê- 
oue  de  cette  ville,  A Martyr  vers  la  fin  du  troifiétne  Gdclcimai» 
(a  Vil-  compilée  par  un  inconnu  dans  le  Xlll  liécle,  n’clb  qu'une 
npfodie  de  fait»  Infoutenable».  I.es  Chanoine*  Régulier*  de 
Saint- Acbeul  prétendirent  avoir  découvert  Ton  tombeau  pré*  de 
celui  de  faint  Kirmin,  ce  qui  allarma  Ici  Chanoine*  de  la  Cathé- 
drale, qui  prétendent  avoir  le  corps  de  faint  Kirmin,  Cette  con- 
(citation  a donné  lieu  à ptulîenri  Ecrit*  de  pan  & d'autre.  La  vé- 
rité paroi:  avoir  été  éclaircie  par  l'ouverture  laite  le  dixiéme  Jan- 
vier 1715,  de  la  chiffe  qui  eft  dan*  la  Cathédrale, où  on  a trou- 
vé une  ancienne  Infcrlpcion  fur  du  Vclln,  J//»  Jisnt  rttifàéjân&i 
F:n»r»i  Confijjaris  , ét  fur  un  autre  vélin  FWvu  Jkuéh  Fimin;  Cm- 
ffJjiHt , avec  un  Acte  donné  par  l'Archevêque  de  Rouen , par  les 
Evêque*  d'Evrcux,  de  Beauviit,  de  Langres,  de  Bath,  « d'A- 
miens, fccllé  de  leur*  feraux,  avec  leurs  lignatures,  donné  l'an 
1 2 79 , le  xtv  des  Calendes  de  Juin,  ou  le  19  de  Mai , dan*  lequel  U 
eft  déclaré  que  le  corps  de  Csint  Firinin  a été  mi*  dam  ccttc 
chiite.  L’Abbé  de  Sauii-Acheul  a lui  même  reconnu  que  c'étoic 
le  vrai  corps  de  Csint  Kirmin  qui  étoit  dans  I*  chiffe  de  la  Ca- 
thédrale. Cependant,  on  a encore  fait  de  nouvelles  Jilticultez, 
fondées  principalement  fur  ce  que  I on  a pu  confondre  le  (impie 
CofifcUcur  Kirmin , avec  faint  Kirmin.  * Sa  Km  dmmr  par  Su- 
rlus. De  Tillemont,  Mémoires  Eiclef.  rame  3.  Lettret  t nuisant  U 
JectnverU  de  fatal  Ffmrn.  ta  1697.  PE/fifc  J’JihessI  proche 
J'Amiem.  • Lettres  de  M.  Thiers , far  le  wéme  lajet.  Or  J* cmk 
de  M.  d'Amiens.  Bailict,  Kir*  des  Saints,  an  premier  Je  teftcmhre. 

On  honore  encore  i Amiens  un  autre  faint  Finaux,  que 
l'on  appelle  le  Martyr , & que  l'on  croit  aulîi  avoir  été  Evêque 
d' A mini*.  On  lient  qu'il  étoit  de  Pampelunc,  qu'il  reçut  le* 
première*  lumières  de  l’Evangile  par  faint  Saturnin  de  Toulou- 
fe,  qu'il  fat  bitifé  ét  instruit  par  faint  Honclle  , & qu'apre*  a- 
voir  été  fept  an*  fou*  fa  difciplinc.  Il  vint  à Beauvais,  & de 
Beauvais  à Amiens,  où  il  prêcha  l'Evangile,  & foulTrit  le  mar- 
tyre en  287;  mais  cercc  Hilkoire  n'ert  pas  moins  incertaine  que 
la  précédente.  • ÂBa  apud  Bffipel.  Dijfert.  precedente. 

11  y a encore  au  VI  liécle  un  faint  Kirmin,  Evêque  d'Ufez, 
qui  fut  élu  l'an  $37.  Evêque  de  cette  ville,  i la  place  de  fon 
onde  Ausbert-  Il  afliita  au  IV  Concile  d'Orléans,  tenu  en  541; 
& au  cinquième,  en  $40-  H fe  trouva  encore  i celui  de  l’ari», 
en  îjr , A mourut  le  onzième  Oétobre  yy3.  • Fus  S.  Frrmrw, 
Bailler . Ki«  du  Saints. 

FIRMIUS  CATUS,  Sénateur  Romain  accufa  devant  Ti- 
bère, Libon  Drufus  fon  ami  , & le  chargea  d'étre  chef  d’une 
nouvelle  conjuration,  ce  qui  fut  caufe  de  fa  perte.  Depuis,  Fir- 
mius  fut  condamné  a être  rélégué  dans  une  Ifle,  par  un  arrêt  du 
Sénat,  pour  un  aime  de  Lèse  M.ijellé,  dont  il  fut  convaincu, 
mais  Tibère  fe  fouvenant  du  fetvice  qu'il  lui  avoit  rendu  envers 
Liboo,  fc  contenu  de  le  charter  du  Sénat.  * Tacite  1.  17.  A 
4.  3t. 

F I R MUS  (Marcus  ) né  à Sélcucle , homme  riche  & paillant, 
s'é-int  attaché  au  parti  de  Zénobie,  fe  retira  en  Egypte  après  la 

Sri  fe  de  cette  PrincclTe.  Les  Habitant  d’Alexandrie,  toûjonrs 
iquiets  & amateur*  de*  trouble* , l’engagèrent  i fe  déclarer  Em- 

Eereuri  mai»  il  n'en  prit  le  titre  que  pour  peu  de  tenu.  Auré- 
en  qui  étoit  alors  en  Méfopotamie  prêt  i revenir  en  occident, 
fc  détourna  pour  aller  chercher  ce  Rebelle,  dont  la  perte  d'une 
h «aille  ruina  entièrement  le  pajtL  Firmut  fut  pris,  & con- 
damné à de  cruels  fupplices.  Cela  arriva  en  373.  * Vopifcus , 
in  Firma. 

Kl  RM  US,  Maure  de  nation,  eut  pour  père  Nobel,  qui  pof- 
fédoit  de  grands  biens  dans  la  Mauritanie  A qui  y avoit  beau, 
coup  de  crédit.  Nubel  étant  mort , Firmus  tua  fon  frère  Zam- 
m* , qui  étoit  fort  elHmé  du  Gouverneur  Romain  nommé  Rsnu- 
su  Ce  Gouverneur  ne  manqua  pas  d'en  écrire  en  Cour  & d'ac- 
eufer  Firmu*  auprès  des  Empereur*  Valentinien,  Valens  A üra- 
ticn , à qui  on  c-jc  aulîi  foin  de  cacher  les  excures  de  Kirmus. 
Celai  ci  n'ofant  fe  fier  aux  Romains,  le  déclara  Roi  A même 
Cmpereur,  félon  le  fentiment  de  quelques-uns,  & félon  quel- 
ques médailles;  A commença  fccrmement  i nuire  aux  Romains, 
qui  envoyèrent  contre  lui  une  Armée, commandée  par  Théodo- 
re , i qui  Kirmus  promit,  ayant  obtenu  le  pardon  du  paffé,  de 
demeurer  tranquille  & de  lui  envoyer  des  Auge».  Mais  comme 
il  tardoit  i s'acquitter  de  fa  proinelTe,  Théodore  marcha  contre 
lui , battit  Mafcuel  & Dlus  fei  frères,  fit  de  grands  déglts  dans 
le  paî.« , A mit  Mafcizel  une  féconde  fois  en  fuite.  Li  defTus 
Firmus  envoya  des  Evêque*  Chrétiens  auprès  du  Général  Romain 
pour  lui  demander  la  paix.  Après  avoir  reçu  une  réponfc  favo- 
rable , il  alla  lui  même  trouyci  Théodofe , l'aflur*  de  fa  parfaite 
fourmilion,  donna  la  liberté  aux  prifonnlers,  refllrua  tout  le  bu- 
tin qu'il  avoit  fait,  ouvrit  quelques-unes  de  fes  villes  aux  trou- 
pus  de*  Romains  A donna  de*  étages.  Mtis  peu  de  ceins  après , 
Théodofe  apprit  que  Kirmus  formoit  un  nouveau  projet  pour  le 
furprendre.  Il  l'attaqua  donc  de  nouveau  & courut  d’abord  de 
grands  rifques,  parce  que  d'un  côté  toute  fon  Armée  ne  conli- 
ffolt  qu'en  3yoo  hommes,  & que  de  l'autre  Cyrie,  fœur  de  Kir- 
mus,  avoit  lévé  une  grande  Année  à fes  propres  dépens,  avec 
laquelle  clic  enferma  Théodofe  de  toutes  parts.  Mais  comme 
cette  Armée , formée  nouvellement , manquoit  de  bons  Gêné, 
taux,  elle  fe  mit  d'clle-mêmc  en  fuite,  parce  qu’elle  prit  pour 
des  ennemis  un  nouveau  détachement  qui  s’approchoit  pour  la 
foutenir.  Firmus  Ce  retira  bien  avant  dan*  te  pal»,  ayant  aban- 
donné fa  femme  A beaucoup  de  rlchertè*.  Il  fe  fortifia  de  nou- 
veau par  le  foeours  de  divers  Peuples  de  l'Afrique  intérieure; 
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mats  il  fut  encore  battu,  A ne  eau  fa  que  du  malheur  i tons  crut 
qui  s'êtoient  intérell'ez  pour  lui.  Ignuxcn  Rot  Africain  fut  de  ce 
nombre,  & pour  fe  venger  i l'un  tour,  il  mit  Kirmus  en  prifont 
en  quoi  Firmus  eut  1 peu  prés  le  fort  qu’avoit  eu  auparavant 
Jugurtha  dans  le  même  paît,  où  Boeehus  le  fit  pcifonnier,  pour 
ne  pas  tomber  entre  les  mains  des  Romain*.  Kirmus  s’étrangla, 
malgré  toute  la  vigilance  de  fes  Gardes.  Avant  que  d’en  venir 
li,  il  s’étoit  cnyvré.  Au  relie  Firmus  avoit  tuûjouri  pris  le  par- 
ti des  DonatilU s contre  les  Csiholiqucs  en  Afrique;  la  raifon  en 
étoit  purement  politique , car  les  Catholiques  furent  toûjourr  fi- 
dèles aux  Empereurs , qui  d'ailleurs  s'opposèrent  aux  Donatilkc*. 
Outre  les  frères  dont  on  a parlé , Firmus  rn  avoit  encore  deux 
qui  fc  font  rendus  fameux.  1.  Mannes  qui  combattit  toujours 
pour  Kirmus,  A qui  ayant  reçu  une  blclTurc  fut  fait  pnfonnier. 
Afin  d'éviter  le  fupplicc  que  les  Romains  lui  delünolent,  il  01^ 
vrit  fa  blelTure.  2.  Gildas  qui,  au  contraire,  fervit  conue  fon 
frère  jufques  i la  mort  de  Firmus;  mais  dans  la  fuite  il  eut  part 
à une  rébellion  beaucoup  plus  confidérable  que  ne  fut  celle  de 
Kirmus.  * Ammicn  Marcellin  , I.  19.  Orofe,  l.  7.  AurelUis  V»- 
ûor,  EpiUmt-  ZoOmc , I.  4.  t.  16.  Les  Médailles. 

* FlROUZABAD,  ville  d’ Alie  dans  le  Royaume  de  Perlé. 
File  elt  dans  la  Province  de  Farliltaa , au  fud-fud-oucsk  de  la  ville 
deSchiras,  dont  elle  eil  éloignée  d'enviroo  trente  lieue*.  Son 
terroir  porte  quantité  de  dates  A de  lieur*  de  nard  Ile  .dont  ceux 
du  lieu  font  une  huile  de  fenteur  qui  eft  fort  recherchée  par  lea 
Dames.  Tavernier  la  place  au  81  degré  32  minutes  de  longi- 
tude , A au  30  degré  dix  minutes  de  latitude  ; A dit  qu’elle  s'ap» 
pciloit  Un rktbetitn.  M.  Delille  qui  la  nomme  FitwzmFoJ  lui  don- 
ne une  rout  autre  fituation , A la  met  au  70  degré  de  longitude , 
A au  28  degré  n minutes  de  latitude.  * Tavernier,  IVjaje 
de  Per  je,  tome  1. 1.  3-  <è.  13.  0f  dernier,  p.  397.  édit,  de  Hollan- 
de, 169a-  M-  Delille,  Carte  de  la  l’es  je. 

•Fl  KO  U Z CO  U H,  ville  d’Àfie  dans  la  Province  de  Mizan- 
déran,  ou  de  Tabarcftan  que  M-  Delille  nomme  Tabrillan-  Elle 
et!  au  nord  d'Jfpahan.dont  elle  cil  éloignée  d environ  70  lieues. 

F1RUSABADIUS,  ou  Mtchammed  Elm  Ja: né,  Edn  lfa- 
(banmed  al  Sbtr.tjl,  al  FmfahaM , Lexicographe  tics  cllirné  d»ns 
l'Orient,  naquit  i Car  afin  l’an  de  l'Hégire  719.  qui  répond  i 
l'an  de  Jéfus-Chrift  1328  . A mourut  l'an  de  l'Hégire  81  ; , A de 
Jcfus-Chriit  I4t4-  Comme  il  avoit  une  valle  érudition,  il  fut 
fort  ellimé  par  diva*  Roi*  A Princes,  A particuliérement  par 
Itmaïl  fils  d’Abbafi  , Bajaznb  A Tamerlsn  , dont  il  avoit  reçu 
Scco  florins  en  divers  préfens.  Il  a éait  un  Ouvrage  intitulé 
ai  Kanau,  c’cl't  à dire,  COtéass,  qui  eli  un  excellent  Dictional- 
re  Arabe  en  60  volumes , dont  Bcxhart  s'ell  fervl  fort  utilement 
pour  la  composition  de  fon  Hiérozotcon.  Giggejus  s ert  aulG  fer- 
vl de  i Ouvrage  d’AI  Firufabadi  pour  en  faire  la  bafe  de  fon  grand 
Dî Aionalre  Arabe.  * Bochart , m Hrrrcts.  l'ocok  , n Spectnt. 
HijUarc  de  GeniH&an,  p.  341- 

F I S. 

• TfISARDO,  Monte  Fifardo,  EEiam  Mon,  montagne  da 

JL  Royaume  de  Naples,  dans  la  Calabre  Ultérieure, près  de 
Santa  Sevcrina.  • Maty , DM.  GAgr. 

FISC,  ce  qui  revient  au  Prince  par  amende , ou  par  confit 
cation.  Il  V a cette  différence  entre  le  FUfc  A le  Thréfor  public, 
que  tous  les  cas  extraordinaires  appartiennent  au  premier,  A 
que  tous  les  droits  annuels  A ordinaires, comme  le*  Tailles,  lea 
Aydei.les  Douanes,  A les  Gabelles, font  affectez  au  fécond.  Le 
nom  de  Klfc  vient  du  Latin  Fifius  ; c'ert  i dire , un  panier , par- 
ce que  l’on  y mettoit  les  deniers  du  Prince.  Neanmoins  les  nom» 
de  Klfc  A de  Thréfor  public , font  pris  quelquefois  indifférem- 
ment dan*  les  Auteur*.  • Spelman  , GUffar. 

FISC  ET  (Guillaume)  Reilcurde  I Univcriité  de  Paris,  dans 
le  XV  liécle,  vers  l'an  *46$,  s’oppofa  au  dcrtcln  du  Roi  Loula 
XI , qui  vouloit  faire  des  levées  des  écolier» , pour  s'en  fervir 
contre  la  Ligue,  qu'on  nomma  du  Hat  publie.  Depuis,  le  Cardi- 
nal Beitarion  étant  venu  en  France , A ayant  connu  fon  mérite , 
le  mena  avec  lui  à Rome,  A le  préfenta  au  Pape  Sixte  IV.  qui 
en  fit  beaucoup  d'ertùnc.  K’ifcct  laiffa  des  Livres  de  Rhétori- 
que , des  Oraifon*.  A des  Epltrcs.  * Gagtrin , /.  10.  H: fi.  Franc. 
Dupleix,  m Louis  xi.  Sponde,  A.  C.  t+ôS-  mim.  j. 

FISCHARD.  Vtjez  F 1 C H A R D. 

F1SCUH  A USE  fl,  petite  ville  de  la  Prude  Ducale , dans 
Is  Sambn: , fur  la  côte  fcptcntrionalc  du  Frifch  HaiF,  au  couchant 
de  la  ville  deKonig^berg.dont  elle  cil  éloignée  de  huit  ou  neuf 
lieues,  A de  trois  de  la  fortereffe  de  PiLa-.v.  * Maty,  Diâitm. 


Gtaer. 
Kl  SI 


. ISCHBACH,  troifiéme  département  du  Haut  Valais , tire 
fon  nom  du  Bourg  de  l'rfchbach , ou  Vlip , qui  en  cil  le  lieu  Je 
plus  dtftingue.  Ce  Bourg  crt  fltué  fur  la  rive  gauche  du  Rhône 
au  bord  d’une  rivière  d'ou  il  a pris  fon  nom.  il  s'apelloit  autre- 
fois Hntyihlmrg  ( Beau-fort  ) i caufe  d’un  bon  chltcau  qui  étoit 
au  deffus  du  bourg,  A qui  étoit  la  réfidcncc  des  Comtes  A Sel- 

Eeurs  du  pals.  Derrière  Fifchbach  il  y a deux  petites  vallée» 
ns  les  montagnes , la  vuiléc  de  Mattrn  A la  vallée  de  Safs  qui 
abomiHent  toutes  deux  aux  frontières  du  Duché  de  Milan,  i qua- 
tre nu  cinq  lieues  de  Fifchbach.  Ce  bourg  parte  pour  étTe  le  lia» 
1 d’où  Torrent  la  plupart  des  familles  nobles  du  pal*.  11  a été  un 
tems  où  les  Gentilshommes  de  Fifchbach avolcnt  une  Kglife  parti- 
i culiére  ,où  lis  ne  foudroient  point  que  les  fimplcs  Bourgeois  A le» 
| Roturiers  cmrartênt  avec  eux.  En  1338,  AmcJéc, Comte  de  Savoye, 
• perdit  11  quatre  mille  hommes  dans  une  bataille  contre  les  Val  aifimr. 
| • Eut  & Délu ti  Je  Susjfe,tme 4.  p.  182  Kf  >ro. édit. d'Amrterdim 
1 1730- 

FISCIIE R,  ou  FISHER  qui  ert  la  bonne  orthographe,  (Jean)  An- 
I glois,  Evêque  de  Rochrûer,  A Cm  dînai,  verfa  daus  le  XVI  fiécie  fon 
* M 3 Cr-’Ww 
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ftnjt,  pour  la  défcnfe  de  l'autorité  du  Pipe  ,*iu  commencement 
du  Schifnre  qu’Henri  VllI.Roi  d’Angleterre,  fufdta  contre  l’ECglifc 
Humaine.  Fiicher  avoit  pri»  naillàncc  dans  le  Diocéfe  d’Yonk, 
vers  l'an  1455,  & après  s être  avancé  dans  lei  Sciences,  avoir 
été  Docteur  ft  Chancelier  de  TUniverfité  de  Camliridge,  puis 
Evêque  de  Rochcftcr,  & Précepteur  du  Roi  Henri  VUI.  Les 
livres  que  ce  Roi  1 cri  vît  contre  Luther,  font  une  preuve  con- 
vaincante du  progrès  qu'il  fit  dans  les  Lettres,  fous  un  fi  bon 
M.icre,  Mais  lorsque  ce  Prince , fc  l'épatant  de  TEgiifc  Romai- 
ne, voulut  te  faire  déclarer  Chef  de  l'fcglife  d’Angleterre,  & 
obliger  les  Prélats  du  Royaume  à reconnoltre  cette  Primilie , 
l'Evêque  de  Rochcller , qui  préféroit  la  Religion  i fa  fortune , 
ne  voulut  pas  Ce  foumettre  Le  Roi  le  fit  meure  en  prifon , & 
fachant  que  le  Pape  Paul  III  avoit  envoyé  le  chapeau  de  Cardi- 
nal à cet  illultrc  captif,  il  lui  fit  couper  la  tête  le  22  Juin  >S3S- 
Ce  Mltf  «toit  lgé  alors  de  80  ans.  Il  avoit  écrit  15  ou  16 
Traitez  qu'on  a donnez  au  public,  l-e  premier  de  cea  Traitez 
elt  une  répliqué  à la  réponfc  que  Luther  avoit  faite , au  ’lraité 
de»  Sacreniens  d'Henri  VIII , contre  Luther.  Flfcher  a encore 
fait  une  réfutation  de  la  dd lente,  que  Luther  avoit  faite  des 
propofitions  condstnnéea  par  la  Bulle  de  Léon  X.  Il  a aufli  com- 
pofe  cinq  livres , de  la  vérité  du  corps  de  J b s v s-C  h r 1 1 t dans 
l'Eachariflie , contre  Occolampede;  & quelques  autres  Ouvra- 
ge de  Controvinc  ft  de  Morale,  avec  un  Traité  de  Critique 
pour  prouver  qu'il  n'y  a est  qu'une  feule  Magddaine , contre  le 
Févre  d'Ktaples,  qui  foutenoit  qu’il  y en  avoit  eu  trois.  Marc 
de  Gnndvat  Chanoine  régulier  de  fsint  Viftor,  Docteur  de  Sor- 
bonne, ft  Prieur  d’Athys,  écrivit  aufli  contre  ce  fentiment  de 
jaques  le  Févre,  nue  la  Faculté  de  Paris  condamna  par  un  de- 
cret du  neuvième  Novembre  1 $21.  Fifcher  étoit  très  bon  Théo- 
logien , de  avoir  étudié  l'Ecriture  Sainte  & les  Pères.  Il  avoit 
beaucoup  de  bon  fens  & de  fulidité  de  jugement,  & peut  palier 
pour  un  des  plus  exacts  & des  meilleurs  CantroverGftes  de  fon 
teins.  Scs  Oeuvres  qui  avoient  été  imprimées  féparément  eu 
Angleterre,  ont  été  recueillies  ét  imprimées  en  un  feul  volume 
à Würzbourg,  en  1597.  Sandére,  Kibadcneira,  & plulïcurs  au- 
tres, ont  coin  poli  des  Relations  de  fi  mort.  * bcllarmin  . de 
&r;pt.  EuL  PoTevin,  ta  Appar.  Sponde,  ta  Amal.  Pitfcus.&e. 
Du  Pin.  Bithotb.  det  Au.  Ecdtf.  Ai  in  utile. 

I ISC II  i O.  Voyez  FIKSCO. 

• F 1 S K N (Barthélemy)  de  Liège,  Jéfuitc,  fe  difrîngua  par 
la  connoitTance  qu’il  avoit  des  Anriqurtez  KcclélîifUque*.  On  a 
de  lui.  De  prima  Origine  Fi/!s  Curponi  Cbrijli,  ex  t "Jo  S.  Jufto- 
ua  Vu jpiw  oNato.  Feradoxma  Clriftiamm , N e m t s b m l .«  d i Ni- 
ai a sa  irso:  Hi/toria  Etdtfa  LeoJ;e«jh.  Valére  André  rcmar. 
que  qu’il  avoit  deifein  de  donner  encore  au  Public  un  Livre  inti- 
tulé, lïerei  EultJU  LtoSicuJù  ,Jfev , Vu a S. indhrun  Pf  ahorum  4111 
vanart  v.rlure  ton s iù.  /client  1 mirai.  • Bùtiptb,  BeJgïté , p.  105. 

I 1 S E N ou  MSI  ! E N.  1 ijtz  FIG  EN. 

Fl  S U AC  RE  ( Richard)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Do- 
m:niqac,  étoit  né  à Oxford,  enfeigna  dans  cette  ville  avec  Robert 
Bacon,  autre  Religieux  Dominicain,  dont  U avoit  été  Dil'ciplc, 
& avec  qui  il  fut  toûjours  ués  étroitement  uni  , & mouru»  la 
même  année  que  lui,  c'clt  1 dire,  en  1248.  Ccft  ce  qu’on  ap- 
prend  de  Trlvcth  fur  l'année  1240,  & de  Mathieu  Puis  fur  Tan- 
née 1248.  Le  premier  ajoùte  que  Fishicre  latlla  un  excellent 
Commentaüc  fur  les  Sentences.  Un  Auteur  qui  a hic  quelques 
Additions  au  Catalogue  des  Ecrivains  de  Bernird  de  la  Guyo- 
nie , ajoùte  que  faint  Thomas  d'Aquin  fonhaitoit  extrêmement 
de  voir  ce  Commentaire , dont  on  lui  avoit  dit  beaucoup  de 
bien , tt  Louis  de  Vzliadolid  alïiite  que  ce  Saint  a fuivi  les  mê- 
mes fentimtn*  que  Flshacre.  On  en  a deux  Exemplaires  dans 
la  Bibliothèque  de  Sorbonne,  dont  l'un  y fut  mis  vers  i'an  1260, 
pu  leDoéteur  Géroud  d’Abbeville.  Trlvcth  dit  encore  que  Ri- 
chard avoit  fric  des  apollillcs  fur  les  70  premiers  Pfeaume»,  & 
an  Traité  des  Indulgences.  On  a cet  deux  Ouvrages  i Oxford, 
mais  Titfeu*  en  attribue  au  même  Auteur  d’autres  qu'on  ne  trou- 
ve plus.  • Echard,  &riw.  Ord.  Pr ad.  tant  1. 

FISHER.  Voyez  FISCHER. 

F I S H G A R D , boarg  d’ Angleterre  avec  Marché  dans  la  Prin- 
cipauté de  Galles , dans  la  contrée  du  Comté  de  Pembrock  , 
qu'on  appelle  Kcmtyi.  Il  cft  ûtué  dans  le  fond  d'une  vallée,  fur 
le  bord  de  la  mer , où  U y a un  sflez  bon  havre , & où  l'on  fait 
quelque  négoce  en  harengs.  Il  cil  i 170  milles  Anglois  de  Lon- 
dres. • Dui.m . Augl. 

FIS  M RS,  ( prononcez  Fftwi)  bourg  de  France  en  Champa- 
gne, ficué  fur  la  rivière  de  Vcfte,  dans  le  Diocéfe  de  Rheims, 

& renommé  par  deux  Conciles  qui  y ont  été  afiêmbles  dans  TE- 
gl.fc  de  fiünte  Macre  Martyre:  Fatito  apud  JJnffam  Matran.  Ce 
qui  fait  voir  que  ceux-là  fc  trompent,  qui  prennent  ce  lieu  pour 
le  Pont-S liut-Mrixencc,  ville  de  Tille  de  France,  fur  U rivière 
d'Oifc.  On  dit  a-riE  qu'il  y a prés  de  Fîmes,  une  pierre  qui 
fert  de  borne  aux  Bvécbcs  de  Rhelmt,  de  Laon,&  de  SoUHins , 
ft  que  c'efl  pour  cette  raifon  que  ce  Concile  c(l  nommé  ai  fines. 
Les  Auteurs  Latins  la  nomment  aufli  Ftma.  Sanfon  cftlme  que 
ce  lieu  cil  la  petite  ville  que  les  Anciens  nommoient  Bümtx , la- 
quelle quelques  autres  placent  à Brayne , bourg  G tué  entre  FL 
mes  & Soi.Tons. 

CONCILES  DE  FISMES. 

Hrncmir  de  Rhelms  préflda  au  premier,  tenu  le  deuxième  A- 
vril  l’an  88 1.  Les  Aftc*  font  divifez  en  VIII  chapitres,  dans  l'un 
dcfqueb  il  y a une  exhortation  ou  avis  au  Roi  Louîs,  fils  de 
Louî«  le  Brgrte,  pour  bien  gouverner.  Sept  F.vêques  s'alTemblé- 
rent  encore  à Mmes  ■ Fan  g3  j , contre  les  uüurpxteurs  des  biens 
d'Eglife,  & ceux  qui  ruïnoicot  les  lieux  faînes.  • C buctles,  tome  9. 
Floioard,  ru  Htfi.  Rbem.  Pf  chrtm. 

FISSIMA  l'oser  FU  SS  IM  I. 

FIS  TELLE.  FujocTEFZA. 
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r-ITACIII  ou  F1TAQUI,  ville  & Royaume  de  même 
i.  nom,  fur  la  côte  orientale  d’Ochio , contrée  de  Tille  de  Ni- 
phon,  la  principale  du  Japon.  * Maty , Diihon.  Gro.tr. 

• FITËLCO  ou  rlTLE'O,  petit  lieu  de  la  l'heflilie  en 
Grèce.  Il  eli  li tué  fur  le  Golfe  de  Vollo,  ft  pris  par  aildQINfr 
uns  pour  l’ancienne  Pltitkm  ou  Sperdis.  * Maty , Üs3.  Gtvrr. 

F1T1GNY,  (Pierre  de)  célébré  Avocat  au  Parlement  de 
Paris,  & Chanoine  de  la  Cathédrale,  qui  pour  avoir  foutenu 
avec  vigueur  les  Droits  de  lTglifc,  fut  fait  Cardinal  en  1381, 
par  Clément  Vil.  Il  mourut  le  quatrième  Novembre  1392,  a A- 
vfenon,  oit  il  fût  inhumé  dans  TEglife  des  Célellins.  Voici  fon 
épitaphe  : Hic  rejuielln  tvn*  memarzt  Demirno  Ptrnu  4t  Fumiste  , 
•rr:>j,)%e  Jtrtl  Dtflor  , fur  AéoOUtmt  Parlant*!: , Ef  Camnr.-u<  Ps- 
r:jie«ys  exi/ttns , fi?  puf/.l  Euiejia . uoilt  aen  mmtritu  pti  Duimuum 
Cletmeem  P.ipan  Fil  a/jimpoa  (vu  i«  Fmu  Maria  ut  tauii  üiau. 
nam  Carduaitm,  qtioVu  amo  Jotum  I3SW-  * Briuze,  VUS  Pap.tr. 
Aven. 

F1TLEO.  Voyez  FITELCO. 

F 1 T Z-A  LA  M,  ou  FIT  Z A L LE  N ancienne  Maifon  d'An- 
gleterre, tiroit  fon  origine  d'AuiN  auquel  Guillaume  le  tu- 
fWTjHi , Roi  d’Angleterre,  donna  la  Terre  d'Ufwaldeflcr , dunt  la 
pollérité  prit  le  nom  de  Fitz-Alan,  qui  veut  dire  Fils  VAU.n. 
L'on  ce  la  rapportera  iri  que  depuis  Jum  qui  fuit. 

L J a * tr  Fiu-AIan , Seigneur  d'OIwaldeller , qui  mourut  ên 
>>39,  ayant  eu  A lfaheHc  fille  de  Guillaume  d'Albini,  dont  les 
Defcemians  ont  pris  le  nom  d'Aubeny , Comte  d'Arundei , J r a N 
qui  fuit. 

11.  Jean  Fitz-Alan,  Il  du  nom,  fut  par  fa  méte  Comte  d'A- 
rundel,  qui  elt  une  ville  de  la  Province  de  SulTcx,  qui  n'elt 
pa*  grande  ni  fort  peuplée;  mais  que  le  nom  des  Comte'.  d'A- 
rundei a rendu  célèbre.  II  mourut  en  1267 , laiflànt  de  Mati  j- 
Je  de  Verdun,  Juan  III,  qui  fuit. 

HL  Jean  Ficz-Alan,  III  du  nom.  Comte  d'Arundei,  mort 
en  1270,  avoit  époufé  IjobtUe  de  Mottimer,  dont  il  eut  Ki- 
ck a a i>  qui  fuit. 

IV.  K te  h a a d Fitz-Alan,  Comte  d'Arundei , lalfTa  d'Jl:x  fil- 
le de  N...  Marquis  de  Saluées,  1.  Richard  II,  qui  fuit;  2. 
MaibtUe,  alliée  i Pl:l:ppe  baron  Burnel;  3.  Maitutriie,  qui  é- 
poufa  Guillaume  Boteler  Wetnme  i ft  4.  Ekvaere  i itz  Alan , ma- 
riée â Heurt  Baron  de  Peicy. 

V.  Richard  Fitz-Alan,  II  dunum,  nommé  par  quelques- 
uns  Edmond,  Comte  d'Arundei,  eut  la  tête  tranchée  le  neuviè- 
me Octobre  >326.  Il  avoit  époufé  Lan! je  de  Vurcnnrs,  (umr  ft 
héritière  de  'Jean  Comte  de  Varennes  ft  de  Surrcy,  dont  il  eut 
1.  R t c h a a o lil , qui  fuit  5 2.  EJmanS,  qui  fut  d’Eglife  ; 3,  Leni- 
fe , mariée  à J&m  de  Bohun,  Comte  de  Hereford  ft  d’ElTcxj 
& 4-  Jeanne  Fitz-Alan  , qui  époula  IVar.v  Gérard,  Baron  de 

ruk. 

VL  R tcH  a an  Fitz-Alan  , 111  du  noor.  Comte  d’Anindef, 
fut  Amiral  fous  le  régne  d'Edouard  III,  fit  mourut  le  23  Janvier 
1375.  Il  avoit  époufé  Ifabelle  fille  de  Hugues  Spencer  ou  le  De- 
penfier  qu'il  répudia,  quoiqu'il  en  eût  eu  1.  Pbihppt,  qui  fut 
mariée  i Rida ri  de  Sergeaux.  Il  prit  une  fécondé  alliance  avec 
Eléonore  de  Laocaflre , veuve  de  Jean  de  Beaumont , & fille  de 
Hcnn , Comte  de  Lancaftre , morte  en  1379 , dont  II  eut  2.  R 1- 
chaad  IV,  qui  fuit;  3.  Jean  qui  fit  la  Travée  des  Bare.t 1 Je 

MALTRAVERS  rapport*  ti  af-iis  ; 4.  Jk t.  Evêque  j'R- 

ly,  puis  Archevêque  de  Cantorbéry  & Chancelier  d'Angleterre; 
5.  Latu/e  mariée  i Tbomai  Holland , Comte  de  Kent  ; 6 ■ EStouote, 
morte  jeune;  7.  J tome,  mariée  i Umufrn  de  Bohun,  Comte 
de  Hereford:  & 8.  Marie  Fitz-Alan,  alliée  à Jean,  Baron  de 
Scrange  de  Blackmére. 

Vil.  Richard  Fitz-Alan,  IV  du  nom,  Comte  d’Arundei, 
Amiral  d Angleterre  fous  le  régne  de  Richard  II , eut  la  tête  tran- 
chée en  1293.  Il  avoit  époulé  i».  EHzatnh  de  Bohun , fille 
de  Guillaume , Comte  de  Northampton:  2".  PMppt  Mortimer, 
veuve  de  ‘Jean  de  liaflings,  & fille  à'E.lnK.i  Mortimer,  Comte 
de  la  Marche.  Du  premier  mariage  vinrent,  1.  Thomas  qui 
luit;  2.  Richard  ft  3.  Guillaume , morts  jaunes  ; 4.  Ehzabtib , ma- 
riée , i«.  i Gutilottne  de  Momngu  : 2a.  â Tèèmar  Mowbray, 
Comte  de  Notungham:  3 5.  i Gérard  Uslléte,  Chevalier:  4 . i 
Robert  Coushil , Chevalier;  5.  J cerne,  alliée  i Guillaume  de 
Beauchamp,  Baron  de  Bcrgavenny  ; 6.  Marguerite,  qui  époula 
Rri/W  I-enüiall,  Chevalier;  ft  7.  Leulft  Fitz-Alan  , mariée  â 
Jean  Charlcton , Baron  de  Powis:  & du  fécond  mariage  étoit 
iflu , 8-  Jean  Fitz-Alan , mort  jeune. 

VIII.  Thomas  Fitz-Alan,  Comte  d'Arundei,  mourut  le  13 
Octobre  1413,  fans  laitier  de  pollérité  de  Beatrix , fille  naturelle 
de  Jean,  I du  nom.  Roi  de  Portugal,  veuve  de  G.ibert  Talbot, 
qoli  avoit  epoufée  en  I4<H- 


BRANCHE  Jet  BARONS  de  M A LT  R AVERS . 
devenu  Camiei  AARUNDEL. 


VII.  Jean  Firz.Alan.  fils  puîné  de  Richard,  III  du  nom. 
Comte  d'Arundei,  & d’Eldootre  de  Lancallre  fa  fécondé  femme, 
fut  Shérif  de  Cornouailles  fous  le  régne  d’Edouard  IV.  (Jmnd 
on  lui  eut  prédit  qu'il  feroit  tué  fur  le  fable,  il  quitta  fa  nul  fon 
qui  étoit  prés  de  la  meT , & fe  retira  en  une  autre  maifon  qu’il 
avoit  au  milieu  des  terres;  mais  la  même  année  qu’il  fut  Shérif, 
le  Comte  d'Oxford  furprit  le  Mont-Saint-Michel  pour  la  Maifon 
de  Lancaftre,  ft  ayant  eu  ordre  du  Roi  de  marcher  contre  ce 
Comte , Il  perdit  la  vie  dans  une  cfcarmouche  qui  fe  dnnna  fur 
la  grève  le  13  Décembre  1380,  II  avoit  époufé  JE 'ouvre,  four 
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& héritière  Je  Henri  Baron  de  Maltravers,  dont  il  eut  ji  ai» 
qui  fuit. 

Vlü.  J i an  Fiez  Alan,  Baron  de  Maltravcrs,  mourut  le  29 
Avril  141a,  ayant  eu  d’E'.uwe  Tille  do  Jean  Beikley-dc-Bever- 
llon,  1 /f-«« , qui  devint  Comte  d'Arundel,  A mourut  le  11 
Mii  1434.  ayant  eu  de  M.\tbiiAc  tille  de  Robert  Lovel , morte  en 
1436,  Uaufrtj,  mort  jeune  ; de  Lotûfe  mariée  i Jaftet  Butler, 
Comte  de  WiiUiiire,  fit  2.  G u tu. au  mi  oui  fuit. 

IX.  Guillaume  Fltz- Alan,  Comte  d Arundel,  Baron  de 
Ma.traveu , Jurticiet  tft  Connétable  de  Douvres,  mourut  en  1487, 
ayant  eu  de  Jeanne  Névili,  fille  de  Rwbard,  Comte  de  Sallsbu- 
ry,  1.  Tu o m a»  cjui  fuit;  a.  Gmilatuti  3.  Getrge ; 4.  Jean:  & 

5 Marte  Fila  Al-in. 

X-  TuoaiAS  Fiu-Alan,  Comte  d'Arundel,  Ac.  mourut  le 
aj  Octobre  1 s 24.  U avoit  époul'e  Marguerite  Wood  vrille , fille  de 
Rtdtjrd,  Couue  de  Rivers,  dont  U eut,  r.  Guillaume  qui 
(ait;  2.  F.diuonJ.bUrgnmit , alliée  à [Jean  de  la  Pale,  Comte  de 
Lincoln  ; & 3-  Jeanne  Fnz-Alan , mariée  i Gange  Neviil , Baron 
de  Bergavci.ny. 

XL  Guillaume  Fin.  Alan,  Comte  d'Arundel , Baron  de 
Maltraver»,  mourut  le  23  Janvier  1544.  Il  avoic  épaulé,  i°. 
Jute  Pcrcy,  Tilic  de  Henri,  Comte  de  Northumberland  : *J.  EA- 
çaketb,  tiUe  de  Robret  Willougby . Baron  de  Hrook  . de  laquelle 
il  ncut  point  d'cnftni.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  première  femme, 
furent  l.  H en  ai  qui  fuit;  2.  A «ne  Marguerite  klr.-^abetb,  morte 
fana  alliance;  A )•  Cail'erm  Htz-Alan,  mariée  à Henri  Grcy , 
Marqui*  de  Dorfet. 

XU.  H ri»  mi  Fit*- A Un , Comte  d’Arundel,  Baron  de  Malin* 
vers,  mourut  Je  2{  Février  157s»  il  fut  AmliaUadcur  auprès  de 
l'Empereur  i Vienne  en  Autriche.  Fin  retournant  en  fon  pals 
par  la  ville  de  Hile,  il  ttneontra  lloiben,  le  plus  labile  Peintre 
de  fon  (série,  & lui  perfuada  de  venir  en  Angleterre.  Il  avoit 
époufé  t . CaUertue  Grcy,  f»He  de  Tbmat,  Marquis  de  Dorfet: 
2".  Mûrir , fille  de  J cm  Arundel  de  Lanherne,  veuve  de  Robert, 
Comte  Je  Suffis,  de  laquelle  il  n’eut  point  d'enfant.  Ceux  qu'il 
eut  de  fa  première  femme  furent,  1.  Jeun,  Baron  de  LumJçy; 

6 2.  ,tf..r:r  Fiez  Alan,  ComtclTe  d'Arundel , Ac.  qui  époufa  lie- 
nu»  Hovrar.l,  Due  de  Noriulck , Chevalier  de  la  Jarretière.  Ce 
fut  ce  Due  de  Nurfolck  qui  fit  placer  dans  les  jardina  du  Palais 
d Arundel  i Londres,  les  plus  curieux  monumens  de  l'Antiquité, 
que  ion  appe  lé  /»*  Mark ru  d’Jnmiei.  V.  ARUNDEL.  *im- 
holf  rn  fes  Fdn  f Angleterre.  M m.  Angfou. 

FITZ ALLEN,  l'ejez  FlTZ-ÀI.AN. 

F1TZ  GK  RALD,  (•**)  Gentilhomme  Irlandois,  dans  le 
XViI  fieele,  trouva  le  fccrct  de  rendre  douce  l’eau  dé  la  mer. 
Le  Roi  d’ Angleterre  lui  permit  en  1684  de  publier  ce  fccTet , 
aprèa  avoir  reconnu,  pur  quelques  expériences , que  la  machine 
qu’il  avoit  inventée , pouvoir  non-Ceu’ement  dclBIcr  l’eau , mais 
auifi  la  rendit  laine , & très  bonne  i boire.  Ce  qu'il  y a de 
Conlïdérubie , c'clt  qu'on  en  peut  préparer  une  grande  quantité 
en  peu  de  ceins,  A i peu  de  frais.  Audi  en  24  heures  il  cil  ailé 
d en  extraire  trots  4 quatre  cens  pintes,  me  ute  de  Paris,  avec 
une  machine  d'environ  trente  pouces  de  diamétuc.  Cette  ma- 
chine cl;  faite  d'une  manière  à fc  confcrver  très  facilement  dans 
un  navire,  A même  4 ne  pas  manquer  au  plus  fort  d'une  tempê- 
te. Cute  opération  de  rendre  l’eau  douce , fe  fait  par  le  moyen 
du  fin  : mais  on  p.ut  planar  la  machine  dans  quelque  vailfcau 
que  ce  foit,  fans  aucun  danger  de  feu, ou  aucune  incommodité  de 
fumée.  Les  choie»  nécc'.faires  pour  préparer  l’eau  ne  font  point 
chères  ; & ce  qu’il  en  faut  pour  extraire  quatre  cens  pintes  d'eau 
douce , ne  coûte  que  quinze  fols.  Une  banque  en  peut  conte- 
nir tout  autant  qu'il  en  faudroit  pour  faire  le  voyage  des  Indes 
Orientales  à aller  & revenir.  Le  Collège  des  Médecins  de  Lon- 
dres a fait  les  épreuves  de  cette  eau , & l'on  a trouvé  qu'elle  cft 
plus  légère  que  la  plupart  des  autres  eaux  ; que  bien  loin  de  fe 
corrompre  au  bout  de  quelques  fanâmes , comme  Peau  commu- 
ne, elle  gude  fa  douceur  plus  de  quatre  mois;  qu'elle  eft  très 
bonne  pour  faire  cuire  les  viandes;  que  les  plantes  qui  en  font 
anofées  crollfent  parfaitement  bien  ; & que  de  petits  animaux  y 
vivent.  O11  pourrait  tirer  de  grands  avantages  de  ce  (ècrct;  A 
l'o»  ne  (croit  point  obligé  de  faire  provlfion  d'eiui  douce,  avec 
tant  de  frais,  ni  de  faire  aiguade  fur  mer  avec  tant  d'inconuno- 
direz  A de  rifques.  Cependant  ccttc  invention  a eu  ucs  peu  de 
Cour*.  • Mê  mrn  J*  ie«». 

• FITZHAMON  (Robert)  Gentilhomme  de  la  Chambre 
de  Guillaume  il,  Roi  d Angleterre , conquit  le  Comté  de  Gla 
morgtn  qui  fiifoic  partie  du  Pals  de  Galles,  il  avoit  fervl  Gefijn. 
Seigneur  de  Glamorgan , contre  R/ ri  Roi  de  Galles,  fous  certai- 
ne* conditions  que  le  Seigneur  Gallois  refufa  d'exécuter . apres 
que  In  guerre  fut  terminée.  Ce  manque  de  foi  ayant  fait  pren- 
dre à Fitz-Hamon  la  réfoJutfon  de  fe  procurer  par  les  arme*  la 
faiiîfaclion  qui  lui  étoit  due,  il  atTembla  lès  amis,  auaqua  fon 
debiteur,  le  tua  dans  un  combat , ét  fe  mit  en  poftclGon  de  fon 
pals.  Douze  Chevaliers  qui  l avoirnt  accompagné  dans  fon  ex- 
pédition reçurent  chacun  pour  reeompcnfc,  une  Seigneurie  donc 
Ils  laiflércr.r  la  potTellîon  i leurs  Défendant.  • M.  de  Rapin 
Thoyras,  Ihfi.  i'  Angleterre , ton  r 2.  f>.  66  6f  67. 

• F ITZ-H  A RR  1-S , Irlandois  i Catholique,  avoit  du  tenu 
de  Curies  il.  Roi  d'Angtctcnc , un  grand  accès  chez  la  Du- 
chctH'  de  Fortsmouth  & entretenoie  une  étroite  correfpon  lance 
avec  Mie  Wall,  Favorite  de  la  Ducbelïe,  & avec  le  ConfctTcur 
de;  l'Ainballadeur  de  France.  Après  avoir  reçu  de  grands  pré- 
feu*  , II  entreprit  de  perfiiadcr  i uo  nommé  t.verard  d'écrire  un 
Libelle  conue  le  RoL  KverurJ  feignit  d'accepter  la  propofiiion. 
& loi  donna  rendez- vous  pour  recevoir  de  lui  des  informations 
touchant  ce  qu'il  devoir  écrire;  malt  en  même  tenu  il  coiumu 
niqua  l’aifiire  au  Chevalier  Guillaume  Waller  & i M.  Smith , & 
les  tie  cacher  Jans  un  lieu  l oti  ils  pouvoient  entendre  ce  que 
Faz-Uams  lui  dirait.  Après  avoir  reçu  lies  inikniélions  de  b ou- 
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die,  on  les  lai  donna  auflî  par  écrit;  & alors  il  compofa  fon  LU 
belle  qui  étoic  ucs  otfcnlanc  pour  le  Roi , & fort  féditicux.  Ce 
Libelle  devoit  être  difperfé  en  pluiieurs  niailoas  de  ceux  qui  é- 
toient  oppuiez  à la  Cour,  & particulièrement  des  Pretbytérlena, 
dont  on  de  voit  fouiller  les  maifons  en  vue  d’y  trouver  ce  Libel- 
le , dont  on  vouloir  former  une  preuve  pour  faire  voir  que  lea 
Frcsbytéricnt  avoicnc  confptré  contre  le  Roi  & contre  ie  Gou- 
vernement. C'eft  ce  qu'Ëvcrard  fomini , & que  le  tout  venait  de 
la  Cour.  Enfin  Waller  ayant  informé  le  Roi  de  l'affaire,  le  Roi 
ordonna  au  Sécretaire  Jenkins  d expédier  un  ordre  pour  arrêter 
Fltz  Harris  : ce  qui  fut  exécuté.  On  lui  fit  fon  procès , mas  U 
(butine  jufques  à la  fui  qu'il  n'avou  rien  fait  que  par  ordre , A 
après  fa  mort  fa  femme  pcrtilta  toujours  à dire  qucc'étoit  la  Cour 
qui  l’avoit  engagé  i cela.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  fut  condamné  & 
exécuté,  fans  que  le  Public  pût  comprendre  par  quelle  raifon  un 
irlandois  Catholique  avoit  été  porté  à publier  un  tel  libelle  con- 
tre le  Roi,  li  ce  n'étoit  par  artifice  de  la  Cour.  * M.  de  Ra- 
pin 'Humas  , Hi/îerrr  / Angleterre  , lomr  9.  p.  5 14  êf  /iiiti. 

FITZ  HERBERT,  (Antoine)  Chef  de  la  Jurticc  en  An- 
gleterre, dans  le  XVI  liéde,  étoit  un  l'avant  Jurifconfultc,  ét  ms 
fut  pas  moins  illulire  par  Ton  érudition  & par  fa  probité,  que 
par  la  qualité  & par  Tes  changes,  il  prévit  les  malheurs  qui  fui- 
vroient  le  Schifate  en  Angleterre  ; dt  n'étant  pas  en  étsc  de  c'y 
oppofer,  il  voulut  l'aire  en  forte  que  fa  famille  n'y  eût  point 
de  part.  C’efl  pourquoi  ü défendu  1 les  enfans  d'acheter  aucun 
des  biens  qui  avoient  été  ôtez  aux  Monaitéres,  même  d'accep- 
ter le  don  qu'on  leur  en  pourrait  faire,  ils  obéirent  avec  tant 
de  foin  A de  fidélité,  qu'on  allii/e  que  ceux  de  cette  famille  ont 
toùiours  fait  profelEon  de  D Religion  Catholique.  Antoine 
Fltz-  Herbert  vlvok  encore  vers  l'an  133a  il  fit  des  Commen- 
taires fur  tes  Loix  Municipales  du  Royaume,  Dr  mettra  lire . 
venue  i Epireme  J tru;  Del’Oj/ice  67  attenté  *tt  Jufiutere  etc  pain, 
©•«.  LélanJ  & l’itleus,  de  &r;ft.  Ang. 

FITZ  J A ME  S (Jaques)  Duc  de  Berwick,  Pair  d’ Angle- 
trirc,  suffi  Duc  de  Liria  & de  Xértca  au  Royaume  de  Valence  a 
Duc  d'Uuarti  ou  Warty  en  Ueauvailîs,  tare  qui  fut  sommée 
fitZ  James , Grand  d'EfpagOC , Pair  A Maréchal  de  Frnnce , Che- 
valier de  la  jarretière  A de  la  Toifon  d'Or,  Gouverneur  du  Li- 
motin , & Capitaine  des  Gardes  du  corps  de  îaywj  li , Roi  d'An- 
gleterre , dont  il  étoit  fils  MUurel , A d'ArMli  Churchill,  fœar 
de  Jean , Duc  de  Marlboroug , Frmce  de  l’Empire , &c.  né  en 
1671 , commença  de  porter  les  armes  dès  fap'us  tendre  jcuitellè, 
A fe  trouva  en  |6<F'  au  liège  A à la  pale  de  Bude  en  Hongrie , 
où  il  fut  bielle;  & i D bauille  que  les  impériaux  gagnèrent  en- 
fuite  fur  les  Turcs , en  laquelle  U donna  des  preuves  éclatantes 
de  fa  valeur.  A fon  retour  en  Angleterre , le  Roi  fon  père  la 
créa  Duc  de  Berwick,  Comte  de  Tinmouth,  & Baron  de  Bors- 
joil;  le  nomnu  au  mois  de  Mars  1687,  Chevalier  de  l'Ordre  de 
la  Jarretière,  A lui  permit  den  prendre  les  marques,  quoiqu'il 
n’eût  pas  été  inllailé  en  la  Chapelle  de  Windfor.  Il  lui  donna 
auffi  un  Régiment  d’infanterie  A un  de  Cavalerie,  avec  le  Gou- 
vernement de  Porotnouth.  Les  troubles  arrivez  en  Angleterre 
ayant  obligé  ce  Monarque  de  paffer  en  France  au  commence- 
ment de  168P , li  l'y  fuiviL  li  paflà  enfuite  en  Irlande  avec  le 
titre  de  Général  d'Année  A de  Commandant  dans  le  Royaume 
pendant  l’abfcnce  de  Mylord  Tlrconel,  qui  en  étoit  Viccrol,  A 
fe  trouva  au  iiége  de  London  Jerry  A i la  bataille  de  1a  Boync  en 
1690,  où  il  eut  un  cheval  rné  fous  lui.  Deux  ans  après,  le  Roi 
Jaques  lui  donna  une  compagnie  de  tes  Gardes  du  corps.  Etant 
rcpjlf:  en  France,  il  fe  dillingua  aux  lièges  de  Mons,  de  Char- 
leroy  A d'Ath,  aux  batailles  a combats  de  Leuze,  de  Sreenker- 
que  A de  Ncnvlnde  où  il  demeura  prifonnicr,  A fut  échangé 
contre  le  Duc  d'Ormond.  Le  Roi  de  France  qui  l'avoit  fait 
Lieutenant-Général  de  fes  Armées  dès  le  3 1 Mars  1693  • lui  don- 
na le  27  Août  1697 , une  penfion  de  douze  mille  livres  , qui 
fut  augmentée  de  huit  mille  livres  en  Man  1703.  il  fut  ilIII 
pourvu  le  quatrième  Mai  1698,  d'un  des  nouveaux  Rcglmena 
Irlandois . qui  furent  formez  de  ceux  qui  jufqu'alors  avoicnc  été 
au  Roi  d’Angleterre,  il  ne  compofoit  qu'un  bataillon,  A il  fut 
augmenté  d'un  fécond  en  1703.  Le  Duc  de  Bcrwick  fervit  en 
Flandre  en  qualité  de  Lieutenant-Général  pendant  les  campagnes 
les  années  1701,  1702  A 1703.  Le  Roi,  après  lui  avoir  ac- 
cordé des  Lettres  de  naturalité  le  17  Décembre  1703,  lui  don- 
na le  commandement  général  des  troupes  qu'il  envoya  au  Roi 
Catholique , qui  le  fit  Grand  d'Efpagoe , au  mois  de  Février 
r 704.  En  une  feule  campagne  il  fe  rendit  maître  des  ville*  A 
forteredês  Portugaifes  de  .SalvatictTa , de  Ségura , de  Caftelblan- 
eo,  de  Pottalégro,  de  Cartel  David,  A d'autres  places,  de  la 
plupart  dcfquelits  il  fit  rafer  les  foreux: allons.  De  puilüntea 
raifons  ayant  obligé  de  le  rappeller,  ü fur  mis  par  le  Roi  en 
1703,  4 la  tête  de*  troupes  deilinées  contre  les  Fanatiques  de 
Languedoc , avec  le  commandement  de  cette  Province  ; A cyariz 
heureufement  découvert  une  conspiration  formée  pour  introdui- 
re les  ennemis  dans  le  pus , il  furprit  les  Rebelles , fit  punir  in 
plus  coupables , A rétablit  en  moins  de  fix  mois  la  tranquillité 
dans  cette  Province  ; enfuira  de  quoi  il  alla  par  ordre  du  Roi 
comme  Général  de  fes  troupes,  afliéger  Nice , fe  rendit  maître 
de  la  ville  le  14  Novembre  170$,  obligea  le  Gouverneur  de 
rendre  le  chiteau  A la  citadelle  le  quatrième  Janvier  fuivant,  A 
fournit  tout  le  Comté  i robéirtancc  du  Roi.  Cette  belle  expé- 
dition lui  mérita  le  blton  de  Maréchal  de  France  .Agnité  4 la- 
quelle il  ftic  élevé  le  1 y Février  1 706  ; mais  dont  iTTic  put  prê- 
ter le  ferment  que  le  17  Avril  1708,  car  le  Roi  le  nomma  pour 
commanJer  fes  troupes  en  Kfpagne,  avec  Icfquelles  il  prit  In 
ville  de  Cartagéne  le  17  Novembre  de  la  même  année,  A gagna 
le  25  Avril  1707,  la  fameufe  victoire  d’Almanfa  fur  les  troupe* 
Impériales , qui  y eurent  5000  hommes  tuez,  pluficurs  blstlea, 
9000  pnfor.nicrs , outre  fept  i huit  cens  Officiers:  on  leur  prie 
xxo  drapeau*  ou  étendue*  A toute  leux  Artillerie.  Ce  fervlca 
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important  rendu  à l'F.lpagne,  fut  récompenfï  par  le  Roi  Philip- 
",  le  dixiéme  Ottobie  des  villes  de  Ürla  ou  Lürias  « de 


pe  V,  ..  

Xérica  dans  le  Royaume  de  Valence,  «ju'U  lui  donna  en  titre 
de  Duché.  4 aufquclles  fa  Majeilé  auacha  une  Grandelfe  de  la 

Kimiére  claire , pour  celui  des  cnfins  du  Maréchal  . Duc  de 
nvick,  qu'il  voudroit  nommer.  Ce  Prince  le  créa  aufli  Cl«- 
valieT  de  la  Tolfoo  d'Or,  & fon  Lieutenant-Général  en  Area- 
■on.  chante  que  le  feulDom  luan  d'Autriche,  U du  nom. avait 
eue.  AuŒ  avoit-  Il  fcrvi  utilement  la  même  année  foui  les  or- 
dres de  Moniteur  le  Duc  d'Orléans,  à la  reduélion  des  Royau- 
mes de  Valence  4 d'Arragon,  & à la  prife  de  Lérida-  lx  Rot 
après  lui  avoir  donné  le  Gouvernement  du  Limoftn,  le  t»  No- 
vembre de  la  même  année,  le  rappeUa  en  France.  4 lui  confia 
en  1703,  le  commandement  de  ton  Année  fur  le  Rhin  pour  y 
faire  t&e  1 celle  de  l'Empire;  mais  les  Alliez  avant  appellé  en 
Flandre  la  plupart  de  leurs  troupes  fous  la  conduite  du  Prince 
Kugéne  de  Savoye , le  Maréchal  de  Berwick  les  fuivit  avec  la 
plus  conûdérable  partie  des  fiennei,  4 joignit  Monfteur  le  Duc 
de  Bourgogne,  fous  le*  ordres  duquel  il  actreva  la  campagne.  Il 
commanda  l’année  fuivante  en  Dauphiné,  4 empêcha  les  trou- 
pes du  Duc  de  Savoye  de  faire  aucun  progrès.  Au  commence- 
ment d’Oâobre , il  fut  envoyé  en  Flandre,  pour  tâcher  d'em- 
pêcher le  ftége  de  Mona;  nuis  U étoït  trop  tard.  En  1710,  le 
Rot  l'envoya  encore  en  Flandre  avec  les  Maréchaux  de  Vlllars 
& de  Montcfouioa , pour  voir  s'il  y aurait  moyen  de  forcer  les 
ennemis  dam  leur»  Lignes  devant  Douay  ; mais  Jugeant  qu'elles 
ne  pouvoient  être  attaquées,  il  alla  en  Dauphiné,  & pendant 
toute  la  campagne , il  fit  avorter  tou»  les  detreins  qu’avoient  les 
ennemi*  de  pénétrer  dans  cette  Province;  ce  qu’il  üt  encore  en 
1711 , contre  le  Duc  de  Savoye,  qui  y étoit  en  perfcmne,  & 
qui  ne  mcnacoit  pas  moûts  que  d’emporter  Grenoble,  faire con- 
txlhuer  Lyon,  4 percer  dan*  le  Bugey,  4 que  ce  Maréchal  ar- 
rêta  tout  court  à Montmé.und.  L’année  fuivante  171*,  U com- 
manda encore  en  Dauphiné  contre  l’Année  du  Duc  de  Savoye 
fout  fes  Généraux.  U leur  emporta  le  pairage  des  montagnes, 

& fit  faire  une  courte  en  Piémont , d’où  il  tira  des  contributions. 
Retourné  i la  Cour , le  Roi  le  St  repartir  i la  fin  de  Novembre, 
pour  prendre  le  Commandement  de  l'Armée  que  Sa  Majcftê  cn- 
voyolt  pour  dégager  Gironne , que  les  ennemis  bloquoient  de- 
puis le  28  Avril  de  cette  année.  li  entra  dans  le  Lampourdaa 
le  28  Décembre,  4 fa  préfenec  feule  obligea  le  Comte  de  S-a- 
remberc,  Maréchal-Général  des  troupes  de  l’Empereur  en  Ca- 
talogne, de  lever  le  blocus.  4 d'abandonner  honteufement  le  deu- 
xléme  Janvier  1713,  à huit  heures  du  foir,  & fans  avoir  tiré  un 
feul  coup  de  canon,  des  retranchement  confidérablct,  que  fes 
troupes  avolent  élevez  pendant  pluOeurs  moi*.  Par-14,  Gironne 
prête  i tomber  par  la  famine , fut  dégagée  4 le  Maréchal  de  Iler- 
wick  après  avoir  pourvu  la  place  pour  deux  année» , 4 y avoir 
mis  une  nouvelle  gamifon , fortlt  du  Lampourdan  le  24  du  mô- 
me mois.  L'année  fuivante  il  fut  commander  l'Armée  de  s deux 
Couronnes  devant  la  ville  de  Barcelone , qu'il  emporta  d’ailsut 
le  ta  Septembre  1714,  apte»  une  vigoureufe  défent'e  de  deux 
mois-  En  1716.  il  fut  nommé  Commandant  en  Guiennc,  & a 
depuis  ce  teins  donné  des  marque*  de  (a  valeur  par-tout  où  le 
fervlcc  du  Roi  l'a  appellé.  En  1733,  Rot  Louï*  XV  ayant 
déclaré  1»  guerre  i l'Empereur,  i l’uccaOon  de  l'éleétion  d’un 
Roi  de  Pologne,  lui  donna  le  commandement  de  fon  Armée, 
fur  le  Rhin.  Il  fut  tué  d’un  coup  de  fauconneau  au  ftége  de  Phi- 
Ilsbourg,  le  t»  Juin  173*.  Son  corps  fut  tranfporté  i Paris, 
pour  y être  inhumé  dan*  l'Eglife  des  BénédiAins  Ar.gloit  du 
Fiuxhnurg  Saint-Jaques,  4 être  mis  dan*  le  même  caveau  où  clt 
enterré  le  Roi  Jaque*  fon  pérc , 4 * côté  de  fon  corps.  La  ter- 
zc  de  Warty  prés  de  Clermont-cn-Beauvaifls  qu'il  avoit  acquiie, 
avant  été  érigée  en  Duché-Pairie  fous  ie  nom  de  Tuz-J**", 

P st  Lettre*  rentrées  au  Parlement  le  23  Mai  1710.  il  y fut  re- 
çu en  cette  qualité  le  onzième  Décembre  de  la  même  année.  11 
a énonfé  i».  le  26  Mars  i(S9S . Hnwrét  Burck,  veuve  de  Mylord 
pjritk  Sanfield , Comte  de  Lucan . tué  à la  bataille  de  Ncrwin- 
de  en  1693,  4 fille  de  N.  Comte  de  Clanrikîtt  en  Irlande,  4 
d'fiWc'w  Clancarty,  morte  à Pézenas  en  Languedoc  le  16  Jan- 
vier 1698=  2“.  le  18  Avril  *700,  Auu,  fille  de  Hmn  Burkley 
4 de  Sspèir  Stuart , Dame  d'bonneur  de  la  Reine  d'Angleterre , 
femme  de  Jacques  IL  Du  premier  Ht  eil  iffii  I.  J*qu«s, 
qui  fuit;  4 du  fécond  font  fortls,  2.  Jafwr  Fitz-Jame»  . Duc 
de  Fitz-jame* , né  le  15  Novembre  170a.  Gouverneur  du  Haut 
& Bas  LirnoGn  , Meilre-de-camp  d’un  Régiment  d’infanterie, 
mort  le  13  Octobre  1721 , fans  enfans  de  Fîéhirr-Féfiflté  de  Dur- 
fort,  fille  de  7«n  , Duc  de  Duras,  4 d'AgiUyar  VtSokt  de 
Bournonville , qu'il  avoit  époufée  le  dixiéme  Avril  1 720 : 3.  Fr sa. 
pn,  Duc  de  Fitz-jame»,  Gouverneur  du  Limofin,  né  le  dixié- 
me Janvier  1709;  4.  N-  né  au  mois  de  Septembre  1711  4 S- 
Jlf  tridir  Flu- James,  née  le  16  Septembre  1705. 

Jaques  Fitt- Jantes,  Duc  de  Lirla  4 de  Xérica  , Grand 
d’Efpv.ne,  Comte  de  Tlnmouth,  Chevalier  de  la  Toifon  d'or, 
né  le  19  Oôohre  trfoc,  a époufé  le  31  Décembre  1716,  C^e- 
iik  de  Pottugal  Colomb,  fille  de  Pitrrt.Emonufl  Nuno  Portugal 
4 Colomb,  Disc  de  Véragucs.  & de  Tbért(t-M»nt  d'Ayala&de 
Tolède.  • Le  P.  Anfelme , H;iï.  Ar  Gémit  Offuteri. 

• FIT7-OSBERN  E (Guillaume  J fut  un  de  ceux  qui  four- 
nirent  à Guillaume  le  Conquérant  les  moyens  d'entreprendre 
IVxpédliio^' Angleterre.  Pour  fa  part  feule , il  fe  chargea  d é- 
qulpcr  pour  ce  Prince  40  vailftaux  4 fes  dépens,  i!  commanda 
avec  Mongommery  le  premier  corps  de*  uoupes  du  Duc  i la 
bataille  de  Haliings.  Ce  Prince  pour  le  récompenfer  de  fes  fer- 
vices  lai  donna  en  1070  , le  Comté  de  Hérefotd.  * Mr.  de 
Rapln  Thoyras , Htfimrc  J'JngUtrrt,  urne  i.  f.  453  ^ 4S$>-  »- 

"‘•’fVtZ-R  A I.  P H ( Richard  ) Archevêque  d'Armag  en  Irlan 
de,  4 né  * Dunda.k  dans  la  même li’.c , fut  un  grand  ennemi  des 
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Moine*.  11  les  attaqua  vivement  dans  de*  Sermon*  qui  furent 
prononce*  à Londres.  Le*  Moine»  Mendians  touchez  par  1 en- 
droit le  plus  fenfible , le  déférèrent  au  Pape  qui  fit  citer  l'Arche- 
vêque devant  lui.  Il  comparut  4 foutint  avec  fermeté  tout  ce 
qu’il  avoit  avancé.  Mais  avant  que  cette  affaire  fût  jugée,  U 
mourut  i Avignon  en  1360,  H avoit  traduit  la  Bible  en  Anglois 
4 coiupofé  deux  Traitez,  l’un  en  faveur  de»  Curez  contre  les 
Moines, l'autre  touchant  ceux  qui  ivoient  droit  de  recevoir  ica 
confcŒons.  • M.  de  Rapln  Thoyras,  Hifinrt  i Angleterre , «wt 


rl'fZ-ROY,  (Charte*)  Duc  de  SouthamtKon  , fils  tmtrd 
de  CévrJn  II , 4 l'alné  des  trois  qu’il  a eus  de  Lady  Barbe  de 
Villleis,  Ducbclfc  de  Clévcland,  femme  du  Comte  de  Cartel- 
mainc,  fur  créé  Baron  de  Ncwbury , le  dixiéme  Septembre  1675, 

& en  même  tenu  Comte  de  Chichelter,4  Duc  de  iouthamptun. 

Fl^rZUROY,  (Henri)  Duc  de  Grifton,  crt  fila  4 hériücr 
de  Henri  Fitz-Kot  Duc,  qui  fut  malhcureufvmtnt  jué  devant 
Cotke  en  1690,  4 i'IfikH t fille  4 héritière  du  dernier  Duc 
d'Arlington.  Son  père  dernier  Duc  de  Grafton  étoit  fils  notnrel 
du  Rot  Charles  II , 4 le  fécond  des  trois  qu’il  a eu*  de  la  Du- 
chefie  de  Ciéveland. 

F1TZ-RO  Y,  (George)  trolGéme  fil»  ncinrtl  du  Roi  Char, 
les  il , 4 de  la  Duchelfc  de  Clévcland , fut  fait  Pair  du  Royau- 
me avec  le  titre  de  Baron  de  Ponte fraft  dans  ie  Comté  d Yorck; 
comme  auiB  élevé  i la  dignité  de  Vicomte  de  Falmouth  dan* 
le  pais  de  Cornouailles , de  Comte , puis  de  Duc  de  Northum- 
bcrland. 

• FIT  Z WALTER  (le  Lord)  fut  élu  pour  Général  en 
121 S , pat  Ici  Baron»  qui  firent  la  guerre  i Jean,  Roi  d'Angle- 
terre. Ils  lui  donnèrent  le  titre  de  Maréchal  de  l'Armée  de  Dieu 
4 de  l’Eglife.  * M-  de  Rapin  Thoyras,  Mi Ji.  rue t 

*’  • hfrZ-WALTER  (le  Lord)  foc  nn  de  ceux  qui  formè- 
rent une  confptration  contre  Henri  VU,  Roi  d'Angleterre,  en 
1493.  Mai»  cette  trame  ayant  été  découverte,  il  fut  arrêté  avec 
piulicuts  autres.  Il  fut  conduit  i Calai»,  & on  lui  donna  même 
quelque  efpénnce  qu'il  pourrait  obtenir  fon  pardon.  Mais  fon 
Impatience  l’ayant  porté  4 faire  une  tentative  pour  fe  fauve»  de 
faprilbn,  H fut  découvert  4 décapité.  • M.  de  Rapln,  U:Ji. 
AA%lcUrre,  lome  4.  f>.  464-  4^7  & 4^8. 
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F1VE.  r«c  FIVRS.  it  iT>  . M . , 

• FIV  KL,  qui  s'appelle  aujourd’hui  Dtnftir  P!*p,  4 qui 
donne  fon  nom  au  Quartier  de  Fivelingo  diiî»  la  Provint*  de 
Groningue , clt  une  rivière  ou  Canal  qui  va  de  Groninguc  a Delf 
zyl , 4 fe  décharge  14  dans  l'Ernb*. 

FIVELINGO,  contrée  de*  Omtnelande*  dans  laSelgneu- 
rie  de  Groningue , une  de*  Provinccs-Unies  des  Pals-Bas.  Le 
Fivelingo  tll  borné  par  l’Hunfingo,  par  le  territoire  de  Gronin- 
eue,  par  l'OIde-Ampt,  par  lYtnbotichure  de  l’Ernb* , 4 par  une 
petite  parrie  de  la  mer  d'Allemagne.  La  petite  ville  de  Dant, 

4 la  foiterctfc  de  Delfzyl,  en  font  le»  lieux  principaux.  M-ty, 

Prives,  village  des  Pa»»-Bn,  en  Flandre,  dans  b CM- 
tcllenie  de  Ulle,  cil  à l'orient  4 dan*  le  voiünage  de  U ville  de 

VIE,  bon  bourg  de  PEcofle  feptcntrionale , dan*  le  Com- 
té de  Buchan , fur  la  rivière  d’Ytan,  où  il  a un  pont.  Si  trot* 
lieues  du  bourg  d'innerouric , vers  le  nord.  • Maty,  Dutim. 

^IVIZANIUS.  (AugulUnus)  Voyez  AUGUSTIN  DI 

FIV1ZA  NO,  lieu  du  Grand-Duché  dcTofcane,  qui  ■ 
donné  le  nom  4 AuénlUn  de  Fîvixano , parce  nu  il  y étoit  né. 

F1UM,  il  Finit , OU  Jimtüb,  ville  de  la  Moyenne  Egypte, 
Capitale  du  Gouvernement  qui  porte  fon  nom , qui  cft  au  cou- 
chant du  Nil,  entre  ceux  de  Giza  4 d’tbenfucf.  Fnun , qui 
ert  fur  le  bord  du  Nil,  à douze  lieues  audeifo*  du  Caire , a été 
célèbre  dans  l'Antiquité  par  le  tombeau  d Ofitt».  Au  relie  il  y 
a une  autre  ville  de  même  nom  que  celle-ci , dans  la  liaute  E-- 
gypte , fur  le  Nil , à quarante  lieue*  au  dertus  de  cdle-d.  Ma- 
ty,  D;M.  Gésir.  . 

FI  (IMARA  DE  MURO,  anciennement  Catui , ancien 
J»  liriKtleni.  Il  «Il  '«  ItJSêi 

rivière  de  Cénis,  à une  lieue  du  Fare  de  Mdlinc , & à troi»  de 
Rhég'.o , du  côté  du  nord.  • Maty,  DiB.  Gr'^r.  _ 

Fl  U ME.’.  Voyez  SAINT-VElT  ou  SA1NT-WEIT 

AF1UM  ^CÉLL-AMIRAOLIO.  r,«AMIRAOLIO. 

Fl  U ME  DI  S.  B I AGI  O-  P™  DI  HARO. 

• FIUME  DI  I.IÏONTINI  ou  Lb.N  riNI, 

Rovuumo  de  Sicile,  dum  1»  VulWc  de  Nolo.  Ou  I uppello,! 
nHuemcinclu  HJi-.  Celle  neiAe  coele  du  lud.ooeR  ,u i eord. 
eti,  biigne  la  ville  de  Lcontini,  4 fe  jette  dan*  le  Golle  de 

^fÏuME  DI  S.  LEONARDO,  mille  do  Roy. urne  & 
Sicile,  dan.  la  Valide  de  Noto  . coule  du  fud-ouell  au  noide*. 
comme  la  prdeideme . dan<  laquelle  elle  le  rend  un  peu  audelüua 
de  la  ville  de  l.eontini.  . ivu 

Fit) MR  DI  LIRACHE.  Ipra  "»>*“•  _ . 

I’IUME  DELLA  MAGDALtNA.  toyiz  F O R- 

N FIUME  DI  MURAGLIA.  Voyez  A M 1 R A G LI  O. 

• FIUME  DI  NARO,  autremcot  Gcriçon. anctcnnemcnt 
A# , petite  rivière  de  Sicile,  dans  la  VaUse  de  Maaara , 4^e 
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décharge  dans  ta  mer  à Gergenti  du  cûté  du  Levant. 

• HUME  1)1  N I S I , petite  ville  de  Sicile  dans  la  Vallée 
de  D.'moni  fur  le  Nili.  K. le  ell  au  fud-fudouclt  de  Mclfinc , 
dont  elle  ell  éloignée  de  fia  à frpt  lieues. 

FlüMU.  DI  ROSBTO.  Votez  SA  LAN  DR  A. 

FlUMK  DI  1ER  MINI.  Vojez  TE  RMI  NI,  rivière. 
riUMP.SINO.  Voyez  KS1NO. 

K I U M 1 N A L F.  DI  S AN.F  ÎORENZO.  Voyez  SAN- 
FIORENZO.  rivière. 

Fl  U M I NALK  .l'URNANO,  Voyez  ORNANO. 

• 1- 1 U N G A , ville  & Royaume  du  Japon  dan*  l'Ifle  de  Xi 
mo  ou  de  Saicnk , fur  la  côte  orientale  de  cette  Ifle. 

i l X TEL  h.  Vojtz  TEFZA. 

F 1 Z. 

FI7.ES  (Simon)  Baron  de  Sauve*  , originaire  de  Langue- 
doc,  Sécrcuire  d'Ktat  fous  le  régne  de  CharleiIX,  fut  Sé- 
cretairc  du  Garde  de»  Sceaux  Bertrand! , qui  le  lit  pourvoir  d'une 
charge  de  Sécrétant  du  Roi,  l'an  1553.  Enfulte  il  fut  cholfipar 
le  Cardinal  de  Lorraine  , pour  l'accompagner  au  Concile  de  ; 
Trente;  & il  y donna  tant  de  marque*  d'efprit  dan*  toute*  le* 
négociations  qu'il  mania  de  la  part  de  ce  Cardinal,  qu’apre*  Ton 
retour , la  Reine  Catherine  de  Médlcls  le  fit  Secrétaire  de  fes 
corwnanJemcns.  Il  la  fervlt  très  fidèlement  ; 4 après  la  mort 
de  FlortmonJ  Robertet,  Seigneur  de  Frêne,  Sécreuire  d'Etat, 
il  fat  prupofé  par  cette  Princeflê  au  Roi  Charles  IX , pour  rem- 
plir ceue  charge.  Ce  l'iincc  lui  en  accorda  lei  Lettres  en  «5<57. 
& lui  confia  depuis  le  grand,  mai*  exécrable  delTein  de  la  jour- 
née de  fiiint  Birthélrmi,  lui  commandant  d'expéJler  feul  toutes 
le*  dépêche*  fecrettes  qui  furent  envoyées  l'an  157a,  pour  cet- 
te cruelle  exécution.  L'année  fuivanre,  lorsque,  pour  finir  le 
flége  de  la  Rochelle,  on  eut  rëfolu  de  faire  quelque  accommo- 
dement avec  le*  Calvinille».  Flzcs  fur  député  avec  les  Seigneurs 
de  la  Vauguion,  de  Villequicr,  de  Biron,  de  Malicornc  & de 
la  Noue , k Comte  de  Suzc , le  Comte  de  Retz , & le  Seigneur 
de  Montluc,  pour  examiner  & réfoudre  les  Article*  qui  leur  fu- 
rent icjordcz  au  camp , par  Henri  Duc  d'Anjou , nouvellement 
élu  Roi  de  Pologne  , qui  commandoit  alor*  l’Année.  Il  fut  em- 
ployé 1 la  plu»  grande  partie  des  autres  négociations  de  ce  régne 
embrouillé.  Lor-que  Charle*  IX  voulut  laiilêr  en  mourant  quel- 
que ordre  aux  affaires  de  fon  Royaume  , durant  l'abfence  du 
Roi  de  Polugne  fon  fuccetTeur,  il  en  donna  le  foin  au  Seigneur 
de  Sauve*.  Ce  fut  lut  qui  fut  envoyé  par  la  Reine  Régente  , au 
devant  du  Rni  1 Turin , pour  l'informer  du  détail  des  affaires  du 
Royaume  : ce  qu’il  lit  avec  tant  d'efprit  4 de  prudence , qu'il 
fanaiii  la  Reine.  & acquit  l'ellime  de  fon  Prince,  qu’il  continua 
de  fervir  jufqu'A  fa  mort,  qui  arriva  en  IJ79.  Ce  Mlniftre  fut 
enterré  dan*  l’Kg'.ife  de*  Céleftlns  de  Paris,  A côté  droit  du  grand 
autel.  Il  avoit  époufé  CL-arUtte  de  Beaune,  Dame  de  Samblan- 
çiy , dont  il  neuf  point  d'enfant.  Sa  veuve  fe  remaria  à Fran- 
co Je  li  Trémoillc,  Marquis  de  Nolrmoûtler.  • Fauvelct  du 
Toc,  Hijfprrr  du  Sécrétants  S Etat. 

F L A. 


•T7LABAN1C0  (Dominique)  Doge  de  Venlfe,  fut  éle- 

r véA  cette  dignité  en  toîa.  Quand  II  en  fut  revêtu,  il  fit 
une  Loi  par  laquelle  il  décUroit  qu'un  Doge  venant  i mourir 
n'aurait  point  de  fucedreur  héréditaire.  Il  fit  cette  ordonnance 
en  haine  de  la  famille  Je*  Orféoll,  qu'il  déclara  déchus  de  tous 
leur*  emplois,  4 qu’il  hannit  i perpétuité  de  la  République-  11 
n'v  a plu*  perfonne  de  la  famille  de  Flabanico.  * Gr . Diél.  Univ. 
ML 

iLACCILLA,  (Ælia)  première  femme  du  grand  Théo- 
«lofe . fut  fille  d'Antoine , Préfet  du  Prétoire  de*  Gaules  & de 
l'Italie , 4 Conful.  Elle  fut  mère  d' Arcadiua  4 d'IIonoriu* , qui 
furent  Empereur*  après  leur  père,  4 de  Pulchérie  qui  mourut 
jeune.  C'étoit  une  Princeffe  d'une  grande  piété , qui  adoucit 
lojvent  l'ei'prit  de  l'Empereur,  Prince  d'ailleurs  vertueux  , mal* 
trop  facile  à s'emporter.  Elle  mourut  le  14  Septembre  de  l'an 
3 g« , dan*  un  lieu  de  la  Thrace  nommé  Scotumin , où  elle  étoit 
ailé  prendre  le»  eaux.  Sun  corps  fut  apporté  I Conllantinople. 
Le*  Grec  font  mémoire  d'cllc  au  jour  de  fa  mort.  • Basduri , 
Numtfm.  Imp.  Rom. 

- ACCIUS  ou  FLACCUS  Ulyricus.  Voyez  TRAN- 

Kowrrz. 

FLACCUS,  foccéda  i Vitelllu*  au  Gouvernement  de  Sy- 
rie. Il  avnit  été  Conful.  Il  fut . tant  qu'il  vécut , grand  enne- 
mi d’Agrippa,  petit  fil*  d'Hérode  fe  Grand,  parce  qu'il  apprit 
que  ce  l'rince  avoir  reçu  de  l’argrnt  de  quelque*  perfonnes,  qui 
vouloient  obtenir  de  rlaccus  quelque  faveur  par  fon  crédit.  • 
loféphe , Am  14.  Jutala.  I.  rB.  t.  8. 

FLACCUS  ALB1NUS.  Fw;  ALCUIN. 

FLACCUS  1LLYR1CUS.  Clwfcn:  TRANKO- 
WITZ- 

FLACCUS  VALERIUS  Ci'trrlv:;  VALF.RIUS. 

FLACCUS  VERRUS.  Cbvchez.  VERRUS. 

F L A C E’ , ( René  ) Curé  de  l'Eglife  de  la  Couture , au  faux- 
bourg  du  Man*,  vivolt  dan*  le  XVI  liécle.  Il  étoit  né  i Vi- 
voin  fur  la  Sarre,  A cinq  lieues  de  la  même  ville  du  Mans  le  a8 
Novembre  15:1:4  François  de  la  Croix- du  Maine  dit  qu'il  étoit 
poêa:  Latin  ôt  François,  Théologien,  Orateur,  Philofopbe, 
Hillorien,  qu'il  lavoit  bien  la  Muiîqiie  . & qu'il  précholt  avec 
fuccèl.  Fia  ré  fut  auiE  Directeur  ou  Principal  du  Collège  de  la 
Couture  au  Mans.  & vivoit  encore  en  1381.  Il  fit  dlvcr*  Ou- 
vrage* en  proie  & en  ver*  ; un  Poêrnc  Latin  de  l'origine  de* 
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Manceaux , qu'on  peut  voir  dans  la  Cofmographie  de  Bcllcfo» 
rèt,  4c.  * L.i  Bihlwte^u  Froap/iji  de  la  Croix- du-Mainc  CeL 
le  d'Antoine  du  Verdicr-Vauprivas.  Le  Courvaificr , Hiflr.rt 
d*  Afaïu. 

FLACILLUS,  Patriarche  d'Antioche  , étoit  A/icn  , 4 
gouverna  cette  Egllfc  depuis  l'an  333 , apè*  Fuphronius , qui  fui- 
voit  les  mêmes  erreurs , jufqu'i  l'an  34s  qu'Etienne  lui  fuccéda* 

* Baronius,  A.  C.  340.  a.  ax.  S.  Jérôme , m U Chrtu. 

Fl.ACKE  E.  Vtjtz  OVERFLAKKF.  E 

• FLADDA,  petite  lfie  dan»  la  Mer  d’Ecole:,  entre  la  poli»* 
te  méridionale  de  Plfle  d'Aran  4 la  Province  de  Cartikc  dans 
PEcuflè  méridionale.  • M.  Delille,Gir;«  /Aultterre , /Etoffe  gj* 
/IrUJe. 

• FLADENHEIM,  FL  A DICHHEIM  ou  K£LD- 
HBllfl.  bourg  de  Thuringe  fur  HJnllrutt.  Ce  fut  li  que  le 
dixiéme  Février  1079,  l'Empereur  Henri  IV,  aprè»  une  fanglan. 
te  bataille , remporta  la  vièloire  fur  Rodolphe  de  Souabe.  • Gr. 
DiH.  Univ.  HolT  Fabficli  Originel  Sax m. 

• FLÆSCH,  en  Latin  Falifium , grand  4 beau  village  de 
Saille  dans  la  Ligue  des  dix  Jurifdiftions  au  pals  Je»  Grifons.  11 
cil  fur  la  rive  droite  du  Rhin , i une  lieue  au  deffoua  de  Mt  ycn- 
feld.  Il  elt  célébré  dans  le  pais  pour  fon  excellent  vin , & pour 
le*  bons  bains  chauds  qui  s'y  trouvent.  * Etat  BTDéàces  Je  SkjJc, 
tmt  4-  p.  81.  édit.  d'Amfterdam,  1730. 

FL  A G E LL  ANS:  nom  que  l'on  donna  dan*  le  XI  I tiède 
A une  Stèle , qui  faifoit  profcŒon  de  fc  donner  la  DifcipUoe. 
Cette  Stèle,  dans  fe*  commence  mens,  ne  fut  que  l'effet  d'un 
zélé  indücret  4 trop  outré,  mais  qui  tut  des  fuites  ficheulcs. 
Elle  commença  à Péroufe  ver*  l'an  1 ado, où  quantité  d homme* 
de  tout  Age,  y étant  pouiléz par  un  Hermitc  nommé  Ramier,  fa 
mirent  A marcher  en  proflcfloa  doit  A deux , ayant  le  corp*  dé- 
couvert, 4 fe  fouettant  publiquement  jufqu'au  fang,  pour  im- 
plorer la  divine  miféricorde.  Un  les  appdloit  les  Devais,  4 
leur  Supérieur  étoit  nommé  fe  Générât  Je  la  Ditw.w.  Leurs  pro- 
cédions étoient  précédée*  de  Prêtres , qui  porloient  la  croix , 
4 compofées  d'hommes  de  toutes  forte*  d'ige.  la:*  femme*  4 
les  fille*  exerçoirnt  fur  cilei-mémcs  dans  leurs  maifons  la  mémo 
rigueur.  Dans  le  commencement  ccs  exemples  de  pénitence  é- 
toient  fuivis  de  récondliation*,  de  rcflRution*  & d'cuuvrei  de 
charité.  Cette  coutume  fe  répandit  dans  la  fuite , non  feulement 
dans  le?  autres  villes  d’Italie , mai»  aufli  dans  l'Allemagne  ; 4 
comme  les  hommes  font  enclins  A faire  valoir  Il-uts  pratique* , 
quelque*  un*  de  ces  Flagellant  prêchèrent  que  Ton  ne  pouvoic 
obtenir  la  rémiffion  de  fe*  péchez,  qu'en  fe  fouettant  alnfi,  4 
pour  l'obtenir  il*  fe  confellbicnt  leurs  pécbez  les  uns  aux  au- 
irea.  Les  Prélats  4 le*  Prince*  prévoyant  le*  abus  4 les  détor- 
dre*, qui  pouvoic nt  naître  de  cette  nouvelle  Inllrtution,  s'y  op- 
poférent,  4 airôiérenc  pour  quelque  rem*  Cette  fuperllitkinï 
mais  elle  fe  renouvclla  avec  plut  de  fureur  4 de  detord/e  dans 
le  fléde  fuivant , parricullérement  en  Allemagne  4 en  Hongrie  , 
où  II  fe  trouva  un  Impottcur , qui  publia  ou'un  Ange  avoir  ap- 
porté une  Lcttte  du  Ciel , qui  promettoit  le  pardon  de  toua  les 
péchez  à ceux  qui  fe  fouetteraient  pendant  uente  quatre  jours; 
ce  qui  leur  fit  méprifer  l ufige  des  ucicn.cns,  4 les  rendit  plus 
faciles  1 commettre  toute  forte  de  crimes.  Ils  n 'admet raient  dan* 
leur  compagnie  que  ceux  qui  avoient  dequoi  vivTc;  le*  obli. 
geoient  de  confcflèr  leurs  péchez,  4 de  pardonner  A leur*  en- 
nemis avant  que  d'y  entrer,  4 vouloient , s'il»  étoient  mariez, 

Su' il  s en  culTent  obtenu  le  contentement  de  leur»  femmes,  il* 
: portèrent  enfin  à de  (i  grands  excès . qu'ils  faifoieni  des  fédJ- 
tion* , raaffacrolent  les  Juifs,  pilloient  les  bien?  des  L iquci,  4 
commettoient  quantité  d'autre»  crimej.  Le  Roi  Philippe  At  Fa- 
ton  les  empêcha  d'entrer  dans  ton  Royaume , par  le  conlell  des 
Doéleurs  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris,  qui  lui  remon- 
trèrent que  la  pratique  de  cette  nouvelle  Scâe  étoit  conue  la 
Loi  de  Dieu,  contre  Pufage  de  l'Eglife,  4 préjudiciable  au  fa- 
lut  des  amer.  Il*  en  avertirent  aufft  le  Pape  Clément  VI , qui 
condamna  cette  Seéte,  4 défendit  ces  forte*  de  fligcllation*  pu- 
bliques avec  d'autant  plus  de  rilton , que  plufieurs  de  ccs  Fia— 
gcllans,  foutenus  par  des  Prêtres  4 des  Religieux  Infenfez,  en- 
fetgnoient  dr»  opinion*  contraire*  A la  doélrine  dcl  Eglife,  di- 
fant  que  le  fang  qu'ils  répandoient  en  fe  fouettant,  étoit  mêlé 
avec  celui  de  J a'sua  C hrist,  4 avançant  quantité  d'auuc* 
erreurs  extravagantes.  C'cft  ce  qui  ell  remarqué  par  le  Conti- 
nuateur de  Guillaume  de  Nangir , fur  l'année  1349 , dans  laquel- 
le cette  Sefte  renouvella  fe*  excès  i loccifion  d’une  grandemor- 
talité , qui  régnoit  fur  la  Terre.'  Gerfon  a compofé  un  Traité 
contre  les  Flagellations  publiques,  dont  Pufage  fut  connu  dans 
le  même  tetns  en  Orient.  • Sigoniu»,  L 19  Je  Régné  lut.  Bf  I. 
3.  Je  Epife,  Béton.  Pratéolc,  V.  Fltpi.  Bzovius , Rainaldi , 4 
Sponde,  Annal.  Eccltf.  A.  C.  Iî6a  ».  ix.  1349.  n.  a.  Bf  3-  141*. 
n 14-  Gautier,  Chm.  lieetc  XIII,  e.  6.  Du  Pin,  fisMittè.  Jet 
Au.  Eeeltf.  Ju  XIII  jîrife. 

FLAHF.RTY,  (Roderic)  Cherchez  FRAHERTY. 
FLAKEE  ou  KLAKKE  K.  Voyez.  O V F.  R F L A K. 
KEE. 

F L A M A.  Cherchez  F L A M M A ( Gauvin  de  la  ). 

* FLAMAEL  (Birtholet)  dt  Liège,  a fait  la  charge  de 
Profe Tcur  dans  l'Académie  de  Peinture.  Il  y a un  tableau  de  lui 
au  platfond  de  la  chambre  du  Roi  dan*  rappeUf— IM  dus  Tul- 
It-rics.  • Félibien  , Entretiens  Jiir  Ici  Via  BT  les  Oms  âges  Jet 
Peintres,  tome  4 Furet.  10.  p.  330  édit,  de  Trévoux.  1 7*S- 
FLAMANDES  (Mes)  appellécs  autrement  AÇORES. 
Voyez  AÇORES.  ’ 

•FLA’MBART  (Ranulphé) homme  de  balle  extraflion . fut 
Grand-Thrélbricr  de  Guillaume  II,  Roi  d'Angleterre.  Il  inven- 
ta la  plupart  des  moyens  extraordinaires  dont  ce  Prince  fe  fer- 
voit  pour  exiger  de  l'argent  de  fes  lujet».  Il  fut  reeompcnfé  <lm 
fes  («vices  par  PEvêché  de  Durham  que  le  Roi  lui  donna. 

r N FLAM* 
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FLAMBEAUX  (U  rivière  des)  Payez  U ACH A 
(Rio  de  la). 

FLAMBOROUGH,  petite  ville  ou  bourg  d’Angleterre 
dam  le  [Juché  d'Yordt,  proche  de  la  côte,  & du  Cap  appellé 
Tlaminrong-ktad,  eit  à Peu  & dans  le  voifinage  de  Bndllr.gion. 
Flamborough  ertâ  l'cll  nord  ell  d'Yordt,  dont  il  ert  élolRné  d'en- 
▼iton  quatorze  lirues,  & au  nord-nord  ert  de  Hull,  à La  diitance 
d’environ  huit  lieues. 

FLAMBOROUGH  - H EAD,  Cap  célébré  dans  la  partie 
orientale  du  Cointé  d'Yordt  en  Angleterre,  i deux  milleside  la 
baye  de  Bridlington.  Il  tire  Ton  nom  de  la  petite  ville  de  Fiant- 
borough  i qui  eli  ûtuée  i ata  tailles  Anglois  de  Londres.  *DiS. 

^TÊlAMEL,  ( Nicolas  ) natif  de  Pontoife  A Bourgeois  de  Pa- 
ris, vivolt  fur  la  fin  du  XIV  fiéde,  A au  commencement  du  XV 
en  1409  La  CroU-du-Miinc  dit  qu'il  étoit  Poète  François, 
Peintre,  Phüofophe,  Mathématicien,  & fur. tout  grand  Alchy- 
mirte-  On  lui  attribue  un  $om««re  Plrilo.Opbiqwe  , contenant 
plufteurs  fccrcts  d’Alchymie , & un  Traité  de  la  transformation 
des  métaux,  que  Jacques  Oohonl  Pariiien  publia  en  tjCt.  I-cs 
Auteurs  parlent  allez  diverfemmt  de  ce  Nicolas  Hamel.  Il  y en 
a qui  croyent  que  fa  fcicnce  lui  avoit  fait  trouver  le  fecret  de  la 
transformation  des  métaui , & que  par  ce  fecret  U avoit  aquis 
plus  de  quinze  cens  mille  écus  de  bien,  ce  qui  étoit  extraordi- 
naire pour  ce  tems  Id.  D'autres  dlfent , avec  plus  de  raifon,  que 
Nicolas  Flamel  s'étnit  enrichi  des  dépouilles  des  Juifs , & dans 
les  Finances, mais  que  craignant  d'être  recherché,  avec  Jean  de 
Montaiga,  i qui  le  Duc  de  Bourgogne  fit  couper  la  téteen  1409, 
il  feignit  d’avoir  trouvé  le  fecret  de  transformer  les  métaux.  Au 
relie,  il  fie  diverfes  fondations,  comme  i Cimte  Geneviève  des 
Ardent, d falot  Jacques  de  la  Boucherie,  où  l’on  voit  fa  ihtue 
de  demi  relief.  A au  cimetière  des  Saints  Innocent,  où  II  fut  en- 
terré avec  fa  femme  nommée  Perre  «Ht.  On  y volt  même  un 
tableau  peint  à l'huie , avec  diverlcs  ligures  énigmariques , qui 
marquent  'es  connoiHances  qu’il  avoit  de  TAIchymle.  Ci vtJiJuz 
Jacques  Gnh  >rri , Corrozet , U Prrfait  Jt 1 Livre  de  Roch  le  Bail- 
ly, intitulé  Dcma/rru»,  A imprimé  à Rennes  en  Bretagne  en 
J<78-  * Les  Antiquités  de  Paris  de  Du  Breuil,  Ac.  Voyez 
P 1 H R R K.  PHILOSOPHALE. 

FLAMENC,  R îoul  le ) V du  nom , Seigneur  de  Cany , 
Varcnnes,  Barbeufe,  Mcrlaincourt , Carcmpuy,  Ac.  qui  dtfeen- 
doit  de  Raoul  I du  nom.  Seigneur  des  memes  lieux,  vivant 
en  ti8i,exerçoit  la  charge  de  Miréchal  en  12^7, comme  H s’ap- 
prend d’un  état  de  la  maifon  du  Roi  Philippe  le  Beli  mais  l’on 
ne  fait  rien  de  particulier  de  Tes  actions.  Sa  poftérité  finit  i 
AuFen,  Seigneur  de  Cany,  Varcnnes,  Ac.  Confciller  A Cham- 
bellan du  Roi  qui  épnufa  en  1389  Marie  n’Enghien , fille  de  “Ju- 
ana.  Seigneur  de  Figneulles  , dis-fept  ans  après  l’on  mariage. 
Louis  D.ic  d’Orléans  la  prie  auprès  de  lui , A en  eut  Jean  J Or- 
léans Came  dt  Danois , As»  fiat  tjjus  lei  D»i  de  Longueville.  Llle 
n’eut  de  fon  mari  que  ^Varoir  .Dame  de  Cany , Varennes  Ac.  ms- 
liée  i J ean  de  Barhençon , Sénéchal  héréJiuùc  de  Haynauc, 
Comte  de  Jument,  Seigneur  de  Wcrchin,  Confciller  A Chambel- 
lan du  Duc  de  Bourgogne.  * Le  P.  Anfelmc,  tfijf,  Jr.  Grandi  Offit. 

FLAMESBURG,  (Robert  de)  Chanoine  de  S.  Vlttor. 
Cbtuhez  R OBERT. 

F LAMINES,  Prêtres  des  Romains,  inllituez  par  Numa, 
fécond  Roi  de  Rome,  pourpréfider  aux  facrliïces  que  Ton  fai- 
loit  à Jupiter,  i Man,  A i Romulus.  Le  Prêtre  de  jupiters’ap- 
pelloic  en  Latin  FUmen  Dialu / celui  de  Mars.  Beliafùi  A ce- 
lui de  Romulus,  Sjùrinalù;  parce  que  Romulus  fut  furnommé 
(£»  rimai.  Dans  la  mite  du  tems,  on  en  ajoùta  douze  pour  Hou 
xe  autre*  Divinité*  qui  fuient  nommez,  Vokanahs,  pour  VuL 
«in;  Pdbmtf,  pour  le  Dieu  VoUomei  PaJaïualii , pour  la 
Déeife  Palatua , qui  avoit  le  mont  Palatin  en  fa  protcflion  ; F*- 
rinaks,  pour  la  Décile  Futina;  Floralu,  pour  la  Décile  Flore; 
Patata,  pour  un  certain  Dieu  ainfl  appellé,  dont  le»  anciens 
Auteurs  ne  rapportent  que  le  nom  , fans  dire  qui  il  étoit  ; Ps- 
mmWu,  pour  la  Décile  Pomone;  Caruenabi.  pour  la  Décile 
Carmrnta;  Vtrüalis,  pour  le  Dieu  ViihiuJ  ; lArcwûfij , pour 
Acca  I.  turent  u;  Lavrnslis , A Lwutlaris,  dont  on  ne  fait  pas  les 
fonction*.  Ces  Prêtres  furent  appeliez  FLmsnei,  au  lieu  de  Fs- 
iavunei,  du  mot  Fdim , parce  qu’ils  nouoicst  leun  cheveux,  A 
fe  couvroient  la  tête  d’un  certain  tour , ou  d’une  couronne  Lite 
•vcc  un  fil  de  laine,  qui  leur  fervoit  de  bonnet  pendant  les 
grandes  chaleurs  de  l’Etê.  Leur  bonnet  d’Hiver  alloit  en  pointe, 
A ils  s’atucholcnc  au  defin*  une  petite  branche  d’arbre:  il  êtoic 
lié  par  deifoua  le  menton  avec  des  rubans.  Les  Flammes  étoient 
diftlngucz  en  grands  A petits.  Les  grands  étoient  Patriciens,  A 
les  petits  chotiis  entre  ic  peuple.  Le  Plamea  Diolu  préfidoit  i 
tous  les  autres.  Il  avoit  par  préciput,  un  Liâeur,  une  ehaife 
«l’Ivoire,  une  verte  royale,  A un  anneau  d’or.  Si  un  criminel 
cntrolt  dans  fa  maifon . ou  fe  jettoit  à fes  plez , ce  Prêtre  lui 
donnoit  fa  grâce , A le  délivroit  des  mains  de  la  Juftice.  Cêtoit 
lui  qui  béniflbit  les  Armées , A qui  faifolt  des  conjurations.  Il 
ne  pouvoir  potTéder  aucune  MagLIÎraturc , afin  que  tout  fon 
tems  fût  cnnfacré  au  culte  de  Jupiter.  Son  bonner  étoit  fait  de 
la  peau  de  queloue  brebis  blanche , qu’il  avoit  immolée  i ce 
Dieu.  Il  en  facrlfioit  une  tous  les  mois , le  jour  des  Ides . c’ert 
i dire , le  15  des  mois  de  Mars,  de  Mai,  de  Juillet  A iTOâo- 
bre,  A le  13  dans  les  huit  autre».  A la  pointe  de  fon  bonnet, 
il  portoit  une  petite  branche  d’Olivier  qui  y étoit  attachée  , A 
liée  avec  un  ruban.  Il  étoit  créé  dans  une  Ailèmblée  générale  ; 
les  autres  étoient  élus  dans  les  Aflemblées  des  Curies;  A le  Grand. 
Pontife  les  confacroit  tous.  * Tlte-Live.  Aulu-GeUc,  1. 10.  t. 
15.  Rofin,  .tntfj.  Jtom.  t.  y e.  15. 

FLAMINICA,  femme  du  FLmint  Dial,  qui  ésolt  Prêtre 
de  Jupiter.  Elle  étoit  pourvue  du  facerdocc  eufli  bien  que  fon 
mari,  & étoit  obligée  à ob  fer  ver  les  méics  6<;é»oni#»  que  IuL 
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II  ne  lui  étoif  pas  permis  de  peigner  fes  cheveux,  ni  de  les  ajo- 
fter,  quand  elle  alloit  i la  cérémonie  des  Aigéens  au  mois  de 
Mai,  étant  pour.lors  en  deuil.  Elle  portoit  pour  principal  or- 
nement une  grande  écharpe  de  couleur  de  pourpie  avec  une 
frange  tout  autour.  Celle  qui  la  fervoit  dans  le«  fondions  de 
fon  miolitére,  s’appelloit  FAauiûw,  A ceux  qui  fervoient  fon  ma- 
ri fe  nommoient  Fuirom.-t  Camdh. 

FLAM1N1E,  i prélèot  Rrmagm  A ÜMnaüüuIf , dontRiten- 
ne  A Bologne  font  les  villes  principales, 

FLAM1N1ENNE  (la  Voyc)  étoit  le  grand  chemin  , qui 
mmoit  de  Home  i Kimint,  A on  y trouvoit  les  villes  de  Nara 
nJ,  de  Spoléte,  Ac.  Elle  fut  ainfl  appellée  du  nom  du  Conful 
Flauiinlus , qui  fut  défait  par  Annibai  près  du  J.ac  Tbraliménc. 

• Antonln , limer.  Ferrari.  Voyez  F L A M I N 1 U S. 

FL  A MINI  O,  t Jean  Antoine)  d’fmola,  fiorillblt  dans  Fe 
XVI  fiéde,  A enfeigna  1 Bologne,  où  il  moutut  en  153b.  U 
donna  au  public  un  graud  nombre  de  pièces  en  profe  A en  vers  ; 
A fur-tout,  une  Hiiloire  de*  Empereurs  Romains , plulicurs  Vies 
des  Saints  de  l’Ordre  de  falnt  Dominique,  trois  livres  de  Silvee 
A deux  d’Epigrammes.  Lêamlre  Albertl  fait  fon  éloge.  * l.éan- 
dre  Albe/ti.  Dtjir.  lui-  PT  10* fi.  l’ir.  O ri.  Praétt.  Poflcvln. 
VoUius.  Le  Mire,  Ac. 

FLAMINIO,  (Marc- Antoine)  fils  du  précédent,  natif  d’I- 
mola,  fut  non  feulement  bon  Poète  A excellent  Orateur,  mais 
encore  très  intelligent  dans  les  langues,  A habile  Phiiofopbc. 
M.  de  Thou  en  parle  ainfi  dans  fon  Hirtoirc  : FUmmo  «uvi * 
jsrar  a U Pttfit,  dam  layntile  il  tWcUàl  farmi  la  Ilahtm  , mm  [t*- 
IcmrM  u et  Ummiffamct  tril  natif  de  U Pbtloibfibte , mai  1 nt.vrt  lu 
pitié  un  rMinBnr.  Il Jul  Uf'emi  Dmtfiytt  d*  Cardinal  siUxan. 
Jrc  Farwji,  grand  pmtüiur  dti  Ummti  de  Lttuei,  8P  il  en  rtf*t 
dt  grandi  Lois.  Il  tu  auffi  haïuaop  dt  part  du,  U htMCttUaut  d» 
Cardinal  Palui  f & à )a  [trjêajian,  il  fu  le  premier  dt  fm  pau, 
41 M ncprrwa  ajjiz  beumJtmtM  en  vin  Laiim , la  aajtftr  tout  divmi 
du  P Jetants  de  David;  PT  ü ratura  par  Jtn  exemple  Tronçon  Spi- 
nale , à prtttndrt  d la  même  ghttt.  du  relit , uns  <wi«u  de  U 
ht  eue  en  p Saura  tbtfti,  f U IttFlejfe  de  Jdn  tflonai , PT  qtalpei  ou- 
ïra i»'. mitez  ordinaires  aux  Hommes  de  Lettres , ac  teaffeM  pat  ar- 
rêté dam  une  fi  telle  tmtitrt}  ear  il  mourut  ajftz  jeune,  m nxi 
S Avril  1551  on,  filon  Saura,  Je  15JO.  M.  de  Thou  ajuûte: 
„ Ceux  qui  fouhairoient  de  fon  tems , qu’on  i’employlc  tout  de 
„ bon  à la  rrtormation  de  l’Eglife,  parioienc  fouvent  eafembi* 
„ de  ce  qui  regarde  La  foi,  les  Œuvres,  la  gTace,  le  librc-ar- 
„ bitre,  i’élection,  la  vocation,  A la  glorification;  A il  y en 
n avoit  plufieurs  qui  ayant  d’autres  opinions  que  celles  qu’on 
„ enfeigne  publiquement , fc  fervoient  de  Pautorlté  de  S.  Au- 
„ gullin  pour  luutenir  leun  fentimcni.  Cell  pourquoi  Augullin 
„ Frégofc  Solienco  fit  imprimer  i Vcnife  l’an  IS45,  quclquca 
„ Opufcules,  qui  n éioicnt  autre  chofeque  des  extraits  desOeu* 
„ vt cs  de  ce  Père,  aufquels  il  avoit  ajooté  quelques  Note*.  Fla- 
„ minlo  étoit  aufiî  de  leur  avis,  bien  que  du  telle  il  n’aprouvlc 
„ pas  la  doAxine  qui  s'enfeignoit  en  Allemagne.  Le  Pape  Paul 
„ IV,  qui  n étoit  alors  que  Cardinal , affilia  Flaminio  au  lu  de 
„ mort , A comme  il  l’alaaoi't  A qu'il  doutoit  de  là  créance , il 
„ lui  rendit  tous  les  offices  île  piété  A d'humanité  qu’on  peut 
„ s'imaginer  ",  fofias  Simler  met  Flaminio  au  nombre  de  ceux 
qui  ayant  embralTé  la  Religion  des  Protertans , obligèrent  Pierre 
Martyr  VtrmU , qui  depuis  fut  Minitlrc  à Zurich , de  fiilvre  leur 
exemple  A de  renoncer  i la  communion  de  I LglIfe  Romaine. 
La  meme  choie  paroit  par  cette  hpigramme  que  Flaminio  a foi  U) 
fur  la  niott  de  Jerome  Saeoasrsla  : 

Dum  fera  flammé  tuu , Hieroxime  , pa/.  Uar  art  *1 , 

Rthgio  /anüas  dilantala  (ornas , 

Fini» , PT  ô , (hxit , (ruades  partit  e f.anma, 

Paraît , Jimt  ttio  vificra  nejlra  rugi. 

Setihti  dit  que  Flaminio  fiorirtbit  i la  Cour  de  Renée , fille  du 
Roi  Louis  XII , laquelle  protégeoit  les  Protertans  A la  Réfor- 
mation.  M.  Burnct  Evêque  de  Salisbury  dit  aulfi  qu'on  croyrvit 
Flaminio  Lmhérien,  A que  l’on  foupçonnoit  le  Cardinal  Polus 
de  favorlfer  tes  Protcltoas,  parce  qu'il  enircrenolt  chez  lut  Fla- 
minio. Pallavicin  reporte  que  le  Pape  vouloir  qu'on  donnit  i 
Flaminio  la  Charge  de  Sécretaire  du  Concile  de  Trente , mais 
qu'il  ne  voulut  pas  l’accepter.  Il  a écrit,  Parapbrafis  n XII  AF. 
Arifiat.  de  prima  Pbiltfipbta  ; Pfilmt  PT  Htm  ni  ; Cwtiurw.  ni  Pjâl- 
tttiun;  Parapbrafis  ni  làiinla  Pfihnti  vtrfihu  Jiripta  ; Carmins  de 
reHs  Jr.nrai  ; Cwmiimat  Ilia  quatuor  ad  Fiant rjcnm  Ttrrriitr.um  ; Lu 
htr  puniras  ad  AUxandrnm  Furntpn w,-  EptfivU  altqucn  de  -.vri tate 
doürtna  audita , PT  fondu* te  Religitmt , ex  Itaitco  in  Luinum  fer • 
mmrm  convajd.  * De  Thou,  Ht  fl.  t.  8.  Ghilini.  Tirât.  SHnem, 
Leua.  Le  Mire,  de  Script.  Jm.  XVI.  Bccatei , t*  YuaCard.  Poft, 
PTt.  Teifficr , Eloges  des  Hommu  Savon , tons  1.  p.  81.  édit,  de 
Hollande,  171s. 

FLAMINIO, (Antoine)  natif  de  Sicile,  profelTâ  les  Bellet- 
L.ettres  dans  le  Collège  de  Rome  vers  le  commencement  du  XVI 
fiéde.  Il  fut  fi  grand  amateur  de  la  vie  privée,  A de  la  folitu- 
de,  qu’il  évitolt  également  la  compagnie  des  favans  A des  L 
gnorin*.  Il  ne  voyoit  perfonne , A ne  voulolt  point  en  être  vu. 
Il  pouiTi  même  cet  air  farouche  jufqu’i  l'excès,  en  fe  refufar.t  le 
fecours  d’un  domertique.  U ne  pouvoir  fouffrir  ni  valet  ni  fera 
vante,  A l’abbaiffoic  lui-même  jufqu’à  aller  chercher  fon  man- 
ger dans  fon  auberge.  L’hôte  de  cette  hôtellerie,  furpris  d’être 
trois  jours  fans  voir  Flaminio , prit  le  parti  d’entrer  dans  f« 
chambre  par  la  fenêtre  d’un  jardin,  A le  trou»  mort  entre  feu 
livres.  • Pierius  Valerlanus,  dt  Lutcratorum  in/tTuitate.  Bayle, 
Dkî .'«munir  Critique,  4.  édition. 

FL  A MINIUS:  nom  delà  famille  de*  Flamlniens , qui  étoit 
une  branche  de  celle  des  QiiinéUcns,  Quinüia  Gens.  Cette  der- 
nière était  divifée  ca  Capitolins,  FUmiuicus , A CiQcinnaies.  I- 
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S>.  Fl  a min  [os,  frère  du  Conful  Titus  Qainûius  Flamintus, 
i>nt  on  va  parler  bientôt , commandoit  la  Flotte  dan*  la  Macé- 
doine, Fin  556  de  Rome,  198  avant  Jéfus  Chrift , 4 prit  Eté- 
trie  dans  Fille  de  Négrepcmr.  Il  (ut  Conful  en  {6a.  avec  Cn. 
Domitius  Æuobarbus.  Depuis , il  fut  envoyé  dans  la  Gaule  Cis- 
alpine pour  la  gouverner,  & peu  après  kl  fut  chille  du  Sénat 
par  Caton  le  Ceaftu r pour  avoir  fait  mourir  dans  un  feflin , un 
Gaulois,  à la  prière  d'un  jeune  homme  qu’il  aimoit.  Il  tailla  L. 
n.  Fl* mi  nu  s Conful  Fan  604  de  Rome,  & 150  avant  JA. 
fus  Chrift , avec  M.  Acilius  Balbus,  & père  d’on  amie  de  même 
nom,  suffi  Conful  l’an 631  de  Rome,  4 113  avant  Jéfu*  Ch» lit 
avecQ  Ccdliut  Méteilu*,  4c  * TUe-Uve,  I.  33.  €f  39-  Plu- 
tarque ù FAtwiar».  Cicéron.  in  Gfl.  Pline , L 7.  t.  17.  Valére 
Maxime,  /.  4.  t.  5.  exenfie  1.  Eutropc , l.  4.  CaffioJorc,  in 
Fafi.  »c. 

f L A M 1 N 1 U S C.  Conful  Romiin , fut  élevé  i cette  digni- 
té l’un  53 1 de  Rome,  4 223  avant  J é fur- Chrilt  avec  Iurius 
Philo.  Il  eut  le  même  honneur  Fan  537  avec  Cn.  Servilius 
Geminus,  & perdit  cette  année,  pat  fa  témérité  , une  grande 
bataille,  pris  du  Lac  de  Thraûméne.  Flamlniua  y fut  tué  fur 
la  place  , avec  grand  nombre  de  SénatcuiB , par  les  troupes 
d Annibal , qui  furprit  suffi  quatie  mille  chevaux , que  C.  Servi- 
lius Geminus , fon  Collègue,  lui  envo/oit.  Celt  lui  qui  a don 
né  fon  nom  i la  Fia  Flamme,  i l'Ariui  FUmimui , & au  Final 
Riaâitmia.  • Tite  LIve,  I.  aa.  Polybe.  Iloru* , I.  2.  Eutropc, 
l.  7.  Orofe,  /.  4.  r.  15.  Valére  Maxime,  /.  1.  c.  6.  Estes.  6. 

F L A M 1 N 1 U S , ou  plutôt  FLAMININUS,  (Titus 
QuincliusJ  Conful  Romain,  donna  de  grandes  marque*  de  cou- 
rage dans  la  guerre  contre  Annibal , où  il  conduifoic  mille  liom- 
mes.  Il  fut  Gouverneur  de  Tarente,  4 eut  foin  de  conduire 
ceux  qu'on  envoyoic,  pour  repeupler  les  villes  de  Nanti  4 de 
CoiTt.  Il  obtint  le  confulat  l'an  $56  de  Rome,  198  avant  Jé. 
fuj-Chrill , avant  Pige  de  trente  ans  ; 4 eut  ordre  d'aller  faire 
la  guerre  i Philippe , Roi  de  Macédoine , qu'il  vainquit . & qu'il 
força  de  lui  demander  la  paix.  Entre  pluficurs  viftoircs  qu'il  y 
remporta  , celle  qu'il  gagna  près  du  fleuve  Aous,  dans  le*  mon 
tagnes  de  l’Epire,  etl  des  plus  cooûdérablet.  Démétrius,  Lis 
de  Philippe,  qu'on  lui  donna  en  ûtage,  eut  fujet  de  fe  louer  de 
I-.  généralité  «le  Flaminios , qui  prit  suffi  en  ôuge  le  fils  de  Na- 
bis, Tyran  de  Lacédémone,  & fie  publier  i Argos  dans  l’Affem- 
blée  des  Grecs  pour  les  Jeux  Néméen»,  par  le  Cricur  public, 
que  les  Gre«a  étoienc  remis  en  liberté.  A fon  retour  i Rome, 
où  il  triompha , il  eut  la  charge  de  Ccnfeur  Fan  564 , 4 fut  en- 
fuite  envoyé  vers  le  Roi  Prufus,  qui  avoir  reçu  Annibal  en  fa 
Cour.  11  agit  fi  adroitement  auprès  de  lui , que  la  République 
fe  vit  délivrée  d'un  ennemi  li  redoutable.  • Plutarque,  en  fe  Vk. 
Aurelius  Viétor,  de  Voit  lliefir.  t.  51.  Tlte-Live,  I ■ 34.  éf  37. 
Fionu , /-  a.  (.  7.  Eutropc , i 4.  Orofe , L 4.  e.  10.  Sfr. 

F L A M I N 1 U S , dit  KMtui,  de  Lucqucs , Théologien  , 4 
Critique,  vivoit  fur  la  fin  du  XVI  fitclc,  & donna  fes  foins  à 
l’impreflion  des  Bibles,  que  le  Pape  Sixte  V fit  taire.  La  prin- 
cipale chofe  qu'il  fit,  ce  fut  de  rétablir  Fanciame  Vcrfion  Lati- 
ne qui  étoit  en  ufage  avant  la  Vulgate;  (bit  par  les  fragmens, 
qu'on  en  trouve  dans  le*  Pères  i fuit  en  tradulfant  mot  pour 
mot  le  Grec  des  Septante , comme  il  dt  dans  Pédlüon  de  Ro- 
me. U y joignit  de*  Noces , où  il  rapporte  les  fragmens  des  an- 
ciens Interprètes  Grecs.  Depuis,  étant  pillé  cn  fon  pals,  U y 
mourut  Agé  de  58  ans.  en  1390.  * Sponde,  JwuL  Rich.  Si- 
mon, H: fi  Crir.  du  Vùnx  TtfiemteP,  I.  2.  r.  II. 

FLAM1NIUS  PAR1S10,  de  Cofenxa,  dans  le  Royau- 
me de  Naples , 4 premier  Profeffeur  du  Droit  Canonique  i Ro- 
me , dans  le  XVI  tiède  , a traité  avec  beaucoup  de  netteté  la 
matière  des  Rélignations  des  Bénéfices  dans  un  volume  iu  fo- 
lio, qu'il  acheva  en  139t.  Duclos  4 Solfier  y ont  fait  des  No- 
tes. Flamioius  Parilio  étoit  neveu  du  Cardinal  Picne  Paul  Pa- 
rifio , & fut  depuis  Evêque  de  Bitonte.  * Dcnyj  Simon , Bu 
♦tot.  Hî/î.  dei  Am.  dt  Dioa. 

FL  AMM  A.  ou  F 1 A M M A , (Gabriel)  natif  de  Vende. & 
Evêque  de  Chiufi,  dans  le  XVI  Cède , fut  d’abord  reçu  parmi 
les  Chanoines  Réguliers  de  Latran,  prêcha  avec  beaucoup  «le 
réputation  dans  le*  meilleures  villes  d'Italie , 4 écrivit  avec  une 
grande  faciüté,  en  profe  4 en  vers.  Le  Pape  Grégoire  Xlll , 
qui  l'cfiimoit  beaucoup,  lui  donni  l'Evêché  de  Chiufi.  d'autre* 
dii'cnt  de  Cblo.  Ce  Prélat  mourut  cn  1587, 4 Lilfa  divers  Ou- 
vrages en  Italien , des  Sermons , des  Vies  des  Saints, un  Diction- 
naire Théologique,  un  Recueil  de  Poêfies , 4c.  • Voyez  I*  Tbeexre 
des  Hon-tes  Je  Lettres  de  P Abbé  GhiKnL 
FL  AMM  A (Gauvin,  en  Latin  Galzamt  de  la)  né  à Milan 
d'une  famille  confidérablc  alors,  entra  dans  l'Ordre  de  faint  Do- 
minique cn  1297,  y enfeigna  la  Philofophie  vers  l'an  131$,  & 
fit  plufieur*  Ouvrages  biltoriqucs.  que  l'on  garde  cn  manuicrit. 
& où  il  y a bien  des  chofe*  Imguliéres.  Le  plus  confidérablc  ell 
une  Hifloirc  de  Milan  , qui  efl  intitulée  par  quelque«-unF  Flm 
Threm.  L'Auteur  a eu  foin  de  faire  connoître  dan*  fa  Préface 
ks  Auteurs  dont  il  s 'étoit  fervi  pour  compoferl'Hlfloire  de*  tem* 
qui  le  précédoient , il  a adopté  toutes  leurs  fables , 4 dans  ce  , 
qui  concerne  Grégoire  X il  fe  montre  toujours  très  contraire  i 
ce  Pape.  On  remarque  Bulfi  qu'il  efl  tout  dévoué  aux  Vifcontl. 
Il  parait  par  un  Manufcrit,  que  Fiant  ata  termina  fon  Hifloirc  à 
Fan  1336  : cependant  on  l'a  trouvé  continuée  jufqu’i  l’an  1373, 
du  même  llyle,  quoique  les  faits  folcnt  narr ez  plu.*  brièvement. 
Les  autres  Ouvrages  de  Fiamma , font  une  grande  Chror,i«|ue 
divifée  en  trois  parties , qui  efl  apparemment  ce  que  d'aurrr*  ap  1 

filent  YHifimrt  IMvnfAe . an  Ouvrage  intitulé  Pétrira  Nantie;  ; 

la  Vie  <f  Azon  Vifcoml.  Puricelli  «jul  avoit  vu  ces  trois  Ouvra- 
ges , donc  fi  s'cll  fervi  dans  la  Vie  de  faint  Ariald , ohferve  que 
Fiamma  enfeigna  publiquement  le  Droit  Canonique  i Pavic.  Il 
compofa  aulE  une  Chronique  de  Ton  Ordre , qu'il  conduffit  Juf- 
qu’i  Pan  (34f  i une  Chronique  des  Empereurs  , qu'il  dédia  à 
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Jean  II.  Vifcontl;  & une  Hifloirc  des  Evêques  & de  l’Eglife  de 
Milan.  U y a des  Ecrivains  «|ul  «lillinguent  Gauvin  de  la  Fiam- 
ma,  4 François  Gauvin  ou  Galvagni,  ce  qui  n'efl  venu  que  de 
ce  qu'ils  ont  trouvé  nommé  dans  les  Manufcrit*  Fr.  G.ii't'dmj , 
& que  de  Fr.  ils  ont  fait  Frtnnjim , au  lieu  de  Frein.  • tcbard, 
Srr.fi.  OrJ.  Pred.  im.  r. 

FLAMM1NIUS  (Antoine).  Voyez  FLAMINIO  (An- 
toine). 

FLAMMONB.  Voyez  FLAVONF. 

FLAMSTEED,  (Jean)  naquit!  Derby  vers  l'an  1644.  Il 
s'appliqua  de  bonne  heure  à l'Altionomic , 4 obtint,  en  1670, 
te  titre  de  Mathématicien  du  Roi.  Il  ht  fes  Obl'crvations  «Der- 
by jufqucs  cn  1675  • 4 depuis  ce  teins-là  jufque»  i l'a  mort  il  les 
continua  i Greenwich,  dans  FObférvatoiré  que  Ch  a rie*  II  avoic 
fait  bâtir  en  1661.  On  n'a  rien  de  lui  qu'une  DiŒcrtntitm  dt 
Temperu  eipuùot*,  qui  fut  premièrement  imprimée  féparément  & 
enfuitc  jointe  aux  Oeuvre*  d Horoccius  cn  1672.  avec  les  Ne. 
wrt  «i d Lee * Tiwi-mm  Horeceiaium , qui  ell  suffi  un  Ouvrage  de 
Flamlleed.  On  trouve  auffi  quelques  unes  de  fes  Ohfervstlors 
Agronomique*  dans  les  Me  ErsJiroriim,  dans  les  TrenfiBmt 
Pbikfcpbujues  d'Angleterre , & quelques  Lettres  «kn*  les  Oeuvres 
de  Wallis.  Il  y a loogtems  qu'on  dévoie  imprimer  aux  dépens 
du  Roi  d'Angleterre  & avec  l'approbation  de  la  Société  Royale 
de  Londres , fes  ObfiTvations . fous  le  titre  de  Htflorte  Carie/!  n 
Bruawùce , en  trois  tomes  in  /afia.  Le  premier  devoir  contenir 
les  Objervetms  jufifuei  eu  168 y;  le  fécond  jtfyeet  cn  1704;  & le 
tioilîéme  ici  Ceteloput  dei  Erwfrr  fixa , dti  Artfcs , Je  Tyeb».Bra. 
bd,  du  Landgrave  Oe  Hr/Je,  de  Hcvrtws , de  Flamfittd,  dt  H el'cj  8* 
d autre l,  vieil  particulièrement  k’i  Cafa/oguc  Hniami.iue  iri  Etmltt  fi. 
xn  en  nombre  de  3000 , avec  Je  «n  rt.%  fipiru  peur  Ici  ConflcUetms, 
0f  des  torrediom  du  «ukmhbo.  Eu  1708 , on  en  imprima  un  «to- 
me ; mais  Flaïufleed  eut  ià-dcflùs  «les  dlfputes  avec  Newton  Pré- 
fldent  de  la  Société , «jui , apré*  avoir  examiné  ces  Obfervarion*, 
le*  trouva  peu  julle»;  de  forte  qu'on  porta  l'affaire  devant  l'Aca- 
démie de*  Sciences  i l'a/is , qui  trouva  autfi  pluficurs  fautes  dans 
les  Obfervarion.*  de  FlamîtecJ;  de  forte  qu'on  a ctu  qu'une  par- 
tie de  ces  Obfervatlons  n’étoient  que  des  calculs.  On  difeonti- 
nua  l impreflion  de  cet  Ouvrage.  En  *718,  on  reprit  aux  dé- 
pens du  Roi  1 impreffinn  de  ( Hifloire  céleiîe , qui  devolt  faire 
un  volume  in  fihe,  contenant  les  Obfervations  depuis  1690,  juf- 
que*  en  1718.  Mais  Flamlleed  n'eut  pas  le  plaifir  de  voir  la  fin 
«Je  l'impreffiun  «le  cet  Ouvrage,  puisqu'il  mourut  le  18  Janvier 
1720,  âgé  de  7*5  an*.  Il  étoit  d'une  taille  fort  petite  4 maigre; 
il  ne  recevoir  perfonne  quand  il  étoit  occupé,  4 avoit  la  cou- 
tume de  paffcr  une  bonne  partie  du  jour  dan*  un  Caffé  4 la  nuic 
à l'Obfervatoire.  Il  ne  pouvoir  pas  fouffrirles  peifonncsdu  fexe; 
aulfi  mourut.il  dan»  le  célibat.  On  voit  fon  portrait  dans 
l'Hôtel  des  Invalides  à Greenwich.  * Neva  LitmarU  Liptfmfe , 
am.  172a 

FLANDRE,  Province,  & premier  Comté  des  Pais -Bas, 
que  les  Latins  nomment  Flandru,  4 ceux  «lu  pais,  VUevdeica . a 
pour  bornes  au  midi,  l'Artois,  4 le  Hainaut;  au  levant,  le  Hai- 
naut  avec  le  Brabant;  au  nord,  l'océan  Germanique  avec  l’em- 
bouchure de  lT-fcaut  «rue  Fon  appclic  le  H ont , qui  lépare  la 
Flandre  de  la  Zélande  ; 4 au  couchant , la  mer  d'Angleterre , en 
partie  la  rivière  d’Aa.  avec  le  côté  de  l'Artois  qui  regarde  les 
villes  de  Calais  & de  Boulogne.  Le  pals  ell  extrêmement  ferti- 
tile , fur-tout  cn  pâturages , 4 fort  propre  aa  labourage.  Lcf 
principales  villes  entourées  de  murailles,  font  au  nombre  de 
vin:  huit  ou  trente  ; il  y en  a quantité  d'autîes  confidérabîes  qui 
n’en  ont  point;  outre  cela,  on  y compte  1154  villages;  quaran- 
te-huit Abbayes,  avec  une  infinité  de  Prleurex,  de  Collèges. & 
de  Monalléros.  Toutes  ces  villes  4 ces  bourgs  font  fi  pris  Ici 
uns  des  autres,  que  les  Efpigtiols  qui  y fuivireut  Philippe  II, 
crurent  d’abord  que  toute  la  Flandre  n'étoit  qu'une  ville.  Il  efl 
vrai , que  depuis  elle  a été  extrêmement  ruinée , par  les  guerres 
continuelks.  On  y compte  cinq  Vicomte*,  favolr,  Gand,  Y- 
prei.  Fume*,  Berg- faint  Vinox , 4 Harlcbevlt;  trois  Principau- 
tez,  Steenhufbn,  Gavre,  Epinoy ; quatre  Potes , l'tclufe , Nicu- 
pott,  Dunkerque,  4 Ü lien  Je;  4 nente-une  ancienne*  Châtel- 
lenies. Au  relie,  la  Flandre  fe  divife  ordinairement  en  trois 
parties,  l.  en  Flandre  FlemtegeuK,  où  Fon  parle  îa  langue  du 
pais  ; 2.  en  Flandre  Gottuane , où  l'on  fc  fett  le  plas  fouvLnt  de 
la  Langue  Françoife;  3.  Flandre  Impériale , i caufc  du  Comté 
d’Alotl  qui  a été  longtems  fous  la  domination  des  Empereurs. 
La  première  s'étend  depuis  la  mer  (êptcntrionale  jufqu'i  la  riviè- 
re de  la  Lis;  4 a les  villes  buvantes  , Gand  Capitale  du  pais, 
Bruges , Y près  , l’Edufe  , Oilende  , Nicuport  , Dunkerque  , 
Bcrg-faint. Vinox,  Gravelines,  Coumay,  4c.  La  fécondé,  qui 
ell  la  Flandre  Gallicane, a au  feptentrion  la  Flamingante;  au  mi- 
di, le  Cambrcfîs;  au  levant,  l'Efcaut;  & I l'occident,  la  Lis; 
4 contient  les  villes  de  Lille,  de  Douay,  de  Toumay,  4c.  la 
Flandre  Impériale,  entre  l'Efcaut  4 le  Dendcr,  a le  Comté d'A- 
loll,  4 fes  quatre  Offices.  La  Flandre,  félon  quelques-uns,  a 
eu  ce  nom  de  Flemdebni,  neveu  de  ClodioD  Roi  de  France;  le- 
quel ayant  époufé  HU fende,  fille  de  GtiJuére,  Roi  des  Rutbénicns, 
chnffa  les  Romains  de  la  Gaule  Belgique.  D’autre*  difent  que 
ce  nom  vicut  de  FL*Jri«,  femme  de  LiJeru  11,  Prince  de  Bue, 
4 Grand-Forciiier  de  Flandre,  qui  la  gouverna  fou*  le*  régnes 
4 l'autorité  de  Charlemagne  4 de  Louis  le  Dr'bmuire  fon  fil*. 
On  prétend  qu'il  y a eu  fix  Grands-Foreftien  confécutlfs , donc  le 
premier  fut  Lideric  I,  fil*  unique  de  Selvert,  Prince  de  Dijon, 
que  Clotaire  II,  Roi  de  France,  éleva  i cette  dignité,  vas  Fan 
62 1,  Il  pourtant  les  généalogies  fabulcufcs  de  Hcnnirges,  4 
femblables  Auteurs,  abufez  par  Frère  Jacques  de  Guife,  Jean  le 
Maire  4 Richard  de  WafTebourg,  font  de  quelque  p*>i«ia.  r 010  en 
parler  p'msfùrcmcnt,  la  Flandre  a été  érigée  en  Comté  psr  Char- 
les U C&mw,  en  faveur  de  Baudouin  Odacrc  o-.i  d'.Wen- 
nc,  ûtmommé  Bras  de  fn.  Lnwt,  furnununé  U ilsiea,  pâtre 
Ns  fia  '* 
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qu’il  étoit  né  i Male,  eut  le  Brabant  » par  Marguerite,  fon  épou* 
Ce,  fille  de  Jean  111,  Duc  de  Hrahant,  & ne  lailfa  qu'une  fille 
nommée  Marguerite , mariée  à PbiBpft  de  Rouvre* , dernier  Duc 
de  Bourgogne , de  la  brandie  ilTue  de  Robert , Roi  de  France , 
& i P h 1 1 1 r r s dit  le  Hardi  , quatrième  fil»  du  Roi  Jet» , tige 
de  la  fécondé  branche  des  Ducs  de  Bourgogne.  Ces  dernier* 
furent  Comte»  de  Flandre  jufqu’i  Criilu  furnoramé  k Hardi 
ou  ir  Trtaérwre , tué  devant  Nancy,  l’an  1477  . qui  ne  lailfa 

3u'unc  fille  nommée  Marie  , femme  de  iitximtun  Archiduc 
Autriche.  On  croit  que  le*  Flamins  furent  convertis  i la  Foi 
par  faint  Elol , Evêque  de  Noyon , pu»  par  faim  Ainand.  11  y 
a eu  fou»  le»  Comte»  de  Flandre , un  Connétable , deux  Maré- 
chaux, un  Grand- Veneur,  un  Chancelier,  un  Chambellan,  qua- 
tre Receveurs,  4 autant  d’OHicicrs,  comme  .Sécrcuire*  d’Etat 
du  Prince.  Apre;  la  mort  de  Charles  fr  Hardi , le*  principaux 
Confcillers  du  Roi  I.OUÏ*  XI  lui  perfuadérent  de  faire  époufer 
Marie  fa  filie , i quclques-im»  de»  Princes  «le  la  Maifon  de  Fran- 
ce: ma»  ce  Roi,  qui  étoit  extrêmement  défiant  4 jaloux,  l’em- 
pêcha toûjours , craignant  qu'ils  ne  devinflent  trop  puiflÀns.  La 
Souveraineté  de  la  Flandre  avoit  été  aux  Rois  de  France,  â nui 
les  Comtes  ont  toûjour*  rendu  hommage.  Ils  y ont  connu  ut» 
d nièrent*  de»  Comte* , 4 y ont  fait  la  paix  contre  leur  volonté. 
Il»  .'et  ont  puni*  de  leurs  rébellion*,  & ont  confifqué  leur»  ter- 
re» pour  aime*  de  félonie.  Tou*  ce*  zfte*  de  Souveraineté  n’ont 
jamais  été  révoquez  en  doute,  jbfquct  i l'Empereur  Ourles 
Quint,  qui  ctuc  s être  délivré  de  cette  fujertioti  par  le  Traité  de 
Madrid.  • La  Graak  C bramant  Jet  Paii-Bas.  Mayer,  Hifl.  Je 
Flandre-  Aubert  le  Mire,  ému,  Je  Flabdre.  Guichardin,  Defcript. 
Jet  Pari  Bas.  Du  Puy,  4 CaiTui,  Droit  1 J*  Roi.  Locrfui-  üazet. 
Suada.  Buntivoglio , 4e. 

SUCCESSION  CHRONOtOGrOUB  ff  GENEALOGIQUE 
ia  COÛTES  do FLANDRE. 


Non*  commençons  cetre  fucceflio»  par  B a 0 n o u 1 n , fument- 
mé  Brus  Jt  Ptr , Orsnd-Foreltier  de  Flandte , le  même  qui  en- 
leva l’an  861  , Judith  de  France,  veuve  d Ethilwolpli,  ou  Etelulfc, 
Roi  des  Anglois,  4 fille  de  Charles  II , Roi  de  France  4 Empc 
reur , 4 d’Ermcntrude  fa  première  femme.  Ce  ferait  trop  aimer 
les  fables  que  de  s'attacher  aux  conte*  de  ceux  qui  palitrt  de 
Lideric,  4 de*  autre*  ancien*  Forellier*.  ' Du  mariage  de  Bau- 
douin, ver»  l'an  877  ou  879.  4 de  Judith,  qu'il  avoit  enlevée 
de  fon  confentcment , 4 qu  i]  époufa  l’an  863,  le  Roi  fon  père 
y ayant  confenti,  vinrent  1.  B a un  ou  in  II,  qui  fuit:  4 2. 
OtM.  Comte  de  Cambray,  qui  fit  aCülEncr  Foulques,  Archevê- 
que de  Rhcin»  l'an  899.  & fut  tué  par  Herbert,  I du  nom, Sei- 
gneur de  Péronne  4 de  Saint-Quentin  en  Vermandor*. 

a.  B a u 00  u 1 1»,  II  du  nom , dit  le  Chauve  , Comte  de  Flan- 
dre, fe  vengea  de  la  mort  de  fon  frère  Raoul,  fur  celui  qui  en 
avoit  été  l'auteur,  4 mourut  le  dixiéme  Septembre  l'an  917  ou 
918.  ayant  gouverné  fon  pais  pré»  de  quarante  ans-  Il  époufa 
EflruJe  d'Angleterre,  fille  d’Elfrek , 4 ftcur  & Edouard , dit  le 
FrriJ,  Roi  des  Angloi*,  dont  ji  eut  1.  A nu  ou  l,  1 du  nom, 
qui  fuit  ; a.  Adolphe , dit  suffi  Atulfe , Comte  de  Boulogne , Sei- 
gneur de  Therouanne , & de  l'Abbaye  de  faint  Bertin  , qu’il 
u urpa  fou*  prétexte  qu'il  en  étoit  Avoué;  4 Gvii mUde  de  Flan-  ( 
dre , mariée  â IVifriA  11 , du  nom , Comte  de  Barcelone. 

3.  AiNouL,  1 du  nom,  dit  le  Grand  ou  le  FMI,  Comte  de 
Flandre,  mourut  l’an  963,  âgé  de  91  an*.  Il  époufa  l'an  934, 
Ai-x  ou  Aïeule,  fille  aînée  d' Herbert , Il  du  nom,  Comte  de  Ver- 
mandois,  mort  l’an  960.  dont  il  eut.  I.  Baudouin,  III  du 
nom , qui  fuit  ; 4 2.  Lieigarde  de  Flandre , mariée  à ITigman , 
Châtelain  de  Gand. 

4.  Baudouin  111  du  nom,  dit  le  Jeune,  gouverna  le  Comté 
de  Flandre  du  vivant  de  fon  père , avant  lequel  II  mourut  l'an 
961.  Il  époufa  hiabtmd  de  Saxe,  fille  d'Herman,  Duc  de  Saxe, 
laquelle  prit  une  fe-ondc  alliance  avec  Godefroy,  dit  Ir  Captif, 
Comte  Je  Verdun , ayant  eu  de  ion  premier  mariage  Aikoul, 
Il  du  nom , qui  fuit. 

5.  Aknoul,  II  du  nom,  dit  le  Jeune,  fuecérla  i fon  grand 
père  aux  Coincez  de  Flandre,  de  Bou'ogne  4 deGiiines,4  mou- 
rut le  23  Mars  989»  ayant  eu  de  Rafale  ou  Rofè/e,  hile  de  Beren- 
ter , U1  du  nom , Roi  d'Italie , ou  félon  quelque»  Auteur* , de 
Su  famé , fille  de  N...  Roi  des  Lombard* , Baudouin  IV,  qui 


6.  Baudouin.  IV  du  nom,  fitrnommé  Ir  Barbu,  ou  à la 
Me  Barbe , Comte  de  Flandre , d'Artois , 4e.  ayane  été  chalfé 
du  Comté  de  Flandre  par  fon  fils,  y fut  rétabli  par  Je  fecours  de 
Robert,  I du  nom.  Duc  de  Normandie, & mourut  l'an  1034.  Il 
époufa  i".  Ogive  de  Luxembourg,  fille  de  Fndtrit,  I du  nom, 
Coime  de  Luxembourg,  morte  l'an  1031.  a».  N-  fille  de  Ri- 
tbard.  Il  du  nom.  Duc  de  Normandie,  4 de  Judith  de  Breta- 
gne, dont  on  ne  fait  point  s'il  eut  des  enfant;  mai*  du  premia 
mariage  vint  BAUDOUiNV,qui  fuit. 

7.  Baudouin,  V du  nom,  dit  de  rifle,  Ir  Prieur,  k le  De- 
ternaire , Comte  de  Flandre , eut  de  grands  démêlez  avec  fon 
père;  dompta  les  Frifons;  fccourut  Gcofroy  III . die  le  Barbu, 
Duc  de  Lorraine;  Ru  Régent  du  Royaume  de  France  pendant 
la  minorité  du  Roi  Philippe  I,  & mouruc  le  premier  Septembre 
1067.  Il  époufa  l’an  1017,  Adèle,  dite  suffi  Ah ue  de  France, 
▼cuve  de  Richard,  I du  nom.  Duc  de  Normandie,  fille  de  R*- 
birt , Roi  de  France , 4 de  Confiance  de  Provence.  Etant  de- 
meurée veuve , elle  reçut  à Rome  le  voile  de  veuve  des  main» 
du  Pape  Alexandre  II,  4 paflâ  le  relie  de  fc*  jours  dans  le  Mo- 
na'lére  de  Me  (Une* , où  elle  mourut  l’an  1079,  ayant  eu  de  fon 
dernier  .mariage , 1.  Baudouin  VI,  qui  fuit,  2.  R os  eut, 
dit  le  F rtjen,  qui  continua  la  pollérlté  rapportée  après  celle  de 
fon  frère  atné;  3.  E udri,  Archevêque  de  Trêves,  qui  vlvoit  en 
1080;  4-  i Ftm,  dcltiné  à l'Egiifc;  5.  Maiiaud,  alliée  i Gialln- 


ne,  dit  le  Bâtard,  Duc  de  Normandie,  puis  Roi  d'Angleterre; 
Art.  Judith,  alliée  1.  i Taflic,  Comte  de  Kent,  frère  de  Ha- 
rold, Roi  d'Angleterre;  2.  i Guefpèe,  Duc  de  Bavière. 

8 Baudouin  VI,  dit  de  Menu  Comte  de  Flandre,  mort 
l'in  1070,  avoit  époiifé  Ruhilde,  Comteflc  de  lldinuut,  veuve 
de  Herman , Comte  de  Valenciennes , & hile  & héritière  de  Ramer, 
VI  du  nom.  Comte  de  Hainaut.  Elle  prit  une  troilîémc  allian- 
ce avec  Guillaume , Comte  de  Héreford  & JEflcx  en  Angleter- 
re, 4 mourut  le  i$  Mais  1086,  ayant  eu  de  ion  fécond  maria- 
ge 1.  Arn  oul,  III  du  nom,  qui  fuit;  4 2.  Baudouin, 
qui  continua  la  potlcritcdci  Comtes  de  liauuuc.  Tâtez  H AI- 
NA  UT. 

9 • Aikoul  III  du  nom,  dit  le  Malheureux , Comte  de  Flan- 
dre, fuc  attaqué  par  Robert,  dit  le  Fnjtm,  fon  onde,  qui  s'em- 
para de  fet  Etat*,  il  Rit  tué  en  la  bataille  de  Mont-Cailcl  k ao 
Février  1071,  fans  lalilêr  de  pofléiicé.  ün  ne  fait  pu  même 
s'il  lut  marié. 

8.  Robert,  I du  nom,  dit  le  Frijên  ou  dt  Cajjel , fécond  fils 
de  Baudouin,  Vdu  nom.  Comte  de  Flandre , 4 & Adèle  de 
France,  ufurpa  le  Comté  de  Flandre  fur  fes  neveux  Atneul  111, 
4 B.mdnDR.  L'Empereur  Henri  IV,  lui  donna  en  foi  4 homma- 
ge le  Comté  de  Cambray.  Il  mourut  l'an....  Il  époufa  Gernu- 
de,  de  Saxe,  veuve  de  Finis , ! du  nom.  Comte  de  Hollande, 
& fille  de  Herman,  Duc  de  Saxe,  dont  il  eut  I.  Robert  11 
qui  fuit;  2.  Phütppe,  qui  eut  pan  i la  fucceflîon  de  fon  père; 3. 
Adèle,  ou  Ahx,  mariée  i“.  A Coma , Roi  de  Dannemarck  ; a®, 
à Roger,  Duc  de  Calabre;  4.  Geittude,  alliée  1°.  i Henri , Com- 
te de  Bhixclle»  4 de  Louvain  : 2“.  à THerri , dit  le  Vaillant  , Duc 
de  la  Haute  Lorraine  ; & y.  Ogive  de  Flandre  Abbcffc  de  McIE- 
ncs  près  d'Yprcs. 

9.  R o * k r t , 1 1 du  nom , dit  le  Jèrtfaljmitain , Comte  de  Flan- 
dre, qui  fe  trouva  i la  prife  de  Jéruûlcm , 4 mourut  l'an  onze 
cens  onze,  époufa  Clfmtxre . fille  de  Guillaume , dit  T rte  hardie. 
Comte  de  Bourgogne,  4 futur  du  Paj>e  Calixte  \L  Elle prit  une 
fcconde  alliance  avec  GaJtfroi , dit  le  Jeuxt  4 Je  Barbu , Comte 
de  Louvain,  Duc  de  Luthier,  4 Marquis  d'Anvers,  4 mourut 
l’an  1131,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage,  1.  Baudouin, 
Vil  du  nom,  qui  fuit;  2.  GuiifMnM  & 3.  Pbihp-x , mon*  jeu- 
ne*. 

to.  Baudouin,  VII  du  nom,  dit  à la  Ha,i<e,  Comte  de 
Flandre,  mourut  en  luin  1119,  eu  fa  26  année,  fans  en  fans  ri  A- 
gv « . fille  A'Alaia , III  du  nom  , dit  ferment , Comte  de  Bretagne  , 
4 d Ermagardt  d'Anjou,  fa  féconde  femme,  qu'il  avoit  époulèo 
vers  l'an  noy.  Il  fit  fou  héritier  Charles,  dit  le  Boa,  filé 
de  Canut  Roi  de  Dannemarck , & a’jfüx  de  Flandre  fa  tante* 
fille  de  Rtbert,  1 du  nom,  Comte  de  Flandre. 

COÛTES  de  FLANDRE  ISSUS  Jet  ROIS 
de  DAN  N EM  A R C K. 

10.  Charles  de  Dannemarck,  furnommé  Ir  Bem , fil*  de 
Cf**r , Koi  de  Dannemarck  4 d'Alix  de  Flandre,  fille  de  Rabat, 

I du  nom,  dit  fr  Frijan , Comte  de  Flandre,  fut  inlütué  héritier 
du  Comté  de  Flandre  par  Baudouin,  VII  du  nom,  fon  coufiu, 
4 fut  tué  dan*  PFgUI'e  de  faint  Donatien  de  Bruges  le  deuxiè- 
me Mari  1127 , ne  laiflanc  point  d'enfan*  de  Marguerite  de  Cler- 
mont, tille  de  Renaud . Comte  de  Clermont  en  Bcauvad»,  & 
d'Alix  de  Vermindois.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  avec  T hier - 
n d'Alfacr,  qui  devint  Comte  de  Flandre  ,aln£i  qu’il  fera  remar. 
qué  ci-après. 

COÛTES  de  FLANDRE  ISSUS  des  DUCS 
de  NORMANDIE. 

10.  Guillaume  de  Normandie,  furnommé  Cirni,  fils  de 
R O B e b T , 111  du  nom , Duc  de  Not mandie , 4 petit- fil»  de  G u 1 L* 
lad  me,  dit  U Bâtard,  Duc  de  Normandie,  puis  Roi  d'Angle- 
terre, & de  Mabaud  de  Flandre,  fille  de  BdaMUka,  V du  nom, 
du  de  ITjle,  Comte  ce  Flandre,  4 d'Alix  de  France,  demeura 
longtems  caché  4 comme  en  exil,  depuis  la  prifon  de  fon  père, 
jufqui  ce  qu’ayant  atteint  lige  Ue  26  an*,  Adèlast  de  Maurien- 
ne , femme  de  Louis  VI,  dit  le  Grot,  Roi  de  France,  lui  flt  é- 
poufer  fa  faur  de  mère,  4 le  Roi  lui  donna  Pomoit'e,  Chau- 
mont, Mantes,  4 tout  le  Vcxin.  Le  Comte  Charles,  dit  le 
Boa,  ayant  été  tué,  il  fut  établi  Comte  de  Flandre  en  1117, 
qu'il  ne  gouverna  que  feize  mois,  étant  mort  Icx8  Juillcr  1 128, 
d’une  bleflurc  qu’il  avoit  reçue  au  fiége  d’Aloft,  fan*  laiiTer  de 
po (Irrité  de  N_.  fille  de  Rat«er,  Marquis  de  Montfenat,  qu'U 
avoit  cpoulëe  en  Janvier  1127. 

COMTES  de  FLANDRE  ISSUS  de  U MAISON 
t ALSACE. 

10.  Tkieret  d'AtsACE,  fils  de  Thixrrt,  I du  nom, 
Duc  de  Lorraine , dit  le  Taillant , & de  Gertrude  de  Flandre , fil- 
le puînée  de  Robert , I du  nom,  dit  /t  Frifim,  Comte  de  Flandre* 
fut  foliiclté  de  * 'oppofer  aux  dcilcin*  de  Guillaume  de  Norman- 
die, dit  Cfoéfl,  A Je  fe  rendre  maître  du  Comté  de  Flandre  apres 
la  mort  de  Charles  de  Dannemarck,  dit  le  Btr-,  fon  couftn  ger- 
main, dont  il  jouit  jufqu'i  fa  mort,  arrivée  l'an  nr.8,  après 
avoir  fait  quatre  fois  le  voyage  de  la  Terre-fainte.  Il  époufa  t». 
Marguerite  de  Clermont . veuve  de  Cbarlei , dit  le  Bsn,  Comte 
de  F'Iandrc:  2°.  Sitplle,  filie  de  Foulque* , Comte  d'Anjou , 4 Roi 
de  jerufalcm , & d:Erenturre  , Comteflé  du  Mans  fa  première 
femme,  morte  lan  1167.  Du  premier  mariage  fouit,  I.  Lauret- 
tt  ou  Laurence  de  Flandre,  alliée  l«.i  Heurt  de  Limbourg:  2°. 
i Yves.  Comte  d'Aloll:  3®.  i RamJ  de  Vermandois,  II  du  nom , 
dit  ir  Ldprtux:  4 40.  i Henri  de  Namur.  Du  fécond  vinrent,  1. 
BrmAwm,  mort  jeune;  a.  Fhili/el.  qui  fuit;  3.  ûatoteu  de 
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FtanJrc: , dit  d'AIfax,  qui  fut  bleflc  d'une  flèche  an  voyage  de 
Normandie  l’an  1173  ,&  qui  époufa  i=.  Mûrir  de  Boulogne,  Ab- 
bcil’r  Je  RoinclT/  en  A jglcterrc , tille  d'Erimiir  de  11. oit , Comte 
de  Morutaj*  & Roi  d'ànglç'etre  : a >.  L'an  117*.  deux  ans  après 
«Jue  û première  femme  (e  fut  retirée  dans  fou  Cloître,  AHdsm  de 
Vermandois , Coffitefle  de  Saint-Quentin,  «lont  il  n’eut  point 
«Fcnf.inj.  Ceux  de  fou  premier  mariage  furent,  MJauJ,  silice 
à 1/rnrt , Dur  de  Brabant  ; 4 IJe  qui  doit  ('aînée , fut  Comtcirc 
de  boulonne  , 4 mariée  1-.  à Mathieu , Comte  de  Toul  : a°.  à Gc- 
riii  J,  Cota  de  Guddra:  3*.  â HtitMd,  Duc  de  Zéringhcn:  4 
4°.  1 Kirtu.iV,  Comte  de  Dammartin;  4.  Gérard , Prévôt  de  faint 
Donatien  de  llrugcs;  5.  Pierre,  élu  Evêque  de  Cambray  en  1 167. 
d»nt  i!  te  démit  pour  te  marier,  & mourut  l'an  1176.  Il  époufa 
MuéuiJ  Je  Bourgogne,  veuve  de  trois  maris,  & fille  de  KuiminV 
de  Bourgogne , 4 JWgnri  de  Montpenflcr,  dont  II  eut  pour  fille 
unique,  Ue  d'Alface,  dite  Je  Flandre,  morte  jeune;  6.  Jtaimm, 
Evêque  de  Théiouannc;  7.  Marquer  1 re,  qui  ranfimui  la  po- 
fldnte  do  CvmUj  Je  Flandre,  .yu  Jeta  r.ippartèe  après  telle  Je 
Jm  frtre  aine;  ».  GfriruVe , mariée  1 i Laàieri  de  Monuigu: 
a-.  a llugn, , Seigneur  d'Ofy  4 de  Montmirail  ; & 9.  MabauJ 
de  Flandre,  alliée  à Hunl/ert , Comte  de  Maurienne. 

11.  pHiLirra  d'Ai.sack,  Comte  de  Flandre,  mourut  au 
flége  d'Acr;  en  la  Falvlline  le  premier  juin  1191,  fans  enfans 
, fille  de  Raoul,  dit  le  Grand  4 le  Pial , Comte  de  Vcr- 
înan.toU,  qu’il  avoir  Cpoüfée  l'an  u$6,  morte  l'an  1 1 Sz ; non 
plus  que  de  TbJrèji  de  Portugal,  nommée  suffi  Atr haud , hile 
d'AIjonjc,  I du  noin  , Roi  de  Portugal,  qu’il  époufa  en  ir»4-  El- 
le prit  une  fécondé  alliance  avec  Eudes,  lit  du  nom.  Doc  de 
Bourgogne,  duquel  elle  tut  féparée  en  H9f . & mourut  le  (îxié 
me  Mai  m». 

11.  M««cueiiTi  de  Flandre,  fille  aînée  dcTHtzaaT 

d'Alface,  Comte  de  flan. Ire,  & de  Sicile  ü'Adjou,  fi  fécondé 
femme , fut  ConitclTe  de  Flandre  après  U mort  de  Philippe , Com- 
te de  Flandre,  fon  frère,  & mourut  en  1194.  Elle  avuit  epou- 
fé  l'an  1 169  .Baudouin,  furnommé  le  Cauteleux , Comte  de 
Haiiiaut . V du  nom  .A  VI  il  du  nom  Comte  de  Flandre,  dont 
il  ht  hommage  au  Roi  Philippe  Augufi*  i'an  1192.  A mourut  le 
17  Décembre  1195.  Foye<\  fes  ancêtre*  i l'Article  de  HAI- 
N A U T.  Dr  ce  uuri.ige  vinrent,  t Baudouin,  IX  du  nom, 
qui  fiut;  2 ■ Philippe  de  H«inaut,  Marquis  de  Namur,  mort  l'an 
1212,  fans  p intente  de  Marte  le  France,  fille  du  Roi  Philippe, 
IL  du  nom,  dit  Augufit,  Ht  d'Agnès  de  Mcranic  fa  troilléme  fem- 
me. Klc  prit  une  fécondé  alliance  l'an  1213,  avec  Hoir;,  I du 
nom , Duc  de  Brabant,  4 mourut  le  premier  Août  123»  ; 3.  Hen- 
ri, qui  fut  couronné  Empereur  de  Conlhntinopie  le  ao  Août 
lio6 , aptes  Ut  mort  de  ion  frère  aîné,  de  qui  mourut  le  onziè- 
me juin  1216,  fans  poflériré  d'Agnes,  fille  de  Buatfxc , Marquis 
de  llKlCtl.i.  . 4.  IJaMe  de  Hainaut,  dite  de  flandse , première 
femme  de  Philippe  li . dit  Augu/le,  Roi  de  France,  mariée  l'an 
iigo,  morte  le  1 j Mars  1190;  TolanJ,  féconde  femme  de  Pier- 
re, H du  nom.  Seigneur  de  Courtenay,  Comte  de  Nevcrs  de 
d’Auxene , fit  Empereur  de  Conilantinople , morte  après  le  mois 
de  tuin  1119.  4 {■  Sthjlle.  de  Hainaut,  dite  de  Flandre , mariée 
à Gérard  de  Ltgny , fit  félon  d'auaes  i GuubarJ,  Sire  de  Beau, 
jeu.  , , 

12.  Baudouin,  IX  du  nom.  Comte  de  Flandre,  & VI  du 
nom  Co:n:c  de  Hainaut,  fit  hommage  au  Roi  Philippe  Au gufie 
l'an  1196,  entreprit  le  voyage  d'Ouireiuer  l'an  l«0c,4fuc  aéè 
F'mperour  de  CoiilUminoplc  l an  1204.  Il  perdit  l’année  fuivame 
la  bataille  contre  le  Roi  des  Bulgares  .qui  le  fit  prlfonnier  ,4  ie  fit 
mourir  en  fa  ville  capitale  fur  la  fin  de  Juillet  en  i2Cfi.  Piufleur* 
crurent  qu'il  s’etoit  échapé  de  prifon , fit  que  fa  tille  Jeanne  le 
fit  cruellement  mourir  à Lille  au  mois  d'Oétobre  112s,  comme 
un  fourbe  Si  un  impo-.icur.  Il  époufi  Marie , fille  puînée  de  Hen- 
ri,! du  nom , Comte  de  Champagne , 4 de  Marie  de  France , mor- 
te i Acte  le  -9  Août  1204,  dont  il  eut  1.  Jcsixt,  Comtc  irc  de 
Flandre,  mariée  l«.,i  Ferdinand,  fils  de  Sitmee,  Idu  nom.  Roi 
de  Portugal  : a»,  i Thmts , fils  de  I>w nas , Duc  de  Savoye,  mor- 
te ùns  enfans  l’an  >244;  4 1.  M»aouïamqiii  fuit. 

13-  Mitiliuam  de  Flandre,  ComtclTe  Je  Hainaut,  de- 
vint héritière  du  Comté  de  Flandre,  eunt  veuve  de  deux  maris, 
apte»  la  mort  de  fa  four  aincc,  4 mourut  l'an  127s  ou  1279, 
félon  d’autres.  Elle  époufa  10.  lSau.louin  d'Avénes , fils  de  joi- 
gnes d'Avénes,  4 d'Anidsxe  de  Gulfê;  2 Guillaume , fils  de  Gur, 
Seigneur  de  Datnplcrre,  4 de  Marguerite,  Dame  de  Bourbon. 
Du  premier  mariai  vint  entre  autres  enfans  r.  Jean  d'Avénes, 
qui  continua  la  poilétité  des  Comtes  de  Hainaut.  (Fij tz  HAI- 
NAUT.) Du  fécond  «ortirent,  î.  Guillaume  ,de  Bourbon-Dam- 
plerre , qui  fut  établi  Comte  de  Flandre , du  vivant  de  fa  mère , 
dont  il  rendit  hommage  i faint  I .nuis,  IX  du  nom.  Roi  de  Fran- 
ce, 4 mourut  peu  après  fans  enfans  du  Béatrix  de  Brabant,  veu 
ve  de  Hoirs , I-andgrai  e de  Hclîc  4 de  'risuringe,  élu  Empe- 
reur des  Romains,  4 fille  de  Hoir;,  1 du  nom,  Duc  de  Brabant; 
3.  G ut,  qui  fuit;  4.  Je**,  Seigneur  de  Dampicrre,  de  Saint- 
Dlzier,  de  Sompuis,  Cite,  qui  époufa  Loreue,  tille  de  N...  Duc 
de  Lorraine  ; 5.  J canut  de  Dumpierre  , première  femme  de 
Thibaut,  Il  du  nom.  Comte  de  Bar,  Seigneur  de  Roucy  4 de 
Saint  - Kargeau , morte  faru  enfans  ; 4 6.  Marie , Abbcllb  de 
liir.L,. 

14.  G ut  de  Dtmplcrie,  prêta  ferment  au  Roi  faint  Louis 
pour  le  Comté  de  Flandre,  du  vivant  de  (a  méic,  qu’il  réitéra 
au  Roi  Philippe , 111  du  nom , dit  le  Hardi.  Il  déclara  la  guerre 
au  Roi  Philippe,  IV  du  nom,  dit  le  Bel  l’an  1296,  4 mourut 
en  prifon  i Compïègne  le  feptiéme  Mars  1305,  igé  de  plus  de 
80  an-,  fur  k point  d'être  mis  en  liberté.  11  Cpoula  1. . MabauJ 
de  Béthune , fille  4 héritière  de  fL«»r , Seigneur  de  Béthune  4 
de  Tenremondc,  Avoué  d'Arras  : 2".  I/Mlle  de  Lugetnbuurg , 
ConuelTc  de  Namur,  fille  de  Henri,  Comte  de  Luxembourg  & 
de  la  Roche,  Marquis  d* Alton,  mort  L'an  1295.  Du  premia  mi- 
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risge  fortirent , 1.  Rose  ai,  111  du  nom,  qui  fuit;  a.’Gn >f/M- 
me.  Seigneur  de  Tenremondc  4 de  Ricfiebourg,  mort  l’an  1311, 
Initiant  po Hérité  d’.liix , tille  de  Raiad  de  Nécile,  «pii  ne  fubVula 
pas  longteins  ; 3.  Bnu^uru , more  jeune  ; 4.  Jeca , Ev  éque  de 
Metz,  puis  de  Liège»  s.  Philippe , Comte  de  Chiérl  & de  Loiet- 
tc,  4c.  qui  époufa  !•>.  Maù„aJ , de  Courtenay , Comtcile  de  Chlé- 
ti,  fille  unique  de  JUasl  de  Courtenay  , 1 du  nom,  Comte  de 
Chiéti , 4c.  4 d’Alix  de  Montfort,  morte  l'an  1300 : 2 . ferras 
de  Mil.y , veuve  de  d'fj.'nue  Je  banccrre,  4 tille  de  Geolraj, 
Seigneur  de  MiUy  en  Glnnois,  deiqutiles  il  n eut  point  a'en- 
fans  ; 6.  Marpxriie  de  Flandre . qui  époufa  r-,  Flora , Comte  Ue 
Hollande, mort  avant  Laconfommadon  du  mari  igc- : a-,  l'an  1273, 
Jean,  1 du  nom.  Duc  de  Bnbnnt;  4 mourut  le  troifiéme  [uil.tt 
1235;  7.  Aainx , mariée  ! i lluptes  de  Chitillon  : i r i Flvreat, 
Comte  de  Hainaut  4 «le  Hollande;  4 8.  Marie  de  Flandre, aluéc 
i üW/aiwK , fils  du  Comte  de  juiiers.  Du  fécond  mariage  vin- 
rent, 9.  J a an.  Comte  de  Namur.  qui  fit  U brantbe  Je  s C *»r« 
Je  Namur,  rapportée  ci-aprts  ; 10  (Juj  de  Flandre , dit  de  Sa. 
msr.  Comte  de  Zélande,  Sire  de  Pcrgcm,  mort  en  Italie  l'an 
1310,  fans  enfans  d'Alix  de  Bar  ; 11  N-.,  mort  jeune;  12  Henri, 
Comte  de  LoJJrs,  Seignesir  de  Ninovc,  moni  Milan  l'an  1337, 
lailfam  de  Marguerite  de  Cle'ves,  Henri  Comte  de  Loddcs;  13. 
N...  mort  en  bas  igc  ; 14.  Marguerite  de  Flandre , alliée  I».  i 
Alexandre , fils  d'Alexandre  Roi  d hcollè  : 2*».  i Regxaxit , Comte 
de  Gucldrc,  dont  elle  fut  la  féconde  femme;  1$.  Jeanne,  Reli- 
gieufe  i Fline*  ; ifi.  Beatrix,  mariée  par  conuat  de  l'an  1287  , à 
Hugues  de  CMtillon , Il  du  nom , Comte  de  Blois , Seigneur  de 
GuiiV,  d’Avénes,  &c.  «7.  N...  morte  jeune;  i3-  PMppe  , alliée 
i EdùuarJ,  Prince  d'Angleterre,  fils  d'E Jouer,!,  I du  nom.  Roi 
d'Angleterre;  4 19.  Ijôielic  de  Flandre,  qui  époufa  Jean,  Sei- 
gneur de  Fiennet,  de  Tingri,4c.  4 mourut  l’an  1323. 

15.  Rourut,  III  du  noui.dk  dt  Bérlmae,  Comte  de  Flandre, 
eut  de  grandes  contelbtions  avec  les  Rois  de  France  , & aptes 
avoir  réglé  les  bit  ns  de  fa  fucceflîon  avec  fes  infans,  4 tes  que- 
relles avec  Philippe  V , dit  le  Long,  Roi  du  France , il  mourut 
en  Septembre  1322,  igé  de  82  aur.  Il  époufa  |v«.  Blaæbe  de 
Sicile,  fille  de  Ch, tries  de  F’rance,  Idu  nom.  Comte  d'Anjou, 
Roi  de  Naples  4 de  Sicile,  morte  l'an  1272;  2*.  TolanJ  de  Bour- 
gogne, CuintclEè  de  Nevcrs,  veuve  «le  Jean,  dit  Tnftan,  Com- 
te de  Valois , quatrième  fil*  de  faint  Louis  Roi  «le  France , 4 fil- 
le ntnée  4 héritière  d'Eudu  «le  Bourgogne , 4 de  MaFeurf  de  Bour- 
bon, Comtcflc  de  Nevcrs;  Iefxad.  mourut  le  onzième  Juin  ttgo, 
fes  jours  lui  ayant  été  avancez  par  la  jaloufie  de  Ton  mari.  l>u 
premier  mariage  vint  1.  Charles,  mort  jeune:  & du  fécond  for- 
tirent, 2.  Louis,  qui  fuir;  3.  R*W  de  Flandre  , Seigneur 
de  Caflcl , de  Dunkerke,  de  Bourbourg,  de  Gravelines,  4c.  qui 
psfandk  flweMcr  i f«»n  père  J.mslc  Conté  de  Flandre,  en  ver- 
tu de  la  Coutume  particulière  fcuiblable  à celle  d', Artois , où  la 
répréfentation  en  ligne  dircéle  des  petlts-enfans  i la  fuccelÉon  do 
leur  ayeul  n'a  lieu,  que  quand  leur  père  cil  décédé  avant  lui;  mais 
lien  fut  exclus  par  Arrêt  du  Parlement  des  Pairs  de  France  du  29 
Janvier  1323,  parce  qu'il  avoit  renoncé  à fes  prétentions  par  le 
partage  que  Robert  fon  père  avoit  fait  l’an  1320,  auquel  ii  avoit 
confcnti,  & fut  obligé  des  Terres  de  CalTcl , 4c.  4 mourut  l’an 
1331.  Il  époufa  par  contrat  du  21  Septembre  1323,  Jeune  de 
Bretagne,  fille  «l’drw.ll  du  nom,  Duc  Je Brec igne , & J JVsxJ 
de  Dreux,  fa  fécondé  femme,  morte  le  24  Mars  1364,  ayant 
eu  pour  enfans  Jean  de  Flandre,  Seigneur  de  Cartel , 4c.  mort 
jeune  vers  i'an  1331,  4 Tvlaud  de  Flandre  , Dune  de  Cartel, 
4c.  mariée  r».  à Heurt,  IV  du  nom.  Courre  de  Bar:  2->.  i Phi- 
lippe de  Navarre,  Comte  de  Longueville.  Les  autres  enfans  «Fc 
Robert  font  4.  Jeanne  de  Flandre , Dame  de  Saint-Gobin , ma- 
riée i Engucrrae.-i , IV  du  nom,  Sire  de  Coucy,  apié«  la  mort 
duquel  elle  fut  Abbefle  de  Sauvoir  près  de  J. ion;  5.  TJanJ,  al- 
liée  à Gautier , Seigneur  «TEnguien;  4 6.  MoluiuJ  de  Flandre, 
qui  époufa  Mat  lieu  Je  lorraine,  Seigneur  de  Flormes,  fila  de 
Tôt  faut , Duc  «le  Lorraine. 

16.  Louis  de  Ilandre,  Comte  «le  Nevcrs,  4c-  donna  occa- 
fion  i beaucoup  de  brouillerics , 4 de  Trairez  avec  la  France , & 
mourut  avant  ton  père  le  22  Juillet  1312.  Il  époufa  en  1290, 
7«*imir,  Coruteflè  de  Kethel , fille  unique  de  Hugues  IV  du  nom. 
Comte  de  Kethel,  dont  il  eut  r.  Loti  1s  11, qui  fuit;  4 2.  Jean • 
v,  de  Flandre,  mariée  â Jean, IV  du  nom,  dit  de  Mmifart'.DiK 
de  Bretagne. 

17.  Louis,  II  du  nom,  dit  de  C rttj,  fut  Comte  deFlandrci 
après  la  mort  de  fon  grand-père  en  132a,  4 lut  tué  le  26  Août 
1346,  à la  victoire  remportée  àCrecy  par  FMouard,  111  du  nom. 
Roi  d'Angleterre.  Il  époufa  l'an  1320,  Marguerite  de  France, 
fille  de  Philippe , V , dit  le  Long  , Roi  «le  Fiance  & de  Navarre , 
4 de  Jtdunr  de  Bourgogne-Comté , morte  l'an  1332 , Jgée  de  72 
ans , ayant  eu  pour  fils  unique , Loujs  III , qui  fuit- 

ifi.  Louis,  111  du  nom,  dit  de  MA* ta.  Comte  «le  Flandre, 
né  le  25  Novembre  1330,  fut  bleflé  i la  journée  de  Crccy  lan 
1346,  & mourut  en  Janvier  1384.  Il  époufa  en  juin  1347 , Mar- 
guerite, fille  4 héritière  de  Jean,  III  du  nom,  Duc  de  Brabant 
4 de  luthier,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Marguerite,  ComtcJe 
de  Flandre,  4c.  née  en  Avril  1350,  mariée  i®.  l'an  r36r,i 
Philippe,  l du  nom,  dit  dt  Rmctc,  demiet  Duc  de  Bourgogne 
delà  branche  iflue  de  Robert,  Roi  de  Fiance,  dont  elle  n'eut 
point  d’enfana:  2®.  le  19  Juin  1369.!  Philippe,  II  du  nom.  dit 
le  H.trii,  premier  Duc  de  Bourgogne  de  la  féconde  brandie,* 
quatrième  fils  de  Jean,  Roi  de  France.  Elle  mourut  le  ao  Mars 
1404,  igée  de  5S  an»,  lailTant  Jean,  dit  San»  peur.  Duc  «le 
Bourgogne  , qui  fut  aufli  Comte  de  Flandre.  4 dont  la  porté-, 
rité  en  jouît  julqu'en  1477,  «pie  Marie  de  Bourgogne,  DucbelTe 
de  Brabant , 4c.  porta  ce  Comté  en  mariage  à Maximilien  , Ar- 
chiduc d'Autriche,  puis  F.mpereur,  dans  la  Mai  fon  duquel  il  tfî 
allé.  F*>ei  BOURGOGNE  4 AUTRICHE. 
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COMTES  de  K A MU  E. 

lj.  Jr»K  de  Flan  Ire,  fils  de  Guy  de  Dampîerre,  Comte  de 
Flandre,  & JtljftitlU  de  Luxembourg  , Comtefle  de  Namur  fa 
fecotidc  femme,  fut  Comte  de  Namur , Seigneur  de  l'Edufe, 
&c.  4 mourut  l'an  133c  11  époufa  i».  Marnants  de  Clermont, 
dite  de  Ruvrhu , fil  e de  Rticri  de  France , Comte  de  Clermont , 
& de  Beatrix  de  Bourgogne,  Dame  de  Bourbon,  morte  Tant  li- 
gnée l’an  1309:  2».  L'an  13:3,  M/rrie  d'Artois,  fille  de  Philip- 
pe d'Artois,  Seigneur  de  Concbes,  4c.  & de  Blaattl  de  Bnf» 
cne,  dont  (I  eut  1.  Jean,  H du  nom,  Comte  de  Namur,  mort 
uns  lignée  l'an  1335,  a.  Guy,  Comte  de  Namur,  mort  au(G 
fans  poftérité  l’an  1336;  3.  Philippe,  Comte  de  Namur,  mort 
au  voyage  d'Outrcœcr  l’an  1 3 37  ; a,  G u 1 1 l a u »t  1 , I du  nom, 
qui  fuît  ; s.  Henri,  drlliné  â i'Kgiifc,  mort  jeune  l'an  *334  • <S- 
RjSeri,  Seigneur  de  Beaufort  fur  Meufe>mort  le  18  Avril  1391, 
fans  enfin*  légitimés;  7.  Lotit,  Comte  de  Roucy,  & Seigneur 
de  Bailleul,  par  Ton  matiage  avec  Ifoldl t de  Roucy. fille  unique 
& héritière  de  Rolvrr,  Comte  de  Roucy, 4 de  Marie  d'Enghicn, 
dont  il  fut  féparépour caufc  d'impulilânee;  8.  Jean;  9. 

& 10-  Mûrie  de  Fl  an  dre- Namur,  alliée  1°.  à Géajraj,  Comte  de 
Vianden:  a®,  i T hikm  de  Bar,  Seigneur  de  Pterrepont:  3®.  4 
Si**i  de  Spanhclm. 

1 6 Guillaume,  Ida  nom  .Comte  de  Namur,  mourut 
l'an  1391-  Il  époufa  I j.  Jeanne  de  Hainaut , Comct-Oe  de  Soif- 
fons,  veuve  de  Ltuit  de  Cbitillon,  I du  nom,  Comte  de  Bloi*, 
4 fille  unique  de  Jean,  Comte  de  Beaumont,  & de  Marguerite, 
Coin  telle  de  Soifloiw,  Dame  de  thimay  4 de  Daigies,  dont  il 
ri  eut  point  d'enfans;  2 '.  CdfiVriw  de  Savoye.  fille  de  Lanit , Il 
du  nom,  Seigneur  de  Vau  d , dont  il  eut,  t.  Guiilaume,H 
du  nnm,  qui  fuit;  2.  Jean,  qui  fut  Comte  de  Namur,  après  la 
niurt  de  fon  fréru  allié,  qu'il  vendit!  Philippe  le  Bm,  Duc  de 
Bourgogne,  4 mourut  le  16  Mars  1428;  4 3.  Marie  de  Namur, 
alliée  1 . L G %j  de  Chàtillon,  11  du  nom,  Comie  de  Moi*:  x°. 
4 Pir ne  Brcban,  dit  Ciiguet,  Seigneur  de  Landreville,  Amiral 
de  France. 

17.  Guillaume,  II  du  nom.  Comte  de  Namur,  Seigneur 
de  l'Rclufe , 4c.  mourut  l'an  1418,  fans  poliériié  de  Marte  de 
Bar,  fille  de  Robert,  I du  n«n,  Duc  de  Bar,  4 de  Marie  de 
France , qu'il  avoic  époufee  l'an  1384,  ni  de  7 canne  de  Harcourt, 
fes  deux  femme*.  * Sainte-Marthe.  Du  Chêne.  Le  P.  Labbe. 
Le  P.  Anfclme. 

• FLANDRF.  (Dominique  de)  de  l'Ordre  des  Frère*  Prê- 
cheurs, fut  Théologien  4 Pbilofophe.  Il  enfeigna  pluficuis  in 
nées  4 Bologne.  On  a de  lui,  Quafi'tanei  Metaphjficalei  in  Ari- 
fiùtileni  Quefiimi  xr.ginli  ra  libre,  pofieriomm  .inalytrconim  Ari. 
Jlotelu  ; Quafiionit  vtçnt:  Ira  rn  Lient  ho  1 Anfiotcht;  Qnefliauel  8f 
Aumtar.tnet  n hbrai  Arifinefii  Je  Anima,  Il  fiorilloit  vers  l'an 
1470.  * Valérc  André,  BtWioib.  BetgUa,  p.  193. 

• FLANDRE  (Guillaume  de)  llcrmitc  de  l'Ordre  de  S. 
AuguIUn . a fait  un  Commentaire  fur  l'Apocalypfe.  * Valére  An. 
dré,  Biblioih.  Bdgica,  p.  3 1 S . 

FLANDRlN,  (Pierre)  Cardinal,  dans  le  XIV  Gécle,  étoit 
François,  4 du  Diocéfe  de  Viviers  dans  le  Vivarais.  Sa  grande 
érudition,  & fur-tout  la  connoilfancc  qu’il  avoit  du  Droit  Canon, 
l' élever  dit  4 cette  dignité  fous  le  Pape  Grégoire  XI,  en  1371. 
Il  avoit  été  Doyen  de  Baycux , puis  Auditeur  de  Rote,  4 Ré- 
férendaire fous  le  même  i'ape  qui  lui  donna  le  foin  d'examiner 
les  Ecria  de  Raymond  de  Tarage,  dit  le  KJopbjte.  Le  Cardi- 
nal Flandrin  mourut  4 Avignon  ic  13  Janvier  de  l'an  1381.  Il  eft 
confondu  par  quelques  Auteurs  avecPieTre  de  Sortenac.  "Spon 
de,  A.  C.  1372.  n.  13.  Aubcry , Hijî.  du  Car* üxmx.  Frifon , Gall. 
Part'.  Oouphre , 4c. 

1- LAS  CH.  Vojez  FI.ÆSCH. 

FL  A SS  ANS  , petit  village  de  Provence  4 Peft-fudeft  de 
Brignolles  dont  il  eft  éloigné  d'environ  trois  lieues.  C'ell  14  que 
naquit  Taraudet  de  Flaflans  qui  fait  le  fujee  de  l’Article  fuivant. 

FLASS  A NS,(TarauJet  de)  Poète  Provençal,  étoit  natif  de 
FlalLns , petit  village  de  Provence  dans  le  Diocéfe  de  Fréjus  4 
dans  le  Bailliage  de  Brignole.  Ce  Poète  «voit  beaucoup  d'efprit, 
4 obtint  de  Foulques  de  Pontéves,  une  portion  de  la  Terre  de 
Flaflans , pour  un  Poème  intitulé,  Enle-gnmev  pour  éviter  lu 
trabijmt  de  P Amour.  Le  Moine,  dit  le  Monge  de<  Ijki  d'or,  a (Tu- 
rc que  cet  Ouvrage  valoir  infiniment  ; mais  qu'il  fut  inutile  au 
Poète  4 i celui  qui  l'achctoit,  parce  qu'ils  furent  tous  deux 
trompez.  Taraudée  vlvoit  en  1354.  La  Reine  Jeanne,  I du 
nom,  l’employa  pour  faire  des  remontrances  4 l’Empereur  Char- 
les IV,  qui  pjlfoit  en  Provence, 4 il  *'en  acquitta  très  bien.  Le 
nom  de  r liions  eft  encore  renommé  dans  THitloite  du  XVI  fié- 
de,  par  Durand  de  Pontéves,  Seigneur  de  FlaiPma.  On  le  fur- 
nomuie  te  Chevalier  Je  la  Foi , pour  s'êtte  déclaré  le  Chef  d’une 
bande  de  jeunes  hommes  emportez,  qui  s'élevèrent  en  1562, 
fan*  rnifon,  contre  les  Proteluns  de  Provence.  Ils  en  égorgè- 
rent quelques-uns  4 Aix.  Lnfuite  il  fe  retira  à Tourvez,  puis  4 
Uurjols.  Cette  ville  fut  prife  4 mlfe  au  pillage,  4 Flailins  fe 
fauva  avec  peine  dam  les  Me*  de  Sainte  Marguerite-  • Noilra. 
damus,  Ifnfairr  de  t Pot  lu  Provençaux,  I-a  Croix- duMilne , 4 
Du  Verdier  Vauprivas,  BtUtUb.  F rouf.  De  Tbou,  Hi/l./ui  itmp. 
Bouche , Hij t.  Je  Prtv.  I.  9.  fifr. 

F L A T H O M , eft  une  Jflc  dans  la  Saveme , vis  4 vis  du 
Comté  de  Sommcrfet  en  Angleterre.  * D:3.  Angt. 

• FL  A VE' A N,  nom  de  plufreurs  petites  lllcs,  au  nombre 
de  fepr,  4 t’oueft  de  l'IQe  de  Lewis,  la  plus  conlidérablc  des 
lllei  Wefteraes  ou  Hébrides  qui  font  au  couchant  de  l'Ecoffe. 
Elles  ne  font  peuplées  que  de  brebis  fauvaget,  dont  la  chair  ne 
vaut  du  tout  rien  4 manger.  • Beeverell , Dtfwcr  d Etoffe,  p.  13 jo. 

FL  AV  1 A,  ville  de  TEfpagne  Tarr*connife , félon  Ptolomée. 
Les  uns  tiennent  que  c'eft  aujourd'hui  Faenjria  petit  ebiteau,  vêts 
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les  confins  d'Aftorie  l les  autres  croycnt  que  c’eft  Riva Jaria  far 
le  Minho,  au  voifinage  du  Portugal. 

FLAVIA,  autre  ville,  que  quelques-uns  priment  pour  la 
ville  capitale  des  Héduens  dam  l’ancienne  Gauli  quelques 
autres  pour  F|» vigny,  ville  de  Bourgogne,  entre  Dijon  4 Se- 
mur.  * Ferrarius. 

FLAVIA  DOMITILLA.  Cherchez  ÜOMIT1LLE. 

• FLAVIEN.  Il  y a eu  plufieurs  hTromcs  iüullrcs  de  ce 
nom,  4 dans  des  charges  confiiérables , fous  le*  premiers  Empe- 
reurs Chrétien!.  Il  y eut  un  Uîplus  Flavlmu,  Confulalrc  de 
l’Emilie  4 de  la  Ligurie  fous  Conftantin  le  Grand , en  323  ; un 
autre  Gouverneur  de  l'Afrique  fous  Confiance  en  3 S7  • u<>  autre 
Vicaire  de  la  même  Province,  fousGratien,  en  367;  un  autre 
Préfet  du  Prétoire  en  lllyric,  fous  Tbeodufe  le  GrmJ,  en  38a; 
un  autre  Proconful  d'Afie  fous  le  meme  Empereur,  en  383;  un 
autre  Gouverneur  de  Rome,  fous  Hor.orius.cn  391  ; 4 d'autre* 
encore,  dont  on  vena  les  emplois  4 ccua  qui  en  ont  parlé, dan* 
l'Ouvrage  de  Jaque*  Godefroy  , intitulé  PTijefgrejhia  Cm:.-» 
Tbeade  fiant. 

• FLAVIEN  (T-  Ampius)  Proconful  de  la  Pannonie , étoit 
un  riche  vieillard  dan*  le  parti  de  Vitcliiut.  Il  fut  fort  malitaité 
dans  une  fédition  de  foldats,  qui  lui  faifant  un  crime  de  fon  al- 
liance avec  Vitcllius,4  lui  reprochant  d'avoir  trahi  Othon  4 de 
s'étreoppofé  aux  libévalitez  qu’il  voulolt  faire  i J'Armée,  ou  de 
fc  les  être  appropriées,  l'culEnt  infailliblement  fait  mourir,  il 
Antoine,  furnommé  Priiwn,  Général  de  l'Armée  de  Velpailen, 
ne  l'eût  dérobé  4 leur  fureur.  • Tacite,  H: fi.  I.  a.  eh.  86,  /.  3. 
cb,  4.  & 10. 

FLAVIEN,  I de  ce  nom.  Patriarche  d'Antioche,  dans  le 
IV  fiéde,  avoit  gouverné  l'Eglife  ce  celte  ville,  dans  Je  icms. 
au’il  n'étoit  encore  que  Prêtre,  4 pendant  l'exil  de  Méléce  auquel 
il  fuccérfa  depuis, l'an  381. tandis  que  le  Schifmc  avec  Paulin  fut»- 
ûlloit  encore.  Le  Pape  Damafe  & les  autres  Evêques  d’Ocd- 
dent  n'approuvérent  pu  cette  élcéllon,  parce  qu'il*  commun!- 
quoient  avec  Paulin,  qui  devoir  relier  feul  Evêque,  après  la 
mort  de  Méléce.  Les  Père*  qui  s'affimblérent  4 Cor.llantino- 
P*e,  en  382,  déclarent  fur  la  fin  de  l'Epitre  que  Théodore!  rap- 
porte , 4 qui  eft  adidRc  au  Pape  Daaufe . & aux  autres  Prélat* 
du  Synode  de  Rome,  que  l'étcélion  de  Flavien  avoit  été  faite 
par  le  confentement  de  tous  les  Evêques  d’Orient  nffcmblcz  i 
Antioche.  Flavien  chalT*  de  fon  Diocéfe  les  Hérétique*  Mefta- 
liens;  4 obtint  de  l'Empereur  ThéoHofe  un  pardon  général  puur 
les  Habitans  de  fa  ville,  qui  s'étoient  rendus  CTlminds  par  une 
fédition  populaire.  Ce  Patriarche  vint  lui  même  à Cor.liar.tho- 
pie  , pour  demander  la  grâce  du  peuple  d'Antioche.  Le  Pape 
Siriec  qui  favorifoit  Evagre,  fuccefteur  de  Paulin,  contre  Fla- 
vien, preflà  l'Empereur  de  faire  venir  ce  dernier  ! Rome;  mats 
il  le  refufa,4  le  Concile  de  Capouc  ayant  etc  alTrmblc  l'an  391, 
par  l'Empereur  Théodore,  pour  termina  le  durèrent  qui  étoit 
entre  Flavien  4 Evagre , fucctilêur  de  Paulin,  renvoya  le  juge- 
ment de  cette  caufc  i Théophile  d’Alexandrie  4 aux  Evêque» 
d’Egypte;  mais  Flavien  ne  voulut  point  les  reconnoitre  pour  Ju- 
ge». Il  s’en  excufa , ajoûrant , comme  le  rapporte  Théodore* , 
que  s’il  étoit  queftlon  de  fe  purger  de  quelques  accufationa  cor>- 
irc  l'intégrité  de  fa  fol,  ou  contre  l'innocence  de  fes  mœurs,  il 
prendrait  fes  accufaicurs  pour  Juges  ,4  qu’il  fubiroit  le  jugement 
qu'Us  prononceraient  ; mais  quo , s'il  ne  s’agilloit  que  de  fon  Siè- 
ge , il  étoit  tout  prêt  de  le  quitter.  Evagre  étant  mort  en  392 , 
ne  laifta  point  de  fuccclïèur  ; mais  quelques  uns  de  fon  parti  con- 
tinuèrent 4 ne  vouloir  point  communiquer  avec  Flavien.  Sous 
le  Pontificat  du  Pape  Innocent  I,  cette  grande  querelle  s’appaL 
fa;  4 Flavien  fut  réconcilié  par  Théophile  d'Alexandrie  avec  les 
Evêques  Orientaux.  Il  mourut  l'an  404 , après  avoir  gouverné 
23  ans.  Saint  Jean  Chryfoftomc,  que  Flavien  avoit  élevé  au  h- 
cerdocc,  parle  très  avantageufement  de  lui.  Il  marque  fes  longs 
voyages  , fes  veilles  , fes  combats , fe*  victoires ,-  il  admire  ra 
tempérance . dans  un  homme  élevé  en  une  maifon  de  délices  ; 
4 II  le  confidére  comme  un  des  plus  grands  Prélats  de  TEglife. 

• Saint  Jean  Chryfoftomc , Sem.  fin*  Prnb.  effet  defiptatui , rcme 
4.  Huer.  3.  ad  poptl.  Aulioib.  Pfi.  Théodore! , H fi.  I.  J.  e.  23. 
Sozomcnc,  I.  7.  Bironius,  A.  C.  370,  379.  381.  Pf  fu:v.  Du 
Pin,  BiW:wF.  Jei  A ut.  Eulef.  du  IK  Secle.  Tillcmont,  JJéiuairej 
Et  clef. 

FLAVIEN  II,  Patriarche  d'Antioche,  fuccêd»  Tan  4 96  â 
Pallade.  Le  zélé  avec  lequel  il  défendoit  le  Concile  de  Chalcé- 
doine,  lui  attira  la  haine  de  l'Empereur  Anaftafe,  qui  s'en  dé- 
clarait ennemi,  4 qui  l’envoya  en  exil  Tan  jia.  Il  y vécut  fain- 
te  nient.  4 dans  un  efprit  de  pénitence.  On  dit  que  fix  ans  a- 
prêt . Flavien  averti  de  la  mort  de  ce  Prince , écrivit  4 Elle  de 
jérufalcm  qu'il  avoit  aulli  rélégué.que  dans  deux  jour*  ils  iraient 
fe  prtfenter  au  jugement  de  Dieu  avec  lui.  Le  Martyrologe  Ro- 
main fait  mention  de  lui  le  quatrième  four  de  Juillet.  Quelques, 
uns  ont  aceufé  ce  Prélat  d'avoir  condamné  le  Concile  de  ChaL 
cédoinc,  fur  les  Lettres  que  rapporte  Evagre , des  Moines  de 
Syrie:  mais  elle*  «voient  été  fàlfihée»  par  le*  Hérétiques,  com- 
me les  plus  doâes  Critiques  le  foutiennem.  Nous  voyons  aufiî 

S il  eft  expreftément  marqué  dans  la  première  Aérien  du  fécond 
ncile  de  Nicéc  , que  Flavien  fut  cha!R  par  les  Hérétiques. 
Dans  le  Coodlc  qui  fc  tint  ! Conlhntinople  foo*  l'Empercui 
Juftin,  le  peuple  defnanda  qu'on  remit  fon  nom  dans  les  Dipcy- 
que*,  d'où  le*  Hérétluues  l'avolent  effacé,  4 que  Ton  apportic 
les  Relique»  dans  la  ville.  • Evagre  /.  3.  t.  31.  32.  Jean  Mof.b, 
Prdivm Jpiriivale , t.  35.  Baronius , A.  C.  496.  çia.  518 
FL  AV  I EN,  Patriarche  de  Conftnntinople , étoit  Prêtre,  4: 
Thréforicr  de  la  grande  Ifglife,  lorfqu'il  fut  élu  fucerfleur  de 
P racla*  en  447-  Chryfaphiu»,  favori  de  l'Empereur  Théodore 
le  Jeune,  fe  déclara  fon  ennemi , 4 le  voulut  faire  ch*ftl-r  de  fon 
S’égc,  pirce  qu'il  ne  lui  avoit  point  fait  de  ptéfent  après  fon  é- 
lcâiotL  Le  falst  Prélat  parut  intrépide  4 fes  menaces.  Ce  fut 
* de 
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ée  Ton  tenu  que  l'Impie  Eurycbès  commença  de  Cerner  Cet  erreur*. 
U les  condamna  dam  un  Concile  de  Confiantlnople,  & donna 
avis  au  Pape  faint  Léon  I , de  ce  qu’il  «volt  fait  : mai*  quelque* 
Evdiucs,  ou  p.irtifans  de  i’Héréfie , ou  ennemis  de  rlavfen , 
s'alTcmblérenr  s hphéfe , l'an  449,  A y tinrent  ce  Synode,  qui 
drp,.i*  a eu  i julle  tfere,  le  nom  de  brigandage  AEpbd/i.  Diofcore 
d’Alexandrie  qui  y préfidoit,  déclara  Lutycbès  fit  tous  fes  Sent- 
ie u ri  ibfous , & fit  dépofer  Klavien.  Bien  plus,  ne  fc  croyant 
pas  allez  vengé  de  cc  faint  Prélat,  il  le  fit  battre  fl  outrageufe- 
ment  par  Barfumas , fit  fi  nous  en  croyon*  Evagre , il  lui  donna 
lui- même  tant  de  coups  de  plés  dans  l'eilomac , que  Klavien  en 
mourut  (ruts  lours  après.  L'Empereur  Marde»,  fucceftêur  de 
Théodofe , fit  tnnfporter  l’année  fuivante,  fon  corps  à Conllan- 
tinople.  On  rcnfcvellt  dans  U Bafilique  des  Apôtres;  A les  Hé- 
rétiques eurent  le  Jeplaifir  de  voir  révérer  comme  un  Saint  celui 
qu’lu  avoient  condamné  comme  ennemi  de  U Foi.  "Saint  Léon, 
ifijl.  8.  9 Êf.\  Nicéphorc , I.  14.  c.  47.  Libérât  us , Brrj.  t.  1 1. 
12.  Evagre,  /.  1.  r.  10.  CMÔJr  Je  ChakdAmc , AH.  3.  fef  4.  Sié- 
m/orr  Jei  Grecs , 1 9-  F.vr.  Baronla* , À.  C.  446.  448.  449- 
FLAV1EN  IL  rm  FLAVITAS. 

FLAVIKN,  Auteur  Latin,  i qui  l’on  attribue  le  Traité  it 
Ttfiipii  Ph/iyêpiom  m , qui  cil  Couvent  cité  par  Jean  de  Saitsberi, 
1.  2.  Ai  Svgis  Curukum  , c.  26. 

• FI.AVIEN  (Jean)  Religieux  de  Sens,  vivohvers  la  fin 
du  XVI  liécle.  Aptes  avoir  traité  fort  indignement  Miélam  Ar- 
chidiaae  . celui-ci  Ce  plaignit  devant  Ces  Juges  Eccléfiafllqucs. 
Fiavien  tourna  la  choie  de  manière  qu'il  lui  imputa  d'avoir  pé- 
ché contre  les  Ordonnances  du  Pape,  & U délias  il  l’excommu- 
nia.' Mat*  l’injuftice  de  ces  tTaitemcns  ayant  été  reconnue,  il 
fut  obligé  de  fc  mraékr,  tête  nue  ,en  préCence  de  quelques  Éc- 
cJé.laCtique*  Réguliers  fit  Séculiers,  & de  reconnoitre  qu’il  avoit 
agi  comte  tout  droit  fil  raifon,  lorfqu’il  avoit  excommunié  Mi- 
ftam.  * Gr.  lJtH.  Ua;v.  Holl.  DeThoa,  Hifi.  L 117. 

FLAV1LNS,  cil  le  nom  d’une  famille  Romaine.  L'Em- 
perrut  Vefpaflen  étoit  forti  .le  cette  famille  des  Fl  a viens. 
Suérone  avoue  qu’elle  n'êtoit  pas  lllufhe,  A qu'etle  ne  pouvoit 
fe  vanter  de  la  granJeur  de  Ces  ancêtres.  * Suétone,  tn  U Vit 
Ai  Ve/pafit»,  ch.  i.uB  rô 

F L a V : ü N I , FU'j  nratnm  ) petite  ville  de  France  en  Bour- 
gogne, «Uns  le  pais  d'Auxois,  cl)  fttuêe  fur  une  petite  rivière 
prés  de  l’ancienne  A izc,  entre  Dijon  A Semur.  Quelques  Au- 
teurs l'appellent  Ravw  .iAienim . nom  qui  convient  mnuxÉAutun. 
il  y a une  ancienne  Abbaye  de  l'Ordre  de  faint  Benoit.  • Cm. 
Jutiez  Paradin , H:fi.  Je  Bnigegne. 

FLAVIGNI  Hugues  Abbé  de).  Cherchez  HUGUES 
DR  FLAVIGNI. 

FLAVIGNI,  (Volérien  de)  né  dans  le  Diocéfe  de  Laon , 
reçut  le  bonnet  de  Doéteur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris 
le  ij  Mai  trt?8,  & fut  pourvu  d'un  Canon  ica  t de  Rheims,  A 
nommé  ProfetCeur  en  Langue  Hébraïque  au  Collège  Royal  de 
France  en  1630.  Il  exerça  longions  ccttc  p/ofcflîon  avec  hon- 
neur, devint  Doyen  du  Collège  Royal  dés  l'an  16  j6,  A mou- 
rut à Paris  le  29  Avril  1674-  Il  a écrit  avec  beaucoup  de  cha- 
leur, contre  la  grande  Bible  Polyglotte  de  M.  le  Jay,  dans  une 
Lettre  adlreffée  à un  dt  fes  amis . A imprimée  en  164e.  Il  dit 
que  cc  grand  Ouvrage  et)  rempli  d'une  infinité  de  fautes  grolTié- 
Tcs , A qu'on  y trouve  des  marques  d’une  ignorance  cralfe  dans 
toutes  Ici  Langue*.  Il  atraque  le  Pentaicuque  Samaritain , A le 
Père  Murin  en  particulier , qui  avoit  eu  ic  foin  de  l’impreffion 
qui  s'en  elt  faite,  jointe  i certe  Polyglotte  de  M.  le  lay.  Il  loue 
Gabriel  Sionitc,  favant  Maronite,  auquel  on  eft  redevable  de* 
Vcrfions  Syriaque  A Arabe,  qui  font  dans  cette  Bible;  A il  mé- 
prife  en  même  rems  Abraham  Ecchcllcnûs  auflâ  Maronite,  qui 
étoit  venu  de  Rome , pour  fuppléer  i ce  qui  manquoit  au  Syria- 
que A à l’Arabe.  En  un  mot,  Flavigni,  tanr  dans  cette  Filtre 
que  dans  quelques  autres  qu’il  a écrites  fur  ccttc  matière , exami- 
ne i la  rigiKui  la  Polyglotte  de  M.  le  Jay,  A y découvre  quel- 
ques fautes.  Abraham  Ectheilcnfii  qui  fe  trouvoit  attaqué  per- 
fonnclk-ment  dans  cette  Lettre  de  Flavigni,  lit  deux  Lettres  A- 
pnlogétique»  très  vives  contre  la  Lettre  de  ce  DoéUur,  qui  lut 
répond  d'une  maniéré  11c»  aigre;  A Gabriel  Sionitc  fit  aulfi  un 
Mémoire  Apologétique  poux  fc  défendre.  En  1663,  M.  de  Fla- 
vigr.i  déféra  i rÀflemblée  de  la  Faculté  du  deuxième  Juillet, une 
Théfe  foutenue  au  Collège  de  Clermont , qui  porto»  que  l'hy- 
pothéfe  de  Copernic  étoit  n nverfée , non  feulement  par  les  Ca- 
nons de  l'Ecriture  Sainte,  mais  aufli  par  les  foudres  du  Vatican  ; 
que  l'on  avoit  un  jugement  de  la  Congrégation  des  Cardinaux 
de  l'inquflttion,  qui  l'avoient  ccnfuré  dans  Galilée,  A que  cette 
déciflon  étoit  d’un  grand  poids , faifant  connottre  le  penchant 
de  l’Eglifc.  M.  dcRavigni  tic  un  long  Difcoura  dans  l'Atlêmbléc, 
pour  montrer  que  cette  Théfe  vlololt  les  droits  du  Roi  A du 
Royaume  ; qu'elle  étoit  préjudleable  i l’autorité  du  Parlement  ; 
A que  cétoit  une  infultc  faite  au  Dcaet  de  la  Faculté.  Cette 
Théfe  auroit  été  examinée  Acer.fuiéc,  fi  M.  Grandin,  Syndic, 
ne  fc  fût  oppofé  i la  proportion,  & n'cùt  fait  rendre  un  Arrêt 
fur  requête , par  lequel  il  étoit  défendu  i la  Faculté  de  palier 
outre  i l’examen  de  la  Théfe.  Flavigni  eut  encore  une  autre 
difpute  en  Faculté,  pour  une  Théfe  foutenue  en  Sorbonne  par  i 
Louis  JeCléves,  le  quatrième  Novembre  1667.  Elle  concenolt 
deux  Pfonofldons  ; l une  de  droit,  que  c'crt  une  opinion  proba- 
ble que  l'Lpifcopat  n'étoit  pas  un  facremcnt;  l’autre  de  fait, que 
la  l’rêtrile  n'a  pas  toujours  été  une  difpofidon  néceflairemcnt 
préalable  pour  l'Epifcopat.  Pluficurs  Dofteurs  trouvèrent  à re- 
dire i cette  Théfe,  A firent  rctraéh-r  le  Bachelier  qui  Pavoit  fou- 
tenue;  mais  M,  de  Flavigni,  qui  l’avoir  lignée  en  qualité  de 

Eand  Maître  de  fes  études,  défendit  ces  deux  Propofitions  par  un 
Vrit  intitulé . ad  Thefim  C/fWjiaiwm  Je  Epi/i«fw«  expefhua  trnA 
tut.  M-  de  Flavigni  fuivit  dans  fe*  Ecrit*  fon  génie  plein  de  feu; 
fon  liyte  cil  vif  & plus  convenable  à l'impcmofité  d’un  jeune 
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homme,  qu  à la  gravité  d'un  ancien  Docteur.  Il  a fait  des  re- 
cherches pénibles  A curieufes  fur  le*  matière*  qu’il  a traitées , A 
U paroU  qu’il  avoit  de  la  Théologie,  des  Belles-Lettres  A la 
connoillincc  des  langues  Orientales.  Quelque*  uns  l'ont  accu- 
fé  de  ne  les  avoir  lues  que  très  médiocrement;  mais  la  charge 
de  Profcffcur  Royal  en  Langue  Hébraïque  qu’il  a exercée  avec 
honneur  pendant  pluficurs  années,  A le  commerce  qu’il  a eu  a- 
vec  les  gens  verfez  dans  cette  forte  d’érudition,  ne  (aillent  pas 
lieu  de  douter  de  fon  habileté.  Comme  il  défendolc  fortement 
le  texte  Hébreu , U a eu  de  grand*  démêlez  avec  le  Père  Murin 
qui  le  croyolt  corrompu,  A avec  M.  Capelain . suffi  Docteur  de 
Sorbonne,  A Profefiêur  Royal  en  langue  Hébraïque,  qui  fit 
fur  ce  fujec  un  petit  Livre  intitulé , Marc  JtaMucmm  n/iifns , im- 
primé en  1667.  Ces  deux  Docteurs,  qui  demeuroient  dans  U 
maifon  de  Sorbonne , ont  eu  cnfcmblc  de  grande*  difpucer  fur  le 
texte  Hébreu  de  la  Bible.  * Rich.  Simon.  Du  Pin,  ürii'ieei.  Jet 
A%t.  Euirf  Ju  XVII  ficelé. 

PL  A VI  O,  natif  de  Malphi  , inventa,  félon  quelques  Au- 
teurs, la  Boullole  en  1302.  Toutefoi*,  ci.mme  l’ufagc  en  école 
connu  loogtcms  avant  lui , on  ne  peut  tout  au  plus  donner  i cc 
Flavio  que  la  gloire  de  l'avoir  perûdionnée.  * Mézexay,  an 
rint  de  Philippe  le  BeL  Voyez  GIOl  A. 

FLAVIÜPOLI.  Voyez  FLIOPOLI. 

F L À V I S S ES,  certains  caveaux  dans  le  C 
FA  VISSES. 

FLAV1TAS,  autrement  FRAVITAS.ou  FLAV1EN  IL 
Prêtre,  qui  vivoit  dans  le  cinquième  (léde,  fe  fit  élire  par  arti- 
fice, Patriarche  de  Conltantinople , après  la  meut  J'Acace,  ar- 
rivée en  489.  L’Empereur  Zénon  avoit  fait  publier  un  jeûne  de 
quarante  jours,  A meure  un  papier  blanc  A cacheté  fur  l’autel» 
priant  le  seigneur  d'y  faire  écrire  par  un  Ange  le  nom  de  celui 
qu'il  detiinoit  à cet  Evêché.  Klavicas,  qui  étoit  adioit  A am- 
bitieux, corrompit  l'Eunuque  auquel  l’Empereur  avoit  confié  la 
garde  de  l'Eglifc  : en  font  qu'il  écrivit  fon  nom  fur  le  papier 
blanc,  A le  rccacheta  adroitement.  Ainfi  Flavius  fut  mis  tur 
le  Siège  de  ConDatuinople;  mais  quelque  temt  apièt,  ion  im- 
pollure  foc  découverte,  uuffi  bien  que  celle  dont  11  avoit  ufé  en- 
vers le  Pape  Félix;  car  il  écrivoitdcs  Lettres  créa  orthodoxe» 
en  apparence-,  A atfurolt  de  l’autre  côté  les  Hérétiques  qu'U  ne 
voulait  jamais  avoir  de  communication  avec  le  Pontife  Romain. 
Sa  mort  arrivée  1a  même  année  l'empêcha  d'être  puni  de  fc*  L*. 
crilégcs.  • Niccphore,  /.  16.  t.  18.  19.  Evagre,  /.  3.  c.  23. 

Baronne,  A.  C.  488. 

FLAVIUS,  (Caîus)  Ecrivain  de  profeffion,  fil*  de  Cnriua 
Flavius  Affranchi , ayant  été  élevé  à la  dignité  d’Edlie  Curule 
malgré  les  Patriciens,  ils  en  témoignèrent  leur  reflemimenc,  en 
quittant  leurs  omemens,  A refufant  de  le  faluer.  Pour  (c  ven- 
ger d'eux,  il  rendit  public  le  Droit  Romain,  que  le  Sénat  A les 
Patriciens  avoient  tenu  fort  Secret  entre  eux  dans  les  cabinets 
des  Pontife*.  Il  mit  auffi  au  jour  les  Faites , A dédia  un  Temple 
i la  Concorde.  Cc  qui  irrita  encore  fl  fort  le*  Patriciens , qu  ils 
firent  faire  une  Loi,  que  l'on  ne  dédieroR  point  de  Temple  né 
d’Autel,  fans  l'ordre  du  Sénat. A que  du  confeniemeut  de*  Tri- 
buns du  Peuple.  Cela  arriva  fous  le  Confulat  de  Publius  Sulpi- 
tius  Savcrrion , A de  Publtus  Scmpronius  Sopbus , l’on  de  la  fon- 
dation de  Rome  4$o- 

FL  AVI  US  SCE'VINUS,  Sénateur , s'abandonna  i la  vo- 
lupté A à la  parefle  ; A dans  cet  abandonnement , il  fc  laifij  auiC 
aller  i la  révolté,  A devine  complice  de  la  conjuration  de  Pifoa 
contre  Néron.  Dès  qu’il  s’y  foc  engagé , U prit  un  poignard  au 
Temple  du  Salut  en  Etrurie , ou  comme  d'autre*  veulent , en  ce- 
lai de  la  Fortune,  dans  la  ville  de*  Fércntins,  A ic  porta  tou- 
jours depuis  , comme  l'tnllrument  d’un  grand  ouvrage.  Il  fut 
puni  avec  les  autres  Conjurez, l'an  de  Jéfus  Chrifl  65.  • Tacite, 
Amal.t.  is-  r-49&  î3- 

FLAVIUS,  frère  du  fameux  Annlnius , fe  joignit  contre  lui 
aux  troupes  Romaines,  qui  étoient  en  Allemagne,  A perdit  un 
œil  dan*  un  combat.  * Facile , Atout!  I.  1.  c.  9. 

FLAVIUS  SILVA,  fuccéda  i Battus  A fut  le  dernier  Gou- 
verneur de  la  Judée.  Il  prit  la  fortereûe  de  MalTada,  la  feule 
qui  reftnit  dans  cette  Province-  Il  dut  en  partie  cette  conquête 
au  defefpoir  des  affiégez,  qui  voyanc  qu'ils  ne  pouvoient  atten- 
dre aucun  fccourx , s'égorgèrent  (oui  les  uns  les  autres , comme 
on  l’a  dit  d-deffus  î l'Article  d'KLE  AZAR.  U y eut  une  vieil^ 
le  femme  A une  confine  de  cet  Eléazar , qui  ayant  horreur  d'ua 
ttl  defefpoir, fc  cachèrent  dans  des  aqueducs  durant  le  maflâcre, 
A le  lendemain  en  étant  torties,  racontèrent  i Flavius  ce  qnx 
a'étoit  p ailé.  • Jofépbc,  (nette  Au  Juifi,  l.  7.  ct>.  a*,  qui  ci) 
le  30.  dans  la  Vcrfion  de  M.  Arnaud  d Andiily. 

FLAVIUS  JOSEPH.  Vaiez  JOSEPH. 

FLAVIUS.  Cherchez  BLÔNDUS,  DEXTKR. 
FLAVIUS  1LLYK1CUS  (Mathias Ac.)  Voyez  TRAN- 
COWIT7- 

FLAVONE,  ou  comme  d'autres  veulent , Flammmi , villa 
d'Illyrie,  fur  une  montagne,  où  l'on  voit  une  fontaine  qui  fait 
travailler  vint-deux  moulins,  avant  que  de  venir  dan*  la  plaine. 

* Léandre  Albert  i , Defcript.  de  Htal. 

FLAVY»  (Guillaume)  etoit  Gouverneur  de  Compïègne, 
lonqu’cn  143°»  Philippe  Duc  de  Bourgogne  l’sffiégea.  Comme 
la  f.imeufe  Jeanne  d’Arc , communément  nommée  la  Puetlit  A Or - 
irait* , fe  trouva  auffi  dans  cette  ville , le  Gouverneur  eut  du 
chagrin  de  voir  que  les  Soldats  l'ellimoicnt  plus  que  lui.  Il  ron- 
gea donc  à s'en  défaire , A lorsqu'un  jour  elle  eut  fait  une  fouie 
A que  le*  ennemis  Is  pourf.iivoient , Flsvy  fie  fermer  la  porte; 
après  quoi  elle  fut  prife  A hrûlée  vive.  En  1439,  il  fut  la  cau- 
fe,  d'une  manière  à peu  près  auffi  indigne,  de  la  mort  du  Maré- 
chal de  Rieux.  Voici  le  fait.  Le  Msréchal  de  Rieux  étoit  ami 
A proche  parent  du  Connétable,  dont  Flavy  avoit  reçu  quelqu* 
offenfe.  Lors  donc  que  le  Marchai  paît»  par  Compiégne,  Fla- 
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vy  le  fit  arrêter  A conduire  dans  une  place  où  la  perte  régnoib 
Quelque  rems  après,  la  femme  de  Fiavy  l'étrangla  dans  fon  lit; 
ce  qui  fut  regardé  par  tout  le  monde  comme  une  jurte  punition 
que  le  Ciel  lui  avoit  envoyé , en  faifant  périr  par  une  trahifon , 
celui  qui  sétoit  fervi  du  même  moyen  pour  perdre  deux  perfon- 
bci  dllUnguécs.  * Mézeray,  Hifl.  ée  frmst , Une  a.  p.  6x7,618. 

F L E. 

FLECHE,  (la)  trille  de  France  en  Anjou,  avec  Ptêlldial, 
ert  ûtuée  fur  la  rivière  de  Loire , vers  les  frontières  du  Mai- 
ne; 4 ert  célébré  par  le  College  des  Jéfuitetque  le  Roi  Henri  It 
Gr*mJ  y fonda  en  1603.  Le  cœur  de  ce  Monarque  y cft  enterré. 

FLECHES,  Sort  avec  les  Flèches.  Ezéchiel  nous  apprend 
t.  U.  v.  16.  que  Nabuchodonofor  s'étant  mis  i la  tête  de  lès 
Armées,  pour  marcher  contre  Sédécias  Roi  des  Juifs, qui  s'étoit 
révolté , A conue  celui  des  Ammonites , qui  étoit  auffi  entré 
dans  fa  révolte;  Nabuchodonofor,  dis- je,  étant  arrivé  à la  tête 
de  deux  chemins,  mêla  les  Flèches  dans  un  carquois , pour  en 
tirer  un  augure  de  la  marche  qu'il  devoit  prendre  ; qu'il  confulu 
les  Téraphim , A regarda  le  foye  des  animaux , pour  lavoir  quel 
parti  il  devoit  prendre,  A lequel  des  deux  il  devoit  attaquer  plu- 
tôt, de  Sédécias,  ou  du  Roi  d'Amtnon.  Saint  Jérôme,  Théo- 
dore! , A apres  eux  les  nouveaux  Commentateurs , croyent  que 
ce  Prince  prit  pluHeurt  Flèches , écrivit  fur  chacune  d’elles  le 
nom  d’un  Roi,  d'une  ville,  ou  d'une  Province  qu’il  devoit  at- 
taquer, par  exemple  fur  l’une,  Jérufilem,  fur  l'autre  Rabbath, 
Capitale  des  Ammonites,  fur  une  autre  l'Kgypte,  Ac.  Après  a- 
voir  jetté  ces  Flèches  dans  un  carquois,  il  tes  faifoir  mêler, puis 
on  les  tirait  ; A celle  qui  venoit  la  première , étoic  regardée  com- 
me une  déclaration  de  La  volonté  des  Dieux , qui  vouioient  qu'il 
attaqult  premièrement  la  ville  , la  Province , ou  le  Royaume 
donc  le  nom  étoit  fur  la  Flèche.  Les  anciens  Arabes  Idoliire  s 
avant  Mahomet,  «voient  une  manière  de  Divination  «ju'Us  ap- 
pcUoieat  le  Sort  des  Flèches.  Ces  Flèches  étolent  fans  fer  A fat» 
plume,  A ils  les  appelaient  en  leur  langue  Aiiah  A Az Un.  El- 
fes étolent  au  nomhre  de  trois,  enfermées  dans  un  lac,  qui  étoit 
entre  les  mains  de  celui  qu'ils  nommoient  le  Devin  du  Dieu  W*- 
ftjj,  Idole  du  Temple  de  la  Mecque,  avant  la  venue  de  Maho- 
met. Sur  l'une  de  ces  Flèche*  Il  étoit  écrit,  Commandez-"", 
Sngvur;  fur  la  fécondé,  Dd/cndez-met , Seigneur  ; fur  la  trollié- 
me  il  n'y  avoir  rien  d'écrit.  Quand  quelqu'un  vouloir  entrepren- 
dre quelque  action , il  alloit  trouver  le  Devin , auquel  il  portait 
un  prêtent  Ce  Devin  ttroit  une  de*  Flèches  de  fon  fie ,-  fi  la 
Flèche  du  commandement  fortolt , l'Arabe  emreprenoit  auffi.tôt 
fon  affaire  ; fi  celle  de  la  défenfe  paroitloit , il  différait  d'exécu- 
ter fon  entrepriie  pendant  un  an  entier.  Lorfque  lu  Flèche  blan- 
che fortolt.  Il  falloit  tirer  de  nouveau.  I.n  Arabes  coofoit oient 
ces  Flèches  fur  toutes  fortes  d'affaires;  mais  particuliérement  fur 
leurs  mariages  , fur  la  circonciiion  de  leurs  enfins  , fur 
leurs  voyages  A leurs  expéditions  de  guerre.  Ils  s’en  tèrvoient 
encore  pour  divifer  quelque  choie  entre  eux  , A particulié- 
rement le*  parties  de  la  viélime  ou  du  chameau  , qu’ils  fa- 
envoient  fut  certaines  pierres,  ou  1 des  Idoles  qui  étoient  au- 
tour du  Temple  de  la  Mecque.  Mahomet  défend  très  cxprdTé- 
ment  cet  fortes  de  Divinations  dans  fon  Alcoran.  M.  Thcvenot 
dit  que  dans  le  Levant  on  voit  encore  4 prêtent  grand  nombre 
de  Devins , qui  font  affii  i terre  fur  un  petit  tapis  au  coin  des 
rues , avec  quantité  de  livres  étaler  devant  eux  : ils  prennent 
quatre  Flèches , qu'ils  drefiént  en  pointe  l’une  contre  l'autre , A 
les  font  tenir  i deux  perfonne*  ;puu  ils  mettent lur  un  couflin  une 
épée  nue  devant  eux  . A lifent  un  certain  chaplcre  de  l’ Alcoran. 

Si  l'on  demande,  par  exemple,  lefquels  des  Turcs  ou  des  Chré- 
tiens auront  l'avantage  dans  une  guerre  qu’on  veut  entreprendre, 
on  donne  le  nom  de  Chrétien  i deux  de  ces  Flèches,  A celui 
de  Turc  aux  deux  autres.  A mefure  que  le  Devin  lit  fon  Alco- 
ran, les  Flèches  s’agitent  milgié  ceux  qui  les  tiennent,  comme 
fi  elles  fe  batt osent,  A étolent  capables  de  fendaient-  Celles 
qui  abattent  les  autre*  A montent  fur  elles , font  les  vicïorieufe* 

« prèdifent  lürement  la  victoire  i ceux  qu’elles  répréièntent, 
folt  Turcs,  foie  Chrétiens.  Les  anciens  Germains  coupoicnt  en 
plufkurs  pièce»  une  branche  d’un  arbre  fruider.  A marquant  ce* 
différentes  pièces  de  certain*  caractère* , le*  jettoiem  au  hazard 
fur  un  drap  blanc.  Alors  le  père  de  famille , û la  choie  fe  paf- 
foit  dan»  une  maifon  particulière , levoit  ccs  morceaux  l'un  après 
l'autre.  A en  droit  des  augures  pour  l’avenir,  par  i'infpcétion 
des  caraftércs  qu'il  y reniarquoit.  Les  Scythes  avoient  auffi  leur 
manière  de  tirer  des  augures  par  les  branches  d’arbres.  Leurs 
Devins  prenolent  de  grands  fagots  de  branches  de  Saule,  qu’ils 
délioient  A étendoient  par  terre  l'une  après  l’autre,  en  pronon- 
çoient  certaines  prédlfUons.  Ils  reprenoient  enfuite  ces  branches 
dans  un  ordre  contraire,  A lioient  dr  nouveau  les  fagots,  pro- 
nonçant i chaque  verge  d'autres  prédirions.  Tout  cela  fait  voir 
l’antiquité  de  cette  lupcrihticufe  manière  de  tirer  dea  augures  «le 
l’avenir  par  les  Flèches,  ou  les  branches  des  arbres.  On  peut 
voir  aulü  Ammien  Marcellin,  /•  3>>  fur  la  manière  dont  Ici  A. 
Jami  tiraient  de*  pronollics  de  l'avenir  par  rinfpection  des  ver- 
ge». y»HZ  DIVINATION.  • D.  Calmct,  Dséf.  Prideaux, 
thfl.  Jesjuifl,  tome  I.  p.  137. 

FLECHIE  R,  (Efprit  ) Evêque  de  Nîmes,  naquit  le  10 

Juin  163a , i Petites , ville  du  Comtat  Venaiffin  4 quatre  lieues 
•Avignon.  11  étoit  neveu  du  P.  Hercule  Audifiret,  Général  de 
la  Congrégation  de*  Père*  de  la  Doctrine  Chrétienne.  11  fut  éle- 
vé dan*  cette  Congrégation , A s'y  perfeétionna  dans  les  Scien- 
ces A dans  la  piété.  F.n  étant  foni , il  s'acqult  bientôt  dans  le 
monde  beaucoup  de  réputation , A devine  célébré  par  fes  Pané- 
gyriques des  Saints . A par  fe*  Oraifoni  funèbres  composes  avec 
tout  l'ut  • toute  l' éloquence  ,1a  dèjicateffc  A la  noblcfiê  que  l'on 
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I peut  fouhairer.  Il  a fait  l'Iiirtoirc  de  l'Emperetir  Tbéodofc, 
pour  Monfeîgtieur  le  Dauphin,  A celles  «les  Cardinaux  Coin- 
mendon  A Xtménèa,  oui  font  écrite*  avec  une  noble  lit.  ipiclité. 
II  fut  choill  pour  un  des  Quarante  de  l’Académie  Fnnçoife  en 
l'année  1673, i la  place  de  l'iUuftrc  M.  Godeau  Evêque  de  Ven- 
ce.  Il  avoit  été  nommé  Evêque  de  Lavaur  en  1685  > A fut  trans- 
féré i l 'Evêché  de  Nîmes  en  1687-  il  a réfidé  avec  beaucoup 
d'exactitude  dans  fon  Diocéfc,  A y a travaillé  utilement,  tant 
pour  faire  rentrer  les  Pxoteflans  dans  le  fein  de  l’Eglife  Romaine, 
que  pour  l inltruftion  A l’éJitîcation  des  Catholiques , foie  par 
le  s Difcours , foit  par  fes  Lettres  Paltorales , également  pleines 
de  zèle  A de  charité.  Les  Oraifons  funèbres  A les  Panégyrique* 
qu’il  a faits,  avec  le*  Hirtolres  de  Théodofe  le  GraaJ  A des  Car- 
dinaux Commendon  A Ximénés , ont  été  Imprimée*  de  fon  vi- 
vant , auffi  bien  que  quelques  Lettres  Pri  total  es.  On  a vu  pa- 
roltre  depuis  fa  mort  quclquct-uncs  de  fes  Lettres,  A un  recueil 
de  Tes  Lettres  Pallorales,  A de  fe*  Mandement,  i la  fin  de  quel* 
on  a fait  Imprimer  I Oral  fon  funèbre  de  ce  Prélat,  compoféc  par 
M.  l'Abbé  du  jarry,  A l'on  a donné  auffi  au  public  fe*  Oeuvres 
de  Morale,  A quelques  autres  Ouvrages,  il  avoit  fait  auffi  quel- 
ques Poèûcs , comme  un  excellent  Poème  Latin  lut  le  Carrou- 
sel ; A une  plainte  de  la  F rance  i Rome , fur  l’iniùltc  faite  1 fon 
Ambafladeur.  On  a encore  de  lui  un  Poème  fur  le  Quiétilme, 
dans  lequel  il  dévoope  d’une  manière  très  claire  cette  matière, 
abltraice  par  elle-même , en  forme  de  dialogue.  Il  étoit  généra- 
lement aimé  A rcfpcété  dans  fon  Diocéfe , tant  de*  grands  que 
des  petits,  des  Catholique»  A des  Ptotcllans,  A même  des  Fa- 
natiques. Il  étoit  charitable  envers  les  pauvres,  A a Ibutenu 
l'Hôpital  de  Nîmes  par  des  aumône*  confîdérablcs , dans  le  tem* 
de  la  cherté  des  grain*.  Il  a laifië  en  mourant,  plus  de  vint- 
mille  écusaui  pauvres.  Il  ert  mort  le  tô  Février  en  1710,  Igé 
de  78  an*.  On  convient  qu’il  n'y  a point  eu  dan*  le  fiecle  parti! 
de  Prédicateur  plus  excellent  pour  les  Panégyrique* , A pour  ici 
Oraifons  funèbres.  Celle  qu'il  a faite  pour  le  Vicomte  de  To- 
mme, Maréchal  de  France,  ert  un  chef-d'œuvre  en  ce  genre, 
bes  Jr.Hructions  A (es  lettres  Partoralr*  font  écrites  comme  le 
doivent  être  celles  d'un  vrai  Evêque , nourrie»  de  partages  de  l'E- 
criture employez  i propos.  On  y voit  l'tilufion  du  cœur  d'un 
vrai  Parieur , qui  cherche  le  bien  de  fes  ouailles , A qui  fc  fert 
des  voyes  capable»  de  les  perfuader,  de  les  li.rtruiie  A de  le* 
toucher.  Cela  parait  particuliérement  dan»  celles  qu'il  a adiirtït* 
aux  nouveaux  Convertis  de  fon  Diocéfe,  A dans  celle  qu’il  a 
faite  fur  la  croix  de  fain  Gervafy. 

Le  Le  fleur  ne  fera  pas  llché  qu’on  allonge  cet  Article  par  le 
portrait  naturel  du  grand  Evêque  de  Nîmes.  Ce  morceau  ell 
d’autant  plus  précieux  qu'il  part  de  la  plume  de  cet  excellent  E- 
crivain , A qu'on  peut  y voir  en  même  tems  fon  efprit,  ton  cour, 
fa  figure  A ta  manière  d'écrire.  Vous  voulez . Moniicur , dtfmt-il, 
n A’ntM  a m de  jet  Ami  4 «u  ha  aveu  demande  dt  Je  yeinJit  ki- 
néme,  Vous  voulez  que  je  voua  trace  le  portrait  d un  de  VOS  a- 
mis  A des  miens , A que  je  vous  laffe  un*  copte  d'un  original 
que  vous  cotmoilfex  auffi  bien  que  moi.  Je  fen*  le  plaiflr  qu'il 
y a de  vous  obéir,  mais  Je  connoi»  la  difficulté  de  vous  latisfai- 
rc.  Comment  vous  le  répréfenterai-jc?  Si  je  diffiraule  tes  dé- 
fauta, je  fiiis  peu  lïncére;  fi  je  les  découvre,  je  lui*  peut-être 
peu  diferet.  Si  je  vous  expofe  fes  vertus , je  ferai  fufptft  ou  de 
trop  d'amitié , ou  de  trop  de  complaifance  pour  vous  ; mais  en- 
fin, vous  l'ordonnez,  A j'efpére  que  voua  leconnonrex  ce  qu'il 
a de  bonnes  quittez  ; que  vous  lui  pardonnerez  volontiers  ca 
qu'il  en  peut  avoir  de  mauvaifes;  A que  vous  me  laurez  quelque 
gré  de  vous  l’avoir  réprefenté  tel  qu'il  cri  Sa  figure,  comme 
vous  le  favez,  n'a  rien  de  touchant  ni  d’agréabie,  mais  elle  n’a 
rien  auffi  de  choquant.  Sa  physionomie  n'impofe  pas  A ne  pro- 
met pat  au  Premier  coup  d'œil  tout  ce  qj’il  vaut;  nuis  on  peut 
remarquer  dans  fes  yeux  A lur  fon  vifage , je  ne  fai  quoi  qui 
répond  de  fon  efprit  A de  fa  probité.  Il  parait  d'abord  trop  té- 
rieux  A trop  réfervé,  mais  après  il  s’égaye  infenliblrment  ; A qui 
peut  clfuyer  ce  premier  froid  , s'accommode  allez  de  lui  dan*  la 
fuite.  Son  efprit  ne  s’ouvre  pas  mut  d’un  coup,  mais  il  fe  dé- 
ployé petit  1 petit , A il  gagne  beaucoup  à ê«e  connu.  Il  ne 
scuiprcilê  pas  i acquérir  J'citime  A l'amitié  des  uns  A des  au- 
tres , il  choifit  ceux  qu'il  veut  connoitre  A au'il  veut  aimer , A 
pour  peu  qu'il  trouve  de  bonne  volonté , il  s'aide  après  cela  de 
fa  douceur  naturelle  A de  certains  airs  de  diferètion  qui  lui  auL 
relit  la  confiance.  Il  n'a  jamais  brigué  de  fuffrage  : il  a voulu 
être  crtimé  par  ration , non  pas  par  cabale.  Sa  réputation  n’a 
jamais  été  4 charge  i fe*  aiuis,  A n'a  rien  coûté  qu  i lui- même. 
Quand  il  a été  louable,  il  a tarifé  aux  autres  le  foin  <k  le  louer. 

II  fait  fe  fervir  de  fon  efprit,  mats  il  ne  fait  pas  s’en  prévaloir , 

A quoi  qu'il  fc  fente  A qu'il  s'cilime  ce  qu'il  vaut,  Il  a lai  (Te  i 
chacun  fon  jugement.  SJ  l'on  a bonne  opinion  de  lui,  U en  ert 
reconnoiflknt  ; linon,  il  fe  renferme  en  lui-même  A fe  rend  la 
julllce  qu'on  lui  refufe.  11  a un  cari  Aère  <Tcfprit  net,  aifé,  ca- 
pable de  tout  ce  qu'il  entreprend.  U a fait  des  vers  fort  heureu- 
fement,  il  a réuffi  dans  la  profe,  les  Savant  ont  été  contens  de 
fon  Latin , la  Cour  a loué  ta  poli  elle.  Il  a écrit  avec  fuccès:  H 
a parlé  en  public,  même  avec  applaud fTcmcnt.  Sa  coDverfation 
n'ert  ni  brillante  ni  cnnuyeufe:  il  s'abbaifle,  il  s'élève,  quand  il 
le  faut.  Il  parie  peu,  mais  on  s'apperçoit  qu'il  penfe  beaucoup. 
Certains  airs  fins  A fpiritucls  marquent  fur  fon  vlfiige  ce  qu’ii  ap- 
prouve ou  ce  qu'il  condamne  ; A (on  filence  même  ert  Intelligi- 
ble. Quand  il  n’ert  pas  avec  des  gens  qui  lui  plaifent,  il  demeu- 
re au  dedans  de  lui-même.  Quand  (I  eft  avec  fea  amis,  il  aime 
4 difeourir  A 4 fc  répandre  au  dehors  ; Il  ert  pourtant  eoûjouri 
maître  de  fon  efprit.  Lorsqu’il  parie , on  voit  bien  qu'il  fuirait 
fe  taire:  A lors  qu'il  fe  tait,  on  volt  bien  qu'il  faurolt  parier.  11 
écoute  les  autres  paifiblement,  A les  paye  fouvent  de  patience  ou 
de  l’attention  qu’il  fait  paraître  4 les  écouter.  U leur  pardonne 
aiféœcnt  d'avoir  peu  defpnt,  pourvu  qu'ils  ce  veuillent  pas  lui 

faire 
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faire  accroire  qu'ils  en  ont  beaucoup.  Ce  <iui  fait  qu'il  eft  bien 
reçu  dans  les  Compagnies , c'etl  qu'il  s'accommode  a tous  & ne 
le  préféré  à perfonne.  il  ne  fe  pique  pas  de  faire  valoir  ce  quil 
fait,  il  aime  mieux  leur  donner  le  plaiflr  de  dire  eux-mêmes  ce 
qu'ils  fa  vent.  Il  n’ell  par  fort  vif  au  dehors,  mai*  il  a beaucoup 
de  vivacité  au  dedans,  & peu  de  choies  échappent  1 fes  relierions. 
Il  n'ell  pas  naturellement  inquiet  ,4  ne  t'amufe  pas i deviner  les 
fecrcts  d'autrui;  maii  pour  peu  d ouverture  qu'on  lui  donne , il  va  de 
conÿeâitrc  en  conjecture, & qjund  il  veut,  il  n'y  a guère*  de  myllére 
qu'il  ne  découvre.  Il  voit  tout  d'un  coup  le  ridicule  des  hom- 
mes, & jamais  perfunne  ne  remarqua  plus  promptement  une  foc- 
tife.  Il  ell  naturellement  parelll-ux,  maH  quand  il  veut,  il  trou- 
ve en  lui  des  rcdburce*  don:  il  a été  fouvent  étonné  lui-même. 
Quoi  qu  il  perde  beaucoup  de  tems,  U fe  rencontre  qu'il  en  a 
toujours  allez , fi  tout  lent  qu'il  parolt.  il  y ■ peu  de  gens  qu'il 
ne  rattrape , quelque  diligent  qu'ils  pallient  due.  Pour  fon  lly- 
le  4 pouï  fes  Ouvrages,  il  y a de  la  netteté,  de  la  douceur.de 
l’élégance . la  nature  y approche  de  l'art,  & l’art  y refl'emble  i la 
nature.  On  croit  d'abord , qu’on  ne  peut  ni  penfet  ni  dire  au- 
trement, mais  après  qu'on  y a fuit  réflexion,  on  voit  bien  qu’il 
n'ell  pas  fici'.c  de  penfer  ou  de  dire  ainfl.  Il  y a de  la  droiture 
dans  le  fens,  de  l’ordre  dans  le  difeours  & dans  les  choie*,  de 
l'arrangement  dan*  Us  paroles  4 une  heureufe  facilité,  qui  ell 
le  fruit  d'une  longue  étude.  On  ne  peut  rien  ajouter  i cl-  qu'il 
écrie,  fans  y mettre  du  fuperliu,  4 l'on  ne  peut  rien  qn  ôter 
fans  y retrancher  quelque  ebofe  de  néceflatrc.  Enfin  votre  ami 
vaudrait  encore  mieux , s'il  pouvoit  s'accuùcumcr  au  travail , 4 
fi  fa  mémoire  un  peu  ingrate , non  pas  inlidé  c , le  fcrvoit  aufH 
bien  que  fon  cfpnt  ; mais  U n'y  a rien  de  parfait  au  monde  & 
chacun  a fes  endroit»  foiblcs.  Pour  fon  crtur,  où  je  crois  que 
vous  vous  intéreflez  divanuge.il  n'ell  pas  fi  ailé  de  le  connokre. 
Il  fe  modère  quand  il  veut,  U eft  fcact  4 circonfpecl,  il  lé  ca- 
che fouvent  fous  les  voiles  d'une  tranquillité,  à,  d'une  InJifi'é- 
rence  apparente.  Ce  cœur  a de  la  grandeur,  4 de  U généralité  : 
aucun  intérêt  ne  le  touche  4 il  ne  voudrait  avoir  du  bien  qne 
pour  être  en  état  d'en  faire  ; fon  plus  fenfïblc  plaiflr  c'etl  de  pou- 
voir obliger  fes  amis , ou  de  pouvoir  connoitre  le*  obligations 
qu'il  leur  a.  Il  aimerait  pourtant  mieux  avoir  des  grâces  à tai- 
re, que  d'en  recevoir,  il  a toûjours  cru  que  le  mérite  pouvoit 
fe  palTcr  de  la  fortune.  Il  *’ell  contenté  de  l'un, 4 ne  s’cll  point 
inquiété  pour  l’autre  Rien  n'ell  tant  contre  fon  humeur  que 
d'être  i charge  à qui  que  ce  foit.  Dans  fes  befolns,  il  n'a  re- 
cours qu'à  fa  patience  .&  quand  il  ferait  plus  éloquent  qu’il  n'etl, 
il  ne  fait  plu»  parler  quand  il  *'agit  de  demander.  Tous  les  hom- 
mes du  mondé  lui  paraîtraient  trop  achetez , s’ils  lui  avoient 
coûté  quelque  baflclfc.  Il  n’aime  pas  à contredire , mais  il  aime 
encore  moins  à flatter.  Quoi  qu’il  n'y  ait  guère»  d'bomme  qui 
fâche  mieux  louer  que  lui.  il  n'a  jamais  voulu  vendre  ni  même 
donner  mal  à propos  lés  louange*.  Il  fait  quand  il  le  faut,  jet- 
ter  quelques  grains  d'cnccr.i  odoriférant  qui  récrée  4 qui  né- 
tour  dit  pas.-  auffi  rien  reçoit-il  pas  qui  ne  (bit  autfi  lin  que  celui 

Ïi'il  donne.  Il  a de  l’am  dtion . non  pis  de  celle  qui  s’cmprelfa 
qui  s'agite  pour  parvenir , tuais  de  celle  qui  attend  paitibJe- 
ment  la  jullice  qu'on  doit  lui  rendre , qui  ne  cherche  pas  les 
voyes  les  plu*  courtes,  mais  les  plu*  honorables,  4 qui  veut 
toûjours  mériter  longtems  avant  que  d’obter.lr  ce  qu’il  peut  rai- 
fonnablement  prêter  Ire.  Il  fe  confole  aifétncnt  de  n’dt/c  pas 
heureux , pourvu  que  le  public  l'en  juge  digne,  & il  travaille  à 
fe  faire  confidérer  par  luUn  finie , plutôt  que  par  l'état  où  on  l’au- 
ra mis.  Il  n'envie  la  gloire  de  perfonne,  mais  il  aime  à jouir 
de  la  tienne.  Quoi  qu'il  n'ignore  pa%  les  talens  qu'il  a,  il  eiilme 
ceux  que  le*  autres  ont.  Ainli  il  a le  pfalftr  que  donne  I hon- 
neur, fans  faire  fouffrir  auit  autres  les  incommoditez  que  donne 
l’orgueil.  Il  ell  fenGble  aux  approbations  ilncércs  & defintéref- 
fén  : un  homme  qui  le  loue  lans  le  connoitre , un  Auditeur  qui 
s'écrie,  un  paflitn  qui  le  montre  4 qui  dit,  c'efl  lut,  ce  font  les 
éloges  qui  le  touchent  davantage.  Quand  on  l'filéve,  U fe  tient 
dan*  une  honnête  modération  , & fa  pudeur  ell  embirratTanie  ; 
mai*  fi  l'on  veut  l'abbaUlrr , il  prend  une  fierté  qui  le  met  au  def- 
fus  de  tou:.  Il  cil  facile,  populaire,  officieux  à ceux  qui  (ont 
au  dedbus  de  lui,  commode  i les  égaux.  Pour  les  Grand»  qui 
fe  prévalent  de  ce  qu'ils  font,  il  Ica  rtfpcfle  de  loin  4 le»  aban- 
donne 1 leur  propre  grandeur.  Il  fe  polfede  dans  les  occafiont , 
& fes  paffinns  ne  peuvent  rien  fur  fa  raifon , fi  elle  n'y  content , 
ou  fi  elle  n'ell  furprife.  Il  ell  de  bonne  fol,  4 il  croit  aifétncnt 
que  tout  le  monde  ell  de  même.  Mais  fi  I on  vient  à lui  man- 
quer, on  ne  regagne  plus  fa  confiance  : ainû  il  ne  trompe  jamais 
perfonne  4 n'ell  jamais  trompé  <ju  une  fois.  S'il  a donné  quel 
que  fujet  de  plainte  à quelqu'un  , il  n'oublic  rien  pour  te  fatis- 
fairc  ; mais  fi  l’on  fe  platnt  de  lui  fans  raifon , il  a une  innocen- 
ce fiére , qui  ne  defeend  pas  aux  éclalrciUl-iucns  4 aux  julltlka- 
tion* , 4 rien  ne  lui  conte  tant  que  de  faire  fon  Apologie.  Quand 
on  l'offcnfe . il  a le  retrcntlmcnt  vif,  mais  il  ne  dure  pas  long- 
temi.  L'envie  lui  déplait,  niais  elle  ne  l'afflige  pas:  il  foudre  a- 
vcc  peine  une  injullici , mats  il  ta  pardonne,  l.'infi Jélité  d'un 
ami , ell  le  péché  InéimfCbie  pour  lui.  lorsqu'on  en  ulè  mal  à 
fon  égard,  il  y a peu  d’exeufes  qui  Je  fstbfaifcnc,  4 il  y a d’au- 
tant plu»  de  peine  de  fe  téconcUler  avec  ceux  qui  l'ont  fâché , 
qu'il  prend  plus  de  précaution»  pour  ne  fâcher  perfonne-  Il  n'a 
pas  de  grand*  attacheuiens  au  monde,  4 comme  il  n'a  pas  beau- 
coup à perdre , il  n’a  ni  de  grand*  chagrins  ni  de  grandes  joyes- 
Les  devoirs  extérieurs  4 les  bienféanccs  de  la  vie  lui  font  i 
charge.  I.cs  vifites  qu’on  fa  rend,  le*  Lcitiea  qu'un  s’écrit  ,4 
le  commerce  de  fociété  inévitable  entre  gens  indifférent,  font 
des  contraintes  de  fa  port , 4 des  Importurucz  de  la  part  de»  au- 
tres. U ne  compte  avoir  vécu  que  fa  tems  qu'il  a parfé  avec  fes 
amis  ou  avec  lui-même:  4 fat  meilleure»  heures,  font  celles  de 
fe»  entretiens  familiers,  ou  de  fas  libres  rêverie».  Le  nombre  de 
les  amis  cil  comme  celui  des  élus,  fon  petit;  Une  les  choiüt 
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pas  légèrement , mafs  II  les  ménage  & il  les  confcTve  folgnritfe- 
ment  quand  une  fuis  il  les  a choilîs , fit  s'il  en  a peu , dit  moins 
a-t-il  cet  avantage,  qu'il  n’en  perd  point.  Il  il!  avec  eux  gai 
fan»  emportement,  libre  fans  indiferétion,  familier  fans  incivili- 
té, couiplaifant  fans  foibleiTe,  4 fage  fans  aulitrité.  il  cil  déli- 
cat 4 difficile  lur  ce  qn’on  fc  doit  quand  on  s'aime:  il  veut  qu  on 
s’entende  à demi  mot,  qu’on  fe  prévienne,  4 qu'on  devine  ce 
qui  peut  plaire;  mal*  il  n'exige  rien  J'uuiiui  qu'il  ne  s'impofe  i 
lui-même,  4 s'il  fe  plaint  pour  peu  de  fujet  qu'il  en  a.t , il 
fouille  aiiiïi  qu'on  fe  plaigne  pour  peu  de  fujet  qu’il  en  donne. 
C'etl  ainli  qu'il  elt  fait  pour  fas  ami»,  & c'ell  ainfi  qu'il  fouhahe 

Ïie  fas  amis  foier.t  faits  pour  lui.  * Lettres  choilîcs  de  Fléchicr, 
e.  rame  I.  eu  cemauncemem.  Atdmmret  du  lemi . * 

FLECK  K NS  [' K 1 N.  l'oyez  FLEKSTEIN. 

• FLECK EREN,  Jlle  fi  port  de  Norvège,  dans  fa  partie 
méridionale,  4 fur  la  côte  orientale.  M.  Deiillc  la  place  vers  la 
fin  du  S 7 degré  de  latitude  4 entre  le  a;  4 le  26  de  longitude. 
Elle  ell  dans  le  Gouvernement  d'Aggeihus. 

• FLECKSTtlN  ou  FLECKENSTEIN , Baronnie 
confidétaWe  en  A N are , avec  un  bon  château , qui  cil  à l’outil- 
fudouefl  de  Weiifcmbourg , dont  il  ell  éloigné  de  deux  à trois 
lieues  : 4 au  nord  de  Hagucnau , à U dilfance  d'environ  quatre 
lieues. 

FLBDORP.  Voyez  OOSTEYNDE. 

• F LE  ET  WO  O D,  qui  devint  gendre  de  Crom-.vel  en  é- 
poufant  fa  veuve  d’ireton  laquelle  étoit  fille  du  Prowêtcur,qui  le 
pourvut  du  Gouvernement  de  rlrtan  le.  En  1657.  comme  fois 
beia-pérc  étoit  en  fufpcns  s'il  accepterait  fa  Couronne . il  lui 
dit  avec  Dcsborough,  que  s'il  acceptait  fa  Royauté,  il  ne  ifcvoic 
plu*  compter  fur  eux:  ce  qui  l'obl-gca  à la  refuser.  En  I6j3, 
Lambert  ayant  cté  caffi)  par  Cromwd , Fleetwood  fut  rappc<i4 
d’Irlande  pour  lui  fuccédcr  dan»  fa  charge  le  Lieutenant  Géné- 
ral- Gromurri  avait  ligné  une  efpece  de  «hfpofitlon , par  laque!-* 
leilnommoit  Fleetwood  fon  gendre  pour  fon  fucctlteur;  mats  fé- 
lon les  apparences.  Il  avolt  brûlé  cet  Ecrit  qui  ne  fc  trouva  nul- 
le part.  Auffi-rôt  que  Richard  lils  aîné  de  Cromwcl  eut  etc  dé- 
diré  fon  fucccslêur,  Fleetwood  fon  beau  frère  avec  quelque* 
autres  fe  ligua  contre  lui , 4 le  Coniïil  des  Officier»  qui  - empa- 
ra du  Gouvernement  le  choifit  pour  leur  Général.  Dan»  la 
même  année,  le  Parlement  le  déclara  CommanJant  en  Chef  d«a 
force*  de  terre  d'Angleterre,  d'Ecoifc  4 d'Irlande,  nui»  feule- 
ment pour  un  an.  Au  bour  de  quelques  femalr.es.  le  Parlement 
révoqua  la  commiffion  de  EIcctwood  : mais  ces  démarches  né- 
tanc  pas  foutenue»  de  la  force,  lui  4 les  Officiers  fc  moquèrent 
de»  ordre»  du  Parlement.  EIcctwood  poulfa  le*  choies  plu*  iuin, 
4 mit  une  bonne  garde  aux  porte*  du  Parlement  pour  l’empê- 
cher de  s'aficmblcr.  * M.  de  Rapln-Thoyras , Ht  fl.  dAn&ktcTie, 
l mu  9. 1.  U. 

FLEGTKR-B  AD.  Voyez  F L Y E R B A D 
F L K M I N G , ( Robert  ) Cbmtez  R O B E R T- 
FLEMING,  (Paul)  natif  de  Harrenltcm  dan*  la  Mifnle, 
fut  créé  Dofteur  en  Médecine  i Leyde  en  1632.  4 l'année  fui- 
vante  il  fe  joignit  à l'Ambaflàde  de  Holfleln  en  Mofcovie  4 en 
Perfe.  Apres  l'on  retour  en  l6jp,  Il  s'arrêta  pendant  quelque 
tems  i Rével  dans  la  Livonie  & y fit  des  promcllcs  de  mariage 
à la  fille  d'un  Marchand  : mais  il  mourut  à Hambourg  en  >640, 
avant  que  d'avoir  pu  accomplir  fa  promefie.  Le  Marchand  dont 
il  avoit  fiancé  la  fille  4 qui  «’appelloit  Ntfofd,  ranulfa  le»  P06- 
fies  de  Flétning  4 les  fit  Imprimer.  * Olcarius , Perj.  Refit. 
Morhof,  Unierr.  p.  426. 

* FLE  MING  (Jean)  né  à Litnbourg,  fut  Poète,  4 fe  di- 
ilingua  par  l'élégance  de  fas  ver»,  comine  peuvent  k-  témoigner 
quelque»  pièce»  de  fa  façon  que  rapporte  Jean  Goropiu»  l'unom- 
rné  becanus, dans  fon  l'trturrmu.  * Vainc  André,  BMuu.  1kl- 
p{.  p.  ter. 

* FLEMING  (Jean)  aulfi  né  à Litnbourg  , fut  premier 
Médecin  de  Sigifinond  Roi  de  Pologne , 4 mourut  à Cracovic. 
♦ Le  même. 

FLEMMING,  ou  FLÆM1NG,  contrée  prè»  de  Maç. 
dehourg.  qui  comprend  neuf  villagts.  On  croit  que  ver*  le  mi- 
lieu du  XII  fiéde,  certaines  Nations  Allemande»  s’y  font  rctiréti 
de  la  Flandre  4 de  quelques  autre»  Provinces  des  Pal»  Bas,  «U 
Charles- Magne  les  avoit  contraintes  de  fe  retirer  de  la  Balle 
Saxe,  qui  ctoit  leur  première  dt meure.  I.a  contrée  de  Fiera* 
ming  fc  trouva  alors  évacuée  4 propre  à recevoir  ci*  nouveaux 
Hibiun»,  pareequ' Albert  furnommé  fOm,  Marquis  Je  Bran- 
debourg, en  avoit  chalTé  les  Vandales.  On  dit  que  ce»  Na:  ion» 
avoient  leurs  droits  4 coutumes  particulières,  qu'un  appel- -u  le 
Prài  Flrmawjtutj , 4 que  d'autres  Provii.ee*  l'a» oient  aulfi  In- 
troduit chez  elles.  Voici  quelques  Anldcs  du  Coutumier  de  s 
Fkmmingcois.  Les  biens  apport*/,  en  uuriage  4 gagnez  pendant 
le  mariage  étoient  tdlcmcnc  communs, que  le* Créancier*  fe  fai- 
lilToicnt  de  tour  pour  fc  faire  payer;  quand  un  des  ni- riez  vc- 
noit  à mourir', une  moitié  du  bien  revrnoit  aux  enfans,4  i leur 
défaut,  aux  plus  proche*  paréos  du  défunt,  4 l’autre  moitié  au 
fûrvivant-  Ce  droit  c'obfcrv*  encore  aujourd'hui  en  trois  en  - 
droits de  la  Thuringe  4 de  Schwartzer.bmirg  On  dit  que  ceux 
qui  pollédent  des  bien*  Flemmlugeoi*  célèbrent  des  An  ni  ver  la  i- 
iL-*  particuliers.  * Ahafv.  Fritfch.  Suppfem.  Sptidtha  BefJJ.  p.  36. 
PTJitiv.  bchurzflcifch , Dijftrt.  H'tfl.  tp  éd  vil.  jilitrii.  p.  ô&S. 
Bccman,  AuhH.  Htfl-  petite  1.  p ■ aï-  Albin,  Afri/u  Com.  rjme 
8 llartknoch,  Prtvj/tu,  p.  sja.  ÊP/mv.  Junct , Gevgr.  mdii 
4tn,p-  2-t-  y. 

FLEMMING,  ou  FLÆM1NGE,  la  famille  de»  R.ronx 
4 des  Comtes  de  ce  nom  cil  une  des  plus  anciennes  4 ues  plus 
coolldérablcs  de  la  Poméranie,  4 s'eft  beaucoup  éttn’uc  dans 
d'autres  pib.  Quclques-un»  en  déduifent  l'origine  de»  Flsmi- 
riens , qui  ont  tendu  des  farviccs  li  confidénib’es  à l ancitnno 
Rome,  par  leur  valeur  4 par  leur  prudence.  Du  tenu  d Agri- 
O 40fa. 
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cola , cc  grand  Capitaine , quelques-uns  de  la  famille  des  Fla- 
mtniens  payèrent  en  Angleterre  & s'étendirent  dan»  la  fuite  en 
Keoffe  & en  Irlande,  où  ils  parvinrent  aux  premières  dignité* . 
ayant  été  Arthl  Chambellans  héréditaires  d’Ecoilê  & tenu  rang 
parmi  les  Lords  & les  Membres  du  Parlement.  Us  poffédent  au- 
jourd’hui en  Ëcoffe  la  Baronie  de  Wigton.  Un  Hcmming  d’E- 
eollc  ayant  paiïj.àce  nu’on  prétend,  en  Poméranie  avec  un  vaif- 
feau  de  guerre , s'y  établit  & y fut  le  père  commun  de  cette  il- 
lurtre  famille.  Tout  ceci  cil  néanmoins  encore  conteflé  ; car 
outre  que  les  Anglois  fl  les  EcoiTuis  n’ont  jamais  envoyé  de  Co- 
lonies en  Allemagne,  U cft  certain  qu'il  fe  trouva  des  Poméra- 
niens  parmi  les  Saxons  qui  palHient  dans  la  Grande  Bretagne, 
d'où  on  pourrait  inférer  avec  quelque  vTaifcmblance , que  les 
ïlemmingt  d’Angleterre  defeendent  de  ceux  de  Poméranie;  ce- 


pendant, il  n’elt  nullement  démontré  que  le*  Flemmings  d'An- 

Slctcrre  & de  Poméranie  fortent  de  la  même  t;ge.  Ce  qu  il  y a 
e plus  probable,  c'eft  que  cette  ancienne  & illuftre  famille  doit 


être  dérivée  de  ces  mêmes  Peuples  dont  les  transmigrations  ont 
été  indiquées  dtns  l'Article  précédent.  Je  remarquerai  feulement 
encore  ici, que  ce* Peuples  étant  arriver  aux  Pais-Ba*, furent  ap- 
peliez FJammingeois , c’eft  i dire,  Germains  ou  Aliénant,  fl 
qu'ils  donnèrent  leur  nom  au  païs  des  Flamans  ou  1 la  Flahdre , 
suffi  bien  qu'au  pals  près  de  Magdrboare»  où  Albert  furnommé 
TOnrs  les  appclli,  apres  en  avoir  chalTè  les  Vandales.  Tous  les 
l'Iemmings  ne  fortirent  pourtant  pas  alors  de  Flandre.  Il  y en 
relia  quelques-uns,  qui  auiiï  bien  que  ceux  qui  habitèrent  fur  les 
bords  de  l'Elbe , prirent  le  nom  de  la  Nation  pour  être  le  nom  de 
leur  famille.  Dans  le  XVII  fiécle  les  Flemmings  pondèrent  en 
» corc  le  chllcau  de  Wimghen  prés  d'Anvers,  iars  Flemmings  fur 
l'Elbe  fe  difperfércnt  enfulte  dans  la  Thurlnge,  où  ils  bâtirent 
le  village  de  Flemming,  fl  dans  le  Schw-utzc nbourg.  Il  en  |«alTa 
auffi  dans  le  Cercle  de  Luckau  dans  la  Balle  Luface , où  ils  pof- 
ééJent  encore  aujourd’hui  WeilTag  prés  de  Luckau , & dans  la 
Poméranie  Ultérieure.  La  branche  de  Poméranie  eut  toujours 
rang  parmi  la  première  Noblcdê.  Outre  un  grand  nombre  de  pri- 
vilèges dont  clic  jouit  de  tems  immémorial,  die  potRdc  la  char- 

Ïs  héréditaire  de  Maréchal  du  pais.  Lorsque  le  Prince  1 qui  In 
oméranie  appartient , vient  en  perfonne  pour  fe  faire  rendre 
hommage , le  Maréchal  reçoit  le  cheval  qu'il  monte , avec  tout 
fon  équipage.  Toute  la  famille  des  Flemmings  s'eli  «ilvifée  en 
deux  branches  principales;  la  Bar-Ainu»  & la  ALtricxiinunne , qui 
font  encore  aujourd'hui  floriiLr.tes. 

Ven  la  fin  du  XIV  tiède  Ctsw  Fïammr  paŒi  en  Suède  avec 
le  Duc  Eric,  fl  a'y  établit.  Charles  XI,  Roi  de  Suède,  éleva 
tm  de  fes  De  feendant  d la  dignité  de  (.'mute. 

U y eut  auffi  des  Flemmings  qui  paflvrent  en  Norvège.  An- 
gélus dans  fa  Chronique  de  IIoKlcin  fut  mention  d’un  BoCtius 
Flemming  de  Norvège. 

Vers  le  milieu  du  XVI  fiécle,  Henri  Flemming  s'établit  dans  le 
ICiritolre  de  latuenbourg. 

Lorsqu’en  1700,  Auguftc  Roi  de  Pologne  eut  donné  d Jaufuts 
Henri,  Comte  de  Flemming,  la  charge  vacante  de  Grand-Ecuyer 
de  Lithuanie,  les  Polonois  firent  li-Jeffjs  de  grandes  difficulté* 
dan*  la  Dicte  tenue  en  170t.  Mais  le  Comte  leur  prouva  que 
fa  famille  étoit  habituée  depuis  longtcms  en  Pologne . en  leur 
faffânt  voir  que  depuis  1 $0  ans  , fon  trifayeul , ion  bifaycul , 
fon  ayeul  fl  le  frère  de  fon  hifayeul  nvoient  été  llabitans  de  cc 
pals- la1  il  leur  démontra  de  plut  que  dès  l'an  1233 , fa  famille 
avoit  été  établie  en  PrulTc  & par  confisquent  en  Pologne.  * Cam- 
den,  briuwtt*.  De  Thou,  Hijl.  I.  îy.  PP  10.  Scrini,  Pr*f.  i * 
C clltfl  Serra  Patneri  Flouingtl  Hilt'ni  l.claoJus , CollMon.  ». 
5ioy.  g 224.  Mlcrauiut,  Pmm.  Cbr m.  Goth,  »h  Hiji.  Arfha,  I. 
u.  i.  70.  6 1 74.  Owexionius . Drjmpt.  Suer.  C nirfr.  fc?  F/t mwwgta, 
I.  8-  f.  6.  Sutetus,  Dtjïr.p.  Stuc.  Kutlbw  , LijLeU.  Cbum.  Pufen- 
dorf, Cernas  Rer-  Stuc.  1 rid.  Wilh.  Schtnl.lt,  Geaul-  Ficwntwfg. 

FLEMMING,  ( Hcinon  - Henri  ) Général-Fcld-  Maréchal, 
naquit  en  i6jx.  Il  fortoit  de  la  branche  Abritai iicomr  fit  étoit 
le  troiliéme  lits  de  Jagaet , Maréchal  de  Poméranie.  Il  s'appli- 
qua fort  aux  étude*  dan»  fa  jeunelfc.  Il  accompagna  George  Gaf- 
purd  fon  frère  aîné  en  diverfes  Univerfitcz , & étudia  fur- tout 
l'Hiftolre  & lei  Mathématique*.  Il  aprit  en  France  toute  forte 
d’eicrctccs  convenables  à la  naiffimee  , & s'exerça  enfuite  fur 
met  fous  l’Amiral  Ruyter.  Il  fervlt  auflî  par  terre  fous  Mr.  de 
Stcinbergen,  Capitaine  aux  Gardes.  En  I6S7,  >1  fuivit  l’Armée 
de  Brandebourg  en  Pologne,  mais  comme  la  guerre  n'y  dura 
pas  longtcms,  il  demanda  fon  congé  & alla  fervir  fous  l’Empe- 
reur, où  il  fut  d’abord  Cornette  & enfuite  Aide-de-Camp  Géné- 
ral. L'Eleéteur  de  Brandebourg  l’ayant  appelié  depuit  auprès  de 
lui,  il  lui  donna  une  Compagnie  dans  fes  Gardes-  (Quelque  tem* 
après  il  t.i  Major  d’un  Régiment , puis  Lieutenant. Colonel  & 
enfin  Colonel  en  167p.  En  cette  dernière  qualité  l'Elefleur  de 
Brandebourg  lui  donna  le  commandement  des  troupes  auxiliaires 
qu'il  envoyoit  i Michel  Roi  de  Pologne,  contre  les  Turcs.  A- 
vant  cc  teins- li  il  affilta  au  fiégc  de  Naardcn  & i qdelqucs  autres 
opérations  de»  Alliez,  où  il  le  diftingui  fi  fort  que  le  Prince 
d’Orangc  auffi  bien  que  le  Gouverneur  des  Pals-Bas  Efpagnols 
lui  offrirent  des  emplois  militaire*  très  diltinguez.  Cependant  il 
aima  mieux  prêter  fon  brasi  l'Elefleur  de  ürandebciurg,  & fit 
une  campagne  contre  les  François  en  Alface.  las  ville  de  Dant- 
zig obtînt  enfuite  qu'il  fût  fait  fon  Commandant  ; dans  cet  em- 
ploi il  fe  fit  extrêmement  confidérer.  En  1680.  il  fut  fait,  avec 
le  confi-ntement  de  fon  Electeur,  Major- Général  de  Bnmswic- 
Lunehûurg,  & en  1681  IJeutcnant-Feld-Maréchal  de  l'Elefleur 
de  Saxe  : c’cft  pourquoi  il  fe  vit  obligé  de  refufer  la  charge 
cl  Général  d'infanterie  que  le  Roi  de  D.memark  lui  offrit.  Lors- 
qu'on fecourut  Vienne,  il  fut  le  premier  qui , avec  fes  6000 
Saxons,  monta  le  Kalenbcrg,  & le  jour  fuivant  il  força  l'ennemi 
i quitter  fon  porte,  quoiqu'il  eût  iroi*  foi*  plu*  Je  monde.  Le 
Fctd-Maiéchal  Golu  fut  en  peine  pour  lui  fl  lui  confcUU  de  fc 


retirer,  maîa  Flemming  ne  demandi  fi  ce  n'eft  qu’on  lui  donnh 
un  nouveau  fê cours.  On  lui  envoya  1500  Dragons  & quelques 
pièces  de  campagne , avec  quoi  il  attaqua  l'ennemi  fi  vertement, 
qu'l  deux  heure*  après  midi,  l'ennemi  quitta  fon  polie  après  a- 
voir  perdu  beaucoup  de  monde.  Il  s'avança  enfuite  le  premier 
dans  ic  camp  des  ennemis,  fl  rien  ne  lui  aurait  été  plus  ailé  que 
de  s'empâter  de  la  Tente  du  Grand-Vizir  fl  des  ihréfors  qu'elle 
renfermoit , s’il  n’cùc  préféré  le  bien  public  à fon  utilité  particu- 
lière. L’Empereur  voulut  reconnût» c cc  grand  fervice  tant  en 
élevant  Flemming  à la  dignité  de  (îomtc,  qu'en  lui  donnant  une 
affignation  de  .;«»  éeus.  Flemming  fupplia  S.  M.  I.  de  ne  le 
pas  faire  Comte  fl  infinua  qu'il  lui  fuffifoil  d'avoir  eu  le  bonheur 
d'être  utile  i S.  M.  I.  qui  témoigna  dans  la  fuite  U haute  il  urne 
qu'il  faifoit  de  ce  vaillant  Capitaine , dans  une  Lettre  écrite  en 
«686  i i'Electcur  de  Saxe,  & dans  le  Diplôme  de  1700.  Un 
1687  , Flemming  fut  nommé  Fcld  Maréchal  de  l'Electeur  de 
Saxe  ; dignité  dans  laquelle  tl  s’attira  l'cHime  de  fes  amis  fl  de 
fes  ennemis.  Il  fut  fur  tout  l’art  de  duper  ceux-ci  par  mille  ru- 
fes  différente*.  En  voici  une  preuve  connue.  Il  feignit  d'avoir 
une  grande  confiance  pour  un  certain  Frétât  fur  le  Rhin , qui  a- 
voit  le  cœur  plu»  François  qu'impérial.  Celui-d  profitant  de  cet- 
te amitié , demanJa  à Flemming  quels  étoient  les  dcfi’cins  des 
Impériaux,  furquoi  ce  Général  lui  fit  une  fauffe  confidence,  en 
lui  diünt  que  les  Alliez  de  l'Empire  avoient  feimcment  réfolu 
d’attaquer  les  François  qui  étoient  dans  Heilbronn,  fl  cela  d’un 
côté  avec  une  Armée  oe  30000  hommes,  & avec  ijoro  hom- 
mes de  l'autre  côté  du  Rhin.  Le  Prélat  avant  communiqué  ce 
dellein  aux  François,  Flcmmir.g  marcha  droit  F l’ennemi  avec 
joco hommes;  mais  les  François  prévenus  par  la  faillie  nouvel- 
le, ne  l'attendirent  pas  fl  abandonnèrent  la  ville  fans  s'êtrc  don- 
né le  tems  de  ruiner  les  Magasins  de*  vivres , ou  de  faire  fauter 
les  foititications.  Flcmmir.g  entra  de  la  forte  dans  Heilbronn  & 

Ît  entretint  fes  troupes  pendant  tout  l'Hiver,  drs  provifiofis  que 
es  François  y avoient  laiilêcs;  il  fut  d'ailleurs  fi  bien  profiter  de 
U terreur  que  le*  François  avoient  conçue,  qu'il  les  chalü  en- 
core de  huit  Places  fortes.  Tout  ceci  le  fit  tellement  efiimer  de 
Guillaume  III,  Roi  d’Angleterre,  qu'il  avoua  publiquement  de 
n’avoir  jamais  vù  de  Général  fi  fertile  en  hons  projets  ni  de  fi 
bonne  volonté.  Le  Prince  Louis  de  Bjde  fouhaita  d'avoir  t où- 
jour*  Flemming  i fes  côuz  pendant  la  campagne.  MorgUt,  Gé- 
néral François,  te  pnuvoit  allez  admirer  la  finefiê  & la  valeur 
de  Flemming.  En  lôpo . i'tlcfleur  de  Brandebourg  fouh-<ita 
qu'il  rentrât  i fon  fervice  & lui  donna  le*  emplois  de  Confcillcr 
privé  d'Etat  & de  guerre,  de  Ciniral-Feld.h'Uréchal,  de  Gou- 
verneur de  Berlin  & de  Cologne  fur  la  Sprée,  fl  de  Ion  Lieute- 
nant dam  le  Duché  de  Poméranie  & dans  la  Principauté  de  Ga- 
min. Il  obéit  en  fidèle  Vaffal,  & donna  des  preuves  éditantes 
de  fon  expérience  militaire  & de  fa  valeur  dans  les  campagnes 
buvantes  fur  le  Kh>n,  en  Flandre,  en  Brabant  & ailleurs,  jus- 
que* en  1698.  Lorsqu'il  fut  fur  fon  retour  pour  Berlin,  il  ap- 
prit \ Ham . que  le»  François  alloiwu  tomber  fur  l'tleftorat  de 
Cologne  ; il  rebrouila  chemin  & repouflà  l'ennemi  pour  ainfi  di- 
re par  la  nouvelle  de  fon  retour  inopiné,  fl  envoya  un  fecoura 
pour  obliger  les  François  à lever  le  Jkgc  de  Khcinfcls.  Comme 
Flemming  étoit  ennemi  <k  l'avarice,  il  en  voulut  auffi  guérir  fes 
troupes,  c'ert  pourquoi  il  donna  gratis  tou t les  paltèport*  fl  fau- 
vegardes  qu'il  accoraoit,  fl  UHTa  le  détail  du  Régiment  i fes  bubal- 
ternes.  Après  U paix  de  Ryswick  , il  femlt  une  grande  foL. 
bleffe  dans  tous  fes  membres , & pour  fe  foulager  il  alla  aux  bains 
de  Tepldtz.  Ce  fut  alors  qu’il  comprit  qu'il  n'étoit  plut  en  état 
de  continuer  fes  fonflion»  militaires;  c'en  pourquoi  il  en  de- 
manda la  démiffion , qui  lui  fut  accordée , i condition  qu'il  gar- 
dc-roit  la  Lieutenance  de  la  Poméranie  fl  de  Gamin.  Mais  mê- 
me il  crut  de  ne  pouvoir  plus  fuffire  i cet  emploi,  fl  demanda 

Îju'il  lui  fût  permis  de  couler  tranquillement  le  relie  de  fc*  jours 
ur  fes  terres.  On  lui  accorda  cnlui  fa  demande , avec  une  pen- 
fion  annuelle  de  îooo  écus.  En  1700,  ITjnpcreur  le  créa  Dim- 
te  de  l'Empire  avec  fon  frère  George  Gafoard  Flemming  Confcillcr 
privé  & Fréfident  à la  Cour  de  Prude , & leurs  defeendans.  Ln 
1661,  il  avoit  reçu  l'Ordre  de  S.  Jean,  & en  KI78  on  lui  avoic 
conféré  la  Commanderie  de  Schlvelbein.  Il  fe  maria  3 fois , pre- 
mièrement avec  Btrhe,  lîlie  de  Gottlieb  de  Glitzingcn  en  1063: 
enfuite  en  1667  , avec  Jçnts-Dïitibrt  de  Schwérin;  & enfin  un 
1674,  avec  Dprtrivit- Eli^attlb,  fille  unique  du  Major-Général 
PJubL  11  n’eut  point  d'enfan*  de  fes  deux  premières  époufes , 
mais  la  dernière  lui  «kmna  quatre  fils  fl  deux  filles.  Il  mourac  dans 
fon  château  de  Buko  le  33  Février  1706.  * Sduuidt,  in  GtnuL 
FUmnture,  f.  54.  & juh. 

FLEMMING,  ( Richard ) Evêque  de  Lincoln  , étoit  Do- 
fleur  en  Théologie;  & en  1420,  fut  nommé  i l'Evéché  de  Lin- 
coln , où  il  étoit  auparavant  Chanoine.  I.e  Pape  Martin  V 
l'avoir  nommé  quatre  ans  apres  i l'Archevêché  d'York  ; mais  le 
Roi  Henri  V le  contraignit  de  quitter  cet  Archevêché  , & de 
reprendre  l'Evêché  de  Lincoln.  Il  fit  déterrer  en  142* , le  corps 
de  Wicief,  qui  fut  brûlé  publiquement,  fl  fit  bâtir  en  «430,  le 
Collège  d'Oxford  , appelié  aujourd’hui  le  Ctürgt  dt  LntnU,  fl 
mourut  peu  de  tems  après.  * Franc  Godvanus  , dt  Prtt/l 
Aagl. 

FLENSBOU  RG,  ville  de  Danemark,  dans  le  Duché  de 
Slcctwick , qui  fait  partie  du  Jutland  méridional, ou  Sudjutland. 
Elle  crt  nommée  par  ceux  du  pais  Mcnsborg,  en  Latin  FAnu- 
êargvw,  & eft  fituée  fur  un  Golfe  delà  Mer  Baltique,  auquel 
elle  donne  fon  nom,  avec  un  allez  bon  port  fl  un  château,  en- 
tre la  ville  de  Sleeswlcl.,  qu'elle  a au  midi,  fl  l’Ille  d'Alfen, 
qu'elle  a ju  levant.  * Ortelîut.  Sanfon. 

FLEON  ou  FLOYON.  Voyez  FLOYON. 

F L K RUS.  Vejtz  FLEUR  US. 

• FI.ESSERS  (Henri)  dcTongtes,  a laiiK  Ctncients  rê  E- 
tvn tgtfa  & J’j  Awatm  Désuni , qui  fe  trouvent  en  manufait  civez 
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Je»  Réguliers  de  Toogret.  * Valdse  André,  BMetb.  Btlgica,  p. 

no. 

KLKSSINGUE,  que  ceux  du  pais  nomment  Vi.issih- 
6 h £ n , Fleÿiitgua,  ville  des  Pals-Bas , avec  due  de  Marque  ac , 
dans  la  Zélande,  avec  un  port  de  mer,  i une  lieue  dcMiddc'- 
bourg.  Adolphe  de  Bourgogne  , qui  en  étoit  Seigneur,  la  ht 
entourer  de  muraille»  dans  Te  XV  fiéclc.  Aujourd’hui  elle  cl)  la 
tradkme  ville  de  rifle  de  Walchercn.  On  dit  que  FielBnguc  é- 
toit  autrefois  un  lieu  champêtre , qui  fervoit  feulement  de  paf- 
Uge  pour  la  Flandre: mais  elle  s’ert  rendue  ii  célèbre,  que  quel- 
ques-uns ia  nomment /j  cUf  de  U Mtr  Jri  finît- Bat.  Ceux  de  i'Ëdu 
Se  la  pillèrent  l'an  1485 , i dans  le  XVI  liéde  les  Etau  des  Pro- 
vince:. Unies  la  donnèrent  pour  otage  à la  Reine  Elizabeth  d' An- 
gleterre. I .a  Ducs  d AU'.--  fit  de  Parme  tirent  inutilement  deflcin 
de  ia  prendre  dans  le  meme  tenu.  Iule  a appartenu  aux  Princes 
d'Orange  depuis  Guillaume  1 , qui  Tacheta  en  1587.  Par  le  par- 
cage que  le  Roi  de  Prude  a tait  depuis  peu  avec  Je  Prince  d'O- 
range  btadjvouder  de  Frife.  &c.  des  biens  provenant  de  U fuc- 
celbon  de  Guillaume  III,  Koi  d'Angleterre  fit  Prince  d’Orangc, 
te  Marquifat  appartient  au  Prince.  • Valére  André,  Tspsgr .Btl- 
gua.  Lcnnius,  file. 

ELESSINGUE.  ou  NOUVELLE  FLESSINGUE, 
fortes  t".  le  de  i'ille  de  Tabego,  dans  l'Amérique  Méridionale,  a- 
vo-.t  été  depuis  quelques  années  conllruite  par  les  flolIanJol*. 
Les  François  s en  emparèrent  en  1677,  fous  la  conduite  du  Ma- 
réchal d’Eitrécs,  fit  la  raférent.  * üjudrand- 

Fi.  ET  A,  cil  le  nom  que  Ton  donne  i un  Commentaire  du 
Droit  Anglots  compofé  en  1340,  fous  Edouard  I.  !,ei  Auteurs 
de  ce  Livre  furent  quelques  |urlfeonlulte*  .qui  le  firent  dans  une 
prifon  de  Londres  nommée  Fkeu  , dans  laquelle  ils  avoient  «é 
mis  pour  crime  de  concufllon.  Sclden  a travaillé  fur  cette  Cou- 
tume. * Dcnys  Simon  , Bihhteb.  Hi/L  du  Ata.  de  Droit.  Voyez 
le  Ltxtltm  Univer/tl  de  Jacipu  Heinen. 

FL  ET  H,  (jean  ) Anglois  , Religieux  Bénédiclin  de  Wert- 
niinitcr-  On  ne  fait  pas  en 'quel  fiéclc  il  a vécu;  mais  feulement 
qu'il  a tire  fon  nom  de  l'oubli , par  des  Homéiies , & par  une 
Chronique  de  la  fondation  fit  du  progrès  de  fon  Ordre  dans  ia 
Maifon  où  il  vivolt.  * Cmjidtez  Pitlcus,  Je  Stript.  Angl. 

FLEURANCK,  (David  de  Rivault  Sieur  de)  Précepteur 
de  Louis  XIII.  Cherchez  RI  V A U LT. 

ELKURF.AU  X,  Jeux.  CtwFtz  FLORAUX. 

ELEURMO  N T.  Voyez  BLUMBERG. 

E LE  U RU  S,  petit  village  proche  de  la  Sambrc,  an  delHis 
de  Charlcroy,  célébré  par  deux  («Mailles  qui  s'y  font  données. 
La  première  tut  gagnée  par  (îomjalés  de  Cordoue,  Général  de 
l'Armée  Kfpagno:c , le  3u  Août  1621 , contre  le  Hltard  de  Mans- 
fr  1.1 , fit  Cliriitian,  Duc  de  Brunswick,  AdmimllratLur  d'Halber- 
lUt,  qui  y perdirent  leur  canon  & leurs  bagages.  Le  Duc  de 
Brunswici  eut  un  bras  emponé , fit  Frédéric  Duc  de  S.ixe-Wcy- 
mir  y fut  tué.  Cette  détaiti-  n'cmpécha  pas  Mansfeld  , après  une 
retraite  qui  lui  fut  plus  glorieuie  que  n'eût  été  la  victoire,  de  tra- 
ver (et  le  Brabant  avec  4000  chevaux , fit  3000  piétons , fit  de  fe 
joindre  au  Trincc  d'Orange  v qui  avec  ce  fecuurs  , lit  lever  i 
Spinoia  le  liège  de  Bcrgopzoom.  François  de  Montmorency, 
Maréchal  de  Luxembourg,  étant  à la  tète  de  l'Armée  Françoitc, 

Sgni  une  bataille  au  même  lieu  fur  celle  des  Etat»  des  Provincrs- 
uicsi  de  I Empire  fit  de  i'Efpagne,  commandée  par  Gafpard, 
Prince  de  Waldck , le  premier  Juillet  1690.  Le*  Alliez  eurent  | 
iix  mille  hommes  de  tuez  dans  ceue  bataille , 4 7800  prison- 
niers , entre  icfquels  fitoii-m  pluftems  Officiers  Généraux,  lis  y 
perdirent  encore  49  pièces  de  canon . 8 paires  de  tymbalcs . 91 
étendards,  fit  un  grand  nombre  de  proviüons  de  guerre  fit  de 
bouche.  Nonnbtlam  cela , cette  vifitoire  coûta  fi  cher  aux  Fran- 
çois, qu’elle  les  mit  hors' d’éta  de  rien  entreprendre  depuis  pen- 
dant le  relie  de  la  campagne.  L'Auteur  des  Délices  des  Pais. Bas 
ne  fait  monter  la  perte  des  Aillez  qu'l  cinq  mille  hommes  de 
tuez,  fil  à 4000  pnlbnn.cn>.  * Jértioirri  du  ums.  Mat  y,  D-Mi ou. 
üetçr. 

FLEURY,  ou  Saint-Benoît- fur- Loire,  bourg  de  France,  a- 
vcc  une  Abbaye  célèbre , fur  la  rive  droite  de  la  rivière  de  Loire, 
dans  le  Diucéfe  d’Orléans,  entre  Sully  fil  jargeau  ou  Geigcau. 
On  ne  peut  pas  marquer  l’année  où  cette  Abbaye  fut  bdtic;  on 
fait  feulement  que  1-éodebold,  Evêque  d'Orléans , en  fut  le  Fon- 
dateur fous  le  régne  de  Clovis  II,  c’elt  i dire  entre  les  années 
558  4 *07-  L'obfcrvance  régulière  fut  longtemsen  vigueur  dans 
cc  Monailérc , ois  le  corps  de  faine  Benoît  fut  apporté  ; mais  les 
ravages  des  Normans  ayant  contraint  piulieurs  fois  des  Religieux 
d'en  tortir,  le  reUcheinent  s'introduira  parmi  eux,  fil  il  ne  leur 
relia  enfin  que  le  nom  de  Moines.  On  remarque  que  lorsque 
faim  Odon  Abbé  de  Cluny  fe  prefenta  pour  y introduire  la  ré. 
forme,  ils  s'armèrent  pour  le  rcpoudl-r  avec  les  Evêques  qu’il 
fuivoit . comme  s'ils  avoient  encore  aff.ire  aux  Normans.  Cc 
fage  Abbé  fut  pourtant  Et  adoucir,  4 il  rétablit  ia  régularité  4 
lu  études  avec  tant  de  fuccûs , qu'on  vint  bientôt  chercher  des 
Religieux  1 Fleury  pour  faire  dans  les  autres  Monaùéns  ce  qu'il 
avoir  f..it  dans  cetul-Li.  il  parolt  par  les  anciennes  coutumes  de 
Fleury , qu'un  y fuifoit  d'abondantes  aumônes.  11  vint  i avoir 
jufques  à 30  Triturez  ou  Prévôtez  dans  fa  dépendance  : on  fal- 
loir quelquefois  des  taxes  fur  ces  Trieurez  pour  avoir  des  Livres 
pour  la  Bibliothèque , où  chique  écolier  étoit  obligé  d'en  met- 
tre deux  i 11  fin  de  fe*  études.  Il  ell  alfé  de  juger  de  ii  que  cette 
Bibliothèque  devuit  être  fort  nombreufe,  puisqu'il  y eut  quel- 
quefois à Fleury  jufqu'à  cinq  mille  écoliers.  Cette  Bibliothèque 
fut  brûlée  en  i$oa  par  les  Calvinilles , qui  emportèrent  tout  ce 
qui  a volt  été  laitl'é  dans  cc  Monaltére  par  les  Satellites  du  Cardi- 
nal O dut  de  Chitil.'on , qui  en  étoit  Abbé  Commendatsirc.  Ce 
Cardinal  entre  autres  choies  avoit  fait  emporter  la  chiffe  de  faim 
Benoit  qui  étoit  d'or.  Depuis,  Fleury  ayant  été  uni  i la  Con- 
grégation de  Saint  Maur,  Ica  Religieux  de  ceue  téfoutc  ont 


fait  fiire  une  autre  cbàffe.  Avant  que  l’Abbaye  fût  en  commcn- 
de , il  avoit  été  réglé  que  l’Abbé  de  Fleury  le  feroit  l>c:iir  par  tel 
Evêque  que  bon  lui  fembleroit,  i la  iclcrtc  de  l'Ardicvéque  de 
Sens  fii  de  l’Evêque  d'Orléans , à qui  il  ne  pouv  oit  s'adrcUL-r , de 
crainte  que  celui-ci  comme  Diocéfain,4  cc'ui  là  comme  Métro- 
politain, ne  ptétendifleni  acquérir  quelque  droit  fur  le  Monatié. 
re  par  la  bénédiction  de  l'Abbé.  * jo-in.  à Bofco,  BiMietb.  FU* 
tiae.  Mabillon,  Miatol.  Ord.  Bttud. 

FLEURY,  en  Latin  F/or;e.nn  , nom  commun  i l'Abbaye 
dont  nous  venons  de  parler,  4 i un  village  de  France,  dans  le 
Duché  de  Bourgogne.  Ce  dernier  cil  fuué  fur  la  rivière  d'Oo- 
chc , environ  trois  lieues  au  dcHus  de  Dijon , 4 à enviroo  cinq 
ou  fix  lieues  de  Ücaune.  * llaudrand. 

• FLEURY,  bourg  4 Abbaye  de  France,  dans  U Norman- 
die, cil  fitucc  fur  la  rive  droite  de  ia  rivière  d'Ar.deile  dans  le 
Vexin  Normand,  au  fùd-cit  de  Rouen,  dont  il  et!  éloigné  de 
quatre  d cinq  lieues. 

FLE1URY,  (Claude)  Prêtre,  ancien  Abbé  de  Loc-Dieu, 
Prieur  d'Argeiueuil , 4 ConfelTcur  de  Louis  XV  Roi  de  France, 
né  i Paris  !e  lîxiéme  Décembre  1640,  fils  d'un  Avocat  au  C'on- 
fcil . originaire  de  Normandie , fut  reçu  Avocat  au  Parlement  de 
Paria  Tan  1658 . & fréquenta  le  Barreau  pendant  neuf  ans,  s’ap- 
pliquant i l'étude  de  la  Jurisprudence  & des  Bdlcs-Lettre*.  Il 
entra  enfuice  dans  l'Etat  E:c!riiaitiquc, & Tan  167z.il  fut  chotfi 
pour  Précepteur  des  Prince*  de  Conty,  que  le  Koi  faifoit  «lever 
auprès  du  Dauphin  fon  fils.  L'an  1680,  on  le  fit  Précepteur  du 
Prince  de  Vcrmindois , Amiral  de  France.  Après  la  mort  de  cc 
Princc.lc  Roi  le  nomma  l'an  1684  i l'Abbaye  de  Loc-Dieu, Or- 
dre de  Citcaux,  Diocéfc  de  Rhodcz.  En  1689,  Louis  XIV  jet- 
ta  les  yeux  fur  lui  pour  le  faire  Sous-Precepteur  du  Duc  de  Bour- 
gogne, du  Duc  d'Anjou  à préfent  Koi  d'K  pj^ne  ,fit  du  Duc  de 
Berry,  petit-fils  de  Sa  Majdté.  L'an  1696,  il  fut  reçu  l’un  des 
(Quarante  de  l'Académie  Françoife.  Les  études  des  trois  Princes 
étant  finie* , l’an  1706,  le  Koi  lui  donna  le  Prieuré  d’Argcntcuil, 
Ordre  de  falnt  Benoit,  Diocéfc  de  Paris.  Il  remit  en  même  teins 
4 Sa  Majcilé  l’Abbaye  de  Loc-Duu.  Dés  l'année  1674,  il  lit 
imprimer , fans  y mettre  fon  nom  ,1'tfi^inre  «lu  I>rr:r  Fr.rn.-wr , qui 
a depuis  été  mife  à la  tête  de  PlnfUtution  au  Droit  Françuis, 
cotnpofée  par  feu  M.  Argoud  Avocat  au  Parlement.  L'an  r68r, 
il  donna  le  Traité  des  Mruri  Jet  Ijtaeluei , qui  cl)  comme  une 
Introduélion  i la  Icélure  de  l'Ancien  Tcilament.  Et  enfuite  le 
Livre  des  Mmu  J-t  Cbrttieiu,  dans  lequel  il  répréfente  U vie 
des  premier*  Chrétien*.  Il  donna  le  C, Heci  -Jm  Jfirfori./ue,  pour 
intlruire  les  Chrétien*  de  1 llilloire  de*  Dogmes  de  leur  Religion, 
qu'il  a depuis  traduit  en  Latin , i la  prière  d’un  Curé  de  Mali- 
nes;  cette  Tradudion  a été  imprimée  à Bruxelles  en  1705.  Il 
donna  en  1Û84»  Vie  de  U Mne  d'Arbe^zt,  Réformarrice  de 
l'Abbaye  du  Val-de-Grace.  in  t68 6,  le  Traité  du  Cccéx  de  U 
Méthode  J»  Eivdrr.  L'année  fulvante . ITsêil«iie«  es  DreU  Eide- 
fiefibfttt,  où  il  explique  le*  régies  de  la  Dilcipline  de  l'Egiife, 
par  rapport  1 l’ufage  préfent , ét  aux  maiiines  de  France.  En 
1688  , U publia  lu  Urwit  j des  Meüru  & Jet  Dtmefiupxr.ic  enfin. 
Il  entreprit  un  corps  d'Ut/imie  Lvfejû/üyse , depuis  TétablifTeinent 
de  l’Egiife  jufqu’i  preicnt  , dont  le  premier  volume  parut  en 
1690.  il  en  a donné  vint  volumes,  dont  le  dernier  finit  Tan 
1414.  Outre  la  préface  de  tout  l'Ouvrage  ,Ml  a mis  i la  tête  de 
quelques  volume*  , des  Difcoure  qui  contiennent  fis  réflexions. 
Ii  y en  a nuit  en  tout , qui  ont  encore  été  imprimez  iéparément 
en  un  petit  volume.  M.  Fleury  s'ell  formé  dés  le  commence- 
ment un  pian  d'étude  propre , non  feulement  i diilinguer  le  vrai 
d'avec  le  faux , mais  encore  1er  connoitlancex  utiles  4 folldcs , 
de  celles  qui  font  vaines  & frivoles.  Il  a vécu  i la  Cour  comme 
dans  la  plis  grande  folitude , ne  le  mêlant  que  de  s'acquitter  des 
devoirs  de  fon  emploi , & donnant  tout  le  refte  au  travail.  Il 
n'a  ambitionné , ni  les  digniicz , ni  les  richellcs , content  d'em- 
ployer utilement  fon  tenu  pour  le  fcrvlcc  de  l'Egide.  & de  TE- 
uc.  En  1716,  il  fut  nommé  Confctièur  de  Louis  XV,  Roi  de 
France,  dont  il  fe  démit  en  Mar»  1711,  àcaufcdefon  grand 
Xgc,  & mourut  le  14  Juillet  1723  en  fs  8a  année.  * Du  Tins 
Btbltteb.  du  Auteurs  Eetkjiefiu-jtiti  du  XVII  finie. 

I-  L E U R Y , Comte  de  Hollande.  JW.-.  FLORENT. 

FLEURY,  viUsgc.  Vtycz  F LEU  RUS. 

FLEUVE,:  ce  mot  fe  dit  des  grandes  rivières,  comme  du 
Rhin,  du  Danube,  4c.  ou  de»  rivières  anciennes;  c'cf)  à dire, 
lorsqu'on  en  parle  fous  leur  ancien  nom-  Ainii  on  dit  , le 
Fleuve  Hier,  le  Fleuve  Araxc,  4c.  Entre  c es  Fleuve*,  il  y 
en  a de  principaux  qui  gardent  leur  nom,  depuis  leur  fource 
jufqu'i  leur  embouchure  ; comme  le  Danube  en  Allemagne , & 
le  Rhône  en  France  ; 4 d’autres  moins  confidérablet , qui  groC. 
fiflent  les  premiers,  4 perdent  leur  nom  en  y entrant,  comme 
Tlnn  dans  le  Danube,  4 l’Iférc  dans  le  Rhône.  On  peut  re- 
marquer id  les  principaux  Fleuves,  qui  nous  font  les  plus  con- 
nus. 

L’Asie  * fix  grands  Fleuve»,  le  Gange,  fMe,  U Tigre,  T Eu- 
pbr.ite,  le  Volga  4 fOFjv  Les  quatre  premier*  fe  jettent  dins 
i Océan  Méridional, 4 prennent  tous  leur  cours  du  nord  au  fud. 
Le  Volga  te  rend  dans  la  Mer  Cnfpienne,  4 court  de  l'ocd- 
dent  d’Eté  i l'orient  d'Hiver  ; 4 TOby  , qui  prend  une  route 
oppofée,  entre  dans  la  Mer  de  Tartaric.  Outre  ces  fix  grands 
th-uves,  T Araxc  ou  Araflc,  le  Cyrus  ou  Chiur,  4 TOxc  nu  GU 
cihoun,  renommez  dans  TiiT.toire  d'Alexandre  Jr  Gras J,  4 le 
Jourdain  dans  Tililloire  faintc,  font  aiifü  confidérablet. 

L'tusors  en  a 19.  qu’il  faut  diflribucr  félon  fe*  diverft» 
régions,  qui  font,  la  Mofcovie,  la  i'ologne , l'Allemagne  , la 
France,  l'E/pagne,  l ltalie,  4 la  Grande-Bretagne  ; car  H n'y  a 
point  de  Fleuves  bien  confiJêiafile*,  ni  en  Suède,  ni  en  Dane- 
mark. 1.  La  Mofcovie  4 la  Pologne  ont  quatre  Fleuves  prin- 
cipaux; le  Timaii,  à préfent  le  Dm;  le  Botyfihfne,  ou  le  Sie- 
ptr  i la  Vifitti*-,  4 U Dwiss,  Le  premier  lie  rend  dan*  la  Mit 
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de  Zabaché,  le  fécond  dam  la  Mer  Noire,  le  troifiéme  data  la  I 
Mer  Baltique!  & le  quatrième  dam  la  Mer  Blanche  i Archange!, 
a.  L'Allemagne  a huit  Fleuves  principaux,  quatre  grandi,  4 
quatre  petit*;  les  quatre  grand»  font,  le  Dormir,  qui  donne  aufli 
(es  eaux  à la  Hongrie , 4 fe  jette  dans  la  Mer  Noire  ; le  RM»  & 

T Elit,  qui  fe  rendent  dan»  la  Mer  d' Allemagne;  ATOilrr,  qui 
fe  décharge  dans  la  Mer  Baltique.  Le»  quatre  petit»,  c*ed  à di- 
re, dont  le  cours  efl  moins  long  que  celui  de*  autres,  font  la 
Mevfe,  qui  entre  i la  Brille  dan»  la  Mer  d’Allemagne,  VEJunt , 
dans  la  n*ème  mer,  qu’on  nomme  en  cet  endroit  Mer  de  Zé- 
lande: l' Ferai,  dans  le  Golfe  de  ce  nom,  proche  d’Embden;  4 1 
le  WVjrr , dans  la  même  mer.  entre  l' Errai  4 l Elit.  3-  La  Fran- 
ce,  de  même  que  l'Allemagne,  a huit  Fleuves  principaux,  qua- 
tre grand*  4 quatre  petits.  Les  quatre  grands  font , le  Ri Sne , 
qui  fc  jette  dans  la  Méditerranée;  la  Lo.rt,  qui  entre  dan»  la 
Mer  de  Bretagne,  vl«  i vit  de  Belle-lflc  ; la  Srmc,  qui  fe  va 
perdre  dans  la  .Manche  ou  le  Canal  d'Angleterre;  laGorwxr, 
qui  fc  rend  dan*  la  Mer  de  Gafcogue,  vis  é vi»  de  Mie  de  Cor- 
oouan.  Les  quatre  petit*  font,  l'^daur  en  Guyenne,  qui  court 
à Bayonne,  oit  II  entre  dan*  la  mer;  la  Charente  en  Angoûmois 
4 Xaintongc,  4 dont  l'embouchure  cfi  i Rocbcfort;  la  Vilaine 
en  Bretagne,  qui  fe  rend  vis  à vis  de  Beilc-ltle , 4 la  $***mr  en 
Picardie,  qui  le  rend  dans  la  Manche  à Saint- Valéry.  4-  L'Ef. 
pagr.e  i cinq  Fleuve»  principaux  ; l’Eére  en  Aragon  4 en  Cata- 
logne ; le  Gmiélqtèv rr , en  Grenade  4 Andatoufie  ; U Guadiaxa  , 
dans  la  Callille-Neuve  & le  Portugal;  le  Tagt,  dans  les  mêmes 
naît  ; 4 le  Dtste,  en  Léon  4 Portugal;  le  premier  fe  perd  dans 
la  Méditerranée , 4 les  quatre  autres  courent  dans  l'Océan  occi- 
dental ; mais  le*  deux  premier»  fc  recourbent  un  peu  ver*  le  mi- 
di, pré»  de  leurs  embouchures.  3.  L'Italie  a deux  Fleuves  prin- 
cipaux. le  Fi,  en  Lombardie,  qui  fc  jette  dans  le  Golfe  de  Ve- 
nife  ; 4 l'Ano,  en  Tofcanc,  dans  la  mer  de  ce  nom , proche  de 
Livourne.  Pour  ce  qui  ell  du  Tibre,  il  n’eft  navigable  que  dans 
1'efpacc  de  iîx  lieues  , depuis  Rome  jufqu'i  Oltie,  4 II  n'cft  re- 
nommé data»  le».  Hiilolres  qu'i  caufe  de  la  ville  de  Rome.  6 ■ La 
Grande- Burine,  de  même  que  l'Italie,  à deux  Meuves  prend- 

fwux;  1a  Tamje,  en  Angleterre,  qui  fe  jette  dans  la  Mer  d'AI- 
emagne.  vis  i vis  de*  Ille*  de  la  Zélande  ; 4 le  Taj , qui  fe  rend 
dans  '..1  même  Mer,  nommée  en  ect  endroit  Mer  d'Ecolfe.  Dors 
T Afrique , les  Fleuves  les  plus  conûdérables  font  le  Ni/,  4 le  Ni- 
ger. Dons  l’Amérique . les  rivières  de  Stnrj-Lnreni , Je  Fa rs.-t, 
tfOr/rôtj ne , ici  Amcynta , 6.  Je  I*  P lata.  Outre  ces  grands  Fleu- 
ves, il  y en  a plulîetir*  petit*,  que  la  Fable  ou  le*  Rom. ms  ont 
rendus  célèbre» , comme  YJcbdhBs,  le  Cri «■<;},  4c.  en  Grèce;  le 
Jiear.Jre , le  Sargsr , 4c.  dans  l'Alîe  Mineure;  le  Lignait,  en  Fran- 
ce , 4c.  On  ftki  vair  ce  ium<  dijim  de  cet  Ht» tu  en  leurs  Ar- 
ticles. 
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FLIBUSTIERS:  e’ell  le  nom  qu'on  donne  i ceux  qui 
exercent  le  métier  de  Coriaire*  dan*  les  environs  des  lifes 
Ciribcs  ou  des  Antilles,  & fur  lis  eûtes  de  l'Amérique.  Ce  ter 
me  fc  dérive  du  mot  Anglois  flf-hot , qui  lignifie  une  cfpéco  de 
bitimem  fort  Irgci#  Comme  le*  premiers  François  qui  sétoient 
établis  fur  l'Ille  Hlfpaniola,  & qui  chercboient  i faire  fortune, 
en  enlevant  les  vaiflVaux  richement  chargez  de»  Efpagnot»  , fe 
ferment  pour  cet  effet  de  üj-iaats , qui  avoier.t  apartenu  i de» 
Antfoi* , on  les  appella  Fhinfiieri  , 4 pour  délîgner  le  métier 
qu'il*  lail'oient , on  fe  fervoit  des  terme*  de  Fhlmjer  4 d'aller  n> 
H: Mc.  • DM.  Allemand  Je  Bile.  H ' atre  des  FltintjOen  par  Alex. 
Ol.  Oexmelm,  i Paris  IÔS8. 

FLIC  Z,  montagne  de  Murlaquie.eff  célébré  par  ta  hauteur, 
4 fîruée  près  de  la  côte.  • Mnty , Di//.  Gerrr. 

Fi.lE  4 FLIKLAND.  Vajaz  VL1E  4 VLIELAND. 
* Fl.  IM  S,  village  de  Suiflc,  dans  les  Grifons.  Il  eft  dan» 
la  Ligue  Haute  ou  tarife,  fur  la  gauche  du  Rhin , avec  quelques 
hameaux  qui  en  dépendent.  Il  tire  fon  nom  d'une  grande  quan- 
tité de  fourccs  4 de  ruifleaux  qui  s'y  trouvent.  Les  eaux  de  ce* 
fourecs  font  extrêmement  froides,  4 11  abondantes, que  (I  elles 
fortoient  tou* es  <ta  même  endroit,  elles  formcroienc  une  riviéte 
confidérable..  Hans  le  village  lèul  on  compte  jufqu'i  treize  de 
ces  fources,4  l’ouverture  de  quelques-unes  va  jufqui  deux  picr 
de  large.  • Etat  & Dilue  1 de  Saùffe,  lame  4.  p.  18.  édit-  d'Anv- 
fterdam  1730. 

* FLI NK  (Godcfroi)  naquit  i Clévcs  au  mois  de  Décembre 
jôi6.  Il  eut  dès  fa  plus  tendre  jeunelTc  une  forte  inclination 
pour  le  Deirein.  Scs  parens  qui  vouloient  en  faire  un  Mar- 
chand . le  mirent  dan*  une  boutique  d'étoffe  de  foye  i Clévcs. 
Mais  bientôt  fon  Maine  fe  plaignit  qu’il  cmployoit  plus  de  tem» 
au  DcITeln , qu'à  ce  qui  regardoit  la  boutique.  Scs  parens  em- 
ployèrent li-deifus  inutilement  les  remontrance* , de  forte  que  le 
Maître  le  leur  renvoya.  Le  père  lui  défendit  très  exprcfTéroene 
de  dclEncr , 4 lui  jwotnic  en  même -teins  de  le  placer  au  pre- 
mier jour  chez  un  Marchand  i Amllerdam.  Fllnk  que  l'on  épioit 
de  fort  près,  ne  trouva  île  lilictté  que  dans  fa  chambre  lorfquc 
tout  le  monde  dortnoit.  De  l’argent  qu'on  lui  donnolt  pour  les 
plaiftrs,  il  acheta  ce  qui  lui  étoit  néccifdrc  pour  deffiner,  4 un 
fulît  pour  allumer  fa  chandelle,  4 paffoit  les  nuits  i copier  de* 
deffrins  que  lui  foumiiloit  un  Peintre  en  vitres  avec  lequel  il 
•voit  fait  connoiffince.  Il  fut  un  jour  furpris  dans  cette  occu- 
pation par  fon  péie  qui  mie  en  pièces  tout  ce  qu'il  trouva , 4 
qui  à force  de  coups  le  fit  aller  au  lit.  Sur  ces  entrefaites,  il 
vint  i Cléves  un  certain  I .arabe rt.  Prédicateur  célébré  parmi  les 
Atiabarirtes,  4 renommé  par  fon  éloquence  4 par  la  régularité 
de  fa  vie.  Les  parens  ale  Fllnk  furent  du  nombre  de  fes  audl- 
teurs  4 de  fes  admirateurs , 4 ayant  appris  qu'il  étoit  un  babil  « 
Future  , ils  changèrent  de  penfée  i l'égard  de  leur  fils,  4 prié. 


rent  Lambert  de  le  prendre  avec  lui  à Lccuwarden  dans  fa  mai- 
fon  4 de  lui  apprendre  la  Peinture.  Après  y avoir  fait  d'aflèz 
grands  progrès  pour  pouvoir  travailler  de  fon  chef,  i]  prit  le 
parti  d'aller  i Amfterdam  pour  y donner  des  preuves  de  ce  qu'H 
fzvoit  faire.  Mais  s'étant  apperçu  que  le  goût  général  étoit  pour 
les  manières  de  Rembramz . il  rélolut  de  fe  mettre  pour  un  an 
fous  la  dircèlion  de  ce  fameux  Peintre.  Dan»  ce  peu  de  ti  ms  11 
attrapa  fi  bien  ce  goût , que  pluficurs  de  fc»  pièces  pa  lièrent  pour 
être  de  Rembramz.  Mai*  avant  la  mort  même  de  cet  illufirc 
Peintre,  U renonça  aux  manières  de  ce  grand  Maître  pour  fe 
conformer  i celles  des  Italiens  qui  furent  généralement  goûtées. 
Alors  fe  voyant  recherché  de  tous  côtcz,  U voulut  fe  marier  4 
jetu  les  yeux  fur  une  DemoircUe  d'une  ancienne  famille  dlrtin- 
euée,  qu'il  époufa.  Peu  de  teins  après  elle  devint  hydropique , 
4 aptes  lui  avoir  donné  un  fils  elle  mourut  en  1649.  Depuis 
fon  veuvage  il  fit  d’excellentes  pièces  qui  lui  aqvircnt  une  telle 
réputation,  que  Meilleurs  les  Bourguc  mettre*  <1  Amllerdam  lo 
chosfirent  préférablement  i tout  autre  pour  faire  huit  grands  ta- 
bleaux biiloriqucs  4 quatre  moindres.  Mais  dans  le  tenu  qu'il 
travaUloit  i ccs  grands  Ouvrages , il  tomba  malade  d'une  fièvre 
accompagnée  de  vnmiflrment,  qui  en  cinq  jours  de  terni  le  cou- 
cha dans  le  tombeau , le  deuxième  Décembre  1660,  à l'ige  de 
44  ans.  * Gr.  DM.  Uaiv.  Hall.  Houbiaken,  Vies  du  Peintres, 
en  Ilollandois,  y..? rre  a. 

FLI  N .S,  Idoles  des  anciens  peuples  Vandales, qui  habltoient 
dans  le  pais  appellé  aujourd'hui  la  Letfact  en  Allemagne.  Ce  mot 
en  langue  Saxonne  lignifie  pierre:  aufli  ce»  peuples  Idolâtres  ré- 
préfentoient  ordinairement  ceue  Divinité  fur  une  grande  pierre, 
fous  1a  figure  de  la  mort,  couverte  d'un  long  manteau,  tenant 
en  fa  main  un  biton,  avec  une  veffe  de  porc  enflée:  elle  avoit 
encore  fur  fon  épaule  gauche  un  lion  , par  qui  ces  Barbares 
croyoicnt  devoir  être  reffufdtex  un  jour.  • Chem.  Saxa-Ger. 

FLINSBACH,  (Cutnen)  Minière  Protefiant  d’Allema- 
gne, étoit  de  Saveme,  de  la  montagne, que  ceux  du  pais  nom- 
ment Berg7.abem,  où  il  naquit  en  1517.  Aprè*  avoir  étudié  à 
Strasbourg,  i Wïttcmbcrg,  4 ailleurs,  il  fut  Mtnlllre  de  Deux- 
Ponts.  Dt'puls,  il  fut  employé  pour  les  affaires  de  fon  parti,  4 
mourut  le  onzième  Septembre  1371.  Il  a compofé  quelques  Ou- 
vrages, une  Chronologie,  la  Généalogie  de  J z sui-Chkist, 
4c.  * Mcichlor  Adam.  :r.  Vit.  TM.  Germ. 

F LIN  T,  ville  d'Angleterre , dans  la  Principauté  de  Galles , 
4 capitale  du  Comté  que  ceux  du  pais  nomment  Kwtbirt,  e(t 
fituée  fur  la  rive  gauche  de  l'embouchure  de  la  Dée  au  nord- 
oueft  de  Cbeftrr,  «ont  elle  efl  éloignée  d'environ  quatre  lieues. 
C'crt-là  qu'Henri,  Comte  de  Norihumherland,  arrêta  le  Roi  Ri- 
chard 11  , qu’il  remit  i Henri , Duc  de  I-ancallre , qui  le  fit 
mourir  en  1399.  Le  Prince  de  Galles  cil  par  droit  de  naiffancc 
Comte  de  Flint.  Cette  ville, quoique  capitale,  cil  fi  petite  qu'el- 
le n’a  point  de  Marché.  * Catndcn , Dtjcrifd.  Angl.  Eut  de  U 
Grande-Bretagne  faut  Getrrt  II,  lama  l.  p.  13H. 

FL1NT6H1RE  ou  Comté  de  Film,  eft  une  Province  de 
la  Principauté  de  Galles  dans  la  partie  feptcntrlonale.  Ce  Comté 
eft  borné  à l'orient  par  le  Comte  de  Chcftcr  4 par  l'embouchu- 
re de  la  Dée,  au  nord  par  la  Mer  d Irlande,  au  couchant  4 au 
midi  par  te  Comté  de  Denbig.  Il  a huit  lieues  de  longueur , trois 
de  largeur  4 environ  27  lieues  de  tour.  Son  terroir  eft  lort  fer- 
tile en  grains  4 en  pâturages  dans  les  vallées.  Les  Habitans  y 
vivent  longtems.  Ses  principales  productions  font  du  bétail , mais 
petit,  du  beurre,  du  fromage,  du  miel,  du  charbon  de  terre , 
du  plomb , 4c-  De  leur  miel  ils  font  beaucoup  de  ce  breuvage 

Ïu’on  appelle  Matbegtin.  Il  renferme  trois  villes , Fkm , S.  Afapb 
Catrxtk  ou  Cagtrxu.  9 Etat  de  la  Grande-Bretagne  fieu  Gevrge 
11,  lame  1.  p.  138. 

• FLIOPOLi  ou  FLA VIOPOLI , eu  Latin  Hamas, 
F.aviapalis,  étoit  anciennement  une  ville  hpifcopale,  fuffragante 
de  Selcucir.  Ce  n'ell  maintenant  qu'un  petit  village  de  la  peti- 
te Caramanie  en  Natolie.  11  eft  lur  la  riviéte  de  Ferre»,  environ 
i dix  lieue*  au  defiiis  de  fon  embouchure.  • Maty , DM.  G iogr. 

FLIUM,  ville  d'Egypte  des  plus  anciennes.  Elle  ell  ficuee 
fur  une  hauteur,  au  bord  du  petit  bras  du  NiL  Les  Habitans  y 
font  en  grand  nombre , 4 il  l’y  fait  un  trafic  cooftdérabJe.  Ota 
y trouve  beaucoup  de  Marchands  4 d'Arttfans,  avec  de  vieille» 
ma  Turcs  par-tout  Les  Arabes  dJfcnt  qu'un  des  Pharaons  la  fit 
bâtir  du  letns  des  enfans  difraêl , 4 qu’ils  furent  employez  1 la 
conftruirc.  On  volt  dedans  4 dehors  des  ruines  de  vieux  édifi- 
ces , 4 prés  de  l’endroit  où  le  bras  du  Nil  fur  lequel  elle  ell 
fe  détschc  de  ce  Fleuve,  il  y a divenès  Antiquhez.  On  tient 
que  c'eft  U qu'étoit  le  fépulchre  de  Jofeph,  4 que  l’on  trans- 
porta de  11  fes  os  en  judée.  Le  Pais  eft  abondant  en  toutes  for- 
te» de  fruits,  principalement  en  oliviers.  On  en  mange  les  oU- 
ves  (ans  qu'on  en  farte  de  l'huile.  * Marmol , Defcrtpt.  de  f £- 
gype,  tarée  3.*.  31.  Th.  Corneille,  DM.  Gtag r. 

FL IX,  bourg  fortifié.  Il  cil  en  Efpagne,  dans  la  Catalogne; 
dans  une  prefqu’llle  que  l’Ebre  forme  en  foifant  une  grande  cour- 
bure, entre  la  ville  de  Tortofc  4 celle  de  Mequincnça,  à dix 
lieue»  de  la  première , 4 à fix  de  la  dernière.  Quelques  Géogra- 
phes mètrent  en  ce  lieu  l'ancienne  liera  ou  Hilera,  ville  des  U- 
Icrcons,  que  d'autres  placent  à Tortofc-  • Maty,  DM.  Giagr. 

F L O. 


FLOBERT  (Saint).  Voyez  FROBERT. 

FLOC  Vaiez  FLOTS- 

• FLOCK SBF. RG,  bourg  de  la  Souabc  à l’oued  de  Nort- 
lingue  dont  il  n'ell  éloigné  que  d'une  lieue. 

FLOCI7&  Cherchez  DOMINIQUE  FI.OCUS. 
FLODOARD,  que  Ici  autre»  nomment  Fxoooaxn,  ou 
Fi-ût 
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Flodaed  , né  i Epemay  l’an  894 > florifloic  dan»  le  X flé- 
de,  éto«t  Prêtre  fit  Chanoine  de  Rhcims,  A Curé  de  Cortnld, 

& fut  D'.fciple  de  Remi  d'Auxerre.  L'an  936 , il  fit  un  voyage  i 
Rome;  fit  l'an  94®.  il  prit  la  réfolution  d'aller  i faint  Martin  de 
Tout*»  ne  voulant  pas  approuver  la  promotion  de  Hugues  i 
l'Archevêché  de  Rhcims;  nuis  le  Comte  Hébert  le  fit  arrêter, fit 
failit  les  revenus  Eccléfialtiqucs  dont  il  jouïllbit.  Il  fut  cinq  mois, 
ayant  la  ville  de  Rhcims  pour  prifon,  jufqu'i  ce  qu'il  fut  mené 
à Soiflbns , où  il  fe  renJit  au  jugement  des  Evêques , qui  confir- 
mèrent la  promotion  de  Hugues.  Alors  il  fut  remis  en  grâce, 
on  lui  rendit  les  biens  dont  il  jouilToit , fit  on  lui  donna  l'Eglife 
de  Coroy , au  lieu  de  celle  de  Cormld.  il  affilia  au  Concile  de 
Vcnlun , dans  lequel  Anholde  fut  élu  Archevêque  de  Rheirns  ; 
fit  vécut  dans  le  monde  jufqu'au  tems  d'Odalric , entre  les  mains 
duquel  il  remit  fon  Bénéfice , fit  fc  retira  dans  la  foütude  d'un 
Monaltérc , où  il  mourut  l'an  966.  Il  compofa  une  Chronique 
qui  commençoil  à l'année  8771  mai»  le»  premières  années  font 
perdues,  fit  l'on  n'a  plus  que  l'année  919  fit  tes  fuivante»,  juf-  | 
qu  i l'an  966.  Pierre  Pithou,  A André  du  Chêne,  l'ont  mlfe  | 
dans  1e  corps  de»  Auteurs  de  PHitlolre  de  France.  Flodoard 
compofa  auffi  quatre  Livres de  l'IIifloirc  de  l'Eglife  de  Rhcims, 
que  le  P.  Sirmond  fit  imprimer  l'an  afin  , fit  que  George  Colve- 
ner  donna  au  public  l’an  rôi7,  avec  des  Notes.  Nicolas  Chê- 
neau, Doyen  de  l'Eglife  de  faint  Symphorlen  de  Rheirns,  tra- 
duifît  dans  le  XVI  Oécle  en  François  cet  Ouvrage  de  Flodoard , 

3 ne  le  Cardinal  Baronius  fit  meure  en  Latin,  pour  s’en  fervir 
• ns  la  compofition  de  fes  Annales  de  l'Eglife.  On  lui  attribue 
trois  autres  Traitez  en  vers.  * Sigcbert,  c.  131.  de  Tir.  Ilkfi. 
Trithéme  fit  Bdlarmin.  a»  Cala/.  Baronius.  Le  Mire.  Pollcvin.  , 
Simler.  Voffius,  fitc.  Du  Pin,  BtUtitb.  da  Aut.  Eeeltf-  du  X firefi,' 

• FLOE  ou  F LO  H E , petite  rivière  d'Allemagne  qui  prend 
fa  fourcc  dans  la  Bohême  fur  les  confins  de  la  Milhie,  A coule 
d'abord  de  l'ell  i l’ouclL  En  lui  te  elle  va  du  fud-elt  an  nord- 
ouell.fic  fe  décharge  dans  le  Scbap  un  peu  au  deflus  de  Sachfen- 
berg. 

* FLOK  K ENIUS  (Henri)  natif  de  Breme , fut Doéleur  en 
Théologie.  Après  avoir  été  Minière  i SantL Renner,  il  fut  ap- 
pelé k Einbdcn  en  1048-  En  1650  il  quitta  Embden  pour  ve- 
nir remplir  i Harderwyk  une  chaire  de  ProfciTeur  en  Théologie. 

Siclque  tems  apréj  il  fut  appetlé  i Bremcn  dans  la  même  quali- 
11  y di  mort.  Il  publia  en  1664,  Tbtoltgi*  Cetbobeu  Proie- 
gamma.  * Gr.  Dtif.  Holl. 

• F LO  N O CHER,  (Gui)  de  Narbonne,  Général  de»  Do. 
mirricains , vivuit  dans  1e  XIV  fiécle.  Il  fit  une  Cbmiyut,  com- 
me noua  l'apprenons  de  Simler  fit  de  Poitevin.  li  mourut  l'an 

FLORA  ou  CH  LORIS,  que  les  Anciens  confidéroient 
comme  la  Dictfe  des  fleurs , fut  femme  de  Zéphyre.  Si  I on  en 
croit  IaAance,  dont  le  femiment  ne  parott  pas  fort  probable, 
c'étoit  une  Courrifane,  qui  ayant  gagné  beaucoup  de  biens  par 
tes  débauches,  intUtua  les  Jeux  Floraux.  Les  Romains  honteux 
de  rendre  tant  de  relpcâs  i une  perfonne  qui  les  méritoit  tl  peu, 
la  firent  adorer,  dit  U , comme  la  Déefie  des  fleurs.  Cependant 
ce  fut  Tatlus,  Roi  des  Sabins,  qui  établit  i Rome  le  culte  de 
Flore.  Ainfl  elle  doit  avoir  été  honorée  pat  tes  Sabins  avant  la 
fondation  de  Rome  même.  I m»  femmes , en  célébrant  fes  fêtes , 
couroient  alors  toute  la  nuit  au  fon  des  trompettes , comme  Ju- 
vénil  l'a  remarqué  dans  la  fixiéme  de  fes  Satyres.  Ovide  parle 
auCn  de  Flore,  fit  des  Jeux  Floraux,  dans  le  cinquième  Livre 
des  Faites,  v.  tp$.  196. 

CNtrii  ernm , au  s Fi-r.i  wcpt;  campeu  Lnlint 
Noninu  efl  nufiri  l-Jtrt  tiroeu  fin»,  9c. 

• Ijffxncc , de  (al fi  Rtl fg.  f.  r.  e.  20.  Bayte , D;â.  Cri*. 

FLORA  , fatneufe  Courtifinc  , fut  tendrement  aimée  du 
grand  Pompée , A eut  tint  d'égard  pour  lui , qu'elle  ne  voulut 
jamais  acquicfccr  aux  p»tllintrj  fijlliLitations  de  Géminius,  Juf- 
qu'i ce  que  Pompée  la  pua  I ji-inéme  d'y  conJefcendre  ; mais 
enfuite  fâché  de  cc  quelle  s'étoit  rendue  k fa  prière , Il  ne  la 
voulut  plus  voir  ; ce  qui  la  plongea  dans  une  telle  afll.Aion , 
qu'elle  en  fut  longtems  malade.  Sur  1e  déclin  de  fon  Sge , clic 
prenoit  plaifir  i conter  les  faveurs  quelle  avoit  reçues  de  Pompée. 
Cécillus  MéteUua  ta  fit  peindre,  fit  confiera  fon  portrait  dans  le 
Temple  de  Caltor  fit  de  Pollux.  * Plutarque,  in  Pompe  10. 

* F LO  R AC,  petite  ville  de  Languedoc,  dans  cette  partie 
des  Sévenncs  que  I on  appelle  le  Gcvaudan.  Elle  «R  au  fud- 
fiid-ei)  de  Mende,  dont  elle  eft  éloignée  d'environ  llpt  lieue  f. 

* F LOR  A GU  S (|eau)  de  Boifleduc,  a traduit  de  Flamand 
en  latin  un  Livre  qui  a pour  dire,  Cafvnt.  Dtolvgue  Psérry*#, 
fit  dans  lequel  il  prend  k tiche  de  noircir  les  Réformez.  Il  a fait 
aulG  une  Epigrnmme  Gréquo  & Latine  à l’honneur  de  la  ville  de 
Boilkduc.  * Valérc  André,  RiMmIi.  Brigué,  p.  joi. 

F LO  R AT,  Sénéchal  d'Auvergne,  le  ligna  la  par  un  bon 
fervice  qu'il  rendit  au  Roi  Henri  U tirmd,  dans  ica  commence- 
mens  de  fon  régne.  Il  remit  dans  fon  obéiiTancc  la  ville  d’IiToi- 
rt,  oh  les  Ligueurs  avolcnt  blti  une  citadelle.  Cette  entrepnfe 
avança  extrèroement  tes  affaires  du  Roi.  • Mézcray,  ««  iegne  1 
dt  Ct  Montrât. 

F LOR  AVANT  (Jérôme)  Jéfuite.  Voyez  FIORAVANTL 
NB.  Peut-être  que  cc  Jérôme  Floravant  elt  ic  même  que  P'io- 
rencia  (Jérôme i qu’on  peut  voir  ci-de  flou». 

FLORAUX,  |eux  qui  fc célébrolent  à Rome  le  quatrième 
des  Calendes  de  Mai,  c'ell  i dire,  1e  2B  Avril,  furent  célébrez 
pour  la  première  fois  , l'an  de  Rome  {13,  avant  Jéfus  Chrili 
541 , fit  on  y employa  les  amendes  aufqncltes  ceux  qui  s’étotent 
appropriez  le»  terre»  de  la  République  furent  condamnez.  De- 
puis ce  teras-U  jofqu'à  l'an  de  Rome  580,  ils  ne  furent  point 
célébrez  annuellement,  mais  feulement  quand  le  dérangement 


on  l'intempérie  des  faifons  le  demandolt,  ou  que  tes  Livres  de* 
Sibylles  l’ordonnoicnt.  Mais  le  dérèglement  du  Prlntem» , dont 
on  avoit  vu  pluiieurs  fois  des  fuites  ficheufes , engagea  le  Sénat 
de  faire  un  F-dit , que  ces  Jeux  feroient  célébrez  dorénavant  tou- 
tes les  années.  Il  s’y  gliila  dans  la  fuite  des  tenu  bien  des  cho- 
ies indécentes.  Cetoit  i proprement  parler  la  fêle  des  Cour- 
tifanes;  clics  y parolfloietit  de  jour  toutes  nues  l'ur  le  théâtre, 
fit  couroient  la  nuit  par  la  ville  avec  des  flambeaux , en  danfant 
au  fon  des  trompcttcs.de  fui  Tant  des  gclks  lafcJfs,  accompagnes 
de  chanfons  impudiques.  Caton  d'Utiquc  étant  un  jour  prêtent 
à la  célébration  de  ces  Jeux , le  peuple  n ote  demander  qu'on  fit 
parotire  tes  femmes  nue».  Caton  ayant  été  averti  par  1 avenius 
fon  ami , qui  étoit  affi»  i côté  de  lui , que  c'étoit  (a  préfence  qui 
rctenoic  le  peuple , fottit  du  tbéaire , pour  laiflcr  au  peuple  la 
liberté  de  voir  ccs  danfes,  fuivant  la  coutume,  fit  cependant  ne 
pas  fouiller  fa  vue  par  un  fpcdacle  fi  infâme.  Le  peuple  fit  de 
grands  applaudiû'cracni  quand  Caton  fortit,  fit  fit  paiolire  Ica 
Courtifur.es,  reconnoiflant  parlé,  qu'ils  avu.ent  plus  de  rcfpcft 
pour  un  feul  homme , que  pour  toute  l'alTembléc.  Ce  fait  efl 
rapporté  par  Valére  Maxime,  I.  2 e.  10  exemple  8-  & par  Sénè- 
que, l'pifi.  97.  Martial.  I.  1.  Eptgr.  3.  fe  taille  de  cette  condui- 
te de  Caton;  fit  Juvénal,  Sti.  6.  donne  une  idée  terrible  du  dé- 
réglement des  Jeux  Floraux.  * Perde,  iat.  V,  v.  178-  Ovide, 
Fajf.  /.  4.  v 947.  Pline , L 18.  c.  29.  Tacite,  Amul.  I.  ».  r.  49. 
laitance,  Drjnur.  Injlitn.  I.  I.  c.  20.  Arnobe,  imlrs  Gtntes , L 
3.  Êf  7.  S.  Augulhn,  I.  De  Crvir.  De»,  e,  27.  Voilius,  de  Orig. 
Litfild r.  L 1.  e.  12.  Rofin,  A» ».y.  Rom. 

FLORAUX,  Jeux  publics,  qui  fe  célèbrent  dans  la  ville  de 
Touloufc  en  Languedoc,  furent  inftituez  en  1324,  comme  Q 
cil  marqué  dans  1e  regitre  de  ces  Jeux,  écrit  en  Langue  Proven- 
çale, qui  contient  que, vers  la  Touilaints  de  l'année  précédente 
en  1327,  fept  hommes  de  condition  de  cette  ville,  amateurs 
des  Belics-Lcurct,  s’étant  affcmblez  dans  un  jardin  aufauxbourg 
de  faint  Etienne,  réfolurent  d'inviter  par  une  Lettre  circulaire 
tous  les  Tnubéiatu,  ou  Poètes  des  environs,  de  fc  rendre  i 
Touloufc  te  premier  jour  du  mois  de  Mai  fuivant,  avec  pro- 
roefle  de  donner  le  paix  d’une  violette  d'or,  é celui  qui  auioit 
récité  les  vers  qui  fe  feroient  trouves  les  plus  beaux.  Cette  Let- 
tre en  rimes  Provençales,  (qui  cft  inférée  dans  ce rcgltrc  J fut 
envoyée  dans  toutes  les  villes  delà  ,fO.  ; fie  ce  projet 

plut  tellement  aux  Capitoult  de  Touloufc , que  Payant  propofé 
dans  un  Confeit  de  ville , il  fut  rélolu  qu'on  l’cxécuteroit  aux  dé- 
pens du  public , non  feulement  celle  année , mai»  auffi  toutes 
les  autres  i l'avenir.  Un  grand  nombre  de  Poètes  s éant  ren- 
dus en  cette  ville  au  teins  affigné , le  premier  jour  de  Mai  fut 
employé  i entendre  les  vers  que  les  Poètes  récitèrent.  Le  jour 
fuivant,  les  vers  furent  examinez  par  tes  fept,  fit  par  deux  tfen- 
tre  tes  Cspiiouls;  fit  le  troiûétne  jour,  on  a.ugca  publiquement 
le  prix  i Arnaud  Vidal , de  la  ville*k  Cafielnaudary , pour  un 
Poème  qu’il  avoit  récité  i l'honneur  de  la  falnte  Vierge.  L'an- 
née fuivante,  pour  donner  quelque  forme  d' Académie  t cette 
Affèmblée,  on  créa  un  Chancelier,  fil  un  Sécréta  ire.  L'office  du 
Chancelier  étoit,  ( comme  il  efl  encore  aujourd'hui,)  de  mettre 
1e  fccau  aux  Pofifies , pour  lefquelles  leurs  Auteurs  «voient  méri- 
té le  prix;  fit  celui  du  Sécrctaire,  d'écrire  ces  Poèfles  fur  un  re- 
gltre  exprès.  Dis-lors,  les  fept  prirent  le  nom  de  Mamtnxun  , 
comme  leur  appartenant  de  maintenir  cet  établilfcmcnt.  ( il  efl 
bonde  remarquer  ici  que  dans  ces  derniers  tems , il  y a eu  plufieur» 
Premiers  Préli Jet»  du  Parlement  de  Touloufc , qui  ont  bien  vou- 
lu exercer  la  diarge  de  Chancelier  de  ce»  Jeux.  ) On  a^oûta  de- 
puis à la  violette  deux  autres  fleurs,  Péglantine  & 1e  fouci.pour 
fervir  de  fécond  & de  troiCémc  prix.  On  ordonna  enfuite , que 
celui  qui  aurait  gagné  la  violette,  pourrait  demander  d’fitrc  fait 
Bachelier;  mais  que  celui  qui  aurait  remporté  les  trois  fleurs,  fe- 
rait fait  Docteur  en  gejt  Sc:tn,t , s'U  le  fouhaitoit.  Les  1 .et très 
de  ces  degrez  étoient  expédiées  en  vers,  avec  te  Sceau  du  Chan- 
celier. L'Afpirant  les  demandoit  en  rimes,  fit  le  Chancelier,  au 
nom  de  la  Compagnie , lui  répondoit  de  même.  On  lui  Jonnoit 
auffi  le  bonnet  de  Doélcur , 6l  on  l'inllalloit  en  rimes.  Peu  de 
tems  aprè»,  on  chargea  Moür.icr,  Chancelier  des  Jeux , de  rédi- 
ger par  écrit  le*  formule»  de  cette  cérémonie,  fit  d'y  joindre  un 
Traité  de  Rhétorique  & de  Poèfic,  fur  Ici  principes  duquel  on 
jugerait  du  mérite  des  vers.  Cc  Ttaité  contient  des  cxpreilioni 
allez  bizarres.  La  Poéfie  y efl  nommée  U gtjt  St terne.  Le  prix 
ell  appcllé  U jtjtt  ainfi  pour  dire  le  prix  de  la  violette,  on  dit 
U jojs  de  U violette  ; & l’inclination  i la  vertu , a le  nom  d'tmtur. 
Voilà  quel  cil  l'établiffcmcnt  des  Jeux  Floraux , fuivant  te  n-gitre 
de  la  ville  de  Touloufc.  11  y en  a néanmoins  qui  marquent  une 
autre  inltitution  de  ces  Jeux.  Autrefois,  difcnt-ilr,  la  jeuncife 
du  païs  & des  Provinces  voifiocs  s'allembloit  i Touloufc , dans 
un  lieu  eboifi,  où  l'on  récitoit  toutes  fortes  de  Pofifies,  A fur- 
tout  des  Chants  royaux.  Cela  fe  faifoit  au  commencement  du 
mois  de  Mai,  pendant  trois  Jours;  leCjuela  étant  expirez,  les 
Anciens  rrcucilloier.t  les  voix  pour  donner  le  prix.  Cc'ui  qu'on 
en  jugeoit  digne,  reccvoit  une  couronne  de  laurier,  & 011  i'ip- 

glloit  V Amont  r.Jtlt  de  U C<*ur  <P Amour.  Il  y avoit  même  des 
âmes  qui  fatfoienr  des  Poëiies,  auffi  bien  que  les  hommes; 
mais  afin  qu'on  ne  crût  pu  que  la  complalfancc  engagent  les  Ju- 
ges i leur  être  favorables , elles  renonçolcnt  au  prix.  Ennn , 
longtems  après,  & environ  l'an  1310,  une  femme  de  qualité 
appeliée  Cifwwc  Ifinre,  forma  le  detl'cin  d’éternifer  la  mémoire  , 
en  ialtituant  une  fête  remarquable,  qu’on  nomme  tes  Jeux  Flo- 
raux , A qu'elle  voulut  être  célébrée  le  premier , A le  uoiliénM 
jour  de  Mai.  Elle  laiffa  pour  cela  la  plus  grande  partie  de  fon 
bien  i Meffieun  de  ville , à condition  que  tous  tes  ans  ils  fe- 
raient faire  quatre  fleurs  de  vermeil , qui  liraient  l'églantinc  ou 
atrcolle,  le  (ouci,  la  violette,  A l'œillet.  Les  trois  premières, 
qui  valent  au  moins  quinze  pitloles  chacune,  font  pour  les  /cô- 
nes gens , que  l'on  trouve  dignes  de  les  remporter  par  leur»  O». 
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viager.  Elles  font  d'une  coudée  de  hauteur , A répréfcntcnt  la 
fleur  dont  elles  portent  le  nom , avec  un  pié  de  vcnnei! , où  les 
arme»  Je  la  ville  font  gravées.  La  quatrième,  qui  crt  plu»  peti- 
te que  les  autres,  elt  pour  les  enfant,  6c  le  donne  par  faveur. 
L'Hôiel  Je  ville,  qui  cil  très  beau,  école  la  malfun  de  cette  Da- 
ine. L.Ie  la  donna  pour  y célébrer  eu  Jeux,  avec  U place  du 
Marché,  qu'on  appelle  la  Pierre.  Toute  cette  Relation  cil  peu 
fùrc , 6t  il  vaut  mieux  s'en  tenir  à ce  qu'un  trouve  dans  le  rc- 
jluc. 

Ün  commerce  cette  cérémonie  tous  les  in»,  le  premier  jour 
du  mois  de  Mai, par  une  Melle  (blemnellc  qu’on  chante  en  mu- 
flque , 6t  i laquelle  tout  le  Coips  de  ville  alfille.  Fendant  tout 
ce  jour  chacun  rédte  les  Vv«  qu'il  a compote*.  Le  lendemain 
11  n'y  a point  d'allcinb^e.  Mais  le  jour  fui  vaut , qui  cli  le  uoi- 
fiihr.edu  mois,  on  convie  les  perfonoes  les  plus  corü  ables  de  la 
ville  i un  dîné  magnifique, après  lequel  on  examine  tous  les  Ou- 
vrages qui  ont  été  rédte z,  6c  chacun  donne  fa  voix  pour  le  prix. 
11  s’y  trouve  toûjours  un  Préfidcnt  i mortier,  & quatre -Confcil- 
lers  du  Parlement.  Cependant  on  enferme  dans  une  grande  falic 
tous  ceux  qui  afpirent  aux  prix,  & chacun  y travaille  eu  particulier 
à ce  qu'on  appelle  VEjjaL  C'ell  un  Sonnet  qu'ils  font  fur  uu  vers 
oui  leur  rit  donne,  fit  par  lequel  il»  font  obligez  Je  le  finir.  Ces 
divers  citais,  à la  fin  dcfqueis  chaque  Auteur  écrit  fon  nom,  fer- 
vent à déterminer  les  Juges  qui  ont  à prononcer  fur  les  ptix.  A- 
pies  qu'ils  ont  décidé  de  tout,  on  leur  apporte  une  belle  colla, 
tlon,  A l'on  en  fert  une  autre  féparémcm  à la  jeune  fie  qui  a ré- 
cité des  vers.  On  fe  rend  enfui ie  .tans  ta  grande  folle,  où  clt 
une  ftatuc  dans  une  niche  contre  la  muraille.  Elle  elt  de  mar- 
bre blanc,  couronnée  de  fleurs,  & ceinte  aufll  dune  ceinture 
de  Heurs  qui  defeead  jufqu'ea  bas.  Les  Copitouls,  au  nombre 
de  huit , fe*  mettent  fur  leurs  lièges  ordinaires , A Meilleurs  du 
Parlement  prennent  leurs  places  de  l'autre  côté.  M.  le  Prélident 
fait  la  luroiigue  , après  quoi  un  HoilEer  de  l'Hôtel  de  ville*  ap- 
pelle tout  haut  celui  qui  a mérité  le  prix  de  l'églamine.  11  vient 
le  recevoir  de  la  main  du  Chef  du  Confiltoirc  de  la  ville,  qui 
préliJe  aux  Jeux.  Toute  l'Àflc  tablée  fait  de  grandes  acclama- 
lions , qui  font  fuiviex  des  fanfare*  des  trompettes , 6t  d'une 
fyiuphoiiie  de  violons  Je  de  bauthuis.  On  rend  le»  mêmes  hon- 
neurs i ceux  qui  ont  remporté  le  prix  du  l'ouci  A Je  la  violette. 
Apres  U diitribuiion  des  prix,  ceux  qui  les  ont  méritez  font  ac- 
compagnez chez  eux  par  leurs  amis,  avec  plusieurs  Gardes  de 
riiâtcl  de  ville  , 6t  la  fymphonic.  On  appelle  Malucs  aux  jeux 
Floraux,  ceux  qui  ont  eu  les  trois  fleurs.  Tous  les  vainqueurs 
ont  droit  J -flâner  aux  AilcmbJée»  qu’on  fait  pour  ces  Jeux,  6t 
d’y  donner  leurs  voix  pour  les  prix.  • La  Faille,  'atnaala  de 
Tnrleajc. 

FLORE  (Franc  ou  François)  étoit  fils  d'un  bon  Sculpteur 
d'Anvers.  11  s'exerça  dans  la  profeflioii  de  fon  père  jufqu'i  l'A- 
ge de  vint  ans , qu’il  alla  ij-icgi.* , pour  étudier  la  Peinture  fous 
Lambert  Lombard.  De  U,  H alla  en  Italie,  où  il  s'appliqua  i 
d dîner  ce  qu'il  trouva  de  fon  goût , A fur-tout  les  Ouvra- 
ges de  Miche]  Ange.  Etant  de  retour  en  fou  pals , il  y aqult 
une  grande  réputation  A beaucoup  de  bien,  par  la  bonté  A par 
le  gland  nombre  de  fa  Ouvrage»:  mais  quoiqu'il  eût  un  fort 
bon  cfprit  A qu'il  fût  agréable  dans  la  convrrfation , il  fe  lailTa 
tellement  aller  à l’amour  du  vin , qu'il  fe  rendit  infuportable  i | 
Tes  amu  mêmes.  Cependant , il  n'aimolt  pas  moins  le  travail 
eue  le  vin.  Il  pei.yioi:  tous  les  .ours  l'epe  henni  avec  attache 
A avec  plailir,  A trouvuit  enfuit  c allez  de  tems  pour  voir  les 
amis.  IJ  ne  jouoit  que  par  contrainte , A il  avoir  coutume  de 
dire , Le  travail  c/l  ma  vu , & le  jm  tfl  nu  mort.  On  l'appetlok 
dans  fon  tems  le  Rapbsil  de  U Flandre.  Il  mourut  en  1570,  âgé 
de  cinquante  ans.  • De  Piles,  aMritJJt  la  Vie  du  Ptiutrts. 

FLORE,  Cherchez  IlUGULb  de  Flore,  A jEANNE 
Flore. 

FLORF.  (la)  ou  le»  FLEURES,  Ifle  de  la  Mer  Atlanti- 
que, une  des  Açores  ou Tercéres,  aux  Portugais.  • Voyez  A CO- 
RES. 

FLOREBELLO,  (Antonio)  de  Modene,  ftorifibic  dans 
le  XVI  fiécle , A eut  beaucoup  de  part  i la  bienveillance  du 
Cardinal  Jaques  Sadolct  mort  en  1547,  duquel  il  écrivit  la  Vie. 
Nous  avon»  encore  d’autres  Ouvrages  de  fa  façon  ; comme , De 
mdtarriaïc  Jamm  Pour vieil , Etdefia  iapit'u  ; De  emêrâa  ad  Genta- 
ma,  fcft.  • San  Jerc , de  tlar.  J/eoa  I.  3.  Le  Mire  Je  Sir  tu.  Su. 
XVI.  Louis  Jacob,  BthliUb.  Pmi/.l.  2.  èfe. 

* I'LORENAS  ( Rcmaclus  Arduenna ) de  1 arxembnurg , 

* Jurifconfultc  A Secrétaire  de  Dom  Carlos,  tenolt  aullî  rang  par- 
mi 1rs  Poètes.  On  a de  lui , Palaméde , A plufieur*  Poulies  fa. 
crées;  Epigrammatam  Hhritrer,  à Paris,  1507,  ta  tpan».  • V*lé- 
ïc  André,  B.Umb.Mdgua,  p.  791. 

FLORENCE,  ville  d'Italie , capitale  de  la  Tofcnne.cftle 
((jour  des  Grandi-Ducs , & le  Siégé  d'un  Archevêché,  érigé  l'an 
1411 , par  le  Pape  Mutin  V.  Elle  ell  bille  fur  U rivière  d’Ar- 
ne,  qui  la  coupc  en  deux  partie»  inégales,  aifemblée  par  qua- 
tre beaux  ponts  de  pierre  fort  larges.  Cette  ville , qui  eft  une 
de.*  plus  grande*  d’Italie , a près  dp  fix  milles  de  tour.  On  y 
comptoir  en  (688 . 88oo  maifons  A Ucoco  âmes , ti  Hôpitaux, 
89  Couvens,84  Confréries,  151  Eglifes,  18  Halles  ou  galeries 
de  Marchands,  71  Chambres  de  Jullice,  17  places  A 160  Ifci- 
tues  publiques.  Scs  belles  tues  pavée*  de  pierres  larges , fe» 
Palais  fomptueux,  fes  Eglife*  tnagni tiques,  A tant  de  mailbns 
agréables,  lui  ont  attiré  le  nom  de  Fhrtnee  U Me.  LTÎglifc  de 
fldnt  Laurent,  qui  cil  fi  célébré,  elt  du  deJein  de  Brundlecchi 
A a 490  piex  de  longueur  A 380  de  hauteur,  jufqucs  i l'exué 
mité  de  la  croix  du  globe.  Il  y a deux  rangs  de  piliers  ronds  ' 

3ui  fouticnnent  la  mata*  de  cette  Eglife.  On  y voit  à la  voûte  1 
u chœur  un  tableau  du  dernier  Jugement , qui  ell  une  pièce  j 
fort  hardie  de  la  main  de  Pontorno,  A on  y montre  encore  le*  I 
portions  de  ûiotc  Anne  A de  la  taiacc  Vierge  , peints  1 truque 


F L O. 

I par  François  Bartbolooéo , dont  on  dit  qu’un  Duc  de  Mantouo 
offrit  une  très  grande  furume  d'argent.  La  ebapcUv  de  taint 

| J-auieM  y ell  bitie  de  marbre , A les  murailles  y font  revêtu» 
de  jafpc.  Cette  chapelle  elt  ronde , A renferme  les  tombeaux 
! des  Grands-Ducs  de  Florence,  il  y a près  de  lalnt  Laurent  la 
| célébré  bibliothèque  de*  Manufaiu  .dite  BMtMhtta  laareuiiana, 

| dont  le  Catalogue  a etc  imprime  i Âmlicrdom  en  1622.  La  ga- 
lerie de  l'ancien  Palais  du  Grand-Duc,  longue  d'environ  400 
pies,  A l'on  cabinet,  font  remplis  de  pièces  extrêmement  confi-  * 
dérables,  par  leur  rareté  A par  leur  richeife.  Les  peintures  A 
le*  ltatues  du  Palais  du  Prince  font  des  cbef-d’wuvTcs  des  meilleurs 
Maîtres , A tous  fes  meubles  ont  un  caradérc  de  magnificence 
très  particulier.  11  y a dans  Florence  trou  Citadelles  : la  prémié- 
K,  qui  cil  la  plus  forte,  fut  bitic  par  AlcsonJxe,  premier  Duc, 
avec  cinq  battions:  la  fécondé, qui  commande  la  ville,  parCA- 
me:  la  cuifiéme,  qui  cfl  une  étoile  i fix  pointes,  par  Ferdi- 
nand. Le*  Auteurs  ne  font  pas  d'accord  fur  U fondation  de 
Florence.  IJ  y en  a qui  croyait  que  pendant  les  guettes  civiles 
de  Sylla,  fes  Soldats  la  bâtirent  fur  l'Ame  A la  Moine,  ce  qui 
la  fit  d'abord  appellcr  Fluentta , à caufc  de  1a  fertilité  de  fon  ter- 
roir. Florence  a eu  divers  Maîtres,  mais  des  l'oDziémc  fiécle 
elle  fc  gouvernoit  en  République,  bes  Magillrau  furent  d'abord 
appeliez  Cmjuh,  puis  aimtau,  A enfin  Persan.  Dans  le  XV 
fiécle  elle  tomba  tous  la  domination  de  la  Mailon  de  Médias  , 
qui  a donné  diver*  Pape»  à l'Eglile  , Léon  X,  Clément  VII,  Pie 
IV.  A Léon  XL  La  polit  elfe  Je  la  Langue  Italienne  le  trouve 
à Florence,  quoique  les  Florentins  la  parlent  avec  un  peu  de 
rudeffe;  ce  qui  a donné  lieu  i ce  provcibc  du  pais,  Lmgtu  Tafi 
eauâ,  lit  hoc, a Rouans.  Au  relie  cette  ville  ell  abondante  en 
Homme*  de  Lettres,  A en  a produit  dans  toui  les  fiécies  do 
très  illullics  en  toute  forte  de  littérature.  Ce  qu  on  peut  voir 
dans  Uugolin  Vcrrb.i , A dan*  les  Auteurs  de  l’ililloire  de  cette 
ville.  II  y a la  célébré  Academie  délia  Cntfca.  Les  Florentins 
ont  beaucoup  d'efprit,  font  honnêtes,  A bon» (économes.  • Hu- 
golin  Vctrini,  Fmem.  likfi.  Pogge.  Léonard  Arétin.  Machiavel, 
Ifr/f  Je  Fitrcxee.  Auunlratu.  Vdlani  Volatrrran.  Léandre  Aibcr- 
il,  Drfiript.  lut.  p.  42.  & fiait,  téj.  Je  Vem/e,  1581Ê fi. 

CO  SC  ILE  GENE  R JL  DE  FLORENCE 

Le  Pape  Eugène  IV,  s'étant  brouillé  avec  les  Pères  aflembleal 
au  Concile  de  baie,  pour  foutenir  Ion  autorité,  en  convoqua 
uni  Fmare,  où  l’Empereur  d Orient,  le  Patriarche  de  Con- 
îtanrinople,  A le*  plus  iliidiics  perfbnnagc»  de  Plighfe  Clique 
fe  trouvèrent-  Mai*  parce  que  cette  ville  fut  attaquée  de  uiaia- 
dk*  contagteufe,  apiés  XVI  leffions,  on  fut  obligé  de  transfère* 
le  Concile  à Hurcnce,  l'un  >439-  Le  Tape  s'y  trouva  lui  mê- 
me, avec  Jean  Paléoioguc,  Eu-pcreur  des  Grecs,  A les  autres 
Prélats  de  fa  nation;  & on  y tint  le  jeuJi  26  Février  la  premiè- 
re ielüon,  qui  elt  la  XVII  i compter  celles  qui  avoient  été  te- 
nues à Ferme.  Là  on  düputa  de  ta  ibucclEon  du  Saint  Elpritj 
A les  Latins  établirent  fi  bien  cette  vérité,  qu'après  dAx  ha- 
rangue* <|ut  le  Cardinal  Udfarion  lit  à ce  fujet,  tous  fouterivi- 
rent  à la  créance  des  Latins,  excepté  l'Evêque  d'Ephéfc.  En- 
fuite  on  régla  les  autre*  clioies  qui  rt'gardoicnt  ta  créance  du 
Purgatoire.  Enfin , on  conclut  la  parfaite  union  de  l'Egiilè  Gré- 
que  avec  la  Latine,  le  ai  Juillet  ; jour  auquel  on  envoya  diver- 
fes  Lettres  fouferites  des  uns  A des  autre*:  ce  qui  fut  comme  un 
témoignage  alluré  de  la  fidélité  de  cette  union.  On  garde  à 
{ Florence  l'Acle  original  de  la  réunion.  Quelque  tems  après, 

1 l'Empereur  Jean  repalla  à Conilor.imople , poux  l’oppofcr  aux 
) viéioires  continuelles  du  Turc;  les  Arméniens  arrivèrent  i Flo- 
rence avant  fon  dépirt,  A voulurent  être  compris  dans  le  décret 
de  l’union.  Après  le  départ  des  Grecs , le  Concile  dura  encore 
trots  ans,  A ne  fut  conclu  qu'en  1442,  dans  I hgUie  de  falnt 
Jean  de  Latran.  Eugène  reçut  aullî  les  Ambailàdcurs  de  Zara 
Jacob , Roi  d'Ethiopie , dit  Je  Frire- Jean , qui  voulut  être  reçu 
dan*  le  décret  de  l'union.  Les Jacoüm»  y avoient  été  reçus  le 
quatrième  Février  dans  la  XXIX  feilîon  de  Florence  ; A la  1-et- 
rrc  Je  Jean  Patriarche  étoit  datée  du  Caire  en  Egypte,  le  la 
Septembre  de  l'an  des  Grecs  6940  ou  6948  , A de  l’Ere  des 
Martyrs  1157.  * CanfiJirz  les  Aôc*  du  Concile*  de  Florence, 
lizoviu* , Sponde , Roinaldi , ata*.  Eu!.  J.  C.  143a  1440* 

144»-  fi fc. 

AUTRES  CONCILES  DE  FLORENCE. 

L'an  1055,  te  Pape  Vktor  II,  s’ét.int  rencontré  à Florence 
avec  PEopcnw  Henri  H1  dit  It  Sur,  y célébra  un  Concile  con- 
tre les  ufurpateurs  des  bien:  de  l'EgUle,  A contre  la  doctrine  de 
Bérenger.  Jean  Vtllani  en  fait  mention  dans  le  tpuirutoe  liera 
Je  fUijIm  Je  Florence , au  ecapitre  1 ç.  Trois  cens  quarante  E- 
vêques  s'y  afiemblérent  uiiE  en  Synode,  l'an  1105,  contre  l’E- 
vêque Flueutlus,  qui  dlfoit  que  l'Antccbriil  étoit  déjà  né.  Le 
Cardinal  Jules  de  Médius,  Archevêque  de  Florence,  qui  fut 
depuis  Pape  fous  le  nom  de  Clément  Vil  , y célébra  l'an  iyi7, 
un  autre  Concile  Provincial  que  le  Pape  Léon  X approuva;  A 
Antoine  Altoviti,  aufiî  Archevêque,  en  tint  un  autre  l'an  IJ 73. 

II  en  avoit  tenu  en  1569  un  Diocéfain, dont  on  a donné  les  Or- 
donnances fynodalvs , dans  le  dernier  Recueil  des  Conciles,  aufli- 
bien  que  d'aatres  de  15S9  par  Alexandre  de  Médicïs,  Cardinal; 
de  1019,  par  Alexandre  Mamus  de  Médids;  de  1637  A 164$, 
par  Pierre  Nicolini , tous  Prélats  de  la  même  ville. 

FLORENCE,  bourg  de  France,  daus  l'Armagnac  en  Gas- 
cogne , fur  la  rivière  de  Gicrs , entre  Lcftourc  A Aucb , à deux 
lieues  de  la  première  A S quatre  tic  la  oemiére.  * Maty,  DUi. 
Gtvgr. 

• FLORENCIA,  (Jérôme)  Jêfuïte  Efpagnol.  étoit  d’AI- 
cala.  Il  avoit  beaucoup  d'éloquence  & de  pieté , A *'cît  aquis 
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FLO. 

sue  grande  réputation  en  Efpagne , où  il  prêcha  à la  Cour  des 
Rois  Philippe  iil,  & Philippe  IV.  Il  mourut  en  1633,  après 
avoir  été  paralytique  quatre  ans  de  fuite.  Nous  avons  deux 
volumes  mfoko  de  Sermons  , A quelques  autres  Ouvrages  de  fa 
façon.  ' A 1: ^;i ir.be.  Je  Script.  S»:,  jtfn.  Nicolas  Antonio,  Bi- 
Hueb.  Ihjp.  eff. 

NB.  Peui-cue  que  ce  Jerome  Fhrtnck  eft  le  même  que  Flora- 
vant  ( Jérôme  / dont  il  cil  parié  ci-deQùs. 

FLÔRENNF.S,  petite  ville  du  Pals  Bas,  dans  le  Comté 
de  Uainaut,  cil  delà  dépendance  de  l' Evêque  de  Liège,  à une 
lieue  de  Philippe  ville,  en  tirant  du  côté  deNamur,  dans  le  pals 
entre  Satnbrc  À Meufe. 

. F L O R F.  N S A C,  petite  ville  de  France  dans  le  Languedoc, 
en  I-atin  Fltrcv'tMum.  Elle  elt  fuuée  entre  Pezenas  & Agde.fur 
un  bras  de  la  rivière  A'Ermi  qui  va  fe  perdre  dans  le  golfe  de 
Lyon.  Cette  ville  a le  titre  de  Baronic  & apartlcnt  au  Duc  d'U- 
zes,  à qui  die  donne  féancc  dans  les  AQciublécs  des  Etats  de  la 
Province.  * Th.  Corneille,  DiH.Gêtgr. 

FLORINS  AC  (Marquis  de)  Cherchez  CRUSSOL. 

FLORENT,  FLORIS  ou  FLEURI.  I de  ce  nom, 
Comte  de  Hollande,  étoit  (ils  de  T 111  sa  a 1 111  qui  lui  donna 
le  Gouvernement  de  la  Frife  orientale.  Il  fuccéda  à fon  frère 
Ttirrri  IV,  l’an  ro48,fut  Axiome  Comte  de  Hollande.  & épou- 
ti  Gertrude  de  Saxe , dont  il  eut  1.  T h r t a a 1 V fon  fucccffiur  ; 
2.  Pierre.  Chanoine  de  Liège;  & 3-  Beriht,  femme  de  Philip- 
pe I , Roi  de  France.  L'Archevêque  de  Cologne , l'Evêque  de 
Liège , le  Comte  de  lmuvain  A plufleurs  autres  Princes  liguez 
lui  breni  la  guerre.  Il  le»  défit  dans  une  bataille  ; mai»  après  le 
combat, s'étant  couché  fous  un  (aille , 11  fut  forpris  A tué  par  les 
ennemis,  l'an  1062. 

FLORENT  U , dit  le  Gros,  Comte  de  Hollande , étoit  tils 
dcTiur;  ri  V , A régna  depuis  Tan  1091,  jufqu'en  1123.  11 
eut  de  Piiromh'e  de  Saxe,  fœur  de  Lubaire,  Empereur,  trois  fils 
& une  tille.  Florent  fit  la  guerre  aux  Frifons  révoltez , qui  tail- 
lèrent fes  troupes  m pièces  dans  un  premier  combat,  mais  qu'il 
vainquit  enfuitc.  C'étoit  un  Prince  très  dévot,  qui  mourut  en 
réputation  d'une  grande  piété. 

FLORENT  III,  Comte  de  Hollande,  fils  de  Thicr- 
xi  VI , commença  de  gouverner  en  1163.  R fulvic  l'Empe- 
reur Frédéric  au  voyage  de  la  Terre-fointe  ; A après  avoir  don 
né  d’iliullxcs  témoignages  de  fa  valeur  au  fiége  de  Damiette , il 
mourut  en  ngo,  A fut  enterré  i Antioche.  Ce  Prince  eut 
d'A Je  fa  femme,  qu'on  croit  tille  d’qn  Roi  d’EcoIïc,  quatre  fils 
A autant  de  tilles. 

FLORENT  IV,  Comte  de  Hollande,  fuccéda  i Gu llau. 
mk  I,  fon  père,  l'an  1123,  A fut  tué  en  un  tournoi,  par  le 
Comte  dé  Clermont , l'an  1135.  De  Michelle  ou  MabauJ  de 
Brabant,  U laiilk  1.  GnHianmei  X.  Fleuri  ou  Florent  ; 3.  A h Je  ou 
Alix , femme  de  Jean  d'Avêncs,  premier  du  nom.  Comte  de 
Hainaut;  A 4-  Mathilde  ou  Wirpari»  , minée  au  Comte  de 
Hcancberg.  C'ell  de  cette  Prince  lié  qu'une  Tradition  fabuleufe 
porte , qu'un  jour  des  rameaux  elle  accoucha  de  trois  cens  foi- 
xante-cinq  enfans , en  punition  de  s'être  moquée  d'une  pauvre 
veuve  qui  portoic  deux  enfans.  La  Tradition  de  Hollande  ajou- 
te, que  tous  ce»  enfans  furent  batiicz  A enterras  le  même  jour 
dans  l'Eglile  de  Looaduynen , village  peu  éloigné  de  la  Haye , 
où  l'on  voit  encore  cette  Hilloire  peinte  dans  un  grand  tableau, 
à côté  duquel  font  attachez  deux  grands  badins  d’airain , fur  lef- 
qucls  on  prétend  que  ce»  trois  cens  foixante-cinq  enfans  furent 
préfentez  au  batéoie  i Guy  fuifragint  d'Uuechr , félon  que  le 
porte  l'infcrlption  qui  c;l  au  défias  du  tableau:  mais  Guy  Do- 
minique-Pierre dans  fv»  Arnold  Je  F Unirt , dit  que  ce  fut  Guil- 
laume fuffragant  de  Trêves,  qui  batifa  ces  enfans , A qui  nom- 
ma les  garçons  7**"»  & le»  fille*  Elizahrtb.  Leur  mère  mourut 
le  même  jour  qu'eux , qui  étoit  le  vendredi  devint  Piques  i'an 
*276.  Certe  Hilloire  fe  trouve  dans  Erafuie.  *V rjez  Guichardin, 
Chrllioval , Catuerarius,  Ac. 

NB.  Les  Moines  de  ce  rems-là  nous  ont  laiflé  pIuAeursHilloi- 
rc»  miraculeui'is  de  cette  force , A l'on  aurait  tort  de  douter  de 
celle-ci , fi  la  clrconltance  des  deux  badins  qu'on  y voit  enco- 
re, A un  tableau  où  toute  l’iiiitoirc  cil  rapportée , étoictit  des 
preuves  incontellables.  Mais  ceux  qui  ont  quelque  teinture  de 
P Anatomie , A qui  favent  ce  que  ceti  qu'un  Ovmrr , conclur- 
ront  de  tout  ce  récit,  que  le»  Moines  de  ce  teins-là  reiVcmbloicnt 
à ceux  de  tous  les  tenu,  qui  favent  profiter  des  moindres  cir- 
contlances  pour  faire  de  l'argent;  A que  l'Evêque  ou  le  SalFri- 
gant  qui  a batifé,  étoit  ou  un  Ignorant  ou  un  fourbe, qui  vou- 
loir appuyer  l'impotturc  de»  Moines.  Ceux  qui  favent  l'Hiftni. 
re , appuyeront  ceci , en  remarquant  que  le  Comte  Florent  V , 
qui  étoit  préfent  1 la  mort  de  fa  ante , eR  un  témoin  qui  n'en 
fait  pis  mention, non  plus  qu'aucun  Ecrivain  de  ce  fiéeic  ni  du 
fuivant.  * DtEcu  Je  la  Hollande,  tme  Wp.  177-  édit.  d'Amltcr- 
dam,  1728. 

FLORENT  V,  Comte  de  Hollande  , fils  de  Gui  l Lap- 
ait II,  Roi  des  Romains,  fut  laifié  jeune,  A eut  divers  Tu- 
teurs : ce  qui  caufa  de  grande»  di vidons  dans  ion  Erat.  Lors- 
qu'il fut  plus  avancé  en  ige , il  lit  la  guerre  aux  Frifons  rebelles, 
A fut  aflaflîné  A percé  de  vint  deux  coups  d'épée,  par  un  Gen- 
tilhomme nommé  Gérard  de  Velfen , dont  il  avoït  forcé  la  fem- 
me. Celui  qui  Favoit  tué,  ayant  été  pris,  fut  mené  à I^eydc, 
où  on  le  mit  dans  un  tonneau  picin  de  ciouds,  A ayant  été  rou- 
lé dans  ce  tonneau  pat  toute  la  ville,  11  mourut  alofi  miférablc- 
rr.cn  t.  Florent  mourut  en  1296,  après  avoir  régné  40  an» , A 
lallla  fept  fils  A quatre  filles  de  Bdatrix , fille  de  GA  deDamplcr- 
re.  Comte  de  Flandre,  A veuve  de  Hugues  de  Chitillon.  Jean. 
qui  lui  luccéda , ne  régna  pas  longtems  , A fut  empoifonne.  • 
La  grande  Cbrrniifue  Jet  Pais  Bai.  Petit.  Aun si.  Je  HoilonJc.  Le- 
vulda,  ou  Jeton  a'autrei,  Lovoldi.  Nortboff,  Origine  Je  la  Mark. 
Ralncrius , Rtr.  Bat* vu. Meyer. Edmond.  Gérard,  tiaia-j.  ihji. &c. 
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FLORENT,  Abbé,  Auteur  de  la  Vie  de  faint  Jofie,  fila 
d'un  Roi  des  Bretons , que  Surius  rapporte. 

FLORENT , dit  Usivoxit  s,  Moine  de  Worcheftcr 
en  Angleterre  , dans  le  Xll  fiéele  , compofa  une  Cl  ironique 
de»  Chroolqiae»  , depuis  le  commencement  du  Monde  , juf- 
qu'l  fon  tems , favoir  en  1118,  qu'un  autre  du  me  U l 
continua  jufqu'en  1163.  Il  travailla  a 11  IC  i la  continuation  de 
Marianus  Scotus,  A à un  Traité  de  la  Famille  Royale  des  An- 
elois.  * Simler,  BiHitth.  Voffius,  Je  Htfl.  Lai.  L 2.  r.  28.  PiU 
Ici» , Je  Script.  Angl. 

FLORENT,  nom  da  père  du  Pape  Adrien  VL  fojez  l'Ar- 
tlcle  d' ADRIEN  VI. 

FLORENT,  de  Wévelinkhoven  , cinquantième  Evêque 
iTUtrecht.cn  Tan  1379 luccéda  à Arnould  de  lloorn  qui  cette 
même  année-U  fut  fart  Evêque  de  Liège.  Il  fut  d'abord  Cha- 
noine à Cologne,  A foui  le  Pontificat  d'Urbain  V,  il  eut  Pad- 
miniltrauoa  de  l'Egiifc  de  Munllcr.  Sous  celui  d'Urbain  VI , il 
fut  fait  Evêque  d’Utrechc:  mais  ii  fût  travcrl'é  par  celui  dont  il 
étoit  le  fuccetlêur,  A par  Renaud  de  Vianea  qui  obtint  pour  lui- 
même  de  Clément  Vil,  l Evêché  d'Utrecht  dont  Florent  étoit 
déjà  en  poireffion.  Florent  néanmoins , malgré  fon  grand  lige  » 
contraignit  fon  Compétiteur  à lui  jurer  fidélité,  A i renoncer  au 
parti  de  Clément  VII.  Mais  lorsqu'il  y peolbii  le  moins,  Janvan 
Guhk  ou  Jean  Je  Juter  s fon  Suüragant  s'érigea  en  Evêque  d'U- 
trecht , après  avoir  contrefait  de  fa  main  un  Diplôme  Papal.  Flo- 
rent fie  là  - défias  venir  à Utrtcht  fix  Evêques  qui  condamnè- 
rent Jaques  i êue  bouilli  vif  dans  de  l'eau;  on  commençoit  mê- 
me déjà  cette  exécution,  lorsqu'il  vint  un  ordre  de  lui  couper 
la  tête  pour  adoucir  fon  fnpplicc.  On  parle  de  cet  Evêque  avec 
beaucoup  d'éloge,  A il  fut  rccomnundjblc  par  fa  piété  A par 
fes  vertus  autant  qu'aucun  de  fes  prédéccfiêun.  D ailleurs  il 
gouverna  le  Temporel  de  fon  Evêctiéavec  tant  d'asconomie  ,qu'a- 
près  l’avoir  trouve  plein  de  dettes  quand  il  en  fut  fait  Evêque  , 
il  le  laifia  en  mourant  riche  A dans  un  état  fiorifiant.  Il  mourut 
dans  un  âge  fort  avancé  à Hardcnbcrg  petite  ville  d OvcriiTel 
qu'il  avolt  fortifiée,  A où  il  avoir  fait  bâtir  un  château  magnifi- 
que. Ce  fut  en  1393»  le  jour  du  Vendredi  faim,  apres  avoir 
tenu  le  Siège  , félon  quelques-uns  pendant  10  ans,  mais  félon 
d'autres  A plus  vraifrmbJablcmau , pendant  13  ans  A cinq  mois. 
Son  corps  fut  tranfpurté  à Uuccht  A enterré  dans  PKglife  ca- 
thédrale devant  le  grand  autel.  Lorsqu'il  fut  dans  fon  lit  de 
mort,  fesparens  vinrent  le  trouver, dans  l'L-fpérancc  d'en  obte- 
nir une  riche  fuccdUon  ; mais  il  les  renvoya  avec  cette  réponle, 
qu’il  ne  pouvoir  pas  aliéner  les  biens  de  l'Egiifc  A qu'ils  feraient 
tous  allez  riches  s'ils  demeuraient  fidèles  à Dieu  A à leur  Sou- 
verain. * Hiftotre  Je  la  ville  d'Utrecht  p.  114  .fa.  I lcda.de  Spafu 
Ultra).  Ikckcnb.  Htfl.  Epr.ji.  Ultra),  liucclünus,:* Cara/cK-  Epi).. 
Ultra).  Kranzli  Mttrtfalu.  Gisbert  Lappius,  in  AppcxJue  aJ  Bt- 
kam.  Analetiet  J’ Antoine  Mattlwcus  eu  Matthieu. 

FLORENT,  Chartreux  à Louvain, dans  le  XV  flécle, com- 
pofa en  Flamand  un  Ouvrage  de Tinlhtution  Chrétienne,  qui  a 
été  traduit  en  Latin  par  un  Cordclier  nommé  Nicolas  Zeger,  A 
depuis  par  Laurent  Surius.  Ce  dernier  y a ajouté  une  féconde 
partie.  * Petreius,  Bihlittb.  Carih,  p.  yo.  ÊP  91. 

FLORENT  CHRETIEN.  Cherchez  CHRETIEN. 

FLORENT,  (François)  d'Arnay  le-Duc  en  Bourgogne, 
avoir  Hit  d'abord  profeflion  d'Avocat  à Dijon:  il  eut  depuis 
une  chaire  de  Droit  i Orléans,  A fut  enfiiite  Profcfieur  à Paris. . 
Il  clt  un  de  ceux  qui  ont  pénétré  Je  plus  avant  dan*  les  fource* 
du  Droit  Canonique.  Il  lit  Imprimer  ch  1632,  fes  Difiti tarions 
Canoniques,  A en  1642.de»  Commentaires  fur  quelques  Titres 
de»  Décrétales.  Il  fit  auiC  de  petires  Remarques,  fur  les  Pnra- 
titles  du  Droit  Canonique  d'Alexandre  de  la  QulTaigne.  Le  Sieur 
Doujat  fit  réimprimer  toute»  tes  Oeuvre»  en  deux  volumes  iis 
çtutrrp  à Paris,  en  1679-  Florent  mourut  en  1650.  * Ménotru 
,tn  tems.  Dcnys  Simon , Biùheto.  H’jt.  des  Au t.  Je  Drstr. 

FLORENT  DE  CO CQ, Chanoine  régulier  de  l'Ordre  de 
Pré  montré , dan»  l’Abbaye  de  b.  Michel  d’Anvers , Elève  du  P.  Ha- 
eernuu,  connu  par  ion  Tjrxtnam  Tbtalogia  morahs,  par  fes  dif- 
putes  avec  les  Jélûite»  A par  fe*  Apologie»  Imprimées  à Anvers , 
A présentée»  par  lui-même  aux  râpes , fuccéda  à la  chaire  do 
Théologie  de  fon  Maître  A de  fon  confrère.  Il  fuivix  fe*  fenti- 
mens  tant  pour  la  fpéculativc , que  pour  la  morale,  A tous  deux 
s'attachèrent  à ceux  de  St.  Augullm.  Le  P.  de  Cocq  imprima 
en  1687  , un  Traité  de  Jure  PT  )uflilïa , ia  quarto  , fort  cltimé  dc9 
Sivans.  Sa  Théologie  a été  imprimée  deux  foi*  ; la  fécondé  é- 
dition  de  1689  à Cologne,  et!  la  plus  belle  A la  plus  correfte: 
elle  ferait  une  des  plus  parfaites,  fi  T Auteur  ne  »’étoit  pas  trop 
étudié  à être  Laconique.  R mourut  i Anvers  en  1691.  * Cet 
Article  a eti  fourni. 

F L O R EN  T ( Adrien  ).  Votez  A D R I E N VI , Pape. 

• F L O R E N T I A DE  PAZZIS  (Catalde)  natif  de  Mcs- 
ftne , Chevalier  île  S.  Jean , fut  un  fort  l'avant  homme.  Il  vlvoit 
en  Tan  1672.  11  a donné  au  Jour  GE  Avenimeisti  tragtei  Jtlla  Ciras 
il  Ouate*.  * Gr.  DiH.  Univ.  Hall.  BlkHalb.  Sùula. 

F L O R E N T 1 A , (Jciôme).  Voyez  FLORE  N CIA  (Jé. 

FLORENTIN,  ( Saint  ) A faint  Iliiaire , Martyrs  de  Bour- 
gogne. On  prétend  qu'ils  hahitoient  dans  la  ville  de  Pfeudun 
au  Diocéfe  d'Autun , où  cil  préfentement  le  village  de  San  ont  : 
qu'il*  furent  pris  vers  Tan  406 , par  les  Barbares , qui  ravageoient 
la  Gaule  Celtique  ; A que  n'ayant  pas  voulu  renoncer  i la  Reli- 
gion de  Jéfus-Chriit,  ils  furent  martyrifez  le  27  Septembre.  On 
dit  que  leurs  Reliques,  furent  trantpoiiéc»  l’an  85$  • > TAbbaye 
d’Ainay-dc-Lyon  ; mais  ces  Saints  n'étoient  point  connus  da 
tems  de  laint  Grégoire  de  Tours,  A leurs  Aftc»  ont  été  écrits 
par  un  Moine  de  l'Abbaye  de  Bonnevat,  apré*  leur  tranllation. 
Ce  meme  Moine  a fait  i'Tiilloire  de  cette  tranllation , A il  y a 
dciu  aaues  ELdations  fort  différentes,  qui  (câblent  démentir 
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eellrlè,  & fe  démentir  auflî  entre  clin.  * Baillée,  Via  Jet  Saimi,  : 
•mi»  dt  Septembre. 

FLORENTIN,  Province  d'Italie,  l’une  des  (rois qui  for- 
ment le  Grand.  Duché  de  Florence , en  Lutin  FlwflUimu  *ger.  Elle 
ell  plus  grande  que  Je  Pifan  A le  Siennou  enfcmblc , qui  font  le» 
deux  autres , 4 qui  la  bornent  au  ùd.  Ses  limites  au  couchant 
font  la  République  de  Luqucs,  & l’htat  de  Modène;  au  fepten- 
trion  le  mont  Apennin  qui  la  féparc  du  Bolonois  de  de  U Roma- 
ine ; & au  levant  du  Duché  d'Utbin , du  Comté  de  Ciua-di- 
Caîlelio  A du  Pérugin.  La  rivière  d'Arno  qui  la  coupe  prcfque 

5ar  le  milieu  d orient  en  occident,  y reçoit  un  grand  nombre 
e petites  rivières  qui  arrofent  fes  campagne»  A les  tendent  très 
fertiles.  Cette  Province  a pris  fon  nom  de  la  ville  de  Floren- 
ce qui  en  ell  la  Capitale , & outre  laquelle  on  y voit  celles  d'Etn- 
poÜ,  de  Piltoye,  de  Prato,  de  Ftefcole,  de  Borgo  San-Scpo). 
çbro,  A de  Cortone.  Toutes  ccs  villes  font  épilcoptles.  On 
joint  ordinairement  au  Florentin  la  Rem.’^w  Fl>rent:ae , petit  Paîi 
au  delà  de  l’Apennin,  dont  Fiorcnzuola  A Citu-del-Solc  font 
les  places  principales.  • Mity , D H.  Getgr. 

* FLORKNTIUS  de  F LOR  ENTI NUS  font  deux 
nom»  que  l’on  trouve  très  fouvent  dans  le  Code  Théodoften. 
On  trouvera  le»  emplois  de  ceux  qui  les  ont  portez,  dan»  la 
Prtfêpogrspbie  de  ce  Recueil , compofée  pu  Jaques  Godeftoi. 

FLORES,  ; André)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Domini- 
que, né  en  Andaluulir,  tloriiloïc  vers  l’an  1 5 si-  Il  eit  Auteur 
«'une  Somme  ou  Abrégé  de  toute  l'Ecriture  en  vers  héroïques 
Calculant,  mais  il  reconooit  lui  même  que  Pierre  Oitiz  Curé 
dans  le  territoire  de  Madrid,  avolt  plus  de  part  que  lui  à cet  Ou- 
vrage. On  lui  attribue  un  Catéchifine  Espagnol , qui  parut  en 
JSS2  à Tolède,  auquel  on  dit  qu'il  avoit  travaillé  pir  ordre  de 
I* Empereur  Chatlcs-Ouinr:  mais  Thomas  Tamajo.dan*  un  Ca- 
talogue des  Livres  fcfpagnol*  qu'il  a publié,  atRtre  qu' André 
Flotcs  qui  a fait  ce  Catéchifine,  n'ell  pas  le  Doœlniquain , mai* 
un  Hennira  de  faint  Jérôme  du  même  nom,  qui  étoit  né  à Tôt- 
rijo»,  dans  le  Dtocéfe  de  Tolède;  à quoi  il  y a d'autant  plus 
d'apparence , que  ce  Catéchifme  ell  fait  en  forme  de  Dialogue 
entre  un  ilcrmitc  A un  enfant.  * Echard,  Scnf*.  Ord.  Pr*J. 
tome  2. 

FLORE  S,  ( Louis)  autre  Religieux  Domihiqnin  natif  de 
Gand,  fut  conduit  par  les  parens  en  bfpagne , A de  là  à Mexi- 
que, où  il  fe  fit  Religieux  On  l’employa  de  bonne  heutedaiis 
les  Philippines  i catéchifer  les  Infidèles , & ayant  apprit  que  plu- 
sieurs de  tes  confrères  étoient  dan»  les  fers  au  Japon , le  dclir  du 
martyre  le  porta  i prêter  fes  Supérieurs  de  lui  permettre  d’y  al 
1er.  U fut  arrêté  dans  le  chemin  parles  Hollandoii,  qui  aptes 
l'avoir  retenu  pendant  deux  ans,  pendant  lefquels  il  foiiirrit  beau- 
coup, le  livrèrent  enfin  aux  Japonois, qui  le  condamnèrent  1 être 
brû  é vif,  ce  qui  fut  exécuté  le  29  Août  1612.  Ce  Martyr  avoir 
écrit  une  Relation  de  l'état  du  Chriilianifnic  dans  le  Japon  juf- 
qu’au  24  Mai  de  cette  année , & elle  a été  coo&rvéc.  * Echard, 
&r»rr.  Ord.  Pntd.  Tome  x. 

• FLORES  t Jofeph  de ) de  Céfildi  en  Sicile,  naquit  en 
1Ô13.  Il  fit  i Païenne  de  bonnes  études,  mais  fon  inc  ination 
te  porta  paiticuliéremcnt  à la  Logique  4 à la  Poélie.  Il  ne  aulli 
de  grand»  progrès  en  l'hilofophic,  A furpaiTt  dan»  la  connoit 
fance  du  Droit  tous  ceux  qui  vivoient  de  fon  tems.  De  lui. mê- 
me A fan»  fecourt  de»  Maîtres , il  apprit  l'Altronomie  A les  Ma- 
thématiques. H retourna  enfuite  à Céfildi , où  ii  mourut  le  30 
Nov.  1646 , dans  la  13  année  de  fon  âge.  Après  U mort  on 
publia  quelques  Poulies  de  (a  façon.  * Gr.  D U.  Ukv.  Hoil.  BU 
«roté.  Sicult. 

FLORES,  llle  d’Afie,  dans  ta  grande  Mer  des  Indes.  El. 
le  s'appelle  plus  communément  Ende-  Elle  eit  allez  conlidéra- 
ble;  cependant  comme  ju  finies  à prtfem  elle  n’a  été  découverte 
qnc  fur  la  côte  fepientnu  ule,  les  Européens  n'y  ont  encore  au 
cune  Colonie.  Elle  s’étend  de  l'elt  i l'ouell,  entre  l'itlc  de 
Camboua  i l’ouell,  A le»  lfle*  de  Limai  la  A de  Solor  X l'elt. 
Elle  ell  au  midi  du  Royaume  de  MacaiTu  dan»  l'Jiie  de  Célébe», 
dont  elle  eit  éloignée  d'environ  50  lieues. 

• FLORES  ou  I SI. A DE  FLORES,  lfle  de  h mer 
Atlantique,  une  des  Açores  ou  Tcrcércs,  aux  Portugal».  CUr- 
tbtz.  AÇORES. 

F LO' RE  CTI,  (Benoit)  Italien,  qui  vivolt  au  commence- 
ment du  XVII  fléde,  enfeigna  les  Langues,  S compofa  d'alTcz 
boas  ver».  Il  t'appliqua  pmlculiéretncm  i la  Langue  Tofeane  , 

A corrigea  même  le  Dictionnaire  de  la  Crufca.  L'original  Je  le» 
Note»  est.  Ai-oe,  dans  la  Bibliothèque  du  Grand  Duc.  rloirt- 
cl  publia  des  régies  de  Poêûc , fous  le  nom  d’Udénus  Nlfléliti* , 

A aban  ionna  enfin  cet  fortes  d'Ouvragcs,  pour  ne  s’appliquer 
plu»  qu'à  la  leélure  des  Conciles,  de»  faims  Pères , A des  IJ. 
vres  de  piété.  F.nfuite  il  fe  retira  i Florence  où  il  mourut.  Voyez 
fon  Eloge  écrit  par  Janus  Nicius  Erythneut,  Pvut.  IL  Inug.  Il 
hit.  t.  3». 

FLORIAN,  de  Santo-Pctro.  Voyez  F LO  RI  EN  dit  de 
Sainr-Pierre, 

FLORIAN.  Hérétique.  Vaftz  FLORIN. 

FLORIANUS  (Jean).  Voyez.  FLORIEN. 

K LOR  IDE,  pais  de  l'Amérique  feptenciionale,  lîtué  fur  le 
Golfe  de  Mexique.  Les  Efpagnols  font  la  Floride  d'une  plus 

Pande  étendue  qu’elle  n’ett;  car  ils  lui  attribuent  la  Virginie  A 
nouvelle  France.  D autres  ne  donnent  ce  nom  de  Floride , 
qu’à  la  Prefqu’lfle  de  Tégefte,  qui  t'avance  vers  le  midi,  A qui 
contribue  àjsrmer  le  grand  Golfe  de  Mexique,  A le  Canal  de 
Bihatna.  Elle  fut  découverte  en  1495,  par  Sébaiticn  Cabot, 
que  Henri  VU , Roi  d'Angleterre,  cnvoyolt  cberchi  r par  l'oc. 
cidcnt.  un  p.ifig-  pour  naviger  dans  l'Orient.  CeluLcl  fe  con- 
tenta d’avoir  vu  le  p.û».  iean  Ponce  de  Léon  y fut  envoyé  en 
1 jia,  par  le  Roi  de  CafUlle,  pour  y établir  une  Colonie;  mais 
ceux  du  pats  l cn  ctuRërent.  En  1520  A 1524,  Luc  Vafquez  j 


F L o; 

d'ADIon , A d'autres  Efpagnols  y allèrent  pour  enlever  des  hx- 
bitans,  A les  faire  travailler  aux  mines  del’lflc  FJpagnole.  Pam- 
phile Narvaés  la  travtrla  l'an  1322.  Ferdinand  Soto,  après  la 
conquête  du  Pérou,  y entra  le  1$  de  Mai  15 28, avec  deux  cens 
treize  chevaux  A quatre  cens  hommes  de  pié  ; mal»  n’y  ayant 
pas  trouvé  les  rkheifes  qu'il  cfpéroit , il  mourut  de  déplaifir.  C« 
fut  lui  qui  donna  à ce  pal*  le  nom  de  Fhnde , parce  qu’il  y ar- 
riva le  jour  de  Pd.jaet  fleeria , ou  parce  qu'il  y uouva  des  cam- 
pagne» couvertes  de  Heurs.  L'an  1549  , l'Empereur  Charlcs- 
Quint  A le  Confcil  des  Indes,  pour  adoucir  l’humeur  l'auvage 
Ces  Habitans,  y envoyèrent  de»  Religieux  qui  furent  tous  égor* 
gel-  Le»  François  qui  y abordèrent  lou»  le  régne  de  Charles 
IX,  en  1562,  conduits  par  François  Ribaut,  firent  amitié  avec* 
lis  Habitons , A bâtirent  le  Fort  de  Charles- fort.  René  Laudo- 
nidie  y retourna  l'an  1564 . & y bâtit  le  Carolin-  Alors  les  Ca- 
ltillans,  jaloux  de  l'accueil  qu'on  falloir  aux  François . les  furpri- 
rent;  A apiè»  les  avoir  faits prifonnitrs , il»  k*  pendirent,  A é- 
corchérrnt  Kibaut,  à ce  que  dit  Lefcarbot.  En  1 Domini- 
que de  Gourguei,  Gafcon,  arma  un  vaiiTeau  à fes  dépens,  palis 
dans  la  Flori Je , reprit  le  Fort  Carolin  , A un  autre  confirait  pat 
les  Efpagnols,  qu'il  pendit  aux  mêmes  arbns  où  il»  «ratant  at- 
taché les  François  : A *’en  retourna  l'année  fuivante  en  France, 
où  il  eut  bien  de  L peine  d'échrpcr  à la  Jultice,  étant  pourfuivi 

Ear  le»  Ei'pagr.ols . avec  qui  la  France  «oit  en  paix.  Au  relie, 

: pal»  de  la  Floride  cil  bon,  l'air  y ell  fort  pur  A tempéré , A 
la  terre  tics  fertile  à caufe  des  rofée*.  Le  pain  qui  fe  mange 
dans  toute  la  Floride,  cil  fait  de  maîz,  qui  reffemble  au  gros 
mil,  A qu'on  féme  en  Mars  pour  le  recueillir  en  luin,  A en 

Juillet  pour  Octobre.  On  dit  qu’on  n'y  fait  que  brûler  les  hèr- 
es A la  racine , apres  la  récolte , A que  cette  cendre  vaut  plut 
que  le  labourage.  Les  vigne»  ne  manquent  que  de  culture:  ce 
qui  fe  rtconnoit , en  ce  que  les  raiflns  un*,  les  pépin»  fort  gros 
A fort  durs  ; néanmoins  i!»  ne  laiiTent  pas  d être  très  bons.  Les 
forêts  font  remplie»  de  pin»,  mû»  dont  les  pommu  n'ont  point 
de  pignon».  Il  y a aulTt  un  grand  nombre  de  cèdres . de  cyprès  , 
de  lauriers,  A de  palmes.  On  y voit  de*  vignes  fauv.ages,  qui 
embrallènc  les  arbres , A de  grand»  ntflller»,  dont  les  fruits  font 
beaucoup  plus  gros  A meilleur»  qu’en  France.  Le  fallàfrii  s'y 
trouve  partout;  c'eft  un  arbre  que  les  Sauvages  apprllent  Pu- 
twtur,  dont  le  bois  A l’éeorce  rendent  une  odeur  très  agréable. 
La  terre  nroiuit  d'ellc-même  une  forte  «te  racine  nommée  Ihjez, 
dont  ks  Sauvages  fc  fervent  au  lieu  de  blé.  Les  bête?  à quatre 
p .'ex  le»  plus  culinaire»,  font  k*  cerf», les  chevreaux, le*  daim?, 
les  lions,  les  léopard»,  le*  once»,  les  loutres,  le*  lièvre*,  A 
les  lapin*.  Quant  aux  oifeaux , il  y a des  cocqs-d'inde , de* per- 
drix, des  pigeons,  des  tourterelles , desoyes,  des  cjnnes , des 
héron»  A de*  oifeaux  de  prnye , outre  un  grand  nombre  de  cro- 
coJiles  dans  les  iiviéres,  A plulîcurs  fortes  de  ferpen*  dans  les 
eaux  A dans  les  bois.  On  voit  beaucoup  d'or  A d'argent  parmi 
le»  Sauvages  de  la  Floride;  mai»  ii  y a appirencc  qu’il»  l'ont 
amufTé  dan»  les  débri*  des  valIRaux  Eipagnol*.  qui  ont  été  jet- 
iez fur  leur»  côtes;  car  on  n’y  a point  encore  découvert  de  mi- 
ne* , ( cjdoique  les  Sauvages  aifurent  qu  aux  montagnes  d’Apalac. 
ci , il  y a de»  rnioc*  d'un  mctail  Jaune  luilant.  ) Plu*  on  s'éloigne 
de  la  côte  méridionale , moin»  on  trouve  d'or.  Le*  hommes  y 
font  d’une  couleur  olivâtre,  de  grande  Rature,  A fan*  aucune 
didormité.  ii»  MWIW  leurs  patries  hftriteufcs  d’un  cuir  de  crif 
accommodé  fort  proprement,  ayant  le  relie  du  corps  nud.  Ils  fe 
peignent  les  bras  A les  jambes  de  certaines  marques , qui  ne  fe 
peuvent  effacer . parce  qu’elle»  font  comme  gravées  dan»  Fa  peau, 
lis  ont  le»  cheveux  noir»,  qui  leur  pendent  jufqu'à  la  ceinture  : 
quelquefois  ils  les  retrouilent  A lu  nouent.  Leurs  arme*  font 
l'arc  A les  Bêches , dont  le  bout  dt  armé  de  dents  de  poifRin , 
ou  de  pierres  aiguës.  Leur  principale  occupation  ell  ta  dulle 
A la  pêche.  Ils  font  extrêmement  dillimulez  A granl*  menteurs. 
Les  femmes  s'y  peignent  le  corps  comme  les  homme»  : ce  qu'ils 
fom  le»  uns  A ks  autres,  ou  pour  fc  rendre  pim  beaux,  félon 
leur  jugement,  ou  pour  s'endurcir  la  peau  contre  le»  ardeurs  dsl 
Soleil . ou  par  une  certaine  luperüition  qu'ils  cèlent  aux  Etran- 
ger». Ils  font  Ii  agile» , que  même  les  femmes  patent  de  fort 
profondes  rivières  à u nige , en  tenant  leur»  enfans , A montent 
d'une  grande  vicciîc  à la  cime  de*  plu,  hauts  arbre*.  Il  fe  trou- 
ve parmi  eux  beaucoup  d'herm3phroditet.  Le  Cacique  , ou 
Commandant  de  chaque  village , fuit  ferrer  toute  la  tnoifibn  dam 
un  grenier  public,  où  on  le  diltrib-.ie  à chaque  famille  par  pro- 
portion. Fendant  l'Hiver,  ces  Sauvages  le  retirent  au  fond  des 
forêt',  A y bàtiilênt  ucs  cabanes  de  orancncs  de  palmier*.  Ils 
aiment  tort  U chair  des  crocodile», qui  dt  en  effet  très  blanche, 
A fcroit  d'un  bon  goût , Ii  elle  ne  fentoit  point  Ii  fort  le  mule. 
Lorsqu'ils  font  atteints  de  quelque  maladie , au  lieu  de  la  faigrvée 
donc  nous  nous  fervons , leurs  Mu  Jecin»  fucent  le  fanz  de  la 
partie  bleflèe  ou  malade.  Les  F*orld»eJU  obéîtew  à plufieurs 
Caciques,  qu'ils  appellent  PsruMufrs;  A ces  Cudques  fe  font 
fouvent  la  guerre,  non  pas  ouvertement,  mais  par  embûches 
A par  furprifes.  Les  Vainqueur»  tuent  tous  le*  ennemis  qu’ils 
ont  pris,  A leur  coupent  la  tête,  qu'il*  portent  çà  A là  comme 
en  triomphe.  Ils  pardonnent  toutefois  aux  femmes  A aux  en- 
fans,  qu’il»  retiennent  cfdaves,  mais  dont  il*  ont  grand  foin, 
pour  en  tuer  plus  de  fcrvicc.  Après  avoir  remporté  quelque  vi- 
ètoire,  ils  invitent  Cou*  leur  amis,  A font  un  feftin  pendant  trois 
jour- , en  chantant  A danfant-  J-ei  vieilles  mènent  la  danfc , 
ornées  de  la  chevelure  des  ennemis , i qui  i'on  a coupé  ia  tète. 
Ils  attribuent  leur  victoire  au  Soleil,  A lui  en  rendent  grâce*. 
Quand  leur  troupe  marche,  le  Cacique  va  le  premier , tenant  d'u- 
ne miin  la  mafluc,  A de  l'autre  l’arc,  la  troute  rejettée  derriè- 
re le  do*:  le*  autre*  fuivent  avec  l'arc  A le*  Bêches.  Lorsqu'il! 
tiennent  contèll , k Cacique  s'aiüed  fur  un  liège  plus  élevé  que 
le»  autres;  puis  chacun  entre,  félon  fon  rang,  A fon  âge;  A 
élevage  le»  UMUU  lur  1»  tète,  quelques-uns  chantent  iU  Ht  jj. 
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& Ici  antres  répondent , Hj  Ha.  Après  cette  cérémonie,  cha- 
cun prend  la  place.  Si  Ici  choies  font  de  grande  couléquencv , 
iti  y appel 'enc  leurs  Prêtre* , pour  recevoir  leurs  avis.  Après 
avoir  délibéré,  on  apporte  la  cilüne,  qui  cil  une  bâillon  faite 
avec  dei  feuilles  de  faiCtfrai,  arbre  commun  dans  le  pais.  Le 
Cacique  boit  le  premier,  & commande  qu’on  verfe  4 chacun  par 
ordre.  Ce»  Sauvages  n’ont  point  de  Réunion  efF.Aive;  ils  ren- 
dent feulement  quelque  culte  au  Soleil,  A a la  Laine.  Ils  nom- 
ment leurs  Prêtres  J««,  A ont  pour  eu*  une1  grande  vénéra 
lion  Ce  font  de*  Magiciens,  qui  enchantent  ce  peuple  par  leuis 
prclîiçr* , de  qui  exercent  auiC  la  Médecine.  Les  particuliers 
n'ont  chacun  qu’une  femme:  mais  les  Caciques  & les  Grandi  en 
ont  plusieurs , dont  il  y en  a une  qui  crt  la  plut  confédérée,  A 
U Mat.relïc  Jes  autres.  Le  Ciciq  ic  étant  mort,  on  l'enterre 
fo'enncllonent,  & l'on  met  fur  fon  tombeau  la  coupe  dans  la- 
quelle il  (suvolt,  avec  un  grand  nombre  de  flécher  tout  4 l'en- 
tour. On  brûle  fa  malfon , fes  meubles , fes  armes , ér  tout  ce 
qui  lui  a fervl.  Lei  Prêtres  font  enterrez  dan--  leur  malfon  , que 
Ton  isiùlc  en  fuite  avec  tous  leurs  meubles,  l'oyez  la  Rélation  de  i 
li  conquête  de  la  Floride  Mt  Ferdinand  de  Soto,  coinpofée  par  ] 
un  Gcntilhomuft  <le  la  ville  d*Klv;ii.  • Ortelius,  T bat.  Orb. 
Urbain  Calvet,  bu  Nattsiua  Stfie,  I.  a.  (.  t.  Théodore  de  Bry, 

H fi.  Amer  Mue  Lefcirhm,  Hifi.  ét  Vu*  ; vau  Merde.  De  f hou, 

l.  44.  De  Lact,  M fi  Sa  Nomma  StonM. 

• FLORIDE  (Le  Cap  de  la)  efl  à la  pointe  méridionale 
de  la  prefqu  lAe  de  TegeiL.  vil  4 vis  de  l'Ifle  de  Cuba.  Il  efi 
éloigné  de  celte  Ifle  d cnviron  trente  lieues,  & il  forme  avec 
elle  l'entrée  du  Golfe  de  Mexique-  * Maty,  DiS.  Grogr. 

• FLORIDE  (Le  Golfe  de  la)  efl  une  partie  de  la  Mer 
du  Nord.  Il  l’avance  dan*  les  côtes  de  la  Floride  Françoi'c  & de 
la  p-rfqu'lfle  deTegerta.  S.  Matheo,  S.  Auguftlno,  Colonies 
de.  F-fpjgnoli  en  Floride,  font  fur  ce  Golfe.  • Maty,  D.fl.aa. 

Gi»gr. 

F 1.0  RI  DUS.  (François)  natif  de  UonadéO,  bourg  de  la 
Terre  Sabine  . Ain*  l'Etat  EcdéflaiUque , mourut  en  t S4 7- 
II  a fau  pour  la  Lingue  Latine  une  Apologie , qui  lui  aquit  de 
la  réputation.  Il  tv  aulll  un  Livre  des  Interprètes  du  Droit  Cl 
vil;  mai»  il  n’y  fait  prefque  autre  chofe,  que  rapporter  le»  fm-  i 
te*  des  même*  Interprètes  du  Droit  Civil,  que  Laurent  Villa 
■voir  rem*rquéei  A réfutées.  Il  y cenfure  néanmoins,  & refute 
en  même  teins  les  téponfet  qu'ÙJalric  Zazius  & André  Alciat 
«voient  prérendu  y faire.  * Baillet , Jugement  Set  Savons  fur  lu 
CntMjaei  Hifitnquci , (orne  2.  partit  I.  n.  204.  p.  aop.  édit  d Am- 
ftrrdam  t7»{-  M de  la  Moonoye.yir  Bailla. 

F LO  Al  F.  N , (Marcus  Annius  Florianus)  frère  urérin  de 
FEm,»ereur  Tadte.  fe  lit  déclarer  Empereur  au  mois  d'AvTii  de 
l'an  a?6,  après  1a  mort  de  fon  frère,  par  les  troupes  qu'il  com- 

m. indolt  dan*  l'Afie  Mlnone.  Il  apprit  peu  de  jours  après  que 
l'Année  «fOrient  avoit  déféré  la  dignité  impériale  i Probus, 
homme  d’un  grand  mérite;  & laiflânt  échtper  les  Barbares 
qui  ravageoient  l'Afie  , & que  Tadte  avoit  reflèrtè  dans  des 
déniez  oh  fl»  paroillbient  devoir  périr,  il  marcha  suffi  tôt  con- 
tre fon  Compétiteur;  mats  le*  chaleurs  avant  afl'uibli  A 

pes , nouvel  ement  venues  d'Europe . Probes  vint  4 fa  rencon- 
tre , A reluis  de  comparer  avec  Florien , qui  de  defcfpoir  fe  fit 
ouvrir  les  seines,  & mourut  ainfl  tranquillement,  deux  nu  trois  I 
mois  apres  avoir  prit  la  qualité  d’Empcrcur-  * Voptfcus,  ta  Fia. 
Tuxo-  Aurcliu»  Viâor. 

FLORIEN,  dit  de  joint  Pierre.  Italien,  natif  de  Bologne, 
& Prof*  fleur  en  Droit  dans  cette  ville , dans  le  XV  fiècle , vers 
l'an  1410,  fut.  félon  IVirhéme,  le  plus  docte  perfonnage  de 
fon  teins.  A favoit  le  Droit  Canon  A Civil,  la  Philofophle,  l'E- 
criture , outre  qu'il  étoit  très  bon  Orateur.  Il  compofa  divers 
Ouvrages  de  Droit;  Saper  Cutiee  I.  9;  taper  f-  nvro  r.  ta.  Super 
/.  wttn  I.  X4;  Super  Jf.  Infor  lut!  i 1.  14.  • Trilbeoie,  St  Strifl. 

FLORIFN  Hérétique.  Voyez  FLORIN. 

• FLORIEN  Jean)  d'Anvers,  fut  Recteur  du  Collège  de 
cette  ville.  On  a de  lui  G'tmnaiiea  Laiimi;  |oannis  Leonit  Je 
Âfrua  Mhu  Dt/criprimt  hbrt  utotm,  traduit  de  l'Italien  en  Latin; 
lis  .Métamocphofes  d’Ovide  en  Flamand.  Il  mourut  4 Anvers, 
le  38  Juin  de  l'an  1585.  * Valérc  André , BrWiofi’  Belguo.p-  $01. 

• I- LO  RI  EN  r'Iuûeur»  Officiers  dès  premier!  Empereurs 
Chrétiens  ont  porté  ce  nom.  Il  y a un  Florien  Préfet  du  Pré- 
toire Cous  Confl «ntln  le  Grand  en  314;  un  autre  fous  Valenti- 
nien l’alné  en  314;  un  autre  fous  Vilens.  Comte  en  373.  • Ja- 
cobi  («nhofre.it  Prajaptgnpbiâ  CUieit  TbnJofionL 

FLORIEN  S.  Voyez  l’Art,  de  F LO  RI  N. 
FLORII.OGUS.  1 Mathieu  de  WcrtminAer,  dit).  Cher- 
che;-. MATHIEU  de  WESTMINSTER. 

FLORI.MOND  DE  REMOND,  ou  de  RAIMOND, 
natif  d’Agen,  Confeiller  du  Parlement  de  Bourdeaux,  dans  le 
XVI  fiée  le,  avoit  eu  d’abord  quelque  penchant  pour  les  fenti- 
Hiem  des  GiVlniAcs  ; mai*  en  1566  Cl  y renonça  entièrement 
après  avoir  aRMé  aux  rxorciforet  d'une  fille  pollïdéc,  nommée 
Nicole  Obri,  native  de  Vervins,  A délivrée  4 Laon  par  l’appli- 
cation du  facrrment  de  PEueharlfUe.  FloriraonA  de  Rémond 
l’occupa  4 combattre  la  doftrme  des  Froteffans , par  un  gijnd 
nombre  de  Trir-  z , A principalement  par  celui  de  l'Antcchrlft, 
A par  celui  de  l’Origine  des  Héréfin,  qu'on  a (i  fouvent  réim- 
primé. 11  étoit  né  vers  l'an  1540  A fut  Confeiller  au  Parlement 
en  1570,  A mourut  l'an  iôoî,  A ce  fut  François  <le  Rémond 
fon  nu,  qui  publia  le  Traité  de  I Origine  des  Héréfie*,  dont  il 
avoit  compofé  le  livre  6 pour  rendre  l’Ouvrage  de  fon  père  com- 
plet Le*  Calvinille»  pour  fe  ranger  de  cet  Ecrivain,  ont  tiché 
de  décrier  fa  mémoire.  • .S ponde,  A.  C.  |$66-  Nam*.  31.  Gé- 
nébrar  I A Gautier,  m /«  Cfcrrn. 

• FLORIMOND  (Giléace)  Dlfcfple  tPAuguflln  Nlptms, 
féjounu  longions  i Paris  en  qualité  d'Agcnt  d'Antoine  Colonne 


A fe  fit  connoirrc  aux  Savant  qui  fe  formoient  dans  ce  rems-là 
dans  l’Ecole  de  Jaques  Liber  fl’ Etapes.  Il  pjblia  en  lia  ien  un 
Ouvrage  de  Morale,  A fut  fait  Evêque  de  Sella.  Fracaltor  ai- 
drelt  l'une  du  les  pièces  de  Poêtk  4 Marc-Antoine  Flomiuiu  A 
4 Gaiéace  Florimont,  éc  frit  counnltre  qu'ils  s'appliqjoient  aux 
études  de  Théologie.  • Bayle , Diif.  Cnt. 

FLORIMONT.  Voyez  ELU  M BER  G. 

FLORIN,  A félon  d'autre»  l'Iorleo  ou  Florian,  { Fferrmu) 
Hérétique  dans  Je  II  (iécte,  préchoit  fe*  ctreuii  4 Rome,  avec 
Bl.tflus  fon  condiiclple.  Le  Fape  Victor  le,  -yjnc  cX'ocninuriie» 

A dépofez  tous  deux,  ils  attirèrent  p ulirura  perfonntt  4 leur 
parti.  L’erreur  de  Florin  étoit  touchant  l'origine  du  mal,  dont 
il  faifoit  Dieu  tuteur.  Quelques-uns  lui  attribuent  encore  d'a- 
voir foutenu,  que  Marie  mère  de  Jéi'ut . Chrilt , n'avoit  paa 
été  vierge  dans  ton  eniantenmit , A d'avoir  nié  la  réfurre- 
étion,  » adonnant  même  4 toute  forte  de  crime*.  Siim  Irénée 
paifint  à Rome,  réfuta  de  bouche  Teneur  de  Florin, A L com- 
battit depuis  par  écrit  dans  une  Lettre  qu'il  intitula  de  l.t  Uouar- 
ebit,  e'eil  4 dire,  Se  fUaiti  { lui  feu!  J’rôurpr;  le  faifsot  fi-uve- 
nir  qu'il  avoit  été  fon  compagnon  d'étude  tous  faint  i’olycarpe, 

2ui  ne  leur  avoir  pas  enfeigue  cette  doctrine  lî  ptrvcrfc  : ce  qui 
voit  dans  la  Lettre  qu'il  lui  écrivit , A qui  clt  rapportée  par 
Eufébe  de  Céfarée.  F.orin  palfa  enluite  dans  la  feetc  du  Valen- 
tiniens. On  ne  voit  pas  que  le  fchifme  de  Florin  ait  eu  de  fui- 
te , ni  qu’ii  y ait  eu  de*  Hérétiques  nommez  Florien» , comme 
quelques-uns  fe  le  font  imagine.  * Kufélie , L 5. 1. 14.  19. 

Saint  Irénée,  I.  3.  Théo  Joint,  Hue.  ftb.  L 1.  Saint  Auguitîn» 

Je  H*r.. e.  69.  Philallrc,  t.  58. 

F LO  R I N I K N S.  Voyez  l’Art  de  FLORIN. 

F LORIS  ou  F LL  UK  i.  Ctenhrc  FLORENT. 

• FL  O RIT  U S (Auguflin)  natu  de  Mizarn.fut  DoflfUT  en 
Philofophic  A célébré  Médecin.  Il  y enfugua  avec  applaudis- 
fement  la  Philofuphie  A la  Médecine,  A mourut  14  en  ijpo. 
Roch  Pirtui,  Otlise  Cafiian,  A d’autre*  qui  font  mention  do 
lui,  difrni  qu’il  cil  l'Auteur  d'un  Livre  intitulé,  Tepsirorita  Ala- 
eeria.  • Gr.  Dtd.  Uu  v Hall.  DMteb  SiaJé. 

• F LO  RIT  U S (Auguliin)  aulG  narifdc  Mazars  de  même 
que  le  précédent,  Jéfuite,  naquit  en  1580.  Il  fut  tout  4 la  for* 

A grand  Philofophc  A grand  Théologien,  A fort  verlé  dant  b 
lecture  des  Auteurs  Grecs,  fur  Icfqucls  U donna  de*  leçons  publi- 

Îucs  dans  Païenne.  Il  y mourut  le  37  Juin  1613.  On  a de  lui 
,i*r»  TragrrJiaran  Grate  ÊP  Latinr  ; Aaxma  Odes  fragment**  ex 
Graea  verjum ,■  Emma/  ifjrum,  6f<-  * ùr.Dià.O niv.  Hall-  Bi- 
kholb.  Stuila. 

FLOKUS,  dit  autrement  Sulpitius,  alGflé  de  Sutiu* 
Marcus,  tua  Tan  de  JéfuM.brifl  68.  Pifon  qui  avoit  été  adopté 
par  l'Empereur  Galba,  4 la  porte  du  Temple  de  Vefta,  dont  il 
avoit  été  tiré  par  force.  • Tacite,  Hifi.  I.  t.  c.  43. 

F LO  R US,  (Julianus)  Orateur,  vivoit  du  tenu  de  Tibé. 
re.  A avoit  été  inllruii  par  Portius  Latia.  Quintilien  lui  don- 
dc  cct  éloge  d'avoir  été  le  Prince  de  l'éloquence , dont  il  fii- 
foie  prcfeiuon  dans  fe*  Gaule*.  * Sénèque,  Couitov.  as.  Quin- 
tilicn,  I.  I.  fnjî.c.  3. 

FLORUS,  (Geili-.isJ  de  O^zoméne , fuccé la  4 Jlbinat  dans 
le  Gouvernement  de  la  Judée,  l an  ;le  Jéfua-Chriit  54.  Sa  mau- 
I vaife  conduite,  A fes  excès  rallumèrent  la  func  de>  Zélateurs, 
A poullcrent  4 bout  la  patience  des  Juifs.  11  les  força  4 fe  ré- 
volter contre  le*  Romains , l'an  de  Jéfut-Chrill  <‘■6.  Florin  étnic 
un  homme  en  qui  toute  pudeur  A toute  humanité  étoient  étein- 
te*. Tout  gain,  de  quelque  nature  qu’il  lût,  lui  étoit  bon.  La 
cruauté  qu’il  exerça  courre  les  Juifs  fut  exceflîve.  Il  avoit  avec 
lui  fa  femme  nommée  Cléopâtre,  aulE  méchante  que  lui,  A qui 
lui  avoit  procuré  ce  Gouvernement  par  le  moyen  de  Popper  fem- 
me ou  concubine  de  Néron,  i xi  Voleur*  qui  défciloicnt  U Ju- 
déê,  étoient  avec  lui  lùrs  Je  l'impunité,  en  lui  f.nl'ant  pan  de 
leur  butin.  Lorsque  la  révolte  des  Juifs  fut  déclarée , Floru*  au 
lieu  de  chercher  les  moyens  de  l'éteindre,  ne  s'appliqua  qu'4  la 
fomenter , n’efpérant  trouver  l'impunité  de  fe*  aime* , que  dan* 
la  rébellion  des  Juif*.  Ccflius  üatlus  Gouverneur  de  Syrie, éunc 
venu  4 Jér.ifalein  en  l’an  de  Jélus-Chritt  66 . les  Juifs  fe  plai- 
gnirent 4 lui  <le  Fîorus  leur  Gouverneur.  Uallus  leur  fit  cfpércr 
que  Floru»  changcToit  de  conduite*  mais  apres  Ton  retour  en  Sy- 
rie, Floru*  recommença  fe*  vexation!  A fes  vio’ences.  Céfaré® 
commença  la  révolte.  Jérufalem  la  fulvit  de  prés.  Ceflius  Payant 
appris,  accourt  en  Judée  avec  une  Armée;  il  entre  dm*  la  ville 
de  Jérufalem,  A alïïége  le  Temple;  A comme  il  étoit  piét  de 
le  prendre,  il  fc  retire,  A ell  battu  par  les  Jui(j.  Il  écrit  4 Né- 
ron, A dutee  Floru*  de  la  révolte,  A de  tout  ce  qui  s’en  étoit 
fuivi.  Joleph  ne  nous  dit  point  ce  que  devint  Floru*.  Il  fortlt 
apparemment  de  la  Judée,  lorsque  Vcfpafien  y entra,  Pan  >io 
Jcfui-Clirifl  67.  * Jofeph,  Sur  14.  JtJdia.  I.  ao.  t.  9.  Je  Betio  J *J. 
I.  t.  c.  14.  &e.  D Calmet  D;U.  it  la  Mit. 

FLORUS,  (L.  Anr.au»)  HUlorien  I-atln , étoit  de  la  fa- 
mille des  Annécns,  de  laquelle  étoient  les  Senéqucs  A Luc, un. 
Il  vivoit  deux  cens  ans  après  le  régne  d’Augufle , comme  il  le 
dit  lui  même,  dam  la  préface  de  fon  HiAoire  Romaine,  qu'il  a 
écrite  en  quatre  livrer  : ce  qui  fait  croire  qu’il  eli  le  Poêle  dont 
Spariien  fait  mention , A dont  il  rapporte  de  fi  plaifuts  vers  dans 
la  Vie  d'Adrien,  avec  la  réponfc  de  cet  Empereur.  Son  Hiftoi- 
re  «A  écrite  d'un  Ayie  poétique,  A ett  plutôt  un  Panégyrique 
d . Peuple  Romain , qu'une  Hftoire  bien  fuivie.  On  doute  fl 
c’cfl  le  même  qui  a fait  de*  argument  fur  tous  Ica  Livres  de  Ti- 
te  Livc , qu’il  n'a  point  réduit  en  abbrégé  dan*  fon  HiAoire  , 
comme  quelques-uns  l’ont  cru,  puisqu'il  ne  le  fuit  pas  en  beau- 
coup de  lieux.  * Simler,  Bibftteb.  Gejhcrian g.  Voiîi.is,  I 1.  Je 
liai.  Lut.  e.  30.  La  Mothe  le  Vaycr,  Jugement  Jet  Hifi.  Lai. 
Anne  le  Févrc,  r»  Ffors.  Jean  George  Gram  .*,  Sent  ja  Prépaie 
fur  cet  Au  leur.  Danct,  trefau  Je  fon  Diflumairc  Fraufmt  & St 
fan  Lalin. 

f • FLO. 
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• FL  O R US.  Il  ert  parlé  dan*  le  Code  Théodolîtn  de  plu- 

ficurs  F'Iotu».  L'un  fut  Officier  de  Valent  & de  Graticn;  un  au. 
ire  fut  M litre  de»  Office*  fous  'Hiéodolé  k Grand  en  ! un 
autre  enfin  fut  Préfet  du  Prétoire  fou*  Fionorius  en  397.  *J»c. 
Gothofredl  !'i  ovpograpb.  Tbetilofian. 

FLORUS  t l'aol ) Hitturien  dj  vl  fiéde.  écrivit  en  vert 
rililtoire  de  f Empereur  Jullinien.  • Gr,  DiR  Û*iv.  HeM. 

FLORUS.  ( Dreptnius ) Diacre  rie  l'Kglifo  de  Lyon,  fitr- 
nommé /r  M.i.t>e,  ileurit  dat>j  le  IX  fiécle.  Il  affiita  l'an  837 
au  Concde  de  Ojlerfy.  11  fut  choifl  vers  l’an  8{i  par  PEglifc  de 
Lyon,  pour  écurc  fur  la  PréJcllinacion  contre  Jean  Sco< , 4 
foutint  dans  fon  Ouvrage,  que  l’on  pouvoir  dire  qu'il  y avolt 
deux  Prédefiinations , l'une  dr*  élus  à la  grâce  A i la  gloire,  & 
l'autre  des  réprouvez  i la  damnation,  en  conféquencc  des  pé- 
chez qu’il»  commettent  par  leur  propre  volonté.  Cet  Auteur, 
outre  cet  Ecrit  4 un  Difcours  précédent  fur  la  Prédestination , 
a compofé  un  Commentaire  fur  toute*  les  Epltres  de  S.  Paul , 
tiré  de  quatorze  Pères  Latins , qui  n’a  pas  été  imprimé  ; 4 un 
mue  Commentaire  fur  ce»  même»  Iîpltres,  tiré  de  faim  Augu- 
ltin,  qui  fe  trouve  fous  le  nom  de  Béde,  parmi  les  Oeuvre»  de 
ce  dernier.  Il  a encore  fait  un  Traité  de  la  Célébration  de  la 
Medê,  qui  e(t  dam  la  Bibliothèque  des  Pères.  Il  avoit  aulïi  fait 
une  collection  des  I-oix  Eccléfialliques , dont  le  P.  Dom  Luc 
d’Achéri  4 M.  Biluzc , ont  donné  des  fragment.  Le  premier 
donné  par  Dom  Luc  d’Achéri,  contient  de*  Loi*  & des  Canons 
contre  le»  Juifs,  4 fe  trouve  dam  le  XII  totne  du  Splcilége  de 
Dom  Luc  u'Achéri  ; le  fécond  etl  fut  le»  élevions  des  Evêque», 
4 fc  trouve  à la  fin  des  Oeuvre»  d'Agobard.  Les  Pointe»  qae 
l’on  a fous  le  nom  de  Drépanlu*  Floral*  font  de  ce  FJoriit-ci, 
& quelques  autre*  qui  ont  été  donnez  par  le  P.  Mabillon , dans 
le  premier  tome  det  Ani'ecles.  1*  Martyrologe,  qui  porte  le 
nom  de  Florus,  pourroK  bien  être  auflî  de  lui,  puisque  Wan- 
daibert,  qui  a écrit  fon  Martyrologe  ver»  l'an  R50 , s’en  ell 
fervi.  Quelques-uns  néanmoins  croycnt  que  l'Auteur  du  Mar- 
tyrologe ert  plus  ancien,  & qu’il  vivuit  sers  l'an  74a;  mais  c’elt 
fan»  preuve.  Son  difcours  de  la  P.-eddlination  fe  trouve  dans 
Iltncmar,  4 fon  Traité  contre  Jean  Scot  Erigéne  a été  donné 
par  M.  Maucuin.  • CnfiJiez  Sîgcbcrt,  it  Script.  EccleJ.  c.  49 
Mathieu  de  Wcthnanlter , ad  en.  .383  Le  P.  Sirmond , in  N'cv.  *i 
Avitm  Vifuucnjcm.  De  Marcs  , /.  8 de  Cvrectrdta  Soctr dette  Pt* 
Jinprrü,  cap.  14.  Baronius , m Annal.  Ecclrj.  Papyre  Maflon,  & 
M.  Baluze,  ru  Pntf.  Cf  Set  aiAgot.  CliKHet.  m Stt.  «A  Ferrand. 
Trithéme,  de  Fîr.  lthsfl.  Bmed  I 1. cirp.  44.  VplTÎ  i*.  I 2 ■ At  Htfi. 
lai.  Swccrt.  « Ai  l'en.  Betg.  Valérc  André , BiHietb.  Btlgt.a . p. 
319.  D'Acbcri,  Spncikg.  tmt  ta-  Mabillon,  A*<k S.  I.  1.  Du 
Pin  , RMùttimt  Auteurs  EctMafiifiu  A*  IX  jïérfe. 

• FL  OS  Jean  du)  d'Arras,  a paire  fa  y le  à Paris  4 y a pu- 
blié Rhttoricanm  Prtceptivimia  Tab ni».  * Valérc  André,  Bilhotb. 
ttlp“.  p-  S*”- 

FLO  rs.  Vtjtz.  FLOTZ. 

FLOTTE.  Famille  qui  a donné  deux  Chanceliers,  & un 
Amiral  de  France. 

I.  N.  Flotte , Gentilhomme  d’Auvergne , eut  pour  enfons , T. 
Pi  ntt  Floue,  Chancelier  de  France,  qui  fuR  ; 2 Girnd, 
Bailly  de  Mâcon  en  1295,  & de  Périgord  en  1299;  & 3.  S... 
Flotte,  mariée  i Pierre  Aycelln,  Seigneur  de  Brclfols. 

II.  Pi  er  ee  Flotte,  fut  employé  en  dlverfc*  négociations  par 
le  Roi  Philippe  It  Btl,  qui  en  reconnoilTance  de  Tes  fcrvicet,  lui 
donna  en  1294»  la  Terre  de  Revcl,  en  Auvergne.  Il  fut  en- 
voyé à Rome  en  1 *97  , avec  le  Duc  de  Bourgogne  & le  Comte 
de  falot  Paul , pour  ta  Canonifation  du  Roi  falnt  Louis  ,4  il  y 
retourna  en  l'an  1300.  Depuis  il  fut  nommé  Chancelier  de  Fran- 
ce ; mais  il  ne  jouit  pas  longtcms  de  cette  dignité , ayant  été  tué 
i la  bataille  de  Courtray,  le  onaiéme  Juillet  1302.  CétolLun 
homme  violent  & avare , borgne  4 mal  fait  de  fnn  corps , qui 
fut  le  principal  Auteur  de*  impôt»,  nommez  MaletAte» , dont  le* 
Flamant  furent  fi  mécontcns  que  pour  s'en  délivrer  ils  prirent 
les  armes.  De  fa  femme , dont  le  nom  ert  ignoré , il  eut  pour 
enfans , 1. Guillaume  Flotte,  suffi  Chancelier  de  France,  qui 
fuit;  a.  ArtaxJ,  Prieur  de  Coincy,  Abbé  de  Vézelay,  4 princi 

S al  Concilier  de  Loul»  Comte  de  Flandre  ; 3 Trmftifi , mariée 
Ronpar,  Seigneur  de  Monuftorin;  4 4.  Gaigumt  Flotte*  alliée 
i Hugues , Seigneur  de  Marié. 

III.  Guillaume  Floue,  Chevalier,  Seigneur  de  Revel , 
d'Efcolle,  4c.  Chancelier  de  France,  accompagna  fon  père  i 
Rome,  étoit  ConfeiBer  nu  Parlement  en  1314,  fcrvlt  Jet  Rols 
Philippe  It  Btl,  Ci  Philippe  de  Vakis , en  pluficurs  Traitez  & né- 
gociations, 4 fut  nommé  Chancelier  de  France  en  1339»  dont 
il  fe  démit  en  1347  > A continua  fes  fervlces  aux  Rois  Jean  4 
Charles  V.  Il  epoufa  1».  Alix  de  Chi-.il Ion , Dante  d'Efcolle: 
2°.  Flspt  de  Mello,  fille  de  GeMmum , Seigneur  d'Epoiflc , 4 
de  Man(  de  Chitcauvillaln  : 3®.  Jarxxt  d'Amboife , veuve  de 
Gttfrn  de  Mortagnc , Vicomte  u'Aunay  , 4 de  Gtmcbtr  de 
Thouar* , Seigneur  de  Tifange , 4 fille  de  Hvruci  d'Amboife , 
Seigneur  de  Chaumont,  4 de  Jeaare  de  faim  Vénln.  Il  n’eut 
point  d'enfans  de  ces  deux  derniers  mariages,  4 du  premier  for- 
tirent,  1.  Pierre  Flotte,  Amiral  de  France,  qui  fuit;  a. 

Abbé  de  faim  Médord  de  SoilTont  en  1323;  3.  Je*"*,  alliée  i 
Jean,  Seigneur  de  Montboiflicr;  4.  Allemande,  mariée  i<*.  à Ar- 
mand, Vicomte  de  Pollgnac,  n^rt  en  133a:  3°.  à En/lacht  de 
Conflans,  Vicomte  de  Mare-uil?  4c r 30.  à Engvrrrax  de  Coucy, 
Vicomte  de  Meaux  : 4°.  en  1345 , A G.rwf-cr  de  Chitillon  , Sei- 
gneur «k*  la  Fetté  en  Ponthieu  ; 4 y.  MachnJ  Flotte,  alliée  i°. 
i Jean  de  Marly,  Seigneur  de  la  Plcauville:  a»,  i J tan  de  Mau- 
don,  Chevalier. 

IV.  Pierre  Flotte . Clvcvalier , Seigneur  d’Efcolle,  dit  Fh- 
lan  J t Revel,  fcrvlt  fous  le  Connétable  d'FUt  dans  la  guerre  de 
Gafcogne  4 de  lamgueduc,  & en  l'Ofldc  Bouvines,  fut  fait  A 
mirai  de  France  en  Mais  1 345 • dont  il  fc  démit  en  Octobre 
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1347 , 4 mourut  avant  fon  père.  11  dpoufa  Maigucrûe  de  CI  J- 
tlllon,  tille  de  Gcmcttr,  Seigneur  du  Tour,  4 de  Mttgucriie  de 
I-'landre,  Dame  de  Damnierre,  dont  il  eut  entre  auue»  enfin»* 
Gui  i.la  0 ai  r Flotte,  11  du  nom,  qui  fuit- 

V.  Guii.i.al'me  Flotte,  11  du  nom,  Seigneur  de  Revel , 
d'Efcolle,  de  Msymont.Ac.  fiavh  en  Flandre  au  fiége  de  Uour- 
bourg  en  1383,  4 vivoit  en  1413.  Il  «fpoufa  t».  en  1356,  Mm 
ftcrrit  de  Beaumont,  tille  de  Lou/s  de  Beaumont:  2®.  .V„  de 
.Machau,  Dame  en  partie  de  Montcrcflbn  piès  de  Moutargl,; 
3".  Beatrix , Dauphine  d'Auvergne,  veuve  de  Giffrr  Ayct-lin, 
Seigneur  de  Montaigu,  4 fille  de  BerirjxA, Comte  de  Clermont, 
4 uc  Mitiit  de  Villemur.  11  n'en  eut  point  d'enfan»,  & laiiU 
de  fa  première  femme  A «toi  ne  qui  fuit. 

VI.  Amtoike  Flotte,  dit  F/mm,  Seigneur  de  Rével,  fervit 
1e  Roi  dans  ft-s  guerre»  de  Flandre  en  1380,  4 mourut  i la  Ba- 
taille de  Rofcbequc  en  1382.  Il  épou  a Catherine  de  Couian, 
fille  de  Gui,  Seigneur  de  Coufan  4 de  la  Perrière,  Grand-Maî- 
tre de  France,  4 de  Marguerite  de  la  Tour,  dont  il  eut  pour 
fille  unique  Jeanne  Flotte,  Dame  de  Rével,  qui  fut  accordée  en 
1384, étant  encore  bien  jeune,  à Amunt  de  Bologne,  Seigneur 
de  Momgafcon  ; mais  Antoine  étant  mort  en  Hongrie  en  ngfi , 
avant  la  confommation  du  gnariage , elle  époufa  i°.  en  1401 , 
Frmtftii  d'Aubifchccoun.  SeigiHiur  de  Villoifecu  , Chambellan 
du  Duc  de  Bourbon:  2 . Jacquet  de  Chitillon,  Seigneur  de  Dam- 
pierre  , de  Sompui»  4 de  Kollaincourt , Grand  Pannetier  de 
France,  4 mourut  fans  pollérité,  le  14  F'éviicr  1431.  Vojez  le 
P.  Anfelme,  Hi/t.  Jes  Grandi  Ofïciers. 

FLOT/,  ou  FLOC.  petite  ville  de  la  Turquie  en  Europe, 
ert  dans  la  Valaquie,  fur  la  rivière  de  JanilVa,  prt-s  de  fon  em- 
bouchure dans  le  Danube,  vis  à vl*  de  la  ville  de  Daxiopoli.  • 
Mary,  Pt  B.  G.*Sr. 

F I.  O U R ( Saint-  ) premier  F’véque  de  Lodève,  porta  la  Fol 
dans  la  Gaule  Narbonnoife,  dan*  l'Aquitaine,  4 jufqu'en  Au. 
vergne.  On  prétend  qu'il  s'arrêta  principalement  au  lieu  ots 
l'on  a depuis  biti  une  ville  qui  porte  fon  nom . qui  «'appelloic 
alors  ImJtac , 4 qu'il  y fouffrit  le  martyre,  vers  l'an  389-  * UaU. 
Jet,  Veet  des  Saints , 3 Novembre. 

FLOUA  i Saint  t ville.  Vejcz  SA1  NT-FLOUR. 

F L U. 

LUD,  (Robert)  Cbtrcbez  ROBERT,  fumommé  le  Cher- 
cheur. 

FLUDD  ou  DF.  FLUCTIBUS,  (Robert)  naquit  en 
«574*  * Milgatc  dans  la  Province  de  Kent.  Son  pire  Thomas 
F’Iud J fut  fous  la  Reine  Elizabeth , Payeur  de»  troupes  Anglui- 
fes  en  France  4 dans  les  Païs-Bas.  Robert,  après  avoir  fr.11  fe* 
premières  étude* .fut  envoyé  i l’ige  de  17  ar.*  en  1591 , i i'U- 
nivcrGté  d Oxford.  Il  étudia  la  Philofophic  & la  Médecine,  4 
apr&t  y avoir  fait  de  grand»  progrès,  il  voyagea  en  F'rancc,  en 
Kfpagm-,  en  Italie,  «en  Allemagne,  oit  pendant  le*  fia  années 
qu’il  employa  dans  fes  voyages,  il  lit  eonooUlâoce  avec  les  Sa. 
van»  de  ces  pair  Ü , 4 s'en  fit  cliimcr.  Apres  fon  retour  en 
Angleterre  il  prit  le  degré  de  Docteur  en  Médecine,  qu’on  lui 
conféra  d'autant  plus  volontiers , qu'il  ï'étoit  déjà  aquu  une  hui- 
te  eilin:c  par  la  conr.oiffânce  qu'il  avoit  de  la  Chimie.  Dans 
ce  U-mi-li,  il  commença  i pratiquer  à Londres,  ou  il  Bit  reçu 
dan*  le  Collège  de*  Médecins,  li  école  un  Membre  zélé  de  la 
Société  ou  de  la  Cabale  des  Frères  de  la  Rofc  croix, dont  il  en- 
treprit l'Apologie.  li  étoit  obfcur  dans  fc*  CEfc-lgncmenr,  4 à 
peu  près  Inintelligible,  il  renouvelloit  1er  rêverier  de*  Rabbins* 
4 meme  il  les  pouiToit  plu*  loin  qu'eux.  U emvndoit  adè-z  bien 
les  Mathématiques  4 fur-tout  la  Mcchanlque.  Sa  Médecine 
n'eft  remplie  que  de  fupcirtiticufes  bagatelles.  Il  favclt  fe  faire 
valoir  auprès  ihï  malades,  4 leur  infpitoit  une  confiance  qui  les 
dlfpofolt  à la  guérifon.  Ses  liaits  ont  été  plus  cltimez  dan*  le* 
pals  étrangers  qu'en  Angleterre , oit  il  n'y  a guère*  que  Seldénus 
4 fort  peu  d'autres  qui  ayent  eu  quelque  crtime  pour  lui-  Il 
eut  beaucoup  d’admlairer,  4 entre  autre»  Képîer,  Mwfimnc 
4 GalTendi.  Il  mourut  i Londres  en  1637,  dans  la  63  année 
de  fon  âge.  Se»  Ouvrages  font , PWaJâpbiM  MêfUcti  Fhfsi  Sep- 
trntricw.rl:s  PP  Aufiral r<;  Mijiua  terebn  Anatomia;  Prmcipu  pby • 
fica  0f  McJicé;  Filram  Calmdsmm / TraÜatm  Thi-lr-so.Vh-Li- 
fttpbicMt  ie  viu  , «Mrrr  ÊP  rej'urrtêhane  / Uimfyue  Cajmu  Mel.rfpt- 
fi‘a  PT  Tethmca  Hifitria;  Verètaiïs  Profcentvm  ; Mpw.iwr.it»*  Mua- 
di  Sjnefbamacum  i AnaScnra  Aiaphitheatrum  ; Pbihfapbü  Sacra  i Mt- 
Korafcjti  Cefidca;  Svpbiacum  Maria  Ctrtamcn  ; .'crrmviR  Feueruns 
JubjeHum  ; Aledi.  ma  Calbvf.ct;  baegnm  Morharwn  tiluuh;  Mr- 
diconim  Kart+h»;  Aava  gf  a noua  pul/uum  Htjhnt  ; Re/Jnuiém  aJ 
HeplKrii  ueafpMgum.  • Gr.  Dift.  Umu.  Hall.  Albtn.  Oxm.  Mor- 
hof-  Raiman. 

F L U F.  N T I A.  l’ojtz  FLORENCE. 

FI.UONIE,  ( FtMwa ) nom  fous  lequel  le»  femme*  révé- 
roïent  Junon  dans  l'Antiquité  Payenne , parce  qu'elles  croyoient 
quelle  retcnoR  le  fang  mcnftrual  dan*  la  conception,  ou  qu’elle 
l'anétoit,  lorsqu'il  couloic  trop  dans  le  teins  de  leurs  ordinaires. 
Cffnotn  vient  du  mot  Latin  /lue , coder.  * Voffius.dr  HdvIJtrie , 
I.  2.  c.  «5. 

FL  U VI A 4 F LU  VI  #N,  anciennement,  AIHa , rivière 
d’Efpagnc , en  Catalogne,  a fa  fource  dan»  la  Vigui-rie  deCam- 
predon,  traverfe  le  I.impourdan , où  elle  baigne  Befalu,  4 fe 
décharge  dan*  la  mer  Méditerranée  i Ampuria*.  * Maty,  D;if. 
Gdogr. 

F LU  V I A N,  ) Antoine)  trcnte-quïtriéme  Grand-Maltrc  de 
l’Ordre  de  faim  JtJn  de  Jérufalem , qui  rélldoit  en  ce  temi-li  à 
Rhodes,  fuccéda  en  1411,  à Philibert  de  Naillac.  I!  étoit  Lf- 
pagnol,  du  Grand-Prieuré  de  Catalogne;  4 lorsqu'il  fut  élu,  U 
polfédoit  le»  dignitex  de  Drapier , ou  de  Grand-Confcmtcur . 


ûigitized-tiyXifJÔgle 


AU. 

•»~d« 

‘.r,u,,II. 

**  «JJlij 


’•  r«Tit 
* >»  8,- 

Uuao 
r^MiL 
-U»  pow 
**  tq 
^Wtuï 
11  ‘396, 
i ««en, 

-ml-, lia 

’e  Dun- 
r kr  «2e 

* Va  le 


Kurofic, 
'°n  < m- 
fpoli.  • 


r»  U Fol 

‘ en  Au. 


: Cfitr» 

jüiï  en 
hunua 

f.-.t  fe» 
à l U- 
ir.e,  A 
ce,  «n 
année* 
le*  Sa- 
'oar  ca 
j'on  lé 
ir.c  Irn- 
. J>iM 


: il  cn- 
>,  \i 
.Lins. 
/.  bien 
jt-cine 
c Mire 
cul  les 
•ns  les 
ldén« 

lu»,  n 

Tienne 
année 
,s  Sep- 

. P‘7* 

rr.'JP- 

JluA- 

. Ht- 

; A/e- 
..:H  <i  J 
Mor- 


révé- 

oient 

uVUe 

aire*. 

.irrie» 

iviéte 

Ciin* 

A & 

D.a- 

te  Ae 

41  * 
icW* 
l.  • 
iciir . 

et 


F L U.  F L Y.  FO.  FO  B.  &c 

& de  Grand-ComrainJcur  de  Chypre.  En  1428  > ce  Grand- 
Urine  tint  un  Chnpitrc  Général  , où  il  fit  de*  Ordonnance* 
ire»  utile*  à U Religion  , & où  il  érigea  la  dignité  de  Grand- 
Bailly  , Piller,  ou  Chef  de  la  langue  d'Allemagne.  Dan*  un 
autre  Chapitre , cé.ébré  l'an  1433  , on  confirma  le  privilège 
qu'avoir  le  Grand-Prieur  de  Giftillc,  d’obliger  tou*  les  Com- 
mandeurs, Chevaliers,  & Scrvans  d'armes  de  fon  Prieuré,  de 
raccompagner,  lorsqu'allant  i la  guerre  contre  les  Maures,  A 
autres  ennemis  du  Royaume,  il  déployolt  l'étendard  de  la  Reli- 
gion. En  ce  tenu,  le  Grand-Maître  donna  l'habit  au  lili  d'an 
Gentilhomme  Fl'pagnol,  & lui  affigna  une  Commanderle  pour 
Ci  résidence , A pour  y être  nourri  & entretenu  aux  dépens  du 
Commandeur,  jufqu'â  ce  qu'il  eût  ordre  d'aller  à Rhodes.  Ce 
que  BoflO  remarque  avoir  été  pratiqué  quelque  teins  après  i l'é- 
garJ  du  Chevalier  de  Itiéri,  qui  fut  envoyé  i la  Commandcrie 
de  Cigtuc,  par  où  l'on  voit  que  chaque  Chevalier  avoir  fa  ré- 
lidencc  A fon  entretien  avec  un  Commandeur.  l,e  Grand-Mal- 
tre  voyant  que  phdicurs  Chevaliers  de  fon  Ordre  lalffolent  leur 
réfidencc  A l’exercice  des  armes,  & demeurolent  i Rome  au 
fcrvicc  des  Cardinaux,  pour  avoir  des  Commandcrics  avant  le 
tenu , conue  l'ordre  de  l'ancienneté . ordonna  que  nul  n'y  feroit 
féjour,  fans  la  pcrmifBon  du  Procureur-Général  de  la  Religion, 
auquel  il  en  attribua  la  connolffance , par  une  Bulle  du  ra  Ocln- 
bte  1437.  Peu  de  jours  après , il  fond»  amplement  la  nouvelle 
Infirment;,  & mourut  le  29  du  même  mois.  Quoiqu’il  eût  trou- 
vé la  Religion  fort  endettée,  il  ménagea  tellement  les  affaires 
par  fa  prudence  A fa  bonne  conduite , qu'il  laifl'i  le  commun 
Thréfor  extrêmement  riche. & que  fa  dépouille  fut  efilméc  deux 
cens  mille  ducats.  Il  eut  pour  fucceflfenr,  Jean  de  Laltic.  • Bo- 
fio.  Hàimrt  de  l'Ordre  Jt  Jïiitt  Vea*  de  Jtnftk».  Nabcrat,  Pri- 
cik£U  ik  tordre. 

F L Y. 


• TJLYHERBAD,  Bjln  fameux  en  Suiflc.à  deux  lieues  de 
-T  Bâle.  Le  nom  de  Flybrrhed,  veut  dire  le  Aria  àt  rnebtr. 
Il  ett  dans  le*  prairies  au  détrous  du  fommet  duMont-JUinwii  ou 
Bleu,  qui  eft  une  branche  du  Jura.  Il  charrie  beaucoup  de  fou- 
fte , A il  cil  propre  pour  la  guérifon  de  diverfe»  maladies.  * E- 
ua  & Déliées  de  U Suffi,  lame  3-  p.  36  ÊP  87. 


FO.  F O B.  FOC. 


FO  ou  FO E , Idole  de  la  Chine.  Cbtrebtz  FE. 

FO  B URG,  petite  v-Ule  ou  bourg  fur  un  petit  Golfe  de  la 
côte  méridionale  de  fille  de  Fuyncn,  vis  i vis  de  la  ville  d'Ar- 
roc.  * Maty , Did.  Gt'ugr. 

FOC  A»,  Grammairien.  Votez  P HOC  AS. 
FOCBSCHIO.  Voyez  FüCF/CHIO. 

FOCHRU,  e'eft  une  des  grandes  villes  de  la  Chine.  Elle 
«fl  Capitale  de  la  Province  de  Fokien,  & durée  fur  la  rivière  de 
Min,  près  de  fon  etnhouchure  dans  la  Mer  de  la  Chine.  Cette 
ville  3 un  bon  port , qui  etl  fort  fréquenté.  Focheu  a fept  vil- 
les médiocres  fous  fa  Juridiction . Cutun  , Afùuing,  Chng/o, 
Lientioug,  Loyeven,  Jung/o,  A Jhciiw.  Cette  ville  eft  fort  di- 
lllnguée  par  la  magnificence  de  (es  butaient,  pu  la  fertilité  du 
terroir,  par  l'étendue  de  fon  négoce,  & par  le  nombre  de  fes 
Savant.  Au  Midi  de  la  ville  de  Focheu  on  voit  le  cdteau  de 
Retirai, où  il  y a un  fùperbe  Temple  nommé  Xml*.  Au  Nord 
ell  le  mont  de  Sivt , remarquable  par  fa  hauteur.  On  fait  dans 
k territoire  de  Focheu  une  quantité  prodigieufe  de  fuae  blanc. 
• Maty,  DH.  Ge t-gr.  Amhjjtde  du  HidUumt  d U Cb:ae,  e.  52. 
Th.  Corneille.  DM.  Giùgr. 

FOCHEU,  Province  Vtjei  F O CHIEN. 

FOCHIA.  V**z  FOI  A. 

FO  C II I EN,  FOKHIEN,  FOKIEN  ouFUQUIEN, 
rrovinccde  la  Chine,  qui  a l'Océan  des  Indes  pour  limites  au 
levant , au  midi  & au  l'ud-clt-  La  Province  de  Quantum  ou 
de  Canton  la  Joint  au  fud  ouert  ; celle  de  Kingfi  la  borne  au 
couchant , & celle  de  Chékung  au  nord.  Elle  ell  fort  voilinc 
de  la  mer,  & fisttée  dan»  un  endroit  fort  commode  pour  la  na- 
vigation A pour  le.  commerce.  On  y compte  huit  grandes  vil- 
les capitales.  Foehee,  Cit-wcérs.  Ku nervi  . JeapÎHg  , Ttachew, 
Xatne , & une  grande  Cité  appel  léc  Fweitg.  Il  y en  a 
quarante  huit  autres  médiocres.  Cette  Province  contient  cinq 
cens  neuf  mille  & deux  cent  familles,  & près  de  deux  millions 
d hommes.  Elle  paye  tous  les  ans  à l'Empereur  huit  cens  qua- 
tre vingt  trois  mille  cent  quinze  facs  de  ris,  cent  quatre  vingt 
quatorze  livres  de  foyc  crue  , & fia  cens  pièces  d'étotTc  de  foye. 
Mais  fon  plus  grand  revenu  confier  aux  droir*  que  l'on  retire  du 
commerce,  étant  certain  qu'à  la  rtferve  de  M**a,  dans  la  Pro- 
vince de  Quantum , où  les  Portugais  ont  leur  trafic , tout  le 
nt'jfc,  les  p'errerie» , la  foyc,  le  vif  argent, les  étoffes  de  foye, 
de  lin  A de  coton, le  fer  & l'acier,  & toutes  les  autres  marchan- 
difr*  que  les  Chinois  portent  par  mer  aa  Japon,  à fille  de  For- 
mofa,  aux  Philippines  , à fille  Celcbes,  i celle  de  Java,  & dans 
les  autre*  endroits  des  Indes , viennent  de  cette  Province.  II  s'y 
trouve  une  fl  grande  quantité  de  çavlres  qu'on  tient  qu'aurre- 
fois  un  Empereur  de  la  Chine,  ayant  defTcin  de  faire  la  guerre 
aux  Japonnois,  les  Habitons  de  l ochlen  lui  offrirent  de  fournir 
de  quoi  faire  un  pont  de  bateaux  qui  joindrott  cette  Ifle  à la 
Terre  ferme  de  la  Chine.  Il  n'y  a prefque  point  de  ville  dan» 
cette  Province,  qui  n’alt  fon  langage  particulier,  A (i  différent 
Pun  de  l'autre,  que  ceux  qui  les  h-ihitmc  ont  beauenup  de  pei- 
ne à s'entendre.  Ils  ne  favent  pas  même  la  langue  commune 
du  pais,  que  toutes  les  pertbnrict  de  condition  parlent  dus  les 


F O D.  F O E.  1 1 5 

autres  Provinces.  • Ambtffi.it  /et  Ualltndois  i U Chine , eh.  $2. 
Th.  Corneille  Dià.  Gn-gr. 

F O D. 

FODHAIL:  furnom  à' , étoit  natif  des 
environ»  de  la  ville  de  Mérou  en  KhoraÆm,  Sa  première 
pTofcflion  fut  d'être  Valeur  de  grands  chemins.  On  dit  de  lui 
qu'ayant  entrepris  pendant  la  nuit  d'cfcaladcr  une  maifon  pour  y 
jouir  d'une  penonne  qu'il  aimoit,  A ayant  cnterhlif  lire  un  ver- 
fet  de  l'Alcoran,  il  fut  touché  de  cette  Itélure,  A fe  convertit. 
Ce  penutituije  n'ell  pa*  feulement  en  vénération  parmi  le»  Mu- 
(ulmans  pour  fa  doélrine;  mais  il  pailê  encore  chez  eux  pour  un 
de  leurs  plus  grands  balnu.  L'on  trouve  fa  Vie  écrite  dans 
fHBlolre  d’Iafci , fcélion  32.  • D'Herbclot , BMvstb.  Onotr. 
Votez  IAFKI. 

FODRINGAYE.  Voyez  FOTHERINGUE. 


F O E. 


•pOF.np.RO.WITZ,  (Michel).  Cbtrthtz  MICHEL,  die 

r FOEDKRo-wrrr. 

FOELKE,  Dame  noble  d'Ooll-Frife,  naquit  dan*  le  châ- 
teau de  Hutte,  près  d'Embdcn.  Elle  époul'a  OH*  ten  Brocke, 
Seigneur  de  Brotkmcrl.ind.  BourguettKilre  de  Norden.  Cette 
Anime  étoit  fort  cruelle,  A n'cft  cornue  dans  le  pals  que  ouf 
le  nom  de  Hoeze  Fetlie , c'ell  à dire,  U «ofowr  ou  U cnulit  Fuel- 
U.  Pour  preuve  de  ce  qu’on  vient  d'avancer,  on  en  alléguera 
feulement  quelque*  échantillon»  pris  d Ubbo  Kmtnius.  Son  mari 
étant  en  guerre  contre  Folkmar  Allen»  , remporta  la  victoire , 
A lit  prilunniers  deux  Gentilshommes  qui  portolent  tou»  Jeux 
le  nom  d’Aiit,  A dont  l'un  étoit  fil*  de  Folkmar,  A l'autre  de 
Haro  Ailt  A de  N...  EJborg  tour  d'Okko.  Comme  la  rélitUnce 
qu'il  trouva  dans  fe*  ennemi»,  l’obligea  à prolonger  fon  abfen- 
ce , Il  envoya  à fa  femme  les  deux  pnionmers  avec  ordre  de  ne 
les  lailTer  manquer  de  rien.  Foelke , bien  loin  d'obéir  à cet  or- 
dre , les  fit  mourir  de  faim  dans  leur  priton  i Aurik.  Dé  - qu  el- 
le  eut  appris  leur  mort,  elle  envoya  leur  corps  au  Monaflér» 
«TYlcr,  A fit  ordonner  à l’Abbé  de  les  faire  enterrer  dans  la 
boue  d'un  marai*;  mais  l'Abbé  en  conlideration  de  leur  pircn- 
tage  avec  Okko,  les  fit  mettre  en  terre  dans  II-  cimetière  à l'ell 
du  Chamr , A fit  mettre  fur  leurs  tomhcaux  une  pii  ne  bleue. 
En  1391 , Okko  ayant  été  forcé  A tué  à Aurik , Foelke  fa  veu- 
ve demanda  fccours  au  Comce  d'Oldenbourg,  pour  venger  la 
mort  de  fon  mari.  Ce  Comte  à fa  prière  entra  dans  I Ooli-l  rife 
avec  un  corps  de  troupes , A fit  périr  pluiîcurs  innocent  pour  fa- 
tisfairc  la  paillon  de  cette  méchante  femme.  En  1397 , un  Gen- 
tilhomme nommé  Lvua  ou  Luteius  Do rernu,  épouia  Okka  la 
propre  fille  de  Foelke  A d Okko.  Il  fe  plaignit  de  la  femme  à fa 
bdle-mére  Foelke,  qui  lui  confeilla,  en  cas  qu  elle  ncfcconigcit 
point,  de  la  tuer  de  l'es  propres  mains.  Olika  loin  de  réformLT 
la  conduire,  continua  fa  mauvaise  vie,  A Ion  mari  en  couié- 
quence  des  ordres  de  Foelke , l'étrangla  A la  fit  mourir.  Foelke 
apprenant  cela,  entra  dans  une  furieufe  colère  contre  Luitct  ,& 
rétolut  avec  fon  fils  Kéno  de  ne  point  laitier  cette  mon  impunie, 
hile  marche  avec  de»  troupe*  contre  Luitct , qui  s'enfuit  che* 
fon  père  Héro  à Doomum.  Foelke  l’y  pourfuit , force  le  châ- 
teau, prend  le  père  A le  fils,  A leur  fait  à tous  deux  trancher 
la  télé.  Tous  ceux  qui  apprirent  cette  cruauté,  en  furent  frap- 
pes d’étonnement,  mils  pas  un  d'eux  n'ofa  entreprendre  de  ci- 
ter devant  la  Jullice  une  Dame  û puillànte.  Elle  fit  à l'inlfanc 
rafer  le  château  de  Héro,  A ceux  de  tou*  le»  parer.*  ou  allies 
de  ces  deux  infortune*  Gentilshommes.  • Gr.  Did.  Ueiv.  Hi/L 
Ubbo  Emmiu»  td  «us  1409. 

FOERTSCH,  iMiebtO  naquit  à Wcrtheim  le  23  Juillet 
1654.  Après  qu'il  y eut  pofé  les  fondemens  de  les  études , on 
l’envoya  i Dourlach,  d'où  il  alla  à .Strasbourg  en  iû;i.  il  y 
continua  à étudier  fou»  Bébele,  Schmidt,  Fautle,  Zentgnve  A 
Obrecht.  En  1674,  il  foutlnt,  fous  ce  dernier,  des  ’Fhéles  de 
Cenju  Auiufli;  A en  1678,  il  paffa  i jéne  où  il  fe  pouffa  fort 
dans  les  étude*  fous  MtiTxus , Bayerus,  Bcchmann  Ac.  A alla 
cnfjite  à lielmliadt.  En  t68t  , Frédéric  Marquis  de  B.tJc- 
Dourlach  Cappella  à la  chiire  de  Profeffeur  en  Théologie  i 
Dourlach,  A au  Diaconat  de  fa  Chapelle.  Fn  1688,  il  prit  le 
degré  de  Dodeur  en  Théologie  i Gicffen . A peu  de  tetris  après 
il  fut  prémier  Chapelain  du  l’iince , ConMItar  Eccléliatliquc  A 
Abbé  de  la  Seigneurie  de  Lahr.  En  réyj  , il  fur  appellé  1 Tu- 
binguc,  A en  170s  i Jéne,  dans  tous  les  deux  endroits,  à la 
Prnfcflioi)  de  Théologie.  J|  mourut  à Jéne  le  quatrième  Avril 
1724.  • N«m  Lifter.  T:p>r.  ad  *n.  17*4.  N.  XXI.  p.  311. 

F O ES,  (Anutius  Foeflus)  de  Met*,  Dofteur  en  Médecine 
de  Paris,  fut  habile  dans  les  Langues  Gréque  A I-Jtinc.  Il  pra. 
tiqua  longtem*  en  Lorraine;  il  a donné  une  TraduéÜon  Larino 
de  tous  les  Ouvrages  d'Hippocrate  , qui  ell  beaucoup  meilleu- 
re que  routes  celles  qui  avoient  été  faites  auparavant.  Cet  Au- 
teur efl,  au  jugement  de  M.  Huet,  un  des  plus  exceller»  Tra- 
ducteurs du  Grec  en  Latin.  Il  a encore  compofé  une  cfpécc  de 
Dtclionaire  fur  Hippocrate , intitulé,  Occciu / IlippeeTtte  par 
Alphabcth.  A quiiques  autres  Ouvrages  de  Médecine.  Il  a 
joint  aux  Oeuvres  d'Hippocrate  , les  Scbohes  de  Palladius  fur 
le  Traité  des  Fraftures,  dont  on  attribue  pnuitant  la  Vcriîon  à 
un  Médecin  du  même  pais , nommé  de  Saint-Albin.  Foc*  a 
encore  traduit  les  Commentaires  Je  Galien , (ur  le  fécond  Livre 
d'Hippocrate,  touchant  les  maladies  vulgaires.  II  mourut  dan* 
fa  patrie,  âgé  de  68  an»,  l’an  IS9S-  H » corrigé  »ffi-z  exacte- 
ment le  Texte  Gxec  d'Hippocrate.  • Tciflicr,  EbietduUmmet 
P 2 
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Tj  00  A RAS,  ehlteiu  & forterertê  de  Hongrie,  es  Tranffÿl- 
JT  viole,  4 quatre  mille*  «Je  Cror.lladt. 

FOGGI  A,  petite  ville  if  Italie,  dan*  la  Province  de  la  Ca- 
pitanare  dana  le  Royaume  de  Naplc* , elt  titube  fur  la  rivière  de 
Cervaro,  à f«pt  ou  huit  millet  de  la  mer  Adriatique,  A ert  cé- 
lèbre par  la  Douane  qu'ou  y a établie,  dite  U Drzsms  a-.  Faggia. 
• Lé  indre  AlbcrtL 

KOGLIA,  anciennement  Pifavnu,  rivière  d'Italie,  qui  a fa 
fource  aux  confins  de  la  Tofcane,  uaverfe  le  Duché  d’Uibin, 
A fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Venifc  i Pelaro.  * Maty , Diêt. 
Géogr. 

FO  G LIE  TA  ou  FOLIOTA  (Oberto,  ITierto  ou  Hu- 
bert ) Prêtre  Génois,  dans  le  XVI  ûécle  , 6c  l'un  des  plut  (avant 
hommes  Je  fa  Nation,  étoit  fils  d'Auj fufiiu  Foglicta,  Confeiller 
des  Papes  Jules  II,  Léon  X,  A Cément  Vil,  é qui  l'Empereur 
Charles  Ou'nt  qu'il  avoit  fervi  dans  les  occa lions,  lit  donner 
quatre  mille  écus  d'or  <k  penflon , A l'Evêché  de  Mazara  en  Sici- 
le. Augufhn , qui  étoit  alors  veuf,  éleva  parfaitement  bien  fon 
fils,  qui  fit  de  grinJs  progrès  dans  Ica  Sciences.  H u*i*  T eut 
part  aux  troubles  qui  s élevèrent  i Gênes,  & fut  envoyé  en  exil. 
Pour  a’en  confoler,  il  ne  voulut  avoir  de  commerce  qu'avec  Ica 
Lettres,  A ce  fut  dans  cette  occaiion  qu'il  ptit  ces  mots  pour 
devife , OjJSaa  uébi  afficio.  Htppolytc  Cardinal  d'Ell  le  reçut  dana 
fa  m-iifon»  Rome , où  il  mourut  le  cinquième  Septembre  1581, 4 
Tige  de  63  ans.  U.  de  Tom  dit  que  Fogliét*  écrivait  en  Latin  avec 
beaucoup  d'élégance;  qu'il  avoit  l'tdpric  lier  A emporté.  Et  par- 
ce que  s'étant  élevé  des  troubles  dana  fa  République,  U y vois, 
lut  introduire  une  nouvelle  dillinftion  entre  les  familles  nobles 
A celles  du  peuple,  il  s’attira  l'envie  de  toute  la  Nobiclfe.  J’ai, 
J:t  encart  M.  Je  T><uu,  emprunté  de  Fogiiétt  beaucoup  de  cho- 
fes  dont  fai  enrichi  mon  fliiloire,  A fowvent  j'ai  employé  Ici 
mêmes  termes  dont  il  s'ell  fervi , car  il  ell  impolEble  d'en  trou- 
ver :1e  plus  élégan».  Paul  Mam.ce  «bfolt  4 Fogiiétt  dana  une  Let- 
tre qu'il  lui  écrlvolt,  Il  1 a rjtm  , que  f ai  lu  wi  Owttgci  P f 
que  X In  ‘ r.  approuvez , 01  font  que  ie  ne  m«j  au  Je  fui  Je  wus , 
aucun  Jn  pki  rxt  client  E-rhuhi.  Vas  Etages  Jei  Ulu/irti  Ligurunt 
mW  tellement  plu,  que  ;tm  roit»a»i  ftrfmm  qu’au  puijjè  veau  campa- 
rer  dam  ces  fane  1 ifknts.  Il  compola  divers  Ouvrages,  tels  que 
font  Hllieria  üeuucrjiu  m,  kl/ri  éunieeim  ; Cltrarum  Lrgtcrvm  F lapa; 
De  UuJ'tnu  n-hi  Seapa&l  ; De  kat:me  J.nlenda  Ht  fiai  ta;  De  eau. 
fit  ruapntuJimi  lmpertt  Turnct  ; De  Lrugua  Laima  ulu  gf  fra/lan- 
tù;  De  PbüaJipbiaPf  Juni  Ctetfrr  imer  fa  Camperai  laut  ; De  km- 
tmi'/ri  nquiFui  PLao  a*  Anfiattle  rrprti>t*JuuT  ; Caujvroiia  Jaamti 
Ludavtct  Frics;  Tonslrur  Ntapehtam;  CaJn  Pétri  Lthlovki  Farut- 
ft  ; De  fana  faadere  tu  SeHmum  ; De  alj iduue  Mcha  ; OpujcuU  ; 
Jfrwu  Palji’taua , 8f<.  Foglléta  avoit  un  de  fes  frères  nommé 
Psolo  Foglléta,  qui  fut  excellent  Poète  Italien  A qui  publia 
divers  Ouvrages.  • Pollëvin  , in  Btittatb.  Gerotamo  Hardi,  ra 
Orw.  Ghillm,  T beat,  tf  Husn  Letttr.  Le  Mire,  Je  Script.  Sac. 
X PI.  Ixuenio  Crailo,  Eltg.  a’Huom.  Lester.  Soprani,  ScnpL  ail- 
la ltf,*r  Pfl. 

FO  GO,  ou  frie  A Fe».  C'efl  unelfle  du  Cap  Verd  qui  n'efl 
remarquable  que  par  fon  Volcan.  Ceft  une  grotte  A haute  mon- 
tagne, du  t'oramet  de  laquelle  fortem  des  flammes,  qu'on  n'a. 
perçoit  que  la  nuit,  mais  qui  fe  voyent  alors  de  loin  en  mer. 
Les  hahiuns  demeurent  au  pié  de  cette  montagne.  Ils  ont  des 
chèvres,  «le  la  volaille  , des  plantains  A de*  noix  de  Cacao. 
Cette  Hle  cil  4 deux  degrés  A demi  de  longitude,  A 4 quai  or- 
xe  deg'és  vingt  minutes  de  latitude  fepcenrrionale.  • Dimpier, 
Yajagtt  Mtcmr  Ju  uunJe,  tam.  1.  c.  4.  Th.  Cotneiile  Did.  Gtagr. 

F O H. 


FOUI,  premier  Roi  de  la  Chine,  qui  régnoit  , dii.au,  du 
tems  des  Patriarches  IL-ber  A Phaleg,  Rétablit  dans  la  par- 
tie la  plus  occiikruale  de  la  Chine,  où  il  avoit  pris  naill'arce 
dans  la  Province  de  XcnG.  Les  Chinois  alTurent  qu'il  a /ouï  de 
cet  Empire  pendant  cent  quinze  ans  : ce  qui  n’ell  pas  incroya- 
ble, puisqu'en  ce  tenu- 14  les  Patriarches  vivotent  plufieurs  lié— 
des,  comme  il  fe  voit  par  l'EcritureSaintr.  Ces  niâmes  peu- 
ples marquent  dans  leur  Hilloire  une  fuccelllon  de  Rois,  dont 
les  régnes  font  près  de  trois  mille  ans,  depuis  Fohi,  Fondateur 
de  leur  Empire,  jjfqu'à  la  naiilmce  de  Jéfus-Chrilt , quoique, 
fclon  le  calcul  ordinaire  des  Chronologie* , noua  ne  comptions 
qu'en vm>n  deux  mille  trois  cens  quatre. vint*  ans,  depuis  le  Dé- 
luge jufqu'4  la  niHTtnce  île  Notre  -Seigneur.  Fohi  régla  les  mœurs 
des  Chinois,  qui  n'éroient  que  «les  Barbares,  A vivoient  fans 
aucune  Loi.  Leurs  IMtoirer  difent  qu'il  favoit  PAflronomie,  A 
qu’il  drefla  même  plufieurs  Tables  de  Mathématiques.  On  aoit 
auflî  que  c'eft  lui  qui  a inventé  les  premiers  caraftéres  dont  fe 
fervoient les  Chinois, A qui étoient  hiéroglyphiques.  Mais  l'Hi* 
floire  de  Fohi,  de  l'aveu  même  des  Chinois,  eik  fabuleufc , A 
n'ett  point  établie  fur  des  monument  authentiques.  * Martinius 
Martini . Hifioria  S’mica.  Coupiet , Tabula  CbromJagua  Imparti 
Ames.  Paul  Fezron , Antiquité-:  du  Terni. 


FOI. 

FOIA,  NOVA  FOGLI  A,ou  FOC  HI  A,  anciennement, 
C’mhm,  Cjme,  ancienne  ville  de  l'Eolide  , dans  l’Alîe  ML 
neure-  Elle  a été  épifcopalc  fuffragante  d Ephéfe.  Elle  ell  au. 
jour  d'hui  dana  la  Natolic  propre , fur  le  Golfe  de  Smyrnc , 4 dou- 
ar lieues  de  U ville  de  Smyrnc  , du  cdté  du  nord.  Cette  ville 
ell  cncure  eonlldérable  par  la  bonté  de  fon  port  , A par 
une  bonne  citadelle , qui  la  défend.  La  ville  cil  petite , maia 
abondante  en  po.iTon , A elle  compte  juiques  4 quatre  petites  Is- 
les  au  nord-oucti , mais  qui  ne  font  point  habitées.  Les  Grec* 
ont  feulement  fur  l'une  de  ces  Mes  une  petite  Eglife  dédiée  i S. 
George,  ou  les  gens  de  mer  de  ce  pal; -U  font  dire  la  Mette 
lorfqu  iii  y abordent.  Les  gens  de  ce  pals- la  partent  pour  être 
fort  médians.  * Corneille  le  Brun  , Foj.igu , p.  16Û.  Maty,  Dtd. 
Grtgr. 

tOlA  VECCH1A,  ou  PHOCE'F.,  étoit  autrefois  une 
ville  de  l’Eolide  dans  l'Aflc  Mineure.  Ce  n’ell  plus  qu'un  villa- 
ge, qui  a un  bon  port,  A qui  cil  flcué  fur  le  Golfe  de  Smyrnc» 
entre  la  ville  de  Smyrnc,  A celle  de  Foia  Nova,  4 fept  lieu» 
de  la  première , A 4 deux  ou  trois  de  la  demicre.  * ihudrand. 

FOlGNY  (Batlbélemi  de).  Evêque  de  Laon.  Cia  chez 
BARTHE  LEMI. 

FOI  Kl  AO  , ouFOQUEXUS:  nom  d'une  Stèle  de  la 
Religion  des  Japonois , aima  appelléc  d’un  Livre  de  leur  doctri- 
ne , qui  porte  ce  nom.  L'Auteur  de  cette  Seéle  fut  Xaca  , qui 
perfuada  4 ces  idolitrrs  , que  pour  gagner  le  Ciel  il  fuffifoit  de 
prononcer  louve  nt  ces  cinq  mot*.  Sema,  Uw  , Far  eu  , Qm , 
Qa;e,  dont  pas  un  de  cette  Nation  n’a  pu  encore  (avoir  le  tena. 
•ivircher,  de  la  Chine. 

FO  IL,  grand  Lee  ou  Golfe  de  PUItonic  en  Irlande.  U eft 
dan*  le  Comté  de  Londonderry,  entre  la  ville  de  Londomierry 
A l'Océan  Calédonien  , dans  lequel  il  fe  décharge.  Ce  Lac  re- 
çoit du  cûté  du  midi  la  rivière  de  Dirg,  ou,  de  De^,  laquelle 
depuis  le  confluent  du  Glan , porte  le  nom  de  Lac  Foil , de  mê- 
inc  que  cc  Lac  • Maty , Did.  Geagr. 

FOIRES,  (Les)  «le  Francfort  fur  le  Mein,  font  connue* 
non  feulement  par  les  ditTérentes  marchandifci  qui  « y vendent, 
mais  encore  par  le  tranfport  A le  commerce  des  Livres  qui  s’y 
déb.tenr  tous  les  ans  en  grand  nombre.  Les  Catalogues  «les  Li- 
vres qui  (ont  expofex  en  vente  dans  ces  Foires,  imprime*  en 
plufieurs  volumes  m quarto,  font  curieux  4 la  vérité  ; mais  ils  ont 
été  décriez  depuis  longtems,  parce  qu'on  prétend  qu'on  y a for- 
gé des  titres  imaginaires  de  Livres  chimériques,  A qui  n'om  ja- 
mais été  imprimez.  Ces  Catalogues  font  encure  fouvent  rt  mpUa 
de  fautes  grofliéres  dana  les  nom»  des  Auteurs,  A dans  l'énon- 
ciation des  titres , aiiŒ  bien  que  dans  la  marque  des  chiffres  qui 
doivent  Indiquer  l’année  des  éditions.  • Tapez  le  Sieur  Cra- 
inOifi , dam  fa  Préfaça  du  Catalane  des  tduiaus , tant  Je  Jeu  grmJ- 
f ne  que  des  faunes  ; 8 f Balllet , Jugemeus  its  Savant  fur  les  Cntu 
(juts  Hifiênfm,  tome  a.  parti*  1.  p.  an.  n.  206.  édit.  d'Amiler- 
dam  1735. 

FOIX,  (Faxinar)  ville  A Province  de  France,  avec  titre  de 
Comté , vil  un  Gouvernement  particulier  que  quelques-uns  met- 
tent dam  le  Languedoc , par  lequel  il  ell  borné  au  levant  A ait 
fcptentrlon.  Il  a les  monts  Pirénées  A le  Roufllllon  au  midi, 
A la  Gafcogne  au  couchant.  la  ville  de  Folx , qui  cil  fituée  fut 
i'Ariégc  prés  des  montagnes  appellées  Labe , ell  le  Siège  du  Sé- 
néchal de  U Province.  On  y tient  les  Etats , A il  y a Bureau 
pour  la  rccepte  des  deniers  royaux.  Lts  autres  villes  du  Comté 
font,  Pamicrs  (Evêché)  Mazc.es,  Tarafcoo  , Savcrdnn,  Vie 
dc-Soz,  d'où  l'on  tire  de  bon  frr,  Bellellat,  où  l'on  dit  qu'il  y 
a une  fontaine  qui  a flux  A reflux,  Maz-d'Azil,  Ac.  Les  Ha- 
bilans  du  Comté  de  Foix  ont  de  beaux  privilèges-  Ils  font  in- 
génieux, bons  foldats , mais  emportez.  Ce  paü  foutlrit  beau- 
coup fur  U fin  du  XVI  ficelé,  durant  les  guerres  civiles  pour  la 
Religion  en  ISÔ3  A 15 <5<S.  Cette  Province  a eu  des  Courte* 
particulier*  defeendu»  de  ceux  de  CarcalTorinc , comme  nous  le 
dirons  dans  U fuite,  en  parlant  de  ces  Seigneur*.  On  dit  que 
ic  Cardinal  de  Saint-Ange,  qui  étoit  Légat  du  Pape  llunoriut 
111 , dans  le  Languedoc,  tint  l’an  na6  un  Concile  dans  le  Cora- 
| té  «Je  Foix,  pour  abfoudte  le  Comte  qui  avoit  favorifé  le  parti 
des  Albigeois.  • Du  Chêne,  RecUrd>.  ici  Autiq.  Je  France.  La 
Perrière  .Ami.  de  Faix.  Oltugaray , h: fi.  de  Faix.  De  Th  ou , Hifi. 

I.  39-  Oibénard.  De  Mjrca,  Ac. 

F 0 1 X.  La  Maifon  des  Comte*  de  Foix  cil  venue  de  celle  de’ 
Carcartûnne.  Rock»,  II  de  ce  nom.  Comte  de  Carcaiionne, 
eut  trois  fils , dont  le  fécond  fut  Hcixsid  qui  fuit. 

1.  Berna  a o fut  Comte  de  Foix  en  icdz  , & mourut  en 
rogd.  Il  époufa  Beatrix,  fille  du  Vicomte  «le  Béziers,  A en  eut 
R 00  s>  qui  fuit. 

11.  Koasi,  I du  nom.  Comte  de  Foix,  fit  le  voyage  d'ou- 
tre mer  avec  Godcfroi  de  Bouillon,  pour  la  conquête  de  la  Ter- 
re-sainte,  A mourut  l'an  onze  cens  onze,  igé  de  4$  ans.  Il  a- 
volt  époufé  Annie  , ou  AtfmJe , dont  U eut  R o o x * Il , qui 
fuit. 

HL  Roozi,  Il  du  nom,  Comte  de  Foix,  époufa  i°.  Trot- 
nette , morte  peu  de  tenu  âpre*  fon  mariage,  fan*  pollérité-  C'cit 
le  fentiment  des  Auteurs  de  lllittoire  de  Foix,  qui  dilcnt  que 
ce  Coma  époufa  en  fécondé»  noces,  une  de  fin  Sujette»,  nom- 
mée Xiiuéue  ou  EximeW  mais  M.  de  Marca:  dit  le  contraire, 
fondé  fur  des  Aétes  particuliers,  A fur  des  Chartres  ancienne*. 

Il  marque  même  diverfement  la  Chronologie  de*  Comtes  de 
Foix,  de  Bernard  l'an  iota:  de  Roger  I,  1050;  de  Roger  II, 
1080-  H dit  que  ce  dernier  lit  le  voyage  d'outre- ma , A qu'il 
eut  d'£ir«nt(r* , RnaEK  III,  qui  fuit. 

IV.  Ko  ai*,  LU  du  uom,  Courte  de  Foix,  «Il  inconnu  aux 
Hllln. 
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FOI. 

H&otiens  de  Fuir.  Ce  Comte  reçut  l’hommage  du  château  de 
Mirepoix  de  Roger  de  Mircpoix.  Il  époufa  Ximéie  ou  Extméne , 
fille  de  Rainunt- A-artiJ  Comte  de  Hatcc.onc  , fit  mourut  vers 
Tan  1143,  LiiXinc  Kooïr. Bernard  qui  fuit. 

V.  Roger-Bernard,  1 de  ce  nom , Comte  de  Foix,  dit 
lr  tires.  Les  Auteur»  qui  on*  écrit  île  la  Mai  fou  de  Foix,  par- 
lent  dtvetfement  de  l'alliance  de  ce  dernier.  M.  De  Marca  croit 
qu'il  en  prit  deux; la  1.  avec  Cécile  fille  de  K.-imonJ-Brrr^rr  111, 
Comte  de  Bart  Lionne;  la  2.  avec  Céci/c-Ferrane,  fille  de  Ray- 
moeJ.TnneavtJ , Vicomte  de  Béliers , dont  II  eut  un  fils  qui 
fuit. 

VI.  RatmondRoger  , fuccéda  en  1188,  an  Comté  de 
Foix,  accompagna  le  Roi  Philippe  AugujU  en  U Terre-Sainte, 
& 1 fon  retour  fit  la  gutrre  i Armcngol  Comte  d'Urgel.  De- 
puis, il  prit  le  parti  des  Albigeois,  &.  cet  engagement  lui  attira 
une  cruelle  guerre  dans  fon  pats.  Guillaume  de  Puilaurcnt  parle 
d’une  Conférence  tenue  dans  le  château  de  Foix,  entre  ks  Ca- 
tholiques dt  les  Albigeois-  Use  faur  dt 1 Comte,  dit- il,  Uîa-'aiU 
ferler  or  faveur  Jet  Jtr tiers , Eric**  de  A finie  lui  JU , Allez  » Me- 
dent , niez  vu  te  qnenonilU;  il  tu  vmu  appas  tient  par  de  parler  dans 
«ut  d-./pute  Je  Religion.  Raymond  Roger  mourut  en  1222.  Il  eut 
de  fa  femme  Plnlippe,  que  M.  de  Marca  croit  de  la  Maifon  d'A- 
ragon, 1 Roger-Bernard,  II  du  nom,  qui  fuit;  2.  Pinc- 
er: 3-  Lmp  \ 4.  Ces :lc , femme  de  Bernat  d Corme  de  Comingcs; 
& j.  Afi-nuoidc,  mariée  par  contrad  paile  aux  ides  ou  le  trentiè- 
me de  Janvier  1235,  à Bernard  d’Alion , Seigneur  & Baron  d’Uf 
fon,  qui  écartcla  de  Fois,  ainfi  que  l'a  pollérité,  qui  porte  en- 
cor«  aujourd'hui  le  nom  d'Uflbn. 

Vil.  Roger-Bernard,  II  du  nom.  Comte  de  Foix,  dit 
te  Gtùttl,  eut  le  bonheur  d'être  réconcilié  à l'Eglifc , & fit  fa 
paix  aveefaint  Louis  i Melun  en  1219.  11  époufa  1.  Brntnfon- 
éc  tille  & héritière  d'Arnaud  Vicomte  de  Caliclbon,  motte  en 
azzp.  Sa  fuccdTion  lui  fut  dirputéc  par  Nugno  Sandiés,  Comte 
de  C* r<lig«e  ; mais  leurs  amts  terminèrent  cette  affaire.  Roger. 
Bernai  J eut  de  ce  mariage,  1.  Roder  IV,  qui  lai  fuccéda;  & 
«.  Stlusu.  de  mariée  en  1225,  i N. ..  Comte  de  Ordonne.  Il 
prit  une  fécondé  alliance  en  1232,  avec  ErmmgarA,  hlie  d'^èr- 
meri  Vicomte  de  Naibonne,  dont  il  eut  3.  CeetJe,  femme  d Al- 
varez Comte  d’Urgel,  A mourut  en  124t. 

VUI.  R oc««  IV,  Comte  de  Foix,  fs  ligua  avec  le  Comte 
de  Touloufe,  contre  le  Roi  de  France,  & quitta  bientôt  après 
ce  parti.  Il  eut  depuis  guerre  contre  le  Roi  d'Aragon,  & mou- 
rut en  >«64.  il  a voit  époufé  Bruni fonA,  tille  de  KÙjtvM./  Fol  ch. 
Vicomte  de  Cardonnc,  dont  il  eut  1.  Roc  er-B  iinaid  III, 
qui  fuit;  a.  Pierre,  mort  avant  fon  père;  3.  Sibylle , femme  d’Ai- 
mrr : V,  Vicomte  de  Narbonne;  4.  Agnes . mariée  i Efqntvat, 
Comte  de  Bigarre;  S - Fii lippe,  allièo  à Arnaud  d’Kfpac.ne,  Vi- 
comte de  Confeuns;  & 6.  St/.irmoudi , femme  de  J tenues,  Roi 
de  Majorque. 

IX.  Rocer-Bern  ard,  Illdunom,  Comte  de  Foix,  étoit 
encore  Jeune  quand  Ion  ;>érc  mourut,  & vit  naître  de  fon  tems 
Ja  guerre  ôci  Maifon»  de  Foix  fie  d' Armagnac.  Il  s’attira  la  co- 
lère du  Roi  Philippe  le  Hat  Ji , qui  k retint  prifonnier  i Heau- 
cairc  en  1274,  pour  avoir  allégé  un  cMreau  qui  dépemluit  de 
ce  Monarque.  Roger-Bernard  mourut  en  1303  , laiiCun  de  Mer- 
giserut  de  Béarn,  fon  époufe,  I.  Gaston  qui  fuit;  2.  Cmfiea- 
te,  mariée  en  1296,  1 JeenAe  Lévi,  Seigneur  de  Mircpoix;  3, 
firun-./ende , femme  d'E/ii-Talierao,  Comte  de  Périgord;  4.  Mer- 
gac rite,  alliée  i Bo «ri- Jourdain,  Seigneur  de  l'Iflej  de  Menbe, 
femme  de  Berner  d.  Comte  d' Allante. 

X.  Gaston,  I du  nom.  Comte  de  Foix,  Prince  fort  géné- 
reux , t’aquit  beaucoup  de  réputation  par  fa  conduite  & par  fon 
courage,  de  mourut  f l’ontoife  le  13  Décembre  1315.  Il  avoit 
époufé  en  1301  Jemm  d'Anois,  lillc  de  Pbihppt  d'Artois,  ScF 
gneur  de  Conchc»,  &c.  de  de  BUmbe  de  Breugne,  dont  il  cul 

1.  Gaston  II,  qui  ne  vécut  pas  bien  avec  fa  mère;  2.  R o- 
KRR.BF.RNARD,  Viconuc  de  Citlelbon , qui  continua  la  polié- 
rlté,  rapportée  ici  après  celle  de  fon  frère  aîné;  3.  Rel-ert,  Sei- 
gneur d'Or.ezan  Eveque  de  I.-vaur  en  1338;  4-  Blencbe,  femme 
de  Je  et  H,  Seigneur  de  Grailly,  S mère  de  Pierre  Captai  de 
U'.ich , Chevalier  Je  la  Jarretière , duquel  font  defeendus  les 
autres  CoatSS  Je  Fofl  lipp  ICI  I CUaptCll  & S-  Jeta#,  l'emme 
de  Pierre  d'Aragon,  Comte  fAmpurlts.  11  eut  encore  Lour, 
tige  Jet  Comtes  de  Rabat,  dont  nous  parierons. 

XI.  Gaston  , Il  du  nom  , Comte  de  Foix  , prit  alliance 
avec  E/emer  deCominges,  féconde  filk  de  Bernard,  V du  nom, 
Comte  de  Comingcs,  (i  mourut  i Séville  au  mois  de  Septeui 
Ère  1343.  lient  Gaston-Phocrus,  qui  fuit,  & deuxtnjam 
assert  U. 

XII.  Gaston,  III  du  nom,  fumommé  PbtrSw , Comte  de 
Foix,  & Vicomte  de  Béarn , mourut  en  1391..  Voyez  GAS 1 ON. 
Il  avoit  époufé  Agnès  iTEvreux,  tille  de  Phfippe  111,  Roi  de 
Navarre,  & de  tcmuic  de  France,  dont  il  eut  Get'tm  Prince  de 
Foix , que  fon  père  lit  mourir  en  prllbn , fans  avoir  eu  d'enfans 
de  Bdeirix,  filk  de  Jra»  Il , Comte  d'Armagnac.  Gallon  l’hœ- 
h.»  toi  yw-.r re  tls  natu-.ch  ; Bernard  ,yu;  tpvufe  Ifabelle  de  U Cents, 
Dont  de  MtJ:ae  Cet: , daifeei  fies  defimu  les  Comtes  Pf  Ducs  Je  ce 
■en;  Jean,  dit  Jobbain  de  Béarn,  yv:  fut  Irûle  miJeraUemtnt  en 
telle  t des  Stuvegci  denfê  per  le  Ri»  Cher  la  VI,  U 30  Jenner  1392, 
ÏT  enserré  eux  Osurtrtnx  de  Péris  ; Perenaud,  éf  Gratien. 

VICOMTES  de  CASTELBON,  pnù  COMTES 
de  FOIX. 

XI.  Rooea-ile>NAiD  de  Foix,  IV  du  nom,  fécond  fils 
de  Gaston  I,  fut  Vicomte  de  Caflelbon,  Seigneur  de  Mon- 
cade , & continus  la  potlérlté.  Il  époufa  Cnp mut  de  Pércz-l.u- 
na,  fille  d’Art.i  de  Luna,  & fœur  de  Lapez  Comte  de  J.una,& 
mourut  vers  Tan  1349,  ayant  eu  1.  Rüdlr-Bsrnaru,  qui 
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fait;  i.  Mergneriu,  mariée  en  13SO,  i Samgoflc,  i Berner  An 
de  Cabrèra , Comte  d Ofione  ; & 3.  Blermbe. 

XIII.  Rooei-Buxabd,  V du  nom.  Comte  de  Foix,  Vi- 
comte  de  Caliclbon , époufa  Gi rende  Dame  de  Noallk  s , dont  U 
eut  1.  Masii’uu , qui  fut  Comte  de  Foix  après  Gallon-  Phcebus, 
& qui  mourut  au  mois  d'Ao&t  1398,  fans  lailTcr  poflèrité  de 
Jeanne  d Aragon  fon  époufe;  & a.  Isabelle,  Comtcffe  de 
Foix , Vicomu  lié  de  Béarn  & de  Caliclbon , qui  porta  ce  riche 
héritage  dans  la  Maifon  des  Seigneurs  de  Grailly,  par  fon  ma- 
riage avec  Archaaib aud  de  Grailly  , Captai  de  Buch,  &c. 
morte  en  1426. 

SECONDS  SEIGNEURS  de  FOIX  , for tu  dt  U 
Ma-.fn  de  GRAILLY. 

Cette  Maifon  des  Seigneurs  de  Grailly  veooit  pu  femmes  de 
la  Maifon  de  Foix. 

I.  Ieax,  1 du  nom.  Seigneur  de  Grailly,  Vicomte  de  Bénau- 
ges  « de  Gillillon , Sénéchal  de  Guyenne  pour  Edouard  Roi 
d'Angleterre,  fut  préfent  avec  Ga'lon  Vicomte  de  Béarn  fie  au- 
lies  Seigneurs,  lorsque  Bernard,  VI  du  nom,  Comte  d' Arma- 
gnac, rendit  hommage  lige  de  les  Corniez  à ce  Prince  en  laafi, 
& laitTa  pour  fils , Jean  qui  fuit. 

II.  Jean,  Il  du  nom,  Seigneur  de  Grailly,  Vicomte  de  Bé- 
naugrs  & de  Cattillon , Sénéchal  de  Guyenne  , époufa  Bian.Ie 
de  Foix,  filk  de  tiejfoa  I,  Comte  de  Foix,  & de  Jceaee  d’Ar- 
tois , & en  eut  P 1 e r a e qui  fuit. 

III.  Pierre,  Seigneur  de  Grailly,  Vicomte  de  Bénauge* 
& de  CatliUop,  Captai  de  Buch  , Chevalier  de  la  lam. titre, 
époufa  1».  Ajfehét  de  Bordeaux  , Dame  de  Puy  • Paulin  , & 
de  Cbiteauncuf  : a°.  Rtsjfemberge  de  Périgord.  De  fa  pre- 
mière femme  il  eut  1.  Jean  , 111  du  nom,  dont  U 1ère  petit 
fous  le  mot  de GraiUy  (Voyez  GR  \ 1 LLV.)  2.  A ucit  a MB  au  LT, 
qui  fuit;  3.  Gj/.'m,  mort  fins  alliance;  4-  Bertrand,  Vicomte  d# 
Uénauges,  mort  fans  pofléritc;  & 4.  An*mei,  Sei-neur  de  Vil- 
le. la. Grand.  De  fa  ftconde  femme  , vinrent,  6.  BmntJbMe  de 
Grailly,  mariée  i Berner  J d'Albret,  Seigneur  de  Vcyrcs;  & 7. 
Roger  t de  Grailly,  alliée  i Au-.cri , .Vigne  ur  de  la  KocbefotS- 
caulc. 

IV.  Archamiault  de  Grailly,  Captai  de  Buch,  ftc. fuc- 
céda  i Jean  IV,  Seigneur  de  Grailly,  étc.  Son  neveu  fur  aulîi 
Comte  de  Foix,  Vicomte  de  Bcarn,  & de  Calltiion,  i c-tufe 
d IfakeÜe  de  Foix  fa  temute,  fuiur  unique  & héritière  de  Al,u'-c»i, 
Comte  de  Folf , & mourut  en  1412/  Leurs  enlans  prirent  le 
nom  & les  armes  de  Foix,  ûvaîr,  1.  Jean,  Comte  de  Foix, 
qui  fuit;  2.  Gaston,  ttgt  des  Canna  A Candal  Ëfdr  Our- 
son, & des  Stsçeeurs  de  Villsfrancue,  rapporte.:  -ueprés; 
3.  ArcUmktult , Vigneur  île  Noail.ès,  tué  en  1417,  fur  le  pont 
de  Montereiu-faui-Yonoe,  où  il  avoit  accompagné  Jean  Xuu- 
Pessr , Duc  de  Bourgogne , ne  lailfiint  de  Sonne. Xdmotne  de  Ca- 
pelec , qu  'Ijoltile  de  Foix , Dame  de  Noailie* , femme  de  J cm 
1,  Vicomte  de  Carmain;  4.  Pterre,  Cardinal;  fit  4.  ALuiors , qui 
fut  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or,  Gouverneur  de  Dauphiné  en 
1426 , ét  Comte  «le  Comingcs , par  fon  mariage  avec  Msnguente 
Comiefiê  de  Comingcs.  Il  prit  une  fécondé  alliance  avec  Ca- 
itenm  «le  Corafc,  & mourut  en  1443,  Uiilànt  du  lécond  lit,  fi. 
‘J  cerne  de  Foix,  qui  fut  première  femme  de  J te*  de  Foix,  Com- 
te de  Carmain.  Mathieu  de  Foix  eut  encore  As  en/mi  naturels, 
Jean  Ec/fue  a'Acijt,  pais  A Cvmngts,  mort  le  18  défaire  1401  f 
& Catherine , mérité  en  J470,  à Jean  A Chltettauei  JM , Srgne mr 
A Ceumom. 

V.  Jean  Comte  de  Foix  & de  Bigorre  ,fi«  heureux  dans  fe* 
mariages,  & mourut  i M .acres,  qui  ell  une  ville  du  Comté  de 
Foix,  en  1437.  Il  époula  Ie.  jr-new  de  Navarre,  fille  aînée  de 
Cr,uiei  111,  dit  le  N Me,  Roi  de  Navarre,  & d'£Jfé«cr  de  Ca- 
ttillc.  morte  fini  ligr.ee  en  1420:  z-.  Jc**ee,  filk  de  Ctxrles  I, 
Seigneur  d'Albret,  6l  de  Marte,  Dime  de  Sully  & Je  Craon, 
moite  en  1433=  3’-  Jmnne  d’Aragon,  fille  de  Jean  d'Aragon, 
Il  du  nom,  Comce  d'Grgel.  Il  eut  de  fa  fécondé  femme,  1. 
Gaston  IV,  qui  fuit;  z.  Pierre,  Seigneur  de  Lzutrcc  fc  Je 
Vilkmur,  <pri  époufa  (Maine  d Alhr.ic,  fille  aînée  de  Jem  i' , 
dont  il  eut  J eau  de  Foix  pollhume,  Seigneur  deLau'rec,  &c. 
C'ell  ce  dernier  qui  époufa  Jeanne  d’Aldle.hllc  Joéc  éPOdu,  Comte 
deCominges,  Hcc.  Sénéchal,  Amiral  fit  Gouverneur  de  Ouy.ia- 
nc,  & de  Morte  de  Lefcun.  11  vivoit  encore  en  t4ÿ4 , & fut 
père  d'O'fcf  de  Foix,  Seigneur  de  Lautrec;  de  Ti’-tas , .seigregr 
de  lefcun;  d'André,  Seigneur  de  1'Lfp.ire;  & de  Frc  y • i , fem- 
me de  Jrndl  Laval,  Seigneur  de  Chàreaubriant , morte  le  tff 
Odobre  1537.  Voyez  CHATKAUBRl  A NT.  Nous  pirie- 
rons  plus  bas  des  trois  fils  de  Jean  de  Foix.  Brantôrr  avoit 
ignoré  cl  s psrticularitcx;  car  il  s’explique  ainll  d:m  fes  Mémoi- 
res : St  feni-tl  («un eut  enccre  tjte  je  fefft  it  petit  difitnirs , avant  que 
fermer  ee  pat,  if  que  je  dit,  tomme  ye  «r  fats  vcmh  acquérir  à au- 
cuns A qu tx  branche  A Faix  étoit  te  M.  A Lautru , urat  il  perlait  le 
nom  : je  ne  tà  pu  apprnftc  deux,  ni  A Livre  qu'a  fait  avec  g’ end 
fie Ver  Pore  J in  , Al  alliances  A France , qui  t) t très  beau  ; HP  venant 
à (elles  de  Foix , il  en  allègue  fazt  Canuts , pfc.  D'ovotr  fpu  autre- 
ment U bronche  A M.  A Lautru,  je  n'ai  jnt,  fi  en  ne  la  trouve  dans 
ht  CÙTtmqnes  A Prix,  que  je  n'ai  jama-.s  lues,  &(. 

VL  Gaston  IV,  Comte  de  Foix,  époufa  en  1434  Elcnor, 
Reine  de  Navarre,  fille  de  BUubt , Reine  de  Navarre,&  de  fon 
fécond  mari  Jean,  II  du  nom.  Roi  de  Navarre  & d'Aragon. 
Galion  mourut  à Ronccvaux  au  mois  de  Juillet  147a,  & la  Rei- 
ne El/tntr  mourut  i Tolède,  le  12  Février  1472.  I^urs  t nfans 
firent,  r.  Gaston  qui  fuit;  2.  Piare  de  Foix,  dit  U J tune. 
Cardinal;  3.  J x an  de  Foix,  Vicomte  de  Narbonne , dont  non» 
ferons  mention  après  avoir  parlé  de  la  fiKceflion  de  fon  Mné  ; 4- 
Jotquts,  dit  Y Infant  A Navarre,  mort  fans  pofiérité;  5 Muse, 
plein  .etc  femme  de  Gnutaume  IV,  dit  VU,  Marquis  de  Mont- 
P 3 ferrât; 
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ferrât;  6-  Jeanne,  mariée  i>\  i Jean  V,  Comte  d'Annsgnac:  *». 
i Je**,  Vicomte  d'Àtticr  ; 7.  Marguerite,  féconde  femme  de 
Fnraprj  II.  Duc  de  Bretagne  , morte  en  1487,  mère  d Akm  de 
Bretagne,  Reine  de  France;  8-  Catbtrm,  qui  époufa 
Folx,  Comte  de  Csndaîc;  9.  Ehmvre,  morte  fans  alliance  i 10. 
IfnMIe , femme  de  Gu; , Seigneur  du  Pont. 

VII.  Gaston  de  Fois  , Prince  de  Viane,  fut  marié,  par 
contrat*  palÊ  i faint  Jean  d'Aogéli,  le  onzième  Février  1461 , à 
MagJtUtnt  de  France, fille  du  Roi  Cbarltt  VII, fit  de  Marie  d'An- 
jou. Il  mourut  avant  fon  père  à fa  mère  , le  23  Novembre 
1470,  A fut  enterré  dans  rEglIlfe  Cathédrale  de  Bordeaux.  Il 
eut  1.  Frmpis-Pbeebus , Roi  de  Navarre , fie  Comte  de  Foix,  qui 
mourut  de  poifon  à Pau  , tins  avoir  été  marié,  le  ao  Janvier 
14831  fit  2.  Ciirtreinr  de  Foix,  Rrine  de  Navarre,  qui  époufa 
en  1484  Jt‘«,  U du  nom.  Sire  d’Albret  & Roi  de  Navarre;  A 
mourut  nu  Mont  de  Marfan  de  triflelTe  de  la  perte  de  fon  Royau- 
me, le  ta  Février  1517,  âgée  de  47  ans.  liile  eue  emtre  autres 
enfant  Ht* ri  II,  Roi  de  Navarre,  marié  en  1527  , i Afer- 
cnrrife  d'Orléanv Angouléme , veuve  de  Charles,  Dac  d’Alençon 
A fœur  du  Roi  Fnrftit  I.  Il  mourut  le  2j  Mai  1555,  âge  de  ta 
ans.  ayant  eu  Jeanne  d'Albrer,  Reine  de  Navarre,  Amère 
du  Roi  Henri  IV,  die  le  Grand.  Ce  Monarque  apporta  tout 
cei  pals  1 la  Couronne,  i laquelle  ils  ont  été  unis  par  le  Roi 
Louis  le  Jtsjle  fon  fils. 

VH.  Jean  de  Foix,  Comte  d'Etampes  & de  Narbonne,  fils 
puîné  de  Gaston  IV,  Comte  de  Foix,  & d‘£/<vwr  , Reine 
de  Navarre,  prit  alliance  avec  Mut  ie  d'Orléans,  tille  de  Ch.tr/es 
Due  d'Orléans,  de  Milan,  Ac.  A de  fa  troiûémc  femme,  Marie 
de  Cléves,  A freur  du  Roi  Lotus  XII,  qui  eut  toujours  une  très 
grande  considération  pour  fa  perfonne.  il  mourut  É Ftampcs  en 
1500,  lai  fiant  1.  le  brave  Gsjfn  de  Foix,  Duc  de  Nemours,  tué 
i la  bataille  de  Ravcnne  en  1512,  i l’âge  de  24  ans;  ( î'orez 
tî  ASTON)  A ?.  Germaine  de  Foix,  mariée  1.  le  18  Mars 
içoç,  i FtnmunJ  V,Roi  d'Aragon:  a -,  en  1519,  i Jora.Mar 
qui*  de  Brandebourg.  Gouverneur  de  Valence  : 30.*  Fer,hwnJ 
d'Aragon,  Duc  de  Calabre,  morte  à Valence  le  18  Octobre 
1538. 

B R ANC  H F DE  LA  MAISON  4 FOIX,  Ceytal  de 
But  b,  Conta  Je  CW.dc.  Ducs  Je  R nin,  /or tu  it  U 
Mmfm  u GRAllLT-tOUC 

V.  Gaston  de  Foix,  fécond  fils  d'Aicmum'o  de 
Grailly,  Comte  de  Foix,  fut  Captai  de  Uuch.  A fervtt  les  Rois 
d'Angleterre  Henri  V,  A Henri  VI,  dans  leurs  guerres.  Le  pre- 
mier le  fit  Comte  de  Longueville;  A le  fécond.  Comte  de  Bé- 
B auges.  Il  fut  aufü  Chevalier  de  la  Jarretière,  A Baron  de  Gur- 
fon-  Il  époufa  en  1410,  Marguerite , fille  il'ArntanJ  Amantcu  Si- 
re d'Alhret,  dont  II  eut  Je  ah  qui  fuit. 

VI.  Juan  de  Foix,  Captai  de  Buch,  Comte  de  Bénauges, 
Vicomte  de  Cafliilon,  A Baron  de  Gurfon,  Chevalier  de  l'Or- 
dre de  la  Jarretière,  époufa  Margntrilt,  nièce  de  Gü/wame  de  la 
Pôle,  Dac  de  Sutfolk  en  Angleterre.  Le  Roi  Henri  VI  lui  don- 
na le  Comté  de  Kcn-.l  il  que  Ils  François  nomment  GrediJr  en 
Angleterre;  A quoique,  par  la  réunion  de  la  Guyenne  â la  Cou- 
ronne de  France,  la  Mail'on  de  Foix  ait  perdu  le* grands  biens 
qu'elle  avoit  en  Angleterre;  ces  Seigneurs  ont  toujours  confervé 
le  titre  de  Comtes  de  Kmdal.  ou  Candalc , qu'ils  ont  tranfmis  i 
la  Mii'on  de  Nngaret  la  Valette,  Ducs  iTEfpernon.  Il  eut  pour 
enfion,  Iran  11.  qui  fuit;  A IjM/t , mariée  1 Jacques,  Sel- 
gneur  de  Pons,  Comte  de  Marenncs. 

VII.  Jean  de  Foix,  Il  du  nom,  Comte  de  Candalc  A de 
Bénaug-.s,  Ca|K»l  de  H adi , époufa  i«.  Catherine  Infante  de  Na- 
varre, fille  de  Ga  l’ion  IV,  Comte  de  Foix:  a**.  IjabeHt  d' Al  bref  , 
fille  d'Alain,  Comte  de  Dreux.  De  la  première  il  eut  1.  Gaston 
Il , qui  fuit;  a.  Jean  de  Foix,  Seigneur  de  Gurfon,  que  a :m- 
rimé  U po/liritt  rapportée  cuapres;  3.  Jet» , Archevêque  de  Bour- 
deaux,  mort  en  1528;  4-  Pitrrt,  .Seigneur  du  Pont;  A j.  Amst 
mariée  i LaJifiai  Roi  de  Hongrie  A de  Bohême.  Du  fécond  fit 
de  J s an  II  . naquirent,  6-  AU  i*.  Vicomte  de  Cal'tillon,  qui 
de  frtr.fo\fe.  fille  de  Guy,  Seigneur  de  MmiMÜt,  eut  une  fiiie 
unique;  7.  FrmtaiJi , Vicomtcirc  de  CalliUon , Dame  de  Monrpe- 
fa: . mariée  1 Hvroré  de  Savoye  , Marquis  de  Villa»;  8-  Ama- 
rreti,  mort  fans  être  marié;  9.  10.  Marguerite , alliée  i Louis  de 


Carmain . Comte  de  NétrepélilTe;  II.  l.mije,  époufe  de  Fr«t- 

Ci  de  Melun,  Comte  d'iipinoy  ; A 12.  N... 
tme. 


. Abbeîfc  de  Bor- 


VIII.  GasTON  de  Foix,  U du  nom.  Comte  de  Candalc , de- 
vint Comte  d'Attarac  par  fon  mariage  avec  Marthe,  tille  A héri- 
tière de  Jeun  III,  dernier  Comte  d'Allarac.  Leurs  enfans  fu- 
rent, *.  Fee'dk'eic,  qui  fuit;  a.  Cimfiapble , Evêque  d' Aire, 
Mon  vers  l'an  l(60t  tnmftU,  Eréqu  d'Aire  après  fon  frère , 
RKH-wm-Ami  un  Ariiele  Jeporé,  Commandeur  des  Ordres  du  Roi, 
mort  en  1 j94;3-CA»rifi, Seigneur  de  Viilefranchc, père  de  Gnfim 
de  Foix,  dort  la  fille,  Marie  de  Foix,  époufa  Guy  d'Aydie, 
Vicomte  de  Rlbcrac;  A 4 Pierre  de  Foix. 

IX  Fre’derie  de  Foix,  Comte  de  Candalc,  fit  la  guerre 
aux  Huguenots  dans  la  Gafcogne,  malgré  l'Edit  de  pacification 
de  15114.  Il  fallut  envoyer  dans  le  pais  le  Maiéchal  de  la  l'Ia- 
tiére-Bourdillon  pour  lui  frire  quitter  les  armes,  A aux  aurres 
Seigneurs  qui  s'éroient  liguez  enlenblc  par  le  Traité  de  Cadillac. 
Il  avoit  époufé  Franfoije,  fille  de  Franfuts  11,  Comte  de  la  Ko. 
ehefoucault . dont  il  eut  1.  Henri,  qui  fuit; 4 2.  Diane , mariée 
à Lnii  de  Foix , Comte  de  Gurfon. 

X.  H en  a 1 de  Foix,  Comte  de  Caudale,  fervit  utilement  le 
Roi  en  Guyenne.  Il  condutût  raco  Gafcons  à Ion  beau- frère 
Henri  de  Montmorency,  Duc  d'Amvillc  , qui  tlBégeoit  Soin- 
miéres,  A il  y fut  tué  à lalltuc  de  la  place  en  1573,  n'ayant  eu 
de  Mario  de  Montmorency, fille  d ‘Am,  Duc  de  Muauuurency, 


FOI. 

Connétable  de  France,  que  1.  Marguerite  de  Foix , Comrrifr  de 
Candalc , mariée  en  1587,  i Jean. Lotus  Nog.wet  de  la  Valerte, 
morte  en  1593,  îgée  de  aô  ans;  A 2.  Fraufuje  de  Fou,  Ab- 
bé fie  de  fainte  ülotHnc  de  Mttz. 

BRANCHE  DES  COMTES  Je  OURSON, 

Dues  it  FO  IX. 

VIII.  Je  a h de  Foix,  Comte  de  Gurfon,  Vicomte  dcMetïle 
en  Arragon,  fils  puîné  de  Jean  II,  Comte  de  Caudale,  conti- 
nua la  pollérité.  Il  époula  Anne  de  Villeneuve , Manjuifc  de 
Trans , dont  II  eut  j.  Gaston,  qui  fuit;  A a.  Frangt-ji,  ma- 
riée i CJju.fr  de  Savoye , Comte  de  Tende. 

IX.  Gaston  de  roix.  Marquis  de  Trans,  Comte  de  Gur- 
fon, aida  beaucoup  fon  coulin  Frédéric,  Comte  de  Caudale, 
dans  la  châtié  qu’il  donna  aux  Huguenots  de  Guyenne.  Il  épou- 
fa iu.  Lout/i  de  Pellcgrut  : t°.  Marguerite  Bertrand,  fille  de  Jean 
Bertrand , Seigneur  de  Frizin  , Garde  des  Sceaux  de  France , jmis 
Cardinal.  Il  eut  de  la  première  1.  FrMvk,  Marquis  de  Trans, 
mort  jeune;  A de  la  lecor.de,  2 Gafiors,  Comte  de  Flelx,  tué 
avec  fon  frère  aîné  en  ijiio;  3.  Pteeins,  Chevalier  de  Malte, 
tué  aulC  avec  fes  frères;  4.  Marseille , epoufe  de  ImIi  de  Gour- 
don  de  Gerouillac  , Comte  de  Vaillac ; A $.  N...  femme  de 
N...  Marquis  de  Montdar. 

X.  Louis  de  Foix  , Comte  de  Gurfon,  s’attacha,  tout  Ci- 
thoîique  qu'il  étoit,  avec  fe»  frères,  au  parti  du  Roi  de  Navar- 
re; fe  trouva  au  combat  de  Mc.-mcrabel,  à deux  lieues  de  Né- 
rac,  où  le  Mankhal  de  Biron  défit  3000  Navarnns,  A y fut  tué 
avec  lé»  deux  frères,  le  23  Juin  15S0.  Il  avoit  époufé  Dune  de 
Foix,  fille  de  FrrJéru,  Comte  de  Candale,  dont  il  eut  1.  Frb- 
de  Rtc,  qui  fuit;  2.  G.i/Îûb,  Comie  de  Fleil,  mort  fans  allian- 
ce en  16091  3-  Marguerite,  époufe  dbrimW  d'Aydie,  Comte 
de  Kiberac;  A 4.  Fratfoje,  Abbetfc  de  Suintes,  morte  le  19  A- 
vril  1 666,  âgée  de  83  ans. 

XI.  Fer  i>x  Ri c de  Foix,  Vicomte  de  MeilJes  , Comte  de 
Gurfon,  s'attacha . comme  fon  père,  au  Roi  de  Navarre.  Il 
portoit  i'étcudurt  général  à la  bataille  de  Coutras,  en  1587,  A 
quoique  malade  de  la  fièvre  quarte,  il  y combattit  vail^mment. 
Il  avoit  époufé  Charlotte  de  Gaumont , fille  de  Fraxfvis,  Comte 
de  Ijkizuh,  laquelle  n'etl  morte  que  le  21  Janvier  1671.  Il  en 
eut  1.  J e an  B astis  t e,  qui  fuit;  2.  Hart,  Comte  de  MeiL 
les , tué  en  i6$8  ; 3 1 r'Jl  1 tué  en  i6$7  ; 4.  Snjime  , morte 
en  1671;  J.  Franfoijt , Abbeîfc  de  Saintes,  après  û tante;  6.  7. 
8.  y Hennette,  Caiberme,  Unie  A Af-m  r , Rclig'cufcs. 

XII.  Jean-Baetiste. Gaston  de  Foix,  Comte  de  FIciX, 
Lieutenant- Général  pour  le  Roi  uu  Gouvernement  de  Bourgo- 
gne , A Gouverneur  de  la  ville  de  Mâcon , fut  tué  au  liège  du 
Fort  de  Mardick,  en  1646.  H avoit  époufé  en  1637  , Marte- 
Claire  de  Beautremont,  Marquife  de  S-ncccy,  première  Dame 
d'honneur  de  la  Reine  Anne  d'Autriche,  mère  du  Roi  Louis 
XIV,  fille  A héritière  de  Henri  de  Beaufremont , Marquis  de 
Séneccy,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  A de  Mane-Catbtritse  de 
la  Rochcfoucaiilt , Comtelle  de  Rendan , première  Darne  d’hon- 
neur de  la  même  Reire  , A Gouvernante  de  la  perfonne  du 
Roi  Louis  XIV,  durant  fon  bas  âge.  La  Comtclle  de  Flelx  mou. 
rut  le  29  Juillet  1680.  Le  Roi  en  fa  conûderation , & en  celle 
de  fa  mère . avoit  érfgé  le  Comté  de  Rendan , fis  cr.  Auvergne  , en 
Duché-Pairie,  par  Lettre*  Patentes  du  mois  de  Mars  r66i , vé- 
rifiées au  Parlement  en  1063-  Me*  enfans  furent , t.  Gaston- 
J KAN  Battut*.  qui  fuit;  2.  H t.X  E I.Fx  ANÇOIS,  mrx!:cm- 
ne  apres  jim  frère  i A 3.  II E N II  I-C  RABLES,  asijji  mettliottné  afrJi 

“Tneo  a»tok-Jean-B*ptiste  de  Foix,  A de  Candale, 
Duc  de  Rendan,  Pair  de  France,  Ac.  mourut  le  12  Décembre 
166S  , âge  de  27  an*,  ayant  perdu  quatre  moi»  auparavant  fon 
époufe,  AL^iHttue-CiMr.'atrr  d'Aili 7 d'Albert  .tille  de  Hnni-In/r, 
Duc  du  Chaulncs,  qu'il  avoit  épouféc  en  1663,  A dont  fl  UifEa 
une  tiilc  unique,  Aferie  de  Foix,  morte  en  1667. 

XHI.  H t.v*i  Fsançois  de  Foix,  A de  Candale.  Marquis 
de  aér.ecey,  A Comte  de  Fleix,  Duc  de  Rendan, après  la  mort 
de  fon  frère,  mourut  le  14  Mai  1671 , fans  avoir  été  marié. 

XIII.  HeneuCiiak  les  de  Foix  A de  Candale,  puîné  des 
précéder» , fut  ddtioé  à l'Egide, A eut  l'Abbaye  de  Kcbatstmais 
après  la  mon  de  fon  fécond  frère . il  devint  Duc  de  Rendan , 
Pair  de  France , Prince  Captai  de  Buch,  Marquis  de  hérjccey. 
Comte  de  Fleix,  de  Be-aufrcmont , A de  Candale,  A fut  connu 
fous  le  nom  de  Due  Je  Fenx.  Il  fut  fuit  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi,  le  premier  Janvier  1689,  A mourut  le  22  Février  1714.  Il 
avoit  époufé  en  1674,  Al.uie-Ci.oforrt  de  Roquelaure,  fille  de 
Jean-Bapti/le  , Duc  de  Roquelaure,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi,  A de  Marte-Charlotte  de  Haillon  du Ludc,  motte  fans  ta- 
rant le  îa  Janvier  1710,  âgée  «le  55  ans. 

BRANCHE  DES  COMTES  Je  RABAT,  Marquis  Je 
FOIX , ijfiu  1 la  premiers  Cumtes  Je  FOIX. 

Les  fentitncris  fiant  partagez  fur  l’origine  de  ces  Seigneurs.  I.es 
un«  lesdifent  ilfias  d’au  Bâtard  de  Gaston  I, Comte  de  Foix, 
qu'il  avoit  eu  d'une  fi  le  noble , fous  promcfTe  de  mariage , A 
qu'il  ne  voulut  point  époufer;  les  autres  difent  que  ce  Comte 
de  Foix  époufa  tj.  FcrJtttanJc , fille  de  FerJtnaxJ,  Prince  «le  la 
Morée  A de  Négrepont , frère  du  Roi  d'Aragon;  qu'il  la  repu- 
dia  quatre  ans  après  fon  mariage,  fous  prétexte  «Je  (lérilité; 

' qu'il  époufa  Jeanne  d’Attois,  fiiie  de  Maints,  Comte  d'Artoir, 
frère  Je  Philippe  le  Bel ; qu’il  en  eut  les  enfans  mentionnez  dans 
ja  Généalogie  des  premiers  Comtes  de  Foix;  niais  que  la  r' pu. 
diatievn  n'ayant  point  été  approuvée  i Rome  . Gallon  reprit  Fer- 
JimnJe,  dont  enfin  II  eut  un  fils,  qui  commença  la  branche  des 
Comtes  «le  Rabat,  & qui  fut,  «iiïciu  eu  Autcurf,  privé  de  la 

iuc- 


FOI. 


fisteeflîon  du  Comté  de  Foix,  & de  U Principauté  de  Béarn, 

Six  la  proteéb'on  que  le  Roi  Philippe  U Bel  donna  aux  enfans  de 
(•««  d'Artois.  guot  qu'il  en  foi(  ! n oui  allons  donner  la  Gé- 
néalogie de  co  Seigneurs,  qui  ont  touques  fait  une  belle  l'Eure 
en  Fiance. 

XL  Lour  de  Foix  fils  de  Gaston  I,  Comte  de  Foix,  eut 
pour  fon  partage  le  Comté  de  Rabat,  le  Marquifat  de  Fornets, 
Monfa,  A d'Almaxinoi»,  avec  les  Si  igneurirs  de  Monthrun,  de 
Mauveiln , de  Lntbena,  & de  la  Gardiule  dans  le  Comté  de 
1-nlx.  On  lui  donne  pour  épuufc  CéiiU  d’Ausbourg  & de  Teck, 
que  l'on  dit  être  fonie  d'une  illutbc  famille  d'Allemagne.  Leurs 
cnfms  furent,  i.  Cosbrran,  qui  fuit;  A a.  Catierme,  ma- 
riée à Aman  de  Grailly,  Seigneur  de  Ville- U- Grand. 

XII.  Corueran  de  Foix,  Comte  de  Rabat  Ac.  époufa 
Mnrardn  de  VjUars,  & en  ci  Je  AM  qui  fuit. 

Xlll.  J a ah  de  Foix,  Comte  de  Rabat,  fit  fon  tellamcnt  en 
I4JO.  On  ne  fait  point  le  nom  de  fa  femme.  Scs  enfans  fu- 
rent i.  C trkran,  mort  avant  fon  père;  & a.  Jsam  qui  fuit- 
XlV.  Isa  N de  Foix,  Il  du  nom.  Comte  de  Rabat,  époufa 
Idontre  de  Cominges,  fille  de  Ratuund Kvger , Vicomte  de  Cou- 
ferans,  dont  il  eut  i.  Roush,  qui  fuit;  a.  Cormes  an,  qui 
continua  la  po'lérité  ; 3.  GaùrulU , mariée  1 J.uquti , Baron  d’ A- 
higrc;  4.  Catherine,  époufe  de  Matthieu  dEÎpagnc,  Seigneur  de 
Montefpan  ; 5.  Marguerite , femme  d'Anwne  de  Bonoeval;  6. 
Pamir,  époufe  de  Jean  de  Voilîns,  Baron  d’Arques;  & 7.  Gtr 
mars  de  Fois,  Vicomte  de  CouTerans  . qui  de  Jeanne  de  Tinnié- 
res,  héritière  de  la  Baronnie  de  MardoLçne,  eut  Louis  de  Foix, 
Baron  de  Mardoigne,  qui  de  Gthitüt  de  Dienne,  eut  Jofcpb  de 
Foix , Baron  de  Mardoigne,  père  par  Fraopw/r  de  l'Altie  de  Ga- 
irtefft  de  Foix,  Baronne  de  Mardoigne , mariée  à Gairiti-PhiArri , 
Comte  d'Apchvr.  Gt rmain  de  Foix  eut  encore  une  fille,  Ca- 
inertne,  mariée  4 Jean  de  Goth,  Seigneur  de  Rouillac;  A un 
fils  Jean  de  Foix,  Vicomte  de  Cooferans,  qui  de  Confiante  de 
Maûléon  , eut  Jfax%e,  femme  de  Franftit  de  Beauclair, Seigneur 
de  l'ontnnges,  A Jet*  de  Foix,  li  du  nom.  Vicomte  ae  Coule- 
ra tis  , père  de  Franco  i/r,  Vtcouiccliê  de  Coufenos , mariée  à Fr  su- 
pins de  Nlauléon. 

XV.  R o g e r de  Foix , Comte  de  Rabat , Vicomte  de  Coo- 
ferans, n'eut  point  d enfin»  de  Bertrand:  de  Lcfcun,  fille  de  Mat- 
thieu, Vicomte  de  Lupnnier,  qu'il  époufa  en  1467,  ni  de  Catbc- 
ris e de  Garcnné  fes  deux  femmes.  Il  avsit  r»  )ntrmeni  avant  jii 
maria  i ci  tnt  Bâtât  de,  Matthieu-Françolfc  de  Faix  , qu'il  infini* 
fut  héritière,  h:  fut  fi  lin  M Roger  i Ej  pagne.  Seigneur  de  Mwefptn. 

XV.  Cohurin  de  Foix  , II  du  nom,  Comte  de  Rabat, 
continua  U pollérité.  I!  époufa  Jeanne  de  la  Roque,  dont  U eut 
j.  J sa.v.  qui  fuit;  a.  Jtttjvt  Evêque  de  Lcfcir.mort  en  1543; 
3.  Antoine,  Baron  de  Soubtae;  4.  Catherine , mariée  à Jean , Ba- 
ron de  Duras;  & 5.  M.igiielaine , alliée  à Rjyaund , Comte  de  Co- 
ntages. 

XVI.  Jean  de  Foix,  III  du  nom,  Comte  de  Rabat,  époufa 
Catbtrinc  de  Vlllemur,  dont  il  eut  t.  Pas J , Comte  de  Rabat, 
mort  fans  poftérlré  de  Mtgéehinr  de  Rochechouwt,  fille  d'An- 
r*.:nc,45elgneur  de  Saint-Amand ; a.  Gioaae,  qui  fuit;  3.  Jean, 
tué  en  Italie;  4.  Rrft,  femme  de  Franpots  de  Cominges,  Vicom- 
te de  Humiquci;  A 5.  GahruUe,  mariée  à GtJUn  de  Levis, Com- 
te de  Léran. 

XVII.  Geo rc  k de  Foix  , Comte  de  Rabat , Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roi,  époufa  en  1581 . Jetante  de  Durfort  , fille  de 
Sjmplorien,  Seigneur  de  Duras,  dont  il  eut  1.  Henri-Gaston, 
qui  fuit;  2.  PharHi,  tué  au  liège  de  Montauban  en  rfiij  ; 3.  Sa 
pion. Baron  de  laGardlolc.qui  fut  noyé;  4.  S...  aulE  Baron  de  h 
Gardiolc,  qui  tua  en  duel  le  Comte  de  Laugnac,  en  1615,  à 
qui  mourut  fans  enfans  de  Lenu/c  Bertrand,  fille  de  Fraaprû,  Sel 
gneur  de  Citouxe;  S-  [IIMI0I4I,  Baron  de  Rabac,  dent 
tl  fera  Marié  ei-apréi;  4 6.  Heurtait,  mariée  en  1613,  i Pierre- 
Bfraud  de  Roehechouart , Baron  de  Faudoas. 

XVIII.  Henri-Gaston  de  Foix  , Comte  de  Rabat,  épou- 
fa  en  i6id  , Jeanne  de  Pardaillan  , fille  dt  Antoine- Arnaud,  Sei- 
gneur de  Gondrln  A de  Montefpan;  dont  II  eut  1.  Jiam-Piu- 
ke-Gaston  qui  fuit  ; a.  François Gaston;  wiuiocw  a. 
frri  fin  fr/re  ; 3.  Jeanne  , époufc  de  JeanFranpmi  de  Roche- 
ehouart.  Seigneur  de  Clermont  d'Ifalguier;  4-  Anne',  y.  Hen no- 
te', A 6.  Marthe,  mariée  i N...  Vicomte  de  Béon. 

XIX.  Jean-Pieirk  Gaston  de  Foix,  Comte  de  Rabat, 
Marquis  de  Forum  A de  C.iltelniu,  Baron  de  la  Roque,  de 
Mauvcfm  A de  Monifort,  Vicomte  de  Mafibfis  , joualloit  de 

Î;o  mille  livres  de  rente  ; mais  il  mourut  le  29  Novembre  165  r , 
ans  enfant  de  Gajoeet  de  la  Mothc,  Marquife  de  Catlelnau-Ba- 
zadois,  veuve  de  Jean  de  Gourdon,  Marquis  de  Vaillic,  A de 
N..»  Marquis  de  Villefrancbe.  Elle  fe  r cour  ta  pour  la  quatriè- 
me fois  i N . . de  Bruc,  Prédit  nt  du  Paricmcnc  de  Bodrdeaux  ; 
A en  cinquièmes  noces  i un  Prèfident  du  même  Parlement. 

XIX.  Fr  a uçoi «-Gaston  de  Foix, Comte  de  Rabot, Mar- 
quis de  Fomets,  Vicomte  de  MaiTat,  mort  le  rB  Mars  169$, 
*gé  de  70  ans.  a voit  époufè  r°.  Marie  d'Aure,  fille  de  Gahrttl, 
Seigneur  de  Mautlan;  2».  ClaxA  du  Faur  de  Saint. Jorry.  De 
la  première  vinrent  r.  Rooer-Christian,  qui  fuit;  Ai. 

Simtr-Ko/r  , née  en  rûrtd,  mariée  4 Jean  htienee . Marquis  de 
flclnau  la- Lôubére.  De  la  féconde  lortit  3.  Aegifique-Ctfariue, 
née  en  1674,  alliée  i S...  d!  Gontault,  Marquis  de  Biron  de 
la  Chapelle. 

XX.  Rooex-CHRiSTtAN,  ou  G asto»  na  Foix,  Mar- 
quis de  Rabat,  né  en  irtA*.  mourut  en  169R,  fans  pofiérité. 

XV'IIi.  Je  aN-Geo  r os  de  Foix,  Baron  de  Rabat,  fils  puîné 
de  Geoxck,  Comte  de  Rabat,  époufa  Marthe  de  Malenfaut , 
fille  d’E/rmw , Seigneur  de  Prcirac , dont  fl  cutlKAN-Roctu 
qui  fuit. 

XIX.  Jeax-Rooer  de  Foix.  Marquis  de  Foix,  Baron  de  la 
Gardio.'e,  A de  Durban,  fut  fait  Gouverneur  A Lieutenant-Gé- 


néral pour  le  Roi  en  la  Province  de  Foix , A fe  lignais  en  Ca- 
talogne. Il  épouû  l».  S...  Bénin,  fille  de  Je. te , Seigneur  de 
Monrnbé  : 1 ■-  Amt  de  Muravicl.  11  eut  de  ccUe  d J » a n Ro- 
der qui  fuit. 

XX.  Iean  R 00  er  de  Foi x , Il  du  nom  , Marquis  de 
Foix,  ac  fut  fait  Gouverneur  de  Foix  en  1671,  Il  fut  enfuire 
Cificvalier  d’honneur  de  Madame  ; époufa  en  1677,  N...  de 
llendrcfon,  éI^î  d honneur  de  Midinie,  iifje  d’une  grande  Mu- 
fin  d'Allemagne,  A mourut  fans  poftétltè.  * De  Marc  a , Hui. 
de  Béarn.  Guillaume  de  la  PerricTe,  Annal  de  Far*.  Pierre  ülha- 
g-ray,  H: fi  de  Foix,  de  Bea m gf  de  Salure.  André  Favio, 
lltfiotre  de  Savtrrt.  Bertrand  Elle,  I/rif.  Fwxenf.  Caaèt.  Sauite- 
Marthe,  Ut  fi.  Genealog.  de  la  Maifin  de  F rouet.  |>a  Chêne-  Da 
Bouchet.  Godefroy.  Le  P.  Anfe’mc.  Oihénard.  François  de  Ro- 
2léres.  Turquet  de  Mayeme,  Guichenon,  Ac. 

FOIX.  (Pierre  de)  Cardinal,  Archevêque  d'Arles,  A Vice- 
Légat  d'Avignon,  étoit  fils  iTAichimiiud,  Seigneur  de 
Grailly,  Captai  de  Ruch,  A d' Elt.zahttb , Comte Hc  de  Foix.  Il 
prit  l'habit  de  Religieux  de  faine  François  à Marias;  A fit  de 
grands  progrès  dans  les  Lettres  divine*  A humaines.  Après  qu'il 
eut  été  nommé  Adminitlratenr  de*  Evécbez  de  lorfcar  A de  Co- 
mioges,  l'Antipape  Benoit  XIII,  nu  pour  rexompenfer  fon  mé- 
rite , ou  pour  attirer  dans  fon  parti  les  Comte»  de  Foix , le  créa 
Cardinal  en  140g.  Pierre  in’avoit  alors  que  la  an»,  A fut  atra- 
ché  4 ce  faux  Foirtife,  jufqu'au  Concile  de  Condanoe,  pendant 
lequel  il  préféra  les  Intérêts  de  PFglife  4 ceux  de  fon  ami.  Les 
Pères  du  Concile  le  reçurent  en  Miûavec  honneur,  difiinélion 

Îuc  l'on  dcvolt  i fon  mérite  particulier,  autant  qu'l  fa  qualité. 

'n  lui  confirma  la  dignité  de  Cardinal,  A on  donna  I'abfohition 
aux  peuples  de  Foix  A de  Béarn,  qui  avoieot  fulvi  le  parti  de 
Benoit.  Pierre  de  Foix  fie  trouva  4 la  création  de  Martin  V,  A 
fut  chott  en  1424 , pour  aller  Légat  en  Aragon,  A pour  dKBper 
les  relies  du  Schifmc.  Il  acheva  hevreofement  cette  grande  af- 
faire; A dans  un  fécond  voyage  qu'il  y fit  avec  la  même  quali- 
té, Il  rétablit  dans  tous  les  efprit»,  te  calme  A l'union.  lx  Pa- 
pe, les  Cardinaux,  A tout  le  Monde  Chrétien  applaudirent  aux 
heureux  fuccc»  de  la  négociation  de  Pierre  de  Foix , qui  fut  fur- 
nommé  le  k*  Legal.  Le  Pape  Eugène  IV  le  fit  Légat  d'Avignon. 
Il  étoit  Archevêque  d’Arles . A vint  enfuhe  en  Provence  remplir 
les  devoirs  de  Ion  miniflére.  Il  célébra  Pan  1457,  un  Concile 
à Avignon,  A mourut  dans  cette  ville,  le  13  Décembre  1444, 
âgé  de  78  arts,  en  la  5 y de  fnn  Cardinalat.  C'i-ft  lui  qui  a fon- 
dé i Tout ou:è  le  Collège  de  Foix,  qui  n produit  tant  «le  grandi 
hommes,  A fur-tout  dans  le  XVII  fiéde.  • Omtphre  A Ciaco- 
nius,  ra  Kitii  Plmtifiem.  üghcl,  A Efifi.  Ali**.  Sponde,  ta  An- 
nal Saxi,  ta  Ptmif.  Arête.  Friîon,  Ga!l.  Parp.  Du  Chêne  A 
Aubery,  Ht  fi  cire  Ai  Cardinaux.  Sainte  Mirthe,  GaH.  CbriA.  Ofe. 

FOIX  (Pierre  de)  dit  & 7«ar,  Cardinal,  étoit  fils  de  Ga- 
ston IV,  Comte  de  Foix,  A Vicomte  de  Béarn,  A i'Ekmort 
de  Navatre,  A naquit  i Pau  le  feptléme  Février  1449.  Le  Car. 
dinal  Pierre,  fon  grand-oncle,  le  fit  élever  avec  foin,  A l'en- 
voya 4 Ravie,  où  fl  prit  le  bonnet  de  Dofteitr , après  avoir  étu- 
dié le  Droit  fous  Sundée,  l'un  de*  plus  célébrés  Jim'fconfulte» 
de  fon  teius.  Depuis  il  fut  élu  Evêque  de  Vannes , A fut  créé 
Cardinal  par  Sixte  IV,  en  1476.  Pierre  avoir  beaucoup  B eru- 
dicion  A d’adrcfTe  Pour  négocier  toutes  forte»  dall'aires.  Ce  qui 

Ken  Aragon  A en  Bretagne,  où  il  fit  divers  voyages  pour 
itérées  de  fa  Maifon  ; A dans  le  Royaume  de  Naples , où 
innocent  VIU  l'envoya  en  qualité  de  Légat.  On  attendoit  f t ai». 
coup  de  lui , lorfqu'il  fut  enlevé  par  la  mort  4 Rome  le  «lixiémt 
Août  14&C1  en  la  Heur  de  fon  âge.  • Frizon,  Gall.  Pur p.  Au- 
bery , Htfinrc  At  Cardinaux , g te. 

FOIX,  ( OJet  de  ) Seigneur  de  Lautrec , Chevalier  de  l'Or- 
dre  de  falnt  Michel , Maréchal  de  France . Gouverneur  de  Guy.  fi- 
ne , A Lieutenant  pour  le  Roi  en  Italie , étoit  fils  de  Jean  de 
Foix , Seigneur  de  I juitcc  , A de  Jeanne  d’Ay  Jic , fille  du  Com- 
te dc*Comirge».  Il  ne  fut  pas  plutôt  forti  de  l'enfance,  qu'il 
commença  4 potier  les  armes.  Il  fuivit  le  Roi  Louis  XII  en  Ira. 
Ile;  A fe  trouva  4 l'entrée  que  ce  Monarque  fit  dons  ville  de  GA. 
ne»  le  13  OAobrc  de  l'an  1507.  Depuis  il  combattit  en  1 y 11, 

4 la  bataille  de  Kavcnne,  auprès  de  Galfon  de  Foix,  fon  coufin, 
A y fut  blelTé  dangercufetnrr.t.  Oh  le  porta  à Fcrrare;  A après 
fa  guérifon , U contribua  beaucoup  au  recouvrement  «lu  Duché 
de  Milan.  L'Hllloire  qu'on  publia  de  cette  conquête,  lui  don- 
ne la  qualité  de  Maréchal  de  France.  Après  que  le  Roi  Fran- 
çois, I du  nom,  lui  eut  donné  le  Gouvernement  du  Duché  da 
Milan,  il  prit  Brefce,  Vérone,  Ac.  A fit  lever  Fe  flége  de  de- 
vant Panne,  en  tjii.  L'année  fuivante , il  perdit  la  bataille  de 
la  Bicoque,  A fut  accufé  d’avoir  csufé  la  perte  de  tout  le  Mil*, 
nez.  11  fe  retira  alors  dans  une  de  fes  maifon»  dans  la  Guyenne. 
Depuis,  en  1528.  il  fut  fait  lâeutcnant-Général  de  I»  Ligue  en 
Italie  contre  l’Empereur  Charles  (Juint.  Il  emporta  d’abor-l  Pa- 
vie,  qu'il  mit  au  pillage,  A s'avançi  enfuire  i Naples,  qu'il  af_ 
liégea  le  premier  jour  du  mois  de  Mal.  Mai*  fon  Année  étant 
affligée  de  diverfes  maladie*  contagcnfc».  Il  m fut  attaqué  lui. 
même.  A mourut  le  15  Août  de  la  même  année  1*28.  Le  Duc 
de  Sei&  ayant  trouvé  j8  ans  après,  le  corps  de  M.  de  Lautrec, 
que  fes  gens  avoient  laitTé  dans  un  tombesu  tré*  commun,  lui 
en  fie  dreifer  un  très  magnifique  de  marbre,  dans  I Eglife  de  fain- 
tc  Marie  la  Neuve  de  Naplet.dans  la  Chapelle  du  grand  Capitai- 
ne Gcmfalve , où  l'on  voit  cetrc  Epitaphe,  Odeio  Fus*  Loutre. «, 
Cuafahnu  Ferdtaandui  Ludirvui  filim  Cordufia , nugm  Canfahi  nrpvi  , 
dise  ejul  ijja , quamrii  hofiii,  ut  MA  fintnsia  luleret . fine  banyre  **. 
me  emperiffet , bmnatunm  ntferïatwu  itwmar , ua  t»  av.to  fieello , 
D»«  G allô  Hijpaxu  Pniuepi  fi  fait.  Ofct  de  Foix,  Seltrn-u*  de 
Lautrec , époufa  Clanhite  d Albret,  iroilîéme  fille  de  Jean,  Sei- 
gneur d’Orvôl , dont  il  eut  1.  Ga) 1m;  2.3.  Fruupf»,  Heur: , morts 
jeunes;  & 4-  Claude  de  Foix,  mariée  i°.  i Guy,  XVI  du  nom. 
Comte  de  Laval:  2*>.  4 Charles  de  Luxembourg , Vicomte  de 
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Martigues , morte  en  couche  avant  l'an  i(t3-  Paul  Jove  a eom- 
pofé  en  Latin  l'Eloge  d'OJet  de  Foi*.  • Co^lidiez  aoJl!  les  Mé- 
moires de  Mutin  du  Bellay,  ceux  de  Brantôme»  &c. 

FOIX  » (Thomas  de)  Seigneur  de  Lefcun  , Chevalier  de 
l'Ordre  dj  Roi  , dit  U Maréchal  Je  Foix  , étoit  frère  puîné  du 
Seigneur  de  Lautrec.  Il  aval  été  dédié  à It  robe  lorgne,  dit  Bran- 
tôme ,8f  étuJu  an  ‘«g  frai  à l'avx  Ja  terni  Jo  Grand- Mafirt  ■ It  Chau- 
sw.it , fut  »»ni  tenta»»  l'Etat  Je  Milan  paifiHe  ; PT  lappelhit  o«  lt 
JVcowtjrrt  Je  Ftix ; «wti  je  penfe  fut  éttou,  tomme  Jet  fEfpagnol, 
lui  L'-t.rido  que  no  tmi.i  mudus  lotiras , m Lettré  am  r.' avait 
pas  leaucoup  .Je  Lettres,  comme. -'éu/t  U towiimf  Je  ce  Ursula  Jet  Pro- 
Uhoimics.  P?  «fine  Je  ettex  Je  tsune  Maijou  . Je  n'étre  guercs  f avant, 
ossats  Je  Je  Joeuer  J*  tin  t eues,  J" aller  a la  cbafie,  jouer , je  promener, 
Pfi.  Le  Seigneur  de  Lrfcuu  embraih  depuis  la  ptofelEun  des 
armes.  Il  accompagna  en  itis  le  Roi  François  I,  au  voyage 
d'Italie,  & fervit  i la  conquête  du  Duché  de  Milan,  où  il  fut 
biffé  en  qualité  de  Lieutenant  - Générai-  L'année  fuivante,  Il 
mena  du  fecourr  au  P.tpe  Léon  X,  pour  la  réduction  du  Duché 
d’Utbin;  4 depuis  ii  fut  Maréchal  de  France.  Fji  1522 . il  fc 
trouva  à U bataille  de  la  Bicoque,  où  il  fut  bielle  au  virage,  & 
ou  il  eut  Ton  cheval  tué  fous  lui.  On  l’iccufa  d'avoir  perdu  l'E- 
tat le  Mlb# . par  fon  avarice  & par  l'es  concufllon».  Il  fe  retira 
i Crémone,  qu'il  rendit  par  une  Capitulation  qui  ne  lui  fut  pas 
honorable.  Depuis,  il  accompagna  encore  en  1525  le  Roi  en 
Italie , & fut  pris  i la  bataille  de  Pavic , après  avoir  été  bielle 
d'une  arquebulade  qui  lui  perçoit  le  petit  ventre.  Il  mourut  le 
troiiiéme  M.rs  de  la  même  année,  & ne  biffa  point  de  poliéri- 
té.  * CenfiJtez  Paul  Jovc,  Du  Bellay , Brantôme, 

FOIX , 1 André  de)  Seigneur  de  l’Êrparrc , étoit  troiiiéme  fils 
de  Je  * K de  Foix,  & frère  des  Seigneur*  de  Lautrec  fit  de  Lef- 
cun. 11  mourut  fans  pollérité  de  Franftiji  du  Bouchet.  Brantô- 
me  en  parle  en  ces  termes  : d.rfi  mourut  M.  Je  Ltf.nn , ifu'ou  tp- 
pff'.in  quelquefois  Af.  le  Mrréiiat  Jt  Ftix.  Il  eut  aup  «a  frère  fu’o a 
«r;v(i'uu  Af.  Je  rEfpirrt  <ju  fut  aup  fret  vaillant , comme  fet  Jeux 
Jures.  Il  fut  iormanJe'  Je  Jmmer  vers  tEJpanw,  fur  la  Navarre,  à 
‘Cocsajisn  Jet  fijjiam  PT  des  Jhrrj 1ms  fut  furvinrent,  à caufc  Je  la 
tyrannie  Je  M.  Je  Cbiévres.  Il  Jvuot  Jt  fa:l  Itèi  tien ; mao  à la  A* 
il  jm  tant  Tiff»  0?  rebattu,  en  wi  cmh.a  ftà  je  fi , Je  tant  Jt  coups 
Je  trafic  J'nr  f*  JalaJe,  f*'tl  en  perdit  la  vue;  PT  purs  mourut  aatti 
malheureux  fut  Jet  Jeux  frértt,  Af.  Je  Lautrec  PT  Je  Lefcun.  Petit 
et*,  me  la  fortsmt , £f  la  vaillamu  , ne  Jt  reste  unir  eut  pas  toujours  en  un 
même  Capitaine.  Ce  Seigneur  conquit  prefquc  toute  la  Navarre 
en  ifïi , fit  ne  trouva  de  réfilhnee  qu'au  château  de  Pümpelu- 
ne,  q ji  fe  rendit  par  compofition.  Enfuite  il  entra  dans  la  Ca 
tlille,  fit  y alliégea  Logrogne;  mai»  les  Vicerois  le  furprirent  fi  1 
propos,  dans  le  tenu  qu'il  avoit  renvoyé  une  partie  de  fes  trou- 
pes, que  leur  ayant  voulu  donner  la  bataille,  fans  attendre  mi- 
mi-  fix  mille  hommes  qu'on  lui  envoyott  de  France,  il  y fut  dé- 
fait  fit  hîelTï'  ■ i 1 ng-.rcufcau.iit  au  vifage.  C'cff  cette  blcffure  qui 
lui  f : perJre  la  vue,  comme  le  dit  Brantôme. 

FOIX.  . P.jI  de)  Archevêque  de  Touloufr  en  1577 , après 
le  Cri  ni  Grorge  d’Amugoac,  étoit  filfde  Ixan  de  Fout, 
& Afiigdblmw  de  Cnipéne  ou  Champagne.  Il  fut  Confeillcr  au 
Pa.lc  ner-  Je  Paris,  ft  fut  depuis  employé  en  diverfe*  Ambaffa- 
des,  en  Pologne,  en  Italie  & ailleurs,  par  les  Rols  Charles  IX, 
fie  Henri  Uf . fur-tout  i Rome  auprès  du  Pape  Grégoire  XIII. 
Jacques  Cujas , Jacques  Charpentier  & quelques  autre» , lui  dé- 
dièrent leurs  Oui-rages,  comme  au  Frote  fleur  des  Savars.  Ce 
Prél  »r  Liffi  desLrr'rea  fit  d’autres  Ouvrages  de  fa  façon, fie  mou- 
rut 1 Rome  m »SÜ4-  Muret  y fit  ion  hloge  funèbre.  Paul  de 
Foi'  avoit  eu  pour  Sécrctaiie  durant  fa  dernière  Ambaffzde, 
«TOffiC  nui  fut  depuis  Cardinal.  Il  ne  but  pas  pour  cela  croitc 
que  les  Lettres  de  i’Amhaffideur  folent  l'Ouvrage  du  Sécrétai re. 
M.  Salo  a fait  voir  la  différence  qu'il  y avoit  entre  les  deux  lly- 
]es:  fit  que  Paul  de  Foix  lé  monuoit  dans  toutes ks  ficnnes  hom- 
me  de  fens  4 de  grande  qaalité.  Paul  de  Foix  enfeigna  la  Ju- 
lifpru.icicc  i Touioufe  i un  grand  nombre  d'Auditeurs.  Ceux 
mêmes  qui  avolcnï  été  ProfuTtuts  dans  cette  Science , alloient 
tous  les  jours  i fc»  leçons,  afin  d'apprendre  de  lui  ce  qu'ils  ne 
ûvoient  point  encore.  Il  fut  rtçu  depuis  dans  la  Grand’  Cham- 
bre du  Parlement,  fan»  qu'il  eut  pallé  par  les  atitrea.  Mr.  De 
TIkiu  qui  l'accompagna  dans  fon  Ambaffade  i Rome,  dit  qu  il 
ne  fe  féparoit  jamais  de  ce  grand  homme,  fans  s'apercevoir  que 
fa  compagnie  l'avoit  rendu  meilleur.  Il  fut  du  nombre  de  ceux 
qui , en  1 559 , opinèrent  dans  la  Mercuriale  , en  préfenee  de 
Henri  II,  à adoucir  les  peines  qu'on  faifoit  foulfrir  aux  Prote- 
flans , fil  qui  furent  mis  en  prifon.  Mais  le  Roi  étant  mort , il 
n'y  eut  qu'Anne  du  Bourg  qui  fut  exécuté , les  autres  ayant  été 
rétabli*  dans  leurs  digniccz  apres  Bvoir  été  fufpcndus  de  leurs 
charge*  pour  un  an.  Comme  de  Foix  étoit  foujiçonné  de  Lu- 
thrranilinc , le  Pape  fui  refufa  les  Bulles  pour  fon  Evêché.  RI- 
g. tut  dit,  qu'apics  PHiftoIre  du  Concile  de  Trente  par  Fra  PatJo, 
il  n'y  a point  de  Livre  uù  l'on  puiffe  mieux  apprendre  les  artifi- 
ce* de  la  Cour  de  Rome,  que  dan»  les  Lettres  de  Paul  de  Foix 
& d'Offat.  Paul  de  Foix  étoit  fi  entêté  de  la  Philofophte  d'Ari- 
Cote  , qu'étant  i Ferme  , il  ne  voulut  pas  voir  Fraufors 
Patrice  , parce  qu'il  apprit  que  ce  favaat  homme  enlcrgnolt 
une  Philofophie  différente  de  !a  PLiipatétidcnne.  • Teiilier,  f 
Plat  es  des  //£.«■««  Savant,  tome  3-  f.  184-  ddic.  de  Hollande, 
1715.  Sainte- Marthe,  in  Efog.  Défi.  Gall.  I.  3.  Gatl.  Cbrifi.  De 
Thou . Hrji  PTt. 

FOIX.  ( François  de)  de  Candale.  Evêque  d'Aire,  fit  Com- 
mandeur des  Ordres  du  Roi,  étoit  fils  de  Giitos,  Comte 
de  Candale  fit  de  Marthe  d'Aftinc.  Il  fut  Evêque  après  fon  frè- 
re Cnrifiopije  en  1^70,  & aquit  beaucoup  de  réputation  par  fa 
fcience.  Il  traduifit  en  François . le  Plmandre  de  Mercure  Trif. 
mégille,  fit  des  Commentaires  fur  Etadide,  fit  laiff»  d’autres  il- 
luftces  monuntens  Je  fon  cfprit.  On  dit  qu'il  mourut  i Bour- 
dcaux  l'u  1594,  âgé  de  90  au.  M.  de  Thou  qui  l'avoit  con- 
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I nu  & honoré  pendant  fa  vie , dit  qu'il  mourut  dan*  fon  chl*eaa 
| de  Cadillac  fur  la  Garonne.  Il  fonda  à Bourdimx  une  Chaire  de 
[ Profeffeur  en  Mathématiques,  icévole  de  Sainte  -lanheafait 
fon  FJoge  entre  ceux  des  Hommes  de  Lettres  François.  • Sainte- 
Marthe,  r»  £ loS.  EhH.  Gall.  I.  4;  & Gall.  C6ri.fi.  Du  Verdier, 

, fltêf utb.  Franc,  p.  399.  De  Thou,  Ifrjf.  Sponde,  atsoal.  Eitlef. 

FOIX,  (Catherine  de)  fœur  de  Frarteni-Phelmt ,Roi  de  Na- 
varre, lui  fuccéda  i la  Couronne , fie  époufa  Jean  d’Aibrtt,  fils 
du  Comte  Alain.  Voyez  JEAN  11 , Roi  de  Navarre. 

FOIX  (Françoife  de),  Comteffe  de  ChWeau-BriaM.  Fnos 
CH  ATEAU-BRI ANT. 

FOIX  (Louïs  de),  Ingénieur  célébré,  né  à Paris,  fit  origi- 
naire du  Comté  de  Foix , a été  en  grande  réputation  fur  la  nn 
du  XVI  fidde.  Il  demeura  longtcnw  en  Kfpsgnc,  où  il  fut  Ar- 
chitecte de  l'Efcuriai,  tant  du  Palais  que  du  Monallére  que  Phi- 
lippe II,  Roi  d'Efpagne,  fit  bltlr  avec  une  magnificence  royale. 

Il  y inventa  suffi  la  machine  avec  laquelle  on  tue  de  l'eau , dans 
la  plus  haute  partie  de  la  ville  de  Tolède.  Le  Prince  Dom  Car- 
lo», Infant  d'Kfpagoc,  le  pria  de  lui  faire  un  Line  d'une  telle 

Gfanccur,  qu'il  en  pùt  tuer  un  homme  d'un  feul  coup.  De  Foix 
en  donna  un  compofê  de  douze  tablettes,  long  de  iîx  pou- 
ces, & large  de  quatre  .couvert  de  lames  d'acier,  & par  dcilûa 
de  lames  d'or,  qui  oefoit  plu»  de  quitoizc  livres.  On  dit  que 
Dom  Carlos  avoir  louhaité  cela , parce  qu'il  avoit  lu  en  quelque 
endroit  dans  les  Annale»  d’Eipagne , qu'un  certain  Evêque  qu'on 
rctenoit  prifonnicr , avoit  donné  ordre  qu'on  couvrit  de  cuir  une 
brique,  de  la  grandeur  d’un  Bréviaire,  dont  il  avoit  tué  celui 
qui  le  girdoit , fit  qu'il  s'étoit  fauvé  par  ce  moyen.  De  Foix 
lui  fit  nufB  une  machine,  avec  laquelle,  par  le  moyen  de  quel- 
que poulie , il  pouvoir , étant  au  lit , ouvrir  fit  fermer  fa  porte. 
Enfuite,  il  donna  avis  de  tout  au  Roi,  père  de  ce  Prince,  qui 
fit  mourir  Dom  Carlos  en  1 j63.  Louïs  de  Foix  étant  revenu  en 
France,  entreprit  de  Armer  l'ancien  canal  de  l’Adoor,  ptès  de 
Bayonne,  & d'y  en  faire  un  nouveau  pour  le  port  : ce  qu'3 
exécuta  en  1 f 79  Depuis,  en  1585,  Il  bâtit  le  fenil,  qu'on  ap- 
pelle vulgairement  la  Tour  de  Cordouan,  à l'embouchure  de  la 
Garonne.  * De  Thou , Htjl.  43.  Duplcix  . Hijloire  Je  France  est 
Hem  III.  De  Marca , Hifiotrt  Je  Béarn , PTc. 

F O K.  FOL. 

FOKHIEN.  Cherchez  FOCHIEN. 

F0K1NGH  AM,  ville  d'Angleterre,  avec  Marché, dan* 
la  contrée  du  Comté  de  Lincoln  qu  on  appelle  Avcland,  i 83 
milles  Anglols  de  Londres.  * DrHromaire  Anpns. 

FOLBKR.T.  Voyez  FOLPERT. 

FOLCARD  de  Cantorbéri , Moine  en  l’Abbaye  de  feint 
Sauveur,  floriffoit  l'an  1060,  & dédia  i Aldred . Ajchevêquo 
d'Yorck,  fon  blenfeifreur,  la  Vie  de  Jean  BéveiUc  , l’un  de 
fes  prédéceffeur».  • Voflius , des  Hi/lonens  LarhcT. 

FOLCARD,  Clerc  de  Béncvcnt,  dan»  le  XII  flécle  , eft 
Auteur  de  la  Chronique  de  Béncvent , qui  contient  ce  qui  s'eft 
p.iffé  depuis  l’an  113 , jufqu'i  1140-  Le  Cardinal  Baronius  ifiire 
dans  fe*  Annales,  qu'il  avoit  eu  cet  Ouvrage  de  Maaimilicn  fle 
Palumbéria , Archevêque  de  Béncvent  : fil  que  l'Auteur  eft  ex- 
trêmement (Incére  dans  ce  qu'il  rapporte , r.e  difaot  que  ce  qu’il 
avoit  vu . ou  du  moins  ce  qu'il  avoit  appris  de  ceux  qui  en  a- 
voient  été  témoin*.  • Baronius,  A.  C.  1113. 

FOLCARD,  Moine  de  faîne  Bertln  ou  de  Sithieu,  Auteur 
des  Vies  de  feint  Audomar  ou  Orner,  & de  falnt  Berlin,  que 
Surius  rapporte  quoiqu'un  peu  divcxicment , tome  5. 

FOLCARD  (lunno)  naquit  en  1498,  & fut  Miniflrc  â 
Aardorp  dan»  fOoft-Frife.  Il  fut  employé  pour  avancer  l’Ouvra- 
ge de  la  Kcformation  dans  le  liardirgelar-d  en  toiç.  Il  l’entre- 
prit avec  le  fccours  de  la  hénédtâion  <ie  Dieu  & de  la  direélion 
d’un  Noble  nommé  Balthazar,  Seigneur  d'Efcnsfic  de  Wttmond, 

& eut  pour  Collègues  Jean  Visheck  & RichmJ  Htcko.  Mais  ce 
Seigneur  ayant  été  obligé  de  plier  fous  la  puitTance  de  Charki 
Duc  de  Gueldre.  la  Réformation  trouva  un  grand  ennemi  dans 
la  perfonne  de  Bernard  de  Hakvoort  que  le  Duc  avoit  établi 
dans  ce  quartier  lâ,  de  forte  que  ces  troii  Miniftrcs  donc  on 
vient  de  parler  furent  obligez  de  fc  retirer.  Cependant  B-iitha- 
zar  fe  lit  dans  la  fuite  Miniitre  d'Afcl,  où  il  travailla  fidèlement 
en  Pa-vivre  du  Seigneur.  Il  y mourut  en  l’an  1576,  apiù  J3 
an»  de  Minifrére.  • Gr.  Diff.  Vmv.  Hait. 

FOLCH-  Cherchez  C A RDONEHENR1. 

FOLCKER.  Voyez  FOLK  ER. 

FO  LC  K F.  N SH  El  M.  Voyez  FOLKF.NSHEJM. 
FOLCKMARK.  Pares  VOLCKMARK. 

• FOI.CKSTON.  Voyez  FOLKESTON. 
l'OLCUIN  , (Saint)  Evêque  de  Terouinne  , dan*  le  IX 
fié  de,  fils,  i ce  qu'on  croit,  de  Jerome,  frère  du  Roi  Pépin, 
fut  élevé  fur  le  liège  de  Terouanne  l’an  817,  * mourut  le  r* 
Décembre  8ss-  * Fr ta  Fohuini  apuJ  Mahiltm.  Baillct,  Via  du 
Sari'ii.  14  Décentre. 

• FOLEMBRAY  ou  F OL  LEM  B R A Y , Maifon  royale 
de  France  1 dans  le  Laonois , qui  fait  aujourd’hui  partie  de  rllle  * 
de  France.  Elle  eff  à piu  pré*  â l'efl  de  la  vile  de  Laon,  dont 
elle  ell  éloignée  d’environ  cinq  llfcues.  Cette  maifon  tombe  en 
ruine. 

FOLENGIO  ou  FOLENGIUS.  ( Tean-Baptifle)  Reli- 
gicux  de  I Ordre  de  faint  Benoît,  dan»  le  XVl  fiéele,  étoit  Ita- 
lien, natif  de  Mantoue,  & s’aqult  beaucoup  de  réputation , par 
fe  fcience . par  fa  probité  & par  fa  charité.  Il  eut  un  défit  fin. 
cé»c  de  réformer  la  Difciplinc  Eccléfiartique , & de  réunir  i TE- 
giife  ceux  qui  en  dtoient  réparez-  Il  fit  d'abord  des  Commen- 
taries  fur  les  deux  fc  pitres  de  faint  Pierre,  fur  celle  de  faint  Jac- 
quet 


Dieritf. 


qocs  & fur  la  première  de  ûinc  Jean.  Set  Commentaires  furent 
imprimez  et>  i $ 5 s • nuis  U liberté  avec  laquelle  II  pailuit  ayant 
déplu  à la  Cour  de  Rome,  (on  Ouvrage  fut  mis  au  nombre  des 
Livres  défendus.  Son  Commentaire  iur  les  Ffeaumcs  imprimé  i 
bile  en  i{<7,  eut  à Rome  un  fort  bien  différent;  car  ayant  été 
revu  fur  ton  manutait  & corrigé,  il  fut  réimprimé  i Rome  par 
ordre  de  Grégoire  XIII,  en  1585 , A i Cologne  en  IS94-  Fo- 
tengio  a joint  dans  cet  Ouvrage  deux  chofes  qui  le  trouvent  ra- 
rement enfcœble,  l'érudition  A la  piété.  Il  explique  le  fent  lit* 
léral  des  termes. a recours  à l'Original  & aux  Verrions,  fait  voir 
la  liaifon  A la  fuite  du  Pfcaume  comme  un  Critique , A donne 
auili  les  fena  fpnituels  & moraux  comme  un  Idyllique.  Il  écrit 
puriment  & noblement,  & M.  de  i hou  a eu  raifon  de  dire, que 
pettonne  ne  fe  repentira  ramait  d’avoir  lu  fes  Commentaire».  Il 
a fait  une  Table  ttês  utile,  dans  laquelle  il  a «iifpofé  le*  Pfeau- 
mes  en  différentes  dalles , fuivant  les  fujett  dont  II  traite.  Il 
mourut  d une  mort  tranquille  le  cinquième  Odobre  1559  »*  l'Age 
de  6o  ans , dans  le  Couvent  de  tainte  Juliine  0(1  il  avoit  fait 
profcflWt.  * De  Thou,  UtH.  L 13*  Le  Mire,  AStnpt.fit. 
JVL  Ricdoli , Cim  Êfr- 

Jean  BatiRe  Folenglo  eut  un  frère  nommé  Ja#i et , qui , félon 
quelques-uns,  eft  le  premier  qui  a Gnon  inventé,  du  moins  cul- 
tivé la  Poêtie  Macaronique.  Mais  Naudé  fouiieot que  c’eÜ Théo- 
phile Folcngio  qui  en  e»  le  premier  Inventeur. 

FOLENGI , F O LE  N (J  O ou  FOLF.NGIO,  (Théo- 
phile) qui  fc  cacha  fous  le  nom  de  M bslik  Coccais, étoit 
natif  de  Mantoue , A tloeiflbit  dans  le  XVI  liécle.  Il  étudia  en 
Philofophie  fous  Pierre  Pompon  ace;  A étant  allé  à Btefce,  il  y 
prit  l’habit  de  Religieux  Benéiiiétin , dans  le  Monaltére  de  fainte 
Euphér.iie , de  la  Congrégation  du  MoM-Caffin.  Comme  il  a- 
voit  une  granJe  inclination  A faire  dts  ver»,  & qu'il  étoit  natu- 
rellement enjoué , Il  compofa  quelques  pièces  ou  Ton  trouvolt 
piulicuTS  mots  Italiens,  qu'il  méloit  avec  le»  Latins , A les  nom- 
ma 4(  Ma-'arwu , du  nom  de  certains  petits  gtlcaux  qu'on  fait 
en  Italie  avec  de  la  farine , des  œufs  A du  fromage.  C’eft  de  là 
qu'ci t venu  le  mot  de  fijle  macarwqt.  Folengio  fut  l'desmu 
Arm*  des  Italien*.  Quoiqu'il  dlfc  les  chofes  comme  en  badi- 
nant , U y a de  l'écrit  A du  bon  fena  dans  Tes  Ouvrages.  Scs 
Religieux,  qui  ne  donnoient  pa»  dans  ces  plaifanteries , lui  fuf- 
dtérent  des  affaires  ficheufcs;  msiiFenand  de  Gonzague  A d'autres 
Seigneurs , fe  déclarèrent  en  fa  faveur.  Il  fe  retira  dans  le  Mo- 
Daftére  de  Sainte-Croix  de  Campéllo,  près  de  Baflâno,  qui  eR 
de  la  Marche  Tiévi fine, dans  l'Etat  de  Venife,  A y mourut  fort 
Agé  le  neuvième  Décembre  1544-  Son  corps  fut  enterré  avec 
grande  pompe  ; & on  lui  éleva  depuis  un  tombeau  très  mtgniô- 

Îue,  avec  diverfes  F.pltaphes  en  Orec,  en  Latin,  en  Kfpagnol 
; en  lulicn.  On  y voyoit  d'abord  cette  Infcripdon  s 

Hic  cintra 
TbeopMt  ManarM 
Tauijjrr,  Am»  revivifiât, 
jdjjavoniur. 

h DÎmiiie  çsartrù  feriuiffimi 

Die  IX.  Dteemhu,  Am  M.  D.  XLIK 

On  avoir  mis  ces  vers,  par  Dilliquei , A l’entour  du  tombeau  : 


LLûfpet  Jfife  g radmm . Manti  vent rare  J'elmu  , 

Maint  capot  ttnJnmr  btc  tnmnh 
Qned  fi  fit*  via.  firtem,  pmrnmfrn  rrçwri;, 

Saxe  refit  tnfiriftu  prrhgt  vtrfictJet. 

Mantn*  nie  gmdt  : Ftarti  refont  : ternit  mut 
Ctmptfium  : ttcrm  Mitra , fier* , fila. 

On  avoit  fait  graver  Tlnfcription  fuivante,  dîna  l’endroit  du  tom- 
beau qui  faifoït  face  1 

SptBtU  piriait  fif  ineomporAtEt  «Menu  vin.  Thcopbilo  Fo- 
lengo  côgm >mme  Maint , Mmtcbo  Cefiniafi:  ç»<  <u  ira  felinnf- 
fimmt  t rtita  «A  mewttf  mit  Itptsh^mtm  Madame*  eput  i»w»  dicetf 
dt  généré  attmt  grait.i  tddtjfet  , .mu k*  t tan  fin*  «yue  ,i«é  far* 
«•*  Etrefit  tm  Ut™  fer  mont  iloewUrmm,  y»  ext.tw  *r.jw  bum-Ji 
éu  ntgküus  jetât,  id  Mmabt  ajiçiufcmu , ut  unit,  m owtfWM 
h/l *ur*rt  vire  AOifimo  procuraunt.  Dru/St  /Indus,  Jempe  cm- 
fefiui,  Am  M.  D.  XLIV.  P.  /Au  DrcanHu. 

Ces  deux  Quatraint , Ton  Kfpagnol  & l’autre  Italien , étoient  en- 
core i côte  de  ce  touibeaur 


Ai  Matin  Pût*  et  fifmltnde , 

Que  tu  nie  etiil  A accotes  nui  greffant 
Aptr/i*  it  Mann , » Mate  êjraffo 
T Ut  i*tx*t  trni  Je  In  Vasfarn. 

Gui  m bevidi*  * U faire  J ponde 
D'dru,  A Pt , dt  Afrn  -o,  0 <h  Mtkti 
U Hmi*  , bor  cbt  net  gretnbe  fio  tufeonde 
Tnfé  put  de  fa,  t fa  ptù  v*fa,  t heti. 

L‘Abbé  Angeio  Orilli  fit  rétablir  en  KJ09,  le  tombeau  de  Théo- 
phile Folengo , où  l'on  mit  une  Infctiptlon  de  la  façon  de  Lau- 
rent Pïgnorto , avec  ce  DUliquc, 

Gram  ça id  Lai » vix  utM  titen/ri  Hetnenm? 

Un*  *n a numéral  Manht*  M*ren:d*t. 

KoU»  avons  diverfea  éditions  des  Ouvrages  de  ê*  Poète.  Son 
premier  Ouvrage  ett  intitulé  OrbuAiw.  Il  y prit  le  nom  de  Lu 
Menu  Ftuxce,  & i]  mit  celui  de  Mahne  Ce «àe  i U tète  des  au- 


tres Ouvrages  qu’il  compofa  pendant  Ton  fejoor  A Bologne , d oà 
ii  fut  obligé  de  le  retuer  avec  précipitation  lins  qu'on  »n  lâche 
la  caufe.  Il  a fait  encore,  Ojnu  Mtrlmt  Cecctm , Pau  Mntucni , 
M*c*rente*run  ; Il  Cb*et  ovae  tre  pa  tmo  ; U G.-cv  ; Le  G nuit, 
(tel  ■»  Peime  fnr  Pt'ununue  île  Jejei-Ctrij!  en  italien;  L’a  Pt, -ne 
italien  fur  Us  M viurs  ; ZemtauiU  ; H*Utn*  Mefihe*  ; Dtp* Un  f'tr- 
gnati  Ltla  Efijtolerum  & Ifnrrsamanm  ; U Ifat  itllj  Gai* 
Oter j.  • Jacques-Philippe  Thomîlin, ne  VtihDvütr.  l'ira.  Naudé, 
Ihitegi  de  Mtfi.  Baille  t,  Jetgemm  des  Savant  fa  lit  Peitei  ntoctact , 
f#«t  4.  partit  I.  p.  187.  a.  1276:  terne  i partit  3.  p.  13a.  édit. 
d'Amiterdaiu  itij.  VHago  Oocaio.  Le  Père  Nice  ton.  Mànoirts 
fw  firvir  * tUtjS.  dts  Usâmes  lUu/iic/.teneS  p.  1.  gf  fav.  Tclf- 
Gcr,  LUegtt  dtt  tlonuaes  Souav,  urne  I.  p.  407.  édit,  de  Hollande 
«7M* 

FO  LE  R,  (Antoine)  Peintre  Italien,  de  i’F.tat  de  Venife; 
célèbre  par  fes  Ouvrages,  mourut  en  tfiid,  âgé  de  80  ans,  Il 
pauvre  , qu’il  ne  liiflk  pa»  de  quoi  fc  faire  enterrer.  * iti  l ui 
dts  P mura  dt  f Etat  Je  Venife , dit  Chevalier  KidoiQ. 

F O L 1 ET  A.  Cherchez  FOGLIETA. 

FOLIETO,  (Huguea  de)  Religieux  <!e  l’Ordre  de  falnt  Be- 
noit en  l'Abbaye  de  Gorbic,  dans  le  XII  fléde,  vers  l'an  1110. 
écrivit  pluûeurs  Traites , Dr  etavjlre  nantais  ; De  tlan/lrv  fptrt- 
tu*ii;  De  cintre  mima;  Dt  deuflr»  fanUfii  &c.  • Trkhcme, 

dt  Seript.  Lcitcj’. 

FOLlGNi,  FOLIGNO  ou  FULIONO,  en  Latin  Fui- 
giwam , fur  le  Topino  dans  la  Province  d'Ombric  ou  Duché  de 
bpolette,dl  le  Siège  d’un  Evéehé  fuffrjRant  du  Saint  Siège.  Lrt 
Habiuns  vantent  avec  raifon  l’ancienneté  de  leur  ville,  dont  II 
eu  parlé  dans  Smbon,  Pline,  A Appien  Alexanirin.  Elle  s'ag- 
grandit  confldérablement  au  VUl  fléde  de  TEglife.  par  le  con- 
cours  des  Habitant  de  la  ville , dite  Forum  Flriu.mi  ( préfcnte- 
ment  petit  village  éloigné  de  trois  mille»,  du  cAté  de  Nocéra, 
appcllé  Saint- lean  in  F.-amma)  lefquels,  après  que  leur  ville  eut 
été  ruinée  par  Luitprand , Roi  Je*  Lombards , l'an  740 , fc  réfu- 
gièrent i Foligni,  où  ib  furent  reçut  au  nombre  des  Citoyens. 
Durant  les  guerre»  cfviiet  des  Gudf.»  & des  Gibelins,  «|ui  défo- 
lérent  fl  longtcms  l'Italie  au  XiU  li£de.  la  ville  de  l olignl  fut 
prefque  entièrement  ruinée  par  les  PétuGena,  l'an  uïi;  mais 
ayant  été  rebâtie , les  Ttinci  s'emparèrent  du  gouvunement, 
qu’ils  poffederent  allez  longtcms  avec  beaucoup  de  tyrannie . juf- 

Su’A  cc  que  le  Cardinal  Vitdlcfchi , Lég.u  * latat  dan»  l'Ombrie, 
t mourir  le  dernier  de  cette  famille  l’an  1439,  fc  ternit  cette 
ville  fous  l'obéillàncc  «lu  Pape.  Elle  tll  ornée  de  riches  Palais  ; 
& de  diverfes  Eglifes.  Outre  la  Cathédrale  fous  le  titre  de  laine 
Félicien  l'un  de  fes  Evêque»,  laquelle  cl)  deflervie  par  un  nom- 
breux Chapitre,  fl  y a deux  autres  Rgüfes  Collégiale» , huit  Pa- 
roi Tes,  douze  Couvent  de  Religieux,  & autant  de  Rcligieufcs, 
plufleur»  Hôpitaux , Oratoires  A Confrérie».  Cette  ville  cil  fort 
marchande,  principalement  au  teins  de  la  foire  qui  dure  deux 
mois.  La  Noblelfe  jouît  alori  d’im  privilège  très  important  éfc 
lingulicr , depuis  un  teui»  immémorial:  c'ell  nue  le»  Gcntilrhom- 
mes  éllt'ent  cinq  d'entre  eux  qui  gouvernent  la  ville , tant  au  ci- 
vil qu'au  criminel, jugeant  en  dernier  teflbrt,  Ct  même  i mort, 
lâns  aucun  appel  aux  Üffidet»  du  Pape,  comme  le  Gouverneur, 
le  PodetUt,  A le  Préfident,  dont  l'autorité  eft  fulpenduc  pen- 
dant ce  cems-IA.  Ce  privilège  leur  a été  confirmé  par  plufieiir* 
Papes,  entre  auoes  par  faim  Pie  V , l’an  1571.  La  vilie  3 qua- 
tre portes,  & on  y compte  plus  de  1400  familles,  qui  font  près 
de  neuf  mille  âmes.  Elle  a donné  plufieurs  Cardinaux , & plus 
de  trente  Evêques  i TEglife,  F.lle  3 aulli  produit  de»  jurifeoo- 
fultes  fameux  , & «le»  Médecins  habile».  I.cs  Etrangers  s’y  éta- 
bliifcnt  volontiers.-  il  y a quantité  de  moulin»  A papier;  mal* 
une  de»  fingularitez  remarquable»  de  Foligni , ell  la  rnznufittuie 
du  LiLüj  de  la  foye,  qui  fc  fait  par  le  moyen  de  certaines  machi- 
nes appelléea  Safpi , que  l'eau  met  en  mouvement  comme  i 
Bologne.  Ifidore  Clarlo,  Evêque  de  Foligni, y publia  l'an  1548» 
de»  Conflitutions  Synodales.  • Blondu» , L 8 Hriï.  Léandre  ; 
Dtfirxpt.  liai.  p.  90-  edit.  Venet.  Le  Mire , Geograpb,  Ettlef.  Louï* 
Jaeobilli , Vite  de  l’ejem  dt  Poltgns.  Dtfitrfi  Htf.  délia  Cita  A 
b'oltgnt.  Cbrme.  dt'  Ptfim.  geott  u & fitte/!*  delh  O va.  BiUuab. 
Umtr.  Pfc.  De  Seine.  Vojagt  d Italie,  tome  2 aux  addttiuu. 

FOLIOTH,  (Gilbert)  Evêque  de  Londres  en  Angleterre  i 
dans  le  XII  ûéck,  fut  Chanoine  Kégulier  de  falnt  Auguttin,  Ab- 
bé de  Leinceller,  puis  Evêque  d'Hercfntd  en  1149.  A enfin  de 
Londres  en  1161.  Il  mourut  en  1187.  La  coinplslfance  qu'il 
eut  pour  le  Roi  Henri  11,  contre  laiiu  Thomas  deCancorberi* 
conuibua  beaucoup  i fon  élévation.  Il  compofa  même  quelque» 
Ouvrages  contre  cc  (àint  Archevêque.  Au  relie , il  ne  manquole 
ni  de  doctrine  ni  de  mérite.  Il  mourut  en  t *87  • A Hilladivers 
Ouvrages,  Pr#  catfa  Régit;  Super  execuiiMt  mandai  ; Invefhva  ht 
TAonuim;  Fila  alu/fa  SS.  jlnglia  ; Comment. mut  r«  Cantica,  &c. 
U y a suffi  de  fc»  Lettres  dans  le  Recueil  de  fair.t  Thomas.  * Ba- 
Izu*  A P 11  feu» , A Script,  jingl.  Godwin , A E p fc.  A» g).  VoiEu», 
*t  UiA.  La.  I.  2.  c.  53. 

FOLK  ER,  petite  ville  de  Suède,  fitnée  dans  1a  Geflrlrie. 
fur  la  rivière  de  Dalecarlr,  environ  A dix  lieues  d'Aiofic,  dd 
côté  du  nord.  * Maty,  D.Atnr.  Gàrr. 

FOLKhRUS,  XXII  Abbé  de  Lldium  , qui  étok  autrefois 
une  célébré  Abbaye  en  Frifc , en  oui  i peine  pris  poflcfEod 
qu'il  fut  obligé , pour  racheter  de»  meurtres  commis  par  quel- 
ques-uns de  la  Communauté , de  dépenfer  toût  l'argent  que  fon' 
préJéceflèur  «voit  amaffé.  Etant  las  de  payer  de  telle*  contri- 
butions , A voulant  Introduire  la  réforme  dan»  fofi'Moiialtére,  il 
ht  faire  une  forte  prtfon,  pour  châtier  les  mal-ir.tenilonncz  II 
fournit  de  bons  Livre*  la  Bibliothèque  qui  étoit  rongée  des  vers. 
U fit  réparer  les  muraülès  du  Oohre  qui  avolcnt  été  nbbanurt 
pat  les  gens  de  Sjardaue.  Il  s'ennuya  enfin  d'ane  adminBlratiour 
fi  pénible  A fe  retira  dansTille  de  Schelling  où  il  étoit  Aé,  moyen- 
nant une  penfion  annuelle  qu'il  s'étoitiefcrvéc.  Onze  as»  apter; 
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il  fut  rappelé  dans  fon  Abbaye  par  les  firffrages  de  tous  les 
Moines , :tu!s  il  rencontra  les  mimes  dclâgrétuens  dans  le  def- 
fein  de  les  réformer.  Pour  les  réduire  il  mit  en  œuvre  les  pé- 
nitences & mime  la  prifon;  mais  p-ir-U  il  ne  lit  que  s'attirer 
leur  haine,  qui  alla  C loin  qu'ils  le  livrèrent  aux  Rao ri.«m*j  qui 
itoient  Tes  ennemis  jurez  4 qui  par  la  trahison  des  Moines  fe 
faifirent  de  l'Abbé,  le  garottérent , 4 le  ch» lièrent  de  l'Abbaye 
en  lui  failant  mille  indignités.  Cela  arriva  l'an  1468,  qui  étoit 
le  18  de  fon  admimllratkm.  Il  mourut  peu  de  teins  aptes,  & 
fut  enterré  dans  un  tombeau  qu'il  s’étnit  lui.même  préparé.  • 
Gr.  DM.  Uaiv.  UalL  Winfemiu* , Jé*>  ta  Arnïmüez  Je  Frite  étri- 

ffj  ftj  Hif'tndriii 

FOLK  ERUS  SIMONIS,  c*c(l  A dire, fil»  de  Simon, Fri- 
fon  de  nation,  vivoit  vers  l’an  1494.  I!  fut  Principal  du  Col- 
lège, puis  Conful  de  la  ville  de  Sneck . 4 compofa  des  Annales 
de  Frite.  • SufFridus  Pétri,  4e  Script.  Frif.  J'eB.  8. 

• POLKF.RSHEIM  ( Herman ) Gentilhomme  Frifon , 
traduifit  dans  fo  jcunclfe , de  Grec  en  Latin . Air:  .mj  Nerfpf/M- 
nar  <ft  F tu  Prtctu  Celui  qui  a réduit  en  abbrégé  la  Bibliothé 
que  de  Gefner,  dit  qu’il  fut  tué  par  des  Voleurs , lorsqu'il  alloic  1 
Rouen  pour  paflër  de  11  en  Angleterre.  • VaJére  André,  Si- 
Ucotl'  Btltjcd,  p.  380. 

FOLKKSTON  ou  FOLKSTON,  ville  d1  Angleterre a- 
vec  Marché,  dan  s le  Comté  de  Kent.  Elle  a voie  autrefois  cinq  Pa- 
roiifcs,  e-lc  n’en  a qu'une  aujourd'hui  Elle  efl  pourtant  roetn- 
bre  du  port  de  Douvrc , fit  fait  une  Communauté, ayant  un  Mal- 
te 4 des  Jurais.  FJIe  eil  remarquable  pour  avoir  donr.é  nalflûn- 
ce  i Guillaume  Harvée,  qui  a découvert  la  circulation  du  fang. 
Cette  place  paroit  cire  ancienne  , fl  du  moins  les  Médailles 
Romaines  qu'on  y a déterrées,  font  une  bonne  preuve  d'anti- 
quité. * DMismuire  Aarlm. 

FOLKINGIIAM.  FtJK  FOKINGHAM. 

FOLLER1US,  (Pierre)  né  à San Sévérlno  , proche  de 
Salcmc , Docteur  célébré  en  Droit , a fait  une  Pratique  Crimi- 
nelle, imprimée  i Venile  en  1558,  » oBavt,  & en  1644,  avec 
les  additions  de  Balthafar  de  Angells , sa  ftk».  • Dcnys  Simon , 
BMoth.  Ui/lor.  4cj  Auimn  4e  Droit. 

• FOL I.IN US  (Ikrman)  Ftifon  , Maître  es  Arts  & Do- 
fleur  en  Médecine , fut  Médecin  de  La  ville  de  Boiflednc.  On  a 
de  lui.  De  fais  f-efit/trs  W,  dlfM  rmtÂii  tjttfikn  ; De  Contenu  ; 
Oréiimii  Jtu  Je  netmt  6*  car  or  «ne  feint  pmxUrù  ; De  /luJr.i 
Gim-u  conjuigeaJis  cm  H-.ppocreticu  ; Atgcfré  , fivt  Je  Retmi 
outJt'u,  précédé  d’un  Traité  oui  a pour  due  Aritbmtiité  Sjvbett- 
u.  Il  fut  appellé  en  qualité  Je  Prof- '.leur  en  Médecine,  06  U 
mourut  de  pelle.  • Valére  André,  BtUMb.  Bclrué,  p.  380. 

FOLL1T.  ftjez.  CASTEL-FOLLIT. 

FO  LM  A R,  Prévôt  d’une  lielife  de  Franconle , dite  Trie  lira- 
flein,  tl:>ni3bit  vers  l'an  1180,  & a rendu  (on  nom  célébré  par 
fon  lavoir. 

• FOLPERT  ou  FOLBERT  d’Arkel , vivoit  en  It67- 
Les  Hiltoircs  en  parlenc  comme  du  plus  médiane  homme  qui  ali 
jamais  été.  Il  hiïilbit  mortellement  le  Seigneur  Jean  d'Arkel 
fon  parent,  & chcrchoit  inceiiamment  les  moyens  de  le  perdre. 
Tour  venir  i bout  d'un  fi  déteftable  défiait,  il  gagna  par  une 
Homme  d'argent  le  Marguillicr  de  l'EgHfe  d'Arkel.  Il  convint  a- 
vec  lui  que,  lorsque  la  nuit  de  Noél  Jean  d’Arkel  feroit  dans 
l'Eglife.  il  l'y  enfermerait,  & l'en  avertirait  en  fonnani  les  clo- 
ches. Tout  fut  fait  i peu  prés  félon  le  projet.  Le  Matguillicr 
avoir  déjà  fermé  deux  portes  4 donné  le  lignai , lorsque  Jean 
d’Arkel  fortit  pour  quelque  nécefEté  par  une  troilicme  qui 
étoit  encore  ouverte.  I J-deifit*  arriva  Folpert  qui  mit  Je  feu  à 
l'Eglife  laquelle  fut  entièrement  confirmée  avec  tout  ce  qui  étoit 
dedans,  Knfuite,  ne  doutant  point  que  Jean  d'Arkel  n'cût  péri 
dans  crt  embraferoent , U s'en  retourna  i Lt-crdam , le  plus  con- 
tent du  monde  de  Ion  expédition.  Jean  d'Arkel  ayant  apprit 
l'horrible  complot  que  fon  parent  avoit  formé  contre  lui  par  le 
moyen  du  Marguillier,  fit  tenailler  ce  dernier  avec  des  tenailles 
rougics  au  feu  ,4  le  fit  cnfuice  brûler.  Folpert  venant  à favolx 
qu'il  avoit  manqué  fon  coup , 4 que  fon  parent  vivoit  encore , 
entra  dans  une  fureur  terrible,  accompagnée  des  plus  exécrables 
imprécations.  Il  fe  retira  pour  quelque  terni  en  Allemagne,  4 
i fon  retour  il  perça  la  digue  d'Arkel  : ce  qui  caufa  une  grande 
inondation  qui  fit  périr  beaucoup  de  perfonne*  4 de  befliaux.  Si 
l'on  veut  en  croire  Héda  4 D Chronique  de  Hollande,  il  eut 
une  fin  digne  d'une  telle  vie.  On  dit  qu'un  jour  étant  ivre  4 Te 
trouvant  au  milieu  d’une  foule  de  peuple , il  fut  enlevé  en  l’air  1 
la  vue  de  tous  les  Ailiitans,  fans  qu'on  sit  jamais  pu  favoir  ce 
qu’il  cil  devenu.  On  ajoûte  que  des  fpefhes  infernaux  prirent 
polTrflion  4e  fa  maifon  de  Ter  I-ee  où  il  faifoit  fa  réfidenee , 4 
qu'ils  y fatfolenc  jour  4 nuit  des  vacarmes  épouvantables:  de 
KMte  que  Peltrom  fon  fils  qui  ne  valoit  guère*  mieux  que  fon  pè- 
re, fut  obligé  dePabbattre  4 d'en  rebâtir  une  autre  au  couchant 
de  Lceidam.  • Gr.  DM.  Uaiv.  MoB.  L'mciame  Cèrrai fut  Fhu 
auN.fi  Je  Goudhoeven. 

FOLQUIN.  Cherchez  FULQUIN. 

FOLSELLI.  Vtjtz  FORCKLLL 
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• T^OMILLAN,  village  de  la  Province  de  Tra-los-Montcs 

F en  Portugal , efl  dan*  le  territoire  de  Chiaves . aux  con- 
fins de  la  Galice.  4 on  le  prend  pour  la  petite  ville  de  l'Efpa- 
gne  Tanagouoife  que  les  An  déni  noonnoient  Feratw  BiMona*. 

• Maty,  DM.  Geopr. 

FONCOMBAUD,  village  avec  Abbaye,  dm*  Je  Berri, 
Province  de  France, fur  la  Creufe,düt  lieues  au  deflous  de  Blanc 
en  Berri.  • Maty,  DiB.  G/on. 

FONDI,  ville  Epifcopale  d'Italie  dans  la  Teree  de  Labour, 
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avec  titre  de  Comté,  cft  fituée  A l’entrée  du  Royaume  de  Na- 
ples, & donne  fon  nom  i un  Lac  vonln.  Elle  fut  pillée  par  les 
Turcs  l'an  1594, après  avoir  été  ruinée  iongtems  auparavant  par 
les  Pirates,  tous  le  célébré  Baibtroüll-,  qui  voulut  pendant  la 
nuit  enlever  Julie  de  Gonaague , veuve  de  Vefpaûen  Colonna, 
l’une  des  plus  belles  Dames  de  fon  «rus,  r°u>  en  faire  préfenc 
i Solyruan.  LE  bruit  que  les  Hibitans  firent,  ayant  éveillé  cette 
Daim.-,  elle  monta  1 cheval  toute  en  ebemifc  4 s'enfuit.  Les 
Pirates  ou  defefpolr  d'avoir  manqué  leur  coup,  mirent  le  feu  A 
la  ville,  qui  fut  rcbltle  cnfuiie.  Elle  t il  fituée  au  milieu  d'une 
campagne,  environnée  de  colline*  agréables,  4 a une  belle  £- 
gllfe  avec  un  château.  • Leandre  Alberti , Dffirrpt  lut. 

FONDULI,  (Gabrino J Seigneur  de  Cremoic.  Voyez  GA- 
BRI  NUS. 

FONGE  4 FONGIAH,  peuples  qui  habitent  entre  la 
Nubie  4 l'Ethiopie,  des  deux  côtez  du  NU.  On  appelle  ordi- 
nairement leur  pals  Bégiéb  4 Rtupst.  Us  ne  font  connus  que 
par  les  courtes  4 les  larcins  qu'ils  tou  lux  leurs  voilint  ; car  ils 
manquent  prtfque  de  toutes  chofcs  chez  eux-  Le  Hacha  ou  le 
Bey  de  Girglo  dan»  la  Haute  Egypte,  efl  obligé  de  leur  donner 
fouvent  la  chafiê,  pour  mettre  les  frontières  A couvert  de  leurs 
brigandages.  • DHcthelot,  BUétib.  Orientale. 

ION  ING,  grande  Cité  de  la  Province  de  Fokhicn,  dans  la 
Chine  , comprend  dam  fon  territoire  piuficuis  autre*  villes  4 
bourgs.  Il  y a dans  le  bourg  de  TingtCU  ur.e  F^life  de  Chré- 
tiens, qui  eft  deflèrvle  par  des  Religieux  de  l’Ordre  de  fainl  Do- 
minique. Ij  montagne  de  Taleo  etl  confidérablc-,  parce  qu'c  a 
Automne, il  en  fort  un  ruifieau  dont  i’eau  eft  iûcue,4  donne  U 
même  teinture  aux  étoffe*  qu'on  y lave.  Le  voifinage  de  la  mer 
apporte  beaucoup  de  comovoditcs  i Foning.  Ceux  qui  veulent 
y aller  par  les  montagnes,  rencontrent  de  grandes  difficulté!.  Il 
cil  impoIBble  d’y  marcher  vers  l'eft.  Au  couchant  de  cette  ville, 
il  y a une  montagne  pleine  d’argent  & un  Teroplc  dédié  aux  Hé- 
ros. Le  mont  de  i/tui;  fe  voit  au  midi , ainli  que  celui  de  NY*. 
tin  fur  le  bord  de  la  mer.  Celui  de  T*U»  <:ui  4 trente  fix  fom- 
mets  fort  élevez . efl  au  nord  efl.  * Martin  Martini,  Dtjiri uim 
Je  te  Cbtne , Mis  le  rtneit  Je  Tbeuntt , vu L 3.  AuibalEide  des  ilol- 
landois  * /*  Cèrv,  <.51.  Th.  Corneille,  DiB.  Grigr. 

• FONSE  CA,  famille  qui  pendant  la  guerre  de  Candie  a- 
chet*  le  thre  de  Noble  «ie  Venifc.  Celui  qui  l'acheta,  étoit  un 
riche  Marchand  Portugais  , qui  étoit  alors  I! .nqtocr  A Vende, 
4 qui  fut  honoré  de  la  dignité  de  Comte  par  le  Roi  d'Efpagrw 
qui  le  paya  por-li  des  grandes  fomtaes  qu'il  avoit  avancées  pour 
fon  fervice  pendant  les  Doubles  de  Naples.  Depuis  ce  teins  U 
cette  famille  s'eft  alliée  avec  la  principale  Noblcfle  de  Vcnife. 
• Gr.  Dsâ.  Uxiv.  Hall.  St  Didier,  VtUt  Êf  Rej+biuptt  Je  i'emfe. 
Amelot , iitfioire  Je  Verift. 

FON  SE  CA, (Pierre  de) Cardinal , originaire  d’une  ancienne 
famille  de  Portugal,  fe  mir  il  bien  dans  l'efprit  del'Antfpape  Be- 
noit XIII,  qu'il  en  obtint  le  chapeau  de  Cardinal  en  1409.  Depuis  en 
1410.il  vint  fe  fou  mettre  i Confiance  au  Pape  Martin  V,  qui  le 
confirma  dans  fa  dignité.  Ce  Pontife  le  dellina  pour  due  Légat  i 
Conftaminople,  où  l'Empereur  avoit  dcûcin  de  faire  travailler  â 
l'union  de  l’Eglife  Gréque  avec  la  Latine.  On  y envoya  par  a- 
vance  un  Religieux  de  faint  François , nommé  Antoine  Maifan. 
Cependant  le  Cardinal  de  Fonféca  alla  en  F.ipagne  pour  finir  le 
Schifme,  4 pour  y prêcher  même  une  Crolfade  contre  l’Antipa- 
pe Benoit , qui  s'étoit  enfermé  dans  la  fortcrrlle  de  Penifcoia. 
Cette  légation  ne  lui  fut  pas  heureufc.  11  revint  dans  le  Royau- 
me de  Naples, pour  y travailler  i la  réconciliation  d'AJfonfc  Roi 
d'Arragon  ; 4 en  entrant  dans  le  cfaircau  de  Vicovarre,  il  tom- 
ba dans  le  fofTé,  4 fc  fit  une  blcllure,  dont  il  mourut  le  21 
Août  1432.  Son  corps  fut  porté  X Rome,  4 fut  enterré  dans 
l'Eglile  de  filint  Pierre.  * Sponde,  A.  C.  1420.  l’Iatina,  u Mér- 
ita 0 V.  Ciaconlut.  Aubcry,  4c. 

FONSECA,  (Antoine  de)  Religieux  de  l’Ordre  de  faint 
Dominique,  naquit  i Iisbonr.e  au  commencement  du  XVI  fic- 
elé. 4 ayant  fait  fa  Licence  i Paris,  fut  reçu  Docteur  en  Théo- 
logie de  la  Faculté  de  cette  ville  ,1c  fixante  Janvier  1542.  Etant 
retourné  en  Portugal,  11  enfeigna  la  Théologie  dans  J’Umveriité 
de  Conlmbre,  4 fut  en  fui  te  choifi  pour  faire  les  fondions  de 
Prédicateur  ordinaire  du  Roi  de  Portugal.  li  laiilt  des  Remar- 
ques fur  les  Commentaires  que  le  Cardinal  Cajétan  avoit  faits 
fur  la  Bible,  4 cet  Ouvrage  fut  publié  en  r$39.  i Paris,  avec 
la  Vie  de  ce  Cardinal.  On  attribue  encore  A Antoine  Fonféca 
des  Commentaires  fur  Jofué,  fur  les  Livret  des  Rois,  4 fur  les 
Porallpoméncs.  *De  Soûls , thfi.  Dominrc.  Poriig.  Partie  1.  /,  3.  c. 
38.  Nicolas  Antonio,  Bihtiotb.  Script.  Uijp.  € te.  Echaxd,  Script. 
Or  J.  PtmJ.  tome  3. 

FONSECA,  (Chriflophle  de)  Religieux  de  l’Ordre  delà 
Trinité,  de  !a  Rédemption  des  Captif* , étoit  né  A Lisbonne,  4 
fut  reçu  Doéleur  en  Théologie  dans  l’Univerfité  de  Conûnbre. 
il  eut  plufieurs  emplois  honorables  dans  fon  Ordre,  dont  il  fut 
Provincial  en  1586;  4 vers  l'an  1611 , il  fut  Préfldent  de  l’In- 
quifition.  L'Arcbcvêque  d’Evora  le  choiGt  pour  fon  Coadju- 
teur, 4 lui  obtint  le  titre  d'F.vêquc  de  Nicomédic.  Il  fut  enfuite 
nommé  à l'Evêché  d'Elvas , mais  avant  que  d'en  avoir  pris  poC- 
feflion,  il  mourut  à Lisbonne  le  2ti  Janvier  trtiô.  H ne  faut  pat 
le  confondre  avec  un  autre  Chriflophle  de  Fonféca , Religieux 
de  l'Ordre  de  faint  Auguttin,  qui  étoit  Efpagnol,  4 natif  du 
Diocéfe  de  Tolède , où  il  fc* confiera  A Dieu  en  is<5<5.  Il  fiit  un 
de*  plus  habile*  Prédicateurs  de  fon  tems,  & mourut  en  rôti. 
Nous  avons  de  lui,  h Vidé  Je  Cbnfin  Del  Amor  Je  Dru;  Serm»- 
wj  Aie  Qtorelmé,  Pfr.  • Thomas  de  H errera , Alpbab.  Aucutf. 
Nicolas  Antonio , BMttb.  Script.  Bifp.  Sfc.  BtÛiMv.  Porto'.  Mé- 
tmjcr. 

PONSF.'CA,  (Pierre  de)  Portugais,  né  vers  l'an  1*28,  A 
Comfada  du  Prieuré  de  Crato , rntra  A l'Age  de  20  ans  Oins  U 
Société  de  Jêfai.  11  fut  le  premier  qui  enfeigna  la  Philofophre 

dans 
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thn»  PUniverfité  de  Conlrabrc.  Il  enfeigna  enfuitc  la  Théolo-  plupart  de  ceux  qu'il  a faits  depuis,  de  la  leéture  de  4 de 
g*e  dans  celle  l'Kvora,  oii  il  fut  reçu  Docteur  le  huitième  Mm  Marti,  qu’il  aimoit  & ellimoit  infiniment.  Le  talent  merveilleux 
i j jo.  Il  fut  Recteur  du  Collège  de  Cooirabre,  Supérieur  de  la  que  U Nature  lui  donna,  n’a  pas  été  inférieur  i celui  de  en  deux 
Maifon  Profdfc  1 Lisbonne , Affilant  du  Général  i Rome.  4 Auteurs,  4 lui  a fait  pru luire  de*  Oivra.ges  d'un  agrément  par- 
Vlfitcur  de  la  Province  de  Portugal.  Ceil  par  fon  adreffe  qu’on  ticolier.  Il  s’y  rencontre  une  flmplldlé  lngénleulc,  une  naïveté 
bitit  à Lbbonne  le  Séminaire  de*  Catéchumènes,  celui  des  Ir.  rituel  le , 4 une  plaifantetic  originale,  qui  n’ayant  jamais  rien 

bndois,  le  Couvent  de  teinte  Marthe.  4 la  maifon  do  Orphe-  de  froid,  caufe  une  furprife  toujours  nouvelle.  Ces  qualitcz  II 

Hns.  Il  fe  fervi»  encore  du  crédit  qu'il  avoit  auprès  de  Philippe  délicates,  II  faciles  à dégénérer  en  mal  4 i faire  un  effet  tout 

11.  pour  faire  châtier  les  Coinében*  du  Royaume,  4 foire  cef-  contraire  i celui  que  l’Auteur  en  attend,  ont  plu  i tout  le  mon- 

fer  plulîeuxs  contracta  frauduleux  Ce  Prince  lui  donna  la  char-  de,  aux  férieux,  aux  cnjojcz , aux  Cavaliers,  aux  Dames , 4 

ge  de  Réformateur  des  imrns  dans  le  Portugal,  4 le  chargea  aux  vieillards,  de  même  qu’aux  enfin».  Jamais  perfunne  n'a 

ou Hi  de  l'exécution  du  Tellamcnc  de  l’Infante  Marie,  fille  du  mieux  mérité  d'étre  regardé  comme  original  4 comate  le  pre- 

Roi  D.  Pin  manuel.  Le  Pape  Grégoire  XIII,  qui  n'etlimoit  pas  mler  en  fon  efpéce.  Non  feulement  il  a inventé  le  genre  de 

mon»  ce  Religieux,  fe  lervit  de  lui  en  plufleurs  rencontres,  il  Poêlïc,  où  il  s'ell  apliqtté;  mils  II  t’a  porté  i fa  perfection.  Le* 
efi  bon  de  remarquer,  que  c'ell  lui  qui  le  premier  de  fa  Société  bonnes  chutes  qu’il  faiiolt  lui  cojtolent  peu,  parce  qu’elles  cou* 
a enfelgné  publiquement  l’opinion  de  la  Scient  Moyenne  i on  loient  de  fourcc,  4 qu’il  ne  faifoic  prcfque  qu'exprimer  naturel- 
peut  le  confultcr  lui-méme  là-delfus  dans  fs  Métaphyfique,  ta  leraent  fes  propret  penfées  4 te  peindre  lui-même.  S'il  y abcau- 
mr  3.  I 6 (.  ».  Seil.  8.  Il  mourut  i Lisbonne  le  qua-  coup  de  tlmplldiéa  de  naïveté  dans  fes  Ouvrages,  il  n'y  en  a 

même  Novembre  1599  , igé  de  71  ans.  On  a de  lui  divers  pas  eu  moins  dans  fa  vie  4 dans  fes  manières.  Il  n'a  Jamais  dit 

Ojvrage*  de  l'htlofophle  , la  fforga  Porpéyrti;  Disliffin  h*  que  ce  qu’il  penfoit,  4 il  n'a  jamais  fait  que  ce  qu'il  a voulu 

VIII;  Comment.  ht  Mtispbjj'.  um.  III.  • Balthafar  Tcilcz*  Cbrm,  feire.  11  joignit  à cela  une  humilité  naturelle,  dont  on  n’a  gué- 
Prav.  Partag-  Sx.  Jeju,  I - 2.  (.  37.  I-  9-  Alegaotbe , Biihotb.  res  vu  d'exemple;  car  il  étoit  fort  humble,  fans  être  dévot,  ni 

Script 1.  Soc.  Jtlu.  Nie.  Antonio,  Ihil  Script.  U:j'p.  Le  Mire,  it  même  fort  régulier  dans  fes  mœurs , fl  ce  n'eft  i la  lin  de  fa  vie, 

Sirtpr  fat,  XV II.  Bikùln.  P*rt»g.  Jf mmfcr.  qui  fut  toute  Chrétienne.  U s'ellitnoli  peu , il  fouffroit  aifément 

FONSBCA  Y FiGUEROA,  (Jean  de)  Efpagnol , Cha-  la  mauvaife  humeur  de  tes  amis,  il  ne  leur  dlfoit  tien  que  d'obli- 

noine  4 Théologal  de  Tolède,  étoit  frère  du  Marquis  d'OreU  géant,  4 ne  fe  ftcholt  jamais,  quoi  qu'on  lui  dit  des  chofes  ca- 

lam , 4 s'avança  i la  Cour  de  Philippe  IV , Roi  d’Efpagne,qul  pobk*  d exciter  la  colère  4 l'indignation  des  plus  modérez.  Mr. 

lui  donna  la  charge  de  Somnel^r  it  Corrina,  4 l'employa  en  f taquet  alors  Sur-Intendant  des  Finances  lui  donna  une  pcnfîon 

djverfes  négochuions  en  Italie  4 ailleurs.  Il  avoit  fait  de*  Ke-  4 lui  fit  beaucoup  d'accueil  de  même  qu'l  tes  Ouvrages,  dont  Q 

marques  fur  Chudien,  fut  les  Epltres  de  Sénèque,  4 fur  Téren-  y en  a pluiieurx  où  il  l'a  loué  très  ir.génicufement,  4 où  les 

ce;  un  Traité  intitulé,  Dr  wwn  piStera ; 4 divers  autres  Ouvra-  beautea  de  fa  raaifon  de  VauX-le- Vicomte  font  dépeintes  avec 

ges  qu'on  n'a  pas  publiez,  parce  que  cet  Auteur  mourut  exeté-  une  grâce  admirable.  Le  peu  de  foin  qu'il  eut  de  fes  affaires 

mentent  jeune.  * Couliez  la  BMotiiéqut  its  Ecrivant  i EJpa-  domclliques  l'ayant  mis  en  état  d'avoir  befoln  du  fecour*  de  fes 

« ne,  it  Sttalas  Arcttma  , terne  1.  p.  jaô.  amis  , MiJamc  ir  la  SaUttrt,  D.ime  d'un  mérite  fingulicr  4 de 

FONTAINE.  ( Go Jefroy  de  ) Evêque  de  Cambra? , fur.  beaucoup  d'efprit , le  reçut  chez  elle , où  il  a demeuré  près  de 

nommé  le  im  Evé.jue,  étoit  fil*  du  Seigneur  de  Ban  lac  en  Hat-  vint  ans.  A|>rès  la  mort  de  cette  Dame,  Mr.  cTHervan,  qui 
rut,  4 fut  lacté  Evêque  l'an  1119.  Il  acompofé  plulîeors  I.i-  aimoit  beaucoup  M.  de  U Fontaine,  le  pria  de  loger  chez  lui, 
vret  savant  pour  fon  teins.  4 fie  de  très  belles  fondations.  Ce  ce  qu’il  fit , 4 il  y mourut  au  bout  de  quelques  années.  11  a 
Prélat  eue  un  foin  particulier  de  faire  rendre  juftice  dans  fon  F.  compote  de  petits  Poème*  Epiques,  où  les  beiute-z  de  la  plus 
vécbé , 4 tit  une  Lot  pour  le  Gouvernement  de  U ville , qu'on  grande  l’oéik  fe  rencontrent , 4 qui  auroient  pu  fuffire  pour  lui 
appelle  encore  aujourd’hui  la  Lm  Je  Go.lt  froy.  Il  acheta  la  ville  acquérir  de  la  réputation , mais  il  la  doit  principalement  1 fes 
de  Dunquerque,  ordonna  qu'aprè*  te  mon  elle  retournèrent  aux  Poeiïes  Amples  4 naturelles.  Son  plus  bel  Ouvrage,  4 qui  vl- 
Comtes  de  Flandre,  4 mourut  l’an  U37.  * OuilL  Gazey,  Hc-  vra  éternellement,  c'ell  fon  Recueil  des  Fakts  d’Efepe,  qu'il  a 
/terre  hctU/iaS'uptt  J*  Pals-Bas.  traduites  ou  piraphrafret.  Il  a joint  au  bon-fena  de  cet  Ancien 

FON  TA1NB,  (Nicolas  de)  Evêque  de  Catnbray,  fils  de  des  omemens  de  fon  invention  fl  convenables  , fi  judicieux,  & 
Gautier . Seigneur  de  Fontaine  en  Iiatniut , fut  facré  Evêque  fl  réjouïlfcns  en  même  rems , qu'il  ell  difficile  de  faire  une  leélu- 
l’an  u$t.  Ce  Prélat,  qui  étoit  favanc  4 qui  avoit  un  zélé  ex-  re  plus  utile  4 plus  agréable  tout  enfemble.  il  n'inventoit  pat 
tréou:  pour  la  Religion , lit  un  jour  déterrer  le  corps  de  Guillau  les  Fables  ; mais  il  les  cfaoififfoit  bien , 4 les  rendolc  prefque  tou- 
rne Corneille,  Chanoine  de  Notre-Dame  d'Anvers  , pour  avoir  jours  meilleures  qu'elles  n’étoient.  Il  s'ell  acquis  une  réputation 
foutenu  pendant  qu'il  vivoit  que  tous  les  péchez  font  pardon  immortelle  par  fes  Fables,  dont  le  tour  facile  4 naturel,  mais 
nez  par  la  pauvreté.  En  effet,  ii  avoit  quitté  fon  Bénéfice  fur  agréable  4 Ingénieux,  a toû jours  de  nouveaux  chsrmes  pour 
ce  principe.  Nicolas  Fontaine  fit  bltir  le  chlteau  de  Selles,  4 les  Ledeur»  de  bon  goilt.  Quelque  aifte  que  paroiffe  fa  raanlé- 
plufleurs  autres  beaux  édifices,  4 mourut  Pan  1*74-  * Guillau  re.  elle  ell  auill  inimitable  qu'elle  ell  originale  i car  on  ne  voit 
sic  Gazey  . Hil 1 Eecltf.  Jet  Pals.  Bai.  point  qu'il  fe  Toit  prouofé  i' Anciens  1 imiter  en  particulier  dans 

FONTAINE,  ou  de  FONTAINES,  (Pierre)  en  Latin  le  genre  d'écrire  qu'il  l’elt  fait,  quoiqu'il  la  ait  prefque  tous 
Pnnu  , né  dans  le  Vermantois  en  Picardie , Maître  des  pratiquez,  4 qu'il  ait  admirablement  bien  fçu  mettre  en  œuvre 

Requêtes  du  Koi  faint  Loais,  4 Hillorkn  dans  le  XIII  fiécie  les  traits  qu'il  en  a empruntez.  Il  parolt  encore  moins  que  le* 
vers  l'an  1x70,  ell  nommé  encre  les  Seigneurs  4 Maîtres  du  Modernes,  qui  fc  font  voulu  mêler  de  copier  la  Fontaine,  l'a. 
Parlement,  qui  lut  tenu  fous  le  même  Roi*  durant  l’oâzvt  de  yent  fait  avec  quelque  fuceés.  On  ne  peut  donner  trop  d'élo- 
la  Purification  de  l’an  iiûo.  Jean  Sire  de  Joinville  dit  que  faint  gei  au  talent  qu'il  avoit  de  bien  narrer;  4 fes  Contes  terolent 
Louis  s'en  tervoit  pour  «mr  les  pi.ua»  Je  la  parie,  pour  recevoir  Us  j un  prix  inellimahle,  s’ils  étoient  moins'  licencieux.  L'Auteur 
Rtqafiei , ëf  fa  rr«  droit  aux  par  Mi.  Fontaine  fit  une  Hilloirc  a beau  dire 
fous  le  titre  de  Livra  la  Rrigor.  où  il  parle  de  la  Jullice  4 de 

la  Police  * La  Croix-du-Mainc  , titMudbJquc  Prsafmjc.  Blan-  CMTez  Us  Smtpirm,  Briicr,  prenez  mou  Livre, 

dur  J , Hijf.  Ju  Main  ti  des  Répété*.  Chopin.  Pitbou,  4c.  Je  répons  Je  uni  corps  pour  corps: 

FONTAINE,  (Jean  la)  u»Üf  de  Valenciennes  dans  le 

liainaut.  Poète  François , Pbilofophc.  4 Muhénuticicn  dans  il  eft  fQrque  la  leflure  en  efl  très  dangereufe,  4 que  quand  on 
le  XV  fiécie,  vers  l’an  1413 , étoit  entêté  de  1a  transformation  s’ell  une  fois  rempli  la  tête  de  toutes  ces  Idées,  bien  loin  de 
des  métaux,  4 publia  un  Ouvrage,  qui  en  cootenolt  divers  te-  châtier  les  Souplraas,  il  ell  bien  difficile  de  ne  les  pu  rechcr- 
crets,  fous  le  titre  de  ta  Fortniiw  lies  amtmxux  Je  fettate.  Elle  cher,  4 de  leur  rien  réfuter,  après  la  avoir  trouvez.  On  dit 
fu:  imprimée  i Lyon  en  i$47  • par  le*  fuins  d’Antoine  du  Mou-  que  cet  Ouvrage  l'empêcha  lonxtems  d'entrer  dans  l'Académie 
lin  de  Mâcon,  4 fut  publiée  une  fécondé  fols  d Parte  en  ijêt.  Ftançoife;  mais  enfin  , ayant  écrit  une  Lettre  a un  Prélat  de 
* La  Croix-du-Mainc,  BiHutbeque  Fraafoije.  Valérc  André,  fit-  cette  Compagnie,  où  il  mirquoit  le  déplsilir  de  s'être  lailfé  aller 
Huth  Belpca,  P.foi  èr  $02.  à une  telle  licence,  4 la  rêfolution  où  il  étoit  de  ne  plus  com- 

F ON  TAINE,  (Jacques  la)  Jutifconfulte  , natif  de  Bru-  pofer  rien  de  temblable,  U y fut  reçu  avec  iplaudiiTcment.  Il 
gen,  4 Juge  à Rhodes,  dans  le  XV'I  fiéde , vers  l'an  njo  4 y a dan»  tous  fe»  Ouvrages  une  certaine  naïveté  qu'on  ne  uou- 
1540,  publia  divers  Ouvrages.  ErifL  Je  expufnatune  Rfoch;  Btlh  ve  nulle  part  ailleurs.  On  a encore  de  lui  quelques  Opéra,  fur 
JUWts  Ht  II.  Iih.  III  : Scluha  m coJutm;  In  CiujiMima  lefquels  il  s'ell  exercé  moins  beureufement  ; des  Pièce*  di  vertes; 

Roifaci:  Ef  CUmenis;  Visa  Joamis  XXII.  * Valéte  André,  fis-  4 une  Hilioire  de  Pfyché  en  profe,  qui  ju!  une  produélion  de 
èiMib.  Bt/giea  p ■ 409-  Le  Mire.de  Stript.fu.  XVI.  & c.  te  jeuneffe,  4 qui  ell  encore  aujourd'hui  très  eftfmée.  Il  mou- 

FONI'AINË,  (Charte*)  Porifien,  vivoit  fous  le  régne  du  rut  i Paris  le  13  Avril  169s,  »gé  de  74  ans.  lly  a au  Ai  un  pe- 
Roi  Henri  il  en  i$$0,4  publia  diven  Ouvrage*  en  profe  4 en  tit  Livre  fous  le  nom  d'Oruvra  it  Maweraix  Pf  it  U Fontaine.  A- 
ver*,  comme  les  Ruijft.mx  <U  la  Fantôme  : Le  Prvm^ueir t its  Mé  près  fa  mort  on  a publié  un  Volume  d’Oeuvies  Pollhumes  mêlé 
da-Mes,  qui  el't  une  tr.iiudion  d’un  Ouvrage  Latin  de  G.  Rou-  de  Pièces  bonne* , médiocre»  4 miuvaite*.  • Perrault,  le  1 Hem-  , 
ville;  Le  Quintil.  Htracun,  &c.  Ce  dernier  Traité  etl  une  cen-  mes  Majfin,  yur  ont  paru  en  France.  Rien  n’cll  plus  reffemblant 
fure  contre  Joachim  du  Bellay.  • (xnfulttz  la  Bibliothèque  Fran-  que  le  portrait  qu'il  a lallte  de  lui-même,  dans  l'Epitaphe  qu’il 
çoife  de  U Croix. du-Maàne,  4 Du  Verdier  Vauprivas.  s'ell  faite. 

FO  N r A i N E ( Nicolas  de  ).  Voyez  F ON  TA  NUS. 

FONTAINE  ( jean  de  la  ) naquit  i Chiteau  Thierry  en  Jean  s'en  alla  trmnt  1 1 était  nom , 

Planée  i6ai.  Son  Père  Maître  des  Eaux  4 Forêts  de  ce  Duché  Monptajm  fonds  apres  fon  revenu, 

k revêtit  de  f»  Charge,  dès  qu'il  fut  capable  de  l’exercer  ; mais  Et  cm  los  kou , eboft  peu  necejfarrt. 

Il  y trouva  fi  peu  de  goût,  qu'il  n'en  fit  la  fonftion,  pendant  Qnant  d fon  tems,  ken  le  fni  dt fptnfir4, 

plus  de  vint  alinéa,  que  par  complaifancc.  Il  cil  vrai  que  fon  Deux  paw  01  lit,  dont  il  joulmt  piller , 

Pore  eut  pleine  fatitfaélion  fur  une  autre  chofe  qu'il  exigea  de  L’une  à dormir,  Sf  l' autre  d ne  rien  fane. 

lui , qui  fut  qu’il  t'apliqiUt  i la  Puêfle  ; car  fon  fils  y réuffu  au 

deli  de  ce  qu’il  pouvoir  fouhalter  Quoi  que  ce  bon  homme  t?  Quelque  grands  que  foient  les  agrémens  da  Conte»  de  la 
n*y  connût  prefque  rien,  il  ne  lalffolt  pas  de  l'aimer  paflionné-  Fontaine,  on  prétend  que  fa  Fables  doivent  puffer  pour  fon 
ment,  4 U eut  un*  joye  incroyable,  lorsqu'il  vit  les  premiers  chef-d'œuvre , 4 ce  qui  feu!  mérlterolt  peut  être  de  lui  ftirvlvre. 
vus  que  fou  Fils  coopoü.  Ces  ven  te  (cJkntoicnt , comme  U On  y admirera  toujours  ceue  beauté  de  génie , 4 cette  facilité 
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■jervcilleufe  à faire  des  vers  régalien  A irrégalien , A l'on  aimera 
cette  négligence , qui  bien  qu'affrétée, ne  biffe  pu  de  plaire  beau, 
coup  plu»  que  les  Ouvrage*  de  la  même  nature , qui  font  les 
plu*  étudiez.  Se*  premières  Fables  font  plut  eltiraécs  que  ks 
dernières.  Il  paroit  en  effet  y avoir  jeiié  (on  plu»  beau  (eu,  & 
les  unes  & le*  autres  ont  plus  de  pureté  & d'exactitude  que  fes 
Contes.  Les  Prologues,  que  l’un  voit  au  commencement  de 
chaque  Livre  de  fe»  Fables,  font  d'ordinaire  dans  le  genre  no- 
ble & fabisme,  A une  je  ne  fai  quoi  qui  charme  & qui  enlève. 
Il  s'étale  repenti  d'avoir  fait  fes  Contt* , & fembloU  y avoir  re- 
noncé dm»  une  Pièce  qu'il  adreiTe  â Me.  la  Marquifc  de  la  Sa- 
blière: in  jls  malgré  toute*  fes  pruteftations , U cil  retourné  i 
fes  Contes  11  s'en  exeufe  en  Poète,  6c  fe  dit  Papillon  du  Par- 
wafft  pour  fa  légèreté  : c'elt  ce  qu'il  nous  fait  connaître  lui  mi- 
llième dan*  fon  dernier  Livre  au  Conte  de  ta  Clocetuc  , lors- 
qu'il a dit , 

O cesnken  nomme  tfl  mcoajtont , divers , 

Foi lit , trier , tenMt  «ut  Jj  parole! 

Tacot*  jure  ivaurmeat  os  mu  vers. 

De  remuer  a tous  Coule  f rivole. 

Et  quand  taré?  e’tfi  ce  tpi  me  confond. 

Depuis  deux  jours  fai  /«*  cette  prom .-je  Z 
Pas r,  fiez-vous  à Rucrar,  fut  rtpotu 
D'un  fnl  moment. 

Cependant  il  y renonça  cffcfHvcrocnt , fur  h fin  de  fes  jours , 
donna  en  fanté  toutes  les  marques  d’un  vrai  repentir , embiaffi 
même  un  genre  de  vie  très  au. 1ère  pour  fe  punir  lui- même , a- 
checa  tout  ce  qu'il  put  d'cxcnipbires  de  fes  Contes  pour  les  jet- 
ter  au  feu,  A enfin  déclara  hautement  la  veille  de  fa  mort,  qu'il 
auroic  fo  ahaité  fc  faire  traîner  dan*  un  tombereau  par  les  rue* 
de  Paris,  afin  que  perfonne  n’ignorât  combien  il  déteiloic  le* 
Poêle*  licentieufe*  qu’il  «voit  eu  le  milheur  de  compofer.  Ou- 
tre le*  Fables  dt  les  Conte*  de  M.  de  la  Fontaine , on  a encore 
de  lui  quelque*  Poème» , qui  font,  /fines  i le  Captivité  it  S.  Mo- 
to i Le  Qutnqtàna;  Pbitéam  if  Bautir,  Les  Min  de  M ode  : Quel- 
ques Pièces  de  théâtre, qui  font,  quitte  Comédie?, Charnel  L'Est  1 
Hxfue;  Le  Florent;*  ; Je  votes  fient  fans  va  J,  f Optra  de  Daphné; 
J {iree , Tr.rjr.iif  : Quelques  autre»  Pièce*  qui  font,  Ptéfies  atilies 
au  membre  de  76  Pie.  ci  ; Lettres  au  nombre  dt  27  ; Recueil  ao  Eolfies 
Chrétiennes  ; Lu  Aman  s Je  Tjjcbi  & de  Cuptto  : Ajoute*  i evia 
les  Oeuvres  Pollhutncs  de  l'Auteur. 

* Pierre  Cureau  de  la  Chambre,  Curé  de  faint  Darthèlemi, 
Difcourt  du  deuxième  Mai  de  l'an  1684,  i la  réception  de  la 
Fon' aine  dans  l'Académie.  De  Longe-Pierre  . Rouerques  fur 
les  Oeuvres  d'Anacréon,  p.  17.  18-  Baillet,  Jutemens  des  Savant 
Air  les  Poètes  François  m oiernts.  Mémoires  Utf-anquei. 

FONTAINE  f Louïfe  Eugénie  de)  Rcltgieufe A quatrième 
Supérieure  du  Premier  Monaitére  de  la  Vifiution-Saluie- Marie 
de  Paris,  rue  b.  Axtoasc,  étolt  FUlc  de  Monûeur  de  Fonta.œ , in- 
tendant du  Duc  de  Deux-Ponte,  qui  avoit  cmbraiR  la  Religion 
Réformée-  Ayant  apiis  qu'une  fucceffion  lui  étoit  échue  , U 

S litu  l'Allemagne  pour  retourner  en  France,  & y époufa  une 
emoifcllc  de  Dauphiné,  qui  le  13  Mars  1608,  accoucha  d'un 
Fil»  A d’une  Fille-  Lot»  qu’il*  curent  attcinc  l’âge  de  dôme  an*. 
M.  de  Fontaine  mourut.  Sa  Veuve  engagée  quelques  jour»  apré» 
dan*  une  converfatioa  avec  le  P.  dsbaaaje  Mole  Capucin  , 
lui  promit  d'cmbratTcr  la  Religion  Romaine , A difléra  pourtant 
de  le  faire  julqocs  à ce  que  la  Fille  fût  inilniite  dins  la  même 
Religion.  La  Filic  lit  vœu  de  continence  le  2$  Mars  1626,  par 
le  confcil  & en  préfence  du  P.  delà  Rue,  Augutbin,  fon  Con- 
felfeur.  F.n  1630 , elle  entra  dm»  le  Monallére  de»  Réiigicufc* 
de  la  Vifltatlou  de  la  rue  S.  Antoine  de  Paris,  oh  elle  fe  rendit 
célébré  fous  le  nom  de  la  Mfre  Louijc  Eugénie.  A l’âge  de  24 
ans  elle  fut  chotfic  pour  rétablir  le»  atfaire*  d’une  Maifon  du  mft 
nie  Ordre , réduite  en  mauvais  état , & fur  monts  en  quatre  mois 
tou*  le*  obftaclcs  «lui  i’oppofoient  â ce  delfirin.  Peu  de  teins 
après  fon  retour  elle  aprit  1a  mort  de  fon  frère  caufée  par  une 
inflammation  de  poitrine,  pour  avoir  foutenu  un  Ade  en  Sor- 
bonne, durant  lequel  il  parla  fept  heure».  Alors  fa  mère  fe 
confacra  toute  entière  i la  dévotion , & lit  une  donation  d'une 
grande  partie  de  fon  bien  au  Monaltére  de  U Vifitation  de  la  rue 
S.  Antoine  de  Paris.  Sa  Fille  fut  chargée  de  l'inl  miction  des 
Novices,  entre  Icfquclle*  fe  trouva  Madame  Uam-Jia*,  fécondé 
fille  du  Comte  Hum j.'rm , retirée  en  France  par  le  confeii  du  P. 
Rcnc , Jéluite  Ecoifoi* , fit  dans  le  dellèin  de  t’y  faire  Rellgieufe. 

] a Mère  Louïfe  n’entendoit  point  TEcoffoii,  ni  fon  Ecolière  le 
François.  Cependant  avec  la  patience  elle  trouva  le  moyen  de 
fc  faire  entendre,  fit  Tapreadre  4 cette  Dame  à lire,  i écrite, 
fit  â parler  François.  En  1641 , elle  fut  élue  Supérieure  du  Mo- 
nat'érc,  d'où  ale  fut  attirée  que  que»  année*  apres  au  Dtocéfe 
du  Mans.  Sa  Million  achevée , elle  retourna  i Paris,  fut  enco- 
re chargée  <lc  la  conduite  du  Monaltére , où  pendant  la  guerre 
* de  cette  ville , elle  reçut  des  Religleufes  de  pluiieur»  Maifons , 
Ctns  apréhender  la  dépenfe  extraordinaire,  qu'il  lui  faiut  faire 
pour  fubvenir  â leur  fubliilance.  Elle  envoya  â Rome  dos  Tom- 
me* confiJérables  pour  la  canonifation  de  Fronças  de  Soles,  Evê- 
que de  Genève , qu'elle  fouhaitoit  avec  tant  d'ardeur , qu'elle 
fit  vœu,  du  confcntcmcnt  de  fa  Communauté,  d'y  recevoir  une 
Réiigicufc  pour  rien,  fi  cette  importante  affaire  réuflîffbic,  Â 
elle  ne  manqua  pas  de  acquitter  de  fon  vœu.  L’occaffon  la  plut 
éclatante  où  elle  ait  été  employée , cil  celle  du  Formulaire.  Le* 
Réiigicufc*  de  Port  Royal  étoient  le*  feule*,  qui  a voient  refufé 
de  le  ffgner.  La  Mère  Louïfe  Eugénie  fut  jugée  la  plus  capable 
de  les  réduire  â l'obéîlTance.  Dix  lignèrent  d'abord , & quel- 
que* autre*  furent  encore  attirée*  par  la  Mère  Louïfe  Eugénie. 
Mai»  toute»  les  autres  réûltérent  i fes  raifon*;  de  forte  qu'il  fat 
réfoiu  de  les  fépirer.  Le*  defobéïilamcs  furent  envoyées  i Port- 
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RoyaLdet-Champ» , A douze  qui  avoiet*  obéi , demeurèrent  i 
Paris  fou*  la  conduite  de  notre  Supérieure  commife , qui  en  te. 
çut  quelques  autres  au  Noviciat.  LUe  vifita  les  Bibliothèques, 
par  l’avla  de  M.  Chamtllard  ,en  ôta  le»  Livre»  condamnez  A même 
fufpcfts.  Etant  retournée  au  Mor.altere  de  la  Viiitation  , elle 
en  fut  encore  élue  deux  fol*  Supérieure.  Quand  clic  en  fut  dé- 
chargée, elle  ne  fongea  plus  qu’i  fc  préparer  à U mort,  qui  ar- 
riva  le  29  Septembre  1694.  Sa  Vie  a été  écrite  par  une  Dame 
de  qualité,  & imprimée  deux  fois  m 12.  â Puis.  La  dernière 
Edition  cil  de  1696.  * Jounul  des  Savons , tome  14-  />•  *36- 

F ON  T AINE- ARDENTE,  Fontaine  proche  de  Greno- 
ble en  Dauphiné . pré*  de  laquelle  il  y a une  forte  de  terre  grif- 
fe, d'où  il  fort  de*  étincelles  de  feu,  lorsqu'on  il  frappe  avec 
un  bâton , & où  le  feu  prend , fi  l'on  en  approche  de  la  paille 
allumée.  On  voit  même  quelquefois  fortir  de  fes  eaux , des 
flammes  qui  brûlent  tout  ce  quelles  rencontrent.  A quelque 
diltance  de  là,  il  y a une  autre  Fontaine  Semblable  à celle  d E- 
pirc  en  Grcce , qui  éteint  le*  flambeaux  allumez  ; mais  qui  allu- 
me ceux  qui  font  éteint».  • Andté  du  Chêne , l.  4.  r.  4.  Dale- 
champ,  in  Ptomm.  Saint  Auguftin,  de  Civitate  Des. 

FONTAINEBLEAU,  bourg  A château  de  France  en 
Gâtinois,  cl:  une  des  plus  belles  Maifons  de  pl  ai  tance  des  Rois 
Très  Chrétien» , dans  le  Ulocéfe  de  Sens , A dans  le  Gouverne- 
ment de  l'JIle  de  France.  Le  Roi  faint  Louis  i'appciloit  ordi- 
nairement je»  Offert.  Le  Rot  François,  1 du  nom,  commença 
d'embellir  ce  lieu,  fur-tout  pu  une  Bibliothèque, qui  fut  depuis 
tranfportée  i Pari*.  Les  Roi*  fe*  fuccellcurt  ont  ajoûté  quelque 
choie  â ces  omrmcn* , A l'ont  rendu  un  des  plu*  beaux  lieux 
de  la  Terre.  Le  Palal*  eft  bâti  dan*  une  grande  forêt , avec 
des  appartemens  magnifiques,  de  grandes  coars,  A de  belles 
galeries  ornées  de  peintures , Ac.  La  Chapelle  Royale  du  châ- 
teau de  Fontainebleau , appcüée  la  Me  Chapelle , elt  en  effet  ur.o 
des  plus  belles  du  Royaume.  Elle  a été  bâtie  par  le  Roi  faint 
Loul* , rétablie  par  François  I , ornée  A embellie  pu  Henri  IV, 
A achevée  par  Louis  XIli,qul  y fit  conltruire  le  magnifique  autel 
que  l'on  y volt.  Le  vrai  nom  de  cette  Chapelle  cil  l'Egllfe  delà 
lainte  Trinité , à qui  elle  a été  dédiée  pu  faint  Louis  A depuis  pu 
Loqïs  Xiil.  Les  Chapelain*  de  cette  Egüfc  font  de*  Religieux  de 
l'Ordre  delà  feinte  Trinité,  A de  la  Rédemption  des  Captif»,  nom- 
mez vulgairement  Metburvu.  Saint  Louis  le»  fonda  en  ce  château, 
au  retour  de  fon  premier  voyage  de  la  Terre-feinte,  où  pluiie  ur» 
de  ces  Religieux  Ta  voient  fuivi  avec  leur  General.  Ces  Reli- 
gieux ont  toujours  fait  l'office  en  cette  Chapelle , jufqucs  à ce 
qu'en  1608,  le  Roi  Henri  IV,  prenant  deffein  del'cœbcllir.  Ica 
fie  palier  dans  la  cour  du  donjon , ou  de  l'ovale , où  ib  ont  en- 
core une  autre  petite  Chapelle  fondée  par  Louis  VII,  A delfcr- 
vie  avant  eux  par  un  Chapelain,  qui,  avec  i’agiémcnt  de  faine 
Louis,  prit  l'habit  de  l'Ordre  de  la  uès  (aime  Trinité.  Depuis, 
iii  font  revenu*  faire  l'office  dans  la  grande  Chapelle. 

CONFERENCE  DE  FONTAINEBLEAU. 

Philippe  du  PleïKs  Momay , l'un  des  plus  célébrés  foutieni  du 
parti  de*  Huguenot*  , avoit  compofé  au  commencement  du 
XVII  fiée  le , un  Ouvrage  comte  la  MetTe  dans  lequel  il  rappor- 
roit  plus  de  quatre  mille  pallage*  de*  Père*  qu'il  prétendoit  être 
contre  la  créance  de  TEglife  Romaine.  Jacques  Davy  du  Perron, 
Evêque  d'Kvreux,  puis  Cardinal,  qui  vil  cette  pièce,  fe  vanta 
d'y  montrer  cinq  cens  pafiâge*  fauffement  alléguez,  ou  feiûfiez, 
tronquez  A altérez.  Les  amis  de  du  Plefits  en  témoignèrent  du 
chagrin , A lui  confciilércot  de  répondre  pu  écrit;  mais  fe  fiant 
â la  foi  de  les  Compilateurs , qui  ne  fe  foucioicnt  pu  de  four- 
nir de  bons  Mémoire* , pourvu  qu’il*  en  fourolllênt  en  quanti- 
té , il  fomma  du  Perron  par  un  Ecrit  public , de  fe  joindre  avec 
lui,  A de  figner  une  Requête,  pour  fupplier  le  Roi  de  leur  don- 
ner des  Comm  Maires,  afin  de  vérifier  ica  pallage*  de  fon  Livre. 
Du  Perron  l'accepta,  A le  Roi  leur  en  donna  cinq.  Ceux  qui 
étoient  pour  le*  Catholiques , furent  le  Préfidcnt  de  Thon , Fran- 
çois Pttbou  Avocat,  A Jean  Martin,  Leâeux  A Médecin  du 
Roi , à la  place  de  Nicolas  le  Févte.  On  nomma  pour  les  Hu- 
guenot», Philippe  Caniye,  Seigneur  de  Frêne,  A Préfidcnt  en 
Is  Chambre  de  Caffres,  qui  vint  à la  place  de  Calignon  Chance- 
lier de  Navarre,  A iiaac  Cafaaboo  Profclleur  Royal  en  Langue 
Gréque.  Le  jour  de  la  Conférence  fut  fixé  au  quatrième  du  mois 
de  Mai  de  l'an  Kfoo.  il  fut  réfoiu  par  les  Cornai  1 flaires , que 
l'Evêque  d'F.vrcux  proooferolt  chaque  jour  de  Conférence  50 
Articles.  Il  en  envoya  foixante  pour  le  premier  jour  de  la  Coo. 
fércnce  su  Sieur  du  Plefits , qui  déclara  le  lendemain  qu'il  n’a- 
voit  eu  le  tenu  que  d'en  vérifier  19,  dont  il  étoit  prêt  de  fou- 
tenir  la  vérité.  La  Conférence  commença  le  quatrième  de  Mai, 
en  préfence  du  Roi  Henri  IV,  de  Monflcur  le  Chancelier,  de* 
Coinmiflaire*  nommez  par  Sa  Majeilé,  de  quantité  de  Princes, 
de  Prélats,  A de  Seigneur* , A même  de  Minifires  de  la  Reli- 
gion Réformée.  Les  Séc retaire»  étoient  pour  les  Catholiques 
Pagurtt,  Vafflui,  Commis  de  Monfkur  de  Vületoi , A de  Frê- 
ne, Secrétaire  d’Etat;  A pour  le  Sieur  du  Pteflls,  des  Borde* 
A Mercier,  La  Conférence  fut  ouverte  par  le  Difcours  de  Mon- 
fieur  le  Chancelier,  qui  déclara  qu'elle  n'étoit  point  établie  pour 
entrer  en  difoote  fur  de*  point*  qui  concernolenc  la  doétrine  A 
le  fait  de  la  Religion , ce  que  Sa  Majefté  ne  fouffrirolt  en  aucune 
forte , fan*  avoir  fur  cela  ta  permilEon  de  nôtre  faine  Père  le  Pa- 
pe; mai.*  feulement  pour  éclaircir  la  vérité  litérale,  ou  la  fauffe- 
té  de*  allégations  de  pafijgc*  faites  par  du  Plrfiii  dan*  fes  Livres. 
Le  Roi  dit  la  même  chofe.  On  prit  cette  précaution  , parce 
que  le  Nonce  du  Pape  s'éfoit  formaliit  de  la  tenue  de  cette  Con- 
férence , A que  du  Penon  eut  bien  de  la  peine  i l'y  faire  con- 
fentir  fous  cette  condition.  Aprèi  que  du  Perron  A du  PleiHa 
eurent  chacun  fait  un  Difconrs,  on  entra  dans  la  difcofCon  dea 
19  pafiages.  Oa  a’eut  le  Icifir  d'en  examiner  que  neuf,  fur  tous 
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lefqueis  les  Comas  Lffsirr»  prononcèrent  en  faveur  de  du  Perron , 

& contre  du  PtctHs.  Les  Juges  prononcèrent  fur  les  deux  pre- 
miers partages,  qui  étoient  de  Jean  Scot  A de  Durand , au  fujet 
de  l'Eudunuie,  qu'il  «voit  pris  l'objection  pour  la  folution.  ^ur 
k troifiéme  A quatrième  palliée  de  faine  Cbryfoltome , & lur 
le  cinquième  de  falot  Jérôme , de  l'Invocation  des  Saints , qu'il 
avoir  omis  de*  mots  qui  clungeolent  le  feoa-  Sur  le  fisiéiue  de 
Ci  inc  Cyrille,  de  l’adoration  de  la  croix,  qu'il  ne  fe  trou  voie 
point  dans  ce  Père , non  plus  que  le  feptléme , dans  une  Con* 
Ititution  des  Empereur»  ï'béoJofc  & Valentinien.  Du  Pleflâo 
cira  bien  Ciinitus;  mais  le  paffsgc  allégué  par  ce  dernier  ne  fe 
couva  point.  Sur  le  huitième , on  vérifia  que  de  deux  partais 
de  faint  lier  nard  au  fujet  de  la  feinte  Vierge,  il  n'en  avoir  fait 
qu'un , pour  changer  le  fens.  Enfin,  fur  lr  dernier,  qui  étoit  j 
de  Théodore*,  on  vit  qu'il  avoit  pris  un  partage  contre  les  ido- 
les des  Gentils,  pour  le  faire  fervir  contre  les  Images  des  Chré  , 
tiens.  La  nuit  mic  fin  i la  difputc , que  du  Perron  demanda  à 1 
continuer  pour  le  lendemain  ; nuis  fon  ennemi  accablé  de  bon- 
té, tomba  malade,  & fe  retira  i Paris,  A de  U i Saumur,  fans 
prendre  congé  du  Roi , Lillint  un  beau  fujet  de  triomphe  aux  | 
Catholiques , fit  de  confufion  i ceux  de  fon  parti , que  de  Frêne 
Caïuyc  abandonna  après  ccue  difputc.  Du  Pleins  eut  la  bar- 
die  lie  de  publier  qu’il  avok  emporté  l'avantage,  A lit  imprimer 
un  Ecrit  intitulé , Dijlours  vert  table  Je  U Cmf&tuct  Irm  a Fm- 
t audit m , dans  Lequel,  non  feulement  U dégulloic  le»  faits, mais 
entrait  encore  de  nouveau  en  difputc  fur  les  partages  examinez, 
A même  fur  ic  fond  des  contcllations  ; A ajoùcoii  enfui  te  quel- 
que» récriminations,  pour  faire  voir  que  Graticn,  & même  J E 
vèque  d’EvreuX  avoient  allégué  f au  dément  quelque»  partages. 
AulC-tôt  du  Perron  St  une  réfutation  de  ce  Difcour* . A uncré- 
ponfe  aux  récriminations  qui  fuivent  les  Actes  de  la  Conférence. 
Le  Chancelier  même  par  ordre,  à ce  qu'on  dit,  de  Sa  Majerté, 
informa  toute  la  France  de  U vérité  de  ce  qui  s'étoit  paifé 
en  cette  Conférence.  Les  Huguenot»  fe  font  néanmoins 
plaint»,  que  l’un  en  impoibtt  aux  peuples,  fur  quoi  l'on  peut 
voir  l'Auteur  de  la  Vie  de  du  Plcflïs  Mornay. 

NB.  Les  Protcrtans  parient  de  ccue  Conférence  autrement  que 
l’Auteur  de  1 Article  qui  précédé.  On  peut  voir  là-dclfu* , THilloi- 
rc  de  la  Vie  de  Philippe  de  Mornay,  Seigneur  du  PiclC»  Marly, 
imprimée  à Letdc  chez  les  Klaevicis  en  1674.  depuis  la  page  261 
julqu’i  la  274-  Voici  un  petit  extrait  de  la  Relation  qu'en  fait 
M.  Benoit  dan*  fon  Hiflmn  4e  U Rsvkmu*  Je  i'EJ-.i  Je  Ntniei, 
§me  1.  L 7.  lur  i'an  160a  Du  Flefli»  Mornay  ayant  appris  que 
le  Cardinal  du  Perron  l'aeeufutt  d'avoir,  dans  fon  Livre  touchant 
l'EiacbariiUe,  allégué  de  mauvaifc  foi  un  grand  nombre  de  partâ- 

5e»,  ne  put  réliftcr  au  teproebr  d'etre  fauiLire , A fe  St  un  point 
honneur  de  fbutenir  U fincérité  des  citation»  qu'il  avoit  faite». 
11  publia  donc  vers  la  tin  de  Mar»  un  Ecrit  oii  il  invitoit  fe»  ac- 
cufatcurs  à fe  joindre  à lui , pour  pré  tenter  Requête  au  Roi , A 
lui  demander  des  Commutants  devant  qui  on  pût  vérifier  les 
partages  de  ligne  en  ligne.  Du  Perron  reçut  peu  de  jours  après 
un  de  ce»  Ecrits , A y répondit  en  acceptant  le  défi , de  offrant 
de  montrer  dan»  le  Livre  dcDuFlcflis  cinq  cens  énormes  l'aulTt- 
tcz  de  compte  fait  dt  fans  hyperbole  i ic  en  mime  tems  il  écrivit 
su  Roi  pour  demander  la  Conférence — Le  Roi  qui  dcliroit 
cette  Conférence,  ne  manqua  pu  de  l'accorder,  de  des  le  com- 
mencement d'Àvnl  il  donna  ordre  au  Chancelier  de  prendre  des 
mefuret  pour  la  procurer — Le  tzoïlïémc  Mal  le  Roi  ordonna, 
qu’on  procédât  i l'examen  de»  p .litiges  dés  les  trois  heurts  de 
l'aprét-dinée.  Mais  fous  quelque  prétexte  on  diffcri  jufques  à 
fcpt  heure»  du  lendemain  au  matin Du  Perron  devoir  en- 

voyer è l’heure  même  cinquante  ou  foixante  partages  i du  Plcs- 
fi‘ , i condition  qu’il  répooJroit  i tous  dans  le  lendemain  à fcpt 
heures  du  matin,  qu’il  y répondrait  dan»  l’ordre  que  du  Perron 
les  avoit  rangez , qu'on  lui  foumiroit  le*  Livres  qu'il  demande- 
roir , qu'ils  fcroient  de  l'édition  de  Genève , de  Heidelberg , ou 
de  Bile.  Cette  négociation  ayant  duré  jufques  i neuf  heures  du 
fort , les  Livres  ni  les  palTigc»  ne  purent  être  portez  qu'à  onze 
heures  à du  PlelCs,  de  forte  qu'au  lieu  de  prendre  du  repos,  il 
fut  obligé  de  piller  la  nuit  é examiner  tes  aurions...  - Le  matin 
venu,  du  Plein*  déclara  qu'il  n'avoit  pu  examiner  que  dix  neuf 
de»  partage»  qu'un  lui  avoit  envoyez,  mais  qu'il  maintenoit  tes 


durions  véritables  fur  fa  vie.  Du  Perron  Ce  plaignit  beaucoup  ; 
qu’on  n'eût  pas  examiné  tou»  les  partages,  comme  » U y avoit 
eu  de  la  jultice  à exiger  d’un  homme  qu'il  confrontât  foixante 


paifiges  avec  le»  Auteurs  d’où  U les  avoit  tirez,  A qu’il  en  exa- 
minât le»  Ualfon»  avec  ce  qui  precédoit  A fui  voit , dans  un  tems 
qui  ne  fuffifolt  pas  pour  le»  lire....  Le  Roi  avoit  nommé  pour 
Commllfeires  qui  jugeroient  de  ccttc  affaire  trois  Catholique», 
Oc  deux  Reformez,  afin  que  la  pluralité  des  voix  fût  attirée  à 
du  Perron.  DeThou,  Pithou,  A le  hévre.  Précepteur  du  Prin- 
ce de  Condé,  étoient  le»  trois  Catholiques.  Calignou  & Cafau- 
bon  étoient  les  Reformez.  Mais  le  Roi  changea  deux  de  ces 
Députez,  A fubrtitua  Martin,  un  de  fc»  Médecins,  è le  Févre; 
A è Calignou , du  Frêne  Canayc,  qui  arriva  feulement  è la  Cour 
la  veille  de  la  Conférence.  Il  auroit  été  plus  équitable  que  les 
parties eufiènt  dioiii  leurs  Arbitre»;  mais  il  étoit  plus  fùr  que  le 
Roi  en  eût  la  nomination,  abn  de  n'y  voir  point  entrer  de  Ré- 
formez trop  fermes  A trop  vigoureux.  C'clt  pourquoi  on  trou- 
va bon  d’en  exelurre  Calignoo  pour  y mettre  du  Kréue-Canayc 
|ui  venoit  exprès  à La  Cour  pour  changer  de  Retiiiion , A qui  le 
it  quelque  tems  après. . . . Cai'aubon  étoit  un  efprit  chancelant 
oue  du  Perron  avoit  gagné  par  fc»  cagcoleiics.  U avoit  promis 
de  changer  de  Religion....  Tels  étoient  ceux  entre  le»  meurs 
de  qui  du  Plefiis  lut  obligé  de  compromettre  fon  honneur.  11 
avoit  plus  i cfpérer  de  la  probité  de  Mrs.  de  Thou  A Hithou, 
que  de  ceux  mêmes  qui  écant  de  fa  Religion  fembloient  lui  de- 
voir être  les  plus  favorables.  L'heure  venue, on  fe  rendit  au  lieu 
deltlné  1 la  Conférence , A chacun  t'étxiu  rangé  i la  place  qu'il 


devoir  prendre,  on  mit  les  Livres  fur  la  table,  pour  y avoir  re- 
cours dans  !a  fuite  de  l'aétion.  Or  j lexJu  quelques  4 4a 
Pltjjii  1 u ya  #«  pou  «»fr  nu  l'. futur  même.  Enuu  ou  cotnmen- 

Si  la  Conférence  : A l'ordre  qui  fut  obfervé , fut  qu’aprés  que 
u Perron  avoit  propofé  fus  diiikultez,  & du  Plillis  fes  raifons, 
le  Ch-ncelier  fe  retirait  à pan  avec  les  ComuiilTurcs , A apiès 
une  courte  délibération  il  vcooit  prononcer  leur  avis,  qui  fut  tou- 
jours déclaré  uniforme On  dit  quo  du  Piefli*  fe  défendit 

nul  l ce  qui  elf  allez  croyable , puisqu'il  avoit  épuilé  fes  efprit» 
par  1a  veille  A pu  l'étude;  que  les  marques  Je  la  mauvalfe  vo- 
lonté du  Roi  pou  voient  l’étonner  ; que  la  difpofitlon  de»  AlB- 
ltaui,  entre  tcfqucls  il  y en  avoit  peu  qui  lui  fiiHcnt  équitable», 
pouvolt  l'étourdir;  oui!  étoit  plus  propie  é méditer  A è con- 
certer mûrement  un  Ecrit,  qu'à  parler  fur  le  champ  d’une  ma- 
nière fcolaftiquc  Rir  de»  chicane»  de  Critique:  qu'au  contraire 
du  Perron  outre  ia  faveur  du  Roi  A de  l'alliitancc,  avoit  ru  tout 
loilir  de  préparer  ce  qu'il  vouloir  due;  que  fa  mine  fort  grave, 
le  ton  de  fa  voix  qui  avoir  quelque  chose  m même  tems  d’i- 
grdablc  A d’impérieux , la  liberté  de  fon  action , U facilité  de 
fe»  cxprdEons  lmpoiolenc  en  quelque  forte  à l'auditeur , A le 
nvettoient  dans  fon  parti  avant  que  d'avoir  entendu  les  ration», 
tyaoi  qu'il  en  foit,  les  Juges  condamnèrent  du  Pltflis  fur  neuf 
palfages  qui  furent  examinez;  mal»  fur  lefquel»  ils  n'auroient 
peut-être  ofé  prononcer  que  les  citations  éioient  faufils  , fi  on 
s'étoic  tenu  à la  rigueur  du  défi.  Eu  deux  palLgcs  dont  l’an 
étoit  extrait  de  Scot , A l'autre  de  Durand  touchant  Ja  Transiub- 
Itantiation , il  fut  dit  que  l'objeébon  avoit  été  prife  pour  la  fo- 
lulion.  En  deux  autre»  tirez  de  St.  Cbryfoltomc , A un  ooillé- 
me  de  Sl  Jérôme , on  jugea  qu'il  y avoit  de»  u-rmes  omis  qu’il 
auroit  été  nécertâite  de  rapporter.  Un  autre  pria  de  St  Cyrille 
fut  jugé  ne  »'y  trouver  point.  Le  feptiéme  lut  trouvé  tel  que 
du  Piefli»  l'uvoit  cité  de  Ctinitus:  mais  parce  que  Crinitu»  s'é- 
toic trompé  en  le  citant  du  Code,  ü fut  dit  que  du  Plertù  n'a- 
voit p»»  dû  fc  contenter  de  l'alleguer  fur  la  foi  d'un  Auteur  mo- 
derne , A qui  n'étoit  poa  de  grande  autorité,  ün  prit  prétexto 
de  le  cundamner  fur  le  huitième , de  ce  qu’il  n'avoit  ;>a»  féparé 
par  quelque  marque  deux  partages  de  St.  Bernard , qui  parois- 
foient  n'en  êuc  qu'un  de  la  manière  dont  il  les  avok  dtez.  \jb 
neuvième  qui  étoit  pria  de  Théodorct . donna  heu  de  difputcr 
fur  la  différence  d'image  A d'idoie:  A on  prononçi  que  le  P etc 
pariott  des  Idoles  du  Paganlimc , A non  des  Image»  des  Chré- 
tiens.... Oa  ne  fni  réfuter  à la  vérité  de  dire  en  générai, qu'on 
donna  le  change  dan*  cette  affaire;  qu'on  ne  trouva  rien  qu'on 

Eût  nommer  faurteté  énorme  , non  pas  même  fiuifeté  réelle  ; que 
1 manière  de  citer  en  ce  tems-là  éurlc  beaucoup  plu»  libre  qu  el- 
le n’a  été  depuis  ; qu'on  fc  conurotoit  d indiquer  les  partages  uns 
les  copier  tout  du  loug;  qu’on  n'en  rapportoit  très  ordinaire- 
[ ment  oue  quelques  parole»  qu'on  jugeoit  cflcntielles  ; qu'on 
n'appcfloic  pa»  ces  forte»  de  estatiou»  de»  faulTetez , parce  qu'd- 
le»  tenvoyoient  à un  Auteur  oit  on  pouvoir  trouver  le  paffage 

£b  au  long;  que  les  Contre  verfriie*  s'étant  trouvez  Couvent  em- 
rtaffez  à réfuter  à fond  les  partages,  s'arrêtèrent  peu  à peu 
aux  drconllance* , A commencèrent  à polntsllcr  fur  la  manière 
de  citer,  de  traduire,  de  copier  le*  partages;  que  pour  éviter 
des  digrefltons  qui  faifoient  perdre  de  vue  ia  principale  difputc , 
U a fallu  charger  le  corps  des  Livres  de  longues  citations,  A les 
marges,  du  texte  original.  A immoruUfcr  les  difputc»  par  l'oc- 
cation  que  les  long*  partage*  pouvoient  donner  à un  plus  grand 
nombre  de  chicanes .. ..  Du  l’IelSs  s'en  expliqua  dan*  un  Livre 
qu'il  mit  au  jour  deux  an*  après  ccttc  Conférence.  Il  n'y  ou- 
blia pas  de  dire  que  cc  qu'il  avoit  cité  de  bt.  Cyrille  n etolent 
P*» fc»  propres  termes,  mari  l'extrait  abbrégé  de  fes  fentimens, 
A qu’ainll  on  ne  pouvoir  lui  faire  une  affaire , de  cc  que  ce  paf- 
fage  ne  s’y  trouvoit  pa»  en  autant  de  mots;  que  n’ayant  allégué 
que  Criniuis.on  n'avoit  dû  juger  de  fa  citation  que  par  Crimius, 
qui  ayant  été  un  Prêtre  Cathoiiquc , ne  pouvo;t  être  fafpeÛ  d’a- 
voir talfuié  ce  pillage.  Qu'on  ne  devoir  pi»  lui  faire  un  cri- 
me de  i'ouiùlïon  d'un  Ac  entre  le*  divers  partages  de  St.  Ber- 
nard , puisque  ce  qui  étoit  entre  les  deux  ne  faifoit  rien  au  fujet, 
A que  J'aiUcurs  il  avoit  allégué  du  même  des  palfages  beaucoup 
plus  fort»  pour  le  femlraent  qu'on  prétendoit  qu'Ü  avoit  voulu 
cacher  par  ccttc  omiflion  ; Qu'entin  la  différence  etoit  fi  petite 
entre  1e»  idoles  de»  Payes»»  , A Je*  Images  des  Catholiques, 
qu'on  pouvoir  bien  appliquer  aux  unes  ce  que  Théodore*  A les 

autres  Docteur»  de  l'on  ttm*  avoient  dit  de»  autre* Quoique 

U chofe  lût  alnû,  du  PlriE»  fut  (i  touché  de  la  manière  dont  11 
fe  Vit  joué  dans  cette  affaire , qu'il  en  tomba  malade , A qu'il  par- 
tit k lendemain  de  FoMalaebêean  fan*  prendre  congé.  Cepen- 
dant le  Roi  ayant  ce  qu’il  fouhiitoïc,  auiE  bien  que  du  Pmon 
qui  croyoït  avoir  allez  détruit  le  Livre  de  du  Pleflu  par  cette  fu- 
pereberie,  00  prit  prétexte  de  la  maladie  de  du  PTeflis  pour 
rompre  la  Conférence — Mais  quoique  la  Conférence  fût  rom- 
pue , le  brun  de  la  difputc  ne  lauTa  pas  de  (c  faire  en  tendre  en- 
core longtcms.  Le»  lutérertcz  écrivirent  l'un  contre  l’autre  fia 
ce  fujet.  Du  Perron  publia  les  Actes  de  la  Conférence ....  Du 
PielDs  de  Ci  pan  n'oublia  pis  à faire  fon  Apologie , A à remar- 
quer toute»  le»  fraude*  A toute*  le»  lojullices  qu'on  lui  avoit 
laites.  Il  juftltia  fur -tout  l'allégation  de»  neuf  pillage*  par  un 
artirz  gros  lavre  qu'il  mit  u jour  deux  ans  après, Ef  Jom  if  4 rti 
furie  pbu  hui.  * Sponde  , A.  C.  lôco.  mm.  9.  ta  ef  /uro. 
Bail,  »»  Sumaui  Ctm.  Mézeray , Hifi.  4e  FrsMU,  en  Unni  IV.Çfi. 
Du  Pin,  Bikini),  et!  Aut.  Ecclej.  4%  XVU  finie,  imt  1. 

•I  ON  1 AINE-BOURG  ouFONTAlNL  LE  BOURO, 
bourg  de  Fnince  dans  la  Normandie,  fur  la  petite  rivière  de 
Caüiy.  Il  ell  au  nord  de  Rouen,  tirant  vers  i’clt,  A en  eli  é- 
loigné  d’environ  trou  lieues. 

FON  TAINE  BRULANTE.  Voyez  FONTAINE  AR- 
DENTE. 

FONTAINE  DE  L'ETHIOPIEN,  c’cll  celle  cù  l'Ku- 
Q 3 n* 
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(toque  de  Gir.dace,  Reine  d'Fthiople,  fut  batiaé  par  faint  Phi- 
lippe. Kl  le  cil  au  midi  de  U Tribu  de  Dan,  & «appelle  sulli 
La  Fartante  St  Semfm , p'ès  de  laquelle  quelque»  autre*  préten- 
dent , que  ce  Juge  d’Ifraél  efl  enterré.  Les  uns , Stt  D.  Cal- 
ntt,  la  mettent  allez  prés  de  Bithléem,  A d'autre»  prés  de  Be- 
thùire.  Eufébe  & 1’anaen  Voyage  de  Jiîrufiieni  la  placent  au 
pié  de  la  montagne  fut  laquelle  ctt  fituce  Betbjàn.  Ur  Bethfu- 
re  était  i vint  milles  de  Jérufalcm  & fort  pics  d'hkutbéropoüs. 
Du  tiens  de  S.  Jérome,  la  Fontaine  de  i’Kunuque  étant  tonie 
de  I j terre , y rentroit  prefque  aullî  tôt-  Aujourd'hui  ces  eaux 
font  reçues  dan»  un  bii&n,  d’où  elle»  fe  répandent  dan»  un  ca- 
nal, qui  les  porte  environ  d vint  pa»  de  ld , dans  un  rtfervoir; 
A de  ce  réfervolr  elles  fe  répandent  dam  U variée.  * D.  Cal- 
mée , Dr  H Se  la  Btüe. 

• FON TAINE-BE  ZE,  Abbaye  d'hommes,  de  l’Ordre 
de  S.  Benoit  A de  la  Reforme.  Elle  eit  (huée  dans  le  Duché 
de  Bourgogne , I quatre  lieues  de  Dijon  vers  les  fourccs  de  la 
rivière  de  Béac  dont  elle  a pris  Ton  nom.  Elle  a été  bâtie  déc 
l’an  6oo,  par  Amalgir,  Duc  du  Palais  Royal,  A par  Aquilina 
fa  femme.  Elle  vaut  par  an  i l'Abbé  quatre  mille  livres  de  ren- 
ie • Diâ  Uaiv.  St  la  France. 

• FONTAINE  VINEUSE,  Fontaine  minérale  du  Ga- 
perçois  dam  le  Dauphiné , Province  de  France.  On  l'appelle 
vtntùji , parce  que  I on  prétend  que  fes  eaux  ont  un  goût  qui 
approche  de  celui  d'un  petit  vin  aigrelet , A qu’elle  ne  diminue 
guetes  la  qualité  du  bon  vin  rouge,  quoi  qu’on  y en  mette  U 
moitié.  • Le  même. 

FONTAINE-FRANÇOISE,  petite  ville  entre  DijonA 
Gray,  d'où  le  Roi  Henri  le’  GranS  découvrit  toote  l'Armée  de 
la  Ligue  A des  Espagnols , commandée  par  Fernand  de  Vélaf- 
co.  Connétable  de  Calülle,  A par  le  Duc  de  Mayenne,  qu'il 
diflÜpa  par  fa  prudence  A par  Ci  valeur,  en  a $95-  * Mézcray, 
au  régne  Se  (t  Monarqvt. 

FONTAINE-JEAN,  Abbaye  confidéraWe  de  l'Ordre  de 
Clteaux,  dans  le  Gitlnoi»,  à lîx  lieues  de  Mnotargic.  On  voit 
par  plulieur» Titres,  quelle  eil  de  fondation  royale,  A quelle 
fut  bine  en  11x4,  «les  libéralité!  de  Pierre  de  Couttcnay.  qui 

Ïht  de  grands  biens , avant  que  d aller  dans  la  Terre  faintc. 

lufictw  Princes  de  cette  illuflre  famille  y ont  voulu  être  enter- 
rez; & Tony  voit  encore  leurs  tombeaux.  Cette  Abbaye  fut 
pillée  A brûlée  en  156a,  pu  les  troupes  de  l'Amiral  de  Coli- 
en y , Chef  des  Huguenots.  • Morin,  Htjl  Su  Giûmt. 

FON  T Al  NE-LE-COMTE.  Fajtz  FON  l'EN  Al-LE 
COMTE. 

FONTAINE  L’EVEQUE,  bon  bourg  des  Pals  Bas, 
dans  le  Hainaut,  à une  lieue  de  Cbzrieroy,  du  côté  du  cou- 
chant. * Mary,  Difhoit.  G/\-ir. 

FO  NT  A 1 N E-î>  C K L L E E , Fontaine  1 une  demie  lieue 
de  Jcrufalcm,  vers  Bethléem,  que  Salomon  ht  frire  pour  por 
ter  par  un  canal  l'rau  nécciTaire  aux  Minitlrrs  A aux  OIBciers 
du  Temple.  On  tient  qu'elle  eil  ainfi  appellée,  parce  que  ce 
Roi  en  fxifoit  cacheter  la  porte  avec  fon  anneau  royal , afin  que 
personne  n’y  entrât  fans  fa  penniffioo.  • Doubdan , Vajagt  St  1 4 
Terre  fanée. 

• FONTAINES  ( Godcfroi  des)  de  Coudé  en  Hainaut, 
qiurnrr  huitième  Evêque  de  Catnbray,  publia  un  Ouvrage  In- 
titulé Q GuiHaump  Gazey  lui  attribue  suffi  un  Livre  qui 
a pour  titre,  Dr  Ofieus  Dwaujht  Bukfiajhcss:  mais  Guyard  de 
I-audun  en  etl  l'Auteur.  * Valére  André,  BMnb.  Bclçca,  p. 
292. 

* FONTAINES,  village  du  Duché  de  Bourgogne  en  Fran 
ce.  Il  cft  connu  par  la  naiilince  du  célébré  S.  Bernard,  & û- 
tué  i une  lieue  de  la  ville  de  Dijon.  * Maty,  D18.  Gt ogr. 

FON  FAINES.  C tmkz  FONTAINE  (Pierre;. 

FO  N TA  N A.  'Gilles)  de  Padouc  en  Italie,  s'étiirw  retiré 
i Vcnlfe,  avec  les  principales  familles  de  la  ville,  aprè»  l'irrup- 
tion d'Attila,  fut  le  premier  qui  donna  aux  Vénitiens  des  Lois, 

tils  appellent  encore  aujourd'hui  de  fon  notu , SamBiemts  Æp- 
14  * Bernardin  Scardéon,  I.  3.  Clafft  13.  Hi/UirtSe  PaSm. 
Dandolo,  dm ral.  iiamftr.  Se  I ’rèjt 
F O NT  A N A,  ( Publio  ) natif  de  Paluclo  village  prés  de  Ber- 
game,  vivoit  fur  la  tin  du  XVI  fiéde,  fou9  le  Pontificat  du  Pa- 
pe Clément  VIII.  Il  fe  confiera  i l'état  Eccléfiafuque , ne  né- 
gligea rien  pour  remplir  les  devoir*  de  fa  profçiTion,  A fit  un 
très  grand  progrès  dans  le*  Sciences.  Ceux  de  Uergamc  A de 
Brefce  le  cnnfultoler.t  dans  les  affaires  importante».  Divers  grands  , 
Seigneurs,  A entre  autres,  le  Cardinal  Aldobrandin,  neveu  du 
Pape  Clément  VUI,  qui  le  connurent  à Rome,  le  voulurent 
avoir  auprès  d'eux;  mais  ce  fut  inutilement.  Il  revint  dans  fa 
fo;: tude.  A étant  allé  voir  Ji  Difer.aano,  qui  ell  une  terre  près 
de  Brefce  , François  Olma  fon  ami,  U y mourut  vers  l'an 
Publio  Fontana  a cotnpofé  de  beaux  vers  Latins,  A d'autres 
Ouvrages,  que  Marc  Antoine  Foppa  recueillit,  A donna  au  pu- 
blic. On  y trouve  ces  Traitez,  LeFeghe  Brefeittnt;  Del  prapriu 
& nbrm  h*  Sel  Paria.  Dtlphms  Cam.  ld>.  III  : Daman  fine  Fr r- 

Ci  Matn  fameml  Image  , jlvt  D.  Ma^JaJena  a Tuiana  StpbBs.Sfe. 

priridpal  de  fes  Poèmes  ell  la  DelpboeSe  Latine  divlfée  en 
trois  livres , Ouvrage  beaucoup  plus  travaillé  que  les  autres  piè- 
ces. Il  a de  la  grandeur,  de  la  nobleffè  , A de  l'élévation  dans 
fon  ftyle . qui  femble  être  plus  propre  pour  décrire  de*  combats 
& des  victoires , que  pour  des  utjeti  ordinaires  de  la  vie  civile 
A commune.  C’cft  celui  d'entre  les  Poètes  modernes  qui  a le 
plus  approché  de  Virgile.  • Le  Mire . St  Script.  Su.  JC  17.  Gbl 
Jini,  Tirât.  S Hua m Uiier.  Janu»  Nidus  Rrythrsnis,  Fia.  I.  Imag, 
Uk/lrum.  t.  43 . &c.  Baillet , Ougeatew  Sti  S.n<aai  fur  lei  Paittt 
matlmes,  tenir  4.  partie  1.  p.  471.  a.  1380.  édit.  d'Amflerdam 
l)Jt. 

FONTANA,  (François)  de  Naples,  habile  Mathémati- 
cien, publia  en  1646  fon  Traité  intitulé.  Nova  Catle/hvm  & 


I Terrtflùttm  Rtrnn  0 b /émanant  t.  Il  préparolt  d’au  très  Ouvrage*, 
lorsqu’il  mourut  de  la  pelle  i Naples  en  1656.  * Lorenzo  Craf- 
| fo,  Eleg.  SHrum.  Lester . partie  2. 

FONTANA  ( VrnccnuMaric),  né  dans  le  Diocéfe  de  Co- 
mo  , A arriére  petit  fils  du  Chevalier  Dominique  Fontana,  célé- 
bré Architecte  du  teins  de  Sixte  V,  qui  fc  fervit  de  lui  pour  re- 
lcvex  ces  beaux  Obéiifqoes  qu'on  admire  i Rome,  enua  dans 
1 Ordre  de  faint  Dominique  le  15  OAolire  1629,  A s’étant  en- 
tièrement adonné  i llliitoirc  de  fon  Ordre,  cumpofa  pluGcur* 
O.ivrages.  En  1655  A 1656.  ii  publia  à Rome  les  ContUtutiona, 
Déclarations  A Ordonnances  do  Chapitres  Généraux,  depui* 
Pan  1120,  en  deux  parties,  dont  la  première  comprend  ce  qui 
regarde  tout  l’Ordre,  A la  fécondé,  ce  qui  a été  ordonné  pour 
chaque  Province  en  particulier.  Ce  grand  Ouvrage  fur  fuivi  en 
1*63,  d'un  autre  moindre  qui  contcnolt  l’Hilioire  des  Maîtres 
du  Sacré  Palais.  Il  y lit  beaucoup  de  fautes , dont  il  corrigea 
une  partie  dans  une  féconde  Edition.  En  i6C6,  parut  fon  Sa- 
' trum  TUatnm  Demmuanum , Ouvrage  qui  lui  coûta  beaucoup, 
mais  qui  a befoin  (Ténc  retouché  par  une  uiain  habile.  Il  y 
, joignit  un  l raité  de  l lnquliltion  En  1670,  il  publia  un  Rt. 

1 cueil  Jet  Bulle*  A des  Brefs  où  il  eil  fait  mer, lion  de  faint  Tho- 
mas ; A il  donna  auili  une  ILltoire  de  la  Province  Romaine  de 
fon  Ordre.  Knrin  en  167$,  il  pnblia  une  Hiltoire  des  (erviers 
rendus  i l'Egliic  par  fon  Ordre;  Mammenta  Dtrr.imcana,  Ac.  « 
(St  Ofyf.fïw  ai  OrS.at  PraJuaterun  jauüa  Dtt  Eitlefia  njqat  mp 
I So  prafiuu.  Tous  ces  Ouvrages  ont  été  imprimez.  On  ne  fait 
pas  en  quel  teins  ce  laborieux  Ecrivain  mourut-  • Echard.iznpr. 
O»  J.  PraS.  lame  2. 

FON  i ANA,  ou  AQUA  DI  TRE  VL  C'eff  une  gran- 
' de  fource  de  la  Campagne  de  Rome,  entre  Frefcati  A Rome,  à 
trois  lieuca  de  cette  dernière  ville,  i laquelle  elle  fournit  au- 
jourdhui  des  eaux  pour  toutes  les  Fontaines.  * Maty,  D-8. 

1 

* FON  TAN  E' RI  ou  F 0 R T A N E R I , (Sertorim)  Car- 
dinal, Archevêque  de  Ravenne,  A puis  Patriarche  de  Grado, 
i '.oit  François , natif  de  la  Province  d' Aquitaine.  D'autres  fou- 
uennent  qu'il  croit  Anglols,  natif  du  pals  de  Galles.  Il  étoit 

1 en  eitimc  dans  le  XIV  Siècle,  A prit  l'habit  de  Religieux  de 
faint  François  dans  la  Guienne.  Son  mérite  l'éleva  aux  premié- 
: res  charges  de  fon  Ordre.  Audi , dans  un  Chapitre  Général , 

, qui  fut  tenu  i Marfetlle  en  135b,  on  le  choilit  pour  gouverner 
Ion  Intliuit,  en  qualité  de  Minlilre  Général.  Cette  élévation 
, ne  fervit  qu  i faire  admirer  davantage  (ion  efpric  A la  vertu.  Le 
l'apc  Clément  VI,  comme  dirent  quelques  Auteurs,  mais  plu- 
1 tût  innocent  VI , qui  connoiffoit  le  mérite  de  Fontanéri,  le  re- 
compcnfa  d'abord  par  l'Archevêché  de  Ravenne,  quelque  tems 
après  il  te  ht  Patriarche  de  Gracs  ou  de  Grado,  A enfuite  il  le 
dellina  au  Cardinalat;  mais  U y a apparence  qu'il  n’eut  jamais 
de  titre,  A qu'il  ne  jouît  pas  longtems  de  cet  honritur,  étant 
mort  en  136a.  Il  laitL  des  Notes  fur  les  Livres  de  la  Cité  de 
Dieu  de  faint  Auguliin  , des  Commentaires  fur  divers  Livre»  de 
I la  Bible , des  Sermons , A d'autres  Traitez  de  Théologie . com- 
me Leüura  TWvgùa;  QaaSi:beta  Sifputata  , 8fr.  • Wiliot,  is 
jtshen.  fraai.  Tri tbt eut' , ét  Script.  Eccl.  PitiVus,  St  WuA.  ÂngL 
| Script,  fi fc.  Fi oyez  anjjî  VASSALL1,  qui  cli  le  même  que  F*m- 
une ri. 

F ON  TA  NE  TO,  bourg  d’Italie  dans  le  Duché  de  Milan, 
fur  la  rivière  de  Goni , environ  à deuz  lieues  de  la  ville  d'Aro- 
na  du  cûté  du  midi.  Ce  lieu  a pris  fon  nom  de  la  quantité  de 
Courtes , qui  s'y  rencontrent.  • Maty,  Dits.  Gecrr. 

F QNTÀNETT A (Pierre)  naquit  le  cinquième  Janvier 
161W.  11  s'appliqua  à la  Théologie  A i la  Jurifprudence,  Afuc 
Profclîeur  dans  ces  deux  Facilitez.  Il  enfeigna  publiquement  la 
Logique,  la  Plulofophie,  la  Théologie,  A la  Jurilprudencc  Ci- 
vile A Canonique.  Il  fe  fit  aulli  Couvent  entendre  dans  le*  chai- 
re* de  fon  pais.  Il  a laiffé , Il  Dijtmire  Sella  ntfiuta , Omtfi * 

: Jtœebrt  per  le  feltxm  ejeqmie  i la  Real  îditjefla  tk  Canlo  II , Xe  telle 
Spagnt  Ht  Moucuta  Si  Stcilia  ; Lux  m loieiru  ; Exphtati»  prau £- 
r:,;now  ai  JlcxanJro  H II  Aamnatarumi  Tbeekgu*  liorahs  SthiUfli- 
ca  Tarn  111 ; Cam-.n-ua  WuSratimu , Tomt  Smi  Paneiynti  Co.  * 
Gr.  D-.U.  Uàv.  Hall.  Bibiu.ib.  StcuU. 

I FONTANON,  ( Antoine ) Avocat  au  Parlement  de  Paris, 
fur  la  fin  du  XVI  ûéele,  vers  l'an  1580  A Mpo,  étoit  natif  de 
la  Province  d'Auvergne,  A publia  divers  Ouvrages  en  1-atin  A 
en  François  : entre  autres  une  grolfe  compilation  des  Eilits  A 
Odonnances  de  nos  Rois,  depuis  l'an  H70,  pendant  le  régne 
de  (âint  Louis,  en  quatre  volumes  is  faha,  qui  cil  la  plus  utile 
de  celles  que  l'on  a faites  fur  ce  lu  jet , A de*  Notes  fur  d'autres  ; 

U Traduûlon  des  Oeuvres  Latines  de  Mafuyer,  ancien  J urif- 
confulte,  Ac.  Fotuanon  vlvolt  encore  en  1584.  Vajez  la  Bi- 
bliothèque de  te  Croix-du  Maine,  A celle  de  Du  Verdier- Vau- 
privas . A Denys  Simon , BsHwtb.  St  Droit. 

• FONT  AN  US  (Nicoias)  de  Hollande,  Médecin  d'Am. 
tierdam , fut  habile  dan*  les  langues  Gréque  A l-uine.  Il  a pu- 
blié le»  Ouvrages  fui  van»,  la/fiiBtiseer  Pbarmaceuiua  ; Aphanjam 
HipptUétit  metboSiee  Sifpafiti  ; Tratiatui  Se  hxtiaHuuc  fmuiperm- 
eu n;  Flvhkpmm  Medicum:  Cammortamu  ru  Seiajlianum  âujinum 
St  Marins  Mure  nus.  • Vslére  André , Bibluti.  Btlgica . p.  686. 

FONT  A R A B I E,  que  ceux  du  pris  nomment  FU  ENTE- 
RA BI  A,  Far j raüSui,  ville  d'Efpagne  dan»  le  pais  de  Guipuf- 
coa,  fut  fondée  félon  quelques  Auteurs  par  te  Roi  Sulntilla. 
Elle  eil  très  bien  fortifiée , A lïtuée  entre  les  montagne*  I l'em- 
boùchurc  de  la  rivière  de  BidalToa , fur  les  frontières  de  II  Fran- 
ce, A è trois  ou  quatre  lieues  de  faint  Schallien.  L'Amiral  do 
Bonnivct  la  prit  le  18  OAobre  en  ijsi . après  la  déclaration  de 
la  guerre  entre  le  Roi  François  I . A l'Empereur  Charles  Quint, 
Claude,  Comte  de  Gui  lé , confeilla  de  la  rafer , A d'en  por- 
ter les  matériaux  i Andaye,  qui  ell  deçà  la  rivière.  Bon- 
uivet  *’y  oppoU»  A fon  opiniâtreté  fut  comme  U came  d’un» 

auel> 


cruelle  gtietre,  qui  dura  trente  cinq  ans  ; parce  que  l'Empereur 
ne  voulut  point  cor.fcnüt  au  Traité  de  pair , qu’on  étoic  en  état 
de  conduire , 4 moins  qu'on  ne  lui  rendit  cette  place.  Ce  Prin- 
ce la  fit  ailii  per  de*  l'année  Vivante.  I-e  Seigneur  du  Laide  la 
défendit  plut  de  dix  mois , avec  un  courage  héroïque , quoiqu'il 
fût  citrémcai'  n«  ptefE . 4 qu  il  manquât  <ie  toutes  chofcs  ,dt  fur- 
tout  lie  vivres.  Le  Maréchal  Je  Chàtillan  qui  avoit  ordre  de 
lui  en  faire  palier,  mourut  en  chemm;  nuis  le  Seigneur  de  la 
Palice  exécuta  beureufement  cette  enueprife;  4 en  ayant  tiré 
du  l.ude  avec  la  gamilon,  qui  avoit  beaucoup  fourîert,  il  y mit 
des  hommes  frais,  fous  lu  commandement  de  Fraugeu  Ce  der- 
nier étant  alliégé  en  Isa3,  rendit  lâchement  la  place  après  la 
première  attaque,  En  punition  de  cette  licheté  11  fut  dégradé 
de  noble  fie  fur  un  éch  ilTaut  dans  la  ville  de  Lyon.  * François 
île  Bauc-iirc,  Vie  dt  ïianctis  L De  Thou.  ifijt.  I.  I.  Langey, 
Me».  Guichardin.  Paul  Jovc.  Mezeray,  AFieg.  CiVjikV.  fifi. 

FOI'»  T AV ELLE  , autrefois  Congrégation  de  Religieux 
fous  la  Régie  de  falnt  Benoît  dam  POmbrie,  étoit  alnfi  nommée 
du  principal  Monatlére,  qu'on  anpelloit  en  Latin  Foks-Avel- 
L a x u s , & qui  devint  le  Chef  de  ccue  Congrégation.  Peu  de 
terni  apres  t etaôiitTcmcM  dt  ce  premier  Monatlére  , biti  au  j 
Diocéfc  de  Fayence  vcts  1019 , il  fc  forma  autour  de  lui  plu-  I 
Leurs  Hermitages  habitez  par  autant  de  colonies  de  Religieux,  | 
qui  vi voient  comme  des  Anaéhoréte*.  Dans  chaque  Hennit. .gc 
il  y avoit  environ  20  Religieux  4 15  Convins  ,qui  demeuraient 
deux  1 deux  dans  les  cellules  qui  le  compofon.nl.  l^urs  prin 
cipaux  exercices  étaient  la  nAhnodie . la  lecture,  le  Cience,  l'.v.- 
ilinence . la  macération  de  la  chair.  Quatre  tours  de  la  Semaine 
Us  ne  mngeoient  que  du  pain  avec  un  peu  de  fri,  & ne  buv oient 
jamais  de  vin  qu'au  faint  autel.  Les  mardis  cependant  4 les  jeu 
dis  ils  ajoûtoieiu  quelques  légumes  à leur  pain  ; 4 faint  Pierre 
de  Damien,  étant  devenu  Prieur  du  Monatlére , permit  l'ufagr 
du  vin . mais  en  très  petite  quartité , dt  hors  du  tems  des  cinq 
carêmes  qui  y étoient  en  pratique.  Dans  l’un  de  ces  carêmes , 
qui  commenç  ut  i 1 octave  de  la  Pentecôte,  & qui  liniflôlt  à la 
fetc  de  faint  lean-Baptille  , on  accordoit  le  mardi  un  mets  cuit 
pour  l’unique  repas, qui  l'on  prenoit  4 trois  heures  du  loir  félon 
la  Régie.  Le  fécond  carême  Vobfcrvoit  avant  Noë- . & les  trois 
aunes  avant  l'àque.  Au  relie, ils  ne croyoient pas  jeûner,  lorsque 
dans  leur  unique  rt’fcélion  par  jour  il  y enttolt  autre  chofc  que 
du  pain  avec  uu  fel  4 de  l'eau.  Outre  l'Office  canonial , les 
deux  frères  qui  dimeuroient  enfembie,  récitoient  toui  les  jours 
deux  'fadiirrs,  i'un  pour  les  nécellitcz  des  vivans  , dt  l’autre 
pour  le  repos  de*  défunts.  D'ailleurs  leur  fllcnce  étoit  conti- 
nuel dt  inviolable;  i moins  que  les  Novices  n’eulTenc  quelque 
ebofe  1 dire  i ceux  qui  les  dirigeoient.  S'ils  «voient  befoin  de 

rider  pour  quelque  autre  nécelfité.ils  le  falfoient  en  fe  rendant 
l’Eglifc  commune.  Leurs  aullétitex  corporelles  étoient  aiTreu 
fes.  Excepté  ceux  qui  avoient  quelque  incommodité , ils  ne  por- 
toiem  dan»  leur»  cellules  ni  fandales  ui  autre  chmllure.  Ils  fai- 
foient  entrer  dani  ce»  pratiques  de  pénitence  les  flagellations, 
les  génuflexions  fréquentes,  le*  pmilrarions , les  extcnlloot  de 
lira»  en  forme  de  croix.  On  y avoir  tant  de  zélé  pour  la  pra- 
tique de  la  flagellation , que  plufieurs  Religieux  fc  üagellolent 
tous  les  jours  durant  un  ou  deux  Pfauricrs  entiers.  Saint  Pierre 
de  Damien  crut  néanmoins  devoir  modérer  cette  indiferétion , 
& défendit  de  fe  flageller  plus  longions  que  durant  40  Pfcaumet. 
excepté  aux  deux  carêmes  qui  précéJoictu  immédiatement  Noël 
& Pique,  où  il  permet  toit  cf  aller  jufqu'4  tio  Pfeaume»:  indulgen- 
ce qui  paiTcroit  aujourd'hui  pour  une  rigoureufe  révérité.  La 
charité  de  ces  Anachorètes  étoit  11  grande  encre  eux , que  cha- 
cun fe  perfuadoit  être  né  plutôt  pour  les  autres  que  pour  fol- 
même-  M tôt  que  quelqu’un  tomboic  malade,  c'étoit  qui  le  fe 
courroie  le  plus  aflUucment.  Clncuo  semprelibit  i le  veiller, 
i le  (érvlr , à lui  procurer  tous  les  fouligeinens  pnflîblcg,  à l'en- 
gager de  fc  relichcr  de  fes  aullcritez  Cette  charité  s'étend- >ic 
jufques  fur  1rs  morts.  Lorsque  l'un  d'entre  eux  mourait . tous 
les  autres  jeénoieut  fept  jours  de  fuite,  prenoient  fept  dlfdpli 
nés  avec  mi'le  coups  chaque  fols,  fuifoienc  700  génuflexions, 
récitoient  JO  l’fauticrs  ; R ceux  qui  étoient  Prêtre* , difolent  70  ' 
jours  de  fuite  In  MHlè  pour  le  repos  de  l ame  do  défunt.  Cette 
Congrégation  fubfiita,  quolqu'avec  quelque  relirbrment  de  fa 
première  ferveur,  jufqu’au  XVI  fiéclc.  Alors  elle  lue  réunie  & 
comme  incorporée  dans  celle  de  Camaldoli ; & l'Abbaye,  qui 
en  étoit  le  Chef,  fut  mi*c  en  commcnde,  4 tes  revenus  réunis 
au  Collège  des  Allemands  que  le  Pape  Grégoire  XIII  établit  i 
Rome-  * Pierre  Damien , Ojmlcal  1 j.  gf  33.  EptjL  L 6.  Epifi. 
31.  Pé  24  MiblUon , Amat  Bernd.  I.  58. 

KON  rCOMflAUT,  Voyez  FONCOMBAUD. 
FONTDOUCE,  village  de  France  avec  Abbaye,  dans  1a 
Xalntongt . 4 quatre  lieues  de  la  ville  de  Xaintcs , du  côté  du 
levant-  * M»ty,  DtB.GAgr. 

FONTKIUS  CAPITO,  après  la  mort  de  Néron,  l'an  de 
Jéfus-Chrirt  68 . ayant  donné  le  branle  à une  révolte  en  Allema- 
gne, fut  tué  par  Cornélius  Aquinns  4 Fabius  Valens,  Lieutenars 
des  Légions,  qui  n'attendirent  pas  pour  cette  exécution  l'orJre 
de  Galba-  D'autres  difent  que  Fonteius,  homme  addonné  i fes 
plailirs,  ne  penfoit  pas  i rien  entreprendre;  mais  que  ces  deux 
Lieutenans  qui  voulaient  la  guerre , voyant  qu'ils  ne  pouvaient 
l'y  porter,  le  tuèrent  de  dépit,  ou  de  peur  qu’il  ne  s'oppoflt  i 
leur  deflein.  • Tacite , Uii.  L i.c.  7. 

F O N T H -M  O D F R A F A : c'ell  fous  ce  nom- Il  qu'une  Da- 
me Venitienné  a publié  fes  Ouvrages.  Son  vrai  nom  étoit  Mo 
de fia  Pmrz».  Elle  naquit  4 Venife  l’an  lyîy  , perdit  fon  père  4 
fa  mère  la  premiérê  année  de  fa  nalflknce , & fut  élevée  au  Mo- 
nallérc  des  Religicufcs  de  Saint  Martin  de  Venife.  Elle  apprit 
avec  une  grande  fidlité  la  Poëfle  4 la  Langue  Latine.  Sa  mé- 
moire d’oie  11  prodideufe.  qu'ayant  entendu  un  Sermon , elle  le 
rcdiToit  mot  pour  mut  Elle  époufa  Pbü.fpt  Giorgi.  Après  avoir 


vécu  vint  ans  avec  lui,  elle  mourut  le  premier  de  Novembre 
1592-  Entre  plufieurs  Ouvrages  quelle  compufa.on  aun  Pocme 
intitulé  FfsridÿvjA  un  autre 'Poème  fur  b l'aflaon  4 la  Réfurrecuon 
de  JeiusChiist.  Outre  ces  Poème»  & divers  autres , elle 
publia  en  profe  un  Livre,  de'  Meru:  ddU  Douar,  c'til  4 dire  de 
Mériit  du  Fcmmer,  dans  lequel  elle  foutenoit  que  les  femmes  ne 
font  point  imét truies  en  même  & en  vfprit  aux  hommes.  Ce 
Livre  fut  imprimé  après  la  mort.  Nicolas  Doglionl  a écrit  fa  Vie. 

* Hilwlon  de  Cotte,  Via  mi  Dames  btuÇra.  Lt  Co/c  Narakh  i 
Mtravigl-oje  Mlle  emà  rfi  Voulu.  Bayle,  l):H.  Cru.  4.  Eainee  i 730. 

FON  T EN  Al,  bourg  de  France  près  d’Auxerre  en  Bour- 
gogne, eft  célébré  par  U bataille  qui  s’y  donna  l'an  841 , entre 
les  quatre  lils  de  LojB  te  Dtbemitlre,  Charles  le  C butte.  Ci  Louis 
le  Germmtftie  d'un  cô<é,&  Lotluue,  Empereur,  avec  Pt-pin  AI* 
de  l’epin  Koi  d'Aquitaine,  de  l'autre.  Toutes  ies  forces  de  la 
France,  les  plus  braves  Chefs,  4 les  Grands  étoient  avec  les 
quatre  Rois,  qui  le»  aninioieot  par  leur  prêfclicr.  Aoffl  le  com- 
bat fut  li  ophuitre  & |i  Cinglant , que  plus  de  cent  mille  homme» 
y périrent.  Depuis  le  commencement  de  la  Monarchie  julqui 
préfent,  on  n'a  ïamals  vu  <ant  de  fang  des  François  répandu, 
en  quelque  journée  que  ce  foit.  Les  jeunes  frères,  Cbcites  & 
L0.1U,  reinponérem  la  vtètoiic.  Vtyn s les  lliltoricns  l-'rançoia 
m Chartes  Jr  Cl'suîv.  • Du  Chcnc,  Kttbtubt  des  AutiipàiK  de 
Freace.  cl*nl*z  CHARLES  U Ciaave,  & LOUIS  U Qtr • 
mm»' yue. 

F O NT  F.  N A LL  E-C  O M TE,  (Fsnenu*»)  ville  de  France , 
capiule  du  Bas-l'oitou,  cl:  très  agréable,  aitz  b^rn  b4ue,  & fi- 
tuée  fur  la  rivière  de  la  Vendée  qui  lui  donne  de  grandes  com- 
modité»; car  elle  porte  bateau,  4 fc  joint  à la  Sévrc  auprès  de 
Moruns,  qui  n’en  eti  qu'à  cinq  lieues.  Elle  n'eil  pis  éloignée  de 
MaiJtczais  4 de  loiçon,  & a un  Siège  royal  pour  la  ]ullice  qui  a 
fes  appellation*  au  Préûdial  de  Poitiers.  Cette  ville  qui  cil  re- 
nommée pour  fes  foire»,  fouffrit  beaucoup  fur  la  tin  du  XVI  lié- 
cle  durant  les  guerre»  civiles  des  Huguenots.  Pluviaux,  qui  é- 
toit  Capitaine  dans  le  parti  de  ce»  .derniers , la  prit  en  1568; 
mais  les  liens  l'abandonnèrent  l'année  fuivante.  En  1570,  Fran- 
çois de  la  Noue  l'ailiégca,  & prit  le  fâuxbourg  de  Saint  Michel 
du  premier  elHirt.  Ce  fut  en  cette  occafion  que  ce  grand  hom- 
me voulant  reconnaître  la  place,  reçut  un  coup  au  bras  gauche 
qui  lui  rompit  l'os.  On  le  porta  4 la  Rochelle.  Soubife  prit  le 
commandement , 4 longeait  prefque  4 lever  le  liège , lorsque 
les  Hioitans  n «dirent  la  place  le  18  Juin,  malgré  la  réflltnnee 
de  Nicolas  Rapin,  Maire  de  la  ville.  Elle  fouilric  encore  beau- 
coup dans  les  guerres  fuivantrs.  • Du  Cbér.c  , Red/erdet  iu 
mîtes  dt  France  l>e  ITiou . Uifi.  I.  44.  46.  47.  Êf  )*v.  fbjla. r* 
du  Gmerru  Citnfrr  dt  Pmim , 4c- 

* FO  N T EN  ELLE,  Abbaye  de  Rellgleufes  de  l’Ordre  de 
Cttcaux,  limée  fur  l'E'caut,  4 trois  quarts  de  lieun  de  Valen- 
ciennes. 4 à Jeux  de  Rnucbain,a  été  fondée  vers  l'an  ma. par 
deux  nobles  Demoifclles,  tiiles  de  Hellin , Seigneur  d'Ausoii. 

• IMieei  du  Pais.  B. ri , loue  X.  p 187. 

F O N T E N E L LE,  Abbaye  de  Normandie.  Vtjez  SA1NT- 
VANDRILLF- 

FON  T-F.VRAUD,  ou  en  un  mot  FONTEVRAUD, 
Ordre  Religieux,  fondé  par  le  Bienheureux  «sobert  d'Aibrilfcl 
vers  l'an  1 100,  quelque  tems  après  la  célébration  du  Concile  de 
Poitiers , eil  fous  la  Régie  de  faint  Benoit.  Robert , qui  fut  Ar- 
chidiacre de  Ketmes , eut  million  particulière  du  Pape  Url>ain 
11 , pour  prêcher  aux  peuples  ; 4 fc  voyant  fuivi  d’onc  infinité 
de  gens  dé  l’un  4 de  l'autre  fexe,  il  leur  birit  des  cellules  dans 
le  bois  de  Font-F  vraud.  4 troi»  lieue»  de  Saumur,  fur  les  con- 
fins du  Poitou.  Enfuit*  ayant  renferme  le*  femmes  4 part,  il  en 
forma  ce  c;'ébre  Monatlére,  Chef  d Ordre,  dont  l'Abhe Te  elt 
Générale,  & commande  aux  Rc'içRux.  Le  Pape  Pafcal  II  l’ap- 
prouva en  1106  4 1113.  Scs  flwccliêun  ont  accordé  4 cet  Or- 
dre de  beaux  privilège*.  Font- Ecran  J a eu,  entre  fes  AbbclTcs , 
quatorze  Princefic»;  & entre  celles-là,  cinq  de  U branche  roya- 
le de  Bourbon.  L’Ordre  ert  divifé  en  quatre  Province» , de 
France , d'Aquitaine , d'Auvergne , 4 de  Bretagne , 4 comprend 
en  tout  s 7 Frieurex.  I.es  Curieux  confulteronc  la  Chronique  io 
Tours,  le  Martyrologe  de  Font  Evraud,  le»  Auteurs  de  la  Vie 
du  B Robert,  Bal. Inc,  le  Moine  André,  Michel  Cofnier,  Ho- 
noré Niquet , qui  a écrit  l'Hulaire  de  cet  Ordre,  Sainte  Marthe 
Gatüa  Cbri/l.  i le  Cardinal  Baronius  qui  en  fait  mention  fout 
l'an  1117,  4 fur-tout  l'Ouvrage  du  de  la  Maintenue, intitulé, 
Cljpeas  Ordinu  ¥<Mel>r*idtnfis.  L’Abbé  Sugcr , caivant  au  Pape 
Eugène  iU,  environ  cinquante  ans  après  U fondation  de  cet  Or- 
dre , lui  dit  qu'il  s'étoit  déjà  fl  confldérablement  accru , qu'on  y 
comptoir  cinq  ou  flx  mille  ReHgleufea. 

PONT  EVRAUD,  ou  en  un  mot  FONTEVRAUD» 
en  lait  In , Foui  Ekrauf: , cil  le  nom  d'un  bourg  bâti  près  de  l'Ab- 
baye. 4 une  lieue  de  la  Loire,  4 4 trois  de  Saumur,  fur  les 
frontières  de  la  Touraine. 

FO  NT  1 DON  I US-  Cbtrebtz  FU  ENTI DUEG  N A. 

FON  T INA  LES,  Fête  des  Romains,  qu'ils  célébraient  le 
13  d'Odobre,  pour  honorer  les  Nymphes  de*  Fontaines  4 dc« 
puits.  La  cérémonie  conflfloK  4 jette  r des  bouquets  dans  ies 
fontaines,  & 4 meure  des  couronne»  fur  les  puits.  Le  Temple 
où  l’on  faifnit  les  facriüces  de  cette  Fête,  é;olt  ««prés  de  la 
porte  Capéne,  qui  fut  jxrnr  ce  fujet  appcllée  Perte  Font  riale.  On 
la  nomme  aujourd'hui  la  Perte  de  Eau*  Sibajlitts.  * Varron,  de 
Lsnrxa  Ijji.u,  /.  t. 

F O NT  i U S.  CFenl'tz  FUENTE(Ij). 

F O N T I US,  ( Barthelémi  ) né  4 Florence , étnlt  an  des  Sa- 
vans  du  XV  fiéde.  Parmi  les  lettres  de  Pie  delà  Mirando'c  on 
en  voit  une,  que  Fontiui  éalt  4 Robert  Salviati , pour  le  remer- 
cier d'un  livre  qu'il  lui  avoit  envoyé.  Un  des  princpaux  Ou- 
vnges  de  Fondas  eil  fon  Commentaire  fur  Perfe  Imprimé  4 Ve- 
nde l'an  149t.  Les  Harangue»  de  Fondus  furent  plus  favor»- 
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blement  reçue»  du  public  que  fon  Commentaire.  On  imprima  i 
Francfort  en  1611 , un  Recueil  de  fe»  Oeuvre»,  dans  lequel  on 
volt  la  Vie  de  Paul  Ghiacmri.  Matthias  Corvir.,  Roi  de  Hon- 
grie, honora  Fontiu»  de  fou  amitié,  & lui  donna  la  direction 
de  la  famcule  Bibliothèque  de  Bude.  Pic  de  la  Mirando'c , Mar- 
file  Fkta.  Jérôme  Oonat,  Ro‘>«rt  Salviati  4 Ica  autre»  habiles 
gens  de  ce  tesns  U , eurent  de  l'eftimc  pour  lui.  11  avoit  enfeigné 
la  Rhétorique  dans  fon  pais  avec  fuccès , û nous  en  croyons  ces 
deux  vers  de  Vérini  1 

Fimriai  e/l  KW , putii  M aderator  Hetrufeag 
JuAeit,  PT  nulli  wcruoi  pietate  Jlumdut. 

* Bayle,  Driïim.  Critiq, 

FOO.  FOQ.  FOR. 

FOORN.  Vojtz  VOORN. 

FOORNLAND.  Vtjtz  VOORN  LAND. 

FO  y UI,  ville  capitale  u'un  petit  Royaume  de  même  nom, 
efl  dans  l'ifle  de  Niphon,  la  principale  du  Japon,  dans  la  con- 
trée Je  Jamayfoit,  pics  de  la  côte  leptentrlonalc.  • Baudrand. 
FORA,  llle.  Vayez  F O R li. 

FORANNAN,  (Saint)  Evêque  d'Annsgh  en  Irlande  dan» 
le  X fiéele,  étolt  itlîj  d'une  ancienne  famille  d'Irlande.  Il  fut 
élevé  fur  le  Siège  d'Aruiagh;  mai»  U y renonça  bientôt,  pour  fe 
retirer  dans  le  Monallére  de  Vafor  du  Dlocéfe  de  Liège , dont 
il  fut  élu  Abbé  l'an  969.  H Gt  une  retraite  dan»  le  Mooallère 
de  Gorfc,  *r  retourna  enfoitc  à Vafor.  Il  mourut  le  30  Avril 
9B1.  * Mabitlon , fiéele  V.  Ikneéa.  Baillet,  Via  dei  Sainte. 

• F O R B A , nom  d'une  Vallée  de  SuifTe  dan»  le  Comté  de 
Rortnio.  F.lle  comprend pluflcur s villages,  S.  Nicoli»,  S.  An- 
toine, Maglia-Vacca,  &c.  • Eist  PT  Dilua  de  la  Suijè , »w« 
4-  f>-  138- 

* F O RB  AT,  Cap  fur  la  côte  du  Royaume  de  Valence,  en 
Efpagne,  près  du  bourg  de  Penifcola.A  1 trois  lieue»  de  la  Ca- 
talogne. Quelques  Géographe*  le  prennent  pour  le  TenrFm* 
Prmonitriu* , qui  étoit  dan»  le  pair  des  anciens  I. forçons;  mais 
d'autres  placent  cet  anden  Cap  a celui  d'Alfaqs  , qui  cil  4 l'em- 
bouchure de  l'Kbre  en  Catalogne.  * Maty , DM.  Getgr. 

• FO  RB  ES  , nom  d’une  Malfon  dfccoflë,  portant  titre 
de  Barons,  fort  ancienne  & fort  nombreufe.  Elle  tire,  dit  on, 
fon  origine  d’un  vaillant  homme  qui  prit  le  nom  dt  Fotbe»,  a- 
près  avoir  tué  un  ùnglicr  d'une  grandeur  extraordinaire.  Le  ch4- 
teau  de  Drimminor  dans  la  Province  de  Mare , appartient  4 des 
Barons  de  cette  famille.  * Bec  verdi,  Detuei  S ÉeojJe , p.  1230. 

FORBESIUS.  (Patrice;  Gentilhomme  Ecolfois , Evêque 
d'Aherdnne  en  EcolTe,  mourut  en  163s,  igé  de  71  an.  Il  n'a 
lai:  Té  qu’un  Commentaire  fur  l'Apocalypfe.  • Burnct , Préface 
it  U Vie  de  GvIIaxw  BeJell  Konig , BUlitub.  Fétu  cr  Natta. 

F O ; t B E S I U S , (Jean)  fil»  du  précédent , homme  d'une  gran- 
de érudition , a composé  un  Ouvrage  d’Inflruilion*  Hitlorique»  4 
ThéotOgiques,irès  eitlmé  & trè»  recherché  de»  Savant.  Il  remplilToit 
la  chaire  que  fon  père  avolt  fondée  dans  l' Académie  d’Abcrdone, 
donc  il  fut  challîf  dan»  te  tems  de»  troubles  d'Angleterre,  & d'où 
il  fe  tccira  en  Hollande,  il  avoit  fait  imprimer  un  Ouvrage , 
dan»  lequel  il  foutrnoit  que  la  doélrine  de  faine  Augultin  fur  la 
Grâce,  étoit  conforme  4 la  doélrine  perpétuelle  de  l'Kglife  Ca- 
tholique. 11  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  l orbéfîus , 
Ecolkti*  de  nation , Puritain , réfugié  en  Hollande , qui  fe  dé- 
dira fortement  contre  les  Arminiens. 

FORBESIUS,  (Guillaume)  d'Edimbourg,  au  XVII  fiéde, 
naquit  4 Aberdonc  en  EcolTe . & y fit  fes  Humanité!  dt  fon  Cours 
de  Vhilofophic.  Il  hit  reçu  Maître  is  Art»  4 l'âge  de  16  an*.  & 
puis  nommé  Profefliur  de  logique.  Il  s'attacha  4 celle  d'Ari- 
llote  , A combattit  vivement  celle  de  Kamus.  11  voyagea  en 
Hollande  & en  Allemagne,  èt  fit  de  trè»  grand*  progré»  dan»  la 
Théologie  & dans  la  Langue  Hébraïque.  Depuis , étant  en  An- 
gleterre, l’Univcrfîté  d'Oxford  lui  offrit  une  Chaire  de  Profef- 
feur  en  Langue  Hébraïque.  Sa  fanté  ne  lui  avant  pa»  permis 
de  Tacceprer.il  »'cn  retourna  4 Aberdonc  où  on  le  fit  Curéd’AI- 
ford , & Prédicateur-  Après  s'êtte  acquitté  de  cet  emploi  avec 
fuccè» , Il  profeffa  la  Théologie  4 Aberdonc , dt  fut  du  Payeur 
d'Edimbourg  ; mais  comme  il  foutenolt  le»  droit»  des  Evêques 
contre  les  Presbytérien»,  il  ne  plut  pa»  au  peuple  de  cette  ville , 
& f ut  obligé  de  fe  retirer.  Le  Roi  Cbirleil,  ayant  établi  un 
Siège  Bplfcopal  à Edimbourg,  en  1633.  pourvut  de  cet  Kvéché 
Guillaume  Forhélias  qui  fut  confacré  félon  les  cérémonie»  ordi- 
naire». Il  ne  jouit  pas  longtems  de  cette  dignité , étant  mort  le 
1 d- Avril  1634.  4gé  de  49  ans.  Il  avoit  écrit  un  Ouvrage  ten- 
dant 4 pacifier  les  Controvcrfcs , intitulé,  Cmfideratioua  node/la 
PT  pu titra  Cmtreverfiarum  d:  Jv/ltfotUtm , Parg.iCarie  , Cbeijlo 
AleÀMure  PT  EucrurijUa.  Cet  Ouvrage  fut  imprimé  après  fa  mort 
en  16 ,8-  Il  a foutenu  les  fentimens  des  Arminiens.  & combat- 
tu les  décidons  du  Synode  de  Dordrecht.  Vu  a Parti JU  , 4 la 
tête  de  fon  Ouvrage.  • Burnet , Vu  de  BedcH.  Bayle,  DM. 
Crtiieue,  4.  Fii». 

F O R B I N , ( Palaméde  de  ) dit  le  Gr uni  .Seigneur  de  Sollers, 
Gouverneur  de  Provence,  Lieutenant  du  Roi  en  Dauphiné,  fe 
rendit  très  cnnfidèrable  fur  la  fin  du  XV  fiéde , & au  commen- 
cement du  XVI.  11  defeendoit  de  «4£*i|tyuf  PT  4, ■arreux  Îrritu 
Pierre  de  Forbin , qui  vivoit  en  1 362 , A qui  de  Franftife  d'A- 
gnuit  lailîi  O tri  ll  a ü as  » de  Forbin,  marié  en  1379,  i Du- 
rante de  Rofly.  Celui-ci  fut  père  de  François  de  Forbin,  de 
qui  fortic  J R a t»  de  Forbin,  qui  de  l/tarie  de  Marigny,  fille  de 
Claude,  Seigneur  de  Bourg-Franc,  Ambaffâdeur  en  Savoye,  eut 
entre  autre»  enfan*  Jean,  II  du  nom.  Chef  de  la  branche  de 
Janfon,  dt  palaméde,  qui  t'avança  4 la  Cour  de  Kcaé,  Roi  de 


Naples  & de  Sicile,  dont  11  fut  Confeiller  A Chambellan,  après 
avoir  été  Préfldent  dan»  la  Chambre  de»  Compte».  C'ctoil  un 
homme  d'une  grande  habileté , de  beaucoup  de  ravoir , & d’une 
mcrveiltcufc  expérience  dir.s  les  affaire».  Le  Roi  Louis  XI , qui 
fe  connoifloit alfoz  bien  en  gens,  ne  négligea  rien  pour  fe  faire 
une  créature  de  cet  habile  Courtii'an.  Depuis,  Palaméde  de  For* 
bin  ménagea  (1  adroitement  Tefprit  de  Charles  d’Anjou,  IV  du 
nom , Roi  de  Naple»  & de  Sicile , Comte  de  Provence , &c.  hé- 
ritier du  même  Roi  René , qu’il  lui  perfuada  de  laifler  fes  Etala 
au  Roi  Louis  XI , dt  4 fes  fitcceficurs  Rois  de  France: ce  que  ce 
Prince  fit  par  fon  tertament , qui  etl  du  dixiéme  Décembre  1481. 
11  étoit  alors  4 Marlcllle  où  U mourut  le  jour  fuivam , & Palamé- 
de fit  aulDtôt  avertir  le  Roi  de  cette  mort.  On  dit  même  qu’il 
avoit  déjà  inftruit  ce  Prince  des  droits  que  no»  Monarque»  a- 
voient  fur  la  Provence,  dont  le  principal  étoit  fondé  fur  un  Ar- 
ticle du  contrat!  de  mariage  de  Charles  de  France , I du  nom , 

1 Roi  de  Naples,  4c.  avec  Béatxix  de  Provence,  en  I2*J,  oui 
fublUtue  nos  Rois  4 leurs  Etat»,  au  défaut  d'enfant  mâles.  Le 
Koi.cn  rcconnoUiaiscc  du  fcrvice  que  Furbln  venoit  de  lui  ren- 
dre, le  fit  Gouverneur  4 Lieutenant-Général  en  Provence,  4 
lui  donna  la  cominllEon  d'en  prendre  polTeflion  en  fon  nom , de 
tenir  les  Eta» , de  recevoir  le  ferment  de  fidélité  des  GentUs- 
homme»  4 de»  Officiels  de  la  Province,  de  donner  de»  grâces 
4 abolition»  de  crime»,  de  confirmer  le*  Privilège»,  4 de  dif- 
pofer  des  charges.  Ce  Seigneur  aûembla,  l'an  1482.  les  Etats 
de  la  Province , où  B ordonna  qn'on  s'y  fervlroit  du  Droit  écrit 
4 des  Loix , Statut»  4 Coûtâmes  du  psi».  Il  difpofa  de  la  char- 
ge de  Grand -Sénéchal,  en  faveur  de  Raymmd  de  G fondé  ve». 
Seigneur  de  Fauçun,  fon  gendre;  4 donna  celle  de  Juge  Mage 
4 Lauli  de  Forbin,  fon  fils.  Charles  VH  avolt  donné  fe  Vicomté 
de  Martigues  4 François  de  Luxembourg,  fon  coufin.  Il  en  jouit 
quelque  tems;  mais  ayant  déplu  au  Roi  Louis  XI,  ce  Prince  le 
confiiqua  fur  lui  en  faveur  de  Palaméde , qui  prenoit  alors  ces  ti- 
tres, Palaméde  de  Fortin,  Ctevaher , Seigneur  de  Sahers  , Vu  mut 
de  Martigues , Canfetller  PT  Chambellan  <£  Irej  Chrétien  PT  magna- 
nme  Prime,  Ltmlt,  fur  la  grâce  de  Dieu,  Rai  de  France , Garnit 
de  Pravente,  Frrcatquicr  (T  terra  adjacente,  Gouverneur  PT  Lira- 
tenant-Gémral  paur  Ja  Majeflé  audit  pair,  PTc.  Forbin  fit  un  voya- 
ge 4 la  Cour,  où  le  Roi  le  reçut  avec  beaucoup  de  bonté.  Il 
fut  renvoyé  au  commencement  de  Tannée  148J , avec  un  pou- 
voir aufll  ample  que  celui  qu’il  avoit  déjà.  Cette  grande  faveur 
réveilla  la  haine  de  fcs  Envieux , qui  s'étoient  flattez  que  ce 
voyage  4 la  Coût,  raineroit  la  fortune  de  Palaméde.  Il»  clpé- 
roient  qu’il  fuccomberoit  infailliblement , dans  l'exécution  de 
Tordre  prelTant  nu'll  avoit  reçu  de  rendre  compte  de  fa  condui- 
te. Ce  retour  glorieux  les  defcfpéra , 4 leur  fit  porter  de  nou- 
velles plaintes  4 la  Cour.  Le  Roi  en  étant  fatigué,  nomma  le 
Seigneur  de  Baudricourt , Chevalier  de  l'Ordre  4 Gouverneur  de 
Bourgogne,  pour  aller  informer  de  fo  conduite  du*Seigneur  de 
Sollers.  Il  trouva  qu'on  avoir  toit  tPaecufer  1e  Gouverneur,  qui 
fut  confirmé  dan»  fe»  charge».  Le  Roi  mourut  fur  1a  fin  du  moi» 
d'Août  de  1a  même  année,  4 Charles  VIII  fon  fit» . âgé  de  13 
ans , lut  fuccéda.  Le*  defordres  de  l’Etat,  durant  fa  minorité, 
portèrent  les  ennemi»  de  Palaméde  de  Forbin  4 fe  fervir  de  cet- 
te conjontture  favorable  pour  l'opprimer.  11»  y réufErent  pour- 
lors  ; car  ceux  qui  avoient  fo  Régence , l'obligèrent  de  remettre 
fa  charge  de  Gouverneur  4 F rançon  de  Luxembourg,  qui  tenus 
dan»  fon  Vicomté  de  Martigues.  Aymar  de  Poitiers,  Baron  de 
Saint  Val  1er,  fut  fait  i. icutenanr.de. Roi,  4 Sénéchal  de  fo  Pro- 
vince, 4 cette  dernière  charge  fut  ôtcc  au  Seigneur  de  Fauçon, 
qui  eue  part  4 la  difgrace  de  fon  beau  père,  ralamédc  ayant 
continué  de  fcrvlr,  avec  fa  fidélité  ordinaire,  mourut  dans  la 
ville  d'Aix  au  mois  de  Février  içoB,  4 fut  enterré  dans  l’Kgli- 
fe  de»  Religieux  de  faint  François,  dits  de  TOblêrvance.  il  eut 
entre  a«trc*  enfan»  Louis  de  Fotbln>qui  fuit;  4 Bafitfim  ott 
Jeanne-  Bapt^e , mariée  4 Raynmd  de  GLandéve»,  Seigneur  de 
Fauçon.  • 

Louis  de  Forbin.  Seigneur  de  Soiien , Conseiller  au  Parle- 
ment de  Provence,  fut  Atnbafiàdcur  pour  le  Roi  Louis  XII,  au 
’ Concile  de  Latran  en  1513,  avec  le  Cardinal  de  faint  Sévérin 
& Claude  de  Seyllèl  , Evèquc  de  Marfdlle  ; 4 fut  père  de 
François,  dont  nous  parlerons.  11  faut  remarquer  que  Ray- 
mond de  Glandévcs  eut  de  Baptijimt  de  Forbin  fa  femme,  une 
fille  nommée  Marguerite,  mariée  avec  Jean  d’Anjou,  Marquis 
de  Pont  4-Mouflon , au  Duché  de  Bar,  Seigneur  de  Saint-Rerai 
4 de  Saint  Cannai , fil»  naturel  du  Roi  René.  11  ilIHta  le  Duc  de 
Lorraine  contre  les  Luthérien*  en  152s . 4 ne  foilEa  de  fore  ma- 
riage qu’une  fille  unique , Marguerite  d'Anjou , Dame  de  Saint- 
Cannat,  4c.  qui  époufa  François  de  Furbln,  Seigneur  de 
Sollers , duquel  font  forti*  les  Marquis  de  Sollers  4 de  Saint. 
Cannat,  qui  ont  eu  des  prétentions  ft  légitime»  fur  le  Marqul- 
fat  de  Pont  4-MoulTon.  Ceux  ci  fignalércnt  leur  fidélité  fur  la 
fin  du  XVI  fiéele.  Pilani  di  II,  Seigneur  de  Soliers,  fit 
déclarer  1a  vQle  de  Toulon  pour  fo  Roi  Henri  IV,  Tan  1593.  4 
en  chsflâ  le»  troupes  du  Duc  d'Epemon , qui  tenoit  pour  la  Li- 
gue , fans  s’épouvanter  de  voir  fa  femme  4 fa  fille  prifonniéra 
entre  fo*  main*  de  ce  Seigneur  : 4 d’un  autre  côté , le  Seigneur 
de  Saint  Cannat  défendit  le  pais  contre  le  Duc  de  Savoye,  & 
obligea  le  Comté  de  (forces  i rentrer  fous  Tobéiffànce  du  Roi. 
G a»  r a rd  de  forbin.  Seigneur  de  Soliers  4 de  falot  Cannat, 
fut  député  pour  fo  NobfoiTe  de  Provence  ,4  l'Affctnblée  de»  No- 
table* que  le  Roi  Louis  XUl  convoqua  4 Rouen  en  1617.  Le 
Chef  de  fo  branche  de  Soliers  étoit  Fr  aKçois-Aucdstr  de 
Forbin,  Marquis  de  Soliers,  Chevalier  d'honneur  de  Madaaie, 
mort  1«  onzième  Septembre  1713,  4gé  de  4f  ans. 
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Il^scm  * F O S B I N y A N S O s, 

«fine  4de  fraie  U Maifia. 

If  branche  de  Fo  «atx- Jais  s ox  , defemd  de  Jean  de 
Forbin , U du  nom , frère  aîné  de  Pidiiiiiédr  I.  Il  fut  Seigneur  de 
la  Barbcn , A s'établit  a Mirfeille  avec  Ÿatjws  de  Forbtn,  Sei- 
gneur de  la  'Jardine . l'un  de  fi»  frère*.  Leur  crédit  fut  G grand, 
qu’aprés  U mort  du  Rot  Charles  d'Anjou.  ils  engagèrent  cette 
ville  1 le  déclarer  en  faveur  de  IjûuIs  XI , Roi  de  France , tnaU 
gré  les  intrigue*  de*  partifans  des  Prinpcs  de  la  Maifon  de  Lor- 
raine- Palaméde  de  Fréro,  lui  donna  le  gouvernement  du  châ- 
teau de  Lâmbefe,  porte  alors  très  important.  11  époufa  le  r 7 
Juin  1474.  Mar  ihmw  de  I.i  Parri,  de  qui  naquirent  i.  P:rrre 
de  Forbin;  2 toaiU,  Prévôt  de  Chardon;  3.  fruofws.  Cheva- 
lier de  faint  Jean  de  Jérufaicm, Commandeur  de  Cimpnt  JUB, 
qui  fuit:  5.  Berimd:»,  qui  a laide  pollérité;  6.  Mtgdrfarne.ftai- 
me  de  Beta/œe  de  Girtdanne , Seigneur  d’Allemagne;  7.  Carte- 
rr« , époûfe  de  N...  Artouaud,  Seigneur  de  Mafan;  8.  Mur- 
lloimr,  mariée  4 Gmrattd  de  Slmiane , Baron  de  Cazcnovc,  tous 
nommez  au  teli ment  de  leur  père,  du  fixteme  Juin  1498. 

Jean  de  Forbin,  lit  du  nom,  époufa  le  15  OAnbre  1504, 
.Autant  de  la  Terre,  Dîne  de  Jtnftm,  fille  de  Ptrrva  de  la 
Terre,  Seigneur  de  la  Chevalerie  en  Touraine,  & de  Hmnexr 
de  Pond*:*,  nièce  A héritier.-  de  Jet*  de  la  Terre , Seigneur  de 
Janfon,  de  la  Roque,  de  Villelaùre,  Ac.  dont  il  eut  1.  G as- 
r ak  d,  qui  fuit;  t.'Jtan-B*pti(!t,  mort  à la  guerre  ; 3.  Margue- 
rite, alliée  4 Antoine,  Seigneur  île  Valavoit  A de  Vaui;  A 4. 
Fratifrji  de  Forbin , mariée  4 Aniline  de  Bouliers,  Vicomte  de 
Rtillanc,  Ac. 

G a s r a b n de  Forbin,  Seigneur  de  Janfon  , de  la  Roque, 
&r.  époufa  le  31  Mar»  1551  , Marguerite  de  Pontevcz,  tille  de 
Ir/rrnu,  Seigneur  de  Pontevcz,  A de  Britbojdrde  de  Vintimil'e, 
dont  il  eut  t.  Melchiok,  qui  fuit;  2.  tenui ht,  qui  a fait  la 
h-an.be  des  Seigneurs  Je  U Roque;  3.  Diane , mariée  4 Frau/m 
dcGIandeve,  Seigneur  de  Cuges;  3 laurdtt,  femme  de  N... 
Srigneur  de  Fourrière*;  A 5.  Marguiritc  de  Forbin,  alliée  4 
C carie  t iPArcuffia,  Seigneur  d'Efpuron. 

Ma  l ch  ion  de  Forbin,  en  faveur  de  qui  le  Roi  Loufe  XIII 
érigea  la  teTre  de  Janfon  en  M.irquifat en  1626,  fut  Capitaine 
de  cent  Hommes,  A époufa  r , Âf.irjnerife  dPAIagonia  , fille  de 
Ciio.fr.  Svgneur  de  Mcirargucs  A de  Jeisutst  de  Riilc , Dame 
d’Aitoin,  dont  il  n'eut  point  d’enfan».-  i“.  le  18  Février  1588, 
Marguerte  de  Pontevcz  Cnrces,  veuve  de  Gabriel  de  Varadier, 
Seigneur  de  Saint  Anciiol , fille  de  Jean,  Comte  de  Carcci, 
Grand  Séné  hal  A Lieutenant  de  Provence,  A de  Marguerite  de 
Brandas;  dont  II  eut  1.  Gisrup,  II  du  nom , qui  luit  ; A z. 
MagJelaine  <le  Forbin,  mariée  le  21  Février  iôu5,  4 Fraufiit  de 
la  Garde , Marquis  de  Vins. 

G a*  fard  de  Forbin,  II  du  nom,  Marquis  de  Janfon , Sei- 
gneur de  Villehure,  de  Tioi«  Emilie*,  de  Menez,  Ac.  ht  fon 
tertament  en  1637.  Il  époufa  r®  Margutriie  dcF'oreftt,  fille 
de  Frauftéj , Seigneur  de  Rougier» , A Ce  Marra rr-te  de  Glande 
ve*.  Bironnc  de  Faucon:  1 . le  onzième  Août  1621 , Cltre  de 
Libènit . fille  de  Buricrirmî  de  Libertat,  Viguier  de  MarfeiHc  , 
A de  Jeanne  de  Sacco.  Ses  enfans  du  premier  lit  Rirent  I.  Gaf- 
fard  Je  Forbin,  Mirqui*  de  Ma  nez.  Baron  de  Villclaure,  rnurt 
fans  enlana  de  Marguerite  de  Simianr-Gorde* ; 1.  Marguerite, 
alliée  4 Friwy»:i  de  C .Uelanne,  Seigneur  de  Saint  Jeune,  mort 
en  1O89,  A 3.  Rende  de  Forbin.  mariée  en  1632,  4 Mart-/fn- 
tune  de  Venio,  Seigneur  de  Pc'.nes  Ceux  du  fécond  tir  furent; 
4.  I.aukbnt  , qui  fuit;  5 JtfrJrfar,  Chevalier  de  Marie;  <5. 
Toussaint,  Cardinal,  Evêque  A Comte  de  Beauvais,  dm» 
H Jeta  parlé ei  aprét  dont  tas  r.nuk  féparif  7.  Albert,  Chevalier 
de  Malte;  8.  'Jeame , m-inéc  i>.  4 Srbafhen  Alberta»,  Seigneur 
de  Gemenm : '2  . 4 Francvis  de  Cambi*.  Baron  de  Brames,  Mar- 
quis de  Velltron;  9.  Claire  A 10.  Ijal-eau  de  Forbin.  Rciigieu- 
fes  4 la’  Vifitation  de  Forcal.pder, 

L au  a a kt  de  Forbin  , Marquis  de  Janfon,  Baron  île  Ville, 
laure,  Ac.  Gouverneur  d’Antil>es,  y mourut  le  deuxième  Juillet 
»d  j2.  Il  avoir  époufé  le  29  Juillet  1651,  Gfnetïrw  de  Briun- 
çun,  fille  de  Loua,  Seigneur  sic  la  Saludie,  A JO/w  de  üo- 
mer,  dont  il  eut  1.  Franfbtt-TtuflaM,  Religieux  de  la  Trape, 
dent  tl  fera  parlé  ct-apret  Jj.u  m Article  féparéi  2.  Bruao,  Docteur 
de  Soritonm  , Chanoine  A Archidiacre  Je  Brie  en  l'EgUie  de 
Paris,  mort  le  même  jour  que  fon  père,  le  deuxième  Juillet 
1692;  3.  JosarM,  qui  fuit;  4.  Jatquei,  Archevêque  d'Arles  en 
1711;  $.  Marguerite,  mariée  en  1074,  4 Lanii  de  Vincent,  de 
Miuléon,  Marquis  de  Ciufina,  Ac  Lieutenant-de  Roi  de  Pro. 
vence;  6.  7.  Cbtereuuc  A Marie. Anne  de  Forbin,  Religicufet  4 
Forcalquicr. 

J osez  n de  Forbin,  Marquis  de  Janfon,  Baron  de  Villctau- 
re,  de  Trois-Fmiincs,  de  Manez,  de  Limans,  de  CMteauncuf, 
de  Fauçon  , de  Saint  Tulle,  Ac  Lieutenant-Général  des  Armée* 
du  Roi,  Suus- Lieutenant  de  la  première  Compagnie  de  s Mont 
queiaire*.  Gouverneur  d'An'ibe*,  A Chevalier  de  l'Ordre  mili- 
taire de  faiit  lajuTt , eft  veuf  de  Marie  Prunier , fille  de  N criai 
Prunier-de- falot  André,  Marquis  de  Viricu.  premier  Prélidenc 
dn  Parlement  de  Grenoble, A AmbafTideur  4 venife,  qu'il  épou- 
fa  en  1696  A®)ui  mourut  en  Novembre  1705,  ayant  eu  quatre 
enfms . r Tanfla-.m .Marquis  de  Janfon,  t-MidxI,  Chevalier  de 
Maire:  3 CriJvrmr;  A4.  Loutfe. 

FORBIN  , Toullkint  de)  Cardinal  de  Jak»on,  devint 
célèbre  par  fon  m rire  pcrfonncl,  A |«r  le*  fervice*  qu’il  a ren- 
dus 4 l'Krat.  Il  étoit  troiiîéine  fib  de  Gaspard  11,  Marquis 
de  J union,  A de  Claire  de  Libertat,  fa  fecor.de  femme.  Dès 
fon  berce ’u , Il  fut  reçu  Chevalier  de  Malte;  mai*  ayant  pris  le 
parti  de  I Kglife  ,il  fut  facre  Evêque  de  Digne  en  j6j3  . A trans- 
teré  à l’Evêché  de  Mufcille  en  1668.  Ce  dernier  porte  le  mit 
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en  état  de  préfider  fouvent  4 FAflètnhlée  des  Etat*  de  la  Provin- 
vincc,  A d'y  iîgnaler  fon  zèle  pour  le  fervice  du  Roi,  fan»  né- 
gliger les  intérêt*  de  fa  patrie.  Louis  XIV,  découvrant  de  plus 
en  plus  le  talent  fingulicr  qu'avoit  M.  de  Janfon,  pour  minier 
les  efprits, après  l'avoir  envoyé  quelque  tenu  auprès  du  Grand- 
Duc  de  Toicane,  pour  des  affaires  importantes,  le  nomma  en 
i6'3,  fon  AmbaiVideur  extraordinaire  en  Pologne.  U parles 
foins,  par  fa  prudence , A par  fon  sdrcHc  4 dilfipcrlesbrigi.es 
des  puiiDnccs  étrangères , qui  voulolent  traverfer  îh  négociation, 
il  eut  la  gloire  de  faire  élever  fur  IcThiônc  de  cette  Ri  publique, 
conformement  aux  intentions  du  Roi  fon  Maître  , le  fameux 
lean  Sobicski , Grand-Maréchal  de  la  Couronne.  Ce  nouveau 
Monarque  cm  ne  pouvoir  mieux  rcconnoiirc  l'obligation  qu'il 
avolt  4 l’Evêque  de  Matfeille,  qu'en  le  nominant.de  l’agréuienc 
du  Roi  de  France,  au  Cardinalat.  L'Kvèché  de  Beauvais  .Comté 
A Patrie  de  France,  triant  venu  4 vaquer  en  i<570,  le  Roi  l'en 
gratifia.  Sa  Majelié  cnnnoiffint  combien  ce  Prélat  étolt  agréa- 
ble 4 l.i  Cour  de  Pologne,  l'y  renvoya  encore  l’année  fui  vante,  a»  t-c 
la  même  qualité  d'Ambitlidcur  cxtraordin.iir,- , A le  chargea  de 
négodt-r  en  chemin  avec  plufïeurs  Princes  d'Allemagne.  Elle  le 
fit  Commandeur  de  l’Ordre  du  Saint  Efprit  en  tdS9,  & l'année 
fuivante,  il  fut  créé  Cardinal  le  23  Février  par  le  Cape  Alexan- 
dre VIII.  Aulli'ôt  le  Roi  le  dépécha  pour  négocier  avec  ce  Pa- 
pe l’affaire  des  Bulles  pour  les  Evêques  de  France . 4 qui  oii  le* 
avoic  rcfufécs  4 ciufc  de  PAiTcmblée  du  Clergé  de  1682,  dan* 
laquelle  on  avoit  fiit  fur  la  puilliince  EccléGaftiqvc  A temporelle 
une  déclaration,  qui  avoit  déplu  4 la  Cour  de  Rome;  mais  la 
mort  du  Pape  arrivée  en  idpi , en  retarda  la  condurton.  M.  le 
Cardinal  de  Janfon  renoua  fa  négociation,  ^b's  que  le  Pape  In- 
nocent XII,  à l éUfUon  duquel  il  avoit  beaucoup  contribué, eut 
reçu  U Tiare,  A il  eut  enfin  la  confohtion  de  terminer  bcuicu- 
fernent  cette  Importante  affaire  en  1693.  Son  féjour  de  fept  an- 
nées auprès  de  ce  Souverain-Pontilc,  ne  fut  ps»  inuri.'c  aux  in- 
térêts de  la  Couronne  .non  p'us  que  fa  préfence  au  Conclave  de 
1700,  avant  lequel  le  Roi  l’avoit  renvoyé  4 Rome,  en  le  char- 
ge int  de  fa  confiance , A où  il  eut  la  joye  d'aider  à placer  fur  la 
chaire  de  fui  lit  Pieirc,  le  l'apc  Clément  XI.  Le  Roi  confia  en- 
fuite  1 cette  Eminence  tout  le  foin  des  a iF. lires  de  la  Couronne 
auprès  du  Saint  Siège . A II  le*  irrita  avec  tant  de  fagclL-  dan* 
des  conjoncture*  trè»  délicates,  durant  pic*  de  fept  ans,  que  fa 
Majelié , pour  lui  marquer  l'extrême  {.itiriufUon  quelle  avoit  de 
fe*  fervice*.  l'honora  en  1706  , de  la  charge  «le  Grand-Aumô- 
nier de  France , qui  vaquait  par  la  inart  du  Cardinal  d«  CoiGin. 
Quoique  le  Cardinal  de  Janfon  fût  foni  de  l’Ordre  de  Malte, 
lors  de  fa  promotion  4 rEpin  0p.1t , il  y rentra  depuis  qu'il  fut 
revêtu  de  la  pourpre,  par  le  pnvilcge  des  Cardinaux,  confirmé 
par  un  Bref  impératif  du  Pape  ; A il  devint  Commandeur  de 
Saint  jean  d'Avignon.  Il  mourut  4 Par»  après  une  longue  ma- 
ladie, le  14  Murs  1713,  âgé  île  83  an»,  étant  alors  Doyen  de* 
Evêques  de  F'rance.  Son  corps  fut  porté  4 Beauvais. 

FORBIN,  (François ToufTaint  de)  fih  de  Laurent  , Mir- 
qui* de  Janfon,  A de  Gcuerieve  de  Briançon,  de  I*  Saludie,  na- 
quit le  ia  Février  i6sç.  Vêtant  battu  en  duel  à Page  de  20  an*, 
À ayant  tué  un  de  les  ennemis.  Il  fe  retira  en  Allemagne,  fervi^ 
à la  levée  du  flége  de  Vienne , i U prife  de  Btnje , A 4 la  dé- 
faite de  l'Armée  Ottomane.  La  guerre  ayant  été  déclor.v  entre 
la  France  A l’Empire,  il  effàya  Je  revenir  en  France,  fous  le 
nom  de  Comte  de  Rofemberg.  Sa  fidélité  fit  fermer  le*  yeux  au 
Roi;  A quoiqu'il  ne  lui  permit  pas  de  paraître  devant  lui,  il  lui 
donna  une  Majorité  dans  un  régiment  Allemand.  Il  fut  blclfë 
à la  bataille  dmla  M.rûille  le  quatrième  Octobre  J093,  A relia 
parmi  les  morts  pendant  un  tem*  coniîdérxhle.  Ayant  été  re- 
cnnnu  par  de*  Soldats  de  fon  régiment,  Il  fut  mené  aux  Jéiuite» 
de  Pignrroi , uù  ayant  été  exhorté  par  un  Père  de  cette  m»L 
fon,  il  fit  vœu  de  fe  retirer  à l'Abbaye  de  la  Trape,  *'il  tecou- 
rroic  la  lamé.  Après  la  paix,  il  quitta  fon  emploi,  A ne  fon- 
geoit  4 rien  moins  que  d’exécuter  ce  qu’il  avoit  promis , lor*- 
u’il  fut  at'aqué  d'une  dangereufe  maladie:  alors  le  rclfiiuvenant 
e fon  viei.il  alla  4 la  Trape  après  avoir  repris  fes  forces  nii  il  prie 
l'habit  le  feptiéme  Décembre  170a,  fous  le  nom  de  frère  Ax- 
t r rr , , A y fit  profetlion  le  feptiéme  Décembre  de  l'année  fuivante. 
Sur  la  fin  de  l'année  1704,  le  Grand  Duc  dt-Tofcane  ayant  dem  tn- 
deà  l’Abbé  de  la  Trape,  un  nombre  de  Religieux,  pour  t-.ts- 
blir  en  fes  Etats  l'ancienne  Obfervancc  de  Citcaux  dans  l'Ab- 
baye de  Buao-Sohzza  du  même  Ordre , lîrucc  au  pié  du  Mont- 
Sénario , frère  Ari'énc  fut  du  nombre  des  neuf  Religieux  Je 
chœur,  de  quatre  Novices,  de  quatre  Convers  Ad  un  Objrr, 
que  cet  Abbé  y envoya  foas  la  conduite  de  Dotn  Malachie.  lis 
p (tirer  t au  milieu  de  I Hiver,  A après  quelque  féjour  4 M?r!cif- 
it,  ois  il  refufa  de  voir  fa  ravie  qui  le  defWoU  ardemment , ils 
arrivèrent  4 Pife,  où  ils  furent  reçus  |>:r  le  Grand-Duc  de  ToG 
cane  avec  beaucoup  de  joye,  A partirent  pour  Info  rude  du 
Buon  SvJazza.  Il  y fut  vBité  par  le  Cardinal  de  Janfon  fon  ovclc, 
qui  fo:  ii  inuché  de  fes  parole»,  ouM  ne  pat  retenir  (cabrait  ». 
Ayant  fouffert  une  longue  maladie  avec  une  condancc  au  dt  'T.i* 
du  commun,  fans  avoir  ceffè  d'obferver  les  moindre*  points  de 
In  Règle,  il  y mourut  le  it  Juin  1710.  dans  les  fentlmeni  de  la 
plus  haute  vertu  A de  la  plus  auiiére  pénitence.  • l'ertiU  Kc- 
i«ri«n  de  la  vie  ÎT  de  la  nui  1 Jt  Frère  Arjint  Iradnite  de  f bâtit». 

La  Maifon  de  Forbin  a produit  encore  d’autres  branches. 
Foims  de  la  Roque,  FoaDtS  de  la  Bzrden,  Foi  ai  N 
d'Oppédc , Barons  d'Oppé  le  A de  Turin , qui  ont  pris  le  nom 
de  Maynier,  qui  leur  a été  fubrtltué  lor»  du  marlauc  de,?"'1 
Forbin , Seigneur  de  la  Fare.  avec  Claire  de  PcrulDs  , héritière 
des  Maynier,  Barons  d'Oppédc,  dont  il  eut  deux  fils  . lavoir 
N.  ..  de  Forbin,  Baron  d'Oppédc,  qui  époufa  une  fille  de  I* 
Maifon  d'Oraifon,  A .V  ..  de  Forbin,  Seigneur  de  la  Fare,  ai- 
llé 4 N . . Barthélemi  de  Sainte  Croix.  Tou»  deux  ét oient  Cor* 
fcUlers  au  Parlement  de  Provence  , au  commencement  du  XVU 
R lieck. 
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flécle.  Fo  rr  iw  de  la  Martre , dont  étoit  le  Biilly  de  Forbin, 
Commandeur  dans  l’Ordre  de  Malte, Major  desGar Je*  du  Corpt 
du  Roi . & depuis  Capitaine-Ijeuten.int  de  la  première  Cotnpr- 
nie  des  Moufquetaircs , -mort  Llcutcnr.nr-Gér.ér.il  des  Armées  de 
fa  Majelté  en  >684,  étoit  frère  de  Gafpafi  de  Foihin,  Maïquis 
de  la  Martre,  époux  de  Marguerite  de  Sitnfane,  tille  de  Gtiiïu#- 
«w,  Marquis  de  Gardes,  Qievalier  des  Ordres  du  Roi , Capi- 
taine des  Gardes  du  Corps  de  fa  Majellé,  A de  Gnbrulle  de  Pon- 
uvea.  Fonsirr  de  Sainte-Croix,  & F osai  N de  Gardane, 
dont  étoit  C Lia  Je  de  Forbin,  connu  fous  !e  rom  de  Chevalier, 
puis  «Se  Comte  de  Forbin,  Chevalier  de  l’Ordre  de  faim  Louis. 
Il  commenta  dé»  la  première  jeune  lie , à fenrir  fur  mer,  & con- 
tinua avec  une  difiinctlon  extraordinaire.  Après  avoir  été  Grand- 
AniiralduRoide  Siarn.i  qtu  il  fut  UiJluen  >636,par  le  Chevalier 
de  Chaumont.  Arob.iuasur  de  France, qu'il  avoir  accompagné  en 
qualité  de  Lieutenant  de  vailVeau,  & s'être  lignalé  depuis  fur  la 
jmci  Adriatique  en  qualité  de  Capitaine  de  vaililau,  il  eut  le 
courage  le  deuxième  Octobre  1706,  d'attaquer  prés  du  Tcxel  a- 
vec  cinq  petits  vailfeaux  fo  deux  flûtes,  une  Flotte  ennemie  ef- 
cortée  de  fix  fort»  v.ijii'caux  de  guerre  de  $o  1 do  curions,  dont 
il  en  enleva  un,  brûla  un  autre,  coula  bas  un  uolfiême,  & dis- 
perfa  le  relie.  L’année  fuivaotc,  il  fut  fait  Chef  d'Lfcodre,  en 
ricompcnfe  d'avoir  dilEpé  dans  la  Manche  une  Flotte  de  Mar- 
chand», que  conduifoier.t  trois  vailfoaux  de  haut-bord.  Il  en 
prit  deux  le  13  Mai  1*07»  avec  31  de  ces  hdtiment  Marchands 
richement  charges.  Ij  n:2mc  année,  il  paflii  avec  fa  petite  E*- 
cadre  dan*  la  Mer  du  Nord,  & là  au  mois  de  Juillet,  en  trois 
actions  différentes , l!  diflipa  trots  différer,  tes  Flottes  Angîoifos  dc- 
fllnécs  pour  la  Mofoovic,  en  brûla  plulîeurs  bitftnei  i,  & rap- 
porta en  France  la*va!cur  de  fîx  4 fept  millions,  qui  étoient  la 
dépouille  de  54  vaifleaux  ennemis.  Le  Comte  de  Forbin  fe  jol- 
gnic  à fon  retour  au  Sieur  du  Gué-Trouln,  ft  tous  deux  en* 
femblc  fondirent  le  2 1 Octobre , fur  une  Flotte  Angloifc  de  1 20 
voiles  qui  alloicr.t  i Lisbonne,  efeortez  par  cino  vaillcaux.dont 
truis  furent  pris,  & un  quatrième  de  80  pièces  «le  canon,  mon- 
té de  900  hommes , fauta  en  l'air:  plulîeurs  des  navires  Mar- 
chands furent  enlevé*.  L'an  *7c3,  on  lui  confia  U pc/fonne 
du  Roi  d'Angleterre,  pour  le  palier  en  EcolTe;  mais  une  Flotte 
JVnfiloifc  beaucoup  plus  forte  que  la  limite,  lui  lit  prendre  le 

fuiii  de  ramener  i D inkerquc  cc  précieux  dépôt.  Le  Roi  pour 
ui  marquer  la  fitisfa&ion  qu’il  avoft  de  fi  conduite,  lui  donna 
outre  une  gratification  de  <S-oo  livres , une  per, lion  de  30  o 
livres , fes  infirmité*  l'ayant  obligé  de  fe  retirer  du  fcrvicc.  De 
cuti  Mtifon  étoit  un  Grand-Prieur  de  f.iint  Gilles,  Atnbalfadeur 
de  Mille  auprès  du  Roi  Lods  XIV,  & Lieutenant  Général  des 
galères  de  fi  Majellé.  • Mathieu,  H'fl.  de  l.ovi  XI.  Du  l’uy , 
Drrii  da  Roi.  Notlradamus  & Bouche,  Hid.  de  Pssv.  Mézeray, 
de  France.  Robert,  Il -fl-  Gt* /al.  de  Prro.  Le  P.  Anfelmc , 
JM.  dci  Grands  Officiers  Je  la  Canoaae.  Aieiaoiret  particuliers , 

F OR  III  SH  F.  R,  (Martin)  natif  de  York  sjiirc.  devint  fameux 
par  Tes  navigations,  lin  1576,  la  Reine  Elizabeth  l'envoya  avec 
trois  Planaires  pour  chercher  le  détroit  qu'on  croyoit  qu'il  y a- 
voit  entre  les  Mers  du  Nord  & del  7-ur , & qui  devoit  fervtr  à 
•ji  i'l-.-r  par  le  Nord  de  l'Occident  en  Orient.  Le  t8  Juin  de  cet- 
te année,  il  mit  i la  voile  de  Ilainich , & le  neuvième  d'Auûr , 
il  trouva  im  détroit  dans  le  63  degré  de  latitude  ; on  appella  cc 
détroit  Ferl’bCtr'i  S/rei^t.  Les  Habitant  qu'il  trouva  là  étoient 
btl'inez,  r.voicnt  des  cheveux  noirs,  des  vlfages  appîstis  & des 
nés  écrafc*.  & s'habillaient  de  peaux  de  veaux  marin*.  Les  fem- 
mes partaçcoicnt  leur  chevelure  en  trois  treires  % dont  deux  leur 
penJoient  le  long  des  temples, & la  troihéme  fur  le  dos.  La  plu- 
part de  ces  femmes  s’étoicr.t  fait  de*  coupure*  dan*  le  vifige,oti 
etli*  avoient  mis  un  certain  bleu  qui  étoit  int  iiaçabie.  cc  qui 
leur  fcjvoit  de  fard.  1/:  froid  qui  comuicnçolt  déjà  i fermer  ce 
détroit , empêcha  F’orblsher  de  pouficr  plus  avant.  Vert  la  fin 
de  Septembre,  il  arriva  en  Angleterre,  n'ayant  perdu  pendant 
fon  voyage,  que  cinq  Matelots,  que  le»  Sauvages  prirent  dans 
le  terni  qu'lis  s'éiolent  trop  enfonce*  dans  le  pair.  Deux  ar.s  a- 
prêi , il  lit  encore  le  meme  voyage  dans  le  dclTcin  de  pouffer  fa 
découverte  plus  loin.  Mais  il  trouva  encore  les  mêmes  empêche- 
mens , le*  montagnes  de  glace  & de  neige , & les  tempêtes  le  for- 
cèrent une  féconde  fois  a rcbroulTer  chemin.  Tout  ce  qu'il  rap- 
porta  de  fon  voyage  fut  une  grande  quantité  de  pierres  qu'il  avoit 
fait  tirer  de*  montagnes  de  ce  pais-là , dans  U perfusion  qu  ille» 
lenfermoient  de  l’or  & de  l'argent.  Mais  après  les  avoir  bien 
examinées  on  trouva  que  cc  n’étoient  que  de  limp'.rs  pierres,  fit 
on  le;  employa  i paver  les  chemins.  Il  y en  a qui  dli'ent  qu'il 
rapporta  encore  la  corne  d'un  poiflon  qu'il  avoit  trouvé  mort  fur 
le  uvags,  fo  que  cette  corne  avoir  une  aulne  & demie  de  lon- 
gueur ; on  ajoûte  qu'elle  avoit  la  même  vertu , que  celle  qu'on 
attribue  aux  cornes  des  Licornes.  L'Admirai  Howard  le  créa 
enfuite  Chevalier , après  qu’il  eut  frit  paroltre  une  valeur  extraor- 
dinaire dan*  le  combat  naval  qui  fe  donna  en  1588,  entre  les 
AngloLs  fie  les  Efpagools.  En  1591.  il  commanda  une  Efoadre 
particulière  fou*  le  Chevalier  Walter  Ralclgh,  & croifa  fur  les 
côte*  d’Efpagnc  afin  que  l'autre  Efoadre , commandée  par  le  Lord 
Borrough,  pût  plus  commodément  attendre  auprè*  des  A/.nris 
les  Gai  ion*  des  Efpjgnois,  Loriqu’en  1394.  le  Chevalier  Nor- 
ris  alEégea  le  Fort  de  Grodon  en  Bretagne,  que  le?  Kfpagnol*  oc- 
cupoiint  alors,  Forbuher  alla  en  mer  avec  dix  vaüTi-aux,  afin  de 
faire  diverflon  aux  ennemis;  & comme  ü dédxoit  aulü  de  fe  fi- 
gnaler  for  terre , Il  débarqua  fe*  Soldats  & donna  l’aŒiut  i cette 
place,  qui  Fut  pnfe  âpre*  une  défenfe  fort  vigoureufe.  Forbis- 
ber  fut  bletti  <Uns  cette  aftion  d'un  coup  de  moufquet  dont  II 
mourut  bientôt  aptes  i PKtnouth.  On  dit  que  la  Reine  Küza- 
bcth  le  regretta.  Hcnahgb  Aatf-.u.  De  Larrey,  Hui.  XAmle- 
tan,  tome  2 p- *93.  5*0,  544.*  r v 

F OitCA  DEL,  (Pierre)  François , natif  de  llèzicrs  en  Lan- 


gnedoc,  Profrfleur  du  Roi  en  Mathématiques, enfeigna  i Puis, 
& mourut  en  1577.  Il  compola  une  Arithmétique  en  quatre  li- 
vres, & traduifit  de  Latin  en  François  FudtJe , la  Géométrie 
d'Oronce  Finé,  êtc.  Il  étoit  frère  dTiTteitNE  P’orcadel,  dit 
en  Latin  Fircataftu , médiocre  Jurilenntulte , qui  proûilà  le  Droit 
à Touloqfe,  dont  i]  elt  parlé  dans  l'Article  luivunt  * La  Caoix- 
du-Maire  fo  Du  V’erdier  Vuuprivas,  Dii'Ulb.  Franf.  I.e  Mire,  dt 
Script. Jae.  XVI.  Du  Chêne.  Urilitt,  aa  Sav.iXij^r  Us 

Parles  mu  trori. 

i U RC  A DEL,  (Etienne)  frère  du  précédent,  étudia  le 
Droit  i Touloufc  fous  Arnoud  Fc  trier,  & y fut  enfuite  Profct 
leur,  ayant  eu  pour  compétiteur  le  célébré  Cujas,  à qui  Forci- 
del  eut  k bonheur  d'circ  préféré,  malgré  le  mciitc  de  cc  grand 
Jurifcontulte.  François  lorcadel  fon  neveu  fit  une  colicâloa 
*lc  fes  Ouvrages  & les  fit  Imprimer  en  un  voluftic  tn  folio,  à Pa. 
ri*  en  i;pj.  Le  principal  vil  fon  Traité  Dr  Gattima*  Inifrr.a  u 
Fbilofopt  ta , en  fept  livres.  Un  autre  de  fes  Ouvrages  uk  Prn*j 
jatis  crvJu,  £f Il  tâchoit , autant  qu'il  le  pouvoir , d imiter 
Cujaa  en  joignant  le*  antiquités  Romaine*  à la  fcicnce  du  Droit, 
malt  il  demeura  tuûjoun  fort  au  dct'.ous  de  ce  grand  homme.  Il 
s'eit  aaflî  mêlé  de  foire  des  vers,  en  Latin  fo  en  François,  mais 
avec  peu  de  fucrcs.  11  inoutut  en  1 <73.  * Dièi.  Aller*.  Je 

BJIe. 

l'ORCALQUIER, ville  de  France  en  Provence, avec  titre 
de  Comte,  a un  Siège  de  Sénéchal,  fo  une  Eglifo  Collégiale  qui 
cil  coucathédrale  du  celle  de  buition,  depuis  l’iivéque  Girard. 
Quelques-uns  aoyent  que  Forcalquier  clt  ‘YJlaaniiàm  de  l'Itiné- 
rairc  d'Antonin  & de  la  Table  de  l'eutirger ; & les  autres,  que 
c'ell  le  F«b™  N'mmr*  de  Ptoloméc,  & U même  que  Fon»  Eli- 
roraia.  Les  Auteurs  parlent  dlverlément  du  Comté  de  Forçai- 
quicr,  qui  fut  établi,  comme  l'on  croit,  cnvlrun  l'an  970,  par 
le  partage  d<*  enfant  de  Jto^cu»  II.  Les  Rois  de  France  prennent 
le  titre  de  Comtes  de  Provence,  de  l orcaiquier  & terres  adja- 
centes. V’old  ce  que  les  dernier*  Auteurs  de  I Ililloixe  de  Pro- 
vence difent  de  ccs  anciens  Comte*. 

R o a * u d , I de  cc  nom , Comte  d'Arles  fo  de  Provence , é- 
poufa  la  ItcuT  de  Ltoli  IV,  dit  fo  en  eut  Jlv^ou  I,  fo 

Uozaio  IL  n,>zon  I,  Cotute  d'Arles,  foc.  prit  alliance  avec 
BtriL'e , nièce  de  Uoiucs,  Roi  de  Bourgogne  & d’Italie  ;fo  mou- 
rut fans  potldritc.  C vlrle  fu.ilmei:t  uuiiuiie  dv*  AutiLts,  qui 
croycnt  que  Ross  un  11 , fou  livre  , lui  fuccéda  , ver*  l'an 
944.  Ce  dernier  mort  en  ovo.  laiiî'a  1.  Dozon  11,  qui  fuit; 
fo  2.  Guüùiime  I, Comte  de  i >-rcalquicr  & (le  Vcr,aiflir,,(|ui  n'viit 
point  d’tnfans  d'AtfitJe,  fa  femme.  Bozon  II,  quitecuv.Uic 
la  fuccvfllon  de  fon  frère,  épouCa  Fifo  un  c , que  d’auuvs  nomment 
C mfimt.  Il  mourut  vers  l'an  97c,  I aillant  1.  Guillaume, 
qu’on  fait  tige  des  Comte*  de  Provence;  2.  R o n au n lil , qui 
luit;  & 3.  Pons  , cru  tige  des  Vicomtes  de  Marfville.  l(o- 
sal'd  111,  Comte  de  Forcalquier  & dt-  Venaiffin,  Marquiide 
Provcr.cc,  foc.  époufa  Eracaf,cirdt . que  d'autiv*  n11a1n4.nl  EiiiiF 
1 fis,  & mourut  vers  l'an  rooo.laiilbnt  1.  Cui/lmnc  11;  foi.  Lun. 
Gurlàmor  11  mourut  vers  Pan  1006,  fans  pollérité  de  Daine 3 ou 
Lw.it,  fon  époufv.  tut,  fa  fa-ar,  lui  fuccéda,  & épuulta  un 
Guillaume  lll,  que  quvlqur*  Àuit-ur»  prennent  pour  CjuII- 
laume,  dit  Tàlhfcr  , Comte  vie  Tuuluufc.  Il  Jaùla  Vvts  l'an 
1014,  Bektbako  I,  Contre  de  Forcalquier,  qu'on  croit  mari 
d'^fo.v , Comteffc  de  Die,  dont  il  eut  1.  Biktr«*d  II,  qui 
fuit;  2.  Gtofroj,  Comte  de  Die,  mort  fan*  enfant  ; 3.  Guilhw- 
tur,  dont  on  ignnre  la  fucciflîon  ; fo  4.  fiionttlr,  femme  de 
Gv.jiai.Kf , dit  le  Gros,  Vicomte  de  MaifciUe.  Bail)'*  and  K, 
Comte  de  Forcalquier,  d'Avignon,  de  Montfort,  fo  d’Ambrun, 
fuccéda  vers  l'an  1024,  â tua  perc,  & r.ioujut  *n  1045.  Il  c- 
poufa  Eldtardc  ou  Einfc,  & en  eut  r,  Guillaume  IV,  fur- 
nommé  CerirenJ , qui  tuit:  fo  a.  GcaJroj,  dit  Pons,  qui  mourut 
font  pollérité.  Guillaume  IV,  lumommé  Hcrirand , Conu 
te  de  Forcalquier , foc.  mourut  vers  l'année  10*0 . UiLr.t  une 
tille  unique  nommée  A del  Aine,  qui  époufa  Kkmem- 
u aud.  Comte  d'Ur;;el,  & mourut  vers  l'on  1138,  après  avoir 
remis  fes  Etau  à Guillaume  V fon  ftlr,  qui  fut  Comte  de 
Forcalquier , d'Avignon. d’Ambrun,  fo  de  Gap,  fo  qui  prit  auiC 
la  qualité  de  Marquis  de  Provence.  Il  mourut  vus  l'an  1139, 
& lue  cr.fivcli  dans  le  cimetière  d’Avignon,  Li.i'  ct  vie  Ganf  ir, 
fon  epoufe,  que  quelque  Auteurs  font  lilic  de  G*:giio,  Comte 
d'Aibon,  1.  Beetrand  lll,  qui  fuit;  fo  a.  Ga^ur»,  qui  fut 
»offi  Con  te  de  Forcalquier,  & qui  par  fon  tcibmicnt  de  l'an 
1149,  Initia  la  ville  de  Iilanofijuc  aux  llofpitalici»  de  faim  Jean 
de  Jérufatem.  Bertaam»  lll , Comte  de  Forcalquier,  foc. 
époufa  Joaiaanto  lille  ii' A, naeJ  I lote  ,fo  mourut  vers  l'an  1 ijo, 
l.iilÎ!  m uou  fils,  1.  Guillaume  VI,  dit  le  Jeune,  qui  fuit; 
2.  flcrlr.utJ,  qui  prit  le  litre  de  Comte  de  ForcalquÎLr,  qui  lit 
fini  Mftaaent  en  IIÛS,  & vivoit  encore  en  1206;  fo  3 un  lils, 
que  quelques  Auteur*  modernes  nomment  Gniil.it «r,  dit  le  Jeu- 
ne. Il  eut  aufG  une  1:11c  nommée  Aux , mariée  i C;r*ud  Am;c  de 
habran,  dont  le*  enfans  prirent  le  titre  de  Comtes  de  ForcaL 
.quicr.  Guillaume  VI,  dit  le  Jr&rir,  Comte  de  Forcalquier, 
d'Avignon,  d Ambrun  , & de  Gap,  eutgucire  avec  l'Empereur 
Frédéric  I , en  1 r6a , lit  hommage  i Alfonfc  ou  lidtfonfe  I , Roi 
d’Atragon,  Comte  de  Provence;  publia  Us  Ordonnances  pour 
les  mariages , confirma  Je»  privilégia  pour  l'Abb.ijc  de  Lurc  en 
119t.  en  faveur  des  Iiab.tans  d Avignon  en  & mourut 

en  1 10b.  Ce  Comte,  que  quelqtio-uns  confondent  avec  Gail- 
laume,  dit  le  J note,  fon  troifiérac  frère,  n’eut  qu’une  fi.lc  uni- 
que nommée  Gaxsxnoc.  II  la  maria  à Emrr  ou  R.aiirir  de 
Sabrin , dit  de  Claullral , Seigneur  de  Cattéilar  , duquel  elle 
laiflâ  deux  lil.'cs,  1.  Giriihoe  11,  Comtetle  de  F'orcalquier; 
& a.  IWatrix,  féconde  femme  a’dnJré  de  Bourgogne,  dl:  Gur- 
|*a,  Dauphin  de  Viennois.  Guillaume  VI  maria  en  1193  Gar- 
se.npe,  la  petite-fille,  avec  Aljwje  ou  Udtjwift  H,  Comte  de 
Pxovç.icc , fo  unit  pat  cc  tuui:ge  le  Comté  uv  roicaiquier  i ce- 
lui 
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lui  de  Provence.  N vit  avons  rauqaé  ailleurs  fou»  le  nom  d'A  L- 
powsk  II,  que  Guillaume  VI  fc  repentant  de  ce  qu‘il  avoft  fair, 
affîjgea  Siftcron;  mais  que  depuis  fl  conférait  à la  paix,  à con- 
ditîpn  que  les  terres  qu’il  avoit  dans  le  Dauphiné,  (croient  du 
partage  de  Béatrix  , (on  autre  petite-fille.  Apres  la  mort  de 
Guillaume  VI,  en  1208.  Guittsom*  de  Sabran  , fils  de  Giraud- 
Amie,  4 d'Alix  de  Forcalquicr,  prit  le  titre  de  Comte  de  For- 
calquier , 4 caufa  une  longue  guerre  en  Provence.  Ses  préten- 
tions étoient  pourtant  imaginaires.  11  mourut  vers  l’un  ia«o, 
taillant  Gérard  de  Sabran , dit  de  forca/quier , qui  eut  deux  fils , 
Guillaume , Seigneur  de  Pertub,  père  de  Ber  iras.!,  mort  fans  en- 
fans,  dans  le  Royaume  de  Naples;  4 Gaucher,  Seigneur  de  Cei- 
relle.  • Nnftradamus  & Bouche , H:/!,  de  Provence.  Rufi , Hiji. 
du  Cmtti  de  Provint.  Colombi , Hijt.  Mau.  PT  Gulll.  Juven. 
PTi.  Robert,  Hift.  Gènes!.  it  Prroeuce. 

FORCE  ou  GAUMONT.  La  Maifon  de  Caumont 
la  Fo  a ck  reconnolt  pour  tige 

I.  B au  o.  Seigneur  de  Caumont  4 de  Callelnau,  qui  donna 
en  ran,  i l'Abbaye  de  Gnmmont,  le  lieu  de  ^lériniae,  près 
de  Mireuior.t  en  Agénois , depuis  érigé  en  Prieuré.  11  fut  père  ; 
de  G u t l n x u qui  fuit. 

II.  Guitiitu,  Seigneur  de  Caumont  4 de  Caftclnau , qui 
fut  père  de  G u t L u ni  U , qui  fuit. 

III.  Guuuiu,  Il  du  nom.  Seigneur  de  Caumont.  On  le 
fait  père  i.  de  Birtrakd,  qui  fuit,  a.  de  Reymnd,  Evêque 
de  Rodez  en  1194;  4 3-  de  Bérange r,  vivant  en  117t. 

IV.  Bertrand,  Seigneur  de  Caumont,  de  Samazan  & de 
Montpouilian, fervolt  le  Roi  Philippe  le  Br/, fous  le  Comte  d'Ar- 
tois en  1195.  11  laiiù  d'Jndïr,  hile  de  Jourdain,  Seigneur  de 
I.itlc , 1.  Gui lh sm  III,  nui  fuit;  4 2.  Taléze  de  Caumont, 
femme  ÀTAnumi,  Seigneur  ac  Gironde. 

V.  Gui lii rm,  III  du  nom.  Seigneur  deCsumont,  de  Sa- 
tnazsn,  4 de  Montpouilian,  Sénéchal  de  Touloufe,  vlvolt  en 
1337.  Il  avoit  époufé  Mtraude  deMauléon,  fille  i'Auger,  Vi- 
comte de  Soûle,  dont  il  eut  r.  Guilheu-K  aymo.nd,  IV 
du  nom,  qui  fuit;  & 2.  Iidit  de  Caumont,  mariée  1».  en  1316  , 
à G* Ht*  d’Amugnac,  Vicomte  de  Fczeofaguet  : a®,  en  1313,  à 
Gai  de  Cnmlnges,  Seigneur  de  Lombez. 

VI.  Guiliiem-Ratmond,  IV  du  nom,  fut  déshérité  par 
Ton  père,  parce  qu'il  tenoit  le  parti  de*  Angloi*;  mais  le  Roi 
Philippe  de  Patois , ayant  fait  la  paix  avec  eux  en  Août  1342 , le 
remit  en  tous  fes  biens,  4 ordonna  que  la  Baronnie  de  Cau- 
mont iciTortiroit  devant  le  Sénéchal  d Agénois , 4 lui  fit  d'au- 
tres biens.  15  avoit  époufé  Efclarmonde  de  Pins , fille  de  Stnxmtt , 
Seigneur  de  Moniteur  4 de  Taillcbourg,  dont  il  eut  1.  N o ai- 
es r , qui  fuit  ; a.  3.  Jim  4 Gç<T«u,  fubftituez  à leur  frère  aîné. 

H tut  tufs  deux  fils  naturels. 

VII.  N o m r a R , Seigneur  de  Caumont , de  Samaxan  , de 
Montpouilian , 4 de  Gontaut,  vivoit  en  1400.  Il  avoit  époufé, 
par  concraâ  du  26  Novembre  1368,  Mur**  de  Callelnau , fille 
de  Je**,  Seigneur  de  Callelnau,  4 de  Gaiime  d'Albret , dont 
il  eut  1.  Guilkem-R  atmond  V,  qui  fuit;  2.  P*ul,  Sei- 
gneur de  Feuillet,  4 de  Gontaut;  4 3.  Fran/eis  de  Caumont , 
qui  fut  Religieux. 

VIII.  Guilhem-R aymcnd  , V du  nom,  Seigneur  de 
Caumont,  de  Simazan,  4c.  eut  pour  enfans  1.  N.  Nompar  de  Cau- 
mont, Il  du  nom,  qui  fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte.  4 mou- 
rut en  Ang’cterre,  où  il  s'étoit  retiré  fans  poftérité  de  Jcame  de 
Durfort;  4 2.  Bhandei.is,  qui  fuit. 

IX.  Brandelis  de  Caumont,  Seigneur  de  Callelnau  4 de 
Berbiguéres,  obtint  du  Roi  Charles  VII,  les  biens  de  fa  Maifon  1 
confisquez  fur  fon  fiére  aîné;  4 le  Roi  Louis  XI  lui  permit  en 
1463,  d’en  rétablir  les  fortifications  qui  avolent  été  rafées.  11 
avoit  époufé,  psreontraft  du  12  Janvier  1444,  Afirrgurrtw,  fille 
naturelle  A'Olsvier  de  Bretagne,  Comte  de  Pcnthiévrc,  dont  il 
eut  1.  Pontet  de  Caumont,  mort  fans  alliance;  4 a.  Charles, 
qui  fuit. 

X-  Char  La  s,  I du  nom,  Seigneur  de  Caumont,  de  Caftct- 
nau,  4c.  vivoit  en  ijq8.  H s’allia  i Jeanne  de  Rénac,  dont  II 
eut  1.  Frsxfài,  Seigneur  de  Caumont,  de  Caftelmoron,  4c.  vi- 
vant en  x 5 1 s • qui  de  Claude  de  Cardaillac,  fille  de  Mur&onn, 
Seigneur  de  Brenguc*,  qu'il  avoit  épouféc  le  20  Janvier  1477  > 
n'eut  qu’un  fils  unique  nommé  Charles  II , de  Caumont , mort 
fins  alliance  ; 1 Charles  UI,  qui  fuit  : 4 3.  Marguerite 
de  Caumont  , mariée  i°.  en  1477  1 i Jrm  de  Cardaillac  , 
Seigneur  de  Brcngucs:  a*,  à Bertrand  d'hûodeca,  Seigneur  de 
Boitte. 

XL  Charles  de  Caumont,  III  du  nom,  Seigneur  de  Ca- 
fielnau,  de  Tonncins,  4c.  puis  de  Caumont,  apres  la  mort  de 
Charles  II,  fon  neveu,  mourut  rn  1537.  Il  avoit  époufé  Jeanne 
de  Péruflc-  tfears , fille  de  Girfroj  , Seigneur  d'Kfcan  , 4 de 
Jrsitp:/e  d’Arpsjon,  dont  il  eut  1.  Fnmpsrs,  Seigneur  de  Cau- 
mont, mort  fans  alliance  ; 2.  Gcorsov,  qui  fait:  3.  Fran- 
çois, yar  a rurtriiu?'  la  pofitriid,  rapfmrtec  ofTès  eelle  de  Jm  frère 
And;  4.  Jean  de  Caumont  , Seigneur  de  Montpouilian  ; mort 
fans  laiflcr  de  poftérité  de  Jeanne  de  Gontaut,  Dame  de  Brifein- 
bourg,  fille  de  Jeta , 4 A'Anxt  de  Bonncval;  S-  Glande  de  Cau- 
mont, marié  à Auteur  de  Cardaillac,  II  du  nom.  Seigneur  de 
Bioullc,  Cofcigneur  de  Cardaillac  ; & 6.  Marrur:te  de  Cau- 
mont , mariée  en  1540  , i Antoine  Ilifiir  de  Cardailiac  , d-t  ■ 
it  Peyre , Baron  de  S.  Cirq  4 oe  Peyte,  Cofcigncur  de  CardaiL 
1k. 

XII-  Geoerot  de  Caumont,  fut  Abbé  de  Clénc  4 d'U- 
ferches  ; 4 ayant  recueilli  in  fuccellîon  de  fon  frère  sbc, Il  quit- 
ta fes  Bénéfices . & épouf*  le  ifi  Octobre  1568,  Marguerite  de 
Lullrsc.  Dame  de  Fronfac,  veuve  dejai.yacs  d’Aibon  ) Seigneur 
de  Saint-André,  Maréchal  de  France,  fille  d 'Antoine , Seigneur 
de  Luftrac,  4 de  Franfrfe  de  l’ompadour,  dont  il  eut  i.Jnm 
de  Caumont, mort  le  neuvième  juillet  1579 ; & x.  Aime  de  Cau- 


mont, »ée  pofthume  le  19  Juin  IS74.  mariée  t".  i J cm  de 
Péruire  d'Kfcars,  Prince  de  Carency:  2'.  le  cinquième  Février 
1595 > A Fnrftéi  d’Orléans-Longueville  .Comte  de  S.  Paul,  mor- 
te le  deuxième  Juin  1642. 

XII.  François  de  Caumont,  troificme  fils  de  Charles 
III,  Seigneur  de  Caumont,  4c.  4 de  Jeanne  de  Péiufll-  F.fcars , 
fut  Seigneur  de  Callelnau,  &c.  fui  vit  le'  pini  des  llaguenors.  4 
fut  tué  i Paris  dans  fon  lit,  le  jour  de  la  fiiint  Barthélcmi  ijy*. 
Il  avoit  époufé  le  15  Mai  1554»  PNi rfpr  de  Beaupoil , Dame  de 
la  Force  en  Périgord,  de  Ma'-Dursnd , d'A  y met , i!e  Momboyer, 
4c.  veuve  de  de  Vivonnc , Seigneur  de  la  Chitaigneraye, 

& fille  de  Français  de  Beaupoil,  Seigneur  de  la  Force,  &c.  4 de 
Phtftppe  de  Pellegrue,  dont  il  eut  t.  Armand,  qui  eut  L meme 
deftinée  que  fon  père,  4a.  J seq  u ei-Nuxir  a a de  Caumont, 
qui  fuit. 

XIII-  Jacques  Nomfar  de  Caumont,  Duc  de  U Foire, 
Pair  & Maréchal  de  France,  dont  l'éloge  fera  rapporté  ci-après , 
fut  marié  trois  fois,  t°.  le  cinquième  Février  , 577 , i Chat  lotte 
de  Gontault , fille  d’^rauad , Seigneur  de  Biron , Maréchal  de 
Fiance  ; a°.  à Ane  de  Mornay , veuve  de  Jacquet  des  Noues,  Sei- 
gneur de  la  Tabariérc,  4 fille  du  fameux  Pbïhpfx  de  Mornsy, 
Seigneur  du  Plt-fiis-Marly  ; 30.  i IJâhtUt  de  Oerniont-Gallenr.de, 
veuve  de  Gédem  Boetzdaer,  Baron  de  Langerack  4 du  Saint 
Empire,  AmbaflÂdcur  des  Etats  Généraux  de*  Provinces- Unies 
en  France.  Il  n’eut  point  d'enfans  de  ces  deux  dernières;  4 du 

S tinter  lit,  il  eut  huit  fils  & deux  filles,  favolr,  1.  Armand. 

omeaR,  qui  fuit,  2.  Henri-Novpar  , fa  a cmiinne  la 
jiflèriie  rafftrtù  *prrt  celle  de  fon  frira  oh « ; 3.  J.iffwj  de  Cau- 
mont, Seigneur  de  Mas-Durand,  lué  au  fiége  de  Julien  en  1O10; 
4-  Charles,  Seigneur  de  Mas-Durand,  mort  fan*  alliance;  < Pier- 
re de  Caumont,  Baron  d'Aymct , qui  époufa  Jemtt  de  ravis. 
Vicomte®  de  Caftels,  fille  de  de  Favas,"  6;  de  Mattht  de 
Picncbuiïcrc , dont  il  eut  Jean  de  Caumont,  Marquis  d'Aymet, 
Vicomte  de  Cilicls,  mort  en  1Û61,  4 Jeamt  de  C;umont  ma- 
riée i Gtà  de  Chaumont , Marquis  d’Orbec,  le  7 Avril  1673  : é- 
Jean  de  Caumont,  Seigneur  de  Mor.tpouilJan , favori  du  Roi 
Louis  XIII, pendant  quelque  term,  fuivit  le  parti  des  Réformez, 
dont  le  Maréchal  fon  père  étoit  le  Clsef  en  Guyenne  . 4 fut 
blcffi  à mort  à la  têtu,  dans  une  foule  en  défendant  Toneuins, 
fana  avoir  été  remarié  ; 7.  Jean  de  Caumont , Marquis  de  Ton- 
ncins,  Mettre -de- Camp  d'un  régiment  d'infanterie,  mort  fana  II- 
gnéc,  8.  François,  fus  a fats  I*  hanche  dt  Cofitlmsrtm,  np. 
portée  ci-après 9.  Jacqueline  de  Caumont,  première  femme  de 
Fraafoii  de  Béthune , Duc  d'Orval , Chevalier  des  Ordres  du  Roi; 
& 10.  IJ'aMle  de  Caumont , morte  jeune. 

XIV.  A rmand-Nompar  de  Caumont,  Duc  de  la  Force, 
Pair  4 Maréchal  de  France , porta  les  armes  en  Italie  , en  Al- 
magne  4 ailleurs,  fc  démit  de  la  charge  de  Grand  Maître  de  la 
Garderobc  en  1037,  fut  nommé  Maréchal  de  France  après  la 
mort  de  Ton  père  en  idfi,  4 mourut  en  fon  chltcau  de  la  For- 
ce, le  16  Décembre  167s»  Igé  de  plus  de  90  ans.  11  avoit  é- 
poufé  1 Jeanne  de  la  Kochefaton , Dame  de  Savcilles , dont  il 
eut  x.  Jacques  de  Caumont,  Marquis  de  Maugery , mon  fans  al- 
llance;  4 2.  Charlotte  du  Caumont,  Dame  de  Savcilles,  mariée 
en  1653,  à Henri  de  la  Tour,  Vicomte  de  Tuxtnne,  Maréchal 
de  France,  4 Maréchal-dc- Camp  Général  des  Armées  du  Roi, 
morte  fans  poftérité  le  13  Avril  KS<!6,  igée  de  43  ans.  Le  Sla- 
réchal  de  la  Force  prit  une  fécondé  alliance  Agé  de  près  de  80 
ans,  avec  Lorùfc  de  Belfunce  fa  parente,  qui  mourut  de  la  petite 
vérole  en  1680,  lins  poftérité. 

XiV.  Hknri-Nompar  de  Caumont , deuxième  fils  de  Jac- 
Quia  Nompar  de  Caumont,  Duc  de  la  Force,  Pair  4 Mai é- 
chal  de  France,  4 de  Charlotte  de  Gontault- Biron , fa  première 
femme , né  en  1582 , porta  longtems  le  nom  de  Marquis  de  Ca- 
llelnau,  fervit  le  Koi  Louis  XIII , fout  le  Maréchal  fon  père  en 
plulîcurs  occafions,  en  qualité  de  Maréchal-de-Cimp , fut  Duc 
de  la  Force,  Pair  de  France  apres  la  mort  de  fon  frère  aîné,  4 
mourut  en  Janvier  1678.  âgé  de  95  ans.  Il  avoit  époufé  M* r- 
pueriie  d’Efcodeca,  Dame  Ue  Boêffc,  dont  11  eut,  t.  Jacques, 

3ui  fuit  ; 2.  Henri , mort  jeune  ; 3.  Pierre  de  Caumont , Marquis 
e Cugnac,  mort  fans  lalilèr  de  poftérité  de  N...  Tuiqui-t  de 
Miycme , Baronne  d'Aubonnc  ; 4.  Armani  de  Caumont , Mar- 
quis de  Montpouilian  , Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi 
d'Angleterre,  Lieutenant  Général  des  Armées  des  Etats  Géné- 
raux des  Provinces- Unies,  Gouverneur  de  Naerden,  mort  à la 
Haye  le  16  Mai  170t.  âgé  de  3 6 ans.  U avoit  époufé  t«.  Ama- 
lie  Gnillmine  de  Brddciode,  fille  de  Wo/fari , Seigneur  de  Bré- 
derode , dont  il  a eu  une  fille  mariée  à N. . . en  Angleterre;  2*. 
Gratinne  Angélique  Franct  fe  Trafola  «TOgnéte , laquelle  étant  veu- 
ve s’eft  remariée  en  Mai  1702,  à Marc  Antoht  du  Bofc,  Mar- 

Ïiis  de  Bouchet,  Seigneur  de  ScTviéres,  Maître  des  Requêtes, 
Intendant  de  la  Maifon  de  Me.  laDuchcfle  de  Bourgogne;  j. 
Chari-.cce , mariée  à Gah  iel  de  Caumont  , Comte  de  Linzun, 
morte  âgée  de  82  ans  ; 6.  Diane , mariée  le  26  Avril  1637  • â 
Charles  Rtn/du  Puis- de  Toumon,  Marquis  dcMonthrun  en  Dau- 
phiné; 7.  Jeanne,  alliée  i Cens  de  Momault.  Marquis  de  Na- 
val II  es,  Seigneur  de  Bénac;  8.  Jacqueline,  mariée  â Henri  de  Vi- 
vant, Comte  de  Pangeac,  morte  le  10  Mai  1702,  âgée  de  91 
ans;  4 9.  Henriette  de  Caumont,  Damoifclle  de  Callelnau. 

XV.  Jacques  de  Caumont,  Marquis  de  BoiHTe,4c-  fut  tué 
au  fiége  de  la  Motbe  en  Lorraine,  en  1634-  Il  avoir  époufé 
Lcrnsfe  de  Saint  George  de  Vérac,  fille  d'Olivier , Seigneur  de 
Vérac,  donc  il  eut  t.  Jacquxs-Nompar,  qui  fuit;  2.  Olt- 
ivr , Seigneur  de  Tallay;  & 3.  Chai  hue  de  Caumont,  Damoi- 
felle  de  BûMc. 

XVI.  Jacques-Noup ar  de  Caumont,  Duc  de  la  Force, 
Pair  de  France  après  la  mort  de  fon  grand-père,  mourut  le  19 
Avril  1699,  après  rtre  rentré  dans  l'EglIfc  Romaine.  IJ  nvotc 
époufé  en  166 1 , Atari*, dite  de  Saint-Simon, Marquife  de  Cout- 
il a toaer. 


i3ï  FOR. 

tomcr,  fille  à' Ann  J,  dit  de  Saint-Simon , Seigneur  de  Courte- 
mer,  & de  Safime  M.igdelaine, après  avoir  fait  annuller  par  Arrêt 
du  Parli-me  :t  du  P.ns  du  huitième  Février  IÔS9,  confirmé  pat 
autre  Arrêt  du  1 8 Février  1 675,  un  précédent  mariage,  quelle 
«volt  contracté  avec  R me  de  Corduuan , Marquis  de  Langey. 
Après  la  mort  de  cette  première  femme  arrivée  en  1670,  il  prit 
une  ... 

gitn  , tille  de  Ja. t de  Bérâghcn,  Seigneur  de  Flébédel  & de 
Lin,;  neuti,  &c.  Du  premier  rurijgc,  fontifTus,  1.  Jeune  de 
Camnoet,  mariée  le  J6  Avril  i63a,  à C/.-vJe  Atteinte  de  Saint- 
Simon, Al  iripiil  de  Court  orner,  morte  le  h-diléme  Mal  1716;*. 
Lf.il;  de  Gaumont,  tille  d'honneur  de  Mé.  Il  Dauphine,  mariée 
en  Février  1689,  1 LmJi  de  Beauvoir,  Comte  Je  Koure , Lieu- 
tenaïu. Général  au  Gouvernement  de  Langi  edoC,  tué  1 la  Ba- 
taille de  Fleuras  le  premier  Ju'lfct  léÿO;  & 3.  Mmr.crtte  de  Cau- 
mont-  Se*  enfant  du  fécond  mariage,  font;  4 J ac que e,  qui 
fuit;  î-  S...  deCaumont,  Marquis  de  la  Force,  né  le  deuxiè- 
me Mars  id'8,  Atde-dc  Camp  du  Duc  de  Vendôme,  tué  en 
Août  1702  en  Italie,  par  la  chute  de  la  bicute  du  pont  dévia  de 
Viadana,  allant  porter  le*  ordre*  de  ce  Général  : 6.  N...  de 
Cau  mont.  Marquit  de  Calklnau  ; 7.  ArmtaJ-Ncmptrr  de  Cau- 
mnm  ,Marquit  de  la  Force  frère  du  Duc, marié  en  Juillet  1713, 
avec  EJjuittb  Grucl , lîllc  de  J.uqtio  Oruul  de  la  Fmte.dc  Boif- 
mont , i5cc.  & de  Unit  de  urillard  du  Perron;  8-  Crin fctft  Rc- 
ligicufe  aux  Hiles  Sainte-Marie , qui  fut  nommée  Abbelîe  «Tllly 
le  lî  Août  1714;  9-  Su-^aat  ; & ro.  Ai<£*e. 

XVII.  J acquis  de  Gaumont,  Duc  de  la  Force,  Pair  de 
France,  Colonel  d'un  régiment,  né  le  cinquième  Mers  1675 , a 
épou.'é,  le  18  Juin  1A98.  Awe-M*r:t  de  Beuzelin,  de  BofT.c'ct, 
fuie  unique  de  J «4,  Seigneur  de  Bofmelet.Pré  i.lcnt  â Mortier 
au  Parlement  de  Rouen,  & de  Rente  Iîouthillicr  de  Chavigny. 
M.  le  Duc  de  la  Force  le  pérc  fc  démit  de  fou  Duché  en  fa- 
veur de  ce  mariage,  4 fou  fils  porta  le  nom  de  Duc  de  Cau 
mont,  jufqu'i  la  mort  de  fon  pétc,  qu'il  reprit  celui  de  Duc  de 
la  Force.  11  a fignolé  fon  zèle,  en  contribuant  par  de*  l'ctnavci 
très  confïdérabk's  à l’entretien  de*  Millionnaire* , pour  la  réu- 
nion des  Cal  vinifies  de  France;  fa  généroflté  va  même  julqa'i 
payer  de*  p«  niions  d pluflcurs  des  nouveaux  réunis.  Jl  fut  reçu 
i l'Académie  Françoile  le  ad  Janvier  1715. 

BRANCHE  DES  MARQUIS  Je  CASTELMO  R O S., 

XIV.  Fa ANçors  de  Csumont , fils  puîné  de  Jacqucs- 
Nompar  de  Gaumont,  Duc  de  la  Force,  Pair  & Maréchal  de 
France,  6t  de  C'hrrfau*  de  Gontault . fa  première  femme,  fut 
Marquis  de  Caftclmoron,  Seigneur  de  Mor.tpo-jillan,  été.  Ma- 
réchal de  Camp,  Gouverneur  de  la  Principauté  de  Montbéliard, 
& eu  Comté  <lt  iktford.  Il  époufa  Afitrgv.-r;/*  de  Viçofc,  Dame 
«JeCifmove,  &c.  fnle  de  Henri,  ll.iron  de  Caflclnau,  6c  de  .'fu- 
rie de  Pavais,  dont  II  a eu  1.  Mûrie  de  Gaumont,  mariée  le  21 
Février  1674 , d Ciailet  Bsr,lcsux  de  Rochefort,  Marquis  de 
T.u'obon  ; 2.  jmok  de  Gaumont,  mariée  le  dixième  Août  1684, 
i MtTC-A*î*J!t  de  Brique mault;  3.  N...  Damoifcllc  de  Caltet- 
moron  ; et  4.  N...  Dnnoilellc  de  Briou.  * Le  Prclideni  de 
ïhou.  D'Aitbigné.  IVAvila.  P.  Mathieu.  Duplcix 

FORCE  tj  ACQ  UKS-NO  MP  AR  DK  CAUMONT 
Duc  de  la } Pair  & Maréchal  de  France, Général  des  Armées  du 
Roi,  étoit  fils  de  F*  ançois  de  Caumont,  & de  Philippe  de 
Bcaupoil.  Dès  fon  plus  jeune  igc,  il  porta  Ici  armes,  & s'attacha 
au  Roi  Henri  IV, qu'il  ferviten  diverfes  occafions,  Ôc  entre  autre*  à 
la  fournée  d' Arques.  Sous  le  régne  de  Lotus  XIII, il  prit  le  parti 
d«  Réformes  contre  le  Roi,  ic  emmena  quelques  troupes  pour 
«empêcher  celles  de  fa  Majü'té  d'entrer  dans  Montaubanen  1621; 
puis  s'étant  fournis  au  Roi,  il  fin  fait  Maréchal  de  France  i 
Sainte-Foi,  le  27  Mai  1622.  & Licutcnant-Général  de  l'Armée 
de  Piémont.  Il  ptic  l'igncrol,  & défit  les  I fpagnols  à Carig-an 
en  1630.  L’année  fuivante,  il  fervic  en  Languedoc,  & en  1634 
en  Lorraine  ét  en  Allemagne,  oti  il  fit  lever  le  fiége  de  l'hilis- 
bourg,  .Vcourut  Heidelberg,  & prie  Spire  le  21  Mars  1635.  JJ 
rendit  encore  de  bons  fer  vices  en  diverfes  autres  occafions.  Le 
Roi  érigea  fi  Terre  de  la  Force , dan;  le  Périgord,  en  Duché  & 
Pairie  en  1637.  Depuis,  ce  Maréchal  s’étant  retiré  chez  lui,  i 
caufe  de  fon  grand  Jgc , il  mourut  i Bergerac  le  dixiéme  Mai 
l6$2.  âgé-  d’environ  97  ans. 

r’ORCLLLl,  ou  FOSSELL1,  petite  ville  du  Royaume 
de  Barca  en  Barbarie,  c'.t  fur  la  côte, à l'embouchure  du  Nacel, 

& i dix-huit  lieue*  de  Bon- Andréa j du  cAté  du  Levant.  On  croit 
que  Forcelli  efl  le  lieu  de  la  Cyréa  -ïque,  que  l'on  nommoic  an- 
ciennement Er/fbm.  • Maty,  D-.cf.  Giijr. 

F O R CH  A I Al , petite  ville  d'Allemagne  ,cUn*  la  Franconie, 
dépend  de  l’Kvéquc  de  Bamberg.  Les  Auteurs  Latin*  li  nom- 
ment diverfement,  Lecoritun,  Trtdmi* , & Emrheiui.  Elle  etl  11- 
tuée  fur  le  Rcdnitz , i trois  ou  quatre  lieues  au  ddüis  de  Bam- 
berg. • Orteliu*.  Sanfoo. 

FORÇONS  ou  F OR C ON 10,  autrefois  ville  des  VcfU- 
nlcns  en  Italie,  fut  hpifcopa!e,4  les  Lombards  la  ruinèrent.  On 
en  voit  les  ruines  dans  l’Abbruzze  Ultérieure,  fur  la  rivière  de 
Pcfcara  , environ  d trois  lieues  de  la  ville  d'Aquiiée,  où  fon 
Evêché  a été  transféré.  * Maty,  Di  H.  Getzr. 

FORCUI.IL  Vtjtz  F O l<  I C U LE. 

FO  RD  AN,  petit  village  de  Pologne  fur  la  Vlfiule,  k cinq 
lieues  de  Thorn,  en  defcenJant  le  fie  ave.  Il  eft  bit!  fur  la  rive 
gauche , fur  un  dos  de  colline , & n’cft  remarquable , que  parce 
que  les  Douanes  de  la  rivière  y font  établies,  comme  celles  de 
terre  le  font  i Thorn.  • Mtoim  du  Chevalier  de  Bcaujeu. 

PORDICIDKS  ou  IORD.ICALF.S,  Fêtes  qui  fc  raf- 
folent 4 Rome  le  rj  d’Avril,  par  toutes  les  Curie*,  qui  facri- 
fioient  chicune  une  vache  prête  k vêler,  que  l’on  appcllolt  F«r- 
«L,  d'où  e£l  venu  le  nom  de  U fête,  " Ovide,  Fayî.  I.  4.  v.  630. 


FOR. 

Varron.Dr  Lagua  Laivu.l.  y.  p.  47.  fignt  8 & 9-  édit,  de  Dor- 
drecht 1619. 

F0RD1NGBRIDGE,  ville  d'Ang'ctnre  dan*  le  Comté 
«le  liant,  lituée  fur  la  rivière  d'A.on,  qui  coule  de  Sulisbuti  juA 
nui  Chrirt-Quirch.  Elle  etl  ta  capitale  de  fon  canton,  éloignée 
«Je  73  milles  Anglui*  de  Londres.  * Dit}.  Aneh.t. 

FORD1NG1ANO,  anciennement  A//u*  Jl:pjî:jn4,  autre- 
fois ville,  maintenant  petit  bodrg  de  5ardaigne,Gtué  v«s  le  mi- 
lieu de  llilc,  pi  es  de  ia  rivière  de  'Fhyil'o,  à nme  lieues  dO- 
riliagni,  du  côté  du  levant.  • Maty,  DiU.  Grgr. 

j OR  DON  OU  l O R DU  N,  bourg  de  l'EcolIe  feptentrto- 
nale,  dan*  le  Comté  de  Mtr  ni* , à trois  lieues  de  la  ville  de 
Brcchin,  du  côté  du  nord.  * Maty,  DH.  GiVgr. 

FORE  ou  FOORE,  bourg  d'Irlande  , fitué  près  de  deux 
petits  Lac»,  «uns  le  Comte  de  Wtl't  Meath.cn  Lagénie,  envi- 
ron i cinq  lirues  de  la  ville  de  Molingar,  vers  le  midi  occiden- 
tal. Fore  a droit  d'élire  des  Députez  pour  le  Parlement  d Irlan- 
de. * Maty,  D.ff  Gtvgr, 

FORE,  ou  VOOKEN,  Ifie  delà  Mer  d'Allemagne , fur 
la  côte  Occidentale  du  Duché  de  Slcfvrick,  entre  les  llics  de 
Norttlrant  êc  de  Syit.  Quoique  cette  10e  folt  aftt  petite,  elle 
a pourtant  deux  Souvcraunile  Ro:  de  Danemarcfc  en  pofii.de  la 
p»tt le  occidentale,  A ic  Duc  de  Îlultlcin-Gottorp  l'orientale.  * 
Maty,  D:H.  Geegr. 

1-  O R K,  Forc.il  : ce  mot  lignifie  l«  Places  publique*  oii  (c  te- 
noltnt  le  marché,  où  fe  faifoient  le*  Afièmblécs  du  Peuple,  où 
l'on  plaidoit,  Si  où  l'on  tendit  les  foires,  dont  le  nom  vient  de 
F«rn*.  Quelques-uns  dérivent  et  nom  i fumJo,  parce  que  l’on 
portoit  en  ce  lieu  le*  msrchr.ndilès  & les  continuions;  d'autres 
du  mot /or  or , parce  que  c’étoiem  des  Places  qui  n’ctolent  point 
couvcites;  quelques  uns  à fi.nJt,  parce  que  l'on  y dilcutoïc  les 
différents  que  l’on  pouvoit  avoir.  Lis  Grecs  avoient  des  Places 
publiques  quarrées,  entourées  de  doubles  portiques,  & le . Ro- 
main* en  eurent  i leur  imitation-  Il  y en  avoit  dix  fi-pt  à Ro. 
me,  dont  quatorze  ictvolent  à vendre  les  denrée*  & les  raar- 
chaii.lifcs,éc  qu'on  nommoi:  Fvr«  Fri icioi.  Celles  où  l'on  rendoit 
la  Jufiice  , s'appillolcn:  Font  Civiha , ou  & les  prln- 

clpales  étaient  font»  Rw„.«-.iu  , ou  Lit.num  & IViu , nù  e-toient 
les  Rofircs;  Ferstn  Jn-'ii  Çdjarii;  à.  Fwcrn  Au’ufiL  Ces  deux 
dernières  furent  oj<-Ûtéei  pour  fervir  de  fuppliiuent  k la  grande 
Place  Romaine,  i caufe  du  grand  nombre  des  plaideurs  & c!<-s 
procès,  comme  dit  Suétone.  Ces  trois  Places  croient  dcfllnées 
aux  Affemblées  du  Peuple,  aux  Harangues,  & 1 l'adminiür.  tion 
de  la  Jutllce.  A ces  trois  Places,  on  y en  ajouta  encore  deux 
autres.  L'une  fut  commencée  par  Domicicn,  & achevée  par 
l’Empereur  Ncrva,  & fut  appcllile  F»mm  Dits  Serve;  6c  l'autre 
fut  bâtie  par  Tmjan,  & appelée  de  fon  nom  Fwwe  Tmjeni.  La 
■grande  Place  Romaine  étoit  lituée  entre  le  Mont-Palatin  & le 
Capitole  , & cornprcuoit  tout  l'efpacc,  qui  s'étendOK  depuis 
l’Arc  de  Septimius  Sevcrus,  jufiju'au  Temple  de  Jupiter  Motor. 
Du  teins  de  Romuius,  ce  n' étoit  qu’une  grande  Place  fans  édi- 
fice, ni  ornement.  Tullu*  Hollilius  fut  le  premier,  qui  l'envi- 
ronna de  galerie*  & «le  boutique*.  Apti»  lui,  les  autres  Rois 
& les  Conful*  yajoûtéicnt  divin  ornemen*:  litpnniipale  partie 
croit  le  lieu  appeilé  C*u::ri*ni,  où  1^  Peuple  t’aJIeinbloit  pour  le* 
affaire*  publiques.  Les  Ectles  ét  les  Prêteurs  y donnoient  fou- 
vent  dei  Jeux.  Le  jeune  Maicdlus,  fils  d'Oélavla , licur  d*Au- 
gutie , le  lîi  couvair  de  toile  l'année  de  fon  édillté  pour  la  cotn- 
moJité  des  Piaille  lire.  Caton  étoic  bien  d'un  avis  contraire,  & 
difoit  agréablement  qu'ii  le  faloit  faire  paver  de  pierres  poin- 
tues , afin  de  rebuter  les  Plaideur*.  Dans  ce  lieu  de  Comice  , 
il  y avoit  «pia're  Uafiliquts,  celle  de  Pau'uj;  l'Opiuur,  où  le  Sé- 
nat s'allèmblol:  ; la  Jade,  qui  fut  bltie  par  Viuuve  ; & la  Per- 
liante,  confiruiie  par  Portius  Caton.  A I un  des  coins  de  cctto 
Place,  au  pié  de  la  Roche  Taipcienne*  étoit  une  grande  & af- 
freufe  prilbn,  faite  par  Ancus  Mariius,  & que  Suuus  Tullius 
augmenta  de  plulieurs  cachet* , d'où  vient  «ju’elle  fut  appe-llée 
Tu/l, .mit,  Au  devant  de  cette  Prilbn,  étoit  un  grand  CololTe 
de  marbre,  que  l'on  appelle  vulgairement  Mm  fort»,  nui  répré- 
fente  un  homme  couché  tout  de  l'on  long,  qui  et!  le  tymbole, 
fclon  quelques-uns,  du  fleuve  Nar,  d'où  il  a été  appcllé  par  cor- 
ruption de  Sanii- Forum, M*rJ iuic;  fclon  «Tautres.c’cli  le  Rhin; 
que!  ques-un  • prétendent  que  c’ell  une  Statue  de  Jupiter  Psrm  :uj, 

' I LS  p rt.s,  I|UL  les  Soldats  du  Capitole  ictté- 
rent  aux  Gaulois,  pour  leur  tuoiurcr  qu'ils  ne  manquolmt  pas 
de  vivres.  Près  du  Comice  étoic  la  Cour  appclicc  Hojl:!;*,  où 
le  Sénat  s'allcmbloit  fou  vent.  I levant  cette  Cour  étoient  les  Rojlra, 
oa  une  façade  ornée  de  bec*  de  navire*  prit  fur  les  Antiatcs.  A 
l'entrée  de  la  Place,  & proche  le  Temple  de  Saturne,  comme 
dit  Tacite , étoit  la  COlomne  appdlée  JJihtriun  aurean , où  l’on 
prenolc  le*  difunces  4 les  mefurcs  «ks  milles  d'Italie.  Il  y a- 
vok  autfl  une  galerie,  pour  pailèr  du  Mont  Palatin  au  Ce  pi- 
tolc  , foutenue  par  quacrc-vinc  groifc*  colomne*  de  nutbio 
blanc. 

Forum  Juttr  Cæsakis,  ou  la  Place  Je  Jules  Ccfar,  é- 
toit  beaucoup  plus  belle  que  la  Romaine,  fuivsnc  le  témoigna, 
ge  de  Dion.  Jules -Céfar  en  conçut  le  dtffcin,  étant  fans  char- 
ge: Il  la  commença  quan.l  il  fut  Proconful  de*  Gaules,  & l’a- 
cheva étant  Empereur:  clic  lui  coûta  plus  de  çtr.t  mille  grand* 
fcltcrccs.  Elle  étoit  derrière  le  Temple  de  la  Faut  & de  Fan- 
(Une- 

Forum  Auousti,  ou  la  Place  d’Augufic,  étœt  au  de  filas  do 
la  Romaine.  Atigufie  lit  bltir  au  milieu  ic  Titnpie  de  Mars , 
fous  le  nom  de  Bn-Ulitr , c'cfi  i dire,  deullment  Feu jgmr,  par- 
ce «ju'il  lui  avoit  fuit  venger  les  tnrumici*  de  fon  père  & qu’il 
avoit  réduit  les  Parihc?  fous  fon  obcUFanoe,  Il  avoit  fait  bltir 
une  double  galerie  i l’entour;  d'un  côté  étoient  les  Statue*  de 
tout  les  Rois  Latins , depuis  Ente;  4 de  l'autre  toutes  celle* des 
Rois  de  Rome. 
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Fordm  Nebv.b,  ou  la  Place  de  l'Empereur  Ncrva  , fut 
commencée  pu/  Domiticn . & achevée-  par  Ncrva.  Elle  fut  en- 
core appelée  Foi  un  Trayrenwi,  parce  qu'elle  fcrvoti  de  parta- 
ge pour  aller  aux  autre»  Places.  L'Empereur  Alexandre  y fit 
meure  des  thtues  coloflâles  A pic  6c  A cheval,  en  l'honneur  des 
Empereurs  f«u  prédeot  Ifeuis , A des  colomucs  d'airain  où  étaient 
gravées  leurs  be  les  a étions. 

Ko  k u m T a a j * a r , 1a  Place  de  Trajan , furpaffoit  de  beau- 
coup toutes  les  précédentes,  félon  Aiuaiicn  Marcellin  : elle  mé- 
ritait même  'c  lulfrage  dci  Dieux,  Trajan  la  lit  bâtir  par  A pol- 
io dore  habile  Architeûe.  Au  milieu  tiioii  la  colomne  Trajane 
<k  cent  vitji-hull  pieu  de  haut.  Celle  Place  étolt  fituée  entre 
celle  de  Ncrva  A le  Capitole. 

Il  y a eu  p.ufieors  villes  qui  ont  été  appdlccs  du  nom  de  Fa-  ! 
raie,  avec  le  nom  de  ceux  qui  y avoieut  confirme  des  Places;  j 
comme  Fini  ai  Appii , ville  des  Volfqucs,  dans  le  I.atium,  oùfe  ; 
rerminoit  le  grand  chemin  qu'Appiu*  Claudius  avoit  fait  faire  de  ! 
Rome  à ce  iiett  ; Ferma  Jjr: jw,  ville  bltie  en  Hollande  par 
ri  anpereur  Adrien  ; Foruai  Aliaà,  ville  de  l'Emilie  fur  le  Pô , où 
cil  1 préfetit  Ferme  ; Formu  Aanfo,  en  Tofcane;  Farta»  CUu-  , 
dit,  ville  d'Italie  y dans  la  Campagne  de  Rome;  autre  ville  de 
même  nom , dans  la  Tofcane  ; une  troifiéme  en  France , dans  la 
Gaule  Narboooifc  ; Fsmm  Cwmhi,  qui  efi  à préfent  Imola;  fa- 
rawDiwrn,  dans  la  Gaule  Narbonolfe;  Faraw  Fiamims,  dans 
l'Ombrie;  Fvram  Juin , en  Italie,  où  ell  préfentemenc  leFrioul, 

& en  France i Fréjus;  Fanm  Lui:, en  Italie, présentement  For- 
II,  A plusieurs  autres  villes  de  même  nom.  * lojez  FlLiL  Rom. 
Les  Géographes.  Rolin,  Julie/.  Rw». 

FOllli.  IR  O (François)  natif  de  Lisbonne,  fut  un  des  prin- 
cipaux ornetnens  de  l’Ordre  de  faim  Dominique  dans  le  XVI 
ficelé.  Il  porte  doit  parfaitement  les  longues  Latine , Gréque  A 
Hébraïque.  Il  avoit  apprit  cette  dernière  Lingue  d'Ange  CauL  ! 
nius,  A sen  étoit  fait  un  D.dionnairc.  Jean  111,  Roi  de  Pot-  ’ 
tugal , l'envoya  à Paria  pour  y faire  fei  étude*.  F.n  étant  de  re-  i 
tour  vers  l'un  1S40,  il  prit  foin  de  l'éducation  d'Antoine  Prieur 
de  Craco , A devint  bientôt  le  plus  célébré  Prédicateur  du  Por- 
tugal. Le  Roi  qui  avoit  une  ettime  particulière  pour  lui , l’en- 
voya en  rs<ït  , au  Concile  de  Trente,  en  qualité  de  fon  Théo-  | 
logien.  11  y prononça  le  premier  Dimanche  de  l'Avent  èn  ijAa,  i 
un  Difcoure  .qui  fut  imprimé  l'année  fulvantc  1 Brcfcc;  A ayant 
prêché  une  leconde  fols  le  fécond  Dimanche  de  Caiémc , il  char 
ma  tellement  les  Pères  qn'iis  voulurent  l’entendre  au  moins  une 
fois  chaque  fc. ruine.  Ils  lui  Jonnércnt  encore  une  meilleure 
marri ue  de  leur  citiinc,  en  l'employanc  dan*  les  allaite»,  où  il 
falloit  un  homme  de  conliince  pour  traiter  tète  à tête  avec  le 
Pape.  Ce  fut  pendant  l'on  féjoui  à Vcnifc , qu’il  publia  la  Ver- 
fion  qu'il  avoit  farte  du  texte  Hébreu  d’iCrie , avec  foD  Com- 
menuire , où  il  le  rencontre  Couvent  avec  Portier.  Cet  Ouvra- 
ge dl  excellent,  A fait  regretter  la  perte  des  Commentaires 
qu'il  avoit  faits  fur  les  autres  Prophètes,  fur  Job , A fur  les 
Pfcaumes,  Il  fut  imprimé  en  1562,  i Vcnifc,  m fttit.  On  en 
fit  une  nouvelle  édition  deux  ans  après  i Anvers,  A il  a reparu 
en  16 cîo,  i Londres,  dans  le  cinquième  tome  des  Critiques  Sa- 
cres. Un  Auteur  ailùxc  que  les  Pères  du  Concile  de  Trente 
chargèrent  Forciro  de  rédiger  1e  texte  du  Concile  en  l'état  où 
nous  le  voyons:  du  moins  il  cil  certain  qu'étant  Séctetalre  de 
la  députation  pour  L cenfure  des  Livres , il  compofa  la  Préface 
qui  «H  à la  ié  t de  Yhtiat  des  Livres  défendus,  qu'on  publia  à 
Home  t-n  1 5I4.  Il  fut  auili  un  des  trois  Théologiens  nommez 
par  le  Conc.le  pour  faire  le  Catéchiime  qui  fut  publié  en  J $66 , 
A ils  le  crurent  aulll  nécclfiire  pour  la  reforme  du  Mille!  A du 
Bréviaire  Romain  ; mais  le  Roi  de  Portugal  le  redemandoit  avec 
tant  d’inllance  depuis  U64 , qu'on  lui  permit  de  retourner  au- 
près de  ce  Prince  uuilhèt  que  le  Catéchifoc  fut  imprimé , A 
ainfr  ii  laiiti  le  MMcl  A le  Bréviaire  imparfaits.  Forciro  de  re- 
tour en  fun  pais , fut  bientôt  Prieur  de  Lisbonne.  On  l'élut 
aufli  Provincial  en  108,  A après  que  fon  teins  fut  fini,  U fe 
retira  .tu  Couvent  d'Almada , qu'il  avoit  fait  bddr,  A où  il  mou- 
rut le  dixiéme  Janvier  1587-  * Lenard , Snipt.  Or  À.  Pnt J. 
lo-ar  a. 

FüRENZA,  ancien  bourg  de  la  Po-jille,  «bns  la  Baillicate 
Province  du  Royaume  de  Naplc-J,  i deux  lieues  de  la  ville  de 
Cireuza  du  côte  du  nord.  • Maty , Dit f.  Gro'r. 

FORER  ( Laurent)  né  i Lucerne  en  Suiifc  en  i$8o,  entra 
à l ige  de  ao  ans  dans  la  Société  des  Jefuites  A fit  les  quatre 
vœax.  Il  enfeigna  fix  ans  la  Philofophie , A neuf  ans  la  'rhéo- 
logie. Il  exerça  aufli  pendant  quelque  teins  la  charge  de  Chan- 
cc.iv.-r  de  rUnlverfité  de  Diliing.n . A celle  de  Reâeur  du  Col- 
lège de  Luccmc.  Il  devint  c-nfu.tc  ConfeiTaur  de  l’Evêque 
d’Ausbourg.  Il  mourut  d'apoplexie  dans  fa  79  année,  le  fep- 
tiéme  Janvier  >dt9-  H fe  llgnala  par  pluficurt  Ecrits  contre  les 
Luthériens.  • Gr.  Diti.  Univ.  ÛolL  Alegambe,  Biilmtb.  S.  J, 
Bii.let,  Jvgewni  de 1 Sjwuii,  tw  6.  partie  I.  p.  138.  édit. 
d'Ainllerdxui , 1725. 

* FOR  EST  ou  FOREEST,  famille  noble  A dlillnguée 
de  llallande.  Le  premier  de  ce  nom  qu’on  trouve  dans  I»  gé- 
néalogie de  cette  famille,  cil  Herperi  de  Forcit,  Chevalier  en 
io0 , qui  tint  fa  place  entre  les  premiers  Chevaliers  qui  fe  trou- 
vèrent au  nombre  de  150  à un  Tournoi , comme  on  peut  le 
voir  dans  les  Archives  de  cette  Manon.  * Gr.  DM.  Umv. 
HoT 

FOREST,  Fsrft  (Pierre  de  la)  Cardinal,  Fvique  de  Pa- 
ris, puis  Archevêque  de  Rouen.  A Chancelier  de  France,  vi- 
voir  dans  le  XIV  fié  de-  Il  naquit  i Su*e,  paroilfc  i quatre  Ik-ucs 
du  Mans,  de  p.irens  d'une  cou  i: ion  médiocre,  mais  de  beau- 
coup de  probité,  bon  père  s'appdloit  Pbilifpe  de  la  Forêt , A 
fa  inéTC  Morj wri/e , native  de  LaCtupclIc  bamt-Aubln,  prèr  du 
Mans,  A futur  d-.-  Gv.-«i  ou  GrWV*ji , dit  de  le  Cvnpf Ile,  Evêque 
de  la  loêiiiu  ville  du  Maas.  Pierre,  dés  Fige  de  douze  ans , 


acheva  fes  Ilumanitcz  A fon  Cours  de  Philofophie;  apres  quoi 
il  s'appliqua  i l'étude  de  la  Jurifprudcncc  Civile-  A ( ar.onu.ue. 

Il  y réaflit  tâ  heuteufement,  qu'étant  Doéleur  tn  Droit  Civil  A 
Canon,  il  en  devine  PrnfcHcur , A enfeigna  à Orléun»  An  An- 
gers avec  applauiiifrinent.  On  vcnoit  des  Province*  dtrangérel 
pour  l'entendre,  A pour  le  confuher , fur  la  réputation  qu'il  avoit 
de  réfoudre  fur  le  champ  toutes  les  quvtlions  qu'on  lui  propo- 
folt.  Gui  de  Laval,  Evêque  du  Mans,  lui  donna  la  Cure  de 
Chendié-le-Gaudin.  mais  cc  jeune  DoA-.ur  ennuyé  d écrc  en 
Province,  fe  réfolut  d'aller  i Paris  où  il  s'attacha  nu  Barreau,  A 
y parut  avec  tant  d'éclat,  que  le  Roi  Philippe  I Voir  le  eboi- 

fit  pour  être  fon  Avocat  général.  Il  fut  pourvu  de  divers  Béné- 
fices par  Jean  de  France,  Duc  de  Normandie,  qui  le  choific 
pour  fon  Chancelier,  A lui  procura  l'Evêché  de  'lournay.  lu» 
Roi.  qui  le  nomma  Chancelier  du  Royaume  en  1349  , le  fit 
enfuite  pourvoir  de  l'Evêché  de  Paris,  en  1350  , A quelque 
teins  apres  de  l'Archevêché  de  Rouen.  Cc  Prélat  fut  choiû  pour 
fe  trouver  au  Traité  de  prix , qui  fe  lit  le  1 7 Septembre  1331, 
entre  Guines  A Calais.  Il  fut  enfuite  nommé  pour  cire  un  des 
Exécuteurs  du  Tellainentdu  Roi;  A lorsque  Jean,  fon  tais , fut 
parvenu  i la  Couronne,  il  fut  non  feulement  maint  cnn  dam  la 
charge.  A dans  l'odminiflration  de  l'Etat;  mais  même,  i l’in- 
(lance  du  Roi , il  fut  foie  Cardinal  en  1356.  par  le  Pape  Inno- 
cent VI , qui  l'envoya  Légat  en  Sicile.  Après  la  prife  du  Roi 
Jean  i la  bataille  de  Poitiers,  Ils  Etats  du  Royaume,  animez 

Eut  les  envieux  de  ce  Cardinal , lui  ôtèrent  fes  charges  en  1357. 

I fe  retira  à Bourde.iux,  A palfa  en  Arg’etcrre,  pour  iras  ailler 
i la  liberté  du  Roi.  A fon  retour  en  France,  il  fut  rétabli  en 
1359.  mais  ayant  fu  qu'on  méJltoit  quelque  projet  fâcheux  con- 
tre lui , il  alla  i la  Cour  du  Pape , A choifit  la  demeure  i Ville- 
Neuve,  près  d'Avignon,  où  il  mourut  de  perte  le  ay  ou  28 
Juin  I3ûi , âgé  de  56  an*.  # Frifon,  G.t II.  Purp.  Le  Cours- ai- 
lier , H:fi.  Mi  Evf^us  Mam.  Du  Breuil  Mviiij.  de  Parts. 
Sainte  - Marthe , Gai/.  C brifi.  FroilLrd.  Aubery.  Le  P.  Anfcl- 
me  Ac. 

F O R E ST , FwA  ( Jean  ) Peintre  du  Roi , (Us  de  Pierre  Fo- 
rêt auili  Peintre,  né  i Paris  le  cinquième  Janvier  1633,  mourut 
I l'an  1712.  Il  fut Hifciple  du  Mole;  A on  peut  dire  qu'il  a fur- 
1 pâlie  fon  Maître  en  beaucoup  de  chutes,  quoique  PEIcvc  en  ju- 
ge à:  autrement.  Outre  un  profond  l'avoir  dans  fon  Art,  fon  et 
prie  étoit  orné  de  beaucoup  de  lecture;  A fa  converfation  toû- 
jours  vive  A agréable,  auiroit  tous  les  Jours  chez  lui  une  foule 
de  pcrfonr.es  de  mérite  A de  dllhoAion.  Il  fit  deux  voyage* 
en  Italie,  où  il  demeura  fept  ans  la  première  fois,  A ce  fut  i la 
prière  du  Marquis  de  Sdgnelay  Secrétaire  d'Etat,  qu'il  y retour- 
na la  fécondé  fois.  Il  en  rapporta  pouT  cc  Mini  lire  un  allez 
grand  nombre  d’cxccllcns  tableaux  des  plus  grands  Maîtres.  Il 
n'y  a guétes  eu  d’homme  en  Europe  qui  fe  connût  mieux  dans 
les  Ouvrages  de  Peinture:  tout  le  monde  le  cuniukoit  là  iEdus 
comme  une  efpéce  d'Oraclc.  Si  l'on  cunfrJérc  fon  application, 
fes  études,  fon  intelligence  A fon  expérience,  on  trouvera  peu 
«le  perfonnes  quon  lui  punie  comparer  : fi  l’on  regarde  fi  s pro- 
pre* Ouvrages , c'elt  un  Gcorgcon  ou  an  Titien  ; de  forte  que 
CalFina  célébré  Peintre  de  Venue,  étant  conlùlté  i Paris  fur  ce 
qu'il  penfoic  de  M.  Forêt,  il  répondit,  è tu  f.ii.rw,  ptvra  l.t  «c- 
dtfi*u  tiarura.  Cependant  M.  Forêt  avoit  une  telle  modctlic, 
qu’il  ne  faifoit  pas  grand  cas  de  fes  tableaux,  A toute  propor- 
tion gardée,  il  les  donnoit  i bien  meilleur  marché,  que  les  au- 
tres Peintres  de  fit  nation  ne  vendent  leurs  Ouvrages. 

FOREST,  (Pierre)  connu  fous  le  nom  de  Frirai  Tortfiui, 
Médecin , étoit  d'AIctnaer , dans  les  Pais-Rjs,  où  il  n:q;i:t  d'u- 
ne famille  noble  A ancienne,  en  1522.  Il  apprit  les  [folles  Let- 
tres, s'attacha  au  Droit,  A puis  * la  Médecine , qu’il  étudia 
premièrement  i Louvain  A en  Italie,  oit  il  comulia  les  habiles 
gens  à Bologne  , à Padoue,  â Rome  A ailleurs.  De  lâ  il  vint 
en  France , A s'arrêta  allez  longtems  à Paris , où  il  fc  lit  des 
ara»  illurtrcs,  A entre  autres  Jacques  du  Bols,  dit  Sjh’i ru,  qui 
lui  confcilla  d'exerecr  U Médecine  â Pluviers  ou  Pithiviera.  Fo- 
rertu*  y parti  une  année;  mais  fis  païens  l’ayant  oblige  «le  reve- 
nir dons  fon  pals,  il  for  ProfclE-ur  en  Médecine  i Délit.  Quel- 
que u ms  apres , il  revint  i Alcmaer . A y mourut  en  1597.  Ce 
qui  cil  marqué  dans  ce  Dirti«iue  oumcral  : 

tVJCtVl  f«to  CPUt  foc  il  'b  \UU  ferrfll't. 
blpfoCrsttt  AoJuF/a  tl /Fit,  ILLijVlt. 


Il  a fait  divers  Ouvrages,  OA/rnw/ifleum  0?  Carzrij«a-j  Me.üd- 
11.1/iw»  /.ârr  trigiirtu  .i»a;  Obfervxi'ymm  0P  Cnreriamnn  Cf'inrriMii- 
rai»  h» ri  fsmpe  ; O/Jemttivnm  & Cvrat'omiw  CHrwrg’cantot  fi- 
brt  tftLtim/r  ptferitrti.  • Mcurllus , Albert  But- r-.  /.  2-  Melchtor 
Adan»,  i»  P«.  Gnm.  Mcdic.  Valéxc  André,  BiblMb.  Bc/gira,  p. 
738  & 739- 

* KO  K EST,  ftrh  (Jean)  de  Hoorn  en  Nord-Hollanle, 

fie  de  très  bonnes  études,  A s'appliqua  fortement  aux  Sciences 
A a ix  Belles  Lettres.  Il  eut  un  très  grand  penchant  pour  1b  Poëfie 
Gréque  A Latine.  On  a de  lui  un  Volume  «le  Pnêiles  Gréque* 
A Latine*  ; Hyrmtim  Àtirr^um . fi-.v  dt  Ntptiit  . . rrn- 

rip'l  Aurttci , «ai»  Afi'ru , Brrlocriz  Kf.yrs  friK-./i^exilii.  Il  fut  auili 
habile  dans  la  Jurifprudcncc,  A apre^  avoir  été  Secrétaire  des 
Eta»  de  Nord-Hollande,  il  fut  frit  Confclller  de  la  Cour  pro- 
vinciale qui  s'artcmblc  à la  Haye.  * Valérc  André,  BièlMb. 
Belpit,  p.  502. 

• FORES  T,  TorH  fNsnni'is)  d’Alcmar  en  Nord-HoIIin- 

dc,  a puhlié  .Vrrr.uia  breuil  Àkmjrùat.  • Valérc  An- 

«hé,  BiUntb.  Btlzjc »,  p.  977. 

F O R ES  T.  Lberek-.;  R EN  A UDI  E (George  de  h}. 

K O R F.  S T-N  0 1 R E , Farcf-Ne  rr , pais  de  la  Sooalw  que  1er 
Allemand»  appellent  SrinirrfauwZJ,  es  Latin  SwVa  Sur».  C’étoit 
R 3 »«* 
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autrefois  une  partie  de  la  Forêt  fùrcrme , comme  le  témoigne 
le  village  de  Hcrcngn,  proche  de  la  ville  de  Waldfée.  Il  cou- 
fine  du  côté  du  Nord  au  Marquffit  de  Rade,  qui  en  fait  même 
quelque  partie , du  côté  du  Couchant  au  Brisgow ; du  côté  du 
Midi  à Mégot»,  & du  côté  du  Levant  au  relie  de  la  Souahe  fit 
au  pais  du  Duc  de  Wirtemberg , qui  y polTé.le  le*  ville*  de  D*m- 
fietten,  de  Stbilutb,  de  Hadrbtub,  de  Se^vU , de  U'ilJbert;,  de 
K *tu>  , de  Buta tb,  de  Ztbd/lan , de  U'ildhd,  de  Nimêmrv  & 
d'autre*.  Le*  Archiduc*  d'Autriche  y tiennent  le  Comté  d'ilen- 
neberg,  avec  plulîeur*  ville*  fit  Châteaux.  Le  Comte  de  Fur- 
ftenberg  y a la  ville  fit  le  Chlfeau  de  ce  nom , A le*  ville*  de 
LeUMmex . de  HetoJUi , de  H'aifscb , de  Hrnjc «,  de  HeiUcb,  fit 
de  Gn/mgn;  fit  le  Comte  de  Zirabern  commande  i la  ville  d'O- 
bentdon,  A A p'uficur*  autre*  place*.  Ce  plis  que  le*  Romain* 
ont  nommé  Marttene  Sylva . Forêt  de  Mars,  A quelque*  Géo- 
graphe* , le  Drjeri  du  Htlvùtev , a fon  terroir  amer,  A qui  gîte 
la  fcmence,  b moina  qu'on  n’y  mette  le  feu.  11  y a de  gran- 
de*  montagne*  qui  s'avancent  du  Couchant  jufqu’au  pals  de  Bria- 
gow , & qui  a'applanitlcnt  peu  1 peu  du  côté  du  Nord  fit  du  Le- 
vanc  11  efl  couvert  de  grand*  arbres  A principalement  de  pin* 
en  plulîeur*  endroits,  A fe*  vallées  portent  difficilement  des  ar- 
bres fruitier»;  mais  elle*  abondent  en  prex  A en  pâturage* , ce 
qui  fait  qa'll  *'y  trouve  de*  pzïfan*  qui  nourrirent  jufque*  i dou- 
ze vache*  en  Hiver  A cngrtlfL-ni  pluficur*  bœuf*,  dont  la  chair 
eil  meilleure  que  celle  de*  bœuf»  de  Hongiie,  d^Bohême  A de 
Stirie.  Le  Danube  prend  fa  fource  en  ce  p«ï* , ainfi  que  le  Kisr- 
zi£.  le  Rtmh  A le  Mcrg  qui  fe  rendent  dan*  le  Rhm.  Il  y a 
d'autre*  rivières  A plulkurs  rutlTeaux  dan*  le*  vallée*,  qui  outre 
le  potiron,  foumirtent  aux  habitant  les  moyen*  de  conduire  juf 
que*  au  Rhin  A au  Danube,  des  chevron*  de  pin  A de  grands 
fomonicr*.  Il  y a quatre  ville*  qu'on  appelle  Foreftiéret . pirce 
qu'elle*  ne  font  pa*  éloignée*  du  commencement  de  la  rorét 
noire.  Cr>  quatre*  villes  font  en  Sou  ibe , fur  la  frontière  de* 
Sui  i'c»,  A fjist  partie  de  l'ancien  domaine  de  la  Maifon  d’Au- 
triche. On  le*  nomme  Rheinfeldt,  IjutTembourg,  Secklnghcn 
A Wal  Ishut.  * Mémoires  Htjleriques.  Munller,  /.  3.  Th.  Corneil- 
le, D‘H.  Géotr. 

FO  R RS  Tl  ou  plutôt  FORESTA  (Jacques  Philippe)  dit 
de  B c h e a m i , du  nom  de  cette  ville , où  il  naquit  .entra  dan* 
l'Ordre  de*  licrmite*  de  faint  Àugurtln.  Il  fut  fort  conlidéré  du 
Pape  Innocent  VIII , A compofu  une  Chronique  depui*  la  créa- 
tion du  Monde,  jufqu'à  l'an  1303.  à laquelle  on  a fait  depui* 
une  petite  A. IJition  jufqu’à  l'an  ij3ï-  Cet  Ouvrage  cil  intitu- 
lé, SappéeicrWmn  Cbranuerum , ou  Supplément  xm  Suppléments , A 
efl  dlviK  en  XVI  livre*.  L’Auteur  l'avoit  d’abord  publiée  vers 
l'an  14S2 , il  t'en  ht  une  fécondé  édition  i Brcfce  en  148$;  une 
troifirine  i Vcnlfc  en  1490.  Celle  ci  où  Forcfti  la  continua, 
parut  en  1507.  Forelli  fut  nullî  Auteur  d'un  Traité  des  Femme* 
lllulfrcs  Chrétiennes,  qu'il  dédiai  Béatrlx  d'Aragon,  Reine  de 
Hongrie  A de  Bohême;  A d'un  autre  qui  a pour  tttre,  Cmfts 
fanait  ou  Inter.  tfg*r*riiim.  Divers  Auteur*  parlent  avec  éloge  de 
ce  Religieux,  qui  mourut  en  itt8,  âgé  de  84  ans.alnd  qu'on 
l'appreni  de  ce  qu'il  dit  lui  même  i la  fin  de  fa  Chronique  , 
qu'en  1503,  il  avoit  69  an*.  * Trithéme,  rn  Calai  Bellarmin  » 
Je  Script.  Exltf.  Sabetlic.  VoITij».  Poflevln , Bayle , 1)  5 Cru. 
Le  P.  Niccron , Mrmatrts  pour  Jêrvir  d PUtfi.  du  Hmmu  lUujlret, 
Une  17.  t>.  «a 

FORESTIER.  Les  François  syant  fubjugué  le*  Gau 
le*  a leor*  Prince*  réduifirenc  la  Flandre  i quelque  fore  de 
Gouvernement , A donnèrent  la  qualité  de  tertfitr , avec  une 

Eanie  de  la  Flandre,  i leur»  plu*  brave*  Capitaine*.  Cette  qua- 
té  de  Seigneur.  FordiieT  dura  juf|u'à  Char  lt*  le  Chauve  ; auquel 
tenu  la  Flandre  étant  érigée  en  Comté , on  changea  le  tttre  de 
Foreflicr  en  celui  de  Comte.  • Vojez  l'Etat  des  Provinces  unie* 
du  Chevalier  Temple;  A Roumain , fou*  le*  années  796  A 880. 

• FORESTIE  RES  (Les  Ville*).  F'ojtz  I»  fin  de  F Article 
de  F ORES  T-N  0 1 R R. 

FOR  EST  U S,  un  de*  Defccndans  de  Caius  Aclius.  Vvjtz. 
AC T1US  (Caius). 

FORET.  Vêjtz  FOREST. 

FO  REZ,  pris  de  France,  avec  titre  de  Comté,  a été  autre- 
fois habité  par  le*  Séguficn»,  A a pour  limite*  le  Lionnois  A le 
Bcaujoloii  au  Levant  ; le  même  Beaujoloi* , la  Bourgogne  A le 
Bourbonnoi*  au  feptentrlon  ; le  Vlvaret*  A le  Vellay  au  midi  ; 
le»  montagne»  d'Auvergne  au  Couchant.  Ce  pal*  qui  eft  trè* 
fertile , ell  arrofé  par  la  rivière  de  la  Loire , pir  celle  du  Li- 
gnon,  A par  quelque* autres , A ert  renommé  par  le  grand  nom- 
bre de  fe*  Maifon*  nobles,  fit  par  i'indullrie  de  fes  Habitant.  Il 
y a cinq  viîles  avec  Bailliage , Montbrifon  qui  e(t  la  Capitale  du 
pal* , Bourg  Argentai,  Chauffeur,  fsint  Ferriol  A Roannex,  Ro- 
anne ou  Rouanne  qui  donne  le  nom  au  petit  pal*  de  Roannex 
qui  patte  titre  de  Duché.  Les  autre*  villes  de  Foret,  font  Saint- 
Étienne,  Saint- An,  Boue n,  Fcur»,  qui,  félon  quelquci-un* , a 
donné  le  nom  au  pals,  Saint-Gernuin-Laval , lieu  de  la  naitlân- 
ce  du  fameux  Jurlfconfulte  Jean  Papou;  Saint  - Galmicr,  où  l'on 
trojvc  une  Fontaine  d'Alun,  ou  félon  d'autres , une  Fontaine 
pii  ale  goût  du  vin,  Urfé,  le  petit  pal*  de  Chavalez,  Ac.  Le 
•orez  a produit  en  tout  tenu  grand  nombre  d’Homme»  de  Lrt> 
trea,  comme  Jean  Papon , Antoine  du  Verdier,  Seigneur  de 
Vauprivos,  Auteur  d'une  Bibliothèque  Françoifc,  A de  quelques 
autre*  Traitez,  Papyrc  A Jean  le  Maifon  , Honoré  Marqui* 
d’Urfé,  renommé  par  fon  Aflréc,  le  Père  Coton,  Confeilcur 
de*  Rois  Henri  IV  fit  1-ouTs  XIll,  François  du  Puy,  Général  des 
Chartreux,  natif  de  faint  Bonet,  Ac. 

ty  Le  Forez  a eu  de*  ancien*  Comte*,  qui  étoient  au  IC  en 
partie  Souverains  de  Lyon.  Les  Auteur»  parlent  d'un  de  ce* 
Comtes  qui  vivoit  fou*  le  régne  de  Philippe  1,  ver*  l'an  1070. 
Son  nom  nous  eft  inconnu.  Il  laifla  G v 1 L v a u u s fon  tils. 
Comte  de  Lyon  A de  Forez,  qui  fe  croiia  au  Concile  de  Qer. 
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mont  en  1095 , A fit  le  voyage  d’Outremer  arec  Godcfrni  de 
Bouillon-  On  airarc  que  ce  Comte  n'eut  qu'une  fille  mariée  i 
G u 1 , fils  de  Baudouin , Comte  de  Guine*.  Gui  ou  G u 1 c u e s. 
prem.cr  du  nom,  Comte  de  Lyon  A de  Foret , fut  père  de 
Gut  c u z s H,  qui  lui  fuccéda.  Celui-ci  eut  de  grand*  différents 
avec  Guichard , Archevêque  de  Lyon , pour  la  part  qu'il  «voit 
au  Comté  de  cette  ville.  Le  l’apc  Alexandre  III  nomma  l’Ar- 
chevéque  de  Tarantaife , poux  les  accommoder.  Ce  Prélat  le 
fit;  mais  comme  le*  chofe*  n'étoient  pas  réglée*  fulfifammcxt, 
Guichard  A Guigues  rcnouvcliérent  leurs  prétention*  récipro- 
ques; A par  une  Tranfiction  faite  en  1173.  le  Comte  de  Foiis 
céda  1 l'Egiife  de  Lyon,  tout  ce  qu'il  polRdoic  dam  le  Comté 
de  Lyon , avec  la  Juilice  A le*  Droits  qu'il  y avoit.  Guichard 
A fon  Chapitre  remirent  à Guigue*  diverfes  terres  dan*  le  Fo. 
rez,  dan*  PAuvcrgne  A ailleurs,  A lui  donnèrent  encore  onze 
cen*  marc*  d’argent.  C et  accord  fut  depui*  confirmé  en  1180, 
par  le  Pape  Luce  1 1 1 , A par  le  Roi  Philippe  aivgu/Se.  G u 1 0 u c s, 
Il  du  nom,  époufa  une  Dame  nommée  Qûtkmuu,  dont  il  eue  ’ 
Guiovci  111,  A Renaud,  Archevêque  de  Lyon  . dep-ui*  fait 
1189,  jufqu'en  1216.  Gui  ou  Gu  toux*  111,  Comte  de  Fo- 
rez confenüt  i l'échange  fait  avec  l'tgllfe  de  Lyon , A mourut 
avant  fon  pète , laiiCuit  G u 1 0 u b * IV.  Celui- d époufa  la  fil- 
le de  Gui  II , Comte  d'Auvergne,  fit  de  PttremUe  de  Chambon. 
Le  Traité  de  mariage  portoit  cette  condition;  que,  fi  Guiguc* 
mouioit  fan*  puflérlte  légitime,  le  pais  de  Fort*  feroit  uni  ft 
l'Auvergne,  A que  le  fils  de  Gui  II  epouferoit  la  fille  du  Comte 
de  Forez,  fou*  la  condition  réciproque.  Cette  alliance  avoit 
pour  but,  la  défenfe  de  leur  pais.  Guigues  IV  fonda  l'Egiife  col- 
légiale de  Notre-Dame  de  Montbrifon,  ver*  l'an  1223.  J|  eut 

I.  Gkjuo  V,  qui  mourut  làns  pollérité  en  1160;  & a.  Ra. 
ta  AUD  1.  Comte  de  Forez,  A Sir*  de  Ucaujcu.  Ce  dernier  é- 
poufa,  par  contraâ  du  moi*  de  Décembre  de  I an  1247 , l/.ifeav. 
Dame  de  Beaujeu,  fille  d’Heafei»,  V du  nom.  Connétable  de 
France , A de  Marguerite  de  tlaugè , fœur  aînée  A héritière  de 
G^’chsrd  V,  mort  fans  pollémé  en  ia6$  , A alors  veuve  de  Su 
mon  II,  Seigneur  de  Sémcur.  Elle  vivoit  encore  en  *275.  Leur* 
enfans  furent,  1.  Gwgwr  VI  qui  fini;  a.  Ltmli,  qui  fût  Sire  de 
Beaujeu;  A 3-  Flewr,  femme  de  GtàUsamt  Seigneur  de  BalU. 
GutotTe*  VI,  Comte  de  Forez)  lit  fon  Tellement  en  1287. 
Il  avait  époufé  Jetmt  de  Montfort,  fille  pulMe  de  Pbtkpfe,: Sei- 
gneur de  Cailres  ; A en  eut  J « a s , 1 de  ce  nom , Comte  de  Fo- 
rez, qui  prit  alliance  en  1296,  avec  Abx  de  la  'Tour  ou  de  Vien- 
nois, nlle  d'Huoêrt,  I du  nom,  Seigneur  de  la  Tour  du  Pin, 
A d ’Akm  Dauphine  de  Viennois.  Jean  mourut  avant  l’an  1333  , 
laillmt  Gu  loues  VII,  Comte  de  Forez.  Celui,  ci  époufa  par 
contrat  palfé  à Avignon  le  14  Février  1318.  Jesme  de  Bourbon, 
tille  aînée  de  Uaù  1 de  cc  nom , Duc  oc  Bourbon,  Comte  de 
Clermont,  Ac.  dit  le  Boiteux  A le  Grand.  A de  Marte  de  Hai- 
naut.  11  mourut  en  1360,  (aidant  1.  Imù  Comte  de  Forez  . 
tué  lia  bataille  de  Brignais,  le  2 Avril  de  l'an  1361;  2.  Jean 

II,  qui  fut  tué  au  chlteau  de  Montbrifon,  par  le  Vicomte  de 
Laujeu , apres  l'an  1366;  A3.  Jxahnc,  Dame  d Uflel , mariée 
l'an  I3S7*  4 Beraxlt,  Il  du  nom,  Comte  de  Clermont,  Dauphin 
d'Auvergne,  Ac.  A morte  le  17  Février  de  l'an  1366.  Elle  eut 
de  cc  mariage  An»*  ComtefTc  de  Forez  A Dame  de  Metteur, 
accordée  l'an  1338  i Lnrfr  II,  dit  U Bn , Duc  de  Bourbon.  Le 
mariage  s'accomplit  le  19  Août  de  l'an  1371 . A elle  mourut  en 
1416,  ayant  eu,  entre  autre*  enfin*,  Jeax,  111  de  ce  nom. 
Duc  de  Bourbon,  Comte  de  Forez,  père  de  Ch  a x le*  I.morc 
en  145Û  q“i  l»iff‘  »•  /«an  IV,  Comte  de  Forez,  dit  le  Btm, 
mort  fan» pollérité  légitime  en  148b;  A a.  Fichue,  Due  de 
Bourbon,  Comte  de  Forez,  qui  mourut  en  1503.  Cc  dernier 
eut  d' /finie  de  France,  fille  du  Roi  Lmi/j  XI,  Su» an  k s de 
Bourbon,  qui  épopfa  en  1505,  Chah  le  s.  Il  de  ce  nom  .Duc 
de  Bourbon.  d'Auvergne,  Ac.  Connétable  de  France.  Snianno 
mourut  en  1521 , fins  enfant,  A Charles  fut  tué  au  liège  de  Ro- 
me l'an  IJ27.  Louife  de  Savoye,  mère  du  Roi  François  I,  fe 
fit  ajuger , par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  la  Souverain*  té  u' Au- 
vergne , le  Comté  de  Forez , Ac.  Elle  le  remit  depuis  fous  cer- 
taines conditions  au  Roi  fon  fils,  qui  réunit  ainlî  le  Forez  i la 
Couronne.  • Paradin,  Hiyf.  de  Lytn-  Du  Puy,  Dm»  «h  K «. 
La  Mure,  Hift.  de  Ferez.  Sainte- Marthe-  Du  Chêne.  Jullel.GuL 
chenon.  P.  Anfelme,  Ac- 

FORFAR,  FORFAIR,  ou  FARFAR.  1W ç FAR- 
F Al  R- 

FORFIAMMA.  5.  Grevant  rn  Forüamma,  en  Latin  Farm* 
F/jnmi.  C'étoit  autrefois  une  vdle  épffcopole  d’Italie  dam  l'Om- 
brlc,  oui  fut  ruinée  en  74a  On  en  voit  le*  ruines  i une  lieue 
de  Foligno,  où  fon  Evêché  a été  transféré.  * Maty,  Diti.cn. 
Gùgr. 

FORFOLA  ou  FURPUR  A,  petite  Isle  proche  de  celle 
de  Malte.  Elle  eft  fituée  i l'oppofitc  du  Golfe  de  Pi  tir  a finna, 
c"eft  à dire  Golfe  de  Pierre  Jainie.  Cette  l*le  n'cll  autre  chofe 
qu'un  écueil  ou  un  rocher  peuplé  de  lapins,  A fon  nom  ell  un 
mot  de  raillerie  pour  le*  Chevaliers  de  Milte , qui  en  plaifantant 
s'appellent  réciproquement  Pr»,«  de  FerfoU.  * De  la  Croix,  Re- 
Utten  de  t Afrique . tome  4.  Th.  CorneQlc , Diff.  Geogr. 

FORGÉS,  bourg  de  France,  renommé  pour  fes  eaux  mi- 
nérale* , eft  lïtué  en  Normandie  i 9 lieues  de  Rouen  entre  Gour- 
nay  en  Bray , A Neu/chltcl , pré*  de  la  rivière  d'Epte. 

FORGACZ,  ou  FORGATSCH,  (la famille  de*  Com- 
te* de)  en  Hongrie,  porte  le  nom  d'im  Château  de  la  Tranfyl- 
vanic  A a toûjours  été  fort  coniidéréc  depuis  très  longrcms. 
Blaife  Forgacz  caiTa  la  tAe  en  1386.  i Charles  le  Petit.  Roi  de 
Naplc*  .étant  â table  avec  lui  à Budc.  Le»  adbértn*  de  ce  Rn* 
vengèrent  b mort  de  leur  Maître  en  malTacrant  Blaife  lorsqu'il 
étoii  en  voyage.  On  aflüre  que  c’ell  U la  raifon  pour  laquelle 
on  met  un  fibre  nud  fur  la  table , toutes  les  fois  que  quelqu’un 
de  cette  famille  fe  préfente  devant  le  Roi , A qu'on  laids  le  fi- 
bre 
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bre  jufquM  1 ce  qn’ll  ait  quitté  le  Roi.  Emma,  Comte  Je  Trer.ti- 
ch.n,  lut  fort  avant  dans  les  bonnes  grâces  de  l'Empereur  Ro- 
dolphe Il , qui  lui  procura  l'avantiqc  d époui'cr  Suie* \*  Carie  ri* 
née  Prince iw  de  Saxe-Lnwenbourg , & veuve  du  Duc  de  Te- 
fctien-  Frénfiii  fut  Cardinal,  Archevêque  de  Gran , de  en  i6od 
Lieutenant  de  l'Empereur  en  Hongrie.  SrfftmatJ , mourut  cq 
IÔI9,  en  qualité  de  Général  de  1 Empereur  & de  Palatin  de 
Hongrie.  NttoUi  fut  Général  de  l'Emptreur  vers  l'an  1634,  & 
Coin  mandant  de  Cafchnw.  JJam  rendit  de  grands  fcrvicet  A l'Em- 
pereur en  qualité  de  Gcncral-Fcl  J-Maréchal-Lieutenant  ; nuis 
lonqu'en  1663*  le*  Turcs  s’avancèrent  vers  Neuhaufcl,  dont  il 
étoit  Commandant,  Il  leur  alla  au  devant,  6c  eut  le  malheur 
«Tel»  être  entièrement  défait,  ce  qui  fut  fuivl  de  la  reddition  de 
cette  place.  Ses  compatriotes  !e  founçonnértnt  14-delTus,  d'a- 
vtrir  mené  exprès!  la  boucherie  la  NoDlcflè  de  Hongrie,  6c  lac- 
calèrent  d’avoir  vendu  Nrubaufcl  aux  Turcs  pour  Oxno  ducats, 
fur  quoi  il  fut  mis  aux  arrêts,  mais  il  enfouit  peu  de  tetns  après. 
Vers  le  comineitcemtnt  du  XVIII  fiéele,  le  parti  du  Prince  Ru- 
gocxky  eut  pour  fon  Général  Commandant  un  Forgaa  qui  avoit 
cl  devant  fctvi  l'Empereur.  Simon  AJm  fut  Chambellan  de  llim- 
pereuren  170$.  *I.cb.  K.  Ltopcl.ù.Rlc»ui,  Htfi.  éeTEmp.  Ouom.fr. 
J'anre.  Diego  lie , HijL  Pal.  I. 10.  p.  lia.  Luc*  S-  t'iejl  Chran.  Bonfi- 
niu» . R<«  Hi  iiç.  Orttl tut  reémvut , penie  1.  Buchnoltx,  W.  Cbr «r. 

FO  R G ET , { Jean  ) Préli  lent  1 mortier  au  Parlement  de  Pa- 
ris,  étoit  fils  de  Pts rk r Pontet,  Seigneur  de  Maflée,  de  la 
Hrar.chuire,  &c.  Confeiher  & Sécretalre  des  Rois  François!,  & 
Henri  11,  & de  Trmfttji  de  Fortia,  l'une  des  Dames  de  U Rei- 
ne. Leur  Maifon  cil  originaire  de  Tours;  & outre  ta  branche 
de  Paris,  il  y en  a une  troiliétne  en  Auvergne.  Je-an  Porgct 
_ commença  de  faire  parolrre  fa  capacité  d ms  le  Parlement  de  Pa- 
ris, uù  il  fut  reçu  Conft-iller  en  1567,  (c  Prélidcnt  des  Enquê- 
te» en  1574.  I*  Roi  Henri  III  fe  lervit  de  lui  en  diverfes  né- 
gociions. Il  fuivit  ce  Monarque  à Tours,  où  II  lui  donna  des 
témoignage»  de  fa  fidélité,  & a Henri  le  Gr-uU  qui  le  pourvut 
d’une  charge  de  Prélîdent  1 mortier.  Ce  fut  en  1593  après  la 
mort  du  Pséfl  lent  d'F.fpeilEes.  Depuis , le  Koi  l'établit  Chef  du 
Confell  du  Duc  de  Vendôme,  & do  autres  cnfaaj  qu'il  avoit 
eus  Je  Gabridle  d' forée*.  Ce  fage  Magiftrat  fut  ami  do  Gens 
de  Lettre*  & Protefteur  des  pauvres.  Il  biffa  cent  mille  livres 
i ceux  de  l’Hôtd-Dieu  de  Pari»,  6c  mourut  i;é  de  72  ans  le  19 
Janvier  1611.  • Blanchard,  Htjhirt  éet  Pnfiéent  ée  Paru. 

FO  R G ET,  f Pierre  1 Secrétaire  d’Eut,  connu  (buste  nom 
du  Sieur  ifr*  Frftr,  étoit  fils  puîné  de  Pib  rue  Forget  & de 
Traupa-fe  le  Fortia.  (c  frère  du  Préfident,  dont  nous  avons  par- 
lé. Après  avoir  exercé  divers  emplois,  il  eut  celui  de  Sécre- 
Ulre  des  Finances,  avec  ordre  de  tenir  le*  Rentres  ,<c  de  ligner 
toutes  les  expéditions  ; & fut  enfin  choifi  par  le  Roi  Henri  111 , 
tn  1577,  pour  être  Séoctairr  d'Etat.  Il  en  prêta  le  ferment  le 
11  Février  de  l'an  »S89-  Il  fut  envoyé  peu  de  teins  après,  Am- 
baffsdeur  en  Efpagne.ea  revint  après  la  mort  funclle  de  ce  Mo- 
narque, A continua  de  rendre  fes  fervicc*  4 Henri  k GrW,  qui 
l’honora  de  fon  ellime  & de  fa  coniidcnce.  Nous  en  avons  un 
exemple  dans  lo  Mémoires  du  Chancelier  de  Chtvcrny.  Af.  D» 
Moiae,  dit  il.  a tout  pallié  ra  159*.  uw  DAterurr*»,  ptnr jujtK.er 
fa  Miiifufic  tn  fàtjaut  la  (verre  au  Rot , et  Monarque  fut  (w/iilU  1 t en 
Jaire paiteer  une  autre,  Ff  «n-n-mirfa  ,1  U.  du  hre'ne,  un  Je  jet  Si- 
eréiatrn  J Etat,  flni  tombait  irft  ktn  par  état.  Je  la  éreffer  : te  qu'il 
l: r fi  à prof  01 , qu'm  1 1 voir  par  ktHe  tmaa  Ici  m periincuet , antfita 
& rJÏ'ttz  Jt  la  première  ><t  Af.  <?v  Marat.  I*  Aoi  l'employa  en- 
core durs  toutes  le*  affaire*  importantes,  ôt  lur-iout* pour  l'E- 
die  de  Nantes.  Il  le  ht  Intendant  de  us  Bitlmcna;  du  Confell 
de  h»  Fir.jnces;  & l'envoya  deux  fois  en  Provence,  èc  une  fut. 
à Chambéry.  Ije  Sieur  du  Frêne  aimoic  le*  Lettre*  & le*  Savans. 
dont  II  fut  le  Protecteur.  Il  fe  démit  de  fa  charge  le  11  Avili 
de  l’un  i6to , A mourut  peu  de  rem*  après.  Son  époufe  étoit 
Ami  de  Pc  uvilliers,  veuve  d’Orr»  du  Chltelet , Seigneur  de 
Deullly.  & -.iv'jr  de  Aigrir,  AbScife  A Réformatrice  «le  Mont- 
martre, oit  Ils  font  enterrez.  • Fauvclet-du-Toc,  Ufiotre  Jet 
Sccrrta-rti  fît  al. 

FORICUI.K,  ou  FORCULE,  Dieu  du  Pnganifme , qtff 
étolt  prépol'é  i la  garde  des  porte  s , que  les  Romains  appviloient 
frr.a , d'où  vint  le  nom  de  ce  Dieu.  Il  faut  remarquer  que  le 
mot  rorti  ne  lignifie  que  ce  qui  ferme  le  paflàge  des  porte»,  foit 
le  bois  aux  porto  de  boii;  foit  le  fer, aux  portes  de  fer:  au  lieu 
que  l'ouverture  même  du  mur , par  où  on  patte  pour  entrer  & 
pour  fortir,  eft  ce  qui  s'appelle  proprement  Porta.  Or  le  D»tu 
Foreule  n’avolt  que  l'intendance  de  ce  qui  cil  mil  pour  fermer 
cette  ouverture  : car  ta  Gratilité  fuprrllitieufe  en  avoit  un  au- 
tre pour  garder  le  feuit  de  la  porte,  fur  lequel  on  ntirchocn  en- 
trant ; & même  encore  un  autre . pour  prétldcr  à ce  que  new* 
appelions  le*  gonds.  I*  Dieu  du  fetdl  fe  nnmmoit  Liraeniia , 
parce  que  le  feuil  s’appellnit  limm;  & pour  les  gonds,  il  y avoir 
une  Deeflè  qui  s'appcMoit  Crr.Vr , ou  Confinée,  parce  que  tanta 
cil  le  mot  qui  lignifie  L’au  jt  tmttatt,  dit  fnlnt  Augutün , ée 
mettre  uo  jtul  perctr  a fa  nurtfru,  parer  .iue  te  portier  eti  «n  rmai<-e. 
Le  1 IM<kru  rront  fait  trois  Dimx.  Ut  ™r  ssii  le  D.eu  Fon  aie  4 U 
porte  1 U D,eJrc  Cor.lét  ottx  f h ée  h fort:,  9f  au  Jttàl  k I>icu 
Lémcutin,  le  Dieu  Foreule  p\tant  pat  capable  ét  garJtr  tnfttnblc  U 
fmte,  le  (eu J £f  Ir  J,u:l  .le  la  pwle.  * S.  Augutlm , de  la  C Je  ée 
D.eu , I.  4.  e.  8.  Varron.  Macnfiae. 

FORI.R'ON,  f Guillaume)  Doèlcur  de  Paris.  C tardez 
GUILLAUME  FORLKON. 

FOR-L’EVEQUE  , ( le  J 6c  pour  mieux  dire,  k Four.  fE 
9/tfut,  ell  le  nom  d'une  Maifon  i Paris,  proche  Je  Saint  Ger- 
main de  l’Auxerrols,  au  bord  de  la  Seine,  ainfi  appellée,  par- 
ce que  des  gens  appartenant  i l'Evêque  y faifoieiu  autrefois  cui- 
re du  pain  en  fon  nom , fc  tiroient  de  l'argent  pour  lui,  comme 
étant  une  cfpécc  de  four  bannal.  11  y avoit  un  pareil  four  dé- 
pendant de  l’Evêque  de  Puis,  dans  la  tue  de  l' Arbre-Hcc,  & 
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un  autre  four  de  Saint-Eloi,  appartenant  au  même  Evêque,  dans 
la  rue  Je  l'Aigle.  Il  n'y  a plus  de  four  dans  cette  maifon:  r!  c 
cil  convertie  A préfont  en  prifon , U a tu  quelque  tems  le  tl:re 
de  Bailliage,  ou  un  itiilli  jugêoft  pour  PA  . lu  ,C q-.ic  de  Paris. 
Charles  du  Moulin,  dt  quelques  autres  Jurifconlu'tes,  en  par- 
lant de  cet  endnit.  II-  fouL  itrvis  «lu  mot  de  Fmu  au  In-  .1  Je 
Farciu,  comme  l’a  remarqué  Adrien  de  Valoi.- , Mut  fa  Sa. te 
ées  Gau'ei. 

FORLI,  ville  d'Italie  dm*  la  Romaîpe,  au  Saint  Siège,  Oc 
Evêché  fuffrngant  de  Ravcnne,  ell  'l-  Paru  t Lhr  . <-*  Litin*. 
Elle  ell  célèbre  par  la  nailTincc  Je  l'IInlnrii-n  BlnnJjs;  de  llai- 
neri,  Jurifconfulte,  Précepteur  de  Banhoic  . ét  J un  j;-jn«l  nom- 
bre d'autre*  favan*  penbnn.igc*.  Jacques  Téuldl  ou  l'htodoli. 
Prélat  de  çette  ville , y ht  l'an  1639,  «les  Ordonnances  fynoda- 
Ics  qu'on  a données  au  pablfc.  rorli  ell  une  vi  le  alü-z  bien 
bitic  êc  agréable,  près  de  la  petite  rivière  de  Ronco,  entre Cê- 
féne  êit  Faénza.  On  prétend  qu't-ile  fut  bitic  vers  l'an  543  Jo 
Rome,  aeô  an*  avant  P Ere  Chrétienne,  par  L.  Hermintus,  en 
mémoire  de  Liviu*  éf.i.iiarw , qui  délit  p'és  de  ri  Ai'Jrub  d.  Cet- 
te ville  a été  fouveni  ruinée.  Depuis  elle  a été  fotnr.ife  i dl. 
vers  Seigneurs;  & entre  autres,  i ceux  de  Bologne;  i Céfiar 
Borgia;  & depuis  au  Saint  Siège.  Il  y a un  château,  & rKglife 
cathédrale  cft  renommée  par  la  Chapelle  de  la  faintc  Vierge.  • 
Léandre  Albert!,  Dtfir.  liai.  Guichardin,  Hijî.  I.  6.  i?:. 

FORLI  MP  O POLI  , en  Latin  Forum  Popihi  ' ou  Forum 
PomûEi.  C'étoit  autrefois  une  vide  épifcopalc , aujourd'hui  ce 
n’cîl  qu'un  petit  bourg  de  I Etat  de  l'F-glife  en  Julie,  d:n*  la 
Uomsgne,  entre  Forli  & Rcitinoro,  à une  lieue  de  cette  der- 
nière, où  fon  Evêché  a été  transféré,  & un  peu  plus  loin  de  la 
première.  * Maty,  Ditf.  Goçr. 

• FO  RM  AN,  nom  d'un  certain  homme  qui  paffin't  pour 
Magicien,  fi  que  la  Comte Ife  d’Llfex  employa  pour  rendre  fon 
mari  incapable  de  confommer  le  mariage,  & pour  rendre  le  Vi- 
comte de  Roche  lier  amoureux  d'elle.  * M.  de  Kapin  Tboyras 
Ui/I.  t Angleterre , r««-«  7. 1.  13.  p.  79  F?  jûv. 

• FORMANOI  R (Nicolas)  Piètre  fle  Seigneur  d'une  Ter- 
re dans  le  Hainaut.a  donné  au  jour  Catl'oHia  F.drr  Ctufrfiit.  fivt 
Cateebsjas i Roiuuni  Cwc/vc-'ram.  • Valére  André , BMtao.  BiUi* 
ta,  p.  686  8P  687. 

• FOR  MARTIN,  contrée  de  l'Ecodc  fcptentrlonale  dans 
la  Province  de  Buclun.  Elle  ell  Durée  entre  l'Ithan  au  nord  & 
le  Don  au  midi.  Ce  pais  ell  allez  fertile,  mai»  on  n’y  voit  au- 
cun bourg.  Ce  ne  font  par-tout  «pic  villages  & hameaux  avec 
quelques  chireaux  de  tîentilshumme*  dont  le  plus  rt  marquiule 
ell  1 olwhon  qui  appartient  1 un  Seigneur  tic  la  Maifon  de  For- 
ber.  • Bccvercll,  Dthcei  t Etoffe , p.  1x33. 

FORME  ES,  (Lettres)  Lttera  formata,  ainfi  appellée*  de 
certains  caractères  que  l’on  mettoie  au  commencement  ou  i la 
fin  pour  le*  faire  connaître.  I.’ufage  en  a particuliérement  été 
commun  parmi  les  Chrétiens  dans  les  premiers  fièclcsdel'kglife. 
Les  Evêques  donnoient  des  Lettres  formée*  aux  voyageurs , afin 
qu'ils  fiulcnt  reconnus  pour  Chrétiens , & reçus  dan»  les  autre* 
Eglife*.  On  le*  appedoii  atUli  de*  Lettre*  canonique*  de  re- 
commandation, de  paix,  de  communion.  Il  en  ell  fouvenc 
parlé  dans  les  anciens  Concile* , où  il  ell  défendu  de  recevoir 
un  Clerc  dan*  une  Eglife,  qu’il  ne  foit  muni  d une  Lettre  de  fon 
Evêque.  On  appdloit  aulli  une  Loi  formée,  celle  qui  étoit  fcêl- 
lée  du  fceau  de  l'Empereur.  Enfin  les  Grecs  modernes  ont 
donné  i l'EucharlIlle  le  nom  «!e  formée,  parce  que  les  ho- 
ilit-s  avoient  les  empreince*  d’une  Croix.  Le  Hère  Sirmond  nou* 
a donné  des  formules  de  Lettres  formées.  • Forez  Du  Cange , 
Dirfioo. 

• 10RM  ELLO,  petite  ville  d'Iulic  dans  TEtat  de  l’Fgtl- 
fe.  Elle  ell  dans  le  Patrimoine  de  S.  Pierre,  au  nord -nord- 
outil  de  Rome,  dont  clic  ell  éloignée  d'environ  quatre  lieues. 

FORMENT  ERA. (La)  llk-  d’Elpjgoe  for  la  Mer  Mé- 
diterranée , ell  ropl'ia/i  des  Auteurs  Latins , & l'une  de*  i*i- 
thyufes,  4 côté  de  celle  d'Vviça.  Voyez  E VI  SSE.  Elle  étoit 
deferte  du  temS  de  Strabon,  6c  l’ell  encore  aujourd'hui.  Il  y a 
une  tré>  grande  quantité  d'incs  ftuvages,  qui  font  fi  foiblcs, 
qu'ils  ne  peuvent  foufenir  le  moindre  fardeau,  6c  fe  couchent 
dès  qu'on  les  charge.  De  U vient  que  les  Gicslantappcllem  les 
parelleux,  inet  ée  la  Formatera.  Au  relie,  il  ne  faut  pa*  con- 
fondre cette  Ute  avec  la  Coltiraria . que  l'on  nomme  aujourd'hui 
Mutu  Cxf.Fre,  fous  prétexte  qu'OpMu/è  vient  du  mot  Grec  <»>', 
«pii  Ûgnific  jerpnet.  Pomponiu*  Mêla  a dit  far.s  cotinoilfance  du 
fait,  que  le*  animaux  fauvuge*  de  cette  Iflc  s’y  apprivoifolent 
dVux-mémcs.  * M.  de  Marca  , Mar  ta  H.Jp. 

• FOKM1COLE,  village  du  Royaume  de  Naples.  Il  cR 

4 un  mille  de  la  petite  vilic  de  Tropea  for  la  côte  de  la  Calibre 
Ultérieure.  On  croit  qu’il  cft  l'ancienne  petite  ville  dr»  Bru- 
tiens,  laquelle  on  appelloit  Ilcrtuftt  Port  ut.  * Maty,  Dit! ion. 

Ctvrr. 

FOR  MIE  S,  ville  de  Campanie,  proche  de  Omette,  an- 
cienne demeure  des  Lcllrigons,  bitic  par  Lamus,  étoit  autre- 
fois un  Siège  épifcopal.  Elle  fut  détruite  par  les  Sarazins  en 
840 , & de  fe*  ruines  fut  bitt  le  bourg  de  Mois  dans  la  Terre  de 
Labour,  au  Royaume  de  Naples,  au  lieu  ou  éloient  les  Mole* 
Formienncs.  Cicéron  avoit  près  de  Formies  une  maifon  de 
campagne,  qu'il  appelle  Formueu.ii , & que  l’on  nomme  encore 
CufroM.  • Horace,  Carm.l.  3.  O.fe  17.  v 6.  Diudorc  ée  Siti/e, 
Strahon.  FJien.  Tacite , sfavaL  I.  t6.c.to. 

FOR  Ml  ON  A NO,  bourg  du  Duché  «TUrbin,  for  te  Mé-, 
tro , à trois  lieuea  de  Folfonibrone.  On  prend  ce  hotire  pour 
l’ancienne  F:rm4*»«,  ville  de  l'OnSrie.  • Mity,  Diü.  Gévtr. 

FORMIGNV.  Votez  FOURMI  G. N Y. 

F O W M I O , fleuve  d'Jllrie , que  les  Alltman*  appellent  main- 
tenant A.'len.  Il  tire  fa  fource  des  Alpes , St  prenant  f«w»  cour* 
pu  la  Cu&iole  & par  l'JtUie,  U fe  décharge  dans  la  mer  Ad r;a- 
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tique  à deux  mille!  de  Joitinianopole , ver»  Tergdle.  Pline.  Pto- 
I ornée. 

FORMOSA,  ou  BELLE-ISLE.  10e  de  l'Océan  orien- 
t»l  i l'cît  de  I»  Chine  .vers  les  côte*  de  l-okien  A Je  Quantung, 
Provinces  de  la  Chine,  & au  feptentrion  des  Ifle*  Pnilippine», 
efl  nommée  par  les  infulzircs,  Teheukita,-  par  les  Chinois , P<tc- 
(iinJi;  parles  Portugais,  Lei/ueio  i & par  les  ETpagnols,  Firma- 
Jé,  c'cît  à dire.  Biilc,  à caufe  de  fa  fertilité  & de  la  beauté’  de 
fon  terroir.  M.  üelifle  lui  donne  aulfi  le  nom  de  Tajs*.  Elle 
efl  éloignée  de  vint. quatre  lieue»  de  la  Chine,  & de  cent  cin- 
quante la  Japon;  A a environ  cent  feptintc  iicucs  de  tour,  fé- 
lon la  Carte  des  Inde»  & de  la  Chine  par  M.  De! ifle.  Il  y crott 
beaucoup  de  c.mellc  4 de  gingembre  ; & on  dit  «fu’il  y a des 
mines  J or  4 d'argent.  Les  Infnlairet  ne  reconnoiffulent  point 
de  Roi  ni  de  Souverain , 4 vivotent  dans  une  efpéce  de  Répu- 
blique, donnant  le  Guuverncment  de  chaque  bourg  à douze  sé- 
nateur» , qu'ils  ch angcolt  ni  tous  les  deux  an»  ; mais  ces  Magi- 
llrats  ii'avoicnt  de  pouvoir  qu'autant  que  le  peuple  leur  en  don- 
noit,  4 ne  décidoient  rien  (ans avoir  fait  agréer  leur*  fentimens 
aux  Chefs  de»  famille»  aflèmblez  dans  leurs  Pjgode»  ou  Tem- 
p'e*.  Quoique  les  Habians  de  cette  Ifle  parodient  fauvages,  ils 
font  neanmoins  fort  affables  4 civils,  & ont  de  l'efpric.  L'Eté 
il»  vont  tout  nu  is , i la  réferve  des  femmes  qui  fc  couvrent  de 
quelque  habit  léger.  Il*  demeurent  prefque  tous  dan*  le*  mon- 
tigne»  4 dans  le»  bol»,  4 ne  vivent  que  de  la  chsiTe  des  cetfs 
4 des  fangiler»  , dont  ils  vendent  les  chair»  féchéet,  le»  peaux 
4 le  bois  aux  Sanglcyes,  qui  for.t  des  Marchand;  originaire»  Je 
la  Chine , établis  Jjjis  le»  Philippine»,  4 qui  font  le  plu»  grand 
commerce  de  ce  pai*  là.  If»  croyent  l'immortalité  de  l'amc , un 
ParaJis  4 un  Enfer;  mai*  i!»  fuivent  les  fupcrllition*  du  Paganif- 
me.  Il»  adorent  principalement  quatre  Dieux,  dont  le  premier 
pré  fuie  au  midi;  le  fcconJ  au  feptentrion,  4 le*  deux  autres 
dans  les  bat»!  le».  Ils  dioififlent  des  femmes  pour  Chef»  de  leurs 
Pagodes  ou  Temples;  4 ces  PrétrclILi  qu'il»  appellent  /» :h, 
font  le;  prière*  publique»  4 le»  lâcrilicc*.  Ces  Sauvage»  »'exrr- 
cent  à bien  tuer  de  l'arc,  à lancer  le  jtvelot,  & à nager.  Il* 
font  extrêmement  légers  à la  courte,  4 courent  plus  longtem» 
que  les  chevaux.  I.'lfle  Formofa  efl  fufette  à Je  grand*  trem- 
blemens  de  terre.  4 les  Sauvage»  dirent  que  cela  arrive,  quand 
le  Diable  efl  en  colère  contre  eux:  c'eft  pourquoi  ils  lui  font 
plulicJts  facriliccs.  La  principale  ville  de  l'Ifle  de  Formofa , 
ell  Theovan  ou  Tayon,  oh  elt  le  Fort  nommé  Zélande,  con- 
flrult  par  le»  Ilollandois  On  y voit  aufli  le»  forterclfe*  de  Far. 
brou , de  QjiDin  4 de  Tamfuy , que  les  Portugais , qui  *'y  éta- 
blirent le»  premiers,  y ont  bâties,  4 ont  po'ledée»  jafqu’en 
16.15*,  qu’il»  en  furent  chilfez  parle*  Hollanooif.  Ceux-ci  peu- 

£ lurent  fort  cctcc  Ifle,  qui  leur  foumillbit  beaucoup  de  bétail, 
s cuirs , de  cornes  de  cerf  4 de  buJl a , dont  les  J.iponois  & le» 
Chinois  fe  fervent  dan»  leur»  ouvrage;.  Ils  y failolent  aufli  tra- 
yaiilcr  à une  mine  d'or  qu’on  y avott  découverte;  4 ils  la  cro- 
yoient  fi  riche,  que  leurs  Officiers  avoient  mandé  à la  Compa- 
gnie lloHandolfc , qu  elle  fulfiroit  pour  faire  tout  le  commerce 
des  Inde»,  fin;  envoyer  aucun  argent  de  Hollande;  mai»  Co- 
lin,-,.!, Roi  de  la  Chine,  qui  s'étoil  retire  dans  le»  Ifle*  voiftne*, 
après  l'invafion  de»  Tartarcs  de  la  Chtre,  alfiégea  Tayoan  en 
Jilfl , 4 par  la  pnfc  de  cette  place,  il  chalf:  de  toute  l'Jlle  le» 
Jl.illn  fols, qui  bâtirent  des  For*  dans  quelques-unes  de  «s  pe- 
tite* Ifle»,  qui  font  autour  de  l'Ifle  Formofa.  Théovan  4 le 
Fort  de  Zélande  font  bâti» 'fur  une  petite  llle,  environ  de  deux 
lieues  de  long;  4 éloignée  de  Pille  Formola,  d’un  bon  quart  de 
iie-uc,  ver*  1'ocddent.  Le  Fort  efl  un  peu  plu*  élevé  que  la 
ville.  & a flx  billions,  avec  le  logis  du  Gouverneur,  les  maga- 
Ans  4 le»  autre»  bîtimen»  font  entourer  de  bonne*  muraille,-.. 
La  ville  cil  * une  portée  de  moufquct  de  la  forttrellê , 4 cil 
peuplée  de  quantité  de  riche»  Marchand»  Chinois.  Le  havre  efl 
toujours  plein  de  vaùfcaux  Chinois  qu'il»  appellent  Foc-i.  Il* 
apportent  11  leurs  mtrehandife* , qui  font  toute*  fortes  d'ou 
vr.,gcs  Je  foyc  fort  bien  travaillez . de  l'or  en  lingots , 4 des 
porcelaine»;  A ils  en  tnnfportent  de*  épiceries,  des  toiles  de 
coton,  des  drap*  d'écarlatc  4 de  l'argent.  Il  y a environ  vint- 
dnq  ou  trente  mille  Chinois  dan*  l'Ifle  4 dan»  Théovan,  qui  y 
travaillent  i cultiver  la  terre,  4 principalement  à faire  le  fucrc. 
Four  ce  qui  efl  de  la  Religion  de  ces  Qiinois,  il  n’y  en  a pas 
un  qui  foit  Chrétien.  Il*  ctoyent  qu'il  y a un  Dieu  tout  puilfant, 
q /iL  appellent  en  leur  larfgagc  /<Fj;  mai»  il»  croyent  aulti  qu'il 
y a un  Diable,  qu'Us  nomment  K<«t)  4 ils  lui  facrificnt  pour 
Fappiifcr,  de  peur  qu'il  ne  leur  folle  du  maL  • Tavcrnier.Man- 
deflo,  Vojttp  dti  I *de*. 

y û RM  O SE,  Pape,  étoit  auparavant  Evêque  de  Porto,  & 
fut  envoyé  en  868  par  le  Pape  Nicolas  I,  dm»  la  ilulgarie.  I,e 
Pape  Jean  VIII  jedépoft  de  l'éplfcopatf  mais  Martin  le  rértlblic. 
Depuis,  apré*  la  mort  d'Htiennc  VI,  Formofc  fut  élu  en  899, 
durant  la  concdlation  qu'il  y eut  à Rome,  pour  un  certain  ber- 
glu*,  Diacre,  qui  étoit  favorite  par  une  patrie  du  peuple.  Au 
commencement  de  fon  pontificat,  ayant  reçu  le*  Lettres  qu'on 
éc/ivoit  de  CnnflantinnyV  à fon  prédéccflcur,  au  fujet  de  ceux 
qui  avoient  communiqué  avec  Photius,  il  y envoya  île*  Légats. 

11  couronna  Gui  de  Spoléte  l'an  fyz,  4 depuis  Ce  vit  ob  ige 
d’appeller  en  Italie  l’Empereur  Arnoul , qu’il  couronna  en  896. 
Apre;  un  pontificat  de  fix  ans,  4 d’environ  (ix  moi»,  il  mourut 
le  14  Décembre  896.  D autre*  difcr.t  que  ce  fut  Id  jour  de  Pi- 
que*. Etienne  Vil,  qui  lui  fuccéla,  netoit  pas  de  le»  ami*.  Il 
témoignait  être  indigné  de  ce  que  Formofe  avoir  été  transféré  ! 
du  Siège  de  Porto  à celui  de  Rome;  & de  ce  qu'il  avoir  quitté . 
difoit-H.  fon  époufe  pour  en  prendre  une  autre.  Pour  Pen  pu- 
nir. il  lie  déterrer  on  corps;  & l'ayant  mis  avec  fes  habits  pon- 
tifici  ix  dans  U ch  lire  pipile,  il  lui  reprocha  que  par  fonam- 
bit’ri,  il  avili  vin  é les  régie»  de  l'Eg-ife,  puis  le  coudamna 
«umme  s'il  eût  été  vivant,  il  le  dépouilla  en  fuite  de  fes  orne-  , 
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tnens  faaez;  lui  coupa  les  trol*  doigt»,  dont  il  donnoit  la  be'né- 
dicrion,  4 le  fit  jetter  dan»  le  Tibre  avec  une  pierre  au  col,  & 
déclara  qu'il  falloit  ordonner  de  nouveau  tous  ceux  à qui  il  avoir 
conféré  l’ordination,  il  fit  approuver  cette  conduite  cruelle  4 
deraifonnabic , dons  un  Concile  qu'il  tint  i Rome  ; mai»  Romain, 
qui  lui  fuccéda  l'an  900,  révoqua  ce  que  fon  prédéceflîrtiT  avoir 
lait.  Le  pontificat  de  celui  cl  4 de  fun  fucceffeur  Théodore 
n’ayant  été  que  de  fort  peu  de  mois,  Jean  IX  caria  dans  un  Con- 
cile tout  ce  qui  avolt  cté  fait  contre  Formofe,  déclara  fes  ordi- 
nations valables,  condamna  au  feu  le*  Acte»  du  Concile  tenu 
fou*  Etienne  Vil  .excommunia  ceux  qui  avoient  déterré  Je  corps 
de  Formofe,  4 défendit  i l'avenir  de  fcmblablcs  attentais.  For- 
mofe avait  écrit  diverfe»  Epines:  nous  en  »vons  deux  loua  fon 
nom  dans  le  recueil  de»  Concile*,  l’une  à Stiliacus  fur  les  affai- 
res ti  Orient,  4 une  aux  Evêque*  d'Angleterre  ; mais  cette  der- 
nière , qui  cri  aufli  attribuée  i I .cnn  V.  n'efl  ni  de  l'un  ni  de 
l'autre-  * Luicprand,  H:fi.  I.  1.  r.  7.0*  8.  Sigebert.  Omiphre, 
ClKonlu»,  4c.  fiaibniui,  A.  C.  Wû.  873.  890.  ET  fuiv.  DuPin, 
BiHiab.  rfo  Aui.  Eetlef.  d*  IX  JiAk. 

• FORMOSO.  Capo  Furmofo,  Cap  de  la  Guinée  en  Afri- 
que fur  la  côte  du  Royaume  de  Bénin,  a qui  l'épare  le  Golfe  de 
ce  nom  de  celui  de  5.  Thoau».  • Mit  y,  Diéf.  Gn>/,r. 

FORNACALES,  Fêtes  des  Romains,  que  Nûma  Pompi- 
lius  inliirui  en  l'honneur  de  la  Détflc  Forr-ax , qui  préfidoit  aux 
finir*  où  l'on  cuifoit  le  pain.  Pendant  ce*  fête*,  nn  faifoit  »ie 
certain*  giresux,  4 on  facrifioit  devant  les  four»  chez  le*  bou- 
langer». Ovide  en  parle  ainli,  Fafiu  ,1.1.  e.  j2j.  Ef  J'uiv. 

F.-Zr.i  Dm  efl  F tnux  , far:  ftrntct  Ca'ra: 

Orant  ta  vira  frwprrrr  :lia  fai. 

Curie  lfgrri«i»  finir  finuteha  veriit 
M*x:mut  rniiri» , nt.‘  jiiia  fana  facit. 

Ce*  Fête»  fe  célébroienc  dan*  chique  Curie  à tel  jour  qu’il  pLî- 
foit  au  Cor.fut,  ou  au  Trcteur,  Ce  le»  ordonner;  & ceux  qui 
manquaient  A le»  célébrer  ce  jour-li,  répnrcleot  kyr  faute  le 
jour  des  Qjitinales.  * Pline,  /.  18.  <-  2.  Roriu,  Junyxif.  Ruât. 

I.  4-  r.  6. 

FO  R N AC  I.  Vtjtz  FO  R N ASF. 

FO  K N A CU  S A.  IVc.;  A K ET  H OSE. 

FORNAK1  fKi  F ORNER  A , ( Marie -ViAobc)  née  i 
Gênes  en  1562,  fut  mariée  à Strate,  de  qui  die  eut  q1’!»- 
tre  gardon»  4 deux  hile»,  qui  einbnüiercnt  tous  la  vie  rcligirUr 
fc,  à Fcxccption  d’un  de»  garçon*,  qui  mourut  en  bas  lge.  A- 
pres  la  mort  de  fon  mari.  Viduité  Formri  fonda  l’Inflitut  «Jc*s 
Religieufc*  de  l'Annoneiadc , ou  Bleues. Céltfles, 4 y ayant  fait 
proledion,  elle  ajouta  le  nom  de  Marie  , i edui  de  Vitloire 
qu’elle  avolt  eu  au  balême.  Elle  nrourut  le  15  Décembre  de 
l'an  1617,  en  odeur  de  fainteté.  #W-  ANNONC1ADE. 

FORNELLI.  Y FORNELL1  ou  Y FÜRNI , écueil» 
de  l'Archipel  ou  de  la  Mer  Egée , ptes  de  l'idc  de  Samo  du  c«V 
ti  du  nord.  * kfatf,  Di9.  Gàgr. 

* FORNELLI  , ell  le  nom  de*  deux  ports  de  Gta&fla  , 
dans  l'Ifle  de  Mrnorq-.ie,  au  fond  d'une  jolie  bnye,  ver*  un  C.ip 
du  même  nom.  Ce  porr  ell  i l'or -.tut  de  la  v.ilc.  * ColiUiiiar, 
Détttti  i’Ef pagre  />.  jjio  Ef  58  t. 

* FOR  N AS  E ou  FOR  N A Cl,  port  de  l'Etat  de  Vcmfc 
en  Italie:  Il  efl  dans  la  Poléiinc  de  Rovigo,  à l'embouchure  du  PA 
idlc  fyjiuji,  ou  de  fier ». 

FO  K If  EL  LO,  anciennement  Sekrtu , rivière  du  Royaume 
de  Nap'cs.  Elle  efl  fort  petite  4 ne  baigne  que  la  ville  ,4e  Na- 
ples, où  elle  fe  divife  en  plufiiur*  canaux,  dont  l'un  coule  le 
long  de*  muraille*  de  la  ville,  fou*  le  non  de  R 0 n'r.'fa  MaJJe u 
Ir-fji , 4 le*  autres  traverfent  la  ville.  * Mat  y , D.’i.  Ct  ctr. 

FORNOUE,  parte  ville  d Italie,  dans  le  Parmefan  , tfl 
renommée  par  la  bataille  que  Charles  VU1,  étant  de  retour  de 
la  conquête  de  Naple»,  y remporta  en  149$ , n'ayant  que  neuf 
mille  homme*,  contre  l'Armée  de»  Cnnfcdmz.qui  éioitdc  qua- 
rante mille.  V»)cc  CHARLES  Vlll. 

* F O R O LI , atictcn  village  de  l'Etat  de  ITglile  en  Italie,  dans 
la  Sabine,  i la  foutee  de  la  petite  rivière  d'Aia.*  Mat  y,  DU. 
Gi'fr. 

F ORRENTO,  ville  Archicpifcopale  du  Royaume  de  Na- 
ples , dans  ta  Terre  de  Labour.  Les  Anciens  l'ont  appcilée  Sur- 
rutfan,  & l'etlimoicnt  pour  fes  vins,  bon*  pour  la  fanté  Le» 
nobles  familles  d'a  préfent  y ont  deux  Siège»  à la  manière  de  Na- 
ple*. l'un  appelté  Perl»,  4 l'autre  Duntriu  nucv».  Il  y a treize  fa- 
mille* dan*  chacim  de  ces  deux  Siégea.  • Davlty,  Tare  Je  La- 
R«r.  T*h.  (Corneille , D U.  Gtagr. 

FO  RR  ES,  petite  ville  dfccofle,  fituée  dans  le  Comté  de 
Murrai.  Elle  avoit  autrefois  un  château,  où  le*  Rois  d'Ecofic 
faifoicnt  ordinaitemei.t  leur  féjour;  ina.»  ce  château  efl  aujour- 
d'hui entièrement  ruiné.  Celle  ville  a voix  au  Parlement. 

FOR  S T,  petite  ville  du  Royaume  dcliot.coïc  ,dant  la  BilTe 
Luface,  fur  une  petite  Ifle  formée  par  la  rivière  de  Ni  iTe,  entre 
la  ville  de  Gubcn.  4 «elle  de  Fgybui.à  quatre  Iicucs  de  la  pre- 
mière, 4 à cinq  de  la  dernière.  * Mat  y,  Dielin,  Gt'rgr. 

FORSTEK,  château  bâti  fur  une  roche  don*  le  Canton  de 
Zurich-  Durant  2jo  ans,  il  n'y  avoit  point  eu  de  portes,  4 l'on 
n'y  uiontoit  que  par  des  échelles  à la  manière  des  forte»  le*  an- 
tiques, tellement  qu’on  k tenolt  pour  une  place  imprenahle.  On 
y a un  puits  profond  taillé  dans  le  roc,  4 dan*  une  vieille  tour 
un  triple  uiouim  i bras.  Me  Aïeux»  de  Zurich  l'achetèrent  en 
1615,  avec  la  Seigneurie  de  bix,  de  Frédéric  Louis  Baron  de 
Sax.  Ils  l'ont  fait  fortifier  i la  moderne  avec  de  bons  bâillon* . 
folfez , Ac.  Ce  château  fert  de  létidenee  aux  Baillifs,  qu’il»  y 
envoyait.  * Or.  D.H.  Unie.  HoO.  Etat  & D Lia  de  S-ijfe , r«it*« 

3.  v.  185.  édit.  d’Ainflerdam  1730. 

FOR  ST  EN  O WL,  petite  iviUc  du  Cercle  de  Wcllpballe 
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ea  Allemagne , dans  l’Evêché  cFOlnabrug , à fept  lieues  de  la 
ville  d'Oubrug  , 4 i ireuc  de  celle  Je  Mimller.  • Maty  , 
D«i.  OVV-r. 

FORS  F K R . fjean)  Théologien  Protert.ant , émit  d'Aur- 
bourg,  où  il  naquit  en  1 49$  , & !ic  de  grand»  progrès  dan*  la 
Langue  Hébraïque,  qu'il  enïei.gna  4 Wittenberg,  où  il  mourut 
le  huitième  Décembre  1 5 s Ci.  il  eut  beaucoup  de  paît  i l'amitié 
de  Kcuchlrn,  de  Mclanchthon,  & de  Luther,  auquel  il  rendit 
quelques  fervice*.  En  153J,  Luther  renvoyai  Strasbourg  pour 
prêcher  l'Evangile;  mai*  l'an  «S39.  le  Sénat  de  cette  ville  le 
corqvdli , 4 caiifc  de  quelque  différent  qu’il  avoit  eu  avec  Mi- 
chel CcMaiiu*.  Miniflre.  En  1544,  Foriler  établit  la  Réforma- 
tion  dan»  la  Principauté  de  Hinm-bcrg;  & l'année  fuivante,  ii 
aida  George  Prince  d'Anhi’t.i  iatinJuire  la  Religion  Protellan- 
te  dan*  I Evêché  de  Mersboiirg.  Il  lailti  un  excellent  Dir/ion- 
■uirc  Hih  jffte.  Socin  le  préférait  4 celui  de  Pugni.i;  nuis  Ri- 
chard Simon  en  juge  différemment  ,4  donne  la  préférence  à Pag- 
ïiin.  Foriler  cllimolt  fi  peu  les  Livres  des  Rabbins,  qu'il  difoit 
que  l'on  ne  pouvoir  y apprendre  rien  de  bon.  Il  y a eu  un  au- 
tre Théologien  Allemand,  nommé  Jean  Forffer  , lequel  étoli 
auflî  Profcffeur  4 Wilten'ierg,  4 fut  depuis  Miniflre  4 lllébc , 
où  il  mourut  en  1613,  après  avoir  publié  beaucoup  d'Kcrts  de 
Théologie;  4 un  autre  Jean  Foriler,  qui  étoit  Jimfcomulte  û 
Padoue,  4 qui  efi  l’Anrcur  d'nn  Livre  intitulé,  PrtitjJu  1 Js.fi- 
nenxi  Ctmerahs.  * Jfcmrr.  T.'«mL  Iltnning.  Witten.  TeliCer, 
thget  .fit  Hmamrr  Savjat,  te*t  t.  f>.  OéO.  édit,  de  Hollande, 
1715.  Vtyz  les  citations  fuivante». 

FOR  STE  R , (Valentin)  a file  en  Latin  l'IIiftoirc  du  Droit, 
en  trois  Livre».  Il  y parie  de  la  Vie  4 des  Ouvrage»  de*  plus 
célébré»  Jurifconfulce*  qui  ont  paru  jufqu'au  tcou  ou  il  écrlvoic, 
qui  étoit  environ  l'an  1530  Jérémie  Drcxélius,  ami  Je  Forllcr, 
lo.ic  cctttî  Iliftoire;  4 Chritlophlc  Adam  Rupert  la  critique.  • 
Pintaléon,  m Pm'rfq r.  DcThoo,  Ht/ J.  /.  17.  Grfncr,  « fl; 
H.xo.  Melchior  A.iam , in  Vit.  Grrro.  TW.  Drexeliu».  Aureford, 
p a.  e.  10.  Chrlftophle  Rupert,  sfeinjJv.  in  fvêit-.'.fiuin  Pw;o 
«i.  Je  Orig.  Jtirtt  eÿillpe  Ixtaprcl.  I.  3. 

FO  R S 1ER  , (VJcnHn-Giiiltnume)  tWi-Ucur  en  Droit  4 
Wiitcnbcrg , a fait  Ir* Traitez  Je  S*.-ee<".on;riu  imprimez 4 Franc- 
lort  en  lôSS.  ii»*4at»»  Troflfn  Je  Dvr.'.iti»  ; Jnüiv.meâ  D:j}er ■ 
fdlimin  rfJ  /ejfiliiriam-r , 0f  (eijni  ht:* i éJ  a.  priitW  Mm.  Guil- 
lïinne  Foriler  cil  mort  en  1637,  4gé  de  38  ans.  *Dcnys  Simon, 
B ,'W.n/h ijv«  Jri  siuintri  Jt  Dre  t. 

F O K S T N K R U S ( Chrlfiophle  ) naquit  en  t S98 . & 4 Pige 
de  19  ans  U publia  ft-s  Hjpviear.n.ifa  patiiu.  Apre*  avoir  fait  un 
féjour  de  quelques  années  4 Tublngue,  il  alla  à Vienne,  & trois 
aru  après  il  retourna  4 Tubingueoù  il  dtmeura  encore  trois  ans, 
■prè-*  quoi  il  pailh  en  Italie.  Il  y féjourna  itoîs  ans , & pendant 
re  féjour  il  »'aquit  tint  de  gloire,  par  la  harangue  de  félicitation 
«1  ûl  prononça  au  nom  *1*  U JeuuctTe  Aile  DU  Dde  qui  étudlolt  4 
Farloue,  devant  Jean  Comaro  qui  venoie  d être  élu  Doge  de 
Vcnifc.  qu’il  en  fut  honoré  île  l'Ordre  de  S.  M:rc.  Il  viilta  en- 
ûiite  la  France  4 repatfi  n Vienne.  Le  Comte  de  IJohenioe  le 
nomma  depuis  fun  Corneilles  , 4 le  députa  4 Vienne  avec  le  ca- 
rsctvre  d'Knvoyé.  Il  alla  en  cette  même  qualité  4 la  Diète  de 
Ratlsbonne.  Apre»  avoir  demeuré  environ  un  an  dans  le  P.-rvi- 
ce  du  Comte  de  Hohcnloc,  il  fut  Vice-Chancelier  de  Montbé- 
liard , 4 trois  un*  après  Chancelier.  Il  Te  comporta  avec  tant 
de  fagcfi'c  4 d’habileté  dan»  le»  négociation»  de  lapa  x de  Mun. 
lier,  que  le  Comte  deTrauiminsdorf,  Plénipotentiaire  de  l'Em- 
petL-ur,le  iccomminda  4 Sa Mjjcllé  Impériale, 4 lui  procura  la 
dignité  de  Coiifeillcr  Aulique.  Lorsqu’il  fc  vit  dans  un  ige 
avancé,  il  demanda  fa  démillion , mai»  il  ne  put  l’obtenir.  Les 
Princes  étranger»  le  cnnfu  soient  dans  de*  affaire»  d'importance. 
Il  mourut  le  18  Oiltibre  iéd7-  Ses  Ouvrage*  font,  De  Prim-psli 
Tîétrri;  lfrixue«iti.ifu>n  Peùri'i'rvmCnifiii "Jt  Wa  Puttnaurf  Cir- 
nctrum  r«r:f««r  L hr  ; E/él'uU  nr'otttno  P*.a  Ofn- 

traiê-Mn’.tfttrtenfii  tmtntxci;  Fp  fiM  jiptJcgttic*  ,tj  jin,.-wn 
(mtr.i  Sr.-rrt:  Trntrat^a;  Ep-.j'Ula  drnuutm*  l.-.i périt  Sut*.  • Wït- 
te , Met.  Pbihf.  Jet.  8. 

FORT,  (François  le  Fort)  Général  4 Amiral,  fous  Pierre 
Alexiowitz,  Czar  de  Mofcovie,  étoit  de  Genève,  de  famille 
patricienne.  Il  naquk  le  deuxième  Janvier  1656 , 4 lit  paroltre, 
dè*  fon  bas  Igc,  ur.e  fi  forte  inclination  pour  les  armes,  qu'à  14 
•n*  H les  pot-  ■ en  France  dans  Ici  Suides.  Peu  detern»  âpre», 
il  pilfi  en  Ho'lanJe,  4 le  trouva  aux  liège*  de  Grave  4 d'Ou- 
denarde  en  1674  4 1673  , fuir  le  Prince  Je  Couxlan Je , qui  per- 
dit tout  fon  Régi m vit  4 ces  diux  fiéges.  Le  Fort  cmbautTé  de 
fa  ptrfonne  aprû»  cette  déroute,  & la  perte  de  fon  équipage , 
accepta,  fins  bt-ntcoup  héfiter , une  lieutenance  dans  le  Régi- 
ment  de  Werflein,  ou  fervice  de  Sa  Majellé  C'zirienne , 4 s'em- 
b.n  ; it  lo  ts  [ttfflet  I07S,  pour  Arclun.'.el , «IV.fi  il  alla  ■ nt'aite 
i Mofcou.  Comme  11  étoR  bienfait  de f.i  petfonne,  qu’il  avoit 
la  phylonomle  heureufe,  qu'il  étoit  hardi  & entreprenant,  gé- 
néreux 4 dcfintérellé,  parlant  d’ii'iku:*  a'Jvz  bien  quatre  ou 
cinq  Langues  différente» , il  ne  fut  pa*  longtem»  d:n*  cette  Ca- 
pitale la ti?  s'V  foire  connoitre  4 plufieur»  Officier*  & autres  per- 
fomies  de  dillinélion.  Il  gagna  en  particulier  l'affeclion  de  Mr. 
de  Horn  Réfldenr  de  Danemarc , 4 celle  de  divers  Princci,  & 
Boyars.  Peu  après,  au  commencement  de  1677,  U obtint  une 
Compagnie  d'infanterie  ; 4 fongeant  è fe  fixer  en  cepaïs.14,  Il  fe 
maria  en  r678  . à la  hile  du  Colonel  Souhay.  En  1683  • B fut 
fait  Major,  paît  Lieutenant-Colonel.  St  Msj.  Cr arienne  recon. 
noiffaut  en  le  Fort  pluiieun  belles  qiulitez,  & fur  tout  un  par- 
fait attachement  4 fon  fervice,  lui  confia  en  1683,  le  comman- 
dement des  tro  ipes  4 de  l'artillerie  . pour  une  expédition 
contidérable.  En  irpô,  il  eut  la  conduire  du  liège  d'Afoph ; & 
dan*  cette  occation . il  donna  des  preuves  fi  érlaiantt»  de  fon 
Jubileté  «Uns  l'Art  Militaire,  que  Sa  Mnj.  Cxarlenne,  dcs-lors, 
l'ctlinu  beaucoup , le  choiût  pour  ton  Favori,  lui  remit  la  dirt- 


ttfon  de»  affaire»  le»  plit»  importantes , & l'éleva  enfin  I im  ft 
haut  faite  de  grandeur  4 de  gloire,  qu'elle  lui  donna  le  com- 
mandement général  de  toute»  les  troupe» , tant  fur  ttu-r  que  fur 
terre;  ['honora  Je  la  Vice  Royauté  de  Nuvogorod,  4 le  lu  (pu 
pré  nier  Miniilre  d'F.tst,  avec  la  qualité  d AiLbalCidcur  4 Pitni. 
|>otentiiire  dans  toute*  lt»  Cours  étrangères.  Jamais  fortune  n'a 
été  plus  rapide,  que  cille  de  ce  Gém’sal.  Il  a joui  de  tous  ces 
titres  4 honneurs  jafqu’i  fa  mort,  qui  arriva  4 Mofcou  le  ta 
Mars  KS99.  Le  Czir,  pénéiré  de  la  pine  de  ce  fidèle  4 zi! é 
Mlnillrc,  donna  une  preuve  bienautcntiquedi  l'ctLuie qu'il  en  lai* 
foit,  en  ordonnant  lul-tnéme  fe*  obteqoes  4 les  honorant  Je 
fa  préfence.  Elles  fe  célébrèrent  le  21  du  même  mois,  avec  tou» 
les  honneurs  imaginables.  Hjtz  le  Mercure  liaiioriquc  du  mois 
de  Juin  1699,  q »i  en  fait  le  détail.  „ On  peut  dire  ■, rapporte 
n l'Auteur  du  M.-rcure;  de  feu  Mr.  Je  Gênerai  le  Fort,  qu'on 
„ n'a  point  vu  d'F.t ranger  qui  ait  fçu  mieux  s'acquérir  4 fe  con- 
„ fervtr  plus  conllamment  les  bonnes  graves  de  fon  Maître. qui 
»,  ait  eu  l'avantage  de  mourir  dana  un  plut  haut  degré  de  ta- 
„ veur,  d'etre  honoré  apres  fa  mort  d'ur.c  manière  fi  ditiinguée 
„ par  fon  Souverain  ; 4 d’étre  regretté  non  feulement  oc»  E- 
H (rangers,  nui*  de  la  Nation  même,  dont  il  nvoit  pris  plus  de 
„ foin  de  gagne*  lu  cours,  que  ci  t’maflèf  des  tbréionî  ce 
„ qui  cfl  le  plus  bd  éloge  qu'on  pulffe  faire  en  fi  faveur  “.  iïr»- 
ri  le  Fort,  fon  fil*  unique , Capitaine  de  la  préiniérc.Compagni* 
de»  Gardes  du  Cxar,  auroit  (ans  doute  marché  gloricutcuu.ni  fur 
les  traces  Je  fon  père,  fi  la  mort  ne  l'eut  enlevr  fort  jeur.e-  11 
mourut  4 Mofcou,  après  s'ètre  trouvé  au  liège  de  Nuttebourg  en 
1703,  âgé  d'environ  10  ans,  peu  de  u-iiis  après  la  prife  de  cet- 
te place.  Pierre  le  Fort  nc.ru  du  Général,  qui,  depuis  l'an 
1694,  cil  au  fervice  de  S.  M.  lmp.  de  Rallie,  après  avoir  pané 
par  (es  prémiert  emploi»  militaires,  a obtenu  un  dr«  principaux 
Régime»  de  la  Couronne  4 a été  fait  1 Jeutenant-Gcnérai  de» 
Armée*  éc  Pierrr  U Grjv.J.  Il  a époufé  en  préinicre»  noces,  en 
1713  , la  fille  du  Généial  Wçiden;  & en  fcconJcs  r.oees,  en 
1717,  la  fille  de  Mr.  de  i/rar , de  la  première  noblclfe  duMcc- 
hdbourg.  Il  eft  (iis  de  Jut  le  F'oit,  qui  fut  hum>ré,  lui  4 fa 
famille,  en  K Î98,  par  Sa  Majcllé  Impériale  Léopold  I,  de  la 
dignité  de  Chevalier  du  St.  Empire  Romain , 4 qui  a puffédé 
avec  beaucoup  de  difllnAlon  le*  prémiércs  charges  de  la  Répu- 
blique de  Genève  jufqu’4  fa  mott  arrivée  l'an  1719,  igé  de  77 
an*.  I *«7r  le  Fort,  fiis  aîné  d’Aml,  étoit  en  1731,  préinier 
Syndic  de  la  République  de  Genève.  Jean  le  Fort,  neveu  du 
Général  Trimpstt  le  Fort,  Chambellan  de  Sa  Majiité  Pniffimne, 
a été  ConfciiJcr  du  Czar,  P:errt  lt  tiriin.1;  4 en  o-tte  qualité  il 
fut  chargé  en  1717  , de  ft-s  affaires  4 la  Cour  de  France,  oii  il 
régla  le  cérémonial  pour  la  réception  de  S.  M.  Czar.  4 ladite 
Cour.  Feu  de  tem»  après,  il  fat  appellé  en  Pologne,  d'où  il 
fut  renvoyé  en  RuÆe,  où  il  a exercé  depui*  quelques  années  la 
qualité  d'Envoyé  extraordinaire  du  Roi  4 de  la  République  d« 
Pologne,  4 la  fat» fiction  des  deux  Coûts.  Celle  de  Ruffie  lui 
en  a donné  du  marques  en  llionorant  du  cordon  de  l'Ordre  de 
St. -Alexandre.  • Mer:*rt  Hifianaut  Jt  1699.  Je  P uirt 

U Gr^'-J. 

I OR  TAN’ERIUS.  C brûlez  VASSALLI  , 4 FON- 
TANERI. 

FORTAVENTURA,  Ific  d'Afrique,  dan»  la  Mer  Atlan- 
tique, l'une  des  Canaries,  au  midi  de  CI  fie  des  Loups,  4 au 
levant  de  Canine,  a environ  70  lieues  Je  circuit  dm*  une  lar- 
geur fi  irrégulière,  qu'en  fon  milieu  elle  n'a  p^s  quatre  lieues. 
On  y trouve  les  bourgs  de  Foru ventura,  de  Taralalo  , de  La- 
negala,  de  Riche  roque,  de  Pozonegro,  4c.  De  la  Croix  dit 
qui-  cette  Ifie  eft  fituée  proche  île  la  terre  ferme  de  Barbarie  à 
28  ds  grez  de  latitude  feptentrlonaic  , au  nord  de  l'Ifie  que  l'on 
appeltc  Lnnccrote,  4 4 l’occident  de  la  granJe  Cmarie.  Sa  lon- 
gueur cil  de  quinze  lieues,  4 fa  largeur  feulement  de  trois,  y .iel- 
quei-uns  la  font  longue  de  as  lieues  4 large  de  lis.  Elle  a ttui* 
villes  habitée»,  qui  font  au  bord  Je  la  mer.  Au  oVé  fcptenulo- 
nal.  Il  y a un  port  appellé  Cltabra»,  4 un  autre  au  côté  oed- 
di-utal,  qui  ell  fort  fur.  Quclquis-uns  4 fur-  tout  Grammaye, 
ctoyentque  l'iile  de  Fottaventura  clt  la  C*i fptrù  de  Ptolomée  4 
la  Ciptan  ia  de  Pline.  * Diaper.  b infun.  'i'h.  Corneille , DM. 
Gt ’tgr. 

FORTECC1A,  (Alexandre)  Avocat  de  Padoue,  mourut 
le  13  Mar»  de  l'an  1613.  Voyez  fon  Eloge  parmi  ceux  de  Jaque» 
Philippe  Thomaûni  en  la  première  partie. 

FORT  EMA  ou  FO  R T EM  A N (Magna*)  dont  quelque» 
Auteurs  parient  comme  d'un  Saint,  fut  regardé  par  le*  F'rifon» 
comme  le  premier  de  leurs  Magistrats.  On  raconte  de  lui  qu’a- 
vec quelques  Frirons  il  alla  en  Italie  au  fervice  de  Charlemagne; 
qu'il  y délit  les  Sarazint;  qu'il  nettoya  la  ville  de  Rome  de  cci 
Barbares;  qu'il  délivra  le  Pape  de* grand*  dangers  qu'il  couroit; 
& qu'il  aida  Charlemagne  4 prendre  pofiêlfion  de  cette  Capitale. 
On  dit  enfin,  qu'ayant  été  blcffé  dans  une  bataille,  il  fe  retira 
4 Lundi  où  il  mourut  de  fes  blcffures.  L'bbo  Emmlus  n'en  fait 
aucune  mention  ; mais  il  ne  lalQe  pas  de  dire  que  Charlemagne, 
entre  autres  privilèges,  accorda  aux  Frifons  celui  d’élire  leurs 
propres  Magitlrnts.  * Gr.  DM.  LVv.  IM.  Ubbo  Emmlu«,dans 
fon  Livre  des  jinf.p.lrz  Je  Fri fit  écrit  en  Flamand. 

FO  R T BT,  (Pierre)  Chanoine  de  Paris  , natif  de  la  ville 
d'AurlIlac  en  Auvergne,  fonda  dan»  lUnivcrüié  de  Paiic,  un 
Collège  qui  porte  fon  nom,  pour  huit  pauvres  écoliers,  dont 
quatre  doivent  être  du  Diocéfe  «Je  fnint  Flour  en  Auvergne , & 
quatre  de  celui  de  Paris.  Il  mourut  en  1391 , & fut  enterré  dans 
l'Kglife  de  Notre-  Dame  devant  la  Chapelle  de  faine  MichcL  * 
Du  Poulay , H'tfi.  Je  PlMtvrjbé. 

F OR  TH,  grande  rivière  d'FcoiTc,  prend  la  fource  dans  la 
Province  ou  Comté  dcMcnteith,  ificx  prit  du  grand  Lac  Loin- 
tnond , où  Pon  compte  jufqu'4  trente  petites  Ifle».  Elle  pi  flê 
au  pié  du  château  royal  de  Sterling,  qui  cil  un  des  plus  f“^r* 
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bes  bltimrns  de  la  Grande  Bretagne.  De  15  feîpentsnt  an  tra-  ' 
vert  de  ce  Comté,  eHe  rencontre  le  flux  de  la  mer  .fur  les  con 
fin»  de  Cirs  Mcntrlth.  C'ell  une  vallée  très  fertile,  qui  étoit 
autrefois  tonte  couverte  de  la  mer!  car  on  a trouvé  des  ancres  ; 
proche  la  rtlle  dcFalkirk,  qui  efl  lituée  fur  un  terrain  allez  luut 
maintenant,  i deux  lieues  de  la  mer.  La  tradition  du  pais  por- 
te que  la  mer  fe  retira  & laiiCi  cette  vallée  à fcc,  au  teins  mê- 
me que  quelques  Iflcsde  la  Zélande  furent  fubmergée*  auprès  de 
Wal-ht-rcn.  d'oû  l oti  voit  encore  des  clochers  d'Lglifc  qui  pa. 
roiflent  hors  de  l'eau.  La  rivière  de  Foflh  a environ  trente 
lieues  dr  longueur,  depuis  fa  l'ource  jaques  au  Cap  de  Saint- 
£bbe-  Devant  le  port  dcLytlu  cflf  le  ItlSeur, 

6:  va  toujours  en  s’élargiflant  jufqu'i  fon  embouchure.  Un  y 
volt  beaucoup  d'Iflcs,  dont  les  principales  font  Garxry , puis 
Siint-Come  ou  -‘viirite- Colombe  , où  avant  la  Reforma tion 
il  y «voit  u.te  Et:  ifc  collègue  de  Chanoines  Régulier*  de 
l'Ordre  de  feint  Auguftin,  & une  Abbaye  nommée  de  Sain- 
te-Croix, du  même  OrJre,  dont  étoit  le  fameux  Richard, 
nommé  de  Siint-V'iftor,  parce  qu'il  vint  demeurer  en  l'Abbaye 
de  Sainc-VIftor  1 Paris.  On  remarque  d_ns  FHiltoire , que  quel- 
que* Angtois  ayant  pillé  l'Eglifc  de  Sainte-Croix, périrent  tous  à 
la  vue  de  cette  lile.  par  une  tempête  que  hJuT.ee  divine  excita 
pour  p.inir  ce  ùcrllége.  On  trouve  enfuite l'JIlc  de  Keith,  vis 
a vis  du  port  de  I.yth,  où  il  y a de  boos  pâturages  pour  les 
chevaux  ; & Art  peut-être  pour  cette  raifon  que  les  François 
l'appeUdrent  l’Me  des  chevaux,  lorsqu'ils  la  prirent  fit  les  An- 
glols,  du  teins  de  Henri  VllL  Vers  I embouchure  de  la  rivière 
«ic  For. h,  du  cAté  de  Fife,  on  voit  l'iftc  de  Mai,  où  l'on  en- 
tretient la  nuit  un  phare,  pour  faciliter  l'entrée  de*  vaiill-aux 
dans  la  rivière.  Du  cAté  de  Lothian,  cil  la  petite  IÜe  de  Halle, 
qui  efl  parfaitement  ronde,  & s'élève  beaucoup  hors  de  la  mer. 
Elle  efl  IT  «fearpée,  qu'on  n'y  peut  monter  que  par  un  petit  de- 
gré taillé  dans  le  roc.  Quoiqu'elle  foit  toute  environnée  des 
erux  de  la  mer,  profondes  de  quatre  brilles,  il  y a une  fontai- 
ne d’eau  douce  au  milieu.  La  garni  Ton  du  Fort  de  cette  lile  fc 
rendit  recommandable  par  là  fidélité  pour  le  Roi  Jacques,  ayant 
toùjours  tenu  pour  ce  Prince,  depuis  (expédition  du  Prince  d'O- 
nnge  en  Novembre  i683,  jufqu’cn  Mal  1694,  T*»-'  ne  recevant 
plus  de  rafraîchi  Dr  ment,  elle  fe  rendit  avec  une  Capitulation 
honorable.  On  fut  fu-prri  de  voir  cette  garnifon  réduite  à fui- 
te hommes.  On  volt  dans  l'Ille  de  Balle  une  cfpèce  d'oye*  que 
ceux  du  pals  appellent  dtî  oyes  Sséiw*,  qui  nichent  dans  cette 
111  \ 4 ne  fe  trouvent  point  ailleurs,  linon  dans  une  autre  peti 
te  ‘île  qui  ell  fur  la  côté  de  Galloway,  vers  l'Irlande.  11  y a 
apparence  qu'on  appelle  ces  oifeaux  folancs,  par  corruption  du 
mot  I-firini,  c’ell  à dire,  qui  demeurent  dans  le*  Me*.  Elles  y 
viennent  au  Primeurs,  & il  y en  a une  qui  vole  i la  tète  des 
autres,  comme  pour  les  conduire.  Elles  ne  mangent  que  ce 
qu'elle*  pèchent  dans  la  mer,  & fune  extrême  ment  tendres  & 
urirtV*.  Cetl  des  deux  cArcz  de  l'cmbouehurc  de  la  rivière  de 
Pofth.  que  Ion  tire  principalement  le  charbon  detetTC,  dont 
on  confirme  beaucoup  i faire  du  fcl  hlrnc  parle  feu.  Proche  la 
ville  de  Dumtsar,  fur  cette  même  rivière,  on  fait  la  grande  pê 
che  det  harangs  au  mois  d'Aoùt;  mais  ils  ne  font  pas  Fi  lions 

Ïw  ceux  que  i on  prend  dans  la  Mer  du  Ponant,  à Dumbarton 
1 Air;  ni  que  ceux  que  les  Hollandais  pêchent  un  peu  au 
«tels  te  Pemboudiure  du  Fortb»  moyennant  un  tribut  qu'ils  pa- 
yent au  Roi  d'Angleterre.  • SjIiboocc,  U j'.v.tc  ,Ui  TrmUu  Ml» 
Gr* **:  Brttaruc. 

* FUR  F 1 1 E R , Evêqtte  Anrfois  dans  Je  huitième  fiéde  ter* 
Part  704.  Il  fur  Evêque  de  Shercbum.  Selon  le  témoignage  de 
Béde , il  étoit  fort  verfé  dans  la  connoilT.ince  de  l'Ecriture  Sain- 
te. • M.  de  Kapin-Thoyras,  H;Jt.  dfAn’Uune,  tt*t  1.  I.  3.  p. 
156. 

FORTI,  (Léonard)  de  Rome,  Mathématicien , au  com- 
mencement du  XVI  iléde,  publii  en  1531 , à VcniV,  un  Trai- 
té de  l'Art  militaire,  avec  des  figures.  • Lu  BUkhU/m  Je 
Cefner. 

FORTIGUERRA,  (Nicolas)  Cardinal,  Evêque  de  Théc- 
no,  prit  naiiîirrce  iPHloye  dans  la  Tofcane , où  ft  famille  étoit 
«tes  plus  conlîdérables.  Le*  Papes  Eugène  IV  & Nicolas  V lui 
donnèrent  ’divcrfes  commilCon* , dont  il  s'acquitti  très  bien.  Le 
Pape  Pie  II,  qui  étoit  fon  parent,  èc  fils  d’une  Victoria  Foni- 
guerra,  le  voulut  avoir  auprès  de  lui  , dt  lui  donna  l'Evê- 
ché de  Théano.  Dcpufs , il  l'envoya  Légat  i Naples,  pour 
traiter  avec  Ferdinand  d'Aragon , des  conditions  fous  tefquclle* 
il  devoir  recevoir  l'invclllture  du  Royaume  de  Naples.  Fort!- 
guerra  s'acquitta  de  cette  comroiiîion,  fit  rendre  Bênévcni  & 
Terradne  au  Saine  Siège , & conclut  le  mariage  d’Antoine  Fico- 
lomini,  neveu  du  l’apc,  avec  une  nièce  de  Ferdinand,  i laquel- 
le ce  Prince  donna  pour  doc  le  Duché  de  Melfi,  4 le  Comté  de 
Cclbno.  On  a jort te , que  dans  cette  occalîon  , l'Evêque  de 
Théano  rut  allez  d'adrellc  pour  fiirc  tranferire  divers  titres,  qui 
prouvolent  que  ce  Royaume  étoit  tributaire  de  l'EgliGr.  Il  re- 
çut le  chapeau  de  Cardinal  en  146-1,  de  quelque  te  ms  apres,  il 
fut  mis  i la  tête  des  troupe*  ecdèflallinucs,  pour  s'oppofer  aux 
ennemis  du  Saint  Siège.  Les  Malatelîes  êiolent  des  plus  puis. 
fans.  Le  Cardinal  Fortigucm  leur  enleva  Fano , dlverfc*  autres 
places  dans  la  Romagne  4 dans  la  Marche  d’Anconc,  & !c*  obli- 

S-a  de  venir  demander  la  paix.  Après  la  mort  de  Pic  II . Paul 
employa  encore  ce  Cardinal  contre  François  4 Déipbobc  , 
fils  d'Everie  Comte  «TAnguillan,  ennemis  «te  l'EgliAr.  Il  fut 
atifli  heureux  en  celte  expédition,  qu'il  l’a  voit  été  dans  le*  au. 
U*-*-  Il  prit  dix  ou  douze  places  en  moins  de  quinze  jour*', 
ehaffa  Débdiobe  après  avoir  fait  priftmnicr  fon  frère  François , 
4 eut  Pavant  âge  de  donner  ta  paix  aux  Sujets  du  Saint  Siège. 
Sa  modération  4 fa  prudence  contribuaient  plus  i fes  viûoire* 
que  fes  armes.  Il  fe  trouva  à l'éleéHon  de  Sixte  IV,  4 mourut 
U>U  fin  poKÜlcat  à Viterbc,  le  SI  Décembre  1473,  en  la  SJ 
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année  de  fon  Sgc.  • Pie  II,  ns  Catmat.  1.1.  & u Ptndulpbe 
Collénutio,  I.  6.  ViSorcl.  Ciacomuc.  AubcTy,  4c. 

FOR  il  U S,  vulgairement  Stbrck,  connu  fous  le  nom 
de  3mbimm  ftrtiui  K.nçrtfrrg'ar , du  is  le  XVI  fiéde , étoit 
d'Anvers,  4 étudia  le*  Lmgues  4 la  l'hdofophic  ù Louvain,  il 
cnfclgna  la  I^.:igue  Gréque,  l'Atithmetlijuv , la  Cormogt.  phic. 
4 le*  Mathématiques  dan:-  la  même  ville  de  Louvain,  4 enfui- 
te  i Paris,  àOiié^ns,  à Pordcaux  4 ailleurs.  Ce  favsnt  hom- 
me, qui  fut  extrêmement  coniidéré  de  l'I.inpcrcur  Max. milieu 
1,  ne  s'attacha  pas  feu  «ment  aux  Sciences:  il  aima  encore  4 
pratiquait*  beaux  Attt,  comme  la  Peinture,  la  Gravure,  4c 
il  compofa  divers  Traitez,  kitr,<nai* ;Dt  Uiu  é?  éjnmiu 

im.ion  a;*J  iai(.u»i  i De  taqfménZj  EpXtJitf  Hkn:etm  Gteuag 
D:anâ  r.a  ; Rit  fonça  4 u«  ad  rom  ,-  Sp  ara , fvt  /«jîrieri*. 

nurn  Ap.rawa\num  hbn  ires-,  CÿMgTépbté  ; De  Temftrt/  Opti- 
eu;  Oaw  Mai  binai  :•  un;  yirubntuc.i;  HareJ.  -pnn  Afiniojçra  ; Pbj- 
fiêpumiai  Exferimeria -,  Je  Unit*  wn  Vija;  dt  Homme;  Ut  lainyrt- 
fat  urne  fimmtrv*.  Mau  un  de  fe*  meilleur*  Traitez,  cil  celui 
qu'il  a fait  de  la  manière  de  bien  apprendre  4 de  bien  étudier, 
de  Rarrâüf  ftutoJi,  dans  lequel  il  fait  paraître  du  jugement  4 
beaucoup  rie  cc  zélé  qu’il  avoir  pour  l'étude.  Le*  maxime*  4 
les  avis  qu’il  donne  font  formez  fur  fa  propic  expérience , par- 
ce qu'il  l'éxolt  avarié  rie  lui-même  dans  les  études,  aulquelle* 
il  r.c  s'étoit  applir-ué  que  fort  tard,  & dans  une  grande  maturi- 
té de  jugement,  «,ui  lui  donna  lieu  «le  découvrit  pour  fon  tria- 
ge des  voyes  plus  courtes  4 plus  faciles,  dont  il  e fait  part  au 
public  dans  ce  Traité.  Il  s'attachoit  particulièrement  au  lu  .u 
Latin,  4 difoit  qu'il  en  ahnoït  mieux  un  bon  mot,  qu’un  cm 
d'or.  Fortlus  eut  pour  amis  les  Gens  de  Lettres  de  fon  ta», 
comme  En  foie  , üpor.n,  Hypcrius,  4c.  Il  mourut  vers  I an 
it  36-  * Melchior  Adam , ta  ris.  Grn»  Phly'vp.  Vaiérc  André, 
Bilhoib.  Be'iii*.  Ghilini , T beat.  J'Bt.o-.n.  Ltutr.  fife. 

PORT-LOUIS,  dUttette  de  l'Amérique  méridionale  dan* 
i'iilc  de  la  Cayenne , ù l'embouchure  du  jlcuvc  du  même  nom, 
fut  bâtie  en  1643.  les  Francob,  fur  tefquel*  les  Hollandoia 
la  prirent  en  1675.  L'année  fuivante'  M-  le  Comte  d'Etrdcs, 
Vice-Amiral  de  France,  la  reprit.  • B.udrand. 

I G R T-I.  O U 1 S , en  AlfacL-.  C btrcbtz  LOUIS. 

FURT-LOUIS,  Fort  de  la  Rafle  Hongrie  fur  la  Dravc, 
fut  bâti  en  16R7 , 4 fut  ainfl  nommé  i caufc  du  Prince  Loui>  de 
Bade.  • Gr  U.êi.  Ifeo.  IM 

FORTORE,  rivière  «lu  Royaume  de  Najfle*.  qui  a fa  four- 
« «Lms  le  Mont  Apennin , aux  confina  de  lu  Principauté  L l;é- 
rieurc,  travt rfe  la  Capi:.inate,  4 fc  décharge  dans  le  Gol!«  .le 
Venifit,  i l’embouchure  du  Tiicrna,  entre  Sainte- Agathe  4 Lé- 
flna.  * Maty,  D:Û.  OP- 
PORTUN AT,  AlfranchI  d'Agrlppa , fut  le  porteur  «te* 
lettres  que  fon  maître  émvoit  i l'Empereur  Caiu*  Collgula 
contre  Hérodc  te  Técrarquc.  • Jofiphe,  afar^arr.  JtUu*.  L 
18-  (.  9 

IORTUNAT,  Evêque  de  Poirier*.  Cbtnbtz  VEN  A K. 
CE  FORTUNAT. 

FOR  T UN  AT  ( l^rjfiauhu  ) Confulaire  det  eaux,  fou*  Coa- 
(lintin  k Grant  en  CCCXV.  Il  y a eu  encore  un  Fortur.at 
Cunfulaire  de  la  fécondé  Pannor.ic,  fou*  Valentinien  l’ainé.  lo 
CCCLXV.  Vtjtsi  Jacobi  Gothofredi  Pn ifapipjopli*  Cad.  Ti«*- 
JidietiL 

FORTUNATIANUS.  CbertUs  CURIUS. 

F O R T U N A TI  E N . Comte  des  Aflaucs  Particulières  fou* 
Valens  4 Valentinien  en  CCCLMX.  I!  en  cli  fait  mention  dans 

min  Mar/tlfm,  dan*  Z.ij/me  4 dans  le  Code  Théodoûcn.  IV 
yz-v n la  Prefvpprraplne  par  jaque*  Godefroi. 

FOR  TUN  A Tl  T ES,  Juit»  qui  adorournt  la  Fortune,  4 
lui  olf.oient  de*  facrilkcs  comme  à la  Rctnt-  du  Ciel.  lx-  Pro- 
p létç  Jérémie  parte  de  cc*  Idolâtres,  cb.  44,  v.  25.  Icriqu’il  re- 
prend les  Juifs  d'avoir  dit  avec  opiniâtreté,  Jairijktwau  rti'in* 
«eli,  0?  I:kni  « hlaxuK*.  4 Alexander  ab  Alcxandro,  Gtn.aL 
Dur./.  1. 

F'ORTUNATUS,  Patriarche  de  Orado,  naquit  à Triefle 
de  paren*  «llfllnguez.  Il  fut  Evêque  dans  fon  péri;  mais  en  80s 
il  fut  élu  Pitriarche  de  Grado.  l’eu  de  tems  après.  Il  entreprît 
de  fon  propre  mouvement  ,au!G  bien  qu'à  la  foîlicitation  dej  au- 
trw  , le  voyage  de  France,  pour  aller  demander  à l’Empereur 
Charlemagne,  dont  il  polféJolt  les  bonnes  grâces , du  fccourt 
contre  1e  Doge  de  Vcnife  qui  étuit  fou  ennemi.  Il  l’obtirt,4 
l’Empereur  envoya  dans  celle  vue  en  Italie  le  Prince  Prpiu 
avec  une  piaillante  Armée.  Cependant  Oboléiius  frère  de  For- 
tunatus,  fit  là  bien  <|ue  te  Doge  Jean  Galbant  fut  «lépofé  en  &J4, 
& qu’on  le  eboilh  lui-même  à la  place.  Fortunatus  aptès  avoir 
obtenu  de  l'Empereur  qui  te  combla  d'honneur,  de  grand*  pri- 
vilège* pour  fon  Eglifc,  retourna  en  Italie.  A fon  arrivée  il 
trouva  que  Jean  Diacre  s'étoit  mis  en  polTeiEon  du  Patriardiat 
de  Grado.  Il  le  fit  aulïi  tôt  mettre  en  pnfon , mais  le  prifonniet 
s'échappa  4 fe  réfugia  i M.intoue  auprès  du  Doge  dépofé,  qui 
chercha  de  l'aiGtlance  auprès  de  l'Empereur  Grec  Nicéphorc. 
Il  y réullit  11  bien  que  l'Empereur  envoya  au  fccoun  «lu  Doge, 
Ntcetts  Général  de  ils  troupes.  Fortunatus  de  fon  cAté  voyant 
que  l’alliance  de  l'Etat  avec  Pépin  contre  l'Empereur  Nicépbor* 
ne  tournait  pa*  bien , il  retourna  en  France  où  il  demeura  quel- 
ques années.  Son  ab'cnce  fut  caufc  que  ceux  «Je  Grado  élurent 
pour  leur  Patriarche  Jean  Abbé  de  $C-  Servoto.  Pendant  ce 
tem*- là , Fortunatu*  employa  tous  fe*  tflort*  pour  procurer  la 
prix  entre  tes  deux  Empereur* , 4 fit  «Uns  cette  vue  !e  voyage 
«te  ConlUiitùiopIc.  Après  qu'il  mit  réuflî  dans  fes  «leflelns , ceux 
de  Grado  lui  redonnèrent  le  Patriarchat  de  Grado,  4 le  Patriar- 
che dépofé  fe  retira  dans  fon  Couvent:  ceci  arriva  environ  Tan 
S 18.  Trois  ans  après,  Fortunatus  fut  acculé  auprès  «te  l'Eirpcrea» 
Inouïs  U Dfimnaire , d'entretenir  intelligence  avec  le  Roi  «Jc- 
Hongriciba  ennemi  Mais  au  lieu  de  compatolttc4  de  le  julliûer. 
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FOR.  F O S.  * 

fa  crainte  du  pouvoir  de  fe*  ennemis  l’obligea  A fe  retirer  A Con- 
llantinop’.e  en  3*4-  Il  en  partit  pour  aller  en  France  avec  l’Ain- 
baitidcur  de  l'Empereur  Michel.  Louis  Je  Dclaosore  lui  donna 
.audience  1 Kouen,  & lui  ordonna  d'aller  à Rome  pour  y faire 
connoitre  Ion  Innocence  au  Pape.  "Mai*  avant  qu'il  pût  entre- 
prendre ce  voyage,  il  tomba  malade  & mourut  en  8a*.  • Gr. 
D-r.  Univ.  Hall.  Jlarontus,  Annal.  lame  9,  i l'an  Soi.  PallaJiu?, 
Hi/f.  du  Fr: ^ partie  i.  I.  3.  Sigonlus,  de  Regno  lu'.  L 4.  Via- 
noli.  Hifî.  Vtm.  I.  a.  üghelll , hsTu  fitern,  tanie  $.  E’.nhart, 
«L-  Gtfi-o  Lndniti  Pi:.  DanJolo,  Ci-rau.  Vent.  I.  7 gf  8.  Hfl.  Ji 
Tnrc'r  Jel  P.  Ircnco  délia  Croce,  p.  S 95.  & fan. 

PORTüNATUS.  Charries  AMALARlUS. 

PO  R TU  N E,  Décile  , que  Ici  Anciens  confulérolent  com- 
me l'ame  de  toute*  les  affaires.  Ils  s'imaglr.oient  qu'elle  diffri- 
buoit  les  biens  de  les  honneurs  comme  il  lui  plaifoic  ; & c'ell 
pour  cela  qu'ils  la  placèrent  d ms  le  Ciel.  Ils  la  rcprcicntoient 
ordinairement  comme  une  femme  aveugle  & chauve , qui  fe  te- 
noft  debout  fur  une  roue,  avec  deux  ailes  aux  plez:  exprtffion 
atfez  naturelle  de  l’ineonfiance  , Ce  de  l'aveuglement  de  la  For- 
tune. Les  Romains  lui  donnèrent  au£E  divers  noms,  celui  de 
la  Roesr  Farivo:,  -pi  fc  voit  dans  une  médaille  de  l'Empereur 
Antumn  Ceu,  s'appuyant  du  bras  droit  fur  une  roue,  & tenant 
de  la  giuchc  une  corne  d'abondance.  Quelques-uns  lui  donnent 
aufü  un  g'ohe  célcile.  La  F-riuar  d"  Amant  te  figutoit  par  une 
jeune  femme,  qui  fe  jouolc  avec  un  jeune  homme,  4 qui  te. 
noit  une  corne  d'abondance.  L»  mauvarje  Ftriwu  étoit  répré- 
(entée  par  une  femme  expofée  dans  un  navire  fins  voile,  Ce  faL 
fan'  eau  de  toute*  parts.  Li  Fortune  que  les  Anciens  appelaient 
l,i  Fit  ru:ir  d-r,  «tl  répré  Tentée  dans  une  ancienne  médaille  de 
l'Empereur  Adrien,  par  une  belle  femme  allée,  couchée  de  Ton 
loog  avec  un  timon  A les  piez.  Nous  avons  encore  d'autres 
médailles  de  la  Feriuvt  peev./ue , d’Antonin  U Pieux  * figurée  par 
une  femme  qui  cil  debout  i appuyée  fur  le  timon  d'un  navire, 
& une  corr.e  d'abondance  avec  ces  mou.  Fsrtnna  ttjèfuep,  & 
S.  C.  Cette  médaille  fut  frappée  fous  le  quatrième  confuiat  d'An- 
tonin.  Ou  en  a une  autre  de  la  même  Fortune,  tenant  une 
branche  de  laurier , i la  place  d’une  corne  d'abon lance.  En- 
fin, les  Komiins  avoirnt  diverfes  autres  Fortunes,  la  Barhst, 
f.r  Coafcrvatru'e , PE^uefin,  la  Particulière,  &c.  Le  premier  qui 
de  l.a  un  Temple  à Koine  1 la  Fortune,  fut  An  eu*  Martius,  qui 
fa  fumoir  ma  la  F- tune  Finit.  Après  Ancus,  Servius  Tullius  en 
dédia  pluliciirs  à la  Fortune  avec  diverfes  épithètes.  Les  Em- 
pereurs Romain*  avoient  dans  leur  chambre  une  llatuc  d'or  de 
1a  Fortune.  Celle  Décile  n'clt  pas  néanmoins  du  nombre  des 
Divinités  les  plus  anciennes  chez  les  Grecs , puifqu'Homérc  n'en 
fait  mention  dans  aucun  endroit  de  fes  Poèmes.  11  parle  à la 
vérité  d’une  Nymphe  de  l'Océan , appetiée  Tyché,  nom  de  la 
Fortune  chez  les  Grecs  ; mais  il  n’en  fait  point  la  Décile  modé 
ritricc  de  tous  les  événement,  bons  ou  mauvais,  A laquelle  on 
■ donné  le  nom  de  Tu*.  & de  Fortune;  cependant  les  Grecs  ont 
eu  dans  la  fuite  pluficurs  Temples  dédiez  a la  F ortune.  Pinda- 
re  en  a fait  une  des  Parques.  Elle  avoir  i Athènes  une  (latue 
qui  tenoit  entre  fes  bras  Plutut,  Dieu  des  richeffes.  U n’y  a 

f;uérrs  de  Divinitex  i laquelle  on  uit  donné  plus  d'épithétes,  en 
ui  ériceant  des  Temples:  en  voici  quelques-unes,  flexu.  Lie- 
ra, Fmlit,  Lfutfirii,  Primigemn,  Reàur. , Puk&ea  , Parta , F* 
*un» , Reg:a  , Sa/Aarii , Bji  Fju,  8fc.  On  l’a  mime  honorée 
fous  le  nom  de  ilaavasfe,  & il  y avoit  un  Temple  fur  le  mont 
Efquilin  dédié  A la  Mauvaife  Fortune.  * Saint  Augullin,  I.  4. 
de  Civil  Dei-  e.  ig.  Spartlcn  , ht  Sevnt.  Plutarque,  de  Fertana 
Ramanvma.  Suétone  , ht  Djhujjuiw.  i’aufaniat.  Juvénal,  & les 
Poètes  Lit  ins,  eu  pi. .peurs  exduUi.  Angcloni , H.fiar.  Atgafl. 
Ripa , levnil  Fte  SORT. 

FORTUNE  ES,  Illes  de  l'Océan  Atlantique,  voifincs  de 
l'Afrique , aufquclle*  les  Anciens  donnent  ce  nom , i caufe  de 
la  bonté  de  Pair  & de  la  fertilité  du  terroir.  Ce  qui  fait  cou. 
noltrc  que  ces  lilcs  font  les  Canaries  d’aujourd'hui,  & non  pat 
les  Açores,  ou  les  Illes  du  Cap  Vcrd,  comme  quelques  autres 
l’ont  penfé.  Ptolomée,  Pline,  Solin,  Orréliui,  Capeila  parient 
de  ces  Illes;  & entre  les  Modernes,  Nicolas  Santon  a travaillé 
è concilier  les  diverfes  opinions  des  Auteurs  touchant  leur  lîtus- 
tion , Ce  rapporte  ce  que  les  Voyageurs  en  ont  écrit  de  différent. 
Cberthz  autfi  CANARIES. 

FORTUN1US  ( Hyacinthe  Marie)  Prêtre  de Pilermc  , étolt 
fort  verfé  dans  la  Philofophic,  la  Théologie  & les  Rdics  Let- 
tres; outre  cela,  éloquent  « bon  Poète  Latin,  auiü  bien  que 
dans  fa  langue  maternelle.  A fa  réception  dans  l'Académie  de 
Palerme  il  lit  paroUre  fon  habileté.  Il  fe  fit  aimer  de  tuus  les 
Savant , Ce  mourut  le  deuxième  Février  1671.  On  a de  lui,  yfa- 
rea  Ctneha  preiiafiÿiaiii  onui.t  Lu. Lu  grumis , Cec.  Faue+jrir.  ; 
mais  cela  D’a  pas  encore -vu  le  jour.  Il  a suffi  compote  quel- 
ques Ouvrages  en  Italien-  * Or.  Di  Ci.  Un;v.  HtCl.  UiM.it  ir. 
Sida. 

FORTUNIUS  Garzia  de  Erzila.  Cbertbtz  ERZILA. 

F O K Z A , la  F tnt*  , Rrji  de  Agit , en  Latin  J 
A jt*,  autre  fois  Agnllâ,  bon  bourg  de  la  vallée  de  Démona  en 
Sicile,  (itué  entre  de  hautes  montagnes. *A  fept  lieues  de  Mcffi. 
ne  du  c6ié  du  midi.  * Mat  y , DiR.  Otvgr. 

• F O S. 

F OS  DU  MARTI  GU  F.  Z,  étoit  autrefois  une  ville,  main- 
tenant ce  n'eit  qu'un  village  de  France  en  Provence.  Il  cil 
entre  la  Mer  du  Mirtigutz  te  le  port  de  Gala, on,  près,  de  la 
plage  de  Von.  • Maty,  Did  Géeir. 

FOS  DE  NOVO,  ou  F O S DI  NO  VO.  petite  ville  d'I- 
talie , enclavée  dans  te  Duché  de  Carrata , entre  les  terre*  de 
Gènes  , Ce  celles  de  Tofcane.  Fos-dl-novo  ctl  un  Marquifat 
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Souverain , dont  le  Marquis  ell  de  la  Maifon  de  Malcfpine.  • 
Maty,  Di.1/.  Cn.;r. 

F'OSCARARI  (Gilles)  (avant  Jurifconfultc,  naquit  A Bo- 
logne de  parens  très  licites,  qui  lui  procurèrent  une  bonne  éJu- 
cation.  Si-tôt  qu'il  fut  en  Age  de  cholllr  un  état,  il  s’appliqua 
A l'étude  du  Droit,  dans  lequel  il  fit  de  très  grandi  progrès.  Il 
mourut  le  neuvième  Janvier  1189,  & fut  cn:md  dans  l'Eglife 
des  Dominicains  de  Bologne , où  on  lui  a élevé  un  tom’ieau  » 
un  Maufolée  magnifique.  11  a cer-t  plulîeurs  Ouvrages , entre  au- 
tre*, ir  Ordmt  /udiànnm,Uiri  fsmyur;  Üt  vfôia  UrtHiauaiiu,  & 
Quaflimes  varia  Juru,  8ft.  • Boilûrd , Lo-w  Fit.  tliujir. 

FOSCAKARI  (François),  né  le  ij  Janvier  t$n,  A Bo- 
logne, d'une  famille  noble  Je  cette  ville,  y prit  l'habit  de  l’Or- 
dre de  faine  Dominique.  Il  s'y  lit  connoitre  pu  fa  pieté  éc  pur 
fon  érudition:  & après  avoir  cdTcigné  plulîeurs  annéys  la  Pfulo- 
fophie  & la  Théologie  dans  la  Province  de  Lombardie , il  fut 
nommé  Maître  du  Sacré  Palais  pu  Paul  III,  en  tS47-  Ce  fut 
alors  qu'ayant  été  chargé  avec  dcuxiPrélats  d'examiner  le  livre 
des  Exercices  foiritucls  de  falnt  Ignace , U l'approuva.  Le  Pape 
Jules  III,  qui  avoit  une  ctlimc  toute  particulière  pour  lui,  le 
lit  Evêque  de  Modéne  des  le  commencement  de  fon  Pontificat 
en  1550.  L’innée  buvante,  Pofcvari  affilia  A l'onzième  f.-ffinrj 
du  Concile , étaux  ciaq  fui  vantes,  où  il  fui  extrêmement  cou- 
fidéré;  ék  II  retourna  en  içja  A Modéne,  où  fa  charité  ciwcit 
les  pauvret  le  porta  à mettre  en  vente  jufqu'A  fa  molle  de  fon 
anneau.  Il  trouva  dans  fa  frugalité  & dans  fa  modeftie  un  fonds 
fuffifant  pour  fubvenir  A tous  Jet  miférablcs,  pour  fonder  une 
retraite  pour  les  filles  repenties,  dt  pour  embellir  fon  Eglife  4 
le  Palais  cpffcopal.  Folcarari  ayant  étéaccufé  d’héréfïc  dans  des 
Lettres  qui  furent  adrcHt-cs  au  Pape  Paul  IV,  fan*  être  lignées, 
il  fût  arrêté  par  ordre  de  ce  Pape  Ce  conduit  au  Château  Saint. 
Ange  le  zt  Janvier  ijs8.  Le  Cardinal  Jean  Morano  . un  de» 
plus  grand?  omeraens  du  Sacré  Collège,  fut  traité  de  mè  ne  de 
pour  le  même  fujet.  Apres  quelques  Intertogatqjrcs  qui  fe  ter- 
minèrent i la  confufion  du  Pape,  qui  les  avoit  craitt-z  <1  indi- 
gnement , on  fit  en  vain  des  diligence*  pour  déterrer  le»  accufa- 
tcurs  de  ces  deux  grands  hommes  ; mais  ces  recherches  s’étint 
trouver?  inutiles,  on  fit  dire  aux  deux  Prélats  qu’ils  pouvoient 
fornr.  Ils  voulurent  être  jullifiez  folemnellemenc,  4 ils  ne  le 
purent  obtenir.  Fofcararl  malgré  fes  intlancvt  fut  mis  en  liber- 
té le  18  Août , 4 il  ne  put  fe  faire  renJie  1 n li  e < ne  1 
née  fuivante  fous  le  Pontificat  de  Pic  IV.  Etant  de  retour 
dans  fon  Diocéfe  en  1560,  il  donna  de  nouvelles  preuves  de  f« 
charité,  en  érigeant  un  Mont  de  piété  en  faveur  des  pauvres, 
4 l'année  fuivante  il  fe  rendit  au  Concile  de  Trente,  où  il  fut 
chargé  de  digérer  les  Canons;  4 le  Concile  étant  fini  en  !S*3, 
il  fut  appdié  à Rome  pour  travailler  avec  deux  autres  Théolo- 
gien* de  fon  Ordre  au  Catéchifme  du  Concile , au  Mlffcl  4 au 
Bréviaire  Romain.  11  étoit  appliqué  A ce  travail  lorsqu'il  mou- 
rut le  23  Décembre  1 jc.4.  Ü étoit  Agé  de  51  ans,  dix  mois  4 
aû  jours,  4 fut  enterré  dans  l'Eglife  de  fon  Ordre  fur  la  Miner- 
ve- Il  a lailTé  pluficurs  Ouvrages , CawmmtarM  ht  fteram  S.npru- 
r an;  Serments  de  1 en  pore,  de  Sanifci  / Sermanes  Qa.r  Ir.ipepM.tl/t  ; 
Sermnes  de  LendJu  Lesta  Maria.  * Echard  , Senp.  Ori.  Prad. 
lene  1. 

FOS  CARI,  nom  d’anc  des  familles  nobles  de  Vcnife.  File 
ne  s’cil  pas  fort  étendue,  4 n’a  pas.  par  conféquent,  beaucoup 
de  pouvoir  dans  la  République.  Elle  a cependant  fourni  A l’E- 
tat plufieurs  Ambaffiideurs,  4 quelques  Procurateurs  de  St.  Mare, 
comme  A/vr:  en  1434, Philippe  en  1474,  Français  en  ijiô.  Ceit 
d'un  aucrcFrançois  Fofcari  que  ia  famille  r.  tiré  fon  plus  grand  lufirc. 
Il  fut  en  1415.  Procurateur  de  St.  Marc,  4 fut  élu  en  1413 
pour  Doge  de  Venife.  Pendant  fa  Régence , il  fournit  A la  Ré- 
publique le  Brellan,  le  Bergamafc,  Creuse, Ravenne,  & d'autres 
place».  Après  avoir  rendu  de  fi  grands  fervices  4 avoir  gloricu- 
rlcufcment  rempli  fa  dignité  pendant  34  anÿ,  it  fut  cependant 
dé, K>fé  dan*  un  âge  fort  avancé , 4 l'on  mit  A fa  place  Pafeal 
Mariprrt.  Fofc.iri  mourut  deux  jours  après.  Agé  de  84  ans.  * Gr. 
D:R-  U'::o.  JML  Amtlüt , HjjUn  de  Feu:je. 

FOSCARINI,  nom  d'une  des  plus  anciennes  familles  no- 
ble* de  Venife.  Jufqucs  A pxéfcnt  cette  famille  n’a  point  donné 
de  Doge  A la  République,  nui*  elle  lui  a procuré  plulîeurs  grands 
hommes , 4 entre  autres  beaucoup  de  Procurateur*  de  St.  Marc, 
comme.  Maria  en  1319 , Jean  en  1344,  un  autre  Jean  en  1354, 
Liait  en  1 369 . un  autre  Louis  en  1468.  (On  peut  voir  par  l'm- 
feription  qui  ell  fur  fon  tombeau, qu'il  a été  quatorze  fois  Ara- 
balTadeur , grand  Orateur  4 habile  Jurücooibltc) , Jatjues  en 
iç8o,  (11  commindA-en  1593  en  qualité  de  Capitaine  Général 
la  Flotte  des  Vénit  cm  avec  Sébatllen  Vénier),  un  autre  en  iôSf, 
(il  mourut  la  même  année),  Michel  environ  trente  sn*  après, 
4 Louis  en  170t.  Mais  ces  deux  derniers  achetèrent  cette 
dignité- 

FOSCARINI  (Antoine)  après  avoir  été  fix  ans  ArnhaiT*- 
deur  en  Angleterre,  périt  d'une  manière  tragique  fur  une  faulfe 
accufation.  Il  avoit  p:cs  de  la  maifon  de  rAmbzfiâdeur  d'F.f- 
p:gne  une  Miltrcfic  qu'il  alloit  voir  toutes  les  nuits.  Un  de  fes 
ennemis  fe  fervit  de  ce  prétexte  pour  le  perdre.  U alla  le  défé- 
rer aux  Ir.quifiteurs  d’Etat,  eomrnc  entretenant  corrcfpondance 
avec  le  Miniilrc  d une  nation  qui  pour-lors  étoit  fort  haïe  A Ve- 
nife. Il  demanda  qu'on  lui  donnât  drt  elpions  4 des  Sbîrres 
pour  fc  failirde  Fofcarini  lorfqu'il  lortirnit  de  la  maifon  de  l'Am- 
ball'iJeur  tPEfpagne.  Pour  réuffir  dans  fon  deffein  II  avoit  apollé 
un  homme  de  la  taille  Ci  du  poil  de  Fofcarini,  qu'il  fit  babiller 
à la  manière  des  Nobles.  Sur  la  brune  il  le  lit  entrer  dans  l'HA- 
ttl  de  1 Anru'.üdLur , & lui  ordonna  d'en  fortir  pir  une  porte 
de  derrière.  Dés  qu'or.  eut  fait  aux  Inquifiteurs  d’Etat  rapport 
de  ce  qu’on  «voit  vu , ils  donnèrent  ordre  «le  le  chercher  4 de 
le  prendre  quelque  part  qu'il  pût  être.  On  lui  mit  donc  ia  main 
fur  le  coilet  4 on  le  conduifit  à Ünilant  dans  la  prifon  d'Ewt  , 
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où  on  lui  envoya  tout  luffi-tôt  un  C on  fc  fleur  4 un  bourreau , 
de  forte  que  malgré  toute*  le*  protclhtionr  qu’il  fit  de  fon  inno- 
cence , Il  fut  étrangle.  Quelque  terni  après , ce  fcélérat  qui  étoit 
la  curie  de  la  mort  de  l'infortuné  Fofcarini  tomba  dani  une  ma- 
ladie mortelle.  4 prelfé  par  let  remords  de  la  conférence  racon 
ta  pea  de  ion  mot  que  dtexpbwr  tout»  les  dicooftaMM  de 
U mort  de  l'innocent  Fofcarini.  Le  Sénat  alors  réhabilita  la  mé- 
maire  de  Fofcarini,  4 pour  réparer,  autant  que  cela  dépendoit 
d’eux  , le  tort  extrême  qu'on  avoit  fait  à cet  illuitrc  innocent, 
ils  ment  fon  ril*  Procurateur  de  St.  Marc  4 publièrent  en  même 
(ms  une  Loi  par  laquelle  il  ne  fernit  plus  permis  à l’avenir  aux 
Inquiiirears  d'Etat  de  faire  mourir  fur  de  pareilles  accufattons  un 
Nu  lle  Vénitien  dans  l’entendre.  Il  y en  a qui  prétendent  que 
la  trille  tin  de  Fofcarini  eut  une  autre  caufe.  Ut  difent  que  Kof- 
cnritii  par  fe*  manière*  affable»  ? pu  fa  probité  & par  fc*  libéra- 
lités, s'étoit  fait  trop  aimer  du  Clergé  & du  peuple,  que  cela 
l’avoic  rendu  fupctlau  Sénat,  Ai  avoit  été  dans  lu  fuite  la  prin. 
cipjle  caulc  de  fa  fonefte  cataftrophe.  • Gr.  tJ.it.  LAirt*.  H*H. 
Ainrlot,  lltjlcèrt  du  Gouvernement  de  Venife , rp«w  1.  p.  itl  194. 
105.  159.  315.  trnt  a.  f,  511.54a.  Didier,  Pift  8f  Jù," Mfm 
i;  Ven  fe,  p.  32.  234. 

* K OSCAR  INI  (Michel)  naquit  i Venife  le  29  Man  1632, 
de  Laurent  Fofcarini  4 de  Marguerite  Priuii . tojs  deux  des  p us 
Uluflrei  4 de»  plut  anciennes  famille*  de  la  République.  Il  n'a- 
voit  que  ans  quand  il  perdit  fon  pere,  4 19,  quand  fa  mérc 
mourut.  La  première  charge  par  laquelle  il  palla , fut  celte  de  Sa- 
ge des  Ordres,  qui  lui  fut  (junnée  le  uollïéme  Octobre  1657.  11 
fc  maria  le  16  Février  de  l'année  fuivantc  i Or  mm  Sagrcdo.  A- 

c<  avoir  rempli  différens  polies,  il  fut  fait  le  feplitme  beptrm- 

e iôû4.  Gouverneur  de  la  ville  4 de  l'Ifle  de  Corfou  avec  le 
titre  de  l’rové  litcur  4 de  Capitaine.  Cinq  ans  apres,  c’ett  à 
dire,  le  30  Décembre  1699 , on  l'élut  Sage  de  Terre* ferme.  Il 
eut  l’année  fuivante  une  occafion  de  faire  briller  fon  éloquence: 
car  le  l’iocurçur  François  Moroflui  qui  commandoit  alors  les 
Armée*  de  la  République,  & qui  avoir  fait  la  paix  avec  let 
Turc*,  ayant  été  accufé,  devant  IcGr.r  d Confeil,  de  prévari- 
cation dan*  fa  charge , Fofcarini  prit  fa  défont*  avec  tant  de  for- 
ce qu’il  en  fmtir  à ion  honneur.  I/-'  24  Janvier  1672 , Fofcari- 
ni  fut  nommé  avec  Marc-Antoine  JulHuiani  4 Jérome  Cornaro, 
pour  aller  faire  la  évite  des  place?  de  Terre  ferme  en  qualité  de 
Syndics  ou  d’inquificcurs.  A peine  étoit-il  parti,  qu’on  l'éleva 
à In  dignité  de  Sage  du  Confeil  ; mai*  il  n’en  prit  poflcflion  qu'a- 
pré*  fon  retour,  qui  fuc  vers  ia  lin  de  l'an  1676.  L'année  fui- 
vante , il  eut  entrée  au  Prcga.ll  ; entrée  qu'on  lui  confcrva  dans 
la  fuite.  Bacille  Nanl  éunt  inmt  en  16/8,  Fofcarini  fut  élu  le 
19  Décembre  pour  fon  fuccefll-ur  dans  la  charge  d'Ililloriogra- 
phe.  Il  mourut  labitcmcnt  le  31  Mai  169a,  âgé  de  foixuitc 
ans , fans  pollériié.  Il  avoit  été  agpépé  fart  jeune  à l'Acadé- 
mie degk  laeogKii  de  Venife,  laquelle  s ail'cmWoit  chez  le  séna- 
teur Jean- François  Loxeduno,  ét  il  y avoit  pluûcur*  pièces  de  fa 
façon , dont  ü fc  trouve  deux  imprimées  dans  U troificmc  par- 
tie d'un  Recueil  intitulé  Sovtlk  amert/i  degk  jteaJcmei  wtguiti , 
i»  ijB.irrj-  11  n’a  voit  que  19  ans  lorsqu’il  les  fit.  On  a de  lui, 
outre  cela,  de*  Notes  fur  un  Ouvrage  intitulé  Uor.r.i  Dom.-evr 
Curaiwlia  P*»rni:M*j  Mafatm  lltaf.nv.a  Poêtarum  4.1  i ad  bat  Wpiç 
ttmfara  Latmo  firmumt/aifJtnmH  jk  tb&vna  délit  RepMca  l'cae- 
ru.  * Le  l’éic  Niceron,  JfAuoirei  pour  Jervir  à iüijioi re  des 
i/«"i  vr  Maires , lame  12.  ».  389  fip  Jiav. 

FO  S CAR  O,  Pierre)  Cardinal,  Evêque  de  Padoue,  étoit 
de  Venife,  éc  apparemment  fils  Je  François  Fofearo,  qu’on  élut 
Doge  de  Venife  en  1433 , après  Thomas  Mocénigo , 4 qu'on 
dépoli  i cuufe  de  fon  grand  âge  en  1457-  Scs  IB*  a'oppoférent 
i fi  id- it  irion,  éc  s’attirèrent  de  fàcheuie*  affaires.  pierre  fe 
retira  i Rome , où  le  Pape  Paul  II  le  fit  Cardinal  en  firent:  mais 
apte»  la  mort  de  ce  Pontife,  arrivée  fiiblcemenc,  peu  de  tems 
•prés  en  1471.  les  Cardinaux  réfutèrent  de  le  reconnokre.  Ce 
contre  tems  l'affligea  ext règlement.  I*  Pape  Sixte  IV,  touché 
de  la  difgrace  de  Pierre  Fofearo,  qu'on  traduit  avec  tant  de  ri- 
gueur. le  reçut  dans  le  Sacré  Collège  en  X47;.  Il  fe  trou- 
va à l'éltéltoo  d’innocent  Vil , 4 mourut  i Rome  au  mois  de 
uiilei  1485.  * Ciaconiu*  4 Onuphrc,  » Vu.  Pmi/.  Pottenaxi, 
. 9 Aubciy,  4c. 

FOSCü,  lAngelote)  Romain  de  Nation,  Cardinal  & Evê- 
que de Cava,*'aquic  Icl'rimc .le Martin V, qui  lui  donna  l'Evêché 
de  Cava;  éc  enfuite  celle  d'Eugène  IV  , qui  le  fit  Cardinal,  le 
19  Septembre  1431.  Platine  & quelques  autres  l'acaritn>(  d’une 
extrême  avarice.  Garimbert  marque  qu'il  alloit  durant  la  nuit 
dérober  les  brides  des  chevaux,  dans  les  écuries  voilines  de  ton 
Palais,  4 qu'il  fut  une  fois  maltraité  par  un  Paliïcnier  qui  ic 
forprit  dérobant:  ce  qui  parott  allez  peu  vraifcmblable.  Antonel 
Franco,  jeune  homme  de  24  ans , fils  de  fa  nourrice  qu'il  élc- 
Volt  dans  fa  rnaifon,  l'aflùICna  le  tz  Septembre  1444.  • Saint 
Antonln,  ut.  22.  t.  iz.  J.  22.  Ciaconius.  Onuphrc-  Garimbert. 
Aubtry,  écc. 

FO  5 CUL  O,  Mme  Tofeola , bourg  du  Royaume  de  Naples, 
dans  la  Principauté  Ultérieure,  à deux  lieue*  de  Bénévcnt , du 
côté  du  midi.  Ce  bourg  cil  le  lieu  de  la  réfldence  ordinaire  du 
Gouverneur  de  la  Province.  • Maty , Drff.  Gdorr, 

FOSSA,  c'cft  un  nom  que  l'on  a donné  anciennement  à 
pluficura  ville*  maritimes , où  I on  avoir  fait  des  follcz  ou  des 
canaux,  comme  F*Ju  dm  ha,  aptvctlée  préferrcmcct  Chiozza, 
prés  de  Venife;  Foll'i  CM  ta  ou  C/uli  4 ou  ¥»tfa  Ckilia,  dont 
on  parlera  dans  un  Article  féparé  ; Foffi  Ctrivltmu,  i prefent 
U Lai  en  Hollande;  Folia  DruJUm,  i prefent  l'iflel , dans  le 
Duché  de  GucUre;  Fqja  Ma/u,  ville  de  Grèce,  où  les  MelE- 
mens  per. l-rcnt  une  grande  bataille  contre  les  Lacédémoniens: 
Pojja  Papou* mm,  ville  de  l'ofcane,  &c.  * Hifi.  Km.  Ptoloméc. 
Strabon- 

1 O b S .E  CLU1LIÆ,  lieu  d’Italie,  dont  Plutarque  parle 
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dans  la  Vie  de  Carnim.  Il  étoit  i cinq  mille  pas  de  Rome.  Tlte 
Live,  /.  i.  rapporte  que  lesHabitans  de  la  ville  d'Aibc  fe  jetté- 
rent  en  ce  licu-li  fur  les  Romains, qu'ds  l’entourèrent  de  follcz, 
& qu'à  cuufe  de  leur  Roi  C/*i.:w,  ils  l'apeilérent  Poffa  Chtii.4, 
Il  ajoùtc  que  ce  Roi  mourdc  au  même  lieu,  que  ce  camp  a été 
depuis  ruiné,  & que  des  fon  tems  le  nom  en  étoit  perdu.  Le 
P.  Lukn  dans  l'es  Tables  Géographiques,  dit  que  vnifcmblsblc- 
ment  ce  lieu  étoit  à l'orient  de  Rome,  cuire  cette  ville  & AL 
bc.  • Th.  Corneille,  Dut.  Goijr. 

FO oSA  NOVA,  Monaltére  de  l’Ordre  de Citeaux,  en  Ita- 
lie, dan*  la  campagne  de  Home , ptè»  du  bourg  de  Pitmo  & de* 
Palus  l'oMines.  Ce  Monallére  ei't  le  lieu  où  ell  mortTaint 
Thomas  d'Aquin.  * Mary,  Di  H.  Gco^r. 

FOSSA  r ALT  AN  A,  en  Latin  Ttgiftms,  petite  rivière 
d'Italie,  dans  l'Frat  des  Vénitiens,  qui  coule  dans  le  Padouan, 
éc  fe  décharge  dans  le  Guifc  de  Vcnilc  au  bourg  de  Bcbc.  * Ma- 
ty. Ds».  Ürrjjr. 

FOSSA  N O , ville  d’Italie  dans  le  Piémont,  en  lanin  Toffa- 
■uni,  avec  Evêché  fondé  par  le  Pape  Grégoire  XIII,  fous  laMé- 
tro|>ole  de  Turin , cil  fituée  fur  la  rivière  de  Sture,  entre  Salu- 
ées H Mondovi.  On  y révère  la  mémoire  J*  faint  Juvénzl,doM 
le  Cardinal  Baronius  fait  mention  dans  le  Martyrologe  fous  le 
troiüémi.-  Mal.  Le»  François  ont  fouvent  pris  Follano , pendant 
les  guerres  d’Iralie.  • Baudrand.  Mizeray. 

F-  ObSATO,  ancien  bourg  de  l'Etat  de  l'Eglife , dait*  la 
Marche  d’Ancone,  aux  contins  du  Duché  d'Urbin,  & à quatre 
lieues  de  Uubio,  du  cùtédu  levant.  Il  y a un  autre  petit  lieu 
de  méiuc  nom  dans  la  Romaine,  pics  ce  la  ville  de  Ravrnne. 
• Maty,  Di  ci.  Gr«gr. 

FOSSE',  (Picire-TI-omas  du)  Ecuyer,  Seigneur  du  Folié, 
étiut  fils  de  Thomas,  Mikrc  des  Comptes  à Rouen,  qui  fut 
employé  tu  plufieurs  Négociations,  Bc  contribua  beaucoup  par 
fes  fotni  à la  réduction  de  Rouen,  à.  de*  autre*  places  de  Nor- 
mandie, à Pobéiflànce  du  Roi  Henri  IV.  M.  du  Folié  a pafl'c  (à 
vie  dans  la  rctraue.fici  trava.IJi utilement  pour  l'Eghi'e,  fans  avoir 
jamais  voulu  recevoir  aucun  Ordre  ni  Bénéfice.  Le  public  lui 
cil  redevable  de  la  continuation  des  Commentaires  fur  la  Bible, 
commencez  par  M.  de  Jwcy,  de  la  Vie  de  Tcrtullkn  4 d'Ori- 
géne;  & de  celle  de  faint  Thomas  de  Cancorbéry,  aufquelles  il 
n’a  pas  voulu  mettre  fon  nom  p'r  modrflie.  Il  a aufli  écrit  les 
Vies  dis  Saints  de*  mois  de  J :vlcr  & Février.  Il  mourut  i 
Paris  le  14  Novembre  ri 98,  Igé  de  63  uni.  * Du  Pin,  BiL'iuà. 
des  Aux.  EetleJ.  du  XVII  JUtie,  Um  4- 

FOSSE,  (Chartes  de  la)  natif  de  Paris,  étoit  fil»  d’un  or- 
fèvre. Son  père  voulant  le  rendre  habile  dons  fon  métier, le  mit 
chez  Chauveau  Graveur , pour  apprendre  à de  dîner;  mais  ce 
jeune  homme  n'ayant  point  de  penchant  pour  cette  profdHon, 
p a doit  à peindre  une  partie  de  fon  terni.  Il  commença  d'abord 
par  copier  Je  tableau  du  Af<n  de  Bourdon  qu'un  de  fes  ami* 
avoit  en  petit,  & qui  fut  trouvé  très  bien.  Ses  parens  fuxpri* 
de  voir  le  progrès  qu'il  fuilol:  dans  la  Peinture,  fans,  pour 
ainli  dire,  avoir  de  Maître , firent  en  forte  de  le  placer  chez  le 
Brun,  premier  Peintre  du  Roi  Louis  XIV,  qui  fut  étonné  de 
la  facilité  4 de  la  difpofltinn  qu’il  reconnut  en  ce  jeune  hom- 
me. U profita  lî  bien  dans  cette  école,  que  fon  Maître  ne  dédai- 
gna pas  de  l’employer  dans  «et  grand*  Ouvrages.  Il  lui  aida  beau- 
coup dans  ce  qu'il  fit  i Paris  chez  M.  le  Pididcnt  Lambert  4 
ailleurs  ; ai  fil  peut-on  dire  que  de  la  Folia  étoit  ne  Peintre. 
L'envie  qu'il  eut  de  fe  perfectionner  dut»  un  Art  qui  lui  conve- 
noit  fi  bien , le  ne  réfouJrc  à partir  pour  l'Italie.  Il  féjduma  à 
Rome,  où  il  ddlirca  d'après  les  tableaux  de  Raphaël  qui  font  à 
Guiti;  de  U U paUa  à Venue,  où  il  lut  II  charmé  du  coloris  dca 
grand»  Homme*  qui  y ont  travaillé,  qu'il  en  lit  fa  principale  étu- 
de. Etant  de  retour  à Paris,  il  peignit  la  Chapelle  du  mariage 
dans  la  Paroide  de  faint  Eufiache.  On  dit  que  ie  B.-un  lut  pio- 
cura  cet  Ouvrage  par  pique  contre  Mignard,  qui  avott  peint  à 
frcfque  ia  Q» '.pelle  de*  lor.t*.  Il  »‘en  tira  très  bien,  4 cette 
Chapelle  pcfr.tc  à frètent,  quoique  gâtée,  4 encore  plus  mal 
njultéc,  ne  Jailli:  pas  que  de  faite  beaucoup  d'honneur  a fa  mé- 
moire. II  fut  enfuite  reçu  de  i'Academie  Royale  du  Peintre*; 
& il  donna  pour  fon  taü'eau  de  réception  ce  bel  enlèvement  de 
Ptofcrplne  qu'on  y admire.  Il  fut  employé  dans  toui  Ica  tra- 
vaux du  Roi,  changeant  peu  à peu  ta  manière  pour  s'approcher 
le  p.us  qu'il  pouvoir  de  celle  de  Lombardie.  Le  Duc  de  Mon- 
taigu  qui  faifoic  bâtir  à Londres  une  maifon  magnifique,  fouhaL 
tolt  qu'il  en  peignit  le  plat- fond  de  l’efcalier  4 celui  du  falon. 
De  la  Folié  s'acquitta  dignement  de  cet  emploi , 4 revint  à Pa- 
ris où  il  a fait  quantité  d'Ouvrages.  On  en  voit  beaucoup  à Ver- 
failles  4 i Ttianon.  lorsque  l'Eglife  des  Invalides  fut  achevée, 
il  fut  choifi  pour  en  peindre  le  ddme  4 les  quatre  angles;  le 
Roi  en  fut  û charmé  qu'il  lui  donna  i remplir  le  grand  inorcean 
du  fond  Je  Ca  Chapelle  de  Vcrfailles,  où  il  répréfenta  une  ré- 
fiurrcctiun.  Le  beau  plat. fond  de  la  galerie  de  M.  Croifat  je  jeu- 
ne da  lui.  Il  a tOflJOMt*  travail. e en  grand  & en  petit  jufqu'i 
fa  mort.  II  lit  fur  fes  derniers  jours  4 dans  un  âge  fort  avancé 
une  nativité  4 une  adoration  des  Rois  po.ur  le  chœur  de  notre 
Dame,  ces  deux  gran&s  tableaux  ne  font  point  inférieurs  à fc* 
autres  Ouvrages.  Il  mourut  igé  de  quatre  virus  ans  ou  environ, 
vers  la  tin  du  mois  de  Décembre  rÿifi.  Il  fut  regretté  de  tous 
ceux  qui  le  connolflîilent,  étant  aufli  honnête  homme  qu'il  était 
habile;  il  fut  emené  à faint  Eufbtche  fa  Paroiflè. 

M.  de  ia  Folle  avoit  été  rtofclfcur  4 Rerieur  de  l'Académie, 
4 en  fut  élu  Direâeur  à la  place  de  Coyncl , père  du  peemlcr 
Pcir.tre  du  Roi.  Cétoic  un  homme  bien’ fait,  d'une  convcrfa- 
tion  douce  4 ailée,  grand  amateur  du  coloris:  ce  qui  lui  avoit 
infpiréun  peu  de  froid  pour  ceux  qui  n'étoient  pas  aufli  épris 
que  lui  de  cette  belle  partie  de  U Peinture  , à laquelle  il  s'étoit 
extrêmement  abandonné.  On  ne  peut  mer  qu'il  n’y  ait  à foo- 
h ai  ter  dans  fc»  Ouvrages;  mais  on  peut  aufli  avouer  que  peu,  ou 

point 
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point  de  Peintre»  Françoi»  l’ont  égalé  dan*  l'entente,  dans  l'u- 
nion d'un  tabteau,  & dan*  la  beauté  de  la  couleur. 

FO  3 S F.,  bourg  de  l'Evêché  de  Liège-  Il  efi  dan»  le  pal» 
J’entre  Satnbre  & Meufe,  1 une  lieue  de  cette  dernière  rivière. 
& à deux  ou  croit  du  Chiielcc  4 de  Namur.  * Maty , Drriwn. 
Géogr. 

• FOSSE,  petite  rivière  d’Angleterre  dans  I»  Province 
d’Yorck . coule  du  nord  au  fi»d , arrofe  la  partie  occidentale  de 
la  ville  J’Yorck , & va  avec  l'Oufe  fe  perdre  dan*  la  Youte. 

FOSSE  CRAPONK.  Voyez  CRAPONE. 

FOSSELLI.  Voyez  FORCELLI. 

• FOSSETI ER  (Julien)  d'Ath  . Prêtre,  a écrit  dans  fa 
Langue  maternelle  la  Vie  de  Jiîfut  Chrill,  qu'il  dédia  i Margue- 
rite d’Autriche  Gouvernante  de»  Pals  Bai;  la  Chronique  Mir- 
guericique  ou  Athèfienne,  ou  Recueil  univerfel  de  route*  le*  Chto- 
nique»,  qui  fe  trouve  matiufcrh  dans l'Abbaye  de  Cambron,  de 
TOrdre  de  Cttcaux.  • Valérc  André,  Brkiatb.  Belgua,  p.  597. 

FOSSEUX,  (Seigneurie  de).  Chtrtbtz  MONTMO- 
RENCY. 

FOSSEYF.URS.  Voyez  FOSSOYEURS. 

FOSSIGNY.  Voyez  FOUCIONI. 

FOSSOYEURS,  Fo foret,  étolent  autrefois  chez  le*  Ro- 
maint  une  furtc  d’cfclavcs , qui  étoient  toujours  dans  1rs  fers  & 
dan*  une  prifon , que  l’on  appellnit  Brgafiukm  ; mai»  ce  nom  a 


été  donné  parmi  le*  Chrétien»  i ceux  oui  avoient  foin  d’enter- 
rer les  mort»  Ceux  qui  fatfolent  cette  fonftion  étolent  chez  le» 
Grec»  au  nombre  de»  Clerc».  • Juvénal,  Sai.  ».  Êf  14.  Saint 


Epiphar.e,  Ctnfrft  FtJeu  S.  Jérôme,  it  Mtieie  Jtptiu  Ma,  gf 
fa  Epi tayb'ro  Paula 

FOSSOMBRONE,  ville  Rpifcopale  dltalie,  dans  l'Om- 
brie,  & four  la  Métropole  d'Urbin.cit  nommée  par  le»  Ancien», 
Forum  SfwjTonii , 4 a été  connue  de  Ptolomce , de  Pline  4 de 
Stnbon.  Cette  ville  cil  fituée  près  de  la  rivière  de  Métro , à 
neuf  ou  dix  mille*  d’Urbin . 4 fut  ruinée  par  le»  Goth»  4 par 
le»  Lombards.  Elle  fut  refile  depuis  dans  une  fituation  plu» 
favorable  que  celle  où  l'on  voit  aujourd'hui  Tes  ancienne»  ruines. 
Les  Malateftcs  4 les  Galéaflrs  en  furent  (ongtrms  le»  maître» , 4 
la  rendirent  en  1440,  i Frédéric,  Comte  d’Urhio.  ■ Léandre 
Albert! . Drfirtfi.  d'Italie , p.  288-  0P fatv.d  Vem/ê,  ijgl. 

FOSSOR  ou  REUTTKR,  f Conrad)  Abbé  de  Keifer». 
heira  , de  l'Ordre  di  Cttcaux,  éroit  Allemand  , 4 mourut  en 
1540.  On  lui  attribue  quelque*  Ouvrages . & entre  autres  de» 
Poélk»  qu'il  puhlii  en  iSo«,  i Ambourg,  fout  le  titre  de  Afrrri- 
hgia m.  • Charte»  de  Vifch , Bibfiotb.  GjlmteaJis. 


T70TERBY,  (Martini  Théologien  Angiof*,  ME»  d’une  an- 
A1  cicnne  famille  noble  de  Grimc»by  en  Lincolnihire,  naquit  en 
1559.  Il  commença  fe»  étude*  i Cambridge  4 y fut  enfuite  Mem- 
bre du  Collège  de  la  Trinité.  Après  avoir  été  Prébendairc  de 
Cantorbcry  pendant  22  an».  Jaque»  i,  dont  il  étoit  Chapelain, 
lui  conféra  rBvêehé  de  Salisbury.  Il  avott  de  grand»  talent, 
nne  érudition  peu  commune , 4 une  prudence  4 une  gravité 


profit.  H mourut  en  1674 , A fut  enferré  dans  la  grande  Eglife. 
* Gr.  Diit.  Uiriv.  Holl.  iioubraken , dans  Ton  Lwre  ici  Paîtra , 
écrit  en  Flamand. 

FOUClüNI,  ou  FAUSSIGNI,  Fmwa’m»  & tmfimd, 
ctifii  Trtfhi , Piov  lnce  de  Savoye  , avec  titre  de  Barontc , cil 
fituée  entre  le  Genevois  4 le  Vataï»,  dm*  un  pai»  de  monta- 
gne».  Bonneville  fur  la  rivière  d'Arvc  en  ell  la  capitale.  D'au, 
tret  difent  que  c'ell  Clufe  fur  la  mime  rivière.  Les  bourg»  prin- 
cipaux font,  Salanchi» , Taninge,  Saint  Gcrvais,  Bonne, Suinb- 
Jolre , 4c.  C'ell  le  p.  i»  «le*  ancien*  l'ocunaics  ou  Focuatcs, 

Le  Foudani  a eu  «!<■*  Seigneur*  particulier».  Lu  euro, 
Seigneur  «le  Foucigni,  vivoit  dans  lu  XI  fiéck-,  & épuufa  «leux 
femme*.  Il  eut  de  la  première  Gvt,  Evêque  de  Genève,  Amum 
& 4m/:  4 de  la  fécondé,  Guit.Lau.Mu,  Seigneur  «le  Fuud- 
gni,  more  avant  l’an  1x19.  Ce  dernier  Uilfa  Kunoirui  qui 
luit;  Gérard,  Evêque  de  I.iufir.ne;  Am/, Evêque  de  Saint  |oan 
de  Maurienne;  4 Raymond.  Koxiol ru  r.  vivoit  en  1115,  4 
eut  pour  fils  IIuMstar  qui  fuit;  Ar&jcor,  Evêque  de  Genè- 
ve ; Ponce,  Abbé  de  Six  ; /hmm , Fondateur  de  la  Chartreuk-  du 
Repofoir;  RonoL/n*:,  dit  Alt w«,  tige  «les  Allcman»,  Sei- 
gneur de  Valbonoois  4 d Aubonne;  4 Barmaid,  Seigneur  de 
Thoi/e , tige  «le*  Seigneurs  «le  'ITiotre  4 de  Bouffi  en  Genevois. 
Humbert,  Seigneur  de  Foucigni,  vécut  lufqu'en  1170.  Il 
lailfa  Ai moj*  , qui  fuit;  4 Gucliwnt  de  Foucigni,  qui  vivoit 
encore  en  1202  , 4 qui  fut  pure  d une  fille  unique  nommée 
jégurj,  mariée,  félon  Gulchenon  ,i  Trumai,  I de  ce  nom, Com- 
te de  Savoye.  A t M on  , Seigneur  de  Foucigni , eut  trou  filles, 
Agnb’»  fon  héritière,  mariée  en  1233.  à Pierre,  Comte  de  6a- 
voye;  B/stnx , femme  d'Aionr,  Si/c  de  Thoire  4 de  VilJ.nsj 
4 Ltonar , qui  époufa  Sinon  de  Joinville  , Seigneur  de  Gcr. 
Agnes  eut  une  fi’lc  un  que  , B t'a  1 ri  x de  6avoye,  Dame 
de  Foucigni,  mariée  en  12*1 , d Gutauts  XII , I). uphin  «ie 
Viennoi».  De  ce  mariage  vinrent  Jc.pi  I , & Axhe,  Dauphin», 
mort»  fan»  poilétité;4  Anne  Dame  de  Foucigni  a le  Dauphiné, 

| mariée  à Humbert  I,  Sire  de  la  Tour  du  Pin,  dont  elle  eu:  entre 
autres  cnfaiis  J ban  II,  qui  fuit;  4 Ihyuet,  Seigneur  de  Fou- 
cigni, mort  en  1323, Tans  poiL'mé  de  Alvrte  de  Savoye,  fon 
époufe , fille  d'Ame  V , Comte  «*e  Savoye.  J b * N II  eut  Guigoet 
XIII,  mort  fans  enfan»;  4 Humbert  11,  qui  rit  don  de  toutes  fe» 
terres  en  1343  4 1349  au  Roi  Philippe  de  Valait , i condition 
que  le*  atnez  de*  Roi*  de  France  portetoient  le  titre  de  Dauphin, 
4 que  la  Baronnie  de  Foucigni  ne  pourrait  être  fcparée  du  Dau- 
phiné. Le»  Contre»  de  Genève  y avoient  de»  droit»  qu'i  * cé- 
dèrent au  Roi  Jean.  Quelque  tenu  après,  le»  Oifiuen  du  Dau- 
phin 4 ceux  du  Comte  de  Savoye,  en  vinrent  aux  main».  Pour 
terminer  cc*  différent,  on  fit  en  I3JS  un  Traité,  par  lequel  le 
Foucigni , le  pan  «te  Gex  4 diverfe*  terre*  que  le  Dauphin  »- 
voit  «iell  le  Rhône  4 ie  GiÉer,  relieraient  au  Comte;  4 tout 
ce  que  le  Comte  avott  deçà,  relierait  an  Dauphin.  Ce  fut  un 
échange  allez  mal  compenfé;  eu  ce  que  la  Savoye  aquit,  va- 


Cantorbcry  pendant  22  ans.  Jaques  1,  dont  il  étoit  Chapelain, 
lui  conféra  rBvêehé  de  Salisbury.  Il  avott  de  grand»  talent, 
nne  érudition  peu  commune , 4 une  prudence  4 une  gravité 
particulières.  5on  Livre  Intitulé  Atbeonuftix,  fa  Jâjie,  témoigne 
affez  fa  capacité  4 fa  vafle  lecture,  quoiqu'il  n’ait  pas  pu  le  finir 
étant  prévenu  par  I*  mort.  Il  mourut  le  onzième  Mar»  1619, 
Lré  de  60  an*.  * Ex  ejut  opère  ?P  Etétapb. 

FOTHRRINGB.ou  FO  TH  ER iNG  A Y,cMteau<f  An- 
gleterre , fitué  dan»  le  Comté  de  Northampton , entre  la  ville  de 
Nort hampton  4 celle  de  Prterborough , fur  I*  rivière  d'Avon.  Ma- 
rie Stuart  Reine  d’Ecolfe  a rendu  ce  lieu  célèbre , pour  y avoir 
été  longtrms  prifonniére,  4 enfin  décapitée  l'an  1587,  par  les 
ordres  d'Elifabeth , Reine  d'Angleterre.  • Hîjfosrt  d Angleterre . 


ioit  alors  plus  de  vint  cinq  mille  florin»  de  revenu;  Ace  qu'on 
donna  au  Dauphin  n'en  valoir  pas  quinze  cens.  Il  ell  l’ùr  qu'AL 
mar,  V du  nom.  Comte  de  Vaentliiois,  Gouverneur  de  Dau- 


FOU. 


■T  en  Normandie  fur  'a  petite  rivière  de  Sur , à cinq  lieue»  de 
la  ville  d'Eu , du  côté  du  midi.  * Maty , DiH . G/str. 
FOUCECH! O.  Voyez  FUCECHIO. 

* FOUCH1ER  ( Bertrand  de  t Peintre  fameux  de  Berg  op- 
Zoom.  Son  père  Paul  de  Fouchior  qui  étoit  venu  de  France 

Saur  voir  le»  Pal»  Bat  4 pour  fe  uouver  en  1 jpô  au  (iége  d*0- 
ende,  étant  i Berg  op  Zoom , y devint  amoureux  de  la  fille 
uoKiuc  de  Jean  SprîtU  , accommodée  de*  bien»  «le  la  fortune , 
4 l’époufa.  H en  eut  Brrtrand  qui  naquit  le  dixiéme  Février 
1609.  Comme  il  téinolgnoic  beaucoup  d’inclination  pour  la  tein- 
ture, fon  perc,  pour  féconder  de  fl  belles  dlfpofitlon» , le  mit  chez 
Je  célèbre  Antoine  Van  Dyk  qui  pour-lor»  demeurait  à Anvers. 
Sou»  un  fi  habile  Mairie  (I  fit  de  tel»  progrès , qu'il  fe  rendit  ca- 
pable de  réuiür  à peindre  «ie»  portrait».  Kn  1Ô34 , il  alla  i U- 
trccht  chez  Jean  Byiart  où  II  demeur»  deux  an* , au  bout  «les- 
quels il  revint  chez  lui  dans  le  déficit»  «le  peindre  de  fon  chef. 
Mai*  peu  de  ttms  apré» , l'envie  lui  prit  d'aller  à Rome  fou»  le 
Pontificat  d'Urbain  VIII,  qui  étant  grand  amateur  de»  beaux 
Art»  fouratlluit  avecplailir  aux  jeune»  M litres  les  occafions  d'exer- 
cer leur»  talent.  Fn.icfiiev  en  aurait  retiré  de  grand»  avanta- 
ges, fan*  une  avanture,  qui  l'obligea  «le  décamper.  Il  avoit  un 
Camarade  nommé  Jc^n  Frédéric  d'Yzendoorn  , avec  lequel  il 
fut  ohligé  de  fe  battre  contre  deux  Bfpagnol»  qui  le*  avoient  trai- 
tez d Hérétique»,  & menacez  de  le»  déférer  i IMnquifiiion.  C«-t 
accident  le*  contratgnk  «Je  quitter  Rome  en  diligence  4 de  fc 
retirer  à Florence  où  ils  demeurèrent  quelque  eem* , occupez  de 
leur  profeflkm.  Fou  chier  revint  enfin  1 Berg-opZoom , où  pen- 
«bnt  un  bon  nombre  d'année*  U exerça  fon  Art  avec  fuccè*.  I] 
fe  nie  aulfi  i peindre  fur  le  verre  : ce  qui  loi  rappoiu  un  grand 


phlné,  fe  laiflà  corrompre  par  les  préfen*  d’Amé  VI,  Comte  de 
Savoye;  4 c'ell  pour  cette  r.iilbn  que  le  Parlement  de  Puris  le 
condamna  à mille  marcs  d'argent.  Les  Courte»  de  Savoye  é- 
toient  obligez  à un  hommage  qu'ils  ont  rendu  deux  fol».  En 
!44j , ils  s'en  firent  difpcnicr  par  le  Dauphin  Louis . depuis  Roi , 
XI  de  ce  nom , quoiqu'il  ne  Rit  pai  en  droit  de  le  faire.  Audi 
cette  rénonciation  n’ell  pas  contraire  aux  droits  légitime*  4 in* 
contcllablc» , que  le*  Rois  de  France  ont  fur  lu  Batotmie  de  Fou- 
rigni-  * Guichenon,  Hifi.  dt  Savoye.  Du  Puy , lirait  dtt  R pu. 
Chorier,  Ht  fi.  de  Dauphnif. 

FOUCIGNI,  tArduaus  de)  Evêque  de  Genève,  fut  créé 
Prince  de  cette  ville  par  l’Empereur  Fridéric  en  11J7.  Il  gou- 
verna fon  Eglife  pendant  50  ans,  4 mounu  en  tiBS-  * S -urne - 
Marthe,  GMaClnifi. 

FOUCKtR.  Voyez  FUGGER. 

FOUCQUART  (Gabrielle).  Voyez  FOUQUART. 

FO  U CQ  U ET,  ancienne  famille  «wiginaitc  de  Normandie 
connue  depuis  longtcmt.  Ga.u’.inwc  Foucquct  cil  employé  dans 
le  denombrement  «1«  Barons  4 autre*  Seigneur»,  employez  i 
titre  de  tcrvice  militaire  l'an  1180.  Samjin  Fm^tei  ell  qua  itié 

æne  des  Bngandinicrs  en  1350.  Ravnl  Fo-a.^r  fervott  dan* 
pagnic  «le*  Geni-d' Armes  de  Lovii»  de  li  r court  Vicomte 
de  Chatcileraud  le  18  Décembre  1358-  Joia  Fearyae/  dl  employé 
au  nombre  dc*Gen*-d’Anne»dan*  la  revue  du  Maréchal  dcUou- 
cicaut  faite  i Bourges  le  23  Janvier  1367.  Giiki  Fcme^oei  ell 
nommé  prtfent  dans  l'Echlqu  1er  d'Alençon  le  aç  Février  139a. 
Giret  friuynet  cil  nommé  pp.-lcM  dans  l Echiquier  d' Alençon  le 
25  Septembre  *401.  Jean  Foucqnet  Ecuyer,  Siigneur  de  la  Vcf. 
pierre , donne  fon  aveu  au  Vicomte  d'Orbtc  le  17  Juin  1409  N. 
Fiw.ywr,  Chevalier,  Bachelier  fervant  avec  neuf  Ecuyer»  de  fa 
Compagnie  paffee  en  revue  i Falaife  le  premier  Mai  141a  7 «au 
Font  fret  f Ëeuycr,  fervolt  avec  onze  Ecuyer»  de  fa  Compagnie 
au  nombre jlêfqad»  éroit  Geafroy  Foucquet  fuivani  I»  revue  faite 
i Carcaflonne  le  29  Mar»  1419.  Gil/u  F unipref  fit  hommage  au 
Roi  de  fon  fief  de  la  Vefpterre  4 de  la  Sergcnicrie  deChambrois, 
le  21  Août  1433.  Ga  llinme  F«*k'fart , Chevalier  , ell  nommé 
dan»  l'Echiquier  de  Normandie  tenu  à Rouen  l’an  >451-  lte* 
Fuiupur,  Ecuyer,  fit  homu.ige  au  Roi  de  plufieur»  fief»  y con- 
tenus le  troiliémc  Mus  1*51  11  fut  un  de  ceux  qu'alfembla  le 

Maréchal  de  Bouffie  au  nombre  de  600, pour  furpren.lre  le  Chê* 
ti  au  de  Rouen  fur  les  Angloi»,  il  lut  obligé  enfuite  de  fjuitrer  la 
Normandie  cbaiR  par  le*  Angiois,  4 vint  s’établir  en  Anjou  4 
mt  pour  nia,  Joufftbn  Fmryui*qui  continua  la  pollétité.  4 J eem 
Foufurt , Chanoine  de  Vendôme,  qui  aflifia  au  conrifCl  Je  ma- 
riage de  Jean  «le  Bourbon  .Comte  Je  Vendôme, avec  lubeUe«lc 
Bcauveau,  le  neuvième  Novembre  1434. 
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JmJ'tfa i a.  Ecuyer,  Seigneur  des  Moulins  neufs , terre 

que  te  Koi  lui  avoit  donnée  pour  le  dédommager  des  perces 
qu'U  avoir  faites  4 Ton  fervice  en  Normandie,  époufa  l'an  1438» 

£ -xx.it  Mellet , fille  & héritière  de  Jtm  Mellet,  Ecuyer  Seigneur 
u Mortier,  de  laquelle  il  eut  pour  enfans,  i.  Crm  Foucquet 
qui  continua  la  pnikérité;  & a.  Adont  Foucquct. 

Gu\v*  Foucquct , Seigneur  des  Moulins- neufs , de  Cbetmns, 
du  Mortier, fit  de  Précigi  é . époufa  Je  feptiéme  Mars  i^go.lcn»- 
ne  de  Charnacé,  Site  dn/Ar  de  Chunacé,  Seigneur  dudit  lieu, 
Kruyer  du  Koi  Louis  XI,  & de  Guyonnc  du  Verger  de  laquelle 
il  rut  Ma  tu  uni  a Foucquet  qui  fuit. 

Ma  th  u a in  Foucqutt,  Seigneur  dt-s  Moulin»- neuf»,  époufa 
le  quatrième  Septembre  1513,  DamolfcUe  Mtnattiu  Cuilfort , 
fille  de  Gtrard  Cui:Tkrt,  Seigneur  Dupin  & de  Périnc  de  Villc- 
prouvée.  Il  eut  pour  enfans,  l.  François  Foucquct  qui 
continua  la  poliérité:  a.  CbriÂwMr  Poucquet , Seigneur  delà 
l.andc,  dont  la  poliérité  ne  fublutc  plus;  3.  Mtiburt*  Foucquct; 
& 4.  Grime,  morts  Jeunes. 

François  Foucquct,  Seigneur  de  la  Ilarnnchére , de»  Mou- 
Ilot-neufs  fit  du  Vcaubcrgcr,  l’un  des  Gentilshommes  ordinaires 
de  la  Chambre  du  Koi , charge  dans  Laquelle  il  fut  retenu  par 
Lctrres  du  33  Avril  1389,  en  conlidératlon  de  l'es  ferviccs  A de 
ceux  de  fon  père, époufa  le  quatrième  Lévrier  1551,  Lé-i.xt  Cu- 
pio  îi'lc  de  Jean  Cuplo,  Lcuyer,  Seigneur  de  In  Knbinaye,  de 
laquelle  il  eut  1.  François  Foucquct  qui  continua  la  porté 
ritéi  3-  Ijxxc  Foucquct,  Seigneur  de  Cournay,  Aumônier  du 
Koi,  par  brevet  du  premier  Août  1393:3.  Cbri/lopbk  Foucquct,  . 
Comte  Ue  Ch;il. in . chef  de  la  branche  des  Comtes  de  ChaJain, 
qui  a fubfiiié  en  Bretagne  ftifqa*cn  Uperfonne  de  fimurAu  Fouc- 
quct mort  fans  enfans  en  171a:  4.  Dsxiti  Foucquct  mort  fans 
être  marié. 

François  Foucquct  prit  un  autre  parti  que  fes  pères  tétant 
détermine  par  la  volonté  du  Roi  Henri  III,  4 entrer  dans  la 
Ri»l>e,  il  fut  Confriller  au  Parlement  «le  Paris  le  huitième  Man 
IS(8.  époufa  en  1586,  Mans  Bénigne,  fillcde  CJtudt  Bénigne, 
Ecuyer , Seigneur  de  Coutbons  en  Bric , & de  CUnJt  de  Caen , de 
laquelle  il  eut  t.  François  Foucquct  qui  continua  U porté- 
rité;  fit  a.  Mitrjpvrnc  Foucquct  morte  jeune. 

François  Fiuquet,  Confeiller au  Parlement  de  Bretagne, 
le  iô  l evrfcr  1603 . puis  au  Parlent  tnt  de  Pari»  Je  18  Novembre 
10 iç.  M ntre  des  Requêtes  le  30  Juin  161$, Confeiller  au  Con- 
fcil  d’Etat  de  Navarre  A de  Béarn  le  19  Juillet  1619.  nommé 
Ambal.adcur  en  Suilfe  en  tôt*,  Confeiller  l'Etat  ordinaire  rn 
i6j3,  époufa  M-ric  de  Maupéou,  fille  de  G'ilta  de  Maupéou, 
Seigneur  d'Abkiges,  Confciilcr  du  Roi  en  fon  Confeil  pavé  fit 
d'Etat,  Controllcur-GrnèrnI  des  Finances-  Il  eut  pour  enfans 
t.  Fi.%-«j  . qui  fut  Archevêque  de  Narbonne  A montât  en  1873, 

*.  Nunl.it  Foucquct  qui  fait;  3.  Btji/e  Foucquct  Aumônier  eu 
Roi,  p-.r  Brevet  du  18  Juin  1637,  Abbé  de  Noaillé  en  1651  , 
et  de  Barbeau  en  iû. Confciilcr  d'Etat  le  23  Mira  1633,  Pro- 
cureur General  au  Parlement  de  Paris,  fur  la  léfignation  «le  fon 
frère  atné  Nicolas  Foucquct.  reçu  le  onzième  Août  1654,  Com- 
mandeur fit  Chance. 1er  des  Ordres  du  Roi  par  Lettres  du  onziè- 
me Décembre  1656,  réligiia  etite  charge  i Louis  Foucquct  fon 
frère  Evêque  d'Agdc  le  24  Février  1619:  4-  Fivs  Foucquet , Sei- 
gneur de  Méziéres , mort  fans  étTe  marié  ; 5.  Lents  Foucquct 
nommé  4 l'Evêché  d'Ag-je  l'an  rds7.  par  !a  promotion  de  fon 
frère  4 P Archevêché  de  Narbonne , fut  nommé  la  même  année 

r.«  le  Roi  pour  être  l’un  de»  quatre  Commandeurs  Prélats  de 
Ordre  «lu  Saint  Efprit,  & commillion  adrefTce  i cet  effet  au  Prin- 
ce de  Gultneiié,  puis  Maître  de  l'Oratoire  du  Roi  en  1661;  6. 
Gifles  Foucquet  Marquis  de  Mélîéres  , premier  Ecuyer  de  la 
grande  Ecurie  du  Roi  le  feptiéme  Octobre  1658 , qui  époufa  An- 
ne Daumont  fille  de  Céfar  Marquis  Daunsont  fit  de  Marie  Ame- 
lot  , & qui  mourut  fans  enfans.  Les  filles  de  François  Foucquct 
furent  u nombre  de  fept,  fit  ont  toutes  été  Rcligieufes.  Leurs 
noms  font  Mut,  EJt-.ai'ttb,  Ijatelle,  Marie,  Lenft,  Agnd 1,  A 
Mtgi (thune.  L’une  d'elle»  a été  Abbefle  du  Parc  au*- Dames. 

F OUCQUET  (Nicolas)  Vicomte  de  Melun  & de  Vaux, 
Mirqu1'  .le  Belle- Ifie  , fut  Maître  des  Requêtes  fous  le  régne  de 
Louis  XIII,  p iis  Procureur-Général  su  Parlement  de  Paris,  au 
commencement  «tu  régne  de  I ouis  XIV,  & enfin  Surintendant 
des  Finances  «le  France,  & Minilire  d’l:tnt.  Il  naquic  en  rfirj , 
de  François  Foucquet , Vicomte  de  Vaux,  MaFrc  des  Re- 
quêtes, puis  Confeilk-r  d’Ltat  ordinaire,  lequel,  pour  fa  raie 
probité  & grande  capacité,  étolt  très  ertlmé  du  Roi  losuts  XIII, 

& du  Cardinal  de  Richelieu.  La  mère  de  Nicolas  Foucquet  é- 
toit  Mtr:t  de  Ma-apéou,  fille  de  G;  in  de  Maupéou,  Seigneur 
d*Abliégcs,  Intendant  ft  Comrollcur-Général  des  Finances,  Da- 
me d'une  piété  finguliéic,  & d’une  charité  éminente , laquelle 
mourut  en  1681 , à l'âge  de  yr  ans, regrettée  de  tout  le  monde, 

Erticuliércment  des  pauvre»,  qui  PappeUoient  leur  mère.  Son 
; donna  des  marque*  de  fon  efprlt  A de  fon  habileté  dés  fa 
première  jeunellc , A n'avoit  que  20  an»  lorfqu'il  fut  reçu  Maî- 
tre des  Rcquêrei.  Il  n'en  avolt  que  35 , quand  il  eut  la  charge 
de  Procureur-Général  «hi  Parlement  de  Paris , dafis  laquelle  il 
s'aquit  beaucoup  de  répuution.  Celle  de  Surintendant  «les  Fi- 
nances lui  fut  donnée  au  commencement  de  1633,  dans  un  terni 
où  elle»  avoient  été  épuifées  par  des  guerres  de  vint-rinq  an», 
tant  civile»  qu'étranjrére*.  Il  tomba  huit  ans  après,  c'cîl  à dire, 
en  1661 . dans  la  di (grâce  de  Ton  Prince,  & fut  arrêté  i Nantes 
le  cinquième  de  Septembre;  d’où  ayant  été  mené  prifonnier  i 
Paris,  fon  procès  lui  fut  fait  par  des  Commilltires  choilîs  de 
tous  les  Tarlemrns  «lu  Royaume , & «le*  Cours  Souveraines  de 
Pari*.  Ce  procès  dura  trois  ans;  fie  après  l'Arrêt  qui  fut  rendu, 
on  1e  conduifit  .i  Pignérol  le  lodîéccmbrc  1664 , où  U fut  en- 
fermé dam  le  donjun.  Pendant  fa  prifon,  qui  dura  le  rette  de 
fa  vie,  il  s'occupa  4 cotnpofer  divers  Ouvrages  de  piété  pour  fa 
confolation,  & mourut  le  23  Mon  1680,  âgé  de  63  ans.  il  a- 


volt é poule  i°-  N...  Fourché,  Danse  de  Quebiüsc,  fille  unL 
que  de  Matthieu  Fourché  Seigneur  de  Quebillac,  très  riche  hé- 
ritière de  Bretagne,  morte  le  ...  Août  1641 : 2».  MarieMtgde 
ls:x<  de  Caftilie,  fille  unique  de  François  de  CartUle,  Seigneur 
Je  Belle  Allilè  & de  Ville- Mareuil,  Maître  des  Requêtes,  puis 
Préfideat  aux  Requêtes  du  Palais.  Il  11'eut du  premier  lit,  que 
l.  Marie  Foucquct,  mariée  en  1657,4  ArnunJ  de  Béthune,  Duc 
de  Charoll,  Pair  de  France,  Gouverneur  de  Calais  fit  du  Pais 
reconquis,  Lieutenant-Général  en  Picardie,  & au  pais  de  liai- 
naut , Chevalier  des  Ordres  du  Roi , fit  Capitaine  des  Gardes  du 
Corps  de  fa  Majcflé.  Du  fécond  lit,  il  tailla  2.  Lmo  . Nu  tins 
Foucquet,  Comte  de  Vaux,  Vicomte  de  Melun,  qui  époufa 
J tanne  de  Guyon,  & mourut  le  31  Mai  1703,  fans  Jailfcr  de  po» 
lier  lté;  3.  Cbtrlts-ArmtnJ , Piéue  de  1 Oratoire,  4.  Levsis  qui 
fuit;  5.  Marie  hUgdtUuu , -qui  a époufé  Enwuel  de  CrulTol  d'U- 
f«z,  Marquis  de  Moniales ; 6.  Mai :t- Anne  Foucquet,  moue 
ûus  avoir  été  mariée. 

Louis  Foucquet,  Marquis  de  Bcllc-Iile,  Baron  de  Villars, 
Seigneur  de  PoiDLy  fit  des  Moulins-neufs,  né  le  feptiéme  Juin 
1661,  fut  dcltiné  i être  Chevalier  de  Malte,  oii  II  fit  fes  cara- 
vanne»,  fit  enfuite  époufa  Céil'nixe-Apici  de  Lévl,  Dame  Cha- 
noinelle  de  Remircmonr , lille  de  Roger , Marquis  de  Lévl , Lieu- 
tenant-Général  en  Bourbonnais  ; & Comte  de  Cbarlus,  de  Leuift 
de  Bcauzonclei.  Il  a cu  pour  enfans,  1.  Ltnu-Cbnrltt-Juitllt 
Foucquct,  qui  a continue  ta  pultèrlié  ; 2.  louù  Cttr.'a  AriùaiU 
Foucquct,  Chevalier  de  Malte,  Mcllre-de  Camp  d un  KégimeDC 
de  Dragons.  3-  Murrr- MagAtiaxxt  Foucquct , mariée  4 Xltru. <tn. 
ir.nt  Vallon , Marquis  «le  Muntmain,  4.  autre  Maut-Ma^AtU-m 
Foucquct,  mariée  4 Ltmii,  Marquis  de  la  Vieuvüle  ; $.  Anne 
Marre  MxgKlxnt  Foucquet , Religicufe  ; 6.  Af tnt  Loitjt  F'ouc- 
quel , Dame  Chanoincli'c  «le  Ponlangis;  7.  Loni  ClwUi  Âugnfit 
Fuucquct,  Comtç  «k  Belle  Ille,  Mellrc  dc-Canip  d'un  Régiment 
de  Dragons  en  1704,  Brigadier  en  170S,  Mellrc  de- Camp  Géni. 
ral  «les  Dragons  en  1709,  Maréchal  de  Camp  en  1718,  Gou- 
verneur de  HunJngue  en  1718,  Commandant  en  Chef  dans  les 
Evêchez  en  1727,  époufa  en  premières  noces  le  20  Mai  1711, 
Fwftift  Htnruilt  de  Durfort,  fille  de  Cfcur/ri  de  Dur  (oit.  Mar- 
nais ue  Cirrac,  Comte  «Le  Blagnac,  Captai  «le  Buch,  Sénédial 
éc  Gouverneur  du  pals  Bazadui» , & d ' A ngthftt- Adwrï t du  Bout- 
det,  morte  fans  enfans  Pan  1721:  & en  fécondés  noces,  le  ig 
Octobre  1729,  Marre  - Gqi'mrr-  htrtji-  Grnrvrevc- Enutuel  A* 
Bainnc,  fi. le  de  Marw-lic/«trr , Comte  «le  Béthune,  fit  de  licn- 
nttte  de  Harcouit- 

F O U D R E , exhalaifon  qui  s'erJlammc  pur  la  chûte  «Je  deux 
nuées  l'une  fur  i’autre,  su  milieu  dcfquelles  elle  fc  trouve,  & 

Î|ui  en  fortant  fait  un  grand  bruit,  A des  effets  extraordinaires 
ic  la  terTe.  Les  Payent  ont  toujours  armé  leurs  Dieux  de  la 
Foudre,  A particuliérement  Jupiter , duauel  ils  nous  difent  que 
VuJcain  A le*  CycJopes  forgeoient  le»  Foudre»  dans  les  caver- 
nes du  Mont  Etna , où  ils  mettoient  fa  forge.  Les  Egyptiens 
dan»  leurs  Hiéroglyphiques,  prenoient  la  Foudre  pour  une  puif- 
Lance  4 laquelle  rien  ne  pouvoit  rélilkr-  De  là  vient  qu'Apellè» 
peignit  Alexandre  dans  Je  Temple  de  Diane  u’Ephéfe  tenant  i» 
Foudre  en  main , qui  fcmbloit  fortir  du  tableau , pour  marquer 
l'étendue  de  fa  puiliince,  à qui  rien  ne  pouvoit  soppofer.  Les 
Payeras  croyaient  que  Jupiter  ne  faifoit  tomber  fa  Foudre  fur 
les  homme*  A fur  les  chofe*  Inanimées , que  pour  les  punir  de 
leurs  crimes  : aulE  ceux  qui  en  étoient  frappez  étoient  privez 
«le  la  fépulture,  A enterrez  au  même  lku  où  ils  étoient  morts, 
félon  l’ordonnance  de  Numa,  comme  Fcftus  le  rapporte:  jei  fnl- 
•ntxt  tiiij iu  tft , tt  rkll*  nulU  ftrï  tprrlelo.  On  les  uiuvroit  leiu 
leoient  de  terre,  au  même  lieu  ou  ils  avoient  été  Ltoppez  de  la 
Foudre , comme  le  témoigne  Artémidore. 

On  ne  pouvoit  fscrilicr  aux  Dieux  avec  du  vin , dont  la  vi- 
gne avoit  été  touchée  de  la  F'oudre , A les  lieux  qui  en  avoient 
été  atteints  étoient  funeftes  A malheureux , jufqims  4 ce  qu’ils 
eulTcnt  été  purifiez  par  les  faaificcs,  A ces  lieux  devenaient  te. 
commandsblcs , parce  qu’on  y dreiToit  un  autel  On  cmployoU 
certains  homme*  4 purifier  les  arbres  foudroyez,  nommés  par 
Fetlus  SmfiiUrn.  Il»  falfoknt  un  faaiûcc  avec  de  la  pire 
cuite  fous  la  cendre.  Une  uble  de  bronze  antique  trouvée  4 
Rome , prouve  ce  que  je  viens  de  dire,  En  voici  les  termes  : 

IIIL  I D.  DEC 
FRATRES  ÀR VAL. 

IN  LUCO,  DEAi.  DI  AF™ 

VIA.  CAMPANA.  APUD.  LAP.  V. 
CONVENERE.  PER.  C.  POR.  PRISCUM.  MAG. 
ET  IBI.  IMMOLAV. 

QUOü  AB  ICTU  F U L M 1 N I S. 

ARBORES  LUCI  SACK1  D.  D. 

ATTACTÆ  ARDULRINT. 

EARUMQUF.  ADOLEFACTARUM, 

ET  IN  EO  LUCO  SACRO  AL1Æ 
SI  NX  REPOS1TÆ. 

Cell  à dbe,  le  ér.fnt  jtnr  de  Ddumlpt,  lei  Fréta  Jrvmat  i'âf. 
JttUtrrnt  tu  hjjfari  dt  Jttttn , fmr  tt  grand  dwmra  de  lt  Ctmptmx , t 
ouy  miles  dt  Rext,  pur  rtrdMttnce  dt  C.  Ptrttat,  Dtjtn  du  Cbe 
}‘tirt , & U JtcrttitTtnl , ptrtt  fut  ynrlyurr  artms  du  Jtert  «yy-u.-r 
dtJst  d U Ddejft  «i mat  àéfntpptz  dt  U Jmtdrt,  Isa  pnn.- 1* 
la  Mciau  trba  yuc  pour  tn/jertr  tt*x  fu  j avtuu  tu  nus  dt  ma. 
vtan. 

Les  Romains  diflinguoient  deux  fartes  de  Foudres,  celle*  du 
jour  qu’ils  at'.ribuoient  4 Jupiter,  A cclies  de  U nuit . dont  ils 
laifoient  le  L>ieu  bumman,  le  makxc,  Pwn*  fulgur,  dit  Fejin  , 
tppellntanl  diurnun,  f surf  puuktxi  'Jovn  , ni  xaüumun  Sunxtumi.  li 
y avoit  encore  Julgur  ttrtvvrjum,  "qui  le  faifoit  entendre  coirc  le 
jour  A la  nuit,' A Us  l'attriUioient  conjointement  i jvputi  A 4 
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FOU. 

Sternes.  Les  Foudres  femrient  i prendre  les  augure»  de  Pave- 
nir.  Le*  uns  étoîcnt  appeliez  par  eux  Vmm  4 Brnta,  qui  ne  fi- 
gnilioient  rien,  4 qui  faifoienc  p!u*  de  bruit  que  de  ma  :lcs  au- 
tre, Fdti/ités,  qui  promettaient  du  bien  & du  mal,  de  la  joye  A: 
de  la  tmteflê.  De  ccs  derniers  les  uns  s'appelloient  Cmjiharte, 
qui  atrlvoient  lorsqu'on  délibérait  de  quelque  salaire  ; le»  autres 
AscU'iiatna,  qui  venaient  la  chofc  étant  Dite,  comme  pour 
l'approuver  & l’autOttiVr  ; qirclques-uns  Afvwfun.i , qui  avertif- 
foÎLnt  de  ce  qu'il  fallait  éviter;  ftfiifir*  , qui  menaçoiert  de 
quelque  mal  nu  danger;  Defreomea , qui  avoient  apparence  de 
danger,  fans  qu’il  y en  eût  pourtmt  cffiflivcment;  Vam.ïur-a, 
qui  pronoftiqiaotcnt  le  mal  qui  devott  arriver  i quelque  famille: 
tuAna , dont  ils  tiraient  de*  prédirons  pour  trente  ans  ; 4 Pn- 
tutu  p fuir  .lix  année*  feulement.  * Aasi.j.  Re*t. 

FOU  BT.  Le  fupnüce  du  Fouet  étoit  fort  commun  chez  les 
Hébreux.  Moïfe  ordonne  que  celui  qui  aura  mérité  la  peine  du  i 
Fouet,  folt  condamné  par  les  Juges  è être  couché  par  terre,  4 I 
battu  de  verges  en  leur  préTena- , autant  que  la  faute  le  dcmin- 
cfolt,  en  forte  néanmoins  qu’on  n'excéde  p><  le  nombre  de  qua 
rame  coups , Dtut.  as.  v-  a 8?  3-  il  y avoit  deux  manières  de 
donner  le  Fouet;  l’une  avec  des  lanières  , ou  des  Fouet*  de 
cordes, ou  de  cuir; 4 l’autre  avec  des  verges ^ou  des  blanches  de 
quelque  arbre.  Les  Rabbins  croycnt  que  Ici  fautes  ordinaire* 
ConUt  contre  la  Loi,  4 fourni  le*  lia  peine  du  Fouet , étoient 
punies , non  à coups  de  verges , mais  à coups  de  Fouet.  Ils 
comptent  jusqu’à  cent  fosxance-huit  fautes  fouimfe»  à cette  peine, 
4 ils  tiennent  que  toutes  les  fiutcs  punilliblcs  , aufquello*  la 
Loi  n’attache  pa*  la  peine  de  la  mort , s'expient  pur  II-  Fouet. 
On  dépouillott  le  coupable  depuis  les  épaule»,  jul'qi'i  la  ceintu- 
re, & on  le  llolt  par  les  bras  à une  colomne  atlezbalTe,  afin 
qu'.l  fût  ptnché,  4 que  PExécutcur  pût  animent  frapper  fur  fou 
dos.  il  y en  a qui  fo-itlcnnen*  qu'on  ne  donnoit  jamais  ni  pim , 
ni  moins  de  trente  neuf  coups,  mais  que  dans  le*  grandes  fautes, 
on  frappoit  avec  plus  de  force.  Mais  d’autre*  croyent  que  lors- 
que la  faute,  ou  d au'rrs  drconlbneei  le  demandaient , on  pou* 
voit  ujuutci  1 cc  nomb  e de  coups.  Saint  Pau[  nous  apprend, 
II  Car.  tb  1 1.  v.  24 , qu’il  a reçu  à cinq  occalions  differentes , 
ta*  rue-neuf  cou,»*  de  l'ouct  de  la  part  des  Juifs , ce  qui  infinuc 
que  ce  nombre  étolt  fixe,  4 qu’on  ne  le  pa'Xiit  point.  I*  mè 
me  Apôtre  marque  clairement  au  même  endroit,  le  châtiment 
des  verges,  different  die  celui  du  Fouet.  Et  lorsqu’il  fut  arrêté 
par  les  Juifs  dan*  le  Temple,  le  Tribun  de*  troupes  Romaines  é- 
tanc  accouru  pour  le  tirer  des  main*  des  Juif»,  4 voulant  favofr 
la  raifon  du  tumulte  qui  étolt  arrivé  à (on  ocw'îun,  le  fit  lier, 
4 étendre  par  tene,  pour  lui  donner  la  queftion»  4 pour  le 
faite  frapper  de  verges  ;car  c’clt  aiofique  les  Koruaini  donnoient 
laqueilion  ordinaire.  La  bidonna  de,  que  l'on  donnoit  quel- 
quefois fur  1c  dus,  4 que  l'on  dorme  aujourd’hui  dans  l'Orient 
for  la  niante  Jls  piés  élevez  en  haut,  pendant  que  le  patient  edi 
couché  fur  le  ventre;  cette  peine  eft  différente  de  la  flagella- 
tion , ou  du  Fouet.  Us  Rabin*  enfeignent  que  la  peine  du 
Fouet  n'étoit  pas  ignominieuic  parmi  eux,  4 qu'on  ne  la  pou- 
voir reprocher  comme  une  tache  à ceux  qui  l'avoicnt  fouffctie. 
Ils  pretendeat  qu'aucun  lfrailue.pas  môme  le  Roi, ou  le  Grand- 
Prérre , n'étoit  dlfpcnfé  Je  cette  loi , lorsqu'il  était  tombé  dans 
quelque  faute  qui  mérltoit  qu'on  la  lui  fit  fublr.  Mais  il  faut 
l’entendre  de  la  peine  du  Fouet,  qu'ils  donnoient  dans  leurs 
Synagogue* , 4 nui  étolt  plutôt  une  peine  légale  4 particulière 
qu’un  fuppllce  public  4 honteux.  Philon  parlant  de  la  manière 
dont  Flaccus  mita  les  Juifs  d’Alexandrie,  dit  qu’il  leur  lit  fouf- 
frir  la  peine  du  Fouet,  qui  o’efi,  dit-il,  pn  moins  infupporta- 
ble  à un  homme  libre , que  U mort  même-  Pour  donner  le 
Fouet  dans  les  Synagogues,  on  clicltifiôlt  un  homme  qui  ne  (ût 
ni  iftche.nl  foHrle,  ni  vindicatif.  Le  C ban*  ou  le  Mlnillre  de 
la  Synagogue  remplülûlt  ordinairement  cette  fonction.  Il  llap 
poli  d'abord  trois  coupa  fut  le  cœur,  4 trois  coups  fur  cbf.que 
épaule.  Pendant  qu'on  punillblt  le  coupable,  le  l’ri  rident  litote 

r tique*  texte*  de  l'Kcrhure,  le  fécond  Juge  comptait  les  coups,  ; 

le  truinéme  exhortait  le  bourreau  A faire  fou  devoir  La  le-  : 
élure  devoir  finir  avec  ks  coups,  4 le»  amp*  avec  la  Icéture, 
tout  cela  éroit  conipailc.  Malmonides  a (Tare  qu'en  Occident  on 
n'excommunie  pas  le*  Dofîeurs  ni  le  Prince  du  Sénat,  ou  de  la 
Captivité ,-  à moins  qu'ils  n'uyenc  commis  le  crime  de  Jéroboam; 
mai*  t ion  le-  y fouette  la  nuit  en  fccret.  * D.  Ci! inet,  Dû. 
Je  la  fl  . Balivage , Hifl.  Jcsjmfi,  terne  3-  p-  7P7-  &<■ 

• FOUG,  bo.irg  de  Lorraine,  à feft  de  la  ville  de  Tool, 
dont  il  cil  é'oigné  d'un  peu  plus  l'une  lieue.  Quoiqu'il  foit  en- 
clavé dan*  l’Evêché  de  Toul.il  ett  pourtant  une  dépendance  du 
Duché  de  Bar. 

FOUGERES,  ville  de  France  en  Bretagne,  dî  fftaêc  ûir 
h rivière  du  Coëffion,  vers  les  frontières  de  la  Normandie,  cn- 
uc  Dol  4 Avrancbc*.  Cette  ville  t donné  fon  nom  à une  no- 
ble fimille.  Raoul  de  Fougères  U fortifia,  4 y biift  un  bon 
Château.  Jean  V Duc  de  Brét.igne  la  réunit  au  Domaine  Ducal , 
l’ayant  achetée  de  Jean  11,  Duc  d'A'rnçon  qui  fut  fait  prilbn- 
nier  par  les  Angloi-  à la  bataille  de  Venwuü,  4 obligé  de  la 
vendre  en  1426,  pour  payer  fa  rançon  au  Duc  de  BU'on.  Le 
payement  en  fut  fait  par  le»  fctat»  du  Part.  * Davity.-Audifict , 
Gre;r.  asc.  Êf  moi.  umc  2.  Th.  Corneille,  D û.  Qéttr. 

FO  U G 1 R A , ville  d'Afrique  dans  l'Ethiopie,  hile  efl  fîtuée 
dans  un  bois  d'orangers  qui  parfument  l’air  d'une  odeur  très  a- 
pfribîc.  Les  habiuns  font  li  adroits  i tirer  de  l'arc,  qu'il*  at- 
trapent toûjour*  leur  but.  Vincent  le  Blanc  dit  qu'il  en  vit  un 
fi  fùr  de  fon  coup,  qu'il  fit  fauter  une  pomme  qu'il  avoit  mife 
fur  la  tête  de  fon  lili.  • Th.  Corneille , Dità.  Gtarr. 

FO  VI  F..  Khz  FI  VIE. 

• FOUILLOUX  (Jaqie*  du).  Seigneur  duJIt  Heu,  Gen- 
tilhomme du  Pals  de  GaOine  en  t’oi.ou.  Ce  font  les  qualités 
qu’il  prend  dans  fon  Livre  Intitulé  la  Fourle.  il  le  dédia  au  Roi 


FOU. 

Chartes  IX.  • ÈiNîeth.  ie  RlcheJet. 

FOU  LES,  Royaume  de  l'Afrique,  dans  le  pnl*  des  K f fit  or, 
s’étend  le  long  de  la  rivière  de  Sénéga  ou  Sén.'gal,  depuis  le 
Royaume  d'HoU-’lle  jufqu’i  celui  de  Galant.  Ou  lui  a encore 
donné  le  nom  dt-  Royaume  de  Sératuk , qui  eff  le  nom  di.  Roi. 
Les  Habit  j im  de  ce  pais  font  appeliez  les  Foules,  par  rapport  1 
leur  coule  ur  rougcàve. 

• FOULNÉSSE,  pct’te  Ifie  du  Comté  d'F.ffcx  en  Angle- 
terre, dans  la  Baye  de  CmwA  ou  C rwutr-flaJ.  Elle  a de  boni 
pâturages.  • Beu- verdi,  Dtlues  tf  ÛHtlturre,  /•.  73. 

FOULNESSE,  rivière.  r«  COULNEY. 

FOULON,  (Abel)  Mathématicien , éto.r  neuf  de  la  Pa- 
roiilè  de  Loué  dans  le  Maine,  à lix  lieues  du  Man*.  François 
la  Onix-du-Mainc  dit  qu’il  étoit  Foute  François,  PhUofophe, 

[ Mathématicien,  Ingénieur  4 Valet  de  Chambre  du  Roi  Ji«nrl 
1 H-  Il  publia  l’Ufage  de  riloloinéue,  4 divers  lutics  Traitez, 
I avec  une  Traduction  des  Satire*  de  Perte , 4 momut  à Orléans 
l’an  r$<t3,  âgé  d’environ  50  ans.  * La  Croix-du-Mair.e , £:. 
tiw  h.  F rase.  ë?c. 

FOULON,  (Pierre  !e)  ou  Gxafe'e  , hérétique  4 faux 
Evêque  d'Antioche,  dans  le  cinquième  liécle,  étoit  un  Moine» 
qui  avoit  été  châtie  d’un  MonaÙére  de*  Acœméte* , à caufe  de 
Ihêréfir  d'Eutyehê»  dont  il  faifolt  pmleffou.  Il  joignit  la  cor- 
ruption des  mœurs  à celle  de  la  doflrine,  4 lata  à Contlantl- 
nople  une  vie  fort  Ikenricufe.  Par  le  moyen  de  quelque;  per- 
fonne*  de  qualité,  qui  étoient  infeéKcs  des  mêmes  erreurs  que 
lui,  il  eut  entrée  dans  la  maifon  de  Einon,  gendre  de  l’Em- 
pereur Léon.  4 gagna  bientôt  fes  bonnes  grâces,  par  une  ap- 
parence de  piété.  Quelque  rems  après,  Zenon  ayant  été  créé 
Comte  d'Oricnt,  vint  à AntioJic  , capitale  de  fon  Gouverne- 
ment, où  Pierre  le  Foulon  le  fuivit-  Il  y trouva  beaucoup  de 
briRatcurs  de  l'hérétle  d'Ajiollinaire;  4 fc  joignant  avec  eux* 
comte  Martyrius  Evêque  de  ce«e  ville,  qu'il  avciifa  d être  Ne. 
iWiee,  il  le  lit  citer  à Conllaniinop’.e,  4 ufurpa  fon  Siège,  De- 
puis, on  lui  ôta  l’Epifcop-tt  ; mais  comme  Ü relloit  toûjour*  dans 
la  ville,  quelques  intiances  qu'eù  faites  le  Pape  Slmplicius  à 
Zenon,  alors  Empereur,  de  le  chalti  r,  fes  pattiûins  .r.T  ilînérent 
à l’antel  l'Evêque  Etienne.  L'un  482,  ce  Prince  injurie  avant 
envoyé  CilcnJion  d Antioche  en  exil,  rétablit  Pierre  lor  le  Siè- 
ge de  la  même  Kglifc.  Audi  tôt  que  ce  méchant  homme  s'y  vit 
replacé,  il  publia  une  nouvelle  héréiîe,  ayant  aioftté  à PHyinnc 
qui  s'apelloit  Tnyigiua,  ce*  paroles,  çm  t HJ cœ;fj f«vr  psuw , 
attribuant  la  pallioi)  aux  trois  perfonms  do  la  Trinité,  4 fe  Jé- 
dnrant  Valentinien, Eutychien,  Apullir.an!le,  4 Sabt.llicn.  Les 
Evêques  Orientaux  ayant  appris  qucceblafphémc  avoit  été  intro- 
duit dans  rOfiice  de  l'Eglile,  écrivirent  a celui  qui  en  étoit  l'au- 
teur, pour  lui  perfuader  de  le  retracer  : mais  cc  fut  inutilement. 
Acacc  de  Confiant inople,  quoique  Ion  smi,  le  lit  condamner 
dans  un  Synode , lai  ayant  jufli  écrit  fans  fruit.  Le  Pape  Filix 
lui  écrivit  de  même  trois  Lettres  dont  la  dernière  comcnolt  fa 
cor. lamnatinn, qu’il  dénonça  à Zénon;mnis  le  Prélat  hérétique, 
malgré  cette  fentence, demeura  fur  l'on  biége,  & continua,  tous 
la  proteftion  du  Prince,  la  persécution  qull  faifolt  aux  Catbo- 
liquea.  Il  voulut  même  alL|eitlr  à fa  jurifflieUon  flfle  de  Chy* 
pre,  4 pour  répandre  fon  hérétic  parmi  le  peuple,  il  créa  un 
homme  dépendant  de  lui,  appellé  Xétiita,  Lvéqic  de  Iliéfopo- 
Rt|  quoiqu'il  fe  trouvit  l .lchve  de  Mttlice.  4 qu’il  ne  fût  pas 
batifé.  Lorsqu'on  reprocha  cette  irrégularité  à Pierre  le  Foulon, 
Il  répondit  que  U confécratlon  Epifcopale  lui  tenoit  lieu  du  fa- 
crcmcnt  de  la  régénération  Chrétienne.  Enfin  ce  malheureux 
Evêque,  qui  avyit  fait  de  fi  grands  maux  i l'igliie,  alla  coinpa- 
toitre  devant  le  tribunal  de  celui  dont  il  combat  mit  l’incarmtion 
avec  unt  de  fureur  4 d’aveuglement,  pour  recevoir  le  j il  le  ju- 
gement de  fes  violences  4 Je  les  blafphémcs.  Ce  fut  l'an  4KÔ, 
que l'Egllfe  fut  délivrée  de  cet  advcrûirc.  • Théodore,  I 1. 
Nicéphore,  f.  ty.  Éf  id.  Baronius,  iir  Jmu/.  Godeau,  Hjf. 
Eide) 

FOULON  (Champ ou  Fontaine  du).  lrojez  ROGEL. 

FOULQUES,  I de  ce  rom.  Comte  d’Anjou,  dit  It  Se  tx, 
étoit  fifs  d'iMOELOtR,  4 JJIiiit,  Dame  <k-  Buwnçois.  Cc 
Prince  fe  maintint  prudemment  à la  Cour  durant  le*  malheurs  de 
l'Etat,  fou* nos  derniers  Roi*  de  la  fécondé  race,  4 reçut  beau- 
coup de  bien  de  Hugues  le  Grand,  Duc  de  France.  Il  réur.ic 
toutes  les  terres  du  Comté  d’Anjou,  4 mourut  l’an  033.  Son 
corpi  fut  enterré  auprès  de  celui  de  fon  père,  dans  rÉglife  de 
faint  Martin  de  Tours.  la:  Comte  Foulour*  avoit  éjioufé  Rp/jJ- 
le,  Dame  de  Loches,  de  la  Haye  4 de  Vlllentras,  fi. le  de  G*r* 
mer.  Seigneur  de  Loche!,  4c.  4 en  eut  t.  In^f/grr,  tué  dan* 
un  combat  près  de  Charolies  l'an  93$;  a.  Gai,  élu  Evêque  de 
Suidons  en  937  ; 4 3 Foulques  II , Comte  d’Anjou.  * 
Jean  de  Bourdigné,  Jlt/I.  /A hjhl  DuHaillao,  Hijiairt  f Anjou. 

FOULQUES  II,  dit  le  Bo»,  cultiva  la  piété  4 U venu, 
peupla  Ton  pais,  4 fie  défricher  plufieurs  terre*  qui  rtolent  dé- 
ferter.  Il  mourut  à Tours  l'an  o;8 , 4 fat  enterré  auprès  de  fon 
père 4 de  fon  ayeul  dan*  faint  Martin-  On  dit  que  le  Roi  L.ouïa 
ü’Oture-mer , fc  moquant  de  ce  que  Foulques  Ir  Boa  allait  fou* 
vent  chanter  au  chœur , ce  Comte  lui  écrivit  ccs  mots , Saetez, 
Sire,  .jn'1111  Prime  nft  lettré,  efl  au  Ane  tnrmtné.  Il  eut  de  Gd- 
krgt,  fa  femme,  1.  Giortot  1 , qui  lui  fuccéda;  1.  Gui, 
Religieux , pois  Abbé  de  Cormcri  & de  Saint-Aubin  d'Angers, 
4 Lvêquc  du  Puy;  3-  Drrwc,  élu  Evêque  duPuy,  api èa  Ion 
frere;  « 4-  Alix,  femme  d’Kitrnnr,  Comte  de  Gévatadan. 

FOULQUES,  111  du  nom,  dit  Serra  ou  le  if  air , i caufe 
de  fon  teint  4 de  fa  malice,  étoit  fils  de  Giorsov  Gnjigem 
selle.  Sénéchal  de  France,  4 fe  rendit  redoutable  i lies  votlint. 
En  99a,  il  donna  bataille  à Conanl,  Coin»  dt  Bretagne;  pré* 
de  Conquerein,  4 le  tua  de  fa  prnpre  nuln.  Eude*  11.  Cmntc 
de  B!ob,  le  défit  près  de  Pontkvoy  le  fixisme  Juillet  de  fan 
1016.  Foulque*  prit  U ville  de  Sautnur  en  iûiô,  pub  cede  de 
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Tour*  qu'il  ne  garda  pas  loogtems.  Depuis , il  fervit  le  Roi  Ro- 
bert contre  le  Comte  de  Blois.  Il  fit  trois  fois  le  voyage  de  Jé- 
Tablent,  * mourut  à Mets  le  23  Juin  <le  l’an  1040.  Ou  du 
que  ce  Prince  étant  fi  Jérufalem , touché  d’un  vif  repentir  île  fe* 
péchez,  fe  fit  traîner  tout  nud  fur  une  claye,  ayant  la  corde 
au  col,  & fe  fit  fouetter  jufqu’au  fang , criant,  âtytz  piùJ,  S6 
r« for,  ifu  trj-.trt  clf  parjure  Faalfuts.  Il  fonda  l'Abbaye  de  Saint 
Nicolas  d'Angers  en  roao,  & donna  de  beaux  privilèges  à celle 
de  Saint- Maurice.  11  fonda  encore  le»  Abbayes  de  Beaulieu, 
près  de  Lochrf.  vers  l'an  1010,  A de  Runccray  fi  Angers  l'an 
aoas.  Foulques  Nrrra  fut  marié  deux  fois,  1 •.  fi  Eircufitib,  fille 
de  Hiiuhir.i  I , dit  lr  l'inut , Comte  de  Vendôme  : a®,  à une  Da- 
me nommée  IIMrgarJt.  Il  eut  de  la  première,  AJeU , Cointilfi 
de  Vendôme,  femme  de  /Jack n de  Ncvers;  fit  de  la  féconde  il 
eut  GroraoY  11,  dit  Martel,  fit  Artungunir,  qui  fut  tnarife  à 
Gtvfrtj  furnommé  F traie.  Comte  de  Gitir.oi*.  • tri  Cbrrncipei 
Je  J, tint  S:;cUt  & Angers  & Je  Maillez»».  Jean  de  Lourd  gné.  Da 
Haidan , &c. 

FOULQUES,  IV  de  ce  nom,  dlt/r  RAM*,  Comte  d'An- 
jou, étoït  tirs  de  Godefroy,  Comte  de  Gl.tinoii , fit  Sei- 
gneur dj  Chûteau-Landon  , & d'Enart-'ardr,  fille  de  F.l'./vo, 
Comte  d'Anjou-  Son  oncle,  Géofroi  Martel,  lui  laâlta  A à l'on 
frire  Génfroy  le  Borha , le  Comté  d'Anjou  en  lofla.  Ce*  deux 
frères  p artagérent  cette  fucceflîoD,  fit  vécurent  d'abord  en  allez 
bonne  intelligence  ; mais  l'atui  prit  les  armes  contre  Geofroy , 
fit  le  rit  prifonnicr  en  1067.  Foulques  avoit  quitté  deux  fem 
mes,  fous  prétexte  de  parenté,  fit  époufa  l’an  1089,  BntroJt, 
fille  de  5rmm  de  Montfort.  Cette  Dame  le  quitta  trois  ans  après, 
pouT  fe  donner  au  Roi  Philippe  1.  De  ce  minage  le  Comte  rut 

I.  Foulques,  Roi  de  Jérufalem;  fit  a.  ErmtHg,trJe,  Co  mit  fie 
de  Bretagne,  fitc-  Il  mo.irut  l’an  tiop.  • Du  liai  lin  , HrJJ. 
tin  Comtes  8f  Dais  A Anjou.  Glabett  fit  Lourd  Igné , C brtaique 
fsbm. 

FOULQUES,  V de  ce  nom,  Corn-e  d’Anjou,  puis  Rni  de 
Jérufalem  , étoit  fils  de  Foulques  IV  , dit  U R«f  :n,  fit  de 
Bcnraile  de  Mont  fort.  Il  fut  d'abord  du  nombre  des  Seigneurs 
liguez  contre  le  Rni  Louis  le  Gnu.  Depuis  étant  palfi  avec  les 
Croi.cz  dans  la  Pair  Bine,  il  épnufa  Mflift vie,  fiile  de  fiuaduurn 

II , die  du  Bourg , Roi  de  Jérulalim , fit  fuccéda  aux  Etats  de 
fon  beau  père  vt-rs  ian  1131.  Il  foutint  lest  flores  dus  Infidèles 
avec  allez  de  courage.  On  die  que  l’an  1142,  châtiant  nu  liè- 
vre dans  les  plaints  d'Acre,  fon  cheval  tomba  fur  lui,  & le  tua. 
Foulques  avolt  épouféen  premières  noces  Errntén>«,  que  ü’au- 
tres  nomment  S.hlle , fille  fit  héritière  d’E.Vr,  Comte  du  Maine, 
dont  11  eut  l.  üzornoY , dit  P/tmtegntJl,  ou  Pltntagcnti.  Il 
eut  de  h fécondé,  2.  Baudouin  111,  fit  3.  Aatauui,  Roi 
de  Jérusalem.  * Guillaume  de  Tyr,  J.  15.  c.  27.  Du  fladlan  , 
fitc. 

FOULQUES,  Archevêque  de  Rhctms,  Illuflre  par  fa  naïf- 
fanee  , par  fon  favoir , fit  par  fa  piété,  dans  le  IX  fiéde,  fuccé- 
<la  l'an  883.  i Hincmar,  fit  tint  un  Concile  contre  les  ufurpa- 
teurs  des  biens  de  l'Kalife.  Il  fut  d’abord  favorable  au  Koi  Eu- 
des, mais  lorsqu’il  vit  Charles  le  Simple  en  âge  de  régner,  il 
prit  fon  parti  avec  beaucoup  de  vigueur,  Sc  contribua  beau- 
coup i le  faire  rcconnoltre  par  l’Empereur.  Ce  Prélat  eut  grand 
commerce  de  lettres  avec  les  Pape* , il  s’oppofa  suffi  à l’erreur 
des  Nicolaîte*  , qui  fcmblnit  reprendre  de  nouvelles  forces. 
Winomach,  Seigneur  de  l'illeers,  fit  Vilül  de  Baudouin  le  CLm- 
ve.  Comte  de  Flandre,  que  Foulques  avolt  excommunié,  parce 
qu'il  pilioit  les  biens  de  Ion  Abbaye  de  Saint- Vaall,  afTtlfina  ce 
faint  Prélat  le  17  Juin  900,  fit  fe  fauva  en  Angleterre  , où  11 
mourut  msngé  de*  poux.  R^ginon,  Mo?an,  fit  llaroniu*,  met- 
tent Foulques  au  nombre  de*  Martyrs,  dan»  les  Fallu*  Kccléfîa- 
liiq.iet:  le  dernier  en  fiit  Couvent  mention  dan*  fe:  A.-iralc*.  • 
Bironius,  A.  C.  882:  884-  8P.fi lu.  F o lourd,  /.  4.  fif:jé.  Rwt. 
s.  8-  Mi  n te  Marthe,  Gril  O»:/!  lame  t.  p.  489.  491. 

FOULQUES,  Curé  de  N.uilli  en  Brie,  s'adonna  fur  la 
|n  di  XII  Mde.aveetMK  d'arJeur  fie  du  zélé,  4 b prédication, 
qu'il  retira  beaucoup  de  gens  de  la  débauche.  Ce  «(un  qu'il  a- 
von  .Je  tourner  les  cfprits  par  fes  diûours,  étoit  11  puitrmt , I 
qu'ayant  fçu  l’an  1200,  qu’il  fe  f.aifoit  une  aflcinblée  de  Princes 
pour  un  tournoi,  il  le*  exhorta  puilJàsnment  fi  entreprendre  le 
voyage  de  U Terre  Sainte  , pour  lequel  Ils  fe  eroiférent  tous. 
Foulques  mourut  l‘an  1202.  Pierre  de  Koucy,  Piètre  du  Diocé-  1 
fe  de  Paris,  éolt  le  Compagnon  de  fa  Milfion. 

FO  ULQUES,  Prieur  de  Deuil  au  XII  fiéele, étoit  bon  ami 
de  Pierre  Abiilard.  il  n’cll  guère*  connuque  par  la  l-cstre  de  cou- 
folation,  qu’il  écrivit  1 cet  ami  fur  fa  mutilation,  fit  où  il  étale 
tout  ce  qui  cl)  capable  de  le  combler.  Elle  cil  dans  les  Oeuvres 
d'Aballsrd. 

FOUQUART,  (Gabriellej  Fondatrice  de*  Rcligieufes  de 
l'Ordre  de  faint  François  J*  Paule  en  France,  étoit  fille  de  Fr, in- 
fa it  Founuart.  Receveur  des  Tailles  i Abbeville,  A de  More 
Cailler,  & naquit  en  1568.  Elle  avoit  eu  dcflelo  d'être  Rcli- 

{leufe;  mais  ap:és  la  mort  de  fon  père,  elle  fut  obligée  d'obéir 
fon  oncle , qui  avoit  conclu  fon  minage  avec  un  homme  vtuf. 
On  la  mult  i l’ige  de  26  ara;  & deux  ans  après,  fon  mari  é- 
tant  mort , elle  réfolut  de  quitter  le  monde.  Elle  fut  la  premiè- 
re qui  reçut  l’habit  de  l’Ordre  de  faint  François  de  Paule  fi  Ab- 
beville, où  elle  fit  profefllon  entre  les  main*  du  Père  Jean  Alart 
en  ifiot . étant  figée  de  33  ans.  Alors  elle  aflcmbla  quelques 
Dames  féculiére*,  qui  vécurent  fous  la  même  Régie,  jufqu’en 
1621 , qu’elles  prirent  le  voile  Cet  établiflèment  fut  autorlfé 
par  ut*  Bulle  du  Pape  Grégoire  XV,  le  dixiéme  Juin  de  l’an  1623; 
A le  premier  Monaltérc  des  Religieufcs  de  cct  Ordre,  fut  fondé 
fous  le  titre  de  J e s us-M  a * i a.  Elle  en  fut  la  première  Cor- 
reétrice;  A apres  avoir  vécu  tré»  rel  gleufement,  elle  y mourut 
en  1639.  * Ignace  de  Je'sus-Mari*  , Canne  déchauffé, 

EuNfiaflifm  t Arievüle. 


FOUQUERS.  Voyez  FU  GG  ER  S. 
FOUQUESouFOUQUKT.de  Marfenie,  Evfique  Je 
Touloufe , dans  le  Xll  fiéde,  étoit  fils  d'un  Marchand  de  Gè- 
nes, qui  s’étoit  établi  i Marfeillc.  Il  s'adonna  fi  la  Poésie , A 
compofa  des  vers  extrême ment  ingénieux,  en  Langue  Proven- 
çale, qui  éroh  alors  la  feule  qu'on  chuilïlTuit  pour  et*  Ouvrage* 
rimez.  Fouqoet  prit  l'habit  de  Religieux  dan*  l'Ordre  de  Cl- 
U aux  , A tut  Abbé  de  Granfc've,  dans  le  D.ucéfe  de  Tou'oufe, 

Suis  de  Torenet  , dan*  celui  de  Frc;us.  Il  s’aqult  l'cllime  de 
.ichard  Roi  «l'Angleterre,  «l’Allonfe  Roi  de  Cartille,  dcRuy- 
monJ  Bérenger , Comte  de  Provence  , d'un  autre  Raymond, 
Comte  de  Toufoufe,  A de  divers  autre*  Prince*.  Le  dernier 
lui  procura  l'Eveehé  de  Touloufe,  vus  l'an  iïio,  aprèa  Ray- 
mond de  Rabalk'ins.  Guillaume  de  Puy  l.iurtms,  Pierre  de  Vaux- 
dl  Ctfl  if,  A dira  n de  fon  tems,  pailcnt  tiè* 

avantageufement  de  l'buques,  qui  s'employa  avec  beaucoup  de 
zélé  contre  les  Albigeois,  A qui  palfi  même  eu  Angleterre  pour 
les  y pour!', livre.  Peu  de  tems  après,  Jacques,  Cardinal  de  VI- 
try,  lui  dédia  U Vie  de  faintc  Marie  d'Og  i.ts,  qu'il  zvoit  com- 
pnffle,  * que  Suriui  rapporte  fous  le  23  joar  «le  Juin  Fouque» 
alla  l’an  1115,  à Rome,  oh  il  fe  trouva  au  troilkme  Concile  de 
Litrui.  Saint  Dominique,  qui  étoit  fon  an.i  particul-ir,  l'avoit 
r pour  la 

confirmation  de  fon  Ordre.  Fouqui-i  lui  rendit  firvlce  en  cette 
occiiion  A en  p:ulieur<  autres;  A fi  fon  retour  i Touloufe,  il 
lui  donna  avec  le  conlen Cernent  «le  fon  Chapitre,  l'Eglife  de 
fair.t  Romain , qui  il:  le  prenne»  Monallére  de  l'Ordre  de  faint 
Dominique.  Ce  Prélat,  après  avoir  rempli  parfaitement  les  de- 
voir»  «le  l'on  min  '1ère,  dégagé  le*  bien*  Je  fon  Evêché,  A fait 
de  grande*  aon.itars  aux  Fglirés  4 aux  pauvres,  mourut  en  ré- 
putation d’une  grande  piété,  le  jour  de  NuSi  de  l'an  1231.  Ou- 
tre Ici  l’ociit s,  dont  nou*  avons  ptrlé,  Fouque*  compofa  quel- 
ques autre*  Ouvrages.  * Guillaume  de  Puy-l  nure-ns,  ri  C fm 
i.  7.  EJ*  41.  Pierre  de  Vaux-duCernay,  /•  9-  Hrjî.  Dzovius, 
A.  C.  1215.  Henriquvz,  n*  F aji.  S.  S.  OtiL  Ctfl.  Noflradamus, 
Ifijl.  it  Prav.  PP  l'itj  rfr < Pièrcj  Proo.  Du  Vcrdier-Vauprlvai,  A 
la  Croix. Du  Maine,  Btikatb.  Frime . Pétrarque,  U-:sra.  Ànar.  L 
4-  De  S-unte  Marthe,  Gell.  CFr.yl,  Chnrle»  de  Vifch , ftMeib. 
Ci  fi.  Poglirta,  ni  Eilag.  Geratnf.  Mipraot,& GlufUaizol,  B.lii&b. 
dt.'/j  l.:g aria.  Dante.  BcIkTorûf,  Ac. 

F O U Q U K P.  l'oyez  FO  U C Q U E T. 

FO  U Q U 1 F.'  R E S,  [Jacques } cxoeBcnt  Peintre  Je  païfagr, 
fous  le rtgne  «le  Louis  Xl:l,  étoit  né  i Anvers,  de  p.rcns  mé- 
diocres, vers  i’jn  158 j,  4 avoir  été  Elève  de  Brc.ighcl  IcPaïfa- 
giilc,  qa’on  appelloit  par  raillerie,  Brtnglel  Je  l'/ovrt , pirce 
qu'il  étoit  fou  vent  vêtu  de  cette  étoffe,  A que  f««  habit*  éiolenc 
toûjours  magnifique».  Kouquicrcs  eut  ordre  Je  M.  de  Noyers, 
Miijtllre  d’Etat , de  peindre  k*  un*  des  principales  villes  de 
France,  pour  mettre  entre  les  fenêtres  Je  la  grande  Galerie  du 
Louvre.  II  cm  que  cct  Ouvrage  étoit  aiücz  corfi  lérablc  pour 
le  rendre  maître  de  toute  La  conduite  des  orne-mer*  ne  la  Gale- 
rie; m.iis  ce  fut  le  i'oulTin  qui  fut  chargé  de  ce  loin,  quoique 
Fouquiére»  prétendit  que  ce*  palfagei  dévoient  être  l’ornement 
principal  de  ce  lieu , A nue  le  relie  n'étoic  compolï  que  d'inci- 
«lens.  F'ouquiéic»  avolt  beaucoup  de  vanité;  A parce  qu’il  avolt 
été  annobll  par  le  Roi,  il  aimoit  mieux  ne  travailler  que  rare, 
nient,  & gagner  peu,  que  de  n’ètre  p.i*  ConOdéfé  comme  un 
Gentilhomme  «l’un  mérite  extraordinaire.  Ce*  airs  de  qualité 
qa'il  alüAoit,  lui  firent  donner  le  nom  de  Baron  Je  Aawiirfl. 
Pour  ce  qui  regarde  fes  tableaux,  U en  a fait  d’excctlcns;  A rien 
n'clt  pl  1»  beau  que  ce  qu'il  a peint  d'après  le  naturel-  On  voit 
«ui miité  de  fes  Ouvrages  fi  Paris;  A un  <k  fe* Elevés,  Dominé 
ke<Jj,  en  a beaucoup  copié,  f ouquiére*  mourut  fans  laitier  de 
bien.  Quefqucreur.s  ont  cru  qu'il  étoit  parent  des  Fouckcra 
d’Autbourg  ; mais  ih  fe  font  trompez;  car  la  fa-nlDe  de*  Fou- 
q'iiérc*  Peintres,  n'a  jamais  été  en  état  de  s'égaler  fi  celle  «te* 
Fuggei»,  qui  éto'ent  le*  plu»  riches  Marchands  de  toute  l’Alle- 
migne.  Voyez  FU  GG  ER  S.  * Félibicn»  Botnticas  fur  les  Vies 
Ff  Jxr  les  Ouvrages  Jes  Peintres. 

FOUR,  (Philippe  SilvtdiC  du)  école  né  à Minofqucdan* 
le  Diocéfc  de  Silleron,  en  Provence,  vers  l’an  1622.  Il  étoie 
d'une  humeur  fort  douce,  A comme  It  étoit  riche, il  fuiloit  d'af- 
fes  gyande*  libéralitez,  fur. tout  aux  Calvinifte*  de  Lyon  qui  fo 
trouvoknt  dans  le  befoin.  Il  étoit  fort  curieux  de  médaille*  A 
d'antiques  A alll-z  bon  Connoiflcur;  niais  11  r'etoic  pas  mnin* 

K ou  fi  vendre  les  rarctez  de  fon  cabinet  que  les  drogue»  de  fi 
tique.  Jacquet  Spon  étoit  le  meilleur  ami  qu’il  eût  i l.yon, 
éc  II  y avoit  entre  eux  un  commerce «jui  n’eflpas  «jrdirabc.  Spon 
communiquoit  fes  lumières  à du  f our,  A lui  prétolt  fa  plume  en 
le  dirigeant  dan*  fes  Ouvrage* , & du  Four  de  ton  côté  lui  four- 
nüfoit  d'afIVz  grands  fcco.us  en  argent.  Du  Four  lit  imprimer  fi 
l.yon  en  téSfi,  ttn  Tr.ritrc  wi.tr.ii*  8f  rerrrn*  Ai  Ci;/,  Ju  TF/ 
pf  Ju  Chatl.it.  Du  Four  étoit  Marchand  Dre  .guitlc  i Lyon  A il 
avoit  un  fil»  dans  le  Levant,  pour  lequel  il  avoit  compofé  & 
fait  imprimer  en  1677,  un  Livre  intitulé,  InflnBimtvn  Père  A 
fon  fils  fui  par I pn*r  su  long  voyage.  Dtns  le  Livre  du  P.  Kirker, 
intitule  J/d>nex  mifisgtga,  fix  Dutriht  HitTogtyfhiit  Je  Mire: il, 
imprimé  fi  Amfierdam  èn  i6;6,  il  y a i la  tète  une  Lettre  Latine 
de  du  Foflr  datée  de  Lyon  du  15  Juin  Jé73-  Du  Four  avoit  eu 
depuis  peu  une  Momie  ; A ne  pouvant  en  dcchiffcr  les  carafté- 
res  hiéroglyphique* , il  confulta  le  favant  JéfuHc  qui  lui  répon- 
dit de  Rome  U même  année.  Après  la  calTation  de  l'Edit  de 
c n 1685 , du  Four  & Spon  quhtén  rt  la  France  Aie  r«r 
tirèrent  à Vevsy,  où  le  premier  tniHir.it  peu  de  tems  après  leur 
arrivée.  • J Wiubdmt  .le  RJchelet  Je  1728.* 

FOUR,  (Henri  du)  Cherehez  FARNE  SE. 

FOUR.  (Vital  du)  Cardinal,  Itvéque  d’AIhe,  natif  de  Ba- 
zas  en  Guyenne,  fe  difiingua  fi  la  Cour  des  Pape*  Clément  V, 
A Jean  XXU , par  fa  capacité  A par  là  vertu.  Il  avolt  prit  l'ha- 
bit 
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hit  de  Religieux  dans  l'Ordre  de  Taine  François  ; & après  avoir 
écé  élevé  aux  premières  charges  de  Ton  Ordre  dans  la  Guyenne, 
il  fut  fait  Cardinal  parle  Pape  Clément  V,  en  1312.  Du  Four 
fut  Evêque  d'Albe  en  13*0,  & deux  ans  après,  prie  le  parti  des 
Cordeliers,  qui  (outenoient  que  J s su  t C nais  T fit  les  Apô. 
«es  n'avoient  rien  eu  en  propre.  Le  Pape  Jean  XXII , qui  n'é- 
toit  pas  de  ce  fer, riment , impofa  filcncc  à ce  Prélat , oui  mou- 
nt  le  tô  Août  de  l'an  13a?,  à Avignon,  où  l’on  voit  ion  tom- 
beau  dans  l'lighfe  le  fui»  Ordre.  * WuJûigue,  in  AtenaL  Miner. 
Aubery  , Hitatrc  Jet  Ca r/muix. 

F O O R B I N.  Voyez  F O R R I N. 

FOURCHE,  le  mont  de  la  Fourche,  anciennement ^sdv- 
m..  Cctl  une  «les  m jutsencs  des  Alpes,  celle  li  même  cm  le 
Rhône  prend  fa  fource.  Elle  eft  aux  confins  du  pris  de»  Suif, 
fer  & de  celui  de  Valais , un  peu  au  couchant  du  Mont  Saint- 
Gothar , fous  lequel  quelques-uns  la  comprennent.  * Maty, 
Diflict.  Gi'fgr. 

• FOURCROY  (Bonavmturc  de)  natif  de  Noyon,  émit 
mauvais  Poète , mais  Avocat  fort  célébré-  On  ■ de  lui , 1 nu 
tf  «m  S.xirü  qu’il  adrelFa  1 Monfeigneur  le  Prince  de  Conty,  6c 
dans  lefquets  le  Cardinal  Mtzarin  tll  étrangement  maltraité;  La 
Sentiment  Jt  Phne  le  Jeune  fur  /a  Poïfie;  Rtfitteims  Jitr  la  Dexrtule 
a'/ii menu  III , Moclùw  r/leSim  Ju  Patriarche  Jt  Ctnflartinejilt.  Il 
mourut,  à ce  qu’on  croit,  eo  ;6pj  ,&  fut  enterre  à S.  Côme.  * 
HMelli.  Je  Richelet. 

• FOURCROY  (fdiarles)  Avocat,  publia  en  1619  un 
Plaidoyer  pour  les  Jacobins , A composa  une  pièce  de  150  vers 
Latins,  qui  le  trouve  dans  le StavtU  Samnurtbam  TmnJni,  en 
1623.  * B Nw  b.  Je  Richelet. 

• FOURION,  petite  rivière  «le  France  dans  le  Berry, cou- 
le du  fui  au  nord,  & va  mêler  Tes  eaux  avec  celles  duPofon, 
dan*  lequel  elles  tombent  au  bourg  de  Chabris , entre  le  Pofon 
au  ftid  A le  Cher  au  nord. 

• FOUR  M 1GN  Y ou  FOR  M TGN  Y,  village  de  Fr>nce. 
dans  la  Biffe  Normandie , au  nor d-oueft  de  Bsycux , dont  il  cil 
éloigné  d’environ  quaire  lieues.  Ce  fut  U que  les  Angto»  corn- 
mande*  pir  Kyrie!,  furent  défaits  par  le  Connétable  de  Riche- 
ta  i^-t  le  1 $ Avril  1450.  D'autres  placent  cette  victoire  au  18  A- 
vril  de  la  même  année. 

FOURNIER,  (Jacques)  natif  de  Saverdun.  Ct tnbtz  RE- 
NO II'  Ml,  Pape. 

• FOURNIER  (Jctôme)  étoît  natif  de  Pavie  , A entra 
dans  l’Ordre  de  S-  Dominique  fort  jeune,  il  y acquit  beaucoup 
de  fciencc  & de  piété.  Après  avoir  reçu  le  bonnet  de  Docteur 
en  rUniverfité  dé  Bologne,  il  y enfeigna  avec  fucccs  la  Théo- 
logie aux  Religieux  de  fon  Ordre.  Le  Pape  Clément  VU , con- 
noilfni  fon  milite , le  nomma  i l'F-vêché  de  BeicaOro  au  Royau- 
me «le  Naples,  l'an  i$33-  Il  gouverna  cette  Eglil'e  l'efpace  de 
neuf  ans.  Etant  allé  à Rome  pour  viliter  le  tombeau  des  Apô- 
tres . il  y mourut  i’an  1542,  & fut  enterré  dam  le  Couvent  de 
fainte  Sabine , qui  eit  de  fon  Ordre.  Il  nous  rcltc  deux  Ouvra- 
ge' de  lui.  De  Immortahtate  amnut;  De  Suppcft.  aiverj.  Paul.  IV- 
ürt.  A quelques  autres  Manufcriu  que  l'on  garde  dans  le  Couvent 
«ic  Pavie.  * Fontana , Tbtat.  Dmiar.  p.  138.  BiHietb.  Ptov.  Lami. 
tn  1 53  Ç-  Ughtll , liai.  San  ii  tome  9 l’io,  JtVtr.iUuJlr.OTJ. 
TraJ.L  4.  Ambr.  Aliamura,BiW.'(cE  PraJ.  Ctntur.  4.  ai  an.  1*4». 

FOURNIER.  (Guillaume)  Parlficn,  ProfelE-ur  en  Droit 
à Orléans,  a publié  en  it&t,  Ton  Commentaire  fur  le  litre  Jt 
Ktiivrum  StgnsUatum.  Il  a aulTi  donné  des  Notes  fur  C.  ffiodu 
rc . A d’autres  Ouvrages , concernant  la  Philologie.  «Cet  Au- 
teur étoit , au  fentiment  de  Sdoppius , un  Critique  tin  (i  fort  cx- 
périmenié  en  ce  genre  d’étude,  • Denys  Simon,  BiUiafb.  il-.fi. 
Jti  Aut.  Je  Drait.  Scioppit»,  Jt  Ane  Cruica , p.  12.  Baillct,  'Ju- 
gement Jet  Savant  fur  ht  Critiques  Gra.nntair.enj , tant  a.  partie  a. 
»,  ftg  n 373  édit.  <f  Amiterdam  171J. 

I OU  K NI  ER  , (George)  de  Caên,  Jéfuite,  mourut  à la 
Flèche  en  1651,  Igé  de  77  ans-  Il  a donné  une  Géographie, 
une  Hydrographie,  & un  Traité  de  Fortifications,  il  enfeigna 
longtcmv  1rs  Mathématiques  en  divers  Collèges  «le  la  Société.  * 
A’citnmbe,  P ; s r . Mlmb.  Je  Richelet- 

FOURNI  VAL,  ( Richard  «le  ) Chancelier  d'Amiens , vers 
Pan  1150.  lniif»  plufieiirs  Ouvrages  en  vers,  comme  nous  l'ap- 
prenon*  de  lu  Croix  du  Maine,  & de  Claude  Fauchet. 

FOURNY.  (Honoré  Caille  du)  Auditeuf  de  la  Chambre  de» 
Comptes  i Paris,  avoit  aqul*  une  connoilfince  de  l ilirtolre  de 
France,  & de*  ancien»  litres  & archives  qu'on  garde  i dans.  & 
cilc  lui  fit  beaucoup  d'honneur;  mais  fa  modcllie,  & fon  zélé  à 
obliger  Tes  amis,  le  rendit  encore  plus  recommandable.  Un  de 
ceux  avec  qui  il  lia  amitié,  fut  le  r.  Anfeloe  «le  la  Vierge  Ma- 
rie, Auguihn  Déchauiro,  qui  éiolt  né  i Paris,  6t  qui  dans  le 
(notule  s'appelloit  Pierre  de  Guibourt.  Ce  Père  avoir  publié  en 
'I674,  l'Ililinire  Généalogique  & Chronologique  de  la  Maifon 
de  France . A des  Grands  Oüicirrs  de  la  Couronne.  Du  Fourny 
lui  prodigua  fes  avis  pour  une  nouvelle  édition , lui  fit  corriger 
un  très  grand  nombre  de  fautes,  & torfquc  ce  Religieux  fut 
mon  en  1694 , Il  continua  de  travailler  i mettre  ce  grand  Ou- 
vrage le  plus  prés  qu'il  fut  pofliblc  de  la  perfection;  cependant 
«Un*  la  nouvelle  édition  qui  p-irut  en  1713,  il  voulut  que  les 
coircétlons  parullcnt  être  touie*  du  premier  Auteur, 6c  II  ne  s’at- 
tribua que  l'honneur  d’avoir  continué  la  fuite  des  Grands  Ofli- 
ciers  jirqu'à  ce  tte  année.  Ce  favant  homme  mourut  en  1713. 

FOURRE'.  ( Jacques)  Evcque  de Chuîlon  fur  Saône,  ré  en 
Ijlç,  à Miinvrllicrs,  bourg  près  de  Chartres,  prit  l'habit  de 
Religieux  dans  l’Ordre  de  laine  Dominique,  & devint  Doètcu^ 
de  Paris,  6c  en  l$Sz>  Prédicateur  du  Roi  Henri  U, emploi  qu'il 
confcrva  fou*  le*  régnes  de  François  II , & de  Charles  IX.  Ce- 
lui-ci le  nomma  en  1 Ç73 . I l'Kvêchc  de  Challoti  fur  Saône, qu'il 
gouverna  pendant  quatre  ans , au  bout  defquels  il  mourut  i Mi- 
con  le  20  Janvier  de  l'an  1578-  Ce  bon  PiClat  s'oppuû  coura- 
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Reniement  aux  Huguenots , & Itilh  divers  Sermons  manufoltr. 
On  avoit  publié  en  1-64,  l’Oraifoo  funèbre  de  PEmpercur  Fer- 
dinand], qu’il  avoit  prontmcie  le  19  Septembre  i Paris,  «Uns 
rEglifc.de  Notre-Dame.  Pierre  de  Saint-Julien  Balrune  lui  fit  une 
Epitaphe.  • Pierre  Naturel  A Claude  Pétri,  Jet  Evfqvet  Je  Chah 
ton.  Robert  A Sainte-Marthe,  Gall.  Cbnfi.  S.  Julien- Ualeurre , in 
Anr.q  Cakll.  Kcbard,  Stnpt.  Or  J PraJ.  lame  a. 

POURR1ER,  (Pierre)  dit  «fc  , parce  qu'il  é- 

toit  Curé  de  ce  boing  en  Lorraine  fa  patrie,  naquit  dans  un  au- 
ue  bourg  de  Lorraine  nommé  M [recourt , le  30  Novembre  rjôji 
il  encra  jeune  parmi  les  Chanoines  Régulirn , A s’y  dillingua 
par  fon  favoir  A par  fa  piété.  Depuis , on  lui  procura  la  Cure 
de  Mathincourt,  où  il  fL%ondulfit  en  véritib  e Pilleur.  Il  éta- 
blit une  Congrégation  de  Chanoines  Régulier*  réformez  qui  ec- 
feignent;  A fonda  une  au*rc  Congrégation  de  Rcligicufes,  qui  «a- 
v aillent  à l'mlUuttion  «le*  filles  : ce  font  Ils  Religieufes  de  la 
Congrégation  «le  Notre-Dame.  Le  Pape  Paul  V ajsprouva  cct 
étibiiilèmcnt  par  fes  Bulles  du  premier  1 évricr  161  j . A du  iixié- 
me  Octobre  rôifi.  Le  Père  Fourrier  mourut  en  réputation  de 
fainteté  le  neuvième  Décembre  1640.  Nous  avons  fa  Vie  en  dl- 
verfes  langues.  On  «ivaillc  i Rome  i fa  béatibeation- 
FOUS,  (Société  des)  inlhtuée  l’an  r3üo , pu  Adolphe; 
Comte  de  Clévcs.  Trente  cinq  Seigneurs  ou  Gentilshommes  en- 
trèrent d’abord  en  cette  Société,  qui  ne  parolt  avoir  été  formée 

Ïie  pour  entretenir  l'union  entre  les  Noble»  du  p.iï*  de  Clcvcs, 
leur  fubordination  au  Comte.  On  les  reconnoitToit  i un  fou 
d'argent  tn  broderie  qu'ils  portoient  fur  leurs  manteaux.  Ils  ne 
pouvoient  jamais  paroltre  en  public  far»  cette  cfpéce  d ornement» 
A chaque  fois  qu'ils  manquoienc  de  le  porter, ils  dévoient  payer 
une  amende  de  trois  grandes  livres  tournai*  au  profit  des  pau- 
vres. la:  dimanche  apré*  la  fête  de  faint  Michel  tou*  les  Con- 
frères s'aircmbloient  i Cléves,  A fe  régaloicnt  i fraix  communs. 
On  fe  difpenfoit  mal-ailémcnt  d'alElter  à celte  Afllmbléc,  A l’on 
ne  pouvoit  s'exempter  de  payer  ; mais  Ica  Comtes  payoient  un 
tiers  plu*  que  les  Barons.  C’étolt  dans  cette  Ailtmbléc  qu'on  éli- 
foit  les  Oflden,  c’cll  i dire,  un  Roi,  A fon  ConfelL  Le  m3rdl 
fuivant  on  faifoit  un  fervice  pour  les  Confrères  décédez , A dans 
la  huitaine  , ou  plutôt  depuis  le  vendredi  précédent  jufnu’m 
vendredi  fuivant  , la  Société  s'appliquoit  â terminer  les  oilFé- 
renis  furvenus  entre  les  Confrères.  On  ignore  combien  de  tems 
cette  Société  a fubfillé  r elle  n'ctl  même  connue  que  pir  les  Ler- 
«es  de  fon  établiflemcnt,  dont  Schoonebeek  a donné  une  Tri- 
düriion  dans  fon  Hilloite  des  Ordres  Militaires,  tvmc  2.  p.  223, 
FO  U X A il.  VejK  BOUXACH.  • 

F O W. 

FO  W E Y . bourg  d’AngletcrTe  , fi  tué  i l’embouchure  d'uné 
petite  rivière,  qui  porte  fon  nom.  dans  le  Comté  de  Cora 
nouaitle,  entre  I almouth  A Plimouth,  environ  à fept  lieues  de 
l'un  A de  l’autre-  Il  a droit  d'élire  deux  Députez  pour  le  Parle- 
ment «!' Angleterre.  * Maty,  DUNs>. GfkgV. 

FO  W Y.  Vojez  FOWEY. 

FOX. 

• FOX  fEdotnrd)  fut  Evêque  de  Hérefnrd  en  Angleterre , A 
17  Membre  du  Confcit  de  Henri  VIII , qui  l'envoya  dir.s 
l'année  i;3S  cn  qualité  d'AmbalLdcur,  en  Allemagne,  i U 13- 
gue  de  Smalcaldc,  à laquelle  il  propofa  de  la  part  de  fon  Maître 
de  ne  pas  recevoir  la  propuiiciun  <|ue  faifoit  le  Pape  d'alïèmbler 
un  Concile , de  donner  fans  perdre  de  tem*  de*  bornes  i l'auto- 
rité de  l'Empereur,  A de  s’unir  avec  le  Roi  d'Angleterre  .Uns 
II»  chofes  qui  regardoient  la  Religion  A leur  avantJg'-  commun. 
Il  travailla  dans  celte  affaire  avec  tant  de  fuccw.qiie  Henri  VIH 
fut  reçu  dans  l'alliance  des  Protellaiu  d'Allemagne.  II  promit 
de  la  part  de  fon  Roi,  de  leur  fournir  tous  les  ans  la  Tomme  de 
cent  mille  écus,  A l'on  s’engagea  réciproquement,  i ne  recon- 
noluc  ni  le  Pape  ni  aucun  Concile  convoqué  par  fes  ordres.  Il 
fut  auffi  conclu  d'envoyer  en  Angleterre  Mélanchthon  A üuccr, 
afin  d'y  uavalllcr  i établir  une  parfaite  union  par  rapport  i la 
Religion.  * Gr.DtB.  Umv.  H-.il.  Herbert.  Larrey , H.ù.  / An- 
cienne. 

• F O X ( Richard)  fut  fort  efllmé  «le  Henri  Vil , Roi  d'An- 
gleterre , parce  qu’il  le  connoilToit  pour  un  homme  capable  dé 
lui  rendre  de  grands  fcrvkes,  A d'un  génie  tout  i faic  conforme 
au  ften.  Le  Roi  le  fit  d'abord  Garde  du  Sceau  Privé , puis  Evê- 
que d'Exceter  ; enfulte  il  le  fit  palier  à l’Evêché  de  Bath  A 
Wt-IU,  puis  d celui  de  Durham,  A enfin  à celui  de  Wluchellet 
le  plus  riche  d'Angletcrfe.  Il  l’employa  dans  les  affaires  les  plus 
délicates.  Henri  VIII  le  mie  auffi  au  nombre  de  fc*  principaux 
ConfcKk-rs,  mais  la  brouiilerie  qo’il  eut  avec  le  Comte  de  Sur- 
rcy,  lui  lit  perdre  peu  i peu  fon  crédit.  Cette  disgrâce  qu'il  ne 
fjpportoit  qu'avec  peine, le  lit  pc-nfer  aux  moyens  de  fupplanter 
fon  Riva!  cn  mtroduifant  A la  Cour  Thomas  WoUcy,  dont  il 
connoülbit  la  capacité.  Ce  dernier  étant  parvenu  i L dignité  do 
premier  Minifire  d'Etat,  fit  tffuyer  tant  de  mortifications  i Ton 
bienfaiteur,  qu'il  prit  le  parri  de  fc  retirer  de  la  Cour,  A d’aL 
1er  rélidcr  dans  fon  Diocéfe  * M.  de  Kapin-Thoyras , HiJS. 
J yfrglrterrr,  tant  4.  p-  391  -•  & »««k  S-  P 3-  8 0?  i>8- 
FOX,  (Jean  J naquit  i Unünn  dans  le  Comté  de  Uncntn  eri 
iS «7-  Il  tu  fes  étude*  i Oxford.  A B paffoir  pour  habile  dune 
la  connniiLnce  des  l'êtes,  A «les  Conciles,  A de  la  Théologie 
Seholallique.  N’étant  pas  content  de  l'état  oh  étott  la  Religion 
en  Angleterre  fous  le  régne  de  Henri  VIII,  U voyagea  cn  Al- 
lemagne , A s’arrêta  i Rite  dans  la  maifon  d'Oporin  célébré  Inra 
primeur  do  ce  tema-li.  Après  la  mort  de  Henci  VU1 , .il  retour- 
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na  en  Angleterre,  oit  11  demeura  jufqa’à  ce  nue  la  Reine  Mark* 
patvint  i la  Couronne.  Alors  il  retourna  A Bile,  où  il  demeura 
jufqu'i  la  mort  de  cette  Princeflë.  La  Reine  Eliaubcth  Étant 
montée  for  le  Th:  A te , Il  fe  rendit  de  nouveau  en  Ar^etene, 
& ii:  fon  féjour  à IxmJrcs , où  il  publia  fes  Acte»  & Momunens 
de  l'Eglifc.  il  avait  de  beau»  tairas,  fa  vie  étoit  exemplaire, 
& il  «toit  fort  charitable.  Mais  il  étoit  fort  rigide  Cai vinifie, 
ayant  toujours  de  l'éloigneateDt  pour  fouler  ire  les  Canon? . A 
n'étant  p u content  de  quelques  cérémonie»  de  lEglife,  ScsAélvs 
A Monuraena  furent  réimprimez  en  1674 . en  trois  volumes  m 
fait»  Ceux  oui  veulent  avoir  une  idée  de  fes  Ouvrages  peuvent 
cotifulter  iVarfon,  dans  fon  Traité  Jet  trri»  Csntvrjïinj  f Angle, 
terre,  tcc.  où  ii  accule  FoX  d'eneurs^-olnn'alres , de  faillies  ci- 
tations,  de  mauvais  rilfonr.t-mens,  & de  mépris  pour  l'antiquité 
de  l'fii.'toirc  d'Anjletcrrc.  Fox  écrivit  divers  autres  Traitez  en 
Anglois  & en  Latin, entre  autres, A Centura  fta  Rxrmwmirairsu 
f,  i:  fifitca;  Interpellât  ia  ad  Arcbtep.  Gmfs.ir.;  Dr  Cbnfit  gratis 
1 

FOX,  t George  ) Inilituteur  & Chef  de  la  Stèle  des  Trvm- 
bleuts  en  Angleterre,  naquit  I Drcton  village  de  la  Province  de 
lidceflcr.  Soi  éducation  fut  conforme  à fs  natilânce , il  ne  trou- 
V3  point  d'autre  métier  pour  fubfîfler,  que  le  métier  de  Cordon- 
nier, qu'il  apprit  dan»  fa  jeunelfe,  & qu'il  exerça  allez  longtem* 
«l  ins  la  ville  de  Nattingham.  Dir.s  cette  occupation  fédentaire 
il  médita  l'Ecriture  , dont  il  citoit  fouvent  des  partages,  qu'il 
uppiiquoit  avec  peu  de  jugement.  S*  vie  folitalre  augmtina  fa 
me  aueolie,  & lui  lit  croire  qu’il  avoit  des  révélations.  Scs  ré- 
flexions fur  la  corruption  du  genre  humain  fe  terminèrent  au  deflein 
<klc  réformer,  il  quitta  fa  boutique  A s'érigea  en  Prédicateur.  Le 
peuple  attiré  par  la  nouveauté  accourut  à fes  Sermons.  1-e  fuc- 
cés  lui  donna  la  hardie Te  de  déclamer  avec  la  dernière  véhé- 
mence , & de  publiez  des  miraclei  accordez  i fes  prières.  Ses 
Dilciples  affectèrent  de  la  modclbc  dans  les  habits,  de  la  fruga- 
lité dans  leur  vivre,  & de  la  retenue  dans  leurs  difeours.  Leur 
dehors  iî  compofé  fut  admiré  do  peuple  & devint  lufpeél  aux 
fage*.  Fox  eut  de  ùcheufes  tnverfes  dans  l'exécution  des  or- 
dres , qu'il  fe  vantolt  d’avoir  reçu  du  Ciel.  I!  fut  pluficurs  fois 
emprifonné  pour  avoir  troublé  la  paix  des  Aflcmbicc*  , en 
interrompant  publiquement  le  Prédicateur , A courut  plus  d’anc 
fois  rii'quc  d'être  alfommé  par  la  fureur  de  la  populace.  Crom- 
wel  le  fit  arrêter,  6t  défendit  à fes  Siétitcurs  de  faire  aucune 
Aflèmblée.  Marguerite  Fell  femme  de  Fox  partagea  avec  lui  les 
fondions  de  fon  minlllére,  & débita  fes  extravagances.  * Gc- 
rardi  Croczii  H'/bri*  QaakeriasaL 
FOX  O F M O II  Z U- 1. 0 , connu  lous  le  nom  de  Sttafiiamu 
Fa\«  Mnzilhu,  étoit  de  Séville  en  Efpngrc,  où  il  naquit  en 
J52S.  Il  étudia  en  Efpognc  A dans  les  nisBui  & dés  l’âge 
de  vint  ans  il  compofi  de  très  beaux  Ouvrages.  Philippe  11, 
Roi  d LTpagne . le  nomma  pour  être  Précepteur  de  l’Infant  Dont 
Carlos,  Sébaiticti  de  Fox  qui  étoit  alors  1 Louvain,  alla  s'em- 
barquer pour  ê:re  plutôt  auprès  du  Prince,  & fit  malheuTeufe- 
ir.tnt  naufrage,  i la  il  eut  de  fon  Sge.  Nous  avor?  de  lui.  De 
fiuJi'i  PlnUfr'piûi  félione  ; De  «fi  Çf  exrreiistieae  DiakBï;  In  Tops- 
ta  Cuermeu  Pérafi'raflu  De  feutre;  De  jroerttsie;  L)e  rr.-w  re- 
gis  ■/’hngione  hiri  très;  Dt  nature  Pbtlif.  feu  m Plat  ont  s tT  Aria. 
tv$cafi<m  l.rri  **vuf*e  ; Dr  eonjêrihenda  H:  Aon*  ; In  P Lien;  i Tt- 
iimbri  ,Jev  de  Ümverfa  Commentai  :w  { 1»  Phadonem , &e,  Scfra- 
Rien  de  Fox  fe  difuit  forti  de  la  Mr.ilon  de  Foix.  • Au.IréScbnt- 
tui  fi  Nicolas  Antonio,  RiÛinb.  H (p  Le  Mire,  Je  S-rije.  Sa:. 
XVI.  Naudé,  H;Ntnh.  Polit.  Polfevtn,  &c.  Fèves  et  q*'en  Al 
Biiilet . dans  fon  Trait/  Hiriaiii/nt  de»  Enfmi  devenus  eéldrm  par  leurs 
dindes  y £f  Ami  fri  Jugement  des  Savait  1 far  In  Crrr.-ijur»  Gramnu» 
v rew,  r wx  a.  partie  2.  p.  43,  n,  35;.  édit.  d'AuiIlvrdam  Ijîj. 

F O Y. 

F O Y.  Voyez  FOWEY. 

FO  Y .'Divinité,  que  les  Romains  adoraient,  ék  qui  fut 
Introduite  pu  Numa  Pompilius.  Ses  Prêtres  avoient  ordinaire- 
ment la  tête  & les  mains  couvertes  d’un  voile  bfcr.e,  poiiT  faire 
COnnokie  qu  ils  agiflbient  avec  une  extrême  fincerité,  & en  ce 
qu'ils  médiraient , A en  ce  qu'ils  exécutoicnt.  On  téprélVntoit 
la  l-'oy,  oq  par  deux  mains  pofée»  l’une  dans  l’autre,  comme 
on  fe  lc«  donne  en  marque  de  bienveillance, ou  par  deux  jeunes 
filles,  qui  fe  donnent  la  main.  • Dcnys  d'HalIcatnalfe  , I.  2. 
Tite  l.ive,  &c. 

FO  Y A-  N O V A.  Cordez  FOI  A. 

• FOYLE  ou  FOYLLI-,  Lac  d'Irlande  dans  TUltonie. 
Scs  eaux  fe  rendent  dans  la  mer  feptentnonale  de  l'Iflc  par  le 
canal  & le  port  auquel  il  donne  fon  nom.  Il  féparc  le  Comté 
de  Colrame  de  celui  de  Ixsndondcrry.  11  ell  de  forme  ovale , 
long  de  douie  milles,  & large  de  cinq  ou  flx,  tellement  qu'il 
peut  contenir  une  Flotte  de  mille  grands  vaitTeaux.  Il  efr  pres- 
que également  large  par-tout,  & entrecoupé  de  bancs  de  fabie 
qui  s'étendent  le  long  de  fes  bords,  laUTart  néanmoins  un  large 
& profond  canal  entre  eux  A la  terre.  L'entrée  en  cil  étroite, 
& n’a  que  quinze  cens  pas  de  large.  Il  ell  formé  par  une  grolL- 
rivière  appelléc  auffi  Fvyfe.4  que  quelques-uns  regardent  plutôt 
comme  un  bras  du  Lac  que  comme  une  rivière.  • Beevcrcll, 
DehM  d Irlande,  p.  14 éd. 

F R A. 

FRABASTIAN,  FRABASTIANO.ou  FRE  RE  SE- 
BASTIEN dcl  Piombo,  excellent  Peintre.  Clmbtz  SK- 
B A ST  IF.  N de  Venlfe. 

FRACAS  f OR,  (Jérûuae)  Médecin  célébré,  data  le  XVI 


F R A. 

flécle,  natif  de  Vérone,  fils  de  T : Philippe  , vint  au  monde 
fans  bouché , ou  du  moins  fes  lèvre*  I 1 noient  fi  fort  qu'il  fallut 
qu'un  Chirurgien  les  l'épar  it  avec  ut  r.  On  dît  qu’étant  enco- 
re enfant,  fa  mère  qui  le  port  oit  d.irn  lo  1*1.1*,  fut  denfee 'd’un  coup 
de  tonnerre,  fans  qu’il  en  fût  atteint.  Il  fitdcgi  progrès  dans  les 
BeUci-Lettres  & dans  les  Sciences,  & devint  Foê-.e,  Philofo- 
phe.  Médecin , A A Urologue.  L'Ililloire  de  fon  tems  nous  ap- 

[ircnd,  qu'il  obligea  les  Peu  s aflèltiblez  â Trente,  de  transférer 
e Concitc  à Bologne , par  la  crainte  d ure  miladic  contngicufe 
qu’il  prévoyoit.  Quelques  Autcuts  ont  écrit  que  le  Pape  Paul 
IV  tira  ccttc  dédarttioiyde  lui,  parce  que  n’étant  pis  en  bonne 
Intelligente  avec  l'Kmpercur  Ch.iries-Q.iint , U crut  qu'il  lui  fe- 
rait avantageux  de  retirer  te  Concile  d' Allemagne, pour  le  trant. 
férer  dans  quelqu'une  des  villes  d'Italie, qui  font  fujettes  au  Saine 
Siège.  Il  cil  du  moins  lùr,  qu'on  tint  d Bologne  la  JX  Seffion 
du  Concile,  le  21  Avril  de  l'an  1547,  & la  X,  au  mois  de  Juin 
fuivsnt.  Frioilor  avoit  commerce  Ul-  lettres  avec  pluüeim  grands 
hommes  de  fan  tuns.  Le  Cardinal  Ikmho  étoit  fon  ami  parti, 
oïlicr;  & c'efl  i lui  que  Fracallor  envoya  fon  excellent  Poème 
intitulé  SjpbiËi,  c’efl  i dire,  da  nsi  de  Saplei.  Befnbo,  après 
Pavoir  lu,  Pcnvoya d Sanr.rzir;  & celui-ci  lu  (i  tatisfait  de  la 
lt-èlure  de  cet  Ouvrage,  qu'il  avoua  au  Cardinal  Mippolyte  de 
Méillds,  & IBaptille  de  Alantore,  dit  le  Slant  \a- , qu’il  t fil- 
moit  plus  ce  Pcê  ne, que  celui  qu'il  avoit  compofé  De  /,.«*  Pa- 
pmt , & auquel  U avoit  travaillé  vint  années  de  fuite.  Fracallor 
le  retira  fur  la  fin  de  fa  vie,  dans  une  malfon  de  campagne  pria 
de  Vérone,  où  il  s'apphquoit  à l'Aflronomle  5c  i ia  te  urogra- 
phie. Il  mourut  d'.ipoplcxic  d Padoue  le  fixiéme  Acût  sic  l'année 
1553,  dans  la  71  de  fon  ige.  Fracallor  lit  fes  études  i Pc  Joue , 
& apres  que  la  guerre  fe  fut  allumée  en  Italie,  & que  l'Acadé- 
mie de  cette  vide  eut  été  ruinée,  il  s'attacha  à Lévian  Général 
des  troupes  VcnitKim'-s.qui  feifoit  beaucoup  de  cas  de*  Gens  de 
Lettres,  & qui  l’état:  lit  dans  l'Academie  »lc  l-’orll,  où  il  pi  (Ta 
quelque  tems  dans  la  compagnie  \TAnJri  Nuageri.  te  Cs'ArJti 
ceha,  cxccllens  Poètes.  Mats  ayant  fuivi  Livian  dans  quelques 
expéditions  guerrières,  après  que  ce  Général  eut  été  fait  pril'on- 
nier  par  les  François,  Fracallor  fe  retira  dans  fon  paTs.  Il  n'a- 
voit  point  d'amliition , A il  mena  une  vie  douce  « tranquille, 
étant  contrat  de  peu,  faifant  tout  fon  plaifir  de  l’étude,  a me- 
nant  une  vie  fo!>re  & joytufe.  Il  ne  eenfuroit  jamais  avec  :-i- 
grcur  les  Ouvrages  des  autres,  & il  ne  leurrvfufoit  jamais  les 
louange»  qui  leur  étoient  duc?.  11  exerça  la  Médecine  avec 
beaucoup  de  fuctès  & d’affiduité,  fans  qu'il  en  retirât  d'autre 
profit  que  l'affcâioo  d'une  Infinité  de  perfonnes,  ptiml  lefquel- 
les  il  y avoit  pluficurs  Sénateurs  de  Vcnife.A  un  grand  nom  lire 
de  Seigneurs  de  la  première  qualité.  Il  s'il  ta  choit  fur-tout  1 la 
guèrifen  des  maladies  extraordinaires.  Il  parloit  peu;  maii  lors- 
qu'il étoit  en  coiivcrfation  avec  fes  amis,  ü n'y  en  avoit  iufim 
qui  lût  aufG  gai  que  lui.  Il  étoit  for:  favant  dan?  la  connoiflan- 
ce  des  Simples , & il  avoit  compofé  un  admirable  antidote  con- 
tre les  fièvres  pellilentieltcs,  nommé  Diaf.ceà:m.  Jules  Scaligcr 
fit  cette  Epigramme  1 l'occafion  de  ce  que  Fracafior  étoit  venu 
au  monde,  ptelque  fans  aucune  ouverture  de  bouche. 

Oi  Trseaftri»  ntfiedi  défait,  rrg» 

SeJoius  Alerta  1 11  .vis  A;*i!a  n.rvu. 

Indr  bnnri,  Meduns.pte  ingeti,  fegesifse  P erra. 

Et  «.igw  facta  «ruw « pieu  De». 

I.es  Ouvrages  Imprimez  de  Fracafior  font , Sypbifii,  id  ejf , h- 
Fri  très  , de  Met  lo  Ga/Jict.  Jefeph  Ii  In  ,ha  ad  Alexaudrum  Far- 
tttftm . Poê.me  Epique,  & non  Comédie, Ouvrage  qui  rc  fut  point 
achevé,  l'Auteur  étant  mort  pendant  qu'il  y travaillât  ; IIsmo- 
enttrua:  De  eaajit  cutrcarum  d.erum  ;vr  ea  fia  in  r*?;i  faut  ; De 
SjapatLia  Çf  Artipalhia  ; De  eertag;tnc  PP  soxiagu&i  marks , en. 
nmfte  ntraeieme  ; N mge  ri  su , jî-.v  Je  Poèiica,  DrW^m;  Fraca/ta- 
rrui  fit'e  Je  an;aa,  Dial^u.  De  v;ui  lenp-eratura,  jeattmia.  Car- 
flrilMB  kher  veu  ; Alton  f-je  de  turaCanam  l'inelictrn*  ; Turrrvi, 
fr.e  innIlfAume,  Diahnif  Carmiaa  jfer  Gcnejht  ; KJMU  al 
difearja  dt  Raimjlt  japra  1 1 trefiitoert*  de l N il».  Jules-Céur  ica- 
liger,  qui  étoit  ami  de  Fracallor,  lui  confacn  divers  éloges  fu- 
nèbres. lot  ville  de  Vérone  fit  élever  en  1 559 . une  fiat ue  à 
Fracafior,  nul  avait  été  un  de  fes  plus  illulbcs  ornement,  & oo 
y mit  cette  Infcription: 

Hier  mime  Fratatoria 
Poih  P bilippi  F. 

Ex  paHica  tûümtMey 

Aoe  M.  D.  LIX. 

On  volt  i Padoue  dans  le  Cloître  de»  Rér.édiclins  h flatuc  de 
cuivre  avec  celle  d'André  Nauger  Noble  Vénitien,  que  leur  fit 
faire  J-  Baptilic  Rumufio , ami  de  l'un  éc  de  l'autre , afin  que  ces 
«Jeux  grand»  homme»  qui  avoient  été  unis  par  une  belle  amitié, 
& qui  avoient  cultivé  eoftmble  le»  plus  hautes  Sciences  & Ici 
Belles  Lettres  .fuffent  vus  en  un  roéme'mdrolt:  c'efi  ce  que  rap- 
porte M.  de  Thon.  L'Auteur  des  EiFais  de  Littérature  rapporte 
quclqacsparticuiaritcz  de  Fracafior,  qui  doivent  trouver  Ici  leur 
place.  Tout  le  monde  fait,  dit-il,  la  liaifon  étroite  qu’il  eut  a- 
vec  le  grand  Pcrnel.  On  prétend  que  ce  grand  homme  confulta 
Fracallor  fur  le?  moyens  «Je  procurer  la  fécondité  i Catherine  de 
Médicis  Kcinc  de  France,  qu'il  le  pria  même  de  faire  un  voyage 
( en  France  pour  ccla.ét  qu'ayant  examiné  enfimbic  pendant  piu- 
fieurs  jours  la  conliituiiun  de  cette  Princeffc,  Fracallor  reconnut 
la  caufe  de  la  fièrilité,  & donna  1 Ftrnel  de»  moyens  Infaillible* 
pour  ia  faire  cctTvt.  Ce  qui  eut  le  fuccù?  que  l'on  fait.  Ce  voya- 

S,  s'il  ell  réel,  a dû  fc  frire  au  plus  tard  l'an  IJ43,  puisque 
iherinc  devint  grofic  cette  année.  • De  Thou  , HiJf.  Ira- 
pwiaiu,  à Mu f.  ll.fi,  Toiellus  Üaraina  & Onuphre,  tkà.  Verra. 

Ghl- 
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Ghilini,  TIva».  /Hum.  Lester.  Baillée,  Jvgtmv  des  Savons  fit 
ki  Auteur  i fti  m écris  Jitr  l'Art  Poétique  fié  fur  Us  Portes  modernes , 
tune  3.  partie  l.  p.  1*9.  u-  lOSd:  & tome  4.  partie  1.  p.  114.  *. 
I»H9-  édit.  d'Amllerdam  1725.  Le  Père  Niceron  , Mémoires 
P*u r fervir  à PUiJI.  Jet  Hmmet  llUfirei,  tome  17.  p.  364.  if  Juiv, 
Teiffier,  Eloges  des  Sa vau,  urne  1.  p.  169 ■ édit.  de  Hollande 
■ 7*5-  • 

FRACHET*  (Gérard)  en  Latin  de  Fracbeto,  né  à Chaîna 
près  de  Limoges,  entra  en  m6,  dam  l'Ordre  de  faine  Domini- 
que , où  il  fe  dllUngua  bientôt  par  fei  divers  talena.  11  fut  fait 
Prieur  de  Limoges  en  1233 , gouverna  oci  fagement  cette  Mai- 
fon  pendant  douze  ans;  prit  cnroitc  le  gouvernement  du  Cou- 
vent  de  Marfcille,  4 en  raji , fut  fait  Provincial;  emploi  ou'il 
exerça  jufqu'i  l'an  ii;9-  Ce  fut  dans  ce  tenu- là  que  le  Géné- 
ral Humbert  ayant  ordonné  à tous  les  Religieux  de  mettre  par 
écrit  ce  qu’ils  favoU  nt  de  l’Hiilolre  de  l'Ordre,  remit  leurs  Mé- 
moires entre  les  m lins  de  Gérard , qui  en  compofa  en  i?6o,  l lli- 
ftoire  de  l'Ordre  de  faim  Dominique,  il  étoit  alors  Prieur  de 
Montpellier  ,4  préfenta  cette  mime  année  fun  Ouvrage  au  Cha- 
pitre général,  qui  l'approuva;  ce  qui  n empêcha  pas  qu'on  n'y 
ajoûtlt  depuis  quelques  faits  qu'il  a voit  omis,-  4 l'on  obier  vc 
que  ces  additions  furent  bltes  avant  l'an  1300.  Cette  Hilloirc 
dont  on  confervc  encore  un  très  grand  nombre  de  manuferits , 
fût  imprimée  en  tdtp,  « patrie,  i Douay,  fous  ce  titre  Fi  u 
Fi  ait  «m  Ordims  Preé.ator um.  On  en  Ht  une  autre  édition  à Va- 
lence en  Ffpagne  en  1657.  La  Chronique  de  l'Ordre  qu'on  trou- 
ve enfuite  dans  quelques  manuferits , n'ell  pas  de  Gérard , mais 
de  Humbert.  Gérard  compofa  encore  une  Chronique  Univerfelle 
Jufqu'i  fon  tems , laquelle  n'a  pas  été  publiée  ; mais  on  la  trou- 
ve en  diverfes  Bibliothèques.  Dans  quelques  manuferits  elle  fi- 
nit à l'an  1165 , dans  d'autres  elle  cil  conduite  plus  loin;  mais  U 
eft  certain  que  Gérard  la  conduifit  jufqu'i  l'an  1271  ; où  il  mou- 
lut le  cinquième  Octobre,  dans  fon  Couvent  de  Limoges.  Il  y 
en  a qui  attribuent  cette  Chronique  à Jean  Je  Frajifueto,  Moine 
d'Auxerre  r mais , outre  qu'elle  n’eff  attribuée  i celjean  dans  au- 
cun manufcrlt,  4 qu'il  y en  a quelques-uns,  où  Gérard  Frachct 
en  dl  dit  l'Auteur,  c’ert  qu'il  cil  certain  que  celui  qui  l'a  écrite 
étoit  Limofin,  puisqu’il  parle  très  fouvent  de  -Limogea.  Gérard 
s’y  cü  fervi  pour  l'Hiftolre  des  Papes , des  mêmes  Mémoires  qne 
Martin  le  Polonols  a fulvls:  ces  deux  Ecrivains  étoient  contem- 
porains, Martin  étoit  feulement  un  peu  plus  jeune.  * Echard , 
script.  Ord  PraJ.  tme  I. 

FR ACHP.TTA,  (Jérôme)  Italien  , natif  de  Rovfeo,  ca- 
pitale du  Poiéfin . floriiTblt  fur  la  fin  du  XVi  G éclc,  4 au  com- 
mencement du  XVII.  Ses  amis  lut  confeilléicnt  de  venir  à Rome, 
où  il  fut  connu  du  Duc  de  Sella,  Ambaffadeur  d'Efpagne.  II 
fut  chargé  pour  cette  Couronne  de  diverfes  affaires , dont  il  s’ac- 
quitta allez  bien  ; mais  fon  zélé  indifetet  loi  attira  de  flcbeufe» 
affaires,  qui  f obligèrent  de  fortir  de  Rome.  Frachctta  fe  retira 
4 Naples , 4 y mourut  après  avoir  publié  quelques  Ouvrages , 
Seminario  di  l'Axrni  <k  State  & dt  Guerre  i Dtjtorjt  délia  tagine  di 
Stato,  gfc.  Il  a aulli  traduit  en  Italien  les  Oeuvres  de  Lucrèce, 
avec  des  explications, [qui  font  ellimées , fdon  Ghilini  * Ghilinl, 
Tir  al.  fHuon.  Letttr. 

FR  ACM  ONT,  nom  tiré  des  mots  de  fraBus  «um  , ou 
MONT  DE  PILAT  K,  montagne  proche  de  Lucerne  en 
-Suitlc , au  fommet  de  laquelle  U y a un  étang  de  deux  piques  de 
diamètre  4 d’environ  deux  coudées  de  profondeur , où , G l’on 
Jette  quelque  pierre , on  voit  s’élever  anŒtAt  des  orages  dans 
i'*ir.  !.<•  peuple  crédule  ajoütc  que  Pilate  y apparoir  une  fois 
tous  les  ans*,  avec  l’habit  d’un  Juge; mais  que  ceux  qui  Pont  vu, 
meurent  dans  l’année.  On  étoit  tellement  Imbu  de  ces  opinions 
fabulcufes  dans  le  XVI  fiéde , qu'on  ne  pouvol  monter  lùr  cette 
montagne , ni  voir  cet  étang , fans  une  pcrmiŒon  exprdlc  du 
Maglrtnt  de  laicerne,  4 même  il  étoit  févércment  défendu  d'y 
rien  jeuer.  On  revint  de  cette  erreur  avant  la  fin  du  XVI  Gi- 
de. Ctendéle  aifure  qu'il  a Jeué  plulleun  pierres  dans  ce  Lac , 
fans  aucune  apparence  de  nuages,  ni  de  pluye;  4 que  c’en  une 
fable  Inventée  par  des  DcTgeis  du  lieu.  On  a une  fort  belle 
vue  de  dcffal  cette  montagne# d'où  l’on  découvre  14  Laça  ou 
rivières  de  la  Suillè.  * Gretfcr.  Vadian.  Ei..t  & Deüets  de  Stàjjit, 
Ickw  2.  p.  194  Pf  «95- 

FRAGA.  Voyez  FRAGUES. 

FR  /LA,  F R E’  A ou  F R I G A , Divinité  des  anciens  Saxons. 
Vtyti  FREA  4 l’Article  de  WODEN. 

FRAGO  , (Pierre  de)  Evêque  d’fluefca  , étoic  F.fpagnol , 
4 natif  d'UncalHIIon  dans  le  Royaume  d’Aragon.  Il  devint  bon 
tiumanlfte  4 bon  Théologien.  En  1560.  Il  publia  un  Poème, 
au  fujet  de  l'arrivée  d'Elizabeth  de  France,  mariée  au  Roi  Phi- 
lippe II.  Enfuite  on  lui  donna  l'Evêché  d ütel  en  Sardaigne , • 
après  qu’il  fe  fut  trouvé  au  Concile  de  Trente,  où  U prononça 
le  jour  de  l'Afccn(ion  de  l’an  15S1,  un  Difcours  qu’on  a publié-. 
Il  fut  depuis  Fvêquc  d'ilucfci  t-h  1577,  4 mourut  en  1584.  * 
I.e  Mite,  de  Script .fa;.  XVI.  Nicolas  Antonio,  Bifésorb.  Script. 

Ml 

F R AG  OS  O,  (Jean)  nuit' de  Toiede,  Médecin  4 Chirur- 
gien de  Philippe  II,  Roi  d’rfpigne,  s’aquit  beaucoup  Je  répu. 
talion  fur  la  tin  du  XVI  fiéde.  en  1570  4 1 f&o.  11  publia  di. 
Ven  Ouvrages,  De  Cbirarpa  g f AnUottrio ; De  Jiucedneis  Med. 
ea me.it u ; De  MfdicamtntiTu/n  Campefiline  ; DifiHfin  de  Ut  Cyfas 
j/remalicai,  aritlti , tnîtai,  y Médicinal  pmf  tei  de  U Inha  ; Er«<- 
nsi  Ciirurpcai,  &•{.'  • Vander  Linden,  de  Script.  Medtc.  Ni- 
colas Antonio,  BrWi«b.  Script.  H ifp.Pfc. 

F R AO  O S O,  (Baptnie)  Jéfuite  Portugais,  natif  d’Alagoa, 
lieu  du  Royaume  des  Algrrves , dans  le  Diocéfe  de  SUvcs , cn- 
feigna  avec  réputation  à Lisbonne  4 i Braga , 4 mourut  le  troi- 
fiéuie  Octobre  de  l'an  1639 , âgé  de  80  ans.  On  a publié , 3- 
p*cs  fa  mort, -fon  Keçriaen  R-;; milita  Corvhma,  en  trots  p.irties, 
qui  pHurenc  en  autant  de  volumes  infslu,  à Lyon,  en  1641, 
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1648  4 ids*-  * Alegatnbe,  BMotb.  Script.  Sac.  jef.  Kicola* 
Antonio,  EMotb.  Scrtpc.  ll.jp.  StbltMb.  Pmlur.  Me<al.r. 

FRAGUE.S,  ou  FRAGA,  bourg  d’Lfpagne  avec  un  ch.*- 
leau  fortifié,  fitué  dans  l'Aragon,  fur  la  rivière  de  Ctnca.i  mus 
lieues  de  Lcrida  , du  cdté  du  couchant.  Alphonfc  Vil , Roi 
d'Aragon,  y fut  battu  4 tué  par  les  Maures,  l’an  1134.  * Ma- 
ty,  D.H.  Grigr. 

• FRAGUIER  (Claude François)  naquit  à Paris  d'une  fa- 
mille nqble  le  28  Août  iM<5.  Il  lit  les  premières  études  chei 
les  léfulies  où  U fut  mis  en  peniion,  & il  fut  formé  dans  le  goût 
des  Belles-  Lettres  par  le  célébré  Père  la  Brune.  U s'attacha  auiü 
aux  Pères  Rapin,  Jouver.cy,  de  la  R’ue  4 Commue.  I!  entra 
dans  la  Société  vers  la  fin  du  mois  d' Au.it  de  l'an  1683.  Apiès 
fon  noviciat , il  fit  fon  Cours  de  Philofophie  dsnt  le  Collège  de 
Paris,  4 enfuite  on  l'envoya  i Caen  pour  y enfclgner  les  Belle*. 
Lettres.  Il  y fit  connoilEince  avec  Mellieurs  Huet  & Scgrals  qui 
ne  contribuèrent  paa  peu  i perfcfllonner  fon  gnilt,  4 à le  gui- 
der dans  fes  étude».  Suivant  le  confeil  de  M.  Huet , U donnoit 
une  partie  de  la  journée  aux  Auteurs  Grecs , & une  autre  aux 
Latins  ,4  il  parvint  par-là  à fe  rendre  ces  deux  Langues  comme 
naturelles.  Après  avoir  pallé  quatre  ans  i Caen,  il  fut  rappellé 
à Paris,  où  il  donna  quatre  autres  années  à l'étude  de  la  Théo- 
logie. Vers  la  lin  de  fon  Cours , fe  tentant  peu  d;  goût  pour 
prêcher  ou  pour  régenter,  & voyant  qu'il  ferait  i l’avenir  dan! 
■'obligation  de  chuiür  l'une  ou  l'aurre  Je  ces  deux  occupations , 
il  quitta  les  Jcfuites , fans  rien  perdre  de  l'attachement  qu’il  a- 
vott  pour  eu*.  Pour  fe  perfciLonner  dans  la  connoitlince  de  la 
Langue  Françoife , il  profita  des  leçons  de  Madame  de  la  Fajeite 
4 de  Nimt  de  Lrncloi . qui  étaient  regardée*  comme  les  Juges 
(ouveratns  de  1 ’urhuud  Françoife.  M.  l’Abbé  Bignon* éuni çhar-, 
gé  de  préfider  à la  compoütion  du  Journal  des  Savans , engagea 
d'abord  M- Fraguler  à partager  ce  travail.  Il  avoir  toutes  les 
qualitez  néceiLues  pour  cela , une  cunnoiT.nce  profonde  de 
l'Antiquité  4 des  Langues,  nun  feulement  Gré  que  4 Latine, 
mal*  encore  Italienne,  Espagnole  4 Angloilc;  connoüüncc  lou- 
tenue  d'un  jugement  (ullde , d'un  goût  lùr,  4 d'un  cfpiit  déga- 
gé de  préjugez.  Auiü  fatiifit-il  pleinement  l'attente  qu'on  avoir 
conçue  de  les  talcns.  Il  entreprit  auiü  Je  traduire  de  nouveau 
en  i-atin,  toutes  le»  Oeuvre*  Je  Platon  dont  la  Itftuic  l’avole 
charmé;  mais  un  accident  Imprévu  l'obligea  bientôt  à diicontL 
nucr  fon  travail.  En  1 709  , étant  igé  de  43  ans  , il  fut  at- 
taqué d'une  cniclle  maladie.  11  avoit  tauprunté  du  Père  Harduuin 
fon  ami, fon  Commentaire  manuferit  fur  le  Nouveau  Tellaimnt, 
dont  il  fouhaicoit  de  faire  des  extrait* , dan*  le  Jclfcin  de  Cwitfii- 
crer  à ce  travail  une  partie  de*  nuits  de  l'Eté.  Il  y travailla  ef- 
fectivement déshabillé,  la  fenêtre  un  peu  entre-ouverté  ; .mais  » 
au  bout  de  cinq  jours , il  fut  Lui  d'un  air  froid , qui  lui  rcUcha 
fans  retour  les  mutclct  du  cou , de  forte  qu’il  ne  lui  fut  plus  pof- 
Gble  de  foutenir  fa  tête  dan*  G fituation  naturelle.  L'Hiver  ntt 
fie  qu'augmenter  fon  mal , que  les  eaux  de  Vichy,  de  Bourbon, 
de  Banége  4 de  Baiaruc  ne  purent  guérir.  Le  mouvement  In- 
volontaire de  la  tête  4 des  douleurs  aiguës  lui  ôtolenc  fouvene 
le  lommeil;  mais  il  ne  Unira  pas  de  vivre  encore  diiPncuf  ans, 
pendant  lefquels  fon  mal  ne  fut  pas  capable  de  lui  tien  ôter  de 
fa  tranquillité  4 de  ces  manières  ailées  avec  lefqueücs  11  recevolê 
les  v lûtes  de*  Gens  de  Lettres.  Sa  mon,  quoique  fubitc,nc  le  lui. 
prit  pas,  parce  qu'il  fe  tenoit  toujours  prêt.  Une  attaque  d'A- 
poplexie  (enleva  le  troifiéme  Mai  1/28,  dans  fa  61  année.  11 
avoit  été  reçu  dans  l'Académie  des  Infcrlptloos  en  1705,4  dan* 
l'Académie  Françoife  en  1708.  Ses  Ouvrages  font,  Dijiouri  pro- 
noncé dam  l'Académie  franco' le,  le  premier  Mari  1708,  dja  recep- 
tzen;  Eloge  Je  Roger  de  Pilec . « U tête  de  fon  Ahbrégt  Àt  la  Vit 
dei  Pr Km, féconde  édition;  Mo? fut  ,five S.I.V.U  PUiac.a  dellomimt 
perfeêhant.Sanitltui  Pœnuem:  C<nr.i:na  On  a auiü  de  lui  quantité  de 
petites  pièces  renfermées  d-ins  les  Mémoires  de  l'Académie  de* 
lnfcriptions-  Le*  vold.  Troti  Dijjatatw.m  larneitoncboni  5a.rjrr,lef- 
quellrs  fe  trouvent  en  François  dan*  le*  Mémoire*  de  l'Academie 
des  lnfcriptions  ; Le  CaraHcr c de  PcnJart  ; Sur  la  Ci rapddie  Je  Xva. 
pAjaiilvr  Cujage  i)uc  Platon  a fait  des  Poela.de  PEcuguei  jur  U ma- 
niéré dons  Vitale  a imté  Homère  i j*r  m paffap  de  Guém  «U  tl  ejl 
parié  du  iomSxou  d'Archimède  if  Je  ja  perjonnei  l'Anctemcté  des  Sjnu. 
loles  if  dei  Utvijei  étalke  jnr  CautrJi  dFjcbjk  if  S Earjp-Je , avçi 
cfuehfui  remarqua  jur  Us  paffagti  de  tes  deux  Poêla  / Dijtriattcn  fut 
l'I route  dt  Socrate,  far  Jim  pt 'tendu  De»  w jamUter  Ff  farjes  maurr; 
Recherche. 1 fur  U vie  de  il-  Rofcui  Canu  J-a  i jur  lei  tmprtcAims  des 
péru  «nfie  les  enfants  Dijcujjim  d'un  pajja&t  de  PixJare  cité  par 
P Ut  cm-,  Memcnret  jur  la  Vu  Uipbujue;  Quel  ne  ;tut  j avait  dt  Pria 
me  n projet  Mémoire  Jur  l'Elegit  Gréjut  if  Latine.  • Le  Péio 
Niceron,  Memoim  pm  Jtr vit  d pHijt.  dei  Hommes  Mujirts,  roue 
18-  p.  2Ô9.  Pf  Juta. 

FKAHErRTY,  ou  FLAHERTY,  (Rodcrk)  Chevalier 
Iilandois,  publia  en  i68ç , à LonJres,  des  Mémoires  Chrono- 
logiques fur  les  Antiquités  du  Royaume  d'Irlande,  fous  le  titre 
de  Ogygia , jeu  Rcruw  H.benucarum  Clvsuobsia . ex  pervtiujiii  ma, 
rameoiii  f^elutr  tnter  Je  cotlaUi  enta,  aup/e  i faertt  ac  pryfdnu  htte- 
ris  primera*  arks  genrrnmj , tam  gtneakpcu  quam  li.’o^ftfii  Jâf. 
jnha  prajiSiii,  qu'il  déJia-au  Duc  d'Yorck , depuiv  Roi  d'Angle- 
terre fous  le  nom  de-  Jacques  II.  Cet  Ouvrage  commence  de- 
puis le  déluge  jufqu’i  l’année  de  Jéfjs-Chriit  42S , tems  a peu 
prés  auquel  commença  autfi  la  Monarchie  Françoife.  & ell  divi- 
lé  en  uois  'parties , dont  la  première  traite  de  Fille  d'Irlande* 
de  Tes  Hibitans,  de  fes  divers  noms,  de  fon  étendue,  de  fes 
Koïi,  4 Je  la  manière  dont  le  f.ifint  leur  éicAion.  La  (cconde 
partie  cil  une  espèce  de  parallèle  chronologique  de*  a flaires  d'Ir- 
lande , avec  les  événemcos  les  plus  cor  libérables  de  iHilloire  * 
qui  fe  paiübient  dans  les  autres  p.  is  4 nations.  La  tfolfléme  eil 
une  Dillêrution  plus  ample  fur  les  affaires  particulières  Je  l’lr-« 
lande.  Le  Sieur  Fraherty  a joint  à ce  Traité  une  Table  Chro- 
noioeique  fort  exacte  Je  tous  les  Rois  Chrétiens  tTIilanJe  * de* 
Ti  H 


148 


F R A. 


puli  l'an  418 , jofqu’en  1022  , & fait  dépoli  ce  terni  nne  rélitlon 
abrégée  de  tout  ce  qui  l'eil  pailï  de  plus  confidériblc  dan»  cette 
Me  , & la  continue  jufqu'au  tcms  de  Chnrlei  II , Koi  de  la 
Grande-Bretagne,  en  ifigj.  On  voit  à la  fin  du  volume,  qui 
eft  un  i«  quarto  d’environ  600  pages,  un  Poème  Chronologique, 
qui  fait  un  pied*  de  l'HIftoire  d'Irlande,  jufqui  Chirleill,  de 
enfin  un  Catalogue  fort  curieux  de»  Roi*  Ecaflbb.  c'eft  i dire 
dan*  l'ancienne  IMtoire,  Irlandoii,  qui  ont  régné  dam  le»  lllc* 
Britanniques.  L'Auteur  a bien  éclaire»  plufleur*  point*  de  l'an- 
cienne iiiftoire  de  ce  pais:  ici  recherches  funt  profonde»  A eu- 
rienfe» , ce  qui  parolt  fur-tout  dans  la  Généalogie  de  la  famille 
royale  de»  Stuart* , qu'il  fait  originaire  d’Irlande;  tnai*  fon  flylc 
paroit  un  peu  vif  & concis  pour  un  Hiftorien.  • Mmttru  J • 
U nu. 

FRAI  N (Jean)  Ecuyer,  Seigneur  de  Trcmblav,  Angevin, 
fut  pendant  quelque  tems  ConiViller  au  Préfidiat  d'Angers.  Il 
fut  auflî  de  l’Académie  de  la  même  ville,  A mourut  le  23  Août 
1724,  4g  i Je  quatre-vint  A cinq  ans.  11  a fait  quelques  Ouvra- 
ge», comme  les  DeftrJret  Jn  Jeu  en  1691,  & la  Ofryuc  ,it  FH'.fiei- 
r t J»  Crvetrfe  Je  Trtxte  par  Fr»  PatVa , :«  ijturto  .imprimée  1 Rouen. 
Il  prétend  que  Fro- Patio  n'avoit  aucune  des  qualité*  néceiülrt» 
p jor  faire  un  bon  llitlorien , A qu'il  n’a  obfetvé  dans  Ion  Ou- 
vrage aucune  régie  de  l’HIllolre.  * BiUiâtbéftt  Je  Riehelct. 

• F R A IN  ET,  fÿexmréwii  C'étoit  autrefois  un  chitesu  trè» 
fort.  11  étoit  dans  la  Provence,  Province  de  France,  A fervoit 
de  retraite  aux  Saraxin*.  On  en  voit  le*  mafure*  â deux  lieues 
du  Golfe  de  Gritnaud  près  du  village  que  l’on  appelle  la  Garde 
J s Fr, tint , A de  la  For  qui  porte  le  nom  de  Maures , qui 
eft  le  même  que  celui  des  StTësau.  * Maty,  DtS.  Grogr.  Voyez 
FR  A XI  NET. 

F K AK  MONT.  Voyez  FRACMONT. 

* FR  A MBOISIER  (Nicolas-Abraham)  connu  fou»  le  nom 
de  Fr.i«.'«  Mr.-mj , naquit  i Gulfe  en  Picardie  A vivolt  dan*  le  XVI 
fiécle.  Son  père  qui  étoit  Chirurgien  din*  cette  ville,  lui  fît 
faire  de  bonnet  étude*  A rappliqua  I la  Chirurgie  : ce  qui  lui 
fut  dan*  la  fuite  trè»  avantageux,  lorsqu'il  fe  donna  tout  entier 
à la  Médecine.  Son  favoir  lui  aquit  une  h’ute  réputation,  A 
lui  procura  non  feulement  là  charge  de  Profeffeur  dans  l’Uni  ver- 
(ité  de  Paii»,  mai*  aulS  celle  de  Médecin  du  Roi.  On  a de  lui, 
jtnlr  afiopara  ; Apc, ton»  p»  veritett  Et  mmil  MeJu.imaoonsm 
CFnniiorviu  ; Concret  BT  Cnfnltotmet  N’ fonder,  Me/»  M eJi,« 
»d  CunJiiitrariiHi  Examen  /*■»  hure»  mpetrastdo  JabennJum  ; Ex* mm 
Je  reB»  ewftUnsm  fibrome  r atianei  Canna  Cérrarjkt;  üt  cor» 
BT  projervetinoe  pe/ft. 1 , De  raliavt  é/peufittrié  MeJr.amen/omm.  • Gr. 

. DiS.  L’a».  Uni!.  BoiSât  dus,  sa  Va.  Vrr.  D»S.  Frcbcri  The*- 
Inm 

FR  A ML!  N G II  AM.  petit  bourg  d’Angletene  dan*  la  con- 
trée du  Comté  de  SuBoIck , ou'on  appelle  Leu , près  de  la  ri- 
vière d'Ore,  où  il  y avoit  un  chlteau  grand  A fort,  bltl  par  Ica 
Saxons , dans  lequel  Robert  Comte  de  Lelcefter  prit  fon  quar- 
tier dan*  la  rébellion  contre  le  Koi  Henri  II.  Ce  fut  dans  ce 
châ'cau  que  la  Reine  Marie  tille  de  Henri  VIII,  fc  retira  en 
* S S 3 1 A par  .'e  freour»  de  )a  NoblelTe  Proteftante  de  ce  Comté, 
elle  fuccéda  i la  Couronne  d'Angleterre.  • Cbrunyoa  de 
Ba-'-.t. 

FR  A MO  NT,  montagne  de  la  Vosge,  renommée  par  pin- 
fleuri  chofct  curieufea  qui  s'y  trouvent,  A fur  laquelle  pluûeura 
prétendent  qu’on  ait  inhume  Pharamond.  Ceft  la  plu*  haute  de 
toute*  celles  qui  réparent  la  Lorraine  de  l'Alface.  I.e*  Allemands 
lui  donnent  le  nom  de  Froxktuberg.  Elle  eft  fituée  environ  i 
fii  lieues  de  Mohheim , A 1 troi»  de  l’Abbaye  de  Sénone  en 
Vo>ge  dont  elle  dépend.  Sur  la  pente  on  voit  le*  reftes  d’un 
fomptueux  bâtiment:  on  lit  encore  fur  une  colomne,  cette  ln- 
falption  : 

J.  O.  M. 
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En  avançant  ver»  l'oueft , ou  trouve  encore  le*  ruTnea  de  deux 
autre*  bâtimens , que  l'on  prend  allez  vraifcmblabfetnent  pour 
avoir  été  de»  Temples  du  Paganifme.  Au  haut  de  la  montagne , 
on  voit  un  rocher  fur  une  des  faces  duquel,  du  côté  du  midi,  il 
y a un  fangller  aflàiiti  par  un  lion,  avec  cette  Infaiption,  en 
grands  caractère»  Romains. 

BELLICCUS  S U R B U R. 

Autour  de  ce  rocher,  particuliérement  ver»  le  feptmtrion  A 
au  midi , on  trouve  encore  de»  rcltcs  de  pluiieurs  ftatucs , dont 
la  plupart  répréfentent  M-rcuxe  que  le»  Francs  ou  François  ,aulE 
bien  que  le*  Gaulois  Payera, rcconnotfToient  pour  leur  Dieu.  Le 
Pérc  jUtyi  , Abbé  de  Moyen  moutier,  curieux  Antiquaire , a 
fait  la  di-fcrtptfcm  de  ce*  édidees,  A c'eft  â lui  qu'on  doit  ce  que 
Pon  en  dit  ici;  Ttithémc  dan*  un  abbrégé  qu’il  a fait  de*  Ou- 
vrages d’un  certain  Haniialde,  dit  que  Marcomlr.  Chef  des  Fran- 
çois •rientaux , a été  inhumé  i la  manière  du  Pals  fur  la  mon- 
tagne Je  Fratfodvrg,  in  moue  oui  Juùur  Frassktubtrg , more  gentt- 
Elu  ftpditu , A que  Pharamond  a auto  été  enfévéli  fur  la  meme 
montagne;  mais  ce*  autoritez  ne  font  pas  fulE (antes.  On  trou- 
ve la  même  chofê  attellée  dan*  nne  chartrc  de  l'Abbaye  de  Sé- 
none, de  l’an  1261;  ce  qui  fait  voir  que  cette  tradition  eft  an 
cicnnc.  • Th.  Corneille,  DréE  GAgr. 

FR  A M PT  O N , bo-irg  d'Angleterre  avec  marché,  dans  le 
Comté  de  Dorfet.  Il  eft  dan*  une  agréable  Htuation  fur  la  ri- 
vière. à 102  mille»  Anglolsde  Londres.  • DiSion.  Anglri 1. 

FRANC,  le  Front.  C’ell  une  partie  de  la  Flandre  Frinçol- 
fe.  £ile  fût  cédée  aux  François  par  la  paix  des  Pyrénées , A 


F R A. 

elle  comprend  les  Bailliage*  de  Boubourg , de  Bergue*  S.  Vinox 
A de  Fûmes;  A outre  les  ville»  capitale*  de  ce*  Bailliage»,  cel- 
les de  DunqueTque  A de  Gravelinei.  • Maty , DtStm.  Gjogr. 

FRANC  Dt  BRUGES,  que  le»  Flamand*  appellent  Ata 
Vrye,  contrée  du  Comté  de  Flandre.  Elle  eft  bornée  au  cou- 
chant par  l’Iperlée,  qui  la  fépare  du  Bailliage  de  Fumet;  elle  a 
au  midi  le*  Chitel  le  n i es*d  ' V tu  e*  A de  CoumaJ  ; au  levant  le 
Landgraviat  ue  Gand  A la  Zélande,  A au  nord  la  mer  d’Al- 
lemagne. Ce  pal*  renferme  le*  ville*  de  Bruges , d Olrende , de 
Nleuport,  deDIxmude,  de  Dam  me  avec  la  Flandre  Holbndoi- 
fe , à la  referve  des  quatre  Offices.  Ce  pal*  A le  précédent  por- 
tent le  nom  de  front , parce  qu’autre  foi*  il  Secoua  le  joug  des 
Gantois.  aufqurU  il  étoit  fouml*.  * Maty,  DiS.  Gtagr. 

FRANC,  (kféW  le)  Préfident  du  Parlement  d’Artois,  né 
I Douay,  étudia  à Louvain;  A depuis  étant  allé  en  Allemagne 
A en  Satire , U enfeigna  le  Droit  à Fribourg  en  Brifgaw.  Enfui- 
te , étant  de  retour  en  fon  pals , il  lut  nommé  Concilier  de  1HA- 
tei  de  ville  de  Douay,  pou  de  Malinea,  A cnnn  Préfident  de 
l’Attoia.  Il  publia  Jet  Commentaires  fur  le»  Régie*  du  Droit  Ci- 
vil, A un  Traité  de  l'étubliil'cthent  de  l’Univerûté  de  Doiuy. 
Ce  Magillrat  mourut  en  lOod.lailfanc  pour  61*  R ttnut*  le  Franc, 
héritier  de  la  fcicnce  de  fon  père,  A Prélident  au  Parlement  de 
Matines.  Il  mourut  en  i<$c6,  dm*  un  *gc  fort  avancé.  * Vaié- 
re  André,  BMuk  Beltû»,  p.  388. 

FRANC,  (Nicolas  le)  Cbertbtz  FRANCHI,  Ae. 

FRANC,  (Martin  le)  étoit  natif  d'Arra»  , félon  Jean  le 
Maire  A Valére  André,  ou  du  Comté  d'Aumale  en  Normandie, 
comme  le  veut  Claude  Fauchet.  La  Crmx  du-Maine  dit  qu'il  é- 
toit  Poète,  Phllolûphe,  Hiftorien,  A Orateur.  Il  fut  Proto- 
notaire  du  Saint  Siège , Prévôt  A Chanoine  de  Laufane , puis  Sé- 
cretaïte  de  l'Antipape  Félix,  A du  Pape  Nicolas  V.  On  a de  lui 
on  Livre  contre  le  Roman  de  la  Rofe,  intitulé  Owftm  dts  Dô- 
mes; un  en  ptofe  A en  vers,  intitulé  fEyfnf  Je  U fçetwt  BT  Je  U 
verra;  A piufieurs autre*.  11  crojoit  l'Ilutoire  de  la  Papefie Jean- 
ne. comme  cela  paroit  par  ces  vers  qu'on  lit  dans  ion  Champion 
des  Daae*. 

Je  ffds  fa'tBe  Jteea  uni  Je  fer  ira 
* Que  poecr  Jim  feni  on  I»  trio 

'R»  pejfe  BT  Prétrtff»  Jet  Prftru  ; 

O (ountit  bit»  rindto! 

O groeJe  /ouange  fi  »l 
Femme  Je  btmme 

Et  J*  mime  rtgni* 

Pour  Jtvtntr  Pope  Je  Rmt,  Ac. 


La  CroIx-du-Malne , BtH:Kbe^»t  Frtnçaife.  Valére  André,  Et- 
titmb.  Btlgiis , p.  6*o-  Bayle , Drif.  Crtt. 

FRANC-ALEU  (Le)  Dm.™  AH-.dnm , petit  pal*  de  Fra». 
ce,  dan*  la  Bille  Auvergne,  il  eft  enclavé  dan*  le  paît  de  Coas- 
b» aille*.  * D.S.  Um iv.  Je  I « Frome. 

• F RANCART,  célèbre  Architcéte . naquit  il  Bnixellea, 
mai*  on  ne  ûùt  pas  le  jour  de  fa  naitl’ance.  Ce  qu'U  y a de  cer- 
tain, c'elt  qu'il  a vécu  entre  l'an  1560  A l'an  1Ô21.  Outre  l'Art 
dont  il  faifoit  proieflion  , il  entemlnit  fort  bien  Ica  Forüika- 
tsona,  la  Feimurc.la  Géométrie  A l'Optique.  Se*  bonne*  quali- 
tcz  lui  attirèrent  l'amitié  de  l'Archiduc  Albert  A de  l'in  fan  te  lü- 
belie.  Il  réprefent*.  pour  cette  fbinceflè  le*  Myftéie*  du  Roüi- 
re  en  différens  tableaux  oui  furent  envoyez  au  Pape  Paul  V.  A 
dont  dan*  la  fuite  09  lit  de*  taiUes.douces.  Ce  fut  lui  qui  bitit 
l’Egllfc  de*  Jéfuites.  U enfeigna  la  Peinture  a une  de  fës  parentes 
nommée  Frtnfotje  de  Brun» , qui  mit  tellement  i profit  fc»  pré- 
ceptes , qu'elle  lurpalla  toutes  le*  femmes  qui  de  fon  tems  fe 
méloient  de  b Peinture.  Sur  b lin  de  fa  vie  il  renonça  i toute* 
fe*  dilictcnte*  occupation*  pour  fe  donner  tout  entier  i b cultu- 
re de*  fleur*  ; mai*  il  mourut  peu  de  tenir  après  avoir  changé  de 
genre  de  vie.  * Gr.  DtS.  Utrv.  H til.  lioubrakeu,  &btUetbtck 
ou  Livre  Jet  Feutres. 

FRANCAV1LLA  , bourg  du  Royaume  de  Naples,  dans 
l'Abrutie  Cltéiieure,  près  du  UBIfc  de  Vcnife,  entre  Pefcara  A 
Ortonc,  i deux  lieues  de  b dernière,  A un  peu  molli*  de  b 
première.  Quelques  Géographe*  mettent  en  ce  lieu  i andcnn* 
ville  de  Ferentomim  ou  Frnrumiu.  Mais  Baudrand  Juge,  que  la 
lîruatioo  de  ce*  deux  lieux  ne  s'accorde  pas.  * Maty , DtSiem. 
GJerr. 

FRANCE,  le  plus  beau  pâli,  le  plu»  puiftant  Royaume  A 
la  plus  illuftre  Monirchie  de  l'Europe , fuhiiiie  depuis  pré*  de 
treize  cens  ans , A compte  une  fuccelEon  continue  de  quatre- 
vint-lix  Rols , dont  quelques-uns  n'ont  régné  que  dans  une  par. 
ue  de  la  France. 

SON  NOM,  SA  SITUATION , BT  SES  BORNES. 

Le»  Auteur*  qui  s'attachent  aux  étymologie*  fabuleufes , ont 
cru  que  le  nom  de  France  lui  a été  donné  par  le  Troyen  F'ran- 
cu*  ou  Francion,  qu'il*  prétendent  avoir  été  Roi  de»  Gaule*. 
Guaguin  A Paul  Emile, après  l'Abbé  Trithéme,  te  font  efforce», 
mais  peu  heureufement , d'établir  cette  origine  fabuleufe  A ridi- 
cule.' Ceux  Qui  la  tirent  du  nom  de  Fraocooie , n'y  réniliflcDt  pas 
mieux,  il  eu  plus  fïtr  que  les  Front  donnèrent  leur  nom  i b 
Gaule,  en  b conquérant ,-  que  pour  leuf  origine  il*  étoient  Ger- 
mai 1?  naturel»;  A que  le  nom  de  France, feion  l'opinion  b plus 
commune,  vient  du  root  Tudcffiue  ou  ancien  Allemand  Frank, 
qui  ügniBe  kbrt  A qui  marque  l'amour  que  ces  peuple»  avoienc 
pour  la  liberté,  ou,  comme  d'autre*  difcnc,  forte  inJontobit  ou 
Fanapnir.  Quelques-uns  le  rirent  de  deux  autres  mots  de  b mê- 
me Langue,  Fret»  A Heu,  qui  joints  epfemble,  veulent  dire 
i.iéru  Héros.  Ceux  ci  ont  remarqué  dans  le  fepriétne  Livre  de 
l’üiüonen  Frocope , que  les  Gotha  ayant  un  joui  ltgnalé  leur 
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Valeur  danf  on  grand  combat  donnèrent  i leur*  Chef»  le  glo- 
rieux titre  Je  Héros.  U 7 en  a d anue*  qui  font  forcir  le  nom 
de  Franc  du  mot  Grec  *<<••«,  qui  fi  roi  lie  fietifii  ou  fort,  parce 
qu'il*  dcmcuroicnc  anciennement  dans  de*  lieux  fort»  A impre- 
nables ; mats  il  cil  certain  que  ceux-ci  fe  trompent  ridiculement. 
Quelque*  autre*  en  cherchent  l'étymologie  dans  le  mot  Fratg , 
(ou  lu  fe  prononce  comme/,)  qui  lénifie  jeune , non  pa*  en 
Langue  Attiqut  ou  Griqut,  comme  quc:que*-uns  hient  dans  Si- 
gebert  ; mai*  en  Langue  Arihqat,  c'en  i dire  , jèpieutnoiule , ou 
piutôc  A:ruM;./ue , qui  éto»t  celle  du  pais  de  rouvres.  A l'égard 
des  Franc* , il  y en  a qui  s'efforcent  de  prouver , nue  c'étoient 
de*  Gaulois,  qui  revenu  lent  d'au- delà  du  Rhin,  ou  ils  étoienr 
pillez  autrefui* , pour  fuir  la  vexation  des  Gouverneur*  Romains, 
A pour  conicivcr  le  nom  de  Franc*  ou  hbru,  que  Jules  Céfur 
& Auguile  leur  avolent  laiffé-  D'autres  difent  que  les  premier* 
qui  fe  font  diltingucx  par  ce  nom,  étoient  originaire»  de  la  Si- 
cambrie  , & s'jppuyenc  principalement  fur  l'autorité  de  fatnt 
Reml,  qui,  félon  le  témoignage  de  Grégoire  de  Tours,  appel- 
b Je  Roi  Clovis  Siomkc  , du  nom  de  fa  nation,  lorsqu'il  fe 
préfenta  pour  recevoir  le  baptême,  & lui  dit  ce*  paroles,  Afuir 
JtpmteMt,  SUamkr:  adora  quvJ  HKmi'lf: , ucenJe  quaJ  aêhrsjh, 
c'dl  à dire.  Humiliez- vaut,  Suambrt:  * Jerez  -<  que  uwtf  «ics  énî. 
U,  triiez  ce  que  ceoi  avez  adiré.  Mali  cela  prouve  feulement 
que  la  première  race  de  nos  KoU  étoit  Sicambre.  Quelques-uns 
enf.n  vont  diercher  les  Francs  dans  la  Scandinavie  où  loot  au- 
jourd'hui les  Royaumes  de  Norwégc  & de  Suède;  « de  ce  nom- 
bre ell  le  doé'te  Tarnébe , qui  ayant  trouvé  que  Ftolomée  met 
les  Phiralla  entre  les  peuples  de  cette  grande  Prefqu'iUc , s'ell 
efforcé , par  une  conjecture  peu  heureutc , d appliquer  ce  nom 
i celui  de  Francs,  jgut  Pbirafi,  dit  U,  male  tx  hiionuu  apptl- 
Untur , a/a  prtfeHo  quam  Fr  mu  <m  jùri.  Quint  i ceux  qui  îpu- 
ticnjvent  que  la  Germanie  clt  Je  pais  natal  des  Franc* , ils  M s'ac- 
cordent pas  entre  eux  touchant  u contrée  dont  ils  veulent  qu'il* 
foienc  fouis;  car  les  uns  di.ent  qu'il*  étoicnc  originaire*  de  la 
Bailê  Germanie,  entre  le  Rhin , le  Mein,  f£A»e  A la  mer.  Les 
autres  prétendent  qu’il»  étoient  étrangers , A qu’ils  venoicnt  ori- 
ginairement de  delà  II  rivière  d'FJbe,  aulG  bien  que  les  Saxons 
qui  y tenoknt  le  pais  de  Holltein.  Quelques  autre»  croyent  que 
ce  n'étott  point  un  peuple  feul , mais  une  ligue  de  pluileuts  peu- 
ples rnfcmble.  Il  fe  trouve  même  de*  Auteur*  qui  font  déten- 
dre les  Franc*  de  la  Scythic  Eur»;tenne , parce  qu'il  y a un 
paffage  d’Hérodote , qui  fait  mention  des  Scythes  bFrti , & que 
libre  & Franc  elt  une  même  chofc;  qu'il  jr  a une  ancienne  tra- 
ditiod  parmi  les  Turcs,  qui  dit  qu'ils  font  frère»  d'armes  des 
François , & qu'il  e(l  confiant  que  les  Turcs  font  Scythes  d'ori- 
gine ;qu  cnfin  ApoLlinaris  Sidonius,  Carm.  V.  v.  aac  éf  a a ) . par- 
iant de  U victoire,  que  Majortcn  remporta  fur  le  Roi  Clodion 
dans  l'Artois,  dit  que  ks  François  y célébraient  alors  une  noce, 
avec  des  danfes  Scytbiques. 

— — — Stjehûifipe  thareii 

Nm khtf  fiéou  fimifu  axu  nupié  munie. 

Q jdques  uns  tiennent  que  le  nom  de  Frmte  clt  venu  de  la  fran- 
chi le  du  pafs,  qui  ne  permet  pas  que  l’on  y tienne  d'cfclsvcs; 
mais  Ils  ne  fa  vent  apparemment  pas  que  cette  loi  etl  plus  récen- 
te que  le  nom.  Ce  nom  efl  (ï  connu  chez  les  autres  Nations , 
que  les  Orientaux  donnent  ordinairement  le  nom  de  Fraati  à 
tous  les  peuples  de  l’Rurope.  La  France  elt  Gtuée  au  milieu  de  la 
Zone  ttapMfiCV  toute*  les  autres  parues  de  l'Europe.au  dcffiis 
ouaudeffouade  ce  parailéle.fonc  plus  chaudes  ou  plu*  froides.  Elle 
elt  baignée  de  l’Océan  vers  l'occident,  de  la  Mer  Méditerranée 
vers  le  midi  ; elle  tient  l’ouverture  de  l'Océan  feptentrional , & 
elk  elt  au  milieu  de  la  partie  la  plus  fertile  de  l'Europe.  Elle 
s'étend  depuis  environ  le  degré  de  latitude  jufqu'au  51,  6c 
depuis  le  1 y de  longitude  julqu'au  19,  de  forte  qu’en  longueur  A 
en  largeur,  elle  peut  avoir  environ  200  ou  1*5  limes.  Elle  elt 
contiguë  aux  Pal>-Bst  vers  le  feptenmon  , où  elle  a suffi  la  • 
Manche  ou  Canal  d'Angleterre  ; a l'Allemagne  & à l’Italie  vers 
l'orient;  à l'Efpagne,  vers  le  midi;  A à l'(Jcéan , ver*  l'occident. 
Le  Rhin  A quelque*  Etats  la  réparent  de  l'Allemagne, ‘les  Alpes 
de  l'Italie,  les  Pyrénées  de  l'ElJwgne.  Cmjùltez  lu  âjfitou  rfcm 
Je  cet  Aru.lt. 

DIVISIONS  DE  LA  FRANCE. 

L’Empereur  Augufte , faifant  la  diriüon  des  Gaules,  les  par- 
tagea eu  quatre  grande»  Provinces,  qui  étoient,  la  Belgique,  la 
Celtique,  l'Aquitaine  A la  Na/bonnwfe.  Les  autres  apre*  cette 
dlvilion,  fulvk  par  les  plu*  habiles  Géographes  de  l'antiquité, 
ont  foudivifé  la  première  en  Françolfe,  Flamande  A Cernant- 

Ïic;  la  fécondé,  qui  clt  la  Celtique,  en  Maritime,  Pariflenne 
Bourguignonne;  l'Aquitaine,  en  première,  féconde,  troifié. 
me;  A U Narbonnolfe , en  oeddentak  au  deçà,  A orientale  au 
delà  du  Rbdne.  Après  Augaltc,  divers  Empereurs  changéicnt 
la  dlvidon  des  Gaule*  en  quatorze , puis  en  dix.fcpr  Provinces , 
fivoir,  en  cinq  Vknnoifc*  , entre  lcf)uclles  on  comptoic  les 
deux  Nirbonnoifes  ; en  trois  Aquitaines;  en  cinq  Lyonnolfes, 
entre  lefqucllea  on  comprenott  la  Séquanoife , qui  avoir  été  di- 
ftralre  de  la  première  Lyonnoife  fou»  Dioclétien;  A en  quatre 
Belgique* , dont  deux  étoient  le*  Germaniques.  Chaque  Pro- 
vince avoit  fa  Métropole;  les  cinq  Vlennolfes,  Vienne,  Nar- 
bonne, Aix,  Taraotalfe  A Ambrun;  les  trois  Aquitaines, Bour- 
ses, Bourdeaux  A Eaufe;  les  cinq  Lyonnoife* , Lyon,  Rouen, 
Tours,  Sens  A fielânçon ; Ica  deux  Germaniques,  Mayence  A 
Cologne;  le*  deux  Belgique*,  Trêves  A Reims.  Lorsque  le  Rot 
aBètnble  le*  Etats  Généraux  du  Royaume,  compofez  de  trois 
corps , du  Clergé , de  la  Nobleflê  A du  Tiers  Er»t , nu  de  qua- 
Ve,  û on  en  fait  un  de  la  Julticc_  comme  le  prétendent  ceux  de 
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cette  profeffion , l’ancien  ordre  elt  de  dlvlfer  toute  la  France  crt 
douze  Gouvcmcmens  principaui , dont  les  Députez  ont  féanc® 
aux  Etau,  Parce  que  la  rivière  de  Loire  efl  celle  qui  a le  plu* 
long  cours,  A que  paffant  au  milieu  du  Royaume , elle  le  répare 
en  deua  parties  pn.'fque  épies,  entre  cea  douze  Gouvcmcmens, 
00  en  confldérc  quatre  ï la  droite  de  cette  rivière  vers  le  fep- 
tentrion,  quHtrc  à ta  gauche  au  midi,  A quatre  autour  d'elle, 
A le  long  du  cour»,  qu’elle  prend  du  levant  au  couchant.  Le* 
•maire  (kemiers  font,  Picardie,  Normandie,  rifle  de  France  A 
Champagne:  Guyenne,  Languedoc,  Dauphiné  A Provence, 
lont  les  quatre  au  midi  de  la  Loire.  Les  quatre  autres  font, 
Bourgogne,  Lyonnoi*,  BréugneA  Oriéanots.  Tous  ce»  Oou- 
veraemens  en  ont  d autre»  foas  eux.  Onpeut  marquer  plus  julte- 
ment  les  douze  grand*  Gouvcrnemcns  Je  (a  manière  fuivonicl 
quatre  vers  le  feptenuion , A aux  environs  de  la  Seine , Picar- 
die, Normandie,  Jflc  de  France  A Champagne,-  quatre  au  mi- 
lieu du  Royaume,  aux  environs  de  la  Loire,  Bretagne,  Orléa. 
nois,  Bourgogne,  A Lyonnois  avec  l'Auvergne;  A les  quau® 
autres  au  midi  vers  le  RhAne  A la  Garonne,  ravoir,  la  Proven- 
ce, le  Dauphiné,  le  Lingue Joc  A la  Guyenne.  On  divife  auffl 
la  France  par  le*  Métropoles,  qui  font  au  nombre  de  dix-huit, 
fans  compter  Avignon  , fivoir , Lyon , Paris , Reims  , Sens , 
Bourges  , Tours,  Narbonne,  Aulch,  Bourdeaux,  Touloufe, 
Rouen,  Vienne,  Ambrun,  Arles,  Aix,  Alby,  C.imbray  A Be- 
Cançon.  Il  y en  a fept  oui  prétendent  à la  Primaue, Sens, Lyon, 
Bourges , Narbonne , Rouen , Bourdeaux  A Vienne  ; mai*  Lyon 
elt  U feule  qui  foit  en  polfdüon  de  ce  privilège.  Toutes  ces 
Métropoles  ont  cent  dix  Evêchez  fuffiragans.  Nous  donnerons 
plus  bas  les  Archevêché»,  F.véchcz , Abbayes,  Ac.  On  peut 
encore  diviter  la  France  par  les  dix  Pari  crac  a» , qui  font , 'celui 
de  Paris,  le  plus  étendu  de  tous;  ceux  de  Touloufe,  de  Gre- 
noble, de  Bourdeaux,  de  Dijon,  de  Rouen,  d’Aix,  de  Ren- 
nes, de  Pau  A de  Metz,  fart*  compter  ceux  de  I lombes,  d® 
Befançon  , A de  Douay,  A le  ConfeiJ  fouverain  d'Alfhce.  Sous 
ces  Parie  me  ns  font  environ  cent  cinquante  Sénéchauff-es , Préli- 
diaux,  Bailliages  ou  Jullices  royales,  qui  dépendent  itr médlate- 
ment  desParlcmeni,vint-quatrcGénéraUtcz,  A environ  deux  cena 
cinquante  Elections,  avec  de*  Piéi  Atez,  de*  Vigueties,  de-s  Vi- 
comtes  A autres  Siège»  royaux , au  nombre  d’environ  ■/».  La 
France  a encore  diverfes  Jurirdiétion* , le  Grand  Conlcil,  huit 
Chambres  des  Comptes , les  Cours  des  Monnoye, , les  Cours  de» 
Aydes,  Ac.  Nous  pouvons  ajoftttr  les  Univcriitez,  qii  font, 
Paris,  Touloufe,  Bourdeaux,  Poiriers,  Or'éan*  . Buurg.-*, 
Caén  , Montpellier,  Cahots,  Nantes,  Reims,  Valence,  Aix 
A Avignon. 


Le*  montagne*  dé  la  France  font,  outre  les  Alpes  A les  Py- 
rénées, le»  Cévennes  que  les  Ancien*  nommoirnt  Gehemni  le 
Mont-Jura,  ou  faine  Claude,  qui  elt  vers  les  Suiffes;  le  Monc* 
Vaugc  ou  des  Faucilles,  vers  le  Diocéfe  de  Langre* , Ac.  Le» 
rivières  font,  la  Loire,  qui  reçoit  1’Alliér,  le  Cher,  la  Vien- 
ne, la  Mayenne,  Ac:;  le  Rhône,  *lans  lequel  tombent  la  Saô- 
ne à Lyon , l'ilérc  jointe  avec  le  Dric  au  deffu*  de  Valence , A 
la  Durance  au  dellbua  d’Avignon  ; la  Garonne  reçoit  le  Tarn  , 
k Lot,  la  Dordogne,  Ac.,  A la  Seine  reçoit  l’Yonne,  la  Mar- 
ne, l'Oyfe,  l'Eure,  Ac.  Les  Ides  dans  l'Océan  font,  Bellc.lfle, 
aux  côte*  de  Bretagne  ; Nolr-Moùtler,  ver»  celles  de  Poitou; 
celle  de  Ké  A d'OJéron  fur  les  côtes  de  i'Aunis  A de  la  Sainton- 
ge,  Ac-  Dans  la  Mer  Méditerranée,  on  trouve  les  llies  d'Hié- 
m,  du  Château  d’If  , dit  Atfiinte  Mjrguerxe  A Je  juin  Ho va- 
rat,  qui  font  les  andenaef  Ifles  de  Lérlns,  aux  côte*  de  Pro- 
vence, Ac.  Les  ports  fur  l'Océan  font,  Bre;l,  SslnuMilo, Ro- 
che fort  , BD» et  , Morbian,  Saint  Paul-de  Léon  , la  Rochelle, 
Btouage,  le  Havre  de -Grâce,  Dieppe,  Calais,  Saint- Valéry  , 
Tréport,  Ac.  Ceux  de  la  Méditerranée,  renommez  pour  le» 
galères  , font , Marfeille,  Toulon  , Céte,  Ac.  Divers  Auteurs 
qui  onc  parlé  dei  villes  de  France,  en  marquent  plus  de  truî» 
mille,  grande*  ou  petites.  Il  y a dnquame  mille  peroiffes,  fl 
bien  peuplées,  que  dés  k régne  de  Charles  IX,  on  comptoic 
plus  de  vint  millions  de  perfonnes.  Paris  ett  la  Capitale  de  Fran- 
ce. Le»  aunes  vlHcs  principales  font,  Lyon,  Touloufe,  Bour- 
deaux, Rouen,  Poitiers,  Tour*,  Orléans,  Aix  , Dijon,  Gré- 
noble  A ks  autres  que  nous  marquons,  en  parlant  de  chaque 
Province  en  particulier. 


La  France  efl  fituée  fou»  un  climat  fort  tempéré.  A n'efl  fu- 
jette  ni  aux  grand»  firolds  de  l'Allemagne  A de  là  Suède , ni  aux 
chakurs  extrême*  de  l'Efpagne  A de  l’Italie.  Elle  ne  manque 
de  rien  de*  chofea  néctlTatre*  à la  vie  ; car  elle  abonde  en  blez, 
vins,  huiles  , chanvre,  fel  , fafran  , fruit*  , plturages,  bétail, 
volaille , gibier,  A enfin  en  tout  ce  qui  elt  utile  ou  néceflàire  è 
l'homme.  Strabon  A Athénée  font  mention  de  fes  mines  d o» 
A d'argent,  dont  on  trouve  encore  quelques  veine» . avec  de» 
mines  de  fer.  Elle  a suffi  jüvcrie*  eaux  minérale»,  des  fourre» 
de  bitume , Ac.  On  allure  que  l'Empereur  Maximilien  coniiJé- 
rant  la  fertilité  A les  avantage*  de  la  France,  difoit  que  Ttl  Je  p*t- 
Xpti  faire  qu'il  fie  Dieu , Punk  Je  Ju  fih  hn  finit Jcrau , er  le  Jrceud 
ferait  R»  Jt  I rame.  Le*  peuples  font  induftrieux,  A réuffiflênt 
en  tout  ce  qu’ils  entreprennent.  Ils  font  fomptueux  A délicat» 
en  leur  manger  A en  leurs  habits;  ils  aiment  les  armes.  Adon- 
nent dan*  toutes  les  occafions  de»  marques  de  leur  bravoure. 
Toutes  les  Nations  avouent  que  les  François  ont 'un  certain  ca- 
raéterc  de  civilité,  d'honnêteté  A d'air  libre,  qu'on  ne  trou»® 
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point  ailleurs,  où  l’on  ne  voit  pour  l'ordinaire  rien  que  de  con- 
traint A d’affeélé.  Lei  Science»  A te»  Lettres  y ont  été  heureu- 
femcnc  cultivées,  A fur-tout  fous  le  régne  do  Roi  Louis  XIV, 
qui,  par  le  nombre  des  grands  hommes  qu'il  a produits  , peut 
Être  comparé  à celui  d’Auçulle.  En  général  le  peuple  de  Fran- 
ce trt  bon;  les  petits  y aiment  les  Grands,  conlidéient  les  Gens 
de  guerre  A la  NoblclJe,,  A honorent  néanmoins  les  Officiers 
de  Jullice.  Mais  d'ailleurs  on  accule  les  François  de  ne  pouvoir 
fupporter  1»  fatigue,  de  fe  rebuter  dans  les  choies  d.iTuihs , de 
ne  favotr  pas  fe  maintenir  dans  leurs  conquêtes , d'être  quel. 

Îucfois  licen lieux,  trop  vains , trop  hardis  ; A d'etre  inconll  ins, 
h- tout  dans  leurs  habits.  Charles  Qu.*: , i ce  que  quelques* 
uns  racontent,  avoit  coûtume  de  dise,  Qu e fliatitnt  panùjé&t, 
ff  frjf;  yve  I Efpspiol  le  pareil , £f  ne  Ctjl  fvêur,-  Cf  .pie  le  Frott- 
ai l'tfi,  /vu  le  fur  titre.  Divers  Etrangers  avouent  que  les  vertus 
morales  des  principales  régions  de  l'Europe  fe  trouvent  éminem- 
ment en  quelquei  Provinces  de  France  ; comme  la  franchife  de 
l'Allemagne  en  Picardie;  la  générofr.é  de  la  Suède,  en  Cham- 
pagne ; l’activité  de  la  Pologne , en  Languedoc  ; la  prudence  de 
l'Italie , en  Provence  ; la  gravité  de  l'Efp.igne , en  Gafcognc  ; la 
fidélité  de  la  Suide,  en  Dauphiné;  ta  fubtilité  de  la  Grèce,  en 
Normandie;  l’indu  (trie  de  la  Flandre,  en  Bourgogne.  La  lon- 
gue Françolfe  e(i  formée  de  la  Gréque  en  partie,  de  la  Romai- 
ne A de  l'Allemande.  Le  Langage  Romain  a été  longtcms  reçu 
en  France,  A fur-tout  dans  le»  Provinces  au  delà  de  la  Loire; 
& l'on  donna  le  nom  de  Romans  aux  récits  qu'on  faiCoii  des  ex- 
ploies  des  anciens  Chevaliers.  Les  Actes  publics  ont  été  même 
écrits  en  Latin  jufqu'cn  IJ3J , que  le  Roi  François  I ordonna 
qu'on  les  d relût  en  François.  Cette  Langue  elt  aujourd'hui  ex- 
trêmement polie;  tous  les  peuples  de  l'Europe,  A principale- 
ment ceux  du  feptenuion,  l'aiment  beaucoup,  parce  qu'elle  elt 
ennemie  des  équivoques , de  l'alFcdition , des  termes  obfcurs , 
qu'elle  elt  naturelle  dan»  fe*  expreffion» , A que  fon  accent  n'cit 
si  trop  grive  ni  trop  doux. 

. DU  GENIE  DES  FRANÇOIS. 

On  fait  que  dan»  l'établi  Jement  de  cette  Monarchie,  les  deux 
Nations  des  Francs  & des  Gauloi»  fe  mêlèrent  tellement  enfern- 
ble , que  ne  ftlûnc  plus  qu'un  peuple , ils  fe  communiquèrent 
leurs  bonnes  A leurs  mauvaifes  qualités  ; les  Francs  s'adoucirent 
par  le  commerce  de»  Gaulois;  A les  Gaulois  au  contraire  en  de- 
vinrent plus  ignorant  & plus  groflier».  De  forte  que  dès  le 
commencement  du  VI  liéde,  on  ne  voyolt  plus  régner  en  Fran- 
ce Is  noUteiTc , l'éloquence  & Péru Jttion , que  l'on  avoit  admi- 
rées dans  la  Gaule.  La  Langue  Lr.ine,  qu'on  avoit  parlée  com- 
munément dans  le  pais,  dégénéra  en  Langue  Romaine,  c'elt  à 
dire , en  Latin  corrompu-  Ainli  il  fallut  que  ceux  qui  vouloient 
fc  diltinguer  parmi  les  Savant,  étudiaient  la  Lingue  Latine  , 
comme  une  Langue  étrangère.  On  négligés  la  lecture  des  an- 
ciens lliûotiens,  des  Orateurs  & des  Poète»,  & ceux  qui  avoienc 
quelques  liions,  ne  les  employoient  qui  la  convcrilon  des  Pa- 
yons A des  Hérétiques,  4 à ce  qui  regardoic  directement  la  Re- 
ligion. Il  ne  pitüiil.jitqjlus  de  Philofoph'jv , de  Mathématiciens, 
ni  de  Médecins  célèbres,  l^cs  gens  du  ficelé  ne  témoignant  ni 
goût,  ni  inclination  pour  les  Relies  Lettres,  on  vit  en  France 
un  grand  nombre  de  Prélats  établir  dans  leurs  Palais  dos  Ecoles 
publiques,  pour  tenir  la  place  de  tant  d’illultrcs  Académie»  roi. 
nées  par  les  Goths  A par  les  Bourguignons.  Les  Bénédiâins 
ouvriront  aulE  leurs  Ecoles  aux  fécuhcis  ; mais  on  n'y  expliquait 
que  l'Ecriture  Sainte,  après  avoir  donné  une  légère  condoitlin- 
ce  de  la  Langue  Latine,  & avoir  enfeigné  à lire  le  Grec.  Char- 
lemagne reconnut  bien  que  le»  Ecoles  de*  Evêques  & des  Reli- 
gieux ne  fuffifoient  pas  pour  rendre  la  France  favame  : cVll 
pourquoi  ayant  entrepris  de  rétablir  l'étude  des  Beaux  Arts  A 
des  Sciences,  U établit  des  Ecoles  publique»  pour  les  cnfiigner, 
A fond»  l’Univcrfité  de  Paris,  qui  eii  devenue  la  maUrelIé  de 
toute  l’Europe , A qui  a formé  la  plupart  des  grands  hommes , 
qui  ont  paru  dans  l'Egliie  Latine.  Ce  Prince  avec  tout  fon  zèle 
A toute  fon  autorité,  ne  put  venir  à bout  de  faire  reprendre 
aux  Ecrivains  François  L politelfe  de»  Grecs , & I»  délicatellc 
des  Romain» , que  les  Gaulois  avoient  confcrvéc  fi  longs  cm» 
parmi  eux.  I-ouis  le  DAmuirt  A Charles  le  Cktuve  s'appliquè- 
rent pendant  leur  régne  à faire  réuiür  le  de  fié  in  de  Charlemagne  ; 
mais  ils  ne  pûrent  empêcher  que  la  barbarie  £t  l'ignorante  ne 
corrompillent  le  fiécle  fui  vaut,  qui  fut  le  X fiéde  de  l'Egiifc. 
Néanmoins  quelque»  Auteur»  François  firent  paraître  dans  kpr* 
Ecrits,  ou'lls  «volent  le  bon-fens  en  partage,  quoiqu’ils  n'euf- 
fent  pas  le  goût  fin;  & l'on  remarauc  dans  leurs  Ouvrages,  qui 
concernent  la  Religion , une  grande  onction.  Depuis  faint  Ber- 
nard, de  de  fon  tons  même,  ver*  l'an  1130,  les  étuJct  com- 
mencèrent à fe  rétablir  avec  plus  d'ardeur  que  jamais.  Mais  on 
fit  fuccéJer  à la  fimplicité,  A à Pair  naturel  des  fiécle»  préce- 
dens , une  paillon  finguliérc  pour  les  fubtilltez , & un  efprit  de 
chicane,  qui  a paru  principalement  dans  U Dialectique,  4 dans 
la  Méuphyftque  Péripatéticienne.  Il  y a grande  apparence  que 
les  Ecrivait»  François  avoient  contracté  ce  vice  des  Arabes, par 
la  communication  avec  les  Espagnols.  Enfin,  depuis  environ 
deux  cens  ans,  on  k vu  rdlcurir  les  Sciences  4 les  Belles  Let- 
tres en  France  ; & l'on  peut  dire  que  les  Savans  qui  y ont  paru 
depuis  le  régne  de  Louis  Xll,  ont  lté  beaucoup  plus  loin  que 
les  Gaulois  qui  vivaient  du  terni  des  Grecs  ou  de*  Romains. 

Dans  Je  XVI  fiécle,  les  François  s'appllquoient  particuliére- 
ment à la  leéture  des  Docteurs , à l’étude  des  Langues,  aux  Hu- 
manité/ A à la  Philofophie;  dans  le  fuivant  on  tâcha  de  juindre 
la  politeflè  «vec  l’érudition,  de  faire  le  difeernement  de*  cfprlu, 
aum.bien  que  de*  chofes,  A de  perfeftionner  les  Arts  4 les 
Sciences,  fans  fe  borner  à ce  que  les  Anciens  ont  inventé.  Il 
»'clt  pas  difficile  de  delabufcr  ceux  qui  s'imaginent  que  les  Frais- 
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çois  fe  contentent  d'effleurer  les  Science*  fans  les  approfondir, 
de  n’en  avoir  qu’une  teinture  légère,  A de  n'en  prendre  que 
l'écorce  fispcrficicllei  car  à l’égard  de  la  Grammaire,  les  autres 
Nations  peuvent  troaver  parmi  eux  des  Ecrivains  capables  de  te- 
nir tête  en  Hébreu  à Génébrard,  à Cinq- Arbres,  à Dacquin  Bt 
à Mcflii-urt  de  la  Hodrric  ; mais  ils  auront  de  la  peine  à en  trou- 
ver qui  égalent  Vatable  ou  plutôt  OuMteblé,  Merccrua  ou  le 
Mercier , Capel , Hochait  A quelque»  autres , que  l'on  peut  voit 
dans  l'Auteur  de  la  France  orientale.  Pour  le  Grec,  il*  pour- 
ront présenter  les  plus  habiles  de  leur  Nation,  contre  Tourtâins, 
Lambin , Dorât , Goulu , Ac-  mais  il  ne  leur  fera  pas  aifé  de  fai- 
re le  même  contre  Budé,  Henri-  Etienne  , Danés,  i'umébe. 
Chrétien,  Cafaubon,  M.  de  Valois,  M.  Bolvin,  A D.  Bernard 
de  Montfaucon.  Qusnt  à la  Langue  I-atiue , Palfirrat , Du  Con- 
gé A un  grand  nombre  d'autres , ont  fait  allez  conncitre  qu'ils 
la  pofTédotent  parfaitement.  SI  l'on  confidére  les  Traductions 
Fnnçuiic-s,  on  remarquera  aifément  qu'il  ne  fe  trouve  prcfque 
plus  de  Livres  en  Grec  ou  en  Latin , tant  foit  peu  confidérablea, 
qui  n’ayent  été  traduits  en  François;  & qui!  y a pluficur*  de  ce*. 
Veriions , qui  égalent  ou  qui  furpalfcni  même  les  originaux 
les  plus  partait*  de  l'Antiquité.  Lu  France  a produit  auffi  d'ex- 
celions  Philologues,  A de  judicieux  Critique»,  comme  Péliflîer, 
les  deux  Scalrgcrs,  Tuméfie,  Muret,  Saunüufe,  A quantité  d’au- 
tres du  premier  ordre.  La  Nation  Françoifc  fournit  encore  de» 
Poètes  Latin»,  qui  ne  cèdent  en  rien  aux  Etrangers  ; & pour  ce 
qui  cil  des  Poètes  François,  on  connoic  afiêz  qu’ils  ont  le  gé- 
nie , l'art  A l'érudition  néccflâirc*  pour  le  Poème  Héroïque; 
mais  qu'ils  excellent  fur-tout  dans  le  Genre  Dramatique.  I-e 
Théâtre  François  s'ell  élevé  Q haut  depuis  environ  l'an  1Ô40, 
qu’il  femble  même  furpafiêt  celui  des  Romain» , pour  atteindre 
i lajjloirc  de  celui  des  Grecs.  A l’égard  de  i Eloquence,  on  ne 
doute  pas  que,  folt  dan*  les  Ecoles,  foit  dans  le  Barreau,  ou 
dans  la  Chaire,  il  n'y  ait  eu  en  France  depuis  deux  fiéclcs  d’ex- 
cellent Orateurs,  dont  la  réputation  s ert  étendue  bien  loin.  M. 
le  Maiue  A M.  Patru  fe  font  fignalez  par  leurs  plaidoyers , & 
quantité  de  grands  hommes  par  leurs  prédications.  Dans  un 
grand  nombre  dllütoricn»  François,  on  en  trouve  pluficur» qui 
Peuvent  être  légitimement  comparez  non-feulement  aux  plus  II- 
lullres  d’entre  les  Modernes  de  Huile,  de  l'Efpagne , de  l'An- 
gleterre A de  l'Allemagne , mais  encore  à ceux  qui  tiennent  le 
premier  rang  parmi  les  Grecs  A les  Romains.  Philippe  de  Co- 
mme"- n'ctl  inférieur  ni  à Tacite,  ni  à Polybe,  m à Thucydi- 
de ; A M.  le  Préfident  de  Thou  n'a  point  d'égal  chez  les  étran- 
gers. On  avoit  ignoré  dans  ht  monde  la  fcience  de  la  véritable 
Chronologie,  jufqu'au  te  ms  de  Scaligcr  le  fils,  A du  Père  l’é- 
tau. M.  Santon  a non-fculcmcnt  égalé,  mais  a même  furpafliê 
tous  les  Géographes  qui  l'ont  précédé,  au  jugement  des  llollan- 
dois  ; A depuis  lui , la  France  a produit  d'autres  exee liens  Géo- 
graphe», qui  travaillent  à augmenter  la  gloire  que  Sanl'on  a ac. 
qulfe  à fa  patrie,  entre  lequel*  M.  Dellfle  parait  l’avoir  enco- 
re furpaflè.  Les  Philofophes  François  ont  enfin  remporté  l'a- 
vantage fur  tous  les  étrangers.  Gailendi,  qui  n'a  voulu  palier 
que  pour  rcliauriteur  de  la  Philofophie  d'Epictirc  A de  Démo- 
crite , crt  regardé  avec  raifon  par  fes  Difclpies  comme  un  T.otn- 
mc  qui  a eu  bien  d'autres  lumières  qu'eux.  Delcartes  , appcllé 
par  excellence  U F Ut  de  U Nature,  cil  conftJéré  par  quant!  té  de 
bons  cfprits  pour  Je  Maître  de  la  véritable  Philoiopbic.  Le*  Ma- 
thématiques n’ont  pas  été  traitées  en  France  avec  moins  de  fuc- 
cès  ; & l'on  y volt  dans  ce  fiécle  bon  nombre  d'iUuftre*  Mathé- 
maticien», qui  ont  été  bien  au  delà  de»  ancien*  par  leurs  nou- 
velles expériences.  Fcmel  a été  confidéré  comme  le  Prince  dca 
Médecins  modernes,  de  même  que  Galien  Pétoit  de  ceux  du 
moyen  igc,  A Hippocrate  des  Anciens.  Ce  fbr.t  ies  Italiens , 
qui  ont  fai:  revivre  la  Jurifprudcncc  Romaine  en  Occident  ; mil* 
les  François  y ont  eu  une  bonne  part;  comme  Piètre  de  Belle- 
pcrchc  ; Jean  Favre , ou  le  F’évre  ; A quelques  autres  ; A cette 
Nation  peut  légitimement  s'attribuer  la  gloire  d'avoir  purifié  cet- 
te Science  par  le  fccuurs  des  Belles  Lettres;  car  pe nonne  ne 
doute,  que  ce  ne  foit  à Budé, que  la  JurifpruJcnce  a cctcc  oblL 
gation.  Si  les  étranger*  ont  des  JurifconfuJtet  qui  ont  égalé  les 
Rébull  c , Corras,  Dont  au  , Fournier  A autre»  fcmblable*  ; il* 
en  ont  très  peu  de  la  force  de  Tiraqueau , de  DuarcLn , de  Du 
Moulin,  de  Brillon,  de  Hotmail,  A d’un  grand  nombre  de  ceux 
qui  ont  paru  dans  ccs  derniers  liécles;  A ils  n'ont  encore  eu 
perfonne  capable  de  tenir  contre  Cujas.  Enfin  les  Théologien* 
de  France  ont  toûjour*  été  en  réputation  d'être  les  premier* 
Théologien*  du  monde;  A c'ell  une  chofc  très  remarquable,' 
que  les  Prince*  étranger* , & tes  Pape»  même*  fe  font  quel- 
quefois fourni»  à leurs  dédiions;  non  qu'il*  fe  auifanc  dépen- 
dons de  leur  autorité,  mais  parce  qu'ils  étoient  perluadez  de 
la  capacité  qui  le*  élevoit  }u  de-lus  des  Théologiens  des  autres 
Nations. 

11  faut  maintenant  conCJércr  en  particulier  les  différente»  qua- 
lité/ que  Ton  attribue  aux  François,  le  fon  la  divciüté  des  Pro- 
vinces. On  dit  que  les  Pariiicns,  les  Angevin»,  les  Poitevins, 
les  Bretons,  les  Uoutdclois»  les  ToulouCsins,  Ac.  font  ordinai- 
rement bon»  Jurifconfulte»;  A cela  vient  de  ce  que  le*  Univcrfi- 
trz  de  ces  villes  donnent  Foccafioo  A la  commodité  d'étudier 
en  Droit.  On  lonc  les  Picards  d'une  grande  attache  au  travail, 

Ïui  les  a fouvent  rendus  bons  Philofophes  A lavans  Mc Jecini. 
le  qui  a donné  lieu  à cette  opinion,  c'ell  que  l'on  a vu  V- ta- 
ble , ou  plutôt  Ouatteblé,  natif  de  Gamacncs  , Kamus  ou  la 
Ramée  du  Vermandois , Carpentier  de  Clermont  en  Beauvoiii* , 
exceller  dans  la  Philofopbie  ; Trigaut , Du  Bois  ou  Sylvius  , A 
Fcmcl,  du  Diocéfe  d'Amiens,  Grcvln  A Patin  , de  celui  de 
Beauvais,  Ruelle  de  Soi  lions,  Ac.  paraître  dans  la  Médecine. 
On  leur  donne  auiC  la  gloire  d’être  meilleurs  Géographes,  que 
les  autres  peuples  de  la  France,  parce  que  M.  Sanfon  étoic 
d'Abbeville,  A qu'il  a été  fiiivi,  non- feulement  pu  fe»  fils, mai* 
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«r  le  P.  Briet , par  Du  Val , ft  autre*  de  ce  mè  ne  pi"«.  La 
Nwm  in.Fe  a fouvent  produit  Je  beaux  efprits , & de  favans  hom- 
me»; m ii»  on  aceure  ceux  d’une  partie  de  celte  Province  J’ai- 
mtr  1j  chicane,  & d'érre  trop  rufez:  ce  qui  n'ell  qu'un  vice 
particulier  à q-ielqnw-uns.  On  prétend  nue  dans  l'Àuvergie, 
ceux  qui  nailîent  f.ir  Ici  montagne: , font  de»  efpnu  lin*  & déli- 
cats; & que  ceexqui  n-rillent  dans  le*  vallées,  font  ordinaire, 
ment  gmlEcrs  & Itupidcs.  Si  cc'.a  érnit  vdfitiblc , il  faudr  ait 
que  le  Chancelier  de  l'Hôpital,  Géuébrard,  S a varan,  le  P.  Sir- 
motid , & Al.  Paical,  fuilcnt  nez  fur  les  montJgncs.  On  croit 
que  le  U mollit  «tl  un  pat»  dont  l'air  étant  greffier,  ne  produit 
point  de  beaux  efpriti ; cependant  Muret,  qui  a imité  l'élégance 
de  Catulle,  & l’eloqnenee  de  Cicéron,  Durât  & Du  Bols  ou 
Rofius,  qui  fe  font  rendu*  célébré*  par  la  beauté  de  leur  génie 
& par  leur  érudition,  étoient  de  ccae  Province.  La  Bille  Pi- 
cardie pille  pour  un  pris,  dont  l'air  ell  contraire  à la  délicate ife 
des  efprits;  & néanmoins  Jacques  le  Févre,  qui  étolt  d'Etaples, 
a rétabli  i Pari*  le  bon  poûc  dan*  la  Théologie,  «lan*  la  Piiiïo- 
fophie , A dans  d'autres  Sciences.  Lambin , qui  étoit  de  Mon- 
treuil , avoic  quelque  chofc  de  délicat , que  ne  donne  point  or. 
dinaircment  l'étude  du  Collège.  La  Haute  & la  Moyenne  PI- 
curdic  n'ont  pa*  non  plus  le  bruit  de  produire  des  efprits  fins  A 
déliez;  cependant,  l’Abbé  de  Ritly,  né  dans  la  Haute,  étoit 
d'un  férlcux  également  délicat  & folidc;  & Voiture,  né  dans  la 
Moyenne,  a pille  en  fine  c liants  rie,  tout  ce  qu’il  y avoir  de 
beaux  efprits  a la  Cour  de  France  de  fon  tems.  Les  extrémi- 
tcz  de  la  Gafeogne  ver»  les  Pyrénées,  font  regardées  comme 
des  lieux  peu  favorifez  du  Ciel  pour  la  beauté  du  génie  : ce  qui 
n'empichc  pas  néanmoins  qu’elles  n'ayent  fourni  i la  France 
des  honmes  très  Civans  & très  polis,  comme  le  Cardinal  d’Of. 
fit,  & M.  de  Marca.  D’nii  l’on  peut  cooelurre  que  la  France 
a toujours  élevé  dans  toute*  fes  Provinces,  des  efprits  qui  fe 
font  rendus  illullrcs  dans  le*  Sciences, & dans  les  Belles  Lettres. 
• BaÜlct , JqoMM  des  Sec* ni.  * 

DU  GOUTER  S EM  £ -VT  DE  LA  TRASCE. 


Le*  François  avolent  fait  de  fréquentes  irruptions  en  drça  du 
Rhin,  o il  la  fortune  ne  leur  fut  pis  trop  favorable,  Jufques  4 
ce  qa'cnîn , après  plus  de  deux  cens  ans  de  combats  pour  la 
pofTcÆon  d'une  partie  de  la  Gaule  Belgique,  l’Empire  Romain 
commença  de  tendre  manuellement  4 fa  ruine  fous  l'Empereur 
Honorlus.  On  permit  en  4>d,  aux  plus  puilTns  d'entre  eux, 
appeliez  Fnnçois  Silien»,  du  nom  de  leur  contrée,  lituée  le 
lorr.q  de  la  baie,  ou  de  l'IfTcl , qui  avoient  pour  Roi  Clodlon , 
de  s établir  entre  la  Mcufe  ft  le  bas  Rhin,  vers  Cologne,  juf- 

?u'A  l'embouchure  de  ces  deux  fleuves.  Peu  de  tem»  après , les 
nnçoU  s'avancèrent  dans  le  Brabant,  & rhns  le  Pais  de  Liège, 
qu'on  appclloit  alor*  Tougrle.  Mérouée,  fils  ou  parent  de  Clo- 
dlon. qui  lui  fuecédi  en  4U,  fc  rendit  maître  de  la  première 
Germanie,  qui  comprend  leTalatinat  en  deçà  du  Rhin,  ft  i'AI- 
üce  ; & de  la  féconde  Belgique , C'efl  à dire , de  la  Picardie  , 
avec  une  très  grande  partie  .le  la  Champigne.  Ln  plupart  des 
villes  qui  font  entre  les  rivières  de  Seine  ft  de  Loire,  & lur-tout 
Pari=,  Orléans  & Sens, craignant  de  tomber  fous  la  domination 
des  Vi'igoths  Ariens,  qui  régiraient  au  d«U  de  la  Loire,  aimè- 
rent mieux  fe  donner  aux  François,  quoique  i’ayens:  ce  qu’el- 
let  firent  fous  le  régne  de  ChUderlo%  fils  de  Merouée,  & fou* 
celui  du  grand  Clovis , qui  fit  pat  fes  conquêtes  la  p us  lloriTin- 
te  Monarchie  de  fon  tems;  car  il  conquit  tout  l’Etat  de SoMûn*, 
oie  les  Romains  te  noient  encore.  A oui  s'étendoit  jufques  au 
Rhin;  après  quoi  il  réduifit  fous  lu  puiiunce  le  Brabant,  la  Nor- 
mandie , & la  Bretagne.  Il  fournit  1 fon  empire,  par  la  faineu- 
fc  viÀalrc  de  Tolbiac  en  496 , les  paît  habites  par  les  Allemans, 
les  Suévcs , A les  Bavarois , qu'il  rendit  tributaires  de  fa  Cou- 
ronne; 4 laquelle,  depuis  fon  barème,  il  unit  ce  qu'on  appelle 
aujourd'hui  le  Duché  de  Bourgogne.  Il  s'empara  des  Etats  de 
Terouannc,  de  Cologne,  de  Cainbrny,  pofRdez  pu  les  Prince* 
François  fe*  pareils  , qui  les  avoient  eu*  en  parcage  , & quJ 
avoient  ptU  fc  titre  de  Roi*.  Enfin,  après  avoir  vaincu  en 
bataille  rangée  les  Vifigoth*.  A avoir  tué  de  ft  propre  main 
leur  Roi  AUric,  il  rangea  fous  fes  loix  PAuvergnc , l’Aqui- 
taine , la  Gafcogne,  & généralement  toute*  le*  Gaules  , de- 
puis le  Rhin  A le  Rhône,  jufqu'è  l’Océan,  4 U réferve  du  bis 
Lingicdoc  A de  la  Provence , qu'il  céda  4 Tbéodoric  Roi  d’i- 
talie. 

Après  la  mon  du  grand  C'ovls,  fes  quatre  fils,  qui  partagè- 
rent entre  eux  la  Monarchie  Françoifc , l'augmentèrent  encore, 
comme  firent  leurs  fucccfle  irs,  par  la  conquête  du  Royaume  de 
Thurirg" , A de  celui  de  Bourgogne,  qui  coinprcnoit  alor*  la 
F'nnche -Comté,  le  l>auphiné , la  Savoye,  le  pais  des  Suilfe*, 
la  Provence,  A le  Piémont,  A par  la  reduftiou  du  Huit  Lan 
guedoc , ft  des  Saxons  au  dtl4  du  Rhin: de  forte  qu'en  Û38 , 4 la 
mort  de  Dagobert , qui  réunit  toute  la  Monarchie  fou*  fi  puis- 
lance,  elle  avoit  pour  bornes  4 l'orient,  le*  montagne*  de  Bo- 
hême, A les  rivières  d’Elbe  A d'Inn  ; au  Rptentrlon  l’océan  Ger 
m inique;  4 l'occident,  la  mer  océane,  depuis  les  Pyrénées  juf. 
qu'à  l'embouchure  du  Rhin  i ft  au  midi , la  Mer  méditeranée  & 
le*  Alpes.  !.«  fuccelTcurs  de  ce  Monarque  ayant  ab-indonné 
tome  ['autorité  aux  Maires  du  Palais,  plufieur*  Comte*  ou  Gou- 
vrrneurs  de  Provinces  s'érigèrent  en  Souverains  dan*  leurs  G011- 
verr.cmens  ; ft  il  fembloit  que  le  Royaume  de  France , démem- 
bré par  ce*  ufurpateurs,  allolt  être  bientôt  anéanti;  lorsque  Dieu 
fufeita  de»  Seigneur*  alliez  4 la  Maifon  royale,  favoir.  Pépin  le 
Grn,  Charles  Martel,  & Pépin  fr  Bref , qui  le  rétablirent  en 
un  état  encore  plus  floriTant.  Pépin  le  Bref,  ayant  été  couron- 
né Roi  l'an  751,  pnuT»  fes  cooquêes  jufjn'au  delà  des  Alpes, 
où  U prit  fur  les  Lombard),  & retint  en  toute  Souveraineté  i'L- 
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xirehat  de  Raven  ne  ou  la  Romigne,  & la  Pentapolc  ou  Marché 
dPAaMW,  dont  il  donna  le  domine  au  Papa  A4  N Son 
lils  Charlemagne,  qui  par  le  décès  de  Czrlomin,  fon  fr.  rc , pof- 
féJi  fcul  toute  cette  grande  Monarchie,  la  re  nd  e beaucoup  plia* 
puilfinte,  A d'une  étendue  hitn  plu*  varie  , par  1rs  victoires 
qu'il  remporta  pir-toutoù  II  porta  fes  urine*.  Il  détru’fit  le  Ro- 
yaume de*  Lombards,  repouTi  les  Giec*  jufqu'au  fon  I de  la 
Calabre,  reçut  le  ferment  de  'i  lîbté  des  Romain»,  ft  con  paie 
les  lllesA  Royaumes  de  Coriè  & de  SirJaigne.  D'autre  pari, 
il  dompta  les  'axons  en  Allemagne,  ft  fubjugua  toutes  U » Pro- 
vince* qui  font  entre  le  Rhin  ft  la  Viriule,  la  Mer  Baltique  ft 
le  Danube;  il  fournit  aux  loix  de  fon  empire  , In  Bavière,  l'Au- 
triche, la  Hongrie,  la  Dacie,  In  Croatie,  U Stîrie.la  Carinthie, 
l'IRric,  le  Frloul,  une  partie  de  la  Dalmitie;  ft  pnufTi  i.xuie 
fe*  conquêtes  jufqu'aux  con’lns  de  la  Bulgarie  ft  de  la  Thrace. 
Enrin  il  fit  L guère  au  «k-14  des  Pyréiée*,  ft  orqult  fur  Ica 
Sarazin*,  tou*  les  Royaumes  ft  toutes  le»  Province  s qui  font 
entre  l'Ebre  & les  Muni*,  la  Mcrocéme  A la  méJ:r-  rnr.ée, 
avec  les  Ifle*  Baléares.  Virez  CHARLEMAGNE.  * Main- 
bourg,  HtUtirt  de  U Drli  unie  Je  P Empire- 

boas  la  première  & la  fécondé  Race , les  Roi*  n'ont  pu  été 
entièrement  abfolu*  ; le  partage  dans  la  M rifon  de  France  y 
caufolc  de  grand»  maux,  a le»  enfin*  naturels  préiendoicot  4 la 
fuccelïJon  comme  les  légitimes.  Li  première  Race  cil  nommée 
des  Me  royinoiens,  4 caufe  de  Mérouée.  Elle  a régné 
333  ans,  4 compter  depuis  l'an  4U,  jufqu'en  7ei,  fous  vint  * 
un  Roi»,  4 ne  prendre  que  ceux  de  Pari»;  mai*  fmj*  prés  de 
40,  fl  on  met  tous  ceux  qui  en  ont  porté  le  titre,  tant  en  Au- 
itrafic  qu'en  Neullrie.  La  fécondé  Race  nommée  des  C a a- 
LtKjrs  ou  Carlovinoieks,  4 caufe  de  Chrr'ns  Marie/  4 
de  Charlemagne,  a duré  i3j  ans,  depuis  Pépin  le  Bref  en  752, 
jufqu'i  Imuï*  le  falnésKt  en  93/,  fous  onze  Rois  , fl  l’on  ne 
compte  pu  Eudes,  Robert,  ft  Raoul.  La  troiiiéme  Race,  dite 
la  CirtTiEXXE,  a régné  depuis  Hugues  Captr,  dans  troi* 
branche*.  La  première  a eu  quatorze  Roi*,  depuis  le  même 
Hugues  Ca pet  en  987.  jul'ijue*  4 Charles  IV,  dît  le  B I,  qui 
mourut  l’an  1328.  l-a  fécondé  (tranche,  dite  ni  Vai.ois,  a 
régné  fous  treize  Rols,  A durant  161  ans,  depuis  Philippe  VI, 
Je  VAtit,  qui  commença  i régner  l'an  1328,  jufques  4 Henri 
IU,  mort  l’an  isfl9-  La  troifiéme  branche,  dite  des  Bourbon», 
venue  d'une  meme  tige  que  celle  de*  Valois , commença  en 
Henri  IV,  & a commué  en  Loul*  XIII,  Louis  XIV  & Louis 
XV , 4 préfent  régnant.  Les  Monarque*  Françoo  ont  plulli  urs  Of- 
ficier» fous  eux.  On  confidére  prcsnicn.11n.nt  la  perfonne  fucrée 
de*  Monarque*, -Seigneurs  a b loi  us  de  l'Etat  ; puis  lesPrincca  du 
fmg , les  Officier*  de  D Couronne , pour  les  arme»  fur  tner  & 
fur  terre,  oour  l'artillerie , direction  A furintendance  de  !a  Julti- 
ce  A des  Finance*.  Enfuitc  il  y a la  Jultice  fouvcriincft  lubal- 
terne,  fulvie  du  maniement  de*  finances  A recette»  générales; 
A enfin  la  Police  de  tout  le  Royaume  en  fes  trois  ordre*.  U 
faut  encore  remarquer  que,  par  D Loi  fondamentale  du  Royau- 
me, qu’on  nomme  ordinairement  SAlque,  les  fnnmcs  n'y  peu- 
vent point  fuccédcr;  A les  lis,  comme  porte  la  devife  du  blafon 
de  France,  ne  travaillent  A ne  Aient  point.  Flnue  Ici  Offi- 
ciers de  la  Couronne , les  Rols  de  France  ont  eu  des  Sénéchaux, 
de*  Connétables , & des  Grands  Chambrier*  , dont  Ici  charges 
font  fuppriméesi  la  première  en  115*.  après  la  mort  de  Raoul 
1,  dit  le  VmlUtt , Comte  de  Vermandoi» ; la  fécondé  en  1627, 
après  la  mort  du  Connétable  de  Lefdiguiéres  ; A la  troiiiéme  en 
rja;,  apres  la  mort  de  Charles  de  France,  fil»  du  Roi  Fran- 
çuis  I.  Nous  pouvons  encore  ajoûter  la  charge  de  Porte  onllu 
me  «1«  France,  fupprimée  après  la  bataille  d'Astncourt.oii  Guil- 
laume Martel,  Seigneur  de  Baquevilie,  qui  la  pollédoit,  fut  tué 
en  141$ ; celle  de  Grand-Moiirc  des  Arbalétrier»,  pofKdée  la 
dernière  fols  par  Aimar  de  Prie,  Seigneur  de  Montpoupon . Ac. 
vers  l'an  1523;  A celle  de  Grand-Maître  des  Eaux  & Forêts  de 
France,  qu'on  a divifée  fous  les  Roi*  Henri  111,  & Henri  IV. 
Le*  autre-»  Officiers  de  la  Couronne  font,  les  Chancelier*.  Ici 
Maréchaux  de  France,  le»  Amiraux,  les Grands-Maftivt  Je  |’Ar- 
tlktic,  les  Généraux  de*  galères,  les  Colonel*  Généraux,  le* 
Gran.b-Autnônier* , le*  Grands- M litres , les  Grand* -Chambellan*, 
le*  Grands-Ecuyer*,  les  Grand».  Bout  ciller»,  les  Grand*.  Panne- 
tiers,  le*  Grands- Veneur* , les  Grands-Fauconniers,  les  Grands- 
Louvetlen , &c-  Le*  Grands-Queux  font  fupprimez.  On  peut 
encore  marquer  le*  Sécretnire»  d'Eut,  les  Chevaliers  du  Saint- 
Kfprlt , & k*  Ducs  A Pair»,  entre  ceux  qui  approchent  le  plu* 
de  la  perfonne  des  Roi*  de  France.  A ce  que  nous  avons  dit 
de  la  jull.ee,  il  faut  ajoûter  que  les  Provinces  qui  font  fou*  les 
Parîcmen*  de  Touloufe,  de  Grenoble , A d'Aix , avec  le  Lyon- 
nois,  le  Forez,  le  Beaujolois,  A partie  de  l’Auvergne,  reçoi- 
vent les  Loix  Romaines  ou  le  Droit  écrit  ; A que  le  relie  du 
Royaume  fuit  les  Coutume*  , qui  leur  fervent  de  Loix. 

miCIOtV  DE  LA  FRANCE. 

La  Fol  Chrétienne  fut  prêché*  dans  le*  Gaule*  en  quelques 
endroits  par  les  Difdples  des  Apôtres;  mais  fulvant  qnc  opinion 
qui  a beaucoup  de  cours,  quoiqu’elle  ne  folt  pat  parfaitement 
bien  établie,  ce  fut  ver*  l'Empire  de  Décc,  que  pluficurs  Eglt- 
frt  y furent  fondée»  pir  faim  Saturnin  à Touloufe , p*r  falot 
Oratlen  4 Tours,  par  faint  Denyt  4 Paris,  par  faint  Auttreao- 
nlu*  4 Clermont,  & par  faint  Martial  1 Limoges.  Non*  n'ad- 
mettons  po;nt  la  tradition , qui  veut  que  fainte  Magdelaine  y 
ait  prêché  après  la  mort  du  Sauveur  du  monde,  accompagnée 
Je  f.tinc  Lazare  fon  frère,  jje  fainte  Marthe  fa  feeur,  de  faint 
Maxîinïn.  ftc.  Les  perfécutions  des  Empereurs  Payms  avoient 
fort  ébranlé  ces  Egides  ; Conlbntin  les  alfura.  Aptes  lui , elles 
furent  encore  détruite*  par  les  courfcs  des  Barbares,  & trou- 
blée* par  1 Erreur  Arienne:  Clovis,  premier  Rdi  Chrétien , les 
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«mil , & le»  «iota  de  grandi  bien».  Se»  facceiTeor*  l'ont  Imité 
en  cela,  & en  s'oppofant  aux  Héréfics  4 aux  Héréfurque».  L'E- 
glifc  Je  France  a inericé  Ici  doges  de  coûte  l’Antiquité , 4 n'a 
pas  feulement  fuiet  de  fe  glorifier  du  grand  nombre  de  fc*  Mar- 
tyn  ; mais  elle  polRJe  un  autre  avantage , qui  n'eft  pas  moins 
conlldérablL , qui  eft  celui  de  la  pureté  de  la  Foi  4 de  la  Dif- 
ciplinc  Ecclefîallique.  Elle  a été  foutenue  «le  grandi  Evêques , 
qui  l'ont  gouvernée  avec  zélé.  On  peut  dühngucr  pour  cela 
Hilaire  de  Poitier»,  Germain  de  Paris,  Martin  & Grégoire  de 
Tour*,  Maxim»  4 Paulin  de  Trêves,  Honoré  & Hilaire  d'Ar- 
les, Irence,  Euctier  4 Agobard  de  Lyon,  Adon  de  Vienne, 
Eloi  Je  Noyon,  Germain  d'Auxerre,  4 Sidoine  Apollinaire  de 
Clermont.  Cell  pour  ccttc  ralfon  que  les  EgUfes  d'Afic  4 d'A- 
frique lui  ont  rendu  mille  témoignages  avantageux  de  fa  piété. 
Le  Pape  Paui  1 , écrivant  aux  Evêques  de  France , foui  le  régne 
de  Pépin , dit  que  les  François  «voient  la  gloire  d'exceller  fur 
toutes  les  Nations  de  la  Terre,  dans  la  pratique  de  toutes  les 
vertus  Chrétiennes  ; & que  cct  État  édatoit  par  les  lumières  de 
U Foi,  par  defliis  tous  ceux  da  monde.  Il  n’y  avoir  ni  héréfics, 
ni  Héréûarque».  Saint  Jérôme  écrivant  contre  Vigilance  , avoue 
que  les  Gaules  n'avoient  point  produit  de  ces  monftres.  Elle 
a pillé  plulïcjrs  fiée  les,  apres  lesquels  elle  pouvoit  encore  fe 
glorifier  de  cet  avantage , ou  du  moir.s  clic  les  a étouffez  dans 
leur  naiffance.  Mais  dans  le  XVI  Géele,  après  que  Calvin  eut 
commencé  de  prêcher  fa  doctrine , elle  fut  reçue  avec  avidi- 
té. Les  Edit*  Je  plufieurs  Rois  avoient  permis  autrefois  le 
libre  cxetdce  de  la  Religion  Réformée;  mais  Louts  XIV  ayant 
révoqué  tous  ces  Edits  le  aa  Octobre  168S . ruina  entièrement 
ft  détruUk  tou»  les  Temple*  des  Huguenots:  ce  que  Philippe- 
Augufte  , Louis  VIII , fie  faine  Louis  avoient  exécuté  contre 
les  Albigeois , de  qui  les  Réformez  fe  vantent  d'être  defeen- 
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Les  Monarques  François  portent  le  titre  de  Hoir  Irtt  Cbretipu 
(i  de  Fdi  nintz  de  t Saint  Grégoire  le  GtmJ  dUbit  en 

écrivant  i Cbildebert,  Rrgiyî.  5.  Epi fl.  6,  que  le  Royaume  des 
François  elt  autant  élevé  au  dcffiis  des  autres,  que  la  dignité 
royale  eft  par  dcffiis  les  hommes  privez.  Grégoire  IX  ajoûte 
que  Dieu  a choift  ce  Royaume , pour  exécuter  fes  divines  vo- 
lontez.  Boniface  Vitalien,  Jurilconfultc  Italien  , alfurc,  après 
Suidas,  que,  quand  on  nomme  fimplemcnt  U Rai,  on  entend 
celui  des  François  , qui  l'cit  par  excellence.  U il  Je,  .suffi  Ita- 
lien , protellc  que  le  Monarque  François  porte  la  Couronne  de 
gloire  entre  les  Rois;  fit  Matthieu  Paris,  Anglois,  ne  fait  point 
Je  difficulté  de  dire  que  le  Souverain  des  François  elt  le  Roi  des 
Rois  de  la  Terre.  Les  Rois  de  France  ont  eu  l'avantage  d'a- 
voir été  les  premiers  Empereurs  d'Occidcnt;  fit  aucun  d'eux  n'a 

innais  été  taché  d'béréfic  depuis  Clovis,  premier  Roi  Chrétien, 
■ica  que  tous  les  Princes  de  l'Europe  fuiviffent  les  erreurs  d'A- 
rius,  dans  le  teins  de  l'établilL-raent  de  la  Monarchie,  fit  qu’il 
n’y  ait  prefque  point  d'Etit  depuis  ce  tenu , qui  fe  puiiïc  vanter 
de  n'avoir  eu  aucun  Prince , ou  adhérant  aux  Schlfines , ou  Fau- 
teur des  hérefies.  Dans  toutes  les  occalions,  ils  fc  font  mon- 
trez très  Chrétiens,  fit  Fils  alnex  de  l'Eglifc.  Non  feulement 
Charles  Martel,  Pépin  le  Bref,  Charlemagne,  ficc.  ont  donné 
au  Saint  Siège  prefque  tous  les  biens  dont  il  jouit  aujourd’hui  ; 
mais  mèmv  ils  n ont  jimais  balancé  i pjifer  les  Alpes,  quand 
ils  ont  jn-'i  néceflâirc  d’aller  en  perfounc  lui  confcrvcr  ce  mime 
bien  qu’ds  lui  avoient  donné;  ou  fecourlr  les  Papes,  ét  les  dé- 
livrer de  la  tyrannie  de  leurs  ptrfécuteurs.  Leur  Cour  fit  leurs 
Etats  ont  été  toujours  un  afylc  alluré  i ces  mêmes  Pont  i fer,  4 
l'on  en  a vu  pluffeurs  durant  cinq  ou  dx  Siècles , y venir  cher- 
cher un  refuge  qui  ne  leur  manquoit  jamais,  «^.uii  J II  s’eft  agi 
de  fe  croifcr . ou  contK  les  Infidèles , ou  contre  les  Hérétiques, 
ils  ne  fe  font  pas  contentez  d’envoyer  des  Princes  de  leur  iang , 
ils  y font  allez  eux-mêmes  expofant  leur  vie  fit  leur  Couronne; 
fit  ne  fcfont  jimais  épargnez  pour  le  bien  de  la  Chrétienté.  Leurs 
peuples , 1 leur  exemple  , y ont  toûjours  employé  leurs  biens 
& leur*  perfonnesj  & falnt  Louis  y perdit  une  fb:s  la  liberté,  fit 
l’autre  fois  la  vie.  On  pourra. t parler  en  particulier  des  fonda- 
tions Ünha  «JU'O»  ont  ailes,  fie  des  guerres  faintes  qu'ils  ont 
entreprifes  contre  les  Infidèles  4 les  Hérétiques;  mais  cela  nous 
mènerait  trop  loin.  Au  relie,  la  dernière  race  des  Monarques 
François  a donné  des  Empereurs  à Conitantinople , des  Rois  à 
Nap  es,  à Jérufalcm,  i la  Sicile,  au  Portugal,  i la  Hongrie,  à 
la  Pologne,  i l'Ecoffi: , 1 l'Arragon,  4c.  & en  1380,  un  cump- 
toit  en  Europe  plus  de  quinze  branches  de  Princes  du  Cang  de 
France;  4 fept  Monarques  de  la  même  Malibn,  entre  lefquels 
cinq  jouïQoicnc  de  leurs  Etats  ; Charles  cinq , en  France  ; Char- 
les II,  en  Navarre;  Louis  le  Grand, en  Hongrie, & en  Pologne; 
Louis  de  Tar cote  i Naples , fit  Pierre  en  Portugal.  Les  deux 
autres  étolcnt,  Louis  U,  Duc  de  Bourbon  , Roi  titulaire  de 
Thcflslonique;  fit  Robert,  Prince  de  Tarante,  Empereur  titu- 
laire de  Comuatiaople.  La  Couronne  des  Rols  de  France  crt 
Impériale.  • 

PRESEANCE  DES  ROIS  DE  FRANCE. 

Les  Rols  de  France  ont  la  préféancc  Oir  tous  les  Princes  Chré- 
tiens , i la  referve  du  Pape  fit  de  l'Empereur.  Void  ce  que  l'ili- 
ftoire  nous  fournit  pour  établir  cette  préféance,  principalement 
i l’égard  des  Rois  d'Efpagne , qui  l'ont  conteft ée  avec  le  plus 
de  chaleur.  Avant  l’année  15s  8,  6n  n'avoit  point  vu  de  diffé- 
rants fur  ces  matières 4 Philippe  11 , Roi  d'Efpagne , eft  le  pre- 
mier qui  ait  affeété  l’égalité  avec  le  Roi  de  France.  Dans  les 
Coudles  de  Confiance  en  1418,  de  Bile  en  1431,  fit  de  Latran 
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en  1517,  anffi-blcn  qa’en  l’AOemblée  de  Camarlano,  dam  le 
Duché  de  Mi.an,  tenue  après  la  bataille  de  Fournoue , en  1491, 
la  préféance  a toujours  été  donnée  aux  Ambafladcurs  de  France 
fur  ceux  d’Elpagne.  Charles- Qutvi, avant  l’année  1520,  n éant 
encore  que  Rof  d'Efpagne,  a toûjours  cédé  i François  I,  Roi 
de  France.  Léon  X,  nommant  dans  fa  Balle  de  1517 , les  Prin- 
ces qui  l’avoicnt  prié  d’apporter  quelque  ramé  Je  aux  defordras, 
que  caufoit  le  différent  entre  les  Frères  de  l'Obfcrvancc,  fit  les 
Conventuels  de  l'Ordre  de  faint  François,  nomme  le  Roi  de 
France  avant  celui  d’Efpagne;  ce  qu’il  fait  encore  dans  la  Let- 
tre écrite  au  Roi  d'Angleterre,  fur  la  guerre  qu’il  lallolt  faire  au 
Turc.  Cette  préféance  a été  accordée  aux  Ambaffàdcurs  du  Roi 
de  France  i Rome,  dans  l'Alîemblée  de  Vcrvins  en  1598,  à 
Copenhague  en  1634,  & i la  Haye  en  2657-  Enfin,  le  24 
Mars  l'an  ifidi , le  Marquis  de  la  Fuente , Ambaffadrur  extraor- 
dinaire du  Roi  d'Efpagne , fit  au  Roi  de  France  une  Déclaration 
de  la  part  de  fon  Maître,  pour  fatisfaire  fa  Majcflé  fur  ce  qui 
étoit  arrivé  dans  la  ville  de  Londres , entre  les  Ambaffadeurs  de 
France  fit  d'Efpagne,  fit  pour  affurerque  le  Roi  d'Efpagne  avoic 
donné  ordre  4 tous  fus  Ambaffadeur* , de  céder  le  rang  â ceux 
de  France  en  toutes  occalions. 

Cela  fe  fit  en  préfence  des  Princes  & des  Seigneurs  de  la 
Cour , du  Nonce  du  Pape  ; des  Ambafladcurs  de  Suède , de  Hol- 
lande, de  Venife  fit  de  Savoye  ; des  RéliJens  fit  Envoyez  de 
Tofcane,  de  Mantoue,  de  h(odér.e , de  Parme;  des  Eleûtur» 
de  Mayence , de  Trêves , de  Brandebourg  fit  Palatin  ; de  l'Ar- 
chiduc d'Jnfpruk,  du  Duc  de  Neubourg,  des  Ducs  de  Lune, 
bourg  & de  Branfwick,  du  Landgrave  de  licite,  de  l'Evfiquc  de 
Spire,  4 du  Prince  d Orange;  pour  fat  i;  flirt-  fa  Majcflé  fur  la 
contclladon  qui  étoit  arrivée  4 l-ondres  le  dixiéme  Oélobre  de 
l'année  précédente  1661 , au  fujet  du  pas  fit  du  rang,  entre  les 
Ambafladcurs  de  France  & d'Efpagne,  Â l'eauée  de  PAmbifEi- 
deur  extraordinaire  de  Suède. 

„ Le  Roi,  mon  Maître,  r im  le  Alaryuw  Je  U Fuente , m’a  com- 
„ mandé  de  remettre  entre  les  royale*  main»  de  Votre  Majefté, 
„ cette  Lettre  qui  eft  en  créance  fur  moi , de  ce  que  je  répré- 
„ fentexai  en  fon  royal  nom,#l  Votre  Majcilé,  en  réponfc  de 
„ celle  qu'il  reçut  de  Votre  Majcilé  à Madrid,  par  les  mains  de 
„ l'Archevêque  d'Ambrun,  fon  Ambadadcur,  le  29  Octobre  de  l'an- 
„ née  dernière  ififii , datée  de  Fontainebleau  le  17  du  même  moi*; 
„ fur  laquelle  il  m'a  ordonné  de  dire  i Votre  Majcilé  qu'il  a été 
„ fort  fiché  du  cas  arrivé  4 Londres  le  dixiéme  dudit  moi?  d’Otto- 
„ bre,  entre  les  Ambafladcurs  de  Votre  Majcilé  auprès  de  la  per- 
„ fonne  du  Roi  d'Angleterre,  4 l’AmbalTadeur  d'Efpagne,  pour  la 
„ compétencedu  rang  que  dévoient  tenir  leurs  droites , en  l'entrée 
„ publique  d'un  Amballadcur  extraordinaire  de  Suède,  i caufc  du 
„ déplailir  que  Votre  Majefté  a reçù  de  cct  accident, lequel  acau- 
H fé  la  même  furprife  au  Roi  mon  Maître  .que  celle  qu'avoit  eue 

I,  Votre  Majcilé;  4 qu’ainfi.dcs  qu'il  a eu  cet  avis, il  a ordonné 
„ au  Baron  de  Batteville  . fon  dit  Arabaflâdetur , de  fortir  de 
„ Londres,  4 de  fe  rendre  en  Efpagne,  le  révoquant  de  l'em- 
„ plol  qu'il  avoit,  pour  donner  faftfzétion  à Voue  Majcflé,  4 
„ témoigner  contre  lui  les  rciTcntimens  que  méritent  fes  excès. 
„ En  outre,  il  m'a  ordonné  d'allurcr  Votre  Maje'.lé,  qu'il  a cn- 
„ voyé  fes  ordres  4 tous  les  Ainballideurs  4 Mintllrts , tant  en 
„ Angleterre,  comme  en  toutes  les  Cours  4 lieux  oh  réffdent 
„ 4 réffdcront  lefdici  Miniftres , 4 où  fc  pourront  pré.enter  de 
„ pareille»  difficultcz,  pour  nifon  de  compétence,  afin  qu'lia 
„ s'abliiennent,  4 ne  congnurent  point  avec  les  Amhail'adeurs 
„ 4 Minillras  de  Votre  Majeflé  en  toutes  le*  fonfliotu  4 céré- 
„ monics  publiques , aufquelies  les  AuibailâJaus  4 Miniftres  dm 
„ voue  Majcilé  allitlcronc. 

DU  SACRE  DES  ROIS  DE  FRANCE. 

Le  lieu  defllné  pour  le  facre  des  Rois,  eft  l'Eglifc  Cathédrale 
de  Rhcims.  On  remarque  néanmoins  que  les  Rois  de  la  fécon- 
dé Race  n'y  ont  point  été  facrez,  Q ce  n’cll  Louis  fe  Br/.ue  / 
mai*  ceux  de  la  uoifiémc  ont  ptéféré  ce  lieu  4 tout  autre;  4 
Louis  Vil,  dit  le  Jeune,  qui  y fut  facré  par  le  Tape  Innocent 

II , fit  une  Loi  poux  cette  cérémonie , lor*  du  couronnement  de 
Philippe  A*infU,  fon  lils , en  x 179.  Henri  IV  fut  fetré  I Cfctf 
très  : ce  qui  fc  fit  à caufc  des  gucres  civiles , qui  ne  lui  permet- 
toient  pas  d’entrer  dans  la  Ch  imp.ignc-  La  fainte  Ampoulle, 
dont  Phuile  fert  au  facre  des  Rois , eft  gardée  dans  l'Eglifc  de 
l'Abbave  de  Saint-Remy.  Les  Seigneurs  des  Baronnies  de  Ter- 
rier, de  Souallre,  de  ilallellrc  & de  Ncuvify,  qui  relèvent  de 
l'Abbaye  de  Saint-Remy,  4 laquelle  ils  font  foi  4 hommage , fe 
difent  Chevaliers  de  la  fainte  Ampoulle,  4 prétendent  que  le 
jour  du  facre  ils  ont  droit  de  porter  les  quatre  biton*  du  dais , fous 
lequel  le  Prieur  de  Saint-Remy  porte  la  Calme  Ampoulle  4 l’Églife 
cathédrale.  Cependant  fuivant  l'ordonnance  de  Louis  VII , ce 
font  quatre  Rciigicux  vêtus  en  aubes  oui  doivent  porter  ces 
quatre  bitons , 4 fuivant  le  Cérémonial  François  cela  a été  pra- 
tiqué au  facre  de  Louis  VIII,  4 celui  de  faint  Louis,  4 4 tou» 
les  autres  jufqu'i  celui  de  Louis  XV.  Ce  qu’il  y a de  flngulicr, 
c'eft  que  dans  cc  Cérémonial,  page  $8,  4 419,  il  eft  dit  cx- 
prciTément  que  cc  fut  auatre  Religieux  qui  portèrent  le  dais  au 
facre  de  Louis  XIII,  & que  tout  au  contraire  Favin  dans  fon 
Hiftoite  de  Navarre  page  t3ï8,  produit  un  Atle  du  17  Octobre 
ifiro,  fuivant  lequel  cet  honneur  fut  déféré  i trois  des  Barons 
nommez , 4 en  l'abfcncc  du  quatrième , au  BaiLly  de  PAbbayc. 

uoi  qu'il  en  foit,  il  eft  certain  qu'au  facre  de  Louis  XV,  le  aj 

élobre  17a*.  trois  des  Barons  s'étant  préfentez  pour  porter  Je 
dais , dont  l'un  étoit  Seigneur  de  Terrier,  4 les  Jeux  autres  de 
Souallre,  ils  y furent  admis  , après  avoir  prêté  fument  de  ne 
point  perdre  de  vue  la  fainte  Ampoulle , 4 que  le  Biilly  de 
Saint-Reray  porta  le  quatrième  bâton  ; mais  cc  ne  fut  que  pat 
pro vilion,  les  Religieux  ayant  répréfecté  les  anciens  ptocès  ver- 
baux. 
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baux,  qui  filfolent  fol  que  cette fon&jon  leur  appartenait.  L’ha- 
bit île»  quatre  Barons  en  cette  occ.v.i.  a était  un  accoutrement 
de  fatin  Diane,  avec  un  manteau  de  lofe  nuire,  fur  lequel  étoit 
au  cù-é  gauche  une  croix  brocbfitf  d'or  fit  d'argent,  au  milieu  de 
laquelle  etuit  réprefentée  une  colombe  portant  au  bec  la  fainte 
Ampoulle  ; ils  avoienl  auffj  fur  la  vvite  Je  latin  une  écharpe  de 
velours  blanc,  g unie  de  crépine»  fie  de  frange*  d'argciu  ; fit  te 
Prieur  de  Safnt-Kemy  leur  mit  au  col  un  ruban  de  loye  noire, 
d'où  pen.ioit  uns  croix  d or,  émaillée  & atigléc,  répréfenunt 
d un  côté  lu  colombe  comme  on  vienc  de  dite,  fie  de  l’autre 
l'image  de  Svint-Remy.  Le  Prieur  étoit  monté  fur  un  cheval 
blanc  de  l'écurie  du  Roi,  & étoit  dfcorté  de  quatre  Seigneur* 
nommez  par  le  Roi  pour  ferai r d'ôuges  de  la  fai  me  Ampoulle , 
leur  montez  à cheval,  & précédez  chacun  de  leur  Ecuyer,  por- 
tant un  Guidon  chargé  d'un  côté  des  armes  de  France  fit  de  Na- 
varre, fit  de  l'autre  de  cilles  de  leurs  Maifons.  Ces  quatre  Sei- 
gneur* étoient  le  Marquis  de  Prie,  le  Comte  d'Ertaicg,  le  Mar- 
quis d'Àlegfe,  fie  le  Comte  de  Beautau,  dont  le  rang  fut  réglé 
par  le  fort-  Pendant  la  cérémonie  du  fuert.  Us  fe  tinrent  dans 
les  quaue  premières  tlailcs  du  Chœur  de  la  Cathédrale  à gandte , 
leurs  Ecuyers  dan*  les  quatre  Halles  au  delfous,  le  Prieur  & le 
Thrctbricr  de  Saint  Remy  auprès  du  grand  autel  d côté  de  l'E- 

fine,  fit  le*  qutre  Barons  valJaux  de  cette  Abbaye,  derrière  le 
rieur  fit  le  Thréforicr.  Apres  le  Sacre,  la  Ointe  Ampoulle  fut 
rapportée  fi  SJnt-Rcmy  dans  le  meme  ordre. 

Une  putle  de*  omemens  royaux , favoir  la  Couronne  de  Char- 
lemagne, le  Sceptre , l'Epée , les  Eperons,  fit  la  Main  de  jullice 
de  cct  Empereur,  avec  l'agrafTe  de  fon  manteau  royal  font  gar- 
dez dans  le  Tîuéfor  de  Saint-Dcnys  en  France.  Trois  Religieux 
de  cette  Abbaye  le*  portent  fi  Rcimi,  les  Officiers  de  la  Gar- 
derobe  leur  livrent  les  bonnes,  la  tunique,  la  d aimai  i que,  fit 
le  manteau  royal , qu'ils  portent  fi  la  Cathédrale , fit  qu'ils  ne 
-perdent  pas  dé  vue  pendant  la  cérémonie,  à laquelle  ils  aûî 
lient  de  droit , le  Prieur  en  aube , fit  les  deux  autres  Religieux 
en  froc. 

Le  jour  de  la  cérémonie,  les  lix  Pairs  Ecdéluflîqucs  fe  ren- 
dent  de  bonne  heure  i la  CathéJrale.  fui  vis  des  lia  Pairs  Laïcs, 
ou  de  ceux  qui  le*  répréfenrent.  Les  Gx  Pairs  Eccleiîalliqucs 
lune  l'Archevêque  Duc  de  Reims  , qui  officie,  l'Evèque  Duc 
de  Laon,  fit  l'Evêque  Duc  de  Langres , l'E vC que  Comte  de 
Beauvais,  l'Evêque  Comte  de  Chiions,  & l'Evêque  Comte  de 
Noyon:  iis  font  tous  en  chappe  fit  en  tnitre.  Les  lix  Pairs  Laïcs 
font  les  Ducs  de  Bourgogne,  de  Normandie,  & de  Guicnr.c, 
les  Comtes  Je  Touloufe  , de  Champagne  fit  de-  Flandre.  Com- 
me de  ccs  Pairies  il  y en  a cinq  de  réunie*  1 la  Couronne,  & 
qu'une  partie  du  Comté  de  Flandre  cil  en  main  étrangère , le 
Roi  cboïlR  Gx  Prince*  uu  Seigneur*  pour  répréfeatet  ces  Pairs , 
fit  faire  leurs  fondions.  Au  Sacre  de  Louis  XV  , le  Duc  de 
Pourgogne  etuit  répcéfenté  par  le  Duc  d'Orléans,  Regent  du 
Royaume;  le  Duc  de  Normandie  par  le  Duc  de  Chartres;  fie  le 
J>uc  de  Guicme  par  le  Duc  de  Bourbon;  le  Comte  Je  Toulou- 
fe par  le  Comte  de  Churotois;  le  Comte  de  Flandre  par  le  Com- 
te de  Cermor.t;  fit  le  Comte  de  C hampagne  par  le  Prince  de 
Conti-  Ils  font  vêtus  d'une  verte  d'or  qui  leur  dtfcenJ  iufqu’ù 
la  moitié  des  jambes,  & ont  une  ceinture  mêlée  d'or,  d'argent 
fit  de  foye  violette.  Par  derii»  cette  vcllc  ils  portent  un  man- 
teau ducal  de  drap  violet , doublé  fit  bordé  d hermine  : leur  col- 
let rond  cil  auffi  d'hermine,  & fur  la  tête  ils  ont  une  couronne 
de  vermeil  fur  un  bonnet  de  fatin  violet.  Les  Pair*  étant  arrive» 
députent  les  Evêques  de  Laon , fit  de  Beauvais  pour  aller  qué- 
rir le  Roi.  Ccs  deux  Prélats  fout  précédez  dans  leur  maiche 
par  le  Chapitre  de  la  Cathédrale , fit  par  le  Grand-Maître  des  Cé- 
rémonies : le  Chantre  frappe  trois  fois  i la  porte  de  la  Chambre 
du  Roi,  que  l'Evêque  de  Laon  demande.  L*  Rui  les  refait 
iur  un  lit  de  parade,  nù  il  ert  vêtu  d'une  longue  ci  mi  fuie  ou 
tunique  de  fatin  cramoill , garnie  de  galon*  d ur , fit  ouverte 
ainli  que  fa  eheinlfe  aux  endroits  où  il  doit  recevoir  le*  onctions. 
Il  a par  dcllus  crue  tamifolc  une  robe  de  toile  d'argent,  fit  iur 
la  tête  une  toque  de  vetour*  noir,  enrichie  d'un  cordon  de  «lia 
nuiu , avec  un  bouquet  de  plumes , fil  une  double  aigrette  blan- 
che, attachée  avec  une  rofe  de  picrreHes.  L'Evêque  de  Laon 
lui  préfentc  de  l'eau  bénite , fit  après  quelques  prières , il  le 
prend  par  le  bra»  «lrott , l'Evêque  de  Beauvais  le  prend  par  le  gau- 
che. fit  ces  Prélats  le  conduifent  i l'Edile. 

On  ne  fera  pas  fiché  de  trouver  Ici  la  marche  du  Roi.  Les 
Gardes  de  la  Prévôté  de  l'Hôtel  la  commencent , fie  font  fuivis 
du  Clergé  qui  avait  sccompigné  les  deux  Pairs  EcdéGalUnic*. 
Les  Cent  Suiflès  de  la  Gar  Je  marchent  apres  le  Clergé  dans  leur* 
htbits  de  cérémonie:  leur  Capitaine  cîk  habillé  de  drap  d'ar- 
gent , avec  un  baudrier  de  même  étoffe  brodée , un  manteau 
noir  doublé  «le  drap  d'argent  fit  garni  de  dentelles , ainli  que  fes 
chauffés  troulfée»,  avec  une  toque  de  velours  noir,  ornée  d’un 
bouqjet  de  plumes  : leur  Lieutenant  tll  vêtu  d’un  pourpoint 
fit  d’un  manteau  de  drap  d'argent,  avec  une  toque  de  méuie 
fitolfe.  Les  haut-bois , les  tambours  fit  les  trompettes  de  la 
Chambre  viennent  après,  & ils  font  fuivis  des  Gx  Hérauts  d'ar- 
mes. Ceux-ci  font  en  habit  de  velours  blanc,  les  chauffe* 
troulTévt , garnies  Je  rubans , avec  leur  toque  de  velours  blanc  : 
par  deilus  leurs  pourpoints  fit  leurs  manteaux,  lis  ont  la  cotte 
d aunes  de  velours  violet,  chargée  «les  armes  de  France  en  bro- 
derii . fit  le  caducée  1 la  main.  Les  Cent  Gentilshommes  de 
L)  Muifon  du  Roi,  dits  tu  kt;  Je  Cerhn,  paroilfent  en  fuite,  leur 
Capitaine  à leur  tête.  On  les  diljienfa  d'affilier  au  Sacre  de 
LoaU  XV.  Aptes  eux  viennent  le  Grand-Maître  des  Cérémo- 
nies. i le  Maître  des  Cérémonie*,  vêtus  de  pourpoints  de  toi- 
le d'argent , fit  de  chauffes  retrouirées  de  velours  rai  noir  cou- 
pé par  bandes,  ayant  de*  capots  de  la  même  étoffe,  garnis  de 
dentelle  d argent,  avec  une  toque  de  vclour*  noir  chargé  de 
plumes  blanche*  : ils  précédent  les  quatre  Chevaliers  du  Saint 
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Efprit  deflinez  i porter  les  offrandes,  qui  font  vêtus  d'un  grand 
manteau  de  l'Ordre.  Le  Connétable  , ou  plutôt  celui  «,ui  le 
lêpréfentc,  marche  apres,  vêtu  comme  les  Pairs  Laïcs,  avec 
une  couronne  de  Comte,  de  vermeil,  il  a à fes  côte»  deux  Hutf- 
fiem  de  la  Chambre  du  Roi , vêtus  de  blanc , fit  portant  leur* 
maries.  Le  Roi  qui  parole  cnfuatc  avec  le*  «leux  F.véquet , & lui- 
vi  pur  le  Gr.rn  J- Ecuyer  de  Fiance , qui  a i fa  droite  le  Commao- 
‘tant  des  Gardes  EcoÜbUès,  fit  à fa  gauche  ic  Capitaine  des  Gar- 
des en  quartier , tout  avec  des  manteaui  : fix  Gardes  Ecoffoia , 
vêtus  de  latin  blanc,  avec  leurs  cottes  d'armes  en  broderie  pu 
deffus  leur*  habits,  fit  leurs  pcrtulfanncs  1 la  main,  environnent 
le  Roi.  Aufü-côt  aptes  vient  le  Chancelier , uu  celui  qui  le  ré- 
préfente, vécu  d’une  fuutanc  de  fatin  eramoili , & d’un  grand  man- 
teau d'écarlate,  avec  l’épitoge  rccroitlLe  fit  fourrée  d hermine» 
fit  fur  la  tête  le  Mortier  de  Chancelier , de  drap  d'or  bordé  d her- 
mine. Le  Grand-Maître  de  la  Maifoa  du  Roi  vient  tnfuitc  avec 
fon  bâton  à la  main,  ayant  fi  la  droite  le  Grand-Chambellan  de 
France,  & fi  fa  gauche  le  premier  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre : ils  font  vêtus  tous  trois  comme  les  Pairs  Laïcs,  ayant  fur. 
la  tête  une  couronne  de  Comte,  «le  vermeil.  Jais  Gardes  du 
Corps  ferment  la  marche.  Au  Sacre  de  Louis  XV , les  quatre 
Chevaliers  de  l'Ordre  du  Saint  Efprit  deflinez  1 porter  le»  offran- 
des, étoient  le  Maréchal  Duc  de  Tallard  , le  Comte  de  Mati- 
gnon , le  Comte  de  Médavi , fit  le  Marquis  de  Guébrlant.  I,e 
Maréchal  Duc  «le  Vlllar*  répréfentoic  le  t onnétablc.  M.  Fieu- 
rlau  dAriin.  non  ville , Gar  Je  des  Sceaux  de  France,  réprélé  ntoit 
le  Chancelier;  fit  Je  Prince  de  Rohan  falfolt  la  charge  de  GrantL 
M titre  «le  la  Manon  du  Roi,  i La  place  du  Duc  de  Bourbon, 
qui  répréfentoit  le  Duc  de  Guicnnc,  comme  on  a dit  ci-deffas. 
Nous  allons  décrire  piéfentemeut  le  rang  que  (et  Princes,  Sei- 
gneurs , fit  autres  tiennent  dans  le  Ctanir. 

Auffi  tôt  que  le  Roi  y elt  arrivé,  il  fe  met  fi  genoux  au  pié 
de  l'autel.  L'Archevêque  de  Reims  officiant,  ayant  dit  une  oral- 
fon,  les  deux  Evêques  le  conduifent  au  fauteuil,  qui  cil  fou» 
un  dais  élevé  au  milieu  du  Chœur.  Le  Commandant  des  Gar- 
des  Kcuribifes , fit  le  Capitaine  des  Gardes  en  quartier,  pren- 
nent leur  place  fi  la  droite  fit  fi  la  gauche  du  fauteuil  du  Roi;  le 
Capitaine  des  cent  Spiffcs  au  côté  droit  de  l'cliradc  1 le  Grand- 
Ecuyer  de  France  cil  auprès  fit  fi  Ja  droite  du  Roi.  Les  lix  Gar- 
des Ecoflbi*  fe  mettent  plus  bas  aux  dcuxcôtcz  du  Chœur,  dont 
la  porte  ell gardée  par  Jes  Lieutenant,  Enfeignc  fit  Exempt  de 
cette  Compagnie.  Les  fix  Hérauts  d'armes  fe  tiennent  aurii  au 
milieu  du  Chœur.  lœ  Connétable,  ou  celui  qui  le  réprélcnte, 
fc  place  fur  un  liège  derrière  le  Roi,  fit  à quelque  difutxe:  le* 
deux  Hui  Hier  s de  la  chambre  portant  leurs  malles,  font  fi  fes 
côte*.  Derrière  le  Connétable,  fi  (rois  pas  dedillancc,  eft  le 
Chancelier,  aurii  fur  un  fiége;  & derrière  le  Chancelier,  le 
Grand-Maître  de  la  Maifon  «lu  Roi;  à fa  droire  le  Grand  Chain- 
belian , fit  fi  fa  gauche  le  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre 
s’affeyent  fur  un  banc.  Le*  Chanoines  de  la  Cathédrale , tous 
en  chappe,  occupent  les  hautes  Italie» , fi  la  rélèrve  des  quatre 
préiniércs  «le  chaque  côté.  On  a déjà  dit  que  les  quatre  pre- 
mière* du  côté  gauche  font  occupée»  par  les  quatre  Seigneur» 
qui  ont  conduit  la  lalnte  Ampoulle;  les  quatre  premières  du  cô- 
té druti  l’ont  ram  plie»  par  les  quatre  Chevaliers  de  l'Ordre  du 
Saint  Efprit  qui  doivent  porter  les  offrande*.  Le  fiége  de  l'Ar- 
chevêque de  Reims  ell  tourné  vers  le  Chœur . vis  fi  vis  le  prié- 
Dieu  du  Roi.  D a i fes  côtez  l'Evêque  de  SoilTnn* , qui  fait 
l'office  de  Diaae,fit  l'Evêque  d'Amiens  qui  fait  l'office  du  Sous- 
diacre:  le  banc  des  cinq  Pairs  Ecciéual  tiques,  cil  du  côté  de 
l'Epkrc;  derrière  ce  banc,  ell  celui  des  Archevêques  & Evê- 
que» invitez  fi  la  cérémonie , qui  font  en  rochet  & en  camail  vio- 
let: le*  Agen*  du  Clergé  y prennent  leur  place.  Le  banc  de* 
Aumônier*  du  Roi , qui  ont  le  rochet  & le  manteau  noir  par 
diffus,  fit  des  Chanoines  qui  doivent  ferviri  l'autel,  ell  derriè- 
re celui  des  Evêques.  Au-delTus  du  banc  des  Pairs  EcdéiiatlL 
qaes , il  y a une  forme  pour  Es  Cardinaux  invitez  fi  la  cérémo- 
nie, i laquelle  ils  affilient  en  rochet  fil  en  manteau  de  Cardi- 
nal, mais  elle  cil  un  peu  moins  avancée.  Au-ikflou»  de  celui 
des  Evêques , il  y en  a un  autre  pour  les  Coufelller*  d'Eiat , fit 
pour  les  Malins  des  Requêtes  nommez  pour  afCflir  au  Sacre  : 
les  Députez  des  -Secrétaires  du  Roi  ont  leur  place  derrière.  Au 
côté  gauche,  vis  i vi*  du  banc  de*  Pairs  Plccléluiliqucs,  cri 
celui  des  Gx  Pairs  Laies  ; & Verrière  cil  le  banc  des  honneurs  ; 
c'cll  fi  dire  des  trois  Seigneurs  qui  doivent  porter  la  Couronne, 
le  Sceptre,  fit  la  Main  dcjuilicc:  il  y a encore  derrière  pluGeur* 
bancs  pour  des  perfonnes  dülinguéelr  le  banc  des  SécTetaires 
d’Etat  ell  au  deribus  du  banc  des  honneurs,  & un  peu  plus  re- 
culé. Les  Mimâtes  dut  Princes  étranger*  font  placez  dans  une 
tribune. 

Lorsque  tout  le  monde  «fl  placé  , PArchevéque  de  Reftnt 
préfentc  de  l'cau-bénitc  au  Roi , & fi  tou*  ceux  qui  ont  féun- 
ce;  on  chante  le  Pmi  Criât  or,  fit  après.  Tierce*,  Quand  elles 
font  finies,  on  apporte  la  fainte  Ampoulle,  qui  cit  pnfée  fut 
le  grand  autel.  Après  quelques  oraifons  on  chante  Sexte:  l'Ar- 
chet fique  de  Reims  vient  revêtu  de*  omemens  néccffaircs  pour 
dire  la  MelTc , précédé  de  douze  Chanoines  en  dalmatiqucs  & 
en  tuniques.  Ils  s’approchent  du  Roi,  qui  étant  affls  fit  couvert 

Cornet  fa  protection  à toutes  le*  Eglife*  fujettes  i la  Couronne. 

:s  Lvcqucs  de  Laon  fit  de  Beauvais,  qui  n'ont  point  quitté 
le  Roi , le  foulevent  de  fon  faaieull , Ils  demandent  le  confen- 
tentent  de  l'Ariemhlée,  fit  du  Peuple,  fit  tnfuitc  l'Archevêque 
reçoit  du  Roi  le  ferment  du  Royaume,  celui  «le  l’Ordre  du 
Saint  Efprit,  celui  de  l'Ordre  de  faine  Louî« , & celui  de  l'ob- 
fervation  de  l'Edit  contre  les  duel*.  Il  ell  bon  de  remarquer, 
que  c'cll  Louis  XIV . qui  le  premier  a fait  le  dernier  ferment  * 
fon  Sacre  ; & que  c'cll  Louis  XV  qui  le  premier  a fait  le  Ser- 
ment de  l'Ordre  de  faint  Louis  infiitué  par  fon  bftàyeuL  Le  Rof 
fait  le*  ferinens  de  proteétion  fie  du  Royaume  fimplmnent , f*r.x 
y pic*» 
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prendre  aucune  qualité;  mais  4 celui  de  POrdre  du  Saint  F.fprit 
i le  .Navarre,  & parle  de  lui-même 

au  pluriel  : il  fiit  toux  le»  Icnncns  debout,  unant  fc*  maint  fur 
le  livre  des  Évangiles,  qu'il  baile  enfuitc. 

Après  ces  1er  rins,  l' Archevêque  de  Reims  retourne  4 l’autel, 
au  bas  duquel  le  Koi  el't  conduit  par  les  Evêques  de  Laon  A de 
Bcauv.iit:  le  premier  Gentilhomme  de  la  chambre  lui  ôte  la  ro- 
be , fit  le  Grand  Ecuyer  de  France  reçoit  fa  toque.  Apres  quel- 
ques prières  qu'il  entend  debout,  il  le  remet  dan»  fon  fauteuil , 
n*on  a >rté  auprès  de  l’Offidant.  las  Giand-Chambcllan 
c France  lui  met  alors  les  bottines,  & celui  qui  répréfente  le 
D.ic  Ce  Bourgogne,  lui  me;  les  éperons  d'or,  qu'il  lui  ôte  dans 
le  même,  inlwiit.  L'Archevêque  bénit  en  fuite  l'épée  de  Chir- 
lc'm;ne,  la  ceint  au  Roi  pur  deffus  fa  cainifulc,  & la  lui  ôte 
suif:  tôt , & l'ayant  tirée  du  fatmi-auja  met  nue  entre  le*  mains 
du  Roi,  qui  après  l'avoir  tenue  quelque  teins , la  baile  & la 
remet  fur  l'autel.  1/ Archevêque  la  reprend  encore,  & la  tend 
au  Roi,  q ri  la  reçoit  à renom,  A la  dépote  entre  les  nitins  de 
«celui  qui  réprci'cntc  le  Connétable,  lequel  la  tient  haute,  la 
pointe  levée , pendant  tou;  le  relie  de  la  cérémonie. 

L'Officiant  mêle  enfuitc  de  l'huile  de  la  fonte  Ampoille,  que 
le  Prieur  & le Thréforiet  de  Saint  Remy  viennent  d’ouvrir, avec 
du  falit  chrême  , fur  une  patène  d'or.  Quatre  Evêque*  en 
chappcs,  viennent  chanter  les  Litanies,  pendant  lcfiuvlk*  le 
Roi  A l'Archevêque  font  protlcmcz  jufquts  ver*  la  hn.  L'Ofli- 
ciant  s'étant  «levé,  les  Unit,  ayant  fa  mitre  fur  la  tête,  & fa 
croire  4 la  main  : le  Roi  cil  auili  relevé  par  les  deux  Evêques, 
qui  ne  l'ont  point  quitté , & fe  font  tenus  debout.  Après  les 

Îriéres  qui  fuivent  les  Litanies,  l’Archevêque  s'aflied,  À le  Roi 
genoux  devant  lui  reçoit  les  onctions  fur  le  Commet  de  la  ic- 
te,  fur  ta  poitrine,  entre  les  deux  épaules,  fur  l'épaule  droite, 
fur  la  gauche , è la  jointure  du  bras  droit , & 4 celle  du  bras 
gauche.  Le  Roi  fc  lève  enfuitc , & reçoit  des  mains  du  Grand- 
Chambellan  de  France  la  tunique,  la  dalinttlque , & le  manteau 
royal.  Il  fe  remet  4 genoux  devant  l'Archevêque,  qui  lui  fait 
deux  onctions  fur  la  paume  de  la  main  droite,  A fur  la  paume 
ôe  la  gauche . le  Prélat  bénit  enfuitc  les  gants  & l’anneau;  don- 
ne les  gints  au  Roi.  A lui  met  Faillie  îu  an  quatrième  doigt  de 
la  m lin  droite;  après  quoi  il  prend  de  fuite  le  Sceptre&la  Main 
de  lu'lice,  A les  lui  met  dans  les  deux  mains. 

Ce*  cérémonies  font  fui  vies  de  celle  du  Couronnement , qui 
commence  par  l’aétion  du  Chancelier  qui  étant  à l'autel  du  côté 
de  I Evangile,  appelle  d’abord  les  Hx  faits  Lilcs,  A enfuitc  le» 
cinq  l'air*  liccléluftique*  l'un  après  Pautrc;  il  reprend  enfuitc 
fa  place,  les  Pair»  s approchent  du  Roi  , A l’Archevêque  de 
Reims  bénit  la  Couronne  de  Charlemagne  , la  met  fur  U tête 
da  Roi . A dit  les  or. lions  du  Couronnement , pendant  lesquel- 
les les  Pair*  portent  la  main  4 la  Couronne. 

Les  lîx  Héraut*  d armes  marchent  alors  du  côté  du  Thrônc, 
qui  cil  dans  un  lieu  élevé;  les  Pairs  hcdéfullique*  & les  faits 
Laïcs  y montent  p..r  deux  clcaliers:  celui  qui  répréfente  leCon- 
nutablc  les  fuit,  avec  les  deux  Huiflicrs  «U  la  chambre,  & après 
lui , le  Roi , que  l' Archevêque  tient  par  le  bras  droit . A qui  a 
la  même  fuite  que  nous  avons  vue  ci  iklTus:  le  Grand. Ecuyer 
porte  la  queue  de  fon  manteau,  & les  lîx  Gardes  Kcofloi»  re. 
tient  fur  les  degrex  des  efcailers.  On  ne  dnit  pas  oublier  que 
le  Roi  monte  par  l'cfcalicr  du  côté  de  l’Evangile,  qui  cil  aufli 
celai  par  où  font  montez  les  Pair*  Laïcs:  l'Archevêque  le  tenant 
toûiour»  par  le  bras  droit,  le  Tait  aileoir,  & récite  1rs  prières 
de  l'inthroniLÙion  ; aprê*  Icfquelles  il  quitte  fa  mitre,  fiit  une 
profonde  révérence  au  Roi.  A le  baife  en  difant,  vécu»  Krx  m 
Menai.  Izs  .iti'res  Pairs  Ecdéflalliques , A les  Pairs  Laïcs  vien- 
nent au  ii  le  h.ijfer,  A enfuitc  retournent  4 leur  place  On  <li- 
lbibue  au  peuple  les  médailles  du  Saae.oo  chante  le  Te  D mm, 
A Ctlfulie  la  Melle. 

A l'Evangile,  les  Pairs  Fcclcflalliques  quittent  leur*  mitres, 
le*  î’ii'f  Lies  leurs  couronnes,  A celui  qui  répréfente  le  Duc 
de  Bourgogne , ôte  au  Roi  la  Gcnnc;  il  la  lui  remet  apré‘  Fis- 
vangilt-,  où  ils  fe  couvrent  tou*.  Le  Grand-Aumônier  de  Fran- 
ce précédé  des  OflicicB  des  cérémonies  vient  du  côté  de  l'Epi 
ire  offrir  le  Livre  des  Evangiles  4 balfer  au  Roi , A s'en  retour- 
ne par  l’cfcalicr  du  côté  de  ( Evangile.  Aulïi  tôt  les  mêmes  Of- 
Acier»  drs  cérémonies  vont  porter  les  offrandes  aux  quatre 
Chevaliers  de  l'Ordre  du  Saint  Efprit  nommez  pour  les  por- 
ter : qui  moment  au  Thrônc  du  côté  de  l'Evangile , A en  def- 
cendent  du  côté  de  l'Ephre,  fuivit  de  tous  les  Pairs,  A du 
Roi  même. 

Comme  cette  marche  eff  toute  différente  de  celles  que  no::* 
avons  déjà  décrite*,  il  cil  néceffàirc  d'en  frire  remarquer  l'or- 
dre. Apres  le*  Hérauts  d'armes,  A les  Officiera  des  cérémo- 
nies qai  en  fout  toujours  précédez,  viennent  les  quatre  Che- 
valiers portant  lesoffran  le*,  le  Grand-Maître  de  la  Maifon  du 
Roi. le  Chancelier,  le  Connétable  tenant  l'épée  nue,  A les  deux 
Hutflcxs  maflîm  : II-  Roi  ti  nant  le  Soeptn  A I*  Il  iln  de  Jnfllce, 
ayant  4 fa  droi-c  les  Pairs  Eccléfiaftiqoe*,  A à fa  gauche  les  Pairs 
Laïc*,  le  Commandant  des  Gardes  Ecoffoifes,  A le  Capitaine 
'* ps  aux  rôc«  d*  Roi,  A les  Gx  Gardes  Kcof- 
foi*  qui  s'arrêtent  au  milieu  du  Chœur.  I J queue  du  manteau 
royal  elt  portée  par  le  Grand. Ecuyer  de  France:  le  Grand  Chant, 
bcllan . A le  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  demeurent 
auprès  duThrône  pour  le  garder. 

lx  * offrandes  font  un  vafe  de  vermeil  doré  rempli  de  vin , 
nn  pain  d'or,  un  pain  d'argenr,  A une  bourfe  de  velours  cra- 
moill  en  broderie  d'or  , remplie  de  treize  médaille*  d'or.  Le 
Roi  4 genoux  devant  l'Officiant  qui  etl  alDs,  après  avoir  remis 
Je  Sceptre  A la  Main  de  Juillet:  aux  Seigneurs  deftinez  à les  por- 
ter, reçoit  le*  offrande*  des  Chevaliers.  A le»  préfente,  en  bai-  | 
Tant  4 chaque  foi*  la  main  de  l’Officiant.  Il  reprend  le  Sceptre 
& la  Main  de  Juffke,  A retourne  au  Thrônc  dans  l’ordre  qu'il  | 
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«voit  ob'ervé  en  defoendane , fl  ce  n’cfl  que  les  Pairs  EccIéGaftf- 
ques  montent  du  côté  de  l'Ephre. 

il  n’ell  pas  d'ufogr  que  le  Roi  ôte  fa  Couronne  4 12  confécra- 
tion  , mais  Loul*  XV  voulut  qu'on  la  lui  ôlit.  Après  la  biné- 
diction  donnée  par  l'Archevêque  officiant  , le  Grand.  Aumônier 
de  France  va  recevoir  de  lui  le  balfer  de  paix;  Il  vient  enfuit* 
le  donner  au  Roi,  A 1rs  Pairs  EcdéffafHquct  A Laïcs  le  reçoi- 
vent de  Si  Mijcfté,  qui  après  ta  Mut  deferad  de  fon  Thrône, 
accompagné  de  même  que  Icmqu'il  étoit  venu  4 l'offrande,  Il 
cç  n'elt  que  le  Grand-Chambellan , A le  premier  Gentilhomme 
de  la  chambre  accompagnent  alors  le  Grand-Maître  de  la  Mai- 
fon du  R ou  Celui  qui  répréfente  le  Duc  de  Bourgogne,  ôce 
au  Roi  fa  Couronne,  A ia  remet  au  Seigneur  deftine  pour  la 
porter:  le  Koi  donne  aufli  fon  Sceptre  A la  Main  de  Jultice  aux 
ScigneuT»  qui  les  ont  portez  pendant  l'offrande  : il  fe  met  i ge- 
noux devant  faute),  A l'Officiant  après  lui  avoir  donné  l'abio- 
lution,  le  communie  fous  les  deux  efpéccs:  .'a  napc  cil  tenue 
du  côté  de  l’autel  par  le  Grand-Aumônier  de  France,  A par  le 
premier  Aumônier  dé  Sa  Majeflé,  A du  côté  du  Roi  par  ceux 
qui,  répréfentetrt  les  Ducs  de  Bourgogne  A de  Normandie.  A- 
pres  U communion,  le  Roi  reprend  ia  Couronne  de  Charlema- 
gne; mais  comme  elle  cil  fort  pilante,  l’Archevêque  la  lui  ôte 
aufli- tôt,  la  rend  au  Seigneur  qui  la  portoit , A tn  met  ur.e  plu* 
légère  fur  la  tête  du  Koi , qui  retourne  4 fon  Palais  dans  l'ordre 
buvant. 

Après  les  Garde* de  la  Prévôté  de  l'Hôtel,  qui  pendant  tou. 
te  U cérémonie  étoier.t  reliez  4 la  porte  de  l'Fglil'e,  les  Cent 
Soi  Iles  de  la  garde,  le*  haut-bois,  les  tambours  A ies  trompet- 
tes de  la  Chambre,  les  hérauts- d'armes,  A les  Officiera  dts  cé- 
rémonies, marchent  les  quatre  Chevaliers  de  l'Ordre  du  Saint- 
Efprit  qui  ont  porté  le*  offrandes,  A ils  font  fulvis  des  tro:s  Sei- 
gneurs qui  porient  la  Couronne,  le  Sceptre,  A la  Main  de  Ju- 
ftlce,  le  premier  au  milieu.  Le  Connétable  tenant  l'épée  nue 
vient  cnfuite,  accompagné  des  deux  liuiffi.n-miflit-rs;  A après 
lui  le  Roi.  qui  a à fis  côrcz  les  Pairs  l-ccléfuiliquis  A Laïcs. 
I.' Archevêque  de  Reims  y cil  précédé  de  û croix  A de  fa  crof- 
fe,  A accompagné  de tteux  Chanoine*  affillans,  en  chapes  - le 
Grand- Ecuyer  Je  France  porte  la  queue  du  manteau  du  Roi, 
qui  a 4 fes  côiez  le  Commandant  des  Gardes  Ecrfluife*  A le 
Capitaine  des  Gardes  du  Corps,  avec  le»  fix  Garée*  Feoflois. 
Le  C hutcelier  mirche  iviil  dirnete  le  Roi,  A ill  I'uim  du  Grand- 
Maître  de  la  Maifun  du  Koi , qui  a 4 fes  c.Vi  z le  Grand- Cham- 
belun , A le  premier  Gentilhomme  «Je  la  Chambre.  CVIt  an. il 
que  Unit  l’augulte  cérémonie  du  Sacre  dis  Rois  de  France,  qui 
étant  de  retour  dans  leur  Palais , quittent  les  gants  A la  ch>  mi- 
le qui  ont  touché  aux  onctions,  que  l’on  remet  au  premier  Au- 
mônier pour  les  brûler;  mais  apres  un  peu  de  repos  une  autre 
cérémonie  les  oblige  4 reprendre  la  Couronne  A !<•  Mantiau  ro- 
yal Cette  cérémonie  elt  ce  qu’on  appelle  le  Feft :»  r«j*l;  elle 
mérite  bien  d êire  décrite  avec  quelque  ixaâitudé. 

Dans  la  fallc  du  Fcilln  royal,  il  y a cinq  tables  : celle  du  mi- 
lieu qui  cil  élevée  fur  uneeltrade,  fous  un  dais  de  velours  vio- 
let, limé  de  fleur?  de  Iis  d'or,  tfl  deliinée  pour  le  Koi  fcul:  R 
droite  tll  celle  de»  Pairs  Eccléfialliques,  A plu*  loin  celle  des 
AiribalLdcuts,  du  Chancelier,  A dis  Introducteurs  des  AmhaJ- 
fadeurs:  4 gauche  cil  celle  dts  l airs  Laïcs,  A plus  loin  Celle  da 
Grun-1  Chambellan  de  France,  du  premier  Gentil  homme  de  U 
Chambre,  & des  quatre  Chevalier*  de  l’Ordre  du  Saint  Efprit 
qui  ont  porté  les  offrande*.  Le  Grand.Pannctier  de  France, 
après  avoir  fait  mettre  le  couvert  du  Rni,  fe  rend  au  gobelet, 
A en  apporte  le  cadenas  de  S.  M.  Il  eft  accompagné  du  Grand- 
Echanfon,  qui  porte  la  foucoupe,  les  verres  A les  caraffes  du 
Koi,  A du  Grand  Ecuyer-trandunt , qui  porte  1a  grande  cuilller, 
la  fourcht  ite  A le  grand  couteju.  Peu  apiè*.  le  Grand-Miltre 
du  ia  Maifon  du  Roi,  averti  par  le  Grand-Maître  de*  Cérémo- 
nies, fe  rend  au  iieu  où  on  a préparé  les  plat*,  A fait  apporter 
ic  premier  fcrvice:  ce  qui  fe  Lie  avec  pompe.  I-es  haut  hoir, 
le*  tambours  & le*  trompettes  de  la  Chambre,  les  Hérauu-d';ir- 
nie* , le  \hitfe , A le  Grand  Maître  des  Cérémonie,,  les  Mil. 
m*  dïloti-1  avec  leurs  Wton»  à la  main,  A le  premier  Maître 
d'Hôtcl,  précédent  le  (mml -M.ltrc;  il  eil  fulvi  du  Gnnd-l'an- 
nctier  de  France,  qui  poite  le  premier  plat,  les  autres  font  por- 
tez par  les  Gentilshommes  fervans,  A quatre  Gardes  du  Roi 
précédent  A fuivent  ce  fennec.  C'ell  le  Grand-Ecuycr  tranchant 
qui  range  les  plats,  A qui  en  fait  faire  l'elül.  Le  Grand  Mai- 
ne précédé  comme  on  vient  de  dire,  va  alors  avertir  le  Roi, 
qui  fe  rend  4 la  falie  du  fcltin;  A il  y a encore  ici  du  change, 
ment  4 la  marche.  Ia*  premier  Maître  d'Hôtcl  cft  fulvi  de* 
qtuire  Chevalier*  de  l'Ordre  du  Roi  qui  ont  porté  le*  offrandes; 
ceux  ci,  du  Seigneur  qui  porte  la  Couronne  de  CHnfemaguc, 
A de  ceux  qui  ont  porté  les  honneurs;  A le  Grand-Maître  ayant 
4 fes  côtcz  le  Grand  Chambellan  A ic  premier  Gentilhomme  or* 
dinaire.  Le  Connétable  accompagné  des  deux  liuifliera-nisflicra 
vient  enfuitc  devant  le  Roi,  qui  porte  le  Sceptre  A la  Main  de 
Jultkc,  accompagné,  comme  on  a vu  d-dtflus,  des  Pair*,  de* 
Capitaines  de»  Gardes,  Ac.  A le  Chancelier  ferme  la  marche. 
II  faut  remarquer  que  les  deux  autres  fcrvice»  font  apportes 
avec  la  même  pompe . nnc  le  premier. 

La  difpofition  des  Officiers  autour  de  la  table  du  Roi,  ne 
doit  pas  être  oubliée.  Le  Roi  y étant  arrivé,  l'Archevêque  de 
Reims  la  bénit , en  difant  le  Rosrdiiire.  On  met  fur  des  car- 
reaux de  velours  violet,  la  Couronne  de  Charlemagne  4 un  des 
coin»  de  la  table  4 droite,  le  Sceptre  A la  Main  de  Juttice  aux 
deux  coins  à gauche:  le*  Seigneurs  qui  les  ont  portez  fc  tien- 
nent auprès,  debout:  le  Com  étable  fe  tient  aufli  debout,  vi* 
i vis  du  Roi , tenant  l’épée  mie , A il  a 4 fe*  oVez  le?  dmx 
Hulffiers-malïier*.  Le  Roi  a 4 fon  côté  droit  le  Grand- M :itte, 

3ui  lui  préfente  la  ferviette  devant  A après  le  dln«r,  A plus  loin 
u même  côté  un  de  fc*  Aumônier»,  auptè*  de  la  nef,  où  il 

prend 
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prend  les  ferviettes  i raefure  que  le  Roi  en  veut  changer.  Aux  | 
deux  côtez  du  fauteuil  du  Roi , font  le  Commandant  dis  Gardes  | 
Kcollbifes,  & le  Capitaine  des  Gardes  du  Corps:  derrière  le  : 
même  fauteuil  cil  le  Grand  Ecuyer  de  France.  Le  Grand  Pan-  | 
neticr , le  Grjnd  Echanfon,  A le  Grand* Ecuyer- Tranchant , 
font  vis  à vis  de  Sa  Majeflé,  pour  être  à portée  de  faire  les 
fonctions  de  leurs  charges  ; les  fix  Gardes  EcolFots  bordent  la 
table. 

Lorsque  le  Roi  crt  placé , les  autres  vont  prendre  leurs  pla-  [ 
ces;  les  Pairs  Ecdéfiallique»  font  toujours  en  chapes  & en  mi- 
tres , comme  les  Pairs  Laies  avec  leurs  manteaux  & leurs  cou- 
ronnes : les  deux  Chanoines  affiliant , qui  n'ont  point  quitté 
l’Archevêque  de  Reims , non  plus  que  Ica  deux  EccléiialViques 
qui  portent  fa  croix  & G»  croise,  fc  tiennent,  ceux-d  devant, 
a les  autres  derrière  lui  : tes  trois  Evêques  fuflrigans  de  l'Ar- 
chevêché de  Rbcims  qui  ne  font  pas  Pairs,  favoir  les  Evêques 
dcSoilIons,  d'Amiens  A de  Senlis  , font  alüx  i la  table  des 
Pairs  Eccléfialliques,  vis  i vis  des  trois  derniers,  mais  ils  n'ont 
que  le  rochet.  Je  cauuil,  & le  bonnet  quand;  A ils  font  les 
frais  qui  ne  confcrvcni  pas  l'habillement  qu'ils  avoient  pendant 
la  cérémonie  du  Sacre.  Après  le  dîner , l'Archevêque  de  Reims 
die  les  grâces , A le  Roi  etl  reconduit  i Ton  appartement , de 
même  qu'il  avoit  été  conduit  i la  faite  du  Fellln. 

. Il  ell  d'ufage  que  le  Roi  aille  le  lendemain  do  Sacre  en  caval- 
cade à l’Egîlfe  de  faint  Rcmy:  il  commence  aulli  dans  cette  Ab- 
baye une  neuvaine  devant  la  chiflê  de  faint  Marcoul  ; A enfuite 
il  touche  les  malades  drs  écrouelles , en  prononçant  ces  paro- 
les , Dm  u gn&ij/e , k Rti  te  um.Lt. 

DU  LIT  DE  JUSTICE  AU  PARLEMENT. 

Lorsque  le  Roi  va  au  Parlement,  pour  y tenir  fon  Ut  de  Ju- 
stice , lt-s  Chambres  s'aüemblenc  en  robes  rouges  A en  chape- 
rons d’écarlate;  A les  Préüdcns  ont  leurs  manteaux,  A leurs 
chapes  d'écarlatc,  avec  leurs  mortiers.  Le  Roi  ell  aiG*  fur  un 
Thrône,  couvert  d'un  ciel  ou  dais  de  velours  bleu,  avec  des 
fleurs  de  lis  d'or:  c'eft  pourquoi  quelques-uns  fe  font  faillie - 
ment  imaginez  que  ce  Thrône  d toit  ippcllé  le  lit  de  Jullice.  Le 
premier  Préüdcnt  commence  fa  Harangue  i genoux;  mais  le  Roi 
le  fait  relever , A lui  permet  de  parier  debout  : ce  qui  s'obferve 
suffi  à l'égard  de  l'Avocat-Général. 

DES  ETATS  GENERAUX  DU  ROYAUME 
DE  FRANCE. 


ire  s,  qui  font,  l’Egllfe , la  Noble  iic , A le  Tiers- Eut.  Le  Roi 
les  fait  aile  affiler  lorsqu'il  lui  piale,  par  un  Edit  qu’il  envoyé 
aux  Parlement,  A les  Parlement  aux  Baillis , A autres  Juges 
inférieur*.  Chaque  ville  drelTe  fon  cahier  de  ce  qu'elle  veut 
propofer;  le  Clergé  dreffii  le  flen,  A la  Nobleilè  aufE;  A de 
ces  oois  qui  font  envoyez  au  Bailli , il  en  cil  fait  un  commun 
qui  cil  porté  au  Patientent,  où  le  cahier  général  de  chaque  Pro- 
vince ell  dre  lié.  Les  Députez  des  trois  Ordres  de  chaque  Pro- 
vince étant  préfent , on  réduit  les  cahiers  de  toutes  les  Provin- 
ces en  trois,  dont  l'un  ell  pour  le  Clergé,  l'autre  pour  la  No- 
blcflê , & le  troifléme  pour  le  Tiers- Etat.  Dans  les  derniers  K- 
tats  Généraux  tenus  en  France,  en  1614,  i Paris,  il  y avoit 
dans  la  chambre  du  Clergé  cent  quarante  Députez,  tant  Cardi- 
naux, Archevêque*  A Evêques,  qu'autres  Eccléflailiques;  en 
celle  de  la  NoblelTe , cent  trente-deux  Gentilshommes  ; A en 
celle  du  Tiers-Etat,  cent  quatre-vint-douze  Députez,  ptefque 
tous  Officiers  de  Jullice  ou  des  Finances.  Dans  la  proccilion 
générale,  le  Tiers  - Etat  marcha  devant,  la  Noblelle  après,  A 
le  Clergé  enfuite.  Pendant  la  fonce,  le  Roi  Louis  Xlil  était 


générale,  le  Tiers  - Etat  marcha  devant,  la  Nobklfir  après,  A 
le  Clergé  enfuite.  Pendant  U féance,  le  Roi  l.ouis  Xlil  étoit 
fur  un  liège  élevé,  accompagné  de  la  Kcine-Meie,de  Monfieur 
hère  du  Roi,  des  Princes  A des  Grands  Officiers  de  la  Couron- 
ne, placez  chacun  félon  leur  rang,  fur  un  grand  théâtre.  Au 
nsllicu  de  la  faite,  écoient  pluGeurs  bancs  rangez  en  face  des 
deux  côtez.  L'Ordre  EcdéfialUque  étoit  aiüs  au  côté  droit , 
la  Nulileite  au  côté  gauche , ayant  derrière  foi  le  Tiers-Etat.  Ces 
trois  Ordres  ou  Chambres  avoient  leurs  Prélldetis  , qui  éioient, 
le  Cardinal  de  foyeufe,  pour  le  Clergé;  le  Biron  dcSéncccy, 

Çjur  la  Nol>kfle  ; A le  Prévôt  des  Marchands  de  Paris , pour  le 
icn-Etat.  11  y a des  Auteurs,  comme  Bouchet  dans  tes  An- 
nales d'Aquitaine . qui  parlant  des  Etats  du  Royaume , en  font 
quaae  Ordres , prenant  les  Officiers  de  Juilke  pour  un  quatriè- 
mes mais  ils  font  repuiez  du  Tiers-Eiat. 

DES  ARMES  DE  FRANCE. 

L'opinion  qui  donne  à la  France  trois  crapauds  ou  trois  cou- 
ronnes pour  armes,  cil  fubuleufe,  A n’a  point  d'autorité;  quoi- 
qu'on nous  veuille  perfuader  que  l'on  en  voit  encore  des  mar- 
ques fur  les  portes  de  la  ville  de  Bayonne , A en  quelques  au- 
tres endroits  du  Royaume.  Quelques-uns  difcnt  que  les  arme* 
de  Clovis  écoient  trois  croûtons  en  champ  de  gueules  : ce  qui 

& avoir  quelque  vrai -femniincc,  puisqu'on  voit  encore  au- 
'hui  un  tombeau  des  Rois  de  France  femé  de  croifiants , 


dans  l’EgILe  de  Soiflbns  ; mais  pour  les  crapauds , il  y a appa- 
rence que  les  fleurs  de  lis  paruiUant  ma!  formées  dans  les  vieil- 
les peintures,  on  les  a priles  pour  ces  animaux,  1 qui  elles  réf- 
fembloient  en  quelque  façon.  On  dit  que  Clovis  ayant  erobrufK 


le  CJirUtlanifmc . reçut  du  Ciel  le»  trois  fleurs  de  iis  d'or  en  j prend  les  pièces  d'honneur  «fui  avoient  été  dépofées  dans  U fof- 
champ  d'azur,  A t'en  fetvit  depuis  pour  armes;  mais  les  Rois  j fe.  Cette  cérémonie  lé  termine  par  un  leliin  funèbre.  Les 
de  la  fécondé  Race  quittant  les  armes  de  la  famille  de  Pépin,  Princes  font  conduits  dan*  une  faiie,  A le  Grand-Malue,  avec 
qui  portoit  trois  aigle»  d'or  en  champ  de  gueules,  prirent  femé  ceux  qui  ont  porté  le*  pièces  d'iwnncnr,  dans  uno  autre.  Après 
de  France  i fleurs  de  lis  fans  nombre.  Charles  Mtrul,  père  de  [ le  dîner,  le  Grand-Maine  fait  une  petite  harangue  aux  Offitler* 
Pépin , en  avoit  déjà  prit  üx,  «ce  le  chef  de  France,  connue  | de  la  Maifon  du  Roi;  A ayant  rompu  fon  bit  on,  pour  marquer 
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Prince  A Duc  des  François.  Hugues  Capet  porta  auffi  fctr.é  dé 
France,  A fes  fucceireurs , jufqu'à  Charles  VI,  qui  les  réée.lit 
à trois,  A rappel L l’uisgc  des  premiers  Rois. 

DES  F USE  RAILLES  DES  ROIS  DE  FRANCB. 

La  couleur  violette  a toft  jours  été  le  deuil  des  Rols  de  Fran- 
ce; le  poêle  du  cercueil  étoit  suffi  au  commencement  de  ve- 
lours violet,  femé  de  fleurs  de  lis  d'or  en  broderie:  mais  de- 
puis François  1,  on  J’a  fait  de  velours  noir,  i une  croix  Je  Pa- 
tin blanc,  jumoriée  des  écus  de  Fiance.  Lorsque  le  Roi  ell 
mort,  on  le  met  fur  un  lit  de  parade,  la  face  découverte,  vétil 
d'un  pourpoint  de  fatin  blanc,  pour  êire  vu  pendant  quelque 
tenu.  Enfuite  (bn  corps  eil  embaumé,  A enfermé  dans  un  cer- 
cueil de  plomb , couvert  d'un  autre  de  bols , avec  un  velourt 
noir  croiic  de  fatin  blanc  par  dcffjs.  Ce  cercueil  couvert  d’uû 
drap  d'or , i une  grande  croix  de  toile  d'argent , cil  pofé  fur 
un  lit  mortuaire,  A fous  un  dais  de  drap  d'oT,  dans  la  chambre 
du  Louvre,  ou  autre  maifon  royale-  On  drelTe  deux  auiclè 
aux  «leux  côtez , où  l'on  dit  incclTiinmcnt  des  Metfes.  D'un 
côté  font  des  chaires  pour  les  Cardinaux , un  banc  pour  les  Pré- 
lats , A d’auues  bancs  pour  les  Aumôniers,  A pour  les  quatre 
Ordres  des  Mendions,  qui  y pfalmodient.  De  l'autre  côté,  il 
y a «les  chaifes  pour  les  Princes  du  Sang , A pour  les  Officiers 
de  la  Couronne , pour  les  Chevaliers  «le  l'Ordic , A pour  !*•* 
Gentilshommes  «le  b Chambre.  Cette  cérémonie  dure  oi*.-huit 
Jours;  A i'on  porte  enfuite  le  corps  dans  la  grande  fille  , fous 
le  lit  de  l'effigie.'  Cette  effigie  ell  une  figure  de  cire . qui  répré- 
> fente  te  Roi  au  naturel,  A cil  revêtue  dune  cainifule  Je  litiit 
craraoli,  avec  la  tunique  Je  fatin,  femée  de  fleurs  de  lis  d'or, 
A le  manteau  royal  Je  velours  violet.  Elle  a au  col  l'Ordre  du 
Saint  El  prit:  fur  fa  tête,  un  bonnet  de  velnuts  craiDoilî,  avec 
U Couronne  royale  au  dctfjs;  A aux  jambe»  ,*des  bottine*  Je 
velours  rouge,  flcurdeiifées  d'or.  Aux  deux  cô:cz  font  des  au- 
tels où  l'on  dit  la  Melle,  avec  des  chaife*  A des  bines,  com- 
me il  y en  avoir  dans  la  chambre.  Le»  Officier*  fervent  tous 
les  jours  l’effigie  du  Roi  avec  les  même»  cérémonie»  qu'ils  fai- 
folent  de  fon  vivant  ; puis  on  Ôte  ce  lit  d'honneur , A on  expo- 
fc  en  la  même  place  le  cercueil  du  Roi,  envi  tonné  de  quantité 
de  cierges,  A accompagné  des  Prélat»,  de*  Chevaliers  de  1 Or- 
dre, A autres  Officier».  Trois  jour»  après,  le  Roi  fuccelleuf 
vêtu  de  deuil , accompagné  des  Princes  A dt-t  Seigneur»  de  fa 
Cour  auffi  en  deuil,  va  donner  de  l’eau  bénite  au  corps  Ju  Roi 
défunt.  On  avertit  enfuite  le»  Cour*  fouvcralncs , de  fc  trou- 
ver au  lieu  deiliné  pour  la  cérémonie  de  l'enterrement.  Cette 
cérémonie  commence  dans  Parts , par  la  marche  des  Archer»  de 
Il  ville,  de»  quatre  Ordres  de  Mendians  A autres  Reügkux, 
de  cinq  cens  pauvres,  des  trente  Crieurs , des  Officier»  du  Chi- 
teiet  A de  la  ville,  des  Parodie*  de  Paris , des  Mulîckns  de  11 
Chapelle  du  Roi  .des  haut-bois, de»  trompâtes  A des  tambours, 
portant  leurs  in '.(rumen»  tralnans  A couverts  de  crêpes.  Après 
viennent  les  Officiers  du  Régiment  des  Gardes,  les  Cent  Sailli-», 
le»  Offidcts  de  la  Maifon  du  Roi,  la  Cour  des  Monnoycs , Iz 
Cour  des  Aides,  A la  Chambre  des  Compte*.  Le  Grand-Md- 
tre  des  Cérémonies  précède  ie  chariot  d’armes , où  eil  le  cef- 
cucil  du  Roi  ; les  Gardes  Ecollbiic*  marchent  i côté , A derriè- 
re fuivenc  le  Capitaine  des  Gardes  du  Corps , les  Ecuyers , les 
Aumôniers,  les  Evêque*  A les  Archevêques  i pie;  puis  les  Am- 
baflâdeurs  des  Prince*  étrangers,  le  Nonce  du  Pape,  & lesCir- 
dinaux.  Apres  vient  la  Cdur  «le  Parlement,  en  robe  rouge;  A 
au  milieu  des  Préûdens  cil  porté  le  lit  où  l 11  l'effigie  Ju  Kui, 
fuivis  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  des  Princes  «lu rang, 
des  Ducs  A Pair*  de  France , A des  Chevaliers  de  l'Ordre  ou 
Saint  Efprit.  Cette  inarche  elt  terminée  par  les  Cent  Gentils- 
hommes A autres  Officiera  en  <leUil.  Le  convoi  va  d'abord  i 
Notre-Dame,  où  on  die  la  Mc, le,  A l Orailon  funèbre,  à le 
lendemain  tous  ceux  du  convoi  fc  rendent  en  cctrc  Eglife , pour 
conduire  le  corps  A l'effigie  à Saint-Oeny»-cn  France.  Lors- 
qu'ils font  arrivez  i la  croix  de  faint  Lazare , entre  la  porte  Saint- 
Menys  A la  faufle  porte , les  ParoilTcs  A ics  Religieux  rentrent 
dans  Paris;  A ceux  qui  doivent  accompagner  le  corps  init'irene 
j cheval  ou  en  earutk  juiqu'i  la  croix  qui  penche  , près  «te 
Saint-Dcnys.où  le  Prieur  A les  Religieux  «le  P Abbaye  viennent 
recevoir  le  Corps  A l'Effigie  ; A la  m irehe  fe  continue  en  ordre 
jufques  dans  leur  Eglife , ou  après  la  Melle  on  fait  la  cérémonie 
de  i 'enterrement , en  la  manière  lui  van  te.  Le  corps  ayant  été 
mis  dans  le  tombeau,  un  Roi-U'armes  appel. e cous  ceux  qui  por- 
tent les  pièces  d'honneur,  favoir, les  cottes  d’armes  les  hérauts, 
l'enfeigne  des  Suides,  les  quatre  cnleignes  des  Garde*  du  Corps, 
les  deux  enfeignes  de*  Cent  Gentilshommes,  les  éperons;  les 
gantelets,  l'écu  du  Roi,  fa  cotte  d'armes , ie  heaume  timbré  à 
la  royale,  le  fanon  du  Roi,  l'épée  royale,  la  bannière  de  Fran- 
ce, le  blton  de  Maître  d'Hôicl,  A celui  de  Grar.d-Muitre  , H 
main  de  Jullice,  le  feeptre  A la  couronne,  pour  le  venir  «kpo- 
fer  fur  le  tombeau.  Enfuite  le  Grand- Mutre  prononce  d'une 
voix  un  peu  élevée,  Le  Rat  t/l  mort;  A à ces  paroles  répétées 
trois  foi»  par  un  Roi  d'armes , qoi  ajoùte,  fnez  Dieu  four  fin 
tnt,  tout  le  monde  fe  met  i genoux.  Un  peu  après,  le  Grand- 
j Maître  retire  fon  biton  de  la  folle,  A dit  tour  bout  • Fine  U 
Rr.  N***  8 T*,  for  U grâce  Je  Dm,  Rvt  it  Fronce  (f  ie  Ntvttrt, 
irei-Cbrttim . astre  Soinertm  Seigrutr  ’$?  Martre , à yw  De*  uW- 
n»  frime  tue  8f  longue.  Auffi-tôt  le»  trouipeite*,  les  lansboor*» 
le»  iuui-bois  A les  fifres  commencent  i tonner,  A chacun  re 
prend  les  pièce*  d’honneur  «fui  avoient  été  dépofées  dans  u fof- 
fe.  (rètte  cérémonie  lie  termine  par  un  feliin  funèbre.  Les 
Princes  font  conduit*  dan*  une  falic,  A le  Grand-Malue,  avec 
ceux  qui  ont  porté  les  piécv>  «i’minticur,  dans  uno  autre.  Après 
le  dîner,  le  Grand-Malue  fait  une  petite  harangue  aux  Üffitlers 
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que  leur*  charge*  font  finie* , Q promet  de  le*  recommander  au 
Roi  régnant,  pour  le*  maintenir  dan*  leur*  office*  qu'il*  conti- 
nuent comme  auparavant,  par  une  grâce  de  Sa  Majcllé.  Il  faut 
remarquer  ici  que  le  Chancelier  de  France  ne  porte  jamai*  le 
deuil , de  ne  fe  trouve  jamai*  aux  funérailles  du  Roii  non  plu* 
que  le  Connétable  ou  Chef  Général  de*  Armée*;  ni  celui  qui  le 
réprérentc  dan*  les  autre*  cérémonie»;  4 que  le  Grand-Maître, 
qui  rompt  le  bâton  en  pré  citée  des  Officier*  de  la  Maifon,  ne 
le  rompt  pas  pour  les  Officiers  de  la  Couronne,  l'un  deiquel* 
ettlc  Chancelier,  parce  que  leur*  charge»  regardent  l'Etat , de 
non  précifément  la  Pcrfonne  & la  M.iton  du  Roi  : c'ell  pour, 
quoi  c Iles  ne  unifient  point  i fa  mort.  Apres  le  décès  du  Roi 
Louu  XIV,  arrivé  le  premier  Septembre  1715»  fon  corps  ayant 
été  embaumé , & mis  dam  un  cercueil  de  plomb , fut  mis  fur  un 
chariot  couvert  de  velours  noir,  croifé  de  moire  d’argent,  traî- 
né par  huit  chevaux  caparaçonnez  de  méine , & fut  conduit  i 
Saint- Denys-en  France,  accompagné  des  Gardes  du  Corp«,  de* 
Moufquetairr* , 4 de*  Page*  de  la  Chambre  à cheval,  4 de* 
Cent  SuilTeS  & Officier*  de  fa  Maifon  1 pié,  précédez  d'un  grand 
nombre  de  pauvres , porunt  chacun  un  (lambeau.  Le  Prieur 
& le*  Religieux  de  Saint  Dcnys  en  chape,  vinrent  au-devant  du 
corps  jufqu'i  la  croix  penchante,  & le  condulilrent  en  l'Eglifc 
de  l'Abbaye , où  te  Cardinal  de  h ohan  , Grand-Aumônier  de 
France,  fit  un  difeours  en  le  préfenunt  aux  Religieux . auquel 
le  Prieur  de  l'Abbaye  répondit.  Enfuite  le  corps  fut  poné  dan» 
le  Chœur , où  il  demeura  en  dépût  pendant  fix  tentâmes.  Tou* 
les  jour*  il  *'y  dit  une  Méfie  folemnelle,  où  le*  Seigneurs  de 
U Cour  A tous  le*  Officier*  de  la  Maifon  du  Roi  affilièrent  ; ût 
deux  Religieux  prièrent  à genoux  jour  & nuit.  Ce  tems  expiré. 1 * * IV. 
& tout  étant  préparé  pour  la  Cérémonie  de  fe*  obféque* , fon 
corp*  y fut  inhumé  apres  la  Méfie  folemnelle  4 l'Oral  fon  funè- 
bre, en  préfence  des  Princes  du  fang,  des  Ambalîâderur*,  du 
Clergé,  « des  Compagnies  Souveraine*  qui  y avoient  été  Invi- 
tées: & ia  Cérémonie  le  part»  fuivant  l'ancien  ufage,  & de  la 
même  manière  qu'elle  efl  rapportée  ci-delUir. 

Jl/ITE  GENEALOGIQUE  DES  ROIS 
DE  FRANCE. 

Dans  toute*  les  édition*  précédentes  de  ce  Dlélionnalrc , on 
a marqué  les  Reines  & le*  Enfant  de  chaque  Roi  à fon  Article , 
ce  qui  raettoit  le  Lecteur  curieux  de  connoitrc  les  Familles  Roya- 
les, dan*  ta  nécdlité  de  parcourir  ce*  düFércns  Article*,  4 de 
s'en  dicter  de*  tables  généalogiques  pour  fon  propre  ufage.  On 
a cru  devoir  l’exempter  de  cette  peine  ; & on  a confiJéré  de 
plus  que  les  trois  MaJfons  qui  ont  régné  en  France  méritant  plus 
d’être  connue*  qu’aucune  de  celles  qui  ont  leur  place  id,  on 
devoit  en  quelque  forte  er.giger  ceux  des  Lecteurs  qui  n’au- 
roiont  pas  allez  de  curioiîté  pour  en  rechercher  la  connoiT- 
fancc,  J profiter  du  moins  de  la  recherche  exacte  qu’on  en 
a faite. 

Rien  n'eft  plus  incertain  que  le  teins  où  l'on  doit  placer 
le  commencement  de  la  Monarchie  Françoife  ; mais  il  fcmble 

K 'on  ne  risque  rien  i retrancher  Pharamond  du  nombre  des 
I*.  Le*  meilleur*  Critique*  de  ce*  derniers  tems  le  rejet- 
tent, avec  d'autant  plus  de  fondement,  qu'aucun  Ancien  ne 
fait  mention  de  lui;  & ainfi  nous  commençons  par  Clodion. 

ROIS  DE  FRANCE  DE  LA  P REMIE' RE  RACE, 
tu  des  ME  RO  #7  N GIE  KS. 

1.  Cf.oDtoir,  fuxnomraé  le  Cbeoeh,  i caufe  de  fe*  longs 
cheveux,  Roi  des  François,  commença  î régner  vers  l'an  414, 
& mourut  l’an  4fi  » «prés  un  régne  de  plus  de  37  ans. 

Il-  Mnout  t,  Roi  de*  François,  ms  ou  parent  de  Clo- 
d ion,  commença  de  ré,;ner  en  4SI-  C'ell  de  lui  que  les  Rois 
de  ia  première  Race  ont  pris  le  nom  de  Mérovingiens , à caufe  de 
fe*  belle*  actions  : car  il  étendit  les’bornes  de  fou  Royaume  bien 
avant  dan*  la  fécondé  Belgique  & première  Germanie , s'appro- 
chant des  rivage*  de  la  Seine,  de  la  Marne,  de  la  Meule  & de 
la  Mofillc , où  U prit  & brûla  la  ville  de  Trêve*  , & mourut 
l'an  456,  après  un  régne  de  fix  ans.  De  fa  femme,  dont  le 
nom  cit  ignoré,  il  eut  Childekic,  I du  nom,  qui  fuit. 

III-  Cm  Lozaïc,  1 du  nom.  Roi  des  François,  fuccéda  i 
fon  père  l'an  456;  mais  il  fut  dépofledé  de  fois  thrûne  l'année 
foi  vante  par  l'es  Sujet»  irritez  de  le  voir  attenter  i la  pudicité 
de  leurs  femmes  4 de  leurs  filles.  4 contraint  de  fe  retirer  ver* 
Bafin , Roi  de  Thuringc , au  deli  du  Rhin.  I.e*  François  fe 
fournirent  i Gilon . Générai  des  troupes  Romaines  dans  le»  Gau- 
le*; mais  lallez  de  fa  conduite,  ils  rappcllércnt  Childeric  l'an 
464-  Il  prit  Angers,  Orléans,  À le*  lllcs  des  Saxons,  & mou- 
rut dan»  fon  idolâtrie  l'an  481 , en  la  a*  année  de  fon  régne. 
Vtjez  CHILDERIC.  11  eut  pour  femme  Bofne,  laquelle 
charmée  des  bonnes  grâces  de  Childeric , quitta  après  l'an  464 , 
Rjjnr  Roi  de  Thuringc  fon  mari,  pour  Je  venir  trouver,  & el 
le  en  eut  1.  Cto  vu,  I du  nom,  qui  fuit.  Il  tnt  mfi  des  Al- 
la , nuis  il  n’eft  pas  certain  C*  elles  etmrxt  unies  de  Bafiae.  Ces  fil- 
les furent,  a.  AUofidJç,  dite  HiWi'r.'if»-,  qui  fut  batiiïe  avec 
je  Roi  fon  frère,  & mourut  fans  alliance;  3.  LantbiUt,  qui  ab- 
jura l'héréfic  de*  Ariens,  & fut  batiféc  en  496;  & 4.  Audefide, 
alliée  à Theodoru , Roi  des  Ollrognths. 

IV.  Clo  v 1 »,  1 du  nom,ditJrGr«ad,  &Jt  premier  Rri  Chrétien, 
né  vers  l’an  467 , fuccéda  à fon  père  l'an  481,  prit  le*  villes  de 
Soiffons  & de  Reims;  défit  le*  Thuringien*  en  491 , & rempor 
U une  ûgnaléc  victoire  i Tolbiac  en  496.  Il  fe  fit  barilcr  à 
Reims  le  jour  de  Noël  de  la  mime  année  , A mourut  le  ic 
Novembre  ju  , âgé  de  4$  ans.apré»  avoir  régné  30  an*-  Voyez 
CLOVIS.  Il  avoit  époufé  l'an  491,  ClohUc,  fécondé  hile 
de  Cèify-ei  i.: , Roi  de  Bourgogne , laquelle  contribua  i la  con ver- 
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Gon  du  Roi  fon  mari,  après  la  mort  duquel  elle  fe  retira  4 
Tours,  & y mourut  le  uoliléme  Juin  548 , igée  de  70  an*.  Ko. 
y. z CLOTILDR.  Leurs  enfans  furent,  x.  bigorner,  mort  peu 
de  jours  après  fon  bxtéme  ; a.  Cfofawr,  Roi  d'Orléans,  qui 
vainquit  Godomar,  Roi  de  Bourgogne,  dan*  ia  plaine  de  Voi- 
ron;  mais  qui  pourfuivant  trop  vivement  fa  victoire,  fut  tué 
l'an  $a4,  âgé  de  30  ans,  & après  en  avoir  régné  13,  ayant  eu 
de  Gundnunt,  laquelle  fe  remaria  i Chnaire,  1 du  nom.  Roi  de 
France,  Tinàonît  4 Gaultier,  mai  lierez  à Paris  par  le  Roi  Cio. 
tarie,  I du  nom,  t'an  53a  ; & S.  Cloué,  qui  ayant  été  fauvé  du 
maîlicre  de  fe*  frère* , prit  l'Ordre  de  Piétrifc,  éc  mourut  le 

fepciétne  Septembre Voyez  CLODOMIR.  3.  Clnlàchert, 

I du  nom.  Roi  de  Paris  ou  de  France,  qui  fonda  l’Abbaye  de 
S.  Gcrmain-dcs-Prrz , & mourut  le  *3  Décembre  yj8,  après  un 
régne  de  47  an*,  ayant  eu  d’UJmgttbt,  ù femme,  Crar Ferge  4 
Cradt finit,  qui  furent  chaflifc»  de  La  Cour  avec  leur  mère  par 
le  Rui  Clotaire , lorsqu'il  parvint  i la  Couronne  ; mai»  qui  fu- 
rent rappeilées  par  le  Roi  Charibert  leur  couGn  ; ( Voyez  CHIL- 
DEBERT.)  4.  Clôt.»  1 lit,  Idu  nom,  qui  fuit;  j.êc  Ch*  Me, 
mari»»:  l’an  517,  i Amolaric,  Roi  des  Viligoth*  , duquel  elle 
fut  fort  maltraitée  à caufe  de  fa  Religion , morte  en  431.  Vtjez 
CLO  TILDE.  Le  RoiChvù  eut  aujji  pour  nls  naturel  Tin  11- 
av,  /pâ  fj  U /réméré  Branche  du  Rus  J'A  usTaisu,  rappor- 
tée ci.  apres. 

V.  Clotaire,  I du  nom.  Roi  de  France,  de  Soiffons  4 
iTAulhafie , furnommé  fe  Fins , fuccéda  I la  Couronne  de  Fran- 
ce l'an  ss8 , 4 mourut  à Compiégne  le  dixiéme  Novembre  j6i, 
âgé  de  64  ans.  Voyez  CLOTAIRE.  Il  époufa  i“.  l»imde , 
nommée  U Reine  : au.  Iltregonde,  four  de  la  Rttne  Ingonde,  qui 
fut  mariée  du  vivant  de  fa  unir:  30.  C bttefite,  dit  Audi  Gunfit 
& Guafiuko  4».  Sainte  RaJegonde,  fille  de  Rerlhâire,  Roi  de'lliu- 
ringe,  mxriée  Pan  538, morte  te  13  Août  587:  S°-  Gnndmane, 
veuve  de  CltJomtr , Roi  d'Orléans , fon  frère  ilné  : 6".  H'oldero- 
Je,  veuve  dcTEiWi,  Roi  d'Autriaûc , & fille  de  V ai  hem , Roi 
de»  Lombards.  Plulicurs  Auteurs  veulent  que  ce»  deui  derniè- 
res femmes  n'étoient  que  des  concubines,  dont  Clotaire  n'eut 
point  d'enfans:  ceux  qu’il  eut  de  fon  premier  mariage  furent,  1. 
Gantier,  mort  du  vivant  de  fon  père-  a.  Cbddeiert,  mort  jeune  j 
3-  ChuüAwt,  Roi  de  France  ou  de  Paris,  qui  fut  attaqué  par  le* 
Hun»,  qui  ravagèrent  fon  Royaume,  4 qui  fut  interdit  des  Sa- 
cremens  par  S.  Germain,  Evêque  de  Paris,  à caufe  de  les  ma- 
riages illégitime* , A mourut  l'an  5Û7 , âgé  d'environ  49  an*. 
Vtjez  CHARIBERT.  Il  époufa  1.  bigokrge,  du  vivant  du 
Roi  fon  pere,  & la  répudia  pour  époufer  Mtre  fleur,  fille  d'un 
pauvre  Ouvrier  en  laine,  laquelle  étoit  fervantc  de  la  Reine  In- 
gobcTgc,  & gagna  le  Roi  Charibert  par  fa  beauté.  Il  prit  pour 
troifiéme  femme,  ou  concubine,  TendegilJe,  fille  d'un  berger,  qui 
fur  vécut  le  Roi  Charibert,  & tâcha  de  gagner  parfet  attraits  Gon- 
uan  Roi  d’Orléans,  lequel  s'étanc  fsiG  de  fes  thréfors,  la  fit  en- 
fermer dans  le  Monaltére  d'Arlei.où  elle  mourut;  & pour  qua- 
trième femme,  ou  concubine,  Martonefe,  fœur  aînée  de  Jéire- 
,'riur,  laquelle  quoiqu'elle  eût  fait  vœu  de  virginité,  époufa  la 
Roi  Charibert  après  la  mort  de  fa  fœur,  ce  qui  obligea  S.  Ger- 
main Evêque  de  Paris  de  les  excommunier.  Du  premier  maria- 
ge  du  Roi  Charibert,  vint  £erthe,  mariée  à Ethtlhert,  Roi  d« 
Kent  en  Angleterre,  qui  fe  convertit  i la  Foi  Catholique  l’an 
597,  par  le  bon  exemple  que  lui  donna  fa  femme;  & du  troi- 
fséme  fortit  N...  mort  peu  de  jour*  aptè»  fa  naitlance.  I-es  Hi- 
itoricns  ne  lavent  â quelle  femme , ou  concubine  de  Charibert 
attribuer  le*  deux  filles  qui  fui  vent,  favori,  Berttfide,  Religïeu- 
fe  à Tour»,  pui*  au  Mans,  qui  ne  fongea  point  â ce  qui  étoit 
de  fa  profo-ilion  ; Si  Crv,fitlde , Religiculc  en  PAbbaye  de  Sain- 
te- Croix  de  Poitiers,  où  elfe  fe  revoita  contre  fon  AbbelTe  Pan 
589,  & fut  caufe  de  grands  détordre*.  Voyez  CRODIELDE. 
Clotaire  eiu  encore  de  fon  premier  mariage  4-  Gwran,  Roi 
d’Orléans  A de  Bourgogne,  mort  le  17  Mars  593 , qui  eut  pour 
première  femme,  ou  concubine,  VenértnJe , jeune  fille  de  ba* 
lieu,  dont  il  eut  G*mhauJ,  qui  fut  empoifonnéâ  Orléans  par  les 
menées  de  Marumde , fille  de  Magnaearre,  Duc  de»  François 
Transjurans,  que  le  Roi  Gontran  avoit  épouféc,  A qu’il  répu- 
dia, pour  prendre  une  troifiéme  alliance  avec  Aaflregilde,  dite 
Btftle,  Servante  de  la  Reine  Marcatrudc,  dont  il  eut  Clotaire, 
mort  l'an  577»  *gê  de  dix  an*;  CUJomir,  mort  peu  après  fon 
frère;  dadeterge,  morte  fans  alliance  avant  l'an  584;  4 Cltttl- 
de,  ou  CitJielJc,  qui  fe  trouve  mentionnée  dan*  le  fécond  Con- 
cile de  Valence , aifomblé  l'an  sfl4 . P“  l'ordre  du  Roi  Gon- 
tran; ;.  Sigebert,  i du  nom , Roi  d'AuftraGe,  qui  fit  la/é- 
cox.le  Branche  des  Rr.s  i Au  fi  «fi , rapportée  ci-apréi ,-  4 6.  Clo- 
| dtfinde,  première  femme  d ’AiCo  n,  Roi  des  Lombirds  en  Italie. 
Du  fécond  mariage  du  Roi  Clotaire,  fortit  7.  Cintra  me, 
1 du  nom , qui  fuit  ; 4 du  troifiéme  vint  8.  Ciramne , Duc  d'A- 

Îuitainc , qui  époufa  l'an  557 , i l’infçu  du  Roi  fon  père , C hal- 
•,  fille  du  Duc  IVïRc hatre  , 4 qui  s'étant  révolté  contre  ce 
Prince,  fat  brûlé  l'an  560  par  fon  commandement  dans  une 
chaumine  avec  fa  femme  4 fes  filles.  Voyez  C HR  AM  NE. 

VI.  CHiLrasic,  I du  nom,  Roi  de  France,  fuccéda  i 
fon  père  au  Royaume  de  Soilfons,  4 i celui  de  France  au  Roi 
Charibert  fon  frère  aine , 4 fut  tué  dan»  la  cour  de  fon  château 
de  Chelles,  en  revenant  de  la  chalfo  au  commencement  d'Oéio- 
hrc  l’an  {84,  aptes  «voir  régné  prés  de  23  ans  avec  fes  frères. 
Voyez  CIU  L PE  R IC.  Il  époufa  lo.  Audonère,  qui  fut  répu- 
diée , félon  quelques-uns , pour  «voir  été  marraine  de  fa  propre 
fille,-  aptét  quoi  elle  fe  retira  dans  un  Monaftére  de  la  ville  du 
Mans , & par  le  commandement  de  Frédegondc  fut  jettée  dan* 
un  (onent,  où  elle  périt  l'an  580?  x*.  En  $64,  Galjonte,  ou 
| Galfnimt,  fille  d’AlbmogiJde',  Roi  des  Vifigoths  en  Ffpagr.e,  qui 
' fut  étranglée  dans  fon  lit,  par  le  commandement  du  Roi  fon 
mari,  à U foüidtation  de  Frédcgondc  ; 3.  Trddegtnde,  ilfuc  de 
fort  bas  lieu,  laquelle  de  Servante  devint  Reine  4 Mshrcllè  ab- 

fo- 
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{Mac  , A mourut  en  $96.  Du  premier  mariage  foitirent , >■ 
TrtWcAni . qui  fut  tué  dan*  un  combat  l'an  575»  par  te*  Géné- 
raux de  l'Armée  de  Sigebert,  1 du  nom.  Roi  d'Aul  Italie  ; 1. 
Mrr.'«ré,qui  ayant  époufé  l'an  5 76, fans  Je  confencement  de  fon 
père,  A/uw'iW,  veuve  de  S:£<lxrt , 1 du  nom,  Roi  «fAullra- 
fle , lut  rafé  par  le  commandement  du  Roi  Chilpéric,  & envoyé 
en  l'Abbaye  de  S.  Calez,  d’où  il  «'enfuit,  A vint  fe  ri  fugier  à 
S.  Martin  de  Tours.  Il  en  fortit  & de  S.  Germain  d’Auxerre, 
& vint  trouver  Brunehaud  ; mai*  les  Auftraikns  le  rebutèrent  ; 

& voulant  le  retiret  au  pals  de  Thérouanne,  il  fut  tué  par  Gai- 
Ifn  fon  favori  l’an  577;  3.  Clrvii , qui  fut  percé  d'un  coup  de 
couteau  au  village  de  Noify,  prés  de  Chelles,  par  le  comman- 
dement de  Frédcgonde  fa  belle-mère,  l'an  580,  igé  d'environ 
15  ans,  puis  jettd  dans  la  rivière  de  Mune , trouvé  par  un  Pé- 
cheur fi  reconnu  à fes longs  cheveux;  {Voyez  CLOvlS.)  4 .B*, 
fine.  ReligieuL*  de  Sainte-Croix  de  Poitiers,  qui  fut  compagne 
tics  defordres  de  fa  confine  Crodlelde,  1 caufe  de  quoi  clic  fut 
interdite  des  Saoemens  ; mais  qui  fut  abfoutc  à Metz  par  l'Kvê- 
que  du  lieu,  i U prière  du  Roi  Childcbcrt,  l’an  590;  A s.Cérf- 
thiît.ii , morte  avant  fa  mère.  Du  troiiîéme  mariage  de  Oulpe- 
nc  I,  vinrent,  6.  CWrévrt,  mort  de  dyifcntcrle  l’an  580,  igé 
de  15  ans;  7.  Som/m,  mort  l'an  577;  8-  Do/d-trt,  mort  de  dyf- 
fenterie  l'an  580,  peu  avant  fon  frère;  9.  reterra,  né  en  j8a, 
mort  l'an  $84;  10.  Clotaibb,  il  du  nom,  qui  fuit;  A II. 
Rijniff , laquelle  étant  fouie  de  Paris  en  584  , pour  aller  en  1 
K pagne,  époufer  Rentrât,  fécond  (ils  de  Ltuvigi/A , Roi  du  s 
Vifigoths,  lut  obligée  de  retourner  de  Touloule  4 Paris,  où 
elle  s'abandonna  à toutes  fortes  de  vice*,  A eut  de  grands  diffé- 
rent* avec  fa  mère , qui  un  Jour  la  voulut  étrangler. 

VII.  Clôt  ai  ht,.  Il  du  nom,  Roi  de  France,  furnommé  le 
7m**  & ür  Grarnf,  né  ver*  le  moi*  de  Juin  de  l’an  384.  fuccéda 
à la  Couronne  de  fon  père  quatre  mois  après,  A mourut  l'an 
6a8,  fur  la  fin  de  la  44  »nnéc  de  fon  régne.  Voyez  CL  OTA  I- 
RK  II.  Il  eut  pour  première  femme,  ou  concubine,  HaUetruJt; 
pour  fiennJc  femme,  Berirude  , fteur  de  la  Reir.e  GoraAiruA, 
moite  l'an  610;  A pour  troifiéme  SidaUe,  morte  fans  ctifans. 
Du  premier  lit  fouirent,  1.  Afréwré,  qui  fut  ptl*  dans  un  com- 
bat pré*  d'F.tampes , par  Thterîl , Roi  de  Bourgogne , le  R»ur 
de  Nofl  l'an  633,  où  fon  père  l'avoit  envoyé  non  pas  pour 
combattre  comme  un  Général  d' Année  , mais  feulement  pour 
donner  roulage  aux  foldats  par  fa  prélènce,  & fut  tué  par  la 
malice  de  la  Reine  Brunehaut,  n’ayant  pas  quatre  ans  accom- 
plis; A 1.  Daoobebt,  1 du  nom,  qui  fuit:  du  fécond  vint, 
3.  Civr.krt , Roi  d’Aquitaine  ou  de  Tolofc , qui  obtint  du  Roi 
Da^oncit  fon  frère , une  partie  de  l’Aquitaine  « la  ville  de  To- 
lofc,  où  il  établit  fa  demeure  l’an  629,  * mourut  peu  après , ne 
laiiTmt  qu’un  til*  fort  jeune,  nommé  Cbdperù,  qui  fut  mis  à 
mon  peu  de  tem*  après  le  décès  de  fon  pérc , psr  le  comman- 
dement du  Roi  Dagobert-  Voyez  CHAR1BERT. 

VIII.  Daoobebt,  I du  nom.  Roi  de  France,  né  l'an  60a, 
fut  établi  Roi  d'Aullnle  l'an  62a,  fucréda  l’an  628  au  Roi  fon 
pérty  fit  bâtir  Pan  6 30  l’Abbaye  de  S.  Denys  en  France , tom- 
beau ordinaire  des  Rois,  A mourut  de  dytTeisterle  le  15  Février 
638.  fVirr.  DAGOBERT,  il  avolt  époufé  i».  l'an  62 C,  Gs- 
nstncJe , fœur  de  la  Reine  BtrtrWt,  A la  répudia  l'an  629,  fous 

Sétexte  de  ftéritîté:  1°  la  même  année  629,  NeattUt,  l'une  de* 
i vantes  de  la  Reine  Gonutrudc,  morte  l'an  64a-  H eut  pour 
ttoifiéme  femme,  ou  concubine,  Raçntfnule»  Damoifelle  d’Au- 
Italie;  A pour  quntrléme  A cinquième  femmes,  ou  concubines, 
H'IfgpnJe  « RcrikîUt.  De  fon  Tecond  minage , vint  1.  Clo- 
vis, U du  nnm.  Roi  de  France,  qui  fuit:  A du  uoifiétne , for- 
tit i.  Sioebert,  Il  du  nom,  Roi  d'Auflraiic, qui  fitlairsrjîé- 
sm  Br, nu  le  A * R air  d'Aafirefit,  ropportfe  mpréi 

IX.  Clovis,  II  du  nom,  Roi  de  France,  né  l'an  634»  fuc- 
céda  i]  la  Couronne  fous  la  tutelle  A In  régence  de  fa  méte,  l'an 
638.  K*  minorité  donna  commencement  i la  puifftnee  des  Mai- 
res du  Palais , qui  gouvernèrent  toutes  les  affaires  de  l'Etat  foua 
fes  fucccffcun , félon  leurs  caprices  A leurs  intérêts , A mourut 
en  la  fleur  de  fnn  Igc  l'an  6f6 , après  avoir  régné  prés  de  19 
ans.  Fjv.;  CLOVIS  IL  H époufa  falnte  BoJi/Je,  dite  aufiî 
Botxfc-'r,"  defeendue  des  Saxons  d'Angletene,  laquelle  fe  retira 
dan*  l'Abbaye  de  Chelles  qu'elle  avoit  fondée  r A y mourut  le 
30  Janvier  685.  Voyez  B ATI  L DE,  dont  II  eut  r.  C/ouire, 
ïll  du  nom , Roi  de'  France  A de  Bourgogne,  qui  fuccéda  4 la 
Couronne  l'an  6;6 , fou*  la  tutelle  A la  régence  de  fa  mère*  A 
mourut  fans  polarité  l'an  770,  igé  de  ry  ans,  après  en  avoir 
régné  près  de  14:  (Voyez  CLOTAIRE  III.)  a.  CMUrrir,  II 
du  nom.  Roi  de  France,  d'Aullrafie  A de  Bourgogne,  qui  fut 
proclamé  i Metz  Roi  d’Aui  trafic  l'an  <K5o,  fuccéda  i fon  frère 
Clotaire  aux  Royaumes  de  France  A de  Bourgogne , s'abandon- 
na au  vin  A 4 l'impudicité,  A fe*  déréglement  devinrent  fi  in- 
fupportables,  qu'il  fut  tué  dans  la  foré*  «le  Lauconls , prè*  de  • 
Chelles . l'an  Û73 , avec.fa  femme , nommée  BJibiUe , A Dejséer», 
fon  fils , pu  plulleurs  de  fes  Sujets  conjurez  contre  lui , après  a- 
voir  régné  en  tout  1 3 ar.s . A vécu  environ  23.  Voyez  C H 1 L- 
DF.RIC  U,  A THIERRY,  1 du  nom,  qui  fuit 

X.  Tiiiex  et  , I du  nom , Roi  vie  France , fut  établi  Roi  de 
Neufirie  A de  Bourgogne  l'an  670,  par  l'entremife  d'Ebtoin, 
Maire  du  Palais  , A en  fut  dépoffédé  peu  de  tem*  après  par  le 
Roi  Childcric  II, fon  frère, qui  le  fit  rafer  A enfermer  dan*  l'Ab- 
baye de  S.  Deny* , d'où  II  fut  tiré  A mis  fur  le  thrâne,  après  la 
mort  du  mime  Chlldeilc,  A mourut  l'an  690,  en  la  n année 
de  fon  régne,  A la  39  de  fon  igc.  Il  époufa  CrvtiUt , ou  Réo- 
l:l, le,  nommée  au  fit  DeA,  dont  il  eut  r.  Ctov  ir,  111  du  nom, 
Roi  de  France,  qui  fuccéda  i la  Couronne,  fous  le  gouverne- 
ment de  Pcpin  Hérifitl,  Maire  du  Palais,  A mourut  l’an  695, 
après  avoir  régné  quatre  ans  A quelque*  mois  , A vécu  au  moins 
14  ans;  A 2.  Childebe  *t,  Il  du  nom,  qui  fuit. 

XL  Cmildebzkt,  Il  du  nom, Roi  de  Prunce , furnommé  le 
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Jo/fe,  luccéda  i la  Couronne  à fon  frère  Clovis  III,  A mourut 
avant  U mi-juin  711  .après  avoir  régné  is  an*  A quelque*  mois, 
lall&nt  de  N'...  fa  femme  , dont  le  nom  clt  iai.ore,  D acc- 
ès et,  Il  du  nom,  qui  fuit. 

XJL  Daoouert,  Il  du  nom.  Roi  de  France , fuccéda  4 fon 
père  l'an  711,  A mourut  l’an  715,  igé  d'environ  17  an» , en  la 
cinquième  année  de  fon  régne.  Voyez  DAGOBERT  11.  On 
lui  donne  pour  liis  Thieuby,  II' du  nom,  rf«x«u  tl  jeta  porte  tu 
aprit. 

Chilfebic,  Il  du  nom.  Roi  de  France,  efrimé  ftlr  du  Roi 
Childcric  II  par  quelques-uns,  A petit-fils  du  Roi  Tiüee- 
« r , 1 du  nom , êtoit  parent  du  Roi  D igooert  II , A Prince  du 
fan  g.  On  prétend  quil  fe  nommoir  IXemel,  qu'il  étoit  Clerc  i 
qu'il  avoit  été  rafé,  A dclliné  i l'I'giiie,  d'„u  on  le  tira  pour 
l’élever  fur  le  thrâne  après  la  mort  de  Dagobert  II,  Roi  de  Fran- 
ce. Il  mourut  avant  le  Printcms  de  l'an  721 , en  la  fixiémc  an- 
née de  fon  régne. 

CtoTAiBE,  IV  du  nom.  Roi  de  France,  eflliné  fécond  SI» 
de  Dagobert,  Il  du  nom.  Roi  d'Aullrafie , mais  fans  preu- 
ves, fut  élevé  fur  le  thrâne  l'an  717,  A mourut  l'an  719,  ayant 
porté  le  titre  de  Roi  environ  17  mois. 

XIII.  Th tEEB v,  U du  nom,  Roi  de  France,  efiimé  trot» 
fiéme  fUs  de  Daoobibt,  Il  du  nom,  Roi  4'Auftrane,  A par 
d’autres  de  Daoobert  II  , Roi  de  France  fut  furnommé  de 
Cbtllti , parce  qu'ti  y fut  élevé.  Il  fut  reconnu  Kol  de  France 
l'an  721 , par  les  foins  de  Charles  Mortel , Maire  du  Palais,  A 
mourut  l’an  737,  en  U 17  année  de  fon  régne,  A la  23  ou  34 
de  fon  âge. 

INTERREGNE  DE  C I N SL  A N S. 

XIV.  Cm  l de  aie,  III  du  nom,  furnommé  liéet  A le  FA- 
«soin;,  fils  de  Ch  il  pce  te  II,  fut  élevé  fur  le  UirAne  psr  Car- 
loman  A Pcpin,  qui  gouvernèrent  l'Ktot;  mais  11  en  fut  oipofé 
par  les  Etats  du  Royaume  l'an  74a  . apré»  avoir  régné  dix  ana. 
Il  fut  rafé,  A mi*  dan*  le  Monalié  c de  S.  Bénin,  pré*  fr  S.  U- 
mer,  où  U mourut  l'an  7,-4.  GtJAJi,  fa  femme,  fut  .-mil!  ren- 
fermée dans  un  Moruftcte,  félon  l'opinion  commune;  A THrrri 
leur  fils,  fut  mis  dans  l'Abbaye  de  S.  VanJrillc.  Vayez  CiilL- 
DF-RIC-  En  lui  finit  la  première  Race  «le*  Rois  de  France* 
dite  Ai  Uéravinptnt,  qui  avoit  tenu  le  feeptre  pendant  338  ans, 
à le  prendre  depuis  Clodion  l'an  414. 

ROIS  DAUSTRASIE, 
ijj'at  A U premert  Vr.ro.  le. 

V.  Thierry,  I du  nom  , Roi  d’Aulbafie,  fils  tutard  dé 
Clovis,  I du  nom.  Roi  de  France,  eut  en  partage  la  ville  de 
Metz,  capitale  du  Royaume  d'Aultràfie,  A comme  par  précipité 
A avantage  , l'Auvergne , le  Rouergue  , A autre.  Province* , qu'il 
avoir  enlevées  aux  Vilïgothi  du  vivant  de  fon  pét*.  Il  ajoùia  U 
Thoringe  i fe*  Etats , A mourut  au  commencement  de  l'année 
Î34 , Igé  d’environ  51  an , en  la  23  année  de  fon  régne.  Il  a- 
voit  époufé  io.  N...  fille <f  Aloru , Roi  des  Vifigoths:  a-».  N..t 
qui  eut  pour  mère  ia  fille  de  feint  J-gi/wa» J,  Roi  de  Bourgogne. 
Du  premier  mariage  vint  1.  T 11  tu debee t,  I du  nom,  qui 
fuit:  du  fécond  fortit  2.  TbetuEclnUe , mariée  10.  à Uettuiiji.lt i 
Roi  de*  Varnes:  a»,  à fon  fils  lLwiger,  aulG  Roi  des  Varncs, 
qui  la  répudia , morte  vers  l'an  563 , A enterrée  au  MonaAéra 
«le  falnt  Pierre  le  Vif  lez  Sen«,  où  elle  efi  tenue  pour  Sainte,  A 
où  fon  corps  ftit  trouvé  le  1Ô  OAobre  1643- 

VI.  The'odebext  , I du  nom,  Roi  d'Aufiiafie,  mourut 
l’an  547.  en  la  14  année  de  fon  régne.  Il  époufa  i®.  en  J33| 
IVrfi/nk  , fille  de  Vscbov  , Roi  des  Lombards , qu'il  répudia 
l'année  fuivante;  mais  U la  reprit  en  l’an  $40,  4 la  follkitation 
«les  Grands  du  Royaume , A elle  mourut  peu  de  tems  après  : 1®. 

qui  quitta  fon  premier  mari  l'an  533,  A s'abandonna 
au  Roi  Theodcbcrt,  qui  l’époufa  l'an  534.  A répudia  l'an 
540,  pouT  reprendre  fa  première  femme.  Cherchez  DEUTE'- 
RIE:  30.  N...  dont  le  nom  ell  inconnu.  Il  n'eut  de*  enfenl 

Îuc  de  fa  féconde  femme,  qui  furent,  1.  Thibsud,  qui  fuit; 

: 2.  Uni  erre,  qui  fut  recherchée  en  mariage  par  T Mil*,  Roi  des 
OUrogoths- 

Vlfi.  T 111  b ad  d , Roi  d'Aullrafie,  fuccéda  à fon  père  l’an 
547,  J,*é  de  13  ans,  A mourut  ver*  l'an  sS3.  *pté*  un  régne 
de  fept  ans. fans  tailler  de  poilérité  de  IVoUraJe , fœur  puînée  de 
U Reine  IVijigor A,  qu’il  avoit  époufée  vers  l'an  55»,  laquelle 
fe  remaria  i Cleunre , I du  nom , Roi  «le  France , lequel  après 
la  mort  de  Thibaud  fe  faille  du  Royaume  «TAufiralîe, 

ROIS  D'  A U S T R À S I I, 
ijfiu  A U /ternit  Bronche. 

VI.  Sic*»  ta  t,  I du  nom,  Roi  d'Aufiiafie , cinquième  fiU 
de  Clotaire , I du  nom , Roi  de  France , A d' J*.'*»*  fs  première 
femme,  fut  Roi  d'Aullrafie  en  l'an  561,  apres  la  mort  de  fon 
père;  A fut  reconnu  Roi  de  France,  par  fes  Solda»  i la  place 
de  Chilpéric  ; mai*  pendant  qu'il  le  tenoit  affiégé  dans  Tournny, 
il  fut  milfrcTé  4 vitry  p:és  de  Cambray  dan*  fon  camp,  par 
deux  afiâlfin* , que  Frédegonde  avoit  envoyez  au  mois  «le  Dé- 
cembre l’an  575  , igé  de  40  ans,  en  la  14  innée  de  fon  régne. 
Il  époufa  en  568.  Bran-feint , fille  d'^fFun.'friA,  Roi  des  Vifi- 
goths, laquelle  lut  condamnée  en  613,  par  Clotaire,  Il  du  nom. 
Roi  de  France,  i fubir  une  mort  infâme.  De  ce  mariage  fortl- 
rent,  r.  Cni  miiitT,  Il  du  nom,  qui fuit;  t.  Is^Wr,  ma- 
riée l'an  580,  i faint  HcrmenrrrfJc,  Prince  d'Elpsgne,  mnrre  cri 
Afrique  l’an  585;  A 3.  CbAjSmlr,  accordée  1 . * El.ne  Authoru, 
Roi  des  Lombards:  at>.  i Réco rtit.  Roi  des  Vifigoths  en  K/pa* 
gne , ce  qui  ù'eut  point  d'effet. 
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et  l'an  687 . s’empan  du  gouvernement  de  l'Etat,  4 fat  établi 
Maire  du  Palais.  il  vainquit  Kadbod  Duc  des  Frifons  l’an  707, 
rempota  plulieurs  vidoire*  fur  les  Aliénons,  & mourut  le  16 
Décembre  714,  apres  avoir  gouverné  la  France  plus  de  27  an& 

Il  époulâ  iv.  PkOruit  . (Cberebtz  PLECTRU DK.)  4 prit 

cogne.  Il  époufa  Faibubt,  dont  il  eut  1.  Tua  oomiT,  Il  < une  fécondé  femme  ou  concubine  nommée  Alpolét , qui  fe  retira 
du  nom , qui  fuit  ; a.  Tu  1 a a a 1 , li  du  nom , ému  il  fera  parié  dans  un  Monaftére  de  Keligieufet  qu'elle  avoit  fonde  i Orps-le- 

" ■ " ‘ ' grand  en  Brabant , oii  elle  mourut.  Du  premier  mariage  vin. 

| rent  1.  Dr pf in  ou  Dreux,  qui  fut  éubli  Duc  de  Champagne  par 


VII.  Cmi.oEiKiT)  II  du  nom, Roi  d'Aaltnifie  4 de  Bour- 
gogne, né  l'an  571,  fut  reconnu  Roi  d'AuQralie  l'an  f7S,  Aie* 
cCJa  au  Royaume  de  Bourgogne  au  Roi  Gontran  fon  oncle,  qui 
l'avoir  adopté  4 mourut  uu  mois  de  Mai  de  l‘an  $96,  âgé  de 
2$  ans , après  avoir  régné  20  ans  en  Auflraflc,  & trois  en  Bout- 


ap ret  f«n  frtrt  aUé\  3.  N.. . mort  en  S8»,  peu  de  teiti»  apres  fa 
naitfmcc;  4.  Tceuéelrtde,  qui  fat  prlfe  avec  1a  Reine  Brunchaut 
fa  grand-mère  en  613 , 4 traitée  favorablement  par  le  Koi  do- 
taire  II. 

V1IL  Tnc  onimT,  II  du  nom,  Roi  d'AuIlralîe,  né  l’an 
586,  fuccéda  à fon  pérc  au  Royaume  d'AuIlralîe  l'an  596,  4 
fut  tué  â Cologne  Pqn  6(2,  après  avoir  régné  16  ans.  Il  époo- 
fa  >•.  BihtbiUe,  jeune  tille  cfclavc,  qui  fut  tuée  en  609,  par  le 
commandement  de  fon  mari:  a*.  en  609,  TenétcbiUt,  donc  il 
n'eut  point  d’enfins.  Du  premier  mariage  fortirent  J.  2.  CI«ut- 
rt  & Mérnéc,  qui  furent  tuez  par  le  commandement  de  la  Rei- 
ne Hnnajuué i et  3.  N...  qui  fut  accordée  i Pige  de  deux  ou 
trois  anr , i Aéaltalée,  fil»  à'AgihJfc,  Roi  de  Lombardie,  par  le 
Traité  de  paix , conclu  à Milan  l’an  604  > 4 qui  fut  prélentée 
depuis  au  Roi  Thwri  foa  oncle,  pour  l'époufer. 

IX.  Tliliaai,  U du  nom,  Kol  de  Bourgogne  & diAnfirm- 
fie,  furnommé  lt  Jeune  , né  l’an  j 87 , auquel  le  Royaume  de  Bour- 
gogne écbnt  ptr  ic  tefeament  de  fon  père,  s'empara  du  Royau- 
me d'Aultraûe  après  avoir  fait  tuer  le  Koi  Théodebett  fon  Aè- 
re , de»  thréfor»  duquel  il  s'empara  i & mourut  i Metz  d’un 
flux  de  ventre  l'an  613,  en  la  17  année  de  fon  régne,  fana  en- 
fans  d' Ermeubergt , tille  de  I Vil  cric , Roi  des  Vdigotlu,  qu'il  a- 


fon  père  vera  Pan  698 , 4 mourut  l'an  708,  ( Voyez  DKOGON.) 
mariée  avec  Âutruée  veuve  de  Btrtkaire,  Maire  du  Palais  d'Au. 
Ilralîe,  4 fille  de  Wuraton,  Maire  du  Palais,  dont  U eut  dnoul, 

Ïü  fut  arrêté  par  Je  commandement  de  Ourlet  Mtrul  Pan  723 , 
qui  mourut  en  prii.bn  la  même  année  ; 4 Hugues , qui  fut  auûî 
arrêté  prifonnier  l'an  723,  par  l’ordre  de  Charles  Martel , 4 qui 
mourut  le  huitième  Avril  730;  2.  GrimoaU,  qui  fut  Maire  do 
Palai»  des  Rois  Chiidebert  U,  4 Dagobert  III,  4 fut  alTaflîné 
dans  l’Egiifc  de  faint  Lambert  de  Liège  au  moi»  d' Avril  714, 
fan»  laitier  de  pofiérité  de  Ttutfinét  ou  Tbéoétfinée,  fille  de  JUt- 
W,  Duc  de»  Frifons.  U laifia  ■»  fit  naturel  nommé  Jhibaud, 
fsifus  Maire  J*  Palau  du  Roi  Dagobert  III . & fat  tué  Ta»  741. 
Du  fécond  mariage  de  Pépin  forcirent  3.  Chablis  dit  Martel, 
qui  fuit;  4 4.  Cltlaebrané , compagnon  de  toutes  le»  cntreprlfc* 
de  Charles  Martel  fon  frère , duquel  félon  les  GénéaJozilles  mo- 
dernes font  lilut  les  Comtes  de  Mairie,  Voytx  CH  IL  DE- 
BRAND. 

IV.  C u a 2 l 1 s dit  Martel , Maire  du  Palais  de  France  4 Prin- 
ce des  François , mourut  le  12  Octobre  741 , Igé  d'environ  50 
ans , après  avoir  gouverné  la  France  environ  24  ans.  Voyez 


volt  époufée  Pan  606 , 4 qu'il  renvoya  honteuferaent  en  Efpa-  CHARLES  MARTEL.  U époufa  i°.  Co  marie,  ou  sta- 


gne l’innée  fuivante.  Quelque  teins  après  fa  mort,  les  Royau- 
mes d’Aultraûe  4 de  Bourgogne  furent  réunis  à la  Couronne  de 
France  par  le  Roi  Clotaire  II.  TMcrri  Il  laifft  défis  emuubints 
fiufitmt  bltards,  8P  entre  attirer , Sigebert,  ne  tan  fini,  fa  jus 
fut  fané  au  Royaume  ‘le  fin  père  par  la  Reine  tmrebaaé,  fc7  qui 
étant  étf  livré  Jor  1er  fient  au  Rot  Clotaire,  fut  lue'  par  fan  & rite  À 
û fut  ét  la  même  année  613;  Chiidebert,  ne  Pua  Coi,  <jm  fe  fourra 
torique  fn  fréter  furent  arrêtez , 6f  Ain  w igwr  la  fuite  ; Corboo, 
ré  tan  603,  qui  fut  majfacré  avec  frit  frère  tan  fit  3;  4 Mérouée, 
fai  It'riari  Agi  que  <k  fix  ans , tors  ét  la  mari  ét  fn  père , qu:  fit  fau- 
ve éu  majf.ure  ét  fa  fréta,  u céitut  en. ne  quelques  années. 

ROIS  D'AUSTRASlB, 
ijfiu  Je  U Irmfiéae  Branche. 

IX-  S.  Sicebeet,  II  du  nom,  Roi  d'Auftralîr,  furnommé 
k Jeune,  fds  de  Dacouet,  1 du  nom.  Roi  de  France, 4 de 
RagnetruJt  fa  concubine,  né  l'an  630,  fut  fut  Roi  d'AuOraGe 


î 


tarie,  morte  Pan  724:  20.  l'an  726,  Sonicbilét  ou  Swaebilde , fille 
d'un  frère  ou  d'une  lorur  d’OA/on , Duc  de  Bavière,  laquelle  fut 
enfermée  dans  l'Abbaye  de  Chelles  l'an  741.  Du  premia  ma- 
riage vinrent,  1.  CaiJvmau,  Duc  4 Prince  des  François,  mort 
loti 7 Août  7î5.  (Voyez  CARLOMAN.)  taillant  de  fa  femme 
dont  le  nom  cil  inconnu.  Dieux  ou  Dr  o^ou,  4 pluficurs  autre* 
entans,  qui  forent  râlez  par  le  commandement  du  Roi  Pépin 
l'an*?  $3  ; 2.  Pim  dit  U Bref  qui  fuit;  3-  4 CbiHrtséc,  qui  é- 
poufa  i l'infçu  de  fes  frères  vers  l'ao  yqi.Oétlon,  Duc  de  Bavière, 
4 mourut  i'an  754.  Du  fccond  mariage  vint  4.  Grilsn,  qui  fut 
tué  Pan  752.  C herebtz  G RI  F O N.  Cl\rrles  Mattel  ru  auffi 
pmer  rnfaHi  naturels,  Remy,  Archevêque  ée  Rouen,  moti  fan  771  «w 
77a.  Jérôme  & Bernard,  Abbtz  ée  SiM  Quorttn,  qui  turcu  étx 
enfant. 

V.  PEriar,  dit  /e  Bief  ou  le  Petit,  Roi  de  France,  fut  cou- 
ronné du  consentement  univcrfcl  des  Grands  4 des  Peuples , le 
premier  Mai  751,  & le  Koi  Childeric  111  mis  dans  le  Monaftérc 
de  Saiot-Bertir..  Après  pluüeur»  exploits,  il  mourut  dliydro- 
par’le  Roi  fon  père  Pan  (531  » 4 mourut  en  répuutlon  de  fainte-  pille  le  24  Septembre  768 , igé  de  54  ans , après  un  régne  de 
té  le  prunier  Février  656 , ayant  régné  plus  de  23  ans.  Il  épou-  16  ans  quatre  mois  24  jours.  Cherchez  PEPIN.  Il  époula  Bertt 
fa  Iiucikl'i/dr , mii  lui  furvécut,  4 dont  11  eut  Uisoieet,  U ou  Berit aie  fille  de  Chtriérri,  Comte  de  Laon , morte  le  12 
du  nom,  quiTuit.  Juillet  783,  dont  il  eut,  r.  Ch  u b lemagkb,  qui  fuit,  1.  Çsr- 

X Da  cob  a BT,  U du  nom,  Roi  d'Auftraüe,  furnommé  le  hman.  Roi  d'Aulirafie , de  Bourgogne  4 d'une  partie  d'Aqifitai- 
rsnr,  fuccéda  i Pige  de  trois  ou  quatre  ans,  i fon  pérc,  qui  ne,  mort  le  quatrième  Décembre  771,  taillant  de  Gei berge  £1 
Je  recommanda  en  mourant  i Grimoald,  Maire  du  Palais  d'Au-  femme.  Pépin,  né  l’an  770,  4 faint  Sjagre,  Evêque  de  Nice 
• firafie;  mais  ce  perfide  éleva  fur  le  thrône  fon  nls  Chiidebert,  en  Provence;  ( Votez  CARLOMAN)  j.  Pt  fin,  né  Pan  7*9, 
4 fit  rafer  Dagobert,  qui  fut  rappelié  par  les  Grands  du  Royau-  mort  i Pige  de  trois  ans;  4.  S-  Rabotée  4 Aaltléc,  mortes  jeu- 
mc,  4 remis  fur  le  thrône , Pan  674-  H fut  allafllné  Pan  678,  ccs;û.  Gifier  ou  Gifelle  Abbtlle  de  Noue-Damc  de  Solfions  ,mor- 
par  ceux  de  la  faûion  du  Roi  Thierri,  d'un  coup  d'épée  qu'il  te  Pan  814. 

reçut  au  bas-ventxc.  Quelques  Auteurs  attribuent  à ce  Koi  les  VI.  C n a « l 2 s , I du  nom  «dit  le  Grané  ou  CéiirfcBM]ae , Roi 
cnûns  fuivans,  mais  fans  preuves  allurées,  l'avoir  i.Sigebert,  de  France  4 Empereur  d'Occidcnt,  né  Pan  742,  ou,  comme 
qui  mourut  en  même  teins  que  fon  père,  ou  peu  après;  2.  Cio  d'autres  veulent,  en  747,  mourut  le  28  Janvier  814,  après  a- 
ta.re,  III  du  nom,  Roi  de  France,  mort  Pan  719;  3.  Tlitnt,  voir  régné  en  France  4 S ans,  quatre  mois,  4 quatre  ;ours,  4 
Il  du  nom,  llol  de  France, mort  l'an  737;  4-  Satine  Ir mt.it,  Ab-  porté  le  titre  d'Enipereur  13  ans,  un  mois  4 quatre  jours.  Chee- 
lnile  du  Grenier;  5.  AJéle,  grand-mère  de  S.  Grégoire,  A dm  Loi-  ihez  CHARLES  1.  11  époufa  10.  l’an  770,  N...  fille  de  Du. 

1 traceur  d’Utrccbt;  6.  RagnttruJe  ; 4 7.  Roi  il  Je.  dur . dernier  Roi  des  Lombards,  qu'il  répudia  l'année  fuJvante: 

2°.  l'an  772,  UiUtgarée,  morte  le  30  Avril  783.'  3».  Pan  783, 
JI/CCESJIO.V  G E S E A L O G I £ FafiraJe  , fille  de  Roéulpbt , Comte  de  Franconle , morte  l'an 
Jet  Rotr  ée  France  ée  U famée  Race , dite  des  Car.  \ 794 : 40.  Lun  garée,  morte  l'an»  enfans  le  quatrième  Juin  de  Pan 
lirvutgtetu.  8 OO.  De  fon  fécond  mariage  vinrent,  t.  Charles,  Roi -de  la 

1 France  orientale . mort  en  Bavière  fans  enfans,  le  quatrième  Dé- 
I.  L'on  rapportera  ici  les  ancêtres  de  ces  Rois  depuis  faint  cembre  81 1;  (l'*Jtz  CHARLES.)  2.  JVpra.Roi  d’Italie,  y*i 
Arnoul,  que  Inéodebcrt,  Il  du  nom.  Roi  d’Au  Ilia  lie  honora  Jeûna  origine  aux  an  a exs  Comtes  Je  Vemanétu;  ( Cbcrel'cz  VER. 
des  emplois  les  plus  confldérable»  ,f&  dont  il  s'acquitu  avec  tant  MAN  DOIS.)  3.  Louis,  1 du  nom,  qui  fuit;  4.  Lot  aire  ; fré- 
de  valeur  dans  les  guerres  où  il  fe  trouva,  que  ce  Prince  pour  ! re  jumeau  de  Louis,  né  l'an  778,  mort  jeune;  5.  AéclaiJt,  née 
reconnoltre  fcsferviccs,  lui  donna  la  qualité  de  Domcltiquc,  4 il’an  764,  morte  jeunê;  <5.  R&irWt . qui  fut  fiancée  Pan  781,  i 
le  fit  Gouverneur  de  fix  nui  tons  royales,  qui  étoient  «uns  les  ' enfantin  dit  le  J tune.  Empereur  d’Orient , (ce  qui  n'eut  point 
fix  Provinces  du  Royaume  d’Auflrafie.  B fut  depuis  élu  Evêque  de  dcSct)  , 4 mourut  le  iixiéme  Juin  810;  7.  finie , morte  en 
Metz, 4 lorsque  Clotaire  il  donna  i fon  fils  Dagobert  le  Royau-  853;  8-  autre  Berie  marte  Rcligieufe;  4 9.  RdJtgarée,  morte 
inc  d'Autlralie,  il  le  mit  auprès  de  lui  pour  l'aduler  de  fe»  con-  jeune.  Et  de  fon  uoifiéme  mariage  fortirent  ro.  ThéoéraJe,  Ab- 
firih,  4 l’inffruire  de  la  minière  dont  il  devoit  gouverner  fes  E-  Utile  d'Argentcuil,-  4 ir.  ffiiinufc  ou  fis truie,  Abbcllë  de  Fa. 
tats  ; mais  le  déflr  qu'il  a volt  de  fe  retirer  dans  la  folitudc,  lui  ;emoucicr.  Il  eut  astfii  pour  tnfant  naiurels , Pépin  Ju  le  Bofiu,  qui 
fit  quitter  fon  Evêché  apres  l'avoir  gouverné  quinze  ans , pour  fut  enfermé  fan  792,  en  fAblajc  ée  Pnom  près  ée  Trévti , a tarife  ét 
fe  cacher  dans  les  défera  de  Vogcs,  un  peu  avant  la  mort  du  1 fa  révolte : Hugues,  Abbé  ét  Saint  Berlin,  ét  Saint  Vaafi  i Arras, 
Roi  Clotaire , arrivée  l'an  628 , oli  i!  pafii  le  relie  de  fes  jours . 4 Jr  Nuatl/e  & ée  Saint  Quent.a , mort  éant  m combat  en  Juin  844  ; 
où  il  rnournt  le  16  Août  <*40-  Avant  que  de  fe  contacter  au  Drogun . faire  Evêque  ae  Metz  en  823 , mort  le  ta  iiéme  Sntnln 
fer  vice  de  Dieu,  il  avoit  èpoufé  DoJc  , qui  fe  fit  Religicufc  à 8.5;  [Vayz  DROGUN  THIERRI , qui  fil  mis  au  rang  éu 
Trêves,  dont  U eue  1.  CÙulpbt,  qui  fut  Domefiique  de  Sigc-  Clercs  en  818.  j Rotrudc,  à qui  quelques  Auteurs  Jcausent  four  surs 
bert  II . Roi  d'Aullraüe , pais  élu  Evêque  de  Metz  étant  igé  Roricon,  Comrt  é’Àuywi  Adeltrudc,  6P  AAslinde. 

d'environ  +6  ans  , 4 mourut  après  «voir  gouverné  fon  Egiiie  VIL  Louis,  1 du  nom,  furnommé  le  Debtmmârt  4 U Pieux  i 

pendant  quarante  ans;  4 2.  Akckisz,  qui  fuit.  1 Roi  de  Fiance  4 Empereur  d'Occidcnt , né  Pan  778,  mourut 

U.  A nc mise,  Domellique  de  Sijpîbeit,  Il  du  nom,  dit  le  le  20  Juin  84a  (Cttrclsez  LOUIS  I.)  Il  époufa  1».  çn  l’an 
Jeune , Roi  d’Autlralie,  fut  tué  en  chsirant  Pan  679,  par  God-  796,  Ermmgarét,  fille  d'fojranuir,  Comte  d'flesbay  , morte  le 
wIn.  Il  avoit  èpoufé  Beige,  fille  de  Pépin,  dit  le  Vieux,  Maire  troiliéme  Octobre  818:  2 ■•.  en  l'an  819  Juéitt , fille  de  H’elfe 
du  Palais  d’Auflrafie,  laquelle  apres  la  mort  de  fon  mari,  fonda  ; Comte,  morte  le  19  Avril  843.  Du  premier  marijge  fortirent,  r. 
le  Monaflére  d’Andenne  Pan  680,  où  elle  fè  retira,  4 y mou-  j Lot» aras,  I du  nom.  Empereur,  qui  continua  la  lignée  éts 
tut  douze  ans  apres.  De  ce  mariage . vint  P«MJf  qui  fait.  Fm^rr«n  iOteiét* t rarportre  ei-aprtt ; 2.  Pep-.u , Roi  d’Aquitaine, 

1IL  Peu»,  Duc  4 Prince  des  François,  furnommé  le  Gras  qui  lit  la  Brasute  éts  Rots  é'jlqurtaine , mciiroeiat  a-apréi  ; 3.  Lotis, 

4 Jt  Htnfitl , défit  l’Année  de  Thierry , 1 du  nota , Roi  de  Fnn-  j Roi  de  Gcnnanic , ligt  éa  Rots  ét  GtnuiiRt , tot  il  jera  parle  ei. 

aprà  ; 


t 


\ 
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êprrtl  4.  Gifle,  mariée  au  Com^c  Evrard ; j.  Al  pal, 1e,  mariée  A 
Sega»,  Comte  de  Paris;  A 6.  llilir garde,  qui  époufa  le  Comte 
Tifurri.  Et  du  fécond  vint,  7.  Chah  Las  11,  qui  (nie. 

VIII.  Charles  , 11  du  nom , dit  le  Chettve , Roi  de  France  4 
Empereur  il'Ucci'cnc,  ni  le  13  Juin  813,  mourut  le  cinquième 
ou  le  lixiésie  Octobre  877  » après  avoit  /igné  en  France  37  ans, 
trois  mois  4 16  jours,  4 tenu  l'Empire  un  an,  neuf  mois  4c 
quatorze  jours.  Clvr.brc  CHARLt.i  11.  Il  avolt  époufé  i>. 
le  14  Décembre  Si»  , Eer.ritvdet  fille  d'End/t,  Comte  d'Or- 
lé  i s,  morte  le  lîxiémc  Oàobrc  86g  : 1».  Je  ai  Janvier  870  . Ri- 
st./ir,  fœur  Je  Bnfon , Roi  de  Provence.  Du  premier  mariage 
vinrent,  1.  Louis  II,  qui  fuit;  a.  Chertés,  facré  Roi  J Aqui- 
tatne  le  cinquième  Où  obre  8s5  * mort  d une  blciTure  à la  tète  le 
sg  Septembre  gfiâ  ; f Voyez  CH  A R LL  S.)  3.  LuKàrt  .'qualifié 
Abbé, mort  en  SS6;  4-  CjrJamajt.qui  pofieda  pluficurs  Abbayes, 
4 fut  privé  de  la  vue  par  le  commandement  de  Ton  père  à caufc 
de  fa  révolte  l'an  866,  4 renfermé  dans  l'Abbaye  de  Corbic, 
doit  il  *Vchappa,&  muur.it  l'un  H 86;  (l’onz  CARI.OMAN.) 
5.  Judith , nuitée  le  premier  Octobre  856’,  A PlhehcAfe  ou  Erre. 
Me,  Kol  des  Ang'ois;  & étant  retournée  en  France,  eile  fut 
enlevée  de  fon  conicntcmcnt  l’an  862,  par  Baudou.n  dit  Bru  ,it 
Jer,  Grand-Foreiiier  de  Flandre,  qui  l’époufa  l'an  863.  Et  du 
fécond  mariage  forcirent;  6.  7.  Prp.it  & Dreux  morts  jeunes;  8. 
Leuii  né  l'an  873, mort  auiïïtôt ; g.  Chtr/i»,  né  le  dixiéme Oct  ►. 
bre  876, mort  quelques  moU  après; 4 in.  .V...  mentionné  dans 
le  dernier  Capitulaire  de  fon  père. 

IX.  Louis,  Il  du  nom.  Roi  de  France,  dit  k Bègue,  A cau- 
fc du  défaut  de  fa  langue,  né  le  premier  Novembre  b43,  mou- 
lut le  dixiéme  Avril  87g.  après  avoir  régné  un  an,  lis  mois  4 
trois  jour*.  ( Clwèen  LO  0 1 S II-  ) Il  avnit  époufé  1».  fecre- 
tenrnt  l’an  762,  Ans  garde , fœur  d'En  Ut,  4 fi'le  du  Comte  Her. 
(Amin,  qu'il  répudia  après  en  avoir  eu  des  enfans:  1 . AMtide, 
finir  de  U'i Ifrik,  Abbé  de  Flivigny  en  Bourgogne.  Du  pre- 
mier mariage  t'unirent,  1.  Liait,  lil  du  nran,  Kol  de  France, 
qui  fut  ficté  i'an  879,  & qui  mourut  Cuis  aliliticc  le  quatrième 
Août  882;  {Chenitz  LOUIS  111. ) z.  Cerivmu . Roi  de  Fran- 
ce, q ti  partagea  la  Couronne  avec  fon  frère  aîné,  eut  la  Bour- 
gogne & l' Aquitaine , (accéda  à la  Couronne  de  fon  frère  l'an 
882,  Amounit  fans  pollèri'é,  d'un  coup  qu'il  reçut  A la  jambe, 
étsnt  i la  cliiflc  dans  la  forêt  d'Ivrlinc  le  flxiénie  Décembre 
Bill,  igé  de  18  ans;  Vojrz  CARI.ÜM  AN.  Du  fécond  ma- 
riage vi'it  3-  C 11  a a le  s,  III  du  nom,  dit  k Simple , qui  fuit. 

Cmaxli  *,  111  du  nom,  furnommé  k Crm,  Empereur  d'Oc- 
ciJcnt,  troidéme  fils  de  Louis  Roi  de  Germanie,  gouverna  la 
Fnnce  l e'pace  de  trois  ans,  pendant  le  bas  âge  du  Koi  Charles 
le  S:mpk , 4 mourut  le  12  ou  13  Janvier  888. 

Ku  des,  fils  ciné  de  K 0 b c ct,  I du  nom,  dit  k F<irr,Duc 
de  France,  fut  élu  Roi  de  France  4 d'Aquitaine  l’an  888  , & 
cosironné  l’année  faisante.  Il  mourut  le  croliiéme  Janvier  8g8 , 
aptes  avoir  régné  dix  an»  quelques  molf. 

X.  Charles,  111  du  nom,  dit  k Simple,  Roi  de  France, 
né  pollhurtte  le  17  Septembre  879*  fut  couronne  le  28  Janvier 
893,  & mourut  le  feptiéme  Octobre  929.  ( Clerthez  CHAR- 
LES III.)  Il  éponfa  i°.  N...  dont  le  nom  ett  ignoré:  a->.  Le 
13  Avril  907,  FrtJmat,  l'œur  de  Bcir.vs,  Evêque  de  Chiions, 
fur- M une . morte  le  dixiéme  Février  918:  3<.  Ogine,  fille  d’E. 
douerJ.  1 du  nom,  Roi  des  Am-tois,  laquelle  ayant  appris  la 
détention I4i  Roi  fon  mari,  fe  Âun  en  Angleterre  4 emporta 
avec  elle  le  fil*  unique  quelle  avoit  de  lai,  nommé  Lnutt,  qui 
la  fit  venir  J Laon  pour  fc  fervirdc  fes  confeils  vers  l'an  938. 
FJ  le  fortlt  de  Laon  en  gjt , igée  de  plus  de  45  an»,  oit  fon  ni* 
la  tenoit  comme  prifunniére,  4 fe  maria  depuis  à Herleri  de 
Vtrmandoi»,  Comte  de  Troycs.  l>a  premier  mariage  de  ce  Roi 
vint,  l.  Gijk,  mariée  l'an  912,  i Rufsm,  premier  Duc  de  Nur- 
tnui  .lie , morte  fans  poflcrilé.  Du  lecond  fortirent  2.  3.  4.  5. 
quatre  filles  nommées  dans  un  Titre,  4 dont  l'alliance  eü  Igno 
rée:  du  troifiéme  mariage  vint  6.  Louis  , IV  du  nom  , qui 
fuit. 

Robert,  Il  du  nom.  Due  de  France,  fe  fit  chef  de  parti 
contre  Charles  le  Suv'-.'r.Roi  de  France,  fon  Souverain , fut  facré 
* couronné  A Rhcim*  le  2?  Juin  922,  & fut  tue  en  une  bataille 
pjr  le  Roi  Charles  le  Simple  le  i;  loin  923. 

Raoul,  fils  de  Richaud,  dit  Je  Juflicitr,  Doc  de  Bour- 
gogne , fut  appellé  pour  foutenir  le  parti  de  Robert  il , L>,ic  de 
France,  fon  beau-pére,  4 fat  faaé  4 couronné  Roi  de  France 
le  13  juillet  923.  Il  porta  le  titre  de  Roi  fcfpacc  de  ji  ans  lix 
mo't  4 deux  ou  trois  jours,*  mourut  fans  lignée  le  15  janvier 
MIS- 
AI Louis,  IV  du  nom,  dit  dOxiremn,  Roi  de  France, 
fut  élevé  en  Angleterre  par  le  Roi  AJcirtan  fon  onde  maternel, 
d’où  il  fut  rappelle  par  les  François,  fut  couronné  Roi  de  France 
le  19  Juin  936,  * mourut  le  is  OâobVC  <2> 4 . d une  cMtt  de 
cheval,  en  pourfuivant  un  loup,  après  avoir  régné  îfi  ans  trois 
mois  & lô  jour*.  (Cherchez  LOUIS  IV.)  Il  avoir  époufé  en 
l'an  gjo,  Gtrttrge  de  Saxe,  veuve  de  Gù'rerf , Duc  de  Lorraine, 
4 fille  de  Henri , I du  nom,  dit  TOfikur , Roi  d’Ailemigne  4 
Duc  de  Saie,  laquelle  vivoit  encore  en  968  , dont  il  eut  1.  Lo- 
th  a ma,  qui  fuit;  2.  Cnit*.™,  né  en  94s,  mort  en  (Stage  A 
Rouen;  3.  Louis,  né  en  948,  mort  avant  fon  père  l'an  9î4;  4- 
Charles,  qui  fit  la  Brandie  .fri  Dn.j  de  LORRAINE,  rap- 
fmi.-'c  r.-nprèi;  5.  Henri  fiérc  jumciu  de  Chtrlei , né  en  953, 
mort  peu  après  fon  batême  4 6.  MnenuJ,  alliée  vers  l’an  955 , 
i C tm. J,  I du  nom,  Roi  de  la  Bourgogne  Trana-juranc , morte 
le  36  Novembre  l’an 

XII.  I.othairb,  Roi  de  France,  né  Pan  gu,  fut  facré  * 
couronné  le  12  Novembre  954  . 4 mourut  de  poubn  le  deuxiè- 
me Mars  gS6.  anrét  avoir  régné  31  an  .quatre  moi*  & 18  jour». 
(Ctrrdvç  LÔTHAIRE.)  Il  avoir  époufé  l'an  966,  Élimé, 
fille  de  Lttbstrt,  11  du  nom,  Roi  d' Julie,  dont  il  eut  Louis 
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V,  qnl  fuit;  Pf  eut  pour  rnf.rni  ttititrreh . Arroul,  Arelevi'ifue  ,le 
Bheims,  font  k tvufuuKC  Môtt  1023;  Richard,  tint  au  et  im-.vï 
que  1e  nom. 

XIII.  Louis,  V du  nom.  Roi  de  France  , dit  k Fv-nôm», 
pour  n'avoir  rien  fait  de  remarquable  , né  l’an  967,  fut  couron- 
né du  vivant  de  fon  péte  l'an  979,  & mourut  le  22  J-.iïn  987, 
apré;  avoir  régné  feul  ur'an  tr.,i*  moi*  4 vint  fours, fins  laider 
de  pollérité  de  tu.<n:b c,  tille  d'un  Seigneur  d’Aquitaine-  lin  lui 
finit  la  fécondé  Race  dit  da  Cur/svin^teer,  apiès  avoir  tenu  le 
feeptre  236  ou  237  ans. 

DUCS  PE  LORRAINE 

jSrtî*  da  Kut  dit  Fraiect. 

XI.  Cit  a a l ns  de  France,  fil*  puîné  de  LouTs , IV  du 
nom  , dit  d Outre. an  , Roi  j.j  France,  4 rtc  (lerterge  de  Saxe» 
né  J'an  9$ 3 . fut  créé  Duc  de  Lorraine  par  l’Kmpcreur  Othon  II, 
fon  coulin,  l'an  977,  dont  il  lui  fit  hummage  lige,  au  grand  re- 
gret de*  Seigneurs  François , * Bit  exclus  de  la  Couronne  de 
France  apri<  la  mort  du  Roi  Louis  V,  fon  neveu,  par  les  Etat» 
du  Rnvaume  l’an  987:  ce  qui  fiit;cjufe  de  la  guerre  qvll  lit  au 
Roi  Hugues  C*;r: , fur  lequel  il  eut  quelques  avantage*;  mal» 
ayant  été  pris  l'an  991 , avec  fa  femme,  & mcnn  priiôniiicrs  i 
Senlls,  {mis  à Oiléins,  il  y fut  enfermé  <t*r.«  une  tour,  où  il 
mourut  la  même  année . & lelon  d'autre»  l’an  994  II  avoit  é- 
poufé  i°.  Bmmtt  fille  de  (ioJr(r°j,  dit  te  Vieil,  Comte  d’Atdcn- 
ne  :a\  Agnèi  de  Verniandob,  fille  de  Hrekti , Comte  de  Troyes, 
qui  fut  conduit  A Orléans  pour  y tcn:r  pnfon  avec  fon  mari.  Du 
premier  mariage  vinrent  1.  Othon,  Duc  de  la  Balfe  lorraine , 
mnrt  fans  pollérité  vers  l'an  1004;  2.  Ermrnrar.fr,  mariée  A jII- 
Ixri  , I du  nom , Comte  de  Namur,  qui  eut  entre  auirc*  rr.fan» 
Heite içr  de  .Vvmar,  alliée  A Gn.tr i.  Il  du  nom.  Comte  d'Alface 
4 Due  Je  la  Haute  Lorraine,  d'où  fort  rtefeendu*  les  Duc*  de 
Lortaine;  & 3.  Grrh'ge  de  l.orrahe,  mariée  i Lambert,  11  du 
nom,  Comte  de  Mon»*  de  Ixsuvain,  d'où  font  defeendua  le* 
Due*  de  Braisant  * de  Lothicr.  Et  du  fécond  mariage  foitiient 
4.  Ci'ai/rçdc  y.  Lttui  de  Lorraine,  morts  jeunet. 

E M P E R F U K S P'  OCCIDENT 

Jbtlii  des  Rata  de  France. 

VIII.  Lothamb,  I du  nom,  fils  aîné  de  Louis,  I dit 
nom,  fumoir.iné  It  P hwrre  & k Pieux  . Roi  de  France  4 Em- 
pereur, fat  ilfutié  à l'Empire  mi  moi*  de  Juillet  81;.  coiironré 
Roi  de  lujmbirdie  en  822,4  Empereur  le  cinquième  Avril  823. 
Ayant  divifé  fe*  Ernts  A fes  trois  Ms,  il  prit  l'habit  de  Religieux 
en  l'Abbaye  de  Prum,  où  i!  mourut  la  nuit  du  28  au  29  Sep- 
tembre 854,  ayant  tenu  l'Empire  quinze  ans  accomplis.  { Chr r* 
(btz  LUTII  AIRE  ) Il  avoir  époufé  en  Octobre  8a  t , Er- 
mengnrde,  fille  de  Huguee,  Comte  «PAIface,  furnommé  1e  Pdtron, 
ou  k C m*rd,  morte  le  »o  Mars  851,  dont  il  eut  1.  I.ouï» 
11,  Empereur,  qui  fuir;  2.  Lorimst,  11  du  nom,  Roi  de 
l,orrainc,  mort  A Pla  fance  en  Italie  le  feptiéme  Août  fif.g,  Il 
époufj  l’an  8<6,  Tl-it/hnge,  nppelléepar  quelques-uns  Ht  n fl  aie, 
fa-ur  de  Huître,  Abbé  de  L'jxcuil  a de  Saint-Maurice,  qu'il 
répudia  l'anr.ée  fulvantc , pour  prendre  H'aldrtie , fera:  de  Gtw- 
lier.  Archevêque  de  Cologne.  Ce  fut  pour  ce  fujet  qu'il  fut  in- 
terdit des  Sacrement  par  le  Pape  Nicolas  I.  Il  et  i de  eei/e  de  nid. 
u Hugues  bltard,  tn»i  tt'Mgeâ  k Runtime  de  Lorraine  f. m 883, 
ÊP  eue  lee  yeux  crevez  (en  88  j . par  l'ordre  de  P Empereur  C farta  le 
Gras.  foi  renferme  déni  U Moe.tflere  de  Seine. Gel,  t?  de  là  cm- 
Juif  PJ*  re.-.è  en  t jil+.ne  de  Prum  , où  il  nntrut  ; Bette  birtrdc.fni 
dpoufé  I.  k Crm  le  Thibault  m Adalberr,  Merquii  d Ivrdt , d:e  de 
Tojrene , d<*e  elle  01»  dre  entant  ; ÊP  2.  Gille  bltarde.  eliide  à Ger»- 
froy  k Dent  s , Clvf  des  Norman  ; 3.  Chartes , Roi  de  Provence , 
mon  fan*  lignée  l'an  863;  ( Voyez  CIIARI.F.S)  4.  Entv.-jar* 
de,  qui  fut  enlevée  4 mariée  l'an  846,  A Gilfcrr, Comte  de  Ura- 
bant;  5.  Hc/i’tfrvrtf.qul  époufa  le  Comte  Ht*c*gcr , dont  elle  relia 
veuve.  * 

IX  Louis,  Il  du  nom.  Empereur  d'OccIJent,  fut  couron-  . 
né  Roi  de  Lombardie  l'an  8|| , & F.mnercur  l'an  849,  4 mou- 
rut fir  3 r Août  875,  ayant  régné  pré*  de  vint  ans,  depuis  la 
mort  de  (on  père.  Il  avoit  époufé  Engelbtrre,  fille  de  N...  Duc 
de  Spolcne , dont  il  eut  1. 1.  Loun  4 Cher  l/e.  mort»  jeunes;  3. 
Ernent;arde,  mariée  A Bofâa,  Comte,  puis  Kol  de  Provence;  4 
4.  G:jU , Abbcfle  de  fa  mie  Julie  de  B relie. 


ROIS  D'  A gjJ  I T A I N E, 
finis  des  Rots  de  Fieuc. 

VIII.  Perm,  I du  nom,  fécond  fil*  de  Louis,  I du  nom, 
furnommé  te  Deltnr.rire  4 le  Prmx,  Roi  de  France  4 Empereur, 
fut  établi  Roi  d’Aquttiinc,  l'an  8>7.  * mourut  le  13  Janvier 
83B.  Il  épouf*  l'an  81*,  Ingehrude,  fille  de  Tl-evdcheri , Comte 
de  Matrie,  motie  l’an  838,  dont  il  eut  1.  Péri  h,  11  du  nom, 
qui  fuit;  1.  Charité,  Archevêque  de  Mayence  en  856,  mort  le 
fixlétne  Juin  863;  3.  Bertt,  mariée  A Gérard  de  Koufllllon,  die 
d'Alfice,  Comte  de  Berry,  fi  renommée  dans  I liiiloire,  motte 
l’an  874;  4 4.  N...  mariée  au  Comte  Arrête. 

IX.  P k mk,  H du  nom.  Roi  d'Aqoltaine,  fut  pris  par  Ssn- 
ch».  Comte  de  Gafcogne,  & mis  entre  les  mains  de  Chartes  II, 
du  k C'vnr.'f , Roi  de  France  4 Empereur,  qui  le  fit  raser  en 
l’Abbaye  de  Saint-Médard. do-SoilVons,  l'an  8S2,  & où  il  prie 
l'habit  de  Religieux  l'année  fuivante;  mai*  s étant  échappé  l'  .n 
854  , il  fittreçu  de  quelques  Aquitains,  ausqucli  s'étant  rendu 
o.iieux,  il  fe  (oignit  aux  Normans, avec  lesquels  1! pilb  plufieur» 
places , en  857.  Ayant  été  pris  par  les  Aquitains  4 présenté  aux 
François,  U lut  condamné  par  eux  A perdre  la  vie»  comme  traL 
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tre  è fa  patrie  A à la  Chrétienté,  A Tue  enfermé  Pan  864,  dans  pie,  dit  le  Grand,  mon  le  15  Odobre  1001,  fans  enfans  de 

une  étroite  piifon  i Sentis.  Gtrbote.  farur  de  lUtues,  Evêque  d' Auxerre,  laifiuu  iw  pis 

• un re!  Eudes,  Vicotuse  de  Beaune,  qui  eut  det  enfant!  4.  Béatrtx, 

,S  OIS  DE  CEXifdNH,  mariée  1®.  i N...  Comte  de  Khinsfcld:  a®,  en  954,  à FteJcnc , 

Jbr lit  du  Rois  de  Fruurr.  Seigneur  de  Bar,  qui  fut  créé  premier  Duc  de  MozellaOc,  ou 

de  ia  Haute  Lorraine, en  958,  morte  après  l’an  1005;  Aj.  Em- 

VIII.  Louis,  1 du  nom,  dit  k Pieux,  troifiéme  fils  de  Louis,  ne,  première  femme  de  Rubard , I du  nom.  Duc  de  Norman- 

l du  nom,  fumomuié  k Drbrmaire  & le  Tinx,  Koi  de  France  die,  mariée  l’an  960,  morte  fana  enfans.  Hue  iras  U Grand 

A Empereur , fut  créé  Roi  de  Bavière  par  fon  père  l'an  817.  & eut  suffi  pour  fi h naturel  Hugues,  Ewf. i Auxerre , mort  U 23 

mourut  le  28  Août  876,  en  fa  70  année,  après  avoir  régné  de-  Août — aprt s «wtr  gouvern-  fin  EfiUfi  25  aru,  fcp*  mass  6f  18 

puis  la  mort  de  fon  péxe  .16  ans,  deux  mois  & huit  jours.  H jtmrt. 

tpi  mis  recommandable  pour  fa  f-getlc  A pour  fa  piété,  IV.  Hugues,  furnommé  Capes,  Roi  de  France,  fut  élevé 

morte  cinq  mois  avant  l'on  mari , dont  il  eut  1.  Caeloman,  â la  Couronne  après  h mort  du  Roi  Louis  V,  du  confemcnsent 

<jui  fuit;  2.  Louis,  Il  du  .ion,  dît  le  Jeune,  Rot  de  Germa-  des  Princes  de  des  grands  Seigneurs,  aflcmblcz  i Noyon  vers  la 

nie , mort  le  ao  Janvier  8Sa.  il  é pou  fa  t°.  N...  tille  du  Comte  tin  du  mois  de  Mat  987»  faeré  fit  couronné  le  txoificnte  Juillet 

Adélard , qu’il  répudia:  *•>.  Lut  tarde,  fille  de  LuMpkt,  Duc  de  fuivant,  & mourut  le  24  Oâobre  997  igé  d’environ  {7  ans. 

Saxe,  dont  il  eut  1.  Lui,  qui  te  jouant  fur  une  fenêtre  du  pa-  ayant  régné  dix  ans,  trois  mots  & 21  jour*  depuis  fon  faute, 

lais  royal  de  Ratisboime,  tomba  en  bas,  fe  rompit  le  col , 4;  (Ovni-rs  HUGUES.)  11  avoir  époufé Addals,  dont  la  famille 

mourut  jeune  Pan  880;  & 1.  HiU-gardc,  qui  fut  mite  eaiprifon  n'cft  pas  connue  , & dont  il  eut  Robcet,  qui  fuit;  Hadxp 

au  Monallére  de  Chimighrn,  l’an  894..  & fut  depuis  rétablie  ou  Avoje,  mariée  I®.  i K- puer,  V du  nom,  Comte  Je  Mon», 

dans  une  partie  de  fes  biens;  (Il  la-jla  au  fi  nu  [.U  tueur cl  asinmé  a®,  i %«»,  Comte  de  Daibniurg,  & G-ïie  ou  Gtjrle.  Dame 
Louis  foi  jui  lue  diuu  e»  rsm^iir  par  ht  -Vornunu,  fa*  879.)  3.  d'Abbeville,  alliée  i I du  nom.  Seigneur  U Abbeville 

Charles,  111  du  nom,  dit  k Grai,  qui  fut  couronné  Empereur  de  Avoué  de  faint  Uiquicr.  Il  eut  a*p  pour  t/s  naturel  Gauzelin, 

le  25  Décembre  880,  & fuccéda  en  822,  i Unis,  Il  du  nom,  Arcb nique  de  Bourget  eu  1013,  wrt  Je  «9  Novembre  1030. 

fon  frère,  dans  le  Royaume  de  Germanie.  Il  gouverna  le  Royau-  V.  K ouest.  Roi  de  France,  di  t le  Dévot,  fut  faeré  le  pre* 

me  de  France  pendant  trois  ans;  mais  étant  tombé  dans  une  micr  Janvier  988.  du  vivant  de  fon  père,  auquel  il  fuccéda  l’an 

• oriéve  maladie,  il  en  fut  û fort  abbattu, qu'il  demeura  perdus  de  997-  mourut  le  20  Juillet  1031 , en  fa  fit  année , aptès  avoir 
les  membres:  de  fon  cfprit  refia  fi  faible,  qu'il  n'ètoit  plus  ca-  régné  33  ans  neuf  mois  & quatre  jours  depuis  la  mort  de  Ton 
pable  de  rien  faire:  a qui  fit  que  fes  Sujets  l'abandonnèrent , dt  père.  Il  èpoufa  1®.  en  l'an  99S . forte,  veuve  d'Eudes,  I du  nom, 
fe  déposèrent  en  Novembre  887.  Il  mourut  le  12  ou  13  Janvier  Comte  de  Blois,  dt  tour  de  Raoul,  III  du  nom  , dit  k Fautant , 
£88-  ( Vojtz  CHARLES.)  De  N...  fille  du  Comte  Erfcm.  Roi  de  laBourgogne  Transjuracc, dont  U fut  féparé  pour  caufe  de 
ger,  fa  prctniéic  femme,  qu'il  avoir  époufée  vers  l'an  862 , il  parenté  A de  compérage,  vers  l'an  998.  i la  pourfuitc  du  Pape 
n’eut  qu'un  fils  nommé  Loùs,  mort  jeune,  dt  n'en  eut  point  de  Grégoire  V : ao.  Confiance,  fille  de  Guillaume , 1 du  nom, Comte 
Rubarde  fa  fécondé  femme.  Il  eut  anffi  un  r.li  naturel mmmd  Ber-  de  Provence,  A d ./A/r,  dite  B!ombt  d'Anjou , morte  en  Juillet 
card.fu’i/  envoya  à la  Cevr  de  CE‘";erei.r  Armel.  Lous,  I du  103a.  ( l'oyez  CONSTANCE.)  De  cette  dernière  alliance 
nom,  eut  encore  4.  HildtptrJe,  Abbeiîe  de  Zurich  en  SutlTe , vinrent  t.  Hutuet,  dit  lc  Grand,  couronné  Roi  de  France  du  vi- 

morte  l'an., H57 ; S-  titrte.  Abbeite  de  Zurich,  morte  en  877 » A vaut  de  fon  père  te  neuvième  Juin  1017. mort  fans  alliance  le  17 

6.  Ermengardt , morte  en  8615.  * Septembre  1016,  Igé  d'environ  18  ans;  1.  lisait,  1 du  nom, 

IX.  CtstoMAK,  Roi  de  Bavière,  mourut  de  paralyfie  le  qui  fuit;  3.  Robert,  qui  donna  origine  aux  anttens  Durs  dt 

troifiéme  Avril  88o,  fans  enfans  de  N...  fille  d'Aroufle,  parent  Jtorgfm  , rapp-ortez  Joua  U nA  BOURGOGNE;  4.  Fuirr, 
d’Frraruirmfe,  Reine  de  France , 6f  U[;U  de  Litovinde  fi  .nu  aü-  mort  üns  alliance;  y.  Haduvéde,  Coin  te  fie  d'Auxerre,  mariée 
ne,  1.  Arkoul,  pi  fin  ; 6P  1.  Gitéie,  <ui:«  /'un  tÿu  a Zun-  l'un  SOI  y,  1 I du  nom.  Comte  de  Ncvrrs,  morte  le 

«kbold , Rri  dts  iitravei.  cinquième  Juin  ...  A 6.  Adék  ou  Alix  de  France,  mariée  t®.  en 

X-  A k n o u l , fut  élu  Empereur  par  les  Princes  de  l’F-mpire,  janvier  1026,  i Ru  tard,  H du  nom , Duc  de  Normande  : 20. 

en  l'an  887,  à la  place  de  Charles , lildunom,  dit  le  Gras , fon  l'an  1027,  4 Baudsuin,  V du  nom,  Comte  Je  Flandre,  mous 

onde,  fut  couronné  i Rome  l’an  896,  & mourut  le  29  Nuvcm-  J’an  1079. 

bre  899.  Il  èpoufa  Otte,  dont  il  eut  Lou  ïs  I U , qui  luit;  £f  VI.  Henri,  I du  nom,  Roi  de  France,  fut  faeré  A couron- 
ne pour  mû sj  neturtls , ZuiotibolJe  , pii  fil  etablt  Roi  .le  Lorraine  né  le  23  Mai  to)7 , du  vivant  de  fon  père . auquel  il  fuccéda 

par  fin  père,  rau  895.  duos  TAjJemdte  IVormes,  i*P  pi  fui  lud  i'an  1031,  A mourut  le  ouatrtéme  Auùt  1060,  igé  de  jj  ans, 

dans  vu  combat  daved  fur  U Mfijr  le  13  A<-6t  ae  l’an  900  , tant  dont  il  en  avoit  régné  29  « rj  jours  depuis  la  mort  de  fon  pé- 

jvfldrûd  de  Otte  , /.l/e  du  Comte  Otlson  ; Ratold,  memivmeé  re.  C berthtz  HENRI.  Il  avoit  époufé  l'an  1044,  Jnve  de 

du  xt  kt  Annales  dt  Fui  et.  Rufüe,  fille  de  George,  dit  Jtrofiu,  Koi  de  Rufl:c  , laquelle  a* 

XL  Louis,  Ils  du  nom,  Roi  de  Germanie,  né  l’an  893»  P'k»  la  mort  du  Roi  fou  mari’,  prit  une  fécondé  alliance  l'an 

fut  proclamé  A couronné  Roi  de  Lorraine  le  quatrième  Février  IC62,  avec  R«b/,  11  du  nom,  dit  k Grand,  Comte  de  Crépy 

«ie  l'an  Sfx> . A mourut  fans  poflérité  le  21  Janvier  912-  Il  ell  & de  Valois;  mais  étant  demeuré  veuve  l'an  1066  , A étant  re- 
mis au  nombre  des  Empereurs  par  les  AlUuians;  A l’on  ne  lit  liée  fans  appui , elle  s'en  retourna  mourir  en  fon  pris,  ayant  eu 

point  qu'il  altéré  couronné.  de  fon  premier  mariage,  1.  Pim.ir  rt,  I du  nom,  qui  fuit; 

a.  Robert,  mort  jeune  l'an  ic6o  ; û 3-  Huouts  de  France, 
SUCCESSION  G E‘  N E A L O G I Q^U  E furnouimé  k Grand,  Comte  de  Vermandois.  Ac.  oui  a fait  U 

des  Rois  dt  France  Je  la  trrtjiciot  Race,  dite  du  CaMtent,  Braxd  r des  derniers  Carnet  dt  ce  nom  , rapportée  fins  Je  mot  VER- 

M AN  DOIS. 

L'on  ne  commencera  ici  cette  Généalogie  que  depuis  Robert,  Vil.  PiiiLtrra,  I du  nom.  Roi  de  France,  né  l'an  1053,' 

I du  nom,  dit  k Fart , Duc  A Marquis  de  Fiance . Comte  d'An-  fat  faeré  Je  23  Mai  io;9 , en  préfence  du  Koi  fon  père,  auquel 

jou,  A Abbé  Je  Saint-Martln.de-Tourx,  à qui  Charles,  Il  du  il  fuccéda  l'an  rcrio.fous  la  tutelle  A régence  de  Baudouin,  V 

num,  dit  le  C6ubw,  Roi  de  France  A EuijK-rcur , donna  l’an  861  du  nom,  dit  dt  tljle.  Comte  de  Flandre  , fuivant  la  dernière  vo- 
le Duché,  c'ell à dire,  le  gouvernement  d'entre  la  Seine  A la  lonté  du  Roi  fon  père,  A mourut  le  39  Juillet  nofi,  Igé  de  yc 

Loire,  pour  le  garder  contre  les  ennemis,  A qui  fut  tué  par  les  ans,  après  avoir  régné  depuis  Ion  l'acre  49  ans,  deux  mois  a 

Norinnns  l’an  856,  en  combattant  pour  le  fcrvlce de  fon  Frince.  fix  jours.  (Cbtrcfiz  PHILIPPE.)  Il  èpoufa  l'an  1071  , B«t - 

II  avoit  épo.ifc  Adélaïde,  veuve  de  Citer  ad.  Comte  en  Alterna.  re  , fille  de  Fwi«r,  1 du  nom.  Comte  de  Hollande,  qu'il  répu- 
gne, dont  il  eut  1.  Eudes,  Comte  de  Paris  A Djc  de  France,  dla  pujr  caufe  de  comanguiniié  l'an  io8$,  A eut  de  ce  maria- 

'qui  fut  proclamé  Roi  de  ia  France  occidentale,  faeré  A couron-  gc  1.  Louis  V,  dit  ir  Gtsr,  qui  (iiR;  2.  Henri,  mort  jeune;  A 

né  en  Janvier  838,  A mourut  le  troifiéme  Janvier  HyS . après  a-  3.  Caajlance  de  France,  mariée  1®.  avant  l’an  11  ol,  i Hugues, 
voir  régné  dix  ans  A quelques  mois,  ayant  eu  de  Ttnéradt  fa  Comte  de  Troycs,  duquel  elle  fut  réparée  pour  caufe  de  parenté, 

femme,  1.  Amtul,  qui  prit  le  titre  Je  Roi  d'Aquiuine,  dont  il  l’an  1104:  2®.  L'an  1106,  i BuemonJ,  1 du  nom.  Prince  d'An- 
ne jouît  pas  longtems,  y ayant  des  Auteurs  qui  rapportent , qu’il  tioche.  Le  Rai  Philippe  étant  devenu  pafiannrmeus  amoureux  dt  Flcr- 

mourut  avant  fon  père  ; 2.  Robert,  11  du  nom,  qui  fuit;  A trade  de  ,Vo«/®rr , fr»:ne  -te  Foulques,  du  Rechin,  Comrr 

3.  RicbilJe,  mariée  à Ridât  J,  Courte  de  Troyes.  jeu,  il  Ceuleva  dans  l'Epbfi  de  fient  Jean  de  Tours,  k pur itmejutn 

II.  Robert,  II  du  nom.  Duc  de  France, Comte  de  Troyes,  IC93,  la  ht  fiparer  de  yin  auri,8P  Cdpaufi  contre  Tavss  des  Grands 

A Marquis  d'Orléans,  fut  Chef  de  parti  cintre  le  Roi  Charles  .Va  Royaumes  ce  pi  lui  fil  encourir  ks  ceafires  du  Pape  Urbain  11, 

111,  dit  k Simple,  fe  lit  couronner  Roi  le  29  Juin  922,  A fut  Sf  des  Prélats  défi»  Royaume  au  Comité  dé  Clermont,  Pan  loyt.ÊP 
tué  d'un  coup  de  lance  dans  un  combat  donné  prés  de  boitions  i<c*i  1/  ne  fit  affiut  pt  Tan  noi.  Il  en  tut  1.  Philippe,  Com/c 
le  t S Juin  923.  Il  èpoufa  Béairix,  fille  dePrpix,  1 du  nom,  dt  Mantes  , ps  fi  révolta  vers  fan  112 3 , contre  k R»  Louis  VI , 

Comte  Je  Vermandois , dont  il  eut  1.  Uugube,  dit  k GranJ , au  le  Gros , anpel  il  fut  tint  reins  de  fe  jeunestre , & mourut  fins 

Sui  fuit;  A a.  Emmr,  qui  èpoufa  R*»!,  Duc  de  Bourgogne,  qui  poâér.td  d'Elizabeth , /Me  de  Guy,  dit  Troullcl,  Sr-ptur  de  Mont- 

it  faeré  Roi  de  France  le  13  Juillet  913,  mort  le  15  Janvier  IcLnjs  2.  Fiore  m Fleury,  pt  eptufa  N...  h&uirre  de  Sangts , 

936 , A elle , un  an  auparavant.  .\jur  il  eut  l'Jizabeth , Dame  de  Na»ps , mariée  i Ancel , Se; y, mur 

111.  H ua  u es,  Duc  de  France  A de  Bourgogne,  Comte  de  de  b'efi/i ; ëf  3.  Cécile,  mariée  1®.  fan  ric<5  d Tancredc , Prou 

Parts  A d'Orléans,  furnommé  k Grand,  i caufe  de  fa  puifiar.ee  ec  de  Tatarie  1 2®.  sers faill},  a Pontus,  Comte  de  Tripoli. 

ou  peut  être  i caufe  de  fa  taille,  fAbbd,  parce  qu'il  tenoit  les  VIH.  Louis,  VI  du  nom,  dit  U Gros,  Roi  de  France,  né 
Abbayes  de  Srint-Dcnys  en  France  A de  Saint-Germain- de  s-  l'an  1 081,  fut  faeré  A couronné  le  deuxième  Août  11 08,  A mou- 

l'rez,  A k Blanc,  i caufe  Je  fon  teint,  mourut  le  16  Juin  pj6.  rut  le  premier  Août  1137,  igé  de  jy  ans,  après  un  régne  de  29 
Il  èpoufa  r°.  Judith:  2®.  vers  l'an  927,  Etlilde,  fille  d’EAsuard,  ans  A trois  jours  depuis  la  mort  de  Ton  père.  (Cherchez,  LOUIS.) 
dit  k Vieil,  Roi  des  Arg'ois,  dont  U n’eut  point  d'enfans:  3®.  Il  avoit  époufé  i®.  l'an  1115,  AJelals,  fille  de  ffnmArrt , Il  du 

Van  938,  Hed-o  if.e  ou  Ave  je,  fille  de  Hoirs  de  Saie,  I du  nom,  nom.  Comte  de  Savoye , laquelle  prit  une  fécondé  alliance  avec 

dît  YOifdeur  , Roi  d’Allemagne,  dont  il  eut  1.  Hugues,  fur-  Afarriw* , 1 du  nom, Sire  de  Montmorency , Connétable  de  Frin- 

nommé  Capet,  qui  fuit;  Orfcaa,  Due  de  Bourgogne , qui  mourut  ce,  & mourut  l'an  1 1 S4  - ayant  eu  de  ion  premier  mariage, 

jimtve  le  22  Février  965 . fans  pollérieé  de  Leudgarde,  fille  de  t.PbUippt,  né  le  29  Août  1116,  qui  fui  couronné  le  14  Avril 

Gilltrt,  Duc  de  Bourgogne  A Comte  d'Autun,  A d'ErmeniarJt  1129,  A mourut  le  13  Oâobre  1131,  d'une  chûte  caufee  par 

de  Bourgogne  ; 3.  Eudes,  appellé  aulE  Henri,  Duc  de  fiourgo-  un  pourceau,  qui  fe  fourra  entre  les  jsmbcs  de  fon  cheval;  s. 

Louït 


Die 


* 
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ï.6uts  VII,  dit  le  J dm;,  qui  fait:  3.  ffrtrt,  Religieux,  pui* 
Archevêque  de  Reims,  mort  le  13  Novembre  1175;  4 Hugues, 
mort  Jeune  ; s.  Roseut,  qui  a fait  la  brandy  *tei  Contes  Je 
Dnux,  rapportée  J*»  te  nwi  DREUX  ; 6.  PhJtppe,  qui  é- 
poafi  N...  hile  de  TèiAnB,  dît  te  GranJ,  Comte  de  Chsmpa- 
{ne.  Je  laquelle  ayant  été  féparé  A caufe  de  parenté,  il  fuccéda 
aux  Bénéfices  dont  Henri  fon  frère  étoit  pourvu  lorsqu’il  fe  lit 
Religieux.  Avant  été  élu  Evêque  de  Paris,  il  eut  unt  de  mo- 
dette . qu’il  ce.D  cette  dignité  i Pierre  Lombard,  furaommé  te 
Alvf-rc  <ùt  Sentences,  & mourut  vers  l’an  1164.  Les  autre*  en- 
fan*  de  Louis,  VI  du  nom,  font  7.  Pierre,  qui  a fric  U Araa- 
fie  Jet  Prives  .le  CWfowj,  rapportée  fut  le  mt  COURTE, 

N A Y ; & 8-  Cxeftauce  de  France,  mariée  t=>.  en  Février  1140. à 
Ealfaeb t de  Blois,  qui  fut  couronné  Roi  d'Angleterre:  a°.  i Ray- 
énoxl , VI  du  nom  , Comte  de  Touloufe. 

IX.  Louis  VII , dit  te  Jante  & le  fieux , Roi  de  France , né 
l’an  11 10,  fut  facré  A couronné  le  a;  Octobre  H3t,  A mou- 
rut Je  piraiylîe  le  16  Septembre  1180 , âgé  de  60  ans,  après  a- 
voir  régné  depuis  la  mort  de  fon  père  43  ans,  un  mois  & 17 
Jours.  fCorr.tr::  LOUIS.)  Il  avolt  époufé  1».  en  Août  1137, 
Attéanr,  Ducht  Je  de  Guyenne,  & Constelle  de  Poitou,  fille  al- 
ni'e  & héritière  de  GarEum*,  X <lu  nom.  Duc  de  Goycnne  & 
Comte  de  Poitou, & d‘.  Ihènor  de  Chitellcraut  ,de  latjuclle  ayjnt 
été  féparée  pour  caufe  de  parenté  au  Concile  de  Boitgency  le  18 
Mar.  115».  elleépoufu  le  19  Mai  fuivanc,  flmri , Duc  de  Nor- 
cmnile  & Comte  d’Anjou,  depuis  Roi  d'Angleterre,  A mourut 
fortlgée  le  31  Mars  1104:  2».  l'an  1 1 $4 * Confiance  de  Callille, 
fille  aînée  A'AIfotfe,  VI!i  du  nom.  Roi  de  Cala  Ile,  A de  Bcrcs- 
gere  de  Barcelone , morte  en  couches  l’an  1 160 : 3“.  fur  U fin 
de  la  même  année,  Alix  de  Champagne,  GUc  de  Tbibauls  , IV 
du  nom  , dit  te  GranJ  Comte  de  Champagne , A de  dfuAni  de 
Cariiiihle,  morte  le  quatrième  Juin  1206.  Du  premier  lit,  vin- 
rent I.  Marie  de  France,  alliée  à H nrn  , I du  nom  . Comte  de 
Champagne,  morte  le  onzième  Mars  1198  , âgée  de  Oo  ans;  A 

2 Ahx,  qui  époufn  en  il<S4,  Thibault , fumommé  te  Bai,  Com- 
te de  Bloi; , Sénéchal  de  France.  Du  fécond  mariage  fortlrent, 

3 Miir  .wrrir,  Coniteflé  de  Vexln,  mariée  i«.  en  1170,  4 Hen- 
vi,  dit  te  Jeune,  & n*  Cwrt  M-iet'l,  fils  aîné  de  Henri,  Il  du 
nom,  Roi  d'Angleterre:  a-',  en  118s  » 1 B cia,  III  du  nom,"  Roi 
de  Hongrie,  apiés  la  mort  duquel  elle  fe  retira  à Acre  dans  la 
Paleflme  lan  11 96,  où  elle  mourut;  A 4 .Alix,  morte  jeune 
rr  a de  tem*  après  fa  mère:  du  troifiéme  vinrent,  5.  Philip- 
r k,  U du  nom  , qui  fuit;  6 ■ Alix,  mariée  le  20  Août  119; , i 
GatMauste . U du  nom.  Comte  de  Ponthieu,  dont  elle  «ut  des 
er.fins:  A 7.  Agnès  de  France,  mariée  le  deuxième  II 80»  l*.  i 
Aire  s Conménc , dit  te  Jeune , Empereur  de  Conftzntbiople:  2>. 
à AnJrtnti  Comnéne,  au‘13  Empereur  de  Conlbmtlnople , mort 
en  119  après  la  mort  duquel  elle  demeura  i ConlUntinopIc , 

& épouf»  3».  TW /te  Bran j'  , grand  Seigneur  Grec , Seigneur 

, d'Andrinople  A de  Didymotique.  On  dense  .1»  Roi  Louis  le  Jeu. 

* ne,  m Us  Mtmal  tmm xt  .•Mil  lippe,  yur  fut  Doyen  Je  S.  ICM fil  Je 
X tiers,  PP  nteuntf  r an  1 161. 

X.  Punirez,  II  du  nom,  Roi  de  France,  fumommé  Dira-  I 
inné,  A te  Ccw.jscr.iiir , ou  AugufU,  né  le  22  Août  1165, fut  fa- 
mé le  premier  Novembre  1 1 79 , du  vivant  de  fon  père , A mou- 
rut le  14  Juillet  1223,  aptes  avoir  régné  41  ans,  neuf  mois  A 
26  Jours.  ( Cherchez  PHILIPPE  ) Il  avolt  époufé  te.  l'an 
1180  J/uArite  de  Hainault,  dite  de  Flandre,  fille  de  BWwrè,  V 
du  nom,  dit  te  Courageux , Comte  de  Hainault,  A de  Margueri- 
te d’Alface ,’  ComtdTe  de  Flandre,  morte  en  couches  le  r>  Mars 
2190,  n'étant  Igédqae  de  20  ans:  2".  le  14  Août  1 193. 
forge , râlÎL  de  VaUemar , t du  non , Roi  de  Danocmarck , qu'il 
répnlia  82  jours  après,  fol*  prétexte  de  patenté.  Le  Pape  Cé- 
lettin  III,  aymt  excommunié  le  Roi,  A mis  fon  Royaume  en 
Interdit  en  Décembre  1197, ce  Prince  la  fit  renfermer  l'un  «2oa, 
dans  le  chi  era  d'Etampcs;  mais  voyant  qu'il  ne  pouvoit  due 
abfou«,  qu’en  promettant  de  recevoir  fa  femme,  lallé  auflî  des 
court  dations  des  Prélats,  qui  tenoient  le  Concile  de  Soldons  l'an 
I201 , Il  fc  retira  fars  parler  ni  au  Légat,  ni  aux  Prélats,  crnme 
tur  t avec  lui  la  Reine  fa  femme, qu’il  renvoya  demeurer  auchi- 
tesu  d'Blampe? , A qu'il  reprit  depuis  en  1113.  Elle  mourut  4 
Corhci!  l’an  1236,  âgée  d'environ  60  ans,  fans  avoir  eu  d'en- 
fant- Le  Rni  voit  époufé  3J-  dûs  le  mois  de  Juin  1196,  Agnes 
de  Mirante,  hile  de  Rmi  :J,  IV  du  nom.  Duc  de  Méranie , 
morte  de  regret  au  château  de  PoiXy  l'an  1201  ,peu  après  fa  fé- 
paritlon,  A l>  entenét-  au  même  lieu.  Du  premier  lit  vinrent 
1.  Louis,  VIII  du  nom,  qui  fuit;  A 2.  3.  N..  A S...  ju- 
itiviux , tnorri  avec  leur  mire  l'an  1190;  A du  uoiliéme  forci  - 
lent:  4.  P bhppt.  dit  Httrepel,  ou  le  R*Je,  Comte  de  Beaumont 
en  Reauvaili* , dcMortuin,  d'Auir.qle,  de  Bologne  A de  Dam- 
jnartm,  né  l'an  1203,  mort  au  tournoi  qui  fc  btiCotbie  l'an 
x»33«  lEilTant  de  Mahaxl  Comteflè  de  Bologne  A de  Dammar- 
tln,  fille  unique  A héritière  de  Remué , Cunxtc  de  Dammartin, 
A d’Iit , CoratelTe  de  Bologne,  qu'il  avolt  épouféc  l’an  1216, 
pour  fille  unique  Je.xrate  de  Bologne,  Comte  Hc  de  Clermont  A d'Au- 
male , mariée  l'in  1 145  > I Go*.  1er  de  ChitOlon , Seigneur  de 
Monuy  A de  S.  Aignan, morte  fans  lignée  l'an  1x51  ; A 5-  Ma- 
rie de  France,  alliée  t \ par  contraél  du  mois  d’Aoùt  1206.  à 
PAi/ippe  de  Hainault,  Muquis  deNamur;  20.  l’an  1213,  à Hen- 
ri, I du  nom,  Duc  de  Brabant,  morte  le  premier  Aqfit  1238. 
le  Kci  Philippe  II  eut  twjs  pu «r  f,ls  naturel,  Pierre- Cbaxlcs,  Esè- 
auc  t‘c  N a*M,  t*ori  k 12  Off«Ar«  1249. 

XI.  Louis,  VIII  du  nom.  Roi  d«  France, fumommé  te  Ljm, 
né  le  troi'iémv  Septembre  11B7,  fut  couronné  le  fixiéme  Août 
1223,  A mourut  au  chiteau  de  Montpinficr  en  Auvergne  le 
huitième  Nitvimbrc  1276,  après  un  régne  de  trois  ans,  trois  mois 
A vint-nuatre  jours.'  ( f'tjtz  LOUIS.)  Il  avoit  époufé  le  23 
Mal  de  l’an  i2co.  Blanche  de  Cafliljé.  fécondé  fille  à,'Alptm}e , 
IX  du  nom.  Roi  de  Callille  A d ’Alièar  d’Angleterre.  Elle  fui 
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Régéntc  du  Royaume  pendant  la  minorité  du  Roi  fon  fi'i  ,A  pen- 
dant fon  voyage  d Outremer , A in.iurur  le  prtm'cr  Déèi-nmre 
1252.  (l'ojez  BLANCHE.)  Elle  eut  pour  enfato;  1 Phi- 
type , né  le  neuvième  Septembre  1209.  mort  l'an  U 18  i i-  S. 
Louis.  IX  du  noms  Roi  de  France,  qui  fuit;  .3  Koutir, 
•I*i  dùnnt  origine  aux  Comtes  f Artois  ; ( Voyez  ARTOIS.,  4.  P/û- 
l:ppe , mort  jeune;  (.  Jean , Comte  d'An|ou  A dtl  Maine  . né  en 
Septembre  1219,  mort  jeune,  fans  alliance:  6-  Atjorft,  Comte 
de  Poitiers  A de  Touloufe.né  le  onzième  Novembre  1120,  mort 
au  retour  de  fon  voyage  d'Afrique  , où  il  avolt  accompagné  le 
Roi  fon  frère,  au  chfccau  de  Cometto  en  Italie,  le  21  Août 
1271 , fans  lailTcr  de  poltéritc  de  Jceime.Cnmrcirc  de  Touloufe, 
fille  unique  de  RtymonJ,  VI II  du  nom.  Coince  de  ToulouV  , A 
de  Senne  d’Arragon  fa  première  femme , qu'il  avoit  époutee  l'an 
1x41  ; j.  Plnlippt,  fornommé  Dagobert , né  l'an  1221  ,mort  jeu- 
ne ; fi.  batifé  l'an  1225,  mort  jeune;  9-  Chisu!, 

Comte  d'Anjou  A Roi  de  Naples,  fui  fil  U première  bavent  Jet 
Rots  Je  Naples  PP  Je  Sicile  i l Voyez  ANJOU.)  jo.  N...  née 
l’an  1205,  morte  jeune;  Ait.  Ijaltllt  de  France,  née  en  Mar* 
1224,  qui  fonda  A fit  bltir  le  Monallére  de  Longchamp  pré* 
de  Paris  l'an  1268,  où  die  fe  retira,  A où  elle  moulut  le  23 
Février  1269. 

Xli.  S.  Louis,  IX  dû  nom,  Roi  de  France,  né  au  chlteau 
de  l'oiHy  le  25  Avril  1215,  fucceda  4 la  Couronne  fous  la  tutelle 
A la  régence  de  la  Reine  (a  mère;  fut  facré  A couronné  le  29 
Novembre  1126,  A mourut  de  la  pelle  au  camp  devant  Tunis 
le  25  Août  1270,  «pics  avoir  régné  43  arts,  neuf  mois  A 16 
jours.  LOUIS.)  Il  avoit  époufé  l'an  1234,  Margue- 

rite de  Provence , hile  aînée  de  RajmenJ-Bcrenger , 11  du  rom. 
Comte  de  Provence , A de  Beatrix  de  Snvoyc , morte  le  20  Dé- 
cembre 1295,  dont  il  eut,  1.  Louis,  né  le  21  Septembre  1243, 
mort  fan*  alliance  l'an  1*60;  a.  Philippe.  III  , qui  fuit;  3. 
Jean,  mort  en  bas  Ige  le  dixiéme  Mars  1247  J 4.  Jean,  dit  Tr*- 
fian  A Je  Danièle  .Comte  de  Valois,  de  Crecy  A de  Ncver*  ,ré 
a Damiécc  en  Egypte  l'an  izjo.inort  de  maladie  conugieufe  au 
camp  devant  Tunis  le  troifiéme  Août  1270,  fans  laitier  de  po- 
flerité  d ïoUoJ  de  Bourgogne,  Comte  lie  de  Neveu,  tille  air.ée 
A héritière  «l'Asite*  de  bourgogne , A de  MahanJ  de  Bourbon, 
Comte  fie  de  Ne  vers,  qu'il  avoir  épousée  par  traité  parti  au  moia 
de  Juin  1265;  s.  Punie , Comte  d'Alençon,  de  Blois  A de  Char- 
tres, Sire  J Avilies,  Ac.  qui  accompagna  le  Roi  S.  Loui*  Ion 
père  au  voyage  d’Afrique , A fe  trouva  au  fiége  de  Tunis  l'an 
1270.  Il  fit  fon  tel tanicnt , en  1282.  A mourut  à Ssleme  au 
Royaume  de  Naples  le  Üxléme  Avril  ia8),  ayant  eu  de  Jeanne 
de  ChâtUlon , Comtetlc  de  Blois  A de  Chartres , tille  unique  de 
Comte  de  Bloij,  Ac.  A d'Akx  de  Bretagne , qu'il  avoit 
èpoufée  l’an  i»72<  morte  le  19  Janvier  1291,  Ltuii  A Philippe , 
morts  jeunes;  6.  Routai,  Comte  de  Clermont,  fui  a Jmmt 
cmtimr».-«mou  i la  Mxijax  royale  Je  Banrl-on;  {Voyez  BOURBON.) 
7.  Uantbt,  née  Tan  1240,  morte  l'an  1243;  8-  IfaheUe,  née  le 
deuxième  Man  1241 , mariée  l'an  1258.4  Tlnhanlt,  11  du  nom, 
dit  te  Jerott , Roi  de  Navarre . mort  fans  lignée  le  27  Avril  1171  ; 
9.  Blemlx , née  4 Jaffe  en  Syrie  l’an  115X,  mariée  l’an  1269,  à 
F«rJU.W,  Infant  de  Callille , dit  Je  la  C ente,  fils  alité  tPAlftnJê 
X.Roi  de  Callille,  après  la  mort  duquel  arrivée  au  mob  d'Àoûc 
1275,  el|c  revint  en  France,  A fit  bltir  l’Egllfe  A une  partie  du 
Couvent  dca  Cordelières  du  fcuxbourg  S.  Marcel  de  Paris,  cil* 
palTa  le  relie  de  fe*  Jours  en  fa  maifon  royale  proche  ce  Mona- 
llére,  où  elle  mourut  le  ij  Juin  1320,  Initiant  pollérité;  10. 
Marguerite,  première  femme  de  Jean,  1 du  nom,  Duc  de  Bra- 
bant, nuriéc  Pan  1269,  motte  en  couches  l'an  1271;  An. 
Agnès  de  France,  alliée  l’an  1279,  4 Robert,  U du  nom, Duc  de 
Bourgogne,  morte  l'an  1327. 

XIU.  PsitLirr*,  111  du  nom, Rot  de  France*  fumommé  te 
Hci.fi, né  le  premier  Mai  1245 , fait  facré  A couronné  le  30  Août 
1171 , A mourut  4 Perpignan  ü'uoe  griéve  maladie  le  cinquième 
Octobre  1285  , ipù-i  un  régne  de  15  ans,  un  snob  A dix  jouta. 
fCiic rehez  PHILIPPE.)  Il  avoit  époufé  t”.  le  28  Mai  126a, 
fj'cWte  d'Arragon , tille  puînée  de  Jatquet,  1 du  nom.  Roi  d'A- 
ragon, A d'TiJaott  de  Hongrie  la  deuxième  femme,  morte  er„ 
ceime  au  retour  de  fou  voyjge  d’Afrique,  4 Cofence  en  Cala- 
bre d'une  chute  de  cheval  le  22  ou  23  janvier  1271,  Igée  de 
24  ans:  2».  par  contrat  du  mou  dAoùc  1x74,  Marie  de  Bra- 
bant, fille  de  Henri,  111  du  nom.  Duc  de  Brabant,  & de 
Bourgogne;  morte  le  sa  Janvier  1321.  Du  premier  lit  fortim»; 
1.  Liais,  mort  jeune,  empoifoené  l'an  1276;  2.  Pris  tir  ri, 
IV  du  nom,  qui  fuit;  3.  Chasles,  Comte  de  Valois,  qai 
donna  origine  à la  lira  ne  ht  Je  Valois;  (Cberctrc  VA  LOIS.  ) & 
4.  Robert  de  France , mort  en  bas  âge  : du  fécond  Tinrent  5. 
Louis,  Comte  d'Evrrux , qui  fit  la  Br  onde  Jet  Rot t Je  Na-aarrt; 
{Voyrz  EVREUX.)  6.  Matgntnit,  fccoode  femme  à'EJouarJ, 
I du  nom  , Roi  d'Angleterre  , mariée  le  huitième  Septembre 
1299,  morte  Pan  1317;  A 7.  Rfimife  de  France,  première  fem- 
me de  RoJolfbt,  III  du  nom  , dit  te  Debamarre,  Duc  d'Autriche, 
puis  Roi  de  Bohème,  mariée  Pan  1300,  morte  en  1305. 

XIV.  Philippe,  IV  du  nom  , dit  te  Bel,  Roi  de  France  A 

de  Navarre , né  l an  1268,  fut  Cscré  A couronné  le  fixiéme  Jan- 
vier ix86,  A mourut  4 Fontainebleau  le  29  Novembre  >314, a- 
pres  avoir  régné  29  ans.  an  tnni*,  A 23  jours.  ( Voyez  PHJ- 
i .lPPE.)  1)  avoit  épot-fé  le  16  Août  1284.  Reine  de 

Navarre,  Comteflè  de  Champagne,  de  Brie  A de  Blgorre,  fille 
unique  A héritière  de  Hem,  1 du  nom.  Roi  de  Navarre , Com- 
te de  Champajpic  A de  Brie , A de  Biamche  d’Artois , morte  le 
deuxième  Avril  1304,  âgée  de  33  an«,  dont  il  nu  t.  LonT* 
X,  qui  fuit;  2.  PittLirra  V , wouironr  et  après.;  3.  Chab- 
I, as  IV,  dont  il  fera  parlé  d fon  rang;  4-  Robert,  mort  il'tge 
d'oiue  1 douze  ans;  ç.  Marguerite,  proniife  l'an  1294.  t ferém 
ratr.f  IV,  Roi  de  Caflllle.  ce  qui  n'cut  point  d'efigr;  6.  lùbtUe, 

, nte  en  120a, mariée  le  22  Janvier  1308,1  EJonarJ,  U A»  ®ooi, 
j;  Ml 
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Roi  d'Angleterre , morte  le  31  Novembre  IJf?;  & 7-  Blanche  de 
France»  accordée  en  1394 1 â F<rj!«ad,Inlar.t  de  Cartille , mor- 
te jeune. 

XV.  Looîs,  X du  nom,  dit  Jftrta,  Roi  de  France  4 de  Na- 
varie , né  le  quatrième  Octobre  11H9.  fut  couronné  Roi  de  Na* 
vanelc  premier  Oflobrc  1307, puis  de  France  le  a#  Août  1315» 
& mourut  au  château  de  Vincenne* , non  fana  foupçon  de  poi- 
fon,  le  cinquième  Juin  13(6,  igé  de  26  ans  A huit  mois,  a 
près  avoir  récrié  un  an , Gi  mois  & fax  jours.  ( Voyez  LOUIS.  ) 
Il  avoit  époufé  1».  l’an  1305,  Marguerite  de  bourgogne , fiecon 
de  fille  de  Bahert , Il  du  nom , Duc  de  Bourgogne , & d'Jgnès 
de  France;  mais  ayant  été  convaincue  d'adultère,  elle  fut  con- 
finée au  Château-Gaillard  d'Andeiy,  où  elle  fut  étranglée  avec 
un  linceul  l'an  1314:  a»,  le  19  Août  rjif 'Ctaware-de  Hongrie, 
fille  air.ée  de  Charler,  I du  nom,  dit  Marin1 , Roi  de  Hongrie, 
& de  Clémence  de  Habsbourg , norte  le  12  Oflobrc  1318.  Du 

Cercler  lit  vint  1.  Jeanne , 11  du  nom.  Reine  de  Navarre,  née 
23  Janvier  1311,  mariée  le  27  Mars  1316,  à Pbihppt,  Com- 
te d'Lvrcux  & Roi  de  Navarre , morte  le  iiiiéme  Oitoore  1349, 
& du  fécond  fortit,  a.  J eau.  Roi  de  France  & de  Navarre,  né 
poil  hume  le  lj  Novembre  1316,  mort  le  19  du  même  mois. 

XV.  Ph  1 li pre , V du  nom , Roi  ^e  France  & de  Navarre , 
dit  te  Long  i caufc  de  fa  taille , fut  facré  & couronné  le  iîxiémc 
Janvicr  1317,  & mourut  le  deuxième  Janvier  1311,  âgé  de  28 
ans,  après  avoir  régné  cinq  ans,  un  mois  & 14  jours.  < Voyez 
PHILIPPE.  1 II  avoit  époufé  en  Janvier  1306 , Jeanne' de 
Bourgogne,  fille  atnée  d’Otn»,  IV  du  nom.  Comte  Palatin  de 
Bourgogne , & de  Malvud,  Comtale  d'Artois.  Ayant  été  accu- 
fée  d’aduitére,  elle  lût  enfermée  prés  d'un  an  au  château  dcDour- 
dan;  mais  fon  innocence  ayant  été  reconnue,  fon  mari  la  reprit; 
& elle  mourut  le  21  Janvier  1329  . ayant  eu  pour  enfant,  1. 
Louis,  mort  le  dixiéme  Janvier  1316»  âgé  d'environ  fept  omis; 
2.  7rjni* , ComteiTtf  de  Bourgogne  4 d'Artois , mariée  l’an  1318, 
i Éiu'ti,  IV  du  nom,  Duc  de  Bourgogne,  morte  en  1347;  3. 
Marguerite,  alliée  en  1320  , à Louis,  II  du  nom,  dit  <k  C recy. 
Comte  de  Flandre,  morte  le  neuvième  Mai  1382»  âgée  de  72 
ans;  4*  if* Mk,  alliée  i®.  l'an  r3ao,  â Gnigues,  XII  du  nom. 
Dauphin  de  Viennois  & Comte  d’Albon;  2®.  â 7 ton.  Baron  «le 
Faucogney  en  Franche-Comté;  & $.  Blan A<e  de  France,  Reli- 
gleufe  en  l'Abbaye  de  I-ongehamp,  motte  le  26  Avril  1358- 
XV.  Cnam.es,  IV  du  nom,  Roi  de  France  & de  Navarre, 
dit  le  Bel,  fuccéda  à la  Couronne  après  la  mort  de  Louis  X,  dit 
Hulin , & de  Philippe  V , dit  le  Long , fes  frères , fut  f.cré  le  2 1 
Février  1321 , & mourut  au  bois  de  Vincenne*  le  premier  Fé- 
vrier 1328. âgé  de  33  ans,  dont  il  en  avoit  récité  lîx  4 30  jour*. 
(Voyez  CHARLES.)  Il  avoir  époufé  i».  l'an  13C8,  Mmebt 
de  Bourgogne,  fécondé  fille  d'Orém,  IV  du  nom,  Comte  Pala- 
tin de  Bourgogne,  * de  M.ii'and,  ComtcUc  d'Artois.  Ayant  été 
convaincue  «I  adultère,  elle  fut  confinée  su  Chiteau-Gailiard  d'An- 
deiy ,&  répudiée  fous  prétexte  de  Parenté  l’an  1322  : après  quoi 
elle  prit  le  voile  de  Religieufe  en  l'Abbaye  «le  MaubuitTon,  où 
elle  vécut  en  grande  pénitence  le  rate  de  fi  s jours  : a®.  l’an 
*3X3.  Marre  de  Luxembourg,  fille  «le  Henri,  Vil  du  rom  ,F.m. 
pereur  * Comte  de  Luxembourg,  morte  en  couches  l'an  1324: 
3*.  l'an  1325,  Jeanne  d'Evreux,  fille  aînée  de  Louis  de  France, 
Comte  d'Evreux,  4 de  Marguerite  d'Artois,  morte  le  quatrième 
Mars  137a  Du  premier  lit  vinrent;  1.  Phipppt,  né  l’an  1313, 
mort  jeune;  & 2.  Jeanne  de  France,  morte  le  18  Mai  13x1.  Du 
fécond  fortit;  3.  N-.,  né  avant  terme  l'an  1324-  Et  «lu  troilîé- 
me  vinrent  ; 4.  Jeanne,  née  avant  la  Pentec«Ve  132A,  morte 
Jeune;  $.  Mar. r , morte  fans  alliance  le  fixiéuic  Oâubre  1341  ; 
& 6.  Blanche  de  France,  Comtdfi»  de  Beaumont,  née  pofthume 
le  premier  Avril  1328,  mariée  par  traité  da  m Janvier  1344,  â 
Philippe  de  France,  Duc  d’Orléans,  morte  fans  portérité  le  hui- 
tième Février  1392. 

XV.  Philippe,  VI  du  nom,  dit  de ‘Volais,  Roi  de  France, 
furmxnmé  le  Bien- fortuné , ou  te  Cal btfuptt , fils  de  Charles  de 
France.  Comte  «le  Valois,  4c,  & de  Marguerite  de  Sicile  fa  pre- 
mière femme  dont  la  poflérité  rft  rapportée  1 l'Article  de  VA- 
LOIS, & petit-fils  de  Philippe,  III  du  nom,  dit/e  Hardi.  Roi 
de  France , né  l'an  J 293, fuccéda  4 la  Couronne  par  la  mort  de 
Charles  le  Brl  fon  couiin  germain  en  1328,  fut  facré  & couron 
né  le  29  Mal  de  la  même  année,  & mourut  à Nogern  le-rni  le 
as  Août  1350,  ayant  régné  2»  ans  cinq  mois,  & 21  jour*. 
{Chtr,be z PHILIPPE.)  U avoit  époufé  1®.  en  Juin  1313, 

Îamre  de  Bourgogne , troifiétne  fille  de  Robert , Il  du  nom . Duc 
Bourgogne,  4 d'Agnès  de  France,  morte  le  12  Septembre 
1348.  âgée  d’environ  55  ans:  a®,  le  29  Janvier  1349,  Blanche 
de  Navarre , fécondé  fille  de  Philippe,  III  du  nom , R«d  de  Na- 
varre,* de  Jeanne  de  France,  morte  Je  cinquième  Oâobre  1398. 
Du  premier  lit  fortirent;  r.  Jean,  dit  te  Ben,  qui  luit; «.Lmb , 
né  a mort  le  17  Janvier  1318;  3.  autre  Louis,  né  le  huitième 

Juin  1330.  mort  quinze  jours  après;  4.  Jean,  mort  en  bas  âge 
: onze  Oâobre  1333;  5.  Philippe  de  France  , Duc  d'Orléans  4 
de  Touraine.  Comte  de  Valois, né  le  premier  Juillet  1336,  mort 
le  premier  Septembre  1375,  fana  poflérité  de  blanche  de  France, 
fille  pollhume  de  Charles,  IV  du  nom,  dit  te  Bel , Roi  de  Fran- 
ce, a de  Jeamt  d'Evreuz  fa  troifiéme  femme,  qu'il  avoit  épou- 
fiiele  18  Janvier  1344.  morte  le  feptféme  Février  1392,  biffant 
pour  ti/i  naturels , Louis  d'Orteau , Ettffte  de  Paitieri , puis  de 
Beauvais,  mort  et  la  Terre  Sainte  le  27  Mars  1395;  & 6.  Marie  de 
Fiance,  alliée  par  contrat!  du  huitième  Juillet  1332,  i Jean  de 
Brabant,  Doc  de  Limbourg,  morte  le  22  Septembre  1333:  du 
fécond  lit  vint  7.  Blanche  de  France,  née  poflhflme  l'an  13s r, 
qui  fut  promiiü  par  traité  du  dixiéme  Juillet  1370,  i Jean  d'A- 
ragon, Duc  de  Gironde,  & mourut  en  1371 , en  allant  en  Efpa- 
gne. 

XVL  Jea*,  furnomtné  te  Bon,  Roi  de  France,  né  le  2<J  A- 
ttü  1319,  Ait  facré  * couronné  ie  26  Septembre  I3SO,  & mou- 
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rut  â Londres  le  huiriéme  Avril  1364,  après  avoir  régné  13  ans; 
fept  mois  & 17  jour*.  (Cherchez  JEAN.)  11  avoit  époufé  r». 
en  Mai  1332,  Banne  de  Luxembourg,  fille  aînée  de  Jean  de  Lu- 
xembourg, Roi  de  Bohême,  & d'ÈI.jJicb  de  Bohème , morte  le 
onzième  Septembre  1349:  i >.  le  19  Février  1349.  Jeanne,  I du 
nom.ComtesIè  d'Auvergne  4 de  Boulogne,  veuve  de  Philippe  de 
Bourgogne,  Comte  d’Artois,  & fille  de  Guillaume,  XII  du  nom. 
Comte  d'Auvergne  * de  Boulogne , 4 de  Marguerite  d’Lvrcux , 
morte  en  1360,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux  qu'il  eut  de 
fa  première  femme  furent  1.  Chasles  V,  qui  fuit;  2.  Louis 
de  France,  1 du  nom.  Duc  d'Anjou,  qui  fit  la  fécondé  tranche 
da  Bois  de  Naples  P?  de  Sicile , rapportée  fera  te  mai  A N J O U ; 
3.  Pii  il ir  r*  de  France  , dit  te  llard: , Duc  de  Bourgogne, 
qui  fit  la  Branche  des  derniers  Ducs  de  Bourgognr,  Cherchez  BOUR- 
COG  NE.)  4.  Jeannette  Fiance,  née  le  24  Juin  I3t3,  mariée 
l'an  13 J • , â Charles  II , dit  te  M.ntr.rii , Roi  de  Navarre , mort» 
le  tiolUéme  Novembre  1373;  J.  Marie,  née  le  12  Septembre 
1344,  mariée  par  traité  du  quatrième  Juin  1364,  i Rsérrr,  1 du 
nom,  Duc  de  Bar,  morte  en  Oflobrc  1404;  <5.  oignes  née  le 
neuvième  Décembre  134c,  more  en  1349;  7.  Marguerite , née 
le  20  Septembre  1347,  Religieufe  au  Prieuré  de  Poiliy  ; 8.  Ifa- 
l'eût,  née  le  premier  Oftobtc  1348,  mariée  l'an  IJ60,  i Jean 
Galéat  Vifconti,  Comte  de  Vertus,  puis  Duc  de  Milan,  morte 
le  onzième  Septembre  1372 ; & 9.  jean  Je  France,  Duc  de  Ber- 
ry, Comte  de  Poitou,  «l'Etamprt, d'Auvergne  & de  Boulogne, 
ac.  qui  étoit  le  troifiéme  fils,  né  ie  30  Novembre  1340,  & qui 
mourut  le  îy  Juin  1416.  {Voyez  JEAN.)  Il  avoit  époafê  10. 
par  traité  du  24  Juin  1360,  Jeanne  d’Armagnac,  fille  aînée  de 
Jenn.l  du  nom, Comte  d' Armagnac,*  de  H.sirix  de  Clermont, 
dite  «te  Bonrhtn , morte  en  Man  1387:  a®,  en  Mal  1389,  Jestate, 
Il  du  nom , Comteilè  d’Auvergne  & de  Boulogne, fille  unique  «1* 
Jean,  Il  «ht  nom.  Comte  d'Auvergne  & de  Boulogne  i & d'E- 
iéoutre  de  Cominge.  Elle  prit  une  ftconde  alliance  le  16  No- 
vembre 1416,  avec  George  Seigneur  de  la  Tremollte,  * mou- 
rut fans  pollérité  vers  l'an  1424.  Du  premier  mariage  du  Duc 
de  Berry  fortirent;  1.  Chartes  de  Bcny,  Comte  de  Mor.tptn- 
ficr , mort  fans  alliance  avant  l’an  138 J ; 2.  Jean  de  Berry, 
Comte  de  Montpcnficr,  qui  époufa  10.  en  Août  1386,  Cathe- 
rine de  France,  fille  puînée  du  Roi  Cfcarter  IV,  morte  en  Octo- 
bre 1388.'  2\  ohne  de  Bourbon,  Dame  de  Cailly,  «le  Quille- 
bœuf,  &c.  fille  de  Jean  de  Bourbon,  I du  nom.  Comte  de  la 
Marche  , 4 de  Carfirrnte,  Constelle  de  Vendôme  , & mourut 
fans  ponérité  de  ces  deux  femmes  ; 3.  Louis,  qui  vivoit  l'au 
1383  1 4-  de  Berry,  truilée  i®.  en  Décembre  137(1 , i 
Amé,  VII  du  nom.  Comte  de  Savoye:  2®.  tn  Décembre  1393, 
i Bernard , VU  du  nom  , Comte  d'Armrgnac,  Connétable  de 
France  , morte  le  30  Juin  1434;  & 5.  ADrie  de  Berry,  alliée 
i».  le  29  Mars  138Ô,  a Louis  de  Châtillon,  III  du  nom,  Com- 
te de  Dunois:  2->.  pir  contrnft  du  27  Janvier  139a,  i Pl-Mp- 
pe  d'Attois,  Comte  d’Eu,  Pair  & Connétable  de  France;  3«. 
le  14  Juin  1400,  i Jean,  I du  nom  , Duc  de  Bourbon,  mor- 
te en  juin  1434. 

XVII.  CitaaLES,  V du  nom.  Roi  de  France,  furnomtné 
te  Sage , né  le  21  Janvier  1337  , fut  facré  & couronné  le  19 
Mai  1364»  mourut  au  château  de  Beauté  fur- Marne  près  de 
Vincennes,  le  16  Septembre  13S0,  apres  avcvr  régné  16  ans, 
cinq  muis  & huit  jours.  {Cherchez  CHARLES.)  11  avoit  é- 
pouften  1349,  Jeanne  de  Bourbon,  fille  aînée  de  Pierre,  I dû 
nom.  Duc  de  Bourbon,  * dlftlclie  de  Valois,  morte  en  cou- 
che le  fixtéme  Février  1377,  âgée  de  40  ans,  dont  il  eut  t. 
Charles  VI,  qui  fuir;  2.  Louis  «le  Fiance, Due  d’Orléans, 
qui  fit  b Branche  royale  dOrlé,tni,  rapportée  fous  le  nwf  ORLE  ANS; 
3.  Jean, mort  jeune;  4 Jratmr ,née  en  Septembre  1357. morte  le 
2f  Oilobre  1360;  J.  Epine,  morte  jeune  le  feptiéme  Novembre 
1360!  6.  Jeanne,  née  le  feptiéme  Juin  1366,  morte  le  2t  Dé- 
cembre fuivant;  7.  Marie,  née  le  27  Février  1370,  morte  jeune 
l’an  1377;  8.  Ifahelle , née  le  24  Juillet  1373,  morte  le  troifié. 
me  Février  1377;  A 9-  Calivrrnr  de  France , née  le  quatrième 
Février  136',  mariée  en  Août  1386.  à Jean  de  Berry,  Comte 
de  Mantpenfier,  morte  en  Oflobrc  J3,-:8. 

XVIII.  Charles,  VI  «lu  nom.  Roi  de  France,  dit  le  Bien, 
aima,  né  le  troifiéme  Décembre  1368,  fut  facré  * couronné  le 
quatrième  Novembre  1380,  & mourut  â Parjs  le  22  Oâobre 
1421,  apiès  avoir  régné  42  ans,  un  mois  & üx  jours.  (Cherchez 
CHARLES.)  Il  avoit  époufé  le  17  Juillet  1385 , IJatetlede 
Bavière,  fille  d' Etienne,  dit  te  Jeune,  Duc  de  Bavière,  Comte 
Palatin  du  Rhin,  * de  Thadre  Vifcontii  morte  le  24  Septembre 
1435,  dont  il  eut  1.  ClurXw  Dauphin  né  le  25  Septembre  >386, 
mort  le  27  Déccdlbre  fuivant;  2.  Charles  Dauphin,  né  le  fixié- 
rae  Février  1392 , mort  le  onzième  Janvier  14C0;  3.  Losûj  Diu- 
phin  , né  le  22  Janvier  1396,  mort  le  18  Décembre  141;,  fana 
poflérité  de  W^ufrut  tiilc  aînée  de  Jean  Duc  de  Bourgogne 
qu'il  avoit  épouféc  le  3a  Août  1404.  Elle  fe  remaria  le  dixième 
Oflnbre  1423  , i Jnus  de  Bretagne,  Comte  de  Kkhemont,  Con- 
nétable de  France,*  mourut  le  deuxième  Février  1441  ; t jean 
Dauphin,  né  le  31  Août  1398,  mort  de  poifon  le  cinquième  A- 
vril  m6,  fans  poflérité  de  ja.jvel:ne  de  Bavière,  fille  unique 
& héritière  de  GéL'sume  de  Bavière , IV  du  nom , Comte  de  Hai- 
nault  & de  Hollande  qu'il  avoit  épouféc  par  traité  du  30  Juin 
1406.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  l'an  1417,  a \ecjean  de 
Bourgogne,  Duc  de  Brabant:  une  troifiéme  en  1423, du  vivant 
du  Duc  de  Brabant,  avec  Hunfroy  d' Angleterre,  Duc  de  Glo- 
ccficr  fila  du  Roi  Henri  V , * une  quatrième  avec  Fr.tnftis  de 
Borfele,  Gouverneur  de  Z Man  de,  * momut  le  huitième  Oâo- 
bre 1436;  (Voyez  JACQUELINE.)  s-  Charles  VII,  qui 
fuit.  Philippe,  né  te  mort  le  dixiéme  Novembre  1407;  6.  Jean- 
ne, née  le  14  Juin  138?,  morte  l'an  1390;  7.  IfahtBt,  née  le 
neuvième  Novembre  1389,  mariée  1®.  le  premier  Novembre  1396, 
4 Richard,  II  du  nom,  Roi  d’Angleterre:  2®.  le  29  Juin  raoô.à 

Charles, 
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Charles,  Comte  d'AngouIéme , puis  Due  d'Orléans , morte  et» 
couches  le  13  Septembre  1409;  8.  Jeanne,  née  le  24  Janvier 
1391,  tnatice  le  30  Juillet  1397 . 4 jean,  VI  du  nom,  Duc  de 
Bicugne.  morte  le  17  Septembre  1433;  9.  Marie,  Prieure  de 
foiiTy,  née  le  21  Août  1392,  morte  le  19  Août  1438»  10.  Al: 
il. elle,  née  le  onzième  Janvier  1394»  mariée  en  Juin  1409»  4 
P hiUppe,  111  du  nom,  dit  le  Bit , Duc  de  Bourgogne  , morte 
fins  poltéiité  le  huitième  Juillet  1432;  fit  il.  Ceilennc  de  Fran- 
ce,  née  le  27  OAobre  i4or,  nuriée  1».  le  deuxième  Juin  1420, 
i Jfran,  V du  nom.  Roi  d'Angleterre  : »•».  4 Otu«  Tudor,  Che- 
valier Gallois,  morte  en  1438-  Il  eus  au  fi  p«r  tille  naturelle, 
Marguerite  RJiord, 1 d-  France,  mérité  d Jean  de  Herptdene , 111  du 
•*m . Seigneur  de  BtUev.He  en  Poitou. 

XIX.  Charles,  Vrll  du  nom.  Roi  de  France,  lurnominé 
h V-.Horieux,  ne  le  11  Février  1402,  fuccéda  au  Roi  fon  père 
en  1412,  fut  ficré  fit  couronne  4 Reims  le  17  Juillet  1429,  & 
mourut  i Mehun-fur-fifeurc  en  Berry , le  22  Juillet  1461  , après 
avoir  régné  38  ans  fit  neuf  mois , moins  trois  jours.  ( cherchez 
CH  AKLBo.)  Il  avoir  époufe  en  1422,  Mrrii  d’Anjou,  fille 
de  l-auëi , 11  du  nom , Roi  de  Sicile , Duc  d'Anjou , ficc  & dTc- 
lend  d'Arragon , morte  le  29  Novembre  14*}  , dont  11  eut  1. 
Louis  XI,  qui  fuit;  2.  Philippe,  né  le  quatrième  Février  1436, 
mort  au  mois  de  Juin  Buvant;  Jacques  .né  l'an  1432,  mort  4 
Tours  le  deuxième  Mars  1437  ; 4.  Cbirlei,  Duc  de  Guyenne , né 
le  18  Décembre  1440,  mort  de  poifon  le  12  Mai  i«7».  l.leiffen 
pour  filUi  nature. les  , Jeanne  Bâtarde  de  Guresxe  , Stuprievre  de 
Blere,  Pf  de  tes*  Pordoux  en  Périgord,  viveuse  en  1513;  & N... 
Bâtarde  de  Gwe*ue,  première  femme  de  François  de  b’ekbrf,  Sri- 
gnur  de  Ryi'e e,  CeuJr.Bcr  6 t CbemMIeu  du  Roi,  mente  en  1492, 
«îrfe  Jim  ped rrilr l ) S-  RodcgniU,  morte  fans  alliance  le  19  Mars 
1444;  6. Catherine,  premiete  femme  de  Chéries,  Duc  de  Bour- 
gogne, furnomn  c le  Herà,  mariée  l'an  1439,  morte  l’an  1446, 
Égée  de  18  ans;  7.  TnlenJ,  née  le  ij  Septembre  1434,  maricc 
l'an  1452,  4 Âme,  IX  du  nom,  Duc  de  Savoye,  morte  le  29 
Août  H'8;  8-  Jiennt , mariée  par  contrat!  du  onzième  Man 
1447,  4 Jm«,  Il  du  nom.  Doc  de  Bourbon,  motte  fanspofté- 
tltele  quatrième  Mai  1482;  9 Mer^neriie.  née  vers  le  mois  de 
Mai  1437.  morte  le  24  Juillet  1458;  ia  Jcmac,  née  le  feptié- 
me  Septembre  1433  • morte  le  26  Décembre  1446;  n.  Morte, 
freur  jumelle  de  je*n*e,  morte  le  14  Février  1439;  fit  12.  Mog- 
dtl.ù ne  de  France,  née  le  premier  Décembre  144J , mariée  par 
contrarl  du  onzième  Février  1461 , 4 Ga/lou  de  Foix,  Prince  de 
Vian: , motte  en  1486.  Il  eut  euffi  d’Agnès  Sorti,  pour  fies  na- 
turelles, Charlotte,  Bâtarde  de  Fronce,  mérité  en  «461,  à )acquit 
de  Brr.-y,  Comrr  de  Moulevri.tr,  Groud  Sàtdchel  de  Net  mendie  if m la 
fit  mourir  le  try.fidme  Juin  1476  ; Marguerite  Bâtarde  de  F rente , 
allier  à Olivier  de  Cectivi , Seigneur  de  TeiUtrimrg  , Sénéchal  de 
Comme,  morte  avant  ( en  ...  8f  Jeinnc  IU tarde  de  Fr  met,  mariée 
à Antoine  de  Bnrii , Cemte  de  Sancerrt. 

XX  Louis,  XI  du  nmn,  dit  le  Prudent,  Roi  de  France,  né 
le  troifieme  Juillet  1423 , fut  lÂcrc  & couronne  le  i;  Août  1461, 
& mourut  au  chfiteau  du  P.'eflis-lez  Tours  le  30  Aeût  1483  .après 
un  régne  de  12  ai» un  mois, A huit  jouis.  (Cherchez  LOUIS.) 
Il  avoitépoufé  x°.  le  14  Juin  1436,  Marguerite,  fille  aînée  de 
Jec/pet  Stuart,  Roi  d'Econe , & de  Jeasme  de  Sometfet,  morte 
fans  poltérité,  le  2 fi  Août  144$.  figée  de  16  ans:  i».  en  Mars 
1451;  Chat  ht  te  de  Savoye,  fille  de  IttUt,  Duc  de  Savoye,  fie 
d’jtmc  de  Chypre,  motte  le  premier  Décembre  1483,  figée  de 
SS  ans.  dont  il  eut  t.  Joachim, ni  le  23  Juillet  1439,  mort  jeu- 
ne; 2.  Charles,-  Vlll  du  nom, qui  fuit;  3.  Fretiftis,  Duc  de 
BctTy,  né  en  Septembre  147*»  raoTt  en  Juillet  1473;  4.  Louïje . 
née  en  Mal  1461,  morte  jrune;  5.  Au»e,  mariée  en  1474,  fi 
Tterre  , II  du  nom , Duc  de  Bourbon , Seigneur  de  Beaujcu , ficc. 
Pair  fit  Chambrier  de  France . motte  le  14  Novembre  1322, igee 
de  60  ans;  fit  rè  la  B.  Jeaxxe  de  Fiance,  Duchtlfc  de  Berry, née 
l'an  1464,  mariée  l'an  1476  , à LoiJs,  Duc  d'Orléans,  puis  Roi 
de  France,  XII  du  nom,  duquel  ayant  été  féparèe,  fit  le  ma- 
riage déclaré  nul  le  ia  Décembre  149B  , elïe  fonda  en  1501,  le 
Monailérc  des  Filles  de  l'Annonciadt  de  Bourges , où  elle  fe  fit 
Rdigieufe,  fit  où  elle  mourut  le  quatrième  F'cvrler  K04.  Il  nu 
uujô  pour  y Iles  naturelles,  Jeanne,  Bâtarde  de  Fronce,  Dame  et  Afi- 
rel.ee» , uuiriér  l’eu  14(5$ , d Louis  Pétard  de  Bourbon , Comte  de 
XouJiMlu,  Amiral  de  France,  morte  Pan  1519;  Jeanne,  B, /tarde  de 
F reme i Marie,  Bâtarde  dt  France,  4 ad  êpmfa  en  1467,  Aymar  de 
PiTrtvri,  Seigneur  défini  relier,-  ëf  Guyeete,  BAurdt  de  France, 
mariée  a veut  l’en  1460,  d Charles  de  SilUm. 

XXL  C« a m. u»,  VIII  du  nom.  Roi  de  France,  né  le  30 
Juin  7470.  fut  l'acré  fit  couronné  le  30  Mai  1484»  & mourut  da- 
poplexie  fi  Amboifc  le  feptiéme  Avril  1497.  apres  avoir  régné  14 
«ns,  fept  mois,  fit  neuf  jours.  Il  avoir  éuoufé  par  conr.-u:  du 
lixieme  Décembre  1491 , dm,  Duchcflc  de  Bretagne,  fille  uni 
que  & héritière  de  Franeaii,  H dj  nom,  Djc  de  Bretagne,  & 
de  Marguerite  Je  Fois.  Llle  prit  une  fécondé  alliance  le  huitiè- 
me Janvier  1499.  avec  Louis,  XII  du  nom.  Roi  de  France,  fit 
mourut  le  neuvième  Janvier  1513,  en  fa  3;  année,  ayant  eu  de 
fon  ptemier  mariage,  1.  CFerlts.OrLm.1  Dauphin,  né  le  dixiéme 
Oéiobrc  1492. mort  le  Oxiénte  Décembre  1495;  2.  Charles  Dau- 
hin.  né  le  huitième  Septembre  1496,  mort  le  deuxième  Üclo- 
re  fulvant;  3.  F rouf 0: s , mort  jeune  ; fit  4.  dune  de  France , mor- 
te en  bas  ige. 

ROIS  DE  FR  J NC  É 

de  le  Matjon  /Oi  team.  l’abis. 

XX.  Louis,  XII  du  nom,  Roi  de  France  .fumommé  le  Pt're 
du  peuple,  fils  de  Charles, Duc  d'Orlétos,  «loflt  les  ancêtre»  font 
rapporte*  lous  le  mot  O R LE  ANS,  prit  n -iiTancc  le  27  Juin 
1461,  fuccéda  â la  Couronne  en  1498,  après  la  mort  du  Roi 
Charles  Vili,  comme  ptemier  Prince  du  ûog,  fut  lacré  fit  cou- 
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ronné  le  27  Mal  de  la  même  année , & mourut  à Paria  le  pe e- 

micr  Janvier  1514,  apiês  avoir  régné  16  ans,  huit  mois  &îJ 
jours.  (Cher  tin  LOUIS.)  Il  a volt  époufé  t“.  l'an  1476,  la 
B.  Jeanne  de  France,  Dudidtt  de  Btrry,  fille  du  Roi  Louis  XL 
Ce  inanage  ayant  été  déclaré  nul  par  Icntcnce  du  21  Décembre 
1498,  elle  fonda  en  1501 , le  Monaftére  des  Filles  de  l'Annon- 
ciade  de  Bourges,  où  clic  fe  lit  Rtligteufe,  & où  clic  mourut  le 
quatrième  Février  1504:  B»,  le  huitième  Janvier  1499,  Âme  Du- 
chefle  de  Bretagne,  veuve  de  Ovrfci,  Vlll  du  nom.  Roi  de 
France,  morte  le  neuvième  Janvier  1513  : 3».  le  neuvième  Orto- 
bre  1514,  Marte,  P/inceffe  d'Ang’eterre , freur  de  Henri,  Vlll 
du  nom,  Roi  d'Angleterre,  où  elle  retourna  après  la  mort  du 
Roi  fon  mari.  Elle  y époufa  le  31  Mars  t,;iç,  Charles  Bran- 
don, Duc  de  Sufolck,  fit  mourut  le  23  Juin  1533,  Agée  de  37 
ans.  Ce  Prince  n'eut  des  enfans  que  de  fa  fécondé  femme  , qui 
furent  i.  a.N  . . & N...  Dauphins,  morts  Jeunes;  3.  Citait» 
née  le  13  Octobre  1499 . mariée  le  18  Mal  ; 514  , i Fr  ex  cru , J 
du  nom.  Roi  de  France,  morte  le  20  Juillet  1524;  & 4!  Rextt 
de  France  , née  le  2$  Octobre  ISlo,  mariée  par  cunmft  du  30 
Juillet  1527,  fi  Hercule  d’EH,  Il  du  nom.  Duc  de  Fenare,  de 
Modéne  & de  Rtgglo,  morte  le  12  Juin  15-3.  figée  de  65  ans. 

XXL  Faançois,  I du  nom.  Roi  de  F rince,  dit  le  Prit  ( tf 
le  Refieuratcur  des  Lettres,  fil*  de  Charles  d'Oiléans,  Comte  d’An- 
goulême , dont  les  ancêtres  font  n>]>portez  futts  le  mot  O R- 
LE  ANS,  prit  naiiCince  le  12  Septembre  1494,  porta  avant 
fon  avènement  i la  Couronne  le  titre  de  Comte  d'AngouIrme 
apres  la  mort  de  fon  père,  puis  celui  de  Duc  de  Valois,  que  lui 
donna  le  Ko!  Louit  XI I,  Ion  coulln  & fon  beau  pérc,  fcVlt  la 
raifon  du  furnom  de  lelmi  que  portèrent  fes  Defcrndms  au  lieu 
de  celui  d'Orléans)  aptés  la  mort  duquel  II  fuccéda  fi  la  Cou- 
ronne, comme  le  plus  proche  héritier,  fut  factc  fie  couronné  le 
25  Janvier  IS>4,&  mourut  fi  Rambouillet  Je-  3 1 Mars  1546, ayant 
régné  32  ans,  fit  troi»  mois,  moins  un  Jour.  (Cberchtz  FRAN- 
ÇOIS ) Il  avoit  époufé  i".  le  u Mai  1314,  Claude  de  Fran- 
ce, fille  du  Roi  Louis  XII,  morte  le  20  Juillet  1323;  2“.  en  Juil- 
let 1530,  Eleoxore  d'Autriche,  veuve  d Emanai , Roi  de  Portu- 
gal, & freur  de  l'Empereur  CLrrfcj-Qainr , morte  le  18  Février 
1358,  fans  enfin*.  Ceux  du  premier  mariage  furent  1.  Frimcrii 
Dauphin,  & Duc  de  Bretagne, né  le  28  Février  «517  , mort  de 
poifon  le  dixiéme  Août  1 jjtî  ; 2.  Ht  N ai,  II  du  nom,  qu! 
fuit;  3.  Cheiks,  Duc  d’Orlean*,  de  Bourbon,  d'Angouiémc  fie 
de  Chitellcraut , Pair  & Chambrier  de  France,  &c.  né  le  22  Jan- 
vier 1522.  muit  de  pleurélïc  fans  alliance  le  neuvième  Septem- 
bre IJ4SI4  Loulft , née  le  19  Août  1313, morte  le  21  Septembre 
1517;  3.  Charlotte , née  le  23  Octobre  1316,  morte  le  huitième 
Septembre  1324;  <>.  M ogdtlemt , née  le  dixiéme  Août  1320,  ma- 
riée le  ptemier  Janvier  1336,  i Jetcp.es  Muart,  V du  nom  , Roi 
d'Ecofle,  motte  le  deuxième  Juillet  fulvant;  & 7.  Marguerite  de 
France,  Duchclfe  de  Berry,  née  le  cinquième  Juin  1523,  ma- 
riée le  neuvième  Juillet  1539.  fi  Emnmel  FMibtrt,  Duc  de  Sa- 
voyc,  morte  le  14  Septembre  1374. 

XXII.  H km  ri,  U du  nom.  Roi  de  France,  né  le  31  Mar* 
1318  , fut  facréfic  couronné  le  23  Juillet  1547  . fut  bleiTc  d'un 
éclat  de  lance  dans  l'œil , joûtint  dans  la  rue  faint  Antoine  fi  Pa- 
ris, le  30  Juin  1539.  dont  il  mourut  le  dixième  Juillet  fulvant, 
après  avoir  régné  12  ans,  uois  mois  fit  dix  jours.  (Cbml'evl 
H Fi  N R I.)  Il  avoit  époufé  par  traité  du  2;  Ottobre  1333  .Ce- 
livreur  de  Médlcls . fiUe  unique  de  Laurort  de  Médicts , Duc  d'Ur- 
bln , & de  Magdeleine  de  la  Tour-d’Auvergne,  morte  le  cinquiè- 
me Janvier  1589,  dont  il  eut  1.  François,  Il  du  nom,  qui 
fuit;  2.  LmIj.Dik  d'Orléans, né  le  trolliémc  Février  1548. mort 
le  24  Octobre  isso;  3.  Charles  IX,  don  il  fera  pat  lé  apres 
Jim  fit  rie  aine;  4.  Henri,  111  du  nom , doxt  il  fera  porte  après  Ja 
frères;  3.  Franptr»,  Duc  d'Alençon,  d'Anjou  à deBrabnnt,  nu 
le  18  Mats  1354,  mort  fans  alliance  le  dixiéme  Juin  1584;  <5. 
Eli’alxib , née  le  n Avril  1343 , mariée  le  22  Juin  1339.fi  P'*- 
kppe,  II  du  nom . Roi  d'Efpagne,  morte  en  couches  le  troifié. 
me  Octobre  156g;  7.  Claude,  née  en  Novembre  1547,  nuriée  le 
cinquième  Février  1338,  i Charles  , II  du  nom,  Duc  de  Lorrai- 
ne, morte  le  20  Février  1373;  8-  A£vrç»riifr , Duchciîe  de  Va- 
lois, née  le  14  Mai  1331,  mariée  le  18  Août  1372»  fi  Henri, 
IV  du  nom,  Roi  de  Ftanee,  lequel  étant  parvenu  fi  la  Couron- 
ne, fit  dillbudre  en  «399,1e  mariage  pourcaufc  de  ftcrilité , dé- 
faut de  confentement  fit  de  confanguinité  , morte  le  17  Mire 
1615;  9.  Ftéfaire,  née  le  23  Juin  1356,  morte  le  t?  Août  fui- 
vanc;  & 10.  Jr..mif  de  France,  faut  jumelle  de  Frflo-rr,  morte 
incontinent  après  fa  nnilTance.  Il  eut  au  fi  pnrr  enfans  naturels, 
Henri  d'Jugeulêmc,  Grand-Prieur  de  France,  Gouverneur  de  Proven- 
ce , A*  roi  des  Mers  du  Levant , tué  à Aix  e»  Provence  le  dtaxiri 
«c  7oiu  1386;  & Diane  Itguindt  de  France , mariée  r°.  par  con- 
uaél  du  13  Février  1352,  4 Horace  Farnéfe,  Duc  de  Cadror 
a",  par  .eu  rafl  dn  troifirmr  Mai  1337,  i François,  Dur  de  llnu- 
1 usrcuj,  Pa  r 8f  CtacrMaklt  de  France , morte  le  onzième  Jenv.er 
1619.  âgée  de  80  exe. 

XXI 11.  François,  Ü du  nom.  Roi  de  France  A d'Ecoflè, 
né  le  19  Janvier  1343.  fut  facré  A couronné  le  14  Septembre 
ISS9,  A mourut  d’un  apoflume  fi  l'oreille, le  cinquième  Irecem- 
hre  15^0,  apté«  avoir  régné  un  an  nuatre  mois  A vint- fix  jours, 
fans  enfai»»  de  Marie  Stuirt , Reine  d EcotTe,  fille  unique  de  Jec- 
e)ues,  V du  nom,  Roi  d'Rco'v.  A de  Marie  de  Ia>rraine-Cfulfe 
la  Aconde  femme,  qu'il  avoit  epoufée  le  24  Avril  *358.  Elle  prie 
une feconde aniaMe le  29  Ju  i 1564*  Mc  Henri  Stuart.  Ra- 
ton tic  Dailcy,  Duc  de  Rotlay  qm  fut  étrang  e «Uns  fon  lit  par 
des  Conjurez  le  dixiéme  Février  leépifi  une  mufteme avec jr.tr- 
r/uet  i le;,  bure , Coinie  île  Bnthvrcl.  Elle  eut  la  tête  tranchée  par 
orérr  d Elizabeth,  Reine  d' Angleterre,  le  18  Février  1383. 

XXIII.  CHAaLES.  IX  du  nom.  Roi  de  France,  né  le  27 
Juin  1350,  fuccéda  fi  la  Ouronne  au  Roi  F sanfris,  II  du  nom, 
fon  Bcic  aine,  fiit  Lacté  A -nutooné  k 13  Mai  1361,  4mou- 
1 2 ttK 
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rut  au  Rois  de  Vtaeeimw  le  30  Mal  157*.  *P«s  avoir  régné  1 3 
an*  cinq  mois  & 25  jour».  ( Cher.bez  CHARLES.)  Il  avoit 
époufé  le  J7  Novembre  IJ70,  Elizabeth  d'Autriche,  fécondé 
fille  de  Maximilien  Il  du  nom , Empereur.  & de  M.irie  d'Au- 
triche .laquelle  après  la  mort  dn  R>i  f<m  mari.  le  relira  i Vien- 
ne en  Autriche,  où  c’Ie  fonda  le  Mun.illérc  de  Sainte- Claire,  & 
où  elle  mourut  le  ai  Janvier  1591,  en  fa  38  année.  lîe  ce  ma- 
riage vint  Marie  ELzabtih  de  Fiance,  née  le  as  Oftohre  157*» 
morte  le  deuxième  Avril  1578.  Il  ru»  anfi  fw  ftifûn»  «aiurr/j, 
N-.  mari  rrtM»!  Pt  Charte*  Je  L'était , Du.  tf anganlfmt , 4*!  i.r  ht 
Jirirx.br  des  titrai  ers  Dus  d’Angouléme  , dont  il  Jera  parlé  a la  de 
cet  Artick. 

XXIil.  Hexri,  III  du  nom.  Roi  de  France  & de  Pologne, 
né  le  19  Septembre  1551,  fucceda  nu  Hoi  Charles  fon  frère,  fut 
ficré  & couronné  le  13  Février  15? s,  & étant  à Saint-Cloud, 
fut  blellé  le  premier  Août  1589  dun  coup  de  couteau,  dont  il 
mourut  le  lendemain , aprôi  avoir  régné  15  ans  deux  moi*  & trois 
jour»,  fan*  enfana  de  Lowfe  de  Lorraine,  fille  de  Nuolat,  Djc 
de  Mercosur  4 Coure  de  Vaudernom  . & de  Mar:  unir?  d'Kg- 
mnnt,  fa  prunkre  frmme  , qu'il  avoit  époufiS.-  le  1$  Février 
1575,  morte  le  29  Janvier  1601.  ( Cherchez  HE  N RL) 

ÏOU  DE  FRANCE, 

Je  U Mi ttjbn  r fi  lie  Je  Bouffon. 

XXI.  AlfTorsn  de  Bourbon,  Roi  de  Navarre,  Prince  de 
Béam,  D.iede  Vendôme,  de  Beaumont  4 d’Albrct,  Comte  de 
Foix,  éce.  fils  abé  Je  Char  les  de  Bourbon,  Duc  de  Vendô- 
me , dont  les  ancêtres  font  rapporte*  foa*  le  mot  BOURBON , 
prit  naiifincc  le  aa  Avril  a ç r 3 , & fut  b dlé  au  fïégc  de  Rouen 
d'un  coup  de  moufquet,  dont  il  mourut  le  17  Novembre  IJ62. 
(Cbrrrlv : ANTOINE.)  Il  avoit  époufé  le  2 0 OA. itire  1 548. 
Jeanne  d'Albret,  Reine  de  Navarre,  fille  unique  de  Henri,  Roi 
de  Navarre.  4 de  Mine  de  V'.iiols,  morte  le  ntuvkinc  Juin 
icj,  dont  il  eut  r.  Hoir:  de  Bourbon,  Duc  de  Beaumont  au 
M.ine,  né  le  2t  Septembre  isji,  mort  le  ao  Août  1333:  2- 
II  en  ri,  IV  du  nom.  Roi  de  France,  qui  fui';  2.  Liai*-  Chtrks 
de  Bourbon,  Comte  de  la  Marche,  né  le  19  Février  ijS4,mi»rt 
de  la  chiite  qu’il  fit  d'une  fcr.érre  par  l'Imprudence  de  fi  nourri- 
ce i & 4 CAberint  de  Bourbon , Prlncciîe  de  Navarre , née  le 
feptiéme  Février  15  8,  mariée  le  30  1*nvîc»  1599-  à Henri  de 
I.ioraine  Duc  de  Bar , morte  fans  poftérité  le  1 j Février  1604. 
Ii'  eut  au  fi  Je  Louïfc  Je  la  BrrtmJi&t , Ditroftlle  de  R»rt . pr*r  r h 
naturel  Charles  Je  Britboa,  tvé.fte  Je  Courrier , pur.  Je  Leièsuare , 
f7  Archevêque  Je  Kun  , Chamelier  Jet  Ordres  au  Mm  , mort  ri 
161  o. 

XXII.  H r mri, IV  du  nom  .éirnommë  le  Grand, Rni  de  Fran- 
ce 4 de  Njvanc,  né  le  13  De  embre  1 55 j , fuccéJa  i la  Cou 
ronne  de  France  en  tjSy,  aprè»  la  mort  du  Roi  Henri  ll|, com- 
me premier  Prince  du  fin*,  fat  facre  le  17  Février  tjpj,  A fut 
Mille  d'un  coup  de  co  teau  au  milieu  de  la  ville  de  Paris,  dont 
il  mourut  <c  14  Mai  i6to.  a?  <S  un  rc^ne  de  20  sns . neuf  mou 
& 12  jours.  ( Cherchez  HENRI.  J il  avoit  évMiféio»  le  18 
Ai  ût  1572  , Marguerite  Je  France,  Du-hertl-  de  Valois,  fille  Je 
Henri  II,  Roi  <!e  France,  & de  Caibrruic  de  Mé  ‘ ci»;  mais  ce 
mariage  ayant  été  éc-laré  nul  en  1599, par  l'a  limité  de  lEglîfc, 
ce  Prince  put  une  feconle  alliance  le  27  Décembre  1600,  avec 
Mar  e de  Médias,  nilc  de  Fr.tr.zi-j,  Grand  Duc  de  Tofcane,  & 
di  Jeanne  d'Autnrhe,  ntorte  le  tioifeuie  Juillet  1642,  f**ée  de 
68  ans,  { l’oyez  MARIE.)  dont  il  eut  1.  Louis  , Xill  du 
nom,  qui  fuit;  1.  Ni.m'.u,  D.ic  d’Orléans,  né  le  16  Avril  1607, 
mou  le  17  Novimb-c  tC  1 ; 3 Elizabeth.  née  le  2Z  Novembre 

marier  le  18  Ocl  dire  16  5,  i /’Kf.pje,  IV  du  nom.  Roi 
d’hi pagne,  morte  le  traiciue Orîobrc  1644;  4.  C-mrotur, ré-  le 
dixiéme  Février  1606,  mariée  le  dixicne  Février  1619,  i l -.fftr 
Amé,  Duc  de  Stvoye.  morte  le  27  Décembre  16O4  ; 4 Htm  iei • 
te  M-iie,  nrc  le  25  Novembre  16C9,  m rréc  le  onxiéme  Mai 
1615.  i Ctar/rj , I du  nom.  Roi  iVAngirrirrc , morte  le  dixié- 
me  Septembre  HS69;  & 5.  Gai:aa-Jean.Bapi:/le  de  France,  Duc 
d'Orléans,  de  Chartres,  de  Vaiuis  a d'Alet  tpm  qui  était  le  rroi 
fiétne  b’î,  né  le  2$  Avril  1608, mort  le  deuxième  Février  rû3o. 
(Cherchez  GASTON.)  H avoit  rpoufe  »•'.  le  fixi'nte  Août 
16-6,  Mûrir  de  Bourbon , Duchclfi;  de  Montpcnficr , Dauphine 
d'Auvergne,  Souveraine  de  Domhe».  de.  fille  unique  & héri- 
tière de  Henri  de  Bourbon,  Duc  de  Monipenfier,  &c-  & S Heu 
neitc-CMberfoe , Duchefiê  de  Joyeufe,  morte  en  couche  le  qua- 
trième Juin  1627.  en  fiai  année:  20.  le  31  Janvier  1632, Mar- 
guerite de  Lorraine,  fille  de  Frun/vii,  Comte  de  Vaudcmont,  & 
de  Calice  « de  Salines,  morae  le  troilîéute  Avril  i6~i,  en  fa  59 
année.  Du  premier  mariage  fortit,  1.  Ame  Mar-.e  Louijt  d'Or- 
léans. Souveraine  de  Donne*.  Princclfe  de  la  Roche  liir-Yon  , 
Dauphine  d'Auvergne  , Duché  (Te  de  Montpcniier , de.  née  le 
29  Mai  *627,  morte  fans  alliance  le  cinquième  Avril  1693,  en 
fa  66  anrec.  1 1 du  fécond  vinrent,  1.  Jeau-Ga/im , Duc  de  Va. 
lois,  né  ie  17  Août  i3;o,mort  le  lixicme  Août  «$$2,  3.  Mer- 
gurrik- f-mjj'ê  l'Orléans,  r.éc  le  28  Juillet  1645.  mariée  le  19 A- 
vril  1661 . i Ch mt  de  MéJfris,  111  da  nom,  Grand-Duc  de  Tof- 
cane,  morte  à Paris  le  17  .'-epu-mbre  1721 , en  û 77  année;  3. 
M.-xkib , née  le  26  Décembre  i6\6,  mariée  le  13  Mai  1667, 
i Irus  J,\,  ■ h de  Lorraine,  Duc  de  Guiif  morte  le  17  Mars 
1696;  s"  Pranfv/e  Mafiehine,  née  le  13  Octobre  1648,  mariée 
le  qiwtriéme  Mars  1663,  à Cbarl'i  Emauuel,  Il  d 1 nom,  Duc  de 
Savoye,  morte  le  14  JanvieT  1664,  &6  Axxe  Marie  d'Orfiran* , 
née  le  neuvième  Novembre  1652,  morte  le  17  Août  1656.  Ce 
Prince  eu  an(n  pour  fis  naturel  l/vii*.  Bal  i'J  J Orléans , Comte  Je 
Cbarnj,  nJ  t ou  «fi 37.  itturl  <■  Ffrmçne  e"  i»  92.  Le  Roi  Henri  11', 
eu  piMr  enûti  a durcis,  Ccfar , IK.  Je  l' mJv  xe . qui  rit  la  Bran- 
che des  derniers  Ducs  de  Vendôme,  t apportée  à la  fin  Je  cet  4r. 
tuk,  Alexandre,  le  Cbevaiiec  de  Veulôuie,  né  ca  1 598,  GnU- 
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Prieur  Je  Fr  eue , Généra!  Jet  Galérts  Je  Malte , 6Pr.  nm  le  huitième 
Février  1629;  Henri.  Due  Je  Verneui I,  né  «a  OHtbrc  ifioi , <pa 
pma  Iwgrrwi  le  iflte  JEvrtfue  Je  Metz , 2fjx>ljéJa  l’ A foa  je  ,ie  Saint- 
Ger peux  Jes-Ptrz  , t f fJuficnrs  autres  taaûàfMes  ; mars  ayau  ai 
jn-t  Cbeval.tr  JeiOrdru  J*  Rot  U primer  Janvier  16 fit,  repu  Du 
fr?  Pair  Je  Fraue  le  15  Déeemht  lM>3,  tl  pat  celui  Je  Du  ae  Ver - 
neutl./mt  leautl  tl  fut  A:\laiiadeur  c:Jrxor amarre  a Angleterre  tu 
166s  . & rotamt  le  28  Mai  168»  , âgé  Je  H 1 an,  Jim  laijjier  Je  po- 
Jlénté  Je  Charlotte  S.  ttuer , vtïw  dt  Maximilien  François  air  Ré. 
riwtr , III  Ju  nom.  Duc  4c  Sully , £f  1 Ile  Je  Pierre  Ségvitr , Cban. 
e/lier  Je  France  ,if±  il  avnt  époalée  k 29  UHjbrt  1668  , marte  le  irai- 
firme  Juin  1704;  Antoine  Je  livurhon , Comte  de  Muret,  Abfo  4a 
S*vtgnj,dt  Sx:nt-Encme-4e-Caen,  de  Saint-Viütr  Jt-Marjrille  Of  Je 
Srgni.  ne  en  1607 , mort  du  ne  muufijvrrAiir  mil  rtfut  au  iowla*  .ie 
Ça/felnaudan , k premier  Stptaubrt  1632  i Catherine  Henriette  lé- 
iitimee  Je  France,  maaét  en  Février  1619,  à Charles  4e  Lorraine, 
Il  Ju  tien , Duc  cf  Erheuf , morte  le  îqJoih  16Û3;  Galttidlc  - Angé- 
lique, h’itiinre  Je  France,  mariée  le  12  Décembre  1622,  a Bernard 
de  ta  faillit  t?  Je  Fv.x , Duc  J'F.pmum,  Je  la  Vukue  Êf  Je  Cauda- 
le , Puer  cT  Cti'aurJ  Général  Je  fin}  ont  trie  Franpoije , mme  en  lauka 
le  24  Avril  1617;  Jeanne  Baptille  Je  Bourben,  Afoefi'e  Je  Fentevrant 
ru  1639.  "torrr  le  16  Jbnivrrr  1670;  gf  .Marie-Henriette  Je  Bouf- 
fon. ai'Stÿe  Je  Cbthes  en  1617,  morte  k dixiéme  Fevner  1619. 

XXIII.  Louis,  Xill  du  nom,  furnommé  k ijufie.  Roi  de 
France  & de  Navarre,  né  le  27  Septembre  1601 , fut  fecré  & 
couronné  le  17  Octobre  1610,  & mourut  i Saint-Gcrmain-eu- 
Layc  le  14  Mai  1643 , igé  de  4»  an  fept  moi*  4 18  jours,  ayant 
regnî  33  ans  accomplis.  (Chcrrfcrs  LOUIS.)  Il  avoit  époufé 
le  23  Novembre  lôrj,  Anne  d'Autriche,  Infante  d'F.fpagne , fille 
de  Fbiltppe,  III  du  nom,  Roi  d F.fpagne,  & de  Marguerite  d'Au- 
triche, mo  te  le  to  Janvier  1666,  lu^'e  de  64  ans,  dont  il  eut 
Louis.  XIV  du  nom,  qui  fuit;  & l'tti lippe  de  France,  Duc 
d'Orléan* , <f«  a fait  la  broute  des  Jernitn  Ducs  dt  te  nom,  r appor- 
tée.Ijmi  le  mit  OR  LF.  A NS. 

XXIV  Louis,  XlV  du  nom,  furnoinmé  le  Grand . Roi  de 
France  4 Je  Navarre,  né  le  cinquième  Septembre  KSflB,  fut  f*- 
crc  4 couronné  le  fcpdéme  Juin  1654,  4 mourut  i Vcrfaillt* 
le  preaiivr  Septembre  1715»  en  f«  77  année,  après  avoir  regnd 
72  an».  ( Cherchez  LO  U I S.  ) Il  avoit  époufé  le  neuvième  luin 
16C0.  Mjnf-TiVitft  d'Autriche, Infante d'FJpagne,  fille  de  Phi- 
hi‘,e,  IV  du  nom.  Roi  «fEfpagne,  & à'EbzatlA  de  France  fa 
picmtérc  femme,  morte  le  30  Juillet  1683 , accède  45  ans, dont 
il  eut  1.  Louis  Dauphin,  oui  fuit.  2.  PWrppr de  France,  Ü.ic 
d'Anjou,  né  le  cinquième  Août  1668,  mort  le  dixinne  Juillet 
Kl?»  » 3-  Louis -Fiorcnt,  Duc  d Anjou,  né  le  14  Juin  iû;af 
uiorr  le  quatrième  Novembre  fulvant;  4.  Ame-EF.zatctb , née  le 
IB  Novembre  1662,  morte  le  30  Décembre  fuivanc:  3.  Maria- 
Anne,  née  le  16  Novembre  1Û64,  morte  le  26  Décembre  fui- 
'a-t;  4 6.  Marre  Trcrrjé  de  France , née  le  deuxième  Janvier 
1667,  morte  le  premier  M-irs  1672.  finir  au  f.  pour  enfant  natu- 
rels I.  I/juI*  dt  Bncrfo’ 1.  ni  le  17  Décembre  1663  , mort  k t$  JvJ- 
let  1666,  JamS-.rnr  été  légitimé;  2.  Louis  de  B arbon,  Omit  da 
Fermait  lois , Amiral  de  Fr ..ut,  ni  k dwxrnv  OHobie  1667,  mort 
le  18  Novembre  ifiB3  ; 3-  Marie  Anne,  née  tn  Oédobre  1666,  mo- 
nte k 16  Janvier  16S0  , à Louîi  Armand  Je  Btnrbm,  Prince  Je 
Coutil  4.  LouIs-Alcuste,  De.'  du  Maine,  Souverain  de  Dem- 
ies. (71.  qui  a fait  la  branche  des  Ducs  du  Maine,  rapportée  d- 
aptés;  s-  Louï*  Céfar,  Cwrtr  Je  Frasa,  Abri  de  Saint  Denp  en 
France  & de  So  nt  - Gcrwaiu  des  - Prez , «r  c*  167a,  mort  k éixté- 
me  Jenner  1683  ; 6-  Louis  Alexandre, Conue  de  T-nkufi,  Du  4e 
Dm 1 r,  Pair,  Amiral  gf  Grand  l’meur  de  Fraue  , Gsasenwir 
dt  Bretagne,  Chevalet  des  Ordres  du  Rm,  ne  le  fixiéme  Juin  1678; 
7*  Loi.tlc  Françoifc,  irrr  « 1673,  mariée  le  24  Juillet  1687  . à 
Loi.»,  111  du  iiow.  Duc  de  Bonribn , Pair  éf  Gianl  Maître  4e  Fron- 
ce, BV.  8-  Louî'é- Marie  Anne  4e  fiourbtm,  morte  k r j Septembre 
1681  ; 9.  Frariçoife-Msiie,  née  en  Mai  1617,  morue  k 18  Ftvntr 
«69» . d i’hilippc  , H du  rts» , pem-t  h 4e  Fraue , Duc  d'Orléans , 4e 
Falots , Je  d îmes , BV.  Pf  t o.  1 1 . N...  N Je  Bmcibvu  , maris  jeunes. 

XXV.  Louis,  Dauphin  , né  le  premier  Novembre  1661 , 
mourut  avant  le  Roi  fon  père  le  14  Avril  1711.  11  avoit  époufé 
le  2.3  Janvier  1680 , Marie. Anne  Chr-.H tne-l'iHoirc  de  Bavière  , fille 
de  Fi>  liiun.f-Marx,  Duc  de  Bavière , Electeur  du  faîne  Empire . & 
d'Adtiuk-Henrtent  de  Savoye,  morte  le  20  Avril  1690,  dont  il 
tut.  l.o u is,  Dauphifa,  qui  fuit;  l’m lippe,  Duc  d'Anjou, 

Îui  a continué  la  broute  Jet  Roi/  i't)'p,\ptc,ra[)*rtée  ci  aprts,  4 
Vsrt'te  de  France,  Duc  de  Berry,  4c  Chevaiter  de*  Ordre*  du 
Roi  & de  la  Toifon  d'Or,  né  le  31  Août  1686,  mort  le  quatriè- 
me Mai  1714,  en  fa  28  année.  Il  avoit  épouiéle  fuiéme  Juillet 
1710,  Marie  Lsnijh  Ehzafotb  d'Orléans,  fille  de  Pbihipe,  il  du 
num,  peut  ti,1»  de  France,  Duc  d Orléans , 4c.  Régent  du  Ro- 
yaume, morte  la  nuit  du  ao  an  21  Juillet  1719,  dont  il  eut  r. 
Charles  de  Berry,  Duc  d'Alençon,  né  avant  terme  le  26  Mar» 
1713,  mort  le  16  Avril  fuivant;  2.  N...  née  avant  terme  le  21 
Juillet  I7ri,  morte  en  nailLnt  ; 4 3.  Loult- Marte  Elizabeth  de 
Berry,  née  polthume  & avant  terme  le  16  juin  1714 , morte  le 
lendemain. 

XXVI.  Louis,  Dauphin,  né  le  fixiéme  Août  1682,  mourut 
avant  le  Roi  I. oui* XlV,  fon  ayeul,  le  18  Février  1712,  en  fa 
30  année.  Il  avoit  é;>oufé  le  feptiéme  Décembre  1697 , Marie- 
AJelatJt  de  Savoye,  Pille  de  l'tHor-AmeÂ't , IL  du  nom.  Duc  du 
Savoye,  4 d’Anne- Marie  d’Orléans,  morte  le  12  Février  r?ix» 
fix  jour»  avant  le  Dauphin  fon  mari,  dont  il  eut  1.  N...  de  Fran- 
ce, Duc  de  Bretagne,  né  le  2$  Juin  17C4,  mort  fans  avoir  été 
nommé,  le  13  Avril  170c  2.  Louis,  Dauphin,  né  le  huitième 
Janvier  1707 , majt  le  huitième  Mats  1712,  igé  de  cinq  ans  & 
deir*  moi»;  43.  Lout  s XV,  qui  fuit. 

XXVIL  Louï»,  XV  du  nom.  Roi  de  France  4 de  Navarre, 
né  le  ij  Février  1710,  a fuccédé  au  Roi  Louis  XlV,  fon  biia- 
ycul , le  premier  Septembre  1715,  fous  la  Régence  de  Philippe. 

petit- 
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petit-fils  de  France,  Duc  d'Orléans;  a été  facré  4 couronné  A 
Reims  le  a j Octobre  1722,  4 a été  déclaré  Msjuur  tenant  fon 
Lie  de  juttice  au  Parlement  le  ia  Février  1713.  l.ei  convention! 
de  fon  mariage  4 de  Mnie  Àx.it- Vidnre , Infante  d'Efpagne, 
fille  de  Philippe  V,  Roi  d'Efo-gnc , 4 A'EtiZAheib  Fjtnéfe  la  fe- 
conie  femme,  ayant  été  lignées  le  3$  Novembre  1721 , â Ma- 
drid, l'Infante  Reine  en  partit  le  3 7 du  même  mois,  arriva  à 
Oyarlbn  le  fndéme  Janvier  1721,  & le  neuvième  les  Actes  de 
réception  de  l Infante  4 de  rcmlfe  de  la  Prlnccllc  d'Orléans,  qui 
alkut  épouier  le  Prince  des  Alhirics , ayant  été  lignez,  elle  arri- 
va à Saint- Jean-dc-Luz  te  même  jour,  4 i Paris  le  deuxième 
Mars  fuivaot.  Mais  ce  mariage  n’a  pas  eu  lieu.  L’Infante  a été 
renvoyée  en  Efpagne  en  1 725  >4  le  Roi  a époufé  la  même  année 
Mâne  Lefczinska , fille  du  Roi  Simulas  de  Pologne.  Nous  ne 
parlons  pas  des  en  fans  i'.Fus  de  ce  mariage,  parce  que  l'henreufc 
fécondité  de  la  Reine  rendroit  bientôt  noue  Lille  incomplète. 

ROIS  D1!  J P i G S E, 
finis  de  U Alarma  de  Fr.rr.e. 

XXVI.  Pmilipps  de  France,  Duc  d’Anjou,  né  le  19  Dé- 
cembre 1683,  fécond  fils  de  Louis  Dauphin,  4 de  SLmt  dnne- 
Cbrifinc- Vitin'.rt  de  Rendre,  4 petit-fi's  de  Louis,  XIV  du 
nom.  Roi  de  France  4 de  Navarre,  de  de  Uene-Tbenfi  d’Au- 
triche , Infante  d'Lfpagne , ayant  été  appelle  i la  fucccICon 
d'F.i'pignc  par  le  Tcltamenc  du  Roi  Charles  II , mort  fans  an- 
fins  le  premier  Novembre  1700,  le  Roi  Louis  XIV,  fon  grand- 
père,  le  déclara  publiquement  Roi  d'Efpagne  le  16  du  même 
mois.  Il  fut  proclamé  foleinneUcmenl  i Madrid  le  14.  & fut 
reconnu  univerfclleaent  par  tous  lus  Buts  qui  cotnpofcnt  la 
Monarchie  d'Efpagne  4 par  la  plus  grande  partie  des  Puiil'ances 
de  l'Europe-  U partit  le  quatrième  Décembre  i;co,  pour  aller 
prendre  polfelEon  de  la  Couronne,  4 arriva  au  Palais  du  Buen- 
Retiro,  près  de  Madrid  le  18  Février  1701.  Il  y fut  encore 
proclame  Roi , 4 prit  le  nom  de  Philippe  V.  Ce  Prince  fe  Jé- 
mit  volontairement  du  Gouvernement  de  fes  Royaumes  le  1 5 
Janvier  r?24,  après  un  régne  de  23  ans,  en  faveur  du  Prince 
des  Ahuries  l'on  lift  aîné,  4 fe  retira  au  Palais  de  S.  liJefonfe, 
ivcc  la  Reine  fon  époufe , pour  ne  vaquer  qu  i fon  falut  ( F*, 
ire  PHILIPPE  V.  ) il  époufa  1®.  par  procureur  le  onzième 
Septembre  1701,  Mari*. Lornft  GainieOe  de  Savoye,  fille  de  Vi- 
tt-ir-âmt.kv , 11  du  nom.  Duc  de  Savoye,  4 d'A-me-Marie  d’Or- 
léans, morte  le  14  Février  1714.  en  fa  *6  année:  2 \ le  16 
Septembre  de  la  même  année,  Elizabeth  Farnéfe.  fille  d'Eb-urrd, 

Il  du  nom.  Duc  de  l'arme,  4c.  & de  Dorothet  Stpcie  de  Bavié- 
re-Palatln.  Du  premier  mariage  font  ilTus  , 1.  Louis,  qui 
fuit;  2.  Philippe,  Infant  d’Efpagne,  né  le  deuxième  Juillet  1709, 
mort  le  huitième  du  même  mois;  3.  Autre  Philippe,  né  k fcp- 
tiérae  Juin  t7t*,  mort  le  29  Novembre  1719;  4 4-  Ffrüwn.1, 
Infant  d'Efoagne , né  le  23  Septembre  1713  . nommé  Grand- 
Prieur  de  Catulle  en  Juin  1716.  Et  du  fécond,  font  iitiu,  5. 
Charles,  Infant  d'Efpagne,  ne  le  20  |anvler  1716,  dont  les  Ar- 
ticles du  mariage  avec  Philippe  BlfcsafclS  d'Orléans,  fille  de  Plu- 
F^pe,  petk-fiU  de  France,  Duc  d'Orléans,  & de  Mone-Franferfi 
dé  Roarbon,  légitimée  de  France,  furent  lignez!  Vcrfailles  le 
*6  Novembre  1722,  & qui  étant  partie  de  Paris  le  premier  Dé- 
cembre fulvant,  arriva  ! Madrid  le  16  Février  1723;  <5.  Fran- 
«ù  , rté  le  21  Mars  1717 , mort  le  deuxième  Avril  fulvant;  7. 
PMippe , né  le  ij  Mara  1710;  4 8.  Atur e-Aiee  ViHnre,  Infan- 
te d Efpagne,  née  le  31  Mars  1718,  donc  les  conventions  de 
muiage  aywt  été  lignées  le  2j  Novembre  1721 , à Madrid,  cl- 
k en  partit  le  27  du  même  mois,  arriva  ! Oyarfon  le  flxiéme 
Janvier  1722  4 le  neuvième  les  Actes  delà  réception,  4 de 
rcmife  de  la  PrinceŒ:  d’Orléana,  qui  alloit  épouier  le  Prince 
des  Ahuries  fon  Trérc-  Elle  arriva  I S.  Jean  de  Luz  le  même 
jour,  4 l’Infante  Reine  arriva  à Paris  le  euxiéme  Mars  fui  vint. 

XXVII.  Louï»,  Prince  des  AHutîcs,  puis  Roi  d'Efpagne,  I 
du  nom,  né  le  25  Août  1707 , a été  proclamé  Roi  dans  le  Cnn- 
felt  le  19  Janvier  1724,  & dans  la  ville  de  Madrid  le  neuvième 
Février  fulvant  après  l'abdication  du  Roi  fon  père.  Il  a époufé 
pir  contrat  du  t6  Novembre  1711 , IMife  Eüia*rf(>  d'Orléans, 
bile  de  P bihppe , petit-tils  «k  France , Duc  d'Orléans  , 4 de 
Merie-Frmerjc  de  Bourbon , légitimée  de  France.  Cette  Prin- 
cellc  partit' de  Paris  le  18  du  même  moi',  arriva  ! S-  Jean  de 
Luz  le  lixlémc  Janvier  1722.  & le  9 les  Acte»  de  remife  de  cet- 
te Princeflc,  4 de  réception  de  Mam-Jr.ne-  ViHnre,  Infante 
d'F/psgne,  qui  venoit  en  France,  étant  promile  au  Roi  lu>uîs 
XV,  ayant  été  fignez,  elle  partit  pour  Oyarfon  , & arriva  le  28 
du  même  mois  ! l.erma,  où  le  même  jour  le  Cardinal  Borgia 
leur  donna  la  bénédiction  nuptiale.  4 arrivèrent  ! Madrid  le  26 
du  même  mois;  mais  ! caule  de  leur  jeune  Ige,  le  mariage  ne 
fut  confommc  que  le  il)  Août  1723.  Le  Roi  Avais  «il  mort  de  la 
petite  vérole  fans  postérité,  k 3 < Août  1 724,  4 le  Roi  Philippe 
Ion  pétc  a repris  la  Couronne. 

DUCS  DU  M A I S B. 

XXV.  Lotiît-AuausTZ  de  Bourbon,  Prince  de  Doinbes, 
D.ic  du  Maine  4 il  Aumale,  Comte  d'Eu,  Pair  4 Grand-Maître 
du  l'Artillerie  de  France  , Lieutenant-Général  des  Armées  du 
Roi , Chevalier  de  fes  Ordres , Colonel  Général  drs  Suiilcl  4 
des  Grifons,  4 Gouverneur  de  Languedoc,  fils  naturel  du  Roi 
Louis  XIV,  efl  né  le  31  Mars  1670.  & a été  légitimé  par  Lct- 
1res  du  19  Décembre  1673.  Il  a époufé  le  19  Mars  i6y»,Aouf/<- 
BdaèdiHe  de  Bourbon,  fille  de  Hmn-Jolcs  ik  Bourlxm , Ptince 
de  Coudé,  4 d'/few  de  Bavière,  dont  il  a eu  1.  toufr-Cu'iita#- 
tiit  de  Bourbon,  Prince  de  Doinbes , né  le  27  Novembre  169; , 
mort  le  28  Sepmmbre  1698;  2.  Louïs-AucusTa , qui  fuitl 
3.  Louis-Ctmla,  Comte  d'Eu,  né  le  ij  Octobre  1701,  qui  a 
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été  powvn  en  Mai  1710,  de  la  charge  de  (îrénd-Ktakw  de  l'Ar- 
tillerie en  furvivanec  du  Duc  du  Maine  fon  père;  4.  N.„  Due 
d'Auuiale',  né  le  31  Mara  1704,  mort  en  Septembre  1708  ; j. 
N...  née  le  onzième  Septembre  1694.  morte  le  afl  du  même 

mois;  A N...  née  le morte  le  24  Août  ><199;  & 7.  Aaaf- 

fi-Frtefvfi  de  Bourbon,  née  la  nuit  du  iroiliéme  au  quatrième 
Décembre  1707. 

XXVI.  LouIi-Aucuste  de  Bourbon,  Prince  «1e  Dombcs, 
né  le  (Quatrième  Mars  1700,  a été  pourvu  en  furvivanec  du  Due 
du  Maine  fon  pète,  de  la  charge  de  Cninnel  Général  des  Subits 
4 Gt lions,  par  Lettres  du  16  Moi  1710,  4 du  Gouvernement 
de  Languedoc. 

DERNIERS  DUCS  DE  yÈSDOM  E. 

XX1IL  Cé  sar,  Duc  de  Vendôme,  fils  naturel  de  Hzxak 
IV,  Roi  de  France,  & «k  Gaênrilr  d’Etrém,  Ducbcflc  de  Beau- 
fort,  né  en  Juin  1594,  fut  légiiimé  par  le  Roi  l'on  pire  en  Jan- 
vier IS9S,  qui  lui  donna  le  Duché  de  Vendôme  en  s 593.  Il 
fut  atailà  Duc  d’Etampes,  de  Mercosur , 4c.  Chevalier  «les  Or- 
dres du  Roi,  Gouverneur  de  Bretagne,  4 Grand. Maître,  Chef 
4 Surintendant-Général  de  la  navigation  4 commerce  de  Fran- 
ce. Il  mourut  le  aa  O&obrc  ifiôs , en  fa  71  année.  Il  avoit 
époufé  en  Juillet  1609 • Franrar/é  de  Lorraine,  Duchcflc  dcMcr- 
cœar,  d’Etampes  4 de  Pcnttuévre,  Prlnceife  de  Martigues,  til- 
le unique  4 héritière  de  POii.jpt  Emmei  de  Lorraine,  Duc  de 
Mercmur,  4 de  Marie  de  Luxembourg,  Duché  fié  d’Fzatnpw  4 
de  Pcnthiévre , Vicomtcfle  «k  Martigues , morte  le  huitième 
Septembre  16A9»  «k  77  an»,  dont  il  eut  r.  Louis,  Duc 
de  Vemlôme.  qui  fuit;  a.  trouais  de  Vendôme.  Duc  du  Beau* 
fort , Pair  de  France , Chevalier  de*  Ordres  du  Ro! , Grand  Maî- 
tre, Chef  4 Surintendant-Général  de  la  navigation  4 commerce 
de  France,  né  en  Janvier  1616.  tué  dans  une  fortic  concrc  ks 
Turcs  devant  1a  ville  de  Candie  le  25  Juin  16*9,  fans  avoir  été 
marié;  (loiez  FRANÇOIS.)  4 3 Eüzaktb  de  Vendôme» 
mariée  le  onzième  Juin  1643  . à Cbarlti  AméJee  de  Savoye, 
Duc  de  Nemours,  morte  le  19  Mai  1C64,  âgée  «k  30  ans. 

XXIV.  Louis,  Duc  de  Vendôme,  «k  Mctcomr,  4c.  Pair 
de  France  , Chevalier  des  Ordres  du  Roi , 4 Gouverneur  de 
Provence,  né  en  161a,  fut  créé  Cardinal  après  la  mort  de  (a 
femme,  par  le  Pape  Alexandre  VII,  le  feptiéme  Mars  1667 • 
nommé  l-égxt  1 terre  en  France  par  le  Pape  Clement  IX,  en 
1668,  4 mourut  le  fixiéine  Août  1Ô69.  ( Kojr*  LOGIS.)  Il 
avmt  époufé  le  quatrième  Février  1651  , Lame  Mancinl,  fille 
aînée  de  Michel  Laurent  Mancinl,  Gentilhomme  Romain , 4 de 
Jértnjnt  Mazann,  futur  puînée  de  Jules  , Cardinal  Mazarln, 
mone  le  buitiérae  Février  1ÔS7«  «n  fa  21  année,  dont  il  cuti. 
Louis-J  o s ef  h,  qui  fuit  ; 2.  Philippe,  Prince  de  Vendôme, 
ci-de vint  GranJ.Piieur  de  France,  Abbé  de  la  Trinité-dc- Ven- 
dôme, de  S.  ViClor-dc-MarfeiJk  , de  S.  Vigor-de  Cérify , de  & 
Honorat-de  Lérins,  de  S.  Manfuy-de-Toul , 4 d'ivry , Lieute- 
nant-Génétal  des  Armées  du  Roi  ; 4 3.  Joks-Cejjr  de  Vendô- 
me, né  le  27  Janvier  1657,  mort  le  28  Juillet  lôûo. 

XXV.  Louïs-J osar h,  Duc  de  Vendôme,  de  Mcrcœui» 
4c.  Prince  du  fung  du  Roi  en  Efpagne , Ciievalicr  «les  Ordre* 
du  Roi  4 de  la  Toifon  d'Or,  Fuir  4 Général  de»  galères,  Gé- 
néraUlîime  des  Armées  en  Catalogne,  4 de  celle*  d'Efpagne  , 
Gouverneur  de  Provence,  né  le  30  Juillet  1654 , mourut  fans 
poltérité  à Vinaro*  le  onzième  Juin  1712,  4 ell  enterré  auMo- 
naftére  de  l'Eicurial  dans  le  tombeau  des  Infan*  4 Infantes  d'Ef- 
nagne.  (Vvjcc  LOUIS-JOSEPH.)  11  avoir  époufé  le  îj 
Mai  1710,  Marie- Anne  de  Bourbon,  fille  de  Hem  Joies  de 
Bourbon,  111  du  nom.  Prince  de  Coudé,  4 d'Anne  dc’Bmcre- 
l’alatin,  morte  le  onzième  Avril  1718.  * Voyez  le  P.  Anfelmc. 

DERNIERS  DUCS  D'ASGOULEME. 

XXIV.  Charles  de  Valois,  Dur  d'Angou'.êmc,  Pair  «le 
France,  Comte  d’Auvergne,  de  Ponthicu,  d'Aleis,  4c.  Cheva- 
lier des  Ordre*  du  Roi,  4 Colonel- Général  de  U Cavalerie  lé- 
gère de  France,  fils  naturel  de  Charles  IX,  Roi  de  France, 
naquit  le  28  Avril  l$73>  4 mourut  k 24  Septembre  1650.  U 
avoir  époufé  i°.  par  contrafl  du  flxiéme  Mai  iS9t,  Qurtout  do 
Montmorenct,  fille  aînée  de  Henri , I du  nom.  Duc  ôt  Monc- 
morenci.  Pair  4 Connétable  «k  France , 4 d’Am -invite  de  la 
Mnrck  Bouillon , ta  première  femme,  morte  le  11  Août  1836; 
i«.  le  25  Mai  1644,  Frmçoifi  de  Nargoone , tille  de  Cibles,  Ba- 
ron de  Mar  eu  il , 4 de  Lnnore  de  la  Rivière , morte  le  dixiéme 
Août  1713.  Igée  de  92  ans,  «font  il  n’eut  point  d’en  fan».  Ceux 
de  fon  premier  mariage  furent,  1.  Henri  de  Valois,  Comte  de 
Lauragait.  mort  fans  alliance;  1.  Louis  Km  an  u il,  qui  fuit} 
4 3.  frs*fvii  de  Valois,  Comte  d'AIcts,  Colonel  Général  de  la 
Cavalerie  légère  du  France,  mort  le  19 Septembre  1Ô22,  fans 
enfin»  de  Louriê  Henriette  de  la  Châtre,  Ba  onne  «k  la  Maifon- 
fort,  fille  unique  de  Louis,  Baron  de  la  Maifonfort.  Maréchal 
de  France,  4c.  4 d 'Ehzahdh  d Erampes,  qu'il  avolt  époufée  le 
z6  Avril  précédent.  Eüc  prit  une  fécondé  alliance  avec  Frvo* 
puis , Comte  de  Cruifol , duquel  elle  lut  réparée;  4 une  troilié- 
me  avec  Clm.it  Pot,  Seigneur  de  Rhodes,  Grand-Maître  «les 
cérémonies  de  France. 

XXV.  Louis- F m anuel  de  Valois,  Dise  d'Angnuléoie , 
PjLi  de  France , Colonel  - Général  de  la  Cavalerie  légère  Je  Fran- 
ce, Gouverneur  de  Provence,  4c.  né  en  1596,  mourut  le  tj 
Novembre  1653.  Il  avmt  époufé  en  1619.  Henriette  de  la  Gui- 
che,  fi-le  aînée  de  Pbihhrt , Seigneur  de  la  Guiche  4 de  Chau- 
mont. Grand-Maître  de  l'Artillerie  de  France,  4 Gouverneur 
«lu  Lyoniioit,  4 d’-énra.urftt  de  Daillon  du  LuJc«  morte  le  2* 
Mil  iô.'.r , igce  de  84  ans , donc  II  eut  1.  N...  de  Valois,  Com- 
te d'Auvergne , né  l'an  1631 , mort  le  quatrième  OttoSre 
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4-  Armand,  Comte  d'Auvergne , né  le  >4  Taillée  n5jj>  mort  le 
16  Novembre  1639;  3.  Fnmprû,  Comte  d'Auvergne,  né  le  14 
Avril  1639,  mort  le  dixiéme  Juillet  1644;  & 4 Trempai  fi- Morte 
de  Valois , Duchelle  d’Angn  ilême  , Comtclle  de  Laursgsô  A 
d’AIcts , née  l’an  1630,  mariée  le  troiüéme  Nnvemhre  1649»  * 
Louis  de  Lorraine,  Disc  de  Joycufc , Ac.  Pair  A Grand-Cham- 
bellan de  France , Ac.  morte  le  quatrième  Mai  1696.  • Le  P. 
Anfdme,  Utji.  Je  U hLajin  Je  F me 1, 


Il  ne  fera  peut-être  pas  inutile  de  joindre  i ces  Généalogies , 
une  Table  Chronologique  de  nos  Rois,  qui  les  réjiréfentc  tous 
d'abord  dans  l’ordre  oii  ils  ont  régné. 


414.  Clodlon. 

451.  Mé rouée , fils  ou  parent  de  Clodlon. 
456.  Chil.téric  I. 

48  t.  Clovis  I. 

SU.  TFrrm  L 
Cfedm-v. 

ChUriert  I. 

CfollttTC  I. 

534.  ThMekft  L 
547.  TMMJe. 

56a.  ChrnJer*  I. 

Gntna. 

Chiipéric  L 
Sigekert  I. 

57j  CnMifcvf  IL 
S 84.  Clotaire  IL 
59$.  Ttmrfrém  IL 
Téter  r IL 
$r3.  Jrgfêrrt  IL 
$28.  Dagobert  1. 

Clunkrt  IL 
632.  Sigeirt  III. 

638-  Clovis  II. 

656.  CbiUelxri . ufurpateuf. 

Clotaire  III. 
firto.  ChiiJeric  IL 
670.  Thterrl  HL 
674.  Deiukri  IL 
678-  Thu-rri  III,  niaUL 
ftyo  Clovi*  Ut, 

$9j.  Childcbcrt  III. 

7 11.  Dagobert  HL 
715.  Chilp.rlc  IL 
717-  Cl>>- aire  IV. 

721.  Tbicrri  IV, dit  de  Chelles. 

Interrègne  de  ri«f  eus. 

74a.  Childcrlc  HI,  dit  rinfinfé  ou  le  Fainéant. 


II.  R JCE,  DITE  DES  CA  RLOl'INGIENS. 


752  Pépin  le  Bref.  16 

7O9  Ourle*  le  Grand  ou  Chirlemagut.  45 

814  Louis  I,  dit  le  DeMmatrt  ou  le  Pieux.  27 

840  Charles  II , dit  le  O wave.  38 

8;8  Louis  II,  dit  Je  Higut.  19.  mois. 

; Louis  III,  mort  le  quatrième  Août  882-  3 

1 li!  Carlomm , mort  le  fixiéme  Décembre,  884-  S 

884  Charles  le  Si  «pie,  (ils  poilhume  de  Louis  k Bègue:  pen- 
dant Ton  enfance. 

884  Charte*  lit , dit  Jr  Grn , Empereur  Régent.  4 

888  J Eudes , tour#*»  Rvi.  8 

893  \ Chartes  IV,  dit  le  Smple , couronné  en  8 93  • (cul  Roi 
en  898  * prilbnnier  en  923 , mort  en  929  , régna  depuis  fon 
couronnement  jufqu'à  Ta  captivité.  30 

921  Robert,  irar«nr  Rai , rival  de  Charles  Je  Simple.  1 

923  Raoul , trarsi me  Rfi.  14 

936  Louis  IV,  dit  d' Outremer , fils  de  Charles  Jr  Simple.  rg 
954  Lothaire.  30 

983  Louis  V , dit  Je  Faméaax.  34 


III.  RACE,  DITE  DES  CAPETIENS. 


987  Hugues,  dit  Opel-  10 

996  Robert,  die  Je  Dévie,  neuf  ans  A demi  avec  fon  pérc, 
Afeul,  3 

Hujarr,  £t  le  Grand,  ciuruud,  mm  avant  fin  pire. 

1031  Henri  1.  29 

1060  Philippe  L 49 

1108  Louis  VI,  dit  Je  Gras.  30 


13  r$  7 et» , régente  fans  Roi,  ri  *5  mois  Jurent. 

1316  Philippe  V , dit  Je  Long.  t 

1322  Charles  IV,  dit  Je  Bel.  6 

1328  Kègexee  de  deux  mots. 

1328  Philippe  VI,  dit  Je  I Vois,  furnommé  le  Bin-fmuui.  al 
1350  Jean,  furnommé  Je  Rom.  14 

1 35û  Charles  Dauphin,  Lieutenant,  puis  Régent. 

1364  Charles  Dauphin , Régent  pour  la  fécondé  fois. 

1364  Charles  V , dit  Je  Sage  PT  JYIsçwat  Roi.  16 

1380  Châties  VI , dit  le  Btcn-tsmi.  4« 

1422  Charles  Vil,  furnommé  le  ViBttsexx.  39 

1461  Louis  XI.  22 

1483  Charles  VIII,  dit  Je  Ccarrrois.  15 

1497  Louis  XII,  furnommé  le  Père  du  peuple.  17 

1515  François  I , dit  Jr  Grand,  A Je  Rejtnnueur  du  Lettres.  3 a 
1547  Henri  IL  iz 

»5S9  François  IL  16.  mois. 

1 {60  Charles  IX.  13 

1574  Interrègne  Je  triés  mois. 

1574  Henri  III.  itf 

1589  Henri  IV,  dit  le  Grand.  ai 

16 10  Louis  XUI,  dit  Je  Jujle.  33 

1643  Louis  XIV , dit  le  Grand.  72 

17 1 $ Louis  XV,  commença  à régner  le  premier  Septembre 
171  fi- 


Ceite  dernière  race  a déjà  duré  plus  de  70e  ans  fous  trente 
Monarques  de  la  même  famille , quoique  de  différentes  branches. 

DE  LA  NO  Ml  S AT  ION  PU  ROI  DE  FRANCE, 
eux  Bext  .es  dr/m  Rijaume. 

Anciennement  l'éleAion  des  Archevêques  , des  Evêques, 
des  Abbez,  des  Prieurs  convcr.tucb  A des  Chefs.  d'Ordrc, 
appartenait  aux  Chapitres  A aux  Couvent.  Cette  pratique 
de  l'Egl  ic  fut  continuée  par  le  Concile  de  B_!c , fuivant 
lequel  le  Roi  Charles  VU  avoit  fait  la  Pragmatique  Sanction. 
Mats  cette  Ordonnance  a été  abolie  en  Frante  par  le  Concordat 
fait  enire  le  Roi  François  1,  A le  Pape  Léon  X,  l’an  151$ , ap- 
prouvé par  le  Concile  de  Lairan,  A accepté  par  le  même  Roi 
l'an  1517.  Le  Roi  de  France  nomme  au  Pape  une  perforine  ca- 
pable , dans  (il  mois  après  la  vacance  de  la  dignité  ; fur  quoi  Ira 
provilîons  font  données  en  Cour  de  Rome.  Cependant  le  Roi 
jouit  du  revenu  de  la  dignité  vacante  , A a la  collation  des  Béné- 
fices qui  en  dépendent,  A qui  viennent  i vaquer,  ce  que  l'on 
appelle  Régalé,  c'ell  à dire,  la  jouldânce  du  Koi. 

ARCHEVECHE  Z,  EVECHEZ 
A principales  Abbayes  du  Royaume  de  France, 

UAribtvicbi  o'Aix. 

Dm  lu  Evitbtz  fiffragans  fini , 

1.  L'Evêché  d ’Apt.  L’Evêque  a la  qualité  de  Prince.  • L’Ab- 
baye de  Siint-Eufchc,  de  l'Ordre  de  Saint  Benoit. 

a-  L’Evêché  de  Ri«r-  L'Evêque  cil  Seigneur  de  Riez. 

3-  L’Evêché  de  FiejuU.  L’Evêque  eil  Seigneur  de  Frtjuls.  * 
L'Abbaye  de  Toronet,  de  l’Ordre  de  Cltcaux. 

4.  L'Evêché  de  Gap-  L'Evêque  cil  Comte  A Seigneur  de 
Gap.  • L’Abbaye  de  Notre-Dame  de  Glozone , de  l'Ordre  de 
faint  Brnnit. 

ç.  L'Evêché  de  Sifiertn.  • L'Abbaye  de  Lure  de  l'Ordre  de 
faint  Benoit. 

L’Artbcjichi  D’A  LIT. 

L' Archevêque  ell  Seigneur  «TAIby.  ♦ L'Abbaye  de  faint  Mi- 
chel de  Gaillac , de  l’Ordre  de  faint  Benoît.  la  mente  ell  unie 
au  Collège  des  Jéfuitcs  à Touloute.  Candcil,  de  l'Or  die  de  Ci- 
te aux. 


Evitiez  fitfrageu  t Aibj. 

1.  L'Evêché  de  Rbodez.  L’Evéque  efl  Comte  de  R ho  de  z.  • 
L’Abbave  de  Conque*,  de  l'Ordre  de  faint  Benoit. 

2.  L'Evêché  de  Caflrtt.  • L'Abbaye  d’ArJorel  de  l'Ordre  de 
Clteaux. 

3.  L’Evêché  de  Gitan.  L’Evêque  ell  Comte  A Baron  de  Ca- 
horr.  * L'Abbaye  de  Marlillac , de  l'OrJre  de  faint  Benoit. 

4.  L’Evêché  de  Vôtres.  L'F.vêquc  ell  Comte  de  Vabres. 

j.  L'Evêché  de  Mende.  L’Evêque  ell  Comte  de  Givaudin. 

L’Artbnétbd  o’A uiioa. 

L'Archevêque  ell  Prince  d'Ambrun.  • L’Abbaye  de  Bofcau- 
don , de  l'Ordre  de  faint  Benoit. 

Evitiez  fièjragans  / Ambrât. 


Philippe  tiunmé,  0f  mirt  avant  fin  pire. 

1137  Louis  VII , dit  le  Jeune  8f  Je  Pieux.  43 


ligo  Philippe  U,  furnommé  DituJomd,  Aupuf.e ou  k Cvntjué- 
TMS t.  44 

1233  Louis  VIII,  fbmommé  Jr  Lien.  3 

1x26  S.  Louis,  IX  du  nom.  44 

1270  Philippe  III,  furnommé  le  Uar£.  *î 

1285  Philippe  IV,  dit  Je  Bel.  29 

3314  Louis  X,  dit  Huttn.  1 8.  mois. 


1.  L’Evêché  de  Digne. 

2.  L'Evêché  de  Gr-fe.  • L' Abbaye  de  faint  Honoré  de  Lé- 
rms , de  l'Ordre  de  faint  Benoit. 

3.  L'Evêché  de  Vente.  L'Evêque  eil  Seigneur  A Baron  de 
Vence. 

4.  L'Evêché  de  GlanJéw.  L’Evêque  cil  Seigneur  de  Glandéve^ 

L L’Evêché  de  Rrant.  L'Evêque  en  cil  Seigneur , A réfide  a 
lane 

6.  I.’Evcdié  de  Site.  I.'Evêque  ell  Comte  de  Drap  A efl 
nommé  par  le  Duc  de  Savoyc.  • 

LAr- 
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L’ Archevêque  ell  Primat , Prince  de  Salon  & de  Mont  Dra- 

Kn.  * I.' Abbaye  de  Mont-Majour-Îcz-Ailes , de  l'Otdie  de 
nt  Benoit. 


Evftbtz  fifragm  f Arles. 

I.  L'Evêché  de  Mtrfeillt-  * L'Abbaye  de  Saint- Viftor  de  Mar- 
ftllle . Je  l'Ordre  de  f tint  Benoit. 

a.  L'Evêché  de  Stmt  PmLtrtr.s  Chhrnx.  L'Evêque'  eft  auffi 
Comte.  • L'Abbaye  i'Algui belle,  de  l'Ordre  de  Cl'enux. 

3.  L'Evêché  de  IWm.  L Evêque  cft  Seigneur  de  Toulon. 

4.  L'Evêché  d 'Orange. 

VJnktv&bS /A  uc  11. 

L'Archevêque  eft  Seigneur  iTAucb.  • L’Abbaye  de  la  Café- 
dieu  , de  l'Oidre  de  Prémontré. 

ErAln;  Jvjrértns  fAttb. 

r.  L’Evêque  d'A.-qs,  ou  de  Dax.  * L'Abbaye  d'Artou»,  de 
POrdrc  de  Prémontré. 

а.  L'Evêché  de  Lnlmre. 

3.  L'Evêché  de  Comtes. . • L’Abbaye  de  BénilTondieu , ou 
de  Nlfors , de  l'Ordre  de  ClteiuX. 

4.  L'Evêché  de  Ccftrmu,  ou  Cwfirtv.  • L'Abbaye  de  Com 
belonguc , de  l'Ordre  de  l’rémontré. 

j.  L'Evfché  d'Jirt-  L'Evêque  cil  Seigneur  d'Aire.  • L’Ab- 
baye de  Pontaut,  de  l'Ordre  de  Citeiux. 

б.  L'Evêché  de  Br.;.u.  • L'Abbaye  de  Saint-Ferme,  de  l'Or- 
dre de  falnt’  Benoit. 

7.  L'Evêché  de  Tartes.  * L’Abbaye  de  PRfcalcdieu , de  l'Or- 
dre  de  Ctceaul. 

3.  L'Evêché  d'O/mjit  L'Evêque  efl  Seigneur  d’OIeron.  * 
J-'Abbiye  ‘e  Saint- Vincent  de  Luc,  de  l’Ordre  de  faint  Benoit. 

9.  L’Evêché  de  lc/r«ir.  L'Evêq  ■««  efl  Président  né  des  Etats 
de  Béirn,  prem’er  Concilier  au  Parlement  de  Navarre,  A pre- 
mier Baron  d«-  Béarn.  * L'Abbaye  de  la  Kcuic  de  Saubellrc,  à 
Pau , de  l’Or  Ire  de  faine  Benoit. 

10.  L Evêché  de  Btjome.  * L’Abbaye  de  la  Honcc,  de  l’Or- 
dre de  Ptéuiontré. 

LÀrtbc.éde  Je  Brsançok. 

* L'Abbaye  de  Saint  Vincent,  de  l'Ordre  de  Calot  Benoit. 
Saint  Paul,  de  l'Ordre  de  faim  Auguftifl. 

Evftbtz  fisjfrtgm  it  Bt/jnwi. 

r.  L’Evrché  de  Bellay.  L'Evêque  efl  Seigneur  de  BeBay.  • 
L’Abbaye  de  Saint- Sidplce,  de  l'Ordre  de  O: eaux. 

Les  autres  Evêchez  îuffragans  font , Leq/âas  & BMe  en  Suiile. 

• L'Jr<tnf(bt it  Bouameaux. 

L'Archevêque  efl  Primat  d'Aquitaine.  • L’Abbaye  de  Sainte 
Croix-dc- Bourdeau* , de  I Cfedrc  de  falnt  Benoit. 

Boftbtz  fojfrogtsu  Je  Bfnriwx. 

t.  L'Evcché  d’Agen.  L’F.vêque  d’Agen  efl  Comte.  • I.’Abbaye 
d’Eiflc* , près  de  Ville. neuve,  de  l'Ordre  de  faint  Btnolr. 

а.  L’Evêché  d'AgiJémc.  * L’Abbaye  de  Saint-Cibir,  de  POr- 
de  faint  Benoit. 

3.  L'Evêehé  de  Sa: Mes.  L'Abbaye  de  Saint-Jean  d'Angel),  de 
POrdrc  «le  fafht  Benoît.  Notre-Dame  de  l'ifle  de  Ré,  de  l'Or- 
dre de  Clreaux. 

4.  L’Evêché  dr  Peitieri.  • L'Abbaye  de  faint  Hilaire  U Grand, 
de  Poiriers,  Collégiale , dont  leKol  de  France  cil  toê  jours  Ab- 
bé. EJ  le  cft  de  l'Ordre  de  faint  Benoit,  & dépend  immédiate- 
ment du  Saint  Siège.  Fon  terrait  J , Chrf-d’Ordrc , Abbaye  de  fil* 
le»,  dépen  I immédiatement  du  Siint  Siège. 

j.  L'Evêché  de  JY> rjseua.  • L'Abbaye  de  B ram  Ame,  de  l’Or- 
dre de  faint  Benoit-  . • 

б.  L'Evêché  de  Cutdbtn.  L’Evêque  ell  Seigneur  de  Condom. 

7.  L'Evêché  de  la  R-uJrlïe , 0(1  l'Evêché  de  Maillesais  fuc 
tram  f ré  en  1648-  * L’Abbaye  d'Airvau,  de  l'Ordre  de  faint 
Augullin. 

8.  L'Evêché  dr  lifm.  L'Evêque  efl  Baron  de  laiçon.  • I.' Ab- 
baye de  Saint-Michel  eo-l'Erm,  dont  la  menfe  ell  unie  aa  CoU*> 
ge  Matirm  ou  des  Quatre  Nations*  i Paris. 

9.  L’Evêché  de  Sarlat.  L’Evêque  ell  le  Seigneur  de  SariaC.  * 
L'Abbaye  de  Saint-Amand , de  l'Ordre  de  faint  Auguilin. 

L’atnbtvMi1  it  B ou  11 0 es. 

L’Archrvêqne  ell  Patriarche  A Primat  des  Aquitaine*.  •L’Ab- 
baye de  Maubec , unie  à l’Evêché  de  Québec  en  Canada.  Saint 
Sulpice  de  Bourges , de  l'Ordre  de  faim  Benoit. 

Evéebcz  de  Bourges. 

1.  L'Evêché  de  Clermmt.  L’Abbaye  de  la  Chaize-Dini , de 
VOrdre  de  faint  Benoit. 

2,  L’Evêché  de  * L’Abbaye  de  Grandmont , Chef. 

d'Ordic , dépend  immédiatement  du  Saint  Siège. 
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3.  L'Evêcbé  du  Par».  L’Evêque  ell  Seigneur  duPuy,  A Com- 
te de  Velay,  fuffragrr.t  Immédiat  de  l’KglUc  de  Rome.  * L'Ab- 
baye de  Douet»  de  l’Ordre  de  Prémontré:  l'Abbé  cft  Vicaire 
ne  de  l'Evêque  du  Puy. 

4.  L’Kvéché  de  Tulles.  L'Rvéque  ell  Vicomte  A Seigneur  de 
Tulle».  • L'Abbaye  de  la  Valette,  de  l'Ordre  de  Citeaux. 

j.  L'Evêché  de  &r»t  Fkmr.  L’Evêque  elt  Seigneur  le  Saint- 
Rour.  • L’Abbaye  de  Saint  GérauUI  d'Auiiilac.  épend  immé- 
diatement du  Saint  Siège  : l'Abbé  e:t  Comte  A Seigneur. 

Il  y «voie  encore  fi x fürt'n.-un,  iiv  or , Alby,  Rhodes,  Ca- 
ftrea.  Cahot*,  Vabres  A Mende,  que  l'on  a fo  itlrtits  en  1678, 
donnant  à l’Archevêché  de  Botugcs  , pour  dédominjgeincnt , 
quinze  mille  livres  i prendre  tou*  le*  an»  fur  le  revenu  d Alby , 
créé  Archevêché. 

VArtbniebt  it  Camus  T. 

L'Archevêque  eft  Duc  de  Cambray , A Prince  de  l’Empire. 

• L'Abbaye  de  Suinc-GuiUin , de  l'Ordre  de  Saint  Benoit  Le 
Val  de*  Ecoliers  à Mon» , de  l'Ordre  de  faint  Augutlin. 

Evfibtz  fifrtg/m  it  Csmiraj. 

1.  I.'Evêché  d'drrsi.  L’Evêque  cft  Préfident  né  des  Etats 
d’Artois.  • L'Abbaye  de  faint  Vaafl  d’Arras,  de  l'Ordre  de 
faint  Benoit,  dépend  immédiatement  du  Saint  Siège.  L'Abbaye 
de  Saint-Eloi,  Ordre  de  faint  Auguflitv 

*.  L'Evêché  de  Tnrnuj.  • L’Abbave  de  Saint-Amand,  de 
l'Ordre  de  falnt  Benoît.  L'Abbaye  de  Vigogne. 

3.  L’Evêché  de  &rfcr-0«er.  • L'Abbaye  de  Saint-Berlin,  de 
POrdrc  de  faint  Benoit. 

4.  L'Evêcbé  dTprts.  • L'Abbaye  de  Saint-Nicolas-dc-Fumcs, 
de  l'Ordre  de  Prêntoiitré. 

L' Arebtvétbé  it  L r o H. 

L’Archevêque  ell  Comte . A Primat  des  Gaules.  La  Cathé- 
drale ell  fort  confiJérable  : les  Chanoines  font  appeliez  Comtes 
de  Lyon,  & font  preuve  de  cinq  races  de  noblelle paternelle  A 
maternelle.  • L'Abbaye  d'Ainay , Ordre  de  faine  Benci:. 

Eviibtz  fijrjgtat  it  Ljrn. 

1.  L'Evêché  d'yuan.  L'Evêque  eft  PrêlWent  né  A perpétue! 
des  Etat»  du  Duché  de  Bwirpogm-.  ♦ L’Abbaye  de  Saint-Mar- 
tin-d’Anton,  Ordre  de  faint  Hvn<-lt. 

î.  I.'tvèrhé  de  Langui.  L'Lvêtiue  eft  Duc  & Pair  de  France. 

• L’Abbayr  de  Saint-lléhlgne  de  Dijon.  I je  Val  des  Choux  , 
Prieuré,  Chef  d'Ordrc,  de  l’Ordre  de  faint  Benoit.  Clalrvaiix 
de  l'Ordre  de  Otciux.  Morlmond,  du  même  Ordre:  l’Abbé 
cil  Supérieur  immédiat  des  cinq  Ordre»  de  Chevalerie , d'Alcan- 
r-ra,  de  Calatrava,  «PAvl»,  de  Montêza  A de  Chrift,  qui  font 
dan*  les  Royaumes  d'Efpagr.e  A de  Portugal.  Le  Val  do  Eco- 
llcrs , prés  de  Chaumont  Chcf-d'Ordie,  de  l'Ordre  de  fjint  Au- 
guilin : 1 Abbé  «le  falnte  Geneviève  de  Pâtis  eu  tft  titulaire. 

3 L'Évêché  de  CJotBatt-jw-Smat.  L'Evêque  ell  autll  Comte. 

• L'Abbaye  de  CI  ! eaux,  de  l'Ordre  de  faim  Benoit,  Mauibiée 
de»  Duc»  de  Bourgogne  de  la  première  race,  A Chef  d’O/dte, 
dépend  Immédiatement  du  Saint  Siège.  L'Abbé  ell  premier  Con- 
feuler  né  an  Parlement  de  Bourgogne,  A Supérieur-général  de 
tout  fon  Ordre,  A de»  cinq  Ordres  de  Chevalerie,  d Ale.inura  , 
de  Calatrava,  d'Avii,  de  Mantéza  A de  Chriti,  qui  (ont  dans 
les  Royaumes  d'Efpigne  A de  Portugal. 

4-  L’Evêché  de  • L’Abbaye  de  Cl  uni  de  l'Ordre  Je 

faim  Benoit,  Chcf-d'Ordre , dépeud  immédia; ement  du  Saint 
Stége. 

VArtbeatebi de  Nabsossi. 

L’Arcbetêquc  eft  Primat  A Préfident  né  de*  Etat*  de  Ltn, pie- 
doc.  • L'Abbaye  de  Notre-Dame  de  Quarante,  de  l’O.die  de 
faint  Augutlin. 

BvtcBtz  fiàjrtgmu  Jt  Str  io nue. 

1.  L’Evêché  de  Be-.-Jtri.  L'Evêque  en  eft  Seigneur  en  partie. 

• L* Abbaye  de  Jonccts,  de  l'Ordre  de  falnt  Benoit. 

2.  ]. 'Evêché  d'Ajte.  L Evêque  cft  Comte  d'Agde.  * L'Ab- 
baye de  Noue  Dame  de  Valicaugne,  de  ['Ordre  de  Citcaux. 

3.  L'Evêché  de  CtrcupWr.  * L’Abbaye  de  U GxaiD  Je 
l'Ordre  de  faint  Benott 

4.  L'Evêché  de  Xi  w.  * L'Abbaye  de  Franquevaux , de 
l'Ordre  de  ClteiuX. 

j.  L Evêché  de  Mtmipth.tr , oh  l'Evêché  de  Maguelone  fut 
transferé  /'on  1536.  LEvêquc  efl  Comte  Je  M.lgucil  & de 
MooUi-tranii.  * L’Abbaye  d'Aniane,  Je  l'Ordre  de  faint  Be- 
noit. 

6.  L’Evêcbé  de  loin*.  I.' Evêque  eft  Seigneur  de  l^déve  A 
Comte  de  Mont  brun.  • L’Abbaye  de  Saint-Sauveur  deLodcvc, 
de  l’Ordre  de  faint  Benott. 

7.  L'Evêché  d’Ü)«.  I.'F.vêque  eft  Comte  tTUfez  en  pâlie.’ 

• L'Abbaye  de  Saint- Accté  de  Villeneuve,  de  FOrdre  de  râuit 
Bcnolr. 

8.  L’Evêché  de  Stirt-PcT/ ife  Twims.  L’Evêque  eft  Sci;;nrtir 
Je  Salnc-Pons.  * L’Abbaye  deSaint-Chignan,de  l’Ordre  it  faint 
Benott. 

9.  L'Evêché  i'Alrt.  L' Evîque  en  eft  Comte. 

ic.  I.’Evêché  d'Alds  dan»  le*  Cevcnner,  Il  ét*Jt  «ÎU  Diocêft 
de  N’uue».  , . 


t)igltlze3  by  Google 
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VÀnbeottbi  APuii. 


L'Archevêque  a voix  & fêance  au  Parlement , & dl  Duc  A 
Pair  de  France.  • L’Abbaye  de  Salnt-Gernuin-dcs-l'raz,  Ordre 
de  faim  Benoit,  dépend  immédiatement  du  Saint  Siège.  Saint- 
Denys  en  France,  où  font  les  Maufoléis  des  Rols  de  Fiance  du 
même  Ordre  de  faint  Benoit , dépend  immédiatement  du  Saint 
Siège.  L'Abbé  avoit  voix  & féance  au  Parlement . mai»  en  i<586, 
la  menfe  abbatiale  a été  unie  à la  Communauté  des  Dames  de 
Saint- Louis  à Saint-Cyr , proche  de  Verfaillei , & le  titre  d'Abbé 
cil  (opprimé.  Saint- V'ittor-de- Paris,  Ordre  de  faint  Augultin  , 
Sainte- Geneviève  , du  même  Ordre,  Chef  de  la  Congrégation 
des  Chanoines  Réguliers  de  France , dépend  immédiatement  du 
Saint  Siège. 

Evitiez  fnjragatu  de  Périr. 

ï.  L’Evêché  de  Clumtt.  * L'Abbaye  de  la  Trinité  de  Ven- 
dôme, Ordre  de  faint  Hennit,  dépend  immédiatement  du  Saint 
Siège  ,&  l'Abbé  fe  trouve  d-ir.i  une  Bulle,  qualifie  par  honneur, 
Caidini'  de  faint  Ptifqae  du  Mont-Avcntin. 

2 L'Evé  'hc  de  Mtmx.  L’Abbaye  de  Saint-Faron  de  Meaux, 
Ordre  de  faint  BencJt. 

3.  L'Evêché  d Otir.nu.  * L’Abbaye  de  Saint  Benolt-fur-Loire 
i l-'lcury , Ordre  de  faint  Benoit. 

4.  L' Evêché  de  Btoii , érigé  en  1697,  P«  I*  diflraétlon  qui 
fut  faite  de  l'Evêché  de  Chartres,  & auquel  on  a donne  les  ra- 
loliTLi  Huées  dans  le  Blaifois,  Vendômois,  A partie  du  Du- 
nois;  A nni  i la  menfe  épifcopale  ie  revenu  des  Abbayes  de 
Saint-Laumer-de-Blois  A de  Bourg-moyen. 

Vârtbtvitbt  ie  R ai  us. 

L’Archevêque  ell  Duc  A Pair  de  France,  Légat  né  du  Saint 
Siège  Apoflolique  , & Primat  de  la  Gaule  Belgique.  C'eft  lui 
qui  factc  1er  Rois  de  France.  L'Abbaye  de  Salnt-Reim  de- 
Reims , où  ail  gardée  la  faînte  Ampoulle , dont  on  fe  fert  au  fa- 
cre  des  Rois.  Suint-Nicaife  de  Reims  , dont  la  menfe  abbatia- 
le ell  unie  1 la  Sainte- Chapelle  de  Paris,  au  lieu  des  légales  des 
Evéchez  de  Reims. 

Evécbtz  fôrsgau  it  Reiau. 

1.  L’Evêché  de  Spijjiiu.  • L’Abbaye  de  Saint-Médard  de 
Soldons,  de  l'Ordre  de  faint  Benoit.  Long-Pont,  de  l'Ordre 
de  Ciieaux. 

3.  L'Evêchê  de  O'.üw- fnr-Mtnt.  L'Evêque  ell  Comte  A 
Pair  de  France.  • L'A  sbaye  de  Saint  Pierrc-au-Mont-de-Chl- 
Ions,  de  l’Ordre  de  faint  Bmoit. 

3.  L’Evêché  de  Laon.  L'Evêque  ell  Duc  A Pair  de  France. 
• L’Abbaye  «ie  'Prémontré,  Chef  d’Otdre,  dépend  immédiate- 
ment du  Saint  Siège. 

4.  L’EvêcIré  de  StaHt.  • L’Abbaye  de  Qillii,  de  l'Ordre  de 
faint  Benoit. 

j.  L'Evé.né  de  Bcmimü.  L’Evêque  ell  Comte  A Pair  de  Fran- 
ce. • L'Abbaye  de  Saint-Lucicn-lez  Beauvais,  de  l'Ordre  de 
faint  Herni-  Saint-Q  icntin,  de  l'Ordre  de  faint  Augallin. 

6.  L' tvêdïé  d'/fmiow.  * L'Abbaye  de  Saint  Pierre- de-Cor- 
bic , Je  l'Or  Ire  de  laint  Benoit , dépend  immédiatement  du  Saint 
Siège;  A l'Abbé  a la  qualité  de  Comte  de  Saint- Jcan-d'Amieus, 
de  l'Ordre  de  Prémontré. 

7.  L'Evêché  de  N-yw-  L’Evêque  cil  Comte  A Pair  de  Fran- 
ce. * L'Abbaye  de  Saint-Eloi  de  Noyon,  de  l’Ordre  de  faint 
Benoit.  Vcrnund  près  de  Saint-Quentin,  de  l’Ordre  de  Pré- 

8.  L'Evêché  de  • L’Abbaye  de  Saint- AuguflJn.cn- 

Térouannc , de  l'Ordre  de  Prémontré. 

L'Ânhevi. ti  Je  R o tria. 

L’Archevêque  cil  Primat  de  Normandie,  Comte  de  Dieppe 
A de  l-ouviers.  * L'Abbaye  de  Saint- Ouen  de  Rouen,  de  l'Or- 
dre de  faint  Benoit-  Fécamp,  Maufoléc  des  anciens  Ducs  de 
Normandie,  du  même  Ordre. 

Evitiez  yûjfragmr  A Ra»<v. 

1.  L'Evêché  de  Barre*.  * L'Abbaye  de  Saint-Etienne  de 
Caen , de  l'Ordre  de  laint  Benoît. 

а.  L'Evêché  d 'Avrancbct  • L'Abbaye  de  Saint-MidieLdo- 
Monc , de  l’Ordre  de  faint  Benoit. 

3.  L'Evêché  d’Svrrax.  • L’Abbaye  de  Suint-Taurin-d’Evreux, 
de  l'Ordre  de  faint  Benoit.  L’Krrée  proche  de  Dreux , <k  l’Or- 
dre de  Cite  aux,  unie  i l’Evêché  Je  Quebec  en  Canada. 

4.  L'Evêché  de  Siez-  * L'Abbaye  de  Saint-Martin  de  Séez, 
de  I Ordre  de  faint  Benoit.  Saint-Jean  de  Falaize,  de  l'Ordre 
de  Prémontré. 

j.  L’Evêché  de  Lizrenx.  L'Evêque  dl  aufll  Comte.  • L’Ab- 
baye de  Saint-  Evroul.  Corneilles , de  l'Ordre  de  faint  Benoit. 

б.  L’Evêché  de  CoOtaniu.  • L’Abbaye  de  Salm-Lo,  de  l'Or- 
dre de  faint  Auguftin. 

VArtbevitki it  Sans. 

L’Archevêque  cil  Primit  des  Gaules  A de  Germanie.  L’Ab- 
baye de  Siint-Pierre-le-Vif-lès-Sena,  de  l'Ordre  de  faint  Benoit. 
Saint-Remi  de  Sens,  uni  à U Cure  de  Vcrfailles,  poflïdée  par 
las  Pétcs  de  U Million. 
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Evitiez  fiffhgm  ie  Sent. 

1.  L’Evêché  de  Troyet.  • L'Abbaye  de  Macbeny,  de  POrdrt 
de  Qrammont. 

2.  L’Evêché  d’Axrrrr.  • L’Abbaye  de  Siir.t-Gcrmaln-d’Au- 
xene,  de  l’Ordre  de  faint  Benoit.  Saint-Edme  de  Pontigny, 
de  l'Ordre  de  Citeaux. 

3.  L’Evêché  de  Severs.  • L’Abbaye  de  Salnt-Martin-dc-Na. 
vers,  de  l’Ordre  de  faint  Augultin. 

• L’Evêché  de  BetUtm  transféré  en  France,  a fon  Siège  en  la 
ville  dcOamecy,  autrement  Hetléem,  fixe  en  Nivernoii,  dans 
l’étendue  du  Diocéfe  d’ Auxerre. 

VAnievéM  it  Todlodi  b. 

• L'Abbaye  de  Saint-Srmin  de  Touloufe  de  l’Ordre  de  faint 
Auguftin.  Gran-feive  de  l'Ordre  de  Gttraux. 

• Evitiez  fitfragatu  ie  TouUuft.  t 

1.  L'Evêché  de  Pamitri.  • L'Abbaye  de  Saint-Voldien  de 
Foix. 

2.  L'Evêché  de  Montais*.  L'Ëvéque  efl  Seigneur  de  Mon- 
Uuban.  • L’Abbaye  de  Bt-lic  Perche  de  l’Ordre  de  Cltcaux. 

3-  L’Ëvôché  de  Mtrrpotx.  * L'Abbaye  de  Bolbone , de  TOr- 
dre  de  Liteaux. 

4.  L'Evêché  de  Laveur.  • L’Abbaye  de  Soréze , de  l’Ordre 
de  faint  Benoit. 

S-  L’Evêché  de  Arnue.  • L’Abbaye  de  Fcufllani,  Chef-d'Or- 
dre,  de  l'Ordre  de  Clteaux. 

6 . L’Evêcbé  de  Lomicz. 

7.  L'Evêché  de  SaM-Paptml.  L'Evêque  efl  Seigneur  de  Saint- 
Papoul. 

Vtiribevftii  A Toi;  as. 

• L'AVwyc  de  Salni-Martln-de-Toura  , Abbaye  collégiale* 
donc  k Roi  de  France  ell  toûjours  Abbé.  Marmoutier,  de  l’Or- 
dre de  faint  Benoit. 

Evitiez  fu/r  agent  ie  Tovn. 

1.  L'Evêché  du  Mont.  • L’Abbaye  de  Saint-Vincent-au  Monaj 
de  l'Ordre  de  faint  Benoit.  L'Abbaye  de  U Coutume.  L'Abbay* 
de  Beau' leu. 

2.  L'Evêché  fJegtrt.  L’Abbaye  de  Saint  Maur  fur  I-oire. 
Chef  d une  Congrég.rion , de  l’Ordre  de  faint  Benoit  L’Abbay* 
de  Saint-Florent  fur  I»  Loire , Ordre  de  faint  Benoit- 

3.  L’Evéché  de  Rems.  • L'Abbaye  de  Rilk-i-Pougéres»de 
l’Ordre  de  faint  AugulLn. 

4.  L’Evêché  de  Naîtra.  * L'Abbaye  de  Saint  Gildas  des-Boiz, 
de  l'Ordre  de  faint  Benoit. 

y.  L’Evêché  de  Cenwiailfr-  L'Evêque  cfi  aufll  Comte.  • L’Ab- 
baye de  Kimpeilé,  de  l Ordre  de  faint  Benoît.  L’Abbaye  de 
Danulas,  Ordre  de  faint  Augullln. 

6.  L’Evêché  de  Tamia.  * L’Abbaye  de  faint-Sauveur-de-Re* 
don,  de  l'Ordre  de  faint  Betiok- 

L L'Evêché  de  Sa:>a-PU  Je  Ltn.  L’Evêque  eli  aufll  Comte. 

'Abbaye  de  Saint  Mahé , de  l’Ordre  de  faint  Benoit. 

8.  L'Evêché  de  Tr eguier.  L'Evêifae  efl  autli  Comte.  * L’Ab- 
baye de  Bégard , de  l'Ordre  de  Gtcaul. 

9.  L'Evêché  de  Saint  Brieu.  L'Evêtjue  ell  suffi  Seigneur  de 
Saint-Brieu.  • L'Abbaye  de  Saint- Aubln-des  Bois,  de  l'Ordre 
de  Citeaux.  — _ . 

10.  L'Evêché  de  &inr-M.fJv.  L’Evêque  efl  aufll  Seigneur  du 
Saint-Malo.  • L'Abbaye  de  Montfort , de  l'Ordre  de  faint  Au- 
guitin. 

1 1 L’Evêché  de  Dri,  L'Evêque  efl  auffi  Comte,  • L'Abbaye 
de  la  VieuviUc , de  l'Ordre  de  Citeaux. 

l'Aubtviibi  it  VixNJtt- 

L’ Archevêque  efl  Comte  de  Vienne , A Primat  • L’Abbaye 
de  Saint-Antoine  de  Viennois  , Chef  d’Ordre , de  l'Ordre  de 
faint  Augultin.  La  grande  Cbamcufc , Chef  d’Ordre. 

Evitiez  Mrogam  it  Viorne. 

L'Evêché  de  Gtaéce,  dont  le  Siège  efl  i Annecy,  en  Savoye, 
efl  i la  nomination  du  Duc  de  Savoye.  L’Evêque  efl  auffi  Prin- 
ce de  Genève.  * L' Abbaye  de  Haute-combe , Maufoléc  de* 
Ducs  de  Savoye. 

a.  L'Evêché  de  GrtmUt.  L'Evêque  a le  titre  de  Prince,  A efl 
Préfldent  né  des  Etats  de  Dauphiné. 

L’Evêché  de  Psvûrx.  L’Evêque  dt  Comte  de  Vivien,  Princa 
de  Donzéte  A de  ChSteauneuf-fur-le-Rhôue.  L’Abbaye  de  Ma- 
zan , de  l'Ordre  de  Gteauz. 

4.  L'Evêché  de  raltnce.  L'EvJque  dl  auffi  Comte  de  Valcn-  . 
ce.  * L'Abbaye  de  Saint  Rnf,  Chef  de  l’Ordre  de  faint  Au- 
guftin. 

S.  L’Evêché  de  Dit.  L'Evêque  ell  auffi  Comte-  L’Abbaye  de 
Llonccl,  de  l'Ordre  de  Citeaux. 

Sont  rirchtvéiti  ie  Matutcx  r»  Jlimagnt. 

L’Evêché  de  Strasbourg,  en  Alface.  L'Evêque  efl  Prince  de 
Strasbourg,  Landgrave  d' Alface,  A Prince  du  faint  Empire. 

Em 
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Sun  rirtbtv/M  Ji  T * i v tt  a Allemagne. 

1-  L'Evêché  de  Metz-  L'Evêque  efl  Piinœ  du  Saint  Empire. 

* L’Abbaye  de  Gorze , donc  l'Abbé  cil  Prince  du  Saint  Empire. 

a.  L'Evêché  de  Tout.  L'Evêque  eft  auŒ  Comte  de  Toul  A 
P»  tu  cl  du  Saint  Einp.rc,  * L’Abbaye  de  Saint-Minfuy-dcToul , 
de  l'Ordre  de  faint  Benolt- 

3.  L’Evêché  de  l'erJun.  L’Evêque  efl  suffi  Comte  de  Ver- 
dun, A Prince  du  CtiiH  Empire.  * L'Abbaye  de  Chltillon,  dont 
le»  Abbez  prêtent  ferment  de  fidélité  au  Roi  de  France. 

Sens  f Arebevf.bJ  Je  Ta*aAOoJtNE«  E/fepe. 

L'Evêché  d'Elne  en  RouJfillon , transféré  à Perpignan.  * L’Ab 
fcaye  de  Notre  Daine  de  la  R cale  , de  l'Otdrc  de  üint  Augutlin. 

£h  A mordue.- 

L’Evêché  de  £nrfcc,  Capitale  de  la  Nouvelle  France , érigé  en 
I«74-  » 9 a encore  d'autre*  Archevêque*  & Evêque*  Fran-  I 
fuir,  dont  les  titres  font  m Ptertiku  lnfiàtltum-,  comme  l'Arche- 
vêque de  CarJvagc , de  Claudiopolia  en  Aiic,  dtc.  * Mtmeiru 
du  Clergé. 

Tou»  cw  Archevêchez  ont  plu*  de  quarante  mille  Cure*  ou 
F.iroiltc».  Il  fe  trouve  treize  cens  cinquante  il»  Abbaye*;  douze 
aille  quatre  cens  l'r  i-jKZ  ; deux  cens  cinquame-tix  Cummande- 
xie*  de  Multe;  cent  cinquante  deux  mille  Chapelle*,  ayant  tou- 
tes de*  Chapelain*.  A quoi  U faut  ajoûter  le*  Abbaye*  de  Re 
ligieufw,  dont  le  nombre  ell  <le  mille  cinquante-fept.  Outre 
cela,  il  y a fept  cens  Couva»  de  Cordeliers;  êt  le  nombre  des 
Jacobt», CanMi,  AuguRhu,  Chaînai, Citadins,  Minimes, 
je  lui  tes  A autre*  Religieux,  monte  1 quatorze  mille  foisante 
dix- fept  Couvcn*.  Tou*  ce*  Oen*  d'F.glife  polfédent  enfcmblt 
neuf  mille  chltcaux  & mations,  avec  haute,  moyenne,  & b .tic 
Juilicr.  On  compte  deux  cens  cinquante-deux  mille  Métairies 
A dix  fept  mille  xrpens  de  vigne*,  qui  font  baillées  i ferme, 
Un * comprendre  trois  mille  arpent  où  il*  prennent  le  tien  A le 
quatt.  Le  revenu  de  tuus  cet  biens  Ecdcfultique*  monte  i 
quatre- vingt  doute  million*  déçus,  ou  276  millions  de  livre*, 
outre  les  teferve* de»  baux,  qui  vont  à douze  million*  déçus, 
ou  36  mi. lion»  de  livre*:  ce  qui  fait  en  tout,  troi*  ccn*  douze 
millions  dr  livres.  Cette  fupputation  a été  extraite  de*  Memoi 
xc*  de  l'AlTetnblec  du  Clergé  de  France,  tenue  à Pari*  en  165s  i 
mi*  comme  la  France  *'ell  depuis  agrandie  par  le*  conquêtes  de 
Louis  XIV , il  y a un  plus  grand  nombre  de  parodies , & les  re- 
vcnuyoQt  de  beaucoup  augmentez  depuis  cette  Affcmblée. 

Couvz»neme»6  oz'arxxux  dp  Royaume  de  Fian- 
ce, avec  Ica  Gouverne  mens  particuliers  qu’il* 
comprennent. 

I.  Gouvernement  Je  Plfle  Je  France. 

Lille  de  France  efl,  i proprement  parler,  tout  le  pais  corn 
pris  encre  les  rivières  de  Seine , de  M une , d'Oifc  A d' Aine , ce 
qui  lui  a fait  donner  le  nom  d’iiîe.  Mai»  le  Gouvernement  de 
l'ilk  de  France  efl  plus  étendu,  puisqu'il  comprend  le  Soiflb 
non.  le  Laooob.  le  Bta-ivaUis,  le  Valois,  le  Vexin  François, 
le  Mmtnis,  le  Glünois  Iriuçolt,  le  Hurcpoix,  la  Brie  Fran 
çoilc  A Fille  de  France.  Apres  le  Gouverneur,  il  y a un  Lieu- 
tenant-général, A troi*  Licutcnant-de  Roi  en  Bcauviilis , au 
Vexin  François,  au  Sotllbonois,  au  Noyonnob,  au  Laonnoi* 
& Setiln  ; & deux  autre*  Licutcnant-dc-Roi  pour  le  relie  de  ce 
Gouvernement. 

a.  GowtrnmtfU  Je  Bourgogne. 

Le  Gouvernement  de  Bourgogne  comprend  aufli  la  BrefTe,  le 
Bigey,  le  V.iiromey,  A Gex-  Après  le  Gouverneur,  il  y a 
quitrc  Ucutenam.gjnéraux,  aux  quatre  B.ùi  uges  de  L)i ion,  de 
Challnn,  de  M'uron,  A d'Auxerrois;  A quatre  Lieutcnans-de- 
Koi  -lat  s ces  quatre  Bailliages.  Il  y a un  Lieutenant  • général 
en  Bulle , Bugey . Valromcy , & Gex , A un  Lieutenant*»  Roi. 

Le  Comtf  Je  Bourgogne  a un  Gouverneur , A un  Lieutenant- 
Général  , A quatre  Lcutcuans-dc-Koi , lavoir , dan*  ica  Baillia- 
ge* de  Gtay , de  Befançon,  de  Dole,  A de  Salins. 

3.  GmamaUDU  Je  NomunUu. 

Le  Gouvernement  de  Normandie  comprend  la  Haute  A la 
BniTe  Norman  lie;  la  mute  qui  ell  à l'orient,  comprend  trois 
Diocéfca , (avoir , Rouen , Lizieux  , A Ëvreux  ; la  Balle  ell  i 
l'occident,  A a quatre  Diocéfes  , favoir,  Séez,  Avranches  , < 
Bayeux , A Coûtantes.  Chacune  de  ce*  partie»  de  la  Nottnan 
d;t  a un  Ueutenant-Général.  U y a encore  en  chacun  de*  fept 
BiilHagcs  de  ce  Gouvernement,  on  Lieutenant -de. Roi.  Ces 
Bailliage*  font  Rouen,  Caux,  Gifots,  Evreux,  Alençon,  Caen 
A Coûta  nee*. 

Le  HovuJe  Grâce,  Montlvllllers,  A Harlleur  font  cnfemble 
un  Gouvernement,  qui  a le  rang  de*  Gouvcrncmcn*  de  Provin- 
ce*, A ne  relève  point  du  Gouverneur  de  Normandie. 

4-  Le  Gouvernement  Je  Garrme. 

Le  Gouvernement  de  Gulennc,  comprend  la  Hutte  A la  Rafle 
Guienne.  Il  y a un  Lieutenant-Général  dan*  la  B nié  Guiennc, 
ou  Généralité  de  Bourdcaux;  A un  autre  dan*  la  Haute  Gulcn- 
Ce,  ou  Généralité  de  Monuubw*.  üaue  as  Lieutenant,  il  y 
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a plusieurs  Sénéchaux,  A neuf  Licutenvis.de- Roi , favoir,  I 
Rodez  A Villefranche;  i Value*  A Millaud;  au  paît  de  Comln- 
ge*  A Conferans.  dans  l'Armagnac  ; dan*  le  bigorre;  i Hour- 
oraux  ; dan*  l’Agénoi*  A Bazadois  ; dan*  le  Condomois  A à 
Aire  ; A à Bayonne  A dan*  le*  Lande*. 

La  XaMtnge  df  fAngsumeis  ont  un  Gouverneur , un  Lieutenant- 
Général,  deux  Sénéchaux,  A un  Licutcnant-dc-  Roi  dan*  cha- 
cune de  ce*  Province*. 

Le  Limtfin  a aulC  un  Gouverneur,  un  Lieutenant- Général , un 
Sénéchal,  deux  Lieutenant-de- Roi , un  pour  le  Haut  Litnoûn , 
A l’autre  pour  le  liai. 

Le  P érigmj  à un  Sénéchal , A deux  Licutenant-de-Roi. 

Le  Que n j a un  Sénéchal,  un  Lieutenant-Général , A deux 
Lieutenaiu  -Je-Roi. 

J.  Le  Gouve nouent  Je  Bretagne. 

Le  Gouvernement  de  Bretagne  comprend  la  Haute  A la  Baffe 
Bretagne.  Cette  Province  coi. tient  neuf  Evcchcz ; uoi»  où  l'un 
parle  feulement  François  ; favoir , Nanie*  , Renne»  A Saint- 
Malo;  trois  où  l'on  parie  François  A Breton,  favoir.  Vanne*, 
Saint  Briru  A Dol;  A trois  où  l'on  parle  le  vrai  Breton,  appclié 
Breton  bretnnnant , favoir,  Quinipucorentin  ou  Cornouaille, 
Léon  A Ttégukr»  Après  le  Gouverneur  II  y a deux  LleiMtnatis- 
Généraux.  L an  ell  Lieutenant-Général  dcBrctignc.à  la  ref.  rve 
du  Comté  Nautob;  A l'autre  ell  Lieutenant  - Général  au  Cum  é 
Nintub,  ville  A d liteau  de  Nantes,  il  y a aulli  troi»  Lieute- 
nant de  - Roi , un  de  la  Haute  Bretagne,  un  de  la  Balle,  A un 
du  Couité  Nantois. 

6.  Le  Gouvernement  Je  Cbempegnt. 

I*  Gouvernement  de  Champagne  A Brie  efl  foua  un  Gouver- 
neuf  qui  a quatre  LieutenanvGinér.ioX , f.voir,  ou  Bailliage  Je 
Reims,  aux  Bailliages  Je  Treyv*  A du  l.angret , au  D parte, 
trieur  de  Vitri,  A en  Bue  , A quauc  Lleutcnaib-de-Roi , fou* 
ce*  quatre  Lieutenant-Généraux. 

7.  Le  GMr.eraernd  Je  Languedoc. 

Le  Gouvernement  de  Langue  Joe  a troi*  Lieutenance*.  Géné- 
rales, favoir,  au  Haut  Languedoc,  au  Ras  Languedoc,  A au 
Vivants;  & neuf  Lieutenant  de  Roi.  favoir,  dans  les  Diocèfe* 
de  Touloufc  , de  Ricux , du  bas  Diocéfe  de  Montauban  , A iLiu 
une  patrie  du  Diocéfc  de  Cominge*  ; dans  les  Diocéfe*  de 
Callre*  A de  Saint  Pon»;  dans  le»  Diocéfe*  de  Salnt-Papoul , de 
CircalTonne , de  Lavaur  A d'Alby;  dan*  le  Gevaudan  : dan*  les 
Diocéfe*  de  Montpellier,  de  Maies,  d'AIals.de  Lodève,  A du 
Port-dc-Céte  ; dans  les  Diocéfes  de  Béziers,  de  Narbonne,  A 
d'Agdc;  dan»  le*  Diocéfe*  de  Mùcpoix,  d'AIct,  A i Limoux; 
dm*  le  Vtlay  A dans  le  Haut  Vivarai»;  A dan*  le  Diocéfe  d'U- 
fez  A du  Ha»  Vivarals. 

La  province  de  fmx  a aufli  un  Gouverneur,  un  Lieutenant- 
Général,  A un  Lieutenant  de  RoL 

g.  Le  Gouvernement  Je  Piratée  0P  d'Artois. 

Après  le  Gouverneur  il  y a trois  Lientenan»  Généraux,  qui 
font  le  Lieutenant-Général  en  Artois,  A deux  Lieutunans.de- 
Roi  ; le  Lieutenant  Général  i Péroane , 1 Montdldiur  A i Roye; 
A le  Licutrnant  Général  au  rdlc  du  Gouvernement , A un 
Lieutenant  du  Roi. 

Le  Bùuhmuts  a un  Gouverneur  particulier,  A un  Lieutenant* 
de- Roi,  avtc  un  Sénéchal.  Le  Ponthieu  a un  Lieutenant-de- 
Roi  ; A le  VermandoU  A la  Tierache  , ont  aufC  un  Llcurenant- 
dc  Roi.  Dunkerque  a eu  auHi  le  rang  de  Gouennement  de 
Province.  Il  y avoir  un  Gouverneur  A un  Licutcnant-dc  RoL 

9.  Le  GmvenKXKnr  de  DanpbiaJ. 

Il  y a un  Gouverneur,  A un  Ueutenant-Général  qui  cft  aufll 
Sénéchal;  quatre  Liuutenans-de-Ro(  aux  Bailliages  de  Grcnoole 
& de  Biiarçon;  d'Ambrun  A de  Gap;  de  Vienne  A de  Saint- 
Marcellin;  A aux  paît  de  Valcntiaoi* , de  Diols,  Saint  Paul  uoi*-, 
UUtcaux,  Ac. 

10.  Le  Gouvernement  Je  Provenu. 

Après  le  Gouverneur,  il  y a un  Licutenant-Oénéral  A deux 
Sénéchaux  ; l'un  nommé  Grand. Sénéchal  de  Provence , A l'autre 
Grand-Sénéchal  d'Arte*  : quatre  Lleutcnan*-de-Rol  , dans  le* 
villw  d'AIx,  d’Arles,  de  Marfellle  A de  Grafle,  A pals  adj.cena. 

I L Le  Gouvernement  Ju  Ljonnns. 

Le  Gouvernement  de  Lyonnols,  Forez  A Bezuioloi*,  a un 
Gouverneur  qui  cil  aufli  Sénéchal;  un  Licutenant-Gêr  éral;  unit 
Bailli* , favoir , du  l yoonois , du  1 orez  A du  Beaujnloü  ; A 
deux  Lieutenant- le-Roi , un  du  Lyonnoi»,  A l'auue  de  Forez. 

L'Auvergne  a un  Gouverneur;  deux  Llcutcnan*-généraux , l’un 

Cia  Haute,  A l'autre  pour  la  Baffe;  A deux  Licutcnatv-de- 
dan*  ce*  mêmes  Département. 

l.e  Monte  a aulü  un  Gouverneur,  un  Lleutenant-GcréraF , 
deux  Licutenan»-de-Roi , un  de  la  Haute  Marche,  A l'autre  de 
la  Rafle.  „ 

Le  Btnrhnrit  a un  Gouverneur  qui  eft  aufli  Sénéchal,  un 
Licutenant-Gcnéral , A deux  Lk  ucciuni-de-Roi,  un  i Moulin*, 
l'auue  i Bourbon , Mo&cJuçon , Ac 
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13.  It  Gjuverxement  de  tOrifamiu 

Ce  Gouvernement  comprend  l'Orléanois , le  Blaifols , le  Du- 
nois,  la  Sologne , le  pals  Chartrain  ou  la  Bcauilê,  & le  VendA- 
mois.  Apres  le  Gouverneur,  il  y a (rois  Lieutenant  généraux, 
pour  l'Orléanois,  le  Blaifols  A le  pais  Ghamain,  A cinq  Lieu- 
tenant-Je- Roi  ; un  dans  la  ville  A Duché  d'Orléans  ; un  au 
Bailliage  de  Blaiiois  ; A un  dans  le  VendAmoU. 

Le  foutu  a un  Gouverneur, & deux  Lieutcnans  généraux;  l’un 
au  Haut  Poitou,  & l'autre  au  Bas  Poitou;  & quatre  Lieutcnant- 
de-llni.  deux  au  Haut  Poitou,  A deux  au  Bas. 

L'An; «»,  le  Seumtrets.  le  Tmrevie , le  pari  a' Ami,  2? le  Mai«, 
ont  auifi  chacun  un  Gouverneur  , A un  Lieutenant-Général. 
L’Anjou,  le  Sauimirois,  le  Païsd'Aunls  Aie  Perche , ont  chacun 
un  Licutcnant-dc-Roi-  La  Touraine  a deux  Licou  nam- Je  Roi, 
un  à Tours  A Amboife,  Ami  I ochet  A Chinon.  Le  Maine 
a au/Ii  deux  Licutenans-Jc-Roi , un  dans  le  Haut  Maine,  A l'au- 
tre dans  le  Bas. 

Le  Bcrrj  a un  Gouverneur,  un  Lfeutcnant-Général , qui  efl 
aufli  Sénéchal  du  Haut  A Bas  Bcrri,  A deux  Lieutcnans- ic-Roi; 
un  à Bourges,  A un  à IliouJun  A la  Chfttre. 

Le  Xrjfnmi  a un  Gouverneur,  un  Lieutenant-Général,  un 
Sénéchal  A un  Ueucenant-dc-RoL 

AUTRES  PAÏS  ET  PROVINCES 
incorporées  ou  réunies  à la  Couronne  de  France. 

I.  Navarre  ÊP  Béirn, 

Après  le  Gouverneur  A le  Lieutenant-Général  du  Royaume 
de  Navarre,  qui  elt  aulïï  Gouverneur  de  la  Principauté  de 
Béarn,  il  y a un  Lieutenant-Général  de  Béarn,  A un  Lieutenant- 
de- Roi. 

a.  L'AI/ete. 

L’AIface  Haute  A Bafle  a un  Gouverneur  A un  Lieutenant- 
Général,  un  Commandant-Général  en  leur  abfcnce,  A unLieu- 
nmt-Jt-Roi. 

3.  Lei  trtii  Evédez,  Metz , Tool  2f  Vtrèm. 

Le  Pals  A Evêché  de  Metz  a un  Gouverneur,  on  Lieutenant- 
Général,  A un  Lieutenant-.le-Roi,  qui  l'elt  suffi  du  Vcrdimois. 

Le  Verdunois  A la  Province  de  Toul  ont  auŒ  un  Gouverneur, 
un  Lieutenant  Général,  A un  Lieutcnant-Je-Roi  pour  la  Pro- 
vince de  Toul. 

4.  Le  Ctmtê  de  RmJJUIm. 

Le  RoulïïT.on  a un  Gouverneur,  un  Lieutenant-Général,  A 
un  Licutenant-de-RoL 

5.  La  Flandre  Franftifc,  fif  le  Hit:  veut. 

La  Flandre  Françoife  a un  Gouverneur-Général,  qui  prend 
le  titre  de  Gouverneur  de  Flandre,  Hainaut  A conquêtes  de  Sa 
Majdlé  dans  ce*  Provinces.  Il  a fous  lui  un  Lieutenant-Gé- 
néral, A trois  Lieutcnaïu-Je.Rni;  à Lille  A Douay  ; à Cainbray 
A Cambreils  ; à Chariemor.t. 

<5.  Dm  T Amérique. 

I-a  Nouvelle  France  a un  Commandant,  avec  un  Gouverneur 
pour  les  ides  Frar.çoifes. 

On  peut  remarquer  ici,  que  les  Gouverneurs  A les  Lieute- 
nans  pour  le  Roi  dans  les  Provinces,  font  ce  qu'étoient  autrefois 
les  Ducs;  A que  les  Gouverneurs  des  villes,  font  ce  qu'étoient 
les  Comtes.  Leur  devoir  cil  de  conferver  en  l'obéîllànce  du 
Roi,  les  Provinces  A les  places  qui  leur  font  données  en  gar- 
de, de  les  maintenir  en  paix,  A de  les  défendre  contre  les  en- 
nemis. 

Aulnrt  qui  perlent  de  le  Trente , Ef  de  fit  R sir. 

Nous  ne  parlons  point  ici  de  ceux  qui  ont  traité  des  Giulcs, 
parce  q«  nous  en  donnons  un  Article  fcparé.  Ceux  qui  ont 
décrit  la  France,  c'eft  à dire,  qui  en  ont  donné  des  Cartes  géo- 
graphiques, font  Guillaume  Poilel  en  1553»  A 1570;  Pyrrhus 
Ligoriu?  en  15587  Jean  Julivet  en  1565  ; Gérard  Mercator  en 
X S8$  i Corneille  de  Jode  vers  le  mSine  tems;  Jean  BetTon  en 
ïS93i  Abrahun  Ortélius  en  1 (94!  Jo®t  Hond  en  i<5o/;  Fran- 
çois de  la  Gullotiérc  , G Sav-ui , en  1(5X7  ; Tallîn  en  1638, 
en  neuf  feuilles;  Nicolas  Smfon  , Ac.  M.  Delifle  , premier 
Géographe  du  Roi,  qui  a furpadé  tous  ceux  qui  Pont  précé- 
dé , A qui  a donné  des  Cartes  particulières  d’une  grande  partie 
des  Provinces. 

Ceux  qui  ont  donné  des  Traitez  delà  Géographie  générale 
de  la  France,  font  Gilles  le  Bouvier,  dit  Berry,  premier  Héraut 
d'armes  Jj  Roi  Charles  VII;  Alain  Chartier,  secrétaire  du  mê- 
me Roi;  Loys  Boulanger,  Géomètre  A Allronome,  dont  l'Ou- 
vrage intitulé  CeLuktM* , Defcriptien,  Cf  Géographie,  Ac.  parut 
& Lyon  en  isaç,  A à Touloufe  en  156s;  Gilbert  Coufin  en 
ï<3j;  Robert  Ceneau  en  ISS7  ; Guillaume  Poilel  en  15Û3; 
André Thevm  en  1575;  François  de  Belle-forêt,  la  même  an- 
née; Paul  Mérula  en  1605;  |can  Ifa.tc  Pont  an  en  1Û06;  Villa- 
mont  en  1608;  André  du  Chêne  en  1614;  Théodore  Mayeme 
Turquct  en  1616  ! Thomas  Erpenius  en  1631;  Jean  le  Clerc 
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avec  Michel  de  la  Rochemalllct  en  1631  ; Philibert  Monet  en 
1634;  Laurent  Turquois  en  1651  ; Pierre  Davlty  en  ifia6;  Phi- 
lippe Briet  dans  fes  Parallèles;  Nicolas  Sar.fon  en  1651 , Martin 
Zeiler  en  1655;  Pierre  du  Val  en  i<58a;  Simon  Bornmeiltcr  en 
167a;  Jcan-Uaptilte  d’Audilfret  en  iô9t;  Je  in  Nicolas  du  Tra- 
lage,  fous  le  nom  de  Tilkmtnt  en  I0y3  ; jean  de  la  Crozc  en 
‘694;  ü.nys  Martineau  du  Plcffis  en  i;co;  Jean-Pierre  Treil- 
lon-Poncin  en  1708  ; jean  Piganiol  de  la  Force,  en  1715. 
Ac. 

L'Hiftoirc  Eccléfialllque  a été  traitée  fort  favamment  par  un 
très  grand  nombre  d' Auteurs,  mais  le  P.  Charles  le  Cointc,  de 
l'OrarAire  , elt  le  frul  qui  en  ait  écrit  1 de  if.  in,  A Tes  Annales 
Mcclélialliqucs , qui  font  en  huit  volume*  in  jaho , finiflent  à l'an 
85S-  On  n'a  outre  ces  Annales  qu'un  abbrégé  de  l'Hjiioire  de 
l'KglIfc  Gallicane,  publié  en  1 696,  par  de  Gueulctte,  Pritur  de 
Co'ircellcs,  mais  en  iccompvniè  on  a un  (tés  grand  nombre 
d'Uiiloircs  Kccléflalliques  particulières  des  Provinces  ; A i'Ou- 
vrage  intitulé  Gdlte  Cbrifitene , compofé  par  Meilleurs  de  Sain* 
te-Martbe , A dont  Je  R.  P.  D.  Dcnyt  de  Sainte-Majthe  , en 
l'année  1712,  Superleur  Général  delà  Congrégation  de  Saint- 
Maur,  a donné  une  nouvelle  édition,  corrigée  en  une  Infinité 
d’endroits,  cil  une  des  plus  conlidérahles  partie  de  l'Uilloire  de 
l’Lglifc  Gallicane,  à laquelle  il  manque  peu  de  chofcs,  il  on  y 
Joint  le»  Conciles  qui  ont  été  tenu»  dans  la  France,  A qui  ont 
etc  publiez  par  le  P.  Siimond,  par  Pierre  de  la  Lar.de,  A par 
Louis  Odefpune  de  la  Mefchiniére.  On  peut  encore  corfulter 
la  Critique  des  Annales  de  Baronius  par  le  P.  Pagi,  l’Uilloire 
Ficelé li.r, tique  de  M.  F.tury,  les  Annales  de  l'Ordre  de  faim  Be- 
noit, de  D.  Jean  Mablllon,  les  Ades  des  Saints  du  même  Or- 
dre ,Ac.  A fur-tout  lea  Libertcz  de  l'Egliic  Gallicane,  avec  leurs 
preuves. 

Pour  ce  qui  concerne  PHiiloIre  Politique  de  France,  Il  on 
cherche  ceux  qui  ont  traité  de  l'Origine  de*  François,  on  trou- 
vera jean  Buivin,  vers  l’an  1325;  Nicole  Gllle  en  1491;  Jean 
Trithcme  vers  1500;  Nicolas  Coccinius  tn  i$c6;  Jean  le  Maire 
Je  lk-igcs  en  151x7  Jérome  Gebwiller  en  1519»  Pierre  de  Lille 
en  15x17  le  Comte  Nuciurc  en  15x17  Gauuence  Mérula  en 
1538  7 Charles  du  Moulin  en  15617  Guillaume  du  Bellay,  Sei- 
gneur de  Langea  y 7 Jean  Curion  vers  1570;  Godefroy  Melvin 
en  1563»  Chfiilophle  de  Roffigny  en  1571  ; Denys  Forêt  en 
1573,  Jean  le  Mile  en  1575;  Frai  çols  de  Bille -Forêt  en  1 
Etienne  de  Iuiügnan  en  1577  ; Nicolas  Vignier  en  i$gx  ; Lan- 
celot Vit  fin  de  la  I'opeliniere  en  15991  François  Picard  en  lé  1; 
Louis  Pafcai  de  la  Court  en  1616;  Philippe  Clavier,  la  même 
année;  Jean  Ifaac  Pont.in,  la  même  année;  Marin  le  Roi  de 
Gomberville  en  16x0;  Etienne  Clavier  en  16x1 Jean  d’Arrerae 
en  *(>:$  ; Jacques  de  Catlanen  16x6;  Meilleurs  de  Sainte  Marthe 
en  1618;  du  Toulleau  en  1031;  Au.ligitren  1676;  Gillo  Lac- 
cary  en  (677;  François  Eudes  de  Mézeray  en  i6Jx;  Conrad 
Samuel  Schuiziicich  en  1679;  Gcraud  de  Cordcmoy  en  1685; 
Gérard  du  Bois  en  J 6,0;  René  d'Aubert  de  Vertrrt  en  1707  ; 
Godefroy  Guillaume  Leibniu  en  1716;  Burchard  GotilxiF 
Sliuw  en  171(5. 

Les  HUlottes  générales  font  aufli  en  tiès  grand  nombre,  on 
nomme  quelques-uns  de  ceux  qui  les  ont  écrites,  J la  fin  de  cet 
Article.  Comme  h s pièces  originales  de  noue  lliiloircctoiefae 
fort  difficiles  i utuur,  nous  avons  étc  beaucoup  foulage  a par 
les  recueils  qu’en  fit  Marqturd  Frcher,  Allemand,  qui  donna aa 
puhlic  plullturs  narrations  cumules,  dans  un  corps  de  l’ancienne 
Hilîoire  de  France.  Pierre  Pithou  a fait  aaili  un  Recui-il  de 
quelques  vieux  Auteurs  qui  vont  jufqu'i  Hugues  Cepet.  Eafuite 
André  du  Chêne  ayant  commencé  de  recueillir  tout  ce  qui  le 
put  trouver  en  général  concernant  ce  fujet,  foit  en  Mvre»  iir.pri. 
niez  ou  manuferits,  comme  Relations,  Annales,  Entres,  Trai- 
tez, y ajoûtant  même  quelques  Poèmes  llitloriques,  avoit  (aie  , 
imprimer  fon  Ouvrage,  qu’il  nomme  BilEttleqxe  du  Auteurs  qui  * 
ont  écris  de  l'Hifieireif  Topogrjpbie  de  Fran.c , A il  y en  a quitre 
volumes.  Il  avoir  delTein  d’en  donner  quatorze,  fi  la  moit  ne 
l'eût  enlevé.  François  du  Chêne,  ton  fils,  en  a depuis  bit  im- 
primer un  cinquième  tome.  Notre  Hllloire  doit  aiïïucracnt 
beaucoup  aux  foins  de  ce  grand  homme.  Les  Auteurs  qui  enu 
écrit  de  la  première  A de  la  féconde  Race  des  Rois  de  France 
font,  Grégoire  de  Tours;  FréJégaire ; Aimoin;  Sigebctt,  en  la 
Vie  du  Roi  de  ce  nom;  Vénancc  Fortunat  en  celle  de  fiinte 
Radegonde;  Marculfe,  imprimé  par  les  foins  du  célébré  JérA- 
me  Bignon,*  Annales  de  l’Abbaye  de  Fuldc;  üdoran  ; Kginard» 
en  la  Vie  de  Charlemagne;  Nithart;  les  Annales  de  Fleury; 
Abon;  Paul  Diaac;  AJon;  Hugues  de  Flavigni , Ac.  Ceux 
qui  ont  écrit  des  Rois  de  U trolticmc  Race, font  HcIgauJ , Moi- 
ne de  i'icitri , qui  a fait  un  abbrégé  de  la  Vie  de  Robert  Sugcr 
l'ctMDOfi  celle  de  Louis  b Gmr,  A R-'gord  celle  de  Philippe 
Augufie.  Louis  VIII  a eu  fon  Hillorién  qui  cil  un  Auteur  in- 
connu; A faint  Louis,  fon  :ils,  a eu  Oéonojl  de  Beaulieu  fon 
Confcllèur,  Guillaume  de  Chartres  fon  Chapelain,  le  Sire  de 
Joinville,  Pierre  Matthieu,  Ac.  Il  faut  voir  enfuitc  les  Annale* 
de  Sigeh<rt;  de  Guillaume  de  Nantis;  FroafLrd  ; F.ngjcrrand 
de  Mor.llrrlet.  Jean  J u vénal  des  Urlîns  écrivit  l'Fiiltoire  dix 
régr.e  de  Charles  VI,  que  nous  avons  par  les  foins  de  Go- 
defroy.  Moofleur  le  Laboureur  a donr.é  au  puhlic  celles  de 
Gui  de  Monceaux  A de  Philippe  de  Vilétcs,  Abbcz  de  S>int 
IX-nys,  A Auteurs  de  la  Vie  du  même;  Berry,  Auteur  delà  Vie 
de  Charles  Vil,  que  du  Chêne  a fait  imprimer  M.  Godefroy 
Charller,  qui  * écrit  le* Hillolrea  de  Charits  vu,  lea 
Mémoires  de  Philippe  de  Comincs,  qui  comprennent  la  Vie  de 
Louis  XI,  Guillaume  de  falligni,  celle  de  Charles  VIII,  A celte 
de  Louis  XII,  ptr  Jean  d'Auron,  Jean  de  Saint-Gclais,  A Clau- 
de de  Stilfi.1.  On  peut  enco*e  voir  pour  ce  leurs,  Paul  Jove  # 
Guichardin;  la  Popeliniére;  Para  lin;  Martin  A Guillaume  du 
Bellay  7 Mémoires  de  Fiance  de  Rabuun  A dcMontiuc;  Davila/ 


'igitized 


F R a; 

ftc.  Pierre  Matthieu*;  Jean-Bapdftc  le  Grain  ; Julien  Peletu  ; 
Monücur  île  Pérefixe , Archevêque  de  Pari» , Auteur  de  la  Vie 
de  Henri  le  Grandi  avec  les  Mémoires  de  Chivcrnl,  de  Sulli  & 
de  Villcroi.  On  peut  confulter  encore  les  Chroniques  de  Fran- 
ce; Mer  & Chronique  des  Histoires  de  France;  Puai  Emile  ; 
Robert  Guaguin ; du  Halllan;  Papire  Maiïon  ; Nicdle  Gilles; 
Dcn/s  Sauvage;  le  Breton;  Bdlciorét;  Inventaire  de  De  Si-r- 
rcsi  Dupleix;  Mézeray;  Cordunoy;  le  P.  Daniel;  le  P.  Jour- 
dan; le  Duc  d'Epernon , &c.  Pour  les  Antiquitez,  on  peut 
voir  Fauchet;  Piquicr;  du  Chêne,  &c.  Pour  les  Généalogies, 
Du  Tillct;  Saintc-Mauhe;  du  Bouchet;  Chintereau-le-Fevrc; 
d’HozIcr;  la  Roque;  Jullel;  Bernard;  le  Cérémonial  de  France 
de  Monlieur  Godefroy , qui  a publié  les  Officiers  de  la  Couron- 
ne de  le  Ferron;  le  P.  Anfelme,  &c.  Ceux  qui  voudront  con- 
naître plus  particuliérement  les  Auteurs  de  l’IliLtoirc  de  France , 
concilieront  outre  les  Catalogues  de  du  Chine,  la  Bibliothèque 
des  Auteurs  de  l’H  floire  fit  Topographie  de  France  , Impri- 
mée l’an  1618  • ta  tüm»  ; les  Bibliothèques  Françoifes  de  la 
Croix-du- Maine;  de  Du  Verdier-Vauprivas;  de  Sorcl;  & fur- 
tout  la  Bibliothèque  Hiflorique  de  France  du  P.  le  Long. 

FRANCE,  petite  contrée  de  Pille  de  France.  Cherchez 
IS LE  DE  FRANCK. 

FRANCE  ou  BAYE  DE  FRANCE,  Golfe  d'Afrique 
dans  la  Guinée.  La  Baye  François»;  et!  un  Golfe  de 
l'Amérique  feptcntiionalc  dans  la  nouvelle  France  , & dans  Ia 
Province  d'Accadle,  vers  Port -royal. 

FRANCK  NOUVELLE,  grand  pals  de  l’Amérique fcp 
tentrionale.  Cherchez  CANADA. 

FR ANCESCA  ( Pietro  délia)  Peintre  de  l’Etat  de  Floren- 
ce, vivoit  dans  le  quinziéme  ficelé;  fit  fe  platfoit  à répréfenter 
des  fujets  de  nuit  & des  combats.  Le  Pape  Nicolas  V l’employa 
à pcincrc  dans  le  Vatican.  Il  y avoit  entre  autres  deux  tableaux, 
qui  furent  mis  â bas  par  le  dbannandemeni  de  Jules  11 , pour  y 
en  fubftltuer  deux  autres,  que  Raphaël  tic  du  Miracle  du  falot 
Sacrement,  qu'on  dit  être  arrivé  iBolfène,  A de  faine  Piètre 
dans  fa  pnfon.  Il  a fait  beaucoup  de  portraits.  A a écrit  de 
l'Arithmétique  A de  la  Géométrie.  Il  eut  pour  Difdples  Iju- 
rentino  d'Angclo  d'Are/zo  , A Luc  Signorelll.  • De  Piles , 
Abbrégé  de  U Vie  iti  Peintres. 

FRANCESCA,  pauvre  fille  Italienne, native  dcCafal  dans 
le  Montferrat,  igée  de  vint  ans,  fe  flgnala  au  liège  de  cette 
ville  en  1630.  Elle  prit  les  armes  te  combattit  vaillamment  dans 
différences  fortics,  où  elle  tua  pluficurs  des  ennemis.  ;can  de 
Thoyra*.  depuis  Maréchal  de  France,  qui  ctoli  dans’ la  ville 
pour  défendre  cette  place,  lui  donna  la  paye  de  quatre  fokiitt , 
& une  Je  chevau-leger  dans  fa  compagnie.  • Baudicr,  Uiflotre 
Ju  Marri  tu l --k  Thajras. 

FRANCFORT,  furie  Mcin,  Francfarüa  OU  Prancofurlum , 
ville  impériale  d'Allemagne  dans  cette  partie  du  Cercle  de  Fran- 
conie  qu'on  appelle  la  Vétéravie,  dans  le  Dloccfe  de  Mayence, 
efl  célèbre  par  fes  Foires , & ell  le  lieu  où  fe  doit  faire  Péle&lon 
des  Empereurs,  depuis  la  Bulle  d'or,  qui  cfl  une  Conllitution 
fameufc  de  l'Empereur  Charles  IV.  Les  Auteurs  parlent  diver- 
fement  de  l’origine  de  cette  ville.  On  croit  qu’elle  a tiré  fon 
nom  des  François , aufquels  elle  fervoit  de  p afflige , même  avant 
le  VI  fiécle;  « que  Charlemagne  l’augmenta,  apres  y avoir  dé- 
fait les  Saxons,  fur  le  bord  du  Mein.  Le  Poète  I.igurinu»  en 
parle  ainft  au  fujet  de  i élcCUon  qui  fe  fit  à Francfort , «le  l'Em- 
peteur  Frédéric  I , dit  Bmrhertujfe  : 

Omnaamt  Proccrts taios  vifetns  rtpd , 

Sede  faits  nota,  rapide  qua  praxima  Mtem>, 

Clara  plu,  populo, tu  frequent,  n uni, pie  dtccra  (fl, 

Scd  rtsJe  wwa  bain  : rutt  Ttuloms  tneola  Àtxtt 
Erancofurt  : nob:t  lierai  fermant  Latino 
Franstntm  Jixiffi  va.lum  : quia  Carolus  il  fie, 

Saxanet  iudrmud  tonrym  ferilale  rebella 
Oppuguaus , rapidi  jatijpma  flunt'aa  idstrû  , 

Igntt»  frtçlfe  vaeh  me, banque  prr  amnern 
Transmtfljfe  fiat  ntgUHt  pâme  cobartet 
CreMiur.  Inde  huit  maiijurum  itamen  ïnbafit. 

I je  Mcin  qui  coule  dans  cette  ville , la  dlvife  en  deux  parties, 
ï.i  plus  grande  partie  retient  le  nom,  qui  ell  commun  a toute 
la  ville.  L’autre  qui  ell  comme  le  Fauxbourg,  a celui  de  Su- 
xenbwjtn , c’elk  i dire , wsàfin  du  Autour  : toutes  deux  font  liiez 
fortes,  entourées  de  larges  follcz  remplis  d’eau,  A bien  revêtus. 
Ses  édifices  les  plus  conïiJérahles  font,  l'Egrife  de  faint  Barthé- 
lemi , l'Hôtel  de  ville,  le  Brautuftls  ou  le  Palais  Impérial,  la 
FottcrefTe , le  pont  entre  deux  tours , le  port , &c.  On  croit 
que  l'Eglife  de  faint  Barthélemi,  ctl  l'Ouvrage  du  Roi  Pépin, 
ou  peut  être  de  Louis  le  Pieux,  Roi  de  Germanie,  qui  mourut 
à Francfort  en  876.  La  Maifon  de  ville,  où  l'on  garde  la  Bulle 
d'or,  1 le  nom  de  Rouer , qui  ell  celui  d'un  Gentilhomme  du 
pals  qui  la  donna  au  public.  Les  Maîtres  d'armes  qui  y font  re- 
çus. ont  feuls  le  droit  d'exercer  leur  profeffion  dans  toute  l’é- 
tendue de  l'Empire.  Les  maifons  y font  bâties  de  bois,  couvert 
de  plâtre,  & peintes  par  le  dehors.  Il  y a pluficurs  belles  pla- 
ces, & de  riches  Marchands.  Les  deux  célébrés  Foires  qu'on 
y tient,  l'une  dans  le  Printems . & l'autre  dans  l’Automne,  y en- 
tretiennent le  commerce.  Celui  des  livres  qu'on  y Imprime.  fie 
qu'on  y débite  ,n'eil  pas  des  moindres.  L' Empereur  Maximilien 
I,  qui  y tint  la  Diète  le  30  Octobre  de  l'an  149s , y établit  la 
Chambre  Impériale.  Les  Habitai*»  y font  Luthériens.  Ils  furent 
des  premiers  effeal  emhratlérem  la  Réforma» Ion, & qui  endeman 
dérent  le  libre  exercice.  Le  refus  qu'on  leur  en  fit  en  IS*S , les 
porta  â la  révolté  contre  le  Sénat,  fous  la  conduite  d'un  Tail- 
leur, A d’un  Cordonnier.  Dans  la  fuite,  ils  déposèrent  les 
Magillrats,  ils  en  imlituérent  viat-quatre,  tirez  du  corps  de  la 
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populace,  A firent  prêcher  A mettre  par  écrit  leurs  opinions, 
rédigées  en  47  Articles.  Ces  violences  eurent  dts  fuites  fl- 
cheules,  jufqu'i  ce  que  la  ville  embraffâ  entièrement  la  Confies- 
fion  d'Ausbourg  en  1530.  Elle  entra  même  dans  la  Ligue  de 
Smalcalde , A eut  part  aux  autres  malheurs,  qui  affligèrent  l’Al- 
lemagne. Maximilien  d'Kgmont,  Comie  de  Btiren,  palEint  en 
1546  près  de  Francfort,  avec  une  Armée  Impériale , étonna  fi 
fort  les  H ibitans,  quoiqu'il  n'etlt  point  de  dtftèln  fur  leur  ville, 
qu'ils  lui  ouvrirent  lâchement  leurs  portes.  Pour  prix  de  cette 
foumiffion  précipitée,  on  leur  envoya  une  garnifon  de  trois 
mille  hommes  & de  quatre  cens  chevaux , 6c  on  leur  fit  payer 
quatre-vint  mille  écus.  Ce  fut  en  1547.  ville  reçut  l’/«fer.-H* 
l'année  fuivantc,  & fut  afliégie  deux  fol»  en  1552,  par  Maurice 
Eledeur  de  Saxe;  & par  Albert,  Marquis  de  Brandebourg,  dit 
t Alcibiade  <t  Allemagne  : mais  depuis  elle  recouvra  la  liberté.  11 
y a des  Juifs  qui  y ont  une  Synagogue  : ils  contribuent  beaucoup . 
au  négoce,  qui  rend  cette  ville  florilfantc;  & il  y a un  Temple 
hors  de  la  ville  pour  les  Réformez,  mais  ils  font  obligez  de  fe 
marier,  fit  de  faire  batifer  leurs  enfant,  dans  les  Temples  des 
Luthériens.  Les  Catholiques  y ont  l'exercice  de  leur  Religion. 
Le  Gouvernement  de  cette  ville  cil  Ariffodémocratlque.  Les 
Magillrats  font  choifis  parmi  les  familles  nobles  ; mait  ils  font 
nommez  par  tous  les  Corps  de  ineticts,  â l'exception  de  celui 
des  Tailleurs,  icaufe  que  la  révolté  d-deffus  marquée  fut  fo- 
mentée par  ceux  de  ce  métier,  dont  un  des  principaux  s'é(2blic 
le  Chef.  On  y reçue  en  1630,  le  Roi  de  Suède,  qui  y main- 
tint le  commerce.  Après  la  mort  de  ce  l’rincc,  les  Suédois  y 
établirent  le  Confeil,  pour  la  dircflion  de  leurs  affaire'»,  & n'en 
fortirent  qu'i  rapproche  de  l’Armée  Impériale  en  1634.  11»  fe 
retranchèrent  mé.ne  i Suxcnluufen.  JuJes-Céfar  Scaiiger  parle 
aJnli  de  Francfort  t 

Mule a labrrotis  delet  FraufarSa  filets  , 

Mu/ta  racmiferis  venta  eu/ta  ju&is. 

J2»ii  référant , .jiun'.a  gf  qux  cowrxrr t metalla? 

Qua  Mari  kliepilcnt , qiu  pi  tu  aima  Certt  t 
Huit  laïus  pdf  ht  luiiaror  jwlribut  crient 
Mvttfum , fluptt  bue  Gallta  magiu  Jvum , 

Jïie  Orient,  bie  terra  iwt'i»  etmperta  Jkb  a fris  , 
jdgahjeit  gémi  Jeni'ina  fient  fut. 

Kee  rumen  tn  butés  fila  bae  cenmtreia  rebu. 

Hic  dwroi  cttrna  jid  ettiutJanlur  opes. 

t a par.cas  cptrefit  efl  Jarre  mrr.'ri, 

N«  ma^fi  efl  euoHat  res  eperofa  dure. 

* Sleldan  & de  Thou,  Hifl.  Bertius,  Cent.  Grm.  1.  3.  Cluvier, 
Dtfer.  Germ.  Georgius  Brunus,  t»  Tbcat.  C:v.  Sf.'.  Bourgon , 
G,egr.  H:fl. 

CONCILES  DE  FRANCFORT. 

Charlemagne  fit  affcmbler  le  premier  Concile  de  Francfort 
l'an  794.  Il  et!  û confiJérable,  que  quelques-uns  l'ont  nommé 
le  Coucile  d’Occident,  parce  que  les  Evêques  de  la  plus  grande 
partie  d'Italie,  de  Germanie  , & des  Gaules  s'y  trouvèrent  au 
nombre  d’environ  300.  Les  Légats  du  Pape  y affjîlércnt  L’Em- 
pereur y raifonna  fort  favamment  contre  les  erreurs  d’Eliptnd 
de  Tolède,  & de  Félix  d'Urgel,  qui  enfeignoient  que  Jéfus- 
Chriil  étoit  fils  adoptif  de  Dieu  le  Père  i l'égard  de  fon  humani- 
té. Ces  erreurs  y furent  condamnées.  On  agita  dan»  ce  Concile 
la  queltion  fur  le  Culte  des  Images;  & les  Evêques  s’imaginant 
que  le  fécond  Concile  de  Nicée,  tenu  peu  de  tems  auparavant, 
avoit  trop  donné  au  Culte  des  Images,  rejettérent  fa  déciffon, 
condamnant  en  même  tems  ceux  qui  ne  pouvoient  fouffrir  d'ima- 
ges, fit  qui  les  brifoient  A abbattoient.  Ainfi  Ils  tinrent  un 
milieu  entre  ce  qu'ils  croyoient  que  les  Pères  du  Concile  de  Ni- 
cée avoient  établi,  & les  Iconodallcs,  en  permettant  d'avoir 
des  Images,  A d'en  mettre  dans  les  Egjifes  pour  Ternir  d’intlru- 
étion , mai»  ne  voulant  pas  qu'on  leur  rendit  un  culte  religieux 
de  fervitude.  C’étoit  suffi  la  pratique  alors  établte  en  France, 
comme  il  parolt  pur  les  Livres  Ctrolins , par  le  Concile  de  Paris, 
fit  pur  le  témoignage  des  Auteurs  contemporains , comme  de 
Jonas  d'Otléuns,  de  Valafride  Strabon  4 de  Dungale,  ftc. 

L'an  1006,  on  célébra  un  autre  Concile  , pour  ériger  en 
Cathédrale  l’Eglife  de  Bamberg , comme  nous  l'apprenons  de 
Ditmar.  Quelques-uns  en  mettent  un  autre  l'an  873,  & un  en 
103*.  • Diitnar,  /.  fi.  Sirmond,  i»  Gall  Baronius,  A.  C- 
794  Êfr.  Du  Pin,  B.Uiuib.  des  ai  ut.  Eecl  du  Wllfitck. 

FRANCFORT  fur  l’Oder , en  Latin  Frum-nf'w.’ym  ad  Oder  ans, 
ville  d'Allemagne,  dans  le  Maikgraviat  de  Brandebourg,  cil 
renommée  par  fon  Unlverfité,  fondée  dans  le  XVI  ficelé  l'an 
lyofi,  par  Joachim,  Markgrave  de  Brandebourg.  David  Ori- 

Ïm , célèbre  Mathématicien,  y profcffolt  dans  Je  même  fiécle, 
y compofa  des  EphémériJcs.  Francfort  ell  fitué  vers  les 
frontières  de  la  Luface,  de  la  Pologne,  & de  la  Silélie,  entre 
CrolTen  & Kutlrln,  qui  font  toutes  deux  fiul'Oicr.  On  dit  oue 
ce  n'étoit  au  commencement  qu'un  bourg  , où  l’on  bâtit  des 
magnfins,  pour  y fencr  les  marchandifcs  qu'on  tranfportoit  fur 
la  rivière,  ^an  I , Markgrave  Je  Brandebourg,  l'aggrandit  en 
I2j3-  IValdemar  y établit  un  Sénat  en  131S  , A le(,autres 
Princes  de  la  même  famille  lui  ont  donné  Je»  privilèges.  Elle 
fouffrit  beaucoup  fous  l’Empire  de  Charles  IV,  qui  la  proferivir. 
pour  avoir  manqué  d’obéir  i fes  ordres.  On  ne  leva  l'interdit 
qu'aprés  que  les  Habitans  de  Francfort  eurent  payé  douze  mille 
marcs  d’ar.'ent.  Joachim  II,  Markgrave  de  BranJcbnurg.y  éta- 
blit la  Religion  Protcilante  en  1538-  L'Oder  divife  en  deux 
parties  cette  ville,  qui  ell  allez  grande  Al  marchande.  • Bertius, 
Centrent-  Grm.  I.  3.  Cluvler.  Georgius  Brunit»,  Ac. 

I RANCHB-COMTE  Omba  BOUHOOONE.  Çonrf. 
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FRANCHEIM  oa  FR  ANCK  EM  IUS,  (Marcel)  natif 
de  Z-itphen,  dans  le  XVII  llécle,  apprit  les  I .a ligues,  les  Billes 
Lettres,  le  Droit,  4 voyagea  en  France,  en  bfpagne,  en  Italie, 
& en  Allemagne.  Il  voyolt  afliduemenc  les  Gens  de  Lettres  de 
ces  paï'  ; 4 ce  fut  «Uns  le  dernier  qu'il  s'attacha  au  Cardinal 
Mclchior  Clcnfel , l'un  des  Minières  de  l'Empereur  Matthias. 
Francheim  fut  Ton  Sécretaire,  & le  fervlt  utilement  en  Hongrie, 

fjur  y faire  élire  l'Empereur  Ferdinand  11 , puis  en  Bohême , où 
rédéric  Palatin  du  Rhin  avoit  été  mis  fur  le  thrône  en  1619. 
Ce  fut  alors  qu'U  publia  fon  Ouvrage  Intitulé  Finies  JMwms-P* 
lati ne , auquel  il  ne  mit  point  fon  nom.  Depuis , apres  que  le 
Cardinal  Clœfcl  eut  été  éloigné  des  allaites , Francheim  revint 
dans  les  Pais-  Bas,  de  y fut  Intendant  de  Juillce  dans  les  troupes 
Allemandes,  que  le  Prince  de  Chimay  commandoit.  Il  exerça 
la  meme  charge  dans  la  Franche-Comté,  éc  fut  enfuite  nommé 
par  le  Roi  d'Efpagnc,  Philippe  IV,  Concilier  de  l'Amirauté  à 
■Dunkerque,  où  il  mourut  en  1643.  Il  a écrit  divers  Traitez, 
Escptduia  Suamlrt  Batava  ; Epifliila  pn  Iatn-djimea  ,•  une  Apo- 
logie intitulée  Afustu  palmarès  ; >.»<«» »■<  t >.*«<«.  ad  Addkm 
On  allure  qu'il  avoir  achevé  un  Ouvrage  en 
trois  livres , De  Jun  Beili , pour  répondre  i ceux  de  Grotius  ; de 
divers  autres  Traitez,  qui  n'ont  pas  été  publiez.  Il  avoit  fup- 
primé  fon  nom  dans  prefque  tous  ceux  que  nous  avons  de  lui. 
* Le  Alire,  Je  Strtpt.fac.  XVII.  Valére  André,  Biliiaib.  Belgica, 
p.  638  8f  639. 

• FR  A N C HESSE , bourg  de  France  dans  le  Bourhonnoi», 
fur  le  ruifficau  de  Bieudre  à une  lieue  de  Bourbon.  Un  tiers  de 
fon  terroir  produit  du  froment,  & les  deux  autres  tiers  du  fei- 
glc.  Il  y a suffi  quelques  vignes  fit  des  fruits.  On  y éléve  dis 
mouron,  A des  porcs.  Il  y a plusieurs  étangs  dont  le  poiiTon  le 
conduit  à Pari»  par  l'Ailier.  * D;8.  Utvv.  Je  U Fr. nue. 

• FRANCHE  VAL,  village  de  France,  en  Champagne, 
dan»  la  Principauté  de  Sedan.  Il  cft  à IV.I-nord-cll  de  la  ville 
de  Sc  lan , dont  il  cft  éloigné  d’environ  une  lieue  & demie. 

• FRANCHI  (A)  l'une  des  18  principales  f.miilcs  nobles 
de  Gines.  Bernard  fut  Evêque  de  Tripoli  en  1485  , Gabriel 
d'Ajazzo  en  1489,  4 Tbomas  de  Melphl  en  rtiA.  Joint  fut 
en  1581  Doge  de  Gènes,  Pierre  en  1603»  Frédéric  en  1623, 
Jaques  en  1648,  Jérôme  en  165*,  & fré,ie\-u  en  1701.  Plulieurs 
de  cette  famille  ont  suffi  été  revêtus  de  la  dignité  de  Procura 
teur  de  Ja  République,  entre  autres  ftae-BatijU  en  1690.  & Ni 
tolas  en  16  >1.  • Gr.  Dr#.  Univ.  Hall.  Rjggii  Dûtes , tiubtnsat. 
Fréter.  Rrp.  Genuenjis. 

FRANCHI,  (Vincent)  Préfident  de  Naples,  né  en  1431, 
étoit  neveu  de  Gucoruzio  Franchi,  célébré  Jurlfconlu.tc , 
que  leslaliens  or.t  fumommé  tl  Fru.èy.'.r.icaul'e  de  la  connoilfan 
ce  Unguliére  qu’il  avoit  du  Diolt  des  Fiefs.  Il  fut  ués  efilmé 
par  la  connoiffiance  profonde  qu'il  eut  de  la  Inrlfprudence,  & il 
devint  un  célébré  avocat.  Philippe  11,  Roi  d'Eipdgne.lc  nomma 
Conseiller  du  R.-yaume  de  Nap'es;  4 en  159t.  il  lui  donna  la 
ch.nge  de  PréfiJent  du  Conseil  ; & celle  qu'ils  nomment  Vutpre 
tcatfano , qui  eft  comme  celle  de  Lieutcnant-dc-Roi.  Vincent 
Franchi  fc  lervit  de  fon  élévation , pour  faire  rtficurir  la  Jullice; 
& publia  les  dédiions  Je  fon  tribuiaal  fous  le  titre  de  Dttifiuatt 
fitri  régit  Conjilsi  Neajolita/r i,  en  quatre  parties.  II  mourut  le 
ii  Avril  de  l'an  tdoi,  Jgé  de  70  ans.  * Lorenzo  CralTo,  Elog. 
fMwn.  Leiier.  8 fi. 

FRANCHI,  (Nicolas)  ou  comme  le  nomme  Baillet , 
FRANCO  , Auteur  fatyrique  dans  le  XVI  fiécle,  étoit  dcBé- 
névene  dans  le  Royaume  de  Naples.  Il  squit  une  allez  grande 
connoitlânce  des  Belles  Lettres,  4 écrivit  délicatement  en  fa 
Langue  naturelle.  On  dit  de  lui  qu'il  favoit  Claudien  par  cœur, 

«S  qu'il  falfoit  fes  délices  de  la  Icfture  de  Juvénal.  Il  voyageai 
N pies,  i Home,  i Venife;  4 ce  fut  en  la  dernière  de  ces 
villes  qu’il  fit  amitié  avec  Pierre  Arétin,  aflez  connu  par  fes  Sa- 
lyre*.  Leur  amitié  ne  dura  pas  long  tems.  Franchi , plus  pru- 
dent que  l’autre , épargna  les  Princes , dont  PArétin  fe  diluit  le 
Fie ai*.  Cette  retenue  lui  fit  gagner  leur  effime,  & des  préfens 
qu'ils  lui  envoyèrent.  Il  publia  divers  Ouvrages  ingénieux,  4 
retourna  à Béi.cvent.  Depuis,  fon  mauvais  deliin  l'attira  i Ro- 
me , où  le»  Grands  étoient  bien  aifes  de  l'avoir  dans  leurs  Pa- 
lais; mais  ayant  été  accufé  en  1554,  d'avoir  publié  une  Satyre 
contre  des  ptrfonnes  du  premier  rang  , il  fut  condamné  i ctre 
pendu,  fans  que  les  folliciutions  de  fes  amis  en  puffimt  jamais 
empêcher  l'exécution.  On  lui  ht  cette  Epitaphe  : 

Qui  gi.ice  U Franco , t lé  fus  fam  vola  , 

Faute  i feerf»  lacer  fü  Ji  ti/ûgaa 
Ct:  m Luio  ai  jm  Jinngrjfegl t la  gala. 

Il  avoit  écrit  en  Italien  des  Lettres,  des  Dialogues,  des  Po£- 
fics,  des  Nouvelles,  les  Vies  des  Poètes  de  fon  ttras,  4c.  * 
Lorenzo  CraHo,  Elog-  / Huom  Letter.  Ghilini,  Théai.  tCHucm. 
Lcuo.  8fc.  Baillet , J&grmou  des  Savant  fur  les  Piétés  Madtnes, 
tome  4 partit  1.  p.  xoç.  ».  1184.  édit.  d'Aintlerdain , 1725. 

FR  A N CH  IMONT,  bourg  ou  petite  ville  du  pais  de  Liè- 
ge. Ce  lieu  fitué  fur  la  petite  rivière  dcThen,  i deux  lieues 
de  la  ville  de  Liège,  eft  Chef  du  Marnuifat  de  Franchimont  en- 
clavé entre  ies  Duchez  de  Limbourg  4 de  laixemlyiurg,  4 où 
l'on  trouve  le  bourg  de  Verviers  4 celui  de  Spa , célébré  par  fes 
eaux  mftiérales,  avec  ceux  de  Stavtlo  ou  Stablo  4 de  Malmédi 
Célébrés  par  leurs  Abbaves.  • Maiy,  Dell.  Géeir. 

FRANCHINI,  (François)  Evêque  de  Mafia  , puis  de 
Pop.i'oida,  étoit  de  Cofence  dans  la  Calabre.  Voici  de  quelle 
manière  en  parle  M.  de  Thou  dans  fon  ifryî.  I.  13.  fier  ran  1 SS4- 
),  Il  allia  les  Mufes  avec  Mars,  fuivie  Charles- Qgrnt  à l'cxpédi- 
m rion  d Alger,  4 en  écrivit  en  vers  le  trille  fuccès.  On  peut 
„ en  quelque  façon  le  comparer  i Ulric  Hcutcn , bien  qu'il  ait 
i,  exercé  fon  cfpiit  en  un  auue  genre  U'éaixe.  Nous  avons  de 
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„ lui  quelqaes  Dialogues,  qui  ne  cèdent  pas  1 ceux  de  Lucien. 
„ Ils  nous  font  reliez , comme  de  petites  planches  du  naufrage 
„ qui  a enfevcli  les  productions  de  cet  excellent  homme , aulll 
„ docte  que  vaillant  ; 4 ceux  qui  favent  bien  juger  de  ce»  cho- 
„ fes,  les  I lient  encore  aujourd’hui , avec  beaucoup  de  fatlsfadîon. 
Depuis , Franchini  fut  fait  par  Paul  111 , Evêque  de  Maffia , 4 
enfuite  de  l’opulonia  dan»  la  Tofcane.  Il  mourut  allez  jeune  en 
1 SS4  • 4 fut  enterré  i la  Trinité-du  Mont.  Il  a donné  au  Pu- 
blic, un  recueil  de  fes  PoSfies  Latines  qui  ont  été  imprimées  à 
Rome  4 à Bile.  Dès  qu'elles  parurent  elles  furent  miles  dans 
l'Indice  en  1559,  4 dans  les  Indices  fuivans.  II  les  dédia  au 
Cardinal  Ranw  Farné'e.  Il  y a des  obfcénltez  4 des  pièces 
qui  font  fort  peu  pieufes.  On  y lit  cette  Epi  gramme  contre 
Clément  VIL 

Oceulmit  tandem  C lemens  , Clementia  tandem 
Kuac  puto  le  terris  ajjare,  que  }em  a ter  as. 

Quelques-unes  de  ces  Poéfics  furent  réimprimées  dans  le  fécond 
UMM  des  Vers  des  illullres  Poêles  Italiens,  qui  ont  été  donnes 
au  Public  par  Mathieu  Tu  Van.  Au  coinuieuceiueut  on  y trouve 
ces  deux  dit  tiques  de  Tofcan  : 

T dm  Jules  /entres  tneial  Frautbinut  awstrrtt 
Curroiar , plus  nulliut  Jette!  aime  Virais, 
llle  ian.tr 1 Vctstri  plus  Je  debtre  feletur , 

Jujfiet  tjtcd  in  itptJet  vtn:t  an tira  Jùsas. 

• Tclffier,  Plages  du  Hommes  Savons,  terne  1.  p.  *03.  édit,  de Hol- 
Isndr , J 7 r ç 

FRANCHIS,  Préndent  de  Naples.  Virez  FRANCHI. 
FRANCHOIS,  (Michel)  en  Latin  Msclaêi  Frentiûi , ou 
dthlùlts,  naquit  vers  l’an  143$,  ÏTempIcuve,  près  de  Lille 
en  Flandre,  4 entra  ver»  l'an  1454,  dan»  l'Ordre  de  faine  Do- 
min. que  i Lille,  où  il  étoit  Maître  de»  Novices  en  1460.  Sa 

fivté  lui  procura  cet  emploi  dans  une  alfez  grande  jeuneffie.  On 
envoya  en  1469  i Cologne , où  apîès  avoir  lu  Je»  Sentences  t 
il  fut  reçu  Docteur  en  1473.  En  1478,  il  fut  chargé  de  la  di- 
rection des  études  dans  cette  ville,  4 on  le  vit  enfuite  Prieur 
de  Valencienne»,  Vicaire  général  de  la  Congrégation  de  Hollan- 
de , 4 Prieur  de  Lille.  Il  gouverna  cette  dernière  miilbn  p>  11- 
l intfix  ans,  4 fut  en  même  tems  Inquilîtcur.général  dans  les 
Pals  Bas,  4 Précepteur  de  l’Archiduc  Philippe  d Autriche  , donc 
il  devint  enfuite  Aumônier  4 Confcffiiur;  mais  on  le  lira  alors 
de  l'Ordre  de  falnt  Dominique,  4 on  le  ht  Evêque  titulaire  ds 
Sélivrée  auquel  titre  on  avoit  attaché  la  JurlfdiA  on  fur  la  Cour 
de  l'Archiduc  privacivemtnt  i tout  autre.  Ses  Bulles  font  «lac- 
tées du  ij  Juillet  1496.  Il  confcrva  toujours  une  parfaite  re- 
connoiffiancc  pour  l'Ordre  dans  lequel  il  avoit  été  élevé,  4 lui 
ht  tout  le  bien  dont  11  fut  capable.  Scs  inhrmitez  ne  lui  per- 
mettant pas  de  fuivre  le  Prince  allant  en  Efpagne  en  t joo,  il  fc 
rttlra  i Malines  auprès  delà  Duchcffie  Marguerite  fon  aycule  , 

4 il  y mourut  le  deuxième  juin  1 J02;  mais  fon  corps  fui  appor- 
té i Lille.  Franchois  ht  Impriaur  dés  l'an  1476,  I Cologne, 
une  petite  pièce  in  quarto  fur  le  Kofaire,  intitulée,  .QuoJI: tenta 
de  vtruatt  Fraientiiatu  SS.  Rafatii.  Il  en  fit  faire  lui-u.éme  une 
nouvelle  édition  en  1479 , 4 depuis  il  en  a été  fait  plufieurs 
autres.  En  <478,  Il  publia  in  quarto  «lan»  la  même  ville  un  au- 
tre petit  Ouvrage  fur  l'Antechrltl , Dttnminatie  Je  tempe, re  aiven- 
tûs  Areihhttfii , 4 en  1488,  il  donna  un  autre  in  tjuarUs  plus 

important , qui  parut  i Anvers  fous  le  litre  de  Meriietll'amn  an- 
mm.  Cet  Ouvrage  n'ell  pas  tout  entier  de  Franchois  : un  Re- 
ligieux qui  avoit  affilié  aux  Conciles  de  Confiance  4 de  Bùle, 
Lavoie  commencé  comme  il  le  dit  lui  même.  Oonfct  le  fit  réim- 
primer en  1613,  i Anvers,  in  fous  ce  litre  qui  en  mar- 

que affiea  bien  le  fujet . CLv.s  CeUartt  devina  ÉT  hma»d  Sapitmis 
ad  C 'amines  J'or mandas  ; mal»  Il  aur  fans  raifon  que  Franchoii 
en  était  le  premier  Auteur.  Il  en  fut  fait  une  troifiéme  édition 
en  1 627  à Gand,  avec  le  litre  de  Au rnm  mort:s  Cel/anum.  Un 
autre  Ouvrage  de  cet  Auteur  eft , Dtafia  quadl.betiea  futer  Jeptem 
B.  Marré  dtltriha , «nu  fsuu  oj/icio  de  dtknius  B.  V.  il  parut  à 
Anvers  en  1 494.  Simler  dans  fes  addition»  à la  Biblioché«]ue  de 
Gefner  lui  attribue  fur  le  Selvt  rtgtna  un  Commentaire  qu’on  ne 
connaît  pas.  • Echard , Sente.  Ord.  Frad.  u ne  2.  p.  7. 

FRANCIA,  (François  Je)  Peintre  de  Bologne,  vivolt  fur 
la  fin  du  XV  fiéde,  4 au  commencement  du  XVJ.  D'abord  il 
apprit  i travailler  en  orfèvrerie,  4 i peindre  en  émail  fur  les 
métaux.  Enfuite  II  fe  mit  à graver  des  coins  pour  faire  de* 
médailles,  4 y réulllt  fi  bien,  qu'il  fe  rendit  un  de»  plus  célé- 
brés en  cet  Art.  Néanmoins , comme  il  étoit  capable  de  plua 
grandes  ckofes , il  ne  put  fe  réfoudre  i continuer  plus  iongtem* 
un  travail , où  fon  génie  ne  trouvoit  pas  affez  d'étendue.  Il 
deffinoit  fort  bien,  4 avoit  pour  amis  les  meneurs  Peintres  de 
ce  tems- là  : de  forte  qu’il  fe  fit  inttruire  de  quelle  manière  il  fal- 
loir employer  les  couleurs,  4 travailla  avec  tant  d'affiduité, 
qu'il  fe  rendit  très  habile  Peintte.  Raphaël  d Urbin  avoit  alors 
une  très  grande  réputation  i Rome,  4 avoit  fouvent  entendu 
parler  de  Francia,  pour  lequel  il  svolt  beaucoup  d'ellime,  4 
qui  Ibohaitolt  auffi  paffionnémeot  de  voir  des  Ouvrages  de  Ra- 
phaH.  Il  arriva  que  ce  dernier  ayaiit  fait  un  tableau  de  fainre 
Cécile,  pour  une  Eglife  de  Bologne,  l’adrcllr  i Francia,  le  pria 
de  le  placer , 4 mcinc  de  corriger  les  défauts  qu'il  y trouveroit. 
Mais  le  Francia  fut  fi  furpris  de  voir  la  beauté  de  cet  Ouvrage, 

r!  connoiffiant  par  exjiérience  qu'il  lui  étoit  impoffible  d'attein- 
à ce  point  de  perfection,  il  en  tomba  malade  de  douleur, 

4 mourut  peu  de  tems  apref , l'an  1 j 1 8 . qui  étoit  la  68  de  fon 
igc.  * Vafari,  Vile  de'  Prit.  Baglionl  4 Malvafia,  Vue  de'  Put. 
Bihgn.  Félibiea,  £iureJ«iu>r  Us  Vies  & les  Ouvrages  des  Pein- 

fr«. 
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très , tmt  x.  taira,  t.  p.  254  fif  ïf$.  édit,  de  Trdvomc,  17x5. 
De  Piles,  AUrégi  de  U Vu  des  Tàmrts,  p.  153  8P  *54- 
FRANCIA-CURTA.  Vyez  FRANZA-CURTÀ. 
l it  AN  C 1 C A , bourg  du  Royaume  de*  Naples.  11  cil  dans 
la  Calabre  Ultérieure , à une  lieue  de  Miléto , du  côté  du  nord. 
* Mat  y,  D:S.  Gê»gr.‘ 

FR  A N Cl  ON.  Cherchez  FRANCUS. 

• FRANCISCAINS,  Religieux  de  l'Ordre  de  St.  Fran- 
çois. C'elt  un  Ordre  de  Moine»  de»  plus  nombreux  qu’il  y ait 
dans  toute  la  Chrétienté.  Le  Fondateur  en  ell  Se.  François 
d‘ Alliic»  qui  le  divifa  en  trois,  comme  on  le  voie  dans  l’An- 
tienne qui  fe  chante  dans  l’Eglife  le  jour  de  la  Fétc  de  ce  Saine. 

Très  Or  dînes  bit  ordin.il , 

Trimwmqne  Fralrum  wmaus 

Wniuranj;  p.su;>rmi»iyuc 
Frr  Demiwuw  médius  ; 

SeJ  parniteatium  lertius 
Sexum  capu  «Irojnçu*. 

Le  premier  e(l  des  Frères  Mineurs  fous  lefquels  on  comprend 
les  Olj'ervans,  les  Rr/on*ans,  le*  Détbmjfez  A les  ReceUeffs.  Ix 
fécond  cil  de  pauvres  ti.lcs  & comprend  l'Ordre  de  St.  Claire. 
On  les  nomme  Urtanifies,  Domimaes,  Afrarni»,  Ac.  Le  troifié- 
me  cil  dw  PAircar  des  deux  l'exes.  • Gr.  Diéf.  Univ.  Hall.  Wad- 
dingue,  in  Annal.  Sannigs,  Chronique  des  luis  Ordres  écrite  en 
flamand 

• FRANCISC1  ( Erafme ) naquit  en  1 6x7  4 Lubek  , où 
fon  père  qui  étoit  Confcilicr  du  Duc  de  Brunfwick  & de  Lune- 
bourg  fe  retira  i caufc  des  troubles  de  guenc  dont  fort  pais  étoit 
agité.  Après  avoir  fait  fes  premières  études  à Lunebourg,  il 
alla  les  achever  dans  les  Univerûte*,  où  i!  s'appliqua  principale- 
ment à la  juriiprudence.  Lnfuitc  on  lui  confia  quelques  jeunes 
gens  de  qualité , pour  les  accompagner  dan»  le»  pais  étranger»  : 
mais  comme  en  chemin  il  fut  furpris  d'une  grande  maladie  , il 
retourna  en  Allemagne  auffi-tôt  qu'il  lut  rétabli.  Etant  4 Nu- 
remberg il  lit  une  rechùte  fuivie  d'une  maladie  qui  dura  une 
année  entière.  Il  y compofa  quelques  Ouvrages,  À comme  il» 
fe  débitoient  fon  bien,  il  résolut  de  s’établir  dans  ce  lieu- 14, 
d’autant  plus,  qu’ayant  eu  deux  foi»  la  jambe  calTée,  Il  ne  fe 
trouvoic  pas  en  état  d'exercer  les  emplois  qui  lui  étoient  afieztt 
par  les  plus  grand»  Princes.  Cependant  à la  fin  il  accepta,  chez 
llenrl  Frédéric  Comte  de  Hohcnlo , la  charge  de  Confelller  en 
1688,  mais  il  ne  tailla  pas  de  continuer  4 demeurer  4 Nurem- 
berg, où  il  mourut  en  1694.  Il  a donné  au  public  quantité 
d’Ojvrages  de  Théologie  A d’Hirtoire.  Il  a aufli  traduit  en  Al- 
lemand & enrichi  de  remarque»  le  Manufcrlt  du  Biron  de  Valva- 
fbr . touchant  le  Duché  de  Caraioie.  * Gr.  DU i.  Univ.  Ht  II. 
Fipping,  htemor.  Thés!,  p.  1078. 

FRANCISCO  de  C ALIDONI,  ainfi  nommé  d’un  chi- 
teau  d'Italie,  Homme  de  larttre»,  qui  a vécu  dans  le  XVII  fié- 
de,  favoit  l'HriloIre,  les  Mathématiques,  &c.  & fut  honoré  par 
la  République  de  Vcnife  de  plufieur»  emplois  importun*.  11 
mourut  le  20  Mai  de  l’an  1638-  Vtnez  fon  Eloge  dans  Jacques- 
Philippe  Thomafini , in  Vu.  Ilbfl.  Virer. 

PRANCIUS,  (Pierre)  naquit  à Amfierdam  le  19  d’ Août 
I64;,  & mourut  igé  de  59  ans,  le  19  d Août  1704-  H ht  fe» 
première»  étude*  fout  Adrien  Junius,  Rcéteur  de  l'Ecole  d’Am- 
lterdaiu,  & qui  étoit  fort  habile  4 polir  l'efprit  des  jeunes  gens 
qui  lui  étoient  confiez,  4 découvrir  a i cultiver  leur»  talens  na- 
turels, & 1 faire  naître  en  eux  un  cfprll  d'émulation  ,qui  les  met- 
toic  en  état  de  furmonter  par  leur  travail  les  plus  grande*  diffi- 
culté!. Ce  favant  Profefleur  recommanda  fort  4 fon  nouveau 
Difciplc  la  lettire  d'Ovide,  A lui  confeilla  de  fe  propofer  dans 
fe»  Ecrit»  ce  Poète  pour  modèle.  On  pourra  juger  par  le»  Ou- 
vrages de  Franciu*  *'fl  a fuivl  fort  fcrupulcufcment  ce  confcil. 
uoi  qu'il  en  foie,  d'Amilerdam  il  alla  4 Leide,  où  il  étudia  fous 
ronovius  le  père , qui  le  dillingoa  bientôt  du  relie  de  fes  Eco- 
liers , & le  conüdéra  comme  un  ami  ; ce  que  fit  encore  plus  par- 
ticuliérement dans  la  fuite  Gronovius  le  fils.  Franciu*  aysnt  ter 
miné  le  cours  de  fes  études  fcholalltques,  fe  mit  4 voyager.  Il 
vilita  d’abord  l'Angleterre,  pui*  la  France,  A prit  4 Angers  le 
degré  de  Ü odeur  en  l'un  & l'autre  Droit.  Le  féjour  qu  il  fit  4 
Paris,  lui  procura  la  connorTince  de  pluficura  Savans  de  cette 
ville,  & encre  autres  celle  du  P.  Rapin  Jéfulte,  dont  11  s'aqult 
l'eltime  & l’affèAion.  De  France  il  pailk  «n  Italie,  & fut  très 
bien  reçu  du  Grand  Duc  Côine  III , ainlî  que  des  Savans  de  Ro- 
me (t  des  autres  villes  qu'il  parcourut.  Rufin , de  retour  4 Am- 
fterdam , les  Magiilracs  lui  donnèrent  en  1674  . la  Chaire  de 
Profeflêur  d'Eloqueoce  & d'Hlfioire,  fit  en  168Ô,  celle  de  Pro- 
fclTeur  en  Langue  Gréque.  En  1692  les  DireAcurs  de  l'Univer- 
{Ité  de  Leide  voulurent  l'attirer  chez  eux  par  l'offre  qu'ils  lui  fi- 
rent d'une  de  leurs  Chaires;  mai»  le»  Magitlrats  d’Amilerdam, 
qui  craignoient  de  perdre  un  Profefleur  de  ce  mérite,  trouvèrent 
moyen  de  fe  l'attacher  pour  toujours,  en  groŒfljnt  fes  appoin- 
tetnens.  On  remarque  qu’il  excelloit  principalement  dau»  l'art 
de  déclamer,  dont  Junius  fon  premier  Maître, le  plu»  habile  dé- 
cl  amateur  de  fon  tems,  lui  avoit  donné  de  bonnes  leçons,  & 
dans  lequel  il  s'étoit  beaucoup  petfeclionné  en  étudiant  un  cé- 
lébré Adcur  nommé  Adam  Caroii.qui  jouolt  4 merveille  dans  le 
Tragique.  C'ell  de  quoi  Mr.  FrancJus  nous  informe  lui  même, 
A il  avoue  dans  une  de  Tes  Harangues , que  cet  Acteur  ne  lui 
avoit  pas  été  moins  utile  a cet  égard , que  le  fut  autrefois  4 Ci- 
céron le  Comédien  Rofclus.  Le*  Ouvrage»  de  Francius  fe  ré- 
duifent  4 fe»  Poéfie*  A à fes  Harangue* . dont  on  a vu  duTéren- 
tes  parties  imprimée*  en  divers  tems,  A dont  on  a depuis  formé 
des  recueils.  Celui  de  fes  PoSlies  parut  pour  ta  première  fols  en 
IÔ71 , ta  douze,  puis  m ofhva  en  1697,  chez  Wetileln.  Celui 
des  Harangues  fut  publié  d'abord  en  léyz,  in  seinve,  chez  le 
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même  Libraire,  puis  en  ijof,  de  même  forme. chez  Van  der 
Plaata.  Dan»  ce  recueil  on  trouve  encore,  Encomion  GaH i GaJli- 
muer,  O ratio  de  r ai  une  declamamk.  M.  Francius  a donné  outre 
cela,  1.  Un  clliii  de  l'Eloquence  extérieure , Specmen  Eloquent:'* 
ext  trions , imprimé  en  1697  A en  1700,  rit  celavo;  2.  Un  fé- 
cond ElTai  fur  la  même  matière  en  1699;  3-  Une  traduction  Fla- 
mande de  l'Homélie  de  faim  Grégoire  de  Nazianzc,  fur  1 amour 
de  la  pauvreté,  accompagné  de  Notes  , en  1697,  i*  oHavo.  De- 
puis ia  mort,  on  a public  fes  Oeuvres  pollhumes,  t*  oUav 0 en 
170Ô,  chez  les  Weütcins.  Elles  confinent  en  diverfe*  pièces 
d’E.oqucnce  A de  Püfifie,  A en  118  Lettres  écrites  4 Francius 
par  divers  Savans.  Il  eut  une  guerre  littéraire  avec  Mr.  Périzo- 
nius,  ProfcITeur  de  Leide,  qui  étoit  entré  dans  cette  lice  louz 
le  nom  de  Valeriu*  AccinCtu*  • Le  l’ére  Niceron,  Mdmoirù 
pom  ferait  à PUifl.  des  Hommes  Illuflres,  une  ia.  p-  238:  Ô*  imc 
20.  p.  54.  Vojez  la  Préface  qui  ell  au  devant  de  te*  Oeuvres 
pollhumes. 

FRANCK.  Cherchez  FRANC 

FRANCK,  ou  FRANCUS,  (Gafpard)  Allemand  dans 
le  XVI  fiécle,  étoit  né  dans  la  Mifnie,  te  avoit  été  élevé  dans 
la  créance  des  Luthérien».  11  vint  en  1566  4 Ingo.ftad;  A après 
la  lecture  des  Pères  ou’il  fit  i la  perluafion  de  Martin  d’Lifem-  ' 
grein , il  abandonna  fa  doèlrine  dont  jufque»  14  U avoit  fait  pro- 
feffion , A embraiTa  celle  de  l'Eglife  Romaine,  Entuite  il  fe  fit 
EccIéfiaUique , A travailla  i ramener  dans  le  fein  de  cette  Eglife 
ceux  qu’il  en  éloignoit  auparavant.  Depuis  il  fuc  Aumônier  u’ AL 
bert.  Duc  de  Bavière,  prêcha  avec  beaucoup  de  réputation,  A 
enfeigna  la  Théologie,  apres  Eifeingrein.  En  1575,  il  alla  4 
Rome,  pour  y gagner  le  jubilé,  lin  payant  i Sienne,  il  prit  le 
bonnet  de  DjiLur,  A fut  nommé  par  le  Pape  Grégoire  \lll, 
Protonotairc  Apolitique.  Il  publia  les  Motifs  de  fa  conver- 
fion;  un  Catalogue  de»  Hérétiques,  depuis  les'  Apôtres  jufque* 

4 fon  teins;  des  burinons,  fte. 

FRANCK,  de  FRANCKF.NAU,  (George)  Médecin 
du  Roi  de  Dancmarc,  naquit  4 Naumbourg  en  1641  Se»  an- 
cêtres étoient  nobles,  quoique  fon  père  ne  fût  qu’un  bon  tiour- 
geoif.  Il  fit  fes  premières  études  àNaumliourg  4 AMcifebourg.dk 
a l'ige  de  18  an»  il  alla  4 lUnlverfilé  de  J 'ne,  où  Chiitlophle 
Philippe  RichteT,  Comte  Palatin , le  créa  Poète  couronné  en  ré- 
compenfe  de  la  grande  habileté  qu’il  avoit  4 faire  des  vers  Alle- 
mands, Latins,  Grec*  A HibieuX-  11  employa  lî  bien  l'argent 
que  les  Chanoines  de  Naumoourg  foumifloleM  pour  fes  études, 
qu'avant  que  d'avoir  fini  fes  trois  année»,  qui  et!  le  terme  pre- 
1er it  A ordinairement  obfervé,  il  obtint  la  pcrmillion  de  donner 
lui-même  des  leçons  de  Botanique,  d' Anatomie,  A de  Chymie, 
A peu  de  tems  apres , il  prit  le  bonnet  de  DoAeur  d Strasbourg. 
En  167a,  Charle*-I/)uïs  Eleâeur  Palatin  lui  donna  une  Chaire 
de  Proie  iTcur  4 Ilei  Iclberg,  A lui  prefcrivic  U matière  de  fes 
Théfes  de  Hnmarri o;J;èus,  qu'il  foutint  avec  un  applaudiiremcnt 
univerfel,  en  préfencc  de  b.  A.  E.  A des  Raugravcs  fes  fils.  La 
Difpute  finie  l'Electeur  le  félicita  lui  même,  lui  augmenta  fes  ga- 
ges A 1c  nomma  fon  Médecin.  11  a joui  de  tous  ces  avant  iges 
jufque»  4 U mort  de  l'EleAeur.  Quoiqu'il  feinbllt  d'a’wrd  qu’il 
n'avoit  pas  le  même  cicJit  auprès  de  l’Electeur  Charles , il  fe 
maintint  cependant  li  bien,  que  dans  fa  dernière  maladie, Char- 
les ne  voulut  foutfiir  d'autre  Médecin  que  lui.  Pendant  et*  oc- 
cupations qu'il  eut  4 la  Cour,  il  ne  négligea  aucune  de  les  fon- 
ftion» Académiques,  A depuis  1604. jufquesen  l6ô9,il  répréfenta 
lui  fcul  la  Faculté  de  Médecine  A s'aquitta  de  tout  ce  qu'il  y avoit  4 
faire.  L'irruption  des  François  dans  le  Palatinat  obligea  Fra-irk  4 
quitter  Heidelberg  A 4 palier  4 Francfort  ; quoique  Philippe-Guil- 
laume le  nouvel  Electeur,  plufieur»  Prélats  du  voiÛnage  A luiuîs- 
Antoine,  Commandeur  de  l'Ordre  Tcutoniquc,  fe  fcrvifiênt  dé 
fes  avis  A de  fe*  remèdes.  Jean  George  111,  Eleflçur  de  Saxei 
prit  alors  Franck  i fon  fervice,  A lui  donna  une  Chaire  dePro- 
fcircur  en  Médecine  4 Wiüenbcrg.  Cet  Elcfteur  avoit  déjà  con- 
nu ce  Médecin  A s'étoit  fervi  de  fe»  renié  Je»  dans  la  dyifcntcriej 
loruju’il  étoit  dans  l'Armée  furie  Rhin  avec  le  Général  Fiemming; 
Mai»  comine  Franck  fe  vit  obligé  de  fuivrc  l’EleAeur  dans  toutes 
les  expéditions  de  guerre,  il  s'en  falut  peu  que  lui  A fon  fils  né 
mourullciitdes  maladies  comagieufes.  La  pui  été  de  Pairies  i;,on- 
tagnes  de  Suiife  contribua  à leur  rét.iblillèmcnc.  On  oifm  d<  puié 
4 Franck  la  Chaire  de  premier  Profdfeur  A de  Doyen  en  Méde- 
cine 4 Lelpzic,  qu'il  refufa,  parce  que  plufieur»  de  fes  ami-, qui 
aimèrent  mieux  le  retenir  à Wittenberg,  la  lui  déconfeiilércnc. 
ean  George  IV,  A fon  fuccclleur  Frédéric-Augulle  Roi  de  i'oî 
ogne,  lui  accordèrent  beaucoup  de  grâce».  Malgré  tout  cela  11 
fungea  4 changer  de  demeure , S réfol  ut  d'accepter  les  offres  que 
Chrilllan  V,  Roi  de  Danemarc  , lui  fit  faire.  Toute  la  Famille 
Royale  le  reçut  de  la  maniéré  du  monde  ia  plus  gracicufe,  A le 
Roi  l’honora  encore  de»  titres  de  Confcilicr  Auliquc  & de  Jutll- 
ce.  Apiés  la  mort  de  Cbriflian  V,  Frédéric  fon  fucceiTeur  lui 
continua  les  mêmes  grâce».  Il  mourut  en  1704,  ifié  de  60  an*. 
Pendant  fon  fejour  4 Heidelberg  il  avoit  élé  :i  foi  Doyen  de 
la  Faailté,  Recteur  A Vice  Chancelier  de  l'Univcriité.  Il  avoir 
aufli  été  chargé  du  foin  des  Eglifcs  Luthériennes  du*Palatinat , A 
pendant  qu’il  fut  dans  cette  fonAion,  II  contribua  4 (’étabniTe- 
ment  de  diverfes  Eglifes  A particuliérement  4 celui  du  Temple  dé 
la  Concorde  4 M mhcim.  Outre  tout  cela  11  avoit  encore  eu  l’hon- 
neur d être  Confelller  A Médecin  de  Frédéric  A de  Frédéric  Au- 
gufle.  Ducs  de  Wirtcmhcrg,  de  Frédéric  M Marquis  de  15  >.de-‘ 
Dunach,  du  Prévôt  d’fclwangen.  de  Jean  HugoD  EleAcur  de 
Trêves,  de  l’Evêque  «FEichfladt  A de  quelques  autres.  Il  étolé 
aufli  Membre  de  diverfes  Académies,  comme  de  la  Léopoldlne; 
de  la  boelécé  de  Londres  A de  l’Académie  des  Rr .upernti-  En 
1691,  l’EmpcTeux  Léopold  l'ennoblit  avec  toute  fa  famille:  A 
en  1693,  Il  le  nomma  Comte  Palatin.  Loreque  Franck  fjt  venu 
à Vienne  pour  remercier  S.  M.  I.  de  toutes  ce*  grâces,  l’Empcrruï 
I voulut  le  letenit  auprès  de  JuL  11  (c  maria  deux  fois  A 
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d’enfin*  que  ceux  du  premier  lit-  Geerge-FrJJJrii , fon  fil*  aîné, 
ctl  ProfelTeur  en  Médecine  i Coppenhague;  Orrberd-  Emefi , foil 
fécond  fils , eft  fort  habile , 4 on  s’ell  fcrvl  de  lui  pour  Secré- 
taire dans  diverfe?  AmbalIuJes.  A l'occafion  de  celle  d'Efpaene 
il  a écrit  Tbtmit  H]'p*a*  L'alné  de*  (il*  de  Franck  a fait  un  Ca- 
talogue de*  Ouvrais  imprimez  & manufait*  de  fon  père.  Le» 
principaux  parmi  le*  imprimez  font  F loiâ  Frimcus  4 Smjta  Alt- 
£ut.  Parmi  Tes  M mu'crlts  il  fe  trouve,  kefonfâ  Me. h:*;  Vite- 
rirm  Jfofiroimc  illtfinum  terni  frw;  Objerwim**»  MeJuenim  terni 
ilno  ; Cermna  ff  Orationts  ; Otjervationes  in  Ceehnm  Jurtlumm  & 
Arifitnclt  EpiHolm  smArriei  ; CtHMflMrii  tXtgtlm  in  Siriftnram 
forum . Goufrid  Thomalius  de  Nurenberga  éalt  la  Vie  de  Franck 
& s'eli  nommé  FmJiznmw  dans  le  titre  de  cet  Ouvrage.  *Pipp:ng, 
Memms  TM-  tome  l.  f.  nio.  E/a^iem  Gtarg.  Ftanik  Je  Framk- 
c.ru  rer  Vindicianum. 

FRANCK,  ( Sébaftien  ) vivoit  aufC  dan*  le  XVI  fiéele  4 a 
compolé  une  Chronique,  outre  quelque*  autre»  Traitez  en  Aile- 
mand.  • Simler,  rn  JppenA.  RtUueb.  ft/itcrMU.  Sponde,  A.C. 
j$iç.  n.  9.  Le  Mire,  Je  Sort/*,  fo.  XVI,  Kcckcrman,  Je  llift. 
«*. 

FRANfKF, , (Augure  Herman)  naquit  à Lubeck  le  ri 
Mars,  vieux  ftilc  166t.  Son  père  Jpm  Frencke  étoit  a!or*  Syn- 
dic du  Chapitre  du  Dôme  de  Lubeck  & de»  Etat*  de  la  Princi- 
pauté de  Ri'zehotirg.  Depuis , il  entra  au  fcrvice  <F  Ente  fl  le 
vieux.  Duc  de  Saxe  Gotha,  en  qualité  de  ConfeiUer  de  Cour  & 
de  lufti ce.  Sa  mère  s'appclloit  Ame  Gloxin , 4 étoit  fille  de  M. 
David  Gloxin,  le  plu*  ancien  de*  Bourgucmeftres  de  Lubeck. 
Le  jeune  Francke  perdit  de  fort  bonne  heure  fon  père, qui  mou- 
rut 4 Gotha  en  1670.  Il  ne  laiftâ  pas  de  faire  de  grand»  progrès 
dans  le»  Humanité 2 , de  farte  qu‘4  quatorze  an» , il  fut  jugé  ca. 
pable  d'aller  aux  (Jnivcriitez.  11  n'y  alla  pas  néanmoins  avant 
1679.  Cette  année-lé  II  fut  i Effort;  & de  là  i Kiel,  où  il  étu- 
dia quelques  années  fou»  MM.  Korthnlt  4 Morhotf.  En  1682, 
il  retourna  à Gotha  & pall'a  par  Hambourg.  Il  y fé-jouma  deux 
mois  pour  fc  fortifier  dans  la  connoûrince  de  la  Langue  Hébral- 
braique  par  le  fecourt  de  Mr.  Esdrzs  Edzardl.  Effectivement 
Il  acquit  une  grande  connoiiTance  de  cette  Langue.  En  1684, 
il  alla  i Lelpzic,  de  y fut  reçu  Maitre  ès  Arts  l'année  fuivantc. 
Tendant  fon  fejour , il  y fonda , avec  quelques-uns  de  Tes  ami* , 
une  efpéce  de  conférence  régulière,  qui  fuhfifte  encore  fou*  le 
nom  de  Collegim*  Pbile-BMenm.  Ce  font  des  AlTcmblees  d’a- 
mis, qui  cultivent  ensemble  l’étude  de  l’Ecriturc-Saintc.  A peu 
prés  dan*  ce  tcms-14,  il  fit  un  voyage  à Wittenberg,  où  11  fut 
reçu  avec  amitié  par  le*  Savans  de  cette  Univerlîté.  Enfuite  fc* 
bienfaiteurs  fouhailérent  qu'il  allât  4 Lunebourg  , profiter  des 
lumières  de  Mr.  le  SuTÎDtendant  Sandhagen,  tics  habile  Inter- 
prète de  l'Ecriture-Saintc  particuliérement  pour  ce  qui  regarde 
l'harmonie  de*  Evangiles  4 les  Prophétie*.  Ce  fut  à Lunebourg, 
que  le  goût,  qu'il  avoit  eu  dès  fon  enfance,  pour  la  piété  le 
fixa  4 fe  fortifia  confiJcrablcmcnt.  Auffi  avoit-ii  coutume  d’ap- 
peller  Lunebourg  fa  patrie  fpirituellc.  Des  doutes  qu'il  eut  fur 
les  principaux  fondemen*  de  la  Religion  , le  firent  beaucoup 
fouiirir , mais  enfin  il  en  triompha , 4 cette  viétoire  lui  donna 
une  grande  confolation.  I*e  lunebourg,  il  retourna  i Leipzic, 
pù  il  donm  des  leçon*  fur  l’ Ecriture-Sainte;  leçons  dans  laquel- 
le* il  joignit  à la  difeuffion  critique  du  Texte  fané  des  réflexions 
propres  à rendre  fes  Difdplcs  plus  gens  de  bien.  Il  «voit  lou- 
vent  tufqu'4  trois  cens  Etudiant  pour  auditeur»  ;&  il  eft  bien  vrai- 
semblable que  1a  jaloufie , que  cette  affluence  donna  à d'autres , con- 
tribua , du  moins  pour  quelque  choie,  i divers  chagrins  que  Mr. 
Franckc  eut  à fupporter  à Leipzic,  au  fujet  de  fe»  leçon»  & de 
fa  méthode.  Il  trouva  nufli  depuilTana  ennemis  à Erfort,  où  il  fut 
appellé  au  Miniltére  l’an  1690-  Scs  Prédications  courues  de  tout 
le  monde,  môme  de*  Catholiques  Romains,  touchèrent  4 con- 
vertirent pluficurs  de  ces  demiera.  Des  Luthériens  en  plus  grand 
nombre  encore,  comprirent  que  leur  Chrillianifmc  iTavolijuf- 
qu’dors  été  qu’un  Chilftianiftne  extérieur , 4 travaillèrent  avec 
ardeur  à fc  (an&ilier.  Mai*  bientôt  on  interrompit  le  cours  de 
fon  Mlniftérc  ;4  fous  prétexte  qu’il  troubloit  le  repos  public, on 
le  priva  de  fa  charge  au  mois  de  Septembre  1691,  avec  ordre 
de  fouir  de  la  ville  dans  l’efpace  de  deux  jours  ; ce  qu’il  exécuta 
le  17  de  ce  mois  li.  Après  que  Mr.  Francke  eut  quitté  Erfort, 
plulleurs  vocation*  lui  furent  addrcllïcs;  la  Cour  de  Gotha, con- 
vaincue de  fon  innocence  4 de  fon  mérite , n’auroit  certaine- 
ment pas  tardé  à l’employer.  On  l'invita  4 accepter  une  place 
au  Collège  de  Cobourg,  & une  autre  à Weimar.  Mais  il  préfé- 
ra les  off  re»  de  l’F.lefteur  de  Brandebourg , qui  lui  avoient  été 
faites  à Erfort,  le  jour  même  qu’il  reçut  ordre  d'en  partir.  S. 
A.  E.  l'employa  dans  la  nouvelle  Université  de  Halle,  en  quali- 
té de  Profetreur  des  Langue*  Orientales  4 de  la  Langue  Gréque, 
à quoi  elle  ajoùca  la  charge  de  Pafteur  de  Glautbe , un  des  faux- 
bourgs  de  Halle.  En  1698 , Mr.  Francke  devint  Profeflcur  or- 
dinaire en  Théologie, & quitta  J’année  fuivantc  la  profeflion  des 
Langues.  Il  avoit  pour  lors  déjà  fondé  une  Ecole  pour  les  en- 
fans  des  pauvres,  dont  l’ignorance,  caufée  par  la  miférc,  avoit 
excité  fa  cdhtpaffion;  4 c'eft  cette  Ecole  qui  a produit  la  fameu- 
fc  maifon  des  Orphelins , dont  nous  parlerons  plus  amplement 
tout  à l'heure.  Il  fc  fit  joindre  Mr.  Jeat-Anafleji  Frrjltngbetfin , 
4 par  rapport  4 la  charge  de  Palteur,  4 pour  le  loolager  dans 
la  pénible  direftion  de  ce  célébré  Séminaire.  Sa  lanté  ne  laiITjit 

{■as  de  s'altérer,  4 fes  force*  de  s’épulfer  de  tem*  en  tems  par 
a difficulté  4 ia  variété  de  fe*  fondions-  Cela  l’obligea  deux 
fois  4 entreprendre  des  voyages  en  Hollande  4 ailleurs , 4 ce* 
voyage*  lui  firent  du  bien.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  le  Duc 
Meerut  J*  S^xe  Zeitz  ayant  embraiTé  la  Religion  Catholique  Ro- 
maine. Mr  Francke,  i la  requifition  de  Madame  U Duchcilc  fon 
époufe,  alla  trouver  ce  Prince  en  171a . 4 conféra,  avec,  lui  fur 
le  lu  jet  de  1a  Religion.  Le  réfulut  de  cette  conférence  fut  le 
retour  public  du  Duc  i TEgliic  Protdlante.  Mr.  Francke  avoit 
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coutume  de  fuer  toutes  les  nuits.  Ses  fueurs  diminuèrent  conffb 
déraillement  dans  la  foixantc  troifiéme  année  de  fon  âge , c'eft 
à dire  en  (72s.  (ÿtie  diminution  lui  caufa  divers  ueddens. 
D’abord  il  fut  incommodé  d une  rétention  d'urir.c.  Enfuite  en 
Novembre  1 726,  une  paralyfie  lui  tomba  fqr  la  main  gauche.  Cet- 
te paralyfie,  dont  il  lie  le  rétablit  qu'imparfaite  ment,  fit  difpa- 
relire  pour  un  tem*  la  rétention  d'urine;  mais  le  25  Mai  1727  , 
elle  revint  avec  beaucoup  de  violence,  4 accompagnée  de  di- 
vers fymptomes  douloureux.  Le  mal  alla  en  augmentant,  le  Frie* 
fel  rouge  qui  cl)  une  efpéee  de  lièvre  pourprée , mêlé  de  pullu- 
les blanches,  parut.  On  s’upperçut  que  k«  conduit*  urinaux  é- 
toient  offenfez.  Enfin  le  quinzième  jour  de  cette  dernière  ma- 
ladie, Mr.  Francke  finit  fa  courfe  allez  doucement,  âgé  de  foixan- 
tc-quatxe  an< , deux  mois  & trois  femaines.  Le  quinze  Mai  il 
avoir  donné  fa  demicre  leçon  Chrétienne;  fa  maladie  fut  un  uilude 
dil’cours  pleins  d'édification  *4  de  nuraucs  d’une  pitié  4 d'une 
patience  exemplaires.  Il  ferolt  difficile  de  trouver  un  homme  de 
l'ordre  de  Mr.  Francke,  qui  ait  été  auffi  généralement  regretté. 
Halle,  Kthing,  Jéne,  Deux- Fonts , Au» bourg,  Tubingue,  Fr- 
ford,  où  il  avoit  été  petfécuté,  Leipzic,  Dresde,  Wittenberg 
même,  toutes  ces  villes  ont  témoigné  authentiquement  parla 
plume  de  leurs  plus  illultres  Profe  fleur»,  ou  de  leurs  principaux 
Pafteurt  , quel  cas  elles  faifoient  de  lui.  Mr.  Francke 
a lailTé  un  lils,  Gott beiÿ- A ugnfîe  Franche,  Profcflcur  en  Théolo- 
gie, 4 Paileur  dcTEgiifc  de  Notre-Dame  à Halle,  4 une  fille 
mariée  4 Mr.  Trejhngt-mlên.  Un  troifiéme  fil*  étoit  mort  dans 
l’enfance.  Il  avoit  époufé  en  1694,  Ame  MagJtU.ne  de  Wurm  , 
fille  d’OiF'd  Henri  de  Wurm,  Seigneur  de  Hopptrode,  laquelle 
lui  a fuTvécu,  Feu  Mr.  Francke  étoit  «Tune  Rature  au  deflbua  de 
la  médiocre.  Son  air  avoit  quelque  chofc  de  fort  vénérable , à 
quoi  contribuoicnt  les  cheveux  blancs  qu'il  portoit  Aqit'ilacon- 
fervez  jufqu'i  fa  fin.  Sa  convcrlatlon  étoit  grave  4 douce.  11 
étoit  naturellement  éloquent,  & il  avoit  cultivé  fon  efprit  avec 
foin , de  forte , qu'au  jugement  de  tous  ceux  qui  l'ont  connu , il 
étoit  (avant.  Ses  cnncni;»,  même,  qui  l'ont  accufé  d'infpirer  4 
(es  Dil'riples  des  fentimens  & des  maximes  ennemies  de  l’érudi- 
tion, avouent  qu'en  fon  particulier,  il  n’en  étoit  rien  moins  que 
dépourvu.  Tous  conviennent  de  môme,  qu'il  avoit  un  cfpric 
pénétrant  4 une  grande  prudence.  Outre  les  Langues  mortes, 
qu’il  n’clt  pas  permis  4 un  Théologien  4 parti  cul  1ère  ment  4 un 
Profefteur  d’ignorer,  il  favoit  le  François,  l'Angloi*  4 l'italien. 
Tous  ce*  talens  ont  été  employez  d’une  manière  utile  au  public. 
Le  deflein  d'exciter  la  pié’.é  dans  les  cœurs  des  Chrétien»,»  paru 
régner  dans  toute  la  conduite  de  Mr.  Francke.  Laborieux  au 
dernier  point,  on  ne  peut  dlfconvenir,  fans  une  malignité  con- 
damnable, que  tout  fes  travaux  n’ayent  paru  avoir  pour  but  deux 
chofes  excellentes,  la  fanélincation  des  Chrétiens, 4 l'intérét  d« 
cette  magnifique  4 charitable  fondation , fi  connue  fous  le  nota 
da  Jltfîjv»  Jci  Orphelins  Je  Halle.  Comme  cette  fondation  a con- 
tribué plus  que  toute  autre  chofe  à faite  effimer  4 refpeétcx  Mr. 
Francke,  on  croit  être  obligé  d’en  dire  quelque  chofe, fans  en- 
trer néanmoins  dans  un  détail  qui  méneroit  trop  loin. 

C’eft  la  coutume  en  bien  des  endroits , que  le*  perfonnes  cha- 
ritables afligncm  aux  pauvres  un  certain  jour  de  la  frmaine,  au- 
quel ils  viennent  aux  maifon*  de  leurs  bienfaiteurs  recevoir  du 
pain  ou  d’autre»  aumônes.  De*  volfins  de  Mr.  Franckc  obfcr- 
voient  cette  bonne  coutume.  Les  pauvres  fe  ren  Joicnt  de  chez 
fes  volfins  chez  lui , pour  implorer  fon  fecours.  11  lui  vint  dans 
Tefprir  de  contribuer  tout  cnktnble  4 leur  falut  4 4 leur  foula- 
gerr.cnt  temporel , 4 il  deftina  les  Jeudis  pour  leur  donner  un 
quart  d'heure  d'inftrufb'on , apres  quoi  il  leur  faifoit  dfftribuer 
quelque  chofe.  Ced  fepaftâ  l’an  1694.  L’ignorance  de  ces  pau- 
vres , 4 particuliérement  des  enfans,  engagea  Mr.  Francke  à 
prendre  des  mefurc*  encore  plus  efficaces  pour  leur  Inftrudion- 
II  avoh  d'abord  recueilli  quelques  contributions  charitable?  par 
fcmainc  ; mats  elles  baiffiîrent  bientôt  jufqu'au  point  de  n’ôtre 
prcfque  plus  rien.  Il  s'avifa  de  placer  un  tronc  dans  fa  maifon  , 
dont  le  produit  étoit  dtfllné  pour  l'inftruction  de  la  JcunctTc  pau- 
vre. Un  jour  qu’une  perfonne  y eut  mis  tout  i la  fui»  dix  flo- 
rins d’Allemagne,  cette  femme  lui  parut  allez  confiderabie  pour 
fonder  une  Ecole.  Il  acheta  de*  livres  pour  les  enfans,  4 fit 
marché  avec  un  pauvre  Etudiant  pour  venir  enfeigner  les  enf.rns 
deux  heures  par  Jour.  Çctte  Ecole  commença  4 Piques  l'an 
1695.  Mr.  Francke  dbnn*  pour  cela  une  partie  de  fon  Cabinet. 
Durant  l’Eté  de  cette  môme  année,  quelques  préfcr.s  confidéra- 
ble*  envoyez  4 Mr.  Franckc,  foie  pour  diftribuer  i de  pauvres 
Etudians,  foit  pour  l'entretien  de  fon  Ecole,  l'encouragèrent  i 
continuer.  Le  nombre  «les  enfans  augmenta  iufqu’i  un  tel  point, 
qu'il  fut  obligé  de  louer  une  chambre  4 bientôt  après  une  fc- 
condc.  Les  enfans  s'inllruribient;  mais  hors  de  l'Ecole,  ils  fe 
diffipoienc  4 devenolent  libertins.  Cela  fit  que  Mr.  Franckc  eut 
le  défîr  de  former  une  maifon  d'Orphelins,  dan»  un  tems  où  il 
n’avoit  pas  le  moindre  capital  pour  cela.  Une  perfonne  chanta- 
ble  deftina  à cet  ufage  dnq<ens  écus,  dont  le  revenu,  (avoir 
vint-cinq  écus , devoir  être  employé  pour  un  Orphelin.  On  en 
préfenta  quatre  4 Mr.  Francke  pour  en  choiflr  un.  Il  ne  put  fe 
réfoudre  4 en  renvoyer  aucun,  il  .es  prit  tous  quatre,  4 les  pla- 
ça chez  des  gens  de  bien , ausquels  i)  donnoit  deux  écus  par  fe» 
mainc  pour  leur  nourriture  4 leur  éducation.  A ccs  quatre  il  en 
aiouta  cinq  autres  au  bout  de  quelques  jours,'  lefquels  il  plaça 
chez  diiTtrcntes  perfonnes , quoi  qu'il  n'tût  alors  d'autre  reffour- 
cc  que  les  vint-cinq  écus  dont  on  vient  de  faire  mention , 4 avant 
la  fin  de  169s,  il  confia  Tinfpeérion  de  tous  ces  Orphelins  4 on 

I Etudiant.  Quelque  tems  après , une  perfonne  de  confidération 
lui  envoya  nulle  écus.  qui  le  mirent  en  état  d'acheter  une  petite 
maifon  dan»  fon  voifinage.  Il  y plaça  fes  Orphelins,  au  nombre 
de  douze,  fou»  I*  conduite  de  leur  Maître,  4 les  pourvut  de  ce 
qui  leur  étoit  néceffairc.  Cela  fut  réglé  un  peu  avant  la  Pente- 
côte de  l'année  1696.  Bientôt  aptes  on  établit  deux  table*  pour 

donner 
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donner  4 minier  1 de  pauvres  Etudlans , ce  qui  facilitait  l’in, 
lirudion  des  Orphelin!,  & on  acheta  une  fécondé  mnfon  i côté 
de  la  première.  Tell  furent  Ici  cbinmcncemens  de  la  célébré 
mnfon  des  Orphelins  de  Halle.  Nous  palTons  plufieurs  aurres 
deuils  pour  dire  que  le  treize  Juillet  iûjü,  Mr.  Franckc  com- 
mença le  bâtiment  qui  fublille  aujourd’hui  4 qu’il  fat  achevé  en 
1699,  malgré  la  mauvaife  opinion  que  bien  des  gens  avoient  eu 
de  ccite  entreprife.  Et  il  faut  avouer,  qu’hutniinern:nt  parlant, 
elle  paroiiroic  d'une  dilHcultd  H grande,  qu'il  uuroit  été  bien  fur- 
prcnint, qu'on  ni*  l'eût  traitée  de  téméraire.  Mr.  Francke, plein 
de  confiance  en  Dieu,  trouvoit  des  reliburces  i tout  moment  ;& 
(ans  aucun  capital,  fans  aucuns  revenus  tues, il  a porté  Ton  Ou- 
vrage 1 un  point,  qui  excite  l'admiration  de  ceux  qui  en  lifenc 
la  aefcription , & encore  plus  de  ceux  qui  le  voyent.  11  y a i 
la  maifon  des  Orphelins  une  Apothicalrcric  du  premier  ordre, 
une  Librairie  & une  Imprimerie  nés  confidérable, pourvue  de  ca- 
ractères de  toute  forte , & même  de  ceux  des  Langues  étrangè- 
res des  moins  communes , une  chambre  de  curioficct  naturelles, 

& une  Bibliothèque  nombreuic.  En  1727,  du  rems  de  la  mort 
de  Mr.  Francke,  il  y avoit  deux  mille  cent  quaire-vlm  feize  jeu- 
nes gens,  foit  dans  la  maifon  des  Orphelins,  foit  dans  les  au- 
bes Ecoles  qui  étoienc  fous  fa  direction.  Il  y avoit  de  plus  alors  ! 
cent  tjente  Précepteurs,  & on  y donnoit  i manger  cous  les  jours 
i environ  fix  cens  perlbnnes.  Nous  devons  ajoûter  i ce  qui 
vient  d'être  dit , 1°.  que  la  Million  Protcllantc  de  Malabar 
doit  fes  Fondateurs  i cette  Maifon  de  Halle, qui  lui  a aufli  four 
ni  d'ailleurs  de  grands  recours:  2-».  Qu'on  avoit  envoyé  de  11  de 
confidérablcs  aumônes  aux  Suédois,  qui,  ayant  été  pris  1 l'ul- 
lava,  ont  féjourné pendant  fi  longtenu  en  Sibérie:  3^.  Que  le 
défunt  Empereur  de  Ruffie,  Pierre  le  Grand,  avoit  établi  une 
maifon  d'Orphe'.ins  fur  ce  modèle:  40.  Que -S.  M.  le  Rui  de 
PrutTe  1 prêtent  régnant,  a fondé  à PotaJam  une  maifon  pour 
les  enfans  de  fes  Soldats,  que  les  pères  y veulent  envoyer, dans 
laquelle  on  a fuivi  1 piuûeurs  égards  le  modèle  de  celle  de  Hal- 
le. Ce  que  Mr.  Francke  a donné  au  public  conlillc  pour  la  plu- 
part en  Sermons  Je  en  Livres  de  dévotion. très  connus  en  Alle- 
magne , mais  dont  l'enumeration  n'imereirtroit  pas  les  étran- 
gers. On  a de  lui  en  Latin  les  Ouvragrs  fuivans.  Piagramtaa- 
1*  1712;  FmMmki  Hirmewuiua  1712;  Met  ba.hu  Studii  Tbtale- 
giii  1723 S latraJit&m  ad  kthvHM  Pro^cleruia  1724;  Commentât;* 
étfiopu  hkranm  Vêtent  0*  Swi  Tc'rtawnu;  M.natJn&ii/  ai  leiha- 
«ns  Seriptura  Jm.t4  1 693  i Objcrvatioan  B.btu*  1695  ; De  Hmthé. 
pu  Saer*  5.nptura  ; Idea  Stua.vfi  Tbtalagié  1711 J Maa-U  Pajlor,  1- 
4 T beologea  1717-  * BtUudbequc  Gernuntfor,  rôtie  18.  />.  123. 
fi fi.  Le  P-rc  Niceron,  Menio.-rer  paarjètvird  l'iltji.  de t Htmmi 
Jdajlret , tome  14.  p.  IOO  &Jaiv. 

FR  ANCKEMlUS.  Cbertbez  FR  ANCHE  IM. 

FRANCKENAU.  FRANKENAU. 

FR  A NCKENBERG.pctite  ville  deia  Balte  partie  du  Cer- 
cle du  Hiut  Rhin.  Elle  cil  dans  la  llclle  fur  l’tdcr,  i fept  lieues 
de  Marpuré,  du  cô.é  du  nord.  On  dit  quelle  a été  fondée  par 
Thierri  Roi  de  France , l’an  j $0.  • Maty , Dtilua.  Gjogr. 

FKANCKENBERG,  montagne,  l’ajtc  FR  AM  O N T. 

FRANCKENBERG  , ^ Abraham  de)  Seigneur  de  Lud- 
wigîdorlF  & de  Schwirfe  dans  la  Pnncipaulé  d'Oelt,  naquit  i 
Ludwig'doilF  ie  24  Juin  r rp3  » & fe  poulla  fort  dans  les  études, 

rrticuliércmcnt  dans  ies  Mathématiques.  Il  pilla  fa  jeuncire  fur 
Terre  de  Ludwigtdorff,  dont  H avoit  donné  l'admimllration  i 
fon  frère  qui  demeura  auprès  Je  lui.  En  1634,  Il  ht  de  grandes 
charitez  à ceux  qui  écoient  infectez  de  la  pelle , & leur  fournir 
d’cxcelicns  remède».  Quelque  teins  aptes  ayant  commencé  i en- 
feigner  plufieurs  nouveaux  dogmes , il  eut  des  dilEcu.tez  avec  les 
Minières.  Les  troubles  de  la  guerre  forvinrent  encore.  Tout 
cela  le  détermina  i aller  i Dantzig  en  1645 . où  il  fc  mit  en  pen- 
fion  chez  Jean  llévclius,  célébré  Mathématicien.  En  rôjo,  il 
revint  i LudwigidorlF  où  il  mourut  en  1652.  L'Electeur  de 
Brandebourg  & le  Duc  d’Oels  lui  avoient  offert  des  emplois  con- 
fidérables,  mais  il  rcfufa,  de  peur  qu'fis  ne  l'eogageaflent  à com-  | 
mettre  quelques  péchez.  Sa  plus  douce  fatiifiélion  etoit  là  cor- 
icfpondance  avec  des  Savans.  Il  étolt  en  commerce  avec  Atha- 
nafe Kircher,  Claude  de  Saumalfe,  David  de  Schwcidnitz,  4c. 
Outre  un  grand  nombre  de  Livres myttiques  qu'il  a écrits  en  Alle- 
mand , voici  les  titres  de  quelques  autre*  de  fc»  Ouvrages,  Fia 
ateurum fep-.ceum , Jt bridai,  dans  le  premier  delquels  il  traite  de 
la  crainte  du  Seigneur  & de  fes  fruits,  & dans  le  fécond,  de  la 
fagelTe  de  Dieu«éc  défi  force:  Raphaël,  S Med.ctaa  Dei/  Sojlt 
ttipjiua;  Sphara  Mjfiué  i O.alas  J)Jcretu  ; Trut  Mj/liea , fivejpt- 
tulu.n  j/pacaljptuwm , Mttepbjjkum , fif  EtnfleU  CL-raaametrtc*.  Il 
a auffl  écrit  lu  Vie  de  Jaques  Âtehme,  prrf  xnuge  dont  il  faifoit  un 
très  grand  cas:  de  là  vient  qu'on  le  place  parmi  les  Scdateurs 
de  ce  Myllique  , dont  on  peut  voir  i'Artidc.  Au  telle  , de 
Franckenlicig  aimoit  & vouloir  du  bien  à toutes  les  Religions , 
par  un  principe  d'amour  de  la  paix.  " Arnold,  Keic.  Htjt.  p.  3. 
t.  9.  J.  fi.  jntv.  Col'nrg , Hcmct.  Flatta.  Chrifieatb.  p.  1.  c.  8:  Sc- 
gittatlus,  H. il  E„lef.  t.  33*  Smapti,  Seblcf.  Oamf. 

FR  A N CKENUERG,  fjinille  noble  & ancienne  de  Barons 
ft  de  Comtes  en  Siiéfie.  Il  y en  qui  prétendent  qu'elle  tire  fon 
origine  d'Âriflveux  Chef  des  MetT.-niens.  D autres  difent  quMr- 
fa£jftc  Franekeabtrg  fe  trouva  en  452  dans  l'Armée  Romaine  coin* 
nimbée  par  Acriur.  Plufieurs  de  cette  faut  Ile  ont  fervi  les  Era- 

(icrcurs  d'Oricnt  & d'Occtdeuu  11  en  cil  venu  s’établir  en  Si- 
élit-  dans  le  XII  fiéclc. 

FRANCKENBERGER  , (Rcinhold ) Chronologuc  & 
ILlloricn,  naquit  le  16  Novembre  15SS»  i Wittcnbcrg.où  An- 
dié  Franckcnbcrg  r fon  père  étoi*.  frofctlêur  en  Eloquence  & 
en  Hiltoire.  Après  avoir  fait  fes  Huininitez,  il  s'attacha  à la 
Médecine,  mai*  la  Chronologie  & i'iliitoire  croient  toujours  fes 
études  favorites,  il  lit  cnfulte  un  voyage  en  France,  en  Angle- 
terre, dans  les  Fais  Bas  & en  Dancmurc;  & i la  faveur  des  re- 
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commandations  de  Taubmannus.il  lia  connoHTmce  avec  les  prin- 
cipaux Savans  de  fon  tenis.  En  1616,  George  I,  Elcftrur  de 
Saxe,  lui  conféra  la  charge  de  ProfeiEur  eu  ilitloite  i VVirten- 
berg,  fonction  dont  II  s’acquitta  pendant  48  ans  , avec  beau- 
coup d'approbation , ét  pendant  ce  icmsJà , ri  fut  trois  fois  Re- 
cteur de  l'Univcifité,  huit  fois  Doyen  de  la  Faculté  de  Fhilofo- 
phie,  & créa  lôr  Maîtres  ès  Am.  Il  luivlt  la  Chronologie  de 
Scdiger,  dont  il  éroit  un  zélé  défenfeur.  Il  mourut  en  Janvier 
1664,  environ  i l'ige  de  80  ans.  Il  a publié  les  Ouvrages  fui- 
yanc,  Fun,btmema  vera  Cbrata/a^u  Seali^rriaia  : taira  PtUvixm  etc. 
Dtjertaiia  pr®  ventait  Çlmaoltpa  Sc-I^crtant;  C/nptoJ  tu u Cér#- 
ntlori*  Scalt^eruma-  Peuvtaoo.  • VVittc , ta  Memor.  P.-Jal.  Jte.  g. 

l'RANCKE  ND  AL,  ville  d'AlleU»..gnc  , au  PaUtinat  du 
Rhin,  n étoit  autrefois  qu'une  Abbaye  de  Religieux;  m is  Fré- 
déric 111,  Electeur  Palatin,  trouvant  que  la  fituation  en  ctoit  a- 
vantageufe,  y lit  faire  des  fortifications  régulières,  qui  la  rendi- 
rent une  ville  allez  forte.  Les  Efpagnols  en  étoienc  les  m dires, 
lorsqu'ils  furent  obligez  par  le  Traité  de  paix  fait  avec  l'Alltun- 
gne,  de  ia  rendre  a I Electeur  Palatin,  à qui  elle  sppartenoit. 
Monfelgneur  le  Dauphin  l’ayant  prtl'e  en  îûdd,  e U f.t  ruinée 
l'année  fuivante  par  les  François , qui  la  deuto  ircnt  cnt  cnim  ut. 
L’Electeur  la  fit  rétablir  ap.ci  ia  paix.  Dvpu»  ce  (cuis  ci:e  a n- 
corc  beaucoup  foufFert  Julqu'i  la  paix  conclue  i Uuecht.  * Lau- 
dran.I. 

FRANCKENHAUSEN,  petite  ville  du  Cercle  de  la  Hau- 
te Saxe  dans  la  Thiuingc,  au  fui  et!  de  NorJI,aurt-n , dont  ctla 
e;t  éloignée  d'environ  CUM  lieue».  Il  v a 11  dÛIcM  Salines. 

FRANCK  EN  LA  ND.  Vojez  FRANCONIE. 

FR  ANC  KEN  MARCK,  petite  viile  ou  bourg  d'Allema- 
gne, dans  l’Autriche,  fur  le  Vokla,.vers  les  contins  de  ia  Ba. 
vivre,  au  fud  ouell  de  Lincz,  dont  elle  cil  éloignée  d'environ 
dix  lieues. 

F R A N C K F.  N S T E I N , (la  Seigneurie  de  ) petit  pals  dans 
U Franconie,  fait  partie  du  Comté  de  Hertneberg.  Le  Landgra- 
ve de  HciTc  Cailel  en  eli  le  ma lue,  aufil  bien  que  de  la  ville  & 
Bailliage  de  Sraalcalde. 

Il  y a encore  un  autre  bourg  en  Allemagne,  qui  porte  le  nom 
de  Franckenftein,  dans  le  Duché  de  Deux-Ponts,  entre  Cafe- 
loutre  & Ncutladt.  * Baudrand. 

FR  AN  CK  ENS  TE  1 N (ChrilUan  Godefroy)  naquit  1 Leip- 
zic  en  1661.  II  fut  fils  de  Cbriflua.FrëJeru  Frankcnltein  Profef- 
feur  en  Eloquence  & en  Hilloire.  Son  père  l’avoit  dclliné  1 la 
Théologie,  mais  il  eut  plus  de  goût  pour  la  Jurlfprudence&pout 
l’ilittoire.  Apre»  la  mort  de  fes  païens,  il  fc  mit  1 voyager,  & 
alla  en  France  où  il  compofa  Ion  Catalogue  des  Auteurs  AUe- 
mans,  & en  Angleterre.  Enfulte  il  palfa  par  la  France  pour  ai. 
1er  1 Bâle,  où  il  fut  reçu  Docteur.  Apres  fon  retour  dm»  fa  pa- 
trie, il  exerça  avec  applaudnlcment  ia  prolcÆon  d Avocat,  ét 
s aquic  une  haute  réputation  par  fc»  Collèges.  En  1694,  l'Ele- 
cteur le  fit  A fié  (leur:  en  1 696,  Avocat  ordinaire  dans  la  Cour 
louveraine  de  Jufiice:  & en  1707,  il  devint  Membre  du  Con- 
fittoirc.  Il  avoit  une  mémoire  fi  heureufe  qu’en  citant  les  Au- 
teurs, il  les  nommoit  par  tous  leurs  noms,  & marquoit  le  cha- 
pitre & la  page  où  fe  trouvoit  le  partage  qu'il  alleguolL  II  mou- 
ruc  en  mi.  Les  Ouvrages  où  ii  n'a  point  Dis  tun  nom  font, 
L'AmbtjJade  du  Mzrçair  Je  Laver, Ha  4 Rme , traduite  de  l iulicn 
en  Allemand;  La  \ te  de  la  Rente  Cbnjiiae;  Sapp/emeatam  Notât im 
fi f pofltnant  huhai  ad  Pritli  de  Rei.  Gall.  I.  U;  Cootratutian  de  U 
pre muete  partie  de  f iMraAtfhea  d f Utfloere  de  Pujbt.hrf;  Lt  trotjiemt 
partie  dcllntraduéiivad  C Ht/lvire.  Son  lliitoire  du  XVI  4 du  A VH 
liccle  fous  le  nom  de  Lcsriu  sfmkcer  a été  imprimée  i Galien, niait 
elle  clt  remplie  de  faute*.  C'elt  cequia  fait  prendre  à Jaques-Au- 
gulte  fon  fils  atné,  Piofcrtcur  en  Jurifprudcnce  i Leipfic,  la  ré- 
folution  d'en  donner  une  édition  plus  correct:, & de  publier  en 
même  te  ms  les  Manufcrits  de  fon  pere.  * Gr.  D.B.  L\tv-  Ikll. 
GelecrU  Zeit narra  1717. 

* FRANCKENSTEIN  ou  FRANCKSTE1N.  rojez 
FR  A N CST  El  N. 

l'R  A NC  K EN  TH  AL.  Vajez  FRANCKENDAL. 

FRANCO,  connu  fous  le  nom  de  Batista-Fx  a.vco, 
Peintre, nat.f  de  Vetiile , dans  le  XVI  lîécic,  égduic  les  plus  lia- 
bilcs  de  fon  teins,  dans  le  deiKin;  mais  U étoit  moins  habite 
dans  le  coloris,  4 peignoir  d'une  manière  très  fèche.  Le  Duc 
d'Urbin  l'employa  pour  faire  divers  dellèins  de  vr.fcs  de  terre.  11 
mourut  à Venife  en  1561.  Vojei  les  Vies  des  Peintres  de  l’Etat 
de  Venife  . de  Ridolcn  Fiyrc  aufli  l’Article  de  CASTEL- 
DURANTE. 

FRANCO  (Nicolas)  Vnrz  FRANCHI.  (Nicolas) 

FRANCO  BARKETTO,  (Jean)  Portugils,  n’elt  con- 
nu que  par  fes  Ouvrages,  & tout  ce  qu'on  fait  de  lui,  vit  qu'il 
fut  bécreraire  de  l'Ambalfade  de  François  de  Mcllo,  auprès  de 
Louis  XIII.  Ses  Ouvrage»  font,  la  Relation  de  cette  Atnbifiâ- 
dc,  qu’ü  publia  i Lisbonne  en  1642;  une  Traduction  de  1 Enéi- 
de en  vus  Portugais*,  qui  parut  dans  la  même  ville  en  deux  to- 
mes en  1664  fit  en  1670:  & un  Traité  de  l'Orthographe  Pprto- 
gaife,  qu'il  pubüi  en  (671.  Il  avoit  écrit  aufli  l'iliitoire  de  l'E- 
etile  d'Evoi, , & fait  quelques  autres  Ouvrages  qui  n'ont  pas  vu 
le  Jour.  * Btlhttb.  Pvttug.  Maanfcriit. 

FRANCO  CASTRO  , Fumrscxjînwi,  sncicnrcment  Stra- 
fiiartu  ou  Strotanice.  C'étoit  autrefois  une  ville,  maintenant  ce 
nuit  qu'un  peut  lieu  de  la  Macédoine,  fitué  au  pié  du  Mont- 
Athos  , & fur  le  Golfe  de  Motte  Sinto-  * Mary,  DB.  Géagr. 

FRANÇOIS,  (Saint)  Cberelrri  ci-aprcs,  SAINT  FRAN- 
ÇOIS dA’SSISE,  de  PAULE,  XAVIER  & de  BOR- 
CIA. 
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SOIS  ET  PRINCES  DE  USE  CE 

fui  «ni  fwrté  ce  um. 

FRANÇOIS  I de  ce  nom, Roi  de  France, dit  k Grand,  & U 
Hi'lâuratcur  ies  Lcttrei  .fuccé.la  .comme  premier  Prince  du  fang, 

1 au  i;i{,  félon  le  tlyle  moderne,  à Louis  Xll,  mort  fans  en- 
fans  min-»  le  premier  Janvier  de  U même  année.  Il  «toit  gen- 
dre du  Roi  défini,  fils  unique  de  Charles  d'Orléans  .Com- 
te d’Angoulê  ne . & de  Loulje  de  Savoye;  & pctil-âll  de  Jxah. 
Comte  d Angouléme,  furnouimé  le  Bm.  Jean  «toit  frère  puîné 
de  Charles,  Duc  d'Orléans,  qui  fut  pere  de  Unis  Xil.  François 
I,  né  i Cognac  le  12  Septembre  de  l’an  1494  . port*  ,e  ,I,,L  Je 
Ce  me  J /ingnuUast  apres  ta  mort  de  Charles  Ion  père,  & puis  ce- 
lui de  Dk  ii  ; car  le  Roi  l.Ouis  Xll,  fon  cou  in  & fon 
beau-pere,  ajoûta  i fon  app.nage  le  Duché  de  Valois;  A c'eli 
pour  cela  qu'on  a furnomraé  de  V était , les  Prince»  qui  font  def- 
cendus  de  lui,  quoi  ju’en  effet  il  l'ùc  de  la  branche  d Orléans. 
Comme  il  éto  t préfomptif  héritier  de  la  Couronne,  Louîi  Xll, 
qui  n'avoit  que  des  rilies,  lui  tit  époufer  Claude  de  France,  qui 
«oit  l’ai  lée,  quoiqu'elle  eût  déjà  été  promife  i Charles  d'Autri- 
che; & la  cérémonie  de  ce  mariage  fe  tit  i Saint- Germain  cn- 
Laye,  II-  14  Mai  de  l’an  tjff-  Apres  la  mort  de  ce  Roi,  Fran- 
çois, I du  nom,  fut  facré  d Rhc  ms  par  IVArchevêquc  Robert 
de  LénoncotlU,  le  2J  Janvier  ISIS,  & puis  II  prit  le  titre  de 
Djc  de  Mil  -.n,  parce  que  le  Duché  lui  appartenoit  i caufe  de 
Fu.Vr.nv  de  Milan  fa  bif.iyeule , femme  de  Louis,  Duc  d'Orléans, 

Ïi  fut  tué  i Paris  en  1407.  Il  fe  mit  i la  tête  d'une  puill\nte 
mée,  pour  aller  fe  ren  Ire  miitre  de  ce  Duché,  bien  que  le 
Pape,  l'Empereur,  le  Roi.d'Aragon  A les  Suillcs,  que  l'ufurpa- 
teur  François  Sforce  avolt  mis  dan;  fus  intérêts,  lui  en  difpu- 
talTent  l'entrée.  Le  Rpi-livra  aux  Suiffe*  la  bataille  dé  Mari- 
gnan,  qui  Jura  de  it  o i/;,  A.  les  défit  le  Mr  dtt  13  Septembre, 
& le  matin  14  de  la  même  année  t ç 15.  Tout  armé  qu'il  étoit, 
il  p.itfi  une  panie  de  la  nuit  i ranger  l'es  troupes, A i placer  fon 
artillerie;  & le  relie  il  repofa  fur  l'affût  d'uu  canon,  où,  pour 
fe  ilcful'érer  ap'ès  un  fi  long  combat,  il  fe  contenta  d'un  peu 
d'evi  mî  é--  de  bourbe  A 'le  l'ang.  CVfl  dans  orne  occalion  que 
le  Roi  vo  jlut  être  fuit  (Chevalier,  par  le  Cheva  1er  Bayard.  Mi- 
l>n  ouvrit  les  porte*  après  cette  victoire,  A toute  la  lyimhatdie 
fe  fournit  aux  François.  Les  S uifcs  même;  recuerchcrent  leur 
alliance.  Le  Pape  Léon  X,  étant  venu  i Bu'og-ie,  y eut  une 
conférence  avec  le  Roi;  A ce  fut  là  qu'snin  il  oJtirt  l'abolition 
de  ls  Prig-n  nique  Sanction,  fi  ardemment  d-.-firéc  dos  Pape*  A 
de  la  Co  u de  Rome.  On  y conclut,  le  14  D:cembre  1514 , le 
Concordat  pour  la  cVlation  Je»  Bénéfices;  qii  depuis  f it  inféré 
dan;  l’oizi.ins  Selfion  du  Cmale  de  Latran,  le  19  Décembre 
jçid.  On  conclut  le  16  Août  de  la  même  année,  le  Traité  de 
Noyon,  avec  Cbarle*  Qjint,  qui  fut  élu  Empereur  en  la  place 
de  fon  ave  u!  Mikimi  ten  I.  Sa  brigue  l'avoit  emporté  fur  celle 
de  François  1,  fon  compétiteur,  A cette  préférence  fit  bientôt 
éclater  la  j tlou'le  des  Jeux  jeunes  Princes.  Par  le  Traité  lait  i 
Nuynn , Chirics  devoit  rendre  la  Navarre  à Henri  d’Albret , fon 
légitime  Souverain.  Il  manqua  de  parole;  A le  Roi,  pour  la 
lui  laire  tenir,  envoya  des  tro  ipes,  qui  prirent  la  Navarre  fous 
André  de  Foix , Seigneur  de  rEfjUrrc.en  15x1  ; mais  on  la  per- 
dit prefque  auffi'iV.  D'un  autre  iô  é , l'Empereur  joint  avec 
l'Anglois,  fut  chulfc  île  Picardie,  A les  armes  Françoife»  furent 
afici  heureufe» , car  le  Roi  reprit  Mouzon  pris  par  le  Comte  de 
NiHâu,  brûla  Bipenne,  A fournit  Landtecy  , Bouchain,  Hes- 
din,  Fontarabie,  4c.  mais  il  perdit  Milan  le  19  Novembre,  fi 
Tournny  le  premier  Décembre  Ijtl-  Le  dépit  de  Lmuifc  de 
Savoye.  fa  mère,  fut  le  fujet  de  la  révolté  de  Charles  de  Bour- 
bon. Connétable  de  France,  lequel  s’étant  jetté  dans  le  parti  de 
l’Empereur,  eut  la  conduite  de  le»  troupes.  L'Armée  Françoife 
commandée  par  OJet  de-  Foix,  Vkotn  e de  Laurrec,  fut  défaite 
à la  Bicoque,  oii  le*  Suiffe*  l'abandonnèrent  lâchement,  le  17 
Avril  1 522 , A ce  malheur  fat  fulvl  de  la  perte  de  Crémone,  de 
Gêne*.  &c.  Enfuirc , l'Empereur  étant  entré  en  Provence,  fut 
rcpoulTe  Je  devant  Marfeillc  en  i$»4,  A dans  le  même  teins,  le 
Roi  paffint  en  Italie,  y reprit  Milan.  De  là,  fi  alla  aflicücr  Pa- 
vlc.  mais  ayant  détaché  mal-à-propos  de  fes  troupes  pour  les 
envoyer  à Naples,  il  fe  trouva  trop  foible  pour  réfiîlcr  aux  Im- 
périaux nui  le  défirent  dm»  un  combat,  A il  fut  pris  le  24  du 
moi*  de  Février  1525, ayant  eu  deux  chevaux  tuez  fous  lui.  Cet- 
te difgrace  jcua  tout  le  Royaume  dans  une  très  grande  confier- 
TU' ion.  La  captivité  du  Roi  ne  fut  pas  néanmoins  fort  longue: 
Il  en  fortit  par  le  Traité  fait  le  14  Janvier  152Û,  i Madrid,  où 
on  l'avoit  conduit,  A il  fut  renvoyé  k de»  conditions  fort  dé- 
raifonn  th'es.  A fon  retour , il  fit  marcher  des  troupes  en  Ita- 
lie , pour  délivrer  le  Pape  Clément  VU,  que  celle»  de  l'Empereur, 
qui  a volent  pris  A pillé  Rome,  tenoient  aflù'gé.  Il  fe  ligua  le 
>7  Mm  ijxdi  avec  le  Pape,  les  Vénitiens  A le»  Florentins,  A 
envoya  i.autrec,  qui  fe  rendit  maitre  d'une  partie  de  la  Lom- 
bardie. A qui  contribua  à la  liberté  du  Pape.  Cet  avantage  au 
roit  été  fuivi  de  la  prife  de  Naples,  fi  les  maladies  contagieufes , 
favorables  aux  Efpagnoli , n'ei.lTent  enlevé  une  partie  de  l’Armée 
Françoife  avec  leur  Général  en  içi8-  Par  le  Traité  de Cambray, 
conclu  le  15  Août  tyag,  le  Roi  veuf  depuis  quelques  années , 
époufa  Eh'-'-ore  d’Autriche,  freir  de  l’Empereur,  A veuve  d'E- 
mamel,  Uni  de  Portugal.  L'an  1533,  fe  ht  l'entrevue  du  Pape 
A du  Ro-.  à Mar&ille,  où  fut  arrêté  le  mariage  de  Henri, depuis 
Roi,  II  de  ce  notn,  avec  Cs'hérincdc  Médids,  nièce  du  Pape. 
Enfuite  le  Roi  fe  rendit  maitre  de  la  Savoye  en  1535  A 1336, 
chuta  honteufemem  l'Empereur,  qui  croyant  envahir  la  France, 
y étoit  entîé  par  la  Provence  en  perfonne,  A dans  la  Picardie 
par  fe*  Généraux.  François  fit  lever  le  liège  de  Péronne  au  Prin- 
ce d’Orange,  A celui  de  Turin,  aux  Impériaux.  Il  fit  alliance 
avec  Soiu.ua  111 , Sultan  des  Turcs,  prit  Hesdln  A Saint- Paul 
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en  1537,  A F-t  forcer  le  Pas  de  Sufe;  mais  11  perdit  Gulfe  de 
Montreuil.  On  fit  en  1533  , une  trêve  pour  dix  ans,  à Nice  en 
Provence,  où  k Pape  Paul  01  avoit  fait  aboucher  les  deux  Mo- 
narques, le  18  du  mois  de  Juin;  mais  elle  ne  fut  pas  de  longue 
dut  ce.  L'Empereur  en  paifimt  en  France,  pour  aller  dompter 
les  Ganto.s  qui  x'étoient  révoltez,  avolt  promis  au  Roi  l'inveiU- 
ture  du  Duché  de  Milan  , pour  lui  ou  pour  fes  enfans  ; mais 
ayant  depuis  refufé  de  unir  la  parole,  le  Roi  entra  en  Italie; 
dans  le  Luxembourg;  A dans  le  Rouflillon  l’an  1 (42.  On  re- 
courut I-it.drccy , alîiègé  par  l'Empereur  en  13*43.  On  prit  Nice 
le  20  Août  de  la  même  année;  A François  de  Bourbon,  Comte 
d'F.nguicn,  gagna  la  bataille  de  Cérizolles,  le  ij  Avril  1544; 
ie  qui  lut  fuivi  de  la  reddition  du  Marquifat  de  Montfemt,  à 
la  réferve  de  Cafal.  La  ville  de  Meneurs  arrêta  fïx  femaines 
l'Année  de  l'Empereur,  qui  la  coniiumdoit  en  perfonne.  En- 
fuite  on  ht  encore  la  paix  è Ciêpy  en  Loonnuis , avec  l'Empe- 
reur, le  18  Septembre  fuivant,  et  avec  le  Roi  d'Angleterre,  le 
fepticroe  Juin  i{4<â.  Le  Roi  ne  jouit  pas  longtrms  Ce  ce  calme; 
car  il  mourut  d une  longue  A lâchtufe  maladie,  au  château  de 
Rambouillet,  le  dernier  jour  de  Max»  1547,  après  avoir  régné 
31  ans  A trois  mois , A avoir  vécu  $2  aiu,  (ix  mois  A 19  jours. 
Ses  funérailles  fe  tirent  avec  une  pompe  extraordinaire,  A il  fut 
proclamé,  Prme  ciment  en  paix,  vtàertenx  n piare,  Pere  ST 
RefMtrttenr  dtt  Borner  LtUret  PT  du  jim  Uhnaux.  Il  avoit  in- 
! Ihtué  dans  1 Unlverlité  de  Paris , un  Collège  célébré  de  ProfcC- 
irurs  en  toutes  fortes  de  Sciences,  A avoir  donné  des  marques 
de  fon  efiime  à plufieur»  grands  perfonnage» , qu'il  attira  de  tou- 
te* parts  par  fes  libéralitea.  Ce  fut  par  le  confcil  de  Budé  qu’il 
établit  ce  Collège,  qu'on  appelle  Jr  Co'legt  Ram/,  pour  y faire 
enfeigner  les  langues,  la  Philofophie,  la  Médecine  A les  Ma- 
thématiques- Il  avait  tou 'Ours  pie*  de  lui  des  hommes  doctes, 
qui  l'eniretenoient  durant  le  repos.  Il  aimoit  qu’on  lui  parlât  de 
I Hütoire  Naturelle,  dont  il  s étoit  aquU  une  grande  connoif- 
f.ttce,  pour  en  avoir  oui  feu.ement  raifonner  : en  forte  que, 
fan*  avoir  été  élevé  dans  les  Lettres,  il  ne  Initia  pas  de  favolr, 
A même  de  remarquer  à propos  tout  ce  oue  les  Auteur»  anciens 
A modernes  avoient écrit  des  animaux,  des  plantes, des  métaux 
A Jr*  pierres  préeseufes.  11  s'étolt  fervi  pour  cela  de  Jacques 
Cholin,  puis  de  Pierre  du  Chàtcl,  qu'il  fit  Evêque  de  Mâcon, 
Gr.nd  Aumônier  de  France,  A Maitre  dc»la  Bibliothèque  qu’il 
avoit  dre  fié*  à Fontainebleau,  i grands  fraix.  Il  avait  envoyé 
en  Italie , dans  la  Grèce  A en  Ahe , pour  y chercher  des  Manuf- 
crit»,  ou  po-ar  y copier  ceux  qu'on  ne  pourrait  pas  avoir.  Avant 
f*  mort,  U avok  fait  dclIL-in  d'augmenter  le  nombre  des  ProfLf 
leurs  royaux , A de  fonder  un  Collège  pour  y élever  fix  <:«  ns 
ji-une*  hommes  dans  les  Sciences  A dans  la  Piété.  Ce  Roi  fit 
a ulli  bâtir  une  panie  des  Maifons  royales  qui  font  en  France,  A 
les  orna  toutes  de  tableaux, de  ftatues  , de  tapiircries  A de  meu- 
bles pr  eieux.  On  rtmirque  aufE,  comme  une  chofe  furprenan- 
te,  qu’ayant  toujours  vécu  fort  magnifiquement,  A qu’ayant  été 
fort  embataflé  toute  fa  vie  dans  de  grandes  guerres,  U ait  pu 
bâtir  tant  de  palais , acheter  tant  de  chofes  de  fi  grand  prix  ; A 
que  toutes  fe»  dettes  payées,  il  ait  lailR  en  mourant  quatre  cens 
mille  écus  dans  fes  ctflies,  A le  revenu  d'un  quartier,  auqiarl  d 
n'avoit  point  encore  touché.  Ce  Prince  elïuya  de  grands  mal- 
heurs , A fe  lalITi  néanmoins  Couvent  emporter  aux  moindres 
profpéritez , plus  loin  que  la  prudence  A l'incertitude  des  évé- 
nement ne  le  dévoient  permettre.  Cet  excès  de  confiance  lui 
fit  faire  de  grin  les  fautes.  Il  fe  laifTt  suffi  quelquefois  gouver- 
ner par  fes  Minifires , A par  fes  Malircifes  , qui  lui  fjiloien t 
confumer  en  folles  dépeint»  l’argent  qu'il  avoit  dcftlné  pour  de 
grandes  entreprifes.  A cela  ptes,  il  n'eut  jamais  d'egal  en  libé- 
ralité, en  générofité  A en  clémence.  Son  aélc  pour  la  Re'igion 
qu'il  prakltolt  éclata  fur-tout  par  la  févérité  dont  il  ufa  à l’egar  J 
des  Réformateurs  , qui  s'élevèrent  fou»  fon  régne.  11  aimoit 
beaucoup  fon  peuple;  A en  mourant  il  recommanda  exprelTé- 
ment  t fon  fils , de  diminuer  les  Tailles  qu'il  avoit  été  contraint 
d'impofer  pour  fubvenir  aux  fraix  de  U guerre.  François  I a- 
voit  pris  j'our  devife,  une  Salamandre  dans  un  feu,  avec  ces 
paroles,  Kntrijct  PT  ea/fott ■».  Apres  fa  mort,  fon  caur  hit  mis 
fous  un  pilier  de  marbre,  dans  I Fg'ife  des  Rellgieufcs  de  H.iu- 
te-bruyères,  A fon  corps  fut  porté  à Saint- Dcnys  avec  une  gron- 
de pompe;  car  on  y compta  onze  Cardinaux,  A plus  de  qua- 
rante Prélat*.  Vojtz  fa  pofiérlté  à l’Artide  de  FRANCE.  • 
On  pourra  confultcr  François  de  Beaucaije  ; Guillaume  Paradin; 
Martin  A Guillaume  du  Bellay;  A François  de  Ruhutin,  01  leurs 
i Duplelx,  Mezeray,  A le  P.  Daniel,  Hijictre  de  Fran- 
ce i Guichardin;  Paul  Jovc;  De  Tbou,  le  P.  Anfelme,  Ac. 

FRANÇOIS  11  , Roi  de  France,  fils  de  Hensi  11,  na- 
quit à ' Fontainebleau  le  19  janvier  1544.  fon  père  n'étant 
encore  que  Dauphin.  Il  fut  appclté  Duc  de  Bretagne,  plus  or- 
dinairement Uarfii^neur  k D». , A époufa  à l'âge  de  15  ans,  le 
24  Avril  l$SB,  Mine  Stuart,  Reine  d'Ecofle,  fille  unique  de 
Jacques  V,  ce  qui  le  fit  nommer  alors  le  Roi  Dauphin.  Après 
la  mort  de  Henri  II,  il  fut  lacté  à l ige  de  16  ans  à Reims,  par 
le  Cardinal  de  Lorraine,  qui  en  étoit  Archevêque,  le  dimanche 
17  Septembre  1519-  Le  Duc  de  Guifc  A le  Cardinal  fon  frère, 
profitant  du  jeune  âge  A de  la  foiblefle  de  ce  Prince,  dont  l'é- 
poufe  étoit  leur  nièce,  fe  rendirent  fi  abfolus,  que  les  Princes 
du  fang , Antoine  de  Bourbon , Roi  de  Navarre , A Louis  fon 
frère.  Prince  de  Condé,  ne  pouvant  fouflrir  Préjudice  frite  à 
leur  naüTince,  fufeitérent  de  furieux  troubles  dans  l’Etat.  Le 
Prince  de  Condé  fe  mit  à la  tête  des  Rdigionnairc»,  pour  dé- 
truire la  Mu.ïon  de  Gulfe.  Alnfi  l'ambition  fut  caufe  de  cette 
guerre,  A la  Religion  eu  fut  le  prétexre.  Les  partifans  du  Prin- 
ce formèrent  contre  la  perfonne  du  Roi  en  1560,  la  confpira- 
tion  d’Amboi  e,  qui  fut  découverte,  A la  Reoaudie  qui  la  con- 
duifoit , fut  tué.  Le  Prince  de  Condé  fut  accufé  d’y  avoir  eu 
paît,  A fut  condamné  d'avoir  la  tête  coupée;  mais  U mort  pré- 
cipitée 
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dpitée  du  Roi  changea  la  face  d«  affaire*.  En  1559,  il  avoit 
publié  on  Edit  vers  la  mi-Novembre,pai  lequel  il  défendoit  aux 
Reformez  toutes  Affemblécs , fur  peine  de  la  vie.  Il  avoir  créé 
enfuite  dans  chi  que  Parlement , une  Chambre  qui  ne  connoiltbic 
uc  de  ces  cas  U.Ac'cftce  qu’on  appella  CiwmJr;  arJcate.  Ce  jeu- 
e Prince  fort  délicat,  fut  emporté  d'une  apoliume  1 l’oreille  le 
cinquième  Décembre  1560,  Sgé  de  16  ans,  A dix  mois  & demi. 
Il  y a des  Auteurs  qui  difent  que  fa  mort  lui  fut  avancée  par  ie 

Îuifon  : crime  dont  les  uns  ont  foupçonné  le  Connétable  de 
luntmorcitcy  ; A les  autres,  la  Reine  Catherine  de  Médicis,fa 
mère:  les  uoa  & les  autre*  ne  font  pas  croyables.  Ses  ferviteurs 
Uappel.'ércnt  le  Rai  jimi  vice.  Son  corps  fiat  porté  A Saint-Dmys , 
{ans  pompe.  On  mit  cette  Infcription  fur  le  drap  de  velours 
dont  fon  tombeau  étoit  couvert  ; Où  tft  nutnrrww  Taatpn  Ju 
Cbmell  l«jrrx  en  la  rajfon  dans  l'Article  de  CHAT  EL  ( Tan- 
neguy  du  J.  *De  Thou,HijL  I. 13.  24.  25  ÊP26.  Davila.  Picne- 
Matthicu.  Caflelnau.  Mézcray , Attrégé  Je  fHijhirt  Je  ¥r*me,tn 
Frajtfvù  II.  Le  P.  Anfelme,  Ac. 

FRANÇOIS  Dauphin,  Duc  de  Bretagne, fils  du  Roi  Fr»n- 
ço rs  I , A'  de  la  Reine  CJsvJe  de  France,  naquit  le  z8  Février 
1518,  & fut  couronné  Duc  de  Bretagne  i Rennes  l’an  1532.  Ce 
Prince  brave  A généreux,  fut  empoifonné  i Valence  en  jouant  A 
la  paume,  par  Sébaltien,  Comte  de  Montécuculi,  de  Ferme. 
On  dit  qu'il  avoit  mis  le  poifon  dans  une  talfe  d’eau  fraîche,  qu’il 
pré  le  nu  au  Prince , qui  fe  faifoit  porter  par  eau , pour  aller  trou- 
ver le  Roi  fon  perc.  Il  mourut  i Tournon  le  dixième  Août 
1536.  Montécuculi  fut  jugé  i Lyon  le  frptieme  Octobre  1536 
par  le  Grand  Confcil,  A condamné  i être  tiré  A quatre  chevaux  , 
après  avoir  fait  amende  honorable  au  Seigneur  de  Dincivilfe,  qu'il 
«voit  faufilmcnt  accufé  d'avoir  fçu  le  deffein  qu'il  «voit  tl’empoi- 
fooner  le  Roi.  • Du  Bellay,  I.  6.  j & 8.  Méxeray.  François 
de  Bcaucairc.  Le  P.  Anfelme , Ac. 

FRANÇOIS  de  France,  Duc  d'Alençon,  d’Anjou  A de 
Brabant , ' cinquième  fils  du  Roi  Henri  II , de  de  Catherine  de 
Médicis,  & frère  des  Rois  François  II,  Charles  IX, A Henri  III, 
naquit  le  r8  Mars  1J54.  Il  reçut  au  batême  le  nom  d'HeraJe, 
quoii  changea  en  celui  de  François.  Le  Roi  Charles  IX  lui 
donna  en  ij66  , le  Duché  d’Alençon  pour  appanage,  & l’en- 
voya çn  rj73.  avec  Henri  de  France  leur  frère,  Duc  d’Anjou, 
au  fiége  de  la  Rochelle.  Le  Duc  d’Alençon  témoigna  toujours 
une  fecrette  jaloufie  contre  le  Duc  d'Anjou  ; A Innquc  ce  Prin- 
ce fut  parvenu  i la  Couronne  fous  le  nom  de  Henri  III , il  fe 
mit  i la  tète  de  ceux  qu'on  nomma  Méconteos  A Politiques.  La 
Reine  fa  mère  le  Ht  arrêter , A le  Roi  le  remit  en  liberté  ; mais 
quelque  tems  apres  en  1S7S»  H forilc  de  la  Cour,  parce  qu'on 
lui  avoit  refufé  la  Lieutenance- Générale  du  Royaume,  A fe  mit 
A la  tête  des  Kettrcs,  que  le  Comte  lean-Caûmir  Palatin  avoit 
conduits  en  France.  On  appaifa  ces  différents  l'année  fuivante , 
i Sens,  après  que  le  Roi  lui  eut  augmenté  (on  appanage,  par  le 
don  des  Duchcz  d'Anjou,  dont  il  prit  le  titre,  de  Touraine,  de 
Bercy  A d'Evreux  , qu’on  érigea  en  Duchcz.  Enfuite  il  fut  dé- 
claré Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi,  A commanda  cel- 
le qui  prit  l'an  x S77 . I*  Charité  fur  Loire,  A lffoire  en  Auver- 
gne . fur  les  Huguenots.  L’année  fuivante  ayant  été  appcllé  par 
les  Confédéré!  dans  les  Pals-Bas,  U les  prit  fous  fa  proteflion , 
fut  reçu  dans  quelques  villes , A emporta  Binchc  le  ftliéme  Sep- 
tembre  1578-  Apres  cela  il  s'en  revint  en  France,  parce  qu’on 
parloit  de  la  paix.  Le  Roi  fon  frère  defapprouvoit  ce  voyage; 
A pour  l'cmpécher  de  s’y  engager , il  l'avoit  fait  arrêter  dans  le 
Louvre  ; mais  ie  Duc  d’Anjou  fe  fauvaru  des  mains  de  fes  Oar- 
des,  descendit  avec  une  corde  de  foye,  par  la  fenêtre  de  fa 
chambre  , A fut  conduit  par  RuŒ  d'Amboife  , fon  favori,  à 
l'Abbaye  de  Saint-Germain,  où  il  fortit  de  la  ville  par  un  trou 
qu'on  avoit  fait  aux  murailles.  La  Reine  de  Navarre,  fa  fœur, 
«voit  ménagé  pour  lut  les  efprits  dans  le*  Pals-Bas,  où  elle  a- 
voit  fait  un  voyage  aux  Eaux  de  Spa.  Quelque  tems  après,  le 
Duc  d'Anjou  fut  derechef  reconnu  Prince  des  rals-Bas  ; A après 
avoir  fait  fon  traité  avec  les  Confédércz  en  is8o,  il  alla  en 
Guienne  pour  y traiter  de  la  paix  avec  les  Proteflans.  La  con- 
férence fe  fit  dans  le  ebiteau  de  Flelx  : enfuite  de  quoi  le  Duc 
paffa  dans  les  Pals-Bas  avec  4000  chevaux  A 10000  hommes  de 

{lié.  Il  délivra  Cambray  afliégé  par  le  Duc  de  Parme,  A y fit 
un  entrée  le  18  Août  iç8s.  Il  chaflâ  encore  les  ennemis  de  l'E- 
clufe  A d'Arleiix,  A obligea  Citeau-Cambref»  de  fe  rendre  A 
diferérion.  Le  Roi  Henri  111,  fon  frère,  envoya  l'an  1581,  une 
folemncllc  Ambafladc  A Londres,  i la  tête  de  laquelle  fc  trou- 
voit  François  de  Bourbon . Dauphin  d'Auvergne , qui  avoit  pour 
adjoints  le  Maréchal  de  Coffé,  Lanfac,  la  Mothe-Fénélon,  A 
la  Mauvifliérc . avec  une  fuite  de  plus  de  aoo  petfonnes , pour 
conclure  le  mariage  du  Duc  d'Alençon  avec  la  Reine  Elizabeth, 
lis  arrivèrent  i Londres  le  troifiéme  Novembre  : les  Articles  fu- 
rent dreflëz  A lignez , en  conféquence  defquets  ce  Prince  mit  A 
la  voile  le  23  du  même  mois,  A arriva  en  Angleterre.  La  Reine 
alla  au  devant  de  lui  jufqu'i  Cantorbcry:  le  29,  ils  firent  leur 
entrée  dans  Londres  dans  un  même  carroffe  : clic  lui  donna 
même  un  anneau  pour  gage  de  fa  foi.  Mais  après  deux  mois  de 
féjour,  François  voyant  qu'Elizabeth  le  jouoit , A ne  vouloit 
rkn  conduire,  il  fe  retira  de  Londres  le  troifiéme  Février  1582, 
A s'en  alla  dans  les  Pals  Bas,  où  il  fut  couronné  Duc  de  Bra- 
bant A Anvers  le  19  Février,  A Comte  de  Flandre  A Gand  le 
1$  Juillet.  Dans  la  fuite,  les  mauvais  confeils  de  fes  Favoris 
ruinèrent  fes  affaires,  A furent  caufc  de  la  mort  de  deux  cens 
cinquante  Gentilshommes  François,  A de  plus  de  douze  cens 
foldats,  parce  qu'ils  le  portèrent  A vouloir  fe  rendre  par  force 
maître  abfolu  d’Anvers.  Il  perdit  le  relie  de  fes  troupes  A Steeo- 
berg , A revint  en  France , où  il  prenoit  de  nouvelles  mcfurcs 
pour  retourner  dans  les  Pais  Bas,  lorfqu'il  fut  arrêté  par  une  IV 
chcufc  maladie  A Chiteau-I  hlerri.  Après  avoir  langui  près  de 
deux  mois,  il  mourut  de  pbthifie  le  dixiéme  Juin  i$84,  fan* 
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avoir  été  marié.  Son  corps  fut  porté  A Saint  Denys  , A fort 
cœur  A la  Chapelle  d'Orléans  des  CÿlcftiM  de  Paris.  * De  Tl, ou, 
Htfi.  Davila.  Strada.  Kcidanus.  Mczeray.  P.  Matthieu.  Le  P. 
Anfdme,  Ac. 

FRANÇOIS  de  Bourbon,  Duc  de  Montpenfier,  de  ChV 
telleraut,  ’&  de  Saint  Fargcau,  Pair  de  France,  Souverain  de 
Dombes,  Prince  de  U Ruche- fur  Yon  , Dauphin  d'Auvergne* 
Marquis  de  Méziércs,  Ac.  Gouverneur  A Lieutenant-Général 
pour  le  Roi  dans  l'Orléanols ,la  Touraine,  le  Perche, le  Maine  s 
A dans  la  Normandie  A le  Dauphiné,  étolc  fils  de  Louis  de 
Bourbon  fécond  du  nom.  Duc  de  Montpenûer,  Ac.  A de  Ta 
première  femme  Jarf«dfa*  de  Longwic.  Il  porta  le  titre  de 
Prince  Dauphin  d’Auvergne  du  vivant  de  fon  père,  & fe  trouva 
au  fiége  de  Rouen  en  i{62,aux  batailles  de  Jarnac  A de  Mont- 
contour  en  1569,  A en  dlverfe*  autres  occaliom  importantes. 
Il  mena  auffi  du  fecour*  A François  de  France , Duc  d'Anjou , 
Ac.  daDS  les  Pals-Bas,  A s’y  trouva  au  maflâcre  <f  Anvers  l’an 

I $82-  Ce  Prince  aurolt  été  plus  heureux , s'il  eût  fuivi  les  con- 
feils  du  Duc  de  Montpenfier  fon  pere . pour  qui  le  Roi  Henri 
1U  eut  toujours  beaucoup  de  confiJération.  Ce  Monarque  le  fit 
Chevalier  de  fes  Ordres,  en  i$So,  A l'envoya  Ambaltadcur  en 
Angleterre.  A fon  retour,  il  défit  en  diverfes  rencontres  le* 
T roupes  de  la  Ligue  dins  la  Touraine , dans  le  Poitou , A dans 
la  Normandie,  dont  il  eut  le  gouvernement  «1  rjfiB.A  y battit 
aufll  les  Gautiers  l’année  fuivante.  C'étoit  une  troupe  de  Com- 
munes , qui  s'étoil  élevée  dans  cette  Province.  Il  s'étolt  trouvé 
aux  Etats  de  Blois,  A il  fuivit  le  Roi  Henri  III,  au  liège  de 
Paris.  Après  la  mort  de  ce  Monarque , il  s'attacha  au  Roi  Henri 
le  tirmJ,  A lui  rendit  des  ferviccs  confidérablc».  il  le  fuivit  A 
Dieppe , commanda  l’avant  garde  au  combat  u 'Arques , A le  fi- 
gnala  A la  bataille  d'Ivri  en  1590.  Depuis,  il  fournit  Avranche* 
a l’obéiitàncc  du  Roi,  A fe  trouva  A la  levée  du  fiége  de  Rouen  i 
mais  y étant  tombé  malade  , il  fc  lit  porter  i Lifieux,  où  il 
mourut  le  quatrième  Juin  1592, igé  de  50  ans.lalllknt  poftérité. 
Voyez  BOURBON.  • Davila.  Sainte-Marthe.  Matthieu- 
Cboricr.  I je  P.  Anfelme , Ac. 

FRANÇOIS  de  Bourbon  , Prince  de  Conty  , Souverain 
de  Chltcau'- Renaud , Ac.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Gou- 
verneur d'Auvergne , de  Paris  A de  Dauphiné , fils  puîné  de 
Louis  de  Bourbon,  1 du  nom.  Prince  de  Condé,  A d ' £/«■»«■« 
de  Roye, naquit  â la  Ftrtè-foui-Jouirc  en  Brie  le  19  Août  iç;8. 

II  fe  trouva  à la  première  Affemblée  des  Etats  de  Blois,  en  1577 , 
A reçut  du  Roi  Henri  111,  le  Collier  des  Ordres,  en  1580.  De- 
puis, en  1587»  U Fuivit  le  parti  du  Roi  de  Navarre,  fon  couiïn, 
qu’il  reconnut , après  la  mort  de  Henri  111,  avec  lequel  il  s’étoic 
déjà  réconcilié.  Il  combattit  A la  bataille  d'ivry,  A en  d’autres 
occafions  importantes,  en  15 90.  Le  Duc  de  Mrrcœur  lui  défit 
quelques  troupes  auprès  de  Craon , en  1592.  Le  Prince  de 
Conty  répréfenta  le  Duc  de  Bourgogne  au  facre  du  Roi  Henri 
IV,  qui  le  fit  Gouverneur  de  Paris,  en  iS9j.  Il  répréfenta  le 
Duc  de  Normandie  au  facre  du  Roi  Louis  XIII,  A mourut  A 
Paris  le  troifiéme  Août  1614,  dans  l’Hôtel  Abbatial  de  Saint- 
Germain- des- Prcz , jouiffant  du  revenu  de  cette  Abbaye,  quoi- 
que ourlé.  r^rafemmcAfesenfansAl’Artide  de  BOURBON. 
* De  Thou.  Pierre  Matthieu.  Mézcray.  Les  Mtmeirts  de  Sully, 
Saintc-Minhe.  Davila  Cborier.  Le  P.  Anfelme , Ac. 

FRANÇOIS  de  Bourbon,  Comte  de  Vendôme,  de  Saint- 
Paul  , de  ' ConverCan  , de  Marie  , de  SoifToas  , Ac-  fils  de 
Jkak  II,  Comte  de  Vendôme,  A d'J/aitlie  de  Beauvau,  Dame 
de  Chaœplgny,  naquit  l'an  1470.  Il  répréfenta  la  perfonne  du 
Comte  de  Touloufc,  au  facre  du  Roi  Charles  VIII,  qu’il  accom- 
pagna A U conquête  du  Royaume  de  Naples.  Depuis,  U com- 
battit vaillamment  à la  bataille  de  Fornoue,  A mourut  de  mala- 
die A Verccil  le  deuxième  Oflobrc  de  l’an  149s.  Son  corps  fut 
porté  à Vendôme,  A fut  mit  dans  l’Eglife  de  falnt  Grégoire  « 
fous  un  tombeau  que  fa  femme  y fit  élever.  L'tje c pour  U fem- 
me A fes  enfant  l'Article  de  BOURBON. 

FRANÇOIS  de  Bourbon , Comte  de  Saint-Paul  A de  Chau- 
mont.  Duc'  d'Eftouteville,  Gouverneur  de  Dauphiné  A de  Pille 
de  France  , fils  de  François  , Comte  de  Vendôme,  dont 
nous  venons  de  parler,  naquit  i Ham  le  fixiétne  Octobre  de  l'ao 
1491.  Dès  fon  jeune  Age  il  fe  ditllngua  A la  Cour,  entre  le* 
Princes  de  fon  igc.  Il  répréfenta  le  Comte  de  Champagne  au 
facre  A au  couronnement  du  Roi  François  I,  qu'il  accompagna 
l'an  1 jij  au  voyage  d'Italie,  A fit  très  bien  A la  journée  deMa- 
rignan , où  il  fut  fait  Chevalier  par  le  célébré  Bayard.  Dcpuia 
il  fecourut  Méziéres  allégée  par  les  Impériaux  en  1521  , prit 
Mouzon  A Bapaume , A défit  les  Anglols  au  combat  de  Pas, 
Enfuite  il  fuivit  le  Roi  en  Italie,  fe  trouva  A la  Arnefle  bataille 
de  Pavie  en  1525,  A y fut  même  arrêté  prifonnier;  mais  ayant 
trouvé  moyen  de  fe  fauver , il  revint  en  France , A fut  Gouver- 
neur du  Dauphiné  l’an  tjaô.  En  1528,  Il  repaflü  dans  le  ML 
lanez,  A y remporta  de  grands  avantage»  ; mais  l’année  fuivante, 
Antoine  de  Lève  qui  étoit (ortl  de  Milan, le  furprit  A Landriane, 
Â onq  lieues  de  cctre  ville.  Dans  le  péril , fes  Lanfquenets  lui 
tournèrent  cafaque,  fes  Italiens  l'abandonnèrent,  fa  cavalerie  fc 
f<uva  A Pavie  avec  l'avant  garde  , A il  fut  accablé  & fait  prifon- 
nirr.  Il  fortit  de  prifon  par  le  Traité  de  Cambray  conclu  le  iç 
Août  de  la  même  année.  Le  Comte  de  Saint- Paul  fe  trouva 
l'an  IS33.  A Marfeille  A l'entrevue  du  Pape  Clément  Vil , avec 
le  Roi-  Il  fervit  A la  guerre  de  Savoye  en  153Ô,  fuivit  le  Dau- 
phin en  i{43,  fecourut  Landrecy,  A mourut  A Cotlgnan  près 
de  Reims,  le  premier  Septembre  de  l'an  1 Ç45-  Son  corps  fut 
enterré  dans  l’Abbaye  de  Vallemom.  Fes rz  BOURBON.  Il 
avoit  époufé,  par  contrat  du  neuvième  Février  1534,  -rfdrirwa 
DuchelTe  d'Eftouteville,  qui  mourut  A Trie  en  Décembre  rçéo, 
Agée  de  48  ans.  * Du  Bellay , Mémoires.  Paul  Jove.  Sainte- 
Marthe.  Le  P-  Anfelme , Ac. 

FR  AN  COIS  de  Bourbon,  Comte  d’Anguien,  Gouverneur 
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«Je  Ilalnaut,  dé  Piémont  & de  Languedoc,  fils  puîné  de  Ch**-] 
l es  de  Bourbon , Duc  de  Vendôme  , & de  Fraxfoifc  d‘ Alençon, 
naquit  au  château  de  U F'ére,  le  13  septembre  1 519.  H donna 
de  11  bonne  heure  de*  marques  de  fon  courage,  que  le  Roi  Fran-  j 
çoisl,  en  1534,  lui  conha  U conduire  d'une  Armée»  avec  la-  1 
quelle  s'étant  joint  au  Corfairc  Chércdin  dit  Barberoujje , il  prit  , 
la  ville  de  Nice.-  Er.fulte,  le  Roi  l'envoya  dans  le  Piémont,  où 
il  prit  CiL-rdbmin,  Dézance,  &c.  Ce  Prince  jeune  & vaillant 
commandoit  des  troupes  aguerries,  & ne  cherchoit  que  les  oc- 
caftons  de  combattre.  Le  TVl.irqirl*  du  Guell , Oénéral  des  trou- 
pes de  Charles- j£uii( .fortit  de  Milan  dans  le  même  deffeln.avec 
un  orgueil  extraordinaire.  Le  Comte  d'Anguien,  ayant  fçuque 
du  Guall  s'avançok  pour  palier  le  Pô , le  prévint  & le  patla  pour 
aller  à lui.  Les  deux  Armées  combattirent  près  du  bourg  de 
Ccrizolles,  le  14  Avril  1544,  le  lundi  de  la  fé*.e  de  Piques.  La 
victoire  demeura  entière  aux  François  , qui  tuèrent  dix  mille 
hommes  des  ennemis  fur  la  place,  gagnèrent  leur  artillerie  & 
leur  bagage,  4 firent  quatre  mille  prilbr.niers,  fans  qu’il  leur  en 
coûtât  que  deux  cens  hommes.  Du  Gualt  prit  la  fuite.  Enfuitc 
François  de  Bourbon  prit  Carignan  , Saint-Damien , le  Pont- 
d’Ltture,  4 tout  le  Montfcrrat,  hormis  Cafal  L'année  fuivame, 
fc  jouant  avec  quelques  Seigneurs , il  fut  tué  malhcureufcmei.t , 
le  23  Février  1545 , à l'âge  de  27  ans.  On  accula  de  cet  icd-  | 
«lent  Cornelio  Btntivoglio , Gentilhomme  Italien.  M.  de  Thou 
en  parle  ainfl:  Une  partie  de  rA mité,  dit-il,  tiM  en  quattier  J'hy- 
ver  à la  Raebt-Geym  près  de  la  Seine;  P?  emme  les  «tires  éir.eni 
hautes , cela  aonna  oetsjm  à la  jeune  NMtjj'e  d’en  faire  un  f*rt , fnur 
F attaquer  Pf  le  défendre  êtes  fis  pelota  île  neige.  Les  uns  f a /Toi flirtai 
feus  la  conduite  Ai  Dauphin , <70:  raitl  .r.ri  lut  le  Duc  d'Aumale  & le 
Marchai  de  SatM-AnJre;  £f  les  autres  le  6 fendirent  «ma*  une  ville 
a/négée  , ayant  fuir  chef  François  de  Bouchon  , Cmtt  t Anguien.  I 
Aluij  m dépit  caché , 411c  Pimùlatm  lit  tsaftre  durant  le  ernhot  entre 
les  Chefs,  fl  de  ce  éverliJjemtfU  unjnitt  de  deuil  & de  larmes;  car 
après  le  comtal,  lorsq u«  le  Comte  AAnrusen  Je  fia  a fis  auprès  de  la  | 
muraille , dans  U cour  du  chdreau,  af.n  de  reprendre  habite,  en  jetta 
par  la  fenêtre  un  coffre  par  le  commandement , «rom*  va  l'a  en,  de 
ceux  qui  étaient  «w;  le  Dauphin , gf  «intniviu  i jim  trffu,  Ët  le 
Comte  fut  audit  de  ce  coffre.  Atnfi  msurut  four  le  maltxur  de  tout 
le  Royaume , et  jeune  Prince  qui  éioit  déjà  célébré  par  la  viâotre  de 
Carte, non  , gp  qui  faijüt  rfpérer  de  gr amies  eboftt  de  lui.  Sa  mort  fut 
fautant  plut  dtl'lorabk , qu'on  nVn  put  prendre  la  vengeance  que  per- 
mettent les  loix  ef  la  jufiue  ; gf  ipse  1 1 condition  d im  Prince  lut  plus 
malheur  nie  en  cela,  que  celle  dun  homme  privé.  Le  Rot  François  I 
fut  au  fi  affiipé  de  ce  malheur , que  de  la  perte  de  J es  tuf  mi  Pf  «bu- 
«uenu  il  fut  obligé  de  dtfimuler,  itn-mc  à la  mort  du  Dauphin  Frappais 
fin  y li  : ’ainfi  U m art  du  Comte  i Antuitu  ne  fut  pat  vengée  d’une  autre 
façon  que  celle  de  ce  jeune  Prince.  * Du  Bellay , Montluc,  Bran- 
tô«  de  Bancaire,  aux  Mémoires.  Sainte-Marthe,  Hifi.  Généal. 
De  Thou,  Hifi.  Pfc,  Cherchez  d’AVALOS  Marquis  du 
üuaft. 

FR ANcOIS LOUIS  de  Bourbon,  Prince  de  Conty  4 
delà  Roche'- fur- Yon, Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Lieutenant- 
Général  de  fea  Armées,  né  le  30  Avril  1664.  J'Amuxd  de 
Bourbon  , Prince  de  Conty  , Gouverneur  de  Languedoc  , & 
d'Anne  Marie  Martinozzi,  fut  élevé  fous  le  nom  de  Prince  de  la 
Roche  fur- Yon.  auprès  de  Monleigncur  le  Dauphin,  avec  Ton 
frère  aîné  Louis-Armand  de  Bourbon,  Prince  de  (xjfity.  L’en- 
vie de  fc  iignalcr  porta  les  deux  frères  à s'en  aller  en  Hongrie, 
où  lis  fe  firent  aimer  des  Soldats,  & craindre  des  ennemis.  Leur 
courage  y éclata  au  liège  de  Neuhaufcl,4  i la  défaire  des  Turcs 
près  de  Gran  en  iG8$.  Celui-ci  devint  Prince  de  Conty  par  la 
mort  de  ton  frère  ainé,  au  retour  de  Hongrie.  Il  fuivit  M.  le 
Dauphin  au  liège  de  Philirboug,  & â la  conquête  du  Palatinat 
en  i688,fervit  en  qualité  d'Oflkier-Général  aux  lièges  de  Mons, 
de  Namur,  4 de  Charleroy,  4 paya  beaucoup  de  fa  perfonne 
aux  batailles  «le  Fleures  en  1690,  «le  Stclnkcrque  en  IÛ92,  4 
de  Neerwlnde  en  1693.  Il  contribua  beaucoup  au  gain  des  deux 
dernières;  mais  fur-tout  i Neenvinde,  où  fa  préfence  au  milieu 
du  feu,  rafliira  le  Soldat  un  peu  ébranlé,  & le  ranima;  il  y fut 
même  Weffé.  Ce  Prince  époufa,  le  29  Juin  ifi8B,  Marie-Thé 
ré)c  de  Bourbon, fille  de  Henri  Ju/rr , Prince  de  Cor. dé,  A d'Anne 
P rincette  Palatine . & mourut  le  22  Février  1709, apres  une  lon- 
gue maladie,  UilTant  poftéricé.  Voyez  BOURBON- CONTY. 

dUTlïî  PRINCES  DE  CE  NOM. 

FRANÇOIS,  Roi  de  Navarre , Comte  de  Fois , fumommé 
Tbmhus  â 'caufc  de  fa  beauté,  étoit  lUs  de  Gaston  de  Koix, 
V du  nom,  Ot  de  Magdelmut  de  France,  iille  du  Roi  Charles 
VIL  II  fuccédi  à fa  grand’  mère  Eléonore  de  Navarre  l'an  1479, 
i l'âge  d'onze  ans , 4 régna  fous  la  tutelle  de  fa  mère  4 de  ion 
onde  Pierre,  Cardinal  de  Foix.  Les  querelles  d'entre  les  Mal- 
iens de  Beaumont  & de  Gramonc,  l’empêchèrent  de  venir  dans 
fes  Etais , auffitAt  que  fes  Sujets  l'enflent  fouhalté.  il  fut  cou- 
ronné â Patnpélune,  l'an  148Z,  & étant  retourné  dans  le  Béarn, 
il  y mourut  â Pau,  de  poifon , 4 fans  avoir  été  marié,  au  com- 
mencement de  l’année  fuivante  148  J.  * Mariana , l.  24.  c.  1 9. 
gf  21:  /.  2ç.  f.  3 fif  j.  Belleforcc,  L g.  e.  140. 

FRANÇOIS,  I de  ce  nom.  Duc  de  Bretagne,  Comte  de 
Richcmont  & de  Montfort,  dit  le  Bim  aimé,  fils  de  J R a N VI, 
dit  le  Bon  & le  Saie,  & de  Jeanne  de  f iance,  fille  du  Roi  Cher 
les  VI,  naquit  à Vannes,  le  onzième  Mai  1414,  4 fuccéda  l’on 
1442  à fon  père,  au  Duché  de  Bretagne,  dont  il  fit  hommage 
à Chinon  le  r 4 Mars  1445  au  Roi  Charles  VII,  qu'il  affilia  dans 
les  guerre»  contre  les  Anglois.  Il  infUtua  l'Ordre  de  l'Bpic , dit 
de  f Hermine  l 4 en  1448  & 1449,  il  prit  fur  les  Anglois  le  Pont 
de-l' Arche,  Conches,  Gerbroy,  4 Cognac.  François  I fit  bâtir 
la  Chartreufc  de  Nantes  . 4 mourut  d’hydropùle  au  château 
de  l'Jk-mioe  , prés  de  Vannes  , le  famedi  17  Juillet  1452. 
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P 1 1 R 1 e , fon  frère  lui  fuccéda.  Voyez  fes  femmes  4 fes  enfin* 
à l’Anicle  de  BRETAGNE. 

FRANÇOIS  II,  Duc  de  Bretagne, fils  aîné  de  Richard 
de  Bretagne,  Comte  d'Eunipcs , & de  Marguerite  d’Orléans, 
naquit  le  23  Jeun  14  ts , fut  Duc  ue  Bretagne  après  fon  onde 
Artui  III , l'an  1458.  & fit  hommage  de  fon  Duché  au  Roi  Char- 
les Vil , le  dernier  Février  1458.  Pierre  Landais,  fils  d'un  Tail- 
leur du  fauxbourg  de  Vitré,  eut  tant  de  pouvoir  fur  (on  cfprit, 
qu'il  le  gouverna  plus  de  quinze  ans:  ce  qui  caufa  divers  mé- 
conrentemens  entre  les  Seigneurs  de  Bretagne.  Le  Duc  eut  part 
aux  troubles  de  France,  fous  le  légnc  de  Louis  XI,  4 de  Char- 
les VJIL  II  le  joignit  avec  le  Comte  de  Charoloii  contre  le 
premier,  dans  la  guerre  dite  du  Bicnpvllt:,  4 entra  en  Norman* 
die,  où  il  prit  Caen,  Baytux,  4c.  mais  fe  voyant  obligé  de 
forger  â la  üéfcnfe  de  fon  pais,  il  s'y  retira,  4 fit  alliance  avec 
l'Angloi»4avcc  lesPrinces  mécontens  contre  te  Roi  Charles  VIII. 
11  fut  défait  i Saint-Aubin  du  Cormier  l’an  1488.  Enfuite  il  demanda 
la  paix  ; 4 fur  le  point  d'en  jouir,  chargé  d'ennui,  4 ülcfTé  d'une 
chûte  de  cbtval , il  mourut  au  lieu  de  Couairon  le  neuvième 
Septembre  1488,  ayant  régné  39  ans,  4 étant  âgé  de  53  ans, 
deux  mois,  4 16  jours.  Son  corps  fut  enterré  dans  l’Egiife  de* 
Carmes  de  Nantes.  Voyez  fes  enfans  â l'Article  de  BRETA- 
GNE. • Bouchard  , Chro n.  & Ann.  d;  Bretagne.  Argenué, 
Htfitire  de  Bretagne.  Sainte- Marthe.  Le  P.  Anfelme , 4c. 

PRINCES  D’EST. 

FRA  NCOIS  D'EST,  Duc  de  Modéne.  Voyez  EST. 

FRANC ’OIS  D'EST,  II  du  nom , Duc  de  Modéne.  Voyez 


PRINCES  DE  LO  R R J J N E. 

FRANÇOIS,  Duc  de  Lorraine  4 de  Bar,  fils  «T  A h toi* 
ne  4 de  'Renée  de  Bourbon,  naquit  le  13  Août  1517.  Il  é* 
poufa  le  ïo  Mars  1540,  Clrifiine  de  Dantmirck  .veuve  de  Fnm* 
fois  Sforce  11 , Duc  de  Milan,  4 fille  de  Cbttfiierne  II , Roi  tfe 
Danemirck,  4 d'LItzahetb  d’Autriche,  4 mourut  d'apoplexie  à 
Remircmont,  le  12  Juin  IS4S,  âgé  de  28  ans.  Voyez  LOR- 
RAINE. * Vignier.  François  de  Koziéres.  Sainte-Marthe. 
Le  P.  Anfelme,  4c. 

FRANÇOIS  de  Lorraine,  Duc  de  Guife  4 d'Aumale, 
Prince  de  'Joinville,  Marquis  de  Mayenne,  &c.  Chevalier  de 
l’Ordre  du  Roi,  Pair,  Grand-Maître,  Grand- Chambellan,  & 
Grand  Veneur  de  France,  Lieutenant-Général  de  l’Etat,  Gou- 
verneur de  Champagne  4 de  Brie,  fils  aîné  de  Claude  de 
Lorraine,  Duc  de  Guife,  4 d' Antoinette  de  Bourbon  Vendôme  » 
naquit  au  château  de  Bar,  le  17  Février  1519.  Ce  Prince  fe 
flgnala  â la  prife  de  Montmédi  l’an  1542,  aufccourtde  Lan* 
drecy  en  1 543 , 4 i la  délenfc  de  Saint  Dizier  en  1544.  L'an- 
née fuivante , il  fut  blclli  au  liège  de  Boulogne , d'un  coup  de 
lance , dont  la  cicatrice  près  de  l'œil  lui  fit  donner  le  nom  de 
Balafré,  4 fe  trouva  au  facre  du  Roi  Henri  II,  où  il  répréfenta 
le  Comte  de  Touloufc.  Ce  Monarque  l'honora  d'une  bienveil- 
lance particulière , 4 le  combla  d’honneurs  4 de  biens.  Il  le  fit 
Duc  d'Aumale  en  154'',  Gouverneur  de  Dauphiné,  Grand  Ve- 
M 1 de  France,  4 érigea  en  fa  faveur,  l’an  1 $ ç 2 , la  Turc  de 
Joinville  en  Principauté.  Depuis,  François  de  Lorraine  accom- 

rale  Roi  en  Lorraine,  4 défendit  avec  une  valeur  héroïque, 
le  de  Metz  contre  toutes  les  forces  de  l'Empire,  qui  l’a- 
voient  afüégée , 4 contraignit  l’Empereur  Charles  Quint  de  fe 
retirer  le  premier  Janvier  de  l'année  1 553 , 4 de  borner  là  fon 
phis  outre , qui  étoit  le  mot  de  fa  devlfe.  La  plupart  des  troupe* 
de  ce  Monarque  n’avoientpas  la  force  de  fuir, tant  elles  étoient 
engourdies  de  froid.  Les  François  au  lieu  de  Ici  aiibmmer,  leur 
firent  bon  quartier.  La  générolïté  du  Duc  de  Guife  fe  fit  paroi* 
tre  en  cette  occafion,  autant  que  fa  valeur  a voit  paru  durant  ce 
liège.  L'année  fuivante  il  remporta  encore  de  grands  avantage* 
fur  les  Impériaux  â la  bataille  de  Renty  donnée  le  13  Août,  en- 
tre les  villages  de  Marque  4 de  Fauquembcrge.  Depuis  en  1357, 
il  paiTi  en  Italie  au  fecours  du  Pape  Paul  IV, 4 obligea  lesEfpa- 
gun'.s  de  faire  la  paix.  On  le  rappella  après  la  perte  de  la  ba- 
taille de  Sa-'nt-Çucntin , ou  de  Saint-Laurent  en  if{7.  4 fon 
retour  fembla  avoir  redonné  courage  aux  troupes  du  Roi.  On 
propofa  de  lui  donner  le  titre  de  Viceroi;  mais  ce  nom  paroif- 
fant  trop  ambitieux , on  le  lit  Lieutenant-Général  des  Armées  du 
u de  hors  du  Royaume  ; ce  qui  fut  vérifié  de  tous 
les  Parlnnens.  Ainû  le  malheur  de  la  France  fit  fon  bonheur. 
En  huit  jours  il  prit  Calais  fur  les  Anglois,  qui  l'avoient  gardée 
deux  cens  dix  ans,  fournit  enfuite  Guinis,  qui  fut  rafée,  Him, 
&c.  4 emporta  encore  Thionvilie  fur  les  Espagnols,  le  aa  Juin 
1558.  Apres  la  mort  du  Roi  Henri  It,  François  II  lui  donna  la 
charge  de  Grand  Maître  de  France , 4 l'établit  de  nouveau  Lieu- 
tenant Général  du  Royaume.  Ce  Prince  , & le  Cardinal  fon 
frère,  gouvernoient  toutes  les  affaires.  Le  premier,  modéré,  é- 
uitable,  honnête,  intrépide,  fe  faifoit  aimer  par  ta  réputation 
c fa  valeur,  par  fes  libéralitez,  4 par  fes  manières  engagean- 
tes Mais  fon  pouvoir  lui  attira  la  jaloufic  des  Grands,  (e  la 
Religion  fut  le  prétexte  de  leur*  mécomentemctu.  En  15*0, 
les  ennemis  des  Guifcs  travaillèrent  à les  perdre,  par  la  confpi* 
ration  d’Amboifc.  Elle  fut  découverte , 4 ks  coupables  furent 
punis.  I.e  Duc  de  Guife  continua  à rendre  des  fervlcc*  impor- 
tais, 4 le  Parlement  lui  donna  le  glorieux  titre  de  Cemfervateur 
de  la  patrie  Après  la  mort  du  Roi  François  II,  les  Princes  de 
la  Maifon  de  Guife  fc  virent  éloignez  des  affaires,  au  commen- 
cement du  régne  de  Charles  IX.  Ce  fut  alors  que  ce  Duc  ft 
ligua  avec  le  Connétable  de  Montmorency,  4 avec  le  Maréchal 
de  faint  André.  Le*  Huguenots  nommèrent  ccttcunion  le  Trium- 
virat. Le  grand  crédit  que  l' Amiral  de  Coligni  avoit  à la  Cour, 
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fciir  faifoît  beaucoup  de  peine , & il  fcmbloit  qu’il  y eût  A crain- 
dre pour  la  Religion.  Depuis  le  premier  jour  de  Mars  1561 , le 
Duc  de  Guifc  revenant  i Paris,  paflâ  par  la  ville  de  Vjflÿ,  où 
fes  gens  eurent  grande  querelle  avec  les  Huguenot;,  qui  te  noient 
leur  prêche  dans  une  grange.  Il  voulut  l appaiiVr,  & il  y fut 
blelTê  d'un  coup  de  pierre  i la  joue.  La  fureur  de  fes  gens , qui 
le  virent  tout  en  fang,  s’augmenta  de  telle  forte  .qu’ils  y tuèrent 
près  de  folxante  pet  tonnes,  4 en  blclFércnt  deux  cens.  C'ell 
ce  que  les  Huguenots  ont  appellè  U mafacre  Je  Vaff),  qui  fut  le 
lignai  de  toutes  les  guerres  de  la  Religion.  Le»  ceux  partis  pri- 
rent les  armes.  Ix  Duc  de  Guifc  prit  Rouen  & Bourges  fur  le» 
Huguenot*  : il  les  délit  le  io  Décembre  de  la  même  année  i j6i , 
i la  bataille  de  Dreux,  fit  reçut  le  commandement  de  l’Armée. 
La  Huguenots  étaient  A Orléans,  dont  ils  avoient  fait  la  place 
d'armes  île  leur  parti.  Le  Duc  de  Guife  l'affiégea  le  flxiémc  Fé- 
vrier 1 563  : il  avoir  déjà  pris  le  fauxhourg  fit  la  tour  du  pont,  4 
les  Huguenot*  n’éroient  plus  en  état  d’être  fccourus,  lorsque 
Jean'PoJrrot  de  Méré  aaenJir  ce  Prince  qui  revenoit  des  tran- 
chées, monté  fur  une  mule,  fit  lui  donna  un  coup  de  plitolet  i 
l'épaule,  dont  il  mourut  fix  jours  après,  fa  voir,  le  14  Février. 
Ce  lut  avec  cette  réputation,  même  parmi  fes  ennemis,  d'avoir 
été  le  plus  généreux  Prince,  4 le  plu»  habile  Capitaine  de  fon 
rems.  Poluot  chargea,  dit-on,  l'Amiral  de  Coligni , dans  fes 
répondes;  mais  il  varia,  fie  il  n'y  eut  point  de  preuves  que  l'A- 
miral eût  aucune  part  i cet  alliflînac.  Jl  fut  tenaillé,  6c  fon 
corp»  fut  tiré  i quatre  chevaux.  Le  corps  du  Duc  de  Guifc  fut 
apporté  A Pari»,  où  fa  pompe  funèbre  fe  fit  avec  une  grande 
magnificence  dans  l'Kglifc  de  Notre-Dame  4 de  IA  on  le  porta 
A Joyivllle,  dans  le  tombeau  de  fe»  prédece fleur*.  Ses  fil»  ven- 
aient f.i  mort  d'une  manière  terrible,  fur  la  perfonne  de  l'Ami- 
ral . fit  de  ceux  de  fon  parti.  Veyz  fa  poftérité  à l'Article  de 
LORRAIN  K-  • Dé  l :.ou , H:ft.  Du  Hetlay.  Rabutin.  C* 
Üclnau  Mauvtfljérc.  Davila.  Pierre-Matthieu.  Mézeray.  Le  P. 
Anfclmc , ficc. 

FRANÇOIS  de  Lorraine,  Comte  de  Vaudemont , fil» 

ruiné  de  Ciiakls  11  , Duc  de  Lorraine,  fit  de  Cfawir-de 
rance,  tille  du  Roi  Hettsi  11,  naquit  le  27  Février  1*72.  H 
époufa  Catherine  de  S:dm,  fille  unique  de  Paul,  Comte  de  Salm, 
ék  de  Marie  le  Vcneur-Tilliéres.  & mourut  i Nancy  le  14  Octo- 
bre 1632.  Votez  f>  poliérité  A l'Article  de  L O R R A I N K. 

FRANCO!  S Nicolas  de  Lorraine,  dit  le  Prinee  Fran- 
çois. fils  ’du  précédent  , fut  Cardinal;  puis  epoufa  en  1634 
Claude  de  Lorraine  fa  couflne  germaine,  fille  puînée  du  Duc 
Cl  tria  Ml,  fit  fœur  de  la  Duchcire  Nüole , mariée  i Charles  IV, 
frère  de  ce  Prince , dont  U eut  de*  enfin»,  fit  mourut  i Nancy 
le  26  Janvier  1670.  Vojez  LO  R R A I N E. 

F K A N C O I S de  Lorraine , Chevalier  de  Malte,  Grand  Prieur 
& Général  Mes  gaîére»  de  France,  fils  de  Claude  de  Lorrai- 
ne, fie  frère  de  Fr/nrs.-r,  Duc  de  Guifc,  naquit  le  18  Avril  de 
l'an  1534,  & fuivit  ie  Prince  fon  frère  dans  plufieurt  de  fes  ex- 
péditions , comme  A la  défenfc  de  Meta  4 au  combat  de  Renty. 
Depuis  il  alla  i Malte  fervir  la  Religion,  & fut  élu  Général  de» 
galère*  de  Malte,  avec  Icfquelles  il  défit  celles  du  Turc  devant 
Rhodes.  Il  fut  fait  Général  des  galères  en  tSï7,  & deux  an* 
■près  il  conduillt  le  Cardinal  de  Guife  fon  frère,  qui  alloit  à Ro- 
me , pour  fe  trouver  au  Conclave,  qu'on  y tint  apres  la  mort  du 
Pipe  Paul  IV.  Enfuite  il  mena  <lu  fecours  i la  Reine  d’Ecoile 
fa  losur,  & en  retournant  il  pallâ  en  Angleterre,  où  la  Rcir.c  E- 
ïiftl.eth  le  reçut  très  civilement.  Enfin  il  fe  trouva  à la  bataille 
de  Dreux  en  1562,  4 y ayant  combattu  tout  le  jour , comme 
H fe  rctiroit  le  foir  beaucoup  échauffé , quoiqu'il  gelât  rxttéme- 
ment,  il  fut  attaqué  d'une  faufl'c  pleuréfic,  dont  il  mourut  le 
flxiéme  Mars  fuivanr  A l'âge  de  26  ans.  * De  Thou,  H:jL  Bau- 
douin, Hill.Jc  Malte.  Davila  Le  P.  Anfelrae,  ficc. 

FRANÇOIS  de  Lorraine,  Comte  de  Rieux,  puis  Comte 
de  Harcourt',  de  Montlaur,  4c.  troifiéme  fils  de  Cuailii  II, 
Duc  d'Elbeuf  4 de  Catherine- Henriette , légitimée  de  France. 
Voir.:  I.ORRAINE-HARCOURT. 

VRANCOIS-MARIE  de  Lorraine.  Prince  de  Liflebon 
ne,  nommé'  par  quelques-uns  Juk-Au&ftt- Louis , quatrième  «ils 
de  CiiarLK*  II,  Duc  d'Elbeuf,  4 de  Casbtsine  Henriette  , lé- 

£ timée  de  France  , naquit  le  quatrième  Avril  1027.  Voyez 
ORRAINE  LISLEBONNF. 

FRANÇOIS.  D'OR  LE'  ANS,  Duc  de  Longueville.  Vojrz 
LONGUEVILLE. 

FRANÇOIS  de  Vendôme , Duc  de  Beaufort , Pair  de 
France  , 'Chevalier  de*  Ordres  du  Roi,  Grand-Maître,  Chef 
4 Surintendant  de  la  navigation  4 commerce  de  France,  lils 
de  Ce  s *R,  Duc  de  Vendôme,  4c.  & de  Fracpift  de  Lorrai- 
ne, Ducheife  de  Mercœ-jr,  naquit  à Pub  au  mois  de  Janvier 
de  l'an  lûid.  Il  fit  le  voyage  de  Savoye  Fan  1630,  dans  l'Ar- 
mée du  Roi,  4 fe  trouva  à la  bataille d'Avein  en  163$,  aux 
flégej  de  Cotbic  en  rû?(5,  de  iiefdin  en  1639,  4 d’Arras  en 
i6«n.  Depuis , «'étant  attiré  la  difigrace  du  Roi,  il  fut  arrêté 
ptifonnier  au  Bois  de  Vincer.nes  le  deuxième  Septembre  de  l'an 
ié<43,  4 fe  fauva  le  31  -Mai,  jour  de  la  fete  de  la  Pentecôte  en 
1643-  Dorant  le*  guerres  civiles,  il  prit  le  parti  de  la  vDle  de 
Paris  & des  Princes,  4 fe  flgnala  en  dlverle*  occafions.  Enfuite 
Jl  lit  fa  poix , 4 obtint  du  Roi  la  furvivancc  de  la  charge  d'A- 
mir.il  de  France  , que  fon  père  avoir.  Le  Duc  de  Beaufort 
palia  l'an  1664.  en  Afrique,  où  l'entreprife  de  Gigery  ne  lui 
réulTîc  pas.  L'année  fui  vante  il  défit  les  vaiilcaux  des  Turcs  près 
de  Tunis  4 d'Alger.  En  iM<j,  il  alla  en  Candie  en  qualité 
de  Gémralillime  de*  troupes  Eccléfiall loues , pour  la  défenfe  de 
cette  place  alBégee  par  le  Turc;  & y lut  tué  le  2;  du  mois  de 
Juin , fans  qu'on  ait  pu  lavoir  ce  qu'étoit  devenu  fon  corps. 
On  fit  fes  obféques  à Roue , i Vienne  fit  i Puis.  Voyez  le  P. 
Anfelmc,  4c. 


G R ji  S DS  HOMMES  DE  CE  NOM. 

FRANÇOIS  D'ALI  FE.CarJii.al.ninlî  nommé  du  lieu  dé 
fa  nairtànce',  reçut  h pourpre  du  Pape  Urbain  Vl,  le  fepticme 
Janvier  de  l'an  138J,  ou  félon  d'autres  en  «37a.  Ciaconius  le 
fait  de  11  Maifon  de  Renty.  Il  mourut  le  27  Seprcmbre  1390. 
• Omrphre  & Ciaconius,  m Urtaxo  f't.  Aubciy,  ii  II.  tu  Car d. 

FRANÇOIS  D AS  f.Lur 

de  l’Ordre  ' de  ce  nom , a étc  ainfi  appelle  . parce  qu  i!  étot  na. 
rif  d'Aflife,  ville  Kpifcopale  de  l'Etat  Eccléfial  ique  en  Üuibiie* 
Il  naquit  l'an  1182,  de  Pierre  Brinardon,  4 N ..  Pique,  qui 
faifoient  profrflion  de  négoce  dans  cette  ville,  4 fut  appt  lié 
Jean  fur  les  fonts  dt  bntêine,  mai*  on  s'accoutuma  à I appt  lier 
te  Eraafou,  parce  qu'il  avoit  appris  la  Langue  Frarçoili  , 4 ce 
nom  lui  cil  relié,  il  fut  employé  les  premières  année*  «le  fa  vie 
dans  le  négoce  , 4 ayant  renoncé  A la  propriété  de  tous  fis  bien* 
temporels,  il  fit  profi-flinn  de  la  pauvreté  évangélique,  pour  fe 
conformer  A Je  svs-Cn  hist  4 i Tes  Apôtres.  Il  prit  un  air 
Il  hideux  dans  la  lolttude,  4 par  le*  gutt ration»,  que  les  Ha- 
bitons d'Aflife  le  regnrdoicnt  comme  un  fou.  Son  perc  tenta  de 
le  ramener  i fon  premier  genre  de  vie,  4 fe  fervii  p.mr  cela  de 
toute  f*  févérilé , le  renfermant  dans  une  prifon.  M»i«  voyant 
que  tout  eda  étoit  inutile  , il  mena  fon  fil*  devant  I Evêque 
d’Aflife , 4 ce  fut  II  que  S.  François  fe  mit  entièrement  à muL 
Dans  ce  genre  de  vie.il  eut  d'uborJ  grand  nombre  de  Dilciplesr 
ce  qui  lui  donna  la  penfée  de  fonder  un  Ordre  de  Religieux  ver» 
l'an  1206,  4 fekm  «i'autrts  Auteurs  l'an  1208  ou  1209  Le  Pa- 
ire Innocent  Ml  approuva  cet  O. dre  dans  le  Concile  général  de 
Latran  Fan  1215.  Uonorius  111  le  confirma  l'an  1123.  & le» 
autres  Papes  lui  ont  accordé  plulicur*  privilège;.  Scs  Religieux 
portèrent  d'abord  le  nom  de  Pauvres  M -.nturs , pour  l'oppoler  i 
celui  des  Vaudois,  qui  t’ctoicr.t  nomme*  lu  Pauvres  it  Ljoii  ) 
mais  depuis  ils  prirent  celui  de  Erra  Mineurs,  pour  n'avoir  pas 
même  dans  ce  nouveau  nom  fujet  de  fe  glorifier  de  la  pauvreté, 
dont  ils  faifoient  pfofeifion.  Saint  François  prêchant  au  Mont- 
C'armerio  proche  d'Aill  c,  fut  fuivi  d’un  grand  nombre  de  peu- 
ple de  l'un  4 de  l’autre  fexe,  qui  ne  le  voulut  jamais  abandon- 
ner, qu’il  ne  les  eût  reçus  pour  frères  4 (anus.  F.t  de  là  prit 
naiflancc  l'Ordre  de  la  Pénitence,  qu’on  nomma  le  T;trs.OrJret 
eu  égard  i celui  des  Mineurs  & de  fa. nie  Claire.  S.  François, 
dsi  S.  Boxaitnturt , étant  attaqué  un  jour  d’une  grande  tenta- 
tion de  la  chair,  il  fe  dépouilla  4 fe  donna  une  ru  Je  difcipll- 
ne.  Puis  étant  entré  dans  un  jardin  , il  fe  jetta  dans  la  nei- 
ge 4 en  fit  enfuite  fept  pelotes,  4 les  regardant  II  parloit  de 
la  forte  i fon  homme  extérieur.  La  plus  grande  de  ces  pelo- 
tes cil  votre  femme,  les  quatre  autres  font  vos  tais  4 vos  tilles. 
Le*  autre»  deux  font  votre  fervlteur  & votre  femme  qu’il  faut 
avoir  A voire  lcrvice.  Hâte*  vous  donc  de  le»  habiller , car  el- 
les meurent  de  froid,  t^uc  ti  le  grand  embarras  quelles  vous 
donnent,  vous  fuit  de  la  peine,  fervez  foigneuicmcnt  un  feu( 
Dieu.  Le  même  Saint  nommoit,dSi  M.  Ferrand,  les  hitondellc* 
4 les  cigales  fe*  fœurs,  les  levrauts  4 les  agneaux  fes  frères. 
Pour  honorer  falnt  François  on  a fait  plus;  on  a compofé  le  fi- 
er c du  Cmfurmilrz  dt  h vit  de  S.  F ranpis  à la  vie  ,1e  J,fus-Cbnjl, 
C'ell  de  l'édition  de  Milan  1510,  que  fe  font  fervts  ceux  qui, 
dans  le  XVI  fiéclc , compilèrent  F Aktrtn  des  Cordeliers.  Le  Li- 
vre des  C mfonâttz  4c.  fut  compofè  en  1389 . par  Frère  Barthé- 
lcmi  de  Pifé;  4 i’Alcoran  des  Cordeliers  a été  réfuté  par  Henri 
St  Julius,  Cordclicr  du  Pals-Bas  4 fon  Ouvrage  a été  imprimé  A 
Anvers  en  1607.  Saint  François  rélolu  d'aller  en  Syrie  porter 
la  lumière  de  l'Evangile,  prit  l'an  1214,  le  chemin  ,'e  Rome, 
pour  en  demander  ia  pcrmiiCon  au  Pape , duquel  il  obtint  ce 
qu'il  demandoit.  4 II  y établit  un  Couvent  de  Ion  Ordre,  com- 
me U avoit  déjà  fait  en  plufleurs  endroit»  d'Italie.  M s'embar- 
qua pour  aller  en  Syrie;  mais  il  lut  rejetcé  par  la  tempê’.e  fur 
les  cô'.e*  de  l'Efclavunie.  d'où  il  revint  en  Italie,  où  il  tomba 
malade.  <^uand  il  fut  guéri,  il  fe  mit  en  chemin  pour  aller  en 
Kfpagne , 4 de  IA  en  Airiquc.  II  fut  bien  reç  1 en  France  4 tn 
Klpagne  ; mais  une  maladie  Fcmpficlia  de  palier  en  Afrique:  il 
établit  plufieur»  Couvent  de  fon  Ordre  en  Lfpagnc  & en  France, 

4 retourna  A Rome.  Après  y avoir  tenu  un  Chapitre  général  de 
fon  Ordre,  il  palTa  A Damiette  en  Egypte.  & 'tant  entré  d.na 
le  pais  ennemi  pour  y prêcher  l’Evangile,  il  ofTrit  eu  Sultan  de 
fe  jctier  dans  un  feu  pour  prouver  la  vérité  de  la  Religion  Chré- 
tienne. Le  Sultan  lui  donna  la  liberté  de  préciser.  1-ant  de 
retour  en  Italie,  il  obtint  du  Pape  llonoriutlllja  confirmation 
de  fon  Ordre,  tant  pour  les  hommes  que  pour  les  Aires;  ap.es 
avoir  faie  ur.t  nouvelle  Régie  plus  coûta-  & plus  métholquc  que 
la  première.  Il  fe  démit  alors  de  l'on  Généralat  en  faveur  de 
Pierre  «le  Catane,  4 fe  retira  fur  une  des  plus  hautes  montagnes 
de  l'AppenniD.  C’ell  IA  où  l’on  prétend  qu'il  vit  un  Séraphin 
crucifié  tout  en  feu,  4 qu'aptès  cette  viflon.  Il  lui  relia  fur  la 
chair  des  lligmates,  qui  rcmbloicnt  répréfer.ter  les  playes  que 
le»  doux  & la  lance  avoieni  faites  au  corus  de  Jrsos-CiijujT 
fur  la  croix:  c'ell  de  IA  qu'il  a eu  le  nom  de  Sdrafbiqu , qui  a 
pâlie  enfuite  à tout  fon  Ordre.  Saint  François,  quoiqu’âfloibll 
par  fes  aulléxitcz,  continua  de  prêcher,  fut  enfuite  attaqué  do 
piuùeur*  maladies , 4 vint  mourir  A A (Ile , le  quatrième  >F  Octo- 
bre de  Fan  1216,  âgé  de  45  ans,  le  21  depuis  fa  converiion.  H 
n'étoit  que  Diacre,  fon  humilité  l’ayant  empêché  de  recevoir  la 
prêtrilè.  Il  fut  canonifé  deux  ans  apres  par  Grégoire  IX.  Il  ne 
fera  pas  inutile  de  remarquer  que  l’Ordre  de  faint  François  sert 
multiplié  par  des  réformes  4 par  des  mitigations,  en  diirérentes 
branches;  quoique  fes  ChroBiquts  marquent  exprcllénient,  que 
le  premier  qui  voulut  fe  particularifer  dans  l’habit , bien  qu'il 
fût  un  des  huit  plus  anciens  compagnons  du  faint  Patriarche , fut 
frappé  de  lèpre,  4 fe  pendit  de  dellfpoir.  Cet  Ordre  a produit 
plulicuis  granda  hommes,  laine  Antoine  de  Padouc,  faint  Bona- 
Z a Tcm*-. 
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«mure , filnt  Bernardin  de  Sienne,  Jean  Scot,  dit  le  ThBnr  en  Efpsgne,  A leur  ayant  donné  rendex-voua  i Venife,  Xavier 
Jidt.7,  Alexandre  de  Haie*,  François  Maironis,  Ac.  Il  a don-  s'y  rendu,  A y fervlt  dans  l'Hôpital  de*  Incurable*.  Quand  faint 
né  quatre  Papes  à l'EgUfe,  Nicolas  IV,  Alexandre  V,  Sixte  IV,  Ignace  y eut  rejoint  Ces  compagnons,  ils  allèrent  i Rome,  A ob- 
éi Sixte  V.  Petru*  de  Corbario  Antipape,  qui  prit  le  nom  de  tinrent  de  Paul  III,  la  Million  pour  la  Terre-Sainte,  avec  la 
Nicolas  V , étoit  au£D  Francifcain.  On  compte  grand  nombre  pcnnilDon  de  prendre  l'Ordre  de  la  prétrife.  Ils  revinrent  à Ve. 
de  Cardinaux  & de  Prélat*  de  ce  même  Ordre.  On  rapporte  que  nifc  où  falnt  Ignace  étoit  relié.  Xavier  continua  d’y  rendre  fer. 
dans  le  premier  Chapitre  général,  que  faint  Françols’tint  l'an  vice  dan*  l'Hôpital  des  Incurables.  11  fut  ordonné  Prêtre,  A fe 
1219,  il  s'y  trouva  plus  de  cinq  mille  Religieux , lans  compter  prépara  à dire  fa  première  Melle  par  une  retraite  affreufe  dîna 
ceux  qui  étoient  reliez  dan*  les  Couvens:  ce  qui  fait  connottre  une  chaumière  prés  de  Padouc,  où  il  demeura  quarante  jour*  ex* 
que  cet  Ordre  s'étoit  merveilleufement  multiplié  en  peu  de  terni,  pofé  aux  injures  de  Pair , & fxifant  une  pénitence  très  auilérc. 
Ptufieur*  Ouvrages  de  faint  François,  outre  ce  que  nou»  en  a-  Deux  ou  trois  mois  apré*,  il  dit  fa  première  MclTe  i Vicence, 
vont  dans  la  grande  Bibliothèque  des  Pères , ont  été  donnez  au  où  il  joignit  faint  Ignace , qui  l'envoya  à Bologne  avec  Bobadd- 
public  dans  un  tome  féparé,  avec  ceux  de  faint  Antoine  de  Pa-  la.  Aprè*  ce  voyage  il  fut  rappcllé  i Rome,  où  il  prêcha  dan* 
doue,  parle  Père  Jean  de  la  Haye,  en  1641.  Le  P.  Luc  Wa-  l’EgUfe  de  faint  lumrerit  ta  Dgmafa.  Le  Roi  de  Portugal  Jean 
dingue  les  avoit  aiiuî  recueillis  en  1623,  On  y voit  (es  deux  Ré-  III,  ayant  fait  demander  à faint  Ignace  par  fon  AmbalTadeur, 
«les;  5cmtvj  brait;  OU.itients  mnxt/iua;  Te/ianentum  frai  mm  des  Millionnaires  pour  porter  l'Evangile  dans  les  Indes  Orienu- 
M.uarvm ; Cantin fpirituaha;  Jinoattimu ; Ep:f lai»;  Btméâmu,  le»,  Françoi*  Xavier  fut  choffl  pour  cette  Miflïon.  il  partit  d* 
« fe*-.  * Saint  Bonaventure,  tu  jà  Fie.  Trirhéme,  n Cita/.  U Rome  avec  PAmbalTadeur  en  1 540,  «A  l’embarqua  le  îepdém* 

Jfzrtyrafoge  Rimai».  Lt  Biliaire.  Saint  Antonln.  Luc  Wadingue,  d’Avril  1541 , à Lisbonne  pour  aller  dans  les  Indes.  Il  aniva  I* 
Jm.  Mutât.  ttm  i.  SJxmde.^.C.  1208  iiiy.  1219.  I2i6.  Bzo-  feptiéme  de  Mai  154a,  i Goi.  Il  feroit  difficile  de  faire  un  dé- 
vins.  RainaldL  Jacobllli,  Bibhttb.  Unir.  ÜTc.  Baillct,  fut  iu  tall  exact  de  fes  travaux  évangéliques:  il  fuffit  de  marquer  qu'il 
Saints.  Bayle,  DiR-  Cru.  établit  la  Religion  Chrétienne  à Goa,  fur  ia  côte  de  Comorin, 

FRANÇOIS  DE  PAULE,  (faint)  Fondateur  de  l’Or-  à Maiaca,  dan*  les  Molucquct,  dans  le  Japon;  qu’il  convertie 
dre  de*  'Minimes,  né  1 Paule,  ville  de  Calabre,  Pan  1416,  un  nombre  infini  de  Barbares,  A qu'il  mourut  dans  une  lûe,  à 
ainfi  que  Paffiire  le  Minime  qui  a écrit  fon  Hiftolre  de  fon  vi-  la  vue  du  Royaume  de  la  Chine,  où  il  avoit  une  paiüon  extrê- 
vant , étoit  fit*  de  Jacyuu  MartoriDo,  qui  mourut  Religieux  de  me  de  prêcher  la  Foi.  Ce  fut  le  deuxième  jour  du  mois  de  Dé- 
eet  inftitut  âgé  de  95  ans , 4 de  Firme  de  Fufcado  fa  femme,  cembrc  de  l'an  i$ja,  dans  le  46  de  fon  Ige.  Le  Pape  Paul  V 
Son  père  A fa  mère  ayant  hit  vœu  de  le  confacrcr  à Dieu , le  le  béatifia  le  25  Octobre  de  l'an  1619.  & Grégoire  XV,  fon  fuc. 
donnèrent  aux  Religieux  de  faint  François, qui  le  reçurent  dans  cefleur  le  canonifa  le  12  Mars  1622.  Urbain  VIII  publia  Fan- 
leur  Couvent  de  Saint-Marc,  ville  Epifcopale  de  cette  Province,  née  fuivante,  la  Bulle  de  fa  Canonilâtion , dus  laquelle'!!  lui 
11  y palTa  un  an.  après  lequel  il  fit  quelques  pèlerinages,  & fe  donne  le  titre  d 'Apàirt  itt  bUtt.  Nous  avons  cinq  Livre*  d’E- 
retira  dans  un  Heu  folltaire  proche  de  la  ville  de  Paule  ; mais  ce  pitre*  de  ce  Saint , un  Caiéchifmc , dre.  • Cmfuhtz  fa  Vie  écrit* 
lieu  étant  trop  fréquenté,  il  s’éloigna  dans  une  foiitude  plus  é-  par  Horace  Turfelin;  par  Jeu  Izicena  ; par  Ica  J’érc*  Banhoii, 
carrée , de  s'alla  cacher  dan*  le  coin  d’un  rocher  fur  le  bord  d«  Ribadenelra , dt  Alegambc , it  Stript.  Sac.  Jtl.  André  Scbot  & 
h tr.er,  oh  il  trouva  moyen  de  fe  cretifer  une  loge.  Plufieur»  Nicolas  Antonio , Bibhttb.  Mifp.  Oriandinf  A Sachici , Ht/..  Sac. 
perfonnes  Pétant  venu  trouver,  on  lit  d'abord  à l’entour  un  her-  Jtj.  9fc. 

mitage  de  trois  cellules , avec  une  Chapelle  ; mai»  le  nombre  de  FRANCOISBORGIA,  (Saint  ) Duc  de  Gandle , puis 
fes  Difdplea  s'étant  augmenté,  on  bâtit  en  ce  Heu  un  Monafté-  Général  de*  'Jéfuitei,  étoit  Efpagnol,  fil»  de  J a an  11 , Duc  d* 
re,  qui  fut  le  premier  de  cet  Ordre.  Sixte  IV  approuva  cette  Gandie,  dt  de  Jeamt  d'Aragon.  11  fut  Viceroi  de  Catalogne, 
inlütutlon  en  1473,  & permit  à François  de  Paule  d'établir  plu-  & pouvoir  prétendre  à de  plu*  grand»  emplois,  lorsque  Pamout 
fieurs  Monaftércs,  le  nommant  Supérieur  général  de  cette  Con-  du  repos  le  détacba  de*  chofcs  de  la  terre.  Après  la  moit  d£- 
grégation.  Elle  fe  répandit  bientdt  dans  la  Calabre  dt  dans  le  ’Mm art  de  Caltro,  dont  il  eut  une  grande  poflérité,  il  fe  fit  Jé-. 
Royaume  de  Naples.  I«ouIs  XI,  étant  danesreofemeni  malade  fuite  en  Pan  iJ48>  qui  étoit  le  37  de  fon  Ige , A fut  le  troiuê- 

au  chiteau  du  Pleffis  lcz Tours  , fit  venir  François  de  Paule,  me  Général  de  cette  Sodété,  après  le  P.  Jacques  Laynca,  en 

efpérant  d'être  guéri  par  fon  interceffion.  Il  le  fervit  plut  utile-  1565.  Le  P.  François  Qprgia  refufa  plus  d'une  foi*  le  Cardin*- 

nent  en  le  difpofant  i la  mort.  Ce  Prince  lui  avoit  donné  un  lat,  A d'autres  dignités  Ecdéflaflique*.  Son  humilité  l'éloignolt 

appartement  au  Pleffis  icz-Tour»,  où  il  demeura  avec  fes  Reli-  de  tout  ce  qui  parott  grandeur  aux  yeux  des  hommes.  Cepcsi* 
fieux.  Après  fa  mort,  Charles  VIII  leur  fis  birir  un  Couvent  dant  il  Bit  obligé  d'accepter  les  premières  charges  de  fa  Co» 
dans  le  parc  de  ce  chiteau,  & un  autre  i Ambolfe.  Cet  Ordre  pagnie,  à laquelle  il  rendit  dea  fervicea  important.  Le  Pape  Pi* 
t’établit  peu  de  tems  api  es  en  Lfpagnc.  François  dre  fia  lui.mé-  V crut  qu'il  lui  feroit  très  utile,  pour  les  grands  defleins  qull 

me  une  Régie  qu'il  préfenta  au  Pape  Alexandre  VI.  Ce  Pape  avoit  pour  ia  gloire  du  nom  Chrétien.  Il  obligea  ce  falot  bom- 

h confirma,  changeant  feulement  fe  nom  d'Hermltea  de  faint  me  d'accompagner  le  Cardinal  Alexandrin  fon  neveu,  qu’il  es* 
François  en  celui  de  Minimes  Cette  Régie  fut  encore  retouchée  voya  Légat  en  Efpagne,  en  Portugal,  puis  en  France.  Borfi* 
& confirmée  par  le  Pape  Jules  II,  en  1506.  Saint  François  de  obéit  aux  ordres  du  Pape;  A étant  de  retour  à Rome, il  y otoss* 

Paule  fut  retenu  en  France,  & y mourut  au  Couvent  du  Pleffis.  rut  le  30  Septembre  de  Pan  1572 , igé  de  6a  ans.  Le  Cardinal 

du-Parc  le  vendredi  faint,  fécond  jour  d'Avril  de  Pan  1507 , Igé  Gaarai  Borgia,  un  de  fes  petits-fils,  fit  tranfporter  en  1617, 
de  91  ans.  ainfi  qu'on  le  lie  dan*  les  A fie*  A dans  la  Bulle  de  le  corps  de  ce  faint  homme  i Madrid.  Le  Pape  Urbain  Vlll  1* 
fa  Cnnonrfation  ; ce  qui  montre  que  Philippe  de  Comines  a'efl  béatifia  le  23  Novembre  de  Tan  1624 , A le  Pape  Clement  X 1* 
trompé,  lorsqu'il  a dit  qu’il  n^avoit  que  quarante  trois  ans  en  canonifa  en  1671.  Saint  François  de  Boreia  avoit  compofë  en 
1482,  lorsqu’il  vint  en  France, puis  qu  êtant  né  Pan  X4i6,com-  Efpagnol  divers  Ouvrages,  que  le  P.  Alfonfc  Déza,  Jéfuite,  * 
me  nous  PavoDS  dit  plus  haut,  il  devoir  en  avoir  alors  66.  il  a traduit  en  Latin  fous  le  titre  de  &nn»  it  verbit  Lut*  19,  ut  ap. 
été  canonifé  pu  Léon  X , en  1519.  Son  corps  fut  confervé  dans  propinquavlt  Jefu* , viden*  clvitatem;  Optrtm  CbriJHm  btmômt 
le  Couvent  du  Pleffis-lez  Tour»,  jufqu’à  ce  que  les  Huguenots  le  Sptttkm;  Caihrmm  fpirrtnalt , Saper  cm ic.  mai»  puatnm,Sf.-.  • 
brûlèrent  en  i$6a.  On  prétend  que  Ton  a fauvé  du  milieu  des  Caniuttez  fa  vie,  écrite  par  le  r.  Ribadeneira,  A par  le  P.  En- 
flammes quelques  oiTemcns.  L'Ordre  des  Minime*  s'ell  beau  fèbe  Nieremberg , A celle*  que  nous  avons  en  François , com- 
• coup  multiplié  depuis  ce  temsdi  , tant  en  France  qu'allleurs.  pofée  par  le  P.  Verju*.  Vtjtz  auffll  Orlandini  A Sacchini,  ifi/. 

Nous  marquons  ailleurs  pourquoi  les  Minimes  furent  nommez  Sac.  Je).  Ribadenelra  A Alegambc , Btbhotb.  Sac.  Jif.  Nicolas 
Emu  tommes  i Paria;  A P ira  ik  la  Vtifnre  en  Efpagne.  Outre  Antonio,  BiNiUb.  HiJp.  Êf  c. 

les  trots  vœux  de  Religion,  ils  en  ont  un  quatrième  da  carême  FRANÇOIS  DK  SALES  , (faint)  Evêque  A Prince  de 
perpétuel.  * Voyez  les  Annales  des  Minimes.  Sponde,  A.  C,  Genève,  Inllituteur  de  1 Ordre  de  la  Vlfitation,  fort!  d’une  dea 
>473-  if-  1482  3 >5co-  8.  Pfc.  Philippe  de  Confines,  I.  6.C.9.  plus  anciennes  A des  plus  nobles  Maifons  de  Savoye,  étoit  fila 
Baillet , Fies  tkt  Saints  2.  Avril-  deFtAHçois,  Seigneur  de  Sales,  A de  Irauntfe  de  Sionoaz. 

FRANÇOIS  XAVIER,  (Saint)  furoommé  rApitrt  itt  Initt,  Il  naquit  dans  le  chiteau  de  Sales  au  Diocéfe  de  Genève,  Je  xi 
fils  de  7<*a'UIIè,  Gentilhomme  de  Navarre,  A de  Marie  Az-  d'Aouc  de  Pan  1567,  A témoigna  dès  fon  enfance  beaucoup  de 

Eilcuête  Xavier,  A neveu  du  fameux  Docteur  Navarre,  naquit  piété  A de  douceur.  11  fit  fes  premières  études  dans  le  Collège 
• feptiéme  d’Avril  1506,  au  chiteau  de  Xavier,  qui  efi  au  pié  d’Annecy.  A l ige  de  1 x ans , s’étant  fentl  porté  à l’état  Ecdé- 
des  Pyrénées.  Il  étoit  le  dernier  d’un  grand  nombre  d’enfans , fiallique,  il  reçut  la  tonfure  cléricale,  A quand  il  fut  plus  grand, 
qui  embraflérent  prefque  tous  la  profeŒon  des  armes.  Pour  lui , il  vint  continuer  fes  études  à Paris  où  il  apprit  les  Langues  fou* 
«yant  l’inclination  portée  à l'étude,  il  fit  fes  Huminitez  en  fon  Génebrard,  A y fit  (à  Philofopbie,  A une  partie  de  la  Théolo- 
pals,  A fut  envoyé  i Paris,  où  il  fit  fon  Cours  de  Phiiofophie,  gie  chez  le*  Jéfuite*.  Il  prit  le*  leçons  de  Maldonat,  A de 
A fut  reçu  Maître  és  Arta  dans  FUniverfité  de  Paris,  En  cette  quelques  Dofteurs  de  Sorbonne.  Son  père  le  fit  venir  i Padoue, 
qualité,  il  enfelgna  la  Phiiofophie  au  Collège  de  Beauvais,  de-  pour  y apprendre  la  JurHimidence  fous  le  célébré  Pandrole.  Ce 
meurent  néanmoins  au  Collège  de  Sainte-Barbe,  avec  un  pu.  fut  U où  fes  compagnons  I engagèrent  dans  une  vilite  chez  une 
vre  Savoyard  nommé  Pierre  le  Févre,  qui  vivoit  de  ce  qu'il  ga-  Coortifane,  qui  fit  ce  qu  elle  put  pour  le  corrompre;  mais  il  de- 
gnoit  1 faire  des  répétitions.  Ce  fut  en  cette  ville  que  Xavier  meure  victorieux  de  la  tentation  par  le  fecoura  de  Dieu.  Aprèa 
fc  Hz  d'amitié  avec  faint  Inigo,  ou  Ignace  de  Loyola.  Il  fut  un  avoir  pria  le  bonnet  de  Docteur  en  Droit  1 Padoue,  il  quitta 
des  premiers  compagnons  que  ce  Saint  t'aUbda  pour  l’exécution  cette  ville  pour  aller  i Rome  vifiter  le  tombeau  des  Apôtre*, 
du  defléin  qu'il  avoit  formé  de  fonder  la  Compagnie  de  Jéfus.  Etant  revenu  en  Savoye  pré*  de  fes  parmi , il  fut  reçu  Avocat 
Depuis  ce  moment  il  abandonna  toute*  les  raies  qu'il  poavoit  a-  au  Sénat  de  Chambéry  ; mais  il  renonça  bien-t6t  i cette  pro- 
voir  d*établl1Tement  dans  le  monde,  A pratiqua  de*  exercice»  feffion  pour  embrelfcr  l'état  Ecdéiîaillque.  Il  fut  pourvu  de  la 
très  rigoureux  de  pénitence.  Ayant  achevé  le  Cours  de  fa  Phi-  Prévôté  de  l'Egflfe  de  Genève  à Annecy , A reçut  le»  Ordres  ü- 
lofophie,  il  commença  i étudier  en  Théologie.  Peu  de  tems  crez.  Il  n'étoit  encore  que  Diacre,  lorsque  fon  Evêque  Clau- 
après  Ignace  lui  découvrit  A à fes  autres  compagnons,  l'envie  de  Granler  le  fit  prêcher.  Il  fit  beaucoup  de  fruit  par  fe*  pré- 
qu’il  avoit  de  voyager  en  la  Terre-Sainte,  pour  aller  travailler  1 dlcatlona,  A fut  envoyé  en  Miffion  dan»  les  vallées  de  ce  Dio- 
Iz  converfion  dei  Juifs  A de»  Infidèles,  ou,  s'il  y troovoit  des  céfe , pour  ramener  les  Zuingliens  A les  Cilvioifte*  , dans  le 
oMIaele»,  de  s'aller  présenter  au  Pape,  pour  lui  offrir  de  fcrvlr  fein  de  l’Egttft  Romaine.  Il  en  ramena  un  grand  nombre 
rPglife  en  tel  lieu  du  monde  qu’il  lui  plairoit  de  lea  envoyer,  dans  le  Chahlalt,  A dans  les  Bailliages  de  Tevnier  A de  Gaillard. 
Xavier  fut  un  des  fept  qui  firent  ce  vœu  dans  PtgHfe  de  Mont.  L'Evêque  de  Genève  le  choiût  pour  fon  Coadjuteur;  mais  U 
»arae , le  joui  de  FÀflbmptJon  de  Pan  1134-  Ignace  étant  allé  fallut  on  Ordre  du  Pape  Clément  VJU . pour  faire  réfoudre  Fran- 
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cois  1 accepter  cette  charge.  Il  alla  à Rome  pour  traiter  de  ta 
Miffio.i,  ii  te  Pope  l'ayant  appdlé  Jans  le  Cmiitlolle  l 'Apkrt 
du  Gbatomt,  4 l'ayant  comble  d'éloges,  le  renvoya  pour  tra- 
vailler dins  le  Diocéfe  de  Genève,  avec  des  Bulles  pour  fe  faire 
dicter  fous  le  ;ltre  d'Bvéque  de  Nicopoli  & Coadjuteur  de  l'E- 
vé  lue  de  Genève.  Kn  revenant  il  fut  arreté  à Annecy  par  une 
maladie  donc  il  penta  mourir-  Quand  il  fut  relevé  de  maladie , 
il  fut  obligé  de  faire  un  voyage  en  France,  où  il  fut  générale- 
ment ertiuié.  Le  Cardinal  du  Perron  difoic  qu’U  n'y  avoit  point  ; 
d'Herétlque  ou'il  ne  pût  convaincre;  nuis  qu’il  falloit  s'adrcfler  i 
à M.  de  Genève  pour  les  convertir.  Le  P.  de  Bérulle  depuis 
Cardinal , 4 la  Mère  Maria  de  l’incarnation  prirent  confeil  de 
lui , l'un  pour  les  Règlement  de  la  Congrégation  de  l’Oratoire , 

4 l'autre  pour  l'établi (Tcinent  de  la  réforme  des  Carmélites  en 
France.  Le  Roi  Henri  IV,  informé  de  Ion  mérite,  loi  fit  des 
offres  considérables , pour  le  retenir  en  France  ; nuis  il  préféra 
b première  époufe , toute  pauvre  qu'elle  étoit , que  le  ciel  lui 
avoit  donnée . aux  grands  Evêchex  qu’on  lui  offrait , 4 retour 
Ba  en  Savoye  l’an  l6oa , où  il  trouva  l’Evéquc  Grimer  mort  de- 
puis peu  de  jours.  Il  entreprit  de  réformer  fon  Diocéfe,  4 
commença  par  réformer  lui-même  fa  maifon.  Il  travailla  enfui- 
te  avec  fuccès  i faire  rentrer  dans  l’Eglife  Romaine  ceux  qui  en 
étoient  féparez , 4 à ramener  quantité  d’unes  i Dieu.  Il  réta- 
blit la  régularité  dans  toutes  les  Maifona  religieufes  de  fon  Dio- 
céfe, y fit  refleurir  l'ancienne  Discipline  monaitique,  4 y in- 
uoduillc  les  Fcuillaru  & les  Barnabites.  11  établit  en  1610, 
l'Ordre  de  la  Viiitation,  dont  la  Baronne  de  Chantal,  qu'il  avoit 
convertie  en  prêchant  le  carême  à Dijon,  fut  la  Fondatrice^  4 
il  Inftitua  auflï  fur  le  mont  Voêron  dans  le  Chablais,  une  Con- 
grégation d liennites  qui  fubflile  encore  avec  beaucoup  d'édifi. 
cation,  fous  le  nom  de  la  Viiitation  de  Notre-Dame.  Il  ac- 
compagna Pan  1618  en  France  le  Cardioa]  de  Savoye,  pour  né- 
gocier le  mariage  du  Prince  de  Piémont  fon  frère,  avec  Chrifli- 
ae  de  France , fécondé  fille  do  Roi  Henri  IV.  il  y fut  reçu 
avec  de  nouveaux  témoignages  d'une  vénération  toute  particu- 
lière. Etant  retourné  i Annecy , Il  continua  d'y  faire  les  fon- 
dions d'un  bon  Palteur,  vilitant  les  malades,  affiliant  les  pau- 
vres , 4 donnant  des  foulagemens  fpirituels  4 temporels  à tous 
ceux  qui  en  avoienc  befoin.  Il  reÿut  en  iflit,  du  Duc  de  Sa. 
voye,  ordre  d'aller  i Avignon,  ou  ce  Prince  fc  devoir  rendre 
prés  de  Louis  X1IL  11  ne  demeura  que  huit  jours  en  cette  ville, 
ayant  été  obligé  d’aller  i Lyon,  où  il  mourut  d’apoplexie  le  18 
Décembre , igé  de  $6  ans.  Son  corps  fut  veporté  à Annecy , 

& fon  cœur  fut  confervc  chez  les  Religieufes  du  premier  Mona- 
ftére  de  la  Vlfitation  de  Lyon.  Il  a été  béatifié  par  Alexandre 
Vil,  en  1659  4 canonifé  le  19  Avril  1M5.  Sa  fête  ne  pou 
vant  être  célébrée  au  jour  de  fa  mort . qui  concourait  avec  ce- 
lui des  Saints  Innocens,  a été  remlfe  au  19  de  Janvier.  Saine 
François  de  Saies  a compofé  divers  Ouvrages  de  piété.  Celui 
qui  a eu  le  plus  de  réputation , ell  fon  IntrottuSian  À U Vu  At- 
%k xt , dont  le  but  étolt  de  montrer  que  la  dévotion  n'étoit  pas  ; 
feulement  le  partage  des  Gens  d'Kglife  ou  des  Religieufes;  mais 
qu'elle  s'accordoit  fort  bien  avec  les  obligations  de  la  vie  civi- 
le, 4 (éculiére.  Ce  Livre  de  piété  fit  des  fruits  merveilleux  à 
b Cour,  Quoique  quelques-uns  y trouvaient  des  maximes  un 
peu  relichées.  il  compofa  quelque  tems  après  un  Traité  de  l’A- 
mour de  Dieu  fous  le  nom  de  PbtJttU t,  où  il  pouflâ  la  fpiritua- 
Mté  fort  loin.  On  a avili  de  lui  des  Lettres  fpirituelles.  * Jac- 
ques Augutle  de  Sales , Nicolas  Talon , 4 Henri  de  Maupas , 

«a  f»  l'if-  Hilarion  de  Colle , Hijî.  Car.  Sainte-Marthe , G*Uu 
Ct» i 'ïôMit.  Bailler,  Vus  Au  Sointi. 

FRANÇOIS  dit  DE  F E R R A R E , eft  alnfi  nommé  de 
h Ville  où’ il  prit  naiiïance.  Il  fuc  Général  des  Dominicains, 

4 vivnit  dans  le  XVI  Siècle.  11  écrivit  un  Commentaire  fur  la 
Somme  de  faint  Thomas , 4 pl  jfieurs  autres  Traitez.  On  met 
Ci  mort  environ  l’an  1518.  • Leandre  Albert,  Au  Hom.  Itkft. 
de  fin  OrJ.  I.  4.  Bellarmln , de  Smp ».  Eecl.  Antoine  de  Sien- 

"'FRANÇOIS, ou  FRANCISCUS  DE  VICTORIA, 
Théologien'  célèbre,  ainff  nommé  d’une  ville  de  Navarre , qui 
fut  le  lieu  de  fa  naiiïance,  vivott  dans  le  XVI  ffécle,  4 entra 
dans  l'Ordre  de  faint  Dominique.  Il  étudia  dans  l'Univerffté  de 
Paris  , & enfeigna  dans  celle  de  Salamanque  en  Efpagne  4 
ailleurs.  Nous  avons  de  lui  les  Livres  de  la  Puiitmce  Eccléfiafli- 
que , de  la  Civile , de  celle  du  Concile , 4 les  autres  Traitez 

ton  recueillit  dans  un  volume,  4 qu'on  publia  après  (à  mort, 
s le  titre  de  T btoiogiea  rtleéhonu  XII , qui  font.  De  pttefiou 
Fuit  fia;  Dt  Crvifi  partiale;  Dr  pUeflsU  Comin  & Pmi  fieu  ; De 
Indu  2P  j«r f Mh  ; De  iwrnmjro  ; De  me,  mémo  chantons  ; Dettm- 
fermtf.ii  ; Dt  bomieiSio  ; Dt  et , si  <fwtd  trotter  puvenieiu  od  afin 
Totumis  ; D<  trie  magiu;  De  fi  montai  De  fiiextn  obhgautme  ; Svmno 
fitramcaSorvM  Eeclefis;  Cmfefitnaria,  fi fe.  il  mourut  i Salaman- 
que, où  il  étoit  Profeifeur,  le  14  Août  de  l'an  1549.  * Barthé- 
leral  de  Médina,  m PrW.  Conram  ur  J.  Tiens.  Mzrtln  Azpilcucta, 
dit  Navarrus,  in  EnrMr.  t.  1.  it  Conte,  n.  38-  fife.  16.  a.  16. 
Joannes  Marieta,  /.  *t.  W.fi.  Eecl.  e.  4a  Jean  Lopez,  IV.  Part. 
Hifi.  OrJ.  PraJ  I.  1.  f ■ vit.  BeMarmin , de  Script.  E ctltf.  Antoine 
de  Sienne . de  Vir.  Wvfi.  Damnic.  André  Schot  4 Nicolas  Anto- 
nio, Btkbitb.  Hifp. 

FRANÇOIS  BORGIA,  Prince  d’Efquilache.  Voyez  (m 
B O R G 1 ’A 

FRANÇOIS  SONNIUS.  Voyez  SONNIUS. 
FRANÇOIS  DE  FOIX  DE  CANDALE  , Evêque 
d*A!re  , 4 'Commandeur  des  Ordres  du  Kof.  Cherchez  FOIX. 

FRANÇOIS  de  MENDOZA.  Voyez  foi  MENDO 
Z A. 

FRANÇOIS  DE  GONZAGUE,  Due  de  Mintoue.  ! 
Voyez  GO’NZAGUE  4 MANTOUE. 

FRANÇOIS  DE  MAIRON1S.  Cherchez  MAIRO- 
MS.  * 
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FRANÇOIS  SALIGNAC  DE  LA  MOTHE  F*. 
NtLON.  ’ Voyez  FENELON. 

FRANÇOIS  METtL  Cherchez  BOISROBERT. 

FRANÇOIS  DE  S.  Do  mimique,  Portugais , prit  l’ha- 
bit- parmi  les  Dominicains  i Zimora.  Son  zélé  pour  le  faluedes 
âmes  le  lit  piller  avec  un  hon  nombre  de  Religieux  de  fon  Or- 
dre aux  llles  Philippines.  U alla  enfuite  dans  la  nouvelle  Ségo- 
vie, où  il  travailla  beaucoup  pour  inllruire  les  InfiJele*.  Il  baril* 
dans  l'Ifle  Formofc  un  grand  nombre  dldollires-  Etant  allé  dan* 
un  certain  canton  nommé  P-nUr,  pour  y Inllruire  quelques  Sau- 
vages, le  fuccès  fut  allez  heureux  dans  les  commencement  ; mai* 
dés  qu'il  voulut  mettre  la  paix  entre  ce*  peuples  4 ceux  de  Sé- 
nat, qui  étoient  en  guerre  depuis  longtetns,  ils  le  tuèrent  le 
17  Janvier  1633 , à coups  de  flèche*.  • Uift.  PbJtppin.  urne  1.  L 
8.  f.  37.  Dùriue  Dmtnte.  17  Jmt. 

FRANÇOIS,  (Simon)  Peintre,  niquit  i Tour*  en  1606, 4 
de*  fon  bas’ igcfc  tourna  du  côcé  de  la  dévotion.  Il  voulut  même  fe 
faire  Capucin;  mais  fes  parent  l'en  ayant  empêché,  ilcherchoit  un* 
profellion,  qu'il  crût  propre  i élever  fon  cœur  i Dieu,  lorsqu'il 
vit  par  ha2Ud  un  tableau  de  la  nativité  de  Jéfus-Chrill , qui  le  tou- 
cha tellement , que  dan*  la  vue  d’en  pouvoir  faire  de  femblables, 
il  prit  la  rcfolution  de  fe  faire  Peintre.  Ainfi,  ce  ne  fut  point 
par  une  violente  inclination  , qu'il  embraffâ  la  Peinture  ; mai* 
par  une  vocation,  qui  parollfoit  avoir  quelque  chofe  d'extraordi- 
naire; car  fon  génie  étoit  allez  froid  , quoiqu'il  eût  d’aillcur* 
l'efprit  allez  follde  pour  faire  fon  chemin  dan*  la  route  ordinaire 
de  la  Peinture,  ii  n'eut  point  d’autre  maître , que  le*  bons  ta- 
bleaux qu'il  copia.  Il  fit  d’abord  quelques  portraits , 4 M.  d* 
Béthune  fon  Prote&eur , qui  s'en  alloit  Ambaibdeur  de  Franc* 
i Rome,  le  mena  avec  lui,  4 lui  procura  une  penlion  du  Roi. 
Il  demeura  en  Italie  jufqu’en  1638 . & i fon  retour,  paûânt  pat 
Bologne,  il  ].a  amitié  avec  le  Guido,  qui  lui  fit  Ton  portrait.  A 
fon  arrivée  en  France , il  fut  allez  heureux  pour  être  le  premier 
Peintre,  qui  eut  l’honneur  de  faire  le  portrait  du  Dauphin,  que 
la  Heine  venolt  de  meure  au  monde.  Ce  premier  Ouvrage  lui 
réulüt  11  bien,  qu'il  avoit  lieu  d’efpérer  que  la  Cour,  qui  en 
étoit  contente,  4 qui  lui  promettoit  de  la  proteâiou,  le  pro- 
tégerait dans  la  fuite  4 lui  procurerait  de  grands  Ouvrages; 
mai*  quelque  difgracc  qu'il  n'avoir  point  méritée,  étant  venu* 
i la  traverfe,  lui  ht  quitter  la  Cour,  pour  mener  une  vie  retirée 
4 plus  convenable  à fon  delîein-  Ce  fut  là , qu’il  réfolut  de  ne 
plus  faire  que  des  tableaux  de  dévotion;  réfolution  dans  laquelle 
il  fe  fortifia  tellement,  qu'ii  y peritvéra  jufques  à la  fin  de  fe* 
jours.  Entre  toute*  les  vertus  que  l’on  lui  a vu  exercer,  celle 
de  la  patience  a été  la  plus  remarquable  ; car  étant  afflgé  de  la 
pierTe  pendant  les  huit  dernières  année*  de  fa  vie , on  lui  en  * 
vu  rapporter  les  douleur*  avec  une  conllance  incroyable.  Il  mou- 
rut en  1671,  4 la  pierre  qu’on  lui  trouva  après  (a  mort  pefoit 
une  livre.  On  ne  voit  point  de  fe*  tableaux  dans  le*  cabinets  j 
il  y en  a dans  quelques  Eglifcs  de  Puis,  4 il  n'cft  pas  difficile 
en  le*  voyant  de  juger  que  leur  Auteur  étoic  plu*  dévot , qu'ha- 
bile Peintre.  * De  Piles , dièrégé  de  la  Vu  du  Pûmes. 

FRANÇOIS,  nom  de  peuple.  Voyez  FRANCS  4 rAid- 
de  de  F K’ A NC  E. 

• FRANÇOIS,  le  Port-François,  Portas  Te  anciens , Port  de 
l'Amérique  méridionale , dans  le  Pernimbouc , Province  de  Br*- 
(Il , à l'embouchure  de  la  rivière  de  S.  Michel. 

Il  y en  * un  autre  dans  l'iüc  Ejpagnol* , où  les  François  ont 
établi  quelques  Colonies.  • Maty,  DiéF.  Gfcgr. 

• FRANÇOIS,  le  Cap  François.  Pronom erium  Trauvtm. 
Ce  Cap  eft  ‘dans  l'Amérique  fcptentrionrle  fui* U côte  de  b 
Floride  Françoife,  au  midi  de  l'embouchure  de  la  rivière  de 
May.  * Maty,  DiS.  Getgy. 

• FRANÇOIS  (La  rivière  des)  Ftoviai  traveorv  1*  , rivière 
du-  Cinada  ’en  l’Amérique  feptentrionale.  Elle  fort  du  Lac  des 
Nifllpiricns,  4 fe  décharge  dans  celui  des  Murons.  * Maty  , 
DtÜ.  Getgr. 

•FRANCOIS.DR  AC , le  port  de  François  Drac  , Pertes 
Yrrnijet  ' Draci , port  ou  petit  Golfe  de  l'Amérique  feptentrio- 
nale. Il  eft  fur  la  côte  occidentale  de  la  Californie , à Pendrait 
qui  commence  à tourner  vers  le  nord  François  Drac  y abord* 
en  faifant  le  tour  du  monde,  4 il  lui  donna  fon  nom.  * Maty, 
D18.  Gecgr. 

FRANÇOISE,  (Sainte)  fille  de  Pmi  deBuxo,  4 de  Jat- 
qvttte  de  ’ Roffedefchl , née  à Rome  en  l'an  1384, fut  mariée  dès 
l ige  de  dooze  ans  à Luirent  Ponziinl,  qui  fut  banni  de  Rome 
avec  fon  frère  Paulucci,  fous  le  pontificat  de  Jean  XXIII  l'an 
1413  & fonda  le  monaftére  des  Oblates,  l'an  1415.  On  les  a 
auffi  appellées  Collatma . i caufe  du  quartier  de  Rome  où  ce» 
Religieufes  furent  transférées  en  1433»  favoir  au  pied  du  mont 
Capitolin,  dans  une  maifon  que  l'on  appelle  la  Tour  des  Mi- 
roir*. Elle  fit  profellion  dans  ce  AJonallére  l'an  1437 1 après  la 
mort  de  fon  mari,  4 y mourut  le  9 Mars  1*40,  âgée  de  pré* 
de  s<5  ans.  Le  Pape  Paul  V la  canoniû  l'an  1608.  * Matthiot 
4 Valadicr,  en  fa  Vit.  S pondes  A.  C.  1440.  »»«*-  4®-  Baillée, 
Vus  dei  Saints , mois  dt  Man. 

FRANÇOISE  d’ALXHÇO  n pu  de  Valois,  Duché  (fe  de 
Vendôme , ’de  Beaumont,  4 de  Longueville,  fille  de  Rem*" 
Duc  d'Alençon,  A de  Marrvtrite  de  Lorraine,  é pou  fa  r».  le  fl. 
xiéme  Mal  ijos,  Franfois  d'Orléans,  Il  du  nom.  Duc  de  Lon- 
gueville: 20.  le  18  Mai  1513,  Chrrlrs  de  Bouibon , premier  Duc 
de  Vendôme;  4 fut  mère  1.  d’Amome  de  Bourbon,  Roi  de  Na- 
varre , père  du  Roi  H t M a ■ h Grandi  2.  de  fropù , Comte  d'En- 
gulen , qui  gagna  la  bataille  de  Cérlzolle*  ; 3.  de  Charles , Car- 
dinal de  Bourbon.  Archevêque  de  Rouen,  mort  le  neuvième 
Mai  1590;  4.  de  Jtn , tué  l'an  1557,  à 1*  bataille  de  Saint- 
Quentin;  j.  de  Louis,  4 «i  a fmt  Ubratekc  des  Pmetsée  C 0 if- 
Df,  4 de  deux  autres  mort*  jeune*.  *fcJle  eut  suffi  fix  filles. 
Le  Père  Hilarion  de  Codé  a fait  l'éloge  de  cette  Dame,  qal 
Z i 
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courat  d».  ta  chtau  dt  te  Flèche  en  Anjou,  te  14  Sérié».  ' dytar  U»  end  de  te  rivteee  d’Atmot,  qui  te dfctite- 

bie  ™l'.m  isto.  . ■ e d'envieon  60  anf.  Son  corps  fin  enter-  ge  dan.  leltenobc , jntaao  Rreniiï,  qni  tombe  dan.  le  Mein. 
.6  Jan.  lT-4  l e eillejlale  Je  faim  licorne  de  VendAme,  aoprc.  On  enmuenç.  ce  canal  pre.dOnfpach  dan.  ktanniam 


VEtfifi-  „ 

de  celui  de  ion  mari.  * Voyez  le  P.  Anfc'.oie , oc. 

FR  AN  ('01 S b de  Besançon,  nommée  dm*  le  monde 
3l.r.  cri  ât  ’Snrej,  ôtoit  née  à Ucfunçon,  où  clic  fut  mariée  à 
un  Ofiicier  des  troupes  du  Duc  de  Savoye,  nommé  de  Redy. 
de  oui  cite  eut  une  ti.le  nommée  OMe , qui  vint  au  monde  le 
'fixiüne  d'Aoùt  de  l’an  1 5 P y.  La  méte  A la  fille  aptes  1a  mort 
de  M.  «le  Kecy,  fe  tarent  Religicufcs , & la  mère  «fi  regardée 
cornue  h première  fondatrice  des  Ruligicufcs  du  Ticrs-OrJre  de 
fjîn-  François,  de  l’ Etroite  Ool'ervance , appellces  en  quelques 
J jeux  TitnJim*  Elle  jetta  les  fondemens  de  cette  reforme  l’an 
râC4,  dans  le  bourg  de  Vcrccil,  fur  les  frontières  d’Alfucc  A 
di  D.océCc  de  Bcfançon:  6c  en  160B.  elle  transféra  ce  premier 
Monafiére  à Salins,  En  1610,  elles  furent  établies  à Gray,  6c 
elles  demandèrent  eniuite  d’être  ioui  l’obéilTancc  fie  la  dirccboo 
de*  Religieux  re  tortue*  de  cet  Ordre,  de  la  Congrégation  de 
France:  ce  qu'its  leur  accordèrent  dans  leur  Chapitre  Provincial 
qu'ils  tinrent  à Picpus  en  1614-  Files  firent  enfuite  de  nouveaux 
ctab'.iiTL'tnensà  Dole,  4 Lyon,  fit  à Pans,  où  La  Mire  Caire  Françoife 
de  Bcfançon , fille  de  la  Fondatrice , vint  établir  le  Monailéte 
des  fœurs  de  futaie  Elizabeth  , dont  clic  fut  Supérieure.,  il  y a 
environ  vint  Maifons  du  cette  rt forme, dont  quelques-unes  font 
fous  la  direction  des  Evêques.  La  Fondatrice  mourut  à Salins 
le  quatrième  Avril  1619,  ûc  fa  fille  i Paris  le  premier  Avril  1637. 

* Jean.  Mar.  de  Vcmon,  et  anal.  ter  lit  Or  J.  S.  Franc. 

• FRANÇOISE  (li  Uiye)  Sieur  Frawira* , partie  de  U 
Mer  du  Nord.’  Cette  Haye  s’avance  beaucoup  dans  les  terres  vers 
la  ville  de  Pore- Royal,  entre  les  cdtcs  de  l'Acadie  fie  de  la  Vir- 
ginie , en  l'Amérique  fcptentrionale.  Il  y»  une  autre  Baye  Fran- 
«i ft,  dans  la  Côte  de  Guinée  près  de  Sierra  Liona.  • Maty, 

Gevcr. 

FR  A N CO  Ll,  anciennement  Tnlcic,  petite  rivière  d’Kfpa- 
gnc.  Elle  coule  dans  la  Catalogne,  où  elle  baigne  Moiubiancq 
& Tarragone,  A fe  décharge  peu  aptes  dans  la  Mer  Méditerra- 
née. * Mal  y.  Dell.  Gwgr. 

• FRANCOLINO,  bourg  ou  village  d'Italie , dans  le Fer- 
ïarols , Province  de  l'Etat  Ecclétiallique.  II  elt  fur  la  rive  droi- 
te du  ’.’fi , à peu  ptès  au  nord  de  Fetrare , dont  U eû  éloigné  de 
deux  à trois  lieues 

' * FRANCOLINO,  Fr«xofn«m , étoit  autrefois  une  bonne 
Fort  cru  lié  d'Italie.  Aujourd’hui  ce  n'ell  qu’un  village  de  l’Etat  . 
de  l'Kg'.ife,  fit  ai  dans  le  Feriarois  fur  l’une  de*  branches  du  j 
Pfi , i deux  lieues  de  Fetrare  du  cOté  du  notd.  * Maty , DiB. 

‘ * KRANCOLISI,  TrcmciBfa , anciennement  Firent,  villa- 
ge où  il  y avoit  autrefois  des  eaux  minérales  aifez  célébrés.  11 
«ft  dans  la  Terre  de  Labour,  Province  du  Royaume  de  Naples, 
entre  Tiano  fit  Calvi , environ  à une  lieue  de  la  première,  & à 
deux  de  la  dernière.  * Maty,  IWf.  Gcogr. 

‘ F RANÇON,  félon  Du  Chêne,  fut  Chancelier  de  France, 
fous  Pépin  le  Bref,  dans  le  VIH  fiéele.  , . „„  . 

FRANCO  N,  Chancelier  du  Roi  Robert,  parvint  4 1 F.vé- 
ché  Je  Paris, comme  Eudes,  Moine  de  Saint-Maur,  le  témoigne 
dan*  la  Vie  de  Bouchard , Comte  de  Melun,  rapportée  par  Du 
Chêne , Hi fl.  Frase.  tome  4. 

FRANCON,  ell  le  nom  d'un  fcélérat,  qui  fit  étrangler  le 
Pape  Renoir  Vil,  & envahit  le  Siège  pontifiai,  prenant  le  nom 
de  Bonifiée  VII.  Cherchez  BONIFACE  VII. 

FRANCON,  Ecolâtic  de  Liège , qui  vivoit  vers  l'an  1047. 
comme  nous  Rapprenons  de  Sigcbcrt,  compofa  divers  Ouvrages, 
De  madreiMr*  ctrtuh;  De  compile  Etekfieihco-,  De  Jcynmo  eputmr 
le m/urn nj ; De  UuJchs  Beau  Mena.  * Sigcbcrt,  Je  Script.  Eut. 

' FJRANCÔN,  fécond  Abbé  du  Monafiére  d'Afllighcru,  de 
l’Ordre  de  faim  Benoit  dans  le  Brabant,  vivoit  au  commence- 
ment du  Xll fiéele , A fuccéda  vers  l’an  iiu.i  Pulgence,  i la 
prière  duquel  il  avoit  écrit  douze  livres  Je  U Grâce.  II  fit  encore 
d’autres  Ouvrages  , qui  le  mirent  en  réputation.  * Henri  de 
Gand , Je  script.  E cclef.  lu:  Mire , BiMatb.  Ecclef.  Tritliéinc , Je 
‘Strit*.  Ecclef.  Valêre  André. 

FR  AN  CO  NIE,  grande  Province  d Allemagne,  que  ceux 
du  pais  nomment  Fr*utflrf*sdf  , rr .incarna , & autrefois  Fnn.:n 
Orirntufii.  C'efi  un  des  lut  cercles  de  l’Empire , qui  comprend 
l’Evêché  de  Wirubourg  , l'Evêché  de  Bamberg  . ArchalTem- 
bourz,  une  des  réfidences  de  l’Eleaeur  de  Mayence,  la  Grand 
Waitrife  de  l'Ordre  Teutonique  . dont  la  résidence  cil  i 
Maricndal  , le  Duché  de  Coburg  , le  Marquifat  de  Culm- 
bach  le  Marquifat  d’Onfpach  , le  Comté  de  llenntberg  , le 
cSmê  de  bSc.  ceux  d'Erpach  , de  Wertheim  . de  Sens- 
heim  de  Callel  , de  Lor  A de  Rcmcck,  les  villes  Impéria- 
les  de  Francfort,  Nuremberg,  Winsheim , Rotcmbourg  fur  lau- 
ber,  Schweir.furt , Ac.  La  Franconic  ficuée  le  long  du  Meta  , 
elt  encore  arrofée  par  le  Sala,  le  Régniez,  le  lauber,  Ac.  El 
le  a le  Palatinat  de  Bavière  i l’orient,  le  Palatina:  du  Rhin  au 
couchant,  la  Souabe  au  midi,  A la  Heflè  A la  Ttauringe  au 
feptentrion.  Cette  Province  , quoiqu’encourée  de  bols  A de 
montagnes , e(t  pourtant  fertile  en  grains,  en  vins,  & en  pâtura- 
ges, & produit  quantité  de  tégueliilê.  On  prétend  que  Wirtz- 
bourg  en  cil  la  ville  capitale,  A l’Evêque  prend  le  titre  de  Dur 
Je  Fivm.-pitir-  Francfort  fetnble  pourtant  Jouir  de  ccc  honneur. 
Divers  Auteurs  ont  au  que  les  anciens  François  font  venus  de 
h Franconic,  que  c'éioit  le  pais  de  Pharamond,  A que  la  Loi 
Salique , qui  c'.l  obfervcc  en  France,  a tiré  fon  nom  de  la  rivière 
de  Sala  : ce  qui  paraît  allez  plaufible,  mais  non  fans  difficulté. 
Charlemagne  aimoit  ce  pais,  A ce  Prince  doit  l'un  yyj  4 Ratii- 
bonne , lorsqu’on  lui  |»opofa  le  defTeln  de  joindre  le  Kf.in  avec 
k Danube,  oc  par  confcqucat  l'Océan  avec  1a  Mer  Noire.  Il 


Its  pluyes  continuelles  qui  remplirent  ce  foiïé,  ébnulérent  le» 
terres,  A les  guerres  empêchèrent  l’accompliircnjentde  ce  grand 
Ouvrage.  * Cluvier,  Gem.  Ikrtius , DrJ.r.  Germon.  Zeiler , T#- 
ptop-ojbta  Germ.  &c. 

DUCS  DE  FRÀNCONIE. 

Lunoi.rite  deSaxe,  fils  de  l’F.mpcreur  Otoh,  I du  nom 
A à'ElfjJe  d'Angleterre  fa  première  femme,  fut  Duc  de  Franco- 
oie.  II  prit  les  armes  contre  fon  père  l'an  9S3  . s’imaginant  qu'H 
avoit  deilèin  4 la  perfuafion  de  l'Impératrice  Adélaïde  fa  fécon- 
dé femme,  de  lui  préférer  Othon  lon  cadet;  mais  ayant  été 
afiiégé  dans  Rutisbonné,  & contraint  de  fe  rendre,  il  fit  fa  paix, 
A mourut  en  Italie  avant  fon  père,  le  fixiéme  Septembre  9jy. 
il  époula  l'an  94*,  Me,  fille  de  Herman,  Duc  de  Souabe,  mor- 
te l'an  948,  dont  il  eut  O T ri  on  qui  fuit. 

Othok,  Duc  de  Franconic  A de  Souabe  mourut  le  3t  Octo- 
bre 9B2,  ayanc  eu  de  Juàtb,  due  de  Lorraine,  1.  Henri, 
qui  fuit  ; 2.  Court  J,  Duc  de  Franconic,  père  de  CenraJ,  dit  le 
"jeune.  Compétiteur  de  I Empire  avec  Conrad  11,  dit  U Sol  ipie , 
Duc  de  Franconic,  fon  coulin  ; 3.  Bn.uo, élu  Pape  fout  le  nom 
de  Grégoire  V,  le  13  Juin  996,  mort  le  18  Février  999;  A 4- 
GulLismc,  Evêque  de  Strasbourg,  mort  le  neuvième  Mai  1047. 

Henri.  Duc  de  franconic,  époula  Mêlai  Je  , freur  de  Gé- 
rer J,  Comte  d’Alfacc,  donc  il  eut.  Cou  R sr»  11 , dit  le  Saluée, 
Duc  de  Fi-ncome,  élu  Empereur  l'an  1024.  Voyez  CONRAD 
11,  Empereur. 

FRANCO WTTZ.  Voyez  ILLYRICUS  (Mathias). 
FRANCS;  (Iza)  on  appelle  ainfl  dans  I Or  lent , c’cll  à 
dire , d »ns  l'Aile , tous  le*  peuples  «POccident , ou  de  l'Europe. 
FRANCS  ou  FRANÇOIS,  ancienne  nation  d'Allenu- 

?ne , couipofée  des  relies  de’  plufiturs  autres  peuples  , comme 
Biens,  Sicambre*,  Chérufques,  Cauches,  Charnu  ve  s Airijifivaricns, 
Bruéléres, Chattes, Fenctéres,Ulipétes,Ac.  qui  tétant  réunis  pri- 
rent le  nom  de  Francs  ou  François, qui  fignifioit  hbrt.  Leur  pats  é- 
toit  au  delà  du  Rhin  fur  fes  bords,  A fe  nommoit  France.  Ils  pat-- 
fuient  quelquefois  le  Rhin  A faifoient  des  irruptions  dans  l’Empire. 
Il  dl  parlé  .Ici  Francs  dans  les  Hilloricns,  dès  le  milieu  du  troiliéme 
tiède.  L'Empereur  Valérien  leur  fit  la  guerre  en  2 çs.  A en  259. 
Gallien  fe  fervit  dw  leur  (ecoun  contre  Poflumus  en  r6a.  Ils  firent 
ruption  dans  les  Gaules  en  265  , A pénétrèrent  jufqu'i  Tar- 
ragone.  L'Empereur  Probus  prit  le  nom  de  Fran.:j»e  , parce 
que  fous  fon  Empire  les  Francs  avoient  été  vaincus  dans  les  Gau- 
les. En  2Ü3,  les  Francs  qui  avoient  été  faits  piifonnier  fous 
l'Empire  de  Pi  obus,  fe  révoltèrent,  A ravagèrent  la  Sicile  A la 
Grèce.  A la  lin  du  trolfiéine  fiéele  les  François  étoient  malircs 
de  la  Hollande,  A de  tout  le  pals  qui  c!l  le  long  du  Rhin.  Ils 
avoient  des  Rois;  A l'un  d'eux,  nommé  Genob tud , lit  la  paix 
avec  l'Empereur  Maximicn.  Quelques-uns  pillèrent  dans  le» 
Gaules , À s’y  établirent  du  contentement  de  cet  Empereur, 
Conllance  A Conlhnrin  firent  la  guerre  avec  avantage  aux  Francs. 
Confiant,  fils  de  Confiant!»,  apres  avoir  été  en  guerre  contre 
eux , fit  un  traité  de  paix  avec  eux,  A ils  devinrent  fi  bon-  amis 
des  Romains,  que  la  Cour  de  Confiance  étoit  pleine  de  I tan- 
çois.  Ea  3S5,  ils  pillèrent  la  ville  de  Cologne.  Julien  ta  re- 
prit l’année  lui  van  te , & lit  la  paix  avec  les  Rot*  François;  mais 
cite  ne  fut  pas  de  longue  durée.  II  continua  de  leur  faire  la 
guerre,  A aborda  même  dans  leur  pals  en  puiïant  le  Rhin.  Sous 
l'Empire  de  Gratien,  les  Francs  ravagèrent  les  Gaule*.  II»  vé- 
curent néanmoins  depuis  en  paix  avec  les  Romains,  jufqu’â  ce 
que  leurs  Rois,  GenobauJ,  Marcomirc  A Sunnon,  défirent  en 
38B,  les  troupe*  Romaine*.  Arbogafie,  qui  lit  mourir  Valen- 
tinien, A Qui  éleva  Eugène  i l'Empire,  étoit  de  la  Nation  des 
François,  A comme  11  étoit  ennemi  de  Sunnon  & de  Marcomi- 
rc,  il  leur  déclara  la  guerre;  ma:*  Eugène  & Arbogalic  tirent 
bien- têt  la  paix  avec  eux,  pour  le  fervit  de  leurs  troupes  con- 
tre ThéoJofê.  Sous  l'Empire  d’Honorlus,  Stilieon  accorda  la 
paix  aux  François.  Marcomire  A Sunpon  l'ayant  violée  en  397, 
furent  punis.  Le  premier  fut  envoyé  en  'l'ofcinc , A le  fécond 
fut  tué  par  les  François  mêmes.  Les  Vandales  défirent  d'abord 
les  François;  mais  le*  François  eurent  leur  revanche,  A les  bat- 
tirent i leur  cour  en  408.  En  409,  ils  pillèrent  A brûlèrent  la 
ville-  de  Trêves.  En  41$,  Théodomlre,  Roi  des  François,  (ils 
dcRichimer,  A fa  mere  turent  tuez.  En  418.  les  François  oc- 
cupèrent une  partie  des  Gaules  en  deçà  du  Rhin,  par  rapport 
aux  Gaules.  On  met  en  414,  le  commencement  du  régne  de 
Clodion,  & ['étabüiiênieoc  de  la  Monarchie  Françoife  dans  les 
Gaules;  mais  ni  lui,  ni  fon  fuccclTcur  Mérouéc  n'y  eurent  pas 
d'étabhrtcment  bien  certain.  Childéric  s’établit  dans  la  Gaule 
Belgique,  A Clovis  elt  le  premier  qui  ait  rendu  fa  Monarchie 
fiable  fur  prefnuc  toutes  les  Gaules.  Ces  premiers  peuples  Fran- 
çois étoient  idolâtres,  belliqueux,  & avoient  des  foix  appelléc* 
Sdhjw.  * Grégoire  de  Tours.  Mézeray,  Je  l'Origine  M Fruit- 
pic,  tune  1.  à la  ici:  Je  Jim  Hijietre. 

FRANCS-ARCHERS,  Soldat*  que  le  Roi  Charles  VU 
fit  lever  dans  chaque  paroi lîe  de  fon  Royaume.  Ils  furent  ainli 
appeliez,  parce  qu'ils  étoient  exempts  de  Tailles,  A de  toutes 
autres  charges.  Afin  que  la  jufiiee  fût  gardée  dans  tes  fortes 
de  levées , on  droit  un  homme  d'entre  foixante , A les  autres 
cinquante-neuf  étoienc  obligez  de  l'équiper  dermes  A d’habits , 
pour  être  prêt  à marcher  quand  le  Roi  en  auroit  befoin.  • Or- 
donnance* Royaux,  I.  10.  titre  16. 

FRANCS  F E1N,  bourg  du  Royaume  de  Bohême.  Il  cil 
dans  la  Principauté  de  Munfierberg  en  Siléfie  , à deux  lieues 
de  la  ville  de  Munfierberg,  vêts  le  couchant.  * hlaty»  D;H. 

(k*lr‘  . FRANr 
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FRANCUS  on  FRANCION’,  Prince  Tlroyea , qu’on 
prét-.-nd  être  fils  d'Hector  , paTi,  c‘..:-on , dans  les  U joies  «puis 
U destruction  de  Troyc,  4 donna  fou  nom  aux  François.  Tri* 
théine  rapport  j celte  fable  apres  Hunibaud;  A certains  autres 
Auteurs  de  même  volée  ont  donné  «odtéreiMSK  <*«•  ces  con- 
tes. RonforJ  en  a tiré  le  ftljet  de  la  FrsncuiJc.  * Djplcix,  dei 
Mexoiw  .ki  G.iulcs,  I. i.  t.  24. 

FRANCUS,  Roi  des  Germains  & Je*  Celtes,  fuccédaA  fon 
père  HLV.ar.  Il  époufa  la  fille  unique  de  Rhémus , Roi  des 
Celtes  & des  Gaulois,  & joignit  par  cette  alliance  le  Royaume 
des  Celtes  avec  celui  des  Germains.  C'ci'f  de  ce  Prince , félon 
quelques  Auteurs  fabuleux,  que  les  Gaulois  prirent  le  nom  de 
Iran.;  ou  FrAupws.  • Hcnningcs,  ta,.ie  1. 

FRANCUS,  (Philippe}  natif  de  Péroufe  , enfeigna  long- 
tems  Jans  cette  ville  le  Droit  Canon  dans  le  XV  fiécle,  du  teins 
que  Cor.-, eus  4 Baldus  Novellus  y profefToient.  II  a encore  de- 
puis enfeigné  A Pavie.  Prancus  a écrit  fur  les  Décrétales  4 fur 
le  ScMe , vus  l'an  1466.  * Sodn  fur  la  loi.  Oui  R pma.  D’Ar- 
gcistrè  96.  mt.  I*-  imws  9-  Il  y a eu  un  J t rA  m e F a suc  us  , 
rrofelleur  en  Droit  à Fribourg,  Confeillcr  au  Confeil  de  Flan- 
dre, & Préfident  au  Confeil  d'Artois,  qui  a fait  en  Latin  un 
Traité  des  Régies  du  Droit,  mort  en  ifio<5. 

FRANCUS,  ( Sébufticn } Anabaptiile  au  XVI  fiécle , publia 
plufieuTS  Ecrits  remplis  d'erreurs,  que  les  Luihéricns  réfutèrent. 
C'était  un  vrai  fanatique.  Il  enfelguolt  que  tous  les  pêche*  font 
cg.ux,  & Il  lenvertbit  l’autorité  de  l'Ecriture:  car  il  foutenoic, 
qji:  fallait  chercher  les  fuggellions  du  faint  Efprit,  fins  s’atta- 
cher aux  paroles  révélées.  Il  croyoit  auffi  que  PEgüfe  etl  un 
amis  de  pluficars  Sectes , & que  les  Catholiques  Romains  n'y 
croient  pas  moins  compris  que  1rs  Protcflans.  Les  Théologiens 
de  la  Confcdâon  «l'Ausbourg  aflemblcz  à Smalcaldc  l'an  1540, 
chargèrent  Mélanchthon  de  réfuter  les  rêveries  de  cet  homme- 
là  , éc  celles  de  quelques  autres  fanatiques.  Le  meme  Fr, meus 
publia  contre  les  femmes  un  livre  très  fatyrlquc,  qui  fat  réfuté 
par  Jean  Fréhérus  4 par  Luther.  Le  Sieur  de  Sic  Aldegonde  dit 
que  Franco»  ctu.t  A c.nand.  mais  d'autres  le  font  natif  de  H'tr- 
den  ville  de  Hollande'.  On  le  nomme  VcrJcnfis  dans  TEpriMM 
de  U B Mu de  Gefncr,  où  l'on  trouve  le  titre  de  placeurs 
«Je  les  Ouvrages,  & fur-tout  d'une  Chronique  Allemande,  cù  il 
mit  bien  des  choies  prodigleufcs.  SponJe  dit  que  Francus  fut 
chaire  de  Strasbourg,  que  fa  Chronique  y fut  condamnée,  éc 
qu'il  cil  le  prémicr  qui  ait  publié  que  l'Anabaptifrae  étoit  divifé 
en  plus  de  quarante  quatre  Scfles,  • Seckcndorf,  Uijivirt  du  Lu- 
tbdranfme,  /.  3-  Bayle,  D-H.  Crit  4.  ddsteon. 

FR  ANE  QU  ER  ou  FRANEKER,  Frauc^ucra  4 Fr.mi- 
eltr  a,  ville  des  Pais- Bas  dans  la  Frifc  au  quartier  de  Wcllergo, 
i deux  lieues  de  Lcuwarden.  C'cft  une  bonne  ville,  qui  a de 
beaux  privilèges,  avec  Univeriité.  Les  Gentilshommes  du  pals 
y font  leur  icjour  ordinaire.  L'Univerfité  oui  l'Académie  de 
Franeker  fut  érigée  en  1 S8S  • P-r  le*  foins  du  Comte  Louis  de 
N-i'.Fju  S.adhouJer  de  Ffife.  On  y compic douze  Profelîcurs, trois 
en  Théologie,  deux  en  Jurifp.uJcnuc,  deux  en  Médecine  & 
Mathématiques,  deux  en  Phllofophie,  trois  dans  les  Langues , 
& outre  cou  deux  Lecteurs , l'un  en  Droit  & l'autre  en  Mathé- 
matique <- 

FRANGIPANI,  (François-Chriftophtc)  Comte  de  Ter- 
Cit,  fi,  roi  t de  l'illuftie  Maifon  des  Frangipani  de  Rome, 
que  l'on  a dit  parens  de  faint  Grégoire  lt  Grand.  On  prétend 
que  cette  famille  reçut  ce  nom  depuis  qu'un  de  ceux  qui  en  étoit, 
diilribtU  du  poin  aux  pauvres  dans  un  teins  de  grande  cherté , 
& que  c'ait  de  là  qu’ils  ont  retenu  leurs  armes,  qui  font  d'azur 
à deux  maint  if  argent . qui  tiennent  m pu:»  d'or  toupé  en  deux  wxà. 
liez-  Ceux  Jl  cette  Maifon,  entre  autres  O ton  Frangipani, 
rendirent  en  1167  , de  grands  fer  vices  au  Pape  Alexandre  III, 

Îui  leur  confia  la  défenfe  de  Rome  contre  l'Empereur  Frédéric 
'jrhtmjft*  lorsque  ce  Pontife  fut  obligé  d’en  fortir.  Une  bran- 
che de,  Frehglpanl  s'établit  dans  la  Hongrie  dans  le  XIII  fiécle, 
où  ils  rendirent  de  grands  fervices  au  Rot  Bêla,  ainfi  que  ce 
Prince  le  reconnut  dans  des  A fl  es  iblcmncls , rapportez  par 
Scio.'pius  dans  un  Livre,  qui  a pour  tirre,  Ojvniti  Gntrinri  Am 
p[":tiAei  Sdtppimui.  C'ctl  de  cette  Maifon  que  defeendoit  Fran- 
Çüis-Chriltoplile,  Comte  de  Frangipani,  qui  étant  beau-frére  du 
Comte  de  Serin,  confpira  avec  lui , pour  Soulever  la  Hongrie 
contre  l' Empereur , 4 fut  un  des  principaux  Chefs  de  la  révolte 
«Je-s  Hongrois,  qui  commença  en  Les  chefs  les  plus  con- 

lidérables  de  l’accufation  formée  contre  Frangipani,  étoient  qu’il 
n’avoit  point  révélé  les  traite*  faits  parle  Comte  de  Serin  avec  les 
Turcs  4 autres , & t’étoit  eng  *gé  dans  cette  négociation  ; qu'il 
avoir  écrit  une  Lettre  de Novigrad  en  1670,  au  Capitaine Tfchol- 
nïts,  par  laquelle  il  faifult  voir  la  mauvaife  intention  qu'il  avolt 
contre  fon  Ftincc  légitime;  & qu'il  avoir  tâché  de  fe  liguer  avec 
les  Croates;  de  féduirc  les  Habitant  de  Zagrabia  ; & de  détour- 
n«  les  Valaqucs  de  l'alliance  de  l’Empereur.  Four  ccs  crimes, 

11  fut  condamné  à avoir  le  poing  droit  coupé,  la  tâte  tranchée; 
tous  tes  biens  demeuras»  confisque»  i l'Empereur,  4 fa  famille 
dégradée  de  noble  (Te;  mais  l'Empereur  lui  fit  grâce,  aulB-bien 
qu'au  Comte  de  Setin,  4 le  déchargea  de  la  condamnation  d'a- 
voir le  poing  coupé.  L'exécution  fe  fit  pi  bliquemenc  dans  la 
ville  de  Neulud,  où  it  étoit  prifonnier,  le  30  Avril  1671.  Fran- 
gipani  ayant  achevé  fa  prière,  qu’il  récita  avec  confiance  4 avec 
ferveur,  Ata  fa  vefic,  4 ordonna  i fon  Page  de  lui  lier  les  che- 
veux, 4 de  lui  bander  les  yeux  avec  un  mouchoir;  mais  fe  fou 
venant  qu'il  de  voit  édifier  l’A  tient  I lée.  il  Ata  fon  bandeau;  4 
tenant  tofijours  le  cruciïx  A la  main,  il  fit  une  très  belle  remon- 
trance aux  affiliant.  Puis  il  fc  fit  bander  de  nouveau  les  yeux; 
4 s’étant  utii  A genoux  fur  un  carreau  de  velours,  il  reçut  le 
coup  qui  porta  far  l’épaule  droite,  laquelle  en  fut  abbatuc.  S’é- 
tant tourné,  4 fe  hau liant  pour  fe  lever  debout ,' il  reçut  un  j 
fécond  coup , qui  lui  uandia  la  tâte.  L'exécuteur  fut  emprifon-  | 
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né , parce  qu’on  vouloit  Avoir  fi  c’étoit  par  malheur  ou  A diffiria 
qu'il  avoit  manqué  ic  Comte  de  Serin  4 Frangipani , cela  n'é- 
tant guère»  ordinaire  en  Allemagne.  • On  mit  le  corps  4 la  tète 
de  Frangipani  dans  un  cercueil,  que  l'on  porta  avec  le  cercueil 
du  Coince  de  Serin,  au  cimetière  du  Dôme,  oit  te  Clergé  inhu- 
ma ce»  deux  Comtes  avec  beaucoup  de  cérémonies. 

I-  M «■  t t o F ii  a N o t ri  a 1 , qui  avolt  epoufé  Jdit  Strozzl , 
f'fur  de  la  Comtellc  de  Ftei  ;uc , f-.-rvit  en  France  dans  les  trou- 
pes du  Pape  fous  Je  reçue  de  C:iarlcs  IX,  où  il  donna  des  preu- 
ves de  fa  valeur  A la  journée  de  Jumac,  où  il  fut  bicué.  Un  de 
fes  fils  étoit  Abbé  de  S.  Victor  de  M irfcille  fur  la  lin  du  XVI 
fiéde.  Un  de  fes  petits  fils  fut  Maréchal  des  Armées  du  Roi 
1-ouîs  XIII.  Ce  fut  lui  qui  inventa  la  composition  du  parfum  4 
des  odeurs  qui  retiennent  le  nom  de  Frangipane , 4 fut  le  d-.rn  .'et 
de  fa  Maifon  en  Italie,  n’ayant  pas  voulu  fe  marier.  • Le  La- 
boureur, Addition  aux  Msmo.r ra  de  Cstlebut,  lime  a.  Ménage, 
Ong.  M 4 Lixgu.1  lui.  Bayle,  D&.  Cntia.  H: fi.  du  ironies  de 
Ht» /rit. 

FRANGIPANI  (Latin)  IVieg  M ALABRANCA. 

FRANGIPANI,  (Anne-Catherine)  Comtetre  «ie  Serin, 
étoit  laur  du  Comte  Frangipani,  4 fut  ie  principal  roobiic  de 
la  révolte  des  Hongrois,  dan»  laquelle  elleengugei  fon  mui  4 
fon/rérc.  Elle  fut  condamnée  à mort  en  1673,  4 mourut  à 
Grau  le  i3  Novembre , aptes  avoir  demandé  la  pvrmiifion  d'étre 
enterrée  en  habit  de  Dominicaine  : ce  qui  lui  fut  accordé.  • 
Hi/'.oire  des  limiilet  de  Hongrie. 

• FRANGIPANI  (Nicolas)  Comte  de  Terflits  en  lion- 
grie  fils  de  Galpard  i rangipani,  fervit  l’Empereur  Rodolphe  II, 
dans  les  guerres  de  Hongrie  contre  les  Turcs,  4 il  s'y  fignala  fi 
glorieufenient  que  l’Empeur  Matthias  en  récompenfc  de  les  fer- 
vices  le  fit  Ban  de  Daitnatie,  de  Croatie  4 d'Etclivomc.  Com- 
me il  étoic  trop  emporté  pour  gouverner  les  cfprits  des  Hongrois, 
Il  fe  lit  beaucoup  d'ennemis,  4 entre  auucs  il  s’attira  la  haine 
du  Comte  Erdodi,  parent  de  fa  femme  qu'il  avoit  répudiée. 
Cela  lui  fit  prendre  le  parti  de  vivre  en  repos.  ||  fut  un  de* 
Plénipotentiaires  qui,  en  1625,  travaillèrent  A la  paix  qui  fut 
conclue  avec  Amurat  IV , Empereur  des  Turcs.  En  1647 , il 
mourut  i Vienne  Agé  d’environ  70  ans,  fsns  lailTer  d'enfins  de 
deux  femmes  qu'il  avoit  époufees.  • <Jr.  Umv.  HotL 

FRANKENDAL.  Voyz  J RANCKENDAL. 

FR  A N K PA  N I , le  Seigneur  Franc , ou  I jtln , c’ert  le  nota 
d'un  Gentilhomme  Romain  qui  vint  au  fervice  des  Rois  de  Hon- 
grie, pendant  les  premières  guerres  que  Ces  Princes  avoieM  con- 
tre les  Turcs.  11  s'établit  en  Croatie , 4 fut  le  chef  de  la  Mai. 
ton  des  Frangipani.  De  cette  Maifon  étoit  iifu  Jeu»,  fils  de 
Btrurduy  lequel  après  limon  de  Mathias Corvin , Koi  de  Hon- 
grie , fe  révolu  contre  Ladifias , 4 contre  le  Duc  Jean , kitard 
de  Mathias.  Ce  Due , qui  étoit  Ban  de  Croatie , afliégea  Fran- 
gipani dans  la  ville  de  Brévia, 4 le  prtûà  11  fon,  qu'il  le  reduL 
lit  A fe  jeeter  entre  les  bras  des  Turcs,  4 ce  fiat  par  cette  occa- 
lion  quelijjazet  IJ  fe  rendit  ina.itre  de  la  Croatie  l'an  de  Jc  svg- 
C h rist  1493.  Quoique  le  mot  Pmi  qui  lignifie  &ijn«r,  foie 
Efclavon,  les  Turcs  ne  laliTent  pas  de  s'en  fervir,  quand  ils  par- 
lent des  gens  4 des  pals  de  la  Langue  Efdavonne.  Il  y a une 
branche  de  ces  Frangipani  encore  aujourd'hui  dans  Rome  ; 4 
c’cil  d’eux  q ue  la  manx-rc  de  pa.-lumer  les  garnis  A la  Frangipane^ 
a pris  fon  origine.  D’Hcrbclot,  Bülmb.  Orient. 

• FRANKS  (Séballien;  habile  Peintre  naquit  en  ij7?,dane 
les  Pals- Ras.  Il  excelloit  A peindre  des  palfuges  4 de  petites  fi- 
gures. On  ne  fait  pas  eh  quel  tems  il  «lt  mon.  U vivoit  en- 
core en  1604.  • Gr.  D.ci.  Untv.  Ht U. 

FR  A NO  U EMON  i’,  petite  ville  ou  bourg  de  CEvéché 
de  Bile  en  Su  il  te.  Ce  lieu  eft  le  Cnef  de  la  contrée  de  cet  L- 
véché,  laquelle  on  appelle  les  Frondes  ILxui.nei,  4 il  eft  limé 
fur  la  rivière  du  Doux , A deux  ou  trois  lieues  de  Ddfucrg  ou 
de  Delmont.  * Mat  y,  Diéf.  Gàigr. 

FRANTZIUS  ( Wolfgang ) Théologien , naquit  en  1 564 , 
A Platven  dans  le  VoigtlanJ,  4 fut  élevé  A Francfort  fur  l'Oder. 
De  IA  il  alla  A Wittenberg.  où  il  fut  fait  en  1598.  ftoltfleur  en 
Hiiioirc  4 DoAeur  en  Théologie.  Trois  ans  après  il  fut  appeL 
lé  pour  Surinccndanc  A Kemiperg  où  il  demeura  jafqucs  i l’an 
l'oç.  Dans  cette  année  il  devint  ProfeiTcur  en  ’J  liéo!o=ie  à 
Wiuetnberg.  En  1628,  il  mourut  fubiiement  d’une  apopCexie 
dont  il  avoit  déjà  eu  une  attaque  en  1620.  On  a de  lui  Syeug. 
me  Cwirewrjîanin  TWtf^rcjrvw;  Aninuihure  Hiflaria  ù rt;  Seho- 
U Scrutin»*»  ptfridnh.eiium:  Tralfétus  de  lxt/rprct*t:oni jde rtrum 
Siripiurorum  ; A{)ertu>  Jdiiileiriieimi  A Onji«  pro  pecuiu  lôr.-m  «u- 
di  prdfiiu  ; Dijpuioiiibia  j» er  iottgrum  Eteitieroam-um  ; jiugnitims 
Cenfetpmt  trtuuh  priorei  10,  diiputoiwMi  12  brtw.ttr  exph.ait ; 
Diffnuotionrt  3«  /uper  Amgujhmtm  Cmfefimttm  initgyomi  l'uthxue 
D.}pafsf:or.uoi  Totolog.  pro  Augnilng  Coufefioat  Mittrnm , «uiifr- 
Jus  l'.iUt*.  Smdziun;  Orntio  de  uid:u  8 f pregrrtja  etrum-.nvm  Ne- 
fiorianorum  Pf  Eutjebia.nmim  in  trticJo  de  VtrfoM  Cbrifi;  ; Oraiio 
de  Jejkuonm  nudma'ionilmt  oditrlin  Frinopts  d Roman»  Pona  tt 
*heni»rtt.  * Gr.  DiB.  U> î.  v Hall.  Spizelius , m Ttmplo  H*r%. 
p.  10*.  FF  fuiv.  WUte  , Mentir.  Tbeolog.  Dec.  3.  p.  312.  gf 
J un. 

FRANTZKIUS,  f George)  Chancelier  A Gotha,  naquit! 
Lubfchui*  dans  la  Principauté  de  Jsgemdorif  le  15  Avril  1594. 
En  1609.  on  l’envoya  A lirieç  ou  il  pofa  d’excellcns  fondemens 
dans  la  Philologie  4 dans  la  Philofophie  fous  Schickfufiui.  En 
1612,  Il  alla  A Francfort  fur  l’O.Ier,  où  il  ne  fit  pas  un  long  fé- 
jour,  puitqu'cn  1613,  il  palTa  A Konigslurg  où  fon  Oncle  mater, 
nel  Reimannus  enfeignolt  rt.loquence.il  s'appliqua  d'abord  avec 
chaleur  A la  Phi'ofophie;  mais  dans  la  fuite  il  fe  fentit  benucoup 
de  penchant  pour  la  Théologie-  l-cs  avis  du  Profefieur  Ham- 
pe IVcgxer  le  déterminèrent  enfuite  pour  l'étude  du  Droit.  Il 
fut  Gouverneur  de  trots  jeunes  G«mtilshommes  ; 4 en  1616,  il 
accompagna  les  Députez  de  l’rulle  A Vvfovie,  & traduiiit  en 
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Latin  les  Aétes  des  Pruffiens.  En  1619,  il  alla  è Jéne  & y fut 
reçu  au  nombre  des  Candidats  en  Droit.  Depuis  lors,  il  eut  foin 
d'acquérir  une  connolffance  profonde  de  lililtoirc , & du  Droit 
tant  Civil  que  Canonique.  En  idaa,  il  prit  le  degré  de  Docteur 
& époufa  en  même  rems  la  iille  du  Ctuncdier  Jean  Wcxius. 
Peu  de  terni  après,  on  lui  offrit  le  Syndicat  dans  fa  patrie,  mais 
il  réfuta  Je  l'accepter.  Kn  >6x6 , il  commenta  i plaider  i Jénc, 
& dans  la  même  année  il  reçut  une  vocation  de  Konigsberg  pour 
fuccéder  au  Profeffeur  Wegner  qui  étoit  mort.  Mais  la  guerre 
qui  s'alluma  dam  ce  pais-li  l’cxpofant  trop,  Frantzkius  préféra 
le  féj?jr  deSaxe.  En  1 6 19,  Charles  Gunther,  Comte  de  Schivar- 
tzenbourg , & Adminiflratcur  de  Walkcnried  , le  nomma  fon 
Confeiller,  charge  qu'il  remplit  encore  pendant  la  vie  de  la  veu- 
ve de  ce  Comte  ; auffi  fe  fouvint-cLIe  de  lui  fort  efficacement 
dans  le  Teilament  qu'elle  fit.  Gunther  A Antoine- Henri,  Com- 
tes de  Schw.utzenbourg,;ul  donnèrent  auffi  le  titre  de  leur  Con- 
férer, & le  chargèrent  de  la  conduite  du  procès  qu'ils  avoient 
ave:  Chriilian-Gunthcr  leur  frère.  Mais  deux  ans  après,  en 
1634 , Lis  fc  réconcilièrent  par  la  médiation  de  Frantzkius.  Dans 
la  même  année,  il  ne  contribua  pas  peu  i terminer  les  différents 
qu'il  y avoic  entre  les  branches  de  Weymar  & d’AItenburg,  A Il 
affilia  auilî  à l'AiT-mblée  de  Francfort,  où  les  Etats  Ptoteilans 
délibérèrent  fur  des  affaires  de  la  dernière  importance  avec  le 
Comte  Axel  Oxeofticrn  Général  Suédois.  Sa  prudence  & fa 
droiture  brillèrent  encore  dans  plufieurs  Légations.  Diverfes  au- 
tres Cours  Uchérent  de  l’attirer  i leur  fcrvice , mais  comme  il 
s’écoit  déjà  voué  à la  Maifon  de  Weymar,  i laquelle  il  avoit 
piété  fiffOMUK  de  fidélité  en  1*33,  en  qualité  de  Confeiller,  il 
ne  voulut  plus  s'en  détacher.  Ainfl  après  la  mort  d'Erndl  l'alné , 
fils  de  Jean  Frédéric  11,  il  fit  tout  ce  qui  dépendoit  de  lui,  pour 
que  l'arrangement  A l'adminiibation  du  pais  fe  réglât  à l'amiable. 
Dans  le  tems  que  la  Régence  en  commun  è Weymar  alloit  ex- 
pirer, on  lui  donna  le  choix  entre  l’adrainiftraüon  du  pais  qui 
étoit  encore  en  commun , A la  dignité  de  Chancelier  i la  Cour 
d'Emeit  Due  de  Gotha.  U eboifit  le  dernier  parti , mais  aupa- 
ravant il  fit  un  voyage  à Raiisbone  A y reçut  de  Ferdinand  lll, 
au  nom  des  Ducs,  l’invediture  des  pals  d’Eifenach  & de  Gotha. 
Lotsqu'en  1644  , après  la  mort  d'Albrecht  Duc  d'Eifenach  , fa 
fucceifion  devoir  être  partagée  entre  les  frères,  Frantzkius  veil- 
la foigneufemcnt  aux  intérêts  de  fon  Maître.  En  1646  , il 
eut  le  malheur  de  voir  confumcr  par  le  feu  fa  Bibliothèque  A 
quelques  excellons  Manufcrits.  Dans  la  même  année  il  dédia  i 
l'Empereur  Ferdinand  111,  fon  Ouvragée  intitulé  CmmtwUm  « 
PankHas  Jurii  Civiùiy  A en  récompcnfc  il  fut  anobli  A gratifié 
du  titre  dt  Comte  Palatin.  Il  mourut  en  1659.  Les  psnvrcs  per- 
dirent en  lui  un  vrai  père/  il  fit  quelques  legs  en  faveur  des  K- 
tudlana  qui  s'appliqueraient  I devenir  de  bons  Régens  de  Collè- 
ge. Voici  la  lille  de  fes  Ouvrages,  qui,  pour  la  plupart,  ont 
été  té. .primez  plufieurs  fois  , Exernur.oues  Juriéca  in  quitus 
140.  tritTKtrjU  ex  prmipüs  Jvris  Satura  trmntnr  fif  âjcutiun. 
tur;  Rcfoloito  fatmfema  Legis  , Giflai;  Trahi  al  us  de  laudemu-, 
CsniiWMsrtw  ru  quatuor  Eh ai  hditutioaum  ; Commenternis  j*  p «- 
dùd, rrips  hit.  ai  ; Re fi,  tulle  tic  llheris  BP  poiibumis  iuHitueadts  ; Varia 
Mqfolationu;  Nota  1*  IVegneri  Tractatxm  Je  vtrhorûm  & rertim  fe. 
Kpcatioaei  de  Uajeflau  ta  généré;  de  Eméhoat  BT  dapla  fltpulatte- 
«;  Sacrorum  lihi  due.  Il  publia  ce  dernier  Ouvrage  i Gotha 
en  1636 , fous  le  nom  feint  de  Cor  ni  tatou  Pbihmeter.  * Hanckii 
Programm.  Sagittar.  Hifi.  Getban.  Wictc,  in  Memrr.  JuruCan- 
falt.  Jet.  3.  Ackerl  Voa  Georges  FraatzhO* 

FR  ANZ  A-CURTA,  ou  petite  France,  Francia  parva,  pe- 
tit pais  d’Italie  dans  l’Etat  de  Vcnlfc , aux  environs  de  Brefce. 
Ce  Pais  cft  une  plains  très  fertile  oit  I on  entre  au  fortir  de  Roa- 
to , bourg  des  mieux  peuplez  de  tout  le  Païs.  Cette  plaine  cil 
remplie  ( habitations  À de  villages.  Il  y en  a qui  croyent qu'el- 
le doit  fon  nom  à quelques  François  qui  s'y  établirent  fur  la  fin 
du  VIH  fiécle,  après  que  Charlemagne  eut  vaincu  Didier,  Roi 
des  Louibuds.  D'autres  difent  qu'elle  a pris  ce  nom  de  Charles, 
frère  de  Louis  Roi  de  France,  qui  ayant  ruiné  Capriolo,  forte 
plare  du  Rrcffan , bitit  en  ces  lieux  l'Eglife  de  St.  Denys  , 
nommant  le  Puis  des  environs  France-caurte , fur  l'impoffibilitéoù 
il  fe  vit  de  célébrer  en  France  la  fête  de  St.  Denys , ainfi  qu’ü 
l’avoit  juré,  croyant  trouver  moins  de  réfiltance.  * Davity, 
Bref, fii*.  Tl>.  Corneille,  Diff.  GJorr. 

F R A N Z I U S.  Votez  FRANTZIUS. 

FRANZK'IUS.  Voyez  FRANTZKIUS. 

FRANZONE,  (J-.cques)  Cardinal  Génois , né  le  s Dé- 
cembre lA ta,  après  avoir  été  Préüdent  de  la  Chambre  Apoilo- 
liq-ae,  & Trétbtier  général  de  la  même  Chambre,  fut  nommé 
Cardinal  par  le  P.pc  Alexandre  VII,  le  19  Avril  1658,  publié  le 

5 Avril  16Ô0,  du  titre  de  (ainte  Marie  Ü Ara.Ceth , fut  Evêque 
de  CameruiO  en  i66p , A mourut  Sout-doyen  du  Saoé  Collège 
le  ao  Décembre  IÔ97  » 4gé  de  85  *n*-  U cil  entené  i laChiefa 
Nova.  * Mémoires  du  tenu. 

FRA-PAOLO.  Cherchez  SARPI. 

F R A S C A T A , ( Gabriel  ) Médecin  Italien , natif  de  Brefce , 
dans  ie  XVI  Oéclc,  fa  voit  les  Langues  A les  Belles  Lettres,  A 
s'attacha  i l’Allrologie , puis  i la  Pociie.  Il  demeurait  i Pavic, 

6 fut  Je  l'Académie  des  jd/fidati.  On  publia  fous  le  nom  de 
Ratipo,  plufieurs  de  fes  Poéhcs,  avec  celles  des  autres  Académi- 
ciens. Frafcata  compofa  auffi  un  Traité  des  Bains  de  Rctorblo 
qui  font  près  de  Pavic,  fous  ce  titre,  de  Aqxis  Returhi  Tiemob 
Uw  Commeaurü  mnerai  , faenttates,  g f ufium  earum  excluantes , 
BTc.  Philippe  U,  Roi  d'Efpâgne.  ayant  oui  parler  du  mérite  de 
Frafcata,  voulut  l’avoir  pour  fon  Médecin  ordinaire.  Il  fe  dif- 
pofoit  i partir  pour  Madrid,  lorsqu'il  tomba  malade  è Pavle, 
où  il  mourut  le  10  Janvier  de  l'an  rs8*.  • Ghilini,  Tbeat.  tTHuom. 
Letter.  Van  der  Linden , de  Script.  Médit.  BTc. 

l'R  ASC  ATI,  ville.  Voyez  FR  ESC  ATL 
• FRASCHEA  ou  FRASCHIA  (Puma  dclla)  Trajtbam 
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Capot,  Cap  de  la  côte  fepténtrionaie  de  rifle  de  Candie,  i cinq 
lieues  de  la  ville  de  Candie,  vis  i vis  de  Pille  de  Santorlnl.  Quel- 
ques Géographes  y mettent  le  Dion  Pnmtmtrimn  des  Amiens 
que  d'autres  placent  au  Cap  SalTofo , qui  n'tll  environ  qu'l  deux 
lieues  de  celui  de  Frafchea,  du  côté  du  Couchant. 
FRASCINETO.  Voyez  FR ASS1NBT O. 

FRASCOLAR1 , anciennement  O anus  ; Rivière  de  la  val- 
lée de  Noto  en  Sicile.  Elle  a fes  fources  prés  du  bourg  de 
Chiaramonte  , & elle  fe  décharge  dans  la  Mer  d'Afrique  près  de 
la  ville  de  Camarana  du  côté  du  couchant.  Cela  s'accorde  avec 
la  Carte  que  Sanfon  donne  de  la  Sicile , mais  dans  celle  de  M. 
Deliile,  cette  rivière  coule  de  l'eit  i l'outil:  fa  fource  cil  aficz 
éloignée  de  Chiaramonte  , & fon  embouchure  efl  au  fini- rad- 
oucit de  Camarana.  * Baudrand. 

FRASKKBOURG,  bon  bourg  de  l’Ecoffê  fepténtrionaie, 
elt  fur  la  côte  fepténtrionaie  du  Comté  de  fiuclun,  à fix  ou 
fept  lieues  du  bourg  de  liant',  vers  l'Orient.  * Maty , Üiliitx. 
Cdagr- 

PRASELONE,  FRASILONF.,  FROSINONE, 
FRONSINONE.  FRONSIGNONE,  FRUS1NO.  Vo- 
yez FRUSINO  ou  FRUS1NONE. 

FR  A SS  EN,  (Claude)  Religieux  de  l'Obfervaoce  de  ûlnt 
François,  étoit  originaire  de  Vire  dans  la  Balle  Normandie.  En 
1612  , il  entra  dans  le  Couvent  des  Cordeliers  de  la  même  vil- 
le. Apres  fa  ptofeffion , on  l’envoya  étudier  au  grand  Couvent 
de  Paris,  A prendre  les  degrez  dans  la  célèbre  Faculté  de  cette 
Capitale.  Il  prit  le  bonnet  de  Docteur  l'onzième  Décembre 
i6t$a,  ft  depuis  II  ne  fortit  point  du  grand  Couvent,  où  il  fut 
plufieurs  fois  élu  Supérieur.  Aidé  des  libéralités  du  Roi , il  dé- 
cora le  grand  autel  d'un  Tabernacle  de  marbre,  dont  la  matière 
A l'ouvrage  font  également  admirez  des  Connoiffeun.  L'autel 
de  fainte  Elizabeth  elt  encore  une  preuve  de  fon  bon  goût , A 
de  la  confiance  qu'avoic  en  lui  la  Reine  Maric-Tnéréfc.  En 
1682,  le  Père  FraiFen,  «I  ouulité  de  Gardien  de  Paris,  affilia 
au  Chapitre  général  de  l’Ordre  de  faint  François,  qui  fe  tint  i 
Tolède  en  Efpagnc,  A la  jaloufic  des  Nations  n'cmpécha  paa 
qu’il  ne  fût  élu  Déiinlteur  général  de  tout  l'Ordre  de  faim  Fran- 

Sols.  A fon  retour , le  Roi  lui  dit  qu’il  étoit  fatisfait  de  la  con- 
uite  qu'il  avoit  tenue  dans  les  Royaumes  étrangers.  En  1688» 
le  P.  Frafien , en  qualité  de  Définiteur  général , affilta  au  Cha- 
pitre de  l’Ordre , qui  fe  tint  i Rome , où  préiida  le  Cardinal  Cl- 
bo . fous  le  pontificat  d'innocent  XL  II  y eut  quelque  queliion 
i difeuter  entre  les  Religieux  Français  A ceux  des  autres  pais. 
Le  i’érc  Fraffcn  fut  chajgé  de  porter  la  parole  : la  conjoncture 
étoit  délicate,  A il  ne  s'y  étoit  pu  attendu.  Cependant  il  s’en 
aquita  avec  tant  de  prudence  , que,  fans  choauer  aucune  de* 
autres  Nations,  il  foutint  avec  force  A gravité  l’bonneur  A le* 
intérêts  de  la  fienne,  A mérita,  aptes  fon  retour  de  Rome,  de 
recevoir  de  la  part  du  Roi  le  même  honneur  qu'il  en  avoit  reçu 
apres  fon  retour  d'Efpâgne.  Ces  deux  voyages , A un  troifiéme 
qu'il  fit  pour  vifiter  une  Province , en  qualité  de  Commiflàire 
général,  furent  les  feules  fortics  de  quelque  durée,  qu'il  fit  her* 
du  grand  Couvent  de  Paris, pendant  foixante  ans  qu'il  y demeu- 
ra. Tl  s’y  tenoit  dans  une  exacte  retraite , exemte  de  diffipation  ; 
mais  non  pas  de  travail.  Il  y enfeigna  un  Cours  Je  Philofophie 
étant  encore  jeune  Bachelier.  Depuis,  étant  devenu  Docteur, 

(I  y enfeigna  1a  Théologie  pendant  environ  30  ans.  11  fut  fou- 
vent  député  par  ordre  du  Roi,  pour  informer  A donner  fon 
avis  fur  des  affaires  de  grande  confcquence,  A qui  demandaient 
une  prudence  confommcc.  Le  Parlement  de  Paris  1 honora  de 
fembtables  commiffions.  Les  Archevêques  de  Paris  l'eitiinolenc 
A le  confultoient , foie  fur  les  matières  de  Doârine , Toit  fur  le 
réglement  des  mieurs.  Plufieurs  perfonnes  confidérablcs  , de* 
familles  de  grande  diflinélion,  A des  Communauté*  très  réglée* 
fe  conduifoient  par  fes  confeils  : même  des  Ordres  Religieux  en- 
tiers , fe  trouvant  dans  des  différent  fcntimer.s  fur  des  queliion», 
qui  regardolcnt  leur  Gouvernement , recouraient  à lui  volon- 
tiers , lui  proposaient  leurs  doutes  avec  confiance , A rccevoicnt 
Tes  dédiions  avec  docilité,  comme  s’il  avoit  été  leur  légitime 
Supérieur.  Ayant  atteint  la  85  ou  66  année  de  fon  lg«,  le  P. 
FralTen , que  fa  bonne  confiltutlon  A fa  vie  réglée  avoient  en- 
tretenu dans  une  famé  allez  ferme , commença  à plier  fous  le 
poids  de  la  vlcilleflc  A de  quelque  attaque  d'apoplexie , qu’il 
fentit  par  intervalle.  II  perdit  aulb  fucceffivemem  l uiage  de  Ses 
yeux,  A mourut  enfin,  ie  26  Février  1711 , vers  les  deux  heu- 
res après  midi,  dans  la  91  année  de  fon  ige,  A la  74  de  fa  pro- 
feffion.  Voici  le  Catalogue  de  fes  Ouvrages.  Sa  Philofophie  a 
été  imprimée  troil  foil  différentes.  1.  i*  4.  1.  voL  x.  A Paris, 
en  1688.  i*  4.  2.  vol.  la  première,  en  ua  volume  tn  quarto-,  La  fé- 
condé, è Paris , 1688,  en  deux  vriiraej  i» quarto;  La  troifiéme, 
à Touloufe,  i6t6,  auffi  en  deux  vohirxesia  quart».  Sa  Théologie 
a été  imprimée  à Paris,  en  1Ô72,  A dans  les  années  fuivantes. 
en  quatre  volumes  in  folie  ; la  Traduction  en  François  des  Lettre* 
de  faint  Paulin , â Paris,  i*  douze-,  Dtfquifitioaes  bibhta,  dont  le 
premier  tome  parut  i Paris  en  1682,  A le  fécond  en  170s,  in 
quarto.  Outre  cela  il  a donné  au  public  quelques  Livres  de  piété 
dont  on  a fait  différentes  éditions;  Ouvrages  pofibmm.  Le  pre- 
mier tome  des  Difquifituius  BiUua  étoit  chez  le  Libraire  en  1712, 
prêt  i être  mis  fous  la  prtffe  pour  la  fécondé  fois.  Sa  Théologie 
étoit  la  même  année  en  état  de  revoir  le  jour,  avec  un  cinquiè- 
me volume.  • Mémoires  du  tenu. 

FRASSINETO  ou  FRASCINETO,  ancien  bourg <TI- 
tilic.  Il  cil  dans  le  Montferrat  près  du  Pô,  environ  i une  lieue 
au  deflbus  de  Cafal.  * Maty , Dilt.  Geogr. 

FR  AT  EL  Bartholoméo  da  Savignano.  Cherchez  BAC- 
CIO. 

FR  AT  EL  del  Piombo , fameux  Peintre.  Cherchez  SEBAS- 
TIEN de  Venifc. 

FRAT1CELLI,  Frérots  ou  Bificbes,  hérétique»  qui  s’éle- 


F R A. 

Térént  dan»  la  Marche  d' Ancône , vert  l'an  nfiri.  Ils  eurent 
pour  Chef  Herman  Pongilupo  de  Ferme,  homme  hypocrite, 
qui  avoit  tellement  trompé  les  peuples,  qu'aptes  fa  mort  on  a- 
voit  érigé  de»  autels  en  fon  honneur  dans  fa  Patrie , & que  mi- 
me  dans  TEglife  Cathédrale  on  avoic  expoié  fon  portrait  à la 
vénération  def  Fidèles.  Le  relâchement  introduit  dans  l'Ordre 
de  faint  François , fut  l'occafion  de  cette  héréfie.  Divers  Reli- 
gieux zélez  pour  l'obièrvince  régulière  ayant  été  maltraitez  par 
les  Supérieurs , il  y en  eut  qui  ayant  firivi  leur  exemple  avec  un 
zélé  moins  pur  que  le  leur,  voulurent  fccoucr  le  joug  de  l’o- 
béiiünee;  & les  Papes  n’ayant  pas  été  favorables  à leur  rébel- 
lion, non  plus  que  les  Puiflances  temporelles,  ils  vinrent  à haïr 
les  uns  & les  autres.  Il  y en  eut  mime  qui  oférent  avancer 
qu'on  ne  devoir  point  obéir  aux  Souverains , parce  que  la  con- 
dition de  Chrétien  ne  convenoit  pas  i celle  de  Souverain.  On 
ajoùtc  que  quelques-uns  d’entre  eux  pouffèrent  la  haine  contre 
la  propriété,  jufqu’à  prétendre  que  dans  le  ChrifUanifme , de 
meme  que  dans  la  République  de  Platon , les  femmes  dévoient 
dire  communes  ; & fi  l'on  en  croit  les  Auteurs , ces  malheureux 
ne  le  boraoient  pas  â la  fpéculatlon , & mettoient  cette  détefta- 
ble  nuxltnc  en  pratique.  Il  y en  avoit  pourtant  entre  eux,  qui 
vivoient  en  communauté  dans  un  Cloître.  Il  y avoit  une  maifon 
de  Frérots  à Péroufe , & une  autre  fort  près  de  cette  ville , dont 
les  Habitans  leur  étoient  très  favorables,  en  mime  tems  qu'ils 
étoient  contraires  aux  Religieux  de  faint  François,  qui  â la  véri- 
té avoient  bien  dégénéré  de  la  vertu  de  leurs  prédéccrteurs.  Le 
Pape  Boniface  VIII  condamna  les  Frérots  en  1300,  & par  fon 
ordre  le  corps  de  Herman  Pongllupo  fut  tfcterré  & brûlé  ; mais 
cette  condamnation  ne  fut  pas  capable  de  faire  cetTer  les  defor- 
dres.  Les  Hérétiques  fe  répandirent  par  toute  l'Europe;  mais 
Jean  XXII,  les  ayant  encore  condamnez,  & lear  falfant  une  ru- 
de guerre,  la  plupart  fe  retirèrent  en  Allemagne,  où  ils  furent 
fous  la  protection  de  Louis  de  Bavière  ; & cette  malheureufe 
Seâe,  où  il  é:oit  entré  un  grand  nombre  de  libertins,  fe  dillipa 
peu  apres.  Un  remarque  que  le  Commentaire  de  Pierre- Jean 
•Olive r Frère  Mineur  de  la  Province  de  Béziers,  fur  l’Apocalyp- 
fc , contribua  beaucoup  au  progrès  de  l'héréfle.  Ce  Religieux 
a'étoit  déclaré  de  même  que  les  Frérots  contre  la  propriété  : il 
vantoit  la  Régie  de  faint  François  comme  la  Régie  Evangélique 
obfervée  par  J k sus  - Christ  fit  par  les  Apéxrés , & Il  joignolt 
à cela  une  fatyre  outrée  de  la  Cour  Romaine,  avec  11  peu  de 
ménagement  & de  circonfpedion , qu'il  paroilfoit  attaquer  l'E- 
glifc  même , & que  les  Frérots  le  murent  de  même  que  fes  en- 
nemis. Ce  Religieux  étoit  néanmoins  très  éloigné  de  leurs  per- 
nicieufes  maximes,  il  ne  penfoie  pas  comme  eux  à fe  foufurairc 
au  joug,  il  demeura  toujours  fournis  â fes  Supérieurs,  & il  mou- 
rut dans  le  fein  de  l'hghfc,  avec  la  réputation  d’un  homme  de 
bien.  Voyez  fon  Article.  * Pratcole , üerm.  Bozec.  Fraie.  Wa- 
dingue , Jmel.  Miner , tome  2. 

FR  A TT  A,  bourg  de  l'Etat  de  l’Eglife,  en  Italie.  Il  eft 
dans  le  Pérugin,  entre  Pérugia  & Citri  di  Caflello,  fur  le  Tibre, 
où  II  a un  pont.  Cluvier  a cru,  que  ce  lieu  eft  la  petite  ville 
de  l'ancienne  Ombrle,  nommée  Ti»,ù#m:  mais  l’on  allure,  que 
les  mtiurcs  de  l'ancienne  font  dans  ta  Marche  d’ Ancône, 

entre  Fabriano  & Matelica  ; parce  qu'on  y a déterré  des  pierres 
fur  Icfijuclles  on  a trouvé  le  nom  de  TnAcwa. 

• FRAUBRÜNNEN,  lieu  de  Suiife-  Ce  fut  autrefois  un 
Couvent,  habité  par  des  Rellgieufes,  mais  il  a été  converti  en 
Bailliage.  Cet  endroit  eft  remarquable  dans  l'Hiftoire , par  une 
Cinglante  bataille  qui  s'y  donna  l'an  >374»  entre  les  Anglols  & 
les  Bernois,  où  ces  derniers  remportèrent  une  Victoire  complct- 
te.  On  s'étonnera  peut  être  d'ouïr  dire  qu'une  Armée  d’An- 
glois  ait  été  en  Sultfe  dans  ce  tems-li  ils  y furent  amenez  par 
un  Seigneur  Picard, nommé  i-.nguerrand  de  Coucy,  Vil  du  nom, 

Sendre  d' Edouard  lit.  Roi  d’Angleterre  , & fils  de  Catherine 
Autriche,  tille  de  l-éopold  II,  Duc  d’ Autriche, & ennemi  mor- 
tel des  SuilTes.  Les  Bernois  ont  érigé  dans  cet  endroit-là  une 
colomrc  avec  une  infcriptlon  , pour  perpétuer  le  fouvenir  de 
leur  victoire.  En  1605 , près  du  village  de  Kemried  oui  n'ert 
pis  éloigné  de  Kr.nibrunncn , deux  petits  Bergers  trouvèrent  un 
pot , plein  de  vieilles  pièces  d'argent  de  monnoye  Romaine  au 
nombre  de  1500.  Il  y en  avol:  de  Galba,  de  Tite,  de  Domi- 
ticn , d'Adrien , & de  tous  les  Empereurs  fuivans  jufqu'à  Dioclé- 
tien; fc  de  quelques  Impératrices,  des  deux  Faulkines niecc  & 
fille,  de  Lucille,  de  Plotille,  de  Julie  Sohéme,  de  Julie  Mam- 
raéc  , ékc.  I.e*  Bernois,  comme  Souverains,  s'en  faifirent  dt  en 
orrvérenc  leur  Bibliothèque  publique.  * Etat  & Détues  Je SuiJJ't, 
tome  i.  p.  163  & KSo,  édit.  d'Amfterdara  , 1730-  L’Auteur 
nomme  le  Chef  des  Anglois,  En^uerrenJ  de  Conff.n.  Il  devoit 
dire  Engurrrimf  Je  Couej. 

FR  A U DF.,  Divinicé,  étoit  invoquée  par  les  anciens  Pa- 
yens,  dans  les  occalions  où  ils  appréhendoient  d’être  trompez, 
ou  peut  être  même  lorsqu'ils  fouhaitoient  de  faire  réuflir  quelque 
tromperie.  La  forme  fous  laquelle  on  l'aioroit,  étoit  monflrucu- 
fe.  Elle  avoit  le  vifage  d'une  jêune  femme  parfaitement  belle , 
& le  corps  d'un  ferpent  tacheté  de  plufieurs  couleurs,  avec  une 
queue  de  fcorpion.  Le  vifige  marquoit  les  belles  apparences 
fous  lefquellcs  fe  cache  la  fourberie;  le  corps  bigarré,  expri- 
moit  les  diverfes  rufes  dont  fe  fervent  les  trompeur*  ; & la  queue 
de  fcorpion , falfoit  voir  la  malice  & le  venin  qui  fe  trouve  tou- 
jours au  bout  de  toutes  leurs  démarches. 

* FRAUENBERG,  ville  du  Royaume  de  Bohème  dans 
le  Cercle  on  la  Préfcfture  de  Pilfcn , à Toueft  à peu  près  de  Pii- 
fen  dont  elle  eft  éloignée  d'environ  fept  lieues. 

FRAUENBURG.  ou  I RnUENBERO, en  Latin  Fr«-  I 
tmbirgMm,  bourg  de  Pologne  dans  la  PruiTe  Royale,  fur  le  Gol- 
fe de  la  Mer  Baltique,  que  ceux  du  pais  nomment  FrtJib.Haf 
Il  y a un  bon  Fort  vers  l'embouchure  de  la  petite  rivière  de  | 
Scfaon.  Frauciuburg  a Elbing  au  couchant,  & Brauntberg  à To-  | 
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I rient.  Près  de  li  on  volt  fur  u.e  montagne,  l’Fglife  Cathédrale 
de  Warmie,  de  laquelle  étoit  Chanoine  Nicolas  Couru  de,  mort 
Eveque  en  (S43 . & le  Cardinal  lJoüus,  décéJé  en  * 

Ortelius.  üaudnnd. 

1 FRAUENFELD,  capitale  du  Lani’graviat  de  Turgovie  etl 
; Suiftê,  fi  tué  en  deçà  delà  Mark  pics  de  fon  entrée  dans  la  Thur 
ft  dans  une  contrée  fort  riante.  F..»e  doit  fon  origine  à une 
Comtcfie  de  Winterthur,  dont  les  anciens  Comtes  de  Frauenfeld 
defeendoient.  Cunon  ét  Conrad  vécurent  du  tems  de  I Empe- 
reur Frédéric  BaibciouflV.  Après  l’extinction  de  la  fasi.il  e de 
ces  Comtes,  la  ville  de  Frauenfeld  avec  la  Turgovic  tomba  aux 
Comte»  de  Kybourg;  & de  ceux-ci  à ceux  de  llabspurg,  qui  la 
firent  gouverner  par  des  Baillifs,  qui  rendoient  la  juftice  i Win- 
terthur. Ma»  lorlqu  cn  141* , du  tems  du  Concile  de  Confian- 
ce, l'Archiduc  Frédéric  d’Autriche  fut  mis  au  Ban  de  l'Empire, 
l'Empereur  Sigùmond,  aide  des  ville*  impériales  de  Souabe  , 
s'empara  de  la  Turgovie,  &,  après  un  liège  de  huit  iour»,  de 
la  ville  de  Frauenfeld,  & les  unit  à l'Empire.  L'Archiduc  Fré- 
déric ayant  obtenu  fa  grâce  en  1418,  on  iui  refiitua  aufii  cttte 
ville,  qui  demeura  dans  la  Maifon  d'Autriche,  jufques  èce  que 
les  SuilTes  en  1460,  pour  complaire  au  Pape  Pic  il,  allérenc 
dans  la  Turgovie  & prirent  la  ville  de  Frauenfeld  & fon  Baillia- 
ge, qui  rendirent  enfuite  hommage  aux  fept  anciens  Cantons. 
Lorsqu’cn  1461 , la  paix  fut  conclue  à Confiante , Frauenfeld  & 
la  Turgovie  demeurèrent  aux  SuilTes,  qui  y envoyent  tous  les 
deux  ans  un  Uaiili.  Par  le  Traité,  conclu  à Arauen  1712,  le 
Canton  de  Berne  a aufii  obtenu  une  part  égale  avec  les  fept  an- 
ciens Cantons,  au  Gouvernement  de  la>Tmgovic.  La  ville  de 
Frauenfeld  a deux  Préteur* , l'un  Réformé  & l'autre  Catholique, 
qui  font  régnans  alternativement.  A ces  deux  fréteurs  on  joint 
une  troifiéme  perfonne  tirée  du  petit  Confei',  & ce  Triumvirat 
décide  toutes  les  caufes  civile*,  pourvoit  les  Orphelin»  de  Tu- 
teurs, lève  les  impôti  éc  les  accifcs  & garde  les  clef»  des  Archi- 
ves. I,e  petit  Confeil  cfi  composé  de  douze  .Membres  , huit 
Réformez  & quatre  Catholique».  Le  grand  Confeil  efi  de  30 
perionnes,  y cortipris  le  petit  Confeil.  Le»  aftairw  criminelles 
fe  traitent  devant  le  grand  Confeil,  & en  cas  d'appel , on  va  de- 
vint les  Cantons,  aufqucls  la  Turgovie  apartient.  Depuis  que 
la  ville  dcBadcn  n’apartient  plus,  par  le  Traité  de  171a,  qu'aux 
Canton*  de  Zuric,  de  Berne  élc  de  Glaris,  celle  de  Frauenfeld  a 
fouvent  l'honneur  que  la  Dicte  de*  Cantons  s'y  tienne.  *Stumpf, 
I.  5 p.  93- 1>-  Ægid.  Ts'chudy.  CFrois.  Mjir.  partit  1.  ai  mm.  14x9. 
ec  partie  4.  ai  ma  1460  & 1461.  Simler,  de  Repuil.  Hclvtt.  1. 1. 
Jacob  Loir , i a dmiwat.  p.  6'*  4. 

FRAUENLOB,  (Henri)  Auteur  Allemand,  mort  i 
Mayence  Tan  1317.  Sa  pompe  lùnébre  fut  fort  (ingullére.  Les 
femmes  le  portèrent  depuis  fon  logis  jufqu'à  la  grande  Eçllfe , fi- 
rent retentir  leurs  plaintes  par  coûtes  les  rues  , & répan  dirent 
une  fi  grande  quantité  de  vin  fur  fon  tombeau , que  toute  i’È- 
glife  en  fut  inondée  : ce  quilles  firent  en  reconnu  ilTuncc  des  é- 
loges,  dont  il  avoit  comblé  leur  fexc  dans  fes  Lettres.  • Alber- 
tu»  Argentinenfis,  dans  la  compilation  des  Siriptores  Rrr-em  Ger- 
itwicfaTuw,  faite  par  Uifiifius. 

• FRAUENPRE1SN1TZ,  Seigneurie  d'Allemagne  dans 
la  Thuringe  à Teft-nord-cll  de  Jéna  dont  elle  eft  éloignée  d’en- 
viron trois  lieues. 

F R A U EN  J>  T E I N,  bourg  ou  petite  ville  de  la  Misnie  en 
Haute  .Saxe.  Ce  lieu  cfi  dans  IKrtzgebourg,  ou  le  Cercle  des 
montagnes,  fur  la  Multe,  à ûx  lieue*  de  Drefde,  vers  le  midi. 
* Maty,  iy.it.  Gwgr. 

* FRAUGET,  Gentilhomme  François , après  s'ètrc  lignai é 
par  fa  bravoure  fous  le  Maréchal  de  Chatillon  ; reçut  en  récom- 
penfe  le  Gouvernement  de  Fontarabie  en  1572.  Mais  après  l’a- 
voir lâchement  rendue  en  1574 , il  fut  dégradé  de  (a  nobleile 
avec  toute  fa  poftérité. 

FR  A LIST  A DT,  place  dans  le  voiftnage  de  LilTi  fur  les 
frontières  de  Pologne.  Ce  fut  près  de  U que  le  Général  Rcn- 
fchild  qui  commandoit  une  Armée  du  Roi  de  Suède  forte  feule- 
ment de  neuf  mille  hommes , attaqua  & battit  le  13  Février  170$, 
celle  des  Saxons  & des  Mofcovr.es  qui  inontoit  à vint  un  mille 
hommes.  * Memoiro  iu  tenu.  Th.  Corneille.  D it ■ («oçr. 

FRAWENBKRG,  F R A W E N B U R G , FRAWEN- 
FELD.  FRAWENLOB  , F R A W E N P R E I S N 1 TZ  , 
F R A W E N S T E I N.  V»jk  FRAUENBERG,  &c. 

FRAXINET,  en  Latin  Frax:nctrm  , retrai'e  fameufe  des 
Sarazins  , dans  le  IX  & le  X tiède.  Ce  nom  a été  com- 
mun à divers  lieux  , & les  Auteur»  moderne»  difputent  de 
l'endroit  où  étoit  le  Fraxinet,  dont  Luitprand  fait  fi  fouvenc 
mention;  car  on  met  deux  bourgs  du  nom  de  Froriranj  ou 
ïnu»«cf»«i  en  Efpagne,  aujourd'hui  Frcfiit , dont  l’un  eft  dans 
TAragon,  & l'autre  dans  TAndaloufte.  I rafiineto  nu  Frv.tt- 
nrrsrnt , efi  aufii  un  bourg  d'Italie  , fur  le  PA,  entre  Valence  & 
Cafal.  Le  Cardinal  Baronius  a cru  que  c'étoit  la  retraite  des 
Sarazins.  Nicolas  Chorirr,  qui  a cmnpofé  ITIiftoire  de  Dau- 
phiné, croit  qu'il  étoit  dan»  cette  Province,  dans  l'endroit  où 
efi  aujourd'hui  Fraincs . bourg  de  Dauphiné.  Peut-être  que  ces 
Barbares  avoient  diverfes  retraites  de  ce  nom.  Il  etl  pourtant 
fùr,  que  la  plus  célèbre  étoit  en  Provence , vers  la  mer,  dans 
le  Diocéfe  de  Fréjuls,&  près  du  Golfe  de  Grlmaut.  On  la  nom- 
me encore  aujourd  hui,  la  Garde  du  Fraxinet.  en  Latin  GraiJ.t 
Fraxiiutt , c'efi  i dire,  le  Fart,  ni  ie  Clhiieaa  Ju  Fraxinet.  Il  étoit 
dan»  le  bois , & il  eft  encore  entouré  aujourd'hui  de  forêts , que 
les  Habitant  du  pais  nomment  Ut  Manrer.  ce  qui  prouve  ce  fait. 
Les  Armées  navales  qu'on  envoyoit  contre  les  Sarazins  du  Fra- 
xinet , & le*  fecours  qu'ils  recrvolent  eux  même»  par  mer , té. 
moignent  que  leur  retraite  n'en  étoit  pas  éloignée.  Ces  Barba- 
res ruinoient  les  pais  voifina,  couroient  dans  le*  Province*  éloi- 
gnées, & enlcvoicnt  tout  ce  qu'il*  trouvoient  de  plus  précieux, 
qu'ils  emportoient  dans  leur  Fort.  Ils  y recevoient  même  des 
A a fcé* 
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feignis,  qui  leur  fcrvolent  de  guide*. pour  courir  d*ns  le*  Pro- 
vince* volflne*.  Ainfi  Adclbert,  perfécuteur  de  l'Eglife,  4 en- 
nemi du  Pape  Jean  XII,  fc  relira  chez  les  Sarazins  du  Fraxl- 
r.cc,  pour  y trouver  un  afyle  contre  l'Empereur  Oihon  H.  Ce 
Prince  ayant  fourni*  les  Comte*  de  Bénévent  4 de  Capoue , 4 
fa  trouvant  pris  de  cette  dernière  ville  en  968,  écrivit  à deux 
des  Généraux  de  fes  troupes.  Herman  4 Théodoric,  qu'il  avoit 
deflrin  d’aller  attaquer  le*  Sxrazin»  du  Fraxinet  : Prtjttii  tfltit, 
leur  dit-il . in  trmtcum  érigeMei  prr  Fr-wuer»*  td  dtfintendu  St- 
rteeuti , Dit  (O'Ui/t , iur  arripieiMu,  6f  jk  td  w éfpmcnui.  Guil- 
laume 1 , Comte  de  Provence,  chalïà  entièrement  le*  Sarazin* 
de  fon  pais , 4 ruina  leur  retraite  du  Fraxinet  ver*  l'an  980.  Gi- 
balin,  dis  de  Grimaut  I , Seigneur  d'Antibes,  loi  rendit  de  grands  . 
fervice*  dan»  cette  occafion  ; & le  Comte  lui  donna  une  partie  du 
paît  que  les  Barbares  poll'edoient,  lequel  a depuis  été  nommé 
Golfe  dt  Grimtvi,  du  nom  de  Grimaut  II,  neveu  4 héritier  de 
ce  Giballn.  Nous  en  parlons  ailleurs  fous  le  nom  de  GR1- 
MALDL  Cberdxz  auffi  BARGE  MON.  • Luitprand,  I.  y. 
fif  6.  l'Iodoaxd,  i»  Cirer».  Noltradamus,  4 Bouche,  HtJIr.rtdt 
Provence. 
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"CREA,  Déclic  des  Saxons , femme  de  Vodm  ou  \Voden , qui 
I étoit  leur  Dieu , que  l'on  nomme  encore  GoJ  parmi  les  AI  • 
lemans.  On  croit  que  Fret  eft  Vénus,  & les  AJIemans  appellent 
cm  , li  vendredi  Fraïf' , 4 les  femme*  Fr  au.  Voyez  l'Article 
de  IV'OPI'N  * Pau!  Diacre  ,de  Gefl.Let^oktrd.  I.  r.  Matthieu 
de  VVtiüuinlter.  Guillaume  de  Mjl’ncsbury.  Orderic  Vitalis,  L 
4.  Sinon,  fui  nom. né  le  Griiasmmrten,  I.  t. 

FRKAUVILLE,  (Nicolude)  Cardinal,  que  les  Italiens 
ont  a ipcilc  pir  corruption  Nicolas  de  Fermai*  , étoit  d'un  illulhe 
fc.nille  de  Niiruian.lic,  dont  le  vrai  nom  étoit  CaigML  II  fut 
aintt  appelle  d'un  lieu  dort  fes  pareil»  étment  Seigneurs,  ficué 
en  Nnrutandic  dans  le  p u,  de  Caux  entre  Dieppe  4 Neuchâtel,  j 
N c>.ai  uib|iiit  vers  Pan  1153,  entra  dins  l'Or  dre  de  lâint  Do.  , 
miniq  .e,  y ctifclgua  la  Pbü  ifophie  4 la  rhéologie,  4 fut  entin 
cho  u en  1:95  pour  être  Confeflbur  du  Roi  Philippe  le  Bit-  En-  | 
gucrraiid  de  Mar  :gny,  qui  étolt  parent  de  Nicolas,  ne  contri-  I 
bai  pat  peu  à déterminer  le  Red  en  fa  faveur.  On  voulut  inu-  j 
tiraua.it  itli  ren  lie  fa  fidelité  fufpeetc;  fes  ennemis  furent  Coru  ; 
fondue.  4 il  Jtatlilia  la  con  irnce  que  le  Roi  «voit  en  lui  par  fa  j 
conduite  envers  Boni  face  VIII,  qui  lui  ordonna  de  comparolue  ( 
dan»  trois  mois  devant  lui.  pour  être  puni  de  fes  forfaits,  ou  , 
pour  tê  jaftilier,  s'il  hil  étoit  polüble.  Nicolas  uon  feulement 
n 'obéit  pat  i cet  ordre,  mais  dans  les  trois  mois,  c'clt  à dire  , 
le  20  Juin  de  l'an  1303,  ii  adhéra  à l'appel  du  Roi  au  Concile  1 
général,  Aprèi  la  mort  de  Bonifiée  vill,  4 celle  de  Bcm.lt 
XI,  fon  fuccefleur , la  paix  ayant  été  rétablie,  Clément  V fie 
Nicolas  de  Fteauville  Cardinal,  le  iç  Décembre  de  l’an  130J,  , 
4 auffi  161  il  l'employa  dans  les  plus  importantes  affaires,  où  ce 
Cardinal  eut  le  bonheur  Je  fati- faire  t-n  même  tc-ms  le  Pape  4 
le  Roi,  quoiqu'il*  euilcnt  des  intérêts  fon  oppofez.  En  «313, 
il  fut  lait  Légat  en  France  pour  y propofer  la  Croifide,  4 il 
trouva  allés  de  gens  qui  prirent  la  croix  de  fes  mains  avec  le 
Roi  4 le»  Princes  ; mais  tout  cela  n’eut  point  d'effet.  Il  tra-  1 
vanta  .uiiS  par  ordre  du  Pape  i alTorer  la  paix  entre  le  Roi  4 
les  Flamans,  4 fut  chargé  en  même  teins  de  confommer  l'allai- 
te des  Templiers.  Après  la  légation  11  affilia  au  Conclave,  où 
fut  élu  Jean  XXII , qui  ne  IVllima  pas  moins  que  fon  prédécef- 
ièur,  & 11e  contribua  pas  médiocrement  i avancer  la  canon ifa- 
tion  de  faint  Thomas  d'Aquin,  qui  fut  faite  4 publiée  le  18 
Juillet  1313.  ' Le  Cardinal  de  Kreauvillc  mourut  à Lyon  le  14  t 
Février  1314,  Cl  fon  corps  fut  porté  à Rouen,  dans  la  maifon  | 
de  fon  Outre,  à laquelle  il  avoir  fait  beaucoup  de  bien  de  fon 
vivant , 4 qui  fr  fenrit  encore  de  (à  libéralité  après  fa  mort.  Son 
tombeau  fut  brifé  par  les  Huguenots  dans  le  XVI  fiécle,  4 fes 
os  difperfez.  Il  avoit  écrit  des  Livre*  rituels,  dont  Cortez  s’cll 
fetvi  dans  fon  Traité  Je  CtrJiisMatu.  * Echard  , Script.  Or  J. 
Fr*.<  rem.  t. 

l-'RBCHT,  (Martin)  Minilbe  Protcftant  d’Allemagne,  de 
Sou.ibe,  fuivit  les  feintait  n»  de  Luther,  4 les  enfelgna  à Hei- 
delberg 4 ailleurs.  Depuis  il  fut  Minilbe  à U!m  vers  l'an  iya|J, 
& fut  employé  dans  les  affaires  de  fon  parti.  Il  fe  trouva  l'an 
r J46  , au  Colloque  de  R«o «bonne.  F.;, luitc  ii  refufa  de  fouferi- 
re  au  Décret  que  l'Empereur  Charlcs-Q.iint  St  publier  l'an  1548, 
à Ausbourg  fous  le  nom  «PJitfmm.  Martin  Frecht  fe  retira  alors 
iTubingue,  où  il  enfeigna  avec  réputation.  4 où  il  mourut 
fort  âge  le  14  Septembre  1 yçd.  Il  a compofé  quelques  Ouvra- 
ge!. • Melchior  Adain , m Vit.  Gêna.  Tbetlog.  Slcidan.  Crufius , 
4c. 

FRE’CULPHE,  Evêque  de  Lilîeux , fut  élevé  fur  ce  Siège 
avant  l'an  824,  teu»*  auquel  II  fat  envoyé  par  Ixrab  le  DAemai- 
re  â Rome  pour  l'affaire  des  Images , dont  il  rendit  compte  dans 
le  Concile  de  Paris  de  l'an  819.  Il  affilia  au  Synode  de  Th  ion-  j 
ville  en  83s , 4 i celui  de  Qurrcy  en  837 , 4 fut  chargé  de  la  ! 
garde  ci'Ebbon.  Il  fut  auffi  préfent  au  Concile  de  Paris  de  l'an 
846,  4 â celui  de  Tour*  de  l'an  849.  Rabanus  Maurus,  Abbé  j 
de  Fut  Je  , avoit  tant  de  confidératlon  4 d’amitié  pour  lui,  que 
Ce  fut  i fa  prière  qu’il  entreprit  un  Commentaire  fur  les  huit  pre- 
miers Livre*  de  l'Ancien  Tcflament.  Il  ell  Auteur  d’une  Chro-  j 
nique  dlvifïc  en'  d-:.x  parties;  la  première  cil  depuis  le  com- 
mencement du  inonde,  juf.iu'i  la  naHEmce  de  J t su s-Christ; 

4 l’autre  depnls la  nalffiince  de  Jb'sus-Christ,  jufqu'à  l'éta- 
Sifflement  des  François  & des  (axnbanb.  Fréculphe  mourut  en 
853.  • Sieeberr,  m Catulo^o.  Trithéme,  Je  Scriptrr.i.  Ecelef.  Bcl- 
lannin,  4c. 

FREDDANO.  Voyez  FREDDO,  a.  «. 


FREDDO,  anciennement  Acù,  rivière  de  la  vallée  de  D6- 
mona  en  Sicile,  qui  fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Sainte-TécJe, 
entre  celui  de  Catania  4 l'embouchure  de  la  rivière  de  Canta- 
ra.  • Maty,  DM.  Gitgr. 

FREDDO,  FREDDANO,  petite  rivière  de  Tofcane, 
qui  coule  dan»  le  territoire  d'Arezzo.  • Maty,  DM.  Gtoir. 

FREDEGAIRE,  furnommé  k SMaflufue,  vivoit  dans  le 
VIII  fiécle.  Il  écrivit  par  le  commandement  de  ChildebranJ, 
frère  de  Charles  Mtrtel,  & oncle  du  Roi  Pépin  k Bref,  une 
Chronique  qu'il  commença  où  finit  i'Hiitoire  de  Grégoire  de 
Tours,  4 qu'il  continua  jufqu'à  la  mort  du  même  Pépin.  Cet 
Ouvrage  a été  publié  juiqu'ici,  comme  un  fuppiément  aux  dix 
Livres  de  l ilitioirc  du  mime  Grégoire  de  Tour*.  Marquard 
Fréher  le  fit  imprimer,  4 on  le  mit  enfulte  dans  la  Bibliothèque 
de*  Père*..  Du  Chêne,  qui  a corrigé  depuis  l'Ouvrage  de  Fré- 
degaire,  l'a  inféré  dans  le  premier  volume  des  Auteur*  du  l'H|« 
ftoire  de  France.  • Voffius,  Je  Ihfl.  Ut.  Le  Mire,  ra  A-a  ëfe. 

e>  * Quoique  l'on  donne  communément  le  nom  de  l-'iéde- 
Rairc  à l’Auteur  de  l'abbrégé  de  I'Hiitoire  de  Grégoire  de  Tour*. 
& de  la  continuation  de  cette  Hilkoire;  ce  nom  ne  fe  trouve 
pas  dans  les  Manufcrits,  où  ccs  deux  Ouvrages  font  anonyme*. 
On  a cru  que  l’Auteur  vivoit  du  terris  de  Pépin  ou  de  Charle- 
magne, parce  que  fa  Chronique  éjoit  continuée  Jufqu'au  te  ms 
de  ces  Princes  ; m.is  on  a découvert  par  l’Ouvrage  même , 4 
par  les  Manufcrits , que  l’Auteur  avoit  fini  fun  Ouvrage  â la  li- 
conde  année  de  Clovis , c'ell  à dire , éqo  de  J t' s u s-C  m a 1 s t, 
4 que  la  fuite  ell  de  plufieun  Continuateurs  qui  y ont  fan  l'un 
apres  l'autre  des  Additions , comme  on  le  peut  voir  dans  l’édi- 
tion que  Je  F.  Ruïnart  a donné  de  cette  Chronique  avec  les  Oeu- 
vres de  faint  Grégoire  de  Tours. 

FRE  DËGONDE,  femme  de  CFüprwI,  Roi  de  France, 
s’cll  rendue  odleufe  par  fon  impudicité,  par  fa  cruauté  4 pié 
fes  trahifont.  Elle  étoit  native  d’Avaucourt  en  Picardie , d'une 
naiiûnce  obfcure , 4 entra  au  fervice  de  la  Reine  Audoualre* 
Audovére  ou  Andovére.  Chilpéric  époux  «le  cette  l’rmctlFe  , 
avoit  déjà  trois  nis  d'elle,  lorsque  par  les  confcils  de  Ftéde- 
gondc,  elle  voulut  fenrir  de  marraine  i l'une  de  tes  filief.  ClilL 
péric  croyant,  félon  les  Canooi,  ne  pouvoir  plus  habkef  avec 
el.e,  la  répudia.  4 époufa  en  , Gtljmrt*  ou  Gélfvnte,  bile 
aînée  & AibtygiJJe , Roi  des  Vifigoth*  en  Efpagne,  laquelle  peu 
de  tems  apres  rùt  atCiffinée  dans  fon  lit  par  ordre  de  Frédegot»- 
de,  que  le  Red  époui'i  alors,  4 qui  fit  suffi  jetter  Audouaue 
dans  un  torrent  vers  l'an  380.  Cette  cruelle  femme  infpira  mil- 
le  injullicct  â fon  mari  contre  fes  Sujet*, qu'il  chargea  d'impô  »» 
4 contre  fe*  frère* , qu'il  attaqua  Jufi|ues  dans  leurs  Etat*.  Chil- 
péric recommença  La  guerre  «juatre  fin*  de  fuite;  4 ny-nt  ru  lu 
de  nous  la  première  foi»,  il  fut  affiégé  par  Sigibert  dans  'Jour- 
nay,  où  il  ne  lui  relia  pour  fccours  que  la  rage  de  Frcargonde. 
Eilc  fit  aifrffinur  Sigehert  par  deux  hommes  «jui  portoicot  ce* 
couteaux  emporfonnez,  afin  de  faire  le  coup  plus  fû  eurent,  < n 
575-  Quelque  tems  apiés,  cite  fit  auffi  afLiIincr  Merouée,  i.ls 
de  Chilpéric,  qui  avoit  époufé  fa  (ante  Brurelvurd.  Clovis  iba 
fréTe  eut  le  même  malheur,  suffi  bien  que  Prétext  a,  E é.j  .e  de 
Rouen,  que  les  Minifbes  de  cette  Furie  égorgèrent  un  jour  de 
Piques,  lorsqu'il  olficioit  dans  fon  Fg'ife.  Chilpiric  fôn  meiv 
mourut  de  même  en  $84,  par  la  main  d'un  aihffin , fj  orné, 
dit-on,  par  fa  femme,  dont  il  avoit  découvert  les  amours  eri- 
mineües  avec  Landry  «Maire  du  Palais  du  Roi  Clotaire  11.  Quel- 
ques Auteurs  éclairez  s'inicrivcnt  en  faux  contre  ce  fair.  i iéde- 
gonde  fc  retira  i Paris,  fe  mit  fous  la  proteéUon  de  Gontrau, 
ét  n'oublia  rien  pour  fe  défaire  de  Brunchaud  & de  CMJcbrrt * 
qu’elle  avoit  déjà  attaquez,  fans  avoir  pu  achever  f«n  crime. 
Ne  pouvant  le  l'urprendrc  par  trahifon,  elle  artna  puiflàinment 
contre  lui,  prit  d'abord  Soiifons.  délit  fes  troupes  en  591.  ra- 
vagea la  Champagne,  4 reprit  Paris,  avec  U*  villes  volfine* 
qu’on  lui  avoit  enlevées.  Peu  après,  victoricite  4 triomphan- 
te, mais  encore  plus  fameufe  par  fes  aimes  que  p .r  fe*  bons 
fuccés,  elle  mourut  â^-ée  de  50  ou  de  sy  ans,  4 Ltlli  le*  aifai- 
res  de  fon  fils  Cia  aire  11,  encore  enfant,  en  très  bon  état.  OU 
met  fa  mort  ver*  l'an  S 95-  Frédegaire  4 Aimoin  la  marquent 
en  597.  Le  Mire,  le  P.  Labbc  & d'autres  ont  été  de  ce  fenti- 
mene.  Le  corps  de  Frédcgonde  fut  enterré  auprès  de  celui  du 
Roi  fon  mari,  dans  l'Eglife  de  falnt-Oermaln.dc*. Prez  i Paris) 
4 ih  furent  trouvez  fout  le  porche  de  cette  bglife  le  jour  du  ven- 
dredi uint,  troifiéme  Avril  1(143.  Grégoire  de  Tours,  I.  5.  SP 
6.  Aimoin.  J.  3.  Frédegaire.  Valois,  4c. 

FREDENBERG.  rayez  FREUDENBERG. 

FREDERIC,  ( faint I Evêque  d'L'i redit  4 Martyr,  fila 
d’un  grand  Seigneur  de  Frife,  dans  le  Pais-Bas,  fut  mis  fous  la 
'conduite  de  faine  Ricfridc , Evêque  d'Utrecht,  qui  lui  donna 
l'Ordre  de  Prétrife,  4 lui  confia  les  plus  grandes  affjirc*  de  fon 
Diocéfe.  Après  la  mort  de  faint  Ricbide , le  Ctagé  4 le  peuple 
l'élurent  Evêque;  mais  pour  lui  faire  accepter  cette  dignité,  il 
fut  néce flaire  que  l'Empereur  Louù  le  Dtkmttrt  interpolât  foa 
autorité.  Cet  Empereur  le  fit  fifcrer  Evêque  en  fa  prérênee , & 
traita  ce  jour- là  tou*  les  Evêques  qui  fe  trouvèrent  à là  Cour. 
Saint  Frédéric  étant  de  retour  à Utrecht , remplit  tous  les  de- 
voirs de  fa  charge,  avec  un  zèle  extraordinaire.  Il  convertit 
le*  habitans  de  l'ifle  de  Walchrren , qui  s étoient  abandonnez  i 
d’horribles  inccltes,  4 abolit  dans  fon  Diocéfe  ce  qui  y étoit 
relié  des  fuperilltJons  de  l'idolâtrie.  Ayant  appti*  qu’il  y avoit 
dans  la  Frire  un  grand  nombre  d'Héréiiques,  qui  combattoienc 
le  Myflérc  de  la  Trinité,  4 dont  les  uns  fiùvoient  les  erreur»  de 
Sabellius,  & les  autre!  celles  d'Artus,  il  alla  pour  réduire  cea 
efprits  oblUnez , 4 les  réunit  à la  Religion  Catholique.  C’ell 
ce  qui  lui  donna  fuj»*  de  compofer  un  petit  Symbole  fur  le  mo- 
dèle de  celui  de  faint  A t banale,  lequel  il  envoya  aux  Curez  de 
fon  Diocéfe,  pour  expliquer  à louis  paroiflâcn*  le  mytlére  de  la 
fainte  Trinité.  De  U il  revint  à Utrecht , où  peu  d'années  après , 
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deux  i (Tiff  ns  vinrent  expris , armez  de  poignards  pour  le  maffi- 
crer,  parce  qu’il  empêchoit  les  mariages  Incellueux.  Ils  l'atten- 
dirent après  qu’il  eut  dit  la  Melle , 4 ïaffiflhérent  dans  la  Cha- 
pelle de  faint  Jeari-Baptifte,  où  il  s'étoit  retiré.  L'Ili'.ioire  de 
ce  film  Evêque , rapportée  par  Surins  4 par  Mol.tn,  6c  dont  le  I 
Manul'crit  fe  garde  dans  les  Archives  de  l'Kglife  d'Utrecht,  dit  i 
que  ces  afTaffins  avoient  iti  envoyez  par  l'Impératrice  Judith, 
féconde  femme  de  Louis  le  Délvm.are,  laquelle  haîlftit  extiême- 
ment  Frédéric , parce  qu’il  dclitppiouvoit  fon  mariage  avec 
l’Ëmpcieur,  qu’il  le  traitolt  d’Incetle,  4 qu’il  avoir  mime  ré- 
folu  d’excommunier  cette  Prince fle , G elle  ne  fe  féparoit  deJ'Em- 
pereur-  Antoine  Oodeau , Evique  de  Vcncc . en  fon  cinquiè- 
me tome  cft  auiü  de  ce  fcntlment , 4 dit  que  raiTiflinat  de  Fré- 
déric fut  une  des  caufes  qui  rendit  Judith  plus  odieulc  aux  Evê 
ques  4 aux  Grands  du  Royaume.  Baronius  afllirc  la  même  chofe 
en  fes  Notes  fur  le  Martyrologe;  mais  en  l’année  838  de  fes  An- 
nales , il  embraffe  une  opinion  contraire , & doit  que  ce  crime 
a été  fuppofé  4 Judith  par  les  ennemis  de  Louis  le  DeUmârt, 

& par  les  partlfans  de  fes  eufans  du  premier  lit.  C'eft  ce  qui 
doit  palTer  pour  certain  ; mais  il  n'en  eft  pas  moins  vrai  que  faint 
Frédéric  mourut  pour  la  défenfe  de  la  Foi  Evangélique,  & qu'il 
mérite  juilement  le  nom  de  Martyr,  comme  l’Kglife  le  lui  donne 
en  fon  Martyrologe.  Sa  mort  eft  marquée  en  l’année  838-  m Su- 
rius.  Baronius,  Msrtjrol.  0f  abmal. 

EMPEREURS. 

FREDERIC,  FEDERIC  ou  FRIDERIC,  I de  ce 
nom  , Empereur , dit  le  Père  Je  U Patrie . eut  aulü  le  furnom  de 
Barbt-aajfc , i caufe  de  la  couleur  de  fon  poil  roux.  Il  étoit 
fils  de  Fr riéru.  Duc  de  Souabc  , frère  de  l'Empereur  CtxraJ 

III,  fit  de  JuJiib , hile  de  Henri  dit  le  Moi r.  Duc  de  Bavière,  & 
fut  élu  i Francfort,  le  quatrième  Mars  115I,  dix-fept  jours  apres 
la  mort  de  Conrad  111,  fon  onde.  D'abord  il  s'appliqua  à pa- 
cifier l'Allemagne,  ce  qu'il  fit  allez  heuxeufement  ; fit  l'an  iiSS. 
il  paffa  en  Italie , fit  fut  couronné  il  Rome , par  le  Pape  Adrien 

IV , le  18  Juin.  Dans  ce  voyage,  il  fournit  quelques  villes,  qui 
s’étoient  révoltées  contre  lui.  Il  prit  & rafaTortonc,  qui  lui 
ferma  les  portes  ; il  obligea  Vérone  4 le  reconnolcre  & i lui  pa- 
yer une  fomme  d'argent  ; força  Tivoli  de  fe  foumettre  4 l'Fglife; 
aŒégeX  Milan , qui  afpiroit  à la  domination  de  la  Lombardie,  fit 
en  prit  les  fauxbourgs.  Lors  qu'il  fut  de  retour  en  Allemagne , 
il  calma  quelques  troubles;  fit  l'année  fui  vante,  étant  i Befan- 
çon,  il  reçut  deux  Légats  du  Pape  Adrien,  avec  des  Lettres  par 
lefquelles  il  le  prioit  de  mettre  en  liberté  un  Evêque  Anglots , 
qu’on  avoit  arreté  en  Allemagne.  Pour  le  perfuader  plus  aifé- 
ment,  il  le  prioit  de  fe  fouvenir  que  l'année  précédente,  il  lui 
avolt  donné  la  couronne  Impi  riale.  Ces  paroles  choquèrent 
l'Empereur,  qui  répondit  en  colère,  qu'il  ne  tenoit  l'Empire  que 
de  Dieu  & de  l'élection  des  Princes,  il  empêcha  Otbon  V , dit 
le  (aranl.  Comte  de  Schiren,  de  tuer  un  des  Légats,  qui  foute 
noit  le  contraire,  & les  renvoya  avec  mépris,  défendant  expref- 

- fément  i toutes'fortes  de  perfonnes  d'aller  i Rome.  Le  Pape, 
pour  l’apparier,  lui  envoya  d'autres  légats  en  n j8,  fit  expliquant 
fes  premières  Lettres  par  d'autres  qu'il  lui  écrivit.  Il  lui  manda 
que  fapenfée  étoit,  qu'il  lui  avoit  donné  la  couronne , comme  un 
bienfait, fit  non  comme  un  fief;  mais  qu'il  la  lui  avoit  mife  fur  la 
tête  par  une  cérémonie, fit  non  pas  de  plein  droit.  Enfuite  Frédé- 
ric rechercha  exaélement  fes  régales  dans  l'Empire.  Ce  foin  lui  fit 
des  allaites  avec  Adrien,  qai  l'auroit  excommunié,  s'il  ne  fût 
mort  peu  de  tems  après  en  t r S9-  Frédéric  étoit  entré  en  Italie, 
où  il  prit  Milan,  Brefce,  Plaiùncc,  & les  autres  villes  de  I.om- 
bardic.  La  meûntclligcnre , qui  avolt  été  entre  le  Pape  Adrien 
IV,  fie  l’Empereur,  continua  fous  Alexandre  III,  fon  fucctircur. 
Ils  en  vinrent  à une  guerre  ouverte.  Frédéric  courut  aux  armes,  & 
Alexandre  fe  fervit  des  anathèmes  de  l'EglIfe.  Le  premier  pour 
faire  dépit  au  Pape , prit  le  parti  de  Virior  Antipape , que  les 
Romains  «voient  élu  contre  Alexandre,  fit  celui-d  vint  chercher 
une  retraite  en  France.  Le  Roi  Louis  It  Jtune  tâcha  inutilement 
de  les  accorder.  Alexandre  étoit  retourné  i Rome,  où  Fré- 
déric l'étant  venu  alGéger,  emporta  la  ville  en  1167,  de  forte 
que  le  Pape  fut  obligé  de  fe  déguifer  en  pèlerin,  pour  fe  fauver. 
Calix , Antipape , fut  mis  en  la  place  de  Vitlor  , mort  depuis 
quelque  tems.  Les  ravages . que  la  pelle  fit  dans  les  troupes  de 
l'Empereur , parurent  être  l'effet  d'une  punition  divine  ; car  les 
Auteurs  écrivirent  qu'elle  emporta  plus  de  vint  cinq  mille  per- 
tonnes,  fit  entre  autres  Frédéric  fon  neveu  , l'Archevêque  de 
Cologne , fit  divers  Princes  fit  Evêques.  L'Empereur  avoit  pris 
Milan  en  1163,  par  la  perfidie  des  Juifs.  11  ht  rafer  la  ville,  fit 
labourer  le  terrain , pour  y femer  du  fel  Alexandre  l’excommu- 
nia en  1X08»  le  dépofa  de  1 Empire,  4 difpenfa  fes  Sujets  du 
ferment  de  fidélité.  Frédéric  s’en  mocqua  d'abord;  mais  étant 
obligé  de  quitter  Rome,  il  vint  i Ravie, 4 de  14  en  Allemagne, 
où  U fut  que  vint-cinq  villes  de  Lombardie  entreprenoient  de 
rebâtir  Milan  ; 4 que  toutes  s'étoient  révoltées,  excepté  Pavie 
4 Vcrceil.  Pour  ne  point  perdre  les  avantages,  il  envoya  des 
troupes  en  Italie,  qu’il  fuivit  luLmêmq;  prit  la  ville  d'Aft,  & 
allégea  en  vain  Alexandrie  en  1 x (y  ; mais  il  perdit  une  bataille, 
4 fon  fils  Othon  fut  vaincu  par  les  Vénitiens  dans  un  combat 
naval  ; ce  qui  le  fit  fonger  à fe  réconcilier  avec  le  Pape , qui  é- 
toit  i Venife.  Il  n'eut  pas  bcauccgip  de  peine  4 en  venir  à bout. 
Alexandre  le  reçut  volontiers  le  24  Juillet  «77,  4 le  lendemain 
jour  de  faint  Jacques  le  Majeur,  Il  lui  donna  l’abfolutlon  4 le 
communia.  Quelques-uns  ont  écrit , qu'en  cette  récoiAiliation , 
P Empereur  étant  â genoux,  4 demandant  pardon  au  Pontife, 
celui-ci  lui  mit  le  pié  fur  la  gorge , & lui  dit  r II  cH  éçrir , ( c’eft 
au  Pfeaume  93,  félon  la  Vulgatc,  4 9t.  félon  l’Hébreu,)  Fou» 
nartbtrez  fur  l'afpic  v le  ktflie  ; Pf  vont  feulerez  aux  fiez  le  ht» 
RF  k àrtgu 1;  Que  Frédéric  répondit:  Ce  n'tjl  fti  d VMM  d pi  j< 
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fait  t&U  fourni fim , nuit  â fatvt  Pierre  \ 4 que  le  Pape  répliqua  : 

Et  d fu-.Ki  Pierre  Ëf  à moi.  l.e  Cardinal  Baronius  réfuté  ce  ré- 
cit comme  une  fable.  Quoi  qu'il  en  folt  après  cette  paix,  Fré- 
déric eut  de  nouveaux  differents  avec  Lucc  111 , 4 Urbain  111, 
fucceifeurs  d'Alexandre.  Ces  Pupcs  vouloîent  que  Frédéric  leur 
rendit  les  Erats , que  la  Comteilc  Mathilde  avoit  léguez  au  Saine 
Siège;  4 qu’apres  la  mort  des  Evêques,  il  s'ablllut  de  s’appro- 
prier leurs  meubles,  de  dépoter  les  Ahbcfles  débauchées.  « de 
retenir  leurs  biens,  fans  en  mettre  d'autres  i la  place.  Frédéric 
vouloir  que  ces  Papes  couronnaient  Henri  fon  tris,  ce  qu’ils  rc- 
fufolent.  Urbain  111,  Grégoire  VUI,  4 Clément  III,  qui  gou- 
vernèrent l'Kglife  fucccfli veinent , avoient  réfulu  de  l'excommu- 
nier; mais  la  prudence  les  obligea  de  diffiinaJcr.  Enfin  en  ii88, 
Frédéric  s'étant  de  nouveau  réconcilié  avec  Clément  111,  fe  croi- 
ra avec  pluficurs  Princes  Chrétiens,  après  Lu  prife  de  Jérulalem 
par  Saladin  en  1187»  & partit  en  1189,  avec  une  Armée  de 
cent  cinquante  mille  hommes.  Il  travufa  la  Hongrie,  & hiver- 
na 4 Andrinople;  puis  ayant  paiTé  l’IIellefpont  un  vendredi  28 
Mars,  il  défit  fix  mille  Turcs  le  fepdéme  Mai;  dix  mille  lu  13 
jour  de  la  Pentecôte;  4 le  19  d prit  Cogni.  Enfuite  il  s'avan- 
ça vers  la  Palcliine , 4 s'y  noya  le  dixiéme  Juin  r19a.cn  fe  bai- 
gnant dans  la  rivière  de  Cydnc,  qui  palTc  parla  ville  de  Tarie 
en  Ctlicie,  après  un  régne  de  37  ans,  trois  mois  4 fept  jours. 
Frédéric  étoit  bien  fait,  courageux,  franc, libéral, conltant  Jars 
. le  bonheur  4 dans  le  malheur;  il  avoit  du  favoir,  4 une  mé- 
I moire  mlraculeufe.  11  compofa  des  Mémoires  de  fa  Vie,  & les 
donna  4 Othon  d'Autiichc,  Evêque  de  Frifingcn , foncoulln, 
qui  s'en  fervit  pour  fon  Ilitloire.  Cet  Empereur  avoit  époufé 
i»'.  Adellt,  fille  de  Tàtari,  Marquis  de  Vohburg,  qu'il  répudia 
fous  prétexte  de  parenté:  2°.  en  1156 , Beatrix , fille  de  RenmJ, 
Comte  de  Bourgogne,  dont  il  eut  1.  Henri  VI,  qui  lui  fuc- 
céda;  2.  FréJeri; , Duc  de  Souabc,  3.  Ofton,  Comte  de  Bour- 
gogne; 4 Cfi-ruA,  Duc  de  Souabe  après  fon  frère;  y.  Pttljpe, 
Duc  de  Tofcane,  & Empereur;  6.  Sepbit.  femme  Je’Cwrad, 
Marquis  de  Mifuic;  4 Beatrix,  Abbclfc  de  Quedlimbourg.  * 
Othon  de  Frifingcn  , i»  Frtder.  Radevlc.  Blond  US.  Jean  B. 
Kgnatio.  Eneas  Silvius.  Baronius,  &c.  Pierre  de  Blois,  qui  i 
écrit  une  Lettre  au  fujee  de  la  mort  de  Frédéric,  Epifi.  172.  édiu 
de  1M7. 

FREDERIC  II,  Empereur,  que  les  autres  nomment  Roger- 
Frédéric,  fils  de  l'Empereur  Henri  VI,  4 petit-fils  de  F*e- 
d a r 1 c I , avoit  été  nommé  Roi  des  Romains  du  vivant  de  fon 
père,  4 fat  élu  Empereur  contre  Othon  ennemi  de  PEglifc,  le 
13  Décembre  1210.  Le  Pape  Innocent  III  approuva  cette  élc- 
âion;  4 Frédéric,  qui  étoit  en  Sicile, pafii  en  Allemagne, pour 
y foutenir  fon  droit.  Son  éleétion  fut  confirmée  aux  Etats  af- 
fembiez  à Francfort,  4 il  fut  couronné  4 Ail- la  Chapelle  en 
1211.  II  reçut  une  fécondé  fols  la  couronne  en  1215  ,des  mains 
de  SilFroy . Archevêque  de  Mayence , Légat  du  Saint  Siège , 4 
demeura  paifible  porivlfeur  de  l'Empire,  en  1218,  par  la  more 
d'Othon.  Depuis  il  tint  les  Etau  4 Nuremberg,  fit  plufieurs  ré- 
gle mens, pour  pacifier  l'Allemagne;  4 fuivantla  coutume.il  alla 
encore  recevoir  la  couronne  4 Rome  des  mains  du  Pape  Hono- 
rlus  III.  C on/l, mec  d'Aragon  , Ci  femme,  fut  couronnée  avec 
lui.  Il  renonça  4 toutes  fes  prétentions  fur  les  Duchcz  de  Spo- 
Icttc  4 de  Tofcane,  en  faveur  du  Saint  Siège,  auquel  il  donna 
le  Comté  de  Fondi  ; & promit  en  même  tems  de  ne  rien  entre- 
prendre contre  les  droits  de  l’Kglife , 4 d'aller  dans  deux  ans 
faire  la  guerre  en  Orient  aux  Sarazlnr.  Il  ne  tint  pas  d’abord 
fa  parole , ce  qui  le  mit  mal  avec  le  Pape , déjà  Irrité  pour  un 
autre  fujet.  Frédéric  marcha  en  1221 , contre  Richard  4 contre 
Thomas,  Comte  d’Agnani,  Princes  de  Tofcane, frères  du  Pape 
Innocent  III , qui  avoient  pris  quelques  villes  dans  la  Fouille, 4 
ui  follicitoient  les  autres  4 la  révolte.  11  fit  prifonnier  le  premier 
ans  le  château  de  Sara,  mit  l'autre  en  fuite;  4 ayant  exilé  les 
Evêques  qui  avoient  été  complices  de  cette  révolte,  il  mit  d'au- 
tres Prélats  en  leur  place.  Le  fape  Honorius,  qui  fe  déclara 
protecteur  des  uns  4 des  autres , manda  à Frédéric , que  com- 
me Roi  de  Sicile  Vaflâl  de  l'Kglife  , il  ne  pouvoir  les  dépoicr; 
qu'il  n'étoit  pas  Juge  des  Eccléfiartiques ; 4 que,  s'il  ne  fon- 
geoit  4 aller  combattre  te*  Infidèles,  comme  il  t'avoic  promis,  il 
l'excommunieroit.  Frédéric  lui  répondit,  que  comme  Empereur 
4 Roi  de  Sicile,  il  étoit  Juge  fouverain  de  les  Sujets,  4 mémo 
des  Eecléfialbqties  dans  les  caufes  féculiéres;  qu'il  vouloir  laifiVr 
cette  prérogative  4 fes  fuccetlêuri,  puisqu'il  l'avoit  reçue  de  fes 
prédécLlfcurs;  qu'il  aimolt  mieux  perdre  l’Empire,  que  de  faire 
une  lâcheté;  que  plus  on  autorifoit  les  Fameux,  moins  il  dé- 
voie leur  pardonner;  4 que  quand  il  auroit  la  paix  dans  fon  E- 
tat , il  feroit  prêt  à porter  la  guerre  dans  POrier.t.  Le  Pape  of- 
fenfé  de  cette  réponfe,  l'excommunia  en  1221.  Cette  affaire 
1 foc  accommodée  l’année  fulvante;  4 Frédéric,  qui  avoit  perdu 
Ctmflimtc  fon  époufe  le  22  Juin  1222.  époufa  ToUnJ , fille  de 
, Jean  de  Brienne,  Roi  de  Jérufalcm,  4 promit  de  partir  pour  U 
Terre-Sainte  dans  deux  ans, 4 commencer  au  mois  d' Août  laay. 
On  fit  de  grands  apprêts  pour  ceLa;  4 après  dlverfes  menace» 

1 que  lui  fit  le  Pape,  if  s'embarqua  le  19  Septembre  1227.au  port 
; de  Brindes,  accompagné  de  Louis  dit  le  Sont,  Lar.dgiave  de 
, Thuriuge  ; mais  après  trois  jours  de  navigation,  étant  tombé 
c malade,  ou  feignant  de  l'être.  Il  changea  de  route ,4  prit  terre 
- 4 Cirante.  A cette  nouvelle  , quarante  mille  Croifez,  qui  é- 
. toient  déjà  partis,  retournèrent  dans  leurs  marions,  ceux  qui  é- 
i toient  prêts  4 partir  rompirent  leur  voyage,  4 le  Patte  Grégoire 
e IX  excommunia  l'Empereur.  Celui-ci  attira  dans  fon  parti  le» 

, Comtes  de  Franglpanl , 4 attaqua  l’Etat  de  PEglife  avec  une 
, Armée  compofée  la  plupart  de  Sarazlns,  qu’il  avolt  tranfporte* 
i de  la  Sicile  dans  la  Fouille.  Le  Pape  lui  oppofa  fes  troupes,  4 
is  un  fecours  confidérable  qu’il  tira  des  villes  Ce  Lombardie.  QueL 
x ! que  tems  après,  le  onzième  Août  1228,  Frédéric  partit  pour  la 
i<  Terre-Sainte.  Grégoire  IX,  qui  écoit  ardent  4 paflionné,  le 
Ait  t POUf, 
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pourluivi:  jufques  dans  la  Paleftine.  Le  Patriarche  de  Jérufalem 
& les  Grands  Maîtres  du  Temple  & de  l'Hôpital  de  Tain t Jean , 
refusèrent  d'obéïr  à l'Empereur,  & l’Armée  Chrétienne,  com- 
mandée par  Henri  Due  de  Llmbourg,  ne  reçut  le*  ordres  des 
Lieutenant  Impériaux,  que  de  la  part  de  Dieu  & de  la  Chré- 
tienté. Les  Chevaliers  Teulonlques , les  Génois,  les  Pilant, 
les  Alternant,  & les  Vénitiens  en  fectct  rcnolent  pour  Frédéric. 
11  ht  la  paix  le  rg  Février  iazp,  avec  Mélédin,  Sultan  de  Ba- 
bylone,  qui  lui  remit  Jérufalem , Bethléctn,  Nazareth  ,Thoron, 
Si  don,  avec  le*  prifonniers  Chrétiens;  & l'Empereur  céda  aux 
Sarazlns  le  Temple  de  Jérufalem , pour  y faire  l’exercice  de 
leur  Loi,  & promit  qu’on  n’afiifieroit  ni  ceux  d’Antioche  , ni 
ceux  de  Tripoli,  ni  les  autres  qui  n'étolent  pas  compris  dans  la 
trêve,  Enfuite  Frédéric  fe  mit  lui  même  la  couronne  fur  la  tête, 
dans  I’Eglife  du  Saint  Sépulcre,  parce  qu'aucun  Prélat  ne  vou- 
lue  avoir  de  commerce  avec  lui.  Les  Templiers  flt  les  Cheva- 
liers de  Saint- Jean  de-/érufa!em  réclamèrent  hautement  contre 
le  Traité  de  Frédéric, lequel  â la  vérité  étoit  très  defevanugeux 
â la  Religion.  A fon  retour  de  Syrie , fur  la  fin  du  mois  de  Mai 
1229 , il  fc  failit  des  biens,  que  Ici  Templiers  & Hospitaliers  a- 
volent  dans  fes  Etats,  & pilla  encore  Ici  autres  biens  Ecdifialti- 
ques.  Il  reprit  en  quinze  jours,  toutes  les  places  qu'on  lui  » 
voit  prifes,  & conquit  enfuite  la  Romagnc,  la  Marche  d Ancô- 
ne, les  Duchez  de  Spolette  & de  Bénevent;  puis  ayant  invefti 
Rome,  où  étoit  le  Pape,  content  de  l'avoir  étonné,  il  fe  retira 
dans  Capouc.  L'année  fuiyantc  1x30,  il  fit  la  paix  avec  le  Pape, 
& promit  vainement  de  rendre  les  biens  qu’il  avoit  ufurpez,  & 
d'être  plus  fournis  â i'Eglife.  Il  recommença  fes  violences  avec 
plus  d’aigreur;  & l'an  1235,  étant  en  Allemagne,  il  fit  mourir 
ion  fils  aîné  Henri  en  prifon , parce  qu’il  s'étoit  mis  i la  tête  de 
ceux  qu’il  opprimoit  par  fes  Injuftice*.  Il  s'emporta  jufques  i é- 
ctirc  contre  le  Pape,  & on  dte  entre  autres  libelles,  des  vers, 
non  feulement  contre  ce  Pontife.mais  même  contre  la  Religion. 
Grcgcfirç  IX  l’excommunia.  l.’Empereur  étoit  alors  en  Allema- 
gne en  1236,  & mit  Frédéric  Duc  d’Autriche  au  Ban  de  lEin- 
' e.  Deux  ans  après,  ayant  paflé  les  monts,  avec  cent  mille 
mmes,  il  vainquit  les  Milanois,  & en  fit  un  grand  carnage. 
Il  prit  plufieitrs  autres  villes,  fournit  la  Sardaigne,  triompha  de* 
Forces  de  Venife  A de  Gènes,  fe  rendit  maître  du  Duché  d’Ur- 
bin,  de  la  Tofcane,  & vint  afCéger  Rome  en  1240.  Ce  fut  dans 
cette  occafion  qu’il  fit  fendre  la  tête  en  quarre,  ou  marquer  avec 
un  fer  chaud  fait  en  croix,  le  front  des  prifonniers  qu’il  faifoic, 
parce  qu’ils  étoient  croïfez  contre  lui;  fit  enfuite  il  alla  faccnger 
Bénevent,  le  Mont-Callin,  Sora , à les  terres  des  Templiers. 
La  plupart  des  villes  d'Italie  fe  diviférent  en  deux  faftions.  Gré* 
cotre  voulut  faire  aiTemblcr  un  Concile  â Rome,  en  1x41.  Les 
Prélats  de  France,  d' Angleterre  & d’ETpagne,  s’embarquèrent  à 
Gênes,-  & Eru , ou  Henri,  Roi  de  Sardaigne,  fils  naturel  de 
l'Empereur , attendit  les  Galères  vers  Pife , en  prit  vlnt-deux  , 
en  coula  trois  â fond , & envoya  prifonniers  i Frédéric  les  Pré- 
lats, avec  trois  Cardinaux  1-égats  du  Pape,  qui  en  mourut  de 
déplalflr.  Celcfiin  IV  ne  fut  Pape  que  ig  louis;  & Innocent  IV, 
qui  ne  fut  élu  qu’environ  dix-neuf  mois  après,  craignant  les  for- 
ces de  PEmpcrcur,  fe  retira  en  France,  & convoqua  en  1245, 
un  Concile  général  à Lyon.  Il  y excommunia  Frédéric  à chan- 
delle* éteintes,  & le  dégrada  de  l’Empire  pour  plufieurs  raiforts, 
parce  qa’il  ufurpoit  les  terres  de  I'Eglife,  qu'il  avoit  Intelligence 
avec  les  Sarazin* , & qu'il  erroit  en  plufieurs  Articles  de  Foi. 
Frédéric  fe  plaignit  d’un  procédé  fi  violent,  & fur-tout  dans  une 
Lettre  écrite  au  Roi  faint  Louis , dans  laquelle  fi  te  plaint  d'a- 
voir été  condamné  contre  toute  forte  de  lois  ; que  le  Pape  eit 
maître  des  Eccléfiaftiques , mais  non  pas  des  Princes;  & qu'en- 
fin  cette  aiTairc  étoit  celle  de  tous  les  Rois.  Cependant  depuis 
cette  dépofition,  toutes  fes  affaires  fe  ruinèrent  en  peu  de  rems; 
les  peuples  liguez  de  Lombardie  le  battirent;  tous  les  Princes  te 
conlidérerent  comme  un  impie;  & les  Allemans  élurent  contre  lui 
en  124s , Henri  de  Thuringc;  & en  1248,  Guillaume  Comte  de 
Hollande.  Le  Roi  faine  Louis  tyant  trouvé  le  Pape  i CJuni,  n’é- 
pargna rien  pour  négocier  la  paix  de  l’Empereur;  mais  il  n'a- 
vança rien  : À cc  malheureux  Prince  accablé  de  chagrin , & a- 
bandonné  de  tout  le  monde,  mourut  i FJorenzuola,  dans  la 
Pouillc.  Quelques-uns  difent  que  Maixfroy,  fon  fils  naturel,  l’é- 
touffa dans  fon  Ut,  le  13  Décembre  lato,  i lige  de  s 7 ans. 
Ces  didênflons  entre  Frédéric  & les  Pontifes  Romains  donnèrent 
commencement  â celles  qui  défolérent  fi  longrems  l'Italie , fous 
le  nom  des  Guelfits  Ce  des  UtbeHiu.  Au  refte , on  dit  que  Fré- 
déric pailoit  fix  fortes  de  langues;  qu'il  avoit  l'cfprit  extrême- 
ment vif  & pénétrant;  qu'il  étoit  courageux  & magnifique;  mais 
impie  jufqu'a  l'Athélfine , cruel , peu  exact  i garder  fa  parole , & 
débauché.  Ce  Prince  étoit  favant;  Il  fit  traduire  de  Grec  en  La- 
tia , divers  Livres,  particuliérement  d'Ariliotc  ; & donna  de 
grands  privilèges  aux  Univerlitez.  Il  eut  fix  femmes,  i».  Cmflon- 
u d'Aragon , dont  il  feiflâ  Henri,  mort  de  pc  fon;  x«.  Talsnd  de 
Brienne,  mère  de  Conrad,  Roi  des  Romains:  30.  Agnès,  fille 
d'Oslvti,  Duc  de  Moravie,  qu’il  répudia:  4®.  Racine,  fille  d'O- 
thon.  Comte  de  Wolfferthaufen  dan*  la  Bavière:  5».  Ijkbeau, fille 
de  Leuîs,  Duc  de  Bavière;  6°.  Ijabtüe , fille  de  , Roi  d’ An- 
gleterre. On  ne  fait  pas  de  laquelle  de  ce*  femmes  il  eut  Mtr- 
guérite,  femme  d' Albert,  Landgrave  de  Thuringe  ; & Confiante 
mariée  à Lotit  Landgrave  de  Helic.  Frédéric  eut  avjji  mts  en- 
fans  naturels  de  Blanche , Martpâjc  Je  Mont  ferrât  5 Maintroy  Prim- 
ez die  T trente,  Entius  ou  Henri  Rri  Je  Sardaigne  ; 6?  Frédéric 
Prince  f Antioche.  Les  fentimens  lur  fa  mort  font  différens.  Les 
un*  lui  donnent  de  grands  fentimens  d'humiliation  it  de  péniten- 
ce , diEuit  qu’il  avoit  défendu  de  lui  rendre  aucuns  honneurs  fu- 
nèbres; fit  qn'abfous  de  fes  excommunication*  par  l'Archevêque 
de  Pal  cime,  il  rendit  l'efprit  revécu  de  l'habit  de  CUcaux.  D’au- 
très  au  contraire  le  font  mourir  dans  l'anathème  , fans  facre- 
mcDS , & tant  repentit.  La  vérité  cû  que  ceux-ci  peuvent  paf- 


F R E. 

fer  pour  fufpefts,  Son  teûament,  quoique  d'ailleurs  afiez  plein 
de  termes  faicueux,  marque  néanmoins  du  repentir,  puisqu'il  y 
charge  Conrad  de  rcfilluer  tout  ce  qui  pourroit  appartenir  i l'E- 
glife,  fit  d'employer  jufqu'à  cent  miilc  once*  d'or  (ce  qui  faifoit 
alors  deux  cens  cinquante  mille  livres)  femme  confidérablc  en 
cc  tems-li  , pour  le  fccours  de  la  Terre  Sainte.  Scs  obféque*  fe 
firent  à Foggia  11  fécrctrement , que  fort  longtcms  après  on  di- 
foit  qu'il  alloit  paroitre  avec  une  puiOante  Armée  ; a même  au 
bout  de  douze  ans , on  vit  un  faux  Frédéric  fuivi  de  quantité 
de  troupes,  & dont  on  n'entendit  plus  parler  depuis, comme  s'il 
fût  forq  de  terre,  & qu’il  y fût  rentré  aulD-iôt.  Puis  plus  de  vint 
ans  s*étant  encore  écoulez,  dans  un  tems  où  le  vrai  Frédéric 
suroît  eu  près  de  cent  ans,  un  autre  Impofleur  vint  encore  fe 
donner  pour  lui,  & fe  fit  recevoir  dans  Nuis;  mais  ayant  été 
pris  pxr  l'Archevêque  de  Cologne,  il  avoua  l'impofture,  î fut 
brûlé.  Pour  faire  voir  que  Frédéric  II  avoit'  été  impie  Jufqu'à 
l’Athélfmc , on  lui  imputa  le  Livre  Je  Inhu  lmpofionhus  : ainli 

Ëon  le  voit  par  les  Efitres  de  Pierre  des  Vignes , fon  Chance- 
, p.  xii.  de  l'édition  de  Schardius,  & comme  l’écrit  Gro- 
tius, dans  les  Obfervatms  fur  la  troilicme  partie  de  la  Philiio- 
phie  réelle  de  Caupancllau  Grotius  avoit  pourtant  dit,  Appeni.  ét 
Amubn/t.  p.  84-  à la  fm  de  fes  Notes  fur  les  Evangiles,  que  les 
ennemis  de  Frédéric  Borberovfft,  Empereur,  lui  attribuoient  ce 
Livre.  ( Il  l'elt  trompe , c'clt  à Frédéric  IL  ) Ce  Livre  a fait 
beaucoup  de  bruit;  bien  des  gens  en  parlent;  mais  on  ne  trou- 
ve perfonne  qui  dife  l avoir  vu.  * L'Abbé)  d'Urfpcrg.  Mat- 
thieu Paris.  Steron.  Rigord.  Sanut.  Platine.  Sabelticus.  Trithé- 
me.  B.'ondus.  Crants.  ViilanL  Sponde.  Bzovius.  M.  de  la  Chai- 
fe,  Hijtont  de  Saint  Lotis.  Paul  Colomicz,  JdéLuifcj  Ht  forâtes , 
m i67y. 

FR  ED  ERIC  111,  dit  le  Bras,  Empereur,  fils  d'ALsanT 
I , Empereur  & Duc  d'Autriche,  fut  mis  fur  le  Thrône  Impérial, 

5\r  quelques  Ele&eur* , apres  que  les  autres  eurent  élu  Louis  de 
aviére,  en  1314.  Comme  cette  double  élection  fe  fit  ptes  de 
quatorze  mois  après  la  mort  de  Henri  Vil,  dans  le  tenu  que  le 
Saint  Siège  étoit  vacant,  on  ne  put  fc  foumettre  au  jugement  du 
Pape.  Cependant  Frédéric  fe  fit  couronner  l'année  d'après  fon 
élection,  2 Bonne  fur  le  Rbin  , dans  le  tems  que  Louis  fou 
Compétiteur,  recevoir  le  mime  honneur  à Aix-la-Chapelle.  En- 
fuite  fis  coururent  aux  armes  ; & le  Pape  Jean  XXII , nouvelle- 
ment élevé  fur  le  Siège  de  faint  Pierre,  étant  prévenu  pour  Fré- 
déric, lui  donna  ordre  de  s'avancer  en  Italie  contre  ceux  qu’il 
appclioic  les  ennemis  de  I'Eglife.  Il  ne  s'y  rendit  pas  allez  à 
tems,  ce  qui  le  mit  mal  dans  l'efprit  du  Pope.  Apres  quelques 
avantages  rempotiez  fer  fon  ennemi,  U hit  faic  lui- même  pcL 
fonnicr  en  une  bataille  qui  fut  donnée  dans  la  Bailè  Bavière,  U 
veille  de  feint  Michel  de  l’an  132a.  Il  relta  trois  années  pn- 
fonnicr,  & depuis  vécut  afiez  paifibicraent  jufqu’au  13  Janvier 
1330.  1]  fut  empoifonné  pxr  un  philtre  amoureux,  ou,  félon 
d'autres  Auteurs , il  mourut  rongé  des  vers.  Son  corps  hit  en- 
terré à la  Cbarueufe  de  Maorhach , qu’il  avoit  fondée.  Quel- 
ques Auteurs  ne  le  mettent  pas  au  nombre  des  Empereurs,  l’oyez 
les  alliances  à l'Article  d' AU  TRICHE.  • Onuphre  , eu  ft 
Chro d.  Cufpir.it n.  Villaoi.  Argentin*,  & Trithéme,  en  fa  Cbraa. 
Sponde , Annal.  Eeeléf.  tome.  1. 

FREDERIC  IV,  Empereur,  ou  HI , félon  les  autres,  die 
le  Pacifiant,  fils  d'E  a K es  T,  Duc  d'Autriche,  fut  élu  après  U 
mort  d Albert  11 , fon  confia  germain , à la  mi-caicme  de  l'an 
1440,  & reçut  la  couronne  d’argent  à Aix-la-Chapelle,  le  tj 
Juin  1442,  de  la  main  de  l'Archpvêouc  de  Cologne,  & celle 
d'or  à Rome  de  la  main  du  Pape  Nicolas  V,  un  dimanche  jour 
de  faint  Jofcph , 19  Mars  1452.  Sa  femme  Elemr  de  Poruçal , 
fut  couronnée  avec  lui  ; enfuite  de  quoi  ils  p allèrent  à Naples , 
pour  y villier  le  Roi  Alfonfe,  oncle  de  l'Impératrice.  Frédéric 
s’attacha  à diffiper  les  factions  qui  fe  formoient  dans  fon  Etat; 

& lorsqu’il  fc  vit  contraint  de  prendre  les  armes,  il  fe  contenu 
de  punir  les  plus  rebelles.  11  axmoit  le  repos,  & diiümuJa  avec 
tant  de  foin  les  fujets  de  plainte  que  lui  donnèrent  quelques  Pa- 
pes, que  les  Italiens  difoient  qu’il  enfermoit  une  ame  morte  tim 
un  corps  vivant.  Cet  Empereur  convint  avec  leurs  Légats  du 
Concordat  de  la  Nation  Germanique  ; il  confirma  fe  Bulle  d'or  s 
& pour  retrancher  le  grand  nombre  de  procès , qui  s'étoient  in- 
troduits dans  la  Juflice  avec  le  Droit  Romain  . il  fit  imprimer  lo 
Code  des  Fiefs.  Quelque  inclination  que  Frédéric  eût  pour  la 
paix , l'Allemagne  ne  lut  jamais  li  cruellement  déchirée  par  les 
guerres  civiles,  & par  les  armes  des  étrangers, que  feus  fon  Em- 
pire. Il  n'oublia  rien  pour  faire  en  font*  qu'Amédée , élu  pat 
le  Concile  de  Bâle  en  1439,  fous  le  nom  de  Félix,  renonçât  au 
Pontificat,  & il  en  vint  1 bout  en  1447.  Frédéric  fit  encore  un 
voyage  i Rome  en  144S8  , pour  s'acquitter  d’un  \œu  qu'li  avoit 
fait  quelque  tems  auparavant-  Le  Pape  ét  lui  proposèrent  feu- 
vent  d'entreprendre  la  guerre  contre  Jus  Turcs,  qui  afiligeoienc 
les  Chrétiens;  mais  ces  projets  n’eurent  point  de  fuite.  Matthias, 
Roi  de  Hongrie,  porta  la  guerre  dans  i' Autriche,  & prit  Vien- 
ne le  premier  Juin  148$ , uns  que  Frédéric  s'en  mû  en  peine. 
Ce  peu  de  foin  Pa  fait  blâmer  par  quelques  Hiûoricns,  qui  di- 
fent que  dans  ce  teras-là,  enfeveli  dans  une  lâche  oifiveté  il  fc 
promenoit  en  Allemagnê , & écrivoit  fur  les  muraille*  des  hAtelle- 
ries,r<m»  irretuperanJamm  Jumnu  /<Juuot,abüvia  : „ L’oub.l  de» 

„ biens  qu'on  ne  fauroit  recouvrer, cû  la  félicité  fupréme.  " Fré- 
déric palta  en  1488  en  Flandre,  au  fccours  de  Maximilien  1, 
fon  fils,  qui  avoit  époufé  Phénriére  de  Bourgogne.  Il  mouruî , 
félon  Cufpinien,  le  lundi  19  Août,  ou,  félon  les  autres,  le  lèjv 
tiéme  Septembre  1493,  à Lintz  en  Autriche,  âgé  de  78  ans,  «3k 
fut  enterré  i Vienne.  Il  avoit  régné  $3  ans  & quatre  mois. 
Voyez  fe  poûérité  à l’Article  d’AU TRICHE.  • Cufpinien. 
Naucler.  Bon  lin, &c. 

FREDERIC  de  Brunfwic,  élu  Empereur,  & tué  en  >400. 
Voyez  BRUNSWIG 
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ROIS  DE  if  A S E M A R C X. 

FREDERIC  I,  Roi  de  Danemark . Duc  deHoIftein,  die 
le  fut  élu  l'an  1513,  en  U pJace  de  fon  neveu  Cmbi- 

iTiemi,  t halle  i caufe  de  les  enuutez.  Il  fuivit  la  doctrine 
de  Luther,  Ce  J’introduifit  dans  fes  Etau.  En  1532,  il  uill  fon 
neveu  en  ptifon,  4 inounit  Quelque  tems  apte,  en  1533,  laif- 
fant  d'Awu  de  Brandebourg,  fonépouGe,  quatre  fil* , dont  Tal- 
né,  Chkistikrke  lll,  lui  lucccda.  Paya  HOLSÏE1N. 

• Cbyuaeus,  Saxon.  De  Tbou,  4c. 

FREDERIC  , Il  du  nom,  Roi  de  Danemarck  , né  en 
1534,  fut  Roi  après  Chiiitiuhi  111,  fon  père,  l'an  1 $59> 

Il  réduiOt  la  Province  de  Dietmarfen , & défendit  U Livonie  Ce 
la  liberté  de  la  Mer  Baltique  contre  Lubeck,  4 contre  Etic  Roi 
de  Suède , auquel  il  fit  la  guerre.  Le  Pape  Pie  IV  lui  envoya 
l'an  1 56 1 , un  Nonce,  pour  le  prier  d'envoyer  quelqu'un  de  fit 
part  au  Concile  de  Trente  ; mais  il  le  rcfufa , difant , que  ni  fon 

Ëx  ni  lui  n avolent  jamais  eu  aucune  forte  de  commerce  avec 
Pontife*  Romains.  Frédéric  accrut  l’Académie  de  Coppen- 
hague,  tic  refleurir  les  Lettres,  4 aima  les  Savans,  entre  autres 
le  fameux  Ticho  Brahé.  11  mourut  le  quatrième  Avril  1588, 
âge  de  $4  ans,  fit  eut  de  Serbie,  fille  d'Ulrit,  Duc  de  Mckel- 
bourg,  CiiaitTiiasc  IV,  qui  lui  fuccéda.  Voyez  HOL- 
SThlN- 

FREDERIC,  lll  du  nom,  Roi  de  Danemark , fécond  fils 
de  CHtisTiarN*  IV,  & d'Anne  Catherine  de  Brandebourg, 
lui  fuccéda  l'an  1648;  fon  frère  Chrillleme  qui  avoir  étédeü- 
gné  Roi,  étant  mort  quelque  tems  auparavant.  Frédéric  avoit 
été  Archevêque  de  Brémen , & avoir  eu  guerre  conue  les  Sué- 
dois. Ccui-d,  fous  la  conJuite  de  leur  Roi  Charlcs-Gutlave, 
irritez  de  ce  que  Frédéric,  pour  faire  dlveriion  durant  la  guerre 
de  Pologne , ravageoit  le  Duché  de  Brémen , tournèrent  les  ar- 
mes contre  lui  en  1658  fit  ifiss».  Il*  fc  rendirent  malues  de 
l’Ule  de  Funen , étonnèrent  celle  de  ZéJand , où  ils  afijégirent 
Coppcnhague , fit  par  le  Traité  de  Rofcbild  eu  16$9,  Ils  le  firent 
céder  pu  les  Danois,  Scbonen,  IlaUand,  le  Ulcking,  Tlrte  de 
Bornholm, qui  depuis  eit  retournée  au  Danemarck  par  l'échange 
d'autres  terres,  la  forterellè  de  Bahus,  fit  le  Bailliage  de  Dront- 
heltn.  Charles- Guttave  recoin  menç»  la  guerre  ; nuis  la  mort  ont 
fin  i fes  conquêtes.  Le  Roi  Frédéric  fit  enfulte  la  paix  avec  la 
Reine  de  Suède , tutrice  du  Roi  Charles  fon  fils , fit  la  ligna  à 
Coppcnhague  en  16 60.  Enfuite  ce  Roi  reçut  des  Etats  de  Di- 
nemarck  , le  plein  pouvoir  de  lailTer  héréditaire  dans  £1  Maifon , 
la  Couronne  qui  étoit  auparavant  éleétive.  11  moutut  le  neuviè- 
me Février  1670,  âgé  de  61  an.  Voyez  I»  pofléiité  i l'Article 
de  H O LST  El  N.  Chrifiicrae  V lui  fuccéda. 

FREDERIC  IV,  fils  aîné  de  Chbistii  h ni  V , Roi 
de  Danemarck.  né  le  ai  Oélobre  1671 , fuccéda  à fon  père  en 
1699.  En  1700,  il  porta  fes  armes  dans  le  Holllcin  contre  le 
Duc  de  IloUlem  Gottorp , fie  aÆégcj  Tonningen  ; mais  le  Roi 
de  Suède  ayant  prb  les  intérêts  du  Duc  fon  bcau-frérc,  putTu  juf- 
ques  dans  l'IÛe  de  Zétand,  fit  y fit  defeente  avec  fon  Année  : ce 
qui  obligea  le  Roi  de  Danemark  i retirer  fes  troupes  du  Hol- 
ïtein,  fit  à s’accommoder  avec  le  Duc  de  Gottorp;  mais  la  guer- 
re ayant  recommencé  depuis , pendant  que  le  Roi  de  Suède  é- 
toic  en  Turquie,  fit  depuis  fon  retour,  le  Roi  de  Danemarck  a 
remporté  de  grands  avantages  fur  fri  troupes  par  terre,  fit  lui  a 
pris  diverfes  places , entre  autres  Tonningen , Pennamunde , l'irte 
de  Rugcn,  Stnlzund,  4 Wifinar,  & a remporté  de  grands  a- 
vantage*  fur  mer , au  combat  près  l’Iile  de  Rugcn.  Il  efl  mort 
à Olilcnfée,  le  la  Octobre  1730.  V»ytz  (a  polkérité  i 110  L- 
STE1N. 

SOIS  DE  S JP  LES  ET  DE  SICILE. 

FREDERIC  d'Aragon,  frère  de  Jncfui  U,  Roi  d'Aragon, 
fc  fit  Roi  de  Sicile,  4 foutint  la  guerre  contre  Charles  11 , dit  it 
By.icux,  Roi  de  Naples,  dont  il  époufa  depuis  la  fille  Blemtrt. 
On  lui  céda  une  partie  de  la  Sicile,  fou*  le  nom  de  Royaume 
de  Ténare-  Ce  Prince  wonrut  le  24  Juin  1337.  **ê  àe  6j  aus, 
après  en  avoir  régné  24.  Voyez  £a  pollérité  i l’Article  d'AR  A- 

FREDERIC,  Roi  de  Naples  4 de  Sicile,  fils  de  Fkidi- 
Hand,  4 frère  d'Jlfanfe,  fuccéda  Tan  1496,  i fon  neveu  Frr- 
4m nJ  II , fils  de  ce'  dernier.  Le  Roi  Louis  XII , 4 Ferdinand 
Roi  de  CaitiJIe , le  châtièrent  de  fes  Etats.  Le  premier  lui  don- 
na Tan  isoc , le  Duché  d'Anjou.  Frédéric  mourut  d'une  fièvre 
quarte  à Tours,  le  neuvième  Novembre  1504- 

ROI  DE  SUEDE. 

FREDERIC,  Prince  de  Heflè-Cafièl . Roi  de  Suède,  né 
le  28  Avril  1676,  fils  aîné  de  Cusilii  Landgrave  de  HetTe- 
CtiTel . 4 de  Marie  Anelit  de  Courlandc . commandoit  à la  ba- 
taille de  Spire  en  Novembre  1703  * où  le  Comte  de  Tallard 
Maréchal  de  France  remporta  la  victoire,  4 où  ce  Prince  té- 
moigna une  extrême  valeur; de  forte  que  fa  Cavalerie  ayant  prig 
la  fuite,  il  fc  mit  à la  tête  de  fes  Grenadiers  4 foutint  le  com- 
bat. 11  fut  blelK  au  combat  de  Schcllenberg  le  fecond  Juillet 
1704,  4 commanda  au  fiége  4 à la  prife  de  Tracrbach  au  mois 
de  Décembre  fulvant.  Il  époufa  le  31  Mal  1700  LmJJc-Doroil<e'e- 
Sot>bie.  Princellè  Electorale  de  Brandebourg,  fille  de  F rétine, 
lll  du  nom,  Eîcfhuir  de  Brandebourg 4 Roi  de  Prulle,  4 d'E- 
kitbtib-Ht*r.tUe  de  Hcflê-Caflcl , fa  première  femme,  laquelle 
étant  morte  fans  enfans  le  19  Décembre  i7oj,  il  prit  une  fécon- 
dé alliance  le  quatrième  Avril  171$,  avec  la  Princellè  Uhifnc- 
Elùmrt  de  Bavière,  fœur  de  Cbario  XII,  Roi  de  Suède,  qui  le 
nomma  Géoéraliffiinc  de  l'esj  Années  contre  lel  Mofcovitc*.  A* 
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prés  la  mort  funefte  de  ce  Monarque  t la  Prineeflè  Ulrique-FJéor- 
norc  fi  fœar  fut  élue  Reine  de  Suède  le  troüicme  Féviier  1719. 
L’année  luivante , elle  écrivit'  une  Lettre  aux  Etats  qui  étoient 
encore  aflcmblcz , par  laquelle  entre  autres  choies  elle  leur  té- 
moignoit  foubalter  que  le  Prince  héréditaire  de  Hefiê-Caflêl  fon 
époux  fût  atlbrié  avec  elle  pour  le  gouvernement  du  Royaume , 
en  la  manière  qui  paroltroit  la  plus  convenable  an  bien  public 
4 aux  Loix  du  Royaume,  rayez  ULRIQUE-ELKONO- 
RE.  Cette  Lettre  ayant  été  communiquée  aux  Etats , ils  nomt 
mérent  des  CominiiEiircs  pour  examiner  la  matière, qui  en  don- 
nèrent part  aux  Sénateurs  pour  avoir  leur  avis,  4 envoyèrent 
une  députation  au  Clergé,  aux  Bourgeois  4 aux  Palfans,  pour 
leur  en  donner  communication.  Les  propofiiions  de  la  Reins 
ayant  été  examiné» , cil»  furent  approuvé»  par  U Commillion 
fecrette , avec  quelques  autres  conditions  pour  conferver  le  droit 
d’éleélion, conformément  à ce  oui  avoir  été  réfol u i Tavéneineot 
de  la  Reine  i la  Couronne,  4 furent  communiquées  aux  trois 
Etats,  qui  les  approuvèrent.  Il  fut  enfuite  réfolu  de  faire  une 
députitioo  à la  Reine , pour  lui  communiquer  cette  réfoludoa 
des  Etats,  4 ravoir  encore  par  elle-même  fes  intentions.  1-è 
Comte  de  Horn,  Maréchal  de  la  Nobletle  qui  en  étoit  le  Chet| 
lui  fit  fur  cela  un  dlfcours,  4 lui  témoigna  que  fes  Sujets  é- 
toient  uès  fatisfaics  de  la  conduite  quelle  avoit  tenue  pour  le 
gouvernement  du  Royaume,  4 de  la  bonté  dont  ils  reiièntoleitt 
tous  les  jours  leselfets;  qu'ils  n'aurolent  rien  foutuité  d avanta- 
ge que  de  la  voir  continuer,  4 qu'ils  n'avoient  rien  voulu  con- 
clure fans  être  encore  plut  certainement  informez  de  fes  inren. 
rions,  afin  de  s'y  conformer,  en  cas  quelle  y periitlh.  La  Rei- 
ne ayant  répondu  qu'elle  étoit  toujours  dans  I»  mêmes  fentu 
mens,  4 les  ayant  remercié  de  cette  marque  de  leur  refpeét,  le 
Comte  de  Horn  â U tête  de  la  même  députation  alla  trouver  l« 
Prince  de  llclfe,  lui  communiqua  la  reponfe  Je  U Reine  de 
Suède.  & lui  préfenta  un  Acte,  dans  lequel  étoient  comprifes 
les  conditions  luivam  lefquelU.1  les  Etats  étoient  réfolus  de  l'élF 
rc  pour  Roi,  dont  lui  ayant  fait  la  lecture,  ce  Prince  les  approt* 
va  4 les  ligna,  après  avoir  remercié  I»  Députez  de  ce  téenoi- 
mge  fignalé  de  leur  affection  4 de  leur  ellimc.  Le  quatriémé 
Avril  1710.  un  Héraut  d'armes  s'étant  rendu  dans  la  grande  pla- 
ce de  Stokholm  le  proclama  Roi  de  Suède , «les  Goths  4,<lca 
Vandales.  Le  feptiéme  du  même  mois,  il  lit  pcofeffion  de  la 
Religion  Luthérienne  à Carelsbei^,  & apres  le  Sermon, il  com- 
munia avec  la  Reine  en  préfence  des  Députez  des  Etats,  qui  a- 
voient  été  nommez  pour  être  témoins  de  la  cérémonie  4 de  la 
profedion  de  Foi.  Il  lut  auffi  réfolu  que  quoique  félon  les  LoiX 
de  Sué  de,  ce  Prince  ne  pfit  exercer  la  puilfuicc  royale  pour  Cad- 
miniflration  des  affaires  avant  fon  couronnement , néanmoins  eu 
égard  aux  circonlUnce*  d'alors, il  feroit  difpenfé  des  Loix  fur  cet 
Article,  l'Acte  de  Capitulation  qu'il  avoit  ligné  4 juré  étant  Tuf- 
fifant.  Le  14  Mai  1720,  ce  Prince  fut  couronné  Roi  de  Suède* 
en  TEglifè  de  S.  Nicolas  de  Stokholm,  par  l'Archevêque  J'Up- 
Cal , avec  les  mêmes  cérémonies  Qui  fc  pratiquent  en  pucille  oc- 
callon,  quand  cette  cérémonie  fc  fait  à Upfal  ; 4 prêta  le  fer- 
ment qu’il  avoit  fait  le  quatrième  Avril  précédent.  Cet  Acle 
conte  noie  en  fubft*nce,que  le  Prince  avoit  été  élu  Roi  félon  les 
Loix  4 les  Statuts  du  Royaume , par  le  libre  choix  de  tous  les 
Confcillexs  4 des  Etats;  qu’ils  déclaraient  do  plus  le*  Dcicen- 
dans  de  Sa  Majelté  4 de  la  Reine  Uhique- Eléonore  en  ligne 
m alcaline,  héritiers  préfomplifi  de  la  Couronne;  que  la  Reine, 
en  cas  que  le  Roi  décédât  avant  elle , reprendrait  W gouverne, 
ment  du  Royaume  ; que  s’ils  décédoient  l’un  4 l'autre  fans  éc- 
rans mil»,  I»  Bats  fans  aucune  convocation  fc  rallèmbleroient 
trente  jours  après,  pour  procéder  à une  nouvelle  élection  ; qu'ils 
étoient  perfiiadez  queSaMajeflé  ne  fouffrirolt  pas  qu’on  entreprît 
de  rétablir  la  Souveraineté  abfolue  & héréditaire  ; qu  elle  main- 
tiendrait la  Religion  Luthérienne  . 4 qu'enlin  ils  prioient  le 
Roi  de  prendra  le  gouvernement  du  Royaume.  • Mémairo  Jn 
icau. 

A RCHIDUcS , DUCS,  COMTES , MARQJJIS 
P?  nul  ru  Prwu  An  ni  me 

FREDERIC,  Duc  de  Souabe,  fils  de  TF.mpcreur  Pte- 
n 1 R 1 c 1 , dit  Baritro u(ft,  4 de  Beatrix  de  Bourgogne-Comté* 
fa  fécondé  femme , accompagna  l'Empereur  l'on  père  dans  le 
voyage  du  Levant,  ou  ayant  eu  la  douleur  de  le  voir  expirer, 
il  eut  le  foin  de  lui  Dire  rendre  les  derniers  devoir»,  dans  la 
ville  de  Tyr.  Enfuite  . fana  qu'une  fi  grande  perte  pilt  abattre 
fon  courage,  il  renforça  la  gamifon  d'Antioche;  raffira  Laodi- 
céc,  qui  fc  vouloit  rendre  aux  Saiaalns  ; prit  plufieun  ville» 
dans  1a  Syrie;  afliégea  Ptolemaide;  4 fur  le  point  ^exécuter 
de  plus  grandes  ebofes,  Il  mourut  de  la  pelle,  qui  ruina  tout» 
l'Année  en  npo.  * Othon  de  Frciflngen.  Guntberus,  4c. 


FREDERIC  I,  dit  U Fi3*ne*0 
Comte  Palatin  du  Rhin. 

FRKolâic  StL' >^B*V.ERE. 

FREDERIC  IV,  dit  le  Sincère. 

FREDERIC  V,  dit  le  Canftonl.  . 

FREDERIC  1,  dit  <*  Gurrr.rr,  Duc 
de  Saxe. 

FREDERIC  II,  dit  le  Mépmmt. 
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FREDERl  J 1,  Marquis  i 
Brandebourg. 

FREDERl  ; 11.  dit  «*  demi -Ae-fer. 
FREDER1C-GUILLAUMF- 
FREDERIC,  élu  Empereur.  fl  âUNSWlC. 

FREDERIC  U Fut».  t Z.*5  tmDL, 
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IÇO  FR  E. 

FREDERIC,  Duc  «Je  Mantoue.  Voyez  GONZAGUE. 
FREDERIC,  I de  ce  nom,  furnommé  k Beau,  Archiduc 
d'Autriche-  Ch ncbtz  FRE'DE’RIC  1Ü,  Empereur. 

FREDERIC  11-  \ l'av  AIITRICHF 

FREDERIC  UE  » Voyez  AUTRICHE. 

FREDERIC  ou  FERRI,  I de  ce  nom.  Duc  de  Lornu- 
ne,  & de  Marchil , (ils  de  Fk  e de  K ic  de  Lorraine,  Sire  & 
Comte  dcBitfchc,  de  neveu  de  fomm  II,  Djc  de  Lorraine,  qui 
mourut  en  1107.  fan*  latller  de  polarité  d IM  de  Vienne  ou  «le 
Mâcon.  Ce  Frédéric,  Sire  & Comte  de  Bitfche,  frère  puîné  de 
Simon  II,  mourut  en  1203,  & de  Ltmmtlc  fon  épouit,  qu'on 
fait  lillc  de  Jh ikifiat,  dit  le  Fieux,  Djc  de  Pologne,  il  lailfi  1. 
Ftaneaic  I , Duc  de  Lorraine  , qui  fuit  ; 2.  Maitkeu.  qui 
fut  Prévôt  de  Saint-üié,  puis  hvèquc  de  Toul,  que  fes  débau- 
che? firent  dépofer,  apres  qu'il  eut  abufé  d'une  CbanoineiTe 
d'Elpinal,  dont  il  eut  des  enfin*;  3.  Tfoerrr,  furnommé  l’fca- 
ftr.  4.  Philippe , Seigneur  de  ücrbevllllert;  y.  JuÂib  , femme 
de  Hfnn  11,  Comte  de  Salm;  6.  Ferre- Agathe,  Abbtffe  de  Re- 
mlrcmont. 

FREDERIC  I,  Duc  de  Lorraine , mourut  le  dixiéme  Ofto- 
bre  1214.  Il  a voit  époufé  Agnès  de  Bar,  tille  de  T kbtnU,  Com- 
te de  Bar,  dt  de  Livreur  de  Los,  dont  il  eut  1.  2.  Thiiiud 
I,  A Mitthiiu  11,  Ducs  de  Lorraine;  3.  Joiquts,  Evêque 
de  Meta;  RouW,  Comte  de  Chltel;  & deux  hlics.  • Vignier. 
François  de  Rofiéres.  Le  P.  Anfelme,  Ac. 

FREDERIC  II , Duc  de  Lorraine  & de  Marchil , fil*  de 
Mattmiiu  II  , A de  Cuibtrmt  de  Limbourg , epoufa  par 
contrat*  de  l'an  1249,  ratifié  en  I2j<,  Marguerite  de  Champa- 
gne ou  de  Navarre,  fille  de  TktauJ  VI,  furnommé  k Pofibnme , 
k Grand.  & le  Fa.Jeur  de  Chanfmi , Comte  de  Champagne,  & 
Roi  de  Ni  varie,  A de  fa  troifiéme  femme,  MgrgutrJc  de  Bour- 
bon. Ce  Duc  Murat  le  it  Novembre  1303 , âgé  de  90  ans, 
ayant  eu  i-  TbitanJ  II,  Duc  de  Lorraine;  a Matthieu,  qui  fe 
noya  dans  un  étang  le  huitième  Août  1281 . fans  laitier  poftéri- 
té  d 'Alix  de  Btr,  fon  époufe,  fille  de  Tlnl-aud  II  , Comte  de 
Bar,  & de  Jeanne  deTocy,  fa  fécondé  femme  ; 3.  4.  y-  trois  fil- 
les; 6-  Freinte  de  Lorraine,  Prévôt  de  Siint  Die  en  1289,  puis 
Evêque  d’Orléans,  où  II  f it  tué  le  quatrième  Juin  1299»  par  un 
Gcnti  homme  dont  il  avoit  débauché  la  fille.  D'autre»  lui  don- 
nent encore  deux  fils.  • Voyez  l'origine  de  la  Maifon  de  Lorrai- 
ne . du  P.  Vi  micr. 

FREDERIC  III , Duc  de  Lorraine  , & de  Mirrhis , fils 
de  T ilia -.un  II,  & d7;«iv«  de  Kumigny,  eut  beaucoup  de 
art  aux  affaires  de  fon  tems.  Il  affilia  Frédéric  d'Autriche , dit 
Beau,  fon  beau  frère,  dans  toutes  les  guerres  qu’il  eut  contre 
Louï?  de  Bavière-  Depuis  il  en  fournit  lui  môme  une  contre  Re- 
naud de  Bar,  Evêque  de  Metz,  contre  Edouard  1,  Comte  de 
Bar,  & contre  quelques  autres.  Il  le*  défit  près  du  château  de 
Fxuney,  & fut  moi»?  heureux  au  liège  de  Metz,  où  il  fut  battu 
A biclté.  On  dit  que  Frédéric  fut  depuis  tué  en  Flandre,  com- 
battant pour  le  Roi  Philippe  Je  /'îlot  1 , i la  bataille  de  Muot- 
Caffel  en  1329.  Il  avoit  époufé  Elisabeth  d'Autriche , fille  de 
TEmperrur  Albert  I,  A il  en  eut  l.  Raoul,  qui  lui  fuccéda; 
a.  Frédéric,  Comte  de  Luneville,  Ac  • Vignier,  Origme  Je  U 
JJatJon  Je  Lerrtme.  Sainte  Marthe , Wfl.  G cæaL  de  la  Matjin  Je 
Irance , I 28.  t.  j.  Le  P.  Anfelme. 

FREDFRIC  ou  FER  RI , de  Lorraine  , I de  ce  nom. 
Comte  de  Vaudemont , Seigneur  de  Guife  , Ac.  furnommé  le 
Courageux , fils  puîné  de  J z am  , Duc  de  Lorraine,  A de  Sofbit 
de  Wuiemberg,  fignala  fon  courage  en  plufteurs  occaftons,  A 
fut  tué  1 la  funefle  bataille  d’Axincourt,  le  25  Octobre  de  l’an 
1415.  l'or rz  fa  pollérité  i l'Article  de  LORRAINE. 

FREDFRIC  ou  FERRI  de  Lorraine,  II  de  ce  nom. 
Comte  de  Vaudemont,  Ac.  fils  d'AMTOiME,  dit  V Entrepre- 
neur, &.  de  Marie  de  Harcourt,  Dame  A héritière  des  Seigneurie* 
d'Aumale,  d'Elheuf,  Ac.  époufa  en  1454,  i Nanci,  cm  préfen- 
ce  du  Roi  Charles  VII,  ToUn.1  d’Anjou,  Duchtflë  de  Lorraine  , 
fille  de  Rend,  dit  le  Bon,  Roi  de  Naples,  de  Sicile,  d'Aragon, 
Ac.  Duc  de  Lorraine , d'Anjou  A de  Bar,  Comte  de  Provence, 
Ac.  & iTI/MIt  Ducheffc  de  Lorraine,  qui  étoit  fille  aînée  A hé- 
ritière de  Charki  I,  Duc  de  Lonainc.  Comme  Yoland  furvé- 
cut  à fes  frète*  A 1 lés  neveux , les  deux  branches  de  l'atné  A 
du  puiné  de  la  Maifon  de  Lorraine , furent  réunies  par  fon  ma- 
riage en  Frédéric,  Comte  de  Vaudemont,  qui  étoit  fon  coufin 
Iffîi  de  germain  ; car  Jean  Duc  de  Lorraine  laifla  Charles  I , père 
d'Ifabelle  qui  eut  Yoland  ; A Frédéric  ou  Ferri  I , Comte  de 
Vaudemont,  qui  eut'  Antoine,  père  de  Frédéric  IL  Celui  ci 
lut  Lieutenant- Général  de  Jean  d'Anjou,  Duc  de  Calabre,  fon 
beau  frère,  aux  guerre*  de  Naplc*  A de  Catalogne,  mourut  en 
1470,  A fut  enterré  è Joinville.  Yoland,  Duchdfe  de  Lorrai- 
ne . pat  la  mort  du  Duc  Nicolas  fon  neveu , prit  le  titre  de  Rei- 
ne de  Jérufalem  A de  Sicile,  A mourut  en  1483.  Voyez  fa  po- 
ftérité  i l’Article  de  LORRAINE-  * CaufUiez  IHirtoIre  de 
Charles  VIL  Philippe  de  Comincs,  Vignier.  Du  Chêne.  Sainte- 
Marthe.  1 je  P.  Anfelme,  Ac 

FREDERIC,  I de  ce  nom,  Seigneur  de  Bar,  dans  le  X 
fléde,  fut  fait,  par  Brunon  de  Saxe,  Archevêque  de  Cologne, 
Duc  de  Mofcllane,  ou  de  la  Haute  Lorraine  , en  958,  A mou- 
rut en  9;4  De  Beatrix , fille  de  Hugues  l'Abbé , 'veuve  du  Com- 
te de  Rinsfcld  , il  eut  Tnxonoaic  1;  Vernier,  F.vêque  de 
Strasbourg  ; A lue.  Ce  Theodohic  laifla  Funtsic  li, 
ni  mourut  en  1034,  A laiila  de  Marie  de  Sué-ve  fon  époufe , 
eux  fille*  , Bèatnx  , A Sophie,  ComteiTe  de  Bar,  femme  de 
Jouis.  Comte  de  Montbelliard,  d'où  font  détendus  les  Comtes 
de  Bar. 

FREDERIC,  Comte  de  Cillcy  dan*  la  Scirle , Province 
d’AUenngne,  fit  mourir  f»  femme,  pour  plaire  à une  concubine 
qu'il  aimoit,  A pafli  toute  fa  vie  dans  une  débauche  honteufe. 
L’a  de  fes  Courtifans  ayant  pria  un  jour  la  liberté  de  lui  dire. 
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qu'il  étoit  étonnant  qu'un  homme  comme  lui , âgé  de  90  ans» 
s'adonnât  encore  1 les  plaHlrs,  lorsqu'il  étoit  fera*  de  fonger  i 
la  mort;  ce  Prince  lui  répondit,  qu'il  y pt-nfoit  effcébvt ment , 
A qu’il  vouloit  faire  graver  fur  fon  tombeau  cette  Epitaphe: 
Voici  le  forte  for  où  je  pajfe  pour  aller  aux  Enfers  : je  fai  ken  ce  que 
je  quille  ; mms  je  ne  foi  pas  et  ifue  te  trouverai.  J'ai  eu  des  ken  1 en 
rhondance  , dont  tl  ne  me  refie  autre  chtft  que  Je  pouvoir  ère  que  j’ai 
ken  kl  0f  ken  tn,ngè , 6f  ./a'*"/  w fuflt  xrfalialit  kl  » ipmjtz.  A 
quoi  ce  Courtilan  répliqua , que  cette  Epitaphe  étoit  digne  d’un 
^ardanapale, A qu'elle  devoit  plutô:  être  gravée  fur  le  kpulcfue 
d’un  bceuf , que  Au  celui  d’un  homme.  * /Fncas  Silvius , Com. 
meut,  ta  Panorm.  I.  1, 

ROI  DE  PRUSSE. 

• FREDERIC  I,  Roi  de  Prude  A Eletleur  de  Brande- 
bourg , étoit  lil*  de  FrèJ&u Guillaume  le  Grand  , Elcfteur  de 
Brandebourg  , A de  Lotije  Henriette  fille  de  Henri  - Frédéric 
Prince  d'ürangc  A naquit  i Krenig-berg  en  1657.  Fn  1688  le 
dixiéme  Avril  il  fuccéda  i fon  père,  A le  ly  OAobre  fui  vaut  il 
s'aboucha  i Mindcn  avec  Guillaume  Prince  d’Qrange  A s'allia  a- 
vec  lui.  aufujct  de  fon  entreprife  fur  l’Angleterre;  après  quoi 
il  envoya  d'abord  J4Jco  homme*  de  fes  troupes  pour  couvrir  le 
paîs  de  Clévi».  En  1689,  le  13  Avril,  li  déclara  la  guerre  à 
la  France  A s’empara  de  RhcinfeU.de  Keyftr?w-»ert  A de  Bonn. 
En  1600,  U empêcha,  avec  fon  Armée  de  icoôo  hommes, qu’a- 
près  la  bataille  de  Flcurus , Its  François  ne  lillèni  de  plus  grands 
progrès  dans  les  Pais  Bas.  Dans  ce  même  tem*  Il  reçut  dans  for» 
pais  un  grand  nombre  de  Réfugiez  du  Palatinat,  En  1194,  il 
inaugura  le  jour  de  la  Fête  de  fia  naiffancc  l’Univcrfilé  Fndéri- 
clenr.c  i Hnic  En  1697,  il  reçut  i Berlin  la  virile  du  Czar  qui 
voyageoit  ncetmit  avec  fon  Ambalfade.  Fn  170* , il  érigea  (on 
Duché  fouvtr-in  de  Pruffc  en  Royaume  & fit  lit  couronner  Roi 
par  l’tvcque  Urfinui  le  18  Janvier  dan*  la  Cathédrale  de  Kœnigs- 
berg,  ce  qui  fe  p*fla  avec  une  pompe  A une  magnificence  ex- 
traordinaire. Le  jour  précédent,  il  avoit  inllitué  A diftribué 
l’Ordre  de  l’At&k  Noir.  Il  n'y  eut  que  le  Pape  A l’Ordre  des 
Chevaliers  Teutunlques  qui  s'oppoOi fient  à fa  Royauté;  l’F.mpe- 
rcur,  le  Roi  A la  République  de  Pologne  A lis  autres  Puillàn- 
ces  Chrétiennes  le  félidtére-nt.  On  dédora  i la  République  de 
Pologne,  par  un  Ecnt  authentique,  que  cette  élévation  ne  pté- 
judickroit  en  aucune  manière  aux  droirs  de  la  Pologne,  au  coa 
que  la  poitérité  mâle  de  Frédéric  Guillaume  vint  * scteindre. 
Lorsque  la  guerre  commença  au  fujet  de  la  fucccilion  d Lfpa- 
gne,  il  envoya  la  plupart  de  fes  troupes  dans  le  pais  de  Cléves, 
A fournit  en  1702  dix  Régimcus  avec  l'Artillerie  nén  flaire  pour 
le  liège  de  Keyfersweert , A eut  de  grondes  diffiailtez  avec  les 
différentes  branches  de  Nallou,  au  fuict  de  la  fucce-flion  d'Oran- 
gc.  Il  obtint  aufli  pour  tous  fes  pais  un  privilège  Je  afftUan- 
do,  A établit  enfuite  un  Tribunal  d’Appellation  d Berlin.  Vcra 
la  fin  de  1703.il  prit  la  ville  de  Gueldrc;  A la  Maifon  de  Bran- 
debourg fut  enfuite  confirmée  dans  celle  poffelBon,  aufli  bien 
que  dans  celle  de  plufieurs  autres  endroits  de  cette  Province , 
par  les  Traitez  d'Utrecht  A de  Bade.  En  170$,  il  procura  du 
foulagcmem  aux  Proicftins  du  Palatinat , qui  foudroient  beau- 
coup depuis  la  paix  de  Rytwyck-  Il  produifit  ces  adouciffcmens 
par  les  menaces  qu’il  fit  d’ufer  de  rcpréfaillt  s fur  les  Couvent* 
Catholiques  de  fes  pais.  Il  prit  aufli  foin  des  Réformez  de  Khin- 
berc.  En  1707 , il  acheta  le  Comté  de  Tekclenbourg  du  Com- 
te de  Solms  pour  la  fomme  de  300000  écus , A obtint  la  Prin- 
cipauté de  Neufehitel  A de  VaU-ngin.  Il  déd^ifit  fa  prétention 
fur  cette  Principauté,  de  ce  qu'il  defeendoit  de  la  Maifon  de 
Naflau.  Comme  la  famille  de  Longueville  en  avoit  été  en  pof- 
feflton  depuis  quelques  flécle* , la  France  fe  donna  bien  des  mou- 
vemens  pour  s’oppofer  aux  prétentions  du  Roi  de  Prufle , qui 
nonobflant  cela  fut  élu  par  les  Etats  de  la  Principauté  de  Neuf- 
chStcl  A de  Valengln.  En  1710,  il  alla  i Leipzic  accompagné 
de  fon  Prince  héréditaire , A l’année  fui  vante  il  fit  un  tour  en 
Hollande , pour  régler  quelques  Articles  au  fujet  de  la  fucccffton 
d'Orangc.  Il  mourut  le  a y Février  1713.  Voyez  fes  mariages 
& fa  poftérité  i l'Artitle  de  BRAND «BOURG.  Au  relie , 
on  peut  affûter  que  ce  Prince  laifla  fes  Etats  beaucoup  plu*  fio- 
riflâns  qu’il  ne  les  avoit  reçus.  Il  étoit  magnifique  dans  fa  Cour, 
A entrctcDoit  toujours  une  Armée  nombreufe.  Enfin  il  fut  un 
grand  proteâcur  des  Gens  de  Lettres , A l'énAion  de  l’Univer- 
fité  de  Ha'.le,  celle  de  la  Société  Royale  de  Berlin  A de  l'Aca- 
démie des  Nobles , feront  des  monumens  étemels  de  fon  amour 
poux  les  Sciences-  * Lunigs,  Reubs-Arctiv.  fait.  Spec.  tant  1.  c. 
4.  5.  3.  n.  J4.  J6.  66  93-  <**■  2 jupfd.  aller,  f,  988-  Lundorp, 
(«nie  13.  <.45.  Cellarli,  Ht  fi.  hungur.  F abri,  Staats  Canizley , 
partie  4 . y.  p.  447  •'  M»'*  î-  3-  P-  IO.  (.  I.  «-  8 : parut  14. 


ELECTEUR  DE  BRANDEBOURG. 

FREDERIC-GUILLAUME,  le  Grand,  père  du  précé- 
dent Fleâcur  de  Brandebourg  naquit  i Cologne  fur  la  Sprée  le 
(Ixiéme  Février  1620  Son  père  étoit  George  Guillaume  Elefteur 
de  Brandebourg , A fa  mère  EliCibeth-Charlotte , fille  de  Frédé- 
ric IV,  Flcfteur  Palatin.  Comme  Ici  troupes  Impériales  ren- 
doient  la  Marche  de  Brandebourg  un  féjour  allez  dangereux , il 
fut  élevé  en  partie  i Cuflrin , A en  partie  1 Stettin  , auprès  du 
Duc  Bogislas.  En  1634,  il  paffa  è Ixtyde,  où  II  étudia  fur-tout 
les  Amiqultez  A l'fiiftoire.  La  pelle  s'étant  gbffée  dans  Leyde, 
il  fe  retira  i Khénen  auprès  d’Elizabeth  Reine  de  Bohême.  11 
continua  enfuite  fes  études  A fes  exercices  à Arnheim.  En  1636 
A 1637 , Il  fut  dan*  les  Fais- Bit , oit  il  s’attacha  fur-tout  au  Prin- 
ce d Orange,  qui  lui  apprit  bien  des  chofes  pendant  le  fiége  de 
Ikeda.  U (uccéda  i fon  père  en  1640,  A fongea  d'abord  1 fa 
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défaire  tfJJdm  Conte  de  Sdwartzcnbcrg  i qui  le  père  de  Fré- 
déric • Guillaume  avoir  donné  la  Lieutenance  de  la  Marche , A 
dont  le  pouvoir  lui  donnoic  de  l'ombrage.  Ce  Comte  mourut 
d'apopléxie  en  1641 , üx  jour*  aprèi  qu'il  eut  été  informé  de  fa 
dilgrace.  Le  14  Juillet  1641 , il  conclut  i Stockholm  une  trêve 
avec  la  Suède  pour  deux  ai».  En  1644,  il  offrit  fa  médiation 
entre  la  Suède  A le  Dir.emarc,  mai»  Its  derniers  la  icfuférenE 
Lorsque  pendant  le  Traité  de  paix.de  Wcffphaliç  en  16*J  > les 
Plénipotentiaires  de  l'Empereur  s'efforcèrent  à en  éloigner  les 
Envoyez  des  Princes  de  1'limpire  , l'Electeur  de  brandebourg 
a’oppoû  de  toute  fa  force , i ces  machinations  qui  netendoient 
qu  i nuire  aux  intérêts  des  Protcltans.  En  1653 , le  quatrième 
Mai,  on  drelfa  i Stettin  un  accommodement,  dans  lequel  les 
frontières  de  la  Poméranie  Suédoife  A Pruflier.ne  font  exactement 
marquées.  D'abord  apres  la  paix  de  Weftphalie,  il  eue  des  aiiai- 
ges  avec  Wolffging-Guillaume , Comte  Palatin,  dans  le  pais  du- 
quel il  entra  avec  quelques  troupes  pour  arrêter  le  mauvais  trai- 
tement qu'il  faifoit  aux  Protcltans  du  paîs'de  Julien.  I.e  Com- 
te Palatin  avoit  déjà  un  bon  nombre  de  troupes  auxiliaires  de 
Lorraine , A il  y avoit  toute  apparence  qu'on  en  vi.mdroit  à une 
guerre  ouverte,  fur-tout  après  que  les  deux  Princes,  en  per fon- 
ne,  eurent  tu  enfemble  une  conférence  infrutLieufe.  La  chofe 
fut  cependant  accommodée  en  Octobre  tâyr,  par  des  Commis- 
faircs  Impériaux.  En  i6sf,  U fit  une  alliance  défenfive  avec  les 
Holiandois , pour  la  füreté  du  commerce  & des  Etau  des  deux 
Fui  (là  oc  es  contractantes,  pendant  la  guerre  enue  la  Suède  & la 
Pologne.  Il  fit  marcher  fes  troupes  en  Prude,  pour  empêcher  que 
fes  Etats  ne  dcvinllent  le  théâtre  de  la  guerre.  En  1656,  U le 
vit  contraint  de  s'accommoder  au  Traité  de  Kœn-'gsberg  & de 
promettre  de  recevoir  dans  la  fuire  la  PrulTe.  comme  un  fief  de 
la  Couronne  de  Suède.  Cet  accommodement , tout  forcé  qu'il 
étoit  de  la  pirt  de  I’Eleéteur,  lai  attira  la  colère  des  Polonois 
& la  jaloufie  de  l'Empereur  & des  Holiandois.  Afin  de  meure 
fes  Etau  d'Allemagne  en  fûreté  dar.s  ces  conjonctures , il  fit  une 
alliance  avec  la  France  en  1656.  Le  bot  principal  Je  cette  al- 
liance fut  le  maintien  de  la  paix  de  Weftphalie.  la  Fiance  s’y 
engageott  de  donner,  en  cas  de  befoin,  6500  hommes  à l'Ele- 
êteui,  & celui-ci  en  promit  i fon  tour  2000  i la  France.  Pour 
conferver  la  Prùfl*  il  n’y  eut  aucun  autre  moyen,  q>'e  de  s'unir 
plus  étroitement  avec  la  Suède;  d'autant  plus  que  le  Roi  de  Po- 
logne avoit  fait  un  vœu  folcnncl  d'exterminer  tous  les  Protcllans 
de  fon  Royaume.  On  conclut  donc  en  1656  le  i s Juin  un  Trai- 
té à Maricnbourg,  dont  le  but  étoit  de  mettre  lin  à la  guerre  en 
Pologne  A Je  garantir  les  Etats  de  l'Elcâeur  du  danger  dont  la 
Pologne  les  menaçoic.  En  vertu  de  cette  alliance , l'Electeur  s'en- 
gageoit  i traiter  comme  ennemis  tous  ceux  qui  attaqueraient  le 
Roi  de  Suède , foit  dans  fes  conquêtes  en  Pologne , fort  ailleurs, 
& i tenir  continuellement  4C00  iiorames  prêts  pour  le  fervlcc 
des  Suédois,  qui,  de  leur  côté,  s’engageoiene  i couvrir  la  Prulfe 
avec  6003  hommes.  L'Electeur  fc  referva  néanmoins  de  n'être 
pas  tenu  à agir  contre  le  Czar  en  Lithuanie,  voulant  demeurer 
en  paix  avec  lui.  Dans  les  Articles  fccrets  de  ce  Traité,  on  fe 
partagea  aulli  la  Pologne;  en  forte  que  i'Eleéteur  devolt  avoir 
les  Provinces  dePnfen,  de  Califch,  de  Siradie  A de  Lencici,  A 
la  Suède  en  échange  devoit  demeurer  en  polfcŒon  de  toutes  les 
autres  conquêtes.  Li-delTos  on  marcha  droit  contre  les  Polo- 
nols,  qui  ayant  repris  courage  x’etoient  emparez  de  Varfovie  & 
a’y  trouvoient  avec  une  Armie  de  39000  hommes.  L'Armée  des 
Alliez  n'êtolt  que  de  1 6000  hommes.  Le  huitième,  le  neuviè- 
me A le  dixiéme  de  Juii'ct  fe  donna  la  fameufe  bataille,  d.mt 
laquelle  les  Polonois  eurent  le  dellbus  & per  hrent  4000  hom- 
mes , au  lieu  que  du  côté  des  Suédois  on  ne  compta  que  qoo 
morts.  A la  veille  de  cette  bataille , les  Polortob  s'étoient  van- 
tez qu'Us  ne  fe  ferviroient  pas  Je  leurs  fibres,  mais  feulement 
de  leurs  fouets  pour  châtier  les  SuéJois.  Apres  cette  viAoire , 
les  Suédois  comprirent  combien  l'alliance  de  I’Eleéteur  leur  étoit 
avantageufe  : celui-ci  de  fon  côté  ne  manqua  pas  d'en  profiter 
& de  fol  I ici  ter  l’abplition  de  cet  Article  du  Traité  de  Kœnigs. 
berg,  par  lequel  l’Electeur  reconno'tfoit  tenir  U Pruifi.'  comme 
un  fief  de  ta  Suède,  qui  lui  en  accorda  foienncllemmt  la  Souve- 
raineté par  le  Traité  de  hèiâia  en  16 j6,  !e  dixiéme  Novembre, 
avec  cette  réferve,  qu’au  cas  d’extinâion  de  toute  la  Maifon  Je 
Brandebourg,  la  Piaffe  toute  entière  rctombrroit  i la  Sué  le. 
L’on  fe  promit  auffl  réciproquement  4000  homme»  de  troupes 
auxiliaires.  Quoique  les  Alliez  euffênt  eu  du  bonheur  jufques 
alors,  leur  Armée  ne  laiiXi  pas  de  diminuer,  dans  le  ten»  que 
celle  des  ennemis  s’augmentoit.  las  Polonois  firent  une  irrup- 
tion dus  la  Marche  de  Brandebourg , d’où  ils  oc  forcirent  qu  i 
bonnes  «feignes.  Tas  Danois  uil'éreot  de  la  befogne  i la  Suè- 
de, qui  fe  vit  obligée  i retirer  toutes  fes  troupes  de  la  Pologne. 
Ces  conjonctures  déterminèrent  l'Electeur  i s'unir  aux  Polooois, 
avec  qui  U fit  un  Traité  à Wélan  le  19  Sept,  qui  fut  enfuite  ra- 
tifié à Bromberg.  Le  Roi  de  Pologne , l'Elcâeur  A les  Séna- 
teurs de  Pologne  confirmèrent  tous  ce  Traité  par  ferment.  En 
vertu  de  ce  Traité , l’Elcâeur  relhtuoit  i la  Pologne  toutes  les 
conquêtes  faites  avec  le  fccours  des  Suédois;  A la  Pologne  lui 
aeeordoit  la  Pruffe  en  Souveraineté  pour  lui  A tous  fes  JJcfceu- 
datu.  On  convinc  suiE  de  faire  fortir  les  Suédois  de  la  Pologne 
& de  la  PrulTe  & de  joindre  pour  cct  effet  les  forces  de  la  Po 
logne  A de  l'Elcâeur,  qui,  tentant  bien  qu'il  ne  devoit  s'atten 
dre  i rien  de  boa  de  la  part  de  la  Suède , trouva  i propos  de 
t’allier  aufli  avec  les  Danois , ce-qui  fut  exécuté  le  30  Oâ.  1657. 
Les  deux  Puitlànces  fe  promirent  de  fane  chacune  de  fon  côté  la 
guerre  aux  Suédois  A de  ne  point  conclu/re  de  paix  particulière. 
En  1660,  I'Eleéteur  reflitua  à la  Suède-, en  venu  de  la  paix  d'O- 
liva,  touc  ce  qu'il  avoit  conquis  fur  elle.  En  1674,  l'Eieâeur 
entra  en  alliance  avec  l'Empereur,  le  Roi  d'Efpagoc  A les  Hol- 
landois,  A conduifit.  l-ai.inéme  fon  Année  dans  l'Alface,  d'où 
11  la  retira  enluite  pour  l'oppufcr  aux  Suédois , qui  s'étoietx  cm- 
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puez  des  meilleures  places  de  la  M arche.  Il  mardis  avec  une 
extrême  diligente  contre  eux,  A apres  leur  avoir  enlevé  Rate- 
nau,  en  1675,  il  les  attaqua  le  18  Juin,  uniquement  avec  fa 
Cavalerie,  A avec  tant  de  fuccès,  qu'il  en  uu  1503.  n’ayant 
perdu  qu'environ  ijo  hommes,  il  enafià  par  celte  viâoire  les 
Suédois  de  la  Marche;  A en  1678,  il  les  cbalfi  entièrement  de 
l’Allemagne,  pu  la  prife  de  Sualfund  A de  Gryp>waldc  Apres 
ce  bon  foc cci,  il  cfpéroic  d'obtenir  enfin  une  bonne  pair. , fi  les 
Holiandois  n'a  voient  pas  fait  une  paix  particulière  avec  la  Fran- 
ce à N-.uiégue.  Les  EfpagnoW  fui  virent  de  près  l'exemple  Jl* 
Holiandois,  de  iôrre  que  l'Elcâeur  ne  pouvant  pas  faire  plus 
de  fonds  fur  le  relie  de  1er-  Alliez,  fe  vit  obligé  i fe  foutenir 
par  fes  propres  forces.  Aptes  bno  des  mouvement  faits,  de  la 
paît  des  Suédois,  des  Polonois  A des  François,  toutes  les  cho- 
fes  furent  remues  par  le  Traité  de  S.  Geriium  en  1679,  fur  le 
pié  où  elles  avoient  été  ini'es  par  le  Traité  de  WcJlph.iUc.  Vers 
la  fin  de  1679,  il  uriva  i Berlin  un  AmbalTideur  T attire , dont 
la  comniKBon  ne  conflit»  que  dans  un  compliment,  te  qui  pré- 
fenta  pour  tout  préfent  un  al  fez  mauvais  cheval  à l'Eieâeur.  On 
le  congédia  avec  des  préfet»  confidérabtes.  la  Truchcunn  de 
cct  Amballàdeur  avoit  un  nez  de  bols  A les  oreilles  coupées. 
En  1680,  l’Evêché  de  Mag.lcbourg  tomba  entre  les  malus  Je 
l'Elcâeur,  par  la  mort  de  l'Adminillraicur.  En  16Ü5  . le  29 
Oft.  Il  lit  publier  un  Edit  par  lequel  U accorda  fa  protection  A 
pluficurs  avantages  pour  la  vie  A le  commerce,  aux  François 
chaffez  de  leur  pais  par  la  révocation  de  l'Edit  de  Nantes;  de 
quoi  le  Roi  de  France  fur  très  mécontent  En  1687  « le  Czar 
envoya  un  AmbalTideur  i Berlin,  pour  qgtirer  Phlefl.-ur  «fans 
une  alliance  conta-  les  Turcs  A les  Tart-trvs . Comme  l'KIcét  ur 
fe  trouva  alors  malade  au  lit,  cet  AmlulTadcur  prétendit  qu’oil 
lui  en  mit  un  i côté  de  celui  de  l'Elcâeur,  afin  que  dans  l'au- 
dience qu'il  auroit,  il  pût  s'y  placer  tout  butté , de  peur  qu’il 
ne  parût  fe  foumetuc  trop,  en  fe  préfentant  devant  le  lit  dé 
l’Eieâeur;  qui,  au  relie,  Voppofa  toiijouxs  aux  villes  dciferin* 
du  Roi  de  France.  Il  mourut  le  29  Avril  16B8,  avec  fon  héroïs- 
me accoutumé,  A epiéf  s'y  être  préparé  d'une  manière  tics  édi- 
fiante. Il  avoit  l’air  mule  A héroïque , une  coniliuition  fort  vi- 
goureufe  A à l'épreuve  des  plus  grandes  fatigues  de  la  guerre. 
Les  chingemens  continuels  de  résiliantes  furent  moins  un  ef- 
fet de  fon  inconftancc,  que  de  fa  confiante  réf  dation  de  faire 
toûjours  ce  qu'il  jugerait  le  plus  avantageux  à fes  peuples.  Il 
étoit  promt  à la  colère,  nuis  d e s'exha'oit  to.  jours  en  piroles 
A il  n'en  demeurait  aucune  trace.  Zélé  déi'eineur  de  fa  Religion 
A de  tous  ceux  qui  la  profeiToicnt , il  accortoit  ma' gré  Ca  a la 
liberté  de  confidence  aux  autres,  A l’on  n'a  ■ a mais  vu  qu’i  ait 
haï  qui  que  ce  fût  pour  fa  Religion,  il  a fort  amélioré  fes  trais 
par  Fétabliffcment  d'une  Compagnie  d'Afrique;  pir  la  jo<  et  01 
de  l’Oder  avec  l'Elbe  ; par  le  bon  accueil  qu'il  a fait  aux  r m- 
çois  réfugiez;  par  l'cubliffctnciit  de  l’Untvcifité  île  Dabbou-g ; 
par  la  fortification  de  pluficurs  villes  Ac-  La  ville  de  Berlin  a 
fur- tout  changé  de  face  fous  l'on  régne,  ayant  été  embellie  J un 
nombre  conli  «érable  de  Palais  A fort  agrandie.  To  u Ceci  j affi- 
lie allez  le  titre  de  Grand , qu'on  a accoutumé  de  donner  à coC 
Electeur.  On  peut  voir  fa  pofférité  dans  la  généalogie  de  la 
Maifon  de  Brandebourg.  • l’ufiendotff,  fin  gefte  Friif.rjrr  iF.I- 
beltu.  frttfijibe  5laatt.Gngr  opine  , partie  2.  p.  10.  31.  60.  Sf 
Jirtt'. 
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FREDERUNK,  Reine  de  France,  femme  du  Roi  Char- 

III,  dit  U Simple , A fcear  de  Btuvts,  Evêque  de  Chaton»  fur 
Marne,  fut  mariée  le  18  Avril  de  i'an  907,  lailfi  quatre  filles» 
A mourut  le  dixiéme  Février  «le  l'an  918.  * Cmfultr,-.  le  Mélan- 
ge curieux  du  P.  Labbc,  p.  497.  A Ct trcbtz  CHARLES  le 
Stm  fie. 

FREDOLI,  (Bérenger)  Cardinal,  Evêque  de  Béziers, 
dans  le  Xill  Ikcle,  étoit  très  f avant  dans  le  Droit  Cinon  A Ci- 
vil, A fort!  d'une  noble  famille  de  Languedoc.  Il  naquit  au 
chlteau  de  Benne,  dans  le  üiocéfe  de  Maguclonne, aujourd'hui 
de  Montpellier,  fut  Chanoine  à Bc/icrs , pub  Abbé  de  taint  A* 
pbrodife;  A en  1298,  il  fut  mis  fur  le  Siège  épil'copal  de  la  mê- 
me ville.  Il  avoit  été  Chapelain  ou  Aumônier  du  Pape  Bonifi- 
ée , qui  l’employa  la  même  année  1 a ;8  , avec  Guillaume  de 
ManJagot,  Archevêque  d'Atnbrun,  fi  Richard  Je  Sienne,  Vice- 
Chancelier  Je  l'Egüfe,  pour  la  compilation  du  VI  Livre  des  Dé- 
crétales, dit  U iexte.  On  y voie  une  Lettre  du  même  Pape  i 
Bérenger  l'rcJoli,  qu’il  inllruit  de  la  manière  dont  on  doit  dé- 
grader les  Clercs.  Clement  V donna  en  1305  le  Cbaperu  de 
Cardinal  i cet  Evêque , qu’on  employa  dans  I adminiffraiion  des 
affaires.  Son  mérite  étoit  ii  univerfellement  reconnu,  qu'.iprés 
la  mort  de  Clément  V , il  fut  un  de  ceux  qu'on  propnf,  pour 
remplir  le  Siège  pontifical.  Il  avoit  cotnpofé  une  manière  Je  Di- 
ctionnaire de  Droit,  qu'il  tira  de  la  Somme  de  Henri  de  ^ufe, 
dit  OjÎKiifiii  A a 1 relia  cet  Ouvrage,  intitulé  R'prrrar.aui  '}„<i< , 
à Guillaume  dcMandagot,  qui  lui  en  avoit  dédié  ua,  De  eUih»- 
nii-iu  PreUtorum.  Trithéme  lui  attribue  un  Traité  intitulé  Oadur  ] 
un  autre.  De  feattntia  cxMmnndcariüiùi , Cfc  Bérenger  Frédoli 
mourut  i Avignon  au  mois  de  Juin  de  l'an  1323,  A fut  porté  i 
Béners , où  on  vole  fon  tombeau  dans  i’Egtifc  Cathédrale  de 
S.  Nazi  ire.  * Ceujulttz  les  Auteurs  citez  à la  fin  Je  l’Artido 
fuivant. 

FREDOLI,  (Berengêr'  furnomrné  le  Jevxe.  neveu  du 
précédent,  fut  Evêque  de  Béziers  en  1300,  fut  Cardinal  du  due 
des  Saints  Nérée  A Achillée,  dè'  Pan  130s  A mourut  en  «323, 
la  même  année  que  fon  once.  Guiutumt  Frédoif , fon  fré- 
rm,  lui  fuccédaau  Gotivernt-ment  de  celte  Fgliiê,  dans  le  mê- 
me te  ras  que  fon  auuc  frère  Akdu  Frédoli  étoit  Evêque  de 
Magudooe.  • CiaconiuS  A Unuphrc ,'  à Clémente  V Ëf  ,7  », 
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XXII.  Hofquet,  tu  Cimente  V.  Frifon,  CW/.  Puf.  TJghel,  Ilil. 
fiirâ.  Sainte-Marthe , Gall.  Cbrifl.  Aubcry,  Htfieire  Jet  Girrfi- 
**■*.  Caiei,  Mématres  tic  Languttoc.  Trilhémc,  de  Sirip <t.  EaleJ. 
Baluze,  V: u Papar  A ven.  Ime  i. 

FRBO.  Vmtz  K K R G. 

FR  EGO  SE , famille.  La  famille  de  F R ko ose,  CAiiro- 
Kilo  ose,  ou  Fulgose,  a produit  de  grar.ds  hommes  dans 
la  République  de  Gênes,  où  elle  tien  rang  entre  les  Nobles,  4 
ell  agrégée  i celle  de  Fornari.  Doui N i q u e Frégofe,  qui  vi- 
voic  dan»  le  XiV  liécle,  cabala  contre  Gabriel  Adotnc,  Dngc 
de  Gênes,  éi  fut  mis  en  fa  place  le  13  joui  du  mois  d'Aoùt  1370. 
11  prit  divcrlc*  Met  fur  la  Mer  Méditerranée,  bsquelks  il  fou- 
rnit fi  la  République;  4 lui  rendit  tribut  ire  le  Royaume  de  Chy- 
pre,  où  il  avoir  emporté  la  ville  de  Famagoutk-,  fit  avoit  fait 
prifonnier  le  Roi  Jacques,  de  la  Maifon  de  Lufignan.  Pierre 
rrégnfe,  frète  de  Dominique  , commando!:  alors  l'Armée  de» 
Génois.  Dans  la  fuite  le  Pape  Grégoire  XI,  étant  â Gènes  vou- 
lue loger  chez  ce  dernier , que  fe*  expéditions  militaires  avoit nt 
rendu  célèbre.  Dominique  fon  frère  n'étoic  plus  Doge.  Le  peu- 
ple nirurellernent  loger  fit  inconftant,  avoit  pris  les  armes  con- 
tre lui,  le  17  juin  de  l'an  1378,  & l'avoir  contraint  de  fe  ren- 
dre,après  l'avoir  enfermé  dam  une  Tour  où  il  t'étoit  retiré.  Une 
partit  du  peuple  élut  alors  Nicolas  de  Guarco,  fit  l'autre  Anto- 
nio Adorne.  Dominique  lailTa  Jacques  Frégofe , qui  fut  Do- 
ge en  1390.  nais  qui  fut  dépoté  le  fixicme  Avril  de  l’année  fui- 
vante.  Pierre,  Ion  oncle,  fut  élu  le  1$  Juillet  de  l'an  1393  • 
4 fut  dépofé  deux  heures  après.  On  du  qu'il  avoit  beaucuup 
d'éloquence,  & qu’il  aimoit  les  Lettres.  Il  lalila  divers  enfant; 
JtcJiwîd  ou  Orhn.lo , liapiifle,  Spnnette,  fit  1’rum.Ti  Frcgolè.  Ses 
fils,  exercèrent  les  premiers  emplois  de  la  République,  fit  fe  lî- 
gnalérent  en  divtrics  occaflons.  Ils  fe  liguèrent  avec  les  Ador- 
nes,  fit  avec  c#  fecours  fe  rendirent  maîtres  de  la  ville  de  Gê 
nés.  Harnabe  de  Guarco,  doflc  Jurifconl'ulte , fige,  fit  de  bon- 
ne famille,  qui  avoit  été  fait  Doge  le  20  Mars  de  i’.tn  1415, 
leur  abandonna  le  Siège  le  quatrième  Juillet  fuivsnt.  Tito  mas 
Frégofc  lut  élu  Doge , fit  fe  maintint  dans  ce  polie  jufqu’en 
142t.  Phi  lippe- Marie  Vifcontl,  Duc  de  Milan,  & le  Marquit 
de  Montfcrrat , alüllcz  des  Monta. des  & des  Guarco,  l'obligè- 
rent alors  de  fe  retirer  fi  Sirzane.  11  fut  enfuite  rappellé  tn 
143b,  régna  jufqu'au  io  Décembre, & fut  encore  chalFé,  lailTant 
le  Gouvernement  i huit  perfonnet,  dirs  Ut  Capitaines  Je  U lihrte. 
Enfuite  les  Adornes  fit  les  Irégofra  difjnitércnt  encore  la  Sei- 
gneurie entre  eux.  llamabé  fut  élu  Doge  de  Gênes , éieâfon 
qui  dcfcfpera  Je  as  Frégofe.  Ce  dernier  feignit  de  vouloir  met- 
tre la  vil  e entre  les  mains  du  Roi  Ourlet  Vil.  Il  lit  infime  un 
Traité  avec  ce  Prince , fit  fe  fervit  de  l’argent  & des  armes  de 
la  France,  pour  fe  faire  Doge  au  commencement  de  Pan  1447; 
mais  érant  venu  fi  bout  de  ce  qu'il  fouhaiioit,  il  fe  mocqua  des 
François.  Jean  mourut  au  moi*  de  Décembre  de  Pan  1448. 
Louis  Frégofc  fon  frère  fut  mis  à fa  place,  fit  fut  dépofe  le  hui- 
tième Décembre  de  l'an  1450-  Pierre  ou  Petrimo  Frégo- 
fc,  fon  neveu,  lui  fuccéda,  fit  gouverna  jufqu'cn  1458,  qu’il  le 
fournit  aux  François.  Sfinetta  Frégofc  fut  élu  Doge  le  hui 
tiéme  Juillet  U59.  & fut  ch-.lTé  le  14  du  même  mois.  Louis 
fut  alors  rétabli,  ét  P aul  Frégofc  Archevêque  de  Gfincs,  fe-  fit 
mettre  deux  foi*  de  fuite  en  fi  place.  I e a s Frégofc  fut  élu  le 
21  Juin  de  l’an  i$u,  fit  les  A Joints,  (outtnus  par  les  François, 
le  dépoferent  au  mois  de  Mal  de  l'année  fuivante.  Mais  le  peu- 
ple fe  déclara  pour  la  famille  du  premier;  40ctavien  Fré- 
gofc, fils  d'Auimibt,  fit  petit-fils  de  Leuls,  fut  nommé  Doge  de 
Gfim-s  le  onzième  Juin  de  l'an  IS13;  puis  craignant  les  cabales 
des  Fiefques  fit  des  AJorncs,  il  fe  fournit  au  Roi  Louis  XII , qui 
lui  en  tailla  le  Gouvernement.  Il  éioit  frère  du  Cardinal  F R e - 
u e'r  ic  Frégofe,  fit  gouverna  avec  beaucoup  de  prudence  juf. 

Îu'cn  ijlî.  que  la  ville  fut  prife  & pillée  par  le  Marquis  de 
efcalw  , Général  des  Armées  de  l'Empereur  Charles. Quint. 
Octavien  rendit  de  grands  fervice»  a fa  patrie,  lit  rater  la 
citadelle  que  le  Roi  Louis  XU  y avoit  fait  bâtir,  & en  cela  té- 
moigna l'amour  fincére  qu'il  avoit  pour  cette  ville;  car  il  ne  tint 
pas  à lui  qu'elle  ne  rétablit  fon  autorité  & fa  puillince.  On  dit 
même  qu'apres  y avoir  exterminé  toutes  fortes  de  factions  , il 
gouverna  d'une  manière  qui  fit  connoitre  qu’il  ftcrilioit  l'on  ref- 
fentiment  au  repos  de  (a  patrie.  Il  laitîa  Aurelio  Frcgofe, 
Seigneur  de  Sainte- Agathe,  fit  père  d’OcTAV!  en  il,  qui  lailTa 
poiièrité.  Jean  Frégofe  dont  nous  avons  parlé,  fut  père  de 
Thomas,  qui  eut  divers  emplois  en  Italie , & Initia  Jean- 
Marie,  qui  commanda  en  1*27,  les  troupes  de  la  République 
dans  la  Lombardie.  Il  eut  César  ôt  Alexandre  Frégofe. 
Le  premier  étoic  un  homme  de  grande  expérience  , 4 avoit  fi- 
gna’.é  fon  courage  en  diverfes  occafioos.  Ix  Roi  François  I , que 
Charles-Quint  avoit  fouvent  trompé  par  fe*  artifices,  ayant  rél'o- 
lu  de  faire  lavoir  l'état  des  affaira  aux  Vénitiens,  & de  renou- 
veller  l’alliance  avec  le  Grand-Seigneur,  donna  cette  commifllnn 
fi  Céfar  Frégofe , dont  la  fidélité  lui  étoit  connue , & fi  Antoine 
Rincorct  Efpsgnol , auquel  il  fe  fioic,  fi;  qui  de  voit  partir  fi 
Cor.tiantinople.  Le  Marquis  «lu  Guall  le*  fit  alT.ilfiner  fur  le  Fô 
en  i$4*-  Tous  le*  Princes  de  la  Chrétienté  furent  informez 
d’une  aékion  (1  barbare,  & l’eurent  en  horreur.  Ce  fut  le  fujet 
de  la  rupture  entre  le  Roi  & l'Empereur-  César  laill*  quatre 
fils,  dont  le  dernier,  nommé  Jean,  fut  Evêque  d'Agen,  4 Ab- 
bé de  Frontfroide,  dans  le  Diocéfc  de  Narbonne.  A h ni  bal 
frère  de  Céfar  fut  père  de  Jule-Crsar,  Capitaine  d'un  régi- 
ment de  Cavalerie,  qui  mourut  à l'âge  de  25  ans  au  fervice  de 
la  France.  G a l e a s Frégofe  fervit  au(C  en  France  fou*  le  régne 
de  Chirlrs  IX,  4 de  Henri  III.  Il  fut  Comte  de  Muret,  Gentil- 
homme de  cinquante  hommes  d'armes . fit  Chevalier  de  feint 
Michel.  • Sanfovin,  Jelle  Fanipl.  Illufl.  iTIiA.  Foglicta.  in  Eh*. 
erré  Hijî.  Go«.  Bizarro,  Uifi.  Je  Gines.  Faul  Guichardin.  Du 
Bellay.  De  Thou,  ôte. 
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FREGOSE,  (Paul)  Cardinal,  Archevêque  de  Gênes,  é- 
toit  frère  de  Pierre  Frégofe , qui  fut  Doge  de  Gênes.  11  avoit 
de  grandes  quaütez  ; mais  il  facrilioit  tout  fi  fon  ambition.  Son 
frère  Pierre,  qui  coonolffolt  l'humeur  volage  4 inconftante  des 
Génois,  lui  periuada  d'embrarter  l'étal  hccléfialhque.  Faul  a- 
voit  Vécu  d’une  manière  qui  étoit  peu  cléricale,  & avoit  même 
un  fils  naturel,  que  les  Italiens  ont  nomme  Firg^îit,  c'etl  1 di- 
re , pou  Frfgvfc.  Cependant  il  ne  balança  point  fi  prendre  le 
parti  qu'on  lui  offroit,  fit  fut  même  allez  beuteux  pour  s'élever 
fi  l'Archevêché  de  Gênes,  que  fon  frère  lui  fit  obtenir  en  1451, 
après  la  mort  de  Jacques  Impériale.  Pierre,  fon  frère,  avoit 
été  obligé  de  foumettre,  en  l’an  1458  , la  ville  de  Gênes  au  Roi 
Charles  Vil,  fit  s'etoit  enfuite  retiré  fi  la  campagne.  Après  di- 
vetfes  révolutions,  Louis  Frégofe,  qui  avoit  déjà  été  Doge, fut 
rétabli  en  1461,  & Paul,  dont  nous  parlons,  le  charta  le  14 
jour  de  Mii  de  l'année  fuivante, pour  fe  mettre  en  fa  place.  Ce 
ne  fut  pas  pour  longtems  ; car  il  fut  contraint  de  renoncer  fi 
cette  dignité,  & trouva  moyen  de  s'y  rétablir  au  mois  de  Jan- 
vier de  l'an  14*3.  Il  le  fit  favoir  au  Pape  Pie  11 , qui  gouver- 
nait alors  HÀglife:  4 ce  Pontife  fui  donna  des  avis  très  judi- 
cieux pour  régler  fa  conduite  envers  un  peuple , dont  il  étoit  le 
père,  comme  Archevêque,  aufli  bien  que  comme  Doge;  mais 
il  fe  rendit  tellement  inftrpportable  par  fes  violences,  que  tes 
Génois,  d’ailleurs  peu  cnntr.ins,  travaillèrent  i ftcouer  Ce  joug 
fâcheux,  en  appelant  François  Sforce,  Duc  de  Milan  .-  de  forte 
que  Paul  Frégofe  fe  voyant  abandonné  de  fes  amis,  même  de 
ceux  qu'il  croyoit  les  plus  fidèles,  fut  contraint  de  renoncer  au 
gouvernement,  & de  fonir  de  Gênes.  Il  y revint  quelque  rems 
après,  & y cabala  de  nouveau.  Les  amis  de  fa  Maifon  chatïé- 
rci.t  Prnfper  Adorne,  le  25  Novembre  de  l'an  1478,  fit  mirent 
fur  le  Siège  Ducal,  Baptiste  Frégofe,  neveu  de  l’Archevê- 
que. Ce  fut  ce  Dote  qui  lui  procura  le  Chapeau  de  Cardinal, 
que  le  Pape  Sixte  IV  lui  donna  en  1488.  L’ambition  déréglée 
de  ce  Prélat,  le  pouflà  i s'élever  contre  fon  bienfaiteur  Ôt  fon 
patent.  Il  trouva  moyen  de  le  châtier  d'une  place,  où  il  s'In- 
llalla  pour  la  troilitme  fois.  Ses  tirannies  fit  fes  violences  1 en 
éloignèrent  encore  en  1488.  Il  fit  charger  deux  vailtcaux  de  fes 
meubles  les  plu*  précieux,  dont  l'un  fit  naufrage;  fit  avec  l'au- 
tre il  fe  retira  fi  Rome,  d où  il  ne  ceira  de  folliciier  les  ennemis 
de  fa  patrie,  pour  y changer  le  gouvernement:  mais  il  ne  jouit 
pas  de  relie  révolution,  qui  n'arriva  qu'en  1499.  Il  étoit  mort 
le  deuxième  Mars  de  l’an  1498.  1 Rome,  où  il  fut  enterré  dans 
l'Kglifc  des  douze  A poire».  Ce  Cardinal  avoit  été  nommé  en 
1481,  Légat  d'une  Armée  navale,  équipée  contre  les  Turcs, 

3 ut  a volent  pris  Otrantc,  & qui  labandonnérent  avant  l'arrivée 
es  Chrétiens.  F/égofln,  fin  filt  naturel , tpmja'  U tlle  naturelle 
du  Duc  Je  Milan.  • Pie  II , 1*  Gwcmfur.  Foglicta,  in  fite.  Pf  in 
H:Jl.  Gen  Guiehardin,  A 1.  & 2.  Onuphic.  Aubery,  Htjirirt 
des  Cat  Juteux , 4c. 

FR  E GO  SK  , (llaptifie)  naquit  fi  Gênes,  de  Pierre  Fré- 
gofe, fut  élu  Doge  de  Gênes  le  25  Novembre  de  l'an  1478,  4 
fut  chalîe  par  Paul  Frégofe  fon  oncle , Cardinal  4 Archevêque 
de  Gênes,  qui  ufurpa  fa  place.  Baptiile  étant  en  exil  fi  Fregui» 
s'occupa  fi  la  leâure  des  bons  Auteurs,  4compofa  neuf  livret 
d'ExempIcs  mémorables , fur  le  modèle  de  Valére  Maxime.  Il 
dédia  fi  fon  fils  Pierre  cet  Ouvrage  qu'il  avoit  écrit  en  Italien , & 
que  Camille  Ghilini  de  Milan  mit  en  Latin.  On  le  publia  fi 
Milan  en  1509,  fi  Bile  en  1541,  4 ailleurs.  Baptiile  Frégofe 
écrivit  encore  la  Vie  du  Pape  Martin  V,  4 fit  un  Traité  des 
Femmes  favantes.  Michel  Giuftinianl  parle  encore  d'un  des  Ou- 
vrages de  Frégofe  , intitulé  Rapt.  FuJg'fi  Anttm , Mediolanf, 
1469,  i"  ‘luarto.  Cet  Ouvrage  cil  contre  l’Amour.  Il  a été  tra- 
duit en  François , & on  le  trouve  en  cette  Langue , joint  fi  la 
Traduftion  Françoife  de*  DioUguci  Je  Platine  fur  l’Av.-.a  or.fi  Paris, 
1581  , fous  ce  titre,  Drr-v  Litres  du  Cixtr'Amur  Je  Béptift 
Pulpe  fe.  • Augultin  Schlofiini , Hijî.  Ecelef.  Gen.  ad  an.  1482. 
Bizairo,  Hifl.  Gen.  aJ  an.  1501.  Gcfncr,  in  Biléatb.  VolTius , Je 
Hifi.  Lat.  Girolamo  Ghilini,  T/v.rt.  J Hawns.  Letter.  Soprani  4 
GiuRiniani,  délia  Ltgnr.  Léandre  Alberti.  Foglieta,  rn  F— 

hg.  fi!*  ;n  Hi/f.  Gen.  Le  Mire.  Le  Père  Niceron,  Mt.ntirti  pour 
fer  vit  AtHifi.  dti  Hommes  Ithi/Irei,  terne  9.  f>.  I.  Cf  Jiùv. 

FREGOSE,  (Frédéric)  Génois,  Cardinal,  Archevêque 
de  Saleme,  Evêque  de  Gubio,  fils  d'AuGOSTR  4 de  Gtutult 
de  Montefeltro,  frère  d 'Offavit*  , Doge,  pub  Gouverneur  de 
Gênes,  fut  élevé  auprès  de  Gui  Baldo,  Duc  d'Urbin,  fon  on- 
de maternel , qui  lui  lit  donner  l'Archevêché  de  Saleme , par  le 
Pane  Jule  11.  Depuis  il  fut  AmbafTideur  de  la  République  de 
Gênes , auprès  du  Pape  Léon  X , 4 lors  qu’Odavien  fon  frère 
eut  traité  en  151s  avec  les  François  pour  le  gouvernement  de 
la  ville  de  Gênes , il  y retourna  pour  lui  fervir  de  confeil  dans 
l adminlfiration  des  affaires  publiques.  Cortogoli,  célèbre  Cor- 
falre  de  Barbarie,  ravageoit  avec  vint  Galères  toute  la  côte  de 
Gênes,  où  II  avoit  même  enlevé  depuis  peu  dix-huit  navires 
chargez  de  grains  4 de  marchandifcr  ; 4 les  fuccès  de  ce  Bar- 
bare mettoient  dans  la  dernière  conftcmation  tous  les  marchanda 
de  Gènes.  On  y réfolut  de  mettre  une  Armée  en  mer,  4 on 
en  donna  la  conduite  â l'Archevêque  de  Saleme.  Il  furprit  Cor- 
rogoli  dans  le  port  de  Biferce,  pana  depuis  fi  Tunis  4 fi  Fille  de 
Gerbes,  & revint  à Gênes,  chargé  de  gloire  4 de  butin.  Cette 
ville  fut  pillée  en  1522  par  les  Efpagnols,  qui  la  furprirent  dans 
le  teins  qu'on  traitoit  des  conditions  pour  la  rendre.  Octuvïen 
Frégofc  y fut  fait  prifonnier,  fir Frédéric  fe  jetta  dan*  on  efquif; 
d'où  voulant  partir  dans  un  des  vaiifeaux  François  qui  étoienta- 
lors  dans  le  port  de  Gênes,  il  tomba  dans  la  mer  4 fut  en  grand 
danger  de  fe  noyer.  Le  Roi  François,  I du  nom,  le  itçur  en 
France  avec  beaucoup  de  bonté , 4 lui  donna  l’Abbaye  de  faine 
Bénigne  de  Dijon,  où  Frégofe  fe  retira.  Comme  il  avoit  appri* 
les  Langue*.  4 principalement  la  Gréque  4 I Hébraïque,  il  s’y 
appliqua  fi  Fétude  des  Livres  Saints , 4 aux  exercices  de  piété. 
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Depufi,  étant  revenu  en  Italie,  11  fut  pourvA  de  l'Evêché  de 
Gubio,  oii  il  travailla  i remplir  les  devoirs  d’un  Prélat.  Ce  ne 
fut , dit-on , qu’avec  violence  qu’il  accepta  le  Chapeau  de  Car- 
dinal, que  le  Pape  Paul  III  lui  donna  en  IS39.  Il  mourut  à Gu- 
bio le  a»  Juillet  de  l’an  1341.  * Fo^idta.fl  rf.  Gr*  I.  12.  Bem- 
bo,  :u  Epifi.  Sadolct.  Gu.chardin.  Ughel.  Aubery,  Ac. 

F R E G O S E ( Raphaël  ).  fiiez  K U L G O S E. 

FREHER,  Cbertbez  MARQUARD  FREHER. 

F R E 1 B U R G.  Vtyz  F R E ïli  ü R G. 

• FR  E IG  (Nicolas)  Jurifconfulte,  fut  fils  d’un  bon  villageois 
ou  Laboureur  qui  demeuroit  dans  le  voifinage  de  Bile.  Son 
inclination  à l’étude  le  conduiGt  jufqucs  au  degré  de  Dofleur  en 
Droit,  il  fe  maria  A Fribourg  dans  le  Brifgaw , & il  fc  fit  con- 
noiue  au  public , par  quelques  Ouvrages  de  V.azius  dont  il  pro- 
cura l’édition.  Il  exerça  la  profeffion  d’ Avocat  i F.nfnheim  en 
Alface,  & puis  II  fc  tranfporta  avec  fa  famille  i Ulm  A y fut 
l’un  desConfcillcrsdela  ville.  Il  y mourut  d’hydiopifie  l’an  1550. 
S»  femme  le  fit  enterrer  dans  un  Couvent  de  Religieux  i Sef- 
• llingen  proche  d’Ulm.  Il  eut  un  fils  qui  fait  le  fujet  de  l'Article 
fuivant.  * Bayle , DB.  Crir. 

FREIG  (Jean-Thomas)  petit-fils  d’un  Païfan  & fils  du  pré- 
cédent , i vécu  au  XVI  (lécle.  11  naquit  i Fribourg  dans  le  Brif- 
gaw,  A s’aouit  beaucoup  de  réputation  par  fes  travaux  littérai- 
res. Il  étudia  le  Droit  dans  fa  patrie  fous  le  fameux  Eazius,  A 
il  eut  auili  pour  Maîtres  Henri  Glarèan  A Pierre  Humus.  Il  s'at- 
tacha extrêmement  aux  Principes  & à la  Méthode  de  ce  dernier.  Il 
enfeigna  premièrement  i Fribourg  & puis  A Bile,  mais  voyant 
que  U fortune  lui  croit  contraire,  il  fut  prêt  A rompre  avec  les 
Mafes,  fc  A devenir  campagnard.  Il  rouloit  cette  cr.treprife  dans 
fon  efprit.  lorsque  le  Sénat  de  Nuremberg,  A Plnfiigation  de  Jé- 
rôme Wolfius,  lui  fit  offrir  le  Rcflorat  du  nouveau  Collège  d’AI- 
torf.  Cette  charge  étolt  vacante  par  la  mort  d’Erythréus,  le 
premier  qui  l'eût  exercée.  Il  prit  poffcffion  de  cet  emploi  le  30 
de  Novembre  1575.  Il  en  remplit  les  fonfl.ons  avec  ardeur , 
en  expliquant  les  Hilloriens  A les  Poètes,  A les  lnflitutcs  de  Ju- 
flinicn,  Ac.  Il  retourna  A Bâle , A il  y mourut  de  la  pelle  l’an 
ic  83-  Cette  maladie  contagleufe  lui  avolt  enlevé  depuis  peu  un 
fils  qui  promettoit  beaucoup , A deux  filles  dont  l’une  avoit  déjà 
fait  quelques  progrès  dans  les  études.  Il  publia  beaucoup  de 
Livres , entre  autres,  liècr  TVrjfisim;  Un  Supplément  à l’Hifioi- 
re  de  Paul  Emile  A de  Ferron,  jufques  A l’an  1569;  lugi.-a  Ju- 
Tijionfutianm  ; La  Vcrfion  Latine  des  Voyages  de  ForbUher , A 
de  la  Guerre  d'Afrique  où  le  Roi  de  Portugal  Dom  Séballicn  fut 
tué;  Les  Oraifons  de  Ocèron  avec  des  Notes,  en  trois  volu- 
mes. ta  (Bavo,  i Bâle  1583.  * Bayle,  DiB.  Crû. 

FRE1NSIIEM  I US  , (Jean)  né  en  1608  , dans  la  ville 
d’Ulm  en  Souabe , après  avoir  étudié  les  Loix  dans  les  Univer- 
fitez  de  Marpuig  A de  Gicflcn,  vint  A Strasbourg,  où  par  quel- 
ques Poëfies  qu’il  compofa  en  Allemand,  il  fe  fit  connotue  de 
Matthias  Bcrncgger,  qui  lui  confia  fa  Bibliothèque.  Ce  fut  IA 

3 uc  Freinshcmius  puifa  le  fond  de  fcicnce  qu'il  a fait  parottre 
epuis  dans  fes  Ecrits.  Il  vint  enfuite  en  France,  où  il  fut  re- 
çu entre  les  Interprètes  du  Roi  ; mais  il  n’y  demeura  que  trois 
an»,  A retourna  à Strasbourg  en  1637,  où  il  époufa  la  fille  de 
fon  bienfaiteur.  L’Unlverfïté  d’Upfal  en  Suède  lui  ayant  propo 
fé  de  grands  avantages  pour  l’attirer,  il  les  accepta,  A y enl'ei- 
gna  l’Eloquence  pendant  cinq  ans.  Alors  la  Reine  Chrifline  vou- 
lut l’avoir  auprès  d’elle , le  fit  fon  Bibliothécaire  A fon  Hillorio- 
graphe,  A lui  donna,  outre  la  table,  deux  mille  écus  d’appoin- 
tement  ; mais  parce  que  Pair  froid  de  ce  pais  étolt  contairc  à fa 
famé,  il  fut  obligé  en  tôss»  d’abandonner  ces  honneurs  Aces 
avantages  pour  revenir  dans  fa  patrie.  La  Reine  témoigna  du 
déplalfir  d’être  privée  d’un  homme  de  fi  grand  mérite  ; car  outre 
la  langue  Latine,  la  Gréque,  A l’IIébraîque , il  favoit  encore 
prcfque  toutes  les  langues  vivantes  de  l’Europe.  L’Elcéteur  Pa- 
latin ayant  fait  deffein  dans  ce  tcmsli,  de  rétablir  l’Univeriité 
de  Heidelberg,  lui  donna  la  charge  de  Profèffcur  honoraire,  a- 
vec  celle  de  Confcillcr  EleèloraL  Frcinsbemius  s’y  retira  avec 
fa  famille  en  1656,  A y mourut  quatre  ans  après,  âgé  de  52 
ans.  Ce  favant  homme  a fait  les  fupplémcns  de  Tacite , de 
Quinte-Curcc  A de  Tlte-Live,  qu’il  a compofez  en  fio  Livres, 
qui  ont  été  imprimez  à Strasbourg  en  lfij4-  Il  a aulE  commcn- 
lé  Quinte-Curcc,  Tacite,  Florus  A quelques  autres  Auteurs  La- 
tins, aufquds  II  a joint  d’excellentes  Tables.  * Mut.  Hankius, 
de  Rflu.  Rcr.  Scrift. 

FREIRE  DE  ANDRADA,  (Hyacinthe)  Portugais, 
natif  de  Btja  dans  la  Province  d’Alentejo,  étolt  d'une  illullre  fa- 
mille. Il  embraffa  l’état  Eccléftaflique , A fut  Abbé  de  Scintc- 
Marle  de  Chans.  Il  mourut  vers  l’an  1650,  avec  la  réputation 
d'être  un  des  meilleurs  Poètes  de  Portugal.  Cependant  il  a 
lalîK  peu  de  Poêûes , du  moins  on  ne  connolt  que  celles  qui 
ont  été  publiées  & Lisbonne  en  1717  A 1718  , dans  un  Recueil 
bititulè,  Fon*  rmteida.  I-e  plus  conlîdérable  Ouvrage  dcFrelre, 
cft  la  Vie  de  D.  Jean  de  Cafiro,  quatrième  Viceroi  des  Indes, 
qui  a été  Imprimée  i Lisbonne  en  i6{i,  1671  A 1703,  ta /*• 
fi».  On  affine  que  la  diétion  en  cil  très  pure  A le  tiyic  très  é 
légant.  • Bibhcib.  Portng.  Mfnujlr. 

F R E 1 S A C H.  Voyez  FR1KSACH. 

FREISHEIM,  bourg  ou  petite  ville  du  Palatinat  du  Rhin 
en  Allemagne, eR  fur  les  confins  du  Comté  de  Linarges,  A trois 
ou  quatre  lieues  de  Franckcndal  A de  Worms,  du  côté  du  cou- 
chant. * Maty,  D ittin.  Géorr. 

F R E I S I N G E N.  Cbtr&z  FRISINGHF.N. 
FREISINGFIELD,  bourg  d'Angleterre  dans  le  Comté 
de  Suflolk , A fix  milles  de  Hait  fworth  vers  l’occident , A A qua- 
tre de  Harelfion  vers  le  midi.  Guillaume  Sancrofi , Archevêque 
de  C'n'orbéri.étoit  né  dans  ce  bourg, où  il  a fondé  un  College. 

• Vtfften.  Aotku. 

FREISTADT.  Voyez  FREYSTADT. 
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FREJUS  oa  FRE  JULS,  ville  de  France  en  Provence 
avec  Evêché,  fous  la  Métropole  A le  Parlement  d’Aix.  ut  tics 
ancienne,  A a été  très  conlidérable.  Strabon,  Ptolotnce . [*om. 
ponius  Mêla , Tacite,  Pline,  les  Itinéraires  d'Anton  In,  les  Ta- 
blés  de  Pcutinger , la  Notice  des  Provinces,  le  Martyrologe 
Romain . A plutieurs  Ailleurs  en  font  mention , fous  le  nom  de 
Fnram  Juin , A de  CiviUi  Farojn/  oi.îj.  Les  Romains  avolent 
une  Colonie  confidérable  A Fréjus , que  Jules  Céfar  appclla  de 
fon  nom;  ou  parce  qu’il  en  avoit  f.it  un  Arfenal  ou  un  lieu  do 
négoce;  ou  enfin  parce  qu’il  y avolt  établi  le  Siège  du  Préfet,  qui 
était  proprement  l’Intendant  de  la  Jufiice  Aurclte,  quoi  que  cette 
ville  ait  été  deux  ou  trois  fuis  ruinée  par  les  Gotha  A par  le* 
baratins . qui  avoient  prés  de  Fréjus  leur  célèbre  retraite  du 
Fraxinct,  clic  conferve  encore  d’illufircs  monutnens  de  fon  an- 
tiquité; comme  un  amphithéâtre  qui  efl  prtfque  entier;  un  ad- 
mirable aqueduc  conduit  l’efpace  de  dix  lieues . pour  y apport 
teIJe  «eau  **  '*  '1Wére  dc  Ciagne.  On  y a encore  trouvé  di- 
verfes  Itacues , un  de  ces  tréplez  fur  Iclqucls  les  Devins  rendoient 
leurs  oracles,  A grand  nombre  d'Infcrtptloni,  qui  font  r.ippor. 
têts  en  partie  par  Gabriel  Sintéonl  Florentin,  ou  par  Bcllelurêt'. 
ou  par  Jules  Raimond  dc  Soliers.ou  par  les  Auteurs  de  l'Uifloi- 
re  de  Provence.  Julius  Agricola,  Conful  Romain  , beau  père 
de  Tacite  l'HiRoricn , A Valére  Paulin,  tous  deux  llluftres,  é- 
totent  natifs  de  Fréjus.  Le  Père  du  Four,  dans  la  Vie  de  falot 
Léonce,  qu'il  a publiée,  parle  dc  quelques  autres  pirfonnes  cé- 
ebres  auxquelles  cette  ville  a donné  naiffancc.  Le  Chapitre  de 
Fréjus  efl  célébré  par  fon  ancienneté.  Acccpcus , le  plus  ancien 
Evêque  dont  nous  ayons  connoiffance , fie  trouva  au  Concitc  de 
Valence,  où  Phébadius  d’Agen  préfidoit  l’an  374.  Parce  qu’il 
s étolt  acculé  lui. même  d’un  crime  qui  noua  efl  inconnu , pour 
être  déchargé  de  la  dignité  Epifcopale , il  donna  occaiion  aux 
Prélats  affemblez  en  cette  ville,  dc  faire  un  Canon,  qui  efl  le 
dernier  des  quatre  qui  nous  retient,  par  lequel  il  était  ordonné 
que  ceux  qui, pour  n’étre  pas  faits  Diacres  ou  Prêtres,  ou  Evê- 
que, fe  feront  eux-mêmes  acculez  d'un  péché  capital  pour  fe 
donner  l’exdufion  canonique,  foient  exclus  dc  ces  degrtz;  par- 
ce que,  difent  les  Pères,  Ils  font  coupables  ou  dc<  fautes  dont 
ils  s'acculent,  ou  d'un  menfonge  contre  leur  propre  réputation  ce 
nui  leur  «fl  toujours  defavantageux.  On  écrivit  une  Epltre  Syno- 
dale au  Clergé  A au  peuple  dc  Fréjus , pour  leur  donner  avis  dc 
ce  qui  avoit  été  réfolu,  pour  l’ordination  des  Mini  tires  Eccléfia- 
Riques  , A contre  ceux  qui  s accufoient  eux  mêmes.  Ctilinus. 
ou  Quiliinus  cR  le  fécond  Prélat  dont  nous  fâchions  le  nom.  Il 
eut  pour  fucceffeur  faine  Léonce,  celui-ci  Théodore,  puis  V|- 
Aorln,  qui  affilièrent  tous  trois  i des  Conciles.  Jacques  d'Offa 
qui  fut  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Jean  XXII , avoit  été  Evê- 
que de  Fréjus.  On  compte  encore  entre  fus  Prélats,  Guillaume 
Araicy , Patriarche  de  Jérufalem,  deux  Nicolas  de  Ficfque,  A un 
Francioti  des  Urffns,  Cardinaux.  Les  antiquitez  dc  cette  Fglife, 
fes  privilèges,  A la  plupart  des  noms  de  fes  l’réJats  nous  fe- 
roient  Inconnus,  fi  Nicolas  A Pierre  d'Antehne  Chanoines,  ne  s'é- 
talent donné  la  peine  de  nous  les  faire  connoltrc . après  des  re- 
cherches exactes  A curieufes.  Jofeph  d’Antclme.leur  neveu,  auflll 
Chanoine,  avoit  entrepris  d achever  ce  qu’ils  ont  fi  bien  com- 
mencé. • Strabon  , / 4.  Pline,  I.  3.  e.  4.  Tacite,  f.  3.  gf  :n 
Fins  sfgrkcld.  Pontponius  Mêla , /.  a.  e.  y.  Baroniu»,  fit  Ar.mL 
Robert,  A Sainte-Marthe,  G.rf/.  CériJÎ.  Mae  1.  p 418.  gf  j%iv. 
Jt  U w uvtlle  édition  en  1715.  Du  Sauffty,  Afjrr,  GaiV*.  Savaroo* 
rn  Ntt.fup.  Suion  A poil.  Birallis,  Cér imlog.  Lirm  Noilradanjut 
A Bouche,  Htjloire  de  Provence.  Du  Four,  Vtu  S.  Levniü.  GucC- 
nay , port.  r.  e.  42.  CoJUn  lln.fl,  &c. 

FREJUS,  (•••)  faux  AmbaffaJeur  de  France  auprès  du 
Roi  de  Ftz,  en  UJ70,  était  un  Marchand  Provençal,  lequel  é- 
tant  arrivé  fur  les  cAtes  du  Royaume  de  Fez,  envoya  demander 
au  Roi  un  paffeport  pour  aller  i fa  Cour,  fe  difant  Ambaffj- 
deur  du  Roi  Trcs-Chrétien.  Le  Roi  dépécha  fes  ordres  1 fes 
Gouverneur!  pour  le  traiter  , A lui  fournir  des  chameaux  pour 
fon  bagage  ; il  alla  lui-même  le  recevoir  hors  de  la  ville , A le 
conduifie  dans  fon  palais , où  il  lui  donna  audience.  Ce  faux 
Ambaffadeur  après  avoir préfentê  fes  Lettres,  fut  mené  dans  un 
hôtel  ptéparé , où  il  lut  fort  bien  régalé;  A «pendant  fit  ven- 
dre fous  main  une  partie  dc  fes  uurchandifcs.  A la  fécondé 
audience,  il  demanda  rétalillffement  d’une  Compagnie  de  Mar- 
chands François  i Fez;  mais  il  ne  put  l’obtenir;  A le  Roi  con- 
fentit  feulement  é la  liberté  du  commerce , fous  le  nom  du  Roi 
de  France.  Ainfi  Fréjus  voyant  fon  deffein  manqué,  demanda 
fon  audience  de  congé,  où  le  Roi  dc  Fez  lui  donna  une  Lettre 
pour  l'a  Majellé  Très-Chrétienne.  Avec  cette  dépêche.  Fréjus 
s’en  retourna  au  lien  où  il  avoit  débarqué;  A s'y  arrêta  pour 
vendre  le  rcRcde  fes  marebandifes  : mais  ayant  eu  quclqifc  dif- 
férent avec  le  Gouverneur,!!  eut  la  bardieffe  de  retourner  i Fez, 
pour  en  demander  juRicc  au  Roi,  qui  fe  déliant  dc  ce  fourbe, 
fui  ôta  la  Lettre  qu'il  lui  avoir  confiée,  A lui  commanda  de  fe 
retirer  au  piûtôt  de  fes  Etau.  * G.  Mouette,  Uifioire  du  Ro;  de 
Ta.'/rt. 

FRE’MINCOURT,  ville  qui  appartenoit  autrefois  aux  an» 
ciens  Carnutcs.  Ce  n’ell  plus  préfenctmeni  qu’un  village , darg 
l’IRe  dc  France,  fiiué  proche  de  Dreux,  du  côté  de  l’orient  fur 
la  rivière  d’Eure.  Les  Rois  de  France  y ont  eu  un  palais  qui 
eR  ruiné.  • 

FRE  MINET,  (Martin)  excellent  Peintre , natif  de  Paris, 
ayant  atteint  I ige  de  2$  ans . alla  à Rome  dans  le  tenu  que  les 
Peintres  étaient  partagez  entre  Michel-Ange  de  Caravage  , te 
lofcph  l’in.  FrêmincC  les  imita  tous  deux . & y réuffit  admira- 
blement. Après  avoir  parcouru  les  principales  ville»  d’Italie,  il 
revint  en  France,  où  le  Roi  Henri  IV  le  reçut  favorablement, 

A lui  ordonna  de  peindre  la  Chapelle  dc  Fontainebleau.  Il  con- 
tinua cet  Ouvrage  fous  lz*uïi  XIII , qui  l’honora  du  collier  de 
l’Ordre  dc  faint  Michel ;m*l*  il  ne  jouît  pas  longtems  de  f>  for. 

B b tune; 


194  F R E. 

tnnc ; car  lorsqu'il  travailloit  à finir  la  Chapelle,  D tomba  ma- 
lade, A mourut  âgé  de  35  ans,  ic  tS  Juin  i^ig.  • lobbies, 
Entretiens  fur  les  V:es  E?  fur  Ut  Ouvrages  lies  Peintres. 

F R E M I O T , famille  de  robe , a eu  des  gens  difiinguez  dans 
le  Parlement  de  Bourgogne.  Jr  an  Frémiot,  Seigneur  de  Sauix 
de  de  Barrain  , fut  Auditeur  de  la  Chambre  des  Comptes  de 
Dijon,  put* Co-friMer  au  Parlement , l'an  1546.  Jllaiiü,  entre 
aurres  enfans , Je  GuilUmtite  de  Condram  fon  époufe,  Andra 
HuMühi  Frémiot,  qui  lut  reçu  Confciller  par  la  réfigna1  ion 
de  Ion  pire  le  premier  juin  de  l'an  1563.  A Uiifiit  Cuudc, 
Comeiiicr,  puis  Préfidcnt  au  meme  Parlement  en  1163.  L'au- 
tre, qui  ctoic  Soigneur  de  lottes, rendit  de  grands  ici  vices  aux 
Rois  Henri  111.  de  Henri  k Grand.  & a fa  patrie, dans  les  guer- 
re* civiles  de  la  Irigue.  C’étoit  un  homme  d'une  grande  expé- 
rience, docte,  bon  Juge  St  excellent  Politique.  Il  fut  Maître 
extraordinaire  en  la  Chambre  des  Comptes  en  1571,  puis  Avo- 
cat  Générai  au  Parlement  l'an  1573 , & enfin  Prérident  en  t;8i. 
Le  Roi  Henri  IV  le  tic  Confcüicr  d Eut,  A Maire  de  Dijon  en 
>S9>  A i;96%  U mourut  en  1611,  & liiilâ,  entre  autres  en- 
fans,  André'  qui  fuit. 

FREMIOT,  (André)  Archevêque  de  Bourges,  A Abbé 
de  Saint- Etienne  de  Dijon,  l'avoii  les  Iklles-Letires,  le  Droit 
Canon  & Civil  & la  Théologie,  & publia  en  1610,  im  Ouvra, 
cc  Je s Mar 4e  f Effile  contre  les  héréfics,  qu’il  dedu  au  Roi 
Henri  le  Grand.  Ce  Monarque  l’avoit  nommé  à l'Archevêché 
de  Bourges  en  1603,  l’avoit  fart  Confcillcr  d'Etat,  A avoit  ré- 
folu  de  demander  un  Chapeau  de  Cardinal  pour  lui.  Krémiot 
avoit  d-!ja  été  reçu  Confciller  au  Parlement  de  Bourgogne  en 
1599.  Le  Roi  Louis  XUI  l’envoya  Ambaifiideur  i Rome  l’an 
rôafi.  A fon  retour,  il  paitr  à Vcnife,  dans  la  Valtclinc  & en 
SuiiFc ; & rendit  de  grands  fervices  par  Tes  fages  négociations, 
en  aifermilFant  ces  peuples  dans  leur  bonne  intelligence  avec  la 
France.  Le  Foin  des  affaires  publiques  ne  l'empêcha  pas  de  va- 
quer à celles  de  fon  Diocéfe.  Il  y fit  réimprimer  les  Rituels, 
publia  de  nouvelles  Ordonnances, 'remplit  enfin  tous  les  devoirs 
de  Prélat,  A mourut  â Paris  le  13  Mai  de  l’an  1641.  * Sainte- 
Marthe  , Gall.  CbriS.  Palliot,  w/L  du  Parler*.  Je  Bourg.  la:  Mi- 
re . Je  S. •:;•{.  Sec.  XVII.  Henri  de  Maupas  du  Tour,  Vie  Je  U 
Mer r Je  C’.'.mtal,  8 te. 

FREMI  O T,  (Jeanne-Françoife)  Baronne  de  Chantal, Fon- 
datrice, première  Mère  & Religieuse  de  la  Vifitation  de  filme 
Marie,  naquit  à Dijon  le  23  Janvier  de  l'an  157a.  Elle  étoit 
fille  de  BcKicxt  Krémiot,  Avocat  Général,  puis  fécond  Pré. 
fident  au  Parlement  de  Dijon,  fie  de  Margup-ite  Je  Bcrbifÿ.  An. 
dre  Frémiot , Archevêque  de  Bourges,  étoit  Ion  frère.  Elle  é 
pouia  CvrifinpLU  de  Rabutiu,  Baron  de  Chantal,  d l ige  de  20 
ans  ; A pendant  fon  mariage  , elle  pratiqua  toutes  le»  vertus 
Chrétiennes,  avec  beaucoup  de  zèle.  Elle  eut  Jix  enfans,  deux 
de.  que  b moururent  quelques  jours  apres  leur  nailfhnee;  Cei.se 
B»  nions,  qui  mourut  au  fervice  de  Louis  XIII,  en  1627, 
s'oppof.inc  aux  Anglois  d la  defeente  de  Fille  de  Ké,  laillii  de 
Maria  de  Coulanges  fon  époufe  une  lillc  unique  Marie  de  Rabu- 
tin,  qui  époufa  en  1^44  . lieu  ri  Marquis  de  Sévigné;  jU  nui 
femme  de  Jean  de  Sales,  Seigneur  de  Torram;  Franfmjê,  fem- 
me de  Jean , Comte  de  Toulongeon;  fit  Clriftine,  morte  fans  a- 
voir  été  mariée.  Le  Baron  de  Chantal  fut  tué  d la  charTe,  par 
l'imprudence  d'un  de  Tes  omis.  Sa  veuve  s’adonna  d tous  les 
exercices  de  piété,  & fe  mit  fous  la  direébon  de  faint  Fran- 
çois de  Sales,  qui  préchoit  d Dijon.  Après  quelques  conféren- 
ces, qu’elle  eut  avec  cet  illullre  Prélat,  ils  réfolurent  de  fonder 
l’Ordre  de  la  Vifitation.  Les  enfans  fie  le  père  de  M.  de  Chan- 
tal s'oppoferent  d'abord  au  déficit!  quelle  avoit  de  les  abandon 
ner;  mais  cette  oppofition  ne  la  retint  point.  Elle  prit  i’hablt 
de  Religicufe,  avec  Jacqueline  Favre,  bile  du  lavant  Antoine- 
Favre,  premier  Prefident  de  Savoye , fie  avec  Charlotte  de  Bref- 
card,  le  fixiéme  juin  1610,  jour  de  la  fête  de  la  Trinité,  que 
les  fondement  de  cc  faint  lnilitut  furent  jettez  au  fauxbourg 
d'Annecy,  oit  faint  François  de  Sales  avoit  donné  une  maifon 
à ccs  nouvelles  Rellgieufcs.  Dans  ce  premier  étabitlFcmerit,  el- 
les ne  firent  que  des  vœux  Amples,  A clics  fortoierit  de  leur 
Monaflére,  pour  aller  viliter  les  malades.  Mais  t-nfuite,  d la 
pcrtualion  de  Dcnys  Simon  de  Marqucmont , Archevêque  de 
Lyon , fit  depuis  Cardinal , cette  Congrégation  fut  érigée  en  Re- 
ligion , A confirmée  par  le  Pape  Paul  V.  La  Mère  de  Chantal 
le  gouverna  plufiuuis  années,  avec  un  foin  extrême.  Elle  mou- 
rut d Moulins  le  13  Décembre  1041 , en  villcant  les  Monaftéres 
de  fon  Ordre.  Le  jour  qui  précéda  fon  trépas,  elle  dicta  du- 
rant trois  heures,  une  lettre  oit  elle  donnoit  des  inllrutrions 
importantes,  pour  maintenir  fon  Inftitut  dans  l'obfcrvance.  * 
Henri* de  Maupas , en  fa  Vit.  Robert , Gall.  CbriH.  Louis  Jacob, 
BiMfltfeifW  Jet  femmes  tlUfirtt.  Via  des  premières  Mères  Je  la  Vs A. 
tatum.  Hllariori  de  Colle,  Eloge  du  Dama  iUuj'rti,  Ëfr. 

FRE'MONA,  ville  d'Afrique,  dans  le  Royaume  d'Ethio- 
pie. On  l'appelle  aulfi  Maiguaga,  félon  Ludnlfe,  dans  fon  Hi- 
ftoirc  d'Ethiopie.  Elle  cil  des  principales  places  de  tout  le  pals, 
quoique  petite,  A prefque  réduite  en  fimple  village.  On  croit 

Sue  c’elt  la  Frinir  nug>u  ou  Prcmsir  de  Fiinc,  de  Ptolomée,  ic 
e Straboru 

F R K’ MO  NT  ou  FROlDMO  NT.  Voyez  FROID- 
MONT. 

F RE  MONT  (D.  Charles)  Religieux  de  l'Ordre  de  Grand- 
mont,  né  i Tours  l'an  1610,  entra  dans  l'Ordre  de  Grandmont 
dès  l'âge  de  18  ans,-  A dès  l’an  163s,  ayant  reçu  l'Ordre  de 
prêcrife , il  fut  fait  Prieur  de  Grandmont.  Le  relâchement  qui 
s’étoit  introduit  dans  cet  Ordre , où  il  fubfille  encore  en  partie  , 
lui  faifant  beaucoup  de  peine,  A ne  trouvant  point  de  difpolriion 
dans  les  Supérieurs  i remettre  les  chofes  fur  l’ancien  pié . il  vint  I 
étudier  en  Théologie  i Paris,  dans  le  delTcin  de  s'y  faire  des 
protecteurs,  & U eut  le  bonheur  d'avoir  accès  auprès  du  CarJi-  | 
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nal  de  Richelieu,  qui  ordonna  en  1642,  au  Général  de  donner 
à D.  Charles  Piémont  un  Prieuré  ou  il  pût  rétablir  l'ancienne 
dücipline  de  Grandnfont.  La  conduite  de  cc  R.  formateur  mon- 
tre combien  il  étoit  éloigné  de  l'dj-rit  de  (ir.gmaritê  A d'indé- 
pendante. Ii  ne  fe  propoloit  que  du  faire  obfcrvcr  la  Régie  que 
le  Pape  Innocent  IV  « A y réulCt  non  feulement 

dans  la  maifon  que  les  Habit  m-  de  Thicn  en  Auvergne  fondè- 
rent en  1650  pour  lui,  mais  dans  iix  nj  fvpt  autres  marions  qui 
apparietioicnl  auparavant  à l'Oidrc,  & qui  t'ioirnt  .-.loi»  prefque 
entièrement  minces.  Ces  MonaKuis  ne  ti.i.t  point  un  corps 
fcpaié  de  l'Ordre,  A k»  Recgieux  réformez  céj  Lndeot  du  n.è- 
me  Général  que  ceux  qui  ne  Je  fort  pas,  d'où  vient  qu'il  a été 
jugé  en  1700,  par  un  Auêt  du  Coiri»  il , qui!*  n'ont  pas  besoin 
de  lettre»  Patentes  pour  prendre  polUlhon  des  ni  ufons  de  l’Or- 
dre où  on  leur  donne  entrée.  J c pieux  RéP  nriati  ur  gouverna 
pendant  trente  an*  la  inaifon  de  Thicrs,  A lirirtâ  des  in:  ruerions 
très  fol  ides  â fes  Difclples.  Il  ntmina  une  fainte  vie  par  une 
mort  heuteufe  en  1589,  étant  âgé  de  près  de  79  ans.  * ilcliot, 
tii fi.  Jts  Or  J.  Mon.  tonie  7.  <b.  $5. 

F R h'  M ONT  d’Ablancoi.tt , ftls  de  la  <œ;ir  du  célébré  Nico- 
las Perrot  d'Ablancourt , s’cll  frit  connoiuc  avam.-geufement 
dans  la  République  dis  Lut  n es.  Ci  11  lui  qui  a fait  le  Dialogue 
des  Lettre*  de  l'Alphabet,  & le  fupplemcnt  de  l'Jlilloire  Vérita- 
ble qui  fc  voyir.t  i la  lin  du  Luctin  de  ton  oncle,  A qui  furent 
bien  re  çus  du  Public.  Un  de»  grands  Princes  de  l'Europe  l'a  re- 
cherche pour  en  faire  le  Gouverneur  de  fon  bis;  & les  impor- 
tai emplois  dont  il  s'eft  fi  dignement  «quitté  font  a fit  g connoL 
tre  fa  fuflifance  A fon  cfprit.  Ivi.  de  Tunnne  qui  avoit  n au  coup 
d’cllime  pour  lui,  lui  procura  la  qualité  d' Envoyé  de  France  à 
la  Cour  de  Porrugal  en  1663  • A celle  de  RéfiJcnt  de  France  i 
Strasbourg,  l'au  1675.  Ce  Rélident  après  la  mort  de  fon  Pa- 
tron, retourna  en  France,  A y vécut  tranquillement  dans  la  le- 
éture  des  bons  Livres,  A dans  le  commerce  des  Gens  d’efjirit, 
jafques  i ce  que  la  révocation  de  l'Edit  de  Nantes  l'obligea  à 
chercher  1a  liberté  de  confciencc  dans  les  pis  étrangers.  Il  s'ar- 
rêta i Gronlrguc  pendant  quelque  tenu,  après  quoi  il  vint  s’é- 
tablir à Fa  Haye,  A y fut  extrêmement  confidéré  de  Moniteur  le 
Prince  A de  Madame  la  PrinctiFe  «l'Orange.  Il  fut  même  grati- 
fié d'une  penfion  avec  le  titre  d'Ii  lloriographe.  Il  eft  mort  à 
la  Haye  vers  l'an  1694  ou  169;.  C étoit  un  homme  de  mérite, 
fott  zélé  pour  la  Religion  Pniteilantc,  A qui  ne  dédaigna  poli  t 
de  compofer  un  Catichiline  François.  Il  favolt  une  Infinité  de 
ccs  chofes,  qui  font  bonnes  é débiter  dans  une  cor.veifation , «i 
il  les  dé ibitoic  de  fort  bonne  gtacc.  I-i  douceur  qui  paioifioie 
dans  fes  manières,  lit  qu’on  ne  lut  pas  fans  étonnement  un  ]>e- 
tit  Livre  qu'il  publia  contre  M.  Amtloc  de  la  HoutTaye  Fan 
\C&6.  Il  te  fâcha  A U s'emporta  beaucoup  plus  qu'on  niât  pu 
l'attendre  d'un  homme  de  fa  gravité  A de  fon  âge,  A qui  avoit 
quitté  fa  partie  pour  fa  Religion.  Plufieurs  pcifonres  tâchèrent 
de  l'cxculer  fur  la  tendre  Ile  qu'il  confervoit  pour  fon  cher  oncle 
M d'Ablancourt;  mais  comme  il  ne  s’agi fioit  point  de  lavoir  fi 
cet  onde  avoit  été  honnête  homme,  & qu'il  ne  s 'agitlfiit  feule- 
ment que  de  favoir  fi  fa  Traduction  de  Tacite  tmrltoit  d'être 
blâmée  au  lieu  de  jouir  de  la  grande  réputation  où  elle  étoit,  il 
femlile  qu'on  eût  pu  faire  fon  Apologie  plus  tranquillement.  Il 
publia  quelques  Dialogues  l'an  1684.  Vers  le  commencement 
de  i’an  1701 , on  vit  prohre  fes  Àf< iwhYf  contenant  VHtjlan 
Je  Portugal  di  puis  le  Traite  des  Pyrénées  de  l'an  1659,  jufqu'â 
1668.  »*  Bayle,  DrfiF.  Cru. 

FRENE  (Charles  du)  Sieur  du  Cange , naquit  à Amiens  le 
18  Décembre  1610.  Son  père  fe  nommolt  Louis  du  F K x- 
nz.  Ecuyer,  Sieur  de  Frédeval,  Confciller,  Prévôt  Royal  de 
llcauquéne  ; A fa  Mère  Hèle» e Je  Rtlj , iffite  d'une  Maifon  no- 
ble. Louis  du  Irène  étoit  tris  de  MtctiEL  aufii  Prévôt  de 
Beauqucne,  A pourvu  de  cette  Charge  en  1 575.  De  cinq  frè- 
res qu'eut  celui  qui  fait  le  fujet  de  cet  Article , Puîné  nommé 
Anaux  fuccéda  à fon  père  en  la  Charge  de  Prévôt  de  Ucau- 
quéne,  A l'a  laiifée  â Louis  Sieur  de  Frédeval  fon  fils  aîné. 
Le  fécond  des  frères  de  Charles  du  Carpe,  nommé  J » a N,  fit 
avec  honneur  la  profefiion  d'A  vocal  au  Parlement  de  Paris  .com- 
mença le  Journal  des  Audiences  qu'on  a continué  avec  fiiccès, 

A lailFi  un  Commentaire  fur  la  Coutume  d'Amiens.  Deux  au- 
tres, Michel  A François,  entrèrent  jeunes  dans  la  Com- 
pagnie des  jéfuites,  A s'y  rendirent  recommandables  par  leur 
capacité  A par  leurs  emplois.  Le  premier  enfeigna  la  Théolo- 
gie pofitive,  A fut  longttins  Principal  S la  Flèche;  l’autre  réuflic 
i la  prédication  A fur  Recteur  d'Arras.  M.  du  Gange  reçut  au 
baleine  le  nom  de  Clvrlcs,  A prit  dans  le  Collège  des  Jé.iûcs 
d'Amiens  la  première  teinture  de  la  Religion  A des  Lettres.  Il 
étudia  en  Droit  dans  l'Univerfité  d’Orléans,  A prêta  ferment 
d'Avocat  au  Parlement  de  Paris,  l'onzième  Août  1631.  Il  fré- 
quenta quelque  rems  le  Barreau ( fans  deiFein  de  »'y  attacher.  Quand 
i!  fut  de  retour  à Amiens,  il  fe  porta  par  fon  fcul  penchant  i la 
lecture  de  toutes  fortes  de  Livres,  d'IIuimnitez,  de  Philofo- 
phie,  de  Droit,  de  Médecine,  de  Théologie  A d'Iiitloirc.  Il 
étuJia  la  facréc  A la  prof  me,  l'ancienne  A ia  moderne,  la  Gré- 
que  A la  Romaine,  celle  <îc  France  A celle  des  pJ»  etrangers, 
les  générâtes  A les  particulière*;  A dés  fa  jcunific,  pour  foula- 
ges la  mémoire,  il  lit  une  Table  Généalogique  des  Rois  de  Fran- 
ce. Un  fi  grand  attachement  i la  lefture,  ne  l'empêcha  pas  de 
fonger  au  mariage.  Il  époufa  le  19  Juillet  1638,  Crlinnwdu 
Hos,  fille  de  Philippe  du  I!os , Ecuyer,  ScigiM ur  «!c  l?:.incourt, 
Confeilier  du  Roi, A 'llrréforier  de  France  en  la  GéréralHéd'A- 
mien»,  A vécut  avec  elle  près  de  $0  ans  dans  une  parfaite  intel- 
ligence. Sept  ans  après , il  traita  d'une  charge  de  Thréforli-r  de 
France,  dans  la  ir.cmc  Généralité,  A y fut  uçu  le  dixiéme  Juin 
164c.  Sa  charge  A les  affaires  de  fa  famille,  ne  l'empêchèrent 
pas  de  continuer  d être  allîdu  i l’étude.  Il  y donna  tout  îc  rein» 
qu’il  eut  de  telle.  Il  corUâaa  Es  prémices  de  fa  plume  à l'hon- 
neur 
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»eur  de  la  France,  par  Ton  Hiffoirc  de  Conftantinople  fou*  les 
Empereurs  François , <]u‘i!  fit  imprimer  au  I .ouvre , (t  qu’il  dé- 
dia au  Roi.  Huit  ans  après,  il  publia  en  laveur  de  la  ville  Je 
fa  naillânce,  un  Traité  Hiilorlque  du  Chef  de  S.  Jean  Baptillc. 
En  l'année  id'/g,  qui  fut  celle  où  il  quitta  Amiens  pour  aller 
«'établir  à Paru,  il  mil  au  jour  l'Hiftoirc  de  S.  Louis,  par  Join- 
ville, enrichie  Je  nouvelle*  O^fervations  & de  Ditrcrratlon*  hi- 
I torique* , 4 dédiée  auiîi  au  Roi.  A peine  deux  autre*  année* 
«'étaient  die*  écoulée*  qu'il  donna  au  public  un  gros  volume  de 
l'Imprimerie  Royale , contenant  le  texte  4 la  Vcrfion  de  Cnou- 
we,  des  Notes  tant  fur  Cinname,  que  fur  Cbriflopbore  Briei me, 
4 fur  Ame  Cunwow,  avec  la  defeription  de  l’Kglitc  de  Sainte 
Sophie  de  Paul  le  Siltntiaire.  Sa  rélîdcnce  dans  la  capitale  du 
Royaume  accrut  fa  réputation,  lui  donna  lieu  de  contracter  a 
initié  avec  les  plus  habiles  en  chaque  fciencc,  & d'être  connu 
du  Roi  , de*  Princes  & des  plus  grands  du  Royaume.  Ceux 
qui  lièrent  une  habitude  plus  étroite  avec  lui , l’ellimérent  pour 

I étendue  4 pour  la  divcrl.té  de  Ton  érudition , qui  leur  étolent 
fouvent  d’un  grand  recours  ; mais  lis  admirèrent  fur  toutes  cho- 
ies la  douceur  de  fon  naturel , qui  étoit  un  des  plu*  traitables  & 
de*  plus  honnête*  qui  fut  jamais.  Il  étoit  ii  modelte,  qu'au  tem* 
meme  qu'il  donnoit  de  plus  grandes  preuves  de  fa  fuiEfancc , en 
expliquant  les  difficultés  qu on  lui  propofolt.il  ne  prenoie  point 
iin  ton  affirmatif,  mais  propofoit  fon  fentiment  comme  une  (im- 
pie conjecture,  pluiAt  que  comme  une  déciUon,  & reconnoif- 
Ibit  qu'il  Ignorait  beaucoup  de  choie*,  & qu’il  fe  trompoit  fou 
vent. 

Quelque  teins  après  qu'il  fe  fut  établi  i Pari* , on  propofa  à un 
Miniltre  donc  le  vafte  cfprit  embralfoit  toutes  fortes  de  deffeins , 
d’allembler  les  Ecrivains  qui  avoienc  travaillé  en  divers  rems 
fur  l'Hilloire  de  France,  4 d'en  former  un  corps.  Le  Minilire 
agréa  la  proposition,  & jugeant  M.  du  Cangc  plus  capable  que 
nul  autre  de  l'exécuter,  il  lui  fit  mettre  pour  cet  effet  entre  les 
mains  un  grand  nombre  de  Mémoires  & de  Pièces  manulcrltes. 

II  y travailla  fans  relâche , A compofa  une  Préface  de  plus  d’une 
main  de  papier,  qui  contenoit  le  nom  des  Auteurs,  le  caractè- 
re de  leur  efprit  & de  leurs  Ouvrages,  le  tems  auquel  iis  a voient 
fleuri , 4 l’ordre  félon  lequel  Us  dévoient  être  placez.  Quand 
celui  qui  lui  parloir  de  la  part  du  Miniltre  eut  vu  fon  projet.  Il 
lui  raporta  qu’il  n'avoit  pas  été  approuvé  4 qu'il  en  faloit  faire 
un  autre.  Alors  Mr.  du  Cange,  perfuadé  que  s'il  avoit  fuivi 
l'ordre  qu'on  lui  donnoit,  llauroitgité  tout  l’Ouvrage,  répon 
dit  franchement , que  puis  que  Ton  travail  n'étoit  pas  allez  heu- 
reux pour  plaire  i ceux  qui  avoient  l'autorité,  il  leur confcilloit 
de  chercher  les  plus  habile?  du  Royaume,  pour  les  y employer, 
4 que  quand  ils  les  auraient  trouvez , ils  s'en  repolaffenc  tout  à 
fait  fur  eux.  A Pheure  même  il  renvoya  les  Mémoire*.  Il  pre 
vit  bien  que  fa  liberté  nuirait  à fe*  intérêt?;  mais  il  aima  mieux 
les  facrl(ier,quc  de  travailler  par  une  comptai  lance  fervile  fur  un 
plan,  qui  aurait  fait  tort  à fa  réputation,  4 n’aurait  point  fait 
d'honneur  à la  France.  Délivré  de  la  forte  du  foin  oc  cet  im- 
menfe  Recueil,  qui  l’aurait  occupé  plulicurs  années,  il  fongea 
férieufement  à mettre  la  dernière  main  à fon  Gioffaire  Latin, 
qui  étoit  fouhaité  avec  impatience.  Il  demeura  deux  ans  fous 
la  preffe , & en  fortit  avec  un  applaudilTement  général  des  Sa- 
vans.  J’ôte  le  mot  de  row,  que  l'Auteur  que  je  citerai  au  bas  de 
cet  Article  met  en  cet  endroit,  parce  que  j'ai  IA  dans  1a  Préface 
des  t'aleji* «a , que  dès  que  ce  Gloflâire  parue  Adrien  de  Valois  en 
examina  à l'ouverture  du  Livre  pluGeur*  endroits, 4 y remarqua 
une  infinité  de  faute*.  Il  y en  a effectivement , 4 de  confidéra- 
bies,  comme  on  peut  le  voir  dans  le  Livre  que  je  viens  de  ci- 
ter; mais  cela  n'empéchc  pas  que  ce  Gioffaire  ne  foit  excellent 
4 d’un  ires  grand  ufage.  Il  fut  fuivi  de  prés  par  un  autre  Volume 
fervant  i illultrer  l'Uiltoirc  Byzantine  4 contenant  deux  parties, 
dont  l'une  comprend  la  Généalogie  des  Empereurs  de  Conltan- 
tlnople,  4 l'autre  une  defeription  exaéte  de  l'éut  où  cette  villç 
s’ei>  trouvée  fous  cet  Empereurs. 

Il  n'y  avoit  pi*  longtcms  que  cet  Ouvrage  avoit  commencé  i 
voir  le  jour, lorsque  Mr.  du  Cange  s’apliqna  à compofcr  un  Glof- 
fsire  Grec,  rempli  de  recherches  d'autant  plus  curicufcs  4 plus 
rares,  que  la  plupart  font  appuyées  fur  des  pièces  manufcrices, 
dnnt  1 peine  le  tlrrc  étoir.ii  connu.  Cet  deux  Gioffaire*  ont 
donne  lieu  4M . de  U Manno  je  de  compofcr  cette  Epigrammc, 
qui  mérite  d’être  conlervée  : 

A u fonte  i poUijnom  Gréoffu  effufd  per  «gros 
Sortants  Roman  prrps  iàlr,imif ne  d.n , 

CtfNgnu  h, ne  viueüs  tj*;  Modem  Êf  cercere  fronts , 

RtJ  mira  I i Galles  nA  Camélias  a Je  fi. 

Dut  le  même  tem*  que  l'on  imprimoit  fon  Gioffaire  Grec,  il 

Eirenoit  foin  d’une  nouvelle  Edition  deZonare  en  deux  gros  Vo- 
umes , 4 l'ciirichiffoit  de  fes  Notes.  Incontinent  apres  il  fut 
chargé  de  celle  de  la  Cêrwryue  i Alexandrie,  4 il  commcnçoit  fes 
Remarques  fur  Greçoras  ; lorsqu'il  fe  femit  attaqué  au  mois  de 
Juin  1688 , d'une  maladie  qui  le  retint  au  lit  quinze  jours.  Jus- 
ques  alors  II  avoit  joui  d'une  fauté , qui  depuis  plus  de  cinquan- 
te cinq  ans  n'avoit  pas  été  troublée  parla  moindre  iodifpoiltion. 
Vers  le  milieu  de  Septembre , il  retomba  dans  la  meme  maladie, 
donc  n’Hpérant  pat  de  guérir,  il  régir Ja  la  mort  d'un  mit  suffi 
tranqui'le  qu’en  pleine  fanté,  4 s’y  prépara  avec  une  entière 
connoillincc  & une  parfaite  liberté  d’efprit.  Il  reçut  les  fade- 
ment avec  piété,  4 confirmé  enfin  par  la  longueur  4 par  la  vio- 
lence de  fon  mal,  il  expira  le  23  d' Octobre  de  la  même  année 
>688,  entre  lix  4 fept  heures  du  foir,  Sgé  de  78  ans.  Il  laiffà 
quatre  enfans , deux  fils  dont  l'ainé  a été  Thréforicr  en  la  Gé- 
néralité de  Poitiers,  4 deux  filles.  Les  libéralités  dont  le  Roi 
icconnoiffoic  fon  métite  4 fes  fervices,  fe  font  répand. les  jus- 
que* fur  fa  famille,  qui  depuis  là  mort  a reçu  fui  le  fond*  des 


F R E.  19  ç 

Bitimens  une  gratification  de  deux  mille  livre*,  en  confidéra- 
tion  des  peines  qu'il  avoit  prifes  pour  l'édition  de  la  Chronique 
d'Alexandrie.  Parmi  fes  papiers  qui  étoient  en  grand  nombre , 

Il  s'eff  trouvé  une  lliitoirc  de  la  ville  d'Amiens,  entièrement 
achevée  4 en  état  de  voir  le  jour.  * Journal  des  Savons  Je  fa» - 
ride  1688,  p.  581.  Perrault,  les  Hommes  Ilbifiru  41 a ont  pan  e» 

•FRENE  (Philippe  du)  fut  fait  Préffdent  par  Henri  IV,  Roi 
de  France , dans  la  Chambre  Mi-partie  qu'il  érigea  en  Langue- 
doc en  faveur  de  ceux  de  la  Religion.  Du  Frêne  en  faifoit  pro- 
feffion , mais  s'étant  fait  Catholique  Romain  deux  ans  après , il 
quiu  cette  place  fur  l'efpetance  que  la  Cour  lui  fit  concevoir.de 
l’élever  aux  plus  hautes  dignitez  de  la  Robe:  ce  qui  n'alla  pour- 
tant qu'à  une  Ambatlâde  de  Venife,  emploi  également  def-grea- 
blc  4 infructueux  , 4 au  retour  duquel  il  mourut,  il  étoit 
effimê  pour  la  grande  connoilûncc  qu'il  avoit  des  affaires  4 pour 
fon  grand  lavoir.  On  a de  lui  quelques  Harangues,  parmi  un 
Recueil  de  douze  pareilles  pièce*.  11  fit  aufll  imprimer  avant  fa 
mort  une  Relation  de  fon  Ambaffàde.  • De  la  Faille , AnxaUs 
deTouloufe,  partie  x.  p.  508, 

FRENE  (Pierre  Sieur  du).  Voyez  FOR  G ET. 

FRENOY  (Charles  Alfonfc  du)  naquit  en  161 1.  Il  étoic 
(Us  d'un  célèbre  Apothicaire  de  Paris , qui  le  fit  étudier  avec 
tous  les  foins  poffibles,  dans  la  vue  d’en  faire  un  Médecin.  Le* 
premières  années  qu'il  palla  dans  le  Collège  fécondèrent  heureu- 
fement  le  deffein  de  Ion  père  par  les  grands  progrès  qu'il  y fai- 
ioit;  mais  de-  qu'il  fut  dans  les  hautes  ClaHcs,4  qu’il  commen- 
ça à goûter  la Poèfie,  le  génie  qu'il  avait  poux  ellefedéve'opa,4 
il  remporta  en  ce  gcnre-li  les  prix  dans  les  Claffes  où  il  fe  trou- 
va. Son  inclination  Ce  fortifia  par  l'exercice,  4 à en  juger  par 
ces  commencement!,  il  devoit  être  un  jour  un  des  plu*  grand* 
Poètes  de  fon  fiéde,  là  l'amour  de  la  Peinture,  dont  il  devine 
egalement  épris , n'eût  partagé  fon  aient.  Entin,  il  ne  fut  plu* 
queftion  de  Médecine , U fe  déclara  tout  à fait  en  faveur  de  la 
Peinture,  malgré  la  reûttancc  de  fes  parent,  qui,  fans  avoir  é- 

I;ard  à la  violente  indination  de  leur  fils,  fc  fervireni  de  tous 
es  mauvais  traitement  dont  ils  purent  s'avifer,  pour  le  détourner 
de  la  réfolution  qu'il  avoit  prife  ; parce  qu’ils  n'avoient  qu’une 
idée  balle  de  la  Peinture,  4 qu'ils  ne  la  regardoient  que  comme 
un  vil  métier , 4 non  comme  le  plus  noble  de  tous  les  Arts. 
Cependant  toute  la  réfillancc  que  l’on  mit  en  ufage , ne  fit  qu’a- 
c retire  cette  paillon  raillante, & fans  perdre  le  tems  i délibérer, 
Du  Frênoy  s'abandonna  entièrement  à fon  génie.  Il  avoit  en- 
viron vint  ans , lorsqu'il  commença  i prendre  le  crayon , 4 
qu'il  alla  Jeffiner  chez  Perrler  4 chez  Vouet.  Mais  à peine 
eut-ll  été  deux  ans  dans  cet  exercice,  qu’il  partit  pour  aller  en 
Italie.  Il  y arriva  en  1634,  4 Mignard  l’y  étant  allé  trouver 
en  1636,  ils  lièrent  cnfemble  une  amitié,  qui  dura  jufqu'à  la 
mort.  Pendant  les  deux  premières  années , que  Du  Frênoy 
paffa  à Rome , il  n’étoit  point  en  état  de  gagner  de  quoi  fubu- 
itcr.  Ses  parens  d’ailleurs , donc  il  avoit  méprifé  les  avis  fur  fa 
profeiüon , l’avoient  abandonné , 4 le  fonds  dont  il  s’était  pour- 
vu avant  que  de  partir,  fut  à peine  fuffifant  pour  faire  fon  voya- 
ge. Ainfi,  n’ayant  dans  Roiuc.  ni  amis,  ni  connoiffincei , il 
le  vit  réduit  à un»  telle  extrémité,  qu’il  ne  fe  nourriffoit  la  plu- 
part du  tems  que  de  pain  4 d'un  peu  de  fromage.  Cependant 
il  étoit  bien  moins  inquiet  de  ccc  état  fâcheux , qu'occupé  de  fes 
études  de  Peinture,  qu'il  conlinuoic  avec  chaleur,  lorsque  l’ar- 
rivée de  Mignard  le  mit  un  peu  plus  au  large.  Comme  l’efprit 
de  Du  Fténoy  étoit  d'une  trempe  à ne  fe  pas  contenter  d'une 
connoillance  médiocre,  il  voulut  fouiller  fon  art  jufqu’à  la  racine, 
4 enilrertouielaquintcffence.  II  étudia  avec  application  Raphaël 
4 l’Antique , il  deflinoit  tous  les  loirs  aux  Académies  avec 
une  avidité  extraordinaire:  4 à inclure  qu'il  avançoic  dans  la 
connoiffance  de  fon  Art , il  en  laifolt  des  remarques , qu'il  écri- 
volt  en  vers  Latins.  Une  lumière  lui  en  donnoit  une  autre,  4 
fon  efprit  s'étam  peu  à peu  rempli  de  toutes  le*  connoilfincti 
néceffaires  à fa  profcfflon , il  forma  le  deflèin  d’en  compofer  un 
Poème,  qui  lui  coula  beaucoup  de  veille*  4 de  réflexions.  II 
le  communiqua  à tous  les  habiles  gens,  dont  il  pouvoit  tirer  des 
lumières  ou  de  l'approbation.  Il  avoit  un  amour  extraordinaire 
pour  les  Ouvrages  du  Titien,  auquel  il  donnoit  la  préférence 
fur  tous  les  autres , à caufc,  difoit-il,  que  de  tous  les  Peintres, 
le  Titien  étoit  le  plus  grand  imitateur  de  h nature.  Il  en  copia 
à Rome  tout  ce  qu’il  y a de  plu*  beaux  tableaux,  avec  un  foin 
incroyable.  11  entendoit  fort  bien  le  Grec  4 le*  Poètes  : 4 le 
tems  qu’il  donnoit  à la  leflure  & à parler  de  Peinture  aux  gens 
d'efprit  qu'il  trouvoit  dilpofez  à l'écouter , lui  en  iaiflbit  peu 
pour  travailler.  Il  paroill'oic  d'ailleurs  qu’il  avoit  de  la  peine  à 
peindre,  foie  que  fa  profonde  théorie  lui  retint  la  main,  ou  que 
n’ayant  appris  de  perfonne  à manier  le  pinceau , il  eût  contracté 
une  manière  peu  expéditive.  Quoi  qu'il  en  foit,  fes  Ouvrage* 
font  en  petit  nombre. 

Comme  il  avoit  fort  étudié  les  élémen*  d'Eucllde,  & qu’il  a- 
voit  un  excellent  goûi  pour  l'Archkeéture , il  commença  par 
peindtc  des  relie*  d'Architcclure , qui  font  aux  environs  de  Ro- 
me. I)  les  vendoit  pour  fublîller,  & les  donnoit  prcfquc  pour 
rien.  Tous  fes  Ouvrages  fe  réduifent  environ  à cinquante  ta- 
bleaux d lltiloires,  4 quelque*  paîfages,  qu'il  a peints  pour  des 
particuliers, fans  compter  toutes  les  copies, qu'il  a faites  d’après 
le  Titien.  De  tout  les  Ouvrages,  celui  qu'il  aimoit  le  plus  étoit 
fon  Poème  fur  la  Peinture.  Quelque  envie  qu'il  eût  de  le  faire 
imprimer , comme  il  favoic  bien , qu'il  étoic  prefquc  inutile  de 
lui  faire  voir  le  jour , fans  l'accompagner  d'une  vcrfion  Françoi- 
fe,  4 que  la  longue  abfence  de  fon  pais,  lui  avoit,  pour  ainff 
dire,  lait  oublier  fa  Langue.  Il  différa  toujours  de  le  rendre 
public  Enfin  le  Sieur  de  Piles,  que  nous  citon*  fouvent  dan» 
ce  Diftionnaire , en  parlant  des  Peintres,  le  mit  en  notre  Lan- 
gue , à la  prière  de  l’Auteur  k félon  fon  intention;  & ii  a été 
Bb  2 isw 
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imprimé  trois  foi»  avec  la  Traduction  A de»  Remarque».  Il  al- 
lolc,  difoll  Q.travarkr  au  Gmuncnrairc , pour  éclaircir  davantage 
fes  penfics,  quan  J il  fut  furprb  d'une  paralyOc , dont  il  mourut 
chez  un  de  fes  frètes  i quatre  lieue*  de  Paris,  en  1665,  à l’âge' 
de  cinquante- quitre  ans.  Le  grand  nombre  de  connoilTinces , 
dont  il  avoir  i'tfpnt  rempli,  & ù mémoire,  qui  lei  lui  fournif- 
folt  facilement,  quand  >1  en  avoit  la  moindre  occafion , laifoient 
que  la  converfation , quoique  très  utile,  éroit  (i  pleine  de  di- 
grrlüons , qu'il  il  perdoit  fouvent  le  fujet  principal  : ce  qui  a 
fait  dire  à plufiturt  perfonnes,  que  cela  venolt  d'une  abondance 
de  penfées,  que  la  vivacité  de  fon  imagination  lui  fourniilbit. 
Il  n'y  a point  eu  de  Peintre  François , qui  ait  tant  approché  du 
Titien , que  du  Frênoy , i en  jngi  r entre  autres  par  le»  deux  ta- 
bleaux qu’il  lit  i Venife,  pour  le  Noble  Marc  Pnruta,  dont  l'un 
répréfente  une  Vierge  à demi  corps,  A l’autre  une  Vénus  cou- 
chée. Ce  qu’il  a fait  en  France  tient  encore  de  ce  goùt-là, 
principalement  ce  qu’il  a fai;  au  Ratnci,  pour  M.  üordicr  In- 
ten  Fini  des  Finances  ; cette  Peinture  pillant  pour  le  plus  beau 
de  tes  Ouvrages,  au  jugement  des  Connoiffeurs.  Mais  lï  le  peu 
de  tableaux  qu’il  a faits  ne  font  pas  fuffilan*  pour  répandre  fon 
nom  en  divers  endroits  de  l'Europe;  celui  de  fon  Poème  fur  la 
Peinture  te  fera  vivre , autant  que  cet  Art  fora  en  quelque  eltl- 
me  Ja  is  le  monde.  * De  Piles , Abrégé  de  U Vit  des  Peintres. 

FRENSHKIM.  Voyez  FREISIIEIM. 

FRENTANS,  ou  plutôt  Fk'kcktans , Frrenteni  , an- 
ciens peuples  d'Iuie,  s'étendoient  le  long  de  la  Mer  Adriati- 
que, ayant  au  couchant  les  Marructns,  ïa  Fouille  Daunie  au  le- 
vant, 3c  le  Samnlum  au  midi.  Leurs  villes  étoient  Auxanum, 
Larinum,  Ortona,  & Hitloniutn.  Leur  pais  répondoit  â l'A- 
brutie Ultérieure  & à la  partie  de  la  Province  de  la  Capitanate, 
qui  i érend  jufques  i Fnnore,  qui  elt  une  rivière  du  Royaume 
de  Naples . dans  la  Pouille. 

FRERE,  (Jean  le)  natif  de  Laval  au  Maine,  fut  Principal 
du  Collège  de  Biyeux  â Paris,  où  il  mourut  de  pelle,  le  ii  ou 
IJ  jour  de  Juillet  i«8j.  Il  avoit  appris  les  Langues,  & avoit 
traduit  de  Grec  en  François  la  Chronique  d'Eufibe,  l'Hiftoire 
de  Joféphc,  Ac.  Il  compoia  aulTt  une  Hilloire  de  fon  tems, 

Su  i*  publia  en  1581,  A divers  autres  Ouvrages.  • LaCroIx- 
u Mitnr  de  r>i  Vercier. Vauprivas,  BMotb  Franp. 

FRERE  GUILLAUME.  Cherchez  GUILLAUME, 
dit  DK  MARSEILLE. 

• FRERES  < Théodore  011  Thierry)  Peintre  célèbre  en  IJi- 
ftoire  A en  nuditez,  naquit  i Enkh.iifon  en  iû.13 , «l'une  f.miilc 
ancienne  & diftinguée.  On  a à Hor.Hirdyk  une  galerie  peinte 
de  fa  main  . 6c  pluiicurs  grandes  pièces  «Lns  l'Hôtel  de  ville 
d'Er.khu  fcn,  dont  quelques  unes  font  demeurées  imparfaites,  â 
caufo  que  la  mort  ne  lut  permit  pas  de  les  achever.  Il  mourut 
en  ie>9J,J  m»  le  trajet  d’Aralterdam  à Enkhuifcn.  Il  a peint  plu- 
flêbts  Lambris  qui  lui  font  honneur.  Quoiqu'il  fût  bon  Peintre, 
on  peut  dire  qu'il  entendoit  mieux  le  «îcfiêin  que  le  co’oris.  Il 
avoir  pair:-  plufleurs  années  en  Italie, & l’on  peut  voir  à Tes  Ou 
vrage,  qu'il  avoit  refpiré  l’air  de  Rome.  * Gr.  Diü.  U«k>.  H»'l. 
Botbraken.  Livre  die»  Peintres,  en  Hoîlandois. 

ERE  RES  ARVA  LE  S,  ceux  qui  prélîdolcnt  aux  facrifices, 

Îue  l'on  faifoir  pen  lant  la  Fée  des  Ambarvales,  en  1 honneur 
e Cerè»  An  A R V A L t S. 

FRERES  DE  BOHEME.  Voyez  BOHEME  (Ica 
Frères  de  )• 

FR  E RES  BLANCS,  SeAe  qui  parut  dans  la  Prude,  au 
commencement  du  XIV  fiécle.  Cetoit  une  fociété  d’hommes 
qui  prirent  ce  nom,  parce  qu’ils  portoient  des  manteaux  blancs, 
oh  il  y avoit  une  croix  verte  de  faint  André.  Ils  fc  vantoient  d'a- 
voir  des  révélations  particulières,  pour  aller  recouvrer  la  Terre. 
Sainte  d'entre  les  mains  de*  Infidèles-  On  vit  quantité  de  ces 
Frères  en  Allemagne ,- mais  la  tromperie  de  cet  Impofliursiyant 
été  découverte  peu  de  tem»  apics,  leur  Ordre  dJfparut.  * Hart* 
kno'-h,  D-fTert  14  ,ie  Org.  Kehg.  Cbrift.  «n  Pr rsffie. 

FREROT.  (Nicolas  > de  Chartres,  Avocat  au  Parlement, 
fur  la  tin  du  XVI  fiécle,  & au  commencement  du  XVII,  3 fait 
des  Hararirles  Ju  Droit  Canonique,  où  il  a fuivi  l'ordre  des  di- 
flinétions  A Jet  queltions  du  decret . auili  bien  que  des  Décré- 
tales Ju  >c»tc  6c  autre}  parties  qull  fit  imprimer  en  M03 , tu 
eH*vo  II  a encore  donné  en  Ifli , les  Batiliqucs  ou  Conféren- 
ce? des  Conltlruiion»  de*  Empereurs , avec  les  Ordonnances  des 
Rois  de  France , A des  Notes  fur  la  Coutume  >le  Chartres , im- 
primées en  1604  in  quarto,  avec  celles  de  TuLloue.  * Denyg 
Simon,  Bib/imb.  H: il.  des  Am  de  Droit. 

F R E R OT  ■>-  Cbtrrhcz  FR  A T1CF.LLL 
FR  B S CA  TI  ou  FR  A SC  ATI,  ville  A Evêché  d'Italie, 
dans  U Campagne  de  Rome,  cil  tituce  i douze  milles  de  cette 
ville.  A a dans  fon  voidnage.  les  ruines  de  l'ancien  Tti/êt/nm; 
le  Tuftnltmm  de  Cicéron,  & la  maifon  de  campagne  de  luicul- 
lus.  La  ville  de  Frefcatl  n'ell  ni  belle  ni  bien  peuplée;  mais  le* 
pal  iis  A les  jardins  y font  en  grand  nombre.  Entre  plufleurs 
belles  maifon* , on  y dilting  ic  la  Villa  de  Ludovifio,  la  Villa 
Borghéfe , qu’on  appelle  Utniedra .une , à caufe  du  Dragon  qui 
eit  dans  les  arme»  de  cette  famille;  A la  Villa  Aldobrandlna.dite 
Ir  Behelere  de  F rejets: , i caufe  de  fon  agréable  fltuation.  Elle  a 
d'un  côié  la  vue  de  la  ville  A de  la  campagne  de  Rome  ; A de 
l’autre,  la  montagne  qui  elt  toute  couverte  de  laurier*,  de  fon. 
talncs,  de  cafcades,  de  napes,  de  jeu  d’eaux.  On  y voie  plu- 
fteurt  Ouvrages  dtiy  irauliquc  : comme  des  orgues  d'eau,  avec 
la  falle  d'Apollon  , où  ce  Dieu  ell  allî*  fur  le  mont  ParnalTe , a- 
vcc  les  neuf  Mufet  au  deflbus.  I.a  ville  de  Frefcatl  a un  petit 
château.  L'Eglil'e  Cathédrale  de  faim  Pierre  ell  un  des  titres 
de-  fix  anciens  Cardinaux , dit  Efjfiofms  Tnjiulemu. 

• F R E S E R ou  F R E S E R O , petite  rivière  d'Efpagne  dans 
h Catalogne.  Elle  traverfe  U Viguerie  de  Cumptedon , & fc 
jette  dans  le  Ter  à RipolL 
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• FRESINGA  (Rericus)  de  Frsnrker  en  FHfe  , i écrit 
dans  la  Langue  de  fon  p Î* . des  Mémoires  ou  de*  Ephéméri  'e* 
des  chofes  les  plus  mémorahV*  de  Frife,  d’Overiffel  & des  pJs 
voiflns.  • Valére  André.  B ilôt  b.  Btlriâ , p 703. 

FRKSINGKN.  Voyez  FR1S1MGEN. 

FR  ESN  K.  Voyez  FR  EN  K. 

• FRESNEDA,  petite  vilV  du  Royaume  d'Aragon  en  E- 
fpsgne , vis  i vis  d'Alcaniz  vers  les  frontières  «le  Catalogne  El- 
le a été  en  quelque  manière  fortifiée,  nuis  Parce  quelle  prit  le 
pmi  de  Charle»  III , Philippe  V la  fit  réduire  en  cendres  en 

1 706.  • Coimenar , Drfuei  de  PEfpagne. 

F R ES  N O.  Il  y a en  Lfpjgne  deux  bourg»  de  ce  nom,  l’un 
dans  la  Caflille  vieille  i deux  lieues  de  Boigo  d'Ofma,  du  côté 
du  midi:  A l'autre  dans  l’Andaloufie,  â huit  lieues  de  la  ville 
de  Cordoue  du  côté  du  nord.  Quel«iuis  Géographes  mettent  en 
l'un  ou  en  l'autre  de  cet  bourgs  l'ancien  FMx;nr/»iu , célèbre 
forterefle  des  Sarazins , d'autres  la  mettent  i 1 rafl  nito  en  Ita- 
lie. Mais  il  ell  fuit  vraifemblable , qu'elle  étoit  au  FraJnec  en 
Provence.  Ferez  F R A X I N ET  ci-dclks. 

FRBSNOY.  Forez  F R L N O Y. 

• I K ES  QUEL,  petite  rivière  de  France  dans  le  Haut  Lan- 
guedoc , prend  fa  fource  dans  la  partie  orientale  & méridionale 
du  Diocefe  de  Touloufe , coule  d'abord  du  nord  au  fud , puis 
de  i'ouelt  i l’cll,  & va  fe  perdtc  dans  le  Canal  Royal  de  Lan- 
guedoc. 

FR  ESSE,  (Jean  <lc)  Evêque  de  Bayonne,  fous  le  régne 
de  Henri  II.  fut  envoyé  Ambidhdeur  en  Allemagne,  où  il  haran- 
gua i la  Diète  de  Paflau,  en  155a.  Il  favoit  Je*  langues  vi- 
vantes , A étoit  allez  bien  inllrult  des  affaires  du  rems.  Il  fe 
trouva  avec  le  Duc  d’Aumale,  lorsqu'il  lut  atraqué  pjr  le  Mar- 
quis de  Brandcliourg  en  1551,  & fe  fauva  par  la  fuite.  Ce  Pré- 
lat COnpofa  divers  Ouvrages  . fit  entre  autres  un  intitulé.  Le 
Livre  dti  E:ets  8f  Mitybm  les  ;Jar  illufirei  de  U Chrétienté,  qu'oti  im- 

Srima  l'an  1549.  On  pub'in  auili  f<  H.rar.guc  prononcée  i Paf- 
u.  • De  Thou,  Hifi.  I 8.  to.  P?  it.  Sainte-Marthe,  Geü. 
Cbn/1.  La  Croix-du- Maine  & du  Vcrdier-Vauprivas,  Btl'lmb. 
Frmftife, 

* FRE'TEVAL,  petite  ville  de  France.  M.  S an  fon  U 
met  dans  le  Blaifois.  Elle  cfl  fur  la  rive  droite  du  Loir,  au 
nord  nord  oueil  de  Blois,  dont  elle  elt  éloignée  d'environ  fepe 
lieues. 

F R ET  EL,  Archidiacre  d'Antioche,  vivoit  (tir  la  fin  du  XI 
liécle , dans  le  tems  que  les  Prince?  Chrétiens  entreprirent  la 
conquête  de  la  Tcrrc-bainte,  A en  fit  même  la  De kr.pt ion.  C'clt 
de  ce  même  Ouvrage  dont  Adrichomius  a'elt  fervi,  pour  coin- 
poftr  celui  qu'il  a fait  du  Uhéatrc  de  la  Terre.  Sainte.  Votez 
ADRICHOMIUS. 

F R E T U L P H E , ancien  Hiltorien  de  Bavière  , que  Jean 
Aventin  fe  vante  de  fuivre,  dans  Ira  Annales  du  pal».  On  ne 
fait  pas  bien  en  quel  tems  il  a vécu.  * VoIEus , <ie  H.'/t.  Lu.  p. 
704. 

F R EU  DE  NB  ER  G,  petite  ville  ou  bourg  de  Franconle. 
Ce  lieu  fi  tué  fur  le  Mein , efl  le  principal  d’un  petit  pais , qui 
appartient  à l’ Evêque  de  Wirtzbourg , & qui  elt  enclavé  entre 
le  Comté  de  Wcrihelm  A l'Archevêché  de  Mayence.  * Maty, 
Dithc-n  Géogr. 

ERBUDliNBF.RO,  bourg  des  Etats  de  Nalbw  en  Vété- 
ravie,  à une  lieue  de  la  vi<lc  de  Siegen,  & aux  confins  des  Dtt- 
chez  de  Berg,  A de  Wcfiphalic.  * Maty,  Diffion  Géorr. 
FREUDENDAL.  Voyez  F R E U D K N l' H A L. 

• FR  EUDES' ST  AD  F,  ville  du  Cercle  «le  Souabe  dans 
le  Duché  de  Wbtemherg,  fondée  en  1601  par  le  D.ic  Frédéric, 
pour  fervir  de  refuge  aux  Luthériens  chaffoz  de  l'Autriche.  Ce 
Prince  lui  donna  le  nom  de  RaÙnijlaÉi  mais  ceux  dont  elle 
étoit  l'afyle,  lui  donnèrent  celui  de  Frendenfloà  qui  lui  elt  de- 
meuré. A qui  veut  dire,  ville  de  joye , voulant  par  :à  témoigner 
la  reconnoilEsnce  qu'il  avoient  de  la  faveur  de  leur  Bienfaicteur. 
Elle  elt  i I'ouelt  de  TuMngue,  dont  elle  ell  éloignée  de  fept  bon- 
nes keucs.  * Gr.  DUf.  Un  te.  Hall.  Laixiz , Hifi.  Palm-x  p.  47. 

* F R EUDENTH  AL  , FRF.UDENTALÂt  F RE  U- 
D END  AL,  petite  ville  de  la  Haute  Siléfie  fur  la  rivière  de 
Mohr,  proche  des  confins  de  la  Moravie,  dans  la  Principauté 
de  Troppaw-  Elle  ett  i I’ouelt  de  la  ville  de  Troppaw  dont  el- 
le elt  éloignée  de  piês  de  fept  lieues.  On  y fait  grand  commer- 
ce de  fil , de  toile  A de  chevaux. 

FREUNDSBERG.  Votez  FRONSBERG. 

FREUX,  (André  le)  Jefuite  de  Chartres , mort  à Rome  en 
ijSd,  Po&c  Latin.  On  a cltimé  entre  les  autres  pièces  l'ffrfo, 
qj'll  a fai:  fur  les  adverfitez  de  l'Eglifc,  A quelques  Lpigrammcs 
contre  les  Hérétiques  de  fon  tems.  I-e  Freux  a aufll  corrigé 
Martial  A les  autre*  Poètes  de  leurs  obfcénitcz,  comme  le  P. 
Edme  Auger  a purgé  encore  le  même  Poète  apres  lui,  le  P.  Mat- 
thieu Radcr  après  Auger,  le  P.  Ro«leille  apte*  Rader,  A le  P. 
Jouvency  après  le  P.  Rodeille.  Il  a encore  fait  deux  petits  Ou- 
vrages, l'un  de  l’abondance  des  mots  A des  chofes;  l'autre  ell 
un  abrégé  de  la  Syntaxe  Latine.  * Philippe  Alcgambe,  Bibtietb. 
Soe.  Jet.  |Baillcr  jugement  des  Savons  fur  les  Poètes  modernes , C f le 
même  Jnr  les  Grammeirtens  Latins. 

FREY,  (Jean  Jaques)  ProfclTeur  à BS'c  A Doyen  d’Armagh 
en  Irlande,  naquit  a Bâle  le  fixiéme  Juin  1606,  d'une  famille  fore 
ancienne  A «jui  s'étoic  transportée  de  Mcllingen  â Bile  avant  les 
tems  de  la  Réformation.  L’HIlklre  fait  mention  de  Bunt.ird 
Frej,  Confeiller  de  lUIc  qui,  du  tems  du  Concile  tenu  en  cet- 
te ville,  s’arma  avec  trois  autres  Confeiilers,  A qui  conjointe- 
ment avec  eux,  alla  mettre  en  liberté  quelques  Membres  du 
Concile  qu'on  avoit  emmené  prlfonniers  dans  le  château  de  Ne- 
wenlteln.  Rodolphe  Frey  fut  du  tems  de  la  Réforination , le  pre- 
mier Scholarquc  qui,  avec  deux  autres,  reltitua  à l'Univerfité 
de  celte  ville  les  privilèges  A droits,  fon  feepue  A fe*  Archive', 
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A qui  régit  le*  giges  -les  Ptofefleon.  Jean  Jiques  ayant  fait  Ta 
Philoioplue  & reça  le*  degrez,  alli  à Genève  où  il  îoutint  di- 
veries  Tliéics  foua  D ?-Ut i.  De  là  il  pj Ti  en  France  A enfin  en 
Angleterre , où  il  s’er.t.-rçs  fur-to  it  dans  la  lecture  de»  iVre*  Grec* 
& Latins,  ce  qui  faifoit  fe*  délices.  Il  lia  coonoiifince  avec 

Klulîcurs  famille*  noble*,  & Robert  Bayle  Comte  de  Corcngh 
* donna  pour  Gouverneur  à Mr.  de  D jng  irvan  fon  fils  aîné.  Il 
accompagna  ce  jeune  Seigneur  A Lhmore  en  Irlande,  où  »!  ga- 
gna rudement  l’aScâion  du  Vice- Rai,  qu'il  chercha  tou*  les 
moyens  de  l'avancer;  A en  1630.  Théophile  Evêque  de  Man 
le  nomma  fon  I)  acre-  Peu  de  tems  ap  c»,  il  fut  nommé  dan* 
fa  patiie  i l'R/life  de  Stc  Marguerite;  mais  i peine  fut-il  entré 
dans  cette  fonction,  que  le  Comte  deCorcagh  le  demanda  in- 
Itamment  au  Magjftnt  de  Bile,  qui  le  lui  accorda.  Le  Comte 
Pcnvoya  enfuite  avec  fon  fils  en  France.  De  retour  en  Angle- 
terre , il  reçut  une  autre  vocation  de  Bile , par  laquelle  il  étoit 
appelle  i la  Chaire  de  Profefli-ur  en  Grec,  il  l'accepta,  apres 
avoir  civilement  rtfufé  de  fc  charger  de  l'inftrufllon  du  jeune 
Duc  de  Buckingham , qu'on  lui  avoit  aufli  offerte.  Ayant  fait 
la  fonction  de  l'rofcflcur  en  Grec  pendant  quelque  tems,  on  lui 
offrit  le  Doyenné  d'Armagh  en  Irlande,  Jacques  UiTerlu»,  Ar- 
chevêque de  cette  ville,  A le  Vice-Roi  mime  écrivirent  au  Ma- 
girirat  de  Bile , & demandèrent  qu'on  le  leur  accordit.  Il  ac- 
cepta donc  cette  nouvelle  vocation, & lorsqu'il  étoit  fur  le  point 
de  partir  pour  lit  mettre  en  poiT.ffion  de  l’on  Doyenné,  Il  mou- 
rut 1 la  fleur  de  fon  ige  en  163&  11  étoit  fort  connu  de  plulîeurs 
perfonnes  de  qualité,  aulB-bicn  que  d'un  grand  no  nuire  de  Sa- 
van*  du  prémier  rang , comme  de  rrwwün , de  Dictât  i . de  Span 
hem , de  DtDcn,  de  Poffiiu  Ac  qui  en  faifoient  tous  un  très 
grand  cas  i ca»fe  des  rares  talcns  qu’ils  découvrolent  en  lui.  Il 
ètnit  auffî  en  commerce  de  Lettre*  me  eux.  Mais  Jaques  Utfé- 
rius  qui  étoit  plu-  lié  avec  lui,  A qui  l'nimoit  beaucoup , ne  put 
aile/,  exprimer  combien  il  étoit  touché  de  fa  mort  11  cil  vrai 
qo  H en  avoit  aufli  reçu  quelques  fervices,  & que  Frey  lui  avoit 
fourni  bien  de*  mitéiiaux  p-  • ir  fon  Hilloire  des  Vau  loi*  A pour 
d'autres  Ouvrages.  Loui‘  De  D.eu  fait  mention  dr  Jean  jaques 
Frey  avec  beaucoup  d’éloge*  dan»  fa  dédicacé  adreflée  i Uifê- 
rius,  A qui  fe  trouve  i la  tête  du  Commentaire  de  De  Dieu  fur 
les  A fies.  Il  avoit  reçu  dUflSrius  par  les  mains  de  Frey  le  Pen 
taicuque  Syriaque  imnofcrlt.  On  .1  de  lui  en  manuferit  HaJx- 
portion  & Or  ai  ut  de  Lingua  Grnca,  Ac.  • Urllilîus,  Ce;  an.  Tollâ- 
n» , Orotio  parentalh  i n ejus  ohtum. 

FR  fcY,  (Jean  J.iqies)  fils  du  précédent,  naquit  i Bile  trois 
mois  après  la  mort  te  fon  père,  le  11  Décembre  1636.  Après 
avoir  été  reçû  Minltlre,  il  lit  en  lôSS.  un  voyage  en  France, 
en  Angleterre,  en  Hollande  A en  Allemagne  & fe  fit  connoitre 
pir.tout  au*  Savans.  Après  fon  retour  dans  fa  patrie,  il  fut  en 
1 656,  nommé  au  Diaconat  de  rEjj  île  de  S.  Leonard.  En  1675, 
il  ob'.int  le  Pallomt  dans  la  même  Kgfffc  A s'acquita  de  l’on  de- 
voir avec  une  afll  lutté  infatigable  jufq.ics  à fa  mort,  arrivée  le 
1 Oftobre  1710.  Dan»  le  dernier  lermon  de  Noël  qu'il  pronon- 
ça, il  rendit  grâce*  i Dieu  publiquement  de  ce  qu'il  lui  avoit 
fait  la  çracc  d'avoir  pu  célébrer  de  cette  manière  61  fêtes  de 
Nnfii,  lan*  aucune  interruption  & fan»  maladie,  A d'avoir  pu 
tout  autant  de  fois  fouhaiter  une  heureufe  nouvelle  année  à fon 
cher  troupeau.  Ojue  un  très  grand  nombre  de  Sermons  funé 
bres  & autres,  qu'il  a fait  imprimer,  on  a aufli  de  lui  en  Alle- 
mand un  Traité  des  Miracles  de  f Eg/ije  Romai te,  écrit  i l’occafion 
de  Marc  «PAviano  , fit  un  Dialogue  entre  un  Proteflant  £f  un  Anabap- 
»i fie.  * D H.  Alterna*  J .le  Bi Is, 

FREY  B ER  G.  Km  F R Y B B R G. 

FR  F.  Y BU  RG.  Votez  FRIBOURG. 

FREYBURG,  ville  du  Cercle  de  la  Haute  Saxe  dans  la 
Thuringe  fur  i'Unffrutt,  au  norJ-oudl  de  Naumburg,  dont  elle 
e(l  élo  gnée  de  prés  de  deux  lieues. 

• FREYBURG,  petite  ville  ou  bourg  de  la  Mifnie  dans  la 
Mante  baxe  au  fuJ.fud.ell  de  Leiplic  dont  elle  cil  éloignée  de 
fepe  lieue*. 

* FREYBURG,  FRIBURG  . & FRIDBURG,  petite 
ville  du  Cercle  de  Bavière,  fur  le  Wcisbach  prefque  au  nord  de 
Sal’zbourg  tlnn'  ver*  l'ell,  ;i  11  dillance  d’environ  lix  lieues. 

F REYDBERG,  ville  de  Mifhie.  Voyez  F R I D B E R G. 
•FRKYENWAI.DK  A FR1ENW  I L DE , fur  la  ri- 
ve giuchc  de  l'O Jer , cil  un  lieu  renommé  pour  fe*  eaux  minéra- 
les.  Il  eff  et»  Brandebourg  dans  la  Moyenne  Marche  i l'cfl-nord 
ell  de  Berlin, donc  il  ell  éloigné  d’environ  dix  lieue*. 

•FREYENWALDE.  ville  de  Poméranie  i l'ell  de  Stet- 
tin  . dont  elle  ell  éloignée  d'environ  neuf  Iieue9. 

• FREYENWALDE,  petite  vlüe  de  Siléùe  en  Allemagne 
dan*  la  Principaré  de  Neiflc,  au  fud-fud-ouL-11  de  la  ville  de 
Ncifle,  dont  elle  eft  éloignée  d'environ  ilx  lieue*. 

• F R F.  Y 11 A M félon  Je  Wit , F R E Y 1 1 A I M Mon  Schcnk, 
FREYHAIN  félon  Sanfon,  petite  ville  d'Allemagne  dan*  la 
Silcfic.  E’ie  ell  dans  la  Baronnie  de  Militfch  fur  les  contins  des 
Palatlnats  de  Pofnanie  A de  Kalifch,  au  nord-nord-clt  de  Mi- 
litfch , dont  elle  éloignée  d'environ  trois  lieues. 

FREYMONIUS,  ( Jean  Wolfgang ) a fait  fur  le  Code , ce 
que  i.abith  avoit  fait  fur  le  Digcltc.  Il  a fait  aufli  une  fuite  dis 
Conilimtions  de  chaque  Empereur , fuivant  l'ordre  des  Confuls, 
de*  mois  de  des  jour*  ; & une  Bibliothèque  de  Droit , tous  le  ti- 
tre d'E/rtt.'Niu  «wnrum  Autonem,  qui  iu  Jure  tam  Civift  qnàm  Cano- 
uico,  vel  commenteudo , vel  quibujittaifue  iW>*  explicanb,  nd  ntflram 
a faut  autem  cUruerunt,  mrn.na  9?  iu«*t*tii«fj  ctuipleSm.  Ce  der- 
nier Ouvrage  parut  en  1579.  • Dtnys  S.mun,  BiUutb.  àf; flûti- 
au dn  AuUurs  de  Droit. 

FREYSACH  Voyez  FR  IP.  S A CH. 

FRKYSINGttN.  Voyez  FR1SINGEN. 

P R K Y S T AD  T.  1 1 y a deux  boni  ou  petites  ville*  de 
ce  nom  en  Silcfie,  Province  de  la  Bohême.  L'un  de  ces  lieux 
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ert  fuT  la  rivière  d'EIfâ , dans  la  Principauté  de  Tcfchen , i trois 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom  du  côté  du  nord.  L’autre  ell  fur  la 
petite  rivière  de  Siger,  dans  la  Principauté  de  Glog  tv,  & 1 iix 
lieues  de  la  ville  de  Glogiw,  vers  le  couchant  icptcmrional.  • 
Maty,  Dtff.  Gevgr. 

• FRE  Y S T A DT.  ville  de  Hongrie  dans  le  Comté  de  Fran- 
fehyn,  qui  fait  partie  de  la  Hongrie  fcptentiionale.  Elle  ell  fur 
la  rive  gauche  du  Wag  au  miJi  <ie  i unfchyn  dont  elle  etl  éloi- 
gnée de  trois  J quatre  lieues. 

* F R K YS  TA  U T,  petite  ville  ou  bourg  de  la  Prude  Ducale 
dans  la  Poméranie  i fix  lieues  de  la  ville  de  Marienwcrdcr,  & de 
celle  de  Graudcnts  du  côté  du  Levant. 

FREY  STADT,  pente  ville  ou  bourg  d'Allemagne , en  Au- 
triche dan*  le  Quartier  de  Muhl , à la  fource  de  la  rivière  de 
Waldaytt . & i lix  lieues  de  la  ville  de  Mathaulcn  du  côté  du 
nord.  • Maty,  Dtff.  Grogr. 

FREYWALDE  Voyz  FREY. 

FRE'ZEAU  ou  FRE  Z EL,  de  la  Frézeliére,  Mallbn  en 
Anjou,  eil  une  de* plus  anciennes  du  Royaume,  & des  plus  il- 
luflres  de  fa  Province,  où  elle  pottede  de  teins  immétnorhl,  la 
Seigneurie  de  la  Frézeliére.  On  remarque,  par  une  di.tinfliotl 
afll*  rare , que  ceux  qui  ont  porté  ce  nom  ne  fe  'font  jamais  més- 
alliez. Pour  ce  qui  regarde  l’ancienneté,  peu  de  Mailons  peu- 
vent fe  piquer  de  remonter  aufli  haut.  Avant  même  que  Puf.tge 
eût  dtllingué  le*  familles  par  des  furnoms , c cil  i due , dé*  le 
XI fiéde , la  Maifon  des  Fmtu  ou  Frrzzau  devoir  être 
très  confi  Jetable  ; puisque  dans  le  Cartulairc  de  l’Abbaye  do  No- 
Ver*  en  Touraine , entre  les  donations  qui  huent  confirmée»  par 
le  Roi  Robert,  vers  l'an  1030,  il  *'en  trouve  une,  où  il  ell  fait 
mention  de  doux  Fta  zzl-,  père  A’tils,  qui  tous  doux  font 
appeliez  Chevalier*;  qualité  qui  ne  fc  donnoit  alors  qu’â  do* 
gens  également  diltinguez  par  leur  nobletfe,  & par  leur  valeur. 
Les  guerres  civiles,  qui  ont  agité  la  France,  & les  diverfes  ré- 
volutions qu'elles  ont  caufées  en  Anjou  . ont  enlevé  i la  Maifon 
de  Frézeau,  ainfi  qu'à  pluficurs  autres , les  tlttcs  qui  confervoicnt 
la  fuite  de  Tes  premiers  aytux.  Après  ce  vuide,  caufé  par  le 
malheur  dis  tenu , la  ruccefliun  généalogique  fc  trouve  conilam- 
ment  établie. 

I.  GEoriot  Frczd,  Chevalier,  vlvoit  en  l’an  1170,  & fut 
père  de  J e a n qui  fuit. 

II.  J e a K Frézel , S-igneur  de  la  Frézeliére  , ell  qualifié  Mtm- 
fetfiteur,  ainfi  que  Geofroi  fon  père,  dans  deax  hommages- liges, 
qu'on  lui  fit  le  dern.tr  Janvier  13-50,  & le  jeudi  d’après  la  fête 
de  faint  Vincent  en  13x9.  Il  laiffi  deux  fils;  1.  Lucas  Frézel, 
qui  fuit  ; 2.  RtnauJ  Frézel , qui  traita  poux  l’on  partage  le  23  Mais 
1 36s , avec  Jean  Frézel , fon  neveu. 

III.  Lucas  Frézel , Seigneur  de  la  Frézeliére,  cfl  nommé 
dans  un  Acte  du  mois  de  M,n  *3$$,  avec  fon  époul'c , G-mUs 
de  Morillan,  Dame  de  Monlian.  & de  Champagne.  Leurs  en- 
fans  furent,  I.  hiarguerltc  Frézel , nuriéc  i Robert  le  Vcxel , Sei- 
gneur de  la  Ronchiérc , auquel  elle  porta  en  dot  300  florins 
d'or,  & 6o  livres  de  rente , en  (erres  ; 1.  J ban  Fiézel  qui 
fuit. 

IV.  Jean  Frézel  11,  Seigneur  de  la  Frézeliére  en  1363.  cû 
appellé,  noble  8P/-i nffant  Srrgncur,  ÊT  Monjr.ganr , dans  un  hom- 
mage-lige qu’il  reçut  le  dimanche  apié,  U lêie  de  faint  Maie 
1377,  cc  dans  un  autre  que  lui  icn.iit  Pierre  Quatrebarbes,  Sei- 
gneur de  la  Rongére,  le  a8  Avril  1390-  !■  époufa  1».  Marie 
Polntel,  Dame  de  la  Pointcliére  tic  du  kiouflàye,  fœur  de  Jttnwe 
Pointel,  Dame  de  Bols-Dauphin:  2®.  Marte  u'Arquenay,  nom- 
mée exécutrice,  dan*  fon  Tellament  du  quatrième  Octobre  140t. 
Les  enfans  qu’il  eut , fortirent  de  fon  premier  mariage , & fu- 
rent , 1.  Lancelot  Frézeau.  qui  fuie;  2 N...  Frézeau, 
femme  de  Jean  Dénouaut  ; 3.  Marte  , alliée  le  huitième  Dé- 
cembre 1390,  i Guillaume  Morin,  Seigneur  de  la  Porte,  <k  fils 
de  Gw/Ima-m  Morin,  ét  de  Marie  d'Angônes;  4.  Jeanne  Frézeau. 

V.  Lancelot  Frézeau,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Fréze- 
liére, Je  Champagne,  éc  de  la  liuzardiére,  donna  fon  avur  de 
la  Frézciiérc  en  140$  , à Gilles  CliolcL  Par  le  cinquième  comp- 
te rendu  par  Guillaume  Chartier,  Receveur  général  des  Finan- 
ces, il  paroi:  que  Lancelo:  étoit  Capitaine  du  château  de  Laval, 
place  importante  qui  lui  avoit  été  confiée  par  le  Roi,  pour  la 
conferver  à Anne  de  Vitré  te  de  Laval , qui  le  nomme  fon  cou- 
fin  , dans  une  Lettre  q.i'cllc  lui  écrivit.  La  première  femme 
qu'il  époufa  le  2a  Novembre  1403,  fut  Jeanne  de  Tuebcuf,  Da- 
me de  Tuebcuf  A de  Vülier*-Charlcin.igne;  A fa  fécondé  à la- 
quelle il  étoit  remarié  en  1430,  fut  .Vf.m«  Papln,  Dame  de  Che- 
min! A de  Montejan,  veuve  de  Jean  de  I cfchal , Chevalier, 
Seigneur  de  Turé  A de  Bnurgon,  A époufe  en  troifiémes  no- 
ces de  G#r  de  Laval,  Seigneur  de  Pomcr-y.  Du  premier  maria- 
ge naquirent.  1.  Lancelot  Frézeau  11,  qui  fuit;  x.  IJdbeilet 
Dîme  delà  Volue,  de  Chafnay.de Tuebcuf  A de  Villiers  Char- 
lemignc , époufe  de  Jean  Quatrcbarbes , Chevalier,  Seigneur  de 
la  Rongére,  Confeillcr  A Chambellan  du  Roi;  3.  Marie,  femme 
de  Jacques  du  Tertre,  Seigneur  de  la  Jail-e;  4 Jeanne  Frézauu, 
mariée  i".  le  rç  Mai  14*2,  à Jean  Briand,  Seigneur  de  Brez  A 
de  S.  Brice:  2®.  en  1460,  i Jean  de  Ctumpagné,  Seigneur  du 
la  Motte-  Perchant. 

VI.  Lancelot  Frézeau  II,  Seigneur  de  la  Frézeliére,  de 
Champagné,  de  la  Roche- Thibaud,  porta  les  armes  dès  fa  plus 
tendre  jeuneffe,  A mérita  le  nom  de  Chevalier  avant  J'ige  de 
20  ans.  Sa  réputation  étoit  fi  bien  établie,  que  Jean  II , Duc 
d'Alençon,  l'un  des  plus  braves  de  fon  tem*,  lui  écrivit  en  en 
termes  de  Chiteau-t «entier, le  neuvième  Juillet  1438,  Q*t  pour 
autunei  eurtprifei  bdtevts,  efijueitei  il  fi  trouverai  en  perjonae,  il  Je 
trouvât  le  dimanche  J W vaut  à la  Gmrtbty  le  m: eux  rit  furnr , gf  ac- 
cempagoi  qu'il  pourrait , en  tenant  la  choie  Jicretie.  Un  lui  donne 
It*  litres  de  Munff.gneur,  A de  rr«  mi'e  8 flrèt  f rrjant  Seigneur, 
dans  un  hommage-lige,  qu'on  lui  rendit  le  dixiéme  Novembre 
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de  l'année  fuivantc.  L’une  de  fes  Cœurs  Jeanne  Frézeau , fe  plai- 
gnant Je  n'avoir  eu  pour  dot  que  hait  cens  Royaux  d'or  au  lieu 
ast'IfibeUc  fa  Cœur,  époufé  de  Jean  Quatrebarbes,  avoir  eu  1000 
vieux  écus  d ur,  outre  piuiicurs  fiefs  A domaines,  le  fit  con- 
damner ï lui  faire  un  Complément • par  Ccntcncc  du  Lieutenant 
du  Diilli  de  Touraine  à Chinon,  rendue  le  19  Juillet  1447.  Le 
motif  de  ce  jugement  fut  que,  Lancelot  Frétons  leur  peu,  qui 
■remit  été  Je  fm  tems  »»  très  me  Me  Chevalier . tint  ou  tenu  Je  Je» 
décès  1 dirrjwur  Je  l-eaux  Jnnuraes,  péages,  0*  terres,  comme  Je  la 
Ftézehére , ffc.  quoiqu'il  eût  en  keoiteoup  Je  fort  unes,  per  le  more» 
des  rno-mû  de  ce  Royaume.  Lancelot  11,  fut  marié  deux  fois.  De 
?uimr  Bouju , Dame  de  Potions  au  Maine , fa  première  lemrac, 
2l  n'cùt  que  Rc»t  Frézeau,  qui  fuit;  & d'Ame  liai,  fa  fécon- 
de femme,  qui  fe  remaria  1 Jacques  du  Chêne , Seigneur  du  l*a- 
rencau  âc  de  Miré,  illaifla,  1.  <é»»r;  a.  Catherine  ; 3.  Ambroje; 
4.  Joui»#.  Frézeau,  mariée  à Pbtltppe  de  Chamacé,  Seigneur  de 
Chamacé  A de  lieauchéne, en  1481I;  3. Gilles  Frézeau, Seigneur 
de  Champ  igné  & de  Miré,  mort  Tant  poflérité  de  fes  deux  fem- 
mes, Renée  du  Chêne,  & Marqufc  le  Moine. 

VIL  K f N s Frézeau,  Seigneur  de  la  F'rézeliére,  du  Plcflî*, 
de  de  la  Roche-ThibauJ , lervit  avec  la  Noblelîc  d'Anjou  dans 
l'Arriéreb.in , qui  fut  commandé  l'an  1471,  par  Gui  de  Laval, 
Seigneur  de  Loué,  Sméchal  de  cette  Province.  Il  avoir  epoufé 
1 0.  Jeanne  de  KcrknJo,  Sénéchallc,  dont  il  eut  I.  Lancelot 
II!  qui  fuit:  1°.  Cathenac  Pierre,  Dame  du  Chitelet,  dont  il 
lailla  2.  Jeanne  Frézeau,  mariée  1».  b Antoine  le  Maire,  Seigneur 
du  Plelüs-au-Miirc  : 2».  i AM  de  Scillon»,  Seigneur  de  Sévigné, 
au  fi's  duquel  Aimer  de  Scillons,  Seigneur  de  Bemny,  elle  ma- 
ria Gu  tenue  le  Maire  U fille;  3-  Jt**  Frézeau,  mort  fans  po- 
larité. 

VIII.  Lancelot  Frézeau  III,  Seigneur  de  la  Frézeliére, 
de  PofTons,dc  la  Gannctiérc,  Ac.  époufa  le  dixiéme  Août  1489. 
Trançofe  de  Bouman,  fille  de  Charles  de  Bournan,  Seigneur  du 
CouJray,  & de  Marguerite  de  Valée,  Dame  de  Montéjan,  Ac. 
dont  il  eut  R e n e'  , qui  fuit. 

IX.  R EN*  Frézeau  II,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Frézeliére, 
de  la  Gannetiére,  Ac.  fut  marié  le  3t  de  Mai  1524,  b Françsnjt 
Milet , fille  de  Tl'nuai  Milcc , Seigneur  du  Chitelet  au  Maine , 
& de  Mariverùe  de  la  Barre,  & fut  père  1.  de  Fit  1 Lire  K Fré- 
zeau, qui  fait;  2.  de  KiHi  Frézeau,  Seigneur  de  la  Gannc- 
tiére,  qui  a lailR  poliérité,  rapport»  ei-apies. 

X.  P il  1 1. 1 r e t Frézeau , Seigneur  de  la  Frézeliére , Ac.  parta- 
gea avec  René  Frézeau  fon  frère,  les  biens  de  René  leur  père  le 
30  Oflobre  1561,  A fut  fucceilîvemcnt  Guidon,  Enfcigne,  & 
Lieutenant  de*  la  Compagnie  d’Ordonnancc  du  Comte  du  Ludc, 
Gouverneur  de  Poitou,  fous  lequel  il  fit  fes  premières  armes. 
En  1568  , le  Roi  Charles  /X  le  fit  Capitaine  d'une  Compagnie 
de  300  hommes  de  pié,  A pour  récompcnfe  de  fes  fervices , l'a- 
yant créé  Chevalier  de  l'Ordre, il  lui  donna  le  Gouvernement  de 
la  ville  de  Niort , avec  la  Licutenance-Génénie  du  Gouverne- 
ment du  Haut  & Bas  Poitou,  & le  commit  en  1369,  pour  réta- 
blir l'ordre  de  la  tranquillité  dans  cette  Province.  Ce  fut  Phi- 
lippe Frézeau,  qui  défendit  avec  tant  de  bravoure,  & de  fuccés 
en  1574,  la  ville  de  Carentan  contre  le  Comte  de  Momgomme- 
ry , Chef  des  Protcilans  en  Normandie.  Le  Roi  Henri  III,  pour 
reconnaître  f»  valeur,  le  confirma  dans  la  potl'cfiîon  de  fes  char- 
ges, aufjuelles  II  ajuûtaen  1581, celle  de  Gentilhomme  ordinai- 
re de  fa  chambre  ; & en  i$8$  • il  rcnouvella  fa  commiffion  pour 
commander  en  Poitou,  fous  le  Seigneur  de  Malicome,  avec  la 
même  autorité,  qu'il  avoit  eue  fous  le  Comte  du  Lude.  Phi- 
lippe Frézeau  mourut  en  1590, apres  avoir  lîgnalé,  pendant  rout 
le  cours  de  fa  vie,  fon  attachement  inviolable  pour  la  Religion 
Catholique.  Il  avoit  époufé  le  31  Août  1560,  Guionxe  du  I uy , 
Dame  d Amailtou.  veuve  d'-^mon  Goulard,  Seigneur  de  Mar- 
cé,  dt  mère  d'Hctoie  Goulard,  femme  de  Français  de  la  Roche- 
foucault  , Baron  de  Mor.tcndre.  Du  mariage  de  Philippe  & de 
Guionne,  forcirent,  1.  Fsançou  Frézeau,  Seigneur  de  la  Fréze 
Itère , Gentilhomme  orJinaire  de  la  chambre  du  Roi , & Capitai- 
ne l'une  Compagnie  de  deux  cens  hommes  de  plé , mon  fans 
alliance;  2.  Jacques  Frézeau,  qui  fuit. 

XL  Jacqves  Frézeau,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Frézeliére, 
de  la  Roene  Thibaud,  Ac.  foutint  parfaitement  la  réputation  que 
fon  père  s’étoit  aquife.  Dés  l'an  IS89»  il  avoit  commandé  fous 
le  nom  de  Seigneur  d'Amaillou , des  Compagnies  de  Chevaux 
légers  , A «TArquebufier».  Il  eut  enfuite  une  Compagnie  de 
cinquante  hommes  d'armes,  A fut  honoré  par  le  Roi  Henri  U I 
Grand  du  Gouvernement  de  la  ville  de  Poitiers , d'une  penlion 
de  trois  mille  livres,  de  d'une  charge  de  Gentilhomme  ordinaire  f 
de  U chambre  en  1614.  Enfin  il  reçut  en  lûio,  le  brevet  de 
Maréchal  de  camp,  A mourut  en  1626.  Il  avoit  époufé  1».  le 
cinquième  Mai  1394,  Suzanne  Bcrruycr,  Dame  de  Tafonneau  en 
Touraine,  fille  de  Pierre  Berruyer,  Seigneur  de  Courbalin,  A de 
tranfei/e  de  la  Vove  : 2 Jacqueline  de  Menou , fille  de  François 
de  Menou,  Seigneur  de  Turbilly,  & d 'Ame  de  la  Trcmoiile,  & 
veuve  de  Jean  de  Savonniéres,  Seigneur  de  Siint-Germaln.  Du 
premier  lit  fortirent,  1.  Isaac.  qui  fuit;  2.  Diane  Frézeau,  ma- 
riée  le  feptiéme  Avril  1610,  i Hippoljte  de  Llniéres,  Seigneur 
de  la  Bourbtliérc , & de  la  Rochette  en  Poitou. 

XII.  Isaac  Frézeau.  Seigneur  de  la  Frézeliére,  de  Tafon- 
neau, d'Amaillou,  Ac.  fe  Ggnala  par  de  grandes  sciions,  tant 
fur  terre  que  fur  mer,  mais  fur-tout  au  liège  de  la  Rochelle,  où 
il  commandoic  un  vaiiTeau,  & dans  la  Valtelinc,  où  Henri  Duc 
de  Rohan,  témoin  de  fa  bravoure  A de  fa  conduite,  le  jugea 
digne  des  plus  grands  emplois.  Sa  valeur  l'avoit  fait  mettre  i la 
tête  du  Régiment  de  Touraine.  Ix  charge  de  Maréchal- de-camp 
où  elle  l'avoit  élevé , l'approchoit  des  premières  dignitez  mili- 
taires. lorsque,  fur  le  point  de  les  obtenir,  il  fut  tué  en  1639, 
au  liège  de  Hefdin,  dont  le  Gouvernement  lui  avoit  été  promis,  ; 
en  attendant  de  plus  amples  lécompcnfcs.  On  peut  juger  du  [ 


I mérite  de  ce  Seigneur  par  la  Lettre  que  le  Cardinal  de  Riche» 
lieu,  connoilleur  très  habile  A très  délicat,  lui  écrivit  de  Ruel 
; le  14  Janvier  de  la  même  année.  En  voici  les  termes  ; Les  amis 
de  M.  de  la  frézeliére  ne  pouvant  Joujrir  que  fa  bravoure  falaise  6f 
, raJteofe  demeure  plus  Imites ni  mfive  en  b»  lents  remue  celui  ci  ris  te 
Rat  a Iv/v  n Je  enrages  Juifs  comme  le  fen , #nf  fait  rejemdrefa  Ma. 
' jrflé  Je  îemploytr  celle  campagne  pi  sci  ante  du  coté  de  l‘ E/pagne,  a& 1 
■ qu'aucun  de  Jci  rwinun  « pu-.jfe  tramer  ce  qutl  vaut  : Je  promettant 
qu’il  y r tutti’ a auÿi  avaiitai'iutmant  qu'il  a Jait  jujqu’üt , e»  Allema- 
gne,'J la  l'alu I ne  , dans  flishe , (T  autres  lietx , ou  il  a fervt  au 
tmteuhKiem  Je  fa  Majefli.  M.  Je  Noyers  lui  envoyé  pour  ut  effet  un 
Jeteurs  Je  trou  mille  nus , qui  lut  0 etc  procuré  auprès  Je  Ja  Maje/lé, 
pour  le  mettre  en  état  de  ji.pporter  la  depenfe  qu'il  ejl  oblige  Je  Jaire. 
Cependant  1 1 croira  que  je  Jvts  vesitablrmin:  lies  aj/edionne  a le  Jervtr, 
LE  CA  RD  IN  A L DE  RICHELIEU,  ifâac  Frézeau  avoit 
epoufé  en  1613,  MagJelaru  de  Savonniéres,  fille  de  Jean  de 
Savonniéres  Gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  Roi , A 
Meilre  dc-camp  d'infanterie,  A de  Jaequeltæ  de  Menou.  Celte 
Dame  fe  maria  en  fécondés  noces,  au  mois  de  Février  1642, 
1 avec  René  de  Cbauinéjan , Marquis  de  Fourilles , Grand-Maré- 
chal des  Logis  de  la  Maifon  du  Roi . apres  avoir  eu  de  fon  pre- 
mier mariage,  1.  Oui  lotte.  Marie  Frézeau,  Dame  de  la  Fréze* 
liéxe,  mariée  le  18  Novembre  1648  ,i  François  lrézeau  fon  cou- 
fin,  Marquis  de  la  Frézeliére,  dont  nous  parierons  plus  bas;  2. 
dîme  Frezeau,  é poule  de  Rn»é  Rouie  lié,  Comte  de  Sache,  A 
de  ia  Kochc-Milet  en  Nivetnois,  Marquis  de  Sache  en  Tourai- 
ne, Ac.  fils  de  Rfie  Rouxcllc,  Baron  de  Saché,  Ac.  A de  M.,r- 
guérite  de  Montmorency.  Elle  ctl  morte  le  feptiétue  Mars  1705, 
âgée  de  72  ans. 

branche  DES  SEIGNEURS 
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X.  R en»'  Frézeau,  fécond  fils  de  Rene'  Frézeau  II,  dit 
nom , Seigneur  de  la  Frézeliére , A de  Françoifè  Milet , fut  Sei- 
gneur de  la  Gannctiérc , auprès  du  Lude , d’Azay  en  Touraine  , 
A de  Balou  au  Maine.  Après  avoir  fait  fes  partages  avec  Phi- 
lippe Frézeau  fon  frère  aîné , le  30  Oflobre  1361,  il  fut  nommé 
avec  lui  exécuteur  du  Telia  ment  de  Frottçotje  Milet  leur  mère  , 
le  dixiéme  Mars  1582.  Depuis  étant  veuf  de  C.\«Afr«e  de  Couf- 
fard,  Dam'1  de  Vénuellcs,  A de  Jacqueline  Amenait,  fes  deux 
premières  femmes , il  époufa  en  troiliémcs  noces  le  troifiéme 
Septembre  1576,  Charlotte  de  la  Grandiére  veuve  de  Charles 
Pinjrt,  Seigneur  des  Roches  de  Marion,  A fille  de  René  de  la 
Grandiére,  Seigneur  de  Mont-Joufiray,  A de  Mons,  A dcMar- 
guerut  de  Sarcé.  Il  mourut  le  27  Mai  de  l'année  IÔ14.  i I Ige 
de  84  ans,  fans  laificr  d'enfans  du  premier  lit  Du  fécond,  il 
avoit  eu  1.  Claude  Frézeau,  épouic  de  N--  Defcars,  Seigneur 
des  Loges  en  Poitou;  A du  troifiéme  a.  J acquis,  qui  fuit; 
3.  Charles , tué  l'an  1601 , en  Hongrie , où  il  fervoit  fous  M. 
de  Mcrccur  ; 4.  Renée,  mariée  le  lixléme  Septembre  1602,  i 
Charles  Fouquet;  Seigneur  de  Marcilly  en  Anjou;  3.  Anne  Fré- 
zeau, femme  de  Cfurfo  de  Montecltr,  Seigneur  duPItfiïs,  A 
de  Tcrbochetau  Maine,  morte  lanscnfans,  après  l'an  1626. 

XI.  Jacques  Frézeau,  Seigneur  de  la  Gannctiérc,  des  Ro- 
chette* A de  1 ublé,  époufa  le  28  Septembre  1C21,  Marguerite 
de  Montmorency,  fille  de  P«rr«  de  Montmorency,  Seigneur  de 
Lauretlc,  A d'Avaugour,  A de  Suzanne  de  Ricux-Aa rac.  Il 
fi;  fon  Tefiamcnt  le  24  Mai  1644,  Alaifia,  1.  Rrné,  Seigneur 
des  Rochettes , mort  fans  alliance  i 21  an, étant  alors  Knlcigne 
dans  le  Régiment  Royal;  2.  François,  Marquis  de  la  Fréze- 
liérc,  qui  fuit;  3.  Charles- François , Seigneur  de  Lublé,  tué  û la 
bataille  de  Lcns  en  1647  » étant  alors  Capitaine  de  Cavalerie, 
dans  le  Régiment  de  Chapes. 

XII.  François  Frézeau,  Seigneur  de  la  Gannctiérc,  des 
Rochetres,  de  Lublé,  delà  Frézeliére,  Ac.  Marquis  de  Mons 
en  Loudunois,  A Baron  de  Laflê , A du  Bouchet  en  Anjou,  né 
le  dixiéme  |uin  1623 , après  avoir  palfé  de  degré  en  degré  i l’em- 
ploi de  Colonel  du  Régiment  de  Touraine,  Tl  s'éleva  par  fa  va- 
!cur , A par  fa  conduite  i la  dignité  de  Maréchal-de-camp  en 
1677 . & fut  revêtu  l’année  fuivantc  de  celle  de  Lieutenant. Gé- 
néral de  l'Artillerie  de  France.  Les  fervices  importans  A con- 
tinus qu'il  rendit  à l'Etat,  dans  les  fondions  dangereufes de  cet- 
te charge , tant  en  Flandre  qu'en  Allemagne , engagèrent  le  Roi 
i lui  donner  en  1682.  le  Gouvernement  de  la  ville  A des  Forts 
de  Gravelines,  A en  1684  • celui  de  la  ville  A des  l-'orts  de  Sa- 
lins. Il  fut  encore  nommé  Lieutenant-Général  des  Armées  de 
Sa  Majellé  en  IÔ88,  A mourut  le  troifiéme  Mai  1701,  igé  de 
80  ans , ayant  eu  de  Charlotte-Marie  Frézeau  fa  coufinc , fille  aî- 
née A héritière  d'ifaae  Frézeau , Seigneur  de  la  Frézeliére , A de 
Magdelaine  de  Savonniéres,  qu'il  avoit  époufée  le  18  Novembre 
1648 , morte  le  30  Décembre  1 ;oo , Sgéc  de  70  ans. 

1.  Ak tune- François  Frézeau  de  la  Frézeliére,  Colonel  du  Ré- 
giment de  Touraine,  mort  des  bleflures  qu’il  avoit  reçues  au 
combat  de  Senef,  en  KS74- 

2.  jean  Frézeau  de  la  Frézeliére,  Chevalier  de  Malte  A Co- 
lonel du  Régiment  de  Touraine,  tué  en  1677.au  fiége  de  Saint- 
Omer,  après  avoir  fait  les  fondions  de  Lieutenant- Général  de 
l'Artillerie,  à la  Bataille  de  CaiTel,  au  gain  de  laquelle  il  contri- 
bua extrêmement,  félon  le  témoignage  même  qu'en  rendit  au 
Marquis  de  la  Frézeliére  fon  père  , Monficur , frère  unique  du 
Roi. 

3.  Cetrks-MadeUm  Frézeau  de  la  Frézeliére,  né  le  quatrième 
Septembre  1636,  A reçu  Page  du  Roi  dans  fa  grande  écurie.  1! 
fervit  dans  l'Artillerie  avec  la  même  diitlnflion  que  fe*  frères, 

A renonça  enfuite  i tous  le*  honneurs  de  Maifon . pour  fe 
confacrer  à Dieu  dans  l’état  Ecdéliallique.  Apres  avoir  été  pour- 
vû  de  l'Abbaye  de  Sainubcvcr  de  Coutances  en  1690,  il  s’ac- 
quitta 
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quitta  très  dignement  des  fondions  de  Grand-Vicaire  Je  Stras- 
bourg en  1(03,  fie  f it  nommé  la  luê-nc  année  à l'Evêché  de  la 
Romell.-,  où  II  mourut  le  quatrié  ne  Novembre  1701,  aptes  a- 
voir  rempli , dans  toute  leur  étendue , Ils  devoirs  les  plus  liiints 
de  l'éplfcopab 

4.  Ifati  Frézeau  de  la  Frézcliér*,  tué  au  fcrvlce  du  Roi  en 
Allemagne,  en  1673,  àl'ige  d<?  14  ans. 

j£*N-KaAirçois-ANüELi<juE  Frézeau,  Marquis  delà 
Frczelicre,  q i fuit. 

6 M nt-Arntt  Frézrau  de  l i Frézeui-re,  mariée  le  ao  Oftobre 
16S7 , a <k>  g'i-ffcrri  de  Maille,  Marquis  de  la  Tout-LanJry, 
fi  Je  J»'cf".e. 

7 Mau  Catherine,  morte  Rclig'eule  au  Ronceray  d'Angers. 

XIII.  Juits-l1'  a aw^ois-Ahckliqu  t Frczeau  de  la  Fré- 

zelére,  Marquis  se  la  Frézeliére  & de  Mons,  Baron  de  Latfi, 
&c.  Lieu:  enant-Gen  irai  des  Armées  du  Roi  & premier  Lieute- 
naiK-Geiiéral  de  i' Artillerie  de  France,  né  le  17  Avril  1672  » 
nui  1r.1t  le  19  Octobre  1711.  H avoit  époulc  le  onzième  Mars 
1690,  Pavé  Ltuj'c  Miric  Bidonner,  tüle  de  Rernai  J B/içonnct , 
M.irqaU  d'O/l'onviile,  fit  de  Franpi/c  le  Prévôt,  d'Oyfouville , 
héritière  de  cette  Miifon.  Leurs  enfans  font  1.  Félicité- Perpè-  I 
im  Frézeau  de  la  Frézeliére,  née  le  fixiéme  Janvier  1691 , Kc- 
ligieule  à Haïtes- Bruyères;  a.  F*  * N ÿo  1 *-ls  * ac  Lan  « n lot, 
Marqui*  de  la  Ficzetiére , né  le  neuvième  Octobre  1692  ; 3. 
Gé>rgt-Henn , Chevalier  de  Malte,  né  le  17  septembre  1694, 
mor;  en  1701  ; fie  4 H t.inm , Chevalier  de  Write 

Lj  mtijm  Je  U F rézebire  porte  pont  arm oints,  htrtl/  d'argent 
£f  de  gueula  Je  Jeux  pièces , à «ne  ,«iu  d'or,  br virent  fir  le  mi. 
Pour  Juppeirt  Jeix  hons  Sot  , if  pour  cimier  vu  lion  naijfant  Je 
même. 

FR  EZXI.  (Frédéric)  naquit  i Follgno  ville  d'Ombrio.  I! 
etur  1 d ms  l'Ordre  Je  S Do  nlnique  fit  prit  le  bnnnrt  de  DocL-ur 
en  Théologie.  Il  ne  s’étoit  pas  timplement  apsique  au»  Ucl'es- 
Leitrer , i la  Philolbphre  S 4 la  Théologie , mais  au (13  au  Droit 
Civil  & Canonique.  Le  Pape  Bonifiée  IX,  lui  donna  le  17  Octo- 
bre 1403  l'Evêché  de  Follgno.  Ce  fut  c.a  cette  qualité  qu'il  al- 
la en  1409,  au  Concile  de  Pife,  fit  qu'il  affilia  enluiie  i celui  de 
Coiiltaii.c.  Il  mourut  lans  cette  dernière  ville  en  1416.  Voici 
le  titre  de  fon  Po2me  fameux . impn  né  pour  la  première  fois  à 
Pérou fe  in  f J en  1481  tneommeia  cl  Mro  intitulato , Oufrirq» 
Jet  dccxrj*  Jclla  vit  j htmaua , Ji  Me  fer  FeJerie  0 Fratre ifcft'O.  .Int 
Je  fani»  ft.iwr»  rx:«ia  Meejlro  in  fiera  TBe/t!o*:a  , Pf  je  Vefop» 
Jella  eut  a J:  FuLgni.  DiViJert  in  qnatr»  htn  partialt  Jê'wiJo  qu.tr.-o 
Rri_ni.  Hil  priai»  Ji  troua  Jet  reçut  ,le  Dit  Cup  .la . neljKun.h  Jelrtgao 
Je  Salb.m . net  tertio  delregno  MhviHi  ; ntl  qnirto  if  mltint  Je!  regoo 
Je  D-j  M/iires  if  Je  v.riu  II  a été  imprimé  tix  fois  julquct  4 I an 
1511  mais  on  en  a procuré  une  plus  belle  édition  i FS  gm  en 
tjxç.  • Mémoires  pair  Jtrvir  i Pilijlsire  des  bmma  Mhtflra . ïfe. 
i«ci.  7. 
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F R IA  RT,  (Rolland)  lavant  Architecte , forti  d'une  noble 
& ancienne  famille  de  la  Province  du  Maine,  naquit  en 
160a,  fit  au  forcir  J.i  Collège,  fut  delllné  au  Bureau-  Apres 
s’y  être  occupé  quelque  cems,  il  alla  fiire  un  voyage  en  Italie, 

& Vy  appliqua  à 1 étude  des  Mathématiques  & des  beaux  Arts, 
comme,  de  la  Peinture,  de  ia  Sculpture  A de  l’Architecture. 
Lorsqu'il  fart  de  retour  en  France,  il  s'attacha,  avec  fes  deux 
frères,  i -M.  des  Noyers,  fon  parent,  qui  étoit  alors  Secrétaire 
d'Euc , & q il  remploya  dans  pluficurs  CommiiTîons  , tant  en 
Alieui  igné  qu'en  Italie  . pour  le  fervice  du  Roi.  il  entreprit  de 
traduire  le  Livre  d' Architecture  de  Palladio  ; A comme  ii  favoit 
la  Langue  Italienne  en  perieétion,  il  réuflk  dans  cet  Ouvrage, 
qu'il  mit  en  lumière  en  i6;o.  Dans  ce  meme  tems  il  donna  au 
public  un  Livre , fous  le  litre  de.Pasatléle  Je  f ArchtttBure  antique 
avec  ta  taoifcme. 

F K I A v Duché  (t  Grtndedè  d'Efpagne , appartenant  4 la 
Maifon  de  VéUtco,  eft  Situé  oans  la  Vieille  Caliille,  fur  i'K 
br.) , à neuf  lieues  au  deflus  de  Miranda  de  Ebro.  * Vpjtz  V E 
LASCO. 

PRIAS,  ( Pierre  Fernandez  de)  Cardinal,  natif  de  Médina 
dans  la  Caltille,  étoit  Evêque  d’Olaia.  lorsque  l'Antipape  Clé- 
ment Vil  le  créa  Cardinal  l'an  1394-  Bc.iolt  XIII,  lui  donna  le 
titre  de  fuinte  Sabine  ; mais  des  eue  ce  Cardinal  eut  connu  la 
mauvaife  foi  de  cit  Antipape,  il  pr.'rfuada  à Henri  111,  Roi  de 
CatUlle,  de  fe  fou.irjire  de  fon  obéidunce.  Il  afliita  enfulte  au 
Concile  de  Pife,  & fe  trouva  i l'élection  d'Alexandre  V,  à cel- 
le de  le  m XXII , qui  le  fit  Evêque  de  Sabine,  fit  à celle  de  Mar 
tin  111  11  mourut  i Firvence  le  quatrième  Septembre  14ZO.  • 

CUconlus.  Aubéry,  Hijl.  Jet  CaeJiiuax. 

FKIBBRG  Voyez  FRI  DUE  RG. 

FRIBOURG,  l Friteiiinr  ) ville  d’AHemaene , Capitale  du 
Bnfgiw,  ell  fltuée  fur  la  petite  rivière  du  TreilT,  Treiflcim,  Tri- 
ten  ou  rhirzcim , au  bout  d’une  plaine  fertile , & fous  une  h tu- 
teur qui  cil  le  commencement  de  la  Montagne  Noire , à trois 
ou  quatre  lieues  de  Brilac , 4 fepe  ou  huit  di-  Strasbourg , & un 
peu  moins  de  Bile.  Cette  ville  ell  auflî  la  rélidcnce  du  Chapitre 
de  Bric,  mais  non  pas  de  l’Evêque.  Il  y a une  célébré  Univer- 
üté,  fondée  vers  l'an  1450,  par  Albert  VI,  dit  loDébannàn , 
Duc  d’Autriche;  fie  une  Chambre  Souveraine,  donc  le  relTort  ell  ! 
d’une  grande  étendue.  Fribourg  a été  autrefois  aux  Duc*  de 
Zéringhen.  Agnès  porta  cette  ville  dans  la  Maifon  de  Fur 'em  | 
berg  par  fon  m triage  avec  le  Comte  Hugues  ou  Fgon;  & fes  | 
Dcl'ceodan*  en  far<  ne  les  mittre,  jufques  vers  l’an  1386,  que  les 
Bourgeois  fèduits  A m itlr.cz  fe  donnèrent  aux  Ducs  d'Autriche.  ! 
Les  Suédois  l'ont  pnfe  troi-  lois  dans  le  XVII  ûécle , fous  le  Mi- 
réchal  de  Horn  & fous  le  Duc  de  Weyrnar,  en  1632,  1634 , fit 


F R t.  iv5 

if>38.  Elle  ell  encore  célèbre,  par  le  combat  fing’ant  & opi- 
niâtre de  trois  journées,  q ae  |/>  ît  de  Bourbon,  Il  d.i  nom. 
Prince  de  ConJé,  a ors  Duc  d'Enguien,  y ta  le  3>  le  4 , & 

5 Août  1644,  furies  troupe;  Bavuroilcs,  dans  les  polies  lifpu- 

tcz  de  La  Montagne  Noire,  i une  lieue  de  Fribourg.  Une  de* 
Armées  de  Loui*  XIV,  comtnan I-'e  ;ur  le  M.réchil  Je  C'equy, 
prie  cette  ville  (e  17  Novembre  1677,  après  un  llcge  de  fc,i.  ou 
huit  ours,  il  f avoir  «lor*  de  il  m > 

tre  ba.tioos,  de  bons  foill-z , X quelques  autre*  Fortification*. 
Depuis,  les  Frairçoi.  l'onc  foniiiLc  plus  rLS^iliércmcnt;  mais  ils 
la  rendirent  par  le  Traité  de  paix  conclu  4 Ryfsvyck,  en  1697. 
Fribourg  ell  une  allez  grande  vilte,  bien  peupice,  avec  illverfc* 
Eglifes,  & M aifons  Reügieufes.  Elle  a été  le  lieu  de  la  nai'.fmce 
de  Thomas  Freig , Jurifconfulte , de  Jacques  Michel,  & de  Jean 
Schenk,  Médecins,  &c.  ■ Clavier,  Drilript.  Grrn-..  Betlius,  I. 

3.  Qfnment.  Gcrm.  Bernard  Hertzog,  Orou.  Ajtt.  Zïllcr,  Tff- 
pogr.  Grm.  Çfc. 

FRIBOURG  ou  FRI  BURG,  Trilnrpm,  ville  A Canton 
de  Saille,  où  l'on  fai:  proft-lGoo  de  la  U.-ligon  Cariiolique,  cil 
fiiuée  fur  la  rivière  de  Sine,  entre  Laul'anc,  Soleurte,  Ikrnc ■, 
fi  Iverdun,  en  partie  fur  le  penchant  d'une  mnnt^g' c , au  pié 
de  laquelle  coule  la  rivière.  De  l'autre  côté  ell  un  grand  faux- 
bourg  . qu'on  don  plutôt  confidjrir  comme  une  p .rtre  Je  la  vil- 
le, puisqu'il  a fes  murailles  & lès  portes,  & qu'il  ell  joint  4 la 
ville  par  trois  ponts.  C'eft  la  réll  lénce  de  l'Evêque  de  L.iufan- 
ne.  Li  ville  cil  bltic  un  peu  irrégulièrement  ; il  y a pourtant 
de  grandes  places,  de  juin  bàtimer»,  entre  autres  Cc.ui  de  la 
Maifon  de  ville,  fit  de  belle*  Kgiifc*,  comme  celle  de  fiint  Ni- 
colas oii  l’Evêque  réll  de , cel'c  des  Augulht-s  , fitc.  avec  une 
Comuundciie  de  Malte,  & un  Collège  de  J- fuites . qui  e!':  l'ou- 
vrage de  P.  Pierre  Canl'iui,  qui  y mourut  en  15^7.  Friboorg 
coinmcnçi  de  s'affranchir  «n  148  t.  Il  y a quelques  bourgs  dans 
le  territoire  de  ce  Canton.  Les  plus  connectables  font  Itomonc 

6 Griers,  qui  ont  titre  de  Comté:  Favcrnach , Bcrflch,  Joun, 
Plaffey,  Moruenaeh,  Peterlingen,  Cobers,  ficc.  • R mutlo  Scot- 
to,  Hciv  foc.  Prof.  Joli îs  Simler,  Rrfp.  Hiloet.  François  Oufl- 
leman , De  Keb  He/vet.  Plantin , H fio-.re  Je  Surfe , HP» . Fribourg 
fut  fondée  en  II 79, par  Berchtold  iV.  Cette  ville  tomba  bien- 
tôt entre  les  main»  dus  Co  nt  s de  Kybourg ; enfuite  elle  fut  pos- 
féJèe  par  les  Comte»  de  Habsbour.;,  qui  l'ont  gardée  long  . ms. 
Après  eux,  elle  a aparten-a  aux  l>a:s  JcSavoye;  mais  elle  fc 
mit  en  liberté,  & par  la  force  & par  argent,  lors  de  la  gaerre 
du  Duc  de  Bourgogne:  & l'an  1481 , e'Ie  fe  ligua  avec  les  Can- 
tons. On  voit  derrière  le  grsnd  autel  de  la  Cathédrale,  dont 
le  Clocher  magnifique  fut  fondé  en  1183,  une  infalpeion  qui 
montre  que  Fribourg  fit  alliance  avec  Philippe  II,  Roi  d'Efpa- 
gne,  en  1S77  Depuis  Séballicn  de  Monfaucou , les  Evêque* 
titulaires  de  Laufanne  y demeurent.  Ils  ne  font  pas  suffi  grand* 
Seigneurs  qu'ils  l'étoient  autrefois;  4 peine  ont  üs  autant  de  ren- 
te que  le  Prévôt  du  Cnaplrre  de  S Nicolas,  leur  revenu  n'aL 
lir.t  pas  au  delà  de  deux  miiie  ce  us.  A une  lieue  de  Fribourg 
du  côté  de  Berne , on  voit  un  I Ermitage  tout  taillé  dans  le  roc, 
que  les  Curieux  ne  peuvent  voir  fans  admiration  : fur-tout  quand 
ils  favent  que  deux  hommes  ont  fait  cct  ouvrage  presque  incro- 
yable. L is  deux  Architectes  de  ce  bitiment,  qui  cil  pour  ainîi 
dire  tout  d'une  pièce,  furent  Jean  Ju  Pré  Je  Cnn,r<,  IL  rniitc , 
fie  fon  valet.  Ils  y travaillèrent  vint-c.nq  ar  s.  On  y voit  un 
Couvent,  une  EgHfe,  une  facrillfe,  un  réfectoire,  une  cuiine, 
une  grande  faite,  deux  chambres  i côte,  deux  efcaliers,  fc  au 
delTaut  une  cave.  On  admire  fur-tout  le  clocher  Je  l'rglife  qui 
a 70  picz  de  hauteur,  fur  fix  de  large,  A le  canal  de  It  chemi- 
née qui  a 90  picz  de  haut.  L’Hcrimic  ingénieux  tt  infatigable, 
qui  n'avoit  pas  fait  encore  tout  ce  qu'il  avoit  projccté,  le  noya 
le  17  Janvier  1708,  en  palfmt  fur  un  petit  bl'eiu  la  rivière  qui 
coule  au  bas  du  rocher.  On  trouve  une  exacte  Jcfcriptlon  de 
ce:  H'-rmit.ige  dans  un  Livre  qui  a pour  litre,  E'.ti  if  Dèlrtts  Je 
la  Su; (fc,  ton te  3 p.  fî-  5 6.  57  HP  $8.  éiiiL  d’AmilerJam,  1725- 
Le  Gouvernement  de  Fribourg  reitemble  affiz  4 celui  de  Berne, 
la;  pouvoir  fuprétne  ell  dans  le  Grand  A le  Petit  Confcil.  Tou* 
les  Bourgeois  ne  font  pas  éligibles  pour  la  Magillrature;  il  n‘y 
a que  les  familles  qui  jouiiTent  du  droit  privé  de  tiourgeollie.quf 
puiflênt  entrer  dans  le  Grand  Confcil,  & par  con'.éqccnt  avoir 

1 pirt  aux  Bailliages.  Dan*  l'élection  des  Membres  du  Confcil  on 
' n’etl  attaché  4 aucune  Tribu  ou  Confrérie;  Pélecl  on  ell  entière- 
ment libre,  mais  tellement  dépendante  du  fort,  qu'aucun  de* 
Electeurs  ne  fait  i qui  il  donne  fa  voix.  Deux  Avoyrrs  font  Ica 
Chefs  de  la  ville,  À ils  alternent  tous  les  ans  pour  la  Préiiden* 
ce.  Leur  année  de  règne  commence  à la  S.  Jean.  Lorsqu'il  en 
meurt  un,  toute  la  Bourgcoilic  s'aii'emble  pour  en  élire  un  autres 
à la  pluralité  des  fufirages.  Après  les  Avoyeri,  viennent  le* 
quatre  Thréforiers  de  la  ville,  qui  ont  une  grande  autorité.  Il 
y a suffi  un  Bourgaemeitic , que  toute  la  Bourgcoilîe  choillt  tou* 
les  trois  ans,  d'entre  les  Membres  du  Petit  Confcil.  Le  Petit 
Confcü  ell  compofé  des  deux  Avoyers,  des  qtutre  Thréforiers , 
A de  24  Confcillen.  Ce  Cor.feii  juge  les  affaires  criminelles  te 
les  caufes  d’appel;  mais  0 le  crime  a été  commis  dans  l'enceinte 
de  la  ville,  le  Grand  Confrll  peut  mitiger  la  fentence  portée  par 
le  Petlr.  I.e  Grand  Confcil  cil  de  Co  Membres , auxquels  on 
joint  encore  112  Bourgeois;  deforte  que  l'AITembléc  du  Grand 
A du  Petit  Confcil  cit  de  100  perfonnes.  Les  armes  de  la  ville 
font  de  fable,  coupé  d'argent.  Cette  ville  polTéde  un  piï»  fort 
beau  A d'une  étendue  conlid érable,  de  forte  qu'après  Lucerne 
elle  cil  la  plus  puilfante  entre  les  Cantons  Catholiques.  Son  pal* 
cil  entièrement  enclavé  dans  le  Canton  de  Berne . A arrofé  de* 
rivières  de  Sine,  de  Sente,  de  Gaveren,  &c.  Tour  le  pais  fe 
divlfe  en  Paîi  esrire , (c’eft  ainfi  qu’on  appelle  les- environs  de  I* 
vi'lc  qui  comprennent  24  Paroiffes  A trois  Balllagcs  inUrienni» 
A en  19  Bail,:., gei  extérieurs , qui  fe  diilribuent  par  le  fort.  On 
j appelle  Bailliage*  intérims,  ceux  qui  font  au  voiilnage  «le  U vlJa 
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le , & dont  les  Baillifs  ne  font  pis  obligez  de  réfider.  Ce  font  1 
ceux  tl'lliciu  & U.ixitrïvt , de  Ph'Jey  ou  Planfayon , A de  Javn  ou 
jouu.  Les  Bailliage*  extérieur»  font,  le»  un»  au  midi  de  Fri- 
bourg, fa  voir,  Gruyère,  G or  titre  , siiutcni,  Uuafaheu,  B ulln 
OU  livll,  VauUru  ou  IVir» , ütir  , Hr:fpi Kg  ou  WrrôcM,  Bellegar- 
de  A Hro-k  : les  autre»  4 l'occident  de  Fribourg,  fa  voir,  R amour , 
IV.ffnu,  Sut  pierre , Dim.  Didier , bloniettaib  ou  Montapny , Founi , 
Sfitvaytr , A Cbeyret.  La  plupart  de  ce»  Bailliage»  ne  font  que 
de*  villagei,  & de  bonne*  Châtellenies.  On  n'y  peut  compter 
que  cinq  villes,  favoir,  Eftavoytr , Rammi,  Rue,  Gruyère  & Bu!- 
ht.  Du  Bailliage  d'Arulens  dépendent  Bojlonau  fit  CèJr<J-&mi. 
Demi.  Pour  pouvoir  prétendre  à quelcun  de  ce»  Bailliages,  il 
faut  avoir  32  ans  accomplis,  fit  l’on  y demeure  cinq  an».  Tous 
ces  Bailliages  ont  été  achetez  en  divers  tems  par  la  ville  de  Fri 
bourg.  Outre  ces  Biilllages  propres,  le  Canton  en  a encore 
quatre  autre»  qu'il  poffjde  en  commun  avec  le  Canton  de  Berne, 
qui  font  Morat , Granfon,  Orbe  fit  Schwartzcnbourg.  On  a 
fou  vent  voulu  partager  ces  quatre  Bailliages  avec  le  Canton  de 
Berne,  mais  Berne  n'y  a jamais  voulu  donner  les  mains.  Les 
Baillifs  qu'on  y envoyé  de  Berne , prêtent  ferment  à Fribourg , fit 
ceux  de  ce  Canton  font  la  même  chofe  4 Berne.  Les  caufes 
d'appel  fui  vent  ce  Réglement;  d'un  Baillif  de  Berne,  on  en  ap- 

Elle  i Fribourg;  fit  d'un  Baillif  de  Fribourg  on  en  appelle  à 
rnc.  La  collation  des  Cures  alcerne  de  la  infime  manière.  Ces 
Bailliages  fe  donnent  auflî  pour  cinq  ans.  Dans  la  ville  de  Fri- 
bourg, on  parle  Allemand  fit  le  Romand  qui  cti  un  Patois  Fran- 
çois des  plus  girofliers.  L'Evêque  qui  avoit  autrefois  fa  réftdcn- 
ce  à Laufanne,  demeure  maintenant  4 Fribourg,  qui  lui  eft  fu- 
jette  avec  tout  fon  pais  par  rapport  au  fpirituel.  Il  y a combour- 

Îeoifîc  perpétuelle  entre  le»  villes  de  Berne  fit  de  Fribourg.  * 
kft.  Allemand  Je  Bile. 

•FRIBOURG,  Châtellenie  de  Lorraine  dans  l’Evêché  de 
Metz.  Elle  eft  au  fud-eft  de  Metz,  dont  elle  eil  éloignée  d'en- 
viron quinze  lieues. 

• FRIBOURG,  bourg  de  la  Baffe  Stirie  en  Allemagne.  Il 
eft  fitué  fur  la  rivière  de  Pinka,  i l'elt-nord-cft  de  Grutz  ou 
Gracz,  dont  il  eft  éloigné  d’environ  onze  lieues.  On  l'appel- 
loit  anciennement  Cardmants  ou  G trMiawa. 

• FRIBOURG  ( Fllcrmitagc  de ).  Voyez  l’Article  de  FRI- 
BOURG, ville  & Canton. 

• FRIBURG,  petite  ville  d'Allemagne  dans  le  Cerde  de 
la  Balle  Saxe.  Elle  dépend  du  Duché  de  Brémcn.  lülc  eft  fur 
la  rive  gauche  de  l’Elbe  qui  la  féparc  de  GlucklUdt  qu’elle  a i 
l'eft.  Elle  eft  au  nord-ouelt  de  Hambourg,  dont  elle  eft  éloignée 
d’environ  treize  lieues. 

FRIBURG,  bourg  d'Autriche.  Voyez  F R Y B E R G. 

F R I B U R G , ville  de  Bavière.  Voyez  F R E Y B U R G. 

FRI  CEN  T O,  Frcjwnfniu  fit  Frueettum  , ville  d’Italie,  du 
Royaume  de  Naples,  dans  la  Principauté  Ultérieure , avec  Evê- 
cité  üifirag  int  de  Bfinéveat.  Frequentum  étoit  des  principales  du 
pals  Je*  ancien-  Hirpins,  fit  Pline  en  fait  mention.  Cette  ville 
eft  fttuée  près  de  la  rivière  de  Tripalto,  au  pié  du  Mont- Apen- 
nin, entre  Bénévcnt  fit  Conza.  Son  Evfiché  a été  uni  4 celui 
d'Avclino.  • Lé.indre  Aihertl.  Sanfon. 

FRICHE,  ( Dom  Jean  de)  Moine  Bénédiètin  de  la  Congré- 
gation de  Siim-Maur.  B étoit  natif  de  Séez,  fit  mourut  4 i’a 
ris  le  1 s de  Mai  1693.  Il  a compofé  en  Latin  la  Vie  de  faint 
Augulbn , qui  a été  imprimée  dans  le  dernier  volume  des  Ou- 
vrage» de  ce  Père,  publiez  par  les  foins  des  Bénédlétin*.  On 
a auili  promis  de  la  donner  en  François.  s De  Vigncul  Marvil- 
le,  Mt‘Ur.yc>  fHifloirt,  Sfr.  tome  r.  p.  tfp.  Il  faut  remarquer  que 
le  même  Auteur,  p.  71,  parle  d’un  autre  Frichc,  qu'il  nom- 
me Dom  Jocjuei  qu'il  dit  avoir  commencé  la  révilîon  de  faint 
Hilaire  dé  Poitiers.  Cet  Ouvrage,  ajoûte-t.ll,  a été  continué 
apres  la  mort  de  Friche , par  Dom  Pierre  Coûtant , Prieur  de 
Nogcnt,  au  Diocéfc  de  Noyon,  aidé  par  Dom  Joffet,  natif  de 
Condéce  ou  Condécie,  proche  de  Lyon,  fit  Prieur  de  BretcuiL 
Le  même  Dom  Jacques  de  Friche  , afliflc  de  Dom  Nicolas  le 
Nourry  de  Dieppe , a travaillé  huit  ans  de  fuite  i la  nouvelle  é- 
dition  de  faint  Ambroifc.  Il  s'occupoit  à la  réviiion  de  faint 
Grégoire  de  Nazianze,  quand  la  mort  le  furprit,  lorsqu’il  n'étoit 
encore  5gé  que  de  cinquante-deux  ans. 

FRICHE,  (Jean)  c’eft  le  nom  qu'avoit  avant  fa  profclüon  le 
P.  Cèjtr,  Carme  déchauffé.  Il  étoit  d'une  des  meilleures  famil- 
les de  Vie,  petite  ville  de  l'Evéché  de  Metz.  Il  avoit  toutes 
les  qualitez  d'un  excellent  Directeur,  un  bon  fens,  une  grande 
pénétration,  un  cfprlt  droit  fit  éclairé,  un  cœur  charitable,  éga- 
lement tendre  fit  pour  Dieu , fit  pour  le  prochain , un  zélé  ardent 
pour  la  convcrGon  des  pécheurs , mais  diferet  fit  félon  la  feien- 
ce , de  folides  principes  de  Religion , fit  un  inviolable  attache- 
ment ï FEglife.  Il  travailloit  principalement  à fa  propre  perfe- 
ction en  pailint  la  plupart  des  nuits  dans  la  prière  , fans  dormir 
guère»  plus  de  deux  heures , fit  fouvent  fans  fe  coucher.  Etant 
Prieur  du  Couvent  d'Arras,  il  fe  retira  dans  le  défert  de  Naniur, 

& y mena  une  vie  femblable  4 celle  des  anciens  Solitaires.  Sa 
réputation  étoit  grande  4 la  ville  & à la  Cour,  parmi  les  Gens 
d’épée  fit  les  Gens  de  robe.  Le»  Doéteurs  6l  le*  Evêques  le  con- 
fultoient  fur  le»  affaires  de  leur  confidence.  Il  aima  fon  état  re- 
ligieux, jufqu'i  refufer  conilammcnt  un  Evêché,  qui  lui  fut  of- 
fert en  Savoyc.  I-es  dernières  années  de  fa  vie  furent  pleines 
d'amertume,  A fes  fouffrances  le  dlfpofêrcnt  i bien  mourir.  On 
prétend , qu’il  prédit  le  jour  de  fa  mort.  On  a de  lui , la  Prier t 
du  Pèibeur  pénitent , ou  f efpnt  avec  lequel  il  doit  réciter  [Qrmjon  Ja- 
rnnieate,  nfe'tze,  à Paris,  1690.  • Journal  des  Savon , tome  ifi. 
p.  57S-  édition  de  Hollande. 

FRICKTHAL,  eft  un  beau  pals  apartenant  i U Maifon 
d'Autriche,  fit  qui  fait  une  partie  de  l’ancien  patrimoine  des  Com- 
tes de  1 1 ibspourg.  Il  s’étend  depuis  le  Boetzbcrg  A l'Are  entre 
le  Rhin  fit  le  Canton  de  Bile,  jufques  vers  la  rivière  d'Ergctz, 


A porte  le  nom  de  fon  principal  Bourg  qui  eft  Triel.  Les  ville* 
de  LauiFenbouig  A de  Rheinlelden  font  dans  le  Fricklhal , auiïï 
bien  que  le  Couvent  d'Oifperg  A le  Château  de  Bernow.  La 
partie  du  Frlckthal  qui  eft  la  plu»  proche  du  Bstzberg  appartient 
au  Canton  de  Berne.  En  1389,  les  Bernois  A ceux  de  Solcur- 
re  entrèrent  dan»  le  Fricklhal  &.y  tirent  de  grands  dépits.  Com- 
me ce  pals  eft  fort  4 la  bienféance  des  Suiiles,  on  délibéra  dans 
une  Diète  4 Bade  en  1689,  A l’on  dreftâ  un  projet  pour  voir 
comment  l'Empereur  pouiroit  le  vendre  ou  Fhypotheqmrr  aux 
Suiffc»;  mais  on  rencontra  des  düiicultez  4 la  Cour  Impériale, 
de  forte  qu'il  n’en  fut  plu»  parlé.  • Urftilius,  Cbron.  B jil.  I.  1. 
p.  42.  Stumpf,  J.  12.  p.  375.  b.  Stcttler,  Gbrwi.  pallie  1. 1.  3.  p. 
100.  Rahn , Amal.  p.  1163. 

FRI  DBERG,  ville  dans  la  Mifnle  e«  Saxe,  eft  la  féputlu- 
re  des  Ducs  de  Saxe , vers  les  montagnes  de  Bohème.  Le»  Sué- 
dois l' allégèrent  Uns  la  pouvoir  prendre.  Bcrtius  en  fait  men- 
tion . /.  3-  Gtrm.  • Ortfilius. 

FRIDBERG  ou  FRIBERG,  Frikm,  ville  d’Allema- 
gne dans  la  Ht-ffc,  d'autres  dirent  dans  la  Véteravie,  a été  au- 
trefois Impériale , A eft  aujourd’hui  foumife  4 l’Archevfique  tié- 
deur de  Mayence.  Fridberg  eft  fttuée  4 cinq  ou  fil  lieues  de 
Francfort,  vers  le  nord.  Elle  eft  peu  confidérabie.  • Ortchui. 
Sanfon. 

FRIDBERG,  petite  ville  du  Duché  de  Bavière  en  Allema- 
gne. Elle  eft  fur  une  colline , près  de  la  rivière  d'Acha  4 une 
ou  deux  lieues  de  la  ville  d'Ausbourg  du  côté  de  l'orient.  Cette 
ville  a été  fondée  en  Iltf,  par  laOttS  le  Sévère  Doc  de  Bavière. 

• FRIDBERG,  place  du  Cercle  de  Souabe  avec  titre  de 
Comté , 4 l'oueft  de  Buchaw , dont  elle  eft  éloignée  de  près  de 
deux  lieues. 

• FRIDBERG,  petit  ville  de  Siléfie  dans  la  Principauté  de 
Nciffe , au  fud-oueli  de  la  ville  de  Ncilic,  don:  elle  cil  éloignée 
d'environ  cinq  lieues. 

FRIDBURG.  Voyez  FREYBURG. 

FR  I D E CK , bourg  du  Royaume  de  Bohême,  cû  fur  la  pe- 
tire  rivière  d'Oltra,  dans  la  Principauté  de  Tefchen,  en  Siléfie. 
Quelques  Géographes  le  prennent  pour  l’ancienne  Penetma , pe- 
tite ville  de»  Gothins  ou  Goths,  laquelle  d'autres  placent  i Paru, 
bourg  de  la  Moravie,  iitué  vers  la  fource  de  l'Oder.  * Mat  y , 
Diü.  Getfy. 

FR1DEGODE,  Diacre  Anglois  , & Moine  B.-nédiflin, 
vivoit  fous  le  régne  d’Edgar  dans  le  X ficelé.  Guillaume  de 
Malmcsburi  témoigne  qu'il  avoit  une  grande  connoiilincc  de  la 
Langue  Gréque.  Il  écrivit  la  Vie  de  quelques  Saints.  * Simler 
A Voffiui,  du  Hifl.  Lot. 

FRIDERIC.  Cbtrtheg  FREDERIC. 

FRIDERICA.  Votez  PAR  AIBA. 

FRIDLRICiiSBÜRG.  Voyez  FRIDERISCIIBOURG 
en  Guinée. 

FRI  DERICHSBOURG  , en  Latin,  Fri-irrrroiergîim  , 
bourg  de  Danemarck,  dans  l’ifle  de  Zéland,  près  de  Croncm- 
bourg , A 4 quatre  ou  cinq  lieues  de  Coppenhague.  Son  nom 
étoit  autrefois  celui  d'EfcJraft,  A il  y avoit  une  Abbaye,  dite 
du  Saint-Efprit.  Frédéric,  Il  de  ce  nom.  Roi  de  Danemark,  y 
fit  bâtir  un  Palais  royal , qui  eft  une  uutlbn  de  plaifance.  File 
eft  fttuée  au  milieu  d'un  étang , environné  de  bois  A de  petite* 
montagnes.  • Sanfon.  Baudrand. 

F RI  DERICHSBOURG,  nom  que  les  Danois  ont  don- 
né 4 un  Fort  qu’ils  ont  dans  la  Guinée . fur  la  côte  d'Or,  ver* 
le  Fort  de  Naiftiu,  le  Cap  Corfo,  & Saint-George  de  la  Mine. 
• Srnfon.  Baudrand. 

F R 1 D E K I C H S B O U R G , place  forte  de  la  Guinée  en 
Afrique  fur  la  CAtc  d'Or,  dan»  1»  Province  d'Axim  4 l’oueft  du 
Cap  des  trois  Pointes.  Elle  appsrtcnoit  ci-devant  au  Roi  de 
Pruffe,  mai»  en  1718.  elle  a été  cédée  4 la  Compagnie  Hollan- 
doife  des  Indes  Occidentales.  * Gr.  Diit.  Umv.  Hui.  Boftnan, 
Voyage  de  Guinée.  Abel , Siaati  Gtogr. 

FRIDERIC II SBOUKG,  citadelle  du  Bas  Palatinat  en 
Allemagne,  proche  de  la  ville  de  Manheim,  i l'embouchure 
du  Nécse  dans  le  Rhin , a été  ainli  appellée  du  nom  de  Frédéric 
IV,  Electeur  Palatin,  qui  la  lit  élever  en  1610.  Enfuite  elle  fut 
prtie  par  les  Efpagnol»  , qui  la  ruinèrent , A elle  a été  rétablie 
dans  ces  derniers  teins  par  Charles  Louis  Eteâeur  de  ce  pal».  * 
Baudrand. 

FR1DERICHS-ODE,  bonne  petite  ville  de  la  Nort-Jut- 
lande , Province  du  Danemarck.  Elle  eft  fttuée  fur  le  détroit  du 
petit  Belt,  vis  4 vis  de  Fille  de  Fyonie.  Elle  a pris  fon  nom 
de  Frédéric  IV,  Roi  de  Danemarck,  qui  en  eft  le  fondateur. 
C>ft  le  lieu  ordinaire  où  l'on  paffe  de  la  terre  ferme  du  Dane- 
mark dans  les  llles.  • Mary.  DR.  Gécyr. 

FKIDKKICK  A,  ou  FREDERICKSTADT,  en  Amé- 
rimw.  Ckrthcc  PA u AIBA. 

FRI  DERI  CK  S-HALL,  ville  de  Norvège.  Voyez  FRI- 
DF.RICKSTADT. 

FRI  DFR 1 CK  S.H  EN  D R I KS  CH  A N S . bon  Fondes 
Provinces- Unies.  11  clt  dans  le  Brabant  ilollaiidois,  à l'embnu- 
chure  de  l’Efcaut  entre  !e  Fort  de  Lillo  A la  ville  de  Sandtvliet, 
à trois  ou  quatre  lieue»  au  deffous  d'Anvers.  • Maty,  DiBion. 
Géùir. 

F R I D ER  I C K ST  A D T , ville  de  Norvège  fur  la  côte  du 
Gouvernement  d'Aggerhus  i l'embouchure  du  Glammen  dans  la 
Manche  de  Danemark  entre  la  ville  d’Anflo  A celle  de  Bahus 
i vint  lieues  de  la  première  A 4 vint  fept  de  la  dernière.  Elle 
eft  fortifiée  A environnée  de  bons  dehors,  mais  elle  elt  comman- 
dée par  une  montagne.  On  l’appelle  auffi  Frederikihall.  Cette 
ville  cil  un  ouvrage  de  Frédéric  Roi  de  Danemark.  Ce  fut  de- 
vant cette  place  que  Charles  XIL  Roi  de  Suède  qui  FaiBégcoit 
en  1718.  fut  tué  d'nn  coup  de  baie  perdue. 

• FRIDER1CKSTAD,  petite  ville  de  U prefqu’lfle  de 

J ut- 
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Tutland  dans  le  Duché  de  Slewwik  au  confluent  de  la  rivière  de 
Trcnu  A de  celle  d’Eyder  à deux  lieue*,  au  délias  de  Tonnln- 
gue.  Cette  ville  eft  moderne  A fut  fondée  en  1621 , par  Fré- 
déric l)uc  de  Holricin-Gottorp.  dont  clic  porte  le  nom. 

• F RIDE  VA  LLI  US  (Hugues)  de  Saint-Paul  en  Artois, 
Médecin,  etc  Auteur  de*  deux  Ouvrages  fuivans , De  modes  Se- 
mlate , hfoi  fet  ; De  Helneis  üf  tmum  u/it  M X •>«>»«.  • Va- 
léie  André,  ÿnt.otb.  Belgùa,  p.  397. 

• I KIDLANI),  viiic  du  Ccrc  c de  la  Baflc  Luface  au  fuil- 
fud-o.tell  de  Francfort  fur  l'Oder,  dont  elle  Clt  éloignée  de  fit  à 
fept  lieues. 

• FRIDLAND,  petite  ville  des  Etat»  de  Brandebourg  i 
Pei-notJ-tll  de  Berlin,  dont  elle  ell  éloignée  de  dix  i onze 
lieues. 

• FKIDLAND,  Seigneurie  confidérahle  du  Royaume  de 
Bohême  dans  la  Préfecture  de  Bolclliw,  fur  les  contins  de  la 
Haute  l.uface.  Elle  clt  au  nord  de  Bolefhw  dont  elle  clt  éloignée  1 
d'environ  douze  lieue*. 

• FKIDLAND,  petite  ville  du  Royaume  de  Bohême  dans 
la  Préfcftjre  de  Konigingretz,  fur  les  contins  de  D Principauté 
de  Schwddmtz  en  Silciie.  Elle  clt  au  nord  r.ord-clt  de  Konl- 
gingretx  dont  elle  ctt  éloignée  d'environ  dix  lieues. 

• FKIDLAND,  petite  ville  de  Silélie  fur  la  rivière  de  Stel- 
na  dans  la  Principauté  d'Oppelcn,  au  fud-oneft  de  la  ville  d'Op- 
pelen  dont  elle  clt  éloignée  de  cinq  i fix  lieues. 

• FRIDLAND,  petite  ville  du  Palatinat  de  Pofnanie  en 
Pologne,  fur  les  contins  de  la  Poméranie,  au  nord  de  la  ville 
de  l'ofnan  ou  Pofnanie,  tirant  vert  l’ouelt,  i la  dlllance  de  quin- 
ze lieues. 

FR1DLINGEN  ou  FRIDLINGUK,  place  du  Cercle 
«le  Souabe  fur  le  Rhin,  dans  le  voiflnage  de  Neuenburg  i cinq  i 
ou  lîx  lieues  de  Fribourg  en  Brilgaw , i quatre  ou  cinq  de  Bri- 
f«ch.  & à peu  près!  la  même  diitance  de  Baie.  Ce  lieu  n'cft 
icmarquable  que  par  la  bataille  qui  s'y  donna  le  14  Oft.  1701, 
entre  les  Impériaux  fous  le  Prince  Louis  de  BiJe,  A les  Fran- 
çois commandez  parle  Maréchal  de  Villars.  & dans  laquelle  les 
deux  partis  s'attribuèrent  également  la  victoire. 

F RI  Dü  LIN,  Abbé  de  Saint  Hilaire,  près  de  Seckeng  en 
Allemagne,  dans  le  VI  fiéde,  étoit  Irlaniiols.  Il  quitta  fa  patrie 
pour  venir  en  France,  & de  ti  palla  en  Allemagne,  où  11  bitit 
un  Morullére  en  l'honneur  de  Saint-llilaire,  dans  Pille  de  Sec- 
keng. U le  gouverna  pendant  quelques  années  , & y mourut 
l’an  s38.  On  fait  fa  fête  au  fixléme  de  Mars.  * Sa  Vie  dans  Bol- 
landus.  Bailiet,  Fier  des  Semis,  mais  de  Mers. 

FRIEDBERG,  bourg  ou  petite  ville,  Cipitale  «l'une  Sei- 
gneurie de  même  nom.  Ce  lieu  ert  fur  la  rivière  de  Sala , dans 
le  Comté  de  MansfclJ,  en  Thuringc,  aux  confins  de  la  Princi- 
pauté d'Anhak.  * Maty,  Diff.  Gsugr. 

FRIEDBERG.  Vayz  FR1DBF.R0. 

FRIEDLAND.  V«yz  FRIDLAND. 

FRIEDLiNOKN.  Vkyz  KR1DLINGEN. 

FRIE  N W A L D E.  Vtjtz  F R K Y F N W A LD  F- 

•FRI  ES  (Antoine)  de  Gueldrc,  clt  Auteur  d'un  Livre  in- 
titulé, ! Spirituelis.  * Valére  André,  Biiliotb,  Belge*  , 
f>.  64- 

FRIESACH,  ou  FREISACH,  bourg  avec  un  chiteau, 
fi  tué  fur  un  rocher,  & réfidence  de  l'Evêque  de  Lavantynd-  Ce 
lieu  eft  au  confluent  de  la  rivière  de  Marnitz  avec  celle  d'OIcza, 
dans  la  Haute  Carlnthie  » quoique  quelques  Cartes  le  mettent 
dans  l'Archevêché  de  Saltzbourq , parce  qu’il  apartient  â l'Arche- 
vêque de  ce  nom.  ♦ Maty,  DH.  Ge'tgr. 

• l'R  1ESE,  famille  confldi-rable  de  Comtes  & de  Barons , ti- 
re fon  origine  de  Saille,  & clt  venue  s'établir  dans  la  Mifnic  A 
dans  le  Voigtland , où  elle  s'ett  fait  connaître  depuis  plus  de  400 
ans. 

• FR1ESE  (Henri  Baron  de)  Direéteur  du  Confeil  fecrct 
de  PEIefteur  «le  Suxe,  naquit  en  1610,  A alla  i l'Age  de  19  ans 
étudier  dans  l’Unlverfité  «le  Leiden,  où  dan*  l’efpace  de  deux 
ans  il  lit  de  fort  grands  progrès,  A s-attira  l'ellime  de  Heinfius, 
de  Voffius,  de  Cunéus,  A d’autres  Sa  vans.  De  li  il  palfà  en 
France , A s'arrêta  quelques  tenus  i Paris , où  il  eut  occalion  de 
converfer  fouvent  avec  Grotius , du  Puy , A d'autres.  Pour  re- 
tourner dan»  fon  pais  il  prit  fa  route  par  les  Pais- Bas  Efpaçnols , 

A vint  enfin  à Wittenberg,  où  fes  pirens  s'étoient  réfugiez  i 
caufe  de  la  guerre  de  ce  terai-là.  Il  y demeura  quelque  tems  i 
caufe  du  «lofte  Buchérus,  A il  y compofa  un  Panégyrique  i l'hon- 
neur de  Bernard , Duc  de  Saxe. Weimar.  Dan*  la  fuite  i!  vifita 
aulfi  Leipfic,  A en  1634,  il  accompagna  M-  van  Brand  Député 
du  Due  de  Saxe-Altenburg  i la  Dicte  qui  fe  tenoit  i Francfort  fur 
le  Mcin.  En  1639.  il  fat  fait  Membre  du  Confeil  de  l'Eieâcur 
de  Saxe.  En  1645 , il  quitta  le  fervice  de  PEIefteur  pour  aller 
prendre  les  eaux  d'Fger,  d’où  il  retourna  en  l-’rance , où  il  patlâ 
lîx  mois  A Paris.  Après  cela  il  revint  en  Allemagne  dans  le  des- 
feln  de  faire  le  voyage  d'Italie  ; ruais  Adolphe  de  llaugwitz  Con- 
feillerde  PEIefteur,  le  fit  changer  «le  réfoiution.  Il  fedlfpofoic 
i aller  en  France  pour  la  troifiéme  fois  lorsqu'il  en  fut  empêché 
par  le  mariage  A revint!  Drcfdc  en  1647.  Trois  ans  après  il  de- 
vint Confeilier  Privé,  A fut  envoyé  en  1 AS r , i la  Diète  de  Ra- 
lü  bonne.  Il  s'y  comporta  fi  bien  tant  Â l’égard  de  fon  Maître 
que  par  rapport  i l'Empereur , que  ce  dernier  l'éleva  à la  dignité 
de  Baron.  Kn  166$,  PEIefteur  lui  conféra  la  charge  de  Directeur 
de  fon  Confeil  fccrct.  Ses  grandes  occupations  ne  l'empêché- 
rent  pas  de  trouver  du  tems  pour  les  Mufes.  Il  dreifa  une  belle 
Bibliothèque,  A après  fa  mort,  qui  arriva  le  14  Mai  1680,  on 
y trouva  p'uiirurs  Minufcrits  qui  font  des  preuves  de  fon  appli- 
cation i l’étude.  Il  étoit  aulfi  fort  carieux  de  riretez  dont  il 
■voit  fait  une  belle  collection.  Il  époufi  en  premières  noces  Ur 
fuit  de  Lofz,  fille  cadette  de  Jsaebim  de  Lofz,  Confciller  Privé 
de  PEIefteur,  donc  il  eut  deux  fil*  qui  moururent  jeunes,  morte 
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en  1644.  Trois  ans  après  il  fe  maria  avec  Marie  îSsrrgetùie,  fille 
puînée  de  U'etgard  de  luitfdburg,  qui  avoit  étc  Colonel  d’un 
régiment  de  Cuiralficrs  Efpagnols,  A il  en  eut  plufivur»  enfans, 
entre  autres,  r.  H km  ni  qui  fuit;  2.  Mer.e-Seplnc,  mariée  i 
Henri  Baron  de  Rcichenbach;  3-  Catherine-Sophie  mariée  I J cm- 
Henri,  Baron  de  Maltzan ; 4.  Je, fine  Marguerite  mariée  i Maxi- 
milien Bâton  de  Schellcndorf,  5.  Urjkk-Retat , qui  fc  diftingua 
par  la  connoiirancc  des  langue*  Lamie  A Françoife,  A des  dif- 
férentsqui  étoient  entre  les  Théologien*,  A qui  époufa  Conrad 
Rcineccids  Comte  «le  Calenbcrg;  6 C:  n fiait. Elr-avrc , mariée  i 
Fniderit-Guillaume  Comte  «le  Stolbcrg;  7!  Hrer.-tf tc-Amel.e . ma- 
riée au  Comte  Henri  VI,  de  l'ancienne  branche  de  Reuflen;  A 
B.  Jenae-Cbriflm,  mariée  à HearueJuilLxme , Comte  de  Solins» 
Sonnenwaldc. 

Hn»nr,  Comte  de  Friefe,  Seigneur  héréditaire  de  Schooo- 
feldt,  de  Putzgau,  de  JcflTen,  de  Kraupa  A de  Prafchwitz , fut 
premièrement  Colonel  au  fervice  des  Etats  Généraux  des  Pro* 
vinces-Unles , A enfuitc  Confciller  Privé  du  Roi  de  Pologne  E- 
lecteur  de  Saxe.  Depuis  cela  il  fut  Préiidcnt  du  Confeil  de  guer- 
re , Lieutenant-Général  des  troupes  Im|M-ti.aIt* , Commandant  «le 
Landau  A Général  ou  Grand-Maître  de  l'Artillerie,  il  mourut 
i Raltadt  le  2s  Août  1706.  II  avoit  époufé  en  i6?o,  ydnelie- 
Calbtrm  fille  de  Fr,  , Comte  de  Dhona.  • Gr.  D H Unv.  Hall. 
Schurtzfleifch , m Peoseg.  L.  B.  a fr.tfc.  Knauth,  FraJrmus  Miji. 
Muller,  jtmia/.  Sax.  Les  invirxi  es  du  Min  de,  juncker , de  Fem. 
Eruditii. 

FR1ESLAND.  Vcytz  FRISE. 

FRIESOITE,  bourg  d'Allemagne  dan»  le  Cercle  de  Welt- 
phajle.  Il  elt  dans  l’Evêché  de  Munrter,  fur  la  petite  rivière 
de  Solte , d fix  lieues  de  la  ville  d'Oldenbourg,  du  cêcé  du  mi- 
di. • Maty,  D.H.  Gctgr. 

• FR1LSZ  (Chrillian)  célèbre  Min  irt  re  d'Etat  en  Dtncmarc, 
naquit  en  *SSA.  On  l'envoya  d’abord  au  Collège  de  Rofchild, 
A dans  fa  dixiéme  année  à l'Univcrficé  de  Roltok.  Après  la 
mort  de  fon  père,  il  alla  vif] ter  les  Académie*  de  Leipfic.  de 
Jéna,  de  Tuoinguc  A «le  Bile.  Fin  1577,  il  voyagea  en  Fran- 
ce, en  Hollande  A en  Italie  où  il  lit  cunnoirtance  avec  les  Sa- 
van*  «le  Padoue,  de  Sienne  A de  Bologne.  Après  avoir  vu  le* 
villes  de  Rome,  de  Niple*  A «le  Venilè,  il  retourna  psr  l’A'le- 
magne  en  Danemarc  où  le  Roi  Frédéric  II,  le  fit  Membre  de 
fon  Confeil , A bien-tôt  après , Préfident  de  Dronthem  eu  Nor- 
vège. Il  s'aquita  de  ce*  imponant  emplois  avec  tant  de  capa- 
cité que  Frédéric  l'employa  tant  dedans  que  dehors  dans  le*  af- 
faires de  la  dernière  coriféqucnce.  Chrillian  IV,  fils  de  Frédéric, 
le  lit  en  1589.  Sénéchal  d'Andenkau,  A l'envoya  en  1595  en 
Suède,  pour  y tenir  fur  les  fonts  de  bicéme  le  Prince  Royal 
Guttave-Adolphe.  L’année  fuivar.te  il  fqt  fait  Chancelier , A de- 
puis ce  tcms-Ià  on  fuivit  toujours  fe*  avis  dans  le*  Ambafbdes  A 
négociation*  Importantes.  Enfin  en  tfiiû  , comme  il  accompa- 
gnoit  le  Roi  qui  alloit  tenir  une  Diète  en  Norwége,  il  tomba 
malade  A s'embarqua  pour  retourner  à Coppcnhague,  mais  il 
mourut  dans  le  valllèau  devant  ta  ville  où  il  s’étoit  embarqué. 
Il  étoit  bien  faifant,  fivorifolt  les  jeunes  gens  qui  s’appliquoicne 
i l'étude,  A fit  diitribucr  toutes  les  femaines  aux  pauvres  une 
conli  lérable  fomme  d'argent.  • Gr.  Di3.  Uiiru-  Holl. 

•FRIES/,  ou  F R 1 S I U S ( Jean  ) naquit  i GriiFenzée  , 
dans  le  Canton  de  Zurich , en  1 soy.  Après  avoir  dans  la  com- 
pagnie de  Gefr.er  achevé  le  cours  de  fes  étude*  en  Allemagne 
A à Paris , il  devint  Miniftre  à Zurich  i mais  en  J 545 , il  fit 
avec  quelques  Gentilshommes  le  voyage  d'Italie,  A il  apprit  i 
Venifc  la  Langue  Hébraïque , que  depuis  il  enfeigna  I Z irich 
avec  Pellicanus.  Pour  lui  témoigner  le  contentement  qu'on  avoit 
de  fes  inftruftions , on  lui  donna  le  droit  de  bourgeoise  II  y 
exerça  pendant  27  ans  la  charge  de  Rcftcur  A mourut  en  1565. 
Il  tiaduifit  d’Hébreu  en  Allemand  quelque*  livre*  de  l'Ecriture 
Sainte,  A donna  au  public  un  Dift'ouaire  de  la  Langue  Latine. 

. • Gr.  D H.  1/itru.  Holl.  Hottirger , BiHiuh.  TVnr. 

FRIGA,  Divinité  des  ancien*  Saxons,  l'ojtz  l'Article  de 
WODEN. 

FRIG1ME  LICA,  (François)  vivolt  dans  le  XVI  fiéde, 
A profeflà  la  Médecine  dans  l'Univerfité  «le  Padoue,  où  U éloit 
né.  Il  mourut  le  premier  Avril  1559,  Igé  de  68  an*.  A laifia 
divers  Ouvrages , qu* Antoine , un  de  fes  frères  eut  foin  de  re- 
cueillir. • Tbocufinl , tu  EUg  llhfi.  Fer.  Patin , Ljieum  Pe. 
tevin. 

FRI  G1US,  (Titus)  Commandant  «le  la  cinquième  Légion 
Romaine,  il  fe  ligna!;»  au  liège  de  Jérufalcm  fou»  Vcfpalïen.  * 
Jofephe,  Guerre  des  Juifs,  1-6  e.  24. 

FRIGNANO,  petit  pais  J Italie , dans  le  Duché  de  MoJé- 
ne , s’étend  au  pié  «le  l’Apennin , avec  quelques  bourg* , qui 
font , Frignana , oertola , &c. 

FRIGNANO  (Thomas  de).  Fnyo:  FIRIGNAN. 

F R I M I N E T , Peintre.  Ferez  F R E M I N E T. 

FR ÎO  (Le  Cap)Capo  Frio,  FrigiÀm  Promnivrium  , Cap 
de  l'Amérique  méridionale.  Il  crt  fur  la  cûte  de  la  Capitanie  de 
Rio  de  Janeiro,  Province  du  Brcfil,  i l'orient  de  la  ville  de  S. 
Sébartien.  Ce  Cap  joint  la  ci>te  orientale  du  Brefü  avec  la  fcp- 
tentrionale. 

FRI  OU  L,  (le)  if  Fri»fi  . ou  Pétrin  .fi  Friufi,  Province  d’I- 
talie , dan*  les  Etats  de  la  République  de  Vcnife , Fws/iifiw»  A 
Pmrimie  Ferejubnfii , a porté  autrefois  titre  de  Duché , A a été 
beaucoup  plu*  «-tendue  qu’elle  n’ert  aujourd'huû  On  prétend 
que  c’eft  Jule*-Cêfar,  qui  donna  fon  nom  au  Frioul,  où  il  avoit 
quelques-unes  de  fe*  légion*.  Le  Frioul  dans  l'état  où  il  eft  au- 
jourd'hui, a l’Itirie  au  levant;  ia  Mer  Adriatique  A la  Mircho 
Tréviüne  au  mi«ll  ; la  Carlnthie  au  feprentrion  ; A au  coucbjnc 
les  Alpes,  qui  le  féparent  du  paï«  de  Trente.  Udine  en  ert  la 
ville  Capitale.  Le*  autre*  font,  Città  di  Frlull , Maraoo , Prima 
nova , Vcnzone,  Aqmlée  ruinée , Ac.  La  Me  lon  d'Autriche  y 
Ce 
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pofféde  le  Comté  de  Goritz,  ou  la  Gorltle.  Le  Friout  a fcrvi  de 
partage  i prefquc  toute*  le*  Nation*  Barbare»  qui  ont  défolé  l'I- 
talie. Les  Goth*  A le*  Hérules  t'en  rendirent  le*  maître*  ; A le* 
Lombards  le  prirent  fou*  leur  Roi  Alboin , qui  y établit  ver*  l'an 
568.  fon  neveu  Gifulfc,  en  qualité  de  Duc  & de  Gouverneur. 
Charlemagne  ayant  éteint  le  Royaume  de  Lombardie  en  774i 
laiffa  le  Frioul  à un  Scieneur  Lombard,  nommé  Rotoaud,  i 
condition  feulement  de  l'hommage  A du  fervice , & i la  charge 
de  icvcrlion,  faute  d'enfin*  nuits.  Deux  an*  aptes,  Adalgife, 
fil*  de  Didier,  dernier  Roi  des  Lombards,  vint  en  Italie  avec 
des  troupes  conlidérables,  A débaucha  Rorgaud,  qui  nobéidbit 
que  malgré  lui  1 un  étranger.  Charlemagne  y accourut  en  dili- 
gence, ht  couper  la  tête  i ce  Duc  révolté,  a donna  à un  Sei- 
gneur François,  nommé  Hem  ai,  le  Frioul,  auquel  il  ajoûti  la 
Stirie  dt  la  Carinthie.  C'efl  ce  même  Henri,  Duc  de  Frioul , 
qui  attaqua  l'an  796,  I?»  Hun*  Avaroi*.  il  fc  rendit  maître  d'u- 
ne de  leurs  principales  Ringua,  qui  cil  le  nom  que  ces  Barbares 
donnoient  à des  clôtures  bien  palirt»dées,dans  Icfquclles  ils  s'en- 
fermoienc  avec  leur  butin;  & il  y trouvra  de  grands  ihrclors  qu'il 
envoya  i Charlemagne.  Henri  fut  aflaffiné  par  ceux  de  Frioul 
en  799.  Chartes  pleura  cette  mort,  A la  vengea  févérement  en 
800.  dsDolscH  fut  mi*  en  fa  place, & mourut  l’an  819.  Louis 
le  Debtomm  donna  alors  ce  Duché  1 Baldkic  ou  B au  de  i. 
Les  Bulgares  ravageoient  en  8*8,  toute  la  Pannonie  fupéiitrure, 
fans  que  ce  Duc  le  mit  en  peine  de  les  arrêter , comme  il  étoit 
obligé  de  le  faire.  On  punit  fa  lâcheté;  car  on  le  dépofa,  de 
on  divifa  ce  Duché  en  quatre  Comte*  ou  petits  Gouvernement. 
RvEtAtD  ou  ëskmahd,  qui  époufa  GijU  de  France,  fille 
du  même  Roi  Louis  U Débûtaatre , fut  Duc  de  Frioul , dt  fit  en 
837  , dans  le  Comté  de  Trévife,  fon  TelUment,  qu'on  confer- 
ve  en  o.'iginat  dans  l’Abbaye  de  Ctfoin  en  Flandre,  qu’il  avoit 
fondée,  & où  il  elt  enterré,  il  cil  parié  dansceTeltamcnt,  de  fes 

Îuatrc  fils,  A de  trois  filles,  l/arwê,  Bi'icKfitl,  AiaDri, 

: Ram/;  Iugeltrude,  Jué.tb , Herlvincb  ou  Ueiluteicb.  L'iiiltoirc 
■ ne  dit  rien  dUnrocb , fils  aîné  d’bverard.  Be  venger  le  fé- 
cond, Prince  ambitieux  fit  emporté,  fe  fit  Roi  d'Italie,  & fut 
artiffiné  en  l'an  914.  Le  Frioul  eut  encore  quelques  Ducs  ou 
Gouverneur* ; car  les  Hilloriens  d'Italie  parlent  de  G uoldus 
A d’AxsALDi/s,  Pan  1000.  L’Empereur  Conrad  II,  dit  le  Sa 
hfue,  le  donna  vers  l'an  1028  avec  PIftrie , 1 P^tm  Patriarche 
d Aquilée , fon  Chancelier.  Les  fuccetTeurs  de  ce  Prélat  en  ont 
joui  julqucs  vers  l'an  *410,  que  Louis  Téchio  s'étant  engagé  té- 
mérairement 1 la  guerre  contre  les  Vénitiens,  ceux-ci  conduits 
par  le  Comte  Philippe  d’Arcclii  leur  Général,  fe  rendirent  maî- 
tres du  Frioul , qu’ils  ont  toujours  gardé  depuis.  * Jean  Bonifa- 
clo , Ht/l.  T revij.  Léandre  Albert  i,  Defcr.pt.  lui.  Candido , Me- 
ntor. éAfiU.  Hérodote  Panbénopdo,  Di/cr.  M Fri ult,  cm  Long, 
éei  ptptli,  ci/ *ie,  «/i.  Sabellic.  Am  i./.  AAcpts  I.  I.uitprani.  Paul 
Diacre.  Paul  Emile.  BlonJus,  Ac.  Voyez  A OUI  LEE. 

FR  COU I.,  FRIULI,  ou  CIÏTA  131  FR1ULI,  Fo- 
rum Juin,  Ville  d'Italie  dans  le  Frioul,  avec  Evêché  fuffragar.t 
d'Aquilée,  cil  fituée  fur  la  rivière  de  Nîtifor.e,  au  pié  des  Al- 
pes, de  environ  à quinze  ou  feize  milles  de  Goritz  ou  Goritie. 
Quelques  Auteurs  dirent, que  Jules-Céfar  fit  bâtir  Ctllà  dt  Fr.uh, 
& qu'il  lui  donna  fon  nom.  Les  autres  en  parlent  diversement. 
* C* nfulscz  les  Auteurs  que  nous  avons  citez  en  parlant  de  la  Pro- 
vince de  Frioui. 

CONCILE  DE  FRIOUL. 

Ce  Concile  fut  tenu  l'an  791,  par  Paulin  Patriarche  «PAqui- 
lée.  Il  commence  par  une  longue  explication  de  la  doébine  de 
de  la  Trinité  de  du  Symbole , dans  laquelle  U établit  principale- 
ment ces  deux  dogmes  ; que  le  Saint  Efprit  procède  du  Père  & 
du  Fils,  & que  Jélus-Chrilt  ne  peut  point  eue  appelle  Fils  adop- 
tif. Cette  cxpoGtion  de  Fol  ell  fui  vie  de  quatorze  Canons  ou 
Capitules  fur  la  Difdpline.  * Baronlus , A.  C.  794.  Bini.  du 
Pin.  Bibliotb.  in  A*.  Eccl.  du  H U fidcle. 

FKISCILHAFF.  Golfe  de  la  Mer  Baltique,  qui  Tait  par- 
tie de  celui  que  les  anciens  appelaient  Venedicus  Jms.  11  cil 
renfermé  entre  les  côte*  de  la  Pruffe,  de  l'Iflc  de  Frifch  Ncrong, 
dt  n'a  de  communication  avec  la  mer,  que  par  un  petit  détroit 
large  environ  de  demie  lieue.  La  longueur  de  ce  Golfe  du  cou- 
chant méridional , au  levant  feptcntrional , elt  environ  de  vint 
lieues;  mais  fa  plus  grande  largeur  ne  parte  guère*  trois  lieues. 
Il  reçoit  un  grand  nombre  de  rivières,  dont  les  principale*  font 
Ici  deux  embouchures  orientales  de  la  Viitule  A le  Pregcl.  * 
Mat  y,  Di B.  Gétf  r. 

FRISCHING,  elt  une  Maifon  fort  ancienne  du  Canton 
de  Berne , dt  qui  depuis  près  de  IV  fiédes  a fervi  cet  Etat  Sou- 
verain , dans  les  charges  & dans  les  Ambaflàdes  les  plus  impor- 
tantes. Pierre  Frifching  étoit  Prieur  de  Graffemied  l'an  1390, 
dt  Abbé  de  Chumnettc  l'an  1404.  Pierre,  fon  neveu,  fut  tué 
à la  bataille  de  Mont  en  1476-  J «an*  Bl*  de  Pierre,  fut  fait 
Sénateur  de  Banderet  en  i$c<5  & 151*.  Jean,  fils  de  Jean  auffi 
Sénateur,  fut  un  de*  Chefs  de  l'Armée  de  la  République  i la 
conquête  du  Chablais.  Il  elt  compté  parmi  les  Héros.  • Stettler , 
Gtn*  Ses  Defcendans  ont  été  Sénateurs  dt  Banderet*  de  père 
en  fils,  jufqu'i  Samuel,  qui  fut  élevé  en  i6«8,à  la  charge 
d'Avoyer  de  Berne,  qui  elt  la  principale  de  l'Etat.  Samuel 
Frifching  fon  hls.  Sénateur  de  Rumlingen,  a suffi  fervi  l'Etat  m 
qualité  de  Sénateur  & de  Banderet . HauuCommandant  du  pal* 
conquis.  Envoyé  extraordinaire  & l'un  de*  Médiateurs  de  Neuf- 
chicet  A aux  Grifons,  Ac.  • Uimeire  Mauufcrit.  Voyez  l'Article 
Clivant. 

FRISCHINO,  (Sarouêl)  Avoycr  de  la  ville  de  Berne  êt 
Seigneur  de  Rumlingen,  naquit  le  27  Juin  1636-  Son  père  fut 
Samuel  Frifching  suffi  Avoyer  de  cette  ville.  Après  avoir  fait 
un  voyage  coafidérable , il  alla  en  France  où  il  obtint  une  Coin. 
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psgnie  dans  le*  Gardes  Suirtês.  En  t<5;8,  fl  s'étoit  déjà  trouvé 
aux  fidges  de  Dunkerque  A de  Gravelines.  Durant  le  fiége  de 
Gravelines,  ayant  aidé  * donner  l'alTsut  i une  dcmi-lune , U 
t’expofa  fi  fort  qu'il  fe  vit  ptcfquc  enterre  vif  par  la  quantité  de 
terre  dont  une  mine,  qui  fauta,  le  couvrit.  Un  eut  toutes  le* 
peine»  du  monde  i le  déterrer  A i ,'c  fauver,  ayant  d'ailleur» 
reçu  deux  blertures.  Ayant  enfuiie  éié  rappeilé  dans  fa  patrie, 
il  y eut  une  place  dans  le  Grand  Confeil  eu  1664.  En  1670 , Il 
fut  Avoyer  de  la  ville  A du  Comté  de  BurgioriF.  En  iôt'4,  il 
fut  Colonel  du  Régiment  de  Milice  du  Pal*  de  Vau  J ; A en  168S, 
il  fut  reçu  dans  le  Petit  Confeil.  En  1694,  il  lut  nommé  Thré- 
forler  de  la  ville , A quelques  années  apres , on  lui  donna  de  nou- 
veau cette  charge.  En  rôpf , il  obtint  te  porte  de  Commandant 
fupréme  du  Pais  de  Vaud;  A en  1701 , il  en  lut  Thréforier.  En 
1700,  on  lui  donna  le  caractère  de  Général  Commandant,  A en 
cette  qualité  il  commanda  le*  fiooo  hommes  des  Bernois  A les 
troupes  défenfives  que  les  autres  Cantons  rirent  marcher  du  côté 
de*  Villes  Forertiércs,  lorsqu’on  aaignoit  qu'elles  ne  furtent  fur- 
prife*.  En  *7**,  lorsqu’il  y eut  une  rupture  entre  quelque*  Can- 
tons Protcrtans  A Catholiques, Samuêl  Frifching  fit  le*  fondions 
de  Prélident  du  Confeil  de  guerre  dans  l'Armée , A do  Général 
de  la  milice  de  Berne , A en  cette  qualité  il  gagna  par  là  valeur 
A fa  prudence  i Hge  de  7y  an*,  la  célèbre  victoire  auprès  de 
Vlllmergen.  En  1715,  la  charge  d'Avoyer  étant  devenuè  vacan- 
te, Il  en  fut  revêtu  unanimement , en  recor.noiliànce  des  fervice* 
qu’il  avoit  rendus  à fa  patrie.  Au  relie  II  a suffi  été  employé 
très  utilement  dans  toutes  fortes  d'affaires  d'Etat  A dans  des  De. 
putations,  comme  la  ville  de  Bile,  les  Grifons,  la  ville  de  Ge- 
nève, la  Principauté  de  Neufchitel,  le  Valais  A autres  endroits 
peuvent  le  témoigner.  L'Empereur  Léopold  l'honora  d'une  Let- 
tre A d'une  chaîne  d'or,  i laquelle  fon  portrait  étoit  attaché, en 
rcconnoiflàncc  du  fervice  qu’il  lui  avoit  rendu,  en  couvrant  les 
villes  forertiércs  A en  les  garir.tilTant  de  la  furprire  qu'on  crai- 
gnolt  alori.  Il  mourut  le  23  Octobre  1711 , âgé  de  84  ans.  • 
DiB.  Allen,  de  B.Ue. 

FR1SCHL1N,  (Nicodeme)  né  le  ai  Septembre  1547,  à 
Palmg,  ville  d'Allemagne,  dans  le  Duché  de  Winemberg,  fuc 
élevé  avec  foin  dans  les  Sciences  par  fon  père,  qui  étoit  Mini- 
lire,  A fit  de  grands  progrès  dans  les  Langue*  A dan*  les  Belles 
Lettres.  A l'âge  de  ai  an,  H fut  fait  Profcffcur  i Tublngue , A 
à peine  avoit-il  14  ans  qu'il  y enfeigna  l’Artronomie  A les  Ma- 
thématiques, i la  place  de  Pierre  Appian , A qu'il  y prefida  aux 
Ditputes  de  Fhllofophle.  Ce  fut  là  qu’il  publia  fes  Commentaires 
fur  les  Bucoliques  A fur  le*  Géorgiques  de  Virgile;  mais  en  y 
faifant  l'éloge  de  la  vie  champêtre , il  s'y  emporta  durement  con- 
tre la  conduire  de  diverfes  perfonne*  de  confidération , ce  qui 
lui  fufdta  des  affaires.  Un  l'aeeufa  à Tubingue  d’avoir  commit 
adultère  avec  une  fervante , étant  ivre.  11  avoua  le  fait , mais  il 
foutint  en  même  tems  qu'on  ne  pouvoir  pas  lui  intenter  un  pro- 
têt criminel  pour  ce  fujet,  parce  que  par  la  I.ol  Jul'ta,  après 
cinq  ans  on  ne  peut  faire  aucune  pourfuite  contre  ceux  qui  font 
coupables  de  ce  crime.  Cependant  on  ordonna  qu'il  fe  défendit 
contre  fes  Accufateur* , ou  qu’il  quittée  la  ville.  Il  prit  le  der- 
nier parti,  A après  avoir  couru  diverfes  villes  d'Allemagne , il  s'ar- 
rêta à Mayence,  pour  y faire  imprimer  quclqucs-urs  de  fes  Ou- 
vrage*. Il  écrivit  i fes  parens,  afin  de  tirer  quelques  recours 
d’argent,  ou  de  toucher  du  moins  quelque  partie  de  fon  patri- 
moine. Apparemment  la  réponfe  ne  fut  pas  favorable.  Frifchlin 
récrivit  d'une  manière  fi  aigre  A fi  injurieufe,  qu’on  le  fit  arrê- 
ter i Mayence,  A qu'on  le  transféra  dans  le  Duché  de  Wirtcm- 
berg,  où  II  fut  enfermé  dans  une  tour.  Ce  nouveau  malheur 
l'accabla  de  douleur.  Il  chercha  les  moyens  de  recouvrer  fa  li- 
berté; A voyant  que  le*  prière*  lui  étoient  inutiles,  il  fongea  à 
prendre  un  autre  parti.  Il  coupa  les  draps  A les  couvertures  de 
fon  11»  par  bandes,  les  attacha  â des  lianes  qui  étoient  i la  fe- 
nêtre  de  fa  chambre,  A fe  gliffapar  dertus  durant  la  nuit;  mais 
la  pefanteur  de  fon  corp*  ayant  fait  rompre  ces  bandes.  Il  tom- 
ba fur  des  rochers,  où  on  le  trouva  écrafé  le  lendemain  29  No- 
vembre de  l'an  1590,  âgé  de  43  ans.  Ses  Oeuvres  imprimée* 
font.  De  Ajlrcmomua  Art  ci,  ni*  doBrina  Ucltfli  Pt  naturali  Pb:ta- 
Jopbu  etnvemefu  ; lnâttulùms  OrtKni*  ; Orttit  de  prsflMid  as 
dtgnutle  Vtrgtlti  ; Prei/ema , Utrvn  pgrluM  altt/uan  caula  «recmris 
rmoam  babeat,  an  faut;  Orstu  de  Studio  Luguartm  & Libérait  um 
Arlitun  ; PreUemata  dt  Jeptm  Art* » Lierai :!w  & de  qu "ujne  Sen - 
jîfa.f  De  Rat: one  tnflituen.lt  Pue ram  ai>  «u»  autis  fexta  & fini*» 
adomnm^vt  16,  ; Strigih  Gramnatiu  ipta  Granmaittlorurn 

quorum.!, mjordet  Arti  kbtraltpn*  adfptrja  detergmetur  ; Deuuafîra- 
110  Grâces  non  carere  aHaitvo;  Grammaf.ca  Lattna;  Dtjputatit  Gram- 
natica,  tnbuta  i»  duce  «ta,  & yluret  propofitiottes  ; Nomeuclaur  Tri- 
/rnîiiri  Graca-Laituo. Gervtamcui , Poppijnm  Gramnutttcui  pro  Strigi . 
lï  jua  Grammatua;  Oratta  01  AI.  Va:_entrm  Triautnenjcn  Saxmemf 
Granmattca  Grau  r*m  Lattna  triai  congruent ,-  Dial/,  gui  Logic  us 
contra  P.  Kami  Saphfluam  pro  Arttleule;  Pantgyrui  très  de  Duchlnts 
Maxtmtkani  II,  R odotpbi  II,  gf  Maximi/i.m  Iratris;  Parapbrafit 
tu  Salyras  Ptrfii;  Parapbrafis  i»  Bucohca  P?  Géorgien  lïrgilu  , Ç* 
Mrum  pr:num  ÆneiJvt;  Parapbrafis  ia  Horaln  Ep: /laits  ; Orati» 
de  Exnciutivnthis  Oratorv.t  8f  Paètieit,  ad  imnationn»  Veteruva 
reBt  influnendti  ; Mttlmïus  declamandt;  Focetia  feleèi;ores  ; Oratio- 
nu,  Epiflola  Pt  Praja; tores;  Deleujio  conra  Dananm;  Interprétât i» 
Epigrammatum,  Pt  Annotant ne,  :n  Hymnos  CaJIimnk ; Anp.opbanet 
repuruttu  a menés,  Pt  mtiat'mt  Plauti  atque  Tirent;:  interpréta, 
tus;  In  Trypkedm  jtgjpîii  Grammatici  libram  de  lin  tXiséa  Inter- 
pretntio  duplex,  Pt  Net  a ad  lextum  Gra.  um  ; Aflrtkgicarum  Dtvû 
nariomiw  PlafmaU , Pt  pbaalafnsata  fonatica  expbfa , Pft.;  Oratio  , 
Qyeu  ex  qumque yenfilms  «c4x:ir.rtm  vôlnjialrm  exfao  obi'éio  paetpmt  ; 
Sttprumum  Tuèngeuje  ; Gymnajia  Monafltca  Durs  H'irumbaft.i , 
tarmint  defrtpts;  De  Nltpiv.i  Ludovut  Ducit  H'irtenUerga  , Mri 
feptem , carmsne  Hnaico  ; Carmen  Pavgyrtctrm  dt  ijumiptt  Saxtnta 
Dutiluii  Operum  Ptitutn m pan  Epua;  Opeium  Foeiuorum  port 
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Elegiacâ  ; Opemm  Peètuerum  part  Sctmea  .inqut  font  C# nv&afexSf 
TragoeJ.a  Â ta;  Oftrrnm  Psérrcemm  Poratcipomena  ; Liber  OJtnm  St  A- 
narramnasun  ; In  £ trier  alcm  Carmtna  Carmen  de  Horalogio  Ajlrtkguo 
Argent  r.r  at  nji  ; EpleJion  L/n  un  J;  Fin  b jri  ; Quajlitmun  ürammati 
(*r uni  hlm  veto  ; ProJromus  rn /eturubm  i Urammaïut  ü a- 

lvr,um  ad:  •er/us  Afirrimm  Crujium;  Jultes  Cafor  eum  M.  T.  Cict- 
rone  rukvtVMt,  Geraumct  reJditus  ; iasyra  eéin  ad  verjus  J.uotum  R.i- 
luns  Apojlaiam  ; lneroduff:ones  Oeeonomtca  PT  Politisa  ; Andrea  Kra- 
gfi  Ripénfs  D.im  Sebtla  Ramca,  ou , Drfenjlt  Pétri  Ram  adverfos 
Georgu  Leileri  sahimnias  11  y a apparence  qu'il  a fait  cc  Livre 
fous  le  nom  fuppofé  d'André  Kragius.  La  Comédie  de  Kebccca 
lui  valut  une  couronne  de  laurier  d'or,  que  Empereur  Rodolphe 
voulut  lui  donner  lutemnellcmcnt  de  fa  propre  main,  à la  Diète 
de  Rjtisbonne,  avec  la  qualité  de  Poète  couronné;  nui»  ceux 
qu'il  lit  pour  le  Du:  de  Wirtembcrg  n'eurent  point  d'autre  ré- 
compenfe  que  la  prifon.  Cet  Auteur  avoir  le  génie  tout-à-fait 
tourné  i la  Poêfie.  Bt  une  facilité  fl  grande.  que  let  vers  ne  lui 
coutoient  rien.  Un  de  fe*  frère»  nommé  Jacques  Frifchlin, 
publia  en  1599 , un  Traité  intitulé  Frrjlbirmis  reJtvtvus  , qu'on 
pourra  confulter,  aulü-bien  que  Melchior  Adam,  tn  Va.  Gtr*. 
Tbüof.  TeilGer,  E bges  Jet  Hommes  Sav.nts , ttme  4.  p.  1 12.  édit, 
de  Hollande  1715.  Le  Père  Niccron  , Ménur.rcs  pour  Jerwr  d 
Tifi/Î.  des  Ifoiumcs  I ladres,  terne  19-  P • «97  CP  fon. 

PKlSCHMUTH,  (Jean)  Philologue  célébré  à Jéne,  na- 
quit en  1619,  AWertheim  dans  la  Franconie.  Comme  alors  la 
guerre  4 la  pelle  ravageolent  également  ce  püs-lâ,  il  fut  fort 
Souvent  transporté  d'un  endroit  i l'autre  dans  fa  jeuneflê,  dans 
laquelle  il  perdit  aufli  tous  fes  parens.  Mai»  la  vivacité  & la  pé- 
nétration de  fon  efprit,  jointe  i un  attachement  extraordinaire 
aux  études,  malgré  tant  d'obllaclei,  lui  firent  bien  des  amis  & 
des  proteâeurs,  qui  mirent  tout  en  ufice  pour  Ton  avancement. 
Après  avoir  commencé  fes  étude»,  il  alla  i Altdorf  où  Chrillo- 
phle  Adrien  Rupert  , ce  fameux  Philologue,  le  reçut  dans  fa 
maifon.  Frlfchiuuth  lui  devoir  une  grande  partie  de  (on  érudi- 
tion dans  les  Humanités.  Il  s’attacha  enfuitc  foigneufement  i 
Théod.  Hickfpan , qui  l'inllruifit  dans  la  Littérature  Orientale. 
Après  avoir  paflï  près  de  9 an»  dans  cette  Académie , il  fe  ren- 
dit i Jéne  où  il  fc  drilingua  par  diverfes  DiflL-rtatlons  qu'il  pu- 
blia, ce  qui  lui  fit  offrir  une  place  dans  le  Collège  i Hambourg. 
Mais  on  ne  voulut  pas  le  laiffer  partir  de  Jéne,  où  on  lui  donna 
d’abord  la  charge  de  Recteur  du  Collège  de  la  ville,  & quelque 
tenu  après  la  charge  de  Profeffeur  extraordinaire  dans  les  Lan- 
gues. Enfin  en  iftS4  » *1  en  fut  frit  Profeffeur  ordinaire.  Il 
mourut  le  19  Août  1*87,  âgé  de  69  ans.  11  a publié  plus  de 
<5o  Differtaiions  Philologiques  & Théologiques , dont  il  vouloit 
faire  imprimer  enfewble  6 décades  peu  de  tems  avant  fa  mort. 
* Gœtaii . elog.  PbiWag.  Eha? r.  Zeumcri  , vifs  Prof.  Jencnf. 
Witte,  Di<#r. 

FRISCH-NFRUNG,  Hle  de  la  Pruffe.  Elle  eft  formée 
par  les  deux  embouchure»  occidentales  de  laViltulc,  par  le  Gol- 
fe de  Frifch-H  îlF,  4 par  la  Mer  Baltique.  Il  n’y  a rien  de  con 
(idérable  dans  cette  llle  que  la  Fortcrcirc  deMunde.oude  Weif- 
fclmunde , qui  eft  fur  l’embouchure  la  plus  occidentale  de  U V|. 
flûte.  Mity , DiS  Gtogr. 

FRI  SH,  nom  d’un  Ordre  Militaire,  qu’on  dit  être  le  plus 
ancien  d’Allemagne,  & avoir  été  inftitué  par  Charlemagne,  en 
mémoire  de  ce  qu’il  avoit  défait  Didier  , Roi  des  Lombards. 
Qu'elle  qu’ati  été  fon  inllitution,  il  fut  mis  fous  la  Régie  de  S. 
Baille.  Sa  devife  étoît  une  couronne  Impériale  d'or.  • Jean 
Bécan-  Martin  Acon.  Jean  Molan. 

FRISE,  grand  pais , eft  divifé  en  deux  ; en  Frifc-  propre , ou 
en  Frifc  Ommb  qui  elt  une  Province  des  Pais-Bas  Uni»,  & 
en  Ftife  Orientale  ou  Comié  d’Embden,  qui  elt  une  Province 
d'Allemagne  dans  la  Weftphslie.  Avant  que  de  parler  de  cet 
deux  pal>  en  particulier , on  doit  remarquer , que  fes  Hifioriens 
rapportent  dlverfement  l’origine  du  nom  de  Frife.  Nous  ne 
nous  arrêterons  point  aux  fables  de  ceux  qui  le  tirent  des  Phry- 
giens , ou  de  celui  de  Frlfo , fils  d'un  Roi  des  Francs  nommé 
Crlnicus.  Peut  être  ce  nom  vient-il  du  rnotTudefquc  frit,  qui  li- 
gniftejvrt;  ce  qui  parott  i quelques-uns  conforme  au  fcntimeni 
de  Tacite , qui , félon  eux  avoue  dans  le  34  Chapitre  des  Alrnrs 
des  Germains,  que  le  nom  des  Frifons  marque  leur  force.  Mafo. 
ritus  minmhifjw  Frijîi  veosfafem  t fl  ex  mode  ctrras»  : mais  ce  n’cÛ 
point  11  le  feu» de  ect  Auteur,  qui  dit  feulement,  qu'on  diltingue 
les  Frifons  en  deux  peuples , dont  les  uns  font  appeliez  Grandi , par- 
ce nu'ils  font  puilTins  ; « le»  autres  Pefiri , parce  qu'ils  ont  moins  de 
pumânce-Dion  les  nomme,  Ptolomée  & »«n>i, 4 les 

autres  Auteurs  du  moyen  âge.  Frefienes  & Trtfonet , 4 leur  pals  Frefist. 

FRISE  OCCIDENTALE  ou  FRISE  PROPRE, IV 
ne  des  Provinces. Unies  des  Pals-Bas,  fait  partie  des  Kuts  Géné- 
raux. Elle  a l'Océan , ou  Mer  d'Allemagne  au  feptentrion  ; à 
l'occident  & au  midi  en  partie  la  mer  du  Sud  ou  Zuydcrzee , qui 
la  fdpare  de  la  Hollande;  au  midi  en  partie  l'Overiflêl;  & i Po- 
rtent la  Seigneurie  de  Drenthe  coraprife  fous  l’Overiffel  ,4  la 
Province  de  Gronlngue.  Quelques  Auteur»  divifent  cette  Pro- 
vince en  quatre  parties,  qui  font,  les  Comtez  d’Oftergo  , de 
Weftergo,  des  Sept- forêts,  & la  Seigneurie  de  Gronirguc  ; mai* 
cette  dernière  fait  une  Province  particulière.  I.eeuwarden  elt 
la  ville  Capitale  de  la  Frife  propre.  Les  autres  font  Dockum , 
Franeker,  Bolfwaert,  Sneeck,  Ult , Hariingen  , Stavcren,  4c 
Il  ne  faut  pas  confondre  cette  Province  de  Frife  avec  une  autre 
Frise  occidentaux  ou  W est-F r is  a , que  ceux  du  pais 
nomment  aufli  II OLLàNni  septentrionale, ou  Nokt 
Hollande,  où  font  Alckmaar , Médcmblik,  Horn.Frkhuy- 
fen . Kdam  , Monickendam , Purmercnd  , &c,  Lceuwarden  cil 
le  Siège  de  la  Cour  Souveraine  de  la  Province  de  Frife , & Doc- 
kum de  l'Amirauté.  Il  y a quelques  iJles  qui  font  fur  la  côte  de 
cette  Province,  & gai  en  dépendent:  les  principales  font,  Schel 
ling  & Amelandt.  Le  paît  elt  marécageux  & fans  arbres  : on  n’y 


peut  recueillir  de  grains  qu’en  quelques  endroits  vers  1e  frptvn- 
trion;  mais  comme  les  pâturages  font  excellens,  cette  Province 
nourrit  de  lions  chevaux,  4 de»  bœuf»  d'une  grollcur  exccflïve. 
1^*  Frifons  donnent  dan*  des  contes  peu  dignes  de  foi,  en  par- 
lant de  leur  origine , & de  celles  de  leurs  Prince»,  qu’il»  font  re- 
monter au  teins  d'Alexandre  le  Grand.  Quinte-Curce  marque 
dans  le  neuvième  livre  de  fon  lliitoire,  qu'Alexandie  le  Grand 
étant  dan»  les  Inde» , y avoit  trouvé  Agrammon  Roi  de»  Pharra- 
fiens,  dont  le  père  n'étant  qu’un  Barbier,  avoit  eu  ic  bonheur 
de  plaire  i la  Reine,  4 a’étoit  établi  fur  le  thrône,  après  avoir 
fait  mourir  le  Roi  fit  fes  enfans.  Les  Frifons  difent  que  ce  Roi 
avoit  nom  Adel,  4 que  trois  de  fe*  fil»,  qu’ils  nomment  Prifon, 
Saxon  4 Brunon , furent  allez  heureux  pour  fe  dérober  i la  re- 
cherche du  Tyran;  qu'il»  fuivirent  Alexandre,  & que  depuis  il» 
palTérem  èn  Allemagne,  où  Frlfon  donna  fon  nom  i la  Frite, 
Saxon , i la  Saxe , 4 Brunon  au  pals  de  Brunfwic.  Ce»  Auteurs 
donnent  enfulie  des  fucceûcur*  à ce»  Prince*  jufqu’i  Ratbod. 
Celui-ci  étoit  Roi  ou  Duc  de»  Frifons  dans  le  Vil  fiécle.  Pépin 
U Gros  ou  Je  Heriftel,  le  délit  en  diverfes  occafioM.  Ver»  l’an 
Û89 , il  l’obligea  i lui  payer  tribut , & i fouffrir  que  II  foi  de 
J u»  ulCh  r i «t  fût  préchée  dans  fe*  terre».  On  y envoya  dnu- 
xe  Moines  Angloi*  , dont  les  trois  plus  confidérables  étoient 
Wigbcrt,  Wiibrod  & Swidbert.  Ratbod  ne  put  s’accommoder 
d'uDc  Religion  qui  ne  s’aecordoit  point  avec  fon  orgueil , 4 avec 
fes  dilTolutions.  Il  devint  le  perfécutcur  de  ceux  qui  la  prê- 
choient,  4 lu  fouffrir  le  martyre  i Wigbert  4 i deux  autre». 
Pépin  vengea  leur  mort  ver*  l'an  707.  Charles  Martel  délit  les 
Frifons  ver*  l'an  736,  tua  leur  Doc  Popon,  qui  avoit  fuccédé  à 
Ratbod , fubjugua  toute  la  Frife  ocddcntale  , abbatit  tous  leur» 
Temples,  leurs  bois  facrez  4 leurs  idoles;  4 couvrit  tout  leur 
pais  de  tendres  4 de  carnage.  Ratbod  avoit  laiflé  divers  er  fan», 
entre  autre»,  1 heufinde,  mariée  l'an  698,  i Grimoald,  fils  de 
Pépin  le  Gros,  4 Maire  du  Palais  de»  Rois  Childcbeit  il.  & 
Dagobert  III.  Charlemagne  défit  encore  les  l'iifon*,réJulfit  leur 
pais  en  Province,  4 leur  donna  des  Podellatt.  On  dit  que  le 
premier  fut  faint  Magnus  Fortema.  11  eut  divers  fucceffeurs , qui 
eurent  fouvent  la  guerre  avec  le*  Comte»  de  Hollande.  4 pfu- 
Ceurs  de  ce»  Comtes  perdirent  la  vie , dan»  le  deffein  qu'il»  a- 
vbient  de  fe  rendre  maîtres  de  la  Frife,  dont  le  peuple  farouche 
avoit  naturellement  une  très  grande  averfion  pour  le  Gouverne- 
ment de  ces  Princes.  Albert  de  Bavière , Comte  de  Hollande 
4 de  Hainaut,  fournit  la  Frife  ver»  l’an  1403 , 4 mourut  l'année 
fuivante  Suffrid  Wierda,  & liaring  Marinxma,  Podeflat*.  ré- 
tablirent dans  leur  pals  la  liberté  qui  leur  fut  confirmée  par  l'Em- 
pereur Sigifnood  en  1417,  & par  Frédéric  111 , en  1447.  Ce 
dernier  donna  aufli  la  Frife  orientale , ou  Eft-Frlfe  ou  plutôt 
Ooll- Frife  4 Oit- Frife,  en  1465,  à Ulric  Sir  mena,  fous  le  litre 
de  Comté.  Jules  Dekma  fut  le  dernier  Podeltat  de  la  Frife,  en 
1494.  Son  éle&ion  fut  fuivic  de  tant  de  defordres , que  l'Em- 
pereur Maximilien  I,  ne  les  ayant  pu  diŒper,  nomma  Albert, 
Duc  de  Saxe , pour  être  Gouverneur  perpétuel  de  la  Frife.  II 
lailL  George  fon  fils.  Ce  dernier  ne  put  foumettre  entièrement 
ce  pals;  4 céda  vers  l'an  1515 , les  droits  qu'il  y avoit,  à Char- 
les d'Autriche,  depuis  Empereur,  V du  nom.  Le»  Frifons  s'é- 
toient  mi»  fous  la  protection  du  Duc  de  Gueldre,  que  Charles- 
Quint  chafla,  puis  laillà  cette  Province  à Philippe  II , fon  fils; 
4 c’elt  fous  ce  dernier  que  la  Frife  fe  joignit  avec  les  antrts  Pro- 
vinces des  Etau  Généraux,  en  1581,  pour  fe  fouflralre  à la 
domination  Efpagnole.  • Cornélius  Kempiur,  Je  Orig.  Frf  Suf- 
frldu»  Pétri , Je  Anti-j  fi?  Orig.  Frif.  ST  Je  Script.  Frif.  M irtinux 
liamconius,  Tbeat.  Reg  Pons.  PT  Pria.',  frifia.  Sf  Frif.  feu  Je  re- 
tus virfj.  tilufl.  Frif.  Petit,  H:f I.  Je  HoU.  GulcharJin,  Drj.r.  Ju 
Paît. Bas.  Junius.  Ortelius.  Cluvier,  4c.  Voyez  particuliéremenc 
PteriM  H'uijemtus,  oui  a écrit  en  Latin  l Hiitoire  de  ce  qui  s’é- 
toit  parte  en  Frife  depuis  l'an  1 555 , jufqu'i  l'an  1381. 

FRISE  ORIENTALE,  ou  Comté  d'Embden  ou  01>- 
Frife.  Ferez  EMBDfcN  ou  OST  FRISE. 

FRISE,  LA  NOUVELLE  FRISE,  nom  que  le*  Hol- 
lan dois  ont  donné  à la  partie  orientale  du  Spitzbcrg , qui  elt  un 
pals  des  terre»  Arfliques;  mais  on  n'y  a établi  aucune  colonie; 
on  n'en  a même  que  fort  peu  de  connoillànce.  * Maty , D H. 
Geogr. 

FK1SENDORF  (Jean  Frédéric,  Baron  de)  Cnnfeiller  de 
la  Cour  4 de  la  Chambre  de  Commerce  du  Roi  de  Suède.  La 
Reine  Chrifline  l'envoya  en  Portugal  en  l'an  1649,  en  qualité 
de  Réfutent , pour  y entretenir  la  bonne  intelligence  établie  en- 
tre les  deux  Couronnes  par  le  Traité  d'alliance  de  1641 ,4  pour 
faciliter  le  commerce  mutuel  des  deux  Nations , réglé  par  le  mé- 
me  Traité.  Il  en  revint  en  1652,  & la  Reine  Chrifline  ayant  cé- 
dé fon  Royaume  à fon  coulïn  Charlcs-Gulbve  , Prince  Palatin 
du  Rhin  de  la  branche  de  Deux.  Pont»,  il  fui  vit  ce  Prince  i I» 
guerre  de  Pologne , où  il  fut  frit  Confeiller  du  Tribunal  des  Ap- 
pellations en  Prullc , l’an  1635.  Le  Roi  de  Danemarck  Frédé- 
ric 111 , ayant  attaqué  la  Suède  pendant  cette  expédition , il  fut 
dépêché  en  1^57 , Envoyé  extraordinaire  au  Protecteur  4 au 
Parlement  d’Angleterre,  pour  y négocier  fur  cette  nouvelle  guer- 
re, qui  fe  termina  enfin  par  la  paix  de  Rolchild  en  KS58,  4 par 
celle  de  Copenhague  en  i<S<So,  apres  la  mort  de  Charles  Gufta- 
vc.  Etant  en  Angleterre , il  y vit  mourir  Cromwel  4 monter 
fur  te  thrône  le  Roi  Charles  II.  Ce  Prince  fut  d'abord  félicité 
de  la  part  de  la  Heine  douairière  4 de  la  Régence  rie  Suède . du- 
rant la  minorité  du  Roi  Charles  XI,  par  le  Coince  Nicolas  Brahe, 
Ambalïiik-ur  extraordinaire  de  Suède.  Enfuire  de  quoi  ce  Mini- 
lire  & 1e  Baron  de  Frifendorf  rcnouvelletem  l’alliance  de*  deux 
Couronnes  par  un  Traité,  qu’ils  lignèrent  i Londrc»  le  11  Octo- 
bre 1661.  C'efl  aufli  ce  Traité  qui  régie  le  Commerce  4 lis  affai- 
res de  la  Marine  des  deux  Nations,  4 qui  fuhfifte  encore  à pré- 
fent.  Frifendorf  fut  rappellé  en  Suède  en  16*1,  où  II  forma 
plufieun  projet»  poux  le  redreiTemcni  du  Commerce , 4 mou- 
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tut  à Stockholm  au  mois  de  Man  de  l’aimée  1 669. 

FRIS1N0HBN,  FRIS1NGUE  ou  FRKSINGEN, 
fur  le  Mofach,  ville  de  Bavière  , entre  Munich  & Landshut, 
avec  Evêché  fuffragant  de  rArchevêché  de  Saltzbourg.  Elle  cil 
trè*  bien  bâtie,  A eil  fituée  fur  une  colline  agréable,  avec  di- 
vcrfes  Eglïfes  A a j milieu  d’une  Campagne  fcitile.  Othon , qui 
en  étolt  Evêque,  en  a écrit  l'Hillotre,  & fait  une  dcfcriptton 
particulière  de  cette  ville.  Elle  a auilî  donné  naiitânce  i Geor- 
ge Eder,  Jurifconfulte,  Confeiilcr  de  trois  Empereur»,  fit  à Mar- 
tin Ruland,  Médecin.  Nicodéme  de  I EtCi.c  y fit  en  1440  dix- 
fept  Constitutions  fynodales,  que  nous  avons  dans  les  uernieres 
éditions  des  Conciles.  Saint  Corblnien  envoyé  par  Grégoire 
11 , verr  l’an  710  ou  716 , fut  le  premier  des  Evêques  qui  y fu- 
rent établis  par  faint  Boniftce,  à la  prière  d'Odilon,  Duc  de 
Bavière.  F.rimbert  fon  frère  , lui  fuccéda  en  736.  ’ Conrad  , 
Chanoine  de  Freiûngen,  écrivit  l'Hutoire  de  cet  établiflêment  juf 
qu’en  l’an  1187,  auquel  il  vivote.  El'c  a été  depuis  continuée 
jufou’en  152t.  • Hundius. r*  Metr op.  Sa!:.burg.  J,e  Mire,  Géogr. 
Ecclef.  Aventin,  Hifl.  Bojer.  Rcrtiu»,  /.  3.  Commet.  Gcrm.  0fc. 

FR  (SINGE  N,  (l’Evêché  de)  eit  fou»  l’Arche»  êché  de 
Saltxbourg,  qu'il  a au®  pour  frontières  du  côté  de  l'Orient  : vers 
l’Occident , il  a l'Evêché  d'Ausbourg  , vers  Je  Midi  celui  de 
Brlren  & ver*  le  Septentrion  celui  de  Ratisbonne.  L’Evêque  de 
FriGngen  elt  Prince  de  l'Empire  A a le  pas  fur  tous  les  Evêques 
iiiifragins  de  Saltabourg.  Il  poflide,  comme  des  biens  immé- 
diats de  l'Evêché,  le  Château  S le  Bailliage  d'IGminning,  la 
Seigneurie  de  Buckrain,  l'anden  bourg  d'ifen,  & le  Comté  de 
Wer  Itenfels  entre  les  montagnes  du  Tyrol  & de  la  Bavière.  Il 
oITéde  encore  pluGeurs  autres  Seigneuries  dans  l'Autriche,  la 
tirie,  le  Tyrol.  laCsmiole,  A dans  la  Bavière.  11  doit  avoir 
aufll  pofëdé  autrefois  dans  Nllrie.dans  laDalmuic,  dans  la  Scia- 
vonie  A dans  la  Marche  Trévifane,  pluGeurs  terres  qui  lui  ont 
été  enlevées  par  les  Turcs  A par  les  Vénitiens.  Corblnien , Fran- 
çois de  nation  , fut  le  Fondateur  de  cet  Evôché  A facré  Evêque 
en  716,  par  le  Pape  Grégoire  II,  qui  l'envoya  enfuite  en  Aile- 
magne  pour  procurer  la  converflon  des  InGdélrs.  Arrivé  en  Ba- 
vière , le  Duc  Grimoaldc  XII  lui  accorda  la  ville  de  Frifingeo  A 
l'Eglifc  de  faintc  Marie  qui  s’y  trouve  , avec  pluGeurs  autrps 
privilèges;  ce  qui  donna  occafion  â Corblnien  de  convenir  cet- 
te Eglife  en  Cathédrale.  Arlbon  un  des  fucceilcurs  de  CorbL 
nicn  en  a écrit  la  Vie.  * Othon  de  Frifingue , I.  j.  Cérrn.  cap. 
14.  Brufchfus,  in  CErmaf.  Mena  fi. 

CATALOGUE  DBS  EVEQUES 
DE  FRISINGEN. 

t.  S.  Corblnien , depuis  l'an  710-730. 
a.  Erinbtrt,  frère  du  précédent,  mourut  en  758. 

3.  Jofépbe . de  Vérone , mourut  en  76a 

4.  Anton,  que  d'autres  nomment  Hères,  A d'autres  encore 

Cjnmu , mourut  en  760. 

. Orfxm,  mourut  en  810. 

. Hirti*,  mourut  en  834- 
7.  Ercbtenbert , mourut  en  8S4- 
8-  Htnnm,  de  Hall  dans  le  Tyrol,  mourut  en  87 5. 

9.  Arnulrke . mourut  en  883. 

10.  IVabbou,  mourut  en  905. 

11.  Oitai,  mourut  en  907. 

ra.  Dræulpbe,  fe  noya  dans  te  Danube  en  926. 

13.  HVffram,  mourut  en  938. 

J 4.  Lambert , mourut  en  957. 

15.  Abraham , Palatin  de  Carinthie , mourut  en  99a. 

Ifi.  Gotijibalck,  mourut  en  1004. 

17.  Frédéric  1 , ne  Gégea  pu  longtem*. 

18.  Et gelbert,  Comte  de  Mosburg,  mourut  en  1039. 

19.  Nr, rr« , je  Ratisbonne,  mourut  en  ioj3- 
2a  Ehenhard,  mourut  en  1078. 

ai.  Megbrxsrèe . mourut  en  1098. 

ai.  Henri  1,  d'EbersdorfF,  mourut  en  1137: 

33.  Othon  I,  Marggrave  d'Autriche,  mourut  en  1158. 

34.  Albert  I,  mourut  en  1182. 

25.  Ottm  II,  Comte  de  Berg  en  Suabe , mourut  en  1220. 
a6.  G ertUt,  mourut  en  1231. 

27-  G oured  1,  Tetzner  ou  Tolzner,  mourut  en  1158. 

28.  Com-ai  II.  Wîldgrave  A Rbingrave,  mourut  en  1278. 

?9.  Frédéric  II.  mourut  en  1282. 

30.  Emieen,  Comte  de  Mosburg,  d’autres  le  nomment  IVald- 

grave,  mourut  en  1311. 

31.  Conrad  IN,  mourut  en  1318. 

32.  Gode f roi,  mourut  en  1321. 

33.  Jean  I,  mourut  en  1324. 

34.  Conrad  IV , de  Klingenbcrg , mourut  en  1337. 

3S-  Jtan  II,  Médedn  du  Pape,  mourut  en  1349. 

3<5.  Albert  II,  Comte  de  llochbcrg,  mourut  en  1359. 

37.  Parti,  mourut  en  1377- 

38.  Léopold,  fc  noya  en  1381. 

39-  Bertbolde,  de  Wcchtngen,  mourut  en  141a 
40.  Degenhard,  de  Weix,  mourut  en  1411. 

4t.  Herman , Comte  de  Cilley , mourut  en  1421. 

42.  fiieodemus,  de  Scala,  de  Vérone,  mourut  en  1443. 

43-  Jean  III,  Grunwald,  mourut  en  1452. 

44.  Jean  IV,  Tulbeck,  réGgna  en  1476. 

44-  Sixte , de  Tanncberg , mourut  en  1495. 

4&  jRvpvrt , Palatin  du  Rhin , réGgna  en  1497.' 

47.  Philippe,  mourut  en  1441. 

48.  Henri  II.  frère  du  précédent,  mourut  en  1552. 

49-  léon  Lefib,  de  Hilgartshaufen,  mourut  en  1559. 

50.  Maurice , de  Sandizcll , réGgna  en  1565. 

{I.  Erotft , fais  d’Albert  V,Duc  de  Bavière,  mourut  en  16 12. 
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J2.  Etiemt  de  Seyboldsdorff , mourut  en  (6tg. 

53.  Vitt  Aima  de  Gcbeck,  mourut  eu  1659. 

54.  Albert  Sigijamd , Duc  de  Bavière,  mourut  en  ifiSf. 

Sj.  Jofepb  Clément , Electeur  de  Cologne , réGgna  en  K594- 

56.  jem  François  Ecker  de  Kupiüng  A de  Liditcnecx , fut  élu 

en  1695. 

• Bucelin , in  Germ.  fiera.  Hund , Metrop.  Saluburg. 

FRI  S IUS,  (Jean)  naquit  i Gryilcnlce  dans  le  Canton  de 
Zurich  en  1505.  Après  qu’il  eut  fait  le  Cours  de  fe»  études  con- 
jointement avec  Conrad  Gdher,  il  fut  reçu  Minillrc  4 Zurich. 
En  i{4S,  il  fit  un  voyage  en  Italie  en  qualité  de  Gouverneur 
de  quelques  jeunes  Gentilhomme*,  A s appliqua  fort  à l'Hébreu 
pendant  fon  fejour  1 Vcnife.  il  mit  enfuite  l'étude  de  cette  Lan- 
gue en  vogue  dans  fa  pauie,  où  Pcllicanus  fon  beauftérc  le  fe. 
conda.  On  lui  fit  préfent  de  la  Bourgcoific  en  récoœpcnfe  des 
boni  fervlces  qu’il  avoit  rendus  au  Collège  de  Zurich , qu'il  gou- 
verna pendant  37  ans,  au  bout  defqucls  il  mourut  en  i$6S-  B 
a fait  des  Traduétions  Allemandes  de  pluGeurs  Livret  de  l'Ecxi. 
turc  Sainte,  en  travaillant  fur  l’original  même.  On  a auffi  de 
lui  un  Dictionnaire  Latin  A Allemand.  Comme  il  étoit  excel- 
lent MuGcicn . il  compofa  des  Airs  à quatre  parties  fur  les  Car- 
mina  d’Horace  en  faveur  des  Etudiant.  Il  entendoit  parfaitement 
cinq  Langues.  Le  fameux  Gelner  ne  fit  pu  difficulté  de  le  nom- 
mer U Gloire  de  l'Allemagne  11  lai  lia  deux  fils,  I.  Jean-  Jaques  , 
qui  fut  ProfclTêur  en  i'hilofophie  A en  Théologie  depuis  1576, 
jutques  en  1610,  A laUli  pluGeurs  Ouvrages  de  Philofophie,  de 
Philologie  A de  Théologie;  2.  Jean,  qui  prit  le  degré  de  Malue 
ês  Arts  i Marpurg,  A fuccéda  enfuite  à (on  père , qu'il  rempla- 
ça tant  par  fon  favoir  que  par  fon  alüduilé-  Il  mourut  de  lapcite 
en  1A11.  * Hottinger,  Bültatb.  Ttgtr. 

F R 1 S 1 U S , (Henri)  un  des  Dépendant  des  précédent , voyv 
gea  pendant  dix  ans  pour  fe  perfectionner  dans  les  études.  Après 
ion  retour  dan»  fa  patrie,  il  fut  Profeficur  en  Catéchéfe  en  1676, 
ProfcfFcur  en  Eloquence  en  1681,  A ProfeQieur  dans  les  Languss 
dan*  le  Collège  inférieur  en  1084.  U a publié  diverfes  Dnlcrta- 
tions  favantes.de  Sede  Auema  rattonalui  te  c oiumuricme  SanBtnm; 
ée  Umont  SanSertm  ; ExplutAU  Aràtuh  de  S Carné;  O ratio  de 
Qmetifiu  &c.  A mourut  en  1718.  Henri  Fr: fus  fon  neveu  fut 
fait  Pailcur  i S.  PierTe  en  1718-  Jean  Enfin,  de  la  même  fa- 
mille A Licentié  en  Droit,  a été  nommé  Thtcfôricr  de  la  ville  de 
Zurich  en  1723-  * Dyrftelcr,  Zurich.  GejM 

FRIS  LANDE,  grande  Ifle,  dont  Nicolas  Zavi,  Vénitien, 
parle  dans  Tes  découvertes , A qu’il  dit  être  dans  l’océan  fepten- 
trional , ver*  le  Pôle  aréüque.i  l'oppoGtc  Aaudeflbus  del'Iûande 
du  côté  du  midi.  Cet  Auteur  ajoute  qu’il  y fait  extrêmement  froid; 
que  les  Habitans  n’y  ontprcfqueque  du  poiflbn  ,A  que  tout  leur 
commerce  conGriolt  en  cette  pêche , ou  en  celle  des  monrires 
marins  ; mais  cette  prétendue  IGc  n'a  été  apperçue  d'aucun  Voya- 
geur depuis  Zavl,  ni  des  Pêcheurs  qui  vont  tous  les  ans  vers  la 
Groenlande , proche  de  laquelle  cct  Auteur  place  la  Ftillar. Je. 
AinG  on  croit  qu'elle  n’eri  qu’une  produétion  de  Ton  imagina- 
tion, A qu'il  nx  vu  i la  place  de  cette  IGe,  qu'une  partie  de 
la  Groenlande.  * Baudrand,  D.Bitsn.  Géogr. 

NB.  M.  DeliGe  dans  fa  Mappemonde,  A dans  fa  Carte  de 
l'Hémifphéie  feptentrlonal , marque  quelques  côtes  de  ccue 
Ifle,  qu'il  place  au  6t  degré  de  latitude , A entre  le  342,  A te 
349  de  longitude. 

FRISLAR,  FRITSELAR , ou  FRITZLAR , TÎlte 
d'Allemagne  dans  la  Hefle,  fur  la  rivière  dekViper,  appartient 
i l'Elefteur  de  Mayence.  Conon,  Evêque  de  Palefltine,  Légat 
du  Pape  GéUfe  li,  y tint  un  Concile,  l'an  11 18.  * Conrad 
d’Urfperg. 

FRISON,  (Léonard)  Jéfuite,  du  Périgord,  né  en  1628, 
a publié  en  1682,  troi*  Livres  du  Pocme,  dans  le  deOein  de 
donner  de  nouvelles  régies  de  l'Art  Poétique  , ou  de  rendre 
quelques-unes  de  celles  de*  anciens  proportionnées  i la  portée 
de  la  Jeuneflè.  Il  s'applique  particuliérement  â traiter  du  genre 
Héroïque:  il  ne  touche  le  Lyrique  A i’Eiégiaque  qu’en  piüknt, 

A ne  veut  poinc  parler  du  Dramatique,  parce  qu’on  ne  peut 
rien  ajoûter,  félon  lui,  à ce  qui  s’en  cri  dit  dans  ces  derniers 
tems.  Dans  fa  manière  de  traiter  les  chofes  il  s'cli  beaucoup 
fervi  de  Cicéron  dans  fon  Orateur,  A de  Quintilicn  dans  fes  In- 
ftitutions.  * Léonard  Frifon,  Praf.  ad  Ito.  de  Poënat.  Journal 
des  Saxxtni  du  3 AeAt  1682.  BailJct , Jugement  des  Savant , jur  les 
Auteurs  de  T An  Peétupu,  Urne  1.  partie  I.  p.  181.  a.  176  : tome  3. 
partie  1.  p.  19 6-  ».  1086.-  tome  4-  partie  a.p.fii  gr  5ia.».ij4Ô. 
édit.  d’Amricrdam  1715. 

FRISON  (Pierre).  Voyez  FRIZON. 

FRISON  (Gemma),  l’ojez  GEMMA. 

FRISONS,  on  ne  donne  aujourd'hui  ce  nom  qu'aux  Habi- 
tans de  la  Frifc  ; mais  anciennement  il  étoit  beaucoup  plus  éten- 
du. Les  anciens  Friions  étoien:  renfermez  dans  l'Erns,  le  Rhin 
A l’Océan,  A diflinguex  en  grands  A petits  Friions.  Les  grandi 
Frifons  étoient  entre  l'Océan , la  rivière  d'Ems , A le  Lac  Fle- 
vo,  qui  eil  le  Zutderzée,  A les  Batavet  avec  les  Marfatiens: 
ainG  ils  occupoient  la  Province  de  Frifc , celle  de  Groninguc , A 
les  pais  de  Saliandt  A de  Drence  dans  l’Overiflel.  Les  petits  Kri- 
fons  étoient  au  couchant  de*  grands  Frifons,  entre  le  Lac  F'Icvo, 
i Océan  A le  Rhin,  ainG  ils  occupoient  toute  la  partie  du  Comté 
de  Hollande,  qui  eft  au  nord  du  Rhin,  A une  partie  de  la  Sei- 
gneurie d'Utrccht.  * Baudrand. 

FR1THONA  , Anglols.  Cherchez  THE'ODAT  FRI- 
THONA. 

FRITIGERNE,  Roi  ou  Capitaine  de*  Goths, étoit  Arien. 

Il  fe  donna  i l'Ftnperenr  Valcns,  A défit  Athanaric  en  l'an  375. 

* Idace,  en  fi  C hrm. 

FR  I TI  G 1 LD  K,  Reine  des  Marcomans  dans  lelVfiécIe, 
ayant  ouï  parler  de  faint  Ambiolfe,  eut  tant  d'admiration  pour 
fa  vertu,  qu’elle  fc  fit  Chrétienne  l’an  396,  A penuada  à fon 

mai! 


Dit 
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mari  d'en  faire  de  même , & de  s’allier  arec  les  Romains.  Ce 
faine  Evêque  l'avoit  exhortée  à cette  converfion  par  une  grande 
Lettre  qu'il  lui  écrivit  en  forme  de  Cttéchiftne.  L'année  iulvan- 
te  elle  vint  à Milan  pour  voir  faint  Amuroife;  mai»  elle  trouva 
toute  la  ville  en  deuil , pour  la  mort  de  ce  grand  homme.  * Vit 
de  farnt  Amèrujt. 

• FRIT  S (Pierre);  Peintre -d'une  imagination  fort  vive,  fut  i 
l'ige  de  17  ans  fumommé  à Rome  t Intrépide.  En  voici  l'occs- 
fion.  Comme  il  devoit  entrer  dans  la  Bande  ou  Société  des 
Peintres  Allemans  de  llnllandois  qui  font  i Rome  , il»  réfolu- 
rent  de  lui  jouer  un  tour  pour  l'épouvanter.  Pour  ect  effet  ils 
firent  un  long  ferpent  de  papier  A le  mirent  en  cercle  dans  la 
chambre  comme  un  emblème  de  l’éternité,  dt  ils  le  remplirent 
de  pétards  dt  de  poudre.  Quand  ils  l’eurent  placé  au  milieu  de 
ce  cerde,  ils  y mirent  le  feu:  mais  le  jeune  homme  au  lieu  de 
t’enfuir,  relia  ferme  au  milieu  de  la  H tmme  de  la  poudre  de  du 
fracas  des  pétard»,  ils  ne  purent  s'empêcher  d’admirer  fon  cou- 
rage , dt  à caufe  de  fa  fermeté  iis  lui  donnèrent  le  l'umom  dont 
on  a fait  mention.  Quand  il  fut  de  retour  en  Hollande , il  fe 
tint  prelque  toujours  i üclft  où  il  ett  mort-  * Gr.  DtS.  Umv. 
J M/  Houbraken.  Livre  du  Peiiurti,  en  Allemand. 


F R O. 


font  (t  exiftes.  Le  Catalogue  des  éditions  de  l'Imprimerie  d’E* 
pifeopius  fut  Imprimé  en  15Û4.  • Pant.iléon , I.  3.  Projrpogr, 
Balllct , Jugement  des  Savons  far  1rs  Imprimeurs  fAIltm. igné. 

F ROBERT,  (Saint;  ou  Flobert , Abbé  de  Troyes  en 
Champagne,  né  à Troyes,  vers  la  lin  du  Vl  liécle  fou»  le  régné 
de  Clotaire  11 , entra  jeune  dan»  le  Monaftére  de  Luxcuil , oit  U 
vécut  dans  une  grande  flmplicité.  Apre-  y avoir  paffé  plufieura 
années,  il  retourna  à Troyes,  oü  l'Evêque  le  retint.  Il  bitit 
près  de  cette  ville  un  Monaliére,que  l'on  appelle  i préfent  Afsit. 
titr-UbCeik,  qu'il  gouverna  pendant  pluliturs  années,  dt  mou- 
rut en  673.  * St  F»  tùns  MobtHon,  fiàh  JeconJ  BentdtSsu.  Bul- 
teau.  Hui otre  Mona/itque  d Occident. 

FROB1SH ER.  (Martin)  Voyez  FORBISHFR. 

• FRODDKSHAM  ou  FRODESHAM  , bourg  tfAi* 
gleterre  dans  la  Province  de  Chcrter.  11  ell  (îtué  fur  la  rive  gau- 
che du  Wraver , un  peu  au  deffu»  de  fon  embouchure.  Le  ch!L 
teau  de  Froddeshara  cft  fitué  fur  une  montagne  qu'on  eftime  la 
plus  haute  de  tout  ce  Comté.  • Beeverell , DSücei  d’Angleterre  » 
p.  310. 

FROELICH,  (Gulllanme)  de  Zarfc  dt  enfuite  Bourgeois 
de  Soleurre,  aprit  d'abord  le  métier  de  Charpentier.  Il  entra 


FRITSCHIUS,  (Ahafaerut)  Confeiller  à Rudelftadt,  qui  depuis  dans  le  fcrvice  de  la  France,  de  fc  diltingua  tellement  i 
XVil  fléde,  a fait  un  très  grand  nombre  d'Ou-  la  bataille  de  Cérifolcs  en  Piémont,  que  François  I le  créa  Che- 


florirt'oit  dans  le  XVII 
vragea.dont  il  y en  a qui  parurent  de;  l'an  1650,  dt  d'autres 


valier,  le  reçut  au  nombre  des  Gentilshommes  de  fa  Cour  ét  le 


1699.  La  lille  feule  en  terolt  fort  longue.  La  plupart  de  ces  nomma  enfin  Capitaine  d'une  Compagnie  Je  fes  Gardes.  * Khan, 
Ouvrage*  regardent  le  Droic  public  d' Allemagne.  Il  a suffi  sug-  Cbrm  MS.  Pantaléons  HelJenbuib,  partie  3.  p.  261. 
menté  l’Index  de  Befoldus  de  ceux  qui  ont  écrit  fur  les  differen-  ; F RO  ES  (|ean)  natif  Je  Conimbre  en  Portugal,  Chanoine 
tes  matières  de  Droit,  ious  le  titre  de  Ntvus  OrUt.  où  il  en  Régulier  de  faint  Auguilin , étoit  né  vers  Pan  1 1 75.  Il  fit  une 
rapporte  quelquefois  j ifquâ  cent,  qui  ont  écrit  fur  une  même  partie  de  fes  études  1 Pari»,  où  il  prêcha  avec  applaudiffeinent. 
matière.  • Denys  Simon,  Btbhotb.  Hid.  des  Au.  de  Droit.  ' '•«  il  r.i»  r.,r*  .1-  n-*. * a 

FRITSEL  AR  Voyez  FRI  > LA  R- 

FRITTOLA  anciennement  Myrteta  , Bains  du  Royaume 
de  Naples  dans  la  Terre  de  Labour,  près  de  Bayes.  • Maty, 

DtS.  Grogr. 

FR1TZLAR.  Voyez  FRISL  AR. 

FR1ULI.  Voyez  FRIOUL. 

• F R I X A N O'  F rixaatm , étoit  autrefois  une  ville  de  la  Sar- 
daigne. Elic  ell  maintenant  ruinée,  A l’on  en  voit  les  mafures 
au  nord  de  Pille,  près  de  Cartel  Aragonefe.  • Maty,  DiSm. 

^I^RIZON  (Pierre)  Dofteur  en  Théologie  delà  Faculté  <le 
Pari»,  né  dans  le  Diocéfe  de  Relui»,  publia  enjô29,  une  IIL 


donna  en  16J8,  une  fécondé  édition,  où  il  ajoûtt  les  ' aux  Puiffinces  par  fe»  calomnies.  Dom  Théotoolo  de  Brj^ao- 
Aumôniers  de  France.  Cet  Ouvrage  ertimé  autrefois,  fut  | ce,  Archevêque  d’Evora.lit  recueillir  toutes  le*  Lettres  qu'il  a- 


floire  des  Carlinaux  François,  fous  le  titre  de  Gal/ui  Purpnraio, 

& il  en  donna  en  — r‘ *-  -*■ sl 

Grand?- Aumôniers  ________ 

attaqué  en  1A52,  par  M.  Baluze,  igé  alors  de  18  ans,  qui  dans 
un  Âat:(nz*mus  y ht  remarquer  beaucoup  de  fautes.  Depuis  il 
en  a relevé  une  Infinité  d’autres  dans  fon  excellente  Hlrtolre  des 
Papes  d Avignon-  Frison  mort  en  1610,  ne  put  profiter  des  lu- 
mières de  ce  favrrnt  homme.  Il  écrivit  la  Vie  de  Henri  de 
Sponde,  qui  ert  i la  fête  de  fa  Continuation  des  Annales  Ecclé- 
fiartiques , imprimée  en  1659  » i Paris. 

F R O. 

FROBEN,  fjean)  Imprimeur  célébré,  au  commencement 
du  XVI  lîécle , étoit  Allemand  , natif  d'Hammclburg  dans 
l'Abbaye  de  Fulde  fur  le*  confis»  de  la  Franconie,  & i la  per- 
fuaflon  d'Amerbach,  il  s'établit  i Bile,  où  il  fit  du  progrès  dans 
les  Langues,  de  exerça  la  profeflion  d'imprimeur.  On  dit  qu'en 
1521,  cet  habile  Imprimeur  étant  tombé  d’an  efcaller.contnda 
par  cette  chû'e  une  incommodité,  dont  il  fe  reffenrit  p*us  for- 
tement en  1526,  de  forte  qu’il  mourut  l'année  d'après.  Il  laiilâ 
un  fils  nommé  Jérôme  Froben , & une  fille  mariée  i Sieolâs  Bif- 
cop,  en  Latin  E ptfitpms.  Erafme  fit  l'Epitaphe  de  Jean  Froben 
en  Grec  & en  Latin.  Voici  celle  qui  étoit  en  cette  dernière 
Langue: 

Jridt 1 Johannis  fc^ir  bk  lapis  Wja  Frobenl, 

Or/t  v rtt  tott  nejeùs  fana  nori. 

A loribus  batte  nivtis  menti,  dudtitqtt  juvan/us 
Qua  iut«r  mtrf.a  jacent  or ba  parente  ira. 

Bestulit,  onusvit  Vtterum  numuiuxu  Soplwinu, 

Arse , mort»,  ravir.  are.  f avéré,  fide. 

Huit  rtMm  ia  cal  13  date  Nomma  jttda  pertnotm , 

Per  nos  tn  terril  fana  perennis  enl. 

Jean  Froben  fut  le  premier  dans  toute  l'Anemagne  qui  apporta 
de  la  délicateffe  dan»  l'Art  d'imprimer , & du  difeemement  dans 
le  choix  qu’il  fut  faire  des  meilleurs  Auteurs.  Il  imprima  d'abord 
avec  fuccès  les  Ouvrages  de  £alnt  Jérôme.  Ce  grand  Ouvrage 
lui  ayant  réudi.il  imprimi  avec  la  même  exactitude  les  Oeuvres 
de  faint  Augullln,  puis  toutes  celles  d’Eraftnc  en  neuf  tomes. 
On  prétend  oue  ce»  trot»  impreffion»  font  les  plus  correctes  de 
toutes  celle*  de  Froben.  Rrafine  vint  lui-même  i Bile  attiré  par 
la  réputation  de  Froben.  Après  avoir  donné  au  public  cea  deux 
célébrés  Pères  Latins,  A un  grand  nombre  d'autre»  Livres,  Jean 
Froben  voulut  donner  le*  Pères  Grecs  dont  on  n'avoit  encore 
rien  vu  jufqu'alon  dans  toute  l'Allemagne  ; mais  la  mort  l’ayant 
empêché  d'exécu!cr  ce  deffein,  il  fut  obligé  de  lalffer  ce  foin  à 
fes  enfans , c'ert  i dire , i Jérôme  fon  fils , & i Nicolas  Epifco- 
piu*  ou  l’Evêque  fon  gendre,  qui  s'étant  affodez  enfemble  con 
tinuérent  de  maintenir  leur  Imprimerie  avec  réputation.  Ccil 
ï ce*  dent  exceMeoa  Imprimeur?  que  nous  devons  les  Père* 
Grec» , A nous  apprenons  d’Erafme  qu'il*  commencèrent  par  les 
Ouvrages  de  faint  Bafile  le  Grand.  Le*  Frobens  avoient  pour 
Correfteur  de  leurs  épreuves  un  habile  homme  appellé  Sigif- 
ptood  Geienius  ; c'ert  cc  qui  lait  que  les  édition»  de»  Frobens 


Le  2î  Février  1220,  Il  fut  facré  Archevêque  de  Rcfançon,  A à 
| la  fin  de  1127  il  fut  fait  Cardinal.  Il  étoit  en  Portugal  l'année 
fuivante,  A en  1130?  il  fut  Légat  en  Allemagne,  A travailla 
avec  fuccès  i la  réconciliation  de  Frédéric  II,  avec  le  Saint  Siè- 
ge. Ce  Cardinal  mourut  le  9 Août  1236,  A laiffa  des  Sermons 
qui  n'oit  pas  été  imprimez.  * BMiotb.  Portug.  Manttfr. 

FROES  (Pierre)  Jéfuite  Portugais  natif  de  B^ji,  alla  aux 
Indes  dè«  l'an  rç48-  En  l(6j  il  fut  envoyé  au  Japon,  où  U 
travailla  avec  beaucoup  de  zélé  A de  (bccfts  jufqu'à  l’année  1597, 
où  il  mourut  i Nangafachi  le  8 Juillet.  On  remarque  qu'avant 
156S.  il  avolt  baille  jufqu’i  60  Bornes  i Omura  : mais  Mca- 
co  fut  le  lieu  où  il  fit  le  plus  de  féjosir,  A auflî  le  plu»  de  con- 
verfion» , quoiqu’un  Bonze  nommé  Xlryvijsxtafn  , qu’il  avoit 
cAnfond-.i  plulieurs  fois,  ne  cclfit  de  travaiil"  .1  :c  rendre  odieux 


voit  écrites  du  Japon,  A les  lit  imprimer  en  1598,  in  fi  lu  . 
Evon.  L’HiftoIre  Ju  Cbrirtianifme  du  Japon  y eil  bien  décrite. 
Balthiftr  Telles  dans  PHirtoire  de  la  Compagnie  île  Jéfus  en 
Portugal,  p trie  autlî  d’une  Hiltoire  du  Japon,  écrite  par  Froc». 
Voyez  la  part,  t I.  2 ch.  35.  n 6.  • BtHietb.  Porter.  Marn/lr. 

• FROHElNi,  F R 011  EN  A FROHKNS,  bourg  de 
France  en  Picardie,  fur  l’Autliie,  au  nord  nord-ouert  d'Amiens, 
dont  il  cft  éloigné  d'environ  t'ept  lieues. 

FROID  MON  T . FREMONT  , ou  LIBERTUS 
FROMONDUS,  Profcilcor  dan*  î'Univerfité  de  Louvain, 
A Doyen  de i'Eglife  Co'l'giale.  né  en  158:,  à Harcourt,  petit 
bourg  fur  U Meufe  entre  Martricht  A J.iége,  enfeigna  i.t  rhilo- 
fophie  1 Anvers,  puis  la  Rhétorique  A la  Théologie  dans  l'Uni* 
verfité  de  Louvain.  Il  y eut  la  chaire  royale  d lntcrp'é'e  de  la 
Sainte  Ecriture  en  1^35 . lorsque  Janféniu»  fut  fait  Evêque  d’Y- 
pres.  Froldtnont  favoit  les  Langue*,  les  Maihém.‘t4que» , Aies 
Belles- Lettre*.  Il  compofa  d.vers  Ouvrages,  comme,  Sfnnta- 
lia : Différions  .le  Cornet  a onni  j<5i8;  Marcro/iigttonm  /J>r:  ^n.jse; 
Anatomie  bonints;  h ad.  Cmnt'lt.  Qurir*ata  fi/Mr-.  R.— -i;  i/o. 
tmhé*  Augufifii  Hippoienjii  Ëf  Ipren^t  O'r  tfipput  de  L wro  Ar- 
bitra) ; FiiMHtri  Lents  Tbertaea  ; Navw  Projfir  .-titra  col. at  or  cm  ; 
Un  Commentaire  fur  les  Epitrcs  de  faint  Paul,  A quelque*  Ë- 
crits  de  controverfe  contre  Voet.  Il  fut  fait  Doyen  Je  la  Ca- 
thédrale de  Louvain  en  1*33  , A mourut  en  lûya-  D vers  Au- 
teurs parlent  de  lui  avec  éioge.  • V.kbe  Andie.  Vortius,  Je 
Matbem.  I je  Mire,  de  Script,  fec.  XVII.  pfe. 

FROID  MO  NT,  Abbaye  de  Beauv.aiiis,  dan*  TKle  de  Fran- 
ce , ert  fur  la  petite  rivière  du  Terrain  i deux  ou  trou  lieue»  de 
la  ville  de  Beauvais,  vers  l'orient  méridional.  • Maty,  DtS. 
Gdogr. 

•FROID  MONT,  chîteait  de*  Pais  Ba*  dan*  le  Com’é  Je 
Namur.  Il  cft  au  nord  de  la  Sambre,  i peu  près  i i'oueft  de 
Namur  dont  il  ell  éloigné  de  deux  bonne»  lieue*. 

F R 0 1 L A , I de  ce  nom , Roi  d'Efpogne,  i Ovt'élo , â Léon , 
A dsns  les  Allurie*  , étoit  fils  d'Ai.  ro.vse  I,  A commença 
de  régner  l'an  757.*  Il  fit  d'aborj  de  belles  Ordonnances  p»  ir  la 
police  du  Royaume,  A s'oppofa  aux  courts  des  Maure».  Dc- 

Îuit  il  remporta  en  l'an  759.  une  célébré  viftoire  fur  J ifaph  ou 
ofeph  Prince  de»  Sarazins,  en  Galice,  A tua  cinquante-  ; unie 
mille  de  ces  Barbares;  mil*  Il  fit  alIâtUner  fon  frère  ! 'inor  an,  1u» 
qoel  il  nejoouvoit  fouffrlr  les  bonnes  qualitez.  A tris  le  fon 
troifiéme  frere  le  fit  tuer  lui-tnéme,  A Te  mit  for  le  thrôoe,  l’an 
768.  * Vafxus.  Mariana. 

FR  01  LA  II.  dit  U Cruel,  le  Lubrique.  A le  Li'preu»,  ufur- 
pa  le  Royaume  fur  fon  neveu  Orovgno  I , en  923.  C’étoit  un 
Prince  débauché,  A qui  ne  régna  que  quatorze  mois.  • Ma- 
tiana. 

FR01SSARD,  (Jean)  né  en  1333,  â Valencienne*.  d*n« 
le  Huinaut , fut  Chanoine  A Thtcforicr  de  Chim.iy  dan»  le  n»é- 
mc  pa».  H compofa,  à la  prière  de  Robert  de  Namur,  Seigneur 
de  Beaufort , une  Chronique , qui  comprend  ce  qui  s'eft  pallié 
en  France,  en  Efpagne,  A en  Angleterre  depuis  l’an  r qa<5 , je»- 
qu'i  1400.  Cet  Hiltorien  eut  beaucoup  de  part  i l'ethme  de 
Philippe  de  Halnaut,  Reine  d’Angleterre,  fille  de  Guillaume  1, 
Ce  3 f"- 
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fiimommé/r  Bas,  Corate  de  Hiinaut,  Ac.  A de  Jeanne  de  Ve-  I 
lois , fœ.ir  du  Roi  Philippe  de  Valois.  On  dit  que  fon  Ouvrage 
eft  encore  manufcrit  à Saint-Martin  de  Toumay  : noua  en  avun*  I 
dlverfet  éditions.  Enguerrand  de  Monftrelet  le  continua  jufqu’en  I 
1467 , & Jean  Sleidan  en  a fait  un  abbrégé  en  Latin.  FroilTird  j 
avoit  encore  compofé  piufieurs  pièces  poétiques  d'amour,  que  ! 
Fabuler  avoit  vues  raanuferites  dan*  la  Bibliothèque  du  chiteau 
de  Fontainebleau.  La  l’opeliniére  accufe  FroilTard  d'avoir  don-  , 
né  trop  de  louanges  aux  Anglois,  A de  n’en  avoir  pas  allez  don- 
né  aux  François.  • Le  Mire , tn  lifcg.  Bel.  Valére  André , Ai-  , 
ktutb.  Btlgiia , ».  503.  Du  Chêne.  Gefner.  VofEu*.  La  Croix 
du  Maine.  Simler.  La  Popeliniére , Hi/L  du  Htji.  I.  8.  Bullart , 

M cadémte  du  Arts  gf  du  Sciences,  tome  1.  Pafquier,  Rechercha 
de  U France,  l.  7.  s.  5.  Bayle,  DtH.  Crir. 

FROMENT  Réri,  nommé  en  I-acin  mois  faJJâ,  c'étoit  du 
froment  rôti  & enfuite  plié,  qu'on  détrempoit  avec  du  fel  A de 
l'encens  mile , qu’on  répandoic  entre  les  cornes  de  la  vl&ime  a- 
Vant  que  de  l'égorger.  Il  en  eft  fouvent  parlé  dans  les  Poètes  Ce 
autres  Auteurs  profanes.  * Aru-.q.  Rem. 

FROMENT,  ( Antoine)  Minillre  de  l'Eglife  dT«Mn  dans 
le  Pals  de  Vaud,  étolt  du  Dauphiné.  Farci  qui  connoilloit  fa 
■plété'A  fon  zélé , l'ayant  eu  pendant  longtetns  pour  Auditeur  de 
les  di  le  ours  & compagnon  de  Tes  voyages,  l'engagea  4 fe  rendre 
ï Genève  pour  y continuer  POuvtagc  de  la  Réformation  qu’il  y 
avoit  commencé.  Il  s'y  rendit,  quoi  qu'avec  peine , Ce  voyant 
les  oblladcs  qu'on  lui  oppofoit,  il  fut  tenté  d'abandonner  cttte 
ville.  Cependant  fe  fentant  retenu  par  les  mouvemens  de  fa 
confcience , U s'avlfa  de  l'expédient  dont  Farel  s'étolt  fenri  1 
Aigle  pour  s'infinuer  avec  moins  de  bruit  dans  l'efprit  du  peu- 
ple. il  fit  afficher  qu’il  vouloir  enseigner  4 lire  A i écrire  en 
François  dans  un  mois.  Il  eut  dans  peu  une  foule  de  Difciples, 
i qui  il  enfeignoit  les  fentimens  de  Religion  dont  il  étoit  rempli. 

11  rut  extrêmement  foutenu  par  un  Cordelier  nommé  CbriJUpblt 
Baquet  1 mais  les  autres  Eccléfufllques  le  faifoient  palier  pour  un 
Magicien.  Une  Dame  nommée  Claudine , imbue  de  cette  pen- 
fée  Ce  cependant  follidtée  par  fes  amies  1 aller  entendre  Fro- 
ment , fe  munit  de  tout  ce  qu'elle  croyoit  le  plus  propre  pour 
fe  défendre  contre  les  enchantement.  Lors  qu'elle  l’eut  oui, 
elle  en  fut  frapéc  & vivement  touchée.  Elle  fc  ht  donner  le  Nou- 
veau Tcftamcnt  Ce  l'ayant  lu  pendant  trois  jours,  qu'elle  s'en 
ferma  dans  fa  chambre , elle  embraffa  la  Religion  Réformée , & 
convertit  fon  mari  Ce  fa  famille.  Le  premier  janvier  1533 , les 
Réformez  de  Genève  ayant  ouï  le  Sermon  du  Qordclicr  lioquat, 
fe  rendirent  en  foule  chez  Froment;  fa  fille  ayant  été  trop  peti- 
te pour  contenir  tout  ce  monde- 11,  on  les  conduifit  au  Mari 
place  publique,  où  il  prêcha  de  dellus  un  banc  fur  Marti-.  7-  V. 
ij.  Ce  art.  Le  Confcil  en  ayant  eu  le  vent  lui  députa  le  £>«cer 
pour  lui  impofer  filt-nce,  mais  Froment  répondit  qu'il  vaut  mieux 
ahéir  d Die*  qu'aux  bemmei.  Le  Confcil  irrité  par  cette  defobéif- 
fince  envoya  des  'Soldats  pour  le  failîr , mais  il  s'évada  Se  Ce 
rendit  1 Yvonan  d'où  il  «oit  Mini  lire  depuis  un  an  ou  deux. 
Quelque  tems  après  étant  retourné  à Genève  Se  s'étant  trouvé 
fur  le  pont  du  Rhône , pendant  qu’une  proceffion  pallbit , U 
courut  le  risque  d'étre  jetté  dans  la  rivière  par  les  femmes,  par- 
ce qu'il  refufoit  de  fe  mettre  1 genoux.  F.n  >534,  il  revint  à 
Genève  avec  Viret  & Farel , niais  fous  la  protection  des  Dépu- 
tez de  Berne , qui  menaçoient  le  Confcil  de  Genève  de  rompre 
I*  Traité  d'alliance  s'ils  ne  payolent  pas  ce  qu'ils  dévoient  1 l’E- 
tat de  Berne,  & s'ils  ne  punilloieot  pas  le  Moine  Fwêui  qui  les 
avoit  injuriez.  On  a deux  Lettres  de  Froment  qui  ont  pqur  ti- 
tre , Deux  ptécu  préparait*?  es  aux  Hifioires  0P  Aises  de  Genr.e,  chez 
Jean  Gérard  en  1554.  La  première  eft  adreirée  au  Sénat  A la 
féconde  1 tout  le  peuple.  * blémiru  mamsfrits  de  feu  M.  Pi- 
Bel,  Prafejfeur  téléhre  en  Théologie  S Genève.  Ruchat,  H: fi.  Je  la 
JU formai  :m  gf e.  I me  4.  p.  307.  ÊP(.  Urne  5.  p.  74.  Ëfc. 

FROMENTERA.  Pi nez  FORMENTEKA. 

FROMENT1ERES  (Jean,  Louis  de) Evêque  d'Aire.  Son 
père  ayant  reconnu  que  dès  (on  enfance,  il  avoit  une  attention 
toute  particulière  à écouter  les  Prédicateurs,  qu'il  retenoit  leurs 
petifées  Se  leurs  paroles , A qu'il  iraitoit  leurs  geftes  & leurs  mou- 
vemens, le  crut  obligé  d’entretenir  d'aufE  belles  difpofïtions  que 
celles  14,  à de  mettre  fon  fils  entre  les  mains  de  perfonnes  ca- 
pables de  faire  valoir  fes  talens  & de  les  acrohre.  Il  l'envoya 
pour  cet  effet  au  Collège  des  Pères  de  l'Oratoire  du  Mans , & 
enfuite  lui  fit  faire  fa  Philofophie  Se  Ci  Théologie  4 Paris.  Au 
fortir  des  Ecoles,  il  entra  au  Séminaire  de  faint  Magloire.  pour 
fe  former  4 la  prédication  fous  la  conduite  du  Père  Senault , qui 
en  étoit  alors  Supérieur,  & qui  fut  depuis  Général.  Il  lit  fous 
lui  un  fi  grand  progrès , qu’il  parut  bientôt  dans  les  principales 
chaires.  Jl  prêcha  un  Carême  4 Notre-Dame  à Paris,  un  4 S. 
André,  & deux  4 S.  Gervais.  En  1671,  il  prêcha  l’A vent  de- 
vant le  Roi;  A en  1680, il  fut  cholfi  par  fa  Majctlé  pour  y prê- 
cher le  Carême.  Depuis  qu'il  eut  été  élevé  4 l'Kpifcopat , il 
S'apliqua  avec  plus  d'afiîduicé  que  jamais  au  minifiére  de  la  pa- 
role. Souvent  il  interrompit  la  Meffe,  pour  fe  tourner  vers  le 
peuple , A lui  expliquer  l'Evangile.  Ses  inllniftions  foutenues 
par  fon  exemple  changèrent  en  peu  de  tenu  la  face  de  fon  Dio- 
céfe.  Il  étoit  fi  éloigné  de  rechercher  les  louanges  que  fes  pré- 
dications Ce  fes  vertus  mérltoient,  que  durant  la  maladie,  qui  fi- 
nit fes  travaux,  il  ordonna  que  l’on  brûllt  fes  Sermons  A fes  au- 
tres Ecrits;  défendit  qu'on  lui  fit  d'oraifon  funèbre,  A choifit 
fa  fépulture  au  cimetière  avec  les  pauvres.  11  voulut  que  le  lieu 
où  il  feroit  enterré  ne  fût  ditllngué  que  par  un  marbre  noir , fur 
lequel  on  ne  metirolt  ni  fon  nom,  ni  fes  armes;  mais  feulement 
ce»  paroles  du  Pfeaume  XXVI  félon  l'Hébreu,  A XXV,  fdou 
la  Vulgatc  vs.  8 A 9,  Sngxnrr  j'ai  aimé  la  beauté  de  voire  maifon, 
Cf  le  heu  où  réfiJe  votre  gbnre.  Ne  perdez  pas,  ô mon  Dieu , mon 
sw  avec  lei  impies.  Il  entcndolt  psr  les  premières  paroles  fon 
géJc  pour  les  ronflions  de  fon  Miaütéie;  parles  fécondes  fga 


attachement  à fon  Dlocéfe:  par  les  dernières  fs  ersinte  des  jo- 
geroens  de  Dieu , A fon  cfpérance  an  mérites  du  Sauveur-  Mal- 
gré fes  ordres,  on  a imprimé  quelques  volumes  de  bs  Sermons 
après  fa  mort;  c'eft  de  la  préface  de  cette  édition  qu'efl  tiré  ce 
qu'on  vient  de  dire  de  ce  Prélat.  On  peut  hardiment  affûter 
que  de  tous  les  Sermons  imprimez  de  nos  jours,  B y en  a peu 
où  11  y ait  plus  d'élévation  A de  folidité. 

* F R O M M (André)  natif  du  Markgraviat  de  Brandebourg  , 
fut  vers  l'an  1Ô47,  Profisffeur  4 Stettin,  en  1654  Prévôt  4 Coin 
ou  Cologne  fur  la  Sprée , A en  1659  Confeüler  Conliltorial 
dans  le  même  lieu.  L'Electeur  de  Brandebourg  voulant  en  rôda, 
A dans  les  années  fuivanies,  travailler  4 la  réunion  des  Réfor- 
mez A des  Luthériens , employa  i cet  Ouvrage  Barthol  Sto- 
fehius  A Fromm.  Ce  dernier  entretint  auŒ  correfpondance  »- 
vec  les  plus  célébrés  Théologiens  de  la  Religion  Romaine , fans 
qu'on  fâche  s'il  eut  detlèin  de  comprendre  dans  cctcc  réunion 
les  Catholiques  Romains , ou  s'il  avoit  dès-lors  formé  le  defieia 
de  fe  ranger  parmi  eux.  Quoi  qu’il  en  foit , il  s'éloigna  du  parti 
des  Reformez,  A s'approcha  de  celui  des  Luthériens.  Il  trama 
fort  mal  les  premiers  dans  une  prédication  , A comme  il  ne 
doutoit  pas  qu'on  ne  l'entreprit  li -dellus,  il  trouva  4 propos  de 
s’esquiver  de  nuit  avec  (a  femme  A cinq  petits  enfans.  Il  fe  re- 
tira 4 Wiitenberg.oh  pour  faire  fubfifier  fs  famille  II  fe  mit  4 te- 
nir quelques  Collèges.  L’UntverlIté  contribua  aufij  i fon  en- 
tretien , jufques  4 ce  qu'elle  y pourvût  d'une  autre  manière.  Il 
continua  cependant  fon  commerce  avec  les  Théologiens  Catho- 
liques , A fon  tour  étant  venu  en  iûé8  pour  avoir  la  chirge  de 
Surintendant  d'Akenburg,  il  fe  rendit  4 Prague  avec  fa  femme 
A fes  enfans  dans  le  tems  le  plus  rigoureux  de  l'Hiver,  A il  y 
embraffa  publiquement  avec  fa  famille  la  Religion  Romaine  dan» 
le  Collège  des  Jéfuitei.  il  donna  au  public  les  motifs  A les  rai- 
fons  de  Ion  changement.  Chriftian  Niphanius , A Jaques  Ten- 
zcl  écrivirent  pour  le  réfuter.  Fromm  obtint  4 Prague  une  pla- 
ce de  Doyen:  mais  falfemme  A fes  enfans  fe  retirèrent  dans  des 
Couvcns.  Dans  la  fuite  11  fuc  pourvu  d’un  canonlcat  4 Leito- 
meritz  on  Lcutmarls,  où  il  mourut  en  i68y  dans  un  igc  fort  a- 
vancé.  • Gr.  DiO.  Univ.  Hall.  Ex  Scriptù  Apokgetuis  Lie.  From- 
twi.  Ex  Scnptis  Antapofagetieu. 

FROMONDUS.  Cherchez  FR  01  DM  O NT. 

FROMPTON.  rtjtz  FRAMPTON. 

FRONDEURS  ; c'eft  le  nom  qu’on  donna  en  France  i 
ceux  , qui  firent  parolue  publiquement  leur  mécontentement 
contre  le  Miniftére  du  Cardinal  Mazarin  ; ce  parti  prit  ce  nom 
parce  qu'il  fe  flattoit  qu'il  feroit  auÆ  heureux  i abattre  ce  pré- 
micr  Minillrc.quc  David  le  fut  en  renverfint  Goliath  de  fa  fron- 
de- Les  ConfeiUers  au  Parlement  qui  donnèrent  leurs  voix  con- 
tre le  Miniftére,  dans  l abfcnce  des  Princes  du  fang,  reçurent 
les  premiers  le  nom  de  Frondeurs.  Ménage  dit  que  M.  de  Ba- 
chaumont  un  de  ces  ConfeiUers , en  fut  l'inventeur.  Le  Cardi- 
nal de  Retz,  de  la  Maifon  de  Gondy,  pour-ion  Adminiftratrur 
de  l'Archevêché  de  Paris,  A qui  fut  un  des  premiers  Auteun  de 
la  Fronde , dit  que  dans  ce  tems-14,  les  jeunes  garçons  A les  La- 

Puais  fe  battoient  fouvent  avec  des  frondes  dans  les  foffez  de 
ans  A que  les  Archers  furent  fouvent  obligez  de  les  en  chafiêr. 
Toutes  les  fois  donc,  ajoute-t-il,  que  les  Archers  parurent, ces 
jeunes  Frondeurs  fc  difpcrfcrcnt,  A il  y a apparence  que  M.  de 
Bachaumont , oui  ne  comptoir  pas  trop  fur  la  conftance  des  en- 
nemis du  Miniftrc,  leur  donna  le  nom  de  Frmdeuri , pour  inH- 
nucr  qu'il  les  comparoit  à ces  Laquais  Frondeun,  A qu'ils  fe 
difperfcroient  tous  4 la  vui  des  forces  que  le  Cardinal  Mazarin 
leur  oppoferoit , tout  comme  la  préfence  des  Archers  armez  dit 
perfoit  fans  peine  la  foule  des  enfans  A des  Laquais.  • Menti- 
ra du  Cardinal  de  Retz. 

1RONDSBERG.  Voyez  FRAINDSBERG. 
FRONSAC,  en  Latin  iramtssum,  Framiamtm,  A Franei. 
cum,  bourg  de  France  dans  la  Guienne,  avec  titre  de  Duché, 
cil  fitué  fur  la  Dordogne,  au  deffous  de  Libourne,  A 4 cinq  ou 
fix  lieues  de  Bourdeaux.  Almoin  A Fginhart  parlent  de  Fron- 
fac, ou  Frantia,  qui  cil  la  focterelle  que  Charlemagne  y fit  bltir 
en  769.  Fronfac  fut  érigé  en  Duché  A Pairie  par  le  Roi  Henri 
IV , au  mois  de  Janvier  de  l’an  1 598.  Ce  Duché  paffâ  dans  la 
Maifon  de  Louis  II,  Prince  de  Coudé,  par  fon  mariage  avec 
Claude  Clémence  de  Maillé,  Ducheffe  de  Fronfac  A de  Caumont, 
Marquife  de  Brézé , A eft  revenu  au  Duc  de  Richelieu , dont  le 
fils  unique  porta  le  titre  de  Duc  de  Fronfac. 

FRONSBERG.  Voyez  FRUNDSBERG. 
FRONSINONE.  Voyez  FRAS1LONE. 
FRONSPERG.  rayez  FRUNDSBERG. 

FRONT,  (Saint)  premier  Evêque  de  Pérlgueux,  fuivant  la 
tradition  de  cette  Eglife.  Quelques-uns  le  font  Difciplc  de  ûint 
Pierre;  nuis  les  Aâes  de  ce  Saint  font  abfolument  infoutena- 
bles.  * Bofquct,  I.  5.  Tilleinont,  Mémoires  pour  fervir  d PHifi. 
Eccléf.  taw  4. 

F R O N T A C , ( Pierre  de  ) dont  11  eft  parlé  dans  le  CothoH- 
con  d’Efpagne . étoit  un  Avocat  du  tems  de  Jt.ro , Roi  de  France, 
qui  mérita  d'être  fait  Cardinal,  pour  avoir  défendu  avec  vigueur 
les  droits  de  l’Eglife.  On  trouve  fon  Epitaphe  chez  les  Céleftins 
d’Avignon.  EUc  eft  conçue  en  ces  termes:  Hic  reqràefûl  bons 
memtrxa  dominas  Peins  de  Fitiqmaco,  utriufque  Juris  DoHar,  qui 
JdvocaUu  Parlanenti,  P?  Castomcos  Vanjtenûs  ex[liau,  6P  puni  Ec- 
ctrfia,  vide  mm  iusmeritui  per  Damiaum  Ciemniem  Papam  VII  af. 
Jûmpeux  fuit  ta  beau  Maria  tn  aqùs  Üiaionum  Car  dînaient,  qui  oi.;S 
«.i,  domini  1391 . die  quarts  Novemiru.  * De  Vlgneul-Marvüle , 
Mélanges  S Ht  faire,  Ëfc.  rvme  1.  p.  201,  A 101. 

FRONT  F.  AU,  (Jjean)  Chanoine  Régulier  de  la  Congré- 
gation de  fainte  Geneviève,  A Chancelier  de  l'Univerfité  de  Pa- 
ris, né  4 Angers  en  lôiz.s'cft  acquis  une  grande  réputation , par 
fon  érudition  A par  fa  piété.  Il  enira  en  1631 , parmi  les  Cha- 
noines Réguliers  de  S.  Auguftin.  Depuis  il  étudia  en  Pbilofophia 
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dan*  le  Cotise  de  la  Flèche;  & il  Contint  fur  la  fin  de  l’an 
1636,  des  Théfes  qu’il  dédia  1 Charles  Faure,  Abbé  de  Sainte- 
Geneviève,  4 Supérieur  Général  de  la  Congrégation,  qui  le  fit 
venir  4 Paris.où  dès  l'année  fuivante  on  l'employa  4 enfeigncrla 
l'hilofophie.  Ce  fut  alors  qu'il  publia  l'jbbrégé  de  celle  de  faint 
Thomas , fur  le  dellêin  du  Père  Côme  Aleraanni , Jéfuite  de  Mi- 
lan. Deux  ans  après.  Il  étudia  en  Théologie, 4 l’enlVigna  pen- 
dant douze  années  avec  une  grande  réputation,  il  apprit  non 
feulement  les  Langues  Gréque  & Latine,  mais  encore  ('Hébraï- 
que , la  Syriaque  4 la  Chaldéennc.  Ce  favant  homme  parloit 
auiü  Its  Lang. tes  vivantes  de  l'Europe;  & ce  fut  lui  qui  drella 
la  belle  Bibliothèque  de  faint*  Geneviève.  Il  fut  fait  Chancelier 
de  l'Univerlité  de  Paris  en  1648.  Dans  la  fuite,  on  lui  donna 
le  Prieuré  de  Benêts  en  Anjou , & enfin  la  Cure  de  Montargi*. 
Il  alla  en  prendre  polTeffion  fur  la  fin  du  Carême  de  l'an  1662 , 
& comme  fon  zélé  n avoit  point  de  bornes , i!  fe  donna  tant  de 
pelr.c  pendant  les  fêtes  de  Piques  dans  l'adminiltration  des  Sa- 
crcmens.  & dans  la  viiïte  des  malades,  qu’il  en  tomba  malade 
le  12  Avril  de  la  même  année  & mourut  le  17  fuivant,  n'étant 
qu'en  la  48  année  de  fon  âge.  Nous  avons  de  lui  une  Chrono- 
logie des  Papes  en  vers  hexamètres  acroltlchcs  : un  Ecrit  pour 
concilier  les  Difciples  de  Janfénius  avec  les  Jéfuites  , intitulé 
Quefivmm  de  ptdhflmtimt  & gratta , Cerner Jta.  II  eut  foin  de 
j euttion  des  Lettres  d'Yves  de  Cnartres,  publiées  en  1647,  4 
laquelle  il  a mis  la  Vie  d'Yves  de  Chartres.  Il  a fait  quelques 
Ouvrages  pour  foutenîr  que  l’Imitation  de  Jéfus-Chrift  ett  de 
Thomas  de  Rempli, & non  pas  de  Gerfon  ou  Gerfen.  En  1630, 
il  cotnpofa  un  Livre  intitulé,  jêmtbtjès  AugufUni  fif  Calvin;.  Kn 
1642,  il  fit  Imprimer  un  ancien  Calendrier  de  l’Eglife  Romaine, 
avec  une  Préface  & des  Notes  pleines  d’étudition.  I!  a suffi  é- 
crit  plufieurs  Lettres  fur  des  matières  cuiieufcs.  Il  avoit  enco- 
re travaillé  4 plufleurs  Ouvrages  important  qui  n'ont  point  vu 
le  jour.  Ce  Père  avoit  joint  l'érudition  eccléfiaftique  & profa- 
ne , 4 une  éloquence  vive  & naturelle.  Il  préchoit  & parloit  fa- 
cilement , avec  agrément  & fucccs.  Il  s'étolt  aquis  beaucoup  de 
réputation  par  les  panégyriques  qu'il  prononçoit , en  donnant  le 
bonnet  de  Maître  ès  Arts  aux  Actes  de  l'Univerlité;  fonction 

Sf  il  a exercée  pendant  quinze  ans.  Il  favoic  neuf  Langues , 
Icbralque,  la  Chil.bïque,  la  Syriaque,  l'Arabefque,  la  Gré- 
que, U Latine,  l'Italienne,  l'Efpagnole  4 la  Francoife, comme 
il  le  fit  voir  dans  une  Théfe  dédiée  au  Cardinal  Mazarin , dans 
laquelle  il  fit  paraître  ces  neuf  Langues  comme  neuf  Mufes  4 
neuf  Cœurs , pour  expliquer  chacune  dans  fon  idiome  le  nom  de 
Mazarin.  Il  avoit  de  grandes  lialfons,  non  feulement  avec  tous 
les  Savant , mais  encore  avec  les  plus  grands  du  Royaume,  4 
les  prtfonnes  les  plus  confidéub'es  de  la  Robe  qui  l'honoroient 
de  leur  aminé.  Dans  fes  Ouvrages  il  favoit  unir  le  profane  avec 
l’ecdélîaflique,  4 éguyoic  toujours  fa  matière  par  quelques  paf- 
fages  des  Pères,  4 des  Auteurs  Grecs  4 Latins,  ou  pur  quel- 
ques traits  curieux  de  l'flilioirc.  Il  ne  s’attachoit  pas  4 traiter 
les  matières  4 fond  ; mais  4 faire  de  nouvelles  découvertes , 4 
donner  des  remarques  CurleuiVs , & 4 fournir  des  idées  4 des 
conjectures  tomes  neuves,  4 d'un  tour  tout  nouveau.  * Cat- 
fahee.  IWbbrégé  de  la  Vie  du  P.  Fronteau,  que  le  P.  l'Allemand 
publia  en  1661,  avec  divers  Eloges  que  les  amis  de  ce  grand 
homme  cnnficrérent  4 fa  mémoire.  Du  Pin,  BMuib.  dts  Au r. 
Ectlrf.  du  XV H.  finit,  terne  x. 

FRONTENAC  , ou  le  Fort  de  Frontenac,  citadelle  de 
l'Amérique,  dans  la  Nouvelle  France,  fut  b4tie  en  1673,  par 
le  Comte  de  Fro-tenac,  Gouverneur  de  ce  pals,  pour  i’uppofer 
aux  courtes  des  Iroquois.  Elle  elt  fur  le  bord  d’un  Lac  de  mê- 
me nom  , appellé  auflî  le  Lac  d'Ontario;  à l'endroit  d'où  fort  le 
fleuve  de  Saint- Laurent.  • Baudrand.  I 'ayez  14-delfus  la  Rela- 
tion du  Chevalier  de  la  Hontan , imprimée  en  Hollande  en 
1708. 

• FRONTENIIAUSEN,  beau  bourg  du  Cercle  de  Ba- 
vière en  Allemagne,  fur  la  rivière  de  Vils,  à l’eft  de  Landshuc 
dont  il  eft  éloigné  de  cinq  4 fax  lieues. 

FRONTERA  (Su  Juan  de  la).  Vtjtz  CHACHA- 

KRONTIBUS.  (Gcofroy)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
François , étoit  Anglois.  On  ignore  en  quel  rems  il  a vécu, 
maison  faic  feulement  qu'il  fut  furnommé  le  DeOter  vénérable , 
& qu’il  coinpofa  divers  Ouvrages  , In  magifirum  Jateetien un; 
Quo.U.l'ela  ; De  iafanlia  S.  Edr.wnJi,  fi Pf.  * Willot.in  Alb.  Fr  Mi. 
Pitfeus»  &c. 

FRONTIGNAN,  petite  ville  de  France,  dans  le  Bas 
Languedoc,  FroMiawwij» , a eu  autrefois,  feion  quelques  Au- 
teurs , ic  nom  de  Fra  Dmûri.  Elle  efl  fituée  fur  l'EtaDg  de  Ma- 
guelone , entre  Ag-le  4 Montpellier , 4 elle  elt  renommée  par 
fes  vins  mufeats.  On  y en  faic  grand  commerce  4 caufe  du  voi- 
finage  de  la  mer.  Les  Huguenots  l'affiégérent  en  l’an  1562,  fans 
la  pouvoir  prendre,  comme  le  Préfident  de  Thou  le  remarque 
dans  le  3a  Livre  de  fis n Hifiotre.  * Baudrand.  Audifret. 

FRONT'lN,  (Sextus  Julius)  Auteur  célébré,  floriUbit  dès 
le  tems  de  Vefpafien.  il  fut  premier  Préteur  l'an  70  de  J a s u s- 
Ch  a ist,  4 abdiqua  en  faveur  de  Domiden.  Quelques  années 
après,  il  commanda  les  Armées  en  Angleterre  avec  beaucoup  de 
fuccê»  ; commiffion  qui  ne  fc  donnoit  qu'4  des  perfonnes  con- 
fulaires;  suffi  Frontin  avoit  été  Conful,  fi  l'on  en  croit  Elien, 
4 le  fut  même  encore  félon  quelques  autres , fous  Nerva  4 fous 
Trajan.  Il  écrivit  fes  quatre  Livres  des  Stratagèmes  fous  Oomi- 
tien  ; ce  qu’on  conjecture  par  les  flatteries  qu'il  y prodigue  en 
faveur  de  ce  Prince.  Quoiqu’il  fe  fût  extrêmement  appliqué  au 
mé'tvr  de  la  guerre,  où  il  étoit  très  hibile,  comme  il  le  lit  pa- 
raître en  domptant  les  Silures , 4 ailleurs , il  étoit  encore  très 
habile  Jurifconlulte.  Il  fut  uni  d'amitié  avec  Maniai  , 4 fut 
comblé  d’éloges  par  tous  les  iilultres  de  fon  tems.  Son  tells- 
ment  fait  vers  l'an  85,  poitoit  cette  cUufc:  smpenfa  raomwwMi  J*. 


pervaeua  elt , sntKorit  ste/lrd  durtba , fi  vit  J nttrtiiiuta.  • Tacite» 
Hifi.  I.  4.  e.  39.  Le  même , i*  AgrùeU  Kit*.  Pline,  /.  4.  Epi  fi.  g. 
I.  9 ■ Epsfi.  19.  Elien. 

FRONTO,  (Marcus  Julius)  Conful  pour  la  fécondé  fois , 
fous  Nerva  , l'an  de  J e s us-Ch  a ist  9<S,  ofa  s'écrier  en  plein 
Sénat,  au  fujeedes  abus  qui  fe  glifibient  dans  la  punition  des  Dé- 
lateurs , qu'il  étoit  dangereux  d'être  gouverné  par  un  Pline* 
fous  qui  tout  étoit  défendu  , 4 plus  dangereux  de  l'être  par 
un  Prince  fous  qui  tout  étoit  permis.  Nerva , dont  ce  difeoun 
taxait  la  facilité,  remédia  aux  défordres  qu’elle  avoit  caufez. 
Franco  exerça  encore  le  confulat,  pour  la  troifiéme  foii , fou* 
Trajan  , l'an  de  Jésus-Christ  ioo.  Julius  Fhohto, 
qui  commanJoit  la  Flotte  de  Miféne,  fous  Adrien, pouvoit  être 
ion  fils.  • Dion,  /.  <58.  Cafliodorc.  P.  Pagl,  an.  100.  üruter, 
In/cript  Rom. 

F K O N TO  , ( Caffius  ) Avocat  fameux  fous  les  régnes  de 
Nerva  4 de  Trajan.  * Pline , I.  a.  Epifi.  1 1. 

FRONTO,  (Marcus  Cornélius)  célèbre  Orateur,  efl  loué 
par  Aulu  Celle,  4 par  plufleurs  autres  Auteurs,  pour  fon  élo- 
quence , fa  politc-iT-  & ion  érudition,  il  s’écoic  aquis  la  réputa- 
tion d’être  le  plus  habile  Avocat  de  Rome, dés  le  tems  de  l'Em- 
pereur Adrien  ; 4 ce  fut  lui  qui  enfeigna  l'éloquence  Latine  4 
M.  Aurélc,  4 4 Lucius  Vérus.  Le  premier  de  ces  Princes  lui 
fit  élever  une  ftatue  par  ordre  du  Sénat , 4 le  fit  fubroger  Con- 
ful pour  deux  mois-  Ce  fut  apparemment  dès  le  tems  de  l'Em- 
pereur Antonin. 

Minutlus  Félix  parle  d’un  Pionto»  d*  Cyrthe  enNumi- 
die , qui  avoit  fait  un  Difcours  contre  les  Chrétiens;  4 quelque* 
Auteurs  ont  attribué  ce  Difcôurs  4 Fronton  l’Orateur.  • Aulu- 
Gelle,  /.  a.  e.  16.  ef  1 19.  t.  g.  ÊP  10.  Dion,  /.  71.  t*  U..  Au- 
reiti  Viu.  Sidontus  Apollinaris , I.  r.  Epifi.  r.  /.  4.  Epifi.  3.  /.  8. 
Epifi.  3 C7  10.  Macrobe,  Sa/iir*  I.  5.  i.  1.  MinuUus  Félix. 

FRONTO  Duccu*.  Cbtnbtz  DU  DUC. 

FROSCHAUF.R,  (Chriitophlcj  d’Octingen,  fut  reçu 
Bourgeois  4 Zurich  en  15 19,  où  il  établit  une  excellente  impri- 
merie , qui  le  rendit  fameux  psr-to.it.  Fiofchauer  foutinc  aufil 
contre  le  Prévôt  4 e Chapitre  de  Zurich,  qu'il  étoit  permis  de 
manger  gras  dans  le  Carême  4 les  Vendredis.  11  mourut  en  1 364. 
• D.a.  Allen,  de  Me. 

F ROSI  N ONE  Voyez  FRUS1N0  ou  FRUSINONE. 

F ROTH  O N,  efl  le  nom  que  flx  Rots  de  Danemirc  portè- 
rent. Frothon  I.  a eu  des  guéries  fanglames  conue  les  Angloi* 
4 les  Pruffiens,  4 fut  tué  par  fon  beaufrcrc  Regner,  Roi  de 
Suède.  Il  vivoit  encore  Pan  du  monde  3262.  Fretben  11 , fur- 
nommé  Vegetui,  étoit  fils  de  Danus  II,  4 régna  depuis  l'an  du 
monde  3775,  jufques  en  3803.  Frsrwit  111,  dit  le  Pan-fin/,  é- 
toit  fils  de  FridJévo  1 , 4 poTédi  la  Suède,  la  Norvège,  l'An- 
gleterre 4 l'Irlande.  Il  porta  contre  les  voleurs  une  Loi  par  la- 
quelle il  étoit  ordonné  qu'on  les  doult  vifs  fur  une  croix , 4 Uu 

Ïuelle  on  attacherait  enfuite  un  Loup  en  vie  pour  les  dévorer, 
eue  Loi  fit  tant  d'impreffion  que  perfonne  ne  le  hafarda  plu* 
4 ravir  le  bien  d'autrui.  On  dit  que  l'an  IS  de  Jéfus-Chrift  une 
Sorcière , fous  la  figure  d’une  vache , le  tua . après  qu'il  eut  régné 
14  ans.  Fret  bon  IV  ,dit  Largut , étoit  fils  de  Frldléve  II,  4 fe  brûla 
lui-même  dans  fon  Palais  avec  Suertinge , Prince  Saxon  fon  en- 
nemi. qu'il  avoit  appellé  auprès  de  lui,  feignant  de  vouloir  fe 
réconcilier  avec  lui.  Ceci  arriva  l'an  de  Jéfus-Chrift  79.  Frétés» 
V.  tua  HjraJde  fon  frère , avec  qui  il  avoit  partagé  le  gouver- 
nement. Les  fils  de  timide , pour  vanger  la  mort  de  leur  père, 
le  brûlèrent  l’an  131.  Froifeon  VI,  fils  de  Canut,  fe  fit  bittfer 
en  Angleterre  4 mourut  en  890,  après  avoir  régné  environ  1 (S 
ans.  * Sixo  Grammatkus,  H: fi.  Don.  Wormii  jéria  Reg.  Dan. 
Krantzii  Dan. 

FROUART.  Voyez  FRUART. 

FROULLAY  dans  le  paîs  du  Maine,  elt  l'une  des  Châtel- 
lenies les  plus  confldérables  qui  relèvent  du  Duché  de  Mayenne. 
Ses  premiers  Seigneurs  en  ont  donné  le  nom  4 leur  famille  félon 
l’ancien  ufage,  & cette  famille  qui  la  polTéde  encore  préfente- 
ment  elt  par  là  véritablement  de  celles  qu'on  dit  être  nobles  de 
nom  4 d'armes.  Elle  s'ett  confeivéc  fans  interruption  jufqu'4 
nos  jours  dans  la  profeffion  confia:. te  de  la  Religion  Catholique 
Romaine,  & dans  un  attachement  incorruptible  au  fervice  du 
Roi;  ce  qui  a donné  lieu  4 la  devife  de  cette  Miifon,  qui  eft, 
Pro  Rege  et  p rt  Fide.  Ce  qu'on  a pu  fauver  de  titres  après  le* 
défordres  des  guerres  des  Anglois , fait  fol  que , 

L Rolland,  Seigneur  de  Froullay,  vivant  vers  l'an  rr4o, 
fut  père  1.  de  Gx  1 v aïs, qui  flot  ; 4 2.  de  Gu:, hune  de  Froul- 
lay,  qui  avec  fa  femme  nommée  Oztnut  , fit  une  donation  4 
l’Abbaye  deSavigny,  près  de  Mayenne  en  l'an  n8x,  où  l’on 
en  voit  encore  la  chartre  fcclléc  des  armes  de  Froullay. 

II.  Gievais,  Seigneur  de  Froullay,  fit  plufieurs  tonnions 
pieufes,  particuliérement 4 U fufditc  Abbaye  de  Su vigny,  4 vi- 
voit en  1222. 

III-  Guillaume,  Seigneur  de  Froullay,  Chevalier,  fuf- 
vant  l'exemple  de  fes  prédécelfcurs,  flgnalafa  piété  parles  bien* 
qu’il  fit  i l’Abbaye  de  Fontaine-Daniel  4 4 plulieur*  autres  E- 
glifes,  4 fon  zélé  pour  la  foi,  en  fe  crotfant  en  1241.  Il  eue 
pour  fils , Guillaume  qui  fuit. 

iV.  Guillaume,  il  du  nom.  Seigneur  de  Froulîay,  Che- 
valier, tué  4 la  bataille  de  Blangy  en  1317 , 4 enterré  dans  la 
Paroi  Te  de  Coêfine,  fous  une  tombe  relevée  , marquée  feule- 
ment d'un  écu  de  fes  armes  4 de  fon  épée.  Il  avoit  epoufé  Jean- 
ne des  Planches  de  la  Maifon  de  Lcfcouec  en  Bretagne  , 4 eut 
M 1 c H t L qui  fuit. 

V.  Michel.  Seigneur  de  Froullay,  de  Monftius,  de  Ga- 
Aines,  de  la  Bafmegnée,  4c.  Chevalier,  Gouvtrneur  du  châ- 
teau de  Pouancé.  Il  époufa  en  1371 . Jeanne  le  la  Fciriére,  fill* 
de  Jean  de  la  Ferrière,  Chevalier.  4 de  Jeamu  de  Malle-mains , 
Seigneur  4 Dame  de  Viutorte.  De  ce  mariage  fortirent  1.  Jm- 
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htifi  de  Froullay,  tné  fans  enfans  en  un  combat  de  trente  Fran- 
çois contre  trente  Anglois  à Argenun  en  Normandie  en  1436; 
2.  Guillaume,  qui  fuit;  3.  Roulette,  matité  en  1389,  A 
Gaillame  du  Boi-Uérangcr . Ecuyer;  & 4.  Ma  ce,  alliée  en  1401, 
è Jean  de  Boitillé,  Chevalier. 

VI,  Guillaume,  111  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  de 
Froullay,  de  Mouliins,  de  Gaftincs,  de  Beauch'nc,  de  la  Baf- 
mtgnée,  de  la  TroulF.-laye,  ficc.  fervit  le  Roi  Châties  Vil,  fous 
le  Comte  du  Maine  contre  Ici  Anc'oiî,  fit  fut  tué  à la  bataille 
de  Caltiilon  en  14SJ,  laitTant  de  Marguerite  le  Sénéchal,  de  la 
MaifoO  de  Carcado  en  Bretagne,  qu  il  avolt  époutée  en  1441, 
fille  de  (ixdkiime  le  Sénéchal,  Seigneur  de  la  Sénéchauilîétc  Ôc 
de  la  Vicuville,  & de  Jttmt  de  la  HnuTayc,  1.  J tua.  Gouver- 
neur de  Domfront,  & "Chambellan  du  Duc  d’Alei.çon  en  148S, 
mort  en  Oftobre  1505,  fin*  enfans  d'une  îiüe  delà  Maifon  de 
MarbCCaf;  a.  Michel,  qui  n’en  eut  point  aulC  de  S...  tille  & 
héritière  de  G&ia»  Kfllrard  , Seigneur  de  la  Palu  fit  de  lion- 
vouloir  , fit  qui  fut  Gouverneur  de  plulleur*  places  en  Breta- 
gne , fie  Capitaine  des  Archers  de  la  Garde  de  René,  Duc  d’A 
Icncon;  3.  Amiirtàft , mûri  auflî  fat»  pollérité  d'une  fille  de  la 
Malfon  de  Chàteaubriant ; 4,  Guillaume,  qui  fuit;  5.  Mu- 
rie,  alliée  A N...  Seigneur  de  llouilcniainc;  6.  Gu^nume,  ma- 
riée A Jets n de  Mardily,  Seigneur  de  Ürilhut. 

VII.  Guillaume,  IV  du  nom.  Chevalier,  Seigneur  de 
Froullay , (te.  époufa  en  Février  1494,  Catberim  de  Cluuvlgné , 
Dame  de  Saint- Loup  du  Gaft,  laquelle  après  la  mort  de  fon  ma- 
ri, ptit  une  fécondé  alliance  avec  Atnbuije  de  Mcgaudais,  Sel- 
neur  de  Lefplnoliére.  ayant  eu  de  fon  premier  mariage,  i.Jea x, 
qui  fuit;  & 2.  franpxfi  de  Froullay,  mariée  A Jacques,  Seigneur 
d’Antenaife  & du  1 rêne. 

Vlli.  Jean,  II  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  de  Froullay, 
&c.  époufa  le  13  Février  1 5 1 7 , Catherine  de  Brée  de  Saint-Loup, 
fille  de  Gillet  de  Brée,  Chevalier,  Seigneur  de  Foui  Houx,  & de 
Claude  de  Fefchat,  fit  petite  tille  de  Guion  de  Brée,  fit  de  Ltoij'e 
de  Laval.  De  ce  mariage  naquirent  t.  Louî»,  qui  fuit;  z. 
Jean,  Seigneur  de  Poillé.  3.  Gales , qui  foc d'Eglile .fit pl.ifieurs 
filles  Rehgicufcs. 

IX.  Louis,  Seigneur  de  Froullay,  de  Monfhus,  de  faim 
Denyï,  de  Giltines,  de  la  Bïfmcgnéc,  de  la  Trouflllaye,  de 
Poillé,  &c.  Cheviller  de  l’Ordre  du  Roi,  f»t  marié  le  17  Mars 
*540,  i Leii.yé  de  la  Vairie,  fille  de  Je/m,  Seigneur  de  la  Vai- 
rie,  Chevalier,  Seigneur  de  ]a  Bloticic,  cl  de  Juliane  de  la 
Vairie  fa  parente,  de  laquelle  il  eut  1.  Àsmr  .qui  fuit;  1. 
Jeun,  Seigneur  de  Poi  lé  fit  du  Pliflû  -en  Comté;  mort  fans  en- 
fans  ; & 3 Jcaxxe,  mariée  en  15C6  à Rcnr  de  Pinel,  Seigneur 
de  Chaudihœjf  en  Bretigne. 

X.  Andes  , Seigneur  de  Froullay,  de  Morflaus,  de  Fouil- 
loux,  de  Montchevrier.  de  Poillé,  fitc.  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roi,  fervit  au  voyage  de  Loudun,  A la  journée  de  Moncontour, 
& i la  défaite  de*  Reitrcs  à Aune.m  en  1387-  Il  pifo  enfuite 
au  fervicc  des  Vénitien*,  qui  le  nommèrent  Colonel-Général  de 
leur  Infanterie.  Il  avoit  époufé  le  onzième  Juillet  1 567 , Tho- 
*tt*i7"e  de  la  FcTriére.  Daine  héiitiérc  de  TuTé,  d’Ambriére*,  de 
R .veron,  de  Verny,  de  Sommaire.  fitc.  lille  de  J:m  de  la  Fer- 
rière, Chevalier,  fit  de  Fraif.:/:,  Darne  de  Rcveton,  dont  il 
eut,  1.  Rene  , qui  fuii;  fie  2.  Marie,  alliée  en  içpS.i  t/rtais, 
Marqui*  de  Muntedair,  Seigneur  de  Charné  & ce  Launay, 
Lieutenant  de  la  compagnie  d’ordonnance  du  Maréchal  de  Bois- 
Dauphin. 

XI.  R exe',  Srigneur  de  Froullay,  Comte  de  TclTé,  Baron 
d'Ainbriétes,  de  Vcrny,  de  Monlhus,  ficc.  Chevalier  de  l'Or- 
dre da  Roi,  en  faveur  duquel  la  Terre  de  Telle,  fut  érigée  en 
Comté,  porta  la  cornette  blanche  cm 59B,  au  voyage  de  Bre- 
tagne, pour  la  réduction  de  celte  Province.  Il  avoit  époufé  le 
22  Juillet  1593,  Marie  d'Efcoublcau  Sourdis , veuve  de  CUvJe 
du  Puy,  Biron  de  Vitan.flt  fille  de  Frayais  d'Efcoubleau , M jr- 
qui*  de  Sourdis,  Chevalier  de*  Ordres  du  Roi,  Gouverneur  de 
Chartres  fit  de  BeautTe,  fit  A'IJ'aMIt  Babou  de  la  Bourdaitiére, 
dont  il  eut  1.  Rcne'  II,  qui  fuit;  2.  Fr Ment,  Baron  d'Ain- 
briéres,  Capitaine  de  Cavalerie,  mort  au  voyage  de  Savoye  en 
1630  ; 3.  C II  A E L ES,  <jai  s fait  U hnacbe  des  Comtes  de  Frouli.tj  , 
rappanït  n-tpiét;  4.  Lotus,  Chevalier  de  Malte,  mort  dans  l'Ar- 
mée du  Roi  en  Allemagne,  en  163a;  5.  G.thriel Philippe , Evê- 
que d'Avranches,  mort  en  Mai  1689;  6.  E manuel , Chanoine  fit 
Comte  de  Lyon,  mort  te  18  Avril  1693,  Agé  de  fio  ans;  7. 
Frmçr.Je , mariée  à Gabriel  de  Falaifc  , Baron  de  la  Ferrière, 
Lieutenant  de*  Gardes  du  Corp*  du  Roi,  morte  en  16631  j. 
Marie.  AbbelTe  de  la  Saulfaye,  près  de  Paris:  9.  Maidetaiac, 
Abbelt:  de  ta  Saulfaye  après  fa  futur;  & 10.  IJdMk  de  Froullay, 
Rcligicufe  Urfeüne  au  Man*. 

XII.  R s ne,  Slxe  de  Froullay,  H du  nom,  Comte  de  TelTé, 
Baron  d'Ambriércs , ficc.  élevé  Enfant  d'honneur  du  Roi  Louis 
Xlll , puis  Mettre  de-Camp  de  deux  Régitncns  de  fon  nom , fut 
ehoifi  par  le  Roi  pour  être  premier  Capitaine  des  dix  Compagnies, 
dont  il  augmenta  le  Régiment  de  fes  Gardes,  & puis  nommé 
Lieutenant-Général  de  fis  Années.  11  avoit  époufé  le  fiptiénic 
Novembre  1638,  Ma^de/aine  de  Bcaumnnoir,  Dame  deMaugé, 
fille  de  Hritri,  Marqu.s  de  Lavardin,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi,  Gouverneur  du  Maine, fit  de  Marguerite  de  la  Baume  Silfc. 
dont  il  eut  1.  R tNf  III,  qui  fuit;  X.  PfcliWrt-Emnuel,  dit  le 
CIvim lier  de  Trjjt , Baron  d’Ambriércs,  Maréchal  de  Camp,  fit 
Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi  d’Angleterre,  qui  don- 
na le  fumeux  combat  d’Agrim  en  Irlande,  fournit  le  ftége  de  Ll- 
cnerik  . & ramena  en  France  un  corps  de  20.00  Irlandols.  Il  a- 
VOit  été  Colonel  de  Dragons,  Lieutenant  Général  des  Armées 
du  Roi,  Gouverneur  d'Ath,  fit  ctt  mort  A Crémone  en  Italie  le 
t->  Août  1701.  Les  autres  enfans  de  René,  font  3.  Marre,  Ai», 
belle  d'Avranches;  4.  Murante;  AbbelTe  de  Vlnas;  y.  Gabriel, 
ie,  Ab'jellê  de  U Trinité  de  Caca; fit  fi.  MaidtUm  de  Froullay, 
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mutée  en  Mars  1681 , A F rua  fois  Gautier,  Marquis  de  Choffre- 
ville  en  Normandie. 

XIII.  Rene,  Sire  de  Froullay,  III  du  nom,  Comte  de  Tef- 
fc,  Baron  d'Ambriércs,  &c.  Maréchal  fit  Général  des  Galères  de 
France,  Grand  d'Efpagne,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  pre- 
mier Ecuyer  de  Madame  la  Dauphine,  ci-devant  Arabaifuleur 
extraordinaire  à Rome,  époula  le  dixiéme  Juin  1674,  Mai:e- 
Fr-mypjjr  Auber,  morte  le  30  Mars  1709,  fille  unique  d’aéaieir.* 
Auber,  Baron  d’Aunay,  file.  & de  Frmeoifi  de  Villette,  dont  il 
a eu  1.  R en  e’M  an  s qui  luit;  2.  Km.  Louis,  Alarquis  de  Te  fi 
fé,  qui  a époufé  en  1711,  S...  Caûan,  dunt  il  a Cujtmire  de 
Froullay,  née  en  Août  1714  ; 3.  Rmi-'-Franrwr,  Chevalier  de 
Malte,  Abbé  d’Aunay,  Mettre- de  Camp  du  Régiment  de  Cham- 
pagne, Gouverneur  de  La  Flèche;  4-  Mane.Fta-ç-njê,  allice  r». 
A Gail/nm  Fouquet,  Marqu  s de  la  Varentic,  Lieutenant-Géné- 
ral de  la  Province  d'Anjou,  èt  Gouverneur  de  la  Flécher  20.  ca 
1714,  à Jfjn-Frairraij  de  Brujuevillc , Comte  de  la  Luzerne;  y. 
Gabr.ellc,  6.  Hcmictit- Marine , qui  époufa  le  15  Janvier  1^98, 
'Jcua-Uajeitle  Coibc/t,  Comte  de  Miulcviicr;  (X  7.  Francoijè-Gé. 
irielle  de  Froullay,  Abbctrc  de  la  Trinité  de  Câën  en  1720. 

XIV.  Rlne'-ÂIans  de  Froullay,  IV  du  nom  , Comte  de 
Tell? , ficc.  Grand  d’Efpagne,  Ll menant' Général  des  Armées 
du  Roi,  fit  des  Provinces  du  Maine,  du  Perche  fit  du  pais  de 
Laval , a époufé  le  13  Avtii  1706,  Ei.mutb-Marie  Claude  Pétro- 
nille Boucha,  lille  uniq'ie  d'Etieme  Bouchu,  Marquis  de  LcHarc, 
Confcillcr  d’Etat,  & d ’E/i/déetE  Rouble  Metlay , dont  il  a 1.  He- 
ur. Marte.  né  en  Décembte  1707,  René  Anne,  Marquis  de  Lavar- 
din, ne  en  1709,  morde  troiiiéi.ie  Juin  171b- 

BR  ASC  HE  DES  COMTES  de  TROULLAT. 

XII.  Charles  de  Froullay,  troilïéme  fds  de  R en  e'.  Sei- 
gneur de  Froullay,  Comte  de  Tefle,  fit  de  Mene  d'Lfcoubleau- 
Sourdis,  nommé  le  Comte  de  Froullay,  lut  Seigneur  de  Mon- 
ihus,  de  Galiines,  de  Liunay,  du  Tremblay,  de  .Sainte-Sou- 
laine.du  Vignau,fitc.  Capitaine  au  Régiment  des  Gardes, Grand- 
Maréchal  des  1-ogis  de  la  Mail'on  du  Roi,  Chevalier  de  fes  Or- 
dres, fit  mourut  le  26  Novembre  1671 , Agé  de  70  ans.  Il  avoit 
époufé  le  18  Avnl  1636.  Ar^rli^ae  de  Bau  lcan,  lille  d'honneur 
de  la  Reine  Anne  d’Autriche,  & fille  de  Charles  de  Baudéan  de 
Parabére  , Comte  de  Neuillan , Gouverneur  de  Niort , & île 
Fr.tvoHi’à  Tïraqueau,  morte  le  troiliéme  Novembre  1678,  ayant 
eu  pour  enfans,  1.  Louis,  Comte  de  l’ioullay,  Grand-Maréchal 
des  Logis  de  la  Manon  du  Roi,  après  fon  pete,  tué  au  combat 
de  Confarbrick,  près  de  Trêves  en  1675,  fans  alliance;  1.  Pau 
Ltrrc-Cli  " M.2S  qui  fuit;  Louis, Capitaine  de  Dragons,  mort 
à Mons  le  dixiéme  Juillet  1691 , des  blefiurcs  qu'il  avoit  reçues 
devant  Hall;  3.  autre  Lwii,  Chevalier  de  Malte,  üfiieier  de 
Galère;  4.  P.-nre,  Chevalier  de  Malte,  Comniandeur  ü’Yvry  le 
Temple,  mort  le  12  Juillet  17 18;  y.  Meric-TMtje, née  en  lûdo  , ma- 
riée p-’.en  iéfi3,  i Claude  le  Tonnelier- Breteuil,  Baron  d'Efcouché, 
Confcillcr  au  Parlement:  !■>.  le  20  Avril  1716,  à Rend- Fran/ ris. 
Marquis  de  la  Vicuville,  Chevalier  d'honneur  de  la  Reine  Ma- 
ric-Théréfe  d'Autriche,  fit  Gouverneur  de  Poitou;  fi.  Sujime, 
AbbelTe  d’Avranches,  morte  en  lûïp  ; fit  7-  GabritUt  Ame  de 
Froullay,  mariée  le  15  Avril  1697. A Louh-Nuo/as  le  Tonnelier- 
Bictcuil,  Baron  de  Pn-uilly,  Inttoduâcur  des  AmbalTadeurs. 

XIII.  P k ilieee-Cii  A K les.  Marquis  de  Froullay,  Comte 
de  Moniïaus,  ficc.  Enfcignc  des  Gendarmes  de  la  Garde  du  Roi,' 
fit  Lieutenant  pour  fa  Majefté  es  Province  du  Maine  fit  Comté 
de  Laval,  mourut  le  fcpticmcMai  1697,  âgé  de  34  ans.  Il  avoit  é- 
poufé  le  12  Février  t63o,  Marie-  Ame  de  Mcgjudals,  Dame  de 
MarolleS,  fille  & héritière  de  Bertrand  de  Megaudais,  Seigneur 
de  Marotles,  Confcillcr  en  la  Cour  des  Aydn,  fie  de  Caiccrint 
de  Langan-Bois-Février,  dont  font  iflus , 1.  Charlcs-Fh  an- 
çot*.  qui  fuit;  2.  Louis , Prieur  du  Pcnre  en  Bretagne;  3. Pier- 
re Gabriel  ; 4.  Charles-Louis , Aumônier  du  Roi , Abbé  de  S. 
Maur  Tir- 1 /lire , facré  Evêque  du  Mans  le  24  Février  1724;  j. 
Em-’W’I  Charles  ; fit  6.  Marie  Hnrrite-Luuife  de  Froullay. 

XiV.  Ciiaells-François,  Comte  de  Froullay  & de 
Monflaus , Colonel  d'un  Rc'..i-nit  d Infanterie,  Lieutenant  de 
Roi  és  Province  du  Maine  fit  Comté  de  Laval,  Btigadier  deg 
Armées  du  Roi,  il  1er  *713.  N.  da  Clos,  riile 

unique  de  N. . . Marquis  du  C os,  lltlgadler  des  Années  du  Roi. 
• Versez  le  P-  Anfclme,  H fiotn  du  Grands  OJfi.iers  de  la  Caw  an- 
us, Èfr- 
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F R U A RT,  bourg  de  Lorraine,  (itué  au  confluent  de  la  Mo- 
fellè  fit  de  la  Meurtc,  i deux  lieues  au  dcllous  de  Nancy.  * 
Maty,  D ff.  Grog r. 

F R U CT  U K U X , ( Saint  ) Evêque  de  Tarragonc  fit  Martyr, 
fut  arrêté  avec  Ici  Diacres  Augur  fi;  Euloge  en  l'an  159.  P>r  or- 
dre d'I.milicn  Gouverneur  de  la  ville.  Il  loutint  courageufement 
avec  fes  deux  Diacres  Augur  & Kuloge , la  Foi  de  Je  fus-CiianT, 
dans  l'interrogatoire  qu'ils  fubirent  devant  l-'milien,  fit  ils  furent 
tous  trois  condamnez  i mort,  & brûlez  dans  l’amphithéatre.  On 
fait  leur  fête  le  21  Janvier.  * Aiia  apud  Holland,  fit  Ruinart.  S. 
Auguttin,  Serm.  273. 1.  8.  de  C:vit.  Oc»  e.  27.  /.  20.  centra  FjujU. 
Mannh.  e.  2t.  Bailler , Fies  du  Saints  2 1 Janvier. 

FRUCTUEUX,  Evêque  de  Br.igué,  dans  le  VII  ftéclc.  tî- 
roit  fon  origine  du  bug  royal  des  Vu  gorhs.  Apre*  la  mort  de 
fes  paretis , il  entra  dans  l'Ordre  Ecclétiattiquc  , dilliibua  fon 
bien  aux  Eglifcs,  fit  fe  retira  dans  une  R.atude,  qu  il  appclla 
CoitiplMe,  ce  qu'on  appelle  préfenteinent  Aicala  de  néiurés.  Ce 
fut  en  ce  lieu  qu'il  forma  une  Comunauté  nombreufe,  & y bâ- 
tit un  Monaticre , auquel  il  donna  une  Ré^ie  fit  un  Abbé,  il  en 

con- 
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tûaftrutfit  enfuite  pluficurs  antres , tant  pour  des  hommes , que 
pour  des  filles.  Il  fut  enfuite  ordonné  Evêque  de  Dame,  d'oii  11 
fut  transféré  à Brague  l'an  656.  Il  gouverna  cette  Eglife  pendant 

frés  de  dix  ans,  étant  mort  le  16  Avril  66  5.  "Sa  Vie  dans  le 
. Mabilion,  fécond  fiéele  Bénédictin,  & dans  BollanJus.  Bail- 
let , V\a  Uct  Saints  tfu  «ou  f Avril 
FRUMAïUUS,  Roi  des  Suévcs  en  Galice  , fuccéda  à Mal- 
dras  en  4do.  Ramifmond  le  délit  le  16  juillet  de  la  même  année, 
& lui  fuccéda  peu  après.  * Idatius,  m Cww. 

FRUMENCE,  Frumm.us,  ApÂ’.rc  de  l'Ethiopie,  étoit  T y. 
flco  de  nation,  & compagnon  d'Edefius,  avec  lequel  il  parti 
dans  ce  pais  fout  la  conduite  de  Mérmius  leur  milite  ét  leur  pa- 
sent,  lavant  l’hilofophe,  qui  y fut  tué.  Ces  deux  jeunet  hom- 
mes étant  demeurez  feuls,  furent  amenez  au  Roi,  qui  donna  à 
l'un,  une  charge  d'Echanfon,  & i l'autre , celle  de  Sécretaire. 
Ce  Prince  en  reçut  de  fi  bons  fervices,  qu'il  leur  laifla  en  mou- 
rant la  conduite  de  fon  fils,  qui  étoit  encore  fort  jeune.  Fru- 
mence  travailla  par  ce  moyen  â l'établillement  de  la  Religion 
dans  l'Ethiopie,  permit  aux  Marchands  Chrétiens  qui  venotent 
de  l'Empire  Romain, de  unir  des  Alfemblées  lîcclcfiartiques,  & 
les  favorifa  dans  leur  trafic.  Quand  le  Roi  fut  en  4ge  de  gou- 
verner, Frumence  revint  dans  fa  patrie  ; â étant  arrivé  à Alexan- 
drie , Il  raconta  1 faint  Athanafe  le  fuccès  de  fes  premiers  tra- 
vaux. Ce  Patriarche  le  confiera  Fvêque  en  33  t.  fit  le  renvoya 
dans  l'Ethiopie,  pour  y prêcher  encore  l'Evangile,  & y étendre 
la  Religion  Chrétienne  qu’il  y avoit  déjà  établie.  Frumence  t'é- 
tablit à Oxum  capitale  de  l'Ethiopie,  y lit  un  grand  nombre  de 
Chrétiens,  fit  établit  plufieun  Eglilc!-  en  ce  pals,  il  vivolt  enco- 
re en  356.  Les  Grecs  font  fa  fétc  le  30  Novembre,  le»  lùliu». 
piens  ou  Abylüns  le  18  Décembre,  les  Latins  le  2j  Octobre.  * 
Sailli  Athanirtè,  Apclog.  1.  Ruiin,  /.  iq.  t.  9-  Socrate,  1. 1.  c.ij. 
Sozoménc , /.  2.  t.  ic.  Théodoret  VbjK,  les  Notes  de  Hnm 
de  Valois,  qui  a fait  voir  que  Frumentius  a été  en  lithopie,  fit 
non  dans  les  Indes  proprement  dites,  comme  quelques-uns  l'ont  cru. 

h R U M K N T A R I U S , Religieux  Angloil.  Cbtrilxz  WliL- 
TA  MST  ED. 

FKUMPTON.  Vovz  FRAMPTON. 
FRUNDSBr.RG,  ancienne  famille  difilnguée  dans  le 
Tirol.  Ceft  de  là  qu'elt  ilTu  ülric  qui  vivoit  vers  l'an  MP* . 
qui  a continué  la  poltérité  dans  fon  fils  George  & fon  petiUiU 
Gafpard , qui  font  le  fujet  des  deux  Articles  fui  vans. 

F R U N 1)  S B I - R G , (George)  Seigneur  de  Mindelheim  en 
Souabe,  étoit  fils  d'Uirc  de  Frun  bberg  fit  naquit  en  U7S-  On 
l'accoutuma  aux  exercices  de  la  guenc  dés  fon  bas  âge , & des 
l’an  1491, il  afflUa  i l'expédition  de  l'Empereur  & de  la  Ligue  de 
Souabe,  dans  laquelle  on  contraignit  l'Archiduc  Albrecbt  i rendre 
la  ville  de  Ratisbone  i l'Empire  A l'âge  de  24  at»s,il  alla  à la  guerre 
des  Suillts , & en  15c4.il  fit  paroiire  tant  de  courage  à la  batail- 
le que  l'Empereur  Maximilien  donna , prés  de  Ratisbone , con- 
tre Kuprecht,  Comte  Palatin  du  Rhin,  que  l'Empereur  lu  «te* 
Chevalier.  Il  donna  depuis  plufieurs  marques  dillinguéc*  de  fa 
valeur  dans  les  gueties  de  l'Empereur  contre  le  Duc  de  Gueldrc, 
contre  les  Vénitiens, contre  le  Pape  Jules  11,  & contre  les  Fran- 
çois. Lorsqu'on  s'empara  du  Duché  de  Wirtemberg,  il  com- 
manda 20GC0  hommes  pour  le  Cercle  de  Souabe.  Charles-Quint 
le  nomma  fon  Confeiller  à Worms  en  1521,  fie  lui  donna  la 
charge  de  Général  du  Tirol.  Pour  fe  maintenir  dans  le  crédit 
dans  lequel  il  étoit  auptés  de  l’Empereur,  Frun dsberg  parti  dans 
les  Provinces  héréditaires  de  l'Empereur,  en  Flandre  fit  dans  le 
H-dnaut,  pojr  les  garantir  des  irruptions  des  ennemis.  Il  palu 
enfuite  en  Italie  & toujours  il  eut  bonne  part  aux  v.floircs  & 
aux  prifes  des  villes.  Il  remporta  fur  tout  beaucoup  de  gloire  a 
U bataille  de  Bicoque.  Lorsque  Gènes  fut  ptife  d'alfaut  par  les 
Impériaux,  FrunJsberg  eut  pour  fa  part  du  butin,  le  Iccptre 
d'argent,  les  clefs  d’argent,  le  premier  drapeau  de  Mer  a une 
bouilole  fort  précleufe.  A la  baiaille  de  Pavic,  il  cnvclopa  tel- 
lement , avec  Marc  Sitticb , les  Allemand*  de  l’Année  Françoile, 
que  la  défaite  de  cette  partie  de  leur  Armée  ne  contribua  pas 
peu  à la  victoire  des  Impériaux.  On  lui  donna  pour  récompen- 
le  le  labre  de  François  1 , que  Galéace  Sanfevcrln  fon  Maréchal 
portoit  devant  le  Roi.  Le  Miréchal  perdit  la  vie  dans  ccttc  ba- 
taille & Frandsberg  emporta  le  fabre  avec  lui  en  Allemagne. 
Lorsqu’cn  1526,  Clément  VU  déclara  la  guerre  à l'Empereur  fit 
qu’il  etoit  déjà  en  marche  pour  l'attaquer,  Frandsberg  leva  a 
la  hâte  une  Armée  de  12000  hommes  d'infanterie,  fit  donna  a 
chacun  des  Ibldats  un  écu  d'or  de  fes  propres  deniers.  Poux  ra- 
raatlcr  cette  foinme,  il  engagea  fa  Seigneurie  & vendit  les  joyaux 
de  fon  époufe.  Plein  de  zélé  pour  I Empereur  & d'amour  pour 
Ion  fils  qui  le  trouvoit  à l’Armée  en  Italie , il  marcha  avec  Ion 
monde,  quoique  dénué  d’argent,  d’amllcnc  & de  provifioni. 
Hn  chemin  faifant  il  repoudâ  Jean  de  Médicis  Général  du  Pape. 
Il  étoit  fi  fort  Irrité  contre  le  faint  Père , qu’il  portoit  une  corde 
tifliic  d'or  fie  de  foye,  pour  traiter  le  Pape  auiü  honorablement, 
difo-t  il , que  les  Empereurs  Ottomans  ont  accoutumé  de  traitet 
leur*  frères,  pour  ne  pas  répandre  leur  ûng.  A peine  eut-il  a- 
mené  fes  Allemands  auprès  du  Duc  de  Bourbon , que  le  manque 
d'argent  & de  vivres  caufa  une  révolte  parmi  eux , ce  qui  mit 
F'rundsherg  dans  une  telle  colère  qu’elle  lui  caufa  une  apoplexie, 
& par-là  II  devint  incapable  de  commander.  On  le  transporta 
donc  à Ferme,  fit  de  là  en  Allemagne  où  11  mourut  en  1528 
Ses  bien*  demeurèrent  tous  engagez,  pircc  que  malgré  tous  les 
fervices  qu'il  avoit  rendus,  il  ne  put  obtenir  de  l’Empereur  au- 
cune  gratification.  Les  Historiens  er.  parlent  comme  d'un  hom 
me  très  courageux  & d'une  force  extraordinaire.  Avec  le  doigt 
du  milieu  de  la  main  droite,  U fail'oit  abandonner  la  pbCC  a 
l'homme  le  plus  ferme  fur  fes  piiz,  il  arrêioit  un  cheval  en 
pleine  COUTfe . fie  II  foulevoit  avec  fes  épaules  une  grolTc  pièce 
de  canon  * Jovius.  in  rjns  Eltg.  Hund,  B* jtr-  St mt&hu b , par- 
tit 2.  p.  106.  Pzmaleon , ftysfsgr.  partie  3.  p.  84. 
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* FRUNDSBERG  (Gafpard)  fils  du  précédent,  f.it  ua 
fameux  Guerrier.  En  1524,  il  fe  trouva  à l'expédition  de  Char- 
les de  Bourbon  dans  la  Provence.  Il  contribua  beaucoup  à la 
viflolre  que  les  Impériaux  remportèrent  piés  de  Pavic  lur  les 
François.  Sa  conduite  lui  procura  la  charge  de  Général  de  l'In- 
fanterie Allemande.  Après  ccttc  lignaléc  viduité,  il  fournit  le 
Marquifat  de  Salures,  dilfipa  la  Ijguc  des  Princes  d’Italie,  fit 
pour  encourager  fis  ibldats  à bien  combattre,  il  leur  paya  de 
fes  propres  deniers,  deux  mois  de  foldequihur  étuicm  dus. 
L'Empereur  en  récompense  de  fes  fervices  lui  donna  un  Comté 
dans  le  Milancz  ; mais  des  que  celui  à qui  on  l’avoit  été  en  le 
menant  au  ban  de  l’Empire,  lut  rentré  en  grâce  auprès  de  l'Em- 
pereur, il  ne  voulut  pas  le  garder,  fit  le  tendit  à fon  premier 
polIêfTeur.  L’Empereur  lui  donna  à la  place  la  ville  & k terri- 
toire de  Monta , avec  d’autres  ville»  ét  Seigneuries  dans  la  Lom- 
bardie. L'année  précédente  il  avoit  , avec  les  feule:,  troupes 
qu'il  commandoit , battu  les  Vénitiens  aulli  bien  que  François 
Sforce  près  de  Marignano,  ét  peu  de  teins  après  les  builUs  à 
Car  lara.  En  1530,  il  commanda  au  fiége  de  F.orence  ; nuis 
comme  la  Diète  fe  ic-noit  dans  le  même  teins  i Atnbourg.  il  » y 
rendit  en  chargeant  quelque  autre  du  commandement.  Lorsqu'à* 
près  U mort  de  François  Sforce , le  Roi  François  I fongeoit  à 
reprendre  le  Milanez , l'Empereur  fit  FrunJsberg  ék  Heinblîein 
Généraux  de  l'Infanterie  Allemande  qui  devoit  faire  une  1/run. 
tion  dan»  la  Provence;  mais  Frandsberg  peu  de  tems  apiès  fut 
attaqué  d'une  maladie  qui  le  coucha  dans  le  tombeau  dan»  la  36 
année  de  fon  âge.  * Gr.  D\8.  Unir-  H» il.  Georg.  un./  Céffur 
FrwtAiberg  Knrgts-lbnten-  Spangcnberg,  AAeiJprtgtl. 

FRUSINO  ou  FRUS1NONE,  petit  bourg  d'Italie, 
dans  la  Camptgnc  de  Rome , avec  un  château  fîtué  f ,r  une  mon- 
tagne, prés  de  1a  rivière  de  Cois,  â Jeux  lieues  de  la  ville  de 
Véroli  vers  le  midi  occidental  ville  d'Italie,  appartenant  ancien- 
nement aux  Volsqucs , fit  entre  Ahuri  & Piperno,  cille  Frr.fin» 
ou  Frujioum  de  Strabon  fit  de  Ptuloméc , dont  Tue  Livc  & ,i  au- 
tres Auteurs  anciens  ont  fait  mention.  Il  y a eu  autrefois  le  Siège 
d’un  Evêque.  Fralino  a aulfi  été  le  lieu  de  la  nailfmce  des  Pa. 
Des  Hormudas  & Sylvtrius.  * Slltus  liaJicus  parle  de  cette  vil- 


SutJJu,  ttf^e  a Aura  Fri»/»  buuJ  iiuMki  train. 


FRUSIUS,  (André)  Jéfuitc  de  Chartres,  mort  i Rome 
l’an  rssfi  ■ Poficc  Latin.  On  a cfiimé  entre  les  autres  pièces 
l'£.èe  qu’il  a fait  fur  les  adverfitez  de  l’fcglife , fit  quelques  Epi- 
grammes  contre  les  Proteflans.  Fruûus  a auflî  corrigé  Martial 
fit  Ici  autres  Poètes  de  leurs  obfcénitez, comme  le  P.  Edme  Au- 
ger  a purgé  encore  le  même  Poète  après  lui,  ic  P.  Matthieu  Ra- 
der  après  Auger,  le  P.  Rodeil.e  après  Rader,  & le  f.  Jouvcnd 
après  le  P.  RodeUle.  Frufius  a encore  fait  deux  petits  Ouvrages, 
l'un  de  PabondiDce  des  moi»  & des  chofes;  l’auue  cil  un  Abré- 
gé de  la  Syntaxe  Latine.  * Philippe  Alcgambe,  BMwb.  Stc. 
jrf.  Bai  !ct , Jngcmns  A-;  Sitiit  is  fur  Us  Ginmmaititm , ti>mt  2.  par- 
ue 3-  P-  86.»-  65  5:  fi f Jar  Us  Puétu  mJtrnti,  itme  4.  partie  I. 
p.  228-  ».  np2.  édit  d'Amlierdam , 172s* 

FR  U TE  R,  (Luc)  natif  de  Bruges,  dan*  le  XVI  fiéele,  é- 
toit  lavant  Critique;  ce  que  témoignent  les  Ouvrages  qu'il  fie 
dans  une  grande  jcunelte.  Il  fuivic  en  1566  George  Calfander 
â Paris,  avec  jean  Douza,  Hubert  Gifân  fit  Jean  Lcrneur.  On 
dit  qu'il  tomba  malade , après  s'écre  échauffé  en  jouant  à la  pau- 
me, & qu'il  en  mourut  la  même  année,  ayant  à peine  is  ans. 
Son  corps  fut  enterré  à faint  Hilaire.  Il  avoit  compofé  divers 
Ouvrages  : entre  autres  un  très  bon  Commentaire  fur  Aulu-Gel- 
le,  qu'il  confia  en  mourant  à Gifan.  Celui-ci  n'en  ufa  pas,  dit- 
on,  avec  fidélité;  fie  ce  ne  fut  qu’après  que  Douza  fe  fut  fuulevé 
contre  lui,  qu’il  donna  au  public  une  partie  de  fes  Notes,  & le 
peu  qui  relloit  d'une  li  grande  perte.  Nous  avons  eiicote  l’a i- 
Jtmkùm,  Ubri  Ma;  Jaltt  Stvtritn  Sjmptomain  Rbttorua  ; ï'trjki 
Mijitlli,  &{.  Parmi  les  Lettres  de  Muret,  il  y en  a une  allez 
longue  de  Frutcr , dans  laquelle  il  corrige  & explique  fort  bien 
quelques  partages  de  Feftus  Pompeius.  Luc  Frutcr,  félon  Jurte- 
Lipfc,  étoit  un  de*  plus  grands  cfprit*  que  les  Paîs  Bas  ayenc 
produits.  Dans  une  grande  jeunellè , il  arriva  à un  degré  d'érudi- 
tion, où  plufieurt  Savani  ont  peine  de  parvenir  dans  un  âge  a- 
vancc.  11  écrivoit  mcrvcUJeufeuienr  bien  en  profe  & en  vers. 
Ses  Ouvrages  font  également  polis  & judicieux.  Fs  font  rempli* 
d'une  agréable  divcrlîté  d'obicrvaiions  curieufes  fit  fubtilcs,  fie 
l’on  y remarque  je  ne  fai  quoi  de  grand  fit  de  noble, qui  i-.rtruit 
avec  beaucoup  de  plaifix.  * De  T hou,  Htfi.  L 38  l.e  Mire, 
in  Elog.  Btlg.  Valére  André,  BtbJulb.  Btlgit* , p 628  629. 

Grater.  Duuza , ficc.  Ftjes  Baillet , Jnr  ta  Cnrrywr  Grawmas- 

• FRUTT1NGEN  ou  FRUTINGEN.  Gouvernement 
dans  le  Canton  de  Berne  en  SuilTe.  il  prend  fon  nom  du  villa- 
ge de  Fruttlngen , qui  cil  au  fud  du  Lac  de  Tbun  ou  de  ThouD| 
dont  il  cil  éloigné  d'environ  trois  lieues. 

FRY.  FU.  FUC. 

FR  Y B E R G , ancien  bourg  de  Stiric.  i'nyz  F R I B U R G. 

FU  cil  un  mot  Chinois  qui  s'ajoûte  i plulïeurs  noms  de 
villes  de  cet  Empire. 

FUCE'CHIO,  bfKirg  fitué  près  d'un  Lac  de  même  nom, 
dans  le  Florentin,  en  Tofcane,  entre  la  ville  de  Florence  8c 
celle  de  Pife,  à neuf  lieues  de  la  premiéic,  fit  à dix  de  la  der- 
nière. * Maty,  Di&im.  G'éo gr. 

* FUCE'CHIO,  Lac  dltalie  dans  la  Tofcane,  eft  au  nord 
de  l’Atao  dont  il  ell  éloigné  d’environ  deux  lieues.  Il  reçoit 
pluficurs  petites  rivières,  & de  fa  pointe  méridionale  U fort  une 
D d «fpécc 
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F U C. 


F U C.  F U E. 


efpéee  ds  canal  qui  coule  du  nord-tft  au  fud-oueft , & qui  fe 
décharpc  dans  l’Arno. 

F LJ  C II  S ( Pau!  Baron  de  ) Seigneur  héréditaire  de  Malchau , 
de  Fuchthoven , Ac.  naquit  en  1640,  à Stettin  où  fon  pire  étoit 
Surintendant.  Après  avoir  f«it  les  études  dans  les  Univcriitez 
de  Grypswalde,  de  Hclmikadt  & de  Jéna,  il  alla  voyager  dans 
les  PaisBas,  en  Angleterre  & en  France.  Après  cela  il  fut  pen- 
dant quelque  tenu  Avocat  dans  la  Chambre  de  Juliicc  4 Berlin , 
A devint  enfuite  Profcireur  tn  Droit  i Duishourg  , en  1CO7. 
Trois  ans  après , l'Electeur  Frédéric-Guillaume  le  lit  Secrétaire  du 
Confeil  privé,  l'employa  dans  les  négociations  Ici  plus  fccrct- 
tes,  A le  tint  toujours  près  de  fa  per.onnc  dans  toutes  les  ex- 
péditions depuis  l'an  1671,  jufqu'tn  1679-  En  1673,  il  fut  fait 
SécTctaire  du  Confeil  d'Etat,  en  1674  Confeillcr  de  Cour,  & 
en  1681  Membre  du  Confeil  privé, & Minillre  d'Etat.  En  I6d6, 
il  tut  honoré  de  la  charge  de  Confeillcr  de  Guerre,  & de  Dir«- 
fteur  des  Fiefs  dans  la  Marche.  En  169$ , il  devint  Préfilcnt 
du  ConGItoirc,  & Infpc&eur  de  toutes  les  Fgllfe»  Réformée».  Il 
favorifa  beaucoup  le  Commerce,  A fur-tout  les  Compagnies  d'A- 
frique A d'Amérique.  Il  contribua  extrêmement  4 prévenir  les 
brouillcries  inteftines  dans  l'Empire,  A pour  le  rrcompenlcr  de 
fes  importans  fervlces,  l'Empereur  Léopold  lui  conféra  le  titre 
A la  dignité  de  Baron  en  1700.  Dans  fa  jeuntflê,  lorfqu'll  étu- 
dioit  1 jéna  II  donna  au  public  Tabtllo  ai  In/Htisiaseï  Jttrts  avec 
de  curieufcs  Obfervnt  ions  ; A depuis,  étant  Prou  tic  ur  4 Duis- 
bourg,  il  mit  au  jour  ParapbrajSr  ai  Infiïlutina  Impériales.  Il 
mourut  le  feptléme  Août  1704.  II  eut  deux  femmes  dont  la  pre- 
mière étoit  Françoife,  A l'autre  Allemande  de  1a  Mai  fon  de  Frie- 
deborn.  La  première  fut  mère  de  Cette  Savante  qui  époufa  M. 
Schmettau,  Miniftre  d'Eut.  A la  fécondé  de  Jean  Paul  Baron  de 
Fuchs.  • Gr.  DM.  U«t>  HoO.  Cellarius  & Jabloiuky,  m Oral. 

T**fg 

FUCHS IUS  ou  FUCHS  (Léonard)  Médecin  Allemand , 
naquit  Pan  1501,  i Wembdingen  dans  les  Etats  du  Duc  de  Ba- 
vière. Il  avolt  tant  de  talent  pour  les  Belles. Lettres,  A il  t'y 
attacha  avec  tant  d'application,  qu’4  l'âge  rie  13  ans  il  fut  fait 
Bachelier  A enfeigna  la  Jeune ITe.  Etant  âgé  de  193ns,  il  s'a- 
donna entièrement  4 la  Philofophie.  Lorsqu’il  eut  lu  les  Ecrits 
de  Luther,  U prit  du  goût  pour  la  Religion  Evangélique.  A 
l'âge  de  ai  an  il  fut  reçu  Maitre  és  Arts,  A deux  ans  après  il 
fut  fait  Dofteur  en  Médecine  4 Ingollladt , oii  il  proteflâ  cette 
Science  pendant  deux  ana.  Il  fut  enfuite  Médecin  du  Prince 
d’Anfpach,  A Profeflèur  à Tubingue,  où  il  mourut  le  dixiéme 
Mai  1 ;6ri  âgé  de  65  ans.  11  étoit  verfé  dans  la  Langue  Gréque 
& dans  la  Littérature.  Il  expliqua  la  Médecine  avec  beaucoup 
de  méthode,  de  clarté  A de  poütcflê,  A il  partir  pour  un  des 
plus  habiles  Médecins  de  fon  fiéde.  Le  Grand-Duc  de  Tofcane 
lui  offrit  fix  cens  écus  d’appoirr.emcns  pour  l'obliger  4 enftigner 
la  Médecine  dans  l'L'riiverûcé  de  Plfej  A l'Empereur  Charles- 
Quint  l'annoblit  pour  lui  marquer  Peftime  qu'il  faifoit  de  fon  mê- 
me A de  fon  favoir.  11  traita  les  malades  avec  tant  de  fuccés, 
qu'il  mérita  le  nom  de  FHgnétt  d'Allemagne.  Il  excella  fur  tout 
en  la  connoirtânee  des  Plantes,  A fon  exemple  a excité  les  Ita- 
liens A les  François  4 l’étude  de  cette  belle  partie  de  la  Médeci- 
ne. Ses  inftruftions  de  Médecine  ont  été  fi  bien  reçues  du  Pu- 
blic que  de  fon  vivant  on  en  a voit  déjà  fait  fix  éditions.  Lafixlé- 
me  chez  Oporin  4 Bâle  eft  la  plus  parfaite , l'Auteur  ayant  dit 
lui- même  dans  fon  Epitrc  dédicatoirc  à Louis  Grempius,  Hasu 
sneartm  hltitutimum  eJilitmem  i me  oeevroto  Optra  tu  airnutam , tr 
«h  ta  a ibil  itfiierars  DojfiL  Cependant  bcaliger  dit  que  cet  Auteur 
n'a  fait  que  recueillir  les  Ouvrages  des  autres,  Aquec'cftun 
enfant  dans  fon  Comment  ! ire  de»  PI  «nies.  Il  a lailÈ  un  grand 
nombre  de  bons  Ouvrages  imprimez,  favoir , Cemptnriana  ai **- 
denri  Arum  InlrvJuflw  ; Liber  fextut  BpiAmutnm  Hippocratis  i 
Gré <•  in  Lirtiwu»  tranflaCmt , mm  Commtotoriis  ; Paraioxoram  Me.lu 
«hu*  LiFri  irt».  Apriigia  iua ; (Le  u.émc  Livre  contient  l’expli- 
cation de  quelque»  Paradoxes  de  Médecine;  ) lu/ittutitmei  Mexico , 
fivt  Met boitii  ai  Hiypoiratu , G aient , sRtnmquc  Vcterum  fcnpto 
rcHe  tntelkgruia  ; Libri  dr  èwmjn  corporii  fobnea;  Meiuameatorum 
•soi uam  pt*  parant , comp.neuii , mijcendiquè  ratio  , ai  moriu  légiti- 
mes;  Omnmm  mrmbreram  i eopite  ûfyat  ai  coite  m mutais;  Paraiâxo- 
nsm  Me  <:c:no  Sjntpfis;  De  mtien.ii  metbeia  Libri  quatuor'.  Hippo- 
trottt  Cri  ie  iudicamenril  par  gant  tbat  libelhu , jtm  rttext  in  lucem 
eritus  ; Af edeudi  Metboriu , feu  relia  ampendiana  pervenurJi  ei  vi- 
ra* fei-Jan  Mtduinom  ; De  ufitate  bujui  temprru  etmponendortm 
mfce*ieramqat  medvamtuUmm  ratione , Ltkri  1res  ; Dr  JaumSu  la- 
tins hvnumt  corparu , tjufdem  {artinm  un  rxtrrnrj  ytiam  luternis  nu-  , 
kl,  h bi  s ijmn^ue  ; AJ  ipcoyvr  priora  fan  /lirai  it  nranii  ratiemt , 
feu  Je  faiùxri  l«:su  bumani  ctrparis  molli , Apptrtiix  in  i/ua  Ctirar • ) 
rua  maxime  iraBexlur  ; Tabulé  ahtpua  wûvcrfo  Meiuina  Juanutm 
Êf  rit ’.funm  cmpmiio  compltiientes  ; De  Hifiaru  i ter  piton  Com. 
meuarir,  (c'ert  un  de  fes  principaux  Ouvrage»;)  Errata  R/cenlio. 
r»'«  Méritera  m ftxagmta  numéro  , aijeffii  enrunJem  ctofutation-Jmi; 
Jobn  trei  riÿUUiKm  alifiat  ÿvafhm mm , Êf  boiic  pajjim  contrrveij'a- 
ram  txffuaiKKi  ccxuncaus  ; Au  vurbv.ca  aligna  fil  it  Galeni  Jeulcuiia 
touft  couinent  ; Jpolofia,  que  cr'mtnaiumhu  ai  cahotais  Jaonnis 
Flacami  rejpnia  ; AAverJui  Cbriftopbori  E genolpbi  Twptpti 
f r an:  0 farter  fis  calomnias  Rejioujh  ; Cenuritu  f mrtnt ; Apolopo  ai- 
ver fn  Gtolicr inm  RjJpam  : Hippocratii  Apbonfmoram  SeHi/ma  Jcp- 
lem  Lolinrlatt  imrtt . Pt  lucolentijjimil  Commettants  it.'utlrala . ai- 
jtfk,  A**at trrikn,  ta  ijuibas  qaOquai  faut  ta  GaSeni  Coomaiériit 
b ri  i- fctles  txphuMw.  Fuchflus  a auffi  traduit  en  Utin  quelques 
Trsu.cz  de  Galien,  qu’il  a accompagnez  de  Notes  A de  Remar- 
ques fur  les  endroits  'es  plu*  difficiles,  favoir,  Liber  «avi  it  ho- 
qttah  lempent;  De  Jifcremi'i  & confis  morbtrum  )ymfaemosumi)ue , 
lüri  fex  ; De  tal-cüi,  Ltbri  fret  ; Dt  curati/me  ptr  fauguim 
fiem  : De  temperameutis,  Libri  très  ; De  taboraaiium  /v.  .rum  nar.iia. 

Il  a encore  mi»  en  I.atin  un  Ouvrage  touchant  les  Médicament , 
fait  par  Nicolas  Mirepfe  d'Alexandrie  ; A l'a  enrichi  de  Notes. 


* Melchlor  Adam , in  Vit.  Germon.  Meric.  Van  der  Linden , io 
Srnpf.  Med-  Sfc.  Teiilicr , Eûtes  des  Hommes  Savant , terne  X.  p. 
*35-  6^  /as u.  édit,  de  Hollande  171J. 

FUCIN  (leLac).  Vojez  C b LA  NO. 

FU  C 1 T 1 , ( Dominique  ) Jéfuite  Napolitain  , Mirtîonair* 
dans  les  Indes , demeura  plus  de  trente  ai  t dans  ce  pais,  où  il 
travailla  4 la  converllon  des  Inlidéles.  Il  a fait  un  lejour  de  huit 
ans  dans  la  Cochiochinc , où  il  batifa  plus  de  quarante  nulle  a- 
mes  de  fa  propre  main , A de  feize  ans  dans  le  Tonquin , où  il 
en  batifa  dix-huit  nulle.  Pendant  les  dix  premières  années  do 
fon  fé,our  au  Tonqum , il  fe  tenoit  caché  dans  un  petit  bateutfc 
A laduic  la  nuit  lis  courfcs  dans  les  villages  du  Royaume,  pour 
y viilter  les  Chrétiens , adminiltrtr  les  ficrunens , A batifer  ceux 
qu'il  convemtloit.  • Le  P.  Tachard  Jéfuite , Vojagfi  ae  £i«m  en 
1687-’ 
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FUEOO,  me  de  Fuégo.  Ckeubez  TERRE  DE  FEU; 
l'une  de»  lltel  du  Cap-Verd. 

FULNCliEU,  c'elt  une  des  grandes  villes  de  la  Chine. 
Elle  eft  la  cinquième  de  la  Province  de  Xand,  A lïtuée  fur  la 
rivière  de  Fuen.  Elle  a upc  petites  villes  fous  fa  juriUicLon.  * 
Maty,  DiUm.  Griigr. 

F U E N G t R O L A , bourg  d Efpagne  fur  la  cAte  de  Grenade, 
entre  MutbciU  A Malaga,  à tio:s  lieue*  de  la  première  , A â ûx 
lieues  de  U deiniire.  Quelques  Géographes  mettent  en  ce  lien 
l'ancienne  ville  de  Sahuia,  que  d'autres  croycnt  éuo  entiére- 
mtnt  minée,  alfurant  qu  on  en  voit  les  mai'uxe*  4 deux  lieuea 
de  Fuengiiola,  tirant  vers  Marbeîla.  D'luiics  mettent  4 Fuen- 
girola  l'ancienne  Sael,  Suça,  ou  Sivtl,  Que  d’autres  pourtant  pla- 
cent à Mélina , ou  Totrc  it  Mohn-.s , qui  c!t  un  village  fitué  en- 
tre Fuengirola  A Malaga.  * Maty,  DtR.  Gogr. 

FUENLEAL  RAM  IREZ,  (Diigo  de  Evêque  de  Cuen- 
ça,  né  l'an  I4S9>  dans  un  village  du  même  Diocéfe  de  Cuença» 
dit  Vtüacafa.  il  enfeigna  avec  réputation  4 SaUmarvque,  A fut 
depuis  Doyen  de  Grenade  A de  Sevilic.  On  l'envoya  dans  le» 
Pais-Bas,  où  il  fe  trouva  au  bïtême  de  Charles  d'Autriche,  de- 
puis Empereur;  enfuice  de  quoi  il  fut  Evêque  de  Malaxa,  puia 
de  Cuença,  en  1518-  On  l’envoya  Ambalfadeur  en  France  A 
en  Angleterre,  quoique  l'Empereur  ne  l'aimât  pas,  parce  qu’il 
ne  s’étoit  pas  allez  fortement  oppofé  à la  révolté  des  F.lp.-gnola, 
apres  la  mort  de  Ferdinand  fon  aycul.  Kamircz  alla  4 Rome  a- 
p»ès  l’élefllon  d’Adrien  VI,  en  rs»*i  A revint  dans  fon  Evê- 
ché , où  il  mourut  l’an  1 J3<L  11  avoit  coropofé  piuficun  Ou- 
vrages qui  n'ont  pa<  été  publiez.  Divers  Auteurs  parlent  de  IuL 
* Conjuriez  Lucius  Marina: us  Siculus,  Je  Reà.  Hjp.  Nicolas  An- 
tonio , Bstliab.  Scripi.  Hfp.  Gilles  Alfonfe  d'Avlla , it  Epiji. 
Condtnf.  8 fc. 

•FUENSALDAGNE  (Alonfo  Pérez  de  Vivéro  Comte 
de)  fameux  Général  Efpagnol  A Minilire  d'Etat  dans  le  milieu 
du  XVII  flécle.  11  monta  des  plus  lus  emplois  mi.itaircs  aux  plua 
hautes  diÿritsz.  Il  n'eut  pas  toujours  de*  fuccés  aulü  heureux 

Îjc  le  méritoienc  fa  prudence  A fa  valeur.  Il  fervit  longtcma 
:ns  les  Pals- Bas, en  partie  fous  le  Général  Piccolomini  par  l'or- 
dre duquel  il  prie  Mardik  fur  les  François , en  partie  fous  l’Ar- 
chiduc LéopolJ-Guillaume  qui  fe  repofoit  quelquefois  fur  lui  de 
la  conduite  de  toute  la  guerre.  11  fc  rendit  maître  d'Ipres  A do 
S.  Venant.  Après  le  malheureux  fiége  d’Arras  en  iéî4>  H em- 
pêcha les  ennemis  de  profiter  de  leurs  avantages.  A quelque 
tems  de  11  il  fut  fait  Gouverneur  du  Milancz  qui  n'étoit  guère* 
en  état  de  faire  rélîtlance  aux  ennemis.  Cependant  il  fc  condui- 
fit  fl  bien  qu'4  l’exception  de  la  prife  de  Valence  après  un  ûége 
de  trois  mois  en  1656 , ils  ne  firent  pas  de  grands  progrès.  Apres 
la  corcluflon  de  la  paix  des  Pyrénées  Philippe  IV,  Roi  d'Espa- 
gne, ( envoya  en  qualité  d’Ambaliadcur  à la  Cour  de  France, 
d'où  cependant  il  fut  obligé  en  1661  de  fe  retirer  à l'nccalion 
des  différents  (urvenus  i Londres  pour  le  rang  entre  les  Ambaliâ- 
deurs  de  France  A d Efpagne.  Il  mourut  4 Cambray  la  mémo 
année.  • Gr.  D:8.  Uotv.  HoiL  CraiTo,  Elogii  ri  Capiiari  J- 
lutin. 

FUENTARABIA-  Faite  FONT  ARABIE. 

FU  ENT  E,  (Jean  de  la)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Fran- 
çois, de  la  Province  de  Caiilllc,  vers  l'an  1370,  A 158a,  fie 
des  Commentaires  far  l’Evangile  de  faint  Matthieu  tn  XV  li- 
vres, XXVI  Homélies  fur  le  50  Pfcaume,  félon  la  Vulgatc,  A 
le  s 1 félon  l'Hébreu , A quelques  Traitez  tu  Efpagnol. 

FUENTE,  (Gafpard  de  la)  de  Tolède,  Cordchcr,  publia 
en  1631 , Qaofiiones  éakBua  (f  pbjfica  ai  moue»  Sctti;  A en 
iCq').  Arm-  me. iMrrw»  Srraplncvni  pro  taendv  litul»  ImmoctJaio  Con- 
Ctptionis.  * Wadinguc,  B.iÜotb.  Minor.  Le  Mire,  it  Ser.pt.  foi. 
XVI  » Xl'Il.  Nicolas  Antonio,  Bùéatb.  Hifp.  Etc. 

• FUENTE  DE  ARCOBISPO,  petite  ville  d'Efpagne. 
dans  la  Nouvelle  Callblc  for  la  rive  droite  duTage,  vers  les 
confins  du  Royaume  de  Léon.  Elle  eft  au  fud-oucli  de  Madrid, 
dont  elle  eft  éloignée  d'environ  a?  lieues. 

•FUENTE  DE  CANTOS,  village  de  PErtrémadure 
d’F.fpagne,  fitué  4 cinq  ou  fix  lieues  de  la  petite  ville  d'EUcren* 
du  côté  du  couchant.  On  croit  que  ce  lieu  eft  l’ancienne  Julio 
Contrit* to,  ou  que  du  moins  les  ruines  de  cette  ancienne  ville 
fout  prés  de  ce  village.  * Matv,  DM.  GV.  ir. 

• FUENTE  DEL  MAESTRO,  bu.irg  d’Efpigne  dana 
l’Eftrémadure , au  fud-fud-tft  de  Mârbla , dont  il  cil  éloigné 
d’environ  fix  lieues. 

* F U F.  N T E DEL  O I.M  O,  Bourg  d’Efpagne  dsn*  la 
vieille  Caftille,  au  nord-nord-eli  de  Ségovic,  dont  il  eft  éloigné 
de  cinq  4 fix  lieues. 

• FUENTE  DEL  SAHUCO  ou  DEL  SAHURRO, 

villa- 


I 


F U K. 

village  d'Efp-igne  dans  le  Royaume  Je  Léon,  au  nord  nord  eft 
de  fiJamatiqtie , dont  il  eft  éloigné  de  neuf  i dix  lieue*. 

• F U K N T K !»  B L S A L 1 11  U , village  d'ËTpague , dans  le 
Royaume  de  Lion,  i peu  près  au  nord  de  SJüu.11, que,  dont 
il  cil  éloigné  d’environ  dix  lieues. 

•FU  ENTE  D INDOS  IRE,  viilape  d'P.fpigne  dan- 
rEftrésiuJurc  au  fud  de  Met  Ida,  dont  II  ell  éloigné  Je  huici  neuf 
lieues. 

• FUKNTE  D’  I V F.  R O l'oyez  FUENT1BRF- 

• FUKNTE  D OVFJUNA  ouFUENTE  DE  LA  O- 
VF  J U N A , nom  que  portent  les  ruines  de  l’ancienne  .lit  tarin, 
ville  de  l'Efpagne  Bctiquc.  On  Ici  irouve  dans  l’An  Ja'-oulie  aux 
conlins  de  l’Ellréinidtre  d'Efpigne,  1 14  lieue*  de  la  ville  de 
CorJoue  tirant  vers  MériJa.  • Âlacy,  D:ff.  G. oit. 

• FUBNTE  DUEONA  , bourg  d'Kfpagœ  dans  la  Nou- 
velle Caltillc.  Il  ell  près  de  la  rive  droite  du  Tagc,  au  fud-ouelt 
de  Madrid,  dont  il  efl  éloigné  de  prêt,  de  vint  lieue*. 

• 1 U EN  T K FRIO.ou  Et.  FUI  RTO  DEL  FUENTE 
F RI  O,  paff-ge  pour  aller  de  la  C.iftiîlc  Vieille  dan»  la  Nouvel- 
ler.  Cet  endroit  nVtl  pas  loin  de  Ségovic.  Il  cil  étroit  A élevé, 
& Ton  Commet  clt  Couvert  blanchi  par  les  neigis.  • Colmcr.ar, 
Délices  Je  rifiijflt,  p.  208. 

• I U EN  T ES  (Dom  Pedro  Henriquês  de  Tolède  & «VA- 
zévéJo,  Comte  de)  fils  de  J/iques  Gu^m..*  Comte  d Alva,  A de 
Catherine  de  Tolède  Pimentcl , fut  un  des  plus  grands  A des 

flus  expérimentez  Capitaine*  que  l’Ffpjgne  aie  jamais  produit. 

I fut  longtuns  i la  t)our  de  Philippe  U,  où  dans  les  plus  im- 

Soruntes  alT ares  dans  lefquelles  ce  Prince  Ce  fervoit  de  Ce»  as  is , 
donna  des  marque*  d une  extraordinaire  capacité.  Cela  por 
ta  le  Roi  Philippe  i l’envoyer  en  1592  dans  les  Pals  lias  peu 
avant  la  mort  du  célébré  Alexandre  larnéfe,  pour  alfiüer  ce 
Duc  de  fa  main  & de  Ton  confeil.  Pierre  Erncll  Comte  de 
MunslVIJ  étant  devenu  Gouverneur  des  Pals-Pas,  k Coimc  de 
Fuer.tc*  lui  fut  d’un  granJ  fcooqis  pour  avancer  les  intérêts  de 
FEfp’gne  dans  ce  pnïs-li.  Il  fe  conJuifit  de  U même  minière 
fous  l'ArchiJuc  Emell,  auquel  il  confeilla  toujours  de  n entrer 
en  a uc  n traité  avec  les  Etau  Généraux.  Il  fit  bâtir  fur  les  con- 
fins d’Artois  & de  Fhinaut  un  Fort  qui  porte  fon  nom  A qui 
ell  connu  fous  le  nom  de  Fort  Je  Fuentes.  En  1 595 , le  Roi  d'F.f- 
agne  lui  donna  provisionnel  Icmcnt  le  Gouvernement  des  Pais- 
.is  Ce  f.it  alois  qu’il  foutirt  de  toute*  fes  forces  la  Ligue  qui 
s’étoit  formée  contre  Henri  IV,  Roi  de  France  qu'il  hauloir.  Il 
prit  quelques  places,  comme  liai»,  le  Cadet,  Cléry,  Bray, 
Dourlens,  A fe  rendit  le  neuvième  OAobre  maître  de  Cambray 
apres  une  longue  réfiltancc-  Le  Cardinal  Albrct  Archiduc  d Au- 
triche étant  venu  prendre  pofleffion  du  Gouvernement,  le  Com- 
te de  Fuîmes  alla  Dire  la  même  chofe  dans  le  Milonez.  Etant 
dans  ce  polie,  il  fit  i Henri  IV  tout  le  mal  qu'il  pur,  non  feu- 
lement publiquement  les  armes  à la  main,  nuis  auflâ  en  fufei- 
tant  contre  lai  Charles- Emanuel  Duc  de  Savoye,  en  corrompjnt 
le  Marcclnl  de  Biron,  & par  cent  autres  moyens.  Il  excita  aullà 
la  jaloufie  de  toute*  les  PuiiTanccs  d'Italie,  en  tenant  toujours 
fur  pied  un  grand  nombre  de  gens  de  guerre , en  achetant  de  fes 
deniers  la  ville  de  Final  fur  la  côte  de  Gêner,  en  conliruilant 
une  place  forte  qui  de  nom  s'appelle  Ferle  Ji  Faentcs , A tn  fai- 
font  plusieurs  autres  chofesqul  le  faifolentcraindrc  AletenJoient 
fufjKcl.  Comme  il  s’étoit  aquis  un  grand  aédit  par  fes  ferviccs 
& par  fon  expérience,  & aue  fon  grand  âge  lui  donnoit  de  l'au- 
torité, il  prie  fouvent  la  liberté  de  ne  point  obéir  aux  ordres 
qu'il  recevoir  de  la  Cour  d’tfpjgnc,  alléguant  pour  rai. 'on, qu'il* 
ne  veroient  pis  directement  du  Roi,  mais  de  l'Ignorance  & de 
l’intérêt  de  fes  Minières.  Ce  dangereux  exemple  a été  fuivi 
dans  la  fuite  p u d'autres  Gouverneurs,  au  préjud.ce  de  la  domi- 
nation d’Kfpmpe.  Il  s’oppofa  plus  qu'aucun  autre  des  Membres 
du  Confeil  ,i  rînftailat ion  de  l'Infante  Ifabclle  au  Gouvernement 
des  Fan- B is.  Il  étoit  d'un  naturel  mélancolique,  mai*  il  avoit 
une  grande  pénétration  d'cfprit , prudent  A tin  dans  fes  entre- 
prifes,  ferme  A cooilant  â le*  exécuter,  A incomparable  dans 
la  fcience  de  la  guerre.  Il  ne  put  contenir  fa  joyc  quand  il  ap- 
prit la’morc  de  Henri  IV;  mais  il  ne  lui  furvécut  guère*,  puis- 
qu'il mourut  le  2r  Juillet  16:0,  dans  la  85  année  de  Ion  âge. 
• Gr.  D ci.  Uiiv.  Hc.il.  De  TI1011,  H:,1!,  e.l  au.  160,-.  6Pc.  Moro- 
fini  , Hiflmd  l'en  clé.  Lettres  Jh  Cardinal  d'Uifit.  RrjÎMianj  «f  A- 
melot  far  eu  l (tires.  SivcJra.M.i  ,le  sut  Principe, ttupres  do.  Juan 
de  Vitriano,  Csmaw nur.Jiire  tl  Cr-crn:»,  (.  Ipo.  Èiegii  Ji  Cspi- 
»„«!  clluflri  fer  Ixit.  CralTo. 

F U ENTE  S,  (le  Fort  de  Fucntcs)  bonne  fortereflê  du  Du- 
ché de  Milan.  Elle  elt  lîiuée  dans  le  territoire  de  Como,  i 
l'embouchure  de  la  rivière  d'Adda , dans  le  lac  de  Como.  * Ma- 
ty,  D:ii.  Grotr. 

• F U EN  T ES  (le  Fort  de  Fuentes)  Fort  que  le  Comte  de 
Fuentes  dont  il  eft  parlé  plus  haut,  lit  bâtir  fur  les  confins  d'Ar- 
tois A de  llainaut. 

“ FUENTIUEROS,  bourg  d’Kfpagne  dans  la  Vieille  Ca- 
fiille.  il  ell  au  nord-oucll  d'Arevalos , dans  une  plaine  fort  a- 
gr-jable , arrofée  de  petits  ruilfcaux,  A fertile  en  blé,  en  vin, 
en  fruits  A en  foirait.  • Cnltucnar,  Dr  lieu  f F (fugue  y p.  art. 

• FUENT1BRE  ou  FUENTIBE  ROS  , mot  corrom- 
pu, au  lieu  duquel  il  foudroie  dire  Fuentt  flvtro,  c'ell  à dire, 
fiurce  Je  r Eint.  C'ell  un  village  d'Efpagne  dans  la  Vieille  Caftil- 
Ic,ikué  proche  de  la  fource  de  l'Ebre,  vers  les  confins  de*  Ahu- 
ries. Il  eft  au  nord-oucll  de  burgus,  dont  il  eft  éloigné  de  dix- 
fept  i dix-huit  lieues. 

FUENTIDUF.GNA,  (Pierre)  dit  FtUiJimmi . natif  de 
Ségovie  en  El'pagne  , Chanoine  de  Salamanque  , Archidiacre 
d' Allie,  étudia  à Alcala,  A y enkigna  la  Rhétorique  A U Théo- 
logie. Il  accompagna  Pierre  Gonfalve  de  Mende  ça,  Evêque  de 
Salamanque , au  Concile  de  Trente,  A s’y  fit  cftimer  pur  fon  é 
loqucncc  A par  fon  érudition.  On  admira  deux  Sermons  qu’il 


FUË.  F U F.  FuG. 

prononça  en  15151,  le  jour  de  la  Fêle  de  la  Trinité,  A le  jour 
de  faint  Jérôme-  L'année  fuivinte  il  y lit,  au  nom  de  Philippe 
II,  Roi  d'Efpjgne,  une  Ilmng.ie,  ou  il  releva  le  zèle  de  ,(.n 
Msiirepour  la  iUligon;  d loua  particuliérement  L l'évéïité  dm  t 
il  s’éloir  fervl  pour  exterminer  ks  Setiaite*.  Toutes  ces  pièces 

le  même  Concile  de  Trente,  contre  Joauncs  Fabri.ius  Moi, ta. 
niH.  Protelunt.  Fuentiduégni  revint  enfuite  eu  l-.fjiagne , d.ns 
le  Diocéfe  de  SaLtn-mquc,  où  il  tut  un  Canonicat,  la  d'gnité 
de  Pénirencter,  A cnfuiie  l’A.-cIiidi-ua.é  d' \!'  e.  Il  mour  it  le 
premier  Mai  de  l'an  ryjy,  âge  de  63  ans.  * De  Thou,  ll.jl.  I. 
35-  Andié  fichottur.  NknLs  Ar.ioi  lo,  Ihiiiutl’  H:jp. 

FUKRTES,  ( Antoine  de)  né  à Biüta  d L'nc.ùlil'o , dans 
le  Diocéfe  de  Pampetunc  en  Aragon , fut  Prolt ll-.iu  en  Druit  i 
Bsûogne  *u  commencement  du  XVll  fiécle,  pu  * Auditeur  m la 
Cal.iore  Ultérieure,  A Juge  crltM':  cl  è Naples  JtJa  Cuti*  F i,*. 
Il  avoit  fuivi  le  Marquis  Je  CrV,-!:,i  lu  ;■>,  Ja  s le*  l’.iî-  Las, 
A fut  depuis  employé  dm  » le  M.l-  r.ez.  Il  a écrit  fur . JL  li  s 
fujets  de  Droit,  corme  fur  le  turc  au  Code  Je  Uju  .-efiae:  f.» 
ttxpitrt,  imprimé  i Bologne  en  tfifi,  m ys^rru;  Je  „*j  jdui  :«ni- 
tai  J jiUtltgttis,  impi  nié  au(G  dans  la  même  ville,  en  tôjo; 
Ctmtùedtvm  L'ücnmm  Uni  fvarwr, imprimiz  i 15  fogi  c ,e:  1 '-j3; 
jijvlniid  fre juietjj-Mt  r<g*r  Pm Intel1!*  .rJvnjiu  leltj.,..!  de  Gv»q 

....  1- 

nilh  Btrell: . iinpibiuz  é Amer»,  ta  te'.. a , en  ioj<.  • Umy* 
Sinion,  BMok  Htjl.  ,<es  J.u.  Je  Dt«t. 

F U ES  3 EN,  bourg  avec  un  vieux  château,  eft  dans  l'Evé- 
ché  d Aut bourg,  en  S,iuabe,  fur  le  Lcck , i feize  lieues  au  Jef- 
fus  de  la  ville  d’^u:  bourg.  Un  picnJ  FutlTen  pour  l’ancienne 
psti’c  ville  de  la  Khétie , qui  pi-roic  ks  nom» d'Aba^um , A**- 
>.'nni,  A AbeJuius.  * Maty , DM.  Gùgr. 

F U F.  F U G. 

FUFIDIUS  , Juiifconfulte  ancien , cité  par  Paul  dans  les 
D gdlc*,eft  peut  étie  celui  dont  Cicéron  parle  dans  le  Bru- 
rus,  A ciu'il  dit  avoir  été  au  nombre  des  médiocres  Orateurs, 
auquel  Marcus  Scaurus  avoit  adrtile  les  trois  Livres  de  fa  Vie, 
comme  Pline  le  rapporte,  i 33  e.  t. 

FU  GALES,  Fêtes  que  les  Romains  célébroient  en  mémoi- 
re de  la  liberté  dont  ils  commencèrent  i jouir,  ao.es  que  les 
Rois  curent  été  chrilkz  de  Rome.  Elles  fe  o k broient  au  mois 
«le  Février,  A au  même  jour  que  Tarquin  le  Sapcrkt  s'cr.f-it 
ver»  Porfenria.  On  les  appelloit  autrement  Iqi/qn.  • b.  Au- 
ge'ft  mi  , /.  2 Je  I*  C.lr  Je  Ù:eu. 

FL'GG  ER  (llaldric)  né  i Aasbourg  d'une  Famille  conlîdi- 
r/lble  par  for,  ancienneté  A par  fes  rlcbellês,  mérite  ur.c  place,  i 
ciufc  dt-  l'inclination  qu'il  témoigna  pour  les  Sciences  A pojr  les 
S.!«.iih.  1 i'.ipe  Rail  111,  A j'uls  il  un- 

bralfi  la  Religion  Protcllantc.  11  employa  beaucoup  d'argent  i 
r»mafil-r  les  bons  Mjnufctit*  des  Anciens  A à les  faite  imprimer; 
A pour  cet  effet  il  eut  qu«!que  tems  i fes  gages  le  fovart  Henri 
Etienne.  Sa  Famille  lui  fut  fi  mauvais  gré  de  ccttc  dépenfe  qu'el- 
le  lui  intenta  un  procès , A le  lit  déclarer  incapable  de  l'admini- 
ftration  de  fon  patrimoine.  M Je  Thu,  fans  dire  un  mot  de  la 
caJTdrion  de  celle  Sentence, obferve  que  le  jugement  rendu  con- 
tre lui  le  plongea  dans  une  mélancholie,  qui  l'accompagna  p;cf- 
que  jufques  au  tombeau.  Mai*  fon  Epiuphc  témo-gne.  qu'il  fut 
inébranlable  i ce  rude  coup, qu'il  fut  remis  dans  la  poffelEoll  de 
fon  bien , A qu’il  rcCuci.iic  la  fuccefTîon  de  fon  frère.  Il  s’étoit 
retiré  i Heidelberg,  A il  y mourut  i l’âge  de  58  ans  au  mois  de 
Juin  1584.  léguant  au  Pal.tinat  fa  Bibliothèque,  qui  étoit  fort 
cnnlîdérable,  A un  fonds  pour  la  fubfiftance  de  fix  Ecoliers.  Il 
lit  aufti  de*  fondations  pour  les  pauvre*,  comme  on  le  volt  dans 
fon  Epitaphe.  Il  avoit  acheté  la  Bibliothèque  d'un  Médecin  ri  >m- 
mé  éiebill t Galîirus,  A ce  fut  une  bonne  emplette,  car  ce  Mé- 
décin  étoit  un  véritable  Helhie  Lürcrwn.li  nous  en  croyons  Mtl- 
tiur  Adam.  Au  relie,  Huldric  Fugger  n'a  pas  été  le  premier  de 
fa  famille,  qui  ait  eu  une  belle  IL  >iloihéque:  nous  lifons  dans 
Mclchior  Adam , que  Jcri.ne  Wolfiu*  étant  allé  i Ausbourg,  y 
lut  reçu  fort  civilement  par  /hune  l ugger,  A que  l'on  commit 
i fe*  foins  la  célébré  Bibliothèque  de  Je*n  jotjm  Fugger.  Celui- 
ci  avoit  fort  aimé  les  Lettres.  Il  eut  foin  de  faire  impumer  quel- 
ucs  Lcrits  de  J*-)act  Zicgler.  II  était  particulière  ment  conlU 
.ré  du  Cardinal  de  Gravir.'. r,  A lui  écrivoit  fouvent.  On  pu- 
blia en  1691.  une  Lettre  qu'il  lui  écrivit  en  Italien, le  21  de  Juil- 
let 1564'.  Béni  us  Rliénatm*  nous  donne  une  cran  !e  idée  de  la 
magnificence  A du  bon  goût  d’Antoine  A *!e  Raimond  Filgger. 
Il  décrit  la  beauté  «le  leurs  mailbns  A de  leur*  jardins.  On  y 
voyoit  «Texcelli-ns  Tableaux  A ks  Plantes  les  p'us  conlidérablcs 
qui  fulknt  en  Italie,  A beaucoup  «TAntique*.  Voyez  la  Lettre, 
qu'il  écrivit  au  Médecin  de  l'EJecleur  de  Mayence  le  fixiéme  de 
Mars  1511.  C'ell  la  SO  de  la  Centurie  des  lettres  Philologique* 
recueillies  A publiées  par  Gel  Je  fi.  Gruter  dans  fa  Chronique  Ec- 
dcliaftique  publ.éc  fous  le  nom  dcGualter,  dit  , que  HulJtic 
Fuyger  étoit  l'admirateur  «le*  Ci>  ns  de  I.eities  A dot  Lettres; 
qu'il  légua  au  Pjl11in.1t,  ourre  fo  Bibliothèque  conlidérablc  par 
quelques  milliers  de  Manutcrit1,  Latins,  Grecs  A Hébreux  .quin- 
ze mille  écus  d'or  pour  entretenir  quinze  F.tu.lizn?;  cerre  der- 
nière drcomtance  ne  s'accorde  pis  avec  l'Epitaphe  de  l-ugger. 
Gruter  ajuûte  que  ce  Protcélcur  des  Savans  donnoit  cinquante 
écris  de  gage  â Henri  Ere  me  pour  fc  dire  :on  Imprimeur.  Voici 
riip  .-oh»'  Je  Fugger.  Esenhni  fyfieptwi , S.  HulJrico  Fupgero, 
RdrHmK.fi  F.  Grorg.  S.  JattJ’T  pron  ktnbàrrf*  (f  Iffcn^,  u De- 
n,,  v ; Qu:  :n  Peul:  3.  P.  R.  tal-imlo  ttrUMi*  hmn  ex  ftni.Hj  pn- 
•fui  ’èf  fehi  HgMVrJ , crfitHKjvr  priiMTaHi  émfÿfinii  Junitrt  i .j  air* 
tcfcrie  JtJi  .t.  Dnm  vtlenm  Jlrtplis  Itbrrali  Ju;  piu  Ë*" 

ti'uiiiKéit  uJfitrso  , J Mtrimwis  éàmimllréimt  pruJuji-Mis  pr*u\t» 
Dd  a J<fl- 


U2  F U G. 

Jrjicitur,  âpud  Fridtrûum  III.  EUHorcm  Paint.  ftrtmam  et aflautié 
&!•  euaammitêtt  fitperavit.  Sais  inteitê  refittutus.  /raterai*  qui»  c- 
tiam  Mil  usflior  , «ui./cw  in  rt  lanla , fuit  il  tfiBé,  wflum  w 
«nnni^vf  rer.-i»tf  d»'ua  fmprrihis  quanta  Irravrr-  Stx  litttr. 
Siud'tifis  Stipendié  irniftumt.  .■•vu  pii  extiii  (tntttem  unieait 

Paint  mm  ui  Miorrcn*  donavtt  cia.  la.  xxcrv.  Oint  .i(J.  Ksi  JaJ:t , 
*r<rtr*$8-  Honda  ëf  Legatarïi , irara  memorié  ergo  , etmfunrutttn 
&•  Lefpiti  B . M.  bttee  won.  P.  * De  Tbou,  /.  Bd-  Bayle , DjfJwn. 
Criinj.  Teiffier , Eloge t Jet  Hommes  Senau,  tome  3.  p.  307.  Ef 
Ai»,  édit,  de  Hollande  171  J- 

FUGGER  ou  FOU  CK  ER  , nom  d'une  famille  confiiéra- 
b!e  d'Ausbourg  en  Allemagne.  Les  Fouck-r*  étoient  les  plus 
riche»  négociant  <le  leur  ville , du  rems  de  l'Empereur  Charles. 
Qvrnf , A ils  obtinrent  de  cet  Empereur  un  privilège  pour  faire 
feals  palier  de  Vcnifc  en  Allemagne»  toutes  Es  épiceries  qui  fc 
dûiribuoicnt  en  France  & dans  les  autres  pal*  voifira.  Comme 
elles  ne  venoient  alors  du  Levant  que  par  la  Mer  Rouge,  & de 
U par  la  Mer  Méditerranée,  elles  étolent  rares  A fort  chères. 
Ainfi  les  Foockcrs  firent  une  fi  grande  fortune . qu'ds  étoient 
efiimez  les  plu»  opulens  de  toute  l'Allemagne,  où  il  y a encore 
un  proverbe  qui  dit  d'un  homme  fort  accommodé,  ,/u'tl  efi  en  fi 
fieté  que  les  Fouiktrs.  On  rapporte  de  ces  riches  négociant , com- 
me une  chofe  allez  fingullére  & curicufe  à favoir,  que  l'Empe- 
reur Charles- Quint  au  retour  de  Tunis,  paflânt  en  Italie , & de 
là  par  la  ville  d'Ausbourg,  logea  chez  eux;  que  pour  lui  mar- 
quer leur  reconnoiitrnee,  un  jour,  entre  autres  magnificences 
dont  ils  le  régaloicnt . ils  firent  mettre  fous  la  cheminée  un  fa- 
got de  canelle,  qui  étoit  une  marchandée  de  grand  prix,  A que 
lui  ayant  montre  une  promcllc  d’une  fournie  très  confidérabic , 
qu'ils  avoient  de  lui , Ils  y mirent  le  feu,  A en  allumèrent  le  fa- 
got, qui  rendit  une  odeur  & une  clarté  d’autant  plus  agréable  à 
l’Empereur,  qu’il  fe  vit  quitte  d'une  dttte  que  fes  allaites  ne 
lui  permcitoient  pas  alors  d'acquitter.  Pithou  allure  que  l'Em- 
pereur Châties  Quint  devoit  aux  Fugger*  plus  d'un  milion  d’or, 
& que  cependant  il  avoit  vu  en  Allemagne  Huldric  l'upger  qyi 
étoit  pauvre.  C'cft  celui  dont  il  cil  parlé  dans  l’Article  préce- 
dent.  • F.'libien,  ErtrefioM  fur  les  l’its  KflaOuvtsges  des  Peintres, 
tome  4.  Emret.  8.  p-  3S  ËP  3<5-  édit,  de  Trévoux  1725.  Teiffier, 
tintes  de 1 Hommes  Serons  dans  l’Article  de  Fs/^rr  (Huldric)  4 e,Bt. 

FUGGER  , ( laques)  Evêque  do  C01.1ur.cc,  Lis  de  Jean 
Fugger,  B.ron  de  Kirchberg  & IPEhfakeib  Nolhhafft,  naquit  en' 
1567.  11  alla  d'abord  à Rome  oit  fon  érudition  le  lit  tellement 
ciiimcr  par  Sixte  V , qu'il  en  fit  fon  Chambellan.  Il  obtint  cn- 
fuite  des  Canonicats  dans  les  Chapitres  de  Confiance  éc  de  Ra- 
tis bonne;  quelque  tems  après  il  fut  Prévôt  du  Chapitre  de  Con 
ftincc  A enfin  Evêque  en  1604.  Pour  s'acquiter  dignement  de 
fon  emploi , il  chercha  d'abord  à mettre  dan»  fon  Clergé  une 
meilleure  difcïplïne,  & pour  cet  effet  II  artêmbla  un  Synode  à 
Confiance  en  îdti.  Il  y fit  auili  bitir  une  Kglife  pour  les  Ca- 
pucins. à fes  propres  dépens,  A ne  contribua  p-‘  peu  du  lien  à 
fét.iblifîemcnt  du  Collège  des  Jéfulres.  Le  Maître  autel  de  la 
Cathédrale  de  Confiance  doit  auili  à fa  libéralité  plufieurs  lUtues 
d argent  & quelques  excellons  tableaux  dont  il  l'a  enrichi.  Cette 
Cathédrale  eut  encore  bonne  part  autefiament  de  l'Evcque  Fug 
gei,  qui  mourut  le  24  Février  1626,  A lut  inhumé  dans  l'Eglife 
neuve  des  Capucins.  * Bucelini  Cmtfimtu. 

FUGGER,  (Otton  Henri)  Comte  de  Kirchberg  A de  Wcif- 
fenhom,  fils  de  Chriitophlc  Fuggcr,  naquit  en  1592.  Il  fervit 
d'abord  pirmi  les  Efpagnol»,  A en  1617  il  fe  trouva  au  fiége  de 
Vercclli,  que  Don  Pedro  de  Tolède  avoit.entrcptis,  A il  y ob- 
tint un  Régiment.  Lorsque  dans  la  fuite  la  guerre  de  Bohême 
s’alluma,  il  leva  des  troupes  dans  la  Souabe,  pour  le  fervice  de 
l’Empereur,  A les  conduifit  enfuite  en  Bohême,  où  il  affilia  aux 
expéditions  de  guerre  aufli  bien  que  dans  le  Palatinat  A en  d'au- 
tres endroits.  En  1024,  il  fui  envoyé  aux  Fais  Bas  avec  qucl- 

Îiucs  troupes  auxiliaires  pour  le  Roi  d'Efpagnc.A  à cette  occa- 
ion  il  fe  trouva  au  liège  de  Breda  fous  le  Marquis  de  Spinols. 
A fon  retour  en  Allemagne,  il  obtint  un  avancement  conlidéra- 
ble  ; il  leva  quelques  nouveaux  Régimens  pour  la  Ligue  Carbo- 
liqje  A les  conduifit  dans  la  Hefle  pour  déparer  de  la  confédéra- 
tion le  Landgrave  Guillaume.  Il  eut  d'abord  allez  de  bonheur 
pour  charter  les  Hcffbis  du  Pais  de  FuldeA  pour  s’emparer  de 
Vach  A de  Friedland.  Il  voulut  encore  poulfer  plus  avant  du 
côté  de  llirfchfeld , mais  les  Impériaux  ayant  perdu  la  bataille 
près  de  Lcipiic , il  fe  vit  obligé  de  joindre  le  Général  Tilly  près 
de  Fritzlar.  Ils  tombèrent  tous  deux  fur  la  Franconie  en  163». 
A s’emparèrent  de  Rothenburg  A de  Windsheim.  On  donna  en 
fuite  le  commandement  d'une  Armée  i part  à Fuggcr  dans  la 
Souabe,  où  il  fc  rendit  maître  de  Landsbeig , après  ouoi  il  fut 
fait  Grand-Maître  de  l'Artillerie.  En  1*34»  Le  Feld-Maréchal 
Altringcr  étant  mort , Fugger  fut  fait  Général  de  toutes  les  trou- 
pes de  Bavière  A de  la  Ligue.  En  cette  qualité  il  marcha  de- 
vaut  Raiisbonne,  la  prit  A fe  trouva  enfuite  a la  bataille  de  Nord- 
llnguc.  En  1635,  B Prit  Ausbourg,  y depofa  le  Sénat  Luthé- 
rien A en  établit  un,  compofé  de  Sénateurs  Catholiques.  Au 
relie , il  étoit  Concilier  de  guerre  de  l'Empereur , Confciller 

Îrivé,  Grand  Chambellan  de  l’Eliâcur  de  Bavière.  L’Empereur 
crdinanJ  II  l'éleva  au  rang  des  Comte» , A Philippe  IV,  Roi 
d’lifp3gne,  lui  donna  en  1628  l’Ordre  de  la  Tolfon  d’Or.  H ac- 
qU|i  les  Seigneuries  de  Grunbach  , de  Freweneck  , de  Winck- 
hiufen  A Mazeny»,  A mourut  en  1644.  11  avoit  eu  deux  épou- 
fes;  la  première  fut  M.iiîc  , Baronne  A Maréchale  de  Pappcn- 
heim,  avec  laquelle  il  fc  maria  en  ifiia:  elle  mourut  fans  rnfiins 
en  1616.  Sa  féconde  époufe  fut-Manc-E/r^^rf»,  Baronne  de 
Wallburg,  qu'i’  époufa  en  1618,  A dont  il  eut  r8  enfans,  dont 
Bmuvemre,  Sébéfiitn,  Marit-Jetme.  CI'rtflupUe-Frokote , Marie- 
Mssideletne  , Mane-Frxnf'lè-Renre , Jean-Otm  A Panl  font  par- 
venu» à un  Sgc  Diùr.  * D:H. 

FUGGER,  (Philippe  Edouard)  Baron  de  Kirchberg  A de 


FUG.  F U L. 

Weiffenhom,  fils  de  George  Fugger,  naquit  m 154Ô.  II  étoit 
fort  favant,  expert  dan»  l'Artronomic  A extrêmement  zélé  pour 
la  Religion  Catholique  Romaine.  Son  frète  OHtvien  A lui  em- 
ployèrent 30000  Oorini  de  la  rt.cceflîon  de  Chriltople  Fugger, 
au  bâtiment  de  la  Maifon  de»  Jéfultcs  à Ausbourg.  11  détermi- 
na auili  fes  frères  i faire  préfent  à cette  Sociéré  Je»  maifon»  qu'il* 
avoient  héritées  du  meme  Chnfiophle  Fugger,  A qui  pouvoient 
valoir  12000  florins.  Il  augmenta,  i grands  frais,  la  Bibliothè- 
que A le  Cabinet  d'Amiquittz,  dont  la  colle élion  avoit  été  com- 
mencée pir  Rarmund  Funvr  A continuée  par  Jaques  Fugger. 
Cette  Bibliothèque  confirtoit  en  15000  volume»,  A fut  cfimiée 
8occo  florins  de  l’Empire.  Elle  fut  cependant  vendue  à l'Empe- 
reur Ferdinand  III,  en  1055,  pour  kooo  florin».  Il  mourut  en 
1618,  le  14  Août,  ayant  eu  trois  fi-s  A quatre  filles  de  Afrrie 
Ma  ie'-ine , Baronne  de  Katnlgfeck , fon  époufe.  • I'réher,  TUetr. 

FUGGER  S,  les  terres  des  Comtes  de  Fugger»,  Etat  d'Al- 
lemagne ûtuc  dan»  la  Sou-ibe.  Il  cltdivifé  en  deux  partie».  L'oc- 
cidentale efi  au  midi  de  la  ville  d'Ultn.  Elle  peut  avoir  dix  lieue* 
de  long,  A trois  ou  quatre  de  large.  WciUenhora,  Babenhau- 
fen,  A Kirchcm  en  fonc  les  lieux  principaux.  L'orientale  efi 
au  confluent  du  Leck  A du  Danube. entre  la  ville  d’Ausbourg  A 
celle  de  Donavrert.  Elle  a lîx  lieue*  de  long,  A trois  de  large. 
On  n'y  voit  que  des  villages,  dont  Biberbach  A ObeudorlT  font 
leJ  plus  conflderable».  lxs  Fugger»  porté  dent  encore  pluficon 
terrt-s  en  Bavière,  dans  l'Hégow , dans  IcThtirgaw;  mais  par- 
ticuliérement dans  la  haute  Ali'acc.  Ils  font  diviièz  en  plufteun 
branches,  A ils  paffl-nt  pour  tes  plus  riche»  Comtes  d'Allemagne; 
nuis  leur  Rohleflê  n'eil  pas  ancienne.  Ja.quet  I'.iggtr  Bourgeois 
d’Ausbourg  fut  ennobli  par  l'Empereur  Maximilien  I , auquel  il 
avoit  prêté  des  fommes  confidéraUlcs.  Cette  Maifon  doit  fon 
élévation  au  commerce,  A leur  pofiériré  A leurs  alliances  qui 
font  conlidérnble* , ibnt  rapportée*  par  Kit'.crshuftus,  A par  Itn- 
hotl,  dans  fon  Livre  Smtia  lmptrii. 

F U L. 

FULBERT,  Moine  deGimiez,  à qui  fon  horailité  fit  pren- 
dre le  nom  de  Pâleur,  vivoit  dans  le  Vlll  liéc.'c.  Jl  écri- 
vit la  Vie  de  faint  Afchard,  Abbé  de  ce  Monafiérc,  que  Sunus 
rapporte  dans  le  cinquième  tome  de*  Vies  de*  Saints,  fous  le 
15  Septembre.  Elle  commence  afnfi  , Domms  fûts  Gimefieufii 
Ctrwl.i,  Jithtet  fritnlms  JatsHtpmis  , FuUrtrftt  ptemor , fklutem , 
ffe. 

FULBERT,  Evêque  de  Chartres,  célèbre  par  fon  favoir 
A par  fa  fainteté , vivoit  for  la  lin  du  X fiéele , A au  commen- 
cement du  XI.  Quelques  Auteurs  le  metteni  entre  les  Chance- 
liers de  France  , fou»  le  régne  du  Roi  Robert.  Au  relie , il 
avoit  été  Difciple  de  Gerbert , qui  fut  Pape  fou*  le  nom  de  Sy|. 
veffre  11.  il  vint  de  Rome  en  France,  A fit  des  leçon*  publi- 
que» dan»  les  Ecole»  de  l'Eglife  de  Chartres.  Sa  réputation  lui 
attira  de  toute»  part*  de*  Ecoliers,  qui  fortirent  de  fon  Ecole 

fleins  de  fcicncc  A de  piété,  A répandirent  ces  lumières  dans  la 
rance  A dans  l'Allemagne;  de  forte  que  prefque  tous  les  habi- 
les gens  de  ce  teir.S-là  nifoient  gloire  d'avoir  été  de  As  Difci- 
ples.  Il  fuccéda  l'an  IC07,  à Rodulphc,  fur  le  Siège  de  l'Eglife 
de  Chartres.  Ce  fut  le  Prélat  de  fon  tems  qui  avoit  le  plus  d'a- 
mour pour  la  Difciplinc  hcdéiiafiiquc , A le  plus  de  fermeté  A- 
poiloliquc.  Nous  avons  fes  Oeuvres  Imprimée»  féparémenr  en 
i6o3,  par  le»  foin*  de  Charlc*  de  VUlier»*,  Docteur  de  Pari»; 
A dans  la  Bibliothèque  des  Pères  de  Cologne,  où  l'on  trouve 
134  Epltrcs,  des  Sermons,  des  Canon»,  d»s  profet , des  hym- 
nis , A quelque»  vers.  On  lui  attribue  auffi  la  Vie  de  faine  Au- 
bert Evêque  de  Cimbray , rapportée  par  Surius,  foa»  le  13  jour 
du  moi»  de  Décembre.  Le  P.  Dom  Luc  d'Achery  nous  a don- 
né dans  l’Addition  au  fécond  tome  du  Spicilége.  une  Lettre  de 
Fulbert  de  Chartres , fur  les  biens  Ecclutiatlique» , dan*  laquelle 
cet  Auteur  établit,  que  ces  biens  font  deflinez  pour  la  nourri- 
ture de*  pauvres,  A traite  enfuite  de  la  vente  des  vafes  fierez, 
dans  la  néceflité  prctlante  des  pauvres.  I.cs  EpUre*  de  faint 
Fulbert  font  écrites  d'un  ilyle  atilz  châtié,  A font  pleines  de  dé- 
licatellè  Ad'cfprk:  il  n'a  pas  fi  bien  réuilt  dans  fes  autres  Ou- 
vrages. Fulbert  mourut  vers  l’an  1028  ou  1029,  le  dixiéme 
Avril,  apres  avoir  gouverné  fon  Eglife  zi  an:  ce  qui  eii  mar- 
qué dans  fon  Epitaphe  , rapportée  par  Piétro  délia  Valle  en 
ces  termes  : 

Bis  Jenos  émoi , atque  vmtra , dirriânmijut , 

Vtrgo  Marié  , rt us  prêtait  Ecdefi*. 
htgrejjanu  trot  Pl'iràus , ptfl  hmtm  frptem , 
laumi» , «on  mrfim  déjoua  pojùua. 

• Glaber,/.  4.  r.  4.  Guillaume  de  Malmcsburi,/.  5.  c.  11.  K 
3.  de  Gtfl.  Jngl.  Adclman  , Epift.  « d Bereng.  Albéric.n  la  Cbron. 
Henri  de  Gand.  Trilhéme.  Sixte  de  Sienne.  Poitevin.  Baronius. 
Bellarmin.  Robert.  Sainte -Marthe.  Du  Tillct.  Vignîcr.  Chopin. 
Minulmont.  La  Noue.  V'oŒ;is,  Ac.  Du  Pin,  Bii'i.Jb  des  dut. 
Eeelef  ,la  XI  fieelc. 

FULC11ER,  Abbé,  puis  Evêque  de  Tyr,  A Patriarche  de 
Jériililetn . dans  le  XII  ficelé,  fuccéda  à Guillaume  vers  l'an 
1 146-  Il  fi*  deux  voyage*  à Rome,  dont  le  fécond  fut  enCTe- 
pris  contre  les  Religieux  Hospitalier*,  qui  ne  fe  vouloient  pa* 
louinettre  aux  Evêque*; A ü mourut  l'an  iisy.extrvmemcnt  î.  ;é. 
Baronius  dit  qu'il  étoit  d'Aquitaine:  peut-être  étoit-il  ce  Ful- 
chcr  de  Chartres , qui  écrivit  I Hillorc  du  Roi  Baudouin,  dont 
Il  étoit  Chapelain.  * Guillaume  de  Tyr,  H Bell.  Sa.-rt , I.  14. 
19-  Pft-  Baronlu»,  A.  C.  1131.  1146,  gf  faits.  Vofilus,  des  Htfi. 
Lue.  PolTcvin , iuslpfmr.  Séito , 

FULCHER  ou  FULGOIL  Voyez  LIMOGES. 

FUL- 


üigiti; 


21? 


FULCINIÜS  TRIO,  célèbre  accufateur , font  l'Empe- 
reur Tibère  ; mal*  étant  lui-même  A fon  tour  accufé  de  quantité 
de  aimes  , il  écrivit  dam  fon  TètbotK  plulieurs  accufarions 
contre  Micron,  A le*  principaux  affranchis  du  Prince  : il  repro- 
choit en  même  ton»  i Tibère  fon  efprll  devenu  imbécille  pu 
l'Age.  • Tacite,  Anral.  I.  a.  e.  18. 

î'ULCRAN,  (faint)  Evêque  de  Lodève  en  Languedoc, 
vivoit  dans  le  X A XI  Tiède.  Il  naquit  dans  le  territoire  de  Lo- 
dève , au  commencement  du  X lîècle,  èt  fut  élevé  par  Thlerri, 
Evêque  de  Lodève , auquel  il  fuccéda  en  949.  Il  lit  pluileurs 
voyages  A Rome,  li  mourut  le  13  Février  de  l'an  1006,  après 
j7  ans , & félon  d’autres  62  ans  d'épifeopat.  * Sa  Vie  par  Ber- 
nard de  la  Gjyonic  dans  Bollamlus.  Catel , Hijt.  de  Languedoc. 
Baillée , Vies  des  .îaintj , moii  de  Février. 

FULCU1N.  Orrcbez  FULQUIN. 

F U LUE,  ville  A Abbaye  cék:>re  de  l'Ordre  de  faint  Benoit 
en  Allemagne,  dans  le  pals  de  Hellc,  cil  fur  la  rivière  de  Fui- 
de  qui  lui  a donné  fon  nom.  Saine  Boniface  fonda  cette  Abbaye 
en  744,  & peu  après  obtint  du  Pape  Zacharie  un  privilège,  par 
lequel  ce  Monaftere  fut  fournis  immédiatement  au  Saint  Siège. 
Le  P.  Mahillon  obfervc  que  c’elt  la  première  Abbaye  i qui  un 
pareil  privilège  fut  accordé.  Il  y en  avoic  eu  auparavant  d’autres 
qui  ètolent  «cuites  de  la  Jurifdiflion  des  Ordinaires;  mais,  ou 
clics  croient  foumifes  au  Métropolitain , ou  ce  qui  les  concer- 
noir,  étoit  réglé  dans  les  Aflêmldécs  des  Evêques,  qui  étoient 
fréquentes  en  ces  tcms-li.  Le  Roi  Pépin  le  Brr/confirma  l'exemp- 
tion accordée  i l’Abbaye  de  Fui  de,  & la  prit  fous  là  protection. 
I.cs  Evêques  A les  Seigneurs  l'enrichirent  par  leurs  donations. 
On  s'accoutuma  A y prendre  des  Evêques  de  Mayence,  & cet 
ufage  fe  convertit  en  un  droit,  fuivant  lequel  il  fallut  qu’entre 
trois  Prélats  de  cette  Kgllfe  il  y en  eût  au  moins  un  tiré  de  Ful- 
de.  L'Abbé  aquit  encore  le  droit  de  prendre  place  Hans  les  Af- 
fcmblées,  immédiatement  après  l'Archevêque  de  Mayence;  & 


vers  l'an  113s,  l'Archevêque  de  MagJtbourg  ayant  difputé  la 
préféance  â l’Abbé  de  Fuldc,  fut  débouté  de  fa  demande  par 
l'Empereur  ; mais  depuis  on  a pris  un  expédient  pour  faire  ccffer 
ces  fortes  de  difputes , en  plaçant  l’Abbé  de  Fuldc  dans  les  Diè- 
tes, au  bas  du  thrône  de  l'Èmpcrcur.  Vers  l'année  1130,  Berib 
Schliz,  Abbé  de  Fuldc,  obtint  du  Pape  Honorius  II , les  Orne, 
mens  Pontificaux;  & 20  ans  après.  Marquai  J fon  fuccefilur  fit 
entouter  Fulde  de  murs , A en  lit  une  ville  : mais  depuis  ce  tems- 
la  les  Abbc/.  ont  eu  des  guerres  A foutenir,  & il  y en  a eu  entre 
eux  qui  fe  font  montrez  de  fort  braves  gens.  L'Abbé  de  Fulde 
eft  Prince  de  l’Empire,  Archichancelier  de  l'Impératrice,  & Pri- 
mat des  Abbez  d'Allemagne.  Il  relève  immédiatement  du  Pa- 
pe, auquel  il  paye  quatre  cens  florins  après  fon  élection-  Il 
précède  les  auties  Abbez,  Princes  de  l'Empire , dans  les  Diètes. 
Les  Religieux  de  cette  Abbaye  doivent  être  tous  Gentilhom- 
me*; & ont  droit  d'élire  un  d'entre  eux  pour  leur  Abbé:  com- 
me Ils  firent  le  Marquis'  Gultave- Adolphe  de  Bade-Dourl.ic , qui 
fut  enfuite  Cardinal , ét  mourut  en  1677.  * Hcifs , Uijloire  de 
I" Empire , I.  6.  Brui  ch,  Cbruvd.  Mm.  Germ.  Browcr,  Jfwi.suir. 
Fuld.  Mabillon , .Ika  Ord.  Bencd. 

• FULDE  (L’Abbaye  de  Fuldc),  fut  autrefois  appelldc  le 
Bucba-.o  ou  le  Bticbtn,  à caufe  de  la  grande  quantité  de*  arbres 
de  ce  nom , êc  qu'on  nomme  bétrtt  en  François.  C’eft  un  petit 
Etat  d'AHemigne  dans  la  baffe  partie  da  Cercle  du  Haut  Rhin, 
ou  dans  la  llclle  prlfe  en  général.  Il  a àl'ouclt  en  partie  le  Com- 
té d'Ifenbourg.  en  partie  U Ilcffc  i l’outft , & au  nord  le  Land- 
gravi  at  de  II  dit;  A l’clt  une  petite  partie  de  la  Thuringe,  & la 
Franconie;  au  fud,  la  Frtnconie,  A du  fud  eft  au  nord-oueft  le 
Comié  de  Reineck , le  Comté  de  Il.inaw,  & l’Archevêché  de 
Mayence.  Cet  Etat  eft  fait  en  étoile  A trois  pointes,  & il  peut 
avoir  dix-fept  lieues  dans  fa  plus  grande  étend.ie  du  fud  au  nord, 
A environ  vint  d'orient  en  ocdJcnt.  Il  ne  dépend  que  de  Ton 
Abbé,  & la  ville  de  Fulde  en  eft  le  fcul  lieu  confldérable.  * 
Maty,  D;H.  G«t»jr. 

• FULDE,  rivière  d'Allemagne,  prend  fa  fource  dans  l’Ah 
baye  de  Fulde  fur  les  confins  de  l'Evêché  de  Wirtzbourg , coule 
d'abord  de  l’eft  i l’ouclt,  puis  du  fud  au  nord  , A arrofe  la 
ville  de  Fuldc;  enfuite  elle  entre  dans  la  Heflè,  & après  avoir 
baigné  Hirfchfeldt,  elle  change  fon  court  deux  ou  trois  lieues 
au  deffous  de  cette  ville,  coûtant  du  fud-cft  au  fud-ouefr.  En- 
fuite  elle  coule  du  fud  eu  nord , paffe  au  travers  de  h ville  de 
Caffcl,  & entre  dans  le  Wczer  un  peu  au  deffous  de  Mundcn. 

FULD  ES.  CbertbtZ  CANDIDES- 

FULGENCE,  f faint)  Evêque  de  Rufpe  en  Afrique,  né  i 
Lepté,  ville  de  la  Province  Byzacéne,  ver*  l'an  463  ou  467 , eut 
pour  père  Claude,  A pour  ayeul  Gvnén».  Ce  dernier  fortit  de 
Carthage  ,-où  il  étoit  Sénateur,  pour  fc  dérober  A la  tyrannie  de 
Gtnfertc  Roi  des  Vandales.  Mariant»  mère  de  Fulgence , ayant 
perdu  fon  mari , fit  inftxuire  fon  fib  dans  les  Lettres  Gréques  & 
Latines.  Quelque  tems  après , il  quitta  le  Cède , ét  fe  retira 
dans  lafolliude,  ois  fon  mérite  le  fit  choiflr  pour  conduire  fes 
compagnons.  L'an  son,  il  vint  i Rome  viûter  le  tombeau  des 
Bienheureux  Apôtres,  & s'étant  trouvé  dans  une  cérémonie  où 
Théodoric  hnniiguoit,  il  fut  fi  furpris  de  la  magnificence  de  la 
Cour  de  ce  Prince . qu’il  s'écria  avec  admiration , S:  Rpme  terre- 
fire  eft  fi  éclatait  Pf  fi  belle , quelle  doit  être  U JdruJalcm  célejU , 
que  Die»  prmtt  à Jet  ébu  ? À fon  retour  en  Afrique , il  bit»  un 
Monaltére,  & le  lai'.Ci  pour  fe  retirer  dans  une  folitude,  au  mi 
Heu  de  la  mer.  Un  le  rapptlla  dans  fon  Momfiérc;  dit  afin  de 
l'empêcher  d'en  fortlr  une  fécondé  fois , l'Evêque  l’ordonna 
Piètre.  Quelque  teins  après,  on  lui  donna  le  Gouvernement 
del'Fglife  de  llufpe,  A Trafimond  l'exila  en  Sardaigne,  parce 
qu’il  s'oppofolt  avec  trop  de  zélé  aux  erreurs  des  Ariens.  Du- 
rant fon  exil,  il  s’employa  i écrire  plufieurs  beaux  Traitez;  & 
lorsqu'il  fut  rappellé,  tout  le  peuple  s'empreffi  A lui  témoigner 
h vénération,  il  mourut  en  jap,  ou , comme  les  autres  ao- 


yent,  en  533.  On  l'appel!»  rAugujVm  de  fon  ficelé,  pour  avoir 
défendu  avec  courage  la  doctrine  île  ce  faint  Evêque,  contre  les 
Demi-Pélaglens.  Il  compofa  pluileurs  Ouviagis,  dont  quelques- 
uns  ne  font  pas  venus  jufqu’A  nous.  On  a imprimé  ceux  qui 
relient , à Paris,  A Anvers  , & A Lyon.  De  tant  dTioméllct 
qu'il  avoit  prêchécS,  nous  n’en  avons  eu  d'abord  que  dix;  l'on 
y en  a ajoùté  dans  les  dernières  éditions  de  fes  Oeuvres,  qua- 
tre-vint  s autres  qu’on  lui  attribue,  avec  quelques  autres  pièces, 

& fur-tout,  le  Livre  de  la  Prcdeliination  A de  la  Grâce,  qui 
étoit  dans  le  VU  tome  de  faint  Auguitin,  entre  les  Oeuvres  de 
ce  Père.  Dollar  min  , les  Docteurs  de  Louvain  , Pofllvin,  ét 
grand  nombre  d’autres,  ne  croyentpas  que  ce  Livre,  qui  com- 
mence par  ces  mots , Qjom  ™ péris  valuminibta  Date  Tartan , éfe. 

A qui  contient  feize  Chapitre» , folt  de  lui.  Le  Père  jacquea 
Sirmond,  Jéfulce,  publia  en  1643  quelque1  pièces  de  laint  Ful- 
gence, Excerpla  contre  Fekonvm.  Il  en  avoit  fait  imprimer  d'au- 
tres en  1612.  Sigcbert  lui  attribue  un  Dictionnaire  Hittorique. 

• On  pourra  confulter  Ferrand  Diaae,  ou  l'Auteur  de  lu  Vie 
de  faint  Fulgence , quel  que  foit  Ion  nom  ; Saint  lli.lore  , e. 
14;  Honoré  d'Autun  , likl.  3.  e.  16;  Sigcbert , c.  2»  ; Baro- 
nius;  Bcllarmin  { Poffevin;  Le  Mire;  Labbe  ; Sirmond;  Chif- 
flet , &c. 

FULGENTIUS  PLANCIADES,  que  quelquef-un* 
ont  confondu  avec  Fulgence,  Evêque  de  Rufpe,  vivoit  pp» 
reminent  dans  le  VI  fiécic,  & étoit,  dit-on,  Evêque  de  C.mha- 
ge.  Il  eft  Auceui  de  trois  livres  de  Mythologie  a.iieffcz  a un 
Prêtre  nommé  Catus.  Jérôme  Comme  En  lit  imprimer  i'un  1599* 
cet  Ouvrage,  avec  les  autres  Mythologlllcs , Hygin,  Ju'iu«  Fur- 
micus  Matcrnus,  A Albéric  Philofophe.  Nom  avons  ce  même 
Ouvrage  imprimé  l'an  1517;  i Ai sbourg,  avec  les  renurqoes  de 
Jacques  Loclier.  On  attribue  encore  à Fulgenrius  Plunciadn  , 
un  Livre  des  Allégories  de  Virgile,  adrcifr  A Chalclde,  Gram- 
mairien. * Voyez  üaillct,  J» 301100  des  Savon*  Jur  tes  Grjwiiu**- 
rwu,  towii.  patrie  3.  p.  37.  n.  6i3  ed.t  XAmiter  iam  1725. 

• FULGINAS  ou  de  !■  U I.G1N  EU  (Sigi-nwid)  v.volt 
dar.slc  XV  lîécle,  A éciivoit  i’Htlioirc  de  fon  teins.  C’eli  A cet- 
te Hiltoire  queFelinus  fe  rapporte  louchant  fes  d ilerems  de  six- 
te IV , avec  Ferdinand  Roi  de  Nsples.  Alexandre  d Afexaniie 
ou  ab  dltx-ndro  avoit  été  fon  Dii'dplc.  Il  vlvmt  encore  l'an 
i$ii  , & é'.oic  Sécretaire  du  Pape  Jules  11.  * Bayle  , D el. 
Crit. 

FULGINATES,  peuples  anciens  de  l’Ombtie  en  Ita'ie, 
dont  la  Capitale  étoit  F^'ikjm»  ou  Futfraranai , A prêtent  fw.vni, 
ville  de  l'Etat  Ecclcfiaftique,  qui  eliaupié  de  l'Apennin,  à ai  mil- 
les de  Ecroule,  & â dix  d Attife.  Les  confitures  de  cette  ville 
étoient  en  réputation.  * Pline,  I.  33.  e.  14. 

FULGOK,  Divinité  des  ancien»  Payens,  qui  préfiJoit  aux 
éclairs,  aux  tonnerres,  & aux  foudres,  2inli  nommée  du  mot 
Fu/^or,  qui  fignilioit  en  vieux  Latin,  éclair , aufü  bien  que  FJ- 
gui.  On  l'mvoquoit  pour  être  prêter vé  de  la  foudre.  • S.  Au- 
gullin,  de  Civ.  Det,  I.  6.  t.  Ip.  Sénéque,  £ue;i.  Sotnr.  I.  a.'  • 
(.  1. 

FU  LG  OSE  ou  FREGOSE,  (Raphaël)  célélire  Jurif- 
confulte  dans  le  XV  lîécle,  ver»  l'an  1438  naquit  A Plaifaflcc, 
comme  les  Auteurs  de  ce  tcms-li  le  marquent  expreflemect , & 
comme  l'affure  fon  épitaphe,  qu'on  voit  A PjJouc  dan»  lYglife 
de  faint  Antoine.  Les  Ecrivains  de  Gênes  foutiennent  qu'il  avoit 
pris  naillàncc  dans  leur  ville,  A peut-être  en  étoit  i.  originaire. 
Au  refte,  il  étoit  lavant  dans  le  Droit  Canon  A Civil.  Je.ui  Ga- 
Icas  Vifconti,  Duc  de  Milan,  l’attira  dans  PUniveriité  de  Pavie, 
où  il  donna  de?  leçon*  durarjt  (ix  ans  fur  le  Droit  Canon.  Il  l'en- 
feigna  depuis  A Plaifance , fa  patrie , & A Pa  Joue , où  il  mourut. 
On  y voit  fon  tombeau  dans  I hglife  de  faint  Antoine.  Il  fit  di- 
vers Ouvrages.  Super  coJ-ce,  ht.  iX,  Sijvr  /.  «fers,  h b.  XXIV; 
Super  f.  nova,  fût.  XII;  Opcrs  BJ.i.ca,  Irise  eontr a-erjiirum  Fore*- 
fi  nui,  qu/ll.'ynm  prâHutrum , décoda  IV;  Ce/.filu  p-fibum,  (ri- 

miiuiiit , JtvMia  èf  TcJhtmcKturui , c ti.  * Trithéme , «e  Scr:;  t.  Ec. 
elej.  Jacques-Philippe  de  Berg1  me,  Aatr.  Gcfner,  BMnob.  E'o_ 
gilet  ta,  iu  Elog.  Gea.  Bizarro,  H:jl.  diGtn.  Ghilini,  TceM.  d'tluont, 
j Leiicr.  Sophruci , Script.  dttU  Ligui  ut , éfc. 

FULGOSE.  C btrtbtz  FKLGOSE. 

FULGUR1TUM.  Les  Latins  appclioicnt  ainfi  les  lieux  ou 
les  chofes  fur  lefquels  la  foudre  étoit  tombée , qu.fi  lulgure  tcium. 
Ces  Hlux  aufiî  bien  que  ces  chofes  devenoient  laciez;  il  n'étoit 
plus  permis  d’en  ûirc  des  ufages  profanes  ; on  y éievoit  un  au- 
tel, A on  y failbit  un  facrince  de  brebis  de  deux  ans,  d’où  ces 
lieux  étoient  appeliez  bi.ientales , kdeaislu.  Les  Grecs  plaçoient 
fous  cet  autel  une  urne  couverte , dans  laquelle  ils  mettoient  les 
relies  des  chofes  qui  avoienc  été  brûlées  ou  noircies  par  le  ton- 
nerre, ce  que  les  Romains  ont  imité.  Les  Augures  faifuient  cet- 
te foitdion:  il  y avoit  même  des  hommes  prépofez  pour  purifier 
les  arbres  foudroyez,  que  l’on  appelloit  Strujirtom.  Les  corps 
de  ceux  qui  avoient  été  tue2  par  le  tonnerre , n 'étoient  point 
biùlcz;  on  les  enterroit  fuivant  la  Loi  de  Kumu,  au  mè  ne  lieu 
où  ils  étoient  morts,  A il  n'étoit  pas  perav*  de  marcher  dtifus. 
L'on  dillinguoic  deux  fortes  de  foudres,  ctlles  de  jour  A celles 
de  nuir.  Ils  attribuolent  les  premières  A Jupiter,  & les  fécon- 
dés au  Dieu  Smiîamu-  Si  le  tonnerre  fe  faifoit  entendre  le  jour 
& la  nuit,  ils  l appeiloicnt jsil’ur  prc.vorùm , A l'attribuaient  aux 
deux.  Les  foudres  fctvoitnt  A prendre  l’augure  pour  l’avenir, 

& prenoient  de  IA  différens  noms.  * Juvénal  Soi.  6.  v.  587.  Pli- 
ne, I.  15.  c.  18.  Artéinidore , /.  1.  Ammicn  Marcellin,  /.  23. 
Feftus.  Paufanlas,  in  Elucis.  Luciin,  de  Bell»  Ciutti,  I.  i.v.  607. 

Le  Scholiaile  de  Perfe.  Stace,  Tl- 1 laide , I.  10.  v.  464-  Defidenus* 
lierai  dus,  slnrtiiiJiitrfimet  ad  Anobimn.  I.  2.  Silimlius,  ad  Soli- 
um» Jofcph  Scaiiger,  ConjtSnea  ad  Vamnon.  Antitpmez  Jt«- 
nwaerr. 

* FU  LIG  N ATI  U S (la<p»cs)  natif  de  Rome,  entra  en 
1595»  dans  ia  Société  de*  Jciulte».  Après  avoit  priché  en  di- 
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ver»  endroit*  d'Italie,  il  fut  fait  Prévient  de  la  Connotation 
de  la  Stc.  Vierge  i Rome.  II  / mourut  en  1653,  dam  la  76 
née  de  fon  i;c.  Il  2 publié  en  Latjn  ks  Vie»  de  Bcllarmtn,  de 
Bernard  Kéalia  , de  Pierre  Canin  as  £ de  Ste  Elizabeth  de  Por- 
tugal. U donna  aiufi  au  public  les  Lettres  de  Bcllarmin.  , ür. 
D.8.  Uiuv.  H •/.  Sotwel , B.H'Mb.  Snc.  Jtf.  Witte.UwriBm. 

FULIONÜ.  I ’oxz  FOLIGNO. 

. FU  LL  ER.  < Nicolas  > célèbre  Philologue  Anglols,  naquit 
i South.unpton , de  Rsèrrt  Fu,Ur,  François  de  Nation.  Après 
avoir  appris  le  Latin  & le  Grec,  il  lut  sécrétai»*  de  R.  Home 
Evêque  de  Winchcfter»  A eniuite  de  fou  fucctlfcur.  Mais  com- 
nie  4 fentoit  plus  de  penchant  pour  les  études,  que  pour  les 
fo  lirions  d'un  Secrétaire,  il  quitta  cet  emploi  & il*  chargea  de  la 
dhcclion  de»  étude*  de  quelque*  jeunes  pttfowies  de  iiutinflion, 
qu'il  accompagna  à Oxford  en  1584,  où  ayant  été  reçu  dan*  un 
College,  il  prit  le  degré  de  Maître  és  Arts.  Après  avoir  cniuite 
reçu  !*•■■  Ordre*  fierez,  il  obtint  l’Eglife  d’Aldington  dan»  le  Com- 
té Je  Wilc,  i la  recommandation  Je  U'allop  l'un  proncieuf  de 
fon  grand  pauon.  Il  s'y  appliqua  fort  è l'étude  de  kberiture 
Saime  & de*  I.rigue*  Orientales,  & y lit  de  li  grands  progrès, 
qu'il  n'y  avoit  alors  pertonne  qui  l'égalât.  Ces  progrès  font  u'au- 
tant  plu»  dignes  d'admiration,  que  Fulier  avoit  à combattre  la 
pauvreté,  i’enneini  des  progrès  dans  les  Science*.  Il  fut  adulé 
& appuyé  par  Rob.  Abbot,  Evêque  de  Sallsbury , A par  l-tn- 
celot  Andrews,  Evêque  de  Winchclier,  qui  lui  conférèrent  d'a- 
bord un  Canor.icat  de  Salisbuiy  & enfuit*  le  Rectorat  de  Walt- 
ham.  Il  mourut  i Al  Jingion  en  lél],  le  13  de  Février.  Il 
avoit  en  le  deflein  de  publier  divers  Ouvrage», comme  par  exem- 
ple. «w  TfuWuà'.”.»  1 lei  CtuordMti  Ht  h uiifutf , avec  dti  N'offi , WV. 
Mais  aucun  de  fe*  Ouvrage*  n i vu  le  jour  qi.e  fts  WtjUlUnea 
Tbetit^ic*  Êf  Sucra»  qui  lui  ont  fait  beaucoup  d'honneur,  mais 
nui  lui  ont  aulü  attiré  la  cotérc  de  Jean  Dniflus,  qui  l a accufc 
de  plagiat  & de  quelques  erreurs:  mais  Fuüer  lui  répliqua  allée 
vertement  dan*  fon  Apptndtx  • Antoine  Wood,  site. 

Ôxn.  Ful'eri  Mijitlln ntt. 

FULLO  ou  F U I. LO  N IUS  (Petros;.  Vtyz  FOULON 
(Pkrrc  le  j. 

• FULLONIUS  (Guillaume)  autrement  GNAI'IIÆUS, 

né  à la  H.yv,  y fut  Relieur  de  l'Ecole  Latl<  e,  & enfuitc  Con- 
feiilcr  d’Albert,  Marquis  de  Bran  b lm.irg.  En  152$,  il  fut  inis 
en  prifon  pour  avoir  cmbralQ  la  Réfoi  ination.  Il  pafle  pour  a- 
voir  été  un  bon  Poîte  Comique.  Outre  plufiwir*  pièces  de  théâ- 
tre, il  donni  encore  au  public  la  Vie  de  Jean  de  Bal:!:  r autre- 
ment appellé  l'iliotius,  & quelques  autre»  pièce*.  * Gr.  DM. 
LVt-  î.  L V.-Vrc  André,  1>  m.wb.  p.  3 r 7. 

• FUI. MER,  village  d A-ig  Uerre,  dans  le  Comté  de  Cam- 
bridge. Il  eit  remarquable  par  fes  carrières  d'où  I on  tire  quan- 
tité de  pyrites,  ou  de  inircallite*  de  fer,  qui  contiennent  beaucoup 
de  vérin1.  * lîec-verel , Dcb.ct  £ Amjctetre , p.  100. 

FU  LN  ECU,  petite  ville  de  Maravic,  fir  le*  confins  de  la 
■ Sil-ûc  au  faJ  de  Ttopp.w,  dont  ei!e  ctt  éloignée  de  quatre  â 
cinq  lieues. 

FUI.yUIN,  FOLQUIN  ou  FULCUIN,  Moine  de 
fsint  Battu,  pais  Abbé  de  Lvbc»,  fur  la  lin  dj  X ïiéc'c,  corn- 
pofa  la  Vie  des  Abbez  de  fon  Mon  ail  ère,  & quelque»  autre*  piè- 
ce». Divers  Auteurs  croyent  qu'il  y a eu  deux  F'ubpins,  l’un 
Moine  & l' Autre  Abbé.  * Valére  André.  Sweert,  Âtbau  Bd 

£U*. 

F UL VI  A,  (La  Loi)  fut  portée  par  Fulvius Flaccus  Conful, 
l’an  de  la  fondation  de  Home  618.  Par  cette  Loi  il  donna  le 
droit  de  Bourgtoifie  aux  Habitat!»  de  l'Italie  i ce  qui  déplut  fort 
au  Sénat.  uni  le  comblât  de  Fulvius  fut  tini,  A qu'il  fut  allé 
en  Provence,  cette  Loi  fut  abrogée,  & puis  rétablie  par  Caiu* 
Gracchus.  • Appien,  de  Relia  CmI.  I.  1.  Valcre  Maxime,  L 9. 
t.  5.  Plutarque  , in  Grticbis. 

FU  L VIA-PI  A,  fat  mère  de  l'Empereur  Scptimius  Scve- 
ws,  comme  nous  l'apprenons  de  Sparticn,  dans  U Vie  de  cet 
Empereur. 

FUI.  VI A M OR  ATA,  (Olympia)  de  Ferrare,  fille  de  Ful- 
vio Morato,  née  en  isafi,  fut  élevée  auprès  d'Anne  d'Eft,  fille 
d’Herculc  II , Duc  de  Fcnare , & de  Renée  de  France.  Cette 
Princt  ile  qui  époufa  1».  François  de  lorraine  Due  de  Gaife,  & 
3®.  Jacques  de  Savoye,  Due  de  Nemours,  avoit  beaucoup  d'a- 
mitié pour  Fulvia  Monta,  qui  en  étoit  lies  digne.  En  effet. 
Outre  qu  elle  étoit  n iturellcment  éloquente,  elle  apprit  en  très 
peu  de  rems  le  Grec  & le  Latin,  & fe  fit  admirer  par  fon  favolr, 
& par  fes  bonnes  qualité».  La  Duchefle  de  Ferrare  ainioit  le» 
nouvelles  opinions  au  fujet  de  la  Religion,  & avoit  dans  fa 
Cour  des  perforine*  qui  le*  emeignoient,  quoiqu’en  Iccrct.  O- 
lympia  Fulvia  Morata  donna  dans  ccttc  doctrine,  & époufa  un 
jeune  Médecin  Allemand,  nommé  AàJn i Gtundler,  qui  en  fai- 
llit profcflîon.  U étoit  de  Schweiafurt  dans  la  Franco»! je,  où  il 
mena  fa  femme.  Cette  place  fut  affligée  durant  les  guerre»,  & 
réduite  en  cendres.  Fulvia  Morata,  & Grundler  fe  fauvérent  à 

ficine.  On  les  vi:  errer  efle*  longtem»  dans  divetfes  villes  J'AI- 
emagne , & Ils  s'établirent  enfin  A Heidelberg,  où  cette  femme 
lavante  mourut  le  i5  Oftob.  1555,  âgée  de  29  ans,  dont  elle 
en  avoit  paffé  cinq  dans  le  mariage.  Nous  avons  «le*  Opufculct 
& quelques  Epi’rc*  de  fa  façon.  * DeTbou,  llift  fui  Tcvp.  Mel- 
chi'ir  A l.im-.  in  Vit.  Gtrm  Phihfopb. 

F U L V 1 E ( Fn/fra  Dame  Romaine , de  Mluftre  famille  de* 
Fu! viens , époula  P.  Clodiu»,  fl  connu  dan*  l'Iliiloite  par  fes 
emrxprifrs  fédhleufe*:  t®.  Curion,  qui  fut  tué  en  Afrique,  où 
41  foutenoir  le  parti  de  Céfar:  3°.  M.  Antoine  le  Dinnivrr,  déjà 
veuf  de  Fabia  fi  d'Antonia,  dt  eut  pan  i toutes  les  cruautez  du 
Triumvirat.  C'étoit  une  femme  hardie,  ambitieufe,  entrepre- 
nante , qui  vou'oit  dominer  fur  fes  maris  meme».  Ci  q il  croynit 
rc  pouvoir  trouver  d'occuintiom  dignes  d'elle,  que  dan»  l'-id- 
(oinillration  des  afiaires  publiques.  Apte»  la  bataille  de  Philip- 
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prs,  gagnée  fur  Bnitus  A fur  Caflîus,  par  OAavirn  Augufte  4 

par  Mare-Antoine,  F ul vie  fe  brouilla  avec  Augalle,  qui  venoie 
de  répudier  fa  fille.  Revenue  à Rome,  elfe  pm  le*  armes  & les 
lit  prendre  à Lucius  Antoine,  frère  de  fon  mari.  Augulle  ayant 
été  victorieux . elle  fe  retira  en  Odent,  & fut  très  nul  reçue  de 
fon  mari  qui  deCiprouvoit  cette  rupture,  & qui  d'ailleurs  n'étoit 
pas  bien  ailé  d cire  oblcrvé  de  fi  pic*  <Uns  fes  amours  avec Clco- 
patrc,  par  une  femme  jaloufc  & vindicative.  Le*  reproches  que 
Fulvia  clTuya  de  U part  «k-  fon  mari  la  piquèrent  li  vivement, 
qu'elle  en  tomba  malade  de  chagrin,  lit  mourut  i Sicyorie  i'aa 
714  de  Rome,  le  40  ans  avant  Jélui-Cbrlll.  FJIe  lailfa  deux  Sis, 
Auiyllu»  fiancé  i U fille  d'Aupille,  & puis  inaJacré;  & M-.rc- 
Jule*  Antoine,  dont  ileft  parié  fous  Antoine  'Marc- Jules...  C'cft 
cette  Fulvia  qui  eut  tant  de  joye  de  la  murt  de  Cicéron , que  f* 
tète  lui  ayant  été  apportée,  elle  en  tira  la  langue  , la  perça  de 
plufieurs  coup*  avec  fes  aiguille»  à cofiTer,  À vomit  quantité 
d'injures  contre  lui;  nui*  il  la  faut  difiirguer  de  cette  rulvic, 
qui  découvrit  â Cicùon  la  conjuration  de  Catilina,  quelle  avoit 
apprife  Je  fon  galant,  qui  étoit  des  complice*.  • Appien,  Bell. 
Civil.  L 5.  Dion,  f.  47.  Plutarque  û»  duwa.  Vejletus  l'-tercu- 
lus.  f i c.  74.  , 

FUL  VI 1. , qui  découvrit  i Cicéron  la  corjuration  de  Catili- 
na. fVit.’  fa  tin  de  l'Article  précédenr, 

FUL  VI  E,  Dame  Romaine  embrallâ  la  Religion  .des  Juif* 
i la  perluaiion  d'un  de  leuis  Docteurs , ce  qui  fut  caufe  qu'on 
les  chalTa  tous  de  Rome  & de  toute  l'Italie  ; qu'on  en  piit  qua- 
tre mille,  qui  furent  envoyez  en  exil  dans  rifle  de  Sardaigne; 
& que  même  On  en  fit  mourir  un  granJ  nombre,  qui  r,e  voulu- 
rent pas  obéir  aux  orJtc*  de  l'Empereur  Tibère.  Voici  ce  qui 
donna  lieu  â ce  traitement.  Un  Joli . qui  étoit  un  des  ;>ius  mé- 
dians homme»  du  monde,  éc  qui  s'en  étoit  cr.ful  de  fon  paï* 
pour  fe  dérober  aux  Julles  châtimcn*  que  niéritoietit  fes  aimes, 
s’aflbeia  avec  trois  autres,  qui  n’étoier.t  pa*  moins  fcélérats que 
lui.  Ils  firent  profeflion  d'interpréter  la  Loi  de  Molfe,  & com- 
me il*  étoient  éloquens  & perliulifs  , iis  convertirent  quantité 
de  Payons.  Fulvie  les  prenant  pour  des  gens  de  bien,  embrallâ 
leur  doctrine  & fe  mit  fous  leur  conduite.  Ils  lui  pvrfuadérent 
de  leur  donner  de  l'or  & de  la  pourpre  pour  envoyer  au  Temple 
de  Jérufalem.  Elle  ne  fit  point  de  diliicu'té  de  leur  donner  ce 
qu'ih  fouhaitoleni:  mais  bien  loin  de  fatisfaüe  â la  dévotion  de 
Fulvie,  ils  retinrent  ce  qu'on  leur  avoit  confié.  Cette  fripon- 
nerie étant  venue  i la  eonnoilîance  de  Saturnin  Ton  n:axi,  il  en 
lit  fis  plainte*  à i'Kmpcrcur  Tibère,  qui  indigné  de  ccttc  altmn, 
Lia  lia  les  Juifs  de  Rouie.  • Jolcphe,  Auiijuit.  Jud-iiq.  I.  18. 
ib.  s- 

FULVIO  de  la  Coignia.  C ben t-ez  CORGNE. 

FULVIO  (André),  l'ojrz  FULVIUS. 

FULVIUS,  nom  des  FULV1EN.S,  Gcrj  Fulvia,  a été 
très  illustre  i Rome,  où  ils  fe  divï  érent  en  dilFcunte*  brarchcs. 
L.  Fulvius  Curvus  fut  Conful  en  -132  de  Rome,  & 32e 
ari*  avant  Jéfus-Chrift  avec  Q.  Fabius  Ruilus,  & triompha  de» 
Saranilts,  qu'il  défit  encore  en  437 , étant  Général  de  la  Cava- 
lerie fous  le  Dictateur  Q.  Fabius.  Il  lailfa  un  fils  M.  F u 1.  v 1 u t 
Cuavus,  qui  fut  mis  a la  place  de  Titus  Minutlu*  Au^urinus, 
Conful  l'an  449  de  Rome,  & 30;  ans  avant  Jéfus-Qintt.  Un 
aigre  Cn.  Fulvius  qui  vlvolt  dan*  le  même  tenu , lailTj  deux 
fils,  Cn.  Fulvius  qui  fuit,  & M. Fulvius,  dont  nous  parle- 
rons plut  bas.  Cn.  Fulvius  Maximus  C k j»  t u ai  a l u s , fut 
Conful  en  l'an  456  de  Rome  & 298  an»  avant  Jcfus.Chrill,  avec 
L.  Cornélius  Scipion.  Il  défit  les  bamnites  pics  de  Boviano , & en 
triompha.  Son  fils  de  même  nom  «jue  lui , fut  Dictateur  en  l'an 
490  de  Rome,  & l'an  264  avant  Jéius-ChrilL  li  fournit  l'Iflc  de 
Corfe,  délit  le*  Illyriens  & remporta  d’autres  grands  avantages. 

II  laitT»  un  lit»  qui  fut  Conful  en  l'an  541  & 543  de  Rome,  M. 
FULVIUS,  fécond  fils  dcCNEius,  mérita  le  cnnfulat  cn  l'an 
45S  de  Rome,  & 399 ans  avant  Jéfus-t-htift , 6c  eut  T.  Manlius 
Torquatus  pour  Collègue.  Il  put  par  intelligence  la  ville  de 
Néqulno  dans  l'Ombric,  & fut  père  de  M.  Fulvius,  furnom- 
mé  N o a t L 1 o r.  Celui-ci  n'ill  point  nommé  entre  les  Magi- 
lirats  iiefontems.  Il  fu;  père  de  S t a.  Fulvius  Norilior, 
qu'on  éleva  l'an  499  de  Rome,  fit  2jj  ans  avant  Jéfus-Chritt,  â 
la  dignité  de  Conful  avec  Hmiliu*  Paulu*.  Il*  flgnalérenc  ce  con- 
fulat  par  leur  victoire  A par  leur  malheur;  car  apres  avoir  apprit 
l’infortune  de  Régulus,  qu'on  avoit  fait  ptifonnicr  cn  Afrique, 
ils  y allèrent  pour  foutenir  la  réputation  des  armes  Romaines. 
Ils  y châtrèrent  le*  Carthaginois  qui  alüégcoicnt  Clupea;  A après 
avoir  fait  un  grand  butin,  il*  périrent  dan*  un  naufrage,  avec 
près  de  deux  cens  navites.  Fulvius  laiflj  un  h;s  de  meme  nom 
que  lui,  dont  les  Hi.loiitr.i  ne  patient  point;  A ce  dernier  eut 
pour  fils  M.  Fulvius  Nobii.iou,  qui  en  l'an  361  de  Ro- 
me. & 193  avant  Jéfus-Cluirt,  fut  envoyé  cn  I fpagne  , où  il 
tendit  de  grands  fcrvicis  i la  République.  Il  fut  Conliil  en  l'an 
Sdy  de  Rome,  & 189  ans  avant  Jéfus-Chrift,  avec  M.  Vulfo, 
prit  la  ville  d'Àmbracic,  prés  du  Golfe  de  1-nta,  A obligea  les 
Ktaliens  i mendier  la  paix.  Ce  grand  homme  eut  deux  fils,  1. 
M.  Fulvi  us  Nouiliob,  Conful  avec  Cn.  Coméius  Dola- 
hetla,  l'an  59s  de  Rome,  & ty9  avant  Jéfus  Chrift.  a.  Q.  F UL- 
vi  os  Norilior,  Conful  l'an  do  1 de  Rome,  A 153  ans  avant 
J éfus- Chrift,  avec  Titus  Annlus.  Ils  commencèrent  d’entrer  en 
charge  aux  Kalcnde*  de  Janvier;  ce  qui  fe  faifolt  auparavant  aux 
Idc*  de  Mars.  Fulvius  lut  nommé  pour  entreprendre  la  guerre 
contre  les  Celtlbériens. 

L’autre  branche  des  F ul  viens,  Far/vri  Fletci,  a auiCété  fé- 
conde en  grands  hommes.  M.  Fulvi  u*  Flaccus,  Conful 
cn  l'an  490  de  Rome,  A 264  >ns  avant  Jefitt.Chrift,  avec  Ap- 
puis Claudius  Caudcx,  remporta  de  grands  avantages,  & fut  de- 
puis Colonel  de  la  Cavalerie  cn  l'an  508  de  Rome , A 246  an* 
avant  Jéfus-Chrift,  fous  le  Dilhteur  T Coruncanus.  Il  eut  trois 
fils,  1.  Q.  Fulvius  qui  fuit;  2.  Caius  Fulvius,  mort 
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fans  avoir  exercé  de  magiftnture  ; 3.  Cw.  Fulvius  Flac- 
cut,  qu'on  envoya  en  exil  pour  ne  t eue  pas  bien  aquitié  de 
fou  devoir  contre  Annibal.  Ce  dernier  eue  Q.  Fl  a ce  us,  qui 
fut  fiic  Conful  en  l'an  $74  de  Rome,  6:  igo  ans  avant  léi'uf- 
Chrill,  en  la  place  de  Calpurnius  l’Ifo,  A qui  laiffa  S a a.  r ul- 
vi  us  qu'on  éleva  l'an  619  de  Rome,  A 13$  ans  avant  Jéfut- 
Chrilt  au  confulat.  avec  Q.  Calpurnius  Pifo.  Q.  Fulvius  Flic- 
cus  devint  un  des  plus  célébrés  Capitaines  de  Ton  teins,  A fut 
quatre  fois  Conful,  en  l'an  de  Rome  $17,  530.  541  A 545 , A 
lran  237,  214,  212  & 209  avant  Jé:us.ChrÜL  Ce  fut  pen- 
dant (on  fécond  confulat , qu'il  remporta  une  célébré  viftotre 
fur  les  Gaulois , babitans  de  Milan  dt  de  Bologne.  Il  eut  trois 
fils»  «■  Q.  Fulvius,  qui  triompha  des  Celübéf lens  l'an  574 
A 180  ans  avant  Jëfus-Chrift , A qui  fut  Conful  l'année  fuivante 
avec  L.  Manlius  Acilius.  Il  mérita  encore  le  triomphe  pour 
avoir  fournis  les  Liguriens:  Son  fils  fut  Conful;  2.  Cw.  r ul- 
vi us;  3.  M.  Fulvius.  Ce  dernier  eut  deux  fils,  M.  & Q. 
F u l vi  u s F lacc  u ».  Le  premier  fut  Cornu!  l'an  629 , A 125 
ans  avant  Jéfus-Chrirt,  avec  M.  Plautius  UypCcus,  A défit  les 
Liguriens;  nuis  t'étant  joint  avec  C Gracchus,  Tribun  du  peu- 

Silc,  A troublant  la  République  par  leurs  delTcins  violons,  ils 
urent  attaques  par  L.  Opimius  Népos  Conful  » l’an  633  » fie 
121  ans  avant  JéiusCbrift,  dans  la  ville  de  Rome,  où  ils  s'é- 
toient  retranchez  fur  le  mont  Aventln,  A y furent  tuez  tous 
deux.  Fulvius  y perdit  auili  un  de  fes  fils;  un  autre  fut  égorgé 
dans  la  prifon,  A on  rafa  famaifon.  Alr.fi  fa  famille  périt  en- 
tièrement. Les  Auteurs  ne  marquent  point  que  fon  frère  ait 
eu  de  poftérité.  • Tîte-Live.  Polybc.  Florus.  Appien.  Vclleius 
Patcrcuius.  Pline.  Valére-Maxime.  Cicéron.  Plutarque.  CilEo- 
dore.  Aulu-Gcilc.  Orofc.  Richard  Stricnnius , in  Stcmmat.Gent. 
Ô*  FamiJ  Rom* n.  ÊPc. 

M.  FULVIUS  NOBILIOR,  Préteur  en  F.fpagnc,  puis 
Conful  Romain  en  Pan  561  de  Rome , & 193  ans  avant  Jéfus- 
Chrilt  remporta  diverfes  victoires.  prit  Ambracie,  A confiera 
les  Ihtucs  des  Mufcs.  On  lui  attribue  un  Livre  de  Fades  , que 
Macrobe  cite.  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  en  parlant  de  la 
famille  des  Fulviens.  * Macrobe,  Saturn.  1. 1.  r.  12  Ê°  13  . Vos- 
13 us , Je  H: fi.  Ut.  I.  5.  &c. 

F U L VI  US , Sénateur  Romain , & ami  de  l'Empereur  Augu- 
fie , eut  la  foiblcflê  de  découvrir  i fa  femme  un  fecret  du  Prin- 
ce. Cette  femme  ne  manqua  pas  de  le  divulguer  auQLtùc  à tou- 
tes les  Dames  de  Rome;  ce  qui  étant  venu  jufqu'aux  oreilles  de 
l’Empereur,  il  en  fit  une  11  verte  réprimande  à Fulvius,  que  le 
mari  A la  femme  pour  fc  punir  de  leur  Indiicrétion , fc  donnè- 
rent la  mort.  • Plutarque. 

FULVIUS  ASPRIANUS,  vlvolt  dan*  le  iVfiécle.fous 
l'Empire  de  Carus  A de  fes  enfans , de  Dioclétien  & de  Maxi- 
mien.  li  ne  nous  eft  connu  que  par  un  partage  de  Vopifcus, 
qui  témoigne  qu'il  avoir  écrit  la  Vie  de  Carlnus. 

FULVIUS  ou  FULVIO,  (André)  naïf  de  Paledrine, 
llorilloit  dans  le  XVI  fiécle  du  teras  de  Léon  X , & vers  l’an  1513. 
Il  donna  au  public  les  Portraiti  Ja  hommes  Ef  des  Femmes  IBuéres , 
PT  cinq  livret  Jet  Ansiijuitez  Je  Rame.  * Onuphxe,  Praf.  iaemmatS. 
Help.  Rtn.  Voflîut,  Jet  H: fi.  Ut. 

FULVIUS  URSINÜS,  ou  FULVJO  ORSINI. Ro- 
main, célébré  dans  le  XVI  ficelé,  fa  voit  les  Langues  Gréqnc  fie 
Latine , A avoit  une  grande  connoiffincc  de  l’Antiquité.  11  fut 
Chanoine  de  faim  Jean  de  Latran,  fie  dôme  tique  des  Cardinaux 
Alexandre  & OJoard  Faraéfc , qui  fut  fon  heritier.  En  mourant 
il  lairta  une  partie  de  fes  manuf.ii:»  a la  Bibliothèque  du  Vatican, 
& 6300  livres  à la  famille  de  Déifiai , par  motif  de  reconnoirtân- 
ce.  On  dit  qu'il  étoit  bâtard  de  la  Mal  fon  des  Urfins;  & qu'é- 
tant abandonné  de  tout  le  monde,  U fut  élevé  par  les  foins  de 
Gcntilio  IX- '.fini.  Chanoine  de  Latran,  qui  lui  donna  depuis  fon 
canonicaL  Fulvius  Urtinus  mourut  i Rome  le  18  Juin  iûod,  âgé 
de  70  ans.  Il  a Lairtc  un  Traité  Je  tamias  Romanetum , Caiiuæni. 
de  Tricfuit  Rmanonm  ; des  notes  fur  Cicéron , fur  Varron , fur 
Coiumrlla,  fur  Fc  lias,  fur  Pompcius,  Ac.  * Le  Mire,  Je  Script. 
Sa t.  XVI.  Janus  Nicius  Eryuhxjs,  Pinot.  I.  lmag.  lllufir.  c.  4. 
Ricdoli,  Cii»#».  DeTbou,  Utfi.l.  113. 
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F'UMANO,  (Adam)  naquit  à Vérone.  Il  apprit  les  Langues 
Gréquc  A Latine  fous  Ru  ’.vle  Amajto , & fit  de  grands  pro- 
grès dans  l'une  & dans  l'aune,  bon  favoir  lui  fit  des  amis  de 
tous  les  Savans  de  fon  teins,  A plufleurs  ont  parlé  de  lui  avec 
éloge.  Jean  Matthieu  Giberti,  Evêque  de  Verone,  l'aimoit  beau- 
coup , & il  étoit  avec  lui  du  voyage  qui  donna  occafion  i la  piè- 
ce que  le  fameux  Berut  adretü  i Jerome  Fratafttr,  A où  il  cil 
fait  mention  de  lui.  Ce  Prélat  étant  mort  en  1S44,  il  lit  fon 
Oraifon  funèbre . qui , au  rapport  de  l’Hillorien  Carte , étoit  très 
éloquente,  A très  belle,  mais  qui  échoua  par  un  endroit  allez 
fingulier , favoir  que  les  plturs  A les  fanglots  qu'elle  excita  dans 
l'Ailimbléc,  empêchèrent  qu'elle  ne  (fit  écoutée  avec  l'attention 
qu’elle  méntott.  Elle  n'a  point  été  imprimée.  Il  eut  cette  an- 
née 1544 , un  Canonicat  de  Vérone,  qu'il  conferva  jufqu'i  fa 
mort , mais  on  ne  fait  fi  ce  fin  avant  le  décès  de  Giberti.  Ber- 
nard Navagiéto,  A Augullin  Valério,  tous  deux  fucceUï veulent 
Evêques  de  Vérone  A Cardinaux,  n’eurent  pas  moins  d'dlime 
puur  lu.  an  en  avoir  eu  Giberti.  Le  premier  le  ratna  avec  lui  au 
Concile  de  Trente,  A l'y  établit  Secrétaire  du  Concile;  A ce 
fut  alors  qu'il  commença  i connoitre  Valério,  i qui  il  expliqua 
dans  cette  ville,  à les  heures  de  loifir,  les  O.-aifons  de  St.  Gré- 
goire de  Nazianze.  Il  fut  attaqué  «n  1564,  d'une  maladie  dan- 
gereuse, dont  il  penfa  mourir,  il  en  revint  cependant,  A Au- 
gufiin  Ncgrini , de  Vérone,  fit  à cette  occafion  imprimer  un 
Poème  eu  vers  hexamètres,  fous  ce  titre,  AJ  haliam  Je  AJame 


Fumano  in  triait»  revotait)  Carmen , Patavii , 1564  ta  quarto.  Il  mou- 
rut fort  âgé  en  1587-  H a lailfé  D B.iJUu  Mjgn  Arcbirpitopi 
Ctùnmftt  Mardi*,  Afietita  magna . AJceti.it  pana , A, Un 10  Faits. 
a»  Interprète,  Lugdum,  1540.  tn  folio.  lu  Créant***  Sixti  V Car - 
«ut.  Vcron.c,  ijSy,  m quarto  3.  CarmtHa-  Ils  font  répandus  en 
dlfférens  recueils,  Rime  dater  Jet  Ugtiet  Ltbri  qtunque.  Cette  I j> 
gique  qui  cil  en  très  beaux  vers  héroïques,  n'a  point  ère  impri- 
mée. Elle  ell  en  nianuïait  entre  les  mains  de  Scipion  Malle  i. 
• Journal  Je  VniJi,  Urne  9 P-  »3î-  Le  Péie  Nicerou,  Afémwr ci 
fentr  a rMiJIoire  des  Hommes  Ibujlres , 10.11e  12.  p.  310.  PT 

JutV. 

FUMA  Y,  bourg  des  Pais- Bas.  Il  eil  dans  le  petit  pals  de 
Faine,  en  Ardennes,  contrée  du  pals  de  Liège,  fur  la  Meule, 
entre  Charlemont  A Charlevdle.  • Maty,  D.tt.  Gà-r. 

FUME  E,  famille  confidérable  dans  la  Ro'*c,  a produit  un 
Garde  des  Sceaux  de  France,  A defeend  de  Pierrii  qui  fuit. 

L P 1 b a R a Fumée , étoit  Receveur  des  deniers  communs  Je 
la  ville  de  Tours  en  1448.  Il  fut  pàe  x.  d'Aiuu,  qui  fuit; 

( 2.  de  Je .su,  Contrôlleur  au  Grenier  à Sel  de  Perpignan  en  14Û4, 
commis  l'année  fuivante  à faire  les  provifions  A munitions  de 
cette  ville,  A de  celle  de  Collioure;  3.  de  Purre  reçu  Concil- 
ier-Clerc  au  Parlement  de  Paris  le  14  Juin  1467,  mort  le  feptié- 
mc  Avril  1476;  A 4.  de  RaFme  Fumée,  mariée  à Jc.n  du  Chfi- 
neau , Seigneur  des  Pruneaux  A de  Montery. 

II.  Adam  Fumée,  Seigneur  des  Roches,  de  Saint  Quentin , 
de  Gentillé,  Ac.  Garde  des  Sceaux  de  France,  Joui  il  J,:a  parlé 
à après  dam  un  Article  fiparé , mourut  à Lyon  en  Novembre 
1494.  Il  avoit  époufé  10.  Jeame  Peiourde:  2 . Thmste  iiuaé, 
fille  de  Jean,  Seigneur  de  Beaulieu,  A de  Gtllai.n  Berihelot, 
morte  à Lyon  quinze  jours  après  fon  mari.  De  fon  premier  ma- 
riage, il  eut  1.  Adam  II,  qui  fuit;  1.  Harjo vu.  Chanoine  Je 
Paris,  Abbé  de  Beaulieu,  près  de  Loches,  AChambrier  de  l'Ab- 
baye de  Déols  en  1500;  A 3.  Fa  a N çor  s qui  fit  la  branche  des 
Sapeurs  des  F o u a N t a u x rapportée  ci  après.  Et  du  fécond  lit 
vinrent,  4.  s-  Bonus  A Antoine,  morts  fans  enfans  ; A 6.  Jean 
Fumée,  Chanoine  de  falot  Martin  de  Tours,  mort  avant  l’an 
1531- 

III.  Adam  Fumée,  II  du  nom.  Seigneur  des  Roches,  Ac. 
fut  reçu  Concilier  au  Parlement  le  22  Novembre  1492,  A Maî- 
tre des  Requêtes  le  neuvième  Décembre  1494 , fut  commis  pour 
tenir  le  feesu  aux  grands  jours  de  Poitiers  en  1531  A 1533,  À 
exerça  fa  charge  jufqu'au  16  Septembre  1536.  Il  avoit  èpoufé 
Catherine  Burdcloc , fille  de  Jean  , Seigneur  du  Plclfis,  Conft-iller 
au  Parlement,  A de  Termine  Ruzé,  dont  il  eut,  1.  Martin 
qui  fuit;  2.  Adam,  mort  fans  poftérité;  3.  Antoine,  qui  a fait 
la  branche  des  Seigneur  s de  Hlikde  A de  Bord  ei.lrs  rapportée 
cLépris  i 4.  Louis  Sécrctaire  du  Roi , l’un  des  quatre  Notaires  de 
la  Cour  de  Parlement,  puis  Confcillcr  au  même  Parlement,  mort 
le  a 3 Août  1532  , iaiiTne  de  Perrette  du  Pré , fiUc  de  Jean,  No- 
taire A Sécrctaire  du  Roi  au  Parlement,  pour  fille  unique  N.» 
Fumée,  mariée  i K...  Seigneur  de  Pouffé;  5-  Catherine , al- 
liée i N_.  de  Fromcmiétcs , Seigneur  des  Ettangs  ; 6.  Uvï- 
Je  mariée , i».  en  1318,  â Pierre  Angenouft,  Lieutenant-Général 
dcTroycs,  puis  Confcillcr  au  Parlement:  2«.  i Franpih  le  Fé- 
vre,  Seigneur  de  Beaulieu,  Avocat  du  Roi  en  la  Chambre  des 
Comptes,  vivante  en  1542;  A 7.  N._  Fumée,  qui  époufa  Char- 
les J'/oulTeau,  Ecuyer. 

IV.  Martin  Fumée,  Seigneur  des  Roches  de  Saint-Qaen- 
tin , Ac.  fut  reçu  Maître  des  Requêtes  en  furvivance  de  fon  père 
le  huitième  Août  ijiB.  Au  mois  de  Mai  de  l'année  fuivante  U 
fut  faic  Confcillcr  au  Parlement  , A fut  infbllé  M-.itre  des  Re- 
quêtes le  16  Décembre  1536,  dont  il  fit  les  fondions  jufqu’i  là 
mort  arrivée  en  1562.  Il  avoic  époufé  Mariixe  d'Alcs  fille  de 
Frarçrü , Seigneur  de  la  Rocbe-d'AIès,  premier  Médecin  du  Roi, 
A de  Martine  le  Gantier,  dont  il  eut,  1.  AJ.rn , III  du  nom , Sei- 
gneur des  Roches,  de  faint  Quentin,  Confcillcr-Cerc  au  Parle- 
ment, puis  Confeiller-Lai  en  Décembre  1548,  Maître  des  Re- 
quêtes en  furvivance  de  fon  père  par  Lettres  du  ij  Septembre 
15  j3,  après  la  mort  duquel  il  l'exerça  jufqu’i  fa  mon  arrivée  le 
17  octobre  1574  fans  alliance;  1.  Antoine  qui  fuit;  3.  Fran- 
fois,  mort  fans  potiérité  de  Lomj*  de  la  Voix,  fi'le  de  Claude, 
Confeiller  au  Parlement,  A de  C<rf/.wi«  Vaillant  de  Gueîis.  4. 
NwWur,  Seigneur  de  la  Touche,  Abbé  de  la  Couture,  Evêque 
A Comte  de  Beauvais , Pair  de  France , mort  à Chartres  le  13 
Mars  IS9»;  S-  <5-  7-  J^ipies,  TrmfW  A Pierre,  morts  fans  al- 
liance; 8-  Claude,  Confeiller  au  Parlement  fur  la  réfignation  d A- 
dan  fon  frère  aîné,  par  Lettres  du  12  Avril  ij6i  , dont  il  jouit 
jufqu'en  1566;  A 9.  Martin  Fumée  , Seigneur  de  Gentillé  A de 
Mariy.le-Châtel,  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Duc  d’Anjou 
en  n88.  Il  avoit  époufé  en  1573,  Marte  Louer,  fille  de  Clé- 
ment I-ouct,  Maître  des  Requêtes,  fit  de  Marguerite  Qjciüvoi- 
nc , dont  il  eut  pour  fille  unique  MagJcUiae  Fumée  Dame  de 
Gentillé,  mariée  i Jean  de  Menou,  Seigneur  de  Bourtay. 

V.  Antoinr  Fumée,  Seigneur  de  Blandé  A des  Roches, 
de  Saint- Quentin , Ac.  Confeiller  au  Confcil  privé  du  Roi,  fon 
Ambaffjdcur  auprès  de  l’Empereur  Charlef-Quint  ^ fud employé 
pour  la  pacification  des  troubles  de  Languedoc,  u avoir  fuccé- 
dé  à fon  frère  aîné  en  la  charge  de  Matire  des  Requêtes  dont  il 
fit  ferment  le  1$  Octobre  1574,  s'en  démit  en  1578.  A mourut 
en  1588.  Il  avoit  époufé  Claude  de  Riants,  fille  de  Dtnjs  de 
Riants  Préfident  au  Parlement  A de  Gebrtebc  Sapin,  dont  il  eut, 
1.  Martin  qui  fuit;  1.  Guy,  Seigneur  de  la  Roche  ; 3.  Unit, 
Chevalier  de  Malte;  4.  Claude,  mariée  à Jean  de  la  l’alu.  Sei- 
gneur de  la  Violaye-au-Perchc , morte  fins  enfin»;  5.  Magde- 
leine, «llite  è Edmond  de  Chartaignez,  Seigneur  «TAndonvilte; 
6.  Gsbrselle , Religieufc  à Gcrcy  ; A 7.  Lontje  Fumée,  ReÜgieufe 
à Fontaines.  « 

VL  Martin  Fumée,  II  du  nom.  Seigneur  des  Roches,  de 
Saint-Quentin,  Maine  des  Requêtes  en  1592,  donc  il  fc  démit 

en 
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en  1603 , «voit  époufé  Mçdrfriiit  de  Crevant,  fille  de  Lm'i, 
Seigneur  de  Cingé , & de  Jaquette  du  Reillac  , Vicomteffe  de 
Brigua!,  donc  il  eut,  1.  Louis , Seigneur  des  Roche*,  de  Saint- 
Quentin,  de  U Touche,  de  FaulTe-Kouffe  , &c.  Aumônier  du 
Roi;  x.  François  qui  fuit;  3.  Marte»,  Chevalier  de  Malte,  ; 
tué  devant  Gcnes,  au  combat  de*  galères  de  France  contre  cel- 
le* d'Efpagne;  4.  Autre  Franpais , Seigneur  de  Bclon,  Gentil- 
homme de  la  Reine  Marie  de  Médias;  5.  Jacqueline,  Rcligicufe 
A Fontaines  ; te  6.  Marte  Futnée , alliée  A René  de  Moutbel , 
Seigneur  d'Ifcurc  & de  Chunperon. 

VIII.  François  Fumée,  Seigneur  de*  Roches,  de  Sitnr- 
Quencin,  Ac.  Page  de  la  Reine,  fut  Enfeigne  au  Régiment  dis 
Gardes , puis  Meltrc-de-camp  d’un  Régiment,  & fut  tué  devant 
Saint-Omer  au  fervice  du  Roi  en  1638.  Il  avolt  époufé  en  1634. 
Charlotte  de  Vemou,  fille  de  Louis,  Seigneur  de  la  Rivierc-Bon- 
ncuil , A de  Leulfe  de  Narant*.  Elle  prit  une  fécondé  alliance 
avec  Charles-  Emaituel  de  CruffoLUzcs , Marquis  de  Crutlbl , & 
mourut  le  ad  Janvier  1699.  Agée  de  89  ans  , ayant  eu  de  Ton 
premier  minage,  t.  JtaufraMPsBte,  Seigneur  des  Roches, 
de  Saint-Quentin,  Ac.  Abbé  de  Conqucs.de  ftgeac,  & de  falnt 
Gênons,  mort  le  30  Janvier  t7ia,  Agé  de  8i  ans;  & 1.  AttgeH- 
que  Tbéréft  Fumée,  Rcligicufe  I Monurgis. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  de  BLANDE- 
8 fit  BORDELLES. 

IV.  Antoine  Fumée,  troifiéme  fils  d'At>»»t,  Il  du  nom, 
fut  Seigneur  de  Blandé,  & fut  reçu  Confeiller  au  Parlement  fur 
la  démiflînn  de  fon  frère  aîné,  en  Décembre  1536-  Il  fut  fé- 
cond Prélident  au  Parlement  de  Rouen  en  1 $63 . Maître  des  Re- 
quêtes en  Décembre  IS67,  dont  il  fe  démit  en  1571,  qu'il  fut 
nommé  premier  Préfident  de  Bretagne.  Il  avoit  époufé  Franpou 
Je,  fiile  de  Hardmin  Sefgneur  du  Fau,  fit  A' Antoinette  de  Menou, 
dont  il  eut,  1.  Adan 1,  Seigneur  de  la  Groiliére  A caufe  A’Asne 
de  Meaulne  fa  femme,  dont  il  eut  LotJs,  Seigneur  de  la  Grof 
fiérc;  a.  Louis  qui  fuit;  3.  Jacques,  Chevalier  de  Malte;  4- 
Marguerite,  alliée  i Antoine  Prévôt,  Seigneur  du  Chittl;ier-Por- 
taule,  j.  Rfjirf , minée  à Gabriel  de  Beauregard,  Seigneur  du 
Verger,  vivante  en  1595,  étant  alors  Gouvernante  de*  Filles 
d’honneur  de  Madame,  fœur  du  Roi;  A 6.  Magie/ai ne  Fumée. 

V.  Louî»  Fumée,  Seigneur  de  Bordelles , Baron  de  Laiguil- 
lon.  Lieutenant  de  P Amirauté  de  Gulenne,  avoit  époufé  Lmüfi 
le  Voyer  fille  de  Rend,  Vicomte  de  Pauimy,  A de  Jeanne  Gucf- 
faut,  dont  U eut,  1.  Louis,  Seigneur  de  Bordellcs;  a.  Ltuife, 
mariée  i Jacques  du  Buitron,  Seigneur  de  la  Brunet  iérc  près  de 
Chlteajd'un;  3.  Gal-r telle , qui  vivoit  en  1611  ; & IjMcIit  Fumée, 
Religieufc  Carmélite  A Tours. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  des  FOURNEAUX. 


•'  II!.  François  Fumée,  troifiéme  fils  d'Aimi,  Garde  des 
Sceaux  île  France,  fut  Seigneur  des  Fourneaux,  A étoit  marié 
en  141a,  i CerF*ri«  Marques,  fille  de  Guillaume,  Seigneur  de 
b Folalne  & de  Cbédigné,  dont  il  eut  François  qui  fuit. 

IV.  François  Fumée  , II  du  nom  , Seigneur  des  Four- 
neaux, époiM  Jeanne  Sauvage,  dont  il  eut  l.  Lot.  T»,  qui  fuit; 

& a.  Antoine  l'uméc , Chanoine  A Archidiacre  de  Tours. 

V.  Louis  Fumée,  Seigneur  des  Fourneaux,  époufa  Af.tr 
inertie  de  la  Rochefoucault.  dont  il  eut  , 1.  R enk  , qui  fuit; 
oc  a.  Cbn jlopbk  Fumée,  Chanoine  & Archidiacre  de  Tours  après 
fon  oncle’. 

V.  Reni*  Fumée  , Seigneur  des  Fourneaux  , époufa  Claude  ( 
Rougemont,  dont  il  eut  entre  autres  enfans,  René,  Chanoine  de 
Tours,  A Cécile  Fumée,  mariée  à drttsr  de  Lellenou,  Seigneur 
de  Boufferay. 

Fume  e (Adam)  Seigneur  des  Roche*,  de  falot  Quentin, 
de  Gcntillé,  Ac.  Garde  des  Sceaux  de  France,  fit  profefiion  de 
Médecine  en  l'Unlvetfité  de  Montpellier , d’où  le  Roi  Chailet 
VII  l'ayant  fait  venir,  le  choifit  pour  fon  Médecin,  A lui  fit 

Eayer  une  Tomme  pour  faire  venir  fe*  meubles  de  Languedoc.  Il 
: gratifia  les  deux  années  fuivantes,  en  confiiération  de  fes  fer- 
vices,  d'une  fomme  de  3>oo  livre»,  outre  une  autre  de  412s  li- 
vres, pour  lui  aider  i acheter  une  Terre  qu’il  avoit  deHlin  d'o- 
quérir.  Après  la  mort  de  ce  Prince,  le  Roi  Louis  Xl  le  retint 
auflî  pour  l'on  Médecin , le  pourvut  de  la  charge  de  Maître  des 
Requêces  en  1464 , & l'envoya  la  même  année  en  Bretagne  pour 
traiter  certaines  affaires  donc  il  l'avoit  chargé.  11  tut  l'un  du 
Commlililre*  qui  commencèrent  en  Juillet  1477,  le  procès  aux 
aceufez  d'avoir  confpiré  de  faire  évader  le  Comte  de  Koucy, 
prifonnter  au  chiteau  de  Loches.  Il  fut  envoyé  en  Bourgogne 
en  Septembre  1479,  pour  affaire*  importantes  A (ecrcttei  que  le 
Roi  lui  avolt  commifet:  A en  Août  1485 , il  fut  commis  à la 
Garde  des  Sceaux  de  France  après  la  mort  du  Chancelier  Guillau- 
me de  Rochefort.  Comme  il  ne  tenoie  cette  charge  que  par 
commifüon , il  conferva  toûjours  celle  de  Maître  des  Requêtes , 
& exerça  l'une  A l’autre  jufqu'à  fa  mort  arrivée  i Lyon  en  No- 
vembre *1494.  * Du  Chêne,  Ht/l.  des  Charnel.  Blanchard,  Hift. 
des  PrciicL  Vf  des  Maîtres  des  Req.  Le  P.  Anfclme , Htfi.  des  Grandi 
Officiers,  8 te. 

FU  ME' B.  Cherchez  REUCHUN. 

FUMOS,  Tierra  de  F mu,  petite  contrée  de  la  côte  orien- 
tale des  Caft'res  en  Afrique,  efl  entre  la  Terre  de  Natal  au  midi 
A celle  de  Naonctai  au  nord.  Les  Portugais  l'ont  découverte, 
& lui  ont  donné  le  nom  qu'elle  porte.  Il  n'y  a rien  de  remar- 
quable. • Maty,  DiS,  Gùgr. 
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FUNAMBULES,  cil  le  nom  que  l'on  donnolt  A Rome  i 
ceux  qui  danfoient  lur  la  corde.  Cet  art  cil  très  ancien. 
Le*  Grec*  le*  nomment  Schêrobates,  te  en  avoient  dan»  les  Jeux 
fcér.iques,  que  Théféc  établit  i Athènes.  Ils  furent  introduits  A 
Rome  fous  le  comblât  de  Sulpiuus  Pétus , A de  Licinius  Stolon, 
l'an  de  la  fondation  de  Rome  31»-  On  les  lépréfenta  d'abord 
dans  i’ific  du  libre,  A enfuice  Mailla  A Caffius , Ccnfcurs,  les 
firent  parol'tc  fur  le  théâtre.  Térencc  dans  fa  Comédie  de  illé- 
cyre,  fait  mention  d'un  Funambule,  qui  avoit  empêché  le  peu- 
ple de  faire  attention  i fa  pièce  dans  la  première  répréfcntalion 
qui  en  avoit  été  donnée.  Horace  fait  auifi  mention  des  Funam- 
bules , A Juvénal  des  Schénobates  qui  jouoivnt  â Rome.  Capi- 
tolin rapporte , dans  la  Vie  de  Matc-Auréle , que  cet  Empereur 
A lai  ci  us  Vcrus  furent  fpeélateurs  des  Jeux  ordonnez  pour  leur 
triomphe,  dans  lefquels  on  donnoit  le  lpeâacle  des  Funambu- 
les, A qu'un  d'eux  étant  tombé  en  danfant , Marc-Auréle  avoit 
ordonné  que  l’on  mit  des  matelas  fous  b corde  des  Danfcurs, 
A que  depuis  ce  lemr-li  on  tendon  un  rets  de  cordc  fous  eux. 
Les  Silinicns  étoient  en  réputation  d'étre  bons  Danfcurs  de  cor- 
de. Il  y en  avoit  de  quatre  fortes  ; les  premiers  étoient  ceux 
qui  tournoient  autour  d'une  corde,  comme  une  roue  autour  do 
fon  eilicu  ; les  féconds  étoient  ceux  qui  defeendoient  de  haut  en 
bas  fur  une  corde , appuyez  fur  l'cltomac,  les  bras  A les  jam- 
bes étendues;  le*  iroilicr.ies  couroiem  fur  une  corde  tendue 
horizontalement  ou  de  haut  en  bas  ; A les  quatrièmes , ceux  qui 
fautoient  A danfoient  fur  la  corde.  Manilius  , Afinttomsem  a 
faic  une  defaipüon  fore  élégante  du  Danlcur  de  corde  ou  du 
Funambule. 


- — Jus  tenues  snsfia  Jine  Entité  g reffus , 

Certa  per  extentos  ponts  vejttgia  fusses  i 
Et  tarit  méditas  us  iter,  vtjltgia  perdit , 

Per  va.miw  6 1 penaetu  fopuima  JujpenJil  ab  ipfi. 

Ces  deux  derniers  vers  fe  lifent  encore  de  cette  manière  : 

Et  ftrli  nedhatus  iter  fafigta  pasJet 
Apauûtt  jeune  pm/niu su  JuJ pendu  ab  ipfi. 


Sanmaife  a trouv  é dans  un  ancien  Manufcrit  une  cfpéce  d'E- 
nij;me  fur  Us  Funambules,  V:dt  Iwimm  pendert  tssm  via,  eus  la- 
tt or  erat  p arta  quart  JertUa , C'elt  â dire,  J <0  fd  a*  hemsme  Jûfpeud* 
en  ! air  avec  fi*  chemin , qui  avoit  ta  plante  du  pté  plus  large  que  k 
cbrm:n  fuir  lequel  il  mord  va,  Saumoné  a mis  cette  Enigme  en  un 
Dilliquc  Grec. 

kiJ.f  •>•',  /*!>«  tàfcSii,  ),  lift  ti  f3i  iirrit. 

Mirer ifnt  infur’  i^irn 

Sanmaife , in  Nuis  ad  Vepifim , in  Cas  ino.  Aniq.  Grec.  PT  Raw- 
FUNCCIUS  ou  FUNCH,  (Jean)  Minière  Proteltant 
d’Aliemignc,  étoit  de  Wcrden,  tues  de  Nuremberg,  où  il  na- 
quit en  1518.  Il  s’attacha  i la  Joûrinc  d'Oliandcr,  dont  il  é- 
poufa  la  fille,  A fut  Minillre  dans  la  Pruffe.  Funch  compofa  di- 
vers Traitez,  A entre  autres  une  Chronologie  , dont  il  donna  la 
première  partie  en  1544,  depuis  Adam  Jufqu'à  la  naiflonce  de  J e- 
s u s-C  11  r 1 st.  Dans  une  leçon  de  édition  il  1a  conduifit  jufqu’en 
1552,  A dans  une  troifiéme  jufqu’en  1560.  Comme  l'Auteur 
étoit  Luthérien,  fon  Ouvrage  eft  partial  dans  Us  affaires  de  Re- 
ligion. Sa  fin  ne  fut  pas  htureufe;  car  étant  convaincu  de  don- 
ner i Albert,  Duc  de  Pruffe , dont  il  croit  Minillre , des  con- 
fcils  defavamageux  A l'Etat  de  Pologne,  Il  fut  condamné  avec 
quelques  autres,  comme  perturbateurs  du  repos  public,  A il  eut 
la  tête  coupée  i Konishcrg,  le  23  Octobre  de  l'an  i$66-  On 
dit  qu'il  compola  ce  diilique  un  peu  avant  qu'on  le  menlt  au 
fuppitee; 


Difie  me * exempta , mandait  mtraerc  fung i. 

Et  Juge , leu  pejiem,  »« 

C'cft  â dire , Apprenez , i wtu  rww/'lt,  à ne  w#s  mêler  que  Je  rem- 
plot  dont  vous  êtes  chargé;  0?  évitez  tomme  la  pejle  , Pcirute  de  mut 
mêler  de  trop  de  tbtfes.  * De  Th  ou , Hslt.  /.  38-  Mclchior  Adam, 
in  Fis.  Gcm.  Tbeel.  Voflius,  de  Uiil.  Lat.  Bayle,  DiB.  Cru.  Vo- 
yez FUNZAL. 

F UN  CH  OS,  ( Los  ) peuples  d'Afiique , dans  la  Baffe  Ethio- 
pie, du  côté  du  Lac  de  '/.aire , A dans  le  Royaume  de  Macoco, 
lulvant  ce  qu'en  rapporte  Jérôme  Lobo,  Portugais. 

F UNE.  Voyez  F U VN  EN. 

FUNE  BRES,  Jeux  que  les  Romains  falfoicne  A l'honneur 
des  défunts,  A pour  appaifer  leurs  Mânes.  C étoient  des  com- 
bats de  plulkurs  Gladiateurs,  qui  fe  battoient  auprès  du  bûcher, 
pendant  la  cérémonie  des  funérailles:  ce  que  l'on  avoit  introduit 
au  lieu  des  ficrifices  que  l'on  faifoit  autrefois  des  captifs , qu'on 
iuimoloit  aux  Mar.es,  On  aiuu  mieux  les  condamner  A ces  com- 
bat», les  uns  contre  les  auires,  que  le* égorger;  adoudilânt  la 
cruauté  de  ce  fpeétade , par  la  liberté  qu'on  leur  donroit  de  fe  défen- 
dre , A par  l'elpér .incc  de  la  vie , qu’on  leur  accurdoit  s'ils  étoient 
vainqueurs.  On  dit  que  ce  fut  JuniusBrutus,  premier  Conful  de 
Rome,  qui  Inllitua  le  premier  ces  fortes  de  Jeux,  pour  honorer 
le»  funérailles  de  foc  père.  Oa  y faifoit  aufli  des  Comédies  , 
avec  des  dépenfes  fi  exceffives , que  Tibère  défendit  aux  part û 
culieis  d'entreprendre  ces  jeux , s'ils  n’avoient  quatre  cens  mil- 
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fciterces  de  bien.  L'Empereur  Claudia*  avoir  ordonné , que 

I on  célébrât  tous  1er  an*  dans  le  Cirque  des  Jeux  funèbre»  dont 
le*  EJilcs  auraient  foin;  mais  il  eut  enfuite  horreur  de  cette  In- 
humanité. L’ufagc  néanmoins  en  demeura  permis  aux  particu- 
liers, jufqu'au  teras  de  Tu éodoric.  Roi  des  Olirogotscn  It-üe, 
qui  I abolit  entièrement  vers  l'an  500  de  Jéfut-Chrift  • Rofrn, 
ytniii].  Rom  L j.  e.  04. 

FUNEBRE,  Oraifon  funèbre.  Les  Romains  avoient  cou- 
tume d’accompagner  les  funérailles  des  Grands  de  Rome  de  Ha- 
rangue» funèbres,  qui  fe  prononçaient  dans  la  grande  place  de 
Rome  fur  la  Tribune  aux  Harangues,  oii  s'arrêtoit  le  convoi. 
Celui  qu'on  avoit  choifi  pour  ce  fujet , faifoit  l'éloge  du  mort. 

II  le  commcnçoic  ordinairement  par  la  noblefle  de  fe»  ancêtre», 
A par  l'antiquité  de  fa  race.  Il  parloit  enfuite  de  fes  vertus,  de 
fa  probité,  de  fa  libéralité  A de»  fervices  qu'il  avoit  rendu»  à la 
République,  tant  en  paix  qu'en  guerre.  Souvent  le*  enfcns  ou 
le»  parens  s'acquittaient  de  ce  devoir,  ou  bien  le  Sénat  choifif. 
foit  quelque  Orateur  éloquent.  Augufte  à l'âge  de  douze  ans 
loua  publiquement  fon  ayeule  & fon  neveu  Gcrmanicus,  étant 
Empereur.  Tibère,  comme  dit  Suétone,  en  fit  autant  à neuf 
ans  en  l'honneur  de  fon  père,  4 quelques  année*  après  qu'il 
fut  parvenu  à l'Empire,  il  prononça  l Oraifon  funèbre  de  fon 
fils.  Caligula  n'ayant  pas  encore  pris  la  robe  virile,  loua  ÜVia 
fa  hifayeuie . A Néron  fit  la  même  chofe  i l'égard  de  l'Empereur 
Claude  l'on  prédéceireur.  Le  premier  qui  harangua  à Rome  aux 
funérailles,  fut  Valérius  Publicola;  car  Polybe  raconte  qu'après 
la  mort  de  Junkis  Rrutus  fon  compagnon  dans  le  confulat , qui 
fut  tué  à la  bataille  contre  les  Hétrufque* , il  fit  apporter  dans 
un  lit  fon  corps  en  la  place  publique,  & qu'il  monta  fur  la  Tri- 
bune, où  il  expofa  au  peuple  les  belles  actions  de  ce  grand 
homme.  Nous  lifons  dans  Alexander  ab  AkxsnAro , & dans  Plu- 
tarque, que  cette  coutume  lût  fuivic,  & que  Q.  Fabius  Mari 
mus  fit  l’Oraifon  funèbre  de  Scipion , comme  aufli  celle  de  fes 
propres  enfam.  Les  Dames  Romaines  ne  furent  pas  cxclufes  de 
cet  honneur  à leur  mon; car  Tice-I.ivc  nous  apprend  qu'on  leur 
accorda  ce  privilège;  parce  qu’elle»  avoient  autrefoi*  offert  leurs 
colliers  & leurs  pierreries , lorsque  les  Romains  furent  obligez 
de  donner  de  polies  fouîmes  d'or  aux  Gaulois;  & pour  recon-  j 
noltre  leur  piété,  on  ordonna  qa'on  pourrait  faire  pour  elles 
des  Harangues  funèbres  après  leur  mort.  La  première  Dame  Ro- 
maine qui  reçut  cet  honneur  fut  Popilla,  dont  Crallus  fon  lils 
fit  POroifon  funèbre.  Cicéron  rapporte  que  Jules.Céfar  étant 

uetleur  , loua  publiquement  en  la  place  de  la  Tribune  aux 
arangucs  fa  tante  Julta  A fa  femme  Cornélie.  * Anitquitcz 
Rrmsinei. 

FU  N F.  N.  Voyez  FUYNEN. 

FUNERAILLES,  derniers  devoirs  que  l'on  rend  i ceux 
qui  font  morts  Voici  quelles  en  étaient  les  cérémonies  chez 
les  Romains.  Apres  avoir  fermé  les  yeux  â celui  qui  venoit  de 
rendre  l ame,  Us  lappelloicnt  plufieurs  fois  â haute  voix,  par 
divers  intervalles,  pour  connoitre  s’il  n'étok  pas  tombé  dans 
quelque  léthargie.  Enfuite  ils  le  lavoient  avec  de  l'eau  chaude , 
& le  frottaient  de  parfums.  Alors  on  le  revétoit  d’une  robe 
blanche , on  l’expofoit  fur  le  pas  de  la  porte , les  pie*  tournez 
du  côté  de  la  rue,  A on  plantait  un  cyprès  à l'entrée  de  la  mai- 
fon . parce  que  cet  arbre  était  un  fymbolc  de  la  mort.  Cette 
cérémonie  le  continuoit fept  jour»;  A le  huitième,  après  avoir 
acheté  les  chofes  néceilaire*  aux  funérailles,  (qui  fe  vendolcnt 
dan»  le  Temple  de  la  Déeflè  Ltbitina)  on  portait  le  corps  au 
lieu  où  il  devoir  être  brûlé.  Ce  convoi  était  précédé  d'un  Joueur 
de  Kittc , qui  jouoit  d'une  manière  lugubre , A publioit  de  tems 
en  tems  Tes  louanges  du  défunt.  On  portait  ceux  qui  étaient 
riches,  dans  un  lit  couvert  de  drap  de  pourpre;  A les  autres 
dans  une  bière  découverte.  Cétoicnt  ordinairement  les  parens 
qui  portaient  le  lit,  ou  le  cercueil  ; mats  dans  les  funérailles  des 
Empereurs  A de*  Confuls,  le»  Sénateurs  A les  Magillrats  de  la 
République  faifoient  cet  office.  A l’égard  des  pe/fonne*  du  me- 
nu peuple,  ils  étaient  portez  par  des  gens  dtltinez  à cette  fon- 
ction , lefquels  l'on  appclloit  FiJpUmti.  Dans  le  convoi  de  ceux 
qui  ctoient  d’une  ancienne  nob!efiê,qul  avoient  exercé  de  gran- 
des charges,  A qui  s'étalent  rendu»  célèbres  par  des  allions  H- 
Jufrres.  on  ponoit  devant  le  cercueil  les  marques  de  leur  digni- 
té, comme  les  faifeeaux  confulaires;  les  Images  de  leurs  ancê- 
tres en  rire , élevée»  fur  de*  piques  ou  portées  dtns  de»  cha- 
riots ; les  dépouilles  qu'ils  avoient  remportées  fur  les  ennemis  ; 
les  couronnes  qu'il»  avoient  méritée»  . A tout  ce  qui  poavoit 
contribuer  à leur  gloire..  Les  Affranchis  du  défunt  fuivoknt  cet- 
te pompe , portant  le  bonnet , qui  était  la  marque  de  leur  liber- 
té. Enfuite  marchoient  les  enfans,  les  parens  « les  amis,  vêtu» 

. d'habits  noirs.  Les  fils  du  défunt  portaient  un  voile  fur  la  tête  ; 

A le*  filles  avoient  les  cheveux  épars  fans  coêffures.  Plutarque 
dit  qu’elles  étaient  vêtue»  de  blanc , peut-être  parce  qu’on  don- 
noit  au  Mort  une  robe  de  cette  couleur.  Il  y avoit  des  femmes 
appellécs  Pnù*  dont  le  métier  était  de  faire  des  lamentations 
fur  la  mort  du  défunt,  A que  nous  pouvons  nommer  Picurmfo. 
Ces  femmes  entonnoient  des  Airs  lugubres  que  le  peuple  répé- 
toit.  Si  le  défunt  étoic  une  perfonne  illultre,  on  portait  Ion 
corps  dans  la  place  Romaine,  où  l’un  de  fe*  fils,  ou  bien  quel 
que  autre  parent , faifoit  fon  Oraifon  funèbre.  De  là  on  ailoit 
au  lieu  où  le  bûcher  étoic  choiQ  pour  fa  fépulture,  fi  on  l’entcr- 
roitfan*  le  brûler;  car  cela  s'exécutait  félon  la  volonté  du  dé- 
funt qui  l'avolt  ordonné,  ou  des  parens  qui  avoient  foin  des  fu- 
nérailles. 

Servius  dit  que  dans  les  premiers  tems  de  la  République,  on 
enterrait  le>  Morts  dans  quelque  endroit  de  leur  mailbn  ; mais 
que  par  la  I.oi  des  douze  Tables,  il  fut  défendu  d'enterrer,  ni 
dé  brûler  le»  corps  dans  la  ville  de  Rome.  Depuis  néanmoins 
on  accorda  la  fépulture  dans  la  ville  i plufieurs  perfonnes  Ulu- 
ltrcs  ; A les  Veltale»  furent  exemptes  de  ccuc  Loi , auüi  bien 
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que  les  Empereur?.  Le»  autre»  avoient  leurs  féptrlchre?  dan» 
leurs  terres , ou  fur  les  grands  chemins  hor?  de  la  ville.  Lorsque 
le  corps  devoit  être  bru.’é,  on  le  mettait  fur  le  bûcher,  qui  i- 
toit  un  tas  de  bols  de  pins,  d'ifs,  de  méiéfcs , & d’autres  ar 
brus  femblab.'es  arrangez  l'un  fur  l'autre  en  forme  d'autel.  L® 
corps  vêtu  de  fa  robe , A arrofé  de  liqueur»  précicufcs  , était 
couché  dans  un  cercjiçil  fait  exprès,  ayant  le  vifage  tourné  ver» 
le  cid,  A tenant  une  pièce  d’arg.-nt  dans  fa  bouche,  qu'ils  di- 
foient  être  le  droit  de  patlkge  dû  i Caron.  Tout  le  bûcher  droit 
environné  de  cyprès,  parce  que  c'était  un  arbre  funefle.  Alori 
les  plu»  proche*  parens  tournant  le  dos  au  bûcher,  y mettaient 
le  feu  avec  un  llambeau  qu'il*  terraient  par  derrière;  A pendant 
que  le  feu  «’allumoit,  ils  jettolcnt  dans  le  buchir  les  habit»,  les 
armes  A les  autres  chofes  que  le  défunt  avoit  le  plus  aimées  du- 
rant fa  vie  ; même  de  i’or  « de  l’argent.  Anciennement  on  avoit 
coutume  de  facrifier  de»  captifs  auprès  du  huchcr  ; mais  on  y lit 
faire  dans  la  fuite  des  combats  de  Gladiateurs , A quclqucfoi* 
même  on  y réprérentoic  diverfes  pièces  de  théâtre.  Voyez  JEUX 
F U NE*  B R F.  S.  Lorsque  le  corps  était  brûlé,  on  lavoir  fea 
os  A fe*  cendres  avec  du  lait  A du  vin , A on  les  enfamoit  dans 
une  urne.  Le  Sacrificateur,  qui  étoic  préfent  i cette  cérémonie» 
jettoit  trois  foi»  de  J eau  fur  les  alEltan» , avec  une  manière  d'u- 
Jpergèi  fait  de  branches  d'Olivier,  pour  le»  purifier.  Puis  la  prin- 
cipale Pleurcufc  cor.gédioit  la  compagnie  pir  ce  mot  Ikitl , qui 
fe  difoit  pour  ht  fort,  A qui  iignifioit,  il  tft  permis  de  foi  *Utr. 
Alors  les  parens  A amis  diraient  à haute  voix  des  paroles,  dont 
voici  le  Uns,  Adieu,  aérai , aàn , «w  1 le  finvroni  qvn «J  n«rC 
rang  viendra.  On  portoit  l'urne,  où  étaient  les  os  A les  ccn. 
dres,  dan»  le  fépulchre  delilné  pour  le  défunt,  devant  lequel 
U y avoit  un  petit  autel , où  l’on  brûloir  dc.l^ncens  A d’autre* 
parfums.  On  terminoit  cette  cérémonie  des  funérailles  per  un 
feltin  que  l’on  faifoit  aux  parens  A aux  amis;  A quelquefois  on 
difltibuoit  des  viandes  au  peuple.  Le  deuil  durait  dix  moi»,  qui 
éfoù  l'année  Romaine  du  teins  de  Romutus;  mai,  il  pouvoit  fi- 
nir plutôt  pour  quelque  réjouiflance  publique,  ou  pour  quelque 
bonheur  extraordinaire  qui  arrivoit  dans  la  famille  des  funrivan». 
• Roiïn , yfittry.  R«m.  /.  5.  e.  39.  Jean  Kirchraan , Je  Funeribu  R* I 
tnenorum. 

FU  N E RE,  en  Latin  Fuit era,  nom  que  le»  anciens  Romain* 
donnoient  â la  plus  proche  parente  du  mort,  laquelle  faifoit  les 
regrets  A les  lamentations  accoutumées  dans  cette  cérémonie  lu- 
gubre, étant  enfermée  dans  la  maifon  avec  les  autre»  parentes, 
tandis  qu'une  autre  femme,  nommée  Prafra.A  qui  n’étok  point 
parente , faifoit  des  lamentations  dehors  A en  public.  Il  en  elfe 
parlé  dans  deux  vers  de  l’Epitaphe  d'Eanius , rapportée  par  Ci- 
céron, Qutjl.  Tu/iul.  I.  1. 


Jifcroo  me  Ucrymii  kcoret,  w.jm  fanera  fiauet 
Fa*rr.  Car  V Voluo  riva'  per  era  virüm. 


D'autre  néanmoins  lisent  ue^ut  fanera  fUtu  ftxit , pour /inter  cam 
fieta  ftxit.  * Varrotl , du  Ling  lot,  I.  6. 

I UNFKIRCH.IN  Voyez  CINQ-EGLISES. 

FU  NG,  ville  de  la  Chine  Jans  la  Province  de  Nankin.  Prè* 
de  cette  ville  elt  le  Lie  de  Ta  fur  les  bords  duquel  on  dit  que 
la  mère  de  Léopangus , qui  n'éioit  qu’une  Paüannc  , eut  con- 
noiilance  d'un  Kfpric  A d’un  Incube,  A accoucha  de  celui  qui 
donna  enfuite  la  naiJTtnce  â la  lignée  de  Hana-  * A<vb*jf*Je  du 
flHMMi  à 1 a Ch-, Ut,  ».  39  "J*h.  Corneille,  D:H.  Gâgr. 

FUNGCH1NG,  ville  de  la  Chine,  dépendante  de  Nan- 
chang,  Capitale  de  l'a  Province  de  Kiamfi.  Elle  cil  â quatre 
lieues  de  Stnkin,  A bâtie  en  forme  quarrée  fur  la  rivière  de  Can. 
Su  murailles  dont  le  circuit  efi  de  plus  d'une  heure,  font  très 
•bien  flanquée»,  A capables  de  réiiftcr  aux  invafions  de  l'ennemi. 
Son  fauxbourg  feptcntrional  cil  très  bien  peuplé,  A l'on  y voie 
de  fuperbes  baumens,  qui  confervent  dar.s  leurs  ruines  ies  mar- 
ques de  la  fureur  des  Tartarcs,  A la  mémoire  de  la  magnificen- 
ce de  leurs  Fondateurs.  Le»  refus  de  deux  grands  arcs  de  triom- 

She  qui  s'y  voycnc.fontconnottrc  que  cette  ville  a été  fort  con- 
dérablc.  Proche  de  là  on  découvre  la  montagne  de  Puhang , 
du  haut  de  laquelle  fe  précipitent  les  eaux  avec  tant  de  violen- 
ce , que  les  Habitans  loi  donnérenc  le  nom  de  cent  verges , ce 
que  lignine  Pc.bsr.g.  • Ambaiftde  Ja  UtHanJob  à l * Cètae,  ri». 
29.  Th.  Corneille,  DiH.  Getgr. 

FUNGCI  AN  , ville  des  plus  confUerabtes  de  la  Chine, 
dans  la  Province  de  Kenfi.  Elle  ell  d'une  grande  étendue  A 
fon  peuplée.  Selon  Martini , elle  a fept  villes  dans  û dépendan- 
ce. * Haudrand. 

FUNGENO,  ou  FUNGENDO,  Royaume  d’Afrique, 
fitué  entre  le»  deux  rivières  de  Zaïre  A de  Coango , à l'Orient 
de  Condé.  Il  cil  tributaire  du  Grand  Ma  coco.  Les  Portugais  y 
vont  acheter  quelque»  Efclaves  A de»  étoffes  d'écorce  de  Ma- 
tomba,  qui  eft  coinpofée  de  filamensauflî  longs 'que  le  chanvre* 
Comme  tes  étoffes  font  la  monnoye  courante  dont  on  fe  fert  k 
Lovando  A à Angola,  quelque  quantité  qu’on  en  apporte,  on 
ne  peut  jamais  en  avoir  trop.  * Delà  Croix,  Re.'.diem  f Afrique, 
lonte  3.  Th.  Corneille , Dift.  Gecgr. 

FUNGER,  (lean)  natif  de  Lcmvarden  dans  la  Fiife,  dan» 
le  XVI  fiécle,  étudia  â Louvain,  voyagea  en  France  A en  Alle- 
magne , A revint  dans  fon  pals , où  il  fut  Retieur  du  college. 
Il  favok  les  Langues , A publia  quelques  Ouvrages , comme 
Sjmâw’onna  I ikitlrîm  expixitiiimei;  De  cenfiégrutione  rvunJi  ; £17. 
rio/tijsnixs  frifiugse,  S fe.  * Valére  André , BMctb.  Edg.  bulLidus 
Pétri , &c. 

FU  N G I , on  trouve  deux  villes  de  ce  nom  dans  les  Carte» 
de  l’Abiffinie.  L’une  eft  fur  le  bon!  occidental  du  Lac  7.aflan  , 
A Jans  le  Royaume  d'Amara,  au  levant  de  la  ville  d’Airura.  Il 
y a bien  de  l'apparence,  que  ce  ne  font  que  de  fort  petits  lieux, 
£«  puU- 


2 1 S FUN.  F U O.  FUQ.  FUR; 

puisque  les  Relations  modernes  nous  apprennent,  qu'il  n’y  a I 
point  de  ville  dans  l'Abiflînie.  * Maty,  D18.  Gè op\ 

FUNGYAN,  ville  de  la  Chine,  efl  grande  & belle,  4 , 
tient  le  fécond  ring  dan*  la  Province  de  Nanquin.  Elle  ell  fi-  i 
tuée  fur  la  rivière  d'iloai,  4 elle  a fous  fa  Jinifdiflion  dix-fej>t  j 
«le  ces  autre*  villet , que  l'on  nomme  petites.  • Maty , DtH.  : 
G&rr. 

FUN7.AL,  FUNCHAL,  FONCI1AL  ou  FONSA- 
Y K , fuivunt  Antoine  Binet , Supérieur  des  Prêtres  qui  palTCrcnt 
en  ce  pais. là  en  1651 , ell  la  ville  Capitale  de  l'Itle  de  Madère, 
fi  tu  te  aux  environs  du  quartier  que  l'on  appelle  Cumin  Je  Se- 
h 1.  Elle  cil  Je  Siège  d'un  Evêque , & a une  Eglifc  collégiale , 
trois  parolflïales , deux  Couvent  de  faint  François , un  pour  les 
hommes  conflruit  par  les  ordres  du  Roi  de  Portugal , 4 l’autre 
pour  les  femmes,  que  Gonûlve  Gouverneur  de  l’Iilc  fit  bttir. 

11  y a aulfi  un  Collège  de  Jéfuite*  que  l'on  appelle  dans  ce  licu- 
11  des  l’ércs  Apôtres.  L'Évêché  comprend  trente-fix  Egllfes  pa- 
roifiiales  , cinq  Cloîtres,  quatre  Hôpitaux  & quatre- vint- deux 
Hermitages.  Cette  ville  c(k  longue  4 étroite  , fituée  au  pié 
d une  montagne  qui  a cinq  quarts  de  lieue  de  hauteur,  4 b Lie 
le  long  du  port , fait  en  forme  de  croîtront  & de  tics  difficile  ac- 
cès. La  viile  ell  habitée  de  fort  peu  de  Portugais  ; ce  font  les 
Efdavcs  Nègres  qui  y font  le  plus  grand  nombre.  Tout  le  trafic 
des  Marchands  4 des  Bourgeois  confifie  en  confitures , & parti- 
culiérement en  écorces  de  citron.  La  plupart  vivent  du  revenu 
de  leurs  terres  qu'ils  font  labourer  par  leurs  Efdavcs.  Ils  recueil- 
lent quantité  de  vins,  que  les  valITeaux  qui  vont  dans  les  Indes 
chargent  ordinairement.  * De  la  Croix,  Rflatiou  dtFAfo ujue,  to- 
me 4.  Th.  Corneille,  DiH.  GAgr. 
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FUOA,  anciennement  Niai,  Niai  Villa , Nuis  Ficus  , an- 
cienne petite  ville  d’Egypte , dans  le  Delta , fur  la  branche 
occidentale  du  Nil,  à quinze  lieues  du  Cuire,  & à douze  de 
Rofetce  en  tirant  vers  le  Midi.  Elle  ell  fort  peuplée,  & les  Ha- 
bicans  font  Mahométans  Hadaris  ou  Mefferbu.  Ils  font  riches , 
doux  & honnêtes,  mais  voluptueux;  & leurs  femmes  ont  beau- 
coup de  liberté.  Vis  à vis  de  Fuoa,  dans  le  milieu  du  fleuve, 
il  y a une  ïslc,  nommée  l’islc  d’or  par  les  Arabes.  * Baudrand. 
Marmol,  Dcjcrtpi.  de  tEgjpic,  tome  3.  c.  îQ.  11).  Corneille , 
DM.  Grygr. 

FUR. 

* "DUR  A NS,  rivière  de  France , dans  le  Dauphiné.  Elle  cfl 
i dans  la  partie  méridionale  du  Viennois , coule  d'abord  du 
l>ord-cll  au  fud  oucfl  jufqu'i  S.  Donat,  puis  du  nord  au  ffid,  & 
fe  rend  dans  llfêre  entre  Romans  & le  Rhône. 

F U R A N S , rivière  du  Forez.  For.;  F U R E N S. 

FUREN.  Voyez  VUEREN. 

* FURENS,  petite  rivière  de  France,  dans  la  partie  méri- 
dionale du  Forez,  après  avoir  arrofé  la  ville  de  Saint-Etienne 
qui  à caufe  de  fa  licuation  fur  cette  rivière  cfl  nommée  Saint- 
Étienne  St  Furent,  va  fe  jetter  dan*  la  Loire  un*peu  au  dctlbus 

de  Kouilloufe. 

FURENS,  rivière  du  Dauphiné.  Voyez  FUR  A N S. 

FU  R E Tl  E RF..  (Antoine)  Parllîen,  de  l'Académie  Fran- 
çois, après  avoir  fait  fes  études  avec  fuccès,  4 s'être  rendu  fa- 
vanc  en  Droit  Civil  & en  Droit  Canon,  fc  fit  recevoir  Avocat 
en  Parlement,  4 exerça  la  charge  de  Procureur  Flfcal  de  la  Ju- 
llicc  de  l’Abbaye  Royale  de  S.iint-Germain-det-Prez.  Depuis 
étant  entré  dans  l'état  Kccléflallique , il  fut  gratifié  de  l'Abbaye  ' 
de  Chnlivoy  & du  Prieuré  de  Chûmes.  Il  s’ell  rendu  recom- 
mandable par  plufîcrs  Ouvrage*  de  Littérature  en  profe  4 en 
vers,  4 s’ctl  acquis  de  la  réputation  par  fon  Roman  Bourgeois, 
& par  fe*  Poëlles  ; mais  il  s'cll  fur-tout  diflingué  par  un  Diclion- 
nalre  Univcrfel  pour  la  Langue  Françolfe,  où  II  explique  tous 
le*  tennes  des  Ans  & des  Science»,  imprimé  i Rotterdam,  par 
Rcinier  Lecrs.  11  ne  put  goûter  la  fatisfaflion  de  voir  cet  Ou- 
vrage imprimé;  car  il  mourut  le  14  Mai  1688.  igé  de  63  ans. 
Les  démêlez  qu'il  eut  avec  quelques  Membres  de  l’Académie 
Françoife . firent  beaucoup  de  bruit  dans  le  monde  : on  dit  qu'il 
employa  fes  ami*  pour  fe  raccommoder  avec  eux  avant  fa  mort, 
& qu'il  fe  fournit  à leur  donner  la  fatlsfaélion  qu'ils  pouvoient 
prétendre  d’un  homme,  qui  s'étolt  extrêmement  échappé  dans 
la  chaleur  de  la  difpute.  Furrtiére  a compofé  des  Satyres , dont 
il  y a cinq  d'imprimées.  Lorsque  Defpréaux  eut  fait  fa  prémiére 
Satyre,  il  la  lut  à Furetiére  oui  convint  qu'elle  étoit  meilleure 

Îuï  toute*  celles  qu'il  avoit  faites.  Boileau  s’aperçut  que  cet 
ibbé  fourioic  à J'ouïe  de  chaque  trait , en  difant  d'un  air  railleur, 
twü  rtui  efl  ben , iiurii  cela  fers  du  bruit . C'eft  à quoi  Boileau  fait 
allufion  dans  fa  Satyre  feptiéme,  lorsqu'il  dit, 

A pente  quelquefois  je  me  force  i ht  lire , 

Pour  plaire  à quehp-t  uni  que  charme  U Satyre  , 

Qu:  me  flatte  peut- fin,  cT  ifun  air  tmpo/Uur, 

Rit  tout  bout  de  rOnrsge,  ff  tout  bat  de  f A tueur. 

• Mémwrei  du  tem.  Oeuvres  de  Defpréaux,  terne  1 . p.  9.  fif  74. 
de  ré/uiou  de  Genève. 

FUREUR,  (La)  ell  répréfemée  par  le*  Poètes,  comme 
une  Divinité.  Virgile  4 Pétrone  en  font  la  peinture,  le  premier 
comme  d’un  homme  chargé  de  chaînes  4 affis  fur  un  monceau 
d’annes;  4 l'autre  eomme  d’un  furieux,  qui  a brifé  tous  fes 
liens.  • Virgile,  Æntid.  I.  J.  r.  zpg.  &foiv.  Pctrone,  û San. 
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ria  , v.  aj8  & foh ».  du  Poénu-  q>ji  commence  par  ces  nota,'* 
Orbem  j, tnt  taum , 0fr. 

P'UKIA,  (La  Loi)  faite  fur  le*  Tcflamens  par  Caius  Furiua 
Tribun  du  peuple,  qui  défcndo;t  de  léguer  plus  d’une  certains 
fournie.  Il  y avoit  encore  une  autre  Loi  appellée  Furia  Com- 
pta, faite  par  les  ConfulsFurius  Cantilius , 4 Cutis  Caninius  G*U 
lus  l'an  651  de  la  fondation  de  Rome,  qui  défendoit  aufli  de 
donner  par  Tcllamcnt  la  liiterté  i plus  de  cent  Efdaves.  • Ul- 
pien, Injlitut.  I.  r.  Paulut,  /ruinai*  4. 

FURIES,  trot*  Déciles  de  l'Enfer,  que  les  Ancien»  cro- 
volent  être  lilics  de  l’Achéron  4 de  la  Nuit,  étoient  aufli  appel- 
fées  Eunemdes , 4 par  les  Grecs  Ervunes  ; leurs  noms  particu- 
liers, étoient,  Mégère,  Tifi phone,  4 Aleéton  , noms  qui  li- 
gnifient la  VeniereJJe,  f Inquiété , 4 rOAcufe.  Quelques  autres  en 
tnettoient  une  quatrième  , qu'ils  nommoient  LyJ] a , c'cll  à di- 
re, H dp, 

O * Il  y a apparence  qu'au  commencement,  ce  ne  fut  qu'un 
culte  qu'on  vouloit  rendre  à la  Jultice  vengerefle  des  aimci; 
miis  que  depuis  les  Poètes  ajoûtérent  des  circonllance*  propre* 
i répréfenter  les  horrible*  exécuteurs  de  cette  Jullice  ; car  Pau- 
fanias  dit  qu'à  Athènes , près  de  l'Aréopage,  étoit  le  Temple  des 
Déeflès  qu'on  appelloit  Sév&ts , «'«1  »>#«•«'<  ; qu'Héfiode  le*  ap- 
pelle Errmtyai  que  le  Poète  fcfchile  efl  le  premier  qulleur  ait 
attaché  de*  ferpens;  enfin  que  les  (latucs  de  ccs  Dédiés  4 tou- 
te*  le*  autres  des  Dieux  fouterralns,  qui  font  dans  ce  même 
Temple , n'ont  rien  d'affreux.  Cet  Htflorien  met  encore  ailleurs 
les  llatue*  de  ce*  Déclics  févéres  avec  celles  de  Jupiter,  de  Cé- 
rès,  de  Minerve  4 de  Proferpine.  Il  dit  ailleurs,  que  Géré*  fut 
fumoraraée  elle-même  Erinuyt,  à caufe  de  la  fureur  dont  elle  fut 
tranfportée  contre  Neptune , qui  avoit  attenté  i fa  pudeur , du 
mot  <?('■“•",  qui  en  Arcadie  fignlfie  fin  ru  foreur.  Enfin  il  parie 
du  Temple  des  Manies,  qu'il  croit  être  les  mêmes  que  les  Eumé- 
nides ou  les  Furies.  11  rapporte  quelles  apparurent  vêtue*  de 
noir  à Orefle,  apréa  qu'il  eût  tué  fa  mère;  mais  lorsque  le  tenta 
de  fa  fureur  fut  pafiê,  clic*  fe  montrèrent  i lui  vêtues  de  blanc , 
4 ce  fut  à cea  Déciles  blanche*  qu'il  bltit  un  Temple.  Quelques 
Hiiloricn»  ont  remarqué , que  les  Arcopagke*  avoient  les  llatuei 
de  ces  Déeflcs  févéres,  près  de  leur  tribunal,  4 que  les  Prêtrea 
de  ces  Déciles , enrre  lefquels  fut  Démollhéne , étofent  choiû* 
d’entre  le»  Aréopagites.  Homère  avoit  fait  mention  des  Erin- 
nyes  avant  Héfiode,  4 en  un  endroit  fi  les  avoit  propofées, 
comme  le*  vengetellis  de*  outrages  fiits  aux  panures.  Virgile 
a fuivi  Kfchyle  dans  la  peinture  qu'il  r.ous  en  a laifféc.  * Vir- 
gile, il-  Ænchi.  Euripide,  Hcr.  fur.  Suidas,  4c.  Voyez  HU- 
ME N IDES. 

FUR1NE,  Décile  de  la  fureur,  avoit  fes  adorateurs  dans  le 
Paganisme,  4 fes  Temples  en  plufieurs  endroits.  Pline  4 Plu- 
tarque en  marquent  un  auprès  de  Rome;  4 en  Grèce  dans 
Athènes,  il  y en  avoit  un  dont  Cicéron  fait  mention  au  3.  Livra 
de  U Sature  des  Dieux,  pariant  des  Furies,  qui  étoient  la  même 
ch ofc  que  la  DéefTe  Furine , mai*  qu’on  adoroit  en  quelques  en- 
droits au  nombre  de  trois,  à caufe  des  trois  paflioris  dominan- 
tes qui  portent  le*  hommes  à commettre  le*  plu?  grands  crimes, 
pur  lesquels  ils  deviennent  dignes  des  fupplices  de  cette  Décfle. 
Ce*trol*  pallions  font  l'Orgueil,  l'Avarice,  4 la  Luxure.  La 
première  efl  la  fource  des  bafnc*,  de*  emportcmcns,4  de*  ven- 
geances : la  fécondé  fait  commettre  les  injufllce* , les  violen- 
ces, le*  trahifons,  les  fraudes,  4 les  larcins  ; la  troifiéme  exd- 
te  à palTcr  par  deflus  les  Loix  les  plus  facrées  pour  fe  fouiller 
d'une  longue  fuite  de  aimes.  Or  la  Décfle  Furine  étoit  recon- 
nue pour  la  vengereffe  de  tous  ces  forfaits  : 4 chacune  des  noia 
Furies  avoit  une  de  ces  trois  pallions  à punir.  Elle*  étoient  Vier- 
ges , difent  les  Poètes , ce  qui  avoit  un  fens  merveilleux , car 
cela  fignifioft  qu  elles  étoient  Incorruptible* , 4 que  pas  un  dea 
coupables  ne  devoit  efperer  d'en  obtenir  grâce , par  quelque 
moyen  que  ce  fût.  Cicéron  attribue  à la  confidence  tout  ce  qui 
efl  attribué  à la  Déclic  Furine  ; 4 en  effet , nul  aimlnel  n'échap- 
pe i fa  propre  confcience,  qui  ell  un  Bouneau  qu’il  porte  par- 
tout avec  fol.  La  Décile  Furine  avoit  fes  Fêtes  particulière* 
qui  s'appelaient  Furinalei,  en  Latin  Fiiritufr*  , quoi  que  dans 
Fcfhi*  on  life  Funiaha , ce  qui  ell  fans  doute  une  faute  d'écritu- 
re, comme  on  peut  voir  dans  Vairon.  Furine  avoit  aufli  fe* 
Prêtre*,  qui  s'appellent  Furinaux.  Il  ne  faut  pas  confondre 
cette  Déefië  avec  la  Fureur  dont  parient  VirgHe  & Pétrone.  Vo- 

fez  aufli  l'Article  de  F U R I E S.  • Varron , de  Lbig.  I.st.  1. 4.  e.  6. 

line,  de  Vtr.  ülufirib.  Plutarque,  i»  Graccho.  Clairon,  pr#  Rof- 
cio  Amer  no,  Hf  3.  de  Sat.  Devr.  Sophocle.  Suidas.  Voyez  au® 
la  Cenfure  4 la  Défcnfc  de  1 Herodes  In/autitida  de  Daniel  Hem. 

^ FURINE,  DéelTe  des  Voleurs,  autrement  dite  lnwmr.  Elle 
étoit  honorée  comme  la  Décfle  du  hazard  par  les  Tofcans.  On 
lui  avoit  confacré  un  bois,  4 institué  des  Fêtes  nommées  Furi- 
nala.  * Rofin,  Amiq.  Rom. 

FUR1US  ANTIAS,  Poète  ancien,  a été  célébré  par  Ma- 
crobc  4 par  Aulu-Geilc-  Q.  Lutatfus  Catulus,  qui  l’efllmolt,  lui 
envoya  un  Traité  de  ce  qu’il  avoit  fait  pendant  fon  confulat  en 
l'année  65a  de  Rome , 4 101  avant  Jéfus-Chrifl.  Quelques  Au- 
teurs, 4 fur-tout  Lilio  Giraldi,  difent  qu’il  avoit  compofé  de* 
Annales  en  ver*  ; mais  les  autre*  le*  attribuent  à Furius  Bibacu- 
lus.  * Voflîns,  de  Hiflvr.  Êf  Poêt.  Lai. 

M.  FURIUS  B1BACULUS.  Poète  Latin , né  à Crémo- 
ne, où  il  naquit  en  l'an  6;i  ou  652  de  Rome,  102  ou  103 
ans  avant  Jélus-Chrifl.  Il  écrivit  dt*  Annales  en  ver»,  dont 
Macrobe  rapporte  quelques  fra^mens.  Suétone  en  fait  aufli 
mention,  en  parlant  de  Valére  Caton  , dan»  le  Line  des  II- 
lullres  Grammairiens.  Horace  ne  l'a  pas  épargné  dans  ce  vejs 
fatyrique, 


FUR. 


Fwrisj  bjknus  cm*  niw  cmfpml  sflpti, 

* Microbe,  Satum.  L 6.  c.  r-  Aulu-Gelle , I.  18.  s.  10.  Vof- 
fius,  de  H i/f.  Lu.  L I.  c.  il:  de  Fait.  c.  i : Oru i.  Influât.  I.  4. 
t.  6.  Stü  10.  Bailiet , Jugemens  du  Savons  fur  la  Pma  Latins , 
tome  3.  pain  2.  p.  95.  n.  1143.  édit.  d'Amlttrdam,  1725. 

FÙRIUS,  ( Frédéric)  furnommé  CoriaUmu . natif  de  Va- 
Icnce,  qui  fiorillbit  dans  le  XVI  Code , étudiai  Paris  fous  O- 
mer  Talon,  fous  Adrien  Tumébe  , A fous  Pierre  Ramus.  Il 
alla  de  là  à Louvain,  oit  il  publia  une  Rhétorique,  & Contint 
contre  un  D odeur  Sicilien  nommé  Bononia,  qui  profelIoU  la 
Théologie  i Louvain  qu'il  falloir  traduire  l' Ecriture-Sainte  en 
Langue  vulgaire.  Ce  Traité  fut  imprimé  en  Allemagne.  Il  pen- 
fa  lui  faire  des  alF.ires,  mais  Qurles-j^téitf  le  protégea,  a le 
mit  auprès  de  Philippe  fou  fils  en  qualité  d’HItlorien.  Furius 
fut  attaché  toute  fa  vie  i ce  Prince,  & l'ayant  accompagné  aux 
Etats  d’Aragon,  il  mourut  à Valladolid  l'an  1592,  Igé  de  plus 
de  60  ans.  Il  avoir  dre  fié  un  projet  de  paix  avec  les  Provinccs- 
L'nics , lequel  ne  fut  point  accepté.  Il  a fait  un  Traité  du  Cm- 
J ciller , donc  il  y a eu  plufieurs  Traduirions  en  Latin.  * DcThou, 
Jfifl.  I.  60-  gf  104. 

l'URlUS,  Commandant  d’une  Légion  Romaine,  fe  flgnala 
au  (iége  de  Jérufalcm  & à la  prife  du  Temple  par  Pompée  le 
Grand.  * Jofepbe.  AatifÙUZ  J*J*iq.  /.  1*.  f.  8. 

F U R LO,  in  Furie,  anciennement,  lattrctfa , ancien  petit 
lieu  du  Duché  d’Urbin  en  Italie,  clt  près  de  la  rivière  de  Can- 
tlano,  entre  Cagli  fie  FoCTombrone.  On  y voit  une  profonde 
caverne  taillée  dans  le  roc.  * Maty,  Dût.  Grogr. 

* F U R M K Ri  U S ( Bernard  Gerbrand  ) natif  de  Leuwarden 
en  Frife,  fut  Do&eur  en  Droit  Civil  & Canonique,  fit  flotifToit 
avant  fit  après  le  commencement  du  XVII  fiécle.  Il  a publié  en 
Latin  une  Apologie  pour  l’Antiquité  de  la  Frife  contre  Ubbo 
Lmmius,  Annales  de  Frife  en  quatre  livres; Chronique  des  Evê- 
ques d’Utxecht  fit  des  Comtes  de  Hollande  compolte  par  Jean 
de  Béka  , avec  le  fupplément  de  Suffriddl  Pétri  depuis  l’an 
1345  . jufques  i l’an  1575.  Il  mourut  i Leuwarden  le  fixiéme 
Août  1616.  * Gr.  Di3.  Oidv.  Holl.  Valére  André,  BMstb.  Bd~ 
(Kl,  p-  H*. 

F U R N E S , que  les  Flamans  nomment  Vmuea  , ville  des 
Pals-Bas , dan?  le  Comté  de  Flandre,  eft  fituée  du  côté  de  Niai- 
port,  4 trois  lieues  de  Dixmude,  à quatre  de  Bcrgue-Ssint-Vi- 
nox , & un  peu  moins  de  Dunkerque.  C’cft  entre  cette  derniè- 
re ville  fit  Fumes,  que  les  François  battirent  les  Efpagnob  en 
1658.  Fumes  eft  allez  bien  bltie,  fit  e(i  une  agréable  ville  quoi- 
que petite.  On  dit  que  Baudouin,  fumommé  firaj  de  fer,  pre- 
mier  Comte  de  Flandre , y répara  le  chlteau  qu'on  avolt  élevé 
contre  les  c*urfe*  des  Barbares.  On  y bktlt  enfulte  des  mai- 
fons  ; fit  c'cll  ce  qui  forma  la  ville,  que  Philippe  le  Bm  fit  en- 
tourer de  murailles  en  1390.  Il  y a une  célébré  collégiale,  di- 
te de  Linre  Wa'.burge,  où  encre  les  Chanoines,  qui  font  du 
Clergé  Eccléfiaftique , on  a fondé  une  prébende  pour  un  Chanoi- 
ne Régulier  de  Prémontré , tiré  de  la  maifon  de  Saint- Nicolas , 
que  cet  Ordre  a dans  la  même  ville.  Les  canaux  y entretiennent 
Je  commerce;  fit  on  y voit  diverfes  Manufactures , fur-tout  de 
draps.  Cette  ville  a titre  de  Vicomté , fit  eft  chef  d'une  Châtel- 
lenie , dont  le  terroir  eft  tics  fertile.  Les  François  l’ont  prile 
trois  fois,  fit  la  ronfervérent  par  le  fécond  Article  de  la  paix 
■d'Aix-la-Chapelle  en  1668.  Ils  l’avoient  depuis  démolie;  ce  qui 
donna  lieu  à l’Armée  des  Confédéré*  contre  la  France  de  s’en 
faifir  en  169a , fit  de  la  paliffâder  ; mais  les  François  U leur  en- 
levèrent par  unflége,  au  commencemerr  de  l'année  fuivante, 
& l’ont  rendue  parla  paix  de  Rifwick  en  1697:  ce  qu’ils  ont 
£iit  auJTï  aux  Hollandots  pour  la  Maifon  d'Autriche , par  la  paix 
d’Utrecht  en  1713. 

F URNES,  (Jocelin  de)  Anglois  de  nation  fit  Religieux  de 
l'Ordre  de  Clteaux,  dans  le  XII  ïiéctc,  vers  l'an  11  do,  compo- 
fa  divers  Ouvrages  , comme  la  Vie  de  Ceint  Wa'en,  celle  de 
faint  Patrice  , une  Hiftoire  des  F.vêques  d'Angleterre , fitc.  • 
CmfiMtz  Chartes  de  VLfch  , BMotb.  Cift.  Manriqucz.  Pitfeus , 
fitc. 

FURNIUS.  Cherchez  FARNESE. 

FURST  (Walther).  Voyez  FURSTIUS. 

FURSTEMBL.RG  , ville  d'Allemagne  en  Souabe  , avec 
titre  de  Principauté  fit  autrefois  de  Comté , eft  fituée  dans  la  Fo- 
rêt Noire,  au  pals  de  Bor  ou  Baur;  fit  a donné  foD  nom  i la 
Maifon  de  FuasTSMicaa,  féconde  en  grands  hommes,  que 
les  Empereurs  ont  fait  Princes  de  l'Empire , fit  qui  font  célébrés 
par  leurs  alliances.  Ils  poffédent  de  grands  biens  dans  la  Soua- 
be, le  Landgraviat  de  Bor  ou  Baur,  le  Comté  de  Hefllgenbcrg, 
fit  celui  de  Werdenberg , Ac.  A ils  ont  leur  fépulture  dans  l’Ab- 
baye des  Religieufes  de  Nidengen.  Sans  nous  arrêter  i fuivre 
la  fucccŒon  Généalogique  depuis  IIem  ri,  Comte  de  Furlietn- 
berg,  qui  vivoit  dans  le  JX  ûéde,  & qui  époufa  Agnès,  fille  de 
Grégoire , élu  Roi  d'Eco  (lé  en  87S,  nous  paflerons  i un  autre 
Henri  qui  fuit. 

L Henri,  Comte  de  Furftembenç,  né  en  1405.  mourut  en 
1451,  ayant  eu  trois  femmes:  Vermine,  fille  de  Rodolphe , Mar- 
quis de  Rotcln:  Jute.  Comttllc  Je  Thcngen,  morte  en  1421: 
À Elizabeth,  fille  dejem,  Comte  de  I.upfen,  morte  en  1456. 
Du  premier  lit  , il  eut  1.  Frédéric,  mort  fans  en  t'a  ns  ; 2.  Jean, 
mort  en  >443,  Uillànt  d'Anne , fille  d’Eterard,  Comte  de  Kirch- 
berg , Ego»,  oui  ilorlilbU  en  1484  . mort  fans  être  marié.  & 
Ame,  mariée  à Frétai,  Baron  de  Stofflen;  3.  Ame , mariée  i 
C mu  ad.  Comte  de  Kirchberg,  morte  en  >497.  Du  trnifiéme 
lit,  il  eut  4.  Comrao  qui  luit, 

II.  Conrad,  VI  du  nom.  Comte  de  Furftemberg,  mourut 
en  1464,  ayant  époufé  Elizabeth,  Comteile  de  Lupfen  : & C11- 
negmJe,  fille  de  Henri,  Comte  de  Matfth.  De  ia  première  il 
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eur  r.  WoLroANa  qui  fuit;  & de  la  féconde  x.  Henri,  Géni- 
tal de  l'Armée  que  l'Empereur  Maximilien  envoya  contre  les 
Suill'es,  tué  en  1499,4  la  journée  de  bchwartzewalt , fans  avoir 
été  marié;  & 3.  Ame,  mariée  i«.  i Eberard,  Comte  de  Sonne 
berg:  a®,  i Ssgifmmd,  Baron  de  Schwaraemberg , fitc. 

III.  WoLfssKo,  Comte  de  Fuftemberg,  Landgrave  de 
Bor,  fut  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or,  né  en  146$ , Confcillei 
A Ctumbellan  de  l'Empereur  Maximilien  I , fon  Ambalfadcut 
vers  Philippe,  Archiduc  d’Autriche  A Roi  d'Efpagne,  fon  fils, 
duquel  il  fut  Gouverneur  A compagnon  inféparable  de  tous  fes 
voyages , A ConlèiUer  tant  de  guerre  que  de  police,  il  mourut 
le  31  Octobre  1503, ayant  époufé  Ebzakib,  fille  d'Ûrhw,  Com- 
te de  Solms,  morte  en  1514,  donc  il  eut  1.  GuULume,  mort  en 
1549,  fans  entons  de  Benne,  tille  de  Clan Je  de  Neubourg.  Il 
avoit  fervi  la  France;  mais  le  Cardinal  Granvelle  l’attira  dans  le 
parti  de  PEmpereur  Charles- Quint  ; A peu  de  teins  après  en 
ij  44,  il  alla  bloquer  Luxembourg  avec  12000  hommes  de  fa  • 
naaon,  qu’il  avoit  levex;  mais  le  Prince  de  Melfe  qui  s'appro- 
cha lui  fit  biciMdc  lever  ce  blocus.  Il  fut  pris  la  même  année 
fur  les  bords  de  la  Marne,  par  un  parti  François,  A ne  put  ob- 
tenir fa  liberté,  qu’en  payant  trente  mille  écus  d’or.  Les  autre» 
enfans  de  Wolfgang  font,  a.  Fur  Dt  aie  qui  fuit;  3.  ALirgue- 
riir,  mariée  i J cm. Jacques,  Baron  de  Morsbourg  A de  Belfort; 
4.  Claire-Anne,  Religieufe;  j.  Anne-Alcxmdrinc,  motte  en  1581, 
époul’e  d’Utrie,  Baron  de  Rapdftcin. 

IV.  Fie'ok'bic  IV,  Comte  de  Furûcmberg,  Chevalier  de 
la  Toifon  d'Or,  né  en  1496, rendît  de  notables  fervices  à l'Em- 
pereur Maximilien  contre  les  Proteftans  d’AUcmagrfc , A mourut 
le  huitième  Mai  1559.  Il  avoit  époufé  Anae,  fille  A héritière  de 
Cbrijlopble,  Comte  de  Heiligenbcrg  A de  Werdenberg , morte 
en  1554,  dont  il  eut  I.  Egm,  mort  en  ijS3,au  liège  de  Metz; 

2.  H'otjimg,  tué  en  1544;  3.  Christomile  qui  fuit:  4.  Hen- 
ri, qui  ligna  i la  Diète  de  Spire  en  1570,  avec  Jrn.bim  fon  frè- 
re, A qui  époufa  Amélie,  fille  de  Ruodurif,  Comte  de  Solms, 
dont  U eut  A me- Marie,  époufé  de  Cbriftephle  Truchfcs  de  Wal- 
purg;  5.  Joachim,  dmt  h ptftdrité  fa*  rapportée  après  cille  Je 
ChufivpbU  fm  frère ; 6.  Ehzabeib , morte  en  1553 , femme  de 
Marquer  J,  Comte  de  Konigfcgk;  7.  Eupbrojint , Religieufe;  8- 
Anne,  mariée  à JeaK-CbrifotHe  de  Galbcrftein , morte  en  15,-4 19. 
Eléonore,  alliée  4 Philippe , dit  le  Jeune,  Comte  de  Hanaw  , mor- 
te en  1S441  10.  Barbe,  qui  époufa  Henri  de  Montfort;  1 1.  Jean- 
ne, femme  de  Guültvme  Truehfes  de  Walpurg,  morte  en  1589; 
A ia.  UrfiUc,  alliée  à Claude , Comte  de  Corneuboure  A de  Saint- 
Albin. 

PREMIERE  BRANCHE  Je  FURSTEMBERG,  , 
JiteJe  BLOMBERG,  m Je  KINTSIG. 

V.  Chbistomii.e,  Comte  de  Furftemberg,  né  en  IS35,’ 

eut  pour  fon  partage  les  biens  de  la  vallée  de  Kintfïg  A Biom- 
berg  dans  le  Landgraviat  de  Bor,  A mourut  en  1559.  De  Bark, 
fille  de  Hugues , Comte  de  Montfort,  il  eut  I.  iVraùflas,  Con- 
feiller  de  1 Empereur  Rodolfe;  2.  Albert  qui  fuit;  A 3.  Iran- 
ftife-Htppoljee  , mariée  à Leon.  Burian  Btrcke,  Comte  de  Daub 
A de  Lippe,  morte  en  1644.  . 

VI.  Albert,  Comte  de  Furftembcrg,  né  en  1557  « mort 
le  13  Septembre  1599,  laiflà  d'I fat  elle , hile  de  IVratijUt , libre 
Baron  de  Bemftein,  Grand-Chancelier  de  Bohême,  Chris- 
ToruLE  qui  (bit;  2.  Emmuel,  mort  i Prague  ; 3.  H'raàfUi , 
Chevalier  de  la  Toifon  d’Or,  mort  en  1631.  ayant  époufé  1®. 
Aime  de  Croy,  Duchefle  d’Arfchot:  2°.  Laniimt,  PrinccITe  d'A- 
remberg;  30.  N...  de  Gonzigue,  fille  de  CamiL’e , Comte  de 
Novellare.  Il  laiilà  du  premier  mariage  Albert  II , Comte  de 
Furftemberg,  Lieutenant-Colonel  dans  l'Infanterie  de  l'Empe- 
reur, lequel  ne  voulant  point  recevoir  de  quartier  aux  environ» 
de  HohentwU  en  Lorraine , oü  les  Bavarois  furent  batcus  en 
1641,  aima  mieux  mourir  l'épée  i la  main  que  de  fe  rendre; 
FranfOU-lVratiJlas ; Eléonore,  femme  de  FreacKs- Guillaume , Com- 
te d'Embs,  de  Galcran  A de  Vadus:  du  fécond  vint  Alhenine, 
époufé  du  Comte  d’Ill.  Le*  autre1:  enfans  d'Albtrt , font,  4. 
Amt-Polixent , mariée  1®.  i Emmvrl-  GefitaU,  Comte  de  Corap- 
fa , A Prince  de  Véoolâ  : 20.  4 Ant,  é Matthieu  d’Aquaviva , Prin- 
ce de  Cafertc,  morte  le  31  Mal  ldap;  5.  Elizakib,  Religieufe 
4 Vienne;  6-  Ame-Mmie  , femme  de  N..  Poppel  de  i^rbko- 
witz;  7.  Franpife-Hippoljie , mariée  4 Lan,  Baion  de  Bcrkc, 
Comte  de  Daub  A de  Lippe,  donc  elle  relia  veuve  en  1627, 
morte  en  1644. 

VI1L  Christophle  II,  Comte  de  Furftemberg , fut  tué  le 
fécond  Janvier  1614.  Il  avoit  époufé  Dorothée,  fille  d’Oitoceire, 
libre  Baron  de  Sternberg,  dont  il  eut  1.  W r.  atislas  qui  fuir, 
tige  du  rameau  de  Maxsi  11er  , ou  Moeskircnen , félon  le  Li- 
vre qui  a pour  titre  La  Souverains  du  Menée,  ou  fclon  les  Toiles 
Généalogiques  Je  Huker  , 2.  Pierre-Otbon-Geor^e  Charles,  né  en  1626  ; 

3.  Frederic-Rodolphe,  tige  J»  rameau  Je  Stillinoen 
ou  Stulingen,  félon  le  Livre  qui  ■*  pour  titre  I«  Sauverait  du 
Monde,  A félon  la  Tables  Généolog imei  île  H aimer',  A 4.  Efc>s- 
ktb-  Eujètie , mariée  en  1650,  4 Frédéric,  Marquis  de  Bade- 
Dourlach- 

RAMEAU,  à t de  MOESKIRCK,  ou  MOES- 
KIRCHES  . 

VIIL  Wratislai,  Comte  de  Fuftemberg,  né  l’an  1^00,' 
eut  des  biens  paternels  la  Seigneurie  de  Blomberg,  A autres  ter- 
res fituées  dans  le  Landgraviat  de  Bor;  mais  par  fes  femmes  fl 
hérita  des  biens  des  Comtes  de  Uclfenftein , parmi  Icfquel»  fe 
oouvérent  les  Seigneuries  de  Mooklrck  A de  Gundelfingen , 
avec  le  chiieau  de  Wll Jenftein , le  bourg  de  Haingcin , A un® 
troificme  partie  du  Comté  de  Wlefenikein.  Il  mourut  en  1641 . 

Ec  a »T»nt 


a 
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ayant  eu  deux  femme*  de  la  Maifon  des  Comtes  de  Helfenfteîn; 
X".  Jeanne-Elèunore , fille  du  Comte  George  Froben,  & d’< tpollo- 
ne,  Conttflè  de  Zîamentt»  qui  avait  apporté  à fon  mari  le* 
biens  ci  Jdl'js  mentionnez,  morte  en  1629:  2“.  Frm(rife.CL-<rr- 
heu , fille  du  Comte  Rodtlpbt  de  Helfenllein.  Du  premier  lit  na- 
quirent 1.  François-Chbistopulü  oui  fuit;  2.  FrefoRiu- 
Mme,  Soudoyen  de  Cologne,  Chanoine  de  Strasbourg  , Vice- 
PïéliJcnt  du  Conftll  Auiique , envoyé  de  l'Empereur  chez  divers 
Princes  d'Allemagne  . né  en  1Û17  , A mort  le  fcptiéuie  Mai 
1683 . 3'  Jean- Muximlkn , mort  jeune;  fit  4.  Marie  EL mar-Do- 
rwérV,  mariée  i Jtan-Eujthe,  Comte  de  Fugger-Kircbhtim  » dont 
elle  relia  veuve  en  1671.  Du  fécond  lie  vinrent  3.  Ferdinand- 
Gui Haute  Oc  Rodolphe.  Max  wi  lien,  morts  jeunes;  6.  Jean.  Marin, 
nommé  au  Sacrement  de  confirmation  Ferdrn.ud-Rifailphe , né  en 
Î640,  mort  le  huitième  Scptcin'-re  1690,  Chanoine  de  Cologne 
& de  Strasbourg;  & 7.  Frtatpiji,  née  en  1638,  morte  fans  al- 
liance. 

IX.  Fr.  axçoi$-Ch  aisTOPHi.E  , Comte  de  Furflemberg , 
né  le  27  Mal  1625,  mourut  le  ai  Septembre  1671,  ayant  eu  de 
Mtr::  Ibértje  d'Arembcrg,  fille  de  Philippe  . Duc  d'Arfcot , 1. 
FréJtric-CbrifitpI.'lc , né  en  1662,  tué  au  liège  de  Budc  le  28 
'ulllct  1684,  2.  Frobin-Fsrdikakd,  qui  fuit;  3.  Charles- 
lgor\ , Comte  de  Furfiembcrg-Mocsklrck , Ijcutcnant-Maréchal- 
dc-camp-Général  pour  l'Empereur,  né  en  1665,  tué  au  com- 
bat de  Fridlingen  en  Oftobrc  1701.  Il  avoit  époufé  en  1699» 
Moi  :c  FrmftrJ'e , fille  de  Fa  JbumA,  Prince  de  Schawrtzembcrg , 
dont  il  eut  Ph-hppcCharfts,  oé  en  1667»  Chanoine  de  Co 
logne,  de  Saltzbourg,  & de  Strasbourg . Camérier  fecret  du  Pa- 
pe, Evêque  de  Prince  de  Lavant  en  Carinthie,  mort  le  14  Fé- 
vrier 1718;  2.  Fronftis-Erxejl , mort  enfant;  & 3.  Marie  Ttérefe, 
Chanolnelle  de  Buchaw,  née  en  1667. 

X.  Fboc»  -Ferdinand,  Comte  de  Furflemberg , de  Hei- 
Hgenberg  & de  Werdenberg , Landgrave  de  Bor,  Baron  de  Gun 
deltingen  , Seigneur  de  llaufcn  dans  la  vallée  de  Kintfig  , de 
Wil  Jcnllein,  & de  Moeikirck,  naquît  en  1664-  H efl  Condi- 
fefteur  du  Cercle  de  Sounbe, A Concilier  d’htat  de  l'Empereur. 
11  a époufé  en  1690,  MârieTbéréje-Felutté , fille  de  Jean  Louis, 
Comte  de  Suit  z,  A df  Eugénie  Marie  Manderfcbeld , fa  fécondé 
femme,  dont  il  a Marie  Anne-Tbéreje  de  Furftcmbag»  née  le  neu- 
vième Avril  1699. 

RAMEAU,  lit  de  STILLINGtS,  tu  STU- 
LINGES. 


VilL  Fre'de'rxc-Rodolpuz  , Comte  de  Furflemberg, 
quatrième  fils  de  Ciiristoph  le  H , eut  pour  fon  partage 
le*  biens  fituez  en  la  vallée  de  Kintfig,  Oc  mourut  le  25  Octo- 
bre 1655.  Il  époufa  r . en  1631,  Maximfieme , fille  de  Maxi 
Rtififu  Comte  de  Pappenheim,  norteen  163s - 2p-  en  1636, Ame 
Magiclatne,  fille  de  RrnÂsri,  Comte  de  Hanau;  A eut  du  pre- 
mier lit  1.  Maximilien-François  qui  fuit;  & du  fécond 
S.  Marie-Frauftijc , époufé  d'Herman.  Egon  de  Furliembcrg  - Hcl- 
ligenberg. 

IX  Miimi lizn-F rançois  , Comte  de  Futftemherg , 
hérita  de  fofi  ayeul  maternel  du  l-andgravlat  de  Stilllngen , de 
la  Seigneurie  d'ilowen  , Ôc  du  bourg  d'Ergen.  Il  commanda 
longtems  les  Carabiniers  du  Cercle  de  Souabc;  mais  il  fe  tua 
malheureufement  â Strasbourg  en  168  x , par  fa  précipitation  à 
defeendre  un  escalier , pour  voir  l’entrée  du  Roi  de  France.  Il 
avoit  époufé  Marie-Magdeténe  Baronne  de  Bernhaufen , dont  il 
eut  1 Amrine-Marie-Fredérie , ni  le  deuxième  Août  iôfii , Chanoi 
ne  d’Aichliet  & Je  Cologne,  qui  n’a  retenu  des  biens  parternels 
que  la  ville  de  Neuftadt,  & la  fixiéme  partie  du  Lindgraviat  de 
Bon  1 PboSpe  a-Ferdinano  qui  fuit;  2.  Léopold  Mar  .pur  J, 
né  le  feptiéme  Janvier  1666,  tué  au  flége  de  Mayence  en  Sep- 
tembre 1689:  « 3-  Ifahellt-Maréelotne,  mariée  en  iÛBd,  i Jean- 
H'tlkor-  Michel • Vemtjias , Comte  de  Sinzendoif. 

X.  Prosper  - Ferdinand,  Comte  de  Furflemberg , de 
Heillgenherg  & de  Wcrdcnberg,  Landgrave  de  Bor  & de  Stil- 
lingcn.  Seigneur  de  Hcuven,  de  Haufen,  de  Llfchau,  de  Trac- 
kau  & de  Karnhaus,  Chambellan  du  Roi  des  Romains,  né  en 
1662 , fut  tué  ia  fiége  de  Landau  le  21  Novembre  1704.  Il  avoit 
époufé  le  30  Novembre  1690,  Ame-Sophie,  fille  de  Ldvpel.l- Guil- 
laume Comte  de  KonigCeck-Rotenfcls,  dont  il  eut  1.  Joseph 
Gun.Lious.lss  abd,  qui  fuit;  2.  Marie  Jolephe- Antoinette  , 
née  le  ai  Mats  169a,  morte  en  Mars  1711;  3.  Eléonore,  née  en 
JÛ93;  4-  Augutle;  & s-  Charlotte. 

XL  Joseph  Guillaume-Evrard,  Comte  de  Furflem- 
berg, né  le  12  Avril  1699. 

D EUXJFME  BRANCHE  DE  FURSTEMBERG, 
dite  du  EGO  N S. 

V.  Joachim,  Comte  de  Furflemberg,  l'un  des  fils  de  F Ri- 
df ne  IV,  naquit  le  25  Février  1538,  fouferivit  avec  Henri 
fon  frère  aîné,  â la  Diète  de  Spire  en  1570,  eut  pour  fon  par- 
tage le  Comté  de  Heüigenbcrg , avec  les  Seigneuries  de  Troch- 
cdlingen  A de  Jugucnau.  Il  eut  encore  celle  de  Douefching  a. 
prés  la  mort  de  Henri  fon  frère,  & mourut  en  1398.  Il  avoit 
époufé  Anne , fille  de  Frokn-CbnA&pblt  , Comte  de  Zlmbcni, 
morte  en  1602,  dont  il  eut  1.  Fri  dr'ric,  qui  fuit;  2.  Fr*. 
*01,  mort  en  France  i 2fi  ans  en  1691 . fans  avoir  été  marié; 

3.  Fgon,  mort  à Rome  le  dixiéme  Août  1586,  âgé  de  16  ans; 

4.  Anac-Con/laaee , mariée  io.  â Conrad  de  Bcmmelbcrg  A de 
Hockembourg:  20.  3 Rodolphe,  dit  le  Vieux,  Comte  de  Hclfen- 
ftefn , Wiefenrtein  ; A onze  autres  enfans  morts  jeunes. 

VI  Fri  deric  V,  Comte  de  Furflemberg , né  le  troifiéme 
Mal  1163 , fut  grand  crédit  3 la  Cour  de  l'Empereur  Matthias; 
A après  y avoir  rempli  les  première*  charge* , mourut  le  fciutié- 
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me  Août  1617.  R avoit  époufé  10.  Eftzaheib,  fille  d'Alhcim, 
Comte  de  Suiez,  A de  Bai  ht,  Comtefle  de  Helfeaftein , morte 
le  24  Avril  1601 : 20.  Marte,  Cointtllè  d'Arch,  veuve  de  W rf. 
gang  Kuiupf,  libre  Baron  de  Wiitra,  morte  ie  feptiéme  Septem- 
bre 1607 , dont  il  hérita  la  feigneurlê  de  Wcitra , fur  lea  contins 
de  la  Bohême  A de  I»  Balle  Autriche,  quoiqu'il  n'tn  eût  point 
eu  d'enfanr.  Il  eut  de  la  première  1.  Guillaume,  né  le  18  No- 
vembre ij8 6,  mort  le  cimpiiéme  Février  1618,  étant  Préident 
au  Confcil  Auilque,  A âgé  de  31  ans,  fans  enfans  de  P<.bxéne, 
fille  de  Ctr-.ltophlo  Popi>cl,  Courte  de  LoLkowita  ; 1 .Joathm. 
Alhetui,  moïc  le  cinquième  Mai  ! <S  1 7 , âgé  de  30  ans,  fans  a- 
voir  été  marié;  3.  Eco  N , qui  fuit;  4.  5.  0-  trois  fille*  morte* 
fans  alliance*;  A 7.  Jauput-Loun,  qui  fut  Oran<l-Makre  de  i'Ar- 
tillerie  Bivaroilc,  lit  de  grand»  exp.oita  de  guerre,  mourut  3 
Lawetnbourg  le  13  Novembre  1626 , n'ayant  que  34  an»,  A fut 
généralement  regretté.  D'Eléonore,  fille  de  Guillaume  Scbwend, 
Seigneur  de  Hohenlandsbeig,  il  laiiti  iranfms-Cbarlti , Seigneur 
de  Donefcbing,  mort  en  1698,  âgé  de  71  ans,  fans  avoir  été 
marié. 

VIL  Eco»,  Comte  «Je  Furflemberg,  né  le  21  Mars  1588, 
fervic  longtcms  avec  édat  dans  les  Armées  de  l'Empereur , donc 
il  commandait  les  troupes  en  Italie  durant  la  guerre  de  Mantoue. 
Il  revint  en  Allemagne  en  1631 , A après  plulieurs  exploits  mili- 
taires faits  en  Souabc , en  1 tanconic,  A dans  le  Duché  de  Wir- 
temberg,  il  força  l'AdmliUlirateur  de  ce  Duché  de  renoncer  3 la 
Ligue  de  Leipiic,  A commanda  la  même  année  l'aile  gauche  de 
l'Armée  Impériale  3 la  baiaife  de  l^rlpHc  Ce  grand  homme 
mourut  le  24  Août  1635,  Initiant  d'/fmi e-Mane,  fille  de  Jean- 
George,  Prince  de  Hoht.  zollcm , des  «-nfans  non  moins  illûitres 
que  lui,  favoir,  1.  Ferdmaud-fri  Jerie-F-pou , né  le  fixiéme  Février 
1623,  nui  laiflâ  de  Fianfaje-Ettzaieth,  Comtcfll-  de  Montre- 
chier,  Maxim; lien  J'feph , Comte  de  Furflemberg,  Colonel  d'un 
Régiment  d'infanterie  du  Cercle  de  Souabc  , tué  au  fiége  de 
Phihsbourg  le  14  Août  1689,  fans  enfans  d'HWAir-M*n>  de  Ko- 
korkow,  remariée  au  Comte  Ernefi  de  WaMltcin;  Marte  Tbérë- 
fe,  Chanoinelfe  «le^uchaw  ; Elcmvre , époufé  de  Jean-Frmfias. 
Comte  de  Bmnchorfi-Gromfcld  ; & Mane-Frarpije,  fille  d'hon- 
neur delà  Reine  Douairière  de  Pologne,  DuchciTc  de  Lorrai- 
ne. Les  autres  enfans  d'Eco»,  Comte  de  Furflemberg  , fu- 
rent 2.  LéopaU Louis,  né  le  23  Juin  1624,  tué  3 Thlonvillc  le 
feptiéme  Juin  K539.  «Jani  fa  ftiziéme  année;  3.  Pranfois-Fgm, 
Evêque  «Je  Strasbourg  , dont  noos  parlerons  dar.s  un  Article  ré- 
paré; 4.  Hesuak-Egon,  qui  fille;  5.  Guillaume,  Cardinal, 
mentionné  féparèment  ; 6.  E rneH-Fgon,  tué  le  quatrième  Mai 
1652 ■ Igé  de  H an;  7.  E/rrahttb,  née  le  iç  Juin  1621,  ma- 
riée en  1643*  i Ferdrn.;::i  d'Aptemom,  Comte  de  Kcckhcim, 
morte  le  tç  Septembre  1662;  B Martc-Frmeo*je , née  le  lix.éme 
Juin  1633,  mariée  i<>.  le  neuvième  Mai  i6s>>  à M'thgang  Guil- 
laume, Comte  Palatin.  Duc  «>e  Kcubourg.  mort  ta  1633:  20.  â 
Létptld-Gui/laume , M-rqui*  de  Bade,  mort  en  1670,  & elle  le  .. 
Mars  1702,  âgée  de  69  ans;  9.  Anne  Marie,  née  le  la  Septem- 
bre 1634.  mariée  en  H55*i  i Ferdinaud CWo , Comte  de  Lo- 
veltein,  morte  en  Janvier  1705,  en  Ci  71  année. 

VIII.  Hirman.Egon  , Comte,  puis  Prince  de  Furilea». 
berg , fut  créé  tel , lui  à perpétuité , A les  frères  3 vie,  par  l'Em- 
pereur en  iû{4-  H étoic  né  le  cinquième  Novembre  1627.  A- 

Etés  avoir  été  Chanoine  de  Cologne  A de  Rdù.‘!>onnet  il  épou- 
1 fa  coufinc  Mant-Franfrife  de  Furllt  mbirg,  fille  de  Frédéric- 
RAWpFr  de  Funlemberg,  landgrave  de  Stilllngen.  11  fut  cnfiil- 
te  Grand-Maitre  de  la  Maifon  de  Maximilien  de  Bavière,  FJe- 
Aeur,  A fon  principal  Miniilre,  aufli  bien  que  Chef  du  Con- 
feil  de  FEleAeur  de  Cologne  Maximilien-Henri  de  Bavière.  1] 
mourut  le  dixiéme  Septembre  1674.  Ses  enfans  font  1.  Att- 
toinb-Egoh,  qui  fuit;  2.  Fetix-E gmt , Prince  A Abbé  de  Ixi- 
ders  A de  Murbach,  Coadjuteur  du  Cardinal  Ton  onde  dans  la 
Principauté  A Abbaye  de  Stablo,  Grand-Maître  A principal  Mi- 
nilire de  l'Eleèicur  de  Cologne  Maximilien-Henri  de  Min  ière, 
Chanoine  de  Cologne,  de  Strasbourg,  de  Spire  A de  Confian- 
ce, mort  le  13  Mars  1686,  en  fa  40  année;  3.  Frr-iowi»d-ALixi- 
mihen-Caélési-Jtjeph  Egtm,  né  le  24  Oélohrc  léét , Chanoine  de 
Cologne  A ùc  buashourg,  puis  Brigadier  dans  les  Années  du 
Roi  de  France,  mort  le  cinquième  Mal  idç*,  *gé  de  35  ans; 
4.  Emanuel  Franfois-Fgon,  né  le  deuxième  Mars  1043,  Chanoine 
de  Cologne  A de  Strasbourg,  puis  Colonel  de  deux  régiratns  au 
fervlce  de  i'Empereur,  tué  3 i'afiaut  de  Belgrade, le  lixicaïc  Sep- 
tembre 16M,  igé  de  15  ans,  fans  laitier  d’enfen*  de  Caileri.ne- 
Cbarltttc , Comtclie  de  Wallenrod  , veuve  «le  Francs-Antoine , 
Comte  de  la  Marck;  3.  Ame-  Adélaïde,  née  en  1658,  mariée  en 
1678 , i Eugène  Alexandre  de  la  Tour,  Prince  de  Taffis,  Généra! 
des  Portes  de  l’Empire  A de  Flandre,  morte  le  14  Novembre 
1701;  A 6.  Marie  Franemjt , qui  époufa  le  neuvième  Avril  1687, 
Gusliaumc  Hjaemthe , Prince  de  NalCiu-Siegen,  morte  le  17  Juin 
1691. 

IX.  Awtoiwb-Ego»,  Prince  de  Furflemberg,  Comte  de 
Hciiigenberg  A de  Werdc-nberg,  Landgrave  de  lior,  Seigneur 
de  Iiaulen  dans  la  vallée  de  Kintfig,  de  Wcitra,  de  TrochteL 
finge-n  A de  Wchruwau,  Gouverneur- Général  de  PEliflorat  de 
Saxe,  né  le  troifiéme  Mal  r<5j6,mort  le  dixiéme  OAobrc  17 >6, 
époufa  3 Paris  le  13  Janvier  1677, Marie  de  Ugny,  pecire-nléce 
du  Chancelier  Séguicr,  fille  de  je.m  de  Ligny,  Chevalier, Seigneur 
de  Grogntuil,  de  Saint-Plat, Maine dei  Requêtes,  A ConfciHer 
d’Etat,  A d'Ehzjbttb  Boyer,  fœur  de  la  Duchtire  de  Noalllea, 
morte  3 Paria,  le  18  Août  >711,  Jgéc  de  3$  ans,  dont  il  n'a 
eu  que  deux  fils  morts  jeunes  A trois  iHies , 1 . Anne-Murie-Loulji 
mariée  i Louis  de  Gand  de  Mérode,  Trince  d'Ifenghien,  mono 
en  Janvier  1706;  2.  N...  alliée  le  13  Mus  1704,  i N. ..  Prin- 
ce de  Lannoy;  A 3.  Mttrit-Ltvtle  de  Furflemberg,  mariée  le 
dixiéme  Janvier  1708,  3 Jean  Rsnjic  Colbert,  Marquis  de  Sci- 
gnelay.  • Rhtershtlfius,  Génial.  Imhof,  Netitia  Impera. 
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• FURSTEMBF.RG  (Egon  Comte  de)  Grand-Martre 
de  l'Artillerie  dan»  le*  troupe»  Impériales , ni»  du  Comte  Frédé- 
ric de  Fur.kmberg  & d'EUzabeth  tille  d'AlUIctu»  ou  d'Alwtg, 
Comte  de  Suite,  fut  dan.  û )eimctfe  ddiiné  à l'Eglife , u en 
i6iû  il  étoit  encore  Chanoine  de  Cologne  ii  Prévôt  de  l’Egllfe 
Collégiale  de  Sl  Géréon.  Mais  aptes  la  mort  de  Tes  deux  Itè- 
res alacz  fans  laitier  d'heritiers,  il  quitta  l'éuc  eedéfiaitique , A 
fe  maria  en  1619  avec  Anat  Marit,  nile  de  fwir-Grorer , dont  il 
eut  pluHeur»  enfaos  defquels  il  «t  fait  mention  cLdclïus.  Dans 
la  meme  année  il  accompagna  l'Eteâcur  de  Cologne  i Francfort 
furie  Mcin , où  II  Ait  lait  Chevalier  par  l'Empereur  Ferdinand. 
Knfulte  il  entra  au  fervice  de  Maximilien  Electeur  de  Bavière  qui 
le  ht  Confclller  & Grand  Maréchal.  En  1619,  il  alla  avec  l'Ar- 
mée Impériale  & celle  de  la  Ligue  en  Italie  contre  le  Duc  de 
Mantoue.  Aprè*  ton  retour  il  mit  le  fiége  devant  Memmingen, 
qu'il  leva  dans  la  fuite , lorsque  cette  ville  eut  payé  une  certaine 
fomme  d'argent , & qu'elle  eut  renoncé  i l'alliance  ou  Ligue  de 
Leiplic.  Il  contraignit  aulfi  Kempten  i recevoir  garni fon  A à 
payer  quelque»  contributions.  Il  rtcha  de  furprendre  Dira  A fit 
dans  cette  vue  cacher  plufietir»  barils  de  poudre  dans  la  maifon 
Teutonique;  mai*  cela  fut  découvert  par  une  fervanto.  Cepen- 
dant cela  n'empêcha  pas  qu'elle  ne  fût  obligée  de  fuivre  l'exem- 
ple du  Duc  de  Wirtemberg  qui  avoir  été  forcé  i abandonner  le 
parti  de  la  I jguc  de  Leiplic  & de  fournir  aux  Impériaux  des 

ririier»  A des  vivre».  Apiès  avoir  fait  rentrer  aind  le  Cercle 
Souibe  dans  l'obéiflance  qu'il  devoir  à l'Empire,  il  fit  faire 
la  même  choie  au  Cercle  de  Franconie.  Dans  la  fuite  il  fe  joi- 
gnit au  Généra)  de  Tilly,  & commanda  l'aile  gauche  dans  la 
fameufe  bataille  de  Leiplic.  Enfin  il  fut  fait  Lieutenant  Général 
du  Cercle  de  Souabe,  fit  mourut  en  1635.  * Gr,  D:û.  Umv.ho/I. 
Imhof,  N.  P-  L 5.  r.  9. 

FUASTKMBERG  , (François  Egon  Prince  de)  connu 
fous  le  nom  de  l'F.vôqje  de  Sera» bourg , fil»  d’Rooi»,  Comte 
de  Furllcrabcrg , A d'Anne  Martt,  Princefle  de  Ilohenzoiiern , 
naquit  le  27  Mai  i<Sx6.  Il  fut  Grand-Doyen  & Grand-Prévôt  du 
Chapitre  de  Cologne,  Prévôt  de  l'Kglife  de  failli  Géréon  dans 
la  même  vilie,  Grand-Prévôt  de  Hildcïhcim,  Abbé  A Prince 
de  Stablo,  de  Malmédy,  de  Murbach,  de  Luders,  & l'urf  de* 
principaux  Mi nj (1res  de  l'Kleftcur  de  Cologne,  Maxirallien-Hcnri  ' 
de  Bavière,  auquel  il  rendit  de  grands  fcrviccs.  Ce  Prince  fut  I 
élu  Evêque  de  Strasbourg,  dont  II  étoit  Thrcforier , en  1663.  ' 
après  l'Archiduc  Léopold  ; A dès  le»  premières  année»  de  fon  E-  1 
pifcop.it , il  employa  plus  de  trois  cens  mille  écus  pour  retirer 
le  Bailliage  d'Oberltirch , A d'autres  biens  ecdéfiiWque»  dont  les 
Luthériens  s'étoient  empare*.  Enfin  il  eut  la  fatlstaction  de  voir 
rétablir  la  Religion  dans  l'on  Eglife,  A d'y' faire  Ira  foncions  E- 
pii'copales,  fous  l'autorité  du  Roi  Louis  XIV:  ce  qui  étoit  la 
plus  Forte  pafliun  qu'il  eût  jamais  eue.  Ce  Prélat  mourut  à Co- 
logne le  premier  Avril  1682  , A y fut  inhumé  dans  la  Cathédra- 
le. Son  cœur  fut  porté  dans  fon  Eglifc  de  Strasbourg.  • Af i 

TuRsTÈMBERG.  (Guillaume  Egon  Prince  de)  frè- 
re du  précédent , a été  longtems  connu  fous  le  nom  de  Prince 
Guillaume.  11  naquit  en  rôip,  A fut  comme  fon  frère , l'un  des 
Chefs  <lu Confell  de  l'Iüeétcur  de  Cologne.  Il  s'attacha  auiE  bien 
que  lui  à la  France,  A foutint  les  intérêts  de  cette  Couronne 
avec  une  fermeté  qui  lui  fit  grand  nombre  d'ennemis.  L'Em- 
pereur même  prétendit  ou’il  pouvoir  être  mis  au  Ban  de  l'Em- 
pire; A quoiqu’il  fut  revêtu  du  caractère  de  Plénipotentiaire  de 
l’on  Maître  IF.  licteur  de  Cologne  aux  conférences  de  la  paix, qui 
fc  tenoient  en  In  ville  de  Cologne,  fa  Majelté  Impéna  e le  lit 
enlever  par  des  Officiers  A del  Soldats  du  régiment  de  Gram , 

A tramférer  dans  les  prifons  de  Vienne , puis  de  Neulbdt.  11 
y eut  alors  beaucoup  d'Ecrlts  contre  cette  entrepriiè  , A des 
réponfes  pour  la  juituier.  Le  Roi  de  France  indigné  d'un  pareil 
attentat,  rappella  de  Cologne  les  Plénipotentiaires-  Le  procès 
fut  fait  au  Prince;  mais  l'on  nlofa  jamais  poulTer  plus  loin.  A la 
paix  de  Ntmégue  lui  procura  fa  liberté-  Aprè»  la  mort  de  fun 
frère  Evêque  de  Strasbourg  en  1Ô82,  il  frit  élu  i fa  place  le  hui- 
tième de  Juin . A fuccéda  à fra  dignitez  dans  le  Chapitre  de  Co- 
logne, i la  Prévôté  de  faint  Gêréon  de  la  même  ville,  Ai 
l'Abbaye  de  Subio.  Le  Roi  de  France  lui  avoit  donné  autrefois 
l'Evêché  de  Metz,  dont  il  fe  demie  en  iôô8.  Sa  Mérité  lui 
donna  depuis  les  Abbayes  de  Gorze.de  Saint- F.vroul , de  Saint- 
Vincent  de  I jon , A de  Barbeaux.  Elle  le  nomma  enluite  au 
Cardinalat , A le  Pape  Innocent  XI  confirma  cette  nomination 
le  deuxième  Septembre  1686.  Il  en  KOI  le  bonnet  de  I . 
du  Roi  le  deuxième  Janvier  fuiront,  ruiltemberg  premier  Mi- 
niltre  de  Miximllien  Henri  FJcftcur  de  Cologne,  A Prévôt  de» 
Chanoines,  prit  de  loin  fes  meures  pour  s'alTurer  la  fucceffion  i 
cet  Archevêché.  Outre  les  créatures  qu'il  faifoit  entrer  dans  le 
Chapitre  par  h nomination  de  l’Archevêque,  duquel  il  dlfpofoit 
fulvant  fra  dcfirs.il  avoit  encore  eu  allez  d'influence  fur  le  Cha- 
pitre pour  y tn  tube  gibier  d'autres  par  la  nomination  des  Cha- 
noines , qui  choifitlent  alternativement  avec  l'Hleftcur.  Pour 

Krvcnir  i les  fins,  il  loua  l’Empereur  A la  Maifon  Palatine.  Il 
«era  i cette  Maifon  de  faire  élire  un  Coadjuteur  de  leur  fa- 
mille, avant  la  mort  de  Maximilien-Henri,  A la  Cour  Palatine 
en  lie  la  propofition  i l'Empereur  Léopold,  qui  y confcmlc  vo- 
lontiers. Le  Prince  Palatin  n'eut  que  fix  voix  A le  Cardinal  en 
eut  dix-neuf.  Mats  11  ne  put  obtenir  les  Bulles  du  Pape,  parce 
que  les  Cours  de  Rome  A de  Verfiüles  etoien't  brouillées  au  fu- 
je:  des  franchifra.  L'Electeur  étant  mort  le  troifiéme  Juin  1688 , 
il  falirt  procéder  i une  nouvelle  élection.  Cette  fois  le  Cardi- 
nal trouva  de  plus  grands  obltacles.  Quelques- unes  des  créatu- 
res qu'il  avoit  dans  le  Chapitre,  a'étoient  détachées,  A la  Cour 
de  Rome  fit  naître  de  nouvelles  dlfficultc2.  Les  François  «voient 
comme  contraint  Furftemberg  d'accepter  l’Evêché  de  Strasbourg, 
«n  diminution  de  la  pention  qu'ils  lui  faifoient , A félon  les  lolx 


de  l'Empire,  on  ne  peut  prétendre  i un  fécond  Evêché,  fans 
obtenir  du  Pape  un  Bref  d'éligibilité.  Or  innocent  Ai  ne  vou- 
lut jamais  accorder  ce  Bref,  A lors  que  l.ouii  X.V  écrivit  au 
Pape  de  fa  propre  main  par  un  Envoyé  expiés,  le  Pontife  ne 
voulut  ni  recevoir  U Lettre , ni  donner  audience  au  Mi-lügcr, 
A déclara  nettement,  qn'tl  ne  rem»  ou  rien  Je  u Cour  de  Frame , 
raid  tjue  Lavardin  viomt  à Renie  tn  tmtm.  Outre  cela  l'ordre 
veut  que  la  pluralité  des  voix  renferme  les  deux  tiers,  cepen- 
dant de  vint  quatre,  le  Cardmil  «'en  avoit  eu  que  quatorze. 
C'é'nit  encore  au  Pape  à décider  laquelhon,  A le  Pontife  fut 
en  faveur  de  Clément  de  Bavière,  qui  avoit  eu  dix  voix  par  la 
crédit  de  l'Empereur  qui  le  foutcnoit  hautement,  A qui  obtint 
pour  lui  trois  Brefs  d’éligibilité;  parce  que  C ernent  e oit  déjà 
Evêque  de  Freifingen, qu'il  n'éiuit  point  Chanoine  de  Cologne, 
A qu'il  n'avoit  encore  que  dix  fepe  ans.  Furllerahcrg  ne  réuffit 
nulle  pan  en  Allemagne.  A Munlkr  A à HilJesncm,  on  élut 
les  Doyens  appuyez  de*  Princes  de  l’Empire  A du  crédit  des 
Provinces-Uniei.  A Liège,  où  le  Carduul  eut  aulTî  la  mortifi- 
cation de  fe  voir  préférer  le  Doyen,  Il  eut  de  plus  à efluyer  la 
fureur  de  la  populace;  A fa  vie  y étoit  en  danger,  Il  I on  n'eût 
pas  eu  quelque  icfpcct  pour  fa  dignité,  ün  l'y  h^îiloïc  motteL 
lement , tant  i caufe  de  fe»  llaii'ons  étroites  avec  la  France , que 
pour  la  dureté  de  fon  Mioiikre  fous  le  dernier  Elecleur.  Le 
Cardinal  de  Furilcinbcrg  s'étant  retiré  en  France,  s'appliqua! 
rétablir  fon  Abbaye  de  Saint  Gcrmatn-dcS-Prez  que  k Roi  lui 
donna  alors.  Il  affilia  au  Conclave  pour  l'éUétion  d'Alexandre 
VIII,  fut  fait  Commandeur  de  l'Ordre  du  Saint  Ffprit  en  1694, 
A mourut  â Pans  le  dixiéme  Avril  1704 , en  fa  7s  année. 

F lf  R S T F.  M B E R G , (Conrad,  Cardinal,  cru  par  quelques- 
uns  de  la  maifon  de).  Voyez  CONRAD. 

I U R S T E M U F.  R G , Ma.l'on  noble  A ancienne  dans  la 
Wellphalie  , y fleurit  fur-tout  depuis  Frédéric  , qui  vivoit  en 
n 15.  Une  Bulle  de  l'Empereur  Léopold  du  îû  Avril  1660,  dit 
qu'elle  fraie  remonter  fon  origine  jusqu'au  tems  de  Charlemagne. 
I nfuite,  ce  Prince  créa  Barons  libres  tous  ceux  de  ccttc  famille. 
Elle  a produit  divers  Conl'ciiltr* , des  Electeurs  de  Mayence, de 
Cologne , Ac.  de»  Capitaine» , grand  nombre  de  Chanoines  dans 
Ira  liglifes  de  Trêves,  de  > ologne  , de  Spire,  de  Munfler,  Ac. 
tous  amis  des  Lettres , Adéfenieur*  de  la  Foi;  ptufieuri  Cheva- 
liers A Commandeur*,  tant  de  l'Ordre  Teutonique,  que  de  ce- 
lui de  Livonie;  fans  parler  du  Grand-Maître  liim  mmi^ù/jîuu  «fu- 
ries cuapréi , A des  Prélats  d'un  mérité  Angulicr.  Er,tre  ceux  d 
nous  pouvons  remarquer  Théo  d o a t & Fikdihsho  de 
Furilcinbcrg,  dont  le  nom  sert  rendu  plus  recommandable  que 
celui  d«  autre»  Prélats  qui  les  ont  devancez;  G as  tard  de 
Furllemberg  qui  rendit  dam  le  XVI  fiéde  de  li  grands  lcrvices  à 
l'Rglife  A a fa  patrie,  A qui  mourut  en  1618  II  étoit  fils  de 
Faeoe'Ric,  mort  en  1567,  A frère  de  Tb/tJare  de  Furllem- 
berg.  Chanoine  de  Trêves,  Prévôt  A Evêque  de  l’aderbom, 
Eglïfe  qu'il  gouverna  avec  beaucoup  de  fige Ue  dans  un  tems  af- 
fez  difficile.  Il  rétablit  la  Religion  Catholique  dans  fon  Diocé- 
fc;  fonda  un  Collège  de  Jefuitcs  dans  fa  ville  Eplfcopalc;  lit  de 
grands  biens  aux  Eglifcs  , A mourut  le  quarncme  Décembre 
1618 . Igé  de  71  ans.  Fkbde'kic  fon  frere  laiffij  d'Efi-tzIerè 
Spiegel  de  Pcckclhcim , F a e n e a 1 c de  Furiiemberg , Vlll  du 
nom.  Seigneur  de  BiUtein,  de  Waidenbourg , Ac.  qui  mourut 
en  i(547,  & «P*»  tut  JMirv-Afzrte  de  Kcrpcn,  Dame  d'iliingcn, 
1.  Faenearc  de  Furliemlierg,  Vill  du  nom , qui  a continué 
la  pollérité;  2.  TbtoJtrre  GaJ)*rJ,  Chanoine  de  Mayence  A de 
Spire;  3.  Guilijtmt,  Suffragant  de  Trêve»,  Prévôt  de  Munller, 
Chanoine  de  Siltzbourg,  de  Paderborn , A de  Liège;  4.  Frréi- 
daund.  Jour  «par  parlnm  dam  su  Jrtiiie  txprei  ; j.  F,  uirys.u-Car/- 
Uume,  Archiconunandeur  de  l’Ordre  Teutonique  dans  la  Well- 
phalic;  6.  J tan. -Adolphe,  Camérier  de  Paderborn,  Chanoine  de 
Munlltr  A PÏévôt  d'Hildeahefm , Ac.  * Crulîus,  in  Amal.  Suev. 
Henningefius.  in  Geneal.  Paul  Fursfens  Wappcnbjch,  Ac.  Dlt- 
mar  Mo  lier,  GevaJ.  Fnrfltmt.  Théodore  Hopperg , dt  InSÿn.  Jean 
Horrinn , in  Pan.  Paderborn.  I.  3.  t.  2.  ilsmuwitfa  Pa.inifOrataSi. 

F U RST  EM  B EK  G . (Guillaume  ) Grand-Maître  de  l'Ordre 
de  Livonie,  dit  de»  Porie-Glaivei , fils  de  Guiuaohe,  Sei- 
gnerr  de  Nehemen,  A de  Sapi-t:  de  Witcn,  fe  dhlingua  par  fa 
conduite  dans  fon  Ordre,  A en  fut  nommé  le  Chef  vers  l'an 
1535.  Il  s’oppofa  aux  deflein»  que  le*  Mofcovlte*  aToient  fur  la 
Livonie  ; A fit  la  guerre  ! Guillaume  de  Brandebourg , Archevê- 
que de  R gi.qull  fit  prifonnier  avec  fon  Coadjuteur  Chriftophto 
Je  Mehclbourçen  1557.  Sigifmond  Roi  de  Pologne  prit  le  par- 
ti -Je  ce  Prélat,  qui  étoit  l'on  onde,  A obtint  la  liberté.  De- 
puis, les  Mofcoiitra  fe  jeetérent  dsn»  la  Livonie,  A- y empor- 
tèrent dlvcrfes  places.  Sur  la  lin  du  mois  de  Juillet  XylSo,  il» 
attaquèrent  la  fortereffe  de  Vellln,  où  Guillaume  de  Furtlem- 
bere  s'étoit  retiré  comme  en  un  refirge  ailUré.  I^rrq  Fils  curent 
brûlé  la  ville  qui  étoit  au  delTous,  la  garnifon  fc  mutina,  parce 
qu’on  ne  la  p.iyoit  pas-  ce  qui  fut  caufe  qu’ils  prirent  la  forte- 
reiTe  à compolîtion  ; mais  l’ennemi  même  vengea  le  Gr:nJ-. Maî- 
tre de  la  perfidie  des  fol  Jars,  qui  par  une  fédition  affectée,  a- 
voient  pillé  fe»  tréfurs,  A ceux  de  la  Noblcflc  voifine.  En  ef- 
fet, les  Mofcovitcs  leur  enlevèrent  leur  butin,  & en  taillèrent 
en  pièce»  la  plus  grande  partie.  Quant  au  Grand- M-ltrc , vieil- 
lard vénérahle,  il  fut  mené  prifonnier  en  Mofeovle , oii  il  mou- 
rut. * Baîthaiir  Ruflbvia»,  in  Otron.  Lixm.  David  Chitrxus, 

Saxon.  De  Tfcou , Ht  fl.  I.  26.  & 36.  Mimlfcr,  Co/nt^r.  &c. 

FURSTEMBERü,  (Fetdhand  de)  iffiu  de  la  Maifon  dra 
libre»  Barons  de  ce  nom  en  Wellphalle,  né  ! Bilftein  le  21  Oûo- 
bre  162Ô,  s’cfl  rendu  dra  plu»  recommandables  dans  le  XVII 
liécle  par  fes  vertus , là  piété  A fon  érudition.  U fit  fc»  étude» 
i Cologne,  où  il  lia  une  étroite  amitié  avec  M.  Chigl  pour  1er» 
Nonce  Apoîloliquc  en  cette  ville , pub  i Munller.  L'application 
qu'il  avoit  pour  les  Belle»  Lettres,  A fur-tout  pour  la  PoSile  La- 
tine, lui  acquirent  la  bienveillance  de  ce  Prélat,  qui  étant  de 
Ee  3 retour 
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retour  i Rome , & ayant  été  Tait  Cardinal  en  i6;t , l’y  attira  au- 
p.ês  de  lui.  Trois  ans  après,  ayant  été  élevé  au  i'ontificat  fous 
* i>  • n d’Alexandre  Vif,  il  fit  M.  de  Furflemberg,  l'un  de  fes 
Ojcriers  fêerets,  A le  pourvut  des  CanonicaU  de»  Eglifes  Ca- 
thcdrales  de  lli  'rshelm,  Je  Paderborn  & de  Munllcr.  L'Evê- 
ché  de  Paderborn  étant  demeuré  vacant  en  1661 , par  la  mort  de 
Théodore- Ad. Jphc  de  Rulc,  le  Chapitre,  & la  recommandation 
du  Pape , lui  donna  ce  nouveau  Chanoine  pour  fuccelfcur , & 
en  cette  qualité  il  fut  facré  â Rome  le  6 de  Juin  de  la  même  an- 
née, par  le  Cardir.ai  Kolpigliofi  ,qui  depuis  fut  le  Pape  Clément 
IX.  Q jarre  mois  apres  il  fc  rendit  i (on  Evêché , au  bien  du- 
quel il  donna  tous  fes  foins,  & où  il  fit  quantité  de  réparations 
très  nécelïiirts.  Scs  belles  quatltez,  A lur-tnue  fa  prudente  & 
judicicufe  conduite,  lui  acquirent  une  elhtne  fi  générale,  que  le 
fameux  Evêque  de  Munfier  Chriftophlc-Bcnurd  Van  Galen  le 
voulut  avoir  pour  fon  Coadjuteur , quoiqu’il  ne  fût  ni  fon  parent 
ni  fon  allié.  L’affaire  ne  fut  pas  fans  difficulté  de  la  pan  duCha- 

Elue  de  Munfier;  mais  l'Evêque  les  leva,  A vint  hcuieufemcnt 
bout  de  faire  faire  l'élection  le  19  de  Juillet  1667.  11  affura 
dans  ce  même  teins  à fon  Evêché  de  Paderborn,  la  ville  de  Lu- 
ger,  & la  future  fucccŒon  au  Comté  de  Pirmont.  Enfin,  a- 
prés  la  mort  Je  l'Evêque  de  Munfier  en  1678,  U prit  poffcfiion 
de  cet  Evêché , A fut  déclaré  par  le  Pape  Vicaire  Apotlolique 
dans  tous  les  pais  du  Nord , où  il  travailla  avec  un  cmprelTemcnt 
incroyable  à y conferver  la  Religion  Catholique , A y ramener 
ceux  qui  en  «oient  les  plus  éloignez , par  fes  manières  douces 
A efficaces,  conformément  i la  devife  qu'il  avoir  prife,  Farttstr 
6f  J'uavitar.  Il  étendit  même  fon  zélé  jufqu'aux  extréinitez  de 
l’Orient , fulf.rnt  pour  la  convcTfion  des  Infidèles  de  la  Chine  & 
du  Japon  des  fondations  confidérables , comme  il  en  avoit  fait 
de  nombreuses  dans  fon  pais  ponr  les  peuples  du  Septentrion. 
Ses  foins  Apolitiques  ne  l'empécholent  pas  de  cultiver  cet  a- 
monr  pour  les  Belles  Lettres, qui  écoit  né  avec  lui,  & qu’il  con- 
ferva  j jftju'i  la  fin.  On  ne  peut  dire  avec  quelle  profufion  de 
bienfaits  il  protégea  & avança  les  fciences  non  feulement  en  AL 
iemagne,  mais  encore  dans  toute  l'Europe,  il  fut  le  Metnus  de 
tous  les  Hommes  de  Lettres;  non  content  d'en  avoir  toujours 

nre  ou  cinq  i fa  Cour  A dans  fon  Palais , qui  l'entretenoient 
le  rems  qu’il  avoit  bcloin  de  fe  relâcher  du  foin  des  affai- 
res publiques,  A qui  travallloient  fan*  celle  i de  grands  Ouvra- 
ges. Il  aldoic  même  ceux  qui  en  avoient  entrepris  d'importans , 
dans  qneirae  p.>nic  du  monde  qu'ils  fe  trouvüILnt,  tant  en  Ma- 
nufcri'.s,  dont  il  avoit  amalfi  un  grand  nombre,  qu’en  argent 
pour  l'iuprcffion,  ut  par  tcjsjcs  autres  lecours  qui  dépendoient 
de  lui.  On  lui  cil  redev  ible  de  beaucoup  de  monutnens  ilJu- 
flrcs  de  l’Antiquité,  <;»:  c oient  dans  fon  Diocéfe  de  Pade.-boin, 
qu'il  fit  renouvcllnr  avec  be.ucoup  de  fraix , & qu’il  embellit  de 
plufitu?»  di>rt»  info  «prions,  comme  on  1r  s voit  dans  fon  Ou- 
vrage intitulé,  Aï  ruauma  PaJnl..,-  :;nfa.  On  peut  voir  auffi 
dans  le  I.*vre  qu  i!  fit  imprimer  a Komc  fous  le  titre  de  Se; jim 
vïrtnM  iitufirbm  Pain \eia,  pluîLurs  d;.<cs  Poêfies  Latines  qui 
font  avouer  que,  dej>uft  .0  fiéele  d'Augufie,  peu  de  perfonnes 
ont  L'tlé  dans  ce  genre  d'écrire  la  pureté  de  fort  ftjrle,  A la 
beau.  - Je  fer  per. '-s.  E.ilin,  ce  grand  PréLr  mourut  le  î6 
loin  1683  » îorfque  ic  Roi  de  France  vendit  de  faire  achever  i 
l'Imprimerie  royale  une  impreffion de  fcsOuvrages  avec  une  ma- 
gnificence digne  de  fa  Majefté,  A d’un  Auteur  fi  illuilre  en  tant 
de  manières.  • Mifiwcrti  tk  tenu.  Journal  dis  S* swnx.  Baillct , 
Jurement  du  Sawau , fur  lu  ? tilts  iw Jernes , &s. 

FURSTEMBERG,  (Théodore  de)  Evêque  de  Pader- 
born, fils  de  Frédêrit  de  Furftcmberg,  A d'Anne  de  Weftpha- 
Iie,  naquit  en  IS4Ô-  Après  qu’il  fe  fut  voué  i l'Egüfe,  il  obtint 
un  Canonicat  1 Trêves  ; enfuice  il  fut  Prévôt  du  Chapitre  ; A 
enfin  en  1585  , Evêque  de  Paderborn.  Etant  entré  dans  fes 
fondions  Epifcopales,  U n'eut  rien  tant  à cœur  que  la  propaga- 
tion de  la  Religion  Catholique , A de  payer  les  dettes  de  ion 
Evêché.  Il  l’en  délivra  en  effet  A l'améliora  par  divers  péages, 
c»  faiCant  bitir  plufieurs  beaux  édifices  A en  dégageant  plufieurs 
terres  du  Chapitre  qui  avoient  été  engagées.  Il  chercha  toute 
forte  de  moyens  pour  re.Terrer  les  ProtcluDS  de  Paderborn  & pour 
mettre  les  Catholiques  plus  au  large.  Mais  la  ville  prétendant 
jouir  de  fes  privilèges , ne  répondit  pas  toujours  i l’Evêque 
comme  il  Ig  foubaiioit,  ce  qui  caufa  une  rupture  ouverte  entre 
lui  A la  ville  de  Paderborn.  Comme  il  vit  qu’il  ne  s'en  rendroit 
pas  maître  par  la  rufe , il  s’en  empara  de  force.  Il  fut  cepen- 
dant accordé  qu’elle  coutinucroit  i jouir  de  fes  anciens  privilè- 
ges. Mais  Ltiért  Wiibarl  Bourguemetlrc  de  Paderborn  ayant 
entendu  lire  par  les  Plénipotentiaires  de  l'Evêque  les  Articles 
de  cet  accord,  A craignant  qje  les  privilèges  de  la  ville  n’y  bif- 
fent enfreints,  arracha  le  papier  des  mains  du  Plénipotentiaire, 
qui  de  fira  côté,  répondit  par  un  grand  fouflki  donné  au  Bour- 
guemeftre.  Cet  accident  caufa  une  émeute  générale.  L’Evéque 
s'empara  de  toute  la  ville  A fit  écaneler  tout  vif  ic  Bourguemc- 
Ibe  Wichard.  En  1615 , il  fonda  l'Académie  de  Paderborn  A la 
remit  aux  Jéfuitcs,  en  faveur  defquels  II  avoit  déjà,  dix  ans  au- 
paravant, fait  bitir  un  Collège  A une  matfon  de  Noviciat.  Il 
mourut  en  1618,  âgé  de  71  m,  lai. Tint  un  thréfor  fort  confi- 
dérable , d'où  Chrl.llaa  Duc  de  lirunfwick  A Evêque  d’Halber- 
üad, après  avoir  ufurpé  l'Evêché  de  Paderborn,  doit  avoir  enle- 
vé environ  339000  écu*.  * Méteren,  l.  a y p.  27A  De  Thou, 
I.  131.  Spéncr,  Op.  Herald.  p.  649-  Irnbof,  N.  P.  1. 1.  3.  c.  sa. 
S.  8-  Ludolf.  ad  amt.  1Û04  fit  1617.  Monummta  Ptidirbarnufia. 

FURSTENAW,  bon  bourg  des  Grlfons,  cft  fitué  dans  la 
Cadée,  fiir  le  bas  Rhin,  où  il  a un  pont,  environ  i cinq  lieues 
au  de  (fin  de  la  ville  de  Coire.  * Mary,  Rré.  G/tgr. 
FURSTENBERG.  Vojtz  FURSTEMBERG. 
FURSTENMUNTZ.  Voyez  FINSTERMUNTZ. 
FURSTENOW,  bourg  d’Allemagne,  dans  la  nouvelle- 
Marche  de  Brandebourg,  cit  vertki  confina  de  Pologne,  fur 
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la  rivière  de  Tréga,  i deux  lieues  au  de  (Tous  de  Kalis.  On  cou- 
jeéture , que  ce  bourg  elt  celui  des  anciens  Bourguignons , le- 
quel on  nommoit  > Ijcaucalis . * Maty,  Dût.  Gtogr. 

FURSTENWALDE,  petite  ville  d'Allemagne,  dans  la 
Moyenne  Marche  de  Brandebourg.  Elle  ell  fi  tuée  fur  la  Sprée, 
aux  confins  de  la  Luficc , A i fia  lieues  de  Francfort  fur  l'Oder, 
du  côté  du  couchant.  * Maty , DÛtion.  Gtvn. 

FURSTKRBERG.  Voyez  FINSTERBERG. 

FU  RS T1U  S.  (Walter)  Suiflê  du  Canton  «TUri,  ancien  A 
fidèle  ami  de  Werncr  StaulFacher , de  Schwiiz , fc  joignit  avec 
lui,  dans  le  deffeln  de  fccouer  le  joug  des  Gouverneurs  qui 
leur  ét oient  envoyez  par  les  Archiducs  d'Autriche,  A de  mettre 
leur  patrie  en  liberté.  Us  aflbciércnt  i l'exécution  de  cette  entre- 
prife,  Arnuul  Melchlhald  d'Underwald,  A fe  jurèrent  une  tidé- 
lité  inviolable.  Le  lieu  nommé  vulgairement  tü  Giusli,  proche 
d'un  Lac  au  pals  d'Uri,  Art  choifi  pour  l'afiêmblée  ; A ce»  trois 
hommes  prirent  chacun  avec  eux  quatre  ou  cinq  fidèles  A vail- 
lant compagnons , pour  délibérer  enfemble  de  ce  qu’ils  avoient 
i faire.  Bientôt  après  ils  furent  fulvts , non  feulement  du  peu- 
ple , mais  auffi  de  la  plus  grande  partie  de  la  noblcffe.  Enfin 
ic  premier  jour  de  Janvier  de  l'année  1308,  Us  commencèrent 
de  s'ouvrir  le  chemin  de  la  liberté . en  ralant  tous  les  châteaux 
A fortes  places  des  trois  pais  dUri,  de  Schwftz , A d'L’nder- 
wald , qui  des  le  lendemain  envoyèrent  des  Députez  avec  pou- 
voir de  Caire  une  Ligue  pour  dix  ans  : ce  qui  a toujours  duré  de- 
puis. * Plantin , Difcript.  dt  la  Suijfe. 

FURS  Y,  ou  FOURS  Y,  (Saint)  Abbé  de  Lagny,  au  VII 
fiécle, qualifié  Evêque  dans  quelques  Calendriers , ctolt  Irlandois 
de  naiirance.fils  d'un  petit  Prince  du  pais  nommé  Filtant.qui  fut  dans 
la  fuite  Roi  deMommonic.  Il  avoit  pris  rhabit  de  Religieux  dans 
le  Monaltérc  de  Kluaifcrt.  11  s'appliqua  en  fon  pais  i prêcher 
l'Evangile  aux  Idolâtres;  A étant  palfé  en  France,  Il  futhieti 
reçu  cTArcbinoald  ou  Archambaud,  Maire  du  Palais,  A s’éta- 
blit à Lagny,  où  il  bâtit  un  Monaftére  l’an  644.  Après  l'avoir 
gouverné  pendant  quelques  années,  il  eut  delfcin  de  retourner 
en  Angleterre;  A s'étant  mis  en  chemin , il  mourut  â Méziérer, 
bourg  du  Ponthieu  en  Picardie,  fin  650,  le  16  Janvier.  • Dota 
Luc  d'Achcry, Spiciirj.  lame  10.  Rollandui,  iû  Jawvtrr.  Bulteau» 
f.  3.  Raillet,  lus  dt  s Saints. 

FURTADO  DE  MKNDOCA  (Alfonfe)  Portugais  né 
en is6i,dansun  lieude  laPrnvince  ’d'Alentejo  , nommé  Momt- 
mera  nna,  iHoit  iffu  d’une  famille  noble.  Après  avoir  étéDoyen 
de  la  Cathédrale  de  Lbbonnc , Chantre  de  fa  Collégiale  de  Gus- 
materns,  A ReAeur  de  l'Univeriité  de  Conimbre  en  IS97.  U 
fut  fait  Concilier  d'Eut  au  Confeil  de  Portugal  par  Philippe  II, 
enfuitc  Préiident  du  Comcil  de  Confcience,  A en  ifiro,  Evê- 
que *le  Guarda.  Pendant  cinq  ans  qu'il  gouverna  ce  Diocéfe , il 
y lit  de  bonnes  Conftitu'ions  Synodales,  A y réforma  quantité 
d'abus.  En  1616 , il  palla  â l'Evêché  de  Conimbre,  A le  19 
Novembre  1618,  B fut  transféré  à l'Archevêché  de  Braga,  qu’il 
quitta  encore  en  lêaf  . pour  ceiui  de  Lisbonne.  Il  fut  fait  en  • 
meme  tenu  Pun  des  '''>>averneur>  t*u  Royaume  , A mourut  â 
Lisbonne  le  deuxième  Tuin  1630,  âgé  de  70  ans.  11  avoit  écrit 
une  Hifioire  de  l’Eglilc  de  liraga  qu'il  avoit  envoyée  en  1625  â 
Rome , pour  y ê're  i->.aminée.  On  ne  die  point  qu’elle  ait  va 
le  jour.  * BiHiatk.  PuJts[.  iSavmfr. 

* FU  R T II,  petite  ville  de  Bavière  , bien  fortifiée , fur  le 
Chamb,  près  des  confins  de  Uohéme,  au  nord-ett  de  Ratisbon- 
ne  dont  elle  clt  éloigaée  d'environ  treize  lieues. 
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F U S CH,  (Réauclc)  natif  de  Limbourg,  Docteur  en  Méde- 
cine, A Chanoine  de  Liège,  s'.iquu  une  grande  réputation 
dans  le  XVI  fiéde.  Il  étoit  fort  verfé  dans  la  connoiflance  de  tou- 
tes for  tes  de  plantes  A de  produftiçn*  Je  la  Nature.  Ou  a de  lui, 
AlttbadêJ  turandi  mrh  H:fpamc:  jix  Galtui  per  Guajaci  dtia- 

éfum  ; Hifiaria  .-lqtuirum  q*a  budtt  m .jnsmv't:  Prarfi/artiam  )iuU  u/u; 
Contrai  orn  8P  Speticn sm  ar/matuarum  quorum  ufus  f eqatxïor  tfi  4- 
pud  i'banRûCopoUs , Htftoria Nmeuilalura  ama;tm  rerttm  imarun 
optul  Pharmatoptlas  ufus  , erétae  alpbahrca  ; Dt  fimp/uiontm  MeJt~ 
tamenljium  deleSu  Tahlla;  DiaUgtu  de  Hcrtarum  Nadia;  Vil  a lllu- 
firium  Meduorum.  Il  mourut  le  21  Décembre  1586.  * V’alere 
André,  Btblsotb.  Bdgica,  p.  791  gf  792. 

FUSCHIUS.  Voyez  FUCHSIUS. 

FUSC1EN,  eft,  icc  qu'on  croit,  un  des  premiers  Million- 
naires de  Fance,  qui  portèrent  l’Evangile  dans  les  Gaules.  On 
donne  à celui-ci  pour  compagnon  Viétoric,  A on  prétend  qu’ils 
annonçoient  l'Evangile  dans  la  Gaule  Belgique,  A qu'il»  furent 
martyrüeï  â Amiens  fous  RMUonre.  On  fait  leur  Fête  au  on- 
zième Décembre;  mais  les  Ades  de  leur  martyre,  publiez  p.-.r 
M.  BofquM . font  récens , A ne  méritent  pas  beaucoup  de  foL  * 
Bofquec , IM-  Eieltf.  Gattum.  I.  y,  Baillct , Viu  des  Sanas. 

FUSCUS,Arinius,Julf,étolt  Rhéteur, Grammairien  A Poè- 
te. Il  étolt  ami  Intime  d'Horace.  Voici  comment  il  en  parle 
dans  une  lettre  qu'il  lui  écrit  fur  les  avantages  de  la  Campagne, 
/.  1.  EpiJL  io. 

UrFii  Amour  cm  Fujivm  ftkere  jubemus 
R Amalorts  ; bac  ia  rt  fiibiet  au  ’ 

Ffuitaw  éifimilts , ad  eaura  ptnc  çcmtlh. 
fralenu  ammis  quidqtôd  nef  as  aller,  Pf  aller , 

Axnnmtu  panser  vituli  mtique  coluvi. 

C’en  en  ftveur  de  ce  même  Fufcus  qu'Horace  a compofé  deux 
Odes,  au  fujet  de  Laiagé  que  Fufcus  aimoit.  Voyez  Horace  a- 
vec  les  Note»  de  M.  Dadci.  * Bafnage,  Hrjf.  des  Jui/s,  lame 
A- P’  «043» 

FUS- 


FUS.  FUT.  FUY.  FYE.  FYN.  F Y O.  &c.  izj 

FUSCUS  (Anniut).  Voyez  ANNIUS  FUSCUS.  eft  une  des  plus  grandes  du  Royaume,  dans  la  Mer  Baltique, 
F U SC  U S , ( Palladc  ) dit’  le  Nr.r,  de  radoue , vivoit  dans  entre  rifle  de  Z jland  dont  elle  clt  réparée  à PEft  par  le  déliait 
le  XV  liiicle  vers  lan  1470.  Sabeliic  parle  très  avantageufement  appcllé  le  gr*n,l  Bell,  de  «quatre milles  d'Allemagne de  large, & le 
de  lui.  il  Uillà  des  Cotumemaiies  fur  Catulle;  un  Traité  des  Ides;  Sud-Jutland,  dont  elle  Ht  auŒ  réparée  à l'ouclt  par  le  détroit 
une  Relation  de  la  guerre  des  Turcs;  & divers  autres  Ouvrages  de  Mtdddfart,  ou  le  petit  Bell,  qui  efl  fort  étroit.  Sa  ligure 
qu'il  composa  en  partie  4 Juflinopolis.  ville  d'Iltric,  dite  C.i/*  cil  prefque  ronde.  Cette  llle  efl  fort  peuplée  & fertile,  quoi* 
dlflrii,  où  il  étoit  Profiteur , 4 où  il  mourut  d'apoplexie.  * qu’elle  ait  bien  fouflert  pendant  les  dernières  guerres  de  Dane* 
Sabeliic,  Æneod.  ScarJéoni,  Jt  CIjt.  P»urv.  L 3.  CM t ta  marck.  Elle  efl  fur-tout  abondante  en  grains  & en  pâturages, 

FUSSES,  petite  ville  ou  bourg  de  Souabe  fur  la  rivière  de  qui  nourrilfcnt  une  très  grande  quantité  de  bétail.  Ses  chevaux 
Lcch.  Voyez  FU  ES  S EN.  font  fort  e (limez  en  Allemagne.  La  ville  capitale  de  Fuvnen , 

* FUSSIMl , F U X 1 M 1 , FUSSIGN1  ou  FISSIMA,  efl  Odenfée,  fltuée  au  milieu  de  lille,  après  laquelle  il  y a la 
ville  de  l’Empire  du  japon , dans  la  grande  lllc  de  Niphon , efl  ville  de  Nybourg,  4 l'efl  de  Pille , & fix  suites  moins  conGJé- 
au  fud-fud  oueft  de  U ville  de  Méaco  ou  Miaco , dont  elle  efl  é-  râbles,  lavoir,  Schmnborg,Foborg,  Afcens,  Bovreos , Middel- 
loignéc  de  près  de  quatre  lieues.  M.  Reland , dans  fa  Carte  de  fart , 4 Kartemunde , avec  quatre  châteaux , & deux  ceD»  foixan. 
r Empire  du  Japon,  la  place  au  commencement  du  34  degré  de  te  quatre  paroilles,  félon  Pontan  & les  autres.  Elle  fc  divife  or. 
latitu-le,  4 vers  la  fin  du  164  de  longitude.  diaairement  en  treize  lierait!  ou  territoires.  * Baudrand. 

KUSTARO  ou  F OS  T A TM  ville  d'Afrique  dans  l'Egypte. 

Elle  efl  lituée  au  bord  du  Nil, 4 les  Naturels  l'appellent  Mtjrts-  p V F C V M 

liebi.  Cette  ville  efl  forte , 4 Hanir  Général  des  Arabes  la  1 1 L,‘  1 1 , « 

tit  bâtir  foui  les  aufpiccs  de  llomar  troilîéme  Calife  des  Maho- 

métans.  * Delà  Croix,  Hui.  d'Afr./fue,  terne  1.  Th.  Corneille,  T7YENS.  Voyez  FIE  NUS. 

VUi.Gtosr.  r FYN  NE.  Vtye.j  F1NNE. 

F U T.  F U Y.  F Y O.  F Y R. 

FUTU.  Voyez  FETU.  T7YONIE.  Voyez  FUY  NE  N. 

FUYNEN,  ou  FUNEN,  Fwim,  Ille  deDanemarck,  T FYRTH.  Voyez  FORTH. 


-Bigitizcd  by-Googic 


O. 

Cette  lettre  muette  étoit  changée  par  les  La- 
tins au  participe  paflif  du  tems  parte1  en  C.com- 
me  dans  ago , donc  le  participe  paflif  du  parti 
ell  «Sur;  & quelquefois  en  S,  au  parfait  de 
l'indicatif  actif,  comme  dans  /forge t qui  a au 
préiirii/ptr/i;  ou  en  X,  comme  dans  «170,  qui 
1 laie  rexi.  Ils  cmployoient  indiflcicniincnt  le  C 
pour  le  G,  foie  qu'il  fût  feul,  toit  qu'il  fût  joint  avec  un  N, 
ainfi  que  dans  ces  mots,  Galets  &.  Cat.-ta,  Genius  & Cneius.  En- 
lin  Ils  fubrtltuoicnc  quelquefois  le  G au  Kappa  des  Grecs , com- 
me dans  le  mot  cyrnus  , qui  ert  formé  de  »ûo>s<.  Les  Efpagnols, 
mettent  fouvent  N avec  un  titre  , ton  tille , pour  GN , comme 
Sd»r  ou  aVûb,  pour  Scgtttr  ou  iYiçna.  Les  François  font  fonner 
quelquefois  J'v  voyelle  fit  le  double  \V,  pour  le  G,  comme 
dans  Gafcons  pour  Vafcons;  Galles  en  Angleterre,  pour  W ai- 
les; Gap  pour  l'ipincuni , itc. 

On  croit  que  le  G Latin  n'a  été  inventé  qu'après  la  première 
guerre  de  Carthage.  Les  Romains  le  ptononçoient  devant  l'N , 
comme  une  lettre  muette;  ainfi  que  les  Italiens  & les  Efpagnols 
le  prononçenc  encore,  & que  nous  le  prononçons  dans  les  mots 
s1°nisy  magnifique,  fj'pagne.  Chez  les  Grecs , quand  il  y a deux 
G de  fuite,  le  premier  ïe  prononce  comme  un  N,  fit  (e  trouve 
même  écrit  par  un  N dans  les  Manufcrits , quoi  qu'il  ne  foit  pas 
certain  que  ce  foit  l'ancienne  prononciation.  Le  G en  note 
numérale  marquoit  400.  * Vairon,  jlnaiog.  1. 1.  Scaurus,  de 
O ttbegr.  (fc. 

G A A.  G A B. 

GAAL  ou  GAHAL,  filsd’Obed,  homme pulrtant  & de 
grand  crédit  parmi  les  Sichémites,  qui  ayant  entrepris  d'af- 
franchir fes  Citoyens  de  l'opprefLon  & de  la  tyrannie  a Abimé- 
lech,  fut  trahi  par  Zébul  ou  Gebul , qu'il  avoit  fait  Gouverneur 
de  la  ville,  & fuccomba  fous  la  puirtance  d'Abiinélcch , avec  qui 
le  traître  Zébul  étoit  d'intelligence.  * Juges,  ch.  9. 

GAAS  ou  GAHAS,  nom  dune  montagne  qui  paraît 
être  une  branche  de  celle  d'Ephralm  dans  la  Paleitine.  * Jojuc, 
tb.  24.  v.  30.  Juges , cb.  4.  v.  9. 

GAAS  ou  GAHAS,  torrent  de  la  Palellinc  qui  coule  de 
la  montagne  d'Ephralm  , & fe  décharge  dans  la  Mer  Méditerra- 
née. • 11.  Sam.  ou  11.  Rois,  cb.  13.  v.  30. 

G AB  A,  ville  fituée  au  pié  du  Mont-Carmel,  entre  Ptolé- 
maîdc  & Céfarée.  Jofcph  ait  qu'on  l'appelloit  aufli  la  ville  des 
Cavaliers,  parce  qu'Hérode  l'avoit  donnée  pour  retraite  à fei 
Cavaliers  vétérans.  Rcland  croit  que  c'cft  la  même  que  Ctypba 
ou  Hepba  au  pié  du  Mont-Carmel,  du c.lté  qui  regarde  la  ville 
& le  port  de  Pcolémaïdc.  Le  Géographe  Etienne  parle  de  la 
ville  de  Gobe,  qu'il  attribue  4 la  Galilée.  F.ufébc  met  une  pe- 
tite ville  de  Gaba  ou  Gabé,  à 16  milles  de  Céfarée  de  l'alcitinc, 
du  côté  du  grand  Champ  de  Légion.  11  y a des  médailles  des 
Gabcniens  «tue  quelques-uns  attribuent  aux  Habitans  de  Gabe 
dont  parle  Êufébc  , A dont  il  eft  fait  mention  dans  Zacha- 
rie , cb.  14.  v.  10.  Mais  Réland  dit  que  les  Gabinicns  étoient 
dans  la  Cale-Syrie , dont  l'Evêque  foulcrivit  au  premier  Conci- 
le de  Nicée.  * Rélandi  Pabrjlina,  l.  3.  Le  Père  D.  Cahnct, 
Dicl.  de  la  Bible. 

G AB  AA  ou  G U 1 B H A , ville  de  PalefUnc  dans  la  Tribu 
de  Benjamin  à 30  ftades  de  Jérufatem  fuivant  Joféphe , étoit  la 
patrie  de  Soûl  premier  Roi  du  peuple  Juif,  aulE  eft-elle  nommée 
Guibbed-Soül,  L Sam.  ou  I.  Rois,  cb.  11.  «.4.  Du  teins  de  S. 
Jérôme  elle  étoit  entièrement  ruinée.  C'cft  aufli  dans  cetc  ville 
que  fe  commit  ce  crime  énorme  contre  la  femme  d’un  Lévite, 
rapporté,  Juges,  t b.  19.  • Rélandi  Paleftma,  I.  3. 

GABAAouGUlBHA,  ville  de  la  Tribu  de  Juda , bi- 
lle par  Aza , Roi  de  Juda.  * WW,  tb.  1 j.  v.  57. 

GABAA,  G U 1 B H A ou  GUE' BAH,  étoit  aufli  une 
ville  de  la  Tribu  de  Benjamin,  par  laquelle  Sennachérib  devoit 
aller  à Jéru&lcm.  * Jojui,  tb.  18.  v.  24.  U.  ou  IV.  Rais,  tb. 
*3-  b-  8- 

G AB  A A T H,  ville  de  Palcfiine  fur  la  montagne  d'Ephralm, 
où  Eléazar  fut  enterré.  • Ww , ci.  24.  v.  33. 

b>  Dans  la  plupart  dea  Venions,  au  lieu  de  Gabaatb  on  trou- 
ve le  coteau  de  Pbinees , & le  P.  Dom  CoJract  l'appelle  Gabaatb 
de  Pbinéts.  Les  grandes  Concordances  Latines  , imprimées  i 
Bile  en  tj68 , chez  ilcrvagtus,  lui  donnent  aufli  le  nom  de  Go- 
bâtub. 

G A B A A T H ou  G U 1 B H A T H.  Voyez  O U I B* 
HATH. 

* G A B A C U,  Gabaeuus  Lotus,  anciennement  Tbtjfites  Lo- 
tus, Lac  de  la  Turcomanie  en  Arte.  Il  doit  être  aux  confins  du 
Diarbclt,  le  long  du  Tigre.  * Maty,  DiB.Gbogr. 

G A B A F.  L.  Voyez  G A B E L. 

GABALE'NE  ou  G AB  ALITE.  Voyez  G O B O- 
LIT1L 

• GABAI.  IENS,  Gaboli,  anciens  peuples  de  la  Gaule. 

Ils  a voient  les  Arvernes  au  nord  ; les  Vélaunicns  & les  Hclviens 
au  Couchant;  les  Volfqucs  Aiécomicicns  aufud;  fit  les  Kuté- 
G 


niens  au  Couchant.  Leur  ville  capitale  portoit  le  nom  d'.lr.Js- 
ritum  & de  Calait.  Leur  pais  cfl  celui  que  l'on  appelle  mainte- 
nant le  Gévaudan.  • Mary,  DiB.Gtogr. 

G A B A L I S (Le  Comte  de)  Voyez  V I L L A R S. 

G A B A O N,  ville  royale  A métropole  de*  Hévéens , fituée 
fur  la  montagne  de  Silo  i plue  de  50  ûades  de  Jérufaiem.  Les 
villes  de  Caphlrt  ou  Kérhira  de  Béroth  , & de  Cariathiarim  00 
Kirjath-jéharim , dépendoient  de  celle  de  Gabaon.  Elle  fe  trou- 
va dans  les  terres  de  la  Tribu  de  Benjamin,  &fut  donnée  aux 
Lévites  de  la  famille  de  Caath  ou  Kehatb.  Lorsque  Jofué  fut 
entré  dans  la  Terre  promife , les  Habitans  de  cette  ville  crai- 

§ riant  d'eflùyer  le  fort  des  villes  de  Jéricho  A de  liai,  utérent 
e finefte,  A fe  fervirent  d’un  rtratagemc  pour  obtenir  l'alliance 
des  Ifraêlitcs.  Pour  porter  Jofué  4 leur  accorder  fa  protection, 
ils  firent  fcmblant  d'être  envoyez  de  leur  nation,  & afin  de  fai- 
re croire  qu’ils  venoient  d'un  pais  fort  éloigné,  ils  prirent  de 
vieux  facs  pour  mettre  leurs  grains,  des  habits  tout  ufez  & tout 
rapecartcz,  vinrent  trouver  Jofué  à Galgala  ou  Gullhal,  Aie 
prièrent  de  faire  alliance  avec  eux , fie  avec  leur  nation,  ailùrnnt 
qu'ils  venoient  d'un  pals  fort  éloigné,  jofué  leur  accorda  leur 
demande,  & fit  alliance  avec  les  Gabaonites , fans  confultcr  le 
Seigneur.  Trois  jours  après  les  Ifraêlitcs  arrivèrent  fur  les  ter- 
res des  Gabaonites,  i qui  jofué  ne  voulut  point  que  l'on  fit  au- 
cun mal;  malt  parce  qu'ils  l'av oient  trompé , il  les  condamna  à 
couper  le  bois  A 4 puilcr  l'eau  nécertairc  pour  le  tabernacle. Plu- 
lieursRois  des  Amorrhécns,  irritez  Je  l'alliance  que  les  Habitans 
de  Gabaon  avoient  faite  avec  les  Ifraêlitcs,  marchèrent  contre 
eux  avec  une  armée  confidérablc,  A vinrent  mettre  le  liège  de- 
vant Gabaon  , dont  les  Habitans  demandèrent  du  fccours  i Jo- 
fué qui  marcha  contre  leurs  ennemis , qu'il  poufuivit  avec  cou- 
rage & qu'il  défit  entièrement.  C'ert  en  cette  occafion  que  Jo- 
fué fit  arrêter  le  Soleil,  afin  de  continuer  & d'achever  fa  victoire, 
qui  fe  termina  par  la  mort  des  cinq  Rois  qu'il  fit  pendre  i cinq 
potences  de  bois.  Saiil  n'en  ufa  pas  fi  favorablement  par  rap- 
port aux  Gabaonites,  car  l'Ecriture  rapporte  que  Dieu  affligea 
les  Ifraêlitcs  d une  famine  de  trois  ans , i caulè  des  cruautez  que 
Saùl  avoit  exercées  contre  eux.  Ce  fléau  ne  ccrta  même  qu'a- 
près que  David  leur  eut  livré  pluficuis  enfant  de  Saût  pour  le* 
mettre  i mort , & leur  faire  par  ce  facrificc  une  efpéee  de  fatisfa- 
étion  de  l'outrage  qu'ils  avoient  reçu  de  Saül. 

Il  y avoit  aufli  une  fontaine  qui  s'appelait  Gabaon  , où  dou- 
ze Soldats  du  parti  d'isbofcth  A douze  de  celui  de  David  com- 
battirent avec  tant  de  chaleur,  qu'ils  y relièrent  tou*  vint-qua- 
tre  fur  la  place.  On  donna  depuis  4 ce  lieu  le  nom  de  Cotmp 
des  Braves.  C'ert  auprès  de  cette  fontaine  que  Joab  tua  Amafias. 
C'ert  en  un  lieu  appelle  Gabaon,  que  Salomon  iacrifia  aux  Idoles. 
• Jqfue,  cb.  9 £7  10.  IL  Samuel  ou  IL  Rais,  tb.  2.  v.  15  ff  16: 
(fcb.il.  I.  ou  111.  Rois , tb.  3.  I.  Cbron.  ou Paralip.  cb.  16.  v. 
12.  if  II.  Cbron.  ou  Parait».  cb.  I.  (fc. 

G A B A R A.  Voyez  G A D A R A. 

• G A B A R A,  ville  de  Galilée.  Jofcph  en  parle  en  plus 
d'un  endroit  du  livre  de  fa  Vie,  & dans  fes  livres  de  la  Guerre  des 
Juifs,  comme  d une  des  principales  villes  de  cette  Province. 
Gabara  étoit  4 40  Rades  de  JotapaL  * Le  P.  Calmct,  DiS.  do 
la  Bible. 

* GABARET,  ville  du  Gouvernement  Je  Guiennc  en 
France  dans  le  Condomois.  Elle  eft  à peu  près  4 l'oueii  de  Con- 
dom, dont  elle  cft  éloignée  de  fix  4 lept  lieues. 

G AB  A TH  A,  lieu  dans  la  partie  méridionale  de  Juda, 
4 douze  milles  d'ElcuthéropoUs,  où  l'on  montrait  autrefois  le 
fépulchrc  du  Prophète  llabacuc.  • Eufébc.  S.  Jérôme.  Le  Pè- 
re Dom  Calmet,  Ûiil.  de  la  Bible. 

GABA  THON,  ville  de  Paleftine.  Voyez  G U I B B E'- 
THON. 

GABATO  (Sébartien)  fumoirimé  le  N'aucher,  Nsuelerus, 
i caufe  de  fon  expérience  & de  fon  favoir  dans  la  Navigation , 
étoit  Vénitien  de  naiffancc  & s'établit  4 Brirtol  en  Angleterre. 
Jérôme  Bézon  en  rapporte  ce  qui  fuit.  Gabato  jugeant  par  le 
globe , que  la  route  méridionale  que  Chrirtophle  Colomb  avoic 
choific,  n'étoic  pas  (abonne,  crut  qu'on  arriverait  plutôt , & 
avec  moins  de  peine,  en  Amérique,  n l'on  faifoit  voile  roûjours 
vers  le  nord-nord-ouell , & que  d'ailleurs  du  nord  de  l'Améri- 
que on  partcroic aifément  aux  Indes  Orientales,  par  les  détroits 
qui  doivent  fe  trouver  encre  les  deux  Hémifphéres.  Pour  l'exé- 
cution de  ce  projet,  il  obtint  trois  vairteaux  marchands  de  Hen- 
ri VII,  Roi  d'Angleterre,  avec  lefqucls  il  mit  à la  voile,  dans 
le  printeuis  en  1491$,  dans  le  dertein  de  tirer  toûjoursvcr*  le 
nord-nord-ouetl , jufqucs  4 cc  qu'il  fût  arrivé  i la  hauteur  de 
Katay  ou  de  la  grande  Taitaric.  Mais  appcrccvant  qu'il  s'étoit 
trop  avancé  vers  le  nord,  il  pourta  vers  1 cft  , dirigea  fa  courfe 
vers  la  Ligne,  & découvrit,  chemin  faifant,  le  païi  que  les  Efpa- 
gnols appelèrent  enfuicc  la  floride,  d'où  il  fat  obligé  de  retour- 
ner en  Angleterre , faute  de  vivres.  Il  trouva  l'Angleterre  fort 
agitée  4 caufe  du  fameux  Ptrkins,  ce  qui  lui  donna  occalion  Je 
pafl'er  en  Efpagne , où  Ferdinand  & Ifabcltc  le  mirent  en  état  de 
faire  une  nouvelle  courfe,  qu'il  pourta  Jufques  ibm*  le  Brtjil fie 
dans  le  paît  de  la  Plais.  C'clt  ce  qu'en  dit  Bézon  ; mais  Bacon 
de  Vérulame  dit  que  Gabato  ne  chercha  pas  les  Indes  Orienta- 
le*, mais  feulement  l'Amérique,  & que  s'étant  avancé  jufqucs 
au  67  degré  de  latitude,  il  avoir  découvert  la  Terre  de  Laborador, 
d'où  il  revint  ep  Angleterre  fort  content  de  la  découverte.  Ce 
A 


3 G A B. 

?|U'il  y a de  certain,  c'eft  que  Gabato  fuivoic  une  route  tout  i 
dit  differente  de  celle  que  Chriliophle  Colomb  tenoit;  car  ce- 
lui-ci fail'oit  toujours  voile  vers  les  Canaries,  de  I*  ver»  les  Azo- 
tes, & arrivoit  par  le  fud-ouell  en  Amérique.  Gabato  au  contrai- 
re crut  pouvoir  découvrir  plus  aifétuent  les  parties  feptentrlona- 
les  ce  ne  s'y  trompa  point.  U promit  de  prendre  polTcllion  de  ce 
riche  pais  au  nom  de  Henri  Vil  Roi  ^Angleterre,  qui  avoit 
déjà  rcidiu  de  lui  donner  de  nouveaux  vaiileaux,  lorsque  Chri- 
ftophlc  Colomb  lui  offrit  les  fer  vices  de  fon  frère  JtartbtUai.  La 
grande  repucacion  de  Chriliophle  Colomb,  lit  que  licnri  VU 
prêtera  ce  frère  a Gabato;  mais  Barthélemi  voulant  aller  en  An- 
gleterre , fut  enlevé  par  des  Coifaire»,  qui  ne  lui  rendirent  la 
liberté  que  deux  an»  après,  pendant  lefquclt  Chriliophle  Co- 
lomb prit  poil'eliion  de  ce  païs-là , au  nom  de  la  Couronne  d'E- 
l'pagne,  de  force  que  l’Angleterre  le  vit  fruftrée  de  les  belles 
cfpérances.  • Bexoni  America.  Baco  , Kir»  Heurte  i VII.  De 
Larrey,  HiJI.  i'/tr.rUt.  tome  1-  /».  40- 
G A B B A R A , Géant  de  neuf  picz  & huit  pouce»  de  haut, 

* dont  Pline  fait  mention:  on  l'apporud  Arabie  du  tem* de  l'Em- 
pereur Claude.  Cette  taille  furprit  tout  le  monde,  la  taille  que 
ion  attribue  d'ordinaire  à Hercule  n'étant  que  de  fept  piez. 
• Saint  Auguftin , de  diverf.  Sam.  110.  e.  12.  Seal iger, £,*/?- 190. 

G A B U A T H A,  mot  Hébreu,  en  Grec  fubiçterrtç , c'eft  i 
dire,  pavé  de  pierres.  C'étolt  un  Jicu  aflex  élevé , dans  la  ville 
de  lérufalcm,  qui  fervoit  au  Juge  pour  prononcer  fes  fentcnces. 
• Saint  Jean,  ce.  19.  v.  13. 

G A B E".  Voyez  G A B A. 

GABE'l  ou  G A D D l S.  Voyez  JOSEPH  fumommé 
G A B K 1 ou  G A I)  D 1 S.  . „ . 

G A B K L ou  G A B A F.  L , Ifraêlitc  de  la  Tribu  de  Neph- 
tnll,  fut  mené  captif  en  Affyrie  avec  le  vieux  Toblc  fon  parent. 
11  alla  établir  fon  féjour  en  Ragez  ville  de  Médic,  A emprunta 
de  Tobic  dix  talcns  d'argent,  c'eft  i dire , environ  quarante-lix 
mille  deux  cens  foi  tante  A dix  livres,  monnoyc  de  Trancc.  Il 
les  rendit  fort  fidèlement , lonque  le  jeune  Tobie  & l'Ange  Ra- 
phaël allèrent  exiger  cette  dette,  il  alhlla  depuis  anx  noce*  de 
ion  neveu,  qui  époufoit  Sara,  fille  de  Kagucl.  • 'lobie,  eb.  t. 
f.  47:  eb.  4.  v.  ai;  eb.  5.  v.  8 & 14-*  ct>-  9-  4»  <5  d*  #-•  eb.  10. 

ti.  2:  et.  11.  e.  18;  eb.  12.  f.  3. 

G A B E L L A,  petite  ville  de  ('Herzégovine,  en  Dalmatic, 
ell  fur  le  bord  oriental  de  la  rivière  de  Narenza,  au  deflus  de  la 
ville  de  ce  nom , A vit  A vis  de  la  fortereffe  de  Cidut.  • Maty , 

Dia.  Geogr. 

GABELLE,  Impoficion  fur  le  fel,  qui,  félon  Mézeray, 
fut  inventée  pan  les  Juifs,  & dont  le  nom  tire  fon  origine  du 
mot  Hébreu  Kabbula,  qui  vient  de  Kibbel,  danner.  I.a  Gabelle 
commença  en  France,  J ce  que  rapportent  quelques  Hiftoficn», 
fous  le  régne  de  Philippe  IV,  dit  U HH  l'an  izW.  Philippe  V, 
dit  le  Long , fit  une  ordonnance  fur  le  fait  de  la  Gabelle  en  1318, 
Philippe  de  VMi  en  1328,  & Charles  V en  1379.  iufques  alors 
cc:tc  irapofitiun  n étoit  que  de  quatre  deniers  fur  chaque  minot 
de  fel,  & pmroit  pour  un  f.iblide  extraordinaire.  Mai»  le  Roi 
Charles  V ordonna  que  ce  droit  ferolt  uni  au  Domaine,  A levé 
à perpétuité.  Charles  VH  augmenta  ce  droit  de  deux  deniers. 
François  1,  1 caulè  des  guerres  qu'il  avoit  i foutenir  contre 
Ctiarles  Oioiu , Roi  dlifpagne,  impofa  vint-quatre  livres  fur 
chaque  muid  de  fel.  Dans  la  fuite  cette  impolition  a beaucoup 
augmenté  : de  forte  qu'on  peut  dire  que  les  gabelles  font  Jojt- 
e onde  fou rte  îles  finances  du  Roi.  Ce  droit  fc  lève  fur  la  vente  qui 
fc  fait  aux  Greniers  à fel,  qui  font  iinpofc2  , ou  non  impofez; 
c'eft  à dire , que  le  fel  s'y  vend  aux  acheteurs  qui  s'y  présentent, 
ou  d ceux  qui  font  taxez  d prendre  une  certaine  quantité  de  fel 
pour  leur  proviûon.  La  t rance  a été  diviféc  par  l'ordonnance 
du  mois  de  mai  de  l'an  1680 , en  pals  de  grandes  Gabelles,  de 
petites  Gabelles,  & exempt  de  Gabelles.  Le  pals  de  grandes 
Gabelle» a été  ainfi  nommé,  à caufe  nue  le  fel  s'y  vend  i un  plu* 
haut  prix.  Il  comprend  les  Généralité*  de  Pari* , de  Soldons, 
d'Amiens,  de  Chiions,  d'Orléans,  de  Tours,  de  Moulins,  de 
Bourges,  de  Dijon,  de  Rouen,  d'Alençon,  A de  Caen  (pour 
les  élections  de  Caen  & de  Iiaycux  feulement,  cardans  le  relie 
de  la  Généralité , on  ne  paye  que  le  droit  appelle  de  quart  beuii- 
Ion  , pour  le  fel  blanc  fabriqué.)  Le  paï»  de  petites  Gabelles  eft 
celui  où  le  prix  du  fel  eft  beaucoup  moindre  que  dans  celui  dont 
011  vient  de  parler.  Les  province»  qui  compofcnt  le  pals  des 
petites  Gabelles  font , leLyonnols,  la  Provence,  te  Dauphiné, 
le  Languedoc,  A le  RouBlIon.  Enfin  le  pal*  exempt  de  Ga- 
belles comprend  le  Poitou,  le  Llinofin,  l’Auvergne,  la  Guicn- 
ne,  la  Gafeogne.  & la  Brétagne.  Dans  les  trois  Kvéchcz  de 
Metz,  Toul  A Verdun  A dans  la  Franche-Comté,  le  prix  du  fel 
y eft  différent.  • Des-Maifon» , ÏVsifr  des  Mes,  Tailler  gf  Ga- 
belles. Piganiol  de  la  Force,  nouvel!*  Deferiptian  de  la  France, 
&c.  tome  i.p.  353  Éf  354- 
G AB  ER.  Tarez  GUE  BER. 

G A B E T Z (Robert-Des-)  Voyez  D R S - G A B F.  T Z. 

* G A B I AN,  bourg  de  i rance  en  Languedoc,  dans  l'Evê- 
ché de  Béziers.  11  y a dans  ce  lieu-là  une  fontaine  d'eau  miné- 
rale , près  de  laquelle  eft  un  rocher  d'où  découle  du  pétrole  noir, 
que  l'on  appelle  btdle  de  Cobisn,  A qui  eft  propre  pour  guérir 
pluficurs  fortes  de  maladies.  Il  y a aufll  1 Gahian  des  mines  de 
charbon  de  terre  A des  carrières  de  marbre.  * DiB.  Unh.  de  Is 
fronce. 

G A B I A N O , ancien  bourg  d’Italie,  eft  dans  le  Montfer- 
rat  près  du  Pô,  A une  lieue  au  deffous  de  Vérue.  • Maty, 
DiB.  Gtorr. 

G A B 1 E.  Voyez  l’article  qui  fuit. 

G A B I E N S,  peuples  voitins  de  Rome  , Habitans  de  la  vil- 
le de  G allie , GM,  qui  fut  bitie , dit-on  , par  deux  ftérc» , Bius 
A Galaftus.  Elle  étoit  ütuée  dans  le  Latium,  qui  eft  aujour- 
d'hui la  Campagne  de  Rome , vers  l'endroit  du  Campa  GM. 


G A B 

Les  Gabien*  ftirent  fournis  au  Roi  Tarquln  le  Superbe,  pu  Parti- 
ficc  d'un  de  fes  fil»,  qui  feignant  d'avoir  été  maltraité  par  fon 
père,  le  retira  chez  eux,  fit  mourir  les  principaux,  A ôtaialj. 
bercé  aux  autres  ; mais  dans  la  fuite  les  G a tuent  vengèrent  cet 
outrage  fur  le  Roi  Tarquin,  qui  s'étoit  retire  dans  leur  ville, 
après  avoir  été  chaffé  de  Home , A le  tuèrent  vers  Faq  de  Rome 
247,  A 507  avant  J.  C.  Leur  ville  étoit  déjà  défcrtc,  A prêt- 
que  ruinée  du  tems  d'Augullc.  * Titc-Livc.  Florus,  Ac.  Ho. 
race.  LaCt. 

G A B I E N U S,  vaillant  Soldat  de  la  flotte  d'Augufte-Cé- 
far , étant  tombé  entre  les  mains  de  Sexte  Pompée , fils  du  grand 
Pompée  , fut  laiffé  pour  mort  fur  le  rivage , où  il  demeura  tout 
le  jour.  Sur  le  foir  il  demandai  voir  Pompée,  ou  quclqu  un 
de  fes  amis  les  plus  familiers  : ce  qui  lui  fait  accordé.  Plufieur» 
le  vinrent  trouver  de  fa  part,  A il  leur  dit  qu'il  avoit  été  ren- 
voyé des  enfers  pour  annoncer  à Pompée  que  fa  caufe  étoit  fa 
vorifée  des  Dieux  des  Enfers,  qui!  en  dcvoitcfpércr  un  bon 
fuccès  , A que,  pour  affurance  de  ce  qu'il  difoit,  il  expiroit  en 
leur  préfence,  après  avoir  exécuté  l’ordre  qu'il  avoit  reçu:  ce 
qui  arriva  en  effet.  Cependant  l'événement  de  cette  guerre  ne 
répondit  pas  i cette  prédiélion  ; car  le  jeune  Pompée  y fut  défait 
deux  ans  après,  A perdit  môme  la  vie  par  ordre  de  Marc- An- 
toine, l'année  fuivante,  qui  étoit  la  719  de  Rome,  A la  35  »• 
vantj.  C.  * Pline,  1.7. ré.  1.  Dion,  1. 49.  Appien,  1. 5. 

•GABIM  ou  GU  K'B  I M.  11  en  eft  parlé  dans  F.faXt, 
eb.  10.0.31.  M'irinma,  s"  eft  enfuie  i Habitons  de  Gabim  njfttm 
tous.  On  ne  fait  quelle  étoit  la  fituation  de  Gabim  , A pluficurs 
le  prennent  en  général  pour  de»  hauteurs,  A traduifent,  Fuyez 
à Sùntdemai  Habitons  des  bouteurs , fautez  vaut.  * Le  P.  Cal- 
mer, DiB.  delà  Bible. 

G A R I N.  ville  de  la  Baffe  Pologne  dans  le  PalatinatdcRavt, 
eft  fi  tuée  fur  la  rivière  de  Bzura,  entre  Uladifiaiv  A Varfuvie, 
du  côté  de  Rava. 

GAB1N1US  (Aulus)  commença  à fc  pouffer  dans  le*  em- 
plois publics  fous  le  Diftateur  Sylla,  dè*  l'an  82  avant  J.  C.  A fut 
envoyé  en  Afic  vers  Muréna,  pour  lui  dénoncer  qu'il  eût  i laif- 
fer  Milhridate  en  paix,  A i ménager  la  réconciliation  de  ce  Prin- 
ce avec  Ariobantane  Roi  de  Cappadoce.  Lorsque  dans  la  fuite 
Gabiniu»  eut  été  élu  Conful  l'an  58  avant  J.  C.  il  brigua  A ob- 
tint par  les  intrigues  de  P.  Clodius  Tribun  , le  département  de 
la  Syrie,  A partit , chargé  des  imprécations  du  peuple , pour 
y porter  une  guerre  dont  les  commcnccmcns  furent  tres-nialheft- 
reux.  Il  pouffa" depuis  avec  plus  de  fuccès  Alexandre  lits  d'Ari- 
ftohule  Roi  de  Judée,  le  réduifit  i demander  la  paix  , rétablit 
Hyrcan  dans  la  dignité  de  grand  Pontife,  A régla  tout  ce  qui 
concernoit  le  gouvernement  de  la  Judée;  mais  le  Roi  Ariftoba- 
le  s'éunt  échappé  de  Rome,  revint  en  fes  Etats  avec  Antigone 
fon  autre  fils , A y renouvella  la  guerre.  Ils  furent  pris  tou» 
deux  en  fe  défendant  vaillamment  dans  la  fortereffe  de  Machc- 
ron  , A menez  i Gabinius.  qui  les  renvoyai  Rome.  Ce  Géné- 
ral , «près  s'être  enrichi  des  dépouilles  de  la  Syrie,  qu'il  avoit 
ravagée  impitoyablement,  entreprit  de  faire  la  guerre  aux  Par- 
ihcs , dont  le*  richeffes  itnmcnfcs  excitoicnt  fon  avidité,  il  avoit 
déjà  paffé  l’Euphrate,  lorsque  Ptolomée  Aulet/s,  Roi  d'Egy- 
pte, appuyé  de  la  recommandation  de  Pompée,  s'adreffa  à lui 
pour  être  rétabli  dans  fon  Royaume,  d'où  il  avoit  été  chaffé. 
Les  dix-mille  talcns  qu'offrit  Ptolomée,  firent  oublier  à Gabi- 
nius fes  premier*  dcffdns.  A tranfgreffer  les  lolx  qui  défen- 
doient  aux  Gouverneurs  de  province»  de  fortir  des  limites  de 
leurs  Gouvememens , A d'entreprendre  des  guerres  à leur  fantai- 
fie.  Pendant  que  les  Syriens  portaient  leurs  plaintes  à Rame 
fur  les  vexations  de  leur  Gouverneur , il  pall'a  en  Egypte,  où  les 
exploits  de  M.  Antoine,  qui  commandoit  la  Cavalerie,  au- 
roicm  bientôt  fini  la  guerre,  fi  Gabinius,  quicraignoit  de  nô- 
tre pas  bien  payé  de  Ptolomée,  n'eût  pris  des  fommes  conlidéra- 
blcs  d'Archèlsüi  ennemi  de  ce  Prince,  dont  il  avoit  époufé  la 
fille  Bérénice  , A ne  l’eût  laiffé  échapcr  ; mai»  enfin  , apri» 
quelque*  rencontres  , où  les  Romains  furent  victorieux,  Ar- 
chélaüs  fut  tué  dans  un  dernier  combat , A Ptolomée  fut^mis  en 
poffeflîon  de  fon  Royaume  : expédition  dont  Gabiniu»  n'eut 
garde  de  rendre  compte â Rome,  où  il  favoit  bien  qu'on  lui  en 
feroit  un  aime,  aufll  bien  que  de  fes  violences  A de  fes  con- 
euflions.  En  effet , Cicéron  le  vonioit  faire  condamner  quoi- 
qu  abfent;  mais  les  deux  Confula  Pompée  A Craffus  fe  déclarè- 
rent pour  Gabinius.  Enfin  Gabinius  arriva  i Rome  l'an  $4  avant 
J.  C.  après  avoir  laiffé  i Craffus  le  Gouvernement  de  Syrie.  La 
première  accufation  qu’on  lui  intenta , fut  pour  crime  de  lézr- 
majefté,  au  fujet  du  rétabli ffement  de  Ptolomée;  mais  le  cré- 
dit de  Pompée , A l’argent  qui  fut  répandu  , adoucit  une  partie 
des  aceufatcurs,  gagna  le  plus  grand  nombre  des  Juges,  A lit  ab- 
foudre  Gabinius,  malgré  rindignation  du  peuple,  qui  fut  fur  le 
point  de  mettre  en  pièces  A les  Juge*  A l'acculé.  Il  fut  encore 
ml*  en  juflicc  pour  crime  de  concuiüon , A fut  enfin  condamné 
au  banniffement.  Cicéron  le  défendit  dan»  cette  dernière  accu- 
fation , à la  prière  de  Pompée , A ne  fe  fit  pu  beaucoup  d’hon- 
neur, par  ce  trait  d inconftance  A «le  légérrté.  • Appien,  w 
Brilir  Mitbridatieis  , Portbkit  & Syriaev.  Cicéron  de  Prévint. 
Ctnfulor.  Pro Rnbiria , PnGabinio.  Dion,  /.  29.  Joféphe,  Antiq. 
Judaiq.  I.  13.  eb.  10. 

GABINIUS,  neveu  de  l'Empereur  Dioclétien , vlvoit  fur 
la  fin  du  troifféme  fiécle,  A fut  père  de  fainte  Sufanne , qui 
donna  fon  fang  poux  la  défenfe  de  la  Foi.  H ne  faut  pu  le  con- 
fondre avec  Gabiniu»,  Hiftorien,  dont  Strabon  fait  mention, 
L 17.  P.  829. 

GABINIUS,  Hiftorien  Romain , cité  par  Strabon  , avoit 
fait  une  Defeription  de  la  Mauritanie,  qu'il  avoit  remplie  de 
beaucoup  de  Fables.  Il  avoir  écrit  que  Sertorius  avoit  décou- 
vert le  corps  d'un  géant,  dont  le»  o*  avoient  foütantc  coudé*» 
de  haut.  * Strabon , k 17- 

GA- 


G A B. 

• OABIO,  Camp*  Gabio , lieu  de  U Campagne  de  Rome, 
en  tirant  ver»  Paleftrine.  (>n  croit  communément  que  c'eil  la 
place  où  étoit  l'ancienne  Gaidt  ou  (Mina  Civil  as , que  Tarquin 
Roi  des  Romains  fournit  à fon  feeptre  par  l'artifice  d'un  de  fc* 
fil» , & qui  fut  épifcopale  vert  l'an  74$  de  J.  C.  * Maty,  üiù. 
Ctegr. 

G A B I U S BASSUS,  Auteur , qui  vivoit  du  tem»  de 
Trajan,  ver»  l'an  ioa,  eft  apparemment  (e  même  dont  Pline  U 

Jeune  fait  mention  dans  fes  Epltres.  Macrobe  le  nomme  Gavius 
dfos , & Aulu-Gelle  parle  tres-fouvent  de  lui.  Il  avoit  écrit 
quelque»  Ouvrage»  lli doriques.  * Macrobe,  Saluer..  I.  1.  c.  9. 
fc?  I.  3.  e.  6.  Aulu-Gelle.  I.  2.  e.  4;  i.  3.  e.  19:  L 5.  e.  7,  &e.  Pli- 
ne, F.piJUlarum  l.  io.  lifàjl.  32.  VoiTiu»,*  Hijl.JuU.i.  i.c.22,(fc. 

• üABLKOVEN,  famille  de  Barons  fit  de  Comtes . très- 
ancienne  & très-confidérablc  en  Autriche , tire  fon  origine  de 
Bavière  où  le  château  de  Gablkovcn  qui  donne  le  nom  i la  fa- 
mille, étoit  autrefois,  mais  qui  fut  ruiné  par  la  guerre  en  1436. 
• Or.  Dut.  Unit.  HoiL 

GABON,  Royaume  d'Afrique  dan»  la  Guinée.  11  eft  bai- 
gné au  couchant  par  le  Golfe  de  S.  Thomas,  &il  eft  borné  au 
nord  par  le  Royaume  du  Cap  Lopo , au  levant  par  le  pais  de 
Bokkemealc  , & au  midi  par  celui  de  Loango.  Un  n'en  Lait  au- 
cunes particularités. 

G A H U R.  FVyra  B E T II  L E M - G A B O R. 

G A B R K.  S.  tinta  GHE'BRE S. 

G A B R l A S,  Poète  Grec,  fw!  B A B R I A S. 

• G A B R 1 A S , étoit  frère  de  Gabaël  ou  Gabel , & des  pa- 
ïens de  Tobic.  • Tobic  , cb.  i.v.  15. 

G A B R i K L,  Archange,  dont  le  nom  Hébreu  lignifie  force 
de  Dim  ou  homme  <Ê  Dieu  Fort.  Le  Seigneur  l'envoya  à Daniel 
pour  lui  expliquer  la  vifion  du  bélier  & du  bouc;  êt  la  prophétie 
des  foixantc  & dix  fcmaincs.  11  fut  chargé  d annoncer  au  Sacri- 
ficateur Zacharie  la  nailTancc  de  falnt  Jean-Baptiile.  l>icu  lui 
ordonna  auffi  d'aller  trouver  Marie,  mère  de  Jciiu,  pour  lui  pré- 
dire qu’elle  devoir  mettre  J.  C.  au  monde.  • Daniel,  cb.  B-  v. 
16;  cb.  9.  v.  21.  Luc . cb.  1. 1>.  76.  fc?  fui» 

GABRIEL  B A T H O R J.  Vkp. 
brlcl) 
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G A B R I E L de  Spolette,  Religieux  de  l'Ordre  de  (saint  Au- 
guflin , Fondateur  des  Chanoines  Réguliers  du  S.  Efprit  au  XV 
fléde. 

GABRIEL  de  Vérone  , Religieux  de  l’Ordre  de  falnt 
François  & Cardinal,  prit  fon  nom  du  lieu  de  fanailTance.  Quel- 

Sucs  Auteurs  ont  prétendu  qu'il  étoit  bâtard  de  la  Maifon  de 
angon  è Modéne , & fur  ce  fondement  Ils  en  ont  compofé  une 
fabuieufe  Hiftoirc.  dont  Aubéry  a découvert  lafaulTeté.  Ga- 
brlcl  s'étant  rendu  recommandable  parmi  les  Religieux  de  fon 
Ordre,  le  Pape  Paul  U l'envoya  Inouifiteur  général  en  Hongrie, 
où  il  rendit  au  Roi  Matthias  Corvfn  des  fervices  confidérablcs , 

aui  furent  recompcnfcz  par  l'Evêché  d'Agria.  En  cette  qualité 
donna  l'an  1476,  la  bénédiction  nuptiale  i ce  Prince  fit  à l'on  é- 
poufe  Béatrix  d'Aragon , fille  de  Ferdinand , Roi  de  Naples.  Le 
Pape  Sixte  IV  le  nomma  fon  Nonce  en  Allemagne  & en  Hon- 
grie, pour  moycnncr  la  paix  entre  l'Empereur  Frédéric  & Mat- 
thias Corvln.  Il  négocia  fl  heureufetnent , que  l’Empereur  re- 
nonça à fes  prétentions  fur  le  Royaume  de  Hongrie , & s obli- 
gea de  dédommager  le  Roi  des  frais  de  la  guerre,  par  une  Comme 
de  deux  cens  mille  écus  d'or.  Ce  Monarque  ne  put  mieux  rc- 
connoilrc  un  fervice  fi  important,  qu'en  procurant  au  Nonce  un 
chapeau  de  Cardinal,  qui  lui  fut  accordé  par  le  Pape  Sixte  IV , 
en  1477.  Lorsque  Gabriel  de  Vérone  reçut  la  nouvelle  de  fa 
promotion,  il  fe  mit  i pleurer  de  regret , difolt-il,  de  fe  voir  hors 
d'état  de  reconnottrc  jamais  les  bienfaits  dont  il  étoit  redevable 
à fa  Majcflé  Hongroife.  Il  fe  rendit  quelque  tems  après  à Ro- 
me, où  il  mourut  l'an  1486  , & où  fon  corps  fut  inhumé,  dans 
Péglife  de  fon  Ordre,  dite  à' Ara  Cad.  * Aubéry,  1 lift  ..et  des 
Cardinaux. 

GABRIEL  Biel  de  Spire,  Théologien,  qui  a compofé 
des  Commentaires  fur  le  Maître  des  Sentences,  dtrebeu  BIEL. 

GABRIEL,  Archcvêquedc  Philadelphie,  furnommé  Sèvt- 
rt,  né  i Monembafic  ou  Malvafie  autrefois  Epidaure,  ville  du  Pé- 
loponnéfc , fut  ordonné  Evêque  de  Philadelphie  à Conitantino- 
ple,  l'an  1577,  par  le  Patriarche  Jérémie;  mais  voyant  qu'il  y 
avoit  peu  de  Grecs  dans  fon  églife  de  Philadelphie,  il  fe  retira  i 
Venifc,  où  il  futKvèque  des  Grecs  qui  étoientdans  le  territoi- 
re de  Vcnlfe,  &y  fit  imprimer  fe»  Ouvrages  en  Grec,  favoir,  un 
petit  Traité  des  Sacrcmens  en  ifioa,  & une  Apologie  en  1604,  où  il 
défend  contre  quelques  Théologiens  latins,  le  culte  que  les 
Grecs  rendent  aux  fyniboles  du  pain  fit  du  vin,  avant  leurconfé- 
cration.  Le  Cardinal  du  Pcttod  eft  le  premier  qui  ait  cité , dans 
fon  livre  de  l'Euchariftie,  un  Ouvrage  de  cet  Kvéque  Grec, 
pour  montrer  que  les  Grecs  croyent  la  tranITubftantlon  de  la  mê- 
me manière  que  les  Latins,  & qu’ils  ont  même  inventé  le  mot 
lunctiueiQ,  qui  eft  la  même  chofc  que  celui  de  Trmffubftantia- 
tt'nrr.  M.  Claude  Minlftre  s’étoic  inicrit  en  faux  contre  cet  Ou- 
vrage, dans  fa  rtfponfe  à M.  Arnaud,  Dofteur  de  Sorbonne; 
mai»  outre  que  les  Ouvrages  de  Gabriel  de  Philadelphie  avoient 
déjà  été  imprimes  à Vernie,  M.  Simon  les  a depuis  fait  tous  im- 
primer à Paris  en  Grec  & en  Latin  en  i67t,fitvofr , fon  Apologie 
pour  la  défenfe  du  culte  que  les  Grecs  rendent  au  pain  fit  au  vin 

3uePon  doit  confacrer,  dans  le  tems  que  les  Prêtres  le  portent 
ms  le  fanftuaire  ; un  Traité  des  particules , que  les  Grecs  of- 
frent avec  l'Euchariftie  en  l'honneur  des  Saints;  un  Difcourt  de 
l’ufage  des  Colybes , ou  des  légumes  cuits  ; & un  Traité  des  Sa- 
Crcmcns.  On  voit  dans  fon  Apologie  le  mot  de  turrrMif,  ou 
Tranfîuhftantiatwn , répété  pour  le  moins  vint  fois.  Le  même 
W.  Simon  a ajoûté  à cela  des  remarques , où  il  fait  voir  évidem- 
ment qu’on  ne  peut  J>»s  mettre  cet  Evêque  au  nombre  des  Grecs 
latiniica,  puisqu'il  a écrit  contre  le  Concile  de  Florence:  «e 
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qu’il  prouve  encore  plus  particuliérement  dan»  un  livre  qu'il  a 
lait  imprimer  à Paris  intitulé , La  Chance  <K  leglÿt  Orientale  fur 
la  Tr.v:}juhjl<mtiuiin , où  il  travaillée  réfuter  Thomas  Smith,  pro- 
teftant  de  P Eglife  Anglicane.  Le  P.  Jean  Moriudc  l'Oratoire  a l’aie 
imprimer  dans  fes  Commentaires  fur  le  Sacrement  de  la  Pénitence, 
en  Grue  & en  Latin,  le  cbapiire  de  ce  Gabriel  qui  regarde  la  Pé- 
nitence; & dans  fon  livre  de  l'ordination,  il  a aulli  inféré  le 
chapitre  de  cet  Archevêque,  où  il  eil  traité  Je  l'Ordination. 
L'on  peut  voir  dans  le  livre  Intitulé  l'unt-Oraeia , publié  par 
Martin  Cruiius,  Profc  fleur  en  Langue  Gcéqoe  à Tubingue,  &i 
la  tête  de  l'édition  de  M.  Simon,  les  éloges  de  Gabriel  de  Phila- 
delphie. (Quelques  Réformez  ont  mal  parlé  de  ce  Prélat,  parce 
ÿt’Il  a écrit  en  faveur  de  la  TtanlTubi tan u<tfiou.  • Mttuirrs  des 

GABRIEL  DE  BAS  RA,  Auteur  Syrien , a compofé 
dans  f*  Lançue  un  recueil  de  tous  les  Canons  des  Synodci,  qu'il 
a divifé  en  deux  tomes.  & aufquels  il  a aïoùté  fes  réflexions. 
• Vtyea  Ebed  Jefu  dans  fon  Cuategu*  des  Ecrivains  CbahLcru. 

GABRIEL  F A L L O P I D S.  Pqu  F A L L O P I O. 

GABRIEL  SIONITE,  favant  Maronite,  étoit  Pro- 
fefleur  des  Langues  Syriaque  & Arabe  4 Rome , lorsqu'il  fut  ap- 
pelle à Paris  pour  travailler  i la  Bible  de  Le  Jay.  Il  apporta 
avec  lui  des  bibles  Syriaques  &.  Arabes  qu'il  avoit  écrites  de  fa 
main  fur  des  exemplaires  manuferits  à Rome,  & qui  ont  été  im- 
primées pour  la  première  foi»  dans  la  grande  Bible  de  Le  Jay  ; i 
U y ajouta,  par  un  travail  inconcevable,  les  points  voyelle* 
que  nous  y voyons,  fit  qui  n'étoient  point  dans  les  manufcrlta 
quil  avoit  copiez.  C’elt  un  malheur  qu'il  ne  nous  ait  point 
marqué  la  nature  dé  la  qualité  de  ces  Manulcrits  Syriaques  & Ara- 
bes, parce  que  s'étant  brouillé  avec  Le  lay,  qui  preifoit  trop  ce 
grand  Ouvrage,  il  n'y  mit  pas  la  dernière  main.  Les  Anglois 
ont  réimprimé  dans  leur  Polyglotte  ces  mêmes  V'erù'ons  Syria- 
ques dt  Arabes,  que  Gabriel  Sionite  avoit  aulli  traduites  en  i,a- 
tin.  il  fut  ProieHeur  Royal  à Paris  dans  les  langues  Syriaque 
& Arabe , fit  s y fit  admirer  de  plulîcurs  perfonnes  Savantes,  qui 
fc  perfectionnèrent  fou»  lui  dans  ces  Langues,  il  traduiflt  enco- 
re pendant  ce  tems-lâ  quelques  livre*  Arabes,  fit  entre  autres  la 
Géographie  Arabe,  intitulée,  Getgra^ia  Nubimfu,  qui  avoit 
été  imprimée  i Rome  en  Arabe.  11  eue  pour  fùcccllcur  dans  la 
conduite  de  la  Bible  Assaham  Eccuellcxsis.  Fiiez  l'article 
de  ce  dernier.  • M.  Simon. 

* GABRIEL  (Gilles)  Licentié  dans  l'Univerfité  de  Lou- 
vain, Prêtre,  Religieux  de  l'Ordre  de  St.  François,  Définiteur 
Général  & Commilfairc  Apoftollque  dan»  le  Pals-Kas,  publiai 
Bruxelles  en  1675  un  livre,  fou*  le  titre  de  Sptcimina  Mer  «lis 
Cbrijtian * (f  Mtralis  ÜuWéi.  Ce  titre  donna  l'allarme  à la 
Cour  de  Rome , ou  l’Auteur  fut  obligé  d'aller  pour  fortifier  fon 
ouvrage.  Ayant  été  reconnu  orthodoxe,  il  crut  qu'il  ne  ferait 
pas  mal  d'en  donner  une  nouvelle  édition  en  1 intitulant  Ample- 
ment Sptcimina  Murai ia.  Cette  édition  parut  à Rome  en  1680. 
On  en  a fait  une  troifléme  en  François,  revue,  augmentée  fie 
corrigée , fous  le  titre  de  Etfais  de  ia  f biologie  Murait.  Cet  Au- 
teur eft  plu»  pour  la  Morale  rigide  que  pour  la  relâchée,  fit  n'a 
pas  apparemment  été  bon  aini  des  Jéfuitcs.  • Gr.  D:à.  Uni v. 
jHoll.  Journal  dt;  Satans.  Bayle , Did.  Cris. 

GABKIE'LL  La  famille  de  Gabriéli , eft  originaire  do 
Gubio  dans  l’Ombrie,  donc  on  voit  encore  aujourd'hui  des  A- 
êtes  anciens,  qui  parlent  de  quelques  perfonnes  de  piété  de  ce 
nom*,  qui  vivoient  dans  le  troifléme  ùéelc.  De  là  font  fortiea 
diverfes  branches  qui  fc  font  établies  i Rome,  i Vcnlfe,  d Pa- 
doue , i Fano  & ailleurs,  toutes  focondcs  en  hommes  illurtrcs. 
On  y compte  des  Cardinaux,  des  Evêque»,  des  Capitaines,  des 
Magillrabéé  divers  Hommes  de  Lettres.  Fatio  Gabriéli,  flo- 
riflblt  en  1154.  êt  compofa  quelque»  Traitez  de  Philofophie, 
comme,  De  auatuor  Elrmentis ; De  v tra  l'iilofeiéia , &c.  qu’oit 
trouve  dan»  (e*  bibliothèques  des  Curieux.  Hugolino  Gabrié- 
li, qui  vivoit  dans  le  XV  liécle,  fut  en  U38,  Grand- Vicaire  dit 
Cardinal  Jean  Vitcllelchi,  Archevêque  de  1 lorence.  il  compo- 
fa un  Traité  des  Sacrcmens.  Louis  Gabriéli,  publia  en  ij6z, 
quelques  Ouvrage*  de  piété.  Juijs  Gabriéli , Prêtre,  avoit 
appris  les  langues  6t  les  Helles  Lettres,  & fut  Philofophc  & Ora- 
teur. Il  fcrvitde  Sécrétai re  â Hercule  de  Gonzague,  Cardinal 
de  Mantouc,  ou’il  accompagna  au  Concile  de  Trente,  où  il 
prononça  deux  bifeours  qu  on  a imprimez.  11  traduiflt  depuis  de 
Grec  en  Latin  la  Cyropédic  de  Xénophon;  quelques  Traitez  de 
Plutarque  ; trois  Oraifons  de  faint  Grégoire  de  Nazlanze  ; êk 
apres  avoir  compofé  d autres  Ouvrage»,  il  mourut  à Gubio  fa 
patrie  le  12  mai  1579-  Jtsôsu  Gabriéli,  Avocat  confiflorial, 
vivoit  dans  le  même  tems.  11  compofa  deux  livre»  de  Droit.  Le 
premier  en  1573,  fut  dédié  au  Pape  Grégoire  Xlil;  & le  fécond 
en  15BS,  parut  fous  le  nom  de  Sixte  V.  11  mourut  à Rome  le 
27  novembre  1587,  igédc74ins,  fit  y fut  enterré  dans  Péglife 
des  Dominicains  de  la  Minerve,  où  l'on  volt  fon  Epitaphe. 

JACQL-ES  Gabriéli /qui  vivoit  dan»  le  XIV  fiéclc,  fut  Podcllae 
Orvkto  en  1313.  Gonfeionnier  de  Florence  en  1331,  puis 
Légat  de  Bologne,  Gouverneur  de  l'Etat  Eccléflalh'quc,  & eue 
d'autres  emplois  confidérables.  On  peut  a/oûter  i ceux-ci,  Ju- 
rais Gabriéli,  que  le  Pape  Urbain  Vlll  fit  Cardinal  en  1641, 
mort  Evêque  de  Sabine  le  31  août  1(177 , en  la  74  année  de  fon 
âgé,  & la  37  année  de  fon  cardinalat:  Gratiem,  Evêque  da 
tctrarc  en  1070;  A don  , Evêque  de  Plaifancc  en  1103;  Rodol- 
rn*.  PutntK  fit  Gabriel  , qui  l'ont  été  de  Gubio  en  1039» 
1321s  & 1377;  Paul,  Evêque  de  Luqucs  en  1375,  êkc.  JaAW- 
Mariz  Gabriéli,  Général  des  Religieux  de  faint  Bernard  d'ita- 
lie,  natif  de  Ciu*  di  Caftello,  aéé  Cardinal  parle  Pape  Inno- 
cent XII,  le  14  novembre  1699,  mort  le  17  fkprembre  1711,  tgé 
de  58  ans.  CWuJrrz  Sar.fonn,  Orig.  dtUaCafe  thaï.  VIUrjiJ , 
Hifi.  Furent.  Luigi  Jacobilli,  Annati  délia  Frévintia  deil'Umhit, 
& Bibtie tè.  Umbr.  L'ghel,  irai  Sacra,  (fc. 
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G A 15  R I K'  f.  I , dit  GABRIEL  de  GABRIEL!, 
Cardinal,  Evêque  d'Urbin,  natif  de  Fano,  dans  la  Marche 
d’Ancone  s'attacha  au  Cardinal  julien  de  la  Rovére,  qui  étant 
devenu  l’apc  fous  le  nom  de  Jules  II,  lui  donna  l'Evêché  d'Ur- 
bin , fie  le  lu  Cardinal  en  1505.  Il  fut  depuis  Légat  de  Pérou  fe, 
& mourut  le  feptiéme  novembre  de  l'an  1511,  A Rome , où  il  fut 
enterre  dans  f'églile  de  fainte  Praxéde  , qui  étoit  fon  titre. 

• Onuphre,  i'i  Julh  II.  Ire  Rochepufay,  Ntmmcl.  Gard.  Aubé- 
. ry.  Hijhnre  des  Cardinaux , &c. 

" * G A B R I K L I (Ange)  Abbé,  a été  une  perfonne  dillio- 
guée  par  la  qualité  de  Noble  Vénitien,  par  Ton  grand  mérite  & 
par  fon  bel  «prit.  Un  de  fes  Ondes  a été  Doge  de  Venlfe:  ce 
«lui  t'ai:  voir  qu’il  étoit  illù  de  l’ancienne  NoblctCc.  Il  fat  Mem- 
bre de  l'Académie  des  Erranti.  Il  eut  un  grand  commerce  de 
lettre»  avec  les  perfonnes  les  plus  diliinguéea  d'Italie  qui  avoient 
pour  lut  une  conlidéracion  extraordinaire.  On  a publié  fes  Let- 
tres en  Italien  avec  une  Traduction  !•  rnnçolfe  vis  a vis.  On  y a 
ajoùté  du  meme  Auteur  DueiU  di  cemfdimenti , c'elt  é dire,  JJû- 
fa/'iiet  iU  eomflimens.  * Auertijfemtnt  au  Leâtur  à la  t c:t  des  Let- 
tre/ de  M.  Gabriéli. 

G A B R I K'1. 1 , (Antoine)  Romain , floriffoit  dans  le  XVI 
ftéde. . il  fut  Jurifconlultc,  Avocat  Confiltorial  du  Hfc,  & de 
la  Chambre  Apullolique,  ôt  compofa  en  huit  livres  un  Ouvrage 
de  Droit,  que  quelques  Auteurs  ont* nommé  Je  Cakfdnde  la  Ju- 
rpprudenec.  Mario  Gabriéli  fon  SI»,  qui  avoir  aufli  beaucoup 
uérudilion,  publia  cet  Ouvrage  en  1570.  Antoine  étoit  mort 
des  le  as  octobre  155s.  • Jacobilli,  HibUatb.  Umbr. 

GABRIELI,  Prélat  Romain , qui  s‘ étoit  partagé  entre 
les  Mahomet  ans  & les  Athées  & qui  nioit  l'immortalité  de  l'amc. 
il  doit  avoir  tenu  de  teins  en  tems  de*  aiTcrnhlécs  & fait  des  re- 
pas avec  fes  adhérens,  dans  lefquels  on  offrolt  au  IXhnon  du 
fang  humain  mélé  avec  des  Hoiries  & des  Reliques.  On  leur  im- 
pute encore  d'avoir  ouvert  plufieurs  enfans  vifs,  d avoir  violé 
des  vierges  avec  certaines  cérémonies  devant  l'Autel  & la  Croix , 
6.  d avoir  enfin  procuré  la  mort  d’innocent  XI,  par  le  moyen 
d’une  petite  ligure  de  cire,  arin  qu'un  des  Couüns  de  Gabriéli 
pfit  monter  fur  le  ihrône  Papal.  Tout  ceci  fut  avoué  à Milan 
par  Fnnf  r.s  Piccbit-.lii , aurninent  nommé  CiDfrco  Fuiigna me, 
qu'une  certaine  perfonne  avoit  envoyé  à Milau  pour  y alfaffiner 
le  Marquis  de  Buffalo.  Car  ayant  été  pris,  il  avoua  tout  à la 
torture  & fon  hércfic  & fes  Sectateurs,  qui  étoient Capro , Al- 
fanfi , les  Docteurs  Mazutti,  ü!:va  & GafairJi,  le  S dentaire  Pi- 
g' ‘--'a.  6cc.  Tous  furent  mis  à la  torture,  & apres  avoir  abjuré 
leur  hérélïc,  quelques  uns  furent  condamnez  i dix  ans  de  prifon 
à.  d'autres  à des  priions  perpétuelles.  Gabriéli  rejetta  toute  la 
faute  fur  Oliva  qu  il  accula  d être  l'inventeur  de  ces  exécrations. 
Le  Cardinal  Altiéri,  proche  parent  de  Gabriéli,  obtint  d'Alexan- 
dre Vlil , par  un  article  qu  il  avoit  lait  inférer  dans  le  contrat 
de  mariage  de  fa  coufinc,  avec  Dont  Marc  üttoboni,  que  Ga- 
briéli feroit  ahfous.  Gabriéli  écrivit  une  lettre  fort  humble  au 
Pape  ét  aux  Cardinaux,  dans  laquelle  il  leur  dcmandoti  pardon 
& ta  grâce.  Ces  démarche*  liront  tant  d'effet  qu'il  fut  difpenfé 
de  la  torture,  qu  on  l'upprima  dans  fes  aftes  les  chefs  d'accufa- 
tions  les  plus  atroces  & qu'on  publia  qu'il  étoit  imbécillc.  Ain- 

11  il  obtint  fa  grâce,  n étant  condamné  qui  abjurer  publique- 
ment fon  hérélic  dans  TEglil'e  de  la  Minerve  & dans  la  grande 
Sale  du  St.  Office.  Cette  abjuration  ne  le  rit  même  que  dans 
la. chambre  du  Père  CommilTaire  en  préfence  de  quatre  Cardi- 
naux. il  fut  cependant  mis  en  prifon  dans  une  cellule  du  Afbnt- 
cailîn,  fi;  ou  le  priva  de  tous  fes  Bénéfices  qui  montoient  A plus 
de  3000  écus.  il  fut  aufli  dépouillé  de  l'emploi  de  Clerc  de  la 
Chambre  ài  de  Protonotalre  Âpolloliquc  Participant-  Ses  amis 
obtinrent  d'innocent  XII  , qu'en  1692  on  le  tranfporUt  au 
Château  de  Pénigcs.  • Aliffon,  Pay âges. 

•GABRIELI  (Jean-Marie)  naquit  A Caflello  en  Italie  le 

12  janvier  1654.  Ses  pnrens  étoient  pauvres  & de  baffe  extra- 
ction, & A eau  le  de  cela  il  fut  obligé,  pour  fubfiilcr,  de  fe  met- 
tre vlan  s l'Ordre  des  Fcuillans  des  Bernardins  Réforme»  Dès 
qu  il  eut  achevé  fes  première*  études,  il  s'appliqua  fortement  A 
la  Théologie,  A la  Philofophie,  au  Droit  Canon,  A la  lecture 
des  Conciles  , & A THilloirc  Etcléfiartique.  Sa  capacité  le  lit 
choilîr  pour  Lefteur  des  Novices  en  divers  monaitércs , & porta 
fon  Ordre  A lut  conférer  plufieurs  emplois  qui  furent  fuivis  de  la 
charge  de  Procurateur  Général  & cnlin  de  celle  meme  de  Géné- 
ral. Il  fut  auli  Préfident  de  In  Congrégation  de  Propaganda  Mdt, 
& dans  ce  polie  il  s'attira  l'amitié  de  Mrs  Fahroni  qui  le  recom- 
mandèrent li  fortement  au  Pape  Innocent  XII,  que  ce  Pontife 
I'honora  de  la  dignité  de  Cardinal,  le  1+  novembre  1699.  U 
avoit  été  avant  cela  un  des  dix  Confultans  nommez  par  le  Pape 
pour  l'examen  du  livre  des  Maximes  des  Saints,  fit  il  fut  non 
feulement  un  des  cinq  qui  fe  déclarèrent  hautement  pour  le  11- 
vtc,  mais  celui  qui  en  routine  le  plu*  vivement  & lcpluscon- 
ftammcm  la  doflrinc  en  général,  & meme  chaque  propofition 
en  particulier.  Il  a étéjulqu'à  fa  mort  dan*  fine  rélacion  intime 
avec  Moniteur  P Archevêque  de  Cambray.  il  a compofé  un  Ou- 
vrage pour  la  défenfe  des  Ecrits  du  Cardinal  Sfondratl.  Il  mou- 
lut le  17  feptembre  1711 , ACaprarola,  apres  avoir  été  quelque 
tems  travaillé  de  la  pierre.  • Gr.  Diit.  Univ.  U«U.  Etat  de  U 

. tour  de  Reme,  f.  314,  en  Angiois.  Mercure  HiJUrigue.  AfrwAr 
communiqué. 

GA  BRI  ELITES,  Seflc  particulière  d'Anabaptiffe* , qui 

* éleva  daus  la  Méranie  en  153a  Elle  porte  le  nom  de  Gabriel 
Sebtrling  ou  félon  d autres  Scborliog  fon  Auteur,  qui,  conjoin- 
tement avec  Jaques  Hutte  n . avoit  apporté  ccue  doctrine  dan*  la 
Méranie,  quds  n ‘étoient  plu*  tolérez  aillcur*.  Gabriel 
fut  encore  chalu.  «le  la  Méranie  & mourut  en  Polctgnc.  • Ar- 
nold, Kttzer-bMmt,  tonie  7.1.  16.  r.  ai.  «.  35. 

GABRIELLLE  DE  BOURBON,  fille  de  Louis 
de  Bourbon,  premier  Comte  «Je  Montpeuücr,  fit  de  Otbrielie  de 


G A B.  G A C.  G A D. 

la  Tourd'Auvergne.épotifa  le  neuvième  juillet  1485.  /re«ï.  delà 
Trémoilie,  11.  du  nom,  mort  devant  Parie  l'an  152$.  De  ce 
mariage  naquit  un  fil*,  CoarieJ,  Coince  de  Talmonid,  tué  a la 
bauillc  de  Marignan  l'an  1515.  Cette  Princcfle  avoit  iohni- 
ment  defprit , aimoit  les  Sciences , «Se  compola  dis  ers  Ouvrages , 
favoir,  l'tnjlruBim  des  Jeunes  Puecltei  ; WFemfle  dm  Saùj  Efprui 
Le  Posage  au  Pénitent;  Lee  Contemplations  de  f Ame  dévot*  jur  ht 
myjUres  de  f Incarnation  & delà  Pnffam  de  Jésus  Christ,  Ne.  El- 
le mourut  au  château  de  Thouars  en  Poitou,  le  31  décembre 
151A  ♦ Jean  du  Bouchet.  La  Croix-du-Mainc.  Poitevin.  Sain- 
te-Marthe. Vofllus.  Ire  P.  Ililarion  de  Coite.  Lu  P.  Anfelnic. 

G A B R 1 E 1.  L E d'K'T  R K K S,  Maltreffe  de  Henri  I V , 
Roi  de  France , de  qui  elle  eut  deux  enfans.  Pvyez  l'article  E’  - 
I K K K S n.  P. 

G A B R I F.  L I.  K DE  JE'SUS-MARIA.  ftyrs  FOUC- 
QUART  (G  abri  cl  le.) 

G A B R 1 N , (Nicolas)  nom  défiguré.  Payes  R I E N Z I. 

G A B R I N U S FUNDULUS,  cli  célébré  dans  l lli- 
lloire  d’Italie  par  fa  pertidie,  & par  fa  cruauté.  Apres  la  mort 
de  Jean,  Duc  de  Milan  arrivée  en  14 1 1,  les  Cavakabo*,  qui  étoient 
une  puiffante  famille  de  Crémone,  fe  rendirent  maitres  de  CCUc  vil- 
le, fit  Gabrinus  fut  un  de  leurs  plu*  zélez  partifans;  mais  depuis 
il  afplra  lui  indmc  à l'autorité  fouveralne,  & dans  ce  detfein, 
aprè*  avoir  formé  un  parti,  il  invita  Charles  de  Cavalcabos, 
Chef  de  cette  famille,  avec  neuf  ou  dix  de  fes  parens.  pour  les 
régaler  dans  une  mail'on  de  campagne,  «m  il  ICS  airailîna  tous. 
Audi -rôt  II  s’empara  du  gouvernement  de  la  ville,  & y exerça 
toutes  fortes  de  cruauté*  ;>our  fe  maintenir;  mai»  il  ne  put  en- 
ter les  embûches  de  Philippe  Vifeonti,  Duc  de  Milan,  qui  avoit 
fuccédé  A l'on  frère  Jean  ; car  il  fut  pris  & nufflé  prifunnier  à Mi- 
lan, où  il  eut  la  tête  tranchée.  Avant  ! execution , pendant 
que  fon  Confeffeur  l'exhortoiti  fe  repentir  de  lès  crimes,  il  le 
regarda  fièrement;  & lui  dit  que,  bien  loin  de  fe  repentir  de  ce 
qu'il  avoit  fait,  1e  feul  regret  qu'il  avoit  en  mourant,  étoit  de 
n'avoir  pas  précipité  du  haut  «te  fa  tour  le  Pape  Jean  XXUi , fe 
l'Empereur aigifuiond,  lorsqu'il  les  y avoit  tenus  apres  un  fcllin 
qu'il  leur  avoit  fait.  • Futgofe,  I.  9.  c.  il. 

G A C.  G A D. 

AC  AN.  Payez  CAGAN. 

J G A C E'S  B R U L E’,  auquel  on  donnolt  le  titre  de 
Mvnfiignew , vivoit  dan*  le  XIII  lîéclc  en  1235,  & eut  grande 
part  dan*  l'clUme  de  Iliibaud , Roi  de  Navarre.  Il  étoit  Che- 
valier & l'un  de*  cxccllcns  Poètes  de  ce  tems-lA.  • Du  Verdier* 
Vauprivas,  & la  Croix-du-Mainc.  BieUatbtqur  Françutje. 

• GACHES,  (Jean)  né  A Mcflîne,  y prit  l'habit  de  l Or- 
dre de  S.  Dominique-  Il  étoit  fort  verfé  dan»  le  Droil  Canon, 
dans  la  Théologie  fie  dans  les  Mathématique*.  Ayant  été  nom- 
mé par  le  Roi  Ferdinand  II,  dit Ir  Cotcoùfar,  fit  parle  Pape 
Sixte  IV,  A T Evêché  «k  Cifalu  en  Sicile,  U gouverna  cette  K- 
glifc  en  véritable  l’alleu  r.  Le  Roi  Catholique  l'envoya  en  qua- 
lité d A inbalfadcur  vers  Sixte,  p«jur  foucenir  fe*  droit»  fur  l'Ar- 
chevêché de  Meflînc;  mai*  cette  négociation  ne  rciiffit  pas  au 
gré  de  Sa  Majellé  Catholique.  Ire  l’apc  voulut  transférer  le  P- 
Gâches  de  fon  Evêché  A celui  de  ('aune;  mai»  le  Roi  s'oppofa 
A cette  tranflatlon  A canlc  des  démêlez  qu'il  avoit  a\  ce  le  râpe. 
Cet  Evêque,  aprè»  avoir  travaillé  dans  fon  Eglife  avec  beau- 
coup de  fruit  Tcfpacc  de  douze  an»,  y mourut  l'an  1482.  * Fon- 
tana,  Tieatr.  Dvmin.  Itaiia  btiira,  tome  3.  Su  U.  Sacra.  Annal.  D»- 
munk.  içjeùiembre. 

GACON,  François , nommé  le  Patte  faut  fard,  étoit  fili 
d'un  Négociant  de  Lyon,  fie  vint  au  monde  en  ccue  ville  en 
ifi<57.  Il  s'appliijua,  dé*  fa  jeuneffe,  à l'étude,  & il  Ht  livra 
dar.s  la  fuite  A la  Poéfic  fatyrique  où  fon  génie  le  portoit.  La 
facilité  de  fa  Mufe  le  rendoit  fouvent  négligé  fi;  peu  correct.  H 
fe  fit  bien  «les  ennemis  par  fon  Hile  trop  caulliquc.  11  étoit 
Clerc  fit  A fimplc  tonfure,  fie  fur  la  fin  de  fes  jours  il  eut  le  Prieu- 
ré de  Baille ■!  où  il  mourut  en  1725 , le  13  novembre , âgé  de  cin- 
quante huit  ans.  On  a de  lui  le  Poète  fans  fard,  ou  Üifeaurtfaryri- 
que  en  vers  à Cologne,  m folie,  ifiyfi,  réimprime  avec  des  than- 
gemeni  en  tfiçB,  fit  en  1701;  Odes  t Anacréon  en  vers  Français 
1712;  Anti-Rmjfem  1712;  Homère  venge  1715;  Emblème:  ou  Dr- 
fi fes  Chrétiennes  1714,  fit  1 7 1 8.  * Biilioti xque  du  Richclct  d: 
r7ï8. 

G A D,  dont  le  nom  lignifie  heureux,  fepliéme  fils  «le  Jacob  & 
le  premier  de  Zclpha  ou  Zilpa,  fervante  de  Lia  ou  l.éa,  naquit 
environ  Tan  du  monde  2187 , fit  avant  J.  C.  1748.  Non»  ne  fa- 
vons  point  quand  il  fut  marié,  mai*  il  cil  certain  qu'il  a«oit  plu- 
ficurs  enfans,  puisque  f>>n  père  en  le  béniffant , lui  prédit  ce  qui 
lui  arriveroit  dans  la  perfonne  de  fes  Delècndans,  lorsqu'on  ciï - 
treroit  en  la  Terre  promût.  Sa  Tribu  faifoit  environ  quarante 
mille  Cinq  ceo*  cinquante  hommes,  lorsque  Jofué  Tintroduilit 
dans  ce  pais  heureux.  Elle  eut  en  partage  le  paï»  des  Ainot- 
rhéens  . au  delà  du  Jourdain  , depuis  la  Mer.  «le  Tibériade 
jufque*  à la  Mer  Morte,  où  étoient  vint-huit  villes,  & entre 
elle*  Rubba,  qui  étoit  royale.  • Gentfe,  cb.  30.  c.  il;  cb.  49. 
v.  19.  Dtuterommie, cb.  33.  v.  zc. Jofué, cb.  4.  v.  12:  cb.  22.  f.  I?- 

G A D , Prophète,  vivoit  du  tem*  «lu  Roi  David,  fi.  fut  un  des 

fl  US  fidèles  amis  de  ce  Prince,  auquel  il  eut  ordre  d'aller  dirr.«pre 
Mau  étoit  extrêmement  offenfé  contre  lui , de  ce  qu'iiavoit  fait 
un  dénombrement  de  fon  peuple;  fit  de  lui  propofer  le  choix 
d'un  des  trois  fléaux , de  la  guerre,  de  la  pelle,  ou  de  te  famine. 
Tan  du  monde  3018.  & avant  J.  C.  1017.  Il  écrivit  encore  ce 
qui  étoit  arrivé  durant  le  gouvernement  de  ce  Roi.  Son  livre 
eft  cité  dans  le  premier  livre  des  Chronique  t ou  Paraît, tomenes , cb. 
29.  v.  29.  1res  Tnlmuditlec  ont  cru  que  la  fin  du  fécond  livre 
de»  Rois  étoit  l'Ouvrage  de  Gad  & de  Nathan , citez  en  cet  en 
droit  des  Faralipotnéne*  ; mais  eette  conjcRure  n'a  point  d'appa- 
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itnce,  & il  eft  plus  vralfombtable,  que  In  livres  Hlfloriqtles  dé 
Samuel,  de  Cad , de  Nathan,  étoient  de»  Ouvrage»  ditlcrcttt, 
donc  le»  Auteur»  de*  livre*  de»  Roi*  & de*  Chroniques  ou  Para- 
Kpomén es , fc  t'ont ; fervi*  pour  faire  leur  llilioirc.  * L Orna. 
ou  Partiif.tb.2i.  if  ad.  Rcllarniin , des  Ecrivains  EctUfitfiigues. 
Du  Pin , Differtaxim  fnlimincirtjur  la  Bitte. 

OAD,  ville  de  la  Palcitinc,  dans  la  Tribu  de  ce  non,  qui 
a produit  autrefois  de  trés-vaiilans  hommes,  lis  fuivircui  lu 
parti  de  l>«vid  contre  le  Roi  Saiil , & lui  furent  fort  utiles.  Cet- 
te ville  eft  au.-ourd'hui  ruinée.  ôi  n'elt  plu*  qu'un  village  appel- 
le Niptas.  * i.  Cirai.  ou  Paratip.  (b.  12.  e.  8-  Baudrand. 

* G A D,  Divinité  Payennc  de  la  Bonne  Fortune,  dont  il 
cil  fait  mention  dan»  plu*  d'un  endioic  de  l'Ecriture.  Par  exem- 
ple dans  Efnle,  (b.  6$.  v.  11.  Pirntarnavezabandamile  Seigneur 
çÿ  fui  drtjfra  une  tai'ls  à G, ni  ff  fui  faites  des  libatùms  a Ment.  • La 
vcrüon  Françoifc  de*  Kglifcs  Réformées  au  lieu  de  à God,  dit, 
4 fariner  des  creux.  Lia  ou  Lca  femme  de  Jacob,  lorsque  fa  fervante 
Zclpha  ou  Zilpalui  enfanta  le  tilt  qu'elle  nomma  Cad,  s'écria,  Ho- 
Cad  ou  Be-Gad , ce  qui  a été  traduit  par  ces  mots,  une  neufs  ejl 
«rritir,  ou  un  tmbrur  ejl  arrhii.  * Le  P.  Caliuct,  Dià.  d:  la  Bi- 
ble. Gr.  Dià.  Umv.  HM. 

G A DA  R A,  ville  de  Judée,  au  milieu  de  In  Tribu  d Afcr, 
différente  de  celle  qui  étolt  dans  la  Tribu  de  Manille,  que  le* 
miracles  de  J.  C.  ont  rendu  célébré.  Celle  dont  nous  parions 
dans  cet  article,  fut  la  première  ville  de  Judée  qu  attaqua  Vcfpa- 
fïen , dé»  qu'il  fut  entté  dan»  la  haute  Galilée.  Elle  tut  empor- 
tée au  premier  affaut , parce  qu'il  ne  s'y  trouva  que  très-peu  de 
monde  pour  la  défendre.  Les  Romains  tuèrent  tous  ceux  qui 
fc  trouvèrent  en  état  de  porter  le»  arme*  : tant  le  fouvenir  de  la 
honte  qu'avoit  reçue  Ccilius.lcs  amtnoii  OOntTO  les  Juifs.  Vcfpa- 
fien  nc-fe  contenu  pas  de  meure  le  feu  i la  ville,  il  fit  encore 
brûler  tous  les  bourgs  &l  les  villages  d'alentour , & quelques  uns 
tic  leurs  Habitant  furenc  faits  délaves.  * Joféphc,  Guerre  des 
juifs,  l.  ?.  r.  ta 

G AD  ARA,  ville  de  la  première  Palcftinc.  Elle  n'écoit 
pas  fort  éloignée  d'Azot.  Strabon  en  fait  mention  & la  place  :ni 
Septentrion  d'Afcalon  & d'Azot.  Joféphc  la  joint  fouvcntavcc 
joppcéc  Jamnia,  il  la  nomme  allez  fouvent  Gazara.  Dans  les 
anciennes  Notices  EccléfhUiques,  Gadara  cft  jointe  .1  Azot  com- 
me ville  de  la  première  Palcll inc.  * Rclaudi  Polajiina,  l.  3. 

GADARA  ou  GADARIS,  ancienne  ville  de  la  Palc- 
fllnc . dans  la  Tribu  de  Manaffé , au  delà  du  Jourdain  pré»  de  U 
rivière  nommée  suffi  Gadara.  Elle  étoit  lituée  fur  une  monta- 
gne, & ai  oit,  félon  feint  Jérôme,  des  bains  fort  renommez  de 
ion  tems.  C'étolt  dans  le»  plaines  de»  environs  de  cette  ville , 
qu'étoit  le  troupeau  de  cochons,  que  les  Démons  précipitèrent 
dans  le  lac  de  Génélarcth,  après  être  entrez  dans  leurs  corps,  en 
fartant  de  celui  du  portedé , que  j.  C.  avoit  délivré.  Sur  quoi  il 
faut  remarquer  que  le  Lac  de  Généfarcth , nommé  autrement  U 
Merde  Tiberiade,  &.  la  Mer  de  C-ililéc,  Cil  aulll  quelqucfoii  ap- 
pellé  le  Lac  de  Gadara  i &.  que  néanmoins  quelques  Interprètes 
ont  pris  le  Lac  de  Gadara  pour  un  étang  féparé  de  ia  Mer  de  Ga- 
lilée ; mais  outre  que  ce  fen  liment  cft  oppofé  i celui  de  tous  les 
Géographe»  qui  ne  font  point  cette  dittinclion,  il  cil  encore 
contraire  à l'opinion  de  faint  Jérôme,  qui  dit  expreiréraent  que 
ce  fut  dans- la  Mer  de  Tibériade,  que  ce»  pure»  furent  précipi- 
tez- Gadara  étoit  une  ville  Gréque,  dont  les  Juifs  fe  rendirent 
maitres  par  force,  félon  ce  qu’en  ont  écrit  Joféphc  &Strabon. 
Ainfi  étant  habitée  par  des  Payons,  on  ne  doit  pas  s'étonner, 
comme  a fait  liaronius,  au'il  s'y  trouvât  de*  porcs,  dont  la 
viande  étoit  défendue  aux  Juifs  ; jufqucs-U  que , félon  la  remar- 
que des  Rabbins,  iis  n'avoient  pa»  même  la  liberté  d'en  nour- 
rir. • Saint  JérAme,  de  Lee.  Hebr.  Baronius,  ad  mm.  31.  mm. 
<59.  Nïercmbcrg,  l.  de  Mirac.  nos.  Terra  pnmffa,  c.  $4. 

Jofeph  dit  que  Gadara  étoit  la  capitale  delà  Péréc,  & lituée â 
l'orient  du  Lac  de  Tibériade  à 60  Ua.de*  de  fan  bord.  Pline  af- 
fure  qu'elle  elt  placée  fur  le  bord  du  lleuvc  Hiéramace.  Elle 
donnoit  fan  nom  i un  canton  au  delà  du  Jourdain.  Pompée  ré- 
tablit Gadarc  en  conlidération  de  Démetrius  fan  Affranchi  qui 
étoit  natif  de  cette  vilIc-Là,  d'où  plufîcurs  perfonnage*  diilingucz 
étoient  fartis,  comme,  Ménippc,  Ocnomaûs  l'hilofopbe  Cy- 
nique, Aplincs,  Théodore  le  Sophiftc,  qui  enfeigna  Tibère 
Ce  far.  Gabinius  établit  à Gadara  un  des  cinq  Tribunaux  où  l'on 
rendoit  la  Juftlcc  dans  la  Judée.  Polybe  ait  qu'Alexandrc  Je 
Grand  fit  le  fiégc  de  Gadara  qui  pafloit  pour  ia  plus  farte  place 
du  païs.  Pluficurs  parlent  de»  bain»  de  Gadara  avec  éloge , en- 
tre autres  S.  Epiphanc,  lliinéraire  d'Antonin  , Martyr,  & fur 
tout  Eunauiu»  qui  ne  leur  préféré  que  ceux  de  Bayes.  On 
trouve  plulieurs  médailles  de  Gadara.  * Rclandi  Polajiina.  Le 
PéreD.  Calmct,  DiB.  delà  Bible. 

G A D A R K (Théodore  de)  Payez  T II  E'  O D O il  E. 

GADAREUS,  Sophiftc , qui  yoyageoit  de  cAté  & d'au- 
tre, comme  les  Mendiant , & qui  enfin  par  la  faveur  de  l'Empe- 
reur Maximlcn  obtint  le  confulat. 

GADARIS,  ville  de  Palcftinc.  P yrz  G A DA  R A. 

* G A D D (Henning)  devint  en  iCoo  Evêque  de  I.incoping, 
après  avoir  exercé  à Rome  les  charges  de  Mathématicien  dp  Pa- 

ei  Alexandre  VI,  & d'En voyé  de  Sténon  Stur,  Adminiftnttcur  du 
oyaurac  de  Suède.  Comme  le  Roi  Je  üannenurc  n'étoit  pas 
content  de  cette  promotion,  il  fit  en  forte  qud  GadJ  ne  put  obte- 
nir du  Pape  une  Bulle  çonfinnalivc.  Cela  obligea  ce  pauvre 
Prélat  à rodcr.Enfin  il  fe  mit  au  fervicc  de  ceux  de  Stur  aufqucls 
il  rendit  par  mer  & par  terre  de  grand*  fervicc*  contre  les  Da- 
nois qui  a la  fin  le  prirent  & lui  firent  trancher  la  tête  en  1620. 
On  a de  lui,  Orativnes  varia  tenir*  U, mas  ; Com»i«i*arJ*)icr  de  An- 
tiqukatibus  Stock  is  if  Daniels.  * Gr.  Dià.  Unh.  Hall.  McfTen, 
de  Epifc.  Suecorum.  IJiutfcld,  Cbrat.  Dan.  Schcfieri  Su  -c.  litir. 

G Â D D A ou  H A T S A R-G  A D D A,  ville  de  la  Tribu  de 
•Juda.  • Jo/W,  ri.  15.  «.  27. 
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G A D D E R , ville  de  la  Tribu  de  Juda , que  l'on  appelle 
auffi  Guédara.  Dan»  Etienne  de  Byzance  elle  dl  appcüéc  Antio- 
che. Cette  ville  étoit  gouvernée  par  un  Roi,  avant  que  les 
lfraclite*  cnuaiTcni  dans  la  Terre  protnlfe:  Jofué  le  lit  mourir, 
au  rapport  de  laine  Jérôme.  C'étoit  la  patrie  Je  Balanam,  qui 
fous  le  régne  de  David,  avait  l’intendance  des  oliviers  ôc  des  fi- 
guiers, qui  étoient  dans  les  campagnes.  Fuyez  auffi  GUE 
DERA.  * Jaftii , tb.  12.0. 13  : tb.  15.  v.  $<5.  flofman,  /.ex. 
Umv.  GaJJcr  elt  auffi  le  nom  de  la  province  où  cette  ville  étoit 
lituée. 

* G A D D I , fils  de  Sufi  Je  la  Tribu  de  ManafTé  fut  un  des 
douze  qui  allèrent  rcconnoltrc  la  terre  de  Cnanaau  fous  Moïfe. 
• Nombres,  eb.  13.  *.-.  12. 

G A D D 1,  famille.  Ià  famille  de  Gaoot,  alliée  à celles  de 
Médias,  d'Acciaioli  & de  DiacctCO,  a toujours  etc  en  grande 
réputation  i Florence.  FniJiçoi?  Gaddi , fut  Secrétaire  Je  U 
République  en  1493-  Tkadde'e  Gaddi,  Cardinal,  étoit  ne- 
veu de  Nicolas  dont  on  va  parler,  & qui  lui  réfigna  l'Arche- 
vêché de  Çonza  & l'Abbaïc  de  Saint- Leonard  dans  la  Pouille.  Il 
avait  fait  Je  grands  progrès  dans  la  Jurifprudcncc  Civile  ts.  Cano- 
nique, fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Paul  IV,  au  mois  de  mars 
de  Van  1557,  & mourut  le  22  oâobrc  de  l'an  1561.  Jacqies 
Gaddi  s'eft  aquis  une  grande  réputation  dans  le  XVII  flécle,  par 
fan  érudition.  Il  a vécu  fous  le  Pontificat  d'Urbain  Vlll,  & 
d innocent  X.  Il  fut  fort  avant  dans  les  bonnes  grâces  du  pre- 
mier, & eut  beaucoup  de  part  dan»  1 amitié  de  plufiun 
vans  de  fan  tetns.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  la  façon, 
Carailarium  Poldetm;  Adlonahnes  (f  Elrgia  Hiftarka , (fr . * Paul 
Jovc,  Jitft.L  25.  Scipione  Ainmirato,  Famigl.  Plurent.  Jacques 
de  Gaddi,  tu  Etog.  Ughcl,  Itnl.  Sacra.  Sainte-Marthe,  GaU. 
Cbrijl.  Trillan  l'Hcrmitc,  Tefc.  Ffanf.  Ghilini.  Tiroir.  d'Iluom. 
Let ter.  partie  2.  Onuphrc.  Pctraincllario.  Aubéry,  &c. 

GADDI,  (Nicolas)  Cardinal,  Evoque  de  lermo  & de  Sar- 
lat,  puis  Archevêque  de  Conza  dans  le  Royaume  Je  Naples,  é- 
tolt  natif  de  Florence,  & fils  de  Thaode'e  Gaddi.  Il  alla  fort 
jeune  à Rome,  où  « étant  avancé  d la  Cour,  il  exerça  diverfei 
charges,  comme  celles  de  Clerc  delà  Chambre,  et  a'Abbrévia- 
leur  de»  Lettres  Apoitoliques.  Depuis  il  fut  élevé  fur  le  liégu 
éptfcopal  de  l'églilc  de  lermo,  & fut  nommé  Cardinal  parlé 
Pape  Clément  Vil,  lctroifiémc  m*r»  de  l'an  1527.  Paul  Jovc 
dit  que  Gaddi -fut  uu  de*  Auges,  que  les  Impériaux  demandè- 
rent pour  la  rançon  du  Pape.  Enfuitc  ce  Cardinal  témoigna 
une  grande  inclination  pour  la  France  : auffi  le  Roi  François  I 
remploya  dans  quelques  négociation»  importantes,  & le  pomma 
i l'Evêché  de  Sarlat  en  1533.  Scs  parens  portoient  en  même 
tetna  le*  armes  dans  les  troupes  de  France  en  Italie.  Le  Cardinal 
Gaddi  fut  encore  Archevêque  de  Conza , & mourut  à Florence 
au  commencement  de  l'an  1552.  Son  coq>*  fut  enterré  dans  la 
chapelle  de  fa  famille,  dite  f ointe -S lu. e- Am. die , qui  cft  une 
de*  plus  magnifique»  de  Florence. 

* GADDI  EL,  ou  GE  D 1)1  EL,  fils  de  Sodi de  la Tribü 
de  ZabuSon,  fut  un  des  douze  Eluioiu,  que  Mtije  envoya  pour 
rcconnoltrc  le  Pais  de  Canaan.  • Notaires,  et.  13.  e.  u. 

G A D D I S , (Jean)  fils  de  Maibotbias , Sacrificateur.  I.  Ali- 
ciuDrr,  eb.  2.  v.  2.  J ayez  JEAN  GAI)  DIS. 

G A D D 1 S (Jofeph)  Payez  JOSEPH  furnonuné  Cabil  ou 

GADDO  GADDI,  (ThadJéc)  a été  un  Peintre  célé- 
bré, qui  vivoit  dans  le  XIV  fiéc|e,  qui  fut  Difdplc  du  fauicux 
Gfatto , & oui  a peint  dan*  fe  manière.  * De  Piles,  yfbbngi 
de  la  Pie  des  Peintres,  p.  137. 

GADDO,  (Gaddi)  Peintre  de  Florence,  s'adonna  1 la 
Molaïque,  où  il  aquit  beaucoup  de  réputation  à Rome  & dan» 
laTofcane,  parce  qu'il  deffina  mieux  que  tous  le»  autres  Pein- 
tres de  fan  tems.  Après  avoir  fait  divers  grands  Ou*  rages  en 
pluficur*  endroits , il  le  retira  i Florence , où  il  en  fit  de  petits, 
comme  pour  fe  repolir.  11  fc  fervoic  pour  cela  de  coquilles 
d arufs,  qu'il  feifoiç  teindre  en  diverfe*  couleur*,  & qu'il  em- 
ployait avec. beaucoup  de  patience.  Il  mourut  en  1312,  igé 
de  73  ans.  • De  Piles,  Jbbrcei  de  la  lit  du  Peintres,  p.  131. 

GADDO  GADDI,  (Ange)  Peintre  de  Florence . dah» 
le  XIV  fléele,  eut  pour  père  & puur  premier  Maître  en  l'art  de 
peindre , Tu *ddk'*  , Gaddo  Gaddi.  il  patla  enfuite  24  an*  fous 
[a  difcipiinc  du  Giotto.  Son  caraflére  étoit  de  s'attacher  fur 
tout  i bien  exprimer  les  pallions , en  quoi  il  a allez  bien  réüffi- 
C'cft  ce  qu'on  peut  voir  dan*  les  ouvrages  que  l'on  a de  fa  fa- 
çon , entre  lefqucls  on  remarque  un  tableau  de  faint  Nicolas  agi- 
té de  la  tempête,  prêt  à faire  naufrage;  un  autre  où  U a répré- 
fmté  la  vérité  toute  nue , qui  arrache  L»  langue  au  menfonge, 
vêiu  de  noir,  en  préfcncc  de  fix  Sénateurs.  Il  avoit  répréfenté 
fur  une  muraille  le*  fept  Arts  Liberaux,  parmi  lefqucls  la  Gram- 
maire faifoit  leçon  à un  enfant,  qui  avoit  i fis  pkz  Douât  le 
Grammairien.  On  voyolt  encore  comme  un  chef-d'œuvre  do  fort 
pinceau  les  quatre  vertus  cardinale*,  & le»  trois  théologales; 
mais  il  excella  fur  tout  dans  un  tableau  du  crucifiement  de  Jé- 
sus-Christ entre  deux  larrons,  qu'il  fit  à Arezzo  ville  de  Tof- 
cane,  où  il  répréfenta  tous  le»  miniftres  de  ce  fupplice,  & fur 
tout  les  Soldats,  qui  paitageolent  la  robe  de  Nôtre  Seigneur, 
dans  une  attitude  fi  naturelle,  qu’on  ne  pouvoit  affez  les  admi- 
rer. Il  partagea  la  gloire  de  ce  dernier  ouvrage  avec  Simon 
Mcmmius,  qui  avoit  été  Elève  de  Giotto  avec  lui-  Cet  habile 
Peintre  étoit  encore  (avant  Architc&c.  C'eft  lui  qui  a fait  à Flo- 
rence la  tour  de  Nûtrc-Damc  de  la  Fleur,  où  l'on  voit  quantité* 
de  feulpturcs  d'afTcz  bon  goAt;  éc  U po  II  fur  l'Ame  ofe  il  y a 
44  boutiques  de  Marchands,  dont  la  ville  tire  un  grand  revenu 
tou»  les  ans.  Cet  ouvrage  cft  beaucoup  plus  foltde  que  celui 
qui  y étoit  auparavant  , & qui  fut  entraîné  l'an  1357  par  le* 
étoffés  eaux.  • Académie  de  rel.ture,  parti:  2.  J-  J-  p.  roi. 

* GADEBUSCII,  ville  du  cerdc  de  ta  Baffe  Saxe,  dans 
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le  Duché  de  Mcckelbourg  proprement  dit , au  fud-eft  de  Lubck 
éc  au  fud-oucft  de  Wiftnar  dont  clic  cil  éloignée  d’environ  fcpt 
lieues-  Elle  ell  fur  la  petite  rivière  de  Gide.  Ce  fut  aux  envi- 
rons de  cette  place  qu'en  1712  l'année  Hanoi fc  fut  battue  par  les 
Suédois  commandez  par  le  Général  Stcinbok.  • Gr.  DiQ.  Univ. 
Jio'J.  Tepograpbia  Suxoniet  Infcrioru. 

G A D E M ICS  ou  G A D E'M  I S , grande  contrée  d'Afri- 
que dans  le  Biledklgtrid propre.  On  y trouve  dtx-fept  châteaux 
& quatre  vints-douze  villages.  Elle  ell  i cent  lieues  de  la  Mer 
Méditerranée  du  côté  du  midi.  Zieglcrus  trait  que  la  capitale 
du  pals , nommée  suffi  CadimU  ou  Gadtmis,  cil  l'Oafis  de  Pto- 
loméc.  I.c  trafic  que  les  llabitans  font  avec  les  Négrea  les  rend 
riches  en  argent , ainfi  qu'ils  le  font  en  dates.  Ils  obéllfcnt  i 
un  Commandant  & payoïcnt  autrefois  tribut  aux  Arabes  du  dé- 
fert.  Les  Turcs  reçoivent  ce  tribut  préfentement , & lorsqu'ils 
vont  le  lever,  ils  en  reviennent  quelquefois  fort  mal  traitez,  fur 
tout  quand  ceux  du  pais  font  joints  aux  Arabes.  H y a dans  ces 
quartiers  fort  peu  de  blé  & de  viande,  fit  ce  que  I on  y en  trou- 
ve cft  fort  cher.  * Marmot,  Drfcript.de  f Afrique,  terne  3.  cb. 
59-  Th.  Corneille,  DiS.  Géegr. 

GA  DENES,  peuples  anciens  de  la  Bretagne  Ultérieure. 
Ils  habitoient  les  provinces  de  l'EcofTc  qu'on  nomme  i.cnnox, 
Argy'e  & Strathcrn.  • Audiffret,  Gtegr.  terne  1.  Th.  Corneille, 
Diet.  Gtagr. 

G A I)  E N S I.  F.  H E N.  Veye*  O U L T E R S L EB  E N. 

G A D E R , ville  fit  province,  Vtyex  G A D D E R. 

O A D E R , GADEROTH,  G A D O R ou  GUE- 
D E R O T H,  ville  de  la  Tribu  de  Tnda.  Elle  fut  prife  par  les 
Philiflins  du  tems  d'Achaz , Roi  de  Juda , fit  ils  y firent  un  grand 
butin.  • 11.  Cbrw.  ou  I‘aral.cb.  23-  «.  18. 

G A D F.  S,  C.  A D I S ou  C A D 1 S , iflc  fit  ville  d'Efpa- 
gne  en  Andaloufic , d'où  le  fameux  détroit  de  Gibraltar,  fut 
nomme  üjdiusr.um  fatum.  Cette  iflc  toucltc  prefquc  la  Terre- 
Ferme  de  l'Andaloulîc,  n en  étant  féparéo  que  par  un  petit  ca- 
nal fort  étroit,  qui  rcflcmble  plutôt  i une  rivière  qu  i un  bras 
de  mer.  Les  Tyricns  lui  donnèrent  le  nom  d'Kryihic,  & les 
Carthaginois  celui  de  Gadir.  Bochart  prétend  néanmoins  qu'E- 
rythie  etoit  une  autre  iflc  près  de  Gadis.  Voyez  C A D I S. 

G A D G A D.  raye»  G U 1 D G A D. 

GADHANFER  (Al  Malek  Al  Modhaffér)  dix-huitiéme 
Sultan  des  Maraclucs  Turcs  en  Egypte.  Il  etoit  fils  de  Malek  al 
Najftr , fils  de  Calaoun,  fie  fut  le  fixiéme  des  huit  frères,  qui  fe 
Accédèrent  les  uns  aux  outres  dans  le  Royaume  d'Egypte.  Ce- 
lui-ci fuccéda  immédiatement  i Malek  al  K aine  I , tt  ne  régna 
qu'un  an  fit  trois  mois . au  bout  defqueb  les  Mamctucs  mirent  i 
fa  place  fon  frère  Ai  Malek  Ai  Neffer , l’an  de  l'hégire  748  de  J. 
C.  1347.  * D’Herbelot , Bibiiotl.  Orient. 

G A I)  I,  fut  père  de  ce  Manahem  ou  Ménahcm,  Roi  d'Ifracl, 
qui  tua  Sçallum  ou  -Sellum , Roi  dlfraël,  & régna  pendant  dix 
ans  en  fa  place.  • II.  ou  IV.  Roi/,  cb.  15.  «.  14. 

G A D I , ville.  Voyez  G A D D A. 

O A D I S.  Verrez  C A D I S. 

G A D I T E S.  Habitnns  de  la  ville  de  Cad. 

GADOI.  US  (Bernardin)  Général  de  l'Ordre  de  Camal- 
doli,  étoit  de  Brefec,  ville  d'Italie,  & vivoiten  1510.  Il  fa- 
voil  le  Droit,  la  Théologie,  & les  Lettres  Saintes,  ce  que  fes 
Ouvrages  témoignent  allez.  Car  outre  qu'il  recueillit  les  Oeu- 
vres de  faint  Jérôme  qu'il  avoit  deflein  de  publier,  il  laifla  des 
Commentaires  fur  toute  la  Bible;  des  Sermons;  des  Epltres; 
un  Traité  intitulé  rie  fugiend'i  &erult  ff  ample  randa  Religivne',  tin 
autre  centra fuperbiam  (f  aasbiitonrm,  ffc.  • Les  additions  d Tri- 
thème.  Gclner.  PoiTevIn,  &c. 

G A D O R.  Voyez  G A D E R. 

G A D R O 1 S (Claude)  Parilien,  a été  un  des  plus  habiles 
& des  plus  zélez  Pariifans  de  la  Philofophic  de  Dcticartcs.  A- 
près  s'étre  appliqué  i la  Philofophic  ScholaAiquc,  pendant  le 
Cours  ordinaire  de  deux  années , fit  enfuitc  à la  Théologie  pen- 
dant crois  ans.  il  s'attacha  entièrement  à -la  nouvelle  Philofo- 
phic, qu'il  étudia  avec  foin,  ét  fur  laquelle  il  fit  quantité  d'ex- 
périences. Il  étoit  encore  fort  jeune,  lorsqu'il  donna  ail  pu- 
blic des  Tables  pour  fervir  à la  l.ogiquc,  & aux  autres  parties  de 
cette  Philofophic.  Il  fit  Imprimer  en  môme  tems  un  petit  Trai- 
té des  Influences  des  Aibes , qui  fut  très-bien  reçu-,  tant  pour  la 
manière  dont  il  cft  écrit,  que  pour  les  matières  curicufes  qui  y 
font  examinées,  entre  lcfqucllcs  il  traite  des  Talifmans,  & des 
eau  fes  de  leurs  opérations  furprenantes.  Quelques  années  après, 
il  publia  un  autre  Ouvrage  de  Phyfique,  intitulé,  le  Syfttme  du 
Mende,  qu'il  dédia  d l'Académie  royale  des  Sciences,  & dans 
lequel  après  avoir  donné  de  nouvelles  démonftrations  du  mou- 
vement de  la  terre,  il  explique  par  les  feules  loix  de  la  Mécha- 
nlque,  la  pcfantcur,  la  légèreté,  la  lumière  & plufieurs  autres 
queftion;  difficiles.  Gadrois  avoit  l'efprit  délicat,  plein  de  feu, 

& fc  faifolt  aimer  de  tous  les  honnêtes  gens  qui  le  connoifloleni, 
onr  la  bonté  de  fes  mœurs , & pour  la  droiture  de  fon  cœur. 

I.  Bafln  Maître  des  Requêtes,  Intendant  de  l'année  d'Allcma- 
gne . le  prit  auprès  de  lui , en  qualité  de  Secrétaire , fit  lui  don- 
na deux  ans  après  , la  dlrcâion  dr  l'hôpital  de  l'armée,  établi  d 
Metz.  Dans  cette  fonéhon,  Gadrois  s'abandonna  tellement  d 
l’ardeur  de  fa  charité  envers  le*  pauvres  Soldats  & Officiers  ma- 
lades , que  ménageant  peu  fes  force*  & fa  fanté  . il  y mourut  en 
r<S?8  dans  la  fleur  de  fon  dgc;  car  d peine  avoit-if  36  ans.  Il 
avoit  commencé  un  Ouvrage,  dans  lequel  11  trnitoit  en  Dialo- 
gues , toutes  le»  matières  contcliées  entre  les  anciens  & les  nou- 
veaux Philofophes:  mais  on  n'a  pu  le  trouver  après  fa  mort. 
Ceux  qui  a voient  vu  ce  qu'il  y n avait  de  fait,  qui  alloit  d as 
ou  30  cahiers . témoignèrent  un  fort  grand  chagrin  de  la  perte 
de  cet  Ouvrage;  entre  autres  |c  célèbre  M.  Arnaud , qui  l'avoir 
connu  & eftftné  particuliérement.  * Mentira  du  terni. 


G Æ.  G À E.  G A F.  GAG.  G A II. 

♦O  Æ L I U S (Jean)  Jc  Harlem  Jurilconfuke,  mourut  en 
VJ  1621  , l'an  46  de  fon  dge.  On  a de  lui  Traüatus  de  Tçftn- 
mentis  (f  Jure  Codiciliorum  ; Refutatiwuula  Lalina  A pylrlg  prmtu 
Lipfii  de  Inductli Bclgicis.  • Vatére  André,  JNklittl.  JUgiea,  p. 
504. 

• G JE  R I N G (Philippe)  de  S.  Tron,  fut  Médecin  d Liè- 
ge. Il  a donné  au  Public  Une  Courte  Description  de  la  fontaine  Je 
Spa , (f  de  celle  de  Tonnes  , traduite  en  Eaiin  pur  Thomas  RieL 
11  mourut  d Liège  en  1604.  * Valero  André  , Ull-Unb.  bclgica  , 
P-  773- 

• GAESBEKK  (le  pals  de)  contrée  du  Dirham , tire  fon 
nonf  de  la  Seigneurie  de  Gacsbeck.  6.  confine  d la  Flandre  & 
au  Hainaut.  Il  cft  dans  le  Quartier  de  Bruxelles. 

• G A E S U E$*K , Seigneurie  qui  donne  le  nom  au  pais  de 
Gacsbcck , cft  d l'oucft  de  Bruxelles , tirant  vert  le  fud,  d ladi- 
flance  de  près  de  trois  llcucst. 

GAETAN  DE  T 1 E N E (Saint)  né  à Vlcenze,  ville 
de  l’Etat  de  Vcnifc  en  Italie,  l'an  1480,  etoit  bis  de  Gafpiard  de 
Tlene , fil  fortoit  d'une  famille  illuftre,  qui  a produit  plufieurs 
grand*  pcrlbnnagcs , célébrés  dans  la  profêflîon  des  aimes,  & 
dans  l’Etat  Eicléllaftlque.  Car  outre  le  fameux  Gac'tai»  de  Tie- 
ne.  Chanoine  de  Paduue,  que  quelques-uns  nommoient  le  Prin- 
ce des  l'héologiens  de  fon  fiéde , il  y a plufieurs  Prélats  de  cet- 
te Maifon  ; comme  suffi  de  grands  Capitaines , des  Gouverneurs 
de  Milan,  & des  Viccruis  de  Naples  ; entre  autres  Nicolas  de 
Tiene,  qui  après  avoir  été  Page  du  Roi  François  1,  fut  Capi- 
taine d une  Compagnie  d'ordonnance  fous  Henri  11,  & fut  fort 
confidéré  fous  les  Roi*  François  11 , Charles  iX  , Henri  III,  ét 
Henri  IV.  Quant  i S.  Gak'tan,  après  avoir  fait  fes  études,  il 
fut  Protonotairc  Apoilolique  participant,  qui  cft  Une  conüdéra- 
ble  dignité  de  Roinc.  il  retourna  A Vicenze,  d'où  il  alla  à Vc- 
nlfe;  puis  il  reprit  le  chemin  de  Rome,  où  il  forma  le  deffein 
dinftituer  un  Ordre  de  Clerc*  Réguliers,  jean  Pierre  Caraitc  . 
alors  Evéquc  de  Chiéti , puis  Cardinal , & Pape  fous  le  nom  de 
Paul  IV,  méditoit  un  femblable  projet  Aufiî-tôt  qu'il  fut  que 
Gaétan  avoit  fait  la  proportion  de  etc  établi  flânent  à Boniface 
de  Colle,  Gentilhomme  Milano!* , il  alla  trouver  ce  faint  hom- 
me , & lui  délaia  qu'il  vouloit  «'engager  dan*  cette  pieufe  entre- 
ptife.  Paul  de  la  noble  famille  de  ühilléri  , qui  étoit  le  confi- 
dent de  tous  les  fecrets  de  cet  Evêque , entra  dans  la  meme 
union.  Ainfi  le  14  feptembre  1324,  jour  de  I Exaltation  de  fain- 
te  Croix,  ces  quatre  Fondateurs,  dont  Gaétan  étoit  le  Chef, 
ayant  renoncé  à leurs  Bénéfices,  firent  leurs  vœux  dans  léglife 
de  laint  Pierre  au  Vatican  , entre  les  mains  de  l'Evéquc  de  Ca- 
fcrtc.  Dès  le  24  juin  de  la  même  année,  le  Pape  avoit  fait  ex- 
pédier la  Bulle  d'approbation  de  cet  Ordre,  fous  le  nom  de  Clercs 
Régulier».  Après  leurs  vœux , ils  élurent  un  Supérieur,  qui  fut 
l'Evéquc  de  Chiéti , i qui  le  Pape  avoit  confcrvé  le  Ütrcd'Evé- 
que;  & c’eft  de  IA  que  l'on  appelle  communément  les  Religieux 
de  cet  Ordre  'Jbtatini,  cette  ville  s'appelant  en  Laün  Jtcate  , 
quoique  leur  propre  nom  foit  celui  de  Clercs  Réguliers,  ils  fe 
retirèrent  au  Champ  de  Mars,  dans  une  maifon  qui  avoit  appar- 
tenu A Boniface  de  Colle  ; ét  deux  ans  après  ils  choififènt  une 
autre  demeure  fur  le  Mont-I’incio  ; mais  ils  furent  contraints  de 
chercher  une  ancre  retraite  A Vcnifc,  lorsque  Charles,  Duc  de 
Bourbon,  Connétable  de  France,  5 étant  jette  du  côté  de  l'Em- 
pereur Chariet-Quôit,  prit  d'afiaut  la  ville  de  Rome.  La  Républi- 
que de  Vcnifc  recevant  avec  joye  cette  nouvelle  Compagnie  de 
Clercs  Réguliers,  leur  donna  léglife  de  l'a  m te  Eupbémic,  puis  cel- 
le de  faint  George,  & celle  de  laint  Nicolas  de  Polcnrin , où  iis 
font  préfentement.  Pendant  qu'ils  étoientd  Saint-George,  les  trois 
ans  de  la  fupérlorité  de  l'Evéquc  de  Chiéti  étant  expirez,  faîne 
Gaétan  fut  élu  Supérieur,  & eue  pour  fuccclTear  le  même  E- 
véque  de  Chiéti.  Saint  Gaëtan  s'étant  aquité  de  fa  chargé 
avec  un  zèle  infatigable,  fut  envoyé  A Naples  par  ordre  du  Pa- 
pe, pour  y fonder  une  maifon  de  Clercs  Réguliers  qu'il  établit 
dans Téglife  parolllîale  de  faint  Paul  le  Majeur,  que  le  Viccrot 
lui  fit  donner.  Après  y avoir  fait  éclater  fa  fainteté,  par  une 
infinité  d'aâJons  mcrvcilJcufcs , il  rendit  fon  efprit  A Dieu,  le 
17  août  1547,  le  23  de  la  fondation  de  fon  Ordre,  dllc 6;  de 
fon  Age.  Son  corps  fut  folcmnclicmcnt  enterré  dans  l églife 
de  faint  Paul  i Naples.  Il  fut  béatifié  par  le  Pape  Urbain 
VIII , en  1629 , & canonifé  par  Clément  X.  On  pourra 
voir  fa  Vie  que  nous  avons  en  dlverfes  langues,  &.  les  Annalca 
de  cet  Ordre.  * Maurolycus , m Mari  Océan.  Retig.  Sponde , 
A.  C.  1524.  n.  13.  (fc.  Jean-Batifte  de  Tuffi , Evêque  d'Acerra, 
Hijloire  de  l'Ordre  des  Clercs  Reeulierr.  Le  P.  Jofeph  de  Silos,  An- 
nales de  r Ordre.  hifleArr  des  Ordres  Religieux. 

GAE'TE.  Voyez  GAIETE. 

GAETHAM.  Voyez  G A H T A M. 

GAPKAREL,  (Jacques)  Dofteur  en  Théologie  de  l'Uni- 
vexfité  de  Valence,  & en  Droit  Canon  de  la  Faculté  de  Paris  na- 

Ïuit  en  Provence,  en  1601.  Il  fut  Bibliothécaire  du  Cardinal 
e Richelieu,  qui  l'envoya  en  Italie  pour  y ftire  choix  de*  meil- 
leurs livres.  Perfonnc  n'a  pénétré  plus  avant  que  lui  dans  le* 
fricnces  myftérleuÿ*  des  Rabbin*,  & dans  toute»  les  manière* 
différentes  d'expliquer  l'Ecriture,  defqnelles  les  Cabaliftes  fe 
fervent.  Voyez  fon  Traité  des  Talifmans,  où  il  Jécouvre  les 
fubtilitez  des  Cabaliftes , pleines  d'impoli  lires  & de  fottifes, 
dont  on  l’accufc  néanmoins  d'avoir  été  entéié.  Or  cet  Ouvrage 
intitulé . Curiofitez  inouïes  fur  h Sculpture  Taljfmanl^ue  des  fer- 
fans , 6fc.  fut  ccnftiré  par  la  Sotbone.  Il  parloit  dans  fon  Ho- 
ferre  du  Mende  feutrerai» , des  antres,  grottes,  mines,  voûtes  fil 
catacombes  qu'il  avoit  obfervcz  pendant  trente  années  de  voya- 
ge en  plufieurs  parties  du  monde,  & il  avoit  prefquc  fini  c««  Ou- 
vrage, lorsque  la  mort  l'enleva  i Ségovie  eu  Eljpagne,  Fan 
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168»,  Agé  de  80  ans.  C'eft  «uflî  par  les  foins  de  cet  Auteur, 
qu'on  imprima  à Paris  (es  Notes  faites  par  ImperiaJls,  fur  toutes 
tes  Oeuvres  de  Galien.  Ses  autres  Ouvrages  font,  Abdixa  divi- 
n*  Cobalt  Alyjleria  ; De  Mufica  llcbreorum  Jtupendai  De  ftellis  ta- 
dentibus  apink  nova  ; Quajiienes  Hebralcse  PlMofopbUe  ; Utrum  a 
principe  mare  J'alfim  fuerû;  Traite  des  boni  (f  «wweaw  (Jeniet  ; 
Le:  triftet  penftes  de  la  fille  de  Sien Jur  lei  river  de  [Euphrate,  ou  Pa- 
rapbraje  du  Pjati’ne  Super  fluraina  Babylonis  ; Diei  rhmini,  five  ü- 
pus  de  fine  A lundi  a R.  EUbaben  David  amftriptum,  a Gitfarelle  ver » 
Latine  redditum  ; Mbit  fere  nibil,  minus  nibiie , feu  de  mt:  non  ente. 
Qutfiio  peefica , nm  djiita  in  Religion*  per  fibiltfepborum  prinri- 
pu , cinjhinorum  Orlentailum  antipus  rituoles  libres,  tf  proprie  H*- 
ntieerum  dermete  emj  uni  pojjint. 

GAFFELFOAD.  Fôyrï  C A M E I.  F O R D. 

• G A F R O N , nom  d'une  famille  noble  de  Siléfic.  • Gr. 
DiS.  Univ.  UolL  Sinapii  Scbief.  Cmief. 

G A G A N , nom  des  anciens  Rois  des  Avares.  Cherchez  C A- 
C AN. 

GAGE,  (Thomas)  né  en  Irlande  de  parons  Catholiques, 
encra  dam  l'Ordre  de  laint  Dominique  en  Efpagne,  & fut  un  de 
ceux  que  l'on  choiliten  1625 , pour  aller  prêcher  la  Foi  aux  In- 
fidèles dans  le  Mexique.  Quoiqu'il  eût  d'abord  montré  beau- 
coup de  zclc,  il  s t-nnuya  bientôt  d'une  profdllun  (i  laborieufe, 
Ce  ayant  pris  la  fuite,  il  fc  retira  dans  la  province  de  Guatima- 
U,  où  au  défaut  Je  fujet*  on  crut  fit  devoir  fervir  de  lui  ; & mê- 
me tes  Supérieurs  furent  li  bien  trompez  aux  apparences  de  pié- 
té qu'il  donnoit,  qu'on  le  chargea  de  la  conduite  de  deux  bourgs 
fort  riches.  Lorsqu'il  s'y  fut  futfifamment  enrichi,  il  prit  La  fui- 
te le  feptiéme  janvier  1637  • & alla  i Carthagenc , 0(1  11  s'embar- 
qua pour  Cadix,  d où  il  palîa  en  Angleterre:  fit  ce  fut  U qu'il 
renonça  à la  Religion  Catholique,  il  publia  en  t«55,  i Lon- 
dres, une  Rélation  des  Indes  Occidentales,  où  il  y a de  fort 
bonnes  chofcs;  mais  l affectation  d'y  débiter  de  petits  oontes 
des  Religieux,  les  railleries  des  cérémonies  ccctélialtiques , la 
haine  qu  il  montre  contre  les  Efpagnols  fes  bienfaiteurs,  & la 
proportion  qu'il  fait  dons  l'EpItrc  dédicatoire  à Croinwel,  d'en- 
treprendre la  conquête  des  pais  qu'il  décrit,  tout  cela  a rendu 
le  livre  dei.gréabic , même  si  ceux  dont  il  avoir  cmbralTé  la  com- 
munion. On  en  imprima  pourtant  en  16'tf  à Paris  la  Tradu- 
ction Irançoifc,  faite  par  de  Beaulieu  Hués-Oneil  ; & Melchi- 
fédech  Thévenot  a auil!  Inféré  cette  rélation  au  troifiéme  tome 
de  fon  Recueil  de  Voyages  ; mais  il  en  a retranché  une  partie 
des  chofcs  inutiles.  • Echird,  Script.  Ord.  Prtd.  la  ne  a. 

* GAGE,  eft  le  nom  de  celui  que  Jacques  I , Roi  d'Angle- 
terre, envoya  à Rome  pour  y folliciter  la  difpcnfc  dont  on  avoit 
befoin  pour  le  mariage  du  Prince  de  Galles  avec  l'infante  d'Efpa. 
£ne.  Après  une  longue  attente  il  l'obtint  enfin,  conçue  en  19 
articles,  dont  les  uns  lurent  accorde*  Amplement,  & les  autre* 
avec  de»  apoililies.  * M.  de  Rapin  Thoyras , Hiftoire  d' Angle- 
terre, tome  7.1. 18.  p.  ipo,  1 96.  197.  198-  199. 

GAGHET1.  Veyez  KACHF/TI. 

GAGLIANO  , anciennement  GoJm  , Golorino , Galorina , 
bourg  de  la  vallée  de  Démona  en  Sicile.  II  eft  flcué  au  fommet 
d'une  montagne , i cinq  lieue*  du  Mont-Glbel,  du  côté  du  Cou- 
chant. • Maty,  Dlû.Giogr. 

G A G L I A R D I , (Achille)  Padouan  , fe  fit  Jéfuitc  en 
1560,  & enfeigna  la  Théologie  à Rome  & à Milan,  dans  les 
Collèges  de  la  Société.  Il  compofa,  à la  prière  du  Cardinal 
Borroméc,  un  Catéchifme  en  Italien,  ft  un  livre  intitulé,  de 
JAifciplina  bominit  interioris,  (fe.  Il  mourut  en  1Ô07 , Agé  de  70 
•ns.  * Ribadcncira , Catal.  Script.  Soeiet.  Jtfu. 

G A G O , Royaume  d'Afrique  dans  fa  Nigritie.  Il  eft  au 
Couchant  du  Royaume  de  Guba,  dont  il  eft  teparé  par  un  dé- 
fett  qui  eft  au  moins  de  cent  Heurs.  La  principale  habitation, 
appel  léc  auffi  Gage,  eft  1 cent  cinquante  lieues  de  Tombut  entre 
le  Midi  & l'Orient,  Attente  cinq  degre*  de  longitude,  A A huit 
degrez  trente  minutes  de  latitude.  Dans  le  refte  du  pais  il  n'y  a 
que  des  villages  où  demeurent  les  Laboureurs.  Ils  font  nuds 
l'été  tant  homme*  que  femmes,  n'ayant  qu'un  méchant  tablier  A 
la  ceinture , & quelquefois  des  bas  de  cuir  de  chameau.  Ce  peu- 

Île  eft  fi  groflier  & ü ignorant,  qu'en  cinquante  lieues  de  pals, 
peine  trouve-t'on  un  homme  qui  fâche  lire  & écrire.  C'en  elt 
allez  parmi  eux  pour  palier  pour  favant.  Leur  Prince  a été  tri- 
butai rc  du  Roi  de  Maroc,  depuis  que  Mulcy  Hanef  fe  faifit  de 
la  ville  de  Gago,  lorsqu'il  alla  artaoucr  les  Nègres.  Le  Pals 
abonde  en  blé,  en  ris,  en  troupeaux  a en  herbages,  mais  il  n'y 
a point  d'autres  fruits  que  des  melons,  des  concombres  & des  ci- 
trouilles. Les  Marchands  de  Maroc  vonc  fc  fournir  d’or  dans 
ce  Royaume,  où  il  s'en  trouve  beaucoup.  Ordinairement  ce 
voyage  qu'on  fait  par  caravannes , & qui  eft  pénible  A enufe  des 
fables  &des  chaleurs  cxceilives,  cil  de  fix  mois.  Les  cadavres 
de  ceux  qui  meurent  en  chemin , dcfTéchez  par  le  foleil , ne  fe 
pourriffent  point,  & deviennent  ce  que  les  Dfoguiftcs  nomment 
des  munie:.  • De  la  Croix,  Hift.  d Afrique,  terne  a.  Th.  Cor- 
neille, DiS.  Giog r.  Sanfon.  Baudrand. 

G A G U 1 N (Robert}  Général  de  l'Ordre  des  Trlnitalres, 
étoit  natif  de  Caliine,,  petit  bourg  fur  les  confins  de  l'Artois,  fur 
la  rivière  de  I.vs;  A non  de  Uouav,  comme  l’ont  écrit  Gui- 
chardin , & après  lui  le  Mire  & Sanderus.  il  étudia  A Provins, 
prit  l'habit  de  l'Ordre  de  la  Trinité,  & ayant  été  envoyé  A Paris 
pour  y achever  fes  études,  dans  le  couvent  qu'on  appelle  des 
Mathurins,  il  y reçut  le  bonnet  de  Docteur  és  Droits,  & fut  fait 
Général  de  fon  Ordre.  Sa  fcicnce  & fon  mérite  le  mirent  fi  bien 
auprès  des  Rois  Charte*  VIII  & I*ouls  XII , cu’on  lui  donna  la 


la  garde  de  la  bibliothèque  royale , & qu’il  fut  employé  en  di- 
verfes  ambaffade*  en  Italie,  en  Allemagne  ft  en  Angleterre.  Les 
Savans  de  Ion  teins  avoient  beaucoup  d'eftime  pour  lui  ; & quel- 
ques-uns d'entre  eux  lui  dédièrent  leurs  Ouvrages.  Gaguin  en  . , ....... 

a écrit  plufwurs,  dont  Triüjéme  fait  le  dénombrement,  Ve  Cm-  I puis  celle  de  Hérat  qui  étei: 
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ceptiene  Virgmis  De  i paru  ; De  mifera  bornais  ceuditione  ; De  Arts 
metrijieandi  ; Etwrammato  ; De  Origine  (f  Regiriv  Frauctrum  uf’que 
ad  Cirvium  FI  II;  Les  Cnninentairer  de  Jules  Ctfxr  (f  de  Hirtiut , 
traduits  en  François;  La  l'u  de  Charlemagne  aulli  traduite  en  f ran- 
çois.  Le  plus  confidérable  ell  fon  liiftoire  de  France , en  douze 
livres,  qu'il  termina  A l'an  1499.  On  prétend  que  cette  lliiloi- 
re  elt  aifez  bonne  pour  les  choies  de  l'on  tenu  : on  l'a  réimpri- 
mée plulieurs  fois  avec  des  Supplément , & on  l'a  mife  au(G  en 
François.  Gaguin  travailla  aulli  à plulieurs  Traductions  en  lan- 
gue i-rançoife,  entre  autres  A celles  que  nous  venons  de  rap- 
porter cy-delïus.  On  dit  qu'il  mourut  le  22  juillet  de  i'aa 
1502 , quoique'  d'autres  dilent  que  ce  fut  le  22  mal  de  l'an 
1501.  • Praline,  su  Car.  Trithéme,  in  Celai.  Le  Mire,  m Eteg. 
Reig.  Sanderus , de  Script.  FUuutr.  I.  3.  Swrcrt,  Albin,  tietg.  Chy* 
trxus,  in  Itin.  Délie.  Voflius,  de  Hift.  Lat.  I.  3.  r.  it.  Valero 
André,  Btblioib.  Belgica,  p.  79$  (f  796.  Quenftcdt,  de  Pair, 
iUuft.  Frr. 

G A II  A L.  FMI  G A A L. 

* G A H A M , fils  de  Kachor  & do  fa  concuhine  Roma  ou 
Reiima.  • Genefe,  eh.  22.  v.  24. 

•GAHAR  ou  GARER,  Lévite  dont  les  enfin*  revin- 
rent avec  Efdras  de  la  captivité  de  Babylone.  * Efdrat  ou  I.  Ef- 
dras  , cb.  2.  v.  47. 

G AH  A S.  Peiet  G A A S. 

G A 11  K R.  Vijez  G A H A R. 

• G A 11 T AM,  quatrième  fils  d'Eiiphaz  & petit-fils  d'Efafl 
& de  Iiada,  femme  d'Efaii.  * Genefe,  cb.  36.  v.  it. 

G A I.  G A J. 

C^AIA  ou  O A I • A B A R I M.  Tayra  J E*-  A B A R I M. 

I * GAJABO  (Hermlgo)  appelle  Henri  par  Krafme,  fuC 
un  Poète  Latin,  & florilToit  en  luiic , vers  la  fin  du  XV  fiécle , 
& au  commencement  du  XVL  II  a donné  au  public  des  Kglo- 
gucs,  des  Silvcs  &*  des  Epigrammes.  Krafme  juge  qu'il  a été 
heureux  dans  fes  Kpigrammes  ; & Béroaldc  1 aîné  témoigne  que 
les  Vers  de  Gajado  font  voir  qu'il  avoit  du  génie,  qu  ils  qnt  da 
l'élégance,  des  ornement  recherchez,  de  l'agrément  a du  fel  ; que 
fes  cxprcllions  font  véritablement  Latines , tes  penfées  tout  i 
fait  poétiques , & fa  vcrflfiearion  exaéle  & polie  ; enfin  que  fe* 
Epigrammes  font  fort  régulières,  qu'elles  ont  une  fin  heurcute, 
& que  la  pointe  y cil  également  juite  & ingénieufe.  * Baillct , 
Jugeaient  des  Satans,,  terne  4.  partie  l.  p.  ÛV  (f  70.  n.  1232-  édit. 
d'Amlterdam  1725. 

G A J A N ou  CAIAN  (G««mji)  vint  & unième  Evêque 
de  Jérufaiem  dans  le  (ccond  fiécle,  étoit  un  Prélat  de  grande 
piété,  il  fuccéda  d Julien,  & eut  Symmaquc  pour  fucceiteur. 
On  ne  fait  pas  pofltlvemcnten  quel  tems  il  remplit  le  fiége  épi- 
fcopal.  Ce  qu'il  y a de  fïlr  , c'cfl  que  ce  fut  dans  une  partie  do 
l'intervalle  qui  l'écoula  depuis  l'an  de  J.  C.  140,  jufqu  à l'an 
180. 

G A J A N,  Hérétique  & Chef  des  Gaianites,  vivait  dans  te 
fixiéme  fiécle,  & fut  mis  fbr  le  fiége  épi fcopal  d'Alexandrie  par 
le  peuple  de  ccttc  ville,  dans  le  teins  que  l'Impératrice  Théodo- 
re avoit  fait  élire  un  Moine  Hérétique  nommé  Théodofe , pour 
gouverner  cette  églife  après  Timothée  autre  Hérétique.  Cette 
concurrence  eau  fa  de  grandes  diifirnfions  i Alexandrie  , jufqu'à 
ce  que  Gajan  fut  envoyé  en  exil  l 'an  de  J.  C.  53s.  • Liberatus, 
Breviar.  c.  20.  Léonce  Scholaltique , <U  Seà.  AJ.  5.  Baron  i us , 
A.  C.  S3S. 

G A J A N I T E S,  Hérétiques  forüs  de  laSeétc  d'Eucychèa, 
fuivoient  les  erreurs  de  julien  d'Hallcarnafft,  Chef  des  Incor- 
ruptibles & des  Pbantaftiques,  fit  reçurent  de  Gajan  le  nom  de 
Gajanites.  Ils  foutenolcnt  qu' après  1 union  des  deux  natures  de 
Jases. Christ,  fon  corps  avoit  été  incorruptible,  & qu'il  n avoit 
loufferl  ni  la  faim,  ni  la  foif,  ni  les  autre»  infirmitez,  par  la  loi 
de  la  néceflité  naturelle,  mais  d'une  autre  façon.  • Ubcratus , 
Breviar.  c.  10.  Piatéole  & Sandérc,  lier.  109.  Baronius,  A.  C. 
515.  Godcau  , Hift.  Ectief.  du  cinquième  fiécle , L X. 

GAIATHEDDIN  ( Caikhefrou ) fils  dAiadin,  Sultan  de 
U Dynaflie  des  Selgiucides,  qui  régnoient  dans  la  NatoIieôC 
païs  voifini-  L'an  de  l'hégire  640,  dé  J.  C.  1242,  ce  Prince  en- 
treprit de  faire  la  guerre  aux  Mogols  ou  Tartares,  qui  n'cUut 
pas  éloignez  de  l'es  hontiéres , vivoient  en  paix  avec  lui.  Il  le- 
va, pour  ce  fujet , une  trcs-grolfe  armée  compofée  de  Grecs,  de 
Francs.de  Géorgiens.  Il  s'avança  jufqu'auprês  d'Arfangian  ville 
d'Arménie  ; mais  des  qu'il  fut  en  prétence  des  ennemis , tous 
les  Chrétiens  de  fon  armée  tournèrent  en  arriére  ; ce  qui  l'obli- 
gea aulli  A prendre  la  fuite,  l-es  Mogols  furpris  de  ceue  fuite, 
craignirent  qu'on  ne  leur  eûtdreffé  quelques  embûches,  ôt  ne 
le  pourfuivlrcnt  pas  aulli  vivement  qu'il*  euffent  pu  faire.  Il* 
ne  lailTérent  pas  de  prendre  les  villes  de  Sébaile  A de  Céfarée  , 
avant  que  de  s'en  retourner  chez  eux  , & forcèrent  en  partant  la 
ville  d'Arfangian.  Après  ce  malheur , Galntheddin  envoya  de- 
mander la  paix  aux  Mogols , qu'il  obtint,  i condition  qu'il  paye- 
rait tous  les  ans  un  gros  tribut  de  chevaux , de  munitions  tt 
d'étoffes-  Ce  Sultan  mourut  l'an  64*  <te  l hégire,  & tailla  trois 
enfans  miles,  dont  on  déclara  l'alné  Kzz-.d&n  fon  fucceffeur. 
• Kbondctnir. 

GAIATHEDDIN,  tralfiémc  Sultan  de  la  race  ou  Dy- 
naftie  des  Gaurides,  étoit  coufin  germain  de  Scifcddin  fon  pré* 
décerteur.  Il  fut  honoré  du  fumom  d'Aboulfetab , qui  figni’ie  te 
viûerieux  & le  eonqu&ant , à caufe  de  tes  grand*  exploits.  Il  ven- 
gea In  mort  de  fon  prédècerteur,  en  fartant  mourir  celui  cui  1 a- 
volttué,  ft  difiipa  par  cett*  exécution  toute  la  faftion  des  R* 
belles,  qui  s'étoient  foulevez  dans  le  païs  des  Gaur**,  & qui  re- 
fufoient  de  lui  payer  le  tribut  ordinaire.  I.'an  de  I Hogfrc  57*» 
de  J.  C.  11 71.  Il  reprit  fur  les  Selgiucides  la  ville  «fc  Badghls, 
puis  celle  de  Hérat  qui  étoit  alors  capitale  du  Rhoriflao  ; en  un 
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mot  il  fc  rendit  le  maître  «le  toute  cette  province  ; après  quoi  il 
fe  retira  dans  la  ville  de  Gazntth , où  plein  de  gloire  & de  bon- 
heur, il  (inities  jour?  l'an  de  l'Hégire  599,  de  J.  C.  un,  igé 
de  63  an* , après  en  avoir  régné  43.  On  loue  la  modération  de 
ce  Prince  envers  fon  onde  qui  s'ècoit  révolté  contre  lui;  car, 
I ayant  en  ta  puilFancc,  il  lui  rendit  tous  les  honneurs,  qu’un 
neveu  pourrait  rendre  à un  oncle,  dont  il  aurait  tout  fuel  de  fc 
louer.  * D'IIcrbclot,  Bibkot b.  Orient. 

G A J A T Z O ou  G AJ  A Z Z O,  CaUtie,  ville  du  Royau- 
me de  Naples.  Cbtrebez  CA  J A Z Z O. 

G A 1 1)  A R O N 1 S S 1 , anciennement  Potncleû , Patrteü 
Influa,  petite  illc  de  l' Archipel.  Elle  cil  dans  le  Golfe  d'Egi- 
ne,  prés  de  la  côte  de  PAttiqoe,  à une  lieue  & demie  du  Cap 
aie I le  Colonne,  vers  le  midi,  &4  fept  lieues  de  la  ville  d’Kgiuc 
vers  le  Levant.  • Battdrand. 

G A 1 D H A B,  ou  Al  O H AB,  ville  lîtuéc  fur  les  bords 
de  In  Mer  Rouge,  mife  par  quelques  un*  au  nombre  des  villes 
d'Egypte,  & par  d'autres,  entre  celles  d'Ethiopie.  Elle  a un 
port  allez  fréquenté  où  s'embarquent  le  plus  fouvent  les  Carava- 
vannes  des  Pèlerins  qui  vont  par  mer  d'Egypte  4 la  Méque.  Cet- 
te ville  n'ell  qu'à  fept  journées  de  Suayucn  en  Ethiopie  ; alnft 
ceux  qui  palTcnt  d'Egypte  dans  la  Province  d’Iémen  en  Arabie, 
pour  y faire  commerce,  vont  par  mer  de  Gaidhab  en  Pille  de 
Déhélek,  qui  n'ell  qu  i trente  milles  de  la  Terre-Ferme  de  Fié- 
mcn.  * D'FIcibelot , Bibiietb.  Orient.  Th.  Corneille , DiB. 
GA 

GAIDUROGN1SSE,  petite  Ule  de  la  Mer  Méditer- 
ranée, e(l  prés  de  la  côte  méridionale  de  Pille  de  Candie,  au 
midi  dcGirapétra.  Quelques  Géographes  prennent  cette  iflc  pour 
l'ancienne LefM,  que  d'autres  mettent  4 Cbrifliana,  Cu/ogniJJk, 
&.  Lefogniffi , trois  petites  ilk-s , qui  font  fort  près  l'une  de  l'au- 
tre, fc  1 huit  lieues  de  la  Gaidurogniflc  vers  le  Levaat.  * &la- 
ty,  Diil.Gtagr. 

GAIETE,  CA  ETE  ou  CAI  ETE,  Cajeta,  ville 
d'Italie  dans  la  Terre  de  labour , avec  titre  d'Evêché  fuffragant 
de  Capouc.  Cette  ville  cil  ancienne,  fit  li  l'on  en  croit  Virgi- 
le, elle  a reçu  Ion  nom  de  Cajéte  nourrice  d'Enéc,  qui  y mou- 
rut. Elle  cit  fituée  fur  une  prcl'qu'iflc,  en  partie  fur  le  pen- 
chant d une  colline,  qui  a la  mer  de  Tofeane  au  pté,  avec  un 
beau  port,  qui  cil  défendu  par  un  fort  chiteau,  et  qui  a d un 
autre  côté  une  bonne  citadelle.  Gaiétccllunc  clef  du  Royaume  de 
Naples , fur  les  frontières  de  l'Etat  Eceléfiallique entre  Capoue  fit 
Terracine.  On  y volt  une  belle  églife  cathédrale;  une  chapelle 
curieulè  dans  la  fente  du  rocher,  qui  s'entr’ouvrit,  difent  les 
bonnes  gens  du  païs,  à la  mort  du  Sauveur  du  inonde;  un  an- 
cien tombeau  qu'on  croit  être  celui  de  M.  Mtnurius  Plancus; 
fie  le  fquélétc  de  Charles  de  Bourbon,  Connétable  de  France, 
qui  fut  tué  au  fiége  de  Rome  en  1527 , & dont  le  corp*  fut  por- 
té i Gaiéte,  où  l'on  voit  aufü  fou  épitaphe.  Cette  ville  a été 
fujette  4 de  grands  changement.  Les  François  la  prirent  avec  le 
relie  du  Royaume  de  Naples,  en  1495 . & la  rendirent  l'année  fui- 
vantc.  Frédéric,  Roi  de  Naples  la  leur  remit  l'année  1501, 
lorsqu'ils  venoient  de  forcer  Capouc.  Le  Marquis  de  Saluées 
la  rendit  par  compofttion  i Gonçalès  le  premier  jour  de  Pan 
1504.  On  a uni  à fon  Evêché  ceux  de  Mois  fit  de  Minturne. 
• Scipion  Mazella,  Dtftr.M  Rtg.  di  Ma  poli.  Summontc,  HiJ 1. 
Map.  Léandre  Alberti , Dtjer.  liai.  Guichardin.  Pauljove.  Mé- 
«ray,  &c. 
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GAI  FER.  l'oyez  AQUITAINE  & GASCOGNE. 

• GAIGNEUR  ( Guillaume  le)  né  à Angers , vivoit  dans 
leXVJI  fiécle,  fit  fc  ditiingua  parmi  les  Ecrivains  de  fon  teins. 
On  trouve  dans  Pierre  le  Loyer  fon  éloge  en  vers,  & il  y ell 
appelle  Secrétaire  du  frère  du  Roi.  • Gr.  DiB.  Univ.  Hall.  Oeu- 
vres mümgitl  de  Pierre  le  Loyer  , foi.  24g.  F'ranç.  de  Rues, 
Dtfer.  de  France , p.  285.  Bayle,  Diû.CYit. 

G A 1 G N Y , (Jean  de)  Parifien , premier  Aumônier  du  Roi 
François  1.  11  (avoit  les  Langues,  la  Théologie,  fit  compofoit 
allez  bien  en  vers  Latins.  Nous  avons  de  lui , Scbeiia  m AVjwm 
lefiamentum , les  Pfeaumes  en  vers  Latins,  une  T radutlion  Fran- 
çoife  des  Commentaires  de  Pritnalius  fur  les  Epltres  de  faint  Paul, 
qu’il  avolt  entreprife  par  ordre  du  même  Roi  F rançois  1,  fit  qu’il 
publia  en  1540;  une  autre  Traduélion  des  Sermons  de  FAbbé 
Guérie.  Il  étoït  Bachelier  dés  Pan  1526,  où  il  fut  fait  Procu- 
reur de  la  Nation  de  France  dan*  PUniverfité.  11  expliqua  le  li- 
vre des  Semences  au  Collège  de  Navarre  l’an  152p.  fut  Refteur 
de  PUniverBié  Pan  1531,  reçut  le  bonnet  de  Doéteur  en  Théo- 
logie la  même  année,  fit  fut  Chancelier  de  l’Uni verfilé  depuis 
le  20  juillet  1546 , Jufqu’à  fa  mort,  qui  arriva  le  a$  novembre 
1549.  • La  Croix-du-Maine , fie  du  Verdier-Vauprivas , Bi- 
btittb.  Front.  Le  Mire,  de  Script.  Jet.  X(’I.  Du  Boulay,  HiJ}. 
Unkitrfiutis  Porif  tome  6.  p.  951. 

G A 1 L , en  Latin  GatUiut  , (André)  né  à Cologne,  Pan 
l$a$ , étudia  i Louvain , fit  fut  Aflcficur  i la  Chambre  de  Spire, 
fous  les  Empereurs  Maximilien  II,  fit  Rodolphe  II.  Divers  Au- 
teurs parlent  avantageufement  de  lui;  quelques  uns  même  le 
nomment  le  Papbiien  tC  Allemagne , fit  le  fidèle  Interprète  de  la 
Chambre  Impériale.  Gail  fut  auflî  Chancelier  de  l’Archevêque 
Electeur  de  Cologne , fit  mourut  le  onzième  décembre  158'. 
Nous  avans  de  lui,  PraBicarum  Obfervatiomm  libri  duo;  De  Face 
pub/ica,  (f  pnfcriptü  feu  bannitit  tmperü  libri  due  ; De  Pignarat tom- 
bas; De  mamtem  Injeüiùniiw  five  Arrrftis  Imptrü.  • Melchior 
Adam. in  lit .Jurife.  Germ.  V'alérc  André , Bibiiub.  Belgiea,  p.  48. 

• G AILDORF,  petite  ville  fit  Seigneurie  dans  la  Souabc 
an  midi  de  Halle  en  Suuabc,  dont  elle  c(l  éloignée  d’environ 
une  lieue  fit  demie.  Quoiqu’elle  fôit  fur  le  territoire  de  Souabc 
elle  cfl  pourtant  comptée  pour  être  du  Cercle  de  Franconic. 
Elle  a appartenu  aux  Comtes  de  Llinbourg.  • Gr.  DiB.  Univ. 
JM. 
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G A I L L A C , ville  de  France  dans  le  Haut  Languedoc , en 
I-atin  GoUiarum.  Elle  cil  fliuée  far  la  rivière  de  Tarn,  quatre 
lieues  au  dcüous  de  la  ville  archtépifcopale  d’Alby,  du  côté  de 
l'Occident;  fit  à pareille  diriar.ee  de  Lavaur  au  Septentrion. 
On  y trouve  une  Àbbaie  de  l’Ordre  de  S.  Benoit  dont  Péglife  ell 
dédiée  à S.  Michel.  Le  terroir  de  Gaillac  produit  les  fculs  vins 
de  l'Albigeois  qui  fe  peuvent  tranfportcr.  Il  s en  fait  un  grand 
commerce  par  ic  Tarn,  qui  commence  à être  navigable  en  cet 
endroit.  On  les  conduit  i Bouideaux  pour  les  Angtois.  I.e 
tranfport  par  merles  rend  meilleurs.  • Maty,  DiB.  G tagr.  Mé- 
moires Manufents.  Th.  Corneille,  DiB-Geogr. 

GAILLARD,  (Michel)  étoit  fils  de  Matburin  Gaillard, 
qui  fc  fit  connoitie  au  Roi  Charles  Vil,  lorsque  ce  Prince  fai» 
fuit  Ton  féjouri  Biois,  pendant  la  guerre  des  Anglois,  environ 
Pan  1450  , & qui  fut  employé  dans  les  Finances.  Michel  fe 
poufla  dans  les  mêmes  emploi* , fit  fut  commis  à la  recette  des 
deniers  deliinez  i la  guerre  que  le  Roi  Louis  XI  voulo.t  faire 
au  Comte  de  Chorolois.  Enfuite  il  fut  Confclller  fit  Maître 
d Hôtel  de  ce  Prince,  puis  Capitaine  Général  fit  Gouverneur  des 
galéaces  de  France , fit  Générai  des  Finance*.  Louis,  Duc  d'Or- 
léans, (qui  fut  depuis  Roi  de  France)  le  fit  Chevalier  de  fon  Or- 
dre du  Porc-Epic.  Son  fils  auflî  nommé  Michel  , eut  en  par- 
tage les  Seigneuries  de  Chilly  fit  de  Lonjumeau , A paffia  fe*  pre- 
mières années  au  fervice  du  Roi  Louis  XII  ; mais  voyant  que  ce 
Prince  n avoit  point  d’enfians,  il  lit  fa  Cour  i François,  Duc 
d'Angoulème,  héritier  préfomptif  de  la  Couronne;  fit  s'étant 
infinué  dans  les  bonnes  grâces  de  ce  Duc,  il  époufa  Seul. raina 
d'Angoulème , Cœur  naturelle  de  Ce  Prince , lequel  étant  parvenu 
1 la  Couronne,  fit  légitimer  Souveraine  i Dijon,  Pan  1521 , fit 
honora  Michel  Gaillard  de  la  charge  de  Gentilhomme  de  la 
chambre.  Son  époufe  & lui  vécurent  iufqucs  en  l'an  1551 , & 
furent  inhumez  en  Péglife  de  Chailly , ait  Chilly,  près  de  Long- 
jumeau. I.'alné  de  leurs  eofans,  auflî  nomme  Michel , conti- 
nua la  poflérité,  fie  acheta,  dit-on,  le  Prieuré  de  Lonjumeau, 
que  Théodore  de  Béze  lui  vendit , lorsqu'il  fit  prafefüon  du  Cal- 
vinlfroc.  • Bemier , Hift.  de  Biois. 

GAILLARD,  (Auger)  Poète  Languedocien,  étoit  Char- 
ron de  fon  métier,  fit  Habitant  de  la  ville  de  Raballcins  en  Lan- 
guedoc. Henri  IV,  Roi  de  France,  recompenla,  par  quelque» 
préfens,  les  Poêfics  qu’il  lui  préfenta  en  Langue  vulgaire  de  fore 
pals.  Il  avoit  publié  dés  Pan  1562,  une  defaiption  du  château 
de  Pau,  & de  la  ville  de  Lefear. 

•GAILLARD,  contrée  ou  Bailliage  de  la  Savoye  fepten- 
trionalc  entre  le  Genévois,  le  Lac  de  Genève,  le  Chiblais  fi:  le 
i-aufllgni. 

GAILLARDE,  (Jeanne)  de  Lyon , vivoit  dans  le  XVT 
fiécle,  fie  compofoit  en  vers.  Du  Verdier-Vauprivas  rapporte, 
dans  fa  Bibliothèque  Françoife,  nn  Rondeau  que  Marot  fit  a la 
louange  de  cette  tille,  fit  un  autre  Rondeau  qu  elle  fit  pour  ré- 
ponfe. 

GAILLARDI  (Pierre)  Confcillcr  Clerc  au  Parlement 
de  Touloufe  dans  le  XVI  fiécle,  fut  dégradé  de  fa  charge  en 
1542,  pour  des  faufletez  dont  II  étoit  convaincu.  L'areci  de  fx 
condamnation  étoit  émané  du  Confeil  privé  du  Roi,  fiL  l'cxécu-  , 
tion  s'en  fit  le  onzième  mai  dans  la  fallc  d’audience  du  Parle- 
ment de  Touloufe,  les  portes  ouvertes.  Il  y parut  en  robe  rou- 
ge: quand  il  fut  i genoux,  le  premier  Préfident  defeendit  de  fon 
fiége,  fit  lui  alla  ôter  le  chaperon  d’autour  du  cou,-  fit  inconti- 
nent les  Hiiifliexs  le  dépouillèrent  de  fa  robe  rouge;  après  quoi 
il  fit  amende  honorable  la  torche  au  poing.  On  le  ramena  en 
prifon  4 Paris  pour  y relier  Jufqu'i  ce  qu'il  eût  payé  mille  livre» 
d amende  au  Roi,  pareille  fornrnc  4 fa  partie,  & tous  les  dépens, 
dommages  fit  intérêts.  Cependant  quoique  fa  charge  eût  été 
donnée  auflî-tôt,  fit  lui  déclaré  inhabile  4 jamais  de  tenir  office 
royal,  il  fut  remis  en  154s,  par  un  Commiffaire  du  grand  Con- 
feil en  fon  premier  Etat  de  Confciller.  • La  Faille,  Annales  d* 
Touloufe. 

GAILLARDI  (Achille)  Voyez  G A G L I A R D I. 

G A I L L O N,  chiteau  en  Normandie,  & huit  lieues  au  def- 
fus  de  Rouen , fie  4 deux  lieues  au  deflbus  de  Vernon , cfl  fitué 
fur  une  colline , dans  un  lieu  fort  agréable,  éloigné  de  la  Seine 
d'environ  une  petite  lieue.  Celt  une  des  maifons  de  pJai- 
fancc  de  l'Archevêque  de  Rouen  , que  le  Cardinal  Geor- 
ge d Amboife  fit  bâtir.  II  y a une  Chartreufe  très-belle  fie 
très-riche.  Les  Rois  de  France  ont  autrefois  fait  leur  fejour  4 
Gaillon , fit  nous  avons  des  Ordonnances  de  François  1 , & de 
Charles  IX,  qui  font  datées  de  ce  lieu.  * Valclii  Actif  à Gol- 

' • GAI  MERS  II AIM  ou  GAI  MERS  H El  M , 
bourg  d'Allemagne  dans  le  Cercle  de  Bavière  vers  les  confins  de 
PEvêché  d'Aichllct,  fit  au  nord-oucll  d’Jngullladt,  dont  il  cil 
éloigné  de  près  de  deux  lieues. 

GAINAS,  Goth  de  naiflance,  s’avança  par  fa  valeur  â la 
Cour  des  Empereurs  d'Orient , fit  devint  Général  des  armées  de 
l'Empereur  Arcadlu*.  Il  lit  tuer  l'an  39s , le  traître  Ruffin , qui 
avoit  dcficin  de  s'emparer  de  l'Empire  ; mais  Eutrope  profita  de 
la  plus  grande  partie  des  richcfles  de  ce  ftélérnt,  fit  prit  1a  place 
dans  l'efprit  d'Arcadius.  Cette  faveur  donna  tant  de  jaloufieè 
Gainas,  qu'il appclla  les  Barbares  qui  étoient  dans  l'Afie,  força 
le  Prince  i'an  399,  4 lui  remettre  entre  les  mains  Eutrope,  fit 
l'obligea  encore  4 lui  donner  les  têtes  d'Aurélien,  de  Saturnin, 
fit  de  Jean  fes  fidèles  Minillrcs..  Gainas  qui  étoit  Arien,  deman- 
da une  églife  pour  les  Ariens  de  Conllantinoplc.  Il  avoit  enco- 
re fait  deflein  de  brûler  le  Palais  Impérial  ; mai*  il  en  fut  empê- 
ché. Il  entreprit  infime  de  fc  rendre  mahre  de  la  ville  de 
Conllantinople.  Tous  ces  attentats  obligèrent  l’Empereur  de  le 
déclarer  ennemi  de  la  République:  ce  qui  jetta  Gainas  dans  une 
fi  grande  foreur , qu’il  ravagea  toute  la  Thrace.  Pendant  ces 
défordreg,  S.  Cluyfollome  lui  fit  propofer  des  condition*  de  paix, 

qu'il 
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u'il  accepta  en  confident  ion  de  celui  qui  le*  lui fatfolt , cûn«ne 
it  Métaphnitc.  Socrate  ajoute  que  ce  Barbare  continuant  i 
faire  la  guerre  aux  Romains,  perdit  Ion  armée  navale  den*  I l Ici- 
Ici'pont,  & fut  tué  avec  les  liens  couune  il  fuyoil,  en  I année 
4co  du  J.  C.  Sa  tête  fut  apportée  à Conllantinoplc.  • Théo-  , 
dorct,  I.  5.  Socrate,  1.6.  Zoûmu , /.  5.  So/oménu,  L 8-  C Uo- 
nipe  <t Alexandrie  , Èfr. 

G A 1 N l H R ou  liAlNE’RI  (Antoine)  Médecin  de  Pa- 
vie,  vers  l'an  1440,  compofa  divers  Ouvrages,  qui  lui  aqui- 
rcnl  beaucoup  de  réputation , lie  AlgrituJine jlonatU}  De  Fcori; 
lit  Pltweji ; tic  Artoruica  in  jmüuris , (fc.  11  mourut  à Pavic  , 
où  l'on  voit  fon  Epitaphe  dans  l'égllfe  de  bût  Michel.  • Tri- 
thème  , de  Script.  EecleJ.  Gcfncr  , Bibiktb.  ühlliol  , Tbeu. 

. Lifter . Vandci  Linden,  de  Saips.  Mil.  (fc. 

G A 1 N S U O R O U G II , bourg  avec  marché  , grand  & 
bien  bâti,  dan*  le  Comté  de  Lincoln , dans  la  divifion  île  Lind- 
fey , dans  la  contrée  de  Gartrec , fur  la  rivicre  de  Tient.  11  s'y 
fait  un  bon  négoce.  Ce  bourg  donne  le  titre  de  Comte  A la  fa- 
mille de  Noël*.  • Diction.  Aneiois. 

G A l Ü 11  O M A R,  Roi  des  Quadcs.  peuple  de  l'ancienne 
Germanie.  Ce  Prince  fut  tué  fur  je  ne  fai  quelle  accufation,  par 
l’Empereur  Caracalla,  qui  fc  vantoit  de  cette  aélioneffmincilc , 
& la  comptoit  au  nombre  des  exploits  prétendus  de  l'expédi- 
tion chimérique,  qu'il  entreprit  contre  les  peuple*  du  Germanie 
fan  de  J.  C.  214.  • Dion,  Exccrpt.  in  Pâle/,  p.  754. 

G A 1 O L A , anciennement  Eu  pitié,  petite  iîle  de  la  Mer  de 
Tofeanc , & dans  le  Golfe  de  Naples,  entre  la  ville  de  ce  nom, 

& celle  de  Pouzxol.  • Mat  y , D:â.  Gcrgr. 

G A 1 S K N I E L D,  bourg  d'Allemagne  dans  le  Cercle  de 
Bavière , cil  fitué  fur  la  petite  rivière  d’ilm , à une  lieue  du  Da- 
nube , Ce  à deux  de  la  ville  dingolllad.  (Quelques  Géographe* 
prennent  ce  bourg  pour  le  VtOtHm  de  l'ancienne  Vindclidc,  que 
d'autres  mettent  à Feiilenbacb , village  de  la  même  contrée.  * 
hlat  y , Di  a.  Geogr. 

• GA1SENHAUSEN,  gros  bourg  avec  marché  dans  le 
Cercle  de  Bavière,  fur  le  Vil*,  au  fuJ-eik  de  Landshut,  dont  il 
cil  éloigné  d environ  deux  lieues  & demie. 

• G A 1 S O,  I ranc  de  nation.  Comte  & Maître  des  Offices 
fous  Honorius  l'an  410.  Il  en  ell  fou  vent  fait  mention  dans  te 
Code  Théodoficn.  Il  y a eu  un  autre  Gaifo  de  la  même  nation 
qui  tua  I Empereur  Conltans  , par  ordre  deMagnencc.  * Jac. 
Gothofrcdus,  Projipogr.  CW.  Tveodopuni. 

• G A 1 S R U Ch,  famille  de  Comtes  dan*  f Autriche, ifluc, 
à ce  qu'on  dit,  d'un  certain  iViieJa*  qui  vivoitcii  1490.  * Cr. 
liid.  Cm u.  JU.  Kucciin,  Stemueut.  partir  3. 

• G A 1 S T I N G , Gtiftingé , anciennement  AuguJIana  Cs- 
Jbo , éloit  autrefois  une  petite  ville  du  la  VindéUdc,  ou  félon 
i.azius , du  Norique;  mais  ce  n’cfl  maintenant  qu'un  village  du 
Cercle  du  Bavière  en  Allemagne.  Il  cil  prés  du  Danube,  i l eli 
de  Ratisbonnc , tirant  vet*  le  fud , & elt  éloigne  de  cette  ville, 
d'environ  quatre  lieues.  Dan*  la  Carte  du  Cercle  de  Bavière 
par  Nicolas  VlRcher,  il  efl  appellé  Geijlmg. 

G A 1 T 2 A.  y*jcz  JAlCZouJAlCZA. 

g a i u s.  c A 1 u s. 
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G À L (Saint)  Evêque  de  Clermont  en  Auvergne, naqnit  vers 
l'an  4ty , dans  la  ville  A laquellconadonnéJepuUIcnomde 
Clermont.  Il  étoit  nls  d'un  Sénateur  nommé  Grorge,  & de  Lut- 
tadit.  A peine  fut-il  en  état  de  faire  quelques  réflexions  fur  la 
vanité  du  monde . qu'il  forma  la  réfolution  de  s'en  fèparer.  11 
exécuta  ce  dciTcin  en  fc  renfermant  dan*  le  monallérede  Cronom 
ou  Cournon.  S.  Quinücn  ayant  eu  connoilTance  de  fes  talens , 
le  fit  fortir  de  fon  monaftére , le  prit  auprès  de  lui  & lui  confé- 
ra le*  Ordres  facrcz.  Thierry,  Roi  d’Aullrafie , ne  laiiTa  pas 
long-tcms  ce  thréfor  A S.  Ouintien,  car  l'ayant  mandé , il  l'o- 
bligea de  venir  i fa  Cour,  & l'engagea  de  lu  fuivre.  Si-têt  que 
S.  Quintiun  fut  mort,  on  choifit  Ga.  pour  remplir  le  fiége  épi- 
fcopal  de  Clermont.  H mourut  vers  l'an  S5S.  Agé  de6$  ans, dont 
jl  en  avoit  pairé  27  dans  le*  travaux  de  l'dpifcopat.  Les  Marty- 
loges  d'Adon  & d'üfuard  ne  font  aucunement  mention  de  ce 
Saint.  Sa  Fête  et!  marquée  au  premier  juillet.  * LeCointe, 
Annal.  Eccle/.  Franc.  Mabillon  , Sec.  i.  Ikned.  Bultcau , 1.2.  tb. 
24.  Grégoire  de  Tours , r.  6.  Tira  PP.  if  Hift.  I.  4. 1 . 5.  BaiUct , 
Fies  des  Sain» , premier  juillet. 

G AL  (Saint)  lrlandois  , Difciplc  de  faint  Colomba»,  le 
fuivit  en  France.  Son  rare  mérite  le  fit  choifir  pour  être  Evê- 
que de  Confiance;  mais  il  fit  élire  en  fa  place  Jean  fon  Difciple. 
j]  fonda  l'an  615  , cm  Suide,  un  monalléte  célébré  , qui  porte 
fon  nom  , A mourut  l'a»  640,  igé  de  95  an*.  On  a de  lui  un 
Sermon  prêché  à Confiance,  dans  l'égiiic  de  faint  Etienne,  le 
Jour  de  la  confécratlon  de  Jean  fon  Difciple;  & une  lettre  à 
Didier , Evêque  de  Cahots.  • Antif.  Lt&mes  Canifit.  Du  Pin, 
JBibliotbequt  des  Auteurs  E*  elqfiéfiiquet , éufepti émt  fiitle. 

G A L (Saint-)  Abhatc.  rayez  S A I N T - G A L. 

G ALÂAD,  étoit  proprement  la  montagne  où  I-abtn  ren- 
contra Jacob , lorsque  ce  Patriarche  l'eut  quitté.  Cette  mon- 
tagne tomba  dan*  le  partage  dus  terres  que  I on  accorda  à la  Tri- 
bu de  Ruben.  On  donna  le  nom  de  Galaad  A toute  la  contrée 
voifinc,  éc  même  à une  ville  dans  la  Trachonitide.  Le*  Galaa- 
dites  curent  foin  d'enterrer  Saül  & fes  fils  , après  la  bataille  ou 
ces  Princes  perdirent  la  vie.  * Genefe,  tb.  3t.  Jofué,  cb.  t3.  L 
Sim-  ou  1.  Rois  , eb.  dem.  I.  Ciron.  ou  Paralip.  cb.  10.  Tornicl , 
A.  M.  2296.  "•  3 if  9-  2997-  «•  9.  (fc. 

Eufébc  dit  que  le  mont  de  Galaad  s'étend  depuis  le  Liban  au 
nord,  jufqu’au  paï* que  pofTêdoit  Sihon  Roi  des  Amorrhéuns, 
A qui  fut  cédé  A la  Tribu  de  Ruben.  Ainfi  cette  chaîne  de  mon 
tagnet  devoit  avoir  plu*  de  louante  & dix  lieue*  de  long  du  ni- 
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di  au  feptentrion  : & elles  comprcnoicnt  les  montsgne*  de  Séïr, 
de  iiafan , & peut-être  celle*  de  la  Trachonitide  d'Auran&d'llcr- 
mon.  Comme  eus  montagnes  ètoient  couvertes  d'arbres  réfuieux, 
l'Ecriture  vante  beaucoup  la  réline  du  Galaad.  Le*  Marchand* 
qui  achetèrent  Jofcph,  venoient  de  Galaad,  & portoiem  du  la 
réline  en  Egypte.  * D.  Calmet,  Di6.de  In  Bible. 

GALAAD,  fils  de  Makir,  de  la  Tribu  de  Manaild , don-* 
na  fou  nom  A la  province  delà  le  Jourdain , où  'étoit  ta  Tribu  de 
Cad.  D.  Calmet  dit  au  contraire  que  les  montagnes  du  Gala  uf 
portoicnc  ce  nom  avant  la  nanfancc  Je  ce  hit  de  Makir,  & que 
c'ell  du  D qu'il  prit  fon  nom  de  Galaad  , A caufcquc  ce  pais  lui 
fut  accordé.  • Membres , cb.  26.  0.19.  D.  Calmet,  Dut.  de  U 
Bible. 

G A I.  A C T O P H A G ES , peuples  de  la  Scythic  Aflatique, 
ainfi  nommez  du  mot  GrecyaAwtTsÇ'.àyai  qui  lignine  umiu  nrs  j* 
Itit . Homère  dans  fon  Ittadt  ,1.  3 , en  tait  mention , corïhqe 
d une  nation  três-julle  i't  crcr-équitablc  , qui  n'avoit  pour  prin- 
cipale nourriture  que  du  lait. 

G A LA  CZ  ou  GALATZ,  petite  ville  de  la  Turquie  en 
Europe,  dan*  la  Moldavie  fur  le  Danube,  entre  les  embouchu- 
re'* du  Pruth&du  Séreth.  * Maty,  Dià.  (itosr. 

OALADIN  (Mahomet)  Empereur  du  Mogol  dans  le  XVI 
ftécie,  fc  rendit  illullre  par  fus  belles  qualiccz,  & fur  tout  par 
fa  grande  application  A écouter  les  demandes  & le*  plaintes  du  tes 
Sujets.  11  leur  donnoit  audience  deux  fois  le  jour , & afin  quo 
lesperfonnes  de  bafle  condition , qui  pour  l'ordinaire  ne  peuvent 
uu  n'ofent  approcher  du  'Tribunal . eutlent  lieu  d'expofer  leurs 
grief*,  Il  lit  mettre  une  dochc  auprès  de  lui,  & attacher uno 
corde  nul  répondott  dans  la  rue,  & dés  qu'il  entendoie  le  fon 
de  la  cloche,  il  fortoit  ou  bien  il  faifoit  entrer  celui  qui  avoit 
tiré  la  corde.  Ce  Prince  penfa  A fe  faire  Chrétien  ; mai*  les  Prê- 
tres Mahométant  lën  détournèrent  en  lui  dilant  qu'il  faudrait 
renoncer  A la  pluralité  des  femmes,  il  mourut  1 an  1605  , fan» 
^ue  IMn  ait  jamais  pu  favoir  de  quel  fexc  U ctoit.  • Bayle , 

G A il  K R E.  Voyet  l'art.  d'ABDE'RAME. 

G A L A J Ü N.  Foret  G A L E J Q N. 

• G A L A L,  nom  d’un  lévite  dont  ii  efl  but  mention  dan* 
le  premier  livre  de»  Chroniques  ou  Poralipomines , cb.  9.0- 15  éf 
16. 

• G A L A M A , ancienne  famille  noble  de  Frife , qui  a tou- 
jours été  fort  puilfariic  & trés-conlîdérablc.  • Gr.  Did.  Ur.iv. 
/LU. 

G A L A M 1 N 1 (Augufli'n)  Cardinal,  né  en  nya,  A Bri- 
fighclla,  petit  Canton  de  la  Romagnc , dans  le  diocéfe  de  I aën- 
za , entta  jeune  dans  l'Ordre  de  faint  Dominique.  Après  avoir 
cnlëigné  la  Philofopbic  A la  Théologie  eu  pluliuurs  couvcns,  il 
fut  Inquifiteur  de  Brefce,  de  Plaifitnce,  deGênea  & de  Milan. 
Clément  VIH  TappeUa  à Rome,  & le  fit  Commiffaiie  Général 
du  faint  Office.  Paul  V le  nomma  Maître  du  ùcré  Palais , l'an 
1607.  L'année  fui  vante,  l'Ordre  de  faint  Dominique  le  choific 
pour  Général.  Jl  tint  le  Chapitre  général  à Paris  Tan  161 1 , & 
ti  étoit  encore  dans  cette  ville  , lorsqu'il  apprit  que  ie  17  aoùc 
de  cette  année  il  avoit  été  nommé  Cardinal  fous  le  titre  de  fainte 
Marie  de  Ara  Cali,  par  le  même  Pape,  qui  lui  donna  auili  l'E- 
vêché de  Lorctte ou  de  Kécanati.  Il  gouverna  cette  égllfe  avec 
beaucoup  de  fagefle.  il  fut  transféré  A celle  d’ÜJlmo,  où  il  tra- 
vailla jutqu'A  fa  mort  qui  arriva  le  fixlétnc  feptembre  lôjy,  lors- 
qu'il étoit  Agé  de  90  ans.  H a publié  Aîh  SynoJtiia  pour  tes 
eglifes , fit  des  inltruclions  adrelfées  A fon  Cierge.  L'Ordre  de 
faint  Dominique  lui  aura  une  étemelle  obligation  de  l’éreftion 
de  la  Congrégation  Occitainc,  dont  fe  font  formées  depuis  les 
deux  belles  provinces  de  Touloufe  A de  faint  Louis.  • Midi. 
Pio,  de  l'ir.  lilujl.  Ord.  Prttd.  2.  y.  Ughcili,  liai.  Sacra,  ton te  u 
Fontana,  'Ibeat.  Dominic.  Bibiiotb.  Prov.  Loml<ard.  aïs.  1607.  E- 
xli.ud,  èVrs.Pt.  Ord.  Prad.  tome  2.’ 

• G A L A N , petite  ville  de  France  dans  le  Gouvernement 
de  Guimne.  Elle  elt  dans  TArmagnac  vers  les  confins  de  la 
Bigorre  à Tefl  de  la  villc  de  Tarbcdont  elle  e(l  éloignée  detroia 
Iicuc*  A demie.  * M.  DclUle,  Carte  du  Gouvernement  gérerai  du 

G A L A N D (Pierre)  l'oyez  G A L L A N D. 

GALANT  11 IS,  fervante  d'Alanéne,  ayant  pitié  de  f« 
Maltrelfe  qui  étoit  en  travail  d’enfant,  & foupçonnant  que  Ju- 
non , qui  fe  tenoit  les  mains  jointes  fur  le*  genoux  A la  porte  de 
fon  logis,  étoit  là  pour  l'empêcher  d'accoucher,  fortit  avec  un 
vifage  riant,  A lui  dit  qu’Alcméne  s’étoit  heureufement  déli- 
vrée d'un  fils,  lunon  la  crutA  fc  leva,  A Alcmène  accoucha 
auffi-tét  d'Hcrcufe.  La  DécITe  ayant  reconnu  la  fourbe,  en  eut 
tant  de  dépit  qu'elle  changea  Galanthis en  belette,  & qu'elle  la 
condamnai  faire  fes  petits  par  la  gueule,  afin  qu'elle  rat  punie 
par  le  même  endroit,  dont  clic  t étolt  fcrvic  pour  la  tromper. 
• Ovide,  A/rr.im.  /.  9.  Fab.  jÿfi. 

G A L A N U S (Clément)  Religieux  Théatin , avoit  demeu- 
ré pluûeiirs  années  chez  les  Arméniens,  où  il  recueillit  ce  qu'il 
pat  d' Actes  écrits  en  langage  Arménien,  qu'il  traduifiten  Latin, 
A aufqucis  il  ajoûta  fes  ObfcTvations.  bon  Ouvrage  lot  im- 
primé A Rome  en  deux  volumes  in  folié,  en  1650,  dans  l'Impri- 
merie de  la  Congrégation  de  propagtnda  Fide.  Les  Ecrits  Arnté- 
niens  font  imprimez  en  Arménien , A fon  Ouvrage  entier  porte 
le  titre  de  Conciliât  ion  delEglife  Arménienne  avec-  CEglile  Rooutine, 
jurlcs  hmeignages  des  Pots  CT  Doùntrs  Arméniens.  1.  Auteur  re- 
marque dans  fa  préface,  que,  pour  convaincre  d'erreur  les  Ar- 
méniens, ij  a plutôt  commencé  par  rapporter  leurs  Hlflolres  & 
leurs  Traditions , que  par  les  controverfcs  ou  difpatcs  ; parce 
que  toua  les  Schématiques  du  Levant  ne  veulent  point  dilputer 
de  la  Religion  avec  les  Latins  , & que  , quand  même  ils  font 
convaincus , ils  répondent  qu'ils  fuivent  la  Foi  de  leurs  Pères, 
& que  les  Laüo*  font  des  Duieducicn* , qui  ayant  l'cfprit  fub- 
1 R ti  . 
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ùl , peuvent  prouver , comme  des  vêtirez,  les  plus  grandes  fauf- 
fctez  du  monde.  Ix  mewe  Galanus  parle  autfi  dan»  ion  livre 
• des  Ibcricas  6c  de  ceux  de  ia  Golchide.  On  a imprimé  cet  Ou- 
vrage à Cologne  en  l'an  îûiiô.  Q* refera  ARM  L'N  i E N S. 

* 0 AL  A F A CAR,  petite  ville  d Efpacnc  dans  la  Catlillc 
Nouvelle  à deux  lieues  de  fU'curial.  Ce  lut  fi  que  naquit  Oom 
Carlo» , u U du  Roi  Philippe  LL  * Colménar,  Dtluet  d&fpagnt, 
J>-  3os- 

GALARZA.  Cherche*  G A L A T R E'Z  A. 

* GALA6,  nom  d'une  rainille  de  Comtes  en  Bohême,  eft 
originaire  de  i'Lvèché  de  Trente,  &.  a produit  entre  autres  le 
renommé  Manu:. « ou  ALtubira  Galas , qui  fait  le  fujet  de  l'arti- 
cle lui  va  ut. 

GALAS  (Matthias  ou  Matthieu)  Général  des  armées  de 
l'Empereur,  étoit  de  Trente . Mis  de  Pancrace  Calas  ou  Galario, 
ét  d'xfor.'U/KMta  .ucreanii,  & naquit  en  isR9-  il  fut  Page  de 
Ferdinand  Madrucc  , Baron  de  beaufremont , Chambellan  & 
Colonel  de  lînfantcric  du  Duc  de  Lorraine.  Depuis  ayant  com- 
mencé de fervir  en  Italie,  (I  eut  une  Compagnie  d infanterie , de 
le  Gouvernement  de  Rocca  di  Riva,  dans  IcMilanois.  (Quel- 
que teins  «pic  ■ on  l'envoya  en  Allemagne,  où  il  fe  dlitingua Tous 
le  General  Lilly  dans  la  guerre  de  Bohême  ; enfui  te  il  lui  vit  Co- 
laito  en  Italie , fie  eut  beaucoup  de  part  i la  piifc  de  Mantouc. 
Il  rendit  de  grands  fer vice*  au  Roi  d Kfpagne  dans  les  Pals-Bas , 

I Empereur, auquel  il  fournit  divcrlcs  places  dans  la  Mifnic, 
dans  la  Lohéme,  & ailleurs.  Galas  utoft  alors  i ia  tête  des  trou- 
pes impériales.  Les  projets  de  conquête  qu'il  fit  en  163e  fur  la 
Bourgogne,  ne  lui  reiillirent  pas;  car  Je  Duc  de  Lorraine  & lui 
furent  battus  i .Saint-Jean  de  I ai  une.  Il  fut  plus  heureux  en 
d autres  occultons  contre  les  Suédois.  On  l'accufa  de  n'avoir 
pas  agi  fidèlement  contre  eux  en  1644,  pour  la  defenfe  du  Roi 
de  Daoemarefc.  Peuaprét.  Il  alla  camper  près  de  Magdebourg, 
où  Torîlenion  ruina  entièrement  fon  armée.  Scs  ennemis  fe 
fcrvirciit  de  ce  prétexte  pour  le  noircir  auprès  de  l'Empereur  , 
qui  l'avoit  fait  Comte  de  P Empire , & qui  lui  ôta  le  commande- 
ment de  fe»  troupes.  On  le  lui  rendit  peu  apréa,  lorsqu'il  fe 
fut  julHlié-;  mais  11  11 'em  jouît  pas  long  teins  , car  il  mourut  à 
Vienne  en  Autriche,  l'an  M47  , âgé  de  5a  ans.  Matthieu  Galas 
époufa  1.  £lifibttb,  lillc  de  Ardiiund,  Comte  d'Arco,  dont  il 
n eut  point  d enfant:  i.-IXrotkte , fille  de  Philippe,  Comte  de  I .0- 
drone , fe  en  eut  quatre  fils  A cinq  filles.  Ceux  qui  lui  ont  for- 
vécu,  ont  été  Praxis  Gains , Duc  deLucéra;  Antoine,  Comte 
de  Galas;  Afir.V-f’iiïtfire,  femme  du  Comte  de  Collabrot  en  Bo- 
hême; & '1  htrcJ'e-Ammtiata . mariée  au  Comte  de  Naccoth  en 
Moravie.  * Galeazzo  Gualdo  Prionti,  ferrna  d’Hun*,  hiufi. 
d'Ital.  Kiccioli,  Ctvwi.  R-fvrm.  Lotichius,  de  Reb.  Cerm.  Thul- 
denus . H ji.  mjlrt  t emperir. 

Ci  A L A S <),  petite  rivière  de  la  Terre  d'Otrante,  province 
du  Royaume  de  Naples.  Elle  a fa  fource  dans  l'Apennin  près  de 
la  ville  d'Oria , & te  jette  dans  le  Golfe  de  Tarente,  prés  de  la 
ville  de  ce  nom.  • Mat  y,  Uid.  G*oçr. 

G AL  AT  A,  ville,  vis  i vis  de  Condantinoplc,  4 l'égard 
de  laquelle  clleeft  une  efpéce  de  fauxbour^;.  Elle  eft  fituée  de 
l'autre  côté  du  port  de  Conriantinople,  d'où  on  y pent  aller  par 
terre , en  faifant  le  tour  du  port , & p allant  une  rivière  qui  fe 
décharge  dans  le  fonds  du  canal.  Cette  ville  appartenait  autre- 
fois aux  Génois;  A on  y voit  encore  une  groTc  tour,  qu  ils 
tinrent  Jong-teins  contre  les  Turcs,  apres  qu'ils  furent  in.ritres 
de  Conlbntinoplc.  Les  maifol»  y font  fort  bien  bities.  11  y a 
dans  Galata  cinq  imitons  de  Religieux  francs,  ou  de  l'Eglife 
Latine , lavoir,  celle  des  léfuitcs , que  l'on  nomme  faint  Be- 
noit ; celle  des  Capucins . dédiée  i faint  F rançoi»  ; celle  des  Ob- 
fervantin»,  ou  Cordeliers  de  rObfervanre,  qu'on  appctlemiflî 
faint  François  ; celle  des  Cordeliers.  appcUéc  .Sainte- Marie;  & 
celle  des  Dominicains  qui  a le  nom  de  faint  Pierre.  Elle  cft  ha- 
bitéc  par  quantité  de  Grecs , fe  la  plupart  y tiennent  des  caba- 
rets: ce  qui  attire  la  canaille  de  Conltantinoplc,  qui  y fait  fou- 
vent  du  détordre.  De  Galata,  en  montant,  on  va  A Péra  qui  en 
cft  (épuré  par  des  cimetières.  Cherche*  P K'  R A.  • Thevenot, 
Vo\age  du  Levant , ruine  t.  /.  I.  ré.  10.  p.  8 J-  édit,  de  Paris,  1689. 
GALATA.  idc  d Afrique.  JW  a C»  A L I T E. 

• GALATÆUS  (Vincent)  natif  de  Meffine , bon  Poète, 
BorlIToit  ver»  l'an  idiS-  On  a de  lui,  La  ÜolUa,  Cvnudiain 
teria  rima  Sciüam.  * Or.  Ihd.  (Jn:t\  HuU.  Bibbvth.  Sieuh. 

G A I.  A T E , fils  de  l'Empereur  Valens,  tomba  malade  dans 
le  teins  que  cet  Empereur  étoit  refolu  de  chaiTer  S.  Baille  de  Cé- 
faréc,  & même . fi  l'on  en  croit  les  Hiftorirn» , comme  il  en  di- 
ftoit  l'ordre.  Cette  maladie  lui  fit  changer  de  réfolution  ; il  en- 
voya quérir  faint  Baille,  <t  A l'on  arrivée  l'enfant  parut  guéri  ; 
mais  ayant  été*  rebatifé  par  le*  Ariens,  il  retomba  malade  & 
mourut.  Cette  Hifioirc  cil  rapportée  par  faint  Grégoire  de  Na- 
lianzc,  par  faint  Ephrem  , par  Socrate  , par  Soaoméne,  flepar 
Théodoret . mais  avec  des  circon  fiances  dMFérente».  Il  cil  cer- 
tain que  Valentinien  Galatc  étoit  mort  avant  l'an  373  ; car  Thé- 
raillius  haranguant  l'Empereur  Valons  en  cette  année,  demande 
i Jupiter  qu'il  lui  donne  desenfans  pour  régner  avec  lui.  S.  Gré- 
goire de  Xazinnzc  fuppofe  que  ce  fait  arriva  à Céfaréc , Lan 
370.  Il  ne  dit  point  que  Galatc  fut  guéri , mais  qu'il  l’nnroit 
peut-être  été,  fi  Valens  ne  l'eût  point  fait  tarifer  par  des  Ariens. 

S.  Ephretn  au  contraire , dit  qu'il  fut  guéri  par  les  prières  de 
S.  Baille;  mais  Socrate  & Théodoret  prétendent  que  Valens, 
n'ayant  point  voulu  promettre  4 S.  Baille  de  faire  batifer  fou  fils 
par  des  Evêques  Orthodoxes,  S-  Baille  «volt  dit , Il  en  arrivera  ce 
y a' il  flaira  d Dieu.  * Du  Pin  , quatrième  (Uc le , terne  a. 

G A L A T E'  E,  Reine  des  anciens  Celtes , fuccéda  i fon 
père  Celtes.  Sa  beauté  charma  Hercule  le  Libyque,  lorsqu'en 
venant  d'Efpagne  II  pafla  par  la  Gaule;  & ce  Héros  en  eut  un 
fils  nommé  Galatès  , qui  fuccéda  i fa  mère.  • Diodure  de  Si- 
cile, i.  4- 


CALAT  E'E,  Nymphe  £t  Divinité  marine,  étoit  iilie  de 
N" crée  & de  Dorls.  Elle  fut  aimée  du  Cyciopc  Polyphénie , fils 
de  Neptune , <it  le  méprila  pour  le  Beigu  atis , que  ce  Géant 
éctafa  fous  uu  morceau  de  rocher.  * Naulis  Coûtes  ou  Noëlle 
Comte,  inMjthabgia. 

G AL  AT  £ O 1 Antoine;  naquit Tan  1444,  à Gaiatina  dans 
la  Terre  d Otrante,  d'ou  II  a pns  fon  nom  . car  celui  de  fa  fa- 
mille étoit  Perrari  ou  de  Perrâriit.  Scs  ancêtres  utoient  Grecs 
d'origine,  & il  s'en  fai  foie  honneur.  Ayant  dans  fa  jeuneUe 
perdu  fon  père,  homme  de  mérite  fit  d'efprit , fou  ayeul  1 an- 
voya  à Nar«lo  où  il  ht  fa  Rhétorique  et  u Philolophic.  bys  étu- 
des finies  il  s'attacha  4 lu  Médecine  fans  négliger  le»  langue»  1^- 
tinc  & Gréqueoa  il  devint  trcs-habilc.  Apres  avoir  fait  le  tour 
d Italie  & avoir  été  reçu  Docteur  en  Philolophic  & en  Médeci- 
ne 4 Ferme,  il  alla  fe  taxer  4 Naples  ou  il  pratiqua  la  Médecin* 
avec  beaucoup  de  réputation.  J-cque,  Svuujar  & Juu  Pa.ntuuM 
avec  lesquels  il  fil  eonnoiffimee , en  ayant  parie  au  Roi  avec 
beaucoup  d'ctüme , ce  Prince  .e  nt  l'on  Médecin,  i^ant  retour- 
né don»  fa  patrie  4 uiufc  de  ton  peu  de  fauté  oc  de  quelques  in- 
térêts de  tamiJIc,  il  » y mariai  Uire-L  uxUa , dune  des  plus 
ancienne  I a ullL»  du  pals,  et  il  en  eut  plulieurs  enians.  ijc  00 a 
air  de  uflfcpoli , qui  n elt  éloignée  de  Gaiatina  que  de  quelque* 
nulle»,  lui  donna  du  goût  po».r  ce  lieu,  ft  il  y alla  demeurer,  il 
y pi.uiquoit  la  facdccuic,  ior;qu'iJ  lui  vint  des  ordres  du  K01 1 cr- 
duiand  d Aragon  de  pailèr  » L ur,  ôt  d'y  attepdre  l'arrivée 
d Alphonle,  Duc  de  Calabre  fon  fils,  poux  J accompagner  au  fié- 
gc  d titrante,  donc  les  Jures  s'étoicnt  emparez.  >1  retourna 
enfuite  1 Gallipoii , dont  il  a donné  la  Dcfcnption.  Il  mourut 
i l/xcc  le  douzième  novembre  1517  , âgé  de  73  ans.  bes  Ou- 
vrages fon  t , De  Situ  Japigi*  ; De  Sua  £kme<urcum  ; it  S. tu  1er- 
forum;  de  Atari  c?  .Jquv,  çj*  P.uvwrum  Origine;  D/icrv^»  ut  oit 
Q»U>pciu;  DcvHiaLnwntU  PalU;  Succtjfi  dHf  annota  Ihnhejcm 
neUaCic.a  dOtTii’iio  deW  an  » 148a,  (fc.;  Dr  laudibus  b'iaetturum. 

• J.arnal  de  i'emje.tme  23.  Le  Bére  Nlceron,  ALmir.c  pour 
Jenir  4 1 1 iijhirt  det  J tomme  j tUuflrcj , tome  11 . p.  147  & (un. 

NU.  Le  même  article  fe  trouve  déjà  fou»  le  nom  d'.Airoiae, 
mais  comme  celui-ci  renferme  plulieurs  partinilaritcz  qui  ne  fc 
trouvent  pas  dans  l'autre,  il  peut  avoir  place  ici. 

GA  LA  T K S ou  G A L A T DS,  Roi  de»  anciens  Celtes  , 
fuccéda  à la  mère  Galatéc.  Après  avoir  fuhjugué  plulieurs  peu- 
ples. Il  leur  donna  le  nom  de  Oihtrt,  & appdJa  Gaiaiie,  le  psi* 
qui  fut  depuis  nommé  Gaule.  .Se»  DcfcemUn»  s'étendirent  juf- 
que»  dan*  la  Grèce  étdans  l'Afie  Mineure,  oii  iis  portèrent  le 
nom  de  CaLter.  • Diodore  de  Sicile,  t.  4. 

• GALA  1*1,  GsLta , G.,  ata  , étoit  anciennement  une  pe- 
tite ville  de  Sicile,  ét  n eil  maintenant  qu'un  village  de  la  Val- 
lée de  Dé  11  ion  a,  à fept  lieues  de  la  ville  de  Batti,  du  côté  du 
midi.  • Mat  y , Did.  Gtogr.  - 

G AL  AT  1E,  province  de  l'Afie  Mineure,  fut  ainfi  nom- 
mée des  Gaulait,  qui  après  avoir  brùlè-  Rome  & défolé  l'Italie, 
s'y  vinrent  habituer.  On  l'appolloit  encore  Gailr-Grttt,  pour 
marquer  qu  elle  étoit  occupée  par  des  Gauloi»  & des  Grec».  La 
Galatic  avoit  pour  bornes  au  levant  la  Cappadocc;  la  l’amphilie 
au  midi  ; l'Afie  Mineure  propre,  le  Boni  & la  Hidiynie  4 l occi- 
dent; & le  Bont-Euxin  au  Lptcntrlon.  Scs  vides  étoientAn- 
cyrc,  Sinope,  Ara  Ile,  Cybélc , fcc.  lxrs  Phrygiens  aroientété 
d'abord  maîtres  de  ce  pals,  dont  une  partie  fut  appellé  Pu  4fo- 
ganie , & après  la  defiructlon  delà  ville  de  Troye,  il  y eut  di- 
vers Etats.  Créfus  fournit  la  Paphlagonie,  qui  devint  enfuite 
une  province  de  1 Empire  des  Perles , & de  celui  des  Mac  .io- 
niens après  la  deilrurtion  du  premier;  innis  vers  l'an  2S0 avant 
I.  C.  une  armée  de  Gaulois  l'ou»  la  conduite  de  I.éonorius  ét  de 
Luuire,  ayant  traverfé  de  varies  pals,  pénétra  jufqucs  dans  1 A- 
fie,  & s'empara  du  pais  qui  de  leur  nom  fut  appellcc  CaJoiir,  où 
l'on  parluit  encore  a peu  pré-i  le  même  langage  qu*4  Trêves, 
au  (eau  de  b.  Jérôme.  Tite-Llve,  /.  38,  a lùre  que  ces  Gau- 
lois établirent  fi  bien  leur  domination  en  très-peu  de  tem« , que 
tou»  le»  peuples  de  l'Afie  qui  étoiciit  en  deçà  du  Mont-  i aurus, 
rca- voient  la  loi  d'eux.  Ils  furent  pourtant  fournis  peu  après 
par  les  Romains  qui  leur lahTérent  une  apparence  de  libcrtéfous 
de»  Tétrarquis . luiqu'au  temsd'Augulle,  qui  fit  de  la  Jalacie  une 
province  de  l'Empire.  Dans  le  quatrième  liéde,  la  Galatic  etoit 
partagée  en  trois  provinces  fous  le  diocéfc  Pon tique  dans  le  dépar- 
tement du  Préfet  du  Prétoire  d'Orient.  La  Galatic  gouvernée 
par  un  Confulaire,  étoit  au  milieu  des  deux.  Ancyre  en  étoit 
la  principale  ville.  Au  midi  étoit  la  Galatic  falutnirc,  gouver- 
née par  un  Préfident,  où  étoit  Ijodicée.  Au  nord,  & fur  le 
Pont-Euxin,  étoit  la  Paphlagonie,  dont  le  Gouverneur n'étoit 
appclté  que  Correcteur  : on  y voyolt  Slnope,  Gangrts , Pom- 
petopolis,  &c.  S.  Paul  écrivit  une  Epitrc  aux  Galatc».  * Pau- 
fanias.  Ptoloméc.  Juriin,  &c.  Quvier,  Intred.  in  Georr.  I.  J .c. 
17.  Strabon. 

G A L ATI  N (Pierre)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Fran- 
ois,  vivoit  au  commencement  du  XVI  liéde,  vers  l’an  ij*a 
I favoit  les  Langues  & la  Théologie  , & s'aquit  beaucoup  de 
éputation  par  fe»  Ouvrages , entre  autres  par  celui  qu'il  publia 
fous  le  titre.  De  Aecanii  Cuxfe aticm  vcriiatit , contre  les  Juifs. 
Calatin  a copié  fans  fcrupule  un  Auteur  appellé  Porcbet,  dont  le 
livre  intitulé , FiQurin  adverfus  , fut  imprimé  4 Gênes  en 
1300.  par  les  foins  d'Aueuttin  Evêque  de  NcbiO.  KavrzChrlrto- 
phle  Cartwright . dans  la  Préfacé  defts  N Mes Jur  la  Cenéfe;  mais  Por- 
chet  lui-même  avoit  copié  Raimond- Martin,  imprimé  4 Paris  avec 
les  Notes  de  JoJepb  du  loijin , en  1651 , & depuis  4 Lelpfic. 
Porchct  en  avertit  lui-même fes  Lecteurs:  pour  Galalin,  Il  n'eut 
pas  amant  de  bonne  foi.  * BMiMb.  Sixt.  Sen.  Poffevin , in  Appa- 
rat» Sacra.  Le  Mire , &c.  > 

GALATRE’ZA,  connu  fous  le  nom  de  Prrairi  Gxazia 
n*  Galakza  , Evêque  de  Coria,  natif  de  BénilJa  , bourg  du 
diocéfc  de  Cuença  daa»  la  Cartille  Nouvelle,  étudia  4 Sigucnza, 
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mis  i Salamanqué , où  il  enfcigna  la  PhilofopMe,  & où  il  tout 
les  honneurs  du  Doctorat.  Quelque  teins  après,  fa  amis  lui 
procurèrent  un  Canonicac,  ou,  félon  d'autres  , la  Chaire  de 
Théologal  de  l'églifc  de  Murcie;  & Philippe  II  le  nomma  j l'E- 
vêché de  Coria  dans  j'Ertréatadure.  Les  plus  conlidcrablr»  de 
les  Ouvrage  font,  EmuigtUunm  Jn/iüiatonum  IM  *cï.> , fie  dt 
Vtaujun  ManiaUtm.  l’ctrus  Garzia  de  Galarza  mourut  le  qua- 
trième niai  de  l'an  ificô.  * Nicolas  Antonio,  & André  Scliot- 
lus,  Hibiioib.  Hijp.  Le  Mire , de  Seript.jitc.  XVI. 

G A L A T Z.  ivyez  G A I,  A C ?.. 

GALAVEYS,  peuples  d'Afrique  , Sujets  des  Quotas. 
Ils  demeurent  aux  environs  de  lafource  du  fleuve  Mavah,  à 30 
ou  40  lieues  de  la  côte,  au  devant  d'une  grande  forêt  qui  a huit 
nu  dix  journées  de  longueur.  Ils  s'appellent  fraiacry/ a caufe 
qu'ils  font  itlus  des  Galas,  fit  qu'ayant  été  chalfiz  de  leur  pais 
par  les  peuples  de  llondo,  iis  vinrent  s'habituer  furies  terres  des 
Vcys:  de  forte  que  ces  pais  qu'habitèrent  cmcmblc  ce»  deux 
nations  , fut  appelle  dans  la  fuite  Gaieneys.  Au  dcli  de  ce  grand 
bois,  pré»  des  confins  de  llondo  fit  de  M anoe , demeurèrent  les 
Galas , qui  obéi  (lent  à un  Gouverneur  que  le  Roi  de  Manovcy 
y envoyé.  • De  la  Croix,  11$.  d Afrique , tome  a.  Th.  Cor- 
neille , IMS.  Ungr. 

G A L A U P,  la  famille  de  G*LAur-CiusT*t.’iL,  eft  originai- 
re du  Royaume  de  Naples.  Elle  paffa  en  France  dans  le  XIV 
fiécle,  pendaqt  le*  guerres  de  la  Reine  Jeanne,  L de  ce  nom, 
& s établit  dans  la  Guicnne.  Antoine  de  Galaup,  I.  de  ce  nom, 
Capitaine  d'une  Compagnie  d'infanterie  dans  le  régiment  de 
Thermes,  vint  avec  les  troupes  en  Provence  l'an  1495,  & s'é- 
tant arrêté  dans  la  ville  d’Aix  y époufa  par  con tract  du  1 j février 
149S,  jl/artc  Defandréas,  d'une  noble  famille  de  cette  ville.  Il 
avait  un  de  tes  frères  i Agen , nommé  Jacques  de  Galaup  ; & il 
fit  venir  auprès  de  lui  un  de  les  neveux,  qu’il  maria  à une  ri- 
che héritière.  Ce  dernier  lallfa  des  enfans  dont  la  poilérité  cft 
Unie.  Antoine  Calaup  s'ètoit  fignolé  dans  dlvcrTcs  occaliuns , & 
il  y a apparence  que,  lorsqu’il  s’arrêta  en  Provence,  il  revenoit 
avec  fa  Compagnie , de  la  conquête  du  Royaume  de  Naples , fous 
le  Roi  Charles  VIII.  Galaup  attnoit  beaucoup  les  Lettres:  il 
eoinpofa  même  une  HKloire  ue  fon  teins,  & un  Abbrégé  de  cel- 
le de  France  jufqucs  à Louis  XII  , fit  l'adrella  i fon  (ils.  Ceux 
de  fa  famille  la  confervent  encore  parmi  tes  pièces  euneufes  de 
leur  bibliothèque.  Il  lit  fon  tellamcnt  le  15  juin  de  l'an  1527  , 
éx  mourut  le  neuvième  juillet  1 530 , laiflânc  un  tils  unique  An- 
toine de  Galaup,  IL  de  ce  nom,  qui  eut  les  mêmes  inclina- 
tions que  fon  père  pour  les  Lettres  b.  pour  les  armes.  Il  com- 
|>ofa  des  vers  aire/  bons  pour  le  teins,  A.  eut  grand  commet  ce 
avec  Mélin  de  Saint-Gclats  , qui  étoit  un  célèbre  Poète.  11  a- 
voit  acquis  une  partie  de  la  1 erre  de  Chulteuil , fit  le  Roi  Char- 
les IX  lui  donna  le  gouvernement  du  château,  par  lettres  datée» 
du  quatrième  mars  1574-  Antoine  mourut  en  1576.  il  avoit 
é pou  lé  frjuçoif't,  tille  de  Jean  de  Juftc,  Seigneur  du  Réal,  Da- 
ine de  beaucoup  de  piété  , qui  contribua  à la  fondation  de  la 
maifou  de  la  Mifuricorde  à Aix.  Leurs  enfans  furent,  1.  An- 
tout  qui  mourut  fan»  poftérité  ; 2.  Louis  qui  fuit  ; & 3.  Sauveur, 
Capitaine  d’une  Compagnie  de  Cavalerie , qui  fc  noya  dans  le 
Rhône. 

Louis  de  Calaup,  Seigneur  de  Chafleuil , fut  un  de»  plus  fa- 
van»  hommes  du  fon  tcm».  M.  l'auchet , premier  Préfldcnt  en  la 
Cour  de»  Monnoyus  de  Paris,  lui  dédia  ton  Dilcour»  en  forme 
de  lettres , dti  Armes  & Bilans  des  anciens  Cuevaktrs.  On  lui  at- 
tribue un  merveilleux  génie  pour  les  inferiptions , pour  le»  Devi- 
fes,  fie  pour  la  Poüfie.  Il  traduilit  en  vers  le»  Pleaumes  qu'on 
imprima  l'an  1595,  à Paris,  chez  les  Angeliers,  en  un  voiume 
ta  quarto , fit  fous  le  titre  de  la  Penitenee  Royale.  U a\  oit  com- 
mencé IHirtoite  de  la  ville  d'Aix,  dont  le  Sieur  Piuon  fait 
mention,  fit  il  avoit  compoté  l'Hilloiic  Généalogique  de  ba- 
voye  en  vers,  fous  le  titre , de r Amours  <t  Apollon  de  Cajjdndtc, 
qu'il  dédia  à Charles- Emanucl , J.  de  cc  nom,  Duc  de  Savoyc. 
Ce  Prince  vint  l'an  1590  en  Provence,  où  M.  de  Chaileuil  lui 
confcilladc  fuivre des  deireins  plus  raisonnables , que  ceux  qui 
lui  étoient  fuggérez  par  fon  ambition,  il  rendit  aulG  de  bons 
fcrviccs  i l'Etat  durant  ces  années  déplorables  des  guerres  de  la 
Ligue.  Le  Roi  llcnri  IV , voulant  reconnaître  de.,  foins  1i  gé- 
néreux, lui  envova  en  1504,  un  Brevet  de  Confclller  d’Eut, 
dans  le  tenu  qu’il  iraiioli  lui-même  de  la  charge  de  Procureur 
Générai  en  la  Cour  des  Comptes;  mai  s il  ne  jouit  ni  de  l'une  ni  de 
l'autre  ; car  il  mourut  l'année  fuivante , en  la  40  de  fon  Ige.  Son 
corps  fütenterré  dans  le  tombeau  de  fafamllle,  qui  cil  daru  l'églifc 
des  Dominicains  d'Aix,  où  l’on  voit  fon  Epitaphe,  qu'il  avoit 
compoféc  lui  même.  Il  en  a lailTé  pluficurs  autres , avec  divers 
Recueils  d'Eloges , & de  Pièces  en  vers.  Louis  de  Galaup  avoit 
éponfé  Françoije  de  Cadenct  de  Lamnnon.  & il  eut  huit  fils, 
dont  il  en  vit  mourir  cinq.  Il  en  laifla  trois,  1.  Jean  qui  fuit  ; 
9.  François  , dont  nous  parlerons  eyeprit  i fit  3.  Honore  , qui 
mourut  igé  d'environ  25  ans. 

Jean  de  Galaup,  Seigneur  de  Chartcuil,  Procureur  Général 
en  la  Cour  <ks  Comptes,  Aydes  fit  Finances  de  Provence,  s'a- 
quit  beaucoup  de  réputation  par  fa  fagciTc,  par  fon  érudition  fit 
par  fa  probité.  Il  favoit  la  Juril’prudcncc  Civile  & Canonique, 
fi;  les  Langues , fit  s'étolt  aquis  une  grande  connoiiTancc  de 
P Antiquité , des  Inferiptions  &.  des  Médailles  anciennes.  J.c  do- 
éte  Pcirefc  ne  décidoit  jamais  rien  fins  avolreu  l’avis  de  ce  fa- 
vant  homme,  qql  fut  ton  ami  particulier.  Galaup  eut  aulli 
beaucoup  de  part  en  l'amitié  du  célébré  Malherlic , fit  de  M- 
Du-Vair , premier  Préfidcnt  au  Parlement  de  Provence,  puis 
Garde  de»  Sceaux  de  I- rance,  & Evéquc  de  l.ifleiix.  Il  compofa 
de  beaux  vers,  prononça  des  Difcours  très-éloquens , fit  fit  bril- 
ler dans  fes  Inferiptions,  toute  la  M alerté  de  celles  des  Ancien;. 
C'ert  cc  qu'on  peut  voir  dan»  le  Difcours  qu’il  fit  par  ordre  du 
Roi  Louis  XU1 , fur  les  Arcs  uiopjpJjayx  dallez  à Aû  pour 
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l'cnttée  de  Ce  mérte  Monarque  : Ouvrage  qoi  fut  Irtprfcné  dan* 
cette  ville  eu  un  volume  i»  folio.  L'Auteur  mourut  au  mois 
d'aout  1646.  ü avoit  éponfé  ljabtan  de  Puget  de  Saint-Marc, 
dont  il  eut  Hubekt  qui  luit,  fi.  divers  autres  ni»,  qui  fe  font  fi- 
gnolez dans  les  Lettres  fit  dans  le»  arme»,  Entre  ceux-là  il  ne 
tant  pas  onbiier  François  de  Galaup.  Chevalier  de  Chaflcuil . 
Major  du  régiment  de  la  Croix-Blanche  dcSavoye,  qui  éerivoit 
fi  bien  en  proie  fit  en  vers,  fit  qui  traduifit  Pétrone,  fans  lui 
rien  derober  de  la  dclicatcire  fi.  de  fc»  grâces,  il  mourut  à Ver- 
ceil  en  l'an  1678. 

Hubert  de  Galaup.  Seigneur  de  Chaflcuil,  Avocat  général 
au  Parlement  de  Provence,  fut  reçu  dès  I Age  de  dix-neuf  ans  en 
la  charge  de  Procureur  général  en  la  Cour  des  Comptes,  que 
fon  père  avoit  exercée.  Depuis  il  joignit  à celle  d’Avocat  géné- 
ral au  1 arieinent . une  capacité  digne  de  cc  rang,  il  éluu  lavant 
eu  tout  genre  de  Utceraiure,  <t  a compote  divers  Ouvrages 
ou  il  n'a  point  donnez  au  public.  • Faucher,  Autùuitet  de 
/•r  ince.  Nottradamus , Ilifi.  de  Provence.  Galfendi,  /'lia  p(ir*ieii. 
Hilarion  de  Coite,  Elag.  de  Dauphine.  Gncl'uay,  Uiji.  M.JIiL 
Bouche  , HijUnrc  de  Provence.  Pitton  , 11$.  S Aix.  Honorât 
Meymcr,  Principe  & progrès  de  la  ruent  civile  de  Provence.  Le 
Père  Jjcflon»  Syrie  Sainte.  Le  Père  Philippe  de  la  Trinité.  My- 
Jhc.  I beoi.jcnjus.  L'Auteur  de  la  Perpétuité  de  la  Foi,  fit  du  Trait  i 
dtSHtmme.  Marchuty  fit  Augery,  Fie  de  François  de  Galj.so.  Sain- 
te-Marthe. Malherbe.  Colomby.  Mémoires  mmulerUs , & . 

GALAUP  D b C 11  A 5 T E U I L , (François)  né  d Ais 
en  Provence,  le  19  août  de  l'an  1588,  étoit  tils  de  Louis  de  Ga- 
laup,  fit  de  trauftije  Cadenct  du  Lamanon.  Il  témoigna  dès  fon 
cnlancc  I inclination  qu'il  avoit  pour  la  piété  fit  pour  les  Let- 
tre», fit  fit  de  grand»  progrès  dan»  l une  fit  dans  les  autres.  Il  s'a- 
vança beaucoup  dans  la  Philofophle  & dan»  la  Juiifprudcnce , fie 
fut  reçu  Doéteur  en  Droit.  Il  fe  perfectionna  dans  la  Langue 
■ Hébraïque,  fit  joignit  i cette  étude  celle  des  Mathématiques  fit 
I de  ( AlUologle,  pour  laquelle  il  eut  beaucoup  de  partion  durant 
quelque  teins;  mats  Dieu  lui  lit  U grâce  de  lui  faire  connoitre 
la  vanité  de»  Sciences  humaines,  fit  de  l'en  détacher,  pour  l'ap- 
pliquer à 1 intelligence  de  l’Ecriture-Sainte,  particuliérement  fe- 
' (on  le  fens  littéral.  Il  s'y  appliquoit  avec  une  afliduité  furpic 
namu.  Quelque  teins  après  il  fc  retira  à la  campagne  avec  Nico- 
las-Claude F abri  de  Pcirefc  fon  ami,  fit  il  y fit  de  trè»doctes  Ob- 
fcrvations  fur  le  l’cntateuque  Samaritain , que  le  P.  Théophile 
Mlnuti,  Religieux  Minime,  avoit  apporté  du  Levant.  On  en- 
voya fes  Obier» ations  avec  le  texte  Samaritain  à Gabriel  Sloni- 
tc,  pour  les  inférer  dans  la  Bible  qu'on  imprimait  i Pari»  de 
l'imprcffion  royale  du  Louvre;  mais  comme  les  livre*  de  Moïfe 
étoient  déjà  imprimez,  on  ne  put  pas  s’en  fervir  alors.  Cepen- 
dant l'etude  de  l’Ecriture  déueha  fi  parfaitement  M.  de  Cha- 
>«■’“»  du  fiécle,  fit  même  de  l’esparens,  qu'il  réfolut  d'aller  me- 
ner une  vie  folitaire  fit  pénitente  fur  le  Mont-Liban.  11  partit 
en  163  t.  avec  M.  de  Marchcvillc,  qui  alloit  en  ainbaflade  à 
Conrtantinople  ; fit  après  avoir  vu  fa  plus  farau»  Rabbins,  Ce 
les  Gens  de  Lettres  qui  fc  trouvèrent  alors  dans  cette  ville,  i( 
alla  i Saïde,  fit  de  là  au  Mont-Liban.  Il  y eut  d'abord  quel- 
ques conférences  avec  l'Archevêque  de  Hédcn , puis  avec  le  Pa- 
üiarchu  des  Maronites,  qui  approuvèrent  tou»  deux  le  delfcia 
qu'il  avoit  de  renoncer  à toutes  les  chofes  du  fiécle , pour  fe 
confacrer  au  fcrvice  de  Dieu.  Quelque  teins  après,  if  fc  tnic 
fou»  la  direction  du  Féru  Elic  , Religieux  de  S.  Antoine  & 
alors  Curé  de  Héden;  fit  fe  dépouillant  généralement  de  toute* 
chofes,  il  Commença  de  mener  une  vie  auliére  fit  très-pénitente. 
Les  courles  de»  Turcs  troublèrent  fou  vent  le  repos  de  fa  folitu- 
dc,  durant  les  guerres  contre  l'Emir  Fcckdcr-eddin ; mais  fon 
mente  fail'oit  imprelCon  fur  l'efpric  meme  des  Barbares.  Il  étoie 
li  parfaitement  connu  de  tous  les  Maronites,  qu'aptes  la  mort 
de  leur  Pattiarchc  George  Amira,  ils  le  prièrent  d accepter  cet- 
tC  dignité-  Il  refufa  cet  honneur,  & le  retira  i Mnr-Elicha. 
dans  un  monaikérc  de  Carmes  Déchauflcz,  où  il  redoubla  fes 
aultéritea.  Elles  lui  caufércnt  une  maladie , dont  il  mourut  la 
nuit  de  la  fête  de  la  Pentecôte,  le  tj  mai  de  l’an  1Ô44.  Le»  Ma- 
ronite» témoignèrent  une  douleur  extrême  de  ccttrc  mort , & ac- 
coururent de  toutes  parts , pour  rendre  lw  dernien  honneur»  i 
Ion  corps-  Ce  grand  boiniue  avoit  compofé  fur  la  Bible  quel- 
ques Ouvrages , qui  relièrent  avec  fes  autres  livres  entre  le* 
mains  des  Carmes  Déchaufiez.  On  mit  fur  fon  tombeau  divers 
éloges  en  toutes  fortes  de  Langues.  * Con/ultet  la  Vie  ante 
par  te  Stewr  Augery,  fous  le  nom  de  Provençal  Solitaires  fit  de- 
puis par  M.  Marchery,  Prêtre  de  Marfeillc. 

G A L A U RE,  petite  rivière  de  Fruucc  dans  le  Dauphiné. 
Elle  coule  dans  le  Bailliage  de  S.  Marcellin,  fit  fc  décharge  dans 
le  Rhône,  à une  lieue  de  S.  Voilier,  du  côté  du  midi.  ♦ Maty , 
Diù.  Gt igr. 

GALBA,  (Servi us  Sulpîcius)  Empereur,  éioil  delà  famil- 
le des  Sulpicti.  Quelques  Auteurs  le  font  delcendie  Je  Jupiter 
fit  de  Paliphaé,  femme  de  Mino»,  Roi  de  Crète.  On  prétend 
même,  mai»  fans  beaucoup  de  fondement,  que  tut  Empereur 
s étoit  I aillé  aller  i cette  ridicule  imagination;  mais  des  Ecri- 
vain* dignes  de  foi  allure  ni  ou'll  defeendoït  par  fa  mère  Mum- 
mia-Acbaica,  de  la  famille  ae  Lucius  Mumuilus  qui  avoit  pris 
Corinthe,  fit  du  fameux  f~  l.udatius  Catulus  Capitofinus,  dont 
clic  étoit  pctitc-fiUe.  Galba  naquit  le  24  décembre  749  de  la 
fondation  de  Rome,  la  cinquième  année  avant  l'Kre  commune 
de  J.  C.  c'ert  à dire,  la  veille  même  de  la  nailfancc  de  Nôtrc- 
Seigncur.  il  fut  adopté  par  Livia  Occtlina  fa  bclIc-mérc  qui 
étoit  fort  riche , fit  prit  à caufe  d'elle  le  nom  de  !..  lÂviuf  Oi  rlta. 
Livia  femme  d'Auguilc  l’avança  dans  les  dignitez,  où  il  fut  ad 
mis  avant  que  d'avoir  atteint  l ige.  On  prétend  que  pendant  fa 
jtuncll’e  II  s'appliqua  à l’étude  des  Sciences,  pour  IcfqutlUs  il 
n avoit  pas  de  difpofition.  Suétone  rapporte  diverfement  l’ori- 
gine du  furnom  de  Culte  dans  la  famille  de»  Sulplces.  On  dit 
fi  2 qu'Au- 
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qu'Augufte  le  faiblit  mettre  à fa  table,  lui  dit  un  jour,  Et  tri 
Galba,  tu  gniteras  suffi  de  T Empire;  fit  qu'il  avoit  répondu,  ne  ce 
f trois  quand  u<\:  mul:  drviendnit  ft'tnic.  Ce  prodige  étant  cScfli- 
vement  arrivé,  fous  le  régne  de  Néron,  il  fe  confirma  dans  le 
dclfcin  de  fc  révolter  contre  ce  Prince,  & de  fc  faire  Empereur. 
Il  eût  pu  venir  A bout  de  ce  projet,  après  la  mort  de  Caligula, 
s’il  n’eut  alors  préféré  la  douceur  de  la  vie  privée , A l'éclat  de  la 
u i (Tance  fouveraine.  L’Empereur  Claude  eut  beaucoup  de  con- 
dération  pour  lui.  Il  la  méritoit  par  le  foin  qu'il  avoit  eu  de 
maintenir  la  févérlté  des  mœurs  anciennes  dans  les  armées.  Né- 
ron, far  la  fin  de  fon  régne,- avoit  donné  des  ordres  fecrcts, 
pour  le  faire  tuer  en  Kl'pagnc  où  il  commandolt  : il  en  fut  averti, 
& les  loi  licitations  de  Vindcx  le  firent  refoudre  à la  révolté. 
Ainfi  il  fut  le  premier,  que  les  Soldats  élurent  Empereur,  bien 
qu'il  ne  fût  pas  de  la  famille  des  Céfars,  l'an  68  de  I.  C.  Dés 
qu’il  fut  fur  le  thrône,  il  lit  tuer  Macvr  en  Afrique,  & Konteîus 
Capito  en  Allemagne,  fur  l'avis  qu’on  lui  avoit  donné  qu’ils 
s’étolcnt  déclarez  contre  lut  Ces  actions  de  cruauté,  jointes  i 
fon  extrême  avarice,  & aux  excès  de  fes  trois  favoris.  Lacon, 
Vinius,  fit  icclus,  fiti  fon  âge  avancé  (car  il  étoit  âgé  de  plus 
de  70  ans)  le  rendirent  odieux  au  peuple,  fit  à la  milice.  L’ar- 
mée d’Allcnngne  indignée  de  ce  que  ce  Prince  n'aveit  pas  tenu 
fa  parole,  fur  les  les  libéralitez  promifes,  fit  toutes  les  troupes 
offutfées , de  ce  qu’il  difoit  qu  il  avoit  accoutumé  de  cholfir  des 
SoIJat»,  & m>n  ne  les  acheter,  munnuroient  hautement.  On 
écrivit  aux  Soldats  de  la  Carde  Prétorienne,  qu'un  Empereur 
ehold  par  l'armée  d' K fpagne  ne  leur  plaifoit  pas , fit  qu'il  en  fallolt 
élire  un,  qui  fût  agréable  A toutes  les  armées.  Galba  croyant 
qu'on  le  méprifoit  i caufe  dé  fa  vielllcllc,  fit  de  ce  qu'il  n’avoit 
point  d'enfans,  adopta  Pifon,  jeune  homme  de  grande  cfpéran- 
ce.  Il  le  mena  dan*  le  camp,  éic  déclara,  fon  choix  aux  Gens 
de  guerre;  mais  comme  il  ne  parla  point  des  libéralitez,  Othon 
cnîu.’a  fi  puiflnmment  dans  cet  intervalle  parmi  les  Soldats,  que 
l'Empereur  fie  Pifon  furent  aiTaflinez  fix  jours  après , le  dixiéme 
jour  de  janvier  de  l’année  69.  Galba  étoit  dans  la  70  antaéc  de 
fon  Age,  & dan*  le  feptïéme  mois  de  fon  régne  commencé.  Il 
avoit  le  vlfage charnu,  fit  le  front  ridé.  Ses  débauches  l'avoicnt 
rendu  goutteux  ; & il  avoit  les  jointures  des  piez  fit  des  mains 
nouées,  de  forte  qu’il  ne  pouvoit  tenir  un  livre,  ni  fouffrir  un 
foulier;  mais  ce  qui  étoit  de  plus  remarquable  dans  fon  vifsgc, 
étoit  ton  nez  véritablement  nquilin,  qui  luf'donnoit  l'air  de 
Taiglc,  le  Roi  des  oifeaux;  fit  c'cll  fur  cette  remarque,  qu'Au- 

Î;une  lui  avoit  préfacé  qu'il  auroit  un  jour  le  gouvernement 
ouverain.  Au  reite  :l  avoit  beaucoup  de  droiture,  de  pruden- 
ce, & plusieurs  autre*  belles  quai  irez  qui  lui  aquirent  Teftimc 
de  tout  le  monde,  per, .Int  qu'il  n étoit  que  particulier,  & qui 
Pcullent  fait  juger  très-digne  de  l'Empire,  s'il  n'eùt  jamais  été 
Empereur.  * Jacob  Spon,  Recbrrcbti ctirieuftt  <1  Antiquité.  Sué- 
tone fit  Plutarque,  m la  ri:  Je  Galba.  Tacite,  Aimai.  I.  6.  r.  2a 
Hifi.  I.  I.  c.  7.  15.  35.  41-  49.  55-  Aurélius  Vl&or,  in  Cafaribus, 
fit c.  Tillcmont,  Wftoire  det  Emptreurt,  tonif  t. 

G A I.  B A,  (Ser 'lus)  avoit  été  Conful,  fit  un  des  plus  élo- 
uens  hommes  de  fon  tems.  Suétone  dit  qu'en  fortant  de  la 
réturc , il  eut  l'Efpagnc  en  gouvernement,  fit  qu'ayant  fait 
niaflacrcr  lâchement  trente  mille  Portugais,  il  fut  caufe  de  la 
uerre  de  Viriathus.  Afconius  Pedianus  dit  que  Caton  l’accufa 
’avir  pillé  le  Portugal,  mais  qu'il  fut  renvoyé  abfous.  * Cicé- 
ron, ams  fri  Bnitus. 

GA  LU  A,  (CaTus  Sulpicius)  frère  de  l’Empereur  Galba, 
ayant  mangé  tout  fon  bien , fortit  de  Rome , fit  fe  voyant  ha!  de 
Tibère  qui  l 'empêcha  d’entrer  dans  les  charges,  il  fe  donna  la 
mort  de  delcl’poir.  Ce  fut  fous  leconfulat  de  Q.  Plautius  fit  de 
Sextus  Papinlus,  l'an  36  de  J.  C.  • Tacite,  Amoi.  I.  6.c.  40. 

G A I,  U A , Roi  des  peuples  appeliez  anciennement  Suejjo- 
noit , cftimé  (Lins  les  Gauler , par  ion  équité . régnoit  du  ceins 
de  Ce lar  fur  douze  villes,  dans  un  pais  vafie  fit  fertile.  Les 
Belges  lui  déférèrent  le  commandement  général  de  leur  armée, 
lorsqu'ils  marchèrent  eontre  Céfar.  Ses  deux  fils  ayant  été  faits 
prifonniers , furent  donnez  en  ôtage  à Céfar.  • Jules  Céfar,  de 
Belle  Gall.  I.  3. 

* G A LDI  N (Saint)  Cardinal,  iflu  de  la  noble  famille  de  la 
Sala.  Son  lavoir  fit  fon  mérite  lui  firent  avoir  d'abord  un  cano- 
nial à Milan:  il  fut  cnfultc  Archidiacre,  après  quoi  l’Archevê- 
que le  fit  Chevalier  & Grand  Vicaire  ; enfin  il  reçut  le  chapeau  de 
Cardinal  du  Pape  Alexandre  III.  En  1168,  il  devint  Archevê- 
que de  Milan,  fit  fut  envoyé  par  le  faint  Siège  en  qualité  de  Lé- 
gat dans  lft  Gaule  Tranfalpine,  à l’occalion  du  démêlé  qu’Ale- 
xandre  III  avoit  avec  l'Empereur  Frédéric  1.  Il  y foutint  vi- 
gnureuferaent  les  intérêts  du  premier,  mais  il  eut  bien  des  cha- 
grins A cfTuycr  dans  cette  négociation.  Après  avoir  réconcilié 
ï'Empcrcur  avec  le  Pape,  il  donna  tous  fes  foins  A réparer  les 
dommages  que  la  ville  de  Milan  avoit  fouflferts,  fit  à la  rétablir. 
11  mourut  en  chaire  le  18  avril  1178,  dans  un  Age  fort  avancé 
S'étant  rompu  une  veine  en  prêchant  avec  un  zèle  véhément 
contre  l'héréfic  des  Cathares.  Fort  peu  de  teins  après  fa  mort  11 
fut  canon ifé  par  Alexandre  III.  * Gr.  Dift.  Unie.  Hall.  AÙi 
ElfdMan.  Martyrol.  Rom.  Baronius.  Ciaconiu*,  flic. 

GALE,  ville  de  Pille  de  Ceylan  en  Allé,  dans  la  Mer  des 
Indes.  I A plus  grande  partie  de  l’idc  de  Ceylan  obéïtToït  aux 
Portugais,  environ  l’an  1606,  fit  la  ville  de  Gale  étoit  pour  lors 
trés-floriflante.  non  feulement,  parce  qu’il  faut  que  les  vaif- 
feaux  qui  viennent  du  Japon,  de  la  Chine,  de  toutes  lea  ides 
de  la  Sonde,  de  Malaca,  de  Bengale,  fit  autres  lieux  vers  l'O- 
rient, palTent  par  li,  fit  viennent  rcconnoltre  f*  pointe;  mais 
auflî,  parce  qu'ils  y avoient  un  de  leurs  principaux  comptoirs. 
Les  Hollandois  voulant  faire  la  conquête  de  Pille  de  Ceylan , ju- 
gèrent que  cette  ville  leur  feroit  d’un  grand  fccours;  fit  dans  cet- 
te vue , ils  firent  alliance  avec  le  Roi  de  Candi  (qui  cft  un  des 
plus  confldérablcs  de  l'Ifle)  & lui  promirent  dans  le  traité  qu'iL 
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firent,  de  lui  remettre  cette  place,  apres  qu’ils  Pauroicnt  con- 
quife,  A la  charge  qu'il  les  alKiicroit  de  troupes  pat  terre,  pour 
soppoferau  fccours  que  les  Portugais  pourroicut  envoyer  des 
villes  de  Manar,  de  Négombo,  de  Colombo  fit  d autres  lieux  de 
l'ifle  qui  leur  apputcnoient , fit  qu’il  leur  donneroit  pour  ré- 
compense toutes  les  années  certaine  quantité  de  candie.  Ce 
traité  étant  conclu,  les  Hollandois  attaquèrent  rudement  celle 
place,  êt  la  prirent,  malgré  U vigoureuse  réliiUncc  des  Portu- 
gais, qui  virent  ruiner  U plupart  de  leurs  inagaziru  ùt  de  leurs 
principales  raaifons  avant  que  de  parlementer.  Aujourd'hui  cet- 
te ville  n'a  qu'un  petit  nombre  du  maifons,  que  lus  Hollandois 
ont  rétablies  des  ruines,  de  celles  que  l'artillerie  fit  l'effort  des 
mines  avoient  renverfées  durant  le  liège.  A I égard  des  fortifi- 
cations, ili  les  ont  réparées,  afin  d être  en  état  de  réfifivr  au 
Roi  du  pais,  en  cas  qu'il  voulut  les  obliger  à lui  tenir  parole. 
Le  port  de  cette  ville,  quoique  renomme,  cil  cftûné  un  des 
plus  dangereux  qui  foit  dan*  toutes  le»  Indes , A caufe  de  la gran- 
de quantité  de  rochers,  qui  s’y  rencontrent  a (leur  d'eau.  t on 
ne  peut  y entrer  fans  le  recours  des  pilote*  de  la  ville,  à moins 
que  de  s'expofer  A quelque  naufrage,  principalement  dans  les 
balles  marée*.  • Pyrard  fit  Ta vernier,  Foyage  det  Indst. 

GALE  (Ule  de)  Fvyez  A U U L il  A. 

GALE,  (Théophile)  MiniRrc  Presbytérien  Anglois,  étoit 
Maiue  ès  Arts  fie  avoit  eu  pour  père  Tb eepbuc  G aie,  Chanoine 
d'ExccIter.  11  étudia  A Oxford,  où  il  fut  Membre  du  Collège 
de  la  Magdelalne;  dans  la  fuite  il  fut  Prédicateur  à Winchefter, 
mai*  après  le  rétabliffcmcnt  de  Charles  11,  il  perdit  fa  place  au 
Collège  de  la  Magdclainc  & celle  de  WinchclW,  furauoi  il  fe 
mit  A voyager  en  qualité  de  Gouverneur  du  fils  de  Philippe 
Lord  Wharton.  A fon  retour  en  Angleterre  il  s établit  i Lon- 
dres fit  aida  J.  Raiot  dans  l'on  miniltcrc.  il  mourut  en  1678, 
âgé  d'environ  49  ans,  fit  laUTafon  bien  aux  Non-conlormilies, 
pour  en  fecourlr  de  pauvres  itudians,  6c  fa  bibliothèque  au 
Collège  de  la  Nouvelle  Angleterre.  Il  étoit  d'une  grande  lectu- 
re, bon  Philologue  fit  fort  verfé  dans  les  Pères  fit  dans  ici  Phi- 
losophes. En  partant  de  Londres  il  remit  fe*  Manulcrits  à un  do 
fes  amis;  mais  A fon  retour  il  vit  de  loin  cette  ville  en  daiatncs, 
fit  apprit  bientôt  que  la  rue  où  dcmcuroii  fon  ami  étoit  entière- 
ment réduite  en  cendres,  ce  qui  lui  caula  un  chagrin  mortel , ca 
penfant  que  fes  travaux  de  20  ans  étoienc  confumez’dans  un  ia- 
rtant.  Lorsqu'il  approcha  plus  près  de  l.ondrcs,  il  fut  informé 
que  l'on  ami  avoit  fauvé  les  Manufcrit*  avec  d'autres  effets. 
Cette  nouvelle  (freinent  lui  fut  très  agréable.  Ce  fut  de  ce s 
mêmes  Minuterie*  qu'il  forma  dans  la  fuite  fon  principal  Ouvra- 
ge intitulé  le  Partit  det  Gentttt , en  quatre  volume  w quart*,  il  a 
publié  encore  outre  cela  en  Anglois,  La  Ftntablt  lac*  du  Jaa/t- 
rrjme;  J’ Anatomie  de  P incrédulité i Difcourc  fur  !a  venue  de.  J.  C. 
Sommaire  det  deux  Alliante ti  Idei  rusolc^ia  tj.rj  Contempla »«çe, 
mmn&iv*;  Pbüofepbia  GtneroUt  ; fltc.  • A.  Wood,  Ht  b.  Oxon. 
Calaml's  Acetunt  »/ ejeit.  Minifl. 

GALE,  (Thomas)  favant  Anglois,  a publié  plufieurt  Ou- 
vrages des  Anciens,  lavoir,  Paiapbotus  & i!  crac '.Hui  «<>  ’At*- 
î»i  Anonymat  de  üfdemi  Pbormr.us  de  notera  Dr' rura;  Sallufiâu 
d;  Dut;  (kcilus  Lut  a ntt  ; Tmetut  Lnus;  Demopbili , Démocratie 
t f Secundi  Sentriui*;  Sextus  Pyibagorieus ; Tbeopbr  tjli  caraâtrtti 
Pytha^orkarum/rarmcnta;  HiliUori  Optra,  i Cambridge , 

en  1671,  tnaâotw.  • Konig,  Jlitlioib.  Velus  tj  j\ôua. 

GALE  ( Thomas)  Savant  Théologien  Anglois  , qui  éioie 
fur  tout  verfé  dans  ia  Littérature  Chèque,  vivoit  encore  dans  le 
commencement  de  ce  (kde.  11  fut  d abord  Membre  du  Collège 
de  la  Trinité  A Cambridge,  cnfuicc  Directeur  de  l'Ecole  de  S. 
Paul  fit  Membre  de  la  Société  Royale,  6t  cn  in  en  J697 , Doyen 
de  York.  Il  mourut  dans  ce  dernier  polie  le  huitième  avril 
170a.  Le  célébré  Evéquc  d’Avranchet,  M.  Huet  témoigne  daut 
fes  Penfiet  Diverfei  d'avoir  pour  lui  une  ellitnc  extraordinaire. 
Voici  fc»  titre*  de*  Ouvrages  qu'il  a publiez  avec  des  Remar- 
que» fil  des  Corrcftions,  Colieâia  Hijlori.e  Briia-uisee  i Opujculo 
Mytbologiea , Pbyfica  (j1  Etbtca,  Grâce  cf  Latine ; Rbetores  Selt- 
S»,  Grâce  (f  Latine',  HijlvrLe  Poêtic*  Scripttni , Greee  Lati- 
ne 1 Jambiiebus  de  Myjierrir,  Grâce  (y1  Latine.  Le  texte  Grec 
de  Jambliquc  cft  tiré  d'un  Manufcrit  d'ilaac  Votiias  , avec 
des  Pariantes , tirées  d'un  Manufcrit  de  Pari*,  & d'un  autre  do 
Bile.  La  Traduction  Latine  cft  i' ouvrage  de  Gaie,  auffi  bien 
que  les  Remarques.  • Antonini  htnerarium  <um  ejus  Notis. 
Wood,  Athéna  Uxtmienfis.  Le  Névc,  Fajii  AigUei.  Huet  uns  B 
f-  7- 

G A LE' A,  (Auguftin)  Théologal  de  l’églifc  d'Alexandrie 
de  la  Paille,  étoit  de  Loano  dans  l' Eut  de  Gène*.  Il  vivoit 
ver*  l'an  1630 , fie  publia  des  Sermons.  • Chiiini  , Teeat. 
t //nom.  Leîter.  partiel.  Michel  Glulliniani  & Soprani,  Serai. 
délia  Liras . 

* GALEANUS  (Jofcph)  de  Païenne , Philofophe  & Mé- 
decin, naquit  en  1605.  On  le  regardoit  dans  fon  pals  comme 
un  fécond  Galien.  Il  entendoit  à fonds  l'Anatomie  fit  la  Bota- 
nique, fie  il  exerça  pendant  prés  de  cinquante  ans  avec  un  ap- 
plaudiffcmcnt  univerfei,  la  charge  de  ProfcdVur  en  Médedae. 
On  venolt  de  fort  loin  le  confultcr  fur  des  accidcns  Ûchcux , fit 
les  lettres  qu'il  recevoit  d'Italie,  d'Kfpagne,  de  France,  d'Alle- 
magne, &c.  font  autant  de  témoignages  de  fa  capacité  fit  de 
Teitime  qu’on  bifoit  de  lui.  11  aonnoit  auflî  de*  leçons  en 
Théologie  & en  Mathématiques,  fit  par  deffut  tout  cela  il  fe  di- 
ftinguoit  par  fon  inclination  pour  les  Belle*  J. c tires,  par  fon 
éloquence  & par  fon  habileté  dans  la  Poëfie.  Il  avoit  grand  foin 
des  pauvres  fit  leur  fourniffoit  des  remède».  On  attribue  fa  mort 
â l'imprudence  d'un  Chirurgien  qui  après  l'avoir  faigné,  lui  ban- 
da fi  ferré  l'ouverture  de  la  veine  avec  une  baude  mouillée 
qu'il  lui  furvïnt  une  violente  fièvre  qui  le  mit  au  tombeau  le  38 
juin  1675.  Dn  a de  lui,  Epijlola  Me  dira,  in  ou.»  de  et'idemica  fe- 
brt  théorie*  ff  praBiee  agitus,  (fe.  Smiktic  afpera  (f  faifa  pari- 
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lue  caufa  ; Polilica  Médita  pro  Ltfrofis  ; Hippocrates  XeMvivus , 
(fc.  Uratm  de  Mtakème  pritjlantia.  Il  a laiifécn  manu  lait.  De 
Columbarum  & Fejicantium  in  malignitfebrib  us  médiat  amici  coaton- 
tio;  Atsde-uica  Ledionet;  Dtcjfionestf  Confuitatiaaet  médiat;  Qu#- 
tUiauo  praxis  de  ftbribut  in  dut  dilsïnHa  ; SeUÜerum  (ffecrOontm 
mtdkinalium  fartes  t rts;  Pampbrafis  in  ont s»  Hippocraxu  proetufllca. 
Outre  cela  il  a cotnpofé  pluficurs  Ouvrages  en  Italien  dune  les 
uns  ont  vu  le  jour,  A les  autres  font  demeurez  en  manuferit. 

* Cr.  D:à.  Unrc.  liait.  Bibiiotbtca  Sieula.  . 

* GALE' ANUS  (Ignace)  de  Païenne  fils  du  précédent. 
Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Benoit,  donna  des  preuves  de  fa  ca- 
pacité en  Logique  & en  Poîifie,  & après  avoir  enfeigné  pen- 
dant quelque  ccms  la  Jeunette , il  mourut  le  neuvième  décembre 
i63r,  laiifant  un  Ouvrage  intitulé,  Càiamu/aere  Sicüianc.  * Gr. 
Di;l.  U ut1.  Mail.  Bibiittbeca  Sieula. 

GALE'AS  CARACCIOLI.  Foytz  CARACCIO- 
Ll. 

G A L E*  A Z-M  A R I E-S  FORCE  ou  SFORZE,  Duc 
de  Milan,  fuccéda  i fon  père  Faafeçot*  Sforcc  I,  l'an  I4firt.  Il 
fe  rendit  odieux  par  fes  débauches , A fut  aflafliné  dans  l'églifc , 
un  jour  de  faint  Etienne  l'an  147A  De  Bonne,  fille  de  Louis, 
Duc  de  Savoyc,  il  eut  i.  JcAN-GAt.x'Az-MAEiE,  qui  lui  fuccé- 
da;  & deux  tilles,  2.  Anne,  mariée  i Attorf;  d'Eft , Marquis  de 
Ferme;  A S.  Blancbf- Marie,  alliée  1.  à PiAlibert  I , Duc  de  Sa- 
voyc: 2.  à Matimilieti  I,  Empereur.  * Corio,  Hift.  Mtdhlan. 

G ALEX  II  US,  (Nicolas)  Widéfiftc,  dans  le  XV  fié-clc, 
efl  un  de  ceux  que  les  Bohémiens  envoyèrent  au  Concile  de  Bi- 
le. Il  foutenoic,  pour  la  défenfe  de  Jean  Mas  & de  Jérôme  de 
Prague , que  les  Juges  féculicts  ne  pouvoient  pas  faire  mourir  Ici 
Criminel».  parce  que  le  Nouveau  Tclhment  n'en  parle  point. 

* Pratéolc,  F.  Nieol.  Caire.  Sandérc,  fier.  17 6. 178. 

GALEGUES.  t'oyez  G A L L E'G  U E S. 

GALETJON,  GALAJON  & GALLAJON,  an- 
ciennement Fofja  Mariana,  canal  que  CaTus  Marius  tira  du  Rhô- 
ne à la  Mer  Méditerranée.  Il  couunencoit  i quelques  lieues  au 
défions  de  la  ville  d'Arles,  & abouti  doi  t i un  petit  golfe  qu’on 
appelle  le  Port  dt  Galcjon,  & qui  cil  entre  les  vmboûchures  du 
Rhône , & la  Mer  de  Martigues.  Ce  canal  a été  bouché  par  les 
fables.  • Mary,  DiB.Gbgr. 

G A L E N ou  G A L I E N,  (Matthieu)  Prévôt  de  faint  A- 
mé  de  Douay,  & Chancelier  de  l'Uni verfité  de  cette  ville,  dans 
le  XVI  fiécle,  étoit  natif  de  Wettcapct,  petite  ville  de  rifle  de 
Walchercn  dans  ta  Zélande.  11  étudia  à Douay,  A ayant  été 
fait  Bachelier,  il  prêcha  & enfeigna  la  Théologie  avecapplaudif- 
fement.  Depuis,  étant  forti  de  Licence,  il  occupa  dans  FUni- 
verfité  de  Dilinghcn,  la  chaire  que  Guillaume  i.indanus  venoit 
de  quitter.  Trois  ans  après,  ayant  été  appellé  à Douay,  il  y 
reçut  le  bonnet  de  Doéteur.  & établit  la  réputation  de  cette 
Uni  verfité , qu'on  avoit  fondée  depuis  peu , s'employant  â pro- 
fclTer  les  Sciences  tes  plus  fublimcs , à enfeigner  les  Langues  & i 
prêcher.  Ce  fut  à la  recommandation  des  Citoyens  de  Douay, 
que  le  Roi  <P Efpagnc  lui  donna  la  Prévôté  de  faint  Pierre,  puis 
4»  celle  de  faint  Amé,  & qu'il  le  fit  Chancelier  de  cette  nouvelle 
Univerfité.  Quoiqu'il  fût  extrêmement  occupé,  il  ne  lallfa  pas 
de  compofer  quelques  Ouvrages  très-efiimez,  comme  Cenmn.ta- 
riuv  le  Cbrifiieno  {j  CothoMeo  Sacerdou;  De  Originibui  monajlicit; 
De  Satro-J'ji.èëit  MijJe  Sacrifido;  Dejjrculi  ntflri  Chorus;  Dt  Fais 
Monflicls;  Oratior.es  funèbres  très  ; Prières  tÿ  Medical  mis  Liturgi- 
ques. en  Flamand  & en  François;  Fit  a S.  IFtUebrordi , Frifiarum 
Ayojlotl,  libri  très;  Htmiti*  Cateebetice.  Galcn  publia  encore  en 
1563 , la  Vie  de  faint  Denys , compofée  par  Hilduin , A procura 
une édition  de  A'.ctuni  Rbctorica.  Il  mourut  Fan  1573.  Le  l)o- 
éltur  Thomas  Supleton , fon  Collègue,  fit  fon  Ôraifon  funè- 
bre. * Valére  André,  Bibliotb.  Btleica,  p.  Ô55.  Le  Mire,  Je 
Script.  Sec.  XFI.  &c. 

O ALE  N.  (Chriflophle-Bernard  de)  F.vêqne  de  Munfler. 
étoit  d’nnc  maifon  des  plus  confidérables  de  la  Weftphalic.  Dés 
qu'il  fut  forti  de  fes  études,  il  voyagea,  félon  la  coutume  de  la 
nation;  & quelques  années  après  il  prit  le  parti  des  armes,  A 
commanda  même  un  régiment,  au  fcrvice  de  l'Eleétcur  de  Colo- 
gne. 11  fit  quelques  campagnes,  A quitta  les  armes  pour  pren- 
dre un  canonicat  de  Munfler.  Depuis  II  obtint  la  Prévôté , qui 
efl  la  première  dignité  de  l'églifc  cathédrale;  & Fan  i6jo,  il  fut 
élu  Evêque  A Prince  de  Munfler.  Sept  ans  après  il  affiégea  la 
ville  de  Munfler,  qui  rcfufolt  de  fe  fou  mettre  à fon  autorité , & 
sTn  étant  rendu  maître  le  fixiéme  août  1661 , il  y fit  bâtir  une 
citadelle,  & la  fortifia  avec  beaucoup  d'art.  En  ifiô4,  il  fut 
choifi  pour  être  un  des  Diredcurs  de  l'armée  de  l'Empire,  con- 
tre les  Turcs.  Cet  emploi  le  fit  aller  en  Hongrie  : mais  à peine 

L fut-il  arrivé,  que  l'Empereur  conclut  la  paix  avec  le  Grand 
figneur.  Il  le  ligua  en  iéfls  avec  le  Roi  d’Angleterre,  con- 
trôles Etats  des  Provinccs-Unics , & fit  allez  de  peine  aux  Hol- 
landois  ; mais  le  Roi  de  France  l'obligea  cq  1 666  de  faire  la  paix 
avec  eux.  L'an  167a,  il  fe  déclara  contre  les  Hollandois , qui 
lui  retenaient  la  Seigneurie  de  Borkelo . dépendante  de  fon  E- 
vcché;  & ayant  joint  fon  armée  à un  détachement  de  celle  du 
Roi  de  France . il  prit  pluficur*  villes  & places  fortes  fur  eux  A 
fur  l'Electeur  de  Brandebourg  qui  foutenoit  le  parti  des  IloIIan- 
dols.  Les  armes  de  l'Empereur  l’obligèrent  enfuitc  de  faire  la 
paix  avec  les  Etata  en  1674-  Il  fe  vit  même  engagé  d'entrer 
l'année  fuivantedans  fon  alliance,  avec  le  Roi  de  Dancmarck, 
contre  le  Roi  de  Suède,  fur  lequel  il  prit  quelques  places  du 
Duché  de  Brémcn , A de  la  Principauté  de  Ferdcn.  Il  mourut 
le  19  feptembre  1678.  âgé  de  74  an»,  lailTant  pour  fucceflcur  à 
l’Evêché  de  Munfler , fon  Coadjuteur  Ferdinand  de  Furflcm- 
berg.  Evêque  de  Padcrbom,  Prince  auflî  pacifique,  que  fon 
prédéccflcur  avolt  été  guerrier  & grand  Capitiine.  • Mémoires 
datent. 

G AL  EN  (Jaavan)  tEJJn 1,  vaillant  Capitaine  formel  au 
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fcrvice  des  ProVinccs-Unies  des  Pals-Bas. , Quoiqu'il  defeendit 
d'une  très-bonne  famille,  il  fe  trouva  peu  avantagé  des  bien:,  de 
la  fortune,  A chercha  à le  pouffer  par  les  armes.  Il  préféra  la 
mer  i la  terre,  fe  lit  d'abord  Matelot,  A montant  cnluitc  par 
degrez , fe  vit  Capitaine  de  vat fléau  i l'âge  de  26  ans.  Pendant 
le  tenu  qu'il  fut  Capitaine,  il  lit  pluûcurs  belle  actions  A fur 
tout  il  harcela  tellement  ceux  do  Dunkerque,  qu'il  leur  prit  af- 
tcz  fouvent  julques  â fix  fols  dans  une  année  le  meme  v ai  fléau. 

11  a fait  autB  plulicurs  riches  prîtes  fur  les  Turcs  A fur  les  Alau-  î 
res,  à qui  il  s’clt  rendu  autfi  redoutable  qu'à  bien  d’autre»  na- 
tions. il  fc  fignala  fur  tout  dans  la  Méditerranée,  où  il  com- 
manda en  1652,  quelques  vaifleaux  des  Ecat>,  avec  Icfquels  il 
tint  enfermez  dans  le  port  de  Livourne,  flX  gros  vaiTeaux  An- 
glois.  Bod'cy , qui  étoit  à l'ancre  avec  les  autres  vaideaux  An- 
glois  auprès  de  l'ifle  d'£it  1,  réfolut  de  faire  lever  ce  blocus. 
Van  Calen  inflruit  de  ces  defleins,  fc  prépara  au  cornbaL  Sur  I? 
foir  les  deux  partis cniiciu U furent  en  vue  1 un  de  l'autre,  le*. 
Anglois  étant  au  nombre  de  huit  vaifleaux  fans  compter  les  fit 
ui  étoient  dans  le  port.  Le  13  mais,  Bodley  détacha  quatre 
c fes  vailfcaux  pour  s'avancer  vers  les  Hollandois.  Le  jour 
fuivam,  ils  s'avancèrent  encore  davantage  & les  quatre  autres  en 
| firent  autant  à proportion.  Van  Galcn  qui  avoit  16  vaifleaux, 

' fit  enfin  voile  fur  eux , nuis  fans  s éloigner  trop  des  remparts  du 
port,  de  peur  que  les  Anglois  qui  y éloient,  n'en  fouillent,  à 
quoi  ils  étoient  prêts.  En  ctict  ils  fortirent  pendant  que  Ica 
Hollandois  éioient  aux  prifes  avec  les  autre»  \aiifcaux  Anglois. 
l.cs  Hollandois  s'en  appcrcevant  fe  tournèrent  tout  d'un  coup,. 

& firent  un  fi  grand  feu  fur  eux  que  lo  Bonne  attire  qui  étoit  un 
des  meilleurs  des  fix  vaifleaux,  monté  de  46  pièces  de  canon  de 
Bronze,  fauta  d'abord  en  l'air  fc  épouvanta  fi  fort  les  cinq  au- 
tres qu'ils  prirent  la  fuite.  Mais  le  vent  s'étant  un  peu  renfor- 
cé , le*  Hollanuois  les  atteignirent  de  nouveau  A en  prirent  qua- 
tre, dont  Fun  étoit  armé  de  54  canon*  de  bronze.  Pendant 

J)ue  les  Hollandois  étoient  ainfl  occupez  i s'emparer  des  vaif- 
caux  Anglolt,  un  brûlot  de  ces  derniers  ht  de  fon  mieux  pour 
accrocher  le  vaifieau  de  van  Galcn,  qui,  par  le  moyen  d un  feu 
continuel,  fut  fi  bien  le  tenir  dans  l éloigncmcnt,  qu'à  la  tin, 
criblé  de  coups,  il  le  vit  couler  à fonds  a fts  côtcz.  On  prie 
encore  depuis  quelques  autres  vaideaux  des  Anglois,  à qui  ii  ne 
relia  d autre  rcflbuicc  que  celle  de  prendre  la  fuite,  ec  qui  mit 
fin  au  combat.  Dans  la  première  attaque  van  Galcn  as  oit  reçu 
un  coup  à la  jambe  ; mais  cela  ne  l 'en. pécha  pas  de  donner  enco- 
re les  ordres  & d'animer  fc  S gens  par  Ion  exemple  pendant  quel- 
que ccms,  mais  un  de  les  Ofiicurs  appcrcevant  fa  bleflurc,  lut 
Jit,  que  s'il  ne  fc  faifoit  pas  panfer  inccflamment,  il  mourrait  de 
la  quantité  du  fong  qu'il  perdoit.  Van  Galcn  lui  répondit, 
c'ejl  murir  gloritufemenl  de  mourir  eu  milieu  Je  la  viüoire  ju'v* 
remporte  pour  Jd  patrie.  U fe  rendit  cependant  aux  remontrances, 
qu'on  lui  fit  fc  permit  qu'on  lui  coupât  la  jambe  audeflousdu 
genou.  Pour  fe  fortifier,  il  but  un  verre  de  vin  & jetez  enfuitc 
le  verre  en  s'écriant.  Cet  ReeLùies  d Anglais  payeront  k tou:.  A 
peine  l'opération  fut-elle  finie  & fa  jambe  pontée , qu'il  voulut 
qu'on  le  portât  derechef  fur  le  tiilac;  mais  il  fut  furpris  d'une 
toiblelfc  qui  l'empêcha  de  monter.  De  fa  chambre  il  crioit  con- 
tinuellement aux  tiens  A le*  anima  jufques  à la  tin  du  combat 
fuivi  de  la  victoire.  Il  mourut  neuf  jours  après  a Livourne, 

A fon  corps  fut  tranfporté  à Amflcrdam , où  on  l'enterra  au 
mois  de  décembre  1653.  Leurs  Haute*  PuilTance*  lui  ont  lait 
dxeflcr  un  monument  fuperbe,  pour  éternifer  fa  mémoire.  On 
y voit  Jan  van  Galcn  couché  dans  fa  culrailc,  ayant  ifcspicz 
un  cafque.  Au  deflus  il  y a un  grand  ovale,  orné  de  trophées 
d'armes  A de  pièce*  de  Marine  A on  y lit  une  Ir.fcription  qui 
renferme  les  gjorieufes  action»  de  ce  Héros.  .Au  deflbus  on  voit 
un  magnifique  bas  relief  qui  répréfenic  le  combat  naval,  dans 
lequel  il  reçut  la  bleflurc  mortelle.  Tout  cet  ouvrage  efl  de 
marbre  blanc  A fc  voit  dans  FEglifc  neuve  à Atntlcrdam.  • Di- 
üior..  FuinjitJ.  I.even  en  JoJen  tkr  dwriuebtigt  Zetbtlden , partie  2. 

GAl.E'OTA  (Jacques)  Gentilhomme  Napolitain,  fe  ren- 
dit célébré  par  fa  valeur  A fa  fidélité  dans  1c  XV  fiécle,  quoiqu’il 
eût  fuivi , en  différtn*  ieui< , divers  parti*  oppofez.  Il  s'atta- 
cha à la  Maifon  d'Anjou  , A particulièrement  à Jean  Duc  de  Ca- 
labre, A apres  fa  mort  à Charles,  Duc  de  Bourgogne,  A enfin 
à Charles  vUI , au  fcrvice  duquel  fl  fut  bletTé.  il  efl  enterré  en 
l'églifc  des  Cordeliers  d'Angers,  en  la  même  chapelle  où  efl  le 
cœur  de  René  Roi  de  Sicile.  * Mémoires  de  Philippe  de  Cotn- 
minc»,  L 4 ,cb.  13.  Denys  Godefroy,  dans  fis  Annotations  jser  le 
nuit*  Auteur. 

U A L E'O  T A,  connu 'fous  le  nom  de  Fabio  C a pe'ck  O a- 
L B’OT  a , JurifconfultL-,  d une  dtl  plus  nobles  familles  de  Naples, 
s'avança  extrêmement  dans  Pétude  du  Droit,  A fut  élevé  aux 
charges  les  plus  conlidérahlcs  de  la  iuflicc.  Philippe  IV,  Rui 
d'F.fpagnc , le  voulut  avoir  è Madrid  où  il  fut  Régent  du  grand 
Confei)  d'Italie.  Galéota  revint  à Naples,  & y mourut  le  15 
décembre  de  Fan  164s.  Il  a laiflè  des  Ouvrages  confidérables, 
Contrwerfiot  Juris,  en  deux  volumes;  & Rtfponfa  Fifcalia.  * Lo- 
renzo  Craflb , Elog.  d'Huem.  lutter,  p.  r.  fffe. 

G A L E'O  T E S .certains  hommes  en  Sicile,  qol  fe  mêloient 
de  l’arc  de  deviner.  Bocharr  écrit  que  ce  r.om  vient  du  mot 
Syriqquc  Gala,  c'cfl  à dire , r tu  1er.  Les  Mythologifles  qui  ont 
ignoré  cette  origine,  ont  eu  recours  à la  Fable,  A tirent  ce  nom 
«Fun  certain  Galéote,  fils  d'Apollon  A de  Thémifle,  dont  Etien- 
ne de  Byzance  fait  mention.  Cicéron  en  parle  auflî.  Je  Dicint- 
tione,  l.  11  & Elicn,  I.  12.  cb.  46.  On  dit  que  ces  Devin*  fi- 
rent bâtir  la  ville  de  TclmclTc  en  la  Pifidie,  par  l'avis  de  l'Ora- 
cle. 

O A LE' O TI  (Albert)  de  Parme,  Jurifconfulte  célèbre,  vi- 
voit  dans  le  XIII  fiécle,  vers  Fin  1140.  Il  iaifla  divers  Ouvra- 
ges , A entre  autres  un  que  nous  avons  fous  le  titre  de  Marga- 
rita Qu^lio-nm.  Ou  affurc  qu'il  mourut  vea  l'an  ta 85.  * ®°* 
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navcnture  Arrigi  , flijl.  il  Pirm».  Forficr  & Fifchard,  in  Vit. 
Jmifc.  limite  Alberti,  Dfir.  liai.  (fe. 

CfALE-OTl  MARTIO  ou  GALF.'OTUS  MAR- 
TI U S , natif  de  Narni  dans  FOmbric , a vécu  dan»  le  XV  Ai- 
de. Il  enfcigna  à Bologne  depuis  l'an  1461,  jufqucs  en  1477; 
& étant  palTe  en  Hongrie  , il  y fut  Secrétaire  du  Roi  Matthias 
Corvin,  & eut  foin  de  l'éducation  de  fon  fils  Jean  Corvin  , A 
_dc  la  bibliothèque  de  Budc.  il  compofa  pluikurs  Traite* , & 
Ç entre  autres  un  Recueil  des  bons  mots  de  Matthias  Corvin, qu'il 
dédis  à fon  fils  Jean,  A que  nous  avons  dans  le  Recueil  des  E- 
cri vains  de  l'Hiîhnre  de  Hongrie,  fous  CC  titre,  dtfactié  Jiiïu  ae 
faQii  Kent  Mattéi*  Qrvinl.  Léandre  Alberti  parle  de  Galéoti 
root  me  d'un  grand  Philofophc  A d'un  excellent  Orateur;  mais 
U Faccufe  d'avoir  eu  quelquefois  des  fentimens  peu  Orthodoxes. 
Son  livre , de  Havint  interhre  (f  de  corpart  tfui , lit  beaucoup  de 
bruit.  Ixs  Moines  firent  arrêter  l'Aurcur  à Vcnife,  où  II  fut 
•obligé  de  fe  dédire  de  ce  qu'il  avoit  écrit,  A de  faire  amende 
honorable;  & peut-être  auroient-ils  poulTé  plus  loin  ccuc  affai- 
Ic,  fi  le  Pape  Sixte  IV,  qui  avoit  été  Difriple  de  Galéoti,  ne 
l'eût  protégé.  Galéoti  étant  venu  en  France,  à la  prière  du 
Rot  i-ouls  XI,  alla  trouver  à Lyon  ce  Monarque,  qu'il  rencon- 
tra inopinément  hors  des  portes  de  la  ville.  Voulant  defeendre 
de  cheval  pour  le  filucr,  comme  il  étoit  extrêmement  gros,  il 
tomba  rudement , A fe  donna  un  coup  à la  tète , dont  il  mourut 
en  147H.  Paul  Jovc  parle  diverfement  de  fa  mort.  • Paul  jo- 
VC,  inKlag.  Doit.  cb.  44.  Pierlus  Valérianes,  de  f.iner.  Infekc. 
i.  I.  l.éandrc  Alberti , Defcr.  lui.  Voffius  , de  Hift.  Ltt.p.6 59. 
6-0. 

* G A I. E'OTTI  fBarthélemy)  a fait  un  Traitté  des  lllu- 
lire*  Ecrivains  de  Bologne.  Il  fut  imprimé  i Ferrareen  rjpo. 

• Baiilet , Jugement  dn  Savant.,  (fe.  tome  2.  pou  te  l-p.  Ilp.  n. 
122.  édit.  <rAn»ficrdam  1715. 

G A 1.  E'O  T T O RAPHAËL.  Cktrcb-2  R I A R I O. 

GALE'RA,  G A 1. 1.  ER  A , G A L L O R A , ancienne- 
ment Cereiet,  bourg  de  I Rtat  de  l'Eglilc  en  Italie.  U cil  dans  le 
Patrimoine  de  faim  Pierre,  fur  la  rivière  d'Aronc,  entre  lirac- 
ciano  A Rome,  environ  à deux  lieues  de  la  première,  A à qua- 
tre de  la  dernière.  • Maty  , DiS.  Gru-r. 

OALF.'RA,  Punta  délia  Calera.  C'cll  1.  le  Cap  le  plus  oc- 
cidental de  l'iflc  de  Mindanao , une  des  Philippines:  i.  la  poin- 
te la  plus  orientale  de  Fille  de  la  Trinité  , I une  des  Antilles. 

* Maty,  DH V.  Gfeer, 

GALERE  A R M E N T A 1 R F.(GaIerius  Vaicrius  Maxi- 
mianus)  F-mpereur,  émit  natif  de  Dacic,  pré*  de  Sardique.  Il 
répudia  fa  première  femme,  pour  c pou  fer  IV.  trie,  fille  de  Da- 
fit  tien,  qui  l'allbcia  à l'Empire,  A ic  fit  Céfar  avec  Confiance 
• Gfinrc,  le  premier  mars  de  l'an  W-,  Quelque  tenu  après  il 
défit  un  des  Chefs  des  Sarmates,  & le  prit  en  l'année  394.  De- 
puis, étant  envoyé  contre  Narfès,  Roi  de  Fcrfc  , il  perdit  une 
bataille  par  fa  faute,  l'an  29A  Dioclétien,  qui  étoit  à Antio- 
che, le  Teçur  trè<  mal,  le  lai iTa  inarcher  long-tcms  i pié  après 
fon  chariot , A lui  fit  des  reproches  très-fenfibles.  Galère  en  fut  A 
touché,  que  ! année  fui  vante,  ayant  aflcmblé  une  armée  nom- 
breufe.  Il  défit  Narfcs,  le  prit  avec  fa  femme , fes  enfans  A fes 
ftrurs.  A lui  enleva  la  Méfopotamic,  & cinq  provinces  au  delà 
du  Tigre.  Après  1 abdication  volontaire  de  l'Empire,  que  firent 
Dioclétien  & Maximien,  le  premier  de  mai  de  I an  305,  Galère 
& Confiance  Chlore  le  partagèrent  entre  eux.  Ix  premier  qui 
avoit  déjà  excité  une  perfécution  contre  les  Chrétiens , la  con- 
tinua avec  plus  de  fureur,  lorsqu'il  fe  vit  feul  martre  d une  par- 
tie du  monde.  Il  créa  Céfar  Flave  Valére  Sévère , A Maximln 
fils  de  fa  fœur,  A leur  donna  une  partie  de  l'Empire  i gouver- 
ner, Bans  le  teas.qu‘11  Mbit  des  entreprit»  lui  le  partage  de 
Confiance.  Ix  premier  de  ces  Céfars  fut  tué  par  le  Tyran 
Maxencc.  ce  qui  obligea  Galère  de  créer  Lidnius;  mais  lors- 
qu'il méditoic  de  grands  projets  contre  Maxcncc , contre  Con- 
■flantin,  qui  avoit  l'uccédé  à Confiance  Chlore,  A contre  FEgli- 
fe,  il  fut  frappé  par  tout  le  corps  d’un  ulcère  qui  engendroit  une 
fi  grande  quantité  de  vers,  qu  on  avoit  peine  i les  nettoyer  , A 
oui  jettoit  une  odeur  fi  puante,  qu'on  ne  la  pouvoit  (oulfrir. 

Il  connut  que  Dieu  vengeoit  contre  lui  la  mort  de  fes  Servi- 
teurs v A tâcha  de  l'appaifcr  par  un  Edit  favorable  aux  Chrétiens, 
dont  il  dcmarjdoit  le-  prières  ; mais  ce  fut  trop  tard.  U mourut 
Fan  311,  au  mois  de  mai,  ayant  tégné  fept  ans,  depuis  la  dé- 
mi  filon  de  fon  benu-pére.  On  l 'enterra  au  lieu  de  fa  n alliance , 
qu'il  avoit  appelle  Ramulien,  du  nom  dcfamérc.  * Eu  trope, 
i.  9.  Amrnien  Marcellin,  I.  irt.  Orofe,  I.  7.  Eufétoc,  f.  S.  Zo- 
fime,  /.  s.  Socrate,  L 1.  Théndoret,  /.  f.  Baronius,  Annaiet, 
terne  2 (fi.  DcTillemont.  Ht  fi.  de:  Empereur:. 

• G A L E'R  F.,  cfpécc  de  voilure d ulage  en  Efpagnc,  A in- 
connue dans  1rs  autres  pals.  C'cfi  un  grand  bâtiment  de  la  for- 
me des  chariots  de  polie  de  Hollande  A d'Allemagne  , mais  cinq 
'ou  Ax  fois  plus  long,  rond  par  deHous  A couvert  de  toile  par 
defiu'.  On  y attelle  ordinairement  une  vimaine  do  chevaux 
pour  le  traîner , A il  y peut  tenir  quarante  perfonnes.  Ces  ma- 
chine* vont  lentement.  On  y fait  fa  cuifinc , on  y a toutes  l'es 
provifions , A l'on  y couchr  «uflî  commodément  que  I on  feroit 
dans  beaucoup  d'hôtelleries  du  plat-païs.  Il  en  part  toujours  dix 
ou  douze  à la  fois,  pour  s'cntrc-fccourir  au  befoin  ; car  cela 
verfe  quelquefois,  A quand  ce  malheur  arrive,  il  faut  à peu  près 
une  centaine  d hommes  pour  le  relever.  * Colménar , Dcitcet 
tF.f pagne  (f  de  Portugal,  p.  834  (f  83 S- 

GALES  (Jean)  ancien  Poète  Françoi*,  vlvoit  en  1260. 

Il  étoit  d’Aubcpicrrc  A compofa  un  Poème  ou  FaHiau,  comme 
on  parldlt  en  ce  tems-là.  • Fauchée  îles  aneient  Porte:  François. 
La  Croix-du- Maine,  Afiilàirfe^a#  Françoift.  11  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  les  deux  qui  Auvent. 

G A I.  E S (Jean  de)  G A I.  O I S ou  G A U L F.  S,  dit  Ca- 
lenfit  A Caulen,  Aoglois  A Cordeücr,  vivoildaos  le XIII fié- 


G A L, 

c!e.  Il  étoit  DoActir  de  Paris,  où  il protéfibit  en  1276,  Ail 
s'aquir  par  fa  fciencc  le  fumom  d'Arbcr  vita.  On  dit  qu'il  écri- 
vit vint  volumes,  qui  font  divers  Ouvrages  de  l’hilofupbic  A 
de  Théologie , l'ur  le  Mai  ire  des  Sentences , fur  FApocaJypfc  , 
Ac.  • Pi  tiens,  de  Iliufir.  Scuptoi-.  Antl.  Wadingue,  w Annal, 
if  Hiklittb.  Muter.  Faucher , des  antic/u  r,*é.'»>  Franpeit.  La  Croix- 
du-Msiine,  Bibliotb.  franp. 

GALES  (Jean  de)  Angîois,  a vécu  en  1340,  A a écrit  fur 
le  Maître  des  Sciitcnj.es;  Duputatione:  Scbelafiiu,  (fe . • Pit- 
feus,  de  Iliufir.  Sirtpt’or.  Angl.  Wadingue,  in  Annal,  (f  Bibluiv. 
Mimer. 

G AL  FS  (Pierre)  favanc  Efpagnol,  fur  la  fin  du  XVI  Cè- 
de, fut  ml*  en  Jullicc  i Rome  pour  crime  d'Hérélîe , A perdit 
un  œil  à la  quefiion.  Il  alla  ctifiiilc  à Genève  , où  il  prufefla  la 
riuiofophrc  ; à Iluunkaux  , où  il  fut  llcâcur  du  College  de 
Guieune  ; A cniin  ta  Flandre , où  il  fut  brillé  par  Décret  de 
rinquifiüon,  fi  l'on  en  croit  Mcurfius , in  Atbcn.  Batarj.  C'o- 
lomicx  dans  fou  Mélange  curieux  , p.  £36 , croit  la  relation  de 
Mcurfius  véritable  ; usais  en  même  teins  il  rapporte  ce  que  le  1*. 
Scbottus a écrit  de  Gales  dans  fa  Bibliothèque  Efpagnolc, p.  On» 
A I on  ne  volt  pas  ce  qui  lui  déplaît  dans  le  témoignage  de  ctt 
Auteur.  Pierre  Gales , dit  Schoitus  , fuc  célèbre  i Rome-  A en 
France  par  la  connoifiancc  qu'il  avoit  aquife  de  la  Philofophic  , 
de  la  langue  Grcque  A de  lajurifprudence.  Ayant  été  appcllé 
àiJourdcaux,  ut  Afuitawo  Cynuiafio  proejfet,  dans  un  teins  où 
la  guerre  civile  de  la  Ligue  avoir  mis  la  France  cil  coiubufiion, 
il  fut  enlevé  par  une  troupe  de  Soldats  avec  fa  femme  dan>  le* 
Pyrénées,  où  il  mourut,  après  avoir  perdu  une  belle  bibliorhé- 
que  de  Manulcrils  Grecs.  Cette  Rélation  paroi t préférable  à le 
première.  Gales  n'cll  point  mis  entre  les  ReCtcurs  du  Collège 
de  Guicnnc,  par  Darnal  dans  fon  Supplément  des  Chronique* 
de  Uourdeaux;  mais  cet  Auteur  obferve  qu'à  Elic  Vinet,  mort 
en  1587  , fuccéda  Brafiîcr.  Or  la  manière  dont  Scbottus  s'ex- 
prime, donne  à entendre  que  ce  fut  en  cette  année  là  qu'on 
choifit  Galès  pour  Recteur,  mais  qu'avant  été  enlevé  en  che- 
min , parce  que  l'a  naifiance  le  rendort  fufpcû.  Il  ne  put  pren- 
dre poUcfiinn  de  cette  charge,  A mourut  avant  que  d etre  entré 
pour  cette  fois-lien  France. 

GAI.  ES  E.  Cotrele  a F E S C E N N I A. 

G ALESE,  rivière  du  Royaume  de  Naples.  Elle  a Ci  four- 
ce  près  d Oria  dans  la  Terre  d’Otrantc,  A après  avoir  coulé 
vers  ic  couchant,  elle  entre  dans  le  Golfe  de  Taxcnte.  • Maty, 
DiS.  Giegr. 

G A LE  S E , bourg.  Voyez  G A LL  E' S F.. 

GA  LES  IN  1 éFterre)  de  Milan,  Protonotaire  ApoRoIr- 
que,  fur  la  fin  du  XVI  fiécle,  fous  le  Pontificat  de  Grégoire 
Xlll,  A de  Sixte  V,  avoir  appris  les  Langues,  A avoit  fait  d'u- 
tiles découverte*  dans  le*  Antiquitc^  ecdéfiafUqiet.  Il  pro- 
cura une  nouvelle  édition  du  Martyrologe  Romain,  avec  des 
Notes  de  fa  façon , qu'il  dédia  au  l’apc  Grégoire  XIII , publié  à 
Milan  en  1577;  mats  ce  Martyrologe  n eut  point  l'approbation 
des  Le  n leur  s Romains,  à oui  il  parut  trop  long,  pour  être  ré- 
cité dans  l'Ofitcc  Canonial.  On  accufa  outre  cela  l'Auteur  de 
négligence  dans  fes  citations,  A dans  la  confufion  qu'il  fait  des 
perfonnes  A des  lieux.  H traduifit  aulU  de  Grec  en  Latin  quel- 
ques Traitez  de  faint  Grégoire  de  N file . A de  Théodorct , A 
publia  l'Hifioirc.Sacréc  de  Sulpicc  Sévère;  celle  d'Aimon  d'IIal- 
tK-rltadt  ; A quelques  autres  Ouvrages  des  Anciens.  Caléfinl 
donna  encore  au  public  un  Difcours  compofé  au  fujet  de  FOBé- 
lifquc,  que  le  Pape  Sixte  V fit  élever  eu  1546.  Deux  ans  après, 
il  ht  imprimer  un  autre  Difcours,  qui  avoit  pour  fiqei,  le  nou- 
veau tombeau  que  ic  Pape  Sixte  lit  élever  à Pie  V;  une  Hiltol- 
re  des  Pape»  fous  le  titre  de  Tih-atrum  Pontificale;  A une  llifioire 
des  Saints  de  Milan.  Il  a suffi  fait  des  Notes  fur  la  Vcrfion  des 
Septante.  Il  mourut  vers  l'an  rypo.  • Porte  vin  , h Appar. 
Sort».  Le  Mire,  de  Script,  far.  XVI.  l.ouls  Jacobilli,  BMiotb. 
Pmtf.  Rkdoli,  Cbren.  Refvrm.  (fc.  Du  Ptn,  BMotbtquc  Jet 
Auteurs  EctUJiqflifuer  du  Xl*I  fiée  le. 

G A I.  E S T E , Gouverneur  d'Agaba  , grand  ami  A Gdél® 
ferviteur  du  Roi  Alexandre  Jannéc.  Ce  Prince  étant  mort , Ga- 
lette reçut  fon  fils  Arifiobulc  en  fa  place , A ce  fut  là  le  commen- 
cement de  ta  guerre  qu'il  y eut  entre  I lirejn  A Arifiobulc . A des 
malheurs,  qui  défolérenc  la  Judée  depuis  ce  terni -là.  * Jofé- 
phe,  An  ta.  Judaiq.  J.  13.  cb.  24. 

G A L ES  U J N T E.  r«yrs  G A L S O N T E. 

GAI.  ES  U S , riche  Laboureur  du  pais  Lacin , étant  accou- 
supour  appaifer  le  tumulte,  qui  s'étoit  élevé  entre  Afcanlus& 
Tir thée  , enfans  de  celui  qui  avoit  l'intendance  des  troupeaux 
du  Roi , A s'étant  jetté  au  milieu  de  ces  jeunes  combattans  pour 
les  féparcr , il  fut  tué  malheureufetnent  dans  l'ardeur  du  combat. 

* Virgile,  EntïJe,  I.  7.  v.  53$. 

CALÊTE'S,  étoit  un  jeune  homme  fi  beau , que  le  Rot 
Ptoloméc,  en  fa  faveur  A à fa  prière,  pardonna  à quelques 
Criminels  que  l'on  conduiloit  au  tuppiicc.  * Cœiius  Khodigi- 
nus , I.  7.  cb.  35. 

GALFANACAR,  autrefois  Gicbt'u  ou  Cita , ancien  bourg- 
de  l'Afrique  propre,  efi  maintenant  dan,  le  Royaume  de  Tripo- 
li , fur  le  Golfe  de  Capes,  entre  la  ville  de  ce  noui  A l'Ille  de 
Gerbes.  • BaudranJ. 

G A L F R E D de  M O N M O U T H , en  Latin  Gal/reJut 
ALnumttenfi: , funrommé  Arturui,  Archidiacre  à Monmouth  en 
Angleterre  A enfuite  Evêque  d'Àfaph,  vivoit  vers  l'an  IIS2» 
fou*  le  régne  de  Henri  11.  Les  Ceimiriateurs de  Magdcbourg 
prétendent  qu'il  a vécu  du  tems  de  Béda  A qu'if  a été  fait  Car- 
dinal ; mais  les  Ecrivains  Anglois  ne  difent  rien  de  politif  II- 
dcrtùs.  II  a écrit  une  llifioire  de  ia  Grande  Bretagne;  Vit  a Mer- 
Uni;  & G.- 0 a Régit  Arturi.  La  plupart  des  Savons  le  incitent  ait 
rang  des  Auteurs  fabuleux  ; il  n'y  a que  Pooikut  Vlrumiut,  qui 
eu  a ramaffé  les  Ouvrages , qui  le  ctuye  digue  de  foi  en  tout. 

D'ail- 
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D'aillcur»  il  a auflî  écrit,  De  exüie  Eceltjiaflieenm;  DeCtrpcrt 
(j  Sar.guiuc  Di, mini;  Carmin»  diverfi generit ; Cmmentoria  m Fre- 
pùctkt  Merlini , in  fragment.  GM.  * Balxus  fi  Pitfeus . de  Seript- 
Angl.  Y'oûius , de  FM.  Lat.l.  2.  rb.  52.  Cave,  lltll.  Litcrar. 

G A I,  F R 1 U li  S.  Cêercbej  G K O F F R O Y. 

G A LF  R O Y.  «ji-s  G ALFRED. 

GALGACUS,  Chef  des  Calédoniens,  ancien  peuple  d'E- 
toffe,  eut  une  guerre  à !ou tenir  contre  les  Romain»  comman- 
dez par  Agricole.  lorsque  l'on  fut  de  pa!t  fi  d autre  prêt  à don- 
ner bataille,  ce  Général  pour  animer  fes  troupes,  leur  lit  un 
beau  Uifcours  que  Tacite  rapporte  dans  la  Vie  d'Âgricola , & 
qui  méçtc  d ette  tu.  Malgré  la  valeur  il  fut  battu  par  Agrico- 
la  qui  lui  tua  dix  mille  hommes  dans  cette  joumee , n en  ayant 
perdu  que  3x0.  * Tacite,  >A«  u’'.éjnïc‘/<t,  ch.  îyçÿ/iirô. 

G A L G A L ou  G U I L G A L,  ville  royale,  dans  laquelle 
Goïm,  c'etl  à dire,  les  Céans  faii'olent  leur  demeure,  dans  la 
Tribu  de  Manaffé.  Jofué  tua  leur  Roi,  fipric  la  ville.  Ou  tems 


de  faint  Jérôme , or.  y voyott  encore  une  métairie  appclléc  Gui-  1 
fai ii , éloignée  de  ûx  milles  de  la  ville  d'Anctpacridc,  du  côté  du 
Septentrion. 

GALCALA  ou  GU1LGAL,  ville  de  la  Palcllinedans 
la  Tribu  de  Benjamin,  en  deçà  du  fourdain,  à trois  Houes  de  1 
Jéricho.  Eufébc  marque  qu'elle  n'écoit  qu'à  deux  mi.'les  de  Jé-  j 
richo.  Cependant  Nicolas  Sanjbn , dans  fa  Carte  de  la  Terre- 
Sainte,  mec  ces  deux  villes  à prés  de  quatre  lieues  l'une  de  l'au-  1 
trc.  S.  Jérôme  dan»  l'Epitaphe  de  l'ainte  Paule , dit  qu'il  avolt 
vu  le  camp  qui  avoit  été  a Galgala , le  monceau  de  prépuces , & 
les  douze  pierres  qui  avaient  été  apportées  du  milieu  du  Jour-  , 
dain.  Jofué  étoic  campé  aux  environ*  de  cette  ville , lorsque 
les  Cabaoniccs  lui  envoyèrent  demander  du  fccours  contre  les 
Rois  des  Amorrliéens , qui  vouloient  les  aiKégcr.  Ce  fut  dans  ; 
cette  ville  qucSaül  fut  confirmé  & reconnu  Roi  dcslfraëlitcspar 
Samuel-  C'écoit  en  ce  même  endroit  que  ce  Prophète  reprocha 
àSaül  la  criminelle  coinplaifance  qu'ii  avoit  eue  pour  les  Ama- 
léciu's  , i.  qu'il  rit  mettre  en  pièces  Agug  Roi  de  ccs  peuples.  I 
Ce  fut  dans  ce  lieu  qu'en  l'an  du  monde  2584 , & avant  J.  C.  ! 
1451 , tous  ceux  qui  étolcnc  nez  dans  le  Défert,  furent  circoncis  ' 

fiar  ordre  de  Jofué , avec  des  couteaux  de  pierre  ; & on  l'appel-  ' 
a Galgala , nom  qui  ligniiioit  qu'ils  avoient  été  purifiez  de  rop-  I 
probrè  d'Egypte.  Quatorze  jours  après , il*  y célébrèrent  l»Pi- 
que.  Culicu  oui  avolc  écéfar.illlié  par  ccs  actions,  fut  fouillé  ' 
depuis  p.ir  une  Infinité  d'idolâtrie*.  comme  laiijt  Jérôme  l'are-  ■ 
marqué.  C'ert  un  village  habité  par  les  Arabes  qui  le  nomment  I 
Gaigat.  • Jérôme,  fur  U cb.  4.  a'Ojet , tr.  ij.  TomicI,  asm. 
Munit  2584-  «-  i*  C3*  ta.  cb.  4.  v.  19 Ü1  *0:  eb.  5.  v.  9 & 
10:  cb.  9.  v.  6:  cb.  10.  v.  6,  7,  y,  15  e?  43.  I.  Samuel  ou  I. 
Roù,  cb.  11.  v.  15:  cb.  15.  v.  12,  21  £5*  33.  Rélandl  Faltfii-  \ 

na,  l.  3- 

GALGAN,  ville  de  la  Chine  entourée  d'une  muraille  de  ' 
pierre.  Elle  n'elt  qu'à  un  quart  de  lieue  de  la  fameufe  murail-  l 
le  qui  ferc  de  frontière  aux  Tartarcs , fi  l'on  commence  à y dé-  , 
couvrir  le»  idoles  des  Chinois.  C’cft  unechofe  étonnante  que 
la  prodigieut'e  quantité  de  temples  que  ces  peuplés  ont  biti  à 1 
leur»  Dieux;  non  feulement d ans  les  villes  & dans  les  villages,  I 
mais  aulli  fur  de  hautes  montagne.»  prefque  inaecelfibles.  Ces  ] 
temples  forment  de  loin  un  très  bel  objet,  mais  pour  leurs  ido-  I 
les,  on  ne  peut  rien  s'imaginer  de  plus  affreux.  Llies  font  faites 
de  bois  ou  d'argile,  & fouvent  enrichie*  d'une  dorure  où  l'or 
n'elt  pas  épargné.  Parmi  les  différons  Dieux  qu’on  voit  dans 
tes  temples , on  en  remarque  un  qui  cft  tout  en  feu , fi  qui  ■ 
tient  un  feeptre.  Ils  le  nomment  le  Dieu  de  la  guerre,  fi  lui 
rendent  de  très  grands  honneurs.  On  voit  au fR  dans  ces  tem- 
ples de  grands  À de  petits  timbours  qui  fervent  aux  cérémonies 
qu'on  pratique  pour  honorer  ces  faux  Dieux.  • Adam  Brandt , 
Voyage  ti:  Majeevie  & le  U Chine.  Th.  Corneille,  DîH.  Gce^r. 

* G A L 1 A (Jofcph)  Prêtre  de  Trapano  en  Sicile,  poffédolt 
à fonds  les  Belles  Ixttres.  11  mourut  à Païenne  en  1651.  On  2 
de  lui , biflruttivnt  per  ajutar;  U Ciavanctti  tui  ac^uifi 0 delta  Gram 
wi.it ica  un  agr i faCÜU.  * Gr.  Dût.  U/liv.  Hall.  Ribliotb.  Sicula. 

GALIBIS,  peuple*  de  l'Amérique  méridionale,  dans  ta 
Guianc,  que  les  Moderne*  nomment  la  France  Equinoclialt.  Ils 
habitent  vers  la  Mer  du  Nord,  le  long  delà  rivière  de  Cour- 
bo,  & entre  les  rivières  de  Suriname  fi  de  Maratrvini,  qui  lui 
font  à l'occident,  & celle  de  la  Cayenne,  & rifle  de  ce  nom, 
qu'ils  ont  au  levant.  D autres  cartes  la  placent  dans  la  nouvel- 
le Andaloulic , au  nofd  de  la  rivière  d'Orénoquc.  * Lact.  San-  ' 
fon. 

GALICE,  province  d'Efpagnc,  qui  a porté  autrefois  titre 
de  Royaume,  a l'océan  Atlantique  au  Couchant  & au  fepten- 
trion;  le  Royaume  de  Leon  & les  Afluries,  au  Levant;  & le 
Portugal , au  midi.  Cette  province  a été  autrefois  beaucoup 
plu»  étendue,  qu'elle  ne  Péri  aujourd'hui.  On  lui  donne  pour- 
tant encore  environ  cent  lieues  de  côte  fur  l'océan,  40  de  lar- 
ge, & peut-être  50  de  long.  Ixs  Kfpagnols  l'appellent  Calii- 
zia;  4 les  Habita  is  font  nommez  Galle-jet,  qui  fônt  le*  Gallitci 
ou  Cuiairi  des  Ancicnr.  Il»  comprcnoicnt  ceux  qui  font  appeliez 
Ampbilocbi  par  Jullin,  Cekici  par  Pomponius  ,MéIa  4 par  Ptolo- 
méc,  Celti  par  Strabon , Tomaricts  & I.ueer.Fi  par  Ptolomée , A 
Lucentit  par  Pline.  La  Galice  n'a  aujourd'hui  que  fix  villes  épif- 
copalcs.  Cotr.polîcllc , capitale  de  la  Galice , cft  connue  à caufc 
des  pèlerinages,  qui  s'y  font  à S.  Jacques.  Les  autres  ville* 
épifcopales , font , la  Coruna,  Orcofc,  Mondooédo,  l.ugo, 
& Thuy  qui  efi  la  ville  où  mourut  faint  Etmc,  ou  Telmc, 
Patron  des  Gens  de  mer.  Im  Coruna,  haute  & baffe  ville,  a 
un  des  meilleurs  ports  d'Efpogne , où  une  grande  armée  navale 
peut  demeurer  en  toute  fureté.  L'on  compte  en  eetre  province 
quarante  autres  ports.  Vigo,  |c  Cap  Finiflemr,  fie.  y font  af- 
fez  connus , & l’on  y voit  la  fource  de  la  rivière  de  Lima  autre- 
foL  Lctbi,  c*eû  à dire , Oubli.  Elle  paffe  ensuite  dans  le  Porui- 
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gai.  Les  autres  font,  laCHInca,  la  Miranda,  l'Avia,  le  Cil, 
ITIlla,  la  T ambre  & le  Minho,  qui  y a fa  fource.  La  Galice  cft 
un  pal»  de  inuniagnes,  qui  produit  des  bois  fi.  du  vin , mais  pju 
de  blé.  Le  voilinage  de  la  mer,  4 les  fource»  d’eaux  chaudes  y 
rendent  l'air  mal  fam.  D'aillcur»  on  y trouve  quelques  mines  ; 
le  pais  lü  abondant  en  bétail , Ce  la  nur  y cil  Ion  poiflbdncufik 
Ixs  Suives  qui  pafférent  en  Elpagne  dans  le  einouiérac  liéde, 
établirent  en  409,  uu  Royaume  dan*  la  Galice  fous  leur  Roi 
Heaiizaïc,  & ce  Royaume  dura  jufques  vers  l'an  583,  qu'Eau- 
aicr.  ou  Eacriuc,  fut  déth/ône  par  le  Tyran  Andk'ce  ; mai»  ce 
dernier  ne  jouît  pas  longteius  de  fon  ufuxpaciun.  Lcuviüilue  , 
Roi  des  Viltgoths , le  chaffa  de  la  Galice  qu  il  joignit  à fes  Etat» 
l'an  585.  Les  Maure*  ayant  fournis  la  Galice  avec  le  relie  du 
Royaume  de»  Viûgoths  en  713,  s'y  établirent  fou»  de*  Princes 
| particuliers.  JuzAru  ou  Joseph,  Prince  des  Surrazins  en  Gali- 
' ce,  y régnoit  l'an  759.  & ce  fut  en  cette  année  que  l roila,  Roi 
1 de  Leon  fi.  de»  Atluries,  lui  tua  cinquante-quatre  mille  hommes 
1 dan»  uncbauiüc.  Depuis , fes  fuccedeurs  fc  rendirent  maîtres  Je 
prefque  toute  la  Galice;  fi  leur  Etat  ayant  été  uni  en  1037,  à 
celui  de  Caftillc,  les  fils  pulnez  de  ce»  Princes  euren;  fouvent 
pour  appannge  la  Galice,  avec  titre  de  Comté.  Aiofi  G arc  .ai, 
tioiflémc  fils  de  Ferdinand  1,  Roi  de  Léon  & de  CailiJIe,  étoit 
Comte  de  Galice,  lorsque  fun  frère  A/anfi,  L dunoin,  le  àc 
arrêter.  * Ptolomée,  l.  1.  Strabon,  /.  3.  Pline,  I.  4.  r.  13. 

icau.  Evêque  de  Cironnc,  in  Curât,  idaciut.  jean  de  Biclano, 
t faint  Ifidore,  inCtrun.  Molina  de  Malaga , V.j'cr.  DH  Reina  di 
Conçu.  Alphonfiusde  Nova,  liijl.  di  Galicien  Rode  rie  de  la  Pe- 
gnucla.  Hiji.  de  Valida.  Mariana,  Hijl.  Hifpan.  liotero,  Reia- 
tiona'Ejikjgne.  Cluvier.  N'oniu».  Méiula,  oc. 

GALICE  NOUVEL  lÆ  , peovince  du  Mexique  ou 
delà  Nouvelle  Efpagnc , dans  l'Amérique  feptcntrionalc , liiuee 
le  long  de  la  nier.  Ce  pals  eft  proprement  la  Guadalajam,  ainfi 
appelle  du  nom  de  fa  ville  capitale,  & d'une  conuée  qui  com- 
prend encore,  félon  quelque»  Auteurs,  celles  de  Xahko,  de 
Los  Zacatéca* , de  Cliiattn^tlan , de  Cinaloa,  fie.  Mufieuia 
donnent  à Nugnez  Gufnian,  l honncur  d'avoir  découvert  ce 
pal»  ; mais  ce  fut  Gonfaivc  de  Sandoval , qui  le  reconnu: , après 
y avoir  été  envoyé  par  Cottes.  * Ctcfuliis  Herréra,  c.  1 1. 

G ALI  D.  I oyez  G U A L 1 L). 

G A L I EN,  (Claude)  célébré  Médecin  de  Pcrgame,  Gis  de 
AWi,  habile  /Architecte  de  la  même  ville,  vivo.t  Jaiu  le  fé- 
cond lîéde  fous  I empire  de  Marc-Antonin  le  Fbil  faJu.  Après 
avoir  appris  la  Dialectique , a les  autre»  partie»  de  la  l’hiiofo- 
phie,  ou  il  lit  de  grand»  progrès,  il  s adonna  à la  Médecine, 
fit  étudia  fous  2c»  plu»  habiles  Médecins  de  fon  teins,  qui  étoient 
Satyron  fi  Pélops.  Il  fc  rendit  à Alexandrie , ville  alors  rem- 
plie de  favans  homme»,  fi  t'appliqua  à y counoitrc  leurs  étu- 
des, fi  leurs  fentimen».  li  vintenluitc  a Rome,  fi  y compofa 
pluûcurs  üuvragcsà  I âge  de  34  ans-  Il  en  fouit  l’an  137  Je  J. 
C.  pour  aller  en  Afie;  mais  peu  de  tem»  après  il  fut  rappeüé  et» 
Italie,  par  les  lettres  obligeante»  des  Empereur»  Ver  us  fi  Auto- 
nin.  Après  la  mort  de  ce  dernier,  qui  périt  dans  lagu.rrc  des 
Marcoman»,  GaJien  revint  dans  fon  pais,  où  il  vieillit.  Com- 
me il  étoit  d’un  tempérament  fort  délicat,  ainfi  qu’il  le  mar- 

Îjue  lui  même  dans  fes  Ecrit»,  il  vécut  dune  manière  (3  fobre  4 
1 frugale,  qu'il  foutint  1a  foiblcffc  de  fon  tempérament,  & par- 
vint a une  grande  vie'illetle.  Il  avoit  pour  maxime  de  relier  tou- 
jours fur  fon  appétit  en  fortant  de  table.  C'étoit  un  homme  incom- 
parable , grand  Philofophe,  qui  avoit  connoiffancc  de»  fccreis  de 
toutes  les  défie»,  & qui  favoit  parfaitement  la  Médecine.  Ayant 
détourné  une  Üuxion  très-dangereufe , par  une  feule  laienae,  fi 
guéri  de»  épileptiques,  en  leur  attachant  au  cou  la  racine  de  la 
néonc,  il  fut  loupçonné  de  Magie,  & lue  contraint  de  foitir  de 
Rome.  Il  enfeigna  la  méthode  que  la  plupart  de»  Médecins 
fuivent  aujourd'hui , & qui  les  fait  ftoinmer  ïfetbrüqun  & GaLiii- 
fitt.  On  allure  qu’il  mourut  dan»  le  lieu  de  fa  naiffanec,  Igé 
de  70  ans,  fi  félon  les  autres  de  140 , ver*  l’an  100.  Il  ctoit enne- 
mi déclaré  des  Juif»,  fi  des  Chrétien»,  qu'il  acculoit  de  croire 
aveuglément  des  chofc*  incompréhenliblc».  On  dit  de  lui  que 
pendant  une  pelle  violente,  il  forlil  précipitamment  de  Rome, 
fans  vouloir  fe  lier  aux  remèdes  de  Ion  Art.  11  paroit  par  les 
deu*  livres,  où  il  traite  de  fe» propres  Ouvrage»,  qu'il  ayoit 
compote  deux  ceo»  volumes,  qui  furent  brûlez  dans  l ernbrafe- 
ment  du  temple  de  la  paix.  Nous  avons  encore  diverfes  édi- 
tions des  Traitez  qui  nous  relient  de  lui.  On  diiuic  particulié- 
rement celte  de  Bile  de  l'an  1538,  en  cinq  tomes,  chez  AnJro 
Cratandre,  & celle  de  Vcnife  de  l'an  1625.  ci  b-'pt  volumes. 
Cardan  met  Galien  au  nombre  des  douze  plus  fubtil»  efprits  qui 
ayent  jamais  paru  dan*  le  monde.  • Cardan,  Subtil.  I.  io.  Eu- 
fébe,  A.  C.  140.  Volatenan,  Ar.tbropd.  I.  16  ■ Vignicr,  Bit  lie:  b. 
Hi/p.  Philippe  I.abbc,  tnElag.  Cbron.  GaUni.  Callelland,  in  Vint 
Illu  t.  Mtdic.  Boëcler,  de  Script.  Græc.ff  Lai.  Vander  Linden, 
de  Script.  Med.  Laïubeciu*,  BMistb.  ruUibontnfts , tome  2.  c.  J. 
G A L 1 K N.  Œrcbtz  G A L E N. 

G A L 1 G A l (Eléonore)  époufe  du  fameux  Maréchal  d'An- 
crc.  La  famille  de»  Gai  i gai  étoit  autrefois  fort  eonfidérée  à Flo- 
rence, mais  on  dit  que  la  Maréchale  n'en  étoit  point;  que  fon 
véritable  nom  de  famille  étoit  D*fi,  & que  fon  père,  moyen- 
nant de  l'argent,  avolt  trouvé  le  l'ecict  de  fc  fafcc  déclarer  def- 
cendant  des  Gaiigal , dont  il  prit  lea  annei-  Elle  fut  d'abord 
première  Dame  d'honneur  de  Marie  de  Médicis  & lorsque 
1 cette  Princeffe  é-poufa  Henri  IV,  en  rôoo,  Eléonore  Galigaï  la 
I fùivit  en  France  en  qualité  de  Dame  d honneur,  & feut  telle- 
ment fe  rendre  maitretlé  de  l efprll  de  la  Reine,  qu'elle  n'agif- 
foit  que  par  fes  confcil*.  Elle  s'attira  par  là,  4 par  la  fortune 
I rapide  qu  elle  fit  faire  à fon  mari,  l'envie  4 la  haine  de  tous 
ceux  qui  la  connoiffoitnt , dan*  le  tems  qu'il  fut  tu l.  (b'oyrz 
CONCINO  CONCINI)  Elle  fut  mife  à la  llaftiilc , fi 
I avant  que  d'y  arriver , quoi  que  peu  aupaiavaut  clic  poffïdàt 


igitize< 
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pour  zoTfr.r  écn»  de  joyaux  & pour  aocco  éçit»  de  vailTèlIcd'ar- 
Ktnt,  elle  le  vie  obligce  d'acheter  pour  jo  fol»  une  paire  de  b** 
dj  toile  A d'emprunter  deux  chenilles.  Enfin  elle  fut  condam- 
née à être  conduite  en  Grève,  à avoir  la  tête  tranchée,  à être 
enfuitc  brûlée  & les  cendres  jettées  au  vent.  Cette  fentence  fut 
exécutée  le  ig  juillet  1617.  Vendant  fa  prifon  A dans  le  tems  de 
l’exécution,  elle  lit  paroltrc  tant  de  fermeté  & fe  prépara  ftbicn 
A la  mort,  que  U haine  qu'on  avoit  eue  pour  cüc  jufques  alors, 
fe  changea  en  cumpaflion-  Ji  eft  vrai  qu  elle  étoit  coupable  du 
crime  de  tous  le*  favoris  : clic  étoit  orguctllcufc , avare,  vin- 
dicative A impatiente  de  voir  l'élévation  de  fes  créatures.  Mais 
les  crimes  de  Magic , d'intelligences  fccrettes  avec  les  ennemis , 
ou  avec  l'aflaffin  de  Henri  IV  , lui  furent  faulR-mcnt  imputer. 
Si  de  Luynca  n avoit  pas  huilé  d'envie  de  pofliMcr  les  biens  con- 
titilliez  du  Maréchal  ôt  de  la  Maréchalie  d'Ancre,  elle  n'auroit 
jamais  été  condamnée  i la  mort.  Elle  avoit  eu  un  ti!s  A une  fil  le 
de  fon  mari.  La  fille  mourut  peu  avant  le  revers  arrivé  i fou 
père,  & le  fils  fut  enveloppé  dam  la  fentence  rendue  contre  l'on 
père  A fa  mdre.  Il  fut  dégradé  de  fa  noblcH'e , & déclaré  inca- 
pable de  poiTédcr  jamais  ni  biens  ni  charges  en  France.  Il  fut 
outre  cela  retenu  prifonnicr  au  chatcau  de  Hante*  pendant  quel- 
que teins.  Ayant  obtenu  fa  liberté  , il  fe  retira  d F lorence  où  il 
jouit  de  14023  écus  de  rente , que  fon  pérc  y avoit  placez  heu- 
reufement  pour  lui,  jufquct  en  1631 , qu'il  mourut  de  la  pelle- 
Le  frère  de  laGallgaï.qui  étoit  parvenu  à l'Archevêché  de  Tours 
A i l'Ahhaîc  de  Marmouricrs,  réligna  ccs  deux  Bénéfices,  dont 
il  fe  réfenra  1002  écus  de  rente  A finit  fes  jour*  en  Italie.  • /<■ 
huM  de  /a  ilvrt  du  A/irrréj/  i Ancre.  Le  VaJor,  Hiji.  de  Louis 
XIII.  La  Criijuratim  de  Conciliai^ 

GA  LI  L ü'E,  région  de  la  Paleflinc,  ou  Terre-Sainte,  a 
été  divifée  en  deux  p.-rties,  dont  l'une  fe  nommoit  la  Haute, 
ou  la  Galilée  des  Gentils;  & l'autre  la  Balfc.  Ces  provinces 
ont  d l'occident  la  Méditerranée,  i l'orient  la  Mer  de  Tibé- 
riade, au  nord  la  Phénicie,  & au  raidi  la  Samarie.  Du  teins  de 
Joféphc , clics  étoient  bornées  du  côté  de  l'occident  par  la  ville 
de  I tolétnaïde,  par  fon  territoire,  & par  le  Mont-Carmel;  du 
côté  du  midi,  elles  .1  voient  pour  frontières  Satnarie  A Scvthopo- 
lis,  jui'qu'tu  fleuve  du  Jourdain;  du  côté  de  l'orient,  leurs  li- 
mites étoient  iJippen,  Gadaris  A la  Gaulanite;  St  Ju  cô;é  du  fe- 
ptciicrion,  elles  le  termlnoient  i 'l'yr.  I.a  Haute  Galilée  avoit 
les  Tribus  d'Afer  A de  Ncphtliali  ; A la  Baffe  celle  de  Zabulon 
A d 'ifachar.  Ses  principales  villflfcétoicnt  la  Tour  de  Straton, 
quHérodc  fit  rebâtir,  A nu'il  nomma  Cél'nrée;  Canharnafim, 
Tibériade,  Nazareth,  où  Jescs  Cmurr  fut  conçu,  « où  il  vé- 
cut pendant  nrefquc  tout  le  tems  qui  précéda  celui  de  fa  prédi- 
cation. Le  long  féjour  que  Jr..n*s  CmncT,  avoit  fait  dan»  ce 
païs , donna  fans  doute  lieu  aux  Juifs  de  lui  donneT  & i fes  Apô- 
tre» le  nom  de  Galikenr.  La  ville  de  Cana  fituée  dans  cette  pro- 
vince cil  célèbre  par  le  changement  de  l'eau  en  vin  que  Jr.scs 
Cua:sT  y opéra.  Quelques  uns  croyent  que  l'on  a nommé  la 
Galilée  Supérieure,  C.i/iùf  des  Narians,  parce  que  ce  pais  étoit 
habité  par  des  Egyptiens,  des  Arabes  A des  Phéniciens,  com- 
me le  témoigne  Strabon,  I.  15  : & parce  que  Joféphe  dit  autli 
que  Tibériade  étoit  remplie  de  divers  peuples,  li'autrcs  difent 
que  les  anciens  Hébreux  nommoient  ce  païs-là  Gtiil-gojin , la 
frontière des  Nations,  narce  quec'étolt  la  frontière  de  Phénicie; 
fi  que  Gfiil , qui  étoit  dans  cette  plinfc  un  nom  appel  tarif,  ell 
devenu  enfuitc  un  nom  propre,  après  que  les  Septante  l'ont 
comervé  dans  leur  Verfion.  • Outre  Strabon , Pline,  Guillau- 
me de  Tyr  & Adrichomius,  eonfuttrz  auflî  lol'éphe,  Guerre  <ks 
Jufs,  I.  3.rfr.  4.  Cluvier , Intrad.  inUnrv.  Geo-r.  I.  5.  e.  ît. 

G A 1. 1 L K'K  (I  ji  Mer  de)  ou  deGénézareth,  ou  de  Tibé- 
riade. C'elt  un  grand  Lac  de  la  Palc/linc  en  Syrie.  Il  ell  en- 
tre la  Trachonitide  A la  Galilée , le  long  du  Jourdain . qui  le  tra- 
verfc  dans  toute  fa  longueur,  du  feptentrion  au  midi.  Il  peut 
avoir  en  ce  fens  fept  lieues  de  longueur,  & trois  & demi  du  le- 
vant au  Couchant.  Ce  fut  là  où  Jésus  Ciisist  calma  miracalcu- 
fement  deux  tempêtes. 

G A L 1 1.  E‘E  G A L I L E'I,  faVant  Mathématicien , étoit 
de  Florence,  & fils  nature!  de  Vincent  Galiléï,  Noble  Floren- 
tin. Il  naquit  vers  la  lin  de  l'an  1563  ou  au  commencement  de 
isiî4.  Il  avoit  une  violente  inclination  pour  la  Philofophic, 
pour  les  Mathématiques.  A pour  l Aflroiogic.  Après  avoir  vé- 
cu quelque  tems  à Vunife,  fl  obtint  une  Chaire  de  Profeffetir  à 
Padouc,  où  il  cnfelgna  pendant  18  ans,  avec  appiaudilTcment. 
Il  fut  depuis  Profelfcur  dans  l'Unlvcrfité  de  Plfc,  où  II  fut  ap- 
pcllé  par  le  Duc  de  Florence  fon  Prince.  On  dit  qu'étant  i 
Vcnlfe  II  y vit  une  de  ces'lutrcttcs,  que  Jacques  Métius  avoit  in- 
ventées en  Hollande  l'an  ific/t,  & qu’fl  réva  avec  tant  d sqspli- 
cation  fur  la  difpolion  de  ce  nouvel  infiniment,  qu'il  en  ht  un 
fcmblablc,  la  nuit  fulvante.  Galilée  fut  de  l'Académie  de  GU 
Lç'ieei,  & Mathématicien  du  Duc  de  F lorence.  Il  a fait  de  eu- 
ricufès  Obfervations  dans  ic  ciel , au  fujet  des  taches  du  Soleil  ; 
de  Saturne , qui  parolt  tantôt  rond  A tantôt  ovale  ; des  change- 
mens  de  Vénus . fcmhlablcs  à ceux  de  la  I.unc;  des  Satellites  de 
Jupiter,  qui  font  quatre  étoiles  qu'il  découvrit  i l'entour  de 
cette  planète,  & qu'il  appella  les  Aftrcide  Médlcfs,  Ac-  Dès 
que  Michel  Mrefllin  lui  eut  appris  l'opinion  de  Copernic  tou- 
chant le  fyiteirfc  du  Soleil  fixe  a du  mouvement  de  la  Terre,  il 
l'crnbraiïh , & I établit  par  de*  raifons  très-folidc*.  Cependant 
il  y a une  cenfùrc  du  Pape  Urbain  VIII,  qui  condamne  l'opi- 
nion du  mouvement  de  la  terre,  comme  contraire  à l'Ecriture. 
Parce  que  Galilée  avoit  enfeigné  ce  fentiment  de  bouche  & par 
écrit,  contrôla  détente  qu'on  lui  en  avoit  faite,  il  fut  mis  à 
rinquifition,  tenu  c,"lPr,’')n  cinq  ou  flx  ans,  & contraint  à l i- 
ge de  60  ans  de  fe  dédire  de  ce  qu'il  avoit  enfeigné.  Il  fut  con- 
damné * demeurer  en  pnfon  autant  de  tenu  qu'il  plairoic  aux 
Cardinaux  lnqulmciirs,  qui  fc  contentèrent  de  lui  donner  pour 
prifun  la  petite  ville  d Arcctn  A fun  territoire,  dan»  le*  Etats  du 
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Duc  de  Florence.  C'elt  de  là  que  Galilée  dédia  an  Comte  ils 
NoaiUc»  un  livre  avec  ce  titre,  Uemonjlrjisor.i  AJatoematuOe  in- 
sortis  a dur  r.urjt  Scier.u  *tim' .si  atbi  altcmka,  r i iwréiirtà- 
citii.  Ceux  qui  l'ont  du  fou  fcmirm  ne , répondent , comme 
le  remarque  un  favant  Prélat,  que  ce  lyltéme  n'a  rien  qui  fuit 
contraire  à l'Ecriture,  laquelle  doit  être  une  règle  de  la  roi,  isi 
non  des  véritez  naturelle»;  que  le  S.  Efprit  ayant  inipirè  des 
hommes  (*our  leur  faire  écrire  les  livres  facre* , le*  a fait  parler 
félon  l'opinion  couunufle;  A qu'il  a eu  dcllèin  de  nous  rendre 
fidèles  & gens  Je  bien , A 1*011  Phiiofophes , Alt ro nome»  A Ha- 
turalilics.  Gainée  a eunpofé  d exedlcns  Ouvrages,  Nuatltu  p- 
aere tu;  rfÿédtl  eomfiaj/à  graui. Irir*  1 mUuore;  Dijf  cza  lotiya  iid- 
dtjjor  C*;>r»;  IhJenrjo  émana  te  tojefù  fotfut;  J Jeaunfirazimu  dél- 
ié euattûu  UMrii  L)ial**bi  de’  S.Jienti  dt  Taiamea  e ai  Cofernka, 
qu  on  a traduiu  en  Latin  fous  le  titre  de  Syjlem  Cof mieux , tî  - 
Galilée  mourut  en  1541,  igé  de  7 B ans.  De  grands  homme  * 
ont  fait  fon  éloge.  C.iiiicV  lut  déféré  à l'Inquilition  cil  1015  ; K 
s’étant  rendu  a Komc , on  lui  fit  fa  voir  les  accufationi  in  tentée» 
contre  lui:  voici  en  quoi  clics  confident,  luiu  avez  car  de  ma- 
ri 4 ce  tribunal,  lui  dit-on,  fuad  rentres  tanquui  t'-Tan , fiUfa .* 
doUrimm  a nuiUts  tsadirm,  joiem  vidrlket  ejje  in  centra  mu  •.  ii(jf 
iirmabiJrm , (f  terrttm  maven  m:u  etiam  diurne,  &c.  Avant  que 
d aller  plus  loin  contre  Galilée,  le  failli  Office  qui  vouloit  em- 
pêcher que  le*  défcmcuTs  du  Syrtémc  de  Copernic  ne  L;  juulti- 
pliaiRnt,  en  Centura  les  deux  proposions  capitales  de  cette 
manière,  Soient  rjlc  in  centra  tnrn.lt  sÿ  imvMtiïkm  wo<«  tocoli,  tji 
prej.u/tlie  abjurda  J ai  je  in  PbiioftfUa,  & ' fvrnaUttr  bsrttùa,  4.11* 

ejl  tiyreJTecêiuraHi  Sur*  Script  tir*.  Ccll  ia  première  de*  Joui 
propofitions  : voici  ia  féconde , Ttmm  non  tj:  1 emru  » mu  rii  r.ic 
iiii'i.'Wjvi  , J'ed  moveri  mot  u et  un  diurne,  ejl  item  pnfejitie  ao,:irils 
(jf/aljdin  rbiUfrféiê,  TbaelogUe  conjiderasa,  tin  wiisur  errutiem 
in  jide.  On  peut  conclure*  de  la  que  ceux  d'entre  les  Phiiofo- 
phes Catholiques , qui  pour  fe  tirer  de  ce  Décret,  répondent  que 
le  Synémc  n'y  fut  point  condamné  comme  hérétique,  s en  ti- 
rent par  une  mauvaife  réponfo.  Cependaiit  comme  le»  Inqaili- 
tcurs  ne  voulotent  point  pouffier  G.dilée  a bout,  mais  qu  ils 
vouloicnt  au  contraire  le  traiter  avec  douceur , comme  il»  le  di- 
fent très  cxprclféinent,  il  fut  réfolu  dans  une  Congrégation  te- 
nue en  prclence  du  Pape  Paul  V',  le  15  février  uSiû,  que  I* 
Cardinal  Jlcllarinin  enjoindroit  au  même  Galiiee  de  renoncer  à 
ce  Sylléme ; que  s'il  refufoit  d’obéir,  il  lui  en  feroil  fan  un 
commandement  dans  les  formes  par  le  Comrailfaire  du  Saint  Of- 
fice; & qu'en  cas  qu'il  perfiliàt,  ilfcroit  mis  dans  les  prifon*. 
Le  lendemain  en  exécution  de  cette  aipécc  de  Décret,  Gaiiico 
fut  adrnonété  par  Je  Cardinal,  A puis  il  lui  fut  enjoint  par  le 
Comini  il  aire  de  fe  déliiter , &c.  Galilée  promit  de  renoncer  i la 
duttnne  en  qucilion,  & de  ne  la  plus  défendre  de  Connais  en 
quoique  manière  que  ce  ptH être,  fiait  de  vive  voix,  toit  par 
écrit,  A fur  cette  pruinelle-  il  fut  renvoyé.  Àinfi  tous  eeax  qui 
ont  dit  que  Galiiee  fut  condamné  en  1A16,  par  un  Décret  de 
I Inquriiuon , fc  font  trompes.  Ou  Je-  ménagea  même  jufqu'i  c* 
point,  que  le  Cardinal  Bellanuio  lui  donna  un  écrit  en  nonne 
forme,  par  lequel  il  déclaroit  que  lui,  Galiiee,  n avoit  point 
été  puni,  ni  même  obligé  i fc  rctraclcr ; mai»  qu'on  avoit  feu- 
lement exigé  de  lui  qu  il  abandonner  ce  fentiment,  & qu'il  11e 
k foutint  plu»  dans  la  fuite-  Bien  plus . le  cinquième  mars  fui* 
vaut  de  la  meme  année  1616,  rinquifition  nota  divers  Ouvra- 
ges de  Copernic,  de  Jacques  de  Sun  ica,  A de  lofcarint,  dan» 
lefquets  le  Syllcinc  de  Copernic  «toit  fouteau,  A ne  nt  en- 
trer dans  ce  Décret , aucun  Ouvrage  de  Galilée.  Ce  dernier  lob-' 
ferva  pendant  un  tems,  mai»  ennii  en  1632,  il  fit  imprimer  i 
Florence  fon  Diak^o  di  Galùro  GaJM.-i  délit  due  mtjjime julemc  d:l 
monde  , j/uio»wfe*  e dpernicai.a.  L'inquifition  le  cita  a Rome, 
il  y parut,  A l'on  ne  manqua  pas  de  lui  répréfenter  le»  promci- 
fo*  irès-cxprcfics  qu'il  avoit  nutes  en  1616,  de  ne  défendre  en 
aucune  manière  le' Sylléme  de  Copernic.  Comme  il  fc  défendit 
mal , il  fut  condamné  par  un  Décret  du  22  juin  1633 , dent  voi- 
ci une  partie.  t'uni  tu  UaUhre y cll-ii  dit,  deuwitiittu  fut- 

ris  anne  161  S.  in  Inc  fonda  OJficie  ....  cum ijtu  joumipjes  ebedten- 

lion , diedjjus  fuijli  ....  CW  ju  r ....  Qrm  prefter per  inné 

n efiram  dcprttMm  Jeiuentiom  ....  dicimuj , prmintlems,  iuiica- 
nus,  ià  déclarantes  te  GaliUrum  ....  te  iojun 1 rsddtMpe  ouïe  S. 
(Jjficie  véhément er  fufpeSum  de  taerefi,  hec  tji  quai  trtdiimi  ijt  te- 
nueris  felemejfe  rentrant  arbts  terra , ÿj'  eu<n  ne  11  nav’.rïab  Oriente  aJ 
Otcidrr.tem  , fÿ  ttmm  meveri  . . . . & ceifcquenier  te  iniurrljfa 

toutes  cenfuras 4 qitibiu  f lacet  nobis  ut  ab/oizarls , don  atJe 

f+lus  cor àe  fineert  /lie  non  Juta  coram  nebis  attjuret,  ttialtdkat9 

iÿ  detcfleris  fupnubâu  tmres  tÿ  btrejes Ut  tu  ht  pttjlrmn 

c entier  évadas,  (ff  fis  in  txtmfhtm  aliis  ....  decenûmis  ut  per  fat- 
Hic um  rdtslum  pruiiibeatur  Hber  Diibçorum  GaliUi  Galilti,  te  ou- 
tem  éamnamus  ad  for, mien  e arcerem  bujut  S.  QJficü  ad  trmjus  arbi- 
tria  najire  iimlti'Jw-  . (f  litulo  faenittruitr  f mutant  prseci'i-ivuis  ns 
tribus  anrds  futuris  révisés  feutré  in  btbdtmada ftpiim  Pjalmos  ptm- 
unlinlei,  rejerzan!:;  nabis  pa'.ejlattm  maderaitdf,  mutatui  aut  ttUni- 
di  omr.i  to  vel  ex  parte  j'upra  dictas  fanilentias.  Cela  cil  ligné  par 
fept  Cardinaux.  Galilée  fit  enfuitc  fon  abjuration,  laquelle 
commence  ainfi.  Ego  GaUUux  ....  srtuis  wese  twwnni  70 , con- 
ftitutus  perfanalucr  in  judicio  if  genujlex  us  ....  foft».:/  ans  e entier 
mtas faero-janSa  Ecan^etk,  qtut  tango  propriir  minibus,  (fe.  11  y 
promet  du  ne  jamais  dire  ou  écrire  rien  par  où  011  le  puilTe  fu- 
lpcftcr  avec  rûfon , de  tenir  que  le  Soleil  ell  immobile  au  cen- 
tre du  Monde,  A que  la  terre  n'cll  ni  au  centre  du  Monde,  ni 
iininobfie.  Il  ajoute,  Ctrde  fincen  (f  fide  non  fiel  a abjure,  ni le- 
dit 0 (f  dettflorfupra  didtos  errer  es  if  boerefis  ....  A';»  Galiheur 
japraâiOut  abjuravi,  pronifi  ....  Rom*  in  CtiKentu  Annennr , bac 
liiejunii,  onno  1633.  Tout  ceci  efl  tiré  du  P.  Riccioli  (Alma- 
grffi  Nazi,  ta  me  1.  parte  pojleriori,  l.  9.  SeSk  4-  e.  40.  p.  4‘JO.  if 
Juin.)  A ce  Père  a tranl'erit  le  tout  fur  l'exemplaire  que  lui  en 
avoit  communiqué  k P.  Fallavicui»  luquiiiteur  à Man  tour,  fc 

depuis 
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d*puis  Cirdlnal.  Pour  ne  rien  omettre  fur  cette  matière,  J'ob» 
fervent:  que  la  Congrégation  «lu  faim  Office  fit  publier  en  lôio, 
une  cfpéce  d'avertiilèment  fur  l'Ouvrage  de  Copernic  de  Afururt 
revenu huilais , où  elle  marque  en  particulier  tous  le*  endroits  de 
cet  Ouvrage , qu'elle  veut  qu'on  corrige.  Elle  y permet  de  lou- 
tenir  le  fyffemc  de  Copernic  par  manière  d'hypothéfe,  pourvu 
qu  on  ne  le  l'outicnne  point  comme  Thélc;  A c'cft  fous  ce  der- 
nier biais  que  la  plupart  de»  Philofophcs  de  l'Uni  ver  fl  tè  de  Pa- 
ris le  defeudent  aujourd  hui.  • fabius  Longanilta  , Rpifl.  ad 
Jan/'en.  Uodcau,  Uifltirt  de  PEgüfe,  terne  l.  L 2.  p.  230.  Vof- 
îiu s,  de  Matbcm.  Lorenzo  Cralfo , Lite.  SHu.m.  Lttltr.  partie  I. 
Janus  Nidus  Krythreus,  Pinaeotv.  I.  Imag.  HBtjl.  e-  153-  Gbili- 
ni.  Tiras,  d' Huom.  Letter.fÿc.  Bibliothèque de  Rie  brie  t de  1728. 

GALlLK'liNS.  Ce  nom , qui  cfl  le  nom  du  peuple  qui 
habitait  la  Galilée,  a été  donné  par  quelques  Anciens  à une 
Secte  prétendue  des  juifs;  mais  il  y a de  I apparence  qu'ils  fe 
font  trompez,  & qu'ils  ont  pris  une  nation  pour  une  Sctte. 

* S.  Juif  in.  Dial,  eu/n  Tri  phone.  Du  Pin,  Bibüetbique  des  tuteurs 
Eceltji.  ij'tiju  1 des  trais  premiers  petits. 

G A L I N D i E , province  de  la  PrufTe  Ducale.  Elle  efl 
entre  laSudavic,  la  PoméfanicA  la  Mazoyic.  Le  bourg  d'Or- 
tclsbourg  en  cil  le  fcul  lieu  de  quelque  conûdération.  * Maty , 
DiS.  Utogr. 

CA  LIN  DO,  (Béatrix)  de  Salamanque  en  Efpagnc,  fut 
Dcmoifelle  de  la  Reine  Ifabclle  de  CaÛllle,  A époufa  François 
Ramircs  Secrétaire  du  Roi.  On  la  l'urnomma  la  Latina,  pour 
marquer  l'intelligence  quelle  avoit  de  cette  Langue,  qui  lui 
étoit  aulE  familière  que  fa  Caflillanc.  Ce  furnom  qu'on  lui  don- 
na, cil  relié  i un  hôpital  qu  elle  fonda  l’an  1506,  * Madrid, 
dit  encore  Al  Hojpital  de  la  Latina.  Elle  fonda  aufli  dj  ver  lès 
inalfoits  Rcligicufcs.  Plufieurs  Auteurs  parlent  très-avantageu- 
Icmcnt  de  Beatrix  Galindo.  *Lc  fameux  i.opès  de  Véga  ayant 
fait  mention  de  François  de  Raaùcès , célébré  les  louanges  de  fa 
femme  en  ces  termes, 

Su  qurrida  Beatrix , fu  prenda  amada 
Perjegunda  Nicofirata  tenida  , 

Célébré  vi vira  degente  en  gente , 

Bon  nombre  de  LATIN  A eternamente. 

Il  en  parle  encore  dans  fon  Ouvrage  intitulé  , Le  Laurier  i ' A- 
ptlbn.  Cette  favantc  Dame  mourut  le  23  novembre  1S3S* 

* Jean  Pérès  de  Moia , de  IUujl.  Hijp.  Millier.  I.  3.  c.  4.8.  Gilles 
Gonçalès  Davila,  Iliji.  Saiamant.  I.  3.  e.  22.  Paul  de  Ribére, 
Ci or-  Lnmort.  belle  Donc,  L 13.  Nicolas  Antonio,  Bibûotb.  Hifp. 
Sic. 

GALINDO  N,  ou  PRUDENCE,  dit  U Jeune,  dont 
le  véritable  nom  étoit  Galindon,  Evcque  de  Troycs  en  Cham- 
pagne, vivoit  dans  le  IX  fiéclc.  II  étoit  Efpagnol,  A s'étant 
établi  en  France,  mérita  par  fa  vertu  de  fuccédcr  à Adalbert, 
Evêque  de  Troycs.  11  fc  trouva  au  Concile  de  Paris  en  8*6  ( i 
celui  de  Tours  en  849,  A à celui  de  SoilTons  en  853-  On  re- 
mettoit  à fon  jugement  les  plus  pin  des  affaires  de  fon  teins; 
comme  nous  le  voyons  dans  les  Epltrcs  de  Loup  de  Ferrières, 
qui  fut  nommé  par  Charles!*  Chauve,  avec  Prudence,  pour  tra- 
vailler au  rétablilftmenc  de  la  Difciplinc  raonafliquc  en  France, 
ilincinir  de  Rheims  étoit  auOi  ami  intime  de  ce  Prélat,  A le 
confulroit  ordinairement , pour  l'explication  des  paffages  les 
plus  diilici.es  Je  l'.'-crinirc.Sainte.  Cet  Evêque  écrivit  un  Trai- 
té adreifé  à Htncinar,  Archevêque  de  Rheims,  A à Pardulus  E- 
vêqut  de  Laon,  dans  lequel  il  loutenoit  l'autorité  A la  doétrinc 
de  faint  Auguilin,  fur  les  quci'tions  de  la  Grâce.  Il  écrivit  un 
autre  Traite  fur  le  même  fujet  contre  Jean  Scot  Krigénc;  & une 
lettre  adrelTée  aux  Evêques  du  Concile  de  Sens,  dans  laquelle 
fc  repentant  d'avoir  fouferit  aux  articles  du  Concile  de  Ouierfi , 
il  propofoit  quatre  articles  fur  la  Grâce,  pour  les  faire  ligner  A 
approuver  par  les  Pères  du  Concile;  favotr,  1.  que  le  libre  Ar- 
bitre de  l'homme , perdu  par  la  défobélflancc  d'Adam  cil  telle- 
ment réparé  par  la  grâce  de  J.  C.  que  nous  ne  pouvons  Buts  elle 
rien  faire,  penfer,  ni  vouloir  de  bien;  2.  que  Dieu  a prédefti- 
né  les  uns  par  fa  pure  miféricordc  à la  vie  éternelle,  « les  au- 
tres par  un  julle  jugement  à la  damnation  ; 3.  que  le  fang  de  J. 
C.  a été  répandu  pour  ceux  qui  croiront  en  lui , A non  pas  pour 
ceux  qui  u'y  croiront  jamais;  4-  que  Dieu  fauve  tous  ceux  qu'il 
veut  (au ver,  A que  perfonne  ne  peut  fauver  ceux  qui  ne  font 
pas  fauvez.  On  ne  fait  point  quel  effet  eut  cette  lettre  dans  le 
Concile  de  Sens;  mais  II  y a bien  de  l'apparence  qu'elle  g fut 
lue  fans  qu'on  décidât  rien  fur  ce  fujet.  On  lui  attribue  auffî 
une  Vie  de  fainte  Maure.  Les  Annales  de  France  de  faint  Ber- 
lin mettent  fa  mort  en  861.  D'autres  la  placent  en  8Û4-  * Loup 
de  Ferrières,  Ajjf-  «3-  & 99 • Hodoard,  Hifl.  Remenf.  /.  3.  c. 
SI.  Camufat,  Annal,  de  frayes.  Barthius,  AdverJ.  i.  44.  e.  19. 
Sainte-Marthe,  GaU.Cbrifi.  Voffius,  de  Iliji.  Los.  i.  3.  DuPin, 
Bibliatbtque  des  Auteurs  EstUfiajliques  du  IXjttde. 

GAEIOTE  DE  GOURDON  ■ GENOUILLAC, 
nommée  en  Religion  la  Mère  de  Sainte- Anne,  réformatrice  de 
l'Ordre  de  faint  Jean  dejérulalem  en  !•  rance,  A Prieure  du  mo- 
nafiére  de  Beaulieu , étoitlille  de  Louis  de  Gourdon  de  Genouil- 
lac,  Comte  de  Valllac,  A d'Anne  de  Montbéron,  fa  première 
femme.  Elle  naquit  le  cinquième  jour  de  novembre  1389,  A 
fut  nommée  Galiote  au  bateme , en  mémoire  de  Jocques-Goliot 
de  Gourdon,  de  Genouillac,  Grand  Ecuyer  de  France.  Elle 
n'avoit  que  cinq  mois,  lorsque  pour  l'élevcr  hors  du  monde,  1 
on  la  mit  chez  les  Rcligicufcs  de  l'Ordre  de  faint  Jean  de  Jérufa- 
lem,  du  monatlérc  de  l'hôpital  de  Beaulieu.  Dès  l ige  de  fept 
ans , on  lui  donna  l'habit  de  cct  Ordre  ; A clic  fît  fa  profellion , 1 
lorsqu'elle  eut  atteint  1 âge  de  douze  ans,  ou  environ.  Elle 
n'avoit  que  quinze  ou  feize  ans,  lorsqu'on  la  fit  Coadjutricc  de 
UPricure  du  monaJiére  de  Beaulieu.  Quelques  années  après  en 
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étant  Prieure,  elle  entreprit  d'y  mettre  la  réforme , fur  le  tnodélé 
de  la  régularité  des  filles  de  la  Congrégation  de  fainte  Claire  : ce 
qu'elle  exécuta  hcurcufcmcnt , étant  âgée  d'environ  as  ans;  A 
continua  d'animer  les  autres  Kcligicutcs  par  fon  exemple , juf- 
quesen  1618,  qu  elle  mourut,  le  jour  de  la  Fête  de  faint  Jean- 
Ratifie,  patron  de  fun  Ordre.  L'habit  des  Rellgieufcs  de  l'Or- 
dre de  faint  Jean  de  Jérusalem , ell  une  foutane,  ou- robe , avec 
. un  manteau  noir,  A fur  le  devant  du  manteau  du  côté  gauche, 
à l'endroit  du  cœur,  il  y a une  croix  de  toile  blanche  a huit 
pointes.  Ixur  manteau  fait  comme  une  demi- tunique,  le  fer- 
me au  col  avec  deux  cordons  de  foyc  blanche  A noire.  Leur 
voile  cil  noir  comme  l'habit.  Avant  que  Solyman  11  eût  pria 
Pille  de  Rhodes  aux  Chevaliers  de  cct  Ordre  en  152a , la  robe 
des  Rcligicufcs  étoit  rouge,  A leur  voile  blanc;  mais  depuis 
cette  perte,  pour  marquer  leur  deuil,  clics  ont  changé  la  cou- 
leur de  leur  robe  A de  leur  voile.  * ililarion  de  Code,  des  Da- 
mes Illujlr.es.  Phyet  GOURDON. 

• G A L I O T O (Ange)  Théologien  Sicilien , de  l'Ordre  de 
S.  François,  étoit  habile  dans  la  connoiffnncc  de  l'ilifloire,  A 
floriffoit  vers  l'an  1597.  (Quelques-uns  prétendent  qu'il  a corn- 

K fêles  Ouvrages  fui  vans  , De  univerj»  Orbe  valttmina  quatuor  l 
Maiumbia  Mundi;  De  antiquit  familiit  Skvtis , outre  plufieurs 
livres  on  Italien.  * 11%.  Dià.  Umi.  Hvll.  BibUotb.  Sieula. 

G ALI  Jj  T KO,  bourg  qui  avolt  autrefois  titre  de  Duché. 
11  cil  dans  l’Kll  raina  Jure  d'Efpagne,  près  de  la  ville  de  Coria. 
• Maty,  Diâ.Gtagr. 

G A L 1 T E ou  G A L A T A , ifle  d’Afrique.  F.lle  cfl  dans 
la  Mer  Méditerranée,  il  deux  lieues  de  Pille  de  Tabarca,  A de 
Pcmboùchurc  du  Guad  il-ilarbar.  Cette  ifie , qui  n'a  pas  plus 
de  dix  lieues  de  circuit,  ell  l'ancienne  Calatbeou  Calatùa,  oit 
peut-être,  l'ancienne  Æsnmanu.  * Maty,  Diâ.  Ceogr. 

G A L I.  A,  fille  de  l'Empereur  Valentinien  A de  Jutüne , fut 
mariée  Pan  38^  1 Théodofe,  A fut  inére  de  Galla  Placidia, dont 
on  va  parler  dans  I article  fui  vaut,  AdeGraticn,  mon  jeune. 
Philoûorgc  dit  qu'elle  étoit  Arienne  ; il  cil  vrai  que  fa  rnéro 
l'avoit  fait  élever  dans  les  principes  dcPArianifme.  Elle  mou- 
rut en  couche  à Conllantinople , vers  le  mois  de  mal  de  Pan 
394-  H ne  faut  pas  la  confondre  avec  Galla , femme  de  Jules 
Confiance  qui  étoit  frère  de  Cooflantin  le  Grand,  A mère  de 
Gallus , frère  de  Julien  lAptJlat. 

G ALLA  PLAC1DIA.  fille  de  Théodofe  le  Grand  A de 
Calla,  fuivit  Honorius  fon  frère  en  occident,  A après  s'étro 
trouvée  aux  deux  lièges  de  Rome  par  Alaric  Roi  desGoths,  elle 
tomba  en  410  au  pouvoir  de  ce  Prince,  qui  la  tint  long-leui» 
comme  en  juge.  Atauiphc  fucccffcur  d’ Alaric  Pépoufa  au  mois 
de  janvier  de  Pan  414  i Narbonne,  A l'année  fulvantc  clic  ac- 
coucha d'un  fils , qu'on  nomma  Théodofe , mais  qui  mourut 
aufïï-tût.  Atauiphc  ayant  été  affalliiié  peu  après  , Bigcric  qui 
lui  fuccéda  traita  indignement  Galla  Placidia,  mais  Vallia  fuc- 
ccfieur  de  Sigéric  eut  plus  d'égard  pour  clic , A la  rendit  & ilo- 
norius,  qui  la  maria  au  mois  de  janvier  417  i Confiance  a- 
lors  Patrice,  A depuis  Céfar.  Les  fruits  de  ce  mariage  furent 
Jufla  Grata  lionoria , qui  fc  déshonora  par  la  mauvaile  condui- 
te, A Placidius  Valentinlanui , autrement  Valentinien  111.  A- 
près  la  mort  de  Confiance  arrivée  en  421 , ayant  encouru  la  dif- 
grace  d i lonorius , elle  fut  chafféc  de  Ravenne , A fe  retira  en 
423  à Conllantinople  , mais  l'année  fuivantc  Théodofe  lt  Jeune 
la  renvoya  avec  fon  (ils  qu'il  fit  Céfar,  A prenant  en  main  la 
gouvernement  de  l'Empire  d'occident,  elle  le  lit  efllmer  par  la 
prudence  A par  fa  piété.  Cette  Princeffc  mourut  le  27  novem- 
bre de  l'an  450,  âgée  au  moins  de  do  ans.  * Banduri,  Nu- 
mijm.  Imp.  Rom. 

GALLA,  fainte  veuve,  fille  de  Symmaatre,i  qui  faint  Ful- 

Smcc  écrivit  dlverfcs  fois , vivoit  dans  le  fixiéme  fiéclc.  Saint 
régoire  parle  d'elle,  A de  la  fermeté  avec  laquelle  elle  préféra 
la  continence  de  la  viduité  , au  mariage.  * Saint  Grégoire, 
Dialoe.  I.  4-  tb.  13. 

G A L L A N D (Auguftc)  Procureur  Général  du  Domaine  de 
Navarre , A Confeiller  d Eut  , aquit  une  connoiffance  très- 
étendue  des  Droits  du  Roi , A de  toute  l'Hiiloire  de  France, 
ainfi  qu'on  le  voit  par  ceux  de  fes  Ouvrages , qui  ont  vu  le  jour. 
Ua  des  plus  célébrés  cfl  celui  qu'il  a écrit  contre  le  Franc-Alleu 
fans  titre,  prétendu  par  quelques  provinces  de  Droit  écrit , au- 
quel il  joignit  les  loix  données  au  pais  des  Albigeois  par  Simon, 
Comte  de  Montfort.  La  première  édition  de  cct  Ouvrage  fut 
faite  à Paris  en  1629  ; mais  en  1637  » l’Auteur  la  donna  plus  ain- 
pic  d'un  tiers , A y joignit  des  titres  fort  rares.  11  publia  en  la 
même  année  1637  - plufieurs  petits  Traitez  des  anciennes  enfei* 
gnes  A étendons  de  France,  de  la  cliappc  de  faint  Martin,  do 
l’office  du  Grand  Sénéchal , de  l’Orifiainmc , de  la  Bannière  de 
France,  A de  la  Cornette  blanche.  Cafeneuvc  écrivit  contre 
Galiand,  un  Ouvrage  intitulé  Injlrvtlitn  peur  le  Frasic-AlUu  de  la 
province  de  Lançucdot.  Galiand  mourut  vers  l'an  1644.  F.n  1648, 
fon  fils,  Pérc  de  l'Oratoire , publia  fes  Mémoires  pour  l’Hiftoi- 
re  de  Navarre  A de  Flandre.  On  garde  aufli  en  diverfes  biblio- 
thèques , A particuliérement  dans  celle  des  Million»  étrangère* 
i Paris , un  très-grand  nombre  de  Généalogies  dreffees  par  Au- 
guflc  Galiand.  On  y trouve  entre  autres  celles  des  familles  no- 
bles de  Paris.  M.  Joli  dit  en  parlant  de  Galiand;  " qu  outre  les 
„ grands  talcns  que  cet  homme  docle  avoit  pour  le  Palais , il  fut 
„ encore  doué  de  beaucoup  d'adreffe  pour  les  affaires  d'Etat, 

„ efquelles  il  fut  employé  par  le  Roi  Louis XIII,  auprès  des  Ro- 
„ chclois , lors  des  dernières  guerre»  contre  ceux  de  la  Religion 
„ Réformée  de  laquelle  il  foifoit  profcfEon , A pour  cela  il  fut 
„ fait  Confeiller  d Etat,  demeurant  pourtant  au  Palais  dans  fa 
„ profeffion  d' Avocat.  „ Le  P.  Galiand  fon  fils  nie  qu'il  ait  été 
de  la  Religion  Reformée.  • RibliaiUqa»  du  Richelet  de  1728. 

G A L L A N D (Antoine)  naqutt  en  1 6*6  , de  parons  for» 
pauvres,  mais  honnête»  gens,  à Rollo  village  de  Picardie,  à 
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dcu*  lieue*  de  Mont-Didier  fit  A flx  de  Noynn.  Il  perdit  fon 
pire  à l'Age  de  quatre  ans  ; & fa  mère  ne  lâchant  A ijuol  l'cm- 
p'oyer , & réduite  elle  môme  à vivre  du  travail  de  les  mains, 
vint  crtiin  à bout  de  le  pincer  dans  le  Collège  de  Noyon,  où  le 
Principal  fit  un  Chanoine  de  la  cathédrale  voulurent  bien  parta- 
ger entre  eux  le  loin  fit  les  frais  de  fon  éducation.  Il  refia  en  ce 
lieu  jufqu'i  l'âge  de  13  à 14  ms,  qu'il  perdit  tout  i la  fois  Tes 
deux  Protecteurs  : ce  qui  l'obligea  à retourner  chez  fa  mère  avec* 
un  peu  de  Latin,  de  Grec,  & môme  dllébreu,  dont  elle  ne 
cnnnoillbit  point  le  mérite  & dont  il  n'étoit  pu  non  plus  en  état 
de  faire  un  grand  ufage.  Elle  fc  détermina  aufli-tôt  A lui  faire 
apprendre  un  métier.  Au  bout  d'un  an  Galland  dégoûté  du  mé- 
tier, vint  à Paris , oh  le  Sous-Principal  du  Collège  du  Plein» , 
f«*  chargea  de  lui  faire  continuer  fes  études  & le  donna  cnfultc 
A M.  Peiiipied , Dofteur  de  Sorbonne.  Il  eut  alors  occalion  de 
fc  fortifier  dans  la  connolflance  de  l'Hébreu  , & des  autres  lan- 
gues Orientale  s,  par  la  facilité  qu'il  avoit  d en  aller  prendre  des 
leçons  au  Collège  royal,  fie  par  l'envie  qui  lui  vint  de  faire  le 
Catalogue  des  Manufcrils  Orientaux  de  la  bibliothèque  de  Sor- 
bonne. De  la  maifon  de  M.  Petitpied , Galland  pana  au  Collè- 
ge de  Ma-tarin,  qui  n'étoit  pas  encore  en  plein exerdee,  mais 
un  ProfcflVur  nommé  Gaudouin  y avoit  raflcroblé  un  certain 
nombre  d’en  fans  de  trois  ou  quatre  ans  Irulemcnt , & fc  propo- 
foit  de  leur  faire  apprendre  le  Latin  fort  aifément  & fart  vite,  en 
mettant  auprès  d'eux  des  çens  qui  ne  leur  parlaient  jamais  d'au- 
tre Langue.  Galland  aflocié  à ce  travail,  n'eut  pat  le  tems  de 
voir  quel  en  feroit  le  fuccès;  car  M.  de  Noiittel  nommé  A l'Am- 
haliadc  de  Comiantinople  l'emmena  avec  lui , pour  tirer  des  K- 
gfifes  Créques  de»  attertatlons  en  forme  fur  leur  créance  tou- 
chant l'Kucharsllic , oui  faifoit  alors  un  grand  fujet  de  difoute 
entre  M.  Arnaud  & M.  Claude.  Galland  arrivé  & Conrtantino- 
ple  fc  rendit  bientôt  familier  le  Grec  Vulgaire,  par  le  fréquent 
commerce  qu'il  eut  avec  pluficurs  Prélats  Grecs , qui  avoienc  été 
dépolTédcz  par  les  Turcs , fie  qui  s'étoient  réfugiez  auprès  de 
l'Ambafladeur.  Il  tira  d eux  les  attcflarions  qui  faifoient  le  prin- 
cipal objet  de  fon  voyage , fit  y joignit  tout  ce  qu'il  put  recueil- 
lir  de  leurs  entretiens.  Il  accompagna  enfuite  M.  de  Nolntel, 
qui  ayant  renouvellé  avec  la  Porte  les  capitulations  du  commer- 
ce , prit  cette  occalion  pour  aller  vifiter  les  Echelles  du  Levant , 
d'où  il  pafla  A Jérufalcm  , & dans  les  autres  lieux  de  la  Terre 
Sainte  qui  ont  de  la  réputation.  Il  n'eut  garde  de  négliger  dans 
ce  voyage  les  Antiquitez  qu'il  trouvoit  fur  fa  route , il  copioit 
les  inferiptions,  delfinolt  le  mieux  qu'il  pouvoit  les  autres  mo- 
numens,  ou  môme  les  cnlcvoit,  lorsqu'il  le  pouvoit.  Galland 
ne  trouva  pas  A propos  de  retourner  A Conllantinople  avec  M. 
de  Nointel,  Il  aima  mieux  revenir  A Paris,  où  il  arriva  en 
1675.  Quelques  médailles  qu'il  avoit  apportées,  lui  procurè- 
rent la  connolflance  de  Mrs.  Vaillant,  Carcavy  & Giraud,  qui 
l'engagèrent  A faire  un  fécond  voyage  au  Levant;  & il  en  rap- 
porta, l'année  fui  vante,  beaucoup  de  médaillons , qulontpalré 
dans  le  cabinet  du  Roi  de  France.  En  1679 , Galland  fit  un 
troÜlôme  vopgc  aux  dépens  de  la  Compagnie  des  Indes  Orien- 
tales, qui  pour  faire  fa  Cour  A M.  Colbert,  avoit  imaginé  de 
faire  chercher  dam  le  Levant  par  un  Connoiflcur , ce  qui  pour- 
rait enrichir  fon  cabinet  fit  fa  bibliothèque.  Le  changement  qui 
arriva  dans  cette  Compagnie,  fit  ce  (Ter  au  bout  de  dix-huit  mois 
la  Commiflion  de  Galland:  mats  M.  Colbert  qui  en  fut  informé, 
l'employa  par  lui  môme;  fie  après  fa  mort,  M.  de  Louvols  l'o- 
bligea A continuer  encore  quelque  tems  fes  recherches , fou*  le 
titre  d'Antlqualrc  du  Roi.  Pendant  le  long  féiour  au  Levant, 
Galland  apprit  à fonds  le  Turc,  I Arabe,  le  Perfan  fie  fit  quanti- 
té d'Obfi.r varions  finguliércs.  Il  étoit  prêt  de  s'embarquer  A 
Smyrne  quand  II  penfa  périr  par  un  furieux  trcmhlcmcnt  de  ter- 
re. Il  repafla  en  France  A la  première  occalion  ; fie  A fon  retour 
i Paris,  M.  Tbevenot,  Garde  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  l'em- 
ploya jufqu'A  fa  mort , qui  arriva  quelques  années  après , c'eft 
A dire  en  1672.  M.  d'Hcrbelot  l'engagea  enfuite  A travailler 
avec  lui  A l'imprefCon  de  fa  Bibliothèque  Orientale  ; mais  ce  Sa- 
vant étant  mort  en  irtpî  .laifliint  cet  Ouvrage  i moitié  imprimé, 
il  s'attacha  A M.  Bignon  premier  Préfident  du  Grand  Confeil , 
qu'il  perdit  encore  l'année  Lavante.  Ce  digne  Magillrat  lui 
lsifla  une  petite  rente  viagère.  Pour  furcroit  de  confolatien , 
M.  Foulcaut  Confeillcr  d'Etat , qui  étoit  alors  Intendant  en 
BalTe  Normandie,  l'appel  la  auprès  de  lui.  Dans  cet  agréable 
loilîr,  au  milieu  d'une  ample  Bibliothèque  fik  d'un  riche  amas 
de  médailles , il  compofa  pluficurs  petits  Ouvrages,  dont  quel- 
ques uns  ont  été  imprimez.  Quoi  qu'il  demeurât  encore  à Caen 
en  1701 , il  ne  laifla  pas  d'être  admis  dans  l'Académie  des  In- 
feriptions A Ton  renouvellement.  Il  revint  A Paris  en  1706,  ét 
commença  à fe  rendre  affidu  Ace»  aflcmhlécs,  afliduité  qu’il  a 
toùjours  cucjufqu'à  fa  mort.  En  1709,  il  fut  nommé  Proie flVur 
en  langue  Arabe  au  Collège  Royal.  Il  cft  mort  le  17  février 
«7*5 . Lté  de  69  ans.  Suivant  fes  dernières  volontez,  fesMa- 
nuferits  Orientaux  ont  paflé  dans  la  Bibliothèque  du  Roi , & fon 
Diflionnaire  Numifmatique,  qu’il  avoit  commencé,  des  qu'il 
eut  été  admis  dans  l'Académie  des  Inferiptions,  contenant  l'ex- 
plication des  noms  de  dïgnitez  , des  titres  d'honneur,  fie  géné- 
ralement de  tous  les  tenues  finguliers  qu'on  trouve  fur  les  mé- 
dailles antiques,  Créques  & Romaines,  a été  remis  A cette  A- 
cadémic.  Sa  TraduéHon  de  l'Alcoran  , qu’il  avoit  travaillée  a- 
vec  beaucoup  de  foin , fit  A laquelle  11  avoit  ajoûté  des  Remar- 
ques Hilloriqucs  Critiques  fort  amples  , & des  Notes  Grammati- 
cales fur  le  texte,  a été  donnée  A M.  l'Abbé  Bignon.  M.  Galland 
aimant  l'étude  avec  paillon , travailloit  fans  celle,  dans  quelque 
fltuatimi  qu'il  fe  trouvât.  Scs  befoins  l'occupolcnt  peu,  fit  il 
Ti'avolt  aucune  attention  pour  fe»  commodités-  Il  ne  fc  propo- 
foit  pour  objet  dans  fon  travail  que  l'exaèlitode  , fans  fe  mettre 
en  peine  des  ornement.  Pour  ce  qui  cft  de  fon  caraétérc , rien 
de  plus  aiuublc,  11  étoit  fimplc  dans  fes  mœurs  ét  dan»  fe»  ma- 


nières comme  dan»  fes  Ouvrages,  vrai  jufques  dans  les  moin- 
dre» cltofcs,  d’une  probité  ét  d'une  droiture  que  rien  n'étoit  ca* 
pable  d'altérer.  Voici  une  lifte  Je  fes  Ouvrages.  11  a eu  beau- 
coup de  part  A l'édition  du  Ménagions  dont  le  premier  volume 
parut  en  1693,  fit  le  fécond  en  1694  ; Lu  Pontes  rexuarqualies. 
Us  bons  Mas  (f  Us  Maximes  des  Orientaux  ; J raduâun  de  leurs 
Ouvrages  en  Arabe  , en  Perfan , en  Turc,  mec  des  Remarque.  r 
Pans  , 1694 , in  douze;  Lettres  ivuebant  CHijhire  Jet  quitr;  Ger- 
diens  prouves  par  Us  Médailles , Paris , 1696 , in  douze;  Lettre  lou- 
chant quatre  Médaillés  antiques  pubiiées  par  U P.  Cjamülard , Caen, 
1692,  tn  douze;  Lettre  touchant  la  nouvelle  explication  d'une  M: 
dailU  dOr  du  Cabinet  du  Roi,  Caen,  1698,  iniLuzr;  Obfervatieas 
fur  Us  explications  de  quelmes  MedailUs  Je  Tetricus  U père , 6?  d **• 
très  tire::  du  Cabinet  de  M.  d:  Ballon/ eaux , Caen,  1701 , in  tSav; 
OeT origine  iÿ  du  progrès  du  Café  , fur  un  M vusfcric  Arabe  de  1% 
Bi>  liai  bc  que  du  Roi , Caen,  léyy.  01  douze;  Les  mille  une  nuit. 
Contes  Arabes,  traduits  en  Irançoi*,  Paris,  170.»,  i<f  fuso.  in 
douze , dix  tomes , fit  pluiieur»  fois  depuis , tant  â Paris  qu'ait- 
leurs;  Bibliothèque  Oriental : de  M.  d/lerbeloi,  Paris,  1697,  in 
faUo  i Relation  ds  ht  mvrt  dts  Sultan  Ofman  , & du  couronne  ne r.t  du 
Sultan  MuftùpU,  traduite  du  Turc;  Lettre  fur  drue  MtJailUs  de 
Oratien,  1701  ; Ubfcrvatiens  fur  P explication  dune  Médaillé  Grtqae 
de  Car ac alla , 1701;  Lettre  contenant  la  découvert e d'une  Meslailit 
antique  du  Tyran  Amendas,  la  Def cri btim  de  quelques  autres  ml- 
deiilUs  turieufet , 1701;  Lettre  à M.  Aùret  i Foccajton  de  fa  Lettre 
/Mine  touchant  Ut  MedailUs  Ctnfnlaires  , 1702  ; L’HiJhire  de  la 
Trompette  (f  de  fes  ufage  s chez  Us  Anciens  ; ExpU  1 .-.non  d'une  AU- 
dailU  Jingulltre  dlLUne  avec  cetii  inferiptim,  Hclcna  N.  F.  ; Oi- 
f cour  s fur  quelques  anciens  Poètes,  (j*  quelques  Retins  beu  connus; 
Explication  dune  Médaille  Grtque  de  Mare  Antml»  & dOûavie  ; 
Explication  dune  Médaillé  Gnque  de  Ntrm , frappée  h Nie  et  dans  la 
Bjtbinie;  Explication  dune  MtdaiUt ‘dAugufte  tn  argent,  frappée  par 
Us  foins  de  L.  Caninius  Galius,  i< fendue  entre  l' Ex  plie  attende  Af. 
Sclr.it , dans  U tome  ftptUme  de  r/lijluiie  Critiqua  de  t»  République  Jet 
Lettres , ».  1.  • Le  Pérc  Niccron,  Mimoirct  pour  fervir  à CIli- 
flrirc  des  Hommes  Illuflres,  tome  6.  p.  183. 

GALLAND  ou  G A L A N D , dit  Golandius , (Pierre) 
Principal  du  Collège  de  Boncourt  A Paris , & Chanoine  de  Nô- 
tre-Damc , étoit  d'Aire  en  Artois.  11  favoit  les  Langues , les 
Belles  Lettres , la  Théologie , fit  fut  en  grande  cftime  fou*  le 
régne  de  francoi*  I,  qui  1‘honora d'une  bienveillance  particu- 
lière. Galland  eut  auili  part  en  l'amitié  de  Turnébc,  qui  fut 
fon  Difciple,  de  Budé.  de  VataWe,  de  Jacques  Tufan,  de  La- 
tomus  fit  des  plus  favans  hommes  de  fon  tems.  Il  mourut  en  is$9* 
fit  lailla divers  Traitez  de  (a façon,  comme,  ( /ratio de  Francijcif. 
Isudibus  ; Scriptoret  de  agrorum  limitibus  ; In  IJuintilianum  argu- 
menta; üratso  pro  Ariflotele  t$  Parifienji  S.tois,  contra  Rnnuuss. 
Un  de  fes  neveux  nommé,  Gi-iLLainte  Galland,  fit  qui  étoitua 
homme  d'érudition  , futauflî  Principal  du  Collège  de  Boncourt. 
UncHIftoircmanufcrltcqui  cft  dans  la  bibliotliéque  du  Roi  de 


France,  marque  que  ce  dernier  mourut  au  mois  de  janvier  de 
l'an  1Û12.  Elle  ajoûte  qu'il  avoit  été  ami  de  Ronfard , fit  qu'il 
fut  enterré  dans  l'églifc  de  fon  Collège.  • La  Croix-dit  Maine, 


BibUotb.  Frmsç.  Turnéhe,  Adverf.  I.  2.  cb.  1:  £?/.  g.  et.  12.  Le 
Mire,  de  SeripA.  f*c.  X FL  Vnlèrc  André.  Mbliotb.  Rebnta,  p. 
729-  Du  Boulny,  Hift.  Unlverfitatis  Parif.  ffc. 

* GALLAND  (Guillaume)  neveu  du  précédent , fut  a- 
près  fon  oncle  Principal  du  Collège  de  Boncourt,  & donna  au 
Publie  quelques  Oraifons  fit  des  Poëlics  diverfes.  • Valére  An- 
dré, Biùlmtb.  Belgiea,  p.  3 1$. 

GALLANtS,  peuple  d’Afrique,  qui  ayant  eu  de  faible* 
commcncemens , ailujettit  A fon  empire  une  grande  partie  do 
1 Abyffinie.  Fbyez  G ALLAS. 

GALLAPAGOS  ou  GALLOPETGOS,  ifles  Inha- 
bitées de  la  Mer  du  Sud,  fituées  fous  la  Ligne  fit  aux  deux  côte* 
de  la  Ligne.  La  plus  orientale  elt  A cent  dix  lieues  de  la  Terra 
Ferme.  Guillaume  Dampier  Angloii  qui  a été  dans  quelque» 
unes  en  1683 , dit  que  les  Efpagnols  qui  en  ont  fait  la  première 
découverte,  fit  qui  leur  ont  donné  le  nom  qu  elles  portent,  font 
les  fculs  qui  les  ayent  miles  dans  leurs  Cartes,  qu'elles  font  en 
grand  nombre  fit  qu  elles  s'étendent  depuis  l'Occident  de  la  Lign* 
■ufques  à cinq  degré/,  du  Septentrion.  Il  y en  a qui  ont  fept  à 
huit  lieues  de  long  fit  trois  ou  quatre  de  large.  Môme  quelque* 
unes  des  plus  occidentales  ont  neuf  A dix  lieue»  de  long  fit  fixé 
fept  de  large.  Dans  celles-ci  il  y a quantité  de  grands  arbre» , 
pluiieurs  rivières , & une  fi  grande  quantité  de  tortue»  de  terre, 
que,  cinq  ou  fix  cen*  hommes  pourraient  en  fubfilter pemHnt 
pluiieur*  mois  fans  aucune  autre  provifton.  Elles  font  extrême- 
ment grafle»  & délicates  ; il  y en  a qui  péfent  jufqucs  A cent  cin- 
quante , fit  môme  jufqucs  i deux  cens  livres.  Il  n'y  a point  d'a- 
niinal  terreftre  que  de*  ferpen»  verts.  Les  tourterelles  y font  en 
très-grande  abondance  fit  nullement  fauvages.  Ces  ifles  abon- 
dent aufli  en  tortues  marine»  fit  en  fel.  L ifte  qui  porte  propre- 


ment le  nom  de  Gallapagn*  a cinq  ou  fix  lieue»  de  long  fit  qua- 
tre de  large.  La  côte  ell  de  difficile  accès , fit  l'on  ne  fauroic 
ancrer  qu'au  nord  de  l ifie.  • Dampier . Foyage  autour  du  Mon- 
de, tme  i.  ch.  j.  Thora.  Corneille,  Diù.  Gtogr. 

GALI.ARATO,  bourg  d'Italie,  dans  le  Duché  de  Mi- 


lan, cft  à huit  lieues  de  la  ville  de  Milan,  ver*  le  Couchant, 
en  tirant  vers  Seflo.  • Matv  , DiB.  Gcogr. 

G ALLARD  DE  BrASSAC,  Uluftrc  fit  anricnns 


Maiion  de  Guiennc , tire  fan  origine  des  Comte*  de  Condomois. 
félon  la  T radltion  du  pals , conhmlée  par  des  Afiles  que  l'on 
conferve  dans  les  Archives  de  Condom;  fit  parles  vertiges  du 
château  qui  fervoit  de  demeure  aux  Comte».  On  nomme  en- 
core aujourd'hui , Tours  de  Gnllard,  deux  vieilles  tours  qui  font 
élevées  fur  une  colline  pré*  de  la  ville. 

I.  lluauesde  Gsllard,  époufa  par  contraét  de  l'an  r2«8,dans 
lequel  il  fe  qualifie,  mhle  (f  puijfant , Eléonore  d' Armagnac , de 


G A L. 

laquelle,  il  eut  plufieurs  Terres,  entre  autres  celle  de  BralTac,  qui 
a toujours  demeuré  de  mile  en  mile  dans  la  Maifon  de  Gallaxd. 
Il  eut  pourenfani  I.  Pierre  de  Gallard  qui  fuit;  £2.  Bertrand 
de  Gallard  , lequel  d Ifabeau  de  Tournon  fa  femme,  n'eut  qu'u- 
lie  fille,  Marguerite  de  Gallard , mariée  i Guy  Roger,  quatrième 
fils  de  GuiUmmt  Roger , Comte  de  Ikaufort , £ frère  de  P titre 
Roger,  qui  fut  Pane,  fous  le  nom  de  Git'coui  , XI.  du 
nom.  Les  eufans  de  Guy  Roger  & de  Marguerite  de  Gallard, 
prirent  le  nom  de  leur  mère,  qui  avoit  eu  en  partage  le  Comté 
de  l.imcui! , lequel  a paffé  depuis  dans  la  Maifon  de  la  Tour- 
Bouillon. 

II.  Pierre  de  Gallard,  Baron  de  BrafTac , fut  félon  quelques- 
uns.  Grand-Mailre  des  Arbalétriers  de  France  en  13*7.  fous 
Philippe  le  Bel,  charge  à laquelle  a fuccédé  celle  de  Colonel 
Général  de  l’Infanterie.  D'nfclarmonde  de  TcITac,  qu’il  époufa 
en  1:93 . il  eut  ëmolillem  de  Gallard  qui  fuit. 

III.  ExgvilLem  de  Gallard  . Baron  de  BrafTac,  époufa  I fa- 
beau  de  Marfan , en  1332 , & laifia  pour  fils  Guillaume  de  Gai- 
lard  qui  fuit. 

IV.  Guillaume  de  Gallard,  Baron  de  BrafTac,  prit  alliance 
en  1366,  avec  Borgue  de  Bcauville.  fille  aînée  de  Gaillard  de 
Beauville , en  Agénois,  dont  il  eut  I.  Gaillard  de  Gallard,  mort 
fans  pollérité  ; & 2.  Jean  de  Gallard  qui  fuit. 

V.  Jean  de  Gallard,  Baron  de  BralTac,  efl  celui  dontilcft 
parlé  dans  le  traité  de  paix  conclu  i Bretigny , entre  Edouard , 
Roi  d'Angleterre , & Jean  , Roi  de  France , le  huitième  mai 
1300.  Les  deux  Rois , dans  l'article  qui  portoit  que  les  Sujets 
des  deux  partis  feroient  rétablis  dans  leurs  biens , en  exceptèrent 
le  Vicomte  de  Fronfac , & Mellire  Jean  de  Gallard.  Il  époufa 
en  1402 , Bertrande  de  Man  as,  dont  il  eut  1.  Pierre  de  Gallard, 
Baron  de  BralTac , mort  fans  enfans  d' Antoinette  de  Martini, fille 
de  B.rnord  de  Martini,  & d'Urbtdru  d'Armagnac;  2.  Jean  nul 
fuit  ; £ 3.  Hcùar  de  Gallard.  en  faveur  duquel  le  Roi  Loull  XI 
créa  une  Compagnie  de  Gardes  du  Corps. 

VI.  Jr.AN.de  Gallard,  Baron  de  BralTac,  efl  apparemment  ce 
Seigneur  de  Gallard , qui  fut  député  en  1440.  avec  le  Seigneur 
de  Fimarçon,  aux  Etats  d'Orléans,  pour  le  Comté  d'Armagnac. 
Il  époufa  la  même  année  Miroille  de  Vallcttc,  dont  il  eut  Hu- 
gues de  Gallard  qui  fuit. 

VII.  Hugues  de  Gallard,  Baron  de  BrafTac  , époufa  I.  l'an 
1484,  Marie  de  Grczolles:  2.  l’an  1508.  Jeanne  d'Antin,  fille 
d'Arnmilt  d’Antin  , & veuve  de  Jean  de  Béarn  , Seigneur  de 
Saint- Maurice.  De  fon  premier  mariage  , fortirent  1.  Fran- 
çois qui  fuit;  2.  Bertrand,  Chanoine  & Ecolltre  de  t'eglife ca- 
thédrale de  Bourdeaux , Confcillcr-Clcrc , puis  Préfident  aux 
Enquêtes  de  ce  Parlement,  élu  & nommé  Archevêque  de  cette 
ville,  en  1529,  après  la  mort  de  Jean  deFoix;  «3,  Guy  de 
Gallard,  Chanoine  de  Saint-André,  Confciller-CIerc , £ Préû- 
dcr.t  aux  Enquêtes  après  Ton  frère. 

VIII.  .François  de  Gallard  , Baron  de  BrafTac , époufa  en 
1558,  j anne  de  Béarn,  fille  unique  de  Jean  de  Béarn , &.  de 
Tranne  d'Antin.  Par  leur  contraft  ae  mariage,  il  fut  flipulé  que 
leurs  Defeendans  joindroient  le  nom  de  Béarn  i celui  de  Gal- 
lard : ce  que  les  Seigneurs  de  BrafTac  ont  toujours  obfervé  de- 

Kuis.  Cette  alliance  porta  dans  leur  Maifon  les  Baronnies  de 
lont-dc- Marfan,  de  Roquefort,  de  Saint-Maurice ,£  autres 
Terres  qui  étoient  du  partage  des  anciens  Seigneurs  de  Béarn. 
De  ce  mariage  fortirent  1.  Bernardin  , mort  fans  pollérité  ; & 2. 
Jean  qui  fuit. 

IX.  Jrax  de  Gallard  de  Béarn,  Baron  de  BrafTac,  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roi,  & Echanfon  de  Monfeigneur  le  Dauphin  en 
1543,  s'allia  en  1555 , avec  Jeanne  de  la  Rochc-Andry , fille  de 
Loultde  la  Rochc-Andry , & de  Rente  de  Montbrun,  de  laquel- 
le il  eut  Rene'  qui  fuit. 

X.  Rene'  de  Gallard  de  Béarn  , Baron  de  BralTac , £ Cheva- 
lier de  l'Ordre  du  Roi,  prit  pour  femme  Marie  de  la  Kochc- 
bcaucourt , petite-fille  & néritiérc  de  Français  de  la  Rochchcau- 
court,  Gouverneur  d'Angoumolt , £ fut  père  1.  de  Jean  qui 
fuit  ; 2.  de  Louis  , fit  continua  la  pojhrité  , rapportée  ap/ris  celle 
de  fin  frtrt  aine  ; £ 3.  de  Rene'  de  Gallard  de  Béarn  , qui  a for- 
mé la  branche  de  la  Vaurc  d'Argentine,  dont  quelques-uns  font 
i préfent  dans  le  ferviec;  entre  autres  Charles  de  Gallard , Sei- 
gneur d Argentine,  Brigadier  des  Gardes  du  Roi. 

XI.  Jr.  an  de  Gallard  de  Béarn , Comte  de  BrafTac , Chevalier 
des  Ordres  du  Roi,  Capitaine  de  cent  Hommes  d'armes,  fut 
Gouverneur  de  Nancy  ét  de  toute  ia  Lorraine,  puis  de  Xainton- 
ge  , A:  d'Angoumois.  Il  fut  auffi  AmbaiTadeur  a Rome , veTs  le 
Pape  Urbain  VIII , Chef  du  Confeil  de  la  Reine,  Sur-Intendant 
de  fa  Maifon , & mourut  fans  enfans  de  fon  époufe  Catherine  de 
Sainte-Maure,  Dame  d'honneur  de  la  Reine,  fille  de  François 
du  Sainte-Maure,  Baron  de  Montaufier,  fécond  fils  de  Rene', 
Comte  de  BrafTac , £ de  Marie  de  la  Rochcbcaucourt. 

XL  Louis  de  Gallard  de  Béarn  , Chevalier , Comte  de  Braf- 
fae,  époufa  en  1609  Marie  de  Rancornet , de  laquelle  il  eut  1. 

?jsn  ae  Gallard  de  Béarn  , connu  fous  le  nom  de  Seigneur  du 
cpairc  de  BrafTac,  qui  fut  Colonel  d’infanterie  i 18  ans,  & 
mounit  A 22  d’une  hielTure  reçue  fur  la  brèche  d'un  Fort , que 
le  Duc  de  Weimar  fit  attaquer  fur  les  frontières  de  l'AIfacc,  & 
de  la  Franche-Comté;  2.  Alexandre  qui  fuit;  3.  Charles  de  Gal- 
lard de  Béarn,  Seigneur  de  Mirende,  ayeul  de  Louis  de  Gallard 
de  Béarn,  Marquis  de  Mirende;  & 4-  Aenf  de  Gallard  de  Béarn, 
Seigneur  de  Faragorcc , père  de  Philippe  de  Gallard  du  Béarn , 
Comte  de  Gallard , Colonel  d'infanterie. 

XII.  Alexandre  de  Gallard  de  Béarn , Comte  de  BralTac,  fer- 
vit  trùs-loRg  tems  dans  le  régiment  de  Navarre,  & mourut  le 
huitième  février  1707,  Agé  de  93  ans.  il  avoit  pris  alliance  avec 
Charlotte  de  la  Rochcfoucauk , fille  unique  & héritière  de 
tues  de  la  Rochefoucault , Baron  de  la  Salle,  de  Genre,  &c. 
aonc  il  eut  1.  François-Alexandre  qui  fuit;  & 2.  Daniel  de 
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Gallard  de  Béarn  , de  la  Rochefoucault,  qui  a époufé  Gabrieile 
de  Raimond. 

XliL  François-Alexandre  de  Gallard  de  Béarn  , Chevalier, 
Comte  de  BraUac , Baron  de  la  Rochcbcaucourt , de  ia  Vaure , 
de  la  Salle,  & de  Gente,  cy-devant  Colonel  d'un  régiment  d'ia- 
fantene  , a époufé  Marthe- Magdclaine  Foullé  , fille  d' F. tienne 
Foullé,  Marquis  de  Prunevaux,  Confeil  1er  d'Etat,  &fa-urde 
Guillaume  Foullé  , Marquis  de  Marcangis,  qui  a été-  pendant  14 
ans  Ambafladeur  pour  le  Roi  vers  les  Princes  du  Nord,  dont  il 
a eu  x.  Guillaume-Alexandre  qui  fuit;  £ 2.  Rcr.e  de  Gallard 
de  Béarn. 

XIV.  Ülillaume-Alexandre  de  Gallard  de  Béarn,  Comte 
de  BrafTac , Chef  du  nom  & des  armes  de  cette  Maifon , époufa 
le  26  juillet  1714  , Luce-Ftançoife  de  Cortentin , fille  à'Anne-Ui- 
larvm  , Comte  de  Tourville,  Maréchal  de  France. 

La  Maifon  de  Gallard,  porte  écartelé  au  premier  & au  qua- 
trième d'argent  A trois  corneilles  de  Jablt , besqueU.es  & pattees  de 
rueulles,  deux  en  chef , & une  en  peinte  qui  e ,î  de  Gallard  ; au 
Tccond  & au  troifié-mc  d'or,  A deux  vastes  pailjanies  (J  de  gueul- 
les  , accorntej , ae  collées  , (ÿ  données  et  azur  , qui  eft  de  lham  , 
avec  deux  griffons  pour  fupports. 

GAI.I.AR  DON,  petite  ville  de  France,  en  Bcauce,  fur 
le  ruilTeau  de  Voife,  au  pals  Chartrain,  £ i quatre  lieues  de 
Chartres,  au  Levant,  en  allant  vers  Paris. 

G A L LA  R S (Nicolas  des)  en  Latin  Gallafius , Minière  de 
Genève,  fut  un  de  ceux  qui  affilièrent  au  Colloque  de  PoilTy. 
On  le  prêta  à l'Eglife  de  Paris,  lorsqu'elle  envoya  prier  celle 
de  Genève  de  lui  donner  un  Mïnirtrel'an  1557.  Le  Député  qui 
l’amenoit,  nommé  Nuolas  de  RoufTeau,  fut  arré-cé  i Aufibnne 
avec  lui,  & ayant  eu  des  livres  fufpcéts  dans  favalifc,  il  fut 
amené  à Dijon , où  il  foulTrit  le  Martyre.  On  permit  i des 
Gailars  de  continuer  fon  chemin  ; on  ne  treuva  fur  lui  ni  livres, 
ni  lettres,  qui  le  rendllïfcni fufpcft.  Calvin  le  confidéroit beau- 
coup, £ en  étolt  fi  confidéré-  qu'il  trouvoit  en  lui  un  Copiflc. 
La  Croix-du-Mainc  parle  d'un  autre  Ar.  . . des  Gailars,  qui  fer- 
voit  l'Eglife  Françoifc  de  Londres  Fan  1561;  mais  c’eft  le  mê- 
me. Ce  Mlnillre  avoit  été  envoyé  i Londres  l'an  1560,  pour 
y établir  une  Eglife  Françoife , comme  le  die  Béze  dans  la  Vie 
de  Calvin,  fur  Fan  156a  Nicolas  Des  Gailars  avoit  procuré 
une  Edition  de  S.  Irénée,  & fut  Auteur  de  divers  livres.  Il 
publia  A Genève  l'an  1545 , une  Apologie  de  Farci  & de  fes  Col- 
lègues contre  Pierrt-Cbarlts.  Il  traduifit  en  Latin  plufieurs  Trai- 
tez de  Calvin.  Son  livre  de  la  Divinité  de  Jcfus-Chrill  contre 
les  nouveaux  Ariens  fut  imprimé  i Orléans  l'an  1565.  Le  Com- 
mentaire de  Calvin  fur  Ifaïe,  n'eft  qu'un  Recueil  des  Leçons  & 
des  Sermons  de  Calvin  fur  ce  Prophète , & c'cll  Des  GaJIars,  qui 
fit  ce  Recueil.  Mais  Calvin  revu  cette  Edition , £ en  fit  faire 
une  nouvelle,  qui  efl  beaucoup  meilleure.  Le  même  a fait  un 
Commentaire  fur  le  livre  de  l £xwi- , £ une  Apologie  de  Cal- 
vin contre  Cochlcus.  • Gefner,  Bihliotb.  Béze,  Htjloire  Eetk- 
JiaJlique , 1.2.  Hifioirs  des  Martyrs.  Bayle,  Diâion.  Critiq. 

G A L L A S , nom  d'une  famille  de  Comtes  en  Bohème, 
f’oyri  GALAS. 

GALLAS  ou  GALLANES,  peuples  d'Afrique,  qui 
demeuraient  autrefois  fur  fes  côtes  Orientales  vers  la  Mer  des 
Indes.  Ils  attaquèrent  le  Royaume  de  Bali,  en  1537,  £ ont 
fait  depuis  de  grands  ravages  parmi  les  Abyffins,  qu'ils  auraient 
même  entièrement  fubjuguez , fans  leurs  montagnes  inaccelli- 
blcs.  Les  Gallas  ont  autant  de  femmes  qu’ils  veulent.  Il  n'eft 
pus  permis  parmi  eux  aux  jeunes  gens  de  fe  couper  les  cheveux, 
avant  que  d'avoir  tué  un  ennemi,  ou  une  bête  farouche.  Pour 
montrer  le  nombre  des  ennemis  qu'ilsont  tuez,  ils  leur  coupenc 
les  parties  honteufes , qu'ils  comptent  cnfuiie  A la  vue  de  toute 
l'armée,  & ils  partagent  le  butin  également.  Us  vivent  de  laie 
& de  chair  crue , £ n'ont  d'autres  richeffes  que  du  bétail,  qu'il* 
mènent  avec  eux , foie  en  paix , foit  en  guerre.  Quelques-uns 
s'y  font  faits  Chrétiens  en  fréquentant  les  Abyffins , £ fe  cir- 
condfeiit  comme  eux.  * Ludolr,  Hijl.  Ætbiop.  /.  i.cb.  16. 

GALLE,  G ALLO,  ville  de  fille  de  Ccylan.  Usez 
GALE. 

GALLE,  en  I-atln  Gallttus  (Théodore)  étoit  fils  de  Philip- 
pe Galle,  natif  de  Harlem,  Deffinateur,  Peintre,  £ Graveur  ha- 
bile, qui  après  avoir  travaillé  pendant  près  de  50  ans , mourut 
en  16 12.  Théodore  né  i Anvers,  grav  a auffi  un  grand  nom- 
bre de  portraits  d'hommes  illultrcs , £ de  monumens  antique*; 
£ entre  autres  un  Recueil  qui  fut  imprimé  en  lécô  , i Anvers , 
avec  les  Remarques  de  Jean  l aber  de  Bamberg.  11  y a eu  en- 
core un  Corneille  Galle,  bon  Graveur  Flamand,  qui  a vécu 
jufqucs  vers  le  milieu  du  XVII  fiéclc.  • Swertius,  Aller, <t 
Belg. 

GALLE*  (Servat)  Auteur  d'un  grand  Ouvrage  fur  les  Li- 
vres Sibyllins,  où  II  ramatTa  tout  ce  qu'on  peut  dire  de  plus  fore 
fur  cette  matière,  mourut  à Campen  en  Hollande  vers  la  lin  de 
1 709.  Il  avoit  commencé  peu  avant  fa  mort  une  nouvelle  édi- 
tion de  Minuihu  Félix , & il  en  avoit  auffi  prcfque  achevé  une 
de  Laüapce.  Il  laifia  le  loin  de  ce  dernier  a un  de  fes  amis  de 
Campen.  * Mercure,  avril  1710. 

• GALLE'GO,  rivière  d'Efpagnc,  s'appciloit  ancienne- 
ment Gallkus,  parce  que  fa  fource  fe  trouvoit  dans  les  terres  do 
la  Gaule.  Le  Gallégo  fort  du  Mont-Gavas,  près  du  Comté  de 
Bigorre,  coule  du  nord  au  fud  en  traverfant  F Aragon,  & fe 
rend  dans  l’Ebrc  un  peu  au  defibus  du  Saragofie.  * Colménar, 
Délias  et Ef pagne,  />.  633. 

G A L L F/ G ü S (Manuel  de)  Poète  Portugais  dans  le  XVII 
fiéclc  , mérita  les  Eloges  de  Lopes  de  Véga-Carpio,  qui  l'appcl- 
ia  l'Orplte  de  Portugal.  Il  publia  en  1628,  un  Poème  Héroïque 
de  la  Guerre  des  Génns  contre  Jupiter,  & compofa  quelques 
autres  Pocfics,  dont  on  n’s  imprimé  que  le  Tempk  Ai  Memoria, 

2 l'honneur  du  Duc  de  Bragancc.  H mourut  à Lisbonne  le 
C 2 neu- 
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neuvième  Juin  1665.  * BiHùtb.  Pertugmfe  nu mtTtriU. 

G A LI.  E'G  0 S ou  GALLE'G  UES,  f'aUtci,  GaUidi, 
Caliaici,  ancien»  peuple*  d'Efpagnc.  Ils  occupoicnt  U partie 
feptentrionaie  de  Portugal , avec  coûte  la  Galice,  laquelle  a cou- 
fer  vé  leur  nom.  • Maty , Dict.  Géogr. 

♦ GALLELLA  (Charles  Antoine)  de  Meiünc  école  un 
homme  fort  verfé  dans  la  connoilTance  de  l'Ecriture  Sainte  A 
des  Pères.  II  fiortflbie  vers  l'an  KS43.  11  publia,  Pasrum  Intel- 
Bgentiê  Juper  textum  Evaneelàrum  ad  dubinrim  jNittioriù  /ormam  rt- 
daüa.  9 Gr.  DiB.  Unit.  Hoü.  Bibliotb.  Siculo. 

GALLE  MANT,  Qacfiuc*)  Docteur  de  Paris,  fut  le  pre- 
mier Supérieur  des  CarmeLitc*  en  France.  Il  mourut  à Bvfançon 
la  nuit  de  Noël  de  l'an  1630,  âgé  de  7a  ans. 

GALLES,  pals  & Principauté  d'Angleterre,  dans  la  par- 
tie occidentale  du  Royaume,  en  étoit  autrefois  féparée,  & fai- 
foit  un  Etat  particulier,  la»  Anglois  rappellent  IP'aUei,  quoi- 
que les  Habitons  & lcsjmurelsdupaïs.cn  leur  Langue,  le  nom- 
ment Cambrry  & /.ombre,  en  latin  Cambria.  Ce  pals  a eu  autre- 
fois fes  petits  Princes  ; & depuis  que  le  pals  fut  tournis  aux  An- 
glois, (oui  Henri  111,  Roi  d'Angleterre,  le*  liis  alnez  de  leurs 
Rois  ont  porté  le  titre  de  Princes  de  Galle*.  Edouard  , tils  du 
même  11k;<hi  III,  cil  le  premier  qui  l'ait  eu.  Le  Prince  de  Gal- 
les elt  par  fa  naiifance  Comte  de  Cheficr  & de  Fliut , Ac.  Duc 
de  Cornouaille,  A par  créadon  Prince  de  Galles.  Le  revenu  an- 
nuel de  ccs  Provinces  eft  d'environ  vint  mille  listes  flcrling  ; 
mais  le  Roi  lui  donne  outre  cela  cent  mille  livres  ftcriing  par  an 
de  fon  propre  revenu.  Il  reçoit  l'inveftiturc  de  cette  Principau- 
té par  l'iinpofitlon  d'un  bonnet,  qu'on  appelle Cap  *f  State,  ou 
le  Bonnet  aF.t.it,  A d'une  couronne  fur  la  tête.  On  lui  met 
aulli  une  verge  d'or  entre  le*  mains , comme  l'emblème  du  Gou- 
vernement & un  anneau  d'or  au  doit , pour  lui  apprendre  qu'il 
doit  être  comme  un  mari  à fa  patrie,  A un  père  à fes  entan*. 
On  lui  donne  en  même  teins  une  patente  pour  tenir  ccttc  Princi- 
pauté pour  lui  & fes  héritiers  qui  feront  Rois  d Angleterre.  La 
devife  lur  fa  couronne  qui  eft  ornée  de  trois  plumes  d'autruche, 
«fl,  Jrb  ùien,  ce  qui  fignific  en  Gallois,  le  voici,  paroles  donc 
on  dit  que  le  Roi  Edouard  fe  fervit,  lorsqu'il  montra  aux  Sei- 
gneurs Gallois,  fon  fils,  né  dans  leur  pals.  D'autres  croycnt 
que  ces  mots,  oui  en  Allemand  fignitient  je  fret,  font  pris  de 
jean  Roi  de  Bohême  qui  fervoit  fous  le  Roi  de  France,  & qui 
fut  tué  à la  bataille  de  Crclfy  par  Edouard  appelle  le  Prime  noir. 
la  perfonne  du  Prince  de  Galles,  quoiqu'il  ne  foit  qu’un  Su- 
jet. eft  fi  facrée  félon  les  loix  , que  c’eft  un  crime  de  Lézc- 
Majcfté  d'attenter  à fa  vie  ou  de  coucher  avec  fa  femme.  On 
prétend  que  la  Principauté  de  Gailcs,  comprend  le  pais  des  an- 
ciens Dénié  tes,  des  Ordoviccs,  A des  Silures.  On  la  divifoit 
en  trois  parties.  Aujourd'hui  la  rivière  de  Dowy  la  fépare  en 
deux,  qui  font,  Gilles  feptentrionaie,  ou  Northwalles;  & Gal- 
les méridionale  ou  Southwallcs.  Chacune  de  ces  parties  eft  en- 
core diviféc  en  fix  provinces  ou  Comtez.  Ceux  de  la  première , 
font  1.  Flint,  avec  une  ville  de  ce  nom,  S.  Afaph,  Caycrwis, 
4c.  a.  Dcnbigh,  dont  la  capitale  eft  une  ville  de  ce  nom,  Ru- 
thin,  Abcrcomvay,  Ac.  3.  Caernarvan,  qui  eft  au(H  une  vil- 
le, & oii  l'on  trouve  encore  celle  de  Bangor,  qui  a eu  autre- 
v fois  une  Abbale  célébré  ; a.  Mérioncth,  où  font,  Harlech,  Ba- 
la,  Abcrdowyc,  Harmoutli  , Ac.  5.  Montgomery,  avec  une 
ville  de  ce  nom,  & LJanwilling,  Ltanidlos,  Ac.  6.  Anglcfcv, 
qui  eft  une  ille,  où  font  Abert'raw,  Beaumaris,  Newborough , 
ac.  Ixs  provinces  ou  Comtez  de  Galles  méridionale  ou  South- 
watlcs,  font  1.  Cardighan,  avec  une  ville  de  ce  nom,  outre 
Llambedcr,  &c.  4.  Pembroclr,  qui  eft  a 11  (II  le  nom  d'une  vil- 
le, & qui  renferme  celles  de  Saint-David,  de  Ncivport,  Ac. 
3.  Glamorgan,  où  font  Cardiff,  I.andafF,  Aberavon,  Swan- 
fey;  4.  Radnor.  ville,  Knigton,  Ac.  5.  Hreknok,  qui  eft  tutti 
le  nom  d'une  ville,  avec  celles  de  Béait.  Hay,  Ac.  6.  La  vil- 
le A Comté  de  Caêrraardcn,  où  font  encore  Abermarle,  Kid- 
welley , Ac.  Quelques  Géographes  mettent  le  Duché  de  Mont- 
mouth , dans  la  Principauté  de  Galles  ; mais  il  en  a été  féparé 
par  Henri  VIII.  la*  Habitait*  de  ce  pals . dit*  les  Gallois,  ont 
une  Langue  différente  de  l' Anglois,  A d'où  eft  dérivé  le  Bas- 
Breton.  Tout  ce  pals  eft  rempli  de  montagnes , A eft  très-mal 
peuplé.  • Spced  A Camdcn,  Défi r.  AngL  Du  Chêne,  IM. 
J- Angleterre,  (Je.  Cherche*  ANGLETERRE,  4 GAL- 
LOIS. 

GALLES  ou  NOUVEAU  PAIS  DE  GAL- 
LES, pais  de  la  partie  feptentrionaie  du  Canada.  la*  Anglois 
l'ont  découvert,  A lui  ont  donné  ce  nom,  en  leur  langue  Neva 
SmalnooUes.  Ils  nomment  ainfi  cette  terre  pour  la  diftinguer 
d'une  autre  feptentrionaie,  fépnrée  de  l'autre  par  la  Mer  C'hri- 
fliane  ou  Golfe  de  Hudfon,  qu'ils  appellent  nouveau  pal*  de 
Galles  feptentrionaie  New  NonbwaUft.  C'eft  celui  que  pfulieurs 
de  nos  Géographe*  modernes  mettent  entre  les  terres  Arctiques. 

• San  fon. 

^GALLES,  peuples  d’Afrique,  t'oyez  cy-itjjui  G A L- 

• GAI.LE’SE,  GoUefitm , anciennement  Fefcttmia  ou  Pbt- 
feemnm  fut  autrefois  une  ville  de  TEtrurie  ; mais  ce  n'eft  main- 
tenant qu'un  bourg  avec  titre  de  Duché.  Il  eft  dan*  le  Patri- 
moine  de  S.  Pierre,  province  de  l'Eut  de  l'Eglife,  près  du  Ti- 
bre, entre  la  ville  d'OruA  celle  de  Cita  Caftcllana.  • Maty, 
DiO.  Géojçr.  ’ 

G A L L E'S  I O , (Auguftln)  dit  GaUefius  de  Bologne , vi- 
yoiten  1570.  A enfeigna  la  Philofophie  i Pife,  A i Bologne. 

Il  compofa  divers  Traitez,  A entre  autres  un  intitulé  De  Terra, 
motu,  imprimé  en  la  même  ville  de  Bologne  en  1571.  • Ali- 
dofïus.  Je  ScriM.  Horion.  Buniaidi,  Bibliaib.  Bmon. 

*■?  1 ^ T F * (François)  de  Mazars  en  Sicile,  fut  un 

habile Jnnfconfulce,  bon  Poète,  A célébré  Profeffeur  dans  les 
Belles  Lettre*.  H mourut  à Tige  de  63  au*  en  1626.  Ou  a de 
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lui.  GrammiUicts  liber  umts;  Symnyun  Ferbtrm u (J  nominum  ; G>ns- 
iwfitum  a.i  Emblem.ita  Hippolyu  ai  Ilippolyta  ; Ctrau/u.  * Gr. 
DiB.  Umv.  Hall.  Biiiiàtù.  Stcula. 

C A I.  L E V E S E ou  G A L L E V E C E Voit  a BRIE 
POUILLEUSE. 

G A L L I , nom  Latin  des  Prêtre*  de  Cybélc , Mère  des 
Dieux.  Ils  furent  ainli  nommez  du  tk-uve  Gaüus  dan»  la  Phry- 
gie,  dont  ils  bu  voient,  avant  que  de  commencer  leurs  facriti- 
ccs;  parce  que  le*  eaux  de  cette  rivière,  leur  infpiroicnt  une  fu- 
reur, qu'ils  appclloient  divine.  Ils  célébroicnt  leur  Fêtes,  en 
courant  comme  de*  infenfez,  A en  faifant  de*  pollurcs  extrava- 
gantes, pendant  qu'ils  battoient  leurs  tambours  d’airain,  ils  fe 
coupoieut  les  parties  naturelles,  apres  avoir  bu  de  l'eau  du  fleu- 
ve Gai  lus , parce  que  cette  Décile  n'étoit  fer  vie  que  par  des 
Prêtres  eunuques.  Ce  qui  fe  faifoit  en  mémoire  d'Atys,  favo- 
ri de  Cybélc,  qui  s'étoit mutilé  par  defcfpoir,  après  avoir  vio- 
le le  vœu  de  challeté,  qu'il  avoit  fait  i cette  Décile,  A avoir 
eu  commerce  avec  la  Nymphe  Sangaris.  Les  Romains  adoroieut 
aulli  cette  Déclfc , fous  le  nom  d'Mea  ALucr:  ils  lui  facritioient, 
A célébroicnt  des  Jeux  en  fon  honneur,  avec  le*  cérémonies  Ro- 
maines; mais  ils  cboiliifoicnt  des  Phrygiens  A des  Phrygienne; , 
pour  faire  les  cérémonies  des  Grecs.  Ces  Phrygiens  alloient  par 
la  ville,  fautant  A damant,  battant  leurs  tambours,  A jouant 
de  la  flûte.  Ils  portoient  aulli  la  ftatuc  de  Cybélc,  A faifoient 
une  quête  qu'on  leur  avoit  permife.  Dcnys  d'Halicarnaffe,  re- 
marque qu'il  n'y  avoit  aucun  Citoyen  Romain , qui  fc  mêlât 
avec  ces  Phrygiens , A qui  fût  initié  dans  les  Myftéres  de  ceue 
Décffc.  •Jean  kofin.  Antiquités  Romaines , L 3.  e.  27;  Cf  La. 
C.  A- 

G A L L 1,  Là  GaUi,  anciennement  Sirenufa  Infule.  Ce  font 
trois  petites  ifles  ou  écueils  de  la  Mer  de  Tofcane.  Elles  font 
près  de  la  Principauté  Citérieurc,  Province  du  Royaume  de  Na- 
ples, dans  le  Golfe  de  Salerne,  entre  Amaiii  A le  Cap  de  la  Mi- 
nerve. • Maty,  DiS.  Geo gr. 

G A L L I A,  (Lanciarotto)  Jurifconfultc , étoit  4' Alexandrie 
de  la  Paille,  dan*  le  Milanois,  As'aquit  une  grande  réputation 
dan*  le  XVI  fiécle.  II  compofa  divers  Ouvrages,  In  conjuetudi- 
nem  Alexandrinam , prohibent!:»  mantum  ultra  certum  moàutn  uxari 
reliitquere,  CommenUrium  ; Potrocinium  pro  Rep.  Alextmd.  contra 
Mtdwi.  Slatum  ; Conjiüorum  five  Re/ponf.  Folumen,  (ÿc.  Gai  lia 
mourut  le  dixiéme  décembre  1593 , âgé  de  63  ans . A fut  enterré 
dan*  Téglife  de  falnt  Martin  d'Alexandrie.  11  laiffa  un  fil*  nom- 
mé Antoine  Gallia , favant  Jurifconfultc,  que  Philippe  IV , Roi 
d'Efpagnc,  fit  Confeiller  du  Sénat  de  Milan.  * Ghilini,  T beat, 
d' Huom.  Lettre.  &c. 

GALLICAN,  Tribun  dan*  l'armée  de  Vefpafien.  Il  fit 
des  merveilles  au  fiége  de  Joüpat.  Après  que  cette  ville  fut 
prlfc,  Vefpafien  l'envoyai  Flave  Joféphc  cadté  dans  une  caver- 
ne i cdté  d'un  puiu,  pour  lui  perfuader  de  fc  rendre*  ce  qu'il 
ne  put  obtenir,  parce  que  Jofcphe  n'étoit  pas  encore  bien  in- 
ftruit  de  la  douceur  A de  l'humanité  des  Romain*.  * Joféphc, 
Guerre  des  Juifs , L 3.  c.  14. 

* GALLICAN  Conful  avec  Baffus  fous  Conftantin  le 
Grand  en  cccxn,  A avec  Symmaquc  en  cccxxx.  Il  y a une  in- 
fdiption  i Rome,  où  li  eft  nommé  O.-tniur  GoUUmuu.  Foyis 
Gruteri  Irjcriptionei. 

GA  LL1CAN,  (Saint)  Martyr  dans  le  IV  fiécle , fut  nom- 
mé, félon  quelques  Auteurs,  par  l'Empereur  Conftantin,  Gé- 
néral de  fon  armée  contre  les  Scythes , qui  s écoient  jettez  dans 
la  Thracc , avec  promeffe  s'il  revenoit  victorieux , d'être  nom- 
mé Conful  pour  la  fécondé  fois , (car  il  l’avoit  déjà  été)  A d'é- 
poufer  la  Prince.Tc  Conjiame,  fille  de  l'Empereur,  quoiqu'il  fût 
idolâtre.  Gallican  donna  bataille  aux  Scythes , qui  défirent  une 
partie  de  fon  armée;  de  forte  qu'il  ne  fongeoil  plus  qu  i fe  fauver, 
lorsque  deux  Seigneurs  Chrétiens , nommez  Ican  A Paul , lui 
conleillcrcnt,  de  faire  un  vœu  d'embraffer  le  Cliriltianifmc,  s'il 
remportoit  la  viftoirc.  Il  le  fit,  A auili-tôt  les  ennemis  épou- 
vantez, mirent  les  armes  bas,  A fc  rendirent  à diferétion.  U 
les  obligea  d'abandonner  toute*  leurs  dépouilles,  de  fe  retirer  en 
leur  paï* , A de  payer  tous  les  ans  un  tribut  i l'Empereur.  Un 
fucces  fi  fuxprenant  fut  fuivi  de  la  convcrfion  de  Gallican,  qui 
revint  vers  Conftantin,  non  plus  dans  le  deffein  de  prendre  la 
robe  confulaire;  ni  de  s'allier  i la  Princcffc  Conftance;  mais 
dans  la  réfolution  de  recevoir  le  Batéinc  ; A de  fc  retirer  du 
monde,  pour  fc  donner  entièrement  i Dieu.  L’Empereur  néan- 
moins le  déclara  Conful , A lui  décerna  1 honneur  du  triomphe. 
Après  fon  confulat,  pendant  lequel  il  affranchit  cinq  mille  Efcl»- 
ves  qu'il  avoit,  il  alla  s'établir  à Oftle,  ville  â quinze  milles  de 
Rome,  où  il  fit  bâtir  un  grand  hôpital,  dont  il  prit  le  foin. 
L'Empereur  Julien  l'Apoftat,  qui  fuccéda  aux  fil*  de  Conftan- 
tin , Tan  361 , ayant  appris  la  retraite  de  Gallican  , A avec  com- 
bien de  zèle  il  foulagcoit  les  Chrétiens,  lui  envoya  un  ordre  ou 
d'adorer  les  idoles,  ou  de  fouir  d'Italie.  Gallican  fe  retira  à 
Alexandrie,  où  il  continua  d'aider  les  Fidèles  pu  toute  forte 
de  moyens  ; mais  il  y fut  mis  à mort  pour  la  Foi  pu  le  Comte 
Raucien,  le  15  juin  de  Tannée  362.  * Bollandus,  Giry. 

GALLICANO,  bourg  d'Italie,  dans  l'Eut  de  l'Eglife. 

Il  eft  dans  la  Campagne  de  Rome , i deux  lieues  de  Rome , du 
cdté  du  Lavant.  On  prend  ce  bourg  pour  l'ancienne  Gobii,  ca- 
pitale des  anciens  Gabicns,  ou,  pour  Latomie,  petit  lieu,  qui 
étoit  dans  leur  territoire.  • Maty,  DiO.  Gdtgr. 

G A L L 1 C E.  Poyes  GALICE 
GALLICUS  RUTIL1US,  Gouverneur  de  Rome , 
eft  devenu  célébré  par  le  Poème  de  Papirius  Statius , Intitulé  So- 
t tria  pro  Rusilio  Gallico.  • Confulte S ce  Poète,  Syh.  I.  I.  Ciras. 

4 , avec  les  Remarques  de  Gafpard  Barthiut- 
GALL1CZ1N,  (Les  Princes  de)  en  Mofcovie.  Cette 
Maifon  eft  fort  llluftre  A déduit  fon  origine  de  la  famille  de  Ko- 
ributh  en  Pologne  A en  Lithuanie:  c'eft  pu  D que  les  Gallic- 
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«JM  font  paren*  des  RadaivOt.  Cette  üluflre  famille  etl  suffi  Tort 
proche  parente  du  Prince  Gavansky,  qui  fut  fur  tout  en  crédit 
(dus  le  Czar  Alexis  MichaSlowitz.  La  Maifun  de  Galliczin  s'elfc 
particuliérement  diltinguée  fous  le  régne  de  Pierre  le  Grand. 
Bafile  Galliczin,  homme  auiTi  prudent  que  vaillant,  gouverna 
prefquc  fcul  1a  Monarchie  de  Ruffie  pendant  la  minorité  des 
deux  jeunes  Czars  Ivtn  fit  Pierre.  Il  fut  foupçonné  d'avoir  mê- 
me porté  fa  vue  fur  le  thrône  de  Mofcovic,  de  c e fl  11  ce  qui 
caufa  fa  ruine,  qui  fut  hâtée  par  le  mauvais  iùccès  de  quelques 
campagnes,  dont .cependant  il  n'étoit  nullement  la  caufe.  Voi- 
ci le  fait.  Galliczin  marchoit  avec  une  puiffante  année  contre  les 
Tartares  Crimée* , qui  lui  vinrent  au  devant  avec  quelques  ton- 
neaux remplis  de  ducats , de  le  déterminèrent  par  là  à leur  accor- 
der la  paix  dt  à fc  retirer  avec  fes  troupes.  En  marchant  contre 
les  Tartares,  il  avoir  fait  mettre  le  feu  aux  herbes  féches  & aux 
bruyères  d'un  défère  de  cent  lieues  de  longueur,  afin  d'enlever  à 
l’ennemi  tout  le  fourrage.  Pendanc  que  ce  terrible  feu  brûloit 
encore,  le  bruit  courut  que  l'ennemi  approchoit,  quelques  uns 
crurent  même  que  ce  bruit  «voit  été  répandu  exprès  dt  par  ordre 
du  Général.  Quoiqu'il  en  foit,  l'année  des  Kuffiens  fe  vit  dans 
]a  fritte  ncceffité  de  prendre  la  fuite  au  travers  du  feu  qu  elle 
âvoit  allumé  ; plulieurs  milliers  de  foldats  périrent  dans  les  flam- 
mes ou  furent  étouffez  par  la  fumée,  de  force  que  l'armée  fe 
ttouva  confidérablcmcnt  diminuée  au  retour  de  cette  maiheurcu- 
fc  expédition  qui  attira  la  haine  de  la  nation  au  Prince  Gallic- 
xin.  (Quelques  jours  avant  qu'il  partie  de  nouveau  pour  I ar- 
mée, on  trouva  le  matin  un  cercueil  devant  fa  porte  avec  un 
billet  dedans,  où  on  lui  prédifoit  que  fl  cette  campagne  ne  réûf- 
fiffoit  pat  mieux  que  la  précédente,  il  ne  devoir  $ attendre  qu  à 
être  logé  dans  le  cercueil.  Cette  menace  ne  fut  pas  accomplie 
au  pié  de  la  lettre,  mais  Galliczin  fut  caffé  dt  félon  toutes  les 
apparences,  lesducau  des  Tartares  le  trahirent  Un  conüfqua 
tous  fes  biens;  il  fut  rélégué  en  Sibérie,  d'où  on  lui  permit  au 
bouc  de  quelque  tems  de  revenir,  pour  vivre  dans  une  de  fes 
Terres  prés  de  Mofcou.  Parmi  fon  argent  comptant,  on  trouva 
une  grande  quantité  de  tnonnoyes  étrangères  d or,  ce  qui  forti- 
fia le  foupçon  de  fes  corrcfpondances  fufpedes  avec  d'autres 
Puiffances.  Au  relie  il  aimoit  fort  les  Etrangers  dt  fur  tout  les 
François.  On  lui  attribue,  avec  quelque  raifon,  une  bonne 
partie  des  heureux  changcinens  qui  fc  font  faits  en  Mofcovic. 
il  faifoit  tant  de  cas  de  Louis  XIV,  Roi  de  France,  qu’il  en  fit 
porter  le  portrait  à fon  fils  à la  place  d'une  croix  de  Malthe.  Il 
étoit  Vice-Roi  de  Cafan  dt  d'Ailracan  dt  Girde-Sceau  de  la  Ruffic. 
Apres  fachùtc,  l'on  Gouvernement  fut  donné  à Boris  Alexlo- 
witz.  fon  frère  qui  étoit  paffionné  pour  la  litiratuxe  fit  fur  tout 
pour  la  Langue  Latine.  Afin  que  fes  fils  écudialfcnt  bien  cette 
J.anguc,  il  nt  venir  exprès  des  Savans  de  Pologne.  U avoir  auffi 
garde  auprès  de  lui  ceux  des  prifonniers  Suédois  qui  avoient 
quelque  érudition,  dt  d'ailleurs  il  étoit  magnifique  dans  fa  dé- 
penfe.  Comme  il  faifoit  grand  cas  de  l'Architecture,  il  avoit 
loûiours  à fes  gages  quelques  Architectes  Italiens.  Défcnfcur 
zélé  de  la  Religion  Gréquc,  il  avoit  nerfuadé  pluûcurs  Etran- 
gers de  l'cmbrail'er  fit  de  fe  faire  batifer  de  nouveau:  ce  qui  fournit 
occafion  au  peuple  de  lui  donner  le  nom  de  Ican-BaüiUr.  Il 
avoit  accoutumé  de  dire  qu'il  ne  trouvoit  rien  déplus  eiliinable 
que  i.é  Religion  des  Rujfes , lt  pndcnce  des  Allemands , la  fidélisé 
des  Titres.  Pierre  le  Grand  l'aima  fort,  parce  que  ce  Seigneur, 
ndant  la  rébellion  excitée  par  la  Princeffe  Sophie , avoit  pris 
jeune  Czar,  âgé  pour  lors  de  12  ans  dt  l avoir  fauvé  dans  le 
Couvent  de  Troctoky , éloigné  de  Mofcou  de  60  lieue»  RuiTlen- 
scs.  L'âge  & di vertes  foibTcffes  qui  l'accablèrent,  l'obligèrent 
à la  fin  a abandonner  le  manlment  des  affaires  dt  à fe  retirer 
dans  le  Couvent  de  fratis  fujlimm,  où  il  s'affujeuiti  l auflérlté 
des  obfcrvances  des  Moines  Grecs.  11  mourut  le  dixiéme  d octo- 
bre 1713,  biffant  un  fils  unique  Sergius  Boriitrwits  qui  époufa  la 
fille  de  Kéodorc  Alcxiowitz  Callowin,  cy-devant  premier  Mini- 
lire  du  Czar.  La  Maifon  des  Gatliczins  eu  aujourd'hui  une  des 
plus  puiffantca  de  la  Ruffie,  & l'on  en  a toûjours  vu  tirer  des 
Gouverneurs  uour  les  Gouvcmemcni  les  plus  coufidérablc* , & 
des  Généraux  d'armées.  • Korb.  lier  in  Mofcoviam.  Meyerbcrg, 
/ter  in  Muicvo.  Pcrry , Etat  de  RuJ/it. 

GALLICZIN  (Michel  Michaélowitz,  Prince  de)  mou- 
rut à Mofcou  le  21  décembre  1730.  11  étoit  Chevalier  des  Or- 
dres de  Sc.  André  dt  de  St.  Alexandre,  premier  Vdt-Maréchal 
général  des  armées  de  l'Impératrice,  Colonel  du  fécond  Régi- 
ment des  Gardes  de  Semenofut , Sénateur  dt  Préfidcnt  du  Collè- 
ge de  Guerre.  11  étoit  âgé  de  s6  ans,  un  mois  ét  dix  jours, 
étant  né  le  onzième  novembre  1674.  Son  rare  mérite  dt  les  fer- 
vlccs  importans  qu'il  a rendus  à l'Empire,  pendant  plus  de  40 
ans,  particuliérement  dans  la  dernière  guerre  conue  ia  Suede , 
où  il  a donné  des  marques  diilinguces  de  fa  bravoure  dt  de  fon 
courage,  le  font  universellement  regretter.  En  i6Sd,  n'étant 
âgé  que  d'environ  12  ans,  il  prit  parti  dans  les  Troupes,  & 
commença  â fervir  dans  le  Régiment  de  Semem/skL  11  affilia  en- 
fui te  à toutes  les  campagnes  contre  les  Turcs,  ét  à Azeff,  où  il  re- 
çut un  coup  de  flèche  à la  jambe.  La  guerre  conue  la  Suede 
ayant  commencé  en  1700,  il  fit  cette  année  fa  première  campa- 
gne en  qualité  de  Capicaine  aux  Gardes,  de  y reçut  deux  coups 
de  fufil , l'un  nu  bras  de  l'autre  â la  jambe.  Il  s'cll  uouvé  pen- 
dant le  cours  de  cette  guerre  non  feulement  à toutes  les  batail- 
les , dont  il  gagna  ptufieun  tant  par  mer  nue  par  terre , mais  auf- 
fi aux  ûéges  de  toutes  les  places,  dont  la  plupart  ont  été  prifes 
fous  fon  commandement.  Enfin,  il  termina  heureufement  cette 

Sue  rie  par  la  paix  de  Nirujiade,  après  avoir  commandé  plus  de 
lx  ans  en  Finlande.  En  récompcnlc  de  fes  ferviccs  fignalcz , il 
a reçu  en  divers  tems  de  grandes  gratifications  de  S.  fil.  i.  Tour 
la  prife  de  Nervo,  il  fut  fait  Major , & peu  de  tems  après  Lieute- 
nant-Colonel aux  Gardes;  dt  pour  celle  de  Sebluffeibsurg , il  fut 
fait  Colonel  aux  Gardes,  dt  Sa  ôlajeité  impériale  lui  fit  prêtent 


G A L.  ai 

d'une  magnifique  Terre,  d'une  fomme  conftdénblcdt d'une  mé- 
daille d'or  d'une  grande  valeur.  Four  les  grands  avantages  qu'il 
remporta  en  Pologne  pendant  les  campagnes  de  1705,  dt  1706,  il 
fut  lait  Brigadier  ét  enfuite  Major-Général.  En  1718.  il  gagna 
une  bataille  près  de  Dobrzin  dt  de  Lezmai  contre  l’armée  Suédoi- 
fc,  commandée  par  le  Général  Lcuwenhaupt.  En  confidération 
de  la  première , il  reçut  l'Ordre  de  Sl  André , dt  pour  la  fécon- 
dé il  fut  fait  Lieutenant-Général.  L'Empereur  Pierre  1 , lui  lit 
auffi  préfent  de  fon  portrait  garni  de  diamans , & d'une  fort  bel» 
le  Terre.  U fut  déclaré  General  en  Chef  pour  la  bataille  qu'il 
gagna  en  17x4,  contre  les  Suédois  à /Fi/e  en  Finlande,  dt  pour 
celle  qu'il  gagna  contre  eux  fur  mer  en  1710,  il  reçut  de  l'Em- 
pereur une  cpée  dt  un  Bâton  de  commandement , garnis  de  dia- 
mans  de  grand  prix.  Dans  cette  dernière  bataille,  il  fij  rendit 
maître  avec  fes  galères  de  quatre  Frégates  Suédoifes.  La  paix 
étant  conclue  avec  laSWr,  le  l’rince  Galliczin  fe  rendit  a St. 
Peicrsbourg  avec  l'armée  dt  les  galères,  & y reçut  de  l'Empereur 
le  commandement  général  de  cette  ville,  dt  de  la  flotte  ét  de 
l'Amirauté.  Sa  Majellé  Impériale  de  retour  de  fon  expédition 
de  Perje,  l'envoya  en  Ukraine  doux  y commander  les  troupes  qui 
couvroient  les  frontières  de  kujjie  depuis  les  confins  d'Ajiracasi 
Xufqu'â  ceux  de  la  Mer  Noire.  En  1724»  *1  obtint  la  charge  de 
Vclt-Maréchal-général , vacante  par  la  mort  du  Prince  de  Re- 
pnin.  Enfin,  en  1730,  aprèj  Favénement  de  l'Impératrice  au 
thnàflc,  il  fut  déclaré  Préfidcnt  du  Collège  d'Etat  de  guerre  dt 
Sénateur;  â;  Sa  Majellé  Impériale  lui  fit  préfent  d'une  fort  bel- 
le Terre.  • Mémoires  du  tenu. 

• G A L L I E'G  O etl  le  nom  que  l'on  donne  en  Portugal  â 
un  certain  vent  qui  vient  de  Galice.  11  cil  fi  froid  qu'il  glace  Ica 
membres  dt  pénétre  jufqu’aux  os.  Si,  preffé  de  la  chaleur,  on 
s'abandonne  à ce  vent,  il  mutile  fùrcmcnt  de  quelque  membre, 
comme  d'un  bras,  d'une  jambe,  fit  rend  même  perclus  de  la 
moitié  du  corps.  * Colménar,  Dclices  de  Portugal , p.  825  (f 
826. 

G A LL  I E N,  (Publia*  Liciniu*  Galllcnus)  fili  de  Valériea 
dt  de  fa  première  femme  dont  on  ignore  le  nom , fut  fait  premiè- 
rement Céfar  par  le  Sénat,  & emuitc  Empereur  par  fon  père 
vers  le  mois  d’août  de  l'an  253.  Sa  conduite  fut,  dit-on,  très- 
inégale,  il  donna  quelquefois  des  preuves  d une  valeur  extraor- 
dinaire, d'autres  fois  il  parut  fe  livrer  tout  entier  aux  plaifirs, 
fans  s'embarraffer  du  gouvernement , ce  qui  lui  attira  des  repro- 
ches fanglants.  Son  père  le  chargea  d abord  de  défendre  les 
Gaules  contre  les  peuples  de  Germanie,  qui  avoient  pénétré 
dans  ces  belles  provinces,  de  l'on  cfl  fùr  qu'il  repouffa  ces  Bar- 
bares, non  feulement  parce  qu'on  lui  donna  le  titre  de  Girmam- 
cus  Maximur , mais  parce  que  Zozimc  qui  ne  le  fiatte  pas , Faf- 
furc  expreffément , & parce  qu'Eutropc  écrit  que  le»  commence- 
mens  de  fon  régne  furent  trcs-hcurcux.  Il  laiffa  enfuite  le  gou- 
vernement de»  Gaules,  pour  aller  châtier  Jngcnuus  qui  s'etoie 
révolté  dans  la  Pannonie,  dt  après  s'être  défait  de  lui,  il  mar- 
cha contre  les  S annales  qui  avoient  paffé  le  Danube,  dt  les  chaf- 
fa  vers  l’an  259;  mais  il  arriva  en  même  tems  de  fi  grands  defor- 
dres,  dans  les  provinces  dont  il  venoit  de  fortir,  qu'il  lui  fut 
impoffiblc  d’y  remédier.  Les  François  ét  les  autres  peuples  de  la 
Germanie  ne  le  virent  pas  plutôt  hors  des  Gaules,  qu'ils  y en- 
trèrent, fans  que  PolUiuinc pût  les  en  empêcher,  dt  les  traver- 
fant  toutes  entières,  ils  palférent  les  Pyrénées,  & allèrent  pil- 
ler Tarragone.  En  meme  tems  les  Scythes  Juthunges , que 
quelques  uns  appellent  Marcoiuans,  palférent  les  Alpes,  & fis 
répandirent  dans  l'Italie,  où  au  détau:  des  troupes  réglées* 
chaque  ville  en  leva  comme  clic  put.  On  ne  fait  pat  bien  ce  que 
devinrent  les  Barbares  qui  étoient  entrez  en  Efpagnc  ; pour  Ica 
Marcomans,  Callien  les  éloigna  en  leur  cédant  une  partie  de  la 
Haute  Pannonie;  ce  qu’on  auroit  moins  blâmé , s'il  n'avolt 
épouic  en  infime  tems  la  fille  de  leur  Roi,  quoiqu'il  fût  déjà  ma- 
rie , & qu'il  eût  des  enfans.  Ce  traité  étoit  honteux , mais  né- 
ceiTalrc:  Galérien  venoit  d'fitrc  pris  par  les  Pcrfcs , dt  fon  aimée 
â ta  tête  de  laquelle  il  étoit  allé  pour  combattre  ces  Barbares,  an 
lieu  de  penfer  à le  délivrer,  venoit  d'offrir  l'empire  i M aerien  . 
qui  ayant  quitté  l'Orient,  marchoit  à grandes  journées  vers  l'I- 
talie pour  déthrôner  Callien,  fort  embarraffé  d'ailleurs  par  la  ré- 
volte de  Poflhume,  que  toutes  les  Gaules  avoient  reconnu  pour 
Empereur,  après  qu'il  eût  fait  mourir  Cornélius  Salonirtus,  fila 
de  Callien.  Ce  Prince  parut  d'abord  négliger  celui-ci , pour 
combattre  avec  plus  davantage  Macricn,  à qui  il  oppoia  un  do 
fes  Généraux,  nommé  Donatien;  & lorsqu'il  cûc  appris  la  dé- 
faite dt  la  mon  du  Tyran,  il  marcha  contre  Poilhume,  qu'il 
preffa  allez  vivement,  mais  lorsqu  il  venoit  de  gagner  fur  lui 
une  grande  bataille , il  apprit  que  la  ville  de  Byzance  venoit  d'é- 
gorger une  de  fes  Légions,  dt  croyant  qu'une  partie  de  fes  trou- 
pes fulnloit  pour  achever  de  ruiner  le  parti  du  Tyran , il  alla 
dans  la  Thracc,  de  fit  palier  au  lit  de  l'épée  tous  les  Habitaos  de 
Byzance,  en  quoi  il  fut  d'autant  plus  blâmable,  qu'il  leur  avoir 
donné  des  affurances  de  fe  contenter  de  la  mort  des  plus  coupa- 
bles. Peut-être  voulut-il  par  cette  rigueur  intimider  les  peu- 
ples trop  faciles  à favorifer  les  révoltés  de  leurs  Gouverneurs: 
car  on  vit  fous  le  même  régne  Régillien  prendre  le  litre  d'Em- 
pcrcur  dans  la  Mœiic,  Emilien  dans  l'Egypte,  dt  Saturnin  dans 
quelque  autre  province.  (Quoiqu'il  en  (oit,  Gallien  toujours 
réduit  â fc  défendre  contre  ceux  qui  vouloienc  le  déchrôner, 
fut  contraint  de  laiffer  le  foin  de  venger  fon  père  à Odénat,  qui 
s'étoit  chargé  de  la  guerre  contre  les  Perles,  dt  lorsqu'il  vit  que 
cet  homme  de  fortune  avoit  châtié  les  Barbares  des  terres  do 
l'Empire,  dt  avoit  porté  la  terreur  dans  leur  propre  pals , il  crut 
ne  pouvoir  mieux  rcconnoltrc  fcj  ferviccs,  qu'en  lui  donnant  le 
titre  d'Augulle.  On  ne  doit  pas  oublier  que  Gallleu,  quoique 
fort  attaché  à la  Religion  de  tes  pères,  ertimoit  les  Chrétiens, 
de  que  non  feulement  il  fiteefler  la  persécution  dans  les  provin- 
ces où  B fuc  reconnu  après  la  mon  de  Ion  pète,  mais  qU  UD  û!c 
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fes  premiers  foin»,  lorsqu'il  eut  appris  la  défaite  de  Macrien, 
fut  de  rétablir  la  tranquillité  dans  les  pals  que  ce  Tyran  «voit 
envahis , jufqu'i  donner  aux  Evêques  des  lettres  par  lefqucllcs  il 
les  autorifoit  â reprendre  les  lieux  qu'on  leur  avoit  enlevez. 
Saint  Denys  d'Alexandrie  a confcrvé  celles  que  ce  Prince  lui 
envoya . & l'on  ne  peut  douter  que  les  autres  Evêques  des  gran- 
des églifcs  n'en  ayent  reçu  de  feDiblabtes.  C'eft  peut-être  cette 
attention  pour  les  Chrétiens,  qui  a porté  la  plupart  des  Ecri- 
vains à mal  parler  de  lui:  du  moins  cil- il  certain  guc  le  repro- 
che qu'ils  lui  font  de  n'avoir  pas  vengé  la  mort  de  Ion  père , eft 
trè-s-injul’.e.  Il  fut  prcfque  toujours  en  guerre  contre  les  Ty- 
rans. Auréole  qu'il  avoir  laitTé  dans  les  Gaules,  avoit  donné  le 
temti  Poflhtunc  de  rétablir  fcs  affaires,  & Gallicn  le  retrouva 
suffi  fort  que  jamais,  de  forte  qu'après  avoit  effayé  vainement 
dé  le  réduire,  & après  avoir  même  été  blclTé  au  fiege  d'une  pla- 
ce nu'on  ne  nomme  point,  il  fut  obligé  de  le  quitter  une  fécon- 
de fois  pour  aller  au  devant  des  Scythes,  c'eft  à dire , des  Goths, 
qui  a voient  bien  été  battus  pluficurs  fois  par  fcs  Généraux, 
mais  après  avoir  fait  de  (i  grands  defordres,  qu'ayant  appris 
qu'ils  avoient  fait  une  nouvelle  irruption , il  crut  que  fa  présen- 
ce étoit  néccflairc.  Elle  ne  fut  cflcéti  veinent  pas  inutile:  on 
travailla  de  tous  côtcz  fous  fes  yeux  à réparer  les  muraille»  des 
villes  oui  avoient  été  ruinées:  les  frontières  furent  mieux  gar- 
dées , a enfin  il  défit  i plattc  couture  les  Barbares  dans  l'illyrie. 
Cette  victoire  ne  le  fit  pourtant  pas  pim  rcfpcétcr  dans  les  pals 
où  on  ne  le  voyoit  point.  Les  peuples  d'Orient  après  la  mort 
d'Odénai  fc  fournirent  i Zénohie  fa  veuve,  qui  mit  en  fuite  Hé- 
radien , à qui  Gallicn  avoit  donné  le  Gouvernement  général  de 
ces  provinces,  A dans  la  Khétie  Auréole  prit  le  titre  d'Empe- 
rcur,  & fc  rendit  maître  de  Milan.  Gallicn  ne  lui  donna  pas  Icloi- 
lïr  d'aller  plu»  loin,  il  le  battit  auprès  de  cette  ville,  & enfui  te  l'y 
afliégea;  mais  ce  fcélérat  ayant  fait  donner  de  faux  avis  aux  prin- 
cipaux Officiers,  A leur  ayant  perfuadé  par  fc* EmllTaires,  que 
Gallicn  avoit  réfolu  de  les  faire  mourir,  ces  gens  prévenus  réfo- 
lurcnt  de  fc  défaire  de  lui , & pour  en  venir  i bout  plus  filre- 
tnent , on  fit  dans  un  quartier  quelque  tumulte,  ou  Gallicn 
étant  accouru  fan*  donner  le  tenu  à fes  Gardes  de  le  fulvrc.  Il 
fiit  affafljné  par  le  Commandant  de  la  Brigade  de  Dalmatle,  au 
mois  de  mars  de  l'an  368.  Il  étoit  âgé  alors  de  cinquante  ans, 
& en  avoit  régné  près  de  quinze,  mais  les  fept  premières  années 
fon  p jrc  avoit  eu  toute  l'autorité.  11  avoit  époufé  Saloninc, 
de  qui  II  eut  deux  fils.  Corn.  Saloninus,  tué  dans  les  Gaules , & 
Julius  Saloninus  aflâflîné  avec  lui.  On  remarque  qu'en  262,  il 
y eut  de  grands  tremblement  de  terre  dans  prcfque  tout  l'Empi- 
re, & que  pendant  tout  fon  régne  la  pelle  y fit  ue  prodigieux  ra- 
vages. • Trcbcllius  Pollio,  en  fa  Vie.  Eutropc,  /.  9.  Aurcliu» 
Victor.  Zonarc.  Zoiime.  Kufélic.  Tillcmont,  J lift,  des  Em p-e- 
rturs , route  3.  Randuri,  Numifm.  lmp.  Rom. 

* GALLIENNE,  coufine  Germaine  de  l'Empereur  Gal- 
lien.  I.'Hiftoire  ne  dit  rien  de  plus  particulier  de  fa  nai fiance. 
M.  de  Vallemont  foupçonne , dans  la  nouullt  Explicatif»  Juin  Mé- 
daille tfOr  du  Cabirst  du  Rai  de  France,  qu'elle  étoit  petite-fille 
d'un  Gallim,  père  de  la  mère  de  l'Empereur  Gallicn.  Il  appuyé 
fa  conjeéiure  lur  ce  que  dit  l’Abbé  de  Tillcmont,  Hiftmrt  des  Em- 
pereurs , tMt],  que  V Empereur  Vatirien  étoit  rendre  d’un  Gollien, 
qut  ce  Gallicn  fut  un  des  plut  grands  hommes  de  l’Empire  ; (f  qu'il  y 
• affez  <f  apparent! , que  r Empereur  GalUen,  cbtft  ordinaire,  eut  Ce 
nom  de  fan  Ayeul  maternel.  Cette  Gallicn  ne  tua  Celfus  un  des 
trente  lyrans,  qui  avoit  été  proclamé  Empereur  en  Afrique. 
Ceft  ce  que  nous  apprend  TrtMüut  Potin,  du  moins  fi  l'on  doit 
entendre  Tes  paroles,  comme  les  explique  Mr.  de  Vallemont. 
Voici  le  texte  & la  traduction,  afin  que  le  Lefteur  en  puiffe 
mieux  l'ugcr.  Occupatit  partilus  Gai  lie  «niV  , OrieotrJibvs  , quin 
ttiam  i'wiri,  Tbraciarum,  Itlyrici,  dum  Gallienur  popinatur,  (ff 
talnni  ne  Imnibut  députât  vitam , Afri  quoque , AuRore  Vtbio  Paf- 
fieno  , Praeonfule  Africa , fÿ  Fait»  Pompomotm  Duce  Umitls  Libyci, 
Ctifum  Imperatvrem  appeilaverunt,  Pépia  Dca  ealefiis  amatum.  Me 
frrvatus  ex  Tribunis  rn  Africa  pofitur,  fn  agris  fuit  vreebat , fed  ta 
juftitia,  {feorporit  magmtudine,  ut  dignus  viderttur  Imperio.  Or ta- 
re creatus  fer  quandam  mulierem,  Gallienam  nomme , Conf.bndtm 
Galttem,  fiptm w Imptrii  die  interemtur  tft , a: que  adeo  ctusm  inter 
obfevros  Principe!  vix  relatus  eli.  Corpus  ejut  4 canibut  eonfumtum 
tft , Skeenfibus  qui  Gallieno  fiJémfrrv avérant  perurgentibur:  £?  no- 
tv>  injuria  genere  imago  in  cmcemjublata  perful tante  vulgo , quafi  pa- 
tibuio  ipft  Celfus  videretur  affixtis.  C’eft  i dire,  Pendant  qu'il  y 
avoit  tant  de  mouvement  dont  les  Gaules  , dans  f Orient , dans  le 
Pont , dans  la  Tbrace , ff  dans  flUyrie , Gallicn  mangeait , buvais  , 
dormait , fréquentant  Us  bains , fÿ  r' adonnait  à toutes  fortes  de  dibau- 
tbes.  Les  Africains  qui ft  voulaient  faire  un  Empereur , à lafoUici- 
tation  de  Vtbius  Ptijficnus  Pncmful,  (ÿ  de  Fabius  Pampouianus , riu- 
tent  un  nomme  Celjus ; [f  comme  ils  n'avaient  point  de  pourpre,  pour 
lui  donner  les  ornement  Impériaux , ils  dépouillèrent  ta  fl  Mue  if  une  de 
leurs  Dêvimtez , (f  de  fa  rebe  en  revêtirent  le  nouvel  Empereur.  Ce 
Celfus  étoit  un  tomme  bien  fait , (f  qui  vivait  au  milieu  de  fa  campagne 
#wr  un»  fi  grande  modération , qu'on  le  jugea  digne  de  F Empire. 
Mais  à peine  fut  il  élu,  qu'il  fut  tué  fept  jours  après  par  une  femme 
nomme  c GaUienne,  qui  était  coufine  Germaine  de  r Empereur  Gollien. 
Tellement  qu'à  peine  a-t'on  mis  ce  Celfus  parmi  les  Princes,  qui  ont 
fiât  le  moins  de  bruit  dont  le  monde.  Sm  corps  fut  mangé  par  les 
t liens;  parce  que  Ici  habitons  de  Sicca , $ui  «oient  demeurez  fidèles 
à Gollien , ne  voulurent  pas  permettre  que  fon  ennemi  fit  honoré  de  la 
fépuiture.  Enfin  pour  le  déshonorer  en  toutes  manières,  le  peuple  qui 
pouffe  toujours  loin  fa  vengeance,  lependit  en  effigie.  Il  faut  remar- 
quer que  tous  les  Savant  ne  conviennent  pas  de  cette  interpré- 
tation du  paflage  de  Trebcllius  Pollio;  mais  que  comme  fa  pa- 
roles font  un  peu  équivoques,  il  y en  a qui  rroyent  que  cet  Hi- 
ftorlcn  veut  dire,  que  ce  fut  Galllennc,  qui  fit  élire  Celfus  Em- 
pereur. M.  de  Vallemont  prétend  que  ce  fut  en  faveur  de  cet- 
te Dante , & pour  la  rccompenfcr  du  fervice  qu'elle  avoit  rendu 
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i l'Empereur  Gallicn,  que  ce  Prince  fit  frapper  une  Médaille, 
où  autour  Je  la  tête  de  lui  Gallicn,  on  lifoit  ces  paroles.  Gai- 
lien  ai  Avgustæ  ; & au  revers  ces  deux  mots  uatque  rax. 
Voyez  fa  Xotiveile  Explication  de  la  MidaiUc  1 fOr  du  Cabinet  du  Rei, 
imprimée  i Pari*  en  1699. 

G A L L I G A 1.  Voyez  G A L I G A I. 

G A L L I M , petit  bourg  de  la  Paleltine,  proche  d'Acaron , 
d'où  étoit  an  nommé  Phalti,  qui  épaula  Michol  après  la  fuite 
de  David.  C'cfl  encore  le  nom  d'une  ville,  qui  c!t  furies  fron- 
tières des  Moabites.  * Ej'ale,  cb.  10.  v.  30.  1.  Sam.  ou  i.  Uns , 
cb.  3$.  v.  44.  Gallim  dont  il  elt  parlé  dans  El'aïc  paroit  avoir 
été  dans  la  Tribu  de  Benjamin,  parce  qu'elle  cil  jointe  4 Al  ir- 
ma*, iGucbha,  à Rama,  i Guibbatli-Saul  ü à Analholh.  Gai- 
liin  dont  parlent  Eufébe  & St.  Jérôme  & qu'lia  placent  orès  d'Ac- 
caron  dans  la  Tribu  de  Juda,  elt  un  bourg  différent  de  la  ville 
de  Gallim  nommée  dan*  lfaïc.  • Rclandi  PalajHsta,  t.  3. 

GALLIM,  ville.  Voyez  A G A L I.  A. 

• CALLINA  (Ptolomée)  de  Caune  en  Sicile , célébré 
Aitronome  fioriflolt  vers  l'an  1480.  (Quantité  de  Savans  lui  ont 
rendu  d'avantageux  témoignage*,  & difer.t  qu'il  cft  Auteur  d'un 
Traité  de  Rebut  Ajlniogku.  * Gr.  DIS.  Umv.  Holl.  Bibliotb.  SI- 

GALLINÀ1RK.  Voyez  la  fin  de  l'article  d'ALBEN- 
GA. 

GALLIN1QUE  ou  GALLINICUS,  Exarque  de 
Ravcnne,  fuccéda  l'an  598  i Romain,  & gouverna  i'ExarquaC 
pendant  quatre  ou  cinq  ans.  Saint  Grégoire  le  Grand  qui  étoit 
alors  Pape,  lui  recommanda  les  peuples  o'illrle.  qui  ayant  quit- 
té le  Schifmc,  s'étoient  fournis  i i'Ldil’e.  Gailimque  furpnt  & 
fit  prifonniers  le  gendre  & la  fille  a Aigulphc , Roi  des  Lom- 
bards, ce  qui  caufa  une  nouvelle  guerre  entre  l'Empereur  & Ai- 
gulphe.  * Saine  Grégoire , L 7.  Ep*Jl.  100. 101.  Baronius.  Sca- 
liger , étc. 

GALLIO  JUNIUS,  ayant  été  d'avis  que  les  Cohorte* 
Prétoriennes  après  pluficurs  campagnes,  auroient  le  droit  d être 
affifes  parmi  les  quatorze  Ordres,  il  en  fut  rudement  repris  par 
l'Empereur  Tibère,  qui  fur  le  champ  le  fit  fortir  du  Sénat,  & 
puis  de  l'Italie;  & parce  que  l'on  apprit  qu'il  fupportoil  avec 
plaifir  fon  exil,  ayant  chotfi  l'agréable  site  de  Lcsbos  pour  lieu 
de  retraite,  on  le  lit  revenir  i Rome,  où  il  fut  obligé  de  de- 
meurer dans  les  rnaifons  des  Magitlrats.  C’clt  toute  la  réeom- 
penfe  qu'il  eut  pour  fes  fiateries  étudiées,  fous  le  confulat  de 
Cn.  Domitius  & de  Camillus  Scribonianus.  * Tacite , Annal.  I. 
6.  c.  3. 

GALLIO  (Ptolomée)  Cardinal,  Archevêque  de  Sipon- 
tc,  ville  ruinée  dans  le  Royaume  de  Naples,  fut  connu  dans  le 
XVI  fiéele,  fous  le  nom  de  Cardinal  de  Como.  Le  défir  de  s'a- 
vancer le  conduifit  i Rome,  où  il  fut  Domcllique  des  Cardinaux 
Antoine  Trivulce,  Thaddéc  Gaddi,  puis  d Ange  de  Médicis. 
Ce  dernier  ayant  été  élevé  fur  le  thrône  pontifical , fous  le  nom 
de  Pic  IV,  lui  donna  l'Evêché  de  Martorana,  puis  l'Archevê- 
ché de  Sipontc,  & le  fit  Cardinal  au  mois  de  mars  156J.  Il  por- 
ta d'abord  le  titre  de  faint  Théodore,  qu'il  changea  depuis  pour 
celui  de  faintc  Agathe,  (i  pour  les  Evêchez  de  Sabine , de  Fref- 
cati  & d'OÜie.  Le  Pape  lui  confcrva  la  charge  de  Sécretaire  du 
Cabinet , A c’eft  cn  cette  qualité  qu'il  gouverna  en  partie  fous 
ce  Pontificat;  mais  fon  pouvoir  fut  bien  plus  étendu  fous  celui 
du  Pape  Grégoire  XIII , qui  lui  confia  le  loin  de  toutes  les  affai- 
res de  l'Etat-  Gallio  devint  un  des  plus  riches  CarJinaux  de  fon 
teins,  acheta  diverfes  Tcttcs  confidèrablcs  dans  le  M danois,  fie 
diverfes  fondations  pieufes  i Como , où  il  rebâtit  t'églifc  de  faine 
Abundio,  dont  il  étoit  Abbé  Commendatairc,  & laiffa  une  fom- 
mc  de  cent  mille  écris , pour  marier  de  pauvres  filles.  11  mourut 
à Rome  le  troifiéme  février  1607 , âgé  de  83  ans.  Son  petit  ne- 
veu Marc -Gallio,  Evêque  de  Rimini  fut  honoré  de  ia  pour- 
pre le  premier  feptembre  1681,  par  le  Pape  Innocent  XI,  après 
avoir  été  Nonce  à Naples,  & Vicegérenc  de  Rome.  Il  mourut 
le  24  juillet  1683,  à l'âge  de  71  ans.  • Ughclli,  /tafia  Sacra. 
De  Folx,  dans  fes  Lettres.  Aubéry,  Hft.  des  Card.  Petramella- 
rio.  Cabréra,  ac 

G A L L I O N,  frère  du  grand  Sénèque  Précepteur  de  Né- 
ron. Il  s'anpelloil  auparavant  Marcus  Atmrus  Novatui ; mal* 
ayanr  été  adopté  par  Lucius  Junius  Gabion,  il  prit  le  nom  de 
fon  Bienfaiteur.  Ce  fut  par  la  faveur  de  fon  frère  Sénèque , que 
l'Empereur  Claude  le  fit  Proconful  d'Achalc.  Il  s’aquitta  très- 
dignement  de  fa  charge.  S'y  étant  rencontré  dans  le  tenu  que 
faint  Paul  y alla  prêcher  A établir  la  Religion  de  Jrsus  Christ» 
il  ne  voulut  point  fe rendre  le  Juge  de  cette  nouvelle  doctrine, 
ni  en  prendre  connoiflancc,  quelque  inftancc  que  lui  cn  liflcnt 
les  Juifs,  fur  tout  les  ennemis  de  cet  Apôtre.  Il  les  renvoya 
toûjnurs,  leur  difant  qu'il  ne  s'agiffoit  point  de  l'intérêt,  ni  de 
la  gloire  de  l'Empereur;  que  Paul  n'ayant  nullement  prêché 
contre  les  loix  & les  ordonnances  du  Prince,  il  ne  s'en  vouioie 
point  mêler,  & que  ne  s'agiffant  que  de  doctrine,  ils  vuidaffent 
leurs  intérêts  entre  eux.  Cela  a donné  lieu  de  CTOire,  que  fi 
Gallion  n'étoitpas  véritablement  Chrétien,  il  avoit  au  moins  quel- 
que penchant  pour  le  Chriftûuiifmc.  Sur  cela  on  a bâti  diverfes 
conjèdures.  Quelques  uns  ont  prétendu  que  ceue  rencontre 
donna  occafion  à la  prétendue  amitié,  qui  le  noua  entre  faint 
Paul  A Sénéquc,  & aux  lettres  qu'ils  s’écrivirent,  comme  l'af- 
furent  faint  Jérôme , A faint  Augultin.  Cependant  ces  lettre* 
ne  fe  trouvent  plus,  & l'on  convient  oue  celles  que  nous  avons 
font  fuppofées.  Il  peut  bien  être  auffi,  que  Gallion,  fans  au- 
cun penchant  pour  le  Chriflianiûnc,  par  un  fcul  principe  d'équi- 
té, n'ait  point  voulu  fc  mêler  dcdifputes,  qui  effeétivement 
n'intéreflbient  point  l'Empire  Romain.  Gallion  fut  condamné  i 
mort  par  Néron,  A Eufébe  dit,  qu'il  fc  tua  lui  même.  Baro- 
nius affure,  que  fon  frère  Sénèque  lui  avoit  dédié  deux  livres; 
le  premier  fur  ica  accidetu  qui  nous  arrivent  fans  que  nous  y 

pen- 
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penfions,  & l'autre  de  la  vie bicn-heurcuic.  * Simon,  Die?,  de 
la  Bül:. 

G A 1. 1. 1 P O L I , ville  d'Italie  , dans  le  païs  des  anciens 
Salcntins , qui  fait  aujuurd  hui  partie  du  Royaume  de  Naples, 
dans  la  Terre  d'Otrante.  Elle  cft  allez  bien  fortifiée , & fituée 
fur  le  Golfe  de  Tarente , & cil  le  fiége  d'un  Evêché  fuffraganc 
d'Olrante.  Elle  a un  pont  de  pierre  u fort  qu'il  rélifte  aux  tlocs 
les  plus  impétueux  de  la  iner:  en  forte  que  les  Marchands  peu- 
vent facilement  y entrer  en  tout  teins  par  terre  & par  mer.  Cet- 
te viilc  al  air  d'un  marché  publie.  • LéandrcAlbertl,  Drjer.ltai. 

G A L L I P O L I , ville  de  Romanic , e(l  fituée  fur  un  dé- 
troit de  même  nom,  dit  autrement,  Bras  de  Saint-George , au 
détroit  des  Dardimcilct,  & autrefois  de  riiellcfpont,  entre  l'Eu- 
rope & l'Afie.  C'cfl  une  grande  ville  de  cinq  ou  flx  milles  de 
tour  avec  un  vieux  château.  Elle  a été  autrefois  plus  confidé- 
râble.  • Sanfon. 

• G A L L 1 S (Pierre)  Peintre  en  Palfages,  naquit  en  1633. 
Pendant  quelques  années  il  exerça  fa  profeffion  à Enkhuyfcn, 
qu'il  quitta  pour  aller  prendre  à Uoorn  la  direction  du  Lom- 
bard, autrement  appellé,  Mont  de  pié:e.  Ce  nouvel  emploi  ne 
l'empêcha  pas  de  cultiver  la  Peinture.  Il  mourut  en  1097.  • 
M.  laques  Campo  Weyerman,  Vies  des  Peintre  j des  PaIr-Ror.cn 
Hollandais , terne  2.  p.  333  lÿ  334. 

GALLIVE  ou  GALLWAY,  Câlina  & Duata,  Com- 
té d’Irlande  dans  la  Connacie  ou  Connaught.  l'oyez  GAL- 
L O W A Y. 

CALLIUVAY,  province  d’Ecolfe.  Voyez  GALLO- 
W A Y. 

• G A L L O (Jean  Baptifte)  étoit  Cordonnier  i Florence. 
Il  nous  a donné  Je  beaux  Ouvrages  en  fa  Langue,  & fur  tout 
des  Dialogues,  A I imitation  de  Lucien.  • De  Vigncui  Marvil- 
Ic,  M - 'n^et  <f  Hijloire  de  Lit  triture , rouie  1.  p.  nÿ.  édit  de 
Rotterdam  1700. 

G A 1.  L O , Monte  Gallo  ou  S.  Af  ?rïa  m Galle,  bourg  de  l'E- 
tat de  l'Eglife.  Il  ell  dans  la  Marche  d’Ancône,  vers  les  four- 
ccs  du  Tronto , & les  montagnes  de  l'Apennin,  i trois  ou  qua- 
tre lieues  de  la  ville  d'Afcoli.  • Maty,  DiB.  Geogr. 

• GALLO,  Capo  di  Gallo,  Callum  Promantenum , ancien- 
nement Héritai , Cap  du  Belvédère  dans  la  Morée.  Il  eft  entre 
la  ville  de  Nlodon  & celle  de  Coron , à l'entrée  du  Golfe  de  Co- 
ron & vis  i vis  de  l'ifle  de  Sapienza.  • Maty,  DiB.  Géogr. 

GALLOGRE'CE,  cft  un  païs  de  l'Afie , borné  par  la 
Bichynic , la  Cappadocc  & la  Pamphvlie.  On  l'appelle  autre- 
ment la  Galatic , à fes  Habitant  s'appellent  indifféremment  Gal- 
logrecs  ou  Galates  ; car  les  Gaulois  ne  pouvant  rcflcr  dans  leur 
patrie,  i caufe  qu'ils  étoient  en  trop  grand  nombre , en  forti- 
rent  pour  fc  jetter  dans  l'Italie,  où  ils  mirent  tout  â feu  & à 
fane  ; mais  en  ayant  été  entièrement  châtiez  par  II  valeur  de  Ci- 
millus,  ils  firent  des  courfes  dans  la  Grèce  «dans  la  Macédoi- 
ne , d'où  il  furent  bien  tôt  chaflez.  Alors  s écant  mêlez  avec 
quelques  Grecs,  ils  palTércnt  en  Afie.  où  Ils  fixèrent  leur  de- 
meure, après  avoir  reçu  des  terres  du  Roi  de  Bithynfe.  C'cfl  ce 
qui  leur  a fait  donner  le  nom  de  Gallogrccs.  * Strabon , l.  2.  & 
L 12.  Après  U guerre  contre  Antiochus  U Grand,  Vulfo  Man- 
lius les  fournit  entièrement.  Enfuitc  on  lalfla  le  paîs  à des  Té- 
trarques.  Déjotarus , un  d'eux , s'étant  rendu  des  plus  pulflans 
fe  lit  maître  de  tout  le  paîs , jufqu'i  ce  que  Céfar  Augufte  eut 
entièrement  fournis  le  païs,  en  réduifant  ce  Royaume  en  pro- 
vince de  l'Empire  Romain,  Voyez  G A L A T I E.  * Vcllcius, 
1.  2.  eb.  39. 

GALLOIS  (Jean)  Abbé  de  Saint-Martin  de  Corcs  au  dio- 
céfe  d'Autun , naquit  â Paris  dans  la  paroifle  de  faint  Eticnnc- 
du  Mont,  le  14  juin  1Ô32.  Il  fitparoltre  dès  ton  enfance  ce 
qu'il  feroit  quelque  jour . * fc*  parens  prirent  un  grand  foin  de 
fon  éducation  : auflî  fit-il  un  grand  chemin  en  peu  de  tems.  11 
fe  diflin^ua  beaucoup  par  ton  aflïduicé,  par  fa  diligence  & par 
fon  application,  & aquitdim  un  âge  peu  avancé  une  bonne  ré- 
putation . laquelle  augmenta  toùjours.  Il  s'attacha  principale- 
ment aux  Belles  Lettres,  à la  Théologie,  i la  Phyfmuc,  éc  aux 
Mathématiques  ; ôts'aquit  une  réputation  for»  étendue,  par  la 
continuation  du  Journal  des  Savans,  Ouvrage  fi  eftimé , nue 
toutes  les  nations  de  l'Europe  en  ont  voulu  faire  autant  i (on 
exemple.  Il  y travailla  pendant  pluficurs  années  avec  beaucoup 
de  fuccés,  & avec  une  approbation  univcrfeile;  mais  il  fut  obligé 
de  le  quitter  en  l'année  1674.  M.  Colbert,  Minillre  fil  Sécretal- 
re  d'Etat,  fit  Contrôleur  Général  des  Finances,  qui  l'avoit  con- 
nu en  quelques  rencontres  d'affaires,  fit  avait  conçu  beaucoup 
d'eflime  pour  lui , voulut  fe  l’attacher,  & le  prit  auprès  de  lui 
d'une  manière  très-obligeante,  en  1673.  Il  y demeura  jufqu'i 
la  mort  de  ce  Minillre  arrivée  en  l'année  1ÔB3  , étant  toùjours 
avec  lui , toit  qu’ii  fût  i la  Cour , i la  ville , ou  à la  campagne. 
Lorsque  le  Roi  établit  l'Académie  des  Sciences,  ilyeutl'em- 

Floi  de  Sécrecaire,  & fut  élu  quelques  années  après  pour  être 
an  des  Quarante  de  l'Académie  Françoife.  Après  la  mort  de 
M.  Colbert , le  Roi  lui  donna  une  Chaire  de  ProFelîcur  en  Lan- 
gue Gréque  au  College  Royal  de  France,  fit  peu  de  tenu  après 
H le  logea  en  ce  même  Collège , le  chargeant  de  prendre  foin  de 
la  difciplinc  fit  de  l'ohfcrvation  des  réglemens.  Il  mourut  dflty- 
dropific  au  Collège  royal  de  France,  le  mardi  19  avril  I707,»éé 
de  75  ans , fit  fut  enterré  le  lendemain  dans  l'églife  de  faint  E- 
ticnnc-du  Mont,  auprès  de  fes  père  fit  mère.  Il  étoit  d'un  tem- 
pérament vif,  agiflant  fit  fort  gai , d'une  imagination  fertile,  & 
d'un  cfprit  pénétnint.  Il  n'avoit  d'autre  occupation  que  les  li- 
vres, ni  d'autre  diverfiflement  que  d'en  acheter.  Ilavoitraf- 
fimblé  plus  de  douze  mille  volumes , confidérablet  par  leur  mé- 
rite & par  leur  rareré,  & dont  le  catalogue  a été  imprimé  â Paris 
en  1710.  Il  étoit  délintéreffé  & charitable.  * Mémoires  du  tems. 
Le  Père  Nieéron , Mémoires  peurferur  à ÏÜiJltlrt  des  Hommes  11- 
I uflrei,  Urne  8.  p-  IJ3  fffuiv. 
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GALLOIS,  peuple  de  la  province  de  Galles  en  Angleter- 
re. Les  Gallois  font  defeendus  des  anciens  Breton.,  qui  fc  re- 
tirèrent dans  ce  paîs  du  rems  de  Ja  conquête  des  Saxons.  Leur 
langage  ctl  ancien  Breton,  fit  c'cfl  peut-être  la  Langue  de  l'Eu- 
rope où  il  y a le  moins  de  mots  étrangers.  Elle  clt  gutturale,  ce 
oui  en  rend  la  prononciation  rude  ôt  difficile.  Four  ce  qui  efl 
de  leur  tempérament , ils  partent  pour  être  torts  fit  robufte*.  Les 
Bretons  qui  habitoient  ce  pals  là  avant  eux , avoient  tant  de 
peine  i fupporter  le  joug  des  Romains,  que  de  trois  Légions 
que  ceux-ci  entretenoient  fur  pié  dans  la  Bretagne,  ils  étoient 
obligez  d'en  tenir  deux  fur  les  frontières  du  païs  de  Galles , fa- 
voir  l'une  i Caer-Lrin  dans  la  province  de  Monmoutb,  fit  l'au- 
tre à Cbtjler.  Les  Bretons  du  païs  de  Galles  ne  furent  pasmoin* 
Incommodes  aux  Saxons  après  qu'ils  curent  conquis  l'Angleter- 
re, jufqu’i  ce  qu'ils  furent  fubjuguez  par  Ethclftan,  Roi  Saxon 
dans  le  dixiéme  fiéde.  Dans  le  douzième  fiéde , Us  fc  révoltè- 
rent contre  Henri  11 , & dans  le  treiziéme  fiéde  contre  Edouard 
I , qui  enfin  les  réduifit  entièrement.  Sous  le  régne  de  Henri  IV, 
ils  effayértnt  encore  de  fccoucr  le  joug , fous  la  conduite  d'un 
fameux  Chef  nommé  Oaxtt  Glendmrr , 8 ils  en  feroient  venus  i 
bout,  n'eût  été  qu'ils  avoient  à faire  à un  Prince  trop  martial.  En 
un  mot , ils  ne  furent  jamais  en  repos  jufqu'i  ce  qu'ils  virent  un 
Prince  Breton  fur  le  thrône  d'Angleterre , lavoir  Henri  Vil , qui 
étoit  né  dans  le  château  de  Pctnbrokc.  On  a toùjours  repré fenté 
jufqu  ici  les  Gallois  comme  un  peuple  colérique , qui  prend  feu 
aifément,  fit  s'appaife  de  même.  Pour  le  ravoir,  ils  ont  eu  des 
gens  diflinguez  , particuliérement  GUias  fumommé  le  Sige,  Geo- 
Jroy  de  Monmvtb  & GiroUus  Cmbrmfii  qui  étoient  Hiftoricns; 
pour  ne  rien  dire  de  leur  Mcrhn.  En  ccs  derniers  tems , ils  ont 
eu  Guillaume  Mirgan,  qui  a traduit  la  Bible  en  Gallois  ; le  Che- 
valier Jean  Price,  grand  Antiquaire,  ôt  Ouïra,  célèbre  par  tes  E- 
pignunmes.  Les  Gallois  profeflent  la  Religion  de  l'hgiifc  An- 
glicane , mais  auflî  il  y 1 parmi  eux  , aufli  bien  qu'en  Angleter- 
re, un  allez  grand  nombre  de  Nonconformijlcs.  11  faut  remarquer 
ici  i la  louange  de  ce»  Bretons,  que  lors  que  le  refte  de  Pille  re- 
tomba dans  le  Paganifmc,  ils  retinrent  toùjours  la  Foi  Chrétien- 
ne plantée  parmi  eux  dlns  le  tems  de  Luth*;  non  en  fecrct, 
comme  s'ils  en  avoient  eu  honte,  mais  dans  une  forme  d'Eglifc 
bien  établie,  fit  bien  réglée.  Une  autre  chofc  trcs-remarquable 
efl,  que  quand  le  Moine  Auguftin,  qui  convertit  les  Saxon» 
Payens  i fa  Foi  Chrétienne,  entreprit  de  porter  les  fept  Evê- 
ques Bretons  i rcconnoltrc  le  Pape  pour  Chef  de  l'Eglife  Catho- 
lique , ils  rejcttércnt  cette  Doftrine , ôt  ne  vouiurent  jamais  rc- 
connoltrc  d'autre  Chef  de  l'Eglife  que  J.  C.  de  forte  qu'ils  refu- 
férent  de  fe  foumettre  à Hugiyltn  en  qualité  d'Archevcque  de 
Cantorbéry,  ôt  au  Pape  qui  étoit  alors  Grégoire  l«  Grand.  Ain- 
fi  les  Bretons  ne  voulurent  point  recevoir  d'innovations , ou  de 
nouvelles  Doélrincs , en  matière  de  Religion  ; mais  demeurèrent 
fermes  dans  leur  créance,  jufqu'i  ce  que  prcfque  toute  la  Chré- 
tienté, fe  fournit  au  liège  de  Rome.  Et  lors  que  l'Eglife  An- 
glicane fe  réforma , ils  fc  réformèrent  aufli  avec  elle.  * £tat  de 
la  Grande  Bretagne,  Joui  George  II  , tome  1.  p.  145,  (£t. 

GALLO  LIGURES,  peuples  dont  le  païs  étoit  ce  que 
nous  appelions  aujourd'hui  la  Prince,  quoiqu'elle  aitprélcn- 
tentent  plus  d'étendue  qu  elle  n'en  avoit  du  tems  des  Gafloligu- 
res. 

•GALLON  (Saint)  Martyr , dont  ii  efl  fait  mention  dans 
le  Calendrier  de  Carthage , fur  le  onzième  de  juin.  • Th.  Rui- 
narti  Hüa  Martyr*» , p.  694. 

GALLON  (Jaques)  Foytt  GALON. 

GALLONIUS  AVI  TUS,  Ambafladeur  en  Thrace, 
à qui  l'Empereur  Aurélien  écrivit  une  lettre.  • Fuyez  Elaviiu 
Vopifcus  dans  Bonofc. 

GALLONIUS  PUBLIUS,  homme  fi  abandonné  an 
luxe  fit  i la  bonne  chère , que  Ludlius  affure,  qu'il  n'avoit  Ja- 
mais fait  un  repas  avec  appétit , parce  qu'il  inangeoit  toùjours 
avant  que  d'avoir  appétit.  • Cicéron , de  Finxbus. 

GALLONIUS  (Antoine)  Romain . Prêtre  de  la  Congré- 
gation de  l'Oratoire,  fleurit  fur  la  fin  duXVlfiéelc,  & mou- 
rut en  iôos.  S'étant  appliqué  en  lifanl  les  Adcs  des  Martyrs, 
à la  recherche  des  différons  l'upplices  qu'on  leur  faifoit  toutfrir, 
& des  inflrumens  dont  on  fc  fervoit  pour  les  tourmenter,  il  pu- 
blia fur  ccfujet  un  livre  Italien  en  1 année  159»,  avec  des  figu- 
res deflinées  par  Jean  Gu  cria  de  Modénc,  Peintre  du  Pape  Six- 
te V , fit  gravées  en  cuivre  par  Antoine  Tempelia  de  Florence. 
11  traduifit  enfuite  fon  Ouvrage  en  Latin , le  dédia  au  Pape  Clé- 
ment VIII,  fit  le  fit  imprimer  en  l'an  1594.  avec  des  figures  en 
bois.  Il  a depuis  été  imprimé  i Paris  en  1659,  par  les  foins  de 
Raphaël  Trichet  du  Frêne,  avec  les  ligures  de  Tcinpefia , fit  4 
Anvers  chez  André  Frifius  en  1668.  Ce  Traité  efl  curieux  fit 
fait  avec  beaucoup  de  foin.  L'Auteur  n'a  pas  feulement  recueilli 
ce  qui  fe  trouve  des  fupplices  de»  Martyrs  dans  leurs  Aftes,  dont 
plultcurs  pourraient  être  fufpefts,  mais  aufli  dans  les  Auteur* 
anciens , tant  profanes  qu'Eccléfiafliques.  Galloniun  a cocore 
compofé  une  Hirtoirc  des  Vierges , les  Vies  de  quelques  Mar- 
tyrs , & oelle  de  fahtt  Philippe  de  Néri , avec  un  Traité  du  Mo- 
nschifme  de  faint  Grégolreoour  foutenir  contre  Conrtantin  Bel- 
lot,  Moine  Bénédiftin  du  Mont  Caflîn , l'opinion  de  Baronlus, 
que  faint  Grégoire  n'a  jamais  été  Moine  Bénédiftin.  • Du  Pin, 
BMiothéifue  des  Auteurs  EccUfiaJliyues  du  XFII  finie.  Bayle,  Dir 
Bwn.  Chr. 

G A LLO  P E'GOS.  Pwrs  0 ALI.APAGOS. 

GALLO  WA  Y,  GoUitea  Sl  Duoca , Comté  d'Irlande,  dan» 
la  Connacie  ou  Connaughc.  Ce  Comté  a la  rivière  de  Shannon 
à l'Orient  ; le  Comté  de  Mayo  au  feptentrion  ; celui  de  Clare  a* 
midi , fit  l'Océan  au  Couchant.  Sa  longueur  cft  de  82  milles  fie 
fa  largeur  sic  48.  On  le  divife  en  dix-iept  Baronies  & les  ifle* 
d'Arean , où  il  y a deux  villes  qui  ont  marché  , fit  trois  bourgs. 
C efl  un  pals  très-fertile  t fit  riche  par  le  commerce.  Ce  paîs  a 
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environ  32  lieues  Ju  Couchant  au  Levant , fit  dix  dan»  Ci  largeur 
médiocre.  On  y trouve  quelques  places  , luim  ou  1m m , qui 
eft  le  liège  d un  Archevêque , lieu  célébré  autrefois , mais  qui 
n’cfl  aujourd'hui  qu'un  village  quoi  qu’il  donne  le  titre  de  vi- 
comte au  Lord  Richard  Vuunan , Atbenrj  ou  ultbtritb , Clone- 
fort  , Pœtamny , fit  Galloway  ou  Galway  , qui  en  cil  la  capitale 
& qui  lui  donne  fon  nom. 

GALLOWAY  , tille  d’Irlande , capitale  du  Comté  de 
Connacïc  ou  Connaueht,  eft  fituée  fur  la  baye  de  Galloway  A 
l'oueft  fud-oocft  d'Athlonc  dont  elle  cfl  éloignée  d'environ  trei- 
ze lieues.  Cette  ville  eft  bien  fortifiée  fie  fe  trouve  entre  le  Lac 
Cofhcj  ou  Carrib  fit  la  baye  de  Galloway.  Cette  commodité 
fert  a entretenir  le  commerce  dan»  cette  ville.  Elle  a un  port 
des  plus  fréquentez  de  Cille.  Elle  palTc  pour  la  troifiéme  ou  pour 
la  féconde  ville  d'Irlande  fit  pour  la  plus  marchande  de  toute 
Cille.  Le  Roi  Guillaume  III  créa  le  Marquis  de  Ru vigny,  d'a- 
bord Vicomte  fit  en  fuite  Comte  de  Gai  loway.  • Camacn.  Sin- 
fon  , F.tat  de  la  Grand*  Bretagne  , fous  George  11 , Jouir  3.  p.  28. 

G A L L O W A Y ou  G A L L I U V A Y . Galkvjdia  fit  Gal- 
«fia,  province  d'Ecofle,  avec  titre  de  Comté,  clt  lituée  fur  la 
Mer  d'Irlande,  qu'elle  a au  midi.  Elle  a les  Comte*  de  Carri- 
ke  & «le  Kyle  au  feptentrlon;  celui  dtfNithcfdale  à l'orient;  fit 
le  Golle  d'Arran  au  Couchant.  Elle  a nufli  de  ce  cOté-li  le  Bec 
de  Galloway.  Ccd  un  Iflhme  fort  étroit,  que  ceux  du  pals 
nomment  Tbt  Mal  cf  Gallaway,  fit  que  les  Anciens  appelloient 
A'otiuttiiw  Cbtrfmefui , comme  les  Hiftoriens  d'Ecofle  le  remar- 
quent. Withorn  ou  Withern  ed  la  ville  capitale  de  ce  paît. 
Les  autres  font  Kirkoubrigt  ou  Kirk-Cubrigt,  Wlgbtoun , &c. 

Jl  y a aufli  le  Fort  de  Cardïncs  ou  Kardenefs.  Elle  ed  fertile  en 
blé  & en  pâturages . & remarquable  par  fa  bonne  laine  fit  fes  pe- 
tits chevaux  de  fatigue.  Les  meilleurs  ports  «le  Galloway  font 
Kirlou'.rigbt , GaraeUan  & l'an- Patrick.  Le  premier  eft  parfai- 
tement bien  fitué  pour  le  commerce  à l'ctnboùchurc  de  la  Dée. 

Il  donne  le  titre  de  Lord  au  Chef  de  la  famille  des  Alacdeliant , 
famille  très-ancienne.  Cette  province  a donné  le  titre  de  Comte 
i une  branche  de  la  famille  des  Stuarts.  * Catnden.  Sanfon , 
Etat  d;  la  Grands  Bntagne,  fous  George  II,  tome  2.  f>.  230. 

G A L L O U'  1 N.  Cette  illuilrc  famille  jetta  les  fondement 
de  fa  fortune  en  Mofcovic,  vers  la  fin  du  XIV  fiéele  fous  le  ré- 

Sic  de  Baflle  Démétriowitz,  Le  Prince  Etienne  Bafiliowitx 
houra  vint  le  premier  i Mofeou,  de  Cafa  & Mancuta  fa  pa- 
trie, qui  font  encore  aujourd'hui  «leux  villes  célébrés  de  la  Tau- 
rique.  Il  fut  reçu  félon  fes  mérites;  on  lui  donna  d'abord  de 
grands  emplois , de  belles  Terres  & plufieurs  privilèges,  & on 
reçut , au  nombre  des  Uojarcs , Etienne  fon  fils , qui  fut  père  de 
Jron . fumominé  Gallowo , dont  les  Gallowins  descendent  com- 
me de  l'auteur  de  leur  tige.  CaUe uns,  Jean  fon  fil»,  Pierre  fie 
Jean ■ Thomas  fus  petit-fils  portèrent  tous  le  titre  de  Bojitres.  Jean 
Thomas  fe  diftingua  fur  tour  par  fa  vertu  & par  fes  actions  héroï- 
ques. Jean- Pierre  fit  Mirbei  les  deux  lils,  le  fignalérent  dans  la 
guerre  contre  les  Tartarcs . que  les  Czars  Jean  & Jean  Baûlidc 
firent,  & dans  la«|ucllc  on  prit,  fur  les  Tartarcs,  les  deux  grands  I 
Royaumes  de  Cafan  & d'Ailracan  qui  furent  Incorporez  dans  la  , 
Monarchie  Ruilienne.  Les  grands  honneurs  demeurèrent  com- 
me héréditaires  dans  l'illuttrc  famille  des  Gallowins.  Pierre  A-  } 
lexis  fut  père  de  Théodore  Alexiowitz  Gallowin  , Grand-Chan-  j 
celicr  & Grand-Amiral  de  Ruffic  . qui  fe  fit  fur  tout  connoltre 
dans  fon  AnibalTade  à la  Cour  Impériale  fit  que  l’Empereur  Léo- 
pold éleva  au  rang  de  Comte  de  l'Empire.  Ce  fut  lui  qui  déter- 
mina le  Czar,  Pierre  le  Grand , à accéder  à l'alliance  contre  les 
Turcs.  Il  fut  aufli  le  premier  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  André 
que  Pierre  le  Grand  fonda.  Le  Czar  «voit  tant  de  confiance  en 
cet  excellent  Miniftre,  que  plufieurs  fois  pendant  fon  abfcncr. 
il  lui  a entièrement  remis  le  Gouvernement  de  fes  Etau.  * DiB. 
jOlcmand. 

G A L L U C C I (Tarquin)  Jéfuite  Italien,  né  en  Italie  Pan 
JS74.  entra  chez  les  Jéfuites  en  i$9o,  enfeigna  la  Rhétorique 
dans  le  Collège  Romain  pendant  dix  ans  & la  Morale  pendant 
quatre,  il  mourut  il  Rome  le  28  juillet  1649,  dans  le  Collège 
des  Grecs,  donc  il  avoit  été  18  ansDirefteur.  Il  a fait  divers 
Ouvrages  concernant  l'Art  Poétique,  dont  le  plus  confidérablc 
éft  fa  lie/enfe  de  t'irgiie  , où  il  tache  de  le  jullllier  de  toutes  les 
fautes  que  les  Critiques  lui  reprochent.  Cetl  lui  qui  prononça 
l'Eloge  funèbre  du  Cardinal  d’Oflac , qu'on  a eu  foin  d'impri- 
mer a la  tète  de»  Lettres  de  ce  grand  homme  d'Etat.  * Bayle , 
DiBion.  Crit.  Baillct,  Jugement  des  Savant,  {fe.  hme  3 .parti*  1. 
f.  16t.  n.  1097.  édit.  «fA'mftcrdam  17*5- 
GALLUCCI  (Jean  Paul)  favant  Aftronome  Italien , vi- 
voit  au  XVI  fiéele.  Il  Inventa  un  infiniment  pour  obfcrvcr  les 
phénomènes  céleftes,  & publia  encore  plufieurs  autres  Ouvrages 
d'Aftronomie  fit  quelques-uns  de  Médecine.  Il  éloit  Académi- 
cien de  Venifc.  • Voflîus  de  SeientUs  Motbeutaiicis.  Bayle,  Di- 
Bkn.Crit.  2.  édition. 

GALLUCCI,  (Ange)  natif  de  Macérata  en  Italie , entra 
chez  les  Jéfuites  en  ifioft , igé  feulement  de  1 3 ans.  Il  enfeigna 
la  Rhétorique  dam  le  Collège  Romain  pendant  24  ans,  & mou- 
rut i Rome  le  28  février  1674 . âgé  de  &>ans.  11  eft  Auteur  de 

?uclques  Harangues  I .ai inc*  & d'une  Hiftoire  de  la  Guerre  de» 
aïs  Bas  . depuis  l'an  IJ93,  jufqu’â  la  trêve  conclue  en  1609. 
Cette  Iliftoire  qu'il  a écrite  en  Latin  fut  imprimée  4 Rome  en 
1671,  en  deux  volumes  in  folio,  fit  en  Allemagne  l'an  1677,  en 
plufieurs  volumes  in  ça irtt.  • Solive I . fliKiorirra  Scriptorwn  So- 
eiet.uif  Jefu.  Bayle,  DiB.  Critiaut , ftronde  édition. 

• O A 1.  L UC  C I f Charles)  fils  de  Jofeph  Galluccl , Mar- 
chand de  Meflinc,  originaire  du  Royaume  de  Naples,  naquit  le 
3 1 janvier  1633.  En  ifixft . il  reçut  le  dégré  de  Doéteur  en  Mé- 
decine- On  a de  lui.  MedUma  compléta  ad  GalttManno  mentem 
in  du «r  t 'soi  dtvifti.  • G'r.  DiB.  Univ.  Iloll.  BikIUta.  Sïcula. 

* GALLUCCIO,  famille  confidérablc  du  Royaume  de 
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Naples,  tire  fon  origine  de  Godefroi  de  Galluccio  de  Lombar- 
die. 

GALLURA,  étoit  autrefois  une  province  «le  Sardai- 
gne. qui  a eu  fes  Princes  particuliers,  lelquels  portaient  titre 
de  Juges.  Ce!:  maintenant  la  partie  orientale  de  la  province  de 
Logudori  où  l'on  voit  encore  les  contrées  de  Gallura  de  (reoti- 
nis , & de  Gallura  d:  Pofada , qui  en  ont  confervé  le  nom.  * Ma- 
ty,  DiB.  Geogr. 

G A L L U S , (Vibius  Trebonianus)  Empereur.  On  place 
ordinairement  fa  naiffance  vers  l'an  20O.  On  ne  fait  point  pofi- 
tiveincnt  de  quel  pals  il  étoit,  mais  on  le  croit  natif  £ originai- 
re de  l'ifle de  Méninge  fur  les  côtes  d'Afrique,  à qui  on  a don- 
né depuis  ce  teins  le  nom  de  Girba.  Il  cil  certain  qu'il  fut  élu 
par  les  Soldats  en  25 1 , pour  l'uccédcr  à l'Empereur  Db'ce, 
qu'il  avoit  fait  périr  par  trahifon,  dans  la  guerre  contre  les  Scythes, 
il  afToda  l'on  lils  Voluficn  à l’Empire,  lit  une  honteufe  paix  avec 
les  Scythes , & pcrfécUU  l'Kglile.  Depuis  il  fit  mourir  un  des 
fils  de  Décc  , négligea  le  foin  de  l'Empire , fit  fouflrit  lâche- 
ment que  les  Barbares  en  ravageaflent  les  terres  impunément.  Ixs 
Soldat»  le  tuèrent  lui  fit  fon  fils,  4 Terni  en  Italie,  ou  A Forum 
Fiaminii , lorsqu'ils  alloknt  chiricr  la  révolté  d'Eini lien , qui 
s'étoit  foulevc  dan»  la  Ma-fit,  Ce  fut  au  mois  de  mai  de  l'an 
2S3,  apres  un  régne  de  18  mois.  * Eutrope,  t.  9.  Aurdiu» 
Vifror,  de  OtfitriMu.  Zofime.  Kufébc.  Calliodorc,  &c.  Tille- 
mont , Iliftoire  des  Empereurs , u-me  3. 

G A L L U S , Capitaine  Romain.  Ce  fut  lui  qui  après  ce 
grand  aflâuc  qu’il  donna  à la  ville  de  Gamala,  où  les  Romains 
furent  repouflez  avec  perte , fe  cacha  dans  une  maifon  avec  dix- 
fept  Soldats  Syriens  pour  lancer  leurs  vies.  Caché  dans  ce  lieu, 
ou  il  ouït  le  foir,que  plufieurs  Juifs  s'entretenoient  pendant  leur 
louper , de  ce  qu'ils  avoient  réfolu  de  faire  le  lendemain  contre 
les  Romain»  leurs  ennemi» , il  eut  a fiez  de  réfolutlon  pour  for- 
tir  fur  ces  Juifs,  & les  ayant  chargez  avec  une  extrême  vigueur, 
il  leur  coupa  4 tous  U gorge  , & fe  retira  avec  fes  compagnon* 
dans  le  camp , fans  avoir  reçu  aucun  mal.  * Joféphe , Guerre 
les  juift , I.  4.  cb.  4. 

G A L I.  U S , jeune  homme , confident  de  Mars  dans  fes  a- 
mours  avec  Vénus.  Mars  lui  ayant  un  iwur  commandé  de  faire 
Sentinelle  4 la  porte  de  fa  MaltrclTe,  ae  peur  que  Vulcain  foi» 
mari  ne  les  furprk  dans  leurs  amours , ce  jeune  homme  s'endor- 
mit , & Vénus  & Mars  furent  furpris  couchez  enfemble,  par  le 
Soleil , qui  en  avertit  aufli  tôt  fon  mari.  Mars  de  dépit  chan- 
gea ce  Jeune  homme  en  coq.  Voici  comment  Lucien  a rapporté 
cette  Fable , dans  le  Songe  ou  le  Coy.  " Mars  avoit  un  beau  gar- 
„ çon  , qui  lui  fervoit  «le  confident  en  fes  amours;  & étant  allé 
„ coucher  avec  Vénus , il  le  lailTa  4 la  porte  pour  l'éveiller, 
„ quand  le  jour  viendrolt.  Mal»  ce  beau  fils  s'é-unt  endormi, 
„ le  Soleil  découvrit  tout  le  myllére,  de  forte  que  Vulcain  cn- 
„ veloppa  les  deux  amans  dans  fes  filets  ; de  quoi  Mars  indigné, 
„ changea  ce  jeune  homme  en  coq , qui  garde  encore  la  crête  de 
„ l'armct  fie  les  éperons  qu'il  avoit  lorsqu'il  fut  changé:  fit  fe* 
„ Defeendans depuis , pour  réparer  fon  honneur,  annoncent  la 
„ venue  du  jour. 

G A LL  U S (Céfar)  fils  de  Je  les  Cokstancz,  frère  de 
Conftantin  le  Grand  6 ; de  Galia,  fit  frère  de  julien  V .-ffiftat , 
fut  élevé  avec  beaucoup  de  foin,  fut  infiruit  dans  l'étude  des 
Lettres  Saintes,  reçut  même  avec  fon  frère  la  Cléricaturc,  fie 
exerça  avec  lui  l'office  de  Lecteur  dans  les  alTciublccs  cccléfiafti- 
ques;  mais  leurs  fentimens  fur  la  Religion  étoienthienditïérens. 
Car  on  rapporte  que  comme  ils  eurent  entrepris  de  bâtir  4 frais 
communs  un  temple  en  l'honneur  du  Martyr  Mammas,  la  partie 
que  faifoit  faire  Gallus  fut  bientôt  achevée  an  lieu  que  celle  de 
Julien  ne  put  jamais  s'avancer:  (ans  doute,  parce  que  Dieu  no 
pouvoit  agréer  l'offrande  d'un  ctrur  dévoué  Iccreitement  au  l*a- 
eaniûnc.  L'Empereur  Confiance  créa  Céfar  Gallus  fon  coufin , 
le  1 $ mai  «le  l'an  35 1 , fit  lui  donna  en  mariage  fa  feeur  Ctnftitnti~ 
ne,  veuve  d 'slnnibalien.  Ce  Prince  fignala  le  commencement  de 
fon  adminiliretion,  en  aboliflant  l'oracle  d’Apollon,  qui  étoit 
dans  un  fauxbourg  d'Antioche,  nommé  Dopbr.e;  fit  pour  en  ve- 
nir 4 bout  il  y fit  iranfnortcr  le»  01  du  faine  Martyr  Babylas.  U 
brûla  les  villes  des  Juifs  qui  s’étoient  révoltez,  défit  le»  Perles , 
& s'aquit  beaucoup  de  réputation  ; mais  les  Confdls  de  fa  fem- 
me Conftantinc  le  perdirent,  il  s'abandonna  à toutes  fortins  de 
vexations  fit  de  cruautez , fit  maflacrcr  Domiticn  Préfet  d'O- 
rlcnc,  & Montius  qui  adminillroit  les  f inances.  On  dit  même, 
qu'il  confpira  d'ôter  l’Empire  4 Confiance;  de  forte  que  ce 
Prince,  quatre  ans  après  l'avoir  nommé  Céfar,  lui  lit  couper  la 
tête  4 l’ola,  ville  d'illrie,  ou,  félon  Idatius,  4 Flanonc,  dan» 
la  Dalmatic,  en  354.  Gallus  étoit  igé  de  29  ans,  fit  fa  femme 
Conftantinc  étoit  déjà  morte  dans  la  Bithynic.  * Socrate , l.  3. 
Sozoruéne,  l.  5.  Théodorct,  l.  3.  Grégoire  deNnzianze,  Omr. 
1.  in  Julian.  Idatius,  en  la  Cime.  Eufébe.  Libaniu». 

to-  On  ne  fait  pourquoi  ce  Prince  eft  toûjours  appellé  Gallut 
par  les  Hiftoriens  : on  ne  le  connoiffbit  pas  de  fon  teins  fous  ce 
nom,  ou  du  moins  il  ne  fe  trouve  jamais  fur  fes  médailles,  où 
il  eft  appellé  Flattai  ChuMui  Çonftantiut. 

GALLUS,  (Cornélius)  qu'on  a cru  natif  de  Fréjuls,  Che- 
valier Romain , étoit  tres-bon  Poète.  L’Empereur  Augufte  qui 
l’cftimoit,  le  fit  Gouverneur  d’Egypte;  mais  Gallus  Comeln» 
ayant  été  accufé  de  concuflîons , &,  félon  quelques  uns,  de 
confpiiation , fut  condamné  4 l'exil,  fit  fe  tua  lui  même  de  de- 
fcfpoir  l'an  782  de  Rome,  le  26  de  J.  C.  fit  le  43  de  fon  âge. 
Ce  Poète  étoit  ami  d'Ovide  fit  de  Virgile,  qui  parlent  fouvent 
de  lui  fi!  de  fe*  Maltrcffes;  fit  Parthéniu*  lui  dédia  un  Ouvrage 
d'amour  de  fa  façon,  intitulé  ’Eftmaà.  Properce  parle  dan»  fes 
Elégies  d'un  CoaneTtus  fon  parent,  qui  mourut  4 la  guerre 
de  Péroufe,  en  l'an  714  de  Rome,  fit  40  ans  avant  J.  C.  Pline 
fait  auflî  mention  d'un  Corne'i. ils,  qui  avoit  été  Préteur, 
fit  qui  mourut  dans  l'inftant  qu’il  s'abandonnoit  aux  derniers 
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plalGrsde  l'amour.  * Pline,  I.  7-  f*-  53-  Propcrce,  I.  J.  Eleg. 
aièfax:  I-  a-  &t<g'  34-  Lulébc,  /«/a  Coron.  Joui  ujeconds  e:nne 
rit  U IBB.  Otymjnj/i  \ Crinitus , det  Porte/.  VoiËUI , ici  Port.  I.  jt. 

G A 1. 1.  U S (Jult)  né  à Ruffach  en  Alfacc , en  1459,  après 
avoir  été  l.icentié  en  Théologie  à 1 Icidclbcrg , tut  ptulicur»  lois 
Recteur  de  cette  Académie  , « mourut  enfin  Prédicateur  de  l'é- 
glifc  cathédrale  de  Spire , en  IJ17.  • h réhcr,  Tbtair.  Vit.  H- 
lujlr. 

G A L I.  U S (Nicolas)  Mlnilire  Protctlant  d'Allemagne,  né 
dan?  un  cl  liage  de  Saxe  en  1516,  goûta  la  Religion  Proicltante, 
fous  Mélanchthon  , & enfeigna  à Afansfcldt  & ailleurs.  Ceux 
de  l'on  parti  l'envoyèrent  l'an  1542  à Katisbonne.d'oü  il  fut  ob- 
ligé de  lortir  pendant  1er  guerres  d'Allemagne.  Jl  fe  retira  1 
Wittenberg,  où  il  écrivit  contre  Mélanchthon  même,  &.  quel- 
que rems  après,  il  cnt'eignaà  Magdcboure.  Gallus  fut  enfuite 
rappelle  à Ratbbonnc,  & fut  aulfi  Minillre  dans  la  Stirie  vers 
I an  ISSB.  il  a écrit  des  Notes  fur  l'fipitie  de  faiut  Paul  aux 
Gâtâtes,  des  Homélies,  ftc.  * Sleidan  , Hift.  /.ai.  Chyuxus, 
tu  SVcou.  Cbrmt.  Gefner , BiHiotb.  Camcrarius,  in  Ht.  Metiacb- 
tbonis.  De  l'hou,  Hift.  Mclchlor  Adam,  m Pi t.  Tbnl.  Herman. 

G A 1. 1.  U S (Charles)  ne  i Arnheim,  en  Gueldrc  l'an  IS30, 
fut  Minilire  à Déventer  & dans  le  Duché  de  Clé ves,  puis  Pro- 
k-ffeur  en  Théologie  A Lcidccn  I5tl7  , où  il  mourut  en  1616. 
il  a fait  un  Commentaire  Latin  fur  l’Apucalypfc , & un  livre  Al- 
lemand contre  les  AunbaptMes.  • Viu  Prof.  Isii. 

- G A I.  L U S (Philippe)  autrement  nommé  liabn,  qui  fignl- 
fie  Cv)  en  Allemand,  Docteur  en  Théologie,  & premier  Mini- 
lire  à Magdcboure  en  1598,  mourut  en  1616,  âgé  de  soins. 
Jl  publia  la  Confcffion  d'Aus bourg  en  quatre  Langues  . fit  divers 
Ou  vrages  de  Théologie , en  Latin  ét  en  Allemand.  • t réher , 
lïcsir.  l’ir.  lüuflr. 

GALLUS  (Jacques)  Jurifconfulte  célèbre,  fur  la  fin  du 
XVI  fiéele,  & au  commencement  du  XVU.  éloit  né  d’une  fa- 
mille noble  de  Naples  , où  on  l'engagea  d'enfeigner  quelque 
te  ms.  Depuis,  attiré  par  la  République  de  Vcnifc.  dans  l'Uni 
veriité  de  J’adouc,  il  lit  admirer  fun  érudition  & fon  éloquen- 
ce. Il  profeffa  feize  années,  dans  cette  même  ville,  fit  y mou- 
rut au  mois  de  mai  de  l'an  1618.  4gé  de  66  ans.  Son  corps  y 
fut  enterré  dans  l'éfUfc  de  falnt  Antoine.  Ce  Profc.feur  Initia 
divers  Ouvrages,  dont  une  partie  a été  publiée  par  un  de  Tes  fils, 
nommé  Ai.exMtnae  Oxu.us,  Evêque  de  Maux.  Ce  dernier, 
né  le  troifiéme  avril  de  l'an  IJ79,  après  avoir  bit  du  progrès 
dans  la  Jurifprudince  Civile  À Canonique,  voyagea  en  France 
& en  Italie , s'arrêta  quelque  teins  4 la  Cour  de  Rome , & paiîa 
à Naples , pour  y taire  imprimer  une  partie  des  Ouvrages  de  Ion 

fé-rc,  qu'il  dédia  au  Pape  Urbain  VIII,  oui  lui  donna  en  163?, 
Evêché  de  Mallii:  il  mourut  en  1643.  'Jacques  Philippe  Tho- 
nufiul,  ii J Eioe.  IM.  partie  I 2. 

GALLUS.  Cbercbtt  A S I N l U S GALLUS. 
GALLUS  (Annius  Trebooiu»)  rayes  ANNIUSTRE- 
BONIUS  GALLUS. 

GALLUS,  faux  nom.  Voyez  MACHAULT  0«n* 
Batillc) 

G A l.  L U T 1 U S.  Voyez  G A L L U C C I. 

• G A L L U Z Z O (Jofeph)  d’Aderno,  petite  ville  de  Sici- 
le , Prêtre  & Docteur , cultiva  suffi  la  Poêftc  en  Latin  & en 
d'autres  Langues.  Ou  a de  lui,  PrAaJh  leu  Art  Metriea,  fit 

Îuantité  d'Ouvragcs  italiens.  * Gr.  /Jtd.  Vote.  Hatl.  Bibliatb. 
U uJit. 

G A I.  O I S (Jean)  Abbé  de  S.  Martin.  Voyez  GALLOIS, 
t.  A LO  i S.  Cicnl-z  G A LES 

GALON  ou  O A L L O N (Jacques)  Cardinal , que  quel- 
ques Modernes  ont  mal  nommé  Guai.i , né  à lk-chéria,  ville  de 
Lombardie,  dans  le  Xlil  fiéele,  entra  chc*  les  Chanoines  Ré- 
guliers prés  de  Pavie,  & fut  choifi  pour  être  Evêque  de  Vcr- 
ccil , fans  vouloir  accepter  cette  dignité-  Le  Pape  Innocent  111 
le  lit  Cardinal  en  1205,  & enfuite  l'envoya  en  France  pour  s’y 
employer  contre  les  Albigeois,  fit  pour  y prêcher  la  Croifade. 
Ce  Cardinal  contribua  4 la  paix,  qui  fc tic  Tan  1 a rfi  entre  In  Fran- 
ce fit  l'Angleterre,  après  la  mort  de  Jean,  dit  Sant-Terre.  Il 
fut  «nnmis  par  le  Pape  Honorius  lll , pour  la  réforme  du  Clcr- 

Si  de  Vcrcei! , ié  fonda  en  cette  ville  le  monartére  de  Saint-An- 
ré.  Enfin  il  fut  Légat  dans  la  Pouille,  auprès  de  l'Empereur 
Frédéric  II,  & y mourut  en  odeur  d'une  grande  piété  , lous  le 
J'ontiriait  de  Grégoire  IX,  vers  l'an  1235.  Ce  Cardinal  avoit 
publié  des  Ordonnances  Synodale»  nue  nous  avons  dans  le  lïxié- 
mc  volume  de  la  Bibliothèque  or»  Pères,  & qu’on  attribue  fans 
rai  Ton  à Gat.ox . Abbc  du  inonallérc  de  Saint-Quentin , puis  E- 
V t .que  de  Beauvais  & de  Paris.  Ce  dernier  qu  i ne  fut  jamais 
Cardinal,  mourut  environ  l'an  1114.  & cille  même  auquel  Y- 
ves  de  Chartres  écrivit  les  169,  218  fit  283  de  fe*  Epi  ut»,  fit 
dont  il  fait  mention  dans  les  toa,  105,  144,  <45.  *93,  fitc.  Les 
Curieux  confuiteront  fur  ce  fait  Rigord,  Sponde,  Sainte-Mar- 
the fit  Robert  «t  la  trame  Chrétienne , fit  le  feiziéme  tome  des 
Conciles  de  l'Iinprellon  royale  du  Louvre.  * Aubéry  , Hijloirc 
des  Cardinaux.  Onuphrc.  Ciaconiu».  Ughcl,  flcc. 

G A I.  O I’  E ou  G U L P E , petite  rivière  des  Pals-Bas. 
Elle  coule  dans  le-  Duché  de  Linihoiirg  , prés  de  Sainte-Croix, 
fié  fe  décharge  dans  la  rivière  de  Geul , à une  llcuc  & demie  au 
dclTùs  de  Fauqucinont.  • Maty  . Diii.  (Aorr. 

•GALOPE  ou  G U L P E , village  du  Duché  de  Lim- 
bourg  fur  la  petite  rivière  de  Galope  ou  Guipe,  4 moitié  che- 
min de  Maflrlcht  4 Aix. 

• GALOPIN  (ücoTgc)  de  Mon?  en  Tlainaut,  Religieux 
de  l'Ordre  de  S.  Benoit,  Lcacur  en  Théologie,  fort  verfé dans 
la  eotitioiirance  de  niiiloirc  fit  des  Antiquité/  Kccléfiailiquct , a 
publié  l'Ouvrage  d'un  Anonyme,  intitulé  l'idaa  Sareptema  expo  fi- 
la f.-nfu  littraii  & • • en  trois  livres;  celui  dOibcrt,  Or 
Vite,  £?  mrtuulii  S.  Ve  roui  CvnfoJJvrit , auquel  il  a ajoûté  fe»  Ob- 
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fervat-ons ; & un  troiliéme  intitulé  /’. e.  Pétri,  Cantorit Ëecletij 
B.  Maru-  ParijitiiJîf  oc  S.  Tt  -.i.  Do 3.  <3  Prof,  i’erimm  abbrevi»- 
iun  , qu'il  a enrichi  de  fes  Notes.  • Valent  André , BMhtb. 
Btfcicn  , f.  264  iÿ  265. 

G A L S A (La)  nom  d'un  Ordre  de  Chevalerie.  Cherchez 
C A L Z A. 

G A LS  O N T B ou  OA  L ES  U INTE,  Reine  de  Fran- 
ce , éloit  Heur  de  BrunebuuJ , fit  litle  d‘ AtbanagilJe  , Ilot  des 
Goûts  en  en  Efpagnc.  Ce  Prince  nuria  l'es  Jeux  tilles  en  Fran- 
ce, Bruntbaud qui  étolt  la  cadette,  à -ViVrftrri , Roi  d'Aullrafie . 
en  566,  fitGaüwue,  ft  foui  . I,  eu  $67.  Elles  è- 

toient  toutes  deux  Ariennes,  fit  fe  convertirent  en  France.  Gal- 
fonte  fut  d abord  bien  traitée  par  fou  époux;  mais  l'amour  qu'il 
avoit  pour  Fré-dcgondc , le  changea  bientfit.  Elle  s'en  plaignit 
fouvent,  fit  demanda  permiifion  de  retourner  en  Efpagnc;  on 
laluirefula,  ie  quelque  tenu  après,  on  la  trouva  étranglée  dans 
fon  lit.  • Grégoire  de  Tours,  1. 4.  ri.  28. 

* G A L T E L L i,  étoit  autrefois  une  ville  épifcopale,  mais 
aujourd'hui  ce  n'cft  qu'un  village  de  Sardaigne , fkué  fur  la  ci- 
te orientale  «le  Cille  , environ  4 vint  lieues  d'Algéri  fit  de-  Hofa. 
Son  Evêché  a été  uni  i l'Archevêché  de  Cagliari , dont  il  étoit 
fulTragant.  • Maty,  Diâ.  litogr. 

• G A L V A N , Roi  de  Gallway,  perdit  fon  Etat  qui  lui  fut 

enlevé  par  les  Saxons  du  nord , fit  fc  retira  auprès  de  Ion  onde 
Arthur,  Monarque  des  Bretons,  qui  l’employa  utilement  dans 
fes  guerres.  En  535,  il  fut  tué  dans  la  bataille  qui  fe  livra  en- 
tre Arthur  fit  Modrcd , ét  où  le  premier  remporta  une  victoire 
lignai ée.  • M.  de  Rapin-Thoyras , Hift.  if  An  Art  erre.  Urne  1. 
L a.  f.  116&  127.  * 

G A L V A N D U S.  Voyez  F L A M M A (Gauvln  de  la) 

G A L V A N I (Jean)  rrofelTeur  dans  l'Univcrfité  de  Pa- 
doue , florilToit  vers  l'an  1640-  • Voyez  fon  Eloge  dans  linpé- 
rialis,  lu  Muf.  Hiftnr. 

G A L V A N O (Jean)  Portugais , fils  de  Rodrigue  Galvano, 
Sécrctairc  du  Roi  Alfonfe  V , fit  de  lUancbt  Gonfalvc,  fc  lit 
Chanoine  Régulier  en  1448,  dans  le  couvent  de  Sainte- Croie 
de  Conimbre;  fit  en  145t.  Il  fut  choili  pour  accompagner  en 
qualité  d'Aumnnter,  l’Infante  Eléonore,  qui  alloit  (noukrl'Em- 
pcrcur  Frédéric  IV.  Au  retour  de  ce  voyage,  il  fut  Prieur  de 
fon  couvent;  fit  en  1462,  Evêque  de  Conimbre,  & Légat  du 
faim  Siège  dans  le  Royaume  de  Portugal.  Il  n'excrca  cette 
légation , 4 laquelle  plufieurs  Prélats  s'oppofoicm , que  jufqu'cn 
141^4.  Le  Roi  Alfonfe  V , qui  l’honoroit  d'une  affection  parti- 
culière, voulut  qu’il  l'iccompagnat  en  1471  en  Afrique  , où  il 
prit  les  villes  d'Arzila  Bc  de  Tanger:  peu  apres  il  lui  donna  le 
titre  de  Comte  d'Arganil  pour  lui  fit  pour  fa»  fuccciTcurs  Evê- 

3 u es  de  Conimbre;  fit  en  1480 , il  le  nommai  l'Archevêché  do 
raga  , mais  Galvano  ne  put  en  obtenir  les  Bulles  de  Sixte  IV, 
qu'on  avoit  prévenu  contre  lui.  Ce  Prélat  mourut  4 Conimbre 
II-  cinquième  août  1485.  On  garde  dans  le  couvent  de  Sainte- 
Croix  la  Relation  qu'il  a écrite  de  fon  voyage  4 la  fuite  de  ['Im- 
pératrice Eléonore.  • Billtoib.  Pertuç.  mniujerite. 

GALVANO  (Edouard)  frère  du  précédent,  fut  Sécrctai- 
rc des  Rois  Alfonfe  V , fit  Jean  II , qui  remployèrent  dans  leur* 
importantes  affaires,  fit  l'envoyèrent  en  ainhaffade  4 Rome  fit  à 
la  Cour  de  l'Empereur  Maximilien  I.  Dès  l'an  1460,  il  avoit 
été  fait  premier  Hilloriographc  du  Royaume.  Il  eut  enfuite 
quelque  emploi  aux  Indes,  fit  il  y étolt  lorsque  le  Roi  Dom  E- 
manucl  le  choific  pour  aller  en  amtaffade  auprès  de  David  Roi 
d'Ethiopie;  mais  II  mourut  en  1517,  dans  une  iflcdcl*  Mer 
Rouge , avant  que  d’arriver  4 la  Cour  de  ce  Prince.  Il  avoit  tra- 
vaillé 4 rectifier  l'Hifloirc  du  Roi  Alfonfe  Henri,  fit  l'on  garde 
fes  Obfcrv alions  dans  le  couvent  de  Sainte-Croix  de  Coniuibrc. 
• Biblutb.  Paria/',  manaferüe. 

GALVANO  (Antoine)  fils  naturel  d'Edouard , dont  on 
vient  de  parler , étolt  né  dans  les  Indc>,  fit  le  Viccroi  Nuno  de 
Cunha  le  choiGt  en  1536,  pour  gouverner  le*  Iflcs  Moluqucs. 
Il  fiçnala  le  commencement  de  fon  Gouvernement  par  la  victoire 
qu’ir  remporta  dans  Pille  de  Tldor  fur  2orco  hommes  , n’en 
ayant  avec  lui  que  3JO,  fit  en  chafûnt  tous  les  Corfaircs  des  mers 
voifinci  ; mais  ce  qu'il  y eut  de  plus  louable  en  lui , ce  fut  fa 
bonté  pour  les  naturels  du  paï«,  le  foin  qu'il  prit  de  les  faire  in- 
flruirc  des  vêtirez  de  la  Religion , fa  libéralité  4 leur  égard,  fit 
fon  attention  4 faire  bâtir  4 fes  dépens  des  églifes  dans  le*  divera 
lieux  de  fort  Gouvernement,  & même  un  Séminaire  4 Tcmate. 
On  allure  que  pendant  quatre  ans  que  dura  fon  Gouvernement, 
il  dépenla  Ibixantc  fie  dix-mille  -ci  ufajot;  a u lit  aquit  il  le  glo- 
rieux titre  d’Apûtrc  det  Uehtptet.  Etant  entièrement  ruiné  en 
1540,  il  quitta  fon  Gouvernement,  & vint  en  Portugal,  où  il 
ne  trouva  pas  de  reconnoiffance  dans  le  Roi  Jean  lll,  quoiou’ii 
eût  augmenté  les  revenus  de  l’Etat  de  cinq  cens  mille  crufadoc 
peut-être  que  l’offre  que  les  liabiurh  de  Ternatc  lui  avoient  fait 
de  le  reconnoltrc  pour  leur  Roi  le  rendit  odieux , quoiqu'il  l'eût 
rcjcttéc.  Il  fut  réduit  à fe  retirer  dans  l'hôpital  de  I jsbonne,  oit 
il  vécut  jufqu’au  onzième  mar*  1557.  Il  avoit  écrit  une  Hitloi- 
re  de?  Moluqucs,  qui  cil  perdue;  mais  on  imprima  en  t5t$,  à 
Lisbonne,  un  Traité  des  divers  chemin»  par  où  les  uiarehandi- 
ft-s  des  Indes  ont  été  apportées  en  Europe,  & des  découverte* 
faites  jufqu'en  1550.  • Bibiiatb.  Portu^.  manuferitt. 

G A L V A N U S.  Voyez  F L A M M A (Gauvln  de  la) 

G A L U M B A T Z,  petite  ville  de  la  Turquie  en  Europe, 
efl  dans  la  Servie  fur  le  Dnnubc.au  deffou?  de  Sémcndria.  Quel- 
ques Géographes  la  prennent  pour  l'ancienne  Trkenhm,  peti- 
te ville  de  la  Haute  Mœfie,  que  d’autres  placent  à Sémcndria. 
• Maty , Diii.  Gtorr. 

GAI.VÜS  CASS  F/TA  ou  S AL  VUS  CASSE’- 
T A.  Cherchez  CASS  E'  T A. 

G A L W A Y , province  d'Irlande.  Voyez  GALLOWAY. 
G A L Z A.  Voyez  C A L Z A. 
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C>  A M A (Antoine)  Portugais,  natif  de  I J-.bonne  , vivoit 
3 fur  la  fin  du  XVI  ûéele,  A nu  commencement  du  XVII.  il 
étudia  à Bologne  dans  le  Collège  des  Efpagnols,  où  il  fit  de 
grands  progrès  dans  la  jurifprudcnce  Civile  A Canonique,  de  y 
lut  reçu  Docteur.  Depuis,  le  Roi  Jean  111  le  lit  Confeiller  au 
Parlement  de  Lisbonne  , & fucceflï  veinent  Confeiller  d'Etat,  & 
Grand  Chancelier.  II  mourut  à Lisbonne  le  31  mars  IJ9S  .âgé 
de  75  ans.  On  a de  lui  Decijianes juÿrcmi  l.ulitanix  Senatu;;  Tra- 
itants de  Sncramentis  fruftandis  ultime fuppdci*  damnatis , aedeeo- 
rua  TcjiamtiUit,  an*ttsùU(ffeptdtura.  * Nicolas  Antonio,  Ri- 
bUotù.  Hijp.  Bibiktb.  Portug.  wanuferittt. 

G A M A (Vafeode)  natif  de  Sines  ou  Odefines,  ville  mari- 
time de  la  province  d'AIentejo  dans  le  Portugal , étoit  d'une 
naiffancc  illuitrc.  Le  Roi  D.  Emaiiucl  l'ayant  envoyé  en  1*97. 
dans  les  Indes  Orientale!  pour  les  reeonnoitre,  il  courut  toute 
la  dite  orientale  de  l'Afrique,  descendant  en  divers  lieux  pour 
clfayer  de  faire  amitié  avec  les  Rois,  Il  en  lit  de  racine  fur  la 
côte  occidentale  de  l'Inde  deçà  le  Gange,  mais  il  ne  trouva  de 
favorables  diy. dirions  que  dans  le  Roi  de  Mclinde,  qui  le  fit 
accompagner  a ion  retour  par  un  AmbalTadeur  & la  Cour  de  Por- 
tugal. Ganta  revenu  le  25  août  1499,  fe  prépara  à faire  un  fé- 
cond voyage  avec  une  flotte  de  vint  vaiffeaux;  mais  auparavant 
il  fui  fait  Comte  de  Vidigucira,  & Amiral  des  mers  des  Inde*, 
de  Perle  & d'Arabie,  titre  que  les  Oefeendans confcrvent.  Il 
partie  le  dixième  février  1502,  & s écant  vengé  des  infultes  qu'il 
«voit  foufTeites  la  première  fois,  en  bombardant  quelques  pla- 
ces , & battant  pluucur*  petite..  Hottes  des  Princes  barbares , il 
revint  avec  treize  vailTcuux  chargez  de  richcfl'cs  le  premier  fe- 

5 timbre  1503.  Lutin  le  Roi  Jean  111 , l'ayant  nommé  Viccroi 
e»  Indes  en  1524,  J'y  renvoya  pour  la  troifiéme  fols,  mais* 
peine  avoit-il  établi  fon  liège  I Cochim  . qu'il  y mourut  le  24 
-décembre  162s.  Ses  Lieutenans  venoient  de  défaire  les  flottes 
de  Calicut  A.  de  Cananor.  On  dit  qu'il  publia  la  Relation  de 
fon  premier  voyage  dans  les  Indes,  maison  ne  la  trouve  point. 
* Üihliotb.  Portug-  manu/tritt. 

G A M A C 11 E ou  G A M A C H E S , autrefois  ville,  pré- 
fcntemcnt  bourg  de  Picardie  en  Vimeu,  limé  fur  la  rivière  de 
Brefle,  entre  Dieppe  A Abbeville,  A 1 trois  lieues  de  la  ville 
d Eu.  11  y a un  ancien  château  bit!  par  les  Princes  du  fang 
royal  de  la  branche  de  Dreux , & environné  d'un  profond  A lar- 
ge folie  rempli  d'eau  , au  milieu  duquel  on  voit  une  haute  A 
Forte  tour,  fameufe  dans  les  Hifloire* , nui  fervoit  d'azile  aux 
peuples  drconvutfns  durant  les  guerres  de  bourgogne  A d'An- 
gleterre. C'eft  une  des  plus  belles  Antiquitez  de  Picardie.  On 
remarque  au  milieu  de  cette  tour  une  cave  d'une  hauteur  futpre- 
nanre,  qui  fut  autrefois  un  magazin  d'armes.  Tous  les  premiers 
mécredis  de  chaque  mois  on  tient  d Gamachc  un  grand  franc 
marché , qui  cil  l'un  des  plus  renommez  de  France.  Louis 
XI 11  érigea  en  1622,  la  Terre  de  Gamache  en  Marquifat.  Le 
fivant  Valable  , ou  plutôt  Ouattcblé,  étoit  natif  de  cette  ville. 
* Davity  , Mémoires  du  tenu. 

GA  MACHES  (Philippe  de)  Doétcur  en  Théologie  de  la 
Faculté  de  Paris , Maifon  A Société  de  Sorbonne , ProfclTcur 
de  Sorbonne,  A Abbé  de  Saint-Julien  de  Tours , naquit  en  15^8, 
fut  reçu  Doéteur  en  ijpS,  A ProfclTcur  le  ifi  mars  de  la  môme 
année.  Après  avoir  enfeigné  plus  de  as  ans,  Apall'épourun 
de>  bons  Théologiens  ScholatUqucs  de  fon  fiéde , il  mourut  le 
21  juillet  de  I an  1615  • âgé  de  $7  ans.  On  fait  beaucoup  de  cas 
de  les  Commentaires  fur  la  Somme  de  faine  Thomas,  imprimez 
I Paris  en  deux  volumes  in  fui»,  l'an  161?.  • Frvhcr,  Tbsatr. 
Bayle,  Diâbn.  Crit.  DuBoulay,  liift.  Unizerfitatis  Parifienfis , 
Urne  6.  p.  9"  3- 

G A M A C II  E S.  Cherchez  R O U A ü T- 
G A M A H E Z,  ligures  formées  naturellement  fur  des  pier- 
res précicufes  ou  communes , comme  des  agathes,  du  jafjsc , du 
marbre,  ou  fur  des  métaux.  Pline  parle  dune  agathedu  Roi 
Pyrrhus,  qui  répréfentoit  naturellement,  A fans  le  recours  de 
l'Art,  les  neuf  Mules  & Apollon  au  milieu  d'elles,  tenant  une 
harpe.  M.îjolus  a dure  qu'à  Venife  on  garde  une  autre  agath* , 
où  Von  voit  la  figure  d'un  homme  que  la  nature  y a formée. 
On  dit  qu'à  Pife  dans  Péglifc  de  faint  Jean , il  y a une  image  de 
la  même  façon,  oui  répréfente  un  vieux  iicrmite  dans  un  défert, 
aiïis  fur  le  bord  u'un  ruilTeau . & tenant  en  fa  main  une  clochet- 
te. comme  on  dt]>clot  ordinairement  faint  Antoine.  Dans  le 
temple  de  faint*  Sophie  à Conftantinoplc,  il  y avoit  autrefois  fur 
un  marbre  blanc,  l'image  de  faint  Jean-Baprirte , couvert  d'une 
peau  de  chameau,  réprélcntéau  naturel,  avec  ce  fcul  défaut,  que 
la  nature  ne  lui  avoit  lait  qu'un  pié.  A Ravenne  dans  l'églil'e 
de  faint  Vital , on  voit  un  Co/ddicr  naturellement  figuré  , fur 
une  pierre  de  couleur  cendrée.  Quelque  teins  apres  la  Paillon 
de  J.  C.  on  trouva  en  Italie  la  ligure  d un  crucifix  naïvement  ré- 

tiéicnté  dans  un  marbre , avec  les  clous,  les  playes , & toutes 
-s  particularité*  que  l'Art  y auroit  pu  peindre.  Gaffarcl  aifure 
que  ce  Gnmahez  et!  à faint  George  de  Venilc.  A Sncibcrg  en 
Allemagne , on  h trouvé  dans  une  mine  un  morceau  de  métal , lur 
lequel  étoit  la  figure  d'un  homme  qui  portoil  un  enfant  fur  fon 
dos , ainfl  que  l'on  répréfente  faint  Chrillophle.  • Tiers,  Trai- 
té des  Superjlitinru- 

G A MAL  A , e’cft  à dire,  la  ville  des  Cavaliers,  parce 
qu'ilérode  <»  Grand  y en vo voit  tous  ceux  de  fet  troupes  qu'il  li- 
eentioit.  Elle  étoit  dans  la  Tribu  de  Zabulon.  * Joféphe , 
Gutrrt  du  Juifs , /.  3.  cb.  4. 

G A M AL  A,  ville  de  la  Tribu  de  MinaiK  vers  l’orient  du 
Ijc  de  Génézamh.  à la  partie  inférieure  de  la  Gaulanite.  C’é- 
toit  la  meilleure  place  «le  cette  province,  A bien  qu’elle  fût  du 
Royaume  d Agrippa,  elle  auiu  mieux  fe  faire  battre,  que  de  le 


G A M. 

rceonnottre  pour  fon  Souverain.  Il  l'aflîégca  pendant  fept  mois 
avec  fi  peu  de  t'uccés,  qu'il  fut  obligé  de  fe  retirer,  après  avoir 
vu  périr  la  plus  grande  partie  de  fus  troupes  devant  les  murailles 
de  celte  place,  il  crut  que  les  Romains  auruRnt  plus  de  bon- 
heur que  lui.  A pria  Vetpafien  «le  lui  donner  du  lecours.  Ce 
laineux  Capitaine,  grand  ami  du  Roi  Agrippa,  voulut  bien  lui 
faire  ce  plaifir.  Il  en  commença  le  blocus  le  21  feptembre,  A 
l'emporta  le  23  octobre  luivant.  Jamais  peuples  ne  fe  défendi- 
rent mieux  que  les  Habitat»  de  Gamala , au  rapport  même  de 
leur*  ennemis  qui  furent  contraints  d'avouer,  que  fi  toutes  les 

C laces  de  la  Judée  leur  avoient  donné  autant  de  peine  que  edle- 
1,  ils  n'en  (croient  jamais  venus  à bout.  Les  llabitans  au  lieu 
d'être  louez  de  leur  bravoure,  portèrent  la  peine  de  leur  opi- 
niâtreté; tout  fut  tué  dans  la  ville,  à la  rclcrve  de  deux  Detnoi (el- 
les , filles  d’un  nommé  Philippe,  qui  avoit  autrefois  commandé 
les  armées  d' Agrippa.  Elles  fe  cachèrent  fous  les  ruines  de  la 
ville,  où  elles  furent  trouvées  quelque  teins  après,  A pré  ten- 
tées 4 Agrippa,  qui  leur  fauva  A l'honneur  A la  vie.  Ce  Roi 
fut  bleifé  à ce  liège  d'un  coup  de  pierre  qu'il  reçut  au  bras.  Ga- 
mala étoit  bâtie  fur  une  colline,  qui  s'c-lcvoit  du  milieu  d'une 
haute  montagne , ce  qui  lui  avoit  fait  donner  le  nom  de  IXmel , 
qui  lignine  U-am-rju;  mais  Ici  llabitans  par  corruption  l'appel- 
loicnt  Gu  nul.  Sa  face  A fes  côtez  étoient  remparez  par  des  val- 
lées inacccfliblc*.  Celui  qui  étoit  attaché  i la  montagne  n'étoic 
pas  naturellement  fi  difficile  à aborder:  mai,  les  Habiuns  Ta- 
voient  aulfi  rendu  inacccfliblc , par  un  grand  retranchement 
qu’ils  y avoient  fait.  La  pente  étoit  couurte  d'un  grand  nom- 
bre de  maifon* , A regardoit  du  côté  du  midi.  Cette  ville,  qui 
paroiilbit  bâtie  comme  fur  un  précipice , fembloit  auffi  être  toute 
prête  à tomber.  Il  s’élevoit  ac  ce  même  ctilé  une  colline  extrê- 
mement haute,  dont  la  vallée  qui  cil  au  pié  ell  fi  profonde, 
qu'elle  fervoit  de  citadelle;  A dans  le  lieu  où  cette  ville  finif- 
toit,  il  y avoit  une  fontaine  enfermée  dans  fon  enceinte.  * Jo- 
féphe , Guerre  des  Juifs  , L 4.  cb.  2 , 3,4,  5 , 6 & 7. 

GAMALIKl,  fils  de  Pbadaifur,  fut  le  Prince  ou  le  Chef 
de  la  Tribu  de  Manallé.  Il  avoit  tous  fon  commandement  tren- 
te-deux mille  deux  cens  hommes  portans  armes  tous  au  dclfux 
de  vint  ans  quand  il  fortit  d'Egypte.  Il  fit  fon  offrande  pour  le 
tabernacle  le  huitième  jour,  A offrit  un  baflin  d'argent  du  poids 
de  cent  trente  ficles,  Ac.  * Nombres,  cb.  1.  r.  10  : cb.  a.  o. 
10.  iÿ  eb.  7.  v.  59. 

G A M A L I E I. , Doéteur  de  la  Loi . A Difciple  fecrct  de  J. 
C.  vivoit  au  commencement  de  l'Ere  Chrétienne-  11  fe  trouva 
dans  un  Confeil  que  tinrent  les  Juifs  pour  faire  mourir  les  Apô- 
tres , A empêcher  que  leurs  Difciplcs  ne  continualfcnt  â annon- 
cer l'Evangile.  11  opina  d'une  manière  fi  forte  A fi  perfuafive. 
que  les  Juifs  convaincus  des  raifons  qu’il  leur  allégua , ne  firent 
point  mourir  les  Apôtres.  La  Tradition  nous  apprend  qu  il  avoit 
inRniit  faint  Paul  A faint  Etienne  dans  la  Loi  de  Mqlfc.  Lu- 
cien, Prêtre,  remarque  dans  l'Eplcre  de  Flmtntkn  de  faint  Etien- 
ne, que  Gamaiicl  l'ayant  enlevé  la  nuit  après  fon  martyre,  l'a- 
volt  enfcveli  dans  un  monument  neuf,  où  il  fut  depuis  enterré 
lui  même  avec  Abibas  fon  fils  A Nicodémc.  Ces  corps  fainu  fu- 
rent trouvez  Tan  415.  comme  Lucien  l'apprend  dans  la  lettre 
que  nous  venons  d'alléguer.  On  montre  leurs  Reliques  à Pife, 
A ceux  qui  les  approchent,  font  exhortez  à demander  leur  in*, 
terceflion , 

SanBits  Gamtüei,  sfbibcsff  NkodemrU 
Infiwml  ipfe  [suer,  fiiius  atqrir  Ne  pot. 

Hoc  epigramma  legem  , forum 'juffragU  quare  ; 

Te  que  rectmmcndsns  pojee  jahuis  vpem. 

• Aides  des  Apitrts,  eb.  5.  tr.  34.  (J fuiv.  Marcellin,  «s  la  Cbrtxu 
Nicéphore,  1.  4.  Baronius,  .dmal.  cb.  34.  p.  415. 

• GAMALIKL,  petit-fils  du  précédent,  fut,  dit-on,  le 
premier  Patriarche  des  Juifs  ven  Tan  97  de  J.  C.  * Le  Père 
Calmct , Diü.  de  la  Bible. 

GAM  ARIAS.  y»jt»  G U E’  M A R J A. 

G A M B A C O R T A.  Toytz  GAMBACURTA. 

• GAMBACURTA  (Roch)  Noble  de  MelHne  lîoiâfluit 
en  1523.  Il  avoit  étudié  en  Droic  4 Naples  avec  fon  frère  Mo- 
dette  Gambacurta,  A il  exerça  la  profeifion  d Avocat  avec  une 
grande  réputation.  11  fut  Juge  4 Caitro  Réale  A Confeiller 
GonfiAorial  4 la  Cour  Royale.  Il  publia,  /Sro  Cbrijlian»  nrJ  qua- 
ie  fi  traita , Ac.  * Gr.  Dià.  Omv.  ilvtl.  Biiiiiotb.  Siêuln. 

GAMBACURTA,  (Pierre)  natif  de  Païenne  en  Sicile . 
entra  dans  la  Société  des  Jéfuites  en  l'année  1559,  qui  n'étoit 

3ue  la  14  de  fon  âge , A ayant  fait  du  progrès  dans  les  Sciences . 

fe  rendit  capable  de  les  enfeigner,  comme  il  fit  en  Sicile,  puis 
en  France,  Aenluite  4 Rome.  Il  fut  élevé  aux  premières  char- 
ges de  fon  Ordre,  A mourut  4 Païenne  le  premier  feptembre 
1605,  âgé  de  61  ans.  il  alaiffé  divers  Ouvrages,  dont  il  a pu- 
blié en  1622,  lit  Immunitate  Ks  défi  arum , libri  063,  * Àlcgam- 
be,  Bibüatb.  Soc.  Jtf.  Le  Mire,  de  Script.  J'iec.  XF1I. 
GAMBALO.  Veyt%  G A M B U L O. 

G A M B A R A,  (Hubert)  Cardinal,  natif  de  Brefee  en  Ita- 
lie, AfiUdc  Jeak-I'kançois,  Comte  de  Pratalbuino , qui  avoit 
abandonné  le  parti  des  Vénitiens  en  i$09,  après  la  bataille  de  la 
Chiara  d'Adda,  A s'étoit  joint  aux  François , pour  fauver  la  vil- 
le de  Brefee  f*  patrie.  Cette  défertion  irrita  contre  lui  les  Vé- 
nitiens qui  furent  appai fez  par  le  Pape  LéonX  , ami  particulier  du 
Comte.  Ce  Pontllc  voulut  avoir  auprès  de  fa  perfonne  le  jeu- 
ne Hubert  Gambara,  qu'il  envoya  Nonce  en  Portugal.  Clé- 
ment VII  l'envoya  en  1527  en  Angleterre , pour  y follicitcr  une 
Ligue  contre  l'Empereur  Charlcs-Qmnx , qui  tenoit  ce  Pape  pri- 
fonnier.  Gambara  s aquitta  fi  bien  de  cette  comtniflîon,  que 
Clément,  pour  lui  témoigner  fa  reconnoiffancc,  lui  donna  l’E- 
véché  de  Totione , A U légation  de  Bologne.  Il  fut  créé  Car- 
' di- 


G A M. 

dînai  en  T519  par  le  Pape  Paul  111 , exerça  la  légation  de  Parme 
<fc  de  Plaifancc,  ftfavurifa  adroitement  les  dei  feins  des  Kanté- 
fe< , qui  prirent  poftefiion  de  ce*  Etats.  Léandre  Alberti  parle 
de  Gambara,  comme  d'un  Grand  Politique,  qui  aimoit  les  Let- 
tres & les  Savant,  &.  qui  avoit  une  mémoire  fi  hcurcuic,  qu'il 
n'oublioit  rien  de  ce  qu'il  avoit  appris.  Ce  Cardinal  mourut  4 
Home  le  14  février  1549,  doit  fon  corps  fut  porté  à lirefee,  où 
l'on  voit  fon  tombeau  & fon  r.pitapbc  dans  l'églife,  dite  Lt 
Do:na  délit  G nuit.  * Guichardin,  Hijl.  I.  8.  & 16.  Betnbe, 
Hift.  1.  12.  & Epifltlanm,  I.  14.  Epijf.  24.  Paul  Jove,  Hift.  I. 
15.  Uglicl,  liai.  Suer.  Aubéry , Hiftoire  det  Cardinaux , îfe. 

G À. 'I  HA  R A,  (Jean-François)  Cardinal,  Evêque  de  Vi- 
terbe,  étoit  fils  de  Hruneko  il.  Comte  de  Pratalbuino,  qui 
rendit  de  grands  ferviecs  i la  Maifon  d'Autriche,  & neveu  du 
Cardinal  7/uiwi  Gambara.  Il  naquiti  Hrefee  en  Italie  le  17  jan- 
vier de  l'an  IS33,  & après  avoir  été  élevé  i Péroulé  & à l'a- 
dciuc , il  fut  envoyé  à la  Cour  de  l'Empereur  Charles-Ouia».  Il 
vint  depuis  i Rome , exerça  divers  emplois  fous  le  Pontificat  de 
Jules  iil,  & de  Pie  IV,  dont  le  dernier  le  lit  Cardinal  au  mois 
de  février  de  Pan  1561.  Pic  V le  pourvut  de  l’Kvéché  de  Vlter- 
bc.  Gambara  y fixa  fon  fc.our  ordinaire,  A y lit  bâtir  une  très- 
belle  maifon  ae  campagne,  dite  BsgHaja.  Un  jour  qu'il  mon- 
trait cette  maifon  & faint  Charles,  ce  digne  Prélat  lui  dit  natu- 
rellement, qu'il  auroit  mieux  fait  d'employer  l'argent  qu'il  lui 
en  avoit  coûté,  4 fonde»  un  monaftére,  qu'à  bâtir  un  lieu  pro- 
fane. J.c  Cardinal  Gambara  donna  depuis  cette  maifon  à fon 
églil’e  de  Vitcibe,  où  il  fit  diverfra  fondations,  & qu'il  répara 
avec  un'grand  foin.  Il  mourut  à Rome  le  cinquième  mai  de  l'an 
158? , âgé  de  J4  ans.  * Zazzera , délia  A hbüit.  d'in!.  Aubéry , //»- 
Jloire dei  La rdin-vax.  Ciaconius , in  Centiiuiatkme.  Petramellario , été. 

GAMBARA,  (Véronique)  Dame  de  Corrégio,  fille  du 
Comte  Jean -fronf air  Gambara,  & freur  de  Hubert , Cardinal, 
fut  mariée  à Gilbert , Seigneur  de  CorTégio  ; dont  elle  eut  le  Car- 
dinal Jtrimt  d’Autriche  de  Corrégio.  EUe  cxcelloit  dans  les 
lettres,  éc  falf.it  .1rs  vers  avec  beaucoup  de  facilité.  On  en  a 
fait  de*  Recueils  qui  ont  été  imprimez.  • Hilarion  de  Code, 
dei  Dames  Ihuftret. 

GAMBARA,  (Laurent)  de  Hrcfcc  en  Italie,  bon  Poète 
Latin,  vécut  longtems  à Koincchcz  le  Cardinal  Alexandre  Far- 
néfe,  dans  le  XVI  fiéde,  Il  avoit  compofé  des  (givrages  peu 
qu'il  brûla  après  avoir  reçu  la  prenitè  au  Mena  du  jubilé 
de  l'an  1355.  lien  fit  de  plus  modeftes,  & entre  autres  celui 
qui  cft  intitulé,  de  NM  Orbii  Invention*.  Cet  Ouvrage  ert  écrit 
avec  tant  de  polltcfTe  A de  Majcfté,  que  Paul  Manuce  en  le  fi- 
lant ne  pouvoit  s'empêcher  de  s'écrier,  eedite  Romani.  Bayle  dit 
que  Gambara  a fait  une  verfion  ou  plutôt  une  paraphrafe  en  ver* 
Latins,  de  l'Ouvrage  de  Longus,  intitulé  w *o*éwic«,  & que  cet- 
te paraphrafe  eft  fott  blâmée  par  Voflius  dans  fon  livre  Je  Hift. 
Latkiu.  -Muret  regardoit  Gambara  comme  un  mifèrable  Poète; 
c'eft  pourquoi  il  avoic  mis  i la  cite  d'un  exemplaire  des  Poulies 
de  Gambara  ces  deux  vers, 

Briei»,  vefiratis  mrrdofn  volumina  Fuir 
Nonjunt  noftratff  ter/rere  dlgna  luttes. 

Ce  Poète  mourut  l'an  tî86,  Agé  de  90  ans.  Laurent  Gambara  a 
fait  un  Traité  Latin  de  la  manière  de  rendre  la  Poèfic  parfaite, 
imprimé  à Rome  in  yttarM,  l'année  de  la  mort.  Il  prérend  faire 
voir  dans  cet  Ouvrage  qu'il  y aune  obligation  indtTpcnfablc  Atout 
Poète,  ou  à tout  Vcrfincntcur  A Rimcur  fc  di£u  Poète,  de  re- 
trancher non  feulement  tout  ce  qui  peut  être  contre  l'honnétccé 
6i  la  pudeur,  mais  encore  tout  ce  qui  fent  la  fable  & le  culte  des 
faufics  Llvinitcz.  Les  autres  Ouvrages  imprimez  de  Gambara 
font,  RerttM Jterxnm  ISM  très;  Bionu  & Mojcbi  Rueoika  ; Carmi- 
nn  mm  ISfuftrimt  éW-Mrtmi;  Item  Lyrkorum  Akntanis,  Ibyi , 
Stef.cbari,  ÀWrtontU,  (fc.  ; item  Eiegùr  ‘lïrtti  Mimnermi , 
carmin*  ex; reftît.  • l.ilio  Giraldl,  de  Poitii.  Tcillicr,  Eloges  des 
Hommes  S.Kaas , Urne  3.  p.  394  tffuh'.  édit,  de  Hollande,  1715. 
Bayle,  ÜiO.Crit.  Baillct,  Juz  nnu  des  Sivans,  &c.  tome  J.  par- 
tie 1.  .1.  109t.  p.  105.  J.  V.  ‘édit.  d'Amflerdam , 172 s. 

* GA  M BARAKA,  beau  bourg  d'Italie  dans  le  Padouan 
près  de  la  rivière  de  Brente  à l'efi  de  Padouc , dont  il  cft  élo[- 
gné  de  cinq  lieues.  11  n'y  a pas  dan*  toute  l'Italie  de  bourg  plus 
peuplé  que  celui-là. 

* G A M B A R O N I O,  bourg  de  Sulfle  fur  le  boid  orien- 
tal du  Lac  Majeur  ou  de  l.ocnmo.  Ce  lieu  cft  le  chef  de  la 
Communauté  qui  cft  dans  ce  côté  du  Lac.  • Etat  & Ddkes  de 
SuilTe,  t» me  3.  f>.  ai  y. 

OAMHARUTI.  (Nicolas)  Italien  , natif  d'Alexandrie 
de  la  Paille,  où  fa  famille  tient  rang  entre  le*  plus  nobles,  ap- 
prit les  Belles  Lettres  & la  Jurifprudence,  & * aquit  par  fa  do- 
ctrine une  fi  grande  réputation,  que  le  Roi  Louis  XII  le  choifit 
pour  être  Confeillcr  nu  Sénat  de  Milan.  Gambaruti  publia  les 
Oeuvres  de  Droit  d’Angelo  Pcrufio  de  Montcpico,  & mourut  le 
huitième  juillet  de  l'an  1502.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'égli- 
fc  cathédrale  d’Alexandrie.  * l'oyait  les  citations  de  l'article  iui- 
vaut. 

GAMBARUTI,  (Tibère)  d'Alexandrie,  de  la  même  fa- 
mille qucvNlcolas,  (c  fils  d'AnataN  Gambaruti,  faroit  le  Droit 
Civil  & Canon,  la  politique,  les  Intérêts  des  Princes , les  Bel- 
les Lettres;  & avec  ces  qualités  II  allai  Rome,  où  il  fut  Sécré- 
tai rc  des  Cardinaux  SantfoutVO  fit  d'Ara-celi.  Mais  ayant  paffê 
trente-deux  ans  dans  In  Cour  Romaine,  fans  y avoir  rien  fait 
pour  fa  fortune,  il  fc  retira  à Alexandrie , où  il  «'occupa  à com- 
pofer  les  Ouvrages  que  nous  avons  de  lui-  Il  mourut  le  fixiéme 
feptembre  de  l'an  1024,  & laifTa  entre  autres  Ouvrage*  Diftmfi 
(ÿ  OffercazM  poUtirhe  , des  Tragédies,  des  Harangue*,  &c. 
• C.hilini,  Th'it.  tffaom.  Let ter.  (/ortie  1. 

* GA  M BEA,  G A M B ! A ou  GAMBIE,  une  des 
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principales  branches  du  Niger , rivière  de  la  Nigiitie  en  Afrique. 
Elle  le  décharge  entre  les  embu ùchuics  qu'on  nomme  Starra  & 
Ai». gronde.  * Mat  y,  Did.Ucvgr. 

G A M B K'  A ou  GAMBLE.  Royaume  d'Afrique  ums  la 
Nigrltie.  11  cft  litué  pris  de  la  rivière  du  même  nom . & de  pe- 
tite étendue.  On  y entre  nu  fortir  du  Royaume  du  /.énega,  en 
tirant  ver*  le  Midi,  il  y a ptulicuxs  villages  l'oit  peuplez  le  long 
de»  bords  du  Gainbèa,  qui  par  fon  débordement  produit  la  mê- 
me fertilité  en  ce  l'aïs  là  que  le  Nil  en  Egypte.  A fon  cutboû- 
chure  cft  un  village  appt Üé  Barra,  à cauie  que  tous  le»  vaif- 
feaux  qui  viennent  mouiller  fur  cette  côte,  font  obligez  de  don- 
ner une  barre  de  fer  au  Roi  de  Bmj'nl».  Cette  rivière  de  üambéa 
forme  pluiicurs files  dans  fon  cours,  dont  l une  le  nomme  l'Illo 
des  Eléphans,  parce  qu  il  y en  a un  grand  nombre.  On  trouve 
dans  ce  Royaume  la  ville  de  Seiko,  qui  clt  très-marchande.  Le 
bétail  v cil  ù grand  marché  ; on  peut  avoir  pour  une  ba/rc  Je  fer 
une  bète  qui  péfc  trol»  ou  quatre  cens  livres.  Il  n'y  a point 
d'autres  Anlûns  le  long  du  Heuve  de  Gainbèa,  que  des  'iulè- 
ran»  fit  des  f orgerons.  • De  la  Croix,  HM.dtS'Ajriqut,  tome  a. 

* G A Al  B I N U S (Philippe)  Prêtre  de  Aieflino  h.  grand 
Orateur  , HorilToit  ver*  l'an  1680.  On  a de  lui,  il  Alujico 
torugirkoper  la  foira  Inter*  di  Maria  lérgine  à Meffinefi.  * Gr. 
Did.  Univ.  Holl.  Bibliotb.  Skttia. 

G A M B O I.  A T,  Haïra  ou  Gouverneur  J'Alcp  en  i6c<5,  fe 
révolu  contre  le  Grand  Seigneur,  défitTe  llalfa  de  Tripoli,  le 
Béglicrbcy  de  Myfie,  & fe  rendit  maitre  de  Tripoli  è»  de  Da- 
ma». En  1607,  il  gagna  une  bataille  contre  le  Grand  Vifir; 
mai»  il  fut  défait  par  Amuruth  Sédar  Grand  X'ilir  dans  un  fé- 
cond combat,  mis  en  fuite  & dépouillé  de  tous  l'es  bien» . dans 
lefquels  il  fut  rétabli  peu  de  teins  après , par  le  moyen  de  Calcn- 
der  Ogly,  autre  Chef  des  Rebelles  d'Afic,  qui  tit  la  guerre  au 
Grand  Seigneur,  ft  I obligea  de  rétablir  Gainbolut.  * Giovani 
Sagrédo,  Alemorie  JJitrkùe  de'  Monarctà  Uuamoni.  Menues  Fr,m • 


* G A M B O N,  petite  rivière  de  France  dans  la  Normandie, 
coule  à peu  près  de  Teft-nord-ell  à Toucft  fud-oueft,  & après 
avoir  arrofé  Cluiteau-gaillard,  le  grand  & le  petit  Andcly,  le 
jette  dans  la  Seine. 

G A A1  B O U L O.  l'oyez  G A A1  B U L O. 

G A M B R 1 V 1 E N S , peuples  de  la  Germanie,  compris 
autrefois  parmi  le*  Chérufques.  Ils  dependoient  en  partie  des 
Cattcs,  & comme  le*  Lofes  occupèrent  leur  pals  enfuite,  plu- 
Heurs  tiiltorien*  ont  cru  que  ce  pals  étoit  une  partie  du  Duché 
de  Zcll , h des  environs  de  Hambourg  ; mai*  ce  qui  détruit  cette 
opinion,  c'eft  que  ce  peuple  dépendant  en  partie  de*  Cattcs,  il 
fallait  qu'ils  en  fulfent  fort  peu  éloignez , puûqu  on  ne  trouve 
en  aucun  endroit  de  THiftotre,  que  les  Cattc»  ayent  pénétré  au 
delà  de  l'Elbe,  ni  qu’ils  ayent  fait  des  cODOOte*  dlJM  les  pais 
qui  étolcnt  au  Nord  des  Chérufques.  D'ailleurs  les  Gambri- 
viens  étant  fujets  des  Canes,  liuigteins  avant  que  ceux-ci  euf- 
fentfubjugué  toute  la  Nation  des  Chérufques,  qui  s'étolt  tou- 
jours uppofée , dans  le  tenu  qu  elle  étoit  puillantc,  aux  irru- 
ptions que  plulicurs  nations  de  Germanie  avoient  eu  dclfcin  de 
taire  du  côté  du  fictive  d'Elbe,  il  falluit  par  conféquent  que  les 
Gambrivicns  fufient  voifins  des  Cattcs  ic  non  de  ce  fleuve.#  Il 
cft  cependant  certain  que  les  Tofcs,  qui  ctoicnt  Saxons  d origi- 
ne, les  en  chafTércnt , foit  que  ce  ne  fût  qu'une  Colonie,  ou 
toute  lanalion.  * Audi  tiret,  Ctogr.  sluc.  (j*  Med.  tome  3.  p.  12. 
Th.  Corneille , Did.  Gtogr. 

G A M B R I V I U S , Roi  fabuleux  des  anciens  Germains, 
monta  fur  le  thrône  après  fon  père  Marfus.  On  dit  qu'il  nt  bâ- 
tir la  ville  de  Cambray  & lui  donna  fon  nom.  On  le  fait  aufiî 
Fondateur  de  la  célèbre  ville  de  Hambourg  dans  le  Sut-Jutland, 
appellée  depuis  le  Due  U de  Holftein.  * llenningius,  tome  l. 

G A M B S.  l'oyez  G A M S. 

G A M B U L O ou  G A M U A L O . G.iirif  ofattmi , Compola. 
ttm,  autrefois . Æ Coùmoi.u  ou  Dut  CUmm«,  ancien  Uiurg 
d'Italie.  U ell  dans  le  territoire  de  Vigévnno,  contrée  du  Du- 
ché de  Milan,  à une  lieue  de  la  ville  de  Vjgévano,  du  côté  du 
midi.  • Maty,  Did.  Gtogr. 

•GAME  (David)  Capitaine  Gallois  fous  le  régne  de  Hen- 
ri V,  Roi  d'Anglttcne.  Co  Prince  l'ayant  envoyé  a U décou- 
verte, la  vcllicdc  la  bataille  qui  fe  donna  i Azincourt  le  25  octo- 
bre 1415  entre  les  Anglots  & les  François,  pour  avoir  des  nou- 
velles des  ennemis,  ce  brave  Officier  lui  rapporta  qu'il  y en 
avoit  affc2pour  être  tuez,  allez  pour  être  fait*  priiônniers.  & 
allez  pour  s'enfuir.  Cette  aflùrance  lit  plaifir  au  Roi,  parce 
qu  elle  lui  fit  comprendre  que  fes  troupes  étoient  bien  réfolue»  û 
fifre  leur  devoir,  malgré  la  grande  fupêriorlté  des  ennemis.  Le 
jour  de  la  bataille  étant  venu  , le  Roi  Henri  qui  remporta  une 
victoire fignaléc  furies  François,  fc  trouvant  dans  un  extrême 
danger  d’etre  tué  ou  faitprilunnier,  David  Game  & deux  autre* 
Officiers  de  fa  nation  le  Durèrent  aux  dépens  de  leurs  propre» 
vies,  i.e  Roi  qui  s’jitoit  un  peu  remis,  voyant  ces  trois  braves 
hommes  étendus  à fes  picz , A mpirant  encore , les  fit  tous  trois 
Chevaliers , ne  pouvant  en  l'état  où  ils  fe  trouvoient  reconnoi- 
tre  autrement  leur  fidélité.  • M.  de  Kapin-'J  hoyras , Hiftuirt 
fjlnjfteterre , tome  3.  /.  il.  p.  445. 

G A M E R,  Capitaine  do  Arabes  dans  le  VIII  fiéde,  fit  de* 
courlis  dans  la  Rnmanie,  où  il  tua  quantité  de  monde,  & lie 
plulicurs  prifonniers.  Il  prit  entre  autres  Pierre  ILili , Evcque 
de  Damas,  auquel  il  fit  couper  la  langue,  parce  qu  il  s'oppoioic 
à la  doftrine-aes  Arabes,  À qu'il  le  crut  Manichéen.  Ganter 
emporta  cette  Langue  en  Arabie . où  il  fut  tué  lul'inéme.  dan* 
un  temple,  fous  le  régne  de  Coiiftaniin  Coprouywe.  * J’au!  Dia- 
cre, i.  22.  muto  761.  hfgcbert.  in  Ctrvn. 

• G A M F.  R EN  (Hannard)  de  llémcrt  fur  la  Mcufe,  Li- 

cencié en  Médecine,  Poêle  couronné , enfeigna  Ja  Langue  Gré- 
nue  dan*  l'Académie  d lngolftad,  & fût  enfuite  fait  Recteur  du 
1 D 2 - 
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Collige  de  Tongrcî.  On  a de  lui,  Tïi»  Regia  ad  Muftis;  De  eau- 
fcrtixtiuis  Bpijitiui  Bucolica  ; Oratto , vrrju  llerotc t,  de  Laudibus 
Llngint  G'r#c«;  K.eléjùr CatUkm  Querimo.net  ; /Je  Menu  Cùrijli; 
Ptroitm,  'fragmiia  Jacra  ; Satyre  «w»ra  Luffiinoii , Itrenlium, 
ffc.  ; i'jfyr.1  rwitni  impudent  Jae.  Andr.  Smidtüm  de  Lutberanar.im 
CiwortiLt  Aùndocmm;  S;nngia  adotrjiu  failaea  H'oifgmgi  Martü 
èsi-piisu ; de  Igni  Purgatori»}  de Sandorvm Reli^uüs,  carminé.  lia 
traduit  du  Grec  en  vers  Latins  Orphée  de  LafMfbtu,  A l'a  enri- 
chi de  les  Note»;  Afoùuuris  Syms M sStatibus  bominun.  11  a tra- 
duit d Allemand  en  Latin  un  Difcour*  d'Kifcngrcin  fur  cette 
Question,  fi  en  matière  de  . oi  l'on  ne  doit  *’cn  rapporter  qu  à 
l'Ecriture.  11  mourut  i la  guerre  dan»  les  troupes  de  Dont  Jean 
d'Autriche,  pour  lequel  il  uvoit  écrit  pluiieurs  Apologie».  • Va- 
lérc  André , Bibiiou,.  Bei/ic* , p.  339. 

G À M M A C O R U R A,  montagne  de  l'idc  de  Tcmatc, 
(l'une  des  Motuques  dans  la  Mer  des  Indes)  jette  continuelle- 
ment des  flammes,  Elle  fut  prefque  toute  renveifée  le  20  de 
mari.  16-3,  Ail  en  fortit  une  ii  grande  quantité  de  cendres, 
que  l'air  en  fut  tout  à fait  obfcurri.  * Mémoires  Hiftarigues. 

GAMMAi.  A M M K,  petite  ville  d'Afie,  fur  la  côte  mé- 
ridionale de  I idc  de  Tcrnatc,  une  des  Moluqucs.  Les  i’ortu- 

Î;ais  s en  étoient  empare*  & l avoient  fortifiée  ; mais  ils  l'ont  en- 
uitc  abandonnée.  • Mat  y,  DM.  Utagr. 

G A M O N,  (Chrillophle  de)  cft  Auteur  d'un  Ouvrage  qu'il 
publia  l'an  1600.  Il  a pour  titre,  la  Semaine  ou  Création  du  mon- 
de , contre  «JL  du  Sieur  du  Hanoi.  M-  flullart , dans  /on  Academie 
des  Am  des  Sciences , t*«w  a.  p.  354,  l'appelle  un  prrfannage 
rtcommondcJile  par  la  doBriae. 

G A M P II  A .s  A N T K S , peuple»  d'Ethiopie,  qui  vont 
tout  nuds,  qui  n’ont  point  de  connoiifancc  des  armes  ni  d'aucun 
inllrumcnt  de  guerre,  A qui  ne  lavent  point  lancer  ni  dards  ni 
fiéches,  ni  fe  défendre  en  aucune  façon  de  ceux  qu'on  leur  tire  : 
c'eti  cc  qui  fait  qu'ils  évitent  tous  ceux  OU  ils  rencontrent. 
Ainfî  ils  n ont  aucune  liaifon  ni  habitude  qu'avec  ceux  qui  ont 
lé  même  génie,  & la  même  i.angue  qu'eux-  * Mêla,  /.  1. 

• G A M S ou  G A M BS,  bourg  A Bailliage  de  SuilTc. 
dans  le  Tokkcnbourg  fur  les  contins  du  Rhcintal . vers  le  raidi 
d'Appenzcl , dont  il  eli  éloigné  d'environ  trois  lieue». 

• G A M U L , de  la  race  des  Sacrificateurs  d entre  les  Juifs. 
Sa  amilleétoit  la  vlnc-dcuxlémc  qui  entroit  au  Temple  ac  Jé- 
rufâlan  dans  fon  rang,  A félon  l'ordre  établi  par  Duvid.  • L 
Cbn  t.  ou  Partitif.  cb.  44.  o.  17. 

GAMUNDIAN,  (l'étui  Miktus ) Doftcur  en  Théologie 
de  Mayence,  Ûori (Toit  vers  l'an  1604,  & a fait  divers  Ouvrages 
de  Théologie  en  Latin.  * Scrarius  de  Rtb . Mtgim. 

O A M Z O.  Voyez  G U 1 M Z O. 
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G A N.  Foies  G A N D. 

G A N A'  B A R A.  Cberebe*  JANEIRO. 

G A N A C H E , ou  L A G A R N A C H K , bourg  ou  pe- 
tite ville  de  I rance  dans  le  Poitou,  fur  les  confins  de  la  Breta- 
gne. à deux  lieues  de  !a  Mer  de  Gafcogne.  Hile  fut  aiüégéc 
C1PI588,  par  le  Duc  de  Nemours,  mais  elle  fit  une  fl  longue  ré- 
finance  qu'elle  ne  fe  rendit  qu'en  1589.  * Maty,  DiÔ.  Gtagr. 

G A N A H , ville  capitale  du  pais  des  Nègres . Ûtuée  entre  le 
premier  dimu  & la  ligne  équinofiialc.  fur  une  rivière  femblable 
au  Nil  d'Egypte  qui  la  féparc  en  deux  parties  prcfquc  égales. 

I.a  partie  feptentrionaie  cft  habitée  par  des  MahomôUns;  mais 
la  partie  méridionale  n cil  peuplée  que  de  Cafrcs  A d'infidèles. 
Il  y a aux  environ*  de  ccue  ville  plufleurs  mines  d'or,  cltimé 
plus  pur  A plus  fin  que  celui  qui  fe  rencontre  dans  les  autres  mi- 
nes ; mais  celui  des  rivières  le  furpafle  encore  en  bonté. 

• D'Hcrbclot,  Bibtietb,  Orient. 

G A N A Y (Jean  de)  Chancelier  de  France,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  Pcifan-Ia-Bufliére  pré*  de  Gien,  de  Bcfmor.t  A de 
Montauglan.  Dans  les  précédentes  éditions  il  eli  nommé  fans 
aucun  fondement  Ganci,  Ganey,  ouGanée,  quoique  fon  véri- 
table nom  filt  de  Ganay,  comme  il  fe  voit  dans  les  Rcgtcrcs  du 
Parlement  de  Paris,  dans  l'ilifloirc  des  Chancelier» de  France  1 
par  François  Du  Chêne,  A dans  la  Chapelle  que  ce  Chancelier  a 
fait  bitlr,  A qu'il  a fondée  en  l'Eglile  de  S.  Merry  à Paris,  il 
avoit  lui  même , étant  pour  lors  premier  Préfidcnt  du  Parlement 
de  Paris,  fait  mettre  fon  nom  en  lettres  d'or  au  bas  d'un  ancien 
Tableau  i la  Moi'aïquc.  oui  cil  dans  cette  Chapelle,  répréfen- 
tan t la  faintc  Vierge , où  il  cft  écrit , Dominas  J tar.net  de  Ganay , 
Prejîdens  Parifu-tju  Primus  aJiuxit  de  llalia  Porijiumboe  opta  Mé- 
fait um.  Il  cft  à remarquer  que  fon  nom  y eft  écrit  avec  une  feu- 
le N,  A non  pas  avec  deux  NN,  comme  ont  fait  quelques  Au- 
teurs ; A que  dans  l’écu  de  fes  armes  que  l'on  volt  gravé  en  re- 
lief b la  clef  de  la  voûte  de  cette  Chapelle,  il  y a une  face  char- 
gée d un  aigle  déformée,  que  le  Kéron  dans  le  Cntalogue  des 
Chanceliers  . Du  Chêne  dans  l'Hlftoire  des  Çhanccliers,  A Blan- 
chard dans  fon  Livre  des  premiers  Préfldens,  ont  oublié  de  met- 
tre. Ce  Mngiitrat  avoit  confervé  cette  aigle  en  mémoire  des  an- 
ciennes armes  de  fa  f amille,  dont  les  uns  l'ont  porté  A le  por. 
tent  encore  à préfent  de  fable  fur  un  fond  d'or,  A les  autres  fur 
un  fond  d'argent,  comme  le  remarque  Palliot  dans  fon  Livre  du 
Parlement  de  Bourgogne,  A dans  le  livre  de  la  vraye  A parfaite 
Science  des  Armoiries.  C'cft  une  tradition  dans  cette  Famille 
que  Jean  de  Ganay  yant  été  fait  Chancelier  de  Naples  par  le 
Roi  Charles  VIII,  voulut  en  laiiTer une  marque  perpétuelle  à la 
poliérlté,  ctf  changeant  IV . arme*  qu'il  fit  i empierre,  A prit 
d'argent  à une  face  de  guculic*  chargée  d'une  aigle  déformée  dc 
fable,  A de  deux  rofes  d'or,  l'une  à côté,  A l'autre  en  pointe, 
le  tout  accollé  de  deux  coquilles  de  même,  pour  répréfenter  la 
pourpre  de  la  Magiftraturc,  la  fituaùon  de  la  ville  de  Naples, 

A les  honneurs  qu  il  y reçut. 
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Il  fut  Confeillcr  en  la  Cour  des  Généraux  des  Aides  le  yy 
oûobre  1481,  enfuite  quatrième  Préfidcnt  au  Parlement  de  Pa- 
ris le  27  juin  1490.  Cc  fut  par  fes  Lagc»  ConfctL  que  le  Roi 
Charles  Viu  donna  un  heureux  commencement  à les  conquêtes 
du  Royaume  de  Naplu»,  où  il  accompagna  cc  Prince  l an  1.195, 
A où  il  fut  choili  pour  être  fon  Chancelier.  Le  Roi  Louis  XII 
1 honora  enfuite,  l’an  1505,  de  la  Charge  de  Premier  Prélidcnt 
au  Parlement  de  Paris,  A deux  ans  après  de  la  dignité  de  Chau- 
celier  de  France  le  31  janvier  1507.  il  mourut  b Blois  Pan 
151a,  d'où  fon  corps  fut  apporté  i Paris,  A inhumé  le  huitiè- 
me juin  de  U même  année  dans  (a  Chapelle  en  Fliglifc  de  S. 
Merry , fans  iailfcr  d'enfant  de  Jeanne  iJoiilévc  fon  époufe,  fi  F 
le  de  Mrjatin  Boilkvc,  Généraldcs  Finances,  A de  Marguerite 
de  Louvicrs. 

i.  il  defeendoit,  félon  M.  du  Chêne  en  Jon  Hijioire  des  Ch»- 
etiierr , de  Gikaro,  Seigneur  de  Ganay  qui  vlvoit  en  l'an  1300, 
A qui  eli  quali  té  Chevalier,  dans  l'inventaire  manufcric  de»  ti- 
tre* de  la  Alaifon  de  Revers,  il  époula  A'. . . . dont  le  nom 
elt  ignoré,  A fut  père  de  Guillaume  qui  fuit. 

II.  Guillaume  de  Ganay,  qui  cil  qualifie  Ecuyer  dan*  le  mê- 
me Inventaire,  A nia  de  Girard  de  Ganay,  Chevalier,  rendit 
aveu  pour  fa  rnaifon  de  Corray  l'an  1335 . A fut  père  de  Jsaji 
qui  fuit. 

III.  Je  A»  de  Ganay,  Chevalier,  demeurant  à Décifc-fur-Loi- 
rc,  rendit  aveu  l'an  1376 , pour  la  Grangc-dc-Chaumoni,  au 
nom  d'Adette , fa  iemme,  dont  il  eut  1.  jaa»  qui  fuit;  A 
2.  André  de  Ganay,  mort  fans  alliance. 

IV.  Je am  de  Ganay,  il.  du  nom,  rendit  aveu  l'an  1406, 
pour  la  Terre  de  Chaumont,  A pour  la  moitié  de  celle  de  Chal- 
lenay  en  Nivqnols , au  nom  de  Sibylle  de  Saint-Pétrc  fa  femme . 
donc  il  eut  1.  Guiciiaad  oui  fuit;  2.  Jean,  Chanoine  de  l'é- 
glife  d'Autun;  A 3.  Guy  de  Ganay,  Seigneur  de  Chailcnay, 
qui  ayant  été  attiré  par  fon  frère  ainé  au  fervicc  du  Due  de 
Bourgogne,  fut  prit  par  le»  Gens  du  Roi  Charles  Vil,  «n  ob- 
tint rénullion  l'an  1433 , à condition  qu'il  ne  porterait  plus  les 
armes  pour  le  Duc  de  Bourgogne,  A s’établit  a Autun  en  Bour- 
gogne, où  Marie  de  Ganay  fa  nièce,  fille  de  Cutcbard  avoit 
époufe  Etienne  de  Montholon.  Il  forma  une  branche  qui  a pro- 
duit de»  gen»  illulires,  dont  il  cft  fait  mention  dan*  cc  Dklion- 
nairc  à I article  d Autvm  , A qui  y fubfule  encore  dans  les  per- 
fonnes  de  jx^uei  de  Ganay,  ouigneur  d Efchamps  A de  Mar- 
rault , Chevalier  d'honneur  en  U Lbambrc  des  Comptes  de  Di- 
jon; de  Jerime  de  Ganay,  Seigneur  de  Levaulc  fon  irére  au  ré- 
giment-Dauphin,  qui  s'étant  trouvé  dans  les  occalions  le*  plus 
confidérablcs , tant  en  Flandre,  Allemagne,  Bavière,  que  Pié- 
mont où  il  a reçu  pluiieurs  blelTures,  a été  gratifié  d une  pen- 
iion;  A de  jVii-wui  de  Ganay,  auiE  Capitaine  au  régiincnt-Dau- 
phin,  qui  s'y  cft  diftiugué  avec  ledit  Jerime  de  Ganay,  fon 
coufln. 

V.  GuidtAtn  de  Ganay,  Seigneur  de  Savigny  en  Cbarolois  , 
Confeillcr  de  Philippe  le  Bon,  Duc  de  Bourgogne,  A Juge  du 
Comté  de  Cbarolois  en  1423,  avoit  époufé  en  1410,  G utile- 
mette  Hauchcreau  , fille  de  (.luiilaune  Bauchcieau,  Cupiuinc  de 
Paray-le-Monial , dont  il  eut  1.  AVoior  de  Ganay  , Seigneur 
d'Azv  A de  Nancrcy  en  Berry,  où  il  fc  retira;  2.  Guillaume 
oui  luit;  3.  Jean,  Seigneur  de  Savigny;  4.  Jeanne,  mariée  à 

I Henri  de  la  Forêt  en  Nlvemois  ; $.  Aux,  morte  fans  alliance  ; 
6.  Marie , alliée  é Etienne  de  Montholon  ; A 7.  Marguerite  de 
Ganay , qui  époula  Philibert  Chopart , de  la  ville  de  Ne  ver». 

VI.  Gi  ili.au»  de  Ganay,  Seigneur  de ia  'lour-de -Sa vigny, 
de  Belmont  & üc  Montauglan  . Confeillcr  du  Duc  de  Bourgo- 
gne , A fon  Avocat  i Paris,  fut  retenu  par  le  Roi  Louis  Xii  , 
F fon  avènement  à la  Couronne , pour  fon  Avocat  au  Parle- 
ment, par  lettres  du  huitième  feptembre  1461,  A I exerça  jufqui 
fa  mort.  11  fut  commis  au  mois  de  février  1477  , pour  recevoir 
au  nom  du  Roi,  l'invcftiturc  du  Comté  de  Boulogne  ; fit  fon  ic- 
I la  ment  le  23  avril  1479 , A mourut  en  juillet  1483.  il  avoit  é- 
poulé  Catherine  Kapiouil , qui  lut  furvécut,  A dont  il  eut  1. 
Jkan  de  Ganay  qui  fuit;  2.  G Twain,  Chanoine  de  Bourges  & 
de  Tournay , Confoiller-Clerc  au  Parlement  en  148$ . puis  Evê- 
que de  Cahors  en  1509,  A d'Orléans  eu  1514,  mort  le  huitième 
mars  1520:  3.  Philippe,  mariée  i M kolas  Tuclicu,  Seigneur  de 
Céli  ; 4-  Antoinette,  qui  époula  Pierre  Barthomlcr  , Seigneur 
d'OIlvet , Auditeur  des  Comptes  , morte  en  fL-ptcmbrc  1522  ; 5. 
üenyje,  morte  fans  alliance;  6.  PtrreUe , alliée  i Jean  GuillarJ» 
aulli  Auditeur  des  Comptes;  A 7.  Blaÿc  de  Ganay  , mariée  i 
Bertrand  Régnier  , Auditeur  de*  Comptes. 

VII.  Jeak  de  Ganay,  Chancelier  de  France  , dont  l'Eloge 

vient  d’etre  rapporté , aquit  avec  fa  femme  la  Seigneurie  de  Per- 
fan  en  1490,  A mourut  en  1512,  fans  laitier  de  poftéritê  de 
Jeanne  de  Boilefvc,  Dame  de  Chauvry,  fille  de  Mejmin  Boilcf- 
ve.  Général  des  Finances,  A de  Marguerite  de  Louviera,  qu’il 
avoit  épouféc  avant  l’an  1481.  • Jean  Municr,  Mémoires  d Au- 
tan. Palliot,  Parlement  de  Bourgogne  parfaite  jïienct  des  Armoi- 

ries. François  du  Chêne,  Hijioire  des  Chanceliers,  l'oyez  aufli  La 
Croix-du- Maine  A du  Vcrd|cr-Vauprivas  , BMiotb.  Daap.  Le 
Mire,  de  Script,  fsec.  Xl'I.  Le  Féron  A Godefroy,  Officiers  de,  h s 
Couronne.  Blanchard . HiJI.  des  Prctidtv.  Ix  P.  Aufclme , Ac. 

GANAY,  GANE1  (Jean  de)  boyeu  G A I G N Y. 

G A N C H I N G.  l oytx  G A N K I N G. 

G A N D,  en  Latin  Ganda,  Gandavum  A GiPidafriwi,  ville  dit 
Pals-Bas,  capitale  du  Comté  de  Flandre,  avec  Evêché  lu  lira 
gant  de  Malir.cs , cil  toute  coupée  par  les  eaux  de  flftW  ■ du 
Lis,  A d'une  quantité  de  canaux  qui  paitagcnt  b ville  A lus  en- 
virons en  pluiieurs  illes.  Ix  circuit  de  Gand  eft  extraordinaire- 
ment vaite,  A marque  qu  elle  a été  une  des  plus  grande»  villes 
de  l'Europe.  On  a vu  fes  Habitans  fc  foulcvcr  contre  leurs  Ducs 
Philippe  Je  Bon  A Chartes  Je  Téméraire,  contre  la  DuchclTc  Ma- 
rie de  Bourgogne,  A cçauc  Charlcs-J^uim  qui  ctoit  ne  en  cette 


ly-^oogk 
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Ville.  Il*  fc  vinrent  que  leur  ville  fut  bâtie  Juir  Julry-Céfar  dan*  i 
le  tetnc  qu'il  étoit  â TéfOuanne,  & il  elt  vrai  qu'il  parle  d eux  J 
fous  le  nom  de  Gerdum,  II»  tiennent  au'.li  qu'il  4 ont  été  ton  ver-  j 
tis  à I*  Loi  par  filnt  Arnaud.  Evêque  de  Tongrts.  Le  Pape  Paul 
IV  j fonda  l'an  1559,  un  Evêché  à la  foilIcliaUon  du  Roi  d'K- 
fpagne.  Cornélius  Janféniu*  aiTe*  connu  par  fes  Ouvrage*  & 
par  fa  vertu , en  ftit  le  premier  Prélat . It  y tint  un  Synode  l'an 
1570.  L'églife  cathédrale  de  faint  Bavon  étoit  autrefois  IAb- 
baïc  de  faint  Jean  1 mai*  Charlcs-J^niJM  ayant  bâti  une  citadelle 
au  même  endroit  où  étoit  faint  Bavon , en  trani'porta  le  nom  & 
le»  rtvena*  à celle  de  faint  Jean,  dont  le*  Moine»  furent  fécula- 
rlfe»  & faits  Chanoinra.  Outre  cette  églife,  il jr a (cptparolire*, 

& un  très-grand  nombre  de  monaltéres , d'hôpitaux  . & de  tnal- 
fon»  de  Béguine»,  l'Abbale de  Saint-Pierre,  ic.  Cette  ville  a le 
C'onfeil  Provincial  de  Flandre , inllitué  par  |ean  Duc  de  Bour- 
gogne en  1409-  Il  y a aufli  in  C'ha  libre  dite  Lrgtle  pour  ceux 
qui  ont  des  fiefs.  I.a  Cour  du  Prince  elt  un  ancien  bâtiment, 
qui  a autant  de  chambre*  que  l'année  a de  jour*.  Le  Bcdfhrt  cil 
une  tour  des  plus  élevées  : on  y voit  l'horloge  appellèc  /W and , j 
qui  péfe  onze  mille  livre* , 6t  au  delTut  un  dragon  de  cuivre  do-  1 
ré.  que  le  Comte  Baudouin  IX  envoya  de  Conitantlnoplc.  Gsrad  | 
cil  illultre  par  lu  naiilancc  de  plufleurs  grands  homme*  . comme  l 
de  Henri  de  Gand,  de  Joifc  ou  Jodocus  Kadius  , de  Horltiua,  | 
de  S a mie  rus.  &c.  lars  Habitan*  de  cette  ville  fous  l'étendait  , 
de  Gand,  te  font autrefois.  rendus  redoutables  aux  puüfance*  j 
voifmes  , &.  â leur  Prince  meme  , fous  les  régnes  de  Philippe  a*  1 
r*Wi  ik  de  Charles  Vi  ; & leurs  Chef»  Jacques,  fit  pul*  Philippe  : 
d'Artcvellepére &lils,  furent  très-puiffan*  en  Mandre.  Au  relie,  I 
l'efprit  des  Gantois  a toùjourt  été  furloofement  porté  i la  révol- 
te. Scs  Dabi  tans  furchargca  de  fréquente*  Importions,  vou- 
lurent fc  mettre  fou*  la  prmeétion  du  Roi  François  I , leur  fou- 
verain  Seigneur  en  1539.  Ce  Monarque,  qui  étoit  le  Prince 
du  monde  le  plu*  généreux,  rcfufa  non  feulement  cette  offre  , 
mais  en  avertit  l’Emoereur , & le  laifTa  pairer  I an  1543  par  la  . 
France , pour  aller  dans  les  Pals-Bas.  Charles  châtia  (i  rigou-  J 
reuicmcnc  la  ville  de  Gand , qu'elle  eut  fujet  de  fe  repentir  de  | 
lui  avoir  donné  nailTance.  Il  y fit  exécuter  à mort  vint-cinq  ou  1 
tre.ite  des  principaux  Bourgeois,  en  proferivit  un  plus  grand  | 
nombre,  connfqua  tous  leurs  édifice*  publics , leur  ôta  leur  ar-  1 
«literie,  leur»  armes  6t  leurs  privilèges,  & les  condamna  à plus  ' 
de  douae  cens  mille  écus  d’amende.  Ahn  même  qu'ils  ne  nuTcnt  | 
jamais  t'en  relever,  il  y éleva  une  citadelle , & lit  une  iolitudc  j 
de  la  plua  grande  ville  de  l’Europe.  Gand  cil  commandée  au- 
jourd'hui par  cette  citadelle , êt  ne  laiffe  pas  d ètre  encore  con-  I 
fldv râble  par  fa  fituado» , & par  fes  richeflcs.  Le  Roi  Louis  j 
XtV  la  prit  le  neuvième  mare  de  l'an  1678 . après  un  liège  delix 
jours  , & la  rendit  par  la  paix  de  Niméguc  en  la  même  année. 
Gand  elt  à quatre  lieues  du  Sas-dc-Gand,  & à une  égale  diitan-  j 
ce  de  dix  lieues  des  villes  d'Anvers,  de  Bruxelles,  de  Mati- 
nes & de  Middclbourg,  êt  i huit  de  Bruges.  On  appelle  les 
Hahitan*  Ica  Gantoia.  • Ksjwt  Sandcrus  . Flandr.  Ilhylr.  Mar- 
chanciu*.  Cluvicr.  Gramayc.  Mayer.  Aubert  le  Mire.  Sainte- 
Marthe,  G.iU.  Cbriji.  & les  autres  Ecrivains  de  l'Hilboire  de  L lan- 
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I.  Corneille  Janféniu*  natif  de  Hulft  , Docteur  en  Théologie  , 
& Doyen  de  -S.  Jacques  i Louvain  , fort  connu  par  les  Ouvra- 
ges & par  l’a  vertu , lit  ion  entrée  à Gand  le  huitième  feptem- 
bre  ij68>  où  il  tint  on  Synode  l'an  1570,  ét  mourut  l'an  1576. 

Sa  Majciie  nomma  enfui  te  à eet  Evêché  Jean  Punk , Prefideni  , 
du  Confeil  de  Llandre  en  Efpagne , {fc  Mathieu  Rucquebufch, 
Doyen  de  la  métropolitaine  de  Cambray  i mais  Us  moururent 
tou*  deux  avant  leur  continuation. 

II.  Giiùiaoinr  Lindinus,  natif  de  Dort,  Dodeuren  Thêolo-  j 
gic  dans  l'Cr.ivcrfité  de  I .ou  vain , êt  auparavant  premier  Evêque  j 
de  Rurcmondc  , mourut  l a»  1588,  apré*  avoir  gouverné  ce 
Diocéfc  pendant  trois  mois. 

II i.  Pierre  Damant,  Doyen  de  la  cathédrale  de  Gand , fucré 
l'an  tjpo,  mourut  en  1A29. 

IV.  Charles  Maes , auparavant  Evêque  d'Yprcs , mort  en  1612. 

V.  Henri- Fraitf ti:  Vandcr  Burcht , Doyen  de  la  métropolitai- 
ne de  Moiincs.  Il  fut  facré  l'an  1613,  tint  un  Synode  pen- 
dant la  même  année,  & devint  l'an  1616  Archevêque  de  Cam- 
bray. 

VL  Jacques  Boonen , Doyen  de  la  métropolitaine  de  Mali- 
ncs  & Confciller  au  grand  Confeil , fut  (acte  l an  1617 , 6t  part* 
l'an  ifiar  à l'Archevêché  de  Malin e*. 

VIL  Antau «r  Trieft,  Evêque  de  Bruge*,  devint  en  1622  E- 
véque  de  Gand,  où  il  courut  en  (6$$,  i l ige  de  83  ans,  de 
Prêtrifc  5S  > & d'Evéché  40.  * 

VIII.  Chartes  Vandcn  Bofch  . premièrement  Evêque  de  Bru- 
ges. ht  Ton  entrée  à Gand  l'an  1W0,  & tripaffa  le  cinquième 
avril  id«S- 

IX.  Fasgéne-Alhen  d'Allamont , Tréfoncicr  de  Liège  , 6c  Evê- 
que de  Rurcmondc , rit  fon  entrée  à Gand  l'an  1666  , 6t  mourut 
à la  Cour  de  Madrid  le  28  août  1673. 

X.  Franfois  de  Horenbeedc,  Doyen  de  S.  Fiepe  â Louvain, 
fut  facré  Evêque  de  Gand  l'an  1677 , 6t  mourut  en  1678. 

XL  Ignaee-Auguftin  de  Grobbendonck , Evêque  de  Namur, 
fit  fon  entrée  i Gand  l'an  1680,  6t  mourut  la  même  année. 

XII.  Albert  de  Homes  , PrcvAt  de  la  cathédrale  de  Gand,  fut 
facié  le  21  juin  irtfii . & mourut  ic  quatrième  juin  1694. 

XIII.  Pbilif^e-Erard  Valider  Noot,  PrcvAt  de  l'égllfc  métro- 

politaine de  Malincs  , a été  facré  Evêque  de  Gand  le  quatrième 
janvier  1695 , ou  plu»  vnlfeablabkment  aux  Fête*  de  Noël  1694- 
Il  a occupé  ce  fuge  jufques  au  commencement  du  moi*  de  février 
1729  uu  1730-  i 
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XIV.  Jean-  Ratifie  de  S met , nui  après  avoir  été  Refttur  >le 
l'Unlvenité  de  Louvaiu  , Profcilcur  en  Philofophic  dans  11-  mê- 
me lieu  , Pléban  de  Bruxelles  , Chanoine  de  l'cglil'e  cathédrale 
de  S.  Rutiiold  à Malincs,  6t  Préfidcnt  du  Séminaire  de  cette  vil- 
le , fut  fait  Evêque  d'Ypres  en  1721  , & Evêque  de  Gand  apré* 
la  mort  du  précèdent. 

•GAND  (Le  Quartier  de)  cft  une  de*  quatre  parties  du 
Comté  de  Llandre  & la  première  en  ordre.  Elle  renferme  le 
Landgraviat  ou  la  Châtellenie  de  Gand , le  Pal*  de  Wara,  le* 
Châtellenie*  d'Oudcnarde  6c  de  Courtray,  & le  Comté  d'AlolL 
Autrefois  la  contrée  qu'on  appelle  le»  Quatre  Offices  y étoit  aulff 
eomprife;  mais  elle  en  a été  fcparée  par  la  conquête  qu'en  ont 
faite  les  ProvLnces-Unies  qui  la  potrédent  encore  aujourd'hui. 

• Maty  . Did.  G'tugr. 

GAN1)  (U  Sas  de)  Age er  Gandovenfie  , Forterrfle  du. 
Pais- Bas.  au  Comté  de  Llandte,  avec  nncéclufe  fur  un  carul 
qui  vient  de  Gand  , proche  du  liont  ou  bras  de  mer , qui  répa- 
re ia  Flandre  de  la  Zélande.  Elle  cil  ainft  nommée  , comme  qui 
dirait  le  relèrvoir  pour  retenir  les  eaux  qui  viennent  des  en- 
droits inondez.  & pour  faire  remonter  le*  barques  de  la  mer 
jufqu  à Gand.  Elle  fut  bâtie  par  les  Efpagnols  au  commence- 
ment du  liéele  paire,  fut  prife  par  les  Ltollandois  en  11S44,  ft 
leur  a été  cédée  par  le  uaité  fait  i Munlter  en  1648.  Elle  n'ell 
qu  à quatre  lieue*  de  Gand  vers  le  nord  ; mais  elle  n'ell  plus  (i 
confiderablc  , fes  formication*  étant  en  mauvais  état , 6t  les  E- 
fpagnols  ayant  fait  l'ouverture  d'un  autre  canal  pour  écouler  les 
eaux,  & avoir  la  commodité  de  U navigation.  * Maty,  Did . 
C:«y;r. 

GA  ND.  Iji  Maifon  de  Gand  dent  fon  étahliJTcment  en 
Flandre  à l'Empereur  Otlion  1,  furnomuic  le  Grand , Gis  de  Hek- 
at  l'OjjW:nr.  Çe-  Prince  ht  édirier  en  l'année  949 , le  château  d« 
Gand  dan*  un  fonds  appartenant  au  menai  1ère  de  faint  Bavon; 
on  Cappella  le  Ciauau-Xeuf , ou  le  Chdteau  U Oflitu , pour  ledi- 
lUngtKr  de  celui  qui  avoit  été  édi.-ie  ou  rétabli  pluficttrs  liédes 
auparavant  par  Jult s-Céfar.  Ce  chltcau  fut  mi*  fous  la  direction, 
non  pas  de  Châtelains , mais  de  Comtes.  Un  y annexa  pour 
domaine  quatre  villes  avec  leurs  dépendances,  lavoir , Afféncde, 
Bocholt,  Axel,  & Hulrt,  qu'on  appelle  aujourd  hui  le/  quatre 
Métiers  ou  OJfii.es,  avec  tout  le  pais  de  Wacs,  le  Comte  d'A- 
lolt , la  Seigneurie  de  Tennonde  fit  celle  de  Bornhcm. 

L Le  premier  Comte  qui  y fut  établi  par  cet  Empereur,  fuC 
WtcHmxNes,  qui  defeendoit  de  l'ancienne  Maifon  dcSaxc. 
Le  frère  de  ce  Comte,  nommé  Htrmemnus,  fut  mieux  traité  par 
cet  Empereur,  puisqu'il  le  (it  Duc  de  la  Baffe  Saxe.  • Voyez 
Lindanus.  Arnoul  U Vieux,  Comte  de  Mandre,  confirma  à ce 
Comte  , la  donation  du  château , des  villes  & dépendances  cy- 
detTus  inarquées,  & on  trouve  dans  Wittickind  dans  fon  livre 
des  Gefies  des  Saxons,  ce  bel  Eloge  du  Comte  Wichmannut. 
que  c étoit  un  homme  puilfant,  courageux,  magnanime,  grand 
Guerrier  & d une  li  haute  fcicncc,  que  fes  Sujets  le  regardoient 
comme  un  homme  fumaturd.  Voyez  Meycrut.  Aubert  le  Mire. 
Wittickindu».  lJndanus.  Sandérc.  il  ojmiuûi  LuUgarde , iille 
d'Armut  dit  le  Vieux,  Comte  de  Flandre,  dont  il  eut  1.  T 11  x'o- 
d 0 Rtc  qui  fuit;  & 2.  IVkCman , furuominé  le  Jeune.  Ces  deux 
Seigneurs  commandèrent  P armée  des  Saxons  fous  leur  oncle  llé- 
rimannus  contre  les  François  du  côté  de  Mayence;  &.  IVicbnan 
fut  tué , comme  il  abandonnoit  Funnét:  Saxonne  pour  palier  dan* 
celle  de»  François. 

II.  Tiii'.'odomc  eut  le  Comté  du  nouveau  château  de  Gand 
apres  la  mort  de  fon  père,  6t  époufa  Mldezarà • , tille  Je  Tbeeda- 
rL,  111.  du  nom,  Comte  dellollanJe,  de  laqu.lle  il  lailTa  un 
tiU  nommé  Arnoul , â qui  Sigcbcrt  donne  aulü  le  nom  de  Gand  , 
& rapporte  qu'il  fut  tue  par  les  Friions  dans  le  teins  qu'il  vou- 
loit  reprendre  fur  lux  la  ville  de  Suvercn  pour  fon  grand-père 
maternel  le  Comte  de  I lollande.  T >1  ..0  oo«ic  donna  en  l'an- 
née 977  , à l'Abbaïc  de  Saint-Pierre  de  Gand  , le  village  de 
Keyan  près  de  Dixmude:  II~ir garde  fa  femme  &.  Ax.no il  foa 
fils,  fouferivirent  à cette  donation. 

III.  Annoul  fuccedai  Phéodoricfon  père  au  Comté  de  Gand, 
6t  époufa  I.ictgarde  de  Clévcs,  ce  qui  cltjulliiié  par  les  Archive* 
de  Saint-Pierre  de  Gand,  & par  la  donation  de  l'églife  de  Ma- 
terne qu’il  fit  à ce  monallérc  en  l'année  998.  Il  eut  d'cllc  1. 
Tmeodobic  qui  fuit;  612.  Adsi-Bcst  de  Gand . de  qui  font 
defeendus  les  Comtes  d Aloll.  Ce  qui  parnit  par  les  lettres  de 
cette  donation. 

IV.  Thi'oooiic,  Comte  de  Gand,  pour  venger  ta  mortd'Ar- 
noul  fon  père  , ravagea  toute  la  F rife  par  le  fer  Ac  par  le  feu  , ét 
remporta  en  l'année  1018,  une  viâoire  lignalée  fur  l'année  Im- 
périale près  du  vieux  confiucnt  de*  rivières  de  Wahal  & de  la 
Mcufe.  il  époufa  N. . . fille  de.iV. . . . Comte  de  l.uxignan . dont 
il  eut  I .AMtaaT  qui  fuit.  * Voyez  Baldéric.  Fgidiu».  Meyerus. 

V.  Lamsert,  Crùtclaio  de  Gand,  fut  défait  & tué  auprès  de 
Toumny  par  l'Eiiipereur  Henri  il! , comme  II  vouloit  pouffer  ce 
Prince  hors  des  frontières  du  pais  avec  les  troupe*  I Ismar.dcs 
qu'il  commandait  en  Chef,  ce  qui  arriva  en  l'année  1053 , félon 
Meyer;  mais  le  Chronographe  de  S.  Bavon  & Sigd>crtdifent 
que  fa  mort  n'arriva  qu't»  1054.  Lambert  fut  père  1.  de  F'ol- 
cardus  qui  luit;  êt  2.  de  Kegn.,:us,  qui  s'établit  eu  Angleterre, 
6i  fut  le  Chef  de  la  Maifon  des  Talbotv. 

VL  F'ouîardus,  Châtelain  de  Gand  depuis  l'année  1058 , juf- 
ques en  l'année  1073,  qu'il  décéda,  avoit  époufé  Lmdrade , 
hile  de  Balderk , Comte  de  Louvain , de  laquelle  il  eut  LaMitar 
qui  fuit. 

Vil.  Lambert,  II.  du  nom,  Châtelain  de  Gand.  mort  vers 
l'année  toflrt , eut  pour  femme  McchtwU  , fille  de  Guillaume . 
Châtelain  de  S.  Orner , de  laquelle  il  eut  entre  autres  enfin» 
\Vr'm  cm  a r qui  fuit. 

VIII.  We'.numak,  Cliitcrai*  de  Gand , Seigneur  de  Bortv- 
D 3 nctu. 
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bon , &c.  époufa  l.  l.-iitpftrJc,  moite  fanscnfans  avant  l’année 
uoi  , en  mémoire  de  laquelle  il  fonda  un  monaltérc  de  Cha- 
noines Réguliers  eu  la  ville  de  Boinhemcn  l'honneur  de  Nûtre- 
Dnine,  & cette  fondatioi:  fut  confirmée  par  Manafflès , Evêque 
de  Cambra  y,  éuiit  dans  la  ville  de  Gand  le  deuxième  oétobre 
i rot  ; & le  Pape  Pafchal  ii , en  une  Bulle  île  l'an  i tos,  le  nom- 
me I ondatcur  de  cette  Oglife  de  Bornhem.  Il  époufa  en  fécon- 
des noces  UUUtte  de  Guincs . fille  de  Bawkuin , 1.  du  nom,  Com- 
te de  Guincs.  Il  décéda  en  l'année  1138,  & laiffa  de  la  fccon- 
de  femme  entre  autres  enfans  Ahnoll  qui  fuit-  * l'oyei  l'Hi- 
jlûirc  tf  Ardrei  par  Lambert.  L'F.fpinoy.  Du  Chêne. 

IX.  Arnoui. , Chitclain  de  Gand,  & Comte  de  Guincs,  Chef 
de  la  Maifon  de  Uuines  dcfccnduc  de  celle  de  Gand.  IjC  Com- 
té de  Guine»  lui  fut  dévolu  par  la  mort  de  Manafset  fon  oncle, 
dernier  Comte  de  Guincs  décédé  fans  enfans.  Dés  qu'il  fut  en 
.roiTdlîon  de  ce  Conué , tous  les  Barons  & Chevaliers  qui  en  rc- 
IcvoicnL,  lui  prêtèrent  foi  & hommage.  Ce  Seigneur  étoit  fort 
puiffant,  & dans  les  Aétes  qu'il  palfoit , il  prenoit  la  qualité 
à"  Ait, oui,  J \ir  la  féroce  Je  Dieu , Venue  Je  Gutnet.  Il  fit  de  grands 
biens  aux  églifes  de  Térouanne.  de  S.  Utrtin  , de  Clalrmareu, 
ftc.  é*  années  1150  fit  1151.  U époufa  Makvtd  ou  MecbtiUt  de 
S.  Orner,  tille  de  N.  . . Châtelain  de  S.  Orner,  dont  il  eut  en- 
tre autres  enfans  Siger  qui  fuit. 

X.  Siger  de  Gand  fit  de  Guincs,  Seigneur  de  Bornhem , eut 
en  partage  la  Châtellenie  de  Gand  & la  ville  de  Bornhem.  Il  lit 
de  grands  biens  aux  égllfc* , & s'intitula  à l'exemple  de  fon  père, 
Si'yr,  par h grâce  de  Dieu,  Ctultellain  Je  GanJ.  il  époufa  Pitre- 
ttule  de  Court! ay , dont  il  eut  entre  autres  enfans  1.  JV.  . . qui 
étoit  l’aîné , mort  fans  poilérité  ; fit  2.  Sic**,  II.  du  nom,  qui 
fuit. 

XI.  Siger,  II.  du  nom,  dit  le  Ben , Châtelain  de  Gand,  Sei- 
gneur de  Bnnihem,  de  S.  Jean  Steene  fie  de  Houdain  , fut  em- 
ployé avec  Jean  de  Necllc,  Châtelain  de  Bruges,  au  maniement 
dis  affaires  de  Flandre  pendant  la  minorité  des  filles  de  Uau 
dor.in.  Empereur  de  Conihniinopk;  fit  par  une  chartrc  dattéc 
de  l'an  taie,  l'on  voit  qu'il  affilia  alors  Philippe,  Marquis  de 
Namur,  frère  de  cet  Empereur,  tant  dans  le  Gouvernement  du 
pais , que  pour  établir  FtrdloanJ  de  Portugal  dans  le  Comté  de 
Flandre,  après  qu'il  eut  époufé  Jeanne,  fille  aînée  de  Raudouin. 
Il  s'obligea,  fie  promit  au  nom  dudit  Ferdinand,  i Philippe  Au- 
rullc.  Roi  de  France,  qu'il  ne  manquerait  pas  de  rendre  bon  fit 
bdéle  fcrvice  à fa  Majedé , fit  le  conrtitua  plage  pour  l'obferva- 
lion  du  traité  fait  entre  eux,  par  lequel  Ferdinand  & la  Com- 
trffe  Jeanne  fa  femme,  cédèrent  â Louis  iilsalné  de  Philippe, 
les  villes  Je  S.  Orner  fit  d'Aire  , ce  qui  fe  voit  par  deux  lettres  , 
l'une  pafféo  â Paris  au  mois  de  janvier  1211 , et  fcéllée  du  pro- 
pre fceau  de  Slgcr . Châtelain  de  Gand , fie  l'autre  pafTéc  entre 
Lens  f»  le  Pont-i-Vendin  au  mois  de  février  fuivant,  fous  le 
nom  du  Prince  Louis  de  France  ; mais  l'année  fulvame  Siger  fut 
fi  maltraité  de  Ferdinand  , qu'il  fut  obligé  de  fe  retirer  au  pals 
d'Artois  auprès  de  Louis  de  France  qui  en  étoit  fouverain  Sci- 

gicur , d'où  il  ne  retourna  en  Flandre  qu  apres  la  bataille  de 
ouvinesoù  Ferdinand  fut  fait  prifonnier,  fit  après  le  traité  fait 
par  la  Conueffe  Jeanne  pour  la  délivrance  de  fon  mari,  dans  le- 
quel il  fut  lilpulé  que  Siger  de  Gand  ferait  rétabli  dans  toutes  les 
villes,  chaccaux  A Tcncs  â lui  appartenantes.  Ce  Siger  décéda 
Ver»  l'année  1117.  Il  avoit  époulé  Beatrix , Dame  de  Houdain, 
félon  Meyer,  A -.noies,  /.  8,  aont  il  eut  1.  Hugues  , Châtelain 
de  Gand,  qui  fuit;  2.  Sre-r;  3.  Gérard,  furnommé  le  Diable; 
4.  Roc.fr,  Chef  de  ta  Maifon  «le  Claerhout  ; 5.  Gautier,  qui 
fut  Archidiacre  d'Arras;  6.  Guillaume , furnommé  le  Frij'm;  7. 
Ferrand;  fit  8-  Bernard. 

XII.  Hugues,  I.  du  nom,  Châtelain  de  Gand  , Seigneur  de 
Bornhem,  de  S.  Jean  Steene.  de  Houdain,  file.  On  voit  dans 
un  Acte  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon  , qu'en  l'année 
122 R I Iugucs  vendit  avec  Ode  fa  femme  à Guillaume  de  Vergy  , 
frère  d'Alix , Duchcffc  de  Bourgogne , la  ville  & les  appartenan- 
ce» de  Chanlitc  pour  le  prix  de  7200  livres  Parlfis.  Hugues  eut 
un  grand  different  contre  Ferdinand,  Comte  de  Flandre,  fi»  fe 
mit  en  état  de  lui  réiîller  par  la  force  des  armes , fe  confiant , 
tant  en  l'affiftancc  de  fes  frères  Si  autres  paren* , qu'en  celle  de 
fes  anls  fi»  alliez  ; mais  avant  que  l’on  en  vint  aux  actes  d'holli- 
lité,  il  y eut  un  accord  fait  entre  eux  en  la  ville  de  Gand  au  mois 
de  juin  1229  . par  lequel  Hugues  s'obligea  que  de  lâ  en  avant , 
ni  lui,  ni  fes  frère»  ne  feraient  point  la  guerre  au  Comte,  pen- 
dant qu'il  les  traiterait  félon  tes  loix  fie  les  jugemens  de  la  Cour 
de  Flandre.  H lit  beaucoup  de  bien  aux  églifes , & exempta  fes 
homme»  de  fiefs  du  pais  de  Wae  = , de  toutes  tailles  & exactions, 
promettant  de  ne  les  plus  mettre  à la  taille , eux  ni  leurs  fucccf- 
feuri , finon  pour  la  nouvelle  Chevalerie  de  fon  fils  aîné . pour 
le  nutiage  de  fa  première  fille,  fi»  pour  la  rançon  de  fa  perfonne, 
*'11  arrivoit  qu'il  fût  pris  en  fnifant  la  guerre  pour  fon  Prince; 
de  quoi  II  leur  oflroya  Acte  paffé  au  mois  de  mal  1231.  Il  époufa 
O f- de  Champagne  ou  de  Chanlitc.  qui  defeendoit  des  Comte» 
de  Champagne  dont  il  eut  1.  Hugues  II , qui  fuit;  2.  Gauthier 
de  Gand.  dit  Fitlnin,  Seigneur  de  S.  Jean  Steene,  lequel  a don- 
né commencement  i la  branche  de  Gand , qui  a depuis  retenu  le 
furnom  de  Villain,  rapportée  ey-aprit ; 3.  Siger  de  Gand,  qui 
fe  maria  en  Champagne  i Alix  de  S-  Sépulchre  fit  de  Chanlot  ; 
4.  Jean  de  Gand  , furnommé  le  Bourguignon  ; 5.  Plriiipfe  ; fie  6. 
Gtiluatim*  de  Gand  , Doyen  de  l’églife  de  S.  Pierre  de  Lille. 

XHI.  Huoi.es,  If.  du  nom.  Châtelain  de  Gand  après  fon  pè- 
re, fut  un  des  principaux  Seigneurs  de  Flandre , qui  en  l'amiée 
j 24  j promirent  d'oblervcr  le  traitéde  paix  fait  entre  faint  Louis , 
Roi  de  France  . & Thomas  de  Savnyc,  Comte  de  Flandre.  Il 
décéda  vers  l'année  121*5  • & ne  laiffa  de  Marie  de  Gavrr,  qu'il 
avoir épouféc vers t'an  12 U.  que  IP  '-.uiw,  III.  du  nom , qui  fuie. 

XIV.  Hem  tf  , III.  du  nom.  Chitclain  de  Gand,  fut  marié  à 
Marie  de  Rtux,  duquel  mariage  ne  forürcnt  que  des  tilles. 
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dont  l'alnée  fut  Marie  , Châtelaine  de  Gand,  qui  fut  héritière 
de  Ion  père*,  lequel  vivoit  encore  en  l'année  1303. 

XV.  Marie,  Châtelaine  de  Gand,  Dame  de  Uoudain  A de 
Sottenghien , êtc.  époul'a  ver»  I an  1280  Gourd,  Seigneur  de 
Sotlenghien,  iiiu  de  la  Mail'un  d Enghten  : c'elt  par  cette  héritiè- 
re que  la  Châtellenie  de  Gand  a paùc  dans  la  Maifon  de  Meluu. 

XIII.  Gauthier  degiand,  dit  Villain,  Seigneur  de  Saint- 
Jean  Steene,  fccitnd  fi!»  de  H veut»  1 , époufa  -dvetxte,  que 
Lindanus  fit  Sueyro  ont  écrit  être  iffue  de  la  Mailon  de  MalUc- 
de.  il  prit  lui  même  ce  nom  de  Villain  dam  une  chartre  qu  il 
oétruya  â l'Abbaie  de  Saint-Pierre  de  Gand  en  l'année  1254,  ét 
même  en  plulicure  autres  actes:  ii  laillk  pour  fils  Aleianuae 
qui  fuit. 

XIV.  Alexandre  de  Gand,  dit  Villain,  Seigneur  de  S.  Jean 
Steene,  mourut  ver»  l'année  1280,  fit  laiffa  d Ijotrou  d'AxeUe 
1.  Gauthier  de  Gand,  dit  Aï Uain,  il.  du  nom,  qui  fuu;  2. 
Jourdain  de  Gand,  dit  / lUau , quia  continué  la  pvjlmu  rar 
partte  c y-après;  fit  3.  Poùippe  de  Gand. 

XV.  Gaui'HIER  de  Gand,  dit  Villain,  II.  du  nom.  Seigneur 
de  Saint-jean  Steene,  Avoué  de  Tamise,  époufa  A Jeun  Je 
Tamize,  héritière  du  lieu.  Il  y a des  lettres  de  l'année  1306, 
par  laquelle»  la  veuve  dudit  Gauthier  de  Gand  fonda  une  cha- 
pelle en  l'éfdifc  de  Tamiac  pour  Tome  de  Gauthier,  dit  Viliaiu, 
avec  le  contentement  de  Jean  Villain  fon  fils.  Il  iailfa  pluikui» 
enfant,  Cavoir,  1.  Jean  de  Gand,  dit  Villain;  2.  Philippe;  3.  Ht- 
dtr;  4.  Gérard  de  Gand;  fi»  J-  une  fille,  lefqucls  décédèrent 
tous  fans  pollérité. 

XV.  Jourdain  de  Gand,  die  Villain . Seigneur  de  Saint-Jean 
Steene,  fécond  fi  U d'Auixa  mire  de  Gand,  dit  Villain-  Jl  eft 
parié  de  lui  dans  un  litre  de  l'an  1299,  & le  Nécrologe  de  l'Ab- 
balc  de  ticuupré-lcz-Grammont  fait  auili  mention  de  lui  le  cin- 
quième jour  de  mai.  Lu*  Httoriognpbei  ne  dUut  point  qnl 
tut  fa  femme,  il  laiffa  deux  fils,  1.  H'al/art  de  Gand  qui  mou- 
rut fans  poitérité  ; fil  2.  Gauthier  qui  luit. 

XVI.  Gautuier  de  Gand,  dit  Villain,  111.  du  nom,  Sei- 
gneur de  Saint-Jean  Steene,  de  Bouckhout , fitc.  époufa  ver» 
l'année  1330  A. ...  de  Montagne,  ét  mourut  en  l'année  1 33S*- 
II  laiffa  deux  enfans,  1.  Jean  de  Gand,  dit  Viiiain,  qui  luit; 
fit  2.  Hedto. 

XV1L  Jean  de  Gand,  dit  Villain,  Seigneur  de  Bouckhout, 
fitc.  outre  la  Seigneurie  de  Bouckhout,  qu  il  eue  de  fon  pure, 
pofféda  auflï  divers  biens  â Nieuxrland,  a Crubéque,  aux  (Qua- 
tre Métier*  ou  Office» , fi»  ailleurs.  Il  devint  Chef  de  la  Mai- 
fon de  Gand  par  la  mort  de  Pbüiypt  fit  de  Girard  de  Gand , Sei- 
gneurs de  Saint-Jean  Steene  , êt  enfans  de  CauUier  de  GanJ, 
il.  du  nom.  On  voit  par  un  Kégltre  de*  fiefs  de  Flandre  «lrcllé 
en  l'an  1365,  que  Jean  de  Gand,  dit  Villain,  vivoit  encore 
alors;  car  il  y cft  quaJiiié  en  termes  exprès,  lils  de  Gauthier  de 
Gand,  dit  Villain,  A déclaré  qu'il  lenuit  du  Comte  de  Flandre 
divers  fiel»  fie  héritage»  i Crubéque,  a Nïcuwland,  à ftlecrbou- 
te  près  de  Gand,  fit  aux  Quatre  Métiers  ou  Offices.  H époufa 
1.  Marie  de  Malllcde  û couline:  2.  Claire  de  Mirabelle.  Du  pre- 
mier lit  vinrent  1.  Jean,  II.  du  nom,  qui  fuit;  2.  Pbilsppe- 
llalfard ; fit  3.  iV. ...  de  Gand,  tille  : du  fécond  lit  fortit  4. 
Jean  de  Gand. 

XV11L  Jean  de  Gand,  dit  Villain,  LL  du  nom,  Seigneur  de 
Saint-Jean  .Steene,  Avoué  de  Tamiac,  Chevalier  fit  Confcilier 
du  Comte  de  Flandre.  FroiiTart  parle  avec  éloge  de  ce  Jean  U, 
en  divers  endroit*  de  fes  Chroniques.  En  l'année  1379,  il  rap- 
porte que  Je»  Gantois  ayant  attaqué  le  Comte  de  Flandre  dans 
l ennonde,  il  fut  un  des  principaux  Seigneurs  qui  le  défendi- 
rent courageufement  contre  leurs  efforts:  puis  décrivant  la  ba- 
taille, que  ledit  Comte  gagna  fur  eux  au  commencement  de 
I anoee  1381,  il  le  met  au  nombre  de  ceux  qui  l'y  accompagnè- 
rent, fit  qui  y firent  bien  leur  devoir.  Il  rendit  auffi  de  grands 
fcrviccs  à Richard  II,  Koi  d Angleterre,  qui  en  recompcnl'c  lui 
oélroya  cent  marcs  d cHerlins  de  penfion  a prendre  fur  fon  E- 
ch  iq  un  r,  par  lettres  expédiées  â Weibnimicr,  latroiiiémc  année 
de  ion  régne.  On  apprend  encore  de  Froiffivd , de  Pierre d'Ou- 
dcgcrtl,  ét  de  Jacques  Meyer  que  ce  même  Jean  de  Gand,  dit 
Villain,  affilia  au  traité  de  paix  qui  fut  fait  en  l'année  138$. 
entre  Moniteur  Philippe  de  F rance,  Duc  de  Bourgogne  fi»  Com- 
te de  Flandre  par  la  tenune  d'une  pan,  te  les  Gantois  d'autre  pare- 
il figna  ce  traité  avec  Hugues  de  Melun.  Seigneur  d'Antoing, 
Châtelain  de  Gand,  fit  autres  Seigneurs.  Il  époufa  en  13SS». 
Marguerite  Brifetéte , dont  il  eut  1.  Jean  de  Gand,  dit  Villain, 
111.  du  nom , qui  fuit  ; 2.  K»ger , fitc. 

XIX.  Jean  de  Gand.  dit  Villain,  111.  du  nom.  Seigneur  de 
Saint-Jean  Steene,  de  lluiffe.  Avoué  de  Tâmize,  Chevalier 
fie  Chambellan  de  Philippe  1,  Duc  de  Bourgogne,  paya  le  16 
juillet  1397.  au  Duc  de  Bourgogne  «n  qualité  de  Comte  de 
Flandre  les  droits  feigncufiatlk  pour  les  quatre  Métiers  ou  Offi- 
ces d'Affenéde,  de  Bocholt,  d Axel  fit  de  Hui:;  â lui  échus  par 
la  mon  de  Jean  11,  fou  père,  & fervit  gloricufemcnt  Jean  1, 
Duc  de  Bourgogne  dans  la  guerre  qu'il  lit  aux  Liégeois  en  l'an- 
née 1405.  Il  époufa  Marguerite  de  Gavre,  dite  de  Licdckcrkc 
fi»  de  KafFenghien,  fille  d'Ameul  de  Gavre,  Seigneur  de»  mômes 
Terres,  dont  ii  eut  1.  AdnendeGmd,  die  Villain,  1.  du  nom, 
qui  fuit;  2.  HgOer-,  ét  3.  Philippe  do  Gtnd- 

XX.  Adrien  de  Gand,  dit  Villain,  1.  du  nom,  Seigneur  de 
Saint-Jean  Steene,  Avoué  de  Tamize,  Patron  fi»  Collateur  des 
Offices  & Bénéfices d Artenéde,  Métier  ou  Office,  Chevalier  fie 
Chambellan  de  Jean  I,  Duc  de  Bourgogne,  fitc.  accompagna  en 
l'année  1421  Philippe  II , Duc  de  Bourgogne,  lorsqu'il  patla  en 
France  pour  venger  la  mort  de  fon  père  qui  avoit  été  affalliné 
fur  le  pont  de  Montereau  en  l'année  1427.  & accorda  à Pierre 
Henri,  Prêtre  du  pais  de  Zélande,  la  chapelle  de  faint  Jeau,  fi- 
tué-»  â Moerkerke , kvcc  toutes  fes  dépendances , pour  y contteulre 
un  nouveau  couvent  de  l'Ordre  des  Religieux  Je  Sic  Croix.  H 

wri- 
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arriva  que  par  le  décès  des  pareils  de  l'a  mère  fans  poftériec , le* 
Terres  de  la  Maifon  de  Gavre  encrèrent  dans  la  licnne,  fa  voir, 
Kaffenghicn,  l.jcdckcrke,  Meuve.  U Vicomte  de  Lombcckc . 
Saint-AmunJ , BaiTcrodc  A autres  en  l'année  1447.  il  décéda 
en  l'an  1449,  & fut  enterré  à Taraitç.  il  époufa  JoJfi.ie  de 
Pratt,  dite  de  Moctkerke,  dont  il  eut  1.  M t*rm  Oc  Garni, 
dit  V'illain,  qui  fuit;  1.  (Mort;  A 3.  4.  deux  tilles. 

XXI.  Martin  de  Gand,  die  V'illain,  Seigneur  de  RalTen- 
ghicn,  de  Saint- Jean  Steenc,  Avoué  dcTamixe,  Chevalier  A 
Contcillcrde Philippe  le  Hoi,  Duc  de  Bourgogne.  Les  Gantois 
s étant  révoltez  contre  Philippe  h Bon,  Duc  de  Bourgogne , fe 
falfircnt  entre  autres  forterelTes  dp  celle  d’ Arques  prés  do  Tami- 
zc  furl’Efcaut.  Les  ertnetnis  de  Martin  de  Gand,  Seigneur  de 
cette  place,  infinuérrnt  à cc  Prince  qu’il  y avott  introduit  les 
Gantois;  cc  que  le  Duc  croyant,  il  fut  très  irrité,  A connfqua 
fon  château  d'Arques  A f»  Terre  de  Tamizc , mais  en  ayanc  ap- 
pclié  au  Parlement  de  Paris,  il  y obtint  arrêt  à fon  prulit  le  28 
d nodt  1456.  il  tic  le  voyage  de  Jérufalein  avec  dix  homme*  de 
fuite  i cheval  eu  l'année  1458.  Philippe  Is  Bm  lui  donna  des 
lettres  de  recommandation  pour  tous  les  Princes  A Souverains, 
chez  Icfqucls  il  devoit  paner,  afin  qu'il  en  fut  reçu  favorable- 
ment. A fon  retour  il  patra  par  le  Royaume  de  Chypre,  où 
Charlotte,  Reine  de  Jéruütlcm,  de  Chypre  A d'Armcnie,  le 
re^ut  avec  de  grands  honneurs,  A lui  donna  fon  Ordre  Royal 
de  l'Epée,  avec  le  pouvoir  de  conférer  le  même  Ordre  à deux 
Gentilshommes  qui  fuTent  au  moins  Chevaliers;  ce  qui  fevoit 
par  les  lettres  datées  de  Nicofic  capitale  du  Royaume  de  L'hy- 
re,  le  troifiéme  de  juillet  1459-  Après  fon  retour,  favoir  en 
année  1461,  il  cranligea  avec  Colart  fon  frère,  touchant  la  1 
fuccelBon  des  biens  de  leur  père  & uiére.  La  Terre  de  i.tcdekcr- 
kc  avec  la  Vicomté  de  Lombecke,  échurent  par  le  partage  qu'ils 
firent,  audit  Colart,  à condition  que  ii  lui  ou  fes  Ddcrndans 
venoient  i le»  aliéner , ledit  Martin  A fes  Defccndan»  auroient 
le  quart  du  prix  de  ce»  l'erres  i chaque  alienation.  .Martin 
mourut  en  l'année  1465,  A fut  enterré  en  Téglil'e  de  Wachtebe- 
que  au  milieu  du  dêvur  , A eut  pour  entans  1,  Adrien  de 
Gond , dit  Viflam,  11- du  nom,  qui  fuit;  2.  Jojjine;  A 3.  Crr- 
truil : V'illain. 

XXII.  Adrien  de  Gand,  dit  V’illain , II.  du  nom.  Chevalier 
Seigneur  de  Rallcnghicn , de  Saint -Jean  Steenc,  Ac.  Confciiicr 
& Chambellan  de  Maximilien,  Archiduc  d'Autriche,  premier 
Commi-Taire  au  renouvellement  de*  loix  de  Handrc.  Il  y a une 
lettre  de  Charles  Duc  de  Bourgogne  qui  le  qualilie  fils  de  Mcf- 
firc  Martin  Villain  Chevalier;  celi  une  déclaration  donnée  au 
Grand  Conlcil  de  Maiincs  le  huitième  janvier  1476,  par  laquel- 
le le  Duc  le  maintient  dans  la  pollclfion  A faifie  de  contercr 
les  égides  A Bénéfices  fpiritucls  d'Aflcnède,  A d'/VlTenédc  Mé- 
tier ou  Office,  ainfî  que  fon  père  A les  prédeccüetirs  en  avoient 
paifiblcmcnt  joui  A ufé.  L'Archiduc  Maximilien  htifoit  grand 
cas  d'Adrien  ; car  non  feulement  il  le  retint  au  nombre  de  fes 
Confciiicr»  A Chambellans,  mais  auili  fur  la  réfolution  que  pri- 
rent les  trois  Membre»  du  Comté  de  Flandre  de  lever  une  armée 
de  ISO  mille  hommes  pour  la  défenfe  du  pais , il  le  déclara  Gé- 
néral des  troupes  qui  feroient  levées  au  (Quartier  de  Gand,  de 
laquelle  charge  il  tu  ferment  entre  les  manu  de  l’Archiduc  mê- 
me, le  19  de  février  1480.  Deux  ans  apres  il  fut  pourvu  de  la 
charge  de  premier  CommilTairc  au  renouvellement  des  loix  de 
Flandre,  A en  I année  1483  le  Tape  Sixte  I V lui  addrefla  un 
Bref  en  date  du  dixiéme  de  décembre  de  ladite  année,  comme 
à un  des  plus  puilfans  Seigneurs  A des  plus  pieux  du  pals, 
pour  lui  recommander  de  favorifer  la  Buiic  A provision  de  l'E- 
vêché de  Toumay , que  cc  Pape  avoit  conféré  à Jean  Moultfau 
natif  de  Flandre,  /.'attachement  qu’Adricn  eut  pour  l'Archiduc 
Maximilien  A pour  le  Prince  Philippe  d Autriche  fon  bis,  -lui 
coûta  la  vie,  comme  on  le  voit  dans  les  Mémoires  d'Oiivier  de 
la  Marche,  L 2.  (b.  14.  Cet  Auteur  rapporte  que  Philippe  de 
Clévcs,  Seigneur  do  Raveflcin  le  fit  cucr,  parce  qu'il  tenoit  le 
parti  de  Maximilien  d'Autriche, -Roi  des  Romain»,  A de  Mon- 
iteur fon  fils  qui  étolt  fon  Prince  naturel  A légitime.  Cette 
mort  arrivn  le  12  de  juin  1490-  H avoit  époufé  Jhru  de  Cuin- 
ghiem,  autrement  dite  Marie  de  Courtray,  dont  il  eut  1.  A- 
pmkji  de  Gand,  dit  Villain,  111.  du  nom,  qui  fuie;  A 2.  une 
fille. 

XXI 11.  AnaiRN  de  Gand,  dit  Villain  . HL  du  nom.  Sci- 
eur de  RafTcnghicn , de  Saint-Jean  Steenc,  de  Calfccn,  de 
etteren,  Ac-  ne  poli  hume  au  château  de  Lomme  pré»  de  Lil- 
le le  14  fcptcinbre  1490-  Le  Seigneur  de  Ravcttcin  envoya  plu- 
fleurs  députez  vers  les  Tuteurs  du  jeune  Adrien  pour  traiter  des 
reparut  ions  qu'il  iui  devoit  pour  la  mort  de  fon  père.  La  répa- 
ration fuivante  fut  réglée  par  les  grands  Seigneurs  du  pals,  fes 
pareil» , favoir  que  le  Seigneur  de  Ravclîcin  déclnreroit  qu  il 
étoil  fâché  de  tout  fon  cœur . de  l'bomicfdc  commis  en  la  perfonne 
du  dé  font  Seigneur  de  RafTcnghicn,  dont  il  demanderait  humble- 
ment pardon.  Apmteflerolt  i|u'aucasilncferoic  arrivé . jamais  il 
n arriveroit , A en  ligne  du  dépluifir  qu  il  en  avoit , il  s'obligerait 
«h-  faire  dire  A célébrer  perpétuellement  un  anni  vert  aire  pour  la 
mémoire  de  fon  amc , à pareil  jour  qu’il  écoit  mort , qu’il  fonderait 
une McfFequotidicnncApcTpétuclitifemblablctin,  en  telle êgh- 
fc  qu’il  plairait  aux  fufdlî*  T utcurs , parens  A amis  du  défunt  A du 
pupille  fon  fils,  A qu'il  feroit  ou  ferait  faire  deux  pèlerinages 
en  leur  honneur,  l'un  à faint  Pierre  A l'alnt  Paul  à Rome.  A 
l'autre  i faint  Jacques  en  Ga/icc;  à quoi  Philippes  de  Clévcs, 
Seigneur  de  Ravcitein , fe  fournit,  A dont  il  y eut  acte  pafTé  le 
2t  mars  1492.  Quand  Adrien  111  fut  parvenu  en  majorité,  il 
contracta  mariage  en  iÇîé,  avec  Marguerite  de  Stavcles,  par  la- 
quelle les  Terres  d'Yfcnghien,  d'Kmelghcn  , de  Havefqucrquc, 
d'Eflalrcs  A autres  font  entrées  dans  la  Maifon  de  Gand.  Cet 
Adrien  quoique  jeune,  fut  honorablement  employé  aux  guerre» 
d'Italie  par  l'Empereur  Maximilien  ; enfuice  de  quoi  Adolphe 
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de  Bourgogne  étant  Amiral  de  la  .Mer  de  Flandre»  Adrien  eut 
fou^  lui  en  qualité  de  Vice-Amiral  la  conduite  des  vaiiié.-.ix  -i.ie 
| le*  Etats  du  pais  équipèrent  pour  le  fervicc  de  leur  Prince.  V e 
Seigneur  décéda  en  la  fleur  de  fanage,  ver»  la  bu  dcl'a.i  tj»r 
IMailTa  pluficun  enfant,  dontî’alné,  uommé  Ad:l;  niemut 

ian»  laitier  depoILritc;  le  fécond  lut  .Maxisut.ir.v  de  Gand, 
qui  fuit;  A quatre  tille* , deux  légitimes  A deux  naturelles. 

XXIV.  Maximilien  de  Gand,  dit  Villain,  Comte  d'ïfen- 
gbien,  Baron  de  Rallinghien  , Fianc-Scigncur  de  Saint-Jean 
Steenc , Seigneur  de  Catkcn , de  Lkhtervcldc,  de  Wcttercn, 
de  Hem,  de  Lomme,  de  Sailly,  de  Forêt,  Ac.  Cotlaieur  héré- 
ditaire des  Office»  A Bénéfices  d’Aflcnède,  Ac.  fut  tait  haut  A 
fouverain  Kaillif  des  ville*  d’Alofl  A de  Grammout  en  1561 , ob- 
tint le  gouvernement  de  Lille,  de  Douay  A d'Orchics  en  1566, 
lut  fait  Confciiicr  d'Etat  de  Philippe  11,  Roi  d'Rfpngnc,  au  moi* 
de  mai  s 1576,  Chef  de*  Finances  du  même  Roi  au  Pals-Bas  dan* 
le  moi.»  d'avril  de  la  même  année,  premier  Cominhiairc  au  re- 
nouvellement des  loix  de  Flandre , A Chef  d une  troupe  de  1 10 
hommes  de  pié  pour  le  fervicc  de  Sa  Majcilé  Catholique.  Cc'.'t 
en  fa  faveur  que  Philippe  H érigea  la  Baronie,  Pairie  A Sei- 
gneuric  d'Ylènghicn  en  Comté,  par  k-tigcs  patentes  expédiées  i 
Lisbonne  en  Portugal  le  19  de  mai  158a,  & enrcgitrecs  en  la 
Chambre  des  Compte»  i Lille , le  30  de  mars  1 583.  Par  ce»  let- 
tres Philippe  II  exalte  beaucoup  la  vertu , la  haute  nalffancc  A h? 
mérite  de  Maximilien  A de  fes  ancêtres  les  Vicomtes  de  Gand. 
11  fonda  dans  la  ville  de  Lille  les  Ecole*  où  Ton  inllruit  les  jeu. 
nés  enfans  en  la  Fol  Catholique,  il  époufa  PbBiU:  de  Jaufle, 
dite  de  Maflaing,  dont  ii  eut  x.  Jacques-Piciuh-s  qui  fuit; 
2.  LaMoral  de  Gand  ; 3.  TM..Vl  .,  K\ê.;u«-  de  Tour- 

;iay,  qui  cû  mort  en  odeur  de  Sainteté;  4.  Paul  de  Gand,  A 

XXV’.  Jacques- ruiurrt  de  Gand,  Comte  d'Yfcnghien,  Ba- 
ron de  Kailcnghicn  , Franc-Seigneur  de  Saint-Jean  Steenc, 
Ac.  fut  fait  Confciiicr  d'Etat  par  l'Archiduc  Albert  Souverain 
des  Pais-Bas,  dont  II  prêta  ferment  le  19  feptembre  1Û03 , A 
mourut  le  cinquième  de  janvier  1628.  Il  époufa  I.  le  deuxième 
février  I58<S,  OMe  de  Claethout,  fille  dL-  Jacques  de  Clacr- 
hout.  Baron  de  MaJdegbcm,  A d'Anne  de  Méiode:  2.  Ijaigiu 
de  Bcrghc*.  Du  premier  lit  fortirent,  1.  PHU.im-Li.MOML 
de  Gand  qui  fuit;  2.  français  de  Gand,  Chapelain  Major  de» 
Archiducs,  Prévôt  de  faint  Pierre  de  Lille,  & Chanoine  de  faint 
Lambert  à Liège;  3.  Adrien,  Chanoine  A Chancelier  de  Téglifa 
cathédrale  de  Toumay  : du  fécond  lit  vinrent  4.  Guillaume  do 
Gand;  A S-  une  fille. 

XXVI.  Puium-UitoiuL  de  Gand  , Comte  d'Yfcnghien, 
fut  pourvu  par  l'Archiduc  Albert  A l lnfantc  Ifabclic  Souxcraiu* 
des  Païs-flas,  de  ia  charge  de  Haut  A Souverain  Baillif  des  vil- 
le», paï- A Comté  d Alolt,  par  lettres  patentes  données  à Bru- 
Xellis  le  22  de  juin  1607,  fut  fait  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre  de  l'Archiduc,  qui  l'ayant  armé  Chevalier  de  fa  pro- 
pre main  le  18  de  mars  1618,  l'envoya  peu  de  jours  après  en  am- 
oalTade  ver*  Ferdinand,  Electeur  de  Cologne  A Prince  de  Liè- 
ge ; lequel  il  alla  trouver  i Liège,  étant  accompagné  d'un  grand 
nombre  de  Seigneurs  du  Païs-has.  Le  même  Archiduc  iui  don- 
na une  cominiiliori  en  Tannée  >620,  pour  lever  A tenir  au  fer- 
vice  du  Roi  d' Kl  pagne  A au  ficn,  une  compagnie  de  cent  che- 
vaux Cuira  (fiers  pour  en  être  le  Chef  Aie  Capitaine.  Enfui  te, 
favoir  en  Tannée  1624,  il  eut  la  charge  de  Gouverneur  des  villes 
A Châtellenies  de  Lille,  de  Douay  A d'Orchics;  A en  l'année 
1629 , il  obtint  la  charge  de  Mcflrc-dc-camp  d'un  Tcrcc  de  1200 
hommes  repartis  en  17  compagnie*.  ]|  avoit  été  nommé  pour 
être  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or  un  an  avant  t'a  mort;  mais 
comme  ou  ne  tint  point  Chapitre  de  l'Ordre  pendant  cette  an- 
née , il  ne  fut  point  revêtu  de  cette  dignité , A mourut  i Lille, 
en  la  fleur  de  fon  âge  le  lixiéme  janvier  1631.  Il  avoit  époufé  le 
neuvième  octobre  1611,  IjsbeUe  de  Mérode,  fille  de  Philippe, 
Comte  de  Middclbourg  A de  Jeanne  de  Montmorency,  dont  il 
eut  1.  Àlaxiaiilien,  mort  jeune  A fans  portérité  ; 2.  Bai.tuasas- 
PmurRZ  qui  fuit;  3-  Leult , Mcflre-dc-camp  d'un  régiment  Wal- 
lon, mon  i Barcelone;  4.  Ifabtüe- -Claire , mariée  krbüiftc-Ema- 
mtcl  de  Cioy,  Comte  de  Solre,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or; 

5.  MagJetaine,  alliée  I.  à Ferdinand- Philippe  de  Mérode,  Mar. 
qui*  de  Wcftcrloo : 2.  â Albert  de  Cray,  Comte  de  Méghcui, 
Gouverneur  de  Namur;  A 6.  Marie-Albert int  de  Gand,  alliée  ê 
Guillaume  de  Mérode , Marquis  de  Dcynfc. 

XXVli.  Balthasar-Piiiuwr  de  Gand,  Prince  A Comte d'Y- 
fenghicn  A de  Maûnines,  Comte  de  Middclbourg  A d'Ognies, 
Vicomte  de  la  ville  A Châtellenie  d'Y  près.  Baron  de  Kalfen- 
ghicn,  de  Croilillcs  A de  Glajon,  Seigneur  des  villes  de  Lan-1 
noy , de  Wactcn  A de  Charleroy,  Ac.  fut  fait  Gentilhomme  de  la 
Chsmbte  de  Philippe  IV,  Roi  des  Efpagncs,  A rci,ui  de  fa  main 
l'Ordre  de  la  Toiton  d'Or.  C'elien  fa  faveur  qu'en  1640,  cc  Roi 
érigia  en  Principauu1  la  Tare  A Seigneurie  de  Malmincs,  i la- 
quelle pluficun  de  fe»  Terres  des  pais  d" Atoll  A de  Tcrmonde 
furent  annexées.  Par  les  lettres  patentes  d'èrcétion , le  Roi  re- 
connut que  cette  Maifon  cft  defeendue  des  anciens  Due  de  Saxe, 
qui  ont  fait  en  cc  pals  la  tige  des  Comtes,  Princes  A Châtelains 
de  Gand  A d'Alort.  Ce  meme  Roi  le  fil  Général  de  la  Cavale- 
rie dans  fes  années  d'Elbémadure  contre  le  Portugal.  Il  fut  du 
Coafeil  fupréinede  gucnc,  A obtint  le  Gouvernement  général 
du  Duché  de  Gueldrc  A du  Comté  de  Zutphcn.  Il  époufa  en 
Efpagnc  Donn  Leuije  llcnriqucs  de  Sarmicnto-Salvatiéra,  dela- 

Îuclic  il  eut  i»  jcart-ALnioNse  de  Gand  qui  fuit;  2.  Cdariet- 
r an eais;  3.  Marie- Tbertje , mariée  à Lruls  de  Melun,  Marquis 
de  Uichelunirg,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or,  Gouverneur  & 
Grand  Baillif  de  Mon*  A du  pals  A Comté  de  Ifainaut;  4.  El  en- 
titre,  mariée  » N. . . . dclaufie.  Comte  de  Maflaing:  5.  Ifabrl- 
le,  ma  liée  à Doni  Frnirrjmrf  de 'l'olcde,  Marquis  de  Vallcparavibt 
A 6-  Lchij'e  de  Gand , mariée  â Dom  Airnu  de  Soüi-Oforio,  Tue 

à* 
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«5c  Montclliann  , Comte  «le  Salduéna,  Grand  d'Efpagne.  Ce  mai»  de  celles  de  S«c  & de  Brandebourg.  L'Afateffe  ctt  Prln- 

Prince  n «*tc  Doyen  «le  tout  l'Ordre  de  lu  Toifon  «F  Or , A l'a  celle  de  1 Empire , mai*  non  pas  immédiate , & elle  n 'envoyé  pas 

conféré  plnlicim  fois  à divers  Princes  Ce  Seigneur».  de  Députez  aux  Diète*.  * Gafpard  Bruchius , C hranoi.  Mmafl. 

XXVU1.  Jeak-Au,ik>ivp.  de  Gand  , Prince  d'Yfenghicn  fit  GermaA. 

de  Mafmincs,  Comte  du  Saint- Ênipiic,  de  Middulbourg , d'O- 

«nlus,  fit  de  Ylandcn,  Vicomte  de*  ville  fit  Châtellenie  d'Ypres,  LISTE  DES  A U Jf  E S S E S de  G A N D E R S H E I M 
de  wihagnles  A de  i-edreghem , Libre  Baron  de  Frentt , de  liai-  vu  GanJerfsau. 

fenghicn , de  C roi  filles  fit  de  Clayon , Seigneur  des  villes  de  1-an- 

r.oy,  de  Waeti-n,  dcCharlcroy,  Ac.  naquit  à Bruxelles  le  13  I.  Ketbumoda , appt-lléc  mal  i propos  par  d'autre*  A mode  a fie 

juillet  1655,  A mourut  â Variables  tu  fixtétne  juillet  16x17.  H JDtmndu.  Ellcétoil  féconde  lülc  du  Duc  Ludolpbe  Fondateur 

a voit  cpoul'é  le  dixième  lévrier  1677 , Marie- totrtfe  de  Crevant  de  ce  monaitére. 

d'Humiértf,  fille  ainée  de  Lault,  Duc  d'I lumières , Pair,  Ma-  2.  Gerbergel,  fœur  de  ia  précédente. 

réchal  & Grand- .Maître  de  l'Artillerie  de  France,  Chevalier  des  3.  Cbrfjtuie , fneur  de*  précédentes.  • 

Ordres  du  Roi,  Gouverneur  de  1 landre , ôte.  A de  Loulje-An-  4.  Hajwide , kejwübe  ou ILjwte , hile  du  Duc  Othon  le  Grand, 

tolmt'c-TbtrtJc  de  la  Chaire,  dont  il  a eu  I.  Loti»  qui  luit;  & fit  par  conféqucnt  petite-fille  du  Fondateur. 

2.  Alexandre-  Maxmilier.-  Balümfar-Demimque  ; 3-  Sltrit-Lmiije,  5.  LuitgvJt  1,  morts  en  924,  fecur  de  l'Empereur  licnil 
morte  fans  alliance  le  îi  fentembre  1714  ; & 4.  Inulfe  de  Garni.  VOifeleur. 

XXiX.  Lot.s  deGand,  de  Mérode  A de  Montmorency,  Prin-  6.  IVm deigarde,  inconnue,  mais  de  haute  nailTancc , mourut 
ce  d'Yfenghicn  fit  de  Mafmincs,  Comte  du  Saint-Empire  , de  en  9S9- 

Middelbourg . de  Mérode,  d'Ognies  & de  Vianden  , Vicomte  7.  Gerberge  II,  fille  de  Henri,  Duc  de  Bavière,  petite- fille  de 
des  ville  fie  Châtclknfe  d'Ypres , de  Wahagnlc»  fit  de  Ledreg-  l'Empereur  Henri  VOiJtleur. 

hem . Libre  Baron  de  Trentz  , de  RatTenghien  , de  Croifillcs , 8-  SepMe  1 , fœur  «le  l'Empereur  Othon  III , eut  beaucoup  de 

«le  Gtnjon  & de  Warneton  , Seigneur  des  villes  de  Lannoy,  de  brouillcries  i cflhyer  pendant  les  35  années  quelle  gouverna 
W'aeten  , de  Clmieooy,  ficc.  Chevalier  de*  Ordres  du  Roi,  l'Abbaïc.  Elle  mourut  en  1038. 

Lieutenant  Général  de  fe*  armée* , né  â Lille  le  16  juillet  1678,  9.  Adrlatie  1 , fœur  de  la  précédente , mourut  en  1044. 

époufa  1.  Aime- Marie- Leulfe , Princeffe  de  Furfteinberg  , fille  10.  Beatrix,  fille  de  l'Empereur  Conrad  U,  fit  fœur  de  Henri 

& Antoine- Egm , Prince  de  F urflcmbcrg , Comte  de  ilcüigcnberg , 111 , mourut  en  1053. 

de  Wcrdcnbere,  l.andgravc  de  Bar,  fitc.  Gouverneur  général  il.  Adélaïde  U , fœur  de  la  précédente  , mourut  en  1087. 

de  FEIcftorat  Je  Saxe , morte  le  17  janvier  1706 , dont  il  eut  un  ta.  tVttoluntlx  , dune  haute  extraction,  quoiqu'inconnue, 

fils  mort  en  enfance:  2.  en  mars  1713  , Marie- Loulfe-Cbarlâtu  mourut  en  1104. 

Pot  Je  Rhodci , fille  unique  de  Clartei  Pot,  Mar«]Uis  de  Rho-  13.  Agnette  I , fille  de  la  fœur  de  Henri  IV,  entra  dans  ce  cou- . 

de* , Grand-Maître  des  Cérémonies  de  France  fil  d'Anne- Marie-  , vent  dès  fes  plus  tendres  années  fit  y mourut  en  1 1 13. 

Ttxnjc  de  Simianc-Gordci , morte  en  couches  le  huitième  jan-  14.  AdelaUe  iil , fille  de  l'Empereur  Henri  IV  , mourut  et 
YKT1715,  en  fa 21  année:  3.  le  16 avril  1720,  Marguerite-Ca-  1125. 

mille  Grimaldi , fille  d 'Antoine  Prince  de  Monaco,  Due  de  Va-  15.  Bartbe,  morte  en  1130,  cil  d'une  famille  inconnue, 

lcrtluoi»,  A Je  Marie  Je  Lorraine-Armagnac.  16.  Luitgardc  II , d une  famille  inconnué. 

Il  y a trois  principales  branches  qui  font  fortics  de  cette  an-  17.  Adélaïde  IV,  fille  de  Frédéric  II,  Comte  Palatin  de  Saxe, 

ricane  Maifon,  favoir  celles  d«  Comte*  d'Alofl,  celle  des  Com-  aufli  AbbetTe  de  Quedlimbourg,  mourut  en  118$  ou  1190. 
tes  de  Guincs,  fit  celle  des  Prince»  d’Yfenghicn.  Les  deuxpre-  18.  Adélaïde  V , une  Landgrave  de  Heffe,  qui  perdit  les  bon- 
miércs , favoir  celle  des  Comtes  d'Alofl  fit  de  Guines , ont  eu  plu-  nés  grâces  «le  l'Empereur  Frédéric  1 , pour  avoir  inverti  Henri  l» 

fleurs  alliances  avec  les  plus  grands  Princes  A avec  des  Souverains  Lan  de  quelque*  fic6 , A lui  avoir  confié  la  défenfe  de  fon  mo- 

de l'Europe,  tant  avant  la  réparation  de  la  branche  d'Yfenghicn  nailére,  mourut  en  119$. 

qu'apres.  Cela  cil  jullifié  par  la  plupart  des  Chartres  des  Ab-  19.  Mathilde  1,  ComtelTc  de  Woltenberg,  mourut  en  1223. 

baie*  A monailérc*  de  la  F landre.  Cette  Maifon  porte . com-  20.  Bartbe  II , ComtefTe  de  Ncubourg,  de  la  famille  de  HefTe, 

ire  elle  a t OÙ  jours  porté,  fes  armoiries  en  fable  au  chef  d'argent,  mourut  en  1251. 

avec  «leux  quatorze  en  chifrc  Romain,  dont  on  ne  fait  pas  bien  21.  Marguerite  I,  Dcmoifclle  noble  de  Pleflcn,  mourut  en 

l'origine.  Lindanus  croit  que  cet  deux  XIV' , procèdent  de  ce  1304. 

qu'il  y a eu  de  cette  Maifon  fix  Comtes  de  Gand  A huit  Comtes  aa.  Mtlbüdî  II , ComtefTe  de  Woldenberg,  coufinc  de  la  Du- 

d'Aloll,  A outre  cela  quatorze  Châtelains  de  Gand.  * Linda-  chcfTc  de  Brunfwik,  mourut  en  1316. 

nus  , avu fin  Traite  de  Termondr  . L 3.  et.  3.  23.  Sophie  11,  Duchciîe  de  Brunfwik  mourut  en  1332. 

“GAND  (Henri  de)  furnommé  Gortbnls  ou  Btmicaüku , Ar-  24.  Jtuiitb  , née  ComtefTe  Je  Schwalcmhcrg  A veuve , fe  fit 

chid.acrc  A Chanoine  de  l'égiife  du  Tournay,  Docteur  de  Sor-  appelle»  AbbefTe  féculiére.  Après  fa  mort  on  prit  la  réfol ution 

bonne,  l'un  des  plus  célébré*  Philofophc-s  de  fon  tems , ell  Au-  île  ne  plus  recevoir  de  veuve  pour  AbbclTe  : ce  qui  n cmpècha 

leur  de*  Ouvrages  fui  vans,  CommentarioruiKtfQtueJliomin  in  Pbj-  pas  que  la  29  n'en  fût  une. 

AiijltlelU  Ubri  decem  (ÿ  où 0;  la  Mitapbjjna  Arijittelis  libri  25.  Ermengarde , ComtelTc  de  Spiegelberg , mourut  en  135». 

euordeiim  ; Summa  Timiagia Jeu  Quifjiimum  ordinarianm ; Qu od-  26.  Lut: garde  111 , ComtelTc  d'EberllcIn  , mourut  en  1400. 

a Tleohgka  in  libnt  quaitur  Senteatiorum;  De  Verts  feu  Sentu-  2?.  S.pùie  111,  fille  d'Eric,  Duc  de  Brunfwik-Grubcnhague, 

ribus  lUuJIriim ufque  ad  aitmoa  1280;  VitaJanUi  Eleutberii  for-  mourut  un  14U. 

mctnfium  Epifetpi;  Summa  de  Panitentia  ; Quadlibetun  de  Merci-  28.  Agnetlr  U,  fœur  de  U précédente  . mourut  en  14*9. 

saonfo  K:.;otiùtl*nebut  ; Quodiiltta  d* variu  materiù  , ordine  ai-  29.  Eiuabatb,  troifiéme  fœur  de  Sophie  111 , veuvedePoraé- 

pbabelkodieefla;  lYaùatur  ar  cajhiatt  Urginum  & Tiduarum  { Set-  ranic,  qui  ne  fie  conduifit  pas  mieux  que  la  veuve  précédente 
tse  de  Purifie atime  irirgmû  Deiiara  ; Sermanes.  H mourut  i Four-  jVumrr#  24  , mourut  en  1454. 

Iiay  en  1293.  11  n’y  a que  les  ci n«i  premiers  de  ces  Ouvrage*  3a  Srpbie  IV,  fille  d'Albrccht,  Duc  de  Brunfwik  GruIrcnhi- 

qui  ayent  été  imprimez.  • Valére  André,  Bioliotb.  Belgica , p.  gue  , reçut  beaucoup  de  chagrin  de  ce  «îuon  avoit  élu  contre 

34$.  elle  une  autre  AbbclTe  nommée  l Valeur ge  de  Spiegelberg:  ce  qui 

•GANDA  ou  GANDE,  petite  rivière  d'Allemagne  , mit  en  confufion  toute  l'Abbaïc.  Mai»  à la  fin  elle  eut  le  demis 

dans  le  Cercle  de  la  BafTe-Saxe  , donne  fon  nom  i la  ville  de  en  1468,  & mourut  en  148s-  On  ne  laiflc  pas  «le  compter  M'ai- 

G.indenheim  qu'elle  arrofe  , apres  quoi  elle  fe  jette  dans  la  burgt  au  nombre  des  Abbeffes. 

Leync.  31.  H ’tüburge , dont  il  vient  d'étre  parlé , etlmifeau  nombre 

* G A N D E LU,  bourg  de  France  , dans  la  province  de  des  AbbelTcs  , mais  fans  raifon  puisqu’on  1468,  elle  fut  faite 
Brie  qui  cil  comprifc  fous  le  Gouvernement  de  Champagne.  11  AbbclTe  de  Wunfdorf. 

cl?  fur  la  rive  droite  de  la  petite  rivière  de  Oignon,  vers  les  32.  Agnette  III , tille  «le  George  I,  Prince  d'Anbalt , remit 

confins  du  SoifTonnois , au  nord-cfl  de  la  ville  de  Meaux , dont  le  bon  ordre  dans  l'Abbaïc , A mourut  en  1504. 

il  cft  éloigné  de  cinq  i fix  lieues.  33.  Gertrude , Comtelfe  de  Kheinllein  eut  beaucoup  i fouffrir 

GANDE  R S 11  El  M.  l’oytz  G A N D E R S U N T.  de  Catherine  de  llohentlein  qui  préteodolti  la  même  dignité, 

GANDERSUNT  ou  GANDERSHE1M,  petite  & qu'elle  fut  obligée,  de  faire  fa  Coadjutricc,  en  1530:  elle 

ville  du  Cercle  de  la  BafTe-Saxe  en  Allemagne.  Elle  ell  dans  la  mourut  en  1531* 

BalTc  partie  de  la  Principauté  de  WoUcmbuttel , aux  contins  du  34.  Marie,  fille  de  Henri  le  Jeune,  Duc  de  Brunfwik,  mou- 

FEvficné  d'IIildcshclm,  entre  la  ville  J'Eymbeckc  A celle  de  rut  en  1539. 

Gofl’r , i trois  lieues  de  la  première , A à fix  de  ia  dernière.  11  3J.  Claire , fœur  de  la  précédente , remit  un  1547  l'Abbaïc  cn- 

ya  dans  le  Ganderfunt  une  Abbaic  de  filles  nobles,  fondée  par  tre  les  mains  du  Chapitre  A fe  maria  avec  Philippe,  Duc  de 
I.udoiphc  le  Grand,  Duc  de  Saxe,  vers  l'an  8ja.  Elles  furent  Brunfwik-Grubcnhague. 

foumifes  dans  leur  première  inflitution  i lu  Régie  de  faint  Bc-  36.  Mideifine , d'une  famille  Je  Bohème . appcllée  C lumen  ou 
nuit,  nui*  dés  la  fin  du  dixiéme  fïéde,  le  relâchement  y étoit  Columnen,  fut  premièrement  AbbefTe  de  Wunfdorf.  Ce  fut  de  fon 

grand  , A il  augmenta  confïdérablcmcnt,  lorsqu'on  y eut  reçu  tems  que  le  Duc  Jules  de  Brunfwik  iutroduilïc  la  Réformation 

la  PrlnccfTu  Sophie . fille  de  I Empereur  Othon  11.  Les  troubk*  dans  l'égiife  de  Gandersheim  . malgré  la  rélifUncc  du  Chapitre. 

Xt'cllc  excita  pour  s cxcmtcrtieiajurifiiiétion  du  l'Evêque  d'Hil-  Elle  mourut  en  i$77. 

rshclm  , A pour  mettre  le  monaliére  fous  celle  de  F Archevêque  37.  Marguerite  U , fœur  de  la  précédente  , fut  élue  par  le  Cha- 
de  Mayence  y contribuèrent  beaucoup.  Elle  les  avoit  cotnmen-  pitre,  mais  le  Duc  Jules  l'empêcha  de  prendre  poffeltion  «le  cct- 

ccz  dés  le  terni  de  fa  vùturc , parce  qu  elle  fe  croyoit  deshono-  te  dignité,  i laquelle  il  vouloit  faire  élever  fa  PrincclTe  Eliza- 

réu  du  recevoir  le  voile  d un  Prélat  qui  n'cùt  pas  le  Pallium.  A-  beth.  Cela  lui  ht  prendre  la  réfoiution  de  fe  déftflcr  A de  fe  ma- 

prés  fa  mort,  qui  arriva  le  deuxième  février  1038 , les  Rcligicu  ricr  avec  Adolphe . Comte  du  Schawenbourg.  Après  cela  Mar- 
tes accoutumées  i vivre  en  féculiére»,  renoncèrent  à la  Règle  guérite  de  Warfxrgen.  malgré  I oppofition  du  Chapitre  fut  fai- 

dc  faint  Benoit  A aux  vœux.  Dans  le  XVI  ftéele  elles  embraf-  te  AbbetTe  «Je  Gaadcr»hcim  par  des  CommifTaircs  que  le  Prince 

férent  la  DoArlne  de  Luther,  A leur  AbbclTe  Claire,  fille  «le  avoit  nommez.  Mais  elfe  le  comporta  dans  ce  polie  d unema- 

Jlcnri  III , Duc  de  Brunfwick , fe  maria  i Philippe  «le  Bruns-  niérc  fi  fcandalrufe,  qu'on  l'enferma  dans  k château  de  Slauf- 

wik  Grubenhaguc.  foncoufin.  Elle  mourut  en  «595-  Ce  no  fenberg  , où  elle  mourut  l'année  Cuisante.  Alors  iürgmriu 

uollcrc  a été  fi  confidérahlc,  qu'en  ijso,  il  avoit  encore  p«)ur  de  Ctumen  fut  reconnue  AbbclTe  en  1588,  A mourut  en  1589- 

VziTaux  non  feulement  de*  l’rlncc*  de  ia  Maifon  de  Brunswik,  Elle  a été  U dernière  Abbeflè  Je  la  Religion  Romaine. 

38.  Anni- 
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GAN. 

;S-  Anat-Erics , ComtcfTe  de  Waldeck , fit  rebâtir  i fes  pro- 
pres dépens  l'Abbaïc  qui  avoic  etc  brûlée  en  1593,  & mourut 
en  161 1. 

39.  Doratbte Augufte , fille  de  Jules,  Duc  de  Brunivirik,  mou- 
iu:  un  IfitJ. 

40.  C^tbirint-ESisobetb , Corotefle  d'OIdeinbourg,  mourut  en 
1649- 

41.  Marie  ïl,  ComtcfTe  deSohns,  mourut  en  1665. 

4;,  IXtntbte.Hidtïige , Duchcflc  de  Îlolftcin-Norburg  ré  ligna 
Ton  Ahbaîe  eu  1678  , fe  fit  Catholique , & époufa  ic  Comte  de 
Rantzau. 

43.  Cbriftir.cSpbie , fille  de  Rodolphe- Atignftc,  Dur  deBruns- 
vrik,  réfigna  aulli  fon  Abbaïc,  & époufa  en  i63i  Augulle-Guil- 
] au  aie  . Duc  de  Wolfenbuttel. 

44.  Cbr!jliiiet  Duchcflc  de  Mckclboorg-Surérin , mourut  le  30 
Juin  1693. 

45.  N.nriitte-C'rijline , fille  d'Antoinc-l.'Irk,  Duc  de  Bruns- 
*rik,  quitta  rAbbaïe  en  1712,  * fe  fit  Catholique. 

40.  Elizabeth- EnvJli’U-Ântt.tU  , Princdle  de  Saxc-Mcinun- 
gen  fut  élue  en  1713.  # 


G A N D I C O T , ville  des  Inde» , l'une  «les  plus  fortes  du 
Royaume  de  Camatin.  Elle  eft  bâtie  fur  la  pointe  d'une  mou- 
la jrne,  it  on  n'y  lauroh  aller  que  par  un  chemin  fort  fâcheux  , 
qui  en  divers  endroits  n'a  que  lept  ou  huit  piez  de  large.  Ta- 
verm'er  dit  que  lorsqu'il  arrivai  Gandicot , Mr-GimoU , Géné- 
ral de  l'année  du  Roi  de  Golcondc,  venoit  d'en  faire  la  conquê- 
te pour  ce  Prince.  Quelques  jour*  après  cette  conquête,  Taver- 
nicrayan:  Mlr-Gfasola,  le  trouva  qui 

examinoit  cinq  petits  fac*  plein*  de  diauun*  qu'on  lui  avoit  ap- 
portez; car  c'étoit  particulièrement  pour  les  mines  de  diamans 
qu'il  avoit  entrepris  de  conquérir,  pour  le  Roi  de  Golcondc,  le 
Royaume  de  Carnntic.a,  où  l'on  avoit  dit  que  ces  mines  fe  trou- 
voieni.  Douze  mille  hommes  n'avoient  trouvé  pendant  une  an- 
née que  ce  qu'il  y avoit  dans  ces  fies.  Ces  pierres  etoient  fort 

K Cites  & le  profit  11'égalani  pas  la  peine , le  Général  fit  fermer 
i mines  & envoya  Tes  Ouvriers  au  labourage.  * Tavernier , 
Voyage des Indes,  /.  1.  Thom.  Corneille,  Diti.  Geogr. 

Cl  A N 1)  I E . ville  ffc  Duché  d'Kfpagnc  dans  le  Royaume  de 
Valence,  avec  Univcrfïté  fondée  par  le  Duefaint  I rançois  de 
Jlorgia.  depuis  Général  des  Jéfuites.  Elle  cil  fur  la  Mer  Médi- 
terranée i fept  ou  huit  lieues  de  Valence. 

G A N D O I.  F E (Dominique-Antoine)  Génois  . de  l'Or- 
dre des  Hennîtes  de  faim  Augullin  , a donné  i Rome  l'an  1704, 
un  Traité  fur  les  deux  cens  plus  célébrés  Auteurs  de  cet  Ordre. 
* Du  Pin  , BibHstiepue  Bcclèfiafiiftu  du  Xl’ll  fiée  te. 

G A N K A - D K - J K SU  ou  GANETA,  ville  d'Afri- 
que dans  le  Royaume  de  Dambic  qui  fait  partie  de  TAbyfllnic. 
Elle  efl  bâtie  dans  un  lieu  bas,  ce  qui  efl  fort  rare  en  cet  Empi- 
re. La  fituation  en  efl  agréable  , & il  s'y  trouve  d»  l'eau  en 
abondance.  Il  y a une  églife  où  font  enterrez  les  Empereurs 
des  derniers  fiécles.  On  y a bâti  aflez  nouvellement  une  églife 
pour  les  Jéfuites,  fur  le  modèle  de  celles  d Europe,  par  les  foins 
du  P.  Pierre  Pars,  avec  un  Palais  pour  les  Empereurs.  Cette 
ville,  dont  le  nom  lignifie  Pan  dis  d' Jri b.  efl  i douze  lieues  de 
Dan  cation  & i une  pareille  diitance  de  la  Nouvelle  Gorgone. 
*DeJ'  ri  v'ontet'E.r.pire  du  Frite-Jean.  Thom.  Corneille,  Dià-Ceogr. 

t » A N E I (Jean  de)  Chancelier  de  France.  Cbtrebez  G A- 
N A Y. 

G A N El  (Jean)  Aumônier  de  François  I.  Cherchez  G A I- 

0 

G A N F.  I.  O N , dans  les  anciens  Roman»,  eft  un  Traître  fa- 
meux qui  trompa  fouvent  les  François,  & fut  caufe  de  leur  dé- 
faite à Roncevaux,  fous  Charlemagne.  Ce  nom  eft  peut-être 
tiré  d'fwOTW,  ruwtiwrr,  qui  lignifie  tromper.  Quelques-uns  ont 
cru  que  Wénilon,  Archevêque  de  Sens,  donna  lieu  i cette  Fable. 
Il  avoit  été  Abbé  de  Ferrières,  & Clerc  de  la  chapelle  du  Roi 
Charles  le  Chauve,  lequel  apres  lavoir  fait  Archevêque  l'an  83*. 
voulut  être  couronné  & facré  de  fes  mains,  4 Sainte-Croix  d'Or- 
léans. Cependant  ce  Prélat  ingrat  & traitre  4 fon  Roi , appel!» 
Louis  U G rmiirqvz , & Tintroduîfil  dans  fa  ville.  Dans  un  Con- 
cile alfcmblé  sers  la  mi-juin  de  l'an  859  à Savonniéret  au  faux- 
bourg  Je  Toul . Charles  fe  plaignit  de  cet  attentat.  On  donna 
pour  Juges  a Wénilon  quatre  Métropolitains . qui  le  firent  alli- 
gner  à comparaître  devant  eux,  dans  trente  jours.  On  ignore 
ce  qu'ils  y décidèrent , car  ce  Prélat  mourut  en  fon  Archevêché, 
l'an  865-  * Baronius.  A.  C.  859-  Sainte-Marthe,  G<ilt.  Cüriji. 

G A N R S B O R (»  U G H , ville  d'Angleterre  dan»  la  pro- 
vince de  Lincoln.  Elle  efl  fituée  fur  la  Trente.  * Etat  de  U 
Grandi  Bretagne , faut  George  II,  tome  1.  p.  85. 

G A N E T A.  l’oyez  G A N F.  A. 

* OANGA,  rivière  d'Afie , prend  fa  fource  dans  la  nref- 

3u’illedeça  le  Gange,  au  Royaume  de  Balagate,  coule  d'abord 
e î'oueft  à l'eft,  puis  du  fuJ-oucfl  au  nord-eit  A rnfin  de  l'oucil 
à l'eft.  Elle  traverfe  Ici  Royaumes  de  Balagate  & d'Orixa , & 
fe  rend  dans  le  Golfe  de  Bengale. 

G A N G A R A.  ville  & Royaume  d'Afrique,  dans  la  Nigri- 
Négrcs,  Il  efl  fort  étendu  lu  long  du  M 
du  Lac  de  Borno  entre  le  Royaume  de  Ca (Telia  & celui  de  Bor- 
no.  Il  efl  riche  en  or,  le  Roi  y eft  fort  abi’olu,  & la  milice  du 
pat-s  eft  cflimée  plrmi  les  Nègre».  Ils  combattent  partie  i che- 
val , & partie  A pié;  & fe  fervent  de  (lèches  A de  cimeterres. 
Outre  la  ville  capitale  de  Gangara,  il  y a MariHa,  Séraegda, 
&c.  * Sanut . I.  7.  Marraol . I.  9-  le*n  Léon , partie  7. 

G A N G A R 1 D K S,  peuple  d'Afie,  vers  les  cmboûchurcs 
du  Gange,  peut-être  dans  le  pais  que  Ton  nomme  auiourd'hni 
le  Royaume  de  Bengale,  fous  l'Empire  du  Grand  Mogol  de 
1 Inde.'  * Quinte-Curce.  Baudrand. 

G AN  C't,  fleuve  de  l'Inde,  cil  un  des  plus  grandi  & des 
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plus  cqnfidérables  du  monde.  On  dit  qu'il  roule  avec  fotl  fable 
des  paillettes  d'or,  A de»  pierres  ptécieufes , êt  que  fa  plus  pe- 
tite largeur  eft  au  moins  de  deux  milles,  A la  plus  grande 
de  cinq.  Quelques  Auteurs  ont  cru  que  le  Gange  étoit  un  des 
quatre  fleuves,  qui  fur  tou  nt  du  Paradis  Tcrrelrrc  ; niais  puis- 
que ces  fleuve»  doivent  l'ortir  du  même  lieu,  ilnctaut  pas  croi- 
re que  le  Gange  foit  le  Pidjm  de  la  Genéfe,  lui  qui  a fa  fource 
à plus  de  douze  cens  lieues  de  celle  d Euphrate.  Les  Indien* 
croyetlt  qu'il  y a quelque  faintetédans  les  eaux  du  Gange;  & 
on  y trouve  ordinairement  quantité  de  perfonnes  qui  s'y  bai- 
gnent : leurs  Rois  mêmes  y vont  déguil'ez , A les  Etrangers  vien- 
nent puifer  de  cette  eau  de  très-loin.  On  doit  éviter  de  croire 
aveuglément  tout  ce  que  les  ancienne*  Relations  nous  ont  dé- 
bité de  ce  fleuve;  parce  que  les  Voyageurs  modem  es  qui  font 
plu»  exacts,  ét  qui  ont  examiné  les  ebofe*  avec  plus  de  bonne 
lui , en  parient  très-ditTércnincnt.  Le  Gange  .1  la  Iburcc  dan* 
le  Mont-Dalangucr,  qui  fait  partie  du  Mont-fmaüs,  vers  les 
frontière*  de  la  Tartane.  11  traverfe  tous  les  Etats  du  Grand 
Mugol,  palTe  à Hordwarc , à Sérénagai ou  Sirinagar , A Gouio, 
&e.  & après  avoir  reçu  dan»  fon  cour»  les  rivières  de  Kanda.  de 
Perfeli , de  Séména,  de  Tziot/a , &c.  il  fe  décharge  dan»  le  Golfe 
de  Bengale  par  diverfes  emboftebures , & y forii.i  plufieurs  ifles. 
On  parle  d'une  pierre  nommée  Gangite,  qui  fert  à plufieurs  remé- 
det,  A qui  tire  fon  nom  du  fleuve  de  Gange.  * Pline,  I.  le.  et.  3. 
Saumail'e  ,Jur  SoUn.  f.  259.  Strabon.  Ptolomée.  Quinte-Curce. 
Vincent  le  Blanc , des  Ket.  partie  1.  eb.  21.  Linfehuten , cb.  16. 
Texeirn , /.  i.  'formel  & Salian  , in  Annal. 

G A N G E A , ville  de  Perle , fut  confidérablc  pour  le  com- 
merce. Elle  eft  fituée  dans  la  Géorgie  , dans  une  belle  plaine 
très-fertile , entre  la  ville  d'Irvan  & celle  de  Scharnai.  • Le 
Père  Avril  , Jéfuitc  , l'otage  ddks  divers  Etau  d'Europe  & 
i Afie,  I.  2.».  05  (fini v.  édit,  de  Paris , 11593. 

GANGK'LA,  Royaume  qu'on  met  dans  la  Rafle  Ethiopie, 
vers  le  Royaume  d'Angola;  mais  ou  ne  le  trouve  pas  furies 
Cartes  , à moins  que  0;  ne  fût  le  même  que  celui  dr  Benguéla , 
qui  eft  entre  celui  d'Angola  Si  la  côte  de*  Cafres.  * Maty , L)iü. 
Ceogr. 

* GANOF.S,  petite  ville  de  France , dans  le  Bas  Langue- 
doc. Elle  cil  dans  le  diocvfe  de  Montpellier,  vers  les  conlin* 
de  celui  d'Alais,  au  nord  delà  ville  de  Montpellier,  doutelle 
eft  éloignée  d'environ  huit  lieue*. 

G A N G 1 - N U O V O,  bourg  de  Sicile.  Il  eft  au  pié  de* 
montagnes  de  Madonia  & à la  fource  de  la  rivière  de  Salfo,  dans 
la  vallée  de  Démona.  On  voit  i une  lieue  de  ce  bourg  les  rui- 
ne» de  Gangi-Vccchio,  où  quclnues  Géographes  mètrent  l'ancien- 
ne petite  ville  il  E'igyui  ou  tnguium  , que  d'autres  mettent  4 
Engium  , port  du  Territoire  de  Léon  tint,  fur  le  Golfe  de  Cala- 
ne.  * Maty , Diil.  Gttgr. 

G A N G I N,  ville  de  la  Chine  , dépendante  de  Jaochcu, 
fécondé  ville  capitale  de  la  province  de  Kiamfi.  Elle  cil  fort  re- 
nommée i caufe  d'un  pont  appellé  HLoli,  c'eft  A dire , P«-.t  -iV 
MJauce.  Prés  de  la  ville  de  Gangin  on  voit  la  montagne  de 
Glenfres , fur  les  bords  d'un  l.ac , & celle  de  Marie  vers  le  Le- 
vant. * A.nbnjfade  des  Ilvliaruloit  i U Chine  , eb.  3».  Th.  Cor- 
neille , Diil.  Gtvgr. 

• G A NGI  K,  CapoGangir,  Rboffîcus  Seopultti , Cap  de  la 
Syrie  en  Afic.  11  eftâ  l'entrée  du  Colk-d’Ajazzo  ou  plutôt  «IcLa- 
jazzo  , entre  la  petite  ville  d'AlcxanJrctte,  & Tcmboûchre  de  la 
rivière  de  Farfar,  qui  baigne  Antioche.  • .Maty,  DiS.  Gtogr. 

G A N G R F.  S,  que  quelques- un»  appellent  Cangria  ou  Cuîo- 
mvd,  ville  archlépilcopale  de  Paphlagonie,  province  de  l'Afie 
Mineure  , eft  nommée  par  les  Turc*  Kiengara.  • Strabon.  Pto- 
loméc.  Le  Mire , Gtogf.  Ecclef.  £?c. 

CONCILE  DE  CANCRES. 

L’on  ne  fait  pas  précisément  le  tems  de  ce  Concile.  Quel- 
ques uns  croyent  qu'il  a été  tenu  entre  le  Concile  d Antioche 
& celui  de  Séleucie  ; d'autres  , fuivant  le  témoignage  de  Socra- 
te & de  Sozoméne,  le  mettent  après  le  Concile  de  Séleucie 
Eufebe  , qui  a le  premier  ligné-  les  Actes  de  ce  Concile,  eft  ap- 
paremment l'Evêque  de  Céfaréc  en  Cappadncc , prédéceiTeur  de 
faint  Baille , qui  a tenu  le  fiége  de  cette  églife , depuis  Tan  36a, 
jufqu'à  l'an  371.  Ce  Concile  condamne  les  erreur»  d'un  nom- 
mé’ Euftathe , différent  de  TKvéquc  de  Sébafte  , qui  lous  pré- 
texte de  mener  une  vie  plus  parfaire  & plus  auflére  , établlubic 
dts  pratiques  contraire*  aux  loix  de  T Eglife.  Dans  la  lettre  du 
Synode,  on  l'accufoit,  lui  & fes  Seélateurs , 1.  de  condamner 
le  mariage,  & de  féparcr  les  femme*  d'avec  leurs  maris;  2.  dç 
quitter  le»  aftcmblécs  publiques  de  i' Eglife,  pour  en  faire  do 
particulières  ; 3.  de  réferver  le*  oblations  à eux  fculs;  4.  de 
réparer  les  ferviteurs  des  maîtres,  & les  enfansde  leurs  pères, 
fous  prétexte  de  leur  faire  mener  une  vie  plus  auflére;  5.  de 
permettre  aux  femme*  de  s'habiller  en  hommes  ; 6.  de  méprifer 
les  jeûnes  de  TEglife , & d'en  pratiquer  d'autres  i leur  fantalfic  , 
même  le  jour  du  dimanche;  7.  de  croire  qu'il  étoit  défendu  en 
tout  tems  de  manger  de  la  viande;  8.  de rejetter  les  oblations 
des  Prêtres  mariez;  9.  de  méprifer  les  lieux  faints  & le*  tombeaux 
de»  Martyrs;  10.  de  croire  qu'on  ne  peut  être  fauvé  fans  quit- 
ter tous  fe*  biens.  Ces  erreurs  font  condamnées  par  vint  Ca- 
nons , qui  ont  été  mis  dans  le  Code  des  Canons  de  f'Kgüfe  Uni- 
verfelle,  A traduits  en  Latin  par  Denys  te  Prtit,  & par  Genticn 
Ilcrvct.  Après  ces  Canons,  les  Evêques  de  ce  Concile prote- 
ftent  que  leur  deffein  n'cfl  put  de  condamner  ceux  qui  embraf- 
fent  la  vie  continente.  A qui  obfcrvent  les  conflit»  de  l'Eaitu- 
rc,  mais  ceux  qui  abufent  de  cette  profeffion  pour  fitisfairc  leur 
ambition  , qui  méprifent  ceux  qui  rainent  une  vie  ordinaire,  & 
qui  introduilcnt  des  nouveau  rez  contraires  A C Ecriture  A sflx 
Lu  il  Ecrié  (îafliq  uc*.  * Biulu».  Siruiond.  Labbe  . tn  Coil'S. 
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C« ici-.  Baroni.!; , A.  C.  361 .(fin  /.',W/Î.  310.  Du  Tin,  Bitiio- 
liifu:  des  Auteurs  Keclrjhjiiqnes  du Jepticite  fiée  le. 

• G A N G U L P 11  K (Saint)  compagnon  de  S.  Wlframne 
Apôtre  des  l'rifons,  homme  d'une  grande  piété , naquic  en  Bour- 
gogne & HorilFoit  dans  le  huitième  iiècle  lous  le  régne  de  Pépin 
J:  Bref,  Roi  de  France  & père  de  Charlemagne,  Ilfcrvitlla 
guerre  Tous  Pépin,  & fe  maria,  malt  il  fut  atlaflîné  parleGa- 
line  de  fa  femme , ic  fut  reconnu  Martyr  après  fa  mort.  On 
trouve  de  fes  Reliques  en  plulîcurs  endroit;  d’Allemagne , de 
Uohéme,  de  France,  des  Pals-Bas,  du  paUde  Liège,  & de  Por- 
tugal. On  raconte  que  dans  le  te  rus  que  l'Evêque  Wlframne 
annonçoit  la  Fol  aux  Frifons,  Gangulphe  félon  l'ordre  de  lVpin 
le  féconda  par  les  armes , & que  dans  cette  vue  il  lit  une  année 
entière  fa  résidence  i Medenblik.  Si  ce  récit  cil  véritable , il 
faut,  ou  que  Gangulfe  ait  vécu,  non  fous  le  Roi  Pépin  U Bref, 
mis  du  teins  de  Pépin  le  Gros  ou  dt  Hcriftcl,  ou  qu'au  lieu  oc 
Wlframne,  ç'ait  été  quelque  autre  de  la  compagnie  de  Wilbrord. 
(Quoiqu'il  en  foit,  ceux  de  Harlem  le  prirent  pour  leur  Patron , 
i*.  célébrèrent  auffi  bien  que  ceux  d'Uueehi  fa  mémoire  le  neu- 
vième nui  ; mais  dans  le  Martyrologe  Romain  fa  Fête  cil  mar- 
quée le  onzième  du  même  mois.  I-cs  Hariémois  bâtirent  une  é- 
glilc  en  fon  honneur.  Sa  Vie  a été  écrite  en  Latia  par  Rofwci- 
3e . Rcligieufe  dans  le  pals  de  llrunfwilc.  * Gr.  DiJ.  Univ. 
//.IA  Batavia  facra.  Oudbedm  en  Gtftigten  van  fît  tireur  lotus. 

O A N H A Y , Fort  de  la  province  de  Fokicn.dans  la  Chine, 
vers  le  côté  du  fud-cft,  entre  l'orient  & le  midi.  11  y a une  gran- 
de affluence  dépeuple,  des  édifices  très-magnifiques  , & quan- 
tité de  vaiJeaux  qui  y abordent  pour  commercer;  mais  parce 
ue  c'eft  une  ville  de  guerre,  les  Chinois  lui  donnent  le  nom 
e Fou.  A l'orient  de  cette  ville,  on  voit  un  pont  de  trcs- 
belle  ftruélure,  qui  a de-tuf  cens  cinquante  pas  de  long,  & qui 
eft  bâti  tout  de  pierre  de  taille  fur  de  grandes  arches  fort  hautes. 
• Martin  Martini,  Defeription  de  la  Corne,  dont  le  Recueil  dt  The- 
VCROt,  vaIuhw  trnifiime. 

G A N 1 -,  mine  de  Diamans  , dans  l'Inde,  Foytt  COÜ- 
L O U R. 

G A N J B A S I ü S (Jean)  natif  de  Volterre  , Sculpteur, 
dans  le  XVII  Cède , étant  devenu  aveugle  i Fige  de  20  ans,  s'a- 
vifa  après  dix  ans  de  repos , d'elTayer  ce  qu'il  pourroit  faire  dans 
fon  Art.  II  toucha  fort  exactement  une  llatucdc  marbre,  qui 
répréfentoie  Côme  I,  Grand  Duc  de  Tofcanc,  & en  fit  enfuite  une 
d'arglllc,  qui  relTcnibloit  fi  bien*  ce  Prince,  que  tout  le  mon- 
de en  fut  étonné.  Le  Grand  Duc  Ferdinand  envoya  ce  Seul- 

r:cnr  A Rome,  où  il  fit  une  (latuc  d'argille,  qui  reflembloit  au 
apc  Urbain  VIII.  * Aldovrondus  Zahn  , l’ramunilmenfis , 
O:\tius  artifitiaUs  teledùptinu , en  1685. 

G A N 1 M K D E.  layez  G A N V M E'  D E. 

G A N K I N G , grande  ville  de  la  province  de  Ninking  dans 
la  Chine,  eft  capitale  d'un  Territoire  de  même  nom  , & a jurif- 
diftion  fur  cinq  citez.  Elle  eft  trcs-richc  & très-marchande  ; 
car  tout  ce  qu'on  fait  venir  â Nankins  des  autres  endroits,  doit 
palier  par  Ganking.  Comme  c cft  IA  qu'aboutilIcnL  les  provin- 
ces de  Nsnking  , de  Huquang  & de  Kiangfi,  & qu'elle  eft  fon 
propre  pour  les  expéditions  de  la  gume , l'Empereur  y met  un 
Vice-Roi  différent  de  celui  de  la  province  , outre  une 
forte  garnifon  dans  le  Fort  de  llaymuen,  qui  commande  le  Lac 
de  Poyang,  & la  rivière  de  Kiang.  On  y voit  une  colomne  de 
fer  toute  d'une  pièce,  oui  a trois  perches  de  haut,  & qui  pli  grotte 
à proportion.  Proche  de  la  cité  de  Tunching,  eft  la  montagne  de 
Feu,  d'où  il  tombe  une  fontaine  de  deux  cens  perches  de  hau- 
teur. * Martin  Martini,  Defeription  de  la  Chine  , dans  le  Armes/ 
de  Thevenoe , veluwu  troifitme. 

• G A N N A N ou  ANNAN,  Royaume  d'Afic  dans  les 
Indes , eft  la  partie  orientale  de  la  prcfqu'ifie  de  l'Inde  delà  le 
Gange.  • Maty,  DiB.Gtogr. 

G A N N A S C U S ou  G A N N A S Q U F.,  Caninéfate  de 
nation,  avoit  fecouru  les  Romains,  & leuravoic  rendu  de  bons 
fervicc*.  Les  Chantions,  fous  ce  Général,  ne  trouvant  rien  à 
faire  dans  leur  paît,  firent  des  coudes  dans  la  Batte  Germanie; 
mai*  Corbulon  étant  furvcr.u  dans  le  pals,  il  pacifia  tout,  rc- 
poulTa  les  ennemis  , & leur  Chef  fut  chaffé.  ♦ Tacite,  Annal. 

1. 1 1.  ré.  1 8.  Peu  de  U nis  après  Gannafqne  fut  tué  par  des  gens 
que  Corbulon  avoit  envoyez  à ce  deffein.  * Le  même,  cb.  19. 

G A N N A T , ville  de  France  dans  le  Bourbonnois , vers  les 
frontières  d'Auvergne.  I<cs  Auteurs  François  en  parlent  fouvent 
fous  le  nom  de  Gennot  nm  & Gannafttm.  Il  eft  lïtué  fur  une  petite 
rivière  qui  fe  jette  peu  après  dans  F A Hier,  de  l'autre  côté  de  VI- 
cbi.  * oatifon. 

* G A N S (Jean)  né  i Wimbourg  en  ISP* , entra  dans  la 
Société  des  Jéiuiecs  en  1610.  Après  avoir  fait  de  bonnes  études 
en  Théologie  \ dans  les  Mathématiques , & s'étre  diftingué  par 
la  prédication,  il  accompagna  en  qualité  de  Prédicateur  & de  Con- 
feueur  le  Roi  Ferdinand  1)1,  en  campagne , & il  garda  fes  deux 
emplois  lorsque  Ferdinand  devint  Empereur.  Quel  que  crédit 
qu'il  eût  A 1a  Cour,  il  ne  fe  méloic  que  d'affaires  de  Religion  ; 
mais  il  lespouffoit  fi  loin  de  ce  côté-là  , nue  toutes  les  Uni- 
verfitet  des  Pals  Héréditaires  de  la  Maifon  d'Autriche  furent  ob- 
ligées par  ferment  de  fouienlr  & de  défendre  le  fentiment  de  la 
Conception  immaculée  de  la  Mère  de  Dieu.  Il  mourut  en  166a. 
Oa  a de  lui , outre  pluficurs  Ouvrages  en  Théologie,  Gynecevm 
Aufiriacum , (f  Arboretum  Gencittof’icum.  * Gr.  JJiO.  Unit:,  lloll. 
Alegambe,  Bibliotb. 

G A N S FO  R T (Jean  Weffel)  autrement  nommé  Ftfale, 
Docteur  en  Théologie.  Cherchez  \V  E S S F.  L U S. 

GANT  ou  GAN,  bourg  de  France  fitué  dans  le  Béarn , 
fur  la  petite  rivière  de  Ne*  , à une  lieue  & demie  de  la  ville  de 
Pau , du  côté  du  midi.  Ce  lieu  n'eft  connu  que  pour  avoir  don- 
né liai  fiance  au  célèbre  Pierre  de  Marca , Archevêque  de  Paris. 

• Maty,  Di â.  Cra.gr. 
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GANUSIUS.  l’oyez  C A N U S I U S. 

* G A N Y ou  G A S N Y , bourg,  Baronnie. & Haute  Jufti- 
cc  du  Vexin  Normand  A de  la  Vicomté  de  Verrion  en  Norman- 
die, province  de  France.  • Di  cl.  Cuit,  de  la  France. 

* G A N Y C T O 11,  Naupaclicn,  fut  père  d'Amiphus & dt 
Ctiménc  qui  tuèrent  Heliode  & le  jettéreat  dans  la  mer.  Foies 
A N T I P H USA  C 1 1 M EN  E. 

G A N Y M E'  D E,  fils  de  Tros,  Roi  de  Troye,  fut  aimé  de  Jupi- 
ter, & enlevé , fi  Fon  en  croit  les  Poètes  , par  l'aigle  de  Jupiter, 
ou  par  Jupiter  même  , transformé  en  aigle,  & ferait  d'Kchantoij 
aux  Dieux,  depuis  le  mariage  d'Hébé  avec  Hercule.  Cicéronrc- 
marque  avec  raifon  que  c'en  une  fiction  d llomére  qui  transfère 
les  pallions  des  I tommes  aux  Dieux , fuivant  lutage  des  Poètes, 
& aïoûte , qu'il  auroit  été  à fouhaltcr  qu’ils  euffent  plutôt  appli- 
que aux  hommes  les  vertus  des  Dieux,  f.  igtbat  tac  Homertu, 
(f  tourna  iw  ad  Dtos  trasuferebat  : divins  malle  m ad  ntt;  mais  il  fe 
trompe  en  ce  qu'il  fuppofe  que  Ganyméde  étoit  fils  de  I.aomé- 
don,  car  il  étoit  fils  de  Tros , & frère  d'Ilus,  petit-fils  d'Erich- 
tbonius,  & père  de  Laomédon.  Ce  ne  fut  point  Jupiter,  mais 
Tantale,  qui  enleva  Ganyméde.  Quelques-uns  dilent  qu'il  mou- 
*rut  entre  les  bras  de  fon  raviffeur.  1]  y a pluficurs  Ecrivains  qui 
rapportent  ce  fait  comme  étant  réellement  arrivé.  Ils  prétendent 
quL  Ganyméde  fut  enlevé  par  Tantale  qui  en  étoit  amoureux, 
llus  marcha  contre  Tantale  pour  arracher  de  fes  mains  fon  frère 
Ganyméde.  On  en  vint  à une  aélion  qui  fut  allez  vive,  fit  Gany- 
méde  perdit  la  vie  dans  ce  combat.  Son  corps  que  Fon  chercha 
ne  s'étant  pas  trouvé , on  donna  du  merveilleux  & du  divin  à 
fon  avanturc  , & on  en  fabriqua  la  Fable  que  Jupiter  l'avoit  en- 
levé. • Hérodlcn.  Scailger  in  Eufebium.  Orofe.  Kultathe.  S. 
Auguftln,  de  Cïtitate  Dei,  l.  7.  cb.  26.  (faillntrs.  Bayle,  Di  J ion. 
Crûif.  a.  edit.  Du  Pin,  Uij).  Prof,  tome  1.  Cicéron,  Tufculan. 
Ornrj/.  L I.  Voilîus,  dr  Idololat.  1. 1.  Uarthius  , Animtdvtrjion.  ad 
scetium.  Ovide.  M.tam.  I.  10.  Horace , Caria.  1.  3.  Ode  10,  fur 
La  fin , (fl.  4.  Ode  4. 

G A N Z (David)  Cbcrcbe s DAVID  G A N Z. 
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GAOGA  ou  KAUGHA,  Royaume  d'Afrique  dans  la 
Nigrltie.  11  a le  Royaume  de  Borno  pour  limites  i l'Occi- 
dent fit  s'étend  de  11  I l'Orient  jufqu’cn  Nubie  par  l'el'pacc  de 
cent  & foixance-dix  lieues.  Il  n'eft  pas  moins  large  de  l'autre 
côté.  Il  eft  placé  le  long  d'une  rivière , qui  va  fe  décharger  dans 
le  Nil.  Il  n'y  a ni  ordre,  ni  police,  ni  l'ciencc,  parmi  ces  peu- 
ples qui  font  fort  fauvages.  La  plupart  des  Géographes  demeu- 
rent d'accord  que  le  Royaume  de  Gaoga  eft  fitué  dans  I endroit 
oui  eft  appcllé  par  Ptolomée  le  Lac  Chéltdonien.  Les  Rois  y 
I defeendent  d'un  Kfdavc  Nègre,  qui  s'étant  fai/i  des  effet*  de  fon 
Maître , apres  avoir  acheté  quelques  chevaux , courut  les  pals 
drconvojfins,  lit  quelque  teins  négoce  d'Efdavcs , en  échange 
de  chevaux,  qu'il  faifoit  monter  aux  liens , & fe  rendit  maître 
de  cet  Eut,  il  y a plus  de  deux  cens  ans.  Ces  peuples  ont  été 
en  partie  Chrétiens,  comme  ceux  d'Egypte;  mais  Ils  font  très- 
ignorans,  & prcfquc  tous  Nomades.  Les  autres  l'ont  Idolâtres, 
ou  Mahométans.  * Confultn  Jean  Léon  , Sanut  fit  Alarmol , 
dans  leurs  Dejeriptions  de  C Afrique. 

G A O N A (Jean)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  François, 
Efpagnol , & natif  de  Burgos,  étudia  d Paris , & étant  de  retour 
dans  fon  païs , y parut  avec  réputation  dans  les  Chaires  eedéfia- 
ftiques  &.  dans  les  Unlveriltez.  il  palfa  dans  la  Nouvelle  Efpa> 

Se , pour  y travailler  i la  convenion  des  âmes , & mourut  à 
exique  en  1559.  Gaona  a coœpofé  quelques  Ouvrages.  • Ni- 
colas Antonio  , Bibüotb.  Iljfp.  Wadingue,  Bibliotb.  Miner. 

G A O N S.  On  appelle  ainlî  un  Ordre  de  Docteurs  Juifs  , 
qui  parurent  en  Orient  après  la  clôture  du  Thalmud.  Le  nom 
ac  Garni  iignilic  excellent , fubümt , comme  dans  ks  Ecoles  Ue 
Théologie  de  FEglife  Romaine  il  y a des  Dotkcurs  irréfraga- 
bles , fublimes , refoius , an^ cliques , fubtils.  Les  Gaons  fuccédé- 
rent  aux  Seburtmi  ou  ver*  le  commencement  du  fixié- 

me  fié  de.  Cïumaii  Me  fila  fur  le  Chef  & le  premier  des  Excel- 
lons ; il  rétablit  l'Académie  de  Pundebita,  qui  avoit  été  fermée, 
pendant  I cfpacc  de  trente  ans.  On  compte  encore  au  rang  de* 
Excellais  un  certain  ^misr  l'aveugle,  qui  enfeignoit  vers  Fan  763. 
On  lui  eft  redevable  de  certaines  leçons  que  fa  Nation  cftiine 
fort.  Pour  ne  lui  pas  reprocher  le  défaut  de  les  yeux , les  Juifs 
Font  furnoramé  plein  ds  lumière.  Séhérira , l'un  des  Gaons , parue 
avec  beaucoup  d éclat  1 la  fin  du  dixiéme  ficelé,  & U fe  dépouil- 
la de  fa  charge , pour  la  céder  i fon  fils  //«!,  qui  fut  |e  dernier 
des  Excellons,  liai  vivoit  au  commencement  de  l'onzième  fic- 
elé & fut  cftimé  comme  le  plus  excellent  des  Excellons.  Il  en  foi - 
gna  jufqu'â  fa  mort,  qui  arriva  en  1037,  & alors  finit  l'Ordre  des 
Gaons,  qui  avoit  fubfillé  280  ou  350,  ou  même  448  ans;  car 
comme  on  ne  convient  pas  du  commencement  de  ces  Doétcur*  , 
au/ü  on  difputc  de  la  durée  de  leur  régne.  Jean  Gafpnrd  Wolfius 
no  fait  durer  les  Gaons  que  pendant  341  ans,  ayant  commencé  , 
fuivant  lui , nar  le  Rabbin  Sibijebana  Fan  697 , Ûc  ayant  fini  dan* 
la  perfonne  du  Rabbin  Hal  en  1038.  On  a de  ces  Docteurs  fubli- 
mes  un  Recueil  de  demandes  (f  de  ripinfcs  qui  vont  juiqua  £ envi- 
ron 400.  Ce  livre  a été  Imprimé  i Prague  en  1575 , èc  enfuite  â 
Mantouc  en  1597.  Plantavitius  exalte  la  brièveté  & l élégan- 
ce du  ftile  de  cet  Ouvrage  , dont  le  Collecteur  fe  nommuic 
Menoebem  Ægofi.  • D.  Calmct , Dict.  de  la  Bible,  joannis  Gafp. 
Wolfii  Bibliotb.  Hebras. 

G A O X A,  ifle  fur  la  côte  de  la  province  de  Quantung,  dans 
la  Chine,  où  Fon  volt  une  efpéce  de  poilTon  fort  extraordinai- 
re , que  les  Chinois  appellent  IfoangcU  fu , c'eft  à dire,  poifjcm 
jaune.  Depuis  la  fin  de  l'automne  ju (qu'en  été  il  demeure  itins 
la  mer , où  ceux  du  païs  tichcnt  de  le  pêcher,  parte  que  c'eft  tut 
met»  délicat , & d'un  goût  excellent;  nuis  au  commencement  de 

Fété 
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l'été  il  fc  change  én  Un  oifcau,  dont  le  plumage  cft  jaune,  A 
qui  vole  fur  les  montagn»  s , pour  y chercher  fa  nourriture,  com- 
me les  autres  oifcau*.  L'hiver  approchant , i!  quitte  ces  lieux 
élevez  & fc  retire  dans  la  mer,  ou  il  perd  fc»  plumes  & fc»  aile», 
A pareil  couvert  de  fes  écailles  , avec  fes  ailerons,  jufqu'4  ce 
que  le  prin teins  lui  faiïb  renaître  les  ailes  pour  reprendre  Ton  ef- 
lor  comme  1 année  précédente;  changeant  ainfi  d'efpéoe , par 
une  révolution  continuelle.  • Kirchcr,  Je  la  Chine. 

GAI’,  ville  de  France  en  Dauphiné,  avec  Bailliage  & Evê- 
ché fulïragant  d’Aix  en  Provence  , cft  capitale  d'un  petit  pals 
dit  U Gjpetifeiry  A cft  fituée  i deux  lieues  de  la  Durance . i cinq 
ou  fix  lieues  d'Ainbrun , & à un  peu  plus  de  Sillcron.  Grégoire 
de  Tours  la  nomme  l'afincum , A la  Notice  d'Honorlus  lapin- 
tenfum  urbs.  On  volt  près  de  14  le  Fort  de  Puytnorc,  fur  une 
éminence.  I.'cgllfb  de  Gap  cil  confacrée  fous  le  titre  de  Nôtre- 
Pâme  . A le  Chef  du  Chapitre  porte  le  titre  de  Doyen,  il  y a 
encore  un  Archidiacre , un  Prévôt,  un  Sacrirtaïn  , un  Préchan- 
tre  ci  dix  Chanoines.  L'Evéque  y prend  le  titre  de  Comte,  A 
met  4 côté  de  fes  armes  l’épée  A la  erofTe  en  pal.  Saint  Dénié- 
trius  cft  le  plus  ancien  des  Evêques  de  Gap , dont  nou»  ayons 
connoiffnncc.  Il  cft  révéré  comme  Martyr  dans  fon  églile.  Ti- 

Îris , Remédias  ou  Rend,  Conftantin  & Confiance,  qui  lui  ont 
ucc  dé  , font  autfi  reconnus  pour  fair.ti.  l.c  dernier  fc  trouva 
au  Concile  d'Kpaune , ou  de  Ponas  en  509-  Saint  Arigius,  vul- 
gairement Arcy , fut  un  de»  Prélats  aflemblez  au  fécond  Conci- 
le de  MSeon  en  çHJt,  & à celui  de  Valence  en  589.  L’églife  de 
Gap  fait  auffi  la  Fête  de  faint  Amoux  fon  Evêque,  que  Te  Pape 
Alexandre  11  tira  du  monartére  de  la  Trinité  de  Vendôme,  & 

3u i mourut  le  19  fcpteinbre  de  l'an  1074.  Ces  Prélats  ont  eu 
'illuftres  fucccffeurs , Guillaume,  qui  aquit  en  1184  1»  Sei- 
gneurie de  Gap  ; un  autre  Guillaume , qui  fonda  le  couvent  des 
Dominicain»  ; Othon  , qui  donna  la  moitié  de  la  jurifiierion 
temporelle  de  Gap  4 Charles  I , Rot  de  Naples , Conjtc  de  Pro- 
vence, pour  ftf  venger  des  Hahitans  , qui  l'avoient  long  teins 
tenu  en  prifon;  Henri  de  Poitiers;  Gilbert  de  Mandcgaches ; 
Jacques  d Artaud  ; LouTs  d Airarques  ; Gautier  de  Forealquier 
de  Cdrcftc;  Pierre  Paparin  de  Chaumont;  Artus  de  l.ionnc, 
Ac-  Cette égllfe  a été  gouvernée  par  Guillaume  de  Méchailn,  Do 
fleur  de  Sorbonne,  cy-devant  Chanoine  & grand  Cu.todc  de 
l'éclifc  métropolitaine  & Comté  de  l.lon.  C'étoit  un  Prélat  d'un 
mérite  fineulier,  que  fa  qualité  A fa  doârine  a voient  élevé  4 cet- 
te dignité.  L'Abbé  de  Meillant  lui  fuccéda  A il  a été  depuis 
transféré  4 1' églile  d AIcth,  & depuis  en  1680,  l'Evéché  de  Gap 
fut  régi  par  M.  l’Abbé  Hervé,  frère  du  Doyen  de  la  Chambre  des 
Vacations  du  Parlement  de  Paris.  La  ville  de  Gap  fouffilt  beau- 
coup fur  la  tin  du  XVI  fiéde,  durant  les  guerres  de  la  Religion. 
Tille  fut  fouvent  prlfc  & rcprlfe  par  les  Catholique»  A par  les 
Huguenots.  Les  premiers  s’oppoférent  avec  grand  zélé  en  isfif, 
à la  Doftrine  que  Guillaume  Karel  y avolt  prèchéc.  Ils  chaffé- 
rent  le»  Huguenots,  qui  les  avoient  voulu chafTcr,  de  ne  lailîé- 
rent  rien  dan»  leur  ville  qui  leur  fût  fufpefl.  Depuis , après  di- 
■verfes  révolutions,  ceux  de  Gap  fc  déclareront  pour  la  Ligue. 
Xcfdiguiéres  ne  pouvant  fe  rendre  maître  de  cette  ville , A n'é- 
tant  pas  allez  fort  pour  l'alRéger , s'avifa  d'occuper  le  Fort  Puy 
more,  au  commencement  de  l'an  1588,  de  y fit  bâtir  un  Fort, 
qui  fut  commencé  le  cinquième  avril,  dl  achevé  en  treize  jours. 
Al.  juvenfs  de  Gap  nous  avoit  fiiit  cfpércr  une  Iliiloirc  de  cette 
ville.  Elle  a été  autrefois  aux  Comtes  de  Forealquier.  Gui.- 
i.a'  me  VI,  dernier  Comte  de  Forealquier, donna  Gap  pour  dot 
de  fa  petite  fille  Matrix  de  Garnirai , qui  époufa  Guigue-HnJri  , 
Dauphin  de  Vienne  l'an  ijoî.  Les  anciens  Comtes  de  Proven- 
ue y avoient  de  grands  droits  ; A ce  u'cfl  que  depuis  le  XVI  fié- 
cle  qu'clle  cft  du  rcffbrt  du  Parlement  de  Grenoble.  * Du  Ché- 
aie,  RerUrrtbfs  des  villes  Je  France.  Robert  dt  Sainte-Marthe  , GaU. 
Cbril I.  Bouche,  Hijhire  Je  Provenue.  Ruffi,  Hijhire  dn  Comtes 
Je  Provence , cb.  5.  n.  si.  Choricr , Hifloire  Je  Daupbmt,  terne 
ï.  /.  i.fecl.  1. 

• GAPENÇOIS  ou  Bailliage  de  CAP,  contrée  de 
France  dans  le  Dauphiné  fous  la  jurifdicilon  du  Bailllf  de  Gap. 
On  l'appelle  en  Latin  Vapmeenfis  Iraàus.  Elle  n'a  que  dix  lieues 
de  long  & huit  de  large.  Hile  a le  Bailliage  d Ambnin  au  Le- 
vant ; au  midi  les  Raronics  fi  la  Provence  ; au  Couchant  le  Dioi« 
& au  nord  le  Bailliage  de  Grenoble.  11  n'y  a point  d’autre  ville 
que  Gap,  & Ton  y remarque  encore  les  bourgs  de  Veines  , de 
Serres , d’Orpterre , d'Upaix  , le  Duché  de  l^fdiguiércs , le 
Vicomté  de  Tallard  & Chorges.  * Mary,  DiB.Ceegr.  Audif- 
fret , Geogr.  tme  2.  Th-  Corneille , DiS.  Géogr. 

G A R. 

C1'  A R,  ville  d'Afrique  qui  n'cft  pas  loin  de  Tripoli,  le  long 
7 de  la  côte , & qui  cft  toute  ouverte  comme  un  village.  On 
voit  encore  quelques  ruines  de  murailles  & de  tours,  & il  y en 
n qui  la  nomment  la  Cifleme.  Elle  cft  habitée  de  Héréhércs  qui 
étoient  Sujets  du  Seigneur  de  Tachore  dans  le  icms  que  Tripoli 
appartenolt  aux  Chrétien».  Ptolomée  la  met  4 quarante  trot* 
degrez  . vint  cinq  minutes  de  longitude  , & 4 trente  un  degrez 
vint  minutes  de  latitude.  Ses  envions  font  remplis  de  palmiers 
de  grand  rapport , A il  y a quelque»  Terre»  où  Ton  féme  de 
l’orge.  Les  Habitai»  vivent  de  ces  fruits  & de  la  pêche.  • Mar- 
moi  , tme  a.  f.  d.  cb.  48.  Th.  Corneille , Diâ.  Geogr. 

G A R O T T I S C H , tn.  1 Allemand  , qui  lignifie  tout  Ot- 
ten/pie,  c’eft  un  furnotn  de  Priuiiilas  Roi  de  Bohême,  parce  qu'il 
a'étoic  entièrement  dévoué  au  parti  d'Othnn  IV,  Duc  de  Saxe, 
contre  Philippe  de  Suéve,  d'où  il  eft  arrivé  qu'en  tranfpofant 
un  peu  les  mots , Car  Ottifeh  a été  nommé  Ottogarc , I.  de  ce 
nom , lequel  nom  il  a tranfml.» 4 fon  fils,  & à fon  petit-fils.  * 
George  Hornlus,  Orirls  imiterons,  p.  ne.  Obère  irez  OTTO- 
GA&E. 
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GARA  ÇNicolas)  Palatin  de  Hongrie,  quoique  du  baffe 
nliiTancc,  s'éleva  par  fa  valeur  aux  plu  , éminentes  dignités  du 
Royaume  de  Hongrie.  Apres  la  mort  de  l.ouîs  1 , Roi  de  Hon- 
grie, en  Tannée  1381  , les  Hongrois  ayant  reconnu  pour  Rei- 
nes, Elizabeth  veuve  du  Roi  Louis,  & Marie  f.  fille.  Gara 
s aquit  un  grand  crédit  auprès  des  deux  Reine-. , qui  lut  commi- 
rent le  gouvernement  de  leur  Royaume;  mais  fon  ambition  lui 
ht  abuter  de  fon  pouvojr,  & voulant  opprimer  les  Grands  du 
Royaume,  il  les  obligea  de  prendre-  les  armes  contre  les  Reines, 
pour  couronner  Charles  de  Duras,  Roi  de  Naples,  petit-fils  de 
Louis  1,  Roi  de  Hongrie:  élcétion  4 laquelle  les  Reines  furent 
obligées  de  confcn tir.  Cependant  Gara  n abandonna  point  Eli- 
zabeth A Marie,  & prit  le  parti  de  faire  aftaflincr  TUfurpatcur. 
Il  fc  fervit  de  Hlaifc  1 brguts , qui  prit  le  ten»  que  le  Roi  Char- 
les étoit  venu  vifiter  Elizabeth,  & lui  donna  un  coup  d’épée  fur 
la  tête  , dont  ce  Prince  tomba  par  terre  à demi  nuit  t.  Le  pau- 
vre Prince  fut  conduit  ù WiflVgradc , où  il  fut  étranglé  en  13s  ;. 
Alors  les  Reines  accompagnées  de  Gara  A de  l-’orgats , allèrent 
dans  les  provinces  pour  le  faire  rcconnoltrc  de  leur»  peuple»  ; 
mais  le  Gouverneur  de  Croatie  fc  fervit  de  cette  occalion  pour 
venger  la  mort  du  Roi  Charles , dont  il  avoit  été  confident  ; A 
ayant  alTcmblé  la  NoblefTe  ét  le  peuple  , il  alla  au  devant  d eux, 
tua  Forgats  A Gara,  fit  mettre  la  Reine- Mère  dans  un  fac  qu'on 
jetta  dans  la  rivière  de  Buzola,  & fit  conduire  la  Reine  Marie 
fa  fille  dans  une  prifon-  Sigilinond  , Markgrave  de  Brande- 
bourg, fils  de  l’Empereur  Charles  IV,  qui  étuit  promis  é cet- 
te jeune  Princcffe  , ayant  appris  le  mauvais  traitement  que 
ce  Gouverneur  avoit  fait  4 te»  Reine» , alla  avec  une  armée 
dans  la  Croatie  , où  il  délivra  la  Heine  Marie  qu'il  épou- 
fn  depuis  , & fit  fouffrir  une  cruelle  mort  4 ce  Gouverneur. 
* Uonlinius  , Hijloire  de  Hongrie.  Du  Puy,  Hiji.  des  Favo- 
ris. 

GARABUSA  ou  GAR  ABUSA  S A L V A T I- 
C O,  anciennement  Coryca  Infube.  Ce  font  deux  petites  idc» 
dépendantes  de  celle  de  Candie , fit  u»  es  4 demi-lieue  de  la  côte 
occidentale , prés  du  Cap  Bufo.  La  Garabufe . qu'011  nomme 
auffi  Grai>uJe,  a un  bon  port  & une  très-bonne  fortcrciTc.  1 xt 
Vénitiens  Vont  confcrvéc  jufqucs  Tan  1091 , que  Lucca  délia 
Rocca , MefGnois , Capitaine  d’une  dw  Compagnies  qui  y é- 
toient  en  garni  Ion , fe  faifit  du  Gouverneur,  & ayant  aftommé 
ceux  qui  voulurent  faire  quelque  réfiftance  , livra  la  place  au 
Bach  a de  la  Canée.  Au  refte , quelques  Géographe»  croyant, 
que  ta  Garabufa  eft  le  Cap  , que  les  Anciens  notumoienc 
Cerycus  Mous  & Promontorium , que  d'autres  placent  4 la  Pun- 
ta  Ji  Cor  ace , & d'autres  encore  au  Cap  bufo.  * Maty , Di3. 
Geogr. 

G A R A C K,  cft  une  îflc  des  plus  confidérables  du  Golfe 
Perfique.  Je  ne  doute  prefque  point,  que  ce  no  foitlaméme 
que  d autres  appellent  (large y A.  d'autres  Elebadr , & qu  on  nom- 
me en  Latin  sclara  Infuit  ou  Icarium.  Maphée  A Goliu»,  qui  la 
confondent  avec  Tille  de  üaharem  , fe  trompent.  Garait  eft  au 
Nord  de  Baharcm  , i plus  de  douze  ou  quinze  lieues  de  distan- 
ce. Elle  eft  également  éloignée  des  côtes  de  l’erfc  fi  de  celles 
d'Arabie,  environ  4 dix  lieues  de  l'embouchure  de  l'Euphrate. 
Au  Nord  elle  regarde  la  ville  de  Bcrdcrrich,  ét  appartenoit  au- 
trefois aux  Juifs.  On  y voit  encore  les  ruines  de  la  ville  qu'ils 
habitoîcnt,  qui,  4 en  juger  par  les  monument  qui  en  reftent, 
devoit  être  fort  grande  A fort  belle.  La  Synagogue  bâtie  en  for- 
me de-  pyramide , fert  préfentement  de  Mofquée  aux  Habitant. 
Mais  ce  pals,  de  meme  que  bien  d'autre» , a été  fujet  4 un  ttés- 
rand  nombre  de  révolutions.  Les  Portugais  dan»  le  terni  qu'ils 
toient  les  maîtres  d'Oruius,  réduifirent  lous  leur  puilTance  tous 
les  petits  Etats  du  voifinage,  au  nombre  dcfqucls  étoit  Tille  de 
Garak;  A le  Golfe  Perfique  n'eut  plus  qu'un  maître  , qui  Bit  le 
Roi  de  Portugal,  l-c  Roi  de  Perfe,  le  Grand  Sebaeb-Abas , Ica 
en  chalTa , après  leur  avoir  fait  long-tenu  la  guerre.  Toutes  ce» 
files  font  maintenant  habitées  par  les  Arah» . , A n'ont  plus  que 
les  mafurcs  de  leurs  villes  A quelques  veftige*  de  leur  ancienne 
grandeur.  Cela  parole  encore  plus  en  Tiûe  de  Garack  qu'en  nul- 
le autre,  puisqu  au  lieu  d'une  grande  ville,  qui  v étoit  ancien- 
nement , on  n'y  trouve  qu'une  bourgade  bîtic  des  mafurcs  des 
anciens  édifices,  qui  cft  fur  un  côtcau,  dans  une  fituation  fort 
agréable.  Le  terroir  de  l'illc  cft  fcc  A pierreux,  hrûlé  par  les 
ardeur.»  du  Soleil,  élevé  par  le  milieu,  A prefque  tout  décou* 
vert,  fans  qu'il  y refte  aucun  bols,  quoiqu'il  parodie  qu'il  y 
en  a eu  autrefois  , puisqu’on  y trouve  «les  tronc*  d'une  grolTcur 
prodigieufe , A des  racines , que  la  force  des  hommes  n'a  pu  ar- 
racher. Il  eft  vrai  que  du  côté  d'orient,  il  y a encore  quelques 
bocages  allez  frais , A quelques  palmiers  , dont  le»  Habitans  ne 
tirent  pas  gran«lc  utilité.  On  voit  encore  dan»  l’endroit  où  étoic 
l'ancienne  ville,  un  grand  aqueduc,  qui  paffblt  au  milieu  , tout 
de  pierre  de  taille,  A qui  fait  aîfcz  voir  quelle  étoit  la  puiflan- 
cc  des  Rois , qui  ont  polTédé  l ifte  de  Garack.  Ce  qui  la  rend 
encore  confidérablc  aujourd'hui , c’cft  qu'on  y fait  le  commerce 
des  perles.  Elle*  en  fournit  à l’Afie  A 4 l’Europe  , & les  Con- 
noilicurs  conviennent  tous , «lu'il  y en  a peu  d'auiïî  belles  que 
celles  qui  Ib  pêchent  fur  les  côtes  de  cette  ifte.  Il  y aauflî  fur 
les  rivages  de  la  mer  des  coquillages  de  figures  A de  nuances 
différentes,  mais  toutes  fi  hcllcs  A avec  des  pmportions  fi  julles , 
qu'elles  peuvent  fervir  d’ornnnent  aux  cabinets  des  Curieux. 

• Baudrand.  Carré  , Voyage  Jet  Indes  Orientales. 

G A R A F,  Côtes  de  Garaf.  C'eft  le  nom  que  les  Modernes 
donnent  4 la  chaîne  de  montagnes,  qui  régne  le  lonç des  côtes 
entre  Tarragone  A Barcelone,  A qui  s'appellolt  anciennement 
ScaUe  Hrmbaiis.  • Colménar,  Délices  J Fj pagne , p.  600.  Garaf 
cft  suffi  le  nom  d’un  bourg.  Voyez  G A R R A F. 

G A R A M A N T F.  S,  peuples  de  Gétulie  en  Afrùiye,  ha- 
bitoient  anciennement  la  partie  Orientale  de  Zaara , & l'Occiden- 
tale de  la  Nubie.  On  voit  encore  les  mines  de  !a  viJlc  de  C^- 
E 2 n- 
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«ma.  On  confidéroit  autrefois  ces  peuple* , comme  étant  à 
l'extrémité  «le  1a  terre  «le  ce  côté-là-  * Virgile,  Eiulie,  l.  6. 
v.  7P4. 

Super  if  GaramntAi  if  Indos 

Prtftret  imperium. 

ESlogut  8.  v.  44. 

If  manu  tut  Rbadape,  nui  txtreml  Garamantes. 

Pline,  /.  j.  ri.  8 , dit  que  le  chemin  pour  aller  che*  eux  étoit 
inconnu  , & Tacite,  l.  4,  parle  des  Garamantes  comme  d'un  peu- 
ple belliqueux,  indomptable  , A plein  de  grands  Voleurs.  Lu- 
tain,  ifc  a Uo  Ck'ili, l.  4.  v.  334,  dit  qu'ils  écoient  nuds.  Aujourd'hui 
les  liabiuns  de  ce  pais,  qui  comprend  le  Royaume de  Borno 
font  partie  blancs,  partie  noirs,  ils  font  allez  humains,  & font 
quelque  négoce;  mais  ils  ont  leurs  femmes  & leurs  enfans  en 
commun,  A vivent prefquc fans  Religion,  comme  les  anciens 
Garamantes.  On  dit  que  les  particuliers  y reconnoiflcnt  pour 
enfan«,  ceux  qui  leur  rc'Jemblent , & que  les  plus  camus  y paf- 
fentpour  les  plus  beaux.  • Strabon,  L 17.  Cluvicr,  l.  û.  cb. 
4.  lüdore.  Jean  Léon. 

G A R AM  A S,  Roi  de  Libye,  de  la  fille  duquel  Jupiter 
ytmiiun  abufa,  & en  eut  un  1*1»  nommé  larbas,  ainu  que  Virgi- 
le le  dit,  Entlit , L 4.  ».  19g. 

Hit  AmmonîJ'a’.us , rapta  Garamantide  Nymphe. 

• G A R A M A S,  montagne  d'Afic , fait  partie  du  Mont-Cau- 
cafc.  C'elt  de  là  que  prend  fa  fourcc  le  Phafc  ou  Fazc,  que  le* 
llah. tans  du  pats  appellent  Rime. 

GARASSE  (François)  natif  d'Angoulèmc,  entra  dans  la 
Compagnie  de  Jcfus  l'an  1601 , âgé  de  15  ans.  11  avoit  du  feu, 
du  génie  , de  la  leAure  & beaucoup  de  talent  pour  la  chaire.  Il 
fe  Itgnala  particuliérement  par  le  zélé  qu'il  témoigna  contre  le* 
Libertins  A les  Athées,  & les  attaqua  dans  le  livre  intitulé  la 
Dvdrint  Curitufe  iti  beaux  Ejpritsde  ce  tems  , eu  prétendus  tel' , 
imprimé  en  1613.  Le  cara&érc  violent  & peu  férieux  de  ce  li- 
vre  ne  convenoit  guéres  à l'importance  de  la  caufe , qu'il  avoit 
entrepris  «Je  défendre.  Le  Prieur  Ogicr , célébré  Prédicateur , 
ht  paroltre  auffi-'ùt  un  jugement,  ou  une  cenfure  de  cet  Ouvrage, 
adredetaux  J é fuites  fous  le  titre  de  Jugement  (f  Cenfure  du  livre 
de  Français  Goraffe , dans  lequel  il  accule  Garalle  d'avoir  plutôt 
contribué  à endurcir  les  Athées  & les  Libertins , qu'à  les  con- 
vertir, & d'avoir  donné  occalion  de  chiite  éc  de  (candalc  aux 
autres , en  rapportant  les  maximes  de  ces  impies  , en  ne  leur 
oppofant  que  des  raifons  frivoles  , & des  contes  facétieux  , & 
prenant  de  là  occafion  de  médire  de  Piquicr,  de  Lipfe  , de  Char- 
ron , A de  planeurs  autres.  Garalfe  fc  défendit  par  une  Apolo- 

Xc,  A voulant  montrer  qu'il  pou  voit  réfuter  férieufemeni  les 
thées  & les  Libertins , il  donna  en  162$  un  livre  intitulé , 
Somme  de  Tbtoloru , des  vérités  capitales  de  ia  Religion  Cbr,  tienne , 
contre  lequel  Jean  du  Verger  de  Haurannc  , Abbé  de  Saint- 
Cyran  écrivit  fortement.  L'Univerflté  en  fit  fes  plainte*  à la 
Faculté  de  Théologie.  Garaflc  fc  défendit,  mai*  Inutilement. 
Sa  Somme  fut  condamnée  par  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris , 
dans  Fafletnbléc  du  premier  feptembre  1626.  Garalfe  avoit  en- 
core compofécn  1620,  un  Traité  intitulé,  Aa&rJai/  referme , qui 
n'cll  point  comme  quelques-uns  ont  ctu  , une  réforme  du  livre 
de  Rabelais;  mai»  un  Ouvrage  de  Controverfe,  contre  le  Mini* 
ftre  Pierre  Du  Moulin,  qu'il  accufc  d'être  imitateur  de  Rabelais. 
Il  avoit  aulü  compofé  ai  1622 , un  livre  intitulé  , Recherche:  des 
Recherches  de  Pdjuier , dans  lequel  il  nialtraitoit  fort  ce  célébré 
Avocat , qu'il  n'épargne  pas  non  plus  dans  fa  D*3hne  Curievfe , 
& dan*  fon  Apologie.  Enfin , ce  Jéfuite  a encore  fait  quelques 
Ouvrage*  profanes , comme  if  Banquet  des  je  pi  Sages,  imprimé  en 
1617 , un  Poème  Latin  fur  le  facrc  de  Louïs  Xul,  avec  de*  E- 
Icgics  fur  la  mort  de  Henri  le  Grand , imprimée!  en  1611,  lef- 
quelles  prouvent  qu'il  étoit  beaucoup  meilleur  Poète  que  Théo- 
logien. Garalfe  fe  déchaîna  fort  contre  le  Poète  Théophile , A 
fut  en  partie  caufe  des  pourfuitc*  qui  furent  faites  contre  lui. 
Les  enfan*  de  Piquicr  vengèrent  la  mémoire  de  leur  père  par  un 
Ouvrage  crèa-viofent  contre  Gara  rte , intitulé  , Dtfenfe  fEtUn- 
tu  l'aquierti  Pari*  1624.  Ce  Jéfuite,  après  la  cenfure  de  fon  Ou- 
vrage , fc  retira  à Poitiers , où  il  répara  par  fa  mort  exemplaire 
le*  faute*  qu  il  avoit  pu  commettre  par  l'édition  de  fes  livre*  ; 
car  la  perte  étant  à Poitiers , il  demanda  à fes  Supérieurs  la  per- 
million  d alüller  les  malades  de  l'hôpital , & mourut  de  la  perte 
quil  gagna  en  exerçant  cette  fonction  charitable,  le  14  juin 
J631,  igé  de  46  ans.  Il  était  réconcilié  avec  le  Prieur  Ogicr 
& avec  Balzac.  • Alcgambe,  Biblutb.SeriM.Sac.  Jefu.  Definie 
pour  Etienne  Figuier.  Bayle,  Diâion.  Cris.  Mémoires  Jet  tems.  Re- 
gttres  de  la  Faculté  de  Tbtalopit  de  Paris. 

T ?N  ^ ^ ^ ’ “0  Jurlfconfulte.  Cherchez  M A R- 

G A R A T O N , (Chrirtophle)  vlvoit  dans  le  XV  rtéctc.  Il 
fut  Sécretaire  du  Pape  Eugène  IV,  qui  l'envoya  vers  l'an  1435, 
à Conltantinoplc,  pour  les  affaires  qui  regardoient  l'union  de 
l'Eglifc  Gréquc  avec  la  Latine.  • Spondc,  A.  C.  1435.  ».  17. 
Rainaldi.  Bzoviiu,  &c. 

GA  R A Z U,  bourg  ou  petite  ville  de  Prcfil  dans  l'Amérique 
méridionale.  Ce  lieu  eft  dans  la  Capitanic  de  Pcmanbouc,  à 
fîx  lieues  d'Olindc,  du  côté  du  Nord.  Quelques  uns  l'appellent 
ingurasa;  mais  Garazu  en  cil  le  véritable  nom.  • Maiy,  DiS. 

Cingr. 

G A R B O.  Cherchez  DINUS  DE  GARBO. 
GARCES  ou  GARCIAS,  (Martin  de)  cinquante- 
deuxieme  Grand-Maître  de  l'Ordre  de  laine  jean  de  Jérutâiem, 


G A R. 

réfi liant  pour  lors  à Malte  , fuccéda  en  i$9$,  à Hugues  de 
Loubcns  Vcrdalc,  étant  âgé  de  plus  de  60  ans.  11  étoit  aupa 
ravant  Châtelain  il' Emporte,  de  la  Langue  d Aragon.  A caulè 
dc  Ton  âge,  A du  peu  de  teins  qu'il  a régné,  on  ne  fait  rien  de 
lui,  linon  qu'il  ûta  les  gabelles  ût  les  impôts,  qui  fe  levoient  lut 
les  Habitons  de  l'illc  de  Malle;  & qu'il  défendit  pour  quelque 
tenu  le*  arméniens  à fes  Chevaliers,  qui  faifoient  des  courfcs  eu 
Levant  pour  leur  butin  & leur  intérêt  particulier,  & non  pas 
pour  le  profit  du  commun  thréfor.  Garces  mourut  en  février 
KJoi,  A eue  pour  tucccüeux  Aloph  de  Vignacouxt.  * Naberac, 
Privilèges  de  l’Ordre  de  Joint  Jean  de  Jcnijonm. 

GARCES,  (Julien)  né  en  Aragon  d'une  famille  noble  en 
1460,  entra  dans  l'Ordre  des  Frércs  i récheùrs.  11  vint  à Paris 
pour  y prendre  le  Bonnet  de  Docteur,  A retourna  en  Aragon, 
où  il  enfeigna  la  Théologie  plulieurs  années  avec  applaudiil'c- 
menu  L.  Empereur  Charlcs-Quinr , dont  il  etoit  le  Prédicateur, 
le  nomma  en  1519,  pour  être  le  premier  Evêque  de  Tiafcala,  vil» 
le  de  la  province  de  Los  Angeles  au  Mcxiqu.  ; mais  il  s'y  trouva 
des  diliicultez  à la  Cour  de  Rome,  A ce  ne  fut  qu'en  1327,  que 
Gareés  prit  polTcilion  de  cet  Ev  êché  par  Procureur.  Il  y aiia  lui 
même  deux  ans  après,  étant  àgc  de  près  de  70  ans.  Il  donnoit 
avec  profufion  cous  fes  revenus,  pour  loulager  les  pauvres  de 
fon  Evêché.  Il  bâtit  un  fameux  hôpital  entre  Mexico  A Vcrv 
Cruz,  pour  y recevoir  tous  les  malades  qui  venoient  d Efpagne 
pour  aller  aux  Indes  , ou  qui  rctournoient  dans  ce  Royaume; 
& non  content  de  leur  fournir  tout  ce  qui  étoit  néccilaire  pour 
leur  entretien.  Il  la  fervoit  lui  même.  En  un  mot,  il  lut  re- 
gardé comme  le  père  des  pauvres,  A le  protecteur  des  veuve*  A 
des  orphelins.  Son  amour  pour  les  indiens,  A fon  zélé  pour 
lajullice,  lui  attirèrent  ia  haine  des  ElpagnoU,  conquérais  du 
nouveau  Monde,  qui  traitoient  le*  Indiens  comme  des  bêtes. 
Il  écrivit  un  Traité  contre  eux  en  tonne  de  lettre  au  Pape  Paul 
III,  que  Padilla  a traduite  A fait  imprimer  dan*  Ion  Hiltuire  do 
la  province  de  Mexique;  A mourut  en  réputation  de  lainteté 
vers  l’an  IS47.  * üiag.  Hijhr.  Fr» v.  Aragon.  I.  2.  c.  36.  Re- 
ines, liijler.  Provin.  Mexic.L  I.  c.  42.  T beat.  EtcleJ.  Ilijp • Pio, 
de  Vie.  lllujl.  partie  2. 1.  4.  col.  130.  Echard,  Script.  Ord.  Fr  ad.  to- 
me 2. 

GARCIA.  (Jean)  Efpagnol , Religieux  de  falnt  Domini- 
que, étoit  né  à Moral  dans  ia  partie  de  la  Cartille  Nouvelle, 
qu'on  appelle  la  Manche.  Apres  avoir  achevé  .fes  études,  il 
parta  aux  Ifles  Philippines  l'an  1631 , avec  un  grand  nombre  de 
Millionnaires  de  fon  Ordre.  Il  alla  d'abord  dans  l'illc  rormolc, 
pour  travailler  à la  converiîon  des  Infidèles,  A II  y bâtit  quel- 
ques églifes.  Après  qu'il  eut  travaillé  quelque  teins  dans  ce 

Fais,  il  fut  envoyé  par  les  Supérieurs  dans  ia  Chine,  où  il  entra 
an  1636,  avec  deux  autres  Religieux  de  fon  Ordre.  Ces  Mit 
fionnaircs  prêchèrent  l'Evangile  dans  /a  pureté  aux  Chinois  ; 
mais  quelques  gens  mal  intentionnel  ayant  irrité  contre  eux  les 
Mandarin*,  ils  furent  contraints  de  fe  cacher  pendant  trois  ans. 
Le  Père  Garcia  fut  maltraité  à caufe  qu'il  ne  voulue  pas  approu- 
ver les  cérémonies  Chinoifes,  & fe  fauva  dans  l'illc  Fouiofc. 
la;*  Chinois  néanmoins  le  rappcllércnt,  A il  y retourna  l'an 
1641 , huit  mois  après  en  être  forti.  Comme  il  eut  beaucoup 
plu*  de  liberté  dan*  cette  fécondé  Million,  il  parcourut  aulu 
plulieurs  provinces  de  la  Chine,  A y convertit  un  grand  nombre 
de  Chinois.  Après  avoir  travaille  fort  utilement  A avec  des 
travaux  infinis  l efpace  de  trente  ans  dans  cet  Empire , il  mourut 
en  réputation  d’une  grande  piété,  le  huitième  de  l'un  1665  , d'u- 
ne maladie  eau  fée  par  les  mauvais  traitement  qu'il  avoit  reçu» 
peu  auparavant,  il  a compofé  en  Langue  Chinoife  un  Caté- 
chifine,  A un  Traité  de  I Oraifon  mentale.  11  eut  parc  aulTi  i 
un  Traité  furie  culte  de  Confucius,  A entre  plulieurs  de  fc» 
lxttrcs,  on  en  imprima  en  1634 , à Conimbrc  , une  de  l'an 
1648 , laquelle  a été  traduite , A que  le  P.  le  Tellier  dans  fa  IM- 
frnfe  des  Nouveaux  Cbntiens , a accufé  à tort  de  fuppofition. 
• ni/l.  du  R.  P.  Grêlon  Jéfuite,  c.  28-  Hijler.  Pbilipp.  2.  p.  t.  1. 
c.  9.  10.  26.  &c.  (fl.  2.  t.  38-  Foncana,  Monument.  Dornink. 

1 661  (f  1665.  Kchard,  Script.  Ord.  PrtJ.  tome  2. 

GARCIA  (François)  Voyez  G A R S 1 A. 

GARCIAS  XI  MENES.  ttyrz  G A R S I A S. 

• GARCIAS,  premier  de  ce  nom.  Roi  de  Navarre,  eft 
furnommé  fils  d'innigo,  Garcias  Enoconis.  Il  fut  mis  fur  le  ümV 
ne  après  fon  père  innigo  Siménès  ou  XJméné*  vers  l'an  830.  11 

époufa  Unaquc  de  la  famille  d'Azenare,  Comte  d’Aragon , Ail 
mourut  l'an  B70,  après  un  régne  de  vint  années.  Quelques  uns 
mettent  des  Rois  de  Navarre  du  nom  «le  Gardas,  devant  celui, 
ci,  comme  Ximénés  Garcia* , &c.  Mais  ce  n'cft  pas  l'opinion 
commune,  & on  croit  qu'innigo  Comte  de  Bigorrc,  furnommé 
Arifta  ou  Arifcat,  qui  en  langage  du  pais  veut  dire  le  Hardi,  fut 
le  premier  Roi , A ainfi  les  ttx  qu'on  marquoit  devant  lui , font 
fabuleux.  Les  Curieux  confulteronc  pour  cela  Oihénart  A De 
Marca,  qui  ont  recherché  cette  origine  A réfuté  plulieurs  Ecri- 
vains F.fpagnols,  comme  on  le  remarque  ailleurs,  lorsque  l'on 
parle  de  la  Navarre. 

GARCIAS  II,  fils  de  Sanche , & de  fa  fécondé  femme 
Tuta,  lui  fuccéda  Fan  905,  au  Royaume  de  Navarre,  A mou- 
rut environ  Fan  925»  ou  92  6,  ayant  affodé  fon  fils  S anche, 
qui  fut  furnommé  Al-arca. 

GARCIAS  III,  Roi  de  Navarre,  fil*  de  Sanche  Abar- 
ca,  fut  furnommé  fc  Trembkur,  parce  qu'il  treinbloit  en  entrant 
au  combat,  bien  qu'enfuite  il  fût  un  de  ceux  qui  y donnaient 
le  pim  de  marques  de  courage.  Il  eut  de  Xincnt  fon  époufe  , 
Sanche  fc  Grand  fon  fucccffeur,  & mourut  au  commencement 
du  XI  fiéde. 

GARCIAS  IV,  Roi  de  Navarre,  eft  furnommé  ifc  Nagé- 
ra,  par  quelques  Auteurs  parce  ou'il  fut  élevé  A enfeveli  dans 
une  ville  de  ce  nom.  11  donna  d'abord  du  feconrs  à fon  frère 
Ferdinand  1,  contre  Bcrmond  ou  Wcnnond,  Roi  de  Léon; 

mais 


G A R. 


mais  s'étant  depuis  brouillé  avec  lui,  il  perdit  la  vie  dans  une 
bataille,  l'an  1054,  apres  un  régne  de  20  ans.  * Mariana, 
I.  3. 

GARCIAS  V,  Roi  de  Navarre , fils  de  Ramir,  Sei- 
gneur de  Monçon , dcpcüt-nls  de  Ramir,  Seigneur  de  Calahor- 
ra,  qui  étoit  frère  de  Sanebe  IV',  recouvra  le  Royaume  de  Na- 
varre l'an  1x34.  U fit  la  guerre  à fes  voilins,  qui  Icvoulotent 
dépofféder,  & mourut  d une  chiite  de  cheval,  étant  4 iacbade 
l'an  iljo,  après  un  régne  d'environ  1$  ans. 

GARCIAS,  Roi  d’Oviédo  & de  Léon,  étoit  fils  d'AL- 
rossg  111,  furnommé  U Grand,  & de  JCùwfnz  ou  Cirimzite,  1 la 
follicitation  de  laquelle,  Gardas  prit  les  armes  contre  Ton  père. 
Il  perdit  une  bataille  , où  il  fut  fait  prifonnier.  Son  frère  A 
fon  bcau-pére  rompirent  les  chaînes , « obligèrent  Alfonfe  dob- 
diquer,  en  faveur  de  Gardas,  qui  ne  régna  qu'environ  trois 
ans.  Il  mourut  l'an  9*3 , & eut  pour  fucccffcur  fon  frère  Ordu- 
0X0.  * Mariana,  llift.  Hijp. 

GARCIAS  i,  Comte  de  CafUlle,  dit  Fernande' t,  fils  de 
Fer»  and  ou  Ferdinand  Gon Talés,  & de  Sancbe  de  Navarre,  fut 
Comte  de  Caltillc  après  fon  père,  en  042,  & régna  4B  ans. 
Sancbe  fon  fil*  fe  révolta  contre  lui,  ce  qui  donna  la  hardicilc  aux 
Maures  de  venir  l'attaquer.  Gardas  fe  défendit  couragcufe- 
ment,  A fut  tué  dans  un  combat  l'an  990.  • Mariana,  Hifi. Hijp. 

GARCIAS  II,  Comte  de  CaJlIlle,  fuccéda  l'an  1028,  i 
fon  père  Sanciie  , fils  de  Garcias  I , qu'il  «voit  eu  d'Urraque, 
Il  fut  affafliné  le  13  mai , jour  de  fes  noces  avec  Sancbe,  fœur  de 
PFermond  III,  Roi  de  Léon.  Sa  fccur  remariée  4 Sancle  III,  dit 
U Grand,  Roi  de  Navane,  porta  la  Caftillc  dans  cette  Maifon. 

* Mariana.  Turqüet,  Hijlaire  £ Ejpagne. 

GARCIAS  (Martin)  Grand-Maître  de  Malte.  Foytz 
GARCES. 

GARCIAS,  natif  de  Séville,  Jurifconfuke,  vivoit  fur  la 
fi  n du  XIII  fiéelc  vers  l'an  1290,  de  avoit  fait  de  grands  progrès 
dan*  le  Droit  Civil  & Canonique.  II  eft  allez  connu  par  les 
Commentaires,  qu'il  a faits  fur  les  Décrétales,  de  que  nous 
avons  en  cinq  livres.  On  lui  en  attribue  quelques  autres. 

* Tri  thème,  de  Script.  Eulef.  Andréas  Schottus,  Bibliatb.  Hijp. 
G efoer.  Ac. 

♦GARCIAS  de  TOLE' DE,  Vicerol  de  Sicile,  s'é- 
tant  laiffé  gagner  par  les  lettres  que  Sélim  II,  Empereur  des 
Turcs  lui  écrivoit,  ne  donna  point  de  fccours  aux  Chevaliers 
de  Malte,  A ne  fc  mit  point  en  devoir  d’attaquer  la  flotte  des 
Algériens.  • Gr.DiÜ.  Univ.  HtU. 

GARCIA  S-LASSO  DE  LA  VE'GA,  connu  fous 
le  nom  de  Garci-Lasso  de  la  Ve'oa,  natif  de  Tolède, 
étoit  fils  puîné  de  Garcias  Laffo  de  la  Véga,  Seigneur  de  Bâ- 
frés A de  Los-Arcos,  Confeillcr  d'Etat  des  Rois  Ferdinand  & 
Jfabcllc,  qui  l'avoicnt  employé  en  diverfes  négociations  im- 

Pxrtantcs,  & entre  autres  dans  l’ambaffade  de  Rome  auprès  du 
*pe  Alexandre  VI , & de  Sa/scie  de  Gufman.  Le  fils  étoit  bra- 
ve , bien  fait , & avoit  beaucoup  d'efprit,  & un  penchant, 
furprenant  pour  la  Poëfic.  Il  avoit  eu  l'avantage  d'être  éle- 
vé aupréj  Je  ChailcsQuinr  qu'il  fuivit  en  Allemagne,  en  A- 
frique,  i l'expédition  uc  Tunis,  & en  Provence,  où  il  com- 
manda un  bataillon  dan.*  l'armée  de  cet  Empereur  en  1536. 
Quelques  Pal  fin  s qui  s'étolcnt  enfermez  dans  une  tou»,  qui  eft 
apparemment  celle  du  Muy,  prés  de  Fréjuls,  arrêtèrent  toute 
l'armée  de  Charles.  Garci-Lallb  de  la  Véga  voulant  s'y  diltin- 
guerparfa  bravoure  aux  yeux  de  fon  Maître,  s'avança  près  Uc 
cette  tour,  & fut  biclTé  d'un  coup  de  pierre.  On  le  porta  i Ni- 
ce, où  il  mourut  20  jours  après , en  la  36  année  uc  fon  ige. 
L'Empereur  témoigna  une  douleur  extrême  de  fa  mort.  Il  avoit 
époulé  Heiene  de  Zuniga,  dont  il  eut  Garcias  Laffo  de  la  Véga, 
tué  au  combat  de  Wlpian  contre  les  François,  i l ige  de  24  ans  ; 

& Smcbt  de  Gufman . mariée  i Antoine  Portocarrcro  de  la  Véga. 
Nous  avons  les  Pocfics  de  Garci-Laffo  fous  ce  titre  , Obras  de 
GarJt-Li(fo  delà  Fe*a,  e on  anwtationt.  Elles  ont  été  fouvent 
Imprimées,  & divers  Auteurs  y ont  fait  des  Remarques.  Foyez 
lmhof,  en  jesvi, il  Familles  d'Ejpagne,  f.  131. 
to»  Ce  Garcias  cil  un  de  ceux  à qui  la  Wiëfic  Espagnole  a le 

! dus  d'obligation,  non  feulement,  parce  qu'il  l'a  fait  fortir  de 
es  premières  bornes,  mais  encore  pour  lui  avoir  procuré  diver- 
fes beautez  empruntées  des  Etrangers.  Il  étoit  le  premier  & le 
plus-eftimé  des  Poètes  Efpagnols  de  fon  tem*  & il  réüflîffoit  mê- 
me affez  bien  en  vers  Latins.  Il  employa  l'art  pour  cultiver  le 
naturel  qu'il  avoir  pour  [aPoëfic;  il  s'appliqua  i la  Icéturc  de* 
meilleurs  d'entre  les  Poète*  latins  & italiens , & il  fc  forma  fur 
le  modèle  des  Anciens  & de  quelques  uns  d entre  les  Modernes. 
Ayant  remarqué  que  Jean  Bofcan  avoit  réiilli  dans  les  efforts 
qu'il  avoit  faits,  pour  faire  paffer  la  incfure  A la  rime  des  Ita- 
liens dan*  les  vers  Efpagnols.  il  abandonna  cette  forte  de  Poë- 
fic,  qu'on  appelle  ancienne,  & qui  cfi  propre  Â la  nation  Efpa- 
gnole,  pour  embraffer  la  wu'jttte,  qui  cil  imitée  des  Italiens.  Il 
quitta  aonc  les  couplets  6 i les  rondelets  (Copias  y RedmBOas) 
qui  répondent  i no*  fiances  Françoifcs,  fans  vouloir  même  re- 
tenir les  vers  de  douze  fyllabcs,  ou  d'onze -quand  l'accent  efi  fur 
la  dernière  du  vers , quJ  étoient  fort  efiimez  dans  les  commence- 
mens,  c'ert  à dire,  du  teins  de  Jean  de  Ména,  qui  paffcpour  en 
être  l'Auteur.  II  renonça  meme  aux  Villanelles,  qui  répon- 
dent i nos  Ballades,  aux  Romances,  aux  Séguidilles,  A aux 
Glofes,  pour  faire  des  Ilendécafyllabes  à l'Italienne , qui  confi- 
nent en  des  oélaves,  des  rimes  tierces,  des  fonnets,  des  chan- 
fons  & des  vers  libres.  Garcias  réüffit  bien  en  toute*  ces  fortes  de 
ritnes  nouvelles;  mais  particuliérement  en  rimes  ctcrccs,  qui 
font  I.  des  fiances  de  trois  vers,  dont  le  premier  rime  au  troi- 
fiémc,  le  fécond  au  premier  de  la  fiance  fui  vante,  & ainfi  juf- 
quà  la  fin,  où  ils  ajoùtcnt  un  vers  déplu*  dans  la  demiére  fian- 
ce. pour  fervir  de  dernière  rime;  2.  des  fiances  dont  le  pre- 
mier vers  cil  libre,  & les  deux  autres  riment  enfetnble.  Cette 
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nouvelle  fonne de  Poêfie  fut  trouvée  fi  étrange,  que  quelque* 
un*  fe  mirent  en  devoir  de  la  ruiner  & de  rétablir  l'ancienne 
comme  étant  propre  & naturelle  à l'Lfpagnc.  C'en  ce  qu  entrei 
prit  de  fane  particuliérement  Chrillophlc  de  Callilleio  entre  les 
autres;  mais  ni  lui  ni  les  autres  ne  purent  empêcher  qu'cllo 
11  eut  le  deffus  i la  gloire  de  Bofcan  A de  Garcias.  i.es  Ouvra- 
ges  de  ce  dernier  lunt  animez  par  tout  de  l'efprit  A du  feu  Poèti- 
que.  ils  font  accompagnez  d'une  majefté  naturelle  & fans  atfe- 
?ïtl<?nî  £ T qu  11  y a dc  f‘n6ulicr.  c’cll  qu  on  y trouve  de  la 
fubtibté  & de  la  délicatelfc  jointe  avec  beaucoup  de  facilité. 
C'efi  Je  jugement  qu'eu  porte  Dom  Nicolas  Antonio,  A Mef- 
fleurs  de  Port-Royal  dans  leur  Nouvelle  Méthode  Kfpagnole. 
Paul  Jovc  prétend  que  fes  Odes  ont  la  douceur  dc  celles  d'JIo- 
race.  Santlius  ou  Sanchès  de  Las-Brozas,  le  plus  l'avant  des 
Grammairiens  d'Efpagnc,  a fait  des  Commentaires  fur  toutes  les 
Oeuvres  de  Garcias,  A il  a eu  foin  d'y  remarquer  les  endroits 
imitez  des  Anciens,  A d'en  relever  les  beautez  par  de*  Ob- 
fervations  favantc*  & curieufes.  D'autres  Critiques  y ont  auf- 
fi  fait  des  Note».  • Paul  Jove,  aJ  cal,  cm  Eiesm.  A.  S.  Perc- 
er1 n • Biblatb.  Hifpaniea,  tome  3.  Nicolas  Antonio  , Bibliotb. 
Acnpter.H,jp.i\auveüe  Aletbede  Ejpagn.  p.  3.  de  la  Gramm.  r.  3. 
(JT  4-  de  la  fat/ te. 

G A II  C I A S - L A S S O DE  LA  VEGA,  dc  Cufco 
dans  F Amérique,  étoit  fils  d'un  Gentilhomme  Kfpagnol  & d'une 
femme  du  pals.  Il  a compofc  en  Kfpagnol  I Hiltoire  de  la  1 lo- 
nde,  & celle  du  Pérou,  Ades  Vncas,  qu'on  a mife  en  nèire 
Langue.  • Paul  Jove,i«è%.  Dp*.  cb.  dernier.  BcmbO,  « Epi*. 
Andréas  Schottus , Biblinb.  Hijp.  Lonès  dc  Véga.  lacquet  Gi- 
ron.  Nicolas  Antonio,  Bibliatb.  Script.  Hitp.  Rc? 

GARCIAS  DE  SALCEDO  CORONEL,  E- 
fpagnol , natif  de  Séville,  étoit  Chevalier  dc  faint  Jacques, 
Gouverneur  de  Capoue,  dans  le  Royaume  dc  Naples,  & mou- 
rut  i Madrit  l'an  1651.  Il  a fait  des  Commentaires  fur  les  Oeu- 
vres de  Louis  dc  Gongora,  & a laiffédeux  volumes  dc  fes  Poë- 
fics.  On  doit  le  diilmgucr  dc  Garcias  de  Salcr'do  Co- 
ron ei.,  Médecin  du  Roi  dc  Portugal,  & Chevalier  dc  I Or- 
dre  de  Chnft,  qui  a auŒ  écrit.  • Nicolas  Antonio,  BMotb. 
Hijp. 

RDARC,AS  MATAMORE.  Cherchez  MATAMO- 

^9i',R.C.IAS  DE  LOAYSA.  Cherchez  GIRON 
GARCIAS  DE  LOAYSA. 

ù E EA  VE'GA,  Efpagnol.  Foyex 

GARCIA  S-LASSO  DE  LA  V E' G A . «-deffus. 

G ARCILVIN  ouGARCILUI  N.queSanfon  dansfz 
Carte  des  Royaumes  dc  Fez  & de  Maroc,  appelle  G H ER- 
SE L V I N U M , ville  ancienne  d'Afrique  dans  la  Province  dc 
Cuz,  Cuzt  ou  Chaus,  au  Royaume  dc  Fez.  Elle  cil  au  pié  des  mon- 
tagnes du  côté  du  Midi , & doit  fa  fondation  aux  anciens  Afri- 
cains qui  la  bâtirent  fur  le  Zis.  Elle  fut  ruinée  par  les  Almoha- 
des,  quand  ils  dépoffédérent  les  Almoravidcs.  Les  Bénitnérim» 

I ayant  rcbiticcmuiie,  la  repeuplèrent  & I embellirent  de  fuper- 
bcs  édifices.  Elle  efi  fort  déchue,  & ï!  n'y  a plus  que  quelques 
maifons  éc  peu  d'Habitans.  Le  pais  ayant  été  pendant  quelque 
teiw  fans  Roi,  apres  la  mort  d'AbduIac  le  dernier  des  Bénirné- 
nms,  les  Arabes  dont  elle  einpéchott  les  courtes,  s'attachèrent  & 
la  ruiner.  Ceux  qui  l'habitent  font  dc  pauvres  gens  qui  ont 
fort  peu  de  bétail.  Les  Anciens  Magaroas  dc  la  Tribu  de  Zcn- 
télas,  s'etant  rendus  maîtres  de  cette  ville,  la  fortifièrent  pour 
défendre  le  paffage  aux  Lumpeuncs , mais  cela  leur  fut  inutile, 
puisque  les  Lumptuncs  entrèrent  d'un  autre  côté.  L an  1534, 
le  Chérif  Muley  ilaracc  la  prit  fur  le  Roi  de  Fez,  qui  la  recou- 
vra enfuitc , après  quoi  le  Chérif  s'en  rendit  maître  tout  de  non  • 
veau,  & y mit  gamifon.  • Maimoi , Dejcr.  du  Royaume  de  Fez  , 
twna  2.  i.  4.  cb.  118.  Th.  Corneille,  Diô.  Geogr. 

G A R C 1 S.  Feycz  G A R S 1 S. 

GARD,  (LcPont-du-)  pont  célébré,  dont  la  ftrufturc  eR 
admirable,  biti  entre  Avignon  &Nlmcs,  fur  la  rivière  du  Gar- 
don,  cil  un  ouvrage  des  Romains,  A avoit  été  conllrui:  pour 
foutenir  un  aqueduc,  qui  conduifoit  des  eaux  Jans  la  ville  dc 
Nimcs.  Ces  eaux  venoient d'une  fontaine,  qui  fc  voit  fur  une 
colline  proche  de  la  ville  d'Cfes,  i deux  l'eues  du  Pont-du- 
Gard  ; & parce  que  fur  les  deux  bords  de  la  rivière  du  Gardon , 
il  y a deux  montagnes  fort  hautes,  les  Romains  élevèrent  trois 
rangs  d'arehes  les  uns  fur  les  autres , bâties  dc  pierres  de  taille 
d une  groffeur  & d'une  longueur  furprenantc.  Le  premier  rang 
qui  foutient  les  deux  autres,  n'a  que  fix  arches,  qui  font  le 
premier  pont.  Le  fécond  rang  a douze  arches,  de  même  hau- 
teur & do  mèmejargeur  que  celle  de  deffous;  mais  le  troifiéme 
en  a trente-cinq  , qui  ne  font  pas  ü hantes,  ni  fi  larges.  Le  pre- 
mier pont  4 cent  cinquante  pas  de  longueur;  le  fécond  en  a ceux 
cens  foixante  & quinze;  & le  troifiéme  trois  cens.  Cclui-d 
porte  un  canal  couvert  dc  grandes  pierres  dc  taiUc,  qui  cft  con- 
duit du  haut  d'une  montagne  i 1 autre.  Au  haut  d'un  pilier  de 
la  troifiéme  arche  dn  fécond  pont,  on  voit  la  figure  d'un  lièvre 
répréfenté  en  bas-rclù-f,  donc  ceux  du  pals  font  une  Hiftpirc  in- 
ventée i plaifir:  c'efi  pourquoi  on  dit  communément,  qui  n'a 
t’as  ou  if  tiare , n'a  peint  vu  le  Pm-du-Gard.  • lovin . Fo saveur 
d'Europe.  * ^ 

GARD,  rivière.  Ftyts  GARDON.  * 

GARDE,  ville  de  Groenland,  qui  avoit  un  Evéché  fuffra- 

£nt  dc  Drontheim.  Elle  étoit  fur  (a  mer,  & il  y 1 plus  de 
ux  cens  ans  qu’elle  a été  ruinée. 

GARDE,  petite  ville  d'Italie  dans  les  Etats  des  Vénitien*. 
Elle  cft  dans  le  Véronois,  fur  le  bord  oriental  du  Lac  de  Gar- 
de, auquel  clic  donne  fon  nom,  & à fix  lieues  dc  la  ville  de 
Vérone.  • Maty,  DiÙ.  Gérer. 

GARDE  (Le  I-s*c  dc)  Il  efi  dans  l'Etat  des  Vénitiens,  en- 
tre le  Véronois,  le  Breffan,  & l'Evéché  dc  Trente.  11  a envi- 
E 3 ton 
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J F.  (Antoinette  de  la  Garde)  Vrjti  II  O U LIE'- 


r>m  dix  lieues  de  long  du  fud  au  nord , & trois  à quatre  dans  fa 
plus  grande  largeur.  U cil  fujet  à de  grandes  tempêtes , comme 
la  mer.  Il  abonde  en  anguilles  & en  carpes,  A il  cfl  la  lourcc 
de  la  rivière  du  Mincio,  qui  va  arrofer  Mantoue.  • Matjr, 
JJiB.  Geagr. 

G A II  D 
R F.  S. 

GARDE  DES  SCEAUX.  La  commiflion  ou  charge 
de  Garde  des  Sceaux  ii'crt  pis  fort  ancienne:  on  voit  au  bas  de 
ptulicurs  lettres  expédiées  fous  Philippe- Augu Ile  & S.  Louis, 
ces  mots  data  tarante  Cantellaria.  F.n  effet , on  ne  trouve  pas 
qu'avant  Louis  XII,  autre  que  le  Chancelier  ait  eu  la  garde  du 
Sceau  royal.  Ce  Princo  la  donna  A Etienne  Pencher , Evêque  de 
Paris,  pour  foulagcr  le  Chancelier  Jean  de  Ganay  dont  la  funté 
étoit  fort  altérée.  Sous  François  I , les  Sceaux  furent  fouvent 
en  d'autres  mains,  qu'en  celle*  du  Chancelier  : enfin  le  Roi 
Henri  II,  par  fon  F.dlt  de  l'an  I SS ■ • érigea  en  litre  d'Officc  un 
Garde  de*  Sceaux.  Cet  Edit  ayant  été  vérifié  au  Parlement,  le 
Chancelier  de  l'Hôpital  fe  démit  des  Sceaux  en  faveur  de  René 
de  Uiraguc,  qui  fut  enfuite  Chancelier,  & c'cft  depuis  cet  Edit 
que  l'on  prétend  que  cette  charge  n'elî  plu*  une  commiflion, 
mais  un  office,  auquel  on  a attribué  des  prérogatives  prefquc 


égales  il  celles  du  Chancelier.  • Piganiol  de  la  Force , Nom. 
D jer.  de  la  Frantt,  l«K  I.  p.  343  & 344. 
GARDELEBEN,  petite  ville  de  la  Vieille  Marche  de 


Brandebourg.  Elle  cft  prés  d'une  grande  forêt,  oui  porte  fon 
nom,  fur  la  Mclde,  au  nord-nord-ouclt  de  MagJcbourg  dont 
elle  cil  éloignée  d'environ  onze  lieue*. 

CAUDEROII11E  (Grand-Maître  de  la)  Cette  charge  cft 
nouvelle  en  France,  puii  quelle  a été  créée  le  26  de  novembre 
1669.  Elle  cil  grande  A belle  & toujours  pofTédée  par  un  de* 
grands  Seigneurs  du  Royaume.  Il  a foin  des  habits . du  linge  A 
de  la  chauÜ'urc  du  Roi.  Il  fait  les  fondions  de  Chambellan  & 
des  premiers  Gentilhomme»  de  la  chambre  en  leur  abfcnce.  Et 
quant  A fis  fondions  particulières,  voici  en  quoi  elles  confi- 
itent.  Il  fait  faire  le*  habits  ordinaires  du  Roi.  Lorsque  le 
Roi  s'habille,  il  met  à Sa  Majcilé  la  camifole,  le  cordon  bleu  & 
fon  jullc-au-corps.  Quand  le  Roi  fe  déshabille,  c’eft  le  Grand- 
Maître  de  la  Garderobbe  qui  lui  préfente  fa  camifole  de  nuit , 
fon  bonnet  A fon  mouchoir  de  nuit,  & lui  demande  quel  habit 
il  lui  plaira  prendre  le  lendemain.  Les  jours  des  grandes  Fêtes , 
il  met  le  manteau  & le  collicT  de  l'Ordre  fur  les  épaules  du  Roi. 
Les  deux  Maîtres  de  la  Garderobe,  ont  aulfi  leurs  fondions 
particulières,  A fervent  par  année.  En  Pabfence  du  Grand- 
Maître,  ils  font  toutes  les  fondions  ; A lors  même  qu'il  eft  au- 
près du  Roi,  c'cft  le  Maître  de  la  Garderobbe,  qui  préfente  la 
cravate  au  Roi  quand  il  s'habille,  fon  mouchuir,  fes  gants,  fa 
canne  & fon  chapeau.  Lorsque  Sa  Majcilé  quitte  un  habit,  A 

ÎU'cllc  vuidc  fes  iMH'hcs  dans  celles  de  l'habit  qu'il  prend,  le 
laltre  de  la  Garderobbe  lui  préfents  fes  poches  pour  le*  vui- 
der.  Le  foir,  lorsque  le  Roi  fort  de  fon  cabinet,  il  donne  fes 
gants,  fa  canne,  fon  chapeau  & fon  épée  au  Maître  de  la  Gar- 
derobe , A après  que  Sa  Majcilé  a prié  Dieu , elle  vient  fe  met- 
tre fur  fon  fauteuil , & achève  de  fe  déshabiller.  Le  Maître  de 
la  Garderobbe  tire  le  jultc  au-corps,  la  vefte  & le  Cordon  bleu 
du  Roi , & reçoit  aufli  fa  cravate.  Les  Officiers  de  la  Garderob- 
be font,  quatre  premiers  valets  de  Garderobbe,  fervant  par 
quartier;  leiae  Valets  de  Garderobbe  fervant  par  quartier;  un 
Forte-malle;  quatre  Garçons  ordinaires  de  la  Garderobbe;  trois 
TailIcurs-CbauflcticTs  & Valets  de  chambre;  un  Empefeur  ordi- 
naire; deux  I.avandicrs  du  linge  du  corps.  * Piganiol  de  1a 
Force,  Muvelle  litfcripiion  de  la  France,  tome  1.  p.  99c 

GARDES  DU  ROI,  Officiers  établis  pour  garder  la 
perfonne  des  Rols  de  France,  font  diftioguez  en  Gardes  du  de- 
dans, & Gardes  du  dehors.  Les  premiers,  qui  fervent  princi- 
palement dans  le  Palais  du  Roi , font  les  Gardes  du  Corps , les 
cent  Suiftes,  Aies  Gardes  de  la  Porte,  aufquels  on  a joint  les 
Gardes  du  Grand  Prévôt  de  l'Ilôtcl.  Les  Gardes  du  dehors  font 
les  Gensdarmrs,  les  Chcvaux-legcrs  , les  Moufquetaires,  les 
deux  régimens  des  Gardes  Françoifes  A Suifles,  les  Gentilshom- 
mes au  bec  de  corbin.  * F.tat  de  la  Fiance. 

OAR  DESDU-COR  PS  DU  ROI,  Offirierschoi- 
lis  pour  la  défenfe  des  Rois  de  France  contre  ceux  qui  pounoient 
former  le  delfein  d'attenter  à leur  vie.  Nous  lifons  dans  l'ili- 
l'toirc  de  Tours , que  Gontran  Roi  d'Orléans , voyant  que  fes 
deux  frères,  l'un  Roi  de  Metz  ou  d'Auftrafie,  & l'autre  Roi  de 
Soldons  & de  Pari».,  a voient  été  tuez,  fit  garder  fa  perfonne 
par  un  nombre  d'Offiders , qui  l'accompagnoicnt  par  tout,  A 
même  dans  fes  divertiflemens.  Philippc-Auguftc  étant  dans  la 
Terre-Sainte  l'an  1191.  établit  des  Sergens  d armes  ou  Portc- 
Mafles,  pour  défendre  fa  perfonne  contre  les  aflâffins,  que  leur 
Prince,  appellê  le  Vieil  de  la  Montagne,  envoyoit  pour  tuer 
le*  Princes  Chrétiens.  La  grande  Chronique  en  parle  ainli: 
Quand  ledit  Rai  mit  Us  nouvelle  1 , fi  fe  douta  formant , prit  etm- 
Jeddefti  Gardes.  Il  élut  Sergens  a najjes,  garnis  & bien  armtx , 
fui  nuit  {f  jour  itoltni  entour  de  lu!  pour  ftn  corps  garder.  Il  fe  fer- 
vit  de  ces  mêmes  Sergens , i la  bataille  de  Bouvines  en  *214 , 
où  Ils  firent  paraître  leur  fidélité  & leur  courage.  Ccll  pour- 
quoi faint  Louis  en  1229 , fonda  pour  eux  léglife  de  fainte  Ca- 
therine du  Val  des  Ecoliers  i Paris , comme  il  eft  écrit  fur  deux 
pierres  qui  font  à l'entrée  de  cette  églife.  Voici  les  paroles  : 
j!  ta  prière  des  Sergms-it  armes  , Moniteur  Jaint  Lou  b fonda  cette  é- 
ptife  , y mit  la  première  pierre  , y fût  pour  la  joye  de  la  vtdoirc, 
gui  fut  au  pont  de  Bouvines  f on  1214.  w>  Sergens -d'armes  pour  le 
tenu  gardaient  ledit  pont , y wufrrüt  que , fi  Dira  leur  lUnmit  vi- 
Hoire  , ils  fonderaient  l'eglife  def ointe  Catherine:  & obffi  fut-il.  On 
y remarque  quatre  Sergens-d'anne* , répréfentez  fur  ces  deux 
pierres . dopt  deux  tiennent  en  main  leurs  malles  d'armes  , & 
font  aimez  de  pié  en  cap,  qui  étoit  l'habillement  de  guerre;  |c 
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troifféme  a une  cafaque  h grandes  manches , A porte  un  collier 

Ïui  lui  defeend  fur  l'cftomac,  pour  mootrer  l'habit  des  Séné  ns 
'armes , qui  gardoient  le  Roi  pendant  le  jour;  & le  quatrième 
cft  enveloppé  d'un  long  manteau  fourré,  avec  un  bonnet  en  tê- 
te, A fa  Diane  en  main  , pour  répréfcntcr  lés  Sergens  d'annes  qui 
dévoient  faire  garde  la  nuit.  DuTilletditque  les  uns  portoien? 
la  nulle  devant  le  Roi , pendant  le  jour,  & alors  ils  étoient  ap- 
peliez Huiffitrs -d'ormes  ; Si  que  les  autres  gardoient  fa  chambre 
de  nuit-  L'es  Gardes  ayant  aulü  pris  l'arc , furent  aufli  nommez 
sfrebers.  Le  Roi  Charles  Vil  retint  i fa  Garde  un  nombre  d'E- 
coffois,  tirez  de  ceux  que  les  Comtes  de  Boucan  Si  de  Douglas 
lui  amenèrent  pour  chailer  les  Anglol s.  Philippe  de  Comminc*  les 
appel  le  Urfaverifes,  parce  nue  leurs  hoquetons  font  couverts  de 
papillotes  d'argent,  A d'orfèvrerie.  Son  lucccffeur  Louis  XI  éta- 
blit pour  fa  Garde  une  Compagnie  de  cent  lanciers,  qui  dévoient 
avoir  chacun  un  Homme  d'annes  A deux  Archers  , puis  il  fit  de 
deux  cens  Archers  la  petite  Garde  de  fou  Corps.  Le  même  Roi, 
à la  recommandation  de  Charles  S'il , retint  aufli  les  Suiflcs  A 
fon  fervicc  ; A ayant  fait  un  traité  d'alliance  avec  eux  en  i«»i  , 
Il  prit  une  Compagnie  de  cette  nation  pour  la  Garde  ordinaire  d:- 
fa  perfonne.  Charles  Vlll  , en  1497  , inftitua  une  nouvelle 
Compagnie  de  Gardes  Françoifes;  A en  1514 , François  I fit  une 
Compagnie  de  foixante  Archers , A laquelle  il  en  ajouta  encore 
quarante  cinq , un  an  après. 

Enfin , toutes  ces  Compagnies  de  Gardes  ont  été  réduites  à 
celles  qui  fubQftcnt  maintenant,  favoir,  1.  les  quatre  Compa- 
gnies des  Gardc»-du-corps , Ecoflbi*  A François  ; 2.  les  cent 
Suiflcs,  aufli  Gardes-du  corps  ordinaire*  du  Roi.  I.a  Colonel- 
le A'Ia  première  Compagnie  des  Gardes-du-curp*  répréfente  cel- 
le des  Gardes  Kcoflbiles.  Les  trois  autres  font  des  Gardes  Fran- 
çoifes. Chaque  Compagnie  eft  commandée  par  un  Capitaine , 
A deux  Lieutenans , A cil  divifée  en  fix  brigades,  dont  chacu- 
ne a trois  Exemts , deux  Brigadiers , A deux  Sous-Brigadiers. 
Ces  quatre  Compagnie*  fervent  par  quartier , A portent  la  ban- 
doulière de  la  livrée  de  leur  drapeau  , c'cft  i dire . blanche,  jau- 
ne, bleue , ou  verte.  Mais  les  vint -cinq  Gentilshommes  , Gar- 
des du  Roi  de  la  Manche , de  la  Compagnie  Ecofloife , y com- 
pris le  premier  llommc-d'armcs , fervent  toûjour*  deux  enfem- 
ble,  aux  côtcz  du  Roi,  ou  bien  fix,  aux  grande*  cérémonies , 
& ne  font  ordinairement  qu'un  mois  en  fervicc.  Les  Capitai- 
nes , le*  Lieutenans  A les  Exemts  des  Gardcs-du-corps  portent 
tous  le  béton  dans  la  Maifon  du  Roi , A accompagnent  fa  Ma- 
jefté  tout  le  jour , A pié  A à cheval.  Le»  Brigadiers  ont  une  per- 
Lt  Capitaine  dea  Ganta  du-coipa  qui  eft  en  quartier , 
ne  quitte  point  le  Roi,  depuis  qu'il  eft  levé  ou  forti  de  la  cham- 
bre . jufqucs  A ce  que  fa  Majeflé  foit  couchée  ; mais  le  Capitai- 
ne ou  le  Lieutenant  KeolTois  ont  toûjours  leurs  places  auprès  du 
Roi , bien  qu'ils  ne  fuient  pas  de  quartier.  Le  Capitaine  des 
Gardes  Françoifes  qui  cft  en  fervicc,  fe  tient  A marche  toûjours 
immédiatement  apres  le  Roi  A proche  de  fa  perfonne , quelque 
part  qu'il  foit,  A table,  A cheval,  en  carouc,  A par  tout  ail- 
leur*  ; A il  n'cû  permis  A qui  que  ce  foit  de  fe  mettre,  ou  de 
palier  entre  lui  A le  Roi,  afin  que  rien  ne  l’empêche  d’avoir 
toujours  la  vue  fur  la  perfonne  de  Sa  Majeflé.  il  cft  toûjours 
logé  dans  l'appartement  du  Roi,  AU  nuit  il  en  garde  Te*  clefs 
fous  fon  chevet.  Quand  le  Roi  donne  audience  a un  Ambafta- 
deur,  le  Capitaine  de*  Gardes  le  reçoit  A l'entrée  dcUfalle,  & 
le  conduit  jufqu'A  la  chambre,  où  il  fe  tient  près  du  baluilrc; 
A l'audience  finie,  Il  reconduit  l’AmbalTadcur  jufque*  A U porte 
de  la  faite  des  Gardes , Icfquels  pour  lors  font  tous  rangez  en 
haye.  Void  les  principales  fondions  des  Gardes-du  -corps.  11* 
doivent  toûjours  faire  garde  immédiatement  devant  l'anti-cham- 
hrc  du  Roi  ; A la  nuit  ils  gardent  aufli  les  portes  du  Louvre,  ou 
autre  logis  du  Roi.  lorsque  le  Roi  marche,  ils  vont  derrière 
A aux  côtcz  du  corrode , depuis  l'ouverture  de  la  portière  ; mais 
s'ils  font  A pié,  1er  deux  plus  avancez  tiennent  les  boutons  de  der- 
rière de  la  portière , A deux  valets  de  pié  tiennent  les  deux  bou- 
tons de  devant  d'un  côté  A d'autre.  Les  Garde*  de  la  Compa- 
gnie Ecofloife  gardent  feula  le*  portes  du  chœur  des  églifcs  où 
ell  le  Roi  ; A fi  fa  Majeflé  parte  1 eau  dans  un  bateau  , fl  n’y  a 
de  tous  le*  Gardes  que  les  Ecoflois  qui  y entrent.  Le*  Gentils- 
hommes, Gardes  de  la  Manche,  fervent  deux  cnfcmblc  aux  cô- 
tcz du  Roi;  A lorsqu'il  veut  entendre |a  MelTe,  le  Sermon,  ou 
l'Office  divin,  deux  Gardes  de  la  Manche  vont  attendre  le  Roi 
dans  l églife,  revêtus  de  leur  hoqueton  blanc,  femé  de  papillot- 
tes  d'or  A d'argent , A tenant  leur  peruiifane.  Quand  fa  Maje- 
fté  cft  arrivée,  il»  fe  tiennent  à fes  côtez,  toûjours  debout  (ex- 
cepté A l'élévation  de  l'hoftic)  A tournez  du  côte  du  Roi , pour 
avoir  l'œil  de  toute*  parts  fur  fa  perfonne.  Lorsque  le  Rof 
mange,  deux  Gardes  de  la  Manche  l'on  pareillement  A fes  côtcz. 
Quand  le  Roi  affilié  aux  procédons , deux  Huiftiers  de  la  cham- 
bre portant  leurs  inafTes , marchent  devant  le  Roi  ; mais  les  deux 
Gardes  de  la  Manche  font  immédiatement  aux  côtcz  de  fa  Maje- 
fté.  Ils  fe  trouvent  au  nombre  de  fix , pour  accompagner  le  Roi 
dans  les  cérémonies  extraordinaires , comme  au  facrc,  A la  créa- 
tion des  Chevaliers , aux  féanccs  de  fa  Majeflé  dans  fon  Lit  de 
Jufticc  au  Parlement , A aux  autres  folcmnitcz.  Etant  entrez 
en  la  grand'chambrc  , ils  fe  tiennent  A l’entrée  du  parquet  A rc- 
conduilVnt  enfuite  fa  Majefté  jufqu'A  fon  carrolTc.  Aux  funé- 
railles du  Roi , ils  gardent  fon  corps  jour  A nuit,  A doivent  eux 
fculs  le  mettre  dans  le  cercueil,  A le  dcfccndrc  dans  la  cave.  11 
faut  remarquer  ici , que  fur  leur  hoqueton  on  voyoit  la  devife 
de  Henri  IV,  favoir,  une  mafTe  d'Hercule,  avec  ces  paroles, 
Erit  bxc  yuaipte  cognita  monftris ; mais  l'année  1Ô71 , le  Roi  Louis 
XIV  y ht  mettre  fa  devife . qui  eft  un  Soleil  éclairant  au  mon- 
de, avec  en  mots.  Née  pluribus  impar.  * Grégoire  de  Tours, 

I.  7.  Du  Tillet , Mémoires.  Etat  de  la  France. 

GARDES  DE  LA  P O R T E , Officiers  du  Roi , qur 
font  garde  à toutes  ks  avenues  du  Louvre,  ou  autre  Maifon 
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royale . pendant  le  Jour,  (ce  font  les  Gardcs-du-corps  qui  font 
cette  fonction  In  nuit.)  Le*  Gardes  de  In  Porte  t'ont  au  nom- 
bre de  cinquante,  & portent  une  carabine,  avec  une  bandou- 
lière , chargée  de  deux  petites  clefs  en  broderie.  Leur  julte-au- 
corps  eit  bleu  avec  des  galons  d'argent  en  onde.  ILnortoient 
autrefois  des  hoquetons  femblables  à ceux  des  Gardes  de  lit  Pré- 
vôté de  l'Ilàtcl , excepté  que  fur  les  quatre  grandes  bafques , il 
y uvoit  deux  clefs  brodées,  paffées  en  lautoir.  Ils  font  couiman- 
ue z par  un  Capitaine,  avec  quatre  Lieutcnans,  qui  fervent  par 
quartier.  • Ou  Tlllet,  Etat  de  Prince. 

G A H D F.  S DE  1.  A P R K V O T K'  D F.  L’II  O T E L, 
Officiers  commandez  par  le  Prévôt  de  l'Hôtel  du  Roi , & Grand 
Prévôt  de  France,  qui  a quatre  Lieutcnans  fervans  par  quartier. 
& un  Lieutenant-Général.  Ces  Gardes  portent  le  hoqueton 
d'orfévreiic,  dont  le  fond  cil  des  livrées  du  Roi , incarnat,  bleu 
& blanc,  & avec  la  dcviic  de  Henri  IV,  autour  d'une  marte  d'Ucr- 
culc , Erit  lut  fiiuju;  caçnittt  n wJIrU.  Lorsque  le  Roi  va  en  car- 
n>:re  à deux  che  vaux . les  Gardes  de  la  Prévôté  marchent  devant 
les  cent  S u lires  qui  marchent  i la  tête  des  chevaux  du  carroflè. 
Ils  vont  & viennent  dans  la  MaifonduUol,  pour  faire  exécu- 
ter les  Ordres  de  Police.  Ce  font  eux  ordinairement  qui  ont 
ordre  d'arrêter  les  prifonnicrj  d’Etat.  * £r.»t  de  la  France. 

GARDES  ou  REGIMENT  DES  GARDES. 
On  le*  diiHngue  en  Gardes  Fraafoijrs  & Gardes  Suffît  s.  Le  régi- 
auent  des  Gardes  Françoifcs,  qui  c!l  le  premier  & le  plus  conlî- 
dérabledel  Infanterie,  cil  compofé  de  trente-deux  Compagnies, 
oui  prennent  le  nom  de  leurs  Capitaines , & qui  font  comman- 
dées par  un  Colonel.  Il  y avoir  un  Colonel  Générai  de  l'Infan- 
terie; mais  après  la  bît-  du  Duc  d'Epemon  en  i6<5: , cette 
charge  fut  fupprimée.  La  Compagnie  Colonelle  a trois  Lieutc- 
nans, trois  Sous-Licutcnans , deux  Enfcigncs  & fix  Scigcns. 
Les  autres  Compagnies  ont  chacune  un  Capitaine , un  Lieute- 
nant. un  Sous- Lieutenant,  un  Knfcigne& quatre Sergcr.s-  I xt 
Gardes  Françoifcs  tiennent  toujours  la  droite  fur  les  Gardes 
Suilfcs;  & leurs  Capitaines  portent  le  hauiTccol  doré , au  lieu 
que  ceux  des  Gardes  Suilfcs  le  portent  d'argent.  Ils  ont  aufli 
leur  Juge  particulier , qui  cil  le  Prévôt  des  Bandes.  Le  régi- 
ment des  Gardes  SuifTes  n'efr  compofé  que  de  dix  Compagnies 
eompkttcs , & cil  commandé  par  un  Colonel  Général  des  Sjtif- 
fc$ . & des  Grifons-  Ce  régiment  a fes  Officiers  de  jufücc;mais 
la  Compagnie  Générale  a Ion  Juge  particulier , qui  ne  dépend 

Îi*e  du  Colonel  Général.  Il  faut  remarquer  ici,  que  l'on  dit 
apitalnc  des  Gardes  du  corps;  & Capitaine  aux  Gardes,  en 
parlant  des  Gardes  Françoiïes  ou  SuiiTes.  • Mimaire/  du  temt. 

• GA  R D IA,  GUARDIA  ou  LA  GARDE,  ville 
de  Galice  en  Efpagnc,  i l'cmhouchurc  du  Mfnho.  Elle  eft  bâ- 
lic  en  croiffant,  avec  un  petit  port  de  même  iigurc.  Elle  elt 
défendue  par  un  Fort  qui  eft  au  dciTus , limé  fur  un  roc.  C'cft 
un  quarré  long,  fermé  de  quatre  hafiions  revêtu; . avec  un  che- 
min couvert  & palilbdé.  * Colménar,  Dclkes  d' Efpagnc,  p. 
119  130. 

G A R D I C II I . Gardic  lit  , anciennement  Clifor  , Cletor, 
Ciittrium,  Cletere,  étoic  autrefois  une  petite  ville  de  l’Arcadie, 
l>rovi»cc  du  Péloponnéfc.  Ce  n'cll  maintenant  qu  un  village, 
litué  dans  Hi  partie  feptentrionalc  du  Belvédère  en  Morte,  à 
trois  ou  quatre  lieues  de  Longanico.  11  cil  fur  la  rivière  de 
Gardichi.  * Maty,  DiS.  (io.gr.  M.  Maty  dit  que  Gardichi 
cft  dans  la  partie  feptentrionalc  de  la  Zaconle.  Cependant  les 
Cartes  mettent  la  ville  de  Gardichi,  la  rivière  de  Gardichi,  celle 
de  Dimizana  & la  ville  de  Longanico  dan*  la  partie  feptentrionalc 
du  Belvédère. 

• GARDICHI,  petite  rivière  de  Grèce  durs  la  Morée 
vers  les  contins  du  Duché  de  Ctarcncc  fi  dans  la  partie  fepten- 
trionalcdu  Belvédère.  Après  avoir  arrofè  Gardichi,  elle  [c  jet- 
te dans  la  Dimizana.  O11  dit  que  les  eaux  de  Lifourcedu  Gai 
diebi , ont  la  vertu  de  donner  i ceux  qui  en  boivent,  du  dégoût 
pour  le  v in.  En  cc  cas  les  Turcs  en  dcvrolcnt  faire  un  grand  ufa- 
ge,  pour  fe  mettre  hors  du  danger  de  violer  i'Alcoran , qui 
leur  défend  de  boire  du  vin.  • Le  mime. 

G A R D I E (Pontus  de  la)  Gentilhomme  François , ayant 

Îjuitté  le  village  de  la  Gflrdic , oùilétoitné,  près  Je  Carcaf- 
onne,  dans  le  diocélc  de  Narbonne,  lit  fer  premières  armes 
fou»  le  Maréchal  de  Urilîuc  en  Piémont , & parta  en  Ecorte  avec 
les  troupes  que  le  Roi  Henri  II  y envoya  fous  la  conduite  de 
Henri  Clutin  , Seigneur  d'Oyfc!,  pour  fecourir  la  Rcine-Mérc 
contre  fes  Sujet*.  De  là , parce  que  la  paix  fc  fit  peu  de  teins 
après  , il  parti  au  fer  vice  du  Roi  de  Dancmarck,  qui  faifoit  la 
guerre  en  Suède.  Il  s'y  dillingua  dans  fes  troupes,  &.  fut  fait 

C"  mnler  dans  un  combat,  où  le  Sieur  de  Varcnncs,  Gentil- 
tue  Picard , qui  commsndoit  en  cette  occaiion  le*  troupe* 
de  Suède,  battit  les  Danois.  Varcnncs  conçut  beaucoup  d’elli- 
mc  pour  Ponms  de  la  Gardic,  parce  qu'il  étoit  François.  & 
qu’il  î'étoit  fignalé  dans  le  combat.  U le  préfenta  i Enc  3aV, 
Roi  de  Suède,  qui  le  voulut  avoir  à fon  fcrvicc , & le  prit  bien- 
tôt en  afieftion  , après  que  la  Gardic  eut  obtenu  un  congé  très- 
honorable  du  Roi  de  Dancmarck.  I.or*  qp'Erlc  déclara  le  Duc 
de  Finlande  fon  frère,  Lieutenant-Général  du  Royaume,  il  lui 
donna  la  Gardic  pour  lui  fervir  de  conlcii  dans  le  Gouverne- 
ment ; & Pontus  s’aquitta  fort  bien  de  fon  devoir.  Il  fervit  fi 
fidèlement  cc  Prince , qu'il  ne  contribua  pas  peu,  par  fon  con- 
fia! & fon  courage,  i le  faire  monter  fur  le  thrône . en  i$6fl  , 
apres  «tue  le  cruel  Eric  eut  été  dépofTédé.  C'ell  pourquoi  il 
eut  hcaucoup  de  crédit  fur  l'cfprit  de  cc  nouveau  Roi , nommé 
Jean  Hl,  qui  le  fit  Chevalier,  puis  Baron  d’Ekliolmc,  &qui  le 
eboifit  pour  aücr  en  ambalfade  vers  l'Empereur  Rodolphe,  & à 
Rome,  pour  négocier  avec  le  Pape  Grégoire  XIII,  la  rédu- 
ction Je  la  Suède  i J oViffanocde  l’Jîglifc.  En  1380,  la  Gar- 
dic fut  déclaré  Général  des  troupes  de  Suède,  contre  les  Mof- 
covites,  fe  rendit  malue  sic  la  Carélie , fut  déclaré  I année  fui- 
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vante  Gouverneur  d’ingric  & de  Livouic,  & continua  (es  con- 
quêtes avec  beaucoup  de  valeur  iSc  de  fortune.  Enfin  il  fut  nom 
mé  le  fécond  Plénipotentiaire  de  Suède  dans  le*  conférences  de 
paix  , qui  fc  tinrent  i l'eruatv  avec  les  Polonoi',  en  isSS-  El- 
les furent  bien  tôt  rompues,  & on  entra  en  négociation  avec  Ica 
Alofcovltct.  Dam  cet  intervalle  la  Gardic  périt  rnalheureufement; 
car  voulant  entrer  dans  le  port  de  Révcl,  capitale  de  la  Livonie 
Suédoiu-,  la  patache,  à la  poupe  de  laquelle  il  étoit  alli*  dans 
un  fauteuil,  ayant  donné  contre  un  rucher,  la  proue  fe  haulfa 
lî  lort  de  ce  coup,  qu'il  tomba  dans  la  mer  avec  deux  de  fes 
Gentilshommes,  ti  ne  parut  plu*.  Il  avoit  époufé  une  fille  na- 
turelle du  Roi , de  laquelle  il  eut  deux  fils  ; d'où  fonc  defeendu* 
les  Comtes  de  la  Gardic,  qui  font  des  plus  grands  Seigneurs  de 
Suède.  * De  Thou , I.  83.  Mézcray.  Ocrnlûelin , Fie  de  la  Gir- 
die-  Bayle,  Dicikn.  (Jri;. 

G AK  DIB  (Magnus  Gabriel  de  la)  Comte  de  Leckœœ&d'A 
rensbourg,  fut  luceelfivcmen:  CnnfciHcrdu  Royaume  , Thré: . 
ricr,  premier  Maréchal  de  la  Cour  & Chancelier  du  Royaume  Je  . 
Suède,  jul'qucs  i cc  qu'emiu  il  fut  premier  Minitire  de  Directeur 
général  de  la  Julticc  par  tout  le  Royaume.  Il  fut  fort  avant  dans 
les  bonne*  grâce*  de  la  Reine  Christine,  qu'il  empêcha  (OftjouiS 
d'abdiquer,  jufques  à ce  qu'en  1654,  fe*  ennemis  tirent  tant, 

3u'il  n ofaplu*  paroitre  à la  Cour.  Il  rentra  en  laveur  auprès 
e Charles  G ulUve,  qui  le  nomma  Thréforicr  du  Royaume  en 
l<555.  d*  lui  conféra  dans  la  même  année  la  charge  de  Lieute- 
nant du  Roi  & de  Généralilfime  dins  la  Livonie,  où  il  mit  tou- 
te* chofcs  fur  un  fi  bon  pié,  que  dans  le  mois  de  novembre  il  fc 
vit  en  dut  de  fe  joindre  a l'Electeur  de  Brandebourg.  En  165Ô, 
on  lui  donna  encore  le  Gouvernement  de  la  Samogitie  & de  la 
Lithuanie.  Il  défendit  la  ville  de  Riga  avec  tant  de  vigueur, 
qu  après  un  liège  de  lix  fémaincs,  les  Mofcovites  fe  virent  obli- 
gez de  *'en  retourner,  apres  avoir  perdu  8000  hommes  devant 
cette  place.  En  1658,  il  fut  nommé  Chef  de  rAir.baiïadc  qui 
devoit  aller  en  Pologne,  & partit  pour  s’y  rendre  au  mois  de 
feptembre  de  l'année  luivantc.  Après  la  mort  du  Roi  il  fut  élu 
Chancelier  du  Royaume  & eut  part  à la  Régence.  Il  fut  pre- 
mier Miuifirc  de  Charles  XI , i qui  il  donna  plus  d'un  bon  con- 
fiât jufques  à fa  mort  arrivée  en  iûÿd.  Mmie-Eupbrojtne , Pain 
tinc  du  Rhin  fon  époufe  & fœurdu  Roi  Charles-Guilavc , qu'il 
avoit  époufée  en  1647,  lui  avoit  donné  1.  Judjuts-AugujU  , 
mort  jeune;  2.  Ahgnus -Gabriel,  qui  mourut  aurti  dans  la  jeu- 
neffe;  3.  Cujiave- Akdbbe  , Comte  de  i.cckœœ,  Pxéiident  du 
Confcildc  Julticc,  qui  mourut  fans  laiflcr  des  enfant,  en  1695; 
4-  5-  Jean-CitarUs  fi  Louis  Axel,  qui  moururent  aulli  fans  hé- 
ritiers; 6.  Catberine,  mariée  à Otbtn  Guillaume , Comte  de  Ko- 
nigsuwrck  & Général  Fcld-Maréchal  de  la  République  de  Vcni- 
fc;  7.  Jied.vigc,  qui  époufa  Cbxriet-Gujlwe  , Comte  d'Oxcn- 
ûieni.  * Hainb.  Ilijlor,  lemarj.  1 70a  p.  324. 

* GARD1K  (Jaques  Cafimir  de  la)  fécond  fils  de  Jac- 
ques de  la  Gardic,  ta  Irérc  du  précédent,  Confiviller  d'Etat  du 
Roi  de  Suède  & Lieutenant  Générât  d'infanterie,  il  fe  lignai* 
dans  les  guerres  que  la  Suède  eut  avec  la  Pologne  & il  fit  pour  la 
première,  la  conquête  de  Vilna  en  Lithuanie.  H fc  trouva  en 
1656  au  blocus  de  Alaricubourg  en  Prulfe,  aulli  bien  qu  i la  ba- 
taille de  Variovic  qui  dura  trois  jours.  En  1657 , il  eut  le  com- 
mandement de  l'armée  Suédoifc  eu  Pologne,  auffi  bien  que  de 
l'infanterie  qui  patTa  dam  Fille  de  Fuyncn.  Au  moi*  d 'octobre 
de  la  même  annéo,  comme  il  étoit  au  liège  de  Coppcnhaguc , il 
fut  tué  d'un  coup  de  canon  tiré  d'une  frégate  Danoil'e.  U nv  oit 
époufé  Evla  Sparrc  de  laquelle  il  n'eut  qoint  d'enfans.  * Gr. 
Jjid.  Uaiv.  Holi.  Hamb.  Hijl.  kcmnrq. 

• G A R D I E (Pontus  Frédéric  de  la)  troifième  fils  de  Ja- 
que* de  la  Gardic  & frère  des  deux  précéder)*,  fc  trouva  en  qua- 
lité de  Mcllre-de-camp  au  lîégc  de  Craeovie  l'an  tôjfi.  En  1A57, 
il  fc  iignala contre  les  Mufcovite»,  & en  1658  dans  l'expédition 
qui  fc  lit  dans  le  teins  des  glaces.  Il  eut  dans  la  fuite  plullcurs 
hauts  emplois , & mourut  en  1693  A Stokholm.  H avoit  époufé 
lit  ata,  fille  de  Jeati-C'bnjloplle , Comte  de  Konigsmark,  6.  il  en 
eut  Ebbe- Marie,  qui  a été  célèbre  par  fou  favoir.  * Cr.  Üi3.  Unh. 
flUL  ITamb.  //i/f.  Rcmara. 

G A R I ) I E R (Pafcnafe  Gardier  Bertrand)  Foyrs  BER- 
TRAND. 

• G A R D I N (Louis  du)  Profcflcur  Royal  & ordinaire  en 
Médecine  dans  l'Académie  de  Douay,  a donné  de  beaux  & Je  fa- 
vans  Ouvrages  au  Public.  Tels  fout,  Epitome  Metbudk.a  d:  Fe- 
Jlisrutura,  cauljis , Jignls , pr^gno/Ucù , intitulé  en  un  mot  Ale- 
xhemuti  QutJUv’iei  très  de  animalionefrtiui;  .drdou  ratianilù  rejli- 
tuia  in  integrum  ; Manuduü  i»  per  omnes  AlcÊcimc  parut,  fie  Injli- 
tutûnes  ALdiein. r;  Médicament  a ptsrgantLi,  fim'licia  ac  tvmprfito, 
felccta , u/uaia  f ’ÿfyfficientia . * Viuère  André , Bill  kit.  Bclgk 4 , 
P-  63 S- 

GARDINER,  (Etienne)  fils  naturel  de  Richard  Wood- 
willc  frère  d'FJIzabcth,  épouie  du  Roi  Edouard  IV,  naquit  i 
Edmundhury  dans  le  Comté  de  Suffolck.  JI  étudia  i Cambrid- 
ge, où  il  aquit  une  fdencc  profonde  dans  Je  Druit  Canon  auiïï- 
bicn  que  dans  le  Civil,  fans  négliger  pour  cela  l’étude  des  Bel- 
les Lettres  ; car  il  entendoit  parfaitement  le  Grec  & parlait  & 
écrivoit  très -cou laminent  en  Latin.  Il  fut  Sécrctairc  du  Cardinal 
de  Wolfcy  & fut  tellement  fc  faire  aimer  par  fon  favoir,  fa  viva- 
cité & fa  l'otnniflion , qu'en  1328,  il  fut  du  nombre  des  Dépu- 
tez i[uc  Henri  VIII  envoya  à Rome  au  fujet  de  fon  divorce.  Il 
ne  contribua  pas  peu  è déterminer  le  P2pc  i envoyer  un  Légac 
en  Angleterre , avec  qui  Cardincr  revint  aulli.  En  1529,  il  fut 
Confeillcr  d'Eut,  alla  encore  une  fois  i Rome  & en  revint  la 
même  année,  d’un  côté,  parce  qu'on  avoit  befoin  de  fes  avis 
au  fujet  du  divorce;  & de  l’autre, parce  que  le  l’apc  ayant  recouvré 
la  fanté,  il  n’y  avoit  plus  moyen  d'aider  le  Cardinal  Wolfcy  i 
, monter  fur  le  liège  Pontifical.  Dès-lors  il  i'iulinua  tous  tes 
jours  davantage  dan»  l'cfprit  du  Roi,  qui,  en  JJJ3»  l'*®'’??8* 
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Marfcille  pour  a flirter  à l'entrevue  du  Pape  & du  Roi  de  France, 
& le  nomma  à l'Evêché  de  Winchettcr.  Ceci  le  détermina  à pren- 
dre le  parti  du  Roi  contre  le  lape,  au  fujet  de  la  fuprématic,  & i 
écrire  Ion  livre  a--  Fera  if  Falfa  OteJlentLi.  Il  s'oppofa  cependant 
de  toutes  l’es  forces  à la  réforme  de  la  doctrine  vV  aux  fenUueos 
des  i’rutcitans,  & fut  I*  caufe  pour  laquelle  les  Protctbms  d'Alle- 
magne ne  s'unirent  jamais  avec  les  Anglais.  Il  uaverià  tous  les 
pru-ctsde  I. Archevêque  Cran  mer,  aida  i la  cl  i à te  de  Crora- 
•wel,  & lit  li  bien  que  quoiqu'on  fc  fût  fépaié  du  liège  de  Ro- 
me, on  confirma , par  arrêt  du  Parlement , la  plus  grande  partie 
des  dÿgmcs  de  1 i glite  Romaine.  Scs  cfpions  veilloient  par  tout 
pour  trahir  les  Protcllan*  cachez  & pour  les  conduire  fur  le  bu; 
cher.  Sun  zélé  contre  le*  Réformez  «volt  déjà  fait  naître  i 
Henri  Vill,  le  foupçon  que  Gardincr  pourroit  bien  être  dans 
de»  llaifon,  fecrettes  avec  l' Empereur,  qui  vouloit  prendre  le 
parti  de  la  Princctie  Marie , déclarée  illégitime;  & pendant  ion 
A mb  a lia  Je  en  i rance  on  reçut  des  avis  qui  rendaient  fa  fidélité 
fort  équivoque , cc  qui  fut  la  caufe  de  fon  rappel.  Malgré  tout 
cela,  il  fut  le  maintenir  par  la  flatterie  & par  la  foumillion-  A 
la  fin  il  donna  prife  fur  lui,  en  s'alldciant  à quelques  perfonnes 
qui  avoient  pour  but  de  faire  mettre  i llnquifition  Catherine 
l’air,  la  dernière  époufe  de  Henri  VIII,  fous  prétexte  quelle 
avoit  beaucoup  de  penchant  pour  la  déformation.  Ceci  lui  at- 
tira toute  la  difgracc  du  Roi,  qui  l'exclut  du  Confcil  d'Ltat  éc 
le  raya  du  nombre  des  Tuteurs  Régens  du  jeune  Edouard,  qui, 
dm*  la  première  année  de  fon  régne,  le  lit  mettre  en  prilun. 
Quoique  parle  pardon  général  il  eu  fortlt  bientôt  aurés , on  I y 
remit  en  1 548 , patcc  qu  il  navoit  j>a*  précisé  félon  les  fentimens 
des  Réfuiincz;  & en  ijji,  il  lut  entièrement  dépofé  parce 
qu  il  ne  vouloit  pas  fe  foumettre.  La  Reine  Marie  le  délivra  de  la 
prifoo  en  1553,  & le  nomma  fon  Chancelier;  dignité  qu'elle  lui 
conféra  à la  demande  de  I empereur.  Durant  le  teius  qu  il  fut 
Chancelier,  il  donna  tous  fe*  foins  à introduire  de  nouveau  la 
Religion  Catholique  en  Angleterre  , & confcilla  cependant  à la 
Reine  de  coufcrvcr  fon  titre  de  Chef  de  l'Eglÿ'e  & de  ne  fe  point 
foumettre  au  l’apc.  Il  fe  mêla  autlî  beaucoup  des  affaires  d‘K- 
tat  éc  quoiqu'il  contribuât  au  mariage  de  la  Reine  avec  Philippe 
Roi  d Ltpagnc,  il  dreffa  d'une  telle  forte  le  con tract  de  maria- 
ge, que  la  liberté  des  Anglols  demeura  hor*  d atteinte  aux  en* 
tieprifes  des  Efpagnols.  Il  ne  fc  fioit  pas  trop  au  Cardinal  Po- 
lus , dont  il  empêcha  la  venue  en  Angleterre  autant  qu'il  put 
Il  mourut  au  mois  de  novembre  1 SSS  > d'une  maladie  qui  le  prit 
i table  le  même  jour  où  il  apprit  que  Ridley  & Lntimcr  avoient 
été  brûlez.  Outre  fa  gîande  érudition,  il  pollêdoit  toutes  les 
qualité*  renuifes  dans  un  homme  d Etat;  connoiffant  1 fonds  les 
affaires  de  la  patrie.  Il  était  aulB  inflruit  des  befoinj  & des  in- 
térêts de  toutes  les  autres  Cour*:  potTédant  l'art  de  diffimuler, 
il  gagnoit  aifément  ceux  qu'il  vouloir,  êc  l'on  ne  fauroit taxer 
en  lui  que  fa  i.gucur  exceffivc  dans  les  affaire*  de  Religion  ; ce 
ui  oceaiîonna  audi  fouvent  des  difputes  entre  lui  & le  Cardinal 
olu»,  qui  penchoil  plu*  vers  la  douceur.  * Pitfeus,  de  Script. 
Angl.  Godwin,  de  Epijc.  Aagt.  SanJerui,  Ilijl.  Scuij m.  A iglic. 
Burnct,  liijl-  Rtf.  Àugl.  Larrey,  Hiji.  d Anei.  tome  1.  Lèves 
•f  tbe  Lards  QoiutOart.  Du  Tin , tiduotheque  des  Auteurs  Exclejia- 
/tiques. 

* G A R D I N G F.  N ou  G A R D I N G U E , ville  du  Du- 
ché de  SIcesTik  fur  la  côte  occidentale  de  Jutland,  cli  i I ouell- 
fud-oucll  de  Slccswik  dont  elle  elt  éloignée  dé  dix  à onze  lieues. 

GARDON  ou  GARD  (Le)  rmére  de  • rance  en  Lan- 
guedoc, a fa  fourcc  dans  IcsCévcnncs,  & parte  i Aicts , dont 
die  prend  le  nom  de  Gardon  d'Alet*.  Peu  apres  elle  fe  joint  au 
Gardon,  dit  d'.f.niuC',  & reçoit  quelques  petits  ru-iRaux  avant 
que  de  fe  jetter  dans  le  Rhône,  vers  ficaucalre.  Ccuc  rivière 
cft  célèbre  par  fon  Pont-du-Gard , entre  Avignon  & Nîmes. 
Ccd  un  ouvrage  de*  Romains , duquel  la  ftnictuxc  cti  admira- 
ble. Car  ii  y a trois  ponts  voûtez  l’un  fur  l'autre.  Voyez  aujfi 
G A R D (Le  Pont-du- ) 

* G A R E H , Ifraéiicc  de  la  ville  de  Jetter , qui  étoit  dans  ; 
la  Tribu  de  J idn , & qui  appartenoit  aux  Lévites  de  la  famille  : 
de  Krhatb.  C'ctoit  un  des  vaillant  hommes  de  l'année  de  David,  j 
• 11.  Samuel  ou  11.  fait , cl.  23.  v.  38. 

* G A R E B , colline  au  feptentrion  de  Jérufa’em.  * Jeu- 
mie , cb.  32.  v.  39. 

G A R E'L  1 EN,  Gsrefiantr,  montagne  d'Italie,  dont  le< 
Sarrazins  venus  d'Afrique  s'emparèrent,  fit  qu'ils  fortifièrent  en 
910  , après  avoir  ravagé  la  Pouiilc  & la  Calabre.  Ils  en  furent 
depuis  châtiez  par  le  Roi  Bérenger , qui  étant  foutenu  par  les 
troupes  du  Pape  & des  Grecs , remporta  une  victoire  compléter 
fur  ce*  Barbares.  L'on  allure  que  les  Apôtres  faint  Pierre  & 
faint  Paul  parurent  vifiblemcnt  dans  le  fort  de  la  mêlée , pour 
fecourir  les  Chrétiens,  ccqui  arriva  en  915.  * Sigoniu»,  I.  6. 

G A R E T , province  du  Royaume  de  Fez  en  Afrique , entre 
la  rivière  de  Mu! via  qui  la  fepare  du  Royaume  d'Alger,  le. 
fleuve  Nocor  citai  la  borne  vers  la  province  d'Krrif,  la  Mer  Mé- 
diterranée au  feptentrion  . & les  montagnes  tics  deferts  au  midi, 
l.cs  Auteurs  Alriquains  divif.nt  cette  province  en  trois  parties. 
L’une  comprend  les  villes  avec  leur*  territoires;  l'autre  les  mon- 
tagne» habitées;  fc  la  troKîémc  les  deferu.  I-es  principales  vil- 
les font  Mélila,  Gaçaçaou  Chafafa,  Tézotc  fit  Mégéc  ou  Meg- 
gea,  Mejca  & Meicn.  * Marmol,  de  l'Afrique,  I.  4. 

G A R E T (Jean)  natif  de  Louvain  , Chanoine  Régulier  de 
faint  Augullin  , dans  le  couvent  de  Saint- Martin  , puis  Confcf- 
feur  de  Religicufc*  près  d'Anvers . & Pénitencier  à G and,  où  il 
mourut  le  iour  de  Pâques  de  l'an  1571-  Il  a écrit  divers  Ouvra- 
ges , D;  EuAnriflUi  ; De  Sicrifieio  MifJ*  ; De  SanSorum  Invvco- 
twnr  ; De  Mariais  Hvorum  ptecibus  jucandis.  Ses  Ouvrage*  ne 
font  que  de*  Recueils  de  partages  de»  Père*  fur  chaque  matière  : 
la  recherche  ell  grande,  la  méthode  facile;  mais  fa  critique  n'eft 
pa»  toujours  juil».  • Valére  André,  Rihlinb.  Bdgica,  f.ioq (f  505. 
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GARET  (Henri)  frère  du  précédent.  Médecin  de  l’Ele- 
fleur  de  Mayence  , étuit  Docteur  de  Padouc,  N a fait  un  Re- 
cueil de  diverfes  confultations,  aufquclks  il  a ajoùté  une  Pré- 
face, où  il  traite  de  la  méthode  que  t on  doit  luivrc  dans  la  pra- 
tique de  D Médecine,  il  mourut  le  fcpticmc , où  félon  Vat.-re 
André  , le  cinquième  avril  de  l'an  1602.  • Valére  André , di- 
blielb.  Bcigiat,  p.  3Sî. 

G A R G A N , montagne  de  la  Pouille  , dans  le  Royaume 
de  Naples,  pré»  delà  ville  épifcopale  de  Sipontc,  ou  AJonte-di- 
Jaut-A  tgela.  J’line,  Strabjn  cc  l'toloméc  eu  font  mention-  Eile 
cft  célèbre  par  l'apparition  de  faint  Michel,  qui  iit  connoltre , 
dit-on,  â IT.véque  de  iiponte,  du  tend  du  Pape  Gélafel,  que 
ce  lieu  etoit  fou*  fa  protection.  Cert  la  tradition  des  égliics  de 
ce  pnJs-ll , marquée  dans  le  .Martyrologe  Romain  fous  le  huitiè- 
me jour  du  mois  de  mai. 

G A R G A N ü (Jourdain)  natif  de  SalufTes  , Religieux  d* 
l’Ordre  de  faint  Dominique,  floriffoit  à la  fui  du  XVI  liecic,  ou 
au  commencement  du  A Vil , & paffoit  pour  un  excellent  ura- 
teur,  & pour  un  délicieux  Poète.  François  de  la  Chiéia  dans 
fon  livre  des  Ecrivains  Piéinontois , affuroit  en  1614 , qu'il  a voit 
vu  entre  les  mains  de  Gargano,  tant  en  vexs  qu'en  profe  ptu- 
ficurs pièces , qui  méntoient  de  voir  le  jour , A.  qu'on  le  predolt 
de  faire  imprimer;  mais  il  parait  qu.'  Gargano  fut  plu*  difficile 
que  fes  amis,  puisqu'on  ne  connoit  de  lui  qu'un  «’oüiac  Héroï- 
que, intitulé  U l‘“ rte. ûa,  qui  parut  à Fer.no  en  .603 , A.  un 
Dtfcours , qu'il  donna  la  même  année  à Turin,  où  U traite  des 
devoirs  refpcâif»  des  Princes  fit  de  leur»  bUjCt*.  • Lchard, 
Script.  Oui.  l'red.  le  ne  2. 

• G A R G A N V I L L A R , ville  de  France  dans  le  Ba*  Ar- 
magnac. Le  Dictionnaire  Univcrfel  de  la  1 rance  lui  donne  j6ix 
Habitai». 

G A R G A R A , montagne  & ville  de  Troade,  ahondantc  & 
fertile  en  grains.  • Virgile,  Ge*rg.  /.  1.  tt.  103.  Ovide,  de  Art « 
amtidi,  i.  1.  v.  57.  Pline,  t.  S.cb.  30. 

G A R G A R 1 S , Roi  Je*  Curétes , eft  le  premier  qui  a trou- 
vé l'invention  de  faire  du  miel.  Sa  fille  s'étant  laitFe  furpren- 
dre  , accoucha  d'un  fils , dont  fon  grand-pére  Gargaris  chercha 
i fe  défaire  par  toute  forte  de  moyens;  mai*  il  n'en  put  venir  à 
bout.  Tournant  enfin  fa  haine  en  admiration . de  \ oir  que  fon 
petit  fil*  étoit  échapé  1 tant  de  péril*  & d accidcn* , aufqucDil 
1 avolt  cxpole , il  le  défigna  pour  fon  fucccffeur  dans  le  Royau- 
me, & lui  donna  le  nom  de  llabidc.  • lutrin,  /.  44.  ci.  4. 
dit  que  ce  Gargaris  cil  un  des  plu*  anciens  Rois. 

* G A R G 1 (Méhémctj  Vizir,  puis  Caïmacan  ou  Gouverneur 
de  C'onilartinople,  ixcrcoit  cette  charge  en  1626,  lorsque  fa 
conduite  déplut  aux  Janitfaires  & aux  Spahis,  qui  demandèrent 
fit  tête  au  Grand-Seigneur.  Pour  empêcher  fa  révolté  de  fes 
troupe*,  le  Sultan  lui  envoya  demander  fon  Sceau,  & parce 
qu'il  étoit  Eunuque  , il  lui  lit  dire  qu  il  rt*  retirât  dan*  le  Scr- 
rail,  où  il  fut  étranglé  quelque  tetn*  aprê^  étant  igé  de  68  ans. 
Son  corps  fut  mi*  à la  grande  porte  du  Serrail , & expofé  i la  ra- 
ge de»  Janiflaircg , qui  lui  coupèrent  le  nez , les  oreilles,  & lui- 
rent tout  fon  corps  en  pièces.  • Mercure  Français. 

G A R 0 1 L 1 U S M A R T I A i.  I S , Hiuorieq  Latin  , vf- 
voit  dans  le  troisième  fiéde,  & écrivit  la  Vie  d'Alexandre  Sévè- 
re. il  n'ell  connu  que  par  un  fcul  partage  de  Lampridius,  Jung 
la  Vie  de  cct  Empereur , & par  un  autre  de  Vopifcu»  en  celle  de 
Probus,  où  ce  dernier  Hittoricn  témoigne  qu  il  n'a  pas  écrit  a- 
vcc  tant  d'élegance  que  de  vérité.  Palladius  Cn  Serviu*  font  auilï 
mention  d'un  Auteur  de  ce  nom  ; mai*  il  n'e.'t  pas  aifurc  que  ce  - 
foit  le  même  que  celui-ci.  • Voiliu»,  tic  llill.  Latin. 

G A R G O R I S.  l'ayez  GARGARIS. 

G A R 1 B A U I.  D , CarîbaUuf , vint-uniéme  Roi  des  Lom- 
bard* en  Italie,  fuccéda  a fon  père  Grimoalde,  en  673;  niai* 
peu  de  (uns  après  il  fut  dépofé  , Si  fit  place  4 Bcrtaride  ou  i'cr- 
tharite , Roi  exilé. 

G A R I B A V (Etienne)  dit  Zcmillola,  natif  de  Mondrrgone 
dans  la  Bifcaye  , vivoit  fur  la  tin  du  XVJ  fiéele,  avec  ia  qu  -lité 
d'Ilirtoriographe  d'Efpagnc.  11  publia  Pan  1571  , i Anvers  , 
une  Hi  toirc  générale  d'Efpagnc  en  XV  livres,  fous  ce  titre,  Lot 
quorenta  litrroi  del  runpendit,  itijiarûl  de  las  Cbrmkas  u :vr,  IU. 
jlorin  de  Sodas  tas  Rev.vs  di  Ejfeigv.it.  Depuis,  étant  à Madrid,  il 
fit  imprimer  fes  illut tracions  Généalogiques,  fous  ce  titre,  IUu~ 
Jir.it  anti  gcneaiegien  de  las  Catbaiicas  Rrycs  de  lac  E,pojni:t,  y de  lot 
Cbrijlinnijfinus  rfr  Francia  , y d:  las  Imperadarts dt  Car.Jt  latitapln  t,i- 
JhtlRey  D.  Philippe  II,  y fus  bijar.  Cet  Auteur  avoir  con  fui  té 
le*  Chartres  de  plufîcurs  monallércs  en  Efpagne  ; mais  il  no  pa- 
rait pa*  avoir  pu  toujours  en  faire  un  ufage  bien  fitr.  Garibay 
promettoit  encore  d'autres  Ouvrage*  que  nous,  n'.ivon*  pas.  * 
t.c  Mire,  de  Seript.  jtc.  XFI.  Nicolas  Antonio,  Bibliatb.  Hifp. 
{fc. 

Q A R I B F.  R T-  Voyez  A R I P F.  R T. 

G A R I G L 1 A N I (Pompée)  Chanoine  de  Cnpoue,  fou* 
le  Pontificat  de  Paul  V,  & d'Urbain  Vill,  vint  à Rome  vers 
l’an  1618 , & entra  chez  le  Cardinal  Pércttt,  & puis  chez  le  Car- 
dinal François  Barbtuin.  Or.  le  crouva  mort  dan*  fon  lit.  Il  »- 
voit  écrit  Jivers  Ouvrages,  dont  on  n'a  publié  qu’un  Traité  de 
la  Noblcrtc  en  Italien  , & des  Commentaires  fur  quelques  F)i*. 
logues  de  Platon.  Ce  dernier  Ouvrage  cft  Ii  obfcur,  que  le  Car- 
dinal Bcllarmin  difoit  un  jour,  qu’il  entendoità  la  vérité  quel- 
que chofe  au  texte  de  Platon  ; mais  qu'il  lui  étoit  importiblc  de 
nen  comprendre  aux  Commentaire»  deGarigliani.  • Fay’Z  Jean 
Viftor  Rolïî,  connu  fous  le  nom  de  Janu*  Nicius  Erythræus, 
Pin.  f.  /nag.  liluft.  ch.  39. 

GARIGL1AN0,  rivière  d'Italie  , qui  divife  la  Terre  de 
Labour  de  la  Campagne  de  Rome,  fe  iette  dan*  la  Mer  de  Tof- 
cane , prés  des  ruines  de  l'ancienne  ville  de  Minturnc , cia  l'en- 
droit que  ceux  du  païs  nomment  Risqua  delGirigliane.  IsCr  bord* 
d«  cetto  rivière  furent  fouvent  couvert*  d*  troupes , durant  les 

çuer- 
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guerre*  de»  François  A de*  Espagnol»,  dans  le  Royaume  de  Na- 
ples en  1503.  l.c  üarigliano  elt  le  Liris  des  Anciens , dont  ."vt ra- 
ton , Pline,  Tite-Livc,  Ac.  ont  fouvent  fait  mention , au;U- 
hicn  que  Martial , l.  3.  Epier.  83- 

G A R I S ou  G A R 1 S l M A , lieu  près  de  Séphorh  dans  la 
Tribu  de  Zabulon,  où  étoit  campé  I lave  Jol'éphc , Aplulîeurs 
juifs,  qui  étaient  avec  lui , lorsque  Vcipalien  entra  dans  la  Ga- 
lilée- * Guette  des  Juifs,  I.  3.  co.  9. 

G A R 1 S,  étoit  autrefois  une  petite  ville,  maintenant  ce  n'eri 
qu'un  village  de  France,  lîtué  dans  la  Balle  Navarre,  à une  ou 
deux  lieues  de  Saint-Palais,  du  côté  du  Couchant.  * Maty , 
Did.  Cngr. 

GARISENDA,  nom  que  l'on  a donné  à une  tour  d'une 
admirable  ibucturc , bâtie  dans  une  place  de  la  ville  de  Bologne 
en  Halle,  patee  que  l'Architcâe  s'appelait  ainlî.  Elle  cil  con- 
Ijruue  de  manière  qu'elle  penche  à inclure  qu'elle  s’élève;  de 
forte  que  ion  l'omniet,  qui  paroit  prêt  de  tomber  à tout  mo- 
ment , s’avance  de  neuf  piez  au  delà  du  niveau  des  fondfcmcns. 
Cette  tour  n'eri  pas  achevée,  parce  que  la  jalouflc  que  l’on  con- 
çut contre  T ad ru  Te  de  l'Architecte,  porta  quelques  ennemis  à 
l’alfalEncr.  * Pavage  f kaiie. 

G A R 1 S 1 M A , près  de  Sephoris.  /«yrs  G A R 1 S. 

♦ G A RISSOLES  (Antoine)  Parieur  & ProfelTeur  en 
TMutoffo  à Montauban  la  Patrie,  a été  un  très  habile  homme. 
Il  naquit  environ  l'an  15S;,  A fut  reçu  Miniilre  à I iec  de  13 
ou  : » ans.  Il  fut  donné  à l'Egide  de  Puytaurens.  Il  lut  établi 
ProfelTeur  en  Théologie  à Montauban  l'année.  1617 , après  avoir 
été  déligné  à cet  emploi  par  plufieun  Synodes  de  l'a  Province , 
& charge  nommément  par-un  Synode  National  de  Cadres  d'en 
aller  faire  les  fondions.  11  les  remplit  dignement  jufqucs  à l'an- 
née 1650 , qui  fut  celle  de  fa  mort.  Il  fe  plaifoit  extrêmement  à 
la  l’oélic  Latine,  A il  eut  la  joyc  de  voir  fortir  de  deiTous  la 
prcITc  le  Poème  Epique,  qu'il  avoit  entrepris,  pour  chanter  les 
grands  exploits  de  (jujbme  Adulée,  A quoi)  appelle  VA ulpbide. 
G fut  Modérateur  au  Synode  National  de  Charenton,  l'an  i6»S- 
Il  a fait  divers  Ouvrages , qu’il  a laifl'ez  en  mnnuferit,  & qui  fe 
fontprefquc  tous  perdus  dans  la  défolacion  des  Eglifes  Réfor- 
mécs  de  France.  Ceux  qui  ont  vu  le  jour  font,  un  Volume  de 
Serinons,  qui  a pour  titre  h loye  de  -Salut;  diverfes  Théfesde 
Théologie;  un  Traité  de  Imputations  primi  peccati  Al<e;  un  au- 
tre, de  Coriflo  Medmore;  l'Explication  du  Catéchifme.  Ce  der- 
nier Ouvrage  avoit  été  commencé  par  M.  Chartes , Collègue  de 
M.  Garijolei.  Il  faut  remarquer  fur  le  Livre  de  l'imputation  du 
pèche,  que  l'Auteur  le  compofa  par  l'ordre  de  fon  Synode, 
•près  avoir  conféré  amiableuicnt  fur  cette  matière  avec  M.  -V  uy- 
muld,  en  préfence  du  Synode  National  de  Charenton.  M.  Ainy- 
xauîd  ne  lai  fuit  que  répréfenter  àL  de  ht  Place  fon  Collègue,  fi- 
ne défendoit  pas  l'es  opinions  pHpres  ; mais  celles  de  M.  de  la 
Place,  qui  l'avoit  prié  de  les  expliquer  i la  Compagnie , & 
de  les  foutenir.  M.  Gariflblcs  avoir  dédié  fon  Livre  aux  quatre 
Canton,  Evangéliques,  & le  leur  fit  ptéfenter  par  fon  fils  aîné, 
qui  reçut  par  tout  de  grands  honneurs.  Un  an  après  ils  firent 
an  beau  prêtent  i l’Auteur.  Us  lui  envoyèrent  quatre  grandes 
coupes  de  vermeil,  d'un  ouvrage  exquis,  accompagnées  d'une 
lettre  en  Latin,  pleine  d'éloges,  & lignée  des  quatre  Syndics 
des  quatre  Cantons.  • Bayle,  üiâ.  Critique. 

’ G A R 1 Z 1 M,  montagne  de  la  Palcftine,  proche  de  Sama- 
rlc,  fur  laquelle  Jofué,  fui  vaut  l'ordre  de  Molle,  fit  publier  par 
les  Prêtres,  la  Loi  du  Décalogue , à la  vue  de  l'Arche , A les  bé- 
nédictions en  faveur  des  obfcrvatcurs  de  la  Loi;  pendant  que 
ceux  qui  dévoient  réciter  les  malédifiions  contre  les  violateurs 
étoient  fur  la  montagne  de  Hebni,  fur  laquelle  l'autel  prel'erit 
■voit  ité  élevé.  * Dntcrc.wne.eb.  a?,  v.  4. 5,  & Jajue, ch.  8.  v.  30. 
Dans  le  tems  qu'Alexandrc  U Grand  fubjuguoit  Paûc , Manaflrs, 
fré-rc  de  Jaddus  Pontife  des  Juifs  , fut  chalTé  de  Jérufalem,  pour 
avoir époufé  une  femme  étrangère,  tille  de  Sannahalath , Gou- 
verneur de  Samaric.  Il  bâtit  un  temple  fur  ce  .Mont,  étant  ap- 
puyé du  fecours  de  fon  bcau-pére,  & s'en  fit  le  premier  Pontife, 
vers  l'an  du  .Monde  3704.  & avant  T.  C.  331.  Les  Samaritains 
préférant  ce  temple  à celui  de  Jérufalem  , y alloient  faire  leurs 
facriiices  & offrir  leurs  prières  à !>lcu:  ce  qui  fut  l'origine  du 
Schifme  entre  les  Juifs  & les  Samaritains.  C’étoit  aufü  de  ce 
lieu  que  parioit  la  Samaritaine,  lorsqu'elle  sentretenoit  avec 
Jcfus-Chrlll,  auprès  du  puiude  Jacob,  qui  étoit  fitué  au  pié  de 
cette  montagne , & où  depuis  on  bâtit  une  églifc , qui  y étoit 
du  teins  de  faint  Jérôme,  comme  il  le  rapporte  lui-méme.  Ce 
temple  , que  Manallcs  avoit  fait  bâtir,  fut  détruit  deux  cens  ans 
apres  par  Jean  Hyrcon  , descendant  de  Juda  Rlachabée.  * Jo- 
féphe,  Antiq.  Judalq.  I.  2.  Néanmoins  les  Samaritains  y conti- 
nuèrent leurs  adorations  & leurs  facriiices,  jufquau  le  ms  de 
l'Empereur  Judinicn.  Ce  Prince.cn  convertit  plufleurs  i la  Toi 
Chrétienne,  répara  l'églife , que  l'Empereur  Zénon  y avoit  fait 
bâtir  quelque  teins  auparavant  en  l'honneur  de  I.  C.  « y joignit 
une  furterefTe,  pour  tenir  en  bride  quelques  Samaritains , qui 
oferoient  fe  révolter,  comme  nous  rapprenons  de  Procopc,  L 
5.  Dans  le  premier  üéele,  l'Empereur  Vcfpaficn  avoit  tué , fur 
la  montagne  deGarizim,  ucoo Samaritains,  qui  s'y  étoient  ré- 
fugiez , pendant  les  guerres  des  Juifs  contre  les  Romains.  Eu- 
fébtr , S.  Jérôme  A après  eux  Procopc  & Scaligcr,  ont  cru  que  le 
Rlonc  Hébal  A Garizim,  ne  font  pas  près  de  Sichctn,  mais  à 
l'Orient  de  Jéricho  & de  Guitgal  ; & que  ceux  qui  portoient  ces 
noms  près  de  Siebem,  étoient  mal  nommez,  & n 'étoient  pt» 
ceux  que  Moife  a défignez  dans  le  Dmtnnom.  S.  Epiphane 
place  ces  montagnes  au  delà  du  lourdain.  Mais  ces  opinions 
ne  font  pas foutenablcs.  Garizim  «Hoir  Après  dcSichem,  quejo- 
tham  fils  de  Gédéon  parla  du  fofflOKt  de  cette  montagne  au  peu- 
ple de  Sichein-  * J‘‘S(I > ch.  9.  v.  7.  Lorsque  le  Roi  Antiochus 
Tlpiphancs  eut  commencé  àpcrfécutcT  les  Juifs,  les  Samaritains 
Lui  écrivirent  pour  le  prier  de  permettre  qu'ils  confacraHeni  le 
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temple  de  Garizim  à Jupiter  le  Grec , ce  qui  leur  fut  aifrmcr.e 
accordé.  On  trouve  une  médaille  où  ce  temple  cil  répréilnti} 
avec  plutïcurs  degrez.  Comme  la  montagne  de  uarizim  étoit  Jure 
haute,  on  y lit  des  degrez  pour  la  commodité  du  peuple.  Pro- 
ciipe  dit  qu  il  y en  avoit  lix  cens  mille  A un.  Mais  un  Voya- 
geur ancien  qui  vivoic  fous  l'Empire  de  Conriantin , n'y  en  met 
que  trois  cens-  * Joféphe , Am  b.  Judalq.  I.  8.  Jean  Eufebc 
Nieremberg , I.  de  ifiraiùl.  Abtur.  Terne  PrtmijJ*  ,cb.  74.  I).  Cal- 
mer, Uid.  de  la  Bible.  Confultc*  , touchant  cette  montagne, 
Caileüanta  Samarium  Chriltiani  CeJlariL  Pbyez  SAMARI- 
TAINS. 

. LANDE,  famille  originaire  de  la  province  de  Brie , 

tiroit  fon  nom  delà  Terre  de  Garlande,  qui  cri  une  portion  de 
celle  de  ta  floulfayc. 

I;  Guillaume,  I.  du  nom.  Seigneur  de  Garlande  en  Brie, 
* 0®  UhJT,  Hk  père  1.  de  Gilbert  de  Garlande,  dit  Am,  qui 
lit  le  voyage  de  ta  Terre-Sainte  avec  Godefroy , Duc  de  Bouil- 
lon en  z -ç»rî , & qui  fe  diriiügtia  particuliérement  au  fiége  de  Ni- 
céc  . où  il  ed  mai  appelle  Gautier , par  Albert  d'Aix  A par  Guil- 
laume de  Tyr;  2.  d Axsp.au  qui  luit;  3.  de  Guillaume,  IL 
du  nom  , dont  la  poflèritefen  rappariée  après  relie  de jan  frtre  aine; 
4.  d'Etienne  de  Garlande,  Chancelier  et  Sénéchal  de  France , 
dont  U fera  parle  cy-aprcs  dans  toi  artUleftparc  ; & 5.  dcGiLa/.ar 
de  Garlande,  dit  le  Jeune  , qui  a fait  la  braticie  des  Seigneurs  de 
Touahehan  , de  Possesse,  rapport :c  ty-tipris. 

II.  Anskau  de  Garlande,  Seigneur  de  Goura ay-fur-Mamc. 
fut  révéra  de  la  charge  de  Sénéchal  de  t rince  vers  l'an  1 1:3,& 
depuis  fut  un  des  principaux  Minitlrcs  du  Roi  i.ouïs  le  Gmt.  Il 
fuivit  ce  Monoïque,  dans  toute»  les  guerres  qu'il  entreprit  con- 
tre les  Seigneurs,  qui  s'érigoient  en  Tyran»  dans  leurs  châteaux, 
fit  fut  tué  en  Ut j,  d'an  coup  de  lance,  par  Hugues,  I.  du  nom. 
Seigneur  du  PuTulen  ücaucc , au  croifiémc  liège  du  château  de 
Puil'ct.  Son  corps  fut  enterré  dans  l églilc  du  Prieuré  de  üour- 
nay.  Il  époufa  N.  . . fille  de  Guy  de  Montlhéry , il.  du  nom. 
Comte  de  Rochcfbrt,  Sénéchal  de  France,  dont  il  eut  Axait 
de  Garlande,  Comeefle de  Rochefort,  Dame  de  Gournay  A Je 
G omets,  mariée  ).  en  riào,  i Amauri,  lil.  du  nom,  Seigneur 
de  Montfort-l'Amauii  : a.  I Robert  de  France  , Comte  de 
Dreux. 

II.  Guillaume  de  Garlande,  II.  du  nom,  fils  puîné  de  Guil- 
laume!, Seigneur  de  Garlande  , fut  Seigneur  de  Livry,  fit  Sé- 
néchal de  France  après  la  mort  de  fon  frère  en  1118.  Il  étoic 
Général  de  I année  du  Roi  au  comble  de  Brennevillc  en  Nor- 
mandie, en  1119.  & préféra  à la  dédicace  de  l'Abbale  de  Mort- 
gny,  faite  par  le  Pape  Calixic  II,  en  112a  Jt  mourut  peu  de 
tems  après . A fut  enterré  au  Prieuré  de  Gournay,  lai  (Tant  de  fa 
femme,  dont  le  nom  eft  ignoré,  t.  Monajtis , Evêque  d'Or- 
léans en  114ZI;  & 2.  Guillaume  111 , qui  luit. 

III.  GutLLACAie  de  Garlande,  111.  du  nom.  Seigneur  de  IJ- 
vry , époufa  Agnès  de  Crefpi,  hile  de  luibault  dcCrefpi,  II. 
du  nom.  Seigneur  de  Nanleuil-lc-IIauJouin  , A d'EUzaietb  de 
Chàtillon  , dont  il  eut  1.  Guillaume  IV  , qui  fuit;  2.  RaHert , 
furnommé  Mdmmfin;  A 3.  Agnès  de  Garlande,  mariée  à Fm- 
eault  de  Saint-Denys , Chevalier. 

IV.  Guillaume  de  Garlande,  IV.  du  nom,  Seigneur  de  Li- 
vry, vivoit  en  1181.  & laiffa  d' Idoine  de  Trie,  ûtemme,  x. 
Guillaume  V,  qui  luit;  2.  Thibault,  Seigneur  de  Ncufchitcl 
en  Vexin , par  donation  que  lui  en  fit  le  Roi  Philippe  Augujte , 
mort  fans pollérité ; 3.  Robert , dont  l'alliance  cil  inconnue;  4. 
Anfeau,  mort  jeune;  5.  Jean,  qui  fut  d'Eglilè;  6.  Mobaud , 
alliée  1.  à Hugues,  Seigneur  de  tîalardon  : 2.  à Matthieu  de 
Montmorency , Seigneur  de  Marly;  & 7.  N.  . . de  Garlande, 
mariée  à Ar.  . . de  Pomponne. 

V.  GuiLLAuaiE  de  Garlande,  V.  du  nom  , Seigneur  de  Livry, 
époufa  en  1193.  efiix  de  Chltillon , Dame  de  Ciichy-la-Ga- 
renne,  fille  de  City,  H.  du  nom,  Seigneur  de  Chàtillon-fur- 
Mnrnc , dont  il  eut  1.  Jea.ine , mariée  à Jean , Comte  de  Bcau- 
mont-fur-Oyfc  ; a.  Marie , alliée  1.  à Henn  V,  Comte  de  Grand- 
pré  : 2.  à Gtofny  de  Joinville , Seigneur  de  Montcler,  dit.Wun- 
tejrlalr , duquel  elle  fut  féparéc  ; 3.  i Anjtrit , IV.  du  nom  , 
Seigneur  de  Montréal , au  Duché  de  Bourgogne  ; A 3.  Ajisa- 
hetb  de  Garlande  , mariée  I.  à Guy  le  Boutcillcr  de  Senti» , Sei- 
gneur de  Chantilly  A d'Ermenonville;  2.  à Jean  de  Beaumont, 
Chatnbricr  de  France. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  Toumeban  &?  de  PoJftJe. 

IL  Gildert  de  Garlande,  dit  le  Jeune,  cinquième  fils  de  Ctrri.- 
1-aumb,  I.  du  nom,  Seigneur  de  Garlande  A de  Livry,  fut  Bou- 
teiller  de  France,  vivoit  en  1126,  A lai  Ha  tfEujhvbe  de  Bau- 
demont , fa  femme,  veuve  d'Eudes,  Comte  de  Corbeil , & fille 
d'André  , Seigneur  de  Brenne,  Guv  qui  fuit. 

111.  Guv  de  Garlande,  fut  Seigneur  de  Tournehan  par  l'ac- 

n'fition  qu’il  en  fie,  A vivoit  cd  i 184.  Il  avoit  époule  N. . . . 

r de  Hugues,  Seigneur  de  Poflcflc,  dont  il  eut  x.  Axskau. 
qui  fuit;  2.  Hugues,  Doyen,  puis  Evêque  d'Orléans  en  119c; 
3.  Mamffis,  Chéfecier de l'éclifé  d'Orléans;  A 4.  Guide  Gat- 
fande , seigneur  de  la  Houltayc  , qui  d" Hdifende,  Dame  de 
Chaumont,  eut  pour  unions.  Gui  de  Garlande,  Seigneur  de  la 
IIoulTayc,  qfii  époufa  une  Dnmc  nommée  Agnès,  laquelle  «’é- 
toit  remariée  en  1213  y à Hugues  Vidame  de  Chartres;  A S- 
Jean  de  Garlande , vivant  en  1 123. 

IV.  Anseau  de  Garlande,  Seigneur  de  Tournehan  A de  Pof- 
fcITc,  époufa  une  Daine  nommée  Rince,  tin  lui  donne  auflï 
pour  femme  Marie  d'Aunoy,  Dame  de  Miuttgafd,  vivante  en 
1221,  dont  II  eut  t.  Akseau  II,  qui  fuit;  2.  Jean  de  Gwlan- 
de,  vivant  en  1220;  3.  Hugues,  Archidiacre  «Te  Vendôme  ; 4. 
GuSiauine  MaiinlTts , zVxchldiacre  de  Verdun,  pui»  Sous-cby.trc 
v . . d Or- 
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d'Orléans:  S.  Agnès , mariée  i.  à Aubert  d'Andrefd:  a.  à Si- 
won  de  l’oifly;  fit  fi-  Evs  de  Garlandc , féconde  femme  SAnfeau, 
Seigneur  de  l Mie-Adam. 

V.  Anseau  de  GnrJande,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Tourne- 
han  & de  Poireife,  vivolt  en  1238,  fit  laifla  de  fa  femme , dont 
le  nom  cil  ignoré,  Robert  qui  fuit;  & Emrj  de  Garlandc. 

VI.  Rorkki-  de  Garlandc , Seigneur  de  Tournehan  fit  de  Pof- 
feffe,  étoit  mort  en  1250,  & iailfa d'Alix,  fa  femme,  Asseau, 
lU.  du  nom,  qui  fuit. 

Vil.  Anseau  de  Garlandc,  111.  du  nom,  Selgnéur  de  Tour- 
nelian  & de  l'olfcite,  vivoit  en  1274 , & eut  d'Ijabslie  fa  femme, 
1.  Anfeau  de  Garlandc,  IV.  du  noin , Seigneur  de  Tournchan  fit 
de  l'o Telle,  vivant  en  iiü? , mort  fans  lanforde  poilérilé  d'Wa- 
t'.i ije  Je  Montmorency  fa  femme,  fille  de  Bouchard,  V.  dur.crtn. 
Seigneur  de  Montmorency,  & à’Ijakta»  de  Laval;  fit  2.  Jean 
qui  fuit. 

Vili.  Jean  de  Garlandc,  Seigneur  de  Poffclfc , mourut  avant 
fon  frère  ainé,  dfc  Iailfa  de  N. . . . fœur  de  Jean  III,  Comte  de 
Houcy,  1.  Jean  de  Garlande,  11.  du  nom.  Seigneur  deTour- 
oehiin  après  la  mort  de  fon  oncle,  qu'il  vendit  en  1293,  avec 
Âgnit  fa  femme,  à Pierre  de  Chatnbly,  Chevalier,  & qui  vivoit 
encore  en  1336;  fit  2.  A>y\ tau  de  Garlandc,  V.  du  nom,  Sei- 
gneur de  Charmonc  & de  PolTcfle,  vivant  en  1364;  3.  Alix  de 
Garlandc,  dit  de  Poifejfe,  pouvoir  être  leur  fœur.  Mlle  époufa 
1.  Philippe . Châtelain  de  Bar  : 2.  Albert  de  Narcey  : 3.  Ragues  de 
Angcll.  * Voyti  le  P.  Anfelme,  Hifl.  des  Grands  Officiers. 

GARLANDE,  (Etienne  de)  quatrième  fils  de  Guillau- 
me 1,  Seigneur  de  Garlande,  fit  frère  & /infant  fit  de  GidUaante, 
Sénéchaux  de  France,  fut  nommé  1 l'Evêché  d*  Beauvais  vers 
l’an  1120,  comme  nous  I apprenons  d'ives  de  Chartres,  qui 
a'oppofa  1 fon  élection , du  tems  du  Pape  i’afehat  11.  Depuis, il 
fut  Doyen  de  faint  Aignan  J Orléans,  fit  devint  Archidiacre  de 
Paris . mais  II  n’en  fut  pas  Evéquc,  comme  quelques  Auteurs 
l'ont  avancé.  Après  ta  mort  de  fes  frères , il  fuccéda  i leurs  em- 
plois, fit  fut  Sénéchal  de  t rance  en  1120,  après  «v  oir  été  Chan- 
celier, vers  l'an  1108,  du  teins  de  Louis  le  Gros.  Les  Auteurs 
l'acculent  d'orgueil,  damoition  fit  de  cruauté,  fit  blimcnt  for 
tout  le  (vandale  qu'il  donna,  lorsqu'on  vit  en  fa  peifonne  un 
Prélat  méuiuorphofé  en  homme  de  guerre.  Il  eut  l'adminillra- 
tion  des  principales  affaires  du  Royaume  durant  neuf  ans;  mais 
le  Roi  n'ayant  pas  trouvé  bon  qu’il  fe  délit  de  fa  charge  de  Séné- 
chal en  faveur  d'Vtnauri  III,  Seigneur  de  Moncfort  l’Amauri , 
auquel  il  avoit  fait  époufer  Agnes  de  Garlande  fa  nièce,  il  oh 
prendre  les  armes  contre  fon  Souverain.  Il  fut  bientôt  mis  à la 
raifon,  fit  obtint  la  paix  en  1130,  à condition  que  lui  & .Vm su- 
ri , Seigneur  de  Momfort  ,'  renonceraient  aux  prétentions  qu'ils 
•volent  fur  la  charge  de  Sénéchal.  Il  fe  retira  i Orléans , où  il 
fit  lacrcrcn  1146,  fon  neveu  Alanajlèt , Evêque  de  cette  ville; 
fit  il  y mourut  le  14  janvier  njo.  • Yves  de  Chartres,  Efift. 
87-89-  92-  Auteu il,  //g#,  iet  Minières  d'Etat.  Sainte-Marthe, 
GdJi.  Cbrÿi.  Mézcray,  au  ngne  de  Louis  le  Cru.  Leféron.  Bou- 
chel-  1-c  P.  Anfelme , fitc. 

GARLANDE,  (Jean  de)  Anglois,  qui  vivoit  vers  l'an 
■1041 , écrivit  un  livre  des  Miracles  de  la  fuintc  Vierge  fit  qncl- 

Î mes  autres  Traitez,  comme,  de  Myfterüs  Eccitjùe , $c.  • Pit- 
eus , de  lliujt.  Script.  Aigl. 

• GARLANDE  (Agnès  de)  Comtcffe  de  Rochefort,  de 
Dreux,  fitc.  fille  d’Aryeau  de  Garlandc,  (ils  ainé  de  Guillaume 
I , femme  en  premières  noces  d'Amauri  111 , Seigneur  de  Mont- 
fort  l'Amauri,  fit  en  fécondes,  de  Robert  de  1 rance.  Comte  de 
Dreux.  Du  premier,  elle  eut  plufîeurs  en  fan  s , fit  du  fécond  el- 
le eut  Simon,  Comte  de  Dreux  mort  fans  héritiers.  Agnès  mou- 
rut en  1143.  Le  Prince  Robert  fc  remaria  avec  Hunùfe  d'K- 
▼rcur,  après  la  mort  de  laquelle  il  prit  une  troifiéme  femme,  fa- 
voir,  Agnès  de  Kaudetnom,  Dame  de  Uralnc- fur- Vêle.  * Gr. 
Diù.  Univ. 

GARNACI1E,  bourg.  ftyn  GANACHE. 
GARNACI1E  (Erançoife  de  Rohan , Dame  de  la)  étoit 
fille  de  Rene  de  Rohan,  I.  du  nom,  fit  d ijabelie  d'Albrct,  fille 
de  Jean  d'Albret , Roi  de  Navarre.  Elle  étoit,  par  confequent, 
coultnc  germaine  de  Jeanne  d'Albret,  mère  de  Henri  le  Grand. 
Une  parenté  aulfi puilfante  fit  auifi  recommandable  que  celle-là, 
jointe  à la  trcs-ancienne  nobltrffc  de  la  Maffon  de  Rohan  . ne 
fut  pas  capable  de  la  garantir  de  la  plus  dcfagréable  injuftice, 
qu'on  puifle  faire  à une  nerfonne  de  (on  fcxc.  Le  Duc  de  Ne- 
mours lui  avoit  promis  uc  l'époufer,  & il  avoir  obtenu  d'elle, 
moyennant  cela,  toutes  les  faveurs,  qu'il  en  pouvoir  clpérer, 
dont  la  fuite  fut  qu  elle  devint  grotte.  Lorsqu'il  fc  vit  fommé 
de  tepir  parole,  il  s'en  moqua  avec  d'autant  plus  de  bardiefle, 
qu'il  ne  voyolt  pasqu  Antoine,  Roi  de  Navarre,  quoique  pre- 
mier Prince  du  lang,  eut,  ou  allez  de  vigueur,  ou  allez  d' auto- 
rité . pour  le  contraindre  de  réparer  l'honneur  de  la  Dcmoifcllc- 
Ce  fut  bien  pis,  apres  que  le  Roi  de  Navarre,  qui  avoit  eu 
quelque  forte  de  crédit  pendant  le  triumvirat , eut  été  tué.  Le 
Duc  de  Nemours  fortl  uc  f rance,  au  commencement  des  trou- 
bles, àcaufc  qu'on  avoit  découvert,  qu'il  avoit  voulu  enlever 
le  Duc  d'Anjou , frère  du  Roi  Charles  IX,  avoit  été  rappcllé 
bientôt,  fit  avoit  fervi  utilement  contre  ceux  de  la  Rc  Hgion. 
Cela,  fit  la  mort  du  Roi  de  Navarre  l'encouragèrent  à preifer  la 
Cour  de  Rome  de  déclarer  mil  fon  engagement.  Il  obtint  tout 
ce  qu'il  voulut.  Le  bon  droit  de  la  Demoifelle  de  Rohan  fut  en- 
tièrement opprimé,  à caule  qu'elle  s étoic  déclarée  pour  le  par- 
ti Réformé;  de  forte  qu'il  lui  fallut  avaler  l'affront  de  fe  voir 
mère,  fans  avoir  été  mariée;  fit  le  déplaifir  de  voir  fon  infidèle 
Galant  marié  avec  la  veuve  dû  Duc  de  Guil> , fit  aulü  honoré 
par  tout  fit  careffé  des  Dame»,  que  s'il  avoit  été  |e  plus  honnê- 
te homme  du  monde.  Toute  la  confblation,  qui  lui  relia,  fut 
fc  tîtt*  (fc  P(iBC«  île  Cenex  ois,  ou  l Ile  lit  porter  à fon  fils;  fl, 
quant  à elle,  un  la  nomma  Madame  de  là  Gornachc,  ou,  la 
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, Ducheflc  du  I.oudunois.  Elle  fe  tint  adroitement  dans  fes  Tct- 
■ rcs,  pendant  les  guerres  civiles,  C'ert  apparemment  de  fon  ivan- 
turc,  que  Brantôme  parle  dans  le  fécond  tome  des  Dames  galan- 
tes. Vacillas  en  a parlé  amplement,  mais  il  a fait  un  grand 
nombre  de  fautes , qui  ont  été  judiclcufcment  relevées  par  M. 
Bayle,  lequel  nous  a fourni  cet  article. 

* GARNENGUE,  (Pierre)  Religieux  de  l'Ordre  des  Car- 
mes dans  le  XV  ûéele,  natif  de  Bretagne , exerça  di vertes  char- 
ges dans  fon  Ordre,  comme  celle  de  provincial  de  Touraine. 
M compofa  divers  Ouvrages,  entre  xutres  une  iliiloirc  dcl'K- 
glife,  te  mourut  en  147 i.  • Poitevin , in  Appar.  Sacre.  Lu- 
I dut,  in  Biblieib.  Cermel.  Marc- Antoine  Alcgrc.in  Parad.  C'arnW. 
GARNESEY,  Gamefeia,  anciennement  Sarnta , cil  une 
illc  de  la  Mer  de  Bretagne,  à l'oucll  des  côtes  de  la  Normandie 
dcfqucllcs  elle  ell  éloignée  de  huit  à neuf  lieues;  au  nord  de 
celles  de  Bretagne,  à la  dillance  d'environ  17  lieues;  fit  au  fud 
de  celjcs  d'Angleterre,  dont  elle  dépend  fie  dont  elle  cil  éloi- 
gnée d'environ  21  lieues.  Elle  peut  avoir  quinze  lieues  de  cir- 
cuit , fit  renferme  dix  villages.  Le  lieu  prindpal  de  cette  illc  ell 
| Saint-Pierre  litué  l'ur  la  côte  orientale.  Les  uns  lui  donnent  le 
; nom  de  petite  ville,  fit  les  autres  celui  de  bourg-  Quoiqu'il  en 
I foit,  il  cil  défendu  par  deux  châteaux,  dont  l'un  cl!  à côté  du 
bourg,  fit  l'autre  nommé  le Château-Cornet , cil  fur  une  Mette  ou 
plutôt  fur  un  rocher  élevé  qui  cil  environné  d'eau  de  toutes 
parts  dans  le  tems  que  la  marée  monte.  C'cft  là  que  loge  le 
j Gouverneur  de  l'Iflc  avec  fagamfl'on,  & l'on  n'y  taille-  entrer  ni 
i femmes  ni  François-  Cette  Ule  avec  celle  de  Jcrfey , de  Sarck  fit 
d'Aldemay,  font  annexées  au  Comté  de  liant,  province  d'An- 
gleterre; & c’ell  tout  ce  qui  relie  aux  Roi»  d'Angleterre  de  la 
| fuccdlion  des  anciens  Ducs  de  Normandie.  • Maty , Dià  Gtagr. 

llcevcrcli,  Mites  d'Angleterre,  p.  721. 

I O A R N ET,  (Henri)  Jéfuitc  Anglois,  prit  l'habit  de  la  80- 
} dété  à Rome  en  1575,  A retourna  en  Angleterre  . en  1586,  où 

Iil  fut  Provincial,  fit  fc  dilhngua  par  fa  fcicnce  fit  par  fon  zèle. 
Le  Cardinal  Bcllarmln . dont  il  avoic  été  Difciplc , en  parle  avec 
éloge.  Le  P.  Gamet  travailla  dix-hoit  ans  en  pluficurs  lieux 
j d'Angleterre,  pour  y rétablir  la  Religion  Romaine,  llfutpris, 

. fit  condamné  à mon  comme  criminel  de  Lézc-Majerté,  pour  n'a- 
voir pas  découvert  ta  conjuration  faite  contre  le  Roi,  qu'il  avoit 
; apprife  en  confcflioii.  Cette  feimttcc  fut  exécutée  i Londres 
en  I année  1 $06.  t'ejt*  HENRI  CARNET. 

| GARNIER,  de  Napoli  de  Syrie,  Grand-Maître  de  l'Or- 
| dre  de  faint  Jean  de  Jértilalem,  vivoit  dans  icXilfiécfc,  fie  fut 
élu  après  Roger  de  Moulins,  il  fc  trouva  dans  la  fanglantc  ba- 
j taille  donnée  l'an  1187  contre  Saladin,  où  le  Roi  Gui  de  Lui!- 
, gnan  fui  pris-  La  plupart  des  Chevaliers  de  faint  Jean  y péri- 
rent , fit  Garnier  y ayant  rcçj^pnq  ou  fix  Weflbrcs , mourut  dix 
jours  après  à Alcalon,  aprér  avoir  été  ürand-Maltrc  environ 
deux  mois  fs.  lii  jour*.  • Bolîo  fit  Mégifcr , Hifttire  de  Mérité. 

GARNIER,  de  la  Maifon  de  Rochefort,  Prieur,  puis 
Abbé  de  Clairvaux , après  l'avoir  été  d'Aubcpieire,  vivoit  dans 
le  XII  llécle,  fit  tût  enfuite  Evêque  de  Langres.  Il  fuccéda  à 
Manaillès  de  Bar,  vers  l'an  1192,  fit  fut  irès-confldéré  de  plu- 
ficurs Princes,  fur  tout  de  Richard  I.  Ce  Prélat  compofa  quel- 
ques Homélies,  que  le  Père  Bertrand  Tifficr  a données  au  pu- 
blic, dans  la  Bibliothèque  de  Clairvaux.  Quelques  Auteurs  le 
, confondent  avec  GdpAojr  Ofl)  1-véquc  de  l.angres.  * Iriiicr, 

| biblietb.  Clar.  terne  2.  p.  75.  Albéric,  eu  la  Cbron.  Sstnte-Marthe. 
GARNIER,  Chanoma  & Soua-prieur  de  Saint- Victor, 
dans  le  XII  fiécle,  acompofé  fur  la  lin  de  ce  fiéele,  un  l raité 
Intitulé,  Grégorien,  contenant  des  explications  allégoriques  fur 
la  Bible , tirées  des  Oeuvres  de  Ikint  Grégoire  le  G'mi d. 

Il  y a un  autre  Garnier  du  même  tenu,  neuvième  Ab'ué  de 
Clairvaux,  qui  a compofé  pluficurs  Sermons.  • Du  Pi»,  üi- 
biMbcip.i'  des  Auteurs  Euiejia,iijues  auXilJùete. 

GARNIER,  (Robertj  Poète  I rançois , natif  de  la  Fcrté- 
Bernard  au  Maine,  fut  Conseiller,  puis  Lieutenant  général  an 
fiége  du  Mans , fit  vivoit  fous  les  régnes  de  Charles  (X , de  Hen- 
ri 111 , fit  de  Henri  IV.  Lorsqu'il  étudiolt  à Touloufc , il  gagna 
le  prix  aux  Jeux  floraux-  Enfuite  il  forma  fon  goût  Cur  celui 
de  Scnéque  U Tragifue , quoique  beaucoup  moins  juilc  que  ce- 
lui des  Grecs;  fit  aiicéta  d'imiter  cet  Auteur;  en  quoi  il  rcüdit 
parfaitement  pour  fon  tenu.  Au  fond,  lecaraâére  de  Garnier 
ell  fort  mince.  Il  a lailïl*  neuf  Tragédies,  qui  faute  d'autres, 
ont  été  longions  les  délices  de  la  France.  Après  avoir  exercé 
avec  réputation  la  charge  de  Licutenant-générni  au  Mans,  lors- 
qu'il fut  plus  avancé  en  âge,  ie  Roi  le  pourvut  d'une  autre  char- 
ge de  Confcillcr  au  grand  Confcil.  Peu  s'en  fallut  que  ce  Poè- 
te Tragique  ne  périt  lui  même  d'une  mort  trille,  fit  cruelle;  car 
fes  Domeéliqucs  rci'olurent  de  l'empoiionncr  lui , fa  femme  , fit 
fes  enfiuis,  pour  piller  fa  maifon.  Ces  fcélérau  formèrent  ce 
malheureux  delfeln  pendant  une  cruelle  perte;  fit  cétoit  1 cette 
contagion  qu'ils  voulorent  imptner  l'effet  de  leur  poifon.  lia 
donnèrent  un  breuvage  à la  femme  de  Garnier.  & les  lignes  de 
poifon  pâturent  aufli-tôt.  Ces  aeddens  firent  foupçonner  cca 
malheureux,  qui  furent  pris  & punis,  après  avoir  avoué  leur 
crime.  Garnier  le  retira  au  Mans,  où  II  mourut  en  1590,  âgé 
de  56  ans.  & fat  enterré  dans  l églifc  des  Cordeliers.  L'Au- 
teur de  la  Bibliothèque  du  Richelct  de  1728,  foucienc  que  Gar- 
nier ir'eii  mort  qu'en  ifiol,  âgé  de  56  ans,  fit  prouve  qu'il  étoit 
né  en  1545.  Ainfi,  M.  Bailler  sert  trompé,  quand  il  amis  cia 
l’an  >$34,  i*  naitfonce  de  ce  Pofite.  Les  Tragédies  imprimées 
de  Garnier,  font,  Perde,  Hippaiyte,  Marc-Antvi'it,  Crrntlie  , l % 
Treade . Antigene,  llradimant,  la  SésUtbk  ou  les  Juives.  Il  y » 
auffi  de  lui,  l'Hymne  de  la  Monarchie,  Ht  un  Recueil  de  Pofjie  , 
qu'il  fit  imprimer  à Touloufc,  étant  Ecolier.  • Sainte-Marche, 
in  Elag.Dod.  Callor.  La  Croix- du-Maine,  Pibliotb.  &c.  Bailler, 
Jugement  dit  Savons  fur  1rs  Poitcs  anciens  & 1*1 <iemes,  lome  4. 
partie  1. p.  3fij  ff  ftmi.  n.  1340.  edit.  d Amiicrdam  1 72$. 


G A R. 

GARNIER,  (Jean)  Jéfuite,  l'un  d«  plilslavans  homme* 
de  fa  Compagnie,  né  à Paris  en  t<5i2,  entra  dans  la  Société  I an 
162B,  qui  étoirla  feiziéme  de  fon  Igc.  Après  y "avoir  enfeigné 
les  lliunanltez,  & la  Rhétorique  avec  éclat,  il  profeffa  la  Philo- 
fophie  pendant  dix  ans , tant  à Paris  quai  Heurs,  & la  Théologie 
pendant  26  ans.  On  dit  de  lui,  que  touché  de  la  faveur  que 
Dieu  lui  avoit  faite  de  Pappclier  dans  la  Société  de  Jbsus,  il  en 
renouveiloit  tous  les  ans  les  actions  de  grâces  dans  l'égide  de 
Notre-Damedcs- Vertus,  i deux  lieues  de  Paris,  où  il  ne  man- 
qua jamais  d'aller  exprès  à pié  & à jeun , même  à l ige  de  près 
de  7a  ans.  Il  fut  envoyé  à Rome  en  i66r , pour  les  affaires  de 
la  Société;  nuit  II  ne  put  achever  ce  voyage . car  étant  arrivé  à 
Bologne,  il  mourut  après  quinze  jours  de  maladie,  le  2<S  ofto- 
bre  ifitJi.  Ix  Père  Garnier  nous  a laiffé  pluficurs  Ouvrages, 
qui  font  des  témoignages  autentiques  de  fa  piété , & de  fa  capa- 
cité. Il  lit  imprimer  en  1651 , Orgmf  Pbilajo pbitt  Ru.iimrnta , qui 
fut  augmenté  et.  réimprimé  en  1677.  il  donna  aufll  la  môme  an- 
née TOs»,  un  volume  intitulé,  Tbef-r  de  PbitoJ'vpbia  MtraU.  En 
i6j5 , il  publia  i Bourges  un  livre  fous  ce  titre , Recuite  fidei  Ca- 
ïhalkt  de  Gr.it la  Dciper  Jelwn  O ’rifiui:.  Il  Ct  des  Notes  fur  le 
livre  de  Julien,  Evêque  J'Kdnne  on  Friccntl,  dans  la  Princi- 
pauté Ultérieure , fameux  Pélagicn,  fit  le  tout  fut  imprimé  à Pa- 
ris en  r608,  avec  ce  titre,  Juncrni  Eclantnjii  E;ifcrpi  i^hedus  mif- 
J'iu  od  Sedtm  slpaflalkam , aVor il  iUu)lr*tur.  il  donna  en  1673 , les 
Oeuvres  de  Marias  Mcrcater,  avec  quantité  de  pièces,  de  No- 
tes, de  Differtations  fit  de  Préfaces  fur  les  Hérélfes  de  Pélage, 
fit  de  Neftorius , avec  dea>Commcnu(rea  très-favans , fit  des  Dif- 
ferutions  d'une  grande  recherche.  Deux  ans  après  il  publia  de 
même , avec  des  Commentaires,  l'Ouvrage  de  Libérât,  Diacre  de 
Carthage,  qui  contient  un  état  fuccint  de  la  caufe  des  Ncfto- 
riens  &.  des  Kutychicns  : le  titre  ett , Libérât;  Diaeani  Bretiorium , 
cum  Xitis  iS  Uilleri  iimibur.  Comme  le  PÉt  Garnier  s'étoit 
entièrement  appliqué,  fur  la  lin  de  fes  jours,  à ranger  fit  i au- 
gmenter la  bibliothèque  du  Collège  des  Jéfuitcsde  Paris,  il  fit 
imprimer  en  1678,  Sxjltam  BiNiaebecit  CJugi  Parijienfis  SocutaSls 
Jri u.  C'elîun  volume  fn  quart»,  parfaitement  bien  difpofé,  fit 
très-utile  pour  ceux  qui  vOudroimt  travailler  i mettre  en  ordre 
une  bibliothèque.  I.c  dernier  Ouvrage  qu'il  ait  fait  imprimer 
pendant  la  vie , eft  le  Journal  des  Papes , accompagné  de  Oifferta- 
tions  ucs-curieufes,  qui  parut  en  16S0,  intitulé,  Liber  Jturnus 
Ra.^v’orum  Pmtijicum.  Il  y a joint  des  Notes  hiftoriques  , & 
ir-jis  Differtations ; la  première,  fur  la  qucllion  femeufe,  lî  le 
Pape  iionorius  cft  tombé  dans  l'héréfie  des  Monothélites  ; la  fé- 
conde fur  les  fufcriptions  & fouferiptions  dis  lettres  des  Papes; 
& ia  troiiiéme  fur  Lutage  du  Pallium.  Depuis  fa  mort  on  a impri- 
mé de  lui  le  fupplémcnt  des  Oeuvres  de  Thcodorct,  m folie , 
avec  de  lavantes  Notes,  fit  quatre  Differtations  critiques;  les 
trois  premières  fur  la  Vie,  les  Kcrits  fit  la  Doârinc  de  Théodo- 
re! ; fit  la  quatrième  fur  l'Hiftoire  du  cinquième  Concile.  Ce  li- 
vre cil  intitulé,  jiu&aritra  Tbtadareti  Cxre.xjit  Epifiapt,  fai  Ope- 
rum  tamui  quintus.  Le  Père  lixrdouiti,  lé-fuite,  qui  nous  a don- 
né ce:  Ouvrage  en  1684,  a mis  * la  tète  l'Eloge  du  Père  Gar- 
nier , & pluficurs  dotlcs  Ecrivains  de  ce  tems  là  ont  loué  fon  éru- 
dition, depuis  fa  mort.  * Du  Pin,  Bibliatbequc  des  tuteurs  Et- 
elejiajliqun  du  XVII finie , tome  4. 

* GARNIER  (Antoine)  né  à Ikfancon , fut  d'abord  Sé- 
crcialre  du  Cardinal  Granvellc , puis  de  l'Empereur  Char  les - 

ftint,  fie  crtfin  Chanoine  fit  Ecolitrc  de  la  cathédrale  d'Arras. 

a écrit,  au  rapport  Je  l-'crrcolus  I. oui  us,  les  Exploits  de 
l'Empereur  Charles -J^uwr.  Il  mourut  en  1578,  dans  la  foixan- 
tiéinc  année  de  fon  ige,  & fut  entené  dans  la  cathédrale,  fit  mis 
dans  un  tombeau  qui  lui  appartenoit.  * Valére  André,  Bibliotb. 
Jtelgiea . p.  65- 

G A RO  N,  petite  rivière  de  France,  coule  dans  le  Lyon- 
nois , fit  après  avoir  baigné  Brignais,  elle  fe  décharge  dans  le 
Rhône,  à deux  lieues  au  dcUùs  de  la  ville  de  Vienne.  • Ma- 
ry , Diff.  Gtojr. 

GARONNE,  (l.a)  en  ï-*tln  Ganiwna,  fleuve  de  France, 
a fa  fourcc  dans  les  Monts-Pyrénées,  fur  les  frontières  de  l' Ara- 
gon , fit  près  du  petit  village  de  Saiardun,  traverfe  la  vallée 
d’Ann,  qui  appartient  i l'Klpngne,  paffe  i Saint- Béat,  àSalnt- 
BcrtranJ  Je  Comminges,  à Valentinc , proche  de  Rieux,  à 
Muret,  (ci  Toulouïc,  capitale  du  Languedoc,  au  deffus  de  la- 
quelle elle  reçoit  l'Ariégc  ou  la  Lautriéguc,  fit  au  deffous  le  petit 
l.ers,  étant  déjà  groilic  des  canx  de  diverfes  autres  rivières. 
En  fuite  la  Garonne  reçoit  encore  le  Tarn  au  deffous  de  Moiffac, 
puis  le  Gers  ou  Giers,  qui  vient  de  Leiâoure,  & paffe  à Agen , 
fit  à Aiguillon  fur  le  confluent  du  Lot-  Elle  arrofe  Tonneras, 
Mamiande,  la  Réolc,  reçoit  le l)rot,  paffe  i Cadillac,  puis  va 
baigner  les  murailles  de  la  ville  de  Bourdeau*,  capitale  de  la 
Guicnnc;  fit  de  li  elle  fc  joint  i la  Dordogne,  avec  laquelle  cl- 
ic perd  fon  nom,  pour  prendre  celui  de  Gironde  qu'elle  confer- 
vc  jufqu'i  la  mer.  l)c  là  elle  paffe  à Blayc,  puis  arrofant  de  fa 
rive  droite  la  Sa intonge,  elle  paffe  du  même  côté  à Cofnac, 
3VIor  tagne,  Tallemond,  &c.  fit  de  l’autre,  qui  eft  dans  la  Guicn- 
7»c,  i l’ouiilac,  Caftillon  de  Médoc,  ficc.  & fc  jette  enfin  dans 
la  mer.  Son  embouchure  qui  eft  extrêmement  ia*gc , eft  entre 
Royr.in,  dans  la  Sain tonge,  fit  Soulac  dans  la  Guicnnc.  La  Tour 
de  CVirdouan,  qui  eft  fituée  au  milieu  de  fon  embouchure,  re- 
garde: , du  côté  ae  la  Saintonge , le  Pas  des  Anes , & de  I autre  vers 
la  G arien  ne , le  Pas  de  Grave.  On  dit  une  choie  remarquable  de 
eette  rivière:  c'eft  que,  de  teins  à autre,  il  y remonte  de  la  mer 
un  tourbillon  d'eau , qu'on  nomme  Alacarct.  Il  cft  de  la  grof- 
fetnr  d'un  tonneau,  fit  roule  fur  le  fleuve  avec  une  fi  grande  im* 
pétuofité,  qu'il  renverferolt  les  plus  gros  navires,  s'ils  fc  ren- 
contraient fur  Am  patfage;  nuis  comme  on  entend  de  trois 
lieues  loin  le  bruir  qu'il  fiait , & qu'on  fait  au'il  fuit  toujours  le 
rivage,  les  bàtimcns  le  mettent  au  milieu  Je  la  rivière,  fit  le* 
canards  fit  les  cygnes  coûtent  à terre  poux  éviter  fon  choc. 
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1 " Céfar.  Pline.  Pomponius  Mêla-  Aufone.  Pîpire  Mafftui , Dt 
jcr.  Eunu.  Coll.  (jfc.  Alaty,  Diii.  Gtogr. 

| G A R R A F,  bourg  d Efpagnc,  Iitué  fur  la  côte  da  Catalo- 
gne, entre  Barcelone  it  Tarragone,  a lix  lieues  de  la  première 
a à neuf  lieues  de  la  dernière.  / eyia  autfi  GARA  h. 

CARRAT  (Martin)  Jurifconfulte.  Fixes  MARTIN 
G A R R A T- 

* G A R R O,  Monte  Carra  ou  Gerra,  Montagne  du  Royau- 
me d*  Naples.  Elle  cil  dans  la  Terre  de  Labour  au  fcpteuliion 
de  la  ville  de  Scffa.  * Maty , Diù.  Gtvgr. 

* GARROÇAN  (Notre-Dame  de)  village  ou  bourg  do 
Prince  dans  le  haut  Armagnac,  cli  au  nord  de  S.  Bertrand  de 
Commïngcs , & en  eft  éloigné  de  quatre  à cinq  lieues. 

G A K R O N (Guillaume;  Cherches  GUILLAUME 
G A R R O N. 

* G A R S 1 A , G A R C I A ou  G A R 1 1 A (François)  né 
à Païenne  on  Sicile  l'an  1500,  fut  grand  Jurifconfultecn  Droit  Ci- 
vil èt  Canon,  fit  cultiva  en  même  teins  tes  Belles  Lettres.  t|  fuc 
Membre  de  diverfes  Académies,  de  Celle  de  Aiaurru/f  i Pulor- 
me,  de  celle  des  Rennati  à Patcrno,  de  celle  des  Lun-pUi  i Ac- 
ci,  fit  de  celle  des  Car,  à Caiaiic.  Il  a publié  pluiicurs  Ouvra- 
ges de  proie  fie  de  vers  en  Latin  & en  d'autres  Langues , fit 
mourut  en  1670  à Patcrno,  âgé  de  tio  ans.  * Ce.  DiJ.  Umv.  JM. 
Ikbliatb.  Sieula. 

* GA  R S I A (François)  Auteur  qui  a donné  au  jour  en  La- 
tin , YoiuJit  .{lpbt<]i;i*  iilituum ettiejlium.**  Cr.  DiJ.  U;ini.  Jlell. 
Bibiiatb.  St.uk:. 

G A R S I A (Diego)  Fajes  G R A C 1 A N. 

G A R S i A S Ximéuél  ou  1 N N 1 C U S 1 , Roi  de  Sobrar- 
bc  fit  de  Kibagorça , fécond  Royaume  des  Chrétiens  dans  fT.fpa- 
gne,  qu'il  établit  environ  l'an  724,  après  avoir  chaffè  les  Mau- 
re», depuis  la  retraite  de  l'étage  dans  les  montagnes  d'Afturie, 
qui  y londa  le  premier  le  Royaume  de  Galice  fit  de  Cantabrie  en 
716.  Il  choilit  pour  la  capitale  du  Royaume  , la  ville  d'in- 
fam.  11  portoit  dans  fes  armes  un  arbre  verd , rthauffo  d'une 
croix  rouge,  dans  un  champ  d'azur,  en  mémoire  d'une  leiubla- 
blc  vllion  qui  avoit  paru  dans  l'air  un  peu  avant  le  combat  livré 
contre  les  Maures.  C'crt  d'où  vient,  à ce  Ion  croit,  le  nom  de 
Sobrarbc.  Tout  cela  eft  fabuleux.  * Riumhulius,  AxtF-  G'-ju 
p.  66. 

G A R S I A S INNICUS  II,  prit  Patnpclunc , & après 
y avoir  transféré  le  liège  royal , il  lui  ôta  le  nom  qu'il  portoit  au- 
paravant, fit  Cappella  le  Royaume  de  Ataeire,  ou  de  Painpciu- 
nc.  • George  tiurnius  , OrlHs  Imper*. :s. 

G A R S 1 A S.  Voyez  G A R C I A S. 

GARS  I S,  bourg  du  Royaume  de  Fez.  Il  cft  dans  la  pro- 
vince de  Chaui,  aux  confins  de  celle  Je  Garcia,  lur  la  rivtue 
de  Muivia.  Un  prend  Carj.s  pour  l’ancienne  Cala  (c  C a%hs, 
ville  de  la  Alauritaninic  Tingilanc.  ♦ fi.aty , DiJ.  C,v^r. 

G A R S T A N G,  ou  félon  quelques  Cartes,  G A R S T K A N D, 
bourg  d Angleterre  avec  marche,  dan*  la  contrée  du  Couité  de 
Lancaftre,  qu'on  appelle,  vJmHuuimujje,  fur  la  rivière  de  Wire. 
* t>id.  slngloit. 

* GAR  'l'ACH,  appeiié  U petit  G.trueb , eft  une  petite 
ville  de  Souabe  dans  le  Duché  de  Wincmbcrg  en  Allemagne, 
fur  la  petite  rivière*  de  Lyn,  vers  les  contint  du  Palntinac. 

* G A II T A Al  I*  E ou  G A R TEMPE,  rivière  de  Fran- 
ce , dan;  la  Marche  fie  dan*  le  Poitou.  Elle  prend  fa  fourcc  dans 
la  première  de  ces  deux  provinces , ic  coule  d'abord  à peu  prés 
de  Vcll  à Toucll,  jufqucs  aux  confins  du  Poitou  qu  elle  traverfe 
du  iud  au  nord.  Elle  fc  rend  dans  la  Cteufe  un  peu  au  deffous 
de  ia  Rochc-Pofay. 

G A R T H IUS  (Helvieus)  naquit  dans  ia  Hcffe  en  1570. 
Son  péreétoit  Baltbajar  Uanhius,  Palteur  a Alsfeld,  fie  lanière 
Catherine  iiullchcrc.  il  lit  fes  études  à Marporg  où  il  fut  reçu 
Maître  es  Arts.  De  là  il  alla  à Strasbourg,  d où  il  le  rendit  à 
Tubingoe, OÙ  il  fut  fait  Docteur  en  Théologie  à l'age  de  25  an*. 
Il  époula  Sabine,  tille  de  Cilles  Hunnius , ProfclTeur  fié  Surinten- 
dant à Wiucnbcrg,  fie  il  en  eut  cinq  enfant.  Il  fut  Surintendant 
de  iridberg dans  la  Haute  Saxe,  fitenfuite  Minitlre  de  l'Eglüc 
Allemande  de  Prague,  & Aifcffeur  du  Conûiloire.  il  mourut  le 
cinquième  décembre  101»,  biffant  pluticur*  Ouvrages,  entre 
autres.  De  Invocttimte  SvtStruoti  De  Judiee  Commet Horvm;  I*- 
xiconCraeum,  fitc.  * Cr.  Did.  Unit.  Jloll.  Witce,  Vu*  Tceoio- 
gerum. 

G A R T Z,  ville  d'Allemagne,  dans  la  Poméranie,  eft  Ctué 
fur  l'Oder,  à trois  lieues  de  Stctin.  Il  a été  autrefois  tréi-bicn 
fortifié;  mais  après  qu'il  eut  été  fOUrenl  pris  S.  repri»  durant  ica 
guerres  d'Allemagne,  on  ruina  en  1638,  ce  qui  lui  reftoil  de 
fortifications.  * SanfoiT.  Baudrand. 

GARZIA,  (Martin)  Evêque  de  Barcelone , étoit  de  Cafpe , 
petit  village  du  Royaume  d'Aragon,  fié  vivoit  fur  la  fin  duXv 
lifide,  fie  au  commencement  da  XVI.  Après  avoir  étudié  dau* 
le  Collège  des  Efpngnols  à Bologne,  il  fuL  Chanoine  de  Sarra- 
goffe,  & Archidiacre  de  Daroça  dans  la  même  églilè.  il  fut 
même  Prédicateur  des  Roij  Ferdinand  & lfabcllc,  fit  Confcffeur 
ordinaire  de  cette  Kcinc,  qui  lai  procura  l'Evèché  de  Uarcclo- 
ne.  Martin  Gar/ia  laiffa  quelques  Ouvrages;  <t  entre  autre» 
un  volume  de  Sentions , qu'Auguftin  Oiivau , Chanoine  de  Bar- 
celone, fit  imprimer  en  15SO.  Divers  Auteurs  parlent  de  ce 
Prélat  avec  éloge:  ce  qu'on  pourra  remarquer  dans  la  BiLiiatt- 
de  Ecrivains  d'Ejpagne  1 i:  Nicolas  Antonio. 

GARZIA  (François)  Voyez  G A R S I A. 

GARZIA,  (Dominique)  d'Aragon . Chanoine  de  feinte 
Marie  dcl  Pilar  de  Sarragoflc.  enfeigna  avec  réputation  ie*  Lan- 
gues, dans  le  Collège,  appeiié  des  trois  Langues,  i Ajola.  Il 
mourut  en  1620.  & a écrit  quelques  Ouvrages,  dans  lêfqodstt 
prétend  décider  de  toutes  chafcs  en  maître.  1 .c  P.  Alorin  a ral- 
ioa  de  le  plaindre  de  k vamté  de  Gania , qui  nous  a laiffé , /’■•»- 
F 2 
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p.^nxulsm  Chrljlitntt  Rtûgknis  centra  perfidiam  Jitdatrvm;  Rtctn* 
tinum  variant -u  iÿ  ùiexineubiliwn  Qjttrjlionum , exvjfcenbus  libri 
CtHeJeàtf  IXjaijfwi  Tejèn  de  lot  Jobcra<tot  mijlerios,  tÿc.  * Jean 
Morin,  Ex  tnt:.  Jfiolitx , L i.  e.  i.  Nicolas  Antonio,  B&tmb. 

Sert;:,  f/ijp.  (ÿc. 

• G à R Z O N I,  famille  riche  de  Venlfe,  qui  du  tenu  de  la 
guerre  de  Gène»  étoit  dans  le  corps  des  Nobles.  Kn  1501,  Mar- 
tin U.'r/oni  lue  Procureur  de  S.  Marc,  & plulieurs  de  cette  fa- 
mille  ont  eu  de  hauts  emplois  dans  la  République.  • Amclot, 
JJijJ.  au  Couter.-xmenx  de  l'enije. 

G AA  Z O Ni,  (Jean)  de  Bologne,  vivoit  fur  la  fin  du  XV 
Code,  & eut  pour  Difcipie  Léandre  Aloerti,  & d'autres  favans 
hommes,  llconipofa  des  Annales  de  Mifnic,  de  i'huringe,  ôte 


s quelques  Vies  des  Saints  de  l'Ordre  de  faint  Dominique. 
» Ldandre  Albert),  Defer.iUtL  Voffiiuj  de  Hfft.LaHalt.  Geor- 
ge i'abricius , Orig.  Saxon.  I.  6. 


GARZONj,  (l'homas)  Chanoine  Régulier  de  Latran,  à 
Raven  ne,  naquit  en  1 549,  A llagnacavallo  dans  la  Roniagne.  On 
dit  que  des  lige  de  dix  ans  ilcompofoit  des  vers,  & qu  il  ap- 
prit prefquc  de  lui  même  la  Langue  Hébraïque  6t  l'Efpagnole. 
il  prit  l'habit  parmi  les  Chanoines  Réguliers  de  Latran  4 Raven- 
ne,  A mourut  le  huitième  juin  de  l'an  1589,  *gé  de  40  an*'  Gc 
fut  lui  qui  publia  en  1518,  à Venlfe.  les  Oeuvres  de  Hugues  de 
faint  Viélor;  mais  il  s'ell  trompé  en  foutcnnnl  que  ce  lavant 
homme  «voit  été  Chanoine  de  la  Congrégation  de  Latran,  fit 
Abbé  de  Saint- Viflor.  *Garzoni  a coinpofc  divers  Ouvrages  en 
fa  langue  naturelle,  comme,  f Hôpital  des  foui  incurables;  Les 
Fies  du  Dunes  liiujlret  de  P Ecriture  j mais  ic  principal  de  fes  Ou- 
vrages, cil  celui  qui  parut  fous  le  titre  de  la  Place  waverjellede  tou- 
tes us  pn/e ffu’u  du  monde.  Ce  travail  mériteroit  beaucoup  de 
louanges.  fuivant  Fabien  Juih'nten,  fi  l'Auteur  avoit  eu  plus  de 
difcenicmciit,  A s'il  avoit  fait  paioitre  un  choix  plus  judicieux 
dès  Ecrivains  qu'il  n'a  fait;  s'il  s'étoitplus  attaché  4 l'eifcntiel 
des  chofct , A 4 la  vérité  de  l'HlRoirc;  s il  n avoit  point  affedé 
tint  de  fubtilitez  contre  la  blenféancc,  Ôc  l'honnêteté;  & s il 
n'avoit  pas  été  fi  prodigue  d liloges  pour  certains  Hérétiques. 
• l abicn  Jultinlcn,  Pr<ef.  Ind.  VnivsrJ-  (f  Alpbab.  Item  ex  te. 
Phil-Labbc,  BùUlb.  p.  161.  Ghilini,  fixai.  { Huom.  Letier. 


Ç^ASABE'LA,  on  met  une  ville  avec  un  pals  de  ce  nom 
1 danslAtiiffinie,  entre  le  Lac  de  Zaflan  & les  montagnes  de 
la  Lune.  Celui-là  ver» le  nord,  A celles-ci  vers  le  midi.  * Ma- 
ty , Did.  Gtv?r. 

G A S A L1  U S , (AI)  fameux  Théologien  & Phllofophe 
Mahométan,  dont  le  nom  tout  entier  étoit,  Abeu  Hamed,  Mo- 
Imm.nrd,  Kbn  Mohammed  Cajoli,  Zeit  eddin  , jÿc.  Il  naquit  l'an 
de  l'Hégire  45e , qui  eft  l'an  de  J.  C.  1058 , & a compofé  un 
Ouvrage*  confidcrablc,  qui  regarde  particuliérement  la  Religion 
A qui  cil  intitulé  Fpvificatie  S.  w r.iuru.it  Religioms.  Edouard  Po- 
cock  fe  fert  fouvent  de  cct  Ouvrage  de  Gafalius,  qu ’Acbmed  Ar- 
Mira  a abhrégé.  Il  parle  dans  ce  livre  des  Sectes , & fe  moque 
fur  toutdes  Arfcbiot,  qui  méprifant  non  feulement  la  logique, 
mais  aufli  les  autres  Sciences , ôc  toute  forte  dL-  travail , ne  fe 
vantent  que  de  la  vue  immédiate  de  Dieu , de  l'union  intérieure 
& des  entretiens  avec  lui.  Il  étoit  du  parti  des  Ajcbaris  Ôc  faifoit 
prolclGon  de  prouver  la  Religion  par  des  preuves  pbilofophi- 
ques.  Jl  doit  avoir  écrit  environ  60  Ouvrages,  entre  autres, 
Samm  ttuiut  Ltgis;  Compendium  TbroUgut;  Comptndtum  Loglcee; 
Jutent io  Pbilofopb.  ; ConeorJia  inter  Pcutjopbos  & ! heeltgu ; f.mres 
Pb.kf'pb.  ; JtiiKrarinm  damus  a ter  net,  tfc.  & un  grand  nombre  de 
Pocfics;  mais  il  eut  le  malheur  de  fe  voir  pcrfécuté  par  fes  Ad- 
verfaires  qui  firent  brûler  fon  Ouvrage,  Fmjieatio  iVLruwnsiu.  Le 
Grand  Vizir  ayant  établi  à Bagdad  une  Académie  deSavins,  & 
formé  un  revenu  annuel  de  15000  ducats,  Gafalius  y fut  aafli 
appellé  A vit  au  nombre  de  fes  Auditeurs,  non  feulement  quan- 
tité de  gens  du  commun,  mais  auin  des  Princes,  de» Seigneurs, 
& fouvent  même  le  Grand-Vizir.  11  fe  lafla  enfin  de  tant  de 
gloire,  réfigna  fa  charge,  diltrihua  fon  bien  aux  pauvres,  char- 
gea un  habit  de  pèlerin  & alla  4 la  Méquc,  de  la  en  Syrie,  au 
grand  Caire  A en  d'autres  païs.  11  revint  enfin  4 Bagdad  A y 
mourut  l'an  de  l'Hégire  505,  qui  répond  i l'an  de  J.  C.  1111, 
4gé  de  5J  ans,  ayant,  peu  avant  la  mort,  compofé  un  beau 
Poème  fur  [a  Mon.  * Lco  Africanus,  Mxnufenpi.  a pu  d Hotiing. 
Pocock , in  Specim. 

G A S COGNE,  province  de  France,  que  les  Auteurs  La- 
tins nomment  Fafcenia,  n'efti  proprement  parler,  que  la  troifié- 
me  Aquitaine  uu  Novcm-popuhnie des  Anciens,  du  moins  de- 
puis la  divifion  faite  dans  te  IV  fléde.  Elle  comprend  la  Gafcognc 
propre,  dite  U ChaioiTe,  ou  Cap  de  Gafcognc,  le  pals  des  Baf- 
ques,  laBigorrc,  IcCommingc,  Ac.  On  dit  qu  elle  a pris  fon 
nom  de  certains  peuples  d'El'pagne,  appeliez  Vafcons,  ouGaf- 
cons,  lefqucls  ayant  quitté  leur  pais  qui  étoit  la  Navarre , au  pié 
des  Pyrénées,  vinrent  s’établir  en  ces  contrées,  non  du  tems  de 
Louis  le  Debenna&e,  vers  l'an  815,  comme  quelques  Auteurs 
l’ont  cru,  mais  dans  le  VII  fiéde.  Cette  province -cft  renfer- 
mée entre  la  Garonne,  les  Pyrénées,  la  Mer  Océane  A la  Guien- 
ne  d'aujourd'hui , de  forte  qu’elle  a le  Quercy,  le  Roucrguc  A 
le  Languedoc  au  Levant;  l'Efpagne  A les  Monts-Pyrenécs  au 
midi;  la  Guienne  propre  au  feptentrion;  A la  mer  au  Couchant. 
La  Gafcognc  propre  ou  CbalolTc,  eil  renfermée  entre  le  Béarn, 
l'Armagnac,  la  Guienne  & les  Lande» , A ne  produit  que  du  fei- 
gle,  des  pâturages , du  millet,  Ac.  Elle  comprend  le  Turfan, 
le  Marfan,  le  Gavardan,  le  Néboufan.  Ses  villes  principales 
fontSaint-Sévcr,  dit  aufli  Cap  de  Gafcognc,  A Aire  ville  Epif- 
copalé.  Les  autres  font,  Mont-de-Mnrfan , Roquefort,  Mon- 
taule,  Grenade,  Ac.  On  dit  que  le  bourg  des  Bafcons,  dans  le 
dlocéfc  d Aire,  confcrVe  le  nom  du  pals.  Les  Habitans  y pro- 
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, nonccnt  l'V  comme  le  B , A le  B comme  l'V;  A c’cft  pour  cet- 
te ralfon  que  bealiger  parlant  des  Gafcon».  dit  p lai  famine  nt,  te- 
lises  tntiuli,  quicus  êiibire  eji  vivere  \ Au  Rite,  les  Gafcons  engé- 
i néral  font  gens  d'efprit , adroits,  bons  Soldats,  patiens  A cuu- 
raçcux.  On  les  accule  d'étre  trop  vains,  A de  tenir  en  cela  des 
Elpagnols  leur*  voilin*.  IL  hatoitoient  vers  l'an  S82,  fur  les 
confins  de  la  Cantabrie; où  cil  aujourdlhui  la  liiùiye  A Ij  Navar- 
I xe , entre  les  textes  des  !•  xançols  A des  Vifigoilis  ; A par  lcuxs 
courfes  continuelles  ils  fe  tendoient  foxinidabTes  aux  uns  A aux 
autxcs,  car  ils  pitloicnt  tous  les  pais  voifins,  Afe  xetiroient  Aujs 
les  montagne*.  Vers  l'an  600,  pendant  les  guerre»  de,  l’xince- 
François  Clotaire  11,  Théodeûeic  Roi  d'AullriUie,  A Thierry 
1 Roi  de  Bourgogne,  ils  vinrent  s'établir  dans  le  pais  d'OJéron, 
i de  Béarn  A de  boule.  Ces  Rois  y envoyèrent  ues  troupes  qui 
; remportèrent  quelques  avantages,  enfui  te  de  quoi  on  fe  cunten 
> ta  de  rendre  les  Gafcons  tributaire*.  Ou  leur  donna  un  Duc 
nommé  Goùaüs,  pour  les  gouverner;  mais  ils  recommencèrent 
peu  apres  4 piller;  & I an  635,  ils  furent  rcpouTcz  dans  leur» 
montagne» , fous  le  régne  de  Dagobert  L Leur  Duc,  nommé 
Aigbü..u,  leur  confcilla  de  demander  grâce  au  Roi.  qui  leur 
pardonna.  Dans  la  fuite,  vers  l'an  663,  les  Gafcons  te  jcUé- 
rent  dans  la  Novcm-populanic , ou  troifiéme  Aquitaine.  Les 
Aquitains  tirent  alliance  avec  eux;  A ennuyez  des  maux  que 
leur  caufolent  les  guerres  qui  éloienc  entre  les  Iktcendans  de 
Clovis , A encore  plu*  de  1 ambition  des  Maires  du  Palais , ils  fe 
choiiirent  pour  Duc  ver*  l'an  696,  Loin-  qui  avoit  été  Officier 
du  Roi  Chiidéric.  Les  Gafcons,  qui  Jiabitoicnt  les  montagnes, 
continuèrent  leurs  brigandage».  Ils  avoient  en  769,  un  Duc 
nommé  Loup,  qui  livra  Hunaud,  Duc  d'Aquitaine,  4 Charle- 
magne; A en  778,  lorsque  ce  Monarque  revenoit  d'Kfpagnc, 
les  oofeon*  lui  enlevèrent  fon  bagage  qui  étoit  à l'arriérc-gaidc , 
A lui  tuèrent  un^rand  nombre  de  braves  beigneur*,  au  partage 
de  Ronccvaux.  Les  Grands  du  paï»  redoutant  la  colère  du 
Roi,  lui  livrèrent  une  partie  de  ces  Brigands  pour  le*  f.iire  pu- 
nir. En  Soi,  Louis,  fils  de  Charlemagne , les  châtia  rudement , 
pour  s’être  révoltez,  parce  que  le  Roi  avoit  établi  dans  i éfen- 
UC  un  Comte  qui  ne  leur  plailoit  pas.  Dans  la  fuite  U Caûo- 
gne  a eu  la  même  dcltincc  que  le  relie  de  l'Aquitaine.  * Pline. 
Tacite.  Ptoloinéc.  Grégoire  de  Tours.  Aufone.  Alinoin.  Oihé- 
n»rt,  AVrit.  Utrtufy.  Fnjeon.  De  Marca,  HUI.  de  Bt-rn.  Mézt- 
ray,  Ac.  Chercha  A ^ U 1 T A I N K & GUIENNE. 

G A S C O 1 N (Jcanj  Angloia,  fur  la  fin  du  XIV  fiécle  Vers 
l'an  1382  , étoit  favant  dans  le  Droit,  A fut  un  de*  Docteurs 
d' (Jxford  qui  condamnèrent  la  Dodrine  de  Wiclef,  contre  le- 
quel il  a écrit,  li  lai  lia  aufli  une  Vie  de  faint  Jérôme.  * Ge- 
iiier , BioUotb.  Piüeus,  de  A ripe.  Anel. 

GASCONS.  Foyet  l'artide de  GASCOGNE. 

GASEL1C,  fils  naturel  d’Alaric , fut  reconnu  Roi  après 
la  mort  de  l'on  père , A fut  enfuite  charte  du  thiûnc.  Amalaric, 
fils  de  l'heudctmè,  nlled'Alaric,  fut  mis  à fa  place,  A l hèodo- 
xic  de  Vérone  fut  établi  fon  Tuteur  A Régent  de  fes  Etats , 1 au 
517.  • ifidore,  Cbron. 

GASPrR  S 1 M E'  O N I ou  de  Siwronü-ur,  natif  d'Aqui- 
la,  au  Royaume  de  Naples,  Chanoine  de  lainie  Marie  Majeu- 
re , Sécreuire  du  Pape  innocent  X , a donné  un  volume  de  Poc- 
hes Lyrique» en  Latin,  A un  devers  Italiens,  l'ans  parler  d'un 
troifiéme  de  pièces  mêlées,  qui  font  en  1 une  A en  1 autre  Lan- 
' eue , A des  EJoges  des  Héros  de  fon  Géclc.  C'étoit  un  homme 
de  grande  réputation  parmi  les  bavans  de  fon  teins;  A l'on  peut 
dire  qu'il  a uché  de  lauver  dans  fes  Ecrits  les  relies  de  la  vérita- 
ble Poëfic  Latine,  qui  fcmbloit  être  bannie  de  l'Italie.  L'exem- 
ple de  Siméoni  anima  quelques  autre*  particuliers , entre  aucrex 
1 abio  Chigi , dit  depuis  Alexandre  VU,  A ceux  qui  compofoient 
la  Pléiade  satine  du  tems  de  ce  Pape,  4 la  remeure  dan»  fon  an- 
cienne vigueur,  bcs  vers  ont  de  ia  force,  du  nombre  A de  l'har- 
monie, une  certaine  douceur  A des  beautez  qui  fe  font  l'entir 
aux  perfonnes  les  plus  indifférentes  pour  la  . Poëfic.  * Hlppo- 
lytc  Maraca us,  mêiUhtb.  Mariana.  Lco  Aliatius,  h l.  de  Api- 
bus  Urbaias,  in  Elogi»  GabrieUs  Plmuixi , iÿ  ôi  Elegia  ejujde a»  Caj- 
paris  de  Simeonibus. 

GASPAR  BARTHIUS.  Foyez  B A R T H I U S. 
GASPAR  COI.IGNV.  Forts  C O L 1 G .N  Y. 
GASPAR  PE  UC  ER.  loyts  P E U C E R. 
GASPAR  VOPELIUS.  Foyts  VDPEL- 
GASPAR  URSIN.  Foyes  U R S I N. 

GASPAR  D.  Fuyez  GASPAR. 

GASPAR  INI,  ac  Uergame,  Grammairien  célèbre , vers 
l'an  1420,  compofa  divers  Ouvrages , A entre  autres  des  Com- 
mentaires fur  divers  livres  de  Cicéron  ; un  Recueil  d'Epltres  ; 
on  Traité  de  POrtographe,  ôte.  • Trilhéme,  dtS.-ripi.  Eecisf. 
Riccioli,  t'irm.  in  fak. 

G A S P E' S I E,  Baye  4 l’emboûchurc  du  grand  fictive  do 
Saii’.t  Ijurent  dans  l’Amérique  feptenuionale,  qui  n'cil  élol- 

Snéc  que  de  fept  lieves  de  Pille  Perfcc.  Cette  Baye  efl  pleine 
c montagnes , de  bois  A de  rochers  ; la  terre  cft  tout  à fait  Hé- 
rite. A il  ne  taille  pas  d'y  avoir  des  Sauvages  qui  habitent  ce  pals, 
A qui  fon  moins  barbares  que  la  plupart  des  autres  Sauvage». 
* Fores  la  Relation  du  Père  le  Clerc. 

* <3  A S P H A ou  GUISÇPA,  lieu  de  la  demeure  des 
Nithinéens.  L'Hébreu  dit  que  Gafpha  étoic  Chef  des  Natlii- 
néen».  * Nebemit,  ou  IJ.  Efdraj  , cb.  II.  v.  ai. 

GASSENDI  (Pierre)  Chanoine  A Prévôt  de  l'églifc  ca- 
thédrale de  Digne  , Théologien  A ProfclTcur  Royal  des  Mathé- 
matiques 4 Pans , a été  un  des  plus  lllulln  s ornement  de  la  Fran  - 
ce  dan*  le  XVU  fiécle.  Jl  naquit  l'an  1592  . 4 Chantcrfier, 
bourg  de  Provence  dans  le  diocéfe  de  Digne.  Il  étudia  dans  cet- 
te ville , A enfuite  i Aix , où , après  avoir  achevé  fon  Coure  de 
Philofophic , il  fut  choifi  pour  eniciener.  Depuis,  animé  par  les 
confeih  de  Nicolas  F abri  de  Peirefc,  Coni'ciiiex  au  Parlement 

de 
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de  Provence,  & par  M.  du  Vair  qui  en  droit  premier  Préfident, 
il  s'attacha  plus  fortement  i l'étude  de  l'Allrouoinic.  Il  apprit 
aulli  les  Langues , fit  entre  divers  fyilfime*  de  Philolbphic  des 
Auciens,  HchoiGtcduid'Eplcure,  qu'il  a fait  valoir.  La  gran- 
de érudition  n'étoit  pas  la  feule  bonne  qualité  de  Gaflendi;  il 
pofTédoit  d'ailleurs  toutes  celles  qu'on  peut  fouhaiter,  dans  un 
parfaitement  honnête  homme.  11  a donné  au  public  trois  volu- 
mes de  la  Philofophic  d’Epicuic , & lia  autres  qui  contiennent 
fa  Philofophic;  fes  Ouvrages  Allronomiqucs;  la  Vie  de  Nicolas 
de  Peirefe  ; celle*  d’Epicurc , de  Copernic , de  Tieho-Biahé  , 
de  Peurbachius , de  Regiomonuous;  des  Epitres  fit  divers  au- 
tres Traitez.  Gaflendi , qui  avoil  été  fait  Proie-fleur  Royal  de 
Mathématique*  depuis  164s  , mourut  i Paris  le  24  octobre  1656, 
igé  de  fis  ans.  De  Sainte- -Marthe,  la  Mothe  le  Vayer , Mé.ia- 
ge,  Sorbiétc , Rocolcs , Volliu» , Hobbes,  de  Maroles,  Rie- 
doit , Bouche , Magnan , Merfenne  , Lorenzo  CratTo,  ài  grand 
nombre  d'autres  Auteurs  parlent  de  lui  avec  éioge.  l.c  Cardi- 
nal de  Richelieu,  & le  Cardinal  de  Lyon  Ton  frère,  Louïs-hma- 
nucl  de  Valol* Comte  d'Alcufit  Gouverneur  de  Provence,  Iran- 
cois  Bochart  Je  Champignl,  Intendant  en  Provence,  puis  à Lyon. 

6.  un  grand  nombre  d autres  perfonnes  de  qualité  fit  de  mérite  , 
fe  tirent  honneur  d étre  de  fes  amis , fie  de  1 avoir  auprès  d ou. 
Henri-Louis  Habert  de  Montmort , Maître  des  Requêtes,  qui 
s cù  immorulifé  par  l'on  attachement  pour  les  Sciences  & pour 
les  Savons,  a voulu  polféder  ce  grand  homme  dans  fa  inaifon  ; 

& après  fa  mort  il  ht  enterrer  fon  corps  dans  fa  chapelle  qui  cil 
à Saint-Nicolas  des  Champs , où  l'on  voit  crue  Epitaphe  fur  un 
tombeau  de  nuxbrc. 

Peints  GafTendus 

Dinierifis  Civit , P reski  ter , rjufdem  Ecrie  Cite 
Prttfojilus , S.  Tbeologiet  Dodor , 

fn  Academia  Parijienji  Reguu  ihtbematica 
ProfeJjor , bic  te quiejcit 
In  fait. 

Qui  « attu  efi  aum  Cbrijli  ci»,  ta.  XCIL 
Die  ta.  KaL  Ftb. 

Oiriit  cio.  toc.  LV.  Die  ix.  A'aJ.  Nov. 

Henriette  Isudavicus  Habertus 
de  Marti  mort,  Libtti.  Suffi. 

Mogijlcr  , Vira  Pin  , Safienti, 

Dodo  , Amico  juo  (jf  Ihfpiti , 

Pafuit. 

• GA  SSE  Y,  bourg  de  France  en  Normandie  fur  la  rive 
droite  du  I-èzon , dans  "Evêché  de  Lifieux.  il  clt  au  fud  de  la 
ville  de  Lifieux  , dont  il  eft  éloigné  d’environ  fept  lieues. 

G A S S 1 O N , noble  fit  ancienne  Maifon  de  Béarn , a donné 
fon  nom  au  château  de  Gaflîon  dans  la  même  province,  & y a 
produit,  depuis  plusieurs  ficelés,  d'excellent  hommes  dans  les 
armes  fit  dans  la  robe.  Le  premier  Seigneur  de  cette  famille, 

. depuis  lequel  les  titres,  qui  ont  échappé  aux  fréquentes  guer- 
res qu’il  y a eu  autrefois  dans  ce  païs,  permettent  de  prouver 
la  libation,  cil  Aakauo-Guujleu  qui  fuit.  * M.  de  Alarca, 
ffiji.  ué  Riurn. 

I.  AasAun-Gmt-LEM  de  Gaflîon,  rendit  hommage  le  cinquiè- 
me juillet  1 38S,  pour  le  chltcau  Je  Gaflion,  A la  Terre  de  Goës, 
dont  il  éloit  Seigneur.  De  Cuir  au:  inc  d'Audax,  qu'il  avoit  é- 
poufée  en  1360,  il  laiiTa  1.  Bernard  qui  fuit;  a.  Amandine, 
morte  fans  alliance.  * Tbrcjar  de  la  Csamvre  des  Complu  de  Btarn. 
Contrai  de  mariage  du  15  février  136a 

II.  Bernard  de  Gaflion,  1.  du  nom,  fut  marié  le  txoifiémc 
juillet  1388,  à Jeanne  de  Moncaufer , dont  il  eut  1.  Navarrot 
qui  fuit;  fit  a.  Cuiiiem,  Chanoine  d'OIéion.  * Cantrod  de  ma- 
riage du  trûjûme  juillet  1388.  Archives  de  l'tglife  tfOhron. 

III.  Navarrot  de  Gaflion,  rendit  hommage  le  15  juin  1428, 
pour  fon  château  de  Gaflion , fit  l'a  Tcnc  de  Goès,  au  Comte  de 
Foix  fit  Vicomte  de  Béarn.  Son  dpoufe  fut  Grutiede  bonne- 
font , de  laquelle  il  laida  1 . Fortanet  qui  fuit  ; 2.  Bcrtranei  ; 
fit  3.  Jacqwiir*.  Un  ne  fait  ce  que  devinrent  les  deux  derniers. 

* Comrad  de  mariage  du  31  juillet  1 423.  Tarifer  de  la  Chimère  du 
Comptes  de  Btarn. 

IV.  l'oiiTAXXT  de  Gaflion  , éponfalc  14  lévrier  14S0;  Jean- 
ne de  Saintc-Coulomne , & en  eut  un  Gis  appcllé  Bernard  IL 

* Cantrod  du  14  Avricr  1450. 

V-  Bernard  de  Gaflion  , II.  du  nom,  laiiTa  deux  fils  de  Ma- 
riante de  Couturé,  avec  laquelle  il  s'étoit  allié  le  troifiéme  avril 
1467.  Le  1.  fut  Guillaume  qui  fuit;  le  2.  Arnaud  , oni con- 
tinua la  pafUrite , rapporte 1 a fris  celle  de  fait  frère  aine.  * Conte  où 
du  13  avril  1467. 

VI.  Guillaume,  de  Gaflion , Sénéchal  des  païs  d'OIdron  fit  de 
SauvctrrTC , eut  de  Jacqueline  de  Montant  1.  Jean,  mort  fans  po- 
rtéritè  ; fit  2.  Gaillard  de  Gaflion  , dont  la  fille  unique , Gra- 
de de  Gaflion , fut  mariée  i Bernard  de  Couloumlcrs , Confeillcr* 
au  Confeil  fou  venin  de  Béarn , dans  la  Maifon  duquel  elle  por- 
ta la  Terre  de  Goës. 

VL  Arnaud  do  Gaflîon  , frère  puiné  de  Guillaume,  fit  fé- 
cond fils  de  ButNARt,  II,  fut  en  confident  tion  de  fa  valeur, 
pourvu  du  Gouvernement  de  la  ville  fit  du  chlteaudc  Sauveterre , 
place  des  plus  importantes  du  d aïs , pendant  les  guerres  avec  le* 
Efpagnols.  Ce  Seigneur , qui  eut  très-grande  part  au  gouver- 
nement fous  la  Reine  Catherine  de  Navarre,  prit  alliance  en  149p. 
avec  Rmmonie  de  Mfiritain,  donc  il  eut  1.  Jean  I , qui  fuit  ; 2. 
Mitbri,  Colonel  d'un  régiment d lnfanteric;  3.  Hugues,  Com- 
mandant des  Gendarmes  du  Connétable  de  Montmorency  ; (ces 
deux  frère*  furent  tues  à la  bataille  de  Saint-Quentin  en  1558) 
4-  Ratmonii , pexe  de  Jean , Seigneur  d'uiÿ:  bravoure  Jiftingude, 
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qui  fut  tué  en  Ecofle  i la  tète  de  la  Cavalerie , dont  il  mérita 
d'éue  nommé  Commandant  Général,  apres  être  parti  de  1 rance 
en  qualité  de  Capitaine  de*  Chci  aux  légers , dans  les  troupes 
auxiliaires  que  le  Roi  Henri  11  avoit  envoyées  à Marie  de  Lor- 
raine, Reine  d'Ecoflc.  * Lettres  fat  entes  uc  la  Reine  Caiocr,  ■:  de 
S Marre  y du  dernier  mai  1499.  Co'itraj  de  mariage  du  18  mai  1499. 
Hilloirc  de  M.  de  Thuu.  Hijiw.rc st'EsoJJe  fir  Buchanan. 

VH.  Jean  de  Gaflion,  I.  du  nom , fut  employé  dam  les  af- 
faires l-s  plus  importantes  par  Henri  il.  Roi  de  Navarre.  Lors- 
que ce  Prince  eut  été  pris  avec  François  I,  i la  bataii.e  de  Ravie 
en  1525 , Gaflion  fut  choili  par  les  Lut»  de  Bcarn  , pour  traiter 
de  fa  rançon.  11  pufla  en  Efpagne  ou  il  convint  de  trente  uu 
raille  écus  fol  ; mais  voyauc  que  les  Minières  de  Charles-Üiw'n* 
lui  manquant  de  parole,  prétendoient  mettre  i plus  .haut  prix 
la  liberté  de  fon  Souverain , il  fe  fervit  des  fouîmes  qu  il  avait 
entre  les  mains  pour  gagner  fes  Gardes,  avec  le  fecouts  defqucls 
il  le  tira  de  prifon.  De  Jacqueline  de  Camou  fon  époufe  . il  lait- 
la  1.  Juan  de  Gaflion,  11.  du  nom,  qui  fuit;  fit  2.  Hugues , 
Seigneur  du  Coin , fiée.  Gouverneur  du  château  de  Nantes  en 
1589,  fie  pere  de  Henri  de  Gaflion  , dont  le  fils , Claude  de  Gaf- 
fion,  céda  tous  fes  droits  J Jacques  de  Gaflion  , Seigneur  de 
Bergère  fon  coulin,  ainii  que  nous  le  verrons  plus  bas.  * Con- 
tran de  mariage  du  30  janvier  J 527.  Hijloiri  de  M.  de  Thou , to.ne 
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VIII.  1rs  . I 

par  les  foins  de  la  Reine  Jeanne  de  Navarre,  dans  l'étude  des 


Jean  de  Gaflion,  11.  du  nom,  après  avoir  été  élevé 


Belles  Lettres  , fut  nommé  par  cette  Princefle  , Procureur  Gé- 
néral du  Confeil  fouverain  de  Béarn.  Quoique  cet  emploi  le 
dil'penfàt  des  fonctions  militaires,  il  Ce  jetta dans  Navancins , 

Sui  avoit  été  furpris  par  les  ennemis  de  fon  Roi , fit  y (Lutine  le 
ége  avec  beaucoup  de  courage,  après  la  mort  du  Gouverneur: 
réuitancc  qui  donna  le  teins  au  Comte  de  Moutgomiuery  de  ve- 
nir au  fecours.  Le  fiége  fut  levé,  fit  les  ennemi*  furent  poux- 
fuivis  fi  vivement  par  Gaflîon  , qu'une  partie  fe  noya  dans  fa  re- 
traite, fit  que  les  autres  aflîégez  dans  Urthês , furent  faits  pri- 
sonniers de  guerre.  Gaflion  qui  fut  depuis  Maître  des  Requê- 
tes, Chef  du  Confeil  fccrct  de  la  Reine  Jeanne , fit  fécond  Lré- 
fident  au  Confeil  fouverain  de  Béarn , lignîla  fon  zélé  en  d'au- 
tres accafions  pour  cette  Princefle,  fit  pour  le  Roi  fon  fils,  fur 
tout  lorsqu'il  prit  les  armes,  fitchafla  de  Pau  le  Comte  de  Soif- 
ions,  qui  étott  venu  pourépoufer  la  Prlncclfe  Catherine,  dont 
il  étoit  aimé.  Henri  IV,  qui  étoit  extrêmement  oppoféi  ce 
mariage  , eut  tant  de  rcconnoiflance  de  ce  fer  vice,  fit  des  autre* 
que  lui  avoit  rendus  le  Préfident  de  Gaflion,  que  ne  pouvant 
I e lever  à la  dignité  de  premier  Préfident,  i caufe  du  Catvimfme 
-|U'il  prufe  doit,  il  huila  ce  porte  vacant,  pendant  la  vie  de  .cet 
.iullrc  MaeirtraL  Je;m  de  Gaflion  époufa  1.  Jeanne  de  Fraîche, 
tille  d'un  Maître  des  Requêtes  de  Navarre , fit  nièce  de  J ai  que  s 
de  1 oix , Evêque  de  Lelcar , Chancelier  fit  Lieutenant  G crural 
de  Henri  11 , Roi  de  Navarre,  dans  le  pals  de  l'oix,  de  Béarn 
fit  de  Navarre,  dont  il  eut  1.  Jacques  de  Gaflion  , i.  du  nom  , 

Îui  fuit.  Sa  féconde  femme  fut  Marie  de  Fraîche  de  Saint-Goïn, 
e laquelle  il  laiiTa  , outre  2.  3.  deux  fils  morts  jeunes  dans  ic 
fervice;  4.  Henri  de  Gaflion,  filleul  du  Roi  Henri  le  Grand , époux 
de  Marte  de  la  Salle  de  Lendrefle.  Ce  dernier  fut  père  de  Louis 
fit  de  Groiien,  tous  deux  Licuccnans  Généraux  des  années  du 
Roi , Ôl  de  trois  autres  fils  tuez  au  fervice  du  Roi.  De  Linf»  de 
Gaflion,  font  fortb , 1.  Henri  de  GalUon,  Confeillcr  au  Parle- 
ment de  Navarre;  :■  Rainerai  de  GafEon-d'Efpan , Lieutenant- 
de  Roi  dans  la  citadelle  de  Ré.  De  Gratin»  de  Gaflion  , font 
ilTus , 1.  Pierre  de  Gaflion  , Capitaine  des  Chevaux -léger s dans 
le  régiment  de  Clermont  ; 2.  Jeanne  de  Gaflion , époufe  de  Jo- 
fepb  d'Efclaux-Mefplcs,  ancien  Baron  de  Béarn , Avocat  généra] 
au  Parlement  de  Navarre,  fit  fils  de  Domùnaiir d'EücilUX-Mcfplé*^ 
lequel  étant  devenu  veuf,  fut  élevé  i l'Evêché  de  Lelcar.  * L-t- 
trc.»  pattnus  du  Roi  Henri  le  Grand  du  troijiii ne  avril  1581.  Contrai 
de  mariage  de  1563  fj*  de  1573. 

IX.  Jacques  de  Gaflîon , 1.  du  nom,  fils  allié  de  Jean  11,  fut 
Maître  des  Requêtes  du  Roi  Henri  le  Grand,  Roi  de  Navarre, 
puis  Préfident  à Mortier  au  Confeil  fouverain  de  Béarn  en  t583, 
fit  Confeillcr  d'Etat  en  1598-  H s ailla  avec  Marie  d'Efclaux , 
dont  il  eut  1.  Jean  111 , qui  fuit  ; 2.  Jacob,  Seigneur  de  Ber- 
gère, Maréchal  de*  camps  fie  armées  du  Roi , & Lieutenant  de 
la  ville  fit  citadelle  de  Courtray  fit  païs  circonvoifios , célébré  p*r 
un  grand  nombre  d'aciions  de  valeur,  mort  en  1647  '>  3-  Jean  , 
Maréchal  de  France  , dont  nous  parierons  dans  un  article  ex  frit  a. 
Pierre , Abbé  de  Saint- Vincent  de  Luc  , Evêque  d Oléron , fit 
Confelller  d'Etat,  mort  en  16S2  ; $.  Ijaae,  qui  époufa  Marte 
de  Buill , fit  fut  père  de  Jacob  de  Gaflion,  Baron  de  la  Garde, 
Seigneur  du  chltcau  d'ABérc , d'Aflon  , Capitaine  de*  Chevaux- 
legers,  époux  de  Sara  dcBcIfuncc  ; fi.  Marie,  femme  du  Sieur 
d'tfpaluDgue , de  Louvic;  fit  7 Jeanne  , mariée  i Antoine  de 
Moutcfquiou  d'Artaguan , Lieutenant  pour  le  Roi  au  Gouverne- 
ment de  Bayonne. 

X.  JaaN,  Marquis  de  Gaflîon,  III.  du  nom,  fut  Procureur 
général,  puis  Préfident  i Mortier  au  Parlement  de  Navarre  en 
1628,  Confeillcr  d'Etat  en  1631S,  fit  Intendant  de  jurtice  dans 
le  Béarn , fit  Gouvernement  de  Bayonne  en  1640.  11  époufa  en 
J635  , Marie  de  Béfi3de  , hile  de  Pierre  de  Béliade,  Seigneur  de 
Munein . fit  fleur  du  Marquis  d'Avaray , Grand  Bailltf  d'Orléans, 
dont  il  eut  1.  Pierre,  Marquis  de  Gaflion,  qui  fuie;  2.  Dev- 
fbiie , Comte  de  Gaflion,  Lieutenant  aux  Gardes,  puis  Capi- 
taine de  Chevaux- légers , qui  apres  s'fitrc  diiliqgué  dans  le  fer- 
vice, mourut  en  Béarn  , pendant  un  voyage  qu'il  y étoit  allé 
faire;  3.  Herri,  Comte  de  Gaflion,  Brigadier  des  armées  du 
Roi , fit  F.nfeignc  des  Gardes  du  Corps  de  fa  Ma<erté , nié  A la 
bataille  de  Nerwinde en  lfiÇ3;  4.  Jeun,  connu  d’abord  fou»  le 
nom  du  Chevalier  de  Gaflion  , puis  fous  celui  du  Comte  de  Gaf- 
lion,  Lieutenant  Général  des  aimée*  du  Roi,  Gouverneur  de 
F 3 M4- 
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Méziérc* , Lieutenant  des  (tardes  du  corps  de  fa  MajeRé , qui 
fc  lignai*  en  dlvcrfcs  ixcafions , commanda  des  corps  réparez , 
& mourut  1 Paris  fans  alliance  le  26  novembre  1713 , âge  de  77 
uns;  s.  Marie , époufe  de  N.  . . Marquis  d'Amou,  Lieutenant 
Général  au  Gouvernement  de  Guicnnc;  6.  MsgJciaine,  mariée 
à A’.  . . de  Montlezun  , Marquis  de  Saint- Lary  ; 7.  Jeanne , 
mariée  à Antor.m  du  Pont,  premier  Prélident  i la  Chambre  des 
Comptes  de  Navarre  ; & ï.  Ejib er  de  Gallion  , alliée  à Henri , 
Marquis  de  Poudens , Brigadier  des  armée*  du  Roi.  * ContraS 
tin  m iriagaducinqukmt  janvier  1635. 

XI.  ri  bue  , .Marquis  de  Gallion , Prélident  i Mortier  au 
Parlement  de  Navarre,  fie  Confeiller  d'F.ut  par  lettres  du  30 
janvier  1664.  époufa  le  îo  août  KJ70 , Afagdelaine  Colbert  du 
Terron , fille  de  Cboriet  Colbert  du  Terron  , Marquis  de  Bour- 
bonne,  Confeiller  d'Etat , & de  Maqdekinc  llennequin.  Leurs 
enfant  font  1.  Ourlet  Marquis  de  Gallion,  Capitaine-Lieutenant 
des  Gendarmes  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne,  Brigadier 
des  années  du  Roi,  mort  des  Meflbres  reçue*  i la  journée  de 
llochltet  le  13  août  170*;  2.  J «an.  Chevalier  de  Gallion  , tué 
en  juillet  170»;  3.  Pierre-Armand  qui  fuit;  4.  Henri,  Baron 
ileCamou,  Confeiller  au  Parlement  de  Pau , puis  Prélident  au 
même  Parlement;  5.  Franfrije,  mariée  è Jean-Armvul , Marquis 
de  Monnein , Gouverneur  du  paï»  de  Soûle,  fie  Grand-Sénéchal 
de  Navarre;  (i  6.  Marie  de  GalCun.  * Contrait de  mariage  du 
20  4t>ù(  I670. 

XII.  Pixrbe- Armand  , Vicomte  de  Montboycr,  puis  Marquis 
deGalîion,  premier  Baron  en  Perche,  Man. thaï  des  camps  fit 
armées  du  Roi,  qui  a époul'é  le  16  avril  170*1,  Marie-Jeanne 
t-icuriau  . hile  de  Jofrpb-jeon-BaptUie,  Seigneur  d'Armenonvil- 
le,  G ante  des  Sceaux  de  France,  fit  dej-anne  Gilbert,  dont  il 
a entre  autres  enfans , H-  . . né  le  26  fcptemhrc  171  s;  fi i Jean- 
ne dL  Gallion  , mariée  le  22  février  1723,  i JafepIbHtnri  Muret, 
Comte  de  Peyre. 

Li  Ahijort  de  GASSION  perte  étartelc  au  premier  6?  au  ftia- 
iritni'  a'.jaiir,  à une  tour  <Ptr;  au  [et and  tor  é trris  paît  JegnnùUt; 
au  tnij’eme  Sergent,  à une  tour  de finaple , le  tronc  traverfé  d'un  le- 
xrier  courant , de  gueuUet  attelle  Sasur , bardé  far. 

G A S S i O N (Jean  de)  Maréchal  de  France.  Gouverneur 
de  Courtray  fit  pals  circonvoifins , troifiéme  fils  de  J scques  de 
Gallion,  I.  du  nom  , naquit  le  20  aoûc  1609.  Dés  l'Age  de  16 
ans,  entraîné  par  le  penchant  violent  qu’il  fe  fentoit  pour  la 
guerre,  Il  entra  dans  la  Compagnie  des  Gens-d’anncs  du  Prince 
de  Piémont , fit  fervit  fous  le  Duc  de  Rohan  en  1627,  fit  les  deux 
années  fui  van  tes,  pendant  les  guerres  de  la  Religion.  Lorsque 
la  paix  eut  été  conclue  A Alets,  il  retourna  en  Piémont,  ou  il 
fi-  fignalanu  liège  de  Pigncrol,  au  combat  de  Veillane,  à la  jour- 
née de  Carignan,  fit  au  lecours  de  Cazal.  La  réput  ition  du  grand 
Gultavc . Roi  de  Suède , l'attira  en  Allemagne  , où  fa  valeur 
lui  aquit  hicn-tAt  l'cflimc  de  ce  Prince,  qui  lui  confia  le  com- 
mandement de  la  compagnie  deliinéc  i la  Garde  de  fa  perfonne. 
lhns  la  fuite  Gadiou  qui  avoit  été  fait  Mellre-de  carapde  cavale- 
rie, combattit  avec  ditlinflion  aux  prifes  de  Doltawcrt,  d'Aus- 
bnurg  fit  d’ingolflad,  mais  fur  tout  A la  bataille  de  l-clpflc,  nu 
gain  de  laquelle  il  contribua  plus  que  perfonne.  Il  ne  fervit 
pas  moins  udlcmcnt  A la  journée  de  Nuremberg,  où  par  une  at- 
taque inopinée , il  ouvrit  paffnge  au  Roi  de  Suède,  au  travers 
«le.  troupe-,  Ju  Général  Walflcin,  par  lefqucllcs  le  camp  des 
Suédois  étoit  inverti,  (‘eue  action  fut  fuivic  de  la  prife  de  Frui- 
Pal.  où  les  Impériaux  avoient  toutes  leurs  munitions,  fit  de  la 
défaite  du  Colonel  Fillon,  grand  homme  de  guerre,  dans  un 
cofntnt  qui  parta  pour  un  prodige  de  valeur.  Tant  dcfcrviccs 
enflent  aqui.s  à Gallion  des  récomptnfcs  éclatantes,  fi  le  grand 
Gurtavc,  nui  l’honoroit  de  toute  fa  confiance,  n'eftt  été  tué 
mal hcmeti riment  à la  bataille  de  Lutzcn  en  163-2.  Cette  perte 
l’obligea  de  retourner  France , fuivi  de  fon  régiment,  avec  le- 
quel il  joignit  l'armée  du  Maréchal  de  la  Force,  en  Lorraine. 

Il  y répandit  aulfi-tât  la  terreur  dans  les  troupes  ennemies,  défit 
qtiatorze  cent  hommes  en  trois  combats,  enleva  le  Baron  de 
Clircbamp  fit  prit  Charmes,  Ncufchàtel,  fit  d'autres  places.  Le* 
années  fuivantcs  le  virent  paroltrc  avec  éclat,  au  combat  de  Ra- 
yon, 211  liège  de  Dole,  A la  prife  de  Hcl'din,  au  combat  de 
Saint-Nicolas,  A la  prife  d'AIre;  mais  un  des  plus  beaux  en- 
droit' de  fon  Hifloirc,  eft  fans  doute  la  viftoirc  de  Rocroi , 
dont  le  Duc  d'Anguicn  meme,  depuis  Prince  de  Condé,  fc  lit 
un  devoir  de  partager  tout  l'honneur  avec  lui.  11  fut  bluffé  dan- 
geTCiifcttlcni  a la  prife  de  Thionville , fit  fut  récompenfé  en 
i<543.  du  Bâton  de  Maréchal  de  France.  L'année  fuivantc 
fl  ftit  déclaré  Lieutenant  Généra!  de  l'année  de  Flandre, 
commandée  par  Galion , Duc  d’Orléans  ; fit  après  avoir  été  blef- 
fé  au  liège  de  Gravelines , i!  eut  tant  de  part  aux  prifes  du  Fort 
de  Mardirk,  fit  de*  filles  de  Link , dcBnurbourg,  de  Béthune, 
de  Saint- Venant,  de  Courtray,  de  Fûmes,  de  Dunkerque,  flic, 
que  le  Roi  ayant  formé  un  Gouvernement  de  ces  différentes  pla- 
ces, crut  11'cn  pouvoir  difpofcr  plus  fùrcment  quen  fa  faveur. 
Enfin . après  avoir  défait  deux  mille  Efpagnols , au  combat  d'E- 
fiidres  , il  lit  le  fiége  de  I.ens  en  1847,  A en  vifitant  le*  gardes 
avancées,  il  reçut  un  coup  de  moufquet,  dont  II  mourut  cinq 
jours  après  A Arras,  le  deuxième  octobre  de  la  même  année. 
Telle  fut  la  lin  du  Maréchal  de  Gaflion,  l'un  des  plus  grands 
homme*  de  guerre  des  derniers  fiéclcs,  infatigable,  ardent,  in- 
trépide, & dont  Te  nom  feu!  étoit  redoutable  aux  ennemis  de  la 
France.  Son  corps  fut  porté  A Pari»,  fit  enterré  à Charenton, 
dans  Je  temple  de  la  Religion  Réformée  dont  il  fnivoit  les  fenil- 
fi'-cni.  • P..-  :.’ti  Morte  bai  de  GaJJîm.  Hijl.  de  Priolo.  Mtmoirts  de 
URl-c-ee,  [£c. 

G A S T.  Ve yen  G A S T A I,. 

G A ST  AI,,  ou  G A S T E R EN,  petite  contTée  de  Suif-  ' 

fc.  Kl  le  efl  bornée  au  levant  par  le  Coincé  de  Sargans;  au  1 

nord  par  celui  de  Tookeabouig;  fi*  au  couchant  parle  Canton  < 
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i de  Zurich.  Elle  a au  midi  ceux  de  Swits  & de  Glarls,  defquds 
, elle  dcpe.id.  Ce  pals  cli  divifé  en  trois  LaiUugcs,  qui  portcot 
les  nom»  de  Galicien,  d'Utzoach,  ic  de  t^uartcu,  qui  en  font 
le»  lieux  principaux.  • M-ty,  Dil.  C'ugr. 

G A S F A l\  I N G.  l oyi  G A 1 S i 1 N G. 

G A S T E,  ou  G A S T U S , (ixiétuc  Grand-Maître  de  l’Or- 
dre de  laint  Jean  de  Jcrul'ak-in , l'uccéda  en  l'an  1 167,  i Gilbert 
d'Affoli.  Il  ne  gouverna  que  fix  mois,  & tut  pour  fucccTeur 
Joubi.it.  • BoIju,  HijUirc  de  l’Ordre  de  Joint  Jean  ee  JerujiMai. 
NHberat,  Privilèges  de  l'Ordre. 

G A S T E ou  GASTON,  Gentilhomme  de  Dabphiné. 
Payes  G A ST  O N. 

G A S T E H E N ou  G ASTER  N , Contrée  de  Suiffc. 
Payes  G A S T A L. 

G A S T 1 N E , (prononces  G A T I N E)  c’ell  une  Abhalc 
de  l rance . fituée  dans  la  Touraine  à quaue  lieues  de  four»,  du 
cdté  du  nord.  * Mat y,  Dul.(j,Vgr. 

GAS  UNE,  (promûtes  GA  FIN  E)  petit  païs  de  France 
dans  Je  Poitou.  On  le  met  ver»  les  fources  de  la  1 oui-,  entre 
le*  villes  de  Niort,  de  Fontenay,  éc  dePaithcnayj  mai*  on  en 
ignore  les  bornes.  ♦ Maty,  ÜKl.  Getgr. 

G A S T l NUIS  (jra.imcea  G A î 1 N O I S)  en  Iaitin  Va- 
Jlmium,  paï*  de  France , voilin  de  la  Beaiice,  dan»  le  Gouverne- 
ment de  Mlle  de  1 rance,  cil  ainfi  nommé,  i ce  que  J ou  croit  à 
caul'c  des  rucliers,  ié  des  lieux  lablonncux,  que  ceux  du  pais 
appellent  Gàtints.  ri  comprend  le  Duché  de  Nemours , lés  Corn- 
iez de  Rochcldn  &dc  Muret,  avec  MonUrgL . Moutl chéri,  fit 
autrefois  Milly,  1 ouuineblcau , û-t.  * Guillaume,  Jiijlasre  du 
Jhreprix.  Rouillurd,  /hjt.  de  Melun. 

G AS  l UN,  çJu.s.N-lSAPTivrii)  de  France  , Duc  d'Orléans, 
dcChartret,  de  Valois  éc  d Alençon,  Comte  de  Blois,  fitc.  l'air  de 
France,  Gouverneur  de  Languedoc,  étoit  tils  puîné  du  Roi 
Dckri  le  Grand,  fit  de  Atari:  de  Médicis,  fit  frère  puîné  du  Roi 
LouLXlli.  11  naquit  i Fontainebleau  le  vendredi  25  avril  163a, 
fit  poita  le  titre  de  Duc  d’Anjou , & puis  celui  de  Duc  d Orléans. 
Ce  Prince  eue  pendant  jicu  de  teins  le  commandement  de  l’ar- 
mée qui  artiégea  la  Rochelle  en  iû2l),pui*de  celle  de  Picardie  en 
1636.  il  donna  des  marque*  de  mécoutcntcment  fous  le  mini 
ftérc  du  Cardinal  de  Richelieu,  fc  retira  plus  d'une  fois  de  la 
Cour,  fit  pouffé  par  le*  Favori* , cxeiu  quelques  troubles,  qu'on 
trouva  moyen  d appaifcr.  Pendant. la  minorité  du  Roi  Louis 
XrV,  fon  neveu,  il  fut  Lieutenant  Général  de  l'Etat,  & com- 
manda en  1644  éi  1Û45 , les  armées  qui  prirent  Gtavciincs,  Bé- 
thune, bomba urg  , Armentiércs  , Louttray,  Mardlck,  fixe. 
Depuis,  Gallon  fc  retira  i olois  ou  ii  mourut  le  deuxième  de 
février  i6ûc.  Son  corps  fut  potté  à Samt-Dcuys  fit  l'on  cœur  iut 
mis  dan*  i’églife  des  Jci'uitet  de  Blois.  Ce  Prince  étuit  extrême- 
ment  curieux,  N.  av  oie  un  riche  cabinet  de  médailles,  de  bijoux, 
de  mignatuics,  & d'autres  pièces  rares,  fines  fa  poiièrite  a F ar- 
ticle de  F U A NCE,  • 

GASTON,  dit  PJIOKBUS,  III.  du  nom.  Comte  de 
Foix  , fit  Vicomte  de  Béarn  , fils  de  G sston  11,  Comte  de 
l oix,  & d'Elionere  de  Comingcs  , porta  le  furnoin  de  Pocfar, 
fi.  fe  fervit  d un  foleil  pour  devllc.  Ce  Prince  lut  très-célèbre 
par  U valeur,  par  fa  g.nérolité,  par  les  bitimens  qu'il  éleva, 
fit  par  fa  Niagnineence.  il  compofa  divers  Ouvrage*  de  iiChadb, 

N.  un  autre  qui  avoit  pour  turc,  U Miroir  Je  ttnbns-  l.e  Ko» 
Jean  le  lit  arrêter  prifonnier  à Paris,  parce  qu'il  ne  vouloil  pas 
lui  faire  hommage-  de  fe*  Terre*,  6.  lui  donna  depuis  la  condui- 
te d'une  année  en  Guicnnc.  Goùun  Phœbus  mourut  fubitémeot 
à Grillés  l'an  tjyi , comme  on  lui  vesfoit  de  I eau  fur  les  main* 
pour  fouper,  au  retour  de  h chaffe.  Il  avoit  fait  don  de  fa 
Cointé  de  Fuix  au  Roi  Charles  VI,  qui  ne  voulant  pas  lui  céder 
en  généroflté,  la  rendit  aux  liens.  Ce  Comte  avoit  cpoulé  fan 
1348*  Agnes  de  Navarre,  fille  de  Philippe  111,  Roi  de  Navarre, 
fi.de  Jeanne  de  France,  dont  il  eut  Gaston,  Prince  de  Foht, 
dont  la  fin  fut  trés-funefle.  Le  Comte  fon  père  entretenoit  une 
Mal trefle,  fit  Agnes  fon  épouiefut  renvoyée,  ou  fe  retira  eu 
Navarre.  Le  fils  qui  fouhaitoit  extréinememeni  de  lei  réconci- 
lier, alla  voir  fa  mère;  & Charles  il.  Roi  de  Navarre  l'on  on- 
cle, lui  donna  d'une  poudre  pour  mettre  fur  les  viandes  qu'on 
fervlroit  au  Comte,  lui  fartant  croire  que  fi-tfit  qu'il  en  auroic 
avalé,  il  raopcllcroit  fa  mère.  Le  jeune  Prince  trop  crédule,  prit 
pour  un  pniltrc,  ce  qui  étoit  un  crqel  poifon , fie  agiihuit  de 
bonne  foi,  il  communiqua  fon  dellèin  à un  de  lé*  frères  natu- 
rels. Celui-ci  en  avertit  le  Comte,  qui  ayant  découvert  par  un 
cllai  la  nature  de  cette  poudre,  fit  de  grands  reproches  au  jeune 
Prince  fon  fils,  & I enferma  dans  une  prifon , pu  ii  mourut  d'en- 
nui en  138-î.  Vaytx  fes  Ancêtres  éc  fa  portérilê  à i article  de 
FOIX.  • La  Perrière,  Annales  de  Faix.  Olhagaray,  Hijt.de 
Foix.  Froiffard.  DeMarea.  Le  P.  Anfelmc,  &c. 

GA  S T O N DE  FOIX,  Duc  de  Nemours,  fils  de  Jean 
de  Foix,  Comte  d'Ktmpe*,  Vicomte  de  Narbonne,  &c.  i\  de 
Marie  d'Orléans,  fille  de  Chéries,  Duc  d'Orléans,  A J'IjaPrUt  du 
F rance,  fit  fœur  du  Roi  IauI:  XII , qui  lui  donna  le  Gouverne-  - 
ment  de  Milan,  (t  le  lit  Général  de  Ton  année  en  Italie.  Il  y 
donna,  quoique  fort  jeune,  de  grandes  marques  Je  bravoure; 
car  en  moins  de  quinze  jours  il  remporta  trois  avantages  très- 
confidérables.  il  entra  dans  Bologne  ailiégéc  par  l'année  tks 
Princes  liguez,  qui  étcrient  le  Pape,  le  Roi  d hfpajr.e,  A le* 
Vénitien*.  Il  déni  Jean-Paul  Baglioni  qui  eoiidulkut  une  partie 
de  l’armée  Vénitienne,  & entra  dans  la  ville  de  lire  fcc , où  il 
tua  huit  mille  hommes  des  ennemi*.  Kntin,  quelque*  jour* 
après  II  gagna  la  bataille  de  Raven  ne,  donnée  le  onzième  avril 
jour  de  Pique*,  l'an  1512;  mais  en  pourfuivant un ^ros 'du  qua- 
tre mille  Efpagnols,  qui  laifoienc  retraite,  il  fut  enveloppé  fi: 
tué,  n étant  igé  que  de  24  an».  Le  Roi  Louis  Xll  l'on  oncle , 
en  témoigna  une  douleur  extrême.  * Claude  de  Scy lîel  fi:  Jean 
d Anton , Hijlur,  d»,  UuU  Kil.  Paul  Emile.  Paul  Jove. 

Bran- 
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Brantôme.  Guicharrfln.  Le  P.  Anfclme , &c. 

GASTON  «ni  G AS  TE,  Gentilhomme  «le  Daaphiné, 
vivote  dans  le  XI  fiéde,  êt  fc  joignant  4 Girin  ou  Outrin  Ton 
fil, , bâtit  avec  lui  fur  la  fin  duXiliécte,  un  hôpital  pour  y re- 
cevoir les  malades,  qui  venoient vilîcer  lecorpsde fainl  Antoine, 
que  Joflelin  avoit  apporte  dans  le  Viennois.  C’etkcequi  donna 
commencement  4 l'Ordre  de  faint  Antoine,  qui  fut  approuvé  par 
Urbain  il,  au  Concile  de  Clermont,  l'an  109s.  Il  aété gou- 
verne près  de  deux  cens  an*  par  dix-fept  Supérieurs  honorez  feu- 
lement du  titre  de  Maîtres , jufqu‘4  Atmoin  de  Montagni , qui  re- 
çut le  premier  celui  d' Abbé,  de  Boni  face  VU,  l'an  1197.  * Ai- 
mar  Falco , Hifl.  Anton.  Baronius,  A-  C.  109$-  Spondc,  A.  C. 
1297.  Chorler,  Hijï.  de  Daupkir u,  tome  11.  I.  1.  S.-3.  11.  t.  6. 
St  J.  15.  Cf‘-  CUrebet  S.  ANTOINE,  Ordre. 

GASTON,  connu  fous  le  nom  de  F L A M 1 N 1 U S 
G A S T O,  Médecin  Allemand,  né  en  1575  en  Slléfic,  étoit 
his  de  Gabriel,  & pctit-lil*  de  HÙfgang  Garto , qui  mourut  Agé 
«le  90  ans,  & qui  avolt  vu  cent  quinze  de  fe*  fils  ou  petits- 
fils.  Flaminius  étudia  à Bologne  en  Italie,  écrivit  quelques 
Ouvrages  en  Allemand  , & mourût  le  cinquième  février  de  Fan 
1 6 1 a . Foyez  fa  Vie  écrite  par  Metchior-Adam , parmi  cclics  des 
Médecins  Allcmahds. 

• GASTON  (Ignace)  Gentilhomme  de  Catanc  en  Sicile , 
naquit  le  feptiéme  février  1640.  Il  s'appliqua  4 la  lurifpruden- 
ce,  devint  un  des  plus  renommez  Jurifconiultcs,  6.  fut  élévéi 
de  hauts  emplois.  Il  enfeigna  pendant  fept  ans  à Catanc  le  Droit 
Canon.  Il  fut  fept  fois  Baillit  danj  ccttc  ville,  & une  fois  Juge 
4 Mcfline.  Il  fut  fort  favantdans  les  Belles  lettres,  & habile 
«lans  la  Poélle.  Pour  récompctifcr  fes  ferviccs , Charles  11,  Roi 
d'Kfpagnc , lui  conféra  la  dignité  de  Marquis  pour  lui  & pour  fes 
Defccndans.  Carton  mourut  4 Païenne  fe  19  août  1693.  On  a 
de  lui,  Confuleatio  pro  flipenJds  Mitilum;  Dfeeptatwies  F: feule:. 
No  tu  Politteis  iUujhatir,  C?  n fupremis  Sirilix  rrtetarii:  défait* , 
en  deux  tomes  : juridicm  Difcpiiithnes , Noti:  Poiùicis  il.'uj'fr,jt*, 
ffc.  En  mnnuferit , Corfulratior.es  Faillir*;  Difceptatione:  O imi- 
tait: i Difcept  aliénés  patrimvniales.  En  Ffpaghol , Juflifieacionet 
fer  la  Régi*  Grand  Cvrte.  * Or.  DiO.  Umv.  mil.  Bibltoib.  Sleula. 

•OASTORELLO  (Genefio)  du  Milanois.  M.  Baillct 
dit  qu'il  ne  fait  fi  ce  nomert  emprunté,  oufic’eli  un  nom  vérita- 
ble. Quoiqu'il  en  foit,  Gartorcllo  ayant  écrit  un  livTcfous  le  ti- 
tre de  Ciel  ileeouverl  , dans  lequel  il  débicoit  beaucoup  d'Ailrolo- 
gie  Judiciaire  & de  vaincs  cu/iofitc/. , le  Père  Nocéto,  Jéfuitc 
Génois,  entreprit  de  le  réfuter,  &coinpofa  contre  ce  livre,  en- 
tre autres  Ecrits , un  qu'il  intitula  Anti-Gajlvreilo.  * Maillet , 
Jugement  Jrr  iacaur,  cfr.  tome  6.  partie  2-  f>.  69-  «•  137-  édit. 
d'Ainllerdam  1725. 

G A S T R O N,  Général  des  Lacédémonien*,  qu'il*  envoyè- 
rent au  fccours  des  Egyptiens  contre  les  Pcrfcs.  Ce  Général  fa- 
chant  que  le  Soldat  Grec,  étoit  plus  ferme,  & que  les  Pcrfcs 
l'appréhendoicnt  plus  que  les  Egyptiens,  Il  fit  changer  d'arme*  4 
cet  derniers  pour  les  donner  aux  Grecs,  qu'il  mit  4 la  tète  de 
l'armée.  Les  Grecs  &■  les  Pcrfcs  combattant  d'égale  force , Ga- 
ûron  envoya  pour  les  foutcnirles  Egyptiens.  Les  Perfes  ayant 
réfillé  jufqu'alors  4 ceux  qu'ils  avoient  pris  pour  les  Egyptiens, 
voyant  furvenir  cette  multitude,  lâchèrent  pté , s'imaginant  que 
ce  ne  pouvoient  être  que  des  Grecs.  • Foje s Polycn , I.  2.  p.  136. 

G A S U L E S , peuples  qui  habitent  aux  environs  des  mon- 
tagnes de  Laalcin  Gél'ufa,  dans  la  province  de  Sus  , au  Royau- 
me Je  Maroc  en  Afrique.  Les  Cnérifs  de  Fez  & de  Maroc  les 
ont  choili*  pour  la  Garde  de  leur  perfonne , 4 caul'c  de  leur  fidé- 
lité éc  de  leur  courage.  • Marmol , Fojage  de  l'Afrique,  I.  j. 

G A T. 

C*»  A T A (Le  Cap  de)  Voyez  GATES. 

T GATÀKER  (Thomas)  Anglois,  né  à Londres,  le  qua- 
trième fcptctnbrc  1574 , où  fon  pérc  étoit  Reftcur  de  l'Eglift:  de 
St.  Edmond.  A 1 6 ans  il  fut  envoyé  à Cambridge,  où  il  prit  la 

Î u-ilitc  de  Maître  ès  Arts.  Ayant  fait  le  métier  de  Précepteur 
omertique  pendant  quelque  teins,  il  entra  dans  les  Ordres  fa- 
crez-  La  Société  des  Avocats , dite  de  Lincoln,  4 Londres,  le 
choific  pour  Prédicateur,  & il  demeura  dan»  ce  porte  jufques  en 
1611,  qu'il  fut  fai'  Curé  de  Rothcrhith  près  de  l.oiidres.  Il 
ert  mort  le  27  juin  1654,  dans  fa  80  année.  On  a de  lui  les  Ou- 
vrages fuivans,  De  là  nature  ÿ Je  tufege  du  fort,  en  Anglois, 
I-ondrcs . 1619,  mytiirr»;  Sermon: fur  les  trois  dernier:  verjetî  dit 
Pfeoume  8a , en  Anglois,  Londres,  1620,  in  quarto;  Muiùattm 
fvr  le  paffage  de  feint  Paul  dans  la  1.  Epttre  i lîmotbte , cb.  6.  v.  <5, 
en  Anglois,  Londres,  1620,  in  quarto  ; Examen  de  la  Dotlrim  de 
U Trtvifnbflimatien , en  Anglois,  Londres,  1624,  in  quarte; 
M'.diiativn  fer  le  v.  dixième  du  cb.  32,  de  la  Grneft , en  Anglois, 
Londres,  irtîî,  m quarto;  Swmn  fer  le s v.  7.  & 8 - dd  Pjeaune 
48,  cnAngloi»,  I.ondrcs,  1626,  in  quart»;  Antiebtfis  AmefU  (f 
Vaitii  Tbtjwtu  de  Sert!,  I.ondini,  1637,  in  quarto;  Sermons,  en 
Anglois , Londres , 1637 , quart»  * W-*  fur  le  v.  onsiime  du 
ei.  onzième  de  St.  Jean,  en  Anglois,  Londres,  1640,  in  quarto; 
AttBaadverfienes  m L.  Ltuü  Scriftum  de  catsfa  méritons  no fine  juflt- 
fiettéonis  (fin  Jean.  Pifcatoris  rejpmfionm  ad  idem,  I.ondini,  164  t. 
in  quart» i De  Nomme  l'Hro’gramnusU  Diffrrtatio  qua  vocis  Jebo-.u 
e’tid  mflhs  reteptit  uful  défendit»  (f  a quarundxm  eauiUatwnibus 
iniquis  pariter  et q\u  innnibur  vindkaTur,  Londini,  ld»S  & Idji, 
si  quart»,  & parmi  fes  Oeuvres  critiques , imprimées  à Utrccht  en 
i«98.  & avec  pUilkars  autre*  DifTcrtations  de  différens  Auteurs 
fur  le  même  fujet,  imprimées  par  les  foin»  de  M.  Réland  4 U- 
trccht.  1717,  i'n*3aca;  De  Dipbth-nfe:  Jhe  bizacallbui  Differtatio 
Ttfolugica  in  qua  lit.r.irurr.  quorrntdom  fen:u  Germant»:,  natura  °t- 
nuina , figura  narza  (ffcriptur.tttttus  tjeroqite  mvefîiçatur , I.ondini 
1643  ; D;  Nmsi  T frvnmti  Stylo  Differtatio  qu>.  Setafliani  Pftebtnii 
de  Lmgua  Grec*  Nsvi  Teftamenti  puritatc  Diatribe  ad  examen  >n» 
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catta,  bcnptorumf.n  qu:  fecrorum  qua  pnfenorum  hea  tbitet  !x,,i. 
eantur,  i.ondini , 1648,  in  quart»;  Luuiut  Jeu  A’dmnJ-jcriimun 
ïarbintm uber  prnnu:  , Londini , lôj  l , m quarto  , oit  lotit  aes  t.itrv- 
ttions  de  plulieuxs  partages  du  texte  Grec  de  la  bible,  dei  Perrs 
( irecs,  à;  par  occatiuii , de  quelques  Auteurs  prul'uiu^  quelUujiioif 
trouve  curicufcs  iX  iaites  avec  jugement,  & qui  £e  trouvent  par- 
mi les  Oeuvre*  Critiques  de  Gataker,  Uuecht,  en  1698;  De 
Baptijmatis inf antiiis  ci  qÿkaeia  Djccytatio  prhatim  habita  inter 

F.  C.  Dont.  SamueUm  IFardum  JlcrirjeÙB  Smt*  Ü.  Jorem  cf  is  A.  >- 
demies  Cantabriginf  l'nfellorc*  (ÿ  G.Jukcrum,  Londini, 

1Û51  ; Merci  Antonim  Imperatm:  de  relus  fui:  Jrjt  de  us  que  ad  {» 
prritnerc  cenfeoal , IM  la,  cun  Ftrfione  Littna  & Connu  Maris 
Goteken,  Canubrigüe,  1652,  inqikxru;  FinJieatri  Uljer.it utu 
de  Nomm  Tetra&romausta  cotura  Ludovicum  Cufftllum , Londini, 
l6$i  , in  quant  ; SinJurx  ad  Epiftolam  JoCamus  Davruntii 
de  Baptifmo  infant um  , Londini , J6S4  ■ i'i  «data  ; Adzer- 
faria  myceilanea  pojiùuma  in  quibus  primum  Jur et  Seripturj , deinde 
olierum Seriptorvn Ucis  multis  lux ajfunàtur,  Londini,  1659,  Wis- 
rWorc  sonxre  le:  erreur:  touchant  la jujlifieatùn , en  Anglois,  Lon- 
dres, 1670,  in  quarto;  J borna  Gottksri  Opéra  iruiea  Jir.jtuM  cu- 
ra rec enfila,  Trajtài  ad  Rdcnum,  1698,  »u  folie.  Herman  Wit- 
fius  crt  l'Editeur  de  ce  recueil.  Le  ftile  de  GatakeT  cil  dur  & if. 
feélé;  mais  d'ailleurs  c'étoit  un  homme  de  beaucoup  d'érudi- 
tion , qui  avoit  beaucoup  de  lecture , & un  jugement  exact.  Le 
Sieur  Colomicz  prétend  que  de  tous  les  Critiques  du  XVII  fié- 
cic,  qui  ont  écrit  pour  Favanccmcut , & la  pertedion  dus  Belle» 
Lettres , il  ne  s'en  trouvera  pas  un  qu  on  lui  puilR-  préférer 
pour  la  manière  de  bien  expliquer  les  Auteurs , Ci  que  c'etott  un 
liominc  d'une  diligence  & d'une  exactitude  extraordinaire.  .Son 
livre  des  Mélange*  de  remarques  critiques,  auquel,  il  a donné 
le  nom  de  Camus,  fait  voir  l'on  érudition.  Sa  DirtertaUon  fur 
le  llile  du  Nouveau  Tcitameiu  ell  favante  éc  curicufc;  mais  il  elt 
fi  hardi,  en  certains  endroits  de  fa  Critique,  que  ceux  meme 
qui  lui  font  le  plus  attachez,  font  obligez  de  l'abandonner  dans 
la  iîngularité  de  fes  fcntimens.  • Ftu  lloms  Gatakcri,  pjrlim 
ab  ifj»,  parties  ah  ali»  cmfcripta.  Paul  Colomicz,  C .nul.  Lu  es». 
c.  3.  Mange:,  Hifl.  p.  71.  Baillct,  Jugemens  des  Savons jur  1er 
Critique.  Grammairiens,  rviita  2.  parti : 2.  p.  279.  n.  514.  «idit. 
d Amrterdam , 1725.  Le  Pérc  Nicéron,  Mtuuàtu  pour  fer.  r d 
( H tflotre  des  Homn.es  Illuflres,  tome  8,  p.  79. 

O A T A R I A.  Foyex  GUÏTARIA. 

GATE,  les  montagne*  «le  Gâte.  C'crt  une  longue  chaîne 
de  montagnes.  Fille  elt  dans  l'Inde  , & s'étend  du  nord  au  fud, 
tout  au  travers  de  la  prefqu'iûe  de  l'Inde  deçà  le  Gange , depuis 
le  Royaume  de  Cambayo , jufqu  au  Cap  Comorin.  Elle  fépare 
aiufi  cette  grande  prcfqu  ifle  en  deux  parties  égales  , donc  l une 
ell  au  Couchant,  <X  i autre  au  levant.  * Maty,  Diâ.  Gtogr. 

• GATES  (Le  Cap  de)  ou  de  GATA,  Gâta  Cj/>ui  , an- 
ciennement Ctondeum»  Promonttrium  , Cap  du  Royaume  de  Gre- 
nade en  Efpagne.  il  a pris  fon  nom  de  la  pierre  d agaihe  qu  on 
y trouve.  Il  ert  fitué  à cinq  lieues  de  la  ville  d'Almeru  du  cd»6 
du  Levant.  • Maty,  /Jicl.  Gtogr. 

* GATES  11  EÀÜ,  bourg  d'Angleterre,  qui  (ert  de  faux- 
bonrg  4 ia  ville  de  NcwcaRlc , capitule  du  Comté  de  Northuin- 
bcrland,  de  laquelle  il  n’cll  fépare  que  par  la  Tync  ou  Tine.  On 
le  prend  pour  l'ancienne  Gobrofentum , ce  qui  en  Langue  Bre- 
tonne fignilie  Tête  de  Cbevre.  Les  Saxons  lui  donnèrent  le  nom 
de  Gaiesbead , qui  fignifie  la  même  chofc.  • bec  verdi , Délices 
d Angleterre  , p.  24. 

G AT  H.  Ftjez  G E T H. 

G A r H A M.  Ftjt*  G A H T A M. 

G AT  H E L US,  fils  de  Cécrops  Roi  d'Athènes,  ou  félon 
quelques-uns  , liis  d Argus,  quatrième  Roi  d'Argos,  a été  fui- 
vant  quelques  Hilioricns  Ecolfois  le  Fondateur  de  leur  nation , 
conjointement  avec  Scota  fille  de  Pharaon  Roi  d'Egypte.  Et 
voici  comment  ils  ont  ourdi  cctcc  Fable.  Gathélus  ayant  été  con- 
traint de  quitter  fa  pauie  pour  éviter  les  perfécutiops  de  tes  en- 
nemis, fc  mit  en  mer  avec  quelques  amis  qui  ne  voulurent  pas 
l'abandonner.  Après  avoir  fait  divers  exploits,  il  i'c  rendit  en 
Egypte , où  II  fervit  quelque  rems  fous  Moite  , dans  la  guerre 
que  Pharaon  faifoicaux  Ethiopiens.  Enfin,  Moite  ayant  quit- 
té l'Egypte,  Gathélus,  qui  t'étoit  fignalé  par  plufteurs  belles 
actions,  lut  fuccéda  dan»  le  commandement  des  armées  de  Pha- 
raon , qui  lut  donna  .Vrais  fa  fille  en  mariage.  Trente  neuf  ans 
après , il  arriva  que  Gathélus,  étant  effrayé  par  certains  Ora- 
cles qui  prédifoient  la  ruine  de  l'Egypte,  fe  mu  en  mer  avec  un 
grand  nombre  de  Grecs  & d'Egypticns  qui  s éloient  attachez  4 fa 
fortune.  Il  tenta  plulieurs  fois  de  s'établir  en  Afrique,  mai» 
n'ayant  pu  y réùllir , il  vogua  long-tcms  incertain  de  fa  derti- 
néc.  Entm  il  alla  prendre  terre  4 un  port  de  la  cdtc  occidentale 
d' Efpagne,  auoucl  il  donna  le  nom  de  Portas  Gatbeii , d'où  elt 
venu  le  nom  «le  Portugal.  Aprè*  avoir  féjourné  quelque  teins 
dans  ce  licu-14 , Gathélus  y lailia  une  Colonie;  & montant  plu» 
haut  vers  le  feptentrion  , il  t'éublit  dans  un  pais  qui  futappellé 
de  fon  nom  Gituei tria  ou  Galice.  Quelque  teins  après,  «üirrus 
fon  fils , s'éunt  embarqué  avec  une  troupe  de  ces  Etrangers  que 
Gathélus  avoit  amenez  avec  lui,  navigea  vers  le  nord,  & con- 
liuilît  une  Coionicdansunc  illc  4 laquelle  il  donna  le  noin  d'Hi- 
bemie.  C'eft  l'Irlande.  Comme  cette  lile  n é toit  pas  alors  fort’ 
peuplée , ceux  qui  l'habitoienc  reçurent  ces  Etrangers  avec  ioye 
« fe  joignirent  4 eux  pour  ne  faire  qu'un  même  peuple , qui  fut 
nommé  â*-«  du  nom  Je  Schû  mère  d (libéras.  Buchanan  rciùtc 
cette  Fable  dans  fon  Hirtoire  d’EcolTc.  * M.  de  Rapin-Thoyras, 
Hifioire  d'Angleterre , tome  I.  p.  13  & 14. 

GATH-HE'PUER,  ville  de  la  Tribu  de  Zabulon , *J«- 
fui,  cb.  19-  v.  13.  Ce  fut  la  patrie  de  Jonas.  S.  Jérâmcdans 
la  préface  fur  ce  Prophète  dit  que  cette  ville  n'ert  qu'i  deux  mil- 
les de  Séphoris,  autrement  Diocéfarée,  en  tirant  vers  Tibéria- 
de , & que  ce  lieu  n’ert  qu'un  petit  village,  ou  l'on  montre 

enco- 
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encore  le  tombeau  du  Prophète.  * Rélandi  PitlaJHna , I.  3. 

• GATHIS,  Reine  de  Syrie,  défendit  par  une  Ordon- 
nance publique  à tous  lit  Sujets  , de  manger  du  poifTon  qu'en  fa 
préfencc.  Malt  enfin  ils  l'cxpol'ércnt  elle-même  aux  poilîons , 
dont  clÂ  fut  dévorée.  * Volaicrran. 

G A T H - R 1 M M O N.  Il  y a eu  rrois  villes  de  ce  nom. 
J.a  prcmiire  appartenoit  aux  Lévites  de  la  famille  de  Ktbatb , A 
étoit  ville  de  refuge  dans  la  Tribu  de  Dan.  S.  Jérôme  la  met  à 
dix  milles  de  Dioipolis  fur  le  chemin  d'Elcutheropolis-  • J«fl*t 
ce.  9.  v.  45:  cb.  21.  p.  24.  U.  Calmer , DiÜ.  de  la  Bible. 

La  fécondé  étoit  à l'occident  de  la  Tribu  de  Manaffé  en  deçà 
du  Jourdain.  Elle  étoit  aufli  fille  de  refuge  donnée  aux  mêmes 
Lévites.  On  l'.ippelloit  au®  Baliox  ou  Jibbum.  * JoJuc,  cb. 
21.  V.  2S- 

La  troificme  étoit  au  milieu  de  la  Tribu  d'Epbralm.  •!.  Cbrm. 
ou  Para'.ip.  ch.  6.  v.  rtÿ. 

G A T H Y N I A , ville  bâtie  proche  de  la  mer  par  le  Roi  La- 
con,  comme  Ccdrénus  le  marque.  • Nicolas  Lloyd. 

G A Tl  K N (Saint)  Apôtre  de  France,  A premier  Evêque 
de  Tours,  fut  un  de  ceux  qui , félon  Grégoire  de  Tours,  fu- 
rent envoyez  vers  l'an  150.  dans  les  Gaules,  pour  y porter  l'E- 
vangile. On  tient  qu'il  s'arrêta  à Tours,  qu'il  y fit  pluficurs 
Chrétiens . & qu'il  y mourut  vers  la  tin  du  troificme  lîécle.  Sa 
mémoire  y fut  honorée , A dés  le  tems  de  faint  Martin  l'on  corps 
fut  rranl porté,  du  cimetière  où  il  avolt  été  enterré,  dans  l'égil- 
fe  de  faint  Lldoire.  L'on  prétend  qu’il  fe  trouve  à préfent  dans 
le  chœur  de  l'églife  métropolitaine  de  Tours,  qui  porte  le  nom 
de  faint  Catien  depuis  le  XIV  fiéde-  Le  corps  de  ce  Saint  fut 
brûlé  en  1561 , par  les  Réformez.  On  fait  la  Fête  de  faint  Ga- 
tlcn  , le  18  décembre.  * Grégoire  de  Tours,  Ht  fl.  Franc  or.  I. 
I.  cb.  &l.  10.  cb.  31.  de  Gloria  CenfeJ.  cb.  30.  Les  Martyroieget 
de  SaulTav.  Follandus.  Baillct,  Pies  des  Sainii. 

G A TU  N I S I , A A G A T O G N I S 1 : ce  font  deux 
petites  ilics  de  l'Archipel.  Elles  font  prés  de  la  côte  de  la  Nato- 
lic,  vis  à vis  de  la  ville  de  Mélazzo.  On  met  i la  première 
I ancienne  Eieut  & A la  dernière  l'ancienne  Trvgüu.  Elles  n'ont 
rien  de  confidérabJc.  * Maty,  IMS.  Geogr. 

G A T O P O L I , anciennement  sl.driaca  , ancien  bourg 
de  la'Turquie  en  Europe.  Il  cft  dans  la  Romanic  fur  la  côte  de 
la  Mer  Noire,  entre  la  ville  de  Salamydi , & I embouchure  de  la 
rivière  de  même  nom.  * Maty,  DiÜ.  Gtegr. 

• G A T T A (Charles  délia)  Prince  de  Montcflaraon  dans 
le  Royaume  de  Naples , donna  fous  François  Sforce  des  marques 
de  fa  valeur.  il  fcrvic  d'abord  le  Roi  d'Efpngne en  Flandre,  & 
enl'uite  dans  la  Lombardie,  ou  par  ordre  du  Marquis  de  I égnnès  ; 
ii  prit  fur  le  Duc  de  Parme  qui  s'étoit  déclaré  pour  la  I rance  , 
Caltcl-San-Ciovannf , Rottofreddo  A quelques  autres  places.  A 

rrèseela  il  s'oppofaau  DucdeCréquy  lorsqu'il  attaqua  le  Mi- 
inois.  A prit  Bremmc  dans  la  l.zumcüine.  Dans  I rntrcprifc 
du  Marquis  de  Légués  fur  Cafal  fit  Turin , il  commanda  les 
troupes  de  Naples,  rendit  des  fcrvices  confidérablcs , & fccon- 
duilit  en  brave  homme  contre  les  Généraux  François  Turcnnc  A 
Harcourt.  I.orsou'll  fut  de  retour  A Naples,  le  Duc  d'Arcos 
Viccroi  lui  conlia  la  déferife  d'Orbitcllo,  qu'il  maintint  contre  les 
François  avec  toute  la  valeur  A le  fuccés  imaginable.  Du  tenu 
de  la  révolté  de  Naples,  de  laquelle  Mafanicllo  étoit  le  Chef, 
il  coinmandoit  les  troupes  du  Roi  d'Kfpagne  contre  les  François 
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'ans  pluficurs  rencontres  il  les  pouffa  A les  obligea  de  fc  retirer 
vers  leur  flotte-  Philippe  IV,  Roi  d'Efpagnc  pour  le  récompcn- 
fer  de  fes  fcrvices,  lui  donna  quelques  nefs  A le  gratifia  d une 
penflon  , i quoi  il  ajoûu  la  dignité  de  Mellrc-dc  camp  Général 
du  Royaume  de  Naples.  il  mourut  en  i6s<S  de  la  pelle,  A fut 
enterré  dans  l'églife  de  faim  Dominique.  Il  n'eut  point  d'autre 
enfant  qu'un  fils  naturel  qu'il  perdit  au  liège  d'Orbitcllo.  * Gr. 
DiÜ.  Vntv.  Ikil.  Lorcnfo  Craffo , Eior.  de'  Cafit.  lliujlri. 

* G A T T A ME'LATA,  fameux  Général  dan*  le  XV 
fiéclc.  Son  nom  de  batéme  étoit  Erafine.  Il  étoit  né  à Narni 
de  parens  de  balfe  extraction.  11  fervit  d'abord  lous  le  Général 
Sracdo  A fous  Picianioo  qal  lui  fuccéda.  Enfuite  il  entra  au 
fervicc  des  Vénitiens  qui  tirent  contre  le  Duc  de  Milan  une  Li- 
gue avec  le  Pape  Eugène  IV.  A avec  Philippe-Marie  Vifconii. 
Gatta  Mélata  tacha  de  le  rendre  maître  de  Bologne,  mais  les  Vé- 
nitiens furent  battus  par  les  troupes  Mllanoifes.  il  fut  plus  heu- 
reux contre  Fortebraccio  qui  nvageoit  l'Etat  EccléfialWque , 
puisqu'il  le  vainquit  A le  tua.  Il  contribua  fous  Carmagnuola, 
Général  des  Vénitiens  A la  prile  dt-Brefcc,  de  Bcrgamc  A de 
Crème.  Il  fe  fignala  encore  par  plufieui*  autres  exploits  fous 
Jean  François , Duc  de  Mantoui , contre  ceux  de  Milan.  Dans  la 
fuite  , le»  Vénitiens  lui  donnèrent  le  commandement  de  leurs 
troupes.  Dans  ce  haut  polie  v ü reprit  plulicurs  places  fur  VI- 
fcontl.  Il  attaqua  vigourrufement  la  ville  de  Crémone,  A fe 
battit  pendant  un  jour  entier  contre  Gonzague  A Picinnino , qui 
quoique  beaucoup  plus  forts  que  lui , ne  purent  remporter  fur 
lui  aucun  avantage.  Après  cela  ii  reprit  quelques  places  dms  le 
Véronéfc.  Peu  uc  tems  après  il  fe  vit  obligé  malgré  lui  de  eom 
battre  avec  un  foib’.e  corps  de  troupes , A tut  enfin  vaincu  après 
avoir  fait  une  vigouicufe  réfillancc.  Mais  il  répara  bientôt  cet- 
te perte  par  la  défaite  de  Picinnino,  A par  la  levée  du  lïégc  de 
Brefce.  il  aida  enfuite  A reprendre  Vérone.  S'étant  joint  peu 
après  avec  quelques  autres  Généraux,  Ils  remportèrent  fur  Pi- 
cinnino une  victoire  fignalie,  & il  combattit  avec  tant  d'ardeur, 
que  les  fatigues  de  cette  journée  lui  cauférent  une  maladie  dont 
il  mourut  en  1441-  Du  l'enterra  i Padouc,  A la  République 
pour  honorer  fa  mémoire,  lui  fit  élever  une  llntue  équeflrc.  • 
Cr.  DiÜ.  Unit.  Hall.  Alipr.  Caprioli , Ritratùdi  eewoCapit.  llSuftr. 
Pontanux,  /.  3.  c.  5.  Egnatius,  1.6.  c.  9.  Délices  d'Italie. 

G AT  TIN  A R A.  (Mcrcurin  Alborio  de)  Chancelier  de 
I Empereur  Charles  , puis  Cardinal,  étoit  originaire  de 
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Bourgogne,  Anatifde  Gattinara,  ville  de  Piémont,  & non  psg 
de  Vcrceil , comme  quelques  Modernes  Font  alluré.  Pour  cou- 
vrir la  liaifelîe  de  fa  nailfance,  il  obtint  de  Charles-Quinr  la  Sei- 
gneurie <*c  Gatlinara  en  titre  de  Comté,  qu'il  donna  à fon  frè- 
re Charles,  n'ayant  eu  de  fon  mariage  qu'une  tille  nommée  ER- 
30,  mariée  au  Comte  de  Légitima.  U commença  par  fc  faire 
connoltrr  A la  Cour  de  Savoye,  où  il  entreprit  d'établir  Ica 
droits  du  douaire  de  Marguerite  d'Autriche , femme  du  Duc 
Philibert  21.  Ce  Prince  en  eut  tant  de  rcconnoiiîancc,  qu'il  lui 
donna  un  Brevet  de  Confeil  1er  d'Etat,  qui  futfulvi  d'un  autre 
de  Préfident,  ou  d'intendant  en  Franche-Comté,  que  lui  donna 
l'Empereur  Maximilien  I.  Enfuite  il  paffa  au  fervicc  de  Char- 
les. Archiduc  d'Autriche,  puis  Empereur,  qui  l'envoya  deux 
fois  Ambailadeur  en  F.fpagnc,  le  fit  fon  Chancelier,  A l'em- 
ploya aux  plus  importante»  négociations.  Depuis,  Gattinara 
ayant  perdu  fa  femme,  obtint  le  chapcail  de  Cardinal  de  Clé- 
ment VII  le  13  août  1519,  A,  mourut  i Infpruk,  capitale  du 
Comté  de  Tirol , âgé  de  6c  ans , le  cinquième  juin  de  l'année  fui- 
vante  IS30.  Son  corps  fut  porté  à Gattinara  en  Piémont,  A 
enterré  dan*  l'églife  des  Chanoines  Réguliers , où  l'on  voit  U 
fiatuc,  A un  éloge  funèbre  en  profe  A en  vers.  • L'ghelli,  in 
Elag.  Pierre  Manyr,  m F.fâft.  Aubéry,  Hifl.  des  Gin/.  Uuichsr- 
din,  Hifl.  1.6.  Sandoval,  l'ita  di  Corola  F'.  Zazaera. 

• G À T T 1 N A R A , ville  d'Italie  dans  le  Piémont,  avec 
titre  de  Comté , cfl  fur  la  rive  droite  de  la  Séfia , au  nord-noid- 
ouert  de  Vcrceil , dont  elle  cfl  éloignée  de  quatre  à cinq  lieues. 

G A T T ü N , ancien  bourg  d'Angleterre,  dans  le  Comte  de 
Surrcy,  dans  la  contrée  appciléc  Key-Gose.  Il  envoyé  deux 
Membres  au  Parlement.  On  y déterre  l'ouvert  des  Médailles 
Romaines.  * DiÜ.  Angleir. 
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G A V A RD  A N,  ancienne  Vicomté  de  France  en  Gafco- 
gne.  Elle  a été  incorporée  depuis  pluficurs  Aèdes  1 la 
Maifôn  de  Béarn,  A jointe  au  Marlan  pour  la  lufticc  A pour 
les  Finances , en  forte  qu'ils  ne  font  qu'un  fcul  corps  d'Etat. 
Le  Gavardan  dépend  de  l'Archevêché  d'Auchs,  A Gavaret  clt 
fa  ville  capitale,  où  il  y a Juge  Royal,  dont  les  appellation» 
rrilbrtillcnt  au  Sénéchal  de  Marfan.  Le  Marquifat  Je  la  Café 
cil  aufli  dans  le  Gavardan , mais  la  Baronnie  de  Captieux  en  a été 
féparée  A unie  au  Duché  d'Albrec.  * Davity,  Guiet\ne.  Th. 
Corneille,  Dtü.  Gtegr. 

GAVARET.  Payez  G A B A R E T. 

GAUCHER.  DE  CllATlLLON.  «rrcèe*  CHA- 
TILLON, 

GAUCOURT,  Maifon  conlidérable  en  Picardie,  qui  a 
donné  de  grands  Officiers  i la  Couronne , tiroit  fon  origine  de 
Raoul  qui  fuit. 

1.  Raoul,  l.  du  nom,  Seigneur  de  Gaucourt  A d'Argicourt, 
vivant  en  1270,  lequel  mourut  en  1303,  laiflant  de  iV. ...  fa 
femme  , dont  le  nom  cfl  ignoré,  1.  Raoul  11,  qui  fuit;  2. 
Jevtne,  vivante  en  1338  ; A 3-  Jean  de  Gaucourt , Seigneur  de 
VilJicrs-le-Bcl , i caufe d'Euflathe  de  Sailleville  fa  femme,  veu- 
ve de  Pierre,  Seigneur  de  ViJliers-le-Bel , qui  laifla  des  enfan» 
donc  la  poflérité  cil  inconnue. 

IL  Raoul  , 11.  du  nom.  Seigneur  de  Gaucourt  A d'Argi- 
court, fut  l'un  des  Seigneurs  de  Picardie,  qui  fe  liguèrent  en 
1314,  pour  empêcher  le  cours  des  fubfidea,  A mourut  le  13  jan- 
vier 1333,  Initiant  Raoul,  111.  du  nom,  qui  fuit. 

111.  Raoul,  111.  du  nom.  Seigneur  de  Gaucourt  A d'Argi- 
coart,  qui  époufa  Jeanne  de  Poilly,  Dame  de  Maifons-fur-Sci- 
nc,  fille  de  Ga/irr , Seigneur  de  Poilly , dont  il  eue  Raoul.  IV. 
du  nom,  qui  fuit. 

IV.  Raoul,  IV.  du  nom.  Seigneur  de  Gaucourt,  de  Mai- 
fons-l'ur-Seinc , Ac.  mort  en  1370.  Il  avoit  époufc  1.  Btatnx  , 
fille  d'Ettfacbe , Seigneur  de  Waugicn  A d'Oflbnvillicrs , dont  ii 
eut  1.  JWarif , morte  fans  alliance  : 2.  Ifabtau  de  Cramatllcs, 
fille  de  Pierre,  dit  Bureau,  Seigneur  de  Cramailles  A de  Ville. 
& de  Reberte  de  Thorotc , laquelle  fc  remaria  i Hugues  de  Chl- 
lillon , Seigneur  de  Poxcéan.  De  cette  alliance  vinrent  2.  Hu- 

Juer,  Seigneur  de  Gaucourt,  vivant  en  1383;  3.  Jean,  qui 
ait;  A 4.  Gilles  du  Gaucourt,  vivant  en  1393. 

V.  Jean  de  Gaucourt,  Seigneur  de  Maifons-fur-Scinc,  de 
Viry  & de  Vülicrs  en  partie,  Maiire'd'Hôtd  du  Roi,  mourut  le 
22  février  1393 . laiiTant  de  Jeanne  Farinvilie  l'a  femme , 1.  Jean- 
ne de  Gaucourt,  mariée  à Robert , Seigneur  deWaurin,  de  Lil- 
lers,  de  Malaunoy,  Ac.  2.  Raoul  V,  qui  fuie  ; 3.  Jean , Ar- 
chidiacre de  Joinville  en  l'églife  de  Chiions;  4.  Eujtarbe,  Sei- 
gneur de  Viry,  Grand  Fauconnier  de  France,  mort  vers  lait 
1415,  fans  pollérité  de  Jeanne  de  Montmorency  , veuve  de 
Gaucher  de  Thorocc,  Seigneur  du  Chitellïcr,  A Lille  de  Guillau- 
me de  Montmorency , Seigneur  de  Saint-Leu , A de  Jeanne' 
d'Andreztl;  A 4.  Jean  de  Gaucourt,  Seigneur  de  Maiibiis-fur- 
Scinc,  de  Viliien-lous-Saint-Leu , de  Scrans  A de  Viry , inftitué 
Maître  des  Eaux  A Forêts  de  France,  de  Çhanipagnc  A de  Brie 
en  1398,  qui  de  Marguerite  Augier  fa  femme,  lailTa  Calaye  de 
Gaucourt,  mariée  à Jean  d'Avênes,  Seigneur  de  Rocangy  A de 
Lcfpine  ; A Jfalelle  de  Gaucourt , femme  de  Philippe  de  l ouilleu- 
fc,  Seigneur  de  Noiron. 

• VI.  Raoli.,  V.'du  iK*m,  Seigneur  de  Gaucourt,  Chevalier. 
Chambellan  du  Roi . Baillif  de  Rouen , où  il  fut  tué  lors  d'une 
fédiiion  qui  y arriva  en  t4*7.  *P'ès  avoir  rendu  dc>  fcrvices 
« onfidérablcx  i l'Etat.  II  avoit  époufé  l.  Marguerite  de  Beau- 
mont, Dante  en  partie  de  Lufarchcs . veuve  de  Charles  de  llan- 
gell.  Sénéchal  de  ik-aucifirc,  A de  Gilles  Gallois,  Chevalier. 

2.  AUaumt  de  Bcrghcs  , veuve  de  Jean  de  Royc , Seigneur 
d'Aunoy,  A fille  de  A'....  Châtelain  de  Berghes,  A de  Sifrjit# 
dcGavrc.  Du  pteiuicr  Ut  forcirent  1.  G uiiUuate  de  Gaucourt. 
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vivant  en  140a;  & 2.  R tout. , VI.  du.  nom,  qui  fuit:  du  fé- 
cond vint  3.  Ij'abtau  de  Gaucourt , Dame  de  Berglics,  mariée  1. 
à Jean,  Seigneur  de  Nailiac . du  blanc  fit  de  ChStcaubrat) , Vi- 
co.ntc  de  Brtdicrt,  Sénéchal  du  Limofin:  2.  à Berangoi  d'Arpa- 
jon . Seigneur  de  Sévérac,  morte  avant  1479. 

Vil.  Raouk,  VI.  du  nom.  Seigneur  de  Gaucourt,  ffcc. pre- 
mier Chambellan  du  Roi , Grand  Maitre  de  France,  dont  r Eloge 
fera  rapporte  cy-après  dans  ur.  article  Jcpare , époufii  Jeanne  ae 
Preuilly , fille  de  Gillet , Seigneur  de  Preitilly,  & de  Marguerite 
de  Nailiac,  donc  il  eut  I.  Charles  1,  qui  luit;  2.  Jean,  Evê- 
que & Duc  de  Laon,  mort  le  dixiéme  juin  1468;  3.  Haaul,  Sei- 
gneur de  l.ufarches,  vivant  en  1493  ; St  4.  Marie  de  Gaucourt , 
qui  époufa  r.  le  cinquième  juin  1456,  Cbarles  de  Toumon, 
Seigneur  de  BckaiUi:  2.  Mène  Colla,  Seigneur  de  Marignane, 
moite  avant  14119. 

VIII.  Cimhles,  I.  du  nom,  Seigneur  de  Gaucourt,  d'Argi- 
courc,  de  C&itcaubriin , de  Nailiac,  Vicomte  d'Acy , Lieute- 
nant Général,  Gouverneur  de  la  vfllc  de  Paris&  de  Fille  de  l’ ran- 
ce, Confeilleri  Chambellan  du  Roi,  rendit  des  fervices  confi- 
dérablesaux  Roi»  Chariot  Vil,  & Louis  Xl,  mourut  à Paris  en 
1481,  fit  y fut  enterre  eu  l'églife  de  faine  jean  en  Grève.  Il 
avoit  époufé,  le  huitième  octobre  1454,  Agnès  de  Vaux,  dite 
Valette,  tille  de  Jean,  Seigneur  de  Saint-Yves,  & de  Jeanne  le 
Bouteillcr,  Dame  dcSaintincs,  dont  11  eut  1.  Charlk»  II,  qui 
fuit;  2.  J'an,  Evêque  d'Amiens;  3.  Louis,  Evêque  d'Amiens 
apres  fou  frère;  4-  François,  Chevalier  de  Rhodes;  5.  Anne , 
mariée  le  23  octobre  1480,  i Jean  de  Culant,  Seigneur  de  Cha- 
teauneuf;  6.  Catherine,  alliée  le  dixiéme  mars  1480,  à Louis 
d’AubulIon,  Seigneur  de  Villeneuv  e ; & 7.  Marguerite  de  Gau- 
couit,  femme  de  Littré  du  Puy,  Seigneur  de  Vatan,  Bailiif  & 
Gouverneur  de  Berry. 

IX.  Charles,  il.  du  nom.  Seigneur  de  Gaucourt , de  Bouef- 
fes.  de  Chàteaubrun,  de  Nailiac,  de  Cluys , ètc.  vendit  en 
1498  le  fief  de  Gaucourt,  époufa  1.  Anne  de  Bar , tille  de  Jean , 
Seigneur  de  Baugy , &c.  : 2.  le  20  février  1498,  Mar  guet  ne  de 
blanche Tort,  fille  de  Jean  de  Blanchcfort,  & J' André e de  Nor- 
roy.  Du  premier  lit  il  eut  1.  Ciiasles  111,  qui  fuit;  2.  Joa- 
chim, Protonotairc  du  faint  Siège;  3-  Catherine  ; & 4.  François 
de  Gaucourt:  du  fécond  vint  j.  Andrea  de  Gaucourt,  mariée  le 
17  juillet  1519,  à Ciiner  de  Thiercelin,  Seigneur  de  Dalon. 

X-  Charles  de  Gaucourt,  lll.du  nom,  Seigneur  de  Cluys , 
de  Rouelles,  fitc.  étoit  mort  en  1555,  lai.Tant  de  Cailvrine  de 
Bigny,  fille  de  Claudt,  Seigneur  d Aifnay-le- vieil , & dc^ue- 
lin:  de  l'Hôpital,  qu'il  avoit  époufée  en  1524 ■ 1.  Louis,  qui 
fuit;  2.  autre  Louis,  reçu  Chevalier  de  Malte  en  1551;  3.  Al.v 
gddaine,  mariée  en  1547  i Philippe  Grivel,  Seigneur  de  GrofTai- 
nc*  ; 4.  Jaqueiint , Rcligieufe;  & $.  CoarUie  de  Gaucourt, 
femme  de  Gilbert  du  Gué , Seigneur  de  T ernes. 

XI.  Loti»  de  Gaucourt,  Seigneur  de  Cljys,  de  Bouefies, 
&c.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Chambellan  du  Duc  d'Alen- 
çon, mourut  le  troifiéme  août  i$89,  de  la  blellure  qu'il  reçut 
en  commandant  pour  la  Ligue.  Il  avoit  époufé  en  1564,  Jean- 
fn-  ifKfcoublcau  , fille  de  Jean,  Seigneur  de  Sourdis , Maître  de 
la  garderobe  du  Koi,  dont  il  eut  i.  Charles,  IV.  du  nom, 
qui  fuit;  2.  Jean,  Abbé  de  MauLiee ; 3.  Jacques,  qui  a fait  i.i 
hmnebr  de  Cluys  rapporter  ey -apres i fit  4.  Aime  de  Gaucourt, 
fenunc  de  Gabriel  de  MailcTec , Seigneur  de  Châtelus. 

Xtl.  Charles  de  Gaucourt , IV.  du  nom,  Seigneur  de  Ville- 
Dieu  fi  de  Boucllcs , époufa  le  29  feptembre  1604,  CWJorr* 
de  Rochefort,  fille  d7*firrr , Seigneur  de  Beauvais,  S:  de  Vil- 
le-Dieu, & de  üwlfe  de  Crcvam-CIngé,  dont  il  cm  1.  Jtfepb- 
Cbaritr , Comte  de  Gaucourt,  Seigneur  de  Ville-Dieu,  mort 
fans  alliance  en  16R4;  2.  \Lgdeloiue,  mariée  en  1631,  i Louis 
Courber , Comte  de  Caravas , morte  en  couche  en  1832  ; & 3. 
Aimer  de  Gaucourt,  A libelle  de  RougemonL 

BRANCHE  DES  S EIO  NEURS  de  CLUTS. 

XII.  J acquis  de  Gaucourt,  Seigneur  de  Cluys,  do  BoudTcs 
& de  Gôurnay,  fils  puîné  de  Louis,  Seigneur  de  Cluys,  & de 
Franpoife  d’Kfcoublcau , fut  Capitaine  de  Cncvaux-legcrs,&  Séné- 
chal de  la  Marche.  Il  époufa  en  1803,  Jeanne  d'EIbéne,  fille  de 
Caüiiau.’f.  Seigneur  de  l.efptnoux , Confcilkr  au  Grand  Con- 
fiai, & d'F^ett.v  Chamarre,  dont  il  eut  1.  2.  Lmüs  & Charles, 
morts  jeunes  ; 3.  Charles,  V.  du  nom,  qui  fuit;  4.  Guillaume  u 
Prieur  de  Cluys;  5.  Aimât,  femme  de  A sdiric  de  G.ffliaches, 
Vicomte  de  Chatcamnéliand;  8.  7.  EJüter  & Magdeiame  de  Gau- 
court  . Religieufes. 

XIII.  Charles  de  Gaucourt,  V.  du  nom.  Seigneur  de  Cluys, 
mourut  en  juin  1692.  Il  ^voit  époufé  en  1858  Uuilberte  d'Atlÿ, 
veuve  de  Claude  de  TrouiTebols,  Seigneur  de  Champaigre,  & 
fille  de  Hugues,  Seigneur  de  Rochcfollc,  fit -de  Marguerite  de 
Murat,  dont  il  lailfa  1.  Charles,  VI.  du  nom,  qui  fuit;  2. 
Silvain , Chevalier  de  Malte;  3.  N....  fit  4.  N. .. . de  Gau- 
court. 

XIV.  Charles  de  Gaucourt , VI.  du  nom  , Scigneor  de 
Cluys,  de  BouelTcs,  & c.  Llcutcnant-de-Roi  en  Benv,  mourut 
le  30  mai  1713.  Il  époufa  1.  Marguerite  de  Thiercelin  de  Ran- 
ce, tille  de  Jean,  Seigneur  API»  Chapelle-B?rfcm,  & de  Jean- 
ne-Marie  Turpin,  morte  fans  enfitns  en  1888:  2.  en  1887 , Al- 
bertint-Rriglde  de  la  Baume,  fiile  dc  Chartes,  Marquis  de  Saint- 
Martin.  fi;  de  TsArtfe- Amv-FrançAft  de  Trafigniw  fa  féconde 
femme , dont  il  eut  entre  autre*  en  fans  AT.  . . qui  fuit. 

XV.  N. . . . Marquis  de  Gaucourt , Lieutenant-de-Roi  en 
Bmry  après  fon  père.  • Payes  le  P.  Anfclme,  HijUirt  d. -s  Grands 
Ojfieiru  de  la  Corinne. 

G A U C O G R T , (Raoul  de)  Seigneur  de  Gaucourt  fit  de 
Maifons-fur-Semc  , Chevalier , premier  Chambellan  du  Roi 
Charles  -VU,  Gouverneur  de  Dauphiné,  fie  bailiif  d'Orléans , 
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puis  Grand-Maître  de  France,  fe  trouvai  la  défaite  des  AngloM 
devant  Montargis  en  1427,  contribua  4 la  rcprtfe  de  Chante: 
en  F429!  & ayant  été  établi  Gouverneur  de  Dauphiné,  il  dette 
en  1430,  au  combat  d'Antho»,  le  Prince  d'Orange,  qui  tenon 
le  parti  du  Duc  de  Bourgogne.  L an  1437,  » le  ftgnala  au  lit  ce 
de  Montcrcau,  fit  tcrvii  beaucoup  i la  conquête  de  la  Norman- 
die. il  alEila  en  qualité  de  premier  Chambellan  du  Roi  à la  ma- 
gnifique entrée  que  Charles  VU  lit  dans  la  ville  de  Rouen;  fit 
l'an  1458,  il  reçut  de  la  part  du  Roi,  en  qualité  de  Grand  Maî- 
tre de  fon  Hùtcl,  les  Amballadeurs  envoyez  par  le  Roi  de  Hon- 
grie, pour  demander  la  Prince  (Te  Magdclaine  de  France  en  ma- 
riage. * Le  P.  Anfclme,  Hifioire  des  Grands  UJficiers  de  la  C«r- 

G A U D , (Henri)  né  i Ucrccht  d'une  famille  illuftrc,  fe 
porude  lui  même  au  Dcflcin,  avec  tant  d'aiFcâmn  qu'il  n'y 
avoit  point  de  jeune  Peintre  de  fon  te  ns,  qui  delfinat  mieux 
que  4m.  il  allai  Rome  du  tems  que  le  Peintre  Adam  Elle,  r.ct 
y étoit.  il  lit  grande  amlck1  avec  lui , & non  feulement  il  acheta 
de  ce  Peintre  te  qu'il  trouva  de  fait  de  fes  ouvrages , fit  ce  qu'il 
put  tirer  de  lui , jsendant  l'on  féjour  i Rome;  mais  il  le  paya  en- 
core d'avance  fur  ce  qu'il  devoir  lui  faite  pendant  quelques  an- 
nées- Henri  étant  de  retour  i Utrecht  grava  d après  les  ta- 
bleaux d'Adam  les  l'ept  pièces,  qui  l'ont  admirées  des  Curieux, 
pour  leur  finguliérc  beauté-  Une  tille  qui  le  vouloit  époufer , 
lui  donna  en  1624,  un  philtre,  qui  au  lieu  de  le  rendre  amou- 
reux, lui  lit  perdre  l'efprit;  en  forte  qu'il  étolt  tout  hébété, 
quand  on  lui  parloit  d'aucrc  chofe  que  de  Peinture,  de  laquelle  il 
ralfonna  toujours  d un  très-bon  fens , julqu'l  fa  mort.  • J>c  Pi- 
les, Abôref’t  de  la  Pie  des  Levures  , p.  412. 

G A U D A N U S (Jacquet)  Paya  G O U D E (Jacques  na- 
tif de) 

* G A U D E N.  Le  Docteur  Gaudcn  , AngloU , eft,  félon 
le  rapport  de  M.  Burnct,  qui  dit  lavoir  appris  du  Duc  d'York, 
depuis  Roi  d'Angleterre  fou  le  nom  de  Jaques  II,  le  véritabl® 
Auteur  d'un  Ouvrage  attribué  communément  au  Roi  Charles  I , 
fit  qui  étoit  intitulé  EIKJ1N  BA2.IAIKI1,  c'cll  à dire,  Lonraia 
Roy.ü.  • Bibiùtb.  Angivijc , tome  11.  partie  I.  /».  150.  15t.  Potes 
14-dclTus  ce  qu'en  dit  M.  Bayle  dans  fon  IHH.  Critique,  à l'arti- 
cle de  Milton,  A la  Note  (N)  édit,  de  1720. 

* üAUDKNCK,  Comte  ou  Vicaire  d'Afrique  en  40», 
fous  Honorius.  * Jacobi  Gotliofrcdi  Lnjopogr.  CW.  Tiietdo- 
fiant. 

GAUDENCE,  Evêque  de  Btcfcc,  vivoit  fur  la  fin  d-.i 
IVT  fiécle,  fi:  au  commencement  du  V,  fit  Aiecéda  A Philullre, 
qui  a compofé  un  livre  des  llérêfîcs,  I an  388,  ou  387.  il  lue 
élu  par  les  Prélats,  &.  par  le  peuple  de  la  province,  dans  le  tems 
qu'il  étoit  allé  voyager  en  Orient  par  dévotion.  Il  avoit  pall'é 
julqu'à  Céfarée  de  Cappadocc,  où  il  témoigne  avoir  vu  ici  niè- 
ces du  grand  faint  Baille , qui  lui  donnèrent  des  Reliques  des 
quarante  Martyrs,  eonune  nous  Papprenons  du  Sermon  qu'il  fit 
au  jour  de  fon  ordination  . dans  un  inonaitérc  de  Vierges-  Le* 
Evêques  & la  ville  de  Brclcc,  qui  avoient  député  ver»  lui  pour 
lui  déclarer  fon  élection,  traignoient  qu'il  ne  revînt  pas  en  Ita- 
lie ; fit  ce  fut  pour  cette  raifon  qu  ils  écrivirent  aux  i'relatsd'O- 
rient,  fit  les  prièrent  de  fe  fervir  de  l'excommùnication  même 
pour  le  renvoyer , s'il  refufoil  de  venir  prendre  foin  de  fondio- 
céfe.  Ces  inltances  l'obligèrent  de  palier  en  Italie.  L'an  405, 
il  fut  envoyé  à Conllantinople  avec  les  légats  du  Pape  Inno- 
cent 1,  pour  le  récafililkment  de  faint  Jean  Chryl'oltome  dans 
fon  liège , fit  pour  la  célébration  d'un  Concile  général.  Gaudcn- 
cc  compofa  divers  Ouvrages,  la  Vie  de  Philaltrc  fon  prédcccf- 
feur , que  Surius  rapporte  fous  le  18  jour  de  janvier;  fit  dix-huic 
Traitez  ou  Sermons  que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque  de* 
Pères,  outre  d'autres  Ouvrages  qu  on  lui  attribue.  Quelques- 
uns  difent  qu'il  mourut  l'an  410.  U les  autres  que  ce  fut  en 
417.  On  fait  fa  Fête  au  25  octobre.  * Bdlarmin , de  Scripr. 
Eeikf.  Baronius,  aux  Ansutlfjt  ou  Mari' rot.  Poitevin.  Le  Mire. 
Ferdinand  Cghel,  ItaLjaera,  tain?  4.  Bailkt,  Iles  des  Saint  1. 

GAUDENCE,  Evêque  Donatiltc  de  Numidic,  vivoit  au 
commencement  du  cinquième  fiécle.  C'étoit  un  cfprlt  violci«, 
fit  féditieux.  Il  alfifta  i une  conférence  qui  fut  faite  à Cartha- 
ge, entre  les  Orthodoxes  & deux  perfonnes  de  fon  parti;  &.  é- 
crivit  au  Tribun  Dulcitius  deux  lettres,  aufquellcs  S.  Augullin 
fit  rénonfe.  • Baronius.  T'illcmont , Hifinr:  Ecacfiajlique. 

GAUDENCE,  d'Autinium,  Prélat  , qui  vivoit  dans  le 
cinquième  fiécle.  C'efl  le  même  que  le  Pape  Félix  III  priva  <!e 
la  puifiance  de  l'ordination,  parce  qu'il  en  avoit  abufe  enfai- 
fant  des  chofes  illicites , fit  dillribuant  mal  les  revenus  de  fon  é- 
glifc  : ce  qui  fe  voit  en  la  lettre  qu'il  adreffa  aux  Evêques  Flo- 
rentin , Kquitius  fil  Sévére.  • Baronius. 

• GAUDENCE  (Saint)  fut  Comte  de  Sîiunik  ou  Sla- 
wink  fié  propre  frère  de  S.  Adnlbcrt,  Archevêque  de  Gncfnc,  fuc- 
céda  à Ion  frère  dan*  cette  dignité  en  99;  , & mourut  au  com- 
mencement de  l'onzième  fiécle.  II  fut  depuis  canonlfé.  En 
1040 , fon  corp*  fut  tranl'porté  à Prague,  fié  on  lui  attribue  quan- 
tité de  miracles , encre  autres  qu'il  tira  d'une  manière  inviliblc 
un  prifonnier d'un  cachot  obfcur.  * Gr.  liià.  Unri\  UAL  Bal- 
bin,  Epit.  Rer.  Bobtir..  Mijcell.  Bobtm.  Dlugofi,  Hijl.  Palan.  Hauer, 
Cimn.  BeJjevs. 

• G A U D F.  N C E,  du  Milanoi*  , habile  Peintre  du  XVI 
fiécle.  On  volt  dans  le  Palats-Mazarin , un  tableau  dé  fa  façon, 
où  il  a répréfrnté  la  Defcente  du  Satnt-Efprit  fur  les  Apôtres. 

* Kéb'bien  , Entretiens  fur  les  Fies  iÿjnr  les  Ouvrages  des  Lun- 
tres,  tome  1.  Rr.tret.  2 .p.  350.  édit,  de  Trévoux  1715. 

G A U D F.  N T I U S (P-1?' ni  nu  s)  hoinnn:  favant , natif  de 
Pufchiavo,  petite  ville  dans  les  Criions,  étoit  premièrement 
Minirtrc  Rètormé  dans  fa  patrie,  qu'il  quitta  enfuite  pour  aller 
â Rome,  où  s'étant  fait  Catholique,  l«  Pape  lui  donna  une  pen- 
fion.  Il  ail*  enfuite  4 Pile  , où  il  fut  d'abord  Profcfieur  et»  Elo 
G qiicn- 
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qucr.cc  & en  lui  te  en  Hiîtoirc  «Se  eu  l'oliliqde.  Il  avait  suffi  pris 
lc  d. grc  de  Docteur  en  Théologie.  U inouruc  en  1649.  Voici 
quel  que*- uus  de  les  Ecrits,  Stut inte  TertuUianeit , de  moribus  Cbri- 
Jtiaiurux  ...le  tempera  Cvnjlaatimii  De  Cambre  poittteoja  Taettum  ; 
De  evulgatu  Rraani  Impmi  arcanL;  De  erw/ijjwrum  figtûJUume ; 
D:  dt?.nuiur*  OrigenU  tu»  Fùiiafefbia  PUtonis  comparatiene  i Ut 
PLilj'tyêixa'vd  Remonte  origine  ÿ pragrejfui  SxfMiitmm  J tridi- 
team  li'jri  Ju»i  De  Dtgmatibuiÿ  Rttibue  ueteris  Ecelejut i Obfer- 
■L.iiuiMtu  pan  frima  (fjtemda  i l 'tUueitnc*  euhtrjitl  ÜanltUm  Cba- 
nsitrum  i De  Pythagoret  animai  Hm  tranfmuratione  J De  Ahjlottleo 
%et<nmeen:cMftu;  De  Juitemi  fmperatoris  rbüofepbia i Dt  Aptript- 
ta  ÿttiii  Claris  Scëligm;  Obftetrix  litttraria  i Dt  entre  Setiarierum 
baïus  temtvrù  labyrinthe»  i De  Jujlir^nnti  Jeculi  moribus  narmuUù  ; 
,'lt‘ujemicnm iif/lar  ; dmiiiv poiemter.  Ou  • de  lui  en  Julien,  / 
Confiai  rtoolati  i Relntegntùrne  dt‘  Pviti;  La  Vita  di  Cleopatra  } I 
fatu  u Æeffaadn  il  Gronde,  Délit  Ptregrinaaimt  filtfefiea ; L'Ara- 
dr.itw  jijunita.  il  n était  pas  fort  porté  pour  les  Jéfuite*,  .tac 
crit  contre  eux,  DeiC  ont»  feromn/oiememnU  célébrai*  in  Rama 
eblB  l'aire  de iU  Compmpni*  di  Gicju  ntl  16.IW  Leitera  it  Ventidio  G ve- 
gap-Mo  Cemillnima  & AeaiiemUa  Rkovraio  di  Pointa.  11  faut  re- 
marquer dan»  ce  dernier  Ouvrage  que  le  nom  de  Venlidia  Gange- 
f.a  n cil  que  l'Anagramme  du  véritable  nom  de  Gaudcntiu*. 

* i'atin  , Lettre  ai.  AjuAmim,  /*  • 90.  cf  212.  Objerv.  liai,  ta me 
7.  Obfi  9. 

GAUDIMEL  Vtyei  G0UÜ1MEL 

GAUDIN  (Jacques)  Docteur  de  la  Muifon  & Société  de 
Sorbonne,  Chanoine  de  I tglifc  de  Nôtre- Dame  de  Paris,  natif 
de  Touraine . «voit  de  l'clpril  & étrivoit  poliment  en  Latin, 
il  eut  une  difpute  avec  M.  Joly  fur  l'Ailompilon  de  la  Vierge, 
dan*  laquelle  on  prétend , qu'il  ne  parut  pas  le  plus  fort  pour 
l'érudition.  11  tira  cependant  de  lu  gloire  de  cette  difpute , i 
caufe  de  la  réputation  de  fon  adverlàirc.  J1  lui  arriva  étant  en- 
core jeune . un  occident  qui  mérite  d'être  rapporté.  I.e  Car- 
dinal Je  Richelieu  avoir  demandé  * M.  des  Hochet  un  Lcélcur 
tel  qu  il  le  falloit  pour  charmer  Ces  ftchcufcs  in  fournie*.  M.  des 
Roches  lui  préfenuk  jeune  Gaudin,  bienfait,  fpirituel,  & ca- 
pable de  fervir  A.  de  plaire.  Le  Cnrdinalqui  ne  manquoit  ja- 
mais de  mettre  les  Serviteurs  d l'épreuve,  ne  fut  pas  long-tems, 
fans  tendre  un  piège  d Ton  nouveau  Ikuneii  quc,  lui  laiflantfou* 
les  yeux  des  lettres  ouverte*  , qui  pouvaient  exciter  fa  cuiiofl- 
té.  & Jut  apprendre  des  nouvelle*.  Cependant  cette  Eminence, 
qui  toi  foi  t femblant  de  dormir mais  qui  vvilloit  exactement  fur 
ion  homme,  le  furprit  «udéfaut  ; &,  comme  s'il  avoit  voulu 
lui  dérober  la  vue  de  fes  lettres , jetta  promptement  les  mains 
dcllus.  Gaudin  peu  avifé  avant  donné  dans  ce  panneau,  de 
mcur.i  tout  étourdi,  & arrêta  la  fortune  dons  ic  milieu  de  fa 
courfe  , il  fut  congédié , & le  Cardinal  dit  l M-  des  Roches  , 
te  Jeune  fcmiM  a trop  aejprit  , a ip/renet-hd  à en  avoir  un  peu  mAns. 
Il  fui  procu.-a  neanmoins  dans  la  fuite  un  Canonicot  de  Nôtre- 
Dauie,  qui  fut  fa  plus  grande  ricbclTc,  jufqucs  à fa  mort.  M. 
des  Roches,  qui  1 aiinoic,  lui  avoit  réiïgné  fa  grande  Chantre  1 ic 
de  Nôtrc-Damc  de  Pans  ; mai»  le  tcmslui  ayant  manqué,  il  fut 
toùjours  malheureux,  éc  11e  poflcJa  point  d'autre  dignité,  que 
celle  d Official  de  l'Archevêque  de  Paris  (PereJixr)  qui  le  confi- 
déroit,  & dont  il  prononça  l'Eloge  funèbre.  11  publia  en  1679, 
un  Eloge  Uiliorique  du  P.  Lallemant,  Chanoine  Régulier , & 
mourut  le  18  juillet  1695 , cn  la  83  année  de  fon  ige.  * De  Vi- 
çncul-Alarville,  Mélanger  d’Hijloire,  (ÿc.  tout:  1.  p.  137.  édit,  de 
Rotterdam  1 ’co.  Le  Père  le  Long,  Blbtiotb.  Htjl.  Je  Plante. 

GAUDIN  (Jean)  jé fuite,  né  en  161  A,  a publié  un  Dj'üwii- 
Bn:rr  François  Latin , un  TbnJer  des  mots  & dos  façons  de  parler 
Latine*  avec  les  Ftançolfcs  et  les  Gréqucs , qui  répondent  aux 
Latines.  L'an  t678,  il  donna  le  Tlitfir  des  doux  Langues, 
Françoiic  & Latine,  dont  on  a fait  depui>  deux  ou  itois  édition». 

Il  a allez  de  pureté  dans  les  mots  qu'il  employé  sic  l'une  & de 
l'autre  Langue,  & fes  définitions  font  courtes.  Ses  Remarques 
font  d'ordinaire  très-belles  & ucs-judicicufcs,  & quelquefois  af- 
fcz  (inguliéres  fur  qucloucs  fautes  dei  Grammairiens , dt  des  au- 
tres Dictionnaires.  * Mémoires  du  tenu. 

C,  A U D ! N E L.  Voyez  G O U D I M F.  L. 

* G A U DO,  TerrtUna  di  Gauda.  C'cll  une  campagne  tres- 
fcrtilo  du  Royaume  de  Naples.  Elle  a donné  te  nom  a la  Pro- 
vince, qu'on  nommera  Terre  dt  Labour , & elle  fc  trouve  entre 
les  villes  de  Capouc  & de  Poiu/ol,  de  les  ruines  de  Came».  * 
Rlnty , DtS.  Gcrtr. 

GAVE,  le  Gave  de  Pau , eu  Latin  Gabanu  Paknfit , rivié- 
tc  de  Gafcogne,  fe  forme  dans  la  liigorre,  par  l'union  des  quatre 
Gaves  d'Axun,  de  Cautères,  de  Lavedan  ft  Je  Harcdgc.  Eo- 
finto  entrant  dans  le  Béarn  , clic  arrule  ta  ville  de  Pau  qui  lui 
donne  le  nom,  elle  baigne  encore  Lcfcardc  Orthc»,  & apnt 
reçu  le  Gave  d’Oléron , clic  fc  décharge  dans  l'A Jour  , entre 
Bayonne  & Dax.  * Maty,  Diâ.  Gtotr. 

GAVE,  le  Gave  d'Oléron,  eu  Latin  Gabarits  Olcronenfii , 
rivière  du  Béarn  en  Gafcogne.  Elle  fc  forme  à Oléron  par  le 
Gave  d'Atpc , èc  par  celui  d'OlFeau , reçoie  celui  de  Suxon  à Sau- 
vetenc,  L peu  après,  il  fc  décharge  dans  le  Gave  de  Pau.  * 
Maty,  Diit.  G tsgr. 

G A V F.  R.  Voyez  G U R. 

8 A V E R E N . bourg  de  Flandre.  Voyez  G A V R E. 
GAVES  T O N (Pierre  de)  Favori  d'Edouard  II . Roi  d'An- 
gleterre, en  1307,  étoit  fil*  d'un  Gentilhomme  Gafcon  , qui 
avoit  rendu  de  grands  ferviccs  à Edouard  L 11  fut  élevé  auprès 
du  Prince  Edouard , lequel  étant  parvenu  i la  Couronne  aprè* 
la  mon  d'Edouard  I , fon  père,  donna  à ce  Favori  le  Conné  <k 
Cornouaille,  avec  Fille  de  Man  principale  dépendance  de  la  Cou- 
ronne. Quelque  teins  après  , ce  Prince  palfant  en  France  pour 
époufer  ljabt.au . fille  de  Philippe  le  Bel , I ailla  i Gaveflon  le  gou- 
vernement de  fon  Royaume.  Cette  grande  élévation  jointe  i 
I orgueil  de  ce  Favori , attira  fur  lui  l'envie  des  Grands,  qui 
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vinrent  i bout  de  le  faire  exiler  per  le  Roi  ; mais  ce  ne  fut  que 
pour  un  tenus , car  le  ilol  ne  pouvant  fou!Tnr  fon  aof«:cc,  le- ut 
revenir  pour  épouiér  la  ftuur  du  Gorutc  JeGlovernic,  & enga- 
gea les  Seigneurs  du  Royaume  a approuver  ce  retour  de  cette  al- 
liance. Gavetton  n'eu  parut  pas  plus  modéré,  i ü mauvaise 
conduite  obligea  les  Grands  du  Royaume  i lé  liguer  encore  une 
fois  contre  liu.  Us  levèrent  nue  puif fonte  aiuiee,  le  poufui*,- 
rent  à force  ouverte,  & fe-  failircnt  de  [ul  dans  le  château  de 
Scarborough,  où  ils  l'avoicnt  aiiiégé.  Lorsque  ic  Roi  fut  quil 
était  prifoimier , il  témoigna  vouloir  lui  parier  ; uiaL  le-  Comte 
de  Warvick,  piqué  de-s  o.itrages  qu'il  avoit  reçus  ca  Ion  parüç 
cuber,  luisît  trancher  la  tête.  * ttL-mm  du  tenu. 

G A U F K 1 D 1 (Jean- François  de)  Chevalier  Baron  de 
TrcU,  Concilier  au  Parlement  de  Provence,  étoit  fils  de  M. 
üanfridï,  Préfidcnt  i Mortier  ail  même  Parlement,  1]  donna  4 
lu  lecture  des  bons  livres  dt  a la  cotnpofitton  de  l'ilutoLrc  <ia  fon 
pais  le  tenu  qui  lui  rcfloit , aurè-s  s être  acquitté  de  tous  les  de- 
voirs de  fa  charge.  La  perte  dè  fa  vue , donc  il  fut  privé  dans  les 
dernières  années  de  fa  vie,  & lit  mort  arrivée  ca  iû.;y , ver*  ia 
60  année  de  fon  lgc , l'empêchèrent  de  la  meure  au  jour:  c’elk 
M.  l'Abbé  Gaufridi  foa  fils,  qui  a pris  ce  foin.  Liic a cté  im- 
primée à Aix  en  J 694 , en  deux  tomes  in  Joli».  * jW/w*  j u Sa- 
vait! de  1699,  rviM  27.  f.  37.  édition  de  Hollande. 

G A U G A M E'L  A , nom  d une  ville  de  Perte  qui  figniüe 
Mtmiire!  d'un  edameau,  ou,  lclon  Straboa , u ai  ijjou  d'un  :i.-.meau, 
ou  félon  d’autres,  le  triitu  J' un  eitvn.au.  Plutarque  dit  que  ce 
fut  en  ce  lieu  qu'un  ancien  Roi  de  Pcrfe  s 'étant  fauvé  fur  un 
chameau,  impala  un  tribut  aux  llabiun»  pour  nourrir  cct  ani- 
mal- • Arricn.  Strabon.  Plutarque.  Pline.  Bochart.  Ütrabon, 
L t6,  au  commencement,  dit  que  c'elt  un  bourg  dans l Aturie 
région  de  la  Pcrfe,  où  Darius  vaincu  perdit  fèa  Etats.  Ce  lieu 
étoit  deftiné  pour  la  nourriture  des  chameaux  fatiguez , qui  paf- 
foienc  en  Scythic;  & c'cll  de  U qu'il  a pris  fon  nom.  Le»  .t'a- 
ccdonicns,  voyant  que  ce  lieu  étoit  fort  peu  confidérabk,  * 
qu'Arbelie»,  ville  vol  (lue,  étoit  fort  connue , tirent  Courir  rauf- 
lunent  le  bruit  que  ia  bataille  avoit  été  donnée  à AibcIL-s;  quoi- 

Sue  ce  fût  véritablement  à üaug.uncla.  Ce  récit  de  Strabon  cil 
'autant  plus  fiir , qu'Arricn  dit  la  même  choie  fur  le  témoigna- 
ge d Auteur»  contemporains,  qui  obfervcnt  qu'Arbelles  étoit  é- 
lolgnée  de  fia  cens  Rades  du  champ  de  bataille  & de  Gaugainé- 
la-  l'tolornce  inet  Gaugoméla  à l'occident  d’Aibcllcs. 

G A V 1 , petite  ville  Je  l'Etat  de  Gênes  en  Italie.  Elle  eft 
fur  la  rivière  Je  I-érao,  vers  Ici  confins  du  Montfcrrat,  éc  du 
Milanois  , 4 fix  lieue*  de  la  ville  de  Gênes,  & environ  à cinq 
d'Alexandrie  de  la  Paille  & de  Tortone.  Gavi  e!l  une  place  im- 
portante par  fa  litüation  ; mais  fc*  fortifications  font  fort  mol  en- 
tretenues. * .Maty  , DtS.  Gie-r. 

GAVI  DE  M E N D 0 Ç A (Auguflin)  natif  de  Maxagan 
en  Afrique , s'y  diilingua  parïa  valeur  cq  15^1,  lorsque  cette 
ville  fut  affiégée  par  le  Cherif  Muicy  Abdalla.  Il  écrivit  la  Ré  Lo- 
tion de  ce  liège , qu'on  a imprimée  à Lisbonne  en  1607.  * ili- 
bliotb.  Portug.  manujeritte. 

GA  VI  N ou  U AL  VIN  Douglas  ou  Duglu.  Cbetebiz 
DOUGLAS.  * 

G A V I U S B A S S U S.  Voyez  G A B I U S. 

GAULA  (Jean  de)  ou  Gauicnjis.  Vox-z  GALES. 

G A U L A N,  G A U L O N ou  G O L A N.  Voyez  G A U- 
L O N.  * 

GAULANITE.  Voyez  GAULONITIDE. 
GAULE,  grand  pais  de  l'Europe,  célèbre  par  fa  fieu  itioo 
heureufe,  par  fa  fécondité,  par  le  courage  & le  génie  du  les 
Habitans.  Quelques  Auteurs  fabuleux  ont  cru  que  les  Gauiois 
furent  autrefois  nommez  G oaurmi , de  Gomer,  nls  aine  de  Ja- 
phet  Les  autres  ont  dit  qu'il*  étoient  /V^ripnei , éc  qu  ils  a- 
v oient  emprunté  le  nom  de  Gaulois  de  Gai -tu,  fils  dTkrculc  : 
c'cll  l'opinion  que  Diodorc  de  Sicile  fouticnt;  mal*  elle  n’en 
cil  pas  moins  ridicule.  A ru  mien  Marcellin  dit  qu'ils  furent  ap- 

Glkz  CWirr,  du  nom  d'un  de  leur*  Rots  ; & Gaulois,  de  cc- 
I de  la  mère  de  ce  Prince.  Scralvon  aoit  que  ce  nom  leur  fut 
iuipofé  pour  expliquer  leur  nobieffe,  éc  leur  réputation-  Saint 
Jérôme  (i:  lfidore  ont  écrit,  que  ce  non  vient  du  GrecydAs, 
qui  fignlhe  lait  y i caufe  que  le»  Gaulois  avoient  le  corps  blanc 
comme  du  lait.  Cluvicr  tire  le  nom  des  premiers  Gaulois  de 
l'ancien  verbe  Celtique  CalLne  , qui  veut  dire  ctpqfrr.  (^uot 
u'ü  en  foit,il  dl  du  rnoin*  for  qu'on  leur  donnoit  déjà  ce  nom 
u tem*  de  Tarquin  l'ancien,  cinquième  Roi  de  Rome,  vers 
Fui  59> . avant  Jx.sus-Cmm.it. 

DIVISION  DES  BORNES  DES  GAULES. 

Lesancienne*  bornes  des  Gaule*  ont  été  au  Levant,  le  Rhin, 
les  Alpes  & le  Var  ; au  midi , la  Mer  Méditerranée  , & le» 
Monts- Pyrénées  ; au  Couchant  l'Océan  ; «i  au  feptenoion  U 
Manche  ou  Mer  d'Angleterre  &,  le  Rhin  pré*  de  fon  emboûchu- 
rc.  Depuis,  lea  Gauiois  s'étant  rendue  maîtres  d une  partie  de 
l ltalie,  ce  pals  fia  suffi  appellé Gaule , mai*  on  y ajouta  le  fur- 
nom  de  G*jalpir.e , pour  U dillingucr  de  la  grande  ou  ancienne , 
qu'on  appeila  Tranjalpine , parce  qu'cite  étoit  au  delà  des  Alpes 
i l'égard  de  Rouie , de  même  q«e  la  nouvelle  Gaule  en  deçà. 

Il  y a eu  des  Auteurs  qui  ont  encore  Imaginé  d autres  nom*  , 
pour  meure  une  diftinérion  entre  les  diverti:'  parties  de  ce  paï*  , 
lorsque  Us  Romaih*  en  forent  maiucs.  Parce  que  le*  Gaulois 
établis  en.  Italie  portoient  de  longues  robes , à la  façon  de*  Ro- 
mains. ils  appel  lurent  leux  païs  G allia  Togata.  Ils  donnèrent  le 
nom  de  G'niha  Beau  ma , 4 cette  ptriic  de  la  grande  Gaule,  qui 
s étend  le  long  de  la  Mer  Méditerranée  , âtdont  les  Romain» 
avoient  fait  une  province,  long  rems  avant  que  de  pénétrer  dans 
k telle  des  Gaules,  à cautc  qu'on  y poitoit  une  cfpécc  de  haut- 
dc-cliaull'ci  appellé  par  les  naturels  du  pau  Broua  d'où  vient 
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le  nom  François  Èrayts.  Et  comme  dans  tout  le  reftc  des  Gau- 
ici,  on  porcoit  Je  longs  cheveu* , il  plut  aux  mûmes  Auteurs 
de  l'appel  lcr  la  Gaule  Chevelue,  Goj.'m  Lova:*,  (juand  Jules 
Céfar  vint  dar.s  les  Gaules,  il  trouva  qu'outre  ce  que  les  Ro- 
nuinsy  polTédoicntdéja,  4 qu'ils  appcllolcnt  la  Province,  on 
diilinguoit  ce  païs en  Belgique,  en  Gaule  propre,  4 en  Aqui- 
taine. I.a  Belgique  droit  renfermée  entre  le  Rhin,  la  Marne, 
la  Seine  , 4 l'Océan  : La  Gaule  propre,  autrement  Celtique, 
au  midi  de  la  Belgique,  étoic  bornée  par  les  mêmes  rivières  de 
Marne  & de  Seine,  par  l’Océan , |>ar  la  Garonne,  par  les  Céven- 
nes,  le  Rhône  4 le  Rhin:  L’ Aquitaine,  qui  étoit  la  plus  méri- 
dionale, avoit  au  midi  les  Pyrénées,  au  nord  4 i l'orient  la 
Garonne,  & l'Océan  i l'occident.  Peu  de  tems  après,  la  con- 
quête des  Gaules  étant  airurée,  Augufte  voulut  qu  elles  fuffent 
partagées  en  quatre  provinces,  qu'il  nomma  i.  la  Gaule  Nar- 
bonnoife,  a.  l'Aquitaine,  1.  la  Lyonnoife  ou  Celtique  , *. 
laBelgique.  La  première,  dont  Narbonne,  Colonie  Romaine, 
fut  la  principale  ville,  s'étendait  depuis  les  Pyrénées  4 la  Garon- 
ne julqu'aux  Alpes , le  long  de  la  Mer  Méditerranée,  dont  elle 
tenoit  toutes  les  côtes,  mais  elle  ctoit  bornée  au  nord  par  les 
Cévcnncs,  d'où  remontant  jufques  fort  prè»  du  conJlucnt  de  la 
Saône  4 du  Rhône,  clic  s'étendoit  jufqu  A la  fource de  ccttc 
dernière  rivière.  La  fécondé  beaucoup  plus  étendue  que  du 
tems  de  Céiar,  étoit  bornée  d'abord  par  la  Garonne,  mais  dès 
le  confluent  de  ce  fleuve  avec  le  Tarn,  s'étendant  A l'orient  le 
long  des  Cévennes  jufqu  à la  fource  de  la  Loire , elle  fuivuit  A 
peu  près  le  cours  de  cette  rivière , tant  A l'orient  qu'au  nord: 
l'Océan  la  bornoit  à l'occident,  & '.o orges,  autrefois  de  la  Gau- 
le propre,  étoit  devenue  fa  capitale,  i.a  troiliémc  bornée  au 
midi  A peu  prés  par  le  Rhône , depuis  fa  fource  jufqu  A fon  con- 
- Huent  avec  la  Saône,  4 par  la  Loire  dans  tout  fon  cours,  avoit 
l'Océan  A l'occident,  4 au  nord  la  Seine,  la  Marne,  4 une  li- 
gne droite  tirée  de  la  fource  de  cette  rivière , à l'endroit  où  le 
Rhin  commence  A couler  au  nord,4où  cft  la  ville  de  Bile:  Lyon 
en  étoit  la  capitale.  Enfin  la  quatrième , dont  Trêves  étoit  la 
principale,  coniprcnoit  tout  ce  qui  ell  au  nord  de  la  Lyonnoife. 

On  ne  s'en  tint  pa»  enfuite  tout  A fait  i cette  divifion.  Ammicn 
Marcellin  dit  que  de  fon  teins  Bourges  étoit  dans  la  Lyonnoife, 
comme  il  étoit  autrefois  dans  la  Game  propre;  4 il  marque  qu'a- 
lors  les  Gaules  étoient  partagées  en  douze  provinces  : clics  le 
furent  encore  depuis  en  quatorze  , 4 enfin  en  dix-fcpL  On  ne 
fera  pas  fâché  «le  voir  ici  quelles  furent  ces  dix-fept  provinces  : 
on  connoitra  leur  étendue  par  les  principales  villes  qui  les  com- 
rofoient.  x.  La  première  Lyonnoife  gouvernée  par  un  Confu- 
laire, Lyon  aéirajielr , Aucun,  l.angtc»,  Chalons  fur  Saône, 
Mâcon,  a.  La  féconde  Lyonnoife  gouvernée  par  un  Préfldcnt, 
Rouen  wtrro/vi'e , Bayeux  , Avranches,  livreux,  Séez,  Lilieux, 
Coutanccs.  3.  La  troifiémc  Lyonnoife  gouvernée  par  un  Fréfi- 
dent.  Tours  mttrtpvlt,  le  Mans,  Rennes,  Angers , Nantes, 
tyiimper.  Vannes,  Tréguicr,  Mayenne.  (U  ett bon  d'avertir 
qu'on  ne  prétend  pas  tou-ours  marquer  la  ville  qui  fubfiflolt  alors, 
mais  feulement  celle  qui  tient  la  place  de  l'ancienne  cité  qui  ne 
fubfille  plus,  4 dont  il  ne  relie  aucun  vertige).  4.  La  quatriè- 
me Lyonnoife  gouvernée  par  un  Préfident.bens  mirvpelt,  Char- 
Dés,  Auxerre,  l'roycs,  Orléans,  Paris,  Meaux.  5.  La  pre- 
mière Belgique  gouvernée  par  un  Confulaire,  Trêves  wrir^-Wr, 
Mets,  foui,  Verdun.  6-  La  féconde  Belgique  gouvernée  par 
un  Confulaire , Rheims  metrapalt , Soi  Tons  , Chiions  fur  Mar- 
ne. Vermund,  Arras,  Cainbxay,  Toumay,  Scnlis,  Beauvais, 
Amiens,  Térouanne,  Boulogne  fur  Mer.  7.  La  première  Ger- 
manique gouvernée  par  un  Confulaire,  Mayence  «atrro/ufe,  Stras- 
bourg, Spire,  Wormcs.  8-  I. a féconde  Germanique  gouvernée 
r un  Confulaire,  Cologne  mètnfiote , Tongres.  9.  La  grande 
quanolfc  gouvernée  par  un  Prélident  , Uefançon  maruxie, 
Avenches,  Bâle,  Kunlgifcld,  Y verdun.  10.  Les  Alpes  Craies 
gouvernées  par  un  Prélident  , Mouticr  en  Tarent  ai  fe  métropole , 
Maninsch.  ir.  La  Viennoile  gouvernée  par  un  Confulaire, 
Vienne  mrrre.Me,  Genève,  Grenoble,  Aubcrivc,  Die,  Valen- 
ce, S.  Pol-Trols-ChAtea«x,  Vaifon,  Orange,  Cavaillon,  Avi- 
gnon, Arles,  Msrfcillc.  12.  l.a  première  Aquitaniquc  gou- 
vernée par  un  PréÛdent , Bourges  métropole  , Clermont,  Rodez, 
Alby,  Cahors , Limoges,  Mende,  Puy-en-Vélay.  13.  La  fé- 
condé Aoultanique  gouvernée  par  un  Prélident , Uourdcanx  mi- 
tropoU , Agen,  Angouléme,  Saintes,  Poitiers,  Péripucux.  1+. 
La  Novcmpopulanie  gouvernée  par  un  Préfldcnt,  haufe  vm>- 
fvlt , (le  fiége  a été  -transféré  A Audi)  Acqs,  Ldüourc,  Com- 
minges,  Conferans,  Bayonne,  Béarn  qui  n'efl  plus,  Aire,  Ba- 
zar, Tarbe,  Oléron,  Auch.  15.  La  première  Narbonnoife gou- 
vernée par  un  Prélident,  Narbonne  métropole , loulou  fe  . Bé- 
ziers, Nîmes,  Lodévc.  Uzès.  16.  La  féconde  Narbonnoife 
gouvernée  par  un  PréfiJent , Aix  miiropvie , Apc,  Riès,  l'réjuls, 
Gap,  Siftefon , Antibes.  17.  Les  Alpes  Maritime»  gouvernées 
par  un  Prélident,  Ambrun  métntult , Digne,  Sénés,  Glande- 
ve,  Vence.  Ceci  clipris  de  la  Notice  des  Gaules  publiée  par 
le  P.  Sirmond  avec  les  Conciles,  4 de  la  Notice  des  Digmtez  de 
l'Empire  Romain. 

DE  LÀ  MILICE  DES  GAULOIS. 

Les  Gaulois  ont  eu  tant  d'inclination  pour  la  guerre  , que 
tous  les  anciens  Auteurs  oui  en  ont  parlé , ont  loué  leur  coura- 

K&  leur  bravoure.  Cicéron  avoue  que  les  Romains  les  appré- 
ndoient  plus  que  toutes  les  autres  nations  de  la  Terre:  4 Sal- 
lufte  ajoûte  qu‘avcc-eux,  il  ne  (allait  pas  tant  difputcr  de  la 
gloire , ouc  de  la  vie.  Ccft  pour  cela  que  parmi  les  anciens  Ro- 
mtaf,  Il  était  ordonné  que.  «juand  il  s'agiroit  de  faire  la  gurr- 
re  aux  Gaulois,  les  Prêtres  mêmes  ne  feroient  pas  exemts  de 
prendre  les  armes.  Chez  le*  Gaulois,  les  plus  vieux  même  n'é- 
toi  eût  pas  difpcnfcz  de  les  porter,  4 les  enfans  ne  paroilloient 
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point  en  public  devant  leurs  pérès , qu'ils  ne  füTent  en  âge  d'al- 
ler A la  guerre:  enfin  celui  qui  vcnoit  le  dernier  nu  rendez- vous 
étoit  puni  de  mort.  On  n'a  jamais  vu  des  Gaulois,  dit  Ammicn 
Marcellin,  fc  mutiler,  pour  s'exemter  du  fer  vice,  comme  t'ai* 
fuient  fouve  nt  les  Romains,  qui  fe  coupoient  le  pouce,  ou 
clicrchoient  quelque  autre  artifice,  pour  être  hors  d'état  de  ma- 
nier les  armes,  il  y avoit  deux  fortes  de  Soldat*  dans  ies  ar- 
mées des  Gaulois:  les  uns  qu'on  appelloit  Gejaus,  du  mot  Ge- 
Jum,  qui  étoit  une  efpécc  de  dard;  4 le*  autres  qu’o:i  nomoiOiC 
SMurirr/.  Les  premier»  étoient  mercéiutres , 4 fcrvoiunt  A peu 
près  comme  les  Suilles.  Les  Solduriers  étoient  des  braves , qui 
s attachoienc  au  fervicc  d'un  Grand  . pour  avoir  part  A lit  bonne 
& à fa  mauyaifc  fortune  : s'il  arri>  oit  qu'il  périt , ils  mouraient 
tous  avec  lui,  ou  fe  tuoient  après  fa  défaite.  Il  y as  oit  encore 
un  grand  nombre  d 'Aninrt,  par  toutes  les  Gaules,  prêts  A mar- 
cher aux  premiers  ordre».  I j Cavalerie  étoit  aflez  bien  réglée. 
Chaque  h eu  rime  d'armes  étoit  accompagné  de  deux  autres  hom- 
mes a cheval , qui  fulvoienl  leur  maure,  4 le  fccouroicnt  dans 
le  befoin  , lui  fouroillant  un  cheval,  s'il  anrivoitquc  le  lien  fût 
tué  ou  blelTé.  Cet  ordre  s'appelloit  TVimarkiJ'e,  ou  ordonnar.ee 
de  Dois  chevaux , du  mot  Grec  rteït , qui  lignifie  trois,  4 nuire  A, 
qui  fignlfioit  rbeval,  en  Langue  Celtique.  Les  Cùc-jaux-kgers  ne 
portoient  que  le  cafijue  & la  cuiraflc;  au  lieu  que  ies  autres» 
nommez  (aiu/éraHair.-t , ou  clUeamiiru,  étoient  revêtus  de  fer, 
depuis  la  tète  julqu'aux  plez.  titfup Ara  (Jarre  elt  un  mot  formé 
. fut  le  Grec  x*r«4>»ju<r-; , qui  lignifie  arme  de  toutes  pitiés.  Uita- 
i Jiire,  vient  du  mot  Grec  , qui  fignilie  une  atiraj'e  de  fer , 

à?  une  armure  yui  rouvre  tout  le  torpr;  parce  que  les  pièces  «Je  cet- 
te armure  font  crcufcs,  4 comme  voûtées  en  forme  de  four,  que 
les  Grecs  appellent  *AÎ0aMf. 

Au  relie  , les  Gaulois  , quoique  très-belliqueux  , ne  s'ar- 
moient  pas  avantage uferaenL  Les  Soldats  avoient  des  épée* 
longues,  pefantes , 4 fans  pointe,  l'acier  étant  de  fi  mauvaise 
trempe,  que  le  tranchant  le  rebrouflbit  aux  premiers  coups,  lia 
combattaient  quelquefois  nuds  depuis  la  ceinture  jufques  en 
haut  : ce  que  les  Etrangers  regardoient  comme  une  chofe  fur- 
prenante.  i.a  Cavalerie  s'armoit  de  lances  4 de  haches;  l'In- 
fanterie de  javelots,  de  piques,  d'arcs  , & de  frondes.  Le» 
grands  Seigneurs  combattu ient  fur  des  chariots , garnis  de  faulx 
aux  deux  bouts  de  i'aiflicu , 4 tirez  par  deux  ou  par  quatre  che- 
vaux. Leur  façon  de  combattre  êtolt  de  courir  ça  4 IA  , 4 de 
lancer  des  giJM  ou  darde , pour  rompre , ou  éclaircir  les  rangs 
des  ennemis.  De  tem*  en  tems  ils  mettoient  pié  i terre.  4fc 
lervoicnt  de  leur  épée , Imitant  par  ce  genre  de  combat,  la  vltcf- 
fc  de  la  Cavalerie,  4 la  fermeté  des  gens  de  pié.  Les  troupe* 
fe  part.igeoient , fuivnnt  les  diverfe*  provinces  où  elles  avolenC 
été  levées,  fc  (épatant  même  les  unes  des  autres , parqueique 
intervalle.  Lorsque  l'armée  demeurait  en  bataille , chaque  Sol- 
dat avoit  une  botte  de  paille,  ou  une  fafeine,  fur  laquelle  it 
s'afleyoit.  Les  anciens  Gaulois  ne  fe  rctranchoient  point  dan» 
leur  camp;  & ce  ne  fut  qu'aprè*  la  perte  d' Avarie,  (aujourd  hui 
BourgcsJ  qu’ils  le  tirent  pour  la  première  fois , A l'exemple  des 
Romains,  dont  ils  imitèrent  bien-tôt  après  la  difriplinc.  Lors- 
qu’ils attaquoient  une  place,  ils  l'environnoient  de  toutes  leur* 
troupes;  4 après  avoir  fait  leur  déchargé  pour  nettoyer  Je  rem- 
part, ils  s'approchoicnt,  couverts  de  leurs  boucliers,  4 mon- 
toient  à l'airaut.  Ils  fc  lervoicnt  aufli  de  boulets  flarabans,  4 de 
certains  javelots  qui  portoient  le  feu  par  tout.  Lorsque  les  Gau- 
lois avoient  tué  dans  le  combat  quelque  ennemi  de  diiiinâion, 
ils  lui  coupoient  la  tête,  & l'attnchoient  au  crin  de  leurs  che- 
vaux , ou  la  portoient  au  bout  de  leur  lance.  Si  elle  étoit  d'un 
grand  Seigneur , ils  l'embaumoicnt,  4 ia  confcrvoicnt  avec  foin 
pour  la  faire  voir  aux  Etrangers,  ne  la  rendant  jamais,  quelque 
rançon  qu'on  leur  offrit.  Ils  lagarnlîïbient  quelquefois  d'or,  4 
fe  U (voient  du  crâne  comme  d'un  vafe  facré  , qu'ils  deitinoicnC 
A I mage  des  facrifiecs.  Les  gens  de  guerre  uroient  fur  les  éten- 
dait* , 4 ce  ferment  étoit  très  folcmncl  dans  les  armées  Gauloi- 
fes.  Us  haufïoicnc  le  bras  nud  à découvert,  en  ligne  de  paix  4 
d'alliance.  LesHédues,  (peuples  de  l’ancienne  Lyunnoife pre- 
mière , aujourd'hui  ceux  (fAutunl  le  firent  au  fiége  de  Gergo- 
vie , dans  un  tems,  où  les  Romains  fc  délioicnt  deux. 

DES  M OEUR  S DES  G A Û L O I S. 

Les  Gaulois  étoient  extrêmement  hardis , entreprenant , & 
promts  i prendre  les  armes  ; mais  on  les  accufoit  de  perdre  cœur 
au  premier  défavamage  , 4 de  manquer  de  force , i de  réfolu* 
tion  dans  l'advcrfité.  Ils  étoient  généreux  4 francs,  ne  pou- 
vant foufl'rir  ni  le  raenfonge,  ni  la  fupcrchcrle.  Alnfi  Divicon, 
Chef  des  SuilTcs,  dit  A Céiar,  qu'ils  avoient  appris  de  leurs  An- 
cêtre* A méprifer  la  rufe  4 l'artifice , 4 A ne  fe  fier  qu  i leur 
leur.  Plutarque  dit  qu'ils  étoient  fl  intrépides,  qu'ils  ne  crai- 
gnoient  point  les  Dcmblcincns  de  terre;  4 Strabor.  remarque 
qu'un  d eux  répondit  A Alexandre  Jr  Crar.d,  qui  lui  demandoit 
ce  que mignoient  le* Gaulois,  qu'ils n'appréhendoient  rien  , fi- 
non  que  le  Ciel  ne  tombât  fur  eux.  Nous  apprenons  d’Elirn  , 
que  la  chûtc  des  bâtimen»  ne  leur  faifoit  pas  peur  ; qu’ils  ne  re- 
cutoicnt  point , quoiqu'on  leur  oppolat  des  flammes  ; 4 ou'il* 
pourfuivoient  le*  ennemis  jufques  dan*  les  rivières.  La  chaiT* 
étoit,  après  la  guerre,  un  de  leurs  emplois  les  plus  ordinaires. 
Comme  ils  ne  pouvoknt  louffrir  l'oifiveté,  ils  tirent  une  ordon- 
nance qui  commandait  A une  amende  le*  jeune*  homme*,  dont  la 
grofleur , faute  d'exercice,  excéderait  une  certaine  mcfurc.  On 
les  neeufe  d'avoir  été  cruels , orgueilleux  , méprifans , 4 mal 
propres  dan*  leur  manger.  Céfar  dit  qu'ils  aimôicnt  C fort  le* 
nouvelles , qu'ils  fe  u-noient  fur  les  grands  chemins  pour  arrê- 
ter le*  paffan* , 4 fur  tout  les  Etrangers , afin  de  favoir  ce  qu'il 
y avoit  de  nouveau  hors  de  leur  pais.  Au  refie,  xomme  il  n'f' 
avoit  parmi  les  Gaulois,  que  les  rtttrcs , & Ici  Noble»  qui  fut- 
Gl  fcû* 
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feue  confidérez,  U condition  du  peuple dtoic  déplorable , Ale 
réduirait  aux  mi  1ère*  de  l'efclavagc.  Un  ne  i'appcfloit point  aux 
délibération*  publiques,  A la  plupart  étoient  chargez  de  dettes 
A d'impôts  , ou  opprimez  par  la  violence  des  Grand*.  Les  fem- 
mes l auloifes  étoient  tout  1 fait  courageufes,  A néanmoins 
Toumifes  4 leurs  maris , qui  avoient  puiffancc  de  vie  A de  mort 
fur  elles,  auflî  bien  que  lut  les  enfans.  Leurs  funérailles  étoient 
magnifiques  : l’on  brûloit  avec  le  curp»  du  défunt  ce  qu’il  avoit 
de  plus  cher,  jufqu'aux  animaux,  A louvent  jufqu'aux  Efclaves 
A aux  Alfrsnci'.is.  line  coutume  de  la  nation  , étoit  autfi  de 
faaiiier  le*  prifonnien  qu'il*  avoient  fait*  en  tcuu  de  guerre. 

DU  GENIE  DES  GAULOIS. 

[.es  Gaulois  avoient  beaucoup  de  difpoficion  pour  le*  Am  A 
les  Sciences.  On  peut  juger  par  les  témoignages  des  anciens 
Grec*  A Romains,  quelle  a été  la  réputation  des  Druides,  de* 
Bardes,  de»  Sarronidcs,  A des  Eubogcs,  qui  étoient  non  feule- 
ment les  Phllofophes  A le*  Théologiens  du  pal',  mais  encore 
les  lurifconfultes  , le*  Mathématiciens , les  Astrologues  , les 
Mil  teins,  A lesOrateurs.  Depuis  que  les  Phocéens,  venus  de 
l'  onle  Afiatiquc,  eurent  établi  des  Colonies  4 Marfeille,  vers 
l’an  Sôi  avant  la  naiTancc  de  Jbsus-Ch«i*t  , les  Gaulois  fc  ren- 
dirent habiles  dans  les  Sciences  des  Grecs , A établirent  i Mar- 
feille  une  Ecole  aulli  célébré  que  celles  d'Athènes.  Dans  la  Ali- 
te du  teins , outre  la  Langue  Gréque  A la  Celtique  ou  Ganloife, 
on  v enfeigna  encore  la  l.angue  Latine:  ce  qui  lu  donner  à Mar- 
seille le  nom  de  rt^Xume  par  les  Grecs,  A de  Tralnguls  par  les 
Latins , c'ell  à dire , ville  tu  IV*  parle  mit  Jortes  £.•  Laiçuet.  On 
y profelToit  encore  publiquement  ( Eloquence , la  Phiiofophie , 
le*  Mathématiques,  la  Jurifprudcnoe,  la  Médecine,  A la  Théo- 
logie fabuleufc  : c'ell  pourquoi  Cicéron  l'appelle  la  nouvelle  A- 
th.ncs  di  t Gaules;  jufqucs-14  que  Stratum  nous  témoigne  que 
quantité  de  Romains,  A plufleurs  Grec*  même  quittèrent  la  vil- 
le d'Athènes,  pour  venir  étudier  i Marfeille.  l’ythé.is  A Eu- 
nié  a idc , ou  plutôt  Kudiménc.  tous  deux  de  Marfeille , avoient 
publié  leurs  Ouvrage*  touchant  les  pals  étrangers,  avant  que  Li- 
vius  Andrcmicus , Narvius  A Knnius,  les  premiers  des  Romain* 
qui  ont  rendu  leurs  Ecrits  publics , eurent  mis  au  jour  ce  qu'ils 
avoient  coinpofé  fur  leur  propre  pais.  Jufqu'4  l'irruption  des 
Bourguignon',  des  Goths  A «le*  Vandales , la  Gaule  Narbon- 
ftoife  A la  Vicnnoife  ont  toujours  produit  des  homme»  favans , 
fuit  à Marfeille,  Toit  4 Arles,  ou  dans  les  autres  villes.  Il  ne 
feroit  pas  même  difficile  de  montrer  de  l'érudition  Gréque  dan* 
la  Celtique,  ou  Lyonnoifc,  A dans  l'Aquitaine,  avant  qu'on 
j eût  introduit  la  l.angue  des  Romains  ; mais  il  ne  faut  pas 
croire , fur  le  rapport  d'Anniu*  de  Viterbe , que  les  Gaulois 
■yent  appris  aux  Grec*  A aux  Afiaciqucs  les  Belles  Lettres,  les 
Arts  Libéraux,  A les  Sciences  le  s plus  fublimes,  bien  loin  de 
les  avoir  reçues  d'eux;  car  tout  ce  qu'il  y a d'érudition  , A de 
polltelTc  dans  le*  Gaules , ell  dû , pour  la  plu*  grande  partie , i 
la  Grèce,  A particuliérement  aux  ioniens.  S’il  y a eu  au  con- 
traire quelque  rudclTc  A quelque  groflîéreté  parmi  certain*  Grec* 
de  l'Ane  Mineure,  comme  parmi  le*  Galatcs,  on  peut  attribuer 
la  caufe  de  ce*  défauts  aux  plus  ruftique*  d entre  les  Gaulois, 
qui  y portèrent  leurs  armes,  A qui  s'y  établirent  par  droit  de  con- 
uéce.  Depuis  que  les  Gaulois  curent  commencé  de  cultiver  la 
.anguc  Latine,  ils  s'y  rendirent  très-habiles;  A on  remarque, 
comme  une  chofe  flnguliére,  que  ce  fut  un  Gauloi*  qui  intro- 
duilit  le  premier  dans  Rome  l'Art  de  bien  parler  la  Langue  Lati- 
ne , A qui  y enfeigna  le  premier  la  Rhétorique.  C'cft  4 Lucius 
Plotius,  l.yonnois.  que  la  ville  de  Rome  fut  redevable  de  fes 
plus  grand*  Orateurs,  jufqu'4  Cicéron,  qui  n'étolt  encore  qu'un 
enfant , lorsque  ce  Gaulois  commença  d'enfeigner  la  Rhétori- 
que. Depuis  le  teins  de  ce  Chef  de*  Rhéteurs  Romain*  , les 
Gaulois  ont  produit  de  favan*  hommes,  A particuliérement  de 
célèbres  Orateurs  Latins,  qui  ont  brillé  , tant  à Rome  , dans  le 
Barreau  & dans  les  Ecoles,  que  dans  les  villes  de  leurs  provin- 
ces, jufqucs  i la  décadence  de  l'Empire  d'occident.  Votienu* 
Montant»  de  Narbonne,  A Vlbius  Gai  lus  floriflbient  du  tems 
d'Augufte;  Domrtius  Afer , natif  de  Nîmes,  A Clodius  Quiri- 
nalis , d'Arles,  fous  l'Empereur  Tibère.  Tandis  que  ce  dernier 
profelToit  la  Rhétorique  4 Rome,  Statlus  Urfulu*  de  louloufe, 
A Caflor  de  Marfeille  l'cnfcignoient  dan*  les  Gaules  avec  beau- 
coup d'éclat.  Quintilicn  appelle  Julius  I lorus  le  Prime  de  l' Elu- 
futr.ee  des  Gaules , A lui  donne  un  des  premiers  rang*  entre  les 
plus  illubre*  de  Rome.  Depuis  le  tems  de  Néron  jufqu'à  Tra- 
jan  , le  Barreau  Romain  a été  rempli  d Orateurs  Gaulois;  A les 
Ecoles  d'Eloqucnce  A de  Droit  ont  prefquc  toujours  été  gou- 
vernées par  des  Maîtres  nez  A inflruits  dan*  les  Gaule*.  Quoi- 
que T Eloquence  Romaine  eût  été  prefquc  anéantie  4 Rome  de- 
puis le  jeune  Pline  , elle  ne  biffa  pas  de  fc  maintenir,  auffi-bicn 
que  l’Eloquence  Gréque,  dans  les  principales  ville*  des  Gaules, 
comme  4 Marfeille,  4 Arlc* , 4 Bcfançon,  4 Autun  , 4 Lyon  , 
à Narbonne.  4 Touloufe , 4 Bourdcaux  A ailleurs.  Les  Gram- 
mairiens Latins  ont  été  nullt  anciens  dan*  les  Gaules,  que  les 
Rhétoricien*  A les  Orateur*.  Marc-Antoine  Gnlphon  fut  le 
Maître  de  Julcs-Céfar,  de  Cicéron,  A de  pluficurs  autres  illu- 
flrcs  Romains;  A Valériut  Caton,  aulB  Gaulois,  fe  rendit  en 
même  tems  très-célèbre  en  cet  Art. 

A l'égard  de  la  Poèfic,  Il  faut  avouer  que  les  Gaulois  n*y  ont 
point  excellé, quoiqu'il  y ait  eu  parmi  eux  de  tems  en  tems  des 
Poètes  qui  n'ont  pas  lalfTé  d'êuc  tftimez.  Pétrone  , qui  vivolt 
fous  Claudlus  A Néron,  étoit  natif  de  Provence,  félon  quelque* 
Auteurs  ; A Pline  le  jeune  témoignoii  être  charmé  des  Poêfics 
de  ScntiusAugurimis,  Poète  Gaulois  qui  vivoitde  fon  tem*.  On 
peut  encore  compter  entre  les  Poètes  Gaulois,  Aufone  de  Bour- 
dcaux  : falot  «Paulin  A faint  Profper,  tous  deux  d’ Aquitaine; 
Alcimc  Avite , Archevêque  de  Vienne  ; Apollinaii*  Sidoniu* , 
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Evêque  de  Clermont  ; A quelques  autre* , qui  furent  fans  con- 
tredit les  meilleurs  Poète*  de  leurs  fiécles,  quoiqu  ils  ne  luiient 
pas  4 comparer  aux  anciens.  La  Gaule  a fourni  d'habiles  iiiiio- 
riens  comme  i rogue  Pompée,  natif  de  la  première  \ kiinoifc , 
dont  jullin  a abbrigé  les  Ouvrages;  A bulpicc  Sévère  d'Aqui- 
taine , qui  ell  conûdcré  comme  le  plus  pur  nuteur  de  la  salini- 
té, depuis  fa  décadence.  Entre  un  bon  nombre  de  Philofophcs 
Gaulois,  on  düLinguc  I avenu  d'Arles , qui  vivoit  fou*  i i.mpc- 
reur  Adrien;  A entre  les  Médecins,  le  célébré  iXuiolthéne, 
que  Galien  adiuiroit  pour  la  grande  expérience,  A pour  l’on  csa- 
ftitude.  La  GauJc  n a pas  manqué  de  favans  Jurilci-ufulccs,  A 
a été  nommée  par  Jusénal,  la  nourrice  des  Urateur*.  Enfin 
depuis  que  Je  Chrhtianifmc  a été  reçu  dans  ce  pais , on  y a vu 
naître  quantité  de  Doèlxurs,  A de  m vans  Théologien*!  entre 
autres  faint  Ambroife  Docteur  de  l'J'glife,  A faint  Hilaire  de  foi- 
tien,  qui  s'étoit  Tonné  une  Eloquence  tout  4 fait  (inguliére.  Il 
cil  vrai  que  faim  Ambroife  étoit  Archevêque  de  Milan  en  uaiie; 
mai*  il  étoit  né  dans  les  Gaules,  foit  4 I réics , foit  4 Lyon,  ou 
même  4 Arlfct;  comme  au  contraire,  faint  Jrénée  qui  étoit  Evê- 
que de  Lyon,  y étoit  veau  de  Qvécc.  Dut;.-  le  cinquième  lié- 
de  , au  tems  du  décJin  de  l’Empire  Romain , les  Lettres  Humai- 
ne* A les  Sciences  trouvèrent  comme  une  retraite  dan*  la  Gaule, 
où  floritfbient  alors  faint  Rucher  de  Lyon  , Sal vieil  de  Morfeil- 
lc , laine  Profper , faint  Hilaire  d’Arles,  Sidoine  de  Clermont, 
S.  Céfalrc  d'Arles,  A quelques  autres,  qu’on  peut  appellcr  les 
derniers  Ecrivains  des  Gaulois  , A les  premiers  Maîtres  de* 
i rançois.  Nous  finirons  cet  article  par  le  témoignage  de  faint 
Jérôme  , oui  allure  que  la  Gaule  étoic  le  fcul  pais  qui  n'avoit 
point  produit  de  niomlrcs  ou  dlléréfiarques , A qui  avoit  loù- 
jours  été  fécond  en  perfonnnges  favan*  A cloqueas. 

DU  PAIS  ET  DES  CONQUETES 
des  Gaulois. 

La  Gaule  étoit  très-fertile,  A quoique  fes  Habitans  fuflent 
moins  propres  pour  l'agriculture  que  pour  la  guerre,  il*  ne  laif- 
foient  pas  d'avoir  foin  de  cultiver  les  terre*.  Pline  remarque 
que  les  lins  A les  vins  des  Gaules  étoient  traufportcz  dans  Ica 
provinces  étrangères , que  le  pals  étoit  très-bon , A que  le*  Ro- 
mains en  tiroient  des  revenu*  crésconfidémbles.  Julcs-Cefaxy 
amaTa  tant  d'or  A d'argent , qu'il  eut  de  quoi  payer  fc*  dettes  , 
qui  étoient  iranien  fc*;  A de  quoi  faire  fubùltcr  les  troupe*,  qu'il 
employa  enfoitc  contre  la  République,  pour  fc  rendre  maître 
de  l'univers.  Au  relie,  les  Gaulois  inullipliotcnt  avec  tant  de 
fécondité  dans  leur  p.iïs , qu’ils  fe  virent  fouvent  contraints, 
pour  fe  décharger , d'aller  conquérir  d'autre*  terre*.  Ils  feren- 
dirent  maîtres  d'une  partie  de  l'Italie,  qu  on  nomma  Gaule  Cs- 
f alpine,  i i'égard  de*  Romains:  il*  ruinèrent  pluficur*  ville*  , A 
Rome  même  ne  fut  pas  exemte  de  leurs  ravages.  Us  en  biûrcnt 
grand  nombre  d'autres,  entre  lefquellcs  on  marque  communé- 
ment Milan,  Aquiléc,  Gêne*,  Vérone,  Sienne,  i'adoue.  Cré- 
mone, Plaifancc,  Bcrgatnc,  &«.  quoique  tous  les  Auteurs  n'en 
foient  pas  d'accord.  Enfin  il*  étendirent  leurs  conquêtes  en  Al- 
lemagne, en  tfpagnc , en  Angleterre,  en  Efclavonie;  A ils  fe 
répandirent  dans  la  Grèce,  dans  la  Macédoine,  A en  Allé,  où 
ils  fondèrent  la  province  qu  on  nomma  Caiatie,  où  le  pais  de» 
Gaulois  Grecs. 

LEUR  GOUVERNEMENT. 

Le  gouvernement  de  la  Gaule  en  plufieurs  lieux  étoit  ariftr»  ■ 
cradque  ; mais  ceux  qui  gouvernoient  n’étolent  élu*  que  par  le 
confcnteraent  du  peuple.  D'autre*  croyent  que  l'adminiilration 
y étoit  démocratique,  & que  les  Druides  qui  étoient  les  Maî- 
tres de  la  Religion  , y avoient  beaucoup  de  part.  C'étoicnt  i ux 
qui  jugeoient  de*  procès,  A qui  ordonnotCDl  les  peines  A les 
récompcnfe*.  Lorsque  quctqu'ifa  ne  vouloit  pii  acquiefccr  4 
leur  jugement , ils  lui  interdiraient  la  communion  de  leurs  facri- 
fices,  ce  qu  on  appréhendoit  extrêmement;  car  ceux  qui  étoient 
frappez  de  cette  foudre , paübient  pour  fcélérats  & pour  impies; 
chacun  fuyoic  leur  rencontre  A leur  entretien;  lorsqu  ils  avoient 
reçu  quelque  injure , on  ne  leur  faifoit  point  de  juflicc  ; ils  n'é- 
coicnt  point  admis  aux  charge*,  A mouroient  dans  un  état  d'in- 
lamie.  Les  Romains  furent  maîtres  des  Gaules  pendant  près  de 
cinq  fiécles  , depuis  que  Jules-Céfar  eut  fourni*  leur  pais,  qu'on 
divifa  en  dix  fept  province*.  Iles  Gouverncmens  de  ces  dix-fept 

Provinces,' il  y en  avoit  fix  Confulaires  , A onze  régis  par  des 
réfidens,  envoyez  par  les  flmpcreurs.  Conllantln  le  Grand  y 
mit  des  Ducs  ou  des  Comtes  dans  quelques  villes  frontières.  Ln 
jufticc  s'y  rcndolt  félon  le  Droit  Romain  ; A apparemment  on  y 
confcrva  auffi  quelques  coutumes  municipales,  i-orsque  le  mê- 
me Conlbmtin  divifa,  environ  l'an  330,  la  charge  de  Préfet  du 
Prétoire  en  quatre,  la  Gaule  en  eut  un , qui  avoit  fous  foi  trois 
Vicaires,  l'un  dans  la  Gaule  même,  I autre  dans l'Efpagnc,  A 
un  troiGémc  dans  la  Grande  Bretagne-  La  Gaule  fut  gouvernée 
de  cette  manière  jufqu'4  ce  qu'au  commencement  du  cinquième 
fiécle,  les  Bourguignon*  , les  Goths  Aies  François  s'en  rendi- 
rent maîtres.  Depuis  l'Empire  d'Augufte  jufqucs  4 celui  deGal- 
licn,  la  paix  de  ces  Provinces  n’avoit  été  troublée  que  par  quel- 
ques révoltés,  comme  par  celle  de  Sacxovir  A de  Florus,  vers  l'an 
»3  de  J.  C.  par  celle  de  Civilis,  de  Tutor  A de  Clafficus,  vers  l'an 
70;  A par  celle  de  Pacaticn  vers  l'an  248.  Après  la  mort  de  Décc, 
les  Barbares  firent  irruption  dans  les  Gaules.  Le*  François  À 
les  autres  Germains  commencèrent,  à furent  fuivis,  peu  de 
tems  après,  parle*  Vandales , les  AlaJns,  les  Bouiruignons,  les 
Sué  vc* , les  Y'ifïgoths  & les  Huns,  dont  les  courtes  ne  finirent 
que  par  la  ruine  de  l'Empire  en  Occident. 


R t* 


GAU. 

R K L l G I O N DES  GAULOIS. 


Le  culte  des  Gaulois  étoit  extrêmement  fuperllititux.  Ol  |do- 
roient  les  mômes  Dieux  que  les  Romains,  bien  que  tous  diHe- 
ren*  noms;  car  Mercure  étoit  leur  Teuustës;  Hras  ou  Me  jus  Mur, 
& Taramis  Jupiter-  ün  die  auffi  ou'IIerculc  s'appclloit  Ogadus 
parmi  eux,  Apollon  Bel; tus , & l'lucon  Scrapion.  1U «voient  un 
grand  refpéa  pour  Mercure,  qu'ils  croyoient  être  Inventeur  de 
tous  les  Àru.  lis  atxribuoient  laguérifon  des  maladies  à Apol- 
lon; la  conduite  de  toutes  fortes  d'ouvrages  i Minerve;  à Ju- 
piter le  gouvernement  des  deux;  fie  i Mars  l'intendance  de  la 
g«erre.  On  dit  même  t^u'il  leur  fut  permis,  par  arrêt  du  Sénat, 
d'inilituer  ce  Dieu  héritier  de  tous  les  autres , comme  celui  qui 
leur  étoit  te  plus  cher.  Ils  reipcctoient  suffi  beaucoup  Hercule, 
parce  qu’ils  croyoient  qu’il  les  a voit  policez;  mais  ils  craignoient 
Saturne  , & pour  fe  le  rendri-  favorable,  ils  lui  iimnoloicm  des 
viftimes  humaines,  lit  faifoient  ces  facririces , pour  lu  confer- 
vation  des  perfonnes  qu’ils  coniîdéroicm  , s imaginant  qu’on 
pouvoir  conferver  un  homme  par  l'immolation  d'un  autre.  Ce 
n 'étoit  pas  feulement  dans  ces  conjonctures  que  leur  Religion  les 
rendoit  cruels,  ils  en  ufoient de  même , lorsqu'il  falloir  entre- 
prendre quelque  grande  affaire;  fit  les  Empereurs  Romains  fu- 
rent obligez  de  leur  défendre , par  des  arrêts  très-févércs , de 
faire  i l'avenir  de  ces  facririces,  qui  étoient  auto  ri  fez  par  les 
Druides.  La  Foi  Chrétienne  leur  fuc  prêchéc  par  les  Difdplea 
de*  Apôtres , dès  le  fécond  liécle.  Lorsque  les  François  fondè- 
rent leur  Monarchie , le*  Gaulois  étoient  prcfque  tou*  Chré- 
tiens, excepté  ceux  qui  habitoient  dans  les  lieux  moins  accef- 
ftblcs,  comme  font  des  montagnes,  des  bois  de  des  marécages, 
ou  dans  les  autres  lieux  qui  étoient  troublez  par  les  cuurfcs  des 
Barbares.  Sulpice  Sévérc,  /.  2,  allure  que  l'on  n'a  vu  des  Mar- 
tyrs en  France,  que  dus  la  cinquième  pcrfécution  fous  Marc- 
Auréle.&quc  la  Religion  Chrétienne  avoit  paffé  les  Alpes  un  peu 
tard  , Strias  tms;  A t fies  Dti  Religions fufeepta.  Edouard  Stilllng- 
flëet,  dans  les  Origines  Britannique/,  cb.  2,  foutient  nue  Sulpi- 
ce  Sévére  fe  trompe.  I.c  P.  Pagi  cit  dans  le  même  fentiment, 
dans  fa  Critique  fur  Baronius,  aSsnn.  25.  n.  5.  Néanmoins  ce 
que  dit  Sévére  Suipice  s'accorde  avec  l'époque  de  la  Million  des 
premiers  Apôtres  des  Gaules , fixée  fou»  le  régne  de  Déce  par 
Grégoire  de  Tours. 

AUTEURS  QUI  PARLENT  DE  LA  GAULE 
ff  ief  Gaulait. 

Strabon  , Ptolomée,  Pline,  Poroponius  Mêla,  l'Itinéraire 
d'Amonin,  Céftr  dans  fes  Commentaires,  Suétone,  Plutarque, 
Tacite,  Tite-Live,  > lotus , Polybe,  Antmicn  Marcellin,  Sal- 
lulle,  Elicn,  Aufone,  Juîlin,  Dion  CalBus,  Diodorc  de  Sici- 
le, Mérula,  Cluvicr,  Matin,  Bonaventurc  Callillionl,  de  Gaii. 
hfub.  ant.fedib.  Jean  Picard,  Pierre  Ramus  ou  la  Rainée  de  Mo- 
rib.  Vf  ter.  Gail.  Etienne  Forcatule,  de  Gall.  Imper,  if  Pbilof. 

Î:an  Goropius,  Bécan , Barthéleini  ChalTeneux , Cotai.  Clor. 

lundi.  Fauchct.  Du  Chêne,  Jean  le  Maire,  Guillaume  du 
Bellay,  Noël  Talcpié,  Hift.  des  Druides,  des  Eubaget,  if c.  Lts 
Gbrvnifurs  d'fdace  , de  Marcellin  , de  Profpcr  , les  Annales  de 
Farouius,  Mimoira  des  Gaules  de  Dupleix  , Mézcray,  Cor- 
demuy,  Marcel , lift, de  France,  l'ithou,  du  Val,  Sanfon  , le 
P.  le  Long,  BMittiiqut  Hijloriaue  de  France,  &c.  On  pourra  auJfi 
confulter  la  Bibliothèque  des  Auteurs  qui  ont  écrit  i'iliftoire  de 
France;  & on  fe  fouviendra  que  J’ai  marqué  ceux-ci,  comme  ils 
fe  font  préfentez  à ma  mémoire,  fans  oblcrvcr  la  Chronologie, 
en  les  alléguant  fclon  le  tems,  auquel  ils  ont  vécu.  * Céfardu 
Boullay,  de  Acad.  MoÆl.  S.  Jérôme,  centra  Vigilant.  Baillet, 
Jugement  des  Savant , Qc.  des  rrtjugcz  des  Nations , tome  1.  partie 
I.  i.  290  if  fait.  édic.  d'Atnllcrdain,  1725. 

GAULÉ  N A R B O N N O I S E.  M.  de  Marca  a com- 
pofé  un  livre  très-curieux , où  il  examine  les  limites  qui  fépa- 
rent  cette  Gaule  d'avec  l'Efpagne.  On  ne  doute  poinc  que  la 
nature  n'ait  elle  même  marqué  ces  limites , par  cette  longue  fui- 
te de  montagnes  qui  s’étendent  depuis  la  Mer  Méditerranée  juf- 
qu’à  l’océan , & que  l’on  nomme  Pyrenees,  àcaulè,  dit-on,  de 
l'embrafementde  leurs  forêt-;  mats  on  ne  convient  pas  de  l'en- 
droit précis  où  doit  pafTer  la  ligne  de  réparation.  M.  de  .Marca 
foutient,  conformément  à ce  qu'en  dilent  Strabon,  Ptolomée, 
Pomponius  Mêla,  & Pline,  que  cet  endroit  doit  fe  prendre  fur 
le  fommet  du  promontoire  appellé  Apbrodifium,  où  étoit  le  tem- 
ple de  Vénus  des  Pyrénées;  ou,  ce  qui  revient  à peu  prés  à la 
même  chofc , que  la  ligne  doit  palier  (nu  l'endroit  où  les  trophées 
de  Pompée  étoient  élevez.  Mais  comme  le  leurs  a tellement  rui- 
né les  grandes  fit  fnperbes  tours  où  l'on  avoit  planté  ces  tro- 
phées, qu'on  n'en  voit  plus  aucun  veftige,  on  n'a  pat  peu  de 
peine  i convenir  du  lieu,  où  IL  étoient  placez.  On  forme  lâ- 
deffus  diverfes  conjectures.  Quelques  uns  ont  pris  pour  ces  tro- 
phées une  cinqusntaine  de  pointes  de  ces  hautes  montagnes , 

2ui  ont  quelques  figures  de  colomnes.  D'autre*  ont  cru  qu'ils 
toient  dans  les  endroits , où  l'on  voit  des  boucles  de  fer  atta- 
chées aux  rochers  avec  du  plomb.  M.  de  Marca  rejette  ces  pen- 
fées  comme  indigne*  d'être  réfutées;  fit  remarque  qu'il  y aurolt 
de  l'abfurdité  à placer  les  monumens  de  la  gloire  d'un  Conqué- 
rant dans  de*  lieux  éloignez  de  la  vue  fit  de  la  fréquentation  des 
hommes;  & que  ces  boucles  n'ont  été  mifet  là,  que  pour  di- 
üingucr  ccs  moncagnes-  II  croit  que  ces  trophées  étoient  po- 
fea  fur  le*  lieux  les  plus  étninens  des  Pyrénées,  près  du  grand 
chemin  , à l’entrée  au  détroit  qu’on  appelle  Port  aujourd'hui , & 
qu- antre  foi  i on  nommoit  les  Portes;  fit  en  effet  on  y voit  quel- 
ques refies  de  fondemens.  Ceft  par  ces  raifons,  & par  plu- 
neurs  autres  qu’il  montre,  que  les  Comte*  de  Rouflîllon  «de 
Confient  ou  Conflans  appartiennent  mconteflablement  à la  Fran- 
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* M.  de  Marca,  en  fon  li- 


ce. Voyez  ROUSSILLON, 
vrc  intitulé,  Marca  Hijpanica. 

...9  ADDENDA,  montagne  du  Royaume  de  Candy . dan* 
I ille  de  Ccylan.  Elle  eft  prés  de  la  ville  de  Dilige,  Digltneux 
ou  Dégligincur,  où  le  Roi  de  Candy  fait  fa  rétidencc.  Elle 
n’cll  accelliblc  que  par  une  avenue,  qui  cil  défendue  partroii 
l orts.  Le  Roi  de  Candy  l a fait  fortifier  pour  s'y  retirer,  en  cas 
de  fédition,  que  £1  tyrannie  lui  fait  craindre.  * Maty,  Dièt. 
Gtogr. 

G.  A U Lf'°  ^ ,uu  ü.  A u L O S,  petite  Ule,  dans  la  Mer 
Méditerranée,  vis  a vis  de  la  Libye , proche  de  Malte,  arroféc 
de  ruilleaux  « abondante.  Les  Ancien»  ont  dit  qu'il  n’y  peut 
naître  aucun  ferpent  ni  autre  bête  venimeufe  , & que  la  terre 
de  cette  Ifle  a une  telle  vertu , que  la  poufliêrc  feule  portée  dans 
tout  autre  païs  peut  tuer  lesferpcnsêt  le»  fcorplons , pour  peu 
que  l’on  en  jette  fur  ces  reptiles.  Elle  s’appelle  à prêtent  Gau- 
aijee,  ou  en  François  Gaze.  Elle  a trente  milles  de  tour,  fit 
étoit  dépendante  du  Roi  de  Tunis.  Charles  Qmu  U reprit. 
Les  Habitons  font  prefque  tous  Chrétien»,  quoiqu'ils  parlent 
Turc.  Sur  la  hauteur  il  y a une  ville  qui  porte  le  même  nom. 
• Solin.  Pline,  l.  3.  c.  g.  if  l.  $.e.  7.  Cbtrcbe s G Ü L E (La) 

G A U LM  1 N,  (Gilbert!  Sieur  de  Montgeorgcs  , natif  de 
Moulin*  en  Bourbonnois . Doyen  des  Maîtres  des  Requêtes, 
& puis  Confeiltcr  d'Etat.  Le  Roi  le  fit  intendant  du  Nivcmoii 
en  1649.  il  mourut  en  décembre  1667,  ige  de  80  ar.s.  On 
voit  dans  le  Coiomefiana  que  Gauhuin  étant  prifonnier  i la  Baflil- 
le,  rêva  que  dans  la  Bibliothèque  royale  de  Suède,  il  y avoit 
un  Mandent  qui  lui  étoit  néccffairc.  Il  en  écrivit  à Grotius, 
alors  AmbaTadcur  dans  cette  Cour , ü le  fonge  fe  trouva  vrai. 
Ona  de  Gaulmin  des  Commentaires  fit  des  Notes  fur  le  Plellus 
des  Opérations  des  Démons;  fur  le  Roman  d'EuJlatbe,  contenant 
les  amours  d lfménc  fit  d'ifménie  ; fur  celui  de  Tinodore  Pro- 
dromus , contenant  Ict  amours  de  Rhodantc  & de  Doficlc; 
fur  le  Traité  de  la  vie  fit  de  la  mort  de  Molle,  compofé  par 
un  Rabin  ; fit  des  Remarques  fur  le  faux  CdllijlUnc.  11  avoit 
la  réputation  d'un  des  plus  cxccllens  Critiques  de  fon  fiède, 
& il  a reçu  des  éloges  magnifiques  de  tous  les  Savons  de  fon 
tems.  On  en  peut  voir  un  recueil  aiTc*  ample  dans  la  Fran- 
ce Orientale  de  Colomicz.  Il  pafioït  pour  un  homme  fort  fùr 
dans  fes  correétions,  fit  heureux  dans  les  conjectures.  11  poffé- 
doil  parfaitement,  fi  l'on  en  croit  M.  Coftar,  toutes  le*  Lan- 
gues que  1b  confufion  de  la  tour  de  Babel  a introduite*  fur  la 
Terre;  mais  il  cxcelloit  particuliérement  dans  la  connoiffancc 
de  la Gréquc,  de  l'Hébralquc,  de  1 Arabe,  de  la  Turque  fit  de 
laPerfane.  Il  leroiti  fouhaicer  qu'un  fi  habile  homme  eût  fait 
un  emploi  plus  férieux,  fit  plus  folide  des  grandes  talcns  qu'il 
avoit  reçus  de  Dieu.  Il  étoit  fort  attaché  au  Cardinal  Mazarin, 
& lit  contre  le  Parlement  de  fanglantes  Epigrammes , dont  on  en 
trouve  deux  dans  les  lettres  39  fit  74  de  Gui  Patin.  Son  Curé 
ayant  refufé  de  le  marier,  il  déclara  en  fa  préfcncc,  qu'il  pre- 
noit  une  telle  pour  fa  femme,  & vécut  depuis  avec  elle  comme 
avec  fa  femme:  de  là  ces  fortes  de  mariages  condamnez  parle* 
lolx,  font  appeliez  mariages  à la  Cauhmne.  • Paul  Colomicz, 
Gall-  Orient.  Baillet,  Jugement  des  Savons,  [fc ■ des  Préjugez  des 
Nations,  toms  1.  partie  1.  p.  290  if  Juk.  édit.  d'Ainiterdam, 
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GAULOIS,  peuple.  Voyez  fous  GAULE. 

G A U L O N , GAULAN  & GOLAN  ou  GAULA- 
N 1 T E , ville  de  la  Bafanitide,  dans  la  Tribu  de  Manaffé,  qui 
donna  le  nom  au  pal»  de  la  üauionitide  que  Moîfe  attribua  à la 
Tribu  de  Manaffé , quand  les  Ifraèlites  eurent  eonquis  le  Royau- 
me de  Bazan.  La  ville  fut  donnée  aux  Lévites  de  la  famille  de 
Gcrfon,  & nommée  pour  une  place  de  refuge.  Elle  donna  naif- 
fance  1 ee  Judas  féditieux  qui  s'oppofa  au  dénombrement  que  fit 
faire  l'Empereur  Augulte  fit  oui  par  là  faillit  à envelopper  toute 
la  Judée  dans  le  dernier  malheur.  Eui'ébe  dit  que  de  fon  teui* 
la  ville  de  Gaulon  étoit  encore  conlîdérable  dans  la  Batanée,  ou 
dans  le  païs  de  Bazan;  mais  il  n'en  marque  pas  préclfément  la 
lit  union.  Elle  étoit  dans  la  Haute  Galilée  au  delà  du  Jourdain. 
• Doueront mz,  cb.  4.  v.  43.  JtJuè,  cb.  20.  «.  8.'  sb.  21.  u.  27.  I. 
Ctren.  ou  Paralio.  cb.  6.  V.  71. 

G A U L O N 1 TES,  nom  d’une  Seftc  parmi  le*  Juifs,  ainfl 
nommée  de  Judas  Gaulonitc  leur  chef:  c'ell  celui  qui  cil  appellé 
dans  les  Actes , fit  par  Joféphc  même.  Judas  de  GetHlee,  qui  atti- 
ra un  grand  peuple  après  lui , dans  le  tems  que  Cyrénius  faifoit 
le  dénombrement  dans  la  Judée;  mai*  Il  périt,  & tous  ceux  qui 
l'avoient  fuivi  furent  dilperfez-  Ces  Gaulonites  furent  aulli  ap- 
peliez Galileens,  fit  ce  font  apparemment  eux , dont  il  eft  dit 
dans  S.  Luc,  cb.  13.  v.  1.  if  2,  Quelques  uns  vinrent  rappor- 
ter à Jésus  CimrsT  ce  qui  étoit  arrivé  aux  Galiléens,  dont  Pi- 
late avoit  mêlé  le  fang  avec  celui  des  facrificea.  * Aies,  cb.  5. 
V.  37.  Joféphc,  Antiq.  Judolq.  I.  ig.  c.  1.  Guerre  des  Juifs , /.  7. 
cb.  28. 

* GAULONITIDE,  ou  G AUI.AN1TE,  contrée 
dans  le  vollinagc  du  Jourdain,  reçoit  fon  nom  de  la  ville  de 
Gaulon  ou  Gaulan,  fit  s'étend  depuis  la  Pérée  jufqu'au  Liban. 

GAULOS.  (oyez  G A U L E’  O N. 

G A U L O T,  Roi  des  Trocmicns,  peuple  d'entre  les  Gau- 
lois, quipafférent  en  Aile  fous  la  conduite  de  Brennus,  ayant 
réfolu  de  donner  fecours  aux  Toliftobogcs  que  le  Conful  Cn. 
Manlius  alloit  attaquer,  laiffa  les  femmes  fit  les  enfans  chez  les 
Tcftofagcs , qui  x'étoient  réfugiez  fous  le  Mont-Magaba,  & 
marcha  eouragcufeineDt  aux  ennemis  qu'il  défit. 

G A U LT,  (Jcan-Batillc)  Evêque  Je  Marfeille,  né  à Tour» 
le  29  décembre  1595 , eut  pour  père  Jacob  Gault,  fie  pour  mère 
Mar  ruer  it  e Poitevin  ; l’un  & l'autre  des  plus  ancienne»  familles 
de  Tours.  On  le  mit  cn  penfon  au  Collège  des  Jéfuites  à Lyon, 
où  Euflacbt  fon  frère  aîné , qui  revenoit  de  Rome , lit  fa  Rhéto- 
rique avec  lui.  Enfuite  leurs  parens  le»  envoyèrent  à la  Flèche, 
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four  étudier  en  Philofophic.  De  là  ils  vinrent  iParü,  où  ils 
prirent  les  leçuns  de  Du-  v'.il . fit  de  Gamaches,  célébré*  Profef- 
leur#  en  Théologie;  puis  ils  allèrent  à Rome,  où  Jean-Batiile 
loutint  des  The  les  de  Théologie  en  préfcnc^  d'un  grand  nombre 
tic  Prélats  & de  Seigneur»,  oui  admirèrent  fon  efprit  & fa  capa- 
cité- Apre»  dix-huit  mois  Je  fémur  à Rome,  ils  revinrent  à 
Tours,  où  ils  apprirent  que  leur  père étoit  mort.  Alors  ils  pri- 
rent la  réfoluCion  d entrer  dans  la  Congrégation  de  l'Oratoire , 
que  le  Cardinal  de  liérulle  avoit  nouvellement  établie  i Paris. 
Jean-Batifte  GauJt  reçut  l'ordre  de  prêirifc  i Troyes , où  il  étoit 
allé  demeurer,  fous  la  direction  du  ncre  Eujiube  (îault  Ton  frère 
ai  né,  qui  en  étoit  Supérieur.  Enfuite  il  lut  Supérieur  de  la 
. ; . il  fut  envoyé  eu  Eipagno  avec  fon  frè- 
re, pour  y établir  des  maifon»  de  leur  Congrégation.  Au  retour 
de  cette  connnilfion,  Jcnn-Batiicc  rit  un  nouvel  écablUTemcnt  de 
l'Oratoire  à Dijon.  Il  fut  depuis  Supérieur  au  Mans  ; puis  H al- 
la faire  une  uiaifon  en  Handrc.  Après  s'ètrc  aquitté  heureufe- 
lucnt  de  ces  faines  emplois,  il  fut  envoyé  1 Montauban  par  le 
Cardinal  de  liérulle,  pour  travailler  i la  converfion  des  Huguc- 
nets,  fuirant  l’ordre  du  Roi,  qui  avoit  fouhaité  cette  Million. 
Le  zèle  & la  douceur  de  Jean-Batillc  Gault , joints  i U force  de 
fes  difeours,  firent  un  tel  changement  dans  leur  efprit,  qu’ils 
difoieiic  publiqucineot  que,  fi  mus  les  Catholiques  cubent  ref- 
feinblé  à leur  Millionnaire,  ils  fc feroient  faits  Catholiques  Ro- 
mains. iJc  là  il  revint  au  Mans,  où  U contribua  beaucoup  à la 
réforme  de  PAbbaïede  Saint-Julien  du-Pré.  Peu  de  tem»  après, 
l'Archevêque  de  Itourdcaux  le  demanda,  pour  être  Juge  de  fa 
Primat. e,  fi.  lui  donna  la  Cure  de  faime  i.ulalied  Bourdcaux, 
afin  de  l’engager  auprès  de  lut.  Alors  fon  frère  avoit  la  con- 
duit.- du  bcininairc  de  ccttc  même  ville,  où  il  reçut  un  Brevet 
du  Roi,  qui  (avoit  nommé  à l'Evêché  de  Markïllc;  mais  il 
mourut  le  13  mars  1631»,  avant  que  de  recevoir  fes  Bulles  de 
Rome.  .«1  nouvelle  de  cette  mort  étant  fçue  à la  Cour,  Jean- 
F-.Ui.te  fut  nommé  à l'Evêché  de  Marfcillc.  en  la  place  de  fon 
frère.  Scs  Bulles  étant  arrivées,  il  fut  lacté  d Paris,  dans  l'é- 
elil'e  de  fuint  Magloire;  puis  il  fe  rendit  d Marfetlle,  où  l’on  zé- 
lé éclata  d'une  manière  extraordinaire  pour  la  réforme  de  fon 
dioccfc , pour  le  foulagemcnt  des  pauvres,  pour  le  rachat  des 
captifs,  & pour  la  converfion des  Galériens;  malice  peuple  ne 
polféda  pas  longtem*  ce  fa;nt  Palleur;  car  il  moiiru:  le  aj  mai 
.1643,  âgé  de  48  ans.  Il  fut  enterré  dans  fa  cathédrale,  avec 
beaucoup  de  magnificence;  & l’airembléc  du  Clergé  de  I rance, 
tenue  à Paris  I an  1645,  écrivit  au  Pape,  pour  le  fuppUer  de 
travailler  à la  béatification  de  cet  admirable  Prélat.  * ix‘  Père 
Giry,  Vies  « les  gr+.-it  S.rti:eurs  Je  Dieu. 

* G A U N T (Llifabcth)  fut  brûlée  publiquement  d Londres 
en  168J,  pour  avoir  procuré  duo  des  parti  fa. .*  du  Duc  de  Mon- 
mouth  les  moyens  de  fe  f.iuvcr.  • iM.de  Rapin-ilioynu,  Hijl. 
d'AueUSi/ire , lune  ir-.  I.  24. 31. 

* G A V O T (Le)  paît  pais  d'Italie  en  Savoyc , dans  la  par- 
tie orientale  du  Chabiai»,  au  fuJ  du  Lac  de  Genève,  il  s'é- 
tend depuis  la  rivière  de  Dranfe,  jufqucs  aux  conliiitdu  Valais, 
bcs  lieux  principaux  font  Evian  & daint-Gingo. 

G A U R A , anciennement  Cytlmu; , cil  une  ific  de  l'Arcbi- 
pc-l , vers  le  détroit  de  Négrtpont,  entre  Pille  de  idoles  & celle 
de  Zéa.  Gaura  cil  petite,  tort  inoutagneulè  Ce  nul  peuplée. 
* Baudrand. 

* G A V R A I félon  les  uns,  G A U R A Y,  félon  les  au- 
très,  bourg  de  f ranco  en  Normandie  dans  le  Couuntin,  far  la 
rivière  de  sienne.  Il  cil  d peu  près  au  fud-fud-cit  de  Coûtan- 
tes, dont  il  cil  éloigné  d'environ  quatre  lieues. 

G A U RE,  (le  pais  de  J ou  le  Comté  de  Verdun,  con- 
trée de  la  Gafeogne,  province  4e  France.  Elle  renferme  le  pe- 
tit païs  de  Lomagnc,  «il  une  partie  de  l'ancien  Comté  de  1-é- 
fenfae,  Ce,  félon  quelques  Géographes,  le  païs  des  Gantes, 
ancien  peuple  de  l'Aquitaine.  Verdun  en  cil  la  capitale.  On  y 
voit  encore  Lomagnc.  Ce  paï*  eil  fcparé  du  Haut  Languedoc 
par  la  Garonne,  A.  il  cil  borné  ailleurs  par  le  Comté  de  Comin- 
ges,  fit  par  F Armagnac,  auquel  il  ell  annexé.  • Baudrand. 

G A V R E , ou  G A V E R E N,  bourg  avec  un  château  fit 
titre  de  Principauté.  Il  cft  en  Handrc,  dans  le  Comté  d'Aloil, 
fur  i l.icaut,  entre  Oudenarde  & Gand,  a deux  lieues  de  l'une 
& de  l'autre , fit  a donné  le  nom  à une  très-ancienne  Maifon , il- 
I u lire  par  fes  alliances,  par  fes  dignités  tant  dans  l'Eglife  que 
dans  les  années,  fit  par  les  grandes  Terres  qu'elle  a polTédécs, 
dont  le»  principales  font  paiTées  dans  la  Maifon  d'Ejrntond. 

* Maty,  DM.  C, o=r. 

G A U R E,  le  Mont-Oaurus,  dans  la  Campanie,  proche  des 
Maflîqucs  fit  dçs  Surrcntln».  Il  produit  un  vin  excellent. 

* Tite- Livre,  l.  7.  t.  32.  Pline,  L 3.  r.  $:  (fl.  14.  c.6.  Lucain, 
sn  GvIU  Relia , L 2.  e.  66j.  Ju vénal,  fiat.  ».  v.  83  : Sot.  9.  v.  56: 
Suce,  Site.  L 3.  Crm.  1.  t-.  147. 

G A U R E S , peuple  difperfé  dans  la  Pcrfc  fit  dans  les  Indes , 
qui  fait  une  Religion  particulière.  Ceux  qui  habitent  aux  Indes 
font  tous  gt ns  de  métier,  & la  plupart  Tourneurs  en  ivoire. 
Ceux  de  Herman  en  Pcrfe,  où  il  y en  a plus  de  dix  mille,  tra- 
vaillent en  laine.  A quatre  lieues  de  là,  IL  ont  un  principal 
temple,  où  leur  Grand- Prêtre  fait  fa  réfidcnce,  fit  tous  les  Gau- 
rcs  font  obligez  d'y  faire  une  fois  en  leur  vie  un  pèlerinage.  Il 
y a au  IB  des  usures  à Ifpahan,  ville  capitale  de  la  Perfc. 

DE  LEUR  ORIGINE  ET  DE  LEUR  PROPHETE. 

Ils  difent  que  le  père  de  leur  Prophète  étoit  Franc  de  nation , 
qu'il  s'appelfoit  Azcr,  & qu'il  étoit  Sculpteur;  qu'il  fortit  de 
fon  paï»,  pour  venir  habiter  Je  leur,  qui  étoit  alors  la  ville  de 
Babylone,  où  il  prit  une  femme  qui  fe  nommoit  Dagd/m ; que 
cette  femme  ayant  été  vlfitéc  par  un  ange  que  Dieu  lui  envoya 
du  Paradis,  fut  remplie  d'une  lumière  cétclle,  fit  enfuite  fc  trou- 
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va  grofle,  d'où  naquit  le  Prophète  qu’ils  nomment  F.brabim-zet- 
Ateucbt ; que  les  Aitrologucs  de  ce  tcms-li  connurent  par  U 
contemplation  des  altres , que  cet  enfant  devoit  bientôt  venir  au 
monde;  fi;  ouiis  en  donnèrent  avis  au  Roi  nommé  Afcût  ma.-, 
qui  commanda  qu'on  tuât  toutes  les  femmes  qui  fc  trouveraient 
enceintes  dans  l'étendue  de  l'on  empire  ; mais  que  la  groflelTe  de 
la  mère  de  leur  Prophète  ne  parolOant  pu,  elle  échappa  de  la 
mort , fie  enfanta  le  Prophète  en  fon  Unis.  Le  Roi  de  Babylo- 
ne, dr/ènt-iir,  fut  la  nailfance  de  cet  enfant;  fie  l'ayant  fait  ap- 
porter en  l'a  prél'cnce,  voulut  le  tuer  d’un  coup  d’épée;  nuis 
Dieu  le  punit  fur  le  champ,  & lui  fie  féchcr  le  bras.  Ce  Prince 
irrité  par  ce  châtiment,  lit  allumer  un  grand  feu  pour  y brûler 
l'enfant,  qui  y repofa  comme  fur  un  lit  de  rofes.  Ceux  oui 
commençaient  dès-lors  à honorer  ce  petit  Prophète,  prirent  Je 
ce  feu,  qu'ils  gardent,  ti  ijent-ist , en  m.  moire  de  cc  grand  mira- 
vie,  fit  qu’ik  une  en  grande  vénération;  parce  quïi  a farvi  à 
faire  connoitre  le  mérite  de  leur  Prophète.  1 je  Kol  n'ayant  pu 
être  éclairé  far  fon  impiété,  par  ccs  deux  merveilles,  fit  prépa- 
rer de  nouveaux  fupplicc*  au  petit  enfant;  ruais  Dieu  châtia  ion 
incrédulité,  & envoya  «les  moucherons  fi  dangereux,  que  tous 
ceux  qui  en  étoient  piquez,  utour oient  peu  de  teins  après.  Un 
de  ccs  moucherons  entra  «Lins  l'oreille  du  Roi,  fit  le  lit  mourir 
comme  enragé.  Celui  qui  lui  fuccéda,  fc  nommait  Cou  G...<-F- 
tes:  il  voulut  aulli  peilécutcr  ce  petit  Prophète;  mais  en'in» 
il  fe  rendit,  après  avoir  vu  les  miracles  qu'il  failoic,  fit  I adora 
comme  tout  le  peuple.  Ce  Prophète  ayant  fait  plulicürs  prodi- 
ges , fc  cacha  aux  yeux  du  monde,  fit  dii'paruc.  Oudqucs  uns 
alfarent  qu'il  fut  élevé  au  ciel  en  corps  & en  anie.  D'autres  di- 
fent,  qu  ayant  trouvé  auprès  de  Ilagdat  un  cercueil  de  fer,  il 
fe  mit  dedans , fit  que  ce  cercueil  fut  emporté  par  les  Anges,  ils 
cîoyent  que  tous  les  peuple»  recevront  un  jour  la  Religion  de 
leur  Prophète,  «X  qu'alors  fe  fera  la  réfurreétion  univcrfcllc. 
Il  cil  aile  de  juger  que  ccs  Gaures  ont  une  eonfioilfaricc  connue 
de  ta  Religion  Uhrcticunc,  qu'ils  ont  corrompue  par  des  fables. 

DES  LIVRES  DES  GAURES. 

I.orsqu’Ebrahim-zer-Ateucht,  fut  monté  au  6.70111  de  la  gloi- 
re, ils  reçurent,  dijeru-ils , par  fon  moyen,  lcpt  livres  que 
Dieu  leur  envoya,  pour  les  imtruirc  dans  la  véritable  Religion. 
Us  en  reçurent  enfuite  fept  autres,  qui  contenoient  I explica- 
tion de  tous  les  fonges , fit  enfin  fept  autres , où  étoient  écrits 
tous  les  fecrcu  de  la  Médecine.  Mais  Alexandre  le  Grand  ayant 
conquis  leur  païs , fit  brûler  les  fept  livres  «jul  traitoient  de  leur 
Religion;  parce  qu'ils  étoient  en  une  Langue  que  perfonne 
n'entendoit,  R emporta  les  auucs  pour  s'en  tenir.  Quelques 
Prêtres  fit  Doélcurt  qui  «étoient  retirez  dans  les  montagnes 
our  fimver  leur  vie,  fe  radcinblércnt  après  la  mort  d'Alcxan- 
re,  fit  compol'érent  un  nouveau  livre,  mr  ce  que-  la  mémoire 
leur  put  fournir  de  la  lecture  qu'ils  avoient  faite  des  livres  en- 
voyez du  ciel.  Ce  livre  qui  «U  ai  fez  gros,  cft  écrit  d un  eara- 
flére  fort  différent  de  ceux  des  Perles,  des  Arabes  fit  des  Indiens. 
Aujourd'hui  les  Prêtres  des  Gaures  ne  l'entendent  que  par  les 
explications,  qu'ils  trouvent  dans  d'autres  livres  de  leuis  Do- 
élcur*. 

DE  LEUR  BATE' ME  ET  DE  LEUR  MARIAGE. 

Les  Gaures  ne  reçoivent  point  la  circoncilion  ; mais  après  la 
naiffancc  de  leurs  enfans , ils  les  lavent  dans  de  I vau,  où  ils 
font  bouillir  quelques  Heurs,  fit  cependant  leur  Prêtre  fait  quel- 
ques prières:  ce  qui  leur  fert  de  batéme.  I.C  Prêtre  fait  la  cé- 
rémonie de  leur  mariage,  en  lavant  le  front  de  l’époux  fit  de  l'é- 
poufe,  avec  une  eau  fur  laquelle  il  a fait  quelques  prléres- 
l^uoiquc  les  Gaures  pailTcnc  avoir  cinq  feuinivs,  il  y en  a une 
qui  cil  la  tnaltrclTc  des  autre*. 

DE  LA  D O R A T I O N DU  FEU. 

Les  Gaures  ne  rendent  pas  au  l 'eu  les  honneurs  qu'on  pourrait 
s'imaginer , fous  ce  titre  d'adoration.  Ils  rcccnnoi lient  un  feul 
Dieu,  Créateur  du  Ciel  fit  de  la  Terre  , fit  il»  ont  feulement  de 
la  vénération  pour  le  Feu,  au  milieu  duquel  leur  Prophète  fut 
préfervé.  Leurs  Prêtres,  qu'ils  nomment  G'aaï,  leur  dillribucnt 
de  ce  feu  facré  une  fois  le  mois-  Ils  le  prennent  pour  témoin 
de  leurs  ferme  ns  ; fit  perfonne  n'ofe  jurer  CaulTcmcnt  devant  ce 
Feu,  qu'ils  appellent  eélcilc.  * jean-Baptitle  Ta vcrnlcr,  /W- 

S- it  (‘trie.  D'Herbdot,  BtbIUi b.  Orientale.  Les  Gaures  ouïes 
uet  res  font  les  relies  des  anciens  Pcrfcs , fi  les  Difciples  de  Zo- 
roaltrc  & des  Mage».  Un  les  appelle  ParJL  aux  Indes,  de  leur 
ancien  nom,  & en  Perfc  on  les  nomme  Gu-hran  ou  Cu.lrct, 
nom  qui  vient  de  l'Arabe  Gaur , qui  veut  dire  infrUU  ou  UoU- 
tre,  fit  qu'ils  donnent  aullî  aux  Chrétiens,  de  meme  qu’à  toux 
ceux  qui  ne  font  pa»  de  leur  Religion.  Le*  Pcrfans  appellent 
aulli  le*  Guébrcs  Acer  Litres , c'efl  à dire  , AJ  râleurs  du  Feu.  Ce 
qui  a caufé  la  diTpcriion  des  Gaures  , c'elt  que  lors  que  le»  Ara- 
bes envahirent  la  Perfc , fous  Omar  fécond  fucceflcur  de  Ma- 
homet, ceux  qui  ne  voulurent  pas  vivre  fous  leur  opprellion 
furent  obligez  de  fe  retirer  ver*  les  parties  déferles  de  leur  Em- 
pire, qui  font  vers  les  bords  du  fleuve  Indus.  Ils  s'y  maintin- 
rent plus  d'un  lîêcle;  mais  depuis,  comme  ils  y furent  attaquez, 
ils  palTércnt  au  delà  de  ce  fleuve  chez  les  Indiens , qui  les  reçu- 
rent fit  qui  les  ont  foufferts  depuis.  En  Pcrfc  ils  font  dans  lau- 
romtmù  dtjerte  6c  vers  le  Golfe  Perfique  ; mais  en  beaucoup  plus 
grand  nombre  dans  le*  provinces  de  Fr  ad,  fit  de  Kbtrm*n;6i  com- 
me c'dl  là  leur  demeure  fixe,  on  en  a tiré  des  Colonies  pour  les 
mettre  dans  les  villes  de  la  Parthide,  fi:  particuliérement  à Ifpet- 
ban.  Il  n'en  relie  pas  quatre  vint-mille  dans  ccs  païs-là , fit  ils 
feroient  tout  à fait  déuuii»  il  y a long-tans , Il  leur  mifére  fit  leur 
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(implicite  ne  faifoient  qu'on  ne  fange  pas  4 eux.  En  Perfe  ils 
font  tous  ou  Laboureurs,  « u Mana-uvres.  ou  l ouions,  ouOu- 
’vricr»  en  poil.  Ils  font  îles  tapis,  des  Données  de  des  étoffés 
de  laine  très- Une.  Ils  préfèrent  l'agriculture  à toute  autre  occu- 
pation , comme  étant  plus  agréable  i Dieu-  Leurs  Prêtre*  leur 
cnfcigncnt  que  l'action  la  plus  vertueufe  clt  d engendrer  des  en- 
fan»,  enfuite  de  cultiver  une  terre  qui  ferait  en  friche,  & de 
planter  un  arbre-  Les  Gaures,  moira  bien  farts  & moins  propres 
que  les  Perles  Mabométaus,  ont  k s nuaurs  douces  A fi mples. 
Ils  vivent  trnnquillcmeiitfoui  la  conduite  dclcurs  Anciens,  dont 
Ils  font  leurs  Mugit  irais,  A qui  font  confirmez  dan*  leur  charge 
par  le  Gouverneur  Pcrftn.  Ils  boivent  du  vin,  & à l'exception 
dubauf&de  la  vache,  animaux  qu'ils  honorent,  ils  mangent 
de  toute  forte  de  viande.  La  bigamie  & le  divorce  ne  font  point 
foudicru  dans  leur  Religion,  A ils  ne  peuvent  fc  mûrier  qu  i 
de*  femmes  de  leur  créance.  Il  leur  ell  permis,  li  la  femme  qu'lie 
ont  épouféc  cil  ftérile  pendant  les  neuf première*  années  de  leur 
mariage  , d'en  picndre  une  féconde  en  retenant*  la  première. 
Toute  l'érudition  de  leurs  Prêtres,  qui  font  en  petit  nombre, 
fe  réduit  i un  peu  d’Allrologie,  4 une  légère  connoitTancc  du 
Jtlahométiûne,  & i une  counoiJance  encore  plus  imparfaite  de 
leur  propre  Religion  , dont  ils  débitent  des  maximes  qui  n'ont 
ni  apparence  ni  fondement.  Ils  croyent  un  Etre  fuprême  au 
detfus  des  Pritoiptt  & de»  CauJ'-t.  Ils  rappellent  2>ad,  qu'ils  in- 
terprètent par  celui  de  Dieu  ou  d ame  éternelle.  Cependant  ils 
attribuent  tant  de  pouvoir  aux  Frincipeit  qu'ils  femblent  ne  laif- 
ilr  rien  4 luire  :1  ce  Souverain.  1U  établi (Tent  deux  Principes, 
l'un  de»  bonnes  A l'autre  des  nuuvailcs  chofcs.  Le  premier 
Principe  c'eft  la  lumUrt,  qu'ils  appellent  Ormaui,  &.  le  fécond 
les  ténèbre*  qu'ils  nomment  Ariman.  I*  Soleil  eft  félon  eux  la 
grande  & la  première  Intdtigenee  & le  père  de  toutes  les  produ- 
ctions fenfiblcs.  La  Lune  ell  U féconde  Intelligence,  A puis 
les  autre*  Planète».  Us  croyent  comme  le  relie  Je*  Gentil*  des 
Indes,  que  les  Edipfes  de  fa  J. une  arrivent,  parce  qu’elle eft 
oppreiféc  A violentée  par  quelque  intelligence  fupériciire , qui 
la  réduit  dans  cet  état.  Tout  le  monde  croit . qu'ils  adorent  le 
Feu;  cependant  i!  clt  fort  difficile  de  faire  en  forte  qu  il*  s'expli- 
quent Iâ-de!fu*,&  de  favoir  fi  ce  culte  qu'ils  lui  rendent  eft  rela- 
tif, ou  dircél.  s'il*  tiennent  le  J eu  pour  un  Dieu,  ou  pour  l'image 
de  Dieu.  Le  Fm,  dlfent-ils,  tft  /a  lu.t.Ure,  y (a  J.-mmctc  c'eft  Di eu. 
Ils  dlfent  tou*  unanimement  qu'ils  gardent  le  Feu  dans  les  lieux 
confierez,  depuis  le  tems  de  Knameife , premier  Roi  de  Perfe, 
mon  il  y a plus  de  .itîco  ans,  fui  vont  le  calcul  de  la  Chronolo- 
gie Perinne . & qu  ils  lui  rendent  le  culte  fuprêine  ; mais  il  n'y  a 
pu»  moyen  de  voir  dans  ce  lieu  facré  ni  leur  autel , ni  leur  ferai- 
ce.  Quant  au  Feu  commun  & ordinaire,  le  culte  que  les  Gaures 
lui  rendent  confifte  4 l'entretenir  d'une  manière  qui  ne  faite 
point  de  fumée , & nui  n'exhale  aucune  puanteur  ; i n'y  jetter 
rien  de  fuie,  4 ne  le  iaifler  jamais  éteindre,  i ne  le  pas  allumer 
avec  la  bouche,  de  peur  de  l'infcder  i de  forte  que  li  par  ha- 
sard il  s’éteint  , il  faut  en  aller  quérir  chez  un  voifin  ou  l'allu- 
mer avec  un  éventail.  Il*  font  communément  leurs  prières  en 
préfence  du  Feu.  Leur  principal  temple  cil  auprès  de  Teid,  dans 
une  montagne  qui  eft  à dix-huit  lieues.  Ce  lieu  eft  aulli  leur 
Oracle  & leur  Académie.  Leur  fouverain  Pontife  y demeure 
toùjours  fans  en  fortir.  On  l'appelle  Dtftvur  Drftauran,  la  Au; Je 
des  Reflet.  11  a avec  lui  pluficurs  Prêtres  & pluficurs  Etudiai» 
qui  compofenc  une  cfpécc  de  Séminaire.  Ils  fc  tournent  vers  ic 
Soleil  quand  ils  prient,  & prétendent  que  toute  oraifan  qui 
n'cft  pas  fai  ce  les  yeux  tournez  vers  le  Soleil  eft  une  îdothcrlc. 
Ils  ne  font  point  Je  prière  la  nuit,  du  moins  <)ui  fait  d'obliga- 
tion. Ils  en  doivent  faire  cinq  durant  le  jour  entre  les  deux  So- 
leils. Ils  dev  aient  leurs  morts  dans  le  fonds  d'une  tour  oti  eft 
leur  cimetière,  & ils  fo  contentent  de  ranger  les  mores  l'un  4 
côté  de  l'autre  contre  la  muraille,  le  vifage  découvert  fur  lequel 
(«.corbeaux  fc  jettent  incelTamincnt.  On  met  au  chevet  du  mort 
des  bouteilles  de  vin,  des  grenades , des  coupes  da  feyencc , un 
couteau  A d'autres  u tend  les,  chacun  félon  fes  moyens.  Une  de 
leurs  Traditions  les  plus  confiantes,  c'eft  que  leur  Religion  fera 
nn  jour  la  dominante  en  Perfe  & que  l'Empire  leur  fera  rendu. 
• Chardin  , Vayages , £ÿr.  tsar  3.  p.  126.  (£c.  l’iideaux,  liifl. 
de*  Juif/ , C?r-  ttm  I.  p.  419-  &?r. 

CAUR1C,  (Lue)  Evêque  de  Ctviti  Ducale , célébré 
Aftrologuc,  vivoitdan*  le  XVI  fiéele , fous  le  Pontificat  de  Ju- 
les Ii.de  Léon  X,de  Clément  Vil,  A de  Paul  111,  dcfquek  ll'fut 
extrêmement  conlidéré,  fur  tout  du  dernier,  qui  lefaifait  fou- 
vent  manger  à fa  table,  & qui  l'éleva  à l'épifcopat.  Il  étoit  de 
Gifoni,  bourg  dans  le  Royaume  de  Naples,  A le  rendit  célèbre 
dans  les  Mathématiques,  & fur  tout  dans  l'Aftrologic  Judiciaire. 
Il  fit  des  prédirions  farprenantes;  mais  ce  qui  monde  que  lors- 
qu'il rencontra  bien  dans  quelques  prédirions , ce  fat  un  pur  ef- 
fet du  hazard,  c'eft  qu'il  le  trompa  lourdement  i I égard  de  Henri 
II,  Roi  de  France.  On  dit  que  la  Reine  Catherine  de  Médicil 
l'ayant  fait  confaltcr  fur  la  fortune  du  Roi  Henri  II,  fon  mari, 
& fur  celle  de  fes  enfant,  il  répondit  que  le  Roi  étoit  en  danger  de 
mourir  dans  un  duel,  d'une  blcfliire  qu’il  aurait  4 l'nril.  Mais 
Naudé  a eu  raifan  de  remarquer  quec'étoii  un  conte;  à «nn  de 
détromper  les  Curieux,  il  ne  fera  pis  inutile  de  décrire  icil'ho- 
rofeope  de  ce  Prince,  telle  qu'on  In  trouve  dans  le  Tuba; us 
Aftnitgirus  Je  Garnie,  p.  4 a.  „ Henri  11,  dit  et;  Aftnlagtie, 
» fera  Empereur  de  quelques  Rois,  fit  avant  fan  décès,  il  pnr- 
„ viendra  i un  haut  d -gré  de  puiiTanee,-  A 4 une  vieillcfie  trés- 
„ hcureule  A excurtc  d infirmitez . Ac.  Il  aquerra  un  très- 
n grand  pouvoir  dans  les  villes  qui  font  fituées  fous  le  bélier, 
».  A s'il  peut  rafler  tes  armées  56  & 64  de  fon  âge , il  vivra  heu- 
*»  reufement  jufqu’4  Cç  ans,  dix  mois  A douze  jours.  " !1  eft 
bon  de  remarquer  nue  ce  Traité  fat  imprimé  en  1552,  4 Venl- 
le-  Giuric  mourut  .1  Ferrare  le  fixiétne  mars  1559,  les  mitres 
difiriu  l’an  15 69,  âgé  do  8a.  Gauric  ayaai  prédit  que  Jean  Ben 
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tivoglio  ferait  banni  de  fon  pais,  6c  privé  de  fa  fouvetaîneté 
encourut  l'indignation  de  ce  Prince,  lequel  Payant  fait  pendre 
par  ic* liras  4 une  cordc  attachée  à un  lieu  élevé.  II-  fit  précipi- 
ter cinq  ou  lu  fai*  du  haut  en  bat,  & Oauric  mourut  ajnfi  miré- 
rablcmint  au  milieu  des  douleur»  d'un  li  cruel  fapplicc.  Il  pa- 
roii  par  fan  Epitaphe  qu'on  lit  far  fan  tombeau  4 Rome  dans  PE* 
glifc  d'Ara-cceli , qu'il  vécut  8î  ans,  un  mois  & 22  jours,  A 
qu'il  mourut  le  llxiéme  uiart  issfi.  il  a compofé  dirent  Ouvra- 
ges,  CaUndariun  Eeelefiafticum  Abtm»;  De  Kjucutoja  ce  lift  in 
Fajjmne  Thmini  otymwttj  Ijagagt  in  ntam  ftn  Ajhulogsàm  ; Jmo- 
! aliéna  in  PuUmu:  Almagejlum}  TraSatut  Aftrmomicus  in  fut  agi* 
lier  de  prMeritis  muitarum  Mmirrm*  arrifaiié'!.»  per  prepriat  tarwii  te- 
tiieuroj  ad  urtguen 1 examina:  is;  Dt  AJlnaamla  Invetturiout , ut  iiur.te, 
fruüu  yiau  iibus  Oralio;  Skeiiarwn  fixant  b'içra^nes,  latitudints 
&1tulituuiSuper  éieirustlecTitariû  Uw  ciiam  eriiüat  vscmi)  Axè* 
<u(a  fixe  AjiiHrijmi;  Hippmratii  (j  Ooleni  Tbeoreiunta  enucle.ua} 
Libeüui  Ijagagieeu,  gua  dure  puS/cens  jurrf,  jievenij'jut  Jen-fq ne 
Hans  terccntum  Ikgmta  Crammaiiees ; Ars  riyftica  s- 
jfilabarum  « eaitpanmdù  vcrfitmi  netejj.iria;  SeXuata  y pr*drJ»- 
nts  uùucad  au..u-n  1 J52  i De  l\mù;  Fragment a qiu.hm  brrvijinut 
it  Acrù  quolitate  ex  FUvflnla;  Qrrié  livut  pcrapp.ur.aes  pwtrtdant, 
ex  lltpbïilimis  Tctba.ti  jadiciis;  De  cmeeftu  .'urorwai  y jeptim-ftri 
partu  ex  ràlente  Antnebem;  S/dxint  {ntejiit  DcjcrlpiU;  De  S,*ira* 
rum  mo:u  ata nt  guinmt  P^wrram**  y ûuaru-Jt  Lumr.nrium JicunJom 
quojdam  Pbslejopbat  Opinbtiri;  ïtteremaia;  Tabule  trccreomm  wo. 
iimm,  ye.i  CalteulaHim  Jmii  Otfarlti  Teèntm’ia  prima  MobiHy 
&c.;  Direct n/iet,  Fngrrjfiunes fixe  /<w.n»tdsri»'texf  ailjcenforia  ttm* 
ptre  HUegianat , yc.  ; '/  raUatusjuJicajuli  caimrjienet  annuas , fine 
RtfiiutUms  ÆHvitainm } Fnemftiean  ab  huarnatiamt  CMfti  u<mo 
1503  ufaut  j d ii'i.i un  1 S35  ; De  Ori>  UbmU  y lande  bmarum  Ar- 
rrum;  Dr  IV.uftriunt  feftsrum  auüeritaiibus;  De  ver*  NeHiiltue. 
* De  Thon,  llift.  I.  6.  22  (f  23.  Yodlas,  de  Matbtm.  Le  Mi- 
re, de  Script,  fiteuli  XVI.  Riccioli,  CW»u.  Gefner.  Lehel.  Paul 
Colomicz,  Mibnget  Hiftariquei.  Tcilfier,  Ll'n-;:  du  Tlmmet  Sa- 
vant, :me  1.  399  cf/rio.  édit,  de  Hollande  1715. 

OAURIC,  (Pompone)  connu  fou*  le  nom  de  PO.MPO- 
N 1 U S O A ORIC  US,  ou  FO  MP  O NIO  G A U- 
RICO,  natif  de  Gifoni  dan*  le  Royaume  de  Naples,  étoit 
frère  de  Luc  Gauric,  Evêque  de  Civiti  Ducale,  il  compofa  di- 
vers Ouvrages  en  vers,  (c  publia  auili  divers  Traite/ d'Archite- 
fturc  & de  Phyfioriomie,  outrc.les  Vies  des  Poètes  Grec»,  &c- 
On  dit  aufli  qu'il  le  méfait  Je  travailler  en  AJchymle.  Il  difpa- 
rut  un  jour  en  1530,  après  avoir  été  rencontré  fur  le  chemin  qui 
va  de  Surrento  4 Caflcli'  4 mare,  dit  Stabia,  aul  eft  far  le  Golfe  de 
Naples.  Comme  on.étoit  perfuadé  qu'il  avoil  une  intrigue  amou- 
reufe  avec  une  femme  de  qualité,  on  crut  auili  que  les  parens 
de  cette  Dame  avoient  fait  alfadincr  Gaurîc,  & «voient  fart  jet- 
ter fon  corps  dam  la  mer.  • Paul  Jove,  in  Elog.  Doit.  c.  js-  Corn. 
Tollius,  Appeni.  aJ  Pi  rium  Félrrium,  de  In; cr.'trirar;  U'.traiorum. 

G A U R I C,  (N....  Comte)  l'un  des  plus  grand»  Seigneurs 
d'Ecoüe , fut  exécuté  à mon  pour  pluficurs  crime»,  fau,  k ré- 
gne du  Roi  Jacques  Vi , ver*  la  fin  du  XVi  fiéele.  Tous  fes 
biens  furent  confifqucz félon  la  coutume;  mais  le  Roi  aymt  pi- 
tié de  l'innocence  de  fes  enfans  qui  dtoient  en  grand  nombre, 
les  leur  rendit.  Ceue  généralité  ne  fat  pourtant  pas  capable  de 
lus  empêcher  de  nourrir  dan*  leur  emur  un  efprit  de  vengeance 
contre  leur  Souverain.  L'alné  des  fil*  de  ce  Comte , après 
avoir  voyagé  prcfquè  par  toute  l'Eurppe,  revint  en  Léo  (Te,  oh 
il  oifcmbla  cinq  autres  de  fes  frères,  ce  leur  propofa  de  venger 
fur  la  perfanne  du  Roi,  la  mort  de  leur  père  commun , 4 quoi 
ils  acquielcérent.  Le  Roi  de  fon  côté,  les  croyant  les  plus  fi- 
dèle» de  fe*  Sujets,  depuis  qu'il  les  avoir  rétablis  dans  la  polTef- 
fion  de  leurs  biens , ne  fe  dérioit  aucunement  d'eux,  li  y en  eut 
un  doi»c  qui  vint  de  la  campagne,  où  iis  demeuraient  tous, 
trouvet  fa  Alajeité  à Edimbourg  1e  liaiéuve  août  1600,  fc  lui  dit 
en  particulier  qu  un  homme  l'étoic  venu  trouver  , & l'avoic 
aiTuré  de  leur  faire  trouver  dans  leur  chite:iu  paternel  , un 
thréfor  cachg  d'une  richelTe  imnjenfe , & qu'il  prioit  fa  Maje- 
fté  de  la  part  de  tous  fes  frères,  de  vouloir  bien  être  préfenC 
à cette  découverte , étant  tous  réfalu*  de  ne  point  toucher  4 
ce  thréfor  que  devant  lui.  il  pria  auJfi  ic  Roi  d'y  venir 
avec  le  moins  de  perfanne*  qu'il  pourrait.  Ce  Prince  qui  é- 
toit  naturellement  franc  & point  foupçonneux , lui  promit  d' al- 
ler dîner  le  lendemain  dans  leur  chitcau,  fa  us  prétexte  delà 
chaire,  A il  ne  prit  avec  lui  que  fept  ou  huit  perfanne».  Après 
le  repas  qui  fut  magnifique,  le  Comte  Gauric  propofa  au  Rot 
d'aller  voir  pendant  que  fes  gens  dîneraient,  l'homme  qui  de- 
vint découvrir  fa  thréfor*  ce  Prince  y uulerca.  Ces  (cétérsts 
le  tirent  palTer  par  pluficurs  chambres,  dont  il»  fermoient  les 
porte*  i mcfurc  qu'ils  y entraient.  De  14  on  l'Incroduflit  dans 
un  cabinet,  où  étoit  l'Âflàflln  qu'ils  avoient  pratiqué  pour  tuer 
le  Roi  ; mal*  ce  malheureux  qui  avoir  marqué  beaucoup  de  cou- 
rage ft  de  rèfalution  t*our  cette  cntrcprilV  , n'eut  pas  plutôt  vu 
fon  Souverain,  que  falii  de  l'horreur  du  crime  auquel  il  » étoit 
engagé,  il  fc  trouva  ftuft  d'une  fueur  froide,  & devint  Immobile 
fans  pouvoir  parier  ni  fé  fcnûr  de  fc*  bras.  Cependant  le  Com- 
te Gauric.  qui  ne  s'auendolt  pas  4 ce  thangement,  «voit  déjà 
commencé  4 reprocher  au  Roi  d'une  manière  Infolcntc  la  mor» 
fon  père;  L voyant  l'immobilité  de  l'AlTaflin,  il  lui  prit  fan 
épée  & haufla  le  bras  pour  faire  lui  même  le  coup  ; mais  le*  far- 
ces lui  manquèrent  au  li  tôt.  Alors  le  Roi  mettant  l'épée  4 la 
main  ma  le  Comte,  & I!  courut  en  même  tems  4 une  fenêtre 

K'ur  appelferdn  recours-  lxs  gens  qui  avoient  accompagné  oc 
marque,  len tendant  crier,  fortirent  au  plus  site  du  table, 
& coururent  en  toute  diligence,  enfonçant  le*  portes,  pendant 
que  les  autre»  «choient  i monter  par  les  fenêtres.  Quelque» 
uns  des  frères  du  Comte  furent  tuez  fur  le  champ;  les  autres  fu- 
rent pris  & puni*  des  plu»  horribles  fupplices,  & leur  chftteaa 
fat  rozd.  • Grégorio  Léù,  VU  de  la  Raina  üiaabnb.  QAU$ 
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G A U S , fil»  de  Tanin,  qui , contre  la  volonté  de  fon  pé te , 
«'attacha au  parti  d'Artaxcrxcs,  «Ne  comman.L  enfuite  fa  u»u- 
pes.  Diodorc  de  Sicile,  i.  15,  l'appelle  Ghk.  Il  cuunnar.da  la 
Hutte  des  Perles  contre  Evagurc;  mats  enfuite  appréhendant  le 
bonheur  de  Tiribaze , dont  il  avoit  épouféla  fille,  il  «|uittaAr- 
taxerxés.  Comme  il  fe  dilpofoit  4 exécuter  fon  delTein,  il  lut 
tué  p-tr  ordre  de  ce  l’rince,  la  deuxième  année  de  laXCiX  Olym- 
piade. Polyéne , /.  7.  r.  30.  n.  1 , en  a fait  aufli  mention  & le 
notninc  Glot. 

G A U S S K N.  (Etienne)  ProfelTeurcn  Théologie  dam  l’A- 
cadémie que  1er  Réformez  de  France  avoicnc  1 Saumur , a cora- 
pofé  quelques  Diflertations  recueillies  en  un  volume  i’i  douar, 
réimprimées  à Utrecht  en  167?.  Elles  roulent  1.  fut  la  maniè- 
re d'étudier  la  Théologie.  2.  Sur  la  nature  de  la  Théologie. 
3.  Sur  l'Art  de  prêcher.  4.  Sur  l'utilité  de  la  Philofophtc  dans 
ia  'Théologie.  5.  Sur  l'uf.ige  des  Clefs  envers  les  malades. 
6.  Sur  I Ecriture  Sainte.  C'étoit  un  homme  d un  grand  mérite, 
& qui  içroit  allé  fort  loin,  s'il  ne  fut  mort  encore  fort  jeune. 

I.  A U T IKK,  Archevêque  de  Sens,  a vécu  fur  la  tin  du 
IX  licele , & au  commencement  du  X.  Il  fut  mis  fur  le  fiége  de 
l'cglife  de  Sens  en  l'an  SS7.  Ce  fut  lui  qui  l'acra  Eudes,  Comte 
de  Pari»,  que  les  Etais  avoient  déclaré  Roi  après  Charles  U 
Gras , Si  qui  couronna  nulfi  le  13  juillet  de  l'an  923,  Raoul, 
Duc  de  bourgogne,  i faint  .Médard  de  SoilTons.  il  mourut  le 
j 3 décembre  de  la  même  année , & lai  (Ta  de»  Ordonnances  fyno- 
dalcs,  que  nou»  avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  * Sain- 
te-Marthe, Gall.  Ciirtfl.  tome  I.  p.  624. 

G A l T I E R.  dit  DE  T ER  O U A N N E,  parte  qu'il 
étoit  Chanoine  & Archidiacre  de  cette  églife,  compufa  l'Hitloi- 
rc  de  la  Vie  fit  du  martyre  de  Charles  de  üancmarck,  fumommé 
le  Bon,  Comte  de  Flandre,  qu'on  tua  Tan  1117,  à Bruges, 
dans  léglllc  de  faint  Donatien.  Le  Père  Sirmond'  publia  en 
1615,  ce  Traité,  avec  la  Vie  du  Pape  Léon  IX. 

G A U T I K R DF.  CONS  T AN  T IIS,  fumommé  le 
Magnifique,  Archidiacre  d'Oxford,  puis  Evêque  de  Lincoln  en 
Angleterre,  & cnrin  Archevêque  de  Rouen , vivoit  fur  la  fin  du 

XII  fiécle.  Les  Auteurs  Anglois  aflurent  qu'il  étoit  de  leur  pals  ■ 
mais  l'un  nom  Latin,  Gualteriu  Cenftantienfis , ou  de Corfiantiis , 
perfuade  qu'il  étoit  de  Coûtantes  en  Normandie.  Ce  Prélat  fe 
croifa  avec  le  Roi  Philippe  Augufle  & Henri  Roi  d'Angleterre, 
pour  le  voyage  du  Levant,  dont  il  .écrivit  une  Relation,  avec 
quelque»  Traitez  , Super  negotii r juris  ; EpijlU , QV.  Pitfcus 
parle  de  lui  fous  l'an  tiw.  • Rfgord.  Guillaume  le  Breton. 
Sainte Marthe,  Galtia  Cbrijlkma.  VolTius , de  Il  fi.  Lat.  Pitfcus, 
oe  Si  n[  i.  Aitgl. 

H y a eu  dam  le  XII  fiécle  p’tificurs  autres  Auteurs  Je  ce 
nom,  comme  GMrrirfc,  Evêque  de  Magudonc  depuis  1103, 
jufqui  1139,  qui  a publié  un  Traité  des  Fleurs  de»  Pfcaumcs , 
compofé  par  Lierbert,  Abbé  de  Salnt-Ruf;  Gautier  deChàtd- 
Ion.  de  Lille  en  Flandre , Auteur  de  Y Alexandrie,  ou  d'un  Poè- 
me fur  le»  actions  d Alexandre;  CLsctier  de  Mortagnc,  Evê- 
que de  Laon,  qui  a fleuri  vers  Tan  115-',  décrit  quelque»  let- 
tres; G .«.Tira  , Chanoine  Régulier  de  faim  Victor,  Auteur 
d'on  livre  contre  1rs  premiers  Théologiens  Scholailiquet,  inti- 
tulé , des  fuirn-  labyrinthes  il • la  France , Pierre  Akùia'd,  Gilbert 
de  U Pur  .r,  Pierre  lombard  iÿ  Pierre  de  Poitiers  ; Gactier.  Ar- 
chidiacre d'Oxford  , qui  avoit  traduit  d'Anglois  en  Latin  une 
Hiltoirc  d Angleterre,  compofée  par  Godefroy  de  Monmouth, 
& l'a. oit  continuée  jufqui  fon  tenu,  (celui-ci  pourroit  bien 
être  I Archevêque  de  Rouen,  dont  on  vient  de  parler)  êc  Oau- 
tibr  le  Chancelier,  qui  a fait  IHIfloIre  des  avanturcs  que  les 
Chrétiens  d'Occident  eurent!  Antioche,  en  1115.  & des  mal- 
heurs qui  leur  arrivèrent,  en  1119.  • Du  Pin,  üiMwtfe«ic  des 
Anieur>  Eltltfigûiques  , du  Xllfircl'. 

GAUTIER  DK  COVENTRE,  ou  D E CO- 
V K N T R Y , ainfi  nommé,  parce  qu'il  étoit  de  cette  ville  en 
Angleterre,  florilfoit  dans  le  Ml  fiécle,  vers  Tan  laaû.  Il  étoit 
Religieux  de  faint  Benoit,  éc  compofa  une  Chrqpiquc  de  la 
Grande  Bretagne,  une  des  Anglois-Saxons , des  Annales  d'An- 
gleterre, & quelques  autres  Traitez  hiftoriques.  • Batxus  & 
Pitfcus,  de  Script.  Angt.  Simler,  Biblittb.  (Je hier.  Voflius.  rie 
Hijl.  Lat.  I.  2.  c.  58. 

Dans  le  même  fiécle , fleurirent  Gautier  de  l'Ordre  des  Frè- 
res Mineur»,  Evêque  de  Poitiers,  qui  avoit  compofé  une  Som- 
me (iicologiqur , fur  le  livre  du  Maître  de»  Sentences,  êc  qui  a 
fait  «les  Comiitutions  fynoditn,  en  1280  & lafi»  ; Gautier 
Coksi  , Evêque  de  Paris;  Gautier  d'KxctsTER.  de  l'Ordre 
des  Frètes  Prêcheurs,  qui  a fait  la  Vie  de  Gui,  Comte  de  War- 
wick,  vers  l'an  1301;  Gsutur  Mare»,  Anglois,  Archidiacre 
d Oxford.  • Du  Pin,  BibUatb eytu  des  Auteurs  EecUfiaftiauei  du 

XIII  htrle. 

GAUTIER  DE  SAIN  T - AL  BAN,  Moine  du  mo- 
sattcrc  du  même  nom , a écrit  auili  divers  Ouvrnges , & entre 
autres , une  Chronique.  Oti  ne  fait  pas  en  quel  fiécle  il  vivoit. 

G A U T I E R D K W I N T E R B U R N , Cardinal , &. 
toit  Anglois  , & natif  de  Salishury.  Dès  fa  plus  cendre  jeunefle 
U lit  fon  plaiûr  de  la  Poêfic  6;  des  Belle*  Lettres;  mais  étant  de- 
puis entré  dans  l'Ordre  de  faint  Dominique,  il  changea  d'incli- 
nation, & fe  confiai  uniquement  à l'étude  de  la  Théologie. 
Il  s'y  rendit  très  habile,  fut  choifi  pour  être  Confcfleur  d'E- 
douard, Roi  d'Angleterre;  &cn  1290.  il  le  fut  pour  gouver- 
ner les  maifons  de  fon  Ordre  dans  ce  Royaume,  en  qualité  de 
Provincial.  Depuis,  le  Pape  Benoît  XI  Je  fit  Cardinal  au  mois 
de  février  Tan  1304.  Ce  Pontife  avoit  élevé  4 cette  dignité 
Guillaume  de  Maclcslicld , Religieux  de  faint  Dominique,  Dr>- 
ftcur  d'Oxford;  mais  comme  le  Courier  qui  lui  apportoit  le 
Chapeau  de  Cardinal,  apprit  qu'il  étoit  déjà  mort , il  en  avertit 
le  Pape,  qui  fit  cct  honneur  1 Gautier  de  Winterburn.  Ce  Pré- 
lat fc  trouva  4 l'élcctiou  de  Clémcat  V,  & en  revenant  en  Fran- 
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ce  pour  a (lifter  à fon  couronnement,  qui  fc  fit  à Lyon,  il  mou- 
rut i Gêne»  le  25  feptembre  de  l'an  1305-  Son  cotp*  lut  depuis 
tranfpoité  4 Londresf  Ce  Cardinal  compofa  diver»  Ouvrage»,' 
TMagiit;  Otualliants  TbeaiogUit  ; Liforhitt*  ad  Cierum 
A glüt,  lie-  * Ouûphrc.  Sixte  de  Sienne.  Thomas  U aTin- 
gham.  Saint  Antonin.  Echard,  Srript.  Or  J.  Brttd.  tuwr  1.  t'eyt» 
aufli  W I N T E R B U R N (Gautier  de) 

G A U T 1 E R ; dit  D K BRUGES,  parce  qu'il  étoit  natif 
de  la  ville  de  ce  nom  en  Flandre,  a vécu  fur  la  tm  du  Xlll fié- 
cle. Il  prit  l'habit  de  l rére  Mineur,  fut  Provincial  de  la  pio- 
vince «Je  Tours,  <e  fut  élu  Evêque  de  Poitiers,  4 la  Pollicitation 
du  Pape  Nicolas  III.  II  donna  des  marques  de  fon  courage  êx 
de  fon  zèle  , pour  la  défenfe  de  la  Hiérarchie,  pendant  Jcsdif- 
putc*  qui  s'élevèrent  de  fon  tems,  entre  les  Archevêque»  de 
Buurdeaux  \ ceux  de  Houigcs:  J un  Si  T autre  pretendoient  la 
Primatie.  Gautier  s’attacha  a Gilles  de  Rome,  qui  «huit  Arche- 
vêque  de*Bourges , & par  ion  ordre  excommunia  Bertrand  de 
Got  , qui  étoit  Archevêque  de  Bourdeau  x.  Mais  u «lernicr 
ayant  été  élu  Pape  fous  le  nom  de  Clément  V,  dépofa  G lUtier, 
pour  fe  venger,  A:  le  renvoya  dan»  fon  couvent,  oit  il  i.nnnut 
«le  déplaifir  en  I3c<5.  On  dit  qu’en  mourant  il  écrivit  un  billet, 
«)u'il  tint  toujours  entre  les  mains , meme  après  fa  mort , par  le- 
quel il  appclloit  de  la  fenicncc  du  Pape  au  prochain  Concile, 
ou  au  Jugement  de  Dieu.  On  ajoûte  que-  le  Pape  Payant  i\u  , 
vint  i Poitiers  Tan  1308,  & qu'ayant  fait  ouvrir  fon  tombeau  , 
il  trouva  cct  aâe  d'appel  ; ce  qui  l'obligea  de  faire  mettre  ce 
corps  en  un  lieu  plus  honorable.  • Lan  16c »,  le  Gênerai  des 
Cordeliers  faifant  la  vifite,  ouvrit  de  fon  autorité  privée  ce  tom- 
beau. L'Evêque  Géofroy  de  Saint-Blin  réclama  contre  celle 
action  ; ce  «ju'on  peut  voir  plus  au  long  «laie-  l'Hitloirc  de  M. 
de  'l'hou,  «lans  Spondc,  Si  ailleurs.  Gautier  de  Bruges  laifla 
divers  Ouvrages  , In  uitv;  Magijlr,  Sente  n:  ion ‘n  i Quaul'etanm 
liber  urnes  i Riidimenta  pro  Canciaihiioribus  ; Serait  ne  s fur  ar.ni  eircu- 
lum  ; Tabula  Urigtnaiium  ; Traûatus  de  Panilentla  ; lh,.ejlir  -,  ar 
fputaht.  Ces  trois  derniers  Ouvrages  font  en  manuicrit.  • Tri- 
théme,  de  Script.  EteleJ.  Saint  Antonin,  partie  3.  tome  24.  eb.  9. 
Swccrt,  A:b.  Belg.  De  Thou,  Ihjiuire , 1.  131.  Spondc,  A.  C. 
1308.  Sainte-Marthe,  Catl.  CbriJI.  Meier,  Annales  de  Flandre, 
I.  il.  Molan , in  A'a tal.  SanBam 1 Belg.  ad  aa.  Jat.v.  \'alérc  An- 
dré , Bibliatb.  Btlgica , p.  3tx>. 

G A U T 1 E U . dit  R A 1 N A L D I.  Payes  R A I N A U a 
GAUTIER,  dit  D'H  E M I N G F O R D , Anglois.  Cha- 
noine Régulier  de  faint  Auguftin , vivoit  dans  le  XIV  tiède,  «Sc 
coinpofa  une  Chronique  d'Edouard  111,  I Hilloirc  d'Angleterre, 
des  Sermons,  &c.  Il  mourut  en  1347.  * Pitfcus,  JeSeript.  AngL 
GAUTIER  DE  DISSE,  Religieux  de  l'Ordre  «£• 
Carmes,  natif  de  Dlfle,  village  du  Comté  de  Nortfolk,  étoit 
fils  d'un  Laboureur,  & fc  fentant  porté  d'inclination  aux  Scien- 
ces & â la  piété , il  entra  dans  le  monaltérc  des  Cannes  de  Nor- 
wich.  Il  fut  reçu  Docteur  à Cambridge,  vint  à Parts,  & fit  un 
voyage  à Rome  . où  il  s'aquit  beaucoup  d'ami».  Urbain  VI , <fc 
Bon  II  ace  IX  remployèrent  dans  des  légations  importantes.  Il 
rêcha  aulli  avec  réputation  , & compofa  divers  Ouvrage* , des 
crmons  , de»  Commentaires  fur  le  Maître  des  Sentences , un 
Traité  du  Schifmc  contre  les  Widéfitcs,  &c.  On  dit  «;u'i!  mou- 
rut l'an  1404.  • Tri  thème,  de  Script.  Et  clef.  Lucius , Biblieüs. 
Carmel.  Alégrc,  in  Parad.  Carmel.  Pitfeus , de  Script.  Angl.  Six- 
te de  Sienne.  Balxus,  Sc. 

G A U T J E R STUART.  Comte  d'Athol  en  Ecoffe , fils 
de  Robert  II,  Roi  d'Ecofle , ayant  été  convaincu  I an  1436  , 
d'une  confpiration  contre  Jacques  I,  Roi  de  ce  nais,  fut  |>unl 

Pendant  trois  jours  de  ftippllccs  différent  S.  bien  rigoureux.  On 
attacha  le  premier  jour  4 une  machine  faite  en  forme  d'une  cl- 

Sogne . avec  quoi  on  tire  de  l'eau  de»  puits . & l'élevant  avec 
ci  cordes  paltées  dans  des  poulies , on  le  laifla  tomber  plulicurs 
fols  prcfque  juf«)u'à  terre  ; ce  qui  crt  une  cfpécc  d'eftrapade.  A- 
pr«r>  ce  tourment.  011  Texpofui  la  vue  du  peuple  fur  une  petite 
cotoinnc,  & on  lui  mit  une  couronne  de  1er  toûte  rouge  fur  ia 
tête,  en  l'appdlant  le  Rai  des  Traitres.  Le  lendemain  il  fut  atta- 
ché fur  une  clayc  a la  queue  d’un  cheval , qui  le  traîna  dans  le 
milieu  de  la  ville  d EJimbour;;  ; & le  iroifiéme  jour  après  l'avoir 
étendu  fur  une  table  élevée  dan*  une  grande  place  , on  lui  tir* 
les  entrailles  du  ventre,  que  l'on  jetta  dans  le  feu,  pendant  «ju'il 
vivoit  encore.  Sa  tête  fut  mife  au  haut  d'une  pique,  &fon 
corps  fut  coupé  en  quatre  morceaux . que  l'on  envoya  dans  le* 
quatre  villes  principales  du  Royaume , pour  y être  expofez  félon 
la  coutume  du  paï*.  *ilenninguc.  in  Génial.  Imhuli , en  j*n  Ili- 
fflsire  Géiualogique  f Angleterre , table  II.  p.  46. 

GAUTIER,  fumommé  Duc  d'Athènes , exerçi  un  pou- 
voir tyrannique  i Florence  pendant  dix  mol» , l’an  de  Jésus- 
Christ  14  (5-  * Blondus. 

• GAUTIER;  furnommé  fans  seoir , parce  qu'il  étoit  pau- 
vre, étoit  un  Gentilhomme  François  <]ui  dan»  la  première  Croi- 
fadecondullît  un  corps  de  troupes  Contre  les  Infidèles,  &,  il  eut 
le  malheur  de  perdre  la  bataiilc  contre  le  Sou«ian  de  Nicéc  par  le- 
quel fon  armée  fut  taillée  en  pièces. 

* GAUTIER,  (François)  Chanoine  Régulier  de  l'Ordre 
de  Prémnntré  de  la  Réforme,  & Prieur  d'Evillv  en  Champa- 
gne, étoit  originaire  de  Rtrieduc.  Il  enfeigna  la  Philofuphic  ét 
la  Théologie  dans  fon  Ordre  pendant  pluficurs  années,  ik  rem- 
plit les  premiers  poites  dans  différens  Monaftéres.  En  1705.  il 
publiai  Paris  un  livre»»  finir» . pour  établir  & défendre  la  tra- 
dition ancienne  de  Ton  Orvlrc  far  l’apparition  de  la  fainte  Vierge 
4 faint  Norbert , pour  lui  prcfcrirc  la  Vomie  & la  couleur  de  I ha- 
bit ou  il  devoit  donner  à le*  Difclples.  Cette  (^uertion  quoique 
peu  intérclTantc.  cfl  traitée  avec  beaucoup  d'érudition  & de  bon 
goût.  Il  entreprit  enfuite  un  Ouvrage  d'une  étendue  ou  d une 
fclenee  iinmenfe ; c'cfldc  développer  TOrigfae  der  ebvftt.  Il  a 
employé  vint  années  4 ce  vafte  deuein  & il  Ta  exécuté.  Pour 

facl- 
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faciliter  i fon  Lefleur  les  moyens  Je  fe  fatisfaire  plus  prompte- 
ment, il  a mis  fon  Ouvrage  en  forme  de  Dictionnaire,  oc  il 
s'imprimoit  i Pari* , en  1731 , en  trois  volumes , ê:  folio.  On  fe- 
ra furpris  de  voir  qu'un  feul  homme  aie  pu  réfinir  en  foi  des  con- 
noiffanccs  fi  univcrftllcs,  fi  profonde.,  fi  feofées , de  rédigées 
avec  tant  d'ordre  & de  ucttete,  de  il  e(t  trille  qu’un  homme  suf- 
fi habile  foie  mort  fans  avoir  eu  la  confiscation  de  voir  éclorrc  le 
chef  d'œuvre  de  (es  travaux.  11  cil  décédé  à Evilly  au  mois 
d'août  1729,  regretté  des*  Savans  de  de  (es  frères.  * Cet  art  nie 
a iti  fourn- 

GAUTIER  de  B R I E N N E , Roi  de  Sicile.  Cherchez 
BRIIÜNNE, 

GAUTIER  de  BRIENNE,  Duc  d'Athènes  A Conné- 
table de  France,  l'oyez  B R I E N N K. 

GAUTIER,  enrobez  BURLEÏ  (Gautier) 

GAUTIER  CHARLETON.  Voyts  CIIARLE- 
TON. 

GAUTIER  DANIEL.  Cherchez  DANIEL. 

G A U T 1 F.  R DEVEREUX,  Comte  d'Effex.  Ot.Tcbes 
D 1CV  E K F U X. 

GAUTIER  HILTON.  Cherchez  HILTON. 

G A U T 1 E R H U N T E.  Cherchez  HUN  T E. 

GAUTIER  ou  GE'OFROY  dcVINESALF,  de 
V1NESAUF  ou  de  V1NOSALVO.  Fbyrej  VINR- 
S A L F. 

GAUTIER  (Antoine)  Voyez  l'article  de  G E N E' V E au 
paragraphe  oui  commence  par  ces  mots , Lee  charger  que  les  Sei- 
gneur. de  LnUiu , (fe. 

GAUTIER  (Rodolphe)  Voyez  GUALTERUS  (Ro- 
dolphe) 

* GAUTIERS:  ce  nom  a'ell  donné  1 une  troupe  de  Paî- 
fans  qui  dès  l'an  1587  , avoient  pris  les  armes,  non  pour  aucun 
parti . mais  pour  fe  défendre  des  voteries  des  Gens  d'armes , & de 
celle»  des  Sergent  des  tailles,  encore  pire  que  les  Gens  d'armes. 
Leur  premier  lieu  d'alTcmblée  fut  A la  paroillc  de  la  Chapelle- 
Gautier  d'où  ils  prirent  leur  nom.  Ils  étoient  au  nombre  de  dix 
ou  douze  mille.  Dans  le  teins  que  le  Due  de  Montpenfier  aflié- 
gcolt  Falaifc,  Brilfac  amena  quatre  mille  Gautiers  au  fccours  de 
cette  ville;  mais  le  Duc  alla  A leur  rencontre  & les  cailla  tous  en 
pièces  près  du  village  de  Pierrette  qui  cft  d deux  lieues  de  Falai- 
Xe  A après  (I  en  alfa  arracher  entièrement  la  pépinière  qui  étoit 
à Vimoutîer,  A Bernay  & A la  Chapelle-Gautier,  où  ils  furent  en 
partie  afiomtnez,  en  partie  écartez,  & les  autres  contraints  de 
retourner  au  labourage  A de  quitter  le*  armes.  * Mézeray,  Ab- 
hrtzi  de  l'Hijloire de  t ronce , tome  S .fur  l' année  1589,  />•  348.  édit. 
d'Âniltcr-hni , 168S. 

GA  U VER  (lean)  Allemand,  Religieux  de  l'Ordre  des  Car- 
rocs  dans  le  XV  fiée V,  vers  Tan  U43,coinnofa  divers  Ouvrages, 
comme,  des  Commentaires  fur  le  Maître  des  Sentences,  fur  TE- 
sodé  ; la  Concordance  des  Evangiles  , Ac.  • Triihémc , de 
&ri;i.  iedef.  Lucius,  BihliMb.  Cvmd.  (fe. 

G A U VI  N de  la  F L A M M A.  /'♦ ytz  F L A M M A. 

GAUZL1N,  G O Z L 1 N,  ou  GAUSIOLIN,  Evê- 
que du  Mans,  fils  de  Roger,  Seigneur  Manceau,  qui  ufurpa  le 
Co'-.édu  Maine,  fut  nourrudccct  Evêché  en  724,  parlabri- 
gU(  de  ion  père,  & après  avoir  été  facré  par  l'Archevêque  de 
Rouen,  au  mépris  de  fon  Métropolitain,  il  fut  inilaJIé  fur  le 
fiés?,  par  la  force  des  armes,  & malgré  Toppofitlon  du  Clergé 
A du  peuple.  II  fe  maintint  dans  cette  dignité,  par  toutes  for- 
tes de  violences  A d injuitiees;  mais  au  bout  de  quelques  an- 
nées il  fut  dénofffidé  par  ordre  du  Roi  Pepin.  Pour  s en  ven- 
ger, il  invita  a un  repas  Ikrlcmond  qui  avoit  été  mis  en  fa  pla- 
ce, & lorsqu'il  l’eut  en  fon  pouvoir,  il  lui  arracha  les  deux 
veux,  lui  coupa  le  nez.  & le  fit  conduire  par  des  gens  armez 
hors  de  la  province.  Ceft  ainfi  qu’il  rentra  dans  fon  Evêché. 
Pepin  I cnvoya  prendre,  &.  lut  fit  crever  les  yeux;  mai*  dans  la 
fuite,  II  le  renvoya  dan*  fon  diocéfc  A la  folilciution  prenante 
de  fe*  panns  & de  fe*  amis.  Gaux  lin  en  jouît  allez  paifiblc- 
ment,  K eut  un  Coadjuteur  pour  faire  les  fonctions  de  l'épifco- 

Sac  ; parce  qu’il  étoit  aveugle  A ignorant.  Il  continua  toujours 
profaner  fon  caractère  par  les  mêmes  defordres,  & mourut  d'a- 
poplexie Tan  7*0.  Son  corps  fût  enterré  dans  TAbbale  de  la 
Couture.  • Jean  Bouidonnet,  Jet  EvtyuesJa  Mont. 

G A W.  G A Y.  GAZ. 

* A W R Y fie  Comte  de)  Seigneur  Ecofiois  qui  cotifpira 
VI  avec  les  Comtes  de  Marr  & de  Llndfcy  contre  le  Roi. 
F.n  1582,  ces  Seigneurs  indignez  de  voir  le  Royaume  gouverné 
far  un  jeune  Prince  de  quinze  ans  A par  deux  Minillres  étour- 
dis qui  n avoient  aucune  expérience,  ni  rien  moins  en  vue  que 
le  bien  du  Royaume,  comptèrent  enfemblc  de  fe  faifir  de  la 
perfonne  du  Roi  A de  lui  fiter  fes  deux  favori*.  Pour  cet  effet, 
ayant  <pié  le  teins  qu’ils  étoient  tous  deux  obfens  de  la  Cour, 
& que  e Roi  s'ocvupolt  A la  chalTc  aux  environs  d’Athol,  il*  le 
firent  Inviter  par  le  Comte  de  Gawry  A paffer  quelques  jours 
dans  fa  maifon  de  Huntington,  & quand  il  y fut,  ils  s'affuré- 
rent  de  fa  perfonne.  Ceft  ce  qu’on  appclla  la  Confpiration  de 
Rutbzurn,  parce  que  Rutilât»  étoit  le  nom  de  famille  du  Comte 
de  Gawry.  Le  Comte  d’Aran  l'un  des  deux  Favoris  du  Roi, 
aflcmbla  quelque  monde  A voulue  tenter  d'aller  délivrer  fon 
Maître,  mais  il  fut  repouffé,  & contraint  d'aller  chercher  une 
retraite  dans  la  maifon  de  Kuthwen  où  le  Comte  de  Gawry  le 
reçut;  mais  il  le  retint  prifonnicr.  Le  Duc  de  Lénox  ayant  ap- 

firis  ce  qui  s'étoit  paflê  fe  retira  promptement  à Dunbarton  dont 
I étujt  Gouverneur , & le  Roi  fut  mené  à Sterling , libre  en  appa- 
*rcnce,  mai*  prifonnicr  en  effet.  Ce  Duc  voyant  le  Roi  entre 
les  mains  des  Seigneurs  de  Ruthwcn , & le  peu  d'apparence  qu’il 
y avoit  de  pouvoir  former  ua  parti  allez  fort  pour  le  délivrer. 


G A Y GAZ.  57 

fe  retira  «1  France  où  il  mourut  bientôt  après.  Cependant  les 
Seigneurs  de  Kuthwen,  qui  n'avoient  eu  pour  but  que  d ô:er  au 
Roi  fe»  deux  Favoris,  voyant  que  l'un  étoit  en  pu., ai  A 1 autre 
en  I rance,  trouvèrent  i propu.,  de  faire  aliemblcr  le*  Eut*  1,(1 
Je  Roi  fe  trouva  prèle  ni.  i|  y déclara  tout  ce  qu'ils  avoient  f::it  , 
de  fon  avèu,  & qu'il  étoit  content  d eux,  il  écrivit  la  même 
chofe  au  Synode  général  des  Eglife*  d i colfc,  a fer  cela  les 
Etats  A le  Synode  approuvèrent  par  des  Actes  authentiques  tout 
ce  qui  S'étoit  pâlie.  Cela  fait,  un  cctfit  d'obfervi  r le  Roi  qui 
demeura  dans  une  entière  liberté.  * M.  de  lUpin  Thoyras. 
llifl.  et  Anal:  terre,  tome  0.  /.  361.  362  £f  364. 

G A YÀ,  (Louis  de)  Sieur  de  Tu.  Me,  Capitaine  au  Régi- 
ment Je  Champagne,  cil  Auteur  de  quelques  Traitez.  En  1677, 
il  lit  imprimer  (Are  j.  it  Guerre,  réimprimé  i Pari*  en  169a.  Il 
eft  encore  Auteur  des  Ouvrage*  fuivans,  Traite  i i:,  A des 
Machines  tic  Guerre,  Jet  A' ..jeignes , e'. .;  L-,  Cinimnicf  nuptiales  Je 
toute/  les  na  ttai}  Jlylclre  Ce  idalogifin  (f  Cbnnolog^ue  ies  Dau- 
phins de  yieiuiaU  ; ijts  huit  (Lie  ; su  T.  ' fez  Je  l'A-ûolc  Je  S.  Cten.il 
Je  Compilent.  • iij  , Mbtom  du  Richelct  Je  1 Tjg. 

G A Y D A R O M S S L Toys  GA1DAROXISSI. 

GAYETE.  Voyez  G A I E’T  E. 

* GA  Y LAN,  Capitaine  Maure  exerça  contre  un  Portu- 
gais qu'il  avoir  fait  pri.onnier,  u:ic-  extrême  cruauté.  11  attacha 
a fa  tête  celle  d'un  homme  mort,  & lui  ordonna  de  la  porter  juf- 
ques  A ce  qu’il  en  fût  délivré  par  fe*  gens.  Ceux-ci  i ayant  appri* 
travaillèrent  en  diligence  A le  délivrer  de  cet  infupportable  l'ai- 
deau. * Gr.  DiS.  Unit).  Hall.  Louï*  de  Ménézèt,  H'tfl.  Je  Tir- 
eugol. 

y A Y L I N G I U S (Jean)  né  A Isftld.  il  étudia  i Erford , 
puis  i Wittenberg,  où  il  fit  fiai  fon  avec  Luther , avant  que  ce- 
lui-ci eut  commencé  i changer  la  Religion.  Le  changement» 
loin  de  eau  fer  entre  eux  une  rupture,  les  lia  encore  plu*  étroi- 
tement. Luther  l’envoya  en  1 5 z -■ . porter  la  Réforme  A Ufeid. 
Gaylingtus  fut  le  premier  qui  pprtu  la  Réformation  dan*  le  Du- 
ché de  VVitccnberë,  de  quoi  il  le  glorifia  toute  fa  vie,  fans  fouf- 
frir  que  perfonne  lui  ravit  cet  honneur,  ii  mpurut  le  37  février 
1559.  • Louîa-Mclchior  FrifcJilin,  Mcmria  Tàcologerum  IVit- 
Uaéergenftuvs  rdAfeitata. 

G A Z A»  (Théodore  de)  né  i Thcffaloniquc  dans  le  quinzié- 
me fiécle , fe  retira  en  Italie,  dans  le  tems  que  la  ville  de  Con- 
(tantinoplc  fut  prife  par  les  Turcs.  Il  trouva  dans  le  Cardinal 
Ueffarioa,  un  protecteur,  qui  lui  procura  un  Bénéfice  dans  la 
Calabre.  Théodore  apprit  en  peu  de  teins  la  Langue  Latine  de 
Vidorin  de  Feltre,  & la  parla  avec  autant  de  politcffc  & d élo- 
qucncc,  que  la  G/éque  qui  lui  étoit  naturelle.  Il  traduifi:  de 
Grec  en  uatin,  Ulilloire  de*  Animaux  d'ArilloKi  celle  des 
plantes  de  lliéophraite;  tes  Aphorifmcs  d Hippocrate,  Aie.  Ua 
a de  fa  façon  un  Traité  des  moi»,  un  de  l'Origine  des  Turcs, 
Ac.  il  avoit  écrit  d'autres  Ouvrages,  qu'il  vint  prclenter  au 
Papa  Sixte  IV,  à Rome,  dan*  lôpérance  d'en  tirer  quelque 
pr J'ent;  mais  ne  trouvant  pas  allez  magnifique  celui  qui  lui  fut 
offert,  il  le  jetta  de  dépit  dans  le  Tibre , difant  en  colère,  qu'il 
lui  étoit  plu*  avantageux  de  relier  dans  fa  folituJe  de  Calabre, 
que  de  fe  donner  la  peine  de  venir  A Rouie,  où  Ton  avoit  le 
goût  fi  dépravé,  A où  fis  Anes  le*  plu*  gras  rct’ufotent  le  meil- 
leur grain.  Il  mourut  A Rome  l'an  147$  , Age  de  So  ans.  11  a 
comparé  plufifurs  Ouvrage*  en  Grec  A en  i.atin,  de  Mrnfihut 
Atticis;  il  traduifit  en  Grec  les  livres  de  Cicéron,  de  Stntauu , 
A le  Songe  de  Scipuni , Ote.  (Quelques  Auteurs  ont  prétendu 
que  Ton  avoit  reporté  fon  corps  en  Uiécc,  mai*  ii  n'y  a rien  de 
certain  lidclTus.  • M.  delà  Monnoyc,  Baillée,  Jugement  Jet 
Stvons,  (fe.  tons  2.  partie  1.  p.  355.  n.  206:  nue  2.  partie  3 
137.  n.  d9»;  p.  294.  n.  fc9-  édit.  d'Amikrdam,  Ijaj. 

GAZA,  ville.  Voyez  GAZE. 

* G A Z A M,  Juif  dont  les  enfant  retournèrent  avez  Zoro- 
babel  de  la  captivité  de  Babylone.  * £jJns  ou  1.  Efdras , ch.  a. 
o.  4. 

* G A Z A M,-  un  homme  de  la  race  de*  Néthiniens , duquel 
le*  enfans  retournèrent  auJTi  de  la  captivité  de  Babylooe.  • Mt-  ■ 
hémie  ou  11.  T.Jtiras , eh.  7.  v.  52. 

G A Z A R A , ville.  Voyez  G A D A R A. 

G A Z A R A , ville.  Voyez  GAZE. 

GAZE,  (Go**)  aujourd'hui  G A Z E R E,  ou  G A Z A- 
R A . ville  de  laPalelîinc  de  lu  Tribu  de  Juda,  fat  autrefois  l'u- 
ne des  cinq  Satrapie*  des  Hhililtins.  Sanfon  y fut  mené  prifon- 
nier,  fit  en  enleva  les  portes.  Elle  a été  auircfo:»  appelléedi- 
verferoent  Gazera,  Gazer,  fit  Gazons  par  les  Hébreux,  Asm 
parles  Syriens,  lune  & ilCnM  par  les  Grecs.  Arricn,  de  Erpt- 
liitiont  Aiexandri , I.  a,  dit  que  Gaza  ell  tout  au  plus  éloignée 
de  I*  mer  de  vint  Indes , qu  elle  étoit  grande , fituée  fur  un  lieu 
élevé , environnée  d'une  bonne  muraille , fit  la  dernière  dcspla- 
ccs  que  Ton  crouvoic  en  allant  de  la  Phénicie  en  Egypte.  Gaza 
étoit  fituée  entre  Raphia  A Afealon.  Elle  appartint  d’abord 
aux  Philiftlns  A enfuitc  aux  1 (fibreux.  Elle  fe  mit  en  liberté  fous  lea 
régner  Je  Joathan  ou  Joüiam  Ad'Achaz.  Ezéehias  la  reconquit. 
Elle  obéît  aux  Choldécns  Vainqueurs  de  la  Syrie  A Je  la  Thé- 
I nicie.  Enfuite  elle  tomba  fous  lu  puiffancc  des  Perfes.  Ils  en 
étoient  ies  maître»  lorsqu'Alcxandre  le  Grand  i alfiégca,  la  prit 
A la  ruïna.  Elle  fut  enfuitc  poffédée  par  les  Rois  d'Egypte. 
Antiochus  le  Grand  la  prit  A la  faccogea.  Les  Machabées  la 
I prirent  plus  d'une  fois  fur  ies  Syriens.  Alexandre  Jannéc  Roi 
. des  Juils  la  prit  A la  défola.  Gabinlus  la  rétablit  A on  trouve 
: des  raonnoyes  frappées  en  cette  ville.  Augufte  la  donna  à Hé- 
rode  le  Grand,  mais  elle  n'obéllToit  point  i Archélaùs  fon  fils, 

, Gaza  avoit  fes  Evêques,  A fi  Ton  en  croit  Dorothée,  Evêque 
I de  Tyr,  Philémon,  auquel  faint  Paul  écrivit  au  fufet  d’Onéfi- 

Imc,  ’cn  fut  le  premier  Evêque.  Les  Payent  y traitèrent  lea 
Chrétiens  avec  toute  forte  d'indignitez  fou*  l'empire  meme  des 
Princes  Chrétiens,  A y rendirent  un  culte  public  i leur  idole, 
U nom- 
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nommée  Marnas , qui  étoic  des  plus  célébrés  do  l'Orient.  Cette 
idole  fut  détruite  par  les  foins  <le  Porphyre , Evêque  de  Gaze, 
fous  le  régne  de  I Empereur  Arcudius  l'an  401.  La  ville  de  Gaze 
a été  Couvent  pillée  & ruinée,  lorsque  les  Chrétiens  failbicntla 
guerre  en  t frient , pendant  le  cours  de  di  lié  rente»  Croifades, 
dans  le  XI  iV  le  Xll  Cède.  Ccd  4 préfent  une  ville  allez  petite 
t<  jh. u peuplée,  quoiqu'elle  foit  le  té;our  du  hacha  ou  de  l'Emir 
de  Gaze,  a qui  appartient  le  pals  des  environs,  fous  la  puiii'ance 
des  Turcs.  Lite  e.t  environ  a foixamc-cinq  milles  do  Jérufalem 
au  Couchant  d'hiver.  * Adrichoinius.  haudrand.  Rélandl  Fa- 
laissa , i.  3.  D.  Cilnwt , D,J.  de  la  bible. 

Il  y a deux  ville»  appelléc»  de  ce  nom , l'une  prés  d'Egypte  & 
dépendante  de*  Rois  d’Egypte;  c cil  celle  qui  cil  appelléc  défer- 
le dans  le*  Aâc*  des  Apôtre, , & où  Ptolomée  Roi  d Egypte  fc 
retira.  Une  autre  dans  la  Syrie,  qui  eit  la  grande  ville  de  Ga- 
ze: c'cft  celle-ci  dont  Sainfon  enleva  les  portes,  & où  il  fc  lit 
périr  lui  meme.  * Jtfué,  eb.  10.  11.15.  1.  & il.  ôawurf  ou  1.  & 
U.  Roi:  I.  ou  111.  Rais.  L Macbabtes , eb.  u.  f 13.  Strabon, 
1. 16.  Marc  dans  les  Aétes  de  Porphyre  de  Gaze,  rapportez  par 
Wéuphraile  &.  Surius,  ou  zô.ftiirir.  Quinte-Curce , i.  4.  liaro- 
nius,  A.  C.  362.  401 , (fc.  Sclden,  de  J Mu  Syrie.  Sautnaife , in 
Wji.  Augujl.  Antoine  Galland  ne  croyolt  pas  que  l'on  dût  di- 
fiinguer  la  Gaz*  des  Aâesdes  Autres,  qui  cil  appelléc  défcrtc, 
de  la  grande  ville  de  Gaza  qui  cil  à vint  Rades  de  la  mer.  Il  dit 
que  fuivant  f ielycbius  on  apnclloit  défères  (?wm)  les  lieux  qui 
n'étoient  point  environnez  de  murailles,  & où  i!  n'y  avoit  point 
de  garnifon,  & que  telle  étoit  Gaz*  depuis  l'expédition  a'Ale- 
xiliidre  qui  l'avoft  remife  4 fc*  Habitas*  naturels,  4 rondition 
u ils  la  laiifallent  ouverte,  & qu'il  fût  permis  4 tout  le  monde 
y palier.  Ou  relie  ce  favant  Antiquaire,  qui  a été  fur  les 
lie ux  dit  que  ce  paîs  n'cR  rien  moins  que  défert  : qu'il  y a quan- 
tité d olivier»,  de  figuiers  & de  vignes.  A quelques  Rades  de 
Gaza  il  y avoit  un  port  de  mer  nommé  Majunui.  Voyez  M A- 
J L M A.  * Rclandi  PoUftina , J.  3. 

GAZE',  GAZEY  ou  G A Z E'E , (Guillaume)  Chanoi- 
ne d'Airc,  A Curé  de  la  paroifle  de  faintc  MagJelalnc  de  la  vil- 
le «l'An a,  fa  patrie,  compofa  divers  Ouvrages  en  François, 
i’Ihjhm  Eeckji.ji  ;que  du  Poli-Bas  ; l*  RibUotbiquc  Suret  du  raïs- 
bn  ; Le  .'./.rwr  de  la  Can/cience  ; Lefacrt  Banquet  i Exercices  fpiri- 
tutis;  Lit  suer  peur  la  le  mai  ne  ; Remsdts  contre  les  féru  pules  de  ton- 
Jêi-./ue}  Catalogue  tu  Lifte  des  El/yttes  S Arras  if  lit  Cnnira  y; 
/.  Hiftaire  iùi  Cnr «c  d'Arras  ou  de  la  Jointe  Cbandellt;  Lifte  ou  Cata- 
logue des  Saints  du  Pots-Bas , rédigée  par  tables  01  français  f en 
F.j  r.xr.di  Magd.stii , Cumedie jarre e.  Il  mourut  4 Arras  le  24  août 
de  l'an  1602,  âgé  de  J8  ans,  il  avoit  trois  neveux  qui  étoient 
frères,  & qui  ont  tous  trois  écrit.  • Valerc  André,  Bwtiatb. 
Beigka,  p.  3 i l 0*315. 

G A Z E',  G A Z E Y,  ou  GAZ  E'E,  (Allard,  Aneclio  & 
Nicolas)  étoient  neveux  du  précédcnr.  Le  premier  qui  fc  110m- 
moil  Allard  Gazée,  fut  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Benoit, 
dan*  le  monaRére  de  Saint- Wall  d'Am*.  Il  étoit  de  petite  tail- 
le, & de  foiblc  complexion  ; mai»  grand  contemplatif,  & Théo- 
logien myitiquc  : inclination  qui  lui  donna  de  l'amour  pour  les 
Ouvrages  de  Cadicn,  fur  lefqucls  il  fit  des  Commentaires.  11 
mourut  âgé  de  6c  ans.  Akoelin  Gazée . entra  parmi  les  Jéfui- 
tes  dé»  I age  de  17  ans.  11  s'y  dilllngua  par  fa  vertu,  & par  les 
Foêfies  qu'il  compofa  fur  des  matières  de  piété.  Il  mourut  l'an 
1630,  dans  le  Collège  que  les  Jéfuitcs  ont  4 Liège,  où  il  étoit 
Prête*  de»  claie.  N KO!  as  Gwsée,  le  plus  jeune  des  trois  frè- 
res, entra  fort  jeune  dans  l'Ordre  de  faint  François,  où  il  fe  di- 
Ringua  par  les  prédication*.  Il  compofa  quelques  petits  Ouvra- 
ges fur  des  matières  de  piété,  Oratio  Je  Euéknt  Miniliri  Provin- 
ciaits;  Elvgmm  Htnrki  fVùht;  Le  Miroir  des  Veuves;  Le  Palais  de 
la  Mij.rutrde;  L'Encmftur  ae  famé  pitufe  f dévote  ; lift  Are  J tinte 
ês  bonheur  f du  moiteur  d Adam  f d'Eve  ; Chronique  des  Retirieufrs 
de  l'AwmciaJt.  il  mourut  4 Liège,  où  il  enfe-gnoit  lu  Théo- 
logie, peu  de  teins  avant  fon  frère  le  Jéfuite.  * Valére  André . 
BLiiatb.  helgica,  p.  36.  59-  687.  On  trouve  Itur  Eloge,  quoi 
qu'en  Abbrcgé,  4 la  tétc  des  Ouvrages  de  CalEcn,  fur  lequel 
Allard  l aine  a fait  des  Commentaires. 

GAZE  L L I,  ou  Z A M B L’ U,  M F/L  I E'M  OR.  étoit 
Prince  d'Apantéc,  ville  de  Syrie,  ft  Gouverneur  pour  Cam- 

Ïfon,  Sultan  d'Egypte,  du  païs  qui  eR  autour  du  Mont-Aman. 

I étoit  fort  attaché  aux  intérêts  de  fon  Prince,  & fit  tout  fon 
polDblc  pour  s'oppofer  aux  conquêtes  des  Turcs;  mais  apres  la 
mort  de  Campfon,  laprife  ét  le  fupplicede  Tomenbey  fon  fuc- 
cclTeur  en  1517,  voyant  qu'il  ne  pouvoir  plus  rien  efpércrdcs 
armes,  il  implora  la  clémence  du  Vainqueur,  qui  lui  donna  le 
Gouvernement  de  Syrie.  Lorsque  Sélim  fut  mort,  Gaxelli  fe 
foulcva,  & voulant  rétablir  la  puiflance  des  Mammelus,  il  fol- 
licita  4 la  révolte  Cayer-Bey,  ou  Cacr-Beig,  Gouverneur  d'Egy- 
pte; mais  celui-ci , bien  loin  d’accepter  fes offres,  fit  mourir  fes 
Ambafbdeun.  Cette  nouvelle  ne  lit  point  perdre  courage  4 G»- 
zelli,  lequel,  avec  le  peu  de  forces  qu'il  avoit  ramalTée*,  don- 
na une  bataille  près  de  Damas  contre  le  Baffa  Ferhat,  où  il  fut 
tué  en  combattant  vaillamment,  l'an  de  J.  C.  1520,  & de  l'Hé- 
gire 927-  Quelque*  Auteurs  Turcs  difcnc  qu'il 'ne  fut  point  tué 
cans  ce  combat,  mais  qu'il  fe  fauva  en  Arménie  près  d'Ifinaél 
Sophy de  Perfe.  • Spéculum  Trog.  Regu. m,  principum , fc.  Cal- 
chondyle.  Paul  Jove, 

G A Z F.  R ou  G A Z E R A.  Vo^et  G A D A R A. 
GAZER  ou  G A Z A R A . ville  de  refuge.  Vtye z GUE’ZER. 
* GAZEZ,  fils  de  Coieb  it  de  Htpba  fa  Concubine.  Haran 
fils  auIG  de  Caleb  & de  Héplu  eu:  auffi  un  fil*  nommé  Gazes. 
• I.  Cbrvn.  ou  Paralip.  cb.  a.  v.  46. 

GAZIE,  (La)  troupes afiemblécs  par  les  Princes  Maure* 
pour  la  propagation  de  leur  Religion,  tomme  la  Croifade  parmi 
les  Chrétiens  pour  la  Foi.  Almanibr  U palTa  en  F.fjsaenc avec 
une  année  du  quatre  cens  nulle  hommes  qu'il  avoit  levée 
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de  ccttc  manière , vers  l'an  1*00.  * Marmol , 4.  3. 

* G A Z N A èt  G A Z N 1 N,  ville  capitale  de  la  Province 
de  ZablcRan,  4 laquelle  NaJircJdin  & Ulueh  heg  donnent  104 
d 45 riz  & vint  minute»  de  longitude,  & 33  degrez  35  minute»  Je 
latituJe.  Cette  ville  n'a  ni  arbres  ni  jardins , ét  n'cR  nvu.naun- 
duble  que  par  la  grande  Dynatlie  des  Princes  qui  y eR  établie.  Ijc 
Sultan  Mahmoud  qui  ia  londa,  prit  le  furnotu  de  Gazncvi  éti'a 
laide  4 toute  fa  poitérlté,  connue  fqus  le  nom  Je  Galhévtdci. 

• D'Herbelot,  bojlleUutue  Orientale. 

* GAZNE'VlDIiS,  nom  d'une  DynaRie  ou  race  de 
Princes,  de  Rois  Ci  de  grands  Monarques  qui  ont  régné  dan*  le 
KhoralTan,  dans  la  Perle  ét  dans  les  Indes.  Cette  DynaiUe  tire 
fon  nom  de  la  ville  de  Gazna  dont  on  vient  de  parler  dans  1 ar- 
ticle piécedcnt.  Elle  comprend  quatorze  Princes  qui  ont  régné 
15$  ans  dans  la  Perfe  & dons  les  Indes,  depuis  1 an  de  I ilegiro 
384  ou  3»;,  jufqucn  $39  ou  542,  ccR  4 dire,  depuis  lande  J- 
C-  994  ou  997»  jufqua  l’an  1144.0U  1147-  * Le  même. 

G A Z U LA,  petite  ville  du  Royaume  de  Fez  en  uarbarie, 
cR  fur  la  côte  de  la  province  de  ilea,  près  de  l'embouchure  de 
ia  rivière  de  Tcfcthna,  du  côté  du  midi.  On  prend  oazola 
pour  l'ancienne  Tumujiga,  petite  ville  delà  Mauritanie  Tiuglu- 
nc.  • Maty,  DUl.Geagr. 

G A Z O l.  A , (jofeph)  naquit  4 Vérone  en  1Ô61.  Après 
avoir  fait  fes  Humanité/  & fa  Philolbphie  dans  fa  patrie , il  alla 
étudier  à Padoue  en  Médecine  & en  Mathématiques,  il  s'y  ap- 
pliqua de  nouveau  4 la  l'iulol'ophic,  voyant  que  celle  qu'il  avuic 
apprile  étoit  une  factice  llérilc.  11  y reçut  lus  degrez  de  Oo- 
éteur  en  Phllofophie  & en  Médecine  le  1 j mai  16.S3.  Cela  ne 
l'empêcha  point  de  s'appliquer  plu»  fortement  encore  à l'étude 
de  la  Médecine  & des  Mathématiques.  De  retour  en  fa  patrie 
en  1636,  il  travailla  avec  fuccés  4 y établir  une  Académie  pour 
vaquer  aux  expérience*  J'hyliqucs  & aux  s ibfcrvaiion»  de  Mathé- 
matique*. Elle  prit  le  nom  litgu  AusvfiU , éc  tint  fa  première  féan- 
ce  le  premier  décembre  1686.  Jean  de  Fejaro  aluinc  en  Lipagnccn 
qualité  d'AuibalIadcur  de  Veuifc,  Gazola  l'accompagna  comme 
Ion  Médecin,  il  demeura  trois  an,  4 Madrid  & y dédia  à la  Rei- 
ne Régente  Marie  Anne  de  Baviérc-Ncubourg,  un  livre  Efpagnol 
intitulé,  Eruufiajmai  Mcdirti,  FbyjUai.y  Ajtroruaiicu . i6jy.  La 
Reine  le  reçut  avec  ptailir,  donna  quelque*  diamans  d l'Auteur, 
& lui  procura  l'avantage  d'être  mis  en  1692,  au  nombre  de*  Mé- 
decins de  l'Empereur  Léopold.  Avant  que  de  retourner' en 
Italie  il  alla  4 Paris  pour  voir  les  Savans  de  l'Académie  de» 
Sciences.  De  retour  chez  lui  le  23  mars  r 697,  il  pratiqua  la 
Médecine  & mourut  le  14  février  1715,  âgé  de  cinquante  qua- 
tre ans.  Outre  l'Ouvrage  doue  on  a parlé,  il  a laine  Origine, 
Prtferxativo , e Ri  médit  ael  etrrentc  ont  agio  pejlilentiaie  dei  Bue, 
1713;  Il  monda  ingannato  ia  /ai/l  Mtdki;  Opéra  pajluma  1716. 

* Le  Père  Nicéron,  Meaairei  four  Jervir  4 C lift,  uts  Jlumma  11- 
luftres , fc.  tome  9.  p.  262.  fj’iiv. 

GAZ  U LE,  (Jean)  ARrôiogue  célèbre , natif  de  Ragufe , a 
vécu  dans  le  XV  liéclc,  vers  l'an  1438.  11  compofa  divers  ou- 
vrages. * Vofioti  de  script.  Matb. 

GE  A.  GE  B.  CED.  CEE.  GE  F, 

GE'ADA,  GE' DA  ou  G ETA,  Dieu  que  les  ancien» 
Bretons  honoraient.  • Sé Julius,  Opéré  PajtbaU.  Vollias, 
de  /dâUlotria , i.  t.  c.  36. 

CE  ANS,  hommes  d'une  taille  prodigieufe,  étoient,  fé- 
lon la  Fable,  fils  de  la  Terre,  ou  dis  de  Satuinc.  Les  Poètes 
ont  feint  qu'ils  firent  la  guerre  aux  Dieux,  ét  qu'il»  furent  écra- 
fez  fous  les  monts  qu'ils  avoient  encartez  pour  cfcaladcr  les 
deux.  Les  principaux  de  ces  Céans  étoient  Enceladc , Alcjro- 
néc,  l'orphyrion,  Briaréc,  qui  avoit  cent  bras,  Ephialte,  léu 
ryte,  Polybotc,  Clytius,  Orcn» , Gration  , Agrius,  I hoon, 
fitc.  On  dit  qu'il»  habitoient  dans  le*  champ*  Phlcgrécns. 

• Apollodorc,  1. 1.  llygin.  Ovide,  Mctamorpb.  1. 1. 

Il  eR  fouvent  parlé  des  Géans  dans  l'Ecriturc-Saintc:  quel- 
ques uns  ont  cru  qu'Adam  en  fut  un;  & d'autres  fcfont  imagi- 
né que  ce*  Géans  étoient  des  Démons.  Philon  le  Juif  en  a 
compofé  un  Traité  particulier.  Sixte  de  Sienne,  éc  quelques 
autre*  en  font  mention  allez  exprelTémenr.  Quantité  d'Auu  urs 
anciens  & modernes  ont  fou  tenu  comme  une  vérité  incontctla- 
blc,  qu'il  y avoit  eu  des  Géans,  & que  les  hommes  étoient  au 
commencement  d une  taille  gigantefque.  D'autres  fouticnncnt 
que , généralement  parlant,  il  n'y  a pas  eu  plus  de  Géans  autre- 
fois qu'aujourd'hui.  Voyez  la  Harangue  de  Théodore  Rlckius, 
de  Gigantibus,  qui  eR  4 la  fin  des  Notes  de  HoIRcnius  fur  l.tien- 
nc  de  Byzance.  • Torniel,  A.  M.  6-tt-  13-  A.  M.  987.  n.  15. 
fjuiv.  2590.  u.  4.  Salian,  in  Annal,  fc. 

t>.  Augulbn  artùrc  qu'il  a vu  dans  le  port  d Utique  la  dent 
d'un  Géant,  qui  égaloit  cent  de  no*  plus  grortca  dents.  Torniel 
dit  qu'il  y a dans  l'Eelife  de  fon  Ordre  4 Vcrccil  une  dent» 
qu'on  croit  être  de  S.  Chriilophle,  qui  cR  4 peu  près  Je  la  grof- 
leur  de  celles  dont  parle  S.  Augullin.  Sous  l'Empereur  Claude 
on  vit  4 Rome  un  nommé  Gabbare , qui  avoit  neuf  piez,  neuf 
ouccs  de  haut-  Dclrio  artùrc  qu'en  iS72>  il  vint  à Rouen  un 
iémontois  haut  de  plus  de  neuf  piez-  Plutarque  raconte  que 
l'on  trouva  le  corps  du  géant  Antee  dans  ia  ville  de  Tingis  en 
Mauiitanic,  & que  Scrcorlus  ayant  vu  fon  cadavre  qui  étoit  de 
la  longueur  de  foixantc  coudées,  lui  fit  offrir  des  facrifices , Al 
le  fit  recouvrir  de  terre.  On  affure  qu'en  1041 , on  découvrit 
le  corp*  de  Pallas  fils  d Evandre,  qui  étoit  fi  haut,  qu'il  furpaf- 
folt  les  plus  hautes  murailles  de  la  ville  de  Rome.  Albéric  ne 
rapporte  cette  découverte  qu  à l'an  1054.  M.  Simon,  Auteur  du 
Diélionnalre  de  la  Bible  imprimé  4 Lyon  en  1703,  attelle  qu'd-_ 
tant  Curé  de  la  Paroiffc  de  S.  Uze  en  Dauphiné,  il  a vu,  fie" 
que  depuis  ce  tcms-1.1,  il  a encore  n-çu  une  atteftation  de  l'an 
1699,  lignée  de  trois  perfonne»,  l'avoir  de  deux  Cliitclalns , Ac 
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rfuPritre,  Chtpelaiudu  Chlteau  de  Molard,  au  Dincéfc  de  Vienne 
en  Dauphiné , qui  afturcnt  d'avoir  vu  quelques  dents  d'un  hom- 
uie  qui  Tue  trouvé  dans  une  prairie  en  1067.  Ces  dents  pefoient 
chacune  dix  livres;  & il  y en  a une  avec  une  partie  de  la  ina- 
. chaire  intérieure  A laquelle  elle  cil  encore  attachée,  qui -pèle 
tout  enfembie  dix-fopt  livres.  On  trouva  dans  la  meute  prairie 
desolTement,  la  plupart  pourri»  & en  pièces,  mais  un  afTe*  en- 
tier qui  avoit  fept  piez  trois  pouces  de  long , & deux  pie*  de  cir 
conférence.  • D.  Calmct.  Dici.  i:  la  Bible,  où  l'on  trouve  un 
grand  nombre  de  preuves  de  l'cxiftcncc  des  Géans  dans  les  diffé- 
rens  iges  du  monde. 

• G K A U N E , ou  félon  d'autres  G F.  U N F , bourg  ou  pe- 
tite ville  de  France  dans  la  Gafeogne  propre,  eft  au  fud-fud-eft 
de  S.  Séver,  dont  il  eft  éloigné  d'environ  lix  lieues. 

G E'  B A ou  G E'  B A A.  Vrjaz  G A B A A. 

G El»  AL.  Voyez  GUE'BAL. 

G F.  B A L-T  A R I F.  fritz  G I B 11  A L T A R. 

GEBATH.  GIBUE'THON  ou  OUIBBF.THON,. 
eft  placée  par  les  Autours  Juifs  dans  une  de*  extrémité*  de  la 
terre  d'Ifraül,  A Antipatris  dans  l'autre.  Depuis  Gébath  juf- 
ques  à .•Vntipatcls . difent  les  Rabbins,  qui  exagèrent  follement, 
on  trouvoit  les  24000  Difciplcs  du  R.  AJtiba.  Depuis  Gébath  ou 
Glbbctbon . ajoutent-ils,  jul'ques  i Antipatris,  il  y avoit  do  mil- 
liers de  villes  contenant  deux  fois  plus  diiabitans  qu'il  n'en 
étoit  forli  d'Egypte.  Roland  préfume  que  cette  ville  de  Gué- 
bah  pourroit  bien  fitre  celle  dont  il  eft  parlé,  II.  Samuel  ou  II. 
Rùs,  cb.  5.  v.  25-  On  voit  par  Jefui,  (b.  19.  v.  44,  qu'il  y 
avoit  une  ville  de  Gibbethon  dans  la  Tribu  de  Dan.  * Kclandi 
PaSÆna , L 3.  fries  auiTi  G U 1 B B E T H O N. 

G E B B K T 11  0 N.  Voyez  G U 1 B B E T H Ü N. 

GE' H E LE,  ancienne  petite  vile  épifcopale  de  Syrie,  eft 
fur  la  cite,  entre Tnpoli  & Antioche,  environ  A quinze  lieues 
de  l'une  et  de  l'autre.  Son  Evêché  étoit  fulFragant  de  la  derniè- 
re. • Maty,  D:Ù.  Gngr.  C'cll  peut-être  la  meme  que  Gébole. 
Fiiez  cy-après. 

G E'B  EL  EL  II  AD  IC  H,  anciennement  Pbtcn.  File 
Cft  dans  la  province  d'Héa,  aux  contins  de  celle  de  Maroc  A de 
Ducala.  Elle  s'étend  beaucoup  du  Midi  au  Nord , le  long  de  la 
rivière  d'Artfnual,  A forme  le  Cap,  qui  cil  A l'entrée  méridio- 
nale du  Golfe  d'Azalîn.  * Maty.  Dis.  Gèogr. 

G EBE  R,  Philofophc  célèbre  entre  les  Auicuts  qui  ont 
écrit  fur  la  Pierre  Philolbphale.  U eft  au®  en  grande  vénéra- 
tion parmi  les  Alchymlrtcs,  qui  l'appellent  par  honneur  le  Roi 
Ceber.  Il  vivoit  environ  cent  ans  après  .Mahomet,  au  commen- 
cement du  VI 11  fiéclc , A félon  Ulancanus,  dans  le  IX.  11  étoit 
Grec  de  nation  A de  religion;  mais  il  abandonna,  dit-on,  le 
Chriftiar.ifine , pour  fuivre  la  loi  de  ce  faux  Prophète.  D'autres 
difent  qu'il  étoit  né  à Séville  en  Efpagne , & originaire  d'Ara- 
bie. Léon  d'Afrique,  dans  fon  livre  intitulé,  Afri- 

ca, au  chapitre  où  il  traite  des  Chymiltes,  qui  font  en  très- 
grand  nombre  dans  la  ville  de  Fex,  capitale  du  Royaume  de  mê- 
me nom,  dit  que  le  principal  Auteur  que  reconnoitrent  ces  Cby- 
mlftcs,  qui  font  comme  une  efpécc  de  Secte  rcligicufe,  cft  ce 
Géber-  Il  a écrit  en  Arabe,  fie  d'une  manière  énigmatique  & 
pieine  d'allégories.  Quelques  uns  ont  attribué  i ce  Géber  i'in- 
vention  de  l'Algèbre,  il  a laiifé  quelques  Ouvrage»  de  Médeci- 
ne. & une  Expoiitlon  fur  le  Syllémc  Je  Ptolornée,  que  Pétrcius 
fit  imprimer  en  1533.  * Gcliier,  Bibliab.  Simler,  in  £ fit.  lllan- 
ca-:  u-  , In  Cbrm.  A latb.p.  S <3-  Vollius,  de  Mal  b.  c.  35.  j.  9. 'de 
Pc'kj-  e.  14.  Ricciuli,  Coran.  Reformât. 

* GE'BERWEILER  ou  G EU  E R S IV  I L L K R . 
petite  ville  de  la  Haute  Alfacc  au  fud-X>ucft  de  Colmar,  don:  clic 
cft  éloignée  de  ttofs  à quatre  lieues. 

G E B H A , ou  G E B B A,  bourg  du  Royaume  de  Fe*  en 
Barbarie.  Il  eft  dans  FEniSs,  fur  le  Cap  de  Gebha,  qui  eft  à 
l’entrée  occidentale  du  golfe  de  Mdxcimna,  A qui  cil  pris,  ou 
pour  VOleaflrum  prmanterlum , ou  pour  le  Sejiiaria  Kxtrema  de 
Ptolornée.  • Maty,  DSS.  Gcagr. 

G E B lî  A R D,  Archevêque  de  Salt*bourg,  étoit  d'une  il- 
luftrc  famille  de  Souabc,  & fut  pourvu  de  cette  dignité  eu  1061. 

Il  foutint  conftammcnt  le  parti  du  Pape  Grégoire  VII,  contre 
l'Empereur  Henri  IV,  A en  confidération  de  ce  fervice,  il  fut 
honoré  par  fa  Sainteté  du  titre  de  Légat  né  dans  toute  l'Allema- 
gne, que  fes  fucccflturs  ont  au®  pris  après  lui.  Il  fut  enfuke 
exilé  par  l'Empereur,  A mourut  en  1091,  dans  le  château  de 
Werften,  qu  il  avoit  fait  tetir.  * Wiguhcus  Hund  à Sulzcn- 
mos,  Me! replis  SaUs'-'urgilifù,  (fc. 

GEBH  A RD,  (Janus)  étoit  de  Ncubourg  dan*  le  Paint!* 
nat.  il  naquit  en  i jpa,  & mourut  en  163»,  n'ayant  pas  encore 
accompli  l'îgc  de  40  ans.  Après  la  mort  d'Ubbo  Emmius,  il  fut 
appellé  i Groninguc,  pour  être  Profcireur  en  Iliitorrc  fie  en 
Langue  Gréque-  il  accepta  cet  emploi  avec  plaiiir , A s'en 
«quitta  avec  grand  foin  & avec  réputation.  Il  écrivit  CrtpunMn; 
Antijua  WJ  tours;  Cmmentarius  in  Coiulfom,  Tibullum  , Profer- 
tiu'»;  Aura  in  Cernelium  iVr/i etrm  ; de  s PA  fief , Slc.  * L’i  Vite 
4e:  PnfilTeurt  de  Grauingu-.  Ilenning.  Wittc , in  Pbitof.  (fe. 

G F.'BIl  A R D T R U S C II  E S.  Cbertbtz  TR  US  CH  E S. 

GF.'BI  C H F.  N S T F.  i N.  fries  G I B I CH  E NS  T Kl  N. 

* G E'B  I S D O R F F,  beau  village  de  SuilTe  dans  le  Comté 
de  Badcn.  On  y profefTe  les  deux  Religions  la  Romaine  & la 
Réformée.  Il  eft  luné  A l'orient  de  la  Ruft,  au  nord-oueftde 
Baden  dont  il  n'eft  éloigné  que  d'environ  trois  quarts  de  lieue. 
On  y a trouvé  deux  Infaintions  Romaines.  • Etat  (f  Délices 
de Snilje,  tome  3.  f.  144.  édit.  d'AmftcrJam  1730. 

* G E'B  I S E ou  I.  E'B  U S S E.  en  Latin  LOiiïa,  village 
fur  une  petite  rivière  de  môme  nom . dans  la  Natofte  entre  Ni-  1 
comédie  & Chalcédoine.  Ce  lieu  étoit  anciennement  une  ville 
de  la  Bithynie,  & ce  fut  là  môme  où  [e  fameux  Annibal  de  Car- 
thage s'empoifonna  & fut  cafcvclL  * Maty,  Dût-  Gttgr.  j 
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G E'B  L O VV  A,  petite  ville  de  Mofcovle.  Elle  cft  fur  la 
rivière  de  Moluga,  dans  le  Duché  de  Biel-ozéxo,  A aux  cumins 
de  celui  de  Jéroilavr.  • Maty,  Diù.Gtogr. 

G E'B  OLE,  petite  ville  de  Syrie  entre  Alexandrie  A Tri* 
poli.  Elle  appartient  aux  Turcs,  qui  y ont  une  grande  fit  belle 
mofquéc , avec  de»  relies  de  liâmes , qu  ils  ont  rompue*:  car 
c'étoit  autrefois  une  églile  célèbre  A très  oméc  tant  au  dehors 

Îu'au  dedans,  il  y a au  devant  une  grande  place  avec  une  belle 
mtaïue  au  milieu,  ombragée  d 'arbres  veris  fit  toufus  plantez 
tou:  autour.  Les  muraille»  de  la  nouvelle  ville  font  beaucoup 
plus  étroites  que  celles  de  l'ancienne,  qui  étoit  grande  A bien 
bâtie.  N n'y  a plu»  aujourd'hui,  que  dix  ou  douze  famille»,  qui 
ont  bien  de  la  peine  à y vivre.  L'avarice  des  Turcs  achève  de 
dépeupler  ce  lieu  , de  mime  que  prefque  tous  les  autres  qui 
font  lous  leur  domination.  • Carré,  Voyage  de:  Indes  Orientâtes. 

G EDA  LE,  DiJelple  de  Porphyre  dans  le  fécond  fiécle. 
auquel  ce  dernier  adrefla  un  grand  Ouvrage  fur  les  Catégories 
d'Ariftotc,  que  jambiique  tranferivit  en  partie.  • Fit*  Par - 
fbyrii. 

G E'  D A L I A,  Juif,  fils  de  David  Jacbija,  étoit  de  Lisbon- 
ne. Il  vivoit  dans  le  quinziéme  fiéde  A il  fc  distingua  dans  la 
fcicncc  du  Droit  A de  la  Phjrlique.  Ayant  quitté  fon  père  it  la 
patrie,  il  fc  rendit  à Conftantinople  pour  y exercer  la  Médecine. 
Mais  comme  la  plupart  des  Médecins  chez  les  Juifs,  font  en  mô- 
me tems  Docteurs,  il  cnfcign*  les  rites  A les  loixdc  fa  nation. 
Il  devint  Chci  d'une  Syuagoguc.  Les  Caraïtc*  recoururent  a lui 
pour  tacher  de  les  réunir  avec  les  Rabbanices.  Il  y travailla , 
mais  vainement.  Il  mourut  en  chemin  pour  fc  rendre  dans  la 
Terre-Sainte.  Il  a laulè  quelques  Ecrit*;  mais  ic  fenl  qui  s ert 
foutenu  cft  le  livre  qui  a pour  titre  les fept  Yeux , où  il  traite  des 
fept  Art*  Libéraux.  * Bafnage.  PM. des  Juifs,  (fc.  towu-  c p. 
1009.  I.  C.  Wollii , BtbUmb.  Ilclr.  J 1 3 r 

G E D A L 1 A , Rabbin , hls  du  R.  Jtfefb  Jacbija,  étoit  Por- 
tugais, mais  né  en  Italie  dans  la  ville  d'Unofa  en  1500,  où  fon 
père  «étoit  retire  pour  fuir  la  persécution  i caufe  de  la  Religion. 
Il  foutenoit  que  la  femilie  des  Jadr.ia  de  laquelle  il  étoit,  for. 
toit  en  ligné  direâe  de  JcITé  le  père  de  David,  quelle  s'étolt 
maintenue  en  Portugal  où  Athanaric,  fils  du  grand  Athanaric. 
premier  du  nom,  avoit  donné  trois  ville*  en  Ikf  à l'un  de  fes 
ayeux,  fit  l’avoit  fait  Intendant  de  fa  maifon  & de  tout  fon 
Royaume.  Il  ajoutolt  qu'un  autre  de  fvs  ancêtres  nommé  Dot 
&lv*wn,  qui  vivoit  Pau  1199,  avoit  été  Général  des  armée* 
P ortugaifcs.  M.  Baüiage  réfute  ces  fuperbes  prétentions.  Le 
grand-pére  de  Gcdalia  étoit  Chef  de  l'Académie  & de  la  Synago- 
gue de  Naples,  lorsque  Charlcs-Oam»  en  bannit  les  Juifs  en 
U39.  GéJaiia  avoit  lait  jufques  i vint  A un  Traitez  ; maïs  il  n'en 
reite  plus  que  deux,  lavoir,  un  livre  de  Sermons  où  il  y en  a‘ 
l&j,  qu'il  a prêche*  en  divers  endroits  de  1 Italie;  & le  livre 
connu  lous  le  00m  de  &iw {fcbclet  Haceatola , h Chaîne  At  h Tra - 
diiù.i.  11  elt  divilé  en  trois  parues,  1.  la  Chronologie  fainte 
depuis  Adam  jufques  au  tems  où  vivoit  l'Auteur,  dans  laquelle 
il  trace  PHUloirc  des  Doâeurs  Juifs  : 2.  la  féconde  parie  renfer- 
me quatre  Sermons,  le  premier  du  mande  (f  Je  ï AHrewnl: ; le 
fécond,  de  la  Formation  du  ftiui  (f  Je  lujajc  des  tonies  du  corps 
humain;  le  troilicme;  de  riufufim  i:  l ame  oint  U cerfs  de  l hom- 
me ; le  quatrième  des  Swcitr.  (f  des  Emrruvenes .-  3.  la  troifiéine 
parie  de  Ion  Ouvrage  traite  de  la  création  du  monde,  des  An- 
ges, des  Démons,  du  Paradis,  de  l'Enfer,  de  l'invention  de* 
chofcs  A de  l'origine  des  Empires;  il  y rapporte  au®  pluficur* 
choies,  qui  font  arrivées  dans  le  tems  de  Jofué,  A dans  les  fié- 
des  fitivans  jufquc*  au  tems  auquel  les  Juifs  furent  chartes  des 
terres  fournîtes  à la  dominationMu  Pape.  Ce  Rabbin  s’eft  beau- 
coup fervi  du  livre  intitulé  JucbaJin,  pour  compofcr  la  première 
parie  de  fon  Ouvrage,  qui  fut  imprimé  i Vcnlfe  en  1587.  M. 
Bafnage  pariant  de  ce  livre  de  Gédalia,  dit  qu'il  le  comoofaà 
Imolacn  1549  i qu’il  fe  trompe  très-fouvent  dans  la  Chronolo- 
gie; que  Bartoiocci  en  a tiré  de  grands  ul'ages  dar.s  fa  Bibliothèque 
Rabbtnique;  A que  ce  livre  cft  néccilairc  à ceux  qui  font  entê- 
tez de  la  Chaîne  de  la  Tradition , A de  la  fucccffion  perfonntlle 
des  Doâeurs.  • Bafnage,  IM.  des  Juifs,  (fc.  Urne  s,  n.  2036. 
“c.  J.C.  Wolfii,  BiUiesb.  Hebroa. 

GEDALIA.  G U E'D  A L J A. 

G ED  D E L TI.  fryaz  G U I D D A L T I. 

GE  D DI  EL.  Voyez  G A D D I E L. 

GE  DE’ O N,  fils  de  Jeos,  de  la  Tribu  de  Manaiïé,  cin- 
quième Juge  d llracl,  gouverna  le  peuple  i l ige  de  quarts» 
ans  vers  l'an  2790  du  monde,  & 1245  ^vant  J.  C.  Après  la 
mort  de  Baracb  A de  Débora,  les  Ifraôlites  étant  tombez  dan* 
l'idolâtrie,  devinrent  cfclavcs  des  Madianitcs.  Cette  iVrvitude 
dura  fept  ans.  Dieu  envoya  Gédéon  pour  les  cil  délivrer,  A 
lui  fit  commander  par  un  Ange  de  drefler  un  autel  au  vrai  Dieu , 
de  renverfer  l'idole  de  Baal,  & d’abatexe  le  (xds  qu'on  lui  avoit 
confacré:  ce  qui  le  fit  fumommer  JVntmif  ou  JtnMaSoL  Les 
Madianitcs.  les  Amilécitcs  & pluficur*  autres  peuples  irritez  de 
ce  que  Gédéon  avoit  renverfé  leurs  atuels,  levèrent  des  troupe* 

& marchèrent  contre  les  Ifraôlites.  Gédéon  fit  aiTombler  ceux 
de  fa  maifon,  ordonna  aux  Tribus  de  ManalTé  . d'Afer . de 
Zabuîon  A de  Xephtall  de  venir  fc  joindre  à lui , À demanda  un 
frgne  au  Seigneur,  afin  de  s'allurcr  que  c'étoit  véritablement  lui 
qui  l'établilioit  juge  de  fon  peuple.  Dieu  lui  accorda  f.r  demande, 
en  faifant  tomber  la  roféc  en  abondance  fur  une  toifon  fans  que 
la  Terre  qui  i environnoit  en  fût  mouillée.  Gédéon  voulut  s'af- 
furcT  par  un  fécond  miracle  de  la  vérité  du  premier.  Il  demanda 
A obtint  du  Seigneur  que  ta  terre  qui  cnvlronnoit  cette  môme 
toifon , fût  humeéléc  A mouillée  d'eau , A que  la  toifon  demeurât 
féchc.  Après  qu'il  fc  fut  alluré  de  fa  million , A qu'il  eut  aflèm- 
blé  jufques  i trente-deux  mille  hommes,  Dieu  lui  ordonna  de 
congédier  ceux  qui  feroient  allez  timides  pour  appréhender  l'é- 
vénement de  la  guerre.  Vint  deux  mille  nommes  de  fon  année 
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le  quittèrent.  Dieu  or donna  i Gédcon  de  prendre  trois  cent 
hommes  Je»  dix  mille  qui  lui  relloic.it,  de  renvoyer  le  rette 
chez  eux , & d'attaquer  Ici  Madianite*  avec  a u trou  cent  Sol- 
dat*. 11  obéît  avec  exaftitude,  entra  dans  le  camp  des  Madianl- 
tes  pendant  la  nuit,  jccu  l'épouvante  dans  leur  armée,  en  forte 
qu'ils  s'enfuirent  pour  la  plupart  dans  un  très-grand  défordre. 
Ceux  dËphraïm  ayant  appris  cette  victoire,  pourlui  virent  le* 
fuyards,  prirent  leurs  chef*  A en  apportèrent  les  lires  4 üé- 
déon,  quipalfale  Jourdain,  vint  en  Soccoth  ou  Succoth  & 4 
Fhanuel  uul'nucl,  acheva  de  défaire  les  Madiamtes  qui  s'y 
ètoient  réfugiez,  A prit  Zébér  ou  Zéeb  A Salmana  ou  Tlalmu- 
nah,  qu'il  ruade  fa  propre  main,  après  avoir  difpcrfé  St  défait 
leur  armée,  & pillé  tuas  leur*  bagages.  11  ne  dcmandi  de  tout 
le  butin  que  l«  pendant  d oreilles  qui  fe  trouvèrent  pefer  plus 
de  1700  lie  les  dur,  dont  II  lit  faire  un  Kphod.  Le  peuple  de 
Dieu  jouit  d une  profonde  paix  après  cette  viftoirc,  dans  la- 
audio  l'Ecriture  nmrquc  qu'il  y eut  plus  de  140  mille  homme* 
des  Madianite*  de  défait*.  Gédcon  vint  enfuire  demeurer  dans 
fa  maifun.  Il  eut  70  fils  de  plulkuri  femmes,  & Abimélech  qu'il 
eut  d'une  concubine.  Il  mourut  enlin  dans  un  igc  avancé,  A 
fut  cnlcvcli  dans  le  fépulehrc  de  l'un  père  4 Kphra  ou  Hoplira  qui 
appartenoità  la  famille  d'Kzri  l'an  *799  du  monde,  1236  avant 
J.  C.  • Juges,  eb.  7.  & B-  Joféphe,  <Ui  Mtijuiui  Judaipies, 

• G E'DF.'Ü  N,  dis  de  Aa/èalm , & père  i'.lnemias,  fut  un 
des  ancêtres  de  Juài.b,  laquelle  coupa  la  tôle  i HoUferne.  • Ju- 
dith , cb.  8.  v.  1. 

G K I)  ER  A.  Kwi  G G E D E R O T H. 

(iEDlCCUS  (.Simon)  Doéteur  en  Théologie  A Minillrc 
à Magdebourg,  répondit  fan  1595 . à un  petit  livre , dans  lequel 
on  avoit  voulu  prouver , que  les  femmes  n'appartiennent  point 
àl’cfpécè  humaine,  Matières  non  tflb  bombes.  * Bayle,  Did.  Crû. 

G E D O R.  fVvrs  ü U F.'  D U R. 

GE'DRUSIK,  province  d'Alic  qui  cil  le  Khoflmur  ou 
Mackcr.w,  ou  le  Circan  & Macran  d'aujourd'hui,  dan»  l'Etat 
de  Perle.  Elle  vil  peu  fertile , & a pour  borne*  au  Couchant  la 
Caramanic,  au  fepeentrion  la  Drangiane  A l'Arachotie , 4 l’o- 
rient U-  Heure  Indus,  A au  midi  la  Merdes  Inde*.  OijarTura 
Alexandre  U Grand,  que  ceux  qui  babitoient  fur  les  rives,  fe  fer- 
voient  d'arréte»  de  [soldons  monltrueux  pour  bitir  leurs  maifons. 

• Pline,  1.  H.  Ouvrer,  I.  5. 

• G K K L (De)  habile  Peintre  des  Pals-Bas.  On  n'a  de  lui 
qu'un  fvrtl  tableau  qui  fait  honneur  à fa  mémoire.  * G r.  Did. 
L'rùv.  llolt.  Houbraken,  SibUderhort. 

G E E L (Jean  de,  l'y, 3 I E A N de  G E E I. 

C.  E K L M ü V D F,  N . U E L£  M U Y ü E N on  O R- 
N K M U Y D E N , anciennement  Manurmvûs  Porius  , bourg 
des  Provinccs-Unics , lirai-  dans  POveriiTel,  il  embouchure  de  la 
rivière  de  Strate- Wa  ter  dans  le  Zuydcrzéc,  à demie  lieue  au 
deilbiii  de  la  ville  de  Swane-fluy*.  ♦ Maty,  Did.  Gesgr. 

• G E Ë L M U Y D E N (Kan  de)  fut  le  dernier  Abbé  de 
l.idlum  en  Frife,  parte  que  dans  le  temx  de»  trouble*  A de  la 
Réformaiion,  version  157a , il  en  fut  chaffè.  il  almolt  b Scien- 
ce A les  Savant,  On  ne  fait  pas  en  quel  tems  il  cil  mort.  • Cr. 
Did.  l/ufc.  M.ï.  Otulbtdm  «an  PHtfm -J. 

G E K R 8 M E R G B N ou  G E E R T S - B E R G.  JW» 
G R A MJ  M O N T. 

• G E E R V L I E T , petite  ville  fort  ancienne  de  la  Hollan- 
de méridionale,  dans  l ifle  de  Voom,  4 refl-ftkl.cfl  de  la  Briic 
dont  elle  cfl  éloignée  d’environ  deux  lieue*.  Elle  cil  fur  la 

•Meule. 

GEF.RTRUIDENBF.Ra.  ftys  G E II  T R U Y- 
D E N B E R G. 

• G E EST  (Jean  de)  habile  Peintre,  naquit  à Anvers.  Le 
Poète  Jean  Vos  a lait  Cota  Epitaphe  en  vers  Flamans.  • Cr.  Did. 
Urtiv.  Holl. 

•GEEST  (Wybrand  de)  habile  Peintre  en  Hifloires,  Il 
alla  à Rome,  où  a enufe  de  fahaute  capacité  il  eut  le  nom  d'Aiglc 
de  Frife.  On  ne  fait  pv  quand  11  cil  mort.  * Gr.  Did.  Uuhi. 
J lait.  Houbraken,  Sebmeehtek. 

• G E 1 F E L ou  G E'  F A L)  petite  ville  de  la  Haute  Saxe 
dons  le  Voigtland , 4 l'oueft-fud-oucll  de  Piawcn  , dont  elle  cil 
éloignée  de  prés  de  trois  lieues. 

•GE  F F E N {Jean  dei  de  la  Mairie  de  Bois-le-duc , a don- 
né au  public  quelque*  Poélles,  les  Proverbes  Je*  plu*  ordinaires, 
& quelques  Dialogues  moraux.  • Valérc  André,  BMmI.  Btl- 

giot , p-  505- 

• G E F F E N,  village  A Seigneurie  du  Brabant  Holhnduis 
dans  la  Mairie  de  Boillcduc.  Il  eit  dans  le  Quartier  de  Maas- 
l.ii'. de,  à l'cfl-ncrd-ell  de  Boiileduc,  dont  il  ell  éloigné  d'environ 
deux  licues- 

G E F U G E.  Jtys  G F U G. 

G E G.  G E H.  G E I.  GEL. 

• F.'  G A , petite  Me  4 l'occident  de  l’EcofTe , eft  entre  Pille 

VJ  d'ila , A lu  prcfou'iflc  de  Cantyr.  Elle  s'étend  du  fud 

au  nord , ayant  environ  deux  lieue»  de  longueur  A une  deml-Ilcue 
de  largeur.  Elle  eft  affez  fertile  A paisiblement  peuplée. 

G E'  G E N B A C H , ville  Impériale  du  Cercle  de  Souaôc. 
l'oyez  G K N G E N B A C H. 

G E'H  A N - A B A D,  ville  de  ta  province  de  Dehii,-  qui  a 
autrefois  porté  le  nom  de  Royaume,  dans  l'Empire  du  Grand- 
Mogol , dan-  l’Inde  en  deçà  du  Gange.  La  capitale  de  cette 
province  étoic  auOi  nommée  Dehit;  mais  cette  ville  eft  prefq ne 
minée  , depuis  que  Cha-Géhuu  lit  bitir  dan»  le  voifinage , la 
nouvelle  ville  de  GéhaqAbad,  4 laquelle  il  donna  fon  nom,  A 
où  II  aima  mieux  faire  U rcfidcnce  qu'à  Agra  ; parce  que  le  cli- 
mat y eft  plus  tempéré,  'foule*  Je*  njaifoa*  de* particulier»  feint 
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de  grands  enc^»s,  au  milieu  dcfqucl*  ell  le  logis,  afin  qu'on  ne 
pu  il  le  approcher  du  lieu  ou  les  femmes  font  fcnferuice*.  La 
plupart  de»  Seigneur*  ne  demeurent  pa»  dan»  la  ville;  mais  ils 
ont  leurs  m allons  dchor- , à eau  le  de  la  commodité  de*  eaux. 
Le  Palais  du  Roi  a une  bonne  demie  lieue  de  circuit.  Les  mu- 
railles font  de  pierres  de  taille,  avec  de»  créneaux,  & de  dix  en 
dix  créneaux  il  y a une  tour.  Les  foffez  font  pleins  d'eau , A 
revêtus  de  pierre  de  taille-  Les  Omrlus , c'eft  4 dire , le» grands 
Seigneur»  du  Royaume-  {comme  les  Hachas  en  Turquie , A le* 
Kami  en  Perfe)  font  la  garde  en  perfonne , dans  lu  féconde  cour. 
Le  Divan,  ou  Salle  d'audience,  eft  dau»  la  troiûéme  cour,  la 
voûte  de  ce  Divan  elifoutenue  de  trente-deux  columnc*  de  mar- 
bre, A toute  la  l'aile  ell  ornée  de  peintures , qui  réprèfement 
diverfes  fleur».  C'eft  où  l’on  drcllc  Je  magnifique  tlitône  da 
Grand  Mugul , dont  on  fait  la  Dcltripliuii  dan»  l'article  de  MO- 
GOL  Depuis  que  le  Roi  ell  aiiis  fur  fontbrùnc,  pour  y don- 
ner audience , juhjues  4 ce  qu  il  fe  lève , U n'cf:  pcnnti  4 qui  que 
ce  foit  de  fort»  Ju  Palm*.  Ver*  le  milieu  de  cette  troifiéme 
cour , on  trouve  un  petit  canal , où , pendant  que  le  Roi  eft  dan* 
fon  Ht  de  jufiiee , ceux  qui  viennent  4 I audience  doivent  . ar- 
rêter ; les  Ambartadeur»  même  ue  font  pas  exemu  de  cette  règle. 
Lorsqu'un  Ambaffadeur  s'eft  avancé  jul'qu'au  canal , l'intiodo- 
fleur  eut  vers  le  Divan,  que  tel  Ambiifadeur  demande  audience 
ce  4 fa  Majefté.  Alor;  un  secrétaire  d Etat  II-  redit  au  Roi , qui 
ayant  jetté  U vue  fur  I Ambairzdcur , lui  fait  faire  ligne  par  le 
meme  Séculaire,  qu  il  peut  l'approcher.  A lu  gauche  de  la  coût 
où  ell  le  Divan  , on  voit  une  petite  uiofquéc , dont  le  dôme  ell 
couvert  de  plomb,  parlishcmcut  bitu  doié ; jufqucs-là  que  quel- 
ques-un»  foutienuent  que  le  tout  elt  d or  mailif.  C’eft  où  le  Rot 
va  faire  fe*  prières  tous  les  jours,  excepté  les  vendredis,  qu  il 
doit  aller  4 la  garnie  mofquee,  qui  eft  très-belle,  fituée  fur  une 
grande  platle-forme,  plu»  ékvéc  que  11»  maifun*  de  la  ville,  A 
fur  laquelle  l'on  monte  par  plulieurs  clcallcm.  Les  Ecuries  «lu 
Roi , bille*  au  côte  droit  de  la  Cour , font  toujours  remplies  de 
trc*-!>caux  chevaux , donc  L-  moindre  a été  payé  trois  mille  ècus. 
H y en  a dont  le  prix  va  jufqu'à  dix  mille.  On  ne  leur  fait  man- 
ger ni  foin  ni  avoine;  mais  le  matin  on  leur  donne  de*  pelote* 
faites  de  farine  de  froment  A de  beune,  de  la  grolTeur  Je  no* 
pains  d'un  fol.  Dans  la  failon  de*  cannes  de  fucrc , ou  du  millet, 
on  leur  en  donne  à midi  ; A le  fuir  ils  ont  une  melurc  de  pois 
chiches,  écrafcz  ut  ire  deux  pierres,  A trempez  dans  de  l'eau. 
• Ta  vernier,  Frwrr  des  Indu. 

GE'HAN-GÜIR,  Roi  des  Indes,  commença  i régner 
en  «S71'1,  A mourut  en  lôa;.  Deux  de  fes  bis  déjà  avancez  en 
4gc , dont  l ainé  fe  nununoit  Ktfrm,  A le  Cadet  Ronron , en- 
nuyez de  la  longueur  du  régne  de  leur  père , tirent  tou*  four*  ef- 
fort» pour  monter  fur  fon  Uirône  pendant  ia  vie.  Eofrou  leva 
une  puilTante  année  ; mai»  il  fut  vameu  & fait  prifonnier,  avec 
les  beigneurs  qui  av  oient  fuivi  for,  para.  Son  père  ne  voulant  pa* 
le  faire-  mourir,  fe  contenu  de  lui  ôter  la  vue,  en  lui  falfani  pif- 
fer  un  fer  chaud  fur  les  yeux , de  la  manière  qu'on  en  ufc  en  l’cr- 
fc.  11  le  tit  garder  tiré*  de  lui , dans  le  dclfcin  de  ïaificr  le  Royau- 
me 4 BaUla , bis  allié  de  ce  Friacc  rchtlle.  Cependant  Kocroin, 
qui  employoit  tout  fon  crédit  pour  fe  faire  Roi , natif!»  d.uç*  ton 
Gouvernement  de  Dccan  fou  frère  aîné  Kofrou , comme  dan»  un 
lieu,  où  il  vlvrolt  avec  plu*  de  douceur , & trouva  le  moyen  «le 
s’en  défaire  fecrcttcnicnt.  Après  fa  mort,  il  forma  le  deffein  de 
prendre  poffclCon  de  l'Empire,  4 de  détluôinr  fon  père,  fe  f'ai- 
fant  même  appclkr  Chogclwi , c'eft  4 dire.  Roi  du  Monde,  tîehan- 
gutr  marcha  au  devant  de  fon  Eli  rebelle  avec  une  année  fore 
nombre  u lé-  ; mais  il  mourut  en  chemin,  après  avoir  recommande 
l'on  petit- lils  llolaki,  à Afouf  Kati  GénéiaJilBnie  de  fe*  armées, 
& f*.n  premier  Minillrc  d'Etat.  Ce  Miniftra,  qui  avoit  donné 
fa  fille  4 Cbageban , trahit  les  intérêt»  dc/MsiW.  légitime  fuccef- 
feur  dt  la  Couronne , A mit  fou  gendre  fur  le  chrône.  • Tavrr- 
vernicr,  Yojoge  des  Indes,  U 2.  e.  3.  D llcibclor,  Bsbü.ib.  Orient. 
au  mot  Selim. 

G E'II  E N N E:  faint  Jérôme  remarque  dans  fon  Connu <ntai-> 
rc  fur  le  Chapitre  dixiéme  de  faim  Mathieu,  que  jnes  Oihist 
eft  le  premier  qui  le  fuit  fervi  de  ce  mot , A qu'il  n’cil  iioint  dans 
le*  livres  de  l'Ancien  Teftament.  Ce  qu'il  faut  entendre  du  Ions 
que  Jesus-Ciiaur  donne  4 eu  nom,  le  prenant  pour  l'enfer  Ce 
pour  les  peines  de»  damnez.  En  effet,  on  ne  le  trouvera  point 
en  ce  fcns-li  dans  l'Ancien  TcSiamcnc.  Il  n'eftpas  néanmoins 
croyable , que  le  Sauveur  ait  été  le- premier  qui  lui  ait  donné 
cette  explication-  11  a fuivi  l'ufage  de  fon  tenu,  où  plulieurs 
mots avoient  une  lignification  plus  étendue  qu'on  ne  leur  donuoic 
dans  le  Vieux  Teftament.  Il  y nvoil  prè»  «U-  Jérufalem  au  pié 
du  Mont-Morija,  une  vallée  lort  agréable  appelléc  Gebennnn . 
c'eft  4 dire.  In  tWIft-  de  Hcktu m ou  Hinmm.  I.c*  Juif*  JrelTércnt 
en  ce  lieu- 14  un  autel  au  Dieu  Molorh  , auquel  ils  facrifioicnt 
leur»  entai:.  , Je*  jettant  dans  le  feu.  Mais  le  Iloi  Jolias,  com- 
me on  le  voit  dans  le  livre  II.  ou  IV.  dn  Rois,  cb.  23,  remplit 
ce  lieu-là  d offemen*,  pour  le  rendre  abominable  aux  Juifs.  !»e 
Frophéte  Jérémie  menace  aufli  les  Juifs , qu'il  viendra  un  tem» 
auquel  on  n'appellera  plus  ce  lieu-lila  vallée  de  Hennon;  tuai* 
la  vallée  de*  nivrtl:  ce  qui  ftttcaufe-que  dan*  la  fuite  de»  lents, 
les  Juifs , qui  n'avoicnl  point  de  mot  dans  les  livres  du  Vieux 
Teftament  [-our  exprimer  J enfer,  fe  fervireRt  de  celui-là  , qui 
niarnuoit  de 'a  dira  eux  un  lieu  d'ahomination  , où  J'on  avoit 
brûle  autrefois  les  enfans  qu  on  facriûolt  4 l'idole  Moloch.  C'cll 
pourquoi  Ie*v*-Cmiust  »;oùte  quelquefois  au  mot  de  Géltcnne 
celui  de  leu,  A il  dit  la  Gdm«  du /en,  pour  mieux  exprimer 
les  tourmena  de*  damner!.  Ce  qui  s’accorde  parfaitement  avec 
les  paroles  d'ifuïc,  qui  partant  de  cette  même  vallée  fou*  le  non* 
de  rofdxt,  qu'on  lui  donnoit  au®  , dit  que/*  nourriture  fit  le  frm 
cruot  quantité  de  t*ir,  <prc  le  /c?i$r  du  Seigneur,  et  tnt  Jimblahle  .-4 
an  torrent  dtfnifrt , l'.jiltnorr*.  * Mémo ires  des  Su-ans. 

0 t'H  ü 'N  ou  G U I U O N,  nom  d'un  des  heures  qui  ar- 

ro- 
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rotoicnt  le  Paradis  Tcrrcflre,  Gtivf\  <b.  2.  v.  13.  Le»  Auteurs  . 
anciens  & moderne* .font  fort  partagez  fur  le  lieu  où  ce  fleuve  cft  J 
fitué.  Joféphe  croit  que  c'ell  le  Ml.  Santon  le  met  dons  la  Grande 
Arménie , et  dit  qu'il  fc  jette  dans  la  Mer  Cofpiennc  ; ce  qui  s'ac- 
corde avec  le  fcnüment  de  ceux  qui  tiennent  que  c'ell  l'Araxe. 

Il  y a eu  diverta  autres  opinions  làdelTua,  que  M.  liuct  Eve- 
nue  d'Avianches . rapporte  dan*  ton  Traité  du  l’aradi»  terreftre. 

U croit , après SannelHocbarc,  que  le  GéhoaelUt  rigic,  de-  j 

ruis  l endroit  auquel  il  fc  léparc  de  ( Euphrate , pour  couler  vers 
orient,  dans  la  Mer  de  Perfe.  L’n  Auteur  moderne  prétend  que 
le  Géhon  «Il  I Oromc,  fleuve  Je  Syrie.  D.  Calmct  croit  que  le 
Géhon  cil  l'Araxe  ; & voici  comment  il  s'exprime.  " Nous 
„ croyons,  dit-il,  oue  c'ell  l'Araxe,  fleuve  célébré  qui  a fa  four- 
„ ce,  comme  l'Euphrate  & le  Tigre,  dans  le,  montagnes  de  l'Ar- 
„ me  ni-.' , & qui  coulant  avec  une  rapidité  prcfque  incroyable  , 

„ va  fc  décharger  dans  la  Mer  Caipicnnc.  Ix  mot  Je  Giion  en 
„ Hébreu  lignine  impétueux  , rapide  , violent.  L'Auteur  de 
„ l'Eetltfy/Ufae,  et.  24.  v.  3$.  parle  des  inondatlonsdu  Géhon 
,,  au  t:m*’dcs  vendange, , parce  que  l'Araxe  s'enfle  fur  la  tin  de 
„ l'Eté,  A caufe  de  la  tonte  des  neiges  des  montagnes  d'Armé- 
nie. Entoite  ce  favant  bénédictin  réfuté  les  autres  opinions. 

* D.  Calmct,  Dsâ.  de  h Ribic.  M.  Huet,  Traite  au  Varadu  Ter- 
relire,  liaudtand.  Jean  le  Clerc  , Comment.  h Ganef.n. 
GE'HONIM.  Nms  GUK'ONIM. 
üE’HUiV,  fleuve  de  I Inde.  Awt  G J H O N. 

G El  C HO  N.  lojr*  G I MON. 

G E 1 E R U S (Martin)  célébré  Théologien  parmi  les  Luthé- 
riens. Il  a fait  des  Commentaires  fur  l'Eccléfiaite , furie»  Pro- 
verbes de  Salomon  , fur  les  Pleaumes . un  Traité  fur  le  Deuil 
des  Hébreux,  publié  en  1658.  On  a réimprimé  tous  fes  Ouvra- 
ges in  fUis , en  Hollande.  C'ell  un  Auteur  qui  a nmalTé  avec 
choix  & avec  jugement  ce  que  les  autres  ont  dit.  Il  parolt  quel- 
quefois Luthérien,  là  où  il  ne  s'agit  point  de  Luthéranifmc.  Scs 
Ouvrages  font  & clUmables  & eltimez.  * Aléatoires  du  terni. 

G K I L D O R F F.  l e yen  G A 1 L D O R F F. 

G Pi  1 L E R ou  G E 1 L Pi  R U S (Jean)  naquit  à Schafhou- 
fc  l'an  «445-  11  lit  fes  première*  étude»  à Fribourg,  & il  apprit 
la  Théologie  à Bile.  De  là  il  fc  tnmfporta  à VYirnbourg  où  il 
obtint  une  penflon  de  deux  cens  florins.  Pin  1478,  il  fut  appcllé 
à Strasbourg  pour  prêcher  dans  l'églifc  cathéJrale , & il  y exerça 
la  charge  pendant  11  ans.  H prêcha  contre  ia  corruption  des 
mreurs  des  F.ccléflailiqucs , & par  là  il  s'en  lit  des  ennemis.  Il 
fut  tort  libéral  envers  les  pauvres.  Sa  mort  lui  fut  prédite , à ce 
qu'on  dit,  par  une  jeune  iillc  d'Ausbourg  qui  pour  lors  étoit  fort 
renommée  pour  ton  ab'.Unence.  Mais  cette  prédiction  bien  loin 
de  le  troubler,  lui  caufa  de  la  joyc-,  puisque  ton  déflr  tendoit  à 
déloger  ét  à être  avec  ChrilL  II  mourut  le  dixiéme  mars  de  l'an 
i$io.  On  a de  lui  en  Allemand  des  Explications  furies  Evan- 
giles des  dimanches  ; le  Miroir  des  Cumulations  : & en  Latin , 
Oral  «me/  varia  ad  Clerum  ; Str/aju.,  in  Orauanem  Dominitam  ; De 
decsm  Priceptts;  Ds  fepttm  peccatit  nortaUiiu  ; A'jvicula  fatmrum 
(g  Pr'ùr.-«r«m;  fragmenta  T^JÎmu,  &c.  11  publia  aufli  les  Oeu- 
vres de  Gerton.  • Gr.  Diü.  U are.  HfU.  Melchlor  Adam,  Tttx 
Tbeoiug.  Freheri  Tletirum. 

G K I L N 11  H S E N (Henri  de)  Religieux  de  l'Ordre  de  S. 
Benoit.  Cherchez  HENRI  de  G E 1 L N H U S E N. 

G E 1 M K R S H E 1 M.  Tnt*  G A 1 M E R S H A 1 M. 

G E 1 N H E I M.  Vvjtz  G E L L E N H K I M. 

G E I S A , Roi  de  Hongrie.  Ta yes  G E 1 Z A. 

G E 1 S A , ville.  Teyei  G F.  I S S. 

G F.  1 S E N F E L D.  fVjea  GA1SENFELD. 

G K J S E N H A ü S E N.  Té yet  G A I S IC  N H A U S E N, 
GPCiSLI  NGUE,  petite  ville  du  Cerlc  de  Sou  abc  en 
Allemagne,  cil  dans  le  Territoire  d'Ulmc.i  cinq  lieues  d' U Ime, 
vers  le  Duché  de  Wirtemberg.  * Maty,  DiO.Gtogr. 

G E l S M A R , petite  ville  d'Allemagne , eft  dans  lé  Land- 
gtaviat  de  1 lotie  CaiTd , à cinq  lieues  de  la  ville  de  Caflcl  du 
cAtê  du  nord.  * Maty,  JJiû.  Givgr. 

• G K l S P l T S 11  E I M ou  O E I S P I T &E  N , petite 
ville  d'Alfacc  au  fud-fud-nucil  de  Strasbourg,  dont  elle  de  éloi- 
gnée d'environ  deux  lieue*.  Elle  eil  fur  l'Ergers. 

* G PC  I S S ou  G E I S A,  ville  d'Allemagne  dans  le  Terri-  * 
toirc  de  lAbbeïe  de  Fulde . proche  de  la  rive  gauche  de  la  riviè- 
re d'UHter,  au  nord-cil  de  la  ville  de  Fulde,  dont  elle  cft  éloi- 
gnée d'environ  cinq  lieue*. 

•GEISSELHORING  ou  6 El  SS  E LUE  R I N- 
G E N . gros  bourg  du  Cercle  de  Bavière  avec  marché  dans  l'E- 
vêché de  Raiisbomic,  fur  lo  Laber  au  fud-cft  de  Ratisbonne, 
dont  il  eft  éloigné  d'environ  ftx  lieues. 

* G F.  I T H K N , Ü K 1 T H E IN  & S E 1 T T E N,  pe- 
titc  ville  du  Cercle  de  la  Haute  Saxe  dans  le  Marquifatde  Mif- 
nic  au  fud-eft  de  Lcipflc,  dont  elle  cil  éloignée  d'environ  cinq 
lieues. 

* G F.  I V 1 S E,  anciennement  Aflaais,  petite  ville  aujour- 
d'hui prefouc  entièrement  ruinée.  Elle  cil  dans  la  Natolic  pro- 
pre fur  la  Mer  de  Marmara,  à cinq  lieues  de  Nicomcdic,  ver*  le 
Couchant  feptentrioual.  * Maty,  DiR.Géogr. 

G E I /.  A , Roi  de  Hongrie , ensila  Salomon  1 du  thrdbc  pour 
s'y  placer,  l'an  1074.  Il  mourut  en  1077,  apres  trois  an*  de 
régne.  I.-idtjL. , 1.  du  nom,  lui  fuccéda.  • Hiftoke  CAresusitgi- 
que- 

G E l Z A,  U.  du  nom.  Roi  de  Hongrie,  futxéda  à Bits  II. 
C'étoit  un  Prince  vaillant,  généreux  & entreprenant,  qui  eut 
diverfes  guerres  » f •utcuir.  Il  mourut  l'an  1161 , après  20  ans 
de  régne.  £tûi»*IU , Jui  fuccéda.  * Hifltùr;  GvaudogUjtt e. 

G K 1 7. 0 , Kvénuo  deTijle.  Tayn  H A T T O N. 

GELA,  ville  de  Sicild,  bâtie  par  les  Rhodiens  & par  les 
Crétols,  45  an*  apres  Syraeufc.  On  dit  qu'il  y avoi»  dans  cette 
ville  un  étang , qui  jeuoit  use  odeur  ù forte , qu'on  ne  pouvoit 


en  approcher,  A deux  tourtes,  dont  l'une  faitoit  les  terres  fer- 
tiles, ic  l'autre  le*  tendoit  Aurilcs.  Celte  ville  étoit  bâtie  à lèni- 
boûchure  du  fleuve  du  même  nom , & s'appelle  pré  lentement 
Terra  nova.  * Pline,  I.  3.  eh.  8-  Virgile,  .i.  iùJ.  1.  3.  Etienne 
de  Byzance . de  Urhih.  Suida*. 

G K L A D B A C H lopz  G L A D U E E K. 

G E' L A 1 S (Saint)  nom  d'une  iilultic  famille  de  France, 
&c.  Cherche»  S A 1 N T - O E'  L A 1 S. 

G E’  L A N O R,  Roi  des  Aigicns,  fuccéda  A Sthénélus,  fui- 
vanc  Paufanias  éc  Apollodore,  ver*  l an  1530  avant  J.  C.  Caitor, 
Eufébe,  Taiien  6l  ilrgin,  n'en  tons  point  meni.oii  entre  les 
Roi*  d'.Jrgos,  & donnent  Dan.iù»  pour  futcclTcur  à Sthénélus; 
peut-être  parce  que  üélnnor  ne  fut  que  (rès-peu  de  teins  fur  le 
thrône,  ayant  été  chaiFé  par  Danaüs  venu  d'P^ypte. 

G E'L  A S E,  I.  de  ce  nom.  Pane,  doit  Africain,  & fils  «le 
Taltrt.  11  fut  mis  fur  la  chaire  de  iaint  Pierre  le  deuxieme  mars 
de  l'an  49t,  cinq  jours  apres  la  rnort  de  i'élix  li.  (Quelque 
tems  après  il  reçut  une  lettre  d'Euphemius,  Patriarche  de  Con- 
llantinople,  par  laquelle  il  fc  plaignuit  de  ce  qu'il  ne  lui  avoir 
point  envoyé  de  larmes  de  communion.  Gélafc  la  lui  rcfufa, 
parce  «juil  s'obilinoic  à ne  vouloir  pat  effacer  des  Dy  pci  que*  le 
nom  d'Acaciu».  Depui*  il  tâcha  en  vain  de  ramener  r.upliémius 
à ton  devoir;  & il  écrivit  aux  Evêques  de Dalmatie , & delà 
Marche  d'Ancone,  fur  l'Hérélic  Arienne  qui  *'y  rcnouvdloit.  il 
écrivit  aufli  à l'Empereur  Analtaiè,  qui  tounneotoit  les  Orüio- 
doxet,  & foutenoie  les  Eutvchica*.  trél  ife  affcmbla  , dit-on. 
Pan  494.  A Rome,  un  Synode  de  toisante étdix  Evêques,  qui , après 
avoir  déclaré  quel,  étoient  Je»  livres  Canonique. , mirent  au  nom- 
bre des  Apocryphe»  le*  Keriu  de  pluüeun  Auteur* , qui  avoienc 
vécu  dan*  les  liéclc*  precédens , Ce  condamnén-nt  grand  nombre 
d'Héréliarques  ; mai*  ou  ne  doute  pas  que  le  Décret,  qui  félon 
le  titre  cil  émané  de  ce  Concile , ne  toit  une  pièce  l'uppoi’éc,  par- 
ce qu'on  y voit  anathématifez  avec  leur*  Ouvrage* , p| ulleur*  faims 
Perfonnages , qui  devant  A âpre*  ont  été  honorez  dans  Pl'glife  ; 
& parce  que  ce  Décret  ne  paroit  pas  avoir  été  connu  dans  le  iixié- 
roc  fléde.  même  par  les  Papes.  Ce  faine  Pontife  mourut  le  zx 
novembre  de  Pan  49^,  »)'int  tenu  le  fiége  quatre  ans , huit  mois 
'.  onze  jours.  Ses  Epltrcs  favante*  & zélées , l'ont  fait  mettre 
_a  nombre  des  Ecrivains  txcléltaltiqucs.  Geunade  parlant  de  lui, 
dit  qu'il  compofa  quelques  Traite*  des  Sacremcns,  & fur  i'Ecri- 
c- Sainte  ; plulieur*  Hymnes  à l imitation  de  faim  Ambroili;  Ce 
in  excellent  volume  contre  Ncilorius,  éc  Eutychcs.  Les  CarJi- 
.raux  Uellaniiin  Ü»  Haron.us,  Melchior  Canus,  Jlini,  Sebouu*  , 
Ce  quelques  autres  Ibuticuuent  que  cet  Ouvrage  eû  perdu  ; Ct 
que  celui  qui  le  trouve  aujourd  liai  tous  le  titre  des  deux  Natu- 
res, ne  peut  être  de  lui;  puisque  cet  Ouvrage,  au  fentiment  du 
même  Ucnnade,  contcnoit  cinq  livres,  ce  que  c. lui  que  nous 
avons  préfentement , n cil  qu  un  petit  livret.  Cependant  le  Car- 
dinal du  Perron,  le  Mire,  le  PéieUirmond,  & quelque» antres, 
prouvent  que  ce  livre  cft  celui  que  le  Pape  Gélafc  a coutpofé.  Le 
P.  Sirmond  a auiü  fait  imprimer  uu  Traité  contre  les  Orées  , & 
une  Lettre  aux  Evêques  Orientaux  , qui  l'ont  de  ce  Pontife.  Au 
relie,  quelques  Auteurs  ont  cru  que  Oélalc  étoit  Romain  de  na- 
tion, fc  fondant  fur  CCS  paroles  d une  de  fes  Lettres  à l'Empereur 
Anallafe,  Tpyl.  *.  tu*;  4-  Caileâ.  du  P.  Labbe  1 182 , Quia  te,  eU- 
rîàfe  }üi , jicui  RO  M si  NUS  «fus , Pri-.ci;£n  aereo,  cola, 

(4c.  mais  le  mot  Ramstntu  * une  iignitkation  plu*  étendue,  & veut 
dire  en  cet  endroit,  né  tous  la  domination  de  J'Empire  Romain, 
avant  que  l'Afrique  fut  touiaife  aux  Vandales,  comme  elle  l'é- 
toit  lorsque  Gélal'e  écrivoit.  Nous  avons  remarqué  qu'il  étoit 
iils  de  V.Uérc , ce  qu'on  ne  doit  point  entendre  de  Val  ère,  Kvé- 

3 uc  d'iiipponc,  & prédéceffcur  de  faini  Àugnilin  ; car  fur  ce  pté 
eût  fallu  que  Gélafc  lut  né  avant  I as  302  , & qu’il  eut  été  élu 
Pape  à l'âge  de  plus  de  cent  ans,  & 62  ans  après  la  mort  de  faint 
Augutlin.  Il  ne  patoit  guère  plus  vrai  que  ce  Gelât  ait  été  DI- 
fciple  «le  ce  Saint,  comme  l oin  avancé  quelques  Auteurs  Ita- 
liens, pour  le  faire,  avec  quelque  ration  , Fondateur  des  Cha- 
noines Réguliers  de  Latran.  Saint  Anallafe  il  fut  fuccdTctrr  de 
Gélafc.  Oudquea  conjeét ura  que  l'on  ait  alléguées  pour  prou- 
ver que  l'Ouvrage  contre  Eueyefle  & Ncilorius , n'Cft  point  de 
Géiafe  Pape , mais  de  Gélafc  de  Cyxique , il  parole  certain  qu'il 
elt  de  lui.  On  a de  ce  Pape  quinze  Lettres  entières  ; quelques 
autres  tirées  delà  collection  des  Canons  du  Cardinal  D.ut-ie&ti 
un  Traité  de  l' Anathème;  un  IMfcuurs contre  Atidromaquc,  Sé- 
nateur de  Rome,  & les  autres  peri'ounc* qui  voulolent rétalflir 
dans  Rome  les  Lupcrcalcs;  un  Ouvrage  compote  contre  le  Do- 
gme des  Pélagicns,  que  les  hommes  pe  uvent  parler  leur  vie  fan» 
commettre  de  péchez.  * Geunade,  de  &npt.  Eerkf.  L 94.  Ho- 
noré d'Autun  , I.  3.  (b.  93.  Baronius,  A.  C.  492.  4-/5.  Bellar- 
min  , de  Script.  RecleJ.  f.  72.  (j?  loi.  Canus , h Lotit  Thed.  I.  6. 
cb.  8.  (ÿc.  Louis  Jacob . BiUM.  feutif.  Du  Pin,  UiiAM^ucdit 
Auteurs  LidtjiàjiufUii  duYincjuU.ru fiee le. 

G E'L  AS  E II,  nommé  auparavant  Jmn  , natif  de  Caïéte, 
prit  l'habit  de  Religieux  dan,  l'Ordre  de  l'aint  Benoit.  Le  Pape 
Urbain  11  le  fit  Cardinal  en  logfl..  Depuis  il  fut  nommé  Chance- 
lier de  l'Eglile,  & fut  élu  Pape  après  la  mort  de  Pafchal  il,  le 
25  janvier  1118.  Cincius  Frangip'.ai , qui  avoir  prétendu  cle- 
ver  une  de  fes  créatures  fui  le  fiége  Pontifical , le  traita  avec  In- 
dignité, A le  challh  honicufement  de  Rome.  Le  Pape  fc  retira 
à Galctc,  où  il  fut  ordonné  Prêtre,  êt  conlàcré  Evêque  unlvcr- 
fcl  de  l'Eglile , le  premier  mars  de  la  même  année.  De  là  étant 
retourné  i Rome , il  en  fut  encore  charte  par  l'Empereur  Henri 
V , qui  fit  élire  Maurice  Buidin  ou  Bourdin,  nommé  Grégoire 
VIU.  Gélafc  viht  en  France , tint  un  Concile  à Vienne . & 
mourut  à Cluni  le  29  janvier  de  Pan  1119.  Ce  Pape  coinpnfa 
quelques  Ouvrages,  comme  la  / *y  de  pim  Erafle  , Eli  j-,  te  de 
Ùoiet!  c?  «Martyr , que  Couftantin  Cojétan  publia  en  KS39;  un 
Traité  contre  l'Empereur  Henri  ; l'Hifloirc  de  que  !qu«s  Martyrs 
en  vas  ; lu  RegUtu  de  fatal  H , ton  Prédéeelrêar  ; Je»  EriclL'?» 
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luifouslenom  de Volturius ou  de  Vautour.  Celdenhaur entra- 
doit  bien  la  Poci're  & l'Art  Oratoire.  L'Empereur  Maximilien 
le  jugea  digne  de  la  couronne  Poétique  l'an  1517.  te  fut  après 
avoir  lu  avec  attention  une  vintainc  de  vers  Latin*  compofczcn 
fon  honneur  par  Gcldenhaur.  t)n  a de  lui , Hijtuna  ttatowca  rww 
appendice  de  vetujla  lir.uiwrum  xhüitate  ; O:  Uatt.\<vru  >1  /.yuritOrr- 
«w'iùr  infmwit  HijUria;  Pua  Philip#  a Burgundù  Epefetpi  Uitrqt. 
CÜ-ii ; Catahgut  Epifeapanm  Ul:raj::i;urum  ; ad  G.-rdiiininB 

Ciidrùe  Principe*  gratulêtuh  de  Priimpntmim  juarum  adeptinti  £'- 
pijloUdc  Ztla'utia;  Su. 14  ode.  11  a auili  cent  quelques  Ouvrages 
contre  l'Ëglife  Romaine.  * Haylc , Die: . Chl/y.  Mclchior  Adui, 
in  rit.  Utruc.  Tt:Mtg.  Valére  André1,  BiWiofi».  Ht! -ica,  p.  î-j, 
GE  LO  ER,  ville.  Ptvra  OU  ELÜ1U.“ 

GEI.DER  (Adrien  de)  Payes  GUELURB. 

• GËLDERMALS  E iN  , village  de  Gueldrc  dan*  le  Bc- 
uu  â moitié  chemin  d'L'trecht  à floifieduc.  Il  cil  fur  !a  Lingue. 

G E L U O R P , (N. . . .)  Peintre  dont  on  ne  parle  pis  ici 
pour  Ion  habileté  dans  l'on  Art,  mais  à caufedt  lïndulirle  qu'il 
avoit  pour  gagner  fa  vie.  Comme  il  man-oitpaiTabicmeut  bien  le* 
couleurs , & qu’il  avoit  de  la peine  à dclliner,  il  avoit  fait  l'a.re  par 
d'autres  Peintres,  pluficurs  têtes,  pluficurs  pfez  fc  pluficur* 
mains  lur  du  papier,  dont  il  avoit  fait  des  poncis,  pour  lui  fer- 
vir  dans  les  tableaux,  <k  vivoit  ainfi  aux  dépens  des  ignorai». 
♦ IX-  Piles,  Aùbr^c  de  la  Fit  du  Peintres. 

GE  LO  O RP,  bourg  de  la  Mairie  de  Boisleduc.  Feytz 
G U EL  D O R P.  n 

G K L D R 1 A.  rayez  G U E I.  D R I A. 

G E L D R O P.  Payez  G U K L D O R !*. 

* G E L D U B , étoit  anciennement  une  petite  ville  des 
Ubiens  en  Allemagne:  maintenant  ce  n'ctl  ou  un  village  fitué 
dans  l' Archevêché  de  Cologne  fur  le  Rhin  4 une  lieue  au  detTui 
d'Ordingen.  * Maty,  Dkt.  Ot agr. 

G b L E E,  (Claude)  dit  le  lorrain.  Peintre  célébré,  qui  fut 
tiré  de  la  grande  obfcuritc  où  il  droit,  pour  en  faire  uu  homme 
eltimé  par  toute  l'Europe,  d'une  manière  tout  4 fait  furprenan- 
tc.  O ans  fa  jeunetl»  l'es  paréos  [envoyèrent  à l'Ecole;  mais 
comme  il  n'y  pouvoir  rien  apprendre,  ils  le  mirent  en  apprentif- 
fage  chez  un  l'itilEcr.  Il  y acheva  fon  tems;  mais  comme  ce  fut 
fans  avoir  beaucoup  profité,  il  fcmélaparmi  des  gens  de  faprofe:'- 
iion , qui  alloient  i Rome  pour  tâcher  comme  l-ux  d'y  gagner  fa 
vie.  Et  comme  il  ne  faroitpat  la  mangue,  A qu’il  étoit  fort 
grofGer,  ne  pouvant  trouver  de  pratique,  il  fc  mit  par  luzard 
nu  fer  vice  d Augustin  l'aire , pour  lui  broyer  fes  couleurs , net- 
toyer lit  palette  iît  les  pinceaux,  panier  fon  cheval,  faire  fa  pe- 
tite cuifinc,  & les  autres  chofcs  nécelfaires  au  fervice  du  uiéna- 

fe » Auguliiii  étoit  fcul  dans  fa  maifon.  Ce  Maître,  dans 

dpérance  de  tirer  de  Ion  valet  quelque  fervice  dans  le  plu»  gros 

u * '* * — s régie*  de  per- 

...  r comprendre  ces 

principes  de  1 Art:  mais  lorsqu'il  eut  commencé  i recevoir  quel- 
que petite  rétribution  de  fon  travail,  le  courage  lui  vint,  fon 
cfprit  s ouvrir,  fc  11  t'e  mit  i étudier  avec  une  ferveur  opiniâtrée. 
Il  étoit  à la  campagne  depuis  le  matin  jufqu'au  foir  4 confidérer 
««eti  de  la  nature,  à les  peindre  ou  à les  dcffincr.  bandrare 
Ce  fut  fur  les  montagne*  de  üelboé  , que  Saûl  avoit  fait  camper  rapporte  quêtant  à la  campagne  avec  lui,  pour  étudier  enfcmblc, 
fon  armée  contre  les  Phiüflint,  où  il  fut  tué  avec  fon  fil*  Joua-  le  Lorrain  lui  nUoit  remarquer,  comme  auroit  lait  un  Fliyli- 
thas.  C'eft  ce  qui  porta  le  Roi  David  i faire  des  imprécations  cicn,  les  caufes  de  la  diverlité  d'une  même  vue,  c'cfl  i dire, 
contre  ces  montagnes,  fouhaitant  que  ni  la  pluye,  ni  la  roféc  qui  paraît  tantôt  dune  façon,  & tantôt  dune  autte,  pour  ce 
n'y  tombaffent  jamais.  Eufébe  & S.  Jérôme  placent  Gelboé  4 fix  qui  regarde  les  couleurs,  ainli  qu'il  parait  par  la  rofée  du  matin , 
milles  de  Betfan  . autrement  Seflbepaÿi.  Guillaume  de  Tyr  dit  ou  par  le  lerein  du  loir,  il  avoit  la  mémoire  fi  heureufe,  qu'il 
qu  au  pié  du  Mont  Gelboé  , il  y a une  fourcc  qui  coule  près  de  ■ peignoir  avec  beaucoup  de  fidelité,  étant  retourné  chez  lui , ce 
la  ville  de  lizréel.  * Jean  Eufébe  Nuremberg,  lil*o  de  Miracul.  1 qu  il  n'a  voit  fait  que  voir  avec  attention  4 la  campagne.  Il 
Nat.  Ttrrit prt,4iij]it.  Le  Père  Doin  Calmct . Di  B.  Je  ia  Bible . j étoit  fi  abforbé dans  Ion  travail,  qu  il  ne  vililoit  preique  perfon- 

* G E L B US,  au  plé  du  Mont  Gelboé  à fix  milles  de  Scytho-  j ne.  bon  divertiifemcnt  étoit  l'étude  de  û profetlion , êt  4 force 
polis.  * Le  Père  Calinet,  DIB.  de  la  Bit ie.  j de  cultiver  fon  taldnt , il  a fait  de*  tableaux , qui  lui  ont  aquis 

G E I.  D F.  N A K K N.  Payes  JUDÜIONE.  I Je  monde  une  réputation  immortelle  dans  le  genre  de  pein- 

GEf.DENIlAUR  (Gérard;  en  Latin  Geldcnbiurius,  na-  | turc  qu'il  embraifa.  Un  peut  voir  par  14  ce  que  peut  la  conitan- 
tif  de  Niméguc  a tenu  un  rang  confidétablc  parmi  les  Savans  du  ; «e  dans  le  travail  contre  la  petantcur  de  l'efprit.  Il  avoit  do  la 
JtVIF  fiéclc.  Il  étudia  les  lJumanitcz  à Déventer  fous  de  très  peine  4 opérer,  & fon  ouvrage  ne  répondant  pas  4 fon  inten- 
tion* Maître-- . & il  fit  fon  Cours  de  Phîlofophic  à Louvain  fi  heu-  tion , il  étoit  quelquefois  huit  jours  à faire  & redéiairc  la  môme 
reufemenr  qu'il  fc  rendit  capable  d'y  cnfelgner  cette  Science.  Ce  1 chofe.  Sa  touche  n a point  de  manière,  fc  il  brouilloit  fou  vent 
fut  dans  cette  illuftre  Univerfité  qu'il  lia  une  amitié  très  étroite  T pat  des  glacis  le»  arbres  qu  il  avoit  touchez.  Quelque  foin  qu'il 
avec  pluficurs  fa  vans  perfonnages,  & nommément  avec  Ërafine.  j prit  de  dcffincr  4 l’Académie  de  Pari*,  il  ne  put  jamais  faire  des 


fcc.  Le  corps  da  Pape  Gélafe  fut  enterré  dans  l'églife  de  Clunl, 
cù  l'on  voit  fon  tombeau  à 1 entrée  du  chœur , avec  fon  épita- 
phe. P.mdulphe  de  Pile  a écrit  fa  Vie,  publiée  par  le  même 
Confiant»]  Cajétan.  Calixtc  11  fuccéda  4 ce  Pape.  * Baionius 
A.  C.  1 1 1 à iy  1 1 1 y.  Pierre  Diacre , Htjl.  Caffnenfiva  ou  de  Voit 
lUltJr.  Cajfii. 

GK'lASE,  Evêque  de  Céfarée  en  Palciline , vivoit  dans  le 
quatrième  fiéclc,  & étoit  neveu  de  i.  Cyrille  de  Jérufalcm.  il 
(accéda  4 Euzoiiu , & aifiiia  au  CondJc  Je  Conilantinopie , qui 
fut  tenu  le  25  fepteinbra  de  I an  398-  Théodoret  parle  avec  Elo- 
ge d un  Difcour;  de  l'Epiphanie , qu'il  avoit compofé.  Saint  Jé- 
rôme fait  mention  de  lui , aulfi-bicn  que  l’hotius.  Ce  «dernier 
dit  que  ce  Prélat  traJuifit  en  Grec  le*  deux  livres  , que  Ruiin  a- 
voit  ujoùccz  àl'iliftuirc  d'Ëufébe.  Le  même  Photius  parle  d'un 
«utrcGe'L as*.  Evêque  de  Cèfarée,  qui  écrivit  contre  les  Hé- 
rétique* Anoméens.  * t héodoret . DiM.  1 . S.  Jérôme , Je  Script. 
Eici-J.  eb.  130.  Photius,  CiJ.  BS  if  89.  Honoré  d'Autun  , de 
Lum.  E, clei.tb.  131.  Le  Mire.  André  Schot. 

G E'  i,  A S E de  C YZI^UK,  fils  dun  Prêtre  de  cette 
Elite  , comme  il  le  déclare  lui-même,  UorilRjit  du  tenu  de  Bafi- 
hfque,  qui  tenoit  l'Empire  l'an  p6.  il  écrivit  l'Hiitolre  de  cc 
qui  fc  paifa  ilins  le  premier  Concile  général  de  Nicée  en  deux  li- 
vres ; car  le  troifiénic  ne  contient  que  quelques  Ixrttic?  de  f Em- 
pereur Conitontin.  bon  Hilloire  du  Concile  de  Nicée  fut  publiée 
4 Paris  l'an  1595,  par  Robert  Balphor,  & a été  miûr  dans  les 
Recueils  des  Conciles;  mai*  cette  Miltoirc  ne  paire  que  pour  un 
Roman.  L'Auteur  fuppofe  qu'il  ne  fait  que  copier  d'anciens  A- 
élcs  du  Concile,  qui  avaient  autrefois  appartenu 4 Dalraatius, 
Evêque  de  Cyziquc,  & qu'il  y a ajouté  pluficurs  chofcx rappor- 
tée* par  divers  Auteurs . A principalement  par  Eufébe  de  Céfa- 
réc,  &.  par  Ruün  qu  il  fait  Prêtre  de  Rome  , & qu'il  dit  fauiie- 
mer.t  avoir  alliilê  au  Concile  de  léicéc.  En  effet , cette  Hilloire 
n'cll pcfque  qu'un  Recueil  de  Traitez  fit  de  pièces  tirée*  d'Kufé- 
bf,  de  Socrate,  de  Sozoméne , & de  Théodoret:  ce  qui  n'cft 
point  tiré  de  ces  Autcors  dans  cette  llifloirc , efl  ou  douteux,  ou 
runiicllerncnt  faux,  comme  tout  ce  qui  eu  r*|'porté  depuis  le 
chapitre  onzième  du  fécond  livre  jufqu  eu  chapitre  24 , de*  I)if-  { 
pute»  des  Ph'lofujilivs  fur  la  Trinité  & fur  la  divinité  du  Saint 
Efprit.  Ce*  conférences  font  une  pure  fiction.  Il  a fait  aulfi 
pluficurs  fautes  contre  l'Ililloire,  & il  n'y  a ni  ordre  dans  fa  nar- 
ration, ni  juflcTc  dant  fes  réflexions,  ni  beauté  dans  fon  élocu- 
tion , ni  difecrnctncru  dans  le  choix  des  chofes , ni  bon  lens 
dans  fes  jugement.  • Photius,  Blbiietb.  mm.  15.  88.  89-  t5*r- 
Isicêtas , Ortb.PAei,  l-5.cb.6-  Baronlus-  Bellarmin.  Le  Mire, 
fcc.  Du  l'in,  BiLiiétbèqve  its  A.itcurt  EccUJiqjliyuts  dutiafultwu 
fuie. 

G K f.  B O E',  montagne  de  la  Palcflinc,  autrefois  dans  la  Tri- 


bu d'ilfachar,  & puis  man*  la  Galilée  , efl  divifec  en  pluficurs  de  te*  ouvrages,  lui  apprit  petit  à petit  quelques  régie*  de  per- 
appelle  encore  aujourd'hui  les  Sfantt  de  Getbu.  - fpccüve.  lc  Lorrain  eut  d'abord  de  la  peine  i ci 


parties,  qu'on  appelle  c 

11*  ont  environ  dix  ou  douze  lieues  d étendue , depuis  la  ville  de 
Jczraül  jufquc*  au  Jourdain.  Au  refte,  ils  font  (lérilcs  & prefque 
tout  couverts  de  pierres.  Quelques-uns  croycnt  qu'il  y avoit  au- 
près une  ville  nommée  Gelboé,  qui  leur  avoit  donné  !c  nom; 


Il  fit  quelnue  fé.iour  a Anvers,  d'où  on  Cappella  4 la  Coût  de 
Charles  d'Autriche  pour  être  Leâeur & Hiftorlen  de  ce  Prince; 
mais  comme  il  n'aimoit  pas  à changer  Couvent  de  demeure,  & 
qu'il  ne  trouva  pat  4 propos  de  t'accompagner  en  Efpigne,  il  fe 
détacha  de  lui , & fe  mit  au  fervice  de  Philippe  de  Bourgogne, 
Evêque  d'Utrccht.  Il  fut  fon  Lecteur  & fon  Sécretalre  pendant 
douze  ans,  c'eftidire,  jufques en  I année  1324.  qui  fut  celle 
de  la  mort  de  ce  Prélat  ; apré*  quoi  II  fit  1rs  mêmes  tondions  au- 
près de  Maximilien  de  Bourgogne.  On  l'envoya  4 YVittenberg, 
l'an  isafi,  afin  d'y  examiner  l'état  des  Ecole*  « celui  de  i'Kgli 
fe.  Il  rapporta  de  bonne  foi  ce  qu'il  y avoit  obfervé,  & avoua 
qu'il  ne  p ni  voit  point  defapprouver  une  Doftrine  auffi  conforme 
aux  Prophètes  ft  aux  Apôtres  , que  celle  qu’il  y avoit  entendue. 
Ainfi  il  quitta  la  Religion  Romaine  & fe  retira  vers  le  Haut  Rhin. 
J!  fc  maria  4 Worms,  & y enfeigna  la  Jcnnefïè  pendant  quelque 
tems-  Enfuitc  il  fut  appcllé  4 Au-, bourg  pour  le  même  emploi  ; 
& enfin  l'an  is“4 , il  s'en  alla  à Marpurg.  Il  v enfeigna  l'Miffoi- 
re  p-  ndant  deux  ans  & puis  la  Théologie  jufqucs  à fa  mort.  H 
mourut  «fc  pefle  le  dixiéme  janvier  tS42 . à Pige  de  foixantc  ans. 
11  avoit  été  Moine.  Son  changement  de  Religion , fc  quelques 
Ecrit*  qu'il  publia  contre  l'Eglife  Romaine,  le  brouillèrent  avec 
Erafhic.  qui  parle  très  mal  de  lui.  & qui  au  lieu  de l'affifler  dans 
fa  mifére,  le  paya  de  railleries,  & le  traitta  dtrprit  féditieux; 
reproche  qui  ne  mérite  pas  moins  d'attention  que  le  foin  que 
prit  F.rafine  de  nier  qu'il  condamnic  le  fupplicç  «es  Hérétique*. 
II  écrivit  contre  Gcldcnhaur  un  Ouvrage  dans  lequel  il  parle  de 


ngure*  de  bon  goût,  pour  accompagner  fes  pal  liges.  Il  mourut 

4 Rome  en  i6:d,  cxtréqwraent  igé.  • De  Pile»,  Abbngt  de  la 
Pie  da  Peintres. 

GEL  E’E,  (Théophile)  a fait  une  Anacoîlffe  Françoife,  qui 
cil  un  excellent  Abbregè  Je  cette  Science.  Tout  y eu  néeeliai- 
rc,  en  bon  ordre  êt  plein  de  bon  fois.  Uni  pris  de  du  uurenséfc 
de  Kiolan  que  cc  qui  y efl  bon , l'avoir,  l'hilloire;  dbleuralaif- 
fê  les  quefttons,  qui  font  alfcz  inutiles.  • éurfrfréiua. 

G E L E M U Y D E N.  Payez  G K E L M U y D E N. 
GELE  N 1US.  Cherchez  GH  EL  EN. 

G F.'L  E S , peuples  de  Médlc  . vers  les  confins  de*  Parthcj , 
dont  la  capitale  elt  üheilan. 

G E L E S U I N T E , Reine  de  France.  O trebn  G A L- 

5 Ü N T E. 

G K'L  1 D A,  (Jean)  Ffpagnol  de  Valence,  s'aquit  une  gran- 
de réputation  dans  (e  XVI  fiiclc»  M.  de  'i'nou  en  parle  ain/i. 
„ Gélidi  ayant  appris  la  Philofuphlc  dam  fou  païs,  fous  des 
n Mai  ire*  prefque  barbares  en  cette  Sdt-nce,  vint  4 Pari*,  donc 
» rUniverlité  étoit  déjà  la  plus  célèbre  de  toute  la  tems. 
,,  Ennuyé  de  la  chicane  qu'on  enfeigne  dans  l'Ecole,  & des  que- 
„ fiions  inutiles  qu'elle  fait  naître , comme  il  avoit  l'efprit  cxcel- 
lent,  il  prit  dan*  ces  étude*  une  voye  différente  de  celle  des 
„ autres.  Ainfi  ayant  été  mieux  in. Irait  par  Jacques  le  l-'évre 
„ d'Etaplc-i,  qui  avoit  été.  pour  ainfi  dire,  le  fiambeau  des 
„ Lettres  rcnaiffintcs,  il  apprit  plus  parfaitement  l’une  & l'au- 
tic  Langue,  & travailla  lur  AriRote,  qu'il  interpréta  avec  ré- 
>.  pu- 


Dic 


GEL. 

„ nutation  . dans  le  Collège  du  Cardinal  le  Moine.  Dé  là  on 
le  St  aller  à Bourdeaux,  où  il  eut  foin  du  Collège  durant  l'ab- 
.,  fence  «le  'J  * de  Gerces,  Onia  ou  Gavent,  que  le  Roi  de 
,,  Portugal,  fon  Prince,  avoir  appcllé  en  fon  païs,  pour  y faire 
„ l'ouvtrture  de  l'Univcrfité  de  Conimbre.  Il  y voulu*  mener 
„ Géllda  avec  Buchanan,  Nicolas  Grouchi,  El ie  Vinct,  Arnaud 
y,  Fabri  (M.  Teiflîer  ['appelle  Fabrice)  de  Bafas  & quelques  att- 
.,  très;  nuis  comme  Gélidi  s'étoic  accoutumé  aux  muturs  «le  la 
„ France,  on  ne  lui  put  perfuader  d'on  fortir.  Il  demeura  donc 
„ à Bourdeaux  . en  attendant  le  retcur  de  Gouvéa  ; mais  cora- 
,,  me  ce  dernier  mourut , pendant  le  voyage  qu'il  fit  dans  fon 
*.  pals,  Gélida  fut  confirmé  dans  la  charge  de  principal  qu'il 
„ exerça  fept  ans  de  fuite , avec  la  même  glaire  que  fon  prédé- 
„ ccitcur.  il  mourut  en  cette  ville , le  19  février  de  l'an  1556  , 
„ dans  une  pauvreté  alfez  grande,  lailTant  fa  femme  avec  une 
,,  tille  unique.  On  fe  perfuade  qu'il  avoir  beaucoup  d'Ouvra- 
-,'ges  prêts  à étçc  imprimez;  mais  on  ne  trouva  que  quelques 
n lettns  de  lui , avec  d'autres  d'Arnaud  i abri , que  Jacques  Bu- 
„ fine  tic  imprimer  en  1571,  i [a  Rochelle,  plutôt  pour  téraoi- 
,,  gner  par  cette  marque  d'amitié  la  recinnoiffance  qu’il  avolt 
„ pour  fon  Maître,  que  parce  qu'il  les  crût  capables  de  répon- 
„ dre  à l’eftime,  qu'on  avoit  conçue  pour  un  fi  grand  homme.  „ 
Gélida  ne  commençai  étudier  les  Belles  Le  tues,  i lire  Cicéron 
& le»  autres  Auteurs  Latins,  & à apprendre  la  Langue  GréqOc 
qu  i Fige  de  quarante  ans.  Cependant  il  partit  pour  un  des  plus 
dqclcs  perfonnages  de  fon  tiède , & Jules-Célar  Scaliger  l'clli- 
nwit  li  fort  qu’il  lui  confia  l’éducation  de  Tes  enfans . de  forte 
que  le  célébré  lol'cph  Scsligcr  a été  fon  Difdptc.  • De  Thou , 
Jlifl.l.  J 7.  André  M'hot  & Nicolas  Antonio , BH'liotb.  Hifp.  Le 
Alite,  de  Script,  fre.  XVI.  Tciflîcr,  Eloges  du  IhmmesjivanSy 
u-uu  1 -p.  204  (tjuh.  édit,  de  Hollande  1715.  Le  Père  «Vicéron, 
jWiœeür,  pour  fervir  à Hii/hire  dtt  Hommes  Mutins,  tome  22.  p. 
184 

G EL  1 L O T IL  Voyez  G A LG  AL  & GALGAL  A. 

• G E L 1.  E N II  F.  IA!  . G E L L H K IM,  G E L L I N- 
HE1M,  G El  N HE  I M,  village  du  Palatinat  du  Rhin  en 
Allemagne , dans  le  Territoire  de  Worms  près  de  Rofcndal , cft 
connu  par  la  défaite  & par  In  mort  de  l'Empereur  Adolphe  de 
Nnifau,  bleffé  par  Albert  d'Autriche  l'on  Compétiteur  & fon  fuc- 
ccii'eur.  * Maty  , DiJ.  Gcngr. 

G E L L 1 (Jean-Baptilîej  natif  de  Florence  , florlfloit  dans 
le  XVI  fiéde.  Voici  comment  en  parle  M.  de  Thou.  " On  ne 
y,  close  pas  auffi  oublier , dit -il , Jcan-Hancifle  Gclli  de  Florence , 
„ d'une  condition  bien  an  deflous  «le  ion  cfprit;  car  il  travail 
„ loit  à la  couture , & bien  qu'il  n’eût  pas  étudié,  il  fut  fécond 
„ Fondateur,  & un  des  plus  grands  ornemens.  de  l'Académie  de 
,,  Florence.  H écrivit  en  fa  Langue  des  Diakigues,  à l'imita* 
„ tion  de  I.ucicr*  ; mais  avec  plus  de  prudence  & «le  modération; 
yy  néanmoins,  comme  l’on  crut  qu  i!  avoit  failli  par  une  liberté 
,,  qui  étoit  jufques  li  inconnue,  il  fut  cenfuré.  „ M.  Je  Thou 
fe  trompe  néanmoins , en  ce  qu'il  dit  que  Gclli  n'avoit  pas  étu- 
dié. il  mourut  Id  24  juillet  1563  , 4gé  de  65  ans , & fut  enterré 
i fainte  Marie,  dans  le  tombeau  de  fa  famille.  L’Abbé  Ghilini 
qui  met  fa  mort  en  1586,  s'cll  trompé  lourdement  Gclli  étoit 
Cordonnier  & Michel  Capri  qui  avoit  été  de  la  même  profclE-.. 
fit  fon  üraifon  funèbre,  lxs  Ouvrages  de  Gclii  ont  été  fort  bien 
reçus,  & il  s'en  cil  fait jpluficurs  éditions.  II  a laifTé  Dialogo  in- 
titilla  ta  Cirti,  lequel  fut  fi  goûté  qu'en  peu  de  mois  tous  les  exem- 
plaires furent  vendus;  Le  tre  lezione  delï  anima  J.  Capriei;  Dite» 
Dialogli  délia  f abrita  délia  mtura  bumana  ; Due  lomedie , la  prima 
délit  ftrtii  ba  per  titulo  U Bottla, , & la  féconds  , h Sparta  ; La  Ict- 
sur  a /opta  C Infer  no  di  Dante  (fe.  Il  a auffi  fait  quelque  Tradu- 
it ions  du  Latin  en  Italien  comme  la  VUa  d AlphonCi  tï F.flc , Dura 
di  terrera,  fcriita  ia  Parta  Giovio.  J,  Matthieu 'i'ofcauus  a fait 
ccs  quatre  vers  A la  louange  de  Gclli. 

<£rur  caiime  irfzrwi  eonfcripfit  dexteei  libres , 

Sape  bac  etrn  geminn  ftrfiee  rerit  ivrum. 

Induit  tic  isnnum  périt ur a eorpora  rstjle  y 
'Senfa  tamen  libris  non  peritura  dédit. 

Ccs  vers  font  comprendre  que  Gclli  étoit  Tailleur.  • De  Thou, 
I.  35.  Ghilini,  Tbcatr.  M.  de  la  Monnoyc,  Jugement  de 
Baillct,  fur  l'article  IC04.  tome  2.  partie  3.  p.  $73.  édît.  d'Amftcr- 
«lain  1725.  Tcifficr , Eloges  des  Hommes  fttvans , imc  2.  p.  107.  é- 
dit.  de  Hollande,  1715. 

• G F.  L L I G (Jaques)  d'Utrccht  fut  un  très-habile  Peintre 
en  poiflbns,  fur  tout  en  poirtons  de  rivière.  Lonqu'cn  1Ô72 
Jes  François  furent  maîtres  d’Utrccht , i I ne  trouva  pas  de  débit 
de  fes  tableaux , fi  à caufe  de  cela  il  fe  mit  à peindre  des  por- 
traits ; mais  il  n'y  réüffit  pas  & ne  trouva  pas  beaucoup  d occupa- 
tion. * Gr.  Dtd.  Univ.  Ilrtl.  iloubraken,  Scbüderboek.  On  l'ap- 
pelle auifi  G I L L ! S:  du  moins  figne-t’il  alnii. 

G E 1, 1. 1 U S:  nom  d'une  famille  Patricienne  A Rome.  Cn. 
Gellius  fut  Lieutenant  de  Pompée  dans  la  guerre  contre  les  Pira- 
tes. Lcctut  Gr.u.ius  fut  Conlul  la  même  année,  l'an  de  Rome 
687  & 67  avant  J.  C.  avec  Cn.  Lentulus  Clodianus.  Il  fût  père 
de  Lucres  Oellii-s  PoplUo'.i,  qui  exerça  le  Confulat  avec  M. 
Coeccius  Ncrva , l'an  7 1 8 de  Rome,  & 36  ans  avant  J.  C.  Voi- 
ci de  quelle  manière  Dion  parle  de  ce  dernier  Gellius.  " Quoi- 
» que  convaincu  d'avoir  confpiré , i!  n'en  fut  nas  néanmoins  pn- 
„ ni.  Urutus  lui  fit  grâce,  en  confidératlon  «lu  rang  qu'il  avoir 
„ tenu  parmi  fes  plusclicrs  amis,  & des  liaifons  étroites  de  M. 

„ Meiïala  fon  frère,  avec  Caffius:  cela  n'empècha  pas  Gellius 
st  d'cntrcprenJrc  fur  U vie  de  Caflins , & ce  fut  encore  impu*ié- 
„ ment,  ralla,  mère  de  Ce  traître  avant  pénétré  le  fecrct  «fccct- 
y,  t<*  intrigue,  la  découvrit  A Caffius  <|ifellcaiinoii  beaucoup  , 

„ tant  pour  détourner  fa  perte,  qiie  pour  prévenir  celle  de  Ion 
si  üli,  dont  elle  obtint  la  grâce  pont  récompcnfc.  Mais  Gellius 
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«s  tî’en  devint  pat  plus  fidèle  ; au  contraire  il  abandonna  le  parti 
ss  de  fes  bicnfairteurs , pour  fc  jettur  dans  celui  d'Augu.tv  <Sc 
„ d'Antoine.  „ * Dion,  /.  47.  Florus,  /.  3.  Cicéron,  in  h- 
Jonem  iÿ  ad  J Juirites  l«jî  redit  ut., 

GEL  LtlU  S (Maxhmts)  fils  d'un  Médecin,  fc.  Lieutenant 
d'une  Légion  cn  Syrie,  s'etant  foule vé  contre  Héiiogabale,  dans 
le  detlcin  de  fc  faire  Empereur,  fut  tue  vers  l’an  22 1 de  ].  C. 

• Dion,  /.  79. 

GELLIUS,  ami  de  Marc-Antoine,  l'un  «le*  Triumvirs, 
étant  allé  cn  Judée  pour  quelques  affaires , fut  charmé  de  la 
beauté  extraordinaire  d'Ariltobulc  & de  Mariamne , & du  bon- 
heur d'Altrxandra  d'avoir  mis  au  monde  de  tels  c Titans.  Il  lui 
confeilla  d’envoyer  leurs  portraits  i Antoine,  ne  doutant  point 
qu'après  le*  avoir  vus,  il  ne  lit  tout  ce  qu  elle  déflreroit.  Elle 
le  crut,  «3c  Gellius,  A fon  retour  auprès  d'Antoine,  lui  exagéra 
cnc«ire  leur  beauté,  & lui  dit,  qu  ils  rctrcmbloicni  plut  le  i des 
Divinités  qu  à des  créatures  morteile-. , i n'oublia  rien  pour  tâ- 
cher de  lui  donner  de  l'amour  pour  Alariamne.  Mais  Antoine  ju- 
gea, qu'il  ne  lui  leroitpas  honnête  d obliger  un  Roi  fon  ami  de 
lui  envoyer  fa  femme,  ü.  craignit  d'un  autre  côté  de  donner  de 
lajaloulie  A Cléopâtre.  Il  fe  contenta  donc  de  demander  Arillo- 
bule,  qu'Hérodc  refufa  fous  un  honnête  prétexte,  appréhen- 
dant tout  d'Antoine  également  voluptueux  Cé  puilTaiit.  * Jolé- 
phe,  Antie.  fudaiij.  I.  14.  c.  2. 

• GELLIUS.  çAulus.i  Voyez  A U L U-G  ELLE. 

GELLIUS  F U S CUS  s Hillorien  Latin,  dont  parle 

Trcbdllus  Pollio  dans  les  Vies  des  trente  i yrans  au  l'ujet  de  Té- 
tricu*  le  Jeune.  Il  y a apparence  qu'il  vivoit  dans  le  troiliéine 
fiéde.  Quelques  uns  le  nomment  AgeUius,  & on  doute  même 
s'il  n'ert  pas  le  même  t\u‘ Aurclins  Pujcusi  mais  Volllus  foutlcnt 
«|ue  Gellius  Fufcus  cil  fon  véritable  nom.  • Volllus , de  Hijt. 

GELLIUS  (Cneus)  Hlfioricn  Romain , avoit  éait  des 
Annales  de  la  ville  de  Rome,  citées  avec  honneur  par  les  An- 
ciens. Il  vivoit  vers  l'an  de  Rome  Ô30,  & 124  avant  Jésus 
Chiuït.  * Pline,  l.  7.  Aulu-Gelle,  1. 13.  & 18.  Denys  d'Hali- 
carnaUc,  Lu. 

♦GELLIUS  (Gafpard)  de  Dicfl  en  Brabant , Religieux 
de  l'Ordre  de  Prémontrè  dans  FAbbaîe  de  Horef,  a donné  au 
Public  Poimotafacra.  Parmi  les  Poches,  on  trouve  la  Vie  «le  S. 
Norbert,  & une  pièce  touchant  l'Origine  de  fon  Ordre.  * Va- 
Jérc  André,  Ilibltath.  Beigica , p.  256.  ■ 

G KL  LO,  lelon  quelques  nouveaux  Hiftoricns,  étoit  cou- 
fin  de  Rollo,  premier  Duc  de  Normandie,  fut  le  premier  Conue 
de  Blois,  «i  eut  pour  fuccetfeur  Tiubauo  le  Vieux,  l'on  li.s- 
Mais  les  Auteuri  de  l'Hiiloirc  de  Normandie,  ne  font  aucune 
mention  de  ce  Gcllo;  & même  Déniau , qui  a écrit  l'Iliîtoixe  de 
Roilo  avec  beaucoup  d'exactitude,  b;  qui  a recherché  tout  ce 
qu'il  y a de  curieux  fur  ce  fujet  «lan*  les  bons  Auteurs,  11e  dit 
pat  un  mot  de  Gello.  il  remarque  funplemetit  que  t ranA),  Ar- 
chevêque de  Rouen , ayant  ménagé  la  conférence  que  Rollo  eut 
avec  Charles  le  Simple , on  œriviut  «jue  lu  NcultrieiS;  la  Breta- 
gne demcurcroieut  i Rollo,  A condition  qu'il  fe  feroit  Chrétien. 
11  n'cll  point  parlé  de  Gello  ni  du  nom  de  Blois , ni  de  celui  des 
Montils,  lefquels,  félon  les  partifans  de  Gello , lui  furent  don- 
nez pour  fon  partage.  D'ailleurs,  fi  Thibaud  avoit  été  rils  de 
ce  Gello,  il  n'auroit  pas  été  ennemi  irrcconciable  des  Nortnans, 
comme  il  le  fut,  & 011  11e  l'auroit  pas  appelle  Priuce  du  fang  de 
F rance.  • Bcmier,  Hijl.  de  Blois. 

G K I.  M O N.  Voyez  G U I L O N. 

GKLNHAUSÉN,  ville  Impériale  avec  un  château  fort. 
Elle  eli  enclavée  dans  le  Comté  «le  Hanaiv,  en  Vétéravlc,  li- 
mée fur  la  rivière  de  Kints,  environ  * huit  lieues  de  iranetorc 
du  côté  de  l'Orient,  êt  i «juatre  ou  cinq  lieues  de  celle  Je  Ha- 
naw.  Gdnhaufenn'cit  pas  une  grande  ville;  mais  elle  oft  bon- 
ne & bien  peuplée.  • Maty,  Diâ.  G iogr. 

Gclnhaulèn , misant  Audÿret,  eli  petite  & mal  peuplée,  mai* 
dans  une  lituation  allez  agréable.  Elle  fc  nomme  cn  Latin  Gei- 
nuja.  L'Empereur  Charles  IV  l'engagea  l'an  1329,  au  Comte 
Gunthcr  de  Schwartzbourg,  qui  en  céda  les  droits  A l' Electeur 
Palatin  & au  Comte  de  Hanau,  pour  la  forame  de  huit  mille  bu- 
rins. Ils  en  ont  depuis  prétendu  la  fupériorité , à «moi  cette  ville 
s'cll  oppol'êe,  fur  ce  que  le  Comte  de  Schwarubourg  11e  pou- 
voit  dilpofci  de*  droits  qui  ne  lui  appartenoient  pas.  * Audif- 
fret,  Ciogr.  tome  l.  Th.  Corneille,  tJiü.Giogr. 

G E'  L O N , Capitaine , lils  A' Hippocrate , Roi  de  Gela , ufur- 
pa  la  domination  de  l'Etat  de  Syracule,  èt  s'y  maintint  dix  fept 
années.  Les  Carthaginois  follicitez  par  Xerxès,  palfércnt  en 
Sicile,  avec  une  puirtuntc  armée,  fous  la  conduite  d'Amiicar, 
dans  le  deircin  de  lui  faire  la  guerre;  mais  il  le*  rcpou!Ta&  les 
délit  près  de  la  ville  de  Tcrmini,  dite  pour  lors  Ihmcra.  Il  mou- 
rut la  uoifiéme  année  de  la  LXXV  Olympiade,  & la  t'8  avant 
la  naiQ'iince  de  J.  C.  * Diodorc  de  Sicile , Lu.  Eufébc,  eu  lu 
Cbron.  Hérodote.  Paufimias,  &c. 

G E’  L O N , liLs  de  Dinoméne  étoit  de  baffe  extraction. 
L'An  de  Rome2ô3,  dans  la  LXXU  Olympiade,  Fan  «lu  monde 
3344,  & 491  avant  la  naiOancc  de  J.  C.  les  Syraeufains  l'élurent 
pour  leur  Prince,  à caufe  de  fa  vertu  & de  fa  bonté-  Ils  n’eu- 
rentpas  A fe  repentir  de  leur  choix,  car  non  feulement  il  leur 
fat  utile,  mais  auffi  A toute  rifle.  Les  Carthaginois  ayant  fait 
une  defeenteen  Sicile  fous  le  commandement  d'Amiicar  & à la 
follidtation  preffante  de  Xcrxès,  ils  «voient  prefque  déjà  réduit 
A l'extrémité  la  ville  d'Iliméra,  lorsque  Gélon  ufi  d'un  llraca- 
gêtne  pour  furprendre  Amilcar.  Comme  ce  Général  «les  Cartha- 
ginois attendolt  des  troupes  auxiliaires , Gélon  lit  marcher  fon 
armée  & furprit  les  ennemis  dans  leur  camp,  pendant  qu'ils 
étoient  occupez  i la  célébration  d une  grande  Fête.  En  même 
tenu  on  fil  une  fbttiedi  la  ville,  ce  qui  fit  remporter  A Gélon 
une  viftoûe  de*  p’ui  co.mplcttes.  Amilcat  fut  tue , fes  valfl'caux 
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brûlez  » & Ton  armée  prcfque  entièrement  défaite;  quoiqu’elle  fût 
fuite  <tc  pris  de  150000  homme».  Une  petite  partie  de  cette  armée 
s’étant  fauvée  fur  une  colline,  fut  auflî  obligée  de  mettre  bas 
Jes  armes,  parce  que  l'eau  leur  inanquoit.  Gélon  fut  parfaite- 
ment bien  mettre  a profit  cette  viétoire  : il  diftribua  tout  ce  riche 
butin  aux  villes  de  la  Sicile,  & aux  Soldats  les  plus  vaillants, 
& employa  fa  part  à orner  la  ville  de  Syraeufe  de  bîtimen*  autant 
utiles  que  magnifiques,  ce  qui  lui  attira  laffeétion  générale  du 
peuple.  Il  donna  autli  la  paix  aux  Carthaginois,  à condition 
qu'ils  payeraient  deux  mille  ulens;  condition  qui  leur  parut  fl 
peu  omneufc,  que  pour  marquer  leur  rccomtoiliancc , ils  tirent 
préfent  d'une  couronne  d'or  de  la  valeur  de  cent  talent  à Lame- 
rite  époufe  de  üélon.  Il  avoit  formé  le  deffein  d’aller  au  fe- 
cours  des  Grec*  contre  Xctxèi,  dans  le  tenu  qu'il  reçut  avis  de 
la  défaite  de  ce  Monarque  & de  la  manière  dont  il  avoit  été 
chalTé  Je  la  Grèce.  Gefon  voyant  ainfl  que  Syraeufe  n'avolt 

S lus  rien  i craindre  de  nulle  part,  fit  une  démarche  jufques-1* 
mule  dans  un  Prince  qui  commandoit  un  peuple  qui  avoit  été 
auparavant  libre:  démarche  qui  peut  en  même  tcuu  fervir  de 

Ercuve  convaincante  de  la  bonne  ailminfftratioo  de  ce  Prince. 

a fembla  tout  le  peuple  armé,  & entra  au  milieu  de  cette 
grande  alTembicc  fans  armes  ; il  rendit  là  compte  de  toute  Ton  ad- 
ininillration , ét  bien  loin  que  qui  que  ce  fût  y trouvât  quelque 
choie  à redire,  ou  tentât  de  lui  faire  du  mal,  chacun  s'empref- 
fa  1 témoigner  hautement  combien  il  étoit  fatisfait  du  gouvor- 
nementdc  Gélon,  & à s'écrier  qu'il  étolt  le  bienfaiteur  & le  li- 
bérateur de  la  patrie.  De  cette  manière  Gélon  régna  glorieufe 
ment  fit  avec  beaucoup  de  bonheur  jufques  à fa  more,  arrivée 
l'an  de  Rome  376,  la  troiliéme  année  de  la  LXXV  Olympiade, 
l'an  du  monde  ,"i557.  ét  47g  ans  avant  la  nailîancc  de  J.  C. 
• Diodore de  Sicile,  l.  13.  Hérodote.  Pnufaniai. 

G K i.O  N,  fontaine  de  Sicile,  qui  eft  H fourcede  l'étang 
Gélonien  près  de  Célénes.  * Pline,  /.  31.  c.  a. 

G B'  L l»  N ou  G B L M ON.  l’yyct  G U I L O N. 

G B* L O N S , peuples  de  la  Scythic  Européenne,  voifint  des 
Agathyrfes.  Ils  fupportoient  patiemment  la  faim  étant  à la  guer- 
re, fit  vivoient  ordinairement  d'un  peu  de  lait  mêlé  avec  du  f»ng, 

Îu  ils  tiroient  de  leur»  chevaux,  ifs  écorchoient  leurs  ennemi», 
fe  faifoient  de*  habits  de  leur  peau , afin  de  paroltrc  plus  ter- 
ribles. Ils  fe  pcignoicnt  auifl  le  corps  de  diirércntes  couleurs, 
pour  fe  rendre  plus-formidables  dans  les  combats.  * Pline.  Mê- 
la, I.  1.  Alexander  ab  Aloxandro,  I.  1.  tb.  19. 

* O K'  I.  O S U S CJofephj  natif  de  Païenne,  fut  Chanoine 
Régulier  dans  la  ville  de  fa  nalflknce.  Il  a exerce  pendant  plus 
de  40  ans  la  charge  de  Prédicateur,  non  feulement  dan»  les  prin- 
cipales villes  de  bieile,  mais  aulli  à Rome,  à Naples,  à Venil’e, 
à M ilan  , à Reggio  , à Modéne  fie  ailleurs.  Il  étoit  fore  verfé 
dans  la  leflureocs  i’ércs.  Dans  la 63  année  de  fou  âge,  il  tut 
attaqué  d'une  apoplexie,  & deux  ans  après , c'ell  à dire , le  hui- 
tième mars  1657,  il  mourut  à Païenne.  On  a de  luiplulïcurs 
Ouvrage*  en  Italien.  * Gr.  103.  Univ.  lloil.  Bibtinb.  Suida. 

G K i.  R K.  ville.  Vvjtt  G U E L D R K. 
OE’LUCHALAT.  Voyez  A C T A M A R. 

G E M.  GEN. 

C’*  E M TC  H E'LF.'B  I fit  Sultan  Gem , étoit  fils  de  Maho- 
ï inet  II , Sultan  des  Turcs,  & frère  puiné  du  Sultan  Bais- 
ser!! II.  Mahoracth  II , étant  mort  l’an  StlS  de  l'Hégire,  de  Jnsus- 
Ciirist  1480,  après  la  prife  d'Otrantc,  Bajazeth,  qui  étoit  dans 
fon  Gouvernement  d'Ainafic,  vint  aufii-lôti  Conluntinonlc  & 

firit  poflcflîon  de  l'Empire  ; mais  il  n'y  avoit  pas  encore  lait  un 
ong  lé  jour , lorsqu'il  apprit  que  Gem  fon  frère , fortifié  des  trou 
pes  de  Caramanic,  s'étoit  emparé  de  la  ville  de  Burfe  en  Nato 
lie,  où  il  prétendoit  établir  le  flége  royal  de  fes  Etats.  Sur  cet 
avis  Bajazeth  rappdla  de  la  Poulllc  Ahmed  , fur  nommé  QbtJuc  , 
c'efti  dire,  Bnebedent , Général  des  troupe*,  qui  étoient  en  I- 
talic,  pour  combattre  fon  frère,  avant  qu  i!  fe  fortifiât  davanta- 
ge. Abrnet  défit  ce  jeune  Sultan , & l'obligea  de  te  retirer  en  Ca- 
ramanic avec  les  débris  de  fes  troupes,  I an  SS6  de  l'Hégire. 
Ahmet  fut  foupçonné  de  colluiion  avec  Gem,  pour  ne  l'avoir  pas 
pourfuivi  adta  chaudement  ; ce  qui  obligea  Bajazeth  de  fortir  de 
Conltanünople,  pour  achever  de  ruiner  les  affaires  de  fon  frère. 

Il  lui  donna  une  féconde  bataille  en  perfonne,  & l’obligea  à une 
féconde  fuite,  & i paiTer  la  mer  , pour  demander  du  fecours  au 
Sultan  d'Egypte.  Bajazeth  fie  étrangler  Ahmed  peu  de  tenu  après. 
Gem  fit  courir  le  bruit,  qu'il  alloit  faire  le  pèlerinage  de  la  Mè- 
que;  mais  il  étoit  allé  en  Egypte  chercher  du  fecours  , avec  le- 
quel il  tenta  une  troifiéme  fois  la  fortune  des  armes  contre  fon 
frère.  Mais  il  fut  encore  battu  fie  contraint  de  fe  réfugier  a Rho- 
des  auptès  du  Grand-Maître  Pierre  d'Aubuffon,  qui  l'envoya  à 
la  Commanderie  de  Bourgneuf  en  France.  Bajazeth  ayant  appris 
que  fon  frère  étoit  entre  les  mains  des  Chevalier*  «le  Rhodes,  fit 
une  paix  perpétuelle  avec  eux  , & promit  de  leur  payer  tous  les 
ans  quarante  mille  écus  d'or,  à condition  qu'ils  le  garda Tent 
loi. cm.  u le  ment , ce  qu'il  exécuta  de  bonne  foi.  Ces  Chevaliers 
mirent  enfuite  ce  Prince  entre  les  mains  du  Pape  Innocent  VIII , 
qui  le  leur  demanda.  Après  la  mort  du  Pape,  Gem  paifa  en  cel- 
les d'Alexandre  VI,  qui  rcçevoit  tous  les  ans  de  Bmazeth  deux 
cens  mille  écus  d o-  pour  le  garder.  Ce  l'apc  oblcrva  de  fon 
cAté  fl  fidèlement  fa  parole  , que  lorsqu'il  fut  obligé  par  force 
de  le  donner  à Charles  Vlll , Roi  de  France , qui  alloit  à la  con- 
quête du  Royaume  de  Naples,  on  cnit  qu'il  fit  donner  à ce  Prin- 
ce un  poifon  lent . dont  il  mourut  à Tcrraciflc , à caufe  que  le 
Roi  de  France  vouloit  fe  fervir  de  lui,  pour  exciter  de  nouveaux 
trouilles  dans  l'Empire  Ottoman.  Camacitzéne  dit  que  Gem  n'a- 
voit  que  as  ans , lorsqu'il  paffa  à Rhodes , & qu'il  avoit  lailTé  fa 
femme  fie  fon  fils  en  garde  au  Sultan  d'Egypte;  que  ce  fils  fe 
Ouva  suffi  depuis  A Rhodes,  où  s'étant  fait  Chrétien , il  1e  maria 
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fie  eut  deux  fils  & deux  fille*.  Soliman  ayant  pris  Rhodes  "an 
1522  de  Jkmjs-C'iikijt,  il  fit  chercher  ce  dis  de  Gem,  qui  vivait 
encore,  fil  Payant  trouvé  avec  les  enfans,  il  Je»  fit  mourir  iui  a 
f et  deux  garçons , pour  n avoir  pas  voulu  retourner  a la  JU-ligion 
de  leur  père , «x  emmena  les  deux  fille»  avec  lui  a CoutUntuio* 
plc.  * Ullcrbclut,  Bdsisatc.  Ornât.  L'Auteur  <ù  lu  iïe  ut  Gj«r 
Borgia.  Thomas  Cantncuzéne. 

G EMA  A-E  L-il  A M E M . G E’M  1 E E I.  C H M E M, 
ville  ancienne  d'Afrique,  qui  c;l  dans  la  Province  de  ,ez  pro- 
pre, fur  le  grand  chemin  de  Tedia  à Fez.  Les  ililioncns 
du  Pals  en  attriouent  la  fondation  a AMtdmzmem,  Roi  des  AI- 
mohades,  qui  la  iit  bâtir  à cin<j  lieues  fie  Miquenès,  dan»  une 
grande  plaine  où  il  y a un  bain  naturel,  i'tolouiée  nomme  celte 
ville  GantUme  félon  les  Tables  modernes,  & la  meta  fcptdegtcz 
cinquante  minutes  de  longitude,  fit  a trente  quatre  degrez  qmn- 
ze  minutes  de  latitude.  Elle  fut  détruite  dans  les  guerre»  «le  Sayd , 
fie  on  ne  l'a  point  repeuplée  depuis.  Toutes  les  cainpagv  s d a- 
lentour  font  poiR-décs  par  le,  Arabes  d'/ta*-iAjù qui 
étant  extrêmement  puillans,  n'ont  point  fouffert  «ju'on  rebâtit 
la  ville,  fit  le  Roi  de  Fez  l'a  toujours  didiniulc  pour  ne  k>  point 
offenfer.  * Marmot,  Lkjiriùt.  du  Royaume  de  Bez , traie  2. 1.  4. 
c.  19-.  Th.  Corneille,  D. J.  Geogr. 

G E'M  A A-J  t D 1 D,  place  forte  en  Afrique,  bâtie  fur  une 
haute  montagne,  appcIJée  Sfe/i* r , qui  eu  a encore  d'autre*  aux 
environs,  dans  Ja  Province  de  Maroc  propre.  Llic  a plus  «le 
douze  cens  Habitans,  la  plupart  Marchands  ou  Artifans.  l.c 
Prince  qui  a fon  Palais  dans  cette  ville,  met  furpié  crois  mille 
chevaux  fit  quarante  mille  lanUlfios,  dont  il  y a pluGeurs  Tl* 
reuts.  Cette  ville,  dont  les  environs  font  très-fertiles,  ét  qui 
portoil  autrefois  le  noiu  de  Dtlguwubt,  eit  i vlnt-cinq  mille* «le 
Mar  «K,  fit  doit  fa  fondution  aux  Hcnltia  de  la  Tribu  de  Aines  re 
tiwiiu  qui  s'y  habituèrent  il  y a plus  de  deux  fiédes.  truand  les 
: Chérit»  commencèrent  à régner,  MuUy  IJris  étoit  maître  de 
cette  ville  fi;  le  failbit  appeher  Roi  de  b Montagne,  parce  que 
la  p;us grande  partie  rcicvoil de  lui:  aulli  prétendu.!  il  A la  Cou- 
ronne d Afrique  comme  defeendu  des  Almohades.  Ceux  de  cet- 
te Aiaifon  font  i demi -Maures,  & ont  la  couleur  de  coin  cuit. 
Us  font  vêtiez  dans  la  Secte  de  Muhaydin , qui  eft  en  grande 
vénération  dans  tout  le  Pais.  Ou  nourrit  force  troupeaux  de 
chèvres  dans  la  montagne,  & c'ell  une  de»  plus  riche»  habitations 
du  Mont-Atlas.  Elle  paye  tous  les  ans  avec  les  village»  trente 
cinq  mille  pilioles  de  tribut  i fon  Prince.  • Marmol, 
eu  kvyasme  de  Maroc , roase  a.  I.  3.  c.  36.  Th.  Corneille,  DU. 
Gtogr. 

G EM  ALLE  Voyez  G U E'M  ALLE 

* G E'M  A R & GE*  Al  ER,  ou  bien  GUE'MAR  & 
G U E'  M E R , ou  G O E'  M A R , bourg  ou  petite  ville  J'AI  fa- 
ce, près  de  la  rive  gauche  de  l'JII  occidental,  en  à peu  près  au 
fud  de  Sdilelladt,  tirant  vers  l'ouclt,  fit  en  etc  éloigné  d environ 
une  lieue. 

G E'  M A R E ou  G E'  M A R A.  Voyez  T A I.  M U D. 

G E M B L O G K S ou  G 1 B L O U,  petite  ville  ou  bourg 
avec  Abbaïe.  Ce  lieu  cil  dans  le  Brabant,  lur  la  riviéred  Orm-, 
il  trois  lieues  dcNainur.  Il  a été  appelle  anciennement,  Gem- 
niaevu.  • Matyr,  103.  Giogr. 

G E M E A L X,  un  des  douze  Signes  du  Zodiaque,  compo- 
sé de  dix  huit  étoiles,  qui  répréfentent,  à ce  que  l'on  dit.  la 
iigute  de  deux  jumeaux.  Le  Soleil  entre  dan*  ce  Signe  au  moi* 
«le  mai.  Les  Poètes  feignent  que  ce  font  Cahot  & Pollux  , fré  • 
res  jumeaux,  fils  de  Léda,  IcfqueU  furent  enlevez  au  Ciel,  & 
changez  par  Jupiter  en  cette  conllellatioa.  • C ali  us,  Aiiron. 
Bulle. 

G E'  M E N.  Voyez  ARABIE  HEUREUSE. 

* G E'M  EN  E,  G E'M  1 N Y fie  GE  Al  N A , rivière  d'A- 
lîe  dans  les  Etats  du  Grand  Mugol.  Elle  prend  fa  fourcedans  le 
Royaume  de  Jamba,  près  de  Calicry  coule  du  nord  au  fud  juf- 
ques  a ngta,  puis  de  l'oucil  à J’eit  ü fe  rend  dans  le  Gange  A 
lialubas.  * Al.  Dehflc,  Carte  des  Indes  (f  d:  la  Usine.  Santon 
lui  donne  aulli,  dans  fon  cours  de  l'oucil  à Tell,  le  nom  de  Sa- 

* G E'M  E'N  OS,  bourg  de  Provence,  contient  près  de  mil- 
le Habitait»,  au  rapport  du  Diétionnairc  Univcrfcl  de  la  France, 

G E’M  1 N 1 A « O (Jean  de  S.)  Voyez  JEAN  Je  S.  G K - 
M 1 N I A N O. 

G E'  M I N I A N U S ou  G F.'  M I N I U S , Prêtre  d'Antio- 
che , vivoit  dans  le  troiGéme  fléele,  fous  l'Empereur  Alexandre, 
fie  écrivit  quelques  Traitez.  S.  Jérûmc  le  met  au  nombre  des  Au- 
teur» Ecdciiafnques.  Noms  n'avons  aucune  connoiffance  des  Ou. 
■/rages  de  cet  Auteur.  S.  JérArae  allure  feulement,  qu'ils  étoient 
des  monumens  de  fon  elprit.  • Eufébe,  Cbrtn.  Saint  Jérôme  , 
de  Scrift.  Ectlef.  Du  Pin,  Bihlmle^uc  des  Auteurs  Eusefuji.  {uer 
îles  trait  premiers  finies. 

* GEMINES.  Famille  Romaine,  a produit  plulîcms  Ma- 
gillrau  fou*  les  Empereurs,  l.ccius  Ruskluus  Gsxknus  & 
C.  Fusius  G r.  mi  xv  s furent  Confulsenfcmble  fou*  Tfcre  l'an  do 
J.  C.  29.  Fufius  i'étoit  extrêmement  attaché  à l'Impératrice  Li- 
vie,  qui  mourut  fous  fon  Coafulat;  fit  il  en  fut  blâmé  exprefTé- 
ment  par  Vibtre,  dans  la  lettre,  que  ce  Prince,  jaloux  de  Ton 
autorité,  écrivit  au  Sénat,  après  la  mort  de  Liisie  fa  Mère. 
• Tacite,  Annal.  L 5.  c.  1.  Noria,  Ef.  Caitful.  Suétone,  L 3. 
c.  51. 

■GF.'MI  NUS  , de  Rhodes,  Mathématicien  célébra,  qui 
vivoit  du  tenu  de  Cicéron , vers  l'an  700  «le  Rome,  & 54  avant 
Jgsvs.CuatsT.  Il  compofa  pluficurj  Ouvrages  d'Ailrologic . do 
Sphère,  de  Géométrie,  &e.  Quelques-uns  croycnt  qu'il  étoit 
Affranchi.  * Blancanus . Clvon.  Ahtb.  Urucaus . m Criai.  Pé- 
tau  , in  A rat.  ad  Gem.  Voffius,  Srient.  Bfatb. 

G EM  INUS  VICTOR,  Africain , vivoit  dans  le  trol- 
fiéme  iiéde,  fit  fut  excommunié  apres  fa  mort.  Saint  Cyprien 
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fit  affemblcr  un  Synode  contre  lui , parce  qu'il  avoit  inftitué  un  „ loguej , elle  prélageolt  Ici  malheurs  qu'on  vit  naître  enfuite. 
Prêtre  tuteur  de  fesenfans.  Celui-là,  dirent  les  Evoques  affern-  » Ce  fut  la  peu  fée  de  Corneille  Gemma  Médecin,  aullî  favant 
blez.  ne  mérite  pas  J'éuc  nomme  à (autel  de  Uicu  dans  la  prié-  « dans  I Agronomie,  qu aucun  autre  de  nôtre  ficelé  : c'clipour- 

rc  des  Prêtres,  qui  a voulu  détourner  de  l'autel  Je»  Miniilret  „ quoi  le  Due  d'Albele  lit  venir  alors  à Nitncguc.  „ Il  traite  de 

du  ieigneur,  & les  cmbarratlcr  du  foin  de»  affaires  temporelle*,  cette  étoile,  & il  foutient  que  , depuis  la  nahfance  de  J.  C.  à 

tout  à fait  éloignée*  de  leur  prol'cllion.  * S.  Cypricn,  Efèjl.66,  peine  a t'il  paru  aucun  phénomène  comparable  à cuidi-li,  foit 

Graviter  eoai mtifumut , iÿc.  que  l'on  coniidérc  fa  hauteur,  la  rareté  tt  fa  dureté,  &c.  Cern- 

G h'  M I N US  (Livius)  Sénateur  Romain,  fut  allez  lichc  , n:a  mourut  de  pelle  le  douzième  octobre  1579.  Corneille  Gem- 

pour  allumer  en  pL.n  Sénat,  avec  fennen;  & imprécations  con-  ma  enlVigue  dans  fon  Ar.  Cofimrritica , & c.  que  les  moniircs  font 

ire  fa  perfonne  & ü propre  famille,  ervea*  qu'il  ne  dit  pas  vrai , des  Ouvrages  extraordinairésde  Dieu  qui  préJifent  quelque  cho- 

qu  il  avoit  vu  monter  au  ciella  Princeffe  Drulilk-  apres  fa  mort,  fc,  fit  il  montre  quels  préfages  un  en  doit  tirer.  Méric  Cafau- 

cn  l'an  40  ou  41  de  Jesus-Christ.  Elle  étoit  fœur  ft.  Maltrcilc  bon  traite  de  la  même  matière  dans  un  livre  écrit  en  Ànglois , & 

de  Caligula;  & c'étoit  pour  flatter  I'infame  paillon  de  ce  Prince,  qui  a pour  titre  dt  U fai  qu'eu  fai:  ou  yu'e.i  n:  fait  pat  aiou::*  aux 

que  Géminus  inventa  cette  Fable.  Sénéque  le  raille  de  fa  là-  ebofei  naturelles , tivüet  iÿ divines.  » De  Thou,  liiji.  t.  54.  Le 

chcté , quoique  fans  le  nommer , dans  l'a  Satyre  fur  l' Apothéol'e  Mire,  ni  El»g.  Belg.  Mclchior  Adam . in  Pii.  Med.  Gern.  Cartel* 

dtf l'Empereur  Claude.  ♦ Dion,  I.  59.  Sénéque,  Lud.inCUud.  Un,  inTit.  Iliujlr.  Mtd.  Valérc  André, Bibifath.  flei^ica,  p.  149. 

G E*  MINUS  (Plccnnlus)  fut  Cooful  fubrogé  fous  Néron  * G K M M 1 , montagne  de  Suiffe  dans  le  Valais.  Elle  cil 
avec  Poinp.  Psulinut.  Ils  commencèrent  leur  Confulat  au  mois  fort  efearpée,  & la  pente  en  cft  fort  roide:  ce  qui  fait  croire  qu’on 

de  juillet.  Géminus  étoit  encore  en  faveur  du  tems  de  Galba  , l'a  appel  lée  Gemini,  parce  qu'elle  fait  vr'uu'r  ceux  qui  y patient. 

3ui  le  fit  Préfet  de  Rome,  l'an  69,  & qui  Cappella  au  nombre  f>n  la  monte  par  de  petits  chemins  étroits,  courbes,  Uillez  par 

c ceux  en  préfence  dcfquels  il  adopta  L- Pilon.  * Onuplite,  ci  par  la  dans  le  roc,  de  en  quelques  endroits  fou  tenus  par  des 

in  Fiji.  Tacite,  Hfl.l.  1.  murailles;  en  d'autres  où  le  roc  manque,  ce  font  des  poutre* 

GE'M  I N US  (Virbius)  fut  envoyé  par  l'Empereur  Vitei-  mife*  en  travers,  enguifedeponts.  tellement  que  ceux  qui  font 

lui-  contre  Anicet,  Affranchi  du  Roi  Poléinon , qui  avoit  excité  fujel*  aux  tournuyemens  de  tête,  n ofent  pas  s'y  expoffr.  AulÜ 

des  troubles  dans  le  Pont  en  A fie,  qui  avoit  pris  Trébi  fonde  , ne  fe  feroit-on  jamais  avifé  de  faire  U un  chemin , U ce  n'eût  été 

& avoit  eu  la  hardieffe,  après  avoir  brûlé  les  vailîcaux  qui  dé-  pour  aller  aux  bain»  de  Lcuefc.  Un  Ingénieur  qui  l'a  mefuré 

fcndoientlacôce,  de  venir  piller  iufqucs  fur  les  bord-  de  la  mer.  trouve  qu'il  a dix  mille  cent  & dix  piez  de  haut.  • Etat  & Di- 

Géminus  le  délit  au  mois  d’oâobre  de  l'au  de  les. - Christ  68,  lices  de  Suiffe , 1011*4,/».  189.  édit  d'Amltcrdam  1730. 

& le  contraignit  à chercher  un  aayle  auprès  du  Roi  des  SéJoché-  GKMMINGEN,  petite  ville  du  Paiatinat  du  Rhin.  Elle 
fes,  qui  le  trahit  pour  de  l'argent.  • Tacite,  Hift.l.  3.  et.  47.  cil  dans  la  Préfecture  de  Brelten , entre  Hciibron  & Philisbourg, 
fÿ  48.  i trois  lieues  de  la  première  & environ  à neuf  de  la  dernière.  * 

G IV M 1 N U S (Antonius)  fils  de  l'Empereur  More-Aunte , Maty,  Diü.  Gtagr. 

& frère  juim.au  de  l'Empereur  Cmmde,  naquit  l'an  de  Jésus-  ♦ GKMMINGEN,  nom  d'une  famille  noble  dans  la 
Christ  im  , èé  mourut  quatre  ans  après,  malgré  les  prédictions  Franconie  & dans  la  Souabc.  Elle  a produit  quatre  branches, 

des  Atixologucs . qui  pronicttoieiit  aux  deux  frère»  une  égale  fnvoir.de  Micbtlveid,  de  llagenjrbiet , de  G'ruiauagru  fit  de  ilu'gh 

durée  de  vie.  ’ llérodien,  L 1.  ou  Hornbtrgb. 

G FV  M 1 N Y.  Fin?»  G E'  M E N E.  G E M N A.  tty tz  G EME'N  E. 

G E’  M I S T F.  (George)  dit  P 1. r't iiox,  natif  de  Conftan-  G E’M  O N A . ancien  bourg  des  Camions.  Il  eft  dans  le 

tluoplc,  Philofophe  Platonicien  & Mathématicien , vivoit  lur  la  Frioul,  province  de  l'Etat  de  Venife  en  Italie,  près  du  Taiamen- 
fin  du  XV  fiécle  à la  Cour  de  Mormce.oii  le*  Medids  attiraient  to,  environ  à quatre  lieues  de  la  ville  d Udiue,  vers  le  fepten- 
Jes  plus  favans  hommes  de  ce  tems-là.  Il  s étoit  trouvé  auConci-  trion  occidental.  * Maty,  DiS.  G togr. 
le  de  l loicncc  fous  le  Pape  Eugène  IV,  en  1438.  & t'y  Otuit  fait  G E‘  M O N 1 ES,  étoient  ;l  Rome  ce  que  nous  appelions  gi- 
admirer  par  fa  prudence  & par  fa  do  Aline.  On  die  que  Uéinillc  bet  otifotercbec  patibutiirn.  Quelques-uns  veulent  qu'elle»  ayent 
mourut  Sgi  de  prés  de  cent  an»,  & qu'il  laiffa  deux  fils,  Deme-  été  ainfi  appcilécs  d un  mallaictcur  nommé  UcmonUu,  qui  y fut 

triu  ft.  Andnrk.  On  a de  lui  un  livre  de  la  Différence  qu'il  y a expofé  le  premier,  ou  du  nom  de  celui  qui  les  avoit  conrtruites. 

entre  Platon  & Ariffot-  ; un  Traité  de  l'Interprétation  ; un  Corn-  D'autres  tirent  ce  nom  plus  vrai-fuiiblablemcnt  du  verbe  Latin 
ir,Liitaire  fur  les  Oracles  Magiques  de  Zoroütrc;  diver»  Ouvra-  £rw»,  parce  que  c'étoit  un  lieu  de  plaintes  & de  gémtiremens. 

Scs,  éc  quelques  Traitez  Ui.oriqucs.  • Gefncr,  BibUtb.  I.éo  Quoi  qu’il  en  foit,  ce  lieu  qui  étoit  proche  du  Mont-  Aventin , 

.llatius,  /Muer,  de  Getgr.  VofCus , de  Pt jni.  Stû.  ci.  1 6.  J-  6-  de  1 fut  delliné  par  Camille  âpre»  la  défaite  des  Veïen*  , l’an  de  Ro- 
U fier.  Grar.  t.  2.  eb.  30.  tfc.  , inc  358,  & avant  J.  C.  396,  pour  y expoier  à la  vue  du  peuple, 

G E M M A (Rcinier)  dit  le  Frf  an,  parce  qu'il  étoit  natif  de  { les  corps  morts  des  criminels,  qui  étoient  gardez  par  des  boldal», 
Dockum  dans  lal  rife,  a vécu  dans  le  a VI  fiécle.  M.  de  Thou  1 de  peur  qu'on  ne  les  vint  enlever  pour  les  enterrer.  Lorsqu'ils 
parle  ainfl  de  lui  dans  le  16  livre  de  fon  liitloire.  " Gemma  , tomboient  de  pourriture,  on  les  tralnoitde  11  avec  un  croc  dan» 

„ ,/ît  ii,  communément  appelle  le  Frijan , parce  qu'il  étoit  de  la  I le  Tibre.  On  peut  voir  fi-dellus,  Pline,  B.  el>.  40,  où  ilpar- 

„ Frife  . mourut  le  iû  mai  de  l'an  1 $55  i Louvain,  où  il  pro-  le  d'un  chien  qui  ^abandonna  jamais  le  corps  de  foa  .Maître  pen- 

,,  fefff>it  la  Médecine;  mais  il  excella  fur  tout  dans  les  Mathé-  du  aux  Gémonies.  Tacite  & Suétone  parlent  auJfi  en  plufieur*  en- 

„ inatiques . ou'il  enfeignoit  en  particulier,  & qu'il  enrichit , droits  des  Gémonies,  qu'ils  appellent,  &:hs  Gnwii*  ou  Grj- 

,,  pour  ainfi  dire,  par  des  inilrurocn*  faits  avec  un  merveilleux  dut  üemmii,  à canfc  qu’étant  un  lieu  élevé  il  yfalloit  monter. 

,,  artifice.  Il  fut  fouvent  follicité  de  venir  à la  Cour  de  l'Em-  G Fi  M P.  /«yrs  t»  H E M P E. 

,,  prreur  Charlcs-Ouir.r  ; mai*  il  s'en  exeufa  toujours  modetle-  GE'MUND  ou  GE'MUNDB  (prononcez  G U E'- 

y,  ment,  failant  voir  qu’il  prêterait  te  repos  i la  laveur  de*  Pria-  M U N D.  &c.)  petite  ville  d'Allemagne  dans  la  Franconie,  e!l 

,,  ces.  Audi  finit-il  les  jours  dans  cette  agréable  tranquillité,  dansi'Evéché  de  Wirtzbourg  aux  confins  du  Comté  dcRcinCck, 

„ que  I on  trouve  parmi  le»  Lettres.  <1  mourut  de  la  pierre,  âgé  fur  le  Mein,  à fept  lieue»  au  deffousde  la  ville  de  Wirtzbourg. 

„ reulemenc  de  47  an*  - & laitla  un  fils  appelle  Corneille  Gemma , * Maty,  DiS.  Gtagr. 

,,  qui  enfeigna  à Louvain  les  niâmes  Sciences  avec  beaucoup  de  G EM  U N D ou  GE'MUNDE,  ville  Impériale  d'Allc- 

,,  réputation  , & qui  renouvclla  par  fes  Ouvrages  ât  par  l'on  magne.  Elle  cil  dans  la  Souabc,  à onze  lieues  de  la  ville  de 

,,  clprit  la  mémoire  de  fon  péte  éteinte.  „ Faits  l'ar.icle  fui-  Stutgard,  du  côté  d'orient.  Elle  cil  lïtuéc  dans  la  vallée  de 

vaut-  Le  corps  de  Gemma/»  Fi  fan  fut  entend  dans  l’églife  de*  Rem,  appeliée  Remjthal.  I jet  Allemand»  nomment  cette  ville 

Dominicains  de  Louvain,  où  l'on  voit  fon  tombeau.  Se*  Ou-  GmwJ  ou  Gmynd . & autrefois  on  lappelioit  Tl/Uroarhn , c'cfl 

vrages  ics  plus  célébré*  font,  Metbtâui  Aritbm-.tic*  i Üeufu  An-  àdire,  le  Pare^da  bttesfavemgcs,  en  forte  que  le  ruitfeau  qulpaf- 

ntili  Ajlrvi  '-'.  rii  Dt  iaiwyw  defribenfarun  ratiene,  deque  dijhntüt  fc  par  cette  place , s'appelle  encore  TLurrnUb.  Cette  ville  a été 

eorurr  invenieti  is;  Cte.rta , qu  - i wtivetur  MimOrbU  Dtjiriptio  , originairement  Abbdc  de  l’Ordre  des  Ucné.liâins,  L'Empereur 

qu'il  dédia  à Charlos-Qwii;  par  lavis  de  qui  Gemma  y corrigea  Frédéric  I la  lie  ville  Impériale,  A l'on  dit  qu'elle  a pris  fon 

une  faute;  /.  to/u,  tir  "Prhu ifiiit  AJiroamla  Cejmagrapbtt , de-  nom  , qui  fignitic  ta  jty  du  tr-.iid: , de  ce  qu'elle  étoit  autrefois 

qu-.  uj:i  ClMC'ijr;  sripbici  rtJcai  e diti,  de  Ortnt  divihane , C?  In-  le  lieu  des  Carroufcls  de  la  Noblcffedc  Souabe.  Le*  CatlMili- 

Jtii  i rrl'ujqtit  miter  inventif  ; Dtmtmfintiom  1 G n.n criât  de  t./ti  ra-  ques  font  les  féal  s qui  ayent  part  aux  charges  de  cette  ville.  Son 

dii  Aflnm-miei , feu  ReguUt  Hiyjurtbi  ; Dt  Aflniabio  Cetbalica  Ufitr.  Territoire  11c  renferme  que  douze  villages , dont  celui  de  Ber- 

II  y a de  lui  quelque*  Confeiis  fur  la  goutte , qui  ont  été  intprt-  gen  , orné  d'un  fort  beau  château , cft  le  plus  confidénblc.  I-ts 

jnez  dam  l’Ouvrage  que  Ji-uri  Garetntf  a publié  à Francfort  en  Habitan»  de  ce  Itett  tirent  un  grand  profit  de*  patenôtref  de  cri- 

1591.  il  aaullî  nugmenté  & corrigé  la  Coünographic  d'Appicn.  fiai,  d'ambre  jaune , A d'os,  qu'ils  portent  en  France,*cn  lta- 

* Le  Mire,  in  Eiog.  Bdg.  Caffciian  , in  /' it.lliujf . Me die.  Vof-  Ile,  & ailleurs,  & même  en  Turquie , d'où  ils  rapporter  en  é- 

fius.  fa  Sri tnt.  Shitem.  Melchior  Adam  , in  Fit.  Germ.  M-dic.  change  des  épiceries,  des  perle*,  des  vins  d'italie,  & des  l'oyrt 

Suffridus  l’itri,  de  Srrift.  Frf.  Valérc  André,  Bibihtb.  AMu.  que  les  femmes  de  ce  lieu  filent  enfuite.  • Baudrand.  Crufius, 

Ouenltcdt.  Putr.DaS.t.  127.  Spondc , A.  C.  1555.  «.23.  filai;-  Annal.  Surv.  Thomas  Corneille,  DiS.  Grogr. 

canin . Càr i"t.  Mntbem.  ’tÿr.  • G Fl'  M U N D ou  G E'  M U N D K , dit  N E C K E R- 

p E M M A (Corneille)  fils  de  Reinter,  naquit  à I.ouvatn  l'an  flE  Ml'NDF.,  bourg  d'Allemagne,  dans  le  Paiatinat  du  Rhin. 

153s.  A.  fut  Poète,  Philofophe  & Médecin.  Il  écrivit  divers  llcft  fur  la  rive  gauche  du  Ncckerdans  l'endroit  où  la  petite  ri- 

Traitez  , De  Arre  CyeUeBamicti  tomi  très ; De  Natnrx  dMnis rba-  viére  d'F.lzats  s'y  décharge.  Il  eft  i J'cft  d Heidelberg,  donc  il 

raûerfmii , feu  CtfmxrUk*:  Dt  fndigitfa  Carnet  € féerie  tu  natura , eft  éloigné  de  près  d'une  lieue. 

Êpt.  Gemma  cotnpofa  ce  dernier  Ouvrage  au  fufet  de  cette  étoi-  G E'M  U N D,  G Iv’M  U N D E,  G E'M  U N E N,  G U E' 
le  extraordinaire,  qui  parut  en  l'an  157a  . tt  dont  les  Auteurs  M I N G F.  N , G U E’M  E N H E 1 M.  Vaytz  GE'M  U N- 

de  ce  tems-là  ont  tant  t»ailé.  Voici  ce  qu’en  dit  M.  de  Thou.  N E M. 

” En  même  tcut',  dit-/j,  parut  le  huitième  novembre  dan;  la  • G E'M  U N D , G E'M  U N DE  , G U E'M  U N D E, 

, , conftciiation  de  Calfiopéc , une  nouvelle  étoile  qui  répréfen-  S A R G E M U N D E ,S  A R G O M I N F.  ou  S A R G U E- 

,,  toit  une  lolangc,  avec  la  cuiffe  A lefiomacdc  la  même  Caf-  Ml  NE,  petite  ville  de  Lorraine,  fur  U rive  gauche  de  laSa- 

,,  flopée , & qui  demeure  immobile  plus  d'un  an  entier.  Bien  re , un  peu  au  deflh.;  de  l'endroit  où  la  rivière  de  Blkf»  s'y  jette- 

„ que  d'abora  elle  égalât  Jupiter  ai  grmdcuréc  en  clarté,  elle  Elle  cil  au  fud-fud-ciidc  Sarbruck , dont  elle  eft  éloignée  d cn- 

,,  diminua  peu  à peu,  de  telle  forte  qu'au  commencement  de  l'an*  viron  trois  lieues. 

née  1578,  elle  dii'païut  entièrement.  Au  fentiment de*  Aflro-  C E'M  U N D E . bourg  du  Cercle  Autriche  en  Allemagne  . 

G 1 cit 
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«ft  fur  le  bord  du  Lac  qui  porte  fon  nom , à huit  lieues  de  h vil- 
le de  Linu , du  côté  du  midi.  Il  y a un  autre  bourg  du  même 
nom  dans  le  J’alatinat  du  Rhin,  entre  la  ville  de  Simuicrcn  A 
celle  de  llnun.  * Maty,  ÜUt,  GWr. 

G E M USD  E R -/.EK  ou  I'  RAUNZE'E,  Lac  de  la 
Haute  Autriche  en  Allemagne.  Il  prend  fon  nom,  ou  de  la  ri- 
vière Je  Troua . qui  le  rraverfe , ou  du  bourg  de  Gérnund,  qui 
cil  lit uO  lui  fon  bord.  * Maty,  DU.  Ctogr. 

G l‘  M L K N E M , bourg  du  Palatinai  du  Rhin.  11  eft  dans 
le  Duché  de  Sponheim,  fur  la  rivière  de  Siinmcrcn , à unclieue 
A demie  de  Btnguc,  en  tirant  vers  Trêves.  * Maty  , Did. 
Gregr. 

0 K'  M U S F.'  E Jérôme)  connu  fous  le  nom  de  Gtaïusius , 
étoit  natif  de  Mulhaufen  dans  la  Haute  Alface.  il  enfeigna  le» 
l angues  A Bâle  , où  il  mourut  en  I5t<; . âgé  de  40  ans.  Gému- 
lée  avoit  compofé  divers  Ouvrages,  A lai  Lia  deux  fils,  Jcrenic  , 
A Ptlycorpt  Imprimeur  célèbre.  * Pau! iléon,  Profepesgr.  Germon. 
i-  3.  o*r. 

• (ih'NADKL,  montagne  d'Afrique,  vers  les  conlinsdc 
l’Egypte  & de  la  Nubie  fur  le  Nil  , à douze  journées  au  deiTous 
d'Atovanc  on  de  Siéneen  Thébaïde.  C'eft  li  qu’eft  la  grande 
cataracte  du  Nil, N où  l'on  uunfpoiie  les  marchandifes  du  fonds 
des  vaillcaux  fur  le  dos  des  chameaux , pour  les  voiturer  de  Nu- 
hic  en  Egypte,  A de  cette  province  aux  autres.  • D'Uerbclot, 

BSUietb.  Orient. 

G E'  N A M ou  ni  Mot  G K - N A 1 M , la  vallée  de  Naïm  , 
village  dans  le  grandchamp  de  Sauuric.  * Le  P-  Calmet,  Diit. 
ii:  la  Ihb^.  Jofephe , Guerre  ries  Juifs  , I.  2.  cb.  i.  Rélandi  PaU- 

/lifta  , J >.  803. 

G K N A P.  y*ytz  G F.'  N K*  P E. 

G EN  CA.  l'oyez  G E N G A. 

GENDRE  (jeun  le)  natif  d'Orléans,  Mathématicien  & 
Hiilorien , a fleuri  dans  le  XVI  fiécle.'  Il  compofa  divers  Ou- 
vrages. & entre  autres  une  continuation  de  la  Mer  des  Hiftoi- 
res,  Ac.  Jl  ell  différent  d'un  autre  Jxak  le  Gknore  Parifien, 

3ui  avoit  aulîi  écrit.  * Kqn  la  Bibliothèque  Proufoifie  de  la  Croix - 
u-Malne,  Ade  Du  Verdier- Vauprivas. 

•GEN  I)  R E (Claude  le)  de  Normandie,  vint  s'établir  i 
Pari; . où  il  s'étoit  fait  palier  Avocat  au  Grand  Confeil.  C'é- 
tou  un  jeune  Juriitc,  qui  étoit  forti  des  Ecoles  avec  les  préjuge* 
de  les  Maîtres  , & avec  cet  air  de  préfompdon  que  forme  l'igno- 
rance de  tout  ce  qui  n'cft  point  dan»  les  caycrs  d'un  Profciîeur 
dont  on  a pris  les  leçons.  Il  fe  ernyoit  incomparablement  plus 
habile  que  Cujas  , A clans  cette  penfée , il  écrivit  contre  ce  grand 
homme  un  livre  imprimé  à Paris  en  1644,  infeizt , fous  le  ti- 
tre de  Au  Digiftonm  Tribonùmka  (f  Anti  Cujoeiasio.  L'Auteur 
dédie  fon  Ouvrage  A Jefus-Chrift , c'cfl  à dire , au  l.égiflateuré- 
terne!  de  la  SagelTe  lubftanticllc  à la  Vérité  originale.  • Bail- 
lct , Jugement  des  Savant , (j/c.  romr  6.  partie  2.  n.  120.  p.  22 , 23 
fj  24.  édit.  d'Arnderdam  1725. 

G E N D R Efle)Curéd'lIénonvlUcdinslediocéfede  Rouen, 
eft  Auteur  d'un  livre  intitulé  la  Maniéré  de  cultiver  les  arbres  frud- 
tûn , imprimé  en  1652.  L'Auteur  déclare  qu'il  étoit  déjà  vieux 
lorsqu'il  écrivoit  cet  Ouvrage , A après  une  expérience  de  près 
de  cinquante  ans.  * BiMhttbtqtu  du  Richclet  de  1728. 

G E‘  N E K A U D , Evêque  de  Laon  , étoit  fil»  d'une  feeur  de 
faint  Retni  Archevêque  de  Rheitns.  (Quoiqu'il  fût  marié,  Aque 
fa  femme  fût  encore  vivante  . fon  oncle  ne  lailTa  pas  de  le  faire 
Evêque , & de  démembrer  en  la  faveur  la  ville  de  Laon  A fon 
Territoire,  de  celui  de  Rheims . pour  en  former  un  fiégeépifeo- 
pal  l'an  497.  Le  nouveau  caraétére  de  ce  jeune  Prélat  ne  l'em- 
pêcha pas  d'ufer  fecrcttcmcnt  des  droits  de  fon  mariage:  il  eut 
deux  enfant  de  fa  femme  , un  bis  nommé  iMro , A une  tille  qu'il 
appclla  l'uipeculs , c'eft  à dire,  Rtnaréin* , parce  qu'ils  étoient 
nez  d'un  commerce  fait  A la  dérobée  , & ménagé  avec  adrcCTc. 
Mai»  depuis  il  fe  repentit  A confcfla  fa  faute  A fon  oncle,  qui  le 
dépota,  A le  mit  en  pénitence  fept  ans  durant,  au  bout  dctqucls 
ce  Prélat  le  rétablit  en  fon  liège.  Génebaud  gouverna  l'églifc 
de  Laon  encore  quelque»  années , & ton  fil»  Loir»  lui  fuccéda  d 
l'Evêché  fans  dlfpcnfe  ; parce  que  l'ordination  n'étant  point  en- 
core un  empêchement  dirimant  du  mariage , quoique  Génebaud 
eut  violé  la  loi  ducélibit  alors  établie  en  occident,  cependant 
cela  ne  rendoit  pas  fon  mariage  nul , A n'cmpêcholt  pas  que  les 
enfant  ne  fuffe’U  légitimes,  cet  état  leur  étant  aquis  dès  le  con- 
trat , A le  facrement  fub  fi  liant  toujours.  Génebaud  vivoit  en- 
core l'an  549.  * Grégoire  de  Tours,  J lift-  Mieux  y,  Hifi.  de 
Frsr.ee  , I.  7.  Baillée , Vies  des  Saints . 

G K' N IC  B R A R D (Gilbert)  François,  Archevêque  d’Aix 
en  Provence  , naquit  ver»  l'an  J537.  a Riom  en  Auvergne, 
prit  l’habit  de  Religieux  Bénédittin  dans  l'Abbaîe  de  Maufac  en 
la  même  province  d'Auvergne,  A alla  étudier  à Paris , où  il  eut 
pour  Maître»,  Adrien  Turnébe,  Jacques  Carpentier  A Claude 
de  Saintes.  11  fie  un  fi  grand  progrès  dans  les  Sciences  & dans 
les  Largues , qu'il  fut  Docteur  en  Théologie  de  la  Faculté  de 
Paris,  de  la  Maifon  de  Navarre  en  15Ô3,  puis  ProfelTeur  Royal 
A Interprète  de  la  Langue  Hébraïque.  Il  fut  aulîi  pourvu  du 
Prieuré  de  S.  Denys  qu’il  a confcrvé  longtcras.  Pierre  Danès, 
Evêque  de  J jivaur  te  démit  en  fa  faveur  de  fon  Evêché  en  1578, 
avec  la  permiffion  du  Roi . mais  n'ayant  po  obtenir  l'expédition 
de  tes  Bulles,  le  Président  de  l'ibrac  l'ayant  emporte  pour  Pierre  , 
du  Faur  fon  frère  aîné . auquel  il  dil'oit  qu'il  étoit  promis  depuis 
long- teins , GénébrarH  piqué  contre  les  Miniftre*  du  Roi  prit  le 

farti  de  la  Ligue , A dan»  la  fuite  la  faveur  du  Duc  de  Mayenne 
ni  fit  obtenir  du  Pape  Grégoire  XIV,  en  I39>.  Bulles  de  l'Ar- 
chevêché d'Aix  , dont  il  prit  pofteflion  au  mois  de  feptemhre  de 
l'an  1 593.  U le  gouverna  durant  cinq  ans . toujours  plein  de  fon 
entêtement  pour  la  Ligue,  A fe  déchaînant  dan*  les  Sermons 
contre  le  Roi  Henri  IV,  avec  la  dernière  fureur,  A comme  le 
dit  le  Journal  de  l'étoile,  AI  xmÿfoit  outern  i injures  contre  lui 
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qu'une  Hemtgitt  en  cokrt.  Mais  voyant  que  les  choies  tournoient 
mal  pour  ce  puni  il  fe  retira  4 Avignon,  où  il  cumpofa  un  Ou- 
vrage qui  avoit  pour  titre,  deJacroruwiUtûwmàasjure,  (Je.  livre 
injurieux  aux  Droits  de  l'tglae  de  1 rance,  que  le  Parlement  de 
Provence  condamna  A être  twulé,  par  ordre  du  Roi.  Gn  bannit 
en  même  tenu  Génébraxd  hors  du  Royaume , avec  défenfe*  d'y 
mettre  le  pic  fous  peine  de  ta  vie.  Cet  Arrêt  fut  donne  le  20 
janvier  de  I an  159e.  On  lui  permit  pourtant  de  fe  1 curer  i Sé- 
oicur  en  Bourgogne,  dont  lietoit  Prieur,  A P mourut  13  moi; 
après,  non  le  14  mars,. mais  le  16  février  de  l'a.»  1597  , 
d'un  peu  plus  de  60  ans:  ce  qui  cft  marqué  dans  l'on  Epitaphe. 
Ou  y voit  ce  vers, 

Vrtu  tapit  cintres , amen  non  nrf?  tenetur. 

Lesplu»  illuftres  Cardinaux,  Evêques  & Doétvs  de  fon  teins  furént 
Tes  amis,  A prirent  part  a fon  matlieui.  GcnéhrarJ  a été  certaine- 
ment  un  des  plus  favan*  hommes  de  fon  teni»  : mais  il  n'a  pa*  éw 
des  plu*  judicieux  dan»  le  choix  des  opinion»,  A dans  celui  du 
parti  qu'il  a embrall'é.  il  a pâlie,, dit  fort  ban  M.  de  Thou , 
pour  un  homme  plu»  réglé  dans  fa  vie  que  dans  fe*  Laits,  il  a 
compofé  plufieur»  Ouvrage»  de  différens  genre» , IM  fatrarum  £• 
kdiunum  jure  (ÿ  ncteffitate  ad  EccUf*  Gnliucuu  rediK’.i^rsMunc.ui 
Origmt  Opéra  , (je.  a Gilbert*  Oe/iebrerdo  farixm  eu*  Gneta  Veri- 
t*ic  relista , parti  r,  libris  retins  vtrjit  (J  e Atjfio  Hibiietb.es  drprm- 
ptitauâa;  Onu/oit  funèbre  fur  ta  mort  de  Pierre  Danir,  IUJieirtjeJo- 
Jepb,  traduite  en  François;  Première  partie  de  U Liturgie  défaits  rJe- 
ms  Jirtvpagitci  IM  fonda  Trtnilatc  ItirimuM  Jirtebs  ! 
Srbarnâtrÿenjm , Pbilofopbm  (J  Medicum  , /tyenûnibus  fturit  de 
Dtoft  temere  iamu/cenum,  ce  trii-iu  ipfur  de  Trmùate  l ilrls,‘tr.  ie.  pti 
Sabetliinis  , modo  pra  Triuitoriù  innajhmtÿfîme  abtreSe.nt.  r.  ft-fyon- 
fit;  eid  Lambertu»  Daasium  SabtlBanilin»  doJrinam  te  S.  Zr nitrate 
infieientem  Befpviifio  ; C'atitre  R.  Jej.'fbtm  AVonem  , II.  Davidett 
Kiiniium  , (7  alium  quendam  JÙJ*u:n  a.tonymuin  , r ;sn?tuUes  Kdsi 
Cbrifllarur  articulât  appugnantrt  i Pjitlsui  iMttiù  , vulgatn  Fib:iuiet 
Colendorio  Hebnu,  Sjro,  Vrac»,  VxiGo,  Aegmaei.iir  (J  Gmmtn- 
toriis  genuirtum  fenftim  , llebrntjxr.efque  isperi  ntibuf  <1  G.  Grnelrsrdo 
injirucU  ; Pfahncumfyfîerrtnu  L'o»:mcntùHiq  ; Cantlcum  Cataiconm 
verfibut  inmbieii  (j  Cemmentords  txtlicatum  «P. Mut  Ireeiaieam 
Fonder  i brze  Parapbrafin  ; Joil  P retint  a tu-'.  CWiM.1  P xrapbrafï % 
(J  Commentariis  SalomonU  Jartbi , jfl-ntbaoi:  sUm-Eir, t (ÿ  DavHit 
Ksmki  ; Prt folio  iÿ  Nota  ad  libres  qtùnqut  Cmuàii  Elfunctri  de  E t- 
cbarijlia , (J  in  Traùotul'wi  de  Miffa  pttbiua  (J  frtoaia  ; 'libella  & 
Jtmmarin  Vrfrriptio  t:  nfrruhi  ; A oit  Cbrenkei  dvc  nd  Cbromlagiam 
ui.rcerfum  Jilet btPis;  De  Srbyilit;  Opujcula  altqu-.: , prafertfaicuntra 
nrjlri  tempvrù  Politlees  ; F, via  Opujlula  e Rabbirn  tranjlata  i Upu- 
ft'Ma  e Gratis  cmierfa  ; ffdmge  ni  legndo  (j  inteUigendû  llebrto- 
mm (ÿOrùntaHkmJinc punàifjcripta , cum  Tabtdss  rfru.tm.  (fStlen- 
liarum  recabula  exliccntÿtir;  De  M tns  Hébraitis  .'(..  Or  David  K m- 
ki  He braict(S  Latine  cum  .■/tuntatioiobus  ; Trlusn  R iV/worrcn  , Sa- 
lement s Jarebi,  Abrabml . Ibtn-Evt  (j iimouiinati  rujii/dom  C'miiuk.'r- 
laria  ksCantievm  Cantieorum  , in  Lstinum  verfai  Symbolisai  II del  J.t- 
dttrum;  Precalianes  pro  Dtfunàis,  Comtueir.vcih  Diterum , Ruas 
Nu;tiarwn  HebrdU e (j  Latine}  Se.ier-Oir.n  Zuta  (J  Caobah  R.  A- 
èraoim,  ($  eapita  R.  Mfe  de  SÎ.Jfta  Hthraiet  (ÿ  L.tint;  S d:r- 
Oinrr.  Reibbo  Hebraltt  cum  Latmn  l'rrfme  (j  Notis}  St  boita  Tra- 

it a lus  quatuor  in  Grammçticrwi  Iltbrssam  Cl.nardi } AlpLvbtuim  He- 
br sien  m;  Annatationes  (J  IhbraljmniT.  Erplkatlones,  hamssesl'c- 
t.-r/r  (J  A Va  Tejinmmti  Ubrts ; Pi-terlt  (ÿ  AVt-i  T fl.- -r.  -eu  l'utgsta  E- 
ditio  cum  Cemmentoriis  ad  Rtttnilorum  omnium  Milia  (j  Anmtatiorzs 
abtlcndosi  Elthd  Danks  Hebretus  Hiflariuu  ù:  JiiJms  ekufis,  eerum 
que  ni  JEtbkpiabtaliJfioso  Imbtrio  , Lotiue  co..verJus  } üra'.imus  trr  e 
Lerinenji  Bibliothtcx  in (vblicum  pradufht,  v:del:cr:,um  fmebrb  S.  Hi- 
InniArrialenfitdeS.  Jlmorais.  air  cm  D.  Eueberii  L'igau’.rnfit  dt  Aa«- 
drbiu  Ercmi,  tertia  Faufil  Rtgienjh  de  Injlrudiont  Motmfbârum.  Sui- 
vant quelqucs  uuii.Génébrard  eft  l'Auteur  d'un  livre  exécrable  in- 
titulé, Guillelmst  ReJJkus de  julla  Rcip.  CLnllinnte m R:g:s  na fios(J 
bttrcticos  ar,imaJv*rfiorst,fuJlijflm/iqt:r  Catbwconin  ad  Henrtnm  AV- 
carrunn  (j qucmewiquc  llutreticim  ,t  Rtgtis  GitRiit  re;:llemluta,  impri- 
mé i Anvers,  en  1592,01  eüavo;  d autre»  l attriliuenr  IGuilliiume 
GitTsird,  qui  a compo'e  le  Tureo-Cahiaifmus  : d'autres  enfin  ;'i  Bou- 
cher. il  écrivoit  fadlementA  a (Te*  bien  tu  Latin,  maisd'un  ftlle 
un  peu  dur . A rempli  de  Synonymes  A d'Kpithvtes.  On  dit  que 
pendantereue  ans  il  ne  manqua  pas  d'étudier  quatorze  heure*  par 
jour,  A qu’il  avoit  accoutumé  un  petit  chien  qu'il  avoit,  à tu 
réveiller,  lorsqu'il  lui  arrivoit  de  s'endormir  fur  le  travail.  Il  a 
été  fort  crtimé  par  les  S* vans  de  fon  tem»,  & on  lui  a donné  de 
grands  éloges  après  fa  mort.  Saint  François  île  Sale»  fallait  gloi- 
re d'avoir  été  fon  Difcipie.  Pierre  Opnteer , I lauiand , lui  don- 
ne l'Eloge  d'avoir  été  un  Àlire  de  l'Eglife  & de»  Savons , Prstla- 
rifm  Ecrirfiee  (j  Litteraruui  fi  dus.  • De  Thou , llljl.  I.  1 j 9.  Spon- 
dc,  r»  Annal.  Opmecr,  Cbron.  Saint  FrançoU  de  Saies,  de  l'a- 
mour de  Di;u  , I.  2.  cb.  11.  (fe.  Du  Pin . MbliotU-que  d t Auteurs 
Eeclefiafllques  du  Xl'l  fiécle.  Tcilficr,  Elogetdc.  fb. aimes  Savons , 
tome  4.  p.  30!  (ffiùv.  édit  de  Hollande  1715.  Le  i’ére  Niccron, 
Mémoires  /o urjer.dr  à l'Hijloiredts  Ilmnts  ldufirts , t#,«  r 22.  p%i. 
(f  fuiv. 

G K' N E'IIO  A,  Royaume  dans  le  pals  des  Néere».  C7.*r- 
riez  GH  E N F.  (»  A. 

• GEN  E K Vilacti:  l.c*  Tnrcs  appellent ainfi  la  Capj’adocc 
A le  Pont  qui  eneft  la  partir  fcptcntrionale.  LavIlJe  moritime 
de  Tarabozan  que  nous  appelions  Tréhitbnde  , A ceîie  d'Ama- 
fie  où  le  Sangiali  Uev  ou  quetqucfoi»  le  Bt-gldlcrlicy  de  l'Anato- 
lie léfidc,  font  ccnfécs  être  de  cette  province,  félon  la  Notice 
de  l'F.mpire  Turc.  • D'Hcrhclot,  Hi'iiotb.  (Priai:. 

G E N E M UVD  K N.  Foyes  G E Ii  L M D V D E N. 

G E N E P ou  G E N N E P . Genr/tmi  ou  Grm.vriui»,  petite 
ville  d'Allemagne,  dans  le  Duché  de  Cléve»,  di  iiiuée  fur  la  ri- 
vière de  Nient,  dans  l'endroit  cite  fe  Jette  dans  la  Meufc , 1 

deux 


GEN. 


deux  oo  trois  lieue*  de  Clives.  Adolphe,  I.  du  nom , Duc  de 
Clévcs,  ajoûta  1 an  1424  cette  ville  à fon  Etat.  Elle  ell  allez 
bien  fortifiée,  avec  gamilôn  Hollandoffc.  quoiqu'elle  appar- 
tienne h l Riofteur  de  Brandebourg.  Les  Kfpagnoù  «voient  pris 
Cencp,  fit  les  Hollandois  la  lear  reprirent  en  1641.  • BaiidruxL 
San  fon. 

GENEPE,  on  G E N A P , ville  du  Pals-Bas  dans  le  Bra- 
bant, en  Latin  Gcnapwn,  fit  Otmphit  vient.  El.’c  cil  fituée  fur 
la  Dylc,  à une  lieue  de  Nivelle,  à fix  de  Bruxelles  & i fept  de 
Louvain-  Cette  ville  a un  Château  fort  ancien  où  réfidc  un 
Magillrat,  appelle  la  Chambre  de  Le! hier.  On  y exerce  une  Ju- 
fücc  fouverame , uni  du  Civil  que  du  Criminel  pour  les  choie* 
féodales,  & la  fentcnce  qu'on  y donne  ell  définitive  & fans  ap- 
pel. • Le  P.  BouîEngaut,  i’oysçt  éet  Pals- Bat.  Th.  Corneille, 
jJiJ.  Gtsgr.  Baudrand. 

GENERAL  DES  GALERES  DE  FRANCE, 
Officier  de  la  Couronne,  qui  a commandement  fur  la  Mer  Mé- 
diterranée, fit  qui  porte  pour  marque  de  fa  dignité,  un  grapin 
en  pal  derrière  l'écu  de  fe*  armes. 

1.  Jean  de  Chambriltac,  Chevalier,  Chambellan  du  Roi , cil 
le  plus  ancien  que  l'on  trouve  avoir  été  pourvu  de  la  charge  de 
Général  des  galère*  en  1410. 

IJ.  Pre'gknt  de  Bidoux  , Chevalier  de  l'Ordre  de  falnt 
Jean  de  lérufalem,  Grand  Prieur  de  Saint-Gilles,  fut  nommé 
vénérai  de*  galères  en  1497,  dont  il  fédérait  en  1518,  pour  al- 
ler Ten  ir  la  Religion,  il  mourut  à Nice  en  août  1528 , âgé  de 
Co  ans. 

111.  BfcRNARDtN  de  Baux,  Chevalier  de  l'Ordre  de  faint  Jean 
de  Jérufalem,  Commandeur  de  Saint- Vincent  de  Largues , fut 
pourvu  en  i$i8,  de  la  charge  de  Général  des  galères,  qu'il 
n'exerça  qu’une  année,  il  mourut  à Marié  il  le  le  12  décembre 


IV.  Bertrand  d’Omcfan  , Chevalier,  Seigneur  d'Allarac, 
Baron  de  haint-Manoirt,  Marquis  des  Ifle*  d'or,  ôte.  fut  nom- 
mé Général  des  gaiércs  en  1521. 

V.  André'  l>ona,  Nobie  Génois,  fut  créé  Général  des  galè- 
re* de  France  avant  l'an  1525.  Depuis  il  quitta  le  parti  du  Roi 
111  >528,  pour  (anbrader  celui  de  Lharlcs-CKrit , qui  le  fit  Prin- 
ce de  Nlelphe,  fit  Chevalier  de  la  Toifon  3“ Or. 

VI.  Antoine  de  la  Rochefoucault,  Seigneur  de  Barbefienx, 
fut  pourvu  de  la  charge  de  Générai  des  galères  en  1 jaü.  Il 
étoit  Chevalier  de  1 ordre  du  Roi,  Sénéchal  de  Guienne,  & 
Lieutenant  Général  au  Gouvernement  de  la  ville  de  Paris,  & 
de  l'Ulc  de  France,  & mourut  en  1537. 

VU.  Antoine  Efcallu  de*  Almars , dit  le  Capitaine  Patin,  Ba- 
ron de  la  Garde,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi  , Lieutenant 
pour  Sa  Majctlé  en  Provence,  Capitaine  de  cent  Hommes  d ar- 
mes, fut  fait  Général  de,  galères  en  1544-  H le  (ignala  contre 
Tannée  navale  de*  Anglois  en  1545,  fit  fut  dcllituè,  puis  réta- 
bli en  1566.  Il  mourut  en  1578. 

VIII.  I.  e'o  n Stroüzi,  Chevalier  de  l'Ordre  de  faint  jean  de  Jé- 
rufalein , Prieur  de  Capouc . lut  fait  Général  des  galères  en  1 547 , 
après  la  difgracc  du  iiaron  de  la  Garde,  & quitta  le  fcrvkede 
France  en  1551 , pour  celui  de  fa  Religion. 

IX.  François  île  Lorraine,  Grand  Prieur  de  France  qui  avoit 
été  Général  des  galères  de  Malte,  obtint  la  charge  de  Général 
des  galère»  de  France  en  1557 , & inouï  ut  le  iixiéuie  nuis  1563, 
à Page  de  29  ans. 

X.  Ren'c'  de  Lorraine,  Marquis  d'Etbeuf,  fucc'Ja  en  cette 
charge  à françois  de  Lorraine  Ion  frère,  l’an  1563 , fit  mourut 
en  t sé6  âgé  de  30  ans. 

XI.  Henri  d'Angoulcmc,  Grand  Prieur  de  France,  fils  natu- 
re1 du  Roi  Henri  il , fut  pourvu  de  la  charge  de  Chef  & Capi- 
taine des  galères  & des  armées  de  mer  du  levant  en  1578,  après 
la  mort  du  Baron  de  la  Garde,  dont  11  fe  démit  peu  après, 
ayant  été  fait  Gouverneur  de  Provence. 

XIL  Charles  de  Oondt,  Seigneur  de  la  Tour,  frère  puîné 
d'Albert  de  Gondi , Duc  de  Rets , fut  pourvu  de  l'Office  de  Gé- 
néral des  galères,  l'an  1578 , & mourut  en  cette  année. 

XI il.  Charles  de  Gondi,  Marquis  de  Belle-Ile,  fut  pourvu 
de  la  charge  de  Général  des  galères  en  1579 , fous  la  direction  fit 
Surintendance  du  Maréchal  de  Rets  fon  père,  attendu  fon  bas 
âge,  èc  fut  tué  en  1596,  âgé  de  27  ans. 

XIV.  Albert  de  Gondi,  Duc  de  Rets,  Pair  fit  prêchai  de 
France,  eut  le  commandement  Général  des  galères,  pendant  la 
minorité  de  fon  iils  aîné , par  lettres  de  l'an  158Ô,  & mourut  en 


XV.  PiiiLirpr.-F.MAMUEL  de  Gondi,  Comte  de  Joigni,  fut 
nommé  Général  de*  galères  de  France  en  1593»  & créé  Cheva- 
lier du  S.  Efprit  l'an  1620. 

XVI.  Pierre  de  Gondi,  Duc  de  Rets,  Pair  de  France,  Che- 
valicr  dis  Ordres  du  Roi , fut  pourvu  de  la  charge  de  Général 
des  galères  en  la  place  de  fon  pétc  en  1626,  & s'en  démit  Fan 
1635 , en  faveur  ou  Marquis  du  l'ont-de-Courlai. 

XVII.  François  de  Wigncrod,  MarquisduPontdc-Courlal 
en  Poitou  , Gouverneur  du  Havre  de  Grâce,  reçut  le*  pro- 
vilions  de  l'office  de  Général  des  galères  en  1635 , apres  la  dé- 
miiTion  du  Duc  de  Rets,  & mourut  le  26  janvier  1646 , à l'âge 
de  37  ans. 

XV11I-  Armanu-Jean  de  Wigncrod  du  Pleffis , Due  de  Ri- 
chelieu, Pair  de  France,  Prince  de  Mortagne,  Marquis  du 
Pont-dc-Courlai , &c.  prêta  le  ferment  de  ta  charge  de  Général 
des  galères,  dont  il  fc  démit  en  H56i. 

XIX.  François,  Marquis  de  Créqui,  lui  fuccéd*  l'an  KfcSi , 
en  cet  office,  dont  ilfc  ocmlt  en  1669,  ayant  été  nomntéMaré- 
ehal  de  France  l’année  précédente. 

XX.  Lol-ïs-Victo*  de  Rochcc houart , Comte,  puWDuc  de 
Vivonnc,  Prince  de  Totmai -Charente,  &c.  fut  pourvude  cette 
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charge  après  b démillion  du  Marquis  de  Créqui,  Ton  1669,  de 
en  prêta  le  ferment  en  janvier  167c. 

XXL  Locls  de  Rochechouart  , Duc  de  Mortemar,  Pair  de 
France,  obtinc  la  furvivance  de  la  charge  de  Général  de*  galè- 
res, qu'a  voit  le  Maréchal  de  Vivonnc  fon  père,  fit  mourut  le 
troifiéme  avril  1688. 

XXII.  LoUîj-AoousTE  de  Bourbon  , légitimé  de  France, 
Prince  de  Dombes , Duc  du  Maine  & d'Aumale , fut  pourvu  de  La 
charge  de  Général  des  galère*  en  1688,  après  la  mort  du  Duc 
de  Mortemar,  & *’en  démit  en  1694,  en  faveur  de  Lotïs-Jo- 
sbpii,  Duc  de  Vendôme,  qui  fuit. 

XXIIL  Louïs-Josevh , Duc  de  Vendôme,  &c.  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi,  Gouverneur  de  Provence,  qui  fut  pourvu  de 
cette  charge  la  même  année  1694,  & en  prêta  le  ferment  entre 
les  mains  du  Roi  le  24  avril  1695- 

XXIV.  R exe',  SircdeFroullay,  Comte  de  TciTé,  Maréchal 
de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  fitc.  fut  pourvu  en 
orlobrc  1712,  après  la  mort  du  Du:  de  Vendôme,  de  b charge 
de  Général  des  galères,  dont  il  s’eft  démis  en  1 71Ô. 

XXV.  Jean-Phiumr , Chevalier  d'Orléans,  puis  Grand  Prieur 
de  France  a été  pourvu  en  17 NS.  de  la  charge  de  Général  de* 
galères,  fur  la  démiŒon  du  Maréchal  de  Telle.  • Le  P.  Anfel- 
mc,  Hijl.  dei  Grandi  Officier f de  la  Caunnnt.  Ruffi,  Hiftûrt  de  U 
viUe  de  Marfcille. 

GENES,  ou  GEN  N ES,  que  ceux  du  pais  nomment 
G fioua , & le*  Auteurs  Latins  Gtnua,  ville  d Italie,  avec  Ar- 
chevêché, fit  République  Souveraine  fur  la  Mer  Méditerranée.  El- 
le eft  capitale  d un  petit  pals,  dit  I’Etat  dr  la  Rb'fubli- 
qu e de  G*  n es, la  Côte  ou  la  Rivière  de  Gènes.  Depuis  ic  Var 
jufqu’i  la  Magrc  on  compte  plus  de  cent  foixante  nulle*.  Ce 
pais  cil  le  même  en  partie  que  celui  des  anciens  Ligurie  ns , qui 
ont  étendu  leurs  limites  jufqu’aux  rivières  du  Pô  & de  F Aine. 
Il  ell  divil'é  par  les  Modernes  en  rivière  du  Poncnt , & rivière 
du  levant.  Dans  1a  partie  du  Levant  font  les  villes  de  Pontrc- 
moli,  de  Hrugneto,  Je  Sarzanc,  de  Spezzc,  de.  Vers  le  Po- 
ncnt font  les  villes  de  Gênes,  de  Savon: , d'Albenga,  de  Vinti- 
mille,  &c.  Gênes  capitale  de  la  République,  ell  le  liège  d'un 
Archevêque.  Le  Marquifat  de  Final,  qui  ell  enclavé  entre  Sa- 
vonc  & Albcnga,  appartient  1 l'Empereur.  Entre  Albenga  & 
Vintimillc,  cil  la  Principauté  d'Onèglia,  fit  le  Comté  de  Mar  - 
ro . qui  appartiennent  au  Duc  de  Savoye.  La  Principauté  de 
de  Monaco,  qui  ell  à l'occident  de  Vindmille,  appartient  au 
Prince  de  ce  nom . qui  cil  fous  la  proicêtion  du  Roi  de  France. 
La  ville  de  Gènes,  comme  maltrelie  de  toute  la  Seigneurie,  fe 
trouve  au  milieu.  La  largeur  de  cet  Etat  n'cft  pas  étendue,  & 
ne  pafle  en  aucun  endroit  vint-cinq  mille  pas.  Le  dedans  du 
pals  cil  moniucux  i mais  la  côte  cl't  agréable  fit  fertile;  fit  ta  par- 
tie occidentale  ell  couverte  decitronicrs,  d'orangers,  ficc. 

Gînes  eft  fituée  furie  bord  de  la  mer,  du  côté  de  fon  midi, 
partie  dans  la  plaine,  partie  fur  les  collines  qui  aboutilfcnt  d 
l'Apennin.  Elle  eft  apres  Venifc  la  ville  la  plus  marchande 
de  toute  l'Italie.  Son  tour  cil  d'environ  cinq  ou  <ix  milles . avec 
de  fortes  murailles,  un  bon  rempart,  fit  cinq  portes  du  côté  de 
Terre-Ferme . la  plupart  garnies  d'artillerie.  Le  port  de  Gênca 
étoit  autrefois  dangereux;  mais  on  y a bâti  un  très-beau  mole 
qui  ell  allez  avancé  dans  la  mer , fit  qui  allure  le  Port.  Les  fci- 
timens  de  la  ville  font  fi  magnifiques  fit  fi  réguliers  quelle  ell  ap- 
pcllée  lajuperbt.  Elle  a grand  nombre  de  riches  Palais.  Celui  de 
Doria  cÜ  le  plus  confidérable , fit  s'étend  depuis  la  mer  jufqu'au 
haut  de  la  montagne,  les  appartement  font  vafte*  fit  mngniuques, 
les  meuble*  très-riches,  fit  tout  y abonde  avec  profulion.  On 
voyoit  cette  Infcriptlon  fur  les  murailles  du  Palais  au  dehors. 
Par  la  grâce  de  Dit u (f  du  Roi , le  tau  eji  eu  «ts.-rre  du  logit . On 
dit  que  ces  mots  furent  écrit*  pour  démentir  un  Gouverneur  de 
Milan,  qui  dlfoit  â une  Reine d'I.fpagnc,  laquelle  devoit  loger 
dans  ce  Palais , que  la  plupart  de*  meubles  avoient  été  emprun- 
tez des  plus  riche*  mailons.  1 J rue  neuve  qui  clt  la  plu*  belle  de 
Gènes,  n'cft  compoféc  que  de  Pabis,  êt  Je  maifons  magnifique*. 
Dans  le  particulier , le  Palais  de  la  Seigneurie,  qui  teit  de  de- 
meure au  Doge , la  Cafa  de!  Impérial , 1 Atcéual , le  Dôme  ou 
l’églife  de  faint  Laurent  qui  cil  la  métropole,  où  Fon  voit  un 
plat  d'une  feule  émeraude , dans  lequel  on  tient  que  Nôue-Scl- 
gneur  fit  la  Cène,  l'Annonciadc  qui  ell  fi  renommée,  faint  Am- 
broife  qui  ell  l'égllfc  de*  Jéfuites,  celle  des  Théatins,  ditede 
faint  Cyr , fit  quelques  autre* , font  les  plu*  beaux  édifices  faint* 
& profanes  de  Gênes.  l.cs  Habitans,  qui  ont  toujours  été  bon* 
hommes  de  mer , fc  font  lignalcz  en  diverfes  occafions.  Ils  s'a- 
donnent fort  au  négoce,  fit  on  dit  qu'il  y a plus  de  vint-mille 
familles  qui  travaillent  aux  étoffes  ic  aux  bas  de  foyc.  I J Répu- 
blique entretient  plufieurs  galères , fit  grand  nombre  de  particu- 
liers en  ont  suffi.  Il  y a deux  fortes  de  familles  nobles,  les  an- 
ciennes fit  les  nouvelles.  Le*  premières  font  au  nombre  de  vint- 
huit.  entre  lefqueile*  il  y en  a quatre  principales,  Grimaldi, 
Ficlchi,  Doria  fit  Spinola.  Les  autres  vint-quatre  font  Caltfi , 
Cattanei,  Centurion  i , Cibo,  Clgala,  Fornari,  F'ranchi,  Giu- 
ftlniani,  Grllll,  Gcntilli,  Impériali , InterianI , Lcfcari , Lo- 
mellini.  Martini,  Negro , KVgroni,  Pallavicini,  Pinelll,  Pro- 
montorii , Sauli , Snlvahi , Vivaldi  fit  Véfodimarc.  Les  autres 
nobles  familles  de  Gênes , au  nombre  de  437,  font  aggrégées  à 
ces  28  principales.  Il  y a dans  ces  Maifons  des  Seigneurs  fi  puif- 
fans  fit  (!  riches,  qu’il*  ne  font  pas  admis  au  gouvernement , de 
peur  qu'ils  ne  vinuent  i s'en  fnifir.  Plufieurs  ont  eu  rang  parmi 
les  plus  grands  Capitaines  de  leur  ûéclc,  fur  terre  & fur  mtr.  Lr 
ville  doit  fa  liberté  i André  Doria . qui  abandonna  le  fervlcc  du 
Roi  François  1 , pour  la  lui  procurer.  Gênes  cil  une  ville  très- 
ancienne,  dont  il  eft  fait  mention  dan*  le*  Hifioires  depuis  plus 
de  1 800  ans:  mai*  il  cil  ridicule  de  tirer  de  Janus  l'étymologie  de 
fon  nom.  Elle  ftu  foumife  aux  Romain»,  pui»  aux  Lombards, 
• 1 2 fit 
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fl.  onfuite  au*  Empereurs  pendant  quelque  tems,  & enfin  aur 
François.  Elle  a été  fujette  à de  grandes  diviGont  populaires  , 
&.  a éprouvé  dlvcrfes  révolutions.  On  remarque  auili  que , de- 
puis l'an  1494 . jufqu’à  15a»,  la  ville  a été  gouvernée  de  pins 
de  douze  manières  différentes,  par  des  Cornu»,  des  Conluls, 
sUî  Podcflats , des  Capitaines,  des  Gouverneurs , des  i.icutc- 
nans  , des  Recteurs  du  peuple , des  Abbez  du  peuple  , de»  Ré- 
formai urs,  des  Due»  nobles  & populaires.  Aujourd'hui  les  af- 
faire y font  adminlllréc*  par  une  cfpéce  d'Arillocratic , dont  le 
Chef,  nommmé  %ro  u Dur,  n'e:;  en  charge  que  deux  ans  de 
fuit-  Elle  a été  gouvernée  par  de*  Conluls,  depuis  environ  l'an 
r-.i;9 , ïultju'cn  1257  . que  Guillaume  Boccanégra  fut  élu  Préfi- 
dLüt  & Capitaine  par  le  peuple.  Ils  fc  maintint  dans  cette  auto- 
rité jufqu'en  1162 , que  les  Nobles  fe  rétablirent  dans  le  gouver- 
nement iufqu'en  J339-  La  même  faction  du  peuple  élut  Simon 
Boceanégra  . fous  le  titre  de  Pue.  Il  fut  chaffé  en  13+4.  & vit 
mettre  en  fa  place  Jean  de  Muua  <]ui  mourut  fur  la  lin  de  l'an- 
née 1350.  Jean  de  Valent!  élu  après  lui.  abdiqua  le  neuvième 
octobre  de  r«»  1353  , fi  les  Génois  fe  fournirent  1 Jean  Vifeon- 
li.  Archevêque  de  Milan,  qui  donna  le  gouvernement  de  Gê- 
nes A Guillaume  Marquis  de  Pallavicinl.  La  République  venoit 
alors  de  perdre  fun  année  navale  dans  une  bataille  donnée  le  28 
août  de  la  même  année.  Trois  ans  après  011  cha'Fa  le  Gouver- 
neur. *c  Simon  BoccanégTa  fut  rétabli.  Celui-ci  ôta  le»  armes 
aux  Nobles . rélégua  les  plus  puiffans , fit  la  guerre  au*  Vllcon- 
ti,  & fut  etnpoifonné  par  ceux  de  fon  parti,  dans  un  feftin  en 
13<53.  Gabriel  Adorne  lui  fuccédajufmien  1370.  Dominique 
Frégofe , ou  de  Capofrécofe  fut  mis  en  la  place  de  ce  dernier  : il 
rétablit  la  République  , Si  fut  chaffé  en  1378.  Nicolaa  deGuar- 
co . Antoniot , Adorne  & Léonard  de  Montardo  gouvernèrent 
fuccoiti veulent-  U dernier  mourut  de  pelle  en  1384.  il  eut  dix 
ou  douze  fucceffeurs  jufqu'en  1396,  auc  Gênes  fc  donna  i la 
France.  Le  Roi  Charles  VI  y avoir  de*  Gouverneurs , dont  le 
dernier  fut  Jean  le  Maingrc  , dit  floucicaut.  Son  abfcncc  caufa 
la  pêne  de  Gênes  en  1409.  Le»  Génois  raafiacrérent  les  Fran- 
çoi-  . & fe  donnèrent  au  Marquisde  Montferrat  ;ufqu‘en  1413. 
Ils  fe  choifirvnt  de»  Due*  en  l'année  1 :n.  Thomas  Frégofe,  qui 
■voit  cette  charge,  fe  fournit  i Philippe  Marie  Vifeonti,  Duc  de 
Milan  qui  y tint  des  Gouverneur!,  Eral'mc  Trivulce  y coimnan- 
doit  en  cette  qualité  l'an  1435 , lorsque  les  Génois  gagnèrent  une 
bataille  le  cinquième  août.  Hlaifc  Azéréto,  Grand  Amiral  de 
Gênes,  qui  commandolt  l'armée,  prit  le»  llois  d'Aragon  & de 
Navarre,  l'Infant  leur  frère,  le  Grand-Maître  de  l'Ordre  de  faim 
Jacque*.  le  Vïccroi  de  Sicile,  le  Duc  de  Selle , le  Prince  de  'l'a- 
rente , & ccnr  vint  des  plu»  grands  Seigneurs  de  Sicile  & d'Ara- 
gon . que  le  Duc  de  Milan  renvoya  fans  rançon.  Cette  condui- 
ts- fit  prendre  les  armes  aux  Génois,  qui  le  mirent  en  liberté. 
Ils  eurent  des  Ducs  jufqu'en  1458.  qu'ils  fe  fournirent  encore 
aux  François  fous  le  Roi  Charle*  Vif.  Ce  peuple  inconilant  les 
chaffa  encore  en  1461 , & on  y vit  fept  Ducs  jufqu'en  1464 , que 
li  ville  fe  donna  à François  Slorce , Duc  de  Milan.  En  1478, 
les  Milanol*  furent  chnffez . & Haptilic  & Paul  Frégofe  furent 
fucccflivcmeni  Dues.  Ce  dernier  céda  encore  au  Duc  de  Milan 
en  1488,  & le  Roi  Louis  XII  conquit  Gênes  en  1499.  Elle  fe 
révolta  en  1506.  & l'année  fui  vante  on  la  reprit.  François  de 
Rochechouait,  qui  en  étolt  Gouverneur,  fut  chaffé  en  1*12. 
On  y créa  Duc  le  29  juin  Jean  Frégofe,  que  les  François  dépof- 
fédércntlcî1!  mai  de  l'année  fuivante.  Ce  fut  avec  le  recours  des 
Adorne»,  principalement  d'Antoniot,  qui  y fut  Iaiffé  Gouver- 
neur. & chaffé  par  le  peuple  le  dixiéme  juin  fuivant.  Oflavicn 
Frégofe  qu'on  lit  Duc,  fournil  la  ville  aux  François,  qui  lui  en 
laiffércnt  le  Gouvernement,  li  gouverna  avec  beaucoup  de  fa- 
gelTe  jufqu'en  Ijia,  que  la  ville  de  Gênes  fut  pillée  par  l'année 
de  l'Empereur  Chaxlcs-Qmit,  commandée  par  le  Marquis  de  Pef- 
caire.  François  premier  reconquit  Gênes  en  1527.  André  Do- 
ria  la  remit  en  liberté  peu  de  les»  après  ; & depuis  ce  tans- là  el- 
le a été  gouvernée  par  des  Uucb  ou  Doges,  qu'on  y élit  de 
deux  en  deux  ans.  Ce  Doge  efl  affilié  de  huit  Sénateur»,  qui 
gouvernent  avec  lui , & <jui  font  appeliez  Gouverneurs , fi  de 

?uatrc  Procureurs,  dont  II  y en  a deux  qui  logent  avec  lui  tour 
tour  dans  le  Palais  Ducal  pendant  quaue  mois  de  l’année,  & 
c'clt  ce  que  l'on  nomme  U Stnat  ; mais  le  fondement  & la bafe  de 
la  République  réfide  dan*  le  Grand  Cwi/riJ , qui  cft  compofé  de 
400  Gentilhomme*  choifis  parmi  l'ancienne  Nobleffc,  atnfique 
parmi  la  moderne.  Ce  Confcil  décide  avec  laS-.igneurie,  c'cft  i 
dire,  avec  le  Doge  k les  Sénateurs,  de  tout  ce  qui  peut  regar- 
der la  paix  & la  guerre,  & de  toutes  les  plus  importantes  affai- 
res de  l'Etat.  Le  Doge  ne  peut  recevoir  aucune  vifitc,  donner 
aucune  audience  . ni  ouvrir  les  lettre»  qui  lui  font  adreffées, 
qu'eu  préfencc  de  deux  Sénateurs,  qui  demeurent  avec  lui  dans 
le  Palais.  L'habit  nue  le  Doge  porte  dans  les  jours  de  cérémo- 
nies, eil  une  robe  de  velours  ou  de  dama*  rouge,  faite  d'une  ma- 
nière antique,  avec  un  bonnet  pointu  de  la  même  étoffe  que  fa 
robe,  & il  cil  obligé  de  porter  la  fraife-  La  régence  ne  dure 
que  deux  année»,  après  Idquellcs  on  fait  une  nouvelle  élcétion, 
& l’ancien  Doge  ne  peut  y rentrer  qu’apres  douze  année»  d'in- 
tervalle. Les  Doges  vont  à la  fin  de  leur  régence  1 laffanbléc 
des  Collèges  convoquez  pour  les  dépouiller  de  leur  dignité.  Le 
Sécretaire  de  raffcmbléc  fe  fert  alors  des  termes  fuivans  pour  le 
remercier  au  nom  de  la  République,  •sojlra  Serenita  bafvrniraj'uv 
tcmfOf  vvjlra  Excellenta frm  vaiiia  eafa,  c'cflé  dire,  puifjue  to- 
trt  Strimtt  a fourni  fon  tems , que  notre  Excellence  l'tn  retourne  A fa 
«mW/oo.  En  effet  le  Dogedépofé  part  dans  le  moment,  fit  lors- 
qu il  dl  4 la  porte,  il  tcmcrcic  les  Sénateur*  & les  Gentilhom- 
me» qui  lut  ont  fait  compagnie:  Il  quitte  enfuitc  la  robe  rouge 
pour  fe  revêtir  de  celle  île  Sénateur,  qu'il  porte  le  relie  de  l'a 
vie.  On  procède  quelque*  jours  an  ré»  i une  nouvelle  élection , 
& le  Doyen  des  Sénateurs  fait  pendant  l'interrégne  les  fonctions 
de  Doge.  On  convoque  pour  cette  élection  le  Grand  Confeil , 
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[ qui  nomme  quinte  perfonnes  que  l'on  juge  les  plus  capables  d'é 
uc  élevée*  à celle  dignité.  Cette  liile  ayant  été  portée  dans  le 
Confcil  fecrct,  on  les  réduic  à fix  perfonnes  { puis  étant  rappor- 
tée au  Grand  Confeil,  Paffemblée  choifit  un  Doge  panai  ces  lix 
perfonnes;  & ce  Doge  e!t  couronné  peu  de  jour*  apres,  lis 
Rois  d'Kfpagnc  par  un  trait  de  hnc  politique , ont  fçu  l'attacher 
i eux,  en  lui  empruntant  de  grande*  foraines  d'argent.  Philippe 
U emprunta  jufqu  à douze  millions  qu’on  n'a  jamais  rendus,  ce 
dont  on  fc  contente  de  payer  l'intérêt.  Le»  mêmes  Roi*  ont  ea 
les  mêmes  vues  dans  U vente  qu'il*  ont  fjitc  à de»  Génois  dans 
le*  Etat*  de  Milan,  de  Naples  & de  Sicile,  de  diverfes  l'erres 

! qu'ils  ont  érigées  en  Coincez,  Marquifau  & Duchez.  Celte  con- 
duite leur  a etc  plus  avantageufe  que  la  poffclEon  même  de  Gè- 
nes. Aurel  te,  la  ville  de  Gênes  a toujours  contribué  aux  cn- 
treprife*  de  la  Terre-Sainte , & elle  a conquis  fur  les  Infidèles  le 
Royaume  de  Corfc,  de  Sardaigne  fit  de  Chypre,  avec  les  lilc* 
de  Mételin  & de  Cbio  ; outre  que  le*  ville»  de  Caffa  de  de  Fera 
lui  ont  appartenu , qu  elle  a donné  trois  ou  quatre  Pape»  i l'é- 
glife , 6l  qu'elle  a produit  de  grand*  hommes  pour  toute*  choies. 
Cependant  le*  Italiens  djfcnt  de  Gênes,  G cnit  fensafeie,  XL/: 
Jenta  frf  et.  Monte  fenia  legno,  {ÿ  Dans  k*  Jenza  wrgagiu.  Cette 
ville  a une  Académie  dite  de  gii  .iJormentati.  On  y a vu  divers 
Hommes  de  Lettres,  fur  quoi  l'on  peut  confultcr  la  Bibliothè- 
que des  Ecrivains  de  cet  Etat,  compofée  par  Raphaël  Soprani, 
éc  par  l'Abbé  Giultiniani.  Le  premier  a auifi  compofé  les  Vies 
de*  Peintres  de  l’Etat  de  Gênes.  Les  François  bomûardérvnt  Gê- 
ne* en  1684.  ruinèrent  une  partie  de  le*  palais  & le  uuxbourg 
defamt  Pierre  d’Aréne,  & obligèrent  la  République  d envoyer 
en  France  le  Doge  accompagné  de  quatre  Sénateurs,  pour  faire 
fatisfaction  au  Roi  Louis  XI V.  • ex  an  dre  Alberti,  Uejer.  liai, 
p • 14-  &Juiv.  Auguilin  Giuftiniani.  Uarthêlemi  Falcio.  Jacques 
Hracvlli.  Jacques  de  Voragine.  Paul  interiani.  Picnc  isararo. 
Hubert  Foliéta,  Hifioire  de  Cènes. 

GENES  (l'Etat  de)  qu’on  nomme  auifi  Cite  de  Gîtes , ri- 
ucre dt  Gfnes  au  GcneKejot , petit  Eut  d'Italie,  cft  borné  au  Le- 
vant par  une  partie  des  Etau  de  Tofcanc,  par  le  Marquifat  de 
Fofdmovo & parle  Duché  de  Maffa ; au  v.ouchant  par  lu  Princi- 
pauté de  Monaco  & par  le  Comté  de  Nice;  au  midi  par  la  Mer 
Méditerranée;  & au  nord  pur  le  Mont  Apennin. 

G E N K'S  A RE  T H.  Paye*  G E NE  Z AR  ET  H. 

GEN  E'S  E,  premier  livre  de  la  Bible,  ainli  appelle  par  Ica 
Latins  éc  par  les  Grec* , parce  qu'il  commence  par  illilioire  do 
la  création  du  monde.  Les  Hébreux  rappellent  Eerefrbit, du  nom 
des  deux  premiers  mots  de  ce  livre,  qui  lignifient,  au  cmuueta-- 
«ucitr.  Molle  cl't  Auteur  de  ce  livre.  Quelque*  un*  croyenc 
qu'il  t'a  écrit  avant  la  fortie  d'Egypte;  mai*  il  efl  plus  vraiicin- 
blablc  qu'il  l'a  compofé  depuis  la  promulgation  de  la  Loi.  il 
contient  l'IIiitoire  de  la  création  au  monde,  la  üénéalugic de* 
Patriarches,  la  narration  «lu  déluge,  le  catalogue  des  Delcen- 
dans  de  Noé  jufquà  Abraham,  la  vie  d'Abrahain,  de  Jacob 
de  Jofeph , & l'Hifioiic  des  Delccndans  de  Jacob,  jufquà  la 
mort  de  Jofeph,  & comprend  ainli  l'Uiftoire  de  2399211»,  fur- 
vant  le  calcul  de*  années  des  Patriarche*.  Le*  Juif*  défendoicnc 
aux  jeune*  gens  de  lire  le»  premiers  chapitre»  de  la  Genefe,  il 
falloit  avoir  vint-cinq  ou  trente  ans  pour  obtenir  cette  periôif- 
fion.  Ce  livre  contient  cinquante  chapitre*.  * Du  Pin,  Dij- 
fe ri.  Préliminaire  Jur  L h Une. 

* G E'N  E S 1 U S de  Byzance,  cil  l'un  des  Auteurs  de  l'ili- 
ftoire  Byzantine.  Il  compofa  fon  îliftoirc  par  ordre  de  Conilan  • 
tin  Porphyrogénète.  • Omfiiilez  M.  l abriciu*  dans  1a  UiMiotte- 
ca  Grau,  tome  6.  p.  620  (j*  621. 

G E N E'  S 1 U S , Martyr,  i'oyet  G E N F.  S T d'A  RLES. 

G E'  N K S S A N ü , G E'  Nli  Z Z A N Ü , anciennemcnc 
Ju-jentiamm , bourg  de  l'Etat  de  l'Eglifc  en  Italie.  Il  cil  dans  lu 
Campagne  de  Rome  entre  Frefeati  & Paleilrinc , à deux  ou  troii 
lieu*  s de  l’une  A de  l’autre.  • Baudrand. 

GEN  ES  T D'ARLES,  (faint)  ou  plu  têt  Genès,  Getu- 
fius , Martyr  , & ainli  nommé  de  la  ville  d'Arles  en  Proven- 
ce, où  il  naquit , & où  il  exerçoit  l'Office  de  Greffier.  * Il  é- 
toit  Catéchumène,  lorsque  les  Empereur*.  Dioclétien  &.  Ma- 
ximien commencèrent  a perfécutcr  les  Chrétiens.  Un  jour 
pendant  qu'il  falfoit  le*  fondions  de  fa  charge,  le  Juge,  pour 
obéir  aux  Edits  des  Empereur*,  prononça  un  arrêt,  par  lequel  il 
ordonna  que  mus  les  Chrétien*  lerolent  mi*  à mou,  * il*  ne  fa- 
critioier.tdhc  Dieux  de  l'Empire.  Gentil  loin  d'écrire  cet  arrêt, 
tailla  le  regitie . & s'enfuit . n'ofant  alors  s'expofer  au  martyre  . 
parce  qui!  n'avoit  pas  encore  reçu  le  batéme;  mais  U fut  batife 
dans  fon  fang,  car  les  Officiers  du  P revêt  d'Arles  le  pourfui  vi- 
rent , 4 l'ayant  vu  paffer  le  RhdBC  à la  nage , l’allèrent  auendre 
à l'autre  bord , où  il*  lui  tranchèrent  la  tête , ver*  la  lin  du  troi- 
fiéme  liédc.  Il  y a un  autre  faint  ükkest.  Martyr  & Evêque 
de  Clermont  dans  le  VU  Tiède , dont  1 Hifioire  cft  fi  remplie  de 
fables,  qu'il  cil  inutile  d'en  parler.  • baillct , Fm  de;  Saints + 
traifiene  juin.  S.  Paulin.  Surius,  tome  4.  Mariyrol.  Ram.  25  août. 

G E N E S T DE  ROME,  (faint)  Comédien  du  teins 
de  l'Empereur  Dioclétien,  jouoit  fouvent  les  inyitére»  de*  Chré- 
tien* fur  Je  théâtre,  pour  plaire  à l'Empereur  & au  peuple.  Uti 
jour  il  entreprit  de  répréfenter  les  cérémonies  du  batéme,  & Ht 
dan*  cette  pièce  le  perfonnage  de  celui  qui  vouloit  être  batlfé  ; 
mais  lorsque  le  Prêtre  & l'Exorcifle  fe  pr.( Tentèrent  pour  faire  la 
cérémonie  du  batéme,  il  fut  infpiré  d'cinbiaffcr  en  effet  le  Chri- 
(lianifme.  11  déclara  qu'il  vouloit  recevoir  la  grâce  de  J «sus 
Christ,  & renoncer  au  culte  des  idoles,  ce  que  l'on  prit  pour 
une  feinte.  On  pratiqua  fur  lui  toutes  les  cérémonies,  & 011  le 
revêtit  d'une  robe  blanche;  puis  des  Soldat*  parurent  comme 
envoyez  de  la  part  de  l'Empereur  pour  fe  faifix  de  lui  en  qualité 
^Chfétien . & le  menèrent  devant  celui  qui  faifoit  le  Juge  de 
Théâtre,  où  l'on  avoit  préparé  une  featue  de  Vénus  pour  la  lui 
faire  adorer;  mai*  üencll  proteftt  hautement  qu'il  étoit  Chré- 
tien, 
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tien , qu'il  adnroit  le  vrai  Dieu , A non  pis  des  ftatues  de  pier- 
re. I. 'Empereur  crut  d’abord  qu'il  ne  laifoit  ces  proieftations 
que  pour  mieux  jouer  fon  perfonnage;  mais  enfin  voyant  que 
Gem.it  pirloit  en  Chrétien,  & non  pas  en  Comédien,  il  le  lit 
battre  à coups  de  biton  en  préfence  de  tout  le  peuple , A l'en- 
voya 4 un  Préfet  nommé  Plautien.  Ce  dernier  l'appliqua  fur  le 
chevalet;  puis  lui  iit  déchirer  le  corps  avec  des  onglqp  de  fer,  A 
brûler  les  cAcc*  avec  des  flam  Idéaux  ardent.  Enfin  ne  pouvant 
vaincre  fa  conftnnce , il  en  écrivit  à l'Empereur,  lequel  ordonna 
qu'on  lui  tranchât  la  tête:  ce  qui  fut  exécuté  le2S  août  de  l'an- 
née 333.  Surius,  rama  4.  Il  y a eu  encore  deux  Comédiens, 
l'un  nommé  j4r.l*!é»n,  A l'autre  appel  lé  Porphyre , qui  le  conver- 
tirent de  la  même  manière,  voulant  donner  en  fpcètaclc  au  peu- 
ple les  myftérej  de  la  Religion  Chrétienne.  • Martyrologe  Ra- 
nain,  14  avril  1 5 fj.tembre. 

* O E Pf  E S T E,  nom  d'un  Ordre  de  Chevalerie,  appellé 
l’Ordre  de  la  ColTe  de  Geneftc,  inftitud  par  le  Roi  Saint  Louis 
en  1214 . apres  le  couronnement  de  la  Reine  fon  Kpoufc.  La 
Gcncllc  ou  le  Gcnrit  cft  un  petit  arbrisTcau,  dont  la  fleur  cft 

{aune,  avec  des  coflcs  ou  gouttes,  un  peu  longues,  qui  fleurir- 
ent au  Priniems,  & en  Automne.  Saint  Louis  choifit  cet,ar- 
brilïeau  pour  emblème,  avec  ce  mot,  Exaltât  burnile;;  le  confi- 
dérant  comme  tin  fymboie  de  l'humilité.  Le  Collier  de  cet  Or- 
dre étoit  compofé  de  cottes  de  Geneftc  émaillées  au  naturel , en- 
trelacées dajTIcurs-dc  lys  d'or,  enfermées  dans  des  louanges  per- 
cées 4. i*ur.  & émaillées  de  blanc,  le  tout  attaché  fur  une  feule 
chaîne,  au  bas  de  laquelle  pendolt  une  Croix  florencée  d'or,  Le 
Roi  S.  Louis  reçut  le  premier  cet  Ordre  de  la  main  de  Gautier 
Archevêque  de  Sens,  la  veille  du  couronnement  de  la  Reine. 
Les  Chevaliers  portaient  la  Cotte  de  damas  blanc,  avec  le  cha- 
peron violet.  Outre  cet  Ordre  de  Chevalerie,  dont  la  tnarqdb 
étoit  la  Geneftc,  le  Roi  S.  Louis  choilit  pour  la  garde  de  fa  Per- 
forine. cent  Gentilshommes,  qui  portoient  la  longue  cotte  d'ar- 
mes, & le  hoqueton  blanc,  diapré  A femé  de  papillotes  d'ar- 

Î;ent.  avec  un  arbriffeatt  de  Gencfto  brodé  devant  A deniére, 
ur  lequel  une  main  fortant  du  Ciel , mctcoit  une  Couronne;  A 
rcs  mou  en  devife , Drus  rxtltat  bumiler.  • Favin,  Théâtre 
d'humeur  [f  -If  Cheonurto.  l'ayez  C O S S E de  G E N E T F.. 

* GF.NESTON,  village  de  Bretagne  avec  une  AbbaTe  de 
l'Ordre  de  S.  Auguftin.  cil  fur  la  rive  gauche  de  la  Boulogne , au 
fitd-ouell  de  Nantes,  dont  il  cft  éloigné  de  près  de  cinq  lieues.  Le 
nom  Latin  de  cette  Abbaïe  cft  SantLe  Mari*  Magdaleut  d:  Cote- 
flanc*.  Elle  eft  de  la  Congrégation  réformée  dé  France  A fut 
fondée  en  1 163.  * DiS.  t/rwo.  de  la  France. 

GENE  T (François)  naquit  à Avignon  le  i8ortobrc  rrtuo, 
dstnioieu  Genêt,  Do  été  ur  en  Droit  Civil  A Canonique,  aggrégé 
à l’Uni vcrflld  de  cette  ville,  & de  Catherine  de  Chailli.  utiles 
Cenet  l'on  a/cul , étoit  un  Avocat  habile  , A d'une  probité 
connue,  qui  étoit  aufll  amrégé  4 l'Univcrfité  d'Avignon,  A qui 
avoit  rempli  la  charge  d'Auditeur  A de  Lieutenant-Général  du 
Vice- Légat  de  cette  ville.  François  Genêt,  après  avoir  fait  fes 
premières  études,  s'appliqua  d'abord  à la  Philufophic  de  Scot, 
mais  il  s'attacha  enfuite  aux  Principes  de  la  Philofophic  A de  la 
Théologie  de  S.  Thomas,  A y fit  de  fi  grand»  progrès  que  Do- 
minique de  Marini»-,  Archevêque  d'Avignon  le  choifit  pour  en- 
feigner  la  Philofophic,  A enfui  te  la  Théologie  dans  les  Ecoles 

E oblique-'  Je  FUniverfité  de  cette  ville.  Après  y avoit  pris  le 
année  de  Docteur  en  Théologie, comme  il  ncs’attachoit  pas  feu- 
lement aux  Qucrtions  de  fpéculation , A qu'il  enfeignoi:  auifi 
les  vériteat  de  pratique,  ii  voulut  apprendre  4 fond  le  Droic  ca- 
nonique A paner  aan*  les  fources  les  Principes  de  1a  Morale 
Chrétienne-  En  l'an  1670,  il  iit  foutenir  des  Théfcs  célébrés 
fur  la  Simonie,  & prit  enfuite  le  bonnet  de  Docteur  en  Droit 
Civil  A Canonique  4 Avignon,  il  avoit  pris  la  première  ceintu- 
re de  l'état  cccli'fiaftiquc  dans  le  Séminaire  du  Puy  en  Vélay, 
fous  la  direction  de  Mcoficur  de  Lantagc,  A avoit  été  enfuite 
instruit  dans  le  Séminaire  des  Prêtres  de  la  Oommunauté  de  S. 
Sulpica  de  Lyon  fous  M.  d'Artcvcnc.  Quelques  années  après  il 
fut  ordonné  Prêtre.  En  1672,  M.  le  Camus,  Evêque  de  üreno- 
ble,  A depuis  Cardinal,  ayant  entrepris  une  grande  Million  à 
fus  dépens,  chargea  l'Abbé  de  la  Vérone  qui  en  dévoie  être  Di- 
redeur  de  lui  trouver  des  Ouvriers.  Celui-ci  choifit  entre  au- 
tres M.  Genêt,  dont  le  principal  emploi  fut  de  décider  les  Cas 
de  confclcnce  oui  fe  prcfenteroienc.  Ccitoc  qui  donna  occa- 
lion  à M.  l'Evêque  de  Grenoble  de  l'engager  4 coinpofer  un 
Corps  de  Morale.  11  y travailla,  & en  ayant  achevé  deux  volu- 
mes, il  vint  à Paris  pour  le*  faire  imprimer.  Les  autre»  fulvi- 
icnt  après , comme  on  le  dira  plus  bas.  1 1 enfrigna  cette  Mora- 
le dans  le  Séminaire  d'Aix  pendant  quatre  ou  cinq  ans,  apres 
lefqucU  le  Cardinal  Grimatdi,  Archevêque  de  cette  ville,  le 
prit  auprès  de  lui  A le  logea  dans  fon  palais,  il  y demeura  juf 
qu'à  ce  que  le  Pape  innocent  XI  le  fit  Chanoine  Théologal  d'A- 
vignon, lorsqu’il  y psnfoit  le  moins.  Il  ne  fut  pas  longtems 
dm*  ce  porte,  don:  une  maladie  opiniâtre  l'empêcha  de  remplir 
les  fon&ion» , comme  il  le  fouhaicoit  ardemment.  L'Evêché  de 
V ai  fon  étauc  venu  à vaquer , le  Papejctta  les  yeux  fur  lui  pour 
le  remplir-,  A fur  ce  que  le  Cardinal  Ci  ho,  pour  lors  Légat,  re- 
montra 4 ce  Pontife  qu'il  étoit  atteint  d’une  maladie  cltimée  in- 
curable, on  attendit  encore  quelques  mois  4 le  déclarer  élu.  It 
le  fut  au  mois  de  juillet  1685  - & fut  facré  4 Rome  le  25  mars  de 
l’année  fui  vante,  par  le  Cardinal  Crefccntio  dans  Icglife  de  S. 
Auguftin.  Il  partit  dés  le  lendemain  pour  fon  diocéfe,  oit  il  fit 
peu  de  teins  après  contre  les  danfes,  les  jeux  de  hazard.  les  ha- 
bits courts  des  Eccléfiaitiqucs,  Ac.  des  Ordonnances  qui  eurent  à 
fouffrlr  de  grandes  oppositions,  mais  qui  furent  foutcnucs  par 
l'autorité  du  Pape.  Il  s’appliqua  fur  tour  4 chercher  A ù former 
de  bans  Prêtres  A de  bons  Cure*.  Il  faîfoit  affùlûment  fa  vifite 
dans  toutes  les  paroifle-  de  fon  diocéfe  au  moins  tous  les  trois 
a n».  Dans ccs  vifite»,  il  préchoit  lui  même,  fouvent  plufieurs 
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fois  la  jour,  confcffolt  A s'aquittoit  des  autres  fonctions  facer 
dotales  avec  un  léie  infatigable,  A al loit  outre  cela  plufieurs 
foi»  dan*  l'année  viflter  certaines  paroi  Iles,  lorsqu'il  y avoit 
quelques  abus  4 réformer.  Il  faifoit  auifi  quelquefois  des  Mil- 
lions, Il  travailla  lentement  à la  converfion  des  Huguenots,  A 
le  fruit  de  Tes  travaux  auroit  été  plu»  abondant . fans  l'afiairc  où 
il  fc  trouva  engagé  à Foccalfon  des  Filles  de  l'Enfance,  qu'il 
avait  reçues  dans  Ion  diocéfe.  Il  fut  arrêté!  cefojet  le  29  foptem- 
bre  1643,  A conduit  premièrement  au  Pont-Sain  t-Efprit,  enfui - 
ce  à Ni  mes,  A de  là  dans  rifle  de  Ré , où  il  pilla  15  mois.  Cet- 
te tempête  appariée,  il  reprit  fcs  fondions  avec  une  nouvel lo 
ardeur  A ne  le»  interrompit  que  pour  faire  un  voyage  à Rome  à 
l'occafion  de  l'année  faintc.  Retournant  un  jour,  pendant  le 
cours  de  fes  vifites,  d'Avignon  à Vaifon,  il  fe  noya  le  i-  0A0- 
bre  1702,  dans  un  petit  torrent,  près  de  Sarian»  dans  le  Comté 
d'Avignon , tout  cc  qu'on  put  faire  pour  le  lauvcr  ayant  été  inu- 
tile. Il  entrait  le  lendemain  dans  63  année.  O11  a de  lui  l'Ou- 
vrage fui  van  t,  TbMtgii  Adorait,  ou  JLftlutm  du  C ‘ai  de  C.ffcien- 
ce,  félon  l'Ecriture,  les  Canuu  iÿ  les  Joints  Feras,  eompajet  par 
vrdre  de  l’Evéque  de  Grenoble,  Paris,  in  dause,  huit  volumes.  Il 
y a plufieurs  éditions  de  cet  excellent  Ouvragc,qui  a eu  I appro- 
bation de  plufieurs  fax-ans  Prélats,  tant  en  France  qu'en  Italie, 
lia  cependant  été  critiqué  par  un  Prctre  nommé  Jacques  Rémond 
qui  l'attaqua  par  deux  tomes  de  Remarques,  biais  le  Cardinal 
GriraaJdi  ayant  envoyé  au  Cardinal  Buberin , Doyen  du  Sacré 
Collège,  le  livre  A les  Remarques,  afin  d'avoir  le  jugement  du 
Saint  Office,  reçut  trois  mois  après  une  lettre  de  cc  Cardinal, 
qui  lui  marqua  que  fur  l'examen  ex  art  qui  en  avoit  été  fait,  la 
Morale  avoit  été  jugée  exempte  d'erreur,  A que  II»  Remarques 
«voient  été  condamnées  A mifes  à l'Index.  Quand  l'Auteur  alla 
à Rome,  le  Cardinal  Barbarigo,  Evêque  de  Montdiafconc,  qui 
laifoit  enfeigner  dans  fon  Séminaire  la  Morale  de  M.  Genêt, 
l'exhorta  à la  traduire  en  J-atin.  Un  dit  qu'il  y travailla  après 
fon  retour  avec  application;  mais  d'autres  difent  qu'il  eiUt-r- 
tain  que  Michel  Morus,  Principal  du  Collège  de  Navarre  à Pa- 
ris, fut  l'Auteur  de  cette  Traduction,  A qu  il  la  dédia  au  Pape 
Clément  XL  • Le  Pérc  Nicéron,  Mémoires  four  Jenir  ii  l'ili- 
Jloirc  drs  Hommes  liiuflres,  tome  15.  />.  39*.  fffniv. 

• G E'NET  A Y (Le)  rnaifou  de plaifance  prés  de  Rouen, 
cft  remarquable  pour  les  échos  variez  de  fa  cour.  Voici  ce 
qu  en  dit  l'Auteur  des  Mélanges  it Hifloire  çÿ  de  Lit-. rature,  con- 
nu fous  le  nom  emprunté  de  vigneul-Marvilic,  tant  x.p.  214  (ÿ 
21  j.  édit,  de  Rotterdam  1700.  Gr  qu'il  y n de  fariknUer  dans  c;t 
icba,  c'ejl  qu'au  lieu  que  les  échos  ot  Jinairci  ne  répètent  la  v six  que 
quelque  tons  après  qu'en  a entendu  eeiui  qui  chou: 
n'entend prof  que  pâtit  celui  qui  chante,  mais  bien  U répétition  qui  (g 
fait  de  fa  vais , ÿ toujours  avec  des  variations  furprtnantes , l'isba 
fcmUant  tar.ro;  s' apprécier  fff  trait  s'éloignir.  Quelquefois  on  entend 
la  voi  t très  diflùiScmnt , & sf  autres  fais  on  ne  Fentead prefpu  plus  : 
l'un  n'esii  end  qu'une  feule  voix , (j*  l'outre  plufieurs  : t un  entend  l'eebo 
’n  droit:  & l'autre  4 gauche.  Enfin  félon  les  different  endroits  tiù  fe  pla- 
cent les  ptrjttnncs  fur  deux  lignes  differentes,  l une  au  deffu.  l'antre  ait 
de[four,ccux  qui  isvutent  (f  celui  qui  chante,  en  entend Ucbj  différem- 
ment. Le  Ptre Quefnet  a trouvé  que  lavcrisi'<lt  caufe  de  cefurpre-iant 
effet,  efl  la  figure  demi-ronde  de  la  cour,  ÿ Fa  démontré  par  des  ri- 
gie*  de  Géométrie  fi  convainquantes,  q’t’U  uj  a pas  moyen  d en  éruUr. 

GE  NET  TE,  nom  d'un  Ordre  de  Chevalerie,  Imlitué, 
dit-on,  par  Chartes  Martel,  Duc  des  François , A Maire  du  Pa- 
lais de  France  l'an  726,  après  la  victoire  qu'il  remporta  fur  Ab- 
dérainc , Général  des  Sarrazins.  Quelques  Hilloriens  rapportent 
que  Charles  Martel  ayant  gagné  ccttc  fameufe  bataille . rit  bâtir 
au  même  lieu,  une  chancllc  en  l'honneur  de  faint  Martin  de 
Tours,  fécond  A pitre  des  Gaules,  qui  fut  appellé  faint  Martin 
de  Bella,  puis  par  conuption,  faint  Martin  le  Bel.  On  ajoûte 
que  paxuii  les  dépouilles  des  ennemis,  on  trouva  grande  quanti- 
té de  riches  fournitures  de  genettes,  A même  plufieurs  de  cea 
animaux  en  vie, que  l'on  préfenta  à Charles  Martel,  qui  en  don- 
na aux  Prince»  A aux  Seigneurs  de  fon  armée,  & qui,  pour 
confervcr  la  mémoire  d'une  bataille  (I  confiJcrable,  IniUtua, 
dit-on , un  Ordre  qu'il  nomma  de  la  Genette.  Cet  animal  elt 
prcfquc  fctnblable  i U fouine,  A approchant  d'un  chatd'Efpa- 
gne  en  grandeur  A en  grolfeur.  On  en  voit  de  deux  fortes;  la 
Genette  rare , A la  commune.  Celle-ci  cft  grife  A marquette  de 
noir;  l'autre,  qui  cft  la  plus  eftimée,  a le  poil  noir  A luiNnr  com- 
me du  velours , A cft  tachetée  de  marques  rouge»  fort  éclatantes. 
Sa  peau  échauffée  rend  une  odeur  auifi  agréable  que  fc  mufe: 
c'cft  pourquoi  les  Princes  A les  grands  Seigneurs  fe  plaifoieac 
autrefois  à porter  leur  robes  fourrées  de  genectc*  ; A il  n y a pas 
cent  ans  que  i’ufage  en  a ccffé  pour  céder  4 celui  des  Martes  Zi- 
belines, qu'on  apporte  de  Ru  flic  A de  Mofcovie.  La  Genette 
vcnoltde  l'Afrique,  des  Indes,  A des  pals  d'Orient.  Pour  re- 
venir à l'inftitution  de  cet  Ordre,  on  dit,  que  Charles  Martel 
en  donna  le  Collier  4 feize  Chevaliers,  dont  les  premiers  A Ica 
plus  confidérables  furent  1.  Childebrand  , furnommé  F rince 
tl‘ slujlrafit , coufin  germain  de  Charles;  2.  Eudc»,  Duc  d'Aqui- 
taine; 3.  Curloman,  Prince  d'Auftrafic , fil*  aîné  de  Martel; 
4-  Pépin  le  Bref  fon  puîné,  depuis  Roi  de  France;  5.  Luit- 
prand.  Prince  de  Lombardie;  6.  Odilon,  Duc  de  Bavière,  Ac. 
Charles  Ahnel  ayant  le  premier  reçu  le  Collier  de  cet  Ordre, 
s’en  déclara  le  Chef.  Cc  Collier  écoit  d'or , à trois  chaînes  entre- 
lacées de  rofes  émaillées  de  rouge;  A au  bout  pendoit  une  Gc- 
r.cttc  d'or,  émaillée  de  noir  A de  rouge,  au  Collier  de  France 
bordé  d'or;  la  Genette  poféc  fur  une  tcrralfe  émaillée  de  fleurs. 
Cet  Ordre  fut  fort  elliuié  en  France  pendant  le  régne  des  Rois 
de  ta  fécondé  race;  mais  Robert,  fils  de  Hugues  Capet,  ayant 
inflttué  l'Ordre  de  l'Etoile,  celui  de  la  Genctre  demeura  aboli. 
Cet  Ordre  cft  tout  i fait  fabuleux.  * Favin,  Théâtre  a" Hon- 
neur & de  Chevalerie. 

G E N E' V E,  ville  des  anciens  Allobroges,  A fur  les  ffon- 
1 3 lié 
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tiéresdela  Savon,  fitué.-  fur  le  Rhône,  à rotiteW  du  I.ac 
I-éuian,  dit  de  Genève,  Elle  donne  l'on  nom  à la  province  de 
Gis  e voit,  qui  appartient  aujourd'hui  à lu  Savoye.  La  vil- 
le Je  Genève,  qui  fe  gouverne  en  forme  de  Rcpublipue , étoit 
autrui  oit  le  fiége  d'un  Evêché  fuft'ragant  de  Vienne.  l.'Evêque 
fu  t aujourd'hui  fa  rélidcncc  à Anneci.  Ix*  Auteur»  latins 
l'ont  Dominée  di vertement , Jiiu'oa,  G'sifrtnu,  Jmob a,  Jcno- 
b i,  GVwtHi  mais  fon  véritable  nom  eft,  CïoMr  Orne ven/ium , & 
G -r.ee».  C'eft une  trêi-jolic  ville,  alfez  bien  fortifiée,  & dont 
la  fituation  eft  admirable.  Elle  eft  lutieen  punie  fur  une  colline, 
& en  partie  dan»  la  plaine  qui  a le  Lac  au  feptennion.  Le  Rhône 
qui  fort  d.-  ce  Lac  entoure  la  ville  au  Couchant,  Ht  la  fépare  de 
cette  agréable  partie  dite  Sato-Uervaif , qui  cft  propreincni  dans 
le  Pats  de  Gex.  Au  bout  de  la  ville,  le  Rhône  reçoit  la  rivière 
d'Arve,  qui  eft  un  autre  rempart  que  Genève  a au  midi.  L'é- 
glife  de  faint  Pierre  eft  bâtie  fur  la  colline.  C'cll  la  cathédrale 

3ui  fert  aujourd'hui  de  temple  aux  Réformez , qui  font  maîtres 
c Genève.  On  y voit  diverfes  places,  une  belle  Maifon-dc- 
ville  dont  l'cfcallereft  flngulicr,  un  arcenal  en  très-bon  ordre, 
d»  vaftes  promenoirs , ét  de  jolies  rues,  fur  tout  le  long  du  Lac. 
Celles  que  I on  nomme  Ici  rkhrti,  ou  ru*/  baffes,  font  trois 
rues  différentes;  car  elles  ont  dans  le  milieu  un  paTage  pour  les 
chevaux  & les  carottes.  On  y voit  entre  deux  des  boutiques, 
qui  font  une  nouvelle  rue  de  chaque  côté  jufques  aux  nuirons , 
avec  de  grand*  toits  qui  font  foutenus  fur  des  piliers  : de  forte 
qu'on  y eft  toujours  à couvert  des  injures  du  teins.  Genève  cft 
une  ville  marchande,  & dont  le  terroir  cft  fertile  en  vins.  Elle 
étoit  la  dernière  ville  de  la  province  des  Romain»,  comme  une 
forte  barrière  cntTc  eux  & les  Suide»,  du  teins  de  Jules- Céfar- 
Cet  Empereur  fit  tirer  en  quinze  jours  un  retranchement  depuis 
le  Lac  <k  cette  ville  iufnuau  Mont-Jura,  par  l’cfpacc  de  cinq 
lieues,  avec  un  mur  de  l'eue  piez  de  haut,  pour  empêcher  l'ir- 
ruption de  ces  peuples  féroces,  nul  voulolent  entrer  par  là  dans  la 
Gaule  Celtique.  Genève  fut  louante  aux  Empereurs  Rom-uns 
fucceffcurs  de  Jufe.t-Céfar,  jufqu  au  débris  de  l'Empire.  Depuis 
clic  loulfrit  iicaucoup,  étant  expofee  aux  courfes  des  Barbares 
qui  venoient  du  feptentrion  dans  Le»  Gaules.  Il  y a même  appa- 
rence que  Crocus,  Capitaine  de*  Allcmans,  la  ruina  prciquc 
entièrement  en  260,  & que  l'Empereur  Aurélicn  contribua  à la 
rétablir.  On  dit  que  Gondebau  J Roi  de  Bourgogne  y lit  diver- 
fes réparations,  après  qu'elle  eut  été  alTujetcie  par  les  Bourcui- 
gnons.  Charlemagne  y pafli  l’an  773,  en  allant  contre  Didier 
Roi  des  Lombard*.  Ce  rut  le  rendez- vous  de  foq  armée  dont  il 
fit  deux  corps.  L'Empereur  Charles  IV  y fonda  une  Dniverfité 
vers  l’an  130#.  Elle  étoit  tombée  fous  ta  domination  des  Fran- 
çois , du  tenu  de  Clovis  & des  Rois  les  enfan»  ; mais  dans  le  dé- 
membrement qui  fe  fit  de  la  Monarchie  Françoifc  fous  Charles  le 
Simple  en  88# , cette  ville  retourna  fous  la  puillancc  des  nou- 
veaux Rois  de  Bourgogne,  qui  la  poiTédéfcnt  durant  environ 
34;  ans,  jufques  à ce  que  Raoul  ü I ailla  l'on  Royaume  par  cefta- 
ment  au  Prince  Henri  l'on  neveu,  fils  de  l'Empereur  Conrad  U 
Saijn:.  Dans  cc  changement  arrivé  l'an  1032,  la  plupart  des  E- 
vèques  fe  rendirent  maîtres  des  villes  de  leur  réiidcncc,  ét  les 
Comtes  ou  Gouverneurs  s'emparèrent  de  leurs  provinces,  que 
les  Empereurs  d'Allemagne  leur  I aidèrent  en  tic f.  Ainli  depuis 
ce  tems-U  les  Evêques  »le  Genève  d'une  part , & les  Comtes 
de  Genève  , ou  du  Genevois  de  l'autre  , ont  prérendu  à la 
f<  uvcraincté  de  Genève.  Cette  ville  de  fon  côté  a toujours 
foutenu  qu'elle  étoit  libre  , comme  ayant  été  reconnue  de 
tout  rems  pour  ville  Impériale  par  les  Empereurs  , qui  lui 
ont  donné  les  mêmes  franchifcs  & privilèges  qu’ont  toutes 
celles  qui  font  Membres  de  l'Empire.  Cependant  avant  le 
changement  de  Religion  , qui  fe  ht  dans  le  XVI  fiéde  , les 
Habiuns  de  Genève  reconnoiflblent  leur  Evêque  pour  Prin 
ce,  mais  à peu  près  comme  on  rcconuott  le  Doge  1 Veitife; 
car  !c  Confcil  & les  quatre  Syndics  élus  par  le  peuple,  admini- 
llroienc,  conjointement  avec  l'Evêque  & fon  Chapitre,  le  gou- 
vernement temporel  de  leur  ville  « de  fon  reffort,  fans  recon- 
noltrc  pour  Seigneurs  ni  les  Comtes  du  Genevois,  ni  les  Ducs 
de  Savoye,  qui  ont  aqoU  les  droits  des  Evêques.  Ces  Princes 
même  qui  (e-ioient  quelquefois  leur  Cour  à Genève,  & qui  y 
rendoient  la  Jufticc  a leurs  Sujets,  ont  protefté  plus  d'une  fols, 
par  de1,  aftes  authentique»,  qu'ils  11  en  ufoient  de  la  forte,  que 
de  la  pure  volonté  des  Citoyens,  & fans  faire  préjudice  à leur  li- 
berté. Les  chofes  étoienc  demeurée»  allez  paifiblcmcnc  en  cet 
état , lorsque  le  Duc  Charles  Ili , i qui  l'Evêque  Jean  de  Sa- 
voye céda  les  droits  pour  le  temporel,  entreprit  ouvertement  en 
1518,  île  fe  rendre  maître  de  cette  ville.  Alors  trois  des  plus 
réfolus  Citoyens  envoyèrent  à Fribourg  leurs  Députez,  qui  fi- 
lent alliance  avec  ce  Canton,  lequel  prit  les  Genevois  fous  fa 

ÏroteéUon , & leur  accorda  le  droit  de  bourgeoifle.  Les  parti- 
ins  du  Duc  de  Savoye,  qui  étolent  en  grand  nombre  dans  la 
ville,  ne  voulurent  point  accepter  cc  unité;  de  forte  que  Genè- 
ve fe  trouva  partagée  en  deux  factions,  l'une  des  Eigncti,  ét 
l'autre  de*  Mimmelut.  Voici  quelle  fut  l'origine  de  ces  noms. 
Les  Parti  fans  du  Duc  appelioicnc  ceux  qui  avoient  reçu  Falllan- 
cc  A la  Bourgcoific  de  Fribourg,  les  Eùputt,  prononçant  mal 
le  mot  Allemand  Eidgnofftn  , qui  lignifie  Alliez  ou  Confédérés. 
CVlt  aintl  qu'on  appel  la  le;  trois  Cantons  d'Uri,  de  Scbsrics , 
& d'Un dvrtrald  , qui  combattirent  les  premiers  pour  leur  liberté, 
<t  qui  tirent  entre  eux  alliance  en  l'année  1315.  Les  Genevois 
fe  glorifiant  du  nom  d'Eignots , qui  marquoic  leur  amour  pour  ta 
liberté,  appcllolent  ci' ux  du  parti  contraire  lu  Mammclui , leur 
reprochant  par  là  qu’il.;  fe  vouloient  rendre  efclaves  du  Duc  de 
"Savoye,  comme  les  Mamioclus  l'étoient  du  Soudan  d'Egypte. 

Cependant  lu  Duc  Charles  attaqua  ceux  de  Genève;  l'année 
de  Fribourg  accourut  au  (e  couru,  & s'empara  du  pais  de  Vaux, 
«jui  appartenoît  au  Duc.  Alors  II  fe  fît  un  accord  entre  lo  Duc  & 
les  Alliez , par  lequel  il  fut  dit  que  le  Duc  n'actcnteroit  rien  de 
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nouveau  fur  les  Genevois,  jufques  à ce  rue  l'on  eût  jugé  leurs 
diliérents  dans  une  affaiblie  générale  des  Ligue*.  (Quatre  ou 
cinq  ans  agré»,  les  Eienoti  conclurent  une  nouvelle  alliance  avec 
Fribourg  cc  avec  le  Car, ton  de  Berne  , & châtrèrent  les  Mamme- 
lui  en  1526.  Cette  alliance  ruina  la  Religion  Catholique  dans 
Genève;  car  les  Bernois  y introduiiiront  la  Réformation,  que  la 
jeunette  qpbralfa  d'abord  avec  joyc.  Cc  qui  rit  croître  le  mnl , 
cc  fut  que  les  Genevois  fc  défiant  du  Duc , tu  fe  voyant  de  tons 
en  tems  attaquez  par  la  Nobleffc  dupais,  qui  «voit  fait  Ligua 
contre  eux  . nppcUércnt  en  1530 , leurs  Alliez  de  Berne  ét  de 
Fribourg.  Ceux-là  étant  venus  à leur  fecours,  firent  de  grand» 
ravages  fur  les  Terres  du  Duc  de  Savoye , aux  environs  du  I.ac, 
& même  à Genève,  lis  aboutirent  les  croix  , tarifèrent  les  ima- 
ges , jettérent  les  Reliques  par  terre,  rompirent  les  ciboires , & 
foulèrent  aux  piez  les  hotües.  Ils  tirent  tous  les  jours  prcchcx 
dans  l'églife  cathédrale  de  faim  Pierre , leur  Minidrc  Guillaume 
Farci,  qui  avolt  été  un  des  principaux  Auteur» du ■dmngcmnit 
de  la  Religion  à Berne.  Ainli  cette  ville,  qui  depuis  plu*  de 
1300  ans  avolt  reçu  des  Evêques  de  Vienne  la  Religion  qu  elle 
avoit  toujours conlcrvcc  jufques  alors,  fc  trou»  a divitécen  deux 
parti» , de  Catholiques  & de  Proteflans , qui  fc  rirent  In  guerre 
pendant  trois  ou  «iuatre  ans  dans  l'enceinte  de  leur»  murailles. 
Les  deux  Cantons  de  Berne  & de  Fribourg  prirent  parti  dans  au- 
tc  querelle.  Ceux  de  Fribourg, qui  étoiciu  Catholique*. comme  ils 
le  lont  encore,  menacèrent  la  ville  de  rompre  l'alliance,  lî  l'on  re- 
nonçoit  à l'ancienne  Religion  ; 6c  les  Bernois , qui  étoiept  /.uin- 
glicns , faifoient  de  fcmblablc»  menacer,  il  l'on  ne  pnmettoit  à 
Farci  & aux  Minittresd'y  faire  librement  leur  prêche.  Enfin  h: 
Confcll  de  Genève,  qui  avoit  tenu  quelque  teins  uffez ferme , 
permit  que  chacun  embraffat  celle  des  deux  Religions  qui  luiplai- 
rOiu  Après  cette  réfolution,  on  chatfa  de  la  ville  en  1 s j* , I tvé- 
que  Pierre  de  la  Baume,  qui  fe  retira  à Anneci, oit  depuis  cela  fea 
tucceffeurs  ont  toujours  fait  leur  rélîdcnce.  Apre;  avoir  donné 
la  liberté  de  profetler  la  nouvelle  Religion,  le  Confcii  réjouit 
en  IJ3S,  d'abolir  in  Religion  Romaine  par  auiorité  publique. 
Pour  biffer  à la  poftérité  un  monument  éternel  de  cette  action , 
les  Genev  ois  mirent  l'année  fuivanu.  cn  la  Maifon-dc-ville  celte 
Infcription  gravée  en  lettre*  d'or  fur  une  lal>lc  d'airain . qu  on  y 
voit  encore  aujourd'hui , En  meuwrc  ai-  4s  grâce  que  Uiea  leur  a 
fuite  (T  avoir  jetme  le  joug  de  l'Antetbrifl  Romain,  » - y ‘ juperjli- 
tions  , c?  recouvré  leur  liberté  , par  lu  île  faite  (ÿ  far  la  juitt  tit  leurs 
ennemi.  Il  fallut  mire»  ce  Décrit,  que  le  peu  de  Catholiques 
qui  reftoient,  fortifient  de  la  ville , avec  les  Religieux  ét  ica  Rc- 
hgieufe*.  Depuis,  Charlea-Entmanucl  , Duc  de  Savoye  , tenta 
de  furprendre  Genève.  D AIbigni,  fon  Lieutenant  Général  de- 
çà les  monts , & Gouverneur  de  Savoye  , en  avoit  conçu  le  déf- 
icit!. Uernoliérc  ou  Bruruulieu  , Gouverneur  de  Botnie,  acheva 
de  le  former.  Le  premier  choifit  1300  homme* , le  22  décembre 
de  l'an  rôo2,  les  conduilicau  piédrs  murailles,  leur  fit  planter 
des  échelles  d'une  merveilteufe  llrucFurc . fit  en  vit  monter  trois 
cens  bien  armez.  C étoit  lur  les  deux  heures  après  minuit.  Bcr- 
noliére , qui  conduifoit  cette  action  , furprit  celui  qui  failoit 
fcntincllc,  lui  arracha  le  mot,  le  tua  f»  te  mil  en  U place,  il 
traita  de  même  celui  qui  faifoit  b ronde;  mais  il  laiifa  impiuJan- 
ment  échapcr  le  garçon  qui  portoit  la  lanterne.  Celui-ci  donna 
Fallarme  au  corps  de-garde  ét  à la  ville,  éc  les llaliitans châtiè- 
rent les  Savoyards , dont  il  y en  eut  cinq  cens  de  tuez.  On 
célébré  dans  cette  ville  tous  le*  ans  à pareil  jour  l 'annlverfaixc  de 
cette  délivrance,  fou*  le  nom  de  VEjalad*.  truand  on  a dit  cy- 
dclTus  que  cette  partie  de  Genève  qu'on  appelles.  Gervais  elt 
proprement  dans  le  Paï*  de  Gcx  , cc  n apas  été  pour  faire  croire 
que  le  Roi  de  France  étant  maître  de  ce  paîs-ü,  cette  partie  de 
la  ville  lui  appartienne  ; puisque  tout  le  monde  fait  que  les  Rols 
de  France  ne  l'ont  jamais  prétendu.  Jean  Calvin  & Théoaorc 
de  Béze  font  mort*  en  cette  ville  & Font  rendue  coulidérablc  à 
ceux  de  leur  parti.  Jaques  Godefroy  Jurisconfultc  en  avoit  écrit 
l'Hiftoirc,&  c'cû  fur  tes  mémoires  ét  quelques  autres , que  Jacob 
Spon,  Médecin  de  Lyon , en  a publié  une  , qui  a été  imprimée 
en  France  & en  Hollande. 

On  préfume  que  /X-nyï  fit  Pieirodus , Evêques  de  Vienne . & 
qui  vivoient  «lans  le  quatrième  fiéde  ont  fondé  l'églife  de  Genè- 
ve , & quecc  futdans  ccteras-là  que  la  Religion  Chrétienne  fut 
établie  dan»  cette  ville.  11  paroît  par  une  Lettre  du  Pape  Jean 
VIII,  au  Clergé  & au  peuple  de  Genève,  à l'occalton  de  F Evêque 
Optandus,  que  te  Clergé  N le  peuple,  éiifoicnt  les  Evêques.  1 .es 
Empereurs  avoient  accordé  aux  Evêques  de  Genève  la  fou  ver  ai - 
ueié  de  cette  ville  tu  de  fon  Territoire,  comme  l'Evêque  strdu- 
tm  le  prouva  devant  l'Empereur  Frédéric  Birb:nufk  qui  fc  trou- 
voît  à S;  Jean  de  Latine , dans  l'Archevêché  de  Uctançon.  F ré- 
déric confirma  cette  donation  d'une  manière  très-authentique,  lie 
fc  réfervant  autre  choie  dans  la  ville,  dan*  fe*  limites,  & dans 
les  châteaux  de  l'Evêché,  linon,  que  lorsque  l'Empereur  palTe- 
roie  en  perfonne  par  la  ville  de  Genève,  l'Evêque,  avec  fort 
Clergé,  feroit  obligé  de  chanter  des  Litanies  pendant  trois  jours 
confécutifs,  pour  la  confrrvation  ét  pour  l'accroitrcmcnt  de  l'Em- 
pire Romain. 

Il  y a à Genève  une  Académie  célèbre  , qui  a toûjours  eu 
d’cxccllchi  Profclfeurj , qui  en  a encore  de  très-diltinguez  , & 
qui  a produit  quantité  de  grand»  hommes  ét  pour  i'Etat&  pour 
l'EglUe.  Cette  Académie,  de  même  que  le  nouveau  Collège, 
doivent  leur  fondation  nu  zèle  de  Calvin  qui  eu  avoit  fait  des 
ouvertures  nu  Mngirtrat  dès  l’an  tSSb;  mai*  qui  ne  réüfBt  qu'en 
1558.  Calvin  & Hcze  furent  les  premier.»  Protelteui»  en  1 heoio- 
gic  de  cette  Académie  nailTante.  Antoine  Chevalier  fut  fait  Pro- 
relfeur  en  Hébreu,  François  Bcrsld  rn  Grec,  êt  Jeun  Toguut  en 
Philofophir.  Théodore  de  Béze  fut  le  premier  RcA.nr.  Calvin 
compila  R*  Ordonnances  de  l’Académie,  ét  après  qu’elles  eurent 
été  approuvée»  par  le  Magillrat , on  les  lut  dans  le  tempie  de  S. 
Pierre , es  préfeaec  du  Coalcll . des  MiniîUcs , & dus  Ecoliers. 
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Do  Bézc  lit  ttiluite , «.h  qualité  de  Roâcur,  un  Diieouts  Latin 
lur  Futilité  des  Academies . ù peur  recommander  le*  Ordonnan- 
ce» qui  venoient  d'etre  lues.  Ce  fut  la  ht  première  foleninité 
Academique,  laquelle  a été  fuivfc  depuis,  toutes  les  années,  de 
fcmblabtes  affcmbléci , «jui  le  font  «Un»  le  mois  de  mai , & qtti 
Joue  connues  fous  le  nom  d e Pnmviimu.  L'Académie  a aujour 
d lirai  un  beaucoup  plus  grand  nombre  de  ProfefTeurs , «jubile 
n'eut  dins  lès  conimeiictjuaejis.  Il  y a trois  Profcli'eurs  en  rhéo- 
logie ; lui  Profclicur  en  Hirtoite  Lcdéliaftiquc  ; un  Prolctfeur 
en  Hébreu  ; deux  ProfclTeiirs  en  PMIofophic  ; une  Chaire  de 
Mathématique*  ; une  Chaire  pour  le  Droit  Naturel  ; un  Piofcf- 
feur  pour  le  Droit  Civil  ; & un  Pro.etiVur  aux  llclles  Lettres.  II 
y a un  Kéiident  à Genève  de  la  part  du  Roi  de  France.  D'abord 
la  Coudée  France  n’y  a eu  qu'un  Agent  qu  elle  chuififlblt  parmi 
les  bourgeois,  pour  y recevoir  fer  dépêches  pour  la  Suilli  & 
pour  l'Italie,  avec  une  peniîon  fort  médiocre.  M.  Favre  qui 
«voit  eu  eut  emploi , étant  mort , on  brigua  fi  fort  de  lui  fuccé- 
der,’  que  M.  de  Pomponc,  Minitlre  d'Etat,  crut  qu'il  valoit  mieux 
y envoyer  un  Sujet  de  Ja  France  avec  D qualité-  deRélîdcnt. 
Ai.  de  Chauvigny,  lut  agréé  par  la  Cour.  & il  fe  rendit  4 Ge- 
nève au  mois  d'octobre  1079.  * Hifl.  de  Ceneve , èdit.  de  1730 
â Genève. 

Genève  a eu  des  Comtes  particuliers  depuis  le  neuvième  fiéde. 
Oncroic  que  le  plus  ancien  cft  R atbjlrt,  qui  v ivoit  en  880,  A qui 
eut  de  RLlnkie,  fou  époufe,  Aumu,  qui  a vécu  en  931 , ét 
<|iii  Lit  hienlaicceitr  du  Prieuré  de  Nantua.  il  iaiffi»  d'O.Wi , 
CosrtAO  père  de  Uobzet,  «jui  eut  1.  Alhert  qui  fuit  , & a. 
Conrad.  Albert,  Comte  de  Genève,  mourut  avant  l'an  iroi. 
11  eut  d'EiJtgarJ: , Fondatrice  de  l'èglifc  de  Verfoi,  Arnaud, 
Comte  Je  Genève  en  IC04 . & A;  moi*  , I.  de  ce  nom  , qui  vi- 
voit  en  ioid,  & qui  eut  G e'k  a n n ou  Ck'kold  I,  vaincu  par 
Conrad  h Souque  en  ic Cchii-ci  prit  alliance  avec  GijïU.  qui 
cii  lioramec  dans  un  iiuc de  l’égUlc  de  Genève,  dont  II  eut  1. 
G e r Alto  ou  Gl’«oi.d11  , qui  fuit;  2.  Rubtri,  Comte  de  Ge- 
nève. mort  fans  enfant  âpre?  l’an  isfio;  A 3.  Jeanne,  femme 
d .h ne  11 , Comte  de  Savoye  , ét  mère  d'Humbert  II. 

(ir.BABR  ou  Gc'jioldII,  Comte  de  Genève,  vivoit  en 
acb’o,  & eut  de  Tbttierge , qui  prit  une  fécondé  III lance  avec 
LduU,  Seigneur  de  Foudgni,  l.  Cmtn,  qui  donna  l’èglifc  de 
falnt  Marcel , autnonaiiérc  de  Lemens.  prés  de  Chambéri;  & 
a.  Burciiard,  Moine,  puis  Abbé  d’ Abondance . dans  le Cbablai*. 

A:s*ot:.  Il  fonda  FAbbaïe  de  Bonmont,  dan*  le  pais  dcVaud, 
l'an  1134,  A-  eut  d'/i/s  de  Foudgni  1.  Am*  1 , oui  fuit  ; 2.  Ce- 
tard,  pèrtf  d'sfKxde  Genève,  mariée  i Guy  Vitconti,  Scigoctir 
d'Aibtuagnc,  Ac.  &.  3.  Guillaume. 

Ame',  J.  de  ce  nom.  Comte  de  Genève  , vivoit  encore  en 
IIJ7,  lorsqu'il  traita  avec  Arducius  de  Foucigni . Evêque  de 
Genève,  il  eut  guerre  contre  Conrad,  Due  de  Zèrtnghcn;  & 
lai  fia  de  Uatbiliie , ton  époufe,  1.  Guillaume  1 , qui  fuit;  & 2. 
Ami , Seigneur  de  Gex. 

Guillaume  i,  Comte  de  Genève  & de  Vaud,  Fondateur  delà 
Chartrcufe  de  Pommiers,  dan*  leGcnévois, l'an  1179,  vivoit  en- 
core en  1 192,  & eut  de  Beatrix,  Fondatrice  du  monaliére  de  Sain- 
te-Catherine, fou*  Anneci , 1.  Humbert  qui  fuit  ; 2.  Guil- 
laume, dent  nous  parleront  a jri  s fm  air.i;  3.  Ainwin,  Evêque  de 
Maurienne  en  l22o;  4.  Pie rrt;  & 5.  Beatrix , première  femme 
de  '/l m::/,  1.  de  ce  nom.  Comte  de  Saveyc , dont  elle  n'eut 
point  d'en  fan*. 

ÿUMtsxr,  Comte  de  Genève,-  prit  alliance  avec  Agnès,  fille 
d'Amt  111,  Coince  de  Savoye,  A en  eut  Ubal,  mort  en  Angle- 
terre l'an  12J9. 

Guillaume  il,  onde  d'Ebal.  fut  Cotn-e  de  Genève,  & fit 
fou  teftament  Is  18  novembre  de  l’an  i2Sï.  Il  époufa  .fitle  de  la 
Tour,  dont  il  eut  1.  Rodolphe  qui  fuit;  2.  Ami,  F.véque  «le 
Die,  mon  le  fécond  ce  janvier  12715,  après  avoir  confenti  l'an- 
née précédente  à l'union  «le  l'Evêché  de  Die  & de  Valence , 3. 
Titrai,  qui  eut  EUtutre,  mariée  à Bertrand  de  Baux,  III.  du  nom. 
Prince  d Grange  : 4.  Habert , Evêque  de  Genève  en  1181;  y. 
OttHieruine,  Evêque  de  Emigre*  en  128B;  6.  Aimon,  I'rcvAt  de 
l’èglifc  de  Lau  fan  ne;  7.  Jean,  l'ricur  de  Nantua,  puis  Evêque 
«le  Valence  & de  Die,  après  Amédéc  de  Roullillon.  mort  en  1281; 
& ?.  h.atrix , mariée,  félon  Guichenon,  1 Rtnj/din , Seigneur 
de  Lnncl  en  Languedoc. 

RolHiLPitc , vécut  jufqnes  en  1285  , & eut  de  Marie  de  Coli- 
gni.  Dame  de  Varei,  fon  époufe,  1.  Ai  mon  11  , qui  fuit;  2. 
Ame'  II;  3.  Gvy,  Chanoine  & Thréforierdc  Scnlis . puis  Abbé 
de  Saint-Seine  en  Bourgogne;  4.  Jeanne,  que  Guichenon  fait 
femme  de  Gtàcbard , Seigneur  de  lieaujeu;  & 5.  Marguerite,  ma- 
riée1 à Aimer  de  Poitiers , Comte  de  Valcntlnoiî. 

AtMcn.x  II,  Comte  de  Genève,  mourut  vers  l'an  129?.  Il  épou- 
fa  1.  Agnès  de  Montfaucon,  dont  il  «ut  1 .•  Agnis , femme  de 
FbiUfpe do  Vienne , Seigneur  de  Pagni  en  1296,  & 2.  Co/utfon  , 
mariée  à Jean  de  Vienne,  Seigneur  de  Mirebcl  : 2.  Confiance  de 
Béarn . fitle  ainé  de  Cylim  Vil , Vicomte  de  Béarn,  dont  il  n'eut 
point  de  poftérité. 

A*rt' Jl,  frère  du  précédent , fut  Comte  de  Genève , A mou- 
rut le  îi  mai  de  Fan  :“o8,  laiffiint  d'adroér  de  Challon,  fon  é- 
jioufé,  i.  Ot'itLAi-KE  III,  qui  fuit; 2.  lingues.  Seigneur d'An- 
thon  , qui  Jaillit  pofiéricé  ; & 3-  Ami,  Evcque  de  Toulcn  lor- 
raine. 

Guillaume,  IJ  J.  du  nom.  Comte  de  Genève, fut  Tuteur  du  Dau- 
phin Guîgve?,  & vivoit  encore  en  l'année  t3.--.  Il  a voit  é-pou- 
fé  t.  en  i*V7  ^ Agnès  de  Savoye,  fille  d'Ami  V,  Comte  fit-  Sa- 
voyer  Atirtiude  de  la  Fralic,  Dame  de  Montjove.  Du  pre- 
mier lit  il  eut  1.  Aur/UI,  qui  fuit  ; & 2.  Toland,  femme  de  Bé- 
raud, Comte  de  Clermont,  Dauphin  d'Auvergne , qu'on  fait 
tige  des  Marqué-;  de  Lullin. 

■ Ame' 111,  Comte  de  Genève  . Chevalier  de  I Ordre  de  Sa- 
voyc  f lors  de  fon  inllUuùoa  en  1363 , lequel  après  s cire  acquis 
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l'cflimc  de  FEJnpercur  Charie*  IV,  qui  le  fit  Prince  de  l’Empire, 
mourut  en  1307.  U avolt  époufé  en  1324,  Makaud , tille  de 
Robtr;  VIII,  Comte  d'Auvergne  A de  Boulogne,  éc  de  Marie  de 
Flandre,  fa  féconde  femme , dont  il  cuti.  Ai nom  111 . Seigneur 
d'Anton  & de  Varei , qui  fut  fait  Chevalier  de  l'Ordre  de  Savoye 
avee  fon  père,  avant  lequel  il  mourut  fans  poftérlté , vers  Fan 
I3BS  ; 3;  Ame  IV,  mort  a Paris , 1 an  1368  . fans  avoir  eud’eu- 
fans  de  Junur  de  Frolois , Dame  de  Savuify , û femme;  3.  Jtu  i, 
Comte  de  Genève,  mort  fans  avoir  été  marie  en  137*';  4-  i'i.r- 
rc , Comte  de  Genève  , mort  fan*  enfant  de  Khrgutriu  de  loin 
ville;  s-  Robert  qui  fuit;  Marte,  alliée  1.  i J tan  de  Chaflon , 
Seigneur  d'Arlay  : 2.  A Humi  rri , Sire  de  Fotré  &.  deViilai*. 
7.  Jeanne,  mariée  à Raimond  de  liaux,  dont  elle  n’eut  point  de 
polWri(é;  8.  BisMcbe,  alliée  i HugSes  de  Challon,  Seigneur  d'Ar- 
lay;  9.  Catherine,  fenune  de  Savoye  , Prince  d Achaïe  ; 

& 10.  loiand,  mariée,  félon  Guichenon  , i Aimeri,  Vicomte  de 
Narbonne. 

Robert  , qtti  fut  Cardinal , puis  Pape  i Avignon , four  le  nom 
de  Clément  VII,  & qui  mourut  en  >3û4-  Ce  Pontife  prit  le  ti- 
tre de  Comte  de  Genève,  après  la  mort  de  fe*  frères.  Humbert 
de  Villars  lui  fucccJa  , & mourut  fans  enfant  en  1400,  Iri fiant 
héritier  CWjti  de  Villars,  qui  céda  par  traité  patTé  à Par»  le  riit- 
quiéme  août  140t.  le  Comté  de  Genève  à A:at  VIH  , Due  fie 
Savoye-  Pu  imite  fie  Savoyc,  fécond  fils  de  Tiiüilpe , Duc  de 
Savoye,  fumommé  Sam-  Terre , & «le  fa  féconde  femme  Ckndint 
de  Brofic- Bretagne,  eut  en  appanngi-  le  Comté  de  Genevois. 
Nous  avons  remarqué  que  l'Evêque  de  Genève  a droit  fur  la  vil- 
le de  ce  nom.  Il  prend  même  le  titre  de  Prince  de  Genève,  par- 
ce quc.dit-on,  l'Empereur  Frédéric  Btrbrraujje  donna  celle  qua- 
lité en  llél,  i l'Evêque  Arducius.  * t’éfar,  de  U: il.  Ca!l.  Gui- 
chenon. Hijl.de  Savtye.  Maimbourg , Hiji.  du  Calvimfme.  Gré- 
goire Léti.  J.  Spon  . &c. 

Quant  a U branche  «1c  Lulmn  , fortlc  de  Pt  rare  de  Genève, 

• 

Thomas  de  Genève , fils  de  Pierre  de  Genève  , fut  Seigneur  de 
Lullin , «le  Montforchet , de  Balaifon , de  la  Baftie , de  Wtiiens, 
de  Pully , de  la  vallée  de  Lutry . de  Laix,  de  Marigny . d'Efpa- 
gny,  & Cofeigneur  du  la  vallée  d'Aups  : il  fut  aufli  Lieutenant 
Général  des  armées  d'Aroé  Vil , dit  Rouer,  Comte  de  Savoyc, 
aux  guerres  du  Mc  nrierrat , & ce  Prince  le  fit  Chevalier  de  Ion 
Ordre.  Après  l'an  1380,  Guillaume  de  Genève,  Seigneur  de 
Lullin,  &c.  fut Grnnd-iMaitrc d'iiôtel de  Savoye.  Gouverneur 
du  pal*  de  Vaud , & Chevalier  de  l'Ordre.  Après  l'an  1440, 
|a\ls  de  Sa\  oyc  . Seigneur  «te  Lullin , Baron  de  la  Baliic.  «ic. 
fut  aufli  Gouverneur  «lu  pais  de  Vaud , & Chevalier  de  l'Ordre. 
Après  Fan  t4fij  , Asie"  de  Genève,  Seigneur  de  Lullin,  Baron 
de  !a  Baftie,  &c.  fut  Confeillcr  d'Etat , Chambellan  de  Charles 
111,  Duc  de  Savoye,  Gouverneur  de  VctccîI  , puis  dupais  de 
Vaud,  Clievqlier  de  l'Annonciade  en  1537  , & Gouverneur 
de  la  perfonne  d Etnanucl -Philibert , Prince  fie  Piémont , éc  Lieu- 
tenant Générai  deçi  èc  delà  les  Monts.  pROrrf.it  de  Genève, 
Seigneur  de  S.  Lambert , de  S.  Germain  d'Ambrieu , de  Corfin- 

Sue,  fcc.  Confeiiler  d'Etat , Capitaine  «te*  Ardiers , & Colonel 
e toutes  les  Gardes,  fut  Chevalier  de  l'Annonciade  en  1569. 
(•am-aho  de  Genève . Marquis  de  Lullin  & de  Paitcalier,  Baron 
de  la  grande  & petite  Baliic,  Seigneur  de  Corfingue , &c.  lut 
Confeillcr  d'Etat  & Chambellan  de  Savoye,  Gouverneur  du  Du- 
ché d'Aoulle  fc  d ivrée.  Colonel  de  toute*  ici  Gardes,  & de 
4000  SuiiFes,  & Chevalier  de  l'An nonciadecn  159g.  Cli.'e  i a- 
de  de  Genève,  Marquis  de  Lullin  & Baron  de  U Hafiie  , êcc. 
fut  Confeillcr  d'Etat , Capitaine  de  la  Garde  des  Gentilshommes 
Archer*,  Colonel  des  Suilfcs,  Gouverneur  «foChabhüs,  & re- 
çut le  Collier  de  l'Ordre  en  torg.  A 1.  a e « T - E u c e'k  r de  Ge- 
nève, Marquis  de  Lullin  & de  Panealler, Baron  Je  la  Baliic.  &c. 
fut  Confeillcr  d Etat,  Grand  Ecuyer  de  Madame  Royale , Géné- 
ral de  la  Cavalerie,  Gouverneur  de  Cbablais,  AmbalDdeur  en 
Lorraine  & en  Allemagne , fut  Chevalier  de  l’Annonciade  en 
1638 , & vivoit  en  1654- 

Les  charge*  que  les  Seigneurs  de  Lullin  ont  eues  de  père  en 
fils  à la  Cour  de  Savoye , & l'attention  «pic  les  Ducs  ont  eue  i 
les  honorer  du  Collier  de  leur  Ordre,  marquent  bien  qu'ils  les 
aoyoient lortis  véritablement  des  Comtes  de  Genève,  dont  ils 
ont  toujours  porté  les  armes , qui  font  cinq  point/  d'or  «yul;c/.V z 
s quatre  a'izur.  * Canre  Secrétaire  «l'Etat  «le  Savoye,  datait- 
gut  des  Cbexaiiers  de  l'Ordre.  On  fera  bien  de  confultcr  fur  loue 
l'article  de  Genève,  la  nouvelle  édition  de  l'Ililtoire  de  cette 
ville , imprimée  en  173a  On  a joint  à l'Hiftolte  de  M.  Spon  les 
pièces  jultificative*  qui  font  un  volume  à part,  pluficun  Diflcr- 
tation*  importantes , A fur  tout  un  très-grand  nombre  de  Notes  , 

Kour  étendre  & rectifier  la  narration  du  premier  Hiftoricn.  Ce* 
cmarcucs  font  de  la  façon  de  M.  Antoine  Gautier,  d'abord 
ProfeHcur  en  Philofophic,  A enfuite  Confeillcr  de  la  Républi- 
que. Se* lumières,  ii probité,  f«  tatens & fon  «ffiduité  au  tra- 
vail, Fon  faie cfttmcr  du  public  pendant  fa  vie,  A regarder  ia 
mort,  comme  une  véritable  perte. 

G F.  N E'  V E (Le  Lac  de)  F* yts  LEMAN  (Ix  Lac) 

G F.  N F.  V I E' VE  (teinte)  naquit  au  bourg  de  Nanterre . 4 
trois  licvc*  «le  Pari* , ver,  l'an  4 >9 , fous  l'Empire  d'Ilonorius , 
fc  de  Théodofe  le  Jeune,  A au  cotninenccmeBt  du  régne  «le  Clo- 
dlon  , Roi  de  France  qui  fuccéda  à Pharamond.  Son  père  *'ap- 
pciloit  Severe , & te  mère  G rmee.  Saint  Germain  , Evêque 
d’Auxerre,  & faint  Ix»up,  Evêque  de  Troye*.  allant  dans  la 
Grande  Bretagne  . nommée  depuis  Angleterre,  p«>ur  y combat- 
tre l'Iléréde  de  Pélage,  qui  y vaufoit  de  grands  defordres  Fan 
4î9 . pafférent  par  le  bourg  de  Nanterre  , ou  teint  Germain  con- 
noifiaut  pat  ur.c  infptration  du  Ciel  la  vertu  de  cette  jeune  fille  , 
IVxhorta  i te  contecreT  entièrement  â Dieu . A lui  donna  une 
pièce  de  cuivre,  fur  laquelle  étoit  gravée  la  tiguic  de  la  croix  , 
comme  uoc  marque  del  alUauce  qu'elle  faifoit  avec  Jxsu*-C«*i.‘T. 


Digitized  by  Google 


fa  GEN. 

Après  le  départ  de  ce  Prélat , Geneviève  fe  pfrfeflionna  de  jour 
eu  jour  Aj’L-  li  piété,  pariant  la  plus  grande  partie  du  unis  dan* 
leglilc.  Il  n'y  avoit  point  alors  de  monaitérc  de  Religicufes 
dan*  Paris,  qui  étoit  fous  la  domination  de*  Humain*:  les  tille» 
qui  vouvoient  faire  vœu  de  virginité,  s'adre-ifoient  feulement  à 
l'Evéquc  , fi  en  rcccvoient  le  voile.  Geneviève  le  prétenta  pour 
cela  à l'E\  J que  de  Paris,  que  l’on  croit  avoir  été  faint  Marcel; 
puis  elfe  retourna  à Nsnlerre  , d'où  elle  revint  à Paris  après  la 
mort  de  fes  parens,  & iè  retira  chez  une  Daine  qui  étoit  fa  Mar- 
raine. Pendant  qu'ciic  pratiquent  des  vertus  extraordinaires, 
quelques  malins  eiprita.la  voulurent  faire  palier  pour  une  hypo- 
crite , fit  eurent  meme  In  hardielTe  des'adrcilcr,  pour  en  médire, 
à Germain,  Evêque  d Auxerre,  lorsqu'il  pi  Ta  une  fécondé  fois 
par  Paris,  cinq  ou  fix  ans  après  fon  premier  voyage , pour  re- 
tourner en  Angleterre;  mais  ce  faint  homme  méprila  ces  faufles 
aeeufations , ce  qui  augmenta  encore  la  réputation  de  Gene- 
viève. 

Attila,  Roi  des  Huns,  étant  entré  dans  Ica  Gaules  i la  tâte 
de  cinq  cens  raille  Combattans,  Ica  Parificns  voulurent  aban- 
donner leur  ville,  & chercher  quelque  retraite  ailleurs;  mais 
Geneviève  les  en  empêcha.  & les  alfura  qu'ils  feroient  en  fùrcté 
dans  leurs  maifons.  Ce  qui  arriva  en  effet;  car  ce  barbare  paria 
de  la  Champagne  i Orléans,  fit  rciournanc  d Orléans  en  Cham- 
pagne, fans  approcher  de  Paris,  fut  enfin  chaHè  de  toutes  les 
Gaules  par  une  fignolée  viétoire  que  les  Humains,  ks  François 
Ci  les  Goths  unis  enfeinble,  remportèrent  fur  lui  auprès  de  Chi- 
ions fur  Marne.  enar5.  Cinq  ou  lu  ans  après,  Mérouée,  fé- 
cond Roi  des  François,  vint  devant  Paris,  à après  un  long  liè- 
ge, s’en  rendit  le  maître.  Ce  fiége  fut  fuivi  d'une  grande  failli - 
ti.'.  que  Geneviève  appaifa  par  un  fccours  miraculeux.  Elle 
s eaibarnua  fur  la  Seine,  & allant  de  ville  en  ville,  ctleamiira 
en  peu  de  tenu  la  charge  de  douze  grands  bateaux  de  Wé , qu'el- 
le dhtribua  aux  Bourgeois , & principalement  aux  pauvres , pour 
qui  client  cuire  du  pain.  Sou*  le  régne  Je  Chilpérlc  vers  l'an 
4n  >,  elle  lit  b'itir  une  églife  fur  les  tombeaux  de  faint  Dcnys 
Apôtre  de  la  France , & des  faint*  Rulllquc  Ci  El  eut  hère  fes 
compagnons,  Martyrs  au  village  de  Chireull,  i deux  lieues  de 
Paris . o Ci  clt  i préfent  la  ville  Je  Saint-Denrs.  Cette  églife  fut 
fort  célèbre  fous  le  nom  de  faint  Dcnys  de  rEftréc,  jufqucs  à ce 
nue  le  Roi  Dagobert  lit  bâtir  prés  de  là  le  monailcre  de  Saint- 
i\ny«.  Après  tant  de  falnte*  action*,  clic  mourut  le  troifiéme 
janvier  499-  Son  corps  fut  inhumé  dans  la  cave  ou  chapelle  fou- 
tcrrainc , que  faint  Dcnys  avoit  autrefois  drericc  i Paris  en  l'hon- 
neur de  faint  Paul,  Ci  lur  laquelle  Clovis  avoit  déjà  commencé 
u:i  fuperbe  édifice,  à la  prière  de  cette  fainte  tille. 

Sous  le  régne  de  Imuïs  VI,  dit  J?  tirer,  vers  l'an  1131,  les 
Farilicns  furent  attaouez  d'une  maladie,  que  les  .Médecins  nom- 
moient  feu  Jarre , & dont  quantité  de  perfonnes  mouroient , fans 
qu'on  y put  apporter  de  remède.  Cela  obligea  le  Clergé  éc  le 
peuple  d'avoir  recours  à Dieu  ; & à 1 in  liante  d'Etienne  l , alors 
Evêque  de  Paris,  il  fut  arrêté  que  la  chlile  où  repofoient  les  j 
Reliques  de  fainte  Geneviève,  ferolt  folcmnellement  apportée  à 
I églife  de  Notre-Dame.  Pendant  la  proccffion,  tous  les  maia-  | 
des.  qu'on  noinmoit  lu  Ànitns,  furent  guéris,  à U referve  de 
trois  qui  manquèrent  de  foi , ou  que  Dieu  ne  voulut  pas  guérir 
pour  des  raiion*  qui  nou*  fout  inconnue*.  On  bâtit  audi-tôt 
proche  de  l'tglifc  de  Notre-Dame  , en  mémoire  de  ce  miracle, 
une  églife  laquelle  fut  appcllée  faintt  Ge-etiive  du  j4rutiu. 
l.e  Pape  Innocent  H,  étant  informe  Je  ce  qui  * étoit  paffé,  or- 
donnaqu'on  en  feroit  tous  le*  ans  la  fête  le  26  novembre.  La 
chàlfc  de  cette  Sainte  cil  derrière  le  grand  autel  de  l'églifedc 
l'Abbaîe  de  l'ainte  Geneviève.  Elle  cil  élevée  fur  quatre  grofles 
colomnca  de jafpe , & foutenuepar  quatre  Chérubins.  Robert 
de  la  Keué-Milon . Abbé  de  Sainte-Geneviève,  fit  faire  l'an 
oit  à prêtait,  qui  clt  de  vermeil  do- 
ré. au  lieu  de  I ancienne  <jui  n'étoit  que  d argent  blanc.  U y 
entra  cent  quatre- vint*- treize  mars  fit  demi  tf argent,  fit  huit 
marcs  Ci  deuil  d'or-  l.e  Cardinal,!:,  la  Rochefoucault,  Abbé  fit 
Réformateur  de  cette  Abbalc  . allilté  des  libénüitcz  de  la  Reine 
Marie  de  Médicis,  l’enrichit  d'un  grand  nombre  de  perles  & de 

C terres  précictife*.  Lorsqu'on  la  defeend  dans  les  nécclTîtcz  ,>u- 
iique» , eda  fe  fait  par  un  ordre  du  Roi , et  en  vertu  d'un  arrêt 
du  Parlement,  avec  des  cérémonies  magnifiques.  Il  y a même 
une  Confnirie  de  Bourgeois,  dclKncz  pour  porter  cette  chalTe. 
Elle  a été  portée  proccfliunnellenient  dan*  le  XVII  fit  XViii  lié- 
elc,  dans  les  années  1615,  1652,  i6;s,  idg;,  fit  1709.  * Bol- 
litndu*.  Sigcbcrt.  Pierre  de  Natalibus,  M-.moirtj  ,iu  tenu.  Bail' 
let,  Hcr  des  Saint/. 

GENEVOIS,  (le)  Province  de  la  Savoye  avec  titre  de 
Duché,  en  Latin  Traittu  Geueveuju , Ci  Geben  :mfit  fJucaitu.  El- 
le a pour  bornes  an  Levant  le  Chablais  fit  le  Foudgnl  ; au  Cou- 
cbant  le  Rhône,  quelle  a aufB  en  partie  au  Septentrion,  fit  au 
Midi  la  Savoye  propre.  Elle  dl  dlvlfée  en  douze  Mandemcns. 
qui  font  ceux  d'Annecy,  de  Château-vieux,  d'Aibic,  de  la 
Baume.  de  Clermont,  de  Chaumont,  de  Croifilicz  , de  Mo 
et,  delà  Roche,  de 'I  hommes,  de  laverger,  fit  de  Hcaufort. 
ette  Province  a tiré  fon  nom  de  la  trille  de  Genève.  Annecy  en 
cil  ta  ville  principale.  Scs  bourgs  les  plus  remarquables  font, 
Taloirc,  la  Roche,  CroMîlicz,  Thommcs,  Chaumont  fit  Cler- 
mont. Le  Genevois  a quinze  lieue*  d'étendue,  Ci  a été  poiré- 
clé  par  des  Seigneurs  particuliers  qui  prcnoienc  le  titre  de  Com- 
te. l e Pape  Clément  VII  fut  le  dernier  de  leur  Maifon;  fit 
après  fa  mort  l'KmpcrcurSigifmond  l'adjuge*  i Amé  VUI,  Duc 
de  Savoye,  fan*  avoir  egard  aux  prétentions  de  fes  fœurs,  dont 
l'une  étoit  mariée  au  S.re  de ■ FUlars,  C ; l'autre  au  Prince  d'Oran- 
gc.  Amé  VIII  le  donna  en  appanage  à fon  tils  aîné  qui  ne  lai  fia 
point  d'en  fans,  & après  fa  mort,  Philippe,  fils  puîné  de  Philip- 
pe.  Duc  de  Savoye,  l'eut  aufli  pour  fon  appanage,  avec  [es  Ra- 
ro Dînes  de  Foucigni  fit  de  Beaufort.  Jacques,  Duc  de  Gcnc- 
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vois,  &.  de  Nemours,  fils  de  cc  Philippe,  fut  père  de  Chartes 
Emanucl  qui  mourut  eu  ijys»  âgé  de  vint-huit  aire , laits  avoir 
été  marié,  llcnri  de  Savoye  fon  Itère  lui  fuccédu  en  fon  appa- 
nage; & eut  dVAtur,  xlllc  unique  de  Charles  de  Lorraine,  duc 
d’numale,  Charles  Amedéc,  Duc  de  Nemours,  de  Genève!,, 
& d'Aumale,  qui  fut  tué  l'an  >652,  par  le  Duc  de  Beaufbu  fun 
beau-frère.  Comme  il  ne  latlia  que  deux  fille* , dont  l'une,  Du- 
clielfc  douairière-  de  Savoye,  mourut  eu  1724,  ù i autre  Heine  de 
Portugal,  l an  1684.  Henri  ion  frère,  nommé  Archevêque  de 
Rhelnit,  quitta  J Etat  Ecciéliallique,  pour  s'allier  avec  Mario 
d'Orléans,  ulle  de  Henri  II , Duc  de  Longueville,  & de  Ecurie 
de  Eourbon-Soiiions.  Cc  Prince  étant  mort  en  1059,  fan*  truf- 
fer d enfans,  le  Genevois  cil  retourné  au  Duc  de  Savoye.  * Au- 
diilrcl,  Giiigr.  stne.  ij;  j \UJ.  t»i"x  ï.  Th.  Corneille,  DiS,  Getgr. 

GEN  Kv  R E,  le  Mont-Gcnévre,  cft  une  des  montagne* 
des  Alpes,  fit  un  des  plus  célébré*  paifagts  de  France  en  Italie. 
Elle  cil  dans  le  Dauphiné , à une  lieue  de  la  ville  de  Briançon, 
fur  le  chemin  de  Suzc  fit  de  Pignerol.  * Maty , Ü:cl.  Geogr. 

G E'N  EZ  A RKT  11 , ou  ETANG  DE  G ENE'- 
L A R . Lac  de  la  Paktlinc,  qui  i on  nomme  vulgairement  au- 
jourd'hui ta  Mer  du  Cal: lit , ou  ia  Mer  d*  Tibériade.  il  a dix  huit 
milles  de  longueur,  du  fcplentrion  au  midi;  fit  fcptdc  largeur, 
de  l'orienta  I occident.  *.a petite  ville  de  Tibériade,  nommée 
auparavant  ùm; sert: b , eli  fur  In  côte  occidentale.  Le  Jour- 
dain y entre  proche  de  CapharnaiiiD  fit  l'ayant  traverié , il  en  fort 
auprès  de  lSethlan , que  les  Anciens  appclioient  icytiiiprii. . Ou 
du  que  i csu  de  cc  Lac  cil  fi  froide,  qu  elle  ne  puJ  pa«  même  fa 
froideur,  lorsqu'elle  c«  expofèe  au  loleil  durant  lis  plu,  gran- 
des chaleurs  de  l'été.  L'air  cil  fort  tempéré  aux  environs,  fit 
le  climat  y produit  toutes  fortes  de  fruiu.  Les  noyers  qui  te 
plailènt  dans  les  pais  froids,  y font  fort  beaux;  Ici.  palmiers  qui 
aiment  la  chaleur,  les  figuiers  fit  les  oliviers  qui  demandent  un 
air  modère,  y cruillent  en  abondance;  & les  fruits  s'y  confer- 
vent  ii  longions,  que  l'on  y mange  des  raifins  ti  de»  ligues  du- 
rant dix  mois,  Ci  d'autres  fruits  pendant  toute  l'année.  JWs 
TIBERIADE.  • Jofiéphc,  Guerre  Uet  Jufft  contre  Ui  lia- 
main/,  l.  3.  r.  35. 

G fc  N G A,  connu  fous  le  nom  de  Gixolsmo  Geko»  . Pein- 
tre, natif  d'Urbin,  vivoit  dans  le  XVi  ficelé,  il  étudia  fous 
Pierre  Pe-rugin,  &.  alla  à Rome,  à Florence  & dans  quelques 
autres  villes  d'Italie,  où  il  saquft  beaucoup  de  réputation. 
Franccfco  Maria,  Duc  d'L'rbin,  l'employa  dans  divers  ouvra- 
v rages,  où  il  lit  voir  qu'il  étoit  aulii  intelligent  dan*  I Archite- 
cture, que  dans  la  Peinture,  il  mourut  en  1351,  igé  de  75 
ans,  l/i  liant  un  fils  nommé  Hirrklemy,  &.  un  gendie  appel  lé 
GMvan-Aatri/iii  Santo  .\>arino,  qui  pclgnolent  tous  deux.  * Con- 
Jultez  les  \u-s  dtl  Peintrts^ie  val'an,  bt  les  EntntitOt  de  FéU- 
bien  Jur  1er  Pics  (ÿ  les  Oi tvro&es  du  Printrer,  une  2.  Ensret.  4. 
p.  223  & 224.  édit,  de  Trévoux  1715. 

GENGENBACH,  petite  ville  Impériale  du  Cercle  de 
Souabc,  en  Allemagne.  Elle  cil  fituée  dam  l'Urtnaw,  fur  la 
rivière  de  Kinflng,  environ  à deux  licu.-s  d üffcmbourg.  Il  y a 
dan*  Gengcnbach,  une  Abbaïe,  qui  eil  fou*  la  protection  de  la 
Mai  fon  d Autriche  , de  même  que  la  ville.  * .Maty  , 1X8. 
C« gr. 

G E N G H I S K II  A N , fils  de  J'fuM  ou  BifnM,  Car»  des 
Mogols,  naquit  à Diloun-Joloun  J an  54g  de  l'hegirc,  fi;  l'an 
1 154  de  J.  C.  Son  père  fut  enlevé  par  le  Roi  de  la  Chine , fit 
rais  dans  les  fers,  d'où  il  échappa  avec  peine.  Il  mourut  dans  le 
tenu  qu'il  fe  préparait  i fc  venger.  Gcnghiskan  n avoit  alors 
que  treize  an*.  Une  con  uration  prcfquc  générale  de  fes  Sujets 
A.  de  fes  voilure,  I obligea  de  fc  retirer  prés  d'Avcok  ou  L'ngk- 
hhao,  Can  des  iarurcs,  Prince  de  laTribu  de  Kérit,  que  l'on  croie 
avoir  été  Chrétien,  fit  être  celui  que  l'on  appelle  communément 
I:  l‘rite-Jtan.  Gtnghiskhan  y fut  d'abord  bien  reçu , fie  fervic 
utilement  Avenk-hhan,  non  feulement  dan*  les  guerres  qu'il 
eut  contre  fes  voifins,  mais  encurc  contre  fon  frère,  qu'il  avoit 
dépoirédé  de  la  Couronne.  H le  rétablit,  & époüfa  fa  fille  Oi- 
fungin;  mais  nonobitant  qu'Avcok-klian  lui  eût  cette  obliga- 
tion, il  ufulut  de  le  perdre.  Gcnghiskhan  fe  fauva.  Ci  lue 
pourfuivl  oar  Avcnk-Khan  fil  par  fon  fils.  Gcnghiskhan  les  lu- 
prit  tou*  deux,  6t  délit  leur*  troupes.  Ils  furent  obligez  de  fc 
réfugier  vers  Tabanek  , Roi  des  Tartans  : celui-ci  fit  tuer 
Avenk-Khan.  Son  fils  Schokoun  s'étant  fauvé  au  pais  do 
Cadliigar , y fut  aufli  tué.  Alors  Gcnghiskhan  ralicmbla  une 
grande  apnée,  fit  continuellement  la  guerre  pendant  vint  deux 
ans,  fit  fe  fit  un  grand  Empire,  par  les  vl étoiles  qu'il  remporta 
furies  Mogols  & lesTartarcs,  dont  il  fubjugu*  tout.*  les  Tri- 
bus, fur  les  Princes  du  Caracathay,  furMuhammcd,  furnoinim- 
Xùvuarram  XriiF,  Roi  du  Kharilmc , de  la  Tritnfoxane,  de  la 
Kliovaréioe  A du  ëhorafan . donc  il  conquit  les  Lcats,  après  l'a- 
voir défait  lui  Ci  fes  enfanv  dans  ploflcur*  grandes  batailles.  Il 
fournit  le  Tangut,  qui  s’é toit  révolté,  N attaqua  la  Chine.  En- 
fin après  avoir  fonde  un  des  plus  grand.  Empire*  du  monde  , il 
mourut  l'an  624  de  I hégirc,&  nz6  de  J.  C.  JaiiTant  l'on  fil*  Oitaï 
fon  fuca-Teur  dans  le  Royaume  de*  Mogols  ii.  du  Zagathay , de 
la  l ranfoxanc  fit  du  Tulican,  du  Chorafan,  de  la  Perfe fit  de* 
Indes,  fiacou,  fils  de  Giougi  leur  frète  aîné,  qui  étoit  mort 
avant  fon  père,  pofféda  le  paîsd'Alan,  de  lions  fit  de  Bulgar  ; 
au  dctTu*  de  la  Mer  Cafpicnnc,  imita  la  valeur  de  fon  grand-pè- 
re, & conquit  plufieur*  provinces.  Scs  Dcfccndans  furent  des 
Rois  puilians,  jufqu'i  ce  que  Tamerlan  s'empara  de  fes  Etats, 
suffi  bien  que  de  ceux  des  Uefcendans  d'Agathii.  Mangoucan  , 
fils  de  Tulican , & fon  frère  Coblaïcan,  s'étant  emparez  des  E- 
tats  qui  appartenoient  aux  Dcfccndans  d'Oclal.  firent  la  guerre 
aux  Chinois,  l.e  dernier  fuc  reconnu  pour  Empereur  de  la  Chi- 
ne, l'an  raie:  fit  denui*.  cette  branche  a donné  des  Rois  à ia 
Chine.-  mais  l'ordre  de  la  fuccelfion  ne  fut  plus  obf<  rvé  parmi  le* 
Mogols , qui  prirent  leur  Souverain,  tantôt  de  la  poltdrûé  d'O- 

ftaa. 
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ftaî,  tantôt  de  celle  de  Cohlal,  & tantôt  Janr  celle  d'Ortic  Bou- 

SI  luhigu , fils  de  Tuli  & frère  de  Câblai , fuecéda  à fort  père 
ns  le-  Royaume  de  (horafan  A de  Perle , & conquit  une  partie 
de  l'Alic.  Son  fils  Ahaka , Prince  Chrècicn , lui  fuecéda  ; mai* 
.fou  frère  Ahmed  Nlcoudar,  Mahoinétan,  le  fit  empoifonuer 
l'ail  1280.  Ce  traître  ne  jouît  pas  longuius  de  fa  perfidie  ; tes  Su- 
jets le  mirent  en  pdfon , & le  firent  mourir.  Argoun  lils  J'Aba- 
ka , qui  avoit  été  mis  fur  le  thrône  apres  la  mort  d'Aluned , fut 
empoifonné  par  un  Juif.  Gbendgiatou,  ton  frère  & fou  fuccef- 
feur,  fut  .v.nufinc  par  Baîdou  l'on  coufin,  qui  ne  garda  que  qua- 
tre mois  l'Empire  qu'il  avoit  ulurpé.  ühazan  lil»  d'Argouu, 
fut  reconnu  pour  légitime  Empereur  : il  étoit  Chrétien . & fit  la 
guerre  aux  nuhométaiM.  Il  & rendit  maître  de  la  Syrie,  & pé- 
netm  ju".|u'en  Egypte;  mais  l'on  armée  y périt-  li  continua 
néanmoins  1a  guerre  conta*  le  Sultan , mais  avec  peu  de  fuccè» : 
il  mourut  en  1303,  après  s 'être  fait  Mahoméean.  Mahomet 
Chodabenda  Üladgiatou  fou  frère  lui  fuçcèda , & laida  l'Empire 
à fon  lils  Aboufaid,  Prince  magnifique  A vaillant,  mais  volu- 
ptueux & peu  appliqué  au  gouvernement.  Après  ü mort  arri- 
ve. en  >33s,  lev  Grande  partagèrent  l'Empire.  Les  Defeen- 
dnn<  ô'Holagu  confère  érent  feulement  un  vain  titre,  A leur  fa- 
mille fut  eulin  entièrement  détruite  par  ( ara  Me  bémol,  Prince 
Tuicomon  l'an  1410.  • Dàicibelot.  Bêbliub.  Oriantak.  Petit  Je* 
la  Croix,  Hijliire  du  Grand  GengbisUsoa  /,  Empereur  éet  tmciene 
JH*saU(fTart<u.i,  ddic.de  Paris,  indmie,  1710. 

G L' N 1 A 1. 1 S , (Flavius)  fut  nommé  Préfet  du  Prétoire  l'an 
de  Jases  Christ  193,  par  niJius  Julianus  qui  vetjoit  d'être 

5 nu-lamé  Empereur.  Il  de*mcura  fidèle  il  fon  Prince,  A.  relia  le 
cinier  auprès  de  lui,  lors  même  qu'il  eut  été  profait  par  Sévé 
rc  qui  s'empara  de  1 Empire.  * Juliaui  Pi  la. 

G E‘  N I A L I S , premier  Duc  de  V.ifconic.  Théodoric. 
Roi  de  Bourgogne,  l'établit  en  602,  fie  pour  rendre  fon  établif- 
fcincnt  plus  ferme,  outre  les  terres  recouvrées  en  Efpagnc , fa- 
voir,  l'ampcliine , A les  contrées  adjacentes,  les  vallées  de 
Soûle,  la  Halle  Navarre,  üalfun  & Labour,  il  lui  donna  en  la 
AVcrirro/iiJ ..»!.*,  l'étendue  de  cinq  citez  qui  compofercnt  le  Du- 
ché  de  GénialL,  Due  des  Vafeon».  Ce*  citez  étaient  Ülcron, 
Bayonne,  Acqs,  Aire,  & Béarn.  Aîghlnan  fuecéda  à Génial» 
en  626.  Amond  fut  le  troifième  Duc  en  63a  Loup  fut  le  qua- 
trième , & il  accrut  le  Duché  des  autre*  citez  de  la  Noveinpopu- 
lanie.  Les  Annales  d'Kginhart  parlent  d'un  autre  Loup,  Duc 
des  Vafeons  l'an  769 , vers  lequel  fe  retira  liunaut,  Duc  d'A- 

5 ui taine,  après  avoir  été  vaincu  par  Charlemagne.  * Marca, 
iilluin  de  Àivrn,  l.  1.  eb.  24.  (fl}. 

GE  N ICHL'UER  , GEN  ISCHE'HER  , GF.N1 
CH  K E R , G E' N I S S A R ou  G F.  N 1 S A R , anciennement 
A:  «,'oiir,  étoit  autrefois  une  ville  de  Bithyuie:  ce  n'elt  mainte- 
nant qu'un  petit  bourg  , litué  dans  la  Natolie  propre , fur  la  ri- 
vière de  Sangar,  au  Levant  de  N'icée.  * Maty,  l)iB.  Grogr. 

G R1  N 1 E,  être  Ipirituel,  que  les  anciens  Payons  croyoienc 
avoir  foin  Je  la  personne,  de  la  chofc,  ou  du  lieu  oh  il  s étoit 
attaché.  Selon  la  fuperilition  des  ldolitrc* , non  feulement  cha- 
que homme  avoit  fon  Génie,  mais  auffi  les  arbres,  les  fontai- 
nes, les  inaifons,  le*  villes  A les  Royaume».  11  étoit  appellé 
Gér.ic  (de  l'ancien  mot  lutrin  Gau,  qui  lignifie  engendrer  j parce 
qu'il  comincnçoit  Tes  foins  des  la  naitlance  de  celui  qui  eioit 
fou»  la  protection;  ou  parce  qu’il  naitîoit  avec  lui;  ou  parce 
qu'il  prélidoit  i la  nailfanec  de  toutes  les  chofes  du  monde.  Plu- 
tarque dit  que  ces  Génies  étoient  des  Démons  ou  cfprits , qui  te- 
noient  le  milieu  entre  les  Dieux  A les  hommes.  Plulieur*  ont 
cru  que  chaque  homme  en  avoit  deux;  l'un  bon,  qui  I éxcitoit 
à la  vertu;  A l'autre  mauvais,  qui  le  portoic  au  vice.  D autres 
n'ont  donné  deux  Génies  qu  aux  mailons  où  U y avoit  de*  gens 
mariez. 

Les  Hiftoriens  rapportent  que  Socrate  avoit  un  Génie  familier. 
Ils  affiirent  la  même  chofe  acPythagorc,  A Je  ululîeurs  autres 

Îrands  Hommes.  Plutarque  dit  dans  Te  Traité,  dune  le  titre  cil , 
’MtryttM  Us  Oriyics  vnr  re jji  , que  ce  fllence  des  Oracles  venolt, 
rie  ce  que  les  Génies  de  ce»  lieux  avoient  changé  de  demeure. 
On  répréfentoit  le  Génie  fous  différentes  figures , quelquefois 
comme  un  vieillard;  mais  le  plu»  fouvent  fou»  la  forme  d'un  fer- 
peut  On  le  couronnoit  de  feuille» de  plane.  Dam  les  (àcrlficei 

Ïi'nu  lui  faifoit,  on  ne  lui  offroit  ordinairement  que  du  vin  , 
» fleur» , & de  l'encens . parce  que  les  Anciens  faifant  des  fa- 
crificcs  à ce  Dieu  le  jour  de  leur  naiffancc . ne  vouloicnt  pas  ré- 
pandre du  rang,  en  immolant  des  victime*,  le  môme  jour  qu'ils 
avoient  reçu  la  vie.  Quelquefois  néanmoins  on  facritiolt  au  Gé- 
nie un  jeune  porc  Les  Auteur»  font  mention  de  deux  temples 
fort  magnifique*,  qu’on  avoit  bdtis  aux  Génies,  i Rome,  & à 
Alexandrie.  Au  relié  la  coutume  des  Romains  étoit  de  jurer  par 
le  Génie  de  leurs  F.mpereurs , ce  qu'ils  faifoient  avec  tant  de  rc- 
fpcû  & Je  vénération , qu'il*  n'ofciicnt  violer  ce  ferment.  D'ail- 
leurs ceux  qui  fe  parjuroient,  étoient  condamnez  au  fouet:  c’clt 
pourquoi  ptufieurs  faifoient  difficulté  de  jurer  par  le  Génie  du 
Prince.  On  remarque  nue  l'Empereur  Caligula  fit  mourir  quel- 
que* Romains , qui  refulbicnt  de  faire  ce  fermait.  • Plutarque, 
(.  de  Orne.  defrOu.  C.  Tacite , Ht} l.  i.  5.  Cenforin , I.  de  Die  XaiJi , 
t.  3.  Servit»,  in  i.  Cearg.  v.  301.  Aimnirn  Marcellin,  L si. 

• G E N I L L E',  bourg  de  France  dans  la  Touraine.  Il  doit 
être  allez  confidérablc,  Il , comme  on  le  voit  dan»  le  DiBunnoirt 
Uni verftl  de  la  Fiance , il  a plus  de  1400  Habitai». 

* G E N I T S , bourg  ae  France  d ans  le  I.imofln.  \x  DiBun- 
noir:  Univeriet  de  la  transe  lui  donne  plu*  de  1500  Habltans. 

• G E N L 1 S . bourg  de  France , cy  devant  dans  la  Picardie, 
A à préfent  dans  fille  de  France,  avec  titre  de  Marquifat,  cft 
au  nord-ell  de  Noyon,  dont  il  cft  éloigné  de  trois  lieues. 

G E N N A D E I . (Gesuuuiitu)  Patriarche  de  Conllantlnoplc, 
fuecéda  l'an  ss8,  à Anatoliu*.  Il  Ggnala  les  comnicneetnens  de 
fon  Epifeopat  par  U convocation  d'un  Synode , où  foixantc  A 
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que,  pour  y tenniner  les  Difputes  qui  divjfokm  lEglifcd'O- 
rient,  au  fujet  du  Concile  de  Chalcédoinc.  G cnn  ad  c travailla 
aufil  avec  une  affiduité  incro>*able , pour  réformer  les  abus  qui 
s étoient  glufez  dans  le  Clergé.  A fa  prière.  Dieu  punit  un  mau- 
vats  Prêtre,  qui  ne  fe  vouloit  pas  foumeUrc  à fon  devoir.  Ce 
faint  Prélat  mourut  l'an  471.  Les  Grecs  en  font  mémoire  dans 
leur  Alénoluge , le  25  jour  du  mois  J'ao(u,  comme  d un  faine  E- 
V,‘*^UL''.  èlcnnade.dc  Marfeille,  le  met  entre  les  Ecrivains  Ec- 
cléfialriqucs , ot  dit,  qu'outre  beaucoup  u'Ifomélies  pronon- 
cées devant  fon  peuple  , il  avoit  fait  un  Commentaire  Littéral 
fur  te  prophète  Daniel.  Nous  n'avons  plus  feu  Ouvrage»;  il 
nou*  relie  feulement  deux fragmeu»  de  fes  Lait»,  |'un  rappurttS 
par  Facundtu,  & l'autre  par  Léontlus;  le  premier  tiré  d'un  li- 
vre fait  contre  les  douze  Chapitres  de  faint  Cyrille , & le  fécond 
d'un  Traité  adrcüTé  i Patlhènius:  il  y a encore  une  Lettre  fiy- 
nodique  de  ce  t Evêque  contre  les  Sininniaqucs.  * Théodore 
le  Lecteur.  CvlltB.  I.  Nicéphore , en  la  Cbion,  I.  ij.  eb.  23.  îiut- 
das,  in  veee  r endive.  Gennade,  eb.  95.  Baron  i us,  A.  C.  458. 
71.  (fe.  Du  Pin,  BiHûtbique  des  Auteurs  EccUJitijiieuet  dud.i- 
quitm*  hUU. 

G F.  N N A D E II.  Fiyrs  SCHOLARJUS  (George) 

GENNADE,  Prêtre,  A non  Evêque  de  Marfeille,  com- 
me quelques  Auteurs  ont  écrit , rtoriiToit  fur  la  fin  du  cinquième 
üéde.  ltcompofaun  livre  des  Hommes  llluilres,  où  Ton  croie 
que  quelques  Chapitres  ont  été  ajoùtez;  & fur  tout  ceux  où  il 
fait  mention  de  faint  Céfairc  comme  J'un  homme  déjà  mort,  & 
d'Honoré  de  Marfeille;  et*  qui  cil  plu*  véritable,  fi  Gennade  cil 
mort,  comme  on  le  fuppofe  l'an  401  ou  493.  Le  Pire  Martia- 
naydans  la  préface  Ju  cinquième  tome  des  Oeuvres  de*  S.  |érd- 
tne,  prétend  que  je  livre  des  1 (onuue*  illutlresde  Gennade,  a 
été  altéré  par  quelque  Pélagien,  A il  veut  qu'on  s'en  tienne  à 
un  Manufem  dont  il  donne  les  différences;  mai»  il  n'a  pa*  per- 
fuadé  tout  le  monde.  Pour  ce  qui  concerne  la  Vie  de  ,*».  Jèr.V- 
me,  qu'il  a donnée  après  D.  Mabillon,  il  parole  certain  qu  elle 
n'cft  pas  de  cet  Auteur.  On  croit  que  le  livic  des  Dogmes  Kc-* 
clefiaitiqucs,  qui  fe  trouve  dans  les  Oeuvres  de  faint  Augultin 
& de  faint  Ifidurc  de  Séville,  efl  Je  Gennade,  outre  quelques 
autre*  qu  on  lui  attribue,  félon  quelques  Auteurs.  On  a accule 
ce  favant  Prêtre,  d'avoir  adhéré  quelque  teins  aux  erreurs  des 
Pélagien*.  qu'il  abjura  depuis.  Il  cil  certain  nue  le  livre  des 
Dtgmee EecUfiaJUfea , qui  le  trouve  parmi  les  Oeuvres  de  laine 
Atiguikn,  tri  de  Gennade.  Il  avoit  encore  compofé  huit  livres 
contre  toutes  les  Hérélies,  fix  liât*  contre  Ncüoritu,  trois  li- 
vre* contre  Pelage,  & un  Traité  du  Régne  de  mille  ans  A de 
i'Apocalypfe de  laine  Jean.  Il  n'a  jamais  été  Pélagien;  mais  il 
n'étolt  pas  dans  les  lentimens  de  faint  Auguiiin  lur  la  Grâce  & 
fur  le  libre  Arbitre,  A il  fuivott  les  fentim»  us  de  I au  rte  de  Riez, 
que  quelques  Modernes  traitent  fans  raifon  de  Ncmi-pélagicn. 
Il  a ajouté  au  Traité  de*  Hérélies  de  faim  Am-ufim . quatre 
nouvelles  Héréfics,  fa  voir,  celles  des  Prédeilinatiens , des  Ne- 
floricns,  des  Kutychicns  A des  Thnothéens.  • Cadlodore,  Di- 
vin. l'ijl.  e.  17.  Wnlafridus  Strabo,  e.  20.  Je  Divin.  Ojfic.  Sixte 
de  Sienne,  Hiblinb.  Üiuâ.  Bellarmin,  na  Ci  al.  llaruniu*,  ôa 
Ansuil.  Voluus,  llijl.  Priaç.  I.  1 . e.  10.  de  Hijl.  lait.  I.  2.  c.  t?. 
Suarez^  Opus  tripart.  Je  Gratis  Jivina , pnl.  s . e.  5.  n.  35-  Guef- 
nay , Ilia  Jsb.  Cajfsam . Le  Mire,  BiUmb.  Eeclef.  Du  Pin,  Bi- 
bhutbeipie  <iés  Auteurs  F^elijhjhquft  du  troijïem*  fit  de. 

G L N N A D E S,  nom  que  le»  Romains  donnoient  aux  fil- 
le* de  qualité,  qui  fe  méfailioicnt  en  époufant  de*  hommes  de 
balle  condition,  comme  Virginie,  qui  étant  de  famille  Patri- 
cienne, devint  Plébcïcriiic  par  un  mariage  inégal.  * Tîte-Li- 
ve,  1.  10. 

• G E N N A R O,  montagne  d'Italie  dans  l'Etat  de  TEglife, 
près  de  la  ville  de  Tivoli.  On  y voie  les  ruine*  de  l'ancienne 
Con.ïfu/um,  petite  ville  ou  bourg  du  l^uium.  * Maty,  DiB. 
Gttgr. 

G E N N E'A  S,  père  d Appolltniui.  grand  ennemi  des  Juifs. 
• IL  M*cb*b.  eb.  12.  v.  1. 

• G E N N E L A , ville  de  France  dans  le  Gouvernement  de 
Guicnnc,  en  üafeogne.  Elle  e(l  dans  le  diocéfc  d’Aeqs,  & 
contient,  félon  le  Diûûnsnire unkierjd  de  U France , 2416  Habl- 


G E N N E P.  Foyet  G E N F.  P. 

* G E N N E S,  bourg  de  I rance  dans  la  Bretagne.  Il  cil  dan» 
le  diocéfc  de  Rennes,  vers  les  confins  de  l'Anjou  A du  Maine. 
H cil  i peu  pré**  à Tell  de  la  ville  de  Rennes,  dont  il  cft  éloigné 
d’environ  dix  lieues. 

GENNKS,  ville  d'iulie.  ttyra  G E N F.  S. 

G E N N I M,  grande  plaine  dan;  la  Tribu  «Ï  Epbraîm.  qui 
fe  joint  i celle  d'Efdrclon.  Il  y a un  fort  beau  bourg  appcllé  de 
ce  nom.  • Simon.  DiB.  de  In  Bible. 

G F.  N O.  FW=  J E'N  O. 

* GENOELS  (Abraham)  fameux  Peintre,  furnormné  Ar. 
cbmède,  naquit  â Anvers  Tan  îd+o.  Son  premier  Maître  dan* 
le  deflein  fut  Jacob  Backerccl,  fous  lequel  il  apprit  depuis  onze 
ans,  jufqu'ê  quinze.  U fut  inftruit  dan»  la  Perpeftive  par  Nie. 
Firclan*  de  Hoislcduc.  En  1659 , ü commença  à voyager,  fl 
vint  d'abord  à Amftcrdam,  d'où  il  alla  i Dieppe.  De  là  il  fc 
rendit  â Paris,  où  il  fut  reçu  citez  Laurent  Frank  d'Anvers,  ha- 
bile Peintre,  qui  étoit  fon  parent,  A chez  qui  il  travailla  pen- 
dant quelque  tents.  Dan*  la  fuite  par  le  moyen  de  M.  le  Brun , 
à qui  11  avait  fait  voir  quelques  ouvrages  de  fa  façon , il  fut  re- 
çu dan»  l'Académie  de  Peinture.  11  fut  employé  à Tllillolre 
d'Alexandre  le  Grand  pour  ce  qui  reprdoit  les  palfagcs.  Quel- 
que rems  après  il  fut  envoyé  par  ordre  du  Roi  en  Brabant  pour 
tirer  le  delfein  du  ehltcau  de  Marim»nt  dans  le  voifinage  de 
Bruxelles,  afin  d'en  faire  le  fujet  d'une*  pièce  de  tapifferie.  Il 
profita  de  Toccafion  pour  aller  faire  un  tour  è Anvers , A après  y 
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v avoir  ru  fes  parent , fes  amis , & les  Peintres  qui  s'y  trotivoient , 
il  retourna  à Paris,  oit  il  peignit  les  trois  vues  du  château  de  Ma- 
rimont,  qu'il  avoit  deffinées  pour  les  mettre  entre  les  mains  des 
TapiiTters.  Peu  de  teins  après  il  quitta  le  fcrvice  du  Roi , & re- 
vint à Anvers,  où  il  lit  des  tableaux  qui  devuient  tervir  i une 
tenture  de  taplflcric  pour  le  Comte  de  Montercy  qui  étoit  alors 
Gouverneur  des  Païs-Bis.  En  1674 , le  neuvième  feptembre , 
il  entreprit  avec  plufieurs  Curieux  le  voyage  de  Rome , où  il  ar- 
riva au  mois  de  novembre.  Il  y demeura  plufieurs  années  & y 
lit  d exee liens  ouvrages.  Enfin  il  revint  à Anvers  où  il  mourut 
Je  huitième  décembre  i68z.  * G'r.  Dût.  Unit).  Hall.  lloubru- 
ken,  Sebüderbaek. 

GKNOVKSAT.  Ptjea  GENEVOIS. 

“GE  N OUI  I.  LAC,  petite  ville  de  Erance  dans  le  Bas 
I .angucdoc , au  diocél'e  d'L'fès , vers  les  confins  du  diocéfe  de  Men- 
de. Elle  cil  au  nord-oueft  de  la  ville  d'L’zès , dont  elle  clt  éloi- 
gné d'environ  dix  lieues. 

* GKNOUILLAC  ou  G E N O U I L L A T,  Itourg 
de  I rance  dans  la  Marche , fur  la  petite  Creufe , vers  les  confins 
du  Berry,  il  clt  au  nord  nord-eli  de  Guéret,  dont  il  elt  éloigné 
de  fix  i fept  lieues. 

OENOUILLAC.  Paye*  G O U R O O N. 

• G K N S A C , ouGENSSAC,  petite  ville  de  France  & 
du  Gouvernement  de  Guicunc  dans  le  Bazadois,  vers  les  confins 
de  l'Agénois.  au  fud  de  la  Dordogne,  dont  elle  n'elt  pas  fort 
éloignée.  Elle  clt  au  nord-nord  elt  de  Bazar,  dont  die  eft 
éloignée  d'environ  dix  lieues. 

GE  N S- D'A  R M ES  DK  LA  GARDE  DU  ROI, 
Compagnie  de  cavalerie  de  deux  cens  Maîtres , qui  fervent  rir 
quartier.  Après  le  Roi , qui  en  clt  le  Capitaine,  il  y a un  Capi- 
taine-lieutenant, deux  Sous-licutcnans  & autres  Officiers.  A 
l'année , le  Roi  a encore  des  Compagnies  de  Gens-d'armes, 
dont  il  cf:  suffi  Capitaine;  mais  ceux-ci  ne  font  pas  pour  la  Gar- 
de de  fa  perfonne.  Les  Gens-d'armes  de  la  Garde  portent  une 
çn feigne et  uu guidon,  où  font  peints  des  foudres  qui  tombent 
du  ciel,  avec  ces  mots,  l£uo  jubet  irctu  s Jupiter.  Les  places  des 
Gens-d'armes  tout  des  charges  dont  ils  peuvent  difpofcr  & fc 
démettre  en  faveur  d'un  autre:  ce  que  les  Chcvaux-lcger»  ne 
peuvent  pas  faire. 

G E N S R R1C,  Roi  des  Vandales  en  Efpagnc , étoit  fils  de 
GedcgifiU,  & d'une  concubine.  Il  vainquit  lleimongairc  ou 
licnncnric,  Roi  des  Suéves,  & palTa  au  mois  de  mai  de  l'an 
428.  en  Afrique,  a la  tète  de  quatre-vinu  mille  hommes,  pour 
donner  du  fecours  au  Comte  Bonlface  qui  l’y  avoit  appelle.  Ce 
Général  s'étant  réconcilié  avec  l'Empereur , combattit  contre 
Genferic,  & fut  vaincu.  L'Empereur  Théodofe  U Jr.au,  qui 
prévit  les  maux  que  fouBriroit  l'Afrique  par  cette  irruption, 
envoya  contre  les  Vandales  une  grande  année  compoféc  de  tou- 
tes les  foras  de  l'Empire,  fous  U conduite  d'Afpar,  qui  fut  en- 
core défait.  La  plupart  des  Chefs  furent  même  faits  prison- 
niers, & Genferic  relia  maître  de  prefque  toute  l'Afrique.  Com- 
me Il  faifoit  profeifion  de  rArianilmc,  il  entreprit  de  l'établir 
dans  fon  nouveau  Royaume,  & fe  porta  à d'cxuémcs  cruautez 
contre  les  Orthodoxes.  Cependant,  Carthage  qui  s étoit  dé- 
fendue contre  les  armes  de  ce  Prince,  fut  emportée  par  furprife 
le  iy  ou  1.1  octobre  de  l'an  439»  pendant  que  l'Empereur  Valen 
linicn  ili  n'apprehendoit  rien  de  femblablc,  & qu'Aôtiua  étoit 
occupé  dans  ics  Gaules  contre  les  Rebelles.  Genferic  en  faille 
les  dépouilles,  après  avoir  fait  fouffrirà  fes  Citoyens,  destour- 
mens  inconcevable»,' pour  y établir  fon  autorité.  Il  pilla  les 
églifes,  en  convertit  la  plupart  en  lieux  profanes,  & choilitla 
cathédrale,  pour  y tenir  des  ailanblécs  de  ceux  de  fa  Série  ; de 
forte  que,  félon  la  penfée  de  Paul  Diacre,  il  eue  été  mai-ail'é  de 
rcconnoltrc  s'il  avoit  plutôt  fait  la  guerre  aux  hommes  qui 
Dieu.  Non  content  de  ces  progrès , il  fe  mit  fur  mer  en  440 , 
& palTa  en  Sicile,  où  il  fit  des  defordres  épouvantables.  Cette 
Me  eut  été  entièrement  défolcc  par  ce  Barbare,  s'il  n’eût  reçu  la 
nouvelle  que  Sébafticn,  Gendre  du  Comte  Bonifiée,  étoit  en- 
tré dans  I Afrique  avec  uni  armée.  Cette  nouvelle  l'obligea 
d'y  retourner;  St  ils'accorda  d'abord  avec  ce  Capitaine,  puis  le  fit 
mourir  en  trahi  fon , irrité  de  ce  qu'il  n'svoit  pu  lui  perfuader  de 
fe  faire  Arien.  Valentinien  fut  obligé  de  faire  Ja  paix  avec  ce 
Prince  Vandale,  qui  continua  de  pcriecuicr  les  Fidèles.  Théo- 
dofe  iit  partir  une  armée  navale  contre  lui,  fous  la  conduite 
d'Aréobindc,  d'Anaxilc  & de  Germain,'  mais  elle  fut  inutilcpar 
le  long  féjour qu  elle  lit  fur  les  côtes  de  Sicile.  Cependant  Va- 
lentinien ayant  été  tué  le  17  mars  de  l'an  455,  par  Maxime  qui 
fe  rendit  maître  de  l'Empire,  & qui  époufa  par  force  fa  veuve, 
cette  Princelle  anpella  Genferic  en  Italie , pour  venger  la  mort  de 
cet  Empereur  allié  de*  Vandales,  & pour  la  délivrer  de  la  fervi- 
tude,  où  Maxime  la  tenoit  réduite,  fous  le  nom  de  fon  mari. 
Le  Barbare  mit  auffi-  côt  une  grande  armée  for  pié- , palTa  eu  I lalie, 
prit  Hume  & pilla  durant  quatorze  jours  cette  grande  ville,  n'é- 
pargnant pas  même  les  églifes,  dont  oa  emporta  les  riche  lies  en 
Afrique,  & fur  tout  Us  vafes  d’or  & d'argent,  que  l'Empereur 
Tite  avoir  apportez  du  temple  de  Jérufalcm,  i.  qui  s’ctolcni 
confervez  Jufquea  alors  avec  un  grand  foin.  Eudoxie  fui  menée 
captive  en  Afrique,  avec  (es  deux  filles  Eudoxie  la  jeune  &Pla- 
cldle.  Genferic  maria  la  première  i tluneric  fon  fils;  & aprè* 
beaucoup  Je  prières  des  Empereurs,  il  renvoya  l'autre  avec  fa 
mère  à Conltantinople.  Lorsqu'il  fut  de  retour  en  Afrique,  il 
recommença  fes  cruautez  contre  les  Orthodoxes,  & fur  lout 
conire  les  Evêques,  dont  il  fit  mourir  plufieurs.  Il  défendit 
même  nux  Catholique*  de  fubroger  que  leu  n , à la  place  de  Deogra- 
tias  de  Cartilage.  De  teins  en  teins  i I faifoit  des  courût* , tantôt 
fur  les  côtes  d'Italie,  tantôt  dans  la  Pouille,  dan*  la  Dalmutie, 
daoil'Epirc  & dan*  la  Sardaigne.  Aprè* avoir  ravagé  l'occident, 
il  entra  dans  l'Illyrie,  dans  le  Péloponnéfc,  dans  ta  Grèce  & 
dans  plufieurs  Mes  de  l'Archipel,  qu’il  ruina  entièrement. 
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L'Empereur  Marcien  ne  fc  fentant  pas  aflez  fort  pour  Fui  réfi* 
Ber,  fut  contraint  de  diffimuicr,  & Léon  fon  fucccfleur  leva  en 
468,  une  année  de  cent  mille  hommes  de  pié,  ôtmic  mille  vaif- 
feaux  en  mer,  fous  la  conduite  de  Bafililcut:  mais  le  Barbare 
corrompant  ce  Général , lit  périr  toute  cette  armée.  Avant  ceU 
l'Empereur  Majoricn  étoit  entré  au  mois  de  mai  de  l'an  460  m 
Efpagnc , d'où  il  devoit  palTer  en  Afrique,  pour  attaquer  le* 
Vandales.  Genferic  lui  lit  changer  de  defiein,  ayant  furpri»  par 
ürutagème  3-0  vailTeaux  qu'il  avoit  iaiiTez  à l'ancre  près  de  Car- 
thage en  Efpagnc.  Ce  Barbare  attira  encore  Olybrius  dans  fon 
parti,  contre  l'Empereur  Anthénrius  en  occident.  Dieu  délivra 
enfin  le  inonde  de  ce  cruel  pcrfécutcur  de  fon  Eglife  l'an  .|  76. 
Le*  Hifloriens  l’ont  coufidérè  comme  très  heureux,  d'avoir  pri* 
les  deux  villes  qui  étoient  de  fon  teins  les  plus  renommée*  d* 
l'Univers,  Rome  & Carthage.  * Viflor  de  Vite,  de  Perfernt. 
Fand.  I.  1.  fÿ  2.  Procope , de  fit II.  Famini.l.  1.  ldacc.  Marcellin. 
Profpcr,  en  la  Client.  Paul  Diaae.  Nicéphorc.  tiaronius,  fitc. 

G P.  N S F LE  I C H , (Jean)  étoit  Domcllique  de  J eut 
Mentel,  qui  Invenu,  félon  quelques  uns,  l'An  de  l'Imprime- 
rie en  M47-  Quelques  Auteurs  difenc  que  Mentel  fe  confia  X 
Gcnsflcich  , mats  que  ce  valet  le  trahit,  éc  découvrit  Ion  fecret 
à Jean  Gmeemberg  orfèvre,  demeurant  1 Strasbourg.  Comme 
il  n'y  avoit  pas  d'apparence  d'exercer  ce  nouvel  Art  au  lieu  où 
cette  trahi  fon  s'étoit  faite,  Gutumberg  & Gcnsflcich  s'en  allè- 
rent à Mayence,  où  l'on  imprima  bientôt  aprè*  un  grand  nom- 
bre de  livres.  Gcnsflcich  devint  aveugle;  & une  Chronique  dm 
Strasbourg,  qui  parle  de  la  manière  dont  U abufa  de  la  Ucilité 
de  fon  maître  en  1447,  remarque  qu'il  étoit  à croire  que  cet 
aveuglement  étoit  un  châtiment  de  fa  perfidie,  donc  la  jultice 
divine  l'avoitpuni.  Voilà  ce  que  Jacques  Mentel  rapporte  de 
Gcnsflcich,  dans  fon  Traité, if  erra  Typugrap lr.tr  Origine , 1650» 
Parifiis ; mais  il  paroit  avoir  mal  prouvé  ces  Dits,  /«je#  üU  Ï- 
T E M B E R G. 

G EN  S. S AC.  layet  G E N S A C. 

G E N S U 1,  que  quelques  Cartes  nomment  C&atib , éc  d'au- 
tres Gtbocquit,  anciennement  Mêlas,  rivière  d'Afic  dans  la  Na- 
tolie.  Elle  a fa  foorcc  dans  la  Natolic  propre,  ou  elle  baigne 
Angouri  ; enfuite  elle  traverfe  la  grande  Caramanie  A l'Aladu- 
lic,  A fc  décharge  dar,«  l'Euphrate  quelques  lieues  au  deflfas 
de  Malatiah , ou , félon  d'autres  Cartes , quelques  lieues  au  def  • 
fou»  de  cette  ville.  • Maty,  Dût.  Gtagr. 

* G EN  T,  nom  d'une  famille  noble  de  Gueldre  tire  fon 
nom  d'un  village  du  Hauc  Hetau,  pas  loin' du  VValial.  Cette 
Seigneurie  fut  donnée  a Jean  de  Gent  en  1506,  par  Charles 
Duc  de  Gueldre,  en  rccompcnfe  des  bons  fervices  qu'il  en  avoit 
[ reçus. 

GENT  (Guillaume-Jofeph  de)  fut  Amiral  du  Collège  de 
l'Amirauté  d’Antlicrdam.  Il  donna  des  preuves  de  fa  valeur 
dans  la  guerre  que  la  Hollande  eut  co  1667,  contre  l'Angleter- 
re, lorsque  l’Amiral  de  Ruiter  l'envoya  avec  dix-fept  fregatte* 
& quelques  brûlot»  pour  remonter  la  l'amifc.  Il  s aquitUglo- 
rJculcincnt  de  cette  eommiffion , s'empara  du  Fon  de  Sheer-nef- 
f<  à l'emboCichure  du  Médway  dans  le  liourg  de  Chactaiu , pilla 
le  utagazin  royal , <9c  brûla  tout  ce  qu'il  ne  put  pas  emporta.  H 
mie  auffi  le  feu  à plufieurs  gros  valfieaux  de  guerre  & entre  au- 
tres au  Royal  Charles.  La  paix  fc  fit  la  même  année;  mats  elle 
fut  rompue  en  1672,  & ce  vaillant  homme  fut  tué  dans  la  pre- 
mière bataille  navale  qui  fc  donna.  On  lui  érigea  un  Maufolée 
dans  l'égtife  cathédrale  d'Utrecht,  avec  une  Epitaphe  Latine, 
qui  fait  honneur  ifaraémuitc.  • G'r.  Did-  Uuiv.  Hait.  AiClénu. 
bylvius,  dans  ia  centinuatum  SAitznu.  Bizot,  Hiji.  Mttailijut 
dee  Prévint  es -Unie). 

GENT,  ville.  Fuyez  G AND. 

G EN  TIEN,  (Pierre)  ancien  Poète  François,  vivoit  fou» 
le  régne  de  Philippe  ie  Htl , en  1304.  Il  étoit  de  Paris  d'une  fa- 
mille ancienne,  à aunpofa  en  vers  divers  Ouvrages,  qu'on  trou- 
ve dans  le*  bibliothèques  des  Curieux.  • Cbn/uttez  Claude  t-au- 
chet,  dans  fon  Traité  des  Anciens  Pattes  Fraitfets,  & U HiUutbt. 
que  dis  Auteurs  Frmfeis,  de  la  Crorx-du-Maine , Ci  de  Du  Ver- 
dier--Vaupri  va*. 

to*  De  la  même  famille  de  ce  Poète  il  y avoit  de  fon  terni 
Jacques  GejtTte»,  ou  Guttian,  qui  défendit  avec  beaucoup 
de  courage  la  perfonne  de  Philippe  U-  Hel,  à la  journée  de  Mon* 
contre  les  Mamans,  en  1304.  En  récompcnfe  de  ce  fcrvice,  le 
Roi  lui  permit  de  charger  fes  armes  d'une  bande  d'azur,  femée 
de  rieurs  de  lys  d'or.  Lorsque  le  Roi  rétablit  à Toutoufe  le 
Parlement  en  1444,  Jacqi'ss  & Jra.v  Gentian,  ilfus  de  cette 
famille,  y tenoient  pince,  le  premier  en  qualité  de  Confeillcr 
Ijii;  & le  fécond  en  qualité  de  Confeillcr  Clerc,  lequel  mourut 
avant  l'an  1460.  La  branche  du  premier  palTa  par  mariage  dans 
l'ancienne  famille  des  MatenrANs,  & de  là  vient  que  ceux  de 
ce  nom  portent  dans  leurs  armes  une  bande  d'azur  fiturdeliféa 
d'or.  * La  Faille,  Annales  de  J'o.ttoufe,  antue  1443. 

GENTIL  E D A F A B R 1 A N O , Peintre  célèbre,  vf- 
voit  dans  le  XV  ficelé,  & s aquit  beaucoup  de  réputation.  Le 
Pape  Martin  V le  ftL  travailler  i faint  Jean  de  l.atran.  Michel 
Ange  dtfoit  de  ce  Peintre,  que  le*  ouvrages  de  fa  main  convc- 
noient  fon  bien  au  nom  qu’il  portoit.  Il  devint  paralyüquo 
fur  la  fin  de  fes  jours,  & mourut  âgé  de  go  ans.  • Vafari.  ré- 
libien , Entretiens  fur  les  Fies  (ÿ far  les  Ouvrages  des  Peintres , u- 
«ue  1.  Entres.  2 .p.  210.  édit,  de  Trévoux  tps- 

GENT  ILE,  (Dcodatos)  natif  de  Gènes,  d'une  iUuflra 
famille,  fc  dirtingua  par  fa  piété  & par  fa  doctrine  dans  l'Ordre 
de  faint  Dominique  , où  il  gouverna  fuccb Hivernent  diverfe* 
maifons,  & où  il  Fut  reçu  Docteur  eu  Théologie,  l.e  Pape  Clé- 
ment VIII,  l'ayant  appellé  à Rome,  le  fil  Conuniffiilrc  général 
de  Plnqulfition , fit  lui  donna  en  1604  l'Evéché  de  Caferte  dan* 
la  Terre  de  Labour.  Paul  V le  fit  auffi  Nonce  ApoBolique  dins 
le  Royaume  de  Naples.  Ce  Prélat  mourut  à Naples  en  1616, 

étant 
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étant  4g.'  de  58  an1!,  Si  laifli  deux  Ouvrages  imprimez , Aima 
Cattsia  in  tuvcm  uji  nuits  difltuüa , Bologne,  1583  ; Jinut  urbis  nty- 
fiUa  Dtfcriuh,  Gênes  158;.  Rovctu  Jli  qu'on  gardoit  auili 
dans  la  Bibliothèque  Borghéfe,  trois  Traitez  de  Gentils,  I.  de 
Divims  Auxüiis;  2 ■ de  Patejla te  -Suot'iu  Pantifitisi  3.  d;  Immitni- 
taie  EceleJî.tJlicj.  Echard . Script.  Ord.  I *nsd.  tome  1. 

* OEN  fILESCO  ou  G IC  N T I L E S C II I (Hora- 
ce)  célèbre  Peintre,  naquit  à Florence,  il  patTa  U plus  grande 
partie  de  fa  vie  boni  de  fa  patrie,  en  Efpagne,  en  Angleterre, 
en  Brabant,  en  Hollande,  ûc.  Son  inclination  le  portoit  à 

S André  des  hiiloircs  en  grand.  S211  irait  rapporte  qu'il  a vu  à 
inflcrdam  deux  pièces  qu'il  avoit  peintes  pour  Charles  I , Roi 
d'Angleterre  & qui  étoient  d'une  grande  beauté,  tant  pour  la 
force  du  dclTeln  que  pour  le  coloris.  Le  Roi  l'attira  en  fuite  en 
Angleterre  à fu a lervice.  11  y cil  mort,  maison  ne  ûiit  pas  en 
quelle  année.  Les  Brabançons  l'appellent  Centiil. 

GENTILI,  (Luc)  Cardinal,  Evêque  de  l.ucérla,  étoit 
de  Camérino  dans  l Ouiprie,  & fe  rendit  habile  dans  le  Droit. 
11  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Urbain  VI  en  1378.  fut  Gou- 
verneur de  l'Orabric,  & mourut  vers  l'année  1380,  i Camérino. 
Quelques  Auteurs  aflurent,  qu'il  en  avoit  été  Evêque.  Un  y 
voit  dan*  l'églife  cathédrale  Ion  Epitaphe,  qui  témoigne  que 
Luc  Gentil!  etoit  lavant.  * Onuplire.  Ciaconius.  Couielorio. 
Aubéry,  Sic. 

GEN  T1LIS,  ou  GENT1LIS  DE  GENTIL  I- 
R U S,  dit  de  faligno,  parce  qu'il  étoit  natif  de  cette  ville  en 
Italie,  étoit  un  lavant  Médecin,  Difciple  de  Tliaddée  de  Flo- 
rence, qui  vivolt  dans  le  XIV  (iéde.  Il  étoit  fils  d'un  :uitrc 
Médecin  de  ce  nom,  de  Bologne,  & liilTa  divers  enfant , dont 
l'un  s'établit  à Péroufe,  où  fa  famille  fubtlfte  encore.  Gc-ntilis 
compofa  divers  Commentaires  fur  Avicenne,  qui  font  encore 
fort  eilimcz  par  les  Gens  de  Lettres , Cmwninrin  fuper  Opéra 
Aviceniuti  Ct'jw  ■ .tarir,  in  Ane  GArni,  (fe.  Ce  favant  homme 
mourut  à 1 oligno,  ie  12  juin  1348.  * T ri  thème,  de  Script.  Ec- 
tlif.  Jacoôîlli , Uiblioib.  Ambr.  Léandre  Alberti,  Ilej'cript.  Ital.  p. 
90.  üénébrard  & Gautier,  en  laTbrm. 

* GENTlUS  de  I^onelfa,  Général  des  Vénitiens  dans  le 
XV  ficelé , naquit  i St.  Angclo,  petite  place  de  l'Abruzscdan* 
le  Royaume  d.  Naples. 

G r.  N T I L I f,  (Jean  Valentin)  Calabrais,  natif  de  Cofen- 
ce,  vivoit  dans  le  XVI  liéclc.  Il  fc  réfugia  à Genève,  pour 
éviter  la  peine  du  feu,  don:  il  étoit  menacé  en  fon  pais,  pour 
fait  d hérélîc.  il  y trouva  quelques  Italiens  que  le  meme  fuiet  y 
avoit  amenez , & entre  autres  George  blandr.ua  éc  Jean-Paul  AI- 
cint.  Ce»  derniers  avolcnt  donné  dans  un  nouvel  Arianifme, 
en  voulant  fubtililpr  fur  le  inyttérc  de  la  Trinité.  Gentil is  entra 
dans  leurs  erreurs,  tt  filtrais  en  prifon.  Calvin  dilputa  avec  lui 
cnprifon,  & Gentilis  donna  fes  défenfes  par  écrit.  Les  Mini- 
lires  y répondirent  de  même;  mais  en  termes  fi  forts  que  Genti- 
lis voulolt  s'en  plaindre  au  Magillrat.  Cependant  comprenant 
que  ce  procédé  rendrait  fa  caufc  plu;  mauvaife,  il  prit  le  parti 
oc  pré  (en  ter  une  requête  le  troifiéme  août  155B , par  laquelle  il 
déclarait  qu'il  avoit  entièrement  changé  de  fcntimcnc,  eflimant 
qu'il  devoir  croire  que  les  Min  litres  raifonnoient  plus  juflc,  mê- 
me en  dormant  & en  longeant,  que  lui  en  veillant.  C'ettc  ré- 
tractation parut  peu  réticule;  aufli  le  Magilbat  confulta-t'il  cinq 
Avocats  fur  la  nature  du  crime  de  Gentilis . qui  décidèrent  que 
félon  les  Contiitutions  impériales  il  devnit  être  brûlé.  Le  Magi- 
llt  adc  condamna  le  15  août  à avoir  la  tête  tranchée.  Alors  les 
Avocats  , qui  fe  repentirent  d'avoir  jugé  11  rigoureufement, 
prièrent  le  Magillrat  de  fufpendrc  l'execution  de  la  fentence 
jsuur  s'aflurtr  mieux  de  la  lincérité  de  fa  repentance.  Le  Cou- 
leil  le  fit  donc  interroger  de  nouveau,  & en  conféqnencc  de  fes 
rotcfiations,  on  fc  contenta  de  lui  faire  faire  amende  honora- 
Ic.  L'on  voit  par  fes  interrogations  qu'il  avoit  foutenu  que  le* 
tonnes  de  Trmiu,  tEffcnce,  o'byi'tftofe , étolent  de  l'invention 
des  Théologiens;  que  pour  parler  juile  fur  la  Divinité  de  J.  C. 
Il  falloit  dire  que  le  Dieu  cflfrafil , qui  relie  fcul  vrai  Dieu , &le 
Père  de  nfitre  Seigneur  J.  C.  avoit  verfé  dans  celui-ci  fa  Divini- 
ù*.  il  avançait  que  Calvin  falfoit  une  OuarrrniK,  favoir,  l'ef- 
fcncc  Divine  & les  trois  perfonnes.  Gentilis  i nui  il  étoit  dé- 
fendu de  quitter  la  ville,  s'évada  & fe  retira  chez  Maeibieu  Uribd- 
dl , Seigneur  de  Larges  dans  le  Pais  de  Gcx  & qui  étoit  d peu 
prés  dans  les  idées  de  Gentili».  Ce  dernier  écrivit  là  une  eonfef- 
Jïon  de  foi  pleine  d'invective*  contre  S.  Atlianafc,  & contre  Cal- 
vin,  & il  la  dédia  au  llaiUif  de  Gex.  En  furie  il  palTa  à Lyon 
pour  la  faire  imprimer;  on  le  mit  en  prifon,  mais  on  l'élargit 
dés  qu'on  eut  fçu  qu'il  étoit  ennemi  de  Calvin.  Après  cela  il  fc 
retira  en  Pologne  où  étolent  déjà  Bimdrtu  de  Aidai.  ChalR 
de  Pologne,  il  alla  en  Moravie;  A après  la  mort  de  Calvin,  il 
revint  en  Savoye  où  il  cToyoit  retrouver  Matthieu  Gribaldi, 
mais  il  écoit  mort  depuis  peu.  Il  fc  rendit  cher  le  Bailiif  de  Gcx, 
pour  lui  otfrir  Je  diiputcr  publiquement  contre  tous  les  Mint- 
. lires  du  voifinage.  Le  Bailiif  le  fit  mettre  en  prifon;  & en 
ayant  donné  avis  aux  Seigneurs  de  Berne , Il  reçut  ordre  de  con- 
duire Gentilis  à Berne,  où  fa  cuite  fut  examinée  pendant  plus 
d'un  mois.  Dans  tous  les  interrogatoires,  il  foutlnt  fes  fenci- 
mcr.s  avec  beauepup  de  fermeté.  Enfin  il  fut  condamné  en 
J566,  k perdre  la  tête,  pour  avoir  opiniitrément,  dt  contre  fon 
ferment,  attaqué  le  M y Itère  de  la  Trinité.  Il  fe  vanta  avec  une 
extrême  Impiété,  que  les  Martyrs  n'étofent  morts  que  pour  la 
gloire  du  Fils;  mais  qu'il  étoit  le  premier  à perdre  la  vie  pour 
celle  du  Père.  Bénédi&us  Arctius,  Miniltre  de  Berne,  publia 
lTiiftotfc  de  ce  qui  s étoit  palTé  contre  Valentin  Gentilis. 
♦ Si  ion  Je,  aux  Annal.  Pratéolc , fai-nt.  Melchlor  Adam , in  H- 
ta  Caltf-  Bayle , Diü.  Crir.  Hifi.  de  Genre*  de  l’édition  de  1730, 
f - 3oi.  &c- 

GKNTILJS,  (Matthieu^  Médecin  Italien , ifTù  d'une 
noble  famille  dans  la  Marche  d'Aaconc,  qui  quitta  fa  femme  & 
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fon  paL.  pour  embrafler  la  Joêlrie  • des  ïfttormez,  fur  [a  un  dj 
XVI  ffécre.  II  emmena  avec  lui  Aibtric  fon  1 is  aîné,  fi  Sciiïon , 
le  pénultième  defept  enfans  qu'il  avoit,  fc  fi-  retira  dans  la'Car- 
niole,  où  on  lui  donna  le  titre  de  Médecin  de  la  province  avec 
de  bons  appofntemens.  Il  palfa  depuis  en  Angleterre,  où  il 
avoit  envoyé  fon  fil»  aîné. 

GENTILIS  (Albéric)  Profirfieur  en  Droit  h Oxford, 
étoit  (ils  de  Matthieu  Gentilis,  Médecin  Italien,  iTu  tTnne  an- 
cienne & noble  famille  de  la  Marche  d'Ancone.  Ce  Médecin 
ayant  trouvé  de*  abus  dans  la  Communion  Romaine,  & goûté 
la  bonne  lemencc  de  la  Réformation,  abandonna  fon  pnïs.  ûc  fe 
retira  dans  la  Carniolc  avec  Ailuric  fon  fils  aîné,  (c  avec  Scipim 
le  pénultième  de  fes  fept  enfau  Alb.  ru-  fut  envoyé  en  Angle- 
terre, où  fa  grande  capacité  lui  fit  trouver  un  bon  établlflement, 
je  veux  dire  une  Chaire  de  ProfeOcur  en  Droit  dans  l'Univerii- 
té d'UxforJ,  l'an  1582.  Il  avoit  été  reçu  Doftenrâ  Pérou  ci 
l'ige  de  îi  ans.  L pru  après  il  avoit  été  fait  Jug^dans  lu  ville 
d'Afcoli,  charge  «ju'il  quitta,  afin  de  s'exiler  avec  Ion  Père, 
pur  un  pur  motif  de  conlcicnce.  1!  compofa  plufleurs  Ouvrages , 
qui  lui  aquirent  beaucoup  de  réputation.  Il  a fait  trois  livres 
A-  J'1™  Stili . qui  n'ont  pas  été  inutiles  d Graf/u/.  Il  en  a fait 
a mil  trais  Je  u^.iiimihi/.  Se»  Difputcs  fur  le  pouvoir  abfolu 
[ des  Rds,  fur  l'union  des  Royaumes  de  la  Grande  Bretagne, 
& fur  Pinjultlce  Inféparable  de  la  réfillnncc  aux  Rois,  dzl  -.Ci- 
viwm  in  Jiegtm  femper  injtdi* , marquolcnt  encore  plus  claire- 
ment, qu'il  n'étolt  pas  pnar  ceux  qui  veulent  modérer  le  pou- 
voir des  Rols,  que  les  Difputcs,  dont  il  fit  prelènt  à fon  «L, 
afin  qu'il  les  dédiit  en  l'un  1037,  au  Comte  de  Peitârwk  fon  Pa- 
i uon.  Elles  lont  nrr  les  titres  du  Code,  Si  qu:t  I.ayraturi  ■it!e- 
dixerit,  ad  leçew  Julian  d:  Majeflatt.  Scs  livres  de  Juris  later • 
prttibui , if  de  Ai  jocatieti:  Hypiuicn,  nz  font  pas  les  moindres  de 
fes  Ouvrages.  Il  en  a fait  encore  pluficurs  autres , E-tHonum 
if  Eptftoürum  fut  mi  ju  Ctvii  rtinrnt  libri  yi^rwar;  Di  tutatie 
de  najeeudi  tempurt  ; IX  dnitrfii  Temptnm  Appdlatmributi  Cv.iith- 
mm  liber  r mut;  De  Armir  Kmianù  htrridu..;  üifpu'Kivtet  duet  dt 
Adïtibru  tf  Spr&,u oribus  Fabsdartm  n*n  miandu , (f  dt  Abufu 
àlendiKii ; De  Linguarum  mirtura  Di/pntatia  partrgk-. , Difituatio- 
numde  Nuptiis  Ebrifepteut;  Le  titane  s l'irgUiantt  vnrùr;  I);  La  fini- 
tatt  veterii  Bibtivrum  Verjumit  ir-ife  actnfnta  Di/f  ututh;  Cmnrn ra- 
tio ad  7 «.  C.  de  Mal-tiers  ff  i&atbemat-cis  ff  c-rteru  Jmiltbui,  if 
Comment,  ad  L-r-  'i  III.  C.  cl - PnftJjor:'  rrr  Medle. ; JJrjputativnet 
duc , Je  libri t Jurit  Caiumiei  if  de  Kl  ris  Juris  Civilis  ; Lcudet  Aca- 
drmu  Perufcn*  (f  Oxonirrfij ; EpiJfAt  ad  Joauiyai  Hrwjonum  de 
Mro  P yen»  i Coxment.  in  "ht.  ûiçcjlorvm  de  fartant  ai  fignitieatiam- 
but.  II  y en  a quelques  uns,  où  il  ne  donne  pas  tout  il  fait  dan* 
le*  hypotbéfe*  des  Proteftan*;  cv  peu  s'en  faut  que  fa  Difputo 
touchant  le  premier  livre  des  Macchabées,  ne  foit  une  Apologie 
indirecte  de  ceux  qui  le  tiennent  pour  Canonique.  On  peut 
faire  un  femblablc  jugement,  à peu  pr«»,  du  Traité  qu'il  10m- 

r>fa  contre  ceux  qui  blâment  le  Latin  de  la  Vulgatt  II  mourut 
Londres  le  ly  de  juin  160Ü,  A l'àge  de  SB  ans.  U aimoit  de 
telle  forte  à pri.hu-i  dans  les  Sciences,  qu'il  ne  cherchoit  pa» 
moins  4 s'Inltruire  par  les  convcrfatrans  que  par  la  lecture  ; te  il 
a publié  lui  même,  que  fes  Recueils  t toi, ne  remplis  de  mille 
chofes  qu'il  avoit  ouïes,  en  caufant  familièrement  avec  de* 
gens,  qui  nepenl'oient  pas  que  ce  qu'ils  difm'cnt  dût  être  alnfl 
honoré.  * Oraijon  Funèbre  de  Scipian  Gentilis.  Konig,  HiHiUb.  fi- 
liw  if  jWea.  irfiylc , IhO.  Crk.  Le  Père  Nicéron,  Mi mo iras  pour 
fervtr  à C llljtairc  Je<  Hommes  lihtjlrer,  terne  15.  p.  25.  if  juin. 

GENTILIS  (Sciplon)  ftérc  d'AJhéric,  it  auiB  célébré  Ju- 
rifconfultc  que  lui.  naquit  à Cajleüt  dt  Sagfnrfr  en  Italie,  J an 
1563.  11  étoit  encore  enfant,  lôrajne  fon  père  quitta  fa  patrie 
&.  fa  femme,  pour  aller  ailleurs  faire  proteilion  ouverte  de  la 
Religion  l’roteilante;  & il  ne  iorti:  pas  avec  lui  de  la  raailon. 
Mais , un  peu  npres  011  trouva  les  expédions  de  le  dérober  à 1a 
mère,  <t,  fous  prétexte  J'unc  promenade,  de  lu  mener  1 fon 
père,  qui  s'étolt  arrêté  pour  l'attendre,  dès  qu’il  s étoit  vu  en 
ua  lieu  de  fureté.  Il  envoya  étudier  ce  fils,  qu'il  aimoit  ten- 
drement , i l'Académie  de  Tubingue.  Il  avoit  de  quoi  fontenir 
eux  frais;  car  il  joulifoit,  dans  la  Carniolc,  du  titre  de  Médecin 
de  ia  Province  avec  des  appofntemens.  Le  jeune  homme  fie 
beaucoup  de  progrès  à Tnbliigue.  11  apprit  la  Langue  Gréqae 
fous  ie  célèbre  Martin  Clufîu»,  & il  fc  trouva  l'cfprit  tellement 
tourné  à la  PoMe,  que  Metijjus,  qui  a été  un  "des  meilleurs 
Poètes  d'Allemagne  fe  reconnut  fon  inférieur,  il  alla  étudier 
enfuite  A Witu-nbcrg,  & puis  à f.eide,  afin  d’être  plus  prés  de 
fon  père,  qui  ayant  été  contraint  de  fortir  de  la.Carniole  pour 
la  Religion,  s'étoit  retire  en  Angleterre  auprès  de  ton  fils  aîné. 
Scipion  Gentilis  profita  beaucoup  A Leide  fout  Hugo  Dorellus  & 
fous  Jnjio  Lipic;  après  quoi  il  alla  à Baie  ûc  y fur  reçu  Dofteur 
en  Droit  l'an  158Ç.  Il  s'en  alla  à Heidelberg  quelque  tem* 
apres,  où  Julius  Padus,  Italien  comme  lui,  cnfi'lgnolt  la  Jurif- 
ptudcncc.  Il  s'éleva  je  ne  fai  .incite  flnuian'on  entre  eux,  qui 
fit  prendre  i Sripion  I envie  de  fortir  de  là,  pour  s'en  aller  à 
Altdorf,  où,  par  les  foins  de  Donellus,  qui  y étoit  Profeliour 
en  Droit,  il  Ucvlut  fon  Collègue  l’an  rsy-*;  & lorsque  Pime 
Wéfmnbccius  eut  été  appellé  en  Saxe,  notre  Gentilis  occupa 
fon  polie-  de  premier  Prole-fTeur.  li  fut  fait  au  fil  Conl'ciller  de  ta 
ville  de  Nuremberg.  H remplit  toute*  ces  charges  dignement , 
jufqucs  à fa  mort,  qui  arriva  l'an  lûtfi.  Sa  Méthode  d'enfei- 
gner  clairement  & brièvement  tout  cnfcmblé,  & de  mêler  avec 
le*  épines  du  Droit  les  fleurs  des  Belles  Lettres  (car  il  étoit 
grand  Humanülc)  cette  méthode,  dis-je , ayant  éré  reconnue 
tant  par  fes  leçon»,  que-  par  les  livres  qu'il  publia,  le-  fit  de- 
mander par  planeurs  Académtnfélébres.  On  voulut  l'avoir  en 
France,  à Heidelberg,  & A Leldc:  éc  ce  qui  c:r  bien  plus  remar- 
quable Par  fa  rareté  du  fait,  le  Pape  Oemeur  Vlll,  pour  lui  Aire 
accentir  une  charge  de  ProfelTeur  A Bolitgnc,  lui  promit  la  li- 
belle de  confeience.  Mais  il  préféra  le  polie  qu’il  avoit  dana 
X a • • ' 
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l'Académie  d'AUdorf  à toutes  les  conditions  qu'on  lui  propofoit. 
11  avoit  vécu  dans  k Célibat  jurqu'en  1612;  mais  cnltn  il  s'en- 
gagea dans  le  mariage.  La  beauté  ét  le  mérite  d'une  Dcmoifelle 
■originaire  de  Luques , fille  de  Cijar  Caleodrin,  captivèrent  fa  li- 
berté. Il  la  demanda  en  mariage,  l'obtint,  ét  en  eut  un  fils  & 
une  fille.  Il  etk  fait  mention  de  lui  dans  les  lettres  de  Hangar/. 
Voici  le  titre  de  lés  Ouvrages,  Epie a Pampbrofis  viginti  yuû;- 
que  Pjalmts  Davidis;  Sotimeïdt.i  libri  dru;  Annotattini  Jopra  ia  Ce- 
ntfabcnme  liberal  ailiTorqiut*  TalTo  ; S/ereus , five  dt  Nanti  FM3.1 
beti.c  l.lsjir.  Pbitippi  Ssdsuti  film  ; Par tr g, rua  ai  PandeSas  libri 
duo,  & Uriginum  U lut  finguîans;  Orativ  bibita  in  /ancre  Hueonis 
Do.ietii;  Dijputuùmrn  Vlujlrmi* , fivt  èt  Jure  publie»  Pofuli  Jitma- 
TàJu.-r  ; J-'tCo.iurationibus,  libri  fin ? Or  Dtncsùanibui  inter  atrnm 
fÿ  utvrtm , libri  Qu atum  ; Or  bonis  mot  r rnis  Wfecundis  miittit , libri 
dus;  In  Ap-Meii  ApoUgittm  Comme  r\t  mats  ; lit  Jurifàààume , libri 
tru  ; Crnmentarius  j 1 Pauli  Epijlobtm  ad  Pbiltmtnem;  Tradttmt 
quatuor,  1.  De  ErrmiàtuTtfiamentonim,  2.  Or fiieiuia  Jhtrtdum, 
4.  Dr  Jure  ùccrrjcndt,  4.  De  décidais  (ÿ  individus  /Jtligatiombus  ; 
De  Aniquis  Julie  Languis;  üuaftiones  ai  Afrkanum  ynrifconful- 
tti.r;  Orjticnrr  RcSoralu  ira  pro  C.  Ctfart  dr  Et  Militari  Ramona 
ifif  Lumen , ç?  de  Legs  règle ; de  Alimtmis  liber  ; Liudatio  funebru 
in  oMtuis  Jum.ni  L'in  1).  Hitronynti  Bmmgartneri;  Epica  i’arapbrajis 
ir.  Pftlinum  137;  lit  vin  IN  Higis  Franeorum  Elogia;  Deüoitnni- 
tat.i  us  quatenw  ùs-çBDfo*  atiu  tntervenire  debenu , Vf.1  intervenue 
praja  uvttur  ; Di  ccirurrentibus  ./Rumbus-,  des  Noirs  fur  Toute. 
* i'ticx  l'Oraifon  Funèbre  de  Scipion  Gentilis  prononcée  par 
Micbû  Piccart,  Prxfelieur  en  l.ogique  & en  Méciphyiique  à Àlt- 
dorf.  Elle  cft  dans  le  Recueil  du  Sieur  Watt.  Le  Père  Niceron, 
Mémoires  four  Jmiir  b CHifiairi  des  lù  urnes  ItUifires,  tome  XJ.  p. 
33.  (jrfuiv. 

OENTILIS.DE  BECHIS,  naüf  d'Urbtn  A Chanoi- 
ne de  Florence,  fut  promu  à l'Evêché  d’Armololl  octobre 
1473.  Les  Florentins  en  curent  bien  de  la  joye.  IL  le  députè- 
rent fou  vent  à la  Cour  des  Princes,  &.  ce  fut  lui  qu'ils  choifirent, 
pour  aller  faire  i Charles  VIH,  Roi  de  France,  les  compliment 
de  condoléance  fur  la  more  du  Roi  fun  père,  6.  leurs  coutpli- 
mens  de  félicitation  fur  fon  avènement  & la  Couronne.  Il  le  rit 
clliaicr  par  fon  éloquence,  & il  la  rit  paroltrc  dan»  les  Haran- 
gues Latine?,  qui!  prononça  en  divers  endroits  de  l'Italie.  U 
eut  part  i 1 éducation  de  Léon  X.  Il  fc  mêla  aulii  de  faire  des 
vers.  Qu.  IquL-a  Critiques  parlent  de  fes  produâions  avec rafles 
de  mépris , & ne  lui  fauroten;  pardonner  les  termes  de  la  mau- 
vaife  Latinité,  qui  fe  griffèrent  dans  fes  Ouvrages , nifouffrir 
que  la  meilleure  de  fes  pièces  contienne  la  phriifc j’r.^birr  #4f- 
aM/uû.m.  La  Harangue  où  cette  phralè  fe  trouve,  clt  celle  qu’il 
fit  au  Pape  Alexandre  VI,  lors  de  l'ambaffade  d Obédience.  On 
protend , que  Ica  vie  qu  il  eut  de  haranguer  en  cette  rencontre 
tut  une  de.-  cm  Ica  , qui  obligèrent  Pierre  de  Mèdicia  à empêcher 
que  les  peuples  de  L'Italie  ne  rendaient  ce  devoir  au  nouveau 
Pape  tou»  enfcmbic  èt  par  une  feule  députation.  Gentilis  fut  dé- 
puté i Charles  Vlll , au  tems  de  I expédition  de  Naples,  & régla 
ks  conditions  que  les  Florentins  auroient  4 fuivre  dans  cette 
lituation  délicate  des  affaires  d'Italie.  * Bayle , Diil.  Crltiq.  once 
les  Auteurs  qu'il  cite. 

* GENTILIS  (Bernard)  Sicilien , Poète  renommé , flo- 
riffoic  vers  l'an  1500.  Plufieun  Savans  parlent  du  lui  avec  élo- 
ge , ûc  l'on  allure  qu'il  a écrit  en  vers  héroïques  Latin»  les  Ex- 
ploits do  üonxalvc  Ferdinand.  • Gr.  Dut.  Ü/ùv.  LJail.  Bibùub. 

* GENTILIS  (François)  né  i Païenne,  fut  Doftcur  en 
Droit  Civil  & Canon,  il  lut  grand  amateur  de  la  Pocfic  6i  flo- 
rUfoit  vers  l'an  1640.  On  a de  lui , Lt  «otis  lettiom  di  Gmb,  ira- 
datte  in  rime  Tojcane.  * ür.  DiS.  Unhi.  ütd.  Bibiiotb.  Sicula. 

GENTILLET  (innocent)  natif  de  Vienne  en  Dauphiné, 
a fleuri  au  XVI  fiécle.  Il  publia  une  Apologie  pour  les  Réfor- 
mez & quelques  autres  livres,  qui  le  rendirent  recommandable 
à ce  tnt  de  fon  parti  ;.car  il  y déploya  de  l'érudition  & beaucoup 
de  zèle  contre  1c  Papifmc.  il  étoic  juruconfalte  de  profelfion 1 , 
& l'on  dit  qu'il  fut  Avocal  au  Parlement  de  Touloufe.  A la  tê- 
te de  l'un  dé  fes  livres  il  prend  la  qualité  de  PrcGdent  au  Parle- 
ment de  Grenoble.  Peut-être  l'étott-ii  de  la  Chambre  de  l'Edit. 
Il  apprend  dans  une  Préface , qu'il  étoit  exilé  à caufe  des  Edit», 
que  I on  avoir  faits  en  France  contre  ceux  de  la  Religion.  Quel- 
ques-uns effarent,  qu'il  a été  Syndic  de  la  République  de  Ge- 
nève (ce  qui  n'efl  pas  trop  apparent)  & qu'il  fc  dèguila  fout  le 
nom  de  Joacbiimti  Urfintts  Anti-Jcfiüta , à la  tête  de  divers  Ou* 
vragei,  dont  il  rit  préfent  au  public.  Ses  Oeuvres  font,  Ajok- 
gia  ;rj  Cbriftiahis  GÆs  RfUgitnls  Kvangtlka  feu  R -formata  ; Bu- 
reau du  Concile  de  Trust* , auquel  eji  montré  qu'on  fiujieuri  pointts 
ietlui  Conçût  rjl  contraire  sur  anciens  Gonciks  (y  Cm uns , £ÿ  à l'auto- 
rité du  Roi , dédit  au  Rei  d:  Natmrc;  (La  incmc  année  il  publia 
ce  même  livrc-li  en  I-atîn)  Stupenda  templi  Jefititki  ; TiefcuH  Bia- 
fl-btmiitrum  Jefuiuc arum;  H f parti- r Iiiyutfutunis  {£  Conufidna ft- 
crr.ion.  bf.  flaillet  qui  a adopté  le  leuüment  de  M.  Placcius , 
attribue  auiTi  à Gentillet  un  livre  qui  a pour  titre  Anti-Sodmu * 
Pÿc.  M.  Bayle  croit  que  M.  Allard  liiiioricn  du  Dauphiné  le 
trompe , lorsqu'il  affure  que  Phucn;  Gtntulet  fon  fils,  ConftiOn  , 
puis  PrtfiicM  ni  la  Cbamvre  de  rEdit  de  GrrmfiU  , fit  ÏAnlimacl-it- 
tin  Tu»  1573 , une  Remontrance  au  Roi  Henri  III , plufieurs  préceptes 
t eue  Lan!  h Pouce;  fÿ  qu’il  a traduit  lt  livre  de  la  République  des  Suif- 
fts  dejofias  Simiens.  • Bayle , DiS.  Critia. 

G EN  T 1 1. 1.  Y , village  de  Fiance  , a une  petite  Ucuc  de 
Paris , fur  la  rivière  de  Bièvre  , autrement  des  Gohclins.  On  y 
célébra  un  Concile  en  7®7 . fou»  le  règne  de  ÿepin , qui  y fit  pré- 
parer fon  Palais  pour  recevoir  Fa  Semblée  des  Légats  du  Pape, 
des  F.vôques  de  l'Eglife  GréqueT&  des  Prélats  de  fon  Royaume. 
Il  s'y  trouva  fix  Légat?  du  faint  Siège,  favoir,  George  Evêque, 
Martin  & Pierre  Prêtres,  Jean  Soudiacre,  Pamphile  Abbé,  & 
Pierre  Défcnfcur  de  la  l'air. te  Jvg/iie,  lefquels  répréfeatant  la  per- 
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fonne  dn  Pape  , préfidérent  i ce  Concile.  Les  fit  Patrice» , Am. 
batladturs  de  Conftantin  Copions  ne.  y étoient  d'un  cAté  avec  leurs 
Evêques  & leurs  Docteurs  ; & de  l'autre,  ia  plupart  des  Evêques 
des  Gaules  & de  l'AUcmagne,  qui  dépendent  en  cct.ms-li  de  (a 
Monarcliie  des  François.  Ix  Roi  mê.uc  , pour  donner  plus  d'é- 
dat  à une  (i  auguite  affeinblcc.  s y voulut  trouver,  accompagné 
des  Grands  de  lun  Royaume.  On  y.pro;wfa  le»  deux  points  pour 
lefquels  on  avoit  aiRtnblé  le  Concile,  lavoir,  l au  tel  c de  iapio- 
ceflxon  du  faim  Kfprit,  & celui  des  image.?.  Les  Auteurs  qui  unt 
parlé  de  ce  Concile  n ont  point  dit  qu'on  prononça  fur.cn  deux 
différents  : cc  qui  a fait  croire  à quelques  lltdoncns  modernes, 
que  la  choie  avoit  été  laiffée  indédlé  ; tx.  ai*  outre  qu'ori  ne  trou- 
vera point  d'exemple  dan»  toute  l'antiquité  d aucun  Concile  qui 
fe  foit  terminé  fans  rien  condom , i!  cil  allié  de  voir  parla  fui- 
te, qu'on  prononça  fur  ce»  deux  articles,  contre  les  cireurs  de 
Copronymc  ; car  pour  celui  de  la  Procclüon  du  Saint  Kfprit , il 
ell  certain  que  l'Eglife  Gallicane  pcrfiita toujours  depuis  ce  tems- 
14  à croire  èt  i chanter  folcmnellemem  i la  Metl'c  dans  le  grand 
Symbole , Qtie  le  faim  Efprtt  proccd-  du  Etre  c j' du  Fui.  Quant  i 
celui  qui  concerne  les  Images , 011  fait  que  «Lux  ans  apré» , dou- 
ze des  plus  favans  Evêques  de  France  envoyer  au  Concile  de  Ro- 
me, au  nom  de  l'Eglife  Gallicane,  y parurent  les  plus  zéler, 
pour  la  défenfe  des  Image»,  ce  cru  ils  tirent  allùrémcnt  confor- 
mément à la  I loarine  du  Concile  ae  GcotUly.  Aufll  Pépin,  pré- 
venu de»  mêmes  principes  dans  cette  illufirc  affcmbléc , donne 
chargeant  Ambaffadvur»  de  l'Empereur  Conflancfn,  U rxbotter 
de  fa  part  Leur  Maître  4 retrafter  les  erreurs,  & 4 fuivre  la  créan- 
ce des  Orthodoxes.  Quant  aux  deux  autres  points  que  les  Atn- 
bafladeurs  avoient  propoCn  touchant  l'Exarchat,  L le mariaga 
de  la  PriiKcilc  Glfilc  avec  l'Empereur  Léon  , fils  du  Condanun* 
le  Roi  répondit , qu’ayant  conquis  l'Exarchat  fur  les  Lombards, 
il  avoit  pu  en  céder  le  domaine  au  Pape;  ét  qu'à  I égard  de  la 
Princeflc  fa  fille,  il  avoit  rélolu  de  ne  lui  point  donner  de  mari, 

Îui  ne  fût  François  A Catholique.  * Maimboarg,  Hijloiredis 
tonxiqfles- 

GENTIL  S.  Koyr*  P ATENS. 

GENTILS  - ilUMMES  DE  LA  CHAMBRE 
DU  ROI.  François  1 , ayant  fupprhné  l'Office  de  Grand 
Chambrier  «ic  France  en  1545,  créa  une  charge  de  premier  Gen- 
tilhomme de  fa  Chambre.  Depuis,  fes  fuecL-neurs  en  ajoutèrent 
une  féconde  ; & le  Roi  lxniîs  Xlil  en  créa  encore  deux  autres  : 
en  forte  qu'il  y a préientcment  quatre  premiers  Gcnilrihommc* 
de  la  Chambre,  qui  fervent  alternativement  chacun  une  année  , 
& qui  prêtent  ferment  de  fidélité  entre  les  mains  du  Ruf.  1æ 
premier  Gentilhomme  de  la  Chambre , pendant  fon  année  u'exer- 
cice.fa.'c  les  mêmes  fonction»  auprès  du  Roi  que  le  Gtand  Cham- 
bellan, lorsqu'il  eftabfcnt,  donne  la  chemifc  au  Roi,  & le  fert 
lorsqu'il  mange  dan»  fa  chambre.  Le  premier  Gentilhomme  rc- 

Ëiit  les  fermons  de  fidélité  de  tous  les  Officiers  de  la  Chambre  ; 

ur  donne  dos  certificats  de  fctn  icc  ; donne  les  ordres  aux  lluif- 
fiers,  fur  les  perfonnes  qu’ils  doivent  laiffer  entrer  dans  la  cham- 
bre du  Roi  ; & régie  toute  la  dépenfe  de  la  Chambre.  Il  fe  trou- 
ve au  lever  & au  coucher  du  Roi.  Il  coochoit  autrefois  datr.  1x 
chambre  de  fa  Blâjefté;  mais  4 préfent  il  a fon  appartement  dans 
le  Lonvre . ou  autre  Palais  dans  lequel  le  Roi  loge.  Le  pre- 
mier Gentilhomme  de  quartier  fait  faire  pour  le  Roi  le»  premiers 
habits  de  duijJ  i tous  les  habits  de  roafques,  ballets  ét  Comédies; 
les  théâtres  & les  habits  pour  les  antres  divertiffemens  de  fa  Ma- 
jerté  ; & ordonne  suffi  le  deuil  pour  les  Officiera  il  «tui  le  Roi  le 
donne.  Il  a la  furintcndancc  de  toute  ht  dépenfe  ordinaire  & ex- 
traordinaire des  menus  piaifira  & des  autre»  affaires  de  la  Cham- 
bre , employée  fur  les  états  de  l argcntctic  pour  la  perfonno  de 
fa  Majcfté.  Il  a toujours  ftx  Page»  dn  la  Chambre  du  Roi  nu 
prés  de  lui,  & il  en  peut  avoir  un  plus  grand  nombre.  * Etat 
de  la  France. 

GENTILS  - HOMMES  ORDINAIRES  DE 
LA  MAISON  DU  ROI.  Ils  furent  créez  par  Henri 
111 , au  nombre  de  quarante  cinq  , & réduits  par  Henri  IV  , i 
vini-quatre,  aufquels,  fous  la  minorité  du  Roi  Ixtuls  XIV,  liz 
Reine  (i  mère  en  ajoûta  deux.  Ces  Gentil 'hommes  fervent  pur 
fétncflre , treize  au  fémeftre  de  janvier , £t  tre  ize  au  fémcltre  .te 
juillet.  Iis  doivent  être  toujours  près  de  fa  Majefté,  pour  rece- 
voir fes  commandemcns , foit  pour  porter  fc»  ordres  dans  les 
provinces  de  fon  Royaume,  dans  les  Parlomens  & Cours  fouve- 
rai  nés  , aux  Généraux  de  fes  années;  (bit  pour  négocier  ave;c 
les  Princes  étrangers.  Le  Roi  ics'ctr  oyc  encore  faire  de  fa  part 
des  compiimens  aux  Rois , Princes  & PrincciTc»  étrangers , foit 
de  joye,  foit  de  condoléance.  I^rsanémc  que  ces  derniers  vict^ 
nent  en  France,  ce  font  les  Gentils-homme»  qui  tes  accompa- 
gnent On  les  envoyé  encore  en  France,  aux  Princes  APrin- 
ceffes  du  fane,  étaux  Grands  du  Royaume  pour  le»  vifiter,  ou 
leur  porter  de»  marques  desdignltcz,  charges  & emplois , auC- 
quels  fa  Majeflé  le»  aura  nommez.  Quand  fls  accompugnent  le 
Roi  4 l’armée , iis  fonc  fes  Aides  de  camp  , & on  leur  confie  lit 
conduite  des  prifoaalcrs  de  gnci re  jufqucs  dan*  tes  places  & for- 
tereffes  où  Ils  doivent  être  gardez.  Us  demeurent  attffi  auprès 
des  Princes  & Princrffes  exilez,  ou  autres  perfonnes  de  dilïin- 
ôion , détenues  par  ordre  du  Roi.  Ils  affilient  aux  funérailles  des 
En  fan»  de  France,  dont  quatre  d’einre  eux 'portent  les  quatre 
coins  du  poilc,  A quatre  autres  portent  le  corps.  Le  Rôties 
nomme  quelquefois  Gouverneurs  des  Princes.  Il»  ne  prêtent 
point  ferment  de  fidélité , & n'ont  point  de  Chef  qui  les  comman- 
de. Ils  ont  bouche  4 Cour , à la  table  de  l'ancien  Grand -Mû  ne, 
ou  1 celle  des  Maîtres  d'Hétcl.  • Eut  de  la  France. 

GENTILS  - HOMMES  DU  DRAPEAU  CO- 
LONEL. DU  REGIMENT  DES  GARDES 
FRANÇOISE  S.  Le  Roi  Louis  XIVcréa  en  rfl8»,  quatre 
Gentils-homme»  qui  dévoient  accompagner  le  Roi  en  toutes  oc- 
caftons,  & combattre  pour  la  déienfe  de  fa  perfonne.  Ils  por 

soient 


GEN.  GEO. 

toient  une  pertulfane  dorée,  * leur  baudrier  étoit  di  buffle,  bor- 
d-  de  deux  gnlons  d'argent  foit  larges.  Depuis  ce  cou  s -là  ils  ont 
Été  (Opprimez.  * M< ‘noires  datons. 

O B NT!  LS  • HOMMES  AU  B RC  DE  C O R- 
B 1 N.  Qtmbes  B E C 1JE  C O R B J N. 

* GF.NïlN  . petite  ville  des  Etats  de  Brandebourg  au 
nord-efl  de  Mngdeboarg  dont  elle  eft  éloignée  de  neuf  à dix 
Heurs.  Elle  Ait  entièrement  brûlée  en  1710. 

G K N T I lî  S,  Uni  des  Mlyricm,  vivott  fous  la  Cl.Ul  Olym- 
piade, vers  l'an  t6S  avant  J.  C.  & l'an  58b  de  Rome,  il  avoir 
peu  de  conduite  ft  de  prudence.  On  dit  que  pour  dix  taJens  qu'il 
reçut  de  Fériée,  Roi  de  Macédoine,  il  cmbraffli  fon  parti,  et  lit 
arrêter  le*  Ainb.dïadcui  s Romains.  Il  tua  fon  frérr  PI  «ni , afin 
de  rigtiur  feul;  mais  il  fe  rendit  odieux  a les  peuples  par  fes  ex- 
cès de  vin.  Anirius,  Préteur,  prit  h ville  de  Scodn,  capitale 
de l'Illyiie , obligea  Gentius  de  fe  rendre  1 diferétion  avec  fa  fem- 
me, f»n  fiére  et  l'es  ettfans.  Ils  lurent  envoyer  fous  une  fure 
garde  à Rome,  où  HsYervùenr  de  fpe&acle dans  le  triomphe  du 
Vainqueur-  Cette  guerre  fut  terminée  en  vint  ou  trente  joun. 

• Tite-Liuu , L^o.cA  42: 1. 44.  cb.  30:  /.  45.  cb.  43. 

* G K N T 1 U S (Guillaume  1 de  Niméeue,  iXirt^ur  en  Droit 
Civil  & Canonique . ayant  été  eu  1579  obligé  de  fouir  de  fe  pa- 
trie . fe  retira  en  Brabant  où  il  fut  fait  Confeillcrdc  la  Cour  Sou- 
veraine de  ce  Duché,  il  fe  dJftiflgua  par  fe»  vertus  & par  fon  ra- 
voir. On  a de  lui,  Adsfia  inirÿu*giiu  t Jure  Q*ttl  caiU6ta& 
cTpt  vuLta  ; lixcmpla  iüutjrium  oli^mt  M:.rccti.orum  facnj.inâe  F w- 
cbmrftùe;  (Dans  la  préface  de  cet  Ouvrage  il  promettent  une  tli- 
ftoire  de  Gueldrc;  Fmssulse  TejUtmttmrun  CWtri^rNw,  A3io- 
tiun  lÿ  £xctftio uu.n , epud  veteres  Rmams  vfuaxx , 4 d'autres  Ou- 
vrages; mais  on  né  fait  point , fi  ces  livres  ont  vu  le  jour.  * Va-  1 
1ère  André  , Biblinb.  Beigiot,  p.  31 6 fi*  3 17. 

* G EN  T I US  (George)  naquit  en  rôi8  à Dahrae,  où  l'on 
père  après  avoir  été  Maréchal  ferrant,  fe  mit  à tenir  auberge, 
a gagna  atTcz  de  bien,  pour  acheter  la  Terre  de  Gllnicli.  Le 
fils  après  avoir  vifité  les  Univerfitcz  de  Hollande,  d Angleterre 
& d'Italie,  fl  s'etre  rendu  habile  dans  les  Mathématiques  & dans 
la  Médecine,  trouva  à Amltcrdam  une  occasion  de  s’embarquef 
pour  Conlbiuilnople , où  il  fut  s'inûnuer  fi  avant  dans  les  bon- 
ne* grâces  du  Moufti,  qu’il  en  obtint  les  moyens  de  parcourir 
tout  l’Orient,  & que  dans  la  fuite,  quand  il  retournai  an  164J  en 
Allemagne,  avec  le*  AmbatTadcurs  de  l’Empereur,  il  lui  donna 
des  lettres  de  recommandation  pour  Ferdinand  111 , qui  régnoit 
alors  dans  l'Empire.  Gentius  depuis  fon  retour,  fie  tint  tantùt 
à Hambourg,  tantôt  à Amlicrdam  ; après  quoi  il  encra  au  fervi- 
ce  de  Jean  George  II,  Elefteur  Je  Saxe , qui  le  fit  Confciller , 

& lui  donna  la  charge  d'interprète,  pour  favoir  par  fon  moyen 
ce  que  k»  Ambafladeurs  étranger  pouvolent  avoir  i lui  dire. 
Perlonne  ne  pouvoit  mieux  que  lui  s'aquitter  d'un  tel  emploi, 
puisqu'il  pouvoit  parler  & écrite  en  Hébreu,  en  Grec  ancien  ft 
moderne , en  Chaldéen . m Syriaque , en  Pcrfan , en  Arabe , en 
Turc  « eg  Efelavon,  en  Latin,  en  Kfpagnol,  en  Angiois,  en 
François , en  Italien  ft  en  Hollandois.  ' En  nîja  , il  le  trouva 
dans  Vambailadc  que  l'EJeôeur  envoya  à Francfort  fur  le  Mein 
pour  le  couronnement  de  l’Empereur  Léopold  , ft  il  eut  l'hon- 
neur Je  fcrvlr  de  Truchcman  aux  Arnhalfadcurs  de  la  Porte  pour 
foire  de  la  part  du  Grand  Seigneur  îles  complimensde  félicitation 
au  Prince  nouvellement  élu  ,ft  de  leur  répondre  en  Langue  Tur- 
que.  Après  avoir  pofledé  les  bonnes  grâces  de  l'Electeur  Jean 
George  U,  il  eut  le  même  avantage  a, iprcs  de  George  111,  fon 
fucceiiaur.  Il  eut  fur  la  fin  de  fes  jours  quelque  dérangement 
d'elprit  qui  diminua  beaucoup  l'ciiime  qu’on  avolt  pour  lui;  mais 
cela  n'cni pêcha  pas  qu’il  ne  fût  de  l'AmhalTade  que  l’Eleûeur  en- 
voya en  tûtl? . * Vienne , pour  recevoir  de  l'Empereur  l'invcftl- 
«ure  qu'on  lui  alloit  demander  de  la  part  de  ce  Prince.  U tomba 
malade  à Freybcrg,  & il  y mourut  après  une  maladie  d'environ  un 
mois.  Il  y fut  enterré  aux  dépens  du  Sénat  & de  M.  Bayer  Mi- 
1 1 litre  de  l'égllfc  de  S.  Nicolas.  Cela  détruit  entièrement  ce  que 
«lit  Motbof,  que  Gentius  mendia  à Berlin,  & qu'il  y mourut  dans 
une  très  grande  pauvreté,  ün  l'accule  d'avoir  embraffé  la  Reli- 
gion Mahométane  , mais  on  ajoute  qu'à  Ton  lit  de  mort  il  fc  pur- 
gea de  cette  accufation  devant  Je  Minifirc  Bayer.  Il  a traduit  en 
Latin  plulïeurs  Ouvrages,  entre  autres  celui  qui  a pour  titre 
Sebebtt  Jodn , ou  Tribus  J\Ut , ft  un  livre  en  Langue  Perinne 
Intitulé  , Ritfariitnt  PtUtkwn  Mujlodini  Sait.  H les  fit  imprimer  4 
Amftcrdam  en  165t.  - 

dédia  à Jean-George 
JM. 

G E’  N U A , ville.  fbym  G F/  N E S. 

G K'  N U A P A S SARI  N 1 ou  DE  PASSERIBUS. 
Cbercbft  PASSERA. 

G EN  U B A TI!,  Vejn  GUE'NUB  A TH. 

G E'  N U N 1 E N S , peuple  de  la  grande  Bretagne.  Ils  HaW- 
tolentdans  la  partie  feptcntrionale  dopais  de  Galles,  qu'on  ap- 
pelle le  Nort-Wallcs.  • Maey,  DiQ.  Gtvgr. 

G E’NUTIUS,  nom  d'une  famille  Romaine,  qui  a eu  les 
furnoms  fAugurintu , Aventimi  (f^CiepAna.  Elle  a eu  divers 


Conluls  , quel'on  peut  voir  dans  les  Fafies  CWufcfcrr. 

G K N Z A N O,  ancien  bourg  d'Italie.  Il  cil  dans  la 
pagne  de  Rome  , fur Je  i.ac  de  Némi , entre  la  ville  de  Rome  & 


a Cam- 


«die  de  Vélctri,  i lix  lieues  de  la  première  , A environ  à u 
de  la  dernière.  * Maty,  üià.  G-ogr. 


Cx  E'O  F R O Y.  NB.  Ce  qu'on  ne  trouve  pas  fous  le  nom 
1 de  Gée/w,  doit  feebe relier  fous  celui  de  Gwiefm. 

G E’O  F R O Y,  I.  de  ce  nom,  Comte  d’Aniou  & Sénéchal 
d«.  France,  fils  de  Foulques  11,  ditfc  Aon,  fut  l'urnommé  Grije- 
gomllt,  parce  qu'il  alFcdoit  de  fe  vcûr d'une  robe  grije,  qu'on 


G Ë O.  . ^ 

nommoit  en  ce  teins- là  un cgmslle.  Il  rendit  de  grands  fcrviccs 
à l'Etat,  fou*  le  régne  de  Lochalrc  , & obtint  en  récoinpenfe  là 
charge  de  Sénéchal  pour  lui , A pour  là  poltérité.  il  mourut  de- 
vant le  château  de  Marfon,  le  21  juillet  de  Fait  $187,  ôt  fut  en. 
terré  dans  l'égide  de  faint  Aubin  J Angeis.  Le*  Auteurs  parlent 
avec  éloge  de  fa  piété  Ct  de  Ion  courage.  C’eJt  lui  qui  fonda  Fé- 
glife  collégiale  de  Loches.  F«jw  fa  poficrité  à I article  d’A  N- 
j O U.  * Cbrmtftci  <U  )aàu  JVur'.r  u Angtrs  cj  <k  MmiUsmt. 
Albéric.  Bourdigné , étc. 

G E'  O K R O Y,  11.  «lu  nojn , dit  Mortel,  Comte  d'Anjou  , 
premier  Minifirc  d'Etat,  fous  le  Roi  Henri I,  étoltuJs  de  tout- 
qui',  11J.  du  nom,  dit  Mm,  & dHüoegard.- , « petit-fils  de 
Gi'oriiov,  dit  UnftgneUt.  11  naquit  en  1006,  te  époufa  par 
le  confeii  de  fu  mère , Agnes  de  Bourgogne  , veuve  de  Guuuume 
V,  Duc  de  Guicnne.  Quoiqu'encore  ;eunc , i!  lit  beureufe* 
ment  la  guetre  contre  Guillaume  VI , Cornu-  de  Guicnne  & de 
Poitou,  qu'il  délit  en  1035.  U tua  liudcs.  Duc  de  Galcognç* 
devant  le  château  de  Mauze , au  paL  d'Aunls  ! an  1079 , & ga- 
gna une  lignaléc  viâoirc  fur  Thibaudill , Comte  de  Champa- 
gne en  1044-  Le  Roi  Henri , I.  du  nom , lu:  confia  toutes  fc* 
affaires  , ét  le  fcivit  utilement  de  fes  tonfeils.  Quelques  envieux 
voulurent  mettre  mal  Géofxoy  avec  fou  Maître  ; siatv  l'a  pruden- 
ce le  fanva  de  ce  mauvais  pa».  On  dit  qu'il  fit  la  guerre  au  Roi , 
& qu  elle  ne  lui  fut  pas  avantigculc,  non  plus  que  celle  qu'il 
entreprit  contre  Guillaume  le  Bâtard.  Enfin  dcfajufé  des  gran- 
deurs de  la  terre , il  fc  retira  en  J’Abbaïc  de  Saint-Niooia*  d'An- 
fers , ét  y mourut  en  1000  fans  laiffcr  de  pofiérlté.  Géofroy 
londa  divcrl'es  nwifoos  Rcligteules,  le*  Abbaics  de  la  Trinité  de 
Vendôme,  de  Nouaitres  tt  de  Saint-Pierre  d Angers , étc.  •Al- 
béric, sn  Cérsn.  Du  Halllan  St  Hourdigné , HiSûrt  £A<ijou.  Au- 
tcuil,  1 lift  aire  des  Mau/lrss  d’Et.U. 

G E'O  F ROY  I,  l'urnommé  Finie , Comte  de  GètinnU, 
époufa Emenparde  d’Anjou,  fille  de  Au  jarr  111 , & en  eu:  GxV 
» h o v , furiioir.iné  ie  Barbu,  Ht  Fougues,  dit  le  Rabin  , que 
Géofroy  Martel  fit  héritier*  de  fon  Comté  d’Anjou.  Koulque* 
U Berlin  eut  Foulqvm  V , Roi  de  JérufaJcm  , U un  Gt^roy  qui 
fut  aulli  furnommé  Martel,  IV.  du  nom , Comte  d'Anjou.  • Ca.’i- 
fultei  Du  llaillan  A Lourd  igné,  HftoirctAnja n. 

G E'O  F R O Y V,  dit  l’ianlegavjl  ou  PlaMager.tt  , Comte 
d’ Anjou,  fils  de  Foulques  V,  Koi  de  jérufalcni.  ét  delà  pre- 
mière femme  Brmburgt,  que  d’autres  nomment  Sîvyllt , fille  A 
héritière  d Elle , Comte  dé  Mantes.  11  fut  aulli  Duc  de  Norman- 
die, par  fon  mariage  avec  Maitoud  d’Angleterre,  nllc  unique  de 
Ucnn  1 , Roi  d’Angleterre,  ft  veuve  de  Hori,  V.  du  nom  , 
Empereur.  Géofroy  mourut  le  fcptiéme  Septembre  de  Fan  1150, 
igû  de  41  ans , ayant  eu  Hithri  il.  Roi  d'Angleterre;  Givfnj 
VI  , Comte  d'Anjou  , mou  fans  potlérité  ; ft  Guillaume  , que 
quelques-uns  ont  confondu  avec  Uomeün , qui  n'étoit  que  fon 
frere  naturel.  la  Vie  de  Géofroy  PÛi:I/igene:  ou  Psant/gt- 

neft , écrite  par  un  ancien  Auteur,  ft  publiée  par  Laurent  Lou- 
chcl.  • lmhotF,  enja  CtuialogieJts  Rtis  tf  Angleterre. 

GEOFROY  Vil,  Comte  d’Anjou.  Vey-,  cy-detTou* 
G E’  O F'  R O Y 11,  dit  fc  Jfc.w,  Comte  de  Bretagne. 

G E’O  F' R O Y,  1.  de  ce  nom.  Comte  de  Bretagne,  fils  do 
Co.xoïr  i,  auquel  il  fuccéda  Fan  991,  obligea  judkaél  Bérenger, 
Comte  de  Nantes,  de  lui  faire  honunaec  de  ce  Comté,  fonda  le 
Prieuré  de  Livré , ét  mourut  allant  à Rome  , le  uo  MK embre  de 
l'an  icoD.  Géofroy  avoir  époofé  Htdvrige,  fille  aînée  de  Rscbari 
1 , dit  fc  Vieil,  Duc  de  Normandie,  ft  1 n eut  Alain  II , dit  da 
Rebrtt , Comte  de  Bretagne;  Andes , Vicomte  de  Porhoct,  qui 
gouverna  la  Bretagne  aprè*  fon  frère,  ft  qui  eiuieptfils,  re- 
nommez dans  l ilifioire  par  leurs  avanturc»  ; & AJAals,  AfabeiTe 
de  Saint-George  de  Rennes,  morte  cn-rcO;.  * Or-J-Utn  Ordé- 
ric  Vital  is.  Guillaume  de  Jumiége».  Du  Chêne,  lift  •an  de  .Vor- 
maruiie,  i$e- 

G E’O  F R O Y I! , de  la  Maifon  d’Angleccrrc,  étoit  Comte 
d’Anjou,  l'urnommé  le  Rsau,  fils  de  Hehhi  11,  Roi  d’Angleter- 
re, ét  d'yfUcr.ar  de  Guicnne.  Il  devint  Courte  de  Bretagne,  par 
fon  mariage  avec  CokJImici  , fille  ft  héritière  de  C«nan  IV.  Ce 
Prince  nd  en  113& , fut  accordé  en  u66  , marié  l'an  1)82,  ft 
mourut  à Paris  le  ip  août  de  l'an  1186.  Son  corps  y fut  enterré 
dans  l églife  de  Nôtre -Dame.  Ce  Comte  eut  pour  enfan*  An  us, 
né  poliliume , que  fon  oncle  Jean  Sons-Terre  fit  mourir  m i l'érable- 
ment;  ft  Ehowrt  née  en  1184,  accordée  au  fils  de  LiepnU,  Duc, 
d’Autriche.  Son  oncle , Jean  Sans-Terre , la  retint  long-tun* 
prifonAlére,  ft  l'enferma  dans  le  monaftére  de  Cerf  à Briflol . où 
elle  mourut,  en  1421.  • Matthieu  Paris.  Roger  de  Howvdcn, 
Matthieu  de  Wcltininlkr.  Du  Chêne  ; ftc. 

• G E'  O F R ü Y*  furnommé  fc  Bs£u , Duc  de  I-orraine,  fut 
le  neuvième  ou  le  dixiéme  Comte  de  Hollande.  Il  s'empara  par 
force  de  ce  Comté , ft  eu  chaffa  Robert  qui  «voit  époufé  la  veu- 
ve de  1 lords  1,  ft  qui  conjointement  avec  elle  étoit  chargé  de  lu 
tutelle  des  cnrâna  mineurs  de  Florent.  L'ir.fortuné  Kobç::  fo 
réfugia  4 Gond  avec  fa  femme  ft  Ion  pupille.  La  Hollande  gé- 
mit environ  cinq  an*  fou*  la  cyrannie  de  Géofroy;  mais  elle  en 
firrdélivrée  en  1075 , par  fa  mott  tragique.  Dans  le  tems  qu’il 
étoit  i Anvers , il  arriva  que  voulant  fatiafaire  aux  néccfliux  de 
là  nature,  il  reçut  dans  le  derrière  un  coup  dont  il  mourut  quei- 
quesjours  «pré*.  Le*  uns  difcnc  que  ce  meurtre  fut  commis  pïr 
un  Cuilinicr,  ft  d’autres  par  un  de*  Gardes  de  Géofroy  spolié 
par  Robert.  Quoi  qu'il  en  foie , Thierry , fils  aîné  de  F lorcnt . 
rentra  par  cette  mort  en  pollefflon  du  Comté  de  Hollande  qui  lui 
appartenait  légitimement.  • Gr.  IMS.  Ui:!v.  Hell.  Métis  Stocke, 
dons  la  Vie  de  Crs/rry  fc  hoffu.  Ancienne  Cb'mipte  de  HvlUnde , écri- 
te en  Flamand.  Seriverius , Cbrvnieutde  Hollande,  en  Flamand. 

G K O F R O Y ou  1 O F R 1 D I (Jcao)  Cardinal,  Evêque 
d'Albi,  étoit  natif  de  Luxeull  dans  la  Frand»c:Co»nté.  Il  prit 
F habit  de  Religieux , dans  l'Abbaïe  de  Saint-Denys  en  France , 
ft  s'éleva  aux  premières  charges  de  fon  Ordre  ; car  il  fut  Prieur 
K 3 
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dtf  NAtre-Damc-du-chUrau  fur  Salins.  p«i<  Abbé  de  Saint-Pierre  < quatrième,  Jcs  Elections  des  Evêques,  & contrcles  inveftUurcs  ; 
de  I .uxcuil,  4 enfuite  de  Sain  t-Dcnys  même.  Phi  lippe  h #»■»,  le  cinquième,  fur  les  Difpeafc*;  le  fixiéme  fur  l'Kglife;  (c  ic- 

l)uc  de  bourgogne,  I i nvova  Amballadcur  à Rome , lous  le  Pnn-  l>ciéiue  lur  l'Arche  d'alliance  ; le  huitième  & le  neuvième  fnr  Ica 

liticat  de  .Nicolas  V,  & a Ion  retour  lui  procura  l Evêché  d'Ar-  Sacrement ; le  dixiéme , conue  les  Evêques  qui  exigent  de  Par- 

ras.  Cette  élévation  ne  fatirfu  point  l'ambuion  de  Jean  Géofroy , gent  pour  Ici  conféastion*  & les  bénédictions  ; le  onzième , fur 

qui  afpitoit  à un  chapeau  de  Cardinal , & qui  trouva  moyen  de  des  Pratiques  monzftiqucs;  le  douzième,  fur  le*  Vertus  des  Pré- 

Pobtcnir.  I.c  Roi  Louis  XI,  Â fon  avènement  à ta  Couronne  l*t*:  le  treiziéme  & le  quatorzième,  des  Di fcoun  entre  Oku  & 

l'an  1461.  le  voulut  avoir  auprès  de  fa  perlbnne,  & l'employa  le  Pécheur;  le  quinzième  éc  le  (ciziéme,  des  Prières  du  |*é- 

dam  des  affaires  importantes.  Pie  II,  qui  étolr  alors  Pape,  fou-  cheur;  & enfin  quatre  Hymnes  ou  Profcs,  A onze  Sermon;, 

haitoit  extrêmement  qu'on  abolit  la  Pragmatique  Sanction  en  Les  Oeuvres  de  cet  Auteur  ont  été  données  au  publie  par  le  Pc- 

France.  Jean  Géofroy  n'oublia  rien  pour  y faire  confentir  le  Roi,  ™ Sirmond  en  1610.  La  lettre  écrite  i Robert  dArbriffcl, 

qui  donna  fur  ce  fu, et  une  déclaration  au  mois  de  novembre.  Le  Fondateur  de  l'Ordre  de  Fonte  Vrauld , fur  le  bruit  qui  couru  le 

Pape  en  voulant  témoigner  fa reconnoiffancc  i ce  Prélat . n’en  I touchant  la  familiarité  que  Robert  avoir  avec  les  femme»,  cjl  de 
eut  pas  plutôt  reçu  la  nouvelle , qu'il  le  fit  Cardinal  aux  quatre-  Ion  itylc , à.  le  trouve  dans  des  Manulcrit  de  l'on  ceo».  Ainfl 

teins  de  décembre  de  ht  même  année  14ÔI.  AuÜi-tôt,  Géoftoy  c'eit  i tort  qu'on  l a soupçonnée  d'être  fauffe.  ♦ ttellarmin. 

alla  à Rome  pour  recevoir  le  chapeau  ; & ayant  appris  que  l'Ar-  de  Strict.  tUci.  Le  Mire,  m And,  de  Script.  Btt'.-f.  14  J.  Sir. 

chevêche  de  Befançon  & l'Evêché  d'Albi  vaquoient , il  les  de-  «bond,  ut  tua  cjur.  Sainte-Marthe , GeU.  Cbrft.  t riao.l , Gaü. 

manda  t..us  deux  au  Pape  Pie  II , qui  lui  fit  connoitre  que  cette  htr,x  Aubéry,  4c.  Du  pin,  MijiUtUft-  Üet  Antiuri  Ecei-juJli- 

rouliipliçilé  de  Bénéfices  étoit contraire  aux  Canons,  &.lui  don-  V-*i  dmJUlJudt. 

na  le  choix  de  l'une  de  octdignitez.  Le  Cardinal  choifit  fKvé-  Ot'ÜF'RUY  DK  MONMOUTH,  furoOuimé  A*- 
ché  d'Albi  qui  étoit  dan  plus  grand  revenu  , 4 ne  lai  (Ta  pas  de  Ttiaus,  Archidiacre  de  Moninouth  en  Aiu>leu'rre . pula  Evêque 
confcrver  uivrelfcntlment  fcact  contre  le  Pape.  Cepenaantlw  de  Saint-Afaph,  BorilToit  dans  le  XII  fiécle,  vers  l'an  115:2, 

rcmontranci  s cc  PUniverfité  de  Paris  & du  Parlement  avolcnc  fon*  le  régne  de  Henri  11,  Roi  d'Angleterre.  Il  q.iitt*  fon  E-' 

cmpêché  Tallet  de  l\ déclaration  du  Roi  contre  la  Pragmatique  vèché,  à caoTe  de  quelques  troubles  arrivez  dan*  la  province  do 

Sanction.  Le  Pape  envoya  le  Cardinal  Géofroy en  qualité  de  Galles,  & fe  retira  pré*  de  Henri  U,  Roi  d’Angleterre,  qui  lui 

1-égat  en  France , pour  uchcr  de  faire  vérifier  cette  révocation,  donna  en  eommende  l'Abbaîc  d Aliendon.  Dans  le  Concile  de 

Paul  11  lui  donna  le  même  emplir!  eu  14155,  mais  ce  frit  inutile-  Londres  de  1 an  1175,  le  Clergé  de  Su  iat-AJiiph  lit  propuferi 

trient.  Les  lettres  furent  reçu,  s au  Châtelet  ; mais  dans  le  Par-  Géofroy  par  I Archevêque  de  Cam-irbie  de  retourner  a fon  Evê- 

Icmenc,  Jean  de  Saint-Romain,  Procureur  Général . y réfilta  ché,  ou  de  permettre  que  l'on  mit  ou  outre  Evêque  en  faplacc. 

avec  courage,  & l'Unfverfité  alla  chez  le  Légat  lui  lignifier  fon  H refuik  de  retourner,  croyant  garder  fon  Abfraïc;  mais  on 

appel  au  futur  Concile,  6c  le  fit  ciwjcltrcr  au  Châtelet.  Le  Roi  pourvut  i l'Abbaîc,  & il  fe  trouva  fan*  aucun  titre.  Le*  Cen- 

J.ouls  Xi  (b  fervît  fouvent  de  Géoftoy.  Il  l'envoya  vers  fon  turlateurs  de  Alagdcbourg  difent  qu'U  vivoit  du  tons  du  véné- 

frétc , puis  en  Cadillc;  & l'an  1*73 , il  lui  donna  le  commande-  Bédc * 4 qu  il  lut  nus  an  nombre  des  Cardinaux  ; liai»  les 

nient  de  fon  année  contre  |can  V,  Comtcd' Armagnac,  quis’é-  Auteurs  Angloit  n'en  Conviennent  pas.  Il  a compote,  ou  plu- 

toit  rendu  maître  de  la  ville  de  Lciétourc.  On  dit  qu  après  une  tAt  traduit  de  l'Anglois  une  Hiiioirc  de  la  Grande  Bretagne,  & 

capitulation,  or  Prélat  lui  manqua  de  foi,  que  la  ville  fin  cm-  I*  Au  Roi  Anus,  par  Merlin:  ce  qui  efi  caufe  que  Guiliau- 

purtée,  4 que  le  Comte  fut  tué  dans  fi  maifon.  (Quelque  teins  mode  Nesvbridge,  Molanus.  Copur,  Poitevin,  Baroniu»,  4c. 

apres  on  mina  ces  croupes  dans  le  RouŒllon , pour  ait! eger  Per-  le  mettent  au  nombre  des  Ecrivains  fabuleux.  PonlicuS  Vint- 
p'ignan.  Le  Cardinal  d'Albi  revenant  à Pari»,  mourut  au  Pricu-  nius,  lit  un  abbrégé  de  fon  H i (luire , qui  fut  fort  citimée.  Géo- 

ré  Je  Rulli,  dans  lediocéfe  de  Bourges,  le  onzième  décembre  fr°y  ‘•ouipola  d autre*  Ouvrages,  lit  exidv  ÊectejinjUnrum  ; de 

de  la  Jiiêiiie  année  1473.  * Gobclin,  ri  Ci*»»  Pii  IJ,  1, 12.  ierpare  djiiguint  Umtm;  Grrmfiju  dutrfi  etntriii  Cmotïntarls 

G ngulu , !.  ta  Monllrelet,  ;«>«  3.  l'rizon,  Gai'.  Purp.  Anbé-  intnpbrtîai  dhrli.U  ; in  Fragmeninm  Gùjj,  1.  1.  îÿc.  • bal. lu* 

ry,  Ilifl.  du  CanL  Onuphrc.  Ciaconius.  Spondc.  Mézcray,  Ai  Pitfeui,  de  Script.  Aiiÿi.  Gefner  & Simler,  BitHuib.  Volfius, 
tic.  Ar  Hift.  Jm.I.  z.  c.  ja.  î)u  Pin,  Auduuèey.wdM  Auteurs  LccUjio* 

GEOFROY,  FJpagnol , & Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Xlfji«u . 

Benoit,  vii'oit  environ  l’an  nçtf.  Il  écrivit  II  lilloire  de  fon  ROY,  Abbé  de  Clairvanx,  vivoit  dans  le  XII  fié- 

tcuu , que  Jérôme  Surita  «donnée  au1  public,  4 dédiée  à An  loi-  U avo,t  Oil'cipic  d'Ab»rt.ird;  enluite  il  fut  Moine  do 

ne  Auguftinus,  Evcque  de  Tarragone.  Uairyaux  6t  Aécretairt  de  falut  rternard.  Il  fut  depuis  Abbé 

GEOFROY,  autre  Religieux  Klbagnol,  de  l’Ordre  de  d ignidansle  diocéiêdc  Rheims.  £t  fuccéJaà  Faitrédedans  lAb- 

faint  licnoit . a compofé  quatre  livre*  de  IlliAoire  de  la  Con-  bai-'  de  Uairvaux  I l'an  r 162.  H le  retira  l'an  1175.  a Folia-h«'6- 

q’iîtcik  la  Sicile,  de  la  Calabre , 4 de  la  Poulllc,  par  Robert  va  en  Italie , dune  ü lut  Abbé,  puis  de  Jlâutccotnbc,  oBilanou- 

<.iuicbard.  Dominique  Portinéri  a donné  cet  Ouvrage  au  pu-  ru*  fur  la  fin  du  même  fiécle.  Celt  lui  qui  a écrit  Ict  trois  dtr- 

blic;  & nous  l’avons  dans  le  quatrième  volume  des  Auteurs  de  nier*  livres  de  la  Vie  de  faint  Bernard.  Il  a aulfi  compofé  des 

i'Hiflotre  d'Kfuncne,  que  les  curieux  pourront  voir.  Dïfcour»  lur  les  paroles  de  laint  Pierre  avec  J.  C.  Icfqcls  font 

G E'O  F Ri)  Y.  dit  nK  SAIN  T-A  U M KR,  Ton  de*  P*rmi  le*  Oeuvres  de  faint  Bernard,  & tirées  de  ditfcrens  cn- 

Fondatcun  de  l Ordre  des  Templiers,  fe  joignit  avec  Hugues  de  ®°‘,f  Ouvrage*  de  ce  Père;  un  < >uvregc  fur  le  Cantique  des 

Paganis  & fepe  autres,  dont  ks  noms  font  ignorez,  & com-  cantique* ; la  Vie  de  faint  Pierre  de  Taranuiie ; écploiieursau- 

tnença  l'Ordre  dei  Templiers,  l'an  1 1 1 R.  Ces  neuf  perfonnes  fe  très  Traitez  ou  Sermons  qui  n'ont  point  été  Imprimez.  Ixr  Cnr- 

romacrérent  nu  frrvict  do  Dieu,  â la  façon  de*  Chanoines  Ré-  dînai  Baron  i us  nous  a donné  une  lettre  de  Géofroy,  adrelTée  i 

guliers,  4 firent  profefliou  de  garder  les  trois  vœux  de  Rcli-  Henri  , Cardinal  Evêque  d'Albane,  contre  Gilbert  dclaPorrée, 

gion.  Ce  futrntre  les.mainsdu  Patriarche  de  Jcrufalem.  Ban-  laquelle  le  Père  Alabilion  aaufli  mifeà  latin  deee  vol  aine,  avec  un 

douin  il  leur  donna  pour  quelque  tems  une  maifon  proche  du  Sertnoa  de  ce  même  Auteur,  pour  l’anniverfairc  de  la  mort  de 

temple  de  Salomon , d'où  il*  portèrent  le  nom  de  Templiers,  faim  Bernard,  4 une  lettre  du  même  i Josbcrt  fur  l'Oraifon  •<!»»- 

ou  de  Cljcvalicrs  de  la  milice  du  Temple.  Nous  ne  favon*  pas  minicile.  C'ett  ce  même  Géofroy  que  Trithéine  appelle  d'Au-- 
le  tems  de  la  mort  de  Géofroy.  * Guillaume  de  Tyr,  Hift.  net-  xerre , 4 à qui  il  attribue  un  Traité  contre  Pierre  Abailard , un 

H S.icri , I.  12.  r.  .7.  Jacques  de  Vitri,  lift.  t.  t.  cb.  65.  &c-  Commentaire  fur  l'Apocalytile,  & diverles  lettres.  • S.  15cr>- 

Cberebrt  F F.  M P I,  IE  R S.  nard.  TriUiémc,  de &rlft.  fie  c U J.  Mabillon,  Oeuvres  de  S.  hcr-, 

G E'  O F'  ROY,  cinquième  Abbé  du  monaflérc  de  la  Trinité  Du  Pin , fttbiùtMqû;  des  Auteurs  EttUJialUqties  lu  XII  Jiecle. 

de  Vendôme,  étoit  d Angers,  i3îi  d'une  famille  noble.  Il  fut  " important  de  fe  fouveuir,  qiu-  l'Orare  de  Clteaux  eue 
élevé  par  Garnier , Archidiacre  d'Angers , 4 encra  f irt  jeune  dans  dans  le  XU  fiécle,  divers  grands  Hommes  du  uoi.i  de  Géofroy. 

Icmonallére  de  Vendôme,  qui  avoit  été  fondé  l'an  «050,  par  1U «voient  prefquc  tous  écrit,  4 le*  Auteurs,  qui  font  venua 

Géofroy  Muiel,  Comte  d'Anjou.  Jl  en  fat  béni  Abbé 4 Char-  apres  eux,  les  ont  fouvent  confondus,  en  parlant  de  leurs  Ou- 

tri  > l'an  1093;  niai*  l'Evêque  de  cette  ville  exigea  de  lui  un  fer- 

ment  d'ilre  fournis  à l'Evêque  de  Chanre*,  dont  Géofroy  fe  rc-  G h’0>  F ROY,  Evêque  de  Chartres  dans  le  XI  fiécle,  afE- 
pentit . & s'eu  fit  relever  par  le  Pape.  Dans  le  tems  qu'il  alla  à R»  »“  Concile  de  Sens  en  io2o.  Jlfut  dépofé  par  Hugues , Kvê- 

Komc,  il  reçut  l'Ordre  de  prêtrife  des  mains  du  Pape  Urbain  11,  *luc  “c  Die , Légat  du  faint  Siège  ; mai*  ayant  porté  les  plainte* 

auquel  il  rendit  un  grand  fervicc , en  lui  fournillânc  de  quoi  ta-  * Rouie  touchant  cette  dèpofition , s’étant  purgé  par  fermant  dc- 

chcter  le  Palais  Je  Larron , qui  étoit  ton u par  une  créature  de  V!l!l [ Grégoire  Vil,  de  la fiuionic  dont  il  étoit  accufé,  il  revint 

PAnüpapc  GuibcrL  1!  fat  fait  Cardin»!  de  ûiintc  Prifque,  4 te-  occuper  ton  liège.  Cependant  le  Pape  Urbain  ayant  confirmé  fa 

vint  en  France  en  1094 , chargé  de  gloire  4 d'honneurs.  Il  fut'  dèpofition , on  élut  un  autre  Evêque  en  fa  place , 4 il  ne  retint 

enfuite  employé  dans  les  plus  grandes  affaires  de  l'Rglifc  4 de  qu'une  petite  partie  de  (ou  diôcvfe,  qui  d.pcndoit  du  Duc  de 

FEtat,  4 fut  mandé  par  les  Papes  aux  Conciles , & chu: fi  par  le  Normandie.  • Albcrici  ad  ci..  1-192.  Grégoire  VII , 4c- 

Roi  Louïs  U Gns , pour  un  différent  quecc  Prince  avoit  avec  le  £‘.l‘r-  i-  5-  fyft-  17-  Grégoire  Vil,  Rcftrdr.m  :Mr  A.usUÜ.  Ur- 

Comte  d’Anjou.  Il  foutinr  fortement  les  intérêts  du  faint  Sié-  lonusPapa,  £',ft.  Yves  de  Chartres , Kfft.fi.  y?, 
ce,  p«Ta  douze  fois  les  Alpes  pour  fon  fervicc,.  fut  pris  trois  G E'O  F R O Y or  Lie'vas,  Evêque  de  Chartres,  dans  le 
fois  par  fe*  ennemis,  & eut  enfin  en  fon  particulier  un  procès  à XII  fiécle,  frit  élevé  â ceuddign (té  l'an  111 6,  4 nommé  Légat 

démêler  avec  le»  Evêques , les  Abbez  4 le*  Seigneur*  pour  le*  en  Aquitaine  par  Innocent  1 J , eut  beaucoup  de  crédit  & d'auto- 

. droit*  dc-fon  monallére,  qu’il  confervn  & augmenta  confidérn-  rilé  en  fon  tems,  &fut  eontidérépar  faim  Bernard,  par  Pierre 

hleincnt-  On  ne  fait  pas  prêcifcment  l'année  de  fa  mort:  il  vi-  de  Clunl,  parGéofroy  de  Vendôme,  écc.  Il  affembla  un  Con- 

voit  encore  fous  le  Pontmcac  d'Honorius  II,  Tan  1129.  On  a elle  â Jouarc,  à la  Iblîicttation  d'Etienne  de  Paris,  contre  ceux 

de  lui  cinq  livre*  de  lettres;  dont  le  premier  contient  Ils  lettres  qui  avoient  affalEnc  Thomas,  Prieur  de  S.  Viffor.  Il  mourut 

ad  reliées  aux  Papes  Urbain  II,  Pafcal  II,  Calixte  11,  Ilonorius  l'an  1 139.  le  14  de  janvier.  JJ  y a parmi  les  lettres  de  faint 

Jt.  & aux  Légats  du  faint  Siège;  le  fécond^  celles  nui  font  Bernard  deux  lettres,  fa  voir,  la  46  & Ja  127  de  ce  GèofVoy, 

adrcITées  à Yves  de  Chartres,  4 â fon  fucccileur  Géofroy;  le  touchant  l'interditqu’|Ulennc,  Evêque  de  Paris,  avoit  pronon- 

troifiéme.  les  lettres  écrites  à différens  Evêques  ; le  nuetiiébic,  cé  contre  un  Archidiacre  de  l'églifede  Paris,  4 fur  un  autre  in- 

celle»  qui  font  écrite*  à des  Abbez  4 i des  Moines;  le  cinquié-  terdit  que  ce  même  Evêque  avoit  prononcé  contre  Louîslr  Gros. 

me,  les  lettres  adrelTée*  i divers  particuliers.  Ces  lettres  font  * Robert  de  Monte,  in  Appendice  ad  Sit^tbertum.  Theobzldus 

fuiviesde  plufieur»  Opufculc*  ; dont  le  premier  cft  un  Traité  du  ’n  FîfrûaâJ  Gtuüelmi-  Cbron.  Aî-jriverenfe.  iMire:  (ÿ  l',e  défait 

corps  & au  fang  du  Seigneur;  Je  fécond,'  le  uoiliéuc,  & le  Bernard,  f içrre  de  Cluni , Epifl.  ai  GAt/ridum.  Godcfridu»  Vin- 
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doctaetiib . I.  6.  5.  Epi  II.  HtrtynMm  Ctrttmuft.  Du  Pin,  Bi- 
itittètque  des  Auteuri  LccUfi^ftifuei  au  XU fihle. 

G K U K R O Y de  Langres , a voit  compofé  quelques  Ouvra- 
ges, Ce  on  lui  attribue  des  Remarques  fur  la  Vie  de  S.  Bernard.  Jl 
avoit  pris  l'habit  de  Religieux  A Clairvaux,  où  il  fut  Prieur,  & 
fut  nommé  en  ttig,  premier  Abbé  de  Koncen.il  dans  lu  diocéfe 
d' Autan.  Depuis,  IcglUe  de  Lang  tes  le  choilit  pour  être  fdn 
Kvûque  en  itjü.  I.’amour  «le  la  foiieude  le  lit  revenir  à Clair- 
vaux  eu  u6t.  &il  y mourut  faintem.-nt  en  «1Ô5.  * Baronius. 
Manriquez.  Herrriquez.  Charles  de  Vifch , &c. 

GEOFROY,  ou  GODEKROI  DR  VI T RR  B E, 
Ctvanc  Prccrc,  natif  de  Vitcrbc,  dam  le  Xli  fiéde,  fut  fort  clti- 
jné  des  Empereurs  Conrad  III.  Frédéric  I,  & Henri  IV.  On 
dit  même  qu'il  fut  Sécrctalrc  des  deux  premiers,  êt  Aumônier 
du  troifiémv.  Géofroy  avoit  aflez  de  connoiflance  des  Langues , 
it  particuliérement  «le  la  Latine,  delaGréquc,  del'Hébraiquc 
Ce  de  b ChaJdtenre.  Pendant  quarante  ans  de  voyages,  il  eut 
foin  de  voir  les  plus  bettes  bibliothèques,  ic  d'en  recucHllr  ce 
qu’il  jugeoit  1c  plus  curieux.  On  a de  lui  une  Chronique  uni- 
vcrfcUc,  partie  en  profe  Ce  partie  en  vers,  qui  comprend  l'IIi- 
itoirc  de  tous  les  Princes , fous  le  nom  de  Panrtasa.  Elle  cfl  dé- 
diéc  an  Pape  Urbain  III , & lintt  en  l'année  1 t8<5.  Martinus  Po- 
lonus  a recueilli  noe  partie  de  fa  Chronique  de  celle  de  Gode- 
froy de  Vitcrbc , comme  il  l'avoue.  * Tnthéme  & Bellarmin , 
im  tarai.  fejV. 

G KO  K ROY,  dit  DE  CORNOUAILLE,  An 
glois,  Religieux  de  l'Ordre  des  Cannes,  vers  l'an  1310,  écrivit 
tur  le  Mante  des  Sentences,  fur  la  Philofophie  d'Ariilote,  un 
Traité  contre  Gilbert  de  la  Porrée,  <t  un  autre  contre  Gérard  de 
Boulogne,  qui  étoit  fon  Général.  Ce  dernier  avoit  voulu  faite 
dans  fon  Onlrc  en  Angleterre,  quelques  changemens  que  Géo- 
froy n approuva  pis.  On  dit  qu'on  le  furnomma  Üaâorfoknms , 
éi  qu’il  fut  Docteur  d Oxford,  puis  «le  Paris.  Il  cfl  aufïï  connu 
fous  le  nom  de  Co defruius  Comubie.nfii.  * Pitfcus  , de  Script. 

Lucius,  Bitüotb.  Cflrra.-I« 

G K'  O ! R O Y D’A  L A T R 1 , Cardinal.  F*yes  A L A- 
T R I. 

GEOFROY  DE  BEAULIEU.  Cherchez  BEAU- 
LIEU. 

GEOFROY  DE  LEIGN1  ou  LAGNI.  Voyez 
GODEKROI. 

G K-  O F R O Y du  L U C.  Cherche:  LUC  (Géofroy  du) 

G K O F R O Y RUDE  L.  Cbertèn  R U D E !.. 

GEOFROY  DE  V I L L E- H A R D O U I N.  Cher - 
tb'Z  V I L L E-H  A R I)  0 U l N. 

GEO  KRO  Y V 1 N ES  A LF.  VINF.S  AUF  ou  DE 
V I N O S A L V O.  Cberebe:  V I N E S A L F. 

GEOFROY,  Prieur  de  Vigcois , dans  le  diocéfe  de  Li- 
mogés, Moine  du  monallére  de  Sain:  Martial  Je  Limoges,  & 
enfuite  Prieur  de  Vigcois  dans  (c  même  diocéfe,  fut  ordonné 
Prêtre  l'an  1 167.  par  Gérard,  Evêque  de  Cabors.  Il  a écrit  une 
Chronique  del  Hiftoire  «le  France  depuis  l'an  996,  jufqu'il'an 
111:4,  que  le  l’ére  Lnbbe  adonnée  dans  fa  Nouvelle  Bibliothé- 

Îue  des  Manufcrits , terne  3.  * Du  Pin , Mb  liât  bt  pie  dit  Auteur! 
celtfiajiiqutt  du  XII  fié  clc. 

G E'  O K R O Y le  Cm , Moine  de  Tlron , a écrivit  vers  l'an 
1 13s,  la  Vie  de  faine  Bernard,  Abbé  de  Tlron,  rapportée  par 
les  Bollandillcs,  au  14  d'avril.  • Du  l’m,  BiHwthujui  dtt  Au- 
teur! Eci'.efiajlljue:  du  Xll ficelé. 

G E'O  G RA  Pli  I E,  c'cfl  A dire,  Defcription  de  le  Terre , 
du  nom  Grec  yia,  ou  yS,  terre  Ce  yt±$tn,  «rire,  ou  ektrire. 
Cette  Science  confidérc  le  Globe  terre  lire , compofé  de  la  terre 
& de  l'eau,  & comprend  I Hydrographie,  qui  donne  la  connoif- 
fence  des  mers  & des  rivières.  On  y rapporte  aulü  U CLvrvja- 
ibie,  c'eil  à dire,  la  ddeription  des  régions,  des  Royaumes  Ce 
des  provinces;  & la  Topognpbie,  ou  la  dcfcrlption  des  lieux  par- 
ticuliers , comme  de  Paris  & des  environs.  Ariflote  a cru  qu'il 
y avoit  dix  fois  plut  de  incr  que  de  terre  ; mais  on  n'avoit  pas 
encore  découvert  l'Amérique,  & ce  grand  nombre  d'Illes  & de 
côtes  qui  nous  font  prélenceinenr  connues;  & l'ori  a maintenant 
filjct  de  croire  que  retendue  de  la  terre  égale  celle  de  la  mer. 
Les  Géographes  donnent  neuf  mille  lieues  de  circuit  au  globe 
tencllre , en  comptant  vint  cinq  lieues  pour  chaque  degré  de  la- 
titude. Us  comptent  aHrt-i  lieues  fit  trois  quarts  ùt  un  peu  plus 
pour  fon  diamètre,  c'cfl  à dire,  pour  la  diflancccn  ligne  droite 
depuis  nous  jufques  A nos  Antipodes;  & quatorze  cent  trente  & 
deux  lieues  & trois  huitièmes,  depuis  la  fuperâcic  de  la  terre  juf- 
qu'au  centre.  Suivant  ce  calcul,  ils  trouvent  que  le  Globleterre- 
ftre  a vint  cinq  millions , fepe  cens  foixantc  & treize  mille  lieues 
quarrées,  pour  toute  fa  foperficie.  L'Ecriture-Sainte  nous  ap- 
prend. que  le  premier  partage  de  la  terre  fc  fit  entre  les  trois  en- 
fant de  Noé.  Sem  eut  prefnue  toute  cette  partie , qui  a été  depuis 
nommée  Afie;  Chaut,  l'Afrique,  & cette  partie  que  nous  appel- 
lotis  aujourd'hui  Syrie  & Arabie;  Japhct,  l'Europe,  & ce  que 
les  Géographes  appellent  Afie  Mineure  ou  Natolic.  Ceux  qui 
font  venus  enfuite,  ont  divifé  la  tene  en  doux  grandes  parties 
dans  un  fcul  hémifphérc,  & réparées  par  l'Océan  ; l'un  des  Con- 
tiens renfermant  f'Afiu,  l’Europe,  & une  partie  de  l'Afrique; 
& l'autre  Continent,  la  terre  des  Antichthones  vers  le  midi.  A 
prêtent  on  divife  le  Globe  terrellre  en  deux  hémlfiihére* ; le  pre- 
mier hémifphérc  renferme  l'Aile,  l'Europe  A l'Afrique;  & I au- 
tre hémifphére  contient  l'Amérique.  A l’égard  de  la  figure  de 
la  terre , quelques  uns  des  Anciens  ont  cru  que  la  terre  unie 
avec  l’eau , fnitoit  un  corps  plat  comme  une  table  ; A d'autres  lui 
ont  donné  la  forme  d'un  tambour;  mais  Thaïes  & les  Stoïciens 
ont  fcutenu  qu'elle  étoit  dé  figure  ronde.  & c'efl  le fentiment 
«le  tous  les  Savnns,  lequel  dl  Fondé  fur  pluficurs  expériences, 

■ |tii  montrent  que  la  terre  doit  être  ronde.  Le*  principales  rai- 
fou  i font , que  dans  les  édipfes  de  lune , 1 ombre  de  U terre  pa- 
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toit  circulaire  ; & que  il  la  terre  étoit  plate , on  ponrroit  voir  en 
même  tems  de  dciTus  les  hautes  montagne*  toute  la  fuperiieie  de 
la  terre:  ce  qui  cil  contraire  A l'expérience,  ün  ajuùte  qu'en 
voyageant  du  midi  au  feptentrion , on  remarque  vifibL.im.-nt  que 
le  Foie  arctiijue  s'élève  à mefure  que  l'on  va  vêts  le  nord  : te 
qui  n'arriveroit  pas  fi  la  terre  n'étoit  ronde,  il  ell  bon  de  re- 
marquer encore  ici  ia  manière  dont  les  Cartes  de  Géographie 
font  orientées.  Lor«<|u'cltes  font  faite*  régulièrement . leur 
partie  fupérirure  ell  la  feptentrioualc;  celle  de  la  main  droite, 
l'orientale;  l'inférieure  la  méridionale;  & celle  de  la  main  gau- 
che, f occidentale,  ün  trouve  néanmoins  de  bonnet  cartes, 

3ui  font  mal  orientées,  comme  parlent  les  Géographes,  c ell  A 
Ire,  où  l’orient  n ell  pas  au  côté  droit , mais  ordinairement  on 
fupplée  A ce  défaut  par  les  mots  de Jepteiurim,  midi,  wdrji*  eÿ  oc- 
ciùent , que  I on  met  aux  côtes  de  la  carte  ; ou  bien,  I on  y u»et 
une  rofe  marine,  dont  la  fleurdelis  marque  le  feptentrion,  de 
foi  te  que  le  côté  qui  lui  cil  oppofé , ctt  le  midi  ; a L main  droi- 
te ell  f orient  ; & A la  gauche  I occident.  * Briet,  Gagnpù. 

U>  Les  Rois  de  France  ont  houoré  de  la  quinte  de  leurs  Géo- 
graphes ou  Cofmographcs , ceux  de  tou*  Us  pais  qui  s'appli- 
quaient A perfectionner  la  Géographie , & ils  leur  on:  donne  de* 
penlions  conftdérables , de  iné.iie  qu'à  quelques  uns  de  leurs  Su- 
jet*, qu'Us  employoicnt  quelquefois  fous  les  ordres  des  Maré- 
chaux de  France , pour  lever  les  plans  des  lieux.  Par  les  Rcgi- 
tres  de  la  Chambre  des  Comptes,  011  en  commit  quelques  uns* 
qu'on  ne  fera  pas  fâché  de  voir  icL  Le  premier  dont  il  ell  fait 
mention  dan*  ces  Régi  très,  elt  Jean  FM:r,  Prêtre  EooilbU,  en 
iSôo.  En  1577,  on  y uouve  Nicolas  iVk«LI,  Seigneur  d'Ar- 
fcuille,  premier  Géographe  du  Roi:  il  cil  dit  en  même  teins  Va- 
let de  chambre  ordinaire  du  Roi , & Conunlflairc  député  par  fa 
Majelte  a la  vifitc  générale  & particulière  du  Royaume.  Il  avoit 
pour  A joint  dans  cette  conmnifion  Antoine  ri:  Laval , fon  gen- 
dre, Sieur  de  Bclair,  Géographe  du  Roi.  Celui-ci,  qui  étoit 
aulü  Capitaine  du  Parc  ét  du  château  de  Bcaununoir-Icz-Mou- 
lins,  publia  un  livre  intitulé  Deÿrmi , (f  fnftjfittu  tulles  fÿ  pu- 
blijuei , où  il  parle  d'un  Ouvrage  que  Nicolal  avoit  fait  fur  le 
Pilotage.  Il  vivoit  encore  en  1598 , où  il  obtint  des  lettres  dans 
le  (quelles  il  cfl  dit,  qui!  avoit  foufni  anx  Rois  Henri  111  & 
Henri  IV,  pluficurs  I «elles  Canes  & deferiptions  géographiques 
de  pluficurs  provinces  du  Royaume  & limitrophes,  outre  les 
autres  qu'il  avoit  fournies  aux  Ueutcnans  Généraux  qui  comlui* 
foicnc  les  années. 

Dans  le  même  rems,  & en  1573,  on  trouve  André  lUvet , 
homme  célébré  dan*  fon  teins,  mais  préfcuteiucut  fort  décrié , 
orné  du  titre  de  Géographe  du  Roi. 

En  1591 . Claude  de  Üidtdlen , avoit  celui  de  Topographe  du 
Rot,  ce  qui  marquoit  fon  engagement  A lever  des  pians. 

En  1604,  Guillaume  de  Nauipi ucr.  Sieur  de  Callelfranc,  cfl 
mis  au  nombre  des  Géographes  du  Roi.  ün  a de  lui  une  Méco- 
métric , c'clt  A dire,  l'Art  de  trouver  les  longitudes  par  la  varia- 
tion de  l'aiguille. 

En  1616 , Hugues  de  Cbiiiittn,  fils  de  Claude,  Géographe  & 
Ingénieur  du  Roi  en  Champagne,  Bric,  Metz,  T oui  & Verdun. 

En  1618,  André  du  Chine,  nomme  dont  ic  nom  ne  mourra  ja- 
mais. 

En  1019,  Louis  de  Cbabant,  Sieur  du  Maine  , Cofmographe 
du  Roi. 

En  tôao,  Pierre  Bertiui , liollandoù , Cofmographe  & Le- 
âcur  du  Roi. 

Dans  la  meme  année  il  y avoit  cinq  autre'  Géographes  du  Roi, 
René  ôï.-rtr,  Jean  Bu cbcÜtr,  Jérôme  ÿntbet,  donc  il  cil  encoro 
fait  mention  en  1627 , Jean  <le  lletm  , & François  MarteHeur.  Ce 
dernier  étoit  Géographe  du  Roi  en  Normandie. 

En  161 1 , Jean  Cu\xiUer  , & Pierre  Je  Ale.itmaur. 

F.n  1612,  Didier  Oonn.it  K Doéteur  es  Droits. 

En  1629 , Anteint-Gftutirr. 

En  1644  , Meilleurs  de  Mitle-Mortèe , frères. 

En  1647,  Nicolas  Ôai^*n,  & après  lui  Guillaume  Soitfin , fon 
fils. 

En  1718 , Guillaume  Delifle  ou  de  rifle  eut  le  24  août  des 
lettres  de  premier  Géographe  du  Roi.  Cell  lui  qui  a communi- 
qué ce  Mémoire. 

G E'O  L K (la)  nom  ancien  d on  petit  païs  de  l ifle  de  Fran- 
ce, où  dl  un  bon  bourg  famé  de  muraille* , fltaé  fur  une  colli- 
ne , nommé  Ommurtin  qui  porte  encore  titre  de  Comté,  A qui 
a un  chiteau  ancien  appartenant  aux  Princes  de  Condé.  Depuis 
la  mort  du  dernier  Duc  de  ^Montmorency  arrivée  en  1632,  le 
pais  a perdu  fes  anciens  liâmes.  Il  ri  en  relie  que  tcfuruom  , 
aulfi  bien  que  de  la  C, allie  ou  l’aide  GoOit,  & de  la  plaine  fertile 
des  environs,  où  font  filuez  tes  villages  des  Crefpiércs,  de  Vi- 
rofiay,  de  Reine-Moulin,  & de  Trianon,  qui  font  furnomrr.cz 
du  Val  de  Galbe.  • Davity , Defcriptien  du  Royaume  de  Fraute. 
Th.  Corneille,  OUI.  GtWgr. 

* GEORGE,  Proconful  d’Afrique , fous  YTalcntinicn  III , 
en  42s,  dont  il  e(l  fait  mention  plus  d'une  fois  dans  le  Code 
Théodofico.  * Jacobi  Gothofredi  Profipographia  Codûij  TLtodo- 
fiant. 

G E O R G F.  (Saint)  dit  In  Alphi , Ordre  de  Chanoines  Sécu- 
liers, fut  fondé  A Vcnlfc  par  autorité  du  Pape  Boniface  IX.  l'an 
1404.  Barthélemy  Colonna,  Romain , qui  prêcha  l'an  1396, 
à Padouc,  & dans  quelques  autres  ville*  de  l'Etat  de  Vcnlfc, 
donna  lieu  à eette  Congrégation  par  laconveriîon  d Antoine  Cor- 
rario , depuis  Cardinal,  neveu  du  Papc'.Grégoîrc  XIF.  Gabriel 
Condelméii,  enfuite  fouverain  Pontife,  fous  le  nom  d'Eugène 
IV.  & Laurent  Juflinien,  depuis  Patriarche  de  Vcnife,  en  fu- 
rent les  Inllitutcurs.  Ils  portoient  la  foutane  blanche,  & par 
deffus  une  robe  ou  chape  de  couleur  bleue  ou  azur,  avec  le  ca- 
puchon fur  les  épaules.  Le  Pape  Pic  V les  obligea  l'an  1570 , de 
ulre  profelüun  , & leur  permit  néanmoins  de  garder  le  nom  de 
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Chanoines  Séculiers . afin  de  précéder  les  autres  Religieux.  Le  d’un  génie  & d'un  jugement  admirable*.  A l'âge  do  12  w*lf 

■nonaltére  Chef  d'Ordre  étoit  A Venife.  11  y «voit  douze  autres  pariort  Latin , Françoi*  & Italien  avec  beaucoup  Je  pureté.  En 

maifon*  en  Italie,  mais  leur  conduite  devint  enfin  li  Icandalcufe,  1675,  lorsqu'il  n'étoit  âgé  que  de  1$  «ns  , il  l«i*  l'on  père  de 

fur  tout  à Venife,  que  Clément  IX  le*  fupprimaen  166B.  Adora  lui  permettre  de  le  fuivre,  lorsqu'il  conduisit,  conioinuiuent 

na  leur*  bien»  à la  République.  * Le  Bullairc,  rame  1.  Conli.  I.  avec  le  Duc  de  Zell , une  armée  de  14000  hommes  pour  châtier 

Crtg.  XII.  & t*»e  3.  G.'ijl.  90.  Clevi.  HU.  I*  Mire,  Hiji.  Ordin.  le*  François  de  Trêve*.  Dan»  la  bataille  qu'on  livra  le  onzième 

Alon^/I.  I.  1.  cb.  5.  S ponde , A.  C.  1404.  nu*.  9.  août  au  Maréchal  de  Créqui,  ce  jeune  Prince  lut  coùjouts  aux 

GEORGE  (Saint)  Ordre  militaire,  lnftitué  vers  l'an  1468,  côte*  de  fon  illultrc  père , qui  fc  trouva  dans  les  endroit*  où  le 

par  l'Empereur  Frédéric  IV,  A confirmé  cette  année-lâ  même  feu  étoit  le  plu»  fort.  La  victoire  remportée  alors  fur  les  Fran- 

par  II  Pape  Paul  U.  On  dit  que  le»  Chevaliers  étoient  oblige*  çoi*  fut  de  fi  grande  conféquence  que  LEmpcrcur  Léopohi  en  é- 

d*-  garder  les  frontières  de  la  Hongrie  A de  la  Bohème  des  cour-  crivil  crola  lettres  obligeantes,  dont  deux  s'adrclToient  au  ;>ère 

fes  de*  Turcs,  qui  y faifoienc  dans  ce  tcms-là  d'étranges  ravages,  de  George  & â fon  oncle , A la  troifième  1 lui  même.  L'Empe- 

On  airure  aulli , que  ccs  Chevaliers  porcoicnt  la  Cottc-d'anncs  rcur  y marquoit  qu'il  tiroit  un  excellent  augure  de  ces  fruits  pré- 

blancbe,  & la  croix  rouge  pleine,  èL  l'êcu  de  leurs  armes  étoit  coces,  en  faveur  de  ceux  qu'il  porteroit  dans  un  âge  plus  mûr. 

d'argent  , à la  croix  de  gucullc*.  Frédéric  donna  au  premier  George-Guillaume , Duc  de  Zell  n'ayant  eu  qu'une  leulehllc, 

Grand-Maître  de  cet  Ordre,  le  titre  de  Prince,  & lui  promit  pour  nommée  Sepbit-Derotbu , réfolut,  de  concert  avec  fon  frère , de 

lui  & pour  les  lien*  la  ville  A Abba'ic  de  Milleltadt,  dans  la  Ca-  la  marier  â George  fon  neveu.  Cela  fut  exécuté  â Zell  le  î8  no- 

rinthie , ou  l'on  fonda  aulli  un  Collège  de  Chanoine*  Réguliers  vembre  16H2.  F.n  * 635  > la  Maifon  de  Brunfwik  envoya  un  corps 

de  faint  Augultin , fous  la  direction  de  l’Evéquc  qui  devoit  être  de  10000  hommes  en  Hongrie,  & l'on  en  donna  le  commande - 

choili  de  leur  Corps.  11  voulut  que  cct  Ordre  fût  gouverné  par  ment  à George,  qui  joignit  l'année  des  Chrétiens  dans  le  tcun 

un  Grand-Maître , élu  par  les  Chevaliers , du  contentement  du  qu'elle  arriva  devant  Ncwhaulel  : ainfi  ii  eut  fa  bonne  part  à la 

Chef  de  la  Maifon  d Autriche  , A qu'il  fût  compote  de  Cheva-  prilV  de  cette  place  aulli  bien  qu'l  la  levée  du  liège  Je  Grau.  En 

lier*.  A de  Prêtres  fournis  à un  Prévôt , qui  dépendrait  lui-rné-  iû86,  il  fut  auliégcAà  la  prife  JeBudt.  E11  iffflp,  il  aidai  prun- 

me  du  Grand-Maître-  Il  ordonna  aulli  qu’ils  feraient  vœu  d o-  dre  Mayence  ; A en  1690 , il  fut  à la  tête  de  1 tooo  hommes  dans 

béitTancc  & de  chaltccé , mais  non  de  pauvreté , A il  voulut  que  les  Pais  Bas  F.fpagnols.  En  1693 , il  fe  trouva  i la  fangiantc  ba- 
il urs  bien»,  meubles  ou  immeubles  appartinrent  après  leur  mort  taille  de  Neerwindc , qui  fc  donna  le  29  juillet.  En  i6yg,au  moi* 

â l'Ordre.  Jean  Slbcnhlfttr , qui  étoit  Grand-Alaltre  en  1493  , de  janvier , il  fuccéda  à ton  père  dan*  tous  fc*  Etats,  aulli  bien 

donna  un  grand  luttre  â l'Ordre  en  intlituant  une  Confrairic  de  que  dans  la  dignité  Electorale,  quoique  par  rapport  i ce  dernier 

faint  George  , oit  toutes  fortes  de  perfonnes  étoient  reçues,  les  article,  on  cherchât  à lui  faire  nlufieun  difficulté*  de  la  part  du 

unes  pour  combattre  les  Turcs , & les  autres  pour  contribuer  i la  Collège  des  Electeurs , qui  pouda  l'affaire  avec  quelque  opinii- 

conltruâion  du  Fort.  L'Empereur  Maximilien  I approuva  cette  treté.  Le  dixiéme  août  1700,  mourut  GniUanmf , Duc  de  Glo- 

Confrairie , & le  l’apc  Alexandre  VI , non  content  de  la  contir-  celter , alors  ftl»  unique  de  la  Princcdc  Anne  A du  Prince  Gcor- 

mer  en  1494.  voulut  t'y  faire  inferire.  Les  Chevaliers  qui  en  gc  de  Dannemark.  Comme  Guillaume  III , Roi  d'Angleterre  le 

étoient  les  Chefs , au  lieu  d une  croix  rouge  qu'ils  portoient  fur  trouvent  alors  dans  la  (ixiéme  année  de  fa  viduité  6.  que  par  cou- 
leurs foutant  * , prirent  une  croix  d'or  avec  la  pcnuilfion  de  lEm-  féquent  il  n’y  avolt  aucune  apparence  qu'il  fc  remariai , ou  qu'il 

pcrcur,  qui  leur  donna  aulli  le  droit  de  porter  une  couronne  & eût  lignée,  il  eut  foin  défaire  régler  la  fucecffion  d'Angleterre 

un  cercle  d'or  à leur  chapeau , ou  à leur  bonnet , avec  le  titre  par  un  Aète  du  Parlement  du  22  mars  1701 , nui  portoit,  qu  a- 

dc  Chevaliers  couronne* , A voulut  qu'ils  précédaient  tous  le*  près  la  mort  du  Roi  Guillaume , & celle  de  la  Princclle  Anne , la 

autre*  Chevalier».  Une  ihliitution  II  magnifique  fubûiia  peu.  couronne  ferait  donnée  & appartiendrait  , de  plein  droit  , i 

Les  guerres  qui  s'élevèrent  en  Allemagne  au  fujet  de  la  Religion  Suptie,  mère  de  George,  Electeur  de  Hanovre.  Cct  Acte  fut 
dans  le  XVI  fiéde  , en  caulérent  la  ruine.  Les  Prince»  delà  notifié  â la  Princefie  Sophie , par  une  Ambaludc , qui  porta  en 

Maifon  d Autriche  s'emparèrent  des  bien*  qui  étoient  fur  leur*  même  tems  la  Jarretière  à George.  En  1708 , il  commanda  Par- 

Tcr.es,  les  autres  Princes  en  firent  autant,  A il  n'en  relloit  plus  méc  Impériale  fur  le  Haut  Rhin  & empêcha  les  François  d’entre- 

en  1598 , que  la  Maifon  de  Millcftadt , que  1 Empereur  Fcrdi-  prendre  le  palfage  de  ce  fleuve.  En  1709,  il  commanda  encore 

nand  II  donna  aux  Jé fuites.  * Rolland,  AJo  Sanüorum  , tome  l'armée  Impériale  fur  le  Haut  Rhin,  palTa  ce  fleuve  & s’approcha 
3.  nwil.  de  I^iuterbourg  A de  Croon-Weiffenbourg , fans  en  venir  pour- 

GEORGE  (Saint)  autre  Ordre  Militaire  de  la  République  tant  à une  bataille  avec  les  François.  Fin  1711 , il  affilia  à l éle- 

dc  Gênes.  Les  Chevaliers  portent  à leur  cou  une  chitine  d'or,  ftion  de  1 Empereur  Charles  Vi , aujourd'hui  régnant.  Il  envoya 

où  pend  au  bout  une  croix  d'or  émaillée  de  rouge;  fur  leurs  man-  aulli  dans  ce  tcras-li  le  Baron  de  Bothmar , fon  Miniltrc , au  Con- 

xcaux  elle  elt eu  broderie.  Mais  comme  Bizarre  A d'autres  oui  grùsd'LIuechi,  où  l'on  comi  1 nia  encore  la  fucccffion  d la  Cou- 

ont  écrit  l'Hiltoirc  de  Gênes,  ne  font  aucune  mention  de  cct  Or-  ronne  d'Angleterre  , pour  la  Maifon  de  Hanovre.  La  Reine 

dre,  on  a lieu  de  douter  de  fon  étabiiUcmcnt.  Ce  qu'il  y a de  Anne  étant  morte  le  onzième  d'août  1 7 14.  George  fat  proclamé 

certain  , c'clt  que  la  République  regarde  S.  George  comme  fon  Roi  d Angleterre  le  même  jour  & on  dépêcha  enfulte  quelque* 

Patron.  * Zurita.  SponJc.  Favln.  Julliniani,  dcürd.  £4.  Gry-  perfonnes  pour  lui  en  porter  la  nouvelle.  Il*  le  trouvèrent,  ou 
phii  RMir-Order.  plutôt  il»  le  furprirent  s'occupant  i cultiver  de»  fleura  de  fa  pro- 

* GEORGE  (Saint)  Ordre  de  Chevalerie  en  Aragon  fous  pre  nuin  , A I invitèrent  i venir  prendre  pofieffion  du  thronc. 

le  nom  de  Chevaliers  de  S.  George  d'Ai.rAM a , a été  fondé  en  11  partit  donc  de  fa  réfidcnce  de  Hcrrcnhaufcn  le  deuxième  l'e- 

3*01  par  le  Roi  Dora  l'édre.  Benoit  Antipape,  reconnu  en  Ara-  ptembrc.A  reçut  des  honneurs  extraordinaires  par  tout  où  il  pafTa. 

gon  pour  légitime  Pontife,  incorpora  cct  Ordre  i celui  de  Mon-  Le  29  de  ce  mois , il  arriva  heureufl-ment  i Greenwich.  Ce  n'eft 

léfa.  • Zurita.  Spoodc.  Favln.  pu  ici  le  lieu  de  décrire  toutes  le*  démonliration*  de  joye  qui 

GEORGE  (.Saint)  Confrairic  de  Nobles,  inflituéc  dan*  le  parurent  i fon  arrivée.  L' Archevêque  de  Canturbéry , Primai 

Comté  de  Bourgogne  i an  1393,  par  Philibert  de  Aliolan*.  Ce  du  Royaume,  lui  fit  le  premier  compliment  aprè*  qu'il  eut  mis 

Gentilhomme  ayant  fait  bâtir  une  chapelle  à l'honneur  de  faine  pié  i terre.  Le  premier  d'octobre  il  lit  fon  entrée  a Londres,  fit 

George,  proche  de  l'églifc  paroiffiaic  de  Rougemont,  donc  le  dernier  jour  de  ce  mois  fut  celui  de  fon  couronnement.  Quel- 

il  étoit  beigneur  en  partie  , y ht  transférer  les  Reliques  du  Saint  que»  jours  après,  le  Roi  dit  que  la  quantité  du  monde  qu'il 

qu’il  avoic  apportée»  du  Levant,  & fonda  quelques  fer  vice*  & avoir  vu  le  jour  de  fon  couronnement,  l’avoit  fait  penfer  au  jour 

offices,  aufquels  d'autres  Gentilshommes  s'engagèrent  â affilier.  de  la  réfurrcAion  dis  morts;  à quoi  Mylady  Cowpcr  répliqua. 

U leur  plut  en  même  tenu  de  faire  quelque*  réglement  pour  leurs  Sirt , aujfi  et  fur- là  fut-il  celui  Je  U rtfurreUiun  de  F Angleterre  ÿ?  Je 

aOfcmbiécs , & de  former  une  Confrairic  dont  h-  Fondateur  me-  tous  les  bons  Angioit.  Au  relie  George  I changea  d'abord  tout  la 

me  fut  le  Chef,  avec  le  titre  de  Bàtonier.  Elle  n'auroit  appa-  Minirtérc,  calTa  le  Parlement  & en  convoqua  un  nouveau,  fc- 

lenimcnt  pas  fubflllé  jufqu  à cette  heure , fl  dans  une  allemblée  Ion  la  coutume  de»  Rois  d'Angleterre  â leur  avènement  â la  Coû- 
terait en  1485 . on  n'avoit  llatué,  que  chaque  Confrère  aurait  ronne.  Le  nouveau  Parlement  t'alTcinMa,  pour  la  première  fols, 

jang  félon  l'ordre  de  fa  réception  dans  la  Confrairic  , fans  égard  en  février  171s-  Dans  cette  même  année,  le  Nord  dcl'Angleter- 

aux  dignité*  dont  quclqucs-un*  pourraient  être  revêtus.  On  fixa  rc  & le*  Montagnards  d'Ecoûe  fc  rebellèrent  conerc  lui , mais  ce 

«n  même  tems  ce  que  chacun  devoit  payer  pour  les  frai*  des  af-  feu,  quelque  violent  qu'il  parût,  fat  bientôt  éteint.  L’on  dilli- 

f emblée*  & de  l'Office  divin  ; & l'on  régla  que  lorsqu'un  Confié-  pa  le»  Rebelles , êi  le  Comte  de  Dcrwentwaier  Chef  de*  Anglols 

rc  ferait  mort , les  autres  qui  feraient  fur  fc  lieu  porteraient  fon  rebelle»  cul  la  tête  tranchée.  Cette  année  fut  encore  heureufe 

corps  i l'églifc,  ou  s'ils  n'étoieiu  pat  eu  nombre  fuffifant,  qu'il*  pour  George  1 , en  ce  que  le  Roi  de  Danemark  lui  céda  les 

raccompagneraient  au  moins , jufqu  à ce  qu'il  fût  en  terre.  On  Duchcz  de  Brème  & de  Fcidcn.  En  1716  , il  fit  un  tour  à 

ne  s'arrête  pas  à donner  le  détail  de  tous  les  réglcmcns  qui  furent  Hanovre  & ordonna  une  Régence  en  Angleterre . fou*  la  Pré- 
faits alors.  On  y remarque  autant  de  piété  & de  frugalité  que  fldcncc  du  Princcdc  Galles.  F.n  1726 , il  mit  trois  flotte*  en 

de  l'agdfe:  auffi  le  nombre  des  Confrère*  qui  ne  dévoient  être  mer,  U première  alla  en  Amérique  & empêcha  l'arrivée  des  Cal- 
que cinquante,  étoit  augmenté  jufqu'â  cent  lent  en  1504.  L'an  lions  en  Efpagnc  ; elle  étoit  commandée  par  l' Amiral  llqfler: 

1569,  on  ajoûta  aux  anciens  llatots,  que  le*  Confrères  feraient  la  fécondé  croifoit  fur  les  côtes  d’Efpagnc,  & obfcrvoit  de  près  les 

ferment  de  vivre  A de  mourir  dans  la  Religion  Catholique,  & mouvemen* des EfpagnoL ; la  troifième,  qui  confilloic  en  plus 

l'on  donna  au  Bàtonier  le  titre  de  Gouverneur.  La  Confrairic  a de  ao  vailTcaux  de  guerre , fit  voile  pour  la  Mer  Baltique , où 

été  appelléc  quelquefois  de  Rougemont,  i caufc  que  c'étoit  à elle  empêcha  le*  Mofcovlte»  de  mettre  en  exécution  les  projets 

Rougemont  que  fc  tcnoienc  les  afTembtécs , mais  préfentement  qu'ils  avoient  forme*.  Cct  armement  fit  infiniment  d'honneur  â 

elles  fe  tiennent  dan»  l'églifc  des  Carmes  de  Ik-fançon.  On  n'y  la  Nation  Angloife,  puisque  de  cette  manière  l'Angleterre  étoit 

reçoit  perfonne  qui  n'ait  fait  preuve  de  nolilelTc.  ’Gollut,  Me  redoutable  par  tout.  En  février  17*7»  les  EfpagnoL  misent  le 

wtirej  de  B.urgogne.  Etat  de  û Cun fratrie  de  S.  George.  liège  devant  Gibraltar,  mai*  fans  faciès,  l.c  16  juin  1727 , il 

s'embarqua  pour  aller  i Hanovre  & arriva  en  Hollande  le  17. 

ROIS  SA  NGLETERRE.  Il  continua  fon  voyage  par  terre  & arriva  le  foir  i onze  heure* 

à Dclden , petite  ville  de  la  Province  d'Over-VlTcf,  où  il  foupa. 
GEORGE  I , ou  G E O R G E - L O U I S , né  le  a?  mal  II  en  repartit  A trois  heure»  du  matin  ; mais  i peine  «voit  il  fait 

rftdo,  étoit  fils  d'Ernefl-Augufte,  Duc  de  BrunlVic  & de  Lune-  deux  heures  Je  chemin,  qu'il  tomba  dans  une  foibtcllc;  c'cft 

bourg.  Electeur  de  Hanovre  & Evêque  d’Olnabrug , & de  ÔV  pourquoi  il  ordonna,  que  fans  s'arrêter  nulle  part,  on  tâchât 

fbit,  lifte  de  Mdtric  V , Electeur  Palatin  , qui  avoit  époufé  EU-  d'arriver  auffilôt  qu'il  ferait  poffilile  A Ofnabrug.  Quelques  heu- 

zobetb  Stuart  d' Angleterre.  11  donna  dan»  fajeuneiTc  de*  marques  res  après,  il  tomba  dans  une  léthargie  & repofa  ainü  dans  le 

fi  in 
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fcin  de  Fabrithui  c'eft  le  nom  du  Cavalier  qui  étoie  avec  lui 
dan*  le  carroiTc.  Le  malheur  voulut  qu'il  n'y  avoit  point  de 
Chirurgien  4 fa  fuite  qui  pût  lui  ouvrir  inceflammcnfla  veine. 
Il  arriva  enfin  dans  ce  trille  état  4 Ofnabrug  & allarma  fortfon 
frère  1 Evêque  de  cette  ville.  On  le  faigna  d abord , mais  le  fang 
ne  put  nas  couler  ét  il  mourut  de  cette  apoplexie  entre  les  bras 
de  Ion  frère  le  sa  juin  le  malin  1 deux  heures , igé  de  IS7  ans  & 
un  mois.  On  ne  tranfporta  pas  fon  corps  en  Angleterre  i mais 
félon  la  dilpofition  qu'il  en  avoit  faite  , il  fut  conduit  A Hano- 
vre , où  on  l’enterra  fans  beaucoup  de  pompe.  Il  lui  ira  G eorge- 
Augufie,  né  en  1683  le  3R  oélobre , qui  lui  a fuccédé,  & Sopbit- 
Dorttbte,  née  en  1687,  & mariée  avec  le  Roi  de  Prude  aujour- 
d'hui régnant.  ï Mematres  du  tenu. 

G K ORGE  II.  ou  GEORGE- AUGUST  E,  Iris  du 
précédent,  f'ojea  l'article  d'A  N G L B T B R R E. 

RO  1 de  BOHEME. 

G E O R G E,  de  la  famille  de  Paggebratb  de  Cunfladt,  naquit 
en  14a©.  Vtàtrin  fon  père  l'éleva  d'abord  pour  la  guerre.  Il 
fe  diliingua  tellement  dan*  ce  métier,  qu'il  fut  eilimé  un  de<  ex- 
ccllcns  Généraux  de  fon  fiécle.  Il  fut  toujours  dn  parti  dcsHuf- 
fites,  & en  1437  il  donna  , aufli  bien  qu’eux , fa  voix  i Cafimir 
Prince  de  Pologne,  dont  il  défendit  vigoureufement  les  intérêts 
en  gagnant  quelques  petites  batailles  contre  Albert  II,  Empe- 
reur , que  les  Catholiques  avoient  élu  Roi  de  Pologne.  Albert 
étant  mort  en  1*40,  George  s'attacha  pendant  l'interrègne  au 
parti  de  Barbe  de  Cilley,  veuve  du  Roi  Sigil'mond  . & fut  II  bien 
ménager  les  affaires,  que  , foutenu  par  les  Huflitcs,  il  fut  d'a- 
bord nommé  Capitaine  du  païs , & enfuitc  apres  la  mort  de  Pue- 
set  4 de  Leippa  il  fut  élevé  au  rang  de  Gouverneur  du  Royaume. 
Meynhard  de  Ncuhaufs,  l'autre  Gouverneur  du  Royaume,  étant 
mort  . non  fan*  fuupçon  de  poifon  , George  fut  fcul  déclaré 
Adntinitiratcur  du  Royaume , dignité  qu'il  conferva  encore  fous 
le  jeune  Roi  Ladiflas . lorsque  celui-ci  palTa  en  Hongrie  en  1456. 
I.ad  if  las  ayant  réfolu,  apres  fon  retour  de  Hongrie , d'époufer 
une  Princcffc  de  France,  Podiebrad  le  détermina  i célébrer  les 
noce*  i Prague.  A peine  y fut-il  arrivé  qu'il  mourut  allez  fubitc- 
ment.  On  foupçonne  Podiebrad de  l'avoir  empoifonné.  Lorsqu'en 
I4S8.  on  procédai  l'éleétion  d'un  Roi,  Poggcbrach  emporta  la 
Couronne  contre  tous  fes  Compétiteurs,  parce  que  les  nullités 
l’avoicnt  encore  foutenu.  Il  promit  d'abord  toute  forte  de  fou- 
million  au  Pape , ce  qui  fit  que  les  Catholiques  l'acccptcrent  aufli 
très- volontiers,  il  le  lit  des  amis  puiffans , par  divers  endroits. 
Matbiat  Carvin  que  Ladiflas  avoit  fait  mettre  dans  le*  fers,  fut 
mis  en  liberté  parGeoige  ; il  fit  une  alliance  avec  le  Roi  de  Po- 
logne. & rendit  un  fervicc  confidérablcà  l'Empereur  Frédéric  III, 
en  failant  lever  le  fiége  par  lequel  la  Bourgroifte  de  Vienne  le  te- 
noit  enfermé.  Pluüeurs  autres  Princes  voifins,  i qui  il  donna 
fes  filles  en  mariage , devinrent  par  là  aufli  fes  amis  i mais  la  plu- 
part de  ceux  i qui  il  avoit  rendu  fcrvicc . le  payèrent  d'ingratitu- 
de. Il  le  vit  obligé  de  réduire  i l'obéi  iTancc,  parla  force  des 
armes , piuücurs  villes  qui  refufoient  de  le  reconnoitre.  La  Mé- 
ranic,  la  l.ulacc  & la  Siléfic  le  forcèrent  à ufer  des  mêmes  moyens 
contre  elles.  Lorsqu'en  1462,  il  eut  encore  rendu  fcrvicc  à l'Em- 
pereur Frédéric  III,  contre  la  Uourgcoifîc  de  Vienne,  ce  Mo- 
narque accorda  par  reconnoifTance  de  très-beaux  privilèges  à la 
Bohême.  Il  fe  brouilla  enfuite  aveccct  Empereur . car  Podie- 
brad refufant  au  l'apc  d'enlever  aux  Hulfitcs  le  privilège  de  fe 
fervir  aufli  dans  la  Communion,  de  la  Coupc  que  le  Concile  de 
Baie  leur  avoit  accordée,  il  fut  mis  au  Dan;  & à la  Diète  de  l'Em- 
pire, on  réfolutde  l'attaquer  avec  une  armée.  Il  ell  b remarquer 

Îiu'il  n’y  eut  prcfque  que  l'Empereur  & le  Nonce  du  Pape  qui 
uflent  de  ce  fentiment , & que  les  autres  Princes  intercédèrent 
tous  auprès  du  Pape  en  faveur  de  Podiebrad.  Cette  ingratitude 
de  l'Empereur  chagrina  tellement  George,  qu'en  14(17,  il  lui  en- 
voya une  déclaration  de  guerre  & qu'il  fit  une  irruption  dans 
l' Autriche.  Matthias  Roi  de  Hongrie  à qui  George  avoit  accor- 
dé la  liberté  , comme  nous  l'avons  remarque  cy-dcffus  . devint 
un  des  plus  grands  ennemis  de  Poggcbrach;  car  non  feulement  il 
tomba  fur  la  Bohême  avec  l'armée  de  l'Empire , mais  auffl  avec 
fes  propres  troupes,  & fe  lit  couronner  Roi  de  Bohème  i cu- 
mula par  le  Nonce  du  Pape , mais  avec  peu  de  fuccés , puisque 
George  demeura  en  poffclfion  du  Royaume  jufqués  à fa  mort  ar- 
rivée en  1471.  Peu  de  te  ms  auparavant,  il  avoit  tenté  d’aflurcr 
la  fucccflion  à l'iùortn  fon  fils  , Duc  de  Munilcrberg  ; mai* 
voyant  que  les  Etats  du  Royaume  n'y  inchnoicnt  pas,  il  fongea  à 
ranuffer  en  argent  comptant  un  grand  thréfor,  qu'il  lailTa  i fes 
enfans.  Uladiflas  Roi  de  Hongrie  lui  fuccéda.  • Hagedus.  p. 
791.  Stansky,  cb.  8.  p.  386.  Ralbin,  Epit.  i.  5.  ré.  4-  10-  MtfceJL 
Dec.  1.  I.  7.  SeÜ.  4.  ri.  1.  DiB.  Alterna nd. 

RO  I ‘de  S ERV  J E-. 

GEORGE,  fécond  fils  de  Bodin , Roi  de  Servie , \ de  Ja- 
quintc,  fuccéda  i Uladiroir,  vers  l'an  tus.  & fuivant  lescon 
leil*  de  fa  mère,  femme  ambitleufc  & violente,  lit  mettre  en 
prifon  les  Princes  de  la  famille  royale,  qui  fe  trouvèrent  dans 
ce  tems-li  à la  Cour.  Ces  Princes  étaient  fils  de  Braniila» , que 
fon  père  avoit  fait  mourir.  Cinq  d'entre  eux  trouvèrent  moyen 
de  s'échapper  deux  ans  après , & fc  réfugièrent  i Durazzo  au- 
près de  Goillas  leur  oncle,  qui  avait  établi  fa  demeure  dans  cet- 
te ville.  George  avoir  déjà  irrité  contre  lui  l'Empereur  Jean 
Comnénc.  par  l'invaflon  de  quelques  places;  & cet  Empereur  fc 
préparu it  4 le  déthrôner,  lorsque  ces  frères  fe  mirent  fous  lapro- 
teftion.  Calo-Jean  , Général  des  armées  de  l'Empire.lcur  donna 
quelque  commandement,  & délit  les  troupes  de  George,  qui  fut 
obligé  de  fe  retirer  dan*  la  Rafcic.  Il  y demeura  fept  ans,  pen- 
dant Icfqurls  Grubclla  l'aidé  des  fils  de  iiranillas  eut  le  titre  de 
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Roi  de  Servie.  Ayant  attiré  enfuite  une  grande  partis  des  Raf. 
riens  i fon  fervicc,  il  rentra  dans  la  Dalmatie , & remporta  une 
grande  victoire  contre  Grubctfa,  qui  fut  tué  furie  champ  de  ba- 
taille; mais  craignant  que  les  autres  frères  de  ce  Roi  n’arma  lient 
înceifammcnt,  il  le»  invita  i fa  Cour,  & les  combla  de  bienfaits. 
Draghille  l'un  d'entre  eux  , le  fervit  très-utilement  , mémo 
contre  Draghina  fon  frère,  qui  avoit  repris  les  armes  dans  la 
Ralcie  ; & I on  dit  que  George  pour  récompenfcr  fa  fidélité , lui 
donna  le  Gouvernement  de  cette  province  ; mais  venant  enfuite 
i redouter  fa  puiffance,  il  le  lit  arrêter.  Une  réfoiution  li  im- 
prévue nt  prendre  la  fuite  aux  frères.  & aux  neveux  de  Draghil- 
le, qui  n'eurent  pas  de  peine  4 faire  entrer  les  Grecs  dans  leurs 
intérêts,  l’irigorde.  Gouverneur  de  Durazzo,  entra  dans  la 
Dalmatie,  fans  attendre  l'ordre  de  l’Empereur,  & par  ce  qu'il 
fit  d'abord,  on  put  juger  qu’il  y aurait  fait  de  grands  progrès , 
s’il  n'avoit  été  révoqué.  George  pour  fc  vanger  des  defordres 
que  les  Princes  à la  fuite  de  Pirigordc  avoient  commis  dans  fes 
Etats,  fit  crever  les  yeux  i Draghille,  & par  cette  cniauté  enga- 
gea l'Empereur  i prendre  les  Bannis  fous  la  protection.  Alexis 
ConcoÜcphanc  fucccflcur  de  Pirigordc,  commandé  pourenvatiir 
la  DaJmatie,  maltraita  tellement  dès  la  première  rencontre  les 
Troupes  de  George , que  les  peuples  defel'perant  de  lui,  deman- 
dèrent Draghina  pour  Roi;  après  quoi  ce  malheureux  Prince  ne 
lit  plu*  que  fuir  de  montagne  en  montagne  jufqu'i  ce  qu'enlin 
ayant  été  furpris  dans  un  château,  il  fut  lait  prlfonnieT  & conduit 
i Conllantinoplc , où  il  mourut  quelque  tems  apres.  On  ne 
peut  déterminer  l'année  précité  de  cet  événement;  mai*  puis- 
que Manuel  Comnénc  régnoit  quand  George  fut  dépouillé  de 
fes  Etau,  on  voit  qu'il  ne  le  fut  qu'après  l'an  11+3.  <t  qu'il 
régna  au  moins  feize  ans  depuis  qu'il  avoit  été  rétabli.  * Du 
Lange , Familles  Byzantines. 

GEORGE,  Defpotc  de  Servie,  en  1440,  étoit  de  la  fa- 
mille des  Bulcoviui , ou  bulc-ogli,  nom  affecté  aux  Defcendant 
de  Lazare  Bulcus , qui  fut  Dcfpote  de  Servie  en  1390.  Il  étoit 
naturellement  éloquent , & parloit  avec  beaucoup  de  gravité.  IL 
fuivolt  la  Religion  Gréquc,  aulli-bien  que  fes  peuples;  mais  il 
étoit  accufé  d'y  avoir  mêlé  quelques  impiétés  de  l'Àlcoran . par 
le  grand  commerce  qu'il  avoit  avec  les  l’urcs.  La  Servie  étant 
alors  ia  borne  commune  des  Turcs  &.  des  Hongrois , leur  fervoic 
de  champ  de  bataille,  malgré  tous  Ici  ménagemens  du  Dcfpote, 
qui  nepouvoit  faire  aucune  propofllton  de  ncuualité  4 l'un  des 

Fartis,  qu  elle  ne  fût  prlfe  pour  une  déclaration  en  faveur  de 
autre.  Des  fa  jeunefle,  il  s'étoit  vu  réduit  4 porter  le*  armes 
fous  les  drapeaux  de  Bajazet  1 , contre  Tamcrlan  ; êt  s’étoit  jet- 
té,  tantôt  du  côté  des  Chrétiens.  & tantôt  du  côté  des  Otto- 
mans, félon  la  nécelüté  de  fes  affaires.  Enfin  il  fut  recherché 
par  Arnurat,  qui  époufa  la  Dcfpomc  Marie  f^fillc.  Le  Sultan 
s’éunt  propofé  d'ufurpcr  un  jour  la  Servie  pour  la  dot  de  fon 
époufe,  lit  aveugler  avec  un  fer  ardent  Etienne  & Carre , fils  du 
Drijsote,  dans  le  deffein  d'en  faire  autant  i Lazare , ibn  troiiîé- 
nae  fila;  mai-  ce  père  infortuné  trouva  moyen  de  le  fauver des 
mains  de  ce  Barisare.  En  14*5,  Mahomet  il  vint  in  perfonne 
afliéger  la  ville  de  Novograde  en  Servie,  place  d'autant  plus 
conlidérable , qu'il  y a dans  fon  territoire  de*  mines  d'orée  d'ar- 
gent. S'en  étant  rendu  maître,  il  fe  borna  à cette  conquête, 
parce  que  la  Defprenc  Man  e négocia  laccommodcmcnt  de  fon 
père,  ét  le  détacha  des  intérêts  u’Ilunniadc,  avec  lequel  il  s'é- 
toit joint  pour  foutenir  la  Ligue.  L’an  uçrt  , le  Sultan  partant 
par  la  Servie  , pour  aller  en  Hongrie , vifita  le  Defpotc  George, 
oui  le  régala  avec  magnificence,  mai»  avec  une  douleur  fccrctte. 
dans  la  craincc  des  malhcurcufe*  fuite*  de  cette  guerre,  qui  lui 
alloit  ôter  la  communication  & lefecours  de  la  Hongrie,  & qui 
l'expofoit  4 toutes  les  violences  du  Sultan.  Il  mourut  en  14$? , 
d'une  blcffure  qu'il  reçut  4 la  main,  en  failant  combattre  un  petit 
corps  d'année  contre  les  Hongrois,  commande/,  par  Michel  Zil- 
lagy , beau -frère  d'Hunniadc  . fie  laiffa  la  conduite  de  fon  Etat  à 
Irène  Cantacuzénc  fon  époufe,  & 4 ljtsare  le  plus  jeune  de  fes 
fil*.  Les  deux  autres,  que  Mahomet  avoit  fait  aveugler,  furent 

[rivez  de  la  fucccflion , & fortirent  en  même  tems  de  Servie,  fur 
: bruit  que  le  Sultan  venoit  pour  s’en  emparer.  George  qui  é- 
toit  le  Cadet,  fe  retira  en  Hongrie,  & Etienne  en  Albanie.  Leur 
W*r*i  qûi  fuccéda  4 la  Couronne  , mourut  la  même  an- 
née, après  avoir  fait  mourir  de  poifon  la  Defprenc  fa  mère, 
pour  régner  fcul.  * Guillet,  Hifltdre  de  Mahomet  IL 

ELECTEURS  & Si  ARKGRAVES 
de  Brandebourg. 

•GEORGE-GUILLAUME,  Electeur  de  Brande- 
bourg , naquit  le  13  novembre  1595,  & fut  envoyé  en  161 1 pat 
fon  pércSiotsxroNo  4 l'Univcriité  de  Francfort  fur  l'Oder-  L’an- 
née fui  vante  il  alla  4 Francfort  fur  le  Mcin  pour  affilier  à l'élc- 
citon  de  l'Empereur  Matthias,  fin  1613  . après  la  mort  du  Mark- 
grave  Erncft  qui  étoit  Gouverneur  du  Pais  de  Julicrs,  il  s'y  tranf- 
porta par  ordre  de  fon  père  , pour  y prendre  en  main  l admini- 
llrntion  des  affaires  En  1619 , ion  père  peu  avant  fa  mort  lui  re- 
mit l'Electorat  qui  4 caufc  dis  tems  ficheux  fe  trouvoit  en  affez 
mauvais  état  ; ce  qui  purolt  affez  en  ce  qu'il  ne  put  empêcher  fon 
beau  frère  Frédéric  V,  de  perdre  la  Couronne  de  Bohème,  & 
d'aller  chercher  un  azyle  en  Hollande.  Il  eut  guerre  avec  les  E- 
fpagnols  au  fujet  de  la  fucccflion  du  païs  de  Julicrs , & malgré  le 
fecours  des  llollandois , il  vit  palier  dans  le  partage  du  Comte 
Palatin  de  Ncubourg  , la  ville  de  Julicrs,  les  Comtes  de  la  Mark 
& de  Raveflein , avec  une  grande  partie  du  Duché  de  Clévc*.  En 
1626  , les  Impériaux  commandez  par  le  Comte  de  Mantfcld,  fout 
prétexte  de  pourfuivre  les  Danois , entrèrent  dans  les  Etat*  de 
l'Electeur,  prirent  quelques  fortereffes  , & s’emparèrent  même 
de  Berlin , quoique  ce  Prince  eût  jufqucs-là  obfervé  «ne  cxaAo 
neutralité.  En  1627  , il  alla  en  Truffe  pour  y rétablir  l'ordre , 
L & 
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A pour  la  garantir  des  malheurs  qu'elle  fouffroit  de  la  part  des  on.  1695.  SuuitspCanuley.  Staots-Spiegel.  Hamburg,  R. •marques , 
Suédois  & de*  Polonois  qui  la  ruïnoient  en  y établiffant  leur»  en  1703 , p.  137  tf  juïv. 

quartiers  d'hiver.  Kn  1629,  ii  commença  à rcfpircr  en  concluant  4 G E-O  RüK-AI.BERT,  Markgrave  de  Brandebourg, 
une  trêve  de  lix  ans.  Dans  la  meme  année  il  lit  avec  le  Comte  naquit  à Culeuibaeh  le  2:  novembre  1 fitso.  Il  étoit  lils  du  Mark- 

Palatin  de  Ncubourg  un  Traitté  qui  fut  achevé  en  1630,  par  le  grave George- Aibrcciit, A de  .V^eir-A/srif , tille  «h:  ffran-Giwge  C'onr» 

moyen  des  ilollandois,  A dont  les  conditions  furent  que  pen-  te  de  Solins.  Apres  avoir  fait  Ici  études,  il  lit  un  voyage  en 

daut  as  années  l'Electeur  auroit  le  Duché  de  Clévcs . A.  le  Corn-  France  A dans  le»  Fals-Uas.  il  avoit  réfolu  d’aller  auffi  en  Jta- 

té  de  la  Mark  ; A le  Palatin  de  Ncubourg , les  Duché-/  de  Julicrs  lie,  mais  il  en  fut  empêché  par  une  maladie  qui  lui  furvint.  il 

A de  Berg  avec  les  Comcez  de  Havcllcin  & de  Breskcfant.  Il  mourut  le  1+ janvier  1703.  ükj  fes  ancêtres  A l'a  poilérité  à 

pouffa  le  Roi  de  Suède  à venir  en  Allemagne  pour  soppofer  1 l'article  de  B K A N D E B O U R G.  * Gr.  Did.  U/ûv.  Holi. 

l'Empereur,  fit  ce  Monarque  délivra  en  peu  de  tems  les  Etat*  de 

l'Electeur  des  mains  des  Impériaux.  I.' Electeur  reçut  dans  Span-  DUC  de  B A V 1 E'  R E. 

«la  11  garni  Ion  Suédoife,  qui  de  voit  en  lort:r  aulîî  tôt  que  le  Roi 

•nroTt  fait  lever  au  Général  de  Tili . i. -bourg  ; • G E O R G K , dit  le  Duc  de  Bavière,  fuccéda  à Ton 

mais  cette  ville  t'étant  rendue  avant  l'arrivée  de*  Suédois , l'E-  père  en  1479.  Il  gouverna  fes  Etats  d'une  manière  qui  lui  tic 

lecteur  reprit  poffdlion  deSpandau,  dont  peu  de  tems  après  le  beaucoup  d honneur,  éc  fonda  en  M7>  l'Académie  d'Inguliiad. 

Roi  de  Suède  l'obligea  de  lui  laiflcr  l'entière  difpoiîtion.  Dans  Sa  mort  qui  arriva  le  29  novembre  de  l'an  1503  , fut  caufe  d une 

la  fuite  on  propofa  de  choifir  ce  Prince  pour  Défenfcur  fit  Proie-  fanglantc  guerre  entre  les  Maifons  de  Bavière  fit  du  Palatinac. 

ftcur  «le*  Protcfians,  fit  de  marier  dans  cette  vue  fon  lils  le  Prin-  * Or.  Did.  Urtn.  Hvü.  Léonhard  Bauholziu».  Aventuras , iu 
ce  Frtdcric-GuiUaume  av  ec  la  Prlnccffe  Cbrijlin- , tille  de  GuJIaee-  ««i.  Bojor.  Fugger , Aire  des  Hau/ts  Oejierrekb,  L j.  ri,.  (,.  /ieg- 

eldolphr;  mais  In  mort  de  ce  Monarque  i là  bataille  de  Eutzen  en  1er*  l*byritub.  p.  1267.  Hcifs,  Jliji.  de  l'Empire,  tmne  5.  L 6.  p. 

1632 . lit  évanouir  tous  ces  projets.  L'Elcétcur  eut  le  relie  de  434-  édit.  d'Ainlterdam  1 733- 
fa  vie  hcaucoup  i fouffrir  parmi  les  troubles  de  la  guerre.  Il 

mourut  à KonishergM  le  2t  novembre  1640.  /livra  fes  ancêtres  DUC  de  SAXE. 

te  fa  poilérité  i l'article  de  B R A N D E B O U R G.  * Gr. 

JXfi.  L’.iiv.  Holi.  Scriptwei  Brmulrnt.  Putlcndorf.  IiureduBiotii  * GEORGE  le  Itirbu ou  te  Ricbe,  fut  le  troifiéme  fils  d'AI- 

1;  H ai EU8.  Bneidmb.  frm  dit  le  Gmragnurt&de  Zedétc,  tiilcde  George  l'oggcbrach.  Roi 

■ GEORGE,  Markgrave  de  Brandebourg,  furnommé  If  de  Bohême.  Il  naquit  le  27  août  de  l'an  1471.  Un  l'envoya 

DchwKire , fécond  lils  du  Markgrave  Frttkrk , A louche  de  la  jeune  à l'Univerlîté  de  Lciplic où  il  lit  de  li  grands  progrès  qu  il 

branche  de  Franconic,  naquit  i Anfpach  le  quatrième  mars  mit  en  vers  Latins  les  exploits  de  fon  père.  En  1491,(00  père  le 

148s,  & fut  élevé  fous  les  yeux  d'Uladillas  Roi  de  Bohême  fit  mena  avec  lui  à la  Diète  de  Nuremberg  où  il  s infinua  dans  les 

«le  Hongrie,  fon  oncle  maternel.  Il  en  avoit  tellement  gagné  les  bonnes  grâces  de  I Empereur.  Charles-££iu»r  lui  communiqua  les 

bonnes  grâces,  que  ce  Prince  lui  promit  de  dégager  pour  lui  affaires  les  pius  importantes  de  i'Kmpire.fit  le  lit  M ombre  du  Con- 

Waradtn  fit  d'autres  Seigneuries  engagées,  lui  rit  préfent  du  Du-  feil  qui  en  régie  tous  Ici  mouvement.  Il  embralfa  d'abord  J'E- 

ché  de  lagerndorf , & ordonna  qu'en  cas  qu'il  vint  A mourir , tat  Fxcléfialliquc,  niais  apres  la  mort  de  fon  frère  ainé  qui  mou- 

fon  fils  Louis  fût  confié  i la  conduite  du  Markgrave.  En  r$i$,  du  rut  avant  fon  père  , il  le  quitta,  il  étoit  ennemi  juré  des  I.uthé- 

vivant  de  fon  père  il  le  chargea  avec  fon  frère  Cifimir  du  gouver-  riens.  En  1519,  il  fit  tenir  cette  fameufe  conférence  entre  D. 

nement «le  l'Etat,  lin  1525,  i!  fe  rendit  A Wittcnberg  pour  con-  Kck  fil  D.  Karcliladt , i laquelle  Luther  afliita.  Kn  1529.  il  lit 

férer  avec  l.uthcr  fur  les  moyens  d'introduire  la  Réformation  défendre  A Lcipfic  de  vendra  des  livres  de  Luther  ou  Je  Luthé- 

dans  fon  pals , l'cmbraffa  lui  même  publiquement  dans  la  fuite, fie  riens,  fous  peine  d être  mis  en  priion  A d'être  puni  félon  la  ri- 

ticha  de  faire  1 «livre  fon  exemple  A ton  père  & A foi»  frère.  Dans  gueur  des  ordonnances.  En  1532 , il  reçut  i la  Diète  de  Ratis- 

la  guerre  des  Paîfans  il  fc  montra  plu*  humain  que  fon  frère  en-  bonne  l'Ordre  de  la  Toi  fon  d'Or.  En  1*39  , il  envoya  un  de 

vers  les  prifonniers  qu'il  eut  en  partage,  puisqu’il  leur  donna  A fes  Confcillcrs  A fon  frère  Henri,  avec  oifrc  de  lui  remettre  en 

tous  la  vie.  lin  1526,  il  alla  A la  tête  des  Bohémiens  en  lion-  main  tout  le  gouvernement  à condition  qu'il  renonçât  au  l.uthé- 
grie  contre  le*  Turcs , mai»  la  malheurcufe  ilTuc  de  la  bataille  de  ranifmc  ; mais  cette  députation  ne  produilit  aucun  effet.  Apre» 

Alohat*  qui  fe  donna  avant  fon  arrivée,  le  lit  retourner  fur  fes  cela  il  lit  un  tcflamcnt  par  lequel  il  Inllituoit  4 la  vérité  Ion  frère 

pas.  En  >528,  (ji  Réformation  fut  reçue  dam  tous  fes  Etats.  Il  pour  héritier  ; mais  avec  cette  elaule  que  la  Religion  Catholique 

mourut  le  27  décembre  1S43 . A Anfpach.  /'»>;  s les  ancêtres  Romaine  ferait  maintenue  dans  lès  Etats , A qu'en  cas  de  con- 
fie fa  poilérité  A l'article  de  BRANDEBOURG.  • Gr.  invention,  tous  fes  biens  feroient dévolus  A Ferdinand  1 , Roi 

Ditl.  U,. il*.  IM.  Script  ores  Brttndcnb.  des  Romains.  Comme  les  Etau  ne  voulurent  point  ligner  cc  te- 

* G EORG  E - F R El)  ERIC,  fils  du  précédent  A «T/T-  flamcnt , qu'on  n'cùt  confulté  li-deffus  le  Duc  Henri,  on  envoya 

miie  Duchcffc  de  Saxe,  naquit  le  cinquième  avril  1539.  Corn-  une  députation  à ce  Prince  que  Ton  ne  put  porter  i abandonner 

nv  il  étoit  encore  fort  jeune  quand  il  perdit  fon  père,  il  fut  élc-  la  Religion  Luthérienne.  Mais  George  mourut  avant  qu'on  put 
vé  fous  la  tutelle  de  fes  coufïns  A de  fa  mère.  Mais  cette  ttitcl-  lui  communiquer  Ib  réfolucion  de  ton  Irére , A l'on  croit  que  ce 

le  lui  coûta  cher,  puisque  le  Roi  Ferdinand  lui  enleva  non  feule-  fut  moins  d'une  colique  qui  lui  furvint , que  de  douleur  d'avoir 

ment  tout  ce  qu'il  polîéJnit  en  Franconic,  mais  aufü  le»  Duché/,  furvécu  à fa  femme  A A fes  i nfans.  Cctn  mort  arriva  le  17  avril 

de  lagerndorf.  d'Oppelen,  AdcRatihor.  En  1 SS® , le  Duché  1 53V-  H fur,  félon  qu’il  l’avoit  fouhaiité,  enterré  A Meiffm 

de  J.igerndorflui  fut  rendu,  A on  lui  alTîgna  fur  le  Duché  de  Sa-  dan*  une  chapelle  qu’il  avoit  fait  bâtir  dan*  l'églife  cathédrale, 

sa»  iis  rentes  qui  a voient  couru  pendant  fa  minorité.  Enfuicc  Lorsqu'il  étoit  fur  le  point  de  mourir , le  l'ére  Èifcnbcrg  lui  di- 

A la  place  de  Ratibor  A d'Oppelen  011  lui  donna  le  Duché  de  Sa-  foit  d'avoir  recours  i f«rs  propres  mérites  A aux  Saints  «le  Para- 

gan  A le*  Seigneuries  de  Sara,  de  Tribut,  A de  Friedland.  Mais  dis;  mais  le  Docteur  Rootli  fon  Médecin  lui  confeilla  d aller  par 

ces  biens-là  lurent  employez  au  payement  de*  dette*  que  fon  père  un  plus  droit  chemin  A de  remettre  fon  anic  entre  les  main*  de 

avoit  contractées.  En  Franconic  les  choies  fc  palférent  plus  avan-  Jefus-Chriit , qui  étant  mort  pour  nos  péchez  eft  nôtre  feul  Sau- 

lageufcmcnt  pour  lui , puisque  non  feulement  on  lui  rcliitua  en-  veut  A Interceffeur.  Il  fuivic  ce  dernier  confcii  A implora  en 

fièrement  les  Terres  que  fon  père  A fon  coufin  Albert  y avo lent  mourant  la  Grâce  de  l'on  Sauv  eur.  Poyea  fe*  ancêtre*  A la  polté- 

noffédées,  mai*  outre  cela  il  fut  rèfolu  A la  Dlétcdc  Ratls-  rité  à l'article  de  SAXE.  *Gr.  Diâ.  Unhi.  IM.  l abricii'ür/g. 

bonne  que  la  ville  «le  Nuremticrg  A fes  Alliez  lui  donneraient  la  Sax on.  Muller!  AntvU.  Saxon.  Wekken,  ('trou,  ton  IbeJrL.t.  7. le- 

fournie  de  175000  florins  pour  rchütir  A réparer  H fortereffe  «le  gler*  ScbutpUuas.  Tent/els . Varan.  JVamÿin.  Lin.  Aibert. 
Plall'enbourg.  Depuis  cela,  11  s'appliqua  A faire  lieurir  les  égfi- 

fes  A les  Ecoles  , A fonda  quantité  de  pendons  pour  aider  les  DUCSée  BRUNS  WIK  iÿ  de  LUNEROURG. 
jeunes  gens  à pouffer  leurs  études.  Il  fit  réparer  Anfpach,  lia- 

reit , A la  fortereffe  de  Wiltsbourg.  En  15X3,  le  Sénat  de  Co-  * GEORGE,  Due  de  Brunfwik  A de  Lunebourg,  naquît 
nisbergen  s'étant  révolté  contre  lui,  en  fut  févércmcnt  puni,  le  17  février  1582.  On  l'envoya  en  1591  à l’Uni verfité  de  léna. 

Pour  prévenir  de  tels  accidcns , il  y lit  bâtir  une  citadelle,  i la-  A enl'uite  il  viflta  plufieurs  Cours  d'Allemagne.  F.n  rôo  j . il  alla 

Îjuclle  on  employa  dix  années.  Il  mourut  le  22  avril  1603.  V» yez  dans  les  Provincej-Unies , A de  li  dans  les  Pals- lia»  Kfpagnol*, 

es  ancêtres  A fes  femmes  :i  l'article  de  BRANI)  E B O U R G,  où  l'Archiduc  Albert  lui  donna  un  régiment  d'infanterie.  Erî 

Il  ne  lai  lia  point  de  poilérité.  * Gr.  Did.  Unit'.  IM.  Script.  Brand.  160R , il  voyagea  en  Angleterre  A en  France , d’oii  il  alla  en  Si- 
* GEORGE  FR  E‘  D K’  R I C , Markgrave  de  Brande-  cilc  A dans  illlc  de  Malte.  Quand  il  fut  de  retour  au  païs , il  fe 

bourg-Anfpnch  , fils  du  Markgrave  Jean- Frédéric  A de  Jcinvie-  mit  au  fcrvice  de  Chrillian  IV,  Roi  de  Dancmarc.fit  fut  cn  trtrr 

Eüsàbelb,  fille  de  Frédéric,  Markgrave  de  Badc-Dourlaeh,  naquit  le  pourvu  d’un  régiment  d'infar.terie.  Peu  de  tems  après  il  fut  fait 

23  avril  1678.  En  iny? . il  voyagea  avec  fon  frère  le  Princo  Grand  Maréchal  des  Logis.  Il  fe  fignala  au  liège  Je  Colmar,  A 

Cbriflian-Aibrecht , en  Hollande,  en  Angleterre , A dans  les  Pais-  il  y reçut  deux  Weffures.  En  1612,  il  quitta  le  fcrvice  A fc  rèn- 

Bas  KlpagnoU,  où  il  vit  l'armée  commandée  par  Guillaume  III,  dit  auprès  de  l'Empereur  Matthias  A Prague.  Dans  la  Diète  qui 

Roi  d'Angleterre.  En  1692,  apres  avoir  obtenu  difpenfe  d'âge  fc  tint  A Brunfiv  ik  en  ifiip,  il  lut  délaré  Général  du  Cercle  de 

il  prit  en  main  les  rênes  du  gouvernement  de  fes  Etats.  En  la  Baffe  Saxe  ; mais  il  fe  démit  de  cette  charge  en  ifi’4,  A entra 

169S.  il  fit  vers  le  Haut  Rhin  une  campagne  en  qualité  de  Volon-  l'année  fuivantc  au  fervicc  de  l'Empereur , fous  le  Général  VVal- 

taire,  A lit  le  voyage  d'Italie.  H lit  encore  une  campagne  en  frein.  Comme  il  n’y  trouvoit  pas  d'agrément , il  s'en  retira  en 

1697.  A après  que  H paix  fut  conclue  A Ryfnik  il  alla  faire  un  1628.  A entra  en  1631,  dans  la  Ligue  de  Lcïpfrc.  Enl'uite  il 

tour  à Pari»  avec  le  Markgrave  Guillaume-Frédéric.  I.orsqu'A  prit  le  parti  de  Gutlave-Adolphc  Roi  de  «Suède,  de  qui  il  reçue 

l'occafion  de  la  fucccflion  à la  Monarchie  d'Kl'pagnc  la  guerre  la  charge  de  Général  du  Cercle  de  la  Baffe  Saxe,  il  fc  rendit 

fe  rcnouvella.  Il  réfolut  d'aller  fervir  en  Italie  dans  les  troupes  maître  de  Peine  A de  Steinbruk  ; mais  il  fut  obligé  de  lever  le 

«le  l'Empereur.  Il  fut  fait  d’abord  Lieutenant-Général , A arriva  fiége  de  Calcnberg  A l’approche  du  Général  Papcnhcim.  Enl'uite 

le  rfi  feptembre  1701,  à l’armée  des  Impériaux.  Le  quatrième  il  tira  du  côté  d EifrincId,  prit  DudcrUadt,  A mit  le  fiége  de- 
tte janvier  de  l’année  fui  vante,  Il  lit  la  conquête  de  Bcrfcilo.  Il  vant  Wolfenbuttcl  qu'il  ne  put  prendre.  Apre*  cela  il  joignit  fc* 

fe  trouva  au  fiége  Je  L.m.lnq  en  la  même  qualité.  En  t70.3 , il  croupi  » à celle  de  l'KIcéleur  de  Saxe  prè‘  île  Torgau  peu  avant 

fut  employé  contre  I Elertcur  de  Bavière,  A fut  fait  Général.  la  bitaille  de  l.ur/eu.  Kn  14,13  • il  battit  le  28  juin  prés  d'Ol- 

II  reçut  dan*  le  combat  une  bile  au  travers  du  corps , dont  il  dendorp  le  Général  M.lrode  qui  couiinandolt  les  Impériai’x;  aiirèi 

mourut  4 I âge  de  24  an? . onze  mois  A fept  jours.  * Gr.  Ihd.  quoi  il  prit  llamdcn,  Ofnabrug  A Peu  rsh.igen.  En  1634  j| 

Univ.  IM.  Grxviu s,  in  Epjl.  'l'enuel , Almath.  Unlerred.  éd  fut  nommé  de  nouveau  Général  du  Cercle  «le  U Baffe  Saxe.  Eri- 

' fut- 
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fuite  il  afflige*  nildcdicim,  fe  Joignit  àMélander  Général  de» 
Hellois,  conquit  plufiturs  villes  en  Wcflphalic,  battit  les  Im- 
périaux près  de  lloxtcr,  prit  les  villes  de  Bukkcbourg  &.  de  Ncu- 
lladt,  & fe  tendit  enfin  maître  d'Hildesheim  par  le  moyen  d'Uf- 
ker  fon  Lieutenant  Général.  Kn  1639,  il  prit  avec  les  Suédois 
le  parti  de  la  neutralité;  mais  l'Empereur  s’étant  mis  en  poflef- 
lion  de  l'Evêché  d'Hildcshciin , il  fc  rengagea  avec  les  Suédois , 
& mit  le  flége  devant  Wolfcnbuttcl.  Ce  fut  U qu'il  tomba  ma- 
lade de  la  maladie  dont  il  mourut  le  deuxième  avril  de  l'an  tû*2. 
t'ji'z  fes  ancêtres  & fa  poltérité  i l'article  de  BKUNSWIK. 

* Gr.  Dîtl.  Univ.  H*Il.  Bunting  , CDtm.  Brwtfwic.  Winkelman. 
Puftcndorf,  de  Reb.  Suif. 

* G E O R G E • G U II.  L A U M F. , fils  du  précédent,  na- 
quit le  16  janvier  162*.  Après  avoir  fait  fes  éludes,  il  voyagea 
en  Italie  & en  d'autre*  païs.  Après  la  mort  de  Ion  père  êi  de  fon 
frère  Fr  !-rir , il  eut  le  Duché  de  I lunovre  & de  Caicmberg;  mais 
dès  que  fon  frère  aîné Cbriliian-Liuli  fut  mort,  il  entra  avec  Ion 
frère  Jean-  Frédéric,  au  fujet  de  la  fucceffion,  dans  de  grands  démê- 
lez, qui  par  l’cntrcmife  des  l’rinces  voifîns  furent  ad’oupis  en  ifiôfi. 
L'annéed'auparavant  il  avoir  envoyé  au  fccours  des  llollandois 
un  corps  de  IIP  '^hommes  contre  ! Evêque  de  M imiter.  En  1668, 
Il  en  envoya  auffi  aux  Vénitiens  contre  le*  Turcs.  Lorsqu'en 
167?  la  guerre  s'alluma  entre  l'Empire  & la  France,  il  commanda 
fur  le  Rhin,  & battit  en  16  5 les  François  prés  de  Confarbrlck , 
contribua  à la  prife  de  Trêves  & fit  le  Maréchal  de  Criqui  pri- 
fonnicr.  Les  Suédois  ayant  dans  ce  tcms-là  fait  alliance  avec  la 
France,  Gcorge-Guillauinc  lit  une  dîvcrfion.  fc  jetta  dans  le 
Duché  de  Brémen,  & prit  Siadcn  en  irtrrs , avec  plufieurs  autres 
villes  qui  furent  rendues  i la  Suède  par  la  paix.  Sur  quelque 
brouillerie  furvenue  avec  la  ville  de  Hambourg,  il  lit  marcher 
en  itfild  fes  troupes  de  cc  côté-là.  Comme  le  Roi  de  Danemark 
en  faifoit  autant  de  fon  côté,  les  Hambourgeois  fe  déterminè- 
rent ;!  recevoir  les  troupes  du  Duc  dans  leur  ville  pour  la  défen- 
dre contre  le  Roi  de  Pane  . nrk.  Elles  fervlrent  auifi  à étouffer 
les  troubles  Intcftins  qui  s'élevèrent  en  t697  & 1698.  Dans  la 
guerre  contre  la  France  le  Duc  le  déclara  pour  le  Roi  d'Angle- 
terre Guillaume  II  i,  & lui  fournit  des  troupes  qui  lui  rendirent 
de  grands  ferview.  En  1691,  il  reçut  l’Ordre  de  la  larrctiérc- 
Ën  1 700 , il  fit  marcher  quelques  troupes  dans  le  Holileln  con- 
tre les  Suédois  : cî  qui  produilit  la  paix  de  Travcndal.  Comme 
il  n’avoit  point  d’héritiers  mâles,  il  fe  défit  de  la  dignité  Electo- 
rale dont  il  avolt  été  revêtu  par  l'Empereur  en  1692 , en  faveur 
de  fon  frère  Eriuil-Auguftt  de  Hanovre.  Il  mourut  le  2 K août 
1 705.  Ftyn  fes  ancêtres,  fon  mariage  & fa  poilérité  à l'article 
NSWIK.  *a  Hjft.Lâ 

byrintb.  Hamburg,  Rcmarjuer.  Giovanni,  Germant*  Printip. 

L A N*D  G R A F RS  de  HESSE. 

♦GEORGE  II,  Landgrave  de  HciTc  «le  la  branche  de 
Darmftad , naquit  le  17  mars  1605.  Il  eut  une  heureufe  éduca- 
tion. Il  entendoit  plufieurs  Langues,  polTédoit  la  Politique, 
THiftoire  & la  Géographie,  & étoit  fort  verfé  dans  le  Droit.  En 
iOîi  , on  le  lit  voyager  fous  la  conduite  de  Jcan-Caflmir,  Comte 
d'Erpach.  Il  alla  d'abord  à Bruxelles,  & de  là  en  France;  en- 
fuite  tn  Efpagnc  & en  Portugal.  Comme  fl  vouloit  retourner 
par  mer  en  Allemagne,  il  fut  furpris  d'une  violente  tempête  qui 
le  jetta  du  côté  de  Marfeillc , d'où  il  traverfa  la  Suide.  11  apprit 
en  chemin  que  le  Comte  Eracft  de  Mansfeld , avolt  enlevé  fon 
père  de  Darmftad,  & l’avoit  emmené  prifonnlcr.  Cela  lui  fit 
prendre  la  réfutation  d'avoir  recours  à l'Electeur  de  Saxe  pour  le 
prier  de  travailler  à la  liberté  de  fon  père  . & demeura  auprès  de 
ce  Prince  Jufqu'en  1623.  Dans  la  même  année  il  fe  trouva  à une 
Diète  de  Ratisbonne,  où  il  parla  à fon  père  avec  lequel  il  alla 
une  fécondé  fois  à Drefde.  F.n  1624 , il  lit  le  voyage  d'Italie , 
fut  à Rome,  eut  un  entretien  avec  le  Pape  Urbain  VIII , & fut 
dans  le  mois  de  iuillet  de  retour  à Darmftad.  Son  père  étant 
mort  le  27  juillet  tdto , il  prit  les  rênes  du  Gouvernement.  En 
1 <53  > , comme  les  Suédois  après  la  bataille  de  Leiplic  s appro- 
choient  de  fon  païs,  il  alla  en  perfonne  trouver  le  Roi  de  Suède 
qui  voulut  bien  lui  accorder  h neutralité,  à condition  pourtant 
qu'il  inettroit  RulTclshelm  fur  le  Mcin  entre  les  mains  des  Sué- 
dois. Après  la  bataille  de  Nordlingoe, le  Landgrave  alla  à Drefde 
pour  porter  l'Electeur  de  Saxe  i faire  la  paix  avec  l'Empereur. 
Cette  négociation  fut  fuivied'un  heureux  fucccs, puisqu'on  1635 
la  paix  fut  conclue  à Praçuc.  I.  Empcrcur  pour  le  récompenl'er 
de  fes  Irons  offices  lui  donna  plufieurs  Terres  des  Seigneurs  qui 
•voient  fuivi  le  parti  des  Suédois;  mais  il  fut  obligé  de  tout  ren- 
dre par  la  paix  de  Wcftphalie  , & ne  put  réferver  que  le  titre  de 
Comte  d'IfemSourg  ifc  de  Rudir.gen  pour  lui  & pour  les  ftens.  A- 
pics  la  mort  de  fon  coufin  Guillaume  , Landgrave  de  Hcfltf, 
appuyé  des  fuffrages  de  l’Empereur,  il  demanda  d’être  déclaré 
Tuteur  do  fils  mineur  de  cc  Prince;  mais  la  tutelle  fut  ajugée  à 
la  mère.  F.n  1645  , il  eut  une  rude  guerre  à foutenir  contre  la 
Mai  fon  de  Heffe-Caffel  pour  quelques  intérêts  particalicrs,  mais 
avec  le  fccours  de  l'Empereur  il  le  tira  heureufement  d’affaire. 
Cette  guerre  ne  laiffa  pas  de  durer  affez  longtems , âc  elle  ne  fat 
terminée  qu'en  164g  par  la  médiation  du  Duc  de  Saxe-Gotha.  En 
I650 , Il  remit  fur  pié  l'Unlverfité  de  GicITen  que  fon  père  avolt 
établie,  fi  qulavoit  été  interrompue.  Il  fc  trouva  auffi  la  mê- 
me année  au  mariage  de  Charles-Louis  Electeur  Palatin.  En 
1660.  il  fit  fon  teflamcnt , dont  il  inflitua  pour  exécuteurs  l'E- 
leftcur  Jcan-Gcorgc  II  ; Augufie,  Duc  de  Saxe-Halle;  & Allwrrt , 
Markgrave  d'Anfpach.  Il  mourut  le  onzième  janvier  i«r.  Pbjet 
fes  ancêtres  & fa  poilérité  i l'article  de  H F.  S S E.  • Gr.  DiÜ. 
Univ.  IMI.  Puffendorf , de  Reb.  Suer,  Zicglers  Labyrintb. 

• GEORGE,  Landgrave  de  Hcffc,  naquit  le  25  avril  1669. 
Apres  que  fon  frère  aîné  eut  commencé  à régner , il  embrafla  la 
Religion  Catholique  Romaine  & prit  le  parti  des  armes,  il  don- 
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na  des  preuves  de  fa  valeur  en  Irlande,  dans  les  Pais  Bas  F.fpa- 
gnols,  en  Hongrie  & en  Piémont.  Entoile  il  alla  en  F.fpagne  où 
le  Roi  le  fit  Grand-Ecuyer  , Chambellan  , Grand  d'Efpagne , 
Chevalier  de  la  Toifon  d'Or,  & Viceroi  de  Catalogne.  En  1697, 
il  aquit  beaucoup  de  gloire  par  la  vigoureufe  réfiflancc  qu'il  ht  en 
défendant  Barcelone  contre  les  Irançoit,  mars  comme  il  n'avolt 
point  de  fccour»  à attendre  de*  Efpagnols  , il  fut  obligé  de  rendre 
le  dixiéme  août  la  ville  par  capitulation.  Après  la  mon  de  Charte» 
Il , il  s'attacha  au  parti  de  Charles  III.  il  fut  tué  en  1705  , au 
fiége  de  Barcelone.  • Gr.  Dià.  Univ.  J LU.  Printx  GeorgülUes- 
Au. 

MARKGRAVE  de  BADE. 

• G F.  O R G F.  - F R F.  ' D F.  ’ R I C , Markgrave  de  Bade- 
Dourlach,  naquit  le  dixiéme  janvier  1573.  Il  perdit  fon  père 
en  1577,  & fut  élevé  par  des  Tuteurs , & enfuitepar  fon  Irére 
ainéle  Markgrave  Erncji- Frédéric.  En  1600,  il  alla  en  Hongrie, 
ét  fc  trouva  à la  levée  du  liège  de  Canife.  En  ifloS  , il  entra 
dans  l'union  des  Protcftans.  Par  la  mort  de  fon  frère  aîné,  & 
par  celle  du  fils  mineur  de  fon  frère  Jacob , il  fc  vit  maître 
de  tout  le  Markgraviat  de  Badc-Doutlach.  il  étolt  fort  attaché 
à la  Religion  Luthérienne.  En  1612,  il  affilia  à l'élection  A:  au 
couronnement  de  l'Empereur  Matthias  à Francfort  fur  le  Mcin  , 
(l  fit  la  meme  année  une  alliance  avec  les  Cantons  de  Zurich  & 
de  Berne.  Il  tint  longtems  prifonnier  dans  le  château  de  I loog- 
berg  , Philippe,  Markgrave  de  Bade,  qui  avoit  attenté  à fa  vie. 
En  i6«9,  Il  affilia  à la  Diète  de  Nuremberg,  rendit  des  ferviccs 
à ceux  de  l'union  dans  la  guerre  de  Bohème , & s'avança  dans  le 
Brifgau  contre  les  troupes  de  l’Archiduc  Léopold.  Lorsqu'en 
1620  l'union  fut  expirée , il  donna  à fon  fils  aîné  la  régence  de 
fes  Etats,  &.  mit  une  année  fur  plé  pour  fccourir  le  malheureux 
Eleélcur  Palatin  Frédéric  contre  l'Kmpereut  Ferdinand  ili.  En 
162a,  il  fut  battu  par  le  Général  Tilly  & mis  au  Ban  de  l'Empi- 
re. Depuis  cela  il  fe  tint  à Genève  a en  Savoye.  En  1616  , il 
leva  une  armée  avec  l’aide  des  Cantons  Réformez , & il  s’en  fer- 
vit  pour  exécuter  en  Al  face  une  rntreprife  qui  ne  lui  réüffit  pas. 
Apres  cela  il  alla  en  Hollande,  & n'y  trouvant  pas  le  fccours  qu'il 
s’en  promeuoit  il  palfa  en  lïancmarc,  où  le  Roi  lui  donnaqucl- 
que*  troupes  pour  lervir  dans  le  Mcckclhourg;  mais  il  fut  obli- 
gé de  fe  retirer  dans  le  Hol  tein  , ou  il  fut  pourfuivi  & battu  par 
le  Comte  Henri  Slich  Général  de  l’FLmpcreur.  Depuis  cela,  II 
alla  paffer  le  relie  de  fes  jours  à Genève  où  il  mourut  le  u fcp- 
tembre  1638.  t'oyez  fes  ancêtres  & fa  poilérité  à l'article  de 
BADE.  • Gr.  DiQ.  Univ.  JleU.  Zicglers  Labyrintb. 

PRINCE  £ A N H A LT. 

• GEORGE,  Prince  d’Anhnlc , naquit  l'an  ISO".  II  fot 
dès  fa  plus  tendre  jeuneffe  élevé  dans  la  piété  & dans  l'étude 
avec  fon  frère  Joachim , & on  l'envoya  à Tige  de  12  ans  à l'L'nl- 
verfité  de  Leiplic  fous  la  conduite  d'AMobe  , Evêque  de  Mers- 
bourg  fon  parent.  Dans  fa  29  année , apres  la  mort  de  fon  Gou- 
verneur, il  s'appliqua  à la  lurifprudcncc.  Il  fut  d'abord  fort 
contraire  à la  Doftrinc  de  Luther,  mais  dans  ta  fuite  il  lit  pro- 
feffion  de  fuivre  la  Confcffion  d'Ausbourg,  tâcha  d étendre  la 
Réformation,  & fe  fit  un  devoir  de  la  maintenir  & de  la  defen  - 
dre,  fur  tout  dans  les  Terres  de  fon  obétffancc  & dans  l'Evêché 
de  Mcrsbourg.  Il  fe  donna  tout  entier  à la  lecture  de  l'Ecriture 
Sainte,  & pour  en  avoir  une  plus  grande  intelligence,  il  apprit 
l'Hébreu  & le  Grec.  Il  lut  auffi  avec  application  ies  Saints  Pè- 
res & les  Concile*.  En  un  mot  il  a paffé  pour  un  Prince  pieux, 
pacifique,  débonnaire,  patient,  modéré.  & de  plus,  doué  d'un 
efpiit  fort  pénétrant.  En  1545  . il  reçut  T ordination  des  mains 
de  Luther  même  pour  être  Miniflre  de  Mcrsbourg,  êc  enfuite 
il  obtint  du  Chapicre  le  titre  de  Coadjuteur.  Il  mourut  en  1553, 
fans  avoir  été  marié-  On  a de  lui  plufieurs  Sermons  qui  ont" écé 
imprimez  en  un  volume.  * Gr.  Dut.  Univ.  Ihli.  Melchior  Adam, 
yittr  Tbtohfr.  Camerarii  Narrai,  de  Giorgio  Anbalt.  Vczclius,  Htfi. 
Ref'jrm.  ex  Script.  Gtorg.  Pr.  Anbalt.  priera. 

PRINCE  £0  O S T . F R I S E. 

•GEORGE-CHRISTIAN  II.  Prince  d'OoftFrife, 
naquit  le  fixiéme  février  KJ34.  Dès  qu'après  la  mort  de  fon  pè- 
re, fon  frère  aîné  lui  eut  fuccédé,  on  l'envoya  voyager  avec  ton 
frère  le  Comte  Ferdinand  fous  la  conduite  de  Jean-Philippe  de 
Crannc  leur  Maître  d’Hôtcl.  Au  commencement  de  l'an  1651 . 
il  alla  vffiter  le  Brabant  & quelques  autres  Provinces,  d où  il 
paffa  en  France.  Son  frère  aîné  étant  mort  le  quatrième  avril 
1660 , fans  héritiers  miles , il  lui  fuccéda  fous  le  titre  de  Comte. 
Auffi-tôt  il  convoqua  une  affemblée  des  Etat*  de  fa  domination. 
Dè»  au' ils  furent  aflcmblez,  ils  lui  répré fentérent  qu'avant  que  d'a- 
voir leur  confentement  pour  prendre  en  main  la  Régence,  il  fal- 
loit  qu’il  commençât  par  redreffer  tous  les  grief-*.  Dès  le  com- 
mencement de  Tan  1660,  il  y eut  de  grandes  brouilleries  entre 
lui  & fes  'Sujets , & ccia  alla  fi  loin  nue  les  Païfans  du  Rcydcr- 
landt  firent  feu  fur  le  Colonel  Avlua  « fur  fes  Gens  qui  fc  met- 
toient  en  devoir  d'exémter  les  Ordres  du  Comte.  L'affaire  fut 
portée  par  devant  les  Etats  Généraux  des  Province*  Unies,  qui 
rendirent  une  fentencc  fur  cc  différent  ; mais  cela  n'empccha  paa 
que  la  brouillerie  ne  continuât , & n'éclattât  avec  encore  plu'  de 
violence  l'année  fuivante.  Pour  remédier  à de  tels  defordres, 
les  deus  parties  portèrent  encore  l’affaire  aux  Etats  Généraux,  qui 
propoférent  de  convoquer  une  nouvelle  affcmhlée  à F.mdcn.  On 
choifit  Hintcn  au  lieu  d'Kmden.  Le  Duc  de  Wirteinherg , beau- 
pére  du  Comte,  envoya  le  Doftcur  Forftner  à la  Haye  pour  y 
veiller  aux  Intérêt*  de  fon  Gendre.  L’affemblée  de  Hinten  fut 
par  Tentrcntife  des  Etals  Généraux  transférée  à Erndcn  ou  le 
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Comte  comparut  en  pcrfonne,  & où  les  grief»  furent  examiner 
& ajultez,  à ces  conditions  que  la  ville  d’Emden  lui  payerait 
7ioco  livres,  fit  le  Comté  30C000  francs  en  trois  an*.  I*  Comte 
eut  cnfuitc  de  nouveaux  démêlez  avec  fon  frère  Ferdinand  au 
fujet  de  la  fucccIGon  aux  bien*  de  leur  inére,  mai*  il*  furent  ter- 
miner par  l'cntrcmife  de  Chriftian -Louis  , Duc  de  Brunfwik  fit 
de  Lunrbourg.  Après  cela  Herman,  Prince  de  Lichtenltein,  lui 
fufeita  de  nouvelles  affaires  de  la  part  de  fa  mère , en  faveur  de 
laquelle  il  «voit  obtenu  à Vienne  contre  le  Comte  une  fentence 
favorable  dont  l'exécution  fut  retnife  entre  le*  mains  de  Chrifto- 
ph  le  Bernard  de  Galen,  Evêque  de  M un  lier.  Li-dcffus  le  Com- 
te s'aboucha  avec  I Kvcquc  , fit  lui  propofa  de  porter  le  Prince  è 
fe  contenter  qu’il  lui  cédât  le  Reydcrland;  mats  les  Etats  Géné- 
raux qui  fc  mêlèrent  de  cette  affaire . firent  trouver  bon  qu’au 
Heu  des  Seigneuries  d’ElTen* , de  Witmunde  fit  de  Stedesdorp 
que  le  Prince  de  Lichtenftein  exigeoit , le  Comte  lui  payerait  le 
jour  de  S.  Michel  1663,  pour  les  intérêts,  la  fommede  135000  écus; 
fit  que  pour  ce  qui  regardoit  le  capital  de  sccooo  écus,  le  paye- 
ment s'en  ferait  en  quatre  années  consécutives.  Mais  comme  le 
Comte  pour  sûreté  de  ce  payement  engagea  le  Comté , les  Etat* 
du  pals  protégèrent  contre  cet  engagement.  Ainil  le  premier 
terme  s'étant  pairé  fans  faire  de  payement,  l'Evèquc  de  Mun- 
fler  s'empara  du  Dielcrfchans  la  nuit  du  huitième  au  neuvième 
décembre  de  l'an  1663.  AuÛItôt  les  Etat*  Généraux  donnèrent 
ordre  à Guillaume  Frédéric,  Prince  de  Naflau,  de  marcher  de 
ce  0) té-là  avec  quelques  régimens  fit  de  rcprcndré  ce  Fort  : ce 
qu'il  exécuta  le  25  mai  1664.  Enfin  par  les  infianccs  du  Duc  de 
Wirtembcrg,  le  ditTércnt  fut  terminé  a Vienne  le  25  mars  1665  , 
aux  conditions  fuivantes,  favoir,  que  le  Comte  payerait  dans 
huit  fcntalne*  la  fomme  de  285000  écus,  outre  cela  celle  de  45000 
par  termes  dans  J'efpace  de  dix  années , fit  qu'on  ne  toucherait 
point  aux  165000  écus  qu'on  appclloit  le  capital  de  Bénins.  Le 
Comte  s'accorda  en  1664  avec  le  Comte  d'Oldenbourg,  touchant 
les  limites  de  quelques  unes  de  leurs  Terres.  Lorsque  la  guerre 
éclata  entre  les  Etau  Généraux  fit  l'Evêque  de  M un  fier,  les  pre- 
miers voulant  s'affurer  du  Fort  de  Stikhuifen  , le  Comte  pria 
les  Etats  du  Comté  d'y  mettre  eux-mêmes  garuifon  ; mais  ih  n'en 
voulurent  rien  faire.  Il  mourut  le  fixiéme  juin  166$.  IW:  fes 
ancéucs  & fa  poiiérité  à l'article  d'OOSTFRlSE.  • Gr. 
DM.  Univ.  HiU. 

AUTRES  PRINCES  & COMTES 
du  nm  de  G E O R G E. 

* G F.  O R G E III,  Duc  de  Ligniez  & de  Brieg  dans  la  Si- 
lélîe , fils  de  Jer.n-CIrijhan  & de  Dorotbee-SibyUe  fille  de  'Jeon-Geor- 
çr , Électeur  de  Brandebourg,  naquit  le  i5aoûti6ti.  En  1623, 
il  fut  envoyé  avec  fon  frère  cadet  à Francfort  fur  l'Oder  pour  y 
étudier.  Son  père  le  fit  revenir  en  1624.  fit  fa  mère  étant  mor- 
te en  1625,  il  fit  en  Latin  fon  Oraifon  funèbre.  Après  cela  on 
le  fit  voyager  avec  fon  frère.  Il  fc  tint  quelque  tems  à Paris , fie 
après  avoir  viftté  la  France  , il  paffa  en  Angleterre  où  il  reçut 
de  Charles  I,  un  obligeant  accueil.  De  là  il  vint  dans  les  Pals- 
Bas;  après  quoi  traverfant  la  France  fie  l'Italie,  il  fe  mit  en  de- 
voir de  revenir  dan*  fa  patrie.  Mai*  comme  II  y avoit  guerre  en 
Siléfic,  il  réfulut  d'aller  par  Brémcn  fit  Hambourg  en  Pruffe  où  fon 
père  s'étoit  retiré.  En  1635,  il  reçut  le  Gouvernement  du  Du- 
ché de  Brieg,  des  mains  de  fon  père  qui  mourut  le  15  décembre 
1639.  Après  cette  mort  il  affocia  fon  frère  à la  Régence  du  Duché 
de  Brieg,  fit  enfuite  en  1653  à celle  des  Duchcz  de  Lignitz  fit  de 
Wolaw . dont  ils  héritèrent  par  la  mort  de  leur  oncle  Rodolphe. 
Dans  cette  même  année  l’Empereur  Ferdinand  111  lui  confia  le 
gouvernement  de  toute  la  Siléfie,  fit  il  s'aquitta  de  cct  emploi 
d'une  manière  dont  les  Sujets  eurent  tout  lieu  d’être  contrns. 
L’F.mpercur  Léopold  ne  fe  contenta  pas  de  le  . confirmer  dans  cet- 
te charge , mais  il  ('honora  encore  «îe  «Iles  de  Chambellan  fit  de 
Confeillcr  privé.  Il  mourut  le  quatrième  juillet  1664.  Il  avoit 
époufé  t.  tn  1638  CatbmneSofine  , fille  de  Cbarlet  , Duc  de 
Alunfterbcrg  fit  d'Oels , & Il  en  eut  une  fille  uniaue  nommée  D#- 
nMe-RUsaStib,  qui  en  1646  fut  mariée  a Henri, Comte  de  Naffau- 
Dillenhourg  : 2.  Elizebetb-Cboriotte,  fille  de  Laids- Philippe,  Comte 
Palatin  dcSimmcren,  morte  fans  héritiers  quelques  fémaines  a- 
vant  fon  mari.  * Gr.  DM.  Un iv.  Hall.  Lucæ  Scolef.  Cïirw.  Zie- 
glcrs  Libyr. 

* GEURGF.-F.VERARD,  Comte  de  Solms,  naquit  le 
30  juillet  1563.  Il  entra  au  fcrvice  des  Hollandoi*  fie  il  fut  fait 
Gouverneur  de  Hulft , lorsque  cette  ville  fuc  prife  en  1591.  Il 
U défendit  vigoureufement  contre  l'Archiduc  Albert  ; mais  il  fut 
enfin  obligé  de  la  rendre  par  capitulation.  En  1597,  il  fetrouva 
à la  bataille  de  Tumhout , fit  fut  enfuite  élu  Général  du  Cercle 
du  Haut  Rhin.  Il  ne  laids  pas  de  demeurer  au  fcrvice  de*  F.tats 
Généraux.  En  1600 , il  prit  fur  les  Efpagnol*  le  Fort  d'Albrecht 
ou  d'Albert  devant  Ollende.  Il  fe  trouva  dans  la  même  année  à 
la  bataille  de  Nicuport,  fit  ne  contribuapas  peu  à la  viftoire  que 
Ic«  troupes  des  Etats  remportèrent.  En  1602,  les  Etats  ayant 
réfolu  de  frire  de  nouvelle*  levée*  en  Allemagne , ils  lui  en  don- 
nèrent la  commiffion,  mais  il  devint  malade  en  chemin,  fit  mou- 
rut à Arcnsbcrg  le  deuxième  février  de  la  même  année  , i Fige 
de  36  ans.  Voyez  fes  ancêtres  fit  fa  poüérité  à l'article  de  SOLMS. 

* Gr.  DM.  Umv.  Hoil,  Bilge,  Gintaltgit  de  la  Maijon  de  Saints. 
Meteren.  Bizot,  HiJl.MetaU.de/IaUorAe. 

* GEORGE  - FRE’DE'RIC  , Comte  de  Hohenloc- 
I-angenbourg  , naquit  le  fixiéme  feptembre  1569.  H fervic 
d'abord  dans  les  guerres  du  Païs-Bas , fit  fut  en  1599  élu  Général 
du  Ccrde  de  Franconie.  Il  fut  auili  pendant  quelques  années 
au  fcrvice  de  l'Empereur  Rodolphe  II , en  Hongrie.  Ce  Prince 
le  fit  fon  Plénipotentiaire  pour  terminer  les  différons  furvenu* 
entre  le  Duc  de  Brunfwik  «la  ville  de  Brunfwik.  Il  fetrouva 
en  J608 , à l'aiTcœbléc  des  Etau  qui  fe  tint  à Halle  en  Sourire 
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pour  y faire  une  proteftation  folcmnelle.  En  161 2 , l'Empereur 
Matthias  après  fon  couronneiuent  le  ht  Chevalier  fit  Confeillcr 
Aulique.  En  1613,  il  aflifta  à la  Diète  de  Katisbonnc,  fit  fut 
commis  en  161  j , pour  aller  de  nouveau  travailler  i terminer  les 
différons  fur  venu*  entre  le  Duc  de  Brunfwik  Frédérfe-Ulric , fit 
la  ville  de  Brunfwik.  En  1618,  du  teins  de*  troubles  de  Boité- 
me,  il  fc  rangea  du  parti  de  Frédéric  Electeur  Palatin  , lit  eu 
1619  , lever  le  fiége  de  1 abor,  fit  fe  trouva  à la  bataille  de  Pra- 
gue, où  l'Elc&eurtui  vaincu.  Apre*  f»  défaite  il  envoya  ic Com- 
te dcllohcnloevcr*  Jean-George,  Electeur  dcSaxe,  pour  ob- 
tenir ou  une  trêve  ou  un  accord;  mai* cela  ne  produire  aucun 
effet.  11  fut  dépouillé  de  toutes  fes  Seigneuries  & mis  au  Kan  Je 
l'Empire , apres  lui  avoir  ôté  fa  charge  de  Confeillcr  Aulique. 
Enfuite  apres  s'être  fournis,  il  fut  délivré  de  fon  Ban  fit  rétabli 
dans  la  charge  de  Confeillcr  Aulique.  Après  cela,  il  le  tint 
tranauillement  fur  fes  Terres,  jufqu’i  ce  que  Guftavc  Adolphe 
Roi  de  Suède , étant  venu  en  Allemagne  le  ne  Dircftcur  du  Cer- 
cle de  Souabe.  Après  la  mort  de  ce  Prince,  il  s'attacha  telle- 
ment au  parti  des  Suédois  que  l'Empereur  dan*  le  traîné  de  paix 
conclu  à Prague  en  163s  , l'excepta  de  l amniilie.  Dans  la  fuite 
il  fit  fa  paix , fit  paffa  tranquillement  le  relie  de  fes  jours,  il  mou- 
rut le  feptiéme  juillet  1645  , i Pige  de  76  ans.  Voyez  fes  Ancê- 
tres & fa  poiiérité  à l’article  de  H O H E N L Ü E.  * Gr.  DU. 
Unrii.  HtU.  Pulicndorf,  Gmattlar.  /Or.  Sun. 

HOMMES  ILLUSTRES  DE  CE  NOM. 

GEORGE,  (Saint)  Martyr,  dont  le  culte  cit  fameux  en 
orient,  d oit  il  a parte  en  occident;  mais  Pililtoire  de  fa  Vieelt 
pleine  de  fables,  fit  les  Alt  es,  compofez  par  des  Hérétiques,  ont 
été  pris  de  Pliillolre  de  George  de  Cappadoce  qui  fut  ordonne  par 
les  Ariens  Patriarche  d’Alexandrie  contre  S.  Athanafc,  & nus  par 
le  Pape  Gélafe  au  rang  des  livre*  défendus.  Le  teins  de  ion 
martyre  eli  aulü  fort  incertain:  le*  uns  Font  placé  fous  Carin, 
fit  les  autres  fous  Dioclétien.  On  fait  fa  Fête  au  23  d'avril.  Les 
Géorgiens  vénèrent  beaucoup  S.  George.  Ils  rappellent  Marc 
Gergis,  fit  ils  le  font  natif  de  Cappadoce,  (ils  d’un  Patriarche 
Syrien , fit  martyrifé  fous  Dioclétien.  Les  Mahomêuns  rendent 
aulü  beaucoup  d'honneur  à ce  Saint , fit  ils  en  font  une  Légende 
où  l'on  voit  entre  les  miracles  de  S.  George , qu'il  rendit  la  vie 
au  bœuf  d'une  pauvre  vieille  chez  laquelle  il  iogeoit.  * Bol- 
landu*.  Papebrok.  Du  Lange,  CbnflaMimp.  Cbrijt.  Baillct,  Vi et 
du  Saint/.  Chardin,  Voyages,  tome  1.  p.  124.  Il  y a eu  un  au- 
tre George,  Diacre,  I un  des  Martyrs  dEfpagne,  dan*  le  IX 
tiède , dont  on  fait  la  Fête  au  27  de  juillet. 

G K O K G E , Prêtre  d'Alexandrie  , que  les  Ariens  firent 
Evêque  de  Laodicée,  vivoit  dans  le  IV  fiécle.  Jl  fe  trouva  au 
Concile  d'Antioche,  que  les  mêmes  Hérétique*  affemblércnt  en 
Fan  341 , contre  faint  Athanafe,  fit  foutint  cc  parti  avec  beau- 
coup de  chaleur.  On  peut  voir  une  lettre  de  cet  Evêque  contre 
Aetiusdans  Sosomine , I.  4.  c.  13;  quelque*  fragmens  de  la  Vie 
d'Eufébe  d'Eméfe  qu'il  avoit  compoféc,  dans  Socrate,  I.  z.e. 
9;  fit  touchant  fes  livres  contre  les  Manichéens , dans  Théodoret , 
Hcr.  fab.  I.  I.  e.  28.  Photius,  CW.  85.  Cave,  Chartopbylox. 

• Cwi/ ultra  au®  Nlcépbore,  en  /en  Hijl.  I.  2.  c.  9.  43.  Léo 

Allatius , Diatribe  de  Utorgiis,  çjY. 

GEORGE,  Evéquc  Hérétique,  étoit  de  Cappadoce,  fc 
fut  introduit  dans  Je  fiege  d'Alexandrie  parles  Ariens,  contre 
faint  Athanafc,  environ  l'an  356.  Avant  cela,  il  avoit  exercé 
des  emplois  féculiers;  fit  on  dit  que,  pour  fies  malverfations , il 
avoit  été  contraint  de  s'enfuir  à Conitaminople.  Sa  naiffauce 
étoit  obfcurc,  fon  cfprit  cruel , fes  mœurs  impies , fes  fentimen* 
hérétiques.  Cependant  c'étoit  l'homme  de  l'Empereur  Coai lan- 
ce; fit  les  Ariens  crurent  ne  pouvoir  choilir  un  plus  digne  fuc- 
ceffetir  de  Grégoire , lequel , après  s’être  lait  élire  au  préjudice 
de  S.  Athanafe,  avoit  fignalé  ion  avènement  par  des  cruauté* 
extrêmes.  George  fit  fes  parti  fan*  en  exercèrent  d incroyables 
contre  les  Orthodoxes  ; ils  pillèrent  leurs  maifons,  brûlèrent  le* 
tnonailéres,  firent  mille  outrages  aux  Vierge»,  tuèrent  grand 
nombre  de  Prêtres , fit  en  envoyèrent  d'autres  en  exil.  Ils  fe 
portèrent  même  i cette  extrémité , de  défendre  aux  pauvres  de 
recevoir  les  aumônes  de  ceux  qui  n'étoient  pas  de  la  commu- 
nion du  faux  Prélat;  mais  George  n'excita  pas  feulement  contre 
lui  la  haine  dca  Chrétiens  par  fes  violences,  il  s'attira  encore 
«lie des  Idolâtres,  par  diverfe*  vexations  qu'il  leur  lit  en  leurs 
bien* , fit  en  leurs  perfonnes , fit  par  fon  indiferétinn  fur  les  ma- 
tières de  Religion.  Il  s'étoit  rendu  maître  des  fri  Inès,  fit  des 
étangs  d'où  l'on  tirait  le  jonc  pour  faire  le  papier.  Il  faifoit  fcul 
trafic  de  nitre;  fit  ayant  inventé  une  cfpécc  de  litière  pour  por- 
ter les  corps  morts,  il  obligeoit  tout  le  monde  à s'en  fervir  en 
payant.  Ayant  paffé  devant  un  temple  du  Génie,  il  avoit  dit 
tout  haut,  Jufyuà  quand  ce  ftpuiebre  demeurera-t’U  debuttf  Dans 
une  autre  occafion , en  purifiant  un  temple  dédié  à Mitbrn,  c'eft 
à dire,  au  Soleil,  pour  en  faire  une  églile,  il  trouva  des  têtes 
de  mort  dans  un  lieu  fecret,  fit  découvrit  ainfi  les  abominations 
des  Gentils.  Cela  les  porta  à exciter  une  furieufe  l'édition  con- 
tre les  Chrétiens,  fit  contre  George  en  particulier,  qu'ils  traî- 
nèrent par  les  rues , fit  dont  ils  brûlèrent  le  corps,  après  Favoir 
fait  mourir,  l'an  362.  Les  Demi-arlen* l'avoient  condamné  au 
Concile  de  SéJcucie,  l'an  359.  L'Empereur  Julien  l'Apoftat 
ayant  reçu  les  nouvelles  de  la  mort  de  George,  écrivit  deux  let- 
tres, l'une  aux  llabitans  d'Alexandrie  , fit  l'autre  à Kudicius 
Préfet  d'Egypte,  pour  lui  commander  de  faire  une  exaâc  re- 
cherche des  Ecrits  de  ce  faux  Evêque,  afin  de  brûler  ceux  qui 
regardolent  la  Sefite  des  Galilécns , (c'étoit  par  ce  nom  que  ce 
Prince  défignoit  les  Chrétiens)  fit  de  couferver  les  autre»,  qui 
trairaient  des  matières  de  Philofophie,  fit  de  Rhétorique.  Il 
donna  aulü  ordre  à un  Magiftrat  nommé  Porphyre , de  raflera- 
blcr  fa  Bibliothèque,  fit  de  ia  lui  envoyer  è Antioche.  * Saint 

Atbx- 
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Athaïuic,  Epifl.  ëd  Salu.  &c.  Saint  Epiphane,  H*r.  7 6.  77. 
Amuiien  Marcellin,  L 22.  Théodoret , /.  2.  r.  13.  14.  Socrate, 
l.  2.  c.  23-  3-  c‘  3-  Sozoméne,  l.  4.  c.  8.  JJaronius , A.  C.  356. 

35p.  361.  llcrinant,  fie  de  faint  Atbauafe. 

G EU  K G K,  Patriarche  d'Alexandrie,  fuccéda  i faint  Jean 
ïAummtttr , l'an  ôio.  ün  croie  qu'il  étoit  neveu  de  ce  Saint, 
A le  même  qui  ayant  été  maltraité  par  un  Hôtelier,  prit  de  U 
occafion  de  (aire  une  action  de  charité  extraordinaire:  ce  qu'on 
peut  voir  dan*  la  Vie  de  faint  Jean,  écrite  par  Léonce  Evêque 
de  Napoli  en  Chypre,  mcbap.  15.  Grégoire  gouverna  dix  ans 
l‘égl i le  U' Alexandrie,  A Cyrus  Monothélite  lui  fueeéda  l'an  630. 
Uaronius  en  fait  mention  loua  les  années  620  & 630.  On  croit 
aulG  que  George  cft  Auteur  de  la  Vie  de  faint  Chryfoflorac , 
de  laquelle  Photiui  fait  mention , CW.  96. 

GEO  EUE,  Patriarche  de  Conlianlinopie,  vivoit  dans  le 
VU  Cède.  On  le  mit  l'an 678,  en  la  place  de  Théodore,  qui 
fui  voie  les  erreurs  dci  Monothélite»,  A qui  pour  cela  fuc  dépo- 
fê.  Il  afli.'u  au  VI  Concile  générai , & mourut  l'an  682,  ayant 
gouverné  trois  ans  A trois  mois.  * Nicéphorc,  en  fa  Coran.  Ba- 
ronius,  anno  Cbr.  6?8.  682. 

GEORGE  SCllOLARIUS,  autre  Patriarche  de 
Gonftantinuple.  Cherchez  5 C H O L A R 1 U S. 

GEORGE,  Moine  de  Conllantinople,  vivoit  dans  le  VIII 
fiéde.  Il  fut  SjuceiU , ou  Vicaire  du  Patriarche  'Parafais,  A 
compofa  un  livre  qui  e(l  un  Recueil  Je  Chronographie , oü  il  fuit 
Euiéoe,  qu'il  blime  pourtant  airez  fouvent.  Il  vivoit  ver*  l'an 
792 , A a continué  fon  livre  jufqucs  i l'empire  de  Maximin  A de 
Maxime.  Comme  il  avoit  beaucoup  d'humilité,  il  a fouvent 
pris  le  furnom  de  Tecbeur.  • Voffius,  de  Hiji.  Gr*c.  I.  2.  c.  24. 

GEORGE,  Moine  A CUrtophylox  i Conllantinople,  puis 
Archevêque  Je  Nicomédie,  comme  Léo  Allatius  l'a  recueilli  du 
litre  de  plulieuts  de  Tes  Harangues,  vivoit  vers  l'an  880,  A étoit 
ami  de  Photius.  U a fait  diverles  Harangues . que  le  Père  Com- 
be iis  a publiées  en  Grec  A en  Latin  à Paris , dans  fon  Auüuarium 
Urjierum  l'at  rua,  en  1648.  'Oudin,  Suppléa.  Script. 

Ecclef. 

GEORGE,  Métropolitain  de  Corfou,  âorilToic  vers  l'an 
J13Û.  il  fuc  envoyé  à Ruine  par  l'Empereur  Manuel,  pour  y 
affilier  au  Concile:  mais  étant  tombé  malade  en  chemin,  il  n'y 
alla  pas.  * fuyez  Léo  Allatius , Dit) triai,  de  Getrgiis.  Caufery. 
G>-  c - Erlef.  L 2.  t.  2.  Je  LM).  Ecclef.  Gr *.  Dijjtrt.  2. 

GEORGE  Mtncbite,  Diacre  Je  la  grande  églife  de  Con- 
flantinople,  étoit  lié  d’amitié  avec  Bec  nu  ÇburtopbjiëX  Je  [a  mê- 
me églilc , A vivoit  ver*  l'an  127$.  Il  étoit  du  parti  des  Latins , 
& mourut  en  prifon-  * fuyez  Allatius  de  Coajnytt,  (fc.  I.  2.  c. 
15  , où  il  donne  la  lit»:  de  les  Ecrits.  On  trouve  encore  un  fra- 
gment iiTezconti Jetable  de  cet  Auteur  dans  Combefis,  Audmr. 
Mu/ùvib.  Gruc.trum  Patrum,  tome  2.  p.  1017.  Cave,  Cùartopbylax. 

GEORGE  Aùjcb.vnptr , Charmphylax  de  la  grande  églife 
de  Conlianlinopie,  vivoit  vêts  l'an  1276,  A fut  grand  ennemi 
des  Latins,  qu  il  attaqua  de  bouche  A par  écrit.  * Léo  Alla- 
tius, deCtnfenfu,  tfc.i.  2.  c.  15. 

GEORGE  de  Chypre,  fc  lit  Moine  l'an  T283,  par  ordre 
d'Andronic:  enfuite  il  prit  les  Ordres,  A fut  confacré  Patriar- 
che Je  Conlianlinopie mais  il  abdiqua  en  1290,  peu  de  teint 
avant  fa  mort.  11  a fait  l'éloge  de  laint  George  Martyr,  que 
lloliandus  a publié  en  Grec  A en  Latin  fur  le  23  avril.  Un  a de 
lui  piulieurs  Lpitres  nwnufcriccs  dans  1a  Bibliothèque  du  Vati- 
can. • Oudin , Sufbieo.  Script.  Ecclef. 

GEORGE  MARI  1 N U S 1 U S.  fuyez  MARTI- 
N U S I U S. 

GEORGE  DE  TREBIZONDE,  ainfi  nommé , 
parce  qu'il  étoit  originaire  de  cette  ville,  du  côté  de  fon  père , 
quoiqu'il  fût  natif  de  Candie,  ûorilloit  danc  le  XV  liécle.  Il 
vint  a Rome  dutemsdu  Pape  Eugène  IV,  A y enfeigna  plu- 
fleurs  années  la  Rhétorique  A la  l'hilofophic.  Il  fut  Sccrctaue 
du  Pape  Nicolas  V,  fucccllcur  d'Eugène,  A tr.iduilit  grand 
nombre  de  livres  Grecs , outre  qu'il  en  compofa  d autres  en  I -a- 
tin.  Au  relie  il  étoit  fi  fore  infatué  de  la  doririned'Ariliotc, 
qu'il  ne  parloit  de  celle  de  Platon  qu'avec  un  mépris  extrême  : 

Î rétention  qui  fut  combattue  par  le  Cardinal  Beilarion,  grand 
arti un  de  ce  dernier.  On  dit  que  les  lils  de  George  de  Trébi- 
zonde,  tirent  empoifonner  Jean  Regiomontanus,  parce  que  fa 
fcicnce  avoit  ohfcurci  celle  de  leur  père  dans  un  Ouvrage,  A 
que  George  arrivé  dans  une  extrême  vieilleflc , perdit  entière- 
ment le  fouvenir  de  ce  qu'il  avoit  fçu.  Il  mourut  1 an  i486. 
André  fon  fils,  écrivit  une  allez  foible  Apologie  pour  lui,  con- 
ue Théodore  de  Gaze.  L'Auteur  de  la  Bibliothèque  du  Richc- 
let  de  1728,  relève  ce  que  l'on  dit  ici  de  I cmpoifonncment  de 
Regiomontanus  par  les  tils  de  George  A de  la  mort  de  ce  favant 
Grec  en  i486.  On  prétend  que  les  lils  de  George  ernpoifonné- 
rent  Regiomontanus  i caule  que  ce  dernier  avoit  critiqué  la  Tra- 
duction que  le  premier  avoit  faite  de  l'Almagctic.  Or  il  cfl  con- 
fiant que  l'Almageitc  traduit  par  George  de  Trébizondc  ne  fut 
imprimé  que  longtems  après  la  mort  de  Regiomontanus  qui  par 
conséquent  ne  l'avoit  pu  critiquer.  De  plus  on  ne  voit  point 
que  dans  la  Traduction  que  Regiomontanus  avoit  faite  aulli  de 
l'Almageftc,  il  dife  rien  contre  George.  Ce  dernier  doit  être 
moitavan  14S6,  puis  qu’André  fon  lils  dédia  longtcms  après  la 
mort  de  fon  pérc , l'Almageflc  au  Pape  Sixte  IV , comme  une 
ouvre  polthumc;  or  ce  Pape  étoit  mort  en  1484.  * Paul  Jovc, 
in  EUg.c.  25.  Voifi us,  Je  Hiji.  Lu.  I.  3.  c.  8.  Léo  Allatius,  Ac. 
La  BibliotUaue  du  Richclet  de  1728. 

GEORGE  DE  G E M M I N G E N,  Prévôt  de  léglife 
deSpire.  très-favantperfonnage,  dans  le  XV  Gédc,  fous  l'em- 
pire de  Maximilien  1 , * 1 aille  entre  autres  Ouvrages  un  livre  des 
Machines  de  guerre;  un  du  foin  des  Chevaux:  A un  des  Sol- 
dats. * Trithénae,  ktCetfl. 

GEORGE,  Duc  Di  Clajlimck  , Prince  Anglois,  frire 
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d'Edouard  IV,  Roi  d'Angleterre,  fut  acctifé  d'avoir  delTcin  de 
fccourir  la  Duchclle  de  Bourgogne,  au  préjuJice  du  Roi  fon 
frère,  qui  le  rit  arrêter  prilbnnier.  Son  procès  lui  ayant  été 
fait,  il  fut  condamné  i être  ouvert  tout  vif,  pour  lui  arracher 
les  entrailles,  A les  jettes  au  feu,  puis  à avoir  U tête  tranchée  ; 
après  quoi  fon  corps  devoit  être  mis  en  quatre  quartiers:  mais 
fa  mère  ayant  par  les  prières  fait  modérer  cette  lentence,  on  le 
jetta  tout  vif  dans  une  pipe  de  bière,  jul'qut  ce  qu'il  fût  étouf- 
fé; puis  011  lui  coupa  In  tète,  A ton  corps  fut  enterré  aux  L'ar- 
mes de  Londres,  dans  le  tombeau  de  fa  femme , en  1478.  • Kn- 
guerrande  Montlrelet,  Hiji.  i'Angt.  ImhofF,  Gcnealogie  des  ktir 
i Angleterre. 

GEORGE  (Jean-Antoine  de  faint)  Cardinal , Evêquo 
d'Alexandrie  de  la  Paille,  étoit  de  Milan,  A enfeigna  le  Droit 
avec  grande  réputation.  Depuis  il  fut  Prévôt  de  l églife  de  faint 
Ambroile,  A lut  pourvu  de  l'Evêché  d Alexandrie  A la  recom- 
mandation du  Duc  de  Milan,  qui  l'avoit  envoyé  AmbaflaJcur 
en  Hongrie,  il  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Alexandre  VI , en 
1493 , prit  le  furnom  de  Cardinal  d'Alexandrie,  A mourut  a Ro- 
me en  1509.  Il  a compofé  divers  Ouvrage*  de  Droit,  A des 
pièces  d'éloquence.  * Raphaël  Volatcrran  , Antbrepal.  I.  22. 
La  Rochepofay , Nmntntl.  Lard.  Aubéry , Hjltirt  dti  Cardinaux. 
Onuphrc.  Ciaconius.  Ughcl,  Ac. 

GEORGE,  dit  Asna* , demeura  fur  la  fin  du  XVI  fiéctc  à 
Rouie  dans  le  Collège  de»  Maronites . A y publia  en  1596 , foui 
le  Pontificat  du  Pape  Clément  VIII,  cette  Grammaire  Syriaque 
A Chaldalque,  dont  les  Savant  font  beaucoup  d ultime.  De- 
puis, étant  retourné  dans  fon  pals,  il  fut  élevé  par  ceux  de  fa 
nation  i la  dignité  de  Patriarche.  Quelque  tenu  apres  il  leur 
fit  recev  oir  la  réformation  du  Calendrier,  faite  par  le  Pape  Gré- 
goire XIII.  Ccd  ce  même  Patriarche.,  qui  reçut  au  Mont-I.i- 
ban  I rançois  de  Galaup  de  ChaiteuiJ,  nue  les  Maronites  lui 
voulurent  donner  pour  fuccefleur  après  fa  mort,  arrivée  ver» 
l'an  1641.  George  Amira  foufi'nt  beaucoup  avec  fon  troupeau, 
durant  la  guerre  que  les  Turcs  firent  aux  Emirs , ou  Princes  de» 
Drufics.  • Cbnfulttz  la  Vie  de  M.  Ctuftcuil , compoféc  par  M. 
Marchéti. 

GEORGE,  (Dominique)  Abbé  du  Val-Richer,  naquit  â 
Cutri,  proche  Longwi en  Lorraine,  au  commencement  de  l'an- 
née 1613.  Son  père  A fa  mêle  avoient  un  Sien  conlnlérahle , 
dont  ils  cmployoïcnt  une  grinde  partie  au  foulagémeni  des  pau- 
vres. Apres  leur  mort , Dominique  fe  relira  chez  fon  frère  aî- 
né, Curé  de  Wuxcn  au  diocéfe  de  Toul.  Il  étudia  en  Philofo- 
phie  dans  l'Univcriité  de  Louvain,  A en  Théologie  au  Coliégo 
des  Jéfuitcs  de  Pont  à- Mouflon.  En  1637 , la  Cure  de  Circourt 
ayant  vaqué,  fon  frère  le  preffa  de  fc  préfenter  i l'examen, 
dans  la  créance  qu'il  feroie  trouvé  capable  de  la  remplir,  il  le 
fut  en  effet,  A otdonné  par  l'Evêque  de  Toul,  fan*  attendre  le 
tenu  ordinaire.  Peu  de  jours  après , les  Suédois  commencèrent 
leurs  courtes  en  Lorraine,  ruinèrent  l'égilfe  A les  maifons  de 
Circourt,  A obligèrent  le  Curé  A fes  Pàroiliiens  d'abandonner 
le  pais.  M.  George  fc  démit  de  fa  Cure  entre  les  mains  du 
Grand-Vicaire  du  Chapitre  de  Toul , le  liège  étant  vacant.  11  fe 
rendit  J Paris,  entra  dans  la  Communauté  de  faint  Nicolas  du 
Chardonnet , où  11  fut  chargé  de  !a  conduite  du  Séminaire.  En- 
tre les  EccléGailiques  qu  i!  y introduilk,  fe  trouva  M.  de  la 
Place,  qui  dés  fige  de  quinze  ans  avoit  été  pourvu  de  l'Abbaît 
du  Val-Richer.  Quelque  tenu  après  il  donna  à M.  George  la 
Cure  du  Prédaugc  dans  le  diocéfc  de  Bnycux.  Ce  fut  en  ce  lieu 
qu'il  inllitua  les  conférences  cccléGaitiques , qui  fc  font  multi- 
pliées en  piulieurs  diucéfcs.  M.  de  la  Place , Abbé  du  Val-Ri- 
chcr,  qui  protitoit  des  exemples  A des  initruriion.-  de  M.  Geor- 
ge , mit  des  Religieux  réformez  de  Liteaux  dans  fon  Abbaîe,  A 
s'engagea  à prendre  I habit.  A l âge  de  40  ans , il  entra  Novice 
au  inonailére  de  Barberi , A apres  iaprofcffion , il  fut  pourvu  de 
l'Abbaîe  en  régie.  En  peu  de  teins  il  pourvut  aux  befoins  tempo- 
rels, A rétablit  la  régularité  A l'cfprit  des  premiers  Inllitutcurs  de 
l'Ordre.  En  1664,  il  fut  député  avec  l'Abbé  de  la  Trapc . pour 
aller  follidiet  à Rome  la  réforme  générale  de  l'Ordre  de  Cî- 
tcaux.  Au  retour  de  Rome,  il  établit  celte  réforme  dans  Ton 
Abbaicdu  Val-Richer;  mais pl us  par  fes  aérions,  que  par  fes  pa- 
roles. 11  fe  réduifit  i ne  point  manger  de  poilfon , A a ne  point 
boire  de  vin.  La  plupart  des  Religieux  voulurent  fuivre  la  ma- 
nière de  vivre;  mais  lerf  maladies  A même  la  mort  de  quelques 
uns  les  portèrent  à modérer  cette  trop  grande  aullérité.  Il  mou- 
rut le  huitième  novembre  1693-  Son  carattérc  particulier  étoit 
une  inclination  bicnfaifancc,  un  zélé  ardent  pour  le  falut  de  l'on 
prochain,  un  air  mudefte,  Aune  humilité,  qui  l'ont  lait  aimer 
de  tous  ceux  qui  font  connu.  Sa  Vie  a été  écrite  par  le  P. 
Huilier,  Jéfuite,  A imprimée  i Paris,  in  douze,  en  1696. 

GEORGE,  Evêque  de  Syracufe,  diltingué  par  fa  fainteté 
A par  fon  favoix.  On  lit  dans  un  Manufcrit  de  f Eglife  de  Syra- 
cufe qu'il  avoit  étudié  i Conlianlinopie,  A qu'il  avoit  compofé 
les  Trtpari*  qui  fe  chantent  aux  jours  de  la  nativité  de  J.  C.  A 
de  l'Epiphanie.  Ces  Tnpsri j étoient  les  Sériions  du  Canon  que 
1 on  enantoit.  Dans  l’Eglifc  d'Oricnt  on  avoit  accoutumé-  de 
chanta  certains  Canons  dan»  des  jours  marquez  pour  cela, 
A on  les  panageoic  en  diverfe*  parties , le  plus  fouvent  en  tren- 
te Sériions,  A le  grand  Canon  en  deux  cens  cinquante;  A ils 
nommoient  chacune  de  ces  Sériions,  Tnparhim.  Dominique  A 
O/arlei  Mogri  difent  que  le  Trapus  cil  une  cfpécc  de  chant  mona- 
ftique  qui  dans  les  folemnitcz  fc  chantoit  avant  rinuoït  de  la 
Melle  A que  S.  Grégoire  Pape  l'avoit  infiitué.  Le  livre  où 
étoient  ces  chants  fc  nommoit  Trtpanarius.  George  fut  tué  dan» 
le  lieu  nommé  Maran.  Lajctan  pré  fume  que  ce  fut  lorsque  les 
Sarrafin*  ravagèrent  Syracufe.  • Ragufa,  ttogia  Sù-ulcrum. 

GEORGE,  fumummé  Hamartbolus , Grec  de  naiflancc  A 
Archimandrite , vécut  vers  l'an  842 , A écrivit  une  Chronique 
depuis  la  créarioa  du  monde  jufqucs  i l'Empereur  Théophile. 
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• -Allatius,  de  Gnrgiif , p.  321.  Cave,  de  Script. 

GEORGE  (la  Société  de  St.)  en  Italien  la  Csmpcra  di  fan 
CJwgiv,  cli  un  Slagiilrat  particulier  à Gênes,  ou  un  Collège 
fort  confiJérable , établi  en  1407,  &■  qui  du  depuis  a fendu  des 
fervkes  très-eflenctels  à la  République.  Car  lorsque  les  revenus 
de  la  République  ne  fuiüfbicnt  pas  pour  l'entretien  de  l'Etat,  il  Te 
trouva  des  perlounc»,  qui  inventèrent  des  moyens  pour  remédier 
à cet  inconvénient  #ee  remède  fut  d'emprunter  de  gros  capitaux 
de»  pertonnes  riches  de  la  ville.  Mai*  aiin  que  chacun  le  l'en- 
tit  moins  de  répugnance  à donner  l'on  argent , on  en  paya  des 
intérêt,  extraordinaires  & on  hypothéqua  les  rentes  St  les  reve- 
nus de  la  ville.  Tous  ces  Créanciers  pofledoient  autant  d'a- 
6ion»  ou  de  places  qu'ils  avoient  prêté  de  centaines  de  livres; 
le  nombre  de»  Affodez  s'augmenta  confidérnblcmcnt  fit  lut  divi- 
fe  en  différentes  Cumpehet,  comme  celles  du  Chapitre  de  Si.  l'an», 
de  A';.  Pierre,  &c.  Mais  comme  cette  multiplicité  de  Compé- 
ries  caufoit  du  defordre,  on  les  réunit  toutes  & l'on  donna  1 
cette  grande  Société  le  nom  de  St.  Griffe.  Son  pouvoir  ell 
fort  grand  & étendu,  puisqu  aujourd'hui , des  pais  & des  villes 
entières  auiü  bien  que  la  meilleure  partie  du  Royaume  de  Corlc 
en  dépendent.  Cette  Société  a aulli  obtenu  de  beaux  privilè- 
ges, non  feulement  de  laKépublique  de  Gênes,  nuis  aulli  des  Ta- 
pes , Je,  Empereurs  & de  divers  autres  Princes.  Un  des  plus 
conliJèrables  de  ces  privilèges  e(t  que  la  Compéric  de  St.  Geor- 
ge dépend  immédiatement  du  Doge  & de  U République  <i  que 
perfonne  n'elt  reçu  dans  la  Seigneurie  qu'il  n'ait  Juré  de  vouloir 
maintenir  & protéger  la  Compéric  dans  tous  les  droits  de  immuni- 
tés. Cette  .société  cil  gouvernée  par  huit  Prélidens  qu'on  nom- 
me  Pntettori  & qo'on  change  tous  les  fix  mois.  Leur  élcâion 
fe  fait  par  3 1 perionncs  choiücs  au  fort  de  toute  la  Société,  la» 

f.randis  occupations  que  caufcnt  les  affaires  de  la  Société  ont 
ait  qu'en  144.1,  on  a joint  à ces  huit  Préfidens  encore  huit  au- 
tres, qu'on  nomme  le  Confeil  de  44  J caufe  de  l'année  de  leur 
éiablillemcnt.  Au  relie  il  faut  remarquer  que  la  Société  de  St. 
George  fe  trouveroit  en  beaucoup  meilleur  eut,  (i  ciie  n'a  voit 
pas  eu  la  foibleffe  de  prêter  de  II  g/oilcs  foraines  4 la  Couronne 
d’Eipognc.  Car  Philippe  II,  ali»  d'engager  indirectement  les 
Génois  à prendre  toujours  Ton  parti,  eu  emprunta  des  fommes 
extraordinaires  & leur  en  alligna  les  rentes  fur  certains  péages  & 
biens  d'une  partie  du  Milanois  & du  Royaume  de  Naples.  Un 
peut  calculer  les  perte»  qu'a  faites  il  Société  de  Su  George  par 
cet  échantillon  ; c'cti  que  fous  le  régne  de  Philippe  i V , elle 
perdit  17  millions  en  intérêt»  & en  fonds  capitaux.  * frln- 
plaitti  du  Kriegs  in  liai.  [/.  6i‘j.  Uberti  Folictaî  St  Pétri  bizarre 
Hui.  Genutnf.  Jhjloire  de  la  Rt'.wliqu:  de  G: net.  Uiâ.  Altem. 

GEORGE,  Duc  de  Saxe-  k'uyez  SAXE,  A la  branche 
cadette,  fumoimnée  Al bertine,  & préfentement  Electorale. 

GEORGE,  Hérétique.  Cberclxs  DAVID  (Joris  ou 
George.) 

GEORGE  ACROPOL1TE.  Cherchez  LOGO- 
T H K T E (George.) 

GEORGE  DE  BARY.  Cherches  LA  RENÀU- 
Di  E. 

GEORGE  CAS  T RIO  T.  Cherches  SCANDER- 
11  B G. 

GEORGE  CED  R EN  U S.  Cherche*  CE'DRE- 
N US. 

GEORGE  COD1N.  Cherche*  C O D I N U S. 
GEORGE  GE  M 1 S T E.  Cherche*  GLMISTE. 
GEORGE  JOACHIM.  Cherche * JOACHIM 
(George.) 

GEORGE  DE  LALA1N.  Cherche*  L A L A I N. 
GEORGE  PACHYMERE.  Cherches  P A C H Y- 
M E R K. 

GEORGE  P H R A N Z A.  Cherche*  P H R A N Z A. 

G E O R G F.  P I S 1 1>  K'  S.  Cùr rche*  P 1 S l D E'  S. 

G F.  ORGE  P O G G £ B U A C IL  l’ayez  P O G G E- 

GEORGE  T il  E’O  P II  A N E.  Cherche*  T II  E O- 
P 11 A N E (George.) 

GEORGE  ZE'GABE'NUS.  Cherche*  ZE'G  ABE’- 
NUS. 

GEORGIE.  Ce  mot  fe  prend  en  général  par  les  Géogra- 
phes pour  tout  le  pais,  qui  cil  entre  la  Mer  Cafpicnne  à l'orient, 
la  Mer  Noire  i I occident , la  rivière  de  Don  vers  le  fepten- 
crion,  & l’Arménie  au  midi.  En  particulier  on  appelle  propre- 
ment Géorgie , ce  que  les  Moderne»  nomment  Gurgiflan , qui 
e(t  entre  la  Mer  Cafpicnne  A la  Mingrelie.  La  Géorgie  prife 
en  général  comprend  la  Géorgie  particulière,  la  Mingrelie,  TA- 
vogaflc,  la  Circallîc  & la  Comanic.  Tout  ce  pals  n'a  jamais 
bien  été  fous  la  domination  des  Romains,  oui  n'y  purent  en- 
trer, comme  ils  auroient  voulu,  1 caufe  de  l'âpreté  des  monta- 
gnes. Elles  écoient  connues  fous  le  nom  de  Caucafe,  que  la 
Fable  de  Proinéthéc  à rendu  célèbre.  On  dit  qu'on  en  tranfpor- 
tc  de  la  cire,  de  la  poix,  du  miel,  & quelque»  étoffes  de  foye. 
l.c* Géorgien*  font  fi  pauvres,  qu'il*  vendent  fouvent  leur»  en 
fans,  pour  avoir  de  quoi  lubûitcr.  Plulieurs  d'entre  eux  font  li- 
bres ; d'autres  ont  des  Princes  particuliers  ét  d'autres  font  fournis 
aux  Turcs , ou  aux  Perfans.  Ceux  qui  obéïflcnc  aux  Turcs,  ont 
de  grands  privilèges,  comme  de  ne  payer  qu'un  trcs-médlocre 
tribut,  & même  de  pouvoir  entrer  dans  Jérulalem,  enfeigne*  dé- 
ployée*. Quelque»  Auteurs  fc  font  imaginé,  qu'ils  avoient  ce 
nom,  i caufe  Je  leur  dévotion  i faint  George,  dont  II*  por- 
to.en  Ifmge  due  leurs  cmi  vignes;  mais  ce  feudinent  fera  bien- 
tôt détruit.  Il  l'on  fe  fou  vient,  que  le  nom  de  Géorgie  fc  trouve 
dan»  Pline  & dans  l’omponius  Mêla,  longtcms  avant  le  fièelc 
où  l'on  prétend  que  faint  George  ait  vécu.  Quoiqu'il  en  foit, 
on  dit  que  les  Ibéricns reçurent  la  lumière  de  l'Evangile,  par 
une  femme  cfeUve , qui  guérit  le  bis,  ou  la  fcousc  de  Bat  un  us 
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ou  Batuiius,  Roi  de  ce  pals,  d'une  maladie  mortelle,  par  la 
feule  invocation  du  nom  de  lest». 

La  Géorgie  proprement  dite,  où  étoic  autrefois  Vlbirie,  ne 
contient  que  quatre  ville»  conlidérables , favoir,  TéBif,  Gory, 
Suram  St  Aly.  L'air  y cil  fcc,  fort  chaud  en  été,  & très-froid 
en  hiver.  Le  beau  teins  n'y  commence  qu’au  mois  de  mai  ; mais 
il  dure  jufqu'à  la  lin  de  novembre.  Le  terroir  y cil  trés-tcrnlc, 
pourvu  qu'il  foit  a/rofé:  ie  pain  St  le  fruit  y font  cxcclk-ns,  ht 
les  pâturages  nourrident  quantité  de  bétail,  gros  ét  menu.  Le 
gibier  a un  goût  merveilleux , & le  fanglicr  y cil  ués-délicat.  Le 
commun  peuple  ne  vit  prclque  que  de  cochon  , A perfonne  ne 
s'en  uouv  e mal,  quelque  quantité  qu'on  en  mange.  La  Mer  Ca- 
fpienne  & la  rivière  de  Kur  lournlffcmdu  poiffon  demcr&d'cau 
douce  en  abondance.  On  boit  d'excellent  vin  &il>on  marché. 
Les  vignes  croilfent  autour  des  arbres,  ét  montent  Jufquc* aux 
plus  hautes  branches.  On  tranfporte  de  Téiii*  quantité  de 
vin  en  Arménie  ét  en  Perfe,  1 1 particuliérent  à Ifpahan  pour  la 
bouche  du  Roi.  La  charge  d un  cheval,  qui  eil  de  trois  cens 
pelant,  ne  coûte  que  huit  francs,  li  c'ell  du  meilleur  vin;  car 
le  commun  s'y  donne  pour  la  moitié.  Ce  pals  produit  beaucoup 
de  foye  que  l'on  porte  à Erzerum  ét  aux  environs,  parce  que  les 
gens  du  pais  ne  la  favent  pas  alita  bien  travailler. 

La  Géorgie  particulière  étolt  un  Royaume,  dont  tout  !c  peu- 
pie  étoit  Chrétien;  nuis  depuis  l'an  1639,  il  s'y  cil  mêlé  des 
Mahométans,  ét  le  Roi  de  Perfe  ayant  conquis  ce  pais  en  a fait 
deux  Royaumes , qu'il  a donnez  à deux  Princes  du  pals , qui  fe 
nomment  Rois,  mais  que  le  Sophi  appelle  feulement  Gouver- 
neurs ou  Vkerois.  Le  pluspuiU'ant  de  ces  deux  Rois  ell  celui 
de  Téüis,  que  i on  nomme  dans  la  Langue  du  pais.  Roi  de  Car- 
tele.  Chacun  de  ce*  deux  Prince*  a d ordinaire  pour  fa  Garde 
trois  Cavaliers  Malionictans,  qui  font  à fa  foldc.  Le  Roi  de 
Perfe  les  oblige  à embraffer  la  Religion  de  Mahomet,  pour  cotv- 
ferver  leur  dignité  dans  leur  famille.  Le»  Chrétiens  fui  vent  en 
partie  la  Secte  des  Arménien»,  St  en  partie  celle  des  Grecs, 
ét  font  les  plus  traitables  de  tous  les  Chrétiens  de  l’O- 
rient. La  monnoyc  cil  marquée  au  nom  du  Roi  de  Perfe;  mais 
la  juillcc  fc  rend  par  des  M agi  lirais  Chrétiens.  Les  Géorgiens 
ont  une  merveille  ufeadrefle  i tirer  de  lare,  ét  font  en  réputa- 
tion d'être  les  meilleurs  Soldats  de  toute  l’Alic.  Le  Roi  de  Per- 
fe en  compofc  une  partie  de  fa  cavalerie,  & le  repofe  fort  fur 
leur  fidélité,  ét  fur  leur  courage.  J1  y en  a aulli  beaucoup  au 
fervice  du  Grand  Mogol.  Tous  ces  peuples  ont  le  teint  ver- 
meil, & leurs  femme»  font  cltiinécs  les  plu»  belles  de  TAlic. 
lies  qu'une  tille  elt  un  peu  grande,  on  tâche  de  la  dérober;  & 
d’ordinaire  elle  elt  enlevée  par  quclcun  defesparens,  qui  va  la 
vendre  en  Turquie  ou  en  Perfe.  C eil  ce  qui  tait  que  le»  pères 
St  les  mères  renferment  leurs  hiles  de  bonne  heure  dans  de:,  m ma- 
dères, où  la  plupart  s appliquent  à U lecture , ét  où  elles  demeu- 
rent toute  leur  vie.  On  dit  qu après  leur  profcllion , lorsqu'elles 
font  parvenues  à un  certain  âge,  elles  ont  pcriuflion  de  lia ü fer, 
& meme  d anpllqucr  les  faintc*  huiles,  aulu-bicn  qu  un  Evêque. 
La  plupart  nés  homme*  y font  tres-ignoran* , quoiqu'ils  ne  man- 
quent pas  d'cfprit,  parce  qu'ils  vont  prcfque  tous  i la  guerre, 
ou  s'adonnent  au  labourage.  Comme  la  Géorgie  produit  des 
vinsvioletu,  le»  Géorgiens  font  de  grand*  yvrognes,  & aiment 
fur  tout  l'eau-de-vie,  tant  le*  femmes  que  les  hommes.  Les 
femmes  ne  mangent  point  en  fcüin  avec  leurs  mari»;  mais  lors- 
que le  mari  a régalé  les  amis,  fa  femme  traite  le  lendemain  les 
amies. 

Les  mœurs  St  les  coutume»  des  Géorgien»  font  un  mélange  de 
celles  des  peuples  qui  les  environnent;  car  II*  ont  commerce 
avccdivcrfcs  nations;  & Ton  voit  en  Géorgie  des  Arméniens, 
de*  Grecs,  des  Juifs,  des  Turcs,  des  Perfe»,  des  Tartan»  it 
des  Mofeo vices,  qui  vivent  tous  dans  leur  religion , avec  beau- 
coup de  liberté.  Les  Arméniens  y font  en  11  grand  nombre, 

Îu'il  palTe  celui  de»  Géorgiens.  Ils  y font  auffi  les  plus  riches, 

: exercent  la  plupart  des  petites  charges.  Ces  deux  nations  fe 
haïiTcnt  fort,  St  ne  s allient  jamais  cnlemble,  à caufe  de  la  di- 
verfité  de  leur  créance.  L'habit  des  Géorgicnscil  prcfque  feu*, 
blablc  A celui  des  Polonois.  Ils  nouent  des  bonnet*  pareil*  aux 
leurs;  mais  leur  chauffure  ell  la  même  que  celle  des  Perles. 
L’habit  des  femmes  rcffcmblc  entièrement  à celui  des  Per  fanes. 
Les  maifon*  des  Grands  éit  tous  les  édilkcs  publies  font  bâti»  A 
la  Periàne.  Les  Nobles  exercent  fur  leurs  Sujet*  un  pouvoir  ty- 
rannique, éc  ont  droit  fur  leurs  biens,  leur  liberté  St  leur  vie.  La 
Religion  des  Géorgiens  n'eil  guéres  différente  de  celle  des  Miu- 
grclicns:  auffi  reçurent  iis  la  Foi  en  même  teins,  c'ell  A dire, 
dans  le  IV  ïiécle.  Le  Prince,  quoique  Mahoméran  de  Reli- 
gion, nomme  aux  dignitezccclélialliqucs,  St  y élève  ordinaire- 
ment fc*  païen,.  I.cs  Géorgiens  ont  une  coutume  allez  extraor- 
dinaire, de  bâtir  la  plupart  des  églifes  fur  le  haut  des  monta- 
gnes , où  on  les  voit  de  loin , thais  où  Ton  va  rarement,  lx» 
principaux  Seigneurs  de  la  Géorgie  font  extérieurement  de  la  Re- 
ligion Mahométanc.  Les  uns  ont  embraffé  cette  créance , pour 
obtenir  des  emplois  A la  Cour,  ou  des  penlion»;  éit  les  autres 
pour  avoir  l'honneur  de  marier  leurs  tilles  au  Roi.  Nous  rap- 
porterons ici  ce  que  M.  Simon  a remarqué  touchant  leur  Reli- 

5 ion.  Le  Pape  Urbain  VUI,  en  1614,  envoya  chez  ces  peuples 
c*  Millionnaires  Théatins,  donc  le  P.  Avitabolis  étoic  Je  Chef. 
Ce  Religieux  écrivit  de  ce  pais- là  au  Pape  une  lettre,  où  il  lui 
marque  les  erreurs  des  Géorgiens  ou  lbériens,  lefquellcs  font 
les  mêmes  que  celles  qu'on  attribue  aux  Grec» , favoir,  qu'ils  ne 
reconnoiffcnt  pas  un  Purgatoire  à la  manière  des  Latins,  parce 
qu'ils  croyent  que  les  aine*  font  feulement  dan,  un  lieu  obfcur, 
lans  y être  tourmentées  par  le  feu;  qu'ils  nient  le  jugement  par- 
ticulier des  âmes  ; car  iclon  eux,  lorsque  quclcun  meurt,  fou 
aine  ell  j>orcéc  par  l'on  Ange  Gardien  en  la  préfence  de  J asus 
Christ;  ,'îl  ell  fan*  péché,  elle  cil  envoyée  dan*  nn  lieu  de  lu- 
mière; h c'ell  un  impie,  elle  cil  mile  «uns  un  lieu  obfcur;  li 
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cette  perfonne  cil  morte  en  faifanc  pénitence,  (un  nme  elt  en- 
voyée pour  un  tenu  feulement  dans  un  lieu  d'obl'curité  fit  J hor- 
reur, du  il  elle  etc  en  fuite  tirée  & conduite  dans  le  lieu  de  lu- 
mière & de  joyc  ; enfin , tous  attendent  le  jour  de  la  réfur redion 
générale. 

Les  Géorgiens  de  plus,  félon  le  P.  Avitabolis,  croycnt  que 
les  Infidèles  font  jugez  en  un  jugement  particulier  feulement,  & 
qu'ils  ne  le  feront  pas  dans  le  jugement  générai.  Ils  ont  les  mê- 
mes fentimens  que  les  Grecs,  touchant  la  Confeflion.  Ils  tra- 
v aillent  les  jours  des  Fêtes  les  plus  folcmnelles,  fit  même  le  jour 
de  Noël.  Voici  de  quelle  manière  ils  batlfcnt.  Le  Prêtre  réci- 
te un  grand  nombre  d oraifons  fur  l'enfant,  tout  d une  fuite,  fit 
fans  s'arrêter  aux  paroles  dans  lesquelles  nous  fanon»  conflllcr  la 
forme  du  batéme.  Auflîlôt  que  la  lcdurc efl  achevée,  l'on  dé- 
pouille l enfant,  & il  cil  liante  par  le  Parrain,  fit  non  par  le 
prêtre.  Us  rebatifent  ceux  qui  retournent  à la  Foi  apres  avoir 
a;>o(Ufié.  Ils  ne  batifent  jamais  fans  Prêtre,  même  dans  le  cas 
de  néccflité;  fit  il  y a quelques  uns  de  leurs  Docteurs  qui  croycnt 
qu'en  ce  cas-là  le  batéme  de  la  mère  fulfit  pour  l'enfant. 

Us  fe  COtifeflent  pour  la  première  fols  lorsqu'ils  font  malades 
à l'extrémité;  mais  leur  confelüon'n'cll  que  oc  quatre  mots,  ils 
donnent  la  communion  aux  enfans  en  mourant;  niais  les  Adultes 
ne  la  reçoivent  que  rarement,  & pluficurs  meurent  fans  la  rece- 
voir. I X Prince  contraint  les  Lcdéliai tiquas , & même  les  Evê- 
ques d'aller  à la  guerre,  llscroyent  qu'on  ne  doit  dire  qu'une 
Sicile  par  jour  dans  chaque  églife.  Us  confièrent  dans  des  cali- 
ces de  bois,  & portent  l'Euchariftie  aux  malades,  fans  aucune 
lumière,  fit  fans  convoi.  Les  Eccléfiaitiqucs  ne  récitenc  pas 
tous  les  jours  le  Uréviairc;  mais  un  ou  deux  feulement  le  réci- 
tent, & les  autres  allillcnt  à la  récitation.  Celui  qui  récite  l'Of- 
fice cl!  d'ordinaire  Prêtre,  & ceux  qui  y affilient  n'écoutent  pas 
le  plus  louvent.  Lorsqu'un  Géorgien  n'a  point  d'enfans  de  fa 
femme , il  la  répudie  avec  la  permiflion  des  Prêtres,  & en  épou- 
fc  une  autre;  ce  qui  le  pratique  auffi  dans  le  cas  d adultère,  fit 
de  querelle,  ils  prétendent  qu'il  ne  fe  fait  plus  de  miracles  dans 
PEglife  Romaine  , fie  que  le  Pape  ne  peut  donner  des  difpenfcs, 
que  dans  les  choies  qui  font  de  droit  pofilif:  encore  veulent-ils 
qu  elles  ne  fuient  pas  de  grande  importance.  Dans  cette  meme 
lettre  au  Pape  Urbain  VI il , le  P.  Avitabolis  décrit  l'état  politi- 

Îjue  des  Géorgiens  ou  Ibériens.  II  remarque  entre  autres  cho- 
cs, la  grande  autorité  des  Princes  & des  Nobles  fur  les  Ecclé- 
fiajiique*.  Les  Princes  fe  fervent  des  Prêtres  comme  de  valets. 
Us  méprifent  les  Evêques  & les  châtient,  ils  n'obcïffent  point 
au  Patriarche,  qui  prend  le  titre  de  Catholique,  t'tft  it  dire , 
Univcrfcl.  Ce  n'cll  point  le  Patriarche  qui  tient  le  premier  rang 
pour  le  l'piritucl;  mais  le  Prince,  qui  elt  le  maître abfolu,  tant 
pour  le  spirituel , que  pour  le  temporel,  l-cs  Noble* exercent 
la  mime  autorité  dans  les  terres  de  leur  dépendance,  à l'égard 
des  Prêtres  fit  des  Evêques.  Le  Prince  a fon  fufFrage  avec  les 
Evêques  dans  l'élcftion  du  Patriarche,  & tous  étifent  celui  qu'il 
leur  recommande.  La  volonté  du  Prince  A de  chaque  Seigneur 
dans  les  terres  fert  de  loi,  fit  il  n'y  a point  de  Juges  qui  exami- 
nent le  droit  des  parties,  point  d ordonnances  fur  Iclqucllcs  on 
puifle  fe  régler,  Ce  point  d egard  aux  dépolirions  des  témoins. 
Le  l’rincc  difpofe  félon  fa  volonté  du  bien  de  fes  Sujets  & de 
leurs  perfonne*.  Le  Patriarche  Grec  de  Conltantinoplc  envoyé 
fouvent  en  ce  païs-là  des  Caloyers,  pour  entretenir  le»  Géor- 
giens dans  le  Schlftnc  avec  le  l’apc.  La  lettre  au  Pape  Urbain 
VI U , où  ic  Père  Avitabolis  rapporte  toutes  ce*  particularité?.,  a 
été  écrite  en  1631,  de  Gory.dans  la  Géorgie  ou  Ibéric.  Gala- 
nus  a inféré  de  plus  dans  fon  Recueil,  les  lettres  du  Prince  des 
Géorgiens  au  même  Pape;  & ce  Prince  y affûte , que  la  Foi  a 
été  confervéc  dans  fes  Etau,  depuis  Conllantin  te  Gr/.nd  fans 
aucune  interruption;  fa  lettre  cil  dallée  de  l'an  1629.  Le  Pape  lui 
lit  une  répbnfc,  & écrivit  aulli  en  même  tems  au  Métropolitain 
noimné  Zacharie.  • Pline,  J.  6.  c.  a.  Théodorct,  L 1.  c.  34. 
Ruffin,  1. 1.  e.  10.  Jacques  de  Vitry,  c.  ?o.  Vincent,  /.  30.  eb. 
y.  Le  Chevalier  Chardin.  Tavcrnicr.  Clément.  Oalanus,  Gw- 
tilimsun  de  J" Agi ÿ e Arminienne  avec  la  Romaine. 

G K’ O R GIE,  ce  fut  autrefois  un  grand  fit  riche  Monafiére 
de  Chrétien»,  dans  les  défeus  de  la  Thébaïde,  à lîi  milles  de  la 
ville  de  Alunite  ou  Mufic.  II  étoit  dédié  à St.  George,  & il  y 
avoit  au  moins  deux  cens  Religieux,  qui  poiTédoient  un  grand 
pals  tout  à l'entour.  Us  irai  lofent  tous  ceux  qui  patlbienc.  & 
envoyaient  ce  qui  leur  rettoit  au  Patriarche  du  Caire  qui  le  di- 
(bibuoit  aux  pauvres  Chrétiens;  mais  il  y a deux  cens  cinquan- 
te ans  ou  environ  que  tous  les  Moines  moururent  de  pelle,  de 
forte  que  le  Seigneur  de  Mufic  lit  faire  une  enceinte  de  murail- 
le» , & bâtir  un  grand  nombre  de  maifons  où  il  logea  des  Mar- 
chands & des  Artifans  de  toutes  fortes.  * Davity,  Egypte.  Th. 
Corneille,  Diâ.  Giegr. 
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C-sR'PHYRE'F.NS,  Phéniciens  venus  avec  Cadmus  en 
l Grèce,  kfquels  chaflcz  par  les  Béotiens,  fe  retirèrent  à 
Athènes,  ficybltircnt  des  temples,  où  ils  rendoient  à leurs  Di- 
vinité* un  culte  différent  de  celui  des  Athéniens.  Il  y en  avoit 
entre  autres  un  dédié  à la  Cércs  Aclmienne.  Ils  afl'ectoient  de 
cacher  leur  origine , apparemment  parce  qu'elle  le*  éloignoit  des 
charges.  * Hérodote , I.  S-  «•  57-  f Ÿ 6»- 
G K'  P 1 D K S , ancien  peuple  de  Sarmatie  en  Europe , de  la 
nation  des  Daces  & des  Gétes,  appeliez  Gepidet , parce  qu'ils 
combattaient!  pié.  * Ifidorc,  Orlgin. 

O K P P I N G , ville,  Voyez  G O P P I N G E N. 

GER.  Voyez  A G U F.  R. 

G K' R A , père  d'Khud  Hcnjamitc.  Voyez  G U E'  R A. 

GE' R A,  petite  ville,  avec  un  do  ces  Collèges,  qu'on  ap- 
pelle en  Allemagne  de*  Levin  lltujiui.  Elle  cil  du  Cercle  de  la 
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Haute  Saxe,  (ttuèédan<laMifnic,  fur  [a  rivière  d'KIiter , entre 
l’lawcn  N Zeitz,  à fept  lieues  de  la  première,  fit  à quatre  de  U 
dernière.  • Maty,  viâ.Gtogr. 

GK'RALDl,  (Hugues)  Archidiacre  de  Rouen , fit  Evêque 
de  Cahors  fut  élevé  à cette  dignité  eu  1312 . par  le  Pape  Clé- 
ment V,  dont  il  étoit  Secrétaire , fit  qui  lui  donna  encore  dix 
mille  florins  d'or.  La  fin  de  fa  vie  fut  malheurcufc  ; car  ayant 
été  accufè  & convaincu  de  pluficurs  crimes,  fit  entre  autres  d'a- 
voir confpiré  contre  le  Pape  Jean  XXII,  il  futdépofé  publique- 
ment  en  1317,  par  Bérenger  Frédoli,  Cardinal  Evêque  de  Ti- 
voli, fit  mis  entre  les  mains  de  la  Juilice,  qui  le  condamna  à être 
écorché,  puis  traîné,  fit  en  fui  te  brûlé,  ce  qui  fut  exécuté  à Li- 
moges vers  la  lin  du  mois  d'août  en  1317.  • Sainte- Marthe, 
GaU.  CbriJI.  Almaric,  Aâa  Pmltf.  Roman. 

GK’RANI  F.,  Gera'iia,  ancienne  ville  delà  Mode  vers  la 
Thracc,  fie  le  Mont-Hémus.  C étoit , dit-on,  la  patrie  des 
Pygmées,  dont  il  ell  tant  parlé  dans  les  Poètes  qui  les  ont  ré- 
prél'entez  d'une  li  petite  Mille,  qu'ils  n'avoient  pas  tout  à fait 
une  coudée  de  haut.  Ils  ont  feint  que  ces  petits  peuples  ayant 
été  attaquez  par  les  grues,  en  furent  vaincu,  fit  chaffe/  de  leur» 
pais.  On  dit  encore  que  leurs  femme*  conccvoleni  dé*  Page  do 
cinq  ans,  & quelles  étoient  vieilles . lorsqu'elle*  «voient  at- 
teint Page  de  huit  ans.  On  fait  pluficurs  autres  contes  fabu- 
leux, fur  quoi,  outre  les  Poètes,  on  peut  voir  Pline,  i.  4- 
eb.  ri. 

GE'R  A R,  fit  GE'R  A R E.  Voyez  G U E R A R. 

ARCHEVEQUES  & EVEQUES 

* G E'  R A R D I , Archevêque  fie  Electeur  de  Mayence . Ba- 
ron d'EpIlcin,  entra  dans  l'Ordre  des  Francifcains  à Erfurt, 
quand  il  fut  élu  en  1151.  Lorsque  Thierry,  Comte  d'Ebcrticin 
(on  parent  fut  entré  en  guerre  contre  Albrecht,  Due  de  Brunfivik 
en  125$,  il  marcha  à Ton  fecours,  mais  il  eut  le  malheur  d'être 
pris,  (i  de  demeurer  un  an  entier  prifonnier  à Brunfwic.  Pour 
obtenir  fa  liberté,  il  fut  contraint  non  feulement  de  céder  au 
Duc  la  contrée  de  Gifle!  werder,  mais  encore  de  payer  dix  mille 
marcs  d'argent.  Cette  croflc fomme  lui  fut  fournie  par  Richard, 
Duc  de  Cornouaille,  fil*  de  Jean  Roi  d'Angleterre,  qui  par  là 
fe  fraya  un  chemin  au  thrône  impérial.  11  mourut  à Erfurt  en 
1260,  fit  fut  enterré  dans  le  Cloître  des  Francifcains.  • Gr.  Dut. 
Univ.  Htli.  Scrarins,  Rie.  Mog.  Winlielman , Description  de  He[je. 
Luc*  Gmvenfael. 

* GERARD  II,  Archevêque  & IvIcAcur  de  Mayence, 

iffù  des  Comtes  d'Epilcin  fui  élu  en  iîKK.  Aprè*  la  mon  de 
l’Empereur  Rodolphe , cet  Electeur  employa  tous  fes  foins  pour 
faire  élire  un  Empereur  à l'on  gré.  Pour  réüflir  dans  fe*  vues, 
il  attira  dans  fon  parti  les  autres  Electeurs  Ecclélialliques.  Il* 
mirent  Adolphe  de  Naffau  fur  les  rangs,  mais  jes  autres  Ele- 
cteurs jettoient  les  yeux  fur  Albert  fil*  du  dernier  Empereur. 
Comme  à la  Diète  de  Nuremberg  ils  infillolcnt  fur  ce  choix,  fie 
qu'ils  tâchoicnt  d’y  faire  confenrir  les  Electeurs  Eccléfiaitiqucs, 
Gérard  prjt  un  cor  de  châtie  & dit,  Je  fui*  fi  je  te  veux,  Jura 
fortir  de  ce  cor  un  Empereur  ; mais  Albert  faifani  marcher  fon  ar- 
mée contre  lui,  le  fit  bientôt  changer  de  fentimens,  fie  le  rédui- 
lit  à lui  demander  grâce.  Peu  de  tent*  après,  c'elt  à dire,  en 
1305,  il  fut  trouvé  mort  dans  fa  chai  fe.  * Gr.  Diâ.  Univ.  UolL 
Zicgler,  Hift.  Spangenberg,  Mautf.Cbrtn.  • 

* G E'R  A R I)  de  Rat..- bonne,  iffù  d’une  noble  famille , fut 
premièrement  Religieux  dans  l’Abbsîe  de  Clugny,  fit  enfuite 
Prieur;  après  quoi  il  fut  fait  par  le  Pape  Alexandre  11 , Cardinal 
fit  Evêque  d'Oftic.  Ce  Pape  l envova  Légat  en  France  Fan 
1072,  fie  il  tâcha  en  y afîemblant  un  Synode,  de  travailler  à la 
réforme  des  mœurs.  1-c  Pape  Grégoire  VU  l'envoya  dans  la  mê- 
me qualité  en  Efpngne , où  II  agit  févérement  contre  les  Ecclé- 
(iafliquc*  qui  ne  fe  comportoient  pas  bien , & il  les  traitta  même 
fi  rudement  que  le  Pape  fut  obligé  de  1 avertir  d avoir  quelque 
indulgence  pour  le*  foiblcffcs  humaines.  Apres  cela  .il  alla  en- 
core avec  le  meme  caratlérc  en  Allemagne,  mais  l'Empereur 
Henri  IV  l'obligea  de  s’en  retourner  fans  avoir  rien  fait.  Lors- 
que le  Pape  fie  l'Empereur  fe  furent  raccommodez , il  s'aquitta 
avec  fuccês  de  pluficurs  légations  en  France  A.  en  Allemagne, 
mais  fur  tout  en  Saxe  & à Milan.  Comme  il  étoit  en  chemin 
pour  ce  dernier  lieu,  l’Empereur  Henri  IV  le  fit  arrêter,  fit  vou- 
lut le  contraindre  à fe  déclarer  pour  le  nouveau  Pape  Clément 
III;  mais  n'en  pouvant  venir  à bout,  il  le  relâcha.  Ce  Cardi- 
nal mourut  à Rome  le  fixiéme  décembre  1077.  • Gr,  Diâ. Univ. 
Hall.  Lambertus  SchafTnabrugcnJis.  Ciaconiui.  Üldoin.  Aubéry, 
Cirai.  Cinniaeenfe. 

• GERARD,  Evêque  d'IIitdesheim,  Baron  de  Bergen, 
avoit  premièrement  été  Evêque  de  Ferden.  En  1369,  quoique 
le  Chapitre  d'Hildcshcim  s'oppolàt  à fon  éleétion,  l'autorité  du 
Pape  lui  fit  avoir  cet  Evéchc.  En  1367 , il  entra  en  guerre  con- 
tre Magnus  Torquatus,  Duc  de  Brunfwik.  L'Evêque  le  trouva 
fcul  de  fon  parti,  nuis  le  Duc  étoit  fuutcnu  de  pluficurs  bon* 
Alliez.  Cependant  cette  fupérlorité  n'empêcha  pas  que  dans 
la  bataille  qui  fe  donna  près  de  Dinklcr,  l'Evêque  ne  remportât 
la  vldoire.  Du  côté  du  Duc  il  demeura  fur  la  place  1500  hom- 
mes, fit  plus  de  cent  perfonne*  de  la  première  nobleffe,  fan* 
compter  les  prifonnier*  qu'il  fit  en  grand  nombre,  fit  parmi  Icf- 
qucls  fe  trouvoit  le  Duc  de  Brunfwik  lui  même,  oui  pour  fe  ra- 
cheter fut  obligé  de  vendre  trois  Seigneuries.  Il  prit  auflî  l'E- 

•éque  d'Halberltadt,  fie  comme  ce  dernier  palToit  pour  bon  Lo- 


veque d 

gicicn,  fit  l'autre  pour  bon  Orateur,  on  difoit  pour  rire  que  la 
Logique  avoit  été  vaincue  par  la  Rhétorique.  L'Evêque  d'Hil- 
desheitü  tira  tant  d’argent  des  autres  prifonniert  qu'il  en  eut  af- 


fez  pour  faire  blitir  une  Chartreule  fit  le*  deux  châteaux  «le  Stein- 
bruk  & de  Coldlngen.  11  lit  auflr  couvrir  d'or  de  Hongrie  la  pe- 
tite tour  de  l'Eglife  de  Nôtre-Dame,  pour  s'aquiter  d'un  vœu 

QU  il 
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qu'il  avoit  avoit  fait  avant  Je  combat.  Il  mourut  on  1396.  • Gr. 
Dià.  Univ,  Hall.  Spangcnberg , &»x.  Cbron.  Mockcri  Hüdtfia. 
Kranuit  Mtrop. 

COMTES  de  HOLSTEIN  & de  NASSAU. 

•GERARD  I , Comte  de  Holftein , fccond  fils  du  Com- 
te Adolphe  IV,  dans  le  partage  qu'il  lie  avec  fon  frère  aîné  eut 
Je  Holftein  A la  Stormarie,  fans  compter  la  Wagrie  A Kicl, 
hou  plus  que  le  Comté  de  Schaunibourg  qu’il  hérita  de  fon  Cou- 
fin.  • Or.  üiü.  Univ.  Hall.  Lerbckc,  Cto-n.  Srhaumb.  p.  514- 
Spangenhrrg,  Schmnb.  Cbron.  J.  3.  e.  1.  p.  lot).  fuit).  Ponta- 
nus,  Ihji.t.  7. 

•GERARD,  furnommé  le  Grand,  Comte  de  Holftein,  fut 
Sis  de  Henri  A d une  liile  du  Duc  de  Bronkhorll.  Dans  les  pre- 
mières années  de  fa  vie  il  étoit  dans  un  état  fi  chétif,  qu’il  étoit 
obligé  de  vivre  comme  un  fimplc  Gentilhomme  dans  un  petit 
bien  de  campagne.  Mais  Hartwig  de  Révcntlau,  Gentilhomme 
de  llolllcln,  l’aida  à s'en  relever.  Révcntlau  ayant  tué  Adol- 
phe VI,  Comte  de  Holfiein-Zégcberg,  pour  tirer  vengeance  des 
injures  qu'il  en  avoit  reçues,  Gérard  prit  aufli  tôt  poflèHion  des 
biens  du  défunt.  Cela  le  tit  foupçonner  d'avoir  eu  part  â ce 
meurtre,  d’autant  plus  qu'il  avoit  témoigné  beaucoup  d'impa- 
tience pour  la  mort  de  co  Comte.  Jean  III , frère  de  ce  dernier, 
& Adolphe  Comte  de  Schaumbourg  A de  Dltmarfcn,  s'unirent 
contre  Gérard  qui  fit  le  Comte  de  Scnaumbourg  nrifonnier  & qui 
en  13:}  remporta  une  victoire  lîgnaléc  furies  Ditinarficns.  En 
i3ü  ,-  il  g- <n*  fur  eux  une  féconde  bataille  , mais  il  fut  battu  à 
fon  tour,  lin  131$,  Eric  II,  Duc  de  Slecswik,  mari  de  fa  fœur 
étain  mort , Chrittophlc  11,  Roi  de  Dancmarc  fc  faifit  de  àV'al- 
demar  , -ils  de  ce  Due , A lui  fit  foulfrir  de  mauvais  traitement. 
Gérard  prit  les  intérêts  du  pupille  tellement  i cœur  qu'il  fit  dépo- 
ter ClirAtophlc , & qu’il  mit  Waldcmar  fur  le  thrône.  Un  fer  vi- 
ce fi  lignait1  ne  demeura  pas  fans  récompcnfc.  Waldcmar  lui  don- 
na le  Juiland , & le  fit  l.icutcnaut  Général  de  la  Couronne.  En 
13-50,  la  chance  tourna.  Jean  111,  Comte  de  Holftein  de  la 
branche  de  Kicl  rétablit  Chrillophlc  fur  le  thrône , de  forte  que 
Waldcmar  fut  obligé  de  fc  retirer  dans  le  Duché  de  Slecswik. 
Chrillophlc,  pour  le  venger  de  Gérard,  lui  lit  la  guerre  en 
mais  avec  une  maiheureufe  ilïiic,  puisqu'il  y perdit  non 
feulement  la  bataille,  mais  aufii  le  Prince  Royal  fon  fils,  & peu 
de  teins  apres  fa  propre  liberté.  (Quelque  avantage  que  Gé- 
rard eût  pu  retirer  de  tant  d'heureux  lucces , il  eut  la  généralité 
de  rendre  fans  aucune  rançon  la  liberté  i ce  malheureux  Prince. 
Apres  la  mort  de  Chrillophlc  arrivée  en  1333,  par  laquelle  le 
thrône  de  Dancmarc  étoit  devenu  vacant,  Gérard  profitant  des 
drconftanccs,  s'empara  du  Juiland  ét  d'autres  places;  mais  il  fit 
en  infime  tems  tous  fes  efl'orts  pour  faire  remonter  fur  le  thrône 
Waldcmar  fon  neveu.  En  1340,  il  lut  affalfiné  dans  fon  lit  par 
un  riche  Gentilhomme  de  Juiland,  appcllé  NUs  Jtpfen.  Gérard 
avoit  époufé  H dîne , fille  de  Jean  111 , Duc  de  Saxe-Lunebourg , 
dont  il  eut  un  fils  nommé  Henri , qui  fit  fa  plus  grande  affaire  de 
venger  la  mort  de  fon  père.  Dans  la  même  année  il  prit  le 
meurtrier  qu'il  fit  écartcler,  & dont  11  fit  meure  les  Quatre  piè- 
ces fur  quatre  roues.  Gérard,  outre  ce  Henri  , eut  encore 
deux  fils,  favoir,  Nitalai  (h  Jean.  * Gr.  l>ià.  Univ.  Hall.  Span- 
genberg,  Scbaumburg.  C 'bran,  llaraldlluitfeld,  Qirwi.  du  Royaume 
3.-  Danemtrr.  Mcuxlius,  Hijl.  Dan.  Cranta,  Hifl.  Dan.  Bering, 
flor.  Dan- 

•GERARD  VI,  Comte  de  Holftein  fit  Duc  de  Slecswik, 
fils  aîné  du  Comte  Henri  11,  mit  fa  Maifon  dans  un  état  florif- 
fant.  Après  la  mort  de  fon  père, arrivée  en  1381,  il  fut  mis  avec 
fc»  frères  fous  la  tutelle  de  fon  Coufin  Nicolas.  En  1404,  il 
voulut  venger  fur  les  Ditmarliens  la  mort  de  fon  frère  Albert; 
■nais  cette  entreprife  n’eut  pas  un  heureux  fucccs  pour  lui.  Il 
avoit  époufé  Ctu-erne  fille  de  Magmu-Torauatui , Duc  de  Bruns- 
wik,  fit  il  en  eut  Henri  III,  Adolphe  Plll , Gérard  PII,  fie  une 
fille  nommée  Htdwige.  • Gr.  Did.  Univ.  Hall.  Pontanus,  Hifl. 
Rcr.  Dar..  Spangcnberg , Sebaumb.  Cbron. 

• GERARD  Vu,  fils  du  précédent.  Comte  de  Holftein  , 
naquit  en  1404.  Il  donna  du  fccours  i fes  frères  Henri  111,  & 
Adolphe  VIII,  Ducs  de  Slecswik,  fit  Comtes  de  Holftein  contre 
les  Danois,  fit  fut  élu  Général  par  les  villes  Anféatiqucs.  En 
1433,  il  époufa  Agnis,  fille  de  Bernard,  Markgravc  de  Bade, 
laquelle  par  une  chùte  accoucha  avant  terme  de  deux  jumeaux. 
Depuis  cela,  Adolphe  VIH,  qui  couchoic en  joue  la  fucceflion 
de  fon  frère,  la  traiita  fl  mal  qu  elle  retourna  chez  fon  père. 
Son  mari  qui  la  fuivit  bientôt  après , mourut  i Emmcrik  tur  le 
Rhin,  llenri  l’un  des  jumeaux  tomba  près  de  Gottorp  dans  l'eau , 
A s’y  nova.  On  prétend  qu’il  faut  moins  attribuer  cet  accident 
au  hazard  qu'à  un  deffein  formé  de  fc  défaire  de  ce  jeune  Prince. 
• Cr.  Dià.  Univ.  Hall.  Spangcnberg , Sebaumb.  Ctrm. 

• G E'R  A R D I , de  Naifau  fumoramé  le  fang,  deuxième 
Comte  de  Gueldrc  fit  de  Zutphcn , fut  lils  d'Or&on  de  Naflau,  pre- 
mier Comte  de  Gueldrc.  II  lui  fuccéda  en  H05  ou  1 107.  Il  ri- 
pou fa  ILd-jrige  , îille  de  Fièrent  IV , furnommé  le  Gros.  En  11 18, 
il  fit  bâtir  une  églife  à Walfenbourg , fur  fon  propre  fond».  Il 
mourut  en  1131  ■ après  avoir  régné  24  ans.  Outre  Hcduiige  de 
laquelle  il  eut  Henri  qui  lui  fuccéda  , on  lui  donne  pour  fécon- 
de femme  Emengurde,  Iille  du  Comte  de  Namur,  de  laquelle  on 
dit  qu'il  eut  Adelbert  on  Albert , trentième  Evfiquc  de  Liège. 
On  ajüüte  que  dans  la  fuite  clic  fc  remaria  à Conrad . Comte  de 
Luxembourg.  • G'r.  IEB.  Univ.  Hall.  Pontanus , Gelderfebt  Gt- 
febiedenilfen. 

• GERARD  II,  de  Naflau,  petit-fils  du  précédent , fils  de 
Henri  1 , fut  quatrième  Comte  de  Naflau  A de  Zutphcn.  Il  fuc- 
céda à fon  rérc  en  liôa  ou  1164.  Il  eut  deux  femmes  , la 
première  Marguerite  de  Spauheim:  fit  la  fécondé,  Ida  fille  de 
Matthieu,  Comte  de  Boulogne.  11  n'eut  des  enfaus  ni  de  l'une 
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ni  de  l'autre,  fit  mourut  en  1181.  Sa  veuve  fc  remaria  à Ber- 
tbold , Duc  de  Lorraine.  • Gr.  DU.  Unki.  Hall.  Pontanus,  Grl- 
derfebt  C '.febiedenilfen. 

•GERARD  1 1 1 , de  Naflau  , lîxiémc  Comte  de  Gueldrc 
A de  Zutphcn,  fils  d'Oiàmll,  de  Naflau,  & neveu  du  prece- 
dent, fuccéda  i fon  onde  en  iîo»,  ou  plutôt  en  1204,  Après 
la  mort  de  Thierry  d'Are , Evfiquc  d'Utrecht , arrivée  en  1;  , 

il  fc  rendit  en  diligence  i Utrecht  pour  y faire  élire  fon  frère  O- 
lion , A dans  cette  vue  il  fc  fit  accompagner  de  Guillaume,  Com- 
te de  Hollande  fon  parent,  des  Evcques  de  Cologne  fit  de  .Mu li- 
fter , & de  Gérard  d'Ofnibrug.  H avoit  donné  en  liefi  l'égllfc 
fit  à l'Evfiquc  de  Liège  quelques  unes  de  fes  Terres,  A s étoit 
engagé  à les  défendre.  Cependant , peu  de  tems  après  il  rit  la 

Erre  à Hugues , Evfiquc  de  Liège , fit  fc  fortifia  du  fccours  de 
a.  Duc  de  Brabant,  Ion  beau-père.  Les  Gucldrois  & les  lira- 
çuns  ravageoient  le  pals  de  Liège,  furprirent  la  ville  le  jour  de 
l'Afccnlîon  fit  la  ruinèrent  entièrement , n'épargnant  ni  les  lieux 
facrez  ni  les  lieux  profanes,  & exerçant  les  plus  grandes  bruu- 
litez  contre  les  femmes  & les  filles.  Le  Duc  de  Brabant  mit  de 
fa  propre  main  le  feu  à l'Hôtel-de  ville , où  fc  tTOUvoicnt  les  ar- 
mes de  i'Evcquc  & les  Archives  de  la  ville.  On  foula  aux  pins 
les  croix  fit  les  ornemens  des  églifes.  La  veille  de  cette  horrible 
expédition,  Hugues  étoit  allé  à iluy,  doù  il  excommunia  le 
Duc  de  Brabant,  qui  ne  rit  qu'en  rire.  Mais  le  Pape  Innocent 
111 , ayant  appris  que  le  Duc  de  Brabant  avoit  follicîté  les  Bour- 

feois  à fecouer  le  joug  du  Pape , pour  ne  faire  hommage  qu'à 
Empereur,  U lança  une  excommunication  contre  tout  le  Bra- 
bant.fiit  dégagea  les  Liégeois  du  ferment  de  fidélité  qu’ils  avoient 
prêté  à l'Empereur.  Dans  le  tenu  qu'Othon  frère  de  Gérard  , 
devenu  Evfiquc  d'Utrecht,  alloit  à Rome  pour  y obtenir  difpcnfe 
d'ige,  puisque  félon  le  Droit  Canon  ptrfonne  ne  peut  fitre  fait 
Evfiquc  qu'à  l ige  de  trente  ans,  il  fut  attaqué  dans  le  Comté  de 
la  Mark  d une  violente  fièvre  qui  le  coucha  dans  le  tombeau  , 
après  avoir  porté  environ  trois  ans  le  titre  d'Evfiquc.  Otho» 
de  la  Lippe  lui  fuccéda  fit  entra  en  guerre  avec  Gérard,  Comte 
de  Gueldrc;  mais  ce  feu  fut  bientôt  éteint.  Depuis  ce  tems  II, 
Gérard  vécut  en  bonne  intelligence  avec  l'Evfiquc , & il  l’alGtla 
dans  fon  expédition  contre  Rodolphe  de  Coevorden.  11  fut  dan- 
gereufement  bluffé  dans  le  combat,  A môme  fait  prifonnicr.  A- 
près  fa  gucrifon,  il  retourna  en  Gueldrc,  A mourut  environ 
deux  ans  après  en  l’an  1239,  après  un  régne  de  zs  ou  de  26  ans. 
Il  eut  deux  femmes , la  première  fut  Marguerite , fille  du  Duc  de 
Brabant  ; & la  féconde , Rie  bar  de  hile  du  Comte  Robert  de  X allait, 
qui  mourut  dans  le  voyage  de  la  Terre-Sainte.  IJ  eut  deux  fils  , 
ravoir.  Otai  qui  lui  fuccéda,  A Henri  ; A l’on  prétend  qu'ils 
font  tous  deux  de  Richarde  fa  féconde  femme.  • Gr.  Diil.  Univ. 
Hall.  Pontanus,  Gelderjebt  Gejeiiiedenijjen.  Oude  Hall.  Cbran.  VcJ- 
denaar,  Fafcic.  Tempvr. 

GERARD,  furnommé  Tirait,  Gardien  de  l'Hôpital  de  Jé- 
rufalcra,  puis  Inftituteur  A premier  Grand-Maître  de  l'Ordre  de 
faint  Jean  de  lérufalcm  , étoit  Provençal , natif  de  l'tlc  de  Mar- 
tigues. I.cs  .Marchands  d'Amatri  , ville  du  Royaume  de  Naples, 
Gtuée  fur  la  côte  de  la  Mer  Méditerranée . entre  Naples  A Sa- 
lernc , ayant  obtenu  de  Bomenfor , Calife  d'Egypte  A vie  Syrie, 
ia  permiflion  de  célébrer  le  fervjee  divin  dans  la  ville  de  Jérufa- 
Icm  , bâtirent  vers  l'an  1050  une  églife  dédiée  fous  le  nom  de  la 
Vierge,  que  l'on  appella  Sainte  Marie  la  Latine , pour  laditlln- 
guer  des  églifes  Gréqucs,  A parce  qu'on  y faifoit  l'Office  en  La- 
tin. Ils  y fondèrent  aufli  un  monaltére  de  Religieux  de  l'Ordre 
de  faint  Benoît,  qui  eurent  charge  d'y  recevoir  les  Pèlerins  Chré- 
tiens qui  s'y  préfenteroient;  un  autre  monaltére  de  Rcligieufcs, 
dédié  au  nom  de  fainte  Maric-Magddaine,  pour  y recevoir  les 
femmes  qui  fcroicnc  le  voyage  de  ia  Terre-Sainte.  Comme  ia 
dévotion  des  Fidèle*  s’augmentoit  de  jour  en  jour,  l'Abbé  de 
fainte  Marie  ta  Latine,  trouva  en  rogû  le  moyen  de  faire  bâtir  un 
Hôpital, pour  loger  les  pauvres  Pèlerins , A y traiter  les  malades 
A en  donna  l'adininiftiation  à Gérard  , qui  étoit  un  homme  fort 
efUmé  pour  fa  vertu  A pour  fon  zèle.  La  chapelle  de  cet  Hôpi- 
tal fut  confacréc  au  nom  de  faint  Jcan-Baptiik,  parce  que  l’opi- 
nion étoit  alors  parmi  les  Chrétiens, que  Zacharie,  péri-  de  faine 

fean , avoit  demeuré  en  ce  licu-là.  Lnrsquc  Godefroy  de  Boud- 
on fit  la  conquêcc  de  la  ville  de  lérufalcm  en  1099,  Gérard  avoit 
encore  la  conduite  de  cet  Hôpital;  mais  il  fut  trouvé  en  prifon , 
parce  qu’il  avoit  été  accufé  d’avoir  fouiagé  les  Soldats  Chrétiens, 
A de  leur  avoir  donné  du  pain.  Quelques  uns  ont  écrit  que  Dieu 
fit  un  miracle  en  fa  laveur  ; A ou  ayant  été  furpris  en  portant  des 
pains  pour  les  jetter  aux  Chrétiens  par  deffux  les  murs , il  fut  me- 
né devant  le  Gouverneur  Sarrafin,  où  ces  pains  furent  changez 
en  pierres.  Le  Roi  Godefroy  lui  ayant  donné  la  liberté , alla 
vifiter  l'Hôpital,  A y fit  de  grands  préfens.  L'année  fuivante 
Gérard  fonda  l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jérufalcm  , pour  lequel 
Il  inftitua  une  Régie  particulière.  Il  prit  un  habit  Religieux  avec 
une  croix  de  toile  blanche  à huit  pointes , cou  lue  vis  à vis  de 
l'cftomac,  A donna  cet  habit  à plulîcurs  perfonnes  qui  s'enga- 
gèrent dans  cette  fainte  Société  , faifant  les  trois  vœux  de  cha- 
fteté,  d'obéilfancc  , A d'abdication  de  propre , avec  un  vœu 
particulier  de  foulagcr  les  Chrétiens.  Guillaume  deTyr,  qui 
commença  fon  Hilloirc  en  l'année  1184  . A Jacques  de  Vitry, 
qui  l'a  fuivi  en  1120,  dlfent  que  l'Hôpital  dont  Gérard  étoit 
l'Adminiftrateur,  nortoit  le  nom  de  faint  Jean  VAwtwurr,  Pa- 
triarche d‘ Alexandrie;  mais  c'ell  une  erreur  ou'il  n'eft  pas  diffi- 
cile de  détruire, puisque  dans  les  lettres  de  la  donation  faite  aux 
Hofpiralicrs  en  1099 , Godefroy  dit  exprefféincnt,  qu’il  s'ache- 
mina en  I" églife  du  faint  H f pilai  fond*  en  r honneur  de  Dieu , de  fa  lj*- 
noifle  mtre , é?  de  faint  Jean-Baptijle.  Fit  dans  la  première  Bulle 
du  Pape  l’afchal  II , en  r 1 13 . pour  la  confirmation  de  cet  Ordre, 
adreflée  au  Grand  Maître  Gérard  , on  lit  ces  mots,  Xenethebium, 
qui td  tn  civitote  Jirufalem  , fuira  irari  Jtbanms  BaftijU  eeclefia* 
injlituijii , c’ell  à dtre,  l'Hôpital  que  viw  avez  ùyliiué  en  Or*» 
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JU^u'.Ur  dam  h tille  de  Jcrufalem,  attenant  f églife  defimt  J:m- 
Jbiptifie.  A l'égard  «lu  la  patrie  de  Gérard,  on  ne  peut  douter 
qu'il’ ne  fût  François.  Hugues  le  Chartreux,  qui  vivoit  vers 
l'an  1140,  & Jean  de  Indagine,  lalTurcnt  expreiféincnt  : témoigna- 
ge qui  cil  confirmé  dans  la  donation  de  Raimond , Comte  de 
Provence . faite  un  peu  apres  celle  de  Godefroy  de  Uouillon,  Roi 
de  Jérufaiem.  1-e  Grand-Maître  Gérard  mourut  en  1 1 18 , après 
avoir  faintement  gouverné  fon  Ordre  pendant  dix  huit  ans,  & 
eut  pour  fucce fleur  Raimond  du  Puy.  * Bolio  , Hifioire  de  l'Or- 
dre J'aiui  'jean  de  J.rujalem.  Kabcrat,  Privilèges  de  f Ordre  de 

G F/R  A R D (Saint)  Evêque  de  Tout  dans  le  dixiéme  fiéele, 
fut  tiré  du  Séminaire  des  Clercs  de  Cologne,  où  il  menoit  une 
vie  exemplair  , pour  être  élevé  l'ur  le  liège  Je  Tout,  l'an  963. 
11  fit  un  voyag  j Rome.  & mourut  le  23  avril  de  l'an  594.  Léon 
IX  le  reconnut  pour  Saint  en  1050.  • lira  apud  Buii.md.  Maillet, 
Vui  des  Silms. 

G E'R  A R D (Saint)  né  à Corbie  vers  l'an  1030,  fut  don- 
né étant  encore  enfant  par  fes  parens  i l'Abbaïe  de  ce  nom , où 
il  fit  profeflion  lorsqu'il  fut  en  âge.  Son  habileté  le  fit  choilir 
pour  en  être  le  Procureur,  & il  exerça  cette  charge  , fans  rien 
perdre  de  l'amour  pour  la  régularité  Ct  la  retraite.  Après  avoir , 
quoique  malade,  accompagné  fon  Abbé  i Rome,  il  fut  fait  Sa- 
criilain , & rétablit  I Kglife.  Les  Religieux  de  Saint- Vincent  de 
Laon  le  voulurent  avoir  pour  Abbé  ; mais  après  avoir  elTayé  vai- 
nement de  rétablir  la  régularité  parmi  eux , il  les  abandonna,  & 
fut  Abbé  de  S.  Médard  à Surdon*  , d'où  il  fut  c ha  Ile  par  un  ufur- 

riatcur  nommé  Ponce.  Il  fe  retira  en  Poitou  avec  quelques  Re- 
igieux  zèles,  fit  gagna  les  bonnes  grâces  de  Guillaume  VII, 
Duc  de  Guicnne,  qui  lui  permit  en  10*7 . de  bâtir  un  monaflé- 
ic  è Sauvc-Majrur,  à fix  lieues  de  Bourdeaux.  Gérard  y reçut 
grand  nombre  de  Religieux  dont  il  établit  une  partie  en  divers 
Prieurez,  fc  mourut  faintcmcnt  le  cinquième  avril  109e.  • Bol- 
Jandus , ABa  éûiuloruiu , s-  ApriL  Mabillon,  Aùa  SinBarum 
Uni.  S.  B.  ’.  J.  Xl.fec.  tome  2. 

G E'R  A RD,  (Saint)  Moine  de  Clairvatix , frère  de  faint 
Bernard , cmbraiTa  d'abord  la  profeilion  des  armes  ; mais  ayant 
dté  bielle  & pris  dans  un  combat,  il  réfoluc  de  fc  faire  Moine: 
ce  qu'il  exécuta  dans  la  fuite:  car  i peine  cuc-il  recouvré  fa  II- 
ber  té , qu  il  alla  trouver  fe*  frères  i Clteaux,  & fuivit  faint  Ber- 
nard i Cl  airvaux , où  il  lut  long- tons  Célérier.  Depuis  ayant 
accompagné  faint  Rcrnard  dans  fes  voyages,  fit  étant  allé  en  Ita- 
lie avec  lui,  il  y mourut  le  13  juin  de  l'an  1138-  * Ilijlor.Ci- 
Jlere.  Le  Nain . l’iss  des  Saints  de  l'Ordre  de  Citeoux.  Vie  de  faint 
Üii  nard.  Barbet , VitS  des  Saints. 

G K'  R A R I)  de  Chonad,  F.vèque  de  Chonad  en  Hongrie , 
dans  le  onzième  fiéele,  étnit  né  de  parens  Vénitiens.  Ayant  en- 
trepris le  voyage  de  jérul'.ilvm  , il  palTa  par  la  Hongrie  , où  le 
Roi  faint  Etienne  l'arrêta;  mais  Gciard  s'étant  retiré  dans  une 
folitude,  il  travaillai  la  convcrfion  des  Infidèles.  Onlechoi- 
fit  encore  enfuite  pour  être  Evêque  de  Chonad,  ville  de  Hon- 
grie . entre  l.ippa  k Ségédln  , où  il  vécut  en  paix  pendant  tout 
Je  cours  Je  la  vie  de  faint  Etienne  : mais  après  fa  mort  les  trou- 
bles du  Royaume  de  Hongrie,  lui  cauféreiii  divers  chagrins;  & 
s'étant  voulu  oppoferila  promotion  d'André , fils  de  Ladiflas , 
eu  Royaume  de  Hongrie,  il  fût  malfacré  en  1 047.  ♦ Anuym. 
apttd  Surium.  Bonfinius  , Reiuta  Hungarie.  Uaillct,  Vies  des  Saints. 

G E'  R A R D , orcmii  r Abbé  de  Brogne  au  Comté  de  Namur , 
dans  le  dixiéme  fiéele,  fut  envoyé  en  France  en  917.  par  le  Com- 
te de  Namur,  vers  le  Prince  Robert.  Il  y fit  profeflion  de  la 
vie  monaiiiquc , dans  l'Abbaïe  de  Saint-Denys.  Etant  retourné 
en  fon  pais , il  établit  l'Abbaïe  de  Brogne  en  930 , & fut  chargé 
bien  tôt  après  de  la  conduite  de  celle  de  Saint  Guilain  en  Hai- 
naut.  où  il  mit  la  reforme,  autli  bien  que  dans  quantité  d'autres 
monafléres  des  Païs-Has.  Il  mourut  le  troifiéme  octobre  959- 
* sinon ym.  apud  àtabillôn,  tome  S-  Aàar.  S.  Benediâi.  Bailler, 
lïn  des  Siints. 

G F/R  A R D,  fils  de  Huons,  Comte  de  Metz,  Auteur  des 
trois  familles  d'Alface , des  Lorrains,  de  Dagsbourg  fit  d'IIab- 
fpurg.  Gérard  fut  Chef  de  la  branche  Lorraine , & vivoit  ver* 
l'an  1048.  * Jacques  Spéncr,  Geneaieg.  Famiti*  Aujlrioc*. 

G E'R  A R D,  fils  de  Conrad,  Comte  d'OIdcmbourg,  fut  tué 
avec  fon  pc  N en  1 16&.  Il  y a eu  un  autre  Gs'rssd  de  la  mê- 
me famille.  frère  de  Chriflian  I,  Roi  de  Dancmarck  , qui  défit 
fon  frère  Maurice  l'an  1462 , & qui  fut  vaincu  en  1482,  & fait 

Srifonnicr  par  les  Evêques  de  Munflcr  & de  Brcmcn.  * Jacques 
péner. 

G E' R A R D,  de  l'Ordre  des Hermites de  fiint  Aueuflin.  na- 
tif de  Bergatnc , Evêque  de  Savonne , Théologien  & Canonillc, 
florifioit  vers  l'an  1340.  11  a compofé  un  Commentaire  fur  les 
Sentences  ; deux  Queilior.s  qundlibétiques;  un  Commentaire  fur 
le  Cantiquedcs  Cantiques  & fur  l'Epltre  aux  Hébreux;  & un  Ou- 
vrage fur  le  fixiéme  livre  des  Décrétales.  * Du  Pin,  BiHiotbt- 
aue des  Auteurs  EccUfiaflifUes  du  XIV fiait.  Trithémc,  de  Stript. 

GERARD  O D O N I S , de  Roucrgue , de  l'Ordre  des 
Frères  Mineurs,  élu  Général  de  cet  Ordre  Pan  1329,  à la  place 
de  Michel  de  Céféna,  & depuis  honoré  de  la  qualité  d'Archcvê- 
que  d'Antioche  par  Jean  XXU,  mourut  i Catanc  l'an  13x9-  H 
a compofé  un  Comttn  maire  fur  les  dix  livres  de  Morale  d'Ariflo- 
te,  imprimé  à Venifc  l'an  1500.  On  lui  attribue  l'Office  de* 
Stigmates  de  faint  François.  Il  y a dans  le  couvent  des  Corde- 
liers de  Mlrepoix , un  Traité  manuferit  des  figures  de  la  Bible, 
qui  porte  Ion  nom  ; fit  dans  la  Bibliothèque  Vaticane  un  Com- 
mentaire fur  les  livres  des  Sentences;  deux  Queltions  Pbilofophi- 
ques;  & des  Commentaires  fur  différens  livres  de  F Ecriture.  * 
Du  Pin  , Bibliothtttue  des  Auteur;  EccUfiaftiques  du  XII' fis  de. 

G E'R  A R D de  Sienne,  de  l'Ordre  des  Hennîtes  de  S.  Au- 
cuiUn  , Scholaftique , Canonillc  , & contemporain  de  Jean 
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d'André,  qui  avoit  compofé  un  Commentaire  fur  les  Senten- 
ces; un  Traité  des  Concruiïs  fit  de  l'Ufurc;  iY  un  livre  des  Pre- 
feriptions.  • LJp  Pin , Biiniotboquc  des  Auteurs  Etti'jiojliqucs  du 
XlVfierlt. 

G E’R  A R D,  dit  de  Mois,  natif  de  Bayeux,  A fils  de  Gé- 
rard, fut  élu  Evêque  d' A ngouléu-.e  dans  le  XI I fiéele.  Apièa 
fonélcâion,  il  alla  à Rome,  où  le  Pape  Pai'cha'.  il  céiébrou  le 
Concile  de  Latran  l'an  1112.  Il  y prnpola  un  expédient  très- 
plaufible . pour  dégager  le  Pontife  de  la  parole  qu  il  '.voit  don- 
née à f Empereur  Henri  IV,  au  fujfct  de  l'mveillturc  des  Bénéii- 
ccs;  & tous  les  Pères  allcmblez  s'écrièrent  unanimement,  que 
ce  n'étoit  pas  lui  qui  avoit  parlé,  ni  iis  le  faint  Efpritpw  fa  bou- 
ehe.  Pour  I exécution  de  ce  confeil,  fi  avantageux  â l'Eglife, 
Il  fut  envoyé  i cet  Empereur,  fit  depuis  il  exerça  la  légation  de 
l'Aquitaine,  qui  comprcnoit  alors  !a  Touraine  fit  la  Bretagne, 
outre  les  trois  Aquitaines.  Gélazc  il,  Calixte  II,  fit  Honorius 
Il  lui  confervércnt  cette  dignité,  qui  lui  fut  ôtée  par  le  Pape 
Innocent  IJ.  Gérard  en  eut  tant  de  dépit , que  pour  fe  mainte- 
nir dans  cette  légation,  il  fuivit  l’Antipape  Pierre  de  Léon,  die 
Anaelrt.  R Icn  ne  put  le  retirer  de  ce  parti , & les  prières  de  faint 
Bernard  même  furent  inutiles.  On  dit  qu'on  le  trouva  mort 
dans  fon  lit,  vers  l'an  1135,  horriblement  livide  & bouti,  & 
qu'il  avoit  tenu  huit  Conciles,  fit  bi.ll  grand  nombre  d'égtifes. 
Bernard  de  Bonncval  rapporte  que  Gérard  s'étoit  fait  Archevê- 
que de  Bourdeaux,  fit  que  fon  corps  fut  déterré  par  ordre  du  Lé- 

!;at  Apostolique.  Cependant,  &L  de  Belly  fit  quelque*  autre* 
outitnuem  le  contraire,  fonJez  fur  llliiloirc  de;  Comtes  & de» 
Evêques  d'Angoulême  , publiée  par  le  Père  Labbe.  • Sainte- 
Mai  t lie  , Ga!l.  Cbrijl . Labbe  , Bt  iletb.  iV*t).  Manttfcr.  tome  2. 

G E'R  A R D,  Moine  de  S.  Quentin  , vivoit  dans  le  Xil!  fié- 
cle  vers  l’an  1270.  Il  a écrit  un  Traité  de  la tranflation  delà 
Couronne  d’épines  , & des  Reliques  que  le  Roi  S.  Louis  appor- 
ta en  France  ; des  Miracles  de  faintc  Elifabeth  de  Thutinge, 
fitc.  * Henri  de  Gand,  h Car.ri.fi.  xi.  Trithémc,  fitc. 

G E'R  A R I),  Religieux  de  l'Ordre  de  Tain  Dominique, ver# 
l'an  1300,  enfeigna  d Liège.  Il  compofa  divers  Traitez , De 
DoBrina  nrdis  ; lie  Tefitmeut»  Cbrijll  f Semants  de  tempy-e,  iÿ  de 
S.vsÜit , fÿc.  • Henri  de  Gand,  d Sent.  Ecclef.  eb.  53.  I^î 
Mire,  Biblivtb.  Eeelef.  Valére  André,  BMietb.  BdgUa,  p.  276. 
Trithémc,  &c. 

G E'R  A R D de  Boulogne,  XI  Généra]  de  l'Ordre  des  Car- 
mes, fur  la  fin  du  XIII  fiéele,  fit  au  commencement  du  XIV.  fuc 
Docteur  de  Paris , fit  mourut  d Avignon  l’an  1317.  Il  travailla 
utilement  pour  fon  Ordre,  & le  lit  des  alfulrcs  avec  quelque» 
Religieux  d'Angleterre,  où  il  voulut  établit  diverfe*  Province* 
de  fon  Inflltut.  Géofroy  de  Cornouaille  écrivit  i Gérard  de 
Boulogne,  qui  lailfa  divers  Ouvrages , des  Commentaires  fur  le 
Maître  des  Sentences;  des  Sermons;  Qmrjl'mes  ordinarûti  Snm- 
mj  TùeeUgitt , fÿc.  * Trithémc,  de  Sript.  Eeelef.  Lucius.  Alé- 
gre,  fitc.  DuPin,  Bibliom^ue  des  Auteurs  Ecdefi  ftijucs  du  XIV 
ficelé. 

G E'R  A R D , dit  le  Grand,  vulgairement  de  Gréât , né  à Dé* 
venter  dans  l'Ovcr  ilfcl,  en  1340.  étudia  d Paris  dans  le  Collè- 
ge de  Sorbonne,  où  il  prit  Iss  premières  femences  de  piété  fit  de 
doctrine.  Lorsqu’il  fut  de  retour  dans  fon  pais , il  lut  Chanoi- 
ne d'Utrecht,  puis  d'Aix  laXhapdlc  ; mais  il  quitta  ces  Bénéfi- 
ces , pour  mener  une  vie  plus  évangélique.  11  s'appliqua  uni- 
quement â la  prédication  , fit  fe  contenta  d'tirc  Diacre,  notant 
s'élever  d l'Ordre  de  Prêtrife.  Depuis,  il  établit  une  Commu- 
nauté de  Clercs,  qui  s'nccupoicnt  d inftruire  la  jeunefle  dan» 
les  Lettres  fit  dans  la  piété.  Au  relie , ils  vivoient  en  particulier, 
tiroient  leur  fubfiltance  de  leur  travail . qui  conluloit  fur  tout  ê 
copier  des  livres.  Florent  qui  avoit  foin  des  Membres  de  cette 
Congrégation , perfuada  d Gérard  de  les  faire  vivre  en  commun; 
fit  c'eft  de  là  qu'on  leur  donna  le  non»  de  Eure:  delà  vie  commu- 
ne. Ainfi  cette  Congrégation  , nppelloe  aujourd'hui  de  h'mdts- 
beim,  fut  établie  d'abord  d Déventer , & fe  répandit  en  peu  de 
tems  dans  les  Pals- Bas.  I^:s  Clercs  qu'on  y recevoir  rie  faifoient 
point  de  vœux.  Gérard  mourut  en  réputation  de  fainteté  le  20 
août  de  I année  1384  en  la  44  de  fon  tgc.  Son  tnllituc  avoic 
été  confirmé  par  le  Pape  Grégoire  XI , dés  l'an  1376,  fous  la  Ré- 
gie de  faint  Auguftin.  On  y unit  l'an  1412 , les  Chanoines  Ré- 
guliers du  monaliéredc  Groenendael,  fitué  dans  une  forêt  pro- 
che de  Bruxelles,  fie  qui  étoil  Chef  d'Ordrc , ayant  fix  monafré- 
res  qui  dependoient  de  lui  dan*  les  Païs-Bas.  Au  commenccntnC 
du  AVI  fiéele , on  appclla  en  France  des  Chanoines  de  WinJet- 
heim  , pour  les  mettre  dons  l’Abbaïe  de  Chàttau-Landon.  Ils 
fondèrent  aulli  dans  les  Païs-Bas  jufqu'à  quatorze  monallércs  de 
Filles , dont  ils  avoient  la  direction.  Cette  Congrégation  qui 
avoit  beaucoup  de  maifons,  en  a perdu  pluficurs,  les  une*  ayaoc 
été  rainées  en  Allemagne  & en  Hollande  par  les  Protefians,  quel- 
ques autres  ayant  été  données  aux  Jéfuitcs  & â d'autres  Congré- 
gations. II  leur  en  relie  pourtant  encore  de  très  célèbres,  où  la 
Régie  cil  étroitcmcnc  gardée , comme  i Cologne,  àWézcl,  fit 
ailleurs.  Les  Chanoines  portent  le  cimail , le  rochet  fi:  le  bon- 
net quarré  dan»  la  maifon,  & i l'églife  le  furolis  6.  l'aumufle  fur 
les  épaules,  de  la  manière  de  ceux  de  faint  Viétor  de  Pari*.  Gé- 
rard compofa  divers  Ouvrage» . Proujlotio  d:  vtridica  Prjdicatio- 
ne;  Cenduji  fiP  projafita  ; De  Studio  inj'acrit  libris.  Ces  trois  Trai- 
tez font  parmi  les  Oeuvres  de  Thoma*  â Kempii.  Il  y en  a un 
très-grand  nombre  d'autres,  qu'on  trouve  manuferit*  dans  les  Bi- 
bliothèques de*  Païs-Bas  , dont  Aubcit  le  Mire  a donné  le  Ca- 
talogue, que  l'on  peut  voir  en  François  dans  la  bibliothèque  de* 
Auteurs  Ecdéfialiiqucs  de  M.  Du  Pin,  dans  le XIV  fiéele.  * 
Valére  André,  Bdgiea,  f.  377.  Thomas  i Kcmpis . de 

Orig.  Can.  y Ccngreg.  iVindcf.  Le  Mire,  in  A' <2.  fnCSrau.  (ÿ  rn 
Orig.  Oriinù  S.  Aug.  Pcnnot , L 2.  cb.  63-  <54  £ i d5-  Sponde,  A. 
C.  1384.  n.  12.  Trithéme.  Jodocus  Badinus.  Hcruuut,  Hifi.des 
Ordrtt  Religieux  , tfc.  , 
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O E'R  A R D de  Zutphcn , Clerc  de  la  Congrégation  de*  Frè- 
res de  la  Vie  Commune  lur  la  lin  du  XIV  Ilécic,  mourut  l'an  1398, 
Agé  «le  31  ans.  Il  tailla  deux  t raitez  , De  Htfematione  virium  a- 
u:iu;  it  de  Spèritaalibus  ajce.ijknii>us,  qui  ont  été  imprimez  i Pa- 
ris, ce  à Cologne  en  1530.  Thomas  a Kempi*  a fait  l'on  Eloge 
dans  la  Vie  de  Gérard  lr  Grand.  * Conjultes  aulü  l'ritiiéinc,  Le 
Mire,  Valére  André,  l’olTevIn , &c.  Ce  dernier  fcmble douter 
uue  cet  Auteur  ne  foit  le  meme  que  Gt’ntau  o e C-o  i.ocse, 
dont  Trithémc  fait  mention  dans  le  Traité  des  Hommes  Illuflrca 
d'Allemagne;  mais  il  cil  fût  que  celui-ci  a vécu  après  l'an  1400* 
éc  qu'il  a éail,  Qiutfiimet  Sentenliarum  notaWrj  ; Oiueiiibetaria  , 

GERARD,  dit  S T R E'D  A M . Prieur  des  Chartreux 
de  Liège  dans  le  XV  Géclc,  mourut  en  1433-  Il  * écrit,  De 
Car#  Pofitrali ; Dejeptm  Saeramentis;  De  Hrtutibms , fÿt.  Mar- 
tin Alpicuclta,  dit  Abcwre,  cite  dans  le  Traité  «le  l’Orailônéc 
des  Heures  Canoniques , un  Chartreux  de  ce  nom. 

ÜE’RARI)  de  B R E D A , Chartreux  , recommandable 
par  fa  piété  & par  fes  Ecrits  , IkirilTuit  environ  l an  1470.  H 
écrivit  la  Vie  ue  Jesus-Cheist  en  vers;  In  flifa—  67  ; Defepum 
Ho  ris  CuMHtris,  (Je.  ♦ Borilius,  ri.  33.  Dorland.  I.  7.  p.  J77. 
Petreius , Biiiiiotb.  Cartbuf.  Valére  André,  BMinb.  Bdgiea , p. 
27c.  Trithémc,  &c- 

GERA  R D , ou  plutôt  GEBIIARD  de  W A L- 
P ü R G , Archevêque  de  Cologne,  Voyez  T R U S C H E S. 

G E‘  R A R D , alfaOln , qui  tua  Guillaume  1 , Prince  d'Oran- 
ge.  Cbtrtbtz  BALTHASAR  G E*  R A R D. 

G E'  R A R D , Médecin  d'Anvers.  Voyez  E V E R A R D 
(Gilles) 

G E'  R A R D (Charles)  étoit  arriére-petit-fils  de  Giürrt  Gé- 
rard, Chevalier  de  l'ancienne  famille  des  Gérards  de  Brin, dans 
le  Comte  de  Lancaltrc  en  Angleterre.  Avant  été  élevé  dans  les 
arme»  dés  fa  jeunette,  dans  les  Provinces-Unics  des  Pais-Bas,  il 
fe  rendit  près  du  Roi  d Angleterre  Charles  I,  A Shrcwibury  en 
Angleterre,  peu  après  qu'il  eu!  élevé  étendard  royal  à Nncting- 
h*m.  Gérard  leva  en  peu  de  teins  i fc*  dépens  un  régiment 
d'infanterie , & une  Compagnie  de  Cavalerie . (t  fe  conduifit 
avec  beaucoup  de  valeur  en  diverfes  rencontres  trèvdangcreufes, 
premièrement  à la  bataille  de  Kmeion,  où  il  reçut  pluGours  bief- 
f Lires  ; & en  pl  uficurs  autres  combats , comme  à la  prife  de  Lichlicld , 
A 1 cfcarmouche  du  pont  de  Xottlngham , A la  première  bataille  de 
Neubury,  A au  fcc  ours  «k*  Kcwark.  Enfuitc  il  fervit  comme 
Général  du  Prince  Robert  dans  les  quartiers  du  pais  méridional 
de  Galles,  où  la  grande  valeur  & fa  prudence  le  rendit  célèbre 
dan 5 les  victoires  de  Cardiff , de  hidwclly,  & de  Cacnnarthcn , 
fi.  dans  I heureufe  prife  des  châteaux  de  Cardigan . d'Emblin , de 
l.anghornc,  & de  Roche,  de  même  que  de  la  ville  forte  d'Ha- 
veriordweil , & des  chAtcaux  de  Ptélon  & de  Caiciv.  Il  avoit 
aulli  deux  frère*  très-vaillans , Edouard,  Colonel  d'infanterie , 
& G.Vfvrf  Gérard  Chevalier  ; & deux  ondes , Gilbert  Gérard , Che- 
valier , alors  Gouverneur  de  Worocfter  ; & Rutüfft  Gérard 
Lieutenant  Colonel,  lequel  Ratcliifc  avoit  trois  rils,  1.  Rate- 
liffe;  2.  Jean,  qui  fut  mis  A mort  par  Qromwcl , & 3.  Gilbert 
Gérard,  Baronet,  qui  furent  tous  trois  A la  bataille  de  Kincton, 
& en  pl  uficurs  autres  chaudes  rencontres,  durant  la  guerre  dvi. 
k.  Charles  Gérard  pour  récompense  de  fes  fcrviccs  fut  fait  Lieute- 
nant <>énéral  de  la  Cavalerie  ,&  Baron  du  Royaume  avec  le  titre 
de  Lord  Gérard  de  Brandon,  dans  le  Comté  de  Suffolck.  En- 
fuite  le  Roi  Charles  11  le  fit  Comte  de  Macclesticld.  • Dugda- 
Ic.  Iinhoff , ni  fa  Pain  <T  Angleterre. 

GERARD  (Jean)  un  des  plus  célébrés  & des  plus  habiles 
Théologiens  qu'ayeiit  eu  les  Luthériens,  naquit  l'an  1581,  A 
Qucdlinibourg  en  Saxe.  Il  enfeigna  la  Théologie  A Iéne  pen- 
dant piufieurs  années  , & mourut  en  1637-  ü a fait  un  grand 
nombre  d'Ouvrages , dont  on  peut  voir  la  liflc  dans  Hcnningius 
Witte . in  Tbtel.  p.  40t.  Les  principaux  font,  des  Lieux  Com- 
muns de  Théologie;  la  Confeflion  Catholique;  l'Harmonie  des 
quatre  Kvangcliftes  en  partie  (le  relie  a pour  Auteurs,  Cbcmni- 
thu  & Lyfcr)  ; des  Commentaires  fur  la  Gcnéfe,  fur  le  Deutéro- 
nome , fur  les  Epi  créa  de  faitit  Pierre,  fui  l'Apocalypfe.  11  a été 
loué  non  feulement  de  ceux  de  fa  Communion . mais  aulü  des 
Réformez.  * Vtyez  Adrien  Beierus,  Momenel.  ReBorma  êj  Pro- 
M.  Umtxrfitatit  hnenfis,  p.  485-  Il  eut  un  fils  nomme  Jean- 
Ernefi , dont  on  parlera  cy- après  fous  le  nom  de  G E R.  H AR  D. 

G E'R  A R D (André  Gérard  Jlypcrras)  Voyez  Il  Y PE'- 
R 1 U S. 

* G E'  R A R D (Thierry)  de  la  ville  de  Gouda  ou  Ter-Gou- 
de  en  Hollande,  Médecin,  a traduit  de  Grec  en  Latin  ce*  Ou- 
vrage» de  Galien  , De  curandi  Ratiore  ikt  tterut  Sdhanem  ; De  Hi- 
wdimlmt,  Revulfione,  Cuntrbiuda  Seanficaiione  ; De  fimpkcium 
Heàkam’itmmftvultatibus,  libri  zudeeim.  * Valére  André , Bi- 
blùtb.  Bclgica  , p.  823. 

* GE'RÀRI)  (Ephraïm)  naquit  A Girfdorf  en  i68a,  dans 
le  Duché  de  Brice  en  Silélie.  Après  avoir  fait  fes  premières  é- 
ttklc»  A Bricg  & A Breflau , il  alla  en  1701 , A Wittcnberg , de  IA 
en  1702  A Lcipfic  , & cr.fuitc  A léna.  Il  s'appliqua  fur  tout  A la 
lurifprudencc,  A fut  fait  Avocat  de  la  Cour  & de  la  Régence  A 
Weimar.  Après  cela,  il  fut  reçu  Docteur  A Halle  & devint  A- 
vocat  ordinaire  de  la  Cour  Provinciale  A léna.  En  1717 , le  Sé- 
nat de  Nuremberg  lui  adreffa  la  vocation  de  Profcflcur  dans  les 
Intitules  pour  l'Académie  d'Altorf,  fit  il  la  préféra  A celle  de 
Wlttenbcrg;  mais  il  mourut  en  1718  A Altorf  d'une  maladie  que 
lui  avoit  cauféc  fa  trop  grande  afSduitéA  l'étude.  On  a de  lui 
piufieurs  Traitez,  Inlrvüuilio  in  lliil  >um  Pbiiofopbieam ; Delinee- 
rio  Piiitfiféùt  ntiotuilis  i De  Lege  Purin  Camniai  De  Sên-iiutitnu 
ht  fadtnd»  emfifieatBnu  ; DtJudicU  Dudit.  Il  a auflî  publié  eu 
Allemand  «;uelqucs  autre*  (Ouvrages.  • Gr.  DiS.  Ukk.  HoU. 
Gazette  tic j Savant  1716. 

* G E’R  ARE,  GERARA  ou  GUÏ'RAR,  ville  des 


G E R. 

Philifttns  au  midi  des  Terres  de  Juda.  Cette  ville  avoit  des  Rols 
nommez  Abimélech  du  teins  d Abraham  & d'Ifaac  , & ccs  deux 
Patriarches  ayanc  été  obligez  de  demeurer  quelque  teins  à Gérare, 
furent  obligez  poux  confcirver  leur  vie,  de  dire  que  leurs  femme* 
n'étoknt  que  leurs  fœurs-  • Gentje , cb.  lo  26.  Gérare  étoit 
fort  avancée  dans  l'Arabie  Pélrée , étant  A 25  milles  d’Elcuthé- 
ropolis , au  dclA  du  Daroma , c'cfl  à dire,  de  la  partie  méridio- 
nale du  pals  de  Juda.  Motte  dit  quelle  étoit  entre  Cadcs  & Sur. 
S.  Jérôme  dans  tes  Traînant  Htbralquet fur  la  Gentje,  dit  que  de 
Gérare  A Jérufalcm  il  y a trois  Jouta  de  chemin.  Il  y avotc  près 
de  Gérare  un  bols  dont  il  eft  tait  mention  dam  Théodoret , & 
un  torrent  fur  lequel  étoit  un  monallére  d'hommes,  duquel  parle 
Sozoménc.  Moite  parle  auJli  du  torrent  ou  de  la  vallée  de  Gé- 
rarc.  Sozoménc  parle  d'une  petite  ville  de  Gcrret , A 50  ftades 
de  Pélufe,  & 011  lit  II.  Mtubôbeej  , eb.  13.  ti.  24,  que  Juda  fut 
établi  Gouverneur  de  toute  la  côte  depuis  Ptolémaïdc  jufquea 
aux  Gerrécns.  On  a confondu  Gérare  avec  Berfabée , avec  Af- 
calon , avec  Aluz,  & avec  Ara  J.  * Le  Père  Doin  Calruet,  Dièl. 

1 1, 

O E R A R M O N T.  l'oyn  GRANDMONT. 

* GE' RASA  ou  GE  R GE’ SA,  ville  A l'orient  de  1a  Mer 
Morte.  Le*  uns  la  placent  dans  la  Syrie  Crcufc , d'autres  dans 
l'Arabie , & d'autres  enfin  dan*  la  Decapole.  Suidas  dltqu  Ari- 
llon  le  Rhéteur  étoit  de  Gérafa.  Jamblique  qui  met  Gérafa  aux 
environs  de  Bortres  dan*  l'Arabie,  ditauc  cette  ville  a été  nom- 
mée de  la  forte  , à eau  le  des  vieux  Soldats  qu' Alexandre  y laiffa, 
& qui  ne  pouvoient  plus  fuivre  l'armée.  Origénc  prétend  que 
la  ville  de  Gérafa  en  Arabie  n'ell  pas  celle  où  les  pourceaux  lu- 
rent précipitez  dans  le  Lac,  parce  qu'il  n'y  a point  de  Lac  ni  de 
Mer  prè»  de  cette  Gérafa;  mais  il  croit  que  ce  miracle  a été  fait 
près  d'une  ville  nommée  Gcrgéfa  fur  le  bord  du  Lac  de  Tibéria- 

1 d«‘-  Réltnd  remarque  qu’ürigéne  fc  trompe,  lorsqu'il  croit  qu’il 
n'y  avoit  point  de  I^e  prè*  de  Gérafa , & il  le  prouve  par  Jok-ph. 

1 Suivant  Jofcph , Gérafa  St  Philadelphie  bornoient  la  Perde  à l'o- 
rient; ailleurs  il  la  joint  avec  Pclla  & Scythopoli*.  Il  parole 
pourtant  par  Ptoloméc  qu'il  y avoit  3$  milles  de  diliaoce  «le  Pcl- 
la A Gérait.  1^  pais  des  Gcraféniens  a'étend  A l’occident  vers  le 
| Lac  de  Tibériade.  Ammicn  Marcellin  joint  ces  trois  villes,  Bor- 
tres , Gérafa  & Philadelphie.  On  a des  médailles  où  l'on  lit 
I APTE Mlc  TTXH  rEPACJIN.  Il  ert  fait  aulü  mention  des  Evê- 
ques des  Gcraféniens,  dans  les  Actes  des  Conciles.  • Rélandi 

' PéUfiûtü,  I.  3. 

■ •GE'RASIME,  F.vêque  dans  les  Gaules  fou*  l'Empereur 
1 Gratien  en  376-  H en  cil  parlé  dans  le  Code  Théodoficn,  Ht. 

; de  Epifeopis , l.  46. 

1 GE'RASIME  (Saint)  Abbé  en  Palcfline , dan*  le  cinquiè- 
me Cède  , étoit  de  Ljrcie.  Il  s'étoit  lallfé  furprendre  par  le*  er- 
reurs d'Eutyi^iès  ; mais  l'Abbé  Euthyme  l'en  détrompa.  Il  bâtit 
une  grande  Laure  proche  du  Jourdain  , où  il  affcmbla  un  grand 
nombre  de  Solitaires.  L’Auteur  du  I‘rt  Spirituel  dit  qu'il  guérit 
un  lion , qui  s'étoit  enfoncé  une  épine  dans  le  pié  , que  ce  lion 
le  fervit  toujours  depuis , & qu'il  mourut  de  trilîclic  après  la 
mort  de  fon  Maître,  qui  arriva  le  cinquième  mars  475.  • Cy- 
rille, Ht  a Eiabymü.  Motchus,  et.  107.  Bailler , l'in  <Ut  Saints, 

1 cvsruitmemart. 

G E'R  AS  1 M E,  Patriarche  de  Conllantinople,  fut  tiré  d'un 
monallére  pour  fuccédcrA Jean  XIII,  en  1320;  malséant  déjà 
| caffé  de  viciliclTe,  il  fut  bien  tôt  accalslé  par  le  poids  des  affaires, 
& mourut  dès  le  19  avril  de  l'année  fuivante.  On  allure  qu'il 
avoit  peu  de  connojflancc  des  Lettres  Gréqucs.  • Nicéphore 
Grégoril , L 8.  Phrantz , L 1.  ri.  9.  Banduri,  lmp.  Orient.  I.  8. 

G E R A U D ou  GIRAUD,  l'oyez  GIRAUD. 

G E'R  A W , pals  d Allemagne,  dam  le  Palatinac  «lu  Rhin , 
entre  le  Rhin  & le  Mein.  C cil  où  l’on  trouve  la  ville  de  Darm- 
lladt , qui  donne  fon  nom  A celte  contrée , connue  fous  le  nom 
de  Landgraviat  de  Darmftadt.  Elle  a un  Prince  de  la  Maifon  de 
HclTe-  * RauJraud. 

• G E’R  A W , petite  ville  ou  bourg  d'Allemagne  dans  le 
Landgraviat  de  Dannlladt , A l'ouell-nord-ouell  de  Darmiladt. 

G ER  B A I S (Jean)  Docteur  en  Théologie  de  la  Faculté  de 
Paris,  de  la  Maifon  & Société  de  Sorbonne,  né  à Rupois , vil- 
lage du  diocéle  de  Rheims,  vint  faire  fes  études  A Paris.  Il  fe 
pouffa  par  la  vivacité  de  fon  cfprit , reçut  le  Bonnet  de  Docteur 
en  Théologie  en  1661 , fut  pourvu  d'une  Chaire  de  Profcflcur  en 
Eloquence  au  Collège  Royal  de  France  en  1M2,  & fut  choifl 
par  le  Clergé  A la  place  de  Nicolas  le  Maître,  nommé  A l'Evêché 
de  Lomhcz  en  iûûi  , pour  travailler  A l'édition  des  réglement  du 
Clergé  de  France  touchant  le*  Régulier»,  avec  les  Note*  de  M. 
Hallier.  Il  la  donna  en  1665  : c'elt  fon  premier  Ouvrage  corn- 
pofé  en  Latin.  Il  a depuis  donné  au  public  un  Traité  Latin,  De 
Caufis  najeribut,  pour  prouver  que  les  caufcsdcs  Evêques  doi- 
vent être  jugées  en  première  inllancc,  par  le  Métropolitain  & 
par  les  Evêques  de  la  province  ; un  Traité  François  cfu  pouvoir 
des  Rois  fur  le  mariage  , dans  lequel  il  a pris  un  milieu  entre  le 
fentiment  de  M.  de  Launoy , qui  donne  aux  leuis  Rois,  le  pou- 
voir de  meure  ccs  empêchcmeru  , & celui  de  Galéllus  qui  le  r é- 
ferve  A l'Eglue , en  l'accordant  aux  Princes  & A l'Kglifc.  On  a 
encore  de  lui  quelques  Traitez  François  fur  le  pécule  de*  Reii- 

Èeux  , des  Curez  &.  des  Evêques,  fur  la  dorure  «les  femmes,  fur 
Comédie,  &c.  1]  a traduit  en  François  le  Traitté  du  célébré 
l’an  orme , touchant  le  Concile  de  Baie , & une  Lettre  de  l'Egli- 
fc  de  Liège  au  fujet  d'un  Bref  de  Pafcal  IL  M.  Gcrbais  mourut 
le  14  avril  1699.  Agé  de  70  ans  ou  environ.  Il  avoit  Fcfprit  vif, 
le  raifonnement  fort,  beaucoup  de  délicateffe  & de  pénétration: 
il  écrlvoit  beaucoup  mieux  en  l^tin  qu'en  François.  Il  a lailTé 
par  fon  telhment  une  fondation  pour  entretenir  deux  Bourficrs 
dans  le  Collège  ik  Kheiim,  dont  il  étoit  Principal.  • Du  Pin , 
Bibüub.  det  Auteurs  Ecekjiafi.  du  Xl'll fiéele.  Le  P.  Niceron,  Mem. 
pma  finir jbCilifi.  des  Umua  Illufirtt,  (tnt  14-  P- 


G E R. 

0 R R If  F.  I.  (Nicolas)  Jurifcoofultc-  Allemand , natif  Je  Pfortz- 
hcim,  apprit  les  Langues  & le  Droit,  qu'il  enfcigna  à Vienne  en 
Autriche.  Enfuitc  il  fut  ProfeiTeur  en  lliftoirc  à Strasbourg. 
& y mourut  fort  vieux  le  io  janvier  de  l'an  1560.  Il  a compofé 
divers  Ouvrages.  Voici  ceux  qui  ont  été  imprimez,  l/agogtin 
'J  ai' niant  Gracia  Ntcotzi  Soft  tant;  Cita  Jobannis  Cujfduiir.i , (jÿ  1 le 
militait eius  Hiftoha  ; Cita  utrinfpic  Tzetzis,  & prafatio  in  Lyct- 
pbronis  Càjfimdram  ; Commentnria  ir.  Chrome  a Sexti  Rufi  & shtrtlii 
CaJJtodorf;  Prafatio  in  Hrriani  lit  thorium  etc  stlexarulri  Rebus  f reflis  ; 
lit  .t’uvjxpiijta’U'n  ortu  & pragrejlu.  Il  a nuili  corrigé  la  Chroni 
que  de  Cufplnien , & Ton  livre  des  Conluls.  Sa  Dcfcriptlon  de 
la  Grèce  elt  une  pièce  admirable , fit  dans  laquelle  on  voit  tant 
de  caraétércs  d'un  honnête  homme , qu'on  ne  peut  s'empêcher 
d'en  aimer  l'Auteur,  comme  la  remarqué  M.  Colomiez  dans  fa 
Bibliothèque;  & fuivant  Jofeph  Scaligvr,  c'cft  un  livre  rare  & 
bon.  * Pantaléon,  Pnf.nogr.  I.  3.  Dc  'i'hou,  Hifl.l-26.  Met* 
chior  Adam , in  Cit.  Jurije.  Germ. 

GF.KUbR,  nom  corrompu  pour  G R’  B R R.  / oyr  s G £’- 
B F.  R. 

G E 11  B F.  R G E , Reine  de  France,  femme  du  Roi  Louis 
IV,  dit  d'Outrrmrr,  étoit  de  la  Maifon  de  Saxe,  fille  de  HrNar, 
dit  VOifeleur  , fit  fœur  d'OriioN  I , cous  deux  Empereurs.  Elle 
époufa  1 . Gilbert , Duc  de  Lorraine  ; fie  étant  veuve , elle  fut 
mariée  au  Roi  Louis  d'Uutnmer , environ  l'an  wo.  Pendant  la 
prifon  de  ce  Prince,  elle  agit  avec  un  zélé  infatigable  pour  fa 
délivrance;  & lorsque  fon  fils  Lactaire  eut  fuccédé  à la  Couron- 
ne en  954,  elle  gouverna  les  affaires  avec  grand  foin.  Elle  ri- 
voli encore  le  deuxième  février  968,  fit  fut  enterrée  dans  le  chœur 
de  l’Abbale  de  Saint-Rémi  de  Rhcim*.  Coytx  l'article  de  FRAN- 
CE. • ConfultcX  Flodoard,  in  Coron.  Aubert  le  Mire  , Nuit. 
Ecelef.  Beig.  Sainte-Marthe , llijl.  Ginèal  de  fraïue.  Le  P.  An- 
feltne,  icc. 

GERBERGE  de  Lorraine  , fille  de  Charles  de  France, 
Duc  de  Lorraine , époufa  Lambert  II , Comte  de  Mon*  fit  de 
Louvain,  tige  des  Ducs  de  Brabant  fit  de  Luthier.  Coyez  CHAR- 
LES I , Duc  de  lorraine. 

G E R B E R O N (Gabriel)  né  i Saint-Calés  dans  le  diocéle 
du  Mans  en  l’année  1628,  fit  profeilion  dans  la  Congrégation  de 
Saint-Maur  en  1049-  Après  y avoir  enfrigne  la  Théologie  du- 
rant quelques  années  avec  beaucoup  de  fuccés,  il  publia  en  1669 
l'Apologie  de  Rupert,  au  fujet  de  l'Euchariliie  , les  Aétcs  de 
Rtaiius  Mcrcator,  avec  des  Notes  en  1671;  une  nouvelle  é- 
dition  de  tous  les  Ouvrages  de  faint  Anfelmecn  1675;  le  Mé- 
moire contrejUlw,  fous  le  nom  emprunté  de  Rigberius;  la  Tra- 
duction du  Sermon  de  Tbcod&re  de  Moffuefle , avec  fon  Prologue; 
les  deux  lettres  contre  Ntjhriut ; & le  Traité  d’un  Hiftoricn. 
S'il  n'a  pas  inféré  dans  ce  Recueil  le  premier  Mémoire  liiltori- 
que,  c'clt  parce  qu'il  fc  trouvoit  déjà  dans  le  fécond  tome  des 
Conciles  du  Jéfultc  Ixtbbt.  Son  édition  de  Marius  Mercator , eft 
un  petit  in  douze  imprimé  i Bruxelles  en  1073  , avec  des  Notes 
courtes , mais  favantes  & judldeufes.  S'étant  trouvé  enfuite  en- 
gagé dans  les  Difputcs  du  trms  fur  les  Matières  de  la  Grâce,  fit 
s'expliquant  en  toutes  occafions  avec  trop  de  chaleur,  on  infpi 
ra  au  Roi  de  ftrhcufes  Imprcllinns  contre  lui,  fit  ce  Prince  don- 
na ordre  qu'on  l'arrêtât  au  mois  de  janvier  1682  , dans  l'Abbaïe 
de  Corbic  où  il  étoit  Sous-Prieur.  Mais  ayant  été  averti  qu'un 
Kxcmt  y étoit  venu  pour  l'arrêter , il  s'échappa  , & fc  retira  en 
Hollande,  où  II  prit  ie  nom  d'Augultin  Kcrgré.  Il  y fit  long- 
lems  les  fondions  de  Pallcur,  fit  y compofa  un  fort  grand  nom- 
bre d'Ouvragcs  fur  diverfe*  matières , mais  principalement  fur  les 
Qucllions  agitées  au  fujet  de  la  Liberté  & de  la  Grâce.  Etant 
venu  depuis  en  Flandre  , il  y fut  arrêté  par  Ordre  du  Roi  d‘ El  pa- 
gne en  1703,  fit  fut  interrogé  fit  condamné  par  l’Archevêque  de 
Mal  Inès.  Il  fut  enfuitc  transféré  par  ordre  du  Roi  dan*  la  citadel- 
le d'Amiens,  où  il  obtint  permuüon  dédire  la  Melle , fit  où  il 
compofadcux  Vies  de  Jttuc-ClMUT.  l'une abbrégée & l'autre  plus 
étendue.  Après  la  mort  de  M.  Feydeau  de  Brou,  qui  l’avoil 
traité  fort  charitablement,  il  y eut  ordre  de  fa  Majelté  de  le  con- 
duire au  château  de  Vincennes,  où  il  eft  demeuré  enfermé  juf- 
qu'i  l’année  1710,  en  laquelle  le  Roi  l'ayant  remis  entre  les 
mains  de  fe*  Supérieurs,  il  fut  envoyé  dans  l'Abbaïe  de  Saint- 
Denys  en  France.  Il  y vécut  près  d'un  an  au  milieu  de  fes  Fré-  ! 
rcs  , qu'il  édilia  par  fa  piété  fit  par  fon  zèle  pour  toutes  les  véri-  ; 
tez  Catholiques.  Il  y mourut  enfin  le  29  mars  171 1,  Igédeprès 
de  83  ans,  fans  qu'un  dgc  II  avancé,  ni  les  fatigues  fit  les  traver- 
fes  de  fa  vie  lui  culTcnt  affaibli  en  aucune  manière  l'efprit , ou 
diminué  rien  de  fon  feu  fit  de  fa  vivacité  naturelle.  On  peut  voir  , 
un  Catalogue  allez  ample  des  Ouvragrs  qu'il  compofa  en  Hollan- 
de , dans  le  procès  verbal  de  fon  interrogatoire , imprimé  fous  le 
titre  de  ProceJJus  Oflir.  FiJeol.  Curia  Ecelrjia  ALchtmienJu  contra 
Dtmieum  Gahrielem  Cerbrron.  * Mémoires  du  temt. 

GERBEROY,  ville  de  France  dans  le  Bcauvaills,  â qua- 
tre ou  cinq  lieues  de  Beauvais,  furies  frontières  de  Picardie, 
eft  célèbre  par  la  bataille  que  les  François  y gagnèrent  l‘an  IS3S. 
fur  les  Anglois.  Saintrallle*  fit  laHire,  Capitaines  François , 
avoient  entrepris  de  fortifier  Gerberoy,  fit  les  Anglois  les  en 
voulurent  empêcher.  Ceux-ci , quoique  trois  fois  plus  forts , y 
perdirent  800  hommes , avec  le  Comte  d’Arondel  leur  Achille, 
qui  mourut  d une  blefTure  reçue  au  talon , fit  fut  enterré  dans 
l'églife  de  l'Abbaïe  de  Saint-Lucien  de  Beauvais  . qu'il  avoic 
ruinée.  • Du  Chêne,  Rabattes  des  Anti^uitcz.  Mézcray,  Ht- 
flotte  de  France. 

G F.  R B E R T , lavant  Mathématicien  , fit  depuis  Pape. 
Cherche»  S I I.  V K S T R B IL 

GERBES,  Ifle  d'Afrique  fur  la  Mer  Méditerranée,  dé- 
pend du  Royaume  de  Tripoli.  Elle  n’cft  féparéc  de  la  Terre- 
Ferme  que  par  un  petit  cfpacc,  fur  lequel  il  y a un  pont.  Les 
Arabes  la  nomment  Zerbl , fit  les  Anciens  Font  nommée  diverfe- 
mcot;  car  c'eft  la  Latopbagüie  de  Ptolotnée,  la  Myrmex  de  Po- 
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lybe,  fit  la  Mettynx  de  StraSon  fit  de  Pline.  Les  Kfpagno!»  en 
ont  écé  maîtres,  & furent  défaits  par  les  Infidèles  en  156. . Le 
Corlaire  Dragut  échappa  auflï  i André  Doria.  Ctycz  le  vint- 
fixiême  livre  de  l’Iliftoire  de  M.  De  Thou.  Marmol,  id.hî  2 A. 
6.  c.  41.  De  la  Croix  dans  fa  Gtogr.  simienne r (ff  Moderne  % to- 
me 2.  Ce  dernier  dit  que  les  Géographes  font  en  difputc  pour 
favoir  fi  Fille  de  Gerbes,  ou  de  Zcrbi,  «ft  le  Girba  ou  l'Rgiaui- 
rus  ou  le  Zêta , ou  le  Gtaucon  des  Anciens,  fit  que  les  Arabes  qui 
l'appelloient  autrefois  Crtira,  lui  donnent  préfet) temeni  le  nom 
d'Algclben*  fit  les  Elpagnols  celui  de  Gclves  ; que  Ptolomée  & 
Pline  y mettent  deux  villes,  Aieninx  du  côté  du  continent  d'A- 
frique, fit  Verra  1 Ion  oppofitc  â l'extrémité;  qu  i!  y a eu  une 
autre  ville  appel lécJM'i/e  qu'un  Roi  de  Sicile  démolit,  lorsqu'il 
s empara  de  toute  cette  111c  en  rttp,  & qu'il  n'y  a plus  que 

Sucs  petits  villages  du  côté  du  Nord,  défendu»  par  une  for- 
: où  les  Turcs  tiennent  garnifon,  tels  que  font  Zadxigne, 
Zaliide  , Camufc,  Agimar,  Borgi,  llotlu  re  ou  Cantarc.  Le 
circuit  de  cette  ille  dt  feulement  de  fix  lieues.  Il  y a des  pal- 
miers, des  oliviers,  fit  des  vignobles;  mais  peu  de  champs  à 
caufc  que  la  terre  eft  fablonncufv  ; le  pain  y eft  rare.  • Th. 
Corneille,  Did.  Ceo gr. 

G E RU  R V I LL  E R.  Coyn  TORNIELLE  (Char- 
Ics-Jofeph)  0.  X. 

G E K B I E R , (Balthazar)  Peintre  d'Anvers  , naquit  en 
1591.  il  pcignoit  à la  gomme  en  petit.  Ses  Ouvrages  plurent 
tellement  au  Roi  d'Angleterre  Charles  I,  que  ce  Prince  l'attira 
à fa  Cour.  Le  Duc  de  Buctingbtm  l'y  ayant  connu  A lui  ayant 
trouvé  de  la  pénécralott,  en  parla  fur  ee  pié  au  Roi,  qui  le  lit 
Chevalier  fit  l’envoya  d Bruxelles,  où  il  a été  longtems  en  qua- 
lité d' Agent  des  affaires  de  fa  Majcfté  Britannique.  • De  Pile* , 
Abbrtst  iir  /s  Cit  des  Peintre r. 

G E R B R A N D,  (Jean)  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes, 
étoit  de  Lcydcn,  fit  mourut  à Harlem  en  1504.  On  lui  attribue 
divers  Ouvrages.  Hijlaria  fui  Ordiiûs , libris  deeem  ; Coilosianet 
ihtiuJorum  ; De  Ftflix  Ùeipara , (ÿ  de  Doloribui  ejajdem  ; 
de  temfiorc  (ÿ  de  Sanïlis;  Cbranirm  Epifcttorun  ÙicrajeU enfium  iÿ 
Conutum  IhtlanJue,  (fc.  • Trithéme,  de  Cir.  lilul I.  Carmel.  Lu- 
cius , in  Ribhotb.  Carmel.  Vaiérc  André,  JliUiotb.  Jicl’ica , p.  s 06. 
Meurfius,  iu  Ht  bruit  Batat.it , (ÿc. 

* G E R E N N A ou  J E’  R E N X A,  Bourg  d'Andaloufic 
en  Efpagnc  au  fud-ouell  de  Séville,  dont  il  eft  éloigné  de  troi* 
i quatre  lieue».  Ce  lieu  cit  remarquable  d caufe  d une  merveil- 
leufc  quantité  de grolfes pierres  rangées  confinement,  fi;  enfon- 
cées i demi  dans  la  terre , comme  fi  c étoit  une  pluye  de  pierres 
tombées  du  ciel.  On  croit  que  cela  eft  arrivé  par  un  grand  trem- 
blement de  terre  qui  renverla  beaucoup  d'éduices  à Séville  dt  i 
Cordvuc.  • Colniénar,  Delieer  d’Eïpa^'ie,  0.443. 

G E R E N R O D E ou  G ÈRE  N S R O D E,  bourg 
avec  une  Abbaïc  Libre,  donc  FAbbcfica  rang  parmi  les  Princes 
de  l'Empire,  dans  le  Cercle  de  la  Haute  Saxe:  elle  fournit  un  Ca- 
valier fit  fix  Famaifins.  Elle  fut  fondée  en  965 , par  le  Duc  Gé- 
ron,  fit  mite  fous  la  Régie  de  S.  Benoit;  mais  Elizabeth,  Com- 
tclTe  de  Wicdc,  qui  en  étoit  Abbctle,  y lit  recevoir  la  Réforma- 
lion  l'an  1521.  Ce  lieu  cit  iitué  dans  la  Principauté  d'Anhalc, 
environ  à trois  lieues  de  (jucdlimbourg  vers  ie  midi,  la.  * Prin- 
ces d'Anhalt  ont  depuis  longtcnu  FAvuuerie  de  cette  Abbaïc,  fit 
payent  le*  charges  qu'elle  doit  i l'Empire.  • Alaty , JJiâ.  Gtt %r. 
Audiffret , Gcegr.  tome  3. 

G E R E N T H AL,  vallée  du  Haut  Valais,  arrofée  de  la 
petite  rivière  d'Elmi  qui  s’y  jette  dan*  le  Rhône.  Elie  apparte- 
noit  autrefois  à des  Nobles  du  nom  d'Amen,  ou  plutôt  d'Ara- 
gno,  qui  fe  trouvant  ruinez  vendirent  tous  leurs  droits  aux  Ua- 
oiuns  du  pais.  * Etat  (jf  Dtiicci  de  ta  Ssit/r,  t»  r.e  4.  />.  171. 

G E R E S II  F.  I M.  Cvyez  G E R N SU  E I M. 

GERES  T E 1 N.  Coyez  GEROLSTE1N. 

G E'  R E S T O,  ancien  bourg  de  la  Turquie  en  Europe.  Il 
elt  fur  la  côte  méridionale  de  Fille  de  Négrcpont . à l'endroit  où 
elle  tourne  ver*  l'orient,  fit  au  midi  de  la  ville  de  Caryfto. 
• Maty,  Dtcl.  Gc *gr. 

GERGAN,  Evêque  d'Acride  dan*  le  XVlIfiécle,  ayant 
eu  quelque  commerce  avec  le*  Proteftan*,  compofa  en  Grec 
vulgaire  pour  ceux  de  fa  nation , un  Caléchifmc  rempli  de  leurs 
fentimens  : ce  qui  obligea  Caryophylc  d'en  entreprendre  la  réfu- 
tation qui  cit  écrite  en  Grec  vulgaire  fit  en  l^tin.  Il  rapporte 
quelque*  fommaircs  du  Catéchiûnc  de  ce  Gcrgan.  Cet  Ouvrage 
a été  imprimé  à Rome  en  1031.  * M.  Simon. 

GERGEAU  ou  JARGEAU,  Gfljsüiui  fit  Gcrgobamt 
ville  de  la  France  fur  la  Loire  avec  un  pont,  i quitre  lieues  au 
delTus  d'Orléans.  Les  Anglois  prirent  Gergcau  en  1420,  fit  l'an- 
née fuivante  Jeun  H,  Duc  d'Alençon,  l'emporta  dalFaut,  & y 
prit  le  Comte  de  Suffolck  fit  pluficurs  autres  Chefs  des  ennemis. 

* Du  Chêne,  Hntiquitez  des  villes  de  France.  Mézcray,  Ilijlolrs 
de  France. 

GE  RGENTI  ou  AGRIGENTE,  Jgrigntum  ft 
Airagns , ville  de  Sicile  avec  Evêché,  qui  a été  autrefois  luf- 
fragant  de  Syracul'c,  fit  qul  l’eft  aujourd'hui  de  Païenne.  Elle  a 
tiré  fon  nom  du  Monc-Agraga*,  qui  étoit  un  nom  commun  i la 
montagne  fur  laquelle  elle  étoit  bâtie,  fit  i une  rivière  qui  eou- 
loit  au  pié.  Virgile  par  ce  vers,  EntUet  L 3.  ti.  703 

elrduus  in  Je  sfgragas  qfientat  ma  ni*  longe  t 


a défigné , feion  Servius , la  citadelle  de  cette  ville  élevée  fur  le 
fonunct  de  la  montagne.  Strabon  la  nomme  Agrigcntc  l'Ionien- 
ne. Thucydide  dit  qu'elle  fut  fondée  par  le»  Habinns  de  Géla , 
108  an*  après  la  fondation  de  leur  propre  ville,  c'eft  i dire,  la 
première  année  de  la  XI. IX  Olympiade.  & J84  *n*  avant  Jesui 
Christ.  Platon  difoit,  au  rapport  d'Elien,  que  les  anciena 
Habiians  de  cette  ville  bâlilToieiR  comme  s'ils  aillent  cru  ne  de- 
M 2 volt 
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♦olr  Jamais  mourir,  A qu'il*  faifoient  des  repas,  comme  «'Ils 
cuiFtui  au  ne  pouvoir  plus  vivre,  Flularls  fe  lit  Tyran  d'Agri- 
gi-ntc  fous  I»  1.11  Olympiade,  vers  l'an 571  avant  Jk*u*  Christ, 
t»lon  quelques  uns,  & Te  maintint  environ  16  ans  dans  cette  ty- 
rannie. Le  commencement  A la  durée  de  fon  régne ‘donnent 
matière  i de  grandes  contellations  entre  les  Chronologies.  Ce 
fut  de  Ton  unis  que  l'crillc  inventa  le  taureau  d'airain.  De- 
puis , cette  ville  fut  faumife  aux  Carthaginois  i car  fou»  la  XC1U 
Olympiade,  A vers  l'an  407  avant  Jksus  Christ,  leur  arméo 
ayant  t’ait  une  defeenteen  Sicile,  furprit  Agrigente  au  commen- 
cement de  I hiver.  Mais  les  Romains  ayant  depuis  chaiTé  les 
Carthaginois,  s'emparèrent  de  cette  ville.  Elle  avoit  été  des 
plus  Huinlantes  villes  de  la  Sicile,  grande,  belle,  A extrême- 
ment peuplée.  Diodorc  de  Sicile  nous  a lailTé  une  deferiotion 
magnifique  de  Ton  premier  état.  Cicéron  parle  d'une  Itatue 
d nvreuie  qui  étoit  admirée  à Agrigente,  comme  un  des  plus 
beaux  ouvrages  de  l'Antiquité,  A qui  avoit  le  nez  & le*  lèvres 
ufez,  par  le  grand  nombre  de  batfers  qu'elle  avoit  reçus  de  fes 
adorateurs.  Cette  ville  fut  encore  illuflrc  par  la  naiiFincc  d’Era- 
péducic,  PhilofupheA  Poète  ; de  Carcinus,  Poète  Tragique; 
d’Acron,  Medeem;  de  Mctclltu,  Mulkien,  & de  quelque*  au- 
tre*. Agrigente  fauifrit  beaucoup  par  les  courtes  des  Sarrazin* 
en  Sicile:  A depuis  que  ces  infidèles  furent chalTcz  de  cette  111c, 
elle  a été  foumitc  aux  Princes  qui  y ont  régné.  Quoiqu’elle  ne 
foit  pas  aujourd'hui  fl  grande,  ni  fi  illultrc  qu'elle  l'a  été  autre- 
fois, c'clt  pourtant  une  ville  alfez  confidérablc.  Pline  a parlé 
du  fcl  d' Agrigente , comme  d'une  chofe  très-finguüérc , il  fe  fon- 
doit  dans  le  feu  fans  pétiller,  & petilloit  au  contraire  dans  l'eau. 
* Strabon , I.  ft.  Pline,  L 31.  e.  7.  Thucydide,  i.  5.  Diodorc  de 
Sicile,  t.  t3-  A ts-  Ti.tc-Livc,  I.  26.  I.éandrc  Albert!,  ütjeript. 
hui.  Cluvicr,  Ddeript.  SicUi*.  Falcandus,  fliji.  Sir  a.  Eufébe, 
en  fa  Cbron.  Le  Mire , Geogr.  Eccléf.  Polybc,  dans  Etienne  Je  Ry- 
fiict.  Bayle,  Did.Crit. 

GERÜENT1,  rivière.  Voyez  F I U M F.  di  NA- 
R O. 

G K R G E S A.  Voyez  G E'  R A S A. 

G E R G K'  S K'  E N S , anciens  peuples  de  la  terre  de  Cha- 
naan,  ADefeendans  de  Ctrgtfau,  cinquième  fils  de  Chanaan. 
La  den*eure  de  ces  peuples  étoit  au  delà  de  la  Mer  de  Tibériade, 
où  I on  trouve  des  vefligrs  de  leur  nom  dan»  la  ville  de  Gergé- 
fe , fur  le  l.ac  de  Tibériade.  l.cs  Docteurs  Juifs  en  feignent  que 
les  Gergéféens,  à l'entrée  de  Jofué  dans  la  Terre  de  Chanaan, 
prirent  le  parti  d'abandonner  leur  pals,  plutôt  que  de  fe  foumet- 
tre  aux  Hébreux.  Les  Rabbins  croyent  que  Jofué  propofa  aux 
Chananéens  trois  conditions,  la  fuite,  rafTufettillVrnent,  ou  la 
guerre.  Les  Gergéféens  prirent  la  fuite,  A fe  retirèrent  en  A- 
frique.  Les  Gabionites  fe  fournirent  à la  fervitude;  A les  au- 
tres Chananéens  firent  la  guerre.  On  ne  nous  apprend  pas  en 
particulier  en  quel  pais  de  (Afrique  fe  retirèrent  les  Gergé féens  ; 
mais  c'clt  une  très  ancienne  tradition  que  plusieurs  Chananéens 
ypairércnt,  lorsque  Jofué  entra  dans  la  Terre  promilc.  Proeof <e 
dit  qu'ils  fe  retirèrent  d'abord  en  Egypte  & que  de  là  il*  fe  ré- 
pandirent en  diirércns  endroits  de  l'Afrique,  où  il*  polfédérent 
plufleur*  villes,  A qu'cncorcde  fon  temson  voyoit  dan*  la  vil- 
le de  Tmgis  deux  grandes  eolomnes  de  pierres  blanches,  dref- 
fées  prés  de  la  grande  fontaine,  avec  une  tnfeription  en  caractè- 
res Phéniciens,  qui  portoit,  Mm  fmmtt  des  peupler  oui  avons 
frit  h fuite  devant  ee  Ivieur  de  J t (us  fils  de  Nave.  Les  Docteurs 
Hébreux  racontent  encore  que  les  Gergéféens  vinrent  porter 
leurs  plaintes  devant  Alexandre  le  Gravi,  lui  demandant  lare- 
llitution  de  leur  pais,  qu'ils  foutenoient  avoir  été  ufurpé  par  les 
Hébreux.  Alexandre  lit  citer  le*  Juifs,  pour  répondre  a cette 
accufation-  Ceux-ci  comparurent,  fi  dans  leurdéfenfe,  ils  pré- 
tendirent que  non  feulement  ils  ne  dévoient  rien  aux  Gergéféens  ; 
mais  qu'au  contraire  les  Gergéféens  étant  des  Efclaves  fugitifs. 
Ils  dévoient  leur  être  rclütucz,  avec  tous  les  dommages  que 
leur  avoit  caufcz  leur  fuite  depuis  tant  de  fiéclcs.  Ils  prouvèrent 
le  premier  chef,  favoir  que  les  Gergéféen»,  defeendus  de  Cha- 
naan, écolciit  Efclaves,  par  l'arrêt  prononcé  par  Noé  con- 
tre Chanaan.  MoieJiSus  Cmnaanfervus  fervtrwm  et  il.  Leur  fui- 
te n'étoit  pas  contcfléc;  il  ne  rciloit  qu'à  prononcer  en  faveur 
des  Hébreux;  mais  les  Gergéféens  ne  jugèrent  pas  i propos  d 'at- 
tendre leur  propre  condamnation  : ils  fe  retirèrent,  A abandon- 
nèrent leur  caufe.  Un  ne  donne  pas  ce  récit  comme  une  Hiftoi- 
re incontcflablc.  C'clt  un  conte  des  Rabbins,  qui  prouve  la 
perfualion  où  ils  font  que  les  Gergéféens  fe  retirèrent  du  paï» 
de  Chanaan , lorsque  Jofué  y entra.  Il  cil  pourtant  certain  ûu'il 
en  demeura  un  bon  nombre  dans  le  pal*,  puisque  Jofué  lui  infime 
nous  apprend  qu'il  vainquit  les  Gergéféen*;  & ceux  qu'il  vain- 
quit, étoient  certainement  en  deçà  du  Jourdain.  11  fe  peut  donc 
mire  que  ceux  qui  fe  fauvérm  en  Afrique.  Rident  des  flergé- 
féens  au  delà  de  la  Mer  de  Tibériade,  & que  le*  autre*  foient  de- 
meurez dans  le  pals.  Voyez  laDiflertaiion  de  D.  Calmet  fur  le  pals 
où  fe  fauvérent  le*  Chananéens,  imprimée  à la  tête  du  Livre  de 
Jofué.  * D.  Calmet,  DiS.  de  la  Bible. 

G E R G E T I E.  nom  que  l’on  donna  à la  Sibylle  de  Cu- 
mes , parce  qu'elle  droit  née  dans  la  ville  de  Gergété. 

G E R G 1 N ES,  nom  d'une  ou  de  plufleur*  familles,  em- 
ployées dans  l'Ifle  de  Chypre  à la  fonction  de  Colaccs.  Cléar- 
que  de  Soli,  cité  par  Athénée,  t.  6.  nous  apprend  que  leur 
fonction  étoit  de  fe  difperfcr  dan*  les  places  publique»,  dans  les 
boutiques,  de  s'infinucT  dans  les  familles,  d'écouter  tout,  A de 
faire  chaque  jour  aux  Anaries  , un  récit  exaft  de  ce  qu'il* 
avoient  remarqué  d'intércrtant.  Un  de  ces  Gergincs , .voûte  le 
même  Auteur  , qui  defeendoit  de  ces  Troyens,  que  Teuccr 
avoit  fait  tranfaorter  dans  Fille  de  Chypre,  trouva  moyen  peu 
âpre-  de  s'évader  avec  ceux  qui  avoient  la  même  origine  que  lui. 
Quelques  uns  d'entre  eux  s'établirent  à Curaes;  les  autres  s'étant 
avancez  jufqu’aupris  du  Mont-Ida,  y bâtirent  une  ville  qu'ils 
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appelèrent  Gergine,  A qui  depuû  fut  connue  fous  le  nom  de 
Gergithe. 

G K R G O J E , montagne  de  France  dans  l'Auvergne , près 
de  Clermont.  On  voit  fur  cette  montagne  les  tnafuics  de  la  vil- 
le des  Gaulois  Hoyau,  qui  porta  les  noms  de  Gereuùia,  C erg*, 
vu,  r/vemttm , A Angufiuusmettm,  de*  ruines  de  laquelle  a été 
bâtie  la  ville  de  Clermont,  qui  a fuccédé  i l'on  Evêché , fuffra- 
gant  de  Bourges.  * Mat  y , Lhil.  (Jr.gr. 

GERHARD  (Jean;  père  de  G a'a  a a 0 qui  fuit.  /»*#* 
GERARD. 

G E R 11 A RD,  (Jean  Ernefl)  fils  de  Jean  Gerhard,  loyez 
GERARD.  Jean  naquit  à le  ne  en  1621 , A commença  le 
Cour*  de  fes  études  Académiques  i l ige  de  10  ans.  Il  ctudia 
d’abord  fou*  Dlllhcrr  , Profcücur  en'  hilloixe  À en  Eloquence, 
fous  Jean  Tobic  l'alné,  fous  Scahlius,  Balthafar  Ccllariu*,  Jean 
Mufatus  A Chriltophle  Chemnitius.  En  1640,  il  paffa  i AicJorff 
où  il  étudia  les  Langues  Orientales  fous  ilackfpan , apres  quoi 
il  retourna  à léne.  Enluitc  il  fit  un  cour  dan*  la  Balle  Saxe  A 
vilita  llclinitadt,  I.cip/ic  A Witteuberg,  d'où  il  retourna  dans 
fa  patrie  A y reçue  le  degré  de  Maitre  es  AtU  en  1643.  Depuis 
cela.  Il  s'appliqua  à la  Théologie.  En  1646,  il  alla  à Wiltcn- 
berg,&y  lut  reçu  Ajomt  en  Philofopbic.  En  1650,  il  entreprit 
un  voyage  en  Hollande,  en  France,  en  Bourgogne  A en  Suide. 
11  tira  un  grand  profit  de*  plus  Belles  Bibliothèques  qu'il  vit 
dan*  ce  voyage,  aulfi-bicn  que  de  la  connoilfance  de*  Seriez 
qu  i!  aqutt  en  même  teins.  A peine  fut-il  de  retour  qu’il  fut 
nommé  iTofcfleur  en  liiltoire  i lene  en  1652,  A l'année  tuivan- 
te,  il  prit  le  degré  de  Docteur  en  rhéologie.  11  époufa  la  veu- 
ve du  célébré  Médecin  Chrillophlc  Sehelliammcr  A en  eue  deux 
(ils  A deux  tilles.  Les  deux  lits  furent  Jtan-Frtdmr  A Jtsut-Er- 
nr/l  ; <T article  du  dernier  fuivra  celui-ci.)  En  1655 , il  fut  fait 
Profelfeur  en  Théologie  A Recteur  de  l'Académie.  Il  étoit  très- 
verfê  dans  les  Langues  & dans  l'IliitoircEcclélialtique,  A mou- 
rut le  24  février  i6od.  Voici  la  liltc  de  fes  Ouvrages,  Harmoni* 
Ltnguorum  Orientaiium  ; Dijputal.  Tbeol,  fajtkulul  ; Loueur*  Tveo- 
logis mm  Lpiiome  ; De  Sepultura  Alojis  { Cvn/enjus  (jp  dijjenfus  Reli- 
gtonum  prvfunonm  ; De  Èreltfim  Coptitm  mu , pngrtjju  (fi  doSrina. 
* Witte,  Mtm.  ’lleoL  Frébor,  l'ueatrum.  Zcuiucr,  l'ita  Tutel. 
Jenrnf.  Üid.  sllUmand. 

GERHARD,  (Jean  Ernefl)  fils  du  précéJent , naquit  i 
léne  le  19  février  hsôj.  A l'âge  de  flx  ans,  il  perdit  fon  père 
A à l'âge  de  neuf  ans  fa  mère.  Jean  André  Gerhard  fon  oncle 
A Confcillcr  Je  Régence  à Zerbfl,  eut  foin  du  jeune  orphelin  & 
le  mit  au  College  Je  Gotlu  en  1674.  En  167;.  il  l'envoya  dans 
celui  de  Géra;  A en  1679,  il  revint  i léne  où  il  continua  fes 
études.  Il  palFa  enfuite  à Altdorff  A y entendit  le*  leçons  de 
Stunniu*  A de  Kœtcnbcccius.  En  16^9  , il  prit  le  degré  de 
Maitre  es  Arts.  D'Alukulf  il  retourna  à léne,  où  la  foiblelle  de 
fa  famé  le  contraignit  de  garder  U m ai  Ion  pendant  près  de  flx 
mois,  durant  Icfquels  il  eut  cependant  occalion  de  profiter  des 
leçons  de  Schillcrui  A de  l.yncücrux,  pour  le  Droit  des  Gens, 
A pour  le  Droit  Ecdcfiaitique.  Il  contribua  aulG  plufieurs  ar- 
ticles aux  Actes  de  Lcipûc.  AulG-tôt  qu'il  fut  entièrement  ré- 
tabli de  fa  maladie,  il  s'appliqua  i la  Théologie  A entendit 
Bcchmannus,  Vetiheinius  A Daicru*.  Pour  augaientcr  fes  con- 
noilfances  , il  vilita  la  Saxe,  la  Marche,  la  Poméranie,  le 
Meckelbourg,  Icllolltcin,  Lunebourg  A Brunfwic.  Il  écrivit 
contre  un  errtain  Théologien  qui  avoir  tenté  une  nouvelle  voye 
pour  réiinir  les  Réformez  A les  Luthérien*,  il  commença  déjà 
aJor*  à Taillader  les  lettre*  que  fon  grand-pére  avoit  écrite*  i di- 
vers Théologiens.  La  Cour  de  Gotha  voulant  faire  un  voyage 
en  Hollande,  le  choilït  pour  fon  Chapelain;  mais  une  fécondé 
maladie  I empêcha  d'accepter  ce  poitc.  Il  reçut  enfuite , pres- 
que en  meme  rems,  une  vocation  à l'Infpcriorat  de*  Eglifea  du 
Duché  de  Gotha,  A à la  Chaire  de  Prolefleur  en  lliitoirc  à lé- 
ne, à la  place  de  Sagituriu*.  Il  accepta  la  première  A prit  le 
degré  de  Docteur  en  t héologie  en  169*.  En  1697,  il  eut  une 
vocation  pour  la  Chaire  de  t héologie  à Gieflen,  qu'il  accepta 
après  avoir  confu lté  là-deirus  avec  la  Faculté  de  Théologie  de 
Halle,  A il  y demeura  jufques  à fa  mort,  quoique  CUniverfltâ 
de  léne  le  nommât  unanimement  pour  fuccéder  à Faimxin  Mt- 
btnuui.  Au  relie  quoiqu'il  fût  d un  tempérament  fou  faible,  il 
s'aqultta  néanmoins  avec  une  grande  exactitude  des  devoirs  de 
fes  charges  A édifia  beaucoup  par  fa  vie  exemplaire  jufques  en 
1707 , qu’il  mourut  le  18  mars.  Voici  les  titres  de  quelque*  uns 
de  fes  Ouvrage»,  Dijfertotio  de  jure  ttrtii  in  outfa  Regoiut  ; U au- 
gmenta le  Sjiltgt  liecodum  ÏMorogifietim  de  fon  père  A en  donna 
une  nouvelle  édition;  il  avoit  aufli  dclfelnde  publier  Syntagma 
Eptfhlart,  qui  devoit  contenir  le*  lettres  de  fon  grand  père  aux 
Savans  de  fan  tenu  avec  leur»  réponfes;  mais  la  more  prévint 
tous  ces  dclleins.  On  a aullî  de  lui  quelques  Ouvrages  Alle- 
mand • Programma  tn  Olnium  ejus.  Langii,  rlbdanciungirode . 
(fit.  DiS.  jfUem.  5 ’ 

G R* R 1 N,  XVI  Grand-Maître,  Ac.  Foytz  G U E'  R I N. 
GE'RINÜ,  (Ulric)  Allemand,  fut  un  de*  trois  imprimeurs 
que  les  Doéleur*  de  la  Mai  fan  de  Sorbonne  firent  venir  à Paris 
vers  Fan  1470,  pour  y faire  les  premières  imprclflons.  Ia-.s  deux 
autres  étoient  Martin  Crantz,  A Michel  Friburger.  Ces  trois 
Imprimeurs  travaillèrent  d'abord  en  Sorbonne  en  1470,  & to* 
deux  années  fuivames;  mais  en  1473.  fl*  quittèrent  cotte  mai- 
fan.  En  1477  , il  parolt  que  Géring  imprimoit  feul,  ce  qu'il 
continua  de  faire  jufqu'cn  1479,  où  il  s'art'ocia  Maynial.  Rom- 
bolt  prit  la  place  de  Maynial  en  1489,  A Géring  travail loit  en- 
core avec  lui  en  1508.  Géring  ayant  amalfé  de  grandes  richcf- 
fes . fit  des  fondation*  trcà-conlidérablc*  au  Collège  de  Sorbon- 
ne A au  Collège  de  Montaigu.  Il  y avoit  dan*  l'ancienne  cha- 
pelle de  Sorbonne  une  lame  de  cuivre,  fur  laquelle  étoit  gravée 
cette  infcrlption,  CV  Collège  de  Sorbonne , p ur  le  grand  legs  tejia- 
tnentaire  fu  d a teceptl  & rrpt,  à lui  fait  par  feu  de  bonne  mémoire 
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Maître  U trie  Géring , en  fin  tittiaw  Imprimeur  de  livres  à Paris , où 
il  tripoli a le  83  fiur  J'aetU  1510,  ejl  tenu  & obligé  de  mettre  ç?  en- 
tretenir audit  College  ma  dépens  d~  icetui , par  iboiun  an,  à lu  ufiurs, 
quatre  hourfes  , de  la  qualité  iï autres  jadis  fondez  par  Maître  Robert 
de  Sorbonne , & outre  U nombre  cficelul.  Item  plus,  de  mettre  fff 
entretenir  audit  Collige  de  Sorbonne  deux  Doàeurt  en  Tbtoiogie , qui 
feront  t trots  chacun  jours  ordinairement  i toujours , lire  publiquement 
es  Ecoles  dudit  CAlege , la  Jointe  Bible  ; l'un  le  nui  in  , du  rieil  Te- 
fl. vont  ; foutre  après  midi , du  Nouvel.  Voici  en  François  le  fena 
de  l'infcription  Latine,  qui  cil  dans  l'églife  du  Colite  de  Mon- 
taigu,  o h G é ring  elt  enterré.  Uiric  Gering,  Allemand,  un  des 
pre:*itrs  Imprimeurs,  qui  avait  fait  pendant  fa  vie  plujicurs  aunioet 
au. x pauvres  de  relie  m-nfin , ligua  par  fan  tejlament  ai  la  communou- 
tt  des  pauvres , m I $ 10 , la  moitié  de  Jts  biens , iff  le  tiers  de  te  qui 
lui  était  dcl  par  fis  Debiteurs.  E:  de  eet  argent  on  a acheté  le  village 
d Annet , proche  de  la  rMtro  de  Marne , ff  les  moifins  de  Vtfelay,  qui 
ofi  la  partie  de  ce  Colle ge  oit  /ont  les  Chiffes  des  Grammairiens.  • Jac. 
Mcntcl,  de  Ter  a Typograpbi*  Origine , 1650,  Porijiis.  Chevll- 
lier.  Origine  de  F Imprimerie  de  Paru. 

* G ErR  1NGSWALDE,  petite  ville  du  CctcIc  de  la 
Haute  Saxe  au  iud-cll  de  Leipfic  dont  elle  cil  éloignée  d'environ 
dix  lieues.  Elle  appartient  à l'Electeur  de  Saxe.  Elle  a appa- 
remment tiré  fon  nom  d'un  certain  Uerane  ou  Gorynrt,  & veut 

Ï eut  être  dire  le  hou  de  Gering.  * Cr.  Dià.  Univ.  iiolL  Knaut, 
•rodr.  Mijn.  p.  177. 

GE’ R IO  N.  (faint)  Ordre  Militaire  fondé  dans  la  Palefli- 
ne,  par  l'Empereur  Frédéric  Barberouffe,  félon  l'opinion  com- 
mune. Le*  fculs  Gentilshommes  Allemands  étoient  reçus  au 
nombre  des  Chevaliers,  fous  la  Règle  de  faint  Augultin.  ils 
portoient  l'habit  blanc  avec  la  croix  pleine , de  fable , dcilus.  * 
A.  l avin,  Tbeatrt  d" Honneur  de  Clttvalerie. 

GE'RISAW.  l'oxez  G £ K S A W. 

O K R L A C , de  Dé  venter.  Fojoz  P ETUI  (Gerlac) 

* G E R 1.  A Cil  1 , Gouverneur  de  Gueldrc , tils  de  fuccef- 
feur  de  Wichard  en  910,  rendit  i l'Empereur  & i la  Cour  de 
Rome  de  grands  ferviecs  contre  les  Bohémiens,  les  Huns  ou 
Hongrois  & les  Efclavons  qui  ravagèrent  impitoyablement  l'Al- 
lemagne dans  les  années  911  & 912-  Gerlach  mourut  l'an  9*7- 
On  nu  fait  pas  le  nom  de  fa  femme,  mais  on  croit  qu'elle  écolt 
fille  du  Comte  de  Culk.  Quoiqu'il  en  foie,  il  laifla  un  fils  ap- 
pcllé  Godefroy  qui  fut  troiuémc  Gouverneur  de  Gueldrc.  * G'r. 
Diü.  Univ.  Hall. 

♦GERLACH  II,  Comte  de  Zucphcn,  &,  félon  quel- 
ques uns,  de  Gueldrc.  Les  uns  difent  tju'il  étolt  frère  de  Guil- 
laume de  Gueldrc,  Evêque  d’Utrccht;  les  autres  le  font  frère 
de  Wichman,  Comte  de  Zutphen-  Il  époufa  Elizabeth  fille  du 
Comte  de  Saxe , de  laquelle  il  n'eut  point  d enfans.  * Gr.  Dià. 
Univ.  Ho U. 

• GERLACH,  Archevêque  & Elcètcur  de  Mayence , pe- 
tit-fils de  l'Empereur  Adolphe  de  NalTau,  fut  Compétiteur  de 
Henri  111 , Ht  fut  élu  en  1346;  mais  il  ne  put  prendre  polie  llion 
de  fon  Archevêché  qu’après  la  mort  de  fou  Concurrent.  Gerlach 
mourut  en  1371.  il  annexa  Dudcrtlad  i l’Archevêché,  & tra- 
vailla i dreiTer  1a  Bulle  d'or.  * Gr.  Dià.  Univ.  Hall.  Scrarius, 
de  Reb.  Ma*.  Brufchlus.  Uucelin. 

• GERLACH  (Etienne)  naquit  de  parens  de  bonne  mai- 
fon,  le  27  janvier  en  s 544S , A Knltiiagcn,  village  du  Duché  de 
Wirtemberg.  Apres  avoir  fait  fes  premières  étude*  i Mekmuh- 
Icn , à Stutgard  èt  à Maulbrun,  il  alla  en  1563  A Tubingue  pour 
y étudier  la  Théologie  fous  jaques  Hcerbrand  & Jean  floren- 
tins, fous  Icfquels  il  bt  de  tels  progrès  qu'en  peu  de  tems  il  de- 
vint Bachelier,  Cl  reçut  enfuite  le  bonnet  de  Docteur  & Ellin- 
>en , où , A caufe  de  la  pelle,  l'Académie  avoit  été  tranfplantéc. 
En  1573,  il  alla  en  qualité  de  Minière  ou  de  Prédicatenr  avec 
le  Baron  d'Ungnad  envoyé  en  ambaflade  A Conllantinople  par 
l'Empereur  Maximilien  il  & Rodolphe  11.  il  y demeura  cinq 
ans , & contribua  beaucoup  A la  corrcfpon dance  de»  Théologiens 
de  Wittcnberg  & de  l'Kglifc  Gréque.  Il  compofa  une  Rélatlon 
de  ce  Voyage.  Auffi-tôc  après  ton  retour,  en  1578.  ou  félon 
le  Père  Niceron,  en  1579,  il  fut  fait  ProfeiTeur  en  Théologie 
dans  l'Académie  de  Tubingue,  & enfuite  Principal  du  Collège 
de  Théologie.  Le  24  novembre  de  la  même  année,  il  époufa 
Brigidc  Schwartz,  fille  d'un  Médecin  de  Stutgard,  dont  il  eut 
quatre  fils  & cinq  filles.  Dans  fa  vicilletfc  il  fut  fort  fujet  A des 
vertiges,  tt  cela  alla  0 loin  qu'A  la  fin  il  perdit  la  mémoire.  Il 
mourut  le  10,  ou  félon  d'autres  le  90  janvier  KJ  ta.  On  a de  lui 
entre  autres  Ouvrages , Difputationes  contra  J fuit  as  fc?  Calvinia- 
rwr;  De  C-viemnatione  erratum  , fÿe.  adverful  Dantumi  Epitmu 
Il'jïoria  F.eclefinJUctt.  * Gr.  Di  fl.  Univ.  fiait.  Melchior  Adam, 
Fît*  Tbthhg.  Spitzelil  Tkmphm  Honoris. 

Gerlach  eft  aulli  l'Auteur  d’un  Ecrit  contre  Lambert  Da- 
neau . Minillre  parmi  les  Réforme*  de  France.  Il  l'intitula 
Anti-Dsr.rsu  ou  Anlidatutut.  Daneau  fe  voyant  perfonnellc- 
ment  attaqué  dans  cet  Ecrit,  y fit  une  Réplique  qui  a pour  ti- 
tre . Ai  Stepbantm  Crrlacbium  (f  illius  Anti-Danctum  nteeffiria 
Refponfi),  & il  la  fit  fuivre  peu  après  d'un  autre  petit  Traité, 
intitulé  SoMmatum  Gerlac  bti  El  ne btis.  Gerlach  n'abandonna 
point  fon  Anti-Daneau , A il  le  défendit  fous  le  titre  de  Hypero- 
Jp'jles  Aati-Ifincri.  • Baillet,  Jugement  des  Savons , tcc-  terne  6. 
partie  t.  p.  273.  fffuiv.  n.  5 A.  éait.  d'Amflerdam,  J?2Î. 

Outre  les  Ouvrages  rapportez  cy-dclTus,  on  a encore  d'Eticn- 
pe  Gerlach  les  fuivans,  DecertntU  eum  Lambrrti  Datai  profana 
Milite . qtirm  itttOibonarium  vocal  i Biduvm  Tubingevfe  ; AffertU  do- 
Brinsr  de  Majefiote  divina  CbriHl  bomû.it  s Thefit  Dftns  te  c ion  i s de  per- 
/'Sa  Cbrifli , ejuftut  boodmt  divina  Msjeftate  odverfus  Apologetifum 
Jmnnls  Bnftti ; Tbefis  de  Deo  uno  fÿ  trino  ; Dfputoii»  de  Cinijlo 
Mediatore ; Difputaiior.es  très  de  EUltiooc,  Huberiemlfma  oppofita  ; 
De  Difirbnlnt  I.’gis  & EvmgtUll  Difputatio  de  prrfonaii  duarum 
•:zluranm  m Cbrifio  unian;  iff  c twnunkât  ione  ; Difpultio  de  Jufïifi- 
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t alloue  hominis  coram  Deo  , advtrfus  Bcllarmiaum  ; De  Sacrifie  io  Mf 
Jolico  üifputati»  Tbiologico  odver/us  BeUaroUnmn  ; Dfputa:io  de 
Jcjuiuo  ; Dljpuhilitnum  Tueetogùaru.m  de  prciipuis  ivru.,i  teapmim 
Çomrovtrfiis , tumi  duo.  * Le  Père  Niceron , Mt  maire  s pour  finir 
à CHijl.  des  Hommes  lüujlres,  tams  2 6.  p.  401.  fffuiu. 

* G E R L O C 11,  petit  Goltc  de  l'EcofTe  méridionale  dans  la 
province  de  Lennox.  il  eil  formé  par  la  Cluyd  au  nord , tnue 
les  l.acs  de  I.oung  &.  de  Lomond. 

G E R L T Z il  E 1 M.  l'rjts  G E R N S H E I M. 

• G E R M A C H , village  de  l'EcoîTc  fejstentrionale  dsns  le 
Comté  de  Murray,  fur  la  rive  gauche  du  Spcy,  vers  fon  embou- 
chure. C'cft  prés  de  ce  village  que  fe  fait  la  pêche  de»  fautnoni, 
pendant  deux  ou  trois  mois  de  Télé,  dans  i'efpace  d un  mille  de 
pais.  Elle  cil  ü abondante  qu'outre  la  confommation  qui  s'en 
fait  fur  les  lieux  mêmes,  on  en  tranfpoite  environ  cent  tonnes 
hors  du  pais.  • Uceyerell,  Dtlices  de  tEeojTe,  p.  1255. 

G E R MAIN,  (faint)  1.  de  ce  nom , Patriarche  de  Con- 
ftantinople,  fils  du  Patriarche  luliinien,  qui  fut  tué  par  Con- 
ibntin  Vogonat , vivoit  dans  le  VIH  liéde,  & fut  tiré  en  715  de 
l'Eglifc  de  Cyziquc  pour  gouverner  celle  de  Comlantinoplc.  Il 
prédic,  lorsque  Conllantin  Cpprvnjma  falit  les  font*  bat  1 finaux , 
qu'il  ferait  un  méchant  Prince,  (t  qu'il  fouillerait  fa  vie  par  fes 
erreurs.  Son  zèle  pour  le  bien  de  la  Religion  le  porta  à s'oppo- 
fer  généreufement  A l'Empereur  Léon  Vljaurisn , IconocUite. 
Ce  Prince  le  challa  du  ftege  pontifical , qu’il  avoit  tenu  quatorze 
année»  & environ  ftx  mois.  Ce  fut  en  730,  & ce  faint  Prélat 
étoit  alors  Agé  de  plus  de  j»  ans.  Plufieurs  croyent  néanmoins 
qu'il  ne  mourut  en  exil  qu'environ  l'an  740.  la:  Ménologe  des 
Grecs  & le  Martyrologe  Romain  en  font  mention  au  môme  jour , 
qui  cil  le  12  mai.  Ce  faiuc  Prélat  écrivit  plufieurs  Traitez, 
dont  nous  avons  quelques  uus  dans  la  Bibliothèque  des  Pères, 
& que  nous  devons  en  partie  i Henri  Canifius,  éc  au  Père  Com- 
befis.  Les  Critiques  croyent  pourtant  qu'une  partie  de  ceux 
qu'on  lui  attribue  pourrait  être  d'autres  i'rélau  de  Conitantino- 
plc,  du  même  nom  que  lui.  Photius  parle  d’une  Apologie  que  Ger- 
main avoit  faite  pour  faint  Grégoire  de  Nyd'e,  A qu'il  nomme 
Rétribuent  tnuiisgeas.  Les  Ouvrages  que  nous  avons  fous  le  nom 
de  Germain  de  Conllantinople,  lotit  foearla Jeu  C»ntem{4atio  Rc- 
rum  Eceitjiajliearum ; Commsntarsotut  in  OraïUnem  Dominé. m t;  Era- 
gmtnium  ex  Ontione  coutr*  Harejet  od  Ar.turmum;  Encomium  Dei- 
paret-,  Très  Epsjloi*-,  ürasu  infuram  B.  l'irgim  vejiem;  De  exJ 
tu: ione  S.  Crucis  ; De  S.  Cruce  (ff  in  Daxiinuram  Orti-Aovist  ; lu  S. 
CerijUjèpuituram , &c.  Nous  avons  trois  lettres  de  ce  Patriar- 
che dans  les  Aétcs  du  Vil  Concile.  La  Théorie  qu'on  lui  attri- 
bue éc  les  Homélies , font  d'un  autre  Germain,  Patriarche  de 
Conllantinople , qui  vivoit  dans  le  XII  liéclc,  fous  Alexis  Coia- 
néne  ôt  du  tems  de  Grégoire  IX , A qui  il  écrit  une  lettre.  Le 
Traité  le  plus  certain  de  ce  Germain , ell  celui  de  la  Rétribution, 
dont  Photius  nous  adonné  des  extraits  : il  y montrait  qu'on  im- 
putoitâ  faint  Grégoire  de  Nylle,  l'opinion  d'Origéne  fur  la  fin 
de*  fuppliccs  des  damnez.  Photius,  Coi.  233.  [oue  le  fiylc  de 
cet  Ouvrage,  éc  les  raifouneuicns  qu'il  contenoit.  • Nicépnorc, 
« b Cbro/s.  Théophancs.  Zouaras.  Cèdrène.  lküarmin.  Baro- 
nius,  4c.  Du  Pin.  Bibliothèque  des  Auteurs  Eeelejiafliqua  du  XII. 
fheit.  loyoz  Fabricius,  BsàiMb.  Gray  a,  ta  ne  2.  p.  ao 6.  cÿ  jure. 

GERMAIN  il , tuinoininé  A'auMi , J‘atriarchc  de  Con- 
flautlnoplc  fuccéda  i Manuel,  & tint  le  liège  environ  dix  huit 
ans,  dcj'uis  l'an  1221,  jufqu'i  la  fin  de  l'an  1239.  Il  fit  fa  réli- 
dcncc  A Nicée,  Conllantinople  ayant  été  prife  par  les  Latins. 
La  plupart  des  Ouvrages  attribuez  au  premier,  font  de  celui-ci, 
entre  autres  la  Théorie  & plufieurs  Sermons  donnez  fous  le  nom 
de  Germain,  par  Grcdcr  ù.  par  Combelis,  aulli-bicn  que  les 
deux  leicrcs  aux  Grecs  de  l’églife  de  Chypre,  données  par  M. 
Cotclier;  & d autres  Traitez  de  Controvcrfe  comte  le»  Latins. 
* Du  Pin , Biùiutbeque  des  Auteurs  Eiclefiujhques  du  XII  lÿ  du 
XIII Jitele.  Banduri,  lmp.  Orient.  I.  g.  connu. 

GERMAIN  111  fut  transféré  du  liège  d'Andrinople  à ce- 
lui de  Conllantinople  le  neuvième  juin  de  l'an  1267;  & le  14. 
feptembre  de  la  même  année,  ayant  renoncé  au  Patriarchat,  il 
eut  Jofeph  pour  fuccefieur.  * lianduri,  lmp.  OriVr.t.  L g.  co mm. 

GERMAIN,  Evêque  d'Auxerre,  vivoit  dans  le  quatriè- 
me liéclc  & étoit  natif  d'Auxerre.  Son  père  s'appelait  Rujlique 
à.  fa  mère  Germamiie.  Après  avoir  puifé  dans  les  Gaules  toutes 
les  lumières  & toutes  les  connoilTancc*  dont  il  avoit  befoin,  il 
alla  A Rome  pour  fe  perfeèlionncr  dans  l'étude  de  la  JurifpruJcn- 
cc,  éc  y lit  un  fi  grand  progrès,  qu'il  palTa  pour  l'un  des  plus 
habiles  Avocats  de  fon  teins.  Depuis  il  eut  le  gouvernement  de 
la  ville  d'Auxerre,  &le  commandement  des  troupes  qui  étoient 
dans  le  pais:  éc  quoiqu'il  fe  fût  oppofé  i l'Evéque  Amateur  ou 
Amarre,  il  fut  pourtant  le  fcul  qu'on  trouva  digne  de  lui  fuccé- 
der.  Les  Prélats  des  Gaules  l'envoyèrent  l'an  419 , avec  Loup 
de  Troyescn  Angleterre,  pour  y combattre  l héréfic  de  l'étage 
& de  Célelliua  : ce  qu'ils  exécutèrent  heuieufement.  Germain 
y rcpaiTa  une  féconde  foi*  pour  le  même  fujet,  & Dieu  lignait 
U Million  par  des  miracles.  Au  retour  du  fécond  voyage, 
étant  allé  en  Italie,  il  mourut  à Ravcmic  le  31  juillet  de  l'an 
448  ou  449-  Confiant,  Prêtre  de  Féglifc  de  Lyon,  écrivit,  i 
la  prière  de  fon  Archevêque  Patient,  ia  Vie  de  ce  faint  Prélat, 
qu'Eric  Moine  d'Auxerre,  mit  en  vers  Héroïques,  du  teins  de 
Charles  le  Chauve.  Cet  Ouvrage  cft  en  fix  livres.  • Profiter, 
onJaCbrvn.  Haronius,  bi  Annal,  Robert  & Sainte-Marthe,  Gall. 
Cbrijl.  U (Tenus  & Stillingflcct,  Antiquités  Britanniques. 

GERMAIN,  Evêuuc  de  Capouc , Prélat  d'un  mérite  fin- 
gulier,  fut  envoyé  par  Anafiafc  en  497,  Légat  A Conrtantino- 
plc  avec  Crefconius  de  Todi,  pour  faire  abandonner  à l'Empe- 
reur Anafiafc  la  protcéh'on  des  Hérétiques,  ilormifdas  lui  don- 
na ce  même  emploi  auprès  de  Jullin  en  519.  A cette  fois  il  eut 
le  bonheur  de  réunir  les  égiifes  d'Oriem  & d’Occident.  Saint 
Grégoire  dit  qu’il  délivra  un  Diacre  de  l’Eglifc  Romaine,  nom- 
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mé  Pafchnfc,  du  Purgatoire  où  il  droit  condamné  pour  avoir 
pris  le  parti  des  Schuinatiques.  Germain  mourut  l'an  Jl;>  & 
l'Eglifc  lhonore  comme  un  Saint.  • I.c  Martyrologe  Romain , 
le  30  octobre.  Saint  Grégoire,  /.  4.  liai.  e.  40.  Baron  i us,  A. 
C.  49;.  &c.  M.  Fleury,  Hijl.  Eeclef.  I.  31,  n.  41. 

GERMAIN,  (Saint;  Evéïjue  de  Paris,  l'un  des  plus  cé- 
lébrés Prélats  du  VI  fiécle  étoit  d'Autun,  fie  tils  d'Eueber  A 
d'Eufihie.  Scoplion,  Prêtre,  fon  parent,  l'éleva  avec  grand 
foin  dans  la  vertu  A dans  les  Relies  Lettres.  Agrippin,  fon 
Evêque  le  lit  Diacre,  puis  Prêtre;  & Nettarius fucceileur  d'A- 
grippin , lui  donna  le  gouvernement  de  l'églife  de  faint  Sympho- 
rien.  Apres  la  mort  de  l.ibanius,  on  l'élut  Evêque  de  Paris; 
de  le  Roi  Childebert,  qui  approuva  fon  élection,  le  fit  fon  Ar- 
chlchapclaln , ou  fon  Grand  Aumônier.  Germain  lit  un  pèleri- 
nage en  Orient;  & en  palpant  A Confiant inoplc,  il  reçut  de 
l’Empereur  grand  nombre  de  Reliques.  Il  mourut  l'an  576,  Ba- 
fonius  dit  en  579.  Nous  avons  une  excellente  lettre  de  cet  E- 
véqucadrciTec  à la  Reine  lirunchaut,  par  laquelle  il  l'exhorte 
en  termes  très-for»  i empêcher  le  Roi  Sigebert  de  faire  la  guer- 
re au  Roi  Chilpcric.  * Conciles,  lime  5.  p.  923.  Grégoire  de 
Tours.  Fortunatus.  Sainte-Marthe,  Gail.  Càrifl.  l)u  Pin , fii.Ww- 
tlxj ue  des  Auteurs  Eeeltjiajii^ues  du  VI Haie,  i.e  P.  Jacques  llouil- 
lart  a don  né  au  public  en  1724,  l'Hijloire  de  l'Abbait  de  Saint -Ger- 
main , in  folio. 

G E R M A I N (Jean)  natif  de  Clunl,  & Dofteur  de  l'Uni- 
vérifié  de  Paris.  Eveque  de  Nevers,  puis  de  Challon  , dans  le 
XV  fiéclc.  Philippe  te  Bon,  Duc  de  Bourgogne,  lui  procura 
l'Evêché  de  Nevers,  puis  de  Challon,  le  lit  Chancelier  de  fon  , 
Ordre  de  la  Toifon,  & l’envoya  au  Concile  de  Confiance,  où 
il  harangua  avec  beaucoup  d'éloquence.  Germain  mourut  le  on- 
zième février  de  l'an  1460,  A fut  enterré  dans  fa  cathédrale , où 
fon  tombeau  fc  voyoit  avec  fa  rtatue,  que  les  Réformez  tarifè- 
rent durant  les  guerres  civiles.  Il  compofa  divers  Ouvrages, 
Dr  Conetptione  beotir  Manet  tibri  dtio  ; Advenus  Mabometanos  & 
Infidèles  ; A Ivre  su  s Alcoromm  iihri  fuinque  ; In  lil/ros  quatuor  Stn 
ler.tieruat  ; l'içfaurus  pauferum  ; Iter  en  U , feu  de  Regimine  Eccle- 
fiafikorwn  Lairerumi  Map  pet  m midi,  ffc  ■ Ce  dernier  Ouvrage 
clt  imprimé  fous  le  nom  d'un  autre  Eveque  de  Challon.  * Bar- 
thélemy Chaffanée , in  Cotai.  Glas.  Mundi,  p.  15.  Cor;/.  14.  Pier- 
re de  Saint-Julien  , in  Ahfcel.  Hift.  (j“  de  Antiq.  C'a hit.  La  Croix- 
du-Maine,  RiMwrii.  Franc.  Louis  Jacob,  de  Script.  Càbë.  Roiicrt 
& Sainte-Marthe,  Gall.CbriJ ï. 

•GERMAIN  (Jérôme)  Jéfuite,  né  à Païenne  en  1568. 
Après  avoir  ejifeigné  les  Humanitez  pendant  huit  années,  on 
l’envoya  à fa  prière  dans  l'ifle  de  Ciiin,  où  il  demeura  vint-deux 
ans.  Son  Supérieur  le  rappella  en  Sicile  pour  y rcnouveilcr  fes 
forces;  mais  il  mourut  peu  de  tems  après  i Païenne  le  ay  dé- 
cembre 1632.  On  a de  lui,  Vocahulario  Jtaliano  e Green  Volgare. 
On  garde  de  lui  en  manuferit,  Üt  fcfepki  Hijivria  Moh- 

trregali  hibitus;  Et toga  Feill müs  in  ohuum  1‘.  Franejfri  Staiti  Mef- 
fanenfit  Strict, uis  JeJu  ; rw'nr«rt  de  A/munciotione  o*  AJumpttone 
Mai  te  Virginls.  • or.  DiO.  Uiiv.  Holl.  Bihliuh.  Sicula. 

• GERMAIN  (Léonard)  né  dans  le  diocéfe  de  Syracufe, 
fut  Prêtre,  Docteur  en  Droit  Civil  & Canon,  A ProfelTcur  en 
Lite  rature-  11  ilorilToit  vers  l'an  1620,  A publia  Germant  Praxis 
Cram/Katieœ  fuper  diJficilBmu  obfcurorum  AuUntm  lotos.  * Les 
mêmes. 

GERMAI  N (Dominique)  de  Silélle,  Religieux  de  l'Or- 
dre de  faint  François,  A ProfelTcur  des  Langues  Orientales  dans 
le  couvent  de  cet  Ordre  à Rome,  y lit  imprimer  en  n539,  aux 
dépens  de  la  Congrégation  de  Propagandes  Fide , un  Dictionnaire 
Arabe,  fous  le  titre  de  Fabrica  l.ingute  Arabie*.  Ce  Dictionnai- 
re a été  principalement  compofé  pour  l'ufagc  des  Millionnaires, 
qui  vont  dan*  le  Levant , & il  peut  être  utile  à ceux  qui  veulent 
écrire  en  Arabe  ; car  il  commence  par  l’Italien , & interprète 

I Italien  en  Arabe.  • Mémoires  des  Sivant. 

G E R M A l N.  Cherche*  AUDKBERT. 

GERMAIN  (Dom  Michel)  Religieux  Bénédiftin,  de  la 
Congrégation  de  Saint-Muur,  né  i Péronnc,  l'an  1645  • a été 
Compagnon  du  Père  Mabillon ; A a travaillé  A la  Diplomatique. 

Le  quatrième  livre  de  la  Diplomatique  eil  entièrement  de  lui. 

II  a aufli  compofé  en  François  l’IIifioirc  de  l’Abbale  royale  de 
Nôtrc-Dame  de  Soifions  , & avoir  commencé  une  Hiftoire  de 
tous  les  monaftércs  de  la  Congrégation  de  Saint-Maur.  11 
mourut  A Paris  le  23  janvier  1694  , Agé  de  49  ans.  • Du  Pin . 
XXVII fù  fc. 

GERMAIN,  Abbé  de  Grandfel  ou  Granvei,  Martyr  dans 
le  fcptléme  fiéclc,  étoit  fils  d'Optant,  Sénateur  de  Trêves.  Saint 
Modoald  , Evêque  de  cette  ville , eut  foin  de  fon  éducation. 
Germain  le  quitta  pour  aller  voir  faint  Arnould  Evêque  de  Metz, 
qui  étoit  alors  retiré  dans  l'Hcnniuge  de  Rcmiremont , & il  alla 
de  là  il'Abbalc  de  Luxeuil,  d’ou  faint  Valbert  I cnvoya  établir 
le  nouveau  monafiére  de  Grandfel , au  diocéfe  de  BAie.  Il  gou- 
verna cette  Abbaïe  en  paix  pendant  pluficurs  années,  jufqu'i  ce 
queBonlface,  Duc  d’Alfacc,  étant  entré  avec  des  troupes  dans 
le  pals,  l’Abbé  de  Grandfel  alla  au  devant  de  lui  avec  Randoald, 

& fut  anété  A tué  aucc  fon  compagnon,  en  666.  Babolcnus 
ou  Robolcnus  qui  écrivit  fa  Vie,  la  dédia  A Dcîcolc  Lcudimond 
A A Ingrefrde.  BollanHus  l’a  donnée  dans  le  trtifieme  tome  de  fon 
grand  Recueil,  «s  21  février,  p.  263,  A enfulte  Mabillon,  II. 
fjc.  Btned.  • Baillet,  Vies  dts  Saint,  21  février.  G.  Cave,  de 
Script.  Ecelef,  ».  393. 

• GERMAIN  (Marie)  Michel  de  Montagne  dans  fes  Ef- 
falc,  I.  r.  e.  20,  raconte  que  paflant  A Vitry-le-François  en 
Champagne,  il  put  soir  un  homme  que  l’Evêque  de  Solfions 
«voit  nommé  Germain  en  le  confirmant.  & que  tous  les  Habitant 
de  cette  ville  avoient  connu  A vu  fille,  jufques  à l'Age  de  22 
ans,  fous  le  nom  de  Marie.  En  fautant,  il  fit  un  effort  qui 
changea  fon  fexe,  & depuis  cc  tcms-là  il  y a eu  entre  les  filles  de 
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ce  pals-IA  une  chanfon  par  laquelle  elles  s'entr’avenifient , de  ne 
point  faire  de  grandes  enjambées,  de  peur  qu'il  ne  leur  arrive 
la  même  chofe  qu'A  Marie  Germain.  Montagne  remarque , que 
ce  Germain  étoit  alors  fort  barbu. 

GERMAIN  VAILLANT.  Va jet  VAILLAN  T 
(Germain) 

• G K R M A N 1 A N U S , Préfet  du  Prétoire  fous  l'Empe- 
reur Julien  en  363,  êt  dont  il  efi  fouventfaic  mention  dans  le 
Code  Théodoficn,  A dans  Ammicn  Marcellin.  • Jac.  Gotho- 
fredi  Pnjopograpbia  Cad.  Tinodojiani. 

G E R M A N 1 C 1 A , ville  ancienne  de  la  Syrie.  I.e* 
Géographes  croyent  que  c'cfi  celle  qu'on  appelle  aujourd'hui 
Mirées,  A qui  eûfituéc  au  nord  d'Alcp.  Ce  fut  A Gcrmarncia 
que  naquit  Nefiorius,  fur  la  fin  du  quatrième  fiéclc.  • Th. 
Corneille,  DiB.  Gtogr. 

G h R AI  AN  1 C U S , fils  de  Drufus  A d' Antonio , nièce  d'A  u- 
fiufte , lut  adopté  par  Tibère  fon  oncle  paternel , qui  fut  obligé 
dobéïrencdaàAugulle.  Aulfi-tôt  apres , quoiqu'il  c'en  fallût 
cinq  ans  qu'il  n’eût  l ige  porté  par  les  Joix  , il  exerça  la  l^uciiu- 
re , A fut  Conful  l'an  12  de  I.  C.  Ayant  appris  la  mort  d -Augu- 
lic,  pendant  qu'il  commandoit  les  troupes  d'Allemagne,  en  l'an 
14  , il  refufa  I Empire  , que  l'année  lui  vouloit  déJêrer,  & cal- 
ma les  efprits  portez  à la  révolte.  Enl'uitc  après  avoir  battu  Ica 
ennemis , il  entra  A Rome  avec  les  honneurs  du  triomphe.  En 
l'an  is , étant  Conful  pour  la  fécondé  foi»,  il  fut  contraint  de 
partir  en  diligence,  pour  aller  appailèr  les  troubles  d'orient.  Il 
y vainquit  le  Roi  d'Arménie,  reduilit  la  Cappadocc  en  forme  de 
province,  6l  mourut  peu  après,  en  l'an  jya  Antioche,  Agé  de 
34  ans.  Cc  ne  fut  pas  fans  foupçon  de  poifon  ; car  outre  les 
taches  noires  A livides  oui  paroitloicnt  fur  fon  corps,  A l'écu- 
me qui  couloit  de  la  bouche,  on  trouva,  dit-on,  apres  qu'on  l'eut 
brûle,  parmi  fes  os  fon  cœur  encore  tout  entier,  parce  qu  étant 
imbu  du  venin,  il  ne  put,  dit-on,  eue  confuiné.  On  ne  douta 
point  que  Tibère  n'eût  été  l'auteur  de  fa  mort , A qu'il  ne  fc  fût 
fervi  du  minifiére  de  Pifon  .-pour  lors  Gouverneur  de  Syrie.  La 
jalouiie  que  I Empereur  conçut  des  belles  qualités  de  Gcrmani- 
cus  , qui  faifoic  les  délices  au  peuple  Romain , le  porta  à cette 
barbarie.  Jl  avoit  èpoufé  Agrippine,  petite-fille  d'Augujle,  dont 
il  eut  fix  enfans,  trois  fils  A trois  filles  ; A'cron  qui  étoit  l'ainé, 
A qui  fut  tue  par  l ibère,  dont  il  avoit  épouié  la  pctitc-filic! 
nommée  Julie-ürufi.U  ; Drufus  auiii  tué  par  le  commandement 
de  Tibère;  Caügtfia  qui  fut  Empereur;  Agrippine  qui  fut  mariée 
trois  fois,  iDvmitius,  dont  clic  eut  A'.-raa , Empereur;  à Crijpui 
Pofftcntu:  AA  l'Empereur  Claude  ; Drujtiie,  féconde  fille  de  Gcr- 
manlcus.  fut  mariée  A Lucius  Caffius  : A enïuite  A Marcus  Lepô- 
etusi  Ijtu,  fa  troiliémc  bile,  fut  mariée  i Marcus  Vinitius.  * 
Tacite,  Annal.  I.  i.(ÿ  2.  Suétone,  in  Caligula.  Dion,  1.57. 

G E R M A N I E ou  l'A  L L E M A G N K,  (car  le  mot  d' Al- 
lemagne cil  nouveau,)  vient  de  ceux  qui  paii'erent  les  premiers 
dans  les  Gaules,  qui  s'appelloieut  Tongrcs  ou  Germains,  dit 
Tacite,  ou  du  mot  Allemand,  Gerr-Mamrr , qui  veut  dire  Guer- 
rier r.  Cherchez  ALLEMAGNE. 

GERMANION,  Patriarche  de  Jérufalem,  vivoit  dans 
le  fécond  fiéclc,  A gouverna  quelque  tems  cette  Eglife,  après 
Dius , qui  avoit  été  mis  en  la  place  de  faint  NarciiTc.  Gordius 
lui  fucceda;  A après  ce  dernier,  faint  Narciffe  remonta  furie 
fn'gc  de  cette  Eglife.  • Eufébc , Uijl.  L 6.  ci.  8 & 9.  Baronius, 
A.C.  199. 

G E R M A S T E on  E R M A,  petite  ville  autrefois  ardu- 
épïfcopalc , efi  dans  la  Natolic  propre  fur  le  bangari , environ  à 
huit  lieues  au  dclfous  de  Pcllin.  • Maty  , l)id.  Geo, gr. 

G E R M EN,  anciennement  Gertnin  , ancienne  petite  ville 
de  Morèe.  Elle  cil  dans  la  Zaconic  fur  une  montagne,  environ 
à une  lieue  de  Chiélifa , du  côté  du  nord.  Il  y a pourtant  des 
Géographes,  qui  mettent  l'ancienne  Gcrcitia , A Pajjava,  fituée 
A trois  ou  quatre  lieues  de  Chiélifa , du  côté  du  Levant.  *Mitv. 
DiB.  Ctogr.  1 

G E RM  E R S II  E 1 M , petite  ville  du  Bas  I’aiatinat  fur  le 
Rhin  en  Allemagne  , étoit  autrefois  libre  A Impériale.  L’Em- 
pereur Charles  IV  en  lit  don  A Rupert  ou  Robert  Eleâeur  Pala- 
tin, aux  fucceffeurs  duquel  elle  efi  demeurée  depuis  avec  toutes 
fes  dépendances,  qui  lont  dune  très-grande  étendue.  Elle  a 
beaucoup  fouflert  pendant  les  guerres  d'Allemagne , au  commen- 
cement du  XVI  fiéclc,  A depuis  encore  en  1673,  & en  1690. 
fuc  IA  que  mourut  l'Empereur  Rodolphe  I , l'an  1290.  • Haudnnd. 

G K R M I A N ou  D A R G U T 1 L 1.  C’cll  une  contrée 
de  la  N'atolie  en  Afie.  Elle  a le  Chiangarc  au  nord,  le  Sarcaq 
au  Couchant;  l’Aidinelli  au  midi;  A la  Caramanie  au  Levant. 
On  y voyoit  autrefois  les  villes  de  Laodicée,  de  Hiérapolis,  A 
de  Synnada , dont  il  ne  fuhfillc  plus  que  la  dernière.  On  donne 
en  particulier  le  nom  de  Germian , A la  montagne,  dont  le  San- 
gari  prend  fa  fourcc , A qui  efi  la  même  que  les  Anciens  appcl- 
loicnt  ÜvIymuJ  , Dindymui , Dinclyma  , A auifi  Cjhelus  , parce 
que  la  Dée'lTc  Cyliélc  y étoit  adorée.  • Maty,  Did.  Ccozr. 

G ER  M 1 G N Y , village  du  diocéfe  d'Orléans , proche  de 
Fleuri , fur  la  rivière  de  Loire,  cil  célèbre  dans  l'Hifioire , à 
eau  le  d'un  Synode  de  pluficurs  Evêques  de  France,  qui  % y af. 
fcmblércnt  en  843-  U«  Synode  ou  Concile  avoit  été  inconnu 
jufqu'à  nôtre  teins.  Le  Pérc  Mabillon  en  a donné  la  connoif- 
fance.  • Dom  Mabillon,  De  Re  DiplamatUa.  Vies  des  Saints  de 
l'Ordre  de  S-  Benoit , du  IV fiée  U.  partie  i. 

G E R M 1 G N Y,  autre  village  de  France  dans  la  Bric , fur 
la  rivière  de  Marne,  efi  un  lieu  fort  agréable , où  l'on  voit  la 
maifou  de  plaifancc  des  Evêques  de  McaiU,  bâtie  magnifique- 
ment, A embellie  d'eaux  A de  jardins,  il  cil  fait  mention  de  ce 
lieu  dans  l'ililloirc,  où  l’on  trouve  des  Ordonnances  de  faint 
Louis  de  l’année  12J3  , A d'autres  de  Philippe  le  Bel  de  l'année 
13*9»  datées  de  Germigny.  • Dom  Mabillon,  De  Rt  Dipimuiea. 

G E R M I N (lleuri)  Comte  JcS.  Aibans.  Coerches  JERMYN. 

G ER. 
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CERM1N  (Simon)  Voyez  G E R M Y N. 

G E 11  M O I N (Achanalc)  Archevêque  de  Tarentaife,  étoic 
favant  dan»  l'une  & dans  l'autre  Jurifprudcnce.  Le  Luc  de  Sa- 
voyc  l'envoya  Ambafïiideur  en  Efpagne,  où  il  mourut  le  qua- 
trième août  de  l'an  16*7.  Ce  Prélat  avoir  compofé  divers  Ou- 
vrages, & entre  autres  un , de  Jurijdiddue  Eedejtaflka,qiit:  nous 
avons  en  un  volume  in  folio. 

G ER  M ON,  (Barthéleml)  né  i Orléans  le  17  juin  1663, 
fe  lit  J é fuite,  & entra  au  Noviciat  en  janvier  1680.  il  s'étoit  ap- 
pliqué à THiftoirc,  & il  avoit  dclTein  de  difeuter  particuiiérc- 
ment  divers  points  de  celle  de  France,  allez  difficiles  à débrouil- 
ler. Les  Chartres  anciennes  lui  étoienc  trés-nécelTairos  dans  Tes 
vues  ; mais  comme  il  y en  a quantité  de  fautlcs,  le  P.  Germon 
crut  qu'il  étoic  néceflalre  d'en  examiner  l 'authenticité.  Il  recou- 
rut .i  la  Diplomatique  du  P.  Mabillon,  & en  lalifant  il  décou- 
vrit que  cet  Auteur  s'appuyoit  quelquefois  fur  des  Diplômes 
faux.  Là-deilus  Germon  lie  une  DulTcrtatioij  qu'il  publia  en 
1703,  fpuscccitTc,  De  l’eurihus  Regum  fiant  arum  Dipltinnibus 

art* ftctrnendi  a niqua  diplomota  Vcra  a folfis  , Djfctpialia.  il  l'a- 
drcila  au  P.  Mabillon  avec  beaucoup  de  poiiteffe,  iV  ce  fut  là  le 
commencement  de  làdifpute  avec  le  favant  Uénédiétin.  Le  P. 
Mabillon  répondit  au  P.  Germon,  fans  le  nommer,  & fe  con- 
tentant de  répondre  aux  principales  difficultés.  Le  P-  Ger- 
mon mourut  le  deuxième  octobre  1718,  à Orléans,  où  il  étoit 
venu  voir  fa  mère,  fit  prendre  quelques  femaincs  de  vacance. 
11  étoit  favant,  & écrivoit  purement  en  Latin.  * Bibliotbeque 
du  Richclet  de  1 728. 

* G E R .M  Y N (Simon ) né  à Dordrcchc  le  24  novembre 
i6$6,  Peintre  habile,  s'appliqua  principalement  aux  pairages  & 
aux  ornemens  d'Archiceflure.  On  ne  lait  pas  quand  il  dl  mon. 
* Gr.  Did.  Urnv.  HoU.  Houbrakcn  , ScbUdertmek. 

G E 11  N I A , anciennement  .ilgirum,  ancien  bourg  de  l'ifle 
de  Métclin , une  de  celles  de  l'Archipel.  U clt  vers  la  côte  orien- 
tale de  Pille , au  frptentrion  de  la  ville  de  Métclin.  ♦ Ma- 
ty  , Did.  Géogr. 

G E R N L E R,  (Luc)  Doétcur  & Profefleur  en  Théologie 
& Antiflet  de  l'Eglifc  de  fille,  y naquit  le  19  août  lôas.  J*a » 
Gcmlcr  fon  pere  étoit  Pafteur  de  l'Eglifc  de  S.  Pierre  à baie, 
& Marie  Juii  fa  mère  étoit  fille  & petite-fille  de  Henri  & de  Luc 

Suit  cous  doux  suffi , fucccffivemcnt , Paileurs  de  la  même  Egli- 
e de  faim  Pierre.  Après  avoir  pris  le  degré  de  Maître  è»  Arts, 
en  1642 , il  s'appliqua  à la  Théologie  & fut  reçu  Miniltrc  en 
1645 , après  quoi  il  fit  un  voyage  à Genève,  «n  France , en  An- 
glcteterrc,  dan*  les  Pais  Bas  & en  Allemagne.  Après  fon  re- 
tour il  accepta  la  vocation  que  le  Lieutcnani-Géncrai  d'Erlach 
lui  adrelTa  pour  l'Eglifc  de  Bnfach,  mais  peu  après  il  fut  rappel - 
lé  dans  fa  patrie  où  il  luttait  Diacre  commun  en  1650,  Archi- 
diacre en  1653,  & Antifler  de  l'Eglifc  de  Baie  & ProlèlTcur  en 
Théologie  en  16$6,  après  la  mort  de  Théodore  Z viager  dont  il 
avoit  époul'e  la  fille-  Ce  fut  fous  fon  Redorât  Academique  en 
1660,  que  i'Univerlité  de  Bile  célébra  fon  iroifiéine  jubilé  fécu- 
laire  & à cette  occafion  il  prononça  une  très-belle  Harangue 
Hiltoriquc  de  Ftrigûu  & des  progrès  de  FUiûverJite  de  Baie,  qu'il 
fit  enfuite  imprimer.  Comme  il  étoic  doué  de  talens  extraordi- 
naires il  s'aquitta  des  devoirs  importans  de  fes  emplois  avec 
une  prudence,  une  affiduité,  une  ardeur  A une  intrépidité  égales. 
Il  a publié  pluficurs  Dvfer'.atiens  de  Ibeotogie.  On  fait  fur  tout 
grand  cas  de  celles  qui  roulent  fur  le  commencement  de  VSxpi i- 
eati« 1 de  la  Qmfejjien  Hcizutique.  Le  Sjllaim  Centraverfiarum  ell 
auffi  un  Ouvrage  auquel  il  a travaillé,  conjointement  avec  Seba- 
flien  Beck  & Jtm  Buvtarf  le  fils.  On  a encore  imprimé  fes  Ser- 
mon 1 qu'il  pnitonça  pendant  la  ptflefnr  U 24  chapitre  du  premier  livre 
de  Samuel,  auffiblcn  que  fes  Serment  funèbres.  Il  avoit  dellcin 
de  publier  fon  Commentsirejur  Daniel  qui  étoit  prefque  achevé, 
mais  il  en  fut  empêché  par  fa  mort  prématurée  qui  l'enleva  au 
mois  de  février  167s.  L'Extrait  fuivant  d'une  lettre  de  Con- 
flancin  1 Empereur,  écrite  à Buxtorf  en  1646,  fait  voir  Ica  gran- 
des cfpérances  qu'on  avoit  déjà  de  lui  dans  fa  jeune  ffc:  voici 
les  termes  de  C.  l'Empereur.  Il  fatal  avouer  que  je  n iai  jamais  vu  us 
plus  beau  génie  ; ü joint  aux  autrei  vertus  tan  fbonnitetc,  de  dou- 
ceur, et  érudition,  de  pieté  (ÿ  de  madeflit , que  tout  brille  egalement 
en  lui ; plût  a Dieu  que  nous  eujfiom  beaucoup  de  pare  as  Sujets.  11 
lai  Ha  deux  fils  qui  ont  parfaitement  bien  fuivi  les  traces  de  leur 
père.  Henri,  l'alné  des  deux,  excellent  Théologien,  cil  par- 
venu au  Pallorac  de  5.  Pierre  à Hile,  qu'il  remplit  encore  au- 
jourd'hui après  avoir  fervi  l'Eglifc  pendant  pluficurs  année* 
dans  des  polies  inférieurs.  Il  s'eit  fait  connoitre  par  des  Prières 
(l  des  Sermons  qu'il  a fait  imprimer.  Tbtadore , le  Cadet , auffi 
Théologien,  écoit  fort  verfé  dans  l'Hiftoirc;  fon  éloquence 
jointe  à beaucoup  de  zélé  & de  gravité  le  rendit  un  des  Prédica- 
teurs les  plu*  clt  une/,  de  fa  patrie.  Il  delTcrvic  d'abord  l'Eglifc 
Allemande  de  Genève,  après  quoi  il  eut  de  l'emploi  è Bile,  où 
il  fut  enfin  placé  dans  l’Eglifc  de  l'aintc  Elizabeth,  polie  dans  le- 
quel il  mourut  le  19  février  1723,  à l'âge  de  53  ans,  au  grand 
regret  de  toute  la  ville.  Il  a publié,  en  Allemand,  un  Traite 
fur  U facrifuc  t Abraham;  Prtparathn  pour  ta  Joint*  Cane;  une  tra- 
duction de  Sherlock  jisr  id  lluri  cf/u»-  le  Jugement  dernier  ; pluficurs 
Str  nom  fun  fies  & autres.  On  cl  lime  lur  tout  fes  Remarques  fur 
la  Bible  , aufqucltcs  il  a travaillé  conjointement  avec  fradatie 
Boturr.  • Di:t.  Allemand  de  Baie. 

G E R N R O D E.  Voyez  G E'  H E N R O D E. 
GERNSIIE1M,  petite  ville  d’Allemagne  dans  le  Cercle 
Electoral  du  Rhin.  Elle  cil  défendue  par  un  bon  château,  & fi- 
tuéq  dans  lu  Landgravi.u  de  Darmlladt  au  fud-oue(t  de  la  ville 
de  ce  1*0111 , fur  la  rive  droite  du  Rhin. 

G E R O E S T E,  ville  & promontoire  d’Eubéc,  où  les  flots 
de  la  mer  fe  brifolént  avec  impétuosité , ce  qui  a fait  dire  à Eu- 
ripide & à Cailimaque,  les  flots  éofscu  v de  G icr  rjle.  Il  y avoit 
dans  ccttc  ville  un  Temple  fameux  confacié  à Neptune,  d'où 
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•vient  qu'Ariftophare  invoquant  ce  Dieu  dans  fa  Comédie  des 
Chevaliers,  dit,  t!  Gtroafiiens,  fis  de  Saturne;  & que  Lucien  fait  di 
rui  Jupiter,  lorsqu'il  répond  à Neptune  qui  lui  avoit  reproché 
qu’il  s’etoit  lailTé  tondre  à Olympic , que  Û lus  Dieux  avoient 
toùjours  le  pouvoir  de  punir  les  facrilégex , il  n'auroit  pas  fouf- 
fert  qu’on  lui  eut  volé  impunément  l'on  trident  A Gcrocllc. 
♦ Tournai,  Pbilippiques,  Remarq.  fur  la  première.  Th.  Corneille , 
Did.  Gtogr.  Voyez  G E'  R E S T O. 

G E'  Il  ü L A.  Voyez  G 1 R O L A. 

G E"R  O L D de  Souabc,  frère  d' Hildtgarde , femme  de  Char- 
lemagne, fut  fait  Duc  de  Bavière,  ou  lieu  de  Tijflllon,  qui  fut 
dépofé  l'an  788.  Géroldfut  défait  & tué  par  les  lluns,  onze  ans 
apres.  * Annal.  fuld.  Calvifius. 

G E R O L D ou  G I 11  A D D.  Voyez  GIRAUD. 
GK'ROLDSUCK.  Voyez  G li'R  O L T Z B K. 

• G E R O L S T E 1 N ou  G E'R  K S T E 1 N , petite  vide 
ou  bourg  d'Allemagne  dans  le  Cercle  Electoral  du  Rhin.  Ce  lieu 
cil  dans  le  Comté  de  Manderfcheid  fur  la  rivière  de  Kyll  ou 
Kyllc  à dix  lieues  de  la  ville  de  Trêves  du  côte  du  nord.  * Ma- 
ty,  Did.  Gsogr. 

• GE'ROLTZEK,  petite  ville  de  la  Souabe  au  fud-cft 
de  Strasbourg  dont  clic  clt  éloignée  de  cinq  i fis  lieues. 

• G E’  R O L T Z E K,  petite  ville  de  la  nft  Alface  à Toucfl- 
nord-oucil  de  Strasbourg , dont  elle  ell  éloignée  de  quatre  à 
cinq  lieues. 

• GE'ROLTZEK,  château  bien  fortifié  dans  le Tlrol , 
vis  à vis  de  Kufficin.  En  1703,  1 Electeur  de  Bavière  s'en  ren- 
dit maître  par  furprife,  mais  après  la  bataille  de  Hochflett,  il 
retourna  fous  la  domination  d'Autriche.  • Gr.  Did.  Univ.  HoU. 

• G E'R  O N , Comte  de  Stade  fut  lait  en  930  Markgravc  ou 
Marquis  de  Lufacc , A reçut  en  937  , de  l'Empereur  Othon  1 , 
le  Marquifat  ou  Markgraviac  de  Brandebourg.  • WittikinJ, 
Annal.  I.  2 (j*  3.  Calvifius. 

G E; R O N,  Comte  dAIikben.  Voyez  A I.  S L E B E N. 

G E’R  O N C E,  Général  des  troupes  du  Tyran  Conllantin  , 
dans  le  quatrième  liéde , fe  brouilla  avec  cet  Ufurpateur,  & ré- 
fol ut  de  le  dépouiller  de  la  pourpre  Impériale,  pour  en  revêtir 
Maxime,  une  de  fes  créatures.  Il  affiégra  Conllantin  dans  Vien- 
ne, mais  lorsqu'il  vit  approcher  l'année  de  l'Empereur  lionorius, 
conduite  par  Conllance,  il  a'enfuie  en  Efpagne.  Les  Soldats, 
le  inéprifant , l'attaquèrent  Tan  411  dans  fa  insifon,  où  voyant 
qu'il  lui  étoit  impoffiblc  de  fc  défendre,  il  tua  un  de  fes  amis 
nommé  Valons , ôta  la  vie  i fa  femme  , & le  la  ravit  â foi-mème 
par  un  coup  d'épée  qu'il  fe  donna  danslccaor.  * Caffiodore 
fie  Profpcr,  en  la  Coron.  Orolè,  /.  7. (b.  40.  Sozuinéne  , i-  9.  eb. 
11.  12.  (S1  fuit.  Voici  comme  M.  de  Rapin  parle  de  ce  Géronce. 

Géronce,  Général  de  Conftans  fils  de  l'Empereur  Conllantin, 
fit  par  fa  prudente  conduite  non  feulement  refpeelcr  fon  Maître 
dan»  les  Gaules  ; mais  il  le  mic  même  en  pofielGon  de  l'Efpagne.  Ce 
bonheur  inclpéré  rendit  le  jeune  Empereur  11  fier,  que,  de  peur 
que  Ton  n'attribult  à Géronce  l'honneur  qu'il  croyoit  feul  méri- 
ter, il  lui  ôta  fon  emploi-  Une  li  grande  ingratitude  ne  de- 
nieura  pas  longtems  impunie.  Géronce  piqué  de  l'affront  qu'il 
avoit  reçu , trouva  le  moyen  d'all'embicr  une  armée , & ayant 
fait  proclamer  Empereur  un  de  les  amis  nommé  Maxime , il  dé- 
baucha laplus  grande  partie  des  troupes  de  Conftans.  Enfuite 
il  l'alla  aifiéger  dans  Vienne  où  il  s'étoit  retiré.  Cette  ville  ne 
fe  trouvant  pas  alors  en  étal  de  foutenir  un  long  liège , Confiant 
fe  fit  tuer  dans  une  fortic , de  peur  de  tomber  entre  les  mains  de 
fon  ennemi.  Conllantin  voyant  que  fes  alfa  ires  avoient  changé 
de  face  par  la  révolte  de  Géronce  & par  la  mort  de  fon  fils, 
alundonna  le  deflein  de  palTer  en  Italie,  & fc  retira  dans  Arles , 
où  Géronce  le  tint  longtems  affiégé;  mais  pendant  que  cclul-ci 
fe  fiattoit  de  l'efpérance  de  l'avoir  bientôt  en  fon  pouvoir,  il  fc 
vit  tout  à coup  dans  la  néccffité  de  lever  le  fiége,  pour  aller 
s'oppofer  à un  ennemi  qui  lui  parut  plus  redoutable.  C'étoit  le 
Comte  Confiance  à qui  Honorlut  avoit  donné  le  commande- 
ment de  fes  armées.  A l'approche  de  ce  Comte,  Géronce  fe 
vit  tout  d'un  coup  abandonné  de  fon  armée,  & contraint  de  fe 
retirer  en  Efpagne  où  il  fut  tué  par  fes  propres  gens.  * .M.  de 
Rapiil-  Thoyrat , Hift.  if  Angleterre , terni  r.  t.  i.p.  69.  ff  70, 

O E’R  O N C E,  Diacre  de  Milan,  fur  la  nn  du  quatrième 
fiéele,  & au  commencement  du  cinquième,  fe  vanta  qu'un  Oiu- 
fctlide,  c'cli  à dire,  un  Démon  avec  des  cuifles  d'ànc , lui  étoit 
apparu  la  naît , & que  l'ayant  pris , il  Tavoit  rafé  & attaché  dans 
un  moulin.  Saint  Amhroifc  ayant  appris  ccttc  extravagance , 
fufpcndit  ce  Diacre  de  fon  minillére  , & le  mit  en  pénitence 
dans  fa  maifon;  mais  Géronce  prit  la  fuite,  & fe  retira  i Con* 
llantinople , pour  y calomnier  fon  Evêque.  La  cnnnoiflance 
qu'il  avoit  de  la  Médecine,  lui  aquit  dans  ccttc  ville  un  grand 
nombre  d'amis  par  le  crédit  dcfqucls  il  fut  fait  Evêque  de  Nico- 
médic.  Ticlladius  de  Céfarée  l’ordonna . pourreconnoltre  l'ob- 
ligation qu'il  lui  avoit  d'avoir  procuré  i ion  fils  un  emploi  mili- 
taire. Salut  Cbryfofiome  dans  un  Synode  qu'il  tint  à Kphéfit 
Tan  400,  dépofa  Géronce,  qui  fu(  rétabli  par  les  Prélats  aftem- 
blez  dans  les  faux  Synodes  du  Chine  i mai*  ce  rétablilTement  illé- 
gitime ne  fut  pas  confirmé.  * Sozotnéne , I.  8-  cl.  6.  Socrate , 

L (>.  d.  10.  Baronius,  A.C.  400. 

GE'RONCE,  Hérétique,  fut  mis  vers  l’an  476,  lia  place 
d'Anafiafc  de  Jérufalera,  que  Bafilifquc  fie  dépofer.  Il  en  cfi 
fait  mention  dans  la  Vie  de  l'Abbé  Euthymius.  Cl  cubez  A N A- 
S T A S E. 

G K R O N D-E  ou  ü I R A U D.  Voyez  GIRAUD. 

G E'  R O N T E S , en  Grec  l'ifsm; , c'cli  à dire,  Omettre  ou 
Vieillards,  Magillrats  qui  furent  inllituez  par  Lycurgue,  l^gifla- 
tcur  des  Lacédémoniens , fur  le  modèle  de  l’Aréopage  d’Athènes. 
Ils  étoient  au  nombre  de  trente  deux  , on  de  vint  huit,  enunne 
le  prétendent  quelques  Auteur*,  & n ‘étoient  reçus  oui  folxante 
ans.  Avant  Iw  Epuorcs,  ils  gouvernoient  avec  les  Rols.A  fou- 
WDoknt 


96  G E R. 

tcnoicnt  les  intérêts  du  peuple.  Leur  autorité  & celle  de»  Roi# 
étoient  égales  dans  les  luH'ragcs , & ils  ne  pouvoient  être  dépo- 
fez  fans  avoir  été  convaincus  de  crimes.  • Mcurllus.  Chevreau, 

H ij!  vire  du  ilvrje. 

G K II  K K S 11  R I M ou  G EK  R E N S H E I M.  Fbws 
G ER  NSHEIM. 

UKKKi,  ancien  bourg  des  I-acétains  en  F.fpagnc,  efl  en 
Catalogne , fur  la  rivière  de  Noguéra , i iix  ou  l'ept  lieues  de  la 
Scu-d  Lrgcl  , du  côté  du  Couchant.  * Maty , DU.  Ctorr. 

G E R R O.  /"*)«  G A R R O. 

G E R R O P H O R E S.  C étoic  des  troupes  des  Perfes  ar- 
mées d un  bouclier  d'oficr.  Ce  mot  cil  couipolé  de  deux  mots 
Grecs,  qui  lignifient , «ut  yui  [orient  un  lime  lier  d~  afin.  H Cil 
pari,  ce  ces  Geirophores  dans  le  Ltcl'ei  de  Platon.  Voici  ce  que 
ce  l’Iiilofophe  y fait  dire  i Socrate,  fui  «ni  dire  qu'a  lu  tatailie 
de  l'iatie,  ça.ind  Iti  Lactdtmnunr  eurent  affaire  avec  le/  Gerropho- 
Icj  , ■yrri  r'ttï'.î  fait  un  rempart  de  leurs  boucliers , tiuiens  beaucoup  de 
leurs  gens  à ci  ips  de  fliebts  , ils  ne  jugèrent  pas  à profit  de  garder 
t-.ur  pofief  mais  lit  prirent  ia  fuite  , (ff  juani  lit  rangs  de  cet  rerfet , 

Je  frirent  rompus  tour  Ut  Juivre,  :L  tournèrent  tite  & combattirent 
rp  . .!  U Cavalerie  dont  vous  [atrlett  & par  là  iis  remportèrent  cette 
eiL.  ee  riô’wrr. 

GERS  uu  GIERS,  rivière  de  France  dans  la  Gafcogne. 
Elle  a fa  fourec  dans  le  Mignoac,  traverfe  i'Eliemc,  & l'Arma- 
Çnr.c,  et  après  avoir  baigne  Aux,  Florence,  ét  Leidourc,  elle 
le  décharge  dans  la  Garonne , i une  lieue  au  deffus  d'Agen.  • 
Mat  y,  Ùiâ.Ciotr. 

G E R S A N , G E R S A M ou  G E R S O M.  FW* 

G U E R S Ç O M. 

* G Fi  R S A W ou  G E'  R I S A W , petit  lieu  prcfquc  in- 
connu hors  de  fon  voifinage:  cependant  il  a une  lingularité  qui 
mérite  qu'on  ne  l'oublie  pas.  C’cll  un  bourg  au  bord  du  l.ac 
de  Luccme  entre  ce  Canton  fit  celui  de  Schwitz,  qui  fait  une 
efpéct  de  petite  République  fouvcrainc , ne  dépendant  de  per- 
fonne  de  teras  immémorial.  Elle  efi  fous  la  protection  des  qua- 
tre Cantons  volfin*  du  Lac.  • Etat  (ff  Diliett  de  la  Suijjt,  t» me 
2.».  403.  (5*404,  édit.  d'Amfterdam  1730. 

* G E R S D O R F (Joachim)  Confciiler  d’Etat  en  Dane- 
marc,  naquit  en  1611  de  parens  nobles  qui  étoient  venus  de  Lu- 
lacc  s'établir  en  Dancmarc.  Après  avoir  fait  de  bonnes  études  , 
il  entra  au  fervicc  du  Prince  Royal  Chriilian  qui  mourut  avant 
fon  père.  I-c  Roi , après  la  mort  de  ion  fils  dont  Gcrsdorf  avoit 
été  Chambellan,  lui  donna  la  charge  de  Grand  Maréchal  de  fa 
Cour , & le  lit  dans  la  fuite  Confeiller  d'Etat.  Outre  cela  Gers- 
dorf  devint  Lieutenant  Générai  du  Royaume,  & Sénéctial  de 
l'ille  de  lîornholm.  En  tûs8,  lorsque  Frédéric  III  fut  élu  Roi 
de  Dancmarc,  ce  Prince  le  :it  Chevalier  de  fon  Ordre.  En  1651 , 
Ulcfcld  étant  tombé  en  difgrace , Gcrsdorf  fut  revêtu  de  fa 
charge  de  grand  Maître  d'Hôtcl-  En  1653,  le  Roi  le  nomma 
fon  Plénipotentiaire,  pour  traitter  avec  l'Ainbaffadcur  des  F.tats  ' 
Généraux  des  Provinces-Unies.  Ce  futauilî  lui  qui,  lorsqu'en  ' 
1656  les  mêmes  Etats  furent  entrez  en  guerre  avec  l’Angleterre,  ' 
ligna  en  la  même  qualité  une  alliance  avec  leurs  Ainbatladeurs 
van  lïcuningen,  Vicrfcn  & Amerongen.  Le  Roi  de  Gant  marc 
ayant  en  tût-  déclaré  la  guerre  i)  Charlcs-Guftavc,  Roi  de  Suè- 
de, Gcrsdorf  fut  encore  un  des  Plénipotentiaires  nommez  pour 
tenon vcller  l’alliance  avec  les  mêmes  Arabairadcur*.  Cette  guer- 
re n'ayant  pas  eu  un  heureux  fuceès  pour  les  Danois,  ils  tra-  ! 
vaillcrvnt  i faire  la  paix.  Gcrsdorf  y fut  employé,  êc  elle  fut  1 
conclue  à Rofchïtd  le  26  février  1658.  Peu  de  teins  après,  cette 
paix  ayant  été  rompue , Ils  Suédois  mirent  le  (iege  devant  Cop- 
penhague  en  1659.  Gersdorf  qui  y commandoit,  Uchoit  en 
même  ceins  par  des  négociations  à terminer  cette  guerre:  ce  qui 
arriva  en  téûo.  il  contribua  plus  qu'aucun  autre  à faire  réüllir 
le  deffein  qu'avoit  le  Roi  de  rendre  héréditaire  le  Royaume  qui 
n’étoit  alors  nu’électif.  Ce  Prince  pour  te  récompcnfcr  de  fon 
attachement  i fon  fervicc , lui  conféra  de  nouveaux  honneurs 
& le  fit  Préfidvnt  du  Confeil  d'Etat.  Il  mourut  à Coppcnhaguc 
le  19  avril  1661  * âgé  de  49  ans  & d'un  peu  plus  de  cinq  mois. 
En  1641 , il  avoit  epoufé  Oslgarde  Huitfeldt,  lillc  de  //«nriHult- 
feldt , laquelle  lui  donfia  dix  enfiins  & mourut  l'onsléinc  mars 
1655,  dans  la  13  année  do  fon  âge.  • Cr.  foià.  U,ùv.  Hoil. 
Puffcndorf,  Hifi.  Car.  Gujh  Tbesttr.  Lurop.  Rofcnius,  Infcript. 
Hafnienfet. 

* GERSDORF  (Nicolas)  Gouverneur  de  la  Haute  Lu- 
face  naquit  le  neuvième  juin  1619.  il  perdit  fon  père  â l'ige 
de  deux  ans.  Sa  mère  mit  tous  fes  foins  i lui  donner  une  bon- 
ne éducation , â Ir  former  à la  piété , & i lui  faire  avoir  les  con- 
noiilances  qui  convcnoicnt  i une  peribnne  de  fon  rang.  Dans 
fa  quatorzième  année  on  eut  deffein  de  l'envoyer  en  Dancmarc 
pour  y continuer  fes  études  aux  dépens  du  Prince  Royal  ; mais 
l'Eieâcur  Jean-George  voulut  l'avoir  pour  Page.  Cela  ne  le 
détourna  pas  des  études,  & fon  exemple  donna  de  l’émulation 
au  jeune  Prince,  qui  voulut  apprendre  avec  lui  le  Latin  & le 
Grec.  Après  avoir  ainlï  jetté  de  bons  fondemens,  H obtint  la 
permiuion  d'aller  â Wittenberg  où  pendant  quatre  ans  il  s'ap- 

^a  aux  Sciences,  mais  fur  tout  i la  Jurifprudcncc.  F.nfuitc 
ragea  en  Hollande,  en  France,  en  'Angleterre  & en  Italie. 
En  1655,  il  fut  rappcllé  par  l'Eleâeur  Jcan-Gcorgc  I,  qui  le  fit  1 
d'abord  Confeiller  â la  Cour  des  Appels,  & l'année  fuivantc 
Confeiller  de  Cour  & de  Jultice.  En  1657,  il  alla  en  quali- 
té d'Arobafladcur  à la  Cour  de  Vienne,  pour  y faire  de  la  part 
de  l'Eieâcur  les  compiimcn*  de  condoléance  fur  la  mort  de  l'Em- 
pereur Ferdinand  Ul.  En  1658,  il  fut  envoyé  vers  Charles- 
Oulhve,  Roi  de  Suède,  par  le  Collège  des  F.ledeurs  affcmble* 
pour  rélrêtion  de  Léopold.  A fon  retour  il  fut  fait  Confeiller 
Privé,  & deux  ans  après  il  fut  envoyé  à la  Diète  de  Ratisbonne, 
en  qualité  de  principal  Député  de  l'Eieâcur  de  Saxe.  En  1661, 
on  lui  conféra  ia  direftion  de  ia  Diète  du  Ccrde  de  U Haute 


G E R. 

Saxc,&  on  l'envoya  une  fécondé  fois  i la  Cour  de  Vienne  pour 
des  affaire*  de  la  dernière  importance.  Ln  1665  , il  fut  employé 
avec  fuccè*  poui  terminer  les  dtffcrcns  entre  l'Evêque  de  a lim- 
iter 6t  les  Etats  Généraux  des  Provinccs  Unics.  tn  166; , ii  fut 
envoyé  eu  France  avec  quelques  autres  de  la  part  du  CojlCgv  des 
Elefteurs,  & de  plulkuu  Princes  qui  pour  lors  étoient  atfcm- 
blcz  i Cologne  , pour  uft’rir  au  Roi  de  France  leur  médiation  au 
fujet  de  la  guerre  qu’il  avoit  alors  avec  FKl'pagnc  dans  les  Pals 
lias.  Cette  offic  fut  acceptée,  & il  fut  employé  i cette  négocia- 
tion de  la  part  de  l’Elcdcui  de  Saxe.  L11  1672,  il  eut  pour  la 
fécondé  fois  la  direction  de  la  Diète  du  Cercle  de  la  Haute  Saxe, 
& travailla  à mettre  fur  un  bon  plé  l’alliance  conclue  entre  l’Em- 
pereur & l’Eieâcur  de  Saxe-  Le  premier  en  reconnoiffance  du 
fervicc  qu’il  venoit  de  rendre,  lui  conféra  la  dignité  de  baron. 
En  1679,  il  fc  trouva  à l.undcn  dans  la  Scanic,  en  qualité  de 
Médiateur  de  la  part  de  l'Licâcur  de  Saxe  entre  les  deux  Cou- 
ronnes du  nord.  Ln  1680,  il  fut  envoyé  deux  fois  i Berlin  & 
une  fois  â Dcti'au  pour  des  affaires  de  grande  conféqucncc.  Dans 
la  même  année  , l'Eieâcur  Ican-Georgc  iil  le  nt  fon  Grand 
Chambellan , lui  donna  en  xûeû  ia  civil  go  de  Dircâcur  du  Con- 
fcil  fecret,  & I établit  en  1691  pour  Gouverneur  de  la  Haut* 
Lufacc.  11  mourut  le  23  août  i'ci , après  avoir  fervi  cinq  Elu- 
âcurs  avec  une  inviolable  fidélité.  Il  eut  trois  femme»  : la  pre- 
mière fut  Htéuiiÿc-Liizabttl)  dbcklbd,  de  laquelle  il  eut  trois 
filles  & un  fils  : la  fécondé  fut  Esc-CatUrine  de  Guntcroth , dont 
il  eut  trois  biles:  la  troifiémc enfin  fut  Henriette-Catherine  , ba- 
ronne de  Fricfen , qui  lui  donna  fept  fit»  & Iix  filles.  * Or. 
foui.  Unis.  Ho  U.  Muller,  aimât.  S*x.  Puffcndorf,  Rr s G effet  Fre- 
dtrici  IFtlUImi , iff  m Rebut  Cer.li  Gttjhivi.  A 'wvo  Liter.  foamb.  ai 
üunum  1 703.  p.  368.  Jonkcrus  in  Centur.  femû.  Lrnd.  p.  44  tj  4$. 

• G E li  S D O R F (Madame  de)  favantc  Saxonne  a mérité 
le  nom  de  dixiéme  Mule.  M.  Jean  Gclcnius , Rcâeur  du  Col- 
lège de  Drcfdc,  en  donnant  une  nouvelle  édition  desüpufcu- 
les  de  Madeinoifelle  Schurman  , y a ajoute  des  Poèmes  & des 
lettres  de  Madame  de  Gerfdorf.  * BLuietb.  Gci  mutiefut , toute  7. 
P- «34-  . 


G E R S E Y ou  1 F.  R S E Y , üle  de  la  Manche , ou  Mer 
britannique,  à fept  lieues  de  la  côte  de  C'out.ir.cc» , &du  Cou- 
tantin.  Elle  a été  connue  dans  l'Itinéraire  d'Antonin , fous  le 
nom  ieGaftm.  C'cll  le  fitnlboCM  du  Père  Briet  èc  depIMfcm 
autre»  Géographes.  Il  cil  marqué  dans  l'Atlas,  qu'on  la  nom- 
mée Gearjey,  â que  ce  nom  lui  cfi  venu  par  contraction  de  Ce- 
far, -a  ; comme  Cberbourg  , au  lien  de  bourg  de  Cefar;  & SarageJJt 
pour  Gfforaa-îi/le.  Elle  cil  appelléc  Gergia  dans  de  trcs-ancicn» 
Manufcrits,  & lnfula  Grifttü  par  Sigcbcrt  en  fa  Chronologie. 
Cenaiis  la  nomme  Gerjviuiuy  GollUo-Gerjej  t Cerf  cia  lnfula,  Infuls 
Grifitü , ou  Gtrjoii:  le  Père  du  Moutier  Gerfeium , Gerjaium & Gri- 
fagùm , communément  Gerje:  G uillaumc  Jans , Jurftc  • (s.  Oitelius, 
Jarfey.  Le  P.  Pomcraye  , dans  la  Vie  des  Archevêques  de 
Rouen , appelle  cette  Iflc  Grrr.-y , lnfula  Creneiana  : ccs  noms  ne  fe 
trouvent  point  ailleurs.  Elle  êtoit  autrefois  fous  la  Jurifd.âioa 
fpiriluellc  de  l'Evéque  de  Coutances , & le  Doyen  de  Gcrfey  eft 
encore  appellé  aujourd'hui  à chaque  Synode,  ün  a des  preu- 
ves , que  les  Kccléfialtiqucs  de  Gcrlèy  font  venus  à Coutances 
pour  l'ordination  jufqu'en  153*5-  Les  principales  terres  éit  Sci- 
gneurics  appartenoient  à cette  J'-glitV  éc  à celle  d Avranches,  & 
de  i'EiTey.  Préfcnteraent  tout  clt  de  la  dépendance  de  liant  en 
Angleterre.  Selon  les  Anglois , cette  llle  peut  avoir  dix  lieue* 
de  circuit;  ceux  du  pal»  lui  en  donnent  moins.  Elle  a deux  vil- 
les, Saint-Eiicr,  & Saini-oduùrti  deux  Châteaux , le  vieux  Châ- 
teau & l'iflet;  douze  Parollïï»  ; douze  Jurez,  tirez  de  chaque 
Parotfic;  un  Gouverneur;  un  buillif  ; et  fept  Affeffeurs.  i.e 
Hsillif  de  cette  Hic  juge  les  procès  au  deffus  de  cent  écus,  & ces 
douze  Juges  des  douze  Paroilies  connoiffent  de»  affaires  de 
moindre  importance.  On  appelle  de  leurs  jugenens,  non  au 
Parlement  d'Angleterre,  mats  au  Roi  & â ion  Confcil  Privé. 
Son  grand  commerce  ell  de  bas  d'cllamc.  Les  llabitan».  quoi- 

Îue  lujets  i la  couronne  d'Angleterre , depuis  ia  mort  de  Roticrt 
lue  de  Normandie,  fils  de  Guillaume  li  Conquérant , parlent 
François.  Gcrfey  cil  le  lieu  où  autrefois  les  Criminels  étoient 
réléguez.  L’an  577,  faint  Prétextât,  Archevêque  de  Rouen,  y 
fut  brûlé  par  ordre  de  Chilpéric,  & par  la  malice  de  1 rédegon- 
de.  Meilleurs  de  Sainte-Marthe  en  parient  dsns  leur  G allia  Cbri- 
jliona.  Saint-Hélier,  ou  Elicr,  dont  la  principale  ville  de  cette 
llle  porte  le  nom , y fut  martyiifé  par  les  Vandales.  11  y avoit 
une  trcs-belle  Abbaïe  de  Chanoines  de  l’Ordre  de  faint  Augu- 
rtin,  fondée  en  fon  honneur  l'an  1125,  par  Guillaume  llamon. 
Seigneur  Normand.  Elle  fut  unie  en  1185,  i l' Abbalc  de  Nô- 
tre-Dame -du-Vœu  près  de  Cherbourg,  quoiqu'elle  fût  trois  fois 
plus  riche  que  cette  dernière,  que  I Impératrice  Mathilde  avoit 
fondée  en  1145;  foi  t que  les  Chanoines  Réguliers  qu'Al- 
gar.  Evêque  de  Coutances,  établit  en  cette  Abbaïe  du  Vœu,  fuf- 
fent  encore  dans  la  ferveur  de  leur  I nîlitut . fait  quelle- fût  de 
fondation  royale,  ouqu'enfin  elle  fût  en  tcrrc-fcrmc,  au  lieu 
que  celle  de  Saine-Hélicr  étoit  dans  une  Jfle,  il  cil  certain  que 
l 'Abbaïe  de  Cherbourg  s’augmenta  de  tems  à autre.  & que  celle 
de  Gcrfey  ne  fut  plus  qu'un  Prieuré  par  fucet-ITion  de  tems. 
Pluiicurs  bons  Auteurs  fe  font  trompez  fur  le  nom  de  faint  Hé- 
lier  de  Gcrfey.  I.cs  uns  l'ont  appellé  Stnütu  Htlenus,  êc  d'au- 
très  l'ont  confondu  avec  faint  Hilaire,  difant  que  faint  Hilaire. 
Evêque  de  Poitiers,  avoit  été  enterré  dans  la  principale  Paroiffe 
de  cette  llle.  On  tient  que  Fille  de  Gcrfey  a fait  autrefois  par- 


tie du  continent  du  Coutantin,  & qu'elle  a été  féparéc  par  la  mer 
qui  a inondé  le  terrein  qui  joignolt  cette  lfle  a la  terre-fqmc. 
• Vaudomc,  Manufcrits  Gicgrapbiqucs.  Th.  Corneille,  Diuhn. 
Ciogr.  rayes  aulïi  JERSEY. 

GE  R S O N,  ou  J E R S O N.  Cberebtz'  C H A R L I ER. 
G ER  S ON  le  Vieux,  Rabbin  du  onzième  ficelé.  Quel- 
ques uns  le  font  naître  i Mayence.  11  cil  cependant  fùr  qu'il 


ii  a inondé  le  terrein  qui  joignolt  cette  lfle  a la  tcrrc-fqmc. 
Vaudomc,  Mamtfcriti Giegraplriqucs,  Th.  Corneille,  Diuhn. 
togr.  l'ayes  aulïi  JERSEY. 
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demeura  en  France , puisqu'on  lui  donne  le  titre  de  kmiért  delà 
raftMti  Fraiifoife.  Il  a lailfé  de*  Constitutions  qui  ont  été  im- 
primées à Venue  en  1510-  On  eut  moins  de  rcfpcû  pour  lui 
pendant  fa  vie  qu'nprès  fa  mort,  car  on  balança  longtcms  1 re- 
cevoir ce  Recueil  de  loix,  qui  ne  commencèrent  i avoir  cour* 
qu'au  milieu  du  XUI  ûéclc.  On  le  fait  mourir,  en  1028,  en 
1068  & en  1070.  Un  Je  fes  principaux  Difciplcs  fut  Jacob,  tils  de 
Jékar,  grand  Mudeien , & qui  avoit  aufli  fort  approfondi  les  Cas 
de  Confcicnce.  * Bafnage,  Ilijl.  1 lu  Juifs , &c.  terne  5.  p.  1535. 
J.  C.  Wolfii , BibHotb.  Hebrtta. 

G E R S O N . tils  d 'Ajeber , Rabbin  du  XVI  décle.  11  a écrit 
un  livre  intitulé  Jet  bus  Hafaddllâm  ou  U Généalogie  des  Patriarches. 
Wolfius  préfutne  que  ce  Gerfon  etl  l'Auteur  du  GHilrt  Ærtts  Jif- 
tmI  ou  des  limites  de  lu  Terre  Slfrait.  Le  Rabbin  Èiemffi  bm  (Jrafl 
allure  que  ce  livre  fut  brûlé  de  l'avis  des  Sages.  Cependant  il  a 
été  réimprimé  en  1691.  Il  cfl  rempli  de  contes  de  vieille,  dont 
ks  Juifs  ont  rougi , ce  femble,  les  premiers.  Il  eft  écrit  en  Al- 
lemand, mais  en  caractères  Rabbiniques.  Le  Rabbin  Jofeph  en 
a lait  un  Abbré^é  en  Allemand  fous  le  titre  de  Relation  du  faits 
des  Reit  d' Irait,  & a été  imprimé  à Amiicrdam  in  oBaVo.  * J.  C. 
Wolfii , Bibtiub.  Nebraa. 

G K R S O N,  Rabbin  . fils  de  Ssloman.  Le  Rabbin  Gédalia 
dit  qu'il  étoit  Catalan,  & comme  il  le  Joint  au  Rabbin  Moifc 
Tibbon,  on  funpofe  qu'il  ilorillbit  au  milieu  du  XIII  ftéde.  11 
a écrit  un  livre  rhilofophique  intitulé Scbagnar  Hafcbamojim, ou  U 
porte  du  Ciel.  Il  cil  divifé  en  trois  parties.  Dans  la  première 
il  traite  des  quatre  Elémcns , & des  chofcs  animées  & inanimées. 
Dans  la  fécondé  il  parle  de  i'Aftronomic , du  Ciel  & du  monde. 
Bartolocci  dit  qu'il  fuit  Ptolomée , Alphraganus,  Avicenne,  fit 
Averroès.  Dans  la  troifiéine  il  traite  des  chofcs  divines  & il  fuit 
Maimonide».  Ce  livre  fut  imprimé  à Vcnife  en  IS47-  H V a un 
manuferit  de  ce  livre  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican , & dans  la 
Bodléïennc  fous  le  titre  d'iliftoire  naturelle,  nu«.  5385-  * J- 
C.  Wolfii,  Ribial  b.  Hebrxa. 

G K RS  O N (Chriftian)  Juif  converti,  naquit  â Stecklings- 
haufen  dans  l'Archevêché  de  Cologne , le  premier  août  1569.de 
pareil*  Juifs.  Une  pauvre  femme  ayant  mis  en  gage  chez  lui  un 
nouveau  Tcflamcnt , il  le  lut  avec  quelque  attention , & fut  tel- 
lement touché  de  cette  kélurc,  qu'il  réfolut  d’embraffer  la  Reli- 
gion Chrétienne,  ce  qu'il  exécuta  à Ilalbcrfladt,  où  il  fe  fit  bA- 
tifer  le  neuvième  octobre  ifico.  Il  femk  enfuite  i étudier  & i 
enfeigner  la  langue  feinte  & celle  du  Talmud.  Quelque  tems 
après,  il  obtint  un  Diaconat  près  de  Bcrnburg  dans  la  Principau- 
té d'Anhaltêfc  enfin  il  fut  nommé  Palîcurà  Drœbcl.  lorsque  le 
15  fiptcmbrc  1627,  Il  voulut  retourner  en  csrolTc , d'une  noce  à 
laquelle  il  avoit  affilié,  les  chevaux  prirent  le  mord»  aux  dents 
& le  précipitèrent  d'une  hauteur  dans  la  Sua  le , où  II  fe  noya  mi- 
férablcmcnt.  Il  avoit  publié  en  Allemand,  les  principaux  articles 
du  Talmud  leur  réfutation , in  oBato , & une  Traduction  de  i'on- 
tieme  elrspitre  de  la  G 'e.nort  Sanbtdrin , nomme  Cbelrck.  Les  Savans 
louent  fort  fa  fîncérité  & l'érudition  qu'il  fit  paraître  en  propo- 
fant  & en  réfutant  les  erreurs  des  Juifs.  Avant  lui  on  n'avoit 
encore  publié  en  Langue  vulgaire  aucune  Traduction  d’un  cha- 

Ïitre  entier  du  Talmud.  * Becmannl,  Anbalt.  Ihjlor.  Gerfons 
-M.jft.  Wagcnfcil.  Carpzovîui.  Richard  Simon.  Wolf,  Bibliitb. 
Rabb. 

• G F.  R S T F.  N B F,  R G E R (Marc)  célèbre  Jurifconfulte 
naquit  à Buttllct  dans  la  Thuringc  en  1553.  Dans  I année  1575, 
il  lue  reçu  Docteur  en  JurifprudcnccCivilc&  Canonique  dans 
l'Unlvcriité  de  léna,  ét  peu  de  tems  après  il  devint  Chancelier 
du  Comte  de  Hogenftcin.  Dans  la  fuite  il  fut  fait  Chancelier 
de  Jean  , Duc  de  Weimar,  fit  comme  dans  ce  pofte  il  aquit  de 

Srands  biens , il  acheta  plufieurs  belles  Terres.  lin  1603,  il  fon- 
a i iéna  une  table  publique  pour  y nourrir  de  pauvres  Etudians. 
Son  crédit  reçut  quelque  atteinte  i Weimar  , & la  Princcdc 
Douairière  l'accufa  de  plufieur*  crimes.  Elle  proteila  même  con- 
tre l'invefliture  des  Terres  qu'il  avoit  achetées.  Il  devint  en- 
fuite  Chancelier  i Altcnbourg,  & enfin  Confclllcr  de  la  Cour  à 
Drefdc , où  il  mourut  le  22  août  1613 , laiflant  un  fils  de  fou  nom 
qui  fut  aulli  Confciller  de  la  Cour  à Drefde  comme  fon  père. 
* Gr.  Dill-  Unie.  /Ml.  Krugcr,  Catal.  mille  Virer.  Freheri  Tbsa- 
trum.  Muller,  Annal.  Sar. 

GERSTMAN  (Sébafticn)  Jurifconfulte  Allemand , étoit 
de  Brcflaw  en  Siléfie,  où  il  naquit  en  1542.  11  étudia  en  Italie, 
& en  France,  fut  Syndic  de  l'Univerfité  de  Francfort,  puis  Con- 
feillcr  du  Duc  dcSaxc.  Il  mourut  en  1601.  * Cmfultez  Rlel- 
«hior  Adain  , dans  les  Vits  det  Jurifcoofultes  S Allemagne. 

* GERSTUNGEN,  bourg  de  Thuringc  dans  le  Cercle 
de  la  Haute  Saxe  i l'ouefi  d'Eizcnach  tirant  vers  le  fud.  Il  en 
etl  éloigné  de  trois  bonne»  lieues.  En  1675,  au  mois  de  mars, 
on  vit  dans  ce  quartier-là  beaucoup  d'oifeaux  extraordinai- 
res avec  de  grands  cous  & de  grandes  ailes  comme  les  cygnes. 
11  eft  fur  la  rivière  de  Wcrra  ou  de  Wertz.  * Gr.  Dût.  Unie. 
Moll.  Brouwcxi  Annal.  Fuld.  Zcilcr,  Topogr.  Sax.  Sup.  Grcgorli 
Tburineût. 

GERTRUDE  (Sainte)  Abbefic  de  Nivelle  en  Brabant, 
File  de  Pépin  de  Iumdcn  . Prince  de  Brabant , Maire  du  Palais, 
& Minière  des  Rois  d'Auftrafic , & de  la  Bienhcureufc  Itte  ou 
Iduterge , fœur  de  faint  Modtald,  Evcquc  de  Trêves,  naquit  1 
I.andcn  en  Brabant  l’an  626,  & fut  élevée  d'une  manière  fort 
Chrétienne  dans  le  Palais  de  fon  père.  A peine  eut  il  atteint 
l'igc  de  dix  ans,  que  le  tils  du  Gouverneur  de  la  Haute  Auftra- 
fie , fe  fervit  de  la  recommandation  du  Roi  Dagobert  pour  la  de- 
mander en  mariage.  Gcttrudc  rcfufacc  parti,  & déclara  fi  affir- 
mativement, fit  fi  vivement  le  defir  quelle  avoit  formé  de  fe 
confacrer  i Dieu  , que  le  Roi  ne  voulut  plus  lui  faire  de  femMa- 
bles  propofitions.  clic  perdit  fon  père  à l'âge  de  14  ans,  & 
fe  retira  dans  le  monaftére  de  Nivelle , au  diocéfe  de  Na- 
ntir, que  fa  mère  avoit  fait  bltir  poux  des  pcrfoc&cs  de  fon  fege. 
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Elle  en  devint  Abbeflc  en  647,  & fut  feule  chargée  de  la  Conduite 
de  toute  cette  grande  Abbaïc,  apres  la  mort  de  faime  Itte  fa 
mère , arrivée  le  huitième  mai  6ja.  Elle  fe  démit  de  ce  fardeau 
l'an  656 , en  chargea  fa  nièce  Wilfctrude, & fe  prépara  i la  mort, 
qui  l'enleva  de  ce  monde  le  17  mars  6.59,  âgée  de  33  ans.  Son 
uionallére  de  Nivelle  étoit  changé  des  le  douzième  fiéde  en  un 
Chapitre  de  Chanoincfles.  ♦ Aùa  SanBorum  Or  J.  S.  BenediBi. 
Bulte.au,  I.  3.  tb.  40.  l.e  Cointe  , Annal.  Exclef.  Fran.  Baillct, 
V les  des  Saints  ,18  mari. 

GERTRUDE  (Sainte)  Rcligieufc  d’une  grande  vertu,  vi* 
voit  dans  le  XIII  fiéde,  & écrivit  des  Ouvrages  de  piété , dont 
Trithéme  & Coccius  font  mention.  Elle  eft  différente  d'une  au- 
tre de  ce  nom,  qui  vivoiti  Délit,  & qui  reçut,  dit-on , les  ftl- 
gmates  du  Fils  de  Dieu.  • Jean  de  Leiden,  CW  Brie.  I.  a3. 
Surius , au  fixieme  janvier.  Coccius,  A.  C.  1280.  fcfc. 

* G kR  ffi  U D E (Sainte)  Rcligieufc  de  l'Ordre  de  S.  Be- 
noit, Jffue  d'une  famille  noble  d'Allemagne,  fut  en  1251  Ab- 
bclfe  du  monaftére  de  Rodalsdorp.  Lorsque  l'année  fuivantc  les 
Rchgiculcs  furent  transférées  dans  le  quartier  de  Heldelf,  Ger- 
trude s'y  rendit  auflî,  accompagnée  de  MatlnUe  fafaur.  Elie 
mourut  en  1290,  A fut  enfuite  canoniféc,  & déclarée  Patronne 
du  Brabant.  Elle  a lalflié  par  écrit  des  Penfées  fur  des  matières 
rpiriiuelli a.  • Gr.  1MB.  Unré.  Hall.  Cave , Ilijl.  Litt.-r.  p.  500. 

"■'i-k^TRUDE  de  Saxe  i laquelle  on  donne  des  pères 
de  différens  noms , fut  femme  de  Florent  I , Comte  de  Hollande. 
Apres  la  mort  de  fon  mari  arrivée  en  106 1 ou  1062 , elle  gouver- 
na pendant  deux  ans  le  pais  en  qualité  de  Tutrice  de  fon  fils 
Ü?in!uI:L“Pr“  *luof  > avcc  I* penniuion  des  Etats,  elle  fe  rema- 
ria à Robert , furnommé  U Frijon.  De  Florent  1 , fon  premier 
mari,  clic  eut  deux  fils,  favuir,  Tlierri  V,  & Florent  i & une 
fille  d'unc_ beauté  extraordinaire,  nommée,  félon  Ici  uns  Ma- 
**•"»  « fclon  les  autres  Bulbe , qui  époufa  Philippe  I,  Roi  de 
France.  De  Robert  fon  fécond  mari , elle  eut  aufli  quelques  cn- 
fans.  Elle  mourut , au  rapport  de  quelques  Auteurs , i l'urne* 
en  I landre,  & félon  d'autres  à Gand,  où  elle  s'étoit  retirée,  lors- 
qu'elle fut  cliairéc  par  le  Duc  Godefroy , furnommé  le  Bojfu.  Le 
tems  de  fa  mort  elt  aufli  incertain  que  le  lieu  où  clic  eil  arrivée. 
Meyer  dans  fa  Chronique  de  Flandre  la  met  â l'an  1 1 13.  On 
dit  qu'elle  fut  enterrée  à Egmont  auprès  de  fon  premier  mari. 
* Cr.  Dta.  Unie.  IM.  Mclisbtokc,  RymG.fol.  29.  Oude  Hclt. 
Cbrtnyk  door  W.  van  Gouthocvcn.  lladr.  Barlandus , in  Mil.  Co- 
«rr.  Holl.  M.  Voflius,  in  Annal.  Holl.  P.  Scri venus  Oud- Batavia, 
fol.  107.  en  Hall.  Cbronyk. 

ou  MONT-SAINTE- 

? U J R.  U D f-'*  Verirudetn terga,  & fanùx  Gertrudis Mons,  ville 
de  Hollande  vers  les  frontières  de  Urabanc,  fur  la  rive  gauche 
de  la  Mcrwc , à deux  ou  trois  lieues  de  Dordrecht,  & autant  de 
Brcda.  Elle  eft  bâtie  en  forme  de  craitiant , & fortifiée  régulié- 
Pa3<  ctoyent  qu'elle  a tiré  fon  nom  de  Gertnule , 
fille  de  Pépin,  Maire  du  Palais  des  Roi*  de  France,  de  laquelle 
nous  avons  parlé  cy-dcflus;  mais  il  y a plus  d'apparence  qu'elle 
doit  fon  nom  a faintc  Gcttrudc,  qui  vlvoit  à Delftdans  le  XIV 
fiéele;  car  des  Aélcs  anciens,  qui  font  rapportez  par  le  Mire, 
nou*  apprennent,  que  Gerauydcnbcrg  étoit  nommée  Mont  Lit- 
toris.  Quoiqu'il  en  foit,  cette  ville,  qui  eft  aujourd'hui  du  do- 
maine des  Princes  d'Orangc  , cil  renommée  par  la  pêche  des 
faumons , des  élurgeons , des  alofes , &c.  Us  Hollandois  la 
furpnrent  en  1573  , & depuis  elle  a été  prife  & reprife  en  divers 
tems.  il  y eut  inutilement  en  1700  des  aflemblécs  de  Plénipo- 
tentiaires de  France  , de  Hollande,  d'Angleterre flt d'Allemagne 
pour  la  paix.  • Le  Mire , A 'et.  Eeel.  Beig.  ci.  73.  Guûhardin , 
liejcript.  des  Pals- Bat.  De  Thou,  Ilijl.  F 55.  Grotius.  Strada, 


G E R V A I S & PROTAIS  (Saints)  font  deux  Martyrs 
inconnus,  dont  les  corps  furent  trouvez  i Milan,  du  tems  de 
faint  Ambroifc  l'an  386  , dans  le  tems  qu’il  fe  difpofoit  i dédier 
la  grande  églife  de  cette  ville.  11  apprit  par  une  révélation  qu'il 
eut , étant  endormi , que  le*  corps  de  ces  deux  Saints  étoicnc 
dans  l’églife  de  faint  Nabor  & de  faint  F'élix.  Il  y fit  fouiller,  éfc 
y trouva  les  oflemens  de  ces  deux  Martyrs,  dont  les  noms  étoient 
apparemment  fur  leurs  cercueils,  puisque  faint  Ambroilè  ne  té- 
moigne point  qu'il  les  eût  appris  par  révélation.  Aufli-tût  que 
le  tombeau  fut  ouvert , il  s y lit  plufieurs  miracles , & les  corps 
des  deux  Saints  furent  tranluortez  dans  la  Bafiliquc  de  F'aullc  ; 
& de  là  dans  l'Ambroiknnc.  Pendant  ccttc  tranflatlon,  un  aveu- 
gle , nommé  Sévère , ayant  touché  le  bord  des  ornement  qui 
couvraient  les  Reliques  des  Martyrs,  recouvra  la  vue  â l'heure 
même.  Il  fc  fit  encore  plufieurs  autres  miracles  pendant  le  tems 
de  la  cérémonie,  par  lefquels  les  Ariens  furent  confondus.  La 
Fête  de  cette  tranflation  a été  célébrée  à Milan  , fit  en  Afrique , 
dès  le  cinquième  fiéde,  fit  le  culte  de  ces  Saint»  s'eft  établi  non 
feulement  dans  l’Eglifc  Latine  , mais  aufiü  dans  l'Eglifc  Grcque. 
* S.  Ambroifc,  EptJI.  ad  MsrceUina» , 54.  vet.  edit.  2a-  wi)£.  S. 
Auguftin,  deCixit.  Del , I.  22.  e.  88-  Omfeff.  I.  9.  c.y.fÿ  de  cura 
pro  mort.  c.  17.  Sirm.  286.  Paulin,  ia  flta  Aiabnfii.  Bolland.  De 
Titlemont , Mémoires  tour  l' Ilijl.  EctUf.  urne  2.  Baillct , Vies  des 
Saints , jour  auquel  on  fait  leur  Fête. 

G E R V A I S , Evêque  du  Mans , fils  de  Hamon  ou  /Yv*w«, 
Seigneur  du  Château-du-Loir , fut  pourvu  de  cct  Evêché  en 
1036.  Herbert  Baccon,  Tuteur  du  petit  Hugues,  Comce  du 
Maine , fils  d'Erbcrt  Eveük-ebien  , s'oppofa  long-tctns  à fa  réce- 
ption; mais  enfin  Gervals  fit  fon  entrée  dans  le  Mans,  d'où  il 
fut  contraint  de  fortir  bien-têt  après,  pour  éviter  les  violence* 
de  fon  ennemi.  Il  implora  le  fccours  ac  Géofroy  Martel,  Com- 
te d'Anjou,  qui  le  lui  réfuta.  Ce  Prélat,  pour  fe  venger  de  cet- 
te injuftice,  gagna  l'cfprit  des  Habitans  du  Mans , fit  fit  en  forte 
qu'ils  châtièrent  Herbert  Baccon,  comme  ufurpatcur,  fit  recon- 
nurent pour  leur  Prince  le  jeune  Hugues,  que  Gervais  maria  à 
Bcrtbt , fœur  de  Tbibtud , Comte  de  Blois , & veuve  d'Alain  , 
N Pnn- 
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Prince  de  Bretagne.  Ce  mariage  déplut  au  Comte  d'Anjou , qui 
mit  lu  litige  devant  la  ville  du  Ch&tcau-du-i.oir , ou  étoit  Ger- 
vais.  il  1 attira  i une  entrevue , fous  prétexte  de  vouloir  fc  ré- 
concilier avec  lui  ; mais  s'étant  faifi  de  fa  perfonne , il  le  retint 
prifonmer  l'cfpacc  de  fept  ans,  julaucs  à ce  quucct  Evêque  lui 
eut  ce  Jé  le  Château  du-l.oir.  & lui  eût  promis  de  ne  plus  ren- 
trer dans  la  ville  du  Mans,  qu'il  avoir  ufurpéc  fur  le  Prince  Hu- 
gues. Ces  conditions  obligèrent  Gcrvais  Je  fe  retirer  vers  t.îull- 
laume le C« ifjirrdnf  ( Duc  de  Normandie,  qui  le  reçut  très-bien, 
A lui  donna  une  penlîon  pour  Ton  entretien.  Après  la  mort  de 
Gui  de  Chàtillon,  Archevêque  de  Hheims , Henri  1,  Roi  de 
France,  nomma  Gcrvais  i cet  Archevêché , où  en  1059,  il  facra 
Phi  lippe  1 , qui  n'avolc  encore  que  fept  ans , en  préfencc  du  Roi 
Henri  l'on  père.  Lorsque  Henri  fut  mort,  Philippe  ayant  com- 
mencé de  régner  fous  la  tutelle  du  Comte  de  Flandre , P Archevê- 
que Gcrvais  lut  fait  Chancelier  du  Royaume.  Enfin,  après  avoir 
gouverné  l'Archevêché  de  Rhcims  17  ans,  & gardé  Ils  Sceaux 
de  France  pendant  n ans,  il  mourut  le  quatrième  juillet  1084. 
Il  avoit  pour  frères  alncz  Bvrcbird,  Seigneur  du  Chltcau-du- 
Loir,  mort  fansenfans  ; RoaraT  qui  fuit;  A pour  fccurs  Hilde- 
furgr , mariée  à Gwtdin,  dit  UPieü,  Seigneur  de  Malicorne;  A 
Roi  rude,  alliée  i Gu  y.  11.  du  nom,  Seigneur  de  Laval.  Ro- 
•e*T,  Seigneur  de Chitcau-dw-Lotr,  fut  pérc de Gzsvais,  Sei- 
gneur du  même  lieu , qui  eut  Hugues , fon  fucceflcur , mort  fans 
en  fins  de  AT.  . . fille  naturrtte  de  N.  . . Roi  d'Angleterre;  & 
Mathilde , Dame  du  Château  du-l.oir,  mariée  i Haie , Seigneur 
de  la  Hoche,  Comte  du  A tans.  • Corvaificr.  Jean  Bondonnct, 
des  F.z<'ytrt du  Mine.  Le  P.  Anfclmc. 

GER  VAIS,  Abbé  du  Parc , de  l’Ordre  de  Ctreaux,  vers 
l’an  1150,  étoit  Anglois  de  nation.  Il  avoit  pris  l'habit  de  Re- 
ligieux de  faint  Benoit,  fi  enfufre  II  entra  dans  l'Ordre  de  Cî- 
teaux-  On  lui  attribue  quelques  Ouvrages.  • Pitfcus,  de  Script. 

G F.  R V AI  S , dit  de  CMebefler,  Prêtre  Anglois , vivolt  en 
1160 , A fut  «limé  de  faint  Thomas  de  Cantorbéry.  Il  étudia  à 
Paris,  (i  ailleurs  , & compofa  divers  Ouvrages;  comme  des 
Commentaires  fur  la  Prophétie  de  Malachic  , fur  les  Pfeau- 
nu  s ; De  Sucrdttaiù  OrJmis  Injlitutkne  , fÿc.  * Pitfcus  , de 

G E R V A I S de  Tiltsbéry,  Anglois , a tiré  fon  nom  d'un 
l>ourg  d'Angleterre  fur  la  Tatnife.  Il  étoit  neveu  de  Henri  II , 
Roi  d'Angleterre,  & s'infinua  dans  les  bonnes  grâces  de  l'Empe- 
reur Othon  IV  , qui  le  fit  Maréchal  du  Royaume  d'Arles.  Ger- 
vais  dédia  i ce  dernier  une mippe-mortdc,  ou  defeription  du  mon- 
de. Il  travailla  fur  l’HWoirc  d'Angleterre,  & compofa  celle  de 
la  Terre-Sainte  ; un  Traité  de  l'Origine  des  Bourguignons,  avec 
un  autre  qu'il  nomme  Mkdbüia  Orslr;  & une  Chronique  qui  a 
pour  titre,  De  Otiis  ImprriÆms,  qu'il  adrcITe  au  même  Empe- 
reur. On  lui  nttribuc  encore  une  ilitloirc  trïpartitc  d'Angleter- 
re , A quelques  autres  Traitez-  Gcrvais  flonfToit  dans  le  XIII 
lïéclc  en  lato.  * Foyet  fon  Eloge  dans  l’IIilloire  de  Lyon  de 
Symphnr ien  Champ icr",  dans  celle  de  Dauphiné  de  N.  . . Cho- 
rier.  Confultr*  aulîi  Balxus.  Pitfcus.  Aubeit  le  Mire.  PolTevln. 
Gefner.  Voflius  de  Hift.  Lut.  & de  Math. 

'G  E R V A 1 S de  Cantorbéry , Religieux  de  l’Ordre  de  faint 
Benoit,  a vécu  au  commencement  du  XIII  fiéclc.  Il  compofa 
lTIirtoirc  d'Angleterre , où  il  recherche  l'origine  des  Bretons, 
des  Saxons  & des  Normands , A travailla  à la  Vie  des  Archevê- 
ques de  Cantorbéry.  Balarus , Gcfncr,  Voflius  & Pitfcus  par- 
lent de  lui.  Il  cil  différent  de  Gravais  , dit  le  M’tketrj* , qui 
vivolt  en  1219,  & qui  fut  Poète,  Orateur,  Philofophc  & Ma- 
thématicien. Ce  dernier  écrivit  , De  fallu  laüea  ; Epitapbia 
Firent m IlluJIrium  , tf».  * Cmijulttx  le  meme  Pitfcus.  Lé- 
land. 

G F.  R V A I S,  Abbé  de  Prémontré  A Général  de  l’Ordre,  é- 
toit  Anglois  de  nailTaitcc-  Il  étudia  i Paris,  A y fut  reçu  Do- 
fleur.  Il  embraifa  l'Ordre  de  Prémontré  dans  PAbbale  de  S.  Jufl 
au  diocéfe  de  Beauvais.  L'Abbé  Baudouin  qui  le  reçut  & qui 
connoifloit  fes  talens . l'employa  à enfeigner  la  Théologie,  A 
il  l'cnfcigna  avec  tant  de  fuccé*  que  l'Ahbaïe  de  S.  Juft  devint 
une  Ecole  puhliouc , où  les  Religieux  de  dilférens  Ordres  & les 
fécülier*  de  plusieurs  diocéfcs  vinrent  étudier.  En  1195,  Ser- 
vais fut  élu  Abbé  de  S.  Juil , fc  durant  la  captivité  de  Philippe  de 
Dreux,  Evêque  de  Rrauvais,  Il  gouverna  le  diocéfc  avec  pru- 
dence & fagclTc.  H s'mtércfl*  auprès  de  Céleflin  III , pour  la 
liberté  de  fon  Evêque  prifonnicr.  Il  alla  par  ordre  de  ce  même 
Pape  pacifier  les  troubles . & préfider  i l’éleétlon  de  l'Abbé  de 
Corhic.  En  1199.  1 la  Sollicitation  du  Général  Pierre,  & pour 
Palder  de  fis  confells,  il  paiïa  de  S.  Jufl  à Thénailles  : ce  fut 
dm*  cette  Ahhaïc,  qu'il  compofa  fes  Commentaires  fur  les  petits 
Prophète*  A fur  les  Pfeaumcs.  Il  recueillit  en  un  volume  les  Ser- 
mons qu'il  «voit  prononcez  fur  différons  fuiets.  En  1106,  l'Or- 
dre le  choifit  Général  A Abbé  de  Prémontré.  Il  foutint  dans  cet 
emploi  la  haute  réputation  de  Dofleur  habile , A de  Supérieur 
vigilant  A zélé.  Il  alïïfia,  fur  l'invitation  d'innocent  III , au 
Concile  général  de  I.atran  en  1215.  fc  le  Pape  lui  conféra  la 
charge  de  grand  Pénitencier  & de  Chef  de  la  Croifadc  en  France. 
Il  aquit  pendant  fon  féiour  à Rome  les  Abbalcs  de  S.  Alexis  i Ro- 
me . même  de  S.  Quirïn  au  diocéfc  de  Rlétl  fc  du  Petit-Pont  i 
Brlndes.  En  1219,  à la  prière  d'Honoré  III , il  fut  élevé  à l'E- 
pi fropar  de  Secs  en  Normandie.  Son  élévation  ne  lui  fit  point 
oublier  les  fentimem  de  fa  première  humilité  : il  fut  allier  les  ver- 
tus des  grands  Evêques  avec  celles  d'un  grand  Religieux.  Il  mou- 
rut le  quatrième  des  Calendes  d'oflnbre , c'crt  â dire,  le  28  fc- 
ptembrr  1228.  te  fon  corps  fut  inhumé  dans  l'Abbale  dcSilly, 
Ordre  de  Prétnontré , avec  cette  Epitaphe, 

jfiwHu  me  gémir , nutrrvit  Gallia , SanBui 

Jufius,  Tbenolium  l’ramonfirttumque  dedere 
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Abbatls  rumen , fed  mltram  Sagia , rumFam 
Hic  lotus  ; erttur , ut  detur  Jptrittu  ajirit . 

De  tous  les  Ouvrages  de  Gcrvais  nous  n'avons  d'imprimé  que  fes 
Lettres  par  les  foins  du  Pérc  Hugues,  Abbé  d'Llhval  éthvéquc 
de  i'toleinaide  en  172s  » t*me  >•  -Sacr.  Anstquit.  Alouum.  avec  les 
Notes.  * Cet  article  a et»  eaveyt  tel  qu'il  eli  1 ci. 

GERVA1S  CHRETIEN,  connu  fous  le  nom  de 
Maître  ütrvais , étoit  natif  de  la  paroilTe  de  Vendes,  au  diocéfo 
de  liaycux  en  Normandie.  A fige  de  quinze  ans , le  Seigneur 
de  Vendes  l'envoya  i Paris,  pour  mener  un  fort  beau  lévrier  au 
Dauphin  Jean  , fils  du  Roi  Philippe  de  Falots , A Duc  de  N'or- 
mandie.  Ce  Prince  charmé  de  Pair  A de  la  phyfionoimc  de  Gcr- 
vais , commanda  qu'on  le  tlt  étudier  au  College  de  Navarre,  où 
il  fit  tant  de  progrès  en  Médecine , qu'il  fut  choili  pour  premier 
Médecin  du  Roi  Charles  V.  il  étoit  suffi  Chanoine  de  l'I  . glifa 
de  Paris.  Nous  parlerons  du  Collège  de  (bn  nom , qu'il  fonda 
dans  rUnivcriîté , l'an  1370,  fous  l'article  d'UNlVERSl- 
TL  DE  PARIS.  ♦ Davity . de  U France. 

• G E R V A I S (Augullin)  né  à Païenne , fut  un  célèbre  Phi» 
lofophe  A un  habile  Médecin  dans  cette  ville.  Il  prit  la  peine 
de  revoir  un  Ouvrage  de  fon  père,  intitulé  Antidotarium , & le 
publia  avec  des  augmentations,  l'ous  le  titre  de  Gcrvüfiut  K/JniU 
vu/ , feu  Hieotai  liervojii  Antidotorium , ÿc.  * Gr.  Di3.  Unit. 
Hall.  Hibliotb.  Sicuia. 

• G E R V A I S (Nicolas)  né  i Palerme  en  1632,  fut  un  fa- 
meux Droguifle  & Apothicaire.  Il  avoit  un  jardin  qui  touchoit 
aux  murailles  de  la  ville  , où  il  cultivoit  toutes  fortes  de  plnntea 
rares  pour  en  reconnoltrc  les  vertus.  Cela  lui  attira  l'ettime  & 
la  confédération  de  fes  Confrères  A des  Médecins.  Il  mourut  à 
Palerme  le  30  mai  108 1.  On  a de  lui,  Antisotarium  J'anormita- 
’ium  P/i.irnioco  Cbymicuvi  ; Suecidanea;  A'ornw  Tyonitn  Pbarmacepa- 
hrum  Galtno  S;-ag\rieo‘, Ce  en  Italien  un  livre  de  botanique.  • Gr. 
DiJ.  Unhj.  Holl.  Riiiliotb.  Sicula. 

• GERVILJUS  ou  GERVII.LO,  dernier  Evflqo» 
de  Mayence , reçut  cette  dignité  des  mains  de  Charles  Mortel , 
en  récompenfc  des  fervlces  qu'avolt  rendus  fon  pérc.  Dés  qu’il 
en  fut  revêtu  il  alla  en  campagne  avec  Pépin,  pour  tirer  vengean- 
ce de  la  mort  de  fon  péic  GéroU  qui  avoit  péri  en  combattant 
contre  les  Saxons.  Dès  que  les  deux  années  lurent  en  préfencc, 
n'y  ayant  que  le  Wéfer  entre  deux,  Gervilius  envoya  l'un  de  fe* 
Domeitiqucs  dans  l'armée  des  Saxons  pour  s'informer  de  l’auteur 
de  la  mort  de  fon  pérc.  Ce  fcrvitcur  n'y  fut  pas  plutôt  arrivé 
qu'il  rencontra  I homme  qu'il  chercboit  & qui  faiioit  gloire  de 
cette  action.  Li-delFus  il  le  pria  de  vouloir  bien  venir  auprès  de 
fon  Maître  qui  fouhaittoit  de  lui  parler.  Cet  homme  qui  n avoit 
garde  de  foupçonner  qu'on  lui  voulût  du  mal  de  ce  qu'il  avoit 
fait  félon  les  loix  de  la  guerre,  vint  vers  l’Evêque,  qui  aprèa 
lui  avoir  dit  quelques  mots  lui  perça  le  cœur  d'un  coup  de  poi- 
gnard. La  bataille  qui  fuivit  ce  meurtrede  nrcs&où  les  Saxons 
furent  battus , fut  caufe  qu'on  n'y  fit  d'abord  aucune  attention; 
mais  lorsque  S.  Boniface  fut  informé  du  fait,  il  jugea  qu'un  hom- 
me dont  les  mains  étoient  fouillées  de  fang  ne  pouvoit  êcrc  ailis 
fur  le  fiégc  épifcopal.  Gerv  ilius  fc  fournit  i cette  fentencc , & 
fc  démit  de  l'épifcopat  en  745.  Il  mourut  en  759.  Après  cela , 
le  Pane  Zacharie  transféra  à Mayence  l'Archevêché  de  Worms , 
& S.  Boniface  en  fut  le  premier  Archevêque.  • Gr.  Diü.  Univ. 
JïWL  Sigebcrtus,  in  Cbronogr.  Brufchius,  de  Epi/c.  Gcrm. 

• G E'R  U L P H E (Jean)  de  IlulH,  en  Flandre,  Vicaire  de 
la  Chartreufe  de  Louvain,  fort  verfé  dans  la  connoillance  de» 
Langues  Latine,  Gré<juc  A Hébraïque,  mourut  en  1605.  On  a 
de  lui.  Liber  Sententumm , vertu  Elegiaco;  Res  gejla  SanHerum 
Beleti , varia  métro  ; Msrtyriwa  Cartbufianorvm  Angliu  Jub  Henricm 
FlLl,  terfu  Hcroko;  Ecelêfiafles  Froveriia  Sàlomvnis , verfu  He- 
rnie 6 , &V.  • Valérc  André,  Bibüotb.  Relgica,  p.  504  (ÿ  505. 

• G E'R  U L U S,  Intendant  de  trois  provinces  fous  Condan- 
tin  le  Grand,  en  334.  Il  en  cil  fait  mention  dans  le  Code  Théo- 
doficn  , Tt t.  de  commun  i divid.  1. 1. 

• GE'RUMENHA  ou  G E'R  ÜME’GNA  , petite 
ville  de  Portugal  dans  la  province  d'Alemejo  fur  la  rive  droite 
de  la  Guadiane  au  fud-ouelt  d'Elvas  dont  elle  cfl  éloignée  de 
trois  i quatre  lieues. 

G E’R  Y O N,  fils  de  Cbryfaor,  étoit  Roi  des  trois  ifies  de  la 
eAte  d'F.fnagnc,  nommées  les  BaUures  A Ebufe , maintenant  ap- 
pelles Maillorque  ou  Majorque , Minvrjue,  & Tvica  ou  EviJJc , ce 

Îui  a donné  lieu  è la  Fable  de  dire  que  Géryon  avoit  trois  corps. 

('autres  difrnt  qu'on  donnoit  trois  corps  a Géryon,  parce  qu'il 
y avoit  trois  frères  de  ce  nom , qui  vIvoieM  dans  une  fi  grande 
concorde,  qu'il  fcmbloit  qu'ils  neulTent  qu'une  ame.  On  die 
que  ce  Géryon  fut  tué  par  Hercule,  qui  emmena  fes  bœufs  en 
Grèce.  Il  y avoit  autrefois  un  Heu  k Pavic , que  l’on  appcllole 
l'Ororis  de  Géryon.  A qui  fc  nomme  aujourd'hui  S.  Pietro.  Au 
rertc  la  Fable  de  Géryon  cfl  une  Tradition  Phénicienne,  dont 
voici  l'explication.  L'Hercule  qui  defeendit  dans  l'ifle  de  Gadis, 
fut  attaqué  par  trois  troupes  des  Habitans  de  cette  illc,  qu'il  bat- 
tit. I.cs  Phéniciens  expriment  cela  en  leur  Langue  de  cette  for- 
te . Haccbt  tbebat  refrbe  Géryon,  ce  qui  lignifie  mot  pour  mot  , 
il  défit  les  trois  tites  de  leurs  babitttnr,  mais  k prendre  le  dernier  mot 
pour  un  nom  propre,  on  peut  traduire  . il  défit  ou  tua  les  troisti- 
tts  de  Gèryan.  C'ert  de  li  qu'ell  née  cette  l'ahlç.  Les  Mytholo- 
gues dirent  que  le  chien  de  Géryon  s'appelait  Gar’itnu,  c’cfl 
à dire  . Gere  rbittba , la  terreur  des  Etrangers.  • Héfiode,  Tbeo- 
nn.  Riblùtb.  Univerf.  tome  t.  p.  275.  Suétone.  Baudrand. 

G K R Z I E N S.  reyn  G U I R Z I E N S. 
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E'S  A I.  R 1 C ou  GISALRIC,  bâtard  d’-êlarir , Ro| 
1 des  Vifigoths,  qui  fut  tué  par  Clovis  dans  la  bataille  de 
Vouillé , fuccéda  à fon  pérc  après  la  fuite  de  fou  frère  AmaJric  , 

en 
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en  307 , & s'enfuit  lui-même  en  Efpagne.  11  y ramaffa  des  trou- 
pes de  Goths;  mais  fe  voyant  trop  ioiblr  pour  rien  entrepren- 
dre, il  alla  en  Afrique  pour  y implorer  le  recours  des  Vandales. 
N'cn  ayant  pu  rien  obtenir , il  paila  fccrettemcnt  en  France  où 
il  fut  tué  Tan  S”.  *Pjès  un  régne  de  quatre  ans.  Ce  Prince 
avoit  lailTé  piller  Narbonne  à Gondcbaud,  Roi  des  bourgui- 
gnons. * Calvifius. 

G E'S  K’KE,  petite  ville  du  Duché  de  Wcfiphalie  en  Alle- 
magne- Elle  etc  fur  la  rivière  de  Weyck,  entre  la  ville  de  la 
Lippe , & celle  de  Padcrbome  , environ  i trois  lieues  de  la  pre- 
mière , & à quatre  ou  cinq  de  la  dernière.  * Maty,  Diction. 

C^E  SER.  Poye»  G U E Z E R. 

G ES  LE  R.  Voyet  GRISLER. 

G K S N E R (Conrad)  Médecin,  Phyficicn  ft  Hiiloricn  fa- 
meux, furnonuné  lc  l'Une  de  l"  Allemagne , naquit  à Zurich  en  1516. 
Son  père  nommé  Urjui  Gefncr,  Pelletier  de  fon  métier,  étoit 
peu  accommodé  des  biens  de  la  fortune , mais  très-honnête  hom- 
me. Samércs'appelloit  Rirbt  Fricic.  Il  pofa  les  fondemens  de 
fes  études  fous  Thomas  Flatter,  Théodore  BibJiandcr,  Pierre 
Dafipode , Uswalde  Mycon , & Jean  Jacques  Ammien.  Ce  der- 
nier charmé  du  génie  du  jeune  Gefncr,  le  reçut  dans  fa  raaifon 
pour  être  plus  à portée  de  i'inftruirc.  Son  père  ayant  perdu  la 
vie  en  1531 , dans  la  bataille  de  CappcI,  if  alla  à Strasbourg  & 
entra  dans  la  maifon  de  Wolfgang  Fabrice  Capiton , pour  étudier 
fous  lui  la  Langue  Hébraïque , qu’il  avoit  déjà  commencée  i Zu- 
rich. Il  lit  de  grands  progrès  fous  ce  Maître,  Apres  fon  retour, 
le  Magiftrat  de  Zurich  lui  accorda  une  penfion  ét  l'envoya  en 
France  avec  Jean  Frifiu»,  qu'il  aima  toùjours  depuis  comme  l'on 
frère.  Il  s'arrêta  une  année  i Bourges  ; & comme  fa  penfion  n’é- 
toit  pas  fuffit'ante  pour  fon  entretien . il  donna  des  façons  parti- 
culières pour  fe  fou  tenir.  11  paffa  enfuite  à Paris  pour  perfection- 
ner tes  études.  Sa  grande  ardeur  fit , que  non  feulement  il  fré- 
quenta allidùmcnt  les  leçons  des  Savans  qu'il  y avoit  alors  en 
grand  nombre,  mais  de  plus  qu'il  lut,  en  fon  particulier,  tous 
les  Auteurs  Grecs  & Latins,  Poètes,  Orateurs,  Hitlorlens, 
Médecins,  Philologues,  &c.  croyant  que  fon  génie  étoit  capa- 
ble Je  tout  à la  fois.  Mais  manquant  de  Dircétcur  & de  but  fixe 
dans  fes  études,  il  n'cn  retira  pas  tout  le  fruit  qu'il  aurait  pu  en 
retirer:  c'cltcc  qu'il  avoua  enfuite  dans  l'es  Ecrits,  atin  de  don- 
ner par  là  un  avis  aux  jeunes  gens,  il  forrit  enfin  heureufoment 
du  labyrinthe  de  fes  valles  lecture* , & fe  pouffa  fi  fort  dans  le* 
Sciences  que  les  Savans  de  fon  teins  ne  firent  aucune  difficulté  de 
l'appeller  Litenrun  Mroeubm  un  Protide  de  feinte.  l)e  Paris  il 
retourna  i Strasbourg  dans  l'efpcrancc  d'y  trouver  quelque  éca- 
blitfcmcnt  par  le  moyen  de  fes  amis;  mal»  pendant  qu'il  ttavail- 
loit  à cela , les  Scliolarques  de  Zurich  le  rappcliérent  & lui  don- 
nèrent la  conim illion  d'enleigner  la  Grammaire  au  Collège.  Peu 
de  (en»  après  il  fc  maria,  n'ayant  pas  encore  20  ans  accompli».  Il 
employa  le  teint  qui  lui  rcftoit  de  fis  occupations  Grammaticales 


â étudier  la  Mcdt clne,  pour  laquelle  il  avoit  un  penchant  natu- 
rel, que  Jean  Friccius  fon  oncle  maternel  & Min  litre , qui  favoit 
quelque  chofc  de  la  Botanique  , fortilïoit  de  toutes  fes  forces. 
On  ne  lailfa  pas  longtems  languir  Gefncr  dans  la  pouffiére  de  l'E- 
cole , mais  en  lui  confcrvant  fes  gages  de  ce  vil  emploi , on  l'en- 
voya i Bâle , pour  y faire  des  progrès  dans  la  Médecine,  il  ne 
fc  borna  pas  i cette  étude , mais  il  s'appliqua  fortement  au  Grec 
& publia  fon  Lcxicm  Gritco-Latinum.  Après  qu'il  eut  demeuré 
un  an  à Bile , le  Magiflrat  de  Berne,  qui  venoîc  d'établir  une  A- 
cadémicà  Laufannc  , lui  offrit  la  Chaire  de  ProfelTcur  en  Grec 
dans  cette  nouvelle  Académie.  Il  l’accepta , & pendant  les  trois 
années  qu'il  y demeura,  il  vécut  dans  une  amitié  étroite  avec 
Pierre  Virée , Hcntus  Cornes , Himbert  ProfelTcur  en  Hébreu , & 
Jean  Ribitti  qui  fuccéda  enfuite  à Gefner.  Comme  fa  charge  de 
Profcflcur  en  Grec  ne  l'empêcha  pas  de  s'appliquer  à fes  autres 
études , H publia  pluGcurs  Ouvrages  qui  ont  du  rapport  i la  Mé- 
decine. De  Laufannc  il  alla  â Montpellier,  ville  fort  célébré  . 
fur  tout  alors,  pour  la  Médecine,  afin  de  s'y  perfcétionncr  dans 
cette  Science.  Cependant  Gefncr  n'y  crouva  pas  ce  qu'il 
chcrchoit . c'efl  pourquoi  il  retourna  à Bile  & y fit  quelque  fé- 
jour,  pendant  lequel  II  entendit  les  plus  célèbres  Médecin*,  Al- 
bin Thcorinus  & Sêballien  SincLeler.  Après  qu'il  eut  fuutenu 
quelques  Théfcs  & qu’il  eut  reçu  le  bonnet  de  Doflcur , il  fut 
rappi  lié  à Zurich  pour  y pnfeigner  la  Médecine,  la  Phyfiquç  fie 
la  Morale , ce  qu’il  a fait  avec  toute  la  fidélité  & l'exaélitudc  pof- 
fiblcs  pendant  24  ans.  Il  ne  fut  jamais  oifif  dans  fes  heures  de 
lolfir  ; il  s’attacha  fur  tout  aux  Langues  avec  une  alliduité  Infa- 
tigable. Son  Mitbridatts,  fivtde  diffcrtniMs  Linguarum  en  cfl  une 
preuve  convaincante.  Comme  la  Langue  Allemande  étoit  fa 
Lingue  maternelle,  il  travailla  fur  tout  â l'éclaircir  par  des  recher- 
ches étymologiques,  & i faire  voir  qu'elle  vient  de  l'Hébreu , du 
Grec  & du  Latin.  Il  vouloit  auffi  donner  la  lignification  de  tous 
1rs  noms  propres  qui  font  en  ufage  parmi  les  Allemands  & qui 
font  Allemands.  Il  avoit  une  affcâion  particulière  pour  la  Lan- 
gue Gréoue,  qu'il  pofliédoic  fi  bien , qu'il  compofa  des  Poèmes, 
des  Idylles,  des  Paraphâtes,  de»  Scholies.  &c.  en  cette  Lan- 
gue. Il  a auffi  traduit  un  grand  nombre  d'Hiftoricns,  de  Méde- 
cins & de  l’hilofophcs  Grecs.  Il  a encore  rendu  8e  grands  fervi- 
viccs  à la  vérité , en  donnant  des  éditions  de  divers  Pères.  La 
Phyfique  & fur  tout  cette  partie  de  la  Phyfiquç  qui  traite  des  mé- 
taux , des  plantes  & des  animaux , a été  le  grand  objet  de  fes  re- 
cherches. Pour  rendre  fon  Hilloirc  des  Animaux  plus  parfaite, 
il  a feuilleté  tous  les  Auteurs  Grecs,  Latins,  Barbares,  obfcurs, 
anciens  & modernes , 6c  en  a fait  des  extraits.  Pour  le»  poilfons, 
il  alla  exprès  à Vcnifc  afin  d'y  faire  deffiner  d'aprè*  nature  tous 
les  poilfons  de  mer  qu'il  y trouverait.  11  avoit  auffi  formé  le  def- 
fein  de  faire  un  voyage  dans  le  Nord  pour  voir  les  poilfons  de 
ces  mers-là , mais  on  le  lui  déconfcilla  à caufe  de  la  guerre.  Au 
refte  il  raaulToit  tout  cc  que  Ici  ChalTcurs , les  Oifckuxs , les 
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Pêcheurs , les  Bergers  & pluficurs  de  fes  amis,  dont  II  avoitbon 
nombre  par  tout , lui  fourniflbîcnt.  Quoiqu'il  n'ait  publié  qu'un 
petit  1 ralté  fur  les  métaux  & furies  pierres  précieufes , il  avoit 
cependant  ramalTé.  en  ce  genre,  un  des  plus  riches  Recueil* 
qu  on  put  avoir , de  forte  que  fon  Cabinet  devint  fameux , & lui 
attira  les  vifites  de  tous  les  Voyageurs  curieux.  Pendant  fon  ré- 
jour a Laufannc  il  a fouvent  parcouru  les  montagnes  de  Savoye 
à caufe  des  plantes.  A Bile  & dans  fes  voyages  en  France,  il  ne 
perdit  jamais  de  vue  cette  partie  de  la  Phyfiquç.  Enfin  depuis 
quil  eut  fixé  ta  demeure  a Zurich  , il  parcourut  prcfque  toutes 
les  années  une  fois  les  montagnes  de  Suiffc  &.  des  Grlfons.  Plu- 
fieurs  Savans  ayant  été  inftruiu  de  fes  recherche» , lui  envoyè- 
rent. de  toutes  paru,  des  plantes  rues,  de  forte  qu'à  la  fin  il 
le  vit  une  collection  de  plu»  de  500  plantes  qui  n'avoient  jamais 
été  décrites  ayant  lui.  Comme  il  y avoit  travaillé  environ  pen- 
dant 30  ans  , il  avoit  formé  le  deffeln  de  la  communiquer  au  pu- 
blic, mais  il  n'eut  pas  le  teins  de  polir  tout  à tait  cet  Ouvra- 
ge  avant  fa  more  Cependant,  afin  que  tout  fon  travail  ne  fù: 
pas  perdu  , il  en  recommanda , dans  fon  lit  de  mort,  la  publica- 
tion à Gafpard  Wolphe  fon  fucceffeur.  Il  ctoit  d'ailleurs  fort 
heureux  dans  la  pratique  de  la  Médecine,  l.'affiduité  avec  la- 
quelle il  lifoit  les  Sainte»  Ecritures  lui  avoit  donné  une  connoif- 
fance  fi  profonde  de  la  Religion  , qu'il  jugeoit  toùjours  tres- 
faincineqt  des  Concroverfes  les  plus  importantes.  Scs  indruA  ions 
données  de  bouche  & par  écrit  i divers  Polonois  au  fujet  de  la 
Trinité,  & fa  lettre  i Dolecampius , en  font  de  fortes  preuves. 
11  cfl  vrai  que  cette  lettre  n'a  pas  été  imprimée , mais  elle  méri- 
terait de  l'être.  11  a compote  une  grande  quantité  d Ouvrage* 
donc  on  a les  illcs  dans  Tdffier,  Eloges  des  Savons,  tome  2.  p.  233 
tr/ure.  édit,  de  Hollande  1715  & dan»  le  Pérc  Niceron  , Minai, 
rts  pturferytr  ii  l'ihjloire  des  Hommes  JUuJlrts,  tome  7.  ft.  343  Af 
fui  j.  Sa  Bibliotbcqac  Univerftüt  n’eft  pas  exempte  de  defauts  ; ce- 
pendant il  cil  fùr  que  c'efl  un  excellent  livre , & les  fautes  qu'on 
y trouve , n empêchent  pas  que  la  République  des  Lettres  ne  lui 
fou  très  redevable , puisqu'il  doit  s être  donné  des  peines  infi- 
nies pour  le  mettre  dans  l'état  où  II  cil.  Comme  facorrcl'pon- 
dance  s'étendoit  en  SuiiTe,  en  Allemagne,  en  1 rance;  en  An- 

Slcterre,  en  Italie  & en  Pologne,  U entretenoit  un  commerce 
e lettres  fort  réglé  avec  Jean  Craton  de  Kraftheim.  Jules  Alexan- 
drin (s.  Adolphe  Occo  , tous  trois  Médecins  de  l'Ernpercur  Fer- 
dinand; avec  Jean  Culmannus  Médecin  du  Duc  de  Wirtembergj 
avec  G.  Parkurlle , Evêque  de  Norwich;  avec  Théodore  Zwin- 
ger,  Félix  Flatter  & Jean  Bauhin,  Médecins  célèbres  de  Bàlc. 
Ferdinand  I,  i qui  Gefncr  avoit  dédié  la  partie  de  fon  llifloire 
des  Animaux,  qui  traite  des  poilfons , prenoit  du  plaifir,  dans 
cette  forte  de  recherches  ; c'etl  pourquoi , étant  à la  Diète  de 
l'Empire  à Ausbourg,  il  y fit  venir  GcJncr,  afin  de  connoltre  un 
pet-tonnage  auffi  célèbre.  Gefncr  s'y  rendit  avec  André  Gefner, 
fon  oncle,  pour  lors  4gé  de  82  ans;  & comme  Conrad  Gefner 
n'avoit  point  d'enfans,  l'Empereur  donna  à fon  oncle  & i tou» 
fes  Dcfccndans  les  armes  fui  vantes,  uutcu  ttartele,  dans  le  pre- 
mier quartier  duquel  étoit  use  ai  -le  deployee  de  gusdies , au  fond 
d’argent  ; le  fécond  quartier  étoitauffi  d'argent  Su  Lion  orme-,  le 
troifiéme  étoit  de  gu  tulles  ou  Daupté 1 raurvs.se;  & le  quatrième 
auffi  de  gueuliez  au  bajilic  entortille  , portant  ««  bogue  S or  enrichit 
d une  émeraude  dans  le  bec;  leeafque  orne  d une  raurss.se  de  lierre , ï- 
toit  furmor.U  Sun  Cygne  partant  en  tout  neuf  ttoiies  fur  fa  poitrine 
& fur  fes  ailes.  La  lettre  patente,  qui  contient  les  raifons  de  tou- 
tes ces  pièces  cfl  dattéc  du  troifiéme  avril  ij6.|.  V Aigle  y cfl  à 
caufe  qu  elle  cil  le  Roi  des  oifeaux  ; le  h°n  comme  le  Roi  des 
Quadrupèdes  ; le  Dauphin  marque  le*  poifTons,  & le  Bafiiie  pa- 
rait comme  le  Roi  des  reptiles.  Gefner  ayant  eu  un  fonge,  dans 
lequel  il  lui  fetnbloit  qu'un  ferpent  le  piquoit,il  jugea  qu'il  mour- 
rait de  la  pelle , qui  régnoic  pour  lors  i Zurich.  U en  mourut 
en  effet  lc  troifiéme  décembre  1565,  âgé  de  49  ans,  après  une 
maladie  de  cinq  jours,  & après  avoir  travaillé  prcfque  julquesàla 
dernière  heure  de  fa  vie.  La  République  des  Savans  allumée 
de  la  perte  prématurée  de  cet  ornement  de  fon  fiécle,  fc  hita  de 
lui  faire  des  Epitaphes.  Voici  celle  que  Théodore  Zwinger  ht  à 
cette  occafion  6i  qui  cil  la  meilleure. 

Ingrnio  vivent  naturam  virerai  emntat. 

Nature  viQut  eenditur  bac  tumule. 

Pltniut  bic  fil  us  ejl  Germanus , perge  Hattr, 

Gef.tr i loto  nmen  in  orbe  volât. 

On  trouve  le  Catalogue  des  Ecrits  de  Gefner  dans  la  Bibliothè- 
que L'nivcrfelle;  dans  la  BibliotbecaTigurim  de  Jean  Henri  Hoc- 
tinger  & dans  f*  lettre  adrefféc  à Guillaume  Turner,  Théolo- 
gien & Médecin  Anglois.  • Simler,  TÏ.m  Gefnrri.  Mclchior  A- 
dam,  Vit<e  Med.  Germon.  De  Thou,  I.  38.  Joh  J.  Hotünger , 
Dehstt.  Kircben  Uifter.  Morhofius,  in  Polybcjl.  Tcifftcr,  Eloges 
des  Saturu,  romr  a.  p.  rpy  & fui  v.  édit,  de  Hollande  1715. 

G E S N E R (JcamJaequcs)  naquit  en  1639.  Apres  un  grand 
voyage  il  revint  dans  ft  patrie  & obtint  en  1671 , le  Diaconat  de 
S.  Pierre.  F.n  1682  , il  fut  fait  Archidiacre  de  la  cathédrale  de 
Zurich  & mourut  en  1704.  Voici  les  titres  des  Ouvrages  qu'il  a 
public*  , Exercitatio  de  notifia  Dti  natwaH  ; Dislogut  de  Terra  mo- 
ru;  Qerus  patifieus , id  tfi,  yirgtai*  quilus  Remous  Omis  contra 
Reformatas  in  Gallta  utitur  ; R.tma  averja , adierfatf  imtrfa  tribus 
Orationibus  demonfirata  ; Doxologia  nminis  Jefu  , trois  tomes , m 
aSaeo.  * Dyrfteler,  Zurich.  Gefcblecht-Bucb.  Diü.  Allemand  de 
BUe. 

G E S N E R (Salomon)  naquit  à Bolcflaur  en  Siléfie  le  feptié- 
mc  novembre  1539-  Paul  Gefner  fon  père  fut  Minitire  en  Bohê- 
me & en  Moravie  ; mais  fa  mère  étoit  de  la  famille  des  Conradci 

3ui  furent  anoblis  par  l'Empereur  Ferdinand  I.  Comme  il  pet- 
it fon  pérc  à Pige  de  fix  ans . & que  fa  mère  n'étoit  nullement 
accommodée  des  biens  de  la  fortune , force  lui  fut  de  faire  nuL 
N J gre 
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(Nchtedc  forte  qu'à  Troppaw,  oii  il  alloitâ  l'Ecole,  il  étoit  fou- 
vent  obligé  de  ie  contenter  de  pain  fait  de  gland , à caille  de  la 
grande  cherté  qui  régnolt  alors.  Pour  fc  tirer  d une  telle  mi- 
lire.  Il  s'avifa  de  propoterà  un  Orfèvre  «le  Brrilaw  denfeigner 
fes  eafnn*.  Sa  propotition  fut  acceptée,  & cela  lui  fournit  les 
moyens  de  pourfuivre  fes  études,  il  s'appliqua  particuliérement 
aux  I.angue».  De  tems  en  tenu  il  fa  lient  «les  vers  i la  louange 
de  quelques  per fon res  de  confidération  qui  pour  l'en  récompen- 
ler  ne  manq noient  pas  A-  lui  faire  préicntde  quelques  bons  li- 
vres. Quand  il  fut  en  état  de  fréquenter  les  Académies,  il  alla 
à Strasbourg  où  il  profita  des  leçons  de  Pappui  éc  de  Marbach, 
qui  lui  procurèrent  la  place  de  Maitre  d'HôtcJ  chez  quelques 
riches  Seigneurs  Potonois.  Il  fut  enfulte  reçu  Docteur.  Après 
cela  il  retournai  Brvllaw, oit  André  Dudithius,  Confeiller Privé, 
lui  donna  l'es  enfans  à Inftruire,  & lui  ht  une  bonne  penfion. 
Dans  ce  tems-là  il  publia  une  Explication  d'un  Traitté  de  Cicé- 
ron qui  a pour  titre  de  Pat».  Sur  ces  entrefaites  II  fut  appellé 
Relieur  de*  Ecoles  4 Buntzlaw.  Mais  comme  il  y avança  cer- 
tains fentimens  fur  la  matière  de;  Sacremens,  il  fc  vit  aulG  tôt 
fur  les  brn;  Conrad  Berg  te  Joachim  Stygius  qui  foucenoicnt  là- 
irme/,  & le  dcinélé  alla  fi  loin  que 
de  part  fit  d'autre  on  fut  obligé  de  leur  interdire  la  communion. 
Cependant  on  les  réconcilia.  Peu  de  tenu  après  Gcfner  fut  ap- 
pelle pour  Minillre  fit  ProfelTcur  i Stral/unde;  mais  il  ji  eut  bien 
des  chagrins  à cfi’uyer  de  la  part  de  fes  Advcrfaircs.  Par  bon- 
heur pour  lui , il  n’y  demeura  pis  long  tems,  & on  lui  adrclTa 
la  vocation  de  ProfelTcur  cil  ‘rhéologie  4 VVittenbcrg.  Il  ne  laif- 
fa  pi»  de  s'y  brouiller  avec  quelques  uns  de  fes  Collègues , éc 
particuliérement  avec  Samuel  Habert  au  fujet  de  la  prede  11  i na- 
tion. C'étoit  un  cfprït  inquiet  & pointilleux.  Il  mourut  le  fe- 
ptiéme  février  1 635 , d'une  hémorrhagie,  dans  la  4Ô  année  de  fon 
igc.  I.es  principaux  Ouvrages  qu  on  a de  lui,  font,  /)i/;iita- 
r.  • -■s  fn  ii'ror  Coirtrii'it  ; DjpHttttkwt  de  De»  rnw  (j*  tria*;  lit 
C-eiliir,  Di/Mstntr-vr  in  Geneftnl  Compendium  Daârin*  taûflii ; 
/fifmmrtar.oùi  ni  Or, buts  Siltfi*  ; cfc.  • Gr.  DiB.  Unit).  H*U. 
llutteru' . O *sr.  de  rira  1$  oWm.  Rceman.  Vit.  TbtoL  Mel- 
chior  Adam  , /7r.  TtM.  Frchcri  TVafr.  AVtia  Literarû  Germant- 
...  C5*  5- 

• G K S S B 1.1  ■ mu)  d'Amersfort  dans  la  province  d'Utrecht, 
fut  Recteur  du  Collège  de  cette  ville , & publia  Corn.  Volerii  tha- 
leSiea , tnttmatibus  uiflinBa.  • Valére  André,  Billivtb.  Btlgita , 
p.  5cd. 

CF.SSEN  ou  GF.SSEM  ou  G O S F.  N.  eft  le  Canton 
de  l'Egypte  que  Jofcph  fit  donner  à fon  père  fit  à fes  frères , lors- 
qu'il- vinrent  di  m urer  en  Egypte.  Cétoit  I cndroit  le  plusfer- 
tile  du  pals;  & 0'  léinble  que  ce  nom  vienne  de  I llebreu  Grfl'em 
qui  lignifie  la  pluye,  parce  que  ce  Canton  étant  fort  près  de  la 
Méditerranée,  étoit  expofé  à la  pluye.  qui  cfl  fort  rare  dans  les 
autres  Cantons,  & fur  tout  dans  In  Haute  Egypte.  D.  Cnlmcc 
croit  que  Go/cm  que  Jol'uc  attribue  à la  Tribu  de  Juda,  ri.  10. 
».  4 1 , eft  la  mime  que  la  Terre  de  Gcllcnt . que  Pharaon  don- 
na à Jacob,  il  eft  certain,  dit  il,  que  ce  pals  devoir  être  entre 
la  Palcltinc  & la  ville  de  Tanin , K que  le  partage  des  Hébreux 
•‘étendoit  du  côté  du  midi,  jufqii'au  Nil.  * D.  Calmet,  DiB. 
de  h H-lie.  Voyez  aufli  G ü S C E N. 

GESSORIAQUES,  peuples  anciens  de  la  Gaule  Bel- 
gique. Ils  liahltoicnt  la  partie  occidentale  du  Ikiulonois,  fie  il 
n'y  avoit  de  lieux  remarquables  dans  cette  contrée  qur  Porttu  lc- 
cifif.  & Gtffmatum  A’i vote.  M.  du  Catige  a prouvé  dans  une 
DttTcrtstion  particulière  que  le  Port  h nui  cfl  le  Port  de  H’ijfdn  ; 

& l'on  tient  que  Ge'Joritu  11m  Natale  eft  Boulogne.  Pour  le  prou- 
ver on  rappoitc  deux  paftagis  d £umrmi>r,  qui  en  parlant  d'une 
expédition  de  l'Empereur  ContUntin  Chlorus,  nomme  dans  l'un 
le  lieu  où  elle  s'eft  faite  GriJorinnim,  & dans  l'autre  il  l’appelle 
Somma.  Le  premier  des  Ecrivains  qui  nous  relient , qui  ait  nom- 
mé Boulogne  Ge(l-.riacum  , rit  Suétone  dans  la  Vit  de  P Empereur 
CTvi.  ii-,  rb.  17.  Pomponius  Latus,  I.  a , de  l'HiltoIre  Romaine, 
nous  apprend  que  la  mer  voifine  du  Port  GcfToriaque  s'appelloit 
aufli  en  Latin  GeJJoriaeus  Octams.  • Th.  Corneille,  DiB.  C/ogr. 

G F.  SS  U R , ancienne  contrée  «le  la  Paleîline.  Elle  étoit 
dans  le  païs , qui  fut  appellé  la  Trachonite,  le  long  du  Mont- 
Liban,  entre  la  fourccdu  Jourdain  & le  Mont-Hermon.  Ce  pals 
étoit  du  partage  delà  demi -Tribu  de  ManatTé  delà  le  Jourdain; 
mais  elle  n'en  chatte  pas  les  Habltans  naturels,  puisque  du  teins 
de  David,  ils  avoient  encore  leur  Roi,  dont  David épouia  la 
fille,  qui  fut  mère  d'Abfaloin.  • 11.  Sim.  ou  II.  Huis , eb.  3 ff 
13.  Il  y a un  Ges*t*  voifin  des  Phililiins  & des  Amalécitcs, 
dont  il  cil  parlé , I.  ou  I.  R.is,  ib.  27.  ».  8.  Il  étoit  li(ué 

entre  le  paii  des  PhiiilUns  & l'Egypte.  Venez  aufii  C U E S- 
ÇÜR. 

• G E S T 1 1.  E N.  Il  y a dans  le  V'alais  en  Suilfc  deux  vil- 
les de  ce  nom;  l'un  s'appelle  le  I Dut -Ge  11  tien , en  Allemand  I 
Onrr  G^Hiltn  dans  le  voifinage  des  fourccs  du  Rhône;  l’autre  le 
Èas-Geftiien . en  Allemand  Ui.ter  Gtflilen , fur  ou  proche  de  la 
petite  rivière  de  Bictfch  qui  fc  rend  dans  le  Rhône.  Ce  dernier 
eft  à peu  près  à l'elt  de  Sion  ou  Sittcn,  & en  eft  éloigné  d'envi- 
ron U-pt  lieues. 

• G E S T 1 N E N , beau  bourg  de  Saille  dans  le  Canton  d'U- 
ri.  Il  cil  à peu  près  au  fud  d'Altdurf  ou  Altorf,  dont  il  cil  éloi- 
gné de  quatre  à cinq  lieues. 

• G E S T R A W , petit  pals  du  Duché  de  Mcekelhourg  dans 
le  Cercle  «le  la  Bafle  Saxe.  Il  cfl  entre  les  villes  de  Wlfinar,  de 
Roflok,  de  Guftrow  & de  Sivérln,  de  l'Evêché  de  laquelle  il 
dépen  doit  autrefois.  Butzow  en  eil  le  lieu  principal.  * Maty , 
Dia.  G<o*r. 

G E S T R I C I E , province  de  Suède,  vers  le  Golfe  de  Both- 
nie au  Levant,  & la  Dalccarlic  au  Couchant,  eft  abondante  en 
min.  ..  de  fer.  Gévals,  ou  Gévalic,  qui  eft  fa  ville  capitale , eft 
fltuée  fur  une  rivière  de  ce  nom,  dans  l'endroit  où  elle  fc  jette 
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dans  le  Golfe  de  Bothnie,  au  raidi  d'Upfal.  Les  antres  font* 
Copperbcrg,  Folkcr , ôte.  • Sanfon.  liaudrand. 

UE' SL  AL  DU  (Alfonle;  Cardinal,  Archevêque  deCon- 
za.  puis  de  Naples,  a vécu  jufqu'au  commencement  du  XVU 
fiétlc.  Il  étoit  natif  du  Royaume  de  Naples,  où  fa  Maifon  an- 
cienne &.  iiluilrc  , avoit  autrefois  été  très  arl'eétionnéc  aux  rnn- 
ces  de  la  Maifon  de  I rance.  Alfonfc  11 , Roi  de  Naples,  lit  ar- 
rêter Oi'ie  a ldo,  Comte  de  Conza.  Son  fils  Faasice,  épou- 
fa  la  fille  du  l’rincc  de  Mclphe,  fit  fut  pris  prés  de  l atente  , en 
combattant  pour  le  Roi  Louis  XII.  Il  tailla  G a s ua  ldo.  Com- 
te de  Conza  te  Prince  de  Vénol'c , qui  eut  Eaaxtct  II , & Alfa», 
fe.  L'alné  époufa  Gtrtnymc  llorromée,  nièce  de  Pie  IV;  & ce 
fut  en  confidération  de  ce  mariage,  que  ce  l’apc  donna  l'Arche- 
vêché de  Conza  ôt  le  chapeau  de  CarJinal  à Alfonfc  Géfualdocn 
1561.  Ce  Prélat  fut  depuis  Légat  de  la  Marche  d'Anconc,  fou* 
Sixte  V.  Il  fut  nomnM.-  par  Clément  V11J , à l'Are hevècbé  de 
Naples,  & mourut  Doyen  des  Cardinaux  le  14  février  de  l'an 
1603.  Son  corps  fut  enterré  dans  l éghfe  Métropole,  où  l'on 
voit  fon  tombeau,  que  Chau-ks  Gefuuldo,  Prince  de  Vénol'c , 
fon  neveu  , y lit  élever.  Ce  dernier  clt  dïHércnt  de  Ciiihi.kj 
Géfualdo,  Prince  de  Vénofe,  qui  inventa  des  tons  nouveaux 
pour  la  Mufique.  Il  mourut  en  1 S49-  * Blancanus,  Onu  .des 
Maj6.an  XV II  fireft.  Ughel,  liai.  Sm  r,i.  Mariana,  Jlijl.  I.  27.  (b. 


G E'S  U LA,  province  du  Royaume  de  Maroc,  dans  la  Bar- 
barie, en  Afrique,  hile  eft  bornée  i l'orient  pu  la  province  «le 
Data  ; à l'occident , par  la  montagne  de  . .aalem , fur  les  frontiè- 
res de  la  province  de  Maroc  ; & vers  le  midi,  par  le  TcHl-t.  . et 
Habitant  fe  vantent  d'être  les  plus  anciens  peuples  Je  l'Afrique, 
te  fe  d lient  Defcendans  de*  Gélules.  Il  n'y  a ni  ville  ni  bourg 
fermé  dans  toute  cette  province  ; ce  ne  font  que  de  grands  villa- 
3-"s  peuple/  de  mille  llabitans  au  pius.  On  lient  tous  les  ans 
dans  ce  pais  une  foire  qui  dure  deux  moi»;  & pcndinttout  co 
tems-là,  ils  donnent  gratuitement  à manger  aux  fctranger»,  qui 
y viennent  faire  commerce.  Quoiqu'il  y ait  quelquefois  Jlx  mille 
Marchands  Etranger»  écrite  foire,  tant  du  païs  Jes  Nègres,  que 
d ailleurs,  iis  font  tous  nourris  aux  dépens  du  public  avec  leur 
attirail,  & mangent  fous  des  feuillage»  proche  des  tentes , où  les 
vivres  font  apprêtez  par  des  gens  que  I on  commet  pour  ce  fujet  ; 
mais  quoique  cria  coûte  beaucoup  aux  llabitans  du  païs,  il*  le 
regagnent  au  double  fur  leurs  marchand! fes.  1/,-s  Gélules  ont  tou- 
jours été  bien  traitez,  depuis  que  les  Chérif*  régnent  dans  Ma- 
roc, parce  qu'ils  font  fidèles,  & manient  bien  l'arquebufc.  Ce 
font  les  premiers  qui  ont  en  ces  lieux-là  fçu  fondre  le  fer,  & le 
mettre  en  boule,  vers  I an  1540,  pendant  la  guerre  du  Chcrif 
liatnet.  * Marmol,  de  [Afrique,  I.  3. 

_ G E'T  A (Scptimius)  fils  de  l'Empereur  Snére,  & frère  de 
Carte  alla , fut  déclaré  Cél'ar  par  fon  père , en  même  tem*  que  l'on 
firérc.  Ils  apprirent  la  mort  de  Sévère,  lorsqu’il»  étoient  dans 
la  Grande  Bretagne  en  21 1 , & revinrent  cnfemble  à Rome,  pour 
prendre  potreflion  du  thrône.  L'animofité  qui  divifoit  ces  deux 
Princes , les  tenoit  tou*  deux  fur  la  défiance.  Géta  étoit  fort 
aimé  du  peuple,  à caufe  de  fes  manières  douces  & honnêtes.  Ca- 
racalla  au  contraire  en  étoit  hai  d caufe  de  fa  brutalité.  Ce  der- 
nier, après  avoir  inutilement  drefiê  plufieur»  embûches  à fon  frè- 
re , prit  le  parti  de  s'en  défaire  à force  ouverte  , & lui  palla  fon 
épée  au  travers  du  corps , entre  les  bras  menu*  de  Julie , leur 
mère  commune,  félon  quelque*  Auteurs,  Ht  mère  de  Géta  feu- 
lement, félon  les  autres.  Géta  fut  alTafttné  d Rome  à l ige  de 
23  ans,  l'ail  de  J.  C.  212.  * Sparticn  , u Sspiim»  iV-.'iro.  Lam- 
pridnu,  m Stxera.  Dion,  l.  78.  llérodicn  , 1. 5.  Aurelius  Vt- 
élor,  in  Epitomt.  Xiphilin.  Philoftrate.  i’vyez  C A R A C A L- 
L A & J U L 1 E. 

G E'T  ES,  peuples  de  la  Scythie,  qui  demeuroient  de  l'un 
& de  l'autre  côté  du  Danube , entre  la  Méfie  & la  üacic.  (I  cil 
fouvent  fait  mention  de  ce*  peuples  , dans  les  livre*  d'Ovide  in- 
titulez Trijlium  & Je  Ponto , parce  qu'il  étoit  en  exil  en  ce  païs. 
Ils  fe  jettérent  fur  la  Macédoine  i fur  laTbracc,  l'an  505,  Sc 
délirent  le  Conful  Sabinicn,  qu'Anaftafc  avoit  envoyé  contre 
cuz.  L'Empereur  leur  donna  une  grande  Pomme  d'argent  pour 
les  éloigner.  • Stribon , i.  7.  Cluvier , Inirtd.  Gngr.  1. 4.  &c- 
Calviûus. 

G E T H ou  G A T H , ville  de  la  Palcftinc«  dans  la  Tribu 
de  Juda.  Cétoit  une  de*  cinq  Satrapies  des  PhiiilUns-  On  die 
qu'elle  étoit  fitucc  fur  une  montagne,  vers  la  Mer  de  Syrie , tt 
prefque  fur  les  frontières  de  la  Tribu  de  Dan.  Gcth  étoit  Je  lieu 
de  la  n ai  fiance  de  Goliath.  I-c  Roi  Hozias  prit  Gcth  fur  les  Phi- 
I illins  . II.  Cïrm.  ou  PonU'p.  ci.  26.V.6.  S.  Jérôme  dit  que  Gcth 
n'étoit  point  éloignée  d'Kleuthéropolis  tirant  vers  Gaza,  & que 
de;  fon  tems  c'étoit  encore  un  grand  bourg.  Elle  étoit  voifin* 
d'Azot  & la  plus  méridionale  des  villes  des  Pbilitlins.  Eufébe 
fait  mention  de  deux  autres  Geth,  dont  l'une  étoit  entre  Elcuthé- 
ropoli»  & Lydde,  & l'autre  entre  Jamnin  & Antipatris.  * Rcian- 
di  PairJI ina , l.  3.  Sanfon. 

G ET  H - E'P  11  E R.  Voyez  G U I TT  A • H E'P  H E R. 

G E'T  H ER  ou  GU  E'T  HER,  fils  d'Aram  , Jixiémc  fila 
de  Scm  . eil  rtbmmé  dans  la  Genift , cb.  10.  v.  23.  Joféphc  dit 
que  (es  IJcfcentlans  ont  peuplé  la  Baftrianc.  Saint  Jérôme  croit 
qu'ils  font  les  Cariens.  Dans  la  Vulgate,  L Sim.  ou  I.  Rm  ( 
ci.  30.  ».  15  * le  mot  Gttber  cil  mi*  pour  le  mot  Hébreu  Jaitinr, 
Il  y a un  fleuve  entre  les  Caduficns  & le*  Arméniens  nommé  Ge- 
th ri , que  Xénophou  & Diodore  appellent  Centrite  ; mais  tou- 
tes ces  adulions  font  de  foibles  preuves  , pour  établir  le  lieu  de 
la  demeure  des  Defcendans  de  Gétber.  • Cm  mue.  fur  lEeriture. 
Bochart,  Pbaltt. 

• G E'T  H E'S,  Roi  des  Hérulcs,  proche  des  Palus  Méod- 
des,  appellé  maintenant  la  Merde  Zabaché , vint  à Confiantino- 
ple  avec  le*  Prince»  & les  Seigneurs  de  fa  Cour,  pour  recevoir 

le 
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le  Batêmc,  du  tenu  de  l'Empereur  Juflinlen.  • P.  Diaconus. 
Paul  Diacre. 

G K T HO  PUER.  Payez  G UITTA-H  EPHER. 

G B T II  R K M M O N.  Payez  G A T HR  IMMU  N. 

G E T HSB'MANl  ou  GE  T H S B*  M A N E' , nom 
d’une  vallée  qui  ell  ay  pié  de  la  montagne  de*  Olives , prés  de 
Jérufalcm.  * jWisé,  ré-  28.  v.  r.  Il  e:l  dit  dans  le*  Evangelillcs 
que  J.  C.  apré>  la  dernière  Cène,  alla  avec  fes  Apôtres  au  delà 
du  torrent  Je  Cédron,  dans  un  village  appel  lé  Gcthtemani,  où 
il  y avoit  un  jardin,  & que  ce  fut  le  lieu  où  les  Juifs  vinrent 
avec  Judas  l'arrêter.  • Jean,  cb.  18.  Msttb.  ci.  26.  M,ax , di. 
14.  Gcthfémani'  fignifie  une  Vallée  gniji,  c'cü  à dire , fertile. 
Gethfémané  fitué  entre  le  pié  du  Mont  des  Oliviers  & le  torrent 
de  (Jédron,  cft  un  terrain  uni  d'environ  171  piez  en  quatre. 
Cet  endroit  cil  rempli  d oliviers  fi  vieux,  que  l'on  tient  que  ce 
font  les  mêmes,  qui  y étolent  au  tems  de  Nôtre  Seigneur.  Ccll 
en  vertu  de  cette  pei l'uaflon , que  les  olives,  leurs  noyaux,  de 
l'huile  que  l'on  en  tire , font  devenus  d'un  fi  grand  débit  en  E- 
fpignc.  Mais  il  cil  évident  par  Jofephe,  qui  dit  que  Titus  fit 
couper  tou*  les  arbres  i cent  ludes  à la  ronde  de  Jérufalem,  que 
ccsolivicTs  n'ont  pas  l ige  qu'on  leur  donne.  On  montre  I en- 
droit où  les  Apôtres  Pierre,  Jaques  & Jean  s'endormirent;  la 
grotte  où  l'on  prétend  que  J.  C.  fouil'rit  Ion  agonie  ; êc  le  fentîer 
par  où  Judas  entra  dans  le  jardin.  Cette  terre  ctl  regardée  com- 
me maudite , & les  Turcs  eux  mêmes  ont  féparé  ce  fentier  du 
jardin  par  une  muraille.  • Maundrell,  Poyagei,  ifc.p.  177  if 
178.  C.  Le  Brun,  Poyoett,  ffe.e.  48.?.  26d. 

G E"T  U L I CUS,  furnoin  d'un  Lentulus,  qui  fut  Conful 
du  tems  de  l ibère.  Il  devoir  donner  fa  tille  au  fils  de  Séjan  ; & 
fut  le  feul  des  amis  de  ce  malheureux,  qui  fe  foutint  apres  fa 
mort,  Tan  31  de  J.  C.  * Tacite,  Auul.  I.  4.  c.  42.  46  : (f  I.  6. 

G K'TU  LIE,  grande  région  d'Afrique.  C'ell  une  partie 
du  Bik'dulgérid,  & du  Zaara.  Les  Romains  portèrent  autrefois 
leur*  armes,  jufques  dans  ers  provinces  éloignées.  Payez  B I- 
LEDULGE'AID.  * Salluftc , de  Relia  Jugurtbina.  Clu- 
vicr , Isurad.  Gage.  I.  6.  Sanfon , üic. 
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GE'V  A L I E ou  G E' V A L S,  ville  de  Suède.  Payez  Par- 
tfck  de  G E S T R 1 C 1 E. 

GE'V  A R T (Jean)  Chanoine  & Official  d'Anvers,  origi- 
naire de  Bruxelles , exerça  la  profc'Con  d'Avocat,  & s'aquil  une 
grande  réputation , par  la  connoilTance  qu'il  avoit  du  Droit,  & 
de  niilloire.  L'Archiduc  Albert , & la  PrincciTe  Claire  Eugénie 
le  nommèrent  Tan  1637,  pour  travailler  à la  trêve  de  dix  an- 
nées, qui  fut  conclue  avec  les  Etats  des  Provincca-Unirs.  Dc- 

Îiuis,  ayant  perdu  fa  fenune.U  obtint  un  canonicat  à Anvers,  où 
I fut  Officiai , & il  y mourut  en  1613 . âgé  de  60  ans.  11  avoit 
préparé  pour  l'Ililloire  du  Brabant  divers  Ouvrages,  qu'on  n a 
pas  publies.  • De  Thou,  H ijl.  I.  138.  Baudius,  1 U laJ.  Btig. 

J.  1.  tlaraïus,  Annal.  Belg.  f • n:  3.  Marco  de  Guadalachara, 
Hijl.  Pont,  partit  5. 1.  3.  f.  2.  Le  Mire,  de  Siript.juc.  XPII.  Va- 
lérc  André,  Bibiixsb.  Belgica,  p.  $c6. 

* GE'VART  (Gal'pardj  fils  du  précédent,  naquit  i An- 
vers, le  fixiéutc  août  de  Tan  IJ93-  11  y fit  les  premières  étu- 
des , & alla  enfuite  dans  les  Académies  de  Louvain  & de  Duuay. 
il  fut  un  des  premiers  Poètes  de  fon  tems.  11  paila  quelque 
teins  i Paris,  où  II  fit  une  connoilTance  particulière  avec  M. 
Henri  de  Mêmes,  pour  lors  Lieutenant  Civil,  puis  Prélldcnt  au 
Parlement  de  Paris.  Après  cela,  il  fixa  fon  domicile  i Anvers, 
où  il  exerça  la  charge  de  Grérier.  Il  publia  dans  fa  jcunclfe, 
Leâtomu»  PapinitruntiM  quinqat,  c'ell  i dire,  Remarques  J tir  les 
P tripe  t de  Staee , autrement  Publiai  Paplnius  Staline , intitulées 
Siizue.  Outre  cet  Ouvrage,  on  a encore  de  lui,  Etr.hra.n  IM 
1res ; EpitbiiUmium  ùi  Nartvu  Cl.  P.  DariieUs  Ueinfii  if  Brmgmrdit 
Rut^rrjts;  Epntbalamium  in  NuptlatUL  P.  SdoxitmUianl  Bcliifartiii 
If  juMtb*  Aftmmi*,  Silva  *n  ftatuam  Hcnriti  IP’,  GalUarum  Ré- 
gis , Pjtijiis  in  Ponte  Xwo  ertâ am  ; Tritmpbus  An  Iriacus , id  Cil , 
Defcnpt*  An  uwn  triumpbaUttm  if  fegmatmm , in  adventn  Sert  ni Ji- 
mi  Principis  Ferdi«.xndi  Aujlrii , Hijyiuùwum  litfantis,  Belgorum  if 
Buryur.iinum  Gubernatoris , (fe.  omis  1635.  Valérc  André  dit 
qu'il  avoit  auffi  detTein  de  donner  au  Public  des  Notes  fur  I A 
firanomieon  Af.i'Aï i fit  des  Commentaires  fur  le*  Rtflexiwu  Ma raies 
de  {Empereur  Marc- Aur,lc.  * Valérc  André,  BMiotb.  Btlgita, 
p.  130.  if  131. 

G E'  V A U D A N.  Payez  G 1 V A U D A N. 

* G E'V  E,  rivière  d'Afrique  en  Nlgrlcie,  dans  le  Royaume 
de  Mandinga.  Elle  coule  i peu  prés  de  l'eft  à l'ouell,  fit  s'é- 
tanc  jointe  avec  le  Courbaly , elle  fe  jette  dans  ta  mer  ris  à vis 
des  llles  de  Uifagor. 

* G K' VT.  N N V,  petite  rivière  d'Angleterre,  au  Comté 
de  Momnouth  dans  la  Principauté  de  Gallet.  Elle  arrofe  Aher- 
gc  v crin  y ou  par  abbréviation  Abergenny,  & fe  décharge  dans 
PUike. 

G E U II  A R I U S , ou  AL  JAUHARI.  fameux  Lexi- 
cographe Arabe  dont  le  nom  tout  entier  s'écrit  ainfi,  Abu  A’yr , 
Ifmtcl,  Ebn  Onmm.nl , al  JauhuH.  Il  étoit  Turc  de  nation  & 
natif  de  la  ville  de  Far  au,  qu'on  appelle  aujourd'hui  O :brur. 
Il  vécut  pendant  quelque  tems  dans  la  Méfopotamic  A en  Sy- 
rie, enfuite  dans  le  Cbarafan , où  Ü publia  fon  grand  Ouvrage 
Intitulé  Saebtubti  Lecati,  c'ell  à dire,  Intcsritos  Linruj , Tan  de 
l'Hégi re  390,  qui  répond*  l'année  1000 de  J.  C.  Ce:  Ouvrage 
ell  un  Dictionnaire  complet  de  la  Lingue  Arabe,  lequel  fit  tant  de 
réputation  i fon  Auteur,  nue  les  Arabes  le  nommèrent  commu- 
nément Emu  moi  Ls.qa,  c'en  à dire,  Strmtnis  Antiftes.  Comme 
Giggcius  avoit  pris  pour  modèle  Alûrufabade,  Golius  a fuivi 
Gculiarius  dus  la  couipofition  de  fon  Lexkan  Awiicum.  Tous  les 
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deux  ont  eu  bien  de  la  peine  â changer  l'ordre  incommode  que 
es  Lexicographes  Arabes  avoient  obrervé,  & qui  n'dl  point  ce- 
lui  auquel  les  Chrétiens  font  accoutumez.  Gcuharius , mourut 
félon  Abulphéda  Tan  de  l'H.  gire  308,  qui  répond  1 Tan  1207, 
de  J.  C.  : d'autres  difent  qu  il  mourut  l'an  de  l'Hégire  391.  • Go- 
lius, iu  L-.x.  Arab.  Pocock,  Sp-uei neu  Aral*. 

GE'  VIO,  village,  ou  félon  d’autres,  petite  ville  de  h Val- 
lée de  Madia,  l'undes  cinq  Gouvernemcns  que  les  Sui  Je  s pof- 
fédent  en  Italie.  Ce  lieu  etc  au  nord-ouelt  de  Locarno , dont  il 
ell  éloigné  d'environ  trois  lieues. 

• G E U L,  rivière  de»  Païs-Hasdarulc  Duché  de  Limliourg. 
Son  cours,  quoique  fon  tortueux,  cft  en  général  du  fud  au 
nord  julqu’i  I endroit  où  elle  forme  une  (lie  au  tk-iTus  de  Tau- 
quemont  ou  Valckenberg , & de  là  elle  continue  fon  cours  du 
hi:l -vit  au  nord-oucll  jufqu'à  la  Mcufe,  où  elle  fc  rend  environ 
deux  lieues  au  dclTous  de  Maftricht- 
G E L1  L 1 N C K , (Arnold)  Phllofophe  fameux  des  Pals- 
Bas,  natif  d'Anvers  & qui  vivoitdans  XV'lliiédc.  Outre  i étude 
de  la  Philofophie,  il  s appliqua  auffi  à la  lecture  des  anciens  Au- 
teurs Romains,  6c  aquit  par  là  une  grande  connoilTance  de  la  Lan- 
gue Latine.  Pendant  ù jcunclfe  ii  enfeigna  la  Phiiofophic  à 
Louvain  environ  ta  ans;  dans  les  fix  dernières  années  il  oocu- 
poit  la  première  chaire  avec  un  applaudi  Arment  univerfeléc  une 
affluence  extraordinaire  d'Auditeuis.  Mais  ava  it  perdu  tous  fes 
biens,  il  ail. 1 a Lcydc  où  il  cnfelgna  la  Philolophie  d.'.ns  des  le- 
çons particulières.  Mais  fa  pauvreté  étoit  Ii  grande  & fes  enne- 
mis fi  furieux,  qu'il  auroit  été  obligé  de  mendier  l'on  pain  de 
porte  en  porte , ou  de  mourir  de  l'uiin , fi  quelques  perfounes 
charitables  entre  lefquelles  étoit  le  célèbre  A.  HeiiUQUS,  11c 
I euifent  pris  fous  leur  protection , en  le  recommandant  efficace- 
ment aux  Curateurs  de  l'Oniverfité  de  Lcydc,  qui  lui  con lurent 
la  Chaire  de  Phiiofophic  dans  laquelle  il  enfeigna  la  Philofo* 
phie  de  Defcartes  avec  beaucoup  de  réputation  jufques  à f i mort 
arrivée  en  1669.  Voici  la  litte  des  Ecrits  qu'il  a publiez  & qui 
marquent  beaucoup  de  pénétration  d'cfpric,  éiaSuriMlû;  J.'  ;'-.a 
juù  fundamentis  rejlituca}  Meta pbylita  vvra  if  aJ  me  mm  Peripa- 
tie.i  Pbyjica  ; rWifi  erxuraa  Jivc  Eltnca i cc  dernier  Ouvrage  lui  a 
donné  uncgranJe  réputation.  • Ex  ejus  Script,  if  tu  rds  Prxf. 
Bontckoe,  6tc. 

G K VV  1 N A R,  le  Comté  de  Gcvinar,  contrée  de  la  Haute 
Hongrie.  Elle  cft  encre  les  Comtcz  de  Cépufz,  d'AbanwIvar,  de 
Torna  & de  Uitlricz,  ver»  les  montagnes  de  Crapack.  On  n'y 
remarque  aucun  lieu  confldérable.  * Maty,  DiJ.Gttgr. 

G EX,  ou  le  Bailliage  deGex,  petit  pais,  avec  une  ville  de 
même  nom,  que  Ton  comprend  fouvent  dans  le  Bugcy,  province 
de  t rance.  Il  a au  feptentrion  le  Comté  de  Bourgogne;  à l'o- 
rient le  pais  de  Vaux,  dans  le  Canton  de  Berne;  le  Bugcy  à 
I occident  ; & U eit  féparé  de  la  Savoyc  par  le  Rhône  & en  partie 
au  midi  par  le  Lac  de  Genève.  Cc  Bailliage  dèpendolt  du  Duc 
de  Savoye;  mais  il  fut  cédé  à la  France,  en  échange  du  Marqtii- 
fat  de  Salures , par  ic  cratcé  de  paix,  qui  fut  conclu  à Lyon  en 
1601.  * Baudrand. 

Ce  Paï»  fut  pris  par  les  Bernois  en  1536 , fans  coup  férir. 
Cinquante  italiens  qui  gardoient  le  Château  de  la  vilie  de  Gex , 
au  nom  du  Duc  de  Savoye,  le  remirent  le  Mardi  premier  fé- 
vrier. On  efeorta  ccttc  garnifon  au  delà  du  Rhône  avec  deux 
cens  Arqucbulicrs,  apte*  quoi  on  mit  le  feu  au  Château.  Les 
Bernois  gardèrent  ce  Pais  jufques  en  1564,  qu'ils  le  rendirent 
au  Due  Je  Savoye , par  le  traité  de  Lausanne,  Les  Eglifi.»  Ré- 
formées qui  avoient  été  érigées  dans  ic  Pals  de  Gex  furent  tran- 
sites pendant  la  vie  du  Duc  Enanuel  Philibert.  Après  fa  mort , 
ans  la  guerre  que  les  Genevois  curent  à foutcair  en  i$89,  con- 
tre le  Duc  Charles  Emanucl , la  ville  & le  Pais  de  Gex  palférent 
au  pouvoir  de  la  France  par  une  capitulation  faite  le  iv  avril  do 
cette  année  avec  Nicolas  du  Harley , Sieur  de  St.  7,  General  de 
1 armée  de  France;  dans  laquelle  il  fut  cxprclFément  réfervé  que 
ce  l’aïs-la  deaK-urcroit  dans  la  paifiblc  potié lEon  des  fes  droits, 
privilèges,  ûlc.  Le  Pais  de  Gex  fut  encore  alluré  à la  France  par 
le  traité  de  Lyon  de  1601 , par  lequel  le  Duc  de  Savoye  lit  une 
échange  avec  Henri  IV,  6c  lui  céda  la  Hrelje,  ic  Bure y,  le  Pal- 
Rome]  & le  Paî*  de  Gex,  pour  co  nier  ver  le  Marquifat  de  Salu- 
ées. Dans  cc  traité  il  fut  encore  itipulc  que  le  Pais  de  Gex  con- 
ferveroit  tous  fe»  privilèges.  Henri  IV  accorda  à re  Pals  le  bé- 
nénee  de  Tlvdit  de  Nantes  par  fa  réponfe  au  65  article  du  Cahier 
de  ce  puls-lû , le  18  leptembre  1601  ; & après  fa  mort,  Louis 
Xlll  y envoya  en  161 1,  de»  CommilTaires  qui  en  nient  jurer 
Tobfctvacion  aux  Officiers  6t  aux  principaux  ilabitans  du  Pais. 
Cependant  dés  l'année  1612,  les  Eglilcs  de  cc  Pals  furent  dé- 
pouillées des  fonds  qu  elles  poifédoient,  & que  le»  Bernois  leur 
avoient  lailfé  pour  l'entretien  des  Minillres  & de*  Maîtres  d'E- 
cole. L'an  1636,  on  commença  à les  chagriner  fous  divers  pré- 
textes. En  1 66a,  le  Roi  ordonna  par  un  Arrêt  du  23  août , que 
tous  les  temples  de  la  Religion  Reformée,  qui  étoient  au  nom- 
bre de  15  feroient  démolis;  que  les  Réformez  ne  jouïroient  plus 
du  bénéfice  de  l'Edit  de  Nautes,  & que  tous  leur»  lieux  d'exer- 
cice public  de  Religion  feroient  réduits  à deux,  l'un  à Fernex; 
6ë  l'autre  à Sirgy,  Tes  deux  lieux  les  plus  incommodes  du  pals, 
pour*  y aifeinbler.  Par  un  Arrêt  du  20  feptembre  1M1,  ii  leur 
fut  détendu  d'aller  au  prêche  dans  les  terres  de  Genève  & do 
Berne,  fous  peine  d'être  pourfuivi»  crlminellemcnL  Les  Canton* 
Reformez  intercédèrent  vainement  en  faveur  de  cca  Eglife*  per- 
fécutées,  qui  finalement  furent  toutes  envclopécs  en  1685 , dans 
1 Arrêt  qui  cafla  l'Edit  de  Nantes.  * Ruchat,  Hijl.  de  U Ré/, 
ffi.  tome  5./1.  44S-f»«Jr  6.  p.  412,  ife. 

* G E Y K R , petite  ville  de  la  Mifnie  tlaas  le  Cercle  de  1* 
Haute  Saxe  au  midi  de  Meilfen , tirant  vers  l'ouell.  Elle  en  ell 
I éloignée  d'environ  douze  lieues. 

( GE  Y L ou  GE  Y T,  rivière  d'Allemagne.  Elle  prend  fa 
! fource  vers  les  confit»  du  Tirol , dans  la  Haute  Carinchie, 
N 3 Su'#1' 
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u'cllc  traverfe  toute  entière  du  Couchant  au  Levant-  F.fle  fe 
échirgc  dans  U Drave  un  peu  au  deffous  de  Viiiac.  • Maty , 
Dici.  G.  ’T. 

GEYRFALCK,  (Thomas)  Diacre  de  la  Cachi-'dralc  de 
Bile  fit  un  de  ceux  <|ui  contribuèrent  A la  Réforme  de  la  Religion 
en  cette  ville.  11  éloit  natif  de  la  Vallée  de  St.  Grégoire  dans 
TEvfiché  de  Bile,  il  s'attacha  aux  études,  dès  la  jeunelTe,  fie 
entra  pour  cet  effet  dans  l'Ordre  des  Auguflins.  Mais  Occolam- 
paJe  ayant  paru  fit  prêché  contre  les  dogmes  de  PKglife  Romai- 
ne. Geyrfalck  l'allîila  tîdélcnient  fit  contribua  fa  part  dans  l'E- 
crit  Apologétique,  dans  lequel  les  Minières  de  Hile  répréfenté- 
rent  au  Conlèil  les  raifont  pour  lefquelles  ils  «voient  parlé  avec 
tant  de  force  contre  la  Melle.  Cet  Ecrit  opéra  li  bien  que  dans 
la  même  année  1527.  la  liberté  de  confcicncc  fur  L'article  de  la 
JMcffe  fut  introduite  à Baie,  fit  que  deux  ans  après  la  Réforme 
totale  fuivit.  Geyrfalck  étoit  pour  lors  Prédicateur  dans  l'Egli- 
fe  de  Ste.  Elizabeth  & Diacre  de  la  Cathédrale;  deux  emplois 
dont  il  s'nquitta  avec  tout  le  zélé  poflible  jufquex  4 fa  mort  arri- 
vée en  1 5'p.  • Arcbiv.  Ecclef.  Bâfil.  Urftiiius,  Cbmt.  Bafil. 

G E Y Z A.  Foy et  G E I Z A. 

GE7.  AIR  A,  anciennement  Eden , Ille  de  la  Turquie  en 
Afic.  Elle  cflde  trois  lieues  de  circuit  fit  fituée  dans  le  Tigre, 
à quatre  lieues  au  deilbus  de  Bagdad.  On  donne  aufli  le  nom 
de  Gesoira , qui  lignifie  une  IJlt,  i tout  le  Diarbeck;  parce  qu’il 
e!t  prefque  renfermé  entre  l'Euphrate  fit  le  Tigre.  Ce  qui  fut 
caufe,  que  les  Anciens  l'appcllércnc  Mcftiunmit,  c'cli  à dire, 
un  pais  fitué  entre  les  fleuves.  • Maty.  DiS.  Vmgr. 

GE7.AIRA,  ville  & province  du  Royaume  d Alger  dans  la 
Barbarie  en  Afrique.  Elle  porte  aulC  le  no;n  d'Alger.  T»J(J 
A I.  G P R,  ville  & Royaume. 

G K'  Z ER,  ville  de  la  Tribu  d'Ephraim  •>£(*,  ek.  1.  -j.  19. 
Eile  émit  fituée  dans  les  contins  d'Kphraim  fit  de  Benjamin,  entre 
Béthoron  fit  la  mer.  * Rélandi  PtUflim  I.  J. 

G E Z I R A,  ancienne  ville  d'AiTyric  dans  l'Afie.  Elle  eft 
dans  la  province  de  Diarhck  en  Turquie,  fur  une  petite  Irte  for- 
mée par  le  Tigre,  entre  la  ville  de  Diarbékir  fit  celle  de  Mo- 
fui , environ  à trente  lieues  de  Tune  fit  de  l'autre.  * Maty, 

I 

G I R A OU  G E Z IRE.  Me.  Voyez  B'O  F.'  Z 1 R E. 

• GE'ZIR  A T-MAST1I1KI,  c’efl  i dire,  FIJI;  du  Wo- 
fil..  Ixs  Arabes  appellent  ainfi  VI fl:  deCbio,  parce  que  les  ar- 
bres dont  on  tire  la  gomme,  que  nous  ai<pcllons  le  Mattic,  croif- 
fent  dans  cette  ille.  * D'Hcrhelnt,  Bil’livtb.  Orient. 

• G EZ  1 R A T • S O U A K K N,  ille  ou  plutôt  prefqu'ifle 
de  la  Mer  Rouge  où  cfl  fituée  la  ville  de  Üuaquen  fur  les  côtes  de 
l'Ethiopie.  * D’Ilerbclot , Bibüetb.  Orient. 

G fc'  Z U L A.  / ov  a G E S U L A. 

G E Z Z A ( Philippe)  autrement  R U F I N I (Philippe) 
Voyez  R U Fl  NI. 

G F U.  GHA.  GIIE.  GHI. 

* F U G on  GE'FUGE,  nom  d’une  famille  confiJérahlc 
V_1  tic  Sicile. 

G H A I-  K N.  Fuyez  G A L E N. 

G H A I.  O N . fieuve.  Voyez  G 1 H O N. 

G H A M M A ou  G II  A M M A S : c'cff  un  grand  fleuve, 
que  Sanfon  fait  couler  vers  le  milieu  de  la  grande  Tartarie,  pre- 
nant fa  fourev  vers  le  Lac  de  Garentia,  & te  jetunt  dans  la  Mer 
des  Kaïmachitcs , nui,  félon  ce  Géographe,  baigne  la  côte 
orientale  de  la  grande  Tartarie.  II  y a beaucoup  d apparence, 
que  c’ert  le  même,  que  le  Père  Avril  dans  fes  voyages,  fit  M. 
Witfcndans  fa  nouvelle  carte  des  parties  fcptcntrionaics  de  l’A- 
fiefit  de  T Europe,  appellent  Amur,  Amœr , ou  Tanuur.  l 'oyez 
A M U R. 

• G H E E S D A E L (Jean)  de  Berchem  près  d'Oudenarde, 
enfcigr.a  les  Humanitcz  4 Anvers.  Il  a excellé  dans  la  l’oclic  & 
dans  la  Mufique.  On  a de  lui  SrirMojjw , five,  de  Syliakarum 
{fCarmbom  rorine,  lilri  très , trarâi  mirtr»;  Cnteebijmus,  feu  Gtpi- 
ta  Dtlri<ui  Cbr.J'VMi  A-tutrpbvii  Euporii  Topogropltia  , carminé ; 

In  Nat  al  tu  Dominé  voril  generis  Ciraâru.  • Valére  André.  Bi- 
blivtb.  fielgiet , f>.  506. 

G H E'  LF.NN,  ou  G E S L E N,  connu  fous  le  nom  de  Si- 
f-nunàus  Gtlrmus , né  à Prague,  dans  le  XVI  fiéele,  avoit  ap- 
pris les  Langues,  fit  traduifit  de  Grec  en  Latin  les  Oeuvres  de 
j.if.  plie,  de  faint  Jurtin  Martyr,  de  Dcnys  d'IIalIcarnalTe,  de 
Phi  Ion , TAppicn.ôtqœlque*  Homélies  de  faint  Jean  Chryfofto- 
me.  M.  de  I hou  en  parle  ainfi  dans  le  13  livre  de  fon  Hiftoi- 
rc,  fous  Tannée  ISS4,  qui  Tut  celle  de  la  mort  de  Ghélcn. 

„ Sigifmond  de  Ghélcn,  dit -B,  natif  de  Bohême,  mourut  i Bâ- 
„ le  cette  année:  beaucoup  d'autres  mettent  fa  mort  fous  Tan- 
„ née  fuivantc.  Il  combattit  toute  fa  vie  contre  la  pauvreté. 

„ Erafme  le  jugea  digne  d une  fortune  plus  avantageufc.  Il 
„ travailla  particuliérement  i traduire  la  plupart  des  Auteurs 
,,  Grecs,  fit  à reftitucr  Pline,  fuivant  l’ancien  original.  ” Dell 
différent  de  Gilles  Ghe’i.f.  n,  qui  publia  en  1645,  un  Ou- 
vrage en  quatre  livres.  De  adniranda  faera  (j*  civili  nagnitudint 
Cil> F.rafinc  engagea  Froben  à prendre  Sigifmond  Ghélcn 
pour  fon  Correéleur  d'imprimerie.  Il  exerça  cet  emploi  jufqu'4 
la  mort.  II  mourut  âgé  ac  57  ans.  M.  Huet  dit  que  c'étoit  un 
Traduâcnr  difert  & poli.  M.  Morhof  recommande  fon  Leste  on 
SympbonictvB , imprimé  4 Bile  en  1534 , m quarto,  fur  tout  4 l'é- 
gard de  la  Langue  Efclavonnc  dont  pluficurs  mots  ont  du  rap- 
ort  4 la  Langue  Gréquc  fie  i la  l-at:ne.  Ce  Diélionnairc  a pour 
ut  de  montrer  la  Concordance  qu'il  y a entre  la  langue  Gré- 
quc, la  Latine,  TAlIcnKimlc  & T Efclavonnc.  Ghélen  a corrigé 
pluGcurs  Homélie*  de  St-  Chryfoffomc . fit  donné  fept  livres  d’E- 
pigrammes  Gréquc*.  * Tcifltcr,  Elogti  des  Savent , tome  t.  p. 
au.  édit,  de  Hollande,  1715.  Bayle,  DiS.  Cht.jecondt  édition. 


G H E.  GHI. 

• G H F.'M  E , ancien  bourg  réduit  en  village,  dans  le  Ko- 
varois,  contrée  du  Duché  de  Milan,  près  de  la  .Sellîa , au  noid- 
ouei’t  de  Novarrc,  dont  il  ell  éloigné  d'environ  cinq  lieues. 

GH  E'N  A R D,  (Antoine)  Chanoine  de  Liège,  fit  Profcf- 
feur  en  Théologie , dans  le  XVI  fiéele,  fc  trouva  au  Concile  de 
Trente , fit  lut  lnquiûteur  de  la  Toi  dans  le  diocéfc  de  Liège.  U 
publia  quelque*  Ouvrages,  fit  mourut  le  premier  mars  de  l'an 
159.1-  * Valére  André,  Bikiiotb.  Btlgka , p.  66. 

G H E'N  L' O A , Royaume  ou  province  de  la  Nigrltie  en 
Afrique,  vers  l'embouchure  du  fleuve  de  Niger.  Ce  pais  a etc 
fous  la  domination  des  Lumptunes,  &.  leur  payent  tribut  pen- 
dant le  régne  de  Soni-Iléli  ; tuai*  fon  fucccffcur  Yzchia  vainquit 
le  Roi  de  Ghénéoa  vers  Tan  i$ao,  & l'emmena  pritbnnier  i 
Gago,  où  il  mourut.  Depuis,  ce  Royaume  a été  réduit  en  pro- 
vince, fit  la  grande  foire  qui  fc  tenon  i Ghénéoa,  fut  trampor- 
tée  i Toinbut.  On  ne  trouve  dans  tout  cepais  ni  ville,  ni  châ- 
teau: ic  Gouverneur  demeure  dans  un  grand  village,  avec  les 
Alfaquis  ou  Magiûrats,  fit  les  llabitans  les  plus  honorables.  Le 
Niger,  qui  fe  déborde  en  même  teins  que  le  Nil , forme  une  ille 
de  ce  village  aux  mois  de  juillet,  d aoùt  fit  de  leptembie.  fie 
lorsque  1 eau  commence  a croître,  le*  Marchands  de  luu.Lut 
chargent  leurs  marchandées  lur  des  barque*  fit  canots,  lui  pro- 
vince de  Ghénéoa  abonde  eu  orge , en  ris , en  troupeaux  fis.  en  . 
poiffons;  mais  elle  ne  produit  point  de  fruits.  On  y recueille 
beaucoup  de  coton  ; fit  les  llabitans  échangent  leurs  toiles  con- 
tre des  draps  d'Europe,  qu'on  leur  porte  de  Barbarie , fit  contre 
du  cuivre , du  laiton , de*  armes  fit  autre*  choies  dont  iis  ont  bc- 
foln.  • Dapper,  Dejcnptionde  t Afrique. 

G H K N D,  ville.  Itye z G A N D. 

G H E N T,  famille,  fike.  Voyez  G E N T. 

G H E R A d A D D A.  Voyez  G H I E R R A d'A  D- 
DA. 

G II  E'R  A R D O , (Maffco)  Cardinal,  Patriarche  de  Veni* 
fe,  né  d une  noble  famille  de  cctre  même  ville,  renonça  jeune 
encore  aux  vanitez  du  fiéele,  fit  fe  retira  à Camaldoli,  où  il  re- 
çut l'habit  de  Religieux  des  mains  de  Paul  Vénctrio,  Abbé  de 
Saint-.Michcl-dc-Murano,  fit  lui  fuccéda.  il  fut  élève  furie  üé- 
gc  natriarchal  de  Vernie  en  1460,  fit  lut  fait  Cardinal  par  le  pa- 
pe Innocent  Vlli , en  1489.  il  fc  trouva  à la  création  d'Alexan- 
dre VI,  & retournant  de  Rome  4 Vunife,  il  mourut  à Terni  le 
14  feptembre  1492.  • Viétorcl-  Aubéry,  fitc. 

G il  E T.  Les  Juif*  appellent  G'irl  la  lettre  de  l'Aéle  de  divorce. 

Su'il*  donnent  4 leur* femmes,  lorsqu  iis  le*  répudient:  cequils 
int  pour  peu  qu  il*  en  l'oient  dégoûtez,  dan*  les  lieux  où  les  Prin- 
ces l'ouffrent  ces  fortes  de  rupture*,  ils  s'appuyent  pour  cela  fur 
ces  parulc*  du  Dtuteromwe , cb.  24.  v.  I.  Ô*  m mium  a tpouje  une 
femme  , iÿ  que  te  tte  femme  ne  lui  jdvjc  pot  à couje  ne  quelque  Otjdut, 

, ittui  écrira  une  lettre  de  divorce,  oiïsi  mi  mettra  cureter  e.t.'U,  es"  i * 
long.ii-ra.  Pour  empêcher  qu'on  n abufe  de  ce  privilège,  le» 
Rabbins  ont  ordonne  pluiieur*  formalites  qui  continuent  bien  du 
teins:  de  forte  qu'il  arrive  fou  vent  qu'avant  qu  on  punie  écrire 
la  lettre  de  divorce,  l'homme  fe  repent  fit  fe  réconciie  avec  fa 
femme.  Cette  lettre  doit  être  faite  par  un  Ecrivain , en  préll  uce 
d'un  ou  de  plulieur*  Rabbins,  l-lle  doit  être  écrite  fur  du  velin 
qui  loit  réglé , fit  ne  contenir  ni  plu*  ni  moins  que  douze  lignes, 

& cela  en  ht  très  quatre  »,  avec  une  infinité  de  petite*  Dlibu* 
tics,  tant  dans  les  caradére*  que  dans  la  manière  d écrire , & 
dan*  les  noms  & furnonu  du  mari  fit  de  la  femme.  L'Ecrivain, 
le*  Rabbins,  fit  les  témoins  ne  doivent  fitre  parens  du  mari,  ni 
de  la  femme,  ni  entre  eux.  Voici  de  quelle  manière  elt  conçue 
cette  lettre  de  divorce  appdlée  (Jbet.  Tel  jour , in oit,  auine , 
lieu,  (sic.  moi  tel  te  répudié  volontairement,  t'eloigne  & te  repud.e , 

Ui  N...  qui  a tte  c y devant  ma  femme;  & te  permets  de  te  marier  avec 
Hui  h te  po.ira,  La  lettre  étant  écrite , le  Rabbin  interroge  avec 
iubtilité  le  mari,  pour  favoir  s'il  cil  porté  volontairctncut  4 fai- 
re ce  qu'il  fait;  fit  on  ttche  que  dix  perfonnes  au  moin*  foient 
préfentes  4 cette  afiîion,  fans  le*  deux  témoin*  qui  lignent,  fit 
deux  autres  témoins  de  la  date.  Apres  quoi  le  Rabbin  comman- 
de à la  femme  d’ouvrir  le*  mains,,  fit  de  les  approcher  l'une  de 
l'autre  pour  recevoir  cet  A éle;  fit  après  l'avoir  interrogée  tout 
de  nouveau,  le  mari  lui  donne  ce  parchemin,  fit  dit.  Voilà  n* 
répudiation  ; je  s'éloigne  de  moi,  & te  laijfe  en  liberté  tCcf-tfer  qui  tu 
voudras.  La  femme  le  prend  fit  le  rend  ou  Rabbin  qui  le  lit  en- 
core une  fois;  fit  après  cela  elle  cil  libre.  I.c  Rabbin  avertit  U 
femme  de  ne  fc  point  marier  de  trois  mois,  de  peur  qu  elle  ne 
foit  groffe.  • R.  Léon  de  Modénc,  Ceremonies  des  luit  s,  par- 
tie 4.  cb.  6.  J 1 

GHE'TALDI,  fMartin)  deRngufe,  Mathématicien,  vi- 
volt  en  1609,  fit  a publié  plulieur*  Ouvrages  qui  lui  ont  aquic 
de  la  réputation , comme,  Afniioniui  redit. jus;  Colleùianes  ho- 
Nmwrum , (fc.  Divers  Auteur*  parlent  de  lui  avec  éloge.  • C01»- 
juitez  VotC us,  de  Scient.  Af.i tb. 

G H E U H E R C H A N SULTAN,  une  des  filles  d7- 
braim.  Empereur  des  Turcs,  qui  régna  depuis  J6*o,  jufquetcn 
1649,  fut  mariée  dés  Tige  de  cinq  ans,  fuivant  La  coutume  du 
pals.  Son  époux  étant  mort  peu  de  icms  après,  elle  eut  fucccf- 
livemcnt  cinq  maris,  dont  le  cinquième,  qui  fut  Curt>i-Muiw- 
met.  Hacha  de  Bude , avoit  quatre  vint-dix  ans  lorsqu'il  épouf* 
cette  Frinccffc,  qui  n'étuit  pas  encore  en  âge  de  confommer  le 
mariage.  Gfiruirr  fignine , ferle,  6i  Ctan  Suitan , fc  difent  aulB- 
bicn  d'une  femme  que  d'un  homme.  Aufli  fon  nom  veut  dire. 
Dame  Sultane  la  Perle.  • Ricaut , de  F Empire  Ottoman. 

G H 1 A B E R , nom  que  Ton  donne  en  Perle  aux  Idolâtres 
de  ce  païs,  qui  ont  retenu  l’ancienne  Religion  de  ceux  qui  ado- 
roient  le  feu.  Ils  y font  en  grand  nombre,  fit  occupent  un  de» 
fluxbourgs  d Ifpahan  tout  entier.  On  le*  appelle  aufli  Atech 
Ptrejl,  c'cR4  aire.  Adoras  ■.un  du  feu.  Il  y a un  Proverbe  qui 
dit,  Quoiqu'un  Gbùber  ai, u oie  (ÿ  adore  le  feu  eent  mu  durant,  s'il 
y tombe  muftis,  il  ne  laijfe  pas  de  Je  brider.  * Dilerbclot,  Bi- 


G H I. 

bliatbéque  Orientale.  Pietro  délia  Vallc,  volume  a.  Ricaut,  it 
F Empire  Ottoman. 

G H 1 A O U R S.  Les  Turcs  donnent  ce  nom  à ceux  qu'ils 
regardent  comme  des  Payons,  ou  des  Infidèles.  Ils  appellent 
prefque  toujours  alnli  les  Chrétiens.  L'origine  de  ce  moc  vienc 
dePerfe,  où  ceux  qui  retiennent  l'ancicnnc  Religion  des  Pcr- 
fans , & qui  adorent  le  feu,  font  encore  appeliez  Gbiaours, 
Cbiobers  ou  Gbébres.  * Ricaut,  de  r Empire  Ottoman.  Thon» 
Hyde  a entrepris  de  les  juftiricr  dans  foii  livre  de  Reiigime  Vete- 
rum  Perftnm,  que  l'on  pourra  conrulccr  fur  leur  créance,  qui  y 
cil  expliquée  au  long.  11  a été  imprimé  i Oxford , in  quart»,  en 
1700. 

GHIF/R  A d'A  D D A , petit  pals  d'Italie.  Il  eft  en  partie 
dans  le  Milanois  propre  & en  partie  dans  l'Etat  de  Vcnifc:  il 
clt  renfermé  entre  les  rivières  d'AdJa  fit  de  Sério.  On  y voit  les 
bourgs  de  Calvcnzano  A de  Caravaggio,  A le  village  d'Agna- 
dcl,  célébré  par  la  bataille  que  Louis  XII  Roi  de  France  y ga- 
gna fur  les  Vénitiens,  ic  14  mai  1509.  • Maty,  Dià.  Geogr. 

G 111  L A N.  Voyez  K 1 1.  A N. 

G H I L I N I . (Camillo)  de  Milan , fils  de  Jean- Joe  gués , Sé- 
crctaire  d'F.tat  des  Ducs  de  Milan,  fe  trouva  i la  trêve  qui  fut 
conclue  i Bologne.  11  fut  envoyé  en  Danemarck  & en  Efpagnc; 
A revenant  à Milan,  il  fut  empoifonné  en  Sicile  l'an  1535.  On 
lui  attribue  un  Recueil  de  divers  exemples.  Sa  famille  a été  fé- 
conde en  perfonnes  iliurtres.  Pteaat  Ghlllni  d'Alexandrie  fut 
ProfcITcur  i Paris  ; & l’Abbé  J «'*  ô m ï Ghilini  a compofé  di- 
vers Ouvrages , entre  autres  le  Théâtre  des  Hommes  de  Lettres, 
qu  il  publia  en  l<5 17.  Cet  Ouvrage  en  Italien  cil  divifé  en  deux 
parties.  Il  fait  lui  même  le  détail  de  fa  vie  dans  ta  première , 
où  il  dit  qu'il  naquit  le  19  mai  15F9;  qu'il  fe  maria;  que  s'é- 
tant fait  Prêtre  après  la  mort  de  fa  femme,  il  eut  l'Abbale  de 
Saint-Jacques  de  Chanteloup  ; & qu'il  fut  enfuite  Théologal  de 
l'églile  de  faint  Ambroife  de  Milan.  Enfuite  il  fait  le  dénom-  , 
brement  des  Ouvrages  qu'il  a publiez,  fit  de  ceux  qu’il  vouloit 
encore  donner  au  public  en  Latin  A en  Italien. 

G H I N ! M A L P I G H I , ( André)  natif  de  Florence, 
Cardinal,  Evêque  d'Arras,  puis  de  Tournai,  vint  fort  jeune 
en  France,  où  il  étudia  dans l’Univeriîté  de  Paris.  Il  fuc  Cha- 
noine de  Tournai,  Thréforicr  de  l'églifc  de  Rhcims  A Aumô- 
nier du  Roi  Charles  le  Bel,  vers  l'an  1325.  Ce  fut  vers  ce  mê- 
me teins  qu'il  fonda  la  chapelle  de  faint  André  dans  l'églifc  des 
Chartreux  de  Paris.  En  >333,  il  fut  fait  Evêque  d'Arras  ; & en 
1334 , de  Tournai.  Il  fonda  la  même  année  le  Collège  des 
Lombards  i Paris.  Philippe  de  Valois  en  1342 , obtint  pour 
lui  le  chapeau  de  Cardinal  du  Pape  Clément  VI,  qui  envoya 
Ghinl  Légat  en  Efpagnc.  Ghinl  mourut  dan*  ce  voyage  en 
1343.  C'ell  lui  qui  a fondé  le  Collège  de  Notre-Dame  de  Tour- 
nai à Padoue.  * Villani,  llijl.  I.  12.  Jean  Couiin,  Hiji.  de 
Tournai.  Guillaume  Gazey  . Hijloire  EccleJisjUque  du  Pals- Bis. 
Sainte-Marthe,  G allia  CMJtiasia.  Aubéry,  Hithirt  des  Cardinaux. 
DulSrcul,  Antiquité*  de  Paris.  Baluze,  fît*  Pop.  Aven,  tome  1. 

GllI  N U C C I O , (Jérôme)  Cardinal , natif  de  Sienne , 
exerça  divers  emplois  i la  Cour  de  Rome,  tels  que  ceux  de 
Clerc,  & d' Auditeur  de  la  Chambre,  de  Préfet  de  la  Signature 
de»  Brefs,  &c.  fous  le  pontificat  de  Jules  II , & de  Léon  X.  Ce 
dernier  lui  donna  I Evêché  d'Afcolf,  & le  députa  pour  affilier  à 
la  conférence  de  Calais,  où  l'on  parla  inutilement  de  la  paix 
entre  la  France  A l'Angleterre.  Ghinuccio  eut  enfuite  ordre 
d aller,  en  qualité  de  Nonce,  dans  le  dernier  de  ccs  Ecats,  où 
le  Roi  Henri  VIII  lui  lit  avoir  l'Evêché  de  Worcheftcr.  il  eut 
encore  celui  de  Cavuillon,  Ac-  & fut  fait  Cardinal  par  le  Pape 
Paul  111,  en  1533.  Le  même  Pape  l'envoya  l^égat  en  Allema- 
gne, auprès  de  l'Empereur  Charles  JTaiut , en  1538,  pour  les 
affaires  de  la  Religion.  Ce  Prélat  mourut  i Rome  le  crotfiéme 
juillet  de  l'an  1541.  • Guichardiil,  i.  16.  Ughel,  liai  Sacra. 
Sainte-Marthe.  Aubéry.  Viflorel,  Ac. 

GHIOTTO.  Voyez  G 1 O T T O. 

GUI  R.  Voyez  G IR. 

G111RL  AN  DAI  , (Dominique)  Peintre  Florentin  du 
quinziéme  fiéclc,  fut  premièrement  Orfèvre,  & s'occupant  plus 
i detfincr,  qu'aux  ouvrages  ordinaires  de  cette  prolelfion,  il 
s'abandonna  au  penchant  qu'il  avoit  pour  la  Peinture.  Il  y fut 
habile;  mais  fa  principale  réputation  ne  vient  pas  cant  de  fes  ou- 
vrage», que  d'avoir  été  Maître  ducélébre  Michel  Ange.  Il  mou- 
rut en  1493,  A eut  trois  fils,  qui  furent  tous  trois  Peintres. 
David,  Benoit  A Rodolphe.  * De  Piles,  Abbrigi  de  la  Vie 
des  Peintres. 

GH1SLERI,  ou  CONSIGLIARI,  (Jean  Bâti  Ile) 
Cardinal,  étoitde  Rome.  Sa  famille,  qui  écoit  véritablement 
celle  de  Ghiiléri , étoit  originaire  de  la  ville  de  Bologne,  dont 
les  guerres  civiles  l’avoicnt  éloignée.  Une  branche  de  cette  fa- 
mille le  retira  à Bofchi , près  d'Alexandrie,  & c'ell  de  celle-ci 
que  fortit  le  Pape  Piec  V.  L’autre  fe  retira  i Rome,  où  clic 
prit  le  nom  de  Consigliaki,  que  porta  Jean -Bâti Ile,  donc  nous 
parlons.  Il  écoit  fils  de  Bail  bazar  A de  Marie-Ame  Sati,  de  fe 
maria  dans  fa  jeuneffe;  mais  ayant  l'urvécu  i fa  femme,  il  cm- 
braffa  l'état  eccléfiaftique.  Son  frère,  nommé  Paul,  fuc  un  des 
quatre  premiers  Fondateurs  de*  Théatins.  Le  Pape  Paul  IV, 
autre  Fondateur  de  cet  Ordre,  voulut  l'avoir  auprès  de  fa  per- 
fonne;  A pour  l’y  attacher  davantage , il  le  fit  fon  Caméricr  fe- 
crct,  & lui  donna  un  canonlcat  de  faint  Pierre.  Quelque  tems 
après  il  voulut  le  revêtir  de  la  pourpre  de  Cardinal;  mais  Paul, 
qui  étoit  extrêmement  modeilc , le  pria  fortement  d'en  vouloir 
plutôt  honorer  fon  frère  Jean-Katille  Configliari.  Ce  fuc  alors 
que  le  Pape  donna  le  chapeau  i ce  dernier  en  1557-^  Le  Cardi- 
nal Ghiiléri  exerça  divers  emplois,  fous  le  Pontificat  de  Paul 
IV,  auquel  il  ne  furvécut  que  de  huit  jours,  A mourut  en 
1559.  * Caracdoli,  in Vita Pauli Ctnfighari.  Aubéry, des 
Cardinaux,  fffe. 
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G H I S L E*  R I , (Michel)  Voyez  P I E V , Pape.  Un  autre 
Mien*  l Ghisi.  b ri  de  Rome,  Clerc  Régulier,  a publié  des 
Commentaires  fur  le  Cantique  des  Cantiques;  Cote  tu  vétéran 
Pat  rum  Grocorum  {*?  oUorum  in  Jertmian  g Hirucb,  çÿr.  Ce 
dernier  Ouvrage  fut  imprimé  l'an  1615  à Lyon,  in  folio.  * Le 
Mire,  de  Script,  j’tte.  XVit. 

* GUIS  T ELLES,  bourg  des  Pals-Bas  Autrichiens , 
dans  la  Flandre,  avec  titre  de  Baronnie,  il  e(l  dans  le  Franc  Je 
Bruges , i peu  près  au  fud-ouc(l  de  la  ville  de  Bruges , dont  il  cft 
éloigné  de  trois  lieues. 

* GHlSTELLES  (Pierre,  Baron  de)  iflTii  d’une  famille 
noble  de  Flandre,  fut  vers  la  fin  du  XVI  fiéclc  & au  commence- 
ment du  XVII  au  fennec  des  Provincei-Unics  contre  le  Roi  d'H- 
fpagne.  Le  Prince  Maurice  le  fil  en  1597  Gouverneur  de  la  vil- 
le de  Meurs  au  liège  de  laquelle  il  s'étoit  trouvé,  il  paya  aulfi 
de  faperfonne  à la  bataille  de  Nicuport,  aulfi  bien  qu'au  liège 
de  cette  ville.  Dans  le  tems  que  les  Efpagnols  aliiégcoient 
Ortcnde,  il  fut  fait  Gouverneur  de  cette  place  pour  fuccéder  à 
Uchtenbrug;  mais  le  onzième  mars  1604,  ily.pcrditla  vie  d'un 
coup  de  moufquet.  Sa  valeur  le  fit  fort  regretter.  Il  avoit 
époufé  Anne  Cloet,  fille  de  Frédéric  Cloct,  Colonel  A Gouver- 
neur de  Nuys;  mais  elle  mourut  fans  lui  avoir  donné  des  enfans. 
Après  fa  mort,  il  fe  remaria  à Adrieiuie  Sweters , fille  du  Baillif 
de  Rhynland  en  Hollande.  * Gr.  DM.  Unh.  lïoll.  De  Groot 
AReidanus,  Joarboeken , c’eft  i dire.  Annales  de  Grotius  de 
R*idanus. 

* GHlSTELLES  (Corneille)  d’Anvers,  habile  Poète, 
a compofé  en  vers  Klégiaqucs.  Ipbigeni*  Imnulaiio , libris  due- 
bus;  Carmen  gratulatarium  ad  Pbüippum  Rcgem  An-Iir  oc  Princi- 
pe Mfyml*  ; Virgile,  les  Satyres  d'Horace,  A° Térencc , c.n 
vers  Alleinans.  * Valére  André,  Blbliosb.  Bdgica , p.  149. 

G H I V 1 R A , petite  ville  du  Duché  de  Milan,  en  Italie. 
Elle  eil  dans  le  Comté  d'Anghiéra,  environ  i trois  lieuet  de  la 
ville  de  ce  nom,  vers  le  nord-cil,  fur  le  bord  du  Lac  deGhivi- 
ra,  qui  fe  décharge  dans  le  Lac  Majeur  par  la  rivière  de  Uozza. 

♦ Maty , DIB.  Gugr. 

G H N.  G H O.  G H U.  G 1 A. 

•pHNIEW.ouGNIEW,  ville  de  la  Prude  Royale 

'-ï  ouPolonoifc,  fur  la  rive  gauche  de  la  Viflule.  Elle  cft 
dans  la  Pomerélie  A dans  le  Territoire  de  Dirfchaw , à peu  près 
au  fud  de  Dantzic,  dont  clic  cft  éloignée  de  près  de  dix  lieues. 
Voyez  GN1EIV  & M E' R ?.. 

* G H O Y D E fErafme)  Directeur  des  Rcligtcufes  du  Mo- 
naflérc  de  S.  Gerlach , A Religieux  de  l'Ordre  de  Prémontré , a 
écrit  en  1-atin  la  Vie  6?  les  Afiracles  de  S.  (.1er tac , Henni  te  du 
même  Ordre,  en  deux  livres.  * Valére  André,  BibliHb.  Btlgi- 
ca , p.  ao 5. 

G il  U R I A.  Voyez  GURGL 

G I A B A R F.  S , J A B A R 1 T E S ou  J AB  AH  A RI- 
TES,  Secte  de  Mahométans,  qui  croycnt  au  dcflln:  en  forte 
que,  félon  eux,  les  hommes  n'ont  aucune  liberté  d'agir,  parce 
que,  dirent-ils,  Dieu  les  force  A les  contraint  de  faire  ce  qu'ils 
font,  tant  pour  le  mal  que  pour  le  bien.  Ce  mot  vient  de  gia>- 
bar,  qui  fignidc  forcer,  contraindre.  Ceux  de  la  Secte  contraire 
s'appellent  Kadares,  A ne  croyent  point  la  prédellination  ; mais 
fuutkrmcnt  que  l'homme  ufe  de  l'a  liberté,  comme  il  lui  plaît. 

* Ricaut , de  l'Empire  Ottoman.  Voyez  J A B A H A R 1 T E S. 

G 1 A C,  Chancelier  de  France.  Voyez  G Y A C. 

G 1 A C E R E A G 1 A Cl.  Voyez  A C 1 S . ville. 

GIACOM1NI,  (Laurent)  né  i Csjiel  Florentine  en  Toi» 
cane,  vers  l'an  1369.  entra  dan»  l'Ordre  de  faint  Dominique, 
où  il  fe  diltingua  tellement  par  fa  piété  A par  fon  érudition , que 
l'Evéque  Fano  Jean  llcrtoldi  voulut  l'avoir  en  1407,  pour  Ion 
Grand- Vicaire.  Après  la  mort  de  ce  Prélat . il  exerça  divers  em- 
plois dans  fon  Ordre,  A enfin  en  14a t , le  Pape  Martin  V le  fie 
Evêque  titulaire  d'Achaïc.  Giacomini  mourut  le  r$  juin  I4SS» 
âgé  de  86  ans , A lailfa  une  Hiftoirc  Italienne  de  la  Bienheureufe 
Viridicnne  fa  compatriote,  qui  n'a  été  imprimée  fous  le  nom  de 
fon  Auteur  qu'en  1693,  i Florence.  On  a attribué  longtemi  cet- 
te Vie  au  Bienheureux  Alton , Abbé  de  Vallombreufc  A Evêque 
dcPiftoye,  qui  étant  mort  en  1135.  n'avoit  pu  écrire  la  Vie  de 
cette  Sainte,  morte  au  plutôt  en  1222.  • Echard,  Script.  Ord. 
Prsed.  tome  1. 

* G1ACONIA  (Charles)  Chanoine  Régulier,  naquit  à 
Païenne  en  1611.  il  !it  de  grand»  profite  dans  les  études.  A 
l'ige  de  19  ans  il  prononça  dani  le  Vatican  en  préfencc  du  Pape 
Urbain  Vlll , un  Difcour*  où  ce  Pontife  prit  tant  de  plaifir  qu'il 
lui  ordonna  de  le  réciter  encore  le  lendemain,  A le  recompcnfa 
largement.  Depuis  cela,  il  enfeigna  pendant  cinq  ans  la  Rhé- 
torique à Catanc,  & dans  la  fuite  la  Philofophie  i Naples.  F.n 
1650 , Il  fut  fait  Leétcur  en  Théologie  i Rome.  Dans  le  tems 
que  la  pefte  failoit  des  ravages  dans  cette  grande  ville,  Giaconix 
t'cmprelTaà  rendre  fcrvice  i tout  le  monde,  faut  fe reflentir  de 
ce  iléau.  En  1660,  il  entra  chez  la  Marauifc  de  Serra  qui  lui  con- 
fia l'éducation  A l'inftrudion  de  fon  fils,  A il  y demeura  quel- 
que tems.  Il  étoit  cloquent , & dans  tou»  les  lieux  où  il  prê- 
cha, il  fc  fit  écouter  avec  applaudiffcmcnt.  Il  mourut  «n  1668. 
On  a de  lui,  Panegyrici  Sacritma  primo  ; Zodiac  0 Eucbarîfiieo; 
Dvdeii  Serwmû  dclï  jonBijfimo  S tenaient  0 deX  Alt. ire  ; Il  Cittadim 
Çelejic.  Ce  dernier  Ouvrage  étoit  tout  prêt  à être  mis  fous  la 
preffe.  Il  a aulfi  laiiTé  en  inanufcrit,  Pbilafopbi * t»mi  dm;  Tbeo- 
Ugi*  Scbolojlictt  pars  primo  & Jtcunda;  Rejoint tones  Morales;  & en 
Italien,  Panegyriet  Jacrl  tomo  fecontU;  Gnmmatica  délia  I.inguaTo- 
Jcana.  • Gr.  Diâ.  UnR).  Hotl.  Bibiiotb.  Sicula. 

G 1 A E R.  Voyez  G U Y E R. 

* G 1 A F E K étoit  frère  d'Ali , gendre  de  Mahomet  A père 
de  Moavie.  * D'Herbclot , BiblMb.  Orient. 

Cl  A- 
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GIACANNAT,  ville  des  Inde*  fituée  fur  le  Golfe  de 
Bengale.  Elle  a reçu  fon  nom  d’un  fameux  Temple  ou  Pagode 
que  l'on  y trouve,  fit  où  il  y a tous  les  ans  un  grand  concourt 
d'indiens  qui  y vont  en  pèlerinage.  L’une  des  principales  céré- 
monies qui  fe  pratiquent  dans  ce  Temple,  ell  de  donner  pour 
époufes  a l’idole  les  plus  belle*  fille*  du  pals.  On  les  enferme 
avec  la  llatue  pendant  un  certain  tenu  au  bout  duquel  elles  ne 
manquent  guère*  d'en  fortir  grottes,  par  l'indullrie  des  Mini- 
lires  du  culte  abominable  de  cette  Idole.  * D'ilerbelot,  Bi- 
tiùib.  Orient.  Th.  Corneille,  Dul.  Gtegr. 

• G 1 A L L O , Cap»  Gialia , Cap  de  la  Morée , dans  la  Saca- 
nic  fur  la  côte  du  Golfe  de  Lépantc , au  nord  de  la  ville  de  Wa- 
fiiica.  * Maty,  DU.  Geesr. 

GlAMBULLARl,  (Pierre-François)  Chanoine  de  falnt 
Laurent  de  Florence,  où  il  naquit  dans  le  XVI  fiéclc,  favolt 
les  Belles  I .cures,  la  Théologie,  le*  Mathématique*  fie  le*  Lan- 
gue* Croque,  Latine  fit  Hébraïque.  Il  écrivit  divers  Ouvrages, 
pour  l'einbcllilïcmcnt  de  la  Langue  Italienne,  fit  commença  I Hi- 
iloire  d'Italie;  mais  il  ne  put  continuer  que  jufques  i l'année 
1200,  prévenu  par  la  mort  qui  l'enleva  en  1564.  Giambullari 
fut  un  des  plus  iiluibe*  Académiciens  de  l'Académie  de  Floren- 
ce. Il  y eut  les  charge*  de  Conful,  de  Défenteur,  de  Confcil- 
ler  & de  Réformateur  de  la  Langue  Italienne.  Son  Hijloir e de 
F Europe  fut  imprimée  à Venife  en  1556;  par  les  foins  de  Côme 
Bartoli,  Académicien  fit  Gentilhomme  de  1-  lorence,  lequel  a ajoù- 
té  i cet  Ouvrage  l'Oraifon  funèbre  de  Giambullari , contenant 
l'Hilloire  de  fa  vie.  Si  la  datte  de  l'imprellion  de  ce  livre  ell  Julie, 
on  nepeut  pas  dire  que  ce  Savant  ne  mourut  qu'en  1564.  Il  a 
! aille  les  Ouvrages  fui  van  s , Il  Gtllai  Délit  Begoio  ; Infer  m ■ ti  Dan- 
te; Délié  varie  Lezioni.  * De  Thou , th/l.  I.  56.  Ghilini , 'Ibeat. 
fHuam.  Leticr.  partie  2 .&c.  Telfficr,  Luges  des  Savant,  tome  2. 
p . K57  fÿjttiv.  édit,  de  Hollande  1 7»S- 

G I AN  COLE  T DE  CLINCHAMP,  (Gervals) 
Cardinal,  natif  de  la  province  du  Maine,  fit  Archidiaac  de  Pa- 
lis, lut  ami  de  Simon  Monpicé,  Thréforier  de  faim  Martin  de 
Tours,  lequel  étant  devenu  Pape  fous  le  nom  de  Martin  11,  le 
fit  Cardinal  en  1281.  Giancolet  mourut  de  pelle  à Rome  en 
JÏ87.  * Du  Chêne.  Frifon.  Aubéry. 

G I A N 1 C il , anciennement  Nicopoli* , ancienne  ville , 
fondée  par  Pompée  le  Grand.  Elle  a été  épifcupale,  & on  la 
trouve  dans  l'Amafic,  contrée  de  la  Natolic  entre  la  ville  de 
Saultia  & celle  de  Tripoli.  • Maty,  DU.  Giagr. 

G I A N N 1 N 1,  (Thomas)  de  Ferrarc,  célébré  Médecin,  a 
enfeigné  avec  beaucoup  de  réputation  i Bologne,  i Padoue  & 
i Pife.  11  vivoit  en  163a.  * Pojez  fon  Eloge  dans  Janus  Nicius 
£rythrxu* , Pinac.  1.  Imtxe.  Illufl.t.  108. 

G 1 A N N O T T I , i.Donato)  Secrétaire  de  la  République 
de  Florence,  célébré  par  fon  lavoir  & par  fa  probité,  mourut  en 
3572.  De  Thou  parle  ainfi  de  lui  dans  le  54  livre  de  fon  Hi- 
ftoire.  „ Comme  il  avoit  l'efprit  grand,  il  aima  mieux  forcir  de 
„ fon  pais,  que  d'y  relier,  lorsqu'il  n'y  eut  plus  de  liberté, 
„ quoique  Côme  lut  oti'rit  des  conditions  avantageufes , fit  tnê- 
» me  des  dignitez  confidérables,  pour  l'obliger  à y demeurer. 
h U avoit  été  très-bien  inllruit  dans  les  Lettres  durant  fa  jeu- 
».  nciTc;  mai*  il  était  principalement  né  pour  le*  grandes  affai- 
„ res.  Il  employa  le  tems  de  fon  exil  volontaire  i l'étude;  fie 
».  s'étant  retiré  â Venife,  il  fe  fit  une  République,  au  milieu 
» d’une  République  même,  pour  y rcfpircr  un  air  de  liberté, 
„ qui  le  combla  de  quelques  plaifirs,  aprè* avoir  perdu  celle, 
„ dans  laquelle  la  nature  i'avoit  fait  naître.  Il  publia  un  Ou- 
ït 'rage  fait  en  faveur  de  Venife,  & compofa  des  Mémoires  cu- 
„ rieux  des  affaires  de  fon  tems  , qui  n onc  pas  été  imprime*, 
„ fit  qu'on  trouve  dans  quelques  Bibliothèques.  Giannoui 
„ mourut  tres-âgé.  “ 1|  a fait  aufll  deux  autres  Ouvrages  qui 
n'ont  pas  été  imprime*,  favoir,  Difcorje  dtlle  cofe  ePItaUa  ; Kep u- 
bltea  Florentins.  Naudédit  que  l'Ouvrage  de  Gunotti  en  faveur 
de  la  République  Je  Venife  mérite  d'être  lu. 

• G 1 A N V 1 L L A (Jean  Nicolas  de)  Comte  de  S.  Angelo, 
& parent  de  Charles  II,  Roi  de  Naples,  fut  Grand  Connétable 
du  Royaume;  mais  il  lui  prit  un  tel  dégoût  pour  les  dignité* 
mondaines  , qu'il  donna  fe*  biens  aux  pauvres , fit  fe  retira  chez 
les  Auzutlini,  où  il  finit  fe*  jour*  en  1449.  • Gr.  DU.  Univ. 
Mail.  Délices  (T Italie. 

GIANUSOVIUS,  (Jean)  Imprimeur  Polonois , écoit 
de  Cracovle,  & fils  de  Lazare,  que  le  Roi  Siglfmond  anoblit,  il  fe 
fit  Prêtre,  après  avoir  perdu  l'a  femme.  Se  fut  Archidiacre  de 
Sandcch , fit  Curé  de  Solech.  Il  continuai  imprimer,  fit  publia 
divers  Ouvrages,  qu'il  avoit  lui  même  compotez.  Gianufovius 
mourut  l'an  1613.  * GhJlini,  Tbtat.  d'Huom.  Letter.  Starovol- 
ictus,  fixe. 

GIANUTI  fit  JANUTI,  petite  Iffe  de  la  Mer  de  To- 
fcanc.  Elle  ell  i trois  lieue*  de  la  côte  de  l'Etat  ddle  Prcftdi, 
dont  elle  dépend;  mai*  elle  eft  prcfque  défcrtc,  pour  être  trop 
expoféc  aux  courfes  des  Pirates.  • Maty , DU.  Geogr. 

G1AQUES  ou  GALLES,  peuple  d'Afrique-  Pojez 
G ALLA  S. 

• G1ARD1NA  (Ange)  de  MelBne,  Religieux  renommé 
pour  fa  fcicncc  fi:  pour  fa  vertu , fe  fit  une  étude  particulière  de» 
Livres  facrcz,  fie  des  Ecrit*  des  taints  Pères.  Il  mourut  A Mef- 
fine  ver*  l'an  1656.  On  a de  lui,  Piridarium  Florum  Scier.tiarum 
ex  SanÙis  Patribus  potijjimum  ae  Pbilafopbir  deftmptum.  Dans  la 
fuite  il  en  fit  une  nouvelle  édition  avec  de*  augmentations,  fit 
l'intitula,  Sacrum  Stagnum  Sentent  ion,  m algue  Canccptwm  ex  pluri- 
but  SanBU  Patribus  S'CtijJimun  , attifent  Dtüonbui  boutions*. 
* Gr.  DU.  Univ.  Hall.  B-.oliotb.  Sicuia. 

• G 1 A T I N O (Jean-Batiffe)  Jéfuite,  naquit  A Païenne  en 
1600.  Il  fut  bon  Orateur  fit  bon  Poète.  11  fit  voir  l'étendue  de 
fa  capacité  en  enfeignant  le  Grec,  les  Mathématique»,  la  Philo- 
fophlc , la  Théologie  Scholailiquc  fit  Morale.  Il  entendoit  i 
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fond  le  Latin,  le  Grec,  l'Hébreu,  leChaldéen,  le  Syriaque  fit 
l'Arabe.  C'ell  pourquoi  par  ordre  du  Pape,  il  fut  chargé  avec 
Athanafe  Klrcher,  Louïs  Marracius  fit  d'aune*  favans  hommes, 
de  travailler  A la  Traduction  de  quelques  livre*  Arabes  qu'on 
avoit  trouvez  en  El'pagne.  11  donna  auilî  fes  foins  a la  Vcrffoti 
de  la  Bible  en  Arabe,  laquelle  fut  mife  au  jour,  fit  il  fut  le  Pré- 
dicateur de  la  Congrégation  qui  avoit  la  dixc&ion  de  cet  Ouvra- 
ge. Outre  cela,  il  entendoit  l Archkedurc , fit  fit  de  curieufea 
horloges.  11  étoit  fort  affable  , fit  fervoit  les  pauvres  avec 
beaucoup  de  zèle.  A l'age  de  60  ans,  il  entreprit  & ache- 
va b Traduction  de  l'Hilloire  du  Concile  de  Trente.  11 
mourut  Age  de  72  an*  le  19  novembre  1672.  On  a de  lui, 
Pnoratiortes  fanguinis  ; Oratio  m Saeello  Paticano  ctram  Urbana  P III, 
Pontif.  Max.  i ni  ira  ; Panarides  Apts.Jive  Carmin»  in  laudem  Iran- 
ei/ci  Cardmalis  Bar  banni  ; Or  alignes  XXI P habits  ad  Summos  Pantifi- 
tes  (jf  fanùtz  Rvnsns  lu  défis  Cardinales ; Légua  ; Pbyfica  ; Ilifi»- 
rsa  C’iiwüii  Trident  mi  ex  Italie a S/or  lia  Paüavicini  tranjlata,  lomi 
très  ; Oratio  habita  in  hsjlr aliène  jtudiorum  in  Collegio  Panormilano 
Sec.  Je/u  ad  iilujlrijjimm  Sénat  un;  Najeenti  Pirgir.i  Unsvtrjnaiii  ob- 
feguia  , in  Seminarta  Romain  habita  ; Prixtut  irmeentU  radius  babàus 
iu  eidem  Srvunario  ; Gailiambus  in  laudem  Magni  Diseit  MetrurUi 
Lee  Pbilojotibus  , Tragttdia  ; Cafrtt  , Traga.ua  guinjuies  habita  in 
Seminario  Ko  moue  ; Andgtmut,  Tragrdsa  Mtralù  ; Ariadna  Augu- 
Jla , Tragtaiia  ; Inelinaïunum  app*ndsx  , five  Etâjloia  de  Libelle  , 
fÿt.  Rem  tune  utile  grau  Monarebia  délit  tins  del  P.  Alvaro  St  me- 
ttre , doit  uiuma  BertugUfe  tradatta  in  haliana  Outre  tou*  ce*  Ou- 
vrages, il  a encore  lailTé  en  manufcrlt,  Cvrffh  Alexandrin!  in  E- 
vangdium  fecundum  Jta'inem  liber  guinius  (jjexlus  contra  adveàos 
Cbi»  , guibus  u fus  ejl  celebtrrimu:  Cornélius  a Lapide;  Poiumtn  Con- 
troverjiarum  cor.tra  Hsrtlicos  bujus  lemporis;  TrUalus  de  Horola- 
giis;  Tragrdis  cf  Cemsdis  plursms.  11  avoit  aulB  cntrqiri»  uno 
nouvelle  Traduction  des  Oeuvres  d'Ari Ilote,  mal*  U ne  l'acJteva 
pas.  * Gr.  DU.  Univ.  Holl.  Bibliotb.  Sinsla. 

* G I A T I N O (Vincent)  de  Païenne,  naauitcn  1630.  11 
fut  Dofleur  en  Droit , mai*  il  avoit  plus  d'inclination  pour  la 
belle  Litérature  que  pour  la  Jurifprudence.  11  aimoit  la  Foêfle. 
fit  il  compofa  des  Airs  fit  des  Dialogues  pour  être  mis  en  Muli- 
que.  Il  mourut  A Montroyal  le  13  feptembre  1697.  On  a de 
lui,  La  Santa  Cecilia , Drame  per  Mufica;  Il  Martiri*  di  StaCata- 
rina  comtesnimcnto  facro;  Il  San/one;  Il  JVabarct;  Il  Diluvia;  La 
Guerralride  délia  Paee;  Tbeadojto  Imperadore  Oratio  ; L'Ariane  Dia- 
logo;  lus  Penitenza  corenata  in  ManujJe  pentilo  ; Paiji  Ltriebe  ; Idit- 
lii;  Cantate  Saere  ; Prolagilf  Intermezsi  per  MujUa , fÿc.  * Gr. 
DU.  Univ.  Hall.  Bibliotb.  Sicuia. 

* GIAUHAR-GE'DALl,  premier  ChefficPrince  de* 
Maralsouths,  fut  condamné  i mort  par  Abdalla  filsd  lalBn,  parce 
qu'il  avoit  contrevenu  à la  Loi  qu'il  s'étoit  impofée  lui  même. 
* D'ilerbelot,  Biblùtb.  Orient. 

* G I A U II A R 1 . Auteur  Arabe  qui  a fait  un  Didionnaire 
Arabique,  dont  Abdalcahcr  a fait  un  aobrcgégé.  * D'Hcrbclot, 
Bibliotb.  Orient.  Pojez  GEUHAR1US. 
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GIBAL.  Pojez  GUE'BAL 

Ü1BAL -TARIF  ou  G EB  A L-T  A R 1 F.  Pojcx 
GIBRALTAR. 

G 1 B B E T H O N.  Payez  GUIBBETHON. 

G I B E L,  anciennement  Gobuia.  C'étoit  autrefois  une  ville 
de  la  Ca-léfyric.  Elle  étoit  épifcopale,  fuffragante  d'Antioche. 
Elle  cil  maintenant  peu  conftdérable , fit  lituéc  fur  la  côte  de  la 
Phénicie.  • Maty,  DU.  Gcogr. 

GIBELIN,  montagne  de  Sicite.  Payez  ETNA. 
GIBELIN,  Patriarche  de  Jérufalem,  Archevêque  cTAr- 
le*,  fut  placé  fur  ce  dernier  ftége,  vers  l'an  tax>,  apres  Richard 
dcMarfciltc,  que  Hugues  de  Die,  ou  plutôt  de  Lyon,  Légat 
du  faint Siège,  avoit  aépofé.  Les  Pape*  Urbain  il,  fit  Pafchal 
11  le  firent  Chef  d'une  célèbre  légation,  qu'ils  envoyèrent  en 
orient  contre  Kbremar,  intru*  fur  le  liège  Patriarchal  de  Jérufa- 
lem. Gibelin  tint  un  Synode,  où  Ebrcmar  fut  dépofé , en  1 107 , 
fit  fut  nommé  lui  même  pour  occuper  une  place,  qui  n'écoic 
point  duc  A l’autre.  Ce  Prélat  qui  étoit  extrêmement  Agé , fou- 
haita  de  venir  vivre  en  repos  le  relie  de  fes  jour*  A Arles  ; mais 
il  n'eut  pas  cette  confolation;  car  il  mourut  au  mois  de  décem- 
bre 11  u,  ou  félon  llaronius  en *1 122.  Arnould  lui  luccéda,  fur 
la  chaire  de  Jérufalem,  fit  Adon  de  Béziers  fur  celle  d'Arles, 
quoique  Saxy  mette  un  certain  Aripert  après  lui.  * Guillaume 
dcTyr,  Hifl.  Betli  Socrl , i.  il.  14.  £3*  15.  £ÿ/«rv.  Baronius,  A. 
C.  1107.  1112.  Sainte-Marthe,  Cad.  Cbrtjl.tome  1.  p.  50.  Saxy, 
Pontif.  Art  lut. 

GIBELINS,  faflion , dont  l'IIiftoirc  a fouvent  parlé , 
étoit  oppoféc  A celles  des  Guelfes,  fit  contribua  A défoler  1 Italie 
durant  deux  ou  trois  liéclcs.  L'origine  de  ccs  noms  ell  aflez  in- 
certaine. Voici  cc  qui  en  parolt  de  plus  vraifcmblablc.  Le 
Schlfme  qui  troubla  TEglIfe  l'année  1130.  P*r  la  concurrence 
de  deux  Papes,  Innocent  II,  fit  Anadct,  avoit  extrêmement 
partage  les  efprits.  Néanmoins  la  meilleure  partie  de  la  Chré- 
tienté, fi;  fur  tout  les  Empereurs  d'Occident  rcconnoifloienc  In- 
nocent pour  légitime  Pontife.  L'Antipape  Anaclet  avoit  mis 
dans  fes  intérêt*  Roger,  Comte  de  Naples  fit  de  Sicile,  Prince 
belliqueux  fit  defeendu  des  Norroans,  qui  avoient  conquis  ce 
païs-là.  Le  prétexte  de  cette  double  élection , ayant  entretenu 
pendant  huit  années  une  guerre , qui  fut  toujours  favorable  A Ro- 
ger, l'Empereur  Conrad  ill  mena  une  année  d'AUeman*  en  Ita- 
lie, où  il  fe  fit  fuivre  par  le  Prince  Henri  fon  petit-fils.  Roger, 
pour  lui  oppofer  des  troupes  de  la  même  nation,  attira  A la  dé- 
tente de  fes  Etats , Guelfe,  Duc  de  Bavière.  Pendant  le  cours 
de  cette  nouvelle  guerre . qui  commença  en  1139.  il  fe  trouvoit 
quelquefois  que  l'armée  de  l'Empereur  étoit  commandée  par  foi* 
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petit-fils  Henri,  Prince  élevé  dans  un  petit  bourg  d'Alleintj'ne, 
nomme  Gi  -.m,  dont  le  féjour  lui  piaiibit  infiniment,  & Jonc 
le  no.n  même  lui  doit  Tort  cher.  Uu  jour  que  le*  année»  êcoicnt 
en  préfcncc,  les  Bavarois,  pour  s'animer  au  combat,  ternirent 
è crier  en  leur  l^ugue,  HLr  Gutlff;  fit  dans  le  même  teins  les 
troupes  de  1 Empereur,  voulant  flatter  la  paifiun  qu'avoil  le 
l'rincc  llcnrl  pour  fa  patrie,  crièrent  au:Ii  Hier  G.c.in.  Les 
boidats  Italiens,  à qui  ces  mou  parurent  barbares,  Turent  du 
Duc  de  Bavière,  que  les  Parti  fans  du  Pape  ècoicnt  nommez 
Cuti/Vi , & les  autres  GibtUns.  Les  Italiens  le  font  voulu  faire 
honneur  de  cette  étymologie;  A.  par  un  jeu  de  mots  un  peu  for- 
cé , ils  on: dit  que  celui  de  Guri/-  venoit  de  Giurdami  di  fi , par- 
ce qu'ils défendoient  la  Foi  de 1’Kglife ; &.  que  par  corruption, 
le  mot  de  G'uirdn  avoit  été  formé  de  G mis  itcUi , tint , Gtuduori  di 
fiat a j lia-  D autres  tirent  l'origine  de  ces  noms  de  deux  mots 
Allcmans,  dont  le  premier  figniiic  porter  la  fat,  fie  l'autre  pmrr 
la  gurrrr;  ou  de  deux  freres,  Guoiplie  fit  Gibol,  qui  coinbatti- 
renl  dans  une  fédition  1 Piitoye,  l'ainé-  pour  te  Pape Grégoire 
IX , et  le  plut  jeune  pour  l'Empereur  Frédéric  11.  yuoiqu  il  en 
fuit,  ileit  fur  que  la  fureur  de  ces  factions  commença  à délbicr 
l'itaiie,  environ  l'an  1128,  fous  le  pontificat  de  Grégoire  IX, 

& fous  l'empire  de  i rédérlc  U,  bien  que  les  autres  aifùrentque 
ce  i:l  fut  que  dix  ans  après.  Maunbourg,  dans  fa  Duad.ice  d* 
CLr.ytr,  rapporte  aïoli  l origine  de  ces  Jeux  factions.  » Il  y 
„ a»  oit  fur  les  confins  Je  l'Allemagne  fit  de  l'Italie,  vers  la  four- 
„ ce  du  Rhin,  deux  Malfons  trcs-illuilres  fit  très-anciennes;  I u- 
„ ne  des  Hcnris  de  Guibeling;  fit  l'autre  des  G uelphcs  dAdorf, 

,,  qui  par  une  émulation  de  gloire  & une  jalouuc  d'ambition , 

„ etoient  prefque  toujours  eu  querelle,  & caufoïent  fouvent 
„ par  leur  diireniion,  un  grand  defordre  dans  l'Empire.  Les 
,,  Empereurs  Conrad  fr  dVy.jr,  & les  trois  Hcnris  les  fucccf- 
„ leurs,  etoient  de  la  première  Maifon;  & la  fécondé  a pro- 
,,  duit  les  Ducs  Je  Bavière,  fort  connus  fous  le  nom  de  Guel- 
„ phe.  " C'clt  là  fans  doute  la  véritable  origine  des  noms  I 
qu'on  donna  depuis  dans  le  XII  fiécle,  à ces  deux  grandes  fa-  j 
étions,  qui  partagèrent  toute  P Italie  entre  les  Papes  fit  ka  Etape*  j 
reurs;  ceux  qui  tenoient  pour  T Empereur,  étant  appeliez  Gibe- 
lin,, du  nom  de  la  Maifon  d'où  étoient  fortb  les  Empereurs , 
Ducs  de  Sounbe  ; fit  ceux  qui  fuivoient  le  parti  Ju  Pape , prenant  j 
Je  nom  de  GueifUt,  qui  étoit  celui  des  ennemis  déclarez  de  cet- 
te Maifon.  • Hîondo,  2.  dat.  Sigonius,  L il.  Cufpinien, 
in  FreJerito  II.  Villani,  I.  X-  e.  78.  Krauts,  Xnon.  I.  8.  r.  ».  Paul 
Emile,  w Ludvvico  IX.  S.  Antonin,  rit.  17.  Nauclére,  Gener. 
38.  (3*  42.  Spande,  annoCbr.  1228.  wws.  4.  (fjuiv. 

* G1BELI.O,  château  fur  la  rive  droite  du  Pô  apparte- 
tenant  nu  Duc  de  Parme,  au  nord-oucll  de  Panne,  dont  il  cil 
éloigné  de  fix  à fept  lieues. 

G ! B K R r I,  (Jean- Matthieu)  Evêque  de  Vérone,  dans  lo 
XVI  fiécle,  étoit  lils  naturel  de  i kakco  üiberti,  Génois,  Gé- 
net  il  Je  l'armée  navale  du  Pape,  fit  naquit  à Païenne,  il  devint 
en  peu  de  tems  un  des  plus  favans  hom.ues  fit  des  plus  pieux  de 
fon  teins-  Les  Papes  Léon  X,  fit  Clément  Vil  le  tinrent  près 
d'eux  en  qualité  de  Datalre,  &.  il  eut  beaucoup  de  part  aux  af- 
faires d'Etat  pendant  leur  Pontifical.  Le  fécond  lui  donna  le 
gouvernement  de  Tivoli  fur  la  fin  de  l'année  1523.  Il  fut  en 
1527 , un  des  principaux  étages  donnez  à l'armée  de  l'Empereur 
Charles  .(  pouria  pcrl'onnc  du  Pape  Clément  VU;  mais  par 
l'adicfledu  Cardinal  Pompée  Colonne,  qui  pourtant  étoit  con- 
traire au  Pape,  mais  oui  ciMmoit  Giberti,  il  fut  renvoyé.  Peu 
après  le  faint  Père  lui  donna  l’Evêché  de  Vérone,  dans  lequel 
il  fe  montra  un  très-vertueux  Prélat.  Charles  même  & quelques 
pieux  Evêques,  s'appliquèrent  à conduire  leurs  égides  fur  le 
modèle  de  l'Evêque  de  Vérone,  fit  ils  établirent  dan-  leurs  dio- 
céfes  les  mêmes  ordonnances  qu'il  faifoit  obier  ver  dans  le  lien. 
Pierre  François  Zini  donna  au  Public  l'idée  dun  parfait  EvÊ- 
que , fur  la  vie  de  Giberti.  On  dit  qu'il  ne  fut  point  élevé  au  j 
Cardinalat,  à eau  Te  du  défaut  de  fanaiTancc,  quoique  pourtant 
le  Papi  Clément  VII  ne  fit  pas  de  difficulté  de  revêtir  de  h pour  j 
pic  IlippoUte  de  Médicis  ion  coufin,  lits  naturel  de  Julien  de  ■ 
Médias,  dit  le  Jeune  St  le  Mignijipt?,  & que  fa  propre  naidance  ] 
fut  fort  fufpcfitc.  L'Evêque  de  Vérone  ainiott  beaucoup  les  j 
Lettre,  fit  les  protégea.  Il  avoit  chez  lui  une  Imprimerie,  où  il 
entretenoit  avec  beaucoup  de  dépenfc  pluûcurs  Ouvriers  pour  j 
i'impreffion  des  Pères  Grecs.  C'eli  de  là  que  fortit  en  1529 , • 
cccte  belle  édition  Gréquedcs  Homélies  de  faint  Jean  Chryfo- 
ilome,  fur  toutes  les  Eprtrcs  de  faint  Paul.  Jean  délia  Cafa,  i 
Archevêque  de  Bénévent  fit  Nonce  Apoltoliquc . a reconnu 
avoir  appris  beaucoup  de  chofcs  de  Giberti,  qui  après  avoir  fait 
les  fonctions  de  Légat  a lot  en  dans  fa  propre  églife , dont  II  fut 
on  infigne  bienfaiteur,  termina  glorleu  Cément  fa  vie  le  30 dé- 
cembre 1543-  * Michel  Juftiniani,  llijl,  des  Gouverneurs  Je  Ti- 
zati.  Richard  Simon,  Lettres  eboifits. 

G1BHA.  Paye*  G A B A A- 

* OIBICHENSTEIN,  château  dans  la  Haute  Saxe  fur 
la  Sale,  appartient  au  Roi  de  Prude.  I]  cil  au  nord-nord-cft  de 
Hall,  dont  i!  cil  éloigné  de  près  de  deux  lieues. 

G I B I F.  U F,  (Guillaume)  de  Bourges , Prêtre  de  l'Oratoire, 
Docteur  de  Sorbonne,  éminent  endoctrine  fit  en  piété.  Vicaire 

énéral  du  Cardinal  de  Bérutlc,  & Supérieur  des  Carmélites  en 

rance,  coinpofa  en  l-ntïn  un  Traité  de  la  liberté  tlt  Dieu  £5*  Je  la 
Créature,  imprimé  à Paris  en  1630;  & en  François,  la  Pie  (fies 
Grandeurs  dt  la  tris-falnte  Verrue,  en  deux  volumes  in  tùirva  en 
1637.  H fontint  dans  fon  livre  de  h Liberté,  qu’elle  ne  confiée 
pa>  dans  l'imliffércncc.  Il  mourut  à faint  Magloirt  le  ûxiéme 
juin  1652.  • Du  Pin,  Billietbtque  des  Auteurs  Eschfitjliques  du 

xmfiéile,  a. 

* G I B L E T ou  Z I B E I.  L E T,  a été  une  ville  Arcbié- 
pifcopalc,  mais  elle  cil  malmenant  ruinée,  fit  on  en  voit  le» 
raine;  prè«  de  la  Mer  de  Syrie  dans  le  Béglierbéglic  de  Tripoli , 
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entre  la  ville  de  ce  nom  fie  celle  de  iiayrat . à dix  lieues  de  la  pre 
miére  & à huit  de  la  dernière.  • Maty , Dut.  Gtair. 

G i BLO  U.  l’oyz  G E M B L O U R S. 

G I B R A J.  E'O  N , anciennement  0<>è»  , Oiotvs,  ancien 
bourg  d'Efpugnc,  eit  dans  l'Anda*ouiie,  un  peu  au  de  dus  de 
1 embouchure  de  l'Odid  ou  Odier  dans  le  Golfe  de  Cadix. 

G 1 B R A L T A R,  nom  commun  à une  ville  d'Andalouîie, 
à une  montagne,  Si  à un  Détroit  dont  ou  va  donner  une  Jclcri- 
i.:c.  L'kfpagne  le  diminuant  infenliblcmcot  dans  fa 
partie  méridionale,  lorme  un  promontoire  avancé  dan»  la  mer, 
ot  rencontrant  un  autre  promontoire  qui  s'avance  suffi  de  l'Afri- 
que, ils  laifient  entre  eux  un  cfpace  étroit  de  mer,  paroùio- 
cein  fe  communique  à la  Méditerranée.  C'clt  ce  qu  on  appelle 
le  détroit  de  Gibraltar,  en  Latin  é'.vfrm  Hcriuleum  ou  Gnuita- 
na  va.  II  clt  long  d environ  huit  lieues,  fit  large  au  moins  de 
cinq.  Les  vaideaux  qui  y paiTent  ont  au  nord  l Efpagne,  dont 
la  pointe  fe  fait  rcmaïqucr  par  trois  principaux  promontoires  ou 
caps:  celui  de  Gibraltar,  ancien  Meuvent  Culpt,  à l'extrémité 
orientale;  celui  de  tarife , au  milieu  du  Détroit;  & celui  de 
Trafalgar,  à l'extrémité  occidentale.  Au  midi /ils  ont  l'.siii- 

3 uc,  dont  la  pointe  fe  fait  auifi  remarquer  pir  trots  caps,  celui 
e Spartcl , dans  le  vorlinage  de  langer  à l'extrémité  occidenta- 
le; celui  d'AIcnçar , dans  le  milieu,  vis  à vis  de  i arife;  & celui 
de  Ccuta,  autrefois  Aotia , vers  l'extrémité  orientale.  Ce  der- 
nier cap  fit  celui  de  Gibraltar,  où  font  bâties  deux  villes  célè- 
bres, font  ce  que  les  Anciens  appelaient  CoA.vmm  d"  lier  iule. 
Le  Promontoire  de  Gibraltar  conliRc  en  une  montagne,  qui 
s'avance  trois  quarts  de  lieue  dans  la  mer  par  une  langue  de 
terre,  longue  d'environ  deux  cens  pas,  & iî  étroite  qu’on  ne  ia 
peut  remarquer  d'un  peu  loin.  Au  pié  de  cette  montagne,  du 
Commet  de  laquelle  ou  découvre  jufqu  à quarante  lieues  dans  la 
Méditerranée,  on  a bâti  la  ville  de  Gibraltar  Ju  côté  du  cou- 
chant. Llie  eil  palfablcmcnt  grande;  mais  très  forte-  A un 
quart  de  lieue  vers  la  mer,  ci;  un  grand  . ort,  qui  couvre  un 
mole  bâti  pour  la  fureté  des  vaidèaux;  Ju  côté  de  la  terre,  il 
y a un  autre  mole  qui  couvre  le  port.  On  prétend  que  le  nom 
de  Gibraltar  lui  a clé  donné  par  üibal-Tarik,  I un  des  UkIV 
fous  Icfqucls  les  Mores  paffifrent  en  Europe.  En  i'h.  celte 
ville  fut  prife  par  lis  Angloi»  & les  llotlanJois  foiis  l'Amiral 
Ruokc  fitle  Prince  de  Heilc-Darmlladt,  qui  en  lut  fait  Gouvir- 
verneur.  L'année  fuivante  le  Marquis  de  Villadarias  Général 
des  Lfpagnols,  fit  le  Maréchal  de  l'cifé  l'alliégerent;  mais  ils 
furent  obligez  d'en  lever  le  liège  à la  lin  de  mars  170c.  Eu 
1710.  les  Eipagnols  bloquèrent  celte  ville;  mais  la  garni  fi  >u 
Angloii'e  mit  le  feu  au  camp  de»  ennemis,  fit  les  litprll'onnier* 
pour  la  plupart.  Par  la  paix  d'Utrccht  de  1713,  elle  fut  ce  lée 
pour  luu.uüi  à l’Angleterre.  Cela  n'a  pas  empêché  qu'en  «717 
les  Eipagnols  ne  Payent  allégée  pendant  planeurs  moi-;  mai» 
apres  la  lignaturc  dis  Préliminaires,  par  I Empereur  U le  Roi 
1 d Efpagne  d uu  côté  fit  par  les  Alliez  de  Hanovre  de-  l'autre , lu 
liège  en  tut  levé. 

I GIBRALTAR,  cil  un  gros  Iwurg  bâti  fur  le  bord  du 
! Lac  de  Maracaibu  , en  la  province  de  Venezuela , coinprife 
dans  la  Caitille  dur,  vers  ia  côte  de  l'Amérique  méridionale. 
O11  voit  dans  ce  bourg  quantité  de  belles  habitations,  ou  l'on 
fait  le  tabac  fi  Jort  elti.né  en  Elpagnc,  que  l'on  nomme  tabac  de 
Manuat t»,  parce  q-.i  on  le  porte  dans  cette  ville,  pour  le  tranf- 
I porter  en  Europe,  il  y croit  auili  quantité  de  cacao,  qui  eil  le 
pius  excellent  qui  croilfc  dans  les  Indes  occidentales,  fit  il  s'y 
fait  beaucoup  de  luetc-  Le  bourg  a com.numcation  aveepluiieurs 
villes  qui  font  au  delà  des  grandes  montagnes  qu’on  nomme 
A/,  ..*>  Gérait, ir.  La  viliequi  alt-plusdecoinmerceavccGihral- 
tar,  eil  Merida.  Tout  le  pais  d alentour  etl  arrofé  de  belles  ri- 
vières, fit  pioduit  les  plus  beaux  arbres  du  monde,  il  y a de* 
cédics,  que  les  fauvages  des  indes  uotnmcnc  .1,  y; Kir , du  uonc 
defquel*  on  fait  desvailleaux  tout  d'une  pièce,  fit  qui  portent  en 
mer  vmt-cinq  i trente  tonneaux;  mais  l'air  y cfi  mal  l'ain  Jans 
le  teins  Jespluyes,  c'eli  pourquoi  il  n'v  relie  alors  que  les  gens 
de  travail,  fit  tous  les  Marchands  fe  retirent  i .Merida  ou  i Ma- 
rucaibo.  A fix  lieue*  de  ce  bourg,  il  y a une  grande  rivière, 
nommée  la  rivière  des  Epines,  qui  peut  porter  des  v ai ffi  aux  dé 
cinquante  tonneaux,  plus  de  fix  lieues  avant  dans  les  terres  fit 
qui  le  décharge  dans  le  Lac.  • Oêxmelin,  liifl.  des  Indes  O. 
cuent  aie  J. 

G I B R A M E L,  bourg  du  Royaume  de  Rugie,  partie  de  ce- 
lui d'Alger,  en  Barbarie,  il  cil  entre  Gigéri  fit  Colle,  fur  le  Cap 
de  Gibramcl,  que  l'on  prend  pour  VAuiun  Trsnwnrorium  de  Pto- 
loméc.  * Maty,  Dit J.  Geegr. 


C I C.  G I D.  G I E.  G I F.  G I G. 


* I C H T , Château  de  i'Ecofle  feptcntrionale  dans  ta  pro- 

VJ  vincc  de  Buchan,  fur  la  rivière  dltban,  à peu  prés  au 
milieu  de  la  province. 

G IDE' ON.  Paye*  G E'DE'ON. 

G IDE' RO  TH.  Paye*  G A D E R. 

GIE',  Maréchal  de  France.  Clerc  te  2 R O II  A N. 

* GIECII,  famille  de  Comtes,  originaire  de  Franconic, 
s'eft  répandue,  en  Bohème  , en  Prude,  dans  la  Thuringc  fit 
dar.s  le  l’alaiinat  depuis  pluficurs  centaines  d'années. 

G I E H U N ou  G I K I H U N.  /Vy«  G 1 H O N. 

• G I E L S P E RG,  château  de  Suide  dans  le  Comté  de  Toc 
kehourg,  cil  un  peu  au  deflus  du  confluent  du  Thour  & de  la 
Glatit.  Il  a autrefois  appartenu  à une  famille  noble,  nommée 
de  Gielen.  * Etat  fep  Dilues  d*  Suijje,  ternie  3.  p.  323. 

GIEN,  petite  ville  de  France  dans  le  Gâttnois,  avec  titre 
de  Comté , cil  prile  par  quelques  Auteurs  pour  le  Gémit i««  Je 
Céfar.  Elle  cil  fituée  fur  la  Loire,  qu'on  y paiTc  fur  un  pont  de 
O (fier- 
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piene,  su  défions  du  Canal  Je  Briare , & environ  à douze 
lieues  au  deflus  d'Orléans.  Gicn  a beaucoup  fouffert  durant  les 
guerres  civiles  de  la  Religion  : on  y roùipit  le  pont  vers  l’an 
1650,  pour  empêcher  l'innée  des  Prince*  d'y  palier,  Voy ez  du 
Buy , U.-/  Dre.:  j du  Roi. 

G I K N G b N , petite  ville  Impériale  du  CctcIc  de  Souabc. 
Elle  elt  enclavée  dans  les  terres  de  Wirtemberg,  & fituée  fur  la 
petite  rivière  de  Brentz,  entre  L'Im  & Kortlingue,  environ  à 
lia  lieues  de  l’une  êt  de  l’autre.  Quelques  Géographes  prennent 
Giengen  pour  l'ancienne  RBiufiava,  que  d’autres  placent  à Ru- 
fcnfeld,  bourg  fitué  dans  le  Duché  de  Wirtemberg,  environ  i 
une  lieue  de  l ubinrue.  • Maty,  DiB.  Céogr. 

G 1 E R A,  lile  de  l'Archipel , fituée  prés  de  la  cAte orienta- 
le de  celle  «le  Namphio,  au  nord  de  la  ville  de  Candie.  Elle 
clt  fort  petite  & délerte.  • Maty,  DiB.Geogr. 

G I E R A CI,  ville  avec  Evêché  dans  la  Calabre  Ultérieu- 
re, eli  le  Lteri  des  Anciens , capitale  de  toute  la  grande  Grèce, 
ün  lui  donna  depuis  le  nom  de  Girsciiim , ou  Ilteraeium.  Son 
Evêché  eli  futf/agant  de  l'Archevêché  de  Reggio.  • Le  Mire , 
Ctogr.  FccUjiatluue.  Léandre  Alberti , Deurij*.  lui. 

Ci  l E R A P E T R A.  O I R A PE  T R A. 
t.  1 BR  S)  rivière.  Wye*  g K R s. 

• G 1 ES  E,  petite  rivière  de  h rance  en  Normandie  dans  l'E- 
vêché de  Cou  tances.  Elle  coule  i peu  près  de  l'clt-nord-eil  à 
l'ouctl-fud-ouclt , 6l  fc  rend  dans  la  rivière  de  Sienne,  un  peu 
au  dtüou*  de  l'Orbc-Hayc. 

G 1 ESSEN,  ville  dû  fortcrelTc  appartenante  au  I-andgrave 
de  HclTe-Dartnlladt,  fituée  dan*  la  Hclic  fupéricurc,  i fix  lieues 
de  Francfort  fur  le  Meyn  & i trois  lieues  de  Marpurg,  dans 
une  contrée  fort’riante.  11  y avoit  d'abord  dans  cet  endroit-li 
trois  villages,  Sciez rr,  Grtppub  & Ajldeim,  dont  il  relie  encore 
des  traces  dans  les  noms  de  quelques  places  des  environs  de 
GiclTcn  dû  d'une  de  fes  portes.  Au  milieu  de  ces  trois  villages , 
il  y avoit  uu  dut  eau , qu  on  appelle  encore  aujourd’hui  le 
vieux  bourg,  qui  étoit  autrefois  très-fort  i caufc  du  marais  dans 
lequel  il  étoit  bâti.  On  y a placé  aujourd'hui  la  Surintendance , 
la  Chancellerie  uu  Prince,  le  Conliuoire,  êtc.  Ces  trois  villa- 
ges lurent  er.un  joints  de  réduits  en  une  feule  ville,  à laquelle 
on  a ajouté  quelques  Fauxbourgs  dans  la  fuite  des  teins.  Le 
Landgrave  Othon  accorda  à ces  1 auxbourgs  en  132$ , les  mêmes 
privilèges  que  ceux  dont  la  ville  jouïfloit.  Matthias  Archevê- 
que de  Mayence  prit  cette  ville  d'aflaut  en  1320,  de  la  ruina 
prclque  toute  entière.  Sa  fituation  ayant  été  trouvée  fort  avan- 
tagculc  par  le  Landgrave  Philippe,  il  ceignit  cette  ville  d'un 
rempart  de  de  follcz  profonds.  Mais  ce  Prince  ayant  été  fait  pri- 
sonnier par  Charles- J£mi>ii  , Reinhard , Comte  de  Soin»,  démolit 
tous  ces  ouvrages  par  ordre  de  l'Empereur.  En  ij6o,  on  réta- 
blit ces  mêmes  ouvrages;  de  en  1571,  ils  furent  encore  augmen- 
tez par  le  Landgrave  Louis.  Enfin  le  Landgrave  George  il  mu- 
nit cette  place  de  ravelins  & d'ouvrages  extérieurs,  en  forte 
qu  elle  fc  trouve  maintenant  environnée  d'onze  baillons,  d'un 
rempart  fort  élevé,  de  follcz  très  profonds  dû  de  divers  autres 
ouvrages  au  dehors.  Le  Landgrave  Louis  l'ainé  fit  bâtir  P Alié- 
nai de  cette  place  en  1585 . dû  le  remplit  des  armes  nècclTaîrcs. 
L'L’nivcrfité  de  GielTen  fut  établie  en  1605,  par  le  Landgrave 
Louis  V.  Voici  l'occafion  de  cet  établüTemcnt.  Les  Landgraves 
de  la  branche  de  Call'cl  ayant  congédié  les  Théologiens  de  la 
Confedion  d'Aasbourg,  qui  avoient  eu  des  chaires  dans  l'Aca- 
démie de  Marpurg , Louis  V les  appclla  i GielTen.  L'Empereur 
Rodolphe  11  conforma  cette  Académie  en  1607.  Mais  le  Land- 
grave de  HcIlcOarmltadt  ayant  obtenu  un  Décret  de  l'Empereur 
par  lequel  il  eli  dit  que  le»  Landgraves  de  Call'cl  n'étoient  pas 
en  droit  de  congédier  la  Théologie  de  la  Confeflion  d'Aus- 
bourg,  qui  avoit  été  introduite  à .Marpurg  depuis  la  fondation 
de  fon  Académie,  le  Landgrave  l-ouï»  rétablit  cette  dernière 
Académie  & y attira  prefque  tous  les  ProfclTeurs  de  Gicifcn , ce 
qui  poru  un  grand  préjudice  i celle  ci.  Enfin  les  deux  branches 
s'accordèrent , que  chacune  auroit  une  Univerfité  dans  fon 
pais,  fuiquoi  George  rétablit  l'Académie  de  GielTen  en  1650, 
éû  depuis  ce  tcms-là  elle  a toujours  été  a(Tez  floriû'antc.  • Win- 
kelman,  Bejebr.  von  Hctfïntmd.  p.  zoç.  & 452.  H ajfia  Topogr. 
P-  43- 

G 1 E S S E N B O U R G , ou  G I E S S E N D A M , bourg 
des  Provinccs-Unles.  il  cil  fitué  dans  la  Hollande  méridionale , 
fur  U rive  droite  de  la  Meufe , entre  Gorcum  & Dort,  i deux  lieues 
de  l'une  & de  l'autre.  Cluvicr  prend  ce  bourg  pour  l'ancienne 
Qfphghn,  ville  des  Bataves,  laquelle  Sanfon  met  à Scherpen- 
zcci , village  du  Vélau,  i cinq  lieues  d Uirechr,  du  côté  du  Le- 
vant. * Maty,  Ibtl.Giagr. 

• G 1 E S S Ë N H E I M , cil  le  nom  d'une  petite  iile  qui  cil 
environ  i fix  lieues  au  delTous  de  Strasbourg  vers  le  nord-cil,  êt 
où  le  Roi  Louis  XIV  fit  bâtir  en  1686  le  Fort-Louis. 

• G 1 ES  S ENH  U B E L ou  B E R G-G I E S HU  B EL, 
petite  ville  du  Cercle  de  la  Haute  Saxe  dans  le  Marquifac  de 
Alifnie.  On  trouve  dans  fon  voifinage  beaucoup  de  cuivre  & 
le  meilleur  fer  de  toute  l'Allemagne.  Ce  fut  dans  cet  cndrolt-Ià 
que  fc  fit  en  KS39  la  jonflion  des  Impériaux  & des  Saxons  pour 
marcher  contre  les  Suédois  commandez  par  le  Général  Bannier. 
• Gr.  DiB.  Utûv.  Holl.  Zcilcr,  Topogr.  Sax.  Super.  Knauth , Pro- 
drotnus  SLjn. 

GIE  Z A.  Voyez  J A I C Z ou  J A I C Z A. 

G I E'  Z I.  Voyez  G U E H A Z I. 

GIFANIUS,  vulgairement  G I F F A N (Hubert  ou  O- 
bert)  connu  fous  le  nom  d'Oieriiw  Giftmius , étoit  de  Bure,  ou 
Buren , dans  le  pals  de  Gueldrc.  Il  étudia  à Louvain,  à Paris, 
A i Orléans  où  il  fut  reçu  Docteur  en  Droit  l'an  1567.  Enfui- 
tc  il  accompagna  l Ambartadcur  de  France  i Venife;  & étant  allé 
en  Allemagne,  il  y enfeigna  avec  beaucoup  de  réputation  i 
Strasbourg,  i Altoif  & i ângoliladt,  jufques  à ce  que  l'Empe- 
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reur  Rodolphe  il  le  voulut  avoir  à fa  Cour.  Ce  Prince  le 
fit  Conlcilkr,  êû  Référendaire  de  i Empire,  & l'envoya  dans  la 
Bohème,  où  Giianius  mourut  à Prague  en  1609,  âgé  de  plus  de 
70  ans.  Au  relie , il  fut  acculé  plus  d une  fois  d être  Plagiaire 
ôû  fur  tout  par  le  célèbre  Denys  Lambin,  avec  lequel  il  fut  ex- 
trêmement brouillé,  aulfi  bien  qu'avec  le  terrible  Scioppius. 
Voici  le  fujet  de  la  brouillerie  de  Üil'anius  avoc  Scioppius.  üi- 
famus  ayant  été  prié  par  Scioppius  de  lui  prêter  fon  Symmaqoe, 
il  lui  repondit,  que  c'étoit  la  même  choie  que  fi  on  lui  deman- 
doit  fa  femme.  Apres  ce  refus  Scioppius  trouva  le  moyen  d'a- 
voir le  Symmaque  de  üifanius , & il  s en  fcrvit  pour  un  Ouvrage 
qu'il  imprima  euluitc.  Cela  donna  lieu  à une  longue  dilpute, 
où  les  injures  ne  furent  pas  épargnées.  M.  de  Thon  dit  que 
Ciianius  ayant  cinbraiTé  dans  fajcunclTe  la  Religion  Protcilaa- 
te,  rentra,  étant  vieux,  dans  le  fein  de PKflife  Romaine.  On 
a de  lui  les  Ouvrages  fuivans.  Comment,  de  Im^ratore  fujlmiona  ; 
Indcc  Hljloricut  JCrum  Htma n.j  Oeconomio  Juru;  Comment,  ad  In- 
Jttiu:.  J Ï ru  Crû'ü.  i Dijputatùi us  d'Jfkiiurum  iMteriarum  Juru; 
A ,:*  01  Corpus  Juru ; De  Jure  FetDorun 1;  De  mime  juduinum  ; 
ktpianatto  utjficuurum  (J  mepriorum  Legum  ; Ubjervtùrui  U 
Linguam  Lit  inami  Ardinmùt  Juru  Ctvilis;  LtBur*  Altorfitn*  u 
2a  ww  DigeJI.  & Cad.-,  CoMmenturhu  ad  Tu.  ff.  De  Rtg. 
Juris i .\jttt  in  Corpus  Juru  Civiiù  ; Tradatui  de  Keintruidiioaibui ; 
sintitsousi*  Juru  feuMuù;  De  Online  Judteitrum,  jke  Tmelmt 
JudiCianu,  ; Index Jit*  ConjeBunea  in  Lucrctium;  Sebalia  LrevU  n 
/hmeri  Optra  a je  emendaiai  Commentant  in  Teiitua  (f  Ltbtct  Ari- 
JlotcUi;  Tbtjes  ml  L.  izi.jf.  De  Verbarvm  fignifuatione.  • Valé- 
re  André,  Mliotb.  Bcigiui,  p.  703  & 704.  Tel  Hier.  Eitgtt  du 
Sauvu,  tome  4./.  463-  0*/wv.  édit,  de  Hollande,  1715. 

G1HUÜKN,  GlfllORN  ou  G Y F 11  Ü R N. 
Voyez  G Y F H O R N. 

T G.J  F/OR  D (Gilbert)  Dofteur  en  Théologie  du  Sémi- 
naire de  Rheims,  fui  un  de  ceux  qui  confpirércm  contre  la  vie 
de  la  Reine  Elizabeth,  êû  qui  dans  cette  vue  avoit  avec  d'au- 
tres, mis  dans  l'clprit  d'un  de  leurs  Compatriotes,  nommé  Sa- 
vage , que  ce  leroii  une  œuvre  méritoire  que  de  tuer  Elizabeth. 
Mais  dans  la  luitc  Uiiford , poull'é  par  un  remords  de  commence, 
ou  dans  1'efpérancc  d'être  bien  récompenfé,  découvrit  tout  à My- 
lord  U aliingbam , qui  fe  fervit  de  lui  dans  Ja  fuite  pour  faire 
les  recherches  néceli'aires.  • M.  de  Rapiu  Thoyras,  JM.  d' An- 
gleterre t Mme  6.  L 17.  p.  392.  (Jjuiv. 

G 1 FIS  S IA,  ancien  bourg  réduit  en  village,  qui  donne 
cependant  fon  nom  i une  petite  contrée  de  l'Achaic,  en  Grèce, 
& qui  ell  fituée  k long  de  la  rivière  de  Céphtfo.  * Maty,  DiB. 

tflFONI,  bourg  du  Royaume  de  Naples.  Il  cft  fitué  dans 
la  Principauté  Ciléricurc,  environ  à deux  lieues  de  SaJerue, 
vers  l'orient.  * Maty,  Diû.  Gt'.gr. 

G I G As  A.  Voyez  G 1 G E'  E. 

G1GAS,  (Jean;  Miniltre  Procédant  d'Allemagne,  étoit  de 
Nurth’aufen  dans  la  Thuringe,  ou  il  naquit  en  1514.  Il  étudia 
i W'ittcnberg,  enfeigna  cniuite  en  diverfes  villes  d'Allemagne, 
fut  Miniltre  àlreiitadt,  & ailleurs,  & mourut  le  12  juillet  de 
1 an  1581 , âgé  de  67  ans.  1|  compofoit  des  vers  avec  une  gran- 
de facilité.  Ce  laiiTa  quelques  Ouvrages.  * Cwÿtdiea  Meichioc 
Adam , in  Vit.  Uerm.  /Vol. 

G 1 G A U L T , famille.  II  e'l  i o n Gigauit , époufa  en  1488, 
J,  .nne  Gralfignon,  Dame  de  Bclkfond , Hile  de  juin.  Seigneur 
dc  BcUcfond,  & de  Jm quelle  de  Boué,  dont  il  eut  1.  Jxa.v  qui 
fuit;  1.  autre  Jean  üigault,  Conlcilkr  au  Parlement,  Abbé  de 
Bcaugerai»  , mort  en  1527;  & 3.  Frayai/  Gigauit,  Prieur  du 
Prieuré-Dieu  de  Tours  êû  d'Yerre». 

11.  Jban  Gigauit,  Seigneur  de  Bcllcfond,  épouCs  en  13*0. 
Cvmenct  Audet,  fille  A'tuüor,  Seigneur  de  la  Gaudiniére,  Capi- 
taine de  Sagonne,  & de  Lyonne  de  Mareuil,  dunt  il  eut  1.  Jex* 
qui  fuit;  2.  Gabriel,  Seigneur  de  Labounc,  vivant  en  is^a. 
Ci  autre*. 

111-  Je am  Gigauit,  Seigneur  de  Bcllcfond  & de  Marennes, 
l'un  des  cent  Gcntilshoinmcs  de  la  Maifon  du  Roi , ét  Maitre 
d'Hôtcl  de  François,  Duc  d'Alençon,  fut  marié  (rois  fois,  1.  à 
ChîrJuHf  de  Voifincs,  fille  de  Pierre,  Seigneur  de  Lalcu,  6l  de 
Jeanne  de  Rouy:  2.  en  1574,  i Clou, U Grellet , veuve  de  Geor- 
ge Cicogné,  Seigneur  de  Mauvers:  êû  3.  en  >584,  avec  Ma  se 
Mautrot,  veuve  é' Honorai  lursndin , Seigneur  de  Ja  Cloufiére. 
Scs  enfans  du  premier  lit,  furent  1.  Jbaü  Gigauit,  qui  a con- 
tinué lu  brantte  de;  Seigneurs  de  Maresses  iÿ  du  Chassi.x  ; 2. 
BauNAKDiK  qui  fuit;  3.  Fratifois,  Seigneur  de  Frefviniéres , tué 
pendant  la  Ligue;  & 4.  ljabeau,  mariée  i Jean  Guérin,  Sei- 
gneur de  Claviers:  ceux  du  fécond  lit  , furent  5.  Fronçmfe , 
mariée  i/iun  A ugier,  Seigneur  de  Maifonneuve;  & 6.  Anne , 
alliée  1 U, nier  Guérin,  Seigneur  d’tlommc:  ceux  du  troiûén» 
lit,  furent  7.  Ctailn , Seigneur  de  Merlus.  Lieutenant-Colo- 
nel du  Régiment  de  Normandie,  Maréchal  des  camps  & années 
du  Roi,  Gouverneur  du  Catclet,  mort  fans  alliance;  & 8.  Ho- 
norât, Seigneur  de  Ladoréc,  qui  laüTa  des  enfuis  de  Cukrine 
RofEgnoL 

IV.  BEKXARmx  Gigauit , Seigneur  de  Bclkfond  , Gentil- 
homme de  la  Chambre  du  Roi , Gouverneur  de  Valognc , A de 
la  ville  & château  de  Caen , époufa  en  16x7  Jeanne  aux  Epaules, 
Dame  de  rifle-Marie,  fille  de  Robert,  Baron  de  Saintc-Marie- 
du  Mont,  Lieutenant-Général  pour  le  Roi  en  Normandie,  & 
de  Jeanne  de  Bours,  dont  il  eut  1.  Hzxki-Robert  qui  fuit;  2. 
Afu gdrlaine,  mariée  en  1642  à Charles  Catcl,  Seigneur  de  S. 
Pierre-Eglife;  3.  Jeanne- Fr ançvije , alliée  i Français  CaJot,  Mar- 
quis de  Sébevilie,  morte  1e  31  octobre  1703,  âgée  de  8S  ans; 
A-  Marie , fnuuK'  de  Pierre , Marquis  de  Villars,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi , morte  le  24  juin  1706,  âgée  de  Sî  ans  ; & AT. . . 
Gigauit,  Supérieure  des  Carmélites  du fauxbourg-Saiut-Jacquea 
i Puis,  morte  le  24  feptembre  1691. 

Ma- 
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V.  Henri-Robert  Gigault,  Seigneur  de  Bellefond , de  l'Iflc- 
Marie  , fie.  Gouverneur  de  Valognc,  époul'a  en  1622 , Ma- 
rie d'Avoynes  , tille  unique  de  RaPert  , Seigneur  du  Quènoy 
& de  Gruchy,  fit  de  d'Achcy,  de  Serquigny,  dont  il  eut 
Bernardin,  II.  du  nom,  qui  fuit. 

VI.  Bernardin  Girault,  II.  du  nom,  Marquis  de  Bellefond , 
Seigneur  de  l'Iflc-Marie,  fitc.  Maréchal  de  I rance,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi , dont  il  fer a parié  cy-après , époufa  en  ifi$9 
Magdelainr  Kouquct , morte  le  20  mai  1716,  fille  devrais,  Sei- 
gneur de  Chailain  fit  du  Boullay,  fit  de  Rente,  Dame  de  la  Rc- 
mort,  dont  il  eut  1.  Jean  , mort  Jeune  en  1668  ; a.  Louïs- 
Ciihistophlk  qui  fuit;  3.  Marie- Magdeiaine , Religieufe  à Mon- 
tivilliers;  4.  Armanie- Marie , fille  d'honneur  de  Madame  la  Dau- 
phine, mariée  en  janvier  1688,  i Antoine  Ccarlet,  Marquis  du 
Châtelet,  Mcftrc  de-camp  d'un  régiment  de  cavalerie,  «Gou- 
verneur du  chiccau  de  Vinccnnes  ; 5.  7ean/ie-Siê/dnne,  mariée 
en  janvier  1691  i Ciarlei-PiancM  Davy,  Marquis  d'Amfreville, 
Lieutenant-Général  des  armées  navales  du  Roi,  morte  le  17 
mats  1698,  âgée  de  33  ans;  6-  Lautfe , alliée  i Jean-Pranpait  du 
Pays,  Marquis  de  Vergetot , Maréchal  des  camps  & armées  du 
Roi;  7.  Bernardine  Tbtrrfe,  AbbelTe  de  Montmartre,  morte  le 
30  août  1717;  fit  8.  /hmfojje-Banne  Gigault  de  Bellefond, 
morte  fans  alliance,  le  23  novembre  KS93. 

Vil.  LocIs-Chkistopiilc  Gigaulc,  Marquis  de  Bellefond  & 
de  la  Boulaye , Gouverneur  & Capitaine  des  Chaires  du  château 
de  Vinccnnes,  Colonel  du  Régiment  royal  Comtois,  fut  reçu 
en  furvivancc  du  Maréchal  fon  père,  en  la  charge  de  premier 
Ecuyer  de  Madame  la  Dauphine,  «mourut  des  blelTurcs  qu'il 
reçut  à la  bataille  de  Steinkerquc  le  troifiéme  août  1C92.  Il 
avoit  époufé  en  1681,  Marie  Uiympe-EmmanueUe  Mazarin , fille 
A' Àrmu'J  Cb\\rles , Duc  de  Mazarin  & de  la  Meilleraye,  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi , &c.  & de  Horttnfe  Mancini , dont  il  eut 
1.  Loi'ls-CtiARues-ReRNARDiN  qui  fuit;  & 2.  Hortenle  Gigault 
de  Bellefond , mariée  le  1 7 mars  1 708 , à Anne- Jules  de  Buliion , 
Marquis  de  l'ervaques,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Lieute- 
nant de-Roi  au  Gouvernement  d’Orléans  , Colonel  du  Régi- 
ment de  Piémont. 

VIH.  LouH-Ch ARUt-BtRNARDm  Gigault,  Marquis  de  Belle- 
fond & de  la  Boulaye,  Meftre-dc-camp  du  Régiment  de  Cavale- 
rie de  fon  nom,  Gouverneur  des  Château,  Parc  « Gouvernement 
de  Vinccnnes,  mourut  le  20  août  1710,  en  fa  25  année.  11 
avoit  époufé  le  18  février  l'cd.  N. . . . Hcnncquin,  fille 6! An- 
dré, Seigneur  d'Ecvilly,  Capitaine  des  Toiles  fit  des  Chaflcs,  fit 
de  .\hgfiaine-Ttenfe-kupbrafie  de  Marillac,  laquelle  mourut  le 
premier  juin  1708.  âgée  de  22  ans,  taillant  un  fils  unique, 
Charles-Behnardin-Godiproy  qui  fuit. 

IX.  CHAttLES-BERNARDis-GODErRoï  Gigault,  Marquis  de  Bcl- 
lefond  & de  la  Boulaye.  • Foyrz  le  Père  Anfdinc. 

GIGAULT  (Bernardin)  Marquis  de  Bellefond , Sei- 
gneur de  rifle-Marie,  fitc.  premier  Maître  d'Hôtcl  du  Roi  en 
1663 , Maréchal  de  France,  premier  Ecuyer  de  Madame  la  Dau- 
phine, Gouverneur  du  château  de  Vinccnnes,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi,  ficc-  étoit  fils  de  Henri-Robert  Gigault,  Seigneur 
de  Bellefond , fit  de  Marie  d’Avoynes.  Il  fignala  fon  courage  en 
pluficurs  occafions  importantes,  fous  le  régne  du  Rois  Louis 
XIV , qui  le  fit  Maréchal  de  Franceen  16S8.  Il  avoit  été  envoyé 
en  ambaflade  par  fa  Majefté  en  Efpagnc  en  1665,  puis  en  An- 
glet<  rre  en  1670.  Il  commanda  dans  l'armée  que  le  Roi  envoya 
en  Hollande  en  1673.  Sa  Majefté  le  nomma  Général  de  l'armée 
de  Catalogne  en  1684 , où  Il  battit  les  Efpagnols.  Il  commanda 
encore  depuis  dans  les  guerres  fuivantes,  & mourut  le  cinquiè- 
me décembre  1694,  âgé  de  64  ans,  fit  fut  enterré  dans  le  chœur 
de  In  fainte  chapelle  de  Vinccnnes,  oii  fc  voit  fon  Epitaphe. 

GIGAY.  FojofiET.A. 

G I G K (Marguerite)  Angloife,  fut  élevée  dans  la  mai  fon 
de  Thomas  Morus,  Chancelier  d'Angleterre,  fut  compagne  des 
études  , fit  imita  la  piété  de  Marguerite  Morus , fille  de  ce 
grand  homme.  Jean  Clément,  Doàcur  en  Médecine,  Préce- 
pteur des  enfans  de  Thomas  Morus,  charmé  des  perfections  fit 
de  l'efprit  de  cette  fille,  la  demanda  en  mariage  au  Chancelier, 
oui  la  lui  accorda.  Pour  éviter  la  persécution  qui  s'éleva  en 
Angleterre,  contre  les  défendeurs  de  l’autorité  du  râpe,  du  tems 
de  Henri  VIII,  ils  fe retirèrent  dans  les  Pals-Bas,  où  Margue- 
rite mourut  i Malines  en  1570.  * Sandére,  l.  7.  de  Fijib.  Mo- 
ntreb.  Supleton , in  Fila  Tient*  Mari.  Pitfcus , de  Script.  Angl.  p. 

567  & S«8. 

GIGE'E,  ou  GIGÆA,  fille  d'AmyntasI,  Roi  de  Ma- 
cédoine, qui  commença  de  régner  la  deuxième  année  de  la 
I-X1II  Olympiade,  527  ans  avant  I.  C.  fut  donnée  en  mariage  â 
Bubarès,  Pcrfe  de  nation.  Ce  Chef  étoit  venu  avec  unepuif- 
fante  armée  nar  ordre  de  Mégabafe,  Général  de  l'armée  de  Da- 
rius Roi  de  rerie , pour  venger  le  meurtre  commis  en  la  perfon- 
ne  des  AmbalTadeurs  Pcrfans.  Alexandre,  frère  de  Gigée,  les 
avoit  fait  tuer  i table,  par  fept  jeunes  Macédoniens,  vêtus  en 
femmes , parce  qu'ils  n oient  tait  quelque  infulte  i des  Dames  de 
la  Cour.  Bubarés  vit  la  Princefle  Gigée,  fit  en  devint  amou- 
reux. Amvntas  failîflant  cette  occafion  pour  alToupir  la  guerre, 
donna  fa  fille  â Bubarcs,  qui  protégea  fon  beau-pére,  au  lieu 
de  venger  la  mort  des  Ambafladcurs.  • Juftin,  I.  7.  Eufébc, 
fil  Cbrim. 

G I G F.  L.  Fayez  G I G E'R  L 

GIGE'RI  , ôu  G1GEL,  en  Latin  Gergelum,  fit  IgBgi- 
imi.  Province  du  Royaume  d'Alger.  Elle  confine  aux  déferts 
deNumidie;  «porte  le  nom  d'un  village  & d'un  chitcau,  qui 
commande  à tout  le  pals  des  environs.  Le  vitlnge  de  G igeri  cft 
près  de  la  Mer  Méditerranée,  entre  les  villes  d'Alger  fit  de  Bu- 
gic,  â quinze  mille*  de  l'une  fit  de  l'autre.  Il  contient  environ 
«leux  cens  maifons.  Près  de  ce  village  fur  le  fommet  d'une 
montagne,  dt  un  vieux  château  d'une  fituation  fort  avantagea- 


G IG.  GIH.  G IJ.  G IL.  io’j 

fc  A prefque  Inacceüiblc.  Le  terroir  de  cette  Province  qui  ren- 
ferme  le  Aiont-Auraz  dans  fon  enceinte , ell  fort  maigre,  « ne 
rapporte  que  de  l'orge,  du  lin  « du  chanvre.  BarberoutTc  la 
conquit  en  1514,  fit  prit  le  titre  de  Roi  de  Gigéri.  Elle  a été 
incorporée  au  Royaume  d'Alger  depuis  ce  tons-là,  fil  le  Hacha 
fait  payer  aux  Habitans  la  dixiéme  partie  de  tous  les  fruits  qu'ils 
recueillent.  Le  village  de  Gigéri  étoit  autrefois  très-marchand 
par  le  commerce  des  François , qui  s'y  venoient  fournir  de 
peaux  & de  cire,  mais  les  Alaures  les  en  chalTércnt  en  1664. 
• De  la  Croix,  Hi/t.  i Afrique,  tome  a.  Th.  Corneille,  Dià. 
Geogr.  üapper,  Dejcnption  de  l'Afrique.  Sanfon. 

G I G E S,  Roi  de  Lydie.  Ftjtz  GYGE'S. 

G 1 G G E I U S , (Antoine)  DoReur  en  Théologie  & Biblio- 
thécaire à Milan  dans  la  Bibliothèque  AmbroGcnne,  vivoit  ver* 
le  commencement  du  XVli  fiéde,  fit  étoit  fort  verié  dans  les  Lan- 
gues Orientales,  lur  tout  dans  l'Arabe.  Il  a traduit  en  Latin 
R.  Scbelamo  « quelques  autres  Rabin*  fur  les  Proverbes  de  Salo- 
mon, qu'il  a publiez  i Milan  en  ifizo.  il  cft  encore  Auteur  d'un 
grand  Dictionnaire  Arabe  & Latin  en  quatre  volume*  in  fait*. 
dans  lequel  il  a fur  tout  tâché  de  fournir  des  exemples  de  la  fi- 
gnification  des  mots  & des  façons  de  parler , en  quoi  il  a furpai- 
fc  Gtltui.  * Dùi.  Aliem.de  Bile. 

* GIGGLESWICK,  village  d'Angleterre  dans  le  Du- 
ché d'York,  prés  de  la  rivière  de  Ribble  ou  Ribbcl,  vis  à vis  do 
la  petite  ville  de  Sectle.  H y a près  de  ce  village  pluficurs  four  - 
ces  , éloigDécs  de  50  pas  les  unes  des  autres.  Celle  qui  cft  au 
milieu,  fait  voir  tous  les  quarts  d'heure  uu  flux  « un  reflux  ré- 
gulier. Lorsque  l'eau  monte,  elle  ne  s'élève  pas  i la  hauteur 
u un  pié  ; mais  lorsqu'elle  defeend,  elle  s'écoule  fi  bien  qu'il  ne 
lui  reilc  pas  un  pouce  de  profondeur.  • Bceverell,  LHiiets  d’An- 
gleterre, p.  205. 

GIGLIO,  Ifle.  Cherchez  E G I L L E. 

* GIGLIO  (Vincent)  de  Sicile  fut  un  habile  Jurifconfulte. 
On  a de  lui , Ap-.jtiiu  juptr  ritu  Regni  Siciii*.  * Gr.  Diii.  Uni v. 
Hoii.  BU/Uotb.  Sicula. 

G1GOÜNOLA.  Fuyez  CIGOGNOLA. 


G I IL  G I J.  G I L. 

• I H O N.  Les  Arabes  appellent  ainfi  ce  grand  fleuve  de 

VJ  l'Afie,  lequel  prenant  fa  fourcc  dans  la  province  de  Tok- 
harcftan  au  pié  du  Monc  imaù*  1 l'orient,  traverfe  le  Badak- 
fchian  fie  le  pais  de  Baikhc  vers  le  midi , fe  décharge  d'une  partie 
de  fes  eaux  dans  le  Lac  de  Khovarczmc,  coupe  cette  province 
en  deux,  « fc  décharge  i l'occident  dans  la  Mer  Cafpicnnc.  II 
fépare  par  fon  cours  le  pars  d'iran  ou  la  Perfe,  d'avec  le  Tou- 
tan  ou  Turchcftan,  a donne  i tout  cc grand  pals,  qu'il  laiiTe  au 
feptcntrlon , le  nom  de  Maouarannahar,  ou  Mauraralnahra,  ou 
Maurénaher,  c'eft  à dire,  le  pals  au  delà  de  la  rivière,  ou  la 
province  Tranfoxanc:  car  ce  fleuve  elt  le  même  que  l'Oxus  dea 
Anciens.  (Quoique  fon  cours  ordinaire  foit  du  Levant  au  Cou- 
chant, il  ne  Initie  pas  cependant  de  fe  courber  quelquefois  du 
côté  du  fepeentrion  & du  midi.  Les  villes  de  Càt  « de  Ralklie 
font  fituées  fur  cc  deuve  du  côté  de  l'orient,  Tenncd  & Amol 
au  midi,  Corcangc  ou  Giorgianir , capicalc  du  Khovarczme,  fit 
le  fameux  chitcau  de  Hézàr  Lsb  vers  le  Couchant.  La  province 
qui  borde  le  Gihon  au  midi  cit  le  Khoraifan,  & quoique  cc  fleu- 
ve foit  d'une  extrême  largeur,  fie  d'une  profondeur  égale,  fie 
qu'il  feinble  lui  fervir  d'un  folle  qui  la  couvre  fit  la  défende  con- 
tre les  courfcs  des  feptentrionaux,  il  n'y  a rien  de  plus  ordinaire 
dans  1 tiiiloire  de  l'erlc,  que  de  voir  des  armées  innombrable* 
de  Turcs  & de  Tartarcs  qui  le  patient  à la  nage  fur  leurs  che- 
vaux, «qui  viennent  ficcagcr,  ruiner  & brûler  les  plus  belle* 
villes  de  cette  province.  Il  cft  vrai  qu'il  y a trois  principaux 
guez  fur  cette  rivière  qui  font  fameux  dans  THiftoire,  ravoir, 
conduis,  Baclàn  « Carxi.  Le  Sultan  Bahur  de  la  race  de  Ta- 
mcrlan  palfa  de  Pcrfe  à Bokharc  par  les  deux  premiers,  fit  re- 
tourna en  Perfe  par  le  dernier.  1|  a pluficurs  noms,  outre  ce- 
lui de  Gihon.  On  T écrit  aulü  Crétin,  Giciimn,  Giebun,  Ubiaan, 
G tiebon.  On  l'appelle  aufG  Jibun,  Amu,  Amau,  Aibia *in,  iÿ 
Abiamu.  On  lui  donne  encore  les  noms  de  A a Cjppanacb  Mons- 
raeb,  fit  de  Nuaùracb.  • D'Ilcrbelot , BiMiatb.  Orient. 

GIHON,  fontaine.  Fayez  G U 1 H O N. 

G 1 J ON,  ou  G Y O N,  étoit  anciennement  la  ville  capi- 
tale de  TAfturic  düvlédo,  en  Efpagnc:  ce  n'cft  maintenant 
qu'un  petit  bourg  fitué  fur  la  côte,  â lept  lieues  d'Oviédo,  du 
côté  du  nord.  Ilcft  prefque  tout  environné  de  la  mer,  fit  a un 
port  défendu  par  un  chaceau.  • Maty , Di3.  Geogr. 

G IL,  (Jacquet)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique, 
étoit  nacit  de  Xativa,  dans  le  Royaume  de  Valence.  Il  enfei- 
gnoit  la  Théologie  à Tortofe  en  1436 , fit  quatre  ans  après  ayant 
rétabli  la  Difciplinc  régulière  dans  pluficurs  maifons  de  Ion  Or- 
dre, il  en  fut  lait  Vicaire  général,  lin  144s , on  le  lit  Provin- 
cial d'Arragon  ; & en  1453 , ayant  été  appelle  â Rome  par  le  Pa- 
pe Nicolas  V , il  fut  fait  Maiue  du  Sacré  Palais.  Il  mourut  en 
1465 , fit  laifia  un  Traité  de  la  Conception  de  la  Vierge,  qu'on 
garde  inanuferit  à Rome.  C'elt  lui  qui , par  ordre  du  Pape  Ca- 
lixte  III , compofa  l'Office  de  la  Transfiguration.  Il  y a des  Au- 
teurs qui  adurent  qu'il  affift*  au  Concile  de  Florence,  mais  ils 
paroifient  fe  tromper,  au  moins  en  cc  qu'ils  dirent  qu'il  y fuc 
envoyé  par  AJfonfe,  Roi  d'Aragon.  * Ecbard  , Script.  Or  J. 
Prad.  terne  1. 

G I L.  Cherche  z GILLES. 

G I L A N.  Fa jet  K I L A N. 

• G 1 L A O N , petite  rivière  de  Portugal  dans  le  Royaume 
iTAIgarve.  Ceft  à fon  emboùchure  qu'eft  fituée  la  ville  de  Ta- 
vira. 

G I L B E R T ou  G I S I.  P.  B F.  R T , Prévôt  de  l'églife  de 
faint  Germain  de  Mons,  fil  Chancelier  de  Baudouin  IV,  Comte 
O a de 
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de  Flandre,  a vécu  dans  le  XI  fièclc,  A compofa  «ne  Chronique 
du  Itainnui.  * Meier,  <td  an.  io;i.  Valérc  André  , UOuietb. 
U Vu,  p.sii.  Vollius  die. 

G i 1. 1<  K R T ou  GIS  L K B F.  R T.  Flamand,  Doyen  de 
l'égltfe  de  laint  André,  dans  le  bourg  de Saint-Amaod  fur  la 
Set  rpv,  Inilfa  un  Poème  en  quatre  livres  far  l'incendie  de  ce 
bourg,  fous  le  titre  lie  ineemUo Elmwitfi i trois  livres  de  la  Vie 
A de»  Miracles  de  faint  Arnaud;  des  Commentaires  fur  toutes 
les  r pitres  de  faint  Paul,  Ac.  Il  mourut  en  ropj.  * Molan, 
atiJit.  ad  l'juard.  ad  (5.  fêla.  Valérc  André,  Bibliatb.  Bdgka , />. 

Le  A J ire.  Simler.  Volïïus , Ac. 

G 1 I.  Il  K II  T.  GIS  L lill  K RT  ou  GISELEBERT, 
Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Benoit,  dans  le  nonaltéte  de 
Weituilnlîcren  Angleterre,  vivoit  fur  la  lin  duXIliécle,  & au 
comiuenciracnt  du  XII.  On  dit  qu'il  voyagea  en  France  &en 
Allemagne;  qu'il  enfeigna  dans  l'on  monaltére,  dont  il  fut  de- 
puis Alibd,  & qu'il  mourut  en  1107.  Selon  quelques  Auteurs, 
Gilbert  fut  Kvcquc  en  Irlande.  Il  compofa  divers  Ouvrages, 
entre  autres,  De  fide  Stilefiee  rvntra  Jtideai;  Dt  fia  tu  Ecclejitt; 
Su?  t J r . ?,-  ; Super  Ijairn.  Ac.  Au  relie,  il  avoit  eu  beau- 

coup de  part  en  l'amitié  de  laint  Anfctme,  dont  il  avoit  été  Dif- 
ciple , & auquel  il  écrivit  pluficurs  lettres.  * Triti^émc,  de 
S r.  Ketltf.  Arnoul  VVion,  in  Ligna  visa.  Sixte  de  Sienne. 
Poitevin,  i.e  Mire.  Pilfeus,  Ac. 

• GILBERT,  Kvcquc  de  Londres,  fut  fameux  fous  le 
régne  de  Henri  1.  principalement  par  fon  favoirqui  lui  lit  don- 
n.  r le  litre  d'Unr.'rrjldijfe.  il  compofa  un  Commentaire  fur  les 
l'f. sûmes  de  David  , A une  Kxpofition  des  Lamentations  du 
Prophète  Jeremic,  laquelle  on  a encore  en  manuferit.  • M.  de 
Rapin  Thovras,  Hui.  if  Angleterre , tnt  2.1.  6.  r>.  17t. 

GILBERT,  Evêque  de  Liinerik  en  Irlande,  A Légat  du 
faint  Siège  en  ce  Royaume,  y tint  un  Concile  l'an  11 10.  Ne 
pouvant  plus  s'aquitter  des  fondions  de  fa  légation,  il  la  remit 
entre  les  mains  du  Pape  en  11.19,  & mourut  peu  de  tenu  apres. 
Il  a écrit  un  petit  livre  fur  l'Etat  de  l'Efilile,  & deux  lettres. 
♦ Du  Pin,  •Bibiktbtmtder  Auteurt SttUfivJli  {ttts du  XII fieele. 

G 11.  B K R T,  dit  D F.  H O L L A N 1)  1 A , Anglois  de 
nation.  Religieux  de  l'Ordre  de  Citcaux,  vers  l'an  1160,  fut 
Difciplc de  faint  Bernard,  puis  Abbé  de  Sunfctln,  dans  le  dio- 
céfc  de  Lincoln.  Trithéme  a dure  qu'il  lai  lia  pluficurs  Ouvrages, 
que  Hofton  & Pilfeus  marquent  dans  leur  Catalogue.  Nous 
avons  encore  la  Vie  de  faint  Bernard  de  fa  façon,  & quarantc- 
huic  urinons  fur  les  Cantiques,  qu'il  commence  par  ce»  mots  du 
troiliéme  chapitre,  Ir,  lethtl*  m,»,  & c.  par  où  le  même  Saint 
avoit  ini.  Il  y a quelques  unes  de  ces  pièces  qui  ont  été  pu- 
bliées. /««a  1 édition  des  Oeuvres  de  faint  Bernard  par  Mcr- 
lon-Horfliiis  , & par  Dom  Jean  Mahlllon.  * Trithéme  , dt 
Scnpt.  F.ttitj.  Balxus  & Pilfeus,  de  Script,  jtngl.  Charles  de 
Vifch,  Bibiwb.  Qjlerc.  Gcfner.  V'ollîus.  PotTcvin.  Le  Mire, 
&c. 

GILBERT,  (Saint)  premier  Abbé  de  NcuiFontaines  en 
Auvergne,  étoit  un  Gentilhomme  fort)  d'une  ancienne  noblcf- 
fe  de  ce  païs,  qui  avoir  paflé  la  plus  grands  partie  de  fa  vie  au 
fcrvicc  des  Rois  Louis  le  Gras  A Louis  le  Jeune.  Il  fe  croifa 
fous  le  Roi  Louis  le  Jew  1e  en  1146,  A alla  avec  cc  Prince  en 
Palcllinc.  A fon  retour  en  France,  il  embrafla  la  vie  monafli- 
que  avec  fa  femme,  & fonJa  deux  monartéres  en  Auvergne, 
l'un  pour  des  filles,  l'autre  pour  des  hommes.  Péironcllc  fa 
femme,  fui  la  première  Abbcllc  du  monaîlére  de  filles,  dédié 
fous  le  nom  de  faint  Gcrvais  & de  faint  Protais,  qui  cîl  à pré- 
fcnc  le  Prieuré  d'Aubctcrrc  de  l'Ordre  de  Prémontré , entre 
l'Auvergne  A le  Bourhonnois  ; l'autre  monaltére  pour  des  hom- 
mes fut  bâti  dans  un  lieu  appellé  jVeiefiintainer.  Il  le  fonda  d'a- 
bord comme  un  hôpital;  A enfuite  ayant  fait  fon  noviciat  dans 
l'Ordre  de  Prémontré,  il  en  tic  un  monaltére,  dont  il  fut  le  pre- 
mier Abbé,  il  mourut  l'an  1152  le  fixicme  Juin.  • Mariant, 
CFri'UiV  ou.  lîlülct,  Vit!  dei  Saints , au  troifieme  oclalere , jour  de  la 
’JranJlilion  du  etrpj  de  te  Suint. 

G 1 L B E R T,  dit  Ir  Grand  & le  Théologien,  Abb6  de  Citcaux, 
vivoit  dans  le  douzième  fièclc.  Il  écoit  Anglois , A fe  diflingua 
par  fon  favoir  A par  fa  piété,  non  feulement  dans  fon  Ordre, 
mais  dans  le»  plus  célèbres  Unlvcrtitcz  de  l'Europe,  & fur  tout 
en  celles  de  Paris  &de  Touloufe.  On  dit  que  Gilbert  y profef- 
fa.  11  fut  Abbé  d'Orcamp  dans  Icdiocéfc  de  Noyon,  A enfuite 
de  Citcaux,  où  il  mourut  en  1166  ou  it<58,  & non  en  1280, 
comme  Pitfcus  & d'autres  l'ont  cru.  Gilbert  écrivit  fur  les  Pfeau- 
mes  & fur  quelques  autres  livres  de  l'Ecriture:  üijlinS  unes  Théo- 
logie >c  ; üoitorum  CUfeff.;  On/d  fit  Moneubut , &c,  * Manriquez, 
« ulvial.  Ciflerc.  Philippe  oc  Bcrgamc.  Pilfeus.  Charles  de  Vifch. 
Poitevin.  Sainte  Marthe.  Ac. 

GILBERT,  dit  de  Sempringhm , Fondateur  de  l'Ordre  des 
Gilbertins en  Angleterre,  étoit  de  I. incoin  , & naquit  fous  le  ré- 
gne de  Guillaume  le  Gmirutrans,  vers  l'an  1084.  Il  fut  confacré  à 
Dieu  dw  fa  jeuncilc,  A fut  envoyé  en  France  pour  y faire  fes 
études.  A fon  retour  en  Anglcttcrrc  , il  entra  dans  le  Séminaire 
de  Robert  Blunt,  qui  de  Chancelier  d'AnqletcrTe  étoit  devenu 
Evêque  de  Lincoln,  en  1093.  Il  tint  enluite  une  Ecole  publi- 
que pour  inflruirc  la  Jeuncilc , & fut  élevé  à la  Prùtrife  nar  Ale- 
xandre , qui  avoit  fuccédé  en  1123  à Robert,  qui  le  fit  Péniten- 
cier de  fi»n  Fglifc.  Cc  fut  alors  qu'il  établie  l'Ordre  qui  fut  nom- 
tné  de  Semprin’ban , du  nom  de  fa  tnaifon  paternelle,  dans  le 
Comte  de  Lincoln,  l'.tant  retourné  en  Angleterre,  il  établit 
huit  monaltéres  de  filles.  & deux  d'hommes,  fans  compter  les 
hôpitaux  qu'il  fonda.  Cependant  fon  inllitut  fut  fujet  i des  ira- 
verfes.  & on  en  porta  des  plaintes  jufqu’nu  Pape  Alexandre  111. 
Les  Fréta  lais  de  fon  Ordre  fe  foulcvércnt  contre  lui.  Ces  trou- 
bles furent  appnlfcz  pur  l'autorité  du  Pape  A du  Roi  Henri  II; 
mais  il  fut  enveloppé  dans  la  difgraccde  faint  Thomas  de  Can- 
torbéri.  Sur  la  fin  de  fa  vie , il  fe  démit  de  fa  charge  de  Supé- 
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rieur,  & lit  élire  Roger  l'un  de  fes  Difciples,  auquel  il  obéît 
le  relie  de  fes  jours,  il  mourut  en  1 11:9  , . ;e  de  1-6  ans.  Inno- 
cent 111  permit  dés  l'an  1232,  que  i on  honorât  fa  mémoire,  & 
fon  nom  s'cil  trouvé  peu  de  tems après  dan»  les  Martyrologes, 
au  quatrième  février.  On  lui  attribue  quelques  Ouvrages,  g<j- 
bertmorum  Statut»  ; Exbortativitcs  ad  trot  res  , <ÿ*.  Divers  Au- 
teurs ont  cru , que  ce  Gilbert  de  Scmpringhim,  étoit  Religieux 
de  Citcaux;  mais  ils  fe  trompent  oü'uréuicnt.  Il  cil  vrai  qu'il 
fut  fort  etlimé  de  faint  Bernard  ; mais  il  a'cmbnffa  point  fon  in- 
ltitut.  • i iarpsfeldt , Jlifi.  jdugl.  Cent.  12.  r.  37.  Charles  de 
Vifch,  IiiUiutb.  Cifitrc.  Pitfcus,  ur  Script-  Angl.  (Je. 

GILBERT,  Auteur  d'une  Chronique  îles  Empereurs  & 
des  Papes , que  Martin  Poioaus  fuit  dans  fon  Ouvrage , comme 
il  Je  marque  dans  fa  préface. 

GILBERT  (Nicolas)  dit  Gabriel- Marie , Religieux  de  l'Or- 
dre de  faine  F'rançois , A premier  Vifiteur  de  l'Ordre  de  l'Annon- 
ciade.  fut  choili  par  Jeanne  de  I rance,  alors  Duchcll'c  d'Orléans 
A de  Milan,  pour  être  fon  Confcll'cur  A fon  Direaeur.  11  l'accom- 
pagna depuis  en  Berry , après  qu'elle  eut  été  répudiée  par  le  Roi 
1-ouls  Xli.  Enfuite  il  alla  à Rome,  où  il  reçut  le  bonnet  de 
Docteur,  & fut  élu  Commiflairc  général  de  Ion  Ordre,  dan»  les 
provinces  de  deçà  le*  monts.  C'elt  lui  qui  drcila  lu  Régie,  A qui 
obtint  l'approbation  de  l'Ordre  des  Relûicafcs  de  l'Annonciaae, 
quclaBienheureuic  Jeanne  de  France  inllitua  A fonda,  dont  il  fut 
nommé  Vifiteur  par  le  l’apc  Alexandre  VI.  Il  en  tit  même profclüon 
entre  les  main»  Je  la  Princeffe,  fans  néanmoins  quitter  la  Régie 
de  S.  François,  qu'il  garda  toujours  exactement  avec  l'autre, 

Coïtant  fur  fon  habit  le  tcapulairc  rouge.  Après  le  décès  de  la 
eine  Jeanne,  U fit  dédier  l'églifc  de  rAnnoiidade  de  Bourges 
(qui  elt  la  première  de  tout  l'Ordre)  & jetta  les  fondemens  de 
pluficurs  couvcns  de  cette  nouvelle  Congrégation.  Son  zélé  fut 
très-ardent;  le  Pape  Alexandre  VI  lui  donna  le  nom  de  Gai'Tùt- 
Atarie , parce  qu'il  tichoit  d'infpircr  à ccs  Keligicufcs  une  dévo- 
tion particulière  au  myiiérc  de  l'Annonciation  , dans  lequel 
l'Ange  Gabriel  annonça  l'incarnation  du  Verbe  divin  à la  Vier- 
ge Marie,  il  mourut  à Rodés  le  27  août  de  l'année  1 532 , en  al- 
lant i une  aflcmblée générale  de  fon  Ordre.  ♦ lliiariôn  de  Co- 
lle . dans  Jet  Hommes  (3*  Dames  lllufires. 

G I L B E R 1 ou  WIBER  T.  r«xez  G U I B E R T. 
GILBERT  FO  L 1 O TH.  /Vjrs  1 O I,  l OT  H. 
GILBERT  de  la  Porréc.  Cherches  P O R R E'  E. 

G I L B K R T.  Cherchez  L E G L E U S. 

GILBERT  de  Toumay.  Cbereùtz  G U I B E 11  T. 

G I LBERT  , Secrétaire  des  commandemeus  de  ta  Reine 
ChriJlinc  de  Suède,  A fon  Kéfident  en  France , a fait  quelques 
pièces  de  tliéatrc,  & a donné  de  fon  vivant  un  volume  de  i*oë- 
tics  mêlées.  4 Recueil  des  Poètes  Franfou  defaut  I ’ilian  jnjitu'i 
. Htnjcrade. 

U 1 L B O A.  l’rttz  G E L B O E'. 

G 1 L B R A TA  R.  Fvyez  GIBRALTAR. 

G I L D A S , luniommé  le  Sage , Abbé  d’un  monaîlére  en  An- 
gleterre, vivoit  dans  le  fixiéme  fièclc.  Il  écrivit  une  lettre  de 
la  Ruine  de  la  Grande  Bretagne,  & un  autre  Traité  contre  les 
Diflblutiont  du  Clergé  de  ion  tenu.  Le  Cardinal  Uellarinin , ÔC 
âpre»  lui  le  Père  Gautier,  le  placent  dans  le  cinquième  liécle. 
Ci  Ida»  ne  dit  pas,  comme  Béde  Fa  cru,  que  le*  Saxons  ajrcnt  été 
délaies  44  ans  apres  leur  arrivée  en  Angleterre  ; mais  qu'au  tenis 
où  il  ccrivoit,  il  y avoit  4+  ans  que  les  Saxons  avoient  été  dé- 
fait». En  eliet,  cette  bataille  fut  donnée  en  l'an  520,  c'cll  .i  di- 
re, 70  ans  après  l'arrivée  de  ccs  peuples,  comme  divers  liillo- 
riens  le  témoignent.  M.  de  Kaptn-'l  hoyras  rapporte  celte  ba- 
taille à i an  $11.  Selon  cc  calcul,  Gildas  a compofé  fa  lettre 
l'an  564 , & le  44  de  fon  âge , puisqu'il  étoit  né  ia  même  année 
que  les  Saxons  furent  vaincus.  Au  relie,  Gildas  demeuxoit  dans 
la  Bretagne  Armorique,  où  les  Bretons  avoient  mené  une  Colo- 
nie, du  tenu  de  Mérouée  Roi  des  Francs,  lorsqu'il  écrivit  fa 
lettre , dans  laquelle  il  cenfure  cinq  Rois  qui  régnoient  en  induie 
teins  en  divers  lieux  d'Angleterre.  Ouue  le  furnom  de  Sage, 
il  porta  encore  celui  de  Bodtnicus  ou  de  Badnn.  On  doit  Ic'di- 
Itinguer  d'un  autre  Gu.ni*,  lur nommé  Aibmirn , plu»  ancien 
que  lui,  qui  mourut  en  513.  Le  favant  M.  Stillingllcet  prétend 
que  celui-ci  cil  le  meme  que  le  précédent.  Il  y a encore  eu  un 
autre  Gildas,  Anglois , Religieux  Bénédictin,  A Auteur  dcplu- 
fieurs  Ouvrage*.  Avec  les  Auteurs  que  nous  avons  alléguez. 
Cs- jutiez  le»  lavantes  Remarques  d Ulferi us , in  Autigiùt.  Hi  itan. 
A celles  de  Voffius,  Fila  per  yNionym.  Mwiarcb.  Ru  vr,  af  ud  A/a- 
biUvn  O*  Bàiiandum.  * Balcus  & Pitfcus,  de  Script.  Angl.  Vo (Ti u s, 
ù.'  Htji.  Lot.  c.  21  (jh  37.  Baiilct , Hts  des  Saint  1,  13  janvier. 
M.  de  Rapin  Thoyras . Jliji.  f/inglet.  tome  1.  L 2.  p.  145. 

• G I L D E N - V A L E,  contrée  d Angleterre,  dans  la  pro- 
vince d'iléreford.  Elle  cil  dans  le  fud-oueil  de  celte  province. 
C'ell  une  belle  vallée , nommée  GiVien-Ftle,  c'elt  i dire,  la  Val- 
ise d'or , non  qu'elle  ait  des  mines  d'or,  mais  parce  que  fa  fertili- 
té cil  fi  grande  qu  clic  vaut  bien  une  mine  d or.  Toute»  les  col- 
line* dont  clic  cil  environnée,  font  couvertes  de  forêts,  au  def- 
fous  des  forêt*  elle  a des  champs , A les  champ*  font  fuivis  de 
belles  prairies  que  Je  Doyer  arrofe.  • Becvcrcll , Délie  es  d'An- 
glst.p.  458. 

G i L D O N.  fils  de  A abik , Seigneur  très-puifiant  en  Mau. 
ritanie,  fut  Gouverneur  A Comte  d'Afrique,  dans  le  quatrième  fié- 
clc.  F iront*,  un  de  les  frères,  s'étant  révolté  contre  'i'héodo- 
fe  le  Grand  en  373,  Gildon  fervit  fi  utilement  contre  lui , qu  i! 
le  réduifit  d s'étrangler  lui-même,  A obtint  le  Gouvernement 
d'Afrique.  Après  la  mort  de  Théodofe,  pendant  la  rie  duquel 
il  avoit  commencé  de  remuer,  il  fe  révolta  contre  Honori us  en 
.193.  favorifa  les  Hérétiques  Aies  Schématiques,  & défendit  la 
traite  des  blc2  en  Italie,  pour  affamer  cette  grancc  province  ; 
mais  Mafccael . fon  autre  frère,  qu'il  avoit  contraint  de  s'enî 
fuir,  étant  rentré  en  Afrique  avec  une  affez  petite  aimcc  , tailln 
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en  pièces  foixantc  & dix  mille  hommes  de  Gildon , qui  de  dépit 
s'étrangla  l'an  398-  Le  Poète  Claudien  dit  qu'il  fut  tué  en  Si- 
cile. il  avoit  une  femme  & une  lillc  très  faintes , &.  une  lu-ur  qui 
le  rendit  célébré,  en  conlacTant  fa  virginité  à Dieu.  Ce»  cxcra- 

SIcs  dôme  Piques  ne  le  touchèrent  pas;  car  il  étoit  Payea  * 
aint  Auguliin , rentra  lût.  PetU.  L I.  c.  24.  Ammicn  Marcellin  , 

L 29.  Marcellin  le  Comte.  Jornandc2.  Zofimc. 

GJLKAD.  Fnn  GALA  AD. 

GILEMME  (Pierre)  méchant  Prêtre,  & Magicien,  eut 
la  hardiclTc  de  fc  préfenter,  pour  guérir  le  Roi  Charles  VI,  qui 
étoit  tombé  dans  une  efpéce  de  démence.  (Quelques  Court  1 l ins 
voulurent  voir  auparavant  quelque  effet  de  fa  pulllance  magique; 
ét  cet  Enchanteur  entreprit  de  délivrer  par  les  invocations  douze 
hommes  Liez  de  chaînes  de  fer;  mais  ayant  manqué  fon  opéra- 
tion , il  répondit  que  c'étoit  parce  que  les  hommes  qu'on  lui  a- 
voit  amenez  s'étoient  munis  du  ligne  de  la  croix.  Le  Prévôt  de 
Paris  ayant  eu  connoiffance  du  déréglement  Je  ce  Prêtre  & de  fa 
cabale,  les  condamna  à être  brûlez:  ce  qui  fut  exécuté  le  24 
mars  de  l’an  1403.  * Juvénal  des  Urfins . Hilioire  de  Charles  Fl. 
G 1 L F O R D.  Feytz  G U I L F O R U. 

G l L G A L.  r.’y.-a  G A I.  G A L A. 

* CII.GENUURG,  petite  ville  de  la  Pruffe  de  Brande- 
bourg s'appelle  en  PolonoL  Dubravanmn , & cil  au  fud-fud-oudl 
de  Konisbcrgen,  dont  elle  elt  éloignée  de  25  lieues.  Elle  fut 
brûlée  en  1470  par  les  Tartarcs,  & en  1578  par  accident, 
ü 1 I.  G U L:  ce  mot  qui  fc  trouve  fouvent  dans  les  livres  des 

Iuifs,  fur  tout  dans  les  Auteurs  allégoriques,  fîgnitie  r»ülfme'ir. 

Is  croyent  nue  ceux  de  leur  nation  , qui  font  duperiez  par  tout 
le  monde , « qui  meurent  hors  de  la  Terre  de  Chanaan  , reffu- 
(citeront  au  dernier  jour  du  jugement , par  le  moyen  de  ce  Gilgul: 
ce  qu'ils  expliquent  de  cette  manière.  Ceux  qui  feront  enfeve- 
lit  dans  un  autre  pais  que  dans  la  Terre  de  Chanaan  , rouleront 
par  les  fentes , & ouvertures  de  la  terre  , jufques  en  ce  licu-là , 
où  ils  doivent  relîufcitcr.  Ils  font  fi  fort  perfuadez  de  cela,  qu'il 
s'en  trouve  parmi  eux,  qui,  quelque  teins  avanc  leur  mort,  fc 
vont  rendre  en  Chanaan , pour  ne  pas  fouffrir  ce  Giigul  ou  renie- 
ment , dont  il  elt  parlé  dans  le  Talmud,  & dans  les  anciens  Af-- 
drfim.  Cctt  pourquoi  il  cft  die  dans  le  Zohar,  qui  elt  un  de 
leurs  anciens  livres  aliégoriqucs.que  Dieu  ne  rciTufcite  les  morts 
que  dans  la  Terre  d'ifraël  : ce  qu'ils  prouvent  par  ces  paroles  du 
Prophète  Kzéchiel,  eh.  37.  tr.  ri , Fvici , /(wrirsi  ta;  Jefnl- 
chies,  &\ous  en  tirerai  four  vous  mmer  dans  la  Terre  d"  Ifratl.  Rab- 
bl  David  Kimchi  oblerve  fur  cet  endroit  d'Kzéchiel , que  ces  Do- 
cteurs ne  conviennent  pas  entre  eux,  touchant  ceux  qui  meurent 
hors  de  la  Terred'Ifraêl  ; car  quelques-uns  tiennent,  qu’il*  for- 
tiront  de  leurs  fépulchrcs , dans  les  lieux  où  ils  fc  trouveront 
alors  ; & d autres  croyent  qu’ils  Iront  par  des  ouvertures , & par 
des  cavernes  iufques  au  païs  de  Chanaan.  Le  Paraphraitc  Chai, 
daïque  appuyé  ce  dernier  fentiment  fur  le  eh.  8-  du  Cmtioue  des 
Cantiques , v.  5 , où  il  cil  dit  que  les  juftes  qui  font  morts  dans  la 
captivité,  iront  jufqu'en  Ifraël  par  des  cavernes  foutcrraincs , 
& qu'ils  fortiront  de  ces  cavernes,  fous  le  Mont  des  Olives , pour 
reuufciter.  Rabbi  Simon  , dans  le  Commentaire  allégorique 
nommé  ’lanrbum , dit  que  Dieu  fera  exprès  ces  trous  ou  caver- 
nes dans  la  terre,  pour  les  jultcs,  afin  de  les  conduire  dans  la 
Texte  dlluël.  Buxtorf  rapporte  ces  rêveries  des  Rabbins  dans 
fon  Dictionnaire  Chaldaïquc  Rabbi  nique;  & Philippe  d'Aqum 
explique  cette  même  matière  au  long,  dans  l'on  Dictionnaire  Rab- 
binique.  Cependant  il  y a bien  de  l'apparence,  qu'il  ne  faut  pas 
prendre  à la  lettre  tout  ce  que  les  Rabbins  difent  là-dcffus;  mais 
félon  le  fens  allégorique  , comme  iluxtorf  même  en  demeure 
d'accord  dans  fon  Dictionnaire.  Rabbi  Léon  de  Modéne  expli- 
que ce  GiiguI  ou  roulement  d'une  autre  manière,  & l'applique  i 
la  Métempfychofe  : voici  ce  qu'il  en  dit.  Il  y a des  Juifs  qui 
croyent,  comme  Pythagorc,  que  les  âmes  paiTentd'un  corps  à un 
autre,  ce  qu'ils  nomment  Gilgul  ; & qui  tachent  d appuyer  leur 
opinion  fur  pluGcuts  partages  de  l'Ecriture , pris  la  plupart  de 
l'Eccléfiaflc  & de  Job;  mais  ce  fentiment  n'ell  pas  unlverfcl , 6: 
foit  qu  on  le  défende  encre  eux  , ou  qu'on  l'attaque  , on  n'ell 
point  cenl'é  Hérétique  pour  cela.  Voilà  ce  que  dit  ce  Rabbiu 
dans  Ion  livre  des  cérémonies  des  Juifs,  finie  $.eb.  il. 

G 1 L 1 M E R,  l'un  des  Defcendans  du  fameux  G en  fe  rie,  é- 
toit  tils  de  Gélartdt  , petit-fils  de  Genton,  & coufin  de  Hwvicric 
ou  Hdde rie.  Roi  des  Vandales  en  Afrique.  Il  devoir  fuccéder  à 
ce  dernier , dont  la  vie  parut  trop  longue  à fon  ambition.  Son 
impatience  le  lit  cabaler  avec  tant  de  fuccès  parmi  les  Vandales, 
qu  Hunncric  fut  déthrôné,  & Gi limer  mis  en  fa  place  l'an  531. 
L’Empereur  Jir.tinicn , qui  avoit  lès  delîcins  fur  l'Afrique,  dé- 
membrée de  1 Empire  Romain  depuis  plus  de  cent  ans,  crut  avoir 
touvé  Toccafion  de  la  réunir.  Il  écrivit  en  faveur  de  Hunneric  à 
Giltmer , qui  fe  moqua  de  fc»  prières  & de  fes  ménaevs  ; mais 
l'Empereur  ayant  fait  la  paix  avec  les  l’erfes  tourna  toutes  fes 
forces  contre  l'Afrique,  & y envoya  Béli  faire  à la  tête  de  fon  ar- 
mée. En  moins  de  fix  mois-cc  Général  fc  rendit  maître  de  toute 
l'Afrique  Tan  533  » & revint  à Confiantinople,  où  il  reçut  les 
honneurs  du  triomphe , dont  Cllimer  fut  un  des  plus  beaux  or- 
nemens.  On  dit  que  ce  Prince,  qui  étoit  convaincu  par  fa  pro- 
pre expérience  de  la  vicitTitudc  des  chofes  du  monde , ayant  vu 
dans  le  Cirque  Judlnien  aflls  fur  le  thrône  & dans  la  pompe  de  la 
Mniclté  Impériale,  s'écria,  Fostitt  des  vanités,  toutes  ebofes font 
vanité.  L'Empereur  lui  donna,  à lui,  & à fc»  parent,  quelques 
lieux  dans  la  Galatic  pour  y habiter  : il  eût  même  fait  Gillraer 
Patrice,  s'il  n'eût  été  infeété  de  l'Héréfie  Arienne,  à laquelle  il 
réfuta  de  renoncer.  * Procope,  de  fie  lia  Fondai.  L i.ÿî.  M. 
Viftor.  liidore.  Théophanc.  Baronius , (te. 

•GILKENIUS  (Pierre)  de  Rureinonde,  après  avoir  fait 
A Louvain  fes  Humanitcz  & fa  Philofophie  , fut  obligé  de  quit- 
ter le  pals  à caufe  des  troubles  qui  furvinrent  alors.  Il  alla  con- 
tinuer dans  les  Académies  d'Italie  l'étude  de  la  Jurilprudcnce 
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à laquelle  il  employa  fept  années  fous  les  plus  célébrés  Profef- 
feurs.  Ënfuite  il  revint  dans  les  Pals-lias,  le  lit  recevoir  Do- 
cteur en  Droit  à Louvain  , et  fe  mit  à exercer  la  piofclGon  d'A- 
vocat;  mai»  les  troubles  venant  à recommencer,  il  fc  retira  en 
Franconle  auprès  de  l'Evêque  de  Wirtzbourg,  qui  lui  donna 
une  place  de  Profcffeur  en  Droit  dans  fon  Académie,  et  qui  le  lit 
Membre  de  fon  Confeil.  On  a de  lui,  ûmn-ut.  ùi  T;t ■ Injhtnt- 
de  rerum  duu/iwir;  Ji.. Batut  Je  Ujueafitniius  <ÿ  Prajrhftu  liens  i 
Cmmmentariuf  ae  Diffutattonrs  in  iracifuu  Codais  J.,  t.  uanei  Titu- 
lot;  Grmm:tit.  in  Etbica  (jf  Politvn  sirijitielis.  • Va  1ère  André, 
Bivliotb.  Belelea , p.  740. 

G 1 L L (Alexandre)  Auteur  Anglois,  né  à Lincoln  te  28  fé- 
vrier 156Ô.  On  l'envoya  dans  la  fuite  à Oxford  pour  y faire  fes 
études,  & en  1583  il  y fut  reçu  au  College  du  Corps  de  Cind  , fc 
créé  Bachelier  es  Arts.  (Quoiqu'il  fut  trés-verfé  dans  la  Théolo- 
gie éc  dans  la  Critique,  aufil-bicn  que  dans  le  Grec  &.  le  Latin, 
il  donna  tous  fes  foins  à l'infiruétion  de  la  Jeuncflè  : c'eft  ce  qui 
fit  qu’on  lui  confia  la  place  d' jtrrbtdUaJrale  ou  de  premier  Régent 
dans  l'Ecole  de  S.  Paul  & qu'il  fut  le  plus  cltimé  de  cous  les  Ré- 
gens  île  fon  tems.  il  mourut  le  17  novembre  1037,  éé  fut  en- 
terré à Londres.  On  a de  lui  en  Anglois,  De  U Truite  dans  ta- 
nste  ; Commentaire  fur  le  Symbole  des  Af&irtt  ; La  PbiloJoMe  Jarre  e 
der  jointes  Ecritures  ; & en  Latin  U a écrit,  Li'gohomiei  /iiglka,  in 
quàm.  • Dut.  Ærmand  de  Bile. 

G1I.L  (Alexandre)  fils  du  précédent,  naquit  à Londres  en 
1597.&  Au  élevé  dans  les  études  nu  Collège  de  la  Trinité  à Ox- 
ford. En  1637,  Il  fut  nommé  Profeffcur  en  Théologie  à Oxford 
fi  premier  Régent  de  l’Ecole  de  S.  Paul.  Il  étoit  excellent  Toë 
te  Grec  & Latin  & iinitoit  hcureufcincnt  le»  Anciens.  Ses  Parer- 
ra  ou  Gmat ur  Poitkl,  imprime/  à Londres  en  1632 , en  font  foi. 
Au  refie  il  étoit  grand  aini  du  célèbre  Thomas  l arnabc.  11  mou- 
rut du  teins  des  guerre»  civiles  & fut  enterré  à Londres.  * Wood 
jJntiq.  üxon. 

• G 1 L L E M A N S (N.  . .)  habile  Peintre  en  fruits , étoit 
d'Anvers.  Sur  le  déclin  de  fonàgc,  il  fc  tranfporta  à Aniller- 
dam.  Un  certain  foir,  ayant  bu  plus  qu'il  ne  devoit , comme  il 
revenoitau  logis.  Il  tomba  dans  un  canal  & fe  noya.  Foyez  Al. 
Jacques  Campo  Wcycnnan  qui  raconte  fort  agréablement  quel- 
ques circonllanccs  de  la  Vie  de  ce  Peintre , t*me  3.  p.  375  t£ 
Jtsiv. 

GILLES  (Saint)  Abbé  dans  le  fixiéme  fiécle,  étoit  d'Athè- 
nes , fi  d'une  famille  illullre.  Il  fortit  de  fon  pais  étant  encore 
jeune,  fi  vint  aliordcr  fur  les  côtes  de  Marfeille,  en  un  endroit 
où  le  Rhône  le  décharge  dans  la  Mer Mêditcrméc.  Ce  lieu  étoit 
appcllé  Caf  de  S. ne  ; &.  Ton  y voit  aujourd'hui  une  ville  qui  por- 
te le  nom  de  Saint-Gilles,  & qui  cfi  la  capitale  d'un  Comté  de 
même  nom.  il  fc  mit  pendant  deux  ans  fous  la  conduite  de  faint 
Cèfairc,  Archevêque  d'Arles  ; puis  il  partit  le  Rhône,  & fe  reti- 
ra dans  une  forée , qui  a depuis  été  appel lée  la  forêt  de  Saint -Gil- 
les , où  il  fc  nourriiroit  du  lait  d'une  biche,  qui  venoit  coucher 
dans  fa  grotte.  U arriva  qu'un  jour  Childcbcrt,  Roi  de  I-  rance, 
étant  i la  chalTc  en  cc  pais,  tes  Challèurs  pourfui virent  cette  bi- 
che jufques  dans  la  caverne  du  Saint,  fit  tirèrent  une  tléche  au 
travers  des  huilions  qui  l'cnvironnoicnt,  dont  faint  Gilles  fut 
fort  bluffé.  Le  Roi  voyant  que  les  chiens  aboyoient,  fans  néan- 
moins ofet  avancer , quitta  ce  lieu , pour  y revenir  le  lendemain 
accompagné  d'un  Evêque,  avec  lequel  il  encra  dans  la  gTOlte  par 
un  paü'agc.  Il  y trouva  faint  Gilles  en  prières;  ét  après  avoir 
commande  qu'on  le  penlat  l'oigneufemciu , il  lui  offrit  plulieur9 
prélènt , que  le  Saint  ne  voulut  pas  accepter.  Le  Roi  lui  rendit 
d’autres  vtfites,  ôi  l'obligea  cnlin  de  fouffrir  qu'on  lui  bâtit  un 
monaîlére , dont  il  fut  Abbé.  Alors  il  reçut  l'Ordre  de  Prêtrife, 
ic  fa  fainteté  éclata  toujours  de  plus  en  plus,  non  feulement  dans 
fon  AbboUc . mais  aulli  à Orléans , où  Childebert  le  manda . éc  à 
Rome  où  il  lit  un  voyage.  Etant  de  retour  en  fon  inonafiérc , il 
y mourut  le  premier  fcptcinbre  Tan  S50.  Son  corps  fut  tranfpor- 
té  dans  Téglifc  de  faint  Scrnin  de  Touloufc.  pendant  le»  ravage* 
des  Albigeois.  Tout  ce  qui  cft  dit  dans  cet  article,  eiltiréde 
trois  Vies  qui  font  fort  fufpefles  & pleines  d'nnachronifmes;  & 
tout  ce  qui  nous  rertc  d'incontefiablc  fur  l'Abbé  laint  Gilles, 
c'cfi  qu'il  vivolt  fou»  le  Pontificat  de  Céfaire  d'Arles,  & qu'il 
prélènta  au  Pape  Symmaouc  en  qualité  de  Député  de  l’églife 
d'Arles,  pour  la  défenfe  des  droits  & de»  privilèges  de  l’Eglifc 
d'Arles,  une  requête  qui  fc  trouve  dans  le  quatrième  volume  des 
Conciles , avec  la  réponfe  du  Pape  à Céfaire  d'Arles.  • Baro- 
nius, Martyrologe,  l' ulbert  de  Chartres , dans  un  Eiogc  de  ce  Saint. 
Bailict , Fies  des  Saints. 

GILLES,  Archevêque  de  R heims  apres  Mappin.  en  572, 
facra  Grégoire  de  Tours,  fe  trouva  au  Synode  de  Paris  en  573, 
& exerça  a la  Cour  divers  emplois  importans-  Childebert  fon  Roi 
& fon  bienfaiteur , ayant  fçu,  par  l'accufation  de  Sonnegifilc, 

Sue  Gilles  avoit  confpiré  contre  faperfonne,  le  fit  arrêter  ; mai» 
ir  la  plainte  des  Evêques,  qui  le  formalifoicnt  qu'on  eût  ainfi 
traité  un  de  leurs  confrères  fans  l'avoir  ouï,  le  Roi  le  relâcha 
pour  lui  faire  fon  procès  dans  les  formes.  Pour  ccia  cc  Prince 
convoqua  un  Concile  à Metz , le  15  de  novembre  de  Tan  590,  fit 
ce  Prélat  convaincu  par  la  dépofition  des  témoins,  & par  fon  pro- 
pre aveu,  fut  dépofé  & relégué  à Strasbourg.  * Grégoire  Je 
Tours , I.  6.  eb.  3.  (ffah).  Aimoin , /.  2.  rh.  $0.  51.  llincmar. 
in  Fin  S.  Bemigii.  Flodoard,  L i.cb.z.  Fortunat,  i.  3.  Cor». 
20,  où  il  fait  fon  Eloge  en  ce»  termes, 

yfBihus  tgrrgiit  venerabile  cuimen , Egùii,  &c. 

• Robert  & Sainte-Marthe,  CsUl.Cbri/l. 

G 1 L L F.  S , Cardinal , Evêque  de  Tufeulum  , vulgairement 
Frefcaii,  étant  Légat  en  Pologne . dans  le  dixiéme  fiécle,  fou* 
le  Pape  Jean  XIII  , fut  le  premier  qui  y établit  des  Archevêque» 
& des  Evêques.  11  le*  fit  venu:  de  France,  d'Italie  & d'Alkma- 
O 3 gne. 
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gne,  & les  départit  dans  le»  neuf  églifcs  de  Gncfnc,  de  Craco- 
vie,  de  Pofnunie, du  Sinorogovic,  (depuis  nommée  Wratifiaw) 
de  Crulwik , de  Plocsko , de  Cuira , de  Lébufs  fit  de  Cantin , que 
Miecillas,  premier  Prince  Chrétien  des  Polonois,  avoit  bâties. 
Ce  I .égat  éiiyea  le»  deux  premières  en  Archevêché* , fit  les  fcpt 
autres  en  Evêché*  ; fie  le  Roi  ordonna,  p.ir  un  Edit,  de  payer 
à ccségliles,  à perpétuité,  les  dûmes  de  toutes  fortes  détruits 
provenons  tant  de  tes  terres,  que  de  celles  de  fes  Sujets.  * Jean 
Herbert  de  Fui I tin  , iiijloirc  dei  Ri )it  de  Bologne. 

G 1 L L R S de  L E SS  I N E S,  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa 
naiilance  dans  le  llainaut,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Domi- 
nique, étoit  bachelier  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris,  fit 
compofa  plulieurs  Ouvrages  conudérables , entre  lefquels  celui 
qui  eft  intitulé  de  UniUt*  Forma , intérdTera  peut-être  peu  de 
perfonnes  ; mais  il  y en  a un  dt  Ujurlt , qni  a été  trouvé  fi  bon  , 
qu'on  i'a  fait  imprimer  entre  les  Opufeules  de  faint  Thomas  d'A- 
quin. L'Auteur  y fait  mention  d'un  Ouvrage  fort  étendu , qu'il 
avoit  coinpofé  fur  le  Décalogue.  On  a encore  de  lui  un  Traité 
de  TtmfKn'ms , qu'il  compofa  l'an  1304  , où  il  traite  de  la  Chro- 
nologie. bien  plus  exactement  que  n ont  fait  plulieurs  de  ceux 
qui  font  venus  apres  lui.  On  fera  fans  doute  bien  aife  de  favoir 
qu'il  ne  place  l'origine  de  la  Monarchie  Françoifc  qu’à  l'an  444- 
,,  Childeric,  dii-Ü,  commença  i régner  alors , fit  régna  24  ans  : 
„ Clovis  fon  lilsen  régna  30.  Ce  lont  eux  qui  les  premiers  ont 
„ donné  le  nom  de  France  i cette  partie  de  la  Gaule,  qui  cil  cn- 
,,  tre  le  Rhin  fit  la  Meule.  f^uanJ  ils  curent  envahi  la  Gaule 
„ jufqu'à  la  Loire,  on  nomma  cette  partie  la  France  occidentale 

par  rapport  à la  première.  „ L’Auteur  avoit  marqué  les  années 
juiqu'en  132$,  mais  apparemment  il  mourut  en  1304,  car  fon 
Ouvrage  y linit.  Son  Ouvrage  dt  Unit aie  Forms,  avoit  été  cora- 
pofé  dés  Tan  1278  , ce  qui  pourroit  faire  croire  qu'il  cil  ce  Gil- 
les. Dominicain  fit  l’hilofophe , qui  vers  ce  tems-là  propofaonze 
doutes  i Albert  le  Grand.  * Renard  , Script.  Ord.  J'ruJ.  tome  1. 

GILLES  de  F K R R A R E,  de  l’Ordre  de  faint  Domini- 
que, s'eft  acquis  lur  la  tin  du  XIII  fiéele  beaucoup  de  réputation 
par  l'a  vertu  fit  par  l'on  érudition.  Bonifacc  VJIJ  l'ayant  nommé 
Patriarche  de  Grado  en  1295.  il  remplit  cette  dignité  d une  ma- 
nière édifiante.  Le  Pape  Clément  V , informe  de  fon  mérite , 
Tcnvoya  avec  le  Père  Lupus , Religieux  du  même  Ordre,  fit  le 
Père  Athanafc  de  l'Ordre  de  laine  Trançois , vers  le  Roi  de  Raf- 
cie.  en  qualité  de  Légat,  Tan  1308.  Le  même  Pontife  le  nomma 
quelque  teins  après  Patriarche  d'Alexandrie,  où  il  mourut,  après 
av  iir  gouverné  cette  Eglife  avec  beaucoup  de  zélé  fit  de  charité. 
• Ugheili,  haï.  Sacra,  tomes.  Pio,  de  l'ir.  Iliujlr.  Uni.  Fend.  I. 
a.p.  2.  Fontana,  Tbeat.  Dominic.  p.  44  (ÿ  48. 

G I L L K S , dit  de  L I E’G  E,  Religieux  de  l'Ordre  de  Cl- 
tcaux,  vivoit  dans  le  XIII  lîédc , fit  écrivit  l'Hiiloirc  des  Evê- 
ques de  Liège , dépuis  Tan  io6n  , juiqu'en  1251.  11  cil  un  des 
Auteurs  dont  Jean  de  Chapcauvillc  recueillit  les  Ouvrages,  fit 
dcfquels  il  forma  fon  Hiiloire  de  Liège  en  161  j. 

G i LL  F. S (Jean)  Cardinal  François,  natif  de  la  province 
de  Normandie,  fit  non  pas  Allemand,  comme Onuphre fe  l'elt 
perfuadé,  étudia  la  Théologie  fit  Je  Droit,  fit  fut  Chantre  de  TE- 
glife  de  Paris , qui  fuivoit,  pendant  le  Schtfine,  le  parti  de  Clé- 
ment VIL  Soit  que  Gilles  ne  le  crut  pas  véritable  Pontife,  foit 
pour  quelque  autre  ra-fon,  il  ne  put  fc  réfoudre  à lui  rendre 
obéïffancc.  On  lui  lit  des  affaires  là  défias , fit  il  prit  le  parti  d'a- 
bandonner fon  bénéfice,  fit  de  fc  retirer  vers  Urbain  Vl , en  Ita- 
lie. Celui-ci  le  reçut  très-bien,  fit  lui  donna  la  Prévôté  de  Liè- 
ge , éc  un  Office  d Auditeur  de  Rote.  Depuis  on  l'envoya  Non- 
ce dans  les  métropoles  de  Rheirns,  de  Trêves  fit  de  Cologne.  11 
fut  fait  Cardinal  par  Innocent  Vil,  en  140s,  fitfc  trouvai  la 
création  de  Grégoire  XII;  mais  fous  prétexte  que  ce  Pape  ne 
travailloit  pis  à finir  le  Schilnie  , il  l’abandonna  pour  venir  en 
France,  ou  il  mourut  peu  apres,  ver»  l'an  1408.  Théodoric 
de  Nicm  étoit  fon  ami,  fit  fait  mention  de  lui  dans  l'Hiiloirc  du 
Schifme  qu'il  a écrite , fous  le  titre  de  labyrinthe.  • Conjuitex 
rr.nH  Jean  Juvénal  des  Urfins.  Ciaconius.  Onuphre.  Aubéry, 

GILLES,  dit  de  VITERBE,  Général  de  l'Ordre  des 
Auguflins,  puis  Cardinal , Patriarche  de  Conll.intinoplc , Evê- 
que de  Vitcrbe,  de  Népi,  de  Cadra,  dcSucri,  floriffoit  dans 
le  XVI  fiécie,  fit  préféra  le  nom  de  fa  patrie-,  i celui  de  la  famil- 
le qui  étoit  obfcure,  fit  qui  portoit  le  nom  d sintonin.  Gilles 
cultiva  fon  efprit  avec  foin  dans  l'Ordre  des  Augultins , fit  de- 
vint un  des  plus  habiles  Prédicateurs  de  fon  tems.  Il  fe  diflin- 
gua  avec  tant  de  fuccés,  entre  les  Religieux  de  fon  Jnditut, 
qu'ils  le  choifirent  dans  un  Chapitre  tenu  en  1507  à Naples,  pour 
Général  de  l’Ordre.  Depuis  il  fut  employé  par  le  Pape  Jules  II, 
en  1512  , pour  faire  l'ouverture  du  Concile  alfcmblé  dans  l'égli- 
fc  de  Latran,  & s'en  nquitta  trcs-bicn.  Léon  X l'envoya  en 
Allemagne,  & lui  donna  le  chapeau  de  Cardinal  en  1517.  L'an- 
née fuivante,  Gilles  alla  en  Efpagne  en  qualité  de  I-égat , fit 
mourut  à Rome  le  douzième  novembre  1532.  Ce  Prélat  eut  part 
à l'amitié  des  Gens  de  lettres  de  fon  tems.  Il  favoit  le  Grec , 
le  Latin,  l'Hébreu  fit  le  Chaldécn , fit  étoit  fouvent  confulté  fur 
les  difficultcz  qu'on  trouvolt  dans  ces  Langues,  Il  compofoit 
a u (fi  de  beaux  vers  Latins.  Nous  avons  de  lui  des  Remarques 
fur  les  trois  premiers  chapitres  de  la  Genéfe;  des  Commentaires 
fur  quelques  Plcaumes  ; des  Dialogues;  des  Epi  très;  des  Odes 
à la  louange  de  Jovianus  Pontanus;  de  EccUfia  incrément*,  &c. 

• Sadnlct,  Epift.  I.  3.  Bcmbe,  Epijl.l.  n.  Epijl.  13  (f  14.  Gui- 
chardin,  l.  12.  Paul  Jovc,  Hiftor.  L 6.  &i»  Elot.  Doù.  c.  85-  1 
Curtius,  ôi  El»".  Vtr.  Jliufi.  Au guft.  Ughel,  Itol.  Sacra.  Aubéry, 
Hiftoir*  des  Cardinaux , iÿe. 

GILLES  (Nicole  ou  Nicolas)  SécTctairc  du  Roi  Ixruïs  XII, 

& Contrôleur  du  Thréfor  vers  Tan  1500.  a écrit  félon  la  manié-  1 
rc  & le  llylc  de  fon  tem»,  les  Annales  fit  Chroniques  de  France,  I 
depuis  la  dcftruûion  de  Trojrc,  jufqu'ea  1490-  L'Auteur  n'a-  ! 
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voit  pas  d’abord  conduit  fon  travail  jufqu'à  cette  année,  puisque 
la  première  édition  cil  de  1492.  Tout  ce  qui  précède  le  régne 
de  luuîs  XI , n'cft  qu'un  Abbrégé  des  Chroniques  de  faint  Oe- 
ufs fit  de  Guillaume  de  Nangis.  NicoIcGilJesélantmortcn  1503, 
le.  Libraires  firent  plusieurs  éditions  de  fon  livre,  en  y faifanl 
ajouter  Tiltftoirc  du  tems  ; mais  aucun  de  ceux  qui  firent  ce»  ad- 
ditions ne  fe  nomma  avant  Dcnys  Sauvage.  Celui-ci  y fit  des 
corredions  & des  Notes  dans  l'édition  de  1560  fit  les  fuivantes. 
Belle-forêt  le,  revit  enfuite , & affûta  qu'il  les  avoit  corrigées  félon 
la  vérité  des  rcgltrcs  fit  pancartes  anciennes,  ce  qui  elt  vrai  en 
partie.  Enfin  Gabriel  Ctiappuis  continua  jufqu'en  1585,  fit  y 
ajoù'-a  quelques  pièces  de  fa  façon.  Henri  Panuléon  , fit  Nico- 
las Filckner  ayant  traduit  ces  Annales  en  Latin,  les  tirent  impri- 
mer en  IS7I . à Râle.  * Le  Long , Biiiiotb.  Htft.  dt  France. 

GILLES  (Pierre)  dit  G I l L 1 U S , natif  d Albi,  dans 
le  XVI  fié-cle,  avoit  une  grande  connoiffance  de  la  Langue  Gré- 
que  à.  de  la  Latine,  fit  étoit  bon  Philofophe.  Le  Roi  1 rançois 
I»  qui  aimoit  les  Gens  de  Lettres,  l'envoya  dans  la  Grèce  fit  dans 
l'Afic,  pour  y chercher  les  .Vlanufcrits  qui  n avoient  pas  encore- 
été  imprimez.  H s'acquitta  de  cette  couimiflîon  ; mais  il  fuc  fi 
malheureux  fur  mer , qu'il  fut  pris  par  les  Coriaircs  de  Barbarie, 
fit  mené  en  Afrique,  d où  il  ne  fut  retiré  que  par  les  foins  ét  ks 
libéralitez  du  Cardinal  d'Armagnac.  Gilles  eut  beaucoup  de  re- 
connoiffancc  pour  fon  bienfaiâeur,  qu'il  alla  trouver  à Rome  oit 
il  mourut  en  1555,  âgé  défis  ans.  il  avoit  delièin  de  publier 
des  Réiations  de  tout  ce  qu'il  avoit  obfcrvé  de  plus  curieux; 
mais  il  ne  put  donner  que  les  deferiptions  du  Bofphorc  de  l hra- 
ce,  fit  de  la  ville  de  Conllantinoplc.  Il  avoit  auifi  traduit  de 
Grec  en  Latin  les  Commentaires  de  Théodorct,  fur  les  XII  Pio- 
phétes;  les  XVI  livres  de  l'Hiilolre  des  Animaux  d'Elicn  , fice. 
II  avoit  une  pénétration  d'efprit  toute  particulière  pour  décou- 
vrir le*  chofes  les  plus  cachées  de  la  Nature  , & il  favoit  l'Anti- 
quité à fond;  mais  il  étoit  trop  hardi  dans  les  Traduaions,  cax 
il  ne  faifoit  point  fcrupulc  de  retrancher,  d ajouter,  de  changer, 
en  un  mot  de  ren  verfer  les  Cens  à.  les  phrafcs  de  fe»  .-tuteurs,  il  ?elt 
néanmoins  montré  plus  fage  fit  plus  réfervé  dans  les  Vcilion»  quil 
a faites  des  matières  Théoiogiqucs,  qu  i!  a traitées  avec  U con- 
lcicnccfit  la  fidélité  qu'un  honnête  homme  doit  i fa  Religion.  On 
a encore  de  lui . Dejcripti « >nt«  Elcpvanti  ; Liber  de  Fijuum 
filitnpum  CaUkit  & Latinii  nnùnuiui.  Gilles  dans  fes  Voyages 
n'ayant  pas  eu  dequoi  fournir  à fes  befoins , fut  obligé  de  s'en- 
rôller  dans  les  troupe»  du  Roi  de  Pcrfe , ou  plutôt  dans  celles  du 
Grand  Turc  Soliman  II , qui  étoit  alors  en  guerre  avec  le  Sophi 
de  Pcrfe  ; comme  Cela  parait  par  la  lettre  que  Gilles  écrivit  d' A- 
lep  en  1 S49-  Il  fc  plaint  dan*  ta  même  lettre  de  ce  que  le  Roi  de 
France  i'avoit  abandonné  , quoiqu’il  eût  voyagé  long- tco»»  pour 
fon  fervicc , & quoiqu’il  eût  fait  par  ordre  du  Roi  divers  Ecrits 
pour  la  défenfc  de  fes  droits;  trois  entre  autres  adreifezau  Ko! 
d'Angleterre  pour  le  diffuader  de  prendre  la  qualité  de  Roi  de 
France.  * De  Thou , llijl.  I.  16.  Gcfncr,  ÜiL.kio.  Sainte- Mar- 
the , Elog.  L I.  S ponde,  A.  C.  1555.  n.  23.  Tcilficr,  F~o°ct  dtc 
Savant,  tome  I.  /-.  247  (ffuiv.  édit. de  Hollande  1715.  Bailler, 
Jugement  des  Savant,  &t.  tome  2.  parti*  3 .p.  337  338.  n.  835. 

édit.  d'Amficrdam  1725. 

GILLES  ou  G I L L (Chriflophle)  Jéfuitc , natif  de  Bra- 
gance  en  Portugal,  enfeigna à Coïmbre  , a Evora  fie  ailleurs  , & 
mourut  en  Jfiog,  âgé  de  53  ans.  il  a coinpofé  un  volume  de 
Théologie  , fous  le  titre  de  Commeuur.  Tbtolag.  ; Dt  jatr»  Doàri- 
na  Ejjentia  utjue  virtute  Dti,  Uhri  duo.  * ôlegambc,  Bihiiotb. 
Si  ripe.  Soc.  Jefu.  Nicolas  Antonio,  Bildiotb.  Jlijp.  &<. 

GILLES  GABRIEL.  Vo ytx  GABRIEL  (Gilles) 
GILLES,  Peintre.  Vrytx  G E L L I G (Jaques) 
GILLES,  dit  de  R O i A.  Cherchez  R O I A. 

GILLES,  GILI.ÜN  ou  ÆOIDIUS,  Romain,  d- 
toit  Maître  de  la  Milice  Romaine  dans  les  Gaules,  fie  réiidoie 
ordinairement  à Soiffons.  il  fut  mis  en  457,  fur  le  chrônc  par 
les  François,  qui  avaient  chail'é  ClnlJeric  î,  âcaufe  de  fes  ex- 
cès. Guicmans  ou  Guinomand,  le  j>lus  tidélc  Sujet  de  ce  Roi 
demeura  prés  de  Gillon,  fie  s'infinua  fi  avant  dan»  fon  efprit  , 
qu'il  ne  faifoit  plus  rien  que  par  les  confcils.  il  lui  en  infpir» 
de  très-violcns  , en  forte  que  ce  nouveau  Roi  fe  rendit  plus 
odieux  que  ne  I'avoit  été  Childeric,  dont  la raauvaiic  fortune 
avoit  adouci  l'elprit  & changé-  les  msurs.  Gulemans  ôt  rappel  1er 
celui-ci  en  4Ô4 , en  lui  envoyant  pour  lignai  la  moitié  d'une  piè- 
ce d'or  qu'ils  avoient  partagée  en  fc  réparant  Gillon  fut  ainli 
chaffé  fit  battu  avec  des  troupes  auxiliaires  qu'il  avoit  fait  venir, 
ldacc  met  fa  mort  fous  la  même  année  4Ô4.  * Idacius , in  Chron. 
Grégoire  de  Tours,  La.  Frédegaire.  Aimoin.  Sigebcrt,  &c. 

G 1 L L E S L A N D.  Vbyt*  G I L S L A N D. 

G 1 L L I S , Peintre.  Voytx  G E L L I G (Jacques) 

G I L L O N.  l'vy ex  l'article  précédent. 

GILLOT  (Germain)  Prêtre  & Doèlcur  en  Théologie  d» 
la  Société  de  Sorbonne,  étoit  d une  famille  de  Paris,  dans  la- 
quelle la  nobtcfic  & la  probité  avoient  comme  fait  une  étroite  al- 
liance. Il  paffa  fes  jours  dans  la  Maifon  de  Sorbonne,  fc  ré- 
el ui  faut  à une  vie  pauvre,  & fc  refufant  même  le  néccffaire,  pour 
élever  de  pauvres  garçons  dans  les  études , leur  faire  apprendre 
les  Langues,  & les  rendre  capables  de  fervir  TEgïifc,  ou  le  Pu- 
blic dans  quelque  autre  profetfion.  Il  en  a élevé  de  cette  forte 
du  moins  cinq  ou  fix  cens  en  fa  vie,  fit  il  y avoitpeu  de  dfocéfe 
en  France,  ou  il  n'y  en  eût,  quiétoient,  ou  Curez,  ou  Cha- 
noines, ou  même  grands  Vicaires  & Officiaux  des  Evêques.  H 
y en  eut  qui  fc  rendirent  célébrés  dans  le  Barreau,  dans  des  Cours 
fouveraines  de  France;  fit  d'autres  ont  été  reçu*  Doéleurs  dans 
les  Faculté*  de  Théologie,  de  l>roit  & de  Médecine.  On  les 
nommoit  les  Giiiatint . fit  ce  nom  leur  étoit  devenu  honorable  fie 
comme  une  preuve  affuréc  de  leur  vertu-  Germain  Gillot  n'étoie 
pas  feulement  favant  en  Théologie;  mais  il  avoit  de  la  fermeté 
« du  courage,  lorsqu’il  s'agiffoit  de  défend»  de»  fentimens,  qu'i| 

croyoit 


Google 
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trofoft  véritable*.  Quand  on  fit  en  1 656  la  éenfuredc  la  feeôn- 
de  lettre  d'Antoine  Arnaud,  Dofileur  Jj  Sorbonne,  foutenant 
avec  les  autres  Dofitcura  que  les  explications  qu'il  donnoit  é- 
(nient  Catholiques  fit  recevables,  il  condamna  avec  force  les  cinq 
Propofitions  fur  les  matières  de  la  Grâce,  qui  a volent  été  pro- 
fcriccs  i Rome  par  les  Papes  Innocent  X , fit  Alexandre  Vil; 
mais  en  même  teins  il  atTura,  que  dans  les  qudlions  de  fait,  per- 
fonne  ne  r>ouvoit  foutenir , que  les  Papes  Ce  même  les  Conciles 
généraux  fuirent  infaillibles.  Il  finit  fon  fuifrage  en  ces  termes, 

Î;irJ  .-frnldus  llemitui  fit  fatismi  Ify uet,0t  fut  d'avis  de  ne  poinc 
tire  deccnfure.  Il  donna  durant  fa  vie,  plus  de  cent  mille  fi- 
cus aux  pauvres.  Il  ne  pofféda  jamais  de  bien  d'églife;  fit  il  di- 
rait ordinairement,  qu  il  li  en  avoit  jamais  demandé  ni  refufé  , 
para'  qu'on  ne  lui  en  avoir  jamais  offert.  Il  n’a  pas  laiffé  de 
grandi  biens  par  fon  tertament , l'ayant  exécuté  lui-mimc  avant  fa 
mort  , & ayant  prcfque  donné  tout  ce  qu'il  pouvoit  donner. 
Mais  quelques  Docteur,  de  Sorbonne,  & autres  Kcdéfiafliques, 
qu'il  avoir  élevez,  A à qui  il  avoit  fait  du  bien  durant  fa  vie,  te 
(ont  confierez  eux  mêmes,  tant  par  reconnoiirance  que  par  iuiti- 
cc , & ont  cru  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  donner  leurs  foins, 
leurs  teins  & leurs  biens  pour  continuer  ectte  bonne  oeuvre.  Il 
mourut  i Paris  le  20  octobre  1688,  à Pige  de  66  ans.  * Me- 
mirtsdu  tems. 

G I 1. 1.  U $ , trentième  Roi  d'KcofTc  , fuccéda  i Eve ms  fit  à 
Dvrgallus , fils  de  Dut fins  y prétendant  tous  deuxi  la  Couronne. 
Cette  difpute  fut  fomentée  par  la  fraude  de  Gillus  fils  naturel  du 
Roi  Evenua.  S'étant  aflcmMé  avec  la  NoblclTc  pour  terminer 
ce  dilFérent,  il  fuborna  quelques  fcélérats  pour  fufeiter  un  tu- 
multe dans  le  teins  de  l'affemhlée,  dans  lequel  les  deux  Compé- 
titeurs furent  tuez.  Alors  Gillus  feignant  qu'on  en  avoit  aulB 
voulu  i fa  vie,  implora  le  recours  de  tous  les  Afliftans  ; & avec 
une  partie  de  la  Nobleflfe  fit  quelques  nerfonnes  fubornées , il 
s'enfuit  i Evenium , chatcau  que  le  Roi  Evcnus  avoit  fortifié. 
S'étant  ninfi  retranché  dans  cette  forttreffe  avec  une  bonne  gar- 
nifon , il  harangua  le  peuple  du  lieu  le  plus  élevé  de  ce  château, 
déclama  contre  l'opiniâtreté  de*  deux  frères,  & fit  des  impréca- 
tions contre  les  Allaffins.  Après  il  déclara  que  le  Roi  Evcnus 
l'avoit  établi  Régent  du  Royaume,  iniques  1 ce  qu'on  eût  élu 
un  nouveau  Roi.  I.c  peuple  n'ajoûtoit  pas  beaucoup  de  foi  i 
tout  ce  dlfcours;  mais  voyant  Gillus  li  bien  fortifié,  & craignant 
quelque  chofc  de  plus,  il  le  déclara  pour  Roi.  Gillus  cependant 
ne  le  croyant  pas  enfûreté,  tant  qu'il  relierait  quelqu'un  de  la 
postérité  de  Durttas , réfolut  de  faire  mourir  fes  nev  eux,  ce  qu'il 
cXLeuta  i l'égard  de  deux;  mais  un  troifiéme  échappa.  Il  éten- 
dit fa  cruauté  fur  tous  ceux  du  fang  royal.  Sur  cela , la  Nobleire 
s'unit  contre  lui , le  défit  fit  le  contraignit  de  s'enfuir  en  Irlande. 
Etant  li,  il  recommença  la  guerre.  Mais  on  l'y  pourfuivit,  il 
fut  défait  une  féconde  fois  , fit  tué  par  Gadwallus  , Général  du 
Koi  I. venus , dans  la  troifiéme  année  de  fon  régne,  environ  40 
ans  avant  J.  C.  * Buchanan. 

G l L O.  Potes  G U I L O N. 

G II.  O LO  ou  II  SL  K DU  M O R E,  Ifle  de  la  Mer 
des  Indes,  une  des  Molucques,  a au  Levant  la  Terre  des  Pa- 
pou; ou  Papuas,  fit  l'Ille  de  Célèbes  au  Couchant.  Elle  el't  fi- 
tuée  fous  l'Equateur,  fit  cil  d’une  forme  extrêmement  irréguliè- 
re.' car  clic  a quatre  langues  de  terre  qui  avancent  diverfement, 
l'une  d'environ  vint  lieues,  fit  l'autre  de  cinquante.  Les  Géo- 
graphes nu  lui  dorment  pas  tous  la  même  longitude.  Lus  uns 
mettent  fon  commencement  au  164,  1 6s  ou  166  degré;  d'autres 
au  169  ou  170;  fil  M.  Deliik,  ne  le  met  qu'au  145,  dans  fa 
Carte  des  Indus  fit  de  la  Chine.  Ce  qu'il  y a de  fingulicr  par 
rapport  i M.  Delifle,  c'cll  que  dans  la  Carte  générale  de  l'Aile , 
publiée  fous  Ton  noui  i Amllcrdam,  il  place  cette  illc  au  16$  degré. 
La  ville  capitale  de  l'IHeed  Gilolo,  qui  donne  aulli  fon  nom  à 
un  Royaume.  Les  autres  villes  font  Curna,  Moro , Tolo , ou , 
félon  M.  üeliilc  dans  fa  Carte  cy-deffus  alléguée,  Toto,  &c. 
Cbrrcbtt  MOLUOOU  ES. 

G 1 L O P O L O , çGafpar)  Efpagnol , vivoit  dans  le  XVI 
fléclc  vers  l'année  156g.  Il  conipofa  la  fuite  de  la  Diane  de 
George  de  Montcmajor.  fous  le  titre  de  Divui  rnamarada.  Bar- 
thius  a traduit  cet  Ouvrage  un  Latin , fit  un  fait  l'éloge.  Gilopo- 
lo  en  compofa  d'autres  du  Droit.  Il  y a du  moins  quelques  Trai- 
tez qui  portent  fon  nom.  • Confuii rï  la  Bibliothèque  des  Au- 
teurs d'Kfpngne  de  Nicolas  Antonio,  fit  clno  livres  que  Gal'par 
Barthius  publia  en  162$  , fous  le  titre  A'  Eri-Jidiycalnn. 

GI  LOT  (Jacques)  Chanoine  de  la  faintc  Chapelle  de  Pa- 
ris, fil  Ancien  des  Confeilleîs-Clcrcs du  Parlement,  étolt  d'une 
famille  noble  de  Bourgogne.  Il  avoit  été  Doyen  de  l'Eglifc 
cathédrale  de  Langres.  Sa  maifon  Canoniale  dans  l'enclos  du 
Palais  à Paris,  étoitle  rendez-vous  de  tous  les  Savans;  il  y avoit 
une  belle  & curieufc  Bibliothèque.  Nous  avons  de  lui  en  Latin 
un  Eloge  de  Calvin,  qu'on  trouve  i h fin  des  Hommes  llluilres 
de  l'zpirt  Motion,  le  un  recueil  de  lettres.  Il  eut  bonne  part  au 
Cutbolicon  tEjpa gne , compofé  pour  tourner  la  Ligue  en  ridicule. 
Ce  fut  lui  qui  inventa  la  proccflîon , qui  cil  rapportée  dans  ce 
livre,  fit  qui  en  fit  faire  le  tableau,  dont  l’original  scli  trouvé 
chez  M.  Tardieu,  Lieutenant  criminel  de  Paris,  qui  étoic  fon 
parent  ; fit  oui  cil  tombé  depuis  cotre  les  mains  de  M.  le  Bouts , 
Confcillcr  de  la  Grand'  Chambre.  I.a  Harangue  du  Légat  cil 
aufli  de  fa  façon-  Les  autres  Harangues,  qui  font  dans  le  mô- 
me Ouvrage,  font  de  blor/nt  Chrétien , de  Nicolas  Rupin,  fit  de 
Pierre  Pitlm , trois  beaux  Efprits  de  ce  tems-li , fit  amis  de  Gi- 
lot.  Celui-ci  mourut  en  1619.  comme  il  parole  par  fon  F.plta- 

£hc,  qui  cft  dans  le  chœur  de  la  baffe  faintc  chapelle  du  Palais 
Paris,  du  côté  du  feptentrion.  • Les  Mélanges  ilUfleire  & 
de  Uturaturt  de  Vigneul-MarviUc,  tomei.p.  iy8.  édit,  de  Rot- 
terdam, 1700. 

G i L P I N (Bernard)  favant  Anglois,  né  i Kendall,  dans  le 
Comté  de  IPffimrland,  en  1517  • d'une  famille  ancienne.  On 
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l'envoya  I Oxford  en  1533 , pour  y faire  fes  études , fit  il  y pro. 
liu  li  bien , que  dans  la  fuite  u:i  le  regarda  connue  le  plus  ha  me 
homme,  que  l'on  eût  i oppofer  aux  nouveaux  Réformateurs, 
contre  qui  ildilputoit  fou  vent.  Sous  le  régne  d'Edouard  Vi, 
comme  Pierre  Martyr  cnCeignoit  la  Théologie  Protêt  Unie  i Ox- 
ford, ou  engagea  Gilpin  a l'entreprendre , fit  Matiyr  témoigné 
que  cet  Advcrlaiie  lui  dunnoic  plus  de  craiuce,  que  les  autres 
qu'il  avoit  eus  à combattre;  parce  que  Gilpin  apportoit  beau- 
coup d attention  à la  difpute,  fit  agiü'oit  de  bonne  foi.  Cepen- 
dant ce  dernier  s'attachant  i la  lecture  de  l'Ecriture  fit  des  Pères* 
pour  s'oppolcr  i Martyr,  crut  s'appercevoir  que  les  dogmes, 
qu'on  lui  avoit  enfeignez,  11'étoicni  pas  conformes  i l'Antiqui- 
té. Il  fit  ce  jugement  particuliérement  des  nouvelles  décidons 
du  Concile  dé  Trente,  6i  commença  à croire  que  Luther  avoir 
rail'un  d appellcr  le  Pape  VAntecUyi,  fit  de  s en  être  f,  parc  à 
Cém*  do  « qu'il  avoit  ces  pe niées  dans  l'cfprit, 

Lu:  ber  t Tanflal , Evêque  de  Durham,  oncle  de  la  mérc  deGilpin, 
réfolut  de  l'envoyer  voyager.  Gilpin  avoit  une  Cure,  dont  il 
fe défit,  maigre  ronflai,  qui  vouloir  qu'il  la  gardai,  pour  t'ut»- 
venir  aux  frais  de  fes  voyages.  Comme  Gilpin  difoit  qu'il  ne  le 
pouvoit  faire  en  confdence,  Tomlal  répliqua  qu'on  le  difpcn- 
leroit  des  foins  de  la  Cure  ; mais  Gilpin  repartit  qu'il  ne  pouvoic 
le  perfuader  que  le  Diable  tint  la  dilpcnlc  pour  bonne.  L Evê- 
que de  Durham  ne  put  jamais  i engager  i retenir  cette  Cure,  ou 
à en  reprendre  une  auue,  quoique  a-  Prélat  jui.t  fbuvent  par 
i’«i«  de  Jm  Pire,  que  Gilpin  mourroit  gueux.  Dans  ces  voya- 
ges, Gilpin  prit  entièrement  le*  fentituens  des  Protedans,  fit 
étant  retourné  en  Angleterre,  fous  le  règne  de  Marie,  il  com- 
mença i les  foutenir  fit  à Jes  répandre.  Comme  il  étoic  J uno 
vie  exemplaire , il  s'attira  beaucoup  d admirateurs,  fit  i'ou:.  le  ré- 
gne d'Elizabeüi  il  érigea  une  Ltole , où  il  intiruifoit  la  Jcuneife. 
On  le  voulut  faire  Evêque  de  Cariiie,  mais  il  le  réfuta;  parce 
qu'ii  étoit  dans  une  Province,  où  il  avoit  beaucoup  de  parens 
fil  d'amis,  i qui  il  ne  pourroit  accorder  tout  ce  qu'ils  fouhaite- 
roient,  fans  agir  contre  fa  confdence,  ni  le  leur  réfuter,  fans 
les  choquer.  On  peut  voir  le  relie  de  les  actions  dans  fa  Vie 
écrite  en  Latin,  par  George  Cbarieton , Evêque  de  Cbichcitcr. 
Gilpin  mourut  le  quatrième  de  mars  1583.  • Pua  SeieiLt  L>..d.ni , 

168 1 , m quarto. 

* G1LSEL1US  ou  GILSENIUS  (Amand)  du  Con- 
dros,  dons  le  Pais  de  Liège,  Prêtre  de  l'Eglil'e  collégiale  de 
Sainte- Croix  i Liège,  fit  Kecieur  des  Picoles  Latines,  fut  fort 
verlé  dans  la  connoilTance  des  Langues  Gréquc  fit  Latine.  On 
a de  lui  quelques  Traitez,  De  Duc iwiw  Puert  ad  U ague  Imu* 
vtmfiatem  ; Ontmeninm  Luigua  Latirnt  ; Gna/wndiuiii  OrtMgr  or 
pbùt;  I tcobuianum  mums i /Wgyrù ou  i'oênoiiou  tieeeMssiatoaU- 
, minii;  Oiwmatoÿuia  pn  S.  I^nutw.  Valére  Andié  dit  que  Ton 
attendoit  encore  de  lui  un  '1  raité  de  Nous  , Campants  h uium* 
buiu.  * Valére  André,  Bü/ltoSb.  Reigua,  p.  44.  (jj*  45. 

•GILSLAKU,  contrée  du  Ducbe  de  CumbciJand  en  An- 
gleterre, entre  les  rivières  de  Hirckfop  fit  de  Levai,  avec  titre 
de  Baronnie.  Ce  nom  lui  vient  ou  du  grand  nombre  de  torrent 
dont  il  cil  arrofé,  fit  que  dans  la  Longue  du  pais  on  appelle  Gil- 
les, ou  d un  Gilles  ou  Gilbert  qui  en  a été  Seigneur.  * liée  ve- 
rdi, Dtlkcs  et  Angleterre , p.  251. 

G I M-  G 1 N.  G I O.  GIP. 

GI  M E N E N.  l'ayez  G U M M INK. 

G 1 M N O S O P 11 1 S T E S.  l’ryez  G YM  N OS  O- 
PUIS  TE  S. 

* G 1 M O N E,  rivière  de  France  dans  le  Gouvernement  de 
Guicnne,  prend  fa  fotuce  dan»  le  Haut  Armagnac,  uaverfe  l'E- 
llarac,  la  partie  orientale  du  Bas  Armagnac,  tediocefe  de  Ycr. 
dun , fit  fe  rend  dans  la  Garonne. 

G I M O N T , bourg  avec  Abbaic.  H cft  dans  le  païs  de 
Gaure  en  Gafcognc,  fur  la  rivière  de  Gimonc,  i quatre  lieues 
d'Aux,  du  côté  de  l'orient.  * Maty,  DUI.  Geeer, 

G i N D E S.  l'oyez  G Y N Ü E S. 

GINDI  ou  DG1ND1,  parmi  ics  Turcs  font  de*  Cava- 
liers extrêmement  adroits  à cheval.  Les  fubdlitez  qu'on  leur 
attribue  font  prcfque  incroyables.  Ils  ramalfcnt  en  courant  une 
lance  qu'ils  ont  jettée  à tare;  ils  galopent  quelquefois  un  pié 
fur  un  cheval,  fit  un  pié  fur  un  autre;  fit  en  cet  état  tirent  fur 
desoifeaux,  qu  on  met  exprès  fur  les  hauts  arbres.  Il  y en  a 
qui  feignent  de  tomber,  fit  fe  laiffcnt  gibier  fous  le  ventre  du 
cheval , puis  fe  remettent  en  Telle.  On  dit  qu'Araurat , voulant 
un  jour  le  divertir,  leur  commanda  de  courir  l'un  contre  Tautre 
les  deux  piez  fur  la  Telle , fit  de  changer  de  chevaux  fans  s'arrê- 
ter: ce  qu  ils  tirent  enlin  après  olufieurs  chûtes.  Vigénére  rap- 
porte i peu  près  des  choies  auiü  furprenantes  J un  italien,  qui 

rirut  i Paris  en  1585 , fit  qui  avoit  écé  Efdave  huit  ou  dix  ans 
Conltiniinoplc , où  il  avoit  appris  i faire  ces  tours  Je  fouplcf- 
fe.  * Ricaut,  de  F Empire  Uitnwan. 

G 1 N E'A,  village  de  la  Paleilinc,  ou  commence  le  pais  qui 
dépend  de  Samaric,  fit  qiii  cil  lituè  entre  la  Judée  fit  la  Galilée. 

* Joféphc,  G'wrrrc  des  Juifs,  i 3.  ci.  4.  Ginca  cil  dans  le  grand 
champ  fit  termine  la  Samaric  du  côté  du  Septentrion.  On  préfu- 
me  que  c’cll  le  bourg  qu  on  nomme  aujourd'hui  Zinnim  ou 
Jennin , fit  où  l’on  pâlie , lorsque  Ton  va  Je  Ptolémudc  à Jéiu- 
falem  par  la  Samarie.  * Rclandi  PaUjUna  l.  3. 

GlNE'CR  A T U M E’N  1 E N S.  Payez  GYNECRA- 
T U M E'  N 1 EN  S. 

0 1 N E R C A,  petite  ville  de  Pille  de  Corfe,  cil  prés  de  (a 
côte  occidentale  de  Pille  entre  le  Golfe  de  Calvi , fit  l'embou- 
chure de  Limonc  dans  le  petit  Golfe  Je  Ginerca.  * Maty,  Did, 
Gragr- 

• G 1 N E S T A R , bon  bourg  d'Efpignc  dans  la  Catalogne* 
dans  le  diocéfc  de  Tortofe,  au  nord-nord-ctl  de  la  ville  de  l'or- 

tofe, 
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tofc , dont  il  cft  éloigne  d'environ  Hz  lieues.  11  cfi  fur  la  rive 
gauche  de  l'Ebre. 

G I N K T 1 1.  Va yts  G U 1 N A T H. 

G I N RT  Tl  (Martio)  Cardinal,  natif  de  Véletri,  fut  Ma- 
jordome du  l'apc  Urbain  VIII,  & fon  Plénipotentiaire  vers  l'Em- 
pereur pour  la  paix  générale.  C'«  Pontife  le  nomma  Cardinal  le 
19  janvier  1626  , mais  il  ne  fut  déclaré-  que  le  3c  amie  1627.  11 
fut  depuis  Légat  de  Ferrare,  Légat  i Ictère  en  Allemagne,  E- 
véque  d'Albano  , de  .Sabine,  de  Porto,  Vicaire  du  Pape,  A 
mourut  Sou*  Doyen  du  Sacré  Collège,  le  premier  mars  1671, 
i;»é  de  M ans , en  la  45  année  de  fon  Cardinalat. 

G 1 NKT  Tl  (Jean- François)  Cardinal  , Archevêque  de 
Fermo,  neveu  du  précédent,  étant  Thréloricr  général  du  Pape, 
fut  nommé  Cardinal  par  le  Pape  Innocent  XI , le  premier  feptem- 
hrc  163 1 , & mourut  4 Rome  le  18  fepeembre  1691 , âgé  de  70 
ans. 

G I N G A,  Reine  d'Angola,  pnïs  d'Afrique,  fitué  entre  les 
Royaumes  de  Congo  & de  licngvlc,  vengea  dans  le  XVI  Tiède 
par  d'horribles  cruauté* , la  mort  de  fon  père  auquel  les  Portu- 
gais a»  oient  lait  couper  la  tête.  Elle  courut  le  paît  avec  un  bon 
nombre  de  fea Sujet»,  & mit  tout  4 feu  & i fang,  n'épargnant  ni 
vieillard»,  ni  femmes,  ni  enfans.  Cette  Reine  cruelle  fc  nour- 
rilfoit  de  chair  humaine  avec  fes  barbares  Courtifans.  Klleallnit 
toujours  habillée  en  homme  avec  lix  cens  Nègres  à fa  fuite,  trois 
cens  de  (quels  étoient  des  hommes  habille*  en  femmes.  Bien  loin 
que  ces  cruautés  lui  attiraffent  l'horreur  A la  haine  de  fes  gens , 
ils  la  rcfpcckoicnt  jufqu’à  l'adoration;  car  ils  ne  fc  préfentoient 
jamais  devant  elle  que  le  vifage  contre  terre.  Cette  fureur  fc  ra- 
lentit avec  le  tems;  & comme  elle  avoir  été  bâti  fée  dans  fa  jeu- 
netfc  , elle  lit  une  nouvelle  profcflinn  du  Chriilirnilmc  lur  la  fin 
de  fa  vie  , & mourut  avec  de  grandes  m rques  de  pénitence.  * 
Louis  Ménézes,  //{flaire  de  Portugal. 

G 1 N G K R,  Mîniitre  Protclunt.  Voyez  R A B U S BAR. 

G1NG1  ou  G1NGY,  petit  Royaume  des  Indes,  dans  la 
prefqu'iflc  en  deçà  du  Gange  , fur  la  cétc  de  Coromandel.  Ce 
Royaume,  «jui  cil  aulB  connu  fou*  le  nom  d'Etat  du  Aaiyue  dr 
Cmgi,  tll  fournis  à un  Prince  particulier,  que  ceux  du  pais  nom- 
ment A'alfw,  A qui  eft  tributaire  du  Roi  de  Vifapour.  Le  Naiqut 
n'étoîc  autrefois  qu'un  Capitaine,  comme  dit  Th.  Corneille  apres 
Davity.  Ce  Capitaine  ulurpa  des  Etat»  qu'il  gouvernoit  au  nom 
de  fon  Maître  le  Roi  de  Bifnagar.  Apre»  plulieurs  guerres  il  fut 
obligé  de  fe  rendre  tributaire  du  Roi  de  Bifnagar,  4 de  fc  con- 
tenter de  prendre  le  nom  de  Naiqut  ou  de  Capitaine.  Il  ne  laif- 
fc  pas  d'être  abfolu  dans  fes  terres  , & d'avoir  même  quelques 
petits  Princes  fous  fa  Juril'diclion  , tels  que  ceux  de  Tinidi,  ét 
de  Salvacca.  Il  entretient  toujours  un  grand  nombre  de  Soldats 
tant  Cavalerie  qu'lnfantcric.A  environ  trois  cens  éléphams  pro- 
pres pour  la  guerre.  A a beaucoup  d'artillerie  & de  grandes  ri- 
cheilcs.  Ce  petit  F.tat  a le  Colle  de  Bengale  au  Levant , le 
Royaume  de  Bifnagar  au  feptentrion,  les  montagnes  de  Malabar 
au  Couchant.  A la  province  de  Tangéor  ou  Tanjaour  au  midi. 
La  ville  de  Gingt , donne  fon  nom  i cet  F.tat.  Les  autres  villes 
font  Coloran,  Candabaran  . Ac.  • Davity,  Êroir  du  Roi  de 
Bifnagar.  Th.  Corneille,  üiit.C, 

• G I N G I ou  GIN  G Y,  ville  d'Afie  dans  la  prcfqu'iftcen 
deçà  du  Gange.  & près  de  la  oike  de  Coromandel,  cft  la  capita- 
le d un  petit  Royaume  du  même  nom,  i peu  près  él'oucftde 
Pondichéry.  Cuite  ville  qui  cft  une  des  plus  grandes  & des 
mieux  peuplées  de  toute  la  prcfuu'ifle , cil  très  forte  par  fa  dtua- 
tion  A par  fes  travaux.  Elle  eiE  fur  une  grande  montagne,  dont 
le  fommet  eft  divii'é  en  trois  pointes , fur  chacune  defqucllcs  il  y 
a un  bon  château.  Le  Grand  JVIogol  Aureng-Zeb  alfiégea  cette 
ville  en  l'an  1693.  & apres  trois  an»  de  liège,  il  s'en  rendit  maî- 
tre. Quelques  Géographes  la  prennent  pour  l'ancienne  Ortfu- 
ra , ville  di  l'Inde  deçà  le  Gange , A d autres  pour  Or  ica. 

• GIN  G I N,  élt  un  village  de  SuiiTe  dans  le  Canton  de 
Berne.  C'eii  le  plus  conlidérable  des  trois  dont  cft  coinpofé  le 
Bailliage  de  Bon-Mont  ou  Bo-MonL  • Etal  sÿ  Dilua  de  Unifie, 
tome  2.  P.  289.  éJit.  d'Amllcrdam . 1730. 

G I N G I R O.  Royaume  d'Afrique.  On  le  place  dans  la  Baffe 
Ethiopie , vers  la  côte  de  Zanguchar , & le  Royaume  de  Alclin- 
de.  * Maty  , Dià.  Gu gr. 

G1NOUIS-KAN.  Fuyez  Z I N G I S. 

G ING  Y.  Voyez  GINCÎ  I. 

G I N K K I..  Pr« met»  G U I N K E L.  Voyez  A T H L O- 
NE  (Godart  deRheede,  Comte d'Athlonc,  ScigncurdeGinkcl.) 

G I N N A S I O (Dominique)  Cardinal,  Areltevêque  de  Man- 
frédonia  , émit  de  Caltel  Bolognéfc,  qui  eft  un  bourg  près  de 
Bologne.  Il  s'avança  dans  l'étude  de  la  Jurifprudencc  Civile  A 
Canonique,  & dans  celle  de  l’Ecriture;  «étant  allé  i Rome,  il 
s'y  fit  connaître  i des  perfonnes  de  mérite.  Le  Pape  Grégoire 
Xlll  le  fit  Référendaire  de  l'une  de  de  l'autre  Signature;  Sixte 
V lui  donna  l'Archevêché  de  Manfrédonia;  A Clément  VIII  fe 
fervltde  lui  pour  des  affaires  importante»;  car  il  l'envoya  Non- 
ce en  Lv pagne , & le  mit  dans  le  Sacré  Collège  dan»  fa  dernière 
promotion  de  dix-huit  Cardinaux  qu'il  ht  en  1604.  Ginnafio  é- 
toit  digne  de  cet  honneur , par  fa  piété  & par  fa  doctrine.  Il  fut 
Doyen  des  Cardinaux,  Evêque  d'Ollic,  & mourut  fort  âgé  en 
ld39-  Nous  avons  des  Commentaire»  qu'il  a faits  fur  les  Pfeau- 
mes,  en  deux  parties.  Il  fonda  aufll  diverfes  mai  font  Religieu- 
fes.  • Claconlui,  in  CnUmu^tiwir.  Argolus,  de  Dieb.  Crû.  tome 
t.p.  8t.  Ghllini,  Tàeat.  tHuom.  L-.tter.  l.eo  Allaciii*,  in  Apib. 
Urbanit.  Janus  Niciu;  Erythrxus  , Pinae.  I.  Imag.  Illujlr.  eb.  99. 
Hallcrvord , Ribliotb.  Cunofa. 

G 1 N O P O L I , ville  autrefois  épifcopalc.  elt  dans  la  Na- 
tolic propre,  au  nord  delà  ville d'Angouri.  * Maty,  I>iO.  Gdogr. 

G I N O P O L I , ou  Q U 1 N O B I . anciennement  CimoTis , 
CTnei'ir , petite  ville  autrefois  épifcopalc.  Elle  cft  dans  la  Nato- 
iie  propre  fur  la  Aler  Noire  entre  le  Cap  de  Pifcllo,  A la  ville 
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, de  Sinabe,  au  Couchant  du  bourg  de  Lefti.  * Maty,  Diü'm. 
Gngr. 

| * G 1 O (Mettra)  fille  de  qualité  en  Daiicinarc  , entendoit 

pluftcurs  Langues  « czcclloit  dans  la  Poëiic.  Ei.c  en  adonné 
une  preuve  au  Public  dans  un  volume  de  fis  productions.  Elle 
eut  pour  mère  Brigitte  Toula,  femme  lavante  qui  traduilU  en 
Danois  Senéque  A d'autres  Auteurs.  • Gr.  Du.  Ùniv.  IioU. 

1 Bartholin,  Dejeript.  Dan. 

, GIOAClilNÜ,  G R ECO,  connu  fous  le  nom  du  Ca- 
Laaaois  , étoit  le  plus  habile  Joueur  d'êchets  Je  fon  tems.  il  ne 
trouva  point  fon  pareil  dan»  aucun  endroie  du  monde,  ayant 
voyagé  exprès  dan*  toute»  Je»  Cours  de  1 Europe,  A il  s'y  ligna- 
is au  ;eu  de»  échecs  d'une  manière  furpre liante.  Il  trouva  ,1c 
fameux  Joueurs  4 la  Cour  de  i rance,  le  Due  de  Nemours,  Ar- 
naud le  Carabin,  Chaumonc  de  la  Salle;  mais  quoiqu'ils  fe  pi- 
quaffent  d’en  favoir  plus  que  les  autre»,  aucun  d'eux  ne  fut  ca- 
pable de  lui  réüllcr:  ils  ne  purent  pa»  même  lui  tenir  tête  tous 
enfcinble.  C étoit,  en  fait  déchets,  un  Brave  qui  cherchoit,  ft 
! l'on  peut  ufer  de  ces  termes,  quelque  fameux  Chevalier,  avec 

3ui  il  put  fc  battre  A rompre  une  lance,  A il  11'en  trouva  point, 
ont  il  ne  demeurât  le  vainqueur.  U»  homme  de  qualité  ht  fur 
i ce  fujet  des  vers,  que  Ton  fera  peut-être  bien  aife  de  trouver  Ici , 

A peine  dans  la  carriirt 
Contre  moi  lu  fais  un  Peu, 

Que  pu  ta  dinar  de  fort 
Tau s mes  projeté  font  à bas: 

Je  voir  des  que  tu  t' avant  et. 

Céder  toutes  mes  diferfes  , 

Tomber  tous  mes  champions  { 

Dans  ma  r.jijiarue  tarit'. 

Roi,  Chevalier,  Rx  (7  Urine, 

Sont  moi/ures  que  des  foeos. 

* lettre  inferte  dons  le  Mercure  galant  Ju  mis  de  décembre  1693.  Il 
! y avoir  en  1702,  à Amftcrdam,  un  Officier  Irlandois,  qui  jouoic 
libicn  aux  Dame*  A aux  échcts,  que  tous  ceux  qui  l'ont  vu, 

1 affûtent  qu'il  n'avoit  pas  fon  pareil  dans  l'Europe.  * Mémoires 
du  tems.  Bayle,  Diâ.  Crit.  édit,  de  1702. 

G 1 0 1 A , bourg  avec  un  chlteau.  Il  eft  dans  la  Calabre  Ul- 
térieure, province  du  Royaume  de  Naples,  i l'citiboûchurc  du 
M air  o ou  Alctauro,  dans  le  Golfe  de  Gioia,  qui  cil  entre  celui 
de  laine  Kuphémie , A le  Fore  de  Meflîne,  A qui  répond  4 celui 
que  les  Anciens  appelaient  Sinus  Brusius,  ou  Bruiiamm  Sinus. 
On  prend  Gioia  pour  la  petite  ville  de»  anciens  Bru  tiens,  qu'on 
nommait  Mttauras  ou  Metaurum.  * Maty,  DIR.Utogr. 

GIOIA,  bourg  du  Royaume  de  Naples,  eft  dans  la  Terre 
de  Hari , entre  la  ville  de  Bari  A le  Golfe  de  Tarcntc.  • Maty , 

1 Die!.  Cto gr. 

GIOIA,  (Jean  ou  Flavio)  natif  de  Malphi , dans  le  Royaume 
de  Naples,  vl voit  vers  l'an  1300.  Ayant  ouï  parler  de  la  vertu 
de  la  pierre  d’Aimanc,  il  s'en  fervit,  dit  on,  dans  fes  naviga- 
j lion»;  A peu  à peu,  i force  d'expériences,  il  inventa  A perfe- 
ctionna la  houilole.  On  ajoute  que  pour  marquer  auc  cet  in- 
ftruincnt  avoit  été  inventé  par  un  Sujet  des  Roi»  de  Naples,  qui 
| étoient  alors  cadets  de  la  Maifon  de  France,  A de  la  branche 
' des  Ducs  d'Anjou,  il  marqua  le  feptentrion  avec  une  fleur  de 
lis;  ce  qui  a été  fuivi  par  toutes  les  nations,  mais  tout  cela  cft: 
fort  fufpert.  Athanafe  Kirchcr  dan*  fon  Art  Magnifique,  cite  un 
Poète  trançois,  nommé  Guiot  de  Provins,  qui  vivait  au  com- 
mencement du  XII  Gé-de,  A qui  après  avoir  parlé  du  Pôle  Ar- 
i étique,  parle  de  la  Bouffolc  en  ces  termes, 

Icelle  Etoile  ne  fe  muet 
Un  Art  font , qui  mentir  ne  jutl 
Par  vertu  de  la  marimtte 
Une  pierre  laide  (j*  noircir* 

Ou  le  fer  volontiers  fe  joint. 

Voyez  BOUSSOLE.  * M.  l'Abbé  de  Choify,  Vu  de  Salo- 
mmt.  Athanafe  Kireber,  /.  6. 

• G I O I O S A , LA  MOT  T A GIOIOSA.  ancien- 
nement Mijlre , Mijlia  A Myjlia,  étoit  autrefois  une  ville  de  la 
Grande  Grèce.  Ce  n'cft  aujourd'hui  qu'un  fort  petit  lieu,  fitué 
dans  la  Calabre  Ultérieure,  vers  la  Mer  Ionienne,  entre  la  vil- 
le de  Giracc  A celle  de  Stïlo.  • Maty , D.H.  Geagr. 

G I O N.  Voyez  G 1 H O N. 

G I O NUL  LU,  nom  que  l'on  donne  à certains  Volontai- 
res ou  Avanturier» dans  l'Empire  du  Turc,  qui  s'entretiennent 
dans  les  années  i leurs  propres  frais,  dans  l’cfpérancc  d'obtenir 
par  quelque  belle  action,  la  fuccelfion  des  Zaimsou  des  Tima- 
riots,  lorsque  ces  derniers  font  tuez  i la  guerre.  Ce»  gens-la 
font  fouvent  des  chofes  prcfquc  incroyables,  A lignaient  leur 
bravoure,  en  s'expofant  aux  plus  grands  dangers-  On  remar- 
que qu  en  un  feul  jour,  on  donna  un  même  Timar  i huit  de  c es 
Braves,  dont  les  rept  premiers  furent  tuez  fucccllîvemcnt  l’un 
après  l'autre,  dans  un  affaut  qui  fut  donné  par  les  Turcs  en 
1663,  au  fort  de  Serin  dans  la  Hongrie:  de  forte  qu*ll  n’y  eut 
que  le  huitième  qui  profita  du  Timar , les  autres  n’en  ayant 
reçu  le  titre  que  [jour  un  moment.  On  croit  que  Gionulln  vient 
de  Crànum,  oui  lignifie  une  impttuofiu  furUujc,  Joli  fc  fornie 
Gionullss,  c'cft  i dire,  un  furieux  qui  s'expnfe  aux  Plus  grands  périls 
fans  aucune  eoufidération.  * Ricaut,  de  l'Empire  Ottoman. 

G I O R A S,  Juif,  fil*  de  Yimon.  Ce  fut  lui,  qui  après  la 
bataille  de  Gabion  contre  Ceftius,  qui  commaudoit  les  troupes 
Romaines,  donna  fur  leur  arrière-garde,  en  tua  plulieurs , & 
prit  grand  nombre  de  chariots  chargez  de  bagage,  qu'il  mena 
dans  jérufalein.  Joféphe,  Guerre  des  Juifs,  I.  a-  eb.  32. 
GIOKDANl,  (Vitale)  naquit  4 Bitonte , ville  du  Royau 
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me  de  Naples  dans  la  Terre  de  Bari  le  13  décembre  11533,  de  P*- 
rens  qui,  quoique  pauvres,  n 'oublièrent  rien  pour  le  rendre  di- 
gne de  l'état  ccdéfîal tique  auquel  ils  le  dclllnoicnt.  Il  y entra 
de  bonne  heure  par  comptelfanre  pour  cnx,  mais  contre  Ton  in- 
clination. Les  reproches  continuels  que  Ion  père  lui  faifoit  de 
fon  indolence  pour  le  travail  (i  les  mauvais  traitement  de  fa  bel- 
le-mérc  lui  firent  bientôt  abandonner  fi  patrie.  Il  fc  retira  * '/«- 
renie , fans  s'étre  déterminé  au  parti  qu  il  devoit  prendre,  il  fc 
maria  dan>  cette  ville  avec  une  lillc  qui  n'étoit  pas  plut  riche 
que  lui  ; alnii  il  fc  trouva  bientôt  dan»  la  mifére.  Ce  trille  état 
ne  put  cependant  le  retirer  de  fa  parclle  & de  fon  oiliveté.  Les 
reproche* qu'on  lui  en  faifoit  ne  feTvoient  qu'à  l'irriter,  & un 
de  fes  beau -frères,  avec  lequel  il  demeuroit.  l'ayant  pretfé  là- 
delfus  un  peu  plu*  qu'à  l'ordinaire,  il  fc  jetca  lur  lui  & le  tua. 
Ce  meurtre  l’ayant  obligé  de  prendre  la  fuite,  il  s'embarqua  fur 
unvaitlcau  qui  partoit  pour  Venit'e.  Le  l’apc  Innocent  X fai- 
foit alor»  armer  des  Galères  pour  aller  dans  le  Levant  contre  les 
Turcs.  Il  s'engagea  pour  y ferviren  qualité  de  Soldat,  étdeux 
ans  aptes , c'en  à dire,  en  1655 , il  quitta  ce  fer  vice  pour  fc  met- 
tre dan»  les  troupe*  de  terre;  mais  en  1657 , il  le  reprit  & fc 
trouva  à piu'ieurs  combais  que  la  Hotte  Chrétienne  livra  aux 
Turcs-  L'Amiral,  fur  le  vaidcau  duquel  on  le  plaça,  ayant  remar- 
qué en  lui  un  génie  particulier  qui  e rendort  capable  de  quelque 
chofe  de  plus  que  de  la  profeflion  de  Soldat , lui  donna  l emploi 
' d' Ecrivain  qui  étoic  vacant.  Giordani  l'accepta  avec  plailir; 
mais  I ignorance  où  il  étoitpar  rapport  aux  régies  de  l'Arithmé- 
tique lui  caufa  beaucoup  d einharra*;  le*  additions  ét  les  fouitra- 
ftions  qu'il  étoit  obligé  de  faire  «Uns  fes  compte* , c iment  pour 
lui  des  choies  inconnues.  Il  s'appliqua  cqwndant  avec  tant  d'ar- 
deur à chercher  les  moyens  de  les  faire  qu’il  les  trouva,  & cette 
découverte  commençai  lui  donner  du  goût  pour  l'étude.  Quelque 
tenu  après,  étant  abordé*  Zancc,  un  Prêtre  Grec  lui  donna  l'Arith- 
métique de  G itiu/,  qu'il  dévora  avec  une  avidité  inconcevable. 
De  retour  à Rome  en  iôS9,  il  forma  le  dcfl'cin  de  cultiver  l’in- 
clination qu'il  fc  fentoit  pour  les  Mathématiques.  Mais  il  lui  fal- 
loir pour  cela  un  polie,  qui  en  lui  donnant  dequoi  vivre,  lui 
laillat  le  loilir  néccilatre  de  s'y  appliquer.  Il  trouva  le  moyen 
de  le  faire  recevoir  dans  la  garde  du  Châtcau-Saint-Angc,  cm- 
doi  qui  convcnoit  parfaitement  à fon  dclicin.  Un  Ouvrage  de 
Suite  lui  étant  tombé  entre  les  mains,  il  s'appliqua  avec  une 
contention  extraordinaire  à le  lire  éc  à l'entendre;  mai»  il  n'é- 
toit  pas  encore  initié  dan*  les  myitércs,  &il  fui  obligé  d y renon- 
cer. l.es  Eléircns  d'Kudide,  qu'on  lui  confeilla  de  lue,  lui  furent 
bien  plus  utiles  : il  les  comprit  avec  beaucoup  de  facilité,  & ils 
lui  donnèrent  encore  plus  de  goût  pour  la  Géométrie.  L'ardeur 
avec  laquelle  il  s'appliquoit  * cette  étude , lui  procura  quelques 
Protecteurs  qui  le  tuent  un  plaifix  de  le  mettre  en  état  d'étudier 
plus  librement  : il  quitta  doue  tout  à fait  le  fcrvice  pour  fc  livrer 
entièrement  aux  Science*.  Il  devint  bientôt  allez  lubile  pour 
enfeigner  U*  autres,  èt  le  fit  par  ce  moyen  beaucoup  de  réputa- 
tion dan*  Rome.  l-a  Reine  de  Suède  le  ni,  pendant  l'un  lejour 
en  cette  ville,  fon  Mathématicien;  & le  Roi  i.ouïs  XtV,y  ayant 
établi  en  ictus,  une  Académie  de  Peinture  ét  de  Sculpture,  le 
nomma  pour  y enfeigner  les  Mathématiques.  Outre  cela  le  Pa- 
pe Clément  X lui  donna  en  1672,  I*  charge  d ingénieur  du 
Chiiviu-Saint-Augc,  qu'innocent  XI  lui  ôta  dés  qu  il  eut  été 
élevé  au  Pontifical,  pour  en  gratiner  un  autre.  Giordani  fe 
voyant  dans  l'aboli Jance,  voulut  faire  venir  a Home  l'a  femme 
avec  un  lil>  qu'il  «voit  eu  d'elle;  mais  cllcrcfula  d'y  aller,  fit  Ion 
fil*  p u propre  à l'étude,  n'y  demeura  que  peu.  En  1685,  on 
lui  donna  la  Chaire  de  Mathématiques,  du  Collège  de  la  Sapien- 
ce, l'es!  s’appliqua  dans  cet  emploi  avec  un  loin  extraordinaire 
à former  de  bons  Ecoliers,  i.  Academie  de»  Arcadicns  le  reçut 
le  cinquième  mai  i6yi , dans  fon  Corps.  Son  amour  pour  l étu- 
dc  ne  lui  permettoit  pas  de  garder  de  mefure  dans  fon  travail , & 
fon  peu  de  ménagement  lui  proci/ra  de  ficheufcs  maladie»  dont 
il  revint  par  un  bon  régime;  mais  cnrïn  il  mourut  leiroiliéme 
novembre  1711,  dans  la  ;8  année,  il  étoit  d un  tempérament 
bilieux  & violent,  mais  infatigable,  & d'une  conception  ai  fée. 
Les  principaux  Ouvrages  qu’on  a de  lui  font,  Etulide  rejlitut* 
1686,  in Joli» ; Dttm^ieiuiigraoUm  etttwiuit  1685;  fkndawn- 
tum  doùrin*  motus  gravium,  Rom®,  16K6;  (il  y a deux  éditions 
de  cet  Ouvrage,  la  fécondé  cit  fort  augmentée)  M Hyacintbim 
Qrijhp  Epiflo  la.  Rom*.  1705,  in  folio.  Voyez  fon  Eloge 

dans  If  Vite  dt.,:  i Arradi,  to.re  3.  • Le  Père  Niccron,  Mono  1- 
rts  pour  Jervir  aCHiJioire  des  Hommes  lUuJlres,  inné  3.  f.  83-  <3* 

■^G  IORGE  ou  GIORGIO  N.  Peintre  célébré,  né  « 
1478,  à Calicl-Franco.  dans  le  TréviCan,  étoit  bien  fait  delà 
perfonne,  galant,  aimoit  la  mufique,  chantoit  & jouoit  fort 
bien  des  inftrumcn».  Après  avoir  étudié  d'après  le*  delleins  de 
l.éonar  de  Vinci,  il  apprit  à peindre  fous  Jean  Bclltn,  fit  parti 
tout  à coup  de  la  manière  de  ce  dernier  à un  autre  qu'il  fe  lit  lui 
même,  ét  qui  furprit  tous  les  ConnoilTcurs;  car  outre  que  fon 
goût  de  deflein  étoit  délicat,  il  porta  le  coloris  plu*  loin  qu'au- 
cun de  fes  concurrcns,  peignit  avec  force  ôt  fuavité,  & enten- 
dit fort  bi<  n le  clair  oMcur  , & l'harmonie  du  tout  enfemhle.  | 
Il  imita  parfaitement  Léonard  de  Vinci,  & fe  rendit  très  habile, 

far  le  fecrct  qu'il  trouva  de  bien  dilHngucr  les  jour*  & le»  om- 
rcs.  Glorgion  mourut  à Pige  de  trente-deux  ans , en  15  > 1 , (i 
eut  la  gloire  d'avoir  formé  Sébaflien  de  Venifc,  qu'on  nomma 
à Rome  /VafW  1 lel  Pùmb»  ; \ le  célébré  Titien.  * Rtdoltï , l'.tt  J 
ir‘  Pittor.  Venct.  Vafari.  PtÛbùm,  Entretiens  fur  les  Vifs  & lur  les  ' 
Ouvrîmes  dit  Peintres , tome  1.  Entr.  2.  p.  272.  ü*/urô.  édit,  de 
Trévoux,  172?- 

G i O T T I N O , furnom  d'un  Peintre  nommé  Thomas,  na- 
tif de  Florence.  Ce  Peintre  fut  ainli  fumomtné,  à caufe  qu'il  | 
Imitoit  très-hien  la  manière  de  Giotto.  l.es  Florentins  employé-  I 
rer.t  ce  dernier  pour  faire  un  portrait  ridicule  de  Gautier  de  I 
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Brlenne,  Duc  d'Athéncs,  qu'ils  n’avoienc  pas  nîfon  d'aimer 
Le  Giottino  mourut  jeune  en  1356,  igé  de  32  ans.  Voyez  Ici 
Auteurs  citc2  à la  lin  de  l'article  qui  fuit. 

G 10  T l'ü,  Peintre  Célébré,  qui  vivolt  dans  le  XIV  fié- 
cle,  étoit  lutifd'un  village,  près  de  Florence.  Cimabué  l’ayant 
rencontré  i la  campagne,  qui  gardoit des  mouton*,  êc  qui  en 
les  regardant  paître,  les  «kilinoïc  lur  une  brique,  conçut  une  |J 
bonne  opinion  de  l'inclination  de  ce  jeune  enfant,  qu'il  le  de- 
manda à fon  père,  pour  le  mettre-  au  nombre  de  fis  Elèves. 
Giotto  s'avança  tellement  dans  la  Peinture,  qu'il  fe  rendit  le 
plus  habile  homme  de  fon  tems  dans  cet  Art,  qui  commcnçoic  à 
îe  dcgrollir.  Sa  réputation  fe  répandit  bientôt  dans  toute  P Ita- 
lie . fur  tout  lorsqu  il  eut  commencé  à faire  des  portraits , dont 
l'ul'age  étoit  comme  perdu.  Le  Pape  Benoit  XI  «voit  envoyé 
un  homme  à Sienne  oc  à Florence,  pour  y voir  le* plus  ht  bile» 
Peintres,  6*  pour  en  rapporter  quelque  dclfcin  de  chacun  il  eux. 
Cet  Envoyé  s adrelia  a Giotto,  qui  fe  ht  d’abord  donner  un  pin- 
ceau ôc  du  papier,  puis  fans  le  r«coun  d aucun  autre  initru- 
ment,  traça  un  cercle  qu'il  donnai  cet  homme.  On  le  trouva 
fi  également  tracé,  it  li  parfait  dans  fa  ligure,  qu'il  parut  une 
choie  admirable  ; ékc'ell  ce  qui  donna  lieu  à ce  Proverbe  Ita- 
lien, rw  Jri  pin  londo  deil’U  itel  Citito  , pour  marquer  un  efpriC 
qui  n'cll  pas  trop  fubtil.  Ce  futenfuite  de  ccla*quc  le  Pape  le 
tic  venir*  Rome,  ou  il  peignit  divers  ouvrages,  ôc  entre  autre* 
ce  grand  tableau  de  Moût  que-,  qui  clt  à prêtent  au  de  lias  de  la 
grande  porte  de  l'églife  «le  faint  Pierre,  qu'on  appelle  la  A’im 
tld  Oiato.  C'ell  un  faîne  Pierre  marchant  fur  le*  eaux.  la*  Giotto 
fuivit  la  Cour  de  Rouie  à Avignon  en  1306,  & demeura  en  Pro- 
vence jufqu'aprè»  la  mort  de  Clément  V.  Il  alla  en  1316,  en 
Italie,  où  il  tit  amitié  particulière  avec  le  Dante,  il  peignit  à 
Naples  & ailleurs,  A mourut  l'an  1336,  * Florence,  où  on  lui 
éleva  depuis  une  llatuc  de  marbre  fur  fon  tombeau.  Pétrarque  a 
parlé  très  avantageukmcnc  de  lui.  l_e  Giotto  eut  divers  Elève» 
qu'on  elliraa.  * Vafari,  Vite  de  Pin.  Félibiui,  Entretient  fur 
les  Vies  fÿ fur  les  Ouvrages  des  Peintres,  U ne  t.  Entrer,  z.p.  16  ; êf 
fuiv.  édit,  de  Trévoux , 1725.  Pétrarque  , Epijl.  Pardi.  i.  5.  De 
Piles,  Vtei det  Peintre/ , p.  133. 

GlOVAGNONl  (Horace)  Jurtfconfulcc,  natif  de  Bolo- 
gne en  Italie , vivolt  fur  la  lin  du  X Vi  liécJc , vers  l'an  1588.  II 
a compol'é  divers  Ouvrages  , ét  entre  autres  un  de  Consulta- 
tions, qu'on  a imprimé  dans  la  même  ville  de  Bologne  l'an  161  j. 
• Bumaldi , BiiïMb.  Bonon.  Alidoli,  Defcript.  Bozon.  ffc. 

G 1 O V A N - A N r ON  1 0 l>  A V K R /.  K 1.1,1,  die 
le  S O D O AI  A,  Peintre,  vivolt  dans  IcXVl  fiécle,  & peignit 
dans  le  Vatican  divers  ouvrages,  que  Jules  II  fit  depuis  ruiner. 
Il  aimoit  à répréfencer  des  action*  déshonnêtes  : ce  qui  lui  tic  don- 
ner le  furnom  de  Sudooio.  Giovan  Antonio  fut  connu  du  Pape 
Léon  X , qui  le  fit  Chevalier.  Cependant  fon  humeur  bizarre 
& fes  débauches  le  rendirent  méprilablc,  & l 'empêchèrent  d’ac- 
quérir ni  biens,  ni  réputation.  On  dit  qu'il  mourut  en  1554, 
âgé  de  75  ans  dans  l'hoptui  de  Sienne.  • Vafari,  Vite  de"  Pin. 
Eéllblcn,  Entretiens  fur  les  Vies  & Jur  Ut  Outrages  des  Peintres  . 
»mr  2.  E’tsrtt.  4.  p.  224.  édit-  de  Trévoux  1725. 

G 1 O V E'  N A Z Z O,  ville  du  Royaume  de  Naples  en  Italie, 
«lans  la  Terre  de  Bari , avec  Evêché  fufiragant  de  Bari.  Les  Au- 
teurs Latins  la  nomment  Juvenatium.  Elle  clt  petite  Ci  peu  con- 
fidérahlc , à deux  «mi  troi*  milles  de  Molfctta.*  Léandre  Albert!. 
Sanfon. 

* G 1 P P I N G , petite  rivière  d'Angleterre , dans  le  Comté 
de  Suifolk,  fc  joint  à une  autre  petite  rivière  qui  porte  le  nom 
«l'Orwell.  Etant  ainli  jointes , la  rivière  compofée  de  ce*  «leux 
eftappcllée  Indifféremment  üippingôc Orwell.  (Quoiqu'il  en  luit, 
cette  rivière  palfe  à Jpswich  , & fe  rend  dans  la  mer,  où  fon  cin- 
boûchurc  fc  joint  avec  celle  «le  la  Stourc.  * Bccvcrell , Oeiicet 
d Angleterre , p.  81  & 82.  Voyez  ORWELL. 


GIR  on  G H I R , grande  rivière  d'Afrique.  F.Üe  a deux 
fourres , l'une  dans  le  Dara,  contrée  du  Bilcdulgérid.  l'au- 
tre dans  le  Défcrt  de  Ghir.  Flics  fe  joignent  dans  celui  de  Zuen- 
ziga.  Cette  rivière  , ainli  formée,  traverfe  le  Défcit  de  Farga, 
& fc  jette  dans  le  I jc  de  même  nom,  d'où  reflbrtnm,  félon  quel 
ques  Cartes , elle  baigne  le  Défcrt  de  l.empta  , le  Royaume  de 
Homo,  & entre  dans  le  Lac  de  Nuba,  d'où  clic  fort  fous  le  nom 
«le  Nubie  , & va  fc  décharger  dans  le  Nil.  * Carte  de  f Afrique 
par  Vijjcbtr. 

GIR  AC  (Paul  Thomas,  Sieur  de)  Voyez  THOMAS 
(Paul)  Sieur  de  G 1 R A C. 

GIRACE.  Voyez  G I F'R  A C I. 

GIRACUNDA  ou  CATAGIONI,  petite  ville  do 
Tartaric.  Elle  cil  fur  la  côte  «le  la  Crimée,  au  Couchant  du  Cap 
Carofqui  , ou  Inikermen.  Quelques  Géographes  la  prennent 
pour  l’ancienne  Clorai , petite  ville  de  la  Cherfonéfc  Ta  urique, 
laquelle  d’autres  croycnt  être  entièrement  ruinée.  • Maty , 
IM.  Gmgr. 

G I R À L D I (Jcan-Bat  ifte)  né  à Fcrrare  en  1504 , étoit  fils 
de  GMfbpbte  Gi  raidi , Homme  de  Lettres,  qui  le  fit  élever  avec 
foin,  6t  parent  du  célèbre  Lilio  Grégorio  Giraldi.  Il  étudia  fous 
Calcagnini,  & après  avoir  fait  di.  grands  progrès  dan»  les  Let- 
tres, il  s'attacha  i la  Médecine  , & prit  le  bonnet  de  Docteur 
en  cette  Faculté.  Depuis  il  fut  Sécrttaire  d'Hercule  d'Rll,  Duc 
de  Fcrrare , & il  exerça  cet  emploi  durant  feize  années,  iufqu'à 
la  mort  de  ce  Prince.  Il  y fut  continué  deux  ans  fous  Alfonfe 
II,  fils  d'Hercule;  mais  «îuclquc*  envieux  le  mirent  fi  mil  dans 
l'cfprit  de  ce  Prince,  qu'il  fut  comme  contraint  de  fonir  de  fa 
Cour.  Il  vint  à Mondovi  en  Piémont,  puis  à Turin , où  il  s'ar- 
rêta quelque  tems , jufquc»  à ce  qu'on  l'engagea  à aller  enfei- 
gner la  Rhétorique  à Pavie.  Son  éru«iition  le  fit  conûdércr  dans 
P «t- 


II* 


G I R. 


«tic  ville , où  il  fut  reçu  dans  l'Académie  de  gii  »<ÿ<ilafi,  * 

U publia  divers  Ouvrages  en  profe  & en  vers.  11  fut  cruelle-  [ 
ment  tourmenté  de  la  goutte,  maladie  qui  étoit  uoccfpécc  d hé- 
ritage dans  fa  famille.  S'imaginant  que  l'air  de  fa  patrie  contri- 
bucroit  à lui  faire  recouvrer  la  faute,  il  fe  fit  porter  à Kerrarc, 
où  il  mourut  deux  ou  crois  mois  aptes,  l'an  1573,  âgé  de  69  ans. 

* ühlllni,  l'nat.aHuom.Letier. 

G I R A I,  D 1 (Lilio  Grégorio)  l’un  des  plus  favans  hommes 
que  l'itaüe  ait  produits  dans  les  derniers  tiède* , naquit  le  14 
juin  1478,  & confiera  toute  fa  vie  4 l'étude.  11  compofa  divers 
Ouvrage»,  que  nous  avons  en  deux  volumes  m faüo,  de  Fini- 
prelHon  de  Utile.  Son  Hirtoire  des  Dieux  des  Gentils  en  XVll 
livres;  & celle  des  Poètes  de  fon  teins,  qui  en  contient  deux, 
font  les  plus  elllmez.  M.  de  Thou  parie  ainti  de  lui  dans  l'on- 
zième livre  de  fon  llilloirc.  ” il  làvoit  très-bien  la  LangueGré- 
„ que  & la  Latine , & connoiffoit  parfaitement  le;  Belles  Lettres 
„ & l'Antiquité  , qu'il  a éclaircie  dans  divers  de  fes  Ecrits.  Il 
„ eft  vrai  qu'il  eut  le  malheur  de  beaucoup  fouffrir,  par  les  ca- 
„ prîtes  de  la  fortune,  qui  ne  lui  fut  jamais  favorable,  & par  le 
„ chagrin  que  lui  donnott  fon  peu  de  fan  té.  Son  mérite  le  ren- 
„ doit  digne  d'une  plus  licureufc  dcftinéc.  Il  étoit  Domefttquc 
„ du  Cardinal  Rangonl . lorsque  Rome  fueprife  par  l'armée  de 
„ l' Empereur  Charles- ÇJnirj  en  15*7.  & il  perdit  tout  fon  bien 
,,  dans  le  pillage,  même  ta  bibliothèque  : ce  qui  lui  fut  le  plus 
„ fenlîble.  Quelque  teins  après , il  le  retira  auprès  de  François 
„ Pic  de  la  Mirandole  qui  l'aimoic  beaucoup;  & ce  nouveau 
„ Protecteur  lui  fut  enlevé  par  la  trahilon  de  Galéoti.  Alors 
„ Giraldi  revint  dans  fon  païs , où  il  vi voit  avec  douceur,  par 
„ l'union  qu'il  eut  avec  Ican  Ménard,  étavccCélio  Calcagnint. 

„ lui  goutte  l incommcxla  ti  fort , qu'il  ne  pouvoit  ni  marcher, 

„ ni  mètne  tourner  le  feuillet  d'un  livre.  Il  vécut  julquesà  une 
„ extrême  vicilieilè;  mais  dans  une  grande  pauvreté , quoique 
„ Renée  Je  France,  Duchcffc  de  I crrarc,  lui  eût  frit  quclque- 
„ fois  du  bien.  „ Ce  fut  lui  qui  inventa  les  trente  nombres  é- 
paetaux,  commençant  à trente,  au  premier  jour  de  janvier,  & 
allant  (munir s en  diminuant  lufques  4 un  pour  fuppléer  le  nom- 
bre d'or,  & déligner  exactement  les  nouvelles  lunes.  Il  titaulli 
un  Traité  pour  la  réforme  du  Calendrier,  que  fon  frère  Lilio 
Antonio  Giraldi  pré  lent  a au  Pape  Grégoire  Xlll,  & qui  fut  fui- 
vi,  après  l avoir  communiqué  4 tous  les  Princes  Chrétiens,  & 
aux  plus  lavantes  Unlverfitez  de  l'Europe-  Lilio  mourut  au  moi» 
de  fes  rier  155»-  Voyez  CALENDRIER  G R EGO- 
RIEN.  • Grégorio  Léti,  Vie  de  Sixte  V.  De  Thou,  li-jUr. 

1.  ti. 

G 1 R A I.  D O.  Prêtre  Efpagnol,  fut  Auteur  de  l'Hifloirede 
Compoiicile,  qu'il  entreprit , 4 la  follidtation  de  l'Archevêque 
Dtdace.  * Valants,  sn  Ccrvn.  Hijp.  eh.  4. 

- G i R A L D G S ( Jean  • Ratifie  ) appellé  aulli  C Y N- 
T 11  I U S,  fut  Médecin,  & enfeigna  d'abord  ia  Rhétorique  i Fer- 
me , i Mondovi  & 4 Pavie.  Il  a écrit  piulicurs  Ouvrages  dont 
la  plupart  font  en  Italien.  Les  Latins  font  Eclogtt,  kfigrammo- 
la  45*  alia  Poématet  Latins  ; Oratio  aJ  M.  Antanittm  Treesiiatmm  Vt- 
«Miiuniw  Prmciptm  i Oratio  in  future  Prvteifci  Galiianm  k egls;  Hi- 
fi  ma  de  Gejiis  Attire * /Xris  Principis  Miljiioni.  Ce  dernier  Ou- 
vrage n'a  pas  encore  vu  le  jour.  Les  autres  font  tous  en  Italien, 

& on  peut  en  voir  le  dénombrement  dans  M.  Teiificr,  Etages  des 
llottune  Xue.Mis,  tome  2.  p.  47g  Ht 474-  édit,  de  Hollande  1715. 

G I R A P E T RA,  G E'R  A P E T RA,  G I H R A P E'- 
T R A,  petite  ville  fur  un  Cap  & un  Golfe  de  même  nom.  Elle 
eft  fur  la  côte  méridionale  de  l'ifie  de  Candie,  4 huit  lieues  de 
la  ville  de  Sétia,  vers  le  Couchant  méridional.  * Matjr,  Did. 

G I R A R D ou  G I R A ü D (Silveftre)  Anglois,  du  Com- 
té de  Pcmbrok,  vivoit  dans  le  douzième  fiécle,  & a été  l'un  des 
plus  dotées  perfonnages  de  fon  tenu.  Il  apprit  dans  fon  païs  le* 
Belle*  Lettres,  U Philoluphic  & le*  Mathématique»;  & enfuite 
ayant  vifité  les  plus  célébrés  Univcrfîtcz  de  l’Europe,  il  s'arrêta 
dans  celle  de  Paris,  où  il  étudia  en  Théologie,  & où  il  profcITa. 
Henri  U,  Roi  d Angleterre,  Cappella  à fa  Cour,  où  il  lui  don- 
na le  foin  de  l'éducation  du  Prince  Jean  fon  tils,  & le  ht  fon  Sé- 
crcuirc.  Silvefire  Girard  profell'a  4 Oxford  ; & enfuite  ayant 
accompagné  le  Prince  en  Irlande,  il  publia  une  Defcription  de 
ce  Royaume.  Sa  fclence  lui  lit  de»  admirateurs , & fa  faveur  des 
envieux.  On  lui  lufcita  dlvcrfcs  affaires , & un  Moine  de  Cl- 
teaux  l'accufa  même  du  crime  de  léze  majcité.  Il  fe  tira  de  ce 
pas  dangereux  , & prit  le  parti  de  s'éloigner  de  la  Cour.  On  lui 
donna  l'Archidiaconé  de  Brcchin,  puis  celui  de  Saint- l>avi d , 
du  ta  il  fut  élevé  fur  le  lîégc  épifcopalde  cette  églife.  il  mourut 
en  l'an  1210,  ou  1214  félon  d'autres,  laitTanc  un  très  grand 
nombre  d'Ouvrages  fur  toutes  forte*  de  fujets , comme  , de* 
Commentaires  fur  divers  livres  de  l'Ecriture  ; des  Traitez  Théo- 
logiques  ; de*  Vies  des  Saints , &c.  * Léland  & Pitfcus , de 
i dujfr.  Script.  Augl.  Balte  , de  Script,  Britotu  Volfius , de  Hifi. 
Lai.  (ft. 

GIRARD  (Pierre)  Cardinal , Evêque  du  Puy  , natif  de 
Saint-Saphorln  le-Ch&tel , dans  la  province  de  Forez,  fut  fait  E- 
vêque  du  Puy  en  1384 . & s'attacha  à Clément  VH.  qui  l'em- 
ploya dans  diverfes  affaires  importantes,  & loi  donna  le  chapeau 
à Bcaucaire,  le  29  oâobrc  de  I an  1390.  Girard,  fi  l'on  en  croit 
quelques  Auteurs,  avolt  été  Evêque  de  l.odéve  avant  que  de 
l'être  du  Puy  ; mai*  il  n'y  a pas  d'apparence.  On  fait  feulement 
qui!  ahandonna  Benoit  XIII , pour  le  retirer  4 Pife,  où  le  Con- 
cile arteinblé  dans  cette  ville,  le  confirma  dans  fes  dignité*.  Il 
fut  Grand  Pénitencier  de  l' Eglife  Romaine,  & mourut  vers  l'an 
1415,  quoique  Contolcrio  croye  qu'il  vivoit  encore  en  1 4 < 7- 
On  dit  que  fon  corps  fut  enterré  dans  l'églife  cathédrale  d’Avi- 
gnon. * Confultez  la  Vie  de  Clément  VII  , publiée  par  Bofquet- 
Comelorio.  Frifon.  Aubéry.  Baluze , Vdm  Pap.  Avenitn. 

GIRARD  de  V 1 L L E- T H 1 E R R Y (Jean)  Prêtre 


G I R. 

de  Paris,  également  recommandable  par  fa  piété  & par  fa  fdcnce, 
a donné  fur  la  tin  du  XVU  fiécle,  piulicurs  Ouvrages  de  Mora- 
le & de  piété,  Le  viril  obi*  Ptuuent  ; Le  Clriuù»  du  Ciel ; Ls  Vit 
des  Vierges  y des  Gens  mariez  , des  V*uxtest  (f  des  Religion.  (j“  R;, 
ligieufes  , des  riches  & des  pauvres  ; La  Vie  des  Saints  ; L»  Vie  des 
Clercs;  Un  Traite  de  la  Vocation  ; Lt  Caret  ien  etranger  fur  la  terre  ; 
Un  Traite  de  ht  Vlairrir,  tfj  un  de  ht  MeJj/a/ue;  A Vie  de  Jésus- 
Christ  ùni  t'Eucùosijiie;  Le  Chniien  dons  ta  trùulatton  ; Un  Trai- 
te des  Egii/ts  (ÿ  des  T impies,  çj  un  du  Reffted  f ui  leur  r/l  dû  ; /„>  t \t 
de  faint  Jean  de  Dim;  Et  wt  Traite  des  Vrtus  Tueelogaics.  Tou*  ces 
Traitez  étant  ramalTez  peuvent  faire  un  eorps  de  Morale  prati- 
que pour  toutes  les  conditions  & tous  les  éuu , tirée  de  1 Eeri* 
turc  Sainte  , des  Canons,  des  Conciles  & des  Père»  de  J'Egùle. 
• Du  Pin  , biU iotUfue  des  Auteurs  Eccle/iajii^ues  du  XVUjicclt. 

* G 1 K A K D (Etienne)  étoit  Avocat  au  Parlement  fou*  le 
régne  de  Louis  XIII,  & a vécu  quelque  teins  fous  celui  de  Louis 
XlV.  11  donna  conjointement  avec  Jacques  Joly  auiiî  Avocat, 
‘ Ofiices  de  h rance,  étc.  en 


* UMutbefus  du  Richelct 


fon  grand  Ouvrage  de*  Parlemen*  êc  t. 
deux  volumes  injalio,  4 Paris,  i64S- 
de  172S. 

* GIRARD  (Guillaume)  a traduit  en  François  la  Guide  des 
Pécheurs  du  Père  Louis  de  Grenade  ; le  Mémorial  du  même  Au- 
teur; fon  Catéchifme;  en  un  mot,  ce  qu'on  appelle  fes  Oeu- 
vres fpirituclles  en  deux  volumes  in  ùlto  ou  en  dix  i.-i  odaw.  U 
efi  aulli  Auteur  de  la  Vie  du  Duc  d'Epcnion.  * Baillet,  Juge- 
ment des  Savais  , Igc.  tome  2.  parue  3.  p.  $24.  n.  96  j.  édit.  d'Ain- 
i'tcrdam , 1725. 

GIRARD  (Bernard  de)  Seigneur  nu  Haillam.  Cherchez 
H A I L 1.  A N (du). 

GIRARD  B 1 A N Cil  1 , Cardinal.  Cbrrthez  B 1 A N- 
CHL 

GIRARD  ouGE'RARD,  fur  nommé  Tiiom.  Cherchez 
GE'RAR  D. 

G I R A R D I N d'A  MIENS,  ancien  Auteur,  qui  com- 
pofa  en  vers  un  Roman  , qui  a pour  titre  , Me'.-sduu.  il  vivoit 
vers  Pan  12Û0.  • La  Croix-du-Mainc  éc  du  Verdier- V’aupri  va* , 
Bihùuth.  Franc. 

G 1RAUD  ou  GE'ROLD,  que  d'autres  nomment  G4- 
raui  & GerorAe , Patriarche  de  Jérulalcm,  vivoit  dans  le  Xlll 
fiécle.  Quelques-uns  ont  cru  que  c'étoit  l'Evêque  de  Valence, 

Ïui  avoit  été  Abbe  de  Molefmc,  & dont  Albérte  fait  mention. 

è dernier  foccéda  4 Humbert  de  Alirebel  en  1230.  * Albéric, 
en  la  CVon.  Snonde,  A.  C.  1227.11.  7. 

G I R A U D ou  G J R A L D O.  Voyez  G 1 R A L D O. 

G 1 R C O N A ou  M A R T 1 A N i , petite  ville  de  la  Na- 
tolic  propre.  C'eft  l'ancienne  Afyriïia,  ville  de  l'Eolide.  Onia 
trouve  fur  IcGulfe  de  Smyrne,  entre  Smyrnc  & l'embotkhu redu 
Girmafii  ; & clic  a encore  un  Evêché  fulfragant  d Ephéfc.  • Ma- 
tjr, Did.  Gtogr. 

• G 1 R E E T .ville  de  Pcrfc,  capitale  de  la  province  de  Kcr- 
man.  Les  Table*  Arabiques  qui  l appcllt  nc  Si/af  & Sireft , lui 
donnent  ÜB  degré*  de  longitude  & 29  de  latitude.  Il  s'y  fait  un 
grand  commerce  des  marchandife*  du  Khoral'an  & du  Segcfian  ou 
Sigifian,  61  elle  n'eft  éloignée  d’Ormus  que  de  quatre  journées. 
Ix  tciToir  de  cette  ville  cfi  fertile  en  palmiers,  en  citronicrs  & 
en  orangers.  * D llerbclot,  Bibliub.  Orient. 

Tavernicr  qui  dit  que  cette  ville  efi  une  de*  plus  grandes  de  la 

Firovince  du  krnnan , n ou*  apprend  que  le*  Géographes  Perfiens 
ui  donnent  73  degrez  40  minutes  de  iungicude  , & 31  degrés 
dix  minutes  de  latitude , 6t  que  les  Arméniens  qui  font  Ica  fouis 

J|ui  cultivent  la  terre,  y recueillent  quantité  de  froment;  ce  qui 
sit  leur  grand  trafic.  * Th.  Corneille,  üiû.  Gt egr. 

G 1 R G E’.  Voyez  G I R G I O. 

G I R G E N TL  Voyez  G K R G E N T I. 

G I R G 1 0,  ville  d'Afrique  dans  la  Haute  Egypte , capitale 
d'une  province , dite  le  Cajji.i;  de  Ctfgw.  Elle  cil  fituée  fur  la  ri- 
vière du  Nil , entre  Barbanda  & Sala.  * Voyez  Thcvenot , Voya- 
ge du  Levant. 

•G  I RG  I OfLe  Caflilif  de)  province  de  l’Egypte,  à la  gauche 
du  Nil.  Elle  a du  nord  au  fud  près  de  80  lieues  d étendue,  mais 
elle  n'en  a que  vint  dans  fa  plus  grande  largeur.  Elle  cfi  bor- 
née 4 l'orient  par  le  Nil,  au  midi  par  la  Nubie,  à l'occident  pur 
le  Défère  de  Rarca , & au  nord  par  le  Caffilif  de  Manfclout.  1 >u- 


G 1 R I N.  Voyez  l’article  de  GASTON,  Gentilhomme 
de  Dauphiné. 

G1RINGBOMBA,  Royaume  d'Afrique  dans  IcBiafara, 
païs  de  la  Baffe  Ethiopie.  Il  a au  nord  le  Royaume  de  Métra; 
au  Couchant  celui  de  Mujac;  au  midi  celui  de  Macoco;  & au 
Levant  les  Giaqucs,  le  Lac  Niger,  & l'Abyfijnic.  On  donne 
aulH  4 « Royaume  le  nom  de  Girihtmo , & on  dit  que  fon  Roi 
efi  affez  puiffant,  & qu'il  a fous  lui  quinze  Rois  tributaires  , qui 
apparemment  ne  font  que  des  Roitelets.  On  ne  fait  rien  de  par- 
ticulier de  « païs , linon  que  les  Ilabiuns  font  noirs.  Payent, & 
anthropophages.  * Maty,  Diâ.  Géogr. 

GIR. M ASTI,  CASTR1  ou  CHIAI, en  Latin  Csy. 
eut,  rivière  d'Afic  dans  la  Natolic.  Elle  baigne  la  ville  de  Gir- 
malH,  & «Ile  de  Bergame,  A fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Snùr- 
ne,  vis  à vis  de  l’ifie  de  Mételin.  * Maty,  Iiiil.  Giogr. 

G 1 R M A S T 1,  petite  ville,  autrefois  épifcopale.  Elle  cil 
en  Afie,  dans  la  Natolic  propre,  fur  la  rivière  de  Girmafii  , au 
deffus  de  Pcrgame.  * Maty,  Did.  Oéagr. 

G 1 R O L A ou  G E'R  O L A , en  Latin  Girola,  village  do 
la  Laumeline,  contrée  du  Duché  de  Milan,  en  Italie.  Il  eft 
pré*  du  PA , entre  la  ville  de  Pavie,  & «Ile  de  Valence.  Quel- 
ques Géographe*  prennent  Girola,  pour  l'ancienne  ville  de  U 
Gaule  Cifalpine,  qu'on  appelloit  Aeerrm  ou  Acbcra,  que  d'au- 
tres placent  4 Acéré,  village  du  Pavéiaii.  & d' autres  à Ghicrra, 

vil- 
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village  fit  ué  dans  le  Lodéfan,  vl»  4 vis  de  l’cmboûchurc  du  Sé- 
rlo  dans  l'Adda.  • Maty,  DiB.  Géagr- 

GIKOLAMÛ  G K N G A.  Vajtt  G E N G A (Girola- 

GIROLAMO  G R A Z I A N I.  Vaytn  G R A Z 1 A N I 
(Jérôme) 

GIRON,  ancienne  Maifon  d’Efpagne,  confidérabic  par  f« 
dignité*  & par  fes  alliances , dont  l'on  ne  rapportera  la  pollérité 
que  depuis  Martin  qui  fuit. 

I.  Martin  Vafqués  d'Acunna , Comte  de  Valence,  époufa  r 
Tbtrfjt,  lile (T/Mi  Tdlés-Giron , Seigneur  de  Fréchofo:  2. 
Bïittrix  de  Portugal,  tille  de  Jean , Infant  de  Portugal , Comte 
de  Valence.  Du  premier  mariage  vinrent  t.  Alfonse  qui  fuit; 

2.  ïW/rd'Acunna-Giron;  3.  /.nmari-d’AcunaGiron,  manie  i 
Jeun  de  Cafiro,  Seigneur  de  Cadaval;  A 4-  /fcmrfx  d'Acunna- 
Giron,  qui  époufa  1.  Smcbe  Manuel:  2.  Dirguc  Lopcs  de  Haro, 
Seigneur  de  Bufio  & de  Kibilla. 

II.  Alfonse  Tcllcs-Giron,  Seigneur  de  Fréchofo  & de  fiel- 
monte,  époufa  Marie,  fille  A héritière  de  Jtan-Femtmdtr  Pa- 
chcco  , Seigneur  de  Belmontc,  dont  II  eut  1.  Jean  qui  fuit;  A 
2.  Pierre  Giron , qui  a lait  la  branche  dr/Comur  ifURENNA,M.sr- 
ftiis  de  PeNNAFUI.  - One  d'OllONE,  rapportée  cy-aprèt. 

III.  Jean  Pnchéco , Marquis  de  Villina  , Duc  d'Efcalone, 
M altre  de  l'Ordre  de  Saint -Jacques,  mourut  le  14  octobre  1474- 
il  avolt  époufé  x.  Marie  de  Porto-Carréro , fille  A héritière  de 
Pierre , Seigneur  de  Mogucr  A de  Villanova:  a.  en  1472,  Marie 
de  Vélafco,  fille  de  Pierre  Fcrnartdès  de  Vélafco,  II.  Comte  de 
Haro,  Connétable  de  Cafiille.  Du  premier  mariage  fouirent  en- 
tre autres  enfans  , 1.  DUgue-Ltpis  Pachéco  , qui  continua  la 
branebr  des  Ducs  J’Escalone;  2.  Pierre  Porto-Carréro,  qui  con- 
tinua les  branche  des  Marquis  de  Villanueva;  A 3.  Alfonse 
Giron  qui  fuit. 

IV.  Alfonse  Tcllès-Giron , Seigneur  de  Montaluan  , avoit 
époufé  Mariant  de  Guévara , fille  de  Ladnn , Seigneur  du  Val- 
d'Efcalante , dont  il  eut  entre  autres  enfans  t.  Jean  qui  fuit; 
a.  Pirrrc  Pachéco,  Evêque  de  Stguença , créé  Cardinal  en  1545. 
Viccroi  de  Naples,  mort  le  quatrième  mars  1560;  3-  Anne  Gi- 
ron . mariée  à y-.in  d'Ajala,  Seigneur  de  Cébolla;  A 4.  Calèeri- 
ru  Giron  , alliée  à Pierre  Arias  d'Avila. 

V.  Jean  Pachéco,  11.  du  nom,  Seigneur  de  Montaluan,  é- 

Eaufa'-Vri’ic  Chacon . fille  de  Jean  Chacon,  Seigneur  de  Cafaru- 
ios , A l'ccur  du  Marquis  de  I.os-Vélés , dont  il  eut  encre  au- 
tres enfans , Alfonse  III,  qui  fuit. 

VI.  Alfonse  Tcllès-Giron,  III.  du  nom.  Seigneur  de  Mon- 
taluan , Commandeur  de  l'Ordre  de  Saint  Jacques,  époufa  Jean- 
ne de  Cardénas,  fille  à'Aifonfi,  Comte  de  Puébla,  dont  il  eut 
entre  autre»  enfans  1.  Jean,  111.  du  nom,  qui  fuit;  a.  Alfonfe 
de  Cardénas,  qui  fut  uérc  d'Afonft  Tcllcs-Giron  , A de  Rodri- 
gue Giron;  3.  CAparJ  Giron,  Seigneur  du  Majorât  de  lierja- 
M ugnès  ; A 4.  André  de  Pachéco,  Evêque  Je  Ségovie,  puis  de 
Cucirça,  Inquifitcur  Général  A Archevêque  de  Séville. 

VU.  Jean  Pachéco,  111.  du  nom,  fut  créé  Comte  de  Monta- 
luan en  1563,  A mourut  le  deuxième  octobre  1590.  Il  avoit  é- 
poufé  Jeanne  Suarcs  de  Tolède  A Silva , Dame  de  Galvcs  , fille 
de  François  Suarcs  de  Tolède , dont  il  eut  Alfonse  IV',  qui  fuit; 
A d'autres  cnfaDS  qui  confervércnt  le  nom  de  Pachéco. 

Vlll.  Alfonse  Tellcs-Giron , IV.  du  nom,  mourut  avant  fon 
père,  le  cinquième  juillet  159a-  Il  avoit  époufé  Marie  MagJe- 
laine , fille  de  Ferdinand  de  la  Corda,  dont  II  eut  1.  Jean  IV,  qui 
fuit;  2.  Jesrju  de  Tolède,  mariée  à Aljonfe  d Alvarédo  A Vé- 
lafco, 11.  Comte  de  Villamor;  A 3-  Anne  delaCerda,  alliée è 
Pierre  Cortès-de  Monroy,  IV.  Marquis  du  Vnl-de-Guaxaca- 

IX.  Jean  Pachéco,  IV.  du  nom,  Comte  de  Montaluan,  IX. 
Seigneur  de  Galvcs,  Ac.  né  le  17  mars  1590,  mourut  le  deuxiè- 
me juillet  1666.  il  avoit  époufé  IJabelle  de  Mendoza-Aragon  , 
fille  de  Henri  d'Aragon  A Mendoza  , dont  il  cul  l.  Jean  Paché- 
co, né  en  I0IO,  mort  jeune  ; 2.  Alfonse-Meixmioh  qui  fuit; 

3.  Baitbaiar  Pachéco  , mort  jeune  ; 4.  Alfinfi  Tel lè»- Giron  , 
mort  jeune;  S-  Gafpard  Tcllès-Giron,  grand  Collégial  de  falnt 
lldefonil-  d'Alcala  ; 6-  Marie  Pachéco,  alliée  4 Louis  | .a fi j- de  la- 
Véga,  11  i.  Comte  d'Annoeer;  7.  Anne Pachéco , Religieufe;  8- 
hah. le  de  Mendoza  A Aragon,  mariée  x.  4 français  Galcéran  de 
Valdès  A Caxdonnc.  Marquis  de  Mirallo:  2.  à Ferdinand  de  Vé- 

5a,  Seigneur  de  Patcncia:  3.  4 français  de  Véga,  IV.  Comte 
eGrajal,  11.  Marquis  de  Montât»;  9.  Jeanne  Suarcs  de  Tolè- 
de, Religieufe  ; ro.  Frau çoifi  de  la  Ccrda,  mariée  1.  4 François 
Diégo  Lopés-de-Zuniga  A Sotomajor,  Vill.  Duc  de  Béjar  ; 2. 
4 A'.iar t Pcrcs-Oforio  A Sarmiento,  IX.  Marquis  d'Afiorga  ; A 

11.  TUreJe  Pachéco,  qui  époufa  Arias  Gonçales-d'Avila  A lioba- 
dllla , V.  Comte  du  Punno-cn-Rofiro. 

X.  Ai.roNSï-MELCHioa  Tcllès-Giron-Pachéco-Totéde  A Men- 
doza, Chevalier  de  l'Ordre  de  Calatrava , Gentilhomme  de  la 
Chambre  du  Roi  Philippe  IV,  mourut  avant  fon  père  le  22  août 
I0$o.  Il  avoit  époufé  1.  Agnès-Marie  de  Ilaro-Avellanédi , fille 
de  Cureta/ de llaro  A Guzman,  Comte  de  Callrillo : 2.  FiSotrt 
Dorla  A Carctto,  fille  de  L'barlu  Üoria , Ducdc  Turfis,  morte 
en  1048:  3-  Jeanne  de  Vélafco,  fille  de  Bernardin- ftrnandès  de 
Vélafco,  Duc  Je  Ftias,  Vil.  Connétable  de  Cafiille-  De  ce  der- 
nier mariage  vinrent  1.  Jean-François  qui  fuit  ; A 2.  Ifibeüt 
Pachéco  d'Aragon  A Vélafco  , mariée  en  juillet  1604  , 4 £*u- 
mttl  jaasbi m Alvaré*  de  Tolède  A Portugal , Vlll.  Comte  d'O- 
ropéïa. 

XI.  Jean-Françoî*  Pachéco-Tellès-Giron-Toléde  A Mendo- 
za, né  le  huitième  juin  1649  , 111.  Cornu  de  Montaluan,  XI. 
Seigneur  de  Galvcs  , Duc  d'Uzéda  , Marquis  de  Belmontc , 
Grand  de  Cafiille . Confeil  1er  d'Etat,  Préfidcnt  des  Ordres,  p 
Président  du  Confeil  de»  Indes,  A AmbaTadeur  i Rome.  I.c  P 
de  France  le  nomma  en  1703,  Chevalier  de  l'Ordre  du  S.  Efprit. 
11  quitta  depuis  le  parti  du  Roi  Philippe  V,  lorsque  les  irupé- 
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risux  s'emparèrent  dü  Royaume  de  Naples , pour  s'attacher  aux 
intérêts  de  l'Empereur,  qui  lui  donna  le  titre  de  Vicaire  Itnpé- 
rial  en  Italie  fans  fonétion,  A au  mois  de  décembre  1713,  une 
place  de  Confeiller  d'Etat  4 la  première  promotion  qui  s'en  lit 
quand  il  fut  arrivé  4 Vienne,  où  il  mourut  le  25  août  1718.  en 
fa  70  année.  11  avoit  époufé  le  16  juillet  1077  , Marie  de  San- 
doval  A Giron,  IV.  Duehelfc  d'Uzéda,  fa  coufinc  germaine, 
fille  de  GaJ/wrdTellès-GIron,  Duc  d'OiTonne,  morte  4 Gênes  le 
23  juillet  X7ii , ds>nt  il  eut  1.  Km.1 invri. -Gaspard  qui  fuit  ; 2. 
Jem  de  Dieu , mort  4 Rome  le  deuxième  décembre  1703  , igé  de 
r:  ansi  3.  Antoine-Ignace  , mort  jeune;  4.  Pierre -Pinceur,  Che- 
valier de  Malte  ; S.  Mcklùar  ; A 0.  Jofifhe  Giron. 

XII.  Eaianl-rl-Gaspard  Tellcs-Giron , Marquis  de  Bclmon- 
te,  Ae.  a époufé  en  1097,  Jofephr-Anitineue  de  Tolède  de  Por- 
tugal, fa  couûnc  germaine,  (il le  de  N.  . . Comte  d'Otopéfa. 

B R A N C H R DES  COMTES  fU  R E N N A, 
Marquis  de  Pemafiet , Ducs  füjfinnc. 


III.  Pierre  Giron  , fécond  fils  d ’Alfonft  Tclléi-Gimn  , Sei- 
gneur de  Fréchofo,  A de  Marie  de  Pachéco,  fut  créé  Grand 
Maître  de  l'Ordre  de  Calatrava  en  1445  , A mourut  le  deuxième 
mai  1400.  H avoit  époufé  Ifihlie  de  La*.Cafu*  d'une  noble  ta- 
mille  de  Séville,  dont  il  eut  1.  Alfonse  qui  fuit;  2.  Jean,  qui 
canvuma  U jvjlerili  , dont  il  fera  f>arlc  après  f»n  frire  aine  ; 3.  HoJri- 
çue,  Miniilrc  de  l'Ordre  de  Calatrava  après  fon  père , tué  le  23 
juillet  148c , ou  1482,  4 l'age  de  26  an*,  laiifant  un  fils  natu’el , 
dont  la  pollérité  finit  en  la  troifiéme  génération  ; A 4.  Mant 
Giron. 

IV.  Alfonse  Tcllès-Giron,  Seigneur  d'Urcnna,  sic  PennalîeF, 
dcGumiel,  d Oifonne,  de  liriones  A de  Moron , fut  créé  Com- 
te d'Lrenna  par  le  Roi  Henri  IV,  A mourut  peu  après  l'an  1469, 
fans  lai  Ter  de  pollérité  de  Bhncbe  de  Hcrréra , Dame  de  Pé- 
drana. 

IV.  Jean  Tcllès-Giron,  frère  du  précédent , fut  fécond  Com- 
te d'Urcnna,  Seigneur  de  Pcnnaiiel , Ac.  & mourut  le  2t  mal 
IS28  , Igé  de  72  ans.  Il  avoit  époufé  Lctnare  de  la  Véga- Véla- 
fco, fille  de  Pierre-Fèrnamiit,  fécond  Comte  de  Haro,  Connéta- 
ble de  Calli  lie,  morte  en  1522,  dontileut  x.  PiaaRt  qui  fuit; 
a.  Jean,  qui  ctmiuua  la  pajhrile,  qin  jera  rapport, e apres  celle  /le 
fin  frire  aine  ; 3.  Ijaitrlie , mariée  4 Il-.hram  de  la  Cuéva , III.  Duc 
d’Albuqucrquc  ; 4.  Marie  alliée  à Ferdmand- Ihnriquis  . V.  Ami- 
Tante  de  Caltilic , Duc  de  Médina  de  Rioféco;  5.  Mende,  qui 
époufa  ümri  d'Acunna  A Portugal , IV.  Comte  de  Valence  : 0. 
Léman,  femme  de  Louis- Fernandit  Portocarréro , Comte  de  Pal- 
nu;  7-  «“tte  Marie,  alliée  r.  à Henri  de  Guzman,  IV.  Duc  de 
Médina-SIdonia  ; 2.  à Radrigue  Ponce-de-Léon  . premier  Duc 
d'Arcos;  8.  Jeanne , première  femme  du  même  R-niri^ue  l’oncc- 
de-Léon  , premier  Duc  d'Arcos  ; A 9-  Anne  Giron,  ‘AbbeÜe  de 
Sainte-Claire  de  Villafréchos. 

V.  Pierre  Giron,  III,  Comte  d'Urcnna,  Seigneur  d'Oiïon- 
nc,  Ac.  mourut  le 25  avril  ijji.  Il  avoit  époufé  Afrnde  deGuz- 
man  , fille  de  Jcan  Aljonfi , 1I|.  Duc  de  Mèdina-SiJonia , morte 
le  19  novembre  1526 , dont  il  eut  ps>ur  fille  unique  Marie  Giron, 
alliée  4 Innicode  Vélafco  A Touar,  Marquis  de  Berlanga. 

V,  Jean  Tellcs-Giron,  frère  puîné  du  précédent,  fut  quatriè- 
me Comte  d'Urenna,  Seigneur  d'Üironnc,  Ae.  A mourut  le  19 
mai  1558,  ayant  eu  de  Mari»  de  la  Cuéva,  nlle  de  Fran/wV-élr- 
nandes , fécond  Duc  d'Albuqucrqiie,  1.  Pierre  qui  fuit;  a.  Ma- 
rie, alliée  4 Msnrique  de  Lara,  IV.  Duc  de  Nagera;  3.  Leantre, 
mariée  4 Pierre  Kaxardo,  111.  Marquis  de  Los- Vêles,  morte  le 
fixiéinc  juillet  i$00  ; A4.  MiçJeiainc  Giron,  qui  époufa  G;or£e 
d'Alencaitro,  fécond  Duc  d'Aveiro. 

VI.  Pierre  Giron,  cinquième  Comte  d'Urcnna,  fut  créé  Duc 

d'O Tonne  en  1562 , fut  aulfi  Viccroi  de  Naples , A mourut  en 

Il  avoit  époufé  r.  l.tonare-Anne  de  Guzman,  lille  de  Jtan-Alfm- 
fi,  VI.  Duc  de  Médina-Sidonia,  morte  en  1573;  1.  en  ISIS, 
ll'abeiu  de  la  Cuéva,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux 
du  premier  lit  furent,  1.  Jean  qui  fuit;  2.  Pierre,  Chevalier  de 
l'Ordre  de  Calatrava,  né  le  24  août  1 SS7  ; 3.  Marie,  née  en 
>553  . alliée  i Jean- Fernande  t de  Vélafco;  A 4.  Acné  Giron, 
née  le  feptiéme  décembre  1558 , mariée  à Ferdinand- Henriaui s de 
Ribéra,  IV.  Marquis  de  Tarifa. 

VU.  Jean  Tcllcs-Giron  , né  le  10  oftobre  1554  , fut  fécond 
Duc d'Offonne , Marquis  de  Pcnnaiiel,  IV.  Comte  d'Urenna , 
A époufa  Anne- Marie  de  Vclalco,  fille  d' Imiicr-Fcrnanaes  de  Vé- 
lafco, Connétable  de  Caltilic,  dont  il  eut  r.  Piebhb  qui  fuit; 
2.  3.  Leanore  Cl  Anne  Giron , mortes  jeunes. 

VUL  Pierre  Giron  , né  le  17  décembre  1574  . fut  troifiéme 
Duc  d'OUonnc,  fécond  Marquis  de  Pcnnaiiel,  VIII.  Comted'O- 
renna,  Viccroi  de  Sicile  puis  de  Naples,  Chevalier  de  laToi- 
fon  d’Or  , A mourut  le  as  feptembre  1624.  Il  avoit  époufé  Cn- 
ihrrine-Henrirues  de  Ribéra , fille  de  Ftrditiand,  fécond  Duc  d'Al- 
cala  , dont  il  eut  pour  fils  unique,  Jean  qui  fuit. 

IX.  Jean  Tcllès-Giron,  IV.  Duc  d'OlIonne,  111.  Marquis  de 
Pcnnahcl,  VilL  Comte  d'Urenna , Viceroi  de  Sicile,  mourut  à 
Païenne  le  douzième  oétobre  I0J0.  Il  avoit  époufé  Ijabelle  de 
Sandoval  A Roxas,  fille  de  Clrj/fopNr,  Comte  de  Sandoval.fc  Hoirs, 
Duc  d'Uzéda,  dont  il  eut  pour  bis  unique.  Gaspard  qui  fuit. 

X.  Gaspard  Tcllès-Giron  , cinquième  Duc  d'Offonne  , IV. 
Marquis  de  Pcnnaiiel,  IX  Cornu-  J L'renna,  Ac.  Gouverneur 
du  Milanois , Confeiller  d'Etat , Préfidcnt  du  Confeil  des  Or- 
dres, A Grand  Ecuyer  de  la  Reine  d Efpagnc , mourut  le  deuxiè- 
me juin  1094-  11  avoit  époufé  r.  filuie  ue  Sandoval  des  Urfins, 
Duchelle  d Uzéda  , fille  de  FF»^oii  Gi>m«/  de  Sandoval , Duc  de 
Céa,  de  Lerme,  & d'Uzéda,  morte  en  1071:2.  en  r0?3.  Anne- 
Antoinette  de  Uénavidés-Carilio  A Tolède , Marquitc  de  Fro- 
méfia  A Caracéne,  fille  de  Lauis  de  Bénavidis , Marquis  de  Cara- 
céac.  Du  premier  mariage  vinrent,  l.  IjaUlU  Marie  de  Sando- 
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vaJ  & Giron , DuchelTe  d'Uzéda , mariée  en  1677  , à 7esn-Fr,m- 
fit  Pachéco-Teliès-Giron -Tolède  fc  Mendoza,  irolfiémc  Comte 
du-  Montaluan  , à caufe  de  laquelle  il  fut  Duc  d'Uzéda , morte  à 
Gènes  le  23  juillet  1711,  aind  qu'il  a été  remarqué  cy-devant  ; 
2.  .Varie  de  Las-Nieves- Giron  & Sandoval , mariée  i Louis- Fran- 
çois de  la  Cerda  de  Aragon , IX.  Duc  de  Médina-Céli;  3-  A/«- 
rianru  Giron  , Dame  d'honneur  de  U Reine  Louîfe , laquelle  tit 
profeflîon  le  21  décembre  ii584.  aux  Carmélite»  de  falnte  Anne 
de  Madrid;  4.  Catherine- Marie  Giron , alliée  en  1687 . à Antoine- 
F'rntandis  Manriquc  de  la  Cuéva,  XIV.  Comte  de  Calianéda  , & 
IV.  Marquis  ded'Iorèsd'Avila;  fc  5.  Hynemte- Marie  Giron-de- 
Sandoval , qui  époufa  en  I689,  Jean-Henriqvét  de  Guzman,  XII. 
Comte  d'Alva-d'Aliffc,  morte  en  IÔ9Î  : du  fécond  mariage  for- 
drent,  6.  l'a.sKçois-MAatE-Dz-PafLE  qui  fuit;  7.  Jossrii,  qui 
a romir.nr  la  tsejleriti  rapportée  cy-afris  ; 8.  Marie- Anne  de  Bénavi- 
dcs-Carillo-Toléde  fc  Giron,  née  en  1674,  mariée  en  170s,  à 
7 ofrpb  de  Vclafco  & Carvajal,  Duc  de  Prias , Connétable  de  Ca- 
tulle, &c.  morte  en  feptembre  1717,  âgée  de  44  ans;  & 9.  E- 
tuanueie  Tcllés-Giron , fille  d'honneur  de  la  Reine,  alliée  le  fc- 
ptléme  octobre  1733,  i N.  . . de  la  Cerda,  Comte  dci'arédès. 

XI.  FüAN^ois-MARtK-Dc.Paui.eTellis-Giron,  VL  Ducd'Of- 
fonne  , V.  Marquis  de  Pennabei , X.  Comte  d'Urenna,  fcc. 
Grand  d'Efpagne  de  la  première  ClaiTe,  Grand  Chambellan  de  fa 
Majelié  Catholique,  Grand  Notaire  dans  le  Royaume  de  Callil- 
le,  Commandeur  de  l'Ordre  de  Calatrava,  Grand  Commandeur 
aux  Clefs , & dans  l'Ordre  de  faint  Jacques,  l'un  des  grands  Af-. 
ffllans  A la  Chambre  du  Roi  Catholique,  fut  Général  dans  fes  ar- 
mées, Capitaine  de  la  première  Compagnie  de  fes  Gardcs-du- 
C’orps . fon  premier  Ambaffadeur  extraordinaire  & Plénipoten- 
tiaire à la  paix  d'Utrccht  en  1714,  & mourut  à Paris  la  nuit  du 
deuxième  au  troiüémc  avril  171A,  âgé  de  38  ans.  Il  avoitépou- 
fé  en  décembre  1694 , Marie  <Sc  Vélalco  fcBénavidès,  fille  fc  hé- 
ritière 6’lnniea- Fernande  s Vélafco  & Touar , IX.  Connétable  de 
Oattille , VIII.  Duc  de  Prias,  Vil.  Marquis  de  Berlanga,  fcc. 
dont  il  eut  1.  Marie- Dtminifut  Giron-dc-Vèlafco;  fc  2.  Marie- 
Ignoee  Giron. 

XL  Jossph  de  Bénavidés-Carillo-Giron,  Marquis  de  Pinto, 
frère  puîné  du  précédent , après  la  mort  duquel  il  devint  VII 
Duc  d'Oflonne  , Marauis  de  Ptnnaficl,  Comte  d'Urenna,  fcc- 
11  fut  nommé  Ambaffadeur  extraordinaire  en  France , & dans  la 
première  audience  publique  qu'il  eut  du  Roi , le  13  novembre 
1710,  il  fit  les  compliment  A fa  Majelié  fur  la  convention  de  fon 
mariage  avec  l'Infante  d'F.fpagne , & demanda  au  nom  de  Philip- 
pe V,  Loulfe- Elizabeth  d'Orléans  pour  le  Roi  Louis  I,  alors 
Prince  des  Alluries.  Dans  le  Chapitre  des  Ordres  du  Roi  tenu 
A Paris  le  22  janvier  1722 , il  fut  propofé  pour  être  reçu  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi  A la  première  promotion  que  fa  Majelié 
ferolt  après  fon  facre , & cependant  il  fut  décidé , qu'en  atten- 
dant fa  Majelié  lui  accorderoft  un  Brevet  pour  porter  le  Cordon 
bleu.  Il  a époufé  le  as  feptembre  1721,  A'.  . . de  Guzman, 
fille  de  AT.  . . Duc  de  Médina-Sidonia.  * Imhoff,  en  fes  Grands 
itEf pagne*  (fc. 

GIRON  GARCIAS  DF.  L O A Y S A , Archevêque 
de  Tolède,  étoit  Efpagnol , natif  de  Talavéra,  & fils  de  Pierre 
Giron,  Confeillcr  au  Confeil  deCaftilIc,  & de  Mentie  de  Car- 
vajal.  Il  étudia  dans  rUnivcrlité  d’Alcala;  & après  s'y  êtrè  a- 
vancé  dans  la  Philofophie,  & dans  la  Théologie  , il  aqult  en- 
core de  grandes  connoiffances  dans  l'HilioIrc  & dans  l'étude  des 
Conciles.  Depuis  II  fc  retira  i Tolède,  dont  il  étoit  Chanoine, 
& où  fon  oncle  Lopés  de  CarvajaJ , lui  réfigna  l'Archidiaconé  de 
Guadilajnr,  qui  elt  une  des  dienitez  de  cette  éelife.  Il  ypaffa 
julqu’A  l'année  1585.  que  Philippe  11,  Roi  d’Kfpagne,  le  tit 
venir  A la  Cour.  Giron  y fut  Aumônier  du  Roi,  & Maître  de  fa 
chapelle,  & peu  de  tem;  après,  Précepteur  de  fon  fils  Philippe, 
Infant  d'F.fpagne.  Le  Cardinal  Albert  d'Autriche  le  lalffa  Grand- 
Vicaire  de  fon  Archevêché  de  Tolède , lorsqu’il  vint  l'an  1596, 

fouverner  les  Pals-Bas.  Depuis,  ce  Prince  s'étant  marié  avec 
Infante  F.üzabeth-Claire- Eugénie,  Philippe  II  fit  donner  cet  Ar- 
chevêché i Giron  , qui  n’en  jouît  pas  long-tems  ; car  il  mourut 
cinq  ou  fix  mois  après,  le  2 2 février  IS99.  On  dit  que  ce  fut 
du  chagrin  de  voir  que  le  Roi  Philippe  111,  qui  venoll  de  fuccé- 
der  A fon  père , ne  lui  témoigna  pas  toute  la  confidération  qu'il 
devoie  i fet  ferviccs.  Ce  doclc  Prélat  a laiffé  un  Recueil  de» 
Conclus  d'Kfpagne  fou*  le  titre  de  CpIUQm  Cenciliarvm  Hij'panût, 
asm  Natis  (f  emmdatvmibuj , qu'il  publia  en  1594.  Il  mir  Ici  Trai- 
tez fuivans  A la  tête  de  cet  Ouvrage  , Ord*  if  Cbronaltgia  Cotise- 
rum  Reputn  (f  Sunorvm  ; Cànsmhgu  Tiietanarum  Prajulum  (f  Cen- 
eiliarum  ; De  Primatu  Ecclefia  Toietatut  ; De  Dignitetibut  £ f Offi- 
cüs  Regis  f f iomus  Régie  Gotborum.  Pantin  étoit  Auteur  de  ce 
dernier  Traité.  * DeThou,  Hift.l.tt?.  André  Scot,  & Nico- 
las Antonio , Bibitub.  Hifp.  Sponde.  Voffius.  Sirmond.  Labbc , 
fcc. 

• GIRON,  petite  rivière  de  France  dans  le  Languedoc.  El- 
le prend  fa  fource  dan*  le  diocéfe  de  Lavaur,  coule  du  fud-efl 
au  nnrd-oueft , traverfe  le  diocéfe  de  Touloufe , & fe  rend  dans 
la  Garonne  avec  le  petit  Lers. 

G I R O N D A , anciennement  Cor  et  ko , Dhnyfia  : c’en  une 
petite  ille  de  la  Mer  Méditerranée.  Elle  cil  fur  la  côte  de  la  Na- 
tollc,  près  du  Cap  de  Chélldonla.  • Mary,  DiQ.GMgr. 

• GIRONDE,  nom  que  l'on  donne  A la  Garonne,  depuis 
fa  jonélion  avec  la  Dordogne  jufqu'i  la  mer. 

G 1 R O N N E , fur  le  Ter,  ville  fort  ancienne  d'Efpagne  en 
Catalogne,  fituée  fur  la  petite  rivière  d'Onhir,  qui  fe  jette  tout 
près  de  IA . dans  le  Ter  , qui  lui  fert  de  foffé,  avec  Evêché  fjif- 
rragant  de  Tarragonc , & une  petite  Univertîté.  I.es  Latins  la 
nomment  Gertmdts.  Pline,  Ptolomée,  P itinéraire  d'Antonin  . 
Prudence , fcc.  en  font  mention.  Le»  fils  slnez  des  Rols  d'Arra- 
gon  prvnoient  le  titre  de  Comtes,  ou  de  Princes  de  Gironne.qui 
eff.  câoitalc  d'une  Viguciie  de  grande  étendue,  qui  piffe  pour  fe 
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quartier  le  plus  fertile  de  la  Catalogne , fc  où  entre  autres  ville* 
oa  voit  Ampurias  & Rofes. 

tt>  Les  Auteurs  du  pals  prétendent  que  faint  Jacques  établit 
premier  Evêque  de  Gironne  faint  Maxime,  qui  foutiiit  le  marty- 
re à Utiquc  de  Bétique  , vers  l’an  67  , fc  qui  elt  au  Martyrolo- 
ge au  quatrième  feptembre  ; & que  fon  fucceffeur  fut  faint  Ana- 
thafon  , Difciple  de  faint  Barnabe , qui  quitta  l'Evéché  de  Mi- 
lan pour  venir  A Gironne,  où  il  mourut  le  25  feptembre.  Ils 
mettent  pour  leur  onzième  Evêque  faint  Narciffe,  qui  fut  mar- 
tyrifé  vert  l'an  3co.  & qu'il»  regardent  comme  le  bouclier  de 
leur  ville.  Pierre,  Chanoine  du  Puy  en  France , fut  inltallé  K- 
véque  de  Gironne  par  Charlemagne  en  778 , ou  félon  d'autres  en 
785.  Ce  fut  là  proprement  leur  premier  Evêque,  quoiqu'ils  ie 
comptent  ie  trente-quatrième.  A fon  occalîon  fut  établie  une 
Confraternité  entre  les  deux  églifc*  du  Puy  & de  Gironne  qui  a 
duré  long-tems , en  forte  que  les  Chanoines  de  l'une  de  ces  ca- 
thédrales étoient  reçus  dans  le  chœur  de  l'autre,  & y avoient 
part  aux  diftributions.  Cet  Empereur  fit  de  grands  biens  à citte 
églifc,  A laquelle  il  donna  entre  autres  quatre  villes:  don  qui 
fut  confirmé  par  fes  fucccffcurs  Empereurs  fc  Rois  de  France. 
Cfctic  églifc  a huit  dignitez  ; trente  fix  Chanoines,  dont  vint- 
quatre  doivent  être  Gentilshommes  de  père  & de  mère,  fc  cenc- 
cinquante  Bénéficiers  oui  entrent  au  chœur:  il  y a trois  cens 
quarante- -fix  paroiffes  clans  le  diocéfe,  dont  deux  font  dans  la 
ville.  Pierre  du  Puy  eut  des  fucccffcurs  de  grand  nom,  entre 
autres  Miron  file  de  Miron , Comte  de  Barcelone , mort  en  984  ; 
Pierre  Roger,  fils  de  Roger,  Comte  de  Carcaffonnc.  Il  obtint 
en  1030,  du  Pape  Jean  XIX  , le  droit  d'officier  douze  fois  l'an 
née  avec  le  Paliwm , & confiera  en  1038 , l églife  cathédrale  qu'il 
avoitfait  bâtir.  Bérenger  Wilfred,  fils  de  VVilfred  , Comte  de 
Cerdigne,  lui  fuccéda  en  iojo,  fcmourut  en  1091.  Bérenger  de 
Angularia , Evêque  de  Gironne,  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape 
Benoit  XIII,  en  1397  . & mourut  dans  un  Concile  tenu  A Perpi- 
gnan en  1408.  Jean  de  Cafanova , Dominicain , fut  fait  Cardi- 
nal par  le  Pape  Martin  111 . en  1430.  adilla  au  Concile  de  Bile. 
& mourut  en  143®.  li  étoit  auflî  Evêque  d'Elne.  Jacques  de 
Cardonnc,  Evêque  en  1459,  fut  Cardinal.  Jean  de  Margarlt 
fon  fucceffeur  fut  auflî  Cardinal.  Autre  Jean  deMargarit  fut  chè- 
que en  1534.  Bernard  deCardonnele  fut  en  iCjfi.&Oon  Jean-Mi- 
chel Tavcrnco  & Rubi  en  fut  facré  le  cent  vint-quatriéme  Evê- 
que le  23  décembre  1699.  après  avoir  été  <irand  Archidiacre  fc: 
Chanoine  de  Tarragonc,  Confeillcr  au  Confcil  Royal  de  Barce- 
lone , puis  Chancelier  de  Catalogne.  Ce  Prélat  Inrx  de  la  révo- 
lution de  Catalogne  en  1705,  aima  mieux  fe  priver  de  tous  fes 
revenus  , nue  de  manquer  au  ferment  de  fidélité  qu'il  «voit  fait 
au  Roi  Philippe  V , & ayant  tout  quitté  fe  retira  avec  fes  neveux 
A Perpignan  ; mais  il  rentra  en  poffeflion  de  fon  Evêché  après  le 
traité  fait  encre  l'Empereur  & l'Rfpagne.  Cette  ville  fut  prife  par 
les  François  en  128s*  le  Roi  Philippe  III , dit  le  Ijonr , y étant 
en  perlonnejfc  cefut  alors,  dit  Zuri  ta  Auteur  Efpagnol,  qu'arriva 
le  miracle  des  mouches  qui  fortirent  du  tombeau  de  faint  Narciflê 
Patron  de  la  ville,  fc  qai  endommagèrent  confidérablcmcnt  l'a»  • 
méc  Françoife.  Cette  place  fut  afliégée  inutilement  en  1653  . 
1675  , & 1684;  mais  les  François  fous  la  conduite  du  Maréchal 
de  Noiilles  l'emportèrent  en  1694.  Bile  fut  rendue  aux  Eipa- 
gnols  par  la  paix  de  Ryfwlck  en  1697.  Le  Duc  de  Noailles  cour- 
mandant  les  troupes  Françoife*  la  prit  pour  le  Roi  Philippe  V, 
le  25  janvier  1711  , fur  ceux  qui  tenoient  pour  Charles  111. 
* Diaéo,  Roig,  Rotnagucrra,  qui  ont  travaillé  fu:cdlîverncnt 
A l'Hilfoire  des  Evêques  de  Gironne,  fous  le  titre  d'üpticM  Ge- 
rurUenft.  Corbéra,  Catalona  iUufttada , 1. 1.  tb.  20. 

CONCILE  de  GIRONNE. 

Ce  Concile  fut  tenu  par  les  Evêques  d'Efpagne  Fan  51  7.  Jean 
de  Tarragonc  y préfida,  & on  y fit  dix  Canons  pour  régler  la  1>I- 
ciplinc  cccléfiaftique.  On  y établit  l'obfervation  des  doubles  Li- 
tanies ou  Rogations  : l'une  qui  fc  faifoit  après  i'Afccn  lion  , & 
qui  étoit  commune  A toutes  les  églifc»;  fc  l'autre  qui  fc  célé- 
broit  au  mois  de  novembre  , depuis  le  jeudi  jufqu’au  foir  du  fa- 
medi.  où  clic  finiffoic  par  la  célébration  de  la  Meffc.  Gabriel 
de  l’Aubépine , Evêque  d'Orléans  , a fait  des  Remarques  fur  le 
fixiéme  Canon  de  ce  Concile.  * (WtJrx,  tome  6. 

G I R O U S T (Jacques)  Jéfulte,  l'un  des  cxcellens  Prédica- 
teurs du  XVII  fiécle,  naquit  A Beaufort , ville  d'Anjou , fc  entra 
dans  la  Compagnie  de  Jefus  le  25  oftobre  1641-  Après  avoir  fi- 
ni les  exercices  ordinaires  de  la  Société  , il  s'appliqua  A la  prédi- 
dicarion,  où  fans  chercher  A fe  diilingucr,  il  y parut  pendant 

5 luficur»  années  avec  une  fingullére  dlllloâion.  Auflî  avoit-il 
e*  talcn*  rares  pour  la  chaire,  droiture  & folidité  d'efprit,  beau- 
coup de  pénétration  dans  les  matières  de  Théologie , une  élo- 
quence naturelle  & forte,  & enfin  une  telle  autorité  en  parlant  . 
qu'il  étok  rare  que  l'air  de  vérité  qu'il  donnoit  aux  choies  qui 
palToient  par  fa  bouche,  ne  frappit,  ne  convainquit,  ne  tou- 
chât. 11  excclloit  fur  tout  dans  certains  mouvemens  pathétiques 
que  fon  zéle  lui  infpiroit,  & qui  lui  concilioicnt  une  attention 
fi  parfaite,  que  rien  n'étolt  capable  de  l'interrompre.  On  l'au- 
rolt  prié  fouvent,  fl  l'on  avoitofé,  de  ne  point  finir,  tant  on 
étoit  charmé  de  l'entendre.  On  pourrait  cependant  lui  repro- 
cher certain*  endroits  de  diâion  un  peu  trop  négligée  pour  le 
fiécle  où  il  vivoit;  mais  c’en  qu'en  s'attachant  beaucoup  plus  aux 
chofcs  qu'aux  paroles,  il  lui  anivoit  fouvent  de  fe  contenter  de 
tracer  légèrement  fur  le  papier  les  points  capitaux  qu'il  vouloit 
traiter;  fc  après  les  avoir  bien  méditez,  il  s'abandonnolt  pour 
l'cxprcflîon  A ce  qui  Fui  pouroit  venirdans  le  feu  de  fa  déclama- 
tion. Sa  manière  de  prêcher  étoit  aifée  & fans  fard;  mai*  dans 
fa  lîmplirité,  fi  on  Foie  dire,  ou  plutôt  dans  fa  facilité,  elle  é- 
toir  toujours  fi  pleine  d'onélion , qu'il  lui  étoit  ordinaire  d'éclair- 
clr  les  cfprlts  fc  de  gagner  les  cœurs.  Auflî  lui  anivoit-il  fouvent 
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ians  le  choix  de  fes  matières , do  ne  s'attacher  qu'à  celles  qu'il 
coonolffoil  les  plus  propres  à infpirer  de  grands  fentimens  de  re- 
ligion 4k  de  pénitence.  Le  public  toujours  très-content  du  Père 
Girouft  pouvoir  fe  flatter  de  l'entendre  encore  pluiicurs  années , 
lorsqu'une  apoplexie  qui  dégénéra  en  paralyfic  fur  la  moitié  du 
coros , le  mit  hors  d état  de  continuer  Ton  minillérc  ; mais  par  la 
mitéricordc  de  Dieu  fa  tête  étant  demeurée  faine , il  eut  la  force 
de  s'appliquer  à la  direéHon.  Dés  qu'on  le  fut , on  vint  le  con- 
fulter  de  bien  des  endroits;  les  plus  habiles  même  ne  rougirent 
pas  d'avoir  recours  i lui  fur  les  difficulté/  qu'ils  ne  croyoient  pas 
pouvoir  réfoudre , & fes  décifions  étoient  fuivics  avec  d'autant 
plus  d'attirance , «mil  étoit  connu  pour  un  homme  d une  pro- 
fonde  érudition,  dun  fens  fort  jufte  & d'un  très-bon  confeil. 
Eniin  après  avoir  confacré  particuliérement  les  trois  dernières 
années  de  fa  vie  i fe  préparer  i la  mort,  il  en  reçut  le  coup  avec 
tranquillité  à Paris  (c  19  juillet  1689 , âgé  de  6$  ans.  Son  dé- 
goût pour  toutes  les  chofes  de  ce  monde,  fur  tout  pour  ce  qui 
pouvoir  lui  confcrvcr  la  haute  réputation  qu'il  s'étoit  aquife,  de- 
vint  fi  grand  , ^u'il  fallut  ufer  d autorité  pour  l'empêcher  de 
fuppriuKr  fes  Ecrits.  Le  Père  Bretonneau,  de  fa  Compagnie, 
les  recueillit,  & lit  imprimer  en  1700  fon  Avent  & fon  Carême 
qui  doivent  être  fuivis  des  Mylléres  & des  Panégyriques. 

GIRY  (Louis)  de  l'Académie  Françoifc,  étoit  de  Paris,  A- 
vocat  au  Parlement  & au  Confeil.  Il  mourut  l'an  1665.  Nous 
avons  d excellentes  Inductions  de  fa  façon. 

GIR  Y (François)  naquit  i Paris  le  15  de  feptembre 
i<S3S  , de  Louis  Giry  , dont  on  vient  de  parler.  L'éduca- 
tiou  qu'il  reçut  de  lui  ne  pouvoir  être  meilleure  , foit  pour 
les  '..ettres,  loit  pour  les  mœurs.  Au  fortir  du  Collège  il  eut 
la  penfée  de  fe  retirer  du  monde,  & il  choIGt  pour  la  retrai- 
te l'Ordre  des  Minimes.  Après  y avoir  folliclté  fa  réception, 
il  y fuc  reçu  fans  la  partie ipatlon  de  fon  père  , qui  obtint 
un  Arrêt  par  lequel  il  lui  étoit  peymi*  de  retirer  7on  fils  du 
couvent  de  Chai  Ilot , où  il  étoit  entré,  & de  le  retenir  quelque 
tems , pour  examiner  fa  vocation-  L'épreuve  qu'il  en  fit  durant 
trois  mois  ne  pouvoir  être  plus  rude.  Mais  voyant  au  bouc  de 
ce  icuu,  que  fon  liis  étoit  toujours  ferme  dans  la  même  réfolu- 
tion,  & jugeant  probablement  qu’il  étoit  appellé  à ce  genre  de 
vie,  il  conlentit  qu'il  s'y  engageât.  Il  reçut  donc  l'habit  le  19 
novembre  1652,  & fit  profedion  le  30  de  novembre  de  l'année 
fui  vante;  après  quoi  il  fe  donna  tout  entier  à la  dévotion  4k  â 
l’étude.  i.c  progrès  qu'il  fit  en  peu  de  tems  en  Philofophle  & 
en  l'héologic,  porta  les  Supérieurs  à le  choiftr,  pour  foutenir 
une  Thêfc publique  dans  la  ville  d'Amiens,  où  il  furprit  toute 
l'alTemblée  par  la  clarté  St  la  folidité  de  fes  réponfes,  accompa- 

Î'nécs  d'une  grande  modeftie.  Bientôt  apres  il  fut  chargé  d'en- 
eigner,  cc  qu'il  fit  avec  tant  de  fuccès,  qu'en  16117  il  futdefti- 
né  pour  fouc-mir  dans  un  Chapitre  général  tenu  â Marfcille  une 
T befe  dédiée  au  Roi  de  France,  « pour  expofer  aux  yeux  de 
tout  Ion  Ordre  & des  nations  étrangères  fon  profond  favoir, 
qu'il  fcmbloit  que  la  modcllic  lui  vouloit  faire  cacher.  M.  de 
Mariais,  Archevêque  d'Avignon,  qui  préüdoit  à ce  Chapitre 

Î'énéral,  aiTura  qu'il  n'avolt  jamais  ouï  répondre  avec  tant  de 
olidité.  Après  avoir  enfelgné  longtcms,  félon  la  Théologie 
de  faim  Thomas,  il  fe  dévoua  i la  Théologie  my  tique,  & prit 
la  plume  pour  confacrer  fon  premier  travail  à l'enfance  de  Jésus 
Christ.  Cet  Ouvrage  n'a  pas  encore  vu  le  jour.  Peu  après  il 
compofa  l'Entretien  de  J.  C.  avec  l'ame  Chrétienne,  qu'il  joi- 

Sit  à une  Poêlle  d afpirations  faintes  , dont  il  y eut  pluficurs 
itions  i Paris  St  dans  les  provinces.  Son  petit  livre  des  cent 

Esints  d'humilité  cft  entre  les  mains  de  tout  le  monde,  St  la 
ucheffe  de  Vcntadour  l'a  fait  imprimer  i fes  dépens  i Moulins. 
Les  explications,  les  Notes  & les  réflexions  qu'il  a faites  fur  la 
Régie  du  Tiers-Ordre  de  faint  François  de  Paule,  font  recher- 
chées nar  pluficurs  perfonnes  de  piété.  Son  plus  grand  Ouvra- 
ge , clt  h Vu  des  Sans/.  Il  le  revoyoit  encore  peu  avant  fa  der- 
nière maladie,  pour  le  rendre  le  plus  parfait  qu'il  lui  feroit  pof- 
fiblc.  11  a lai  fié  quantité  de  Di  librations,  les  unes  en  Latin, 
les  autres  en  François,  parmi  Icfqucllcs  il  s'eft  trouvé  un  Ecrit 
contenant  le  dcflein  d'un  livre,  qui  auroit  eu  quarante  chapi- 
tres, fou»  le  titre  de  Singuhu/  ailm* ptiirriri/,  i qui  auroit  été 
tout  différent  de  celui  que  le  Cardinal  Bcllaimin  a fait  de  Gémit» 
G'io-ttLr.  Ménageant  parfaitement  bien  fon  tenu,  il  en  trouva 
pourcompofcr  tous  ces  Ouvrages,  au  milieu  des  autres  emplois 
qu’il  eut  dans  fon  Ordre.  Il  y fut  Maître  des  Novices  qui  ne 
pou  voient  manquer  de  profiter  beaucoup  fous  fa  conduite,  parce 
qu'il  ne  leur  ordonnolt  rien  qu’il  ne  Ht  avec  eux.  Il  ne  quitta 
qu'avec  peine  ccs  Novices , pour  aller  conduire  des  Profès,  en 
qualité  de  Supérieur.  Enfuitc  il  fut  Affiliant  du  Provincial,  St 
n'eut  pas  rempli  trois  mois  cette  charge,  que  le  Provincial,  tout 
habile  qu'il  étoit,  reconnut  que  cc  jeune  Religieux  avoit  une 

Sus  grande  pénétration  que  lui , & ce  fut  cc  qui  le  fit  élire  peu 
années  après,  pour  lui  fuccéder.  Quand  le  tems  de  la  Supé- 
riorité fut  fini.  St  qu'il  devint  fujec,  il  fe  trouva  dans  fon  cen- 
tre , content  d'obéïr  & de  ne  fc  mêler  d'aucune  affaire.  Le  Pè- 
re Bané  célébré  Religieux  du  même  Ordre  fe  fentant  proche  de 
fa  fin,  jeta  le»  yeux  lur  le  Père  Giry,  pour  continuer  les  Ecoles 
charlublcs,  qu  il  avoit  in  diluées  en  faveur  des  pauvres  enfans 
«te  la  campagne.  Le  Pérc  Giry  ayant  reconnu  Futilité  «le  cet 
é tabüflenient,  le  continua  après  la  mort  du  Pérc  Barré  avec  une 
application  infatigable , foulagé  pourtant  dans  le  gouvernement 
du  Séminaire  des  Mahieflvs  d'Ecole  de  Paris,  par  M.  l’Abbé 
S erviem  de  Montignl , & par  M.  Blondeau , & fc  repofant 
du  Séminaire  de  Rouen  fur  les  foins  de  M.  Fumechon,  Con- 
feiller-Clerc  au  Parlement  de  Normandie,  & de  M.  Tourens, 
Confeillcr  au  même  Parlement,  & de  M.  de  l'Epincy,  Sécrctai- 
re  du  Roi.  I.c  Pérc  Giry  alloit  trois  fois  la  Sémainc,  au  Sémi- 
naire de  Paris,  & préchoit  fouvent  les  Maltrcffcs  d'Ecole,  pour 
les  ioflruirc  de  leurs  devoirs.  11  avoit  une  fi  grande  facilité  à 
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concevoir  & i s'exprimer,  qu'il  pouvoit  prêcher  fans  prépara* 
lion-  Il  fc  conteutoit  d écrire  feulement  le  deffein  & f ordre  de 
fes  Sermons  en  Latin,  dont  les  cxprclEon*  font  plus  conciles, 
que  celles  du  François.  Le  dernier  Sermon  qu'il  lit,  fut  aux  Rell- 
fiieules  de  la  Viûtation  de  la  rue  S.  Antoine,  le  dimanche  du 
1 Octave  de  la  TouUamt,  de  l'année  1688.  Il  y parla  du  bon- 
heur de  tous  les  Saints , 6t  dans  le  même  moment  il  feniit  la  pre- 
mière attaque  de  la  maladie,  qui  l'emporu  le  îo  du  mois  de  no- 
vembre de  la  même  année.  A peine  cut-il  rendu  le  dernier  fou- 
pir,  qu  un  Peintre  fit  fon  portrait.  Sa  vie  a été  écrite  par  le 
Père  Claude  Raffron,  Minime  Affiflaot,  Provincial  de  la  pro- 
vince de  France.  Elle  clt  w dtuxe , & a été  imprimée  à Paris  en 
1691.  * Jeûnai  des  Swuu , Urne  19.  p.  444. 

. GIS.  GIT. 

G1SALDE,  G I S E L E , ou  G IS  LE,  que  quelques  Au- 
teurs croyent  avoir  été  femme  du  Roi  Ct/u.lerv  la’  du  p/, 
dj«.  On  dit  que  l'un  fit  l'autre  embraffércnc  l'état  raonailique, 
Childéric  i Sithicu , ou  S.  Berlin  de  S.  Orner , 4k  non  pas  au 
monaikere  de  S.  Erameran  de  Ratisbonnc,  comme  dllent  quel- 
ques uns;  & GifaJdc  dans  celui  de  Cochelfe  dans  l'Evêché  de 
Trilingue , fi  tant  clt  que  Childéric  au  été  marié,  comme  plu- 
ficurs  Pont  au.  *Du  Chêne, /fosi*.  de  l'Hijl.  de  France.  terne  1.  p. 
793-  Aventio.  Mézeny,  4kc. 

G 1 S A L R I C Vejn  G E'S  A L R I C. 

•Ü1SBURG  ou  G1SBOKOUGH,  ville  d'Angle - 
terre  dans  le  Duché  d'Yorck,  cft  au  nord  de  la  ville  d Toi  ci, 
dont  elle  cil  éloignée  d onze  à douze  lieues.  Elle  n’cft  pa»  ont 
conhdcrable  par  fon  étendue,  que  par  la  beauté,  les  agrémens 
éc  les  avantages  de  fa  Ctuation.  Elle  cft  à deux  ou  trois  millet 
au  deffus  du  rivage , dans  une  campagne  extrêmement  agréable 
bornée  par  quelques  montagnes  du  cdté  de  la  mer , dans  un  air 
fort  doux  &.  fort  faln,  & dans  un  terroir  fertile.  • BcevercJi, 
Débets  <T Angleterre , p.  I7j.  fjf  17a. 

G 1 S C A L A,  (Jean  de)  ainfi  nommé  de  la  ville  de  Gifcalt 
dans  la  Galilée,  fc  tic  chef  de»  Factieux , qui  défendirent  cette 
ville  cootrc  Titc,  fils  de  l'Empereur  Vcfpalkn.  Il  fejetu  de- 
puis dans  Jérulàlcm , où  il  attira  i fon  parti  (a  faction  des  Zéla- 
teurs, avec  lcfquels  ü profana  le  temple,  4k  exerça  mille  cruau- 
tez  fur  les  Sacrificateurs  ét  fur  le  peuple.  Après  avoir  foutenil 
le  fiége  de  Jérufalcm  jufqu'à  l'extrémité  , il  tomba  entre  let 
main»  des  Romains,  ét  fuc  condamne  i une  prifon  perpétuelle, 
l'an  70  de  J.  C.  * Jofephe,  Ütterre  des  fiù/t , L 4.  5.  Q 6. 

G 1 S C A L A , ville  de  Galilée.  Jolepb  dit  qu'il  la  fit  forti- 
fier, & que  ceux  de  Gabarcs,  de  Cabarages,  ét  de  Tyr  la  pri- 
rent de  force.  Reiand  foupçonne  que  c'eft  la  même  dont  il  cil 
parlé  dans  le  Mcnocuot , r.  8 , fou*  ie  nom  de  Grejcb-Cbêleb  St 
qui  clt  placée  entre  Moram  & Capharanan.  St.  Jétômc  dit  qu'il 
a appn*  par  une  tradition  fabuieufe  que  S.  Paul  étoic  originaire 
de  la  ville  deüiicalt,  que  fe*  parois  y deineuroicnt;  mats  qu'à 
caufe  de  la  guerre  que  nrent  les  Romain*  à la  Galilée , il*  fc  re- 
tirèrent à 1 arfe.  Cette  fable  clt  ailée  à réfuter,  puis  que  S.  Paul 
••'k  mon  en  <56,  & que  la  guerre  ne  commença  qu'en  67  ou  68. 
Rclandi  PoUjlina,  i.  3.  D.  Calme:,  Diù.  ac  U Üiole. 

G 1 S C H 1 N.  nyrz  G1TSCHIN. 

GISCON,  fils  diiimilcon.  Capitaine  des  Carthaginois, 
après  avoir  fait  la  guerre  en  Afrique  avec  beaucoup  de  bonheur, 
fut  banni  par  fe*  Concitoyens,  qui  étant  jaloux  de  fa  gloire,  l'ac- 
culèrent d avoir  injullcmcni  fait  mourir  fon  frère,  fous  prétexte 
d'avoir  afplré  à la  tyrannie.  Il  fut  enfuitc  rappel  lé  dans  fa  pa- 
trie; 6l  fes  ennemis  ayant  été  livrez  â fa  difaétion  par  ordre  du 
Sénat  de  Canhagc,  il  fe  contenu  de  les  faire  proilcrncr  par  ter- 
re, & de  leur  prefter  le  cou  fous  l'un  de  fes  picz  ; voulant  mar- 
quer par  cette  aftion , que  la  plus  belle  vengeance  elt  d «battre 
fes  ennemis,  & de  leur  pardonner.  Peu  de  teins  apres,  ü fut 
nommé  Générai  d'une  armée  pour  la  Sicile,  it  fit  envoyer  des 
AmbaiTadeurs  en  Sicile , qui  conclurent  la  paix  avec  Timoléon. 
Général  des  Corinthiens,  à condition  que  toutes  les  villes,  fon- 
dées pu  des  Colonies  Gréques , feraient  entièrement  libres.  Ce 
fut,  IclonDiodore,  1a  quatrième  année  de  la  CXV'll  Olympia- 
de, St  l ia  309  avanc  J.  C.  * Diodore,  l.  j 6.  Plutarque,  en 
i moieon.  ’ 

G1SCONZA.  rejet  G I S G O N Z A. 

G 1 S E.  Veyet  O I Z E. 

* G I S E' L A 1 R E , Archevêque  de  Magdebourg  & Evêque 
de  Mersbourg  étoit  noble  de  naiffancc,  mai*  on  ne  lait  de  quel- 
le famille.  II  étoit  en  faveur  auprès  de  l'Empereur  Oihon  II, 
qui  en  974  le  fit  Evêque  de  Mcrrbourg.  En  982,  Othricus  qui 
avoit  été  élu  Archevêque  de  Magdebourg,  étant  venu  vera 
Othon  pour  lui  en  demander  la  confirmation , ce  Prince  confé- 
ra cette  dignité  à Oifelairc.  4k  obtint  pour  lui,  à force  de  pré- 
Jj®*»  l'*pprobation  du  Pape  Rendit  VU , fans  l'obliger  à quitter 
I Evêché  de  Mcrsbourg  : ce  qui  en  ce  tems-là  n avoit  point  en- 
core eu  d'exemples.  Dans  le  commencement  il  fit  préient  à l'E- 
vêché de  Mersbourg  de  la  ville  de  Zvrcnke  qu'il  avoit  reçue  en 
don  de  1’Kmpercur;  mais  dan*  la  fuite  il  lui  tic  plus  de  mai  qu  il 
ne  lui  avoit  fait  de  bien:  il  en  aliéna  les  fonds,  & le  rédulfic 
en  une  Abbaïe,  dont  il  fit  Abbé  Orirade,  Religieux  dcl'OrJrede 
S.  Jean.  Cela  donna  occafion  à pluficurs  milliers  de  Vandales 
d'abandonner  la  Religion  Chrétienne,  & de  faire  en  983  une  ir- 
ruption fur  les  terres  de  Zeits , de  Havelberg  & de  Brandebourg. 
Gifclaire  ayant  raflemblé  tous  les  fecours  de  fes  fufi'rjgans  èi  des 
Comtes  fe*  voifius,  livra bsuillc  aux  Vandales  qu'il  défit,  leur 
tuant  en  une  feule  fols  plus  de  trente  mille  hommes,  St  le*  obli- 
geant de  fe  retirer  de  la  Saxe.  Apres  cela , l'Empereur  & le  Pa- 
pe lui  ayant  remontré  qu'il  ne  lui  étoit  pas  permis  de  poll'édcr 
deux  Evêchez  à la  fois,  il  répondit  à ceux  qui  lui  répréfen- 
toient  cet  abus,  qu'il  ne  fe  portoit  pas  bien,  & qu  il  les  prioit 
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de  prendre  patience  jufquw  au  premier  Concile,  & qu'ators  il 
ditoit  ce  qu'il  penfoit  de  la  propolltion  qu'on  venoit  de  lui  fai- 
re. Mai?  l'Empereur  Henri  II , le  prcrtbit  vivement  de  reilituer 
I* Archevêché  de  Magdebourg  & de  remettre  l'Evêché  de  Mers- 
bourg  dans  fon  premier  état.  Cependant  4 force  de  chercher 
de*  fubterfuges,  il  donna  4 la  mort  le  teins  de  terminer  ccttfi  af- 
faire. Il  mourut  en  1004-  * Cr.  Dià.  Un  h.  Ht  '..  Brotuffs , 
Mrrfeb.  Cbten.  Stcvcrsdortf,  Primatus  Maodeburg.  Bucelin,  Co- 
talogur  Arthiep.  Mardeb.  Sagittarii  Aniq.  Mjgdeï. 

* G I S E L B B R T , Duc  de  lorraine  fils  de  Rjgiuzriw  & 
A'Aldrade,  fut  après  la  mort  de  fon  père  rétabli  dans  la  polTcf- 
lion  du  Duché  de  Lorraine  par  Charles  le  Simple,  Roi  de  Fran- 
ce qui  étoit  alnrs  maître  de  tout  ce  païs-14.  Mais  ne  fe  conten- 
tant pas  de  cette  grâce,  il  tâcha  4 s'en  rendre  Souverain.  Il  fut 
foutenu  dans  ce  delfein  par  l’Kmnereur  Henri , fumommé  VOifc; 
lutr  qui  en  le  rendant  maître  de  la  Lorraine,  lui  donna  en  même 
teins  Ci  hile  en  mariage.  Après  la  mort  de  Henri,  il  fe  foulcva 
contre  Othon  I,  & fe  mit  tous  la  proteâion  de  l,ouï» d'Outre- 
rn.-r.  Roi  de  France.  Cela  eût  eu  de  grandes  fuites  ii  Gifelbcrt 
ne  fe  fut  nové  au  partage  du  Rhin.  • Gr.  Üi3.  Unio.  IM. 

• GISELE,  époiifc  de  l'Empereur  Conrad  H,  de  la  race 
de  Charlemagne.  Elle  fut  mariée  en  premières  noces  avec  Bru- 
non,  Duc  de  Brunfwik,  dont  elle  eut  Ludolphc:  en  fécondés, 
avec  Ertrft , Duc  de  Souabe,  dont  elle  eut  Ermyl  tüc  Herman:  (t 
rnf.n  en  trolfième»,  avec  fon  Coufin  CviwaJ  11,  dont  elle  eut 
Jlenn  III,  Empereur;  & Beat rix,  mère  de  Théohalde.  Giféle 
étoit  fille  de  Herman,  Duc  de  Souabe  éc  de  Gerberge,  fille  de 
Conrad.  Roi  de  Bourgogne.  • Gr.  Dià.  Uaiv.  IM.  Wippo,  m 
Vita  Conrad!.  Otto  I rifius,  Cbnn.  Hcrm.  Contractas,  ad  ann. 
ion.  Cnmtziui,  Si  von.  Mclboom,  ApoUg.  pro  Ottone  V. 

GISELE,  ou  G I S L E de  France,  tille  du  Roi  Chaules 
le  Simple , fut  mariée  l’an  ou,  à Raoul  ou  RoUon  le  Normand, 
premier  Duc  de  Normandie.  Charles  l'avoit  eue  d une  premiè- 
re femme  dont  le  noin  crt  inconnu.  Elle  mourut  fans  poltérité 
avant  fon  mari,  au  fentiment  de  Dudon  , Doyen  de  Saint- 
Quentin. 

G I S E L E B F.  R T.  Piytt  O I L B E R T. 

G I S R 1. 1 N,  (Viôor)  Médecin  du  Païs-Bas,  né  en  1543, 
â Santfort,  village  de  Flandre,  près  de  Bruges,  étudia  à Louvain, 
puis  en  France,  où  il  fit  un  grand  progrès  dans  les  Belles  let- 
tres. Il  mourut  en  t$9>,  & lailla  divers  Ouvrages  en  proie  & 
en  vers.  Ce  fut  lui  qui  publia  en  1564 , les  Oeuvres  de  Pruden- 
ce , avec  des  Notes  de  fa  façon , & qui  en  fit  encore  fur  l'iiiftoi- 
rc  facrée  de  Sulpice  Sévère.  Il  fut  ami  particulier  de  Julie  Lipfc, 
qui  lui  écrlvoit  fou  vent,  comme  il  parole  par  fis  lettres.  M.  de 
Thou  dit  que  Gifelin  avoit  étudié  avec  Julie  Lipfc  & Jean  Ler- 
nutius  d Louvain,  d'où  ils  s'en  allèrent  eiifemble  4 Dole.  Là 
Gifelin  prit  les  degrez  de  Doêleur  en  Médecine  & i.ipfe  tit  une 
belle  Oraifon  i fa  louange.  A caulc  des  troubles  qui  étoient  en 
France,  il  fe  retira  à Bergue-faint-Vinox , où  il  mourut  âgé  de 
foixantc  ans.  Il  a encore  laiflé  les  Ouvrages  fuivans,  Sc  boise  n 
Ovidium;  N. J*  in  Apuleium;  De  AIssrb»  Gaihcti  Epijlola  de  Hy- 
drargiri  h/m  &c,  Hymni  Liturgici.  • Le  Mire  , in  Elagiis  B: Ig. 
Mclehior  Adam,  in  Vit.  \Laic.  Germ.  Vaiére  André,  Btbiiotb. 
Belgica,  p.  «43  & 844.  Telffier,  Eitgtt  des  Savant,  tome  4.  p. 

J JO.  (ffuiv.  édit,  de  Hollande  1715. 

* G I S G O N Z A , anciennement  Situai»,  étoit  autrefois 
une  petite  ville  des  Turdétans , dans  l'Elpagnc  Bétiquc;  mais  4 
préfent  ce  n'cft  qu'un  village  de  l'Andaloulk , ütué  fur  la  rivière 
de  Guadaiéce,  entre  Xérès  de  la  Frontéra&  Arcos.  * Maty 
IMS.  Geogr. 

* G IS  K R A (George)  fameux  Général  d'armée,  naquit  4 
Brandcifs  de  pareil*  de  balle  cxtraâion.  Sa  valeur  le  puutfa  fi 
loin  qu'elle  le  lit  préférer  aux  autres  pour  mettre  4 la  raifon  les 
Hongrois  qui  ne  vouloicnc  pas  reconnoitre  Ladillas  pour  RoL  II 
fut  fi  heureux  dans  cette  expédition  que  fans  répandre  beaucoup 
de  rang,  il  ramena  la  plus  grande  partie  du  Royaume  i l'obélf- 
fance.  La  Reine  Douairière  mère  de  Ladillas,  pour  rccompen- 
fer  Giskra  de  fe*  fcrviccs,  lui  donna  pluficurs  villes  en  Hongrie 
ii  en  Bohème.  En  1446,  on  le  députa  avec  d autres  vers  l'Em- 
pereur Frédéric  III,  pour  le  prier  de  la  pan  des  Ktat9dc  Bohê- 
me, de  ne  s'oppofer  pas  à la  venue  du  jeune  Roi  Ladillas  qu'ils 
«voient  élu.  Malgré  le  refus,  qu'en  fi:  l'Empereur , Giskra  ne 
Jaifla  pas  d’obtenir  la  liberté  de  parler  à Ladillas.  Comine  il 
racontoit  à ce  jeune  Prince  quel*  dangers  il  avoit  courus  en  Hon- 
grie pour  l'amour  de  lui,  ce  dernier  qui  n'avoit  encore  que  fix 
ans.  Ce  mit  i rire,  & pour  le  rccompcnfcr,  il  lui  donna  lsx  piè- 
ces de  monnoye  de  cuivre  qu'il  tira  d'un  fac  qui  étoit  auprès  de 
lui.  GMÔl  les  confcrva  précicufcmcnt  &en  fit  tant  d'efeime  qu'il 
les  fit  cnchaller  dans  de  f'or,&  les  porta  en  gulfe  de  collier.  Quel- 
ques Auteurs  ont  prétendu,  mais  fans  fondement  que  Giskra 
étoit  i (Ta  d'une  famille  noble.  * Cr.  Dià.  Unies.  Hall.  Baibin, 
Epit.  Ri r.  Amiens.  Mifiell.  Régit.  Bobtai.  Bonlinius,  de  Rci>.  Hun- 
par.  Pantaléon , de  Vais  Iliujlr. 

GIS  LE.  l'oyez  HUGUES  CA  PET. 

GISLEou  G1SALDE.  l'oyez  G I S A I.  D E. 

GIS  LE  ou  GISE  LE,  loytz  GISELE. 

G I S L E B E R T.  l'oyez  G'1  L B E R T. 

GISLKME'RE.  Chercha  J BS  SELM  ERE. 
GISLE'NIUS.  Cherchez  B U S B E C. 

G I S 1. 1 B.  l'oyez  1 S L I P. 

G I S O R S,  ville  de  France,  avec  Bailliage  en  Normandie, 
dans  le  pais  du  Vexin  Normand,  cil  iituée  tut  la  petite  rivière 
d’Eptc,  à quatorze  lieues  de  Paris.  Lorsque  le  Roi  Philippe- 
Augujle,  & Henri  Roi  d’Angleterre,  curent  la  nouvelle  de  la 
prife  de  Jérufalem  par  Saladin,  il*  s'abouchèrent  l'an  1188,  en- 
tre Gifors  & Trie,  & réfolurent  de  prendre  la  croix  avec  grand 
nombre  de  Princes,  de  Seigneurs  fit  de  Prélats,  pour  retirer  les 
Saints  lieux  d'cutie  les  mains  des  Infidèles.  En  mémoire  de  ccc- 
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te  alliance,  ils  dreHércnt  une  croix  dans  le  champ  où  ils  s'é- 
toient  croifcz,  & promirent  mutuellement  de  fufpcndrc  tous 
leurs  différents  jufqu'au  retour  de  cette  expédition.  Les  Au- 
teurs Latins  la  nomment  Cttforiim 1,  Ceefantium , & Gifarium. 
* Voyez  Roger , tn  Philippe- AuguJU.  Du  Cnênc , itç. 

* G I S S A petite  ific  dans  le  Golfe  de  Vcnifc  vers  les  con- 
fins de  la  Croatie , avec  une  ville  de  même  nom  fous  la  domi- 
nation des  Vénitiens.  • Cr.  DiB.  Univ.  IM. 

DISSE,  me.  Mm  P A OO. 

G ISS  EL1N  (Viétor)  Voyez  GISELIN. 

GISSEN.  Voyez  G 1 E S S E N. 

* GISTA1N,  bourg  d'Efpaguc  dans  l‘ Aragon,  vers  les 
confins  de  l’Armagnac  en  France.  Il  cft  fur  la  rive  droite  d'une 

retire- riiiére  qui  porte  le  nom  de  Cinqucu,  & donne  l'on  nom 
une  vallée  de  la  contrée  de  Sobrarhc. 

G IS  V M B A.  Voyez  B A T T A. 

* G 1 T HE,  furur  Üe  Suénon,  Roi  de  Danemarc,fut  la  fécon- 
dé femme  du  ComtcGoodwin,  le  plus  puiffant  Seigneur  d'Angle- 
terre, fous  le  régne  d'Edouard  LH  avant  la  conquête.  Il  en  eut 
fept  fils  dont  l'aidé  fuccéda  4 Edouard  fous  le  nom  de  Harold  II, 
&.  une  fille  nommée  EJilbe , qui  époufa  Edouard  III.  *M.  de  lia- 
pin-Thoyras,  Hiil.  d'Angleterre,  tome  1.  L 5,  p.  423. 

* G 1 T S C H 1 N , petite  ville  du  Royaume  de  Bohème 
dans  le  Cercle  ou  dans  la  Préfecture  de  Konigingrecz,  au  nord- 
oucl:  de  Konigingrctz,  dont  elle  cft  éloignée  «l'cnvixon  huit 
lieues. 

G i T T H A.  Voyez  G F.  T H. 

G I T T H I T H.  Voyez  GÜITTITH. 

G I T TON,  étoit  autrefois  uuc  ville  de  la  Samarie,  mais 
ce  n'elt  aujourd  hui  qu'un  village.  Simon  le  Magicien  étoit  de 
Gitton,  comme  le  dirent  Juflin  Martyr,  St.  Epiphanc,  Eufébc, 
Théodoret,  &c.  * Relandi  PaLtjhna,  l.  3. 

G I V.  • G I ü.  G I Z. 

GI  V A , anciennement  Cbyda , Cbida , Lydet , petite  ville  de 
l'ancienne  Lydc,  cil  dans  le  Montcfeli,  fur  le  Golfe  de 
Nacre.  * Maty,  Dià.  Gtogr. 

•GIVALIUS,  Martyr  Africain  , fous  Dioclétien.  It 
en  elt  fait  mention  dans  les  Aâes  du  Martyre  de  S.uurrM , de 
ümpuus,  Blc.  * IWa  Theod.  Ruinarti  Wda  Afjrtyruin. 

G I V A U D A N , ou  G E’  V A U D A N,  païs  de  France 
dans  les  Cé venues,  a retenu  le  nom  de  fes  anciens  peuples,  De- 
tail, Gabalei , ou  Goboli.  Ce  pais  a au  J.cvant  le  vivarnistt  le 
Vélay;  au  midi  les  diocéfes  de  Nîmes  & d'Ufez;  au  Couchant 
le  Roucrgue  ; la  Haute  Auvergne  au  feptentrion.  Il  cft  diftin- 
gué  en  Haut  & Bas  Givaudan,  qui  cft  prcfquc  enfermé  tout  en- 
ticr  dans  les  Cèvcnncs:  ce  qui  rend  le  pais  fujet  aux  neiges. 
Mende  en  vrt  la  ville  capitale;  les  autres  foncKandon,  connu 

Êar  la  mort  du  Connétable  de  Gucfclin,  Sialgues , Marvégc, 
arres,  renommé  par  fes  foires,  Florac,  &c.  Le  Givaudan  cil 
allez  fertile,  & fouffrit  beaucoup  dans  le  XVI  fiéde,  durant  le* 
guerres  de  la  Religion.  Ce  païs  a eu  autrefois  des  Comtes  pax  • 
tlculiers.  Le  Roi  Pépin  le  prit  fur  Giifre,  Duc  d'Aquiraine. 
Les  Comtes  s'y  établirent  depuis  dans  le  IX  fiéde,  ou  au  com- 
mencement do  X.  Etienne,  Comte  de  Givaudan,  qui  vivoic 
vers  Lan  980,  fut  père  de  Philippe,  mariée  4 Guillaume  V,  Com- 
te d’Auvergne;  & de  Ponce,  Comte  de  Givaudan  & de  Forez. 
Il  cft  parié  de  ce  dernier  dans  une  chartre  de  l’an  1010,  rappor- 
tée par  Jullel , dans  fon  llirtoire  d'Auvergne.  C'cft  l'afte  d'une 
donation  que  ce  Comte  fait  à l'églifc  de  faint  Julien  de  Brioude , 
où  il  fait  mention  d'Etienne  fon  père,  de  fa  mère-  Alix,  de  fa 
femme  Tkorbergame , de  fes  fils  Alfcnwe  & Ponce,  de  fes  frère* 
Bertrand  & Guillaume,  &c.  Peut-être  qu'un  de  fes  fils  cft  ce 
Comte  de  Forez,  dont  le  nom  nous  elt  inconnu,  qui  fut  père 
de  GulUimMU,  Comte  de  Lyon  & de  Forez.  Si  l'autre  fils  potTé- 
da  le  Givaudan,  il  y a apparence  qu'il  ne  tailla  point  de  poftèri* 
té,  parce  que  Thibaud,  Comte  de  Rodés,  fut  aufü  Souverain 
de  ce  pals.  Ce  dernier  eft  ou  père  de  lïiburge,  Comteffe  de 
Rodés,  Sl  de  Givaudan , mariée  à Gilbert , Comte  de  Provence. 
On  prétend  que  Gilbert  eut  deux  filles.  Douce,  & Faydid:  qui 
porta  le  Givaudan  4 Alfonft  I , Comte  de  Touloufc  , mort 
en  1147.  Ainû  ec  Comté  fut  depuis  réuni  4 la  Couronne 
en  1171,  apres  la  mort  de  Jeanne  héritière  de  la  Maifon  de 
Touloufc.  Les  Evêques  de  Mende,  qui  prennent  le  titre  de 
Comtes  de  Givaudan,  y avoient  quelques  droits.  Guillaume 
Durand  appella  en  partage  le  Rot  Philippe  le  RA,  pour  le* 
droits  de  Km  églife.  * Jullel,  HJI.  i" Auvergne.  Catcl,  Hijt.  de 
Touloufc  & Mémoires  du  Languedoc.  Du  Puy,  Droits  du  Roi.  No- 
ftradaraus  & Bouche,  Hijteire  de  Provenir.  RufH,  Ilifloirc  der 
Comtes  de  Provence.  De  Thou , Hifloirt.  Sainte-Marthe , de  Eptfc. 
Mmatenfibus.  Strabon.  Pline.  Céfar.  Sidonius  Apollinaris.  Du 
Chêne,  &c. 

GlUDE'CA,  GIUDECCA  ou  ZUECA,  ifte  com- 
poféc  de  fept  petites  iflcs , dlfpofécs  en  forme  de  demi-lune  n 
proche  de  la  ville  de  Vcnifc  dont  elle  n'eft  féparèe  que  par  un 
canal , de  forte  qu'on  peut  la  regarder  comme  une  partie  de  Vc- 
nifc. Dans  ccs  petites  ides,  il  y a quantité  de  maifons  de  plai- 
fancc  & de  jardins.  On  y trouve  aufiî  fut  ou  fept  églifes  où  il  y 
a d'cxccllcns  tableaux  du  BalTanft  du  Titien,  k un  Monaftdre 
de  Repenties.  Autrefois  ce  quartier  étoit  habité  par  des  Juif* 
dcfquels  il  a tiré  le  nom  qu'il  porte,  & qui  font  préfentement 
placez  dans  le  bout  de  Vcnifc  qui  lui  cft  le  plus  oppofé.  Giudc- 
ca  a environ  deux  milles  de  tour.  • Cr.  Dià.  Univ.  HoÜ.  S.  Di- 
dier , l'aie  {f  Ripubl.  de  Vcnifc.  Dtlices  d Italie.  Journal  d un  Voya- 
ge de  France  (f  d'Italie. 

G I U D I C E”  (Ratifie  del)  né  i Final  d'une  illuftre  famille, 
qui  fubfiftc  préfenument  avec  beaucoup  d'éclat  en  Efpagne,  5c 
4 Naples,  où  naquit  le  feptiéme  décembre  1647.  Eranpois  del 

Giu- 
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GiuJicé.fck  Cardirul  le  13  février  1693,  par  Alexandre  VIIL&i- 
tijl:  fc  dillingua  tellement  par  fa  piété  dans  I Ordre  de  S.  Domi- 
nique, où  il  étoit  entre,  que  le  l'apc  Paul  U le  fit  Evêque  de 
Vintimillc  le  21  avril  1469-  Il  lut  depuis  transféré  le  23  avril 
1483  à l'Archevêché  d'Amalfi , mais  ne  l'ayant  gardé  que  quel- 
que* mois,  il  retourna  â fa  première  églife,  a'éunt  contenté 
d'avoir  de  plus  le  titre  d' Archevêque  de  Fatras.  On  croit  qu'il 
mourut  peu  après  à Home.  Léandrc  Alberti  a flore  que  de  fou 
teins  le  Dialogue  de  la  Religion  compote  par  ce  Prélat,  étoit 
trés-célébrc,  d'où  on  peut  conduire  qu'il  a été  imprimé.  Le 
même  loue  fon  Dialogue  fur  l'Evangile  des  Dlfciples  d'Emmaü*  ; 
& d'autres  difent  qu'il  a laiiTé  des  Commentaires  fur  tes  Evangi- 
les. * Echard,  Script.  Or  J.  Prad.  t&u:  1. 

* G I V E T,  place  des  Pals- Bas  fur  la  rive  droite  de  la  Mcti- 
fe,  vis  à vis  de  Cliarlctnont  dans  l'endroit,  ou  un  peu  au  dclTus 
de  ['endroit  où  ia  petite  rivière  de  Chbul  tombe  dans  la  Meule. 
Lars  François  s'en  rendirent  maîtres  en  1680  & le  forti lièrent- 
F-n  1698,  le  16  mars,  les  Allies  firent  bombarder  Givct,  Ale 
Général  Cochoorn  eut  la  dircAion  de  ce  bombardement  qui 
confuma  toutes  les  munitions  que  les  François  y avoient  renfer- 
mées en  abondance  & .1  grands  Irais. 

* G 1 U F F U S (Jean  Antoine)  né  à Païenne,  fut  Jurifcon- 
fulte  A Allronome.  On  a de  lui,  TVoSitfunk  Ecclipfibur,  Pro- 
milice  perpétua  e n Munie.  9 Or.  Oiâ.  (Jura,  Huit.  BUlMb.  SU  nia. 

G I U L A-F  E J H R V A R ou  G I U L A-F  K Y R V A R. 
Pliiez  W E I S S r.  M B O U R G en  TranflVIvanie. 

ÜI  U L A P , rivière.  Priez  ABORDS. 

G 1 U 1. 1 A , G I U L A ou  GYULA,  en  I.atln  7ui«a, 
petite  ville  du  Royaume  de  Hongrie,  fur  le  Kérés,  & lur  la 
frontière  de  Transylvanie,  près  du  Lac  Sarcad  ou  Zaritld,  fut 
prifeen  15  66,  par  les  Turcs,  qui  l'engagèrent  en  fui  te  nu  Prin- 
ce de  Ttanlfylvanie.  Les  Turcs  y confcrvércnt  gamifon  juf- 
qu'en  169s  , que  les  Impériaux  s'en  rendirent  maîtres.  Elle  ell 
éloignée  de  vint  milles  de  Waradin,  qu'elle  a au  midi,  & au- 
tant Je  Ségrdin  vers  l'orient.  Piulieurs  croyent  que  c'eft  la  mê- 
me que  celle  que  les  Anciens  ont  appellte  Ziridawj.  • Bau- 
drar.d. 

G 1 U L 1 A N A , petite  ville  & bourg  de  Sicile , cft  dans  la 
Vallée  de  Mazara,  fur  un  rocher  efearpé , prés  de  Béllce  entre 
la  ville  de  Païenne  & celle  de  Sacca,  à douze  lieues  de  la  pre- 
mière, & à cinq  de  la  dernière.  • Maty,  DM.  Otogr. 

* G I U I.  J A N O ou  Z U L I A N O,  nom  d'une  des  plus 
conlidérables  & des  plus  riches  familles  nobles  de  Vcnifc.  Elle 
a donné  à la  République  piulieurs  grands  hommes,  entre  autres 
Paul.  Giuliar-,11  qui  fut  Doge  de  Candie.  En  1410,  il  fut  élu  Pro- 
curateur de  S.  Marc,  mais  il  rcfufa cette dignité.  Sur  la  fin  du 
XVII  liéele,  il  ne  s'oit  pas  trouvé  un  feul  héritier  mâle  de  cette 
famille.  * Or.  DM.  Univ.  Ml.  Amclot  de  la  HoulTaye,  lliji. 
du  Gmvem.  de  Peutfe. 

G 1 U L 1 A NOVA,  petite  ville  du  Royaume  de  Naples , 
eft  dans  FAbnifTe  Ultérieure  fur  une  colline  , i une  lieue  du 
Golfe  de  Vcnife , & A lix  ou  fept  de  Civita  di  Pcnna , du  cûté  du 
nord.  * Maty.  Dià.Gtagr. 

* G I U N D,  ville  du  Turquefhn  au  delà  de  Bokharab,  A vers 
le  fleuve  de  Sihon  ou  Vlaxartec  des  Anciens.  Abulféda  lui  don- 
ne 73dcgrcz,  45  minutes  de  longitude,  & félon  quelques  uns 
43  degré/ . 11  minutes  de  latitude  feptcntrionale.  • D'Hcibe- 
lot,  ÀMorê.  Orient. 

G I U N El  N , lieu  dans  l'Arabie,  fameux  par  la  bataille 
que  Mahomet  y donna  la  même  année  qu'il  fc  rendit  maître  de 
la  Mecque,  c'clt  à dire,  la  huitième  de  l'Hégire.  Ce  lieu  ap- 
pcllé  Honain  par  quelques  uns , eli  une  vallée,  où  les  Haov asr- 
nieru  & les  TiuUjunj  s'alTemblérent  fous  la  conduite  de  Ataick- 
Btn-Mf,  après  que  la  Mecque  eut  été  prife.  Mahomet  les  y at- 
taqua avec  douze  mille  hommes,  qui  ayant  plié  d'abord,  ne 
limèrent  pas  de  remporter  la  vittoirç , & de  faire  un  gros  butin 
qu'ils  partagèrent  à Uiarhanah.  Ce  fut  li  que  Malek-Uen-Aûf, 
étant  venu  trouver  Mahomet,  fc  fit  Mufulman , pour  recouvrer 

Îar  ce  moyen,  fes  biens,  fa  femme  & fes  enfans.  • D lkrbc - 
ot,  BrMU:b.  (Meta.  Th.  Corneille,  DiB.Grigr. 

* G l U R B A (Marius)  né  i Mcflînc,  fut  un  célébré  lurif- 
confulte-  Il  «volt  étudié  a Pavic  en  Droit  avec  Mapbée  Barbc- 
rini,  connu  depuis  fous  le  nom  du  Pape  Urbain  V 1 1 J , & avec 
Illafius  Protus  Archevêque  de  Mcflînc.  11  fc  dillingua  dans  la 
ptrofciïïon  d Avocat.  Il  cnfc'igna  la  Jurifprudcncc  dans  l'Acadé- 
mlc,  lit  fouvent  l'oflice  de  Juge,  fit  fut  Membre  du  Confcil 
royal.  Il  mourut  1 Mcflînc  vers  l'an  1648,  à l ige  Je  6$  au». 
On  a de  lui,  Deciftonur  S.  R.  C.  Hegni  Siciiitt  Pal.  1.  Lutubratia- 
num  pin  /,  i»i  *wn<  Jus  Municipal*  i C»ntiliat  Jeu  Decijitnes  Criini- 
niJ";  Repttiiluiiei  dèfuccrjf'me  Fetulorum;  Tribunal  mm  Bcgni  Ski- 
lU  Decifianet ; Objervationts;  Dccijimunt  Ahvittimanm  Confijlorti, 
ffc.  IV.  1.  Àlegatiaeut  in  Oftmtâtienem  PtntifitUl  largiutls  ac  ù- 
beraluniii  erga  Capitulwo  S.  Eeclejia  Mtffancnfir,  A en  manuferit 
Politisa  Le • Gr.  DM.  Univ.  Hall.  Biblittb.  Skula. 

• G 1 V R Y , lieu  de  France  dans  ia  Bourgogne.  Le  Diction- 
naire Univcrfel  de  la  France,  lui  donne  plus  de  treize  cens  Ha- 
bilans , & dit  que  l'on  y recueille  d'exccllens  vins- 
• GIVRY,  bourg  de  France  en  Champagne , dans  la  con- 
trée qui  porte  le  nom  d'Argonnc.  11  clt  i l'ctt  de  Chiions , dont 
il  di  éloigné  d'environ  fept  limes. 

GIVRY.  Cardinal.  Cherchez  I.  O N G U Y (Claude  de) 
G I U S-C  H O N , en  I-anguc  Turque,  lignifie  LeSeur  de  rÀL 
rarie.  Il  y en  a trente  dans  les  Mofquces  royales,  qui  lifcnt 
chacun  par  jour  une  de»  trente  fcctions  de  l'Alconn:  de  forte 
qu'ils  font  enlcmble  tous  les  jours  la  leéture  de  tout  ce  livre. 
Giut  fignifie  portion  ou  JM  ion,  A e ban  ou  c ban  lignifie  Leüeur, 
comme  qui  diroit,  LtSeur  <Tunt feùi*n.  Ils  font  cette  leéture 
pour  le  repos  des  âmes  de  ceux  qui  font  quelque  legs  i cette  in- 
tention: c'clt  pourquoi  iis  Ufent  proche  oc*  fépulchres,  dan»  les 
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Mofquécs,  ou  dans  les  Turbcz.  • Ricaut,  Je  r Empire  Otrmm. 

• G I U S 1 N U S (Sébaltien)  lié  i Païenne  lut  un  célèbre 
Jurifconfulte  dans  le  fiéele  pullè.  Il  exerça  avec  honneur  la  pro- 
fclfion  d' Avocat,  & fon  mérite  l'éleva  é piulieurs  emplois  hono- 
rable». Dan»  la  fuite  il  fut  Piélident  du  Confcil  Royal.  & le» 
Grands  de  Sicile  l'employèrent  avec  fuecès  dans  les  affaires  les 
plu»  Importantes,  il  mourut  i Païenne  le  18  février  1703.  On 
a de  lui,  Decijio  TrUmnniis  M.  K.  C.  Regni  Siciitit  in  cauja j'uccej ■ 

1 bonis  Printipaïus  Buter* tum  dègnUatt  Afugnat ir  J/j/fMnMrirn , Pet- 
tupertùt  otiorum  Suttmm  te  Peudtrum  lacwHium,  ob  mortm  D. 
Dow MT  Margarita  ai  .lutirin  £3*  Brruiforte.  9 Gr.  DM.  Unit. 
Hall.  BiUiotb.  Skula. 

G1US  LEVE.  Payez  C O S E L O W. 

G1USSANO,  (Jean-Pierre)  natif  de  Milan,  étudia  en 
Médecine,  & quitta  cette  proicilion  pour  fc  confacrer  i Dieu 
dans  l'état  eccleliaiiiquc.  Saint  Charles,  qui  avoit  beaucoup 
d eltime  pour  fa  vertu  , lui  offrit  des  Hénciiœs  confidérahle* 
qu'il  rcfufa , auiBblcn  qu'un  Evêché  qu'on  lui  offrit.  Il  vécut 
quelque  tems  en  communauté  avec  de  faims  Lccléfulliques , & 
le  retira  à la  campagne,  où  il  mourut.  Un  de  fet  neveux  fit  ré- 
tablir Ion  tombeau  en  1A3B.  Giuilano  a écrit  dis  ers  Ouvrage» 
de  piété,  fit  entre  autre»  la  Vie  de  faim  Charles.  * Qmjulut  le 
Théâtre  des  Hommes  de  Lettre»  de  l'Abbé  Ghilini. 

G1USTANDIL,  bonne  ville  avec  un  chutcan  fort,  e(t 
fit  née  fur  un  rocher,  dans  la  Servie,  province  de  la  Turquie  en 
Europe.  On  la  place  diverfement  dan»  les  Cartes.  Les  unes  la 
mettent  aux  coniin»  de  la  Macédoine,  entre  le»  rivières  de Tein- 
pefca  & de  Morawa;  ét  les  Mttei  plus  avant,  dans  la  Servie, 
entre  les  rivière»  de  l^im  fit  d'ügolt,  i dix-huit  ou  vint  lieue» 
deNiffa,  ver»  le  Levant,  fit  environ  autant  dcWiddin,  ver»  le 
midi  oriental.  • Maty,  DM.  Crier. 

9 GIZEou  GIZA,  nom  d'une  ville,  fitdu  Beylic  ou  Caf- 
filifdant  lequel  clic  clt , occupe  la  rive  occidentale  du  Nil,  visé 
vi*  du  Caire,  fit  clt  i deux  lieue*  au  nord  des  t'ameulcs  Pyramide* 
d'Egypte. 

* G 1 Z F.  R A , rivière  de  Bohème  dans  le  Cercle  ou  dans  la 
Préfcéture  de  Bolrilaw  ou  Jung-Hunczcl.  Elle  prend  fa  l'ourcc 
ver*  les  contins  de  la  Principauté  de  Jaweren  Slléfie.  Elle  cou- 
le du  nord  au  fud  jul'qu'à  Tornow;  de  U jufqu  i llradiit,  de  l’eft- 
nqrd-cll  i l'ouelt-fud  oucl't;  fit  de  ce  dernier  lieu  , jufquct  à 
l'Elbe,  où  elle  tombe  i (endroit  où  Ce  trouve  Alt- Uunc/tl,  fon 
court  clt  1 peu  prés  du  nord  au  fud.  Elle  arrofe  la  ville  de  Bo- 
iellaw  ou  de  Jung-Bunczcl. 

O L A. 

G L A B F.  R fRadulphc)  Religieux  du  monallérc  de  Saint- 
Germain  d’Auxerre,  puis  de  Ciuni,  lloriffoit  fout  le  régne 
de»  Roi»  Robert  & Henri  i , fon  fils,  il  travailla  * une  Hiltoi- 
rc  qui  contient  ce  qui  s'eft  paffé  depuis  environ  l'an  980,  jus- 
qu'au teins  auquel  il  vivoit,  favoir  l'an  1045.  Un  lui  attribue 
encore  la  Vie  de  falnt  Guillaume , Abhtf  de  Saint- Bénigne  de  Di- 
jon, fit  quelque»  autre»  Traitez.  Sigebvrt  clt  prêt  que  le  feul  de» 
Ancien»  qui  fade  mention  de  lui.  * Bellarmin,  au  Calai.  Baro- 
nius,  iiuv  .Y'iM.îj.  Simler.  Voflîus. 

G L A B R 1 O (Acilius)  Conful,  l’an  B44  de  Rome  fit  l’an  ot 
de  I.  C. fous  l'Empereur Domitlcn.  Payez  ACILIUS  GLA- 
BRIO. 

G L A B R 1 O.  Cherchez  ACILIUS. 

GLACIALE  (Mer)  Cherchez  MER  GLACIALE. 
G L A C 1 E'  R E S r ou  montagne»  de  glace.  Payes  G L K T- 
S C 11 K R. 

OLACTON,  (Roger)  Provincial  de»  Auguflins  d'Angle- 
terre , célébré  par  fes  Ecrits , a laiiTé  de»  Serinons , des  Epi  très, 
fitc.  fit  mourut  ver»  l'an  1340. 

G L A D B A C H.  Payez  G L A D B E K K. 
•OLADBEEK,  OLÀDBACH  fit  GE' LAD- 
BACH,  ville  du  Palsdejuliers.au  nord  de  la  villede  Juliers  ti- 
rant ver»  l'oucit.  Elle  en  elt  éloignée  d'environ  fix  lieues.  On 
trouve  dans  cette  ville  une  célébré  Abbalc  de  l'Ordre  de  S.  Be» 
noie,  nui  fut  fondée  par  Baldcric  , Comte  de  juliers.  Elle  fut 
pillée  a détruite  par  (es  Huns  en  954  ; mai»  elle  fut  rebâtie  vint 
ans  après  par  Géron , Archevêque  Je  Cologne , & par  les  libé- 
ralité* de  l'Empereur  Othon  II , i l'honneur  de  S.  Vitns  Martyr. 
* Gr.  DM.  Univ.  Hall.  Trotnfdorf.  Bucclin,  Manajl.  Garm. 

GLADIATEUR  S,  étoientdcs  Efclave»,  qui  apprcnoienC 
à le  battre  i coups  d'épée , ou  de  poignard , foas  un  Maître  d'ar- 
mes, qui  les  achetoit  pour  le*  Imtruire  & pour  »>n  fervir  i di- 
vertir le  peuple  dan»  les  leux  publics . A qui  le»  vendoit  fouvent 
i ceux  qui  faifoient  des  Jeux  funèbre*.  Il  y avoit  même  dca 
prrfonncs  libre»,  qui  s engsgeoiem  dans  cette  profdKon,  pour 
gagner  de  l'argent.  Le  Maître  des  Gladiateurs  leur  falfoit  faire  fer- 
ment  Jl-  combattre  jufqu '4  la  mort,  fur  peine  de  perdre  la  vie  par  le 
fer,  oui  force  de  coup»  de  fouet  II  n’étoît  pas  permis  i ce* 
Gladiateurs  de  fc  plaindre,  ou  de  jeteer  quelque  ai , lorsqu’ils 
fc  fentoient  blcflcz;  A il»  étoieni  obligez  de  recevoir  le  coup 
mortel  fans  fc  défendre,  quand  on  leur  commandoit  de  fouffrir 
la  mort.  Ordinairement  le  Prince  A le  peuple  donnolt  la  vie  è 
celui  qui  étoit  bfcffé,  lorsqu'il  déclarait  qu'il  étoit  vaincu,  er* 
levant  le  doit,  A en  baiffant  le»  armes,  « cette  grâce  s’ appel - 
loit  mijji*.  Quelquefois  néanmoins  il  n'y  avoit  aucune  efpéran- 
cc  de  grâce;  mais  l'Empereur  Augulte  défendit  cette  cruauté,  A 
ordonna  nué  la  grâce  fût  toujours  accordée  i celui  oui  la  deman- 
derait. On  donnoitao  Vainqueur  une  récoinpenfe  en  argent, 
ou  une  couronne  de  lenHfyut , dont  les  feuille»  font  toujours 
verte»;  ou  une  palme,  entourée  de  branches  de  Icntifquc.  Sou- 
vent on  lui  accordoitunc  exemption  de  combattre,  en  lui  met- 
tant à la  main  un  fleuret  de  bois , ou  un  bâton  d'efciime , qu'il* 
appeUoi«Dt  rudts.  Quelquefois  on  l'affranebilfoit,  en  lui  don- 
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nant  un  bonnet,  qui  étoit  le  ligne  de  la  liberté.  I.e*  Gladia- 
teurs paroi  (Tant  dans  l' Amphithéâtre,  portoient  toujours  quelque 
marque  qui  le*  diliinguoit  de*  autre*  , comme  de*  plumes  de 
paon  , & autres  ornemens,  qui  le  voyent  de  loin.  Néron  ne  fc 
contenta  pas  de  voir  fur  Tartine , des  Gladiateurs  efclavcs,  ou 
volontaires  ; il  contraignit  des  Sénateur*  fit  des  Chevaliers  Ro- 
mains d'y  combattre , pour  l'c  divertir  par  un  nouveau  fpcétaclc, 
& pour  alTouvir  fa  cruauté  d'une  manière  qui  ne  pouvort  plaire 
qu  i ce  monihe. 

U>  L'origine  «le  ces  combats , c(ï  venue  des  anciens  Afiatiques, 
qui  croyoieni  faire  un  grand  honneur  à leurs  parens  mort*  , en 
répandant  ainli  le  fang  des  hommes  par  un  plaifir  ctucI.  Cette 
fupcr'.tition  fut  (i  grande  parmi  les  Troyens,  que  les  femmes  mi- 
me fefaifoient  des  indlions  fur  le  corps  pour  en  tirer  du  fang.  dont 
elle*  arroiLiient  les  fépulcbrcs,  ou  le  bûcher  des  mort*.  Junius 
Brutus  fut  le  premier  des  Romains  qui  rendit  à ton  père  ce  de- 
voir, l'an  493  de  la  fondation  de  Rome  ; it  Tacite  nou*  apprend 
que  Tibère,  pou»  honorer  la  mémoire  de  les  nyculs, donna  deux 
combats  du  Gladiateur*,  l'un  dans  la  grande  place  publique,  fit 
l'autre  dans  l'Amphithéâtre. 

IV abord  il  n’y  avoil  que  le»  perfonnes  de  confédération  qui  nf- 
fenc  rép/éi'entcr  ces  combats:  dans  la  fuite  cela  devint  (I  com- 
mun que  les  perfonnes  de  batte  extraction  en  tirent  répréfenter. 
L'ufage  de  le  llipulcr  dans  les  tciiaincns , s'introduilic  quelque 
teins  après.  Kutin  le  peuple  etoit  fi  accoutumé  à cette  cruelle 
cérémonie,  qu'il  la  faifolt  obfervcr  lorsque  les  parens  du  mort 
n’y  avoient  pas  pourvu.  Des  funérailles  & des  jeux  publics  cela 
pilla  jufqucs  dans  le*  repas  & les  fcitini  particuliers. 

Ceux  qqi  rirent  prolctfion  de  de  cette  brutale  fureur,  paffé- 
rent  toujours  pour  infâmes.  Cela  commença  par  des  Efclavcs  qui 
voulurent  bien  fc  facrilier  pour  donner  un  fpcctade  au  Publie. 
II  y eut  depuis  «le*  perfonnes  libres  qui  firent  profdlion  de  ce  mé- 
tier; & les  coupables  condamnez  a mort,  aufli  bicn  que  les  captifs 
pris  a la  guerre  furent  condamnez  A le  faire.  A l'égard  des  cou- 
pables. ils  étoient  cxpofiz  aux  bêles,  «luelquefois  même  liez  A 
des  poteaux,  louant  aux  Gladiateurs  ordinaires . on  choifilToit 
des  homme*  bien  faits  & vigoureux.  On  les  imlruifoit  dans  l'art 
de  fe  bien  battre,  & on  n'épargnolt  rien  pour  leurconleivcr  l'em- 
bonpoint <9t  la  vigueur , alin  qu'ils  fuiTent  plus  en  éut  de  contri- 
buer au  plaifir  du  peuple.  Si  l'on  en  croit  Pline , on  ne  les  nour- 
rillbit  que  de  pain  d'orge  , ce  qui  les  a fait  appcllcr  par  dérifion 
Haraesrn , & leur  boiffon  étoit  de  l'eau,  dan*  laquelle  on  meuoit 
de  la  cendre  ; ce  qui  clt  hors  d'apparence.  On  partageoit  ces 
Gladiateurs  en  pluficurs  claifes.  On  le*  appelloit  Seanvrrr,  Ht- 
ftirri  , lïr.v  t , Aiyrmii.'  •::■» , Htplojmrbi  f Saavtilcr  , EjfeJarii  , 
AmUbaite , Dimitbjri,  fijcalrs,  Pvjh/laiilii. 

Les  premiers  avoient  pour  armes  une  épée,  & une  mafle  A 
bout  plombé.  Les  féconds  portoient  un  filet  & une  fufcine  ou 
trident,  dont  ils  tichoitnc  d envelopper  leur  adverfaire.  Les 
troiliémes  avoient  une  el'pécc  «le  coûte  la»  nu  de  cimeterre  , fie 
portoient  le  nom  de  leur  paï*.  Les  quatrièmes  furent  appeliez 
JlfyriiuU'."*:/  pour  UfrmUMU , qui  étoient  les  Brave*  d'Achille , 
fie  que  les  Romain*  cùimoient  être  Gauloi»,  ayant  un  poiffon 
fur  le  haut  de  leur  cafque.  Le  Gladiateur  Rétiaire,  ou  portc- 
lilct  lui  crioic  en  le  pourfuivant,  n*t  te  pela,  Celle,  fti  p'i'crm 
pria.  Ce  n'eil  pas  à vous  i qui  j'en  veux , ce  ncli  qu'au  potiron; 
ou,  je  ne  veux  que  vou*  emmura  lier  la  tête  dans  mon  filet.  Le* 
cinquièmes,  Haplematbi,  étoient  armez  de  toute*  pièces , comme 
le  porte  le  mot  Grec.  Les  (mêmes  reçurent  ce  nom  en  haine  des 
Sunnite*,  à la  manière  dclqucl*  ce* Gladiateurs  étoient  habillez. 
Les  fepliéme*  combattirent  fur  des  chariots,  ce  qui  les  a fait  ap- 
pcllcr Ejtd.ni:.  Les  huitièmes combattoicnt  i cheval , fit  le*  yeux 
bandez, fit  ont  pris  leur  noindcccctc  façon  de  combattre.  Les  neu- 
vième* fc  baitoicnt  tenant  deux  épée*  en  main  . & de  11  on  les  a 
appeliez  Dimaeburi,  mot  Grec  qui  veut  dire,  row^trant  «trr  d»x 
éi •■!«•/.  Les  dixiémes  étoient  le*  relie*  des  bêtes  farouches  aufqucl- 
les  ils  avoient  été  expofez,  fit  que  Ton  engageoit  i s'entretuer  l'un 
l'uuucpour divertir  le  peuple , après  «'être  échapc*  de  la  gueule 
des  bêtes.  Les  onzième*  pr»  noient  leur  nom  de  ce  qu'ils  étoient 
entretenus  aux  dépens  du  lil'c  public.  Pour  lesdouzicines  comme 
ils  ctoicnt  les  plus  braves,  & dctlincz  aux  plailirs  des  Empereurs, 
le  peuple  le*  demandoic  tou  vent  pour  combattre.  Tous  ces  Gla- 
diateur* s'cfforçsicntdetuer  leur  adverfaire.  ou  de  mourir  de  bon- 
ne grâce , en  défendant  bien  leur  vie.  Après  s être  bien  acquittez 
de  leur  devoir,  il*  obtenoicut  des  Empereur»,  & de  ceux  qui  don- 
noient  do  Jeux . ou  leur  congé,  ou  leur  liberté,  ou  quelque ré- 
compenic  confidérabli.  Leur  congé,  qui  n'étoit  qu'une  dil'pcn- 
fe  de  combattre  fit  de  feryir , à moins  qu'ils  ne  le  litfent  de  leur 
bon  gré,  ou  par  complaifance  , leur  étoit  accordé , fit  pour  tnar- 
«jue  «*n  leur  donnoit  une  baguette  qu'on  appelloit  Redis , rude 
Jmabar.'.ur.  On  leur  donnoit  encore  piitalio , qui  étoit  une  cfpé- 
cu  «le  chapeau  en  ligne  «le  la  liberté  qu'on  leur  accordoit.  Ce 
furent  le*  Ediles  qui  introduilirent  ce  cruel  Ipedaclc,  fit  il  cil 
difficile  il  cn  trouver  I ufagedan*  le*  Jeux  publies  avant  l'an  fico 
de  la  fondation  de  Rome.  Les  Préteurs  fc  chargèrent  dans  la  fui- 
te d'avoir  foin  de  ce*  leux.  L'Empereur  Claude  en  donna  aulB 
Tinfpeftion  aux  Quiikurs.  Des  (^uerteurs  ce  droit  palfa  aux 
Confuls,  des  ConftiL  aux  Pontife*,  fit  des  Pontifes  aux  Empereur*. 
Ce*  derniers  les  faifoient  répréfenter  le  jour  de  leur  naiffancc, 
tou*  les  cinq,  dix,  ou  vint  ans , dans  les  dédicaces  des  édifices 
publies,  dans  Jes  triomphes  fi:  dans  pluficurs occaiions  dont  il* 
étoient  ablblument  maîtres.  Conllantin  abolit  les  Gladiateurs 
l antcdjde  la  fondation  de  Rome.  fit  depuis  lui  les  Empereurs 
Arcadiusfil  Honoriu*-  Enfin  Théodoric,  Roi  des  Oftrogoths, 
en  Italie , abolit  entièrement  les  combats  de*  Gladiateurs . ver* 
Tan  joo  de  J.  C.  * Rofm , Autiq.  Haut.  1.5.  cb.zq.  Pitifeus , 
Lexkm  Antiquitatum. 

* OLAM  t’ORDSBRIDGP.,  bourg  d'Angleterre  dans 
le  Comté  de  Lincoln.  11  cil  fur  la  rive  droite  de  l'Axaui , à peu 
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près  au  nord  de  T.incoln  dont  il  cft  éloigné  de  fix  i fept  lieues. 

G L A M t)  R G A N ( Le  Cointé  «le  J ou  G L A Al  U R- 
G A N S II  J R E en  l,atin  Clamorgania , Mvrgsmnia , province 
«le  la  Principauté  de  Galles  en  Angleterre.  Elle  eli  bornée  au 
Levant  par  le  Comté  de  Monmouth  ; au  nord  par  celui  de  Brcck- 
nock;  au  Couchant  par  celui  de  Caennarden;  ivau  midi  par  le 
Canal  de  S.  George  ou  de  Briitol.  Cette  province  peut  avoir  en- 
viron quinze  lieues  de  longueur  le  long  de  lacdce:  fa  largeur 
ver;  l'orient  cil  «le  neuf  tleues;  mai*  ver*  l'occident  eUeferétré- 
cic  fi  fort . qu  elle  n'eli  quelquefois  que  de  deux  lieues.  Alari- 
ferve  des  eûtes , ccpaïsn'elt  que  montagnes.  Ses  iieux  princi- 
paux font  Cardiff,  capitale  du  Comté,  Landaff  Evêché,  U* 
bourg*  d'Aberavon,  de  Ncath , de  Swanfey  , fitc.  * JlUty, 
nhi.  Gtogr. 

• G L A M S ou  G L A M Y S , ancien  château  de  T Eco  (Te 
méridionale  «Lns  le  Comté  «J  Angus , A peu  près  à l’ouclt  de  Bre- 
chln,  dont  il  eli  éloigne  de  près  de  cinq  lieues.  Il  appartient 
aux  Comtes  de  kinghurn  en  titre  de  Baronnie.  Pluficurs  Cartes 
lui  donnent  le  nom  de  CLAAIM1S.  • Ifixverdl,  Uuxtt 
a'Eeajie,?.  1115. 

G l.  A N fJean-Baptifie  du)  connu  fous  le  nom  de  Joanr.n- 
Bsÿtuia  à Cùna , étoit  de  Liège,  & alla  fort  jeune  A Home,  où 
il  prit  l’habit  de  Religieux  parmi  le*  Auguilins.  Son  Général 
Payant  envoyé  à Paris , il  fut  jugé  digne  d'y  enfeigner,  fit  d'être 
reçu  1 lutteur  dan*  I L'nivcrfité  de  cette  ville.  Depuis,  il  fut  élè- 
ve aux  première*  charges  de  fort  Urdredari»  le*  Pals-Uas.  oit  II 
mourut  a Liège  en  tit3-  Du  G'an  i coinpofè  divers  Ouvrages, 
Jfytvru  PtnitjKum  Hrmavrum  ; (Jimesmia  Ctrijliarui  Eure jtu 
de  primarun  Europe  Provint inrum  rhibta  t ctremoUt  vcjhhiui 
lie  OJJicn  PutUtmm  , liuri  dur  , quorum  friar  iijvrmat  ras  qinr  nup- 
ritr  dtflinantur,  poiiniweiu  que  vir.ÿiiiioii  ftrpttu^  ; CWaitrir.irri  i«* 
r-  .tateutbum,  AriVam,  I.:.<ru  Regum.  Il  a aufli  traduit  dT.fpa- 
ciiol  en  François  Tlliiloire  du  Indes  d'Antoine  Gouvéa.  • Cut- 
| tiu*  , dt  l'ir.  liiujl.  Vaiére  André,  Bitinatb.  Ettgua,  [1.  451 
Cj-  4S2.  Ilcrréra,  fil  sltpbab.  A:ig.  (Je. 

* ü L A N,  petite  rivière  de  France  dan*  le  Buçey. 

I GLA  N D E t.  h U R ou  G L E N D A L A C H , ClrndaU- 
I rum , a été  autrefois  une  ville  épifcopale  d'Irlande , dar.s  le  Com- 
I té  fie  fous  la  métropole  de  Uubint  ; mais  aujourd  hui  ce  n'eli  qu  un 
| bourg.  Son  Evêché  et!  uni  à l'Archevêché  de  Dublin  dont  il  é- 
toit  l'uffragant.  • Itaudrand.  lx  Mire,  Groçr.  Eccl. 

I G L A N D E'  V E S,  ville  de  France  en  Provence , près  du 
| Var,  avec  Evêché  futi'ragant  de  la  métropolitaine  d Ambrun. 
C'elt  la  Ch  'deïv,  Ofimata  ou  G'isr.rjjtj,-#  des  Latins;  fie  U en  cft 
fait  mention  dan»  la  Notice  des  provinces,  fous  le  nom  de  G'.an- 
; «L tir  fit  (/tonnai*.  Robert  Cènalts,  fit  le  Père  Morc-t  & Robert, 
ont  cru  que  GUndéves  cil  le  Gi  iu*  dont  l’omponius  Mêla, 
Pline,  Ptoloméc,  l itmérairc  d Antuninfic  les  Tables  de  Peutin- 
! ger  font  metiiiun  ; mais  de  Savans  Géographes,  conunc  Mé ru- 
la,  réfutent  ce  fentiment:  outre  que  l'tuiouiée  met  ce  Clamag 
entre  les  ville*  des  Saliens,  fie  que  enandeves  etl  tout  i fait  datte 
le*  Alpes  maritimes.  Cette  ville  étoit  autrefois  Comté.  I lepuis 
environ  cent  ans,  les  débordemen* continuels  du  Ucuve  du  Var 
ont  obligé  les  llabitans  de  s'établir  ailleurs,  fit  fur  tout  à Entre- 
vaux, «[ui  n'en  et!  éloigné  que  d'un  quart  de  lieue,  fie  où  l'on 
a transféré  Téglifc  cathédrale.  I nternas  cti  le  plus  ancien  Evê- 
que dont  nous  ayotu  connoitl'ancc.  il  foulcrivii  i T Epitre  l'yoo- 
dale  des  Evêques  du  Royaume  au  Pape  faine  Léon.  Cette  ville 
a donné  Am  nom  à la  Alailon  de  GianikVii,  l'une  des  [dut 
illultres  de  Provence.  Il  y a apparence  que  ceux  de  cette  Mas- 
fon  ont  rétabli  dans  le  dixième  liéde  l'Evêché,  qui  av«m  été 
ruiné  par  les  sarrazins.  • Sainte-. viartiie  , G ail.  Gtrijl.  Noiira- 
dam  us  fie  Bouche,  H-.jirire  de  Provence,  t.  4-  (f/uiv.  EcaJigcr. 
Papire  MatTon , fitc. 

G L A N V 1 1. 1.  (Jofeph)  naqu  t i Plimoutn  dans  le  Cointé 
de  Uevon  en  Angleterre,  il  fut  reçu  dans  Je  College  d'Exceller 
à Oxford  en  Ifisi,  d'où  quatre  an»  apres  il  palfa  au  Collège  de 
Lincoln  , dans  lequel  il  prit  fc*  degrez  de  ivlatt/c  ès  Arts.  A- 
pré*  le  rétablilTement  de  Charles  II , il  cncia  dans  les  Ordres  fu- 
me, fut  fait  Membre  de  la  Société  Royale;  & en  Pan  if»6<5, 
prétenté  pour  gouverner  la  grande  cglilc  de  ll..th,  après  quoi  il 
fut  fait  Chapelain  ordinaire  du  Rot  Charles  11,  fit  Chanoine  de 
Worcclkr.  C'ètoit  une  perfonne  , qui  atoit  «k*  dons  extraor- 
dinaires, beaucoup  de  mémoire  fit  de  pénétration,  <X  un  cfprit 
philofophiquc.  Il  éaivoit  d'ailleurs  parfaitement  bien;  y ayant 
dans  tous  Tes  Difeours  beaucoup  de  netteté  fit  beaucoup  d cfprit. 
Il  mourut  A llath,  en  1680.  Voici  les  Ouvrage*  qu'il  a publiez, 
fur  h f 'aniti  de  dagmatijer , où  il  prouve  L brièveté  fil  l'incer- 
titude de  nos  connoillances  .fit  fes  caufcs,  avec  quelques  Hélie- 
Recherche  de  To- 
. qui  fort 

de  clef  pour  pénétrer  dans  les  grand*  myftércs  de  la  Providence; 
Scepjis  Scitnitfica , ou  l'ignorance  avouée Tervant  de  chemin  a la 
Science,  fitc;  Iléponfc  aux  objections  «lu  lavant  Tus  mas  Albius , ou 
la  défcnlc  de  l'Auteur  du  Traité  fur  h ï'aniit  de  dogmarifer  ; quel- 
ques Réflexions  Philofophiquc*  fur  l'cxiftence  des  Sorciers , fit  du 
fortilége,  dans  une  lc-ttre  A Robert  Hunt  Chevalier;  l.a  Vanité  du 
Sadducélfmc  moderne  , dans  quelques  Difeours  fur  la  forcclleric; 
Relation  du  fameux  défordre  de  la  Maifon  de  M.  Mumpeffon; 
Réflexions  fur  la  raillerie  fit  fur  l'Aibéîfme  ; Plus  uiira , ou  les 
progrès  ou  l'avancement  des  Sciences,  depuis  le  tems  d'Arfllote; 
Divers  Sermons,  dont  l’un  cil  furie  martyre  de  Charles  I;  la  Chari- 
té univerfcJlc  recommandée  dan»  un  Sermon  prêché  devant  le  Mai- 
re de  Londres;  Recommandation  de  faifon  fit  la  «féfcnfe  de  la  rai- 
fon  dans  les  matières  de  Religion,  contre  l'incrédulité , le  Sce- 
pticifine  , & routes  fortes  de  fanatifinrs  ; Pbikfcpbio  pin , oit  l'on 
lait  voir  le  but  pieux  & religieux  de  la  Phllofophie  expérimen- 
tale, dont  la  Société  Royale  fait  profclBon  ; Réponfe  pré-luni- 
uatie  à M.  Fient  i Stubb , o l'on  découvre  U malignité  , Ybyp  • 


I lions  fur  le  Péripatétil'me;  Lux  Orient alit,  ou  Rcc 
pinion  de*  Sage*  d'Orient  fur  la  précxillcnce  des  a 
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crific,  & la  fauffieté  Je  fa  conduite  , de  fes  prétentions  & de  ce  point  Je  vin  & tres-peu  de  b!é  : en  échange,  les  montagne*  & ici 

ou  i!  a avancé  dans  Tes  Remarques  fur  le  Elus  ultra  ; Découverte  vallée*  font  tort  fertiles  en  pâturages  pour  le*  belluux , en  quoi 

plus  étendue  de  refont  de  M.  otubb  ; Réflexions  de  Difcwurs  de  conlittc  pruque  tout  le  néj-oce  des  Habitat».  Les  S.  s Maiçir.r  ua 

l'aifon  , pour  convaincre  üt  guérir  l'cfprit  moqueur  ét  1 incréduli-  les  fromages  vtrd>,  qui  fc  font  dans  le  Canton  Je  Glati» , font 

té  de  ce  liécle  corrompu  ; Invitation  férieufe  à la  Communion  ; renommez  par  tout  à t-aufu  de  leur  bonté  & de  leur  venu  medi* 

Un  Ktlai  fur  l'Art  de  préelicr . SsJdtiee  j mur  triu  «puantr , publié  par  ■ cinale,  que  leur  donne  une  certaine  herbe  qu'on  y met  à qui 
le  Doélcur  ilenri  More  av  ec  Je»  adJitions.  • Atm  i.  Ocamt-nj'.  produit  auffi  la  couleur  verte  de  ces  fromages.  Chaque  monta- 

G L A F 11  V R A , femme  d' Animais , Grand  l'rctrc  de  bel-  gne  du  Canton  cil  taxée  pour  la  quantité  Oc  Uuufs  ou  de  vaches 

lonc  à Comanc  dans  la  Cappadocc,  procura  des  Royaumes  i fes  qu'on  y peut  entretenir,  & ceux  qui  yen  uieiteut  davantage 

deux  tils  par  fa  bcadté-  Elle  liorillbit  en  même  teins  que  Alm-  lont  mis  à une  amende.  Il  y a de  cet  montagnes  qui  uourmlenc 

A-noine.  il  y a des  Hiiloriens,  qui  ne  difent  pas  fonnellemcnt  jufqucs  i Hco  hôtes.  On  remarque  encore  ça  & JJ  dans  ce  pars 

qu  elle  fc  gouvernât  mal  ; ils  fe  contentent  de  le  donner  i pen-  certaines  cavernes  profondes,  d'où  il  fort  toujours  un  peu  de 

1er,  en  rapportant  ce  que  faifoit  Mart-Aatttm  pour  l'amour  d cl-  vent,  qui  fert  à fondre  la  neige  des  environs.  Tout  le  Lanton 
le.  Mais  /)  «,  fans  nulle  forte  de  ménagement,  la  traite  de  de  Claris  cil  divifé  en  15  parties  ou  dntrids,  dont  chacun  cft 

femme  de  mauvaise  vie.  Il  et!  effectivement  très- probable,  vu  obligé  de  faire  & d entretenir , à fes  dépens,  les  ponts  ii  le* 

l'humeur  de  Marc-Antoine,  qu'il  ne  donnoit  pas  des  Couronnes  chemins  qui  s'y  trouvent.  L'endroit  principal  du  Canton  clk 
en  conlidération  de  Glaphyra,  pour  la  feule  latisfadion  d obli-  Claris  qui  cil  allez  grand  & bien  bâti  ii  qui  a fa  maifon  de  ville» 
ger  une  b:lic  femme,  & qu'il  prcnoiC  d'elle  tous  les  témoigna-  où  le  Landauunan,  la  Jutlicc  & le  Conleil  s alTemblent.  Un  y 
ges  de  reconnoillancc,  qu'un  voluptueux  cil  capable  de  fouirai-  voit  aulli  un  Hôpital  conlidérablc.  Les  Habitant  Je  tout  le  Can- 
ter  ic  Je  preferire-  Le  bruit  de  cette  galanterie  vint  jufqucs  à ton  font  les  trois  quart»  Réformes  & 1 autre  quart  Catholique. 
Rome,  & /ici oie , fenuuc de  Marc  Antoine,  auroit  bien  voulu  Le  pais,  qu'occupent  les  Réformez  vil  encore  divifé  en  trois 
qu 'Augu)U  la  vengeât  de  l'infidélité  de  fon  Mari.  Scs  défirs  parties,  lafupéricurc,  la  moyenne,  ou  celle  du  milieu,  & l'in* 
etoient  là  deflus  li  ardent,  qu  elle  menaçoit  Augulle  d’une  dé-  féricurc.  Les  Chefs  du  Canton  font  le  Li'uLmman  (s.  le  Lietilc- 
claration  de  guerre,  s’il  ne  ta  traitoit  comme  fon  Mari  traiioit  liant,  qui  retirent  alternativement  des  deux  Communions,  avec 
Glaphyra.  Auguîte  méprifa  celte  menace,  & aima  mieux  s'ex-  cette  différence  que  le  Landamman  Réformé  demeure  trois  ans 
pour  i une  guerre,  que  d'être  galant  de  jouîlTancc  chez  Fulvie.  en  Charge , & le  Catholique  deux  ans.  Lorsque  le  La.nJaimhan 

G' cft  au  moins  ce  qu'il  voulut  qu'on  jugeât  de  lui  ; car  il  corn-  cil  Catholique  le  Lieutenant  cil  Réformé  ; de  uiê  ne , lorsque  le* 

po.a  li-delTus  une  Epigramme  fortfalc,  que  Monial  a inférée  Réformez  fourniffent  le  landamman,  les  Catholiques  donnent  le 
dans  fes  Poches.  On  ne  fait  pas  par  quelle  fatalité  le  inari  de  Lieùtcnant , qui  préfide  dans  les  affeinbléesqui  font  purement  de 
Glaphyra  n'eut  pas  auprès  de  Ccjtr  le  même  fupport,  que  fes  fa  Communion.  Chaque  Communion  a aulli  fes  Capitaines,  fes 
lils  auprès  de  Marc-Antoine.  Il  étoit  grand  Prêtre  de  Ucltonc;  Thréforiers . fes  Commilfaires  de  guerre  & fes  A rien  aux,  &c. 
c'étoll  une  dignité  confidérablc.  Cél'ar  la  donna  à un  grand  Set  Le  pouvoir  fuprêrac  cil  entre  les  mains  de  l’affcmbléc  générale  à 
gneur  no.niné  Lyotr.<de.  Un  ne  fait  oit  étoit  alors  Glaphyra,  laquelle  affilient  tous  les  homme*  qui  ont  paffé  16  ans.  LeLan- 

qui  eût  plaidé  la  caufc  de  fon  mari  devant  Céfar,  & qui  par  fes  damman  convoque  ordinairement  cette  affembté  fouverainc,  pour 

charmes  auroit  fans  doute  gagné  un  homme  aulli  galant  que  lepremier  Dimanche  du  mois  de  mai.  O11  y délibéré  fur  toutes  ica 
ce  Prince.  * / ») ez  Bayle,  Oia.  Critique,  les  Auteurs  qu'il  cite,  affaires  qui  regardent  le  Canton  en  commun,  comme  la  guerre, 
& tes  Remarques.  la  paix,  lesallianccs,  les  loix, les  impôt»,  étc.  À l'on  ydéclde  tout. 

G I.  A P II  V II  A,  fille  d'Anl-élaüj,  Roi  de  Cappadocc,  pc-  Huit  jours  avant  l'affcmbléc générale  chaque  Communion  tient 
tiie-tillc  de  la  précédente,  & la  plus  belle  Princcffe  de  fon  teins,  une  aJcmbléc  particulière  ; les  Réformez  la  tiennent  à &Rwk 
fut  mariée  en  premières  noces  au  Prince  Alexandre  tils  d llcrode  de « & les  Catholiques  fur  un  pré  entre  aVic/Vir  & NsttfltU.  On 
& Je  Mariamne.  Cette  Frinceffe  naturellement  hautaine,  en  u-  y fait  l'élection  des  charges  qui  font  à remplir  dans  les  deux  Com- 
foit  trèi-iiéremcnt  avec  les  femmes  & la  fœur  d ilcrodc,  &con-  inunions.  Après  l'affeinblcc  générale,  U Coijeü  du  Canton  qui 
tribus  beaucoup  par  fes  difeours  vains  6i  méprifans,  à la  difgtacc  tient  le  premier  rang , cil  compofé  de  62  Confcillcr*  & des  autre* 
du  F rince  Ton  époux.  Lorsqu  il  eut  été  accufe  d'avoir  confpiré  Officiers,  comme  Capitaines , Thréforiers,  &c.  Chacun  des  15 
contre  llérodc , elle  fut  interrogée  avec  lui , comme  complice  diftriéb  du  Canton  fournit  quatre  Confeillers , mais  le  dilirid  de 
de  fon  crime, qui  ne  coniilloit  pourtant  que  dan»  le  deffein  qu'ils  Glatis  a le  privilège  d'en  fournir  fix  , ce  qui  fait  le  nombre  de 
a voient  pris  Je  fe  fauver  en  Cappadoce.  Après  la  mort  d'Atexan-  62  Confeillers.  Les  Capitaines  qui  ferrent  en  France  ou  ail- 
dre  , quHérode  facrina  à fes  foupçons , elle  fut  renvoyée  à fon  leurs,  ont  auffi  la  liberté  dalliiicr  à ce  Confeil,  lorsqu'ils  font 
père  Archélaûs  , & iaiiia  auprès  J Hérode  fes  Jeux  tils , qui  fu-  au  pals.  Ce  Confeil  s ailcmblc  à Glaris,  toutes  les  (ois  que  le 
rent  depuis  élevez  à la  Cour  de  leur  aycul  Axchélaüs.  Glaphy-  Landamman  trouve  à propos  de  le  convoquer.  Les  Confeillcra 
n,  ftlon  Joféphe,  époufa  en  fécondes  noce.-  Juba,  Roi  de  Ly-  de  chaque  Communion  saffemblcnt  auffi  auparavant.  Les  Crirril- 
bye  : ce  qui  clt  manifelkment  faux  , fi  on  l'entend  de  Juba  Roi  ncls  de  chaque  Communion  font  jugez  par  ceux  de  leur  Religion, 
de  Mauritanie,  qui  vlvolt  encore  après  que  Glaphyra  le  fut  ma-  Les  armes  du  Canton  font  un  écu  de  guculles,  chargé  de  S.  Frido- 
riéc  à Archélaiis , autre  lils  d'IIérodc:  quoi  que  Joféphe  dife  po-  fin  en  habit  de  Pèlerin  , marchant  fur  un  gazon  vert.  Du  teins  Je 
(Hivernent  que  Juba , deuxième  époux  de  Glaphyra  , étoit  mort  S.  Félix  & de  S.  Régule  {l'oyez  l'article  de  FE'LIX  & RKGU- 
lorsqu'clle  contracta  un  troifiéine  engagement  avec  Archélaûs.  LE)  le  Canton  de  ülari»  étoit  une  Province  Rhétique  fout  un 
Ouoiqu'il  en  foit,  elle  époufa  ce  PrTuce  qui  la  rcchcrchoiL  Gouverneur  Romain.  L'Empire  Romain  étant  tombé  eu  dccaden- 
éé  fut  caufe  qu'il  chaffa  fa  première  fe.ume  appcllée  Mariamne , ce  en  occident , les  Rois  de  I raneonie  s'emparèrent  de  ces  contrées 
quoiqu'il  l'cùt  depuis  pluticurs  années.  Ces  deux  nouveaux  & ce  fut  fous  eux  que  s'élevèrent  les  Comtes  & antres  Seigneurs, 
mariez  |Ouïrcnt  peu  de  tenu  des  plaifirs  qu'ils  fc  promettoient.  La  l.égendc  de  S.  I ridolin  fait  mention  de  Jeux  de  ces  Comtes, 
Alexandre  premier  mari  de  Glaphyra  lui  apparue  une  nuit  qu'ci-  d'Urjus  & Je  Laivitdfi,  qui  poffédoient  chacun  la  moitié  du  pals 
le  étoit  couchée  avec  Archélaûs,  fa  reprit  tort  aigrement  de  fon  dcGlaris;  elleajoûicqu'Unu»  donna  fa  moitié  , par  fon  Telia* 
incontinence,  lui  reprocha  d'avoir  violé  la  foi  quelle  lui  avoit  ment,  à S.  Fridolin  À que  l.andolfc  ne  voulut  point  rtconnol* 
donnée  : il  ajoûta  qu'il  ne  laiaillcroitpns  longtcms  dans  cette  in-  tre  ce  teftament.  Après  bien  des  rairi'cles , fi  I on  en  veut  croire 
famie,  & que  dans  cinq  jours  il  la  retirerait  a foi , ce  qui  arriva.  la  Légende,  S.  Fridolin  ne  gagna  pas  feulement  fon  procès, 

4 Joféphe,  Antiq.  Judaïques,  l.  17.  eb.  15.  Bayle,  Dla.Crit.  mais  même  lomdolfc  lui  céda  encore  la  part,  de  forte  que  S.  Fri* 

G L A P 1 0 N (Jean)  François,  de  la  Ferté-Bemard,  dans  le  dolin  , de  Pèlerin  qu'il  étoit . devint  tout  d un  coup  Seigneur  da 

Rlaine  , entra  parmi  les  Religieux  de  falnt  François,  fe  dillin-  Glaris,  qu'il  aflujellit  enfui  te  àl'Abbaïedc  Seckingcn,  qui  s'en 

fua  dans  fon  Ordre,  & y exerça  le*  premiers  emplois  dan»  les  fit  payer  les  dixmes  éit  autres  impôts.  Les  Habitans  du  pais  de 

aïs- H as.  Krafme , qui  f'efiimoit  beaucoup  & lui  écrivoit  fou-  Glaris  jouirent  néanmoins  d une  gTande  liberté  & d'un  pouvoir 

vent,  fut  depuis  brouillé  avec  lui.  Glapion  fut  Cunfcffeur  de  confidérable , & leurs  affrmblécs  générales  avoient  le  pouvoir  lé* 
l'Empereur  Maximilien  I , & l'on  dit  même  qu’ayant  été  envoyé  gifiatif,  auffi-bien  que  ccluidcdélibércrfurlaguerrcA  fur  la  paix, 
en  El  p .;;nc , i!  y fut  fi  confidéré , qu'il  fut  nommé  à IA  relie  vè-  L’Avocatie  du  pals  de  Glaris  appanenoit  alors  aux  Empereurs; 
ché  de  Tolède;  mais  avant  que d étre  intlallé , il  mourut  à Val-  mais  les  manières  impèrieufes  d Albert  1,  dégoûtèrent  tellement 
ladulid  en  ts-2-  * Le  Courvalfler,  Hijlotre  des  Evdqtus  du Uiru.  ceux  de  Glaris  que  plufieurs  fe  retirétent  dans  le  Canton  de 
La  Croix-du- Maine,  KMitib.  Franpife , {ÿc.  Schwitzen  1323 , & y firent  une  alliance défenfive  avec  ce  Can- 

CLARE'AN  (Henri)  l'ojtt  L O R i T.  ton  , pour  trois  ans  ; & en  1351 , le  Canton  de  Claris  fut  reçu 

GLARIS,  en  Latin  ci!  le  huitième  parmi  les  Can-  dans  la  Ligue  étemelle  des  SuilTes.  I.c  Canton  d*  Glaris  envoyé 

tons  Sui  les.  Il  porte  le  nom  de  fon  bourg  capital.  Scs  anciens  tous  les  trois  ans  un  Baillif  dans  la  Seigneurie  de  Werdenberg. 

Habitans  éioicnt  des  Rhétiens  & félon  toutes  les  apparences  auf-  Il  envoyé  alternativement , avec  le»  Cantons  de  Zurich  & de 
fi  en  partie  de»  Romains,  qui  avoient  leur,  quartier»  aux  envi-  Berne , des  Baillifs  dans  le  Comté  de  Baden  & dans  le  Bailliage 

rôtit  du  Lac  de  Waüciladt.  Ce  Canton  eli  environné  de  mon-  libre  inférieur,  & il  partage  le  droit  d'envoyer  un  Baillif  dans  le 

tagnes  fort  haute*  & efcaxpécs , de  forte  que  le  pals  n'eft  ouvert  Bailliage  libre  fupéricur  avec  les  fix  anciens  Cantons.  Il  envoyé 

que  du  côté  Ju  Nord.  VersI'Éfl  il  touche  Sargans;  vers  l'Oc-  des  Bailiifs  dans  la  Turgovie,  dans  le  Rheinthal  & à Sargans, 
dJent  il  a pour  contins  les  Cantons  de  Schmtz  & d'Uri  & vers  avec  les  fept  anciens  Cantons , & avec  les  onze  anciens  il  ahcr- 
le  midi  il  a les  Criions.  On  ne  fauroicprcfquc  dire  au  juflc  quel-  ne  pour  les  quatre  Bailliages  d'Italie.  * Jean  Henri  Tfchudy, 
le  eli  l’étendyc  de  ce  pals  à caufe  des  montagnes  qui  s y trou-  Ctrsn.  Qlarmenf.  Jean  Simler,  Edit,  ntvtgma.  Stumpf,  1.6.  f. 
vent.  Mais  la  longueur  de  la  valide,  qui  va  du  fuJ  au  nord , cft  132  if  hiv.  Steiner,  p.  198.  Plâ.  sl.h-mand  i*  BdU. 
de  quatre  lieues  ae  SuüTc.  Au  deffus  de  Schurandcn,  cette  val-  GLARIS  eli  un  beau  & grand  bourg  t^ui  donne  fon  non* 
lée  fe  divife  en  deux,  dont  l'une  s'appelle  la  grande  & l'autre  la  i tout  le  Canton.  Il  fc  trouve  prcfquc  au  milieu  dans  une  jolie 
petite  vallée.  Ce  Canton  a plufieurs  Lacs:  outre  celui  de  Walle-  campagne  au  ptè  de  montagnes  fort  hautes  & efearpées.  La 
fia  it  qui  cil  fur  fes  frontières,  on  y voit  les  Lacs  de  CJocntha!  & Llnt  paffe  tout  auprès , & contribue  à la  fertilité  de»  campagnes 
d'Ober-BIegl . l'Obcrféc,  le  Hafclfée , ôte.  Les  trois  derniers  fe  voifine*.  C'efi  à Glarts  que  retiennent  tous  les  premiers  di- 
trouvent  fur  des  montagnes.  I.es  rivières  qui  arrofent  ce  pals  manches  de  mai  les  affcir.blécs  générales  du  Canton . où  I on  prê- 
font  le  Senft,  le  Cvdftb,  & la  Lriià.  On  y trouve  auffi  plu-  te  les  fermais  fur  le  livre  du  pals,  & où  tous  les  Habitans  mâles 
fieurs  bains,  comme  le  Wihlcrbad,  le  NiederbaJ,  l’Urnerbad,  dès  l'ige  de  16  ans  font  obligez  d'affiiler.  Glaris  Ht  compofé 
le  LuchfiiiRirbad,  le  Molliferbad,  le  Mattlancrbad  & les  bains  d Habitans  des  deux  Religions  qui  vivent  paifiblcmtrtenfenible, 
froid»  qui  font  fur  la  montagne  de  Krauchthal.  Comme  cette  & qui  font  Irur  fervicc  divin  tour  i tour  dans  une  même  Egli- 
contrée  eli  affoz  froide,  auffi  bien  que  fon  terrain,  il  n y croit  fe.  * Etat  if  Dtluts  dt  U Suiljt,  tme  2.  p.  471  if  4?1-  . . „ 
G Q GLAS* 
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• G I.  A S C A R I C K,  village  d'Irlande  , dans  le  Comté  de 
Wcxford , prés  de  U côte  de  la  Mer  d'Irlande,  cil  au  nord-nord- 
ctl  de  Wcxford , dont  il  e(l  éloigné  d'environ  cinq  lieues. 

G L ASC  O ou  G L ASCO  W.  Vtyn  GLASGOW. 

G LAS  CO  N.  Mot  corrompu  pour  Oinjlan  ou  Glajlavm. 
Vvtez  G L A S S F.  M B U R Y. 

G L A S F K (Chrillophle)  Apothicaire  du  Roi  à Paris.  Il  a 
mis  au  jour  un  livre  intitulé,  Traite  delà  Ctymle  enfiignmt  par  une 
tri rvr  (ÿ  faute  ir.ttbo.ic  toutes  les  p lut  nectjjair'r  pretarations , à Pa- 
ris 1063.  Il  en  donna  peu  après  une  fécondé  édition.  Ce  livre 
a été  encore  imprimé  en  1671 , peu  après  la  mort  de  l'Auteur. 
• du  Richelet  de  1728. 

G I,  A S E II  (Jean-Henri)  Docteur  A Profcffcur  en  Médecine 
i Bile,  où  il  naquit  le  fîxiémc  octobre  1619.  Après  avoir  pris  le 
degré  de  Maître  u Arts  en  irt+8 , il  s'appliqua  à la  Médecine  & 
alla  pour  cet  effet  i Heidelberg,  & de  li  a Paris,  à Sedan,  à 
I.von.  Après  fon  retour  i Bêle,  il  fe  lit  créer  Doéteur  en  1661. 
Fn  16C) , il  fut  fuit  Prol'cffcur  en  Grec;  Acn  1 Û6 . il  obtint  la 
Chaire  d Anatomie  A de  Botanique,  qu'il  remplit  avec  autant 
d alliduité  que  de  fruit , Jufques  à fa  mort.  En  1671,  il  fut  Rc- 
éteur  de  l'Cmverfité  A dans  la  même  année  il  fut  député  auprès 
de  Jean  Conrad , Evêque  de  Bile.  Il  mourut  en  167$ , A lalffa 
divers  Ouvrages  prêts  à être  mis  fous  In  prclfe  ; mais  on  n'a  pu- 
blié jufques  à préfent  que  fon  Ira  datas  <i>  CVr.-i-ro , quelques  Dif- 
fert  nions;  & Oratiaîn  ouitum  Hiertnymt  Baubi’d.  * franc.  Paria, 
de  Papa,  Or  lia  in  oùitunt  Javanais  Htnrici  Gtefcri.  Didiomaire 
Allemand  dt  Büe. 

•GLASGOW,  GLASKO  W,  G L A S C O W, 
G I.  A S C O ou  G L A S O U O W , ville  de  l'Rcoffe  mé- 
ridionale dan*  la  province  de  Clydel'dale , avec  Archevêché  & 
Univerlité.  C'ell  la  féconde  ville  du  Royaume,  lituée  fur  une 
colline  , qui  s'étend  doucement  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Clyd, 
qui  y entretient  le  commerce  parce  qu'elle  y c(l  navig*ble.  i.cs 
rues  y font  grandes  Abolies,  & les  malfons  font  de  bois  enduit 
de  m :çonncric.  Il  y a de  jolies  places , de  bons  marchez , une 
églife  t|ui  cft  très  hclle,  A divers  Collège*.  Son  tcrioir  ctt  li 
beau  qu'on  l'appelle  te  Paradis  de  C Etoffe. 

I .'Univerlité  de  Glafgow  fut  érigée  par  le  Pape  Nicolas  V , dont 
la  Bulle  e t datée  du  fcptiéine  avant  le»  Calendes  de  janvier . (c  elt 
4 dire,  du  26  décembre)  de  l’an  1450.  Il  la  donna  pour  latisfairc 
au  dèlir  de  Jacques  11 , Roi  d'Ecolfe  ; tnais  ce  fut  le  tics  révérend 
A trè»  favant  Doftcur  Guillaume  Turnbull , Archevêque  de  uta 
feow , qui  rit  les  frais  de  fa  fondation.  Par  la  Bulle  du  Pape,  cet 
Archevêque  A fes  fucceffeurs  furent  établi*  Chanceliers  de  l'üni- 
verfité , avec  le  même  pouvoir  dont  jouïffent  ceux  de  i Académie 
de  Bologne,  aufquels  on  donne  le  titre  de  CuutUarii  Redore: , 
A il  accorda  i I'Univerfité  le  droit  d'enfeigner  la  Théologie  , la 
ïurifprudencc  Civile  A Canonique,  les  Arts  Libéraux  A les  autres 
Sciences,  avec  tous  les  privilèges , libertez,  honneurs . exemptions 
A immunité/ dont  le  fatnt  Siège  avoir  jufques  li  gratiné  l'Cmvcr- 
fité  de  Bologne.  L'Archevêque  Turnbull  obtint  pour  celle  de 
Glafgow,  du  Roi  Jacques  II,  une  Charue  datée  de  Sterling  le  11 
avril  (453 , A munie  du  grand  Sceau,  par  laquelle  fa  Majcllé  lui 
conféroit  d'amples  privilèges  A immun  itez.  Il  lui  donna  aulli 
lui  même,  du  confentcmcut  du  Doyen  A du  Chapitre,  une  autre 
Chartrc  lou»  leur  Sceau  particulier,  en  date  du  premier  décem- 
bre I4S.V  Ces  deux  Chartres  ont  été  dans  la  fuite  continuées 
A ampliîiécs  par  les  Rois  A les  Archevêque*.  I.‘ Univerlité  de 
Glafgow  fut  d'abord  composée  de  Membres  pris  du  Clergé  de  la 
Cathédrale  de  cette  ville,  A de  celui  des  églifes  voifmes.  De 
ce  nombre  lurent  M.  Patrick  Leith,  premier  Chancelier  du  dio- 
céfe , A dans  la  fuite  Lord  Chancelier  d'Ecofic;  M.  David  Cad- 
20  ou  Ksgo . premier  Clnntre  de  U Cathédrale,  A premier  Kc- 
êteur  de  i'Univerfité  à laquelle  il  tic  dans  la  fuite  de  grands 
biens;  Guillaume  Elphinfton,  premier  Doyen  de  la  Faculté  des 
Arts  , pul»  RcAcur  de  I'Univerfité , lequel  quelque  teins 
apres  fut  fan  Evêque  d'Aberdeen . A fonda  l'Univcrfiié  de  cette 
ville;  L'Abbé  de  Kilkwinning,  A plufieurs  de  fes  Religieux, 
au  G bien  que  quantité  d'autres  de  I Alihaîc  de  Melrofs.  L'Uni- 
verfité  de  Glafgow  fut , bientôt  après  fa  fondation , dans  un  état 
flotiflant.  A quantité  de  perfonnes  de  la  première  qualité  en  E- 
cu  le  y furent  incorporées.  Dans  les  Rcgltrcs  de  l année  1457. 
on  trouve  parmi  fes  Membres  Anireat  Stewart  Subdee.vius  Glaf 
guenfit  Entra  lilnjlrijfiau  Régis  Si  itorwn  Jacobi Jceundi , A l'on  ap- 
prend par  le  livre  des  Rccti  urs , A parcelui  de  la  l acultédes  Arts , 
que  cette  Univerlité  ne  commença  4 déchoir  que  peu  d'années 
avant  la  Réfonnarion.  En  1560,  laAeligion  Pror citante  ayant 
été  - tablie  en  Kcoffe  parles  lois  du  Royaume,  pludcurs  de  fes 
.Membre**,  qui  étuient  des  Fcclélialiiqucs  de  la  Religion  Romai- 
ne , fe  retirèrent  en  France  ou  dans  d autres  pals-  Leur  retraite 
fit  celfer  les  pendons , A pendant  quelques  année-s  on  néglige* 
de  faire  les  réparations  nèceffalrc*  aux  Idtimens  de  I'Univerfité- 
C'cit  pourquoi  la  Reine  Marie,  par  fa  lettre d'éreélion  de  quel- 
ques Bouriicrs  , adreifée  aux  Seigneurs  du  Confeil  , datée  de 
Glafgow  le  13  juillet  1563,  accorde  pour  leur  entretien  certaine* 
terres  A annuitez  appartenantes  aux  Frères  Prêcheurs  de  Glafgow , 
avec  leur  églife  A leurs  domiciles  ; A fa  Majeflé  ayant  donné  i la 
ville  de  Glafgow,  toutes  les  terres,  lesmaifont,  les  annuitez,  Ac. 
qui  concemolent  les  chapelles , les  Offrandes , A les  Prébc  ndes  de 
Glafgow,  cette  ville  par  un  acte  du  huitième  janvier  1572,  en 
fit  préfent  au  Collège,  i la  requête  de  M.  André  Hay , RcÂcur 
de  l'églife  de  Rcnfrcwr,  A pour  lors  Kcétcur  de  I'Univerfité.  Le 
Roi  Jacques  VI , par  fa  Chartrc  , datée  à Dnlkcith  le  13  juillet 
1577,  après  avoir  confirmé  toutes  les  donations  précédente», 
donna  à I'Univerfité  toutes  lesdixmes  de  Go  van  pour  l'entre- 
tien du  Principal,  des  Régens,  des  Bourfiers  A des  fervlteur* 
du  Collège . qu'il  fonda  A établit  dans  I'Univerfité;  A cette  Char- 
tr  • fut  peu  de  tems  après  ratifiée  par  le  Parlement.  Dans  la  fui- 
te, le  Roi  Jacques,  de  Pavia  A du  contentement  des  Etats,  an- 


nexa par  un  A fie  du  28  juin  1617 , aux  revenus  du  Collège,  les 
dixmes  de*  deux  paroitR»  de  KilbridcA  de  Rcnfrew , refervant 
une  penfion  fuinfante  pour  les  Minières  qui  les  deffervoient 
Depuis  ce  tems-li  les  revenus  de  l'Univeriité  furent  conûdéra- 
blcmcnt  augmentez,  fur  tout  par  le  Roi  Guillaume  111 , par  la 
Reine  Anne,  A par  le  Roi  George  I.  Ajoutez  à cela  le*  biens 
provenus  d'amortilTetncnt , A les  donations  qui  lui  ont  été  faitca 
par  le  Révérend  M.  Zacharie  Boyd,  par  Feue  Madame  la  Du 
cheflcdllamilton.parM.  Guillaume  Comte  de  Dundonald,  parM. 
IcDuc  de  Chandois,  par  le  Révérend  Doéteur  M.  Daniel  Wil- 
liams , A par  le  préfent  RcAcur  .M.  jean  Orr  de  BarrouJicJJ , E- 
cuycr.  Partons  ccsavantage»,  I'Univerfité  s'eft  vue  en  état  de  bâ- 
tir des  falles  A des  appartemens  convenables  pour  enfeigner  la 
l'hcologic,  la  Philofophic  A les  Langues,  A des  logemcru  pour 
les  Maîtres  A le*  Ecoliers.  Tout  cela  eft  accompagné  d'un  beau 
jardin  qui  a plus  de  llx  acres  d'étendue,  A qui  cil  environné  d une 
muraille  de  pierre  de  taille.  La  Bibliothèque  publique  a été  fort 
augmentée  par  M.  Orr,  qui  par  une  généreufe  donation  a fait  une 
addition  confi  iérablc  aux  revenus  de  fa  fondation.  En  1 732 , on  a 
commencé  i bltir  un  appartement  pour  ur.e  nouvelle  Bibliothè- 
que, qui  devra  fon  éublilfement  à la  libéralité  de  M.  le  Duc  de 
Chandois.  I.e;  principaux  utHcicrs  de  I'Univerfité  fonc  le  Chance- 
lier M.  Jacques  Duc  de  Montrait,* , le  Recteur  A le  Doyen  de  la  Fa- 
culté. Les  Jeux  derniers  font  élus  tous  le»  ans-  Les  autres  Mem- 
bres font  le  Principal  qui  ctt  le  premier  Prafelfeur  en  Théologie , 
A douze  autres  Profeifeurs.  Lorsque  le  Roi  Jacques  VI  en  rit  une 
nouvelle  érection , il  n'y  avolt  que  le  Principal  A trois  Proie. R-urs 
en  Philofophic  A en  Langues.  Peu  de  teins  après  on  y ajouta  un 
quatrième  i'rolèiièur,  A bientôt  après  un  autre  en  Théologie. 
Depuis , dans  Fefpaec  des  40  dernière*  années , on  a créé  Ica 
Profe.Lurs  fuivan» , un  en  Mathématiques;  un  en  Litératurc 
A en  Antiquité/.  Romaine*;  un  en  Lr.ngue*  Orientale»;  un  en 
lirait;  un  _n  Médecine;  un  en  Anatomie  A en  Botanique  ; A 
un  eniti'.toire  tccléliartiquc.  Outre  cela,  il  y a un  Bibliothé- 
caire, un  Portier,  un  Bedeau,  A environ  trente  Bourfiers,  A 
leur*  appointe.neitt  leur  font  payez  des  fonds  établis  par  quel- 
ques 1 unûicteurs  cy-deffus  nommez  A par  d'autres.  Ce  Collège 
a I.-  droit  de  préfenter  quatre  Bourfiers  â Oxford  en  vertu  d une 
Jonat  on  d un  grand  revenu  faite  en  faveur  du  Collège  de  Ba.l- 
IcjI  par  Feu  M.  Jean  Sncll  ; A par  l'extinflion  d’une  rente  via- 
g rc,  il  aura  encore  là  à fa  nomination  deux  ou  trois  place*  de 
.lourficrs.  Ce  Collège  peut  fe  vanter  d avoir  eu  parmi  fes  Elè- 
ves Jean  Major,  A le  célèbre  George  Buchanan  qui  a rendu 
fon  nom  immortel,  A qui  fut  depuis  l’un  de  fes  Bienfaiteurs  ; 
A parmi  fes  Profciteurs  André  Melvin,  premier  Principal,  de- 
puis que  Jacques  VI  eut  donné  en  fa  faveur  la  Chartre  de  1577  ; 

Jean  Caméron;  Robert  Bodius  de  Trochorcgia;  Jean  Strangius» 
lobert  Bayleus  ou  Baylius;  Gilbert  Burnct  Evêque  de  Salisbury 
dernier  mort , A plufieurs  autres  aficz  connus  dans  la  République 
des  Lettres.  La  fituation  de  Glafgow  dans  le  voifinage  de  la  mu- 
raille que  les  Romains  avaient  élevée  depuis  I*  rivière  de  1 orth 
jufques  â celle  de  Clyd,  lui  donne  les  moyens  de  faire  une  colle- 
élion  de  pierres  avec  des  Infcriptions  Romaines,  que  l'on  trouve 
de  tems  en  teins,  A que  l'on  confcrvc  folgncufcmcnt.  Elles  por- 
tent prefque  toutes  ic  nom  de  l'Empereur  Adrien.  On  y voit 
autfi  quelques  pierres  fépulchrales  avec  de  grande*  ligures  A de* 
lnlcnptions  dans  le  fille  des  Ancien*.  Les  revenus,  tant  pour 
l'entretien  des  Profcffeurs  A des  Bourfiers  que  pour  les  répara- 
tions de*  édifices  de  I'Univerfité  montent  d 17:  a ou  1800  livre* 
Iterling,  c'ell  à dire,  aux  environs  de  dix  huit  à dis-neuf  mille 
francs,  argent  de  Hollande.  Le  nombre  des  Etudlans  cil  ordi- 
nairement de  250  â 3c  o.  • Cet  mit  U a eu  ftttnik  li  au  il  1732, 
iri  fu >ri  Je  dorme  ici. 

• G I.  A S O N,  rivière  d'Irlande,  arrofe  la  partie  occidenta- 
le du  Comté  de  Tipérary.  * Bccvercli,  Délicat  h tende , p.  1417. 

G L A S S E M B U R Y.  GLASTENBURY,  G I.  A- 
S T O N B U R Y , anciennement  Giatun  ou  Gla/reuw,  qui  veut 
dire  ville  de  verre  , cil  une  petite  ville  ou  bourg  avec  marché  au 
milieu  du  Comté  de  Summerfet,  fur  le  Bruis,  au  fud-fud-ouclt 
de  Wells  dont  il  ell  éloigné  d'environ  deux  lieues,  il  y avoit 
autrefois  une  Abbaïe  fort  célébré,  qui  fut  détruite  par  le  Roi 
Henri  VUL  On  dit  que  c’étoit  le  lieu  où  aborda  Jufcph  d'Ari- 
raathic  avec  les  compagnons  de  fon  exil , quand  il  fut  ebalTé  de 
la  Judée  fou>  I empire  de  Néron;  A qu'en  l année  so  depuis  J. 
C.  Avirargue,  Roi  des  Bretons,  lui  permit  de  bâtir  en  cet  en- 
droit une  chapelle  au  Dieu  du  Ciel.  Gildas,  Breton,  Auteur 
Chrétien  A fumommé  le  dvt Jr,  à caufc  de  fafcicncc,  l'a  écrit 
ainli  il  y a plu*  de  douze  cen*  ans,  A toutes  le*  Annales  d'An- 
letcrrc  le  con  îrment;  mais  les  plus  favans  Critiques  de  nos  Mo- 
emes  ont  peine  à convenir  de  ce  fait  deffitué  du  fecours  de* 
preuves.  Lucius , Roi  des  Bretons,  après  avoir  reçu  le  Batô- 
nie,  embellit  ce  lieu.  Inas,  Roi  des  Angloi*  occidentaux  , qui 
rendit  fon  Royaume  tributaire  au  fiint  Siège  en  7*0,  y fit  con- 
llruirc  un  magnique  mon  a liera , que  les  Rois  d'Angleterre  dotè- 
rent enfuite  de  grands  revenus,  ils  appcllérent  ce  lieu  la  premiè- 
re Terre  des  Saints.  C'étoit  une  retraite  pour  les  Bretons  Chré- 
tiens, quand  ils  étoicnc  haraffez  A pcrfécuecz  par  les  Saxons 
Payent.  Et  félon  le  favant  Stillingflect , ccllcuétoit  d’autant 
plus  cfiimé , que  le  célèbre  Roi  Breton  Arthur  y étoit  enterré. 
On  en  trouva  le  corps  fort  avant  dans_  la  terre  fous  le  régne 
de  Henri  II,  avec  une  infeription  Latine  fur  une  croix  dcploml» , 

3ui  marquoit  que  le  Roi  Arthur  étoit  enterré  dans  cet  endroit  IA. 
ans  l'idc  d'Avalon.  * Diüten.  Anglais.  Sandérc,  Hift.du  SclriJ- 
me  i Angleterre. 

GLÀSSIUS,  (Salomon)  naquit  à Sonder shaufen  le  20 
mal  1593.  Son  père  fut  Baltbafar  Glaffe,  Régiilraceur  auprès 
du  Comte  de  Schwirtzenbourg  à Sondcnhaufen  A fe  retira  en- 
fin à Amflatt  pour  y vivre  tranquillement  Je  rerte  de  fea  jour*. 
Après  qu'il  eut  été  bfirult,  pendant  quelque  tems,  pu  un  Pré- 

ce- 


300g 


GLA. 

ttptetir  domeftiqnf . fes  parens  l'envoyèrent  dans  l'Ecole  d'Arn- 
flatt  & cnfuitc  au  Collège  de  Gotha.  En  1612,  il  ilia  à léne 
muni  d une  lettre  Je  recommandation  du  Rcdcur  Wikkius , A 
Wolfgang  Heidcr,  & s'y  pouira  pendant  trois  ans,  dan»  la  Phi- 
lofopme.  Comme  il  «voit  fait  demain  d'étudier  le  Droit,  il  en- 
tendit en  mè  ne  teins  le  Docteur  Gryphiandcr.  Mais  dans  la  fui- 
te il  paffa  à Wittcnbérg,  s'appliqua  i la  Théologie  te  entendit 
les  Leçons  de  Huttcrus,  de  lialduinus,  de  Franzius  te  de  Mei- 
nerus.  On  eut  toutes  les  peines  du  monde  A lui  infplrcr  affez  de 
courage  pour  prononcer  un  Sermon  ; enfin  il  le  fit  dans  un  villa- 
ge te  d'une  voix  tremblante  & timide.  De  retour  à léne,  Il  fut 
reçu  A la  table  de  Jean  Gerhard  à la  recommandation  du  Comte 
de  Sc  h wartzenbourg.  II  y demeura  cinq  ans.  profitant  toujours 
de*  inllruâions  & de  la  Bibliothèque  de  Gerhard.  11  fut  le  pre- 
mier entre  30  Maîtres  ès  Arts  qu'on  créa  dans  le  Jubilé  de 
1017.  Deux  ans  après  il  eut  le  caractère  d Adjoint  de  la  Facul- 
té Philofophique,  & enfin  il  prit  aufil  le  degré  de  Docteur  en 
Théologie,  par  ordre  du  Comte  fon  Maître  qui  lit  les  frais  de 
la  promotion.  Quelque  tems  après  il  fut  nommé  ProfclTcur  en 
Hébreu  te  en  Grec  à léne;  te  en  162$,  il  fut  fait  Surintendant 
à Sondershaufen.  Après  1a  mort  du  célébré  Gerhard  i léne, 
on  appella  GlatGus  pour  remplir  fa  chaire,  mais  il  n'y  demeura 

Îiic  deux  ans , puisque  le  Duc  Ernclt  lui  offrit  la  Surintendance 
: Gotha.  11  rut  au'.G  Giollateur  & Directeur  de  ta  Bible  de 
Weimar.  Malgré  fes  difputcs  avec  les  Wcigéliens  & les  Stifé- 
licns,  quelques  uns  l accuiércnt  de  Weigélianifme.  Il  s'étoit  ma- 
rié trois  fois  & mourut  le  27  juillet  1656.  Voici  le  catalogue  de 
fes  Ecrits,  Poilelagia  Sacra;  O .10  r.itfhgia  Mtffix  pnpbelua  ; Cisri- 
JUlogla  Dtvidica  (j  Moi. tic  a ; PojliUa  prophétie»,  tft.  • Archer, 
Total,  p.  590.  Wittc.  Mtwr.t  TM.  Zcumcr,  Vit»  Tbealog.  /en. 

G L A S T E N B U R V , petite  ville  d'Angleterre.  P oyez 
GLASSEMI!  URY. 

GLAS  T ON,  GLASTOWN.  Voyez  G L A S S E M- 
B U R V. 

G LATZ  ou  GLADSCO,  ville  de  Bohême  dans  la  Pré- 
fecture ou  dans  le  Cercle  de  Glatz,  capitale  du  Comté  qui  porte 
fon  nom , c;t  fituée  au  confluent  des  rivière*  de  Nctlfe  te  de 
Stcin  vers  les  coniins  de  la  Silélie.  C'elt  une  ville  bien  forti- 
fiée , & défendue  par  une  bonne  citadelle. 

• G l A f 11  ri  II  (Jean  Gotlicf  j né  en  1656,  n’avoit  enco- 
re que  quinze  ans  quand  il  accompagna  fon  frère  à Paris.  Ce 
dernier  qui  partit  pour  Lyon,  plaça  fon  frère  avant  fon  départ 
chez  un  habile  Peintre  nommé  Jean  Knyf,  natif  de  Harlem;  mai* 
ce  jeune  homme  le  voyant  privé  de*  initruteions  de  fon  Maître 
qui  avoit  entrepris  un  long  ouvrage  chez  un  Seigneur  de  la  cam- 
pagne aux  environs  de  Paris , prit  le  parti  d'ailcr  i i.yon  trouver 
ion  frère  dont  il  ne  le  répara  plus  depuis  jufques  i fon  retour  en 
Hollande.  Alors  il  entra  au  fervicc  d un  Prince  d Allemagne 
pour  lequel  il  peignit  pendant  quelque  tems.  Après  cela  iT  fe 
rendit  a Vienne,  où  il  exerça  fes  talen*  pendant  quelque* an- 
nées. Il  quitta  Vienne  pour  aller  à Prague . d'où  il  fe  tranlpor- 
ta  i Brcflau  où  il  mourut  1703.  11  excciloit  fur  tout  à peindre 
des  pairages  te  des  ports  de  mer.  * Or.  Di  J.  Univ.  Holi.  llou- 
braken,  Stbilderboek. 

G L A U C E' , ou  félon  d'autres , C R E'  U S E , fille  de 
Créon , Roi  de  Corinthe.  Cherchez  C R E'  U S K. 

G L A U C 11  A ou  GLAUCI1EN.  Voyez  G L A U K A W. 
G LAUC1AS,  Sculpteur  de  Fille  d'Egine.  Vtyez  D fin  de 
tartUle  de  Glaucus  de  Carylîe. 

G L A U C 1 A S , Médecin  d'Alexandre,  finit  par  un  fort  tra- 
gique. Veytz  fortuit  <f\l  E P H E S T 1 O N. 

GLAUCUS,  fils  dilippolochus,  & père  de  Belléropbon  , 
changea  au  fiége  de  Troye  les  armes  d'or , avec  celles  de  Diomè- 
de, qui  n'étoUnt  que  de  cuivre.  C'eft  d où  eil  venu  le  proverbe 
de  Clauci  (jf  Diencdis  permutai»,  c'cll  i dire,  c'elt  le  troc  de 
Claucus  te  de  Diomède. 

GLAUCUS,  fils  de  Stfyphc , natif  de  Potnic,  ville  de 
Béotie.  La  Fable  dit  de  lui , qu  ayant  voulu  empêcher  que  fes 
cavales  ne  fulfent  couvertes , afin  qu'elles  fuffent  légères  i la 
courfc,  Vénus  leur  infpira  une  telle  fureur,  qu'elles  le  déchi- 
rèrent: ce  que  Virgile  exprime  d une  manière  noble,  Georg.  I.  3. 
t>.  266.  &t, 

Scilicet  ante  owir.es  furar  ejl  mfignii  equantm. 

Et  mtntem  Venus  iffa  dtJit,  qu»  tempo re  Glu cl 
pHniades  m olü  mettra  al'Jumpfere  qujjrigs. 

Voyez  Strabon , L 9.  Paléphate  rapporte  l'explication  de  cette 
fable,  «n  difant  aue  Glaucus  ayant  fait  trop  de  dépenfe  pour 
nourrir  quantité  de  cavales,  fut  réduit  à mourir  de  faim,  il  a 
donné  occafion  i ce  proverbe,  Glaucus  aller,  contre  ceux  qui  fe 
ruinent  pour  entretenir  des  chevaux. 

GLAUCUS,  fils  d'Hippolytc , duquel  font  defeendus  les 
Rois  Ioniens , dont  plulieurs  ont  pris  cc  nom , & entre  autres  le 
fils  de  Minos,  oui  fut  étouffé  dans  une  tonne  de  miel,  & ref- 
fufeité  par  F.fculapc.  Paléphate  dit  que  la  Fable  porte  que  ce 
fut  par  le  moyen  d'un  dragon  qu'il  fut  rappellé  i la  vie;  mais 
que  la  vérité  cft  que  Glaucus  étant  tombé  en  pamoifon , pour 
avoir  trop  mangé  de  miel,  entre  plulieurs  Médecins,  il  n y en 
eut  qu'un , nommé  Dracon , qui  eut  un  fpécitique  qui  le  pùt  fai- 
re revenir.  • Paléphate. 

GLAUCUS  de  C'aryfle,  ville  de  l'Idc  d'Eubée,  autre- 
ment de  Négrepont,  fils  de  Démyle,  droit  fon  origine  d’un 
Dieu  Marin  nommé  Glaucus,  & s'adonna  dans  fa  jeuneiTe  A la- 
bourer la  terre.  Son  père  ayant  un  jour  éprouvé  fa  force  en  le 
voyant  redreffer  le  foc  de  fa  charrue  avec  fon  poing,  & le  rac- 
commoder auffi  bien  qu'il  aurolt  fait  avec  un  marteau,  le  mena 
aux  leux  Olympiques  pour  y combattre;  mais  comme  il  n'étoit 
pas  bien  expérimenté  dans  ces  fortes  d'exercices,  il  eut  d'abord 
au  dcfavwugc.  Démyle  le  voyant  prcfquc  vaincu  par  le  der- 
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nier  qui  le  combittoit,  lui  cria  tout  haut  défaire  valoir  cette 
force,  dont  il  s'étoit  fervi  à fa  charrue.  Cette  voix  l'excita  il 
fort  au  combat,  qu'il  remporti  D victoire  fur  fon  adverfair»;.  H 
fut  enfuite  deux  lois  victorieux  dans  les  Jeux  rythiens,  te  huit 
fois  dans  les  Ncmccns,  & les  llüimienss  en  mémoire  Je  quoi 
on  lui  érigea  une  itatuc,  faite  par  Giaucias  de  l'.fle  d Eglise, 
qui  le  îépréfentoit  en  état  de  combattant  & de  Gladiateur,  i 
caufe  qu'il  avoit  montré  cet  art  avec  fuceèt , A ceux  de  Ion  teins. 
Après  fa  mort  les  Caiyùlcns  l'enterrèrent  dans  leur  yk,  qui  fut 
en  fuite  appcllée,  de  ion  nom,  VIfle  de  Glaneur.  • Paufanias,  1.6, 

GLAUCUS,  natif  de  Fille  de  Scio , cil  celui  qui  trouva 
le  moyen  de  fouder  le  fer,  comme  Eufébc  le  remarque  deux  foi* 
dans  lu  Chronique.  Un  ne  fait  pas  bien  en  quci  tenu  il  a vécu. 
C'elt  de  ce  Glaucus  qu’elt  veau  le  mot  G-juw  An.  * c.uùoe. 
in  Cbrtn.  Num.  MCCVXL. 

GLAUCUS  le  PONTIQUE,  Pêcheur  de  la  ville 
d’Anthédon,  ayant  un  jour  pris  force  poiflbns,  & les  ayant 
étendus  fur  le  rivage,  s'appeiçut  que  ccspoiffons  ayant  touché 
i une  certaine  herbe  qui  étoit  lur  le  fable,  reprenoient  une  nou- 
velle vigueur,  te  reUautoient  dans  la  mer.  11  s avifa  de  man- 
ger de  cette  herbe,  te  iil'e  fentit  aulfi-tôt  porté  A fe  jetter  dan* 
D mer,  où  il  fe  vit  transformé  en  triton,  te  admis  au  rang  des 
Dieux  Marins.  C'cit  après  cette  avanturc  que  les  Latins  on  ait 
en  proverbe,  Claucus  cumeja  uert/a  habitat  in  mari.  Paufanias  ap- 
pelle Glaucus,  le  Génie  uc  la  mer.  Paléphate  rapporte  la  cho- 
ie autrement;  il  l'ait  Glaucus  Pécheur  éc  excellent  Plongeur,  le- 
quel, pour  fe  faire  admirer  comme  une  Divinité,  fe  jeltoit  fou- 
vent  i la  vue  de  tout  un  peuple  Uans  la  mer  du  haut  d un  ra- 
dier, teaiioit  reparaître  jnus  loin;  puis  fe  déroboit  tout  i fait 
à la  vue  des  hommes,  le  retirant  dans  quelque  rivage  écarte, 
d'où  il  revenoïc  i quelques  jours  de  li,  fanant  accroire  qu  il 
avoit  couverte  avec  le*  Dieux  ivlann*,  dont  il  leur  r-icoutoïC 
des  chofcs  extraordinaire*  ; nuis  ayant  tntm  péri  dan*  le*  eaux 
de  la  mer,  le  peuple  le  perfuada  aifcment  qu'il  étoit  devenu 
Dieu.  On  dit  qu  il  fut  changé  en  poid'on , d autres  en  momue 
marin;  & quelques  uns  aifurent,  comme -Philo.tiatc,  dans  le 
tableau  de  Glaucus  le  Pontique,  qu'il  fut  demi- homme  & demi- 
poiffon.  llygin  raconte  quill'ut  fort  aimé  dcCircé,  mais  que 
la  uiéprifaot,  il  étoit  devenu  amoureux  de  Scylla.  Circé  deve- 
nue jaloufc  transforma  Scylia  en  un  mon  lire,  ayant  empoifonné 
les  eaux  où  elle  avoit  accoutumé  de  fe  baigner;  ainü  qu  ilouicr* 
l'a  décrit  dans  le  douzième  livre  de  fon  üdyfféc. 

GLAUCUS  de  Khcgio , a été,  fuivant  Diogine  La  cr- 
éé , contemporain  de  Démocmc.  Ou  avoit  autrefois  fous  fon 
nom  un  livre  des  PotWSj  Mil  la  plupart  le  croycut  plutôt 
d’Antiphon,  comme  il  cd  remarqué  dans  le  livre  de  Plutarque 
des  dix  Rhéteurs.  Le  même  Auteur  en  fait  mention  dans  ion  li- 
vre de  U Mulîque,  où  il  lui  donne  le  titre  de  Paite  <jf  de  Muji- 
den.  C'elt  ce  livre  qui  cil  cité  par  Lacrce,  dans  la  v'ie  d Ein- 
pédoclc.  il  y rapporte  quelque  chofc  de  cet  Auteur  touchant 
le  Philofophc  Eiupedoclc.  llarpocration,  fous  le  nom  de  Mu- 
fée,  dit  que  Glaucus  parle  de  Mutée.  * Du  Pin,  Ui.iwiu. 
Uiuv.  des  /lijhritnt  praja-iei.  Urne  1. 

G L A U C US,  Roi  de*  Mcllénicns,  troifiéme  des  Héracti- 
des,  fuccéda  A Egyptus  dans  cc  Royaume,  pendant  qu  nche- 
llrate  te  Eutiplion  ctoient  Roi»  de  Macédoine , c cil  A dite , vers 
l’an  mille  avant  J.  C.  il  eut  pour  fuccciléur  iiihuuu*.  * Pau- 
fanias, in  Mejjeuiatis. 

GLA  U C US,  Médecin.  Voyez  G L A U C 1 A S, 

GLAUCUS,  rivière.  Veye a A B A S C 1 E. 

* G L A U K A W,  ville  du  Cercle  de  la  Haute  Saxe  en  Alle- 
magne, furlaMulde,  au  nord  de  ZwicJtaiv,  dont  elle  cil  éloi- 
gnée d’une  lieue  & demie. 

GLE.  GLLGLO.  GLU.  GLY. 


* /■'»  LE' A N,  petite  rivière  d'Angleterre  dans  le  Comté  de 
vl  Lincoln.  Elle  arrofe  Markct-Dceping  dans  la  partie  mé- 
ridionale du  Comté,  & fe  jette  dans  le  VV'cJlaiid,  fur  les  confins 
du  Comté  de  Northauipton. 

G L E I C H K N , Comte  Allemand , fut  pris  dans  un  combat 
contre  les  Turcs  & mené  en  Turquie,  où  il  fouifrit  une  longue 
& dure  captivité.  On  le  fit  travailler  A la  terre,  tec.  Voici  de 
quelle  manière  on  dit  qu'il  fut  délivré.  Il  fut  abordé  un  jour, 
« fort  queilionné  par  la  fille  du  Roi  fon  maître,  pendant  quelle 
prenoit  le  plaiiir  de  la  promenade.  Sa  bonne  mine  & Ton  adref- 
l'e  A travailler  plurent  (i  fort  A cette  Princeffe,  qu'elle  promit  de 
le  délivrer,  te  de  le  fuivre,  pourvu  qu'il  i'épouJat.  J'ai  une 
femme  & dis  enfant , répondit-il:  cela  n y fait  rien,  repliqua-t'cl- 
le,  la  coutume  de  I urpuie  ejl  qu'un  homme  ait  phtjieurs  ftmmet,  La 
Comte  ne  fit  point  l'opiniàuc,  il  iquiefça  A ces  raifons,  & enga- 
gea fa  parole.  La  Princeffe  s'employa  11  promptement,  & (i 
adroitement  A le  tirer  de  ciptivité,  qu'ils  furent  bientôt  en  état 
de  s'embarquer,  ils  arrivèrent  heureufement  A Vcnifc.  Le 
Comte  y trouva  un  de  fes  gens,  qui  rodoit  par  tout  pour  ap- 

S rendre  de  fes  nouvelles.  Il  fut  de  lui  que  fa  femme  te  fes  en- 
ans  fe  portoient  bien,  & tout  auffi-tôt  il  courut  A Rome;  & 
après  avoir  narré  ingénuement  ce  qu'ii  avoic  fait,  il  obtint 
du  Pape  une  permlfllon  folcmncltc  de  garder  ces  deux  époufe-i. 
Si  la  Cour  Je  Rome , ajoute- t on , fe  montra  commode  en  cette 
occafion,  la  femme  du  Comte  ne  le  fut  pas  moins)  car  elle  fit 
beaucoup  de  carcffcs  A la  Dame  Turque,  qui  étoit  caufe  quello 
recouvrait  fon  cher  mari;  & conçut  pour  cette  concubine  uno 
tendreffe  particulière.  La  PrinccUc  Turque  répondit  de  très- 
bonne  grâce  A toutes  ces  honnétetez.  Elle  fut  ftérilr.  & aima 
beaucoup  les  enfant,  que  l'autre  femme  faifolt  i foi  fon.  On 
trouve  encore  i Erfurt  un  monument  de  cette  prétendue  hifioi- 
re.  Peut-être,  fi  Rome  en  convcnoit,  pourroit-on  l oppofer 
au  double  mariage  du  Landgrave  de  Ikffe.  11  y en  a bien  d'au- 
q » «c* 
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trcs  de  faits,  qui  ne  font  pas  plus  véritables;  Aeen’eft  pas  fur 
des  inferiptions , ou  d'autres  relies  des  teins  barbares,  que  les 
lubi.o.  gens  font  quelque  fonds,  quand  il  s’agit  de  chofcs  auifi 
extraordinaires  que  celle  qu'on  vient  de  conter.  • Hondorf , 
'l'beotre  Historique.  Bayle,  Did.Crit. 

CLElCilEN,  (le  Comté  de)  petit  pais  du  Cercle  de  la 
Haute  Saxe  en  Allemagne.  Il  elt  dans  la  Thuringe , au  couchant 
du  territoire  d'Krfurt.  Ce  païs  a eu  fes  Comtes  particuliers  de 
la  Maiibn  de  Schwartzbourg;  mais  apres  la  mort  du  dernier 
Comte  de  Glcichcn,  arrivée  fan  1639,  l'Archevêque  de  Mayen- 
ce donna  l'invcillture  des  fief»,  dévolus  à fon  églifc,  au  Comte 
d lloazlcld,  A les  Dues  de  Saxe  invcllirent  du  relie  le  Comte 
dcliohenloc.  Ce  qui,  après  de  grandes  contellations,  cil  de- 
meure dans  ce  même  état.  Le  château  de  Glcichcn , qui  eil  en- 
tre Krfurt  A Gotha,  donne  le  nom  i ce  Comté.  * Maty,  Did. 

* G L E M II A M , bourg  d'Angleterre  dans  la  province  de 
Suifolk,  nrcs  de  la  rivière  d'Ore.  • Beevcrcll , Dtiiees  d/dnglet. 

G L K N , (Baudouin  de)  d'Arras , Chanoine  Régulier  de 
l'Ordre  de  faim  Augullin  fur  la  lin  du  XV'l  fiécle,  fut  Abbé  de 
Ilennin-Liétard  dans  le  diocéfe  d'Anra."  en  1562,  après  la  mort 
de  fon  oncle  F rançois  de  Gicn;  & mourut  au  mois  de  décembre 
159s.  Divers  Auteurs  parlent  avantageufemem  de  fa  piété  & 
de  fon  efprit.  En  1584  . il  publia  l'Iiiitoire  de  l'Abbaîc  de  Hen- 
nin fous  ce  titre , Cbronicon , /ru  lliftoria  jtbbatum  Gtwbii  Hennia- 
eenjîf.  Il  compofa  encore  Moaarebla  (ÿ  fériés  Rtgum  Hifpame  ; 
Delineatia  Btigicarum  tvoviruiarum,  iÿt . * Valére  André,  B i- 

blutti.  Belgiea,  p.  98.  tif  99-  Sain  te- Marthe,  GaU-Cbrijl.  Gazey. 
Le  Mire,  &c. 

* ül.ENCARN  ou  GLENCAIRN,  bourg  d'Ecof- 
fc  avec  château,  dans  le  Comté  de  Nithefdale,  fur  le  Kern,  li 
cil  au  nord-nord-oucfl  deDumfreys,  dont  il  efl  éloigné  d'envi- 
ron cinq  lieues.  Glencarn  adonné  le  nom  de  Comtes  à des  Sei- 
gneurs de  laMaifon  de  Cuningham.  * Beevcrcll,  Delices d'E- 
eojlc,  p.  ic <#. 

* G 1.  K N D O R*  (Owen)  ou  G L E N D O U R D Y,  fit 
révolter  le  Pals  de  Galles  en  1400.  Cet  homme,  quoique  d une 
nnillance  peu  dillinguée,  ne  manquoit  pas  de  qualités  propres 
pour  exécuter  une  pircillc  entreprife.  Pendant  plufieurs  années 
il  conduilîc  fon  projet  d'une  telle  manière  que  durant  ce  teins-ià 
il  fut  aii'ranchir  fa  nation  de  la  fervitude  des  Anglois.  Un  pro- 
cès qu'il  avoit  perdu  i Londres  contre  le  Lord  Gray  fon  voifin, 
lut  la  première  caufc  de  fon  chagrin  contre  les  Anglois.  11  ca- 
baiaparmi  les  Gallois,  & les  ayant  trouvez  allez  dupofez  è fui- 
vre  les  infoiritions,  il  les  porta  fans  beaucoup  de  peine  è pren-  ; 
dre  la  réloiution  de  fecouer  le  joug  Anglois.  l)év  qu'il  vit  le 
Roi  engagé  dans  la  guerre  d McolIe,  il  le  mie  en  état  d’exécuter 
ce  qu'il  avoit  projette,  & lit  en  forte  que  les  Gallois  renonçant 
d'un  commun  accord  àl'obéllTance  delà  Couronne  d'Angleter- 
re, le  reconnurent  pour  leur  Souverain.  Depuis  ce  tems-H  II 
prit  toujours  ie  titre  de  Prince  de  Galles.  Il  eut  beaucoup  d'heu- 
reux i'uccès  contre  les  Anglois  ; mais  à la  fin  la  fortune  lui  tour- 
na le  dos.  En  1411 , le  Roi  Henri  IV,  i la  follicitation  du  fon 
Parlement,  publia  une  amniftie;  mais  Glendor  en  fut  excepté. 
Les  Gallois  voyant  fes  affaires  aller  en  décadence,  l'avoient  peu 

i peu  abandonné.  Il  n'étoit  pas  même  fans  appréhenfion  au'ils 
n’atcentafl’ent  à fa  vie,  ou  qu'ils  nu  le  lie  raflent  au  Roi.  Cette 
crainte  i ayant  obligé  à fe  tenir  caché,  il  pafla  le  relie  de  fa  vie 
■ en  quelque  endroit  inconnu.  Ainfl  il  n'cll  pas  étrange  qu'on  ait 
ignore  le  teins  du  fn  mort.  Il  cil  pourtant  certain  qu'il  vécut  du 
moins  julques  en  1417.  * M.  de  Kapin  Thoyras,  Hijl.  dsin- 
gU terre , um t 3. 1.  10.  g*  11. 

* G L K N-L  UCE  ou  GLEN  LUS,  bourg  d'Ecoflc  avec 
une  ancienne  Abbalc.  Il  efl  fttué  dans  la  province  de  Gallo- 
way,  fur  la  rive  gauche  du  la  petite  rivière  de  Lus,  Luz  ou 
l.uys,  qui  donne  Ion  nom  a la  Baye  dcGIenlus. 

* G L K'  R O S E , ou  G L E'  R O I.  L E S , château  de  Suif- 
fc  dam  le  Pals  de  VautL  II  cil  fitué  fur  des  rochers  au  bord  du 
Lac  Léman , A i été  bitl  par  l'un  des  derniers  Kvéqucs  de  I .au- 
fanne.  11  elt  au  nord-ouclt  de  Vcvajr,  dont  il  cil  éloigné  d'une 
honne  lieue.  * Etat  Dclicet  des  Suffi,  tonu  2.  p.  272.  édit. 
d'Amilerdam,  1730. 

’GLETSC  U ER.  ou  les  G L A C I E'R  E S,  Monta- 
gnes de  Suide  dans  le  Grinderwald  au  Canton  de  Berne.  Ce 
(ont  des  montagnes  de  glace  qui  non  feulement  ne  fe  fondent  ja- 
mais , mais  qui  de  plus  vont  toujours  en  croilfant , à mefure 
qu'il  tombe  de  nouvelle  neige,  tellement  qu'elles  s'étendent  peu 
i peu  au  long  & au  large  f*  ruinent  le  pals  qui  les  environne. 
Ces  montagnes  de  glace  font  la  plupart  d'une  profondeur  im- 
tncr.fe,  A il  arrive  quelquefois  qu  elles  fe  fendent  de  haut  en 
bas;  ce  qui  fc  fait  avec  un  bruit  li  horrible  qu'il  fcmblc  que 
toute  D montagne  va  Inuler  en  pièces.  Ces  fentes  font  plus  ou 
moins  larges  A profondes.  Il  s'en  fait  de  deux  ou  trois  & de 
cinq  piez  de  large,  A détroit  ou  quatre  cens  aunes  de  profon- 
deur. Si  un  homme  y tombe,  il  cft  perdu,  ou  du  moins  il  y 
en  a bien  peu  qui  en  réchappent.  C'cll  une  choie  remarquable 
que  les  eaux  qui  coulent  des  GUtfebers , font  les  meilleures  & les 
plus  faines  que  l'on  pulfle  boire.  On  peut  les  boire  fans  dan- 
ger, foitâÿeun,  foit  après  avoir  mangé,  & même  elles  ont  une 
vertu  balfamique  pour  délall'er  & pour  fortifier.  Ixs  Habitant 
des  Alpes  ne  font  même  point  d'autre  remède  dans  les  diarrhées , 
dans  les  dyrtentCTies  & dans  les  fièvres,  que  de  boire  de  cette 
eau  de  GIctfchcr.  On  prétend  qu'elle  çft  bonne  pour  le  mal  de 
dents.  * Etat  {ÿ  Délices  de  Suffi,  tome  I.  p.  31.  tf/urê.  p.  43. 

GLICAS  ou  GLVCAS,  (Michel)  Hiflorien  Grec,  é- 
toit  de  Sicile,  A vivoit  dans  le  XIII  fiécle,  vers  l'an  1*50.  Il 
écrivit  des  Annales  en  quatre  parties.  Ouvrage  mêlé  d’Hiiloire, 
de  Phyiîque  , A de  Théologie.  Dans  la  première  partie  il  trai- 
te de  l'Ouvrage  des  fix  jouis  de  la  création;  dans  U féconde. 
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de  ce  qui  s'eil  parte  depuis  le  commencement  du  monde , jufqu'J 
J.  C.;  la  troiiiciuc  finit  1 Comlantin  le  Grand;  & la  quatrième 
contient  ce  qui  s'eil  lait  depuis  cet  Empereur  jufques  i Alexis 
Comnénc,  qui  mourut  l'an  1118.  Lcunclavius  y ajouta  depuis 
une  cinquième  partie,  qui  conduit  jufques  à la  prife  de  Cou- 
üantinople.  • Vollius,  I.  t.  de  Hilf.  Gmc. 

G L 1 C E R A.  Voyez  G L Y C E R A. 

G L1C ER  1US.  Voyez  GLYCERIUS. 

G LI  Cl  N E'R  O.  Cherchez  AQUADULCE. 

G L 1 E L M O , (Antonio)  Prêtre  de  l’Oratoire  de  Naples, 
mort  en  1644 , âge  de  48  ans.  Cétoit  un  bon  Prédicateur.  Il 
a coinpofé  quelques  Ouvrages  en  profe  A en  vers,  Voyez  (on 
éloge  parmi  ceux  des  Gens  de  lettres  de  Lorenzo  Craflo. 

O L l N S K 1 (Michel),  l'oyez  L 1 N S k 1. 

G L 1 S C E N T i , (l  abio)  Philofophc  & Médecin , natif  de 
Vcllonc,  petit  village  prés  de  Brcfce,  compofa  divers  Ouvrage* 
en  Latin  A en  luhcn.  il  mourut  i Vcnife  vers  l'an  rûzo. 

• J L'est-  d Huan.  Ltttcr. 

GLISKOVATE,  ville  de  la  Turquie  en  Europe,  efl 
dans  la  Servie,  environ  i douze  lieues  de  Novibazar,  du  côté 
du  Couchant,  & fur  la  rivière  de  Vétcrnitza,  qui  fc  décharge 
peu  après  dans  celle  de  Lépanar.  • Maty,  Did.  G<î;r, 

G L 1 S S O N (François)  Médecin  de  Cambridge , publia  à 
Londres  en  1654 , l'Anatomie  du  fove;  & en  1072,  un  Traité 
de  la  Nature  de  la  fubtlancc,  ou  de  la  Vie  de  la  nature.  Il  y a 
aufli  un  petit  Ouvrage  de  lui  publié  en  1Ô71 . De  ICuhUide , Jtst 
morbo  pueriti.  • Konig,  BMmtb.  Fétus  iff  Noua. 

GLOCESTER  (Le  Comté  de)  ou  ÜLOCESTER- 
S li  1 R P.,  ell  une  province  d'Angleterre  qui  faifoit  partie  de 
l'ancien  Royaume  de  Mcrcie.  Il  elt  borné  au  nord  par  les  Com- 
te* de  Worccûcr  & de  Warwik,  i l'orient  par  les  Comte/.  d'Ox- 
ford&  de  Wilt,  au  midi  par  les  Comte*  de  WUt  A de  Sommer- 
fet,  & à l'occident  par  les  Comtez  de  Monmoutb  A de  Hé  re- 
foré- H a environ  vint  lieues  du  nord  au  fud,  A prés  de  quin- 
ze dans  fa  plus  grande  largeur.  Sa  ville  capitale  eit  Gloceitcr. 
Les  autres  lieux  principaux  font  Tcwkefbury , Barklcy,  Circn- 
ccller,  &C.  Cette  province  ell  recommandable  par  la  fertilité 
en  grains  &cn  pâturages,  par  fes  laines,  A par  de  bonnes  mi- 
nes de  fer.  La  Savernc  la  traverfe  du  nord-nord-cft  au  fud-fud- 
oudl 

GLOCESTER,  ville  capitale  du  Comté  de  GloceAer 
en  Angleterre,  cil  lituée  fur  la  pente  douce  d'une  colline  au 
bord  d un  des  bras  de  la  Savcmc  qui  fc  pajeage  en  deux  un  peu 
au  d effits  de  Gloceitcr  A forme  l'ifle  d'Alney.  Elle  ell  fermée  de 
murailles  de  toutes  parcs , excepté  du  dite  -fi' la  rivière , où  une 
muraille  n'cfl  pas  néccflaire.  Elle  cil  médiocrement  grande  & 
bien  bâtie.  Les  maifons  A les  rues  y font  belles,  & la  Sa verne  f 
rend  le  commerce  fioritfant.  Cette  ville  a été  autrefois  une  Colo- 
nie Romaine,  comme  ilparoicpar  un  marbre  ancien.  Henri  111» 
Roi  d'Angleterre  y fonda  le  liège  d'un  Evêché.  * Beevcrcll, 
Del.  d'Anel.  f.  599.  iÿ  600.  Camden.  Goodwin , &c. 

G LO  CH  K R.  Voyez  CL  OGH  ER. 

GLOGAU,  Duché  d'Allemagne  dans  la  Siléfie,  le  long 
de  l’Oder  qui  le  traverfe  dans  toute  fa  longueur,  du  fud-cll  au 
nord-ouell,  A en  fuite  du  fud  au  nord.  Il  cil  borné  au  nord  par 
le  Duché  de  Crolfen,  i l'orient  par  la  Pologne,  A par  le  Du- 
ché de  Wolaw,  au  midi  par  le  Duché  de  Lignitz  A a l'occident 
par  celui  de  Sagan.  Glogaw  en  eltla  capitale.  Il  après  de  quin- 
ze lieues  du  nord  au  fud  A prcfquc  autant  dans  la  plus  grande 
largeur,  qui  d'ailleurs  elt  atfez  inégale. 

GLOGAU,  qu'on  appelle  en  Allemand  Gros  Glo^etvr, 
c’cll  à dire,  le  grand  Ghgaw , efl  la  ville  capitale  du  Duché  ou 
de  la  Principauté  de  Glogau.  Elle  ell  (Ruée  fur  la  rive  gauche 
de  l’Oder.  Elle  elt  fortifiée  trcs  régulièrement. 

GLOGAU,  autrement  l:  petit  Glorou , ville  de  Siléfie  en 
Allemagne  dans  la  Principauté  d’Oppelen.  Elle  ell  au  lud  d'Op- 
pclcn  tirant  vers  l'ouell,  & elle  en  cil  éloignée  de  lut  à fept 
lieues. 

G L O M A Q E S,  c étoit  anciennement  des  peuples  d’Alle- 
magne. Leur  paît  qu'on  appelloit  JÜWrsMnâ»,  étoit  le  même 
que  la  Mifnie  a aujourd'hui.  • Maty,  Diil.  GVfrgr. 

G L O R 1 E'R  1,  (Céfarj  Séactairc  de  divers  Papes,  a vécu 
dans  le  XVI  fiécle.  Il  étoit  parent  de  Jrsk  Gloriéri  auquel  fa 
doctrine  aquic  beaucoup  de  réputation,  A père  d'Ai  EXANnnx 
Gloriéri,  Clerc  de  la  Chambre  fous  Sixte  V.  Janus  Nicius  Ery- 
thrxus  parle  de  lui,  & de  ceux  de  fa  famille,  l’ir.ae.  III.  Lune, 
llltijl.  c.  14. 

G L O R I O S O,  (Jcan-Camillo)  PhilofophoA  Mathémati- 
cien, né  à Naples  en  1572,  s'aquit  beaucoup  de  réputation  par 
fon  (avoir,  A principalement  dans  les  Univcrfitcz  où  il  enfoi- 
gna,  comme  i Padouc.  Il  mourut  le  huitième  janvier  1643. 
Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon,  Exertitaiioues  Mat  hé- 
matie g-,  DiJ/ertatio  jdjlro/uxnieai  Pbyjua  -,  DeCviuetis,  e?e.  * Jac- 

Ïuci-Phllippe  Tomafini,  iu  ESog-'Dod-  partie  2.  Lorenzo  Craf- 
1 , Elog.  d lluam.  Letter.  partie  2. 

* GLO  S ou  GLOZ -la  Ftritre,  bourg  de  France  en  Nor- 
mandie dans  le  diocéfe  d'Kvrcux , au  pais  d'Ouchc.  Il  ell  à 
l oucil  de  la  ville  d'Kvrcux,  tirant  vers  le  fud , A en  ell  éloigné 
d'environ  neuf  lieues. 

GLOS1NGA.  Vtyez  H E'R  1 B E R T. 

GLOSS,  Cardinal.  ' Cherchez  C L E'  S I U S. 

G L O S S I N K,  ou  G L OS  1 N D E,  (en  I.ttfn  Cblodefen- 
dis)  Abbcrtc  de  Met*  dans  le  VIII  fiéde,  fille  du  Duc  Wintron  , 
l'un  des  principaux  Seigpcurs  d’Auiliafie,  avoit  été  prontife  en 
mariage  i un  Seigneur  nommé  Obolénus;  mais  ce  mariage  ayant 
été  rompu,  elle  feconfacraà  Dieu,  prit  le  voile.  A fe  retira  à 
Trêves  auprès  de  fa  tante  Rotildc , A établit  enfuile  à Metz  une 
Communauté  de  filles,  qu  elle  gouverna  pendant  plufieurs  an- 
nées. Elle  mourut  vers  l'an  780.  * Jean  Gorzc,  in  Vitu  apud 
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ttibül.  ftecul.  II.  Benrdid.  Le  Coince,  jhmaL  nnno  749.  But- 
teau,  Hijl.det  Motujl.  d'Otcident.  I.  3.  Baillée,  Vus  des  Saints , I 
95  juin. 

G L O Z.  Payes  G L O S. 

GLUCKSTAD  T , petite  ville  au  Roi  de  Dancmarck 
(Uni  le  Holftcin.  Elle  cil  fi  tuée  lur  la  rive  droite  de  l'Elbe , dans 
l'endroit  où  ce  fleuve  reçoit  une  petite  rivière  dite  Ritin.  Chrj- 
ftian  IV  , Roi  de  Danwuarck  , fortifia  cette  place  en  162p. 

• Sanfpn. 

GI.UCKSBOÜRG,  ou  LUCKSBOURG,  petite 
ville  avec  un  château.  Elle  cil  dans  le  Duché  de  Sleeswick, 
dans  le  Sud-JutlanJ,  à deux  lieues  de  Mcnsbourg,  du  côté  du 
Levant,  fit  cit  capitale  d'uu  petit  pais,  qui  appartient  aux  Ducs 
de  UoUlein-ülucksbourg.  Voyez  11 0 L S L E 1 N.  * Maty , 
lit.}.  G togr. 

Gi.UEL,  (Jean)  Religieux  de  l’OrJre  des  Cannes,  natif 
d'Aix-la*Clupciie,  fut  l’/ieur  du  monaliére  de  Cologne,  où  il 
mourut  en  1399.  H cnmpofa  une  lliltoirc  de  fon  Ordre;  des 
Sermons,  &c.  * Tri  thème.  Valérc  André,  BiHùtb.  Bclgic* , 
f.  507.  Lucius,  fitc. 

ÜLÜRKNS,  bourg  du  Comté  de  Tirol,  en  Allemagne. 

II  ctl  fur  l'Adigc,  vers  fa  lourcc  entre  liolzano  fit  Coirc,  i onze 
lieues  de  la  première,  fit  à dix  huit  de  la  dernière.  * Maty, 
G:J.  Gtûgr. 

• G L U R 1 N E N , C/nriaa,  village  de  SuilTe  dans  le  Haut 
Valais,  au  département  de  Goûts,  elt  un  de  ceux  qui  furmolent 
anciennement  une  Seigneurie  qui  portoit  le  nom  de  Comté  de 
Gianiols.  * Aral  & O tiw  ci  de  Suij/i , tome  4.  p.  1 f 3 . 

G L U S 1 A N O , ou  G L U S I A NC  A S A T E,  Cardi- 
nal, natif  de  Milan,  s'avança  1 la  Cour  de  Rome  par  fa  doctri- 
ne fit  par  fou  mérite.  Le  Pape  Nicolas  III  l'employa  artez  fou- 
vent  dans  des  atfaircs  importantes,  fit  Martin  11  le  lit  Cardinal 
en  izflt.  Cluliano  mourut  le  huitième  avril  1287.  Le  Cardinal 

Jacques Coionna  fon  ami,  lui  tic  drciTcr  un  tombeau  dans  l'égli- 
e «le  Latran,  qu'on  voit  encore  avec  fon  Epitaphe.  * Onu- 
phre.  Ciaconius-  Aubéry,  fitc. 

G L U T 1 G N Y (Renaud;  Voyez  C L U T 1 N. 

G L Y C A S.  Voyez  G L 1 C A S. 

G L Y C E R A ou  G L Y C E'  R I A.  Voyez  l'article  de 
P A U S 1 A S. 

GLYCERIUS,  (Flavius)  étoil  un  homme  de  qualité  qui 
■voit  eu  quelques  emplois  conlidérablcs.  Il  fe  lit  couronner  i 
Ravenne  le  cinquième  mars  de  l'an  473,  apres  un  interrègne  de 
quatre  mois  & quatorze  jours , depuis  la  mort  d'Olybrius.  En- 
viron quinze  mois  apros  ce  couronnement,  Julius  Népos  le  dé- 
pota au  port  de  Rome,  prés  de  l éinboüchurc  du  I ibre,  fit  U 
il  fut  facré  Evêque  de  Salonc  en  Dalmatic,  où  il  vécut  jufqucs 
en  l'année  480.  * Cafliodorc  fit  le  Comte  Marcellin,  en  la 
Cbn: r.  hvagrc,  l.  4.  t.  I.  Jomandès,  de  Rebut  Gotb.  ’ 

G L Y C Y N ER  O.  Voyez  Ay  UADULCE. 

• G L Y S,  joli  petit  bourg  du  Valais  en  Suiflc,  fur  la  rive 
gauche  du  Khôue.  11  ell  à l'elt  de  Sion , donc  il  elt  éloigné 
d'environ  neuf  lieues. 

GM  U.  GNA.  ONE.  ONI.  GNO.  GNU. 

M U N D.  Vooez  G F.  M U N D. 

* G N A D K N T H A L,  nom  Allemand , qui  veut  dire 
en  François  l'idée  Grâce,  cil  un  beau  couvent  de  BénéJiftins 
de  Suille  dans  les  Provinces  Libres , fur  la  rive  gauche  de  la  ri- 
vière de  Ruff,  entre  Rremgarten  fit  Mcllingtn,  tondé  en  1371. 

GNAPHÆUS  ou  G N A P II  E'  E.  Voyez  FOULON 
(Pierre  le) 

G N Ai*  II  .«US  ou  GNAPHE'E  (Guillaume)  Voyez 
G N A P 11  E'E. 

G N A P H E'  E,  (Guillaume)  Reélcur  du  Collège  de  la  Haye 
fui  mis  en  prifon  avec  plulicurs  autres  en  1524,  par  les  Catholi- 
ques Romains,  pour  caufe  de  Religion.  Comme  il  avoir  été 
emprifonné  fans  aucun  examen , on  l'élargit  au  bout  de  trois 
mois , i condition  qu’il  donneroie  caution  de  ne  pas  forcir  de  la 
Haye  de  deux  ans.  Il  fut  emprifonné  une  fécondé  fois  dans  un 
Monaftére  fie  obligé  i faire  pénitence  au  pain  & 1 l'eau,  pen- 
dant trois  mois,  parce,  difoic-on,  qu’il  avoit  tourné  en  ridicu- 
le la  vie  monaltique  dans  un  petit  Ouvrage  qu’il  avoit  compofé 
pour  confoler  une  veuve.  Quelque  teins  apres , Gnaphéc  réfié- 
chilTnr.t  lut  le  grand  nombre  de  veuves  fit  d'orphelins  qui  étoient 
le  fruit  des  perfécutions  dans  le  Païs-Bas  fit  de  la  guerre  des  Par 
fans  en  Allemagne,  fit  un  livre  intitulé  Miroir  confolant  pour  les 
Malades , ou , Diiilcgue  entre  Tleopbile , Tobie  (j  Lazare.  Cet 
Ouvrage  publié  i fon  infçu  fut  très  préjudiciable  i l'Eglife  Ro- 
maine. On  le  réimprima  plulicurs  fois  en  peu  de  lems,  & l’un 
de*  Imprimeurs  fut  condamné  à la  mort.  Gnaphéc  fut  obligé  d’a- 
bandonner fa  patrie.  Il  s'éleva  même  une  nouvelle  tempête 
contre  lui,  d'abord  après  qu'il  eut  quitté  la  Haye.  On  trou- 
va chez  lui  en  carême  une  fauciffc  dans  un  pot  où  l'on  faifoit 
cuire  des  pois.  Elle  y avoit  été  mife  par  une  femme  grofic  qui 
en  avoit  envie-  Cette  affaire  occupa  les  Juges  pendant  deux 
jours.  On  appclla  les  Médecins  & on  leur  demanda  s’il  était  pof- 
JtNe  qu'une  femme  greffe  et:  e.roii  de  manger  de  la  tiande  en  ear/me. 
Après  avoir  agité  cette  quellion , les  Juges  prononcèrent  la  fen- 
tcnce  qui  portoit,  qu'on  prendroit  Gnaphéc  mort  ou  vif,  par  1 
tout  où  on  le  trouveroit.  Mais  il  étoit  albrs  alTez  loin  de  la 
Haye.  • Brandt,  Ilifl.  de  la  Riformatien,  (ÿc.  tome  1.  p.  26,  îfc. 

Cet  article  fc  trouve  déjà  fous  le  mot  de  F U L L O N 1 U S , 
mais  en  abbrégé , fit  fans  quelques  circonftanccs  dont  il  cil  fait 
ici  mention. 

GNE'PH  ACHTIIE,  ou  G N E'P  HACTE,  Roi 
d’EfiyPtc  ■ A père  de  Bocchoris,  étant  paiTé  avec  fon  armée 
dans  l'Arabie,  où  1rs  vivre*  lui  manquèrent  en  partant  les  dé- 
fcits,  fut  contraint  de  manger  ce  qu'il  rencontra  chez  les  pau- 
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vrcs  Ilabitans  de  ce  pais.  Il  prit  ce*  Vian Jes  groffiércs  avec  tan» 

I deplailir,  qu'il  rélvlut  Je  fe  contenter  à l'avenir  d'une  l'einbla- 
bie  nourriture  fit  fit  mille  imprécations  contre  Mènes  le  premier 
Roi  d’Egypte,  qui  avoit  introduit  parmi  [es  Egyptiens,  le  luxe 
fit  la  bonne  chère.  Afin  de  rendre  odieule  U mémoire  de  ce  Prin- 
ce, il  nt  graver  ces  malédictions  fur  une  eolomne,  qu'il  plaça  à 
TUébes  dans  le  temple  de  Jupiter  y/otium,  donnant  en  mémo 
te  ms  un  illuitrc  exemple  de  Irugalité  aux  Princes  les  fuccelfeurs, 
l'an  du  monde  3264,  fit  77i  avant  J.  C.  * Plutarque,  de  Jjide. 
Diodurc,  Hiftor.  L 1. 

G N E S N E,  ville  Archiépifcopatc  & Primatic  de  toute  la 
Pologne,  ctl  fituée  dans  le  PaJatinac  de  Kalish  en  Bade  Polo- 
gne, entre  Pofnanic  fit  Thorn.  Les  Auteurs  Latin-  l'ont  nommée 
Gnejna  fit  lÀmiofaleum.  Aujourd'hui  cette  ville  n'elt  conlidéra- 
blc,  que  pour  être  la  demeure  du  Prtuiat  du  Royaume,  qui  a 
toujours  beaucoup  de  part  dans  toutes  les  affaires  de  II. ut. 
C’ecoit  autrefois  la  capitale  du  Royaume.  On  prétend  que  Lé- 
chus,  premier  Prince  dupais,  la  nt  bâtir;  & la  tradition  porte, 
que  ce  Prince  lui  donna  le  nom  de  Gntjne , à caufe  d'un  nid  d ai- 
gle, qu'il  trouva  dans  les  fondemens;  parce  qu'en  Langue  Po- 
lonoiie  G nej lad  lignine  an  nid  d'aigle.  L’églifc  métropolitaine 
de  faine  Albert  y elt  enrichie  de  diverfe*  Reliques.  Cette  ville 
fut  prefque  toute  brûlée  en  1613.  L' Archevêque  de  Gnelne  cil 
Primat  du  Royaume , fit  Légat  né  du  faim  Siège  dans  la  Polo- 
gne. Il  cil  Régent  du  Royaume  apres  ia  mort  du  Roi , fit  don- 
ne même  audience  aux  AmUadadcurs,  fi  ce  n'elt  au  ceins  de  l'é- 
lection. C'elt  lui  qui  doit  convoquer  le  Sénat,  qui  fixe  le  jour 
de  l'affembiée  pour  >a  meme  élection,  qui  propoie  les  choies  fur 
Icfquelleson  doit  délibérer,  qui  couronne  les  Rois  fis  les  Rei- 
nes, fit  qui  fait  leurs  funérailles.  Les  Etats  voulurent  retran- 
cher quelque  chofe  de  Ion  pouvoir  dans  1 interrègne , lorsque  le 
Roi  bigifutond  ili  alla  en  Suède  I an  1594;  mais  Sigi'.uiond 
Karnkowiski,  qui  poffedoit  alors  cette  dignité,  s'oppou  géné- 
reufement  à ce  dellein.  Les  Archevêques  de  Gnelne  portent  la 
qualité  de  premiers  Princes,  fit  ne  veulent  pas  même  céder  aux 
Cardinaux.  L'Hilioirc  de  Pologne  en  fournit  divers  exemples, 
comme  en  14s  1,  Nicolas  Opurour , Archevêque  de  Gnelne, 
diiputa  la  préféance  au  Cardinal  Sbignéc  d'Olvifniki,  Minutie 
d'Eut  dans  la  Diète  de  Péuichovie;  fit  on  leur  donna  féancc  al- 
ternativc.  L'Archevêque  de  Gnelne-  a encore  une  autorité  très- 
grande:  il  elt  défendu  de  tirer  l'épèc  devant  lui,  fit  de  dire  au- 
cune parole  indécente  en  fa  préfenee  : il  ne  vilitc  per  tonne,  pas  mê- 
me les  Ambaffadcurs  des  tûtes  couronnées,  quoiqu  ils  Payent  vifi- 
té , excepté  le  Nonce  du  Pape,  chez  lequel  il  va  une  lois  fc  ulcuicnt. 
Lorsqu  II  fe  rend  chez  le  Roi,  Ton  Maréchal  qui  cil  Sénateur 
Caiteiandu  Royaume,  marche  a cheval  devant  fon  carroll'e,  Je 
Blton  de  Maréchal  levé,  qu'il  ne  baillé  que  devant  le  Roi:  S. 
M.  le  fait  recevoir  au  bas  de  l efcalier  par  le  Chambellan  de  la 
Couronne  fit  par  les  principaux  Oflicicrs  de  fa  Cour , fit  ce  Prin- 
ce va  au  devant  de  lui  jufqucs  dans  l'antichambre.  * Cr  orner, 
Jlijl.  Polan.  Starovollcius , DeJ'cr.  Poion.  De  l'bou,  Htyl.  I.  56. 
jordan,  Voyages  Hijloriques,  tome  8. 

CONCILES  DE  G N E S N E.  ■ 

Les  anciens  Prélats  de  Gncfnc  avoient  célébré  divers  Conci- 
les, dont  le  Pape  Martin  V approuva  les  Décrets  l'an  1417, 
qui  fut  le  premier  de  fon  Pontmcat.  Depuis , les  Evêques  en 
ont  encore  tenu  divers  dans  le  XVI  fiécle  fit  dans  le  XVII,  tt 
bien  que  ces  Synodes  n'aycnt  pas  toujours  été  aflembkz  dans  la 
ville  de  Gncfnc,  Us  l'ont  pourtant  été  dans  le  diocéfcôu  le  ref- 
fort  de  la  métropole. 

G N 1 D E.  Coerebex  C N I D E. 

G N 1 E Z E N.  Voyez  G N E S N F. 

G N I E W,  qu’on  nomme  suffi  Meavse  ou  JUEnoe,  bourg  de 
la  Pruffc  royale,  fitué  i l'embouchure  du  Fera  dans  la  Vütule,  à 
cinq  ou  llx  lieues  au  dclfus  de  la  ville  de  Maricnbourg.  ♦ Ma- 
ty, Did.  Gnrgr.  Voyez  M E' V E. 

G N I O S A.  Voyez  L I S T O. 

G N 1 P H O N,  (Marc-Antoine)  célèbre  Grammairien,  étoit 
Gaulois  de  nation.  Il  étoit  également  verfé  dans  les  L cures  Gré- 
ques  & Latines , d’un  vfprit  vif,  fit  d'une  mémoire  proligieufe. 
Il  fit  fes  premières  leçons  i Rome  dans  le  Palais  de  Jules-Céfar, 
qui  étoit  encore  très-jeune  dans  ce  tems-là.  Depuis  il  enfeigna 
la  Rhétorique  dans  fa  maifot,  où  les  plu*  grands  pet  Tonnages, 
foit  pour  I clprft,  foit  pour  la  qualité,  fc  laifoicut  honneur  de 
le  venir  entendre.  Cicéron  lui  même,  déjà  grand  Orateur, 
quoique  Préteur  fit  chargé  d'affaires,  ne  lalll'oit  pas  de  lui  ren- 
dre fes  affiduitez.  11  fc  trouvoit  tant  de  monde  i Tes  déclama- 
tions, qu'il  étoit  obligé  de  les  faire  dans  quelque  place  publi- 
que, n'y  ayant  point  de  falle  capable  de  contenir  tant  d Audi- 
teurs. Suétone,  qui  lui  donne  place  parmi  fes  illulirt-s  Gram- 
mairiens , remarque  que  fon  deûniércffemcnt  étoit  (i  grand, 
qu'il  ne  prenoit  aucune  rétribution  de  fes  Ecoliers  ; niais  il 
ajoùtc,  que  les  Ecoliers  aullî  généreux  que  le  Maître,  recon- 
noiffoient  ordinairement  par  des  préfens  confidérables , mais  vo- 
lontaires , les  leçons  d éloquence  qu’il  leur  avoit  données. 
* Suétone , de  Illuji.  Gnmmat. 

• G N O I E N , petite  ville  du  Duché  de  Mcckclbourg  en 
Allemagne,  vers  les  frontières  de  Poméranie,  i l’eil-fud  eR  de 
Roiiok  dont  clic  cil  éloignée  de  près  de  dix  lieues. 

GNOMON  1QU  E , ou  HOR  LOG 1 OG  R APHIE, 
lait  une  partie  des  Mathématiques:  c’crt  la  fciencc  de  faire  dca 
cadrans  au  folcil.  Elle  cil  ainû  nommée  du  mot  Grec  yodfum, 
qui  lignifie,  ce  qui  fait  eoimoUrt,  parce  que  le  jjnûwnn  cil  un  llile 
ou  une  aiguille  qui  fait  connottrc  par  Ion  ombre  les  heures,  la 
hauteur  du  folcil,  & les  lignes  dans  lefquels  il  ell:  ou  pour 
parler  plus  exaclemcnt,  elle  en  feigne  â trouver  la  jurte  propor- 
tion de  toutes  fortes  de  cadrans  au  folcil,  & à ia  lune,  fit  pour 
connottrc  les  heures  par  le  moyen  des  ombrer.  Diogène  Laër- 

Q J ce. 


is6  G N 0.  G N 0 G N U.  G 0 A. 

ce.  dans  !a  Vie  d'AnaxiT, indre,  & Aulu-Gelle,  f.  i.  f.  p,  rap-  des  Prophètes,  & qu'ils  voulaient  que  J.  C.  fût  Fils,  non  du 
portent  que  c'cfl  à ce  i'hiioiophe  qu'efl  duc  rinveotion  des  ca-  Dieu  qui  «voit  donné  U Loi,  A qui  lait  parler  les  Propriétés, 

tirons  au  l'olcil.  A qu'il  en  lit  un  1 Lacédémone  vers  la  LVlli  mais  d un  autic  Dieu  inconnu.  Un  appellent  audî  le*  Gnoiü- 

Olympia  Je.  D'autres  difent  que  cette  invention  ell  due  i Ana-  ques  , BarMiiet  , Pbidùnittt  , barbentet  , SUMtonquet , 
ximOne  Mlléflcn.  Cenjuluz  Saumaife  fur  Solin,  p.  632.  tfjah.  totem,  (Mitent.  Il  y en  avoit  quelques  uns  appelle»  Ltvitet, 

où  il  montre  que  la  Ünomonique  avec  l'Allrologie  elt  venue  de  qui  ont  OtO  accule»  de  commettre  des  abominations  horribles 

Babylonc  en  Grèce,  vers  la  cinquantième  Olympiade.  Il  n'eft  entre  eux. 

pas  nife  de  bien  marquer  le  ton»  auquel  Fhorologic.  ou  la  col»-  ils  avoient  parmi  eux  des  livres  Apocryphes  fur  lefqucls  il* 
noiilancc  des  heures  a commencé  i Home.  Pline  dit  que  quatre  fondoicnl  leurs  impiété»,  comme  le  livre  des  Reveiathuu  SA- 

cens  fept  ans  s'étoicr.t  écoulez  depuis  que  Marcus  Valérius  avoit  dtm;  tihjhtre  de  aéria  femme  de  Net  ; pluficurs  livres  fuppofcx 

pofe  une  horloge  dans  la  grande  place  i Rome.  Ixs  Grecs  n'en  fous  le  nom  de  beth;  la  Pnpbitia  de  Üatjuba;  f Evangile  de  perte * 
ont  pas  eu  l'ufage  longtems  avant  le  tems  d'Alexandre  le  Grand.  0iwi,  qui  contenoit  quantité  d'impuretez  i l'Evangile  d'Eve, 

Clavius  a fait  un  livre  in  folie  de  la  Gwueuiue  , qui  comprend  où  U y avoit  diverfes  folies;  l' at  cuucoe  me -n  fg  Ut  interrvgatient  de 

tout  ce  que  1 on  peut  favoir  fur  les  cadrans.  Kl.  de  la  liirc  a fait  Mant , dont  faint  Epiphanc  rapporte  quelques  pairages  pleins 

un  Traité  de  la  Gnomonique.  On  a aulli  écrit  de  la  Gnomoni-  de  fables,  d'infamies,  et  d'impietc»;  l'Evangile  Jc  l'inUbbe,  & di- 

que  fpéculairc  ou  rêiîexe,  qui  enfeigne  l'Art  de  faire  des  ca-  vers  autres  Evangiles  qu'ils  al  tri  b uo  lent  aux  Apôtres, 
drans , qui  marquent  l'heure  par  la  réflexion  de  la  lumière  fur  La  Secte  ou  plutôt  le»  Sectes  des  Gnouiqucs  lurent  répandue» 
toutes  fortes  de  lurface*.  dan»  le  monde , & durèrent  j niques  bien  avant  dans  lu  quatrième 

üNOSIMA^U  ES,  Hérétiques,  ennemis  de  lafciencc,  fiéclc.  Saint  Ep-.phanc  nous  affure  qu'il  avoit  rencontré  de» 

qui  delapptouvoient  l'empreflement  qu’on  a pour  l’aquérir.  Us  fcmmci  de  cette  Secte  qui  J'avoicnt  voulu  pervertir,  qu'il  les 

siinaginoicnt  que  les  belles  connoitlances  font  inutiles  i ceux,  avoit  dénoncée»  aux  Evêques  dupais  où  il  éloit,  A avoir  fait 

A qui  Dieu  ne  demande  que  de  bonnes  «étions.  Ces  dogmes  li  thalfer  plus  de  quatre  vint  pcrlonnes  de  la  ville,  que  l'un  con- 

déraifonnablcs  eurent  des  Sectateur*  dans  le  Vil  fiéclc.  * Saint  nue  être  de  cette  Secte.  * Du  l*in,  bùiw.Uqut  ict  Auuurt  Ee- 

Jean  de  Damas,  & Sandére,  K.  Onofim.  Gautier,  en  la  Ctrron.  clejta/iiquet  dit ireit  pr.miert  JitcUt. 

y II  pi cl»,  c.  a.  G M U R E,  Roi  de  Scythic,  régnoic,  fuivant  les  conjeâure* 

G N O S S U S , étoit  anciennement  une  des  plus  célébrés  vil-  que  nous  en  pouvons  lairc,  peu  de  teins  avant  Thoraym.  Ce- 
lés de  l'illc  de  Crète,  fameufe  par  la  Fable  de  Minos  & du  Mino-  pendant  cette  Reine  n'ctl  punit  nommée  dans  fa  lucci-dion:  ce 

taure.  Ce  n'ell  aujourd'hui  qu'un  petit  village  nommé  Gineja.  qui  peut  venir,  ou  de  la  différence  de»  parties  de  la  Scythic, 
GNOSTIQ  L'  ES,  c'elt  d dire,  jasant  ou  emuteijant,  Hé-  lux  Icfquclle*  ils  ont  régné  l'un  fie  l'autre  ; ou  du  peu  de  con- 

rétiques  defeendus  des  Nicolaitcj  , fe  diviférent  en  diverfes  Se-  noiffanic,  que  les  Auteurs  ont  eu  de  ces  anciens  Rois  des  scy- 

éh-s,  & furent  nommez  en  Egypte,  PJttnonites  , Stratietiques , thés.  (Quoiqu'il  en  foit,  nous  trouvons  que  Gnurc  fut  fils  de 

Levuiquet  fie  Rartmriiet.  Ils  croyoïent  qu'il  y a deux  principes , Lycus,  auquel  il  fuccéda  au  Royaume  des  Scythes.  11  eut  trois 

l'un  bon,  principe  des  bonnes  choies;  fit  l'autre  méchant,  au-  tir»,  Saulic,  Caduida,  que  quelque  Auteurs  confondent  avec  fon 

teur  dc=  mauvaifes.  Ils  s'imsginoient  que  l'amc  elt  de  la  fubltan-  aîné,  fit  Anachariu  , ce  fage  Philofophe,  qui  alla  en  Grèce  du 

ce  de  Dieu;  fie  niant  la  Divinité  de  J.  C.  par  l'union  hypoltaci-  teuis  de  Solon  fit  de  Créfus , vers  la  LVlil  Olympiade,  fit  54g 

que,  ilsdifolent  feulement  que  Dieu  avoit  habité  en  lui.  .1*  fou-  ans  avant  J.  C.  ; fit  c cil  ce  qui  nous  fait  dire,  que  Gniire,  fou 

tenoient,  que  les  plus  illégitimes  voluptez  du  corps  étoient  per-  père,  reguoit  avant  Tbouiyris , du  moins  s'il  cil  vrai,  comme 

miles,  & que  l'on  pouvnit  manger  des  viandes  offertes  aux  ido-  I on  dit,  que  cette  Reine  dé. ne  les  Perfcs  dans  une  bataille  fam mi- 
les. Les  lieux  où  iis  s'aiTcmbloient  pendant  la  nuit,  étoientpro-  fc  où  Cyrus  fut  tué  ; car  il  c(l  certain , que  Créfus  fut  dépouillé 

fanez  par  toutes  fottes  de  crimes  & de  falctez;  fit  quand  quelque  de  fet  Euu  pu  Cyrus.  * Suidas, 
femme  en  fortoit  enceinte,  ils  tirolent  le  fruit  de  fon  (un,  fit 

l'ayant  pilé  dans  un  mortier,  ilsparticipoient  tous  i ce  barbare  G O A.  G O B.  G O C. 

feltin , qui  paffoit  chez  eux  pour  un  a:te  de  la  plus  üintc  Reli- 
gion. S.  Epiphanc  parlant  de  ces  raiférablcs,  en  décrit  les  ordu-  pOA,  ville  avec  Archevêché,  capitale  des  paîs  qae  po  Xé- 
rès qu'on  ne  peut  lire  fans  horreur;  fie  que  nous  noierions  rap-  Vj  dent  les  Portugais  aux  Inde»  Orientales,  fit  le-  A-jour  du  VL 

ptirter  dans  un  Ouvrage  écrit  en  Langue  vulgaire.  Sous  le  Pon-  eeroi , ell  fituée  dans  ic  Royaume  de  Vifapour , en  la  p/efqu'uie 

tiiicat  du  Pape  Antcrt , c’ell  A dire,  environ  1 in  167,  le  Démon  de  l'Inde  de  deçà  le  Gange,  fit  eJl  des  plu»  belles,  & dès  plut 

Incrodmlit  cette  Secte  dans  Rome , par  les  artifices  d'une  femme  marchandes  de  1 Orient,  bon  aflictcc  ell  dans  une  illc,  que  les 

qui  en  faifoit  profeffion.  Elle  avoit  nom  Marcelline,  A fe  fer-  rivière*  de  Mondoa  fit  de  Guari  foi  nient  i leur  embouchûre.  Al- 

vit  de  fa  beauté  A de  fon  cfprit,  pour  féduirc  pluiieurs  Fidèles,  fonfc  d Albuquc  rque  la  prit  dés  l'an  1510,  pour  les  Portugais  , 

par  l'amorce  des  volupté»  brutale-*,  dont  Hle  faifoit  des  dogmes  qui  s'y  font  depuis  établis  puilTammcnt,  malgré  tous  leurs  vol- 

dc  Religion.  L'Héréüe  des  Gnoltiques  fut  aullâ  portée  en  fcfpa-  fins.  Ix  Viceroi , avec  Je  Confcil  de»  Indes  Orientales,  y font 

f ne  par  un  Egyptien.  Un  favant  Anglois  croit  que  les  Apôtres  leur  résidence.  Outre  le  grand  négoce , les  rkhefles , fit  la  poïi- 

avoient  déjà  vu  les  premiers  Auteurs  de  cette  Sêfte . fit  que  S.  ce  qui  s'y  obfcrve , fon  hôpital  elt  des  plus  beaux  de  l'Univers; 

Paul  y fait  allufion,  1.  Tknotbet,  tb.  6.  v.  29,  fit  en  pluficurs  au-  & Vincent  le  blanc  en  lait  plus  d'état , que  de  celui  du  Salnt- 

tres  endroits.  • Tertullien,  in  Sorp.  S.  Epiphanc,  H*r.  26.  Efprit  de  Rome,  & de  I innrmcricde  Malte,  quoique  très  ma- 

S.  Auguftin,  de  Mer.  c.  26.  Théodorct,  i.  1.  lier.  Fab.  Raro-  gm.ïqucs.  Les  égltfes  de  Goa  font  ornées  fuperbement  ; fit  le» 

nius,  C.  <58.  120.  144.331.  Henri  Hammond,  DijJtrt.  vitres  qu'on  y voit,  font  pour  l'ordinaire  de  coquilles  de  nacre» 

prsttm.  de  Aatkbr.  f.  3.  (f.foiv.  de  perles.  Les  Portugais  vivent  A Goa  avec  un  faite  extrême, 

O * -Les  Gnoltiques  ne  Font  pas  une  Sefle  particulière  ; mais  fit  s'abandonnent  i coûtes  fortes  de  plailîrs.  Outre  I Vglife  catbi- 

un  nom  que  les  premiers  Hérétiques  prenoient,  parce  qu  ils  fe  drale  de  Goa,  il  y a fept  paroific* fit  divers  monxlléres.  Ix  Pi- 
vantoient  d'avoir  des  connoiifances  a des  lumières  extraordi-  pc  Paul  IV  y fonda  I* Archevêché.  On  dit  que  le  corps  de  faint 

Mires:  ce  qu'ils  apnelloientg-in/fr.  Cette  faillie  fcience  a coin-  Thomas  fc  confcrvc  en  cette  ville , où  l'on  voit  divers  peuplea 

mcncédis  le  tenu  des  Apôtres,  A laint  Paul  l'a  cOniamnic  dans  «lui  profelTt-nt  des  Religions  différentes.  Le  port  de  Goa,  celui 

Ca  première  Epltrc  A Timothée.  La  principale  partie  de  la  gisÿ'r  de  Condantinoplc  & celui  de  Toulon , font  les  trois  plus  beaux 

confitloit  1 imaginer  des  combinaifons  fit  des  généalogies  de  ce  ports  de  notre  grand  Continent.  Le  Palais  du  Viceroi  efl  fu- 

qu'ilsappclloicnt  £»ur,  ou  attributs  de  la  Divinité;  mais  co.n-  perbement  Uti;  & dans  les  faites  on  voit  pluficurs  tableaux, 

me  ces  combinalfont  font  a fiez  arbitraires,  ils  étoient  fort  parta-  dont  chacun  répréfentc  un  des  vailTcaux  qui  viennent  de  I àsbon- 

gez  fur  le  nombre  & l'ordre  de  ces  Kons:  ce  qui  laifoit  diffé-  ne  A Goa  , fit  qui  partent  de  Goa  pour  Lisbonne , avec  le  nom 

rentes  Seâcs  parmi  eux.  Voici  les  principales  erreurs  dont  ils  du  vaiffeau,  A celui  du  Capitaine  , dt  la  quantité  de  pièces  d'ar- 

convcnoicnt  prcfquc  tou».  1.  ils  admettaient  rous  une  produ-  tillcric , dont  il  cil  monté.  Si  la  ville  n'étoit  pas  fi  preffée  entre 

âion  chimérique  d'Eons,  qui  font  autant  de  Divinitez,  ou  plu-  les  montagnes , elle  fetoit  fans  doute  plus  habitée,  & le  féjour 

tôt  qui  coinpofent  une  même  Divinité , comme  nou»  l avons  ex-  en  feroit  plus  fain , mai»  ces  montagnes  empêchent  que  les  vent» 

pliqué:  2.  ils  auribuoient  la  création  fit  le  gouvernement  de  ce  n'y  rafraîchi  tient  l'air:  ce  qui  y caule  de  grandes  chaleurs.  Quol- 

Dior.de  A ces  Fous,  ou  aux  Anges  qu'ils  ont  produits,  & non  que  Goa  foit  fur  le  bord  de  la  mer , le  poiffon  néanmoins  y ell 

(>as  au  Dieu  fouverain:  3.  Ils  croyoient  que  la  loi  de  Moife,  rare.  Il  yapeu  de  pigeon;.-  on  ytrouve  une  grande  abondance 

es  prophéties,  & généralement  toutes  les  foix , étoient  l'ouvra-  de  confitures  , qui  y font  excellentes.  Les  jéfuites  font  connut 

gc  du  créateur  de  ce  monde,  qu'ils  dillinguoient  du  fouverain , A Goa,  fous  le  noin  de  Paniijiet , à caufc  de  leur  grande  éelife 

ou  des  Boni  céleftes,  qui  compofoient  la  plénitude  de  la  Divi-  dédiée  i faint  Paul.  Us  n'y  portent  point  de  chapeaux,  ni  de 

site:  4-  ils  enfeignoient  que  le  Christ  envoyé  d'enhaut  pour  bonnets  A cornes,  comme  en  Europe;  mais  de  certains  bonnets 

fau%'cr  les  hommes  , n’avoit  pas  pris  une  véritable  chair,  ni  qui  refiemblent  A la  forme  d'un  chapeau . donc  on  aurait  coupé 

fouiïcrt  véritablement;  mais  feulement  en  apparence,  ce  qui  les  les  bord;.  Us  y ont  cinq  maifons,  qui  fon:  b Collège  de  faint 

a fait  appcllcr  Doutes  : 5.  Leurs  principes  les  conduifoienc  tous  Paul,  le  Séminaire,  la  Maifon  profeffe , IcNovitiat.fitleBon- 
au  dérèglement  A au  libertinage.  Ils  enfeignoient  qu'il  étoit  Jefu».  Les  Peinture»  du  plat-fond  de  cette  dernière  églife,  font 
permis , A même  louable  de  s'abandonner  aux  nUifirs  de  la  très-belles.  C'étoit  cy-dcvant  un  des  plus  beaux  polies  du  mon- 

chair:  ce  qui  leur  faifoit  commettre  fans  fcrupulc  des  impudici-  de , que  celui  du  Viceroi  de  Goa.  Il  avoit  i fa  difpofition  cinq 

tcz  A des  abominations  horrible*.  Quelques  uns  avoient  des  Gouvtrnemen»,  dont  le  revenu  égaloic  celui  des  plus  riche» 

femmes  communes  entre  eux.  Ils  avoient  tous  le  jeûne  en  aver-  Gouvcrnemens  de  l'Europe  , favoir , le  Gouvernement  de  Mo- 
tion, A fuyaient  ou  defapprouvoient  le  martyre,  lia  font  en-  zambiaue  en  Afrique;  celui  de  Mafcaté  fur  la  côte  d'Arabie; 

corc  accufcz  d'autres  abomination*,  comme  d'offrir  une  Euchari-  celui  d'Ormus,  fur  la  côte  de  Pcrfc;  celui  de  Ccylan . vers  lé 

flic  infâme,  de  piler  un  enfant  nouveau  né  dans  un  mortier  A Cap  Comorin,  à la  pointe  de  la  prcfqu'idc  de  l'Inde,  en  deçà 

de  le  manger,  fi 1 de  quantité  d'autres  infamie*  fi  extraordinal-  du  Golfe  de  Bengale  ; A celui  de  Malaca,  au  midi  JelaprefquV 

tes,  que  faint  Julliu  n'ofe  affurcr  qn'ils  les  commlTent.  fie  de  l'Inde  au  delà  du  Golfe.  Outre  ces  cinq  Gouvcrnemens 

Les  noms  que  l’on  donnoic  aux  Gnoftiqucs  font  auïïî  diffé-  U avoit  encore  A dlfiribucr  quantité  d'offices  dans  Goa,  A autres 

rens  que  leur»  dogmes.  Les  plus  anciens  font  appeliez  Euiitebi-  villes  des  Indes.  Les  Portugais  étoient  alors  tou»  riches,  la  No- 
ir/, ou  Difciple*  des  Simoniens,  dont  il  e(t  parlé  bleffe  par  le  moyen  des  Gouvcrnemens  A de»  autres  charg.-s-  a 

dans  le  feptiéme  livre  des  Stronuttt  de  faint  Clément  d'Alcxan-  les  Marchand»  par  lu  négoce  qu'ils  faifoient:  mais  depuis  que 

d:ic,  A dans  l'Apologie  de  Pamphile  pour  Origine,  où  il  cft  . les  Hollandois  A les  Anglois  ont  mis  lepiédins  les  Indes  ^ la 
dit  qu’il*  oppofoient  le  nom  de  l'Evangile  i celui  de  la  Loi  A J puiffaace , A le  commerce  des  Portugais  fout  fort  diminua 

na- 
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naturel»  du  pais  d'autour  de  Goa  font  Idolâtres r il  yen  aplu- 
fïeurs  qui  adorent  les  linges , fit  qui  leur  bêtifient  des  pagode»  ou 
temple» , que  l'on  a rentes  pour  en  nourrir  un  certain  nombre. 

* Mutl'Oc,  ihjl.  Ind.  Vincent  le  Blanc,  Kojjg.  Francifco  Lopcs 
de  Gomera , Hift.  de  la s Imilas.  Gafpard  Correa , Hijl.  de  Iroi. 
Juan  de  Caltro  , Comment.  da  Ind.  (fc.  M.  Deliile,  Carte  des  ci- 
tes de  Malabar  if  de  Coromandel. 

CONCILES  <U  CO  A. 

Alexis  Ménézès , Archevêque  de  cette  ville  & Primat  des  In- 
des , y célébra  l'an  1584  un  Concile.  Dans  un  autre , tenu  l'an 
1589  , ou  1590,  les  Chrétiens , qu'on  nomme  de  faint  Thomas  , 
y tirent  profeffion  de  la  Religion  Romaine , fans  aucune  réferve 
du  culte  ancien;  fit  donnèrent  tous  leur*  livres  à l’Archevêque 
de  cette  ville,  afin  d'en  ôter  tout  ce  qui  pourrait  fentir  IcNelto- 
rianilinc. 

G O A D (Thomas)  Théologien  Anelots , vlvolt  vers  le 
commencement  du  XVII  fiéde.  Il  étoit  Batteur  de  Hadteigh  ou 
Üadley  dans  la  province  de  Suffolck,  enfuite  Chantre  de  l'églifc 
de  fatnt  Paul  à Londres , fit  enfin  DoReur  fie  Profeircur  en  Théo- 
logie. Ce  fut  en  cette  qualité  Que  Jacques,  1.  du  nom,  l'en- 
voya au  Synode  de  Dordrecht  i la  place  du  Doétcur  Haies,  qui 
avoit  pris  congé  de  l'AiTembléc.  Goai  y fut  reçu  folemnellenent 
le  t7  janvier  1619.  dans  la  62  Sellîon.  Il  contribua  fa  bonne 
part  à la  condamnation  des  Réinontrans,  laquelle  il  ligna  avec 
les  autres  Députez , ouoiqu'avant  ton  déport  il  exhortât  vive- 
ment les  Théologiens  de  Hollande  d'ufer  de  modération  envers 
les  Rémontrans.  Goad  tït  la  même  choie  que  J.  Haies  : pendant 
qu'il  fut  au  Synode , il  en  approuva  les  fcnümeai,  mais  à pei- 
ne fut-il  de  retour  en  Angleterre,  qu'il  enfeigna  publiquement 
les  lentimens  des  Arminiens-  Cet  illutlre  Fhcoiogicn  mourut 
tres-regretté  en  1638.  • Aà*  Syn-di  Dot  or.  Stimulus  (Jrtbtdoxus, 
Jive  Goojui  ndiviout.  Mémoires  Liter  aires  de  la  G ronde  Bretagne , 
tome  s-  if  10.  Le  Ncve,  Fajli  Angl. 

G O A R (Jacques)  Parifien,  né  en  ifoi  , Religieux  de  l'Or- 
dre de  faint  Dominique,  ayant  été  dans  le  Levant  en  qualité  de 
Millionnaire,  y apprit  à fond  tout  ce  qui  regarde  la  créance  fit 
les  coutumes  des  Grecs-  C'cfl  ce  qu'il  lit  paraître  dans  l'Kucho- 
loge  de  cette  nation , qu'il  publia  à Paris  en  Grec  & en  Latin  en 
1647  • fur  Ica  exemplaires,  tant  imprimez  que  manufcrils,  qu'il 
rechercha  avec  beaucoup  d'exaâitude.  Il  Joignit  à cet  Ouvrage 
de  favantes  Remarques,  où  il  éclaircit  parfaitement  la  doârinc 
fit  les  cérémonies  des  Grecs.  Ce  livre,  qui  cil  devenu  rare,  mé- 
riterait bien  d'être  réimprimé , fur  tout  dans  ce  tenu,  où  l'on 
s'cll  beaucoup  plus  appliqué  aux  livres  des  nouveaux  Grecs , 
qu'on  ne  faifoit  lorsque  cet  Ouvrage  parut.  Goar  traduifit  suffi 
quelques  livres  Grecs  de  Fllilloirc  Byzantine , qui  ont  été  im- 
primez; mais  les  Critiques  remarquent  qu’il  n'a  pas  réüffi  en  plu- 
lieurs  endroits  qu'il  n'a  pas  bien  entendus.  11  mourut  en  1653. 

* Echard , Script.  Ord.  Pmd.  Jouir  a. 

G O A il  ou  GOWCllS  (Saint)  Prêtre  Solitaire  du  diocé- 
fc  de  Trêves,  dans  ic  feptiéme  ftécle,  fc  retira  aux  extrém  irez 
de  l'Evêché  de  Trêves  fur  Je  Rhin , & y pitfa  plulicurs  amiées 
«Pt lis  la  vie  monaAiquc,  exerçant  l'hofpiulicé  envers  les  Pèle- 
rins. On  rapporte  qu'étant  calomnié  devant  Kuftique,  Evêque 
de  Trêves,  il  fe  jullitia  en  failant  déclarer  i un  enfant  nouveau 
né , dont  on  ne  connoidbU  point  le  pérc,  qu'il  étoit  fils  de  PE- 
vêqne.  Sur  quoi  on  dit  que  le  Roi  SigebcrtUI,  ayant  fçu  ce 
qui  étoit  arrivé . déclara  qu'il  failoit  dépofer  l'Evêque , & met- 
tre Goar  en  fa  place  ; mais  que  Goar  ne  voulut  point  accepter  ce 
parti , & fe  contenta  de  faire  pémteoce  pour  l'Evêque,  il  mou- 
rut le  fixiéroc  de  juillet  de  l'an  649-  * Anonym.  npud  MabilUn. 
fetcul.  2.  LenediB.  Vandalbert , Pita  Goari.  üollandus-  Raillée , 
Pics  des  Saints. 

G O A T A.  /'airs  GO  LG  O T 1IA. 

GOB,  grande  plaine  au  pais  des  Pliilillins , où  furent  donnez 
deux  grands  combats  entre  ce  peuple  fie  les  Ifraêllie»,  qui  furent 
la  fécondé  fit  la  troiflciuc  des  quatre  batailles,  que  David  livra 
i ces  incirconeis.  • IL  Sam.  ou  U.  Aoû , eb.  ai.  v.  il).  19. 
Au  lieu  de  Gob  on  lit  Gazer.  L Cbran.  ou  Paralip.  c b.  20.  v.  4. 
Les  Septante  lifent  dans  quelques  exemplaires  Nob,&  dansd'au- 
très  Gî  té  au  lieu  de  Gob.  * Kélandi  t’eisjlina , l.  3. 

* GOBAT  (George)  naquit  dans  l'Evêché  de  Hile  en  1600. 
11  entra  en  ifit8  dans  la  Société  des  Jcfuitcs , fit  il  y enfeigna  pen- 
dant vint  années  la  Théologie  Morale.  Il  mourut  i Conilancc 
vers  la  fin  du  XVII  fiéde,  après  avoir  été  Reéteur  danspluOeurs 
Collèges.  On  a de  lui,  Exprri.nemolis  Tbtologia;  Qtùr.iriut  Tra- 
B je  tu  rieol’gico-Jaridicw  \ Alphabet,  ptadrjplcx;  Apùabet.  Mat- 
ure , (fc.  * Or.  üià.  Univ.  I!,U.  Sotsvcl,  BMiotb. 

G O B B O (Pierre-Paul)  natif  de  Cortonc,  ville  de  Tofcanc 
en  Italie,  étoit  très-lubile à peindre des païfages,  fit  fur  tout  les 
fruiu  : il  les  imitolt  11  parfaitement  , que  tout  le  monde  les 
croyait  d'abord  véritables.  • Félibien,  Entretient  fur  les  Pies  if 
fur  les  Ouvrage/  de/  PflnlW,  tome  3.  p.  310.  édit,  de  Trévoux 
X7a.S- 

GOBBY.  IfcttGOBY. 

G O B E L I N (Jean)  Sécrétaixc  du  Pape  Pie  II , vivoit  dans 
le  XV  fiéc'.c , en  146-,  fit  écrivit  des  Commentaires  ou  Mémoi- 
res, qui  comprennent  l’Hiftoire  du  Pontificat  de  ce  Pape.  Cet 
Ouvrage  efl  fort  avantageux  i la  Moifon  de  Picolomini , & plu- 
Cous  Auteurs  affilient  avec  beaucoup  de  raifon,  que  le  Pape 
même  avoit  publié  ces  livres  fous  le  nom  de  Gobclin.  François 
Picolomini,  Archevêque  de  Sienne,  publia  en  1584.  4 Rome, 
ces  Mémoires  qu'on  a encore  imprimez  i Francfort  en  1614.  Di- 
vers Ecrivains  ne  diiUngueat  point  ce  Jean  Gobclin  d'avec  Go- 
ar.UN  Persons  , Doyen  de  Bilcfeldt , fit  Ofiicialdc  Padcrborn. 
Ce  dernier  qui  vivoit  auffi  dans  le  XV'  fiéde,  eft  Auteur  d une 
Hilloùc  qu'il  ntuuuc  CVj’ttwurowiain,  fit  de  divers  autres  Tiaitez, 
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comme,  de  la  Vie  de  faint  Mclnulpe  , Ardiidiacre  de  Padcr- 
born,  que  le  Pérc  lirowers  publia  en  i6iû.  Son Hilioire qui 
finit  en  1418,  fut  publiée  par  1 Icnri  Meibooni  en  1599,  i Franc- 
fort , avec  des  Rotes  de  fa  façon.  Le  CofmodramiuM  de  Gobclin 
a été  Imprimé  à Hclnuladt,  dans  le  premier  tome  Jtemm  Cerna- 
me  arum , 1688,  in  foin.  On  nid  encore  un  GoaxLiN  plus  ancien 
que  ceux-ci , qui  Ijorilloit  du  tems  d'Albert  d'Autriche,  & qui 
fut  envoyé  Légat  en  Angleterre.  Il  écrivit  un  Traité  de  la  Péni- 
tence, fit  d'autres  Ouvrages.  •Polfcvin,  in  Appar.  Saerv.  Voffius, 
de  Hiji.  Lut.  t.  3.  cb.  10  tf  fusa.  .Simler,  Biblhtb.  Cçjneriana.  Lo 
Mire.  M.  Le  Clerc,  BiUiath.  Unhierf.  tome  2. 

GOBËLINS,  mai  fou  fameule  de  la  ville  de  Paris,  fituée 
au  bout  du  Fauxbourg-Saint-Marccl , où,  comme  on  parle  vul- 
gairement, Saint-Alarccau.  Elle  étoit  autrefois  occupée  par  de 
célébrés  Teinturiers  en  laines , dont  le  premier  appellé  Cille* 
Gobclin  , fous  le  régne  de  François  1 , trouva,  à ce  qu'on  dit, 
le  fecret  de  teindre  la  belle  écarlate,  qui,  depuis  ce  teins- là,  a 
été  nommée  l'écarlate  des  Gobrlins.  Non  feulement  la  maifon 
a retenu  ce  nom  , mais  auffi  ia  petite  rivière  qui  coule  auprès, 
fit  qu'on  appelle  autrement  lu  rivière  de  tfiévre.  Cette  maifon 
ell  aujourd  hui  remplie  d excellons  Ouvriers  en  peinture,  en  u- 
piireric , en  orfèvrerie  & en  fculpture , fous  la  direction  du  Di- 
recteur général  des  biiimens  , Arts  fit  Manufactures  de  rance. 
Fous  ces  ouvrages  font  dcilinez  pour  la  décoration  fit  l'orne- 
ment des  maifons  royales.  * Brice  , Dcjeription  de  la  ville  de 
Paris. 

GO  B INA  N,  petite  ville  de  Pcrfe,  efl  dans  la  province 
de  Slgillan,  au  midi  Je  la  ville  Je  Silziltan,  ou  Sifiau.  l'ayez 
auffi  A R A B A.  • Maty,  LMÙ.  Cétgr. 

COULER  (Juflin)  Jurifconfuke  Allemand,  étoit  Saxon , 
& s'établit  à Francfort,  ou  il  mourut  en  1 $67.  il  a laiffé  divers 
Ouvrages,  Pileti  Jurÿconjrtlti  Optes;  Summa  Otbomt  de  Or  Mue  ju- 
dinar  u ; Spéculum  juris  ; Canjlitutio  CartJi.Qrnti  de  têfitalibux  ju- 
dteiù;  In  Leg.  Rtjpkitndum , ff.  d.  PittU}  l'njbpograpbiarum  libri 
quatuor.  * oefner,  tn  Buj.Lîù.  l’aniation,  rnfopogr.  I.  3.  Alel- 
chior  Adam , in  Pit.  Jur:jc.  Germ.  ifc. 

•GOBOLlTE,  G A U A L I T F.  ou  CABALE'- 
N E,  ia  panic  la  plus  méridionale  de  la  Judée  & de  Fldumée. 
Payez  G U E'  B A L.  • lar  Père  Calraet,  Di.i.  de  la  Bible. 

GOBRYAS,  un  des  fept  seigneurs  de  Pcrfe,  qui  s'unirent 
Fan  du  monde  3s  14,  &sat  avant  j | rsvs-CnaisT , pour  chalTcr  Jcs 
Mages , qui  avoient  ufurpé  l’autorité  fouveraine , après  la  mort 
de  Cambyl'cs.  Son  amour  pour  la  patrie  fut  fi  violent,  que  djn» 
le  teins  qu  on  pourfutvoit  les  Mages,  en  avant  cerreiTé  un  qu'il 
tenoit  cmbralté  dans  un  Heu  très-obfcur,  il  conjura  tes  Coinpa- 

E;nons  de  percer  le  Mage  à l'heure  même,  au  hazarJ  de  recevoir 
ui-méme  les  coup»  oui  lui  feraient  portez.  Il  accompagna  Da- 
rius dans  fon  expédition  contre  les  Scythes,  û;  interpréta  les 
prefens  oue  ces  peuples  lui  firent  ; c’étoit  un  oitcau,  un  rat,  une 
grenouille,  & cinq  flèches.  Gnbryas  conjectura  que  cela  figui- 
fioit,  O Perfans , Ji  vous  m Vo-.is  envoie*  comme  tei  oi/rsux.  vu  fi 
vous  ne  vous  jettes  dans  les  mirait  comme  1er  grenouilles,  ou  ji  vaut 
ne  vous  tacots  fous  la  terre  comme  les  rats,  veus  ferez  pertes  de  ces 
fietbes.  Gobryas  étoit  beau-pérc  de  Darius,  Ce  c'elk  de  fa  fiile 

!juc  ce  Prince,  avant  que  d'être  élu  Roi,,  eut  Aruhazanc,  ou, 
elon  d'autres  Anémones  , qui  diijiuta  vainement  la  Couronne  i 
Xerxcs  fon  Cadet;  niais  né  aprè>  .'e  couronnement  de  fon  père. 
Mardonius,  Gendre  de  Darius,  & l'un  de  fes  Généraux,  étoit 
fils  de  Gobryas.  * Hérodote,  I.  3.  fttrv.  Juflin,  i.  1.  ci.  9: 
L 2.  cb.  10.  Valére  Maxime,  /.  3.  cb.  2.  Ext.  2. 

G O 1)  Y , province  du  Royaume  de  i.oango  en  Afrique.  Elle 
efl  entre  te  pals  de  Sete&.  le  Cap  de  Lopéi-C v falvés,  fit  entrecou- 
pée de  ptuficurs  Lacs  fit  rivières,  oui  portent  quantité  de  canot* 
fit  qui  nourrident  beaucoup  depoiuon,  fie  même  des  hippojiota- 
mcs.  La  principale  habitation  du  pais  efl  à une  journée  de  la 
côte.  La  Polygamie  y cil  fi  perinife  que  lorsqu'un  ami  vient  vi- 
ficcr  l'autre  Cl  qu  i!  y couche,  on  lui  offre  d'abord  une  femme 
pour  lui  tenir  compagnie.  Un  homme  marié  n'cll  point  citimé 
dans  fa  famille  jufques  i ce  qu'il  ait  bien  battu  fa  femme.  Ils 
font  prcfquc  toujours  en  guerre  avec  leurs  voilins  de  (.Vanna  qui 
demeurent  entre  eux  fit  le  Cap  de  Lopés-Gonfalvcs.  Leurs  armes 
font  lazagaye,  l'arc,  fit  la  flèche.  Les  HotlanJois  y iranfpor- 
ten  t des  oioufqucu , de  la  poudre  à canon , des  chaudrons  de  cui- 
vre poli , & des  draps  groffiers.  A l'égard  de  la  Langue  dont  ils 
fc  fervent,  de  leurs  fupcrilirions  & dt  leurs  coutumes,  ils  con- 
viennent fon  avec  ceux  de  Loango.  * De  la  Croix,  Relation  de 
l'Afrique,  tvmz  2.  Th.  Corneille  , DiB.  Ciogr. 

G O C C E L I N ou  GOTZKL1  N.^François,  Religieux 
de  l'Ordre  de  faint  Benoit  à Saint-Rcrtin , vivoit  dan*  ic  douziè- 
me fiée  le , & fut  appcllé  en  Angleterre  par  faint  Anfelmc  Evêque 
de  Cantotbéry,  où  il  travailla  à plulicurs  Vies  des  Saints  qui 
nous  relient.  On  doit  éviter  de  le  confondre  avec  Gocceuct 
ou  Gauzlin  .Evêque  de  Paris,  qui  mourut  en  887.  dans  le  tems 
que  cette  ville  étoit  affiégée  par  les  Normands , ni  avec  Gocce- 
lln  ou  Gauzlin,  Evêque  du  Mans,  ni  avec  d'autres  Religiruc 
tou*  renommez  dans  diverfes  Chroniques.  * Ctnfultez  Simler, 
BMiatb.  Cejneriaru.  Voffius,  de  Hifi.  Lat.  I.  2.  cb.  48. 

G O C II , bon  bourg  d’Allemagne  dans  la  Weflp halle.  11  efl 
dans  le' Duché  de  Cléves,  fur  le  Nicrs,  entre  la  ville  de  Gucl- 
dre  fit  celle  de  Nimégue,  à cinq  lieues  de  l'une  fit  de  l'autre. 


°1?OCHS  HF.IM,  petite- ville  du  Duché  de  Wlrtemberg. 
Payes  GOGSHEIM.  • 

G O C I A N O,  ancienne  ville  de  l’ifle  de  Sardaigne,  efl  dans 
la  province  de  Logudori , fur  la  rivière  de  Thvrfo,  i dix  lieues 
d'Âlghén  ou  AJguer , du  c6té  du  Levant.  Godano  a un  chi- 

(CàUj 
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teau,  & elle  cil  capitale  d un  Comté,  qui  porte  fon  nom.  * Ma- 

l,GOti lTt  N 1US  (Conrad)  né  en  1485.  dans  un  village 
de  VVcllphalie . apprit  les  Langues , 4 fe  dillingua  par  fon  éru- 
dition. Ji  a fait  des  Notes  fur  les  Offices  de  Cicéron  ; a procu- 
ré une  nouvelle  édition  de  Lucaln;  4 a publié,  entre  autres 
Ouvrages,  un  Traité  des  Sortes  des  l'hilofophcs.  Godénitt*  cn- 
feiena  aflez  long-tems  dans  le  Collège  de  Boislcduc  à Louvain, 
4 mourut  le  as  janvier  1539,  d'autres difent  en  >S3S- .. tr“"ne 
écoit  fon  ami  intime , 4 Petrus  Nannius  fit  fon  Oraifon.I-  unébre. 
On  voit  fon  tombeau  dans  l'églife  de  falnt  Pierre  de  Louvain  , 
avec  cette  Epitaphe , 

Conraiur  jacit  bie  Coclenius , flJtrr  F.rafmus  , 

Ingenio  , lingua  , nwrjiin , aique  jlilo,  ffc. 

• Le  Mire,  in  Elng.  Bclg.  Mclchior  Adam,  in  VU.  Pbdef. Germ. 
Valet  c André,  Bibüolb.  Betgica  , p.  141.  & de  Profejj.  CoUg- 

G OC  L F/N  I US  (Rodolphe)  naquit  à Corbach  dans  le 
Comte  de  Waldeck  en  1547,  & fut  enfuite  Profcffeuren  Logi- 
que à Marpurg,  emploi  dans  lequel  il  relia  environ  50  *t>*  avec 
beaucoup  d'applauaiffctnent.  D un  tempérament  vif  & tout  de 
feu  , il  émit  excellent  Poète,  ce  qui  fut  la  caufe  de  la  grande  fa- 
veur dont  Maurice  Landgrave  de  Heffe-Caffcl  ('honora,  il  mou- 
rut en  1628 , âgé  de  sa  ans  4 après  avoir  créé  plus  de  600  Maî- 
tres ès  Arts.  Voici  la  lillcdc  les  Ouvrage»,  Mijcrllanea PbiieL 
Teeoiogica  & TMeiegice-PbUefopbica;  Pbiltfopbia  Praùica  Mountia- 
no ; Idc  a P/>ihjnl  bit  PulM^i  Inji  il  u‘ ornes  Logic*  ; praxis  Lsgi- 
ta;  Pnbkmta  lagica;  Preblemata  finira;  Bfcdüaimts  Etbicx-, 
Covli'Mvr  PoiioJepbicuJ  i Tbefts  Apologetica  centra  Cafpartm  Fine- 
kmrx;  Ltxictri  Pbikjtpbicum  ; Anolybs  in  Exerritationes  Scaligeri ; 
Adv ■rjaria  ad  Exmericas  alipiet  Exerritationes  Sialigeri.  * frehe- 
ri  7'-i..rrau».  Konlg,  BMetb.  VtHu  & Neva.  Witte,  Dusnum. 
Lotichii,  Bibltotb.  Pettiea. 

•GOCTIÜS  de  ARI  MINIS,  Cardinal,  que  quel- 
ques-uns font  natif  de  Touloufc,  étoit  de  Rimini  , dont  il  a 
porté  le  nom , de  la  famille  de  Battaoujl,  11  fut  fait  Cardinal 
du  titre  de  faintc  Prîfque,  4 enluice,  Patriarche  de  Conrtanti- 
nople  pour  les  Latins.  Le  Pape  Benoît  Xll  l’envoya  l-égat  en 
Sicile  l'an  1 33B  , avec  Ratiéri  Lvéque  de  Vaifon.  Il  fonda  une 
chapelle  dans  l'églife  de  Rimini,  & mourut  vers  l'an  I34S-  * Au 
b«  ry  , Hiflrire  des  Cardinaux.  Ciaconius,  in  Bencdià.  XII  if  in 
Audit.  Bzovius  4 Sponde , A.  C.  1331.  n.  10.  1338-  n-  Jo. 


ET 


■*>  O D A H , ville  fermée  de  murailles , l'une  des  plus  belles  4 
1 des  mieux  bâties  des  Indes  Orientales.  Elle  eft  fituée  dans  une 
tndc  campagne  où  I on  trouve  des  villages  d'efpace  en  efpace. 

terre  y cil  très-fertile  en  blcz,  en  cotons,  4 en  pUurages. 

On  voit  dans  la  ville  de  Godah  pluficurs édifices fuperbes  qui  fer- 
vent pour  rendre  la  Juftice,  ou  pour  les  autres  affaires  publi- 
ques. 11  v a force  ouufons  qui  ont  deux  étages , ce  qui  cil  fort 
rare  dans  les  autres  villes.  Il  y a auffi  des  rues  pleines  de  bouti- 

Sjes  de  toute  forte  de  mirchandifes , auffi  riches  que  celles  des 
us  fameux  Marchands  de  l'Europe,  i quoi  il  faut  ajoOter  des 
étangs  environnez  de  galeries , foutenucs  d arcades  de  pierres  de 
(aille,  & revêtue*  de  la  même  pierre , avec  des  degrez  qui  ré- 
gnent tout  i l’entour , 4 qui  defeendent  jufqu  au  fond  de  l'eau 
pour  la  commodité  de  ceux  qui  en  veulent  puifer.  Cette  ville 
étoit  autrefois  plus  floriffante  qu  elle  n'clt  préfentement  ; parce 

Îu'elle  étoit  la  démeure  ordinaire  du  Prince  Raya , avant  que  le 
logol  Ecbarsba  l'eut  conquife.  On  remarque  même  que  les 
plus  beaux  bàtimcns  commencent  i tomber  en  roïnc.  Ce  qui 
vient  de  ce  que  le»  potTclTcurs  ne  veulent  pas  prendre  foin  de 
les  confervcr , perce  qu'ils  doivent  retourner  au  Roi  après 
leur  mort.  * Mémoires  de  Thomas  Rhoc,  Ambajfadeur  du  Roi 
f Angleterre  outrés  du  Motel.  Th.  Corneille , DiO.  Geegr. 
GODA  M.  Voyez  GODDAM. 

GODARD  ou  G O T H A R D,  (Mont-Saint-)  autrefois 
ADULA,  félon  Ptolomée  4 Strabon , partie  des  Alpes , dans 
le  païs  des  SuifTes.  JI  commence  à Altdorf,  i une  petite  lieue 
de  Syllincn  ou  Sillenen.  Ce  chemin  eft  un  partage  en  Italie, 
mais  fort  dangereux  & que  les  Habitans  des  environs  n’entre- 
tiennent  qu'avec  des  foins  infinis.  Depuis  le  pié  de  la  montagne 

tifquis  i Gcflincn  qui  en  cil  i quatre  lieues,  on  compte  fept  ou 
uit  villages  fur  le»  bords  de  la  RuIT.  Les  plus  confidérables 
font  IVefen , (Voit logea , & Grftintn.  Ce  dernier  cil  un  beau 
bourg  4 le  gîte  ordinaire  des  partant.  On  trouve  du  crvllal 
d»ns  fon  territoire.  A une  lieue  «Je  Gcflincn  efl  un  pont  d'une 
hauteur  furprcnante4  d’une  feule  arcade:  on  le  nomme  Ttuffels- 
bruck,  le  fanr  du  Diable.  Au  Commet  de  S.  Godard  il  y a un  Cou- 
vent de  Capucins:  de  ce  lieu,  qui  efl  un  des  plus  élevez  de  la 
Suiffc , on  voit  le*  terres  de  quatre  Evèchcz,  qui  viennent  con- 
finer là,  favoir  de  i'Evéché  de  Milan,  de  No  vire,  de  Coire  4 
de  Sion.  A quelque  dillance  du  Couvent  on  voit  fept  petits 
Lacs  d'eau  claire,  d'où  forcent  deux  greffes  rivières,  le  Tefin, 
qui  coule  en  Itslie  4 la  Ruff  qui  fe  rend  dans  la  Suiffc.  Deux 
de  ce*  Lacs  pafTent  pour  être  la  fourcc  du  Tefin,  4 celui  que 
l’on  nomme  I.ago  dt  Lusmdro , fournit  fes  eaux  i la  RufT.  Ces 
I.»r«  font  également  profonds  pendsnt  toute  l'année;  Ils  ne  gê- 
lent  que  peu  dans  l'Hiver;  ce  qui  n’empéchc  pas  les  rivières  de 
couler  à l'ordinaire.  • Etat  if  DtlUet  de  la  Suffi,  tome  2.  p.  410. 
if  Juki.  édit.  d'Amflcrdam , 173°^ 

GODARD,  (Saint)  Archevêque  de  Rouen  , naquit  en 
Picardie  au  village  de  Salency,  4 une  lieue  de  Noyon,  fous  le 
régne  de  Mérouée-  S'il  cft  vrai  qu'il  fût  frère  de  S.  Médard, 
comme  il  yen  a qui  le  prétendent , fon  père,  qui  s'appelait 
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XrÜar,  étoit  on  Gentilhomme  François  des  plus  fllufhca  de  la 
Cour;  & fa  mère,  qui  fe  r.ouimoit  Rrotogu,  defcendoit  dune 
ancienne  famille  des  Romains,  qui  s etoicnt  établi*  dan»  »e* 
Gaules.  Godard,  après  avoir  fait  fes  étude»,  reçut  l'Ordre  ae 
Préüife  de*  mains  de  l’Evcquc  de  Vennand,  qui  étoit  aiorsi* 
capitale  du  Venaandois;  4 quelques  année»  api  es  il  lut  élu  Ai 
thevêque  de  Rouen,  vers  la  nu  du  cinquième  Uèclc.  Lorsqu  il 
lut  arrivé  à Rouen,  ou  il  y avoit  encore  beaucoup  J'iduJares, 
il  travailla  avec  un  zéie  merveilleux*  leur  convcrUon,  Ce  le»  at- 
tira prelque  tous  au  Chrlftianilme.  JI  contribua  , avec  laine 
Rcmy,  laint  Waalt,  & l'aint  Médard  à l'entière  conversion  du 
Roi  Clovis.  Il  affilia  l'an  511,  au  premier  Concile  d Orléans, 
qui  cft  un  des  plus  célébrés  que  l'oil  ait  jamais  tenus  en  i- rance, 

4 il  y fouferi  vit  en  ces  termes . Godard  Eve  pu  de  l'cgtije  mtrepoi y 
laine  de  Rouen.  Enfin , il  confiera  laint  La)  pour  Evêque  de  Coû- 
tantes, quoique  ce  fût  un  enfant  de  douze  ans;  i caufe  des  ré- 
vélations qui  lui  firent  connoitrc  la  volonté  de  Dieu.  Peu 
d'années  aprèi  il  mourut  le  huitième  Juin,  environ  l'an  530,  4 
fut  enterré  dans  la  cathédrale,  laquelle  elt  aujourd  hui  une  pa- 
roiiTe  qui  porte  le  nom  de  faint  Oodard.  be»  Relique»  lurent 
depuis  transférées  en  l'Abbaie  de  daint-Médard  de  boulons,  4 
furent  placées  dans  la  nouvelle  églil'c,  au  eommcnceuicnt  du 
régne  de  Charles  le  Cbauve.  On  remarque  dt-s  deux  frère*  faint 
Godard  & laint  Médard,  qu'il*  naquirent  eu  mé.ue  jour;  qu  iU 
furent  batifez,  ordonnez  Piètres  et  lacrez  Evêque*  en  iucu;e 
jour;  mais  tout  cela  eft  fort  luipctt,  4 fujeta  bien  «les  dmicul- 
tez.  * J-'ortunat  de  Poitiers,  KaHomu  ufrua  DutOertu»  Rom.  ». 
Sptcikg.  Baillée,  Vies  des  Suints,  liaroiuu».  N nard,  Rboé  de 
Saint-Riquier , Hift.  I.  3- 

GODARD  ou  G O T H A R D,  Evêque  d'Hildeshcim, 
dans  le  dixiéme  fîéde,  vint  au  monde  vers  tan  960,  dans  un 
village  de  Bavière.  Il  euibraifa  l'état  inonaftique  dans  l'rumale 
d'Altaich  i Pige  de  3 1 ans  ; 4 fut  enfuite  obligé  malgré  lui  d'ac- 
cepter en  997  la  qualité  d'Abbé  de  ce  monaftére,  qu'il  gouver- 
na pendant  huit  ans.  il  fut  enfuite  employé  a reioimer  j-iulicurs 
Abbaïes  , 4 depuis  élevé  4 I'Evéché  d'Hiidcsheiui  en  1021. 
Après  avoir  rétabli  la  difcipline  dans  ce  diocéfc,  il  mourut  l'an 
1039,  le  quatrième  de  mai.  Saine  Godard  fut  canonifé  au  Con- 
cile de  Rheims,  l'an  1131.  Sa  Vie  a été  écrite  par  VVoller  fon 
Difciple.  Elle  fe  trouve  dans  Jlollandus.  • Bmjlet,  Vies  acs 
Saints. 

• GODAR.T  0can)  d'Arras,  Religieux  de  l'Ordre  de  la 
Trinité  cft  Auteur  d'un  livre  intitulé  Connu  on  Jui  rruqorix, 
dédié  4 Charles -^uinr.  * Valére  André,  BibReth.  Bcigica,  p. 

S°G  O D D A M ou  W O D D H E A M , (Adam)  Religieux 
de  l'Ordre  de  faint  François,  a vécu  dans  le  XIV  fiécte.  O11 
dit  qu'il  étoit  Difciple  dOcharn  , 4 Angloi»  de  nation,  mais 
Vf  aræus  foutient  qu'il^toiid'irlandc.  Il  le  diftingua  dan*  10- 
nivcrlité  d'Oxl'ord,  4 écrivit  fur  le  Maître  des  Sentences,  un 
Ouvrage  qui  fut  imprimé  4 Pari*  l'an  1512.  Sixte  de  Sienne 
j lui  atuibue  de*  Commentaires  fur  le  Cantique  des  Cantiques; 
des  Apoftilles  fur  PEccléfiaftique  ; 4 fixe  fa  mort  en  1358-  H / 
a pourtant  peu  d'apparence;  car  Pitfcus  4 Wading  n'en  parlenC 
1 point,  4 même  Grégoire  d'rtriinini,  qui  vivoiten  1344,  fem- 
I ble  citer  l'Ouvrage  d'Adam  Goddam.  * Wading,  m Annal,  (f 
( tibliotb.  Miner.  Pitfcus,  de  Script.  Angl.  Waneus,  Je  Script,  tti- 
tern.  Bcllarmin,  de Scriptoriôus  Eccicjiajliets , (fi. 

G O D F.  A U , (Antoine;  Evêque  de  Greffe  4 de  Vcnce , if- 
fu  d'une  des  meilleures  familles  de  la  ville  de  Dreux,  s'adonna 
dans  fa  jeuneife  4 la  Poéfic,  & y réùffit  admirablement,  il  lut 
un  de  ceux  qui  donnèrent  occation  à l'établiilemcnt  de  l'Acadé- 
mie François:  qui  s'aiL-mbloit  chez  M.  Couiart  pour  y conterer 
de  leurs  éludes,  4 y lire  le*  pièces  de  leur  compôfition.  lx  Car- 
dinai  de  Richelieu  ayant  approuvé  ce  deffein  , établit  l'Acadé- 
mie Françoifc.  L'inclination  de  M.  Godeau  Je  porta  à compol'er 
des  Poéfic*  Chrétiennes,  4 il  commença  par  une  Paraphrate  en 
vers  du  Cantique  Benebtcite  opéra  iXmini  Démina.  Ce  Poè- 
me qui  étoit  d une  grande  beauté,  lui  attira  une  cltime  générale. 
H fe  remplit  peu  4 peu  des  maximes  les  plus  pures  de  U Morale 
Chrétienne,  les  débita  dans  la  chaire  avec  ('éloquence  qui  lui 
étoit  naturelle,  4 les  pratiqua  dans  les  actions.  C'ctt  ce  qui 
porta  le  Cardinal  de  Richelieu,  toujours  attentif  4 procurer* 

I Kglife  des  Miniltres  dignes  de  leur  miniftérc,  à propoier  M. 
Goocau  au  Roi  pour  l'Evêché  de  Greffe.  Il  fut  nommé  4 cet  E- 
véché  en  1636 , 4 fut  facré  4 faint  Magloirc , au  mois  de  décem- 
bre de  la  même  année  , par  Eléonore  dY. lampes  , Evêque  de 
Chartres , & depuis  Archevêque  de  Rheims,  affilié  d'Etienne 
Pouget , Evêque  de  Dardanie , & depuis  de  Marfcillc , & de  Ber- 
nard Defpructz , Evêque  de  Saint-Papou!.  Auffi-tôl  après  fon  fa- 
cre,  il  fe  retire  dans  fon  diocéfc,  pour  s'appliquer  uniquement 
aux  fondions  de  fes  devoirs.  H y tint  pluficurs  Synodes , fit 
quantité  d'inftruftions  Paftoralcs  pour  fon  Clergé , 4 v rétablie 
la  difcipline  eccléfiaftique  , dont  il  n'y  reftoit  presque  plus  aucun 
vertige.  Il  obtint  d'innocent  X , des  Bulles  d'union  de  I'Evéché 
de  Vcnce  avec  celui  de  Greffe  , comme  fon  predécelFc-ur  Guillau- 
me le  Blanc  en  avoit  obtenu  de  Clément  VIII.  Cette  union  pi- 
roiffoit  bien  fondée , parce  que  ccs  deux  Evèchcz  cnfetnble  n'é- 
toient  que  de  dix  mille  livres  de  revenu  , qu'ils  n'avoient  enfem- 
blc  que  trente  paroiffes , 4 que  le*  villes  de  Vcnce  4 de  Greffe , 
n'étoicni  éloignées  l'une  de  l'autre  que  de  trois  lieues.  Cepen- 
dant ayant  reconnu  que  le  peuple  4 le  Clergé  de  Vcnce  s'oppo- 
foit  4 ccttc  union,  il  aima  mieux  céder  fon  droit  que  de  pour- 
fuivre  un  procès  . & fe  contenta  de  l'églife  de  Vcnce.  il  affilia 
aux  affem Liées  générales  du  Gergé  tenues  4 Paris  en  1645  4 en 
16SS,  dan*  lefquelle»  il  foutint  avec  vigueur  la  dignité  de  l épi- 
feopat, & la  pureté  de  la  Morale,  contre  ceux  qui  le*  actaquoicnL 
H paffa  le  refte  de  fes  jours  dans  fon  diocéfe,  continuellement  oc- 
cupé , foit  * en  faire  la  vifite , foit  * prêcher , foit  à lire , 4 i 
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écrire , foit  à vocquer  aux  affaires  ecdéfialliques  & temporelles 
de  fon  Ei  fiché.  Jl  fut  attaqué  d apoplexie  le  1 7 avril  jour  de  la 
Fête  de  Piques  1672,  & mourut  i Venue  le  at  du  même  mois  igé 
de  67  ans. 

Les  occupations  de  fon  diocéfe , ne  l'ont  nas  empêché  de  cora- 
pofer  un  grand  nombre  d'Ouvrages  conlïdérablcs  en  François, 
tant  en  proie  qu'en  vers.  Le  principal  cil  fon  Htjloire  £1 méfia- 
fiions,  en  trois  volumes  ru  folia,  donc  le  premier  parut  en  1653  , 

& qui  contiennent  l'Hilkoirc  des  huit  premiers  fiécles.  Il  avoir 
travaillé  i la  continuation  de  cette  Hilloire,  & fes  Mémoires 
font  entre  les  mains  d'un  Evêque  de  France;  mais  comme  ils  ne 
font  pas  achevez,  on  ne  lésa  point  donnez  au  public.  On  cil 
obligé  i M.  Godeau  d'avoir  le  premier  donné  en  François  une 
Hilloire  de  l'Eglifc,  exaéle,  fidèle,  & agréable  i lire.  Quoi 
que  depuis  lui , plulieurs  habiles  gens  ayent  travaillé  furie  mê- 
me fujet,  illiltoirc  de  M.  Godeau  a & aura  toujours  fon  mérite, 
que  lot  années  ni  les  autres  Fliitoircs  n'effaceront  point.  Les 
Parapbrafes  des  EpUres  de  joint  Paul , (J  des  Epi  très  Canoniques, 
font  encore  un  Ouvrage  très-utile  pour  l'inllructlon  des  Fi- 
dèles. En  ajoutant  quelques  paroles  au  texte  , pour  fervlr 
de  liaifon  fit  de  tranlition,  il  le  rend  intelligible,  fit  en  déve- 
loppe le  fens , fait  connoltre  le  delfein  de  l'Autc-ur  , fit  dé- 
couvre la  fuite  de  fes  rnifonnemens.  Sa  Ver  fan  explique!  du 
Nouveau  Tejlament,  cil  de  même  nature,  mais  beaucoup  plus 
concifc:  il  y traduit  A la  lettre  les  paroles  du  texte,  fit  infère 
de  tems  en  tenu  de  petits  mou  imprimez  en  Italique,  qui  l'ex- 
pliquent & l'écUirrixTent.  il  faut  joindre  i ces  Ouvrages  des 
Méditations  fur  ïEottre  de  Joint  Paul  au  r Hébreux.  M.  Godeau  a 
encore  compofé  la  Pie  de  faint  Paul,  celle  de  fasnt  Augujlin , 
celle  de  Joint  Charles  ILrronue;  les  Eloges  des  Evêques  qui  dans  tout 
lesjiiclet  de  CEglij'eont  fleuri  en  doctrine  if  en  J'ainteie;  les  Tableaux 
delà  Penitence;  Ses  Homélies;  des  Oeuvres  Chrétiennes  if  Morales  ; 
des  nantîtes  pour  les  files  bf  dimanches  de  l'an nee,  fans  parler  de 
plufieurs  autres  petiu  Traitez,  comme  de  r Utilité  des  Misions  ; 
des  Séminaires;  de  la  Tonjurt  cléricale;  des  Dijeours  fur  les  Ordres 
facres  ; des  Méditations Jur  le  Saint  Sacrement  de  TauteT,  des  Injlru- 
Ùions  if  des  Ordonnances  Jyrtodoles;  des  Prières  if  des  Inftruâùns 
Chrétiennes  ; un  Avis  à M.  de  Paris  pour  te  culte  du  Saint  Sacrement 
dans  1rs  paroijfet,  if  de  U façon  de  le  porter  aux  malades.  Il  a enfin 
compofé  plulieurs  Ouvrages  Chrétiens  en  vers  : celui  qui  a eu 
le  plus  de  cours,  cil  fa  TraduUùndes  Pjeaumes  de  David  en  vers  Fran- 
çois, dune  ceux  de  la  Religion  Réformée  n'ont  pas  fait  de  diffi- 
culté de  fc  fervir  dans  l'ufagc  particulier  à la  place  de  ceux 
de  Marot,  qui  paroilfoicnt  confierez  parmi  eux.  Les  autres 
tant  en  proie  qu'en  vers  font,  Oraijon  junebrt  de  Louis  le  Ju- 
Jie  i L'InjUtutèon  du  Prince  Chrétien  ; Lldte  d'un  fiurj  Magijlr.it 
en  la  vie  (f  en  la  mors  de  M.  de  Cardes  , ConjsiL l-r  au  Cuitelet  de  Pa- 
ris ; Elogium  Pétri  Aureiii  ; Oraijon  funèbre  de  M.  Henri  de  Lojlol- 
fe  , Evêque  de  Ratas;  Drfcripiron  en  Vers  de  la  Gronde  Cbartreuje  ; 
Di  fours  aux  Ptviieru  de  la  ville  de  Urajje  ; Remontrance  du  Cierge  de 
France ; Exhortation  aux  Parificns , touchant  l'aumine  if  la  cbjriti  I 
envers  les  Pauvres  ; Avis  aux  Parijitnt Jur  la  dejeente  de  ia  CMfftdê 
Jdinte  Geneviève  ; Dijeours  de  la  veeatton  à l'etal  ctcUJujlique ; Du 
Jubü  & des  dijpofnions  avec  lefquAlts  U le  faut  gagner  ; Oraijon  fu- 
r.ebre  de  Jean-Pierre  Camus,  Evêque  de  Pelle  y;  Panégyrique  de  S- 
Augujlin  ; S.  Paul , Poème  Chrétien;  Oraijon  f timbre  de  Matthieu 
Mile,  Carde  des  fie  roux;  Rua:  ton  des  Délibérations  du  Clergé  de  Fran- 
ce , fur  la  ConjlilUtion  , if  fur  le  Bref  du  Pape  Innocent  X;  Oraijon 
funevrt  de  Jean  IP,  Rs>i  de  Portugal  ; Oraijon  funebre  de  Pompette  de 
BeUkvre , premier  Prèjident  du  Parlement  de  Pans;  Cenfure  deVApo- 
logie  des  Cijujlcs  ; Harangue  faite  au  Rti  dans  la  ville  ae  Lyon;  Di- 
Je  mr  s fait  au  Cardinal  Mourir.  dans  la  vtile  de  Lyon;  Dijeours  Jur  Us 
Ckuvres  de  Malbarbe;  De  l'uj’ogc  que  les  Chrétiens  doivent  foire  de  la 
paix  ; Eloge  de jamt  Eêançois  ae  Sales;  Eloges  HijUriques  des  Empe- 
reurs , des  Rois , des  Princes , des  Impératrices , des  Reines  (J des  Pria- 
ctfes  fin  dans  tous  lesfitcles  ont  excelle  en  pieu  ; Les  Fajle-  de  i'Eglife 
jour  les  doute  m ois  de  l’aimee;  Aubrege  des  maxime;  lie  ia  vie  fpim uti- 
le , recueilli  des feiuimtns  des  Pires,  if  traduit  du  Latin  de  D.  Bar- 
ilvUmi  îles  Martyrs;  Lettres  fur  divers  Sujets  ; Le:  très  au  Pau  Inno- 
cent X,  fur  le  J injtnijme;  Lettre  au  Pape  Alexandre  Fil,  ifauRoi, 
fur  le  Formulaire.  On  a aulfi  de  lui  en  vers  des  Eglogucs  Chrétien- 
nes, plulicuis  Poèmes  & d'autres  pièces  Poétiques.,  qui  font  en- 
core plus  recommandables  par  les  fentime  ns  de  piété’ qu'elles  In  fpi- 
rent,  que  par  la  beauté  & la  facilité  de  leurs  vers.  Cependant 
malgré  la  grande  réputation  qu'ont  eu  les  Ouvrages,  le  1*.  Va- 
vafieur,  célèbre  Jéfuite,  a avancé  que  M.  Godeau  n avoit  aucun 
goût  pour  la  Pocfic , dans  un  petit  livre  imprimé  fous  ce  titre, 
CoJellus  utrum  Poêla  ? Et  M.  Dcfpreaux  fi  bon  Juge  en  ces  matiè- 
res , trou  voit , aulfi  bien  que  M.  de  Maucroix  , qu’il  manquoit 
bien  des  choies  aux  Poêfics  de  M.  Godeau.  il  y a encore  un  ex- 
cellent Ouvrage  de  M.  Godeau,  qui  a été  donné  au  public  en 
1709.  C’clt  une  Morale  Chrétienne , pour  l'intlruftion  des  Curez 
& des  Prêtres  du  diocéfe  de  Vence,  qui  peut  être  d'un  grand  ufa- 
ge  pour  les  diocéfes.  F.n  1713,  on  a donné  un  volume  in  douze  de 
Fes  lettres  imprimées  chez  Etienne.  • Sainte- Marthe,  Gail.  Cbrift. 
PcllilTon,  lliftoire  de  f Academie  FrançoiJe.  Du  Pin,  Bibliothèque 
des  Auteurs  EceUJiaftif'iei  du  XPIl fitclc.  Le  Père  Niceron,  Mé- 
moires pour  fervir  à F II foire  des  Hommes  Illujbes  , tome  1 8-  p.  71  (J 

GODEBAI.D,  GODF.  BAUD  ou  GODE  VAL- 
DE,  24  Evêque  d'Utrccht , étoit  de  Frife  , fie  fuccéda  i Bur- 
chard  en  11  U.  On  lui  donne  la  louange  d’avoir  été  un  homme 
pieux  & qui  ''cftdiflingué  par  fa  vertu  , fa  douceur  fit  fapruden- 
cc.  Il  travailla  i la  réforme  de  plulieurs  monailércs , & dépofa 
l'Abbé  d'Egmont , nommé  Anfelme , parce  qu'il  diffipoit  pour 
fc*  plalfirs  tous  les  revenus  du  Couvent , fit  que  par  fa  conduite 
il  fcandalifoit  les  Moines,  fit  leur  donnoil  de  mauvais  exemples. 
Tant  que  Godcbald  fut  alfis  fur  le  fiége  d'L’uccht.  fl  y eut  une 
conltantc  paix  entre  fon  diocéfe  fit  le  Cotntc  de  Hollande;  mais 
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en  ma,  où,  félon  Urfpcrg,  en  1123,  il  s'éleva  de  grands  trou- 
bles dios  la  ville  meme  d'LtrechL  L'Empereur  Henri  V palis 
les  1 êtes  de  Noël  dans  cette  ville,  & pendant  ce  teins- là-,  il  fur- 
vint  de  grands  démêlez  entre  les  Domclliques  de  ce  Prince  fit 
ceux  de  l'Evêque.  Cela  alla  fi  loin  que  non  feulement  il*  en  vin- 
rent aux  mains,  mais  que  toute  la  ville  entra  dans  ia  querelle, 
fit  qu'il  en  demeura  plulieurs  lur  la  place  de  part  N d'autre.  Ce- 
pendant les  Gens  de  l'Empereur  curent  le  de  Uns , fit  firent  pri- 
fonnier  Godcbald  qui  s'éloit  réfugié  dans  Fé-glifcdeS.  Martin, 
fit  qu'ils  regardoient  comme  la  eau  le  de  ce  tumulte  , & par  confé- 
quent  comme  coupable  de  lézc-Majefté.  Il  demeura  en  prifon 
prefquc  jufques  à la  mort  de  l'Empereur;  fit  ne  fut  relâché  qu'aux 
prières  inltantes  de  plulieurs  grands  Seigneurs , & qu'en  payant 
une  groifc  fomme.  Après  la  more  de  Henri  V,  Lothairc  11  qui 
lui  fuccéda  , dépouilla  Godcbald  du  Wcllergoe  îi  de  l'Oollergoc, 
pour  en  faire  préfent  au  Comte  de  Hollande  fon  parent.  Gode- 
bald  qui  aimoit  trop  la  paix,  pour  tirer  par  les  armes  vengeance 
de  cette  injuflicc,  la  prit  en  patience.  Mais  dans  b fuite  du  teins, 
l'Empereur  Conrad  ill  Ata  ces  pais  aux  Comtes  de  Hollande  pour 
le  rendre  à l'Eglifc  d’Utrechc.  Godcbald  mourut  le  quatrième  no- 
vembre m8,  après  avoir  gouverné  fon  éghfe  pendant  quinze 
ans.  * Or.  Dià.  Univ.  HoU.  Beka  fit  Heda , in  Hift.  Epijc.  Uitraj. 
L'Abbé  d'Urfpcrg,  in  C&ron,  R.i.ivtn  Sicra,  partie  2. 

•GODEfKIDI  (Pierre)  d'Anvers , Mini  lire  Général  du 
Tiers  Ordre  de  S.  1 rançois , fe  difiingua  par  la  fninteté  de  fa  vie. 
On  lui  oll'n't  la  dignité  d'Évêque  futfraganr  de  l'Archevêque  de 
Cambray,  mais  il  b rcfufa  par  un  effet  de  fa  moddlie.  Il  publia 
quelques  Ouvrages  , b plupart  en  Flamand.  • Val  ère  André, 
Bihhatb.  Betgiea , p.  741,  leur  donne  ces  titres  latins,  Dejertwn 
Jtve  Eremus  Domini  , de  quadraginta  Manju/nitus  in  SoUtudine; 
Criamys  Sponji , Jive  de  interna  imitatione  Fit*  (J  Crucis  Cirijli  ; 
Punis  Angeivrum,  Jive  de  Sacro-Sanih  S.ieramento  Aitaris;  Confia 
de  ReJurreelitm : Silva  torts  nojlri.  Il  mourut  à Anvers , en  iss8. 

G O D E F R O Y.  NB.  Ce  que  l'on  ne  trouve  pas  fous  le 
nom  de  Godefroy , doit  fe  chercher  fous  celui  de  G E'O  F R O Y. 

•GODEFROY  1,  troifiéme  Gouverneur  ou  Scignsmr 
de  GuL'Idre,  fut  fils  de  Ccrhcb  L 11  fuccéda  A fon  père  en  937. 
Il  eut  beaucoup  i fouffrirdes  Huns  ou  Hongrois,  èc  mourut  en 
95H  au  grand  rcgrcc  de  fes  Sujets,  ||  avoir  époufé  Alide , fille 
d'Arnoul , Comte  de  Clèves.  * Gr.  Di  S.  Univ.  HoU.  Pontanus, 
Hijl.  Gelriea. 

GODEFROY,  dit  le  Danois  ou  le  Normand,  Duc  de  Fri- 
fe, étoit  frère  de  Sigefro  y,  fit  comihe  lui  Chef  des  Normands, 
avec  Icfqucls  il  fit  de  furieux  ravages  en  France.  L’Empereur 
Charles  je  Gros  les  obligea  de  fc  retirer.  Sigefroy  fe  rembarqua 
avec  plus  de  quarante  mille  hommes.  Godefroy , ou  par  intérêt, 
ou  par  dévotion , reçut  le  batéme  en  88a.  L'Empereur  voulue 
être  fon  Parrain  , & lui  fit  époufer  une  fille  naturelle  , que  l'Em- 
pereur Lothairc,  I.  du  nom,  avoit  eue  de  Valdradc.  Elle  lui 

forta  en  dot  deux  mille  quatre-vim  livres  d'or  , avec  le  Duché  do 
rife.  Hugues,  dit  if  Bitord,  frère  de  Gllc,  avoit  des  préten- 
tions chimériques  fur  la  Lorraine,  fit  fe  joignit  avec  Godefroy 
fon  beaufrére  pour  b conquérir.  L’Empereur  Charles  fc  défit  de 
l'un  fit  de  l'autre  en  88S  1 par  un  aflàtlînat  ; car  Henri  Duc  de 
Saxe  , fit  Guillcbert,  Archevêque  de  Cologne  , ayant  attiré  Go- 
defroy dans  une  ifle  du  Rhin,  (ou*  prétexte  d'une  conférence,  le 
njall'acrércnc  cruellement , lui  & tous  ceux  de  fa  fuice.  En  mê- 
me tons  Hugues,  qui  étoit  venu  fous  leur  foi  à Joinville,  fut 
arrêté,  eut  les  yeux  crevez, fit  fut  confiné  dans  l'Abbalc  de  Saint- 
Gai  , puis  dans  celle  de  Prum.  * Cbnjultes  la  Chronique  de  Régi- 
non.  Mézcray , fitc. 

G O D E F R O Y,  dit  de  Bouillon  , Roi  de  Jérufidem,  étoit 
fils  d'EusTACMB  II , Comte  de  Bologne , & d'Ide , fœur  de  Cise- 
lait, ou  de  Godefroy,  dit  le  BoJJu,  qui  lui  biffa  la  BalTc  Lor- 
raine. Il  donna  dans  plulieurs  occauons  des  marques  d'un  cou- 
rage invincible  , fur  tout  dans  les  armées  de  l'Empereur  Henri 
IV , qu'il  fervit  avec  beaucoup  de  courage  & de  fidélité  en  Alle- 
magne fit  en  Italie.  Après  que  b Croifadc  contre  les  Infidèles  eut 
écé  rcfoluc  dans  le  Concile  de  Clermont  en  Auvergne,  où  le  Pa- 
pe Urbain  H s 'étoit  trouvé  en  1095 , les  Princes  Chrétien»  mirent 
plus  de  trois  cens  mille  hommes  fur  pié , fit  Godefroy  fut  déclaré 
Chef  de  cette  expédition  faintc.  1]  étoit  Duc  de  la  Baffe  Lorrai- 
ne, il  inftitua  un  Collège  de  douze  Chanoines  à Anvers,  en  l'hon- 
neur de  Saint-Michel,  rétablit  les  Moines  de  Stcnay , fit  vendit 
fon  château  de  Bouillon  à Otbert,  Evêque  de  Liège.  Les  Grecs 
s’oppoterent  vainement  au  naffage  de  l'armée  îles  Chrétiens,  qui 
alloicnt  en  Orient.  Godefroy  de  Bouiltpn  obligea  l'Empereur 
Alexis  Comné-nc  de  leur  ouvrir  les  chemins  fit  de  diffimuier  fon 
injulle  ialoufie.  Il  prit  le  14  juin  de  l'an  1097 , après  un  mois  de 
liège , la  ville  de  Nicée  ; puis  Antioche  fi:  quelques  autres.  L’ar- 
mtc  Chrétienne  alCégca  Jéruûicm  le  neuvième  juin  de  Fan  1099, 
fit  l'emporta  de  force  le  ij  juillet  fuivant.  Tous  les  Chefs  con- 
vinrent de  la  donner  avec  fes  dépendances  en  titre  de  Royaume 
â Godefroy  de  Bouillon  leur  GénéraL  Ce  Prince,  par  humilité, 
ne  fouffrit  jamais  qu'on  lui  mit  la  couronne  fur  la  tête,  ni  qu'on 
lui  donnât  le  titre  de  Roi, dans  une  ville  où  le  Roi  des  Rois  avoit 
été  traité  en  Efdavc , fit  couronné  d'épines.  Ix  Sultan  d'Egypte 
appréhendant  que  les  Chrétiens , après  de  fi  grands  avantages,  ne 
pénéuaffer.t  dans  fon  pals  ; fit  les  voyant  tellement  affoiblis. 
qu'il  leur  retloit  i peine  vint  mille  hommes , affembb  100000 
chevaux  & quatre  fois  autant  d'infanterie,  dont  il  donna  b con- 
duite à un  de  fes  LtaNOMM  pour  les  accabler.  Godefroy,  le 

Silus  grand  homme  de  fon  fiécle , les  chargea  1i  vivement , qu’il 
es  mit  en  défordre , & en  tua  plus  de  cent  mille.  Cette  viftoire 
lui  donna  b pofieffon  de  toute  b Terre-Sainte,  èlaréfcrvcde 
deux  ou  trois  places;  mais  il  n'en  jouît  pas  long-tcms,  car  il  mou- 
rut au  mois  ce  juillet  de  l'an  1100,  après  un  an  de  régne. 
Son  frère  Baudouin  lui  fuccéda.  Godefroy  avoit  un  autre  frère, 
qui  continua  b poilérilé  des  Comtes  de  Boulogne.  • Guillaume 
R .de 
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de  Tjt  , Bill.  St.cr.  I.  i.  (fi.  fffuiv.  Guiberc,  Gtjla  Dti  ptr 
fpaacvs.  liiironius,  renne  n,  ff  Annal.  (fc. 

• GODEFROY,  Comte  de  Holllcin , n'eft  connu  que 
par  ce  irait  d'Hirtoirc.  En  uo<5,  le*  Vandales  ayant  fait  une 
UTUption  dans  le  HoIRcin,  Godefroy  qui  avoit  formé  le  def- 
fein  de  les  en  chafler  dé*  qu'il  auroit  été  fortifié  par  quelque 
fccours,  rencontra  unPaïlan  dont  la  femme  écoit  entre  les  mains 
des  ennemis , fie  qui  le  traitu  de  llche.  Ce  reproche  le  piqua 
tellement  qu'avec  fa  petite  troupe  il  fondit  fur  les  ennemis; 
mais  il  y perdit  la  vie.  • G ’r.  Dut.  Univ.  Hall.  Hclmold  ,Cbron. 
Silssomm,  I.  t.cb.jq. 

♦ GODEFROY  de  Rhénen , 28  Evêque  d'Utrecht,  fuc- 
<é.la  dans  cet  Evêché  & Herman  de  lloorn  en  1156.  L'Empe- 
trur  Frédéric  I,  lurnommé  Barberoufft , vint  i Utrecht  pour  fa- 
ciliter fon  élection  par  fa  préfencc,  fit  pour  mettre  par  fon  au- 
torité fin  i toutes  les  dilputes  qui  s'etoient  élevées  à ce  fujet 
entre  les  Chanoines.  Peu  de  teins  après,  il  eut  de  grands  démê- 
ler avec  le  Comte  de  Hollande  touchant  la  poffefllou  du  Wc- 
fle.-goe  dit  de  l'Oollergoc.  Florent  111  fe  l'appropria,  mais  l'E- 
vêque fc  voyant  trop  foiblc  pour  en  tirer  rai  ton , eut  recours  a 
l'Empereur  qui  termina  ce  durèrent  à des  conditions  équitables. 
I.c*  Magiftrats  d'Utrecht  impatiens  de  voir  que  l'Evêque  don- 
noir  atteinte  i leur*  privilèges,  fe  déclarèrent  contre  lui.  Go- 
defroy de  fon  cdté  appclla  à fon  fecour*  le  Comte  de  Hollande; 
mais  il  eut  depuis  lujct  de  s'en  repentir.  Dan»  la  fuite  ce  dé- 
mêlé fut  terminé  par  Renaud  ou  Rcinold,  Evêque  de  Cologne, 
qui  en  avoit  reçu  la  commiflion  de  l'Empereur.  Il  eut  encore 
une  autre  guerre  contre  ceux  du  pals  de  ürenthe  foutenus  par 
le  Duc  de  Gueldre  : mais  alors  il  eut  pour  lui  le  Comte  de  Hol- 
lande qui  lui  rendit  de  grands  fervice*.  La  médiation  du  même 
Evêque  de  Cologne  mit  tin  à cette  {pierre,  de  même  qu'à  la 
précédente.  Godefroy  fit  prêtent  à l’eglife  d'Utrecht  de  fon 
château  de  Rhenen , « des  Terres  qu'il  pofledoit  aux  environs. 
Pour  défendre  fon  dioccfc  conue  fe*  voifin* , il  lit  conftnilie 
quatre  châteaux,  celui  de  Montforc  contre  les  Hollandais,  ce- 
lui de  Vollenhoven  contre  le*  friions,  celui  de  Woerden,  & 
enfin  celui  qui  portoit  le  nom  de  la  Maifon  de  Ter  Horft.  II 
mourut  le  27  nui  en  1177,  ou  , comme  d'autre*  le  veulent,  en 
117S,  après  avoir  gouverné  fon  églife  ai  ou  22  ans.  Buchel 
dan*  lès  Remarques  fur  Iléda,  raconte  que  Godefroy  fut  d'une 
taille  gigantcfquc , fit  que  cela  a paru  par  fon  crâne  & par  fc* 
oireniens  qui  en  1580  furent  tirez  ae  fon  tombeau.  • Gr.  Dut. 
Univ. HsU.  Iléda  fie  Uéka,  in  Hijt.  Epije.  Ultraj.  Onde  HoUondfcbt 
Kronyk.  ilxtovia  Sun,  partie  2. 

GODEFROY,  Evêque  d'Amiens,  dans  le  douzième  fié- 
dc.  três-illultrr  par  fon  lavoir,  & par  fa  piété,  comme  on  le 
voit  par  h lettre  de  faint  Hugues  à l'Abbé  Ponce.  Il  fut  Reli- 
ieux  de  feint  Benoit  dans  le  monallérc  de  Saint-Quentin  de 
étonne,  puis  Abbé  de  Sainte-Marie  de  Nouent , fit  enfin  Evê- 
que. Le  Roi  Philippe  1,  ayant  appris  fon  élection,  en  témoi- 
gna une  joye  extrême;  auiE-bien  que  les  Evêques  aflerablcz 
dans  le  même  tenu  au  Concile  de  lroycs,  tenu  l'an  1104.  Son 
humilité  fit  le  foin  qu'il  avoit  de  fon  églife , paroilTent  dans  la 
lettre  qu'il  écrit  à Balder le.  Evêque  de  Noyon,  pour  le  prier  de 
travail. er  à l'IIilloiré  de  fon  églilc,  apres  avoir  achevé  celles 
des  églifes  de  Cambrai,  & de  Terouanne.  Comme  Godefroy 
avoit  une  paflion  extrême  pour  la  folitude,  il  fe  retira  à Cluni, 
puis  chez  le*  Chartreux  ; mai*  l'Archevêque  de  Rheirn»  l’obligea 
de  revenir  prendre  foin  du  troupeau , que  Dieu  avoit  commis 
à fa  garde.  Il  mourut  au  monallére  de  Saint-Crépin  de  Soûlons, 
en  1118.  Surius  rapporte  fa  Vie,  écrite  par  Nicolas, Religieux 
du  meme  monallérc.  ♦ Surius,  ai  die*  8.  Nav.  Molan,  iVutai. 
ÿ.  Bile,.  Robert  fit  Sainte-Marthe,  Goll.  CbriJJ, 

GODEFROY,  Comte  de  Cappenberg  , Religieux  de 
l'Ordre  de  Prémontré,  dans  le  douzième  fiée  le , écoit  né  l'an 
ic97,  dan*  le  chiteau  de  Cappenherg  de  WeRphalie,  du  diocé- 
fc  de  M un  (1er.  il  étoit  d'une  qualité  trê*-dillinguéc  ; mai*  il 
quitta  le  monde  en  irai,  dillrlbua  fe*  biens  aux  pauvres,  ein- 
h railla  ta  Régie  de  faint  Norbert , changea  les  terres  en  mona- 
ftércs,fit mourut  le  13  janvier  1127.  On  Fbonore  comme  un  Saint 
dan*  quelques  monallérc*  d'Allemagne,  quoiqu'il  ne  fuit  pas 
encore  canon ifé.  * Bollandu?. 

GODEFROY,  Duc  de  Brabant.  Veye»  BRABANT. 

GODEFROY  , Duc  de  Lorraine.  Voyez  LORRAI- 
NE. 

GODEFROY  de  Viterbe , (avant Prêtre,  ficc  Cherchez 
GE'OFROY. 

GODEFROY  ou  GE'OFROY  de  L El  G NI  ou 
1.  A G N I en  Bric,  ancien  Poète  François , vivoit  en  1109.  11 
acheva  un  Roman  que  Chrétien  de  Troyes  avoit  commencé. 
Cet  Ouvrage  a pour  titre,  La  Charrette  ou  lutnctlot.  * LaCroix- 
du-Maine  fit  du  Verdier- Vaupriva*,  Bibliothèque  Frsmcei/e. 

GODEFROY,  Moine  de  faint  Pantaléon  de  Cologne, 
vivoit  dan*  le  XIII  fiéde,  fit  travailla  â des  Annales  qui  con- 
tiennent ce  qui  de il  paflu  depuis  Pan  1161 , jufqu'en  1237.  Fré- 
hcr  a donné  cette  pièce  au  public  dans  le  Recueil  des  Écrivains 
de  l'IIilloiré  d'Allemagne. 

GODEFROY  (Pierre)  Voyez  G O D F.  F R I D I. 

• GODEFROY  Hein)  né  à Wémelingen  , village  de 
Zuidbévdand  en  Zélande,  fut  un  habile  Jurilconfulte  ver*  la 
fin  du  XV  ficelé,  & au  commencement  du  XVl.  11  fut  fait  Do- 
ftcur  en  1484.  En  1487 . il  fut  appeilé  à Louvain  Profeireur  en 
lurtfprudenee , fit  s'aquitta  de  cet  emploi  avec  appiaudiOement. 
Il  mourut  en  152$,  comme  on  le  peut  voir  dans  l'Infcription 
qui  fut  mife  en  ver*  Flamands  fur  fon  tombeau.  * O.  Diù.  U- 
»iv.  H«U.  Antiquitez  de  Zclande,  édites  en  Flamand. 

GODEFROY  (Denys)  fils  de  Léon  Godefroy,  Confeil- 
ler  au  Châtelet  de  Paris  Jumconfulie célébré,  fit  l'un  des  plus  fa- 
vans  homme*  de  fon  te  ms  , écoit  de  Paru,  où  il  naquit  le  17 
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oftobie  1549.  II  s’aquit  une  grande  réputation  dans  le  Parle- 
ment, il  exerça  divers  emplois  importons , fit  fut  nommé  pour 
remplir  un  Office  de  Confcillcrcn  1579;  mais  le*  guerre»  civi- 
le* I ayant  obligé  de  foriir  du  Royaume , il  fe  retira  à Genève , 
fit  enlagna  le  Droit  dans  quelques  Univerfitez  d Allemagne.  On 
voulut  le  rappcllcr  en  France , pour  y être  Profeireur  en  Jurif- 
prudcncc  après  la  mort  de  Cujas;  mai*  fa  Religion  fit  les  engage- 
mens  qu'il  avoit  pris  en  Allemagne,  l'empêchèrent  de  prendre 
ce  parti.  L' Electeur  Palatin  l'envoya  l'an  1618,  au  Roi  Louï« 
XiJI . qui  lui  donna  beaucoup  de  marques  d cltimc,  & lui  lit 
préfent  de  fon  portrait,  fit  d'une  médaille  d'or.  Godefroy  mou- 
rut au  mois  de  fepteinbre  1622,  en  la  73  de  fon  âge.  Julie 
Meyer,  Jurilconfulte,  a fait  un  Eloge  magnifique  de  lui  en 
ver»  Latin»,  il  l'appelle, 

Æçui  medulla;  Jurit  uJ*ii  Pbe/phorut; 

Seicntûc  mirer :uum  ; Hijiuria  pinut  ; 

Tbejaurui  trbit  ; Gratiarum  cerculum. 

Nous  avons  de  lui  les  Ouvrages  fui van*  , Opufcula  -caria 
Juré  ; lit*  in  quatuor  kbros  Injhcutionum  CMàn  ; Para'.it- 
la  , Varia  LeBùnu  ÿ Nomenclator  Grec  us  ad  Cyylaatlni  Har- 
menopuA  Prmptuarium  Juris,  Grâce  fi  Latine  ; Nota  in  Si.  Tui- 
iium  Cieenmem  ; Cor  put  juris  Civitii  cum  Noils  ; Anxiqua  Nijhri d ex 
viginti Jrptem  Autorihus  contexte , lihri /ex  ; Praxis  Civilis  ex  oui- 
qui,  ü rteensiorihus  Auimbus,  Germain:,  halif,  Gallis , Hif partit, 
Belgii Ü “tu,  fui  de  protlUa  ex  prefejjtjcritferu/u,  ctnuùa;  C»> ije Ju- 
ra , taria  Ledianei  i£  Loci  commuait  in  Senecam , (fc.  cum  AV 
menclatore  vocuwiutabilium,  nmunumque  p-rapriorum;  ProCtnjtûu- 
rû  in  Senecam  brnis  ad  'J.  Grulrrum  Hejfonjio  ; index  CLronologieuï 
Legum  ü AoveUarum  a Jujhniano  Imptrattre  campojitarvmi  Autant 
Latina  Lingua  in  unum  rcdaJi  Corpus,  «un  A'olir;  Cimjuetudinet 
Criitatum  Ü Pminciarum  ÜaUiee  rum  No  lis  ; ÿwiflionci  Polit  ica  ex 
Jure  communs  & Uijioria  dcjumpta  ; Di/putatu  .es  ad  Digejhm  Ju- 
jliniam  ; Dijjcrtatia  de  Nobiiitat*  ; De  i métis  iùedoralibus  tejlamen- 
mrniariis  légitimas  exclwientitus , Ubrifeptem , adverjus  Sjnapfin  Za- 
elwria  Frideriei  Henrici ; Prodromi  adverjus  Ze/ebU ni  Vîndicias  '/silf- 
larts;  Stotula  Rtgni  G alita  juxta  Prancorum  , Burgutidarum , Go • 
tborum  Ü Anglorum  , Genttum  Germanicarum  in  ea  domimntium 
Cenjuetudines  , cum  Jure  Commuai  culiata , & Cammrntariis  illujira- 
ta ; Synopjit  Statutorum  Slunuipaltum  ad  PaiDcdorum  Metbadum  & 
ardinem  digejlo  ; Fragmenta  XII  Tobuiarum  , Juif  iitme  Tabules  rrjli- 
tut  a ; A.is  pour  réduire  les  Mamoyes  i leur  jujle  prix  {J  valeur , ($ 
mptcbtr  le  juriviujjement  (i  empirante  d'iceltei  ; Alïiiurisuc  de/en- 
Je  des  Empereurs  , Rais,  Primes , Etais  fi  Républiques  , contre  les 
conjures , moratoires  (f  excommunications  des  Rapts.  Divers  Au- 
teurs ont  travaillé  i fon  Eloge  fit  parlent  avanugeufement  de  lui. 

• Le  Père  Niccron,  Mémoires  pour  Jervir  i l'HiJiorrc  des  Hommes 
Illuilrts , tome  1 7.  p.  47  îf/uiv. 

GODEFROY  (Théodore)  fils  aîné  de  Disys  , naquit  i 
Genève  le  17  juillet  1580,  lit  fes  études  dans  cette  ville  fit  à Stras- 
bourg, fit  lorsqu'il  les  eut  finie»,  vint  en  1602,  à Paris,  ou  il 
embralfa  la  Religion  Catholique.  Il  loutint  parfaitement  la  répu- 
tation que  fon  père  s'étoit  acquife , fit  nt  de  grandes  découver- 
tes dans  le  Droit,  dans  l'Hilloire,  fie  dans  les  titres  du  Royaume. 
Il  fut  honoré  en  1643,  d'une  charge  de  ConfeiUerd'btat,  fit  fervit 
les  lix  dernières  année*  de  fa  vie  en  qualité  de  Confcillcr  fit  de  Se- 
crétaire de  l'ambaflàde  de  1 rance  pour  la  paix  générale  de  M unller  : 
il  mourut  même  en  cette  ville  le  cinquième  octobre  de  l'an  1649. 
Les  Ouvrages  qu'on  a de  lui  font,  Ge/.iatogie  des  Rois  de  Perugai, 
ij/us  en  ligne  directe  najeulint  de  la  Mmjou  de  f rance  fui  règne  au- 
y.urd'Lui  ; Mémoires  eancernuns  la  pr.jeante  des  Rois  de  France Jur  les 
Rois  tElpagne  ; Entrevue  de  Charles  IV , Empereur , de  Jon  Jus  H\n- 
( ,'jlxs  Roi  des  Romains  fi  de  Charles  V , Roi  de  Franc  t,  plus , i En- 
trevue de  Louis  XII  Roi  de  France , fi  de  Ferdinand  Roi  if  Aragon  , 
fit.  avec  un  Dijeours  jur  l'origine  des  Rtns  de  Portugal,  ij/us  de  la 
Moijon  de  France , ff  des  Mémoires  concernant  la  digniu  des  Rois  de 
France  ; Hijloirc  de  Charles  VI,  fi  des  cbojts  mcmorai'ies  avenues  du- 
rant 42  ans  de  fon  rtgne,  par  Jean  Juvtnal  des  UrJinj , Arebevique 
de  Rbeims , mijeen  lumüre  par  fbeoaore  Godefroy;  Hijloirc  de  Louis 
XII,  fi  des  choftt  mémorables  avenues  de  Jon  rtgne  depuis  Tan  1498* 
hijqn'en  1515,  par  Claude  de  StyJjel , mije  en  iumurt  avec  plujie-jrs 
Actes  cf  des  A-motatuns  par  Théodore  Godefroy;  Hijlrirt  du  Cb:- 
vali-.r  Bayard  fi  de plujieurs  cbyes  mt  mutables  avenues  en  France , ex 
Italie,  en  Ejpagne,  avec  Ut  Annotations  de  Théodore  Godefroy; 
Hijinre  de  Charles  VIH , par  Guillaume  de  Jaligny,  André  de  la  Vi- 
gne fi  autres  Hijloriens  d:  ce  tems-la , n u/e  en  lumière  par  Théodore 
Godefroy  ; Le  Cérémonial  de  France  eu  Dejeriptian  des  Cérémonies  , 
rangs  Ü nonces  ohfervees  aux  Couronne  mens,  entrées  & enterrement 
des  Rais  (f  des  Reines  de  France',  Hijloirc  de  Louis  Xll,  fi  des  cb*- 
Jes  mémorables  avenues  de  fon  règne,  it  années  1499  , 1500,  150X 
fi  1502,  fie.  par  Jean  ifAutun,  mije  tn  lumüre  par  Théodore 
Godefroy;  Hijloirc  <ie  Jean  U Mringrt,  dit  Bvucieâuit,  Maréchal 
de  France  , ffc.  écrite  par  un  Auteur  contemporain , mije  en  lumen 
par  Théodore  Godefroy;  Hjftoire  de  Louis  Xll , ff  des  ebofes  ave- 
nues en  France  ff  en  Italie  jujqu’en  1319  . P"  Jean  de  Saint  4J étais , 
mije  en  lumiirc  par  Théodore  Godefroy  ; De  la  veritabi:  Origine  dt 
la  Maijon  d' Autriche  ; GtneaUgie  des  Dues  de  Lorraine  ; Hiftak* 
dArtusIII , Comte  de  Richement , Duc  de  Bretagne , Connétable  de 
France , mije  en  lumière  par  Théodore  Godefroy  ; L’Ordre  ff  les 
Cérémonies  obfervéts  aux  mariages  de  Louis  XIII,  Roi  de  Franc: . «7-e 
Ame  i Autriche , fi  de  Philippe  III,  Roi  d‘ Ejpagne , avec  Elizabeth 
dt  France;  Geut.iiogic  des  Comtes  fi  Ducs  de  Bar,jufqu’à  Henri  Duc 
de  Lorraine  fi  de  Bar,  en  1608;  Traité  touchant  Je  s Droits  du  Rù 
Trèt-Cbrttien  fur  piujieurs  Etats  fi  Seigneurie r,poj)cdez  par  pltiheurt 
Princes  voijins  ; Vie  de  MtJ/ire  Guillaume  Marejcot , ConfeiUer  du  Rai 
en  J es  Cor.jsil » Théodore  Godefroy  a lailTé  encore  pluficurs  ma- 
nuferits,  qui  font  Recueil  de  Ceremonies  en  49  volume*  in  folio; 
Cemueiuol  de  la  Cour  du  Parlement  de  Paris , en  quatre  volumes  in 
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faüti  Memiret  » Aie t if  autres  pUeej , rancrrna rtt  kr  Dnii;  da 
/î«i  il;  /Farter  fur  la  Navarre  ; Titres  dc  Lorraine  , Barrait  y des 
Evitiez  de  Mets,  Tout  if  Verdun  en  huit  volumes  in  /«ira;  Re- 
cueil de,  a foires  de  Piémont  if  de  S.KOye  avec  la  Couronne  de  Trame, 
*n  folio  ; Inventaire  des  Titres  if  Coartres  du  Tbrcfor  des  dartres  du 
Roi  ; Table  Alphabétique  des  Rrgttres  du  Parlement  d;  Pans , depuis 
l'an  1364,  juj  qu'en  1627,  trois  volumes  in  folio  ; Regttres  de  U 
Chambre  des  Comptes  de  Paris , depuis  fan  1254  , jufqu'en  1596  , 14 
volumes,  in  faim  * Le  Père  Niccron  , Mémoires  pour  jercir  i 
l'Hsjloire  des  Hommes  Illujlres  , rame  17.  J ».  56  if fuiv. 

GODEFROY  (Jacques)  txés-favant  lurifconfulte,  né  i 
Genève  en  1587,  ètoit  lift  de  Dcnys  Godefroy,  & frère  puîné 
de  TUodort.  Il  s'établit  dans  ccuc  ville , où  il  polR-da  les  pre- 
mières charges  de  la  République,  il  en  fut  mèinc  cinq  fois  Syn- 
dic ic  U y mourut  l’an  1652 , âgé  de  fis  ans.  Antoine  de  Mar- 
ville,  i’rofellèur  en  Droit  à Valence,  acheta  Je  fes  héritiers  fa 
bibliothèque,  dont  il  a tiré  le  Code  l'héodolten,  qu  il  lit  Im- 
primer en  1665 , â Lyon , en  fix  volumes,  il  y avoit  entre  feï 
papiers,  une  Huloirc  manuferite  de  Genève, qui  a été  fuiviepar 
Jacob  spon , dans  fon  Hiitoire  de  Genève.  Nous  avons  plulicurs 
autres  Ouvrages  de  Godefroy  , De  Jlatu  Pagunvrum  Juo  I mpe- 
ratorious  Cbnjiianls  ; Coawentarius  ad  lit.  X.  libh  XVI  Codicis 
Thcada/uid  ; Fragmenta  Ltgum  Julu  If  Papist  celle  il  a , if  jVo- 
tis  iliujlrato  ; Conjectura  de  Juburbiearüs  Regionitus  if  Ecttejiis, 
Jeu  de  S,ôjc9pi  un  is  Rom*  Jiotccfi  ; Grwwmrairf  jus  la  Coutu- 
me  reforma  : du  Pats  if  Duché  de  Normandie  ; Duuriba  de  Jure 
pi*  ccd:  mi*  ; Vêtus  trbis  Djeriptio  Gnul  Scriptvns  Jub  Ctmjlun- 
•tiu  if  Cm.jlante  Impenuoribus  , Grâce  mine  primum  édita  , cum 
Vetcrt  v.rjione,  if  noua  e rf.imc,  Natif  que  jacobi  Guthoficdi; 
Ammadurjionuui  Juris  Civiits  liber  , prs  veto  nvonullarum  li- 
guât iurfiLli-.iu , if  genuina  earumdcm  leùionc  ; Libanii  Uraliones 
quinque  Coiijîitufji  m it  Imperaf  riarum , /riper  Magiftratu'un  ejjicio 
juojori*  , (trace  (f  Latine,  edeme  cum  Xaiu  Jacouo  Gothofredo  ; 
Uraliones  Poiilictt  très ; Du  tribu  de  Cenat  aphte;  df  Ikrmiuu  jeu  Im- 
peria Maris  if  jurt  .lou/ragil  calligcnJi;  Fumes  quatuor  Juris  Crjtlls  ; 
PiiiiojUrgü  Csppadoc/s  EeeUfiaflicx  Il tj!  otite  a Cori/laurin»  Ma  «no 
Aruque  iniiiis  ad  Jua  ujque  t empara,  libri  duodecim,  nuw  primum 
tiiitia  jacoho  Gothofredo,  una  cum  Verjiov , Juppiementis  nonnut- 
lis  if  pratixioribus  Dxpfcrtationibus  ; Appe.idix  Psmajlergiana , Jeu 
Dij  rrtaiii'iei  du*  JurisUtt;  Exercitat lunes  du*  de  Eccielta  (f  Incar- 
uiiiioiie  Clrijli , in  1.  Timvibei,  c.  3.  c.  ij.  if  16;  AVer»/  in  /«u- 
lun  Panacdarum  de  doser /is  regulis  Juris  antiqui  Commeatarms  ; 
Oyujiuia  varia  Juridica,  Politisa,  lhjtvrka,Cutica;  Codex  Ibeado- 
fiasuu  cum  atrpetuis  Comment  iriis  jacobi  Gothofrcdi  ; VraJatus  de 
Salaria;  Slanuale  Juris , feu  parua  Juris  Myjlcria ; Le  Mercure  ]t- 
Juite  , ou  Recueil  des  pièces  c anémiant  te  progrès  des  Jcfuites , leurs  E- 
eritsif  leurs  difirens  depuis  I an  1620  jifpt  a Pan  10  25;  Mémoire  tou- 
ebmt  l'Etat  if  ta  ville  de  Gentce  jujqusn  1627.  * Le  Père  Nicc- 
ron, Minrnres  pour  fervir  à l'uijioire  des  Hommes  Iilujtres,  la  me 
17.  p.  dÿ.  £5*  furé. 

GODEFROY  ANTOINE.  Voyez  ANTOINE 
(Godefroy) 

GODEFROY  (Denys)  II.  du  nom  , fils  de  Théodore 
Goaefrvy,  Confeillerét  lliltoriographe  de  1 rance,  naquit  à Paris 
le  24  août  1615.  Il  profita  des  Mémoires  de  Ton  père,  & s ap- 
pliqua comme  lui  à la  connoiirance  de  l'Hilloire  de  t rance,  il 
lut  envoyé  par  le  Roi  Louis  te  Grand  en  n568  , â Lille  en  1 lan- 
dre , dû  lut»cominis  pour  la  garde  & direction  de  la  Chambre  des 
Compt  > de  cette  vide.  Il  étoit  confommé  dans  l'Hilloire  6l  dans 
la  kicnce du  Droit,  a nous  a donné  le  Cérémonial  de  France 
en  deux  volumes , qu'on  doit  faire  fuivre  de  deux  autres;  les 
Hilloltcs  de'  Rols  Charles  VI,  Charles  VII , & Louis  XJ,com- 
pofees  par  des  Auteurs  contemporains,  Jean  Juvénal  dcsUrfins, 
Jtan  Chartier,  & Philippe  de  Comminev,  avec  d excellentes  No- 
te» de  fa  f.u;on;  l'Hilloire  de  Ch.iries  VIII;  riiidoirc  des  Offi- 
ciels de  la  Couronne  de  France  , corrigée,  continuée  éc  aug 
mentée,  depuis  le  teins  auquel  finit  celle  de  jean  l erron;  Mé- 
moires & Inltruétions  pour  Ten  ir  dans  Ici  négociations  & af- 
faires concernant  les  Droits  du  Roi. 

Il  mourut  à Lille  le  neuvième  juin  168! , en  fa  66  année, 
ayant  eu  de  Ge  .rJieve  des  Jardins , iilùe  du  premier  Médecin  du 
Roi  Louis  XII,  1.  D..vy»,  HL  du  nom,  qui  fuit;  2.  Dcnyt, 
Sieurs  de  Villurs,  Capitaine  au  régiment  de  Navarre;  3.  Jean, 
Procureur  du  Roi  au  bureau  des  Finances  de  1 landrc,  & Dire- 
éleur,  après  fon  père,  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Lille,  oùil 
cli  marié;  4.  Cburies,  Sieur  de  la  Chataigncrave  , Capitaine  au 
régiment  de  Champagne , oui  fervit  depuis  dan»  fa  Marine,  & qui 
fut  tué  au  bombardement  a Alger  en  1682;  S-  Claude , Avocat  au 
Confcü;  6.  Achille , mort  en  1710,  en  Flandre,  0(1  il  étoit  ma- 
xié;  7.  Marie  Anne,  alliée  i N. . . de  Uouju,  Seigneur  de  Cham- 
pagne près  de  beaumonc-fur-Oilè,  & autres  filles  non  mariées. 

G O D E F R O Y (Dcnys)  fils  du  précédent,  I1L  du  nom  , 
Auditeur  honoraire  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  & 
Garde  des  livres  de  la  même  Chambre,  donna  en  1706,  en  trois 
volumes  in  oàavo,  une  belle  édition  des  Mémoires  de  Philippe 
de  Cornalines  , & en  1712  , des  Remarques  de  fa  façon  , fur  l'ad- 
dition i l'Hilloire  du  Roi  Louis  XI,  de  Gabriel  Naudé,  qu'il 
fit  réimprimer  avec  diverfes  pièces.  Il  avoit  donné  en  1711, 
une  nouvelle  édition  en  trois  volumes  modave,  de  la  Satyre 
Ménippée,  avec  les  Notes  deM.  du  J’uy,  celles  de  M.  Duchat, 
& quelques-unes  de  lui;  &en  1713,  il  donna  une  nouvelle  édi- 
tion des  Traites  concemans  PI  Moire  de  France,  recueillis  par 
Pierre  du  l’uy.  Garde  de  la  bibliothèque  du  Roi  de  France,  aug- 
mentée de  diverfes  pièces  curieufcs  touchant  les  Templiers.  * 
Morsures  du  tems. 

G O D E G 1 S 1 1.  E Voyet  GONDEGISILE. 
GODEGRAND,  ou  plutôt  CHRODEGAND, 
p.véquc  de  Meta,  étoit  fils  delà  Princcllc  Unâradt , que  plu- 
Cvii/s  ont  prife  fans  fondement  poux  U fille  de  Charles  Martel , 
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& ta  four  du  Roi  Pépin,  & femme  de  Sigrm,  Prince  de  flas- 
bain.  Apres  avoir  paifé  fes  premières  années  lia  Lourde  Char- 
les Mart  i,  il  fut  premier Miniflrc  fous  le  régne  du  Roi  Pépin; 
. Kao-7.42 1 11  f“  ?rJ°nné  Evêque  de  Metz , A alla  depuis  en 
ambalfadc  vers  Alilulphe,  Roi  des  lombards,  & vers  le  Pape 
Etienne  il.  Ce  Pontilc  en  conlldcration  des  fervices  qu'il  ren- 
dit  alors  au  falnt  Siège,  I honora  du  Pallium , du  titre  d'Arche- 
veque , & lui  donna  le  pouvoir  de  faire  des  Evêques.  Gode- 
grand  ordonna  plusieurs  Prélats  dans  le  Royaume  de  Metz.  II 
elt  Fondateur  de  la  cathédrale  de  Metz,  de  la  célèbre  Abbaïe 
A ei?rjC  C?  ,;orrunc>  & dc  celle  de  .Saint- Pierre,  toutes  deux 
de  I Ordre  de  fiunt  Benoit.  Cet  II  lu  lire  prélat  mourut  le  fixiéme 
mars  700,  apres  avoir  gouverné  i égljfc  pendant  trente-trois  ans 
cinq  mois  et  cinq  jours,  il  a été  l lnrtituteer  ou  le  RelUuratcur  Je 
r Clercs  ; car  après  s L ire  mis  en  polleflion  de 

Ton  Evêché,  t|  ht  demeurer  fes  Cfercs  dans  un  cloître  .leur don- 
na  une : Réglé,  & leur  fournit  tout  ce  qui  étoit  néccirairc  pour  la 
V'C,  ann  que  n ayant  plus  de  foin  des  chofcs  de  la  terre,  ila 
s appliquaient  uniquement  au  fort  ire  de  Dieu.  Cette  Régie  de 
Codegrandacté  donnée  dans  fa  pureté  par  K-  P.  l.abbe,  fur  une 
copie  faite  fur  un  ancien  Manufcrit  de  la  l'ibliothéque  du  Vati- 
can  : d autres  difent  qucç'a  été  par  le  P.  le  Cointc  dans  (a  An- 
nales des  fronça, s , tome  5.  I.e  P.  Dom  Luc  d'AchL-r|  en  avoit  don- 
né  unc  fous  le  nom  de  Chrodegand,  dans  fon  Spicilége  ; maiscelle- 
“*ft,un*c0®P,^»n  de  la  Réglé  véritable  de  Godegrand,  des  Üta- 
r .U.i?  ^ K?a  C d A,x:ll  ChaPcH<-' . & d'autres  Régies  monailiques. 

v?CJCOndc?t  quc  trcntL--quairc  articles.  ♦ McuriJe, 
^ A’*da“rc-  •’af*  Ductc,  Je  Rebus  Langob.  1.6.  ek  16. 
BaiUct , Vies  des  Saints , fixitmc  mars. 

Jent^AnttiZm  r^i1  ,rW''rc  dc  R'omc«  vlvolt  au  coinmcnce- 
“e"f£  fi6c'e  • fou*  i cmpirc-  d'Anailafe.  Il  compofa  en 

rfm  ™ A'l<£ories  fur  toute  l'Ecriture  Sainte,  & quclques^uucs 
Ph.-:  6lg^rt’„ue  **:•■  *“4-  cb-  *3- Cotai,  i.ilio 
G,”,dr,  *aL  s-  Hijl.  Poit.  I.e  Mire,  ic 

me°fiéc-£Eb  -':  N/K  .°U  G,°  D K I-  I V E.  Martyre  du  onzté- 
^ki«  i-MH°Ün<Ve  danâ.  Ic  diocéfe  de  Térouannc,  de  paren. 

Gentilhomme  flamand,  avec  le- 
?h.-i  f n bt'ai'CÜUP  4 fouffrir-  Wle  fut  obligée  de  fe  retirer 
r,  un.  s Ç"’,  <!U1  P‘,rta  fci  Pointée  du  mauvais  traitement  de 
ï ^Rl“i?""î  Vi*  ,Comte  -'landrc.  L'alTalre  ayant  été 

damn/ïirr4,l,Rïdi>0d  ' Hv,étIU5  dc  NoFon  & dc  Toumay  . il  con- 
i '1*  ^rthou  * prendre  fa  femme , i lui  faire  fatisfaflion  , & 
rJ,  -wî  1 avfnir:  ma‘s  Berthou  ne  changea  pointé 

& flt  étranglcr  Par  deux  de  fes  valets  vers  l'an  1070. 
W L & on  fait  fa  FSwauOxK- 
» ' ) ‘ PlJS;  •fWS'rin».  Baillcc , ri"dt,SM IX. 

,„nVi  ,r.VMA?  Otan-Gcorge)  loiifconfnll:,  naquil  e* 
‘t"*”  fur  tc  D"nb,!-  “ « fc  premières  études  i 
SïïJST4»*1”  cuotinua à TuUngue.  En  1574,  ilfutfaitlU- 
1575  i’ccçot  le  te  de  Doefeur.  Enfuite  11  s'ap- 
piiqua  entièrement  a la i JurifprudeRce,  &fit  avec  Jacques  André 
k^V|f/înf  S1Si*1[iv  Wù  i(  d?nna  à piques  Gentilshommes  des 
ln‘ljfutc,s.  De  D il  alla  à Rofiok  & i Coppenha- 
gui , ét  revint  apres  cela  dans  la  première  de  ces  deux  villes , ofc 
».  15  lnlJl,tutt's-  Enfuite  il  alla  en  Alfacc  & en  SuilJe, 

i »*  u st  d1 21  ans  ,:>odcur  «n  Droit  Civil  & Canonique 
a Mil «.  Depuis  cela,  après  avoir  vilité  la  Franchc  Comté  il  re- 


*e  a - . rc^ut  comil,e  Cointc  Palatin  une  pa- 

tente  fit  de*  annoir.es.  Il  mourut  i Drefde  le  20  mars  ifiii. 

I armi  plulicurs  Ouvrages  qu'il  compofa,  on  remarque  celui  qui 
a pcnr  tlcrc,  De  Magis,  Veneficis,  if  Lamiis,  drqu- bis  reile  co- 
giMi  endts  o puniendts.  Cruflus , Annal.  Suev.  Mclchior  Adam 
W Tiub"ianni ScteJiofmata ptflbuma. 

^GONDEMAR. 

G O D L N.  Voyez  GüEDEN. 

♦GUDERYfLLE  & GAUDERVILLE,  bourg 
de  France  en  Normandie  dans  le  pais  de  Caux.  H efl  au  nora- 
rnnrrd^C’  dont  '*  ^ éloiK"*  G»  i fept  lieues. 

A E,  né  en  Allemagne,  Inftruit  dans  le 
monallére  a Auge  ou  de  Richcnou,  & fumommé  Fulgence,  fit 
profcŒon  de  la  vie  monaftique  dans  le  monallére  d’Orbais  au 
diocéfc  de  Solfions , & fut  ordonné  Prêtre  i l'âge  de  40  ans,  non 
par  f«n  Evêque , mais  par  Rigbold  Chorcvêque  de  l'églife  de 
Rheims , vers  l'an  846-  H quitta  fon  monallére  pour  aller  i Ro- 
me viûtcr  les  faint*  lieux.  En  revenant,  il  s’arrêta  quelque  tema 
en  Lombardie,  apres  avoir  été  en  Dalmatiefit  dans  la  Pannonie, 
« répandit  en  ces  lieux  fa  doârine  touchant  la  prédcfUnacion. 

II  eut  fur  ce  fujet  Fan  847  , une  conférence  avec  Notingue,  Evé- 
nue  de  Vérone,  qui  choqué  de  l'opinion  de  Godcfcalquc , le 
deléra  â Ruban  , Archevêque  de  Mayence.  CcPrélat  fit  un  trai- 
té contre  le  fentiment  de  Godcfcalquc , qui  foutenoit  que  l'on 
pouvoit  dire  qu'il  y a une  prédeftination  b la  damnation.  Go- 
defcalque  répondit  i cet  Ecrit , fit  propofa  trois  quellions  fur  ce 
fujet.  Il  fut  déféré  an  Concile  tenu  à Mayence  au  mois  d'oélo- 
bre  dc  l’an  848.  où  fon  fentiment  fut  condamné,  & faperfonne 
renvoyée  iHincmar,  Archevêque  dc  Rheims  fon  Supérieur.  Ce 
Prélat  le  déféra  au  Concile  de  Qu ierzy . qui  condamna  Godc- 
feaique,  le  dégrada  de  l'Ordre  dePrètrifc,  & lui  impofapour  cor- 
reélion  , fuivant  les  loix  & la  Régie  dc  falnt  Benoit , cTêtrc  bat- 
tu  de  verges,  6t  renfermé  dans  une  étroite  prifon.  Cette  fen- 
tence  fut  exécutée:  Godcfcalquc  fut  obligé  dc  ietter  fon  livre  au 
feu , & renfermé  dans  le  monallére  de  llantvillcrs.  Hincmar 
l'exhorta  i changer  dc  fentiment  ; mais  il  foutinr  opiniatrément 
celui  qu'il  avoit  avancé.  Cette  qucflion  partagea  les  Théolo- 
giens de  ce  tcms-là.  Prudence,  Evêque  de  Troyes,  Ratramne 
Moine  dc  Corbic,  Loup  Servit,  Abbé  dc  Ferrières,  Florus  Di*- 
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crc  Je  t'Rdlfe  de  Lyon,  traitèrent  cette  queftion  d'une  manière 
favorable  i Godi-fcalquc,  fins  neanmoins  le  déclarer  pour  lut. 
Araoion.  Archevêque  de  Lyon,  & l'Eglife  de  Lyon  le  condam- 
nèrent, en  ne  s'éloignant  pas  neanmoins  beaucoup  de  fes  fenti- 
mens , A fans  approver  ceux  de  Hincmar;  mais  Jean  Scot  Eri- 
gcnc  fe  déclara  ouvertement  pour  Hincmar,  fit  foutint,  for  lapré- 
defiination , des  maxime*  qui  furent  refutées  par  ceux  dont  nous 
venons  de  parler.  Hincmar  lit  drefler,  en  853 . quatre  Capitu- 
les i l’Afleutbléc  de  Uuicrzy,  contre  le  fentiment  de  üodefcal- 
quc.  Prudence,  Evêque  de  Troycs,  qui  les  avoit  fignez , en 
propofa  quatre  autres  au  Concile  de  Sens  ; & Rcmi , Archevêque 
de  l.von  réfuta  les  Capitules  dcQuicrzy.  Le  Concile  de  Va- 
lence’tenu  en  «55 , lit  fix  Canons  fur  cette  matière,  & rejetta  les 
Capitules  de  Quicrzy.  Les  Canons  du  Concile  de  Valence,  ayant 
été  communiquez  i Hincmar  par  Charles  le  Clouer,  ce  Prélat  s'y 
oppofa.  Ils  furent  lus  au  Concile  tenu  à Sayoniérea,  dans  le 
diocéfe  de  Toul,  & fur  les  conte  liât  ions  des  Evêques,  l'affaire  1 
fut  remife  au  prochain  Synode;  mais  Prudence  ne s'en  tenant 
pasli,  porta  lui-même  la  caufe  i Rome,  envoyant  au  Pape  Ni- 
colas les  Canons  du  Concile  de  Valence,  afin  d'en  tirer  une  con- 
firmai ion.  Prudence  dit  que  ce  Pape  les  approuva  ; mais  Hinc- 
rr.ar  n'en  convient  pas,  A l'on  ne  voit  point  qu'il  y ait  eu  de  dé- 
finition fur  cette  queftion.  Hincmar  nous  répréfente  Godefcal- 
que  comme  un  homme  rulllque,  inquiet  & changeant . & nous 
allure  nue  c'eil  le  jugement  qu'en  portoient  fon  Ahhé  fit  les  Reli- 
gieux Je  fon  monailére.  On  ne  peut  pas  nier  néanmoins  qu'il 
n’cùt  Je  l'efprit,  de  TetuJc  & de  la  fubtilité,  quoiqu'il  eût  aufü 
de  I entêtement  & de  la  prévention.  Nous  avons  de  lui  deux 
Confi  ions  de  Foi  ; des  fragraem  de  celle  qu'il  prei'cnta  au  Con- 
cile de  Mayence;  de»  fraguiins  de  fon  Traité  «ici  trois  Quellions, 
rapportez  par  Hincmar  dans  l'on  Traité  de  la  Pré.leilination;  le 
Sommaire  d'un  Ecrit  rapporté  par  Amolon;  un  fragment  d'une 
lettre  écrite  i Ratramnc;  le  Traité  fur  ccctc  exprclfion  '/nu s Del- 
ta/, Inféré  par  Hincmar  dan*  fa  réponfe.  Godefcalquc , après 
avoir  été  renfermé  douze  ou  treize  ans  dans  !«■  monailére  d'Or- 
baii.  y mourut  attaché  i fes  fentimens.  On  dit  que  Hincmar  lui 
refufa  les  facrcmcns  i l'extrémité,  & meme  la  fépulturc  après  fa 
mort.  I.cs  erreurs  que  I on  impute  i Godefcalquc,  font  1.  que 
Dieu  prédcltincli*  hommes  à la  damnation;  a.  queJiuus-CHRisT 
n'a  point  voulu  fauver  tous  les  hommes , & n cli  point  mort 
pour  tous,  mais  feulement  pour  les  Elus;  3.  qu  il  nie  la  liberté. 
Godefcalquc  difoit  fur  le  premier  article,  que  Ton  pouvoir  dire 
que  les  reprouvez  étoient  prédeitinez  i la  damnation,  maisi 
cuufc  de  leurs  péchez.  Svs  ad  ver  fores  foutenoknr  au  contraire, 
que  le  mot  de  prédellination  ne  dévoie  fc  prendre  qu'en  bonne 
paît.  Sur  le  fécond,  que  Dieu  ne  veut  d une  volonté  efficace  fau- 
ver que  les  Elus,  fit  qu’il  n'cfl  mort  finalement  que  pour  eux.  Sur 
le  troifléme,  que  l'homme  a perdu  la  liberté  par  le  péché  d'A- 
dam , fit  qu'il  ne  devient  libre  pour  faire  le  bien  que  par  la  grâce 
de  Jesus-Ociust.  * Conlulte:  les  Annales  de  FnlJe  cÿ  de  faint  Ber- 
tin;  un  Traité  intitulé  Conmerjùe  Got/v/ealebi;  le  huitième  tome 
des  Conciles;  Prudence  de  Troycs;  Mont*  de  Lyon;  1-oup  de 
Ferrières;  Ratramne.  Hifl.  Pela?,.  .Mangin , Ptndicùt  Prj.l'Jii- 
•utivui;  (j* grarùr ; Ulferius  & Ccllot , H jl.Gtdtjeniebi.  Canifius, 
in  Cbrm.  Gcnebrard,  in  Leone  K'.  Raronius,  A.  C.  848.  85t. 
859.  fÿc.  Les  Ecrit t moderne Jjitr  lej  Quejihnt  de  La  Gnte.  Du  Pin, 
BiHictiiifjt  des  Auteurs  EeeltJuJlijut  aïs  neuvième  fitcle. 

GODESCALQUE,  Diacre  A Chanoine  de  l'Eglife  de 
Liège  , vivoit  dans  le  huitième  (iécle,  vers  Tan  770.  Il  compo- 
fa,  i la  prière  d'Algifridc  fon  Prélat , la  Vie  de  S.  l-ambert, 
qui  avoit  auffi  été  Evêque  de  Liège.  Ses  livre*  ont  été  donnez 
par  Canifius  dans  fes  Antiquitez,  & depuis  imprimez  dans  le  Re- 
cueil des  Mémoires  de  Liège,  donnez  par  Chapcauvillc,  fie  dans 
le  troifiéme  ilecle  des  Saints  de  I Ordre  de  faint  Hennit  du  P.  Ma- 
billon.  * RIolan,  Je  Script.  Beig.  Valére  André,  Bibiiatt.  Bel- 
gica , fi  296. 

• GODESCALQUE,  lits  d'Udon , Roi  des  Obotrites . 
fut  élevé  dans  la  Religion  Chrétienne  au  couvent  de  S.  Michel 
de  Luncbourg;  mais  il  l'abandonna  aprè«  la  mort  de  fon  père. 
Dans  la  fuite,  il  l'embraffa  de  nouveap , mais  avant  que  d'en  fai- 
re une  ptofedion  publique,  il  tomba  entre  les  maint  des  Saxons 
qui  le  retinrent  quelque  teins  prilonnier.  Dès  qu'il  fut  mis  en  li- 
berté, il  fe  tranfporta  en  Danemarc  auprès  de  fon  Oncle  Ratibor, 
qui  pendant  fa  détention  sttoit  emparé  du  gouvernement,  & 
qui  fut  tué  en  1042,  dans  un  combat  contre  le*  Danois.  Après 
cela,  il  s'appliqua  entièrement  à la  conversion  des  Vandales; 
mais  ccs  Infidèles  le  firent  mourir  en  tc<5<5 . & chaffércnt  fa  fem- 
me . après  l'avoir  dépouillée  toute  nue.  Il  laiffa  deux  fils  Butuen 
ou  flu.iorf , & Henri.  * Cr.  Dût.  L'niv.  HoiL  Cranuii  l'andal. 

i.  3. 

-GODESCALQUE  ou  GOD  S CALQUE  (Jean) 
d'Anvers,  a enfetgné  avec  anpIauJitfrment  la  Jeunette  pendant 
près  de  quarante  ans.  On  a de  lui  Oofervationes Lotir, t Sernwnis , 
par  ordre  alphabétique  ; Anturr/ntari  Eu  fnrii  Topograpbin , en  vers. 
Il  moutut  le  onzième  juin  1571 , Igé  d environ  63  ans.  * Valé- 
rc  André , BibHotb.  Belgka , p.  507. 

• GODEWYK  (Pierre  dé;  bon  Pocte , naquit  à Dordrecht 
en  1593.  A mourut  en  1669.  ! I tge  de  67  ans.  On  a de  lui  plu- 
fu-ur»  übfcrvations,  & il  a raffcmblé  quantité  de  Mémoires fervant 
à ta  defcrlption  de  la  ville  de  fa  naiiTance:  mais  la  mort  l'empêcha 
de  mettre  la  dernière  main  i cet  Ouvrage.  * Cr.  DiO.  Unit*. 
Iloil.  Bilm  , Befcbryv.  van  Dordrecht. 

• GODEWYK  (Marguerite)  naquit  à Dordrecht  le  31 
août  1627.  Son  père  y étoit  Régent  dans  les  Ecoles  Latines. 
Elle  entendoit  le  Grec,  le  Latin,  l'Hébreu,  le  François  Al'An- 
gloi»  & étoit  fort  verféc  dans  la  Puëtie.  Elle  avoit  une  adreflë 
mcrveillcufe  i travailler  avec  l’aiguille  & avec  le  pinceau,  folt 
avec  des  couleurs  i l'huile , foit  en  détrempe.  Elle  étoit  favante 
en  AluGque  & jouait  fort  bien  du  clavecin.  Elle  avoit  auiG  la 
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connoiffance  de  l'Aftronomie.  Elle  mourut  i Dordrecht  le  neu- 
vième novembre  1677-  • Cr.  JJid.  Linm.  Huit.  M.  Lalcn,  Bê- 
te tr-jv.  van  Dordre cr:. 

* G O D F R E Y (Edmond -Burry)  Chevalier  Anglois  & Juge 
de  paix  dans  la  pareille  de  laint  Martin  , au  Comte  de  Mobile- 
fex.  Dans  le  teins  de  la  découverte  de  la  confpiration  des  Ca- 
tholiques en  1678,  contre  la  perfonne  de  Charles  11,  contre  la 
Religion  Réformée , fie  contre  la  conllitutiun  du  gouverne- 
ment d'Angleterre,  ce  Juge  nt  toutes  les  diligences  pollinie»  pour 
en  découvrir  tous  les  complices,  l.c  14  octobre  de  la  même  an- 
née. il  difparut  fans  qu'on  fût  ou  11  étoit;  mais  quatre  jours 
après  on  le  trouva  mort  dans  un  folle,  4 un  mille  de  i.undns- 
ayant  fa  propre  épée  palTcc  au  travers  du  corp» , fa  canne  A fes 
garnis  auprès  de  lui,  des  bagues  i fes  doits  ét  de  1 argent  dans  fa 
poche.  Ix  MagiÜrat  appellé  U Cvnner  qui  a infpcction  fur  le* 
corps  de  ceux  qui  meurent  de  uvort  violente  , ayant  alfemlilé  fe» 
Officiers  & vifilé  le  corps,  décida,  fur  la  Déclaration  de*  Chi- 
rurgiens, que  le  défunt  étoit  mort  ou  par  fuffocation,  ou  paru* 
qu'on  lui  avoit  tordu  lé  cou,  fit  que  fon  épée  ne  lui  avoit  été 
pallie  au  travers  du  corps  que  longions  apres  fa  mort , & lors- 
qu'il étoit  déjà  froid,  parce  qu'il  n'y  avoit  pas  ia  moindre  mar- 
que de  fane  ni  fur  fa  chenille , ni  fur  fes  halms , ni  fur  le  lieu  ois 
il  avoit  été  trouvé.  Les  Catholiques  furent  acculez  de  ce  meur- 
tre ; mai*  dans  le  tems  que  le  parti  des  Catholiques  devint  le  plut 
puilTant,  ces  derniers  en  acculèrent  lis  i'reci-llans.  * AL  de 
Rapin-Thoyras  , H\ fi.  ü'Anglet.  tome  9.  p.  41c  (ÿ  41 1, 

Feu  de  temsaprés  ce  meurtre,  Guillaume  Kcdtoe  foutint  que  God- 
frey  ne  s'étoit  point  tue  lui  même,  comme  on  vouloitlc  fairo 
croire,  mais  qu'il  avoit  ctéalTallinépai  ordre  des  Conjurez,  con- 
tre lefquelsil  avoit  fi  vivement  pris  paiti.  hn  effet,  il  auroit  été 
impofliblc  que  Godfrey  eût  encore  lait  quelques  pas  pour  fe  jet- 
tes dans  le  folfé  , s'il  le  fut  percé  lui  même  de  part  en  part.  Mi- 
le* Prar.ce  confirma  la  meme  choie . ù.  fur  la  dépofition  de  ce* 
deux  témoins  , aufli  bien  que  fur  quelques  autres  indices,  Gren, 
Hill  & Berry  furent  pendusen  1679,  au  mois  de  février , quoi- 
qu'ils foutinffenc  contlamment  de  n avoir  eu  aucune  part  4 T af- 
fadi nat  dont  on  les  accufoit.  En  i6ÿA,  Miles  France  révoqua 
publiquement  le  témoignage  qu'il  avoit  donné  contre  ces  per- 
fonnes.  • T te  compleat  Uijlory  0/  England,  tenu  J.  p.  364.  369. 
452.  M.  Larrey,  Uifi.tT A>igltt. 

G O D I A,  nom  que  les  Indiens  donnent  aux  Eunuque*  , qui 
fervent  les  Dames  du  Serrai!  du  Grand  Mogol.  * Mamicllo , sa- 
«f  a.  dOléarius. 

G O D I A I.  T.  Clerrbe»  O U I L L A U M E de  Salnt-Go- 
dialt. 

G O D 1 N (Guillaume-Pierre)  Cardinal,  F.vêque  de  Sabine, 
étoit  natif  de  Rayonne,  où  II  entra  dans  l’Ordre  de  faint  Domi- 
nique. HcnHignoitla  Phiiofophie  dw  avant  1282;  & en  1287, 
il  commença  i enfeigner  la  1 héologic:  ce  qu'il  continua  de  fai- 
re jufqu'en  129a , qu'il  fut  envoyé  à Paris  pour  y prendre  les  dé- 
gr«.  li  fut  fait  en  1356,  ixwur  du  Sacré  Palais,  fit  enfin  il 
mérita  le  chapeau  de  Cardinal,  que  Clément  V lut  donna  en 
1312.  I] eut  depuis  l' Evêché  de  Sabine  en  1317;  A en  1321  , il 
alla  Légat  en  E (pagne,  & célébra  un  Concile!  Valladolid.  tio- 
din  mourut  i Avignon  le  quatrième  juin  de  l'an  133® . A fut  en- 
terré ! Touloufc  dans  Téglilè  de  fon  Ordre,  qu'il  avoit  lait  re- 
bâtir , aufli-bicn  que  celles  de  Bayonne  te.  d Avignon.  • Maria* 
na,  Il  fi.  ihjp.  I.  ij.  cb.  17.  Frizon.  Aubéry.  Ferdinand  de  Ca- 
llille,  Ac.  Echard,  Script.  Ord.  Prud.  terne  1. 

• GO  DI  N (Nicolas J Médecin  d'Arras,  adonné  au  public 
un  Trait t de  la  Chirurgie  Militaire.  • VaJére  André  , hiniotlt. 
Betgica,  p.6» 7. 

• G O D 1 N G ou  H O D O N 1 N.  ville  de  Moravie,  vn» 
les  con6ns  de  la  Hongrie.  Elle  cft  fur  la  rive  droite  de  Tune  des 
branches  de  la  Morave,  qui  forment  une  Hic  un  peu  au  diffus 
de  I endroit  où  cette  rivière  reçoit  la  Teya.  Elle  elt  au  fud-eft 
de  Brinn  dont  clic  elt  éloignée  de  1 3 i quatorze  lieues. 

G O D I S ou  G O T T S.  CLercLtz  A N TU  I NE  de  Go- 
dis . jurifconfulte. 

• G O 1)  1 V E,  femme  de  I.éofFrick,  Duc  de  Mrrcie,  pour  dé- 
livrer Ici  llabitans  de  Covcntry  d une  amende  à laquillc  fon  é- 
poux  le*  avoit  condamnez  , voulut  bien  fc  rouu.utrc  à une 
condition  extraordinaire  fous  laquelle  le  Comte  promit  de  leur 
pardonner.  C étoit  qu’elle  iroit  toute  nue  ! cheval  d un  bout 
de  la  ville  à l'autre.  Cette  condition  loilToic  peu  d cl'pérancc  aux 
Bourgeois , d être  exemptez  de  l aracndc.  Mai*  üodivc  trouva 
le  moyen  de  I cxécuter,  en  fc  couvrant  de  fea  cheveux  , après 
avoir  fait  publier  des  défenfes  aux  llabitans  de  paroltre  dans  la 
rue  ou  aux  fenêtres,  â peine  de  la  vie.  Quelque  rigouriufc  que 
fût  la  peinc.il  fc  trouva  un  homme  trop  curieux  (c'ccoit  un  Bou- 
langer) qui  fut  allez  téméraire  pour  s'y  expofer , & qui  fut  puni 
de  mort  pour  avoir  delobcl.  Pour  confiner  la  mémoire  de  cet 
événement , on  porte  i certain  four  de  Tannée  en  proccfiion 
la  rtatue  de  Godivc, ornée  de  Ik-urs  4 richement  vêtue,  au  milieu 
d'une  foule  dépeuple,  & la  liatu*  du  Boulanger  cil  mife  fur  la 
même  fenêtre,  d'où  il  regardoiu  On  prétend  même  que  cette 
flatue  y cli  continuellement.  • M.  «le  Rapin-  Thoyras  . Hift. 
d" Anglet.  tenu  | . L 5 . p.  439.  Becveiell,  Dtltces  d’ Angleterre,  p. 
484  G?  48J. 

• GODMANCHESTER  . ou  félon  M.  Beeverell , Dé- 
Ikfs  f Angleterre,  p.  138.  GOO  DU  A NS  • CH  ESTER, 
anciennement  DvnÜptns  ou  Dunfifont,  étoit  autrefois  une  ville 
«les  Catieuchlans.  Ce  n'cll  maintenant  qu'un  village  d'Angleter- 
re dans  la  province  de  Huntington , vis  à vis  de  la  ville  de  ce 
nom , fur  la  rivière  d’Oufe.  • Maty , DiB.  Gngr. 

G O D O L I A S , fut  établi  par  Nabuehodonofor,  Gouver- 
vemeur  de  la  Palclllne  après  la  conquête  de  la  Judée,  l'an  du 
monde  3429,  A 606  avant  J.  C.  Jérémie  lui  donna  de  bons  avis, 
A l’avertit  du  deffaiu  qu'Iloufii  avoit  fur  fa  vie.  Ce  féditieux  . 

qui 
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G O D.  G O E. 

gui  fc  difoit  dcfccndu  de»  Roi»  de  Judée , & qui  ne  poovoit  fouf- 
frir , difoilil,  qu'un  autre  que  lui  eût  le  gouvernement  de  ce 
Royaume,  tui  Godolias  en  Mafphat  ou  Micfpa,  avec  tous  ceux 
qui  l'aocompagnoient.  Cela  arriva  la  mime  «noie,  fept  mois 
après  la  prife  a Teniluafcincnt  dejérufalem,  & l'inibilationdc 
Godolias.  * 11.  ou  IV.  Raie,  cb.  25.  Jtrcmie , cb.  40.  41.  Tor- 
nicl , À.  M.  3447-  «•  9-  <S  10. 

GODOLIAS.  Voyez  GUE'DA  LJA. 

* GODOLPHIN,  bon  bourg  d'Angleterre , dans  le  Com- 
té de  Cornouaille,  fitué  fur  un  coteau  riche  en  mines  d'étain, 
à l'occident  de  Helfton.  C’eft  de  là  que  la  famille  diftinguée  de 
Godolphin  prend  fon  nom. 

• GODOLPHIN,  famille  confidérable  d'Angletene.  Le 
mot  de  Godolphin  en  langage  dupais  veut  dire  Aigle  blanchi , & 
ce  font  auffi  les  armes  de  cette  famille,  qui  eft  fort  ancienne  & 
qui  a produit  plulieurs  illuftres  perfonnages.  On  peut  re- 
marquer entre  autres  Milord  Sldnev-Godolnhin  , que  le  Roi 
Charles  II  en  1678,  fit  Lord  Thréiorier , & en  1684  Secré- 
taire d'Etat.  Cette  charge  lui  fut  bientôt  après  ôtée,  mais  le 
huitième  feptembre  le  Roi  le  lit  Pair  d'Angletene  avec  le  titre 
de  Baron  Godolphin  de  Rlalton  en  Cornouaille.  En  1685,  Ja- 

J|ucs  II  lui  donna  la  charge  de  Lord  Chambellan  de  la  Reine.  Il 
ut  auiîi  l'un  des  CommilTaires  delà  Thréforeric  fou»  le  régne 
de  Guillaume  lli.  qui  le  fit  Membre  de  fon  Confeii  Privé,  & 
qui  le  nomma  jufqu'i  quatre  fois  différentes  un  des  l.ords  Juges 
d'Angleterre.  En  1702,  la  Reine  Anne  lui  donna  la  charge  de 
Grand  Thréforier  d'Angleterre:  en  1704  clic  le  fit  Chevalier  de  la 
Jarretière  : en  1706,  elle  le  nomma  l'un  des  CommilTaires  pour 
l'union  des  deux  Royaumes  d'Angleterre  fit  d’Ecoflc:  & enfin  au 
mois  de  décembre  de  la  même  année,  elle  le  créa  Marquis  de 
Rialton  (i  Comte  de  Godolphin.  Il  époufa  Marguerite,  pour 
lors  fdlc  d'honneur  de  la  Reine , F.puufe  de  Charles  II , & qua- 
trième tille  de  T " mu  Blague  de  Horringcr,  Colonel  d'un  régi- 
ment aux  Gardes  à pié,  ôc  Gouverneur  de  Jarmouth.  Il  en  eut 
un  tils  nommé  François , Vicomte  de  Rialton  , qui  époufa  Hen- 
ri'tu  de  Churchill,  fille  de  Jaques , Duc  de  Marlcborough.  • 
Cr.  Dià ■ Unit).  Ihll.  llcylln  s Help  to  Engl.  Htfl.  Petrage  tf  En- 
gland.  Tbt  Comblent  Hift.  of  EnglitnJ. 

G O D O M A R.  Voyez  GONDEMAR. 
GODR1CUS,  faint  I (ermite , qui  vivoit  en  Angleterre, 
vers  Tan  1170  ou  1 J ? t . • Pi  t feus.  dejStHpt.  yfrgl. 


A L Q U E 


GüDSCALQUE.  Voyez  G O D E S < 

D W I N.  Voyez  G O O D W I N. 

G O E.  G O -F.  GOG.  G O H.  G O I.  G O K. 

O E D E N,  connu  fous  le  nom  de  Hcnkingius  Gorden  , 
J Jurifconfulte Allemand,  étoitde  Havcibrrgcn  Saxe,  6c s'a- 
quit  tant  de  réputation,  qu'on  le  furnomma/r  Monarque  du  Droit. 
Il  enfclgna  à Erfurt  & à Wittenberg,  dont  il  fut  Prévôt,  & il 
mourut  Tan  151a.  On  a de  lui  quelques  Ouvrages,  Dt  Pncefju 
Juüciario  ; Conjitta,  (j’c.  * Mclchior  Adam , in  Vit.  Jurife.  Ger- 

GOEDHALS  (François)  Voyez  EUCOLLE 
G O F.  D H A L S (Ixvinus)  Voyez  G O F.  T H A L S. 

G O EG  H Y,  nom  d'une  Seéte  de  Bémans  dans  les  Indes, 
qui  rcconnoiffcnt  que  Dieu,  qu'ils  appellent  Brui  n,  a créé  tou- 
tes chofcs , & les  fait  fubfifter  par  une  puitTancc  infinie,  ils  ne 
rroyent  point  à la  métcmpfycofe , comme  les  autres  Bénians;  mais 
iis  croyent  que  leurs  âmes  au  fortir  de  leurs  corps  feront  éter- 
nellement avec  Dieu.  Ils  font  leurs  prière»  & leurs  adoration* 
dans  les  villages  ou  dans  des  vieux  bltimens  ruinez;  car  il»  vi- 
vent à la  campagne,  dans  les  bois&  dans  les  déferts,  & n'ont 
aucunes  mofquécs.  Ils  n’entrent  pas  même  dans  les  temples  des 
autres  Setles  , fl  ce  n'cft  en  ceux  de  la  Seélc  de  Samarath;  mais 
ce  n'cft  que  pour  y coucher,  lorsqu'ils  n’ont  point  d'autre  re- 
traite. Ils  ne  poffedent  aucuns  biens,  & vont  tout  nuds , cou- 
vrant feulement  ce  nue  la  pudeur  nous  fait  cacher.  Ils  fc  frot- 
tent le  vifage  & tout  le  corps  avec  de  la  cendre,  ce  qui  le»  défi- 
gure étrangement  ; auffi-bien  que  les  Jeûnes  & les  grandes  aufté- 
rltcz  qu'ils  pratiquent  encore  plus  fouvent  que  ceux  de  la  Secte 
de  Ccurewath.  Ils  honorent  un  certain  Meett , qu  ils  appellent 
le  fcrvitcur  de  Dieu.  Tôt»  las  autres  Bénians  ont  de  la  vénéra- 
tion pour  les  Goëghys , excepté  ceux  de  la  Secte  de  Ccurewath, 

Jui  fuyent  leur  conversation.  Ils  ne  fe  marient  point , & vivent 
ans  une  fi  grande  chaflcté,  qu'ils  ne  fouffrirolent  pas  qu  une 
femme  les  touchât.  11  y a auffi  des  femmes  qui  fe  font  Ooëghys; 
mais  clics  font  en  petit  nombre,  parce  que  ce  Sexe  cft  trop  défi- 
car,  pour  s'accoutumer  aux  auftérftez  de  ces  Bénians.  • Mande- 
fio,  tome  2.  d'OIéarius. 

G O F.  R F.'  E , tu  on  prenante  GOUREE,  eft  une  Illc  dans 
le  fudde  la  Hollande  bornée  à l'oucft  & au  nord  par  l'océan  , au 
nord  cft  par  l ifte  de  Voorn , i l'orient  par  rifle  d'Overdakkéc,  fie 
au  midi  par  l'Iflc  de  Schouwcn,  dont  elle  eft  féparée  par  le  détroit 
de  Bieningc.  Elle  a une  petite  ville  du  même  nom.  Elle  eft 
fans  murailles , mais  elle  ell  fort  renommée  à caufe  de  fa  rade  , 
qui  eft  grande,  fürc  & connue  fous  le  nom  de  Goerecfcbe-Gat , 
c'efb  à dire,  Treu  deCotcie.  Elle  a une  tour  fort  haute  qui  fert 
de  Phare  aux  vaifteaux  qui  veulent  entrer  dans  la  Mcufc. 

G O K R E'E  , petite  iflc  dépendante  du  Royaume  d'Alé, 
dans  la  Nigritie  en  Afrique , à trois  lieues  du  Cap  Verd.  il  y 
«voit  un  Fort  auquel  les  Hotlandois,  qui  Tavoicnt  fait  bâtir, 
«voient  donné  le  nom  de  NaJJbu;  mais  en  1Ô77,  les  François  le 
prirent  fous  la  conduite  du  Comte  d'Etréer,  Vice- Amiral  de  Fran- 
ce, le  raférent,  & en  bâtirent  un  autre  dont  iis  font  les  maîtres: 
ce  qui  a diminué  le  commerce  des  llollandois  le  long  des  côtes 
du  Cap  Verd.  * Baudrand. 

* G O E R E'  E (Guillaume)  naquit  i Middelbourg  en  Zétxn- 


G O E.  ijj 

de , le  onzième  décembre  1635.  Il  eut  le  malheur  de  perdre  fon 
père  de  bonne  heure,  fit  de  tomber  par  là  entre  les  mains  d'un 
rude  bi-aupére,  qui  d ailleurs  n'ayant  point  étudié  ne  voulut  pas 
permettre  à ce  jeune  homme  de  fc  donner  à l’étude , mais  l'obli- 
gea  de  s'attacher  à quelque  autre  profellion.  G ocrée  dans  cette 
extrémité  eboifit  celle  qui  ne  le  priverait  pas  du  commerce  des 
Savans  & de  la  lecture  des  bons  livres.  Je  veux  dire,  la  LlbraJ- 
rie.  Malgré  les  occupations  où  cela  l'engageoic,  il  trouva  te  tenu 
d amaflcr,  pour  ainft  dire,  des  thréfors  de  feience , dont  il  a fait 
part  au  public  fur  TArchlteèlurc , la  Sculpture,  la  Peinture,  la 
Botanique,  la  Médecine,  la  Gravure,  it  fur  plufieurs  autre* 
chofes.  Ses  Ouvrages  écrits  en  Flamand  font  Let  Antiquité»  J u- 
dalques,  en  deux  volume*  in  folio;  LHiflove  de  FEvlife  Judaïque 
tme  des  tenu  de  Atetfe,  en  quatre  volumes  in  folia;  ll-Jlt&re ferrie 
& ?"/*'*  mJuant>  Introduction  à la  Pratique  dt  U Peinture  uni- 
verJelU,  m oBuvo;  De  la  eomoiffonce  de  l'homme  par  rapport  d I'j  ne- 
turc  p'  4 le  Peinture,  in  oBmo;  Arcbiteùure  Untvcr  telle  félon  1er 
principes  des  Anciens  fÿ  des  Modernes.  Il  mourut  à Ainlterdam 
le  troifiéme  mai  1 7 1 1.  • Gr.Difl.  Unies.  Ihll. 

_ C ° £ S , qu'on  prononce  G O U S , & quelquefois  T E R- 
P U U S.»  F"  yjolSntnc  l'article,  eft  une  ville  des  Provinces- 
Uni,«'t  Elle  eft  dans  Je  Zuid-Bévelandt,  en  Zélande,  entre 
Middelbourg  fie  Bcrg-op  Zoom,  i quatre  lieues  de  la  première 
& i cinq  de  la  dernière.  Gocs  ctl  une  ville  allez  grande  & allez 
belle , a elle  a un  bon  Port  fur  l emboûchurc  orientale  de  l'E- 
feaut.  * Mat  y , DiB.  Giogr. 

, * ^ S ou  G O 1 S , petite  ville  de  Portugal , dam  la  pro- 
vince de  Bcira  fur  la  rivière  de  Se  ira  eft  à peu  prés  à l'cft  de  Co- 
nimbre,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  lix  lieues. 

• G ÜE  SGF.N,  prononcez  GUEUSGHEN,  village  de 
Suitlc , dan»  le  Canton  de  Soleurrc , eft  fur  la  rive  gauche  de 
l'Aar , avec  un  beau  château  où  le  Bailli  fait  fa  rélitlencc.  il  cft 
fur  une  crête  de  rocher,  & fort  élevé,  tellement  qu'on  Je  vole 
de  fort  loin.  • Eut  Délices  de  Suiife  , tome  3.  p.  83.  édit. 
d'Amfterdam  1730. 

GOETHALS  (François)  Voyez  E U C O L L E. 

* G O E T H A L S (Uvinus)  de  Gand  , fut  fort  verfé  dan* 
la  connoiüancc  des  Langues  Gréque  & Latine.  On  a de  lui, 
Qrotiones  qwedomingenert  demutfntnai  Carmiiut  divtrfa.  1]  mou- 
rut  a Lira  en  1547.  le  as  janvier. 

G O E Z (Jean  Baron  de)  Cardinal,  Evêque  de  Gurck,  avoit 
un  talent  particulier  pour  traiter  les  affaire*  d'Etat.  Aulli  TEm- 
pereur  Léopold  i'employa-t'il  en  plulieurs  charges  & ambafiades, 

& le  nomma  pour  traiter  la  paix  avec  la  Porte,  après  la  défaite 
lies  I urcsàSaint-Gothard  en  Hongrie.  A fon  retour  il  embraffa 
l’état  cccléfiaftique,  & fut  nommé  par  l'Empereur  à l'Evêché  de 
Gurck  en  Carinthie.  Il  fut  depuis  choifipour  Chef  de  l'ambaf- 
ladc  au  traité  de  paix  de  Kimégue.  Le  Pape  Innocent  XI  le 
nomma  Cardinal,  le  deuxième  feptembre  i63<5.  Après  la  mort 
de  ce  Pape  arrivée  en  1669 , il  reçut  ordre  de  l'Empereur  d'aller 
en  diligence  à Rome,  nonobltanc  fon  grand  âge,  pour  veiller 
dans  le  Conclave  aux  intérêts  de  la  Mailun  d'Autriche;  mais  co 
arrivant  il  apprit  à la  porte,  que  Je  Cardinal  Ottoboni  vcsioit  d'ê- 
tre élu  Pape,  & avoit  pris  le  nom  d'Alexandre  VIII:  ce  qui  fur- 
prit  tellement  ce  Cardinal , qu'il  c’en  retourna  fur  les  pas;  mai» 

11  en  fut  détourné  par  les  perfonnee  qui  venoient  au  devant  de 
lui.  Ji  affilia  au  couronnement  du  nouveau  Pontife , & reçut 
de  lui  le  chapeau  de  Cardinal.  Il  fut  depuis  chargé  des  affaire* 
de  l'Empereur  à la  Cour  de  Rome , où  il  mourut  d'apoplexie,  le 
19  octobre  1 696 , en  la  8û  année  de  fon  âge , & Ja  dixième  de  fon 
Cardinalat  , & où  il  fut  inhumé  en  l'églife  de»  Capucins , ainft 
qu'il  Tavoit  ordonné.  * Mémoires  du  finir. 

* G O E Z (Jean-Pierre  Comte  de)  neveu  du  précédent , fut 
fait  Confcillcr  Auliqucpar  l'Empereur  en  :6flû.  Ce  Prinre  l'em- 
ploya dans  la  fuite  en  d'importantes  négociations  à la  Cour  de  Ro- 
me , où  il  demeura  quelque»  années.  En  »6y8 , il  fut  envoyé  en 
ambaftade  auprès  des  Etats  Généraux,  il  j'eft  trouvé  à plulieurs 
traitiez  de  paix,  & particuliérement  à celui  de  Bade  en  1713, 
où  il  ligna  comme  lccond  Plénipotentiaire.  L'Empereur  le  fit 
enfuite  Gouverneur  de  Carinthie,  où  il  mourut  le  13  mars  1716. 

11  avoit  époufé  à Rome  en  1693  • Annt-ApoUanie , fille  du  Comte 
Rodolphe  de  hinuendorf.  * Gr.  Did.  Umv.  H 'Al. 

G Ü E Z (Damien  de)  Portugais  , qui  fiorifloit  dans  le  XVI 
fiécle,  étoit  né  dans  le  bourg  d'Aknquer,  & fut  élevé  i la  Cour 
d'Kmanucl,  Roi  de  Portugal,  où  il  eut  une  charge , auffi-biea 
que  Fruùo  de  Gocz , fon  frère , qui  ctoit  Gentilhomme  de  la 
Chambre  de  ce  Roi.  Damien  étoit  également  né  pour  les  let- 
tres, & pour  les  affaires.  Il  fut  chargé  par  les  Rois  de  Portugal 
de  négociation*  importantes  en  France,  en  Allemagne,  dans  le 
Païs-Bas  &.  en  Pologne;  & il  paffa  plus  de  quatorze  ans  dans  ce* 
voyages.  En  IJ34.  il  alla  à Padouc,  où  ü étudia  quatre  an» 
de  fuite , & fil  amitié  pendant  fon  féjour  en  Italie  avec  les  Cardi- 
naux Ucmbo,  SadoJet  & Madruce.  Lorsqu'il  fut  revenu  dans 
les  Pais-Bas , il  y époufa  Jeanne  de  Hargcn  de  la  Haye , & y goû- 
ta avec  les  Gens  de  Lettres,  tout  ce  que  la  foriété  des  Efprits  & 
la  vie  tranquille  ont  de  plus  doux  A oc  plu» charmant.  Il  aimoic 
la  Poëlîc  & la  Mufique,  cnmpofuit  des  vers,  chantoit  bien,  ék 
étoit  extrêmement  conGdéré  des  Savans  du  Païs-Bas  & d'Allema- 

Sae.  Sigifmond  Gclcnius  lui  dédia  fe»  Obfcrvations  fur  l’Hi- 
oire  naturelle  de  Pline  ; Henri  Glareanus  fc*  livres  de  la  Mufl- 
que  ; fit  Pctrus  Nannius  compofa  un  Poème  fur  la  naiffance  d'un 
tilsdcGoe?.,  nommé  Emanuel.  Il  étoit  établi  à Louvain  , qu'il 
défendit  avec  beaucoup  de  vigueur  en  1542 , contre  le»  François, 
le»  autres  Officiers  ayant  abandonné  cette  place.  Il  fut  arrêté  • 
peu  après , quoiqu'il  eût  un  fauf-conduic , & fut  contraint  de^l 
racheter.  Etant  déjà  avancé  en  âge,  il  eut  ordre  de  retourner  en 
Portugal,  pour  écrire  TH illoire  de  cet  Etat;  mais  avant  que  d’y 
travailler,  il  fallut  ranger  les  Archives  du  Royaume,  qui  étoient 
dan»  une  trés-giandc  soafufiou , ce  qui  ne  lui  permit  de  finir  que 
R 3 *» 
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Il  pl u j petite  partie  de  ce  grand  Ouvrage.  Etant  déjà  très- vieux 
auprès  de  fou  feu,  il  y tomba , fit  le  lendemain  on  le  trouva  mort 
fit  a demi  brûlé.  Il  fut  enterré  devant  le  grand  autel  de  l’Oglife 
de  Nôtre- Dame  i Alenquer,  ce  qui  montre  que  ceux  qui  ont 
alluré  que  fe*  ennemis  luiavoient  lait  donner  la  ville  de  Lisbon- 
ne pour  prifon , fc  font  trompez.  Comme  on  n’a  point  de  datte 
fixe  Je  la  plus  grande  partie  de  ce  qui  le  regarde , on  va  marquer 
celle  de  fes  Ouvrages,  Legatio  magni  Indvrum  Imperatorii  aJL'n>v- 
nu  lem  Lufilania  Rerem , anno  1513,  Louvain,  1532,  *"  > 

FJ-t , Rellgio  , Morrfpue  Ætbiopum  , ifc.  Louvain,  t S 4° • I* 
quarto;  Hij tuvùit  laudtui’j , Anvers,  154+ , in  yuan#;  Urbit  Lova- 
n:ttfii  objrf.o , Louvain,  154/î , i«  quarto;  CommeMaria  rer umge- 
fi  arum  in  India  citra  Gange*  a Lujttanit,  anno  1538,  Louvain, 
1549*  tu  o.lavo;  Urbit  Uiiffipmenfit  deferiptio , Evora  , I5S4»  f* 
<fu.7r(o  ; Hlfioria  del  Rey  Don  Manuel,  Lisbonne,  1566»  in  folio  i 
Cbrtniea  de!  Principe  O.  Juan,  II.  de  nome,  Lisbonne,  1567 , in 
folio.  * Bibliothèque  Portug.  manuscrite.  André  Schot,  & Nicolas 
Antonio,  IliNietb.  Hifpan.  jean  Drledo.  Paul  Jove.  Le  Mire, 
été. 

* G O K F A R T(Antoine)  du  pals  de  Liège , i(Tu  d'une  hon- 
nête famille , fit  fes  études  dans  fa  patrie,  & fut  enfuite  envoyé 
i Douay  pour  y faire  fon  Cours  de  Philofophic.  De  là  il  fe  ren- 
dit en  France,  & palTa  dix  années  entières  en  dlvcrfcs  Acadé- 
mies , où  il  s'appliqua  aux  Sciences  les  plus  relevées.  Il  fut  reçu 
Docteur  en  Théologie  i Valence  en  Dauphiné,  en  l'an  1617-  U 
en  Peigna  la  Philofophic  i I.yon,  après  quoi  il  revint  dans  fa  pa- 
trie. On  a de  lui  Cb'nperid.um  Optrwn  Martini  B/nacint  ; Compen- 
dium 7eeolegi*  M.rolit  Pauli  Laynanni  ; Vindieia  pro  BLcolao  Sni- 
th-o  , A iglo , nit erfus  Ctnjuram  >>.<m ine  Fuultatit  Porifienjii  in  rjuf- 
dent  Ubnm  édita m,  rui  titului  Brctit  iÿ  mode  II  a DifcuJJio , (fc.  Il 
mourut  le  13  mai  1636.  * Valérc  André,  BiAiotb.  Btl’ica,  p.  66. 

• Cl  O F K R fi  D U S (Hildcbrand)  Krifon  , fut  non  feule- 
ment Théologien . mais  aulli  Mathématicien,  & mourut  en  1 S°0- 
lia  fait  un  Recueil  des  ordonnances  des  Evêques  d'Ucrccht  1— f- 
qucllcs  furent  imprimées  i Coude  en  1484.  Outre  cela,  on  a 
de  lui  en  Latin . Det  Commentaire/  fur  kt  Epient  de  S.  Paul  ; Une 
Explication  des  Evangiles  du  Dimanche;  Les  Vite de qutlquei  Saint/ 
éri/jor  ; Principes  de  Geomctrir.  Suflridus  Pétri  témoigne  qu'il  a 
vu  tous  ces  Ouvrages  en  manuferit.  *Gr.  DiB.  Uùv.  HUI.  Suf- 
fridus  Pétri , de  Script.  FHf.  Valérc  André,  BiHiotb.  Belgiea,  p. 
39°- 

•GOG,  fils  de  Scrrn-ijn  de  la  Tribu  de  Auêen.  • 1.  Cèron. 
OU  Pttralip.  cb.  y.  V.  14. 

G O G & M A G O G : on  ne  fépare  pas  ces  deux  noms, 

Brcc  que  l’Ecriture  les  joint  pour  l'ordinaire.  Moîfe  parle  de 
igog , fils  de  japheth  ; mais  il  ne  parle  pas  de  Gog.  Gog  é- 
toit  Prince  de  Magog,  félon  Ezéchicl.  Magog  fignific  le  païs, 
ou  le  peuple;  & Gog,  le  Roi  de  ce  pats.  I).  Calmer  a fait  voir 
fur  la  Genéfe,  que  la  plupart  des  Anciens  faifoient  Magog  père 
des  Scythes  ou  des  Tartarcs,  & que  pluficurs  Interprètes  trou- 
voient  beaucoup  de  traces  de  leur  nom  dans  les  Provinces  de  la 

Srandc  Tartane;  comme  dans  les  Provinces  de  Lug  fit  Afungug, 
e Ctuigleu  & Gingu , dans  les  villes  de  Gingui  & de  Cngui , de 
Cprgarçjr/i  & de  Ci gui.  D'autres  ont  cru  que  les  Perfes  étoient 
les  Defcendans  de  Magog.  Suidas  & Cédrénc  difent  qu'on  les 
nomme  encore  Magog  dans  leur  naïs.  On  y trouve  des  peuples 
nommez  Maguikm,  « des  Philoiophes  appeliez  Mages.  Quel- 
ques uns  fe  font  imaginé  que  les  Goths  étoient  defeendus  «le 
Gog  & de  Magog , fie  que  les  guerres  décrites  par  Ezéchicl , & 
entreprifes  par  Gog  contre  les  Saints,  ne  font  autres  que  celles 
que  les  Goths  firent  au  tiède  cinquième  contre  l'Empire  Ro- 
main. Bochart  a placé  Gog  aux  environs  du  Caucafe.  Il  déri- 
ve le  nom  de  cette  fameufe  montagne  de  l'Hébreu  Gog-cbofan, 
forterctTc  de  Gog.  Il  montre  que  Prométhéc  attaché  au  Cau- 
cafe par  Jupiter,  n’efi  autre  que  Gog.  On  connott  au  Midi  du 
Caucafe  la  Go  part  ne.  Province  d'ibéric.  Enfin  la  plupart  cioyent 
as  ce  beaucoup  de  fondement,  que  Gog  fit  Magog  marquez  dans 
Ezéchicl  fit  dans  l’Apocalypfc,  le  doivent  prendre  dans  un  fens 
allégorique,  pour  des  Princes  ennemis  des  Saints  fit  de  l'Eglife. 
Ainfi  pluficurs  prennent  Gog  d'Ezéchiel,  pour  Antiochus  Kpi- 
phanés , pcrfécutcur  des  Juifs  attachez  i leur  Religion  ; fit  celui 
qui  ell  marqué  dans  TApocalypfe,  pour  l'Antechrilt,  ennemi  de 
rEglifc  fit  des  Fidèles.  D.  Cal  met  travaille  dans  une  Dillcrtation 
imprimée  i la  tête  d'Ezéchiel , à faire  voir  que  Gog  émit  le 
mime  que  Camhyfe  Roi  des  Pcrfcs;  fit  fur  TApocalypfe , il  pré- 
tend que  Gog  & Magog  défignent  tous  les  ennemis  qui  perfécu- 
teront  l'Eglife  jufqu'i  la  fin  des  Aèdes.  Les  Arabes  appellent 
les  Defcendans  de  Gog  & de  Magog,  Jagiouge  fit  Magkuge , fit 
croycnt  qu'ils  habitent  les  pais  les  plus  fcptcmrionaux  de  l'A- 
fie,  au  delà  des  païs  des  Tartarcs  oc  des  Sc  laves,  ou  des  Sta- 
tions, nommez  Chilybet  par  les  Anciens.  Il  y a apparence  que 
Gog  fit  Magog,  l\lon  l'idée  des  Arabes  habitoient  autrefois  les 
montagnes  des  iiyperborécns . fit  que  c’cfl/cux  mêmes  que  les 
Anciens  ont  connus  fous  ce  nom  ; car  ils  racontent  qu'un  nom- 
mé Salam,  qui  y fut  envoyé  par  Vofek , neuvième  Calife  du 
Chorafan,  de  la  race  des  Abbaffidcs,  Tan  de  J.  C.842,  fut  deux 
ans  i faire  ce  voyage,  fit  qu'étant  de  rccour  après  ce  long  ter- 
me, il  rapporta  nui  trente-fix  journées  de  la  MerCafpienne, 
tirant  vers  le  Nord , il  trouva  enfin  les  villes  des  Hypcrborécns , 
qui  n'étoient  plus  que  des  ma  Turcs  fans  Habita»;  fit  i vint-fept 
jours  de  14,  il  vit  la  ville  de  Hafna,  ainfi  nommée  par  les  Ara- 
bes, àcaufe  de  fon  afliette  prelque  inacccffiblc.  On  voyotc  af- 
fez  près  de  ce  Fort  les  relies  du  fameux  rempart  biti  par  Alexan- 
dre le  Grand,  pour  empêcher  les  nations  barbares  du  Septentrion 
défaire  des  irruptions  dans  le  coeur  de  l'Afie.  Salam  te  fit  por- 
ict  en  cet  endroit,  car  il  n'étolt  iicccffible  i aucune  voiture,  ni 
à aucune  monture , fit  il  eut  la  fatlsfaftion  d'y  trouver  tout  ce  que 
les  anciennes  rélations  en  difolenL  Les  anciens  peuples  de  Gog 
& Magog  habitoient , dit-on , dans  ces  montagnes , où  l'on  ne 
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pouvait  arriver  qu’avec  des  difficultés;  prcfquc  infurmontabie*. 
il  falloic  employer  dix-fept  jours  à monter  fit  à defeendre  par 
des  pals  extrêmement  raboteux , avant  que  d'y  arriver  : tout  ce 
qu’011  y portoit,  fc  voi tarait  fur  le  dos  des  hommes,  ou  des 
chèvre»  qui  font  très-grandes  en  ce  païs-là.  Les  peuples  qui 
y demeuroLcnt  étoient  ii  peu  fociablcs  , qu'on  n'a  jamais  pu 
tirer  d'aucun  d entre  eux , la  moindre  connoillancc  de  ce  qui 
regarde  cette  nation,  oucepaïs.  C'eü  ce  qu'on  Ut  dans  les  Auteurs 
Arabes  louchant  le  païs  de  Gog  fi;  de  Magog.  Cette  nation  c!t 
certainement  très  fameufe  dans  T Antiquité  ; mai»  on  ignore  ton 
ancienne  demeure.  D.  Calmée,  qui  dan»  ion  Dijtur.naire  de  la  lit- 
Ne,  nous  fournit  cet  article,  croit  que  Gog  fit  Magog  ont  été 
du  nombre  des  Scythes , fit  qu'il*  ont  été  confondus  dans  les 
grands  fit  petits  Tartarcs,  fit  peut-être  dans  les  Mofcovttcs,  & 
le»  autres  peuples  du  Nord.  Mais  comme  ce»  peuples  11  ont 
point  d anciens  Hifioricns,  on  ignore  ablulumcnt  Tlliltoire  qui 
les  regarde. 

G O G A , petite  ville  des  Indes  dans  les  Eut»  du  Grand  Mo- 
gol , efl  dans  le  Royaume  de  Guzaratc  fur  le  Golfe  de  Cambaye. 
• ï)  an  l’on.  Baudrand. 

• GOGA,  ou  COGA  félon  M.  Deliflc  dans  fa  Carte  de 
l’Egypte  de  la  Nubie  fit  de  l’Abiffinic,  publiée  i Amltcrdam  chez 
les  Meurs  J.  Covcni  fit  Corneille  Mortier.  Ceft  une  ville  d’E- 
thiopie ou  d'Abillînie,  i Tell  du  Lac  de  Dambcc  dont  elle  cil  c- 
loignécdc  quinze  i feize  lieues. 

• G O G A V A (Antoine- ilcrman)  de  Grave  dans  le  Païs  de 

Cuyck  compris  fous  le  btabant  tiollandois,  s'établit  en  Italie, 
où  il  fut  hndecin  célèbre, 6.  habile  Mathématicien,  il  a traduit  de 
Grec  en  Lutin  ArlfiaxtnillarmomnrvmiUemnitrum  itm  futoynr; 
Arijlotelit  de  ebjeàe  vifus  fragmentant  eu  m Ftrphfrii  Cvmnentanir. 
On  lui  attribue  encore  la  'Traduétion  de  Ptvltnûn  Harmonica , de 
Nicomacvx  Gtrajir.i  Mujica , de  Sereni  Cylindrica,  de  Jaan.  Curuoo- 
lata  Pi  ta  ciçinli  Imprralvrum  , fil  celle  de  Claudu  Plo- 

lomni  de  Judiciit  Afirologicit  iibri  quatuor,  conjointement  avec 
Joachim  Camcrarius.  • Valérc  André,  BiUivtit.  Beigica,  p.  67. 

• G O G D E N , païs  d'Afrique  dans  la  Nigritie.  M.  Dclific 
le  place  vers  le  ai  degré  de  latitude  feptcntrionale , fit  fous  les  de- 
vrez 1 8 fit  ty  de  longitude.  Il  remarque  que  Ton  y fait  quelque- 
fois neuf  journées  fans  trouver  de  l'eau.  • Carte  de  la  Barbarie  , 
de  la  Mtrntie  & de  la  Guinee,  par  M.  Deliflc. 

G O G 11  S H E 1 M , petite  ville  d'Allemagne,  dan»  le  Pulati- 
nat  du  Rhin , cil  fur  la  rivière  de  Crcich  ou  Craich , i cinq  lieues 
de  Philishourg,  du  côté  d Oricnt,  & àlix  d'Heidelberg , du  cd- 
té  du  midi.  * Maty,  DiB.  Geogr. 

• GOG  M A G O G S HILLS,  nom  que  Ton  donne  en 
Angleterre  à certaines  hauteurs  ou  collines  qui  font  i Tell-fud- 
efl  de  Cambridge  dans  le  Comté  de  ce  nom. 

GOG  NA,  rivière  d'Italie , dan»  le  Duché  de  Milan.  Elle  a 
fa  fource  dans  le  Novarois , où  clic  baigne  U vallée  de  Gogua  ; 
enfuite  clic  traverfe  le  Vlgévano  & la  Laumclinc,  fit  fc  décharge 
dans  le  Pô , vis  4 vis  du  village  de  Girola.  * Maty , DiB.  Geogr . 

GOHORRi,  (Jacques;  de  Paris,  fumommé  le  Solitaire , 
Phllofonhe  fit  ProfciTcur  de  Rîathématiquc»  dans  le  XVI  fiéele, 
compola  divers  Ouvrages,  De  Uju  if  Myjhriis  Kotarum ; une 
Hiltoire  du  Pérou,  Ne.  fit  mourut  à i'aris  le  iy  mars  de  l'an 
1576.  Il  prend  quelquefois  dans  fes  Ouvrages,  le  nom  de  Léo 
Suat'ius  Salutariuj.  * Voyez  la  Bibliothèque  de  la  Croix-du-Mal- 
nc.  De  Thou.  Voffius,  &c. 

G O 1 A . (Jean)  que  d'autres  nomment  F LA  V I O G I Alt 
ou  G I R A , de  Malphi.  VeyeZ  G 1 O i A & F I.  A V 1 O. 

G O 1 A M E,  Royaume  d'Afrique , dans  TAbilfinie  ou  Haute 
Ethiopie,  cil  fitué  fur  la  rive  droite  du  Nil,  dan»  l'endroit  où  il 
fort  du  Lac  de  Dambea,  félon  le  fentiment  de  Jérôme  Lobo  Por- 
tugais , fit  de  Voffius.  il  y a divers  bourgs  qui  font  peu  confédé- 
rales, comme  Quara,  Agag,  Marauma,  fitc.  * Sanfon. 

Le  Royaume  de  Goiaroc  qui  ctl  i l'extrémité  méridionale  du 
Lac  de  Dambée  efl  prcfquc  enfermé  de  tous  côtez  par  le  Nil  qui 
en  fait  une  prcfqu'ille:  ce  qui  a donné  occafion  aux  Pères  J é fui- 
tes qui  ont  été  dans  ce  pals-li,  de  croire  que  le  Royaume  de  üoia- 
inc  e|l  Tific  de  Méroé  des  Anciens.  M.  l.udolf  penfe  tout  au- 
trement, parce  que  rien  de  ce  que  Diodore  de  Sicile,  Strabon 
fit  Pline  ont  écrit  de  Cille  de  Méroc  , ne  peut  convenir  au 
Royaume  de  Goiamc , fit  que  fi  les  Anciens  eu  lient  connu  ce 
Royaume,  ils  auroient  aufii  connu  les  fource»  du  Nil.  Vollius 
ne  croit  point  non  plus  que  Goiamc  fit  Méroé  foienc  la  même 
chofc.  • Voyage  HtJiorijue  de  F Abyjfmie  du  Père  Lobo , traduit 
por  M.  le  Grand,  (fe.  tome  1.  p.  ay7- 

G ü 1 S , (••  Les)  Bouchers  de  Paris , que  le  Comte  de 
Saint  Paul  fit  fouieveren  faveur  du  Duc  de  Bourgogne,  étoient 
trois  frères  natif»  de  Paris,  fils  de  Thomas  Gois,  auffi  Boucher, 
demeurant  lui  fit  fes  enfans  à la  boucherie  de  faintc  Geneviève  de 
Paris,  fous  le  régne  de  Charles  VI,  fur  la  fin  du  XIV  fiéele,  fie 
au  commencement  du  XV.  La  France  étolt  alors  partagée  en 
deux  grandes  factions,  qui  étoient  celle  d'Orléans,  dite  des  Ar- 
magnacs, fit  celle  des  Bourguignons.  Ces  trois  Bouchers,  aux- 
quels pluficurs  autres  du  métnc  métier  rejoignirent,  avec  une 
troupe  d'Ecorcheurs  fit  autres  Artifans , fit  gens  Je  néant , prirent 
le  parti  du  Duc  de  Bourgogne,  fitcaufércnt  de  grands  détordre* 
dans  Paris,  pillant  fit  tuant  ceux  qu'on  founconnoit  de  favori  fer 
le»  Armagnacs.  • J.  Ju vénal  des  Urlïns,  Ihfl.  de  Charles  VT. 

* O OIT,  petite  rivière  d'Angleterre  dans  la  province  de 
Cheller,  prend  fa  fource  auprès  d'un  petit  lieu  nommé  Goithou- 
fc,  fit  coulant  du  fud  au  nord,  elle  fut  dans  cet  endroit-là  de 
borne  qui  fépare  ce  Comté  de  celui  de  Derby.  Son  cours  n ’elt 
que  de  deux  milles  ou  environ , & elle  rencontre  bientôt  le  Mer- 
ley,  auquel  elle  porte  feâ  eaux  pré»  de  GoithalL  • Becverell, 
Drlieet  a Angleterre  , p.  30 6. 

GOITO.  bourg  ou  petite  ville  d'Italie  dans  le  Duché  de 
Mantouc.  Ce  lieu  clt  fitué  entre  le  Lac  deMantoue  fit  celui  de 

• Gar. 
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Garde,  vers  les  confins  de  l'Etat  de  Venife  fur  le  Mindo,  oîi  il 
a un  pont.  Cette  place  fut  lorütice  en  r 703 , dans  la  guerre  d'I- 
talie. • Uaudrand. 

G O K E R N.  Vwy et  P A R K A M. 

G O L. 

GO  L AIN  ou  GOLEIN,  (Jean)  né  en  Normandie,  Re- 
ligieux de  l’Ordre  des  Carmes , dans  le  XIV  fiécle,  fut 
Do&eùr  de  Paru,  fie  Provincial  de  fou  Ordre.  Le  Roi  Charles 
U Sage  le  voyoit  avec  plaifir,  fie  l'engagea  à traduire  en  1 rançois 
le  Huh'uüe  dniinurum  OJficiorun  de  Durant.  Il  compofa  d'autres 
Ouvrages,  Super  Magijlrum  Sententiarvm ; Super  UJficio  Atijjèi 
Qttejlietus  varis , (ÿc.  * Trithéme,  de  Script.  Ecrit/. 
GOLAN.  l\ft%  G A U L O N. 

GOLCONDE,  Royaume  des  Indes , dans  la  prcfqu’iflc 
de  deçà  le  Gange , cft  fituc  le  long  de  la  mer  qu’il  a au  Levant. 
Le  fleuve  Cucnga,  qu'il  a au  feptenuion,  le  féparc  en  partie  des 
Etats  du  Grand  Mogol;  une  grande  ctoi.ie  de  montagnes,  qu'il 
a au  Couchant , le  divife  du  Royaume  de  Décan;  & celui  de  Hif- 
rugar  lui  fert  de  borne  nu  midi.  Le  Koi  de  Golcondc  poiTéde 
une  partie  de  ce  dernier  Eut , avec  la  côte  de  Coromandel , 
jufqucs  à Coloran.  il  étoit  autrefois  maître  du  Royaume  d'O- 
rixa;  mais  des  Relations  modernes  alfurcnt  que  le  Grand  Mogol 
a conquis  cet  Etat,  vers  le  milieu  du  XVJJ  fiécle.  La  ville  de 
Golcondc  cil  une  des  plus  grandes , & des  plus  belles  des  Indes- 
On  la  nomme  ordinairement  Heidr-A  ad,  & par  corruption  ll:- 
dr atend.  On  lit  qu  elle  fut  bâtie  par  Hcider-Scha , qui  lui  donna 
fon  nom.  Elle  cil  bf.tie  au  bas  d’une  montagne , fur  laquelle  on 
a élevé  la  fortereife  dite  Golcondc.  Le  Palais  du  Roi  y forme 
comme  une  troifiéme  ville.  Les  autres  font  àia  ulipatan , Nar- 
lingue  ou  Narfinganatan , Pentapoll,  Pahor,  Vixnopatan,  fitc. 
qui  font  toutes  fur  le  bord  de  la  mer.  Condipoli  cil  extrême- 
ment forte,  fit  on  y trouve  un  très-grand  nombre  d'antres  places 
de  défenfe.  Le  Royaume  de  Golcondc  cil  renommé  par  les  mi- 
nes de  diamant,  dont  on  fait  un  gran  J commerce , auiübien  que 
du  fel,  du  fer,  de  l'acier,  ffcc.  Les  Habitans  y font  riches,  & 
le  pals,  quoique  couvert  de  montagnes,  y produit  beaucoup  de 
ris.  Le  Roi  cil  Mahométan  fit  de  la  Scélc  des  Perfes.  On  voit 
il  Golcondc  la  plus  fupeibe  Pagode,  ou  temple  qui  foit  dans 
toutes  les  Indes  ; mais  elle  n'cfl  pas  achevée.  Il  y a fur  tout  des 
pierres  à admirer  pour  leur  grandeur;  & celle  de  la  niche , c cil 
à dire,  du  lieu  où  Ton  fait  la  prière , vit  une  roche  entière,  d'u- 
ne fi  prodigieufe  grolfeur,  qu'on  a été  cinq  ans  i la  tirer,  A 
qu'on  n employé  continuellement  i cc  travail  cinq  ou  ilx  cens 
nommes.  .11  en  fallut  encore  davantage  pour  la  rouler  fur  la  ma- 
chine fur  laquelle  on  la  trnnfporta  ; & l'on  dit  qu  il  y avoit  qua- 
torze cens  bœufs  i la  (rainer.  Si  cet  ouvrage  eût  été  achevé,  i!  su- 
roît palTé  avec  rail'onpour  l’édifice  le  plus  admirable  de  toute  l'  A- 
lie.  A trois  lieues  de  la  ville  il  y a une  très-belle  Mofquée,  oh 
font  les  tombeaux  des  Rois  de  Golcondc;  & tous  les  jours,  fur 
les  quatre  heures  après  midi , on  y fait  l'aumône  aux  pauvres  qui 
fc  préfeotent.  Quand  le  Roi  rend  la  jullice,  il  parolt  dans  un 
balcon  qui  regardé  fur  b place , fie  ceux  qui  veulcm  s'y  trouver,  fe 
tiennent  debout  en  bas , vis  i vis  du  thrône.  Entre  le  balcon  fit 
le  peuple,  on  plante  en  terre  trois  rangs  de  bâtons  de  la  lon- 
gueur d'une  demi-pique,  au  bout  defqucU  on  attache  des  cordes 
qui  y croifent  l'une  fur  l’autre;  fit  cette  forte  de  barrière  occupe 
toute  la  longueur  de  la  place.  Quand  le  Roi  fait  appcllcr  quel- 
cun  , on  baiiTe  la  corde,  pour  faire  un  palTige  vis  a vis  du  bal- 
con, au  deflbut  duquel  CÜ  un  Secrétaire  d'Etat.  qui  reçoit  les 
requêtes;  quand  il  en  a cinq  ou  fix  en  main,  il  les  met  dans  un 
lac,  qu'un  Eunuque  qui  e(£  fur  le  balcon  auprès  du  Roi,  de- 
scend avec  une  cordc,  fit  qu'il  tire  après  en  haut  pour  les  préfen- 
ter  à Sa  Majellé.  Ce  font  les  plus  grands  Seigneurs  qui  font  de 
car  le  tous  les  lundis , chacun  à fon  tour.  If  y a de  ccs  grands 
Seigneurs  qui  commandent  cinq  ou  fix  mille  chevaux,  fit  ils 
campent  fous  leurs  tentes  autour  de  la  ville.  Quand  ils  montent 
la  garde , chacun  va  de  chez  fol  au  rendez-vous;  mais  quand  ils 
la  deü-ndent , ils  panifient  en  bel  ordre,  fit  marchent  avec 
pompe.  On  voit  d'abord  dix  ou  douze  élephins , puis  trente  ou 
quarante  chameaux;  enfui  te  plutieurs  carroiTcs,  autour  dcfqucls 
les  domciiiques  marchent  i pié;  après  viennent  les  chevaux  de 
main , fit  enfin  le  Seigneur  à qui  appartient  tout  cet  équipage.  Il 
cil  précédé  de  dix  ou  douze  Court  lianes,  qui  fautent  ou  danfent 
devant  lui , &.  fuivi  de  fa  cavalerie  & de  fon  infanterie. 

II  y a dans  Golcondc  une  prodigieufe  quantité  de  femmes  pu? 
bllqucs , qui  font  toutes  obligées  de  faire  écrire  leur  nom,  fur 
le  livre  du  Daruga,  ou  Juge  de  la  ville.  Elles  ne  payent  point 
de  tribut  au  Roi;  mais  tous  les  vendredis,  il  en  doit  venir  un 
certain  nombre  avec  leur  Intendante  & leurmufique,  fe  préfen- 
ter  devant  le  balcon  du  Roi,  pour  y dan  fer  en  fa  préfencc:  s'il 
n'y  efl  pas , un  Eunuque  leur  fait  ligne  de  fe  retirer.  Ces  fortes 
de  femmes  font  fi  Toupies , fit  fi  adroites,  que  le  Roi  voulant  un 
jour  aller  voir  la  ville  de  Mafnlinatan,  neuf  d'entre  elles  répré- 
fentérent  admirablement  bien  la  figure  d'un  éléphant,  quatre 
formant  les  quatre  pâtes,  quatre  autres  le  corps,  fit  une  la  trom 
pe:  le  Roi  alfis  fur  ce  groupe  dans  une  manière  de  thrône,  fit 
de  la  forte  fon  entrée  dans  la  ville.  Voici  doit  le  Roi  de  Gol- 
condc tire  fon  origine.  Sous  le  régne  d'Akbar,  Roi  des  Indes , 
pérc  de  Gohan  cuir,  le  Grand  Mogol  n'étendoit  fa  domination 
du  côté  du  midi,  que  jufqucs  à Narbedcr , où  la  rivière , qui  y 
paffe , féparoit  fon  empire  d'avcc  les  terres  du  Raja  de  Narfin- 
gue,  qui  alloicnt  jufqucs  au  Cap  Comorin;  les  autres  Rajas 
étant  comme  fes  Sujets,  fit  tenant  de  lui  toute  leur  pui fiance 
Cc  Raja  étoit  fi  puifiant,  qu'il  entretenoit  quatre  années,  com- 
mandées par  autant  de  Généraux,  dont  le  plus  confidérablc 
avoit  fon  quartier  dans  les  terres  qui  compofent  aujourd'hui 
le  Royaume  de  Goiconde;  le  fécond,  tenoit  la  province  de  VI- 


G O L.  135 

faponr;  le  troifiéme,  celle  de  Doltabat;  tt  le  quatrième,  cello 
4c  iirauipour.  Le  dernier  Raja  de  Narfinguc,  qui  vivoic  du 
teins  d Axbar,  étant  mort  fans  enfans,  ccs  quatic  Généraux  fc 
cantonnèrent  chacun  dans  le  pais  qu  il  occupoic  avec  fon  armée , 
& fe  tirent  rcconnolire  Rois.  Quoique  le  Raja  fût  idolâtre, 
leanmoins  ccs  quatre  Généraux  étoient  Mahométans,  fit  celui 
Je  Golcondc  étoit  de  la  Scélc  d'Ali.  Peu  de  jours  après  la  mort 
Ju  Raja  de  Narlingue,  ils  remportèrent  une  fameufe  viâoirc  fur 
le  Grand  Mogol , apres  laquelle  rien  ne  les  put  empêcher  de  fe 
I rendre  Souverains  ; nuis  depuis  ce  tems-là  Géhanguir , fils 
d’Akbar , conquit  les  terres  du  nouveau  Roi  de  Iirauipour  ; Cha- 
gélun,  (ils  de  Üéhan-guir.  celles  du  Roi  de  Uoltaoat;  fit  Au- 
reng-zeb,  fils  de  Cha-géhan,  une  partie  des  Etats  de  celui  de 
Vifapour.  Pour  ce  qui  elt  du  Roi  de  Golcondc , ni  1 iéhan-guir. 
ni  Cha-géhan,  Rois  des  Mogols,  ne  lui  firent  point  la  guerre; 
mais  ils  ic  laifierent  en  repos,  à la  charge  de  payer  un  tribut  an- 
nuel de  deux  cens  mille  pagodes,  c'elt  à dire,  environ  quatre 
cens  mille  écus  de  notre  monnoyc.  Aujourd'hui  le  plus  puûfant 
des  Rajas  de  la  prefqu'lfle  en  deçà  du  Golfe  de  Ucngaic.c.t  le  Raj* 
de  Vclou , qui  étend  l'a  domination  iufqu’au  Cap  Comorin , ifc 
qui  a fuccédé  à une  partie  des  Ruts  du  Raja  de  Narlîiiguc;  mais 
comme  il  n'y  a point  de  commerce  dans  fon  pais , on  en  parle 
peu.  • Emanucldc  Colla,  de  Reh.  Indu.  Gafpar  Coma,  Hift. 

Ind.  Tcxeira , Voyage  det  Indes.  Sanfon  éc  du  Val , üirr, 
tkojr.  Robbc,  Mémoires  Geogr.  üernier,  AA suint  du  Grand  Ma- 
gW.  Ta vernier,  Voyage  des  Indes. 

* G O L D A CH,  petite  rivière  de  Soi fie  dans  l'Abbaïe  de 
S.  Gai.  Elle  sert  crcufé  un  vallon  étroit  & extrêmement  pro- 
fond, nommé  Martine- foM.  Ün  le  pi.fe  fur  un  pont  d une 
itructurc  admirable,  bitl  I an  1467.  Il  a cent  dix  picz  de  long, 
quatorze  de  large  èt  yô  de  haut.  • Etat  iÿ  Délités  de  SuijJe , te- 
rne 3.  p.  285.  édit.  d'Amitcrdam , 1730. 

* G O LD  A C H,  village  de  SuiTc  dans  l'Abbaïe  de  S.  Gai, 
près  du  Lac  de  Confiance,  efi  au  nord-cftdela  ville  de  S.  Gai, 
dout  il  clt  éloigné  d'environ  trois  lieues. 

* ü O t,  U a P , rivière  de  la  Prude  Ducale,  prend  Ca  fource 
vers  le*  confins  de  la  Lithuanie.  Elle  coule  d abord  du  fud  au 
nord,  enluite  de  I c»  à l'oucll,  puis  du  nord  au  fud;  après  quoi 
elle  continue  fou  cours  de  l'eit  i l'ouefi,  & fc  rend  dans  l'Ange- 
rap  au  de  du*  d Angcrburg. 

* üdLl)  AP,  petite  ville  de  la  PrulTe  Ducale,  fur  la  rive 
gauche  du  Goldap,  dans  la  Sudavic.  Elle  cil  à l'ouefi  de  la  Li- 
tbuanie  de  laquelle  die  n'cll  éloignée  que  de  cinq  lieues. 

ü O L D a S 1'  (Melchior)  jurficonfulte  Allemand,  au  com- 
mencement du  XVU  ficelé  tu  1615,  étoit  natif  de  Hifchoiffel! 
en  oui  dé,  A tut  CoafcUkf  du  Duc  de  saxe.  Il  a labié  divers 
Ouvrages,  qui  l'ont  lait  conlidérer  parmi  les  Proieltans.  Le  plus 
confidérablc  cil  le  Recueil  de  divers  Traitez,  qu  il  a fait  en  trois 
volume»  m /«Ht,  imprimez  en  1611,  1613,  & 1014,  fous  ce  ti- 
tre, sUosuircbu  S.  Romuid  Imerii,  Jt’je  Tradatus  Je  Jarijdiùiont 
j ru  rsrâ,  pMuÿkia Jeu jscrrJota. (i,  ieque ,vtejhte  lm- 

peratons  jtve  Regis , a c Fapx,  tu  a djUnditne  uir.ttfaue  regiminis  , 
paütiei  ü1  eectejtajlici.  Goldail  a publié  d autres  livres,  comme 
des  Ecrivains  de  l’iiifioirc  de  Lohome,  d Allemagne,  &c.  II 
mourut  le  onzième  août  1635.  Divcr,  A..i, au,  |.,i.e.it  de  lui 
avec  éloge:  c'étoic  un  homme  extrêmement  laborieux.  I* je* 
un  Recueil  de  lettres , qui  lui  ont  été  écrites  par  divers  Savans, 
es.  imprimées  en  i(S8B,  ài  rancforc. 

GUlDUERG,  c'etl  à dire,  montagne  d'or , petite  ville 
ouboiug  du  Duché  de  Lignitz,  en  Silélic.  Ce  lieu  a pris  fort 
nom  d'une  mine  d or,  qu'on  y trouva,  environ  l'an  1200.  Il  efi 
fur  la  rivière  de  Katsbach,  i cinq  lieues  de  Lignitz,  du  côté  du 
couchant,  & à trois  lieues  de  Jawcr,  du  côté  du  nord.  * .Mary, 
Dut.  Otvgr. 

* (iÜLDBF.RG,  petite  ville  du  Duché  de  Mcckclbourg 
fur  le  bord  d'un  Lac  au  midi  de  Gullrow , tirant  vers  l'ouc.t,  I 
ladiiuncede  quatre  lieues.  Cc  lieu  qui  clt  dans  le  Duché  de 
V induite,  a été  celui  de  la  réfidence  des  anciens  Ducs  des  Van- 
dales. 

* G O L D-C  L I F F E , Cap  ou  pointe  d’ Angleterre  dans  la 
Principauté  au  Comté  de  Monmouth-  Le  nom  qu’il  porte  veut 
dire  rotuer  dore,  à.  on  le  lui  a donné,  parce  que  le»  rochers  rece- 
vant les  rayons  du  foleil,  y paroi  dent  de  couleur  d'or.  Près  de 
cette  pointe  elt  un  bourg  qui  a pris  le  même  nom.  * Beevcrell, 
Dlues  d st..gteierre , p.  445. 

* G O L D E N-T  R A U M,  petite  ville  de  la  Haute  Luface 
vers  les  contins  de  ia  SUéfle,  près  de  la  rivière  de  Quels,  au 
delTus  de  Mvklifia.  Celte  ville  s'etl  beaucoup  accrue  par  un 
grand  nombre  de  familles  Protcllantcs  qui  ont  abandonné  la  Si- 
léfic,  fil  qui  fc  font  réfugiées  dans  ce  lieu-là.  * C r.  0:1.  Lrw.  il  11. 

GOLDINGEN,  ville  du  Duché  de  CourlanJe,  efi  capi- 
tale de  la  Courlandc  propre,  fit  fituée  fur  la  rivière  de  Wcta,  i 
onze  ou  douze  lieues  au  delfiis  de  la  ville  de  Windaw.  * Mat  y , 
Di3.  Gr ogr. 

* GOLDMAN  (Nicolas)  né  à Brcflau  en  1623 , a fait  fur 
l'Archilefturc  un  beau  Traitté  que  l.éonar  J-Chrifiophle  Sturin  a 
publié  à Wolfenbuttel  en  160b,  fit  qu  i!  a enrichi  de  plulîeurs 
belles  figures  qui  pour  la  plupart  ont  été  gravées  aux  dépens  de 
M.  George  Bofe Conlcilkr  a i.tiptic.  11  a aullî  augmenté  la  dc- 
feription  du  Temple  de  Salomon,  par  Jean  Bacille  Villalpande; 
mais  il  a été  empêché  de  la  publier.  En  i6da , on  mit  au  jour  è 
Amftcrdam  fon  Traitté  Latin  fit  flamand  de  St,unutris.  Avant 
cela,  en  1Ô56,  on  avoit  donné  au  jour  fon  Archtedura  Milito- 
ns, fit  fon  livre,  De  Uju  propwti/'vilis  Circtm.  Il  mourut  à Lei- 
den en  1665.  • Gr.  Did.  Univ.  Holl.  Sturm,  dans  b Fie  de  Geid- 
«wn , {ÿ  in  TraS.  de  Nattera  cenfliiutmne  Mubtfees. 

GOLDSTEIN.  Vent*  G O L ST  E 1 N. 

G O L K.  Voyez  G O L O. 

GOLEIN.  CPercbe*  G O L A I N (Jean) 
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G O LF  Ë,  en  un  grand  bras  de  mer  , qui  s'enfonce  fort 
aviat  entre  deux  terres,  il  diiférc  iel'Aife,  parce  que  l'enfon- 
cement & le  ventre  de  l'Anfc  font  prcfque  égaux;  A U diffère 
de  la  Baye,  parce  que  la  bouche  ou  l'entrée  de  la  baye  a plus  de 
largeur  que  d enfoncement.  Ces  obfervations  ne  font  pas  tou- 
jours exactement  obfcrvées  par  les  Pilotes,  qui  confondent  fou- 
vent  fous  le  nom  de  Golfe,  l'Anfc  & la  Haye.  Chaque  Golfe 
prend  ordinairement  l'on  nom  du  pais  principal  qu'il  borne.  Juf- 
ques  i préfent , on  ignore  le  nom  des  Golfes , que  l'Océan  fe- 
pte  ntrional  forme  le  long  des  côtes  de  la  partie  feptentrionalc 
de  la  fartarie,  les  terres  j étant  encore  Inconnues  pour  la  plu- 
part. Il  y a un  très  grand  nombre  de  Golfes  dans  les  quatre  par- 
ties du  Globe  terreftre;  mais  nous  nous  contenterons  de  mettre 
ici  les  principaux.  Dans  l’Afic  on  trouve  les  Golfes  de  Nankin, 
de  Cuciiinchinc,  dcSiain,  de  Bengale,  de  Cambayc  ou  de  Gu- 
zuratc , de  Perfe  ou  de  Baifcra  ou  d'Ormus  ou  d'ËI-Catif, 
d'Arabie  ou  de  la  Mecque,  anciennement  la  Mer  Rouge,  qui  fé- 
pare  dans  cet  cndroit-là  l'Afic  de  l'Afrique.  Ainli  il  peut  être 
iiufü  compté  parmi  les  Golfes  de  l'Afrique,  lefquels  ne  font  pas 
en  grand  nombre.  Le  long  des  côtes  de  Barbarie,  on  remarque 
les  Golfes  Je  SiJra  ou  de  la  Sldre,  de  Capes,  de  Tunis,  A de 
Bonc;  & fur  l'océan  occidental,  fous  le  19  degré  de  latitude 
méridionale  le  Golfe  1 no.  On  compte  en  Europe  plufieurs  Gol- 
fes dont  les  plus  confidérablcs  font  1.  le  long  de  la  Mer  Médi- 
terranée ceux  de  Mégariire,  de  ContclTa,  de  Salonique,  d'Kn- 
gia,  Je  Napoli  de  Romanle  , de  Colochine,  de  Coron,  de 
Zonchlo,  de  l'Arcadie,  de  l.épante,  de  Patras,  de  l.aru,  de 
Vcnifc  autrement  Golfe  Adriatique,  de  Tarente,  de  Squillacc, 
de  Policallro,  de  Salcrnc,  de  Naples,  de  Gènes,  de  Lyon,  de 
Valence  en  Efpagnc,  A d'Alicante  : a.  fur  l'océan  celui  de  Ca- 
dix: 3.  dans  la  Mer  Baltique,  les  Golfes  de  Lubeck,  de  Both- 
nie, de  Riga,  & de  l inlanJe  ou  de  Livonie:  4.  dans  la  Mer 
Glaciale  ou  feptentrionalc  le  Golfe  de  S.  Nicolas,  autrement 
appcllé  la  Mer  blanche  ou  Bella  More  ; 5.  autour  des  llks  Bri- 
tanniques, le  Golfe  de  laSavernc,  autrement  appcllé  la  Man- 
che de  Briftol,  ou  le  Canal-S-  George,  en  Angleterre;  A les 
Golfes  Je  CluyJ,  d'Edimbourg,  de  Solvray,  de  Doornok,  de 
CromartyAde  Murray,  en  Etoile.  L Amérique  a auflî  plufieurs 

SanJs  Golfes,  dont  les  principaux  font  les  Golfes  de  Mexique, 
: Honduras,  de  Saint-Laurent  dans  l'Amérique  feptentrionalc; 
& ceux  de  Daricn , de  Panama,  de  Carthagénc  & de  Vénézuèla. 
Qu.  Iques  uns  mettent  au  nombre  des  Golfes  la  Mer  Méditerra- 
née A la  Mer  Baltique. 

GOlFE  DE  MEXIQUE,  partie  de  la  Mer  du  nord, 
dans  l'Amérique  feptentrionalc,  entre  les  lllcs  Antilles,  la  Flo- 
ride A le  Vlexioue,  ou  la  nouvelle  Efpagnc.  Il  y a dans  ce  Gol- 
fe cinq  pêcheries  de  perles,  qui  fe  fui  vent  d'orient  en  occi- 
dent. ..a  première  eft  le  long  de  l'ifle  de  Cubagua,  qui  n'a  que 
trois  lieues  de  circuit,  A eft  éloignée  d environ  cinq  lieues  de  la 
Terre  erme.  La  féconde  eft  à fille  de  la  Marguerite,  i une 
lieue  de  Cubagua.  Les  perles  que  l'on  y trouve,  furpaflent  les 
autres  en  perfection , tant  pour  Veau , que  pour  la  grolTcur.  La 
troiliémc  pêcherie  eft  à Comanagotc,  allez  proche  de  la  Ter- 
re-ferme.  La  quatrième  eft  fur  la  côte  de  Rio  de  la  Hacha.  La 
dernière  eft  i Sainte- Marthe,  à louante  lieues  de  Rio  de  la  Ha- 
cha. 

G O L G O L T II  A.  Fuyez  G O L G O T II  A. 

G O LG  O T1I  A,  mot  Hébreu,  qui  lignifie  Calvaire,  nom 
du  lieu  où  Jésus-Christ  fut  crucifié  , proche  de  Jérufalcm. 
Quelques  Anciens  ont  cru  que  c'étoit  l'endroit  où  Adam  avoit 
été  enterré,  A qu'il  étoit  appcllé  Calvaire,  parce  que  le  crâne 
du  premier  pérc  y étoit.  ils  ont  imaginé  là-deflus  une  allégorie 
afTez  tplritucllc,  que  le  fang  du  nouvel  Adatn  étoit  coulé  fur  les 
oflemens  du  vieil  Adam,  pour  expier  le  aime  de  celui  cl;  mais 
faint  Jérôme  fe  mocquu  avec  raifon  de  cette  crédulité,  A croit 
avec  vraifemblanee,  que  ce  lieu  étoit  appcllé  Calvaire,  parce 
nue  c'étoit  une  place  où  fc  faifoient  les  exécutions,  A ou  re- 
voient les  crânes  des  fuppllciez.  • cb.  19.  ti.  17.  Golgo- 
tha  étoit  au  nord-oueft  de  lérufalem.  Les  Syriens  A les  Arabes 
appellent  Cette  montagne  Cfaniun  A Amman,  i caufe  du  crinc 
d'Adam  qu'tls  croyent  y être  cnfevcIL  1-cs  Mahornétansont  un 
livre  dans  lequel  on  lit  un  dialogue  entre  J.  C.  & le  crâne  d'A- 
dam. * D.  Calmct,  Dî3.  de  u H-Me.  Fuyez  CALVAIRE. 

GOLIATH,  Géant  Philiftin,  natif  de  Gcth,  étoit  bâtard. 
Il  avoit  fix  coudées  A une  paume  de  haut , ce  qui  peut  faire  en 
vtron  12  piczfix  pouces.  Scs  armes  répondoient  a la  grandeur 
de  fa  taille.  L'Ecriture  nous  en  fait  la  defeription , A nous  dit 
que  fon  cafquc  étoit  d'airain , A que  fa  cuiratfe  du  même  mé- 
tal, pefoit  5000  ficles,  ce  qui  fait  plus  de  156  livres  de  nôtre 
poids-  H avoit  nufli  des  bottes  d'airain,  A un  bouclier  du  mê- 
me métal , oui  lui  couvroit  les  épaules.  Le  fût  de  fa  halcbar- 
de , étoit  de  la  grolTcur  de  l'enfublc  d'un  tifleran , A le  fer  dont 
elle  étoit  garnie,  pefoit  600  ficles  de  fer,  c'crt  à dire,  près  de 
20  livres.  Hollius,  qui  a fait  le  calcul  de  toutes  les  armures  de 
Goliath , trouve  quelles  dévoient  pefer  au  moins  272  livres  de 
nôtre  poids.  Quoiqu'il  en  foit,  il  parolt  que  c'étoit  quelque 
ehofe  d'extraordinaire , puisque  le  Saint  Efprit  nous  en  a fait  un 
fi  grand  détail;  A que  l'Ecriture-Sainte  remarque  que  cet  hom- 
me étoit  fi  fort,  que  toute  l'armée  des  Ifraêlites  trembloit  A 
fuyoit  en  fa  préfcncc.  Goliath  enfié  de  cette  terreur  qu'il  avoit 
lettéc  parmi  les  Ifraêlites,  continua  i les  infulter  pendant  40 
Jour^  confécutifs,  A délia  le  plus  brave  d'entre  eux  de  combattre 
fcul  à feu!  contre  lui.  David  étant  allé  au  camp  de  Saul  pour 
voir  fes  frères , A ayant  vu  la  fierté  de  Goliath  contre  lui , l’at- 
taqua avec  le  bâton  A la  fronde;  A d'un  coup  de  pierre  qui  l'at- 
teignit au  front,  il  le  jetta  par  terre;  puis  le  jettant  Tur  lui,  il 
lui  coupa  la  tête  de  fa  propre  épée,  la  porta  à Jérufalcm,  la 
préfenta  1 Saül , A lit  mettre  les  armes  de  ce  Géant  dans  fa  ten- 
te. Cela  arriva  l'an  297*  du  inonde,  A 1063  avant  J.  C.  On 
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croit  que  ce  fut  dans  cette  occafion , que  David  compofa  le  143 
Ffcaume  félon  la  Vulgatc,  A le  144  îelon  l'ilébreu,  fini»  foit  le 
Seigneur  mm  Dim,  jui  drejje  mer  bras  <1  ta  guerre,  & forme  mes 
oui»/  au  combat.  Et  en  cfl'cc,  le  titre  eft , Pjeaumede  David  omtre 
Gtliat b.  Il  eft  encore  fait  mention  d'un  autre  Goliath  , frère 
du  précédent , qui  fut  tué  par  Adéodat , félon  la  Vulgate , ou 
par  Elhanan  félon  le  texte  Hébreu.  * I.  Sam.  ou  I.  KoL,  cb.  17. 
d*  iB;  11.  Sam.  ou  II.  Huit,  cb.  21.  t.  19.  1.  Cbron.  ou  Par  al:  t. 
cb.  20.  v.  5.  Tomiel , A.  M.  2971.  *.  1. 

G O L 1 S A N O ou  GOLLISANO,  petite  ville  on 
bourg  avec  un  vieux  château,  li  clt  en  Sicile,  dans  la  Vallée 
de  Démona,  i trois  lieues  de  celle  de  Mazara,  de  la  Mer  Je 
Tofcane,  A de  la  ville  de  Tcrmini.  * Mat  y,  OU.  Geogr. 

GOL1US  (Jacques)  ProfclTcur  en  Arabe  dans  l'Üniver- 
fité  de  Leyde  , naquit  i la  Haye  en  1596.  Il  étoit  Dffeiplc 
du  célébré  Thomas  d'Erpe  , ou  Krpénius  , auquel  il  fucccda 
en  fa  chaire  de  ProfclTcur  l'an  1624  , A favoit  au  fit  les  Ala- 
thématlquet , qu'il  enl'eigna  avec  les  Langues  Orientales.  Go- 
lius  voyagea  en  Orienta  IÔ22.  Il  lit  le  voyage  Je  Maroc 
avec  un  AmbaQadeur  des  Etats,  & préfenta  au  Roi  Mulei  /.i- 
daui,  le  grand  Atlas,  A le  Nouveau  Tcltament  en  Arabe,  que 
le  même  Erpénius  lui  envoyoit.  Quelque  teins  après,  il  pré- 
fenu  au  Roi  une  requête  , qu'il  écrivit  en  Arabe  A en  itile 
Chrétien , qui  cil  tout  1 fait  extraordinaire  en  ce*  pals,  pour  lui 
demander  l'expédition  Je  ce  que  l'AmballaJeur  fuuhaitoic.  Le 
Roi  fut  fi  charmé  de  cette  écriture , qu'il  la  lit  voir  à les  plus  ha- 
biles Talips  ou  Ecrivains,  A voulut  s'entretenir  avec  Golius, 
qui  ne  luirépondolt  quen  Efpagnol,  que  ce  Prince  cntcnJoic. 
11  ne  pouvoir  pas  bien  prononcer  l'Arabe.  Golius  obtint  pertnif- 
fioa  fur  la  tin  de  l'année  162$,  de  paffer  au  Ixvant:  il  s arrêta 
plus  d'un  an  à Alep,  d'où  il  fit  Quelques  courfes  dans  l'Arabie  A 
vers  la  Méfopoumie,  A de  là  il  alla  par  terre  i Conrtantinoplç,  où 
il  fe  lit  des  amis.  Il  y trouva  de*  1 urcs  qui  le  lailTérent  fouiller 
dans  de  belles  bibliothèques,  A qui  l'y  vouloicnt  retenir  en  lui 
procurant  de  gtands  avantages.  Pendant  fon  abfcncc  il  fut  fait 
ProfelTeur  des  Mathématiques,  A il  revint  en  1629  en  faire  les 
fondions  i Leyde.  Ce  fut  dans  cet  emploi  qu'il  mourut  le  28 
feptembre  1667,  âgé  de  71  ans,  lailTanc  deux  fils  qui  furent, 
Toeodore  Golius,  Confciller  de  Leyde,  qui  exerça  une  fois  la 
charge  de  Grand  Baillif,  qui  eft  la  première  des  villes  de  Hollan- 
de. il  fut  auiE  Député  au  Collège  de  l'Amirauté  d'Amfterdam, 
A mourut  Bourguemdlrc  de  Leyde  pour  la  troiiîémc  fois  l'an 
1679;  A Matthieu  Golius,  qui  fut  Doyen  des  Confeillers  de  la 
Cour  de  Hollande.  Jacques  Golius  leur  pérc  publia  en  1635 
tHifloirc  Je  Ta  mer  lai  1 , co  tu  p o fée  en  Arabe  par  un  Ecrivain  de  grand 
nom.  11  donna  aulü  t'Jlijloire  Jet  SarraJ'uu  par  Klmacin  ; les 
Elemens  Atlnwmijuei  d'Alfcrganus , aufquels  il  joignit  une  nou- 
velle Vcrfion  A de  favans  Commentaires.  Son  Lexicon  Arabicum 
vit  le  jour  en  1659.  11  compofa  aulli  un  trcs-amplc  Dûiionuiire 
Perfan  : la  Langue  Chinoife  ne  lui  fut  pas  inconnue.  * Bayle , 
Dut.  CVit. 

Un  de  fes  frères  Ptrxae  Golius,  fe  fit  Carme  déchaulTé,  & 
fut  nommé  le  P.  Ctlejlin  de  Jointe  Lidurine.  Il  favoit  aulü  les 
Langues  Orientales , A demeura  longu-ms  au  Levant  fur  le 
Mont-Liban.  11  fut  aulü  i Rome  ProfclTcur  des  Langues  Orien- 
tales, A traduifit  le  livre  de  l'Imitation  de  J.  C.  en  Arabe.  Les 
amis  que  fon  frère  s'étoit  faits  en  Atie  lorsqu'il  y pafla , furent 
d'une  grande  utilité  à ce  bon  Religieux  dans  fes  voyages,  le* 
quel  i Fige  de  74  an»  entreprit  de  pircourir  les  côtes  de  Mala- 
bar, pour  y travailler  i la  convcrfiou  des  Infidèles.  Ce*  deux 
frères  étoient  neveux  de  Jean  Hémclaar  , Chanoine  d'Anvers, 
dont  nous  parlerons  ailleurs.  • Valére  André . Bibliotb.  Beleiea , 
p.  410.  Hallervordius,  BibiUib.  Cur.  AlHotig.  tlijl.  Bayle,  üiâion- 
naire  Critique , Jeux  urne  eJition. 

* GOLIUS  (Théophile!  ProfelTeur  en  Morale  i Stras- 
bourg, naquit  en  cette  ville  l'an  i$28 , A y mourut  l'an  tôoo. 
Il  écrivit  en  i.atin  un  Abbrégé  de  la  Morale,  tirée  des  dix  li- 
vres d'Arillote  â Nicomaque,  A un  Abbrégé  de  la  Politique  ti- 
ré du  même  Ariftote.  Il  dédia  le  premier  au  Baron  de  Tanberg, 
le  premier  feptembre  1592.  & ces  deux  Ouvrages  furent  impri- 
mez i Strasbourg  en  1621,  in  octave,  chez  les  Héritiers  d'Jfias 
Rihelius.  Konig  dit  aulü  qu'il  fit  une  Grammaire  Gréquc.  * GY. 
Dià.Uuiv.  UM.  Ronig,  Bidiotb.  Fétus  iff  AVm.  Bayle,  Di5.  Crit. 

GOLLISANO.  Fuyez  G O L 1 S A N O. 

G O L L I T Z E N.  Foyen  G A L L I C Z 1 N. 

G O L L O W I N.  Fuyez  G A I.  L O W 1 N. 

GOLNOW,  ville  Anféatlque  d'Allemagne,  dans  ta  Baffe 
Poméranie,  a été  prefquc  ruinée  par  divers  Incendies,  A par  les 
guerres  d'Allemagne.  Elle  eft  dans  le  Duché  de  Stetin  far  la  ri- 
vière d'ihnc,  à T'eft-nord-cft  de  Stetin  dont  elle  eft  éloignée 
d'environ  cinq  lieues  * Sanfpn.  BauJrainL 

G O L O,  c'eft  une  des  principales  rivières  de  l'ifle  de  Corfe. 
Elle  prend  fa  fourcc  dans  le  Lac  de  Créna,  qui  eft  vers  le  milieu 
de  l’Iile,  paffeprés  de  Marianu  dijlrutta,  A fe  décharge  dans  la 
Mer  de  Corfe,  au  côté  oriental  de  l'ifle.  * Maty,  Dtd.  Géegr. 

G O L O W 1 N.  Fuyez  G A L L O W I N. 

GOLSTE1N  ou  GOLDSTEIN,  famille  de  Comtes 
dans  l'Autriche,  eft  iffuc  de  celle  des  Golftcin  du  pais  de  Juliers. 
Dans  la  province  d'Utrccht,  il  y a aulli  une  famille  de  ce  nom 
qui  tire  ton  origine  du  pais  de  Juliers. 

G O L T S ou  GOLTSiUS,  fHcnrl)  célébré  Graveur, 
naquit  l'an  1558,  â Mulbracht,  petit  bourg  dans  le  Duché  de 

iuïiersen  Allemagne.  Son  pérc,  nommé  Jean  Golts.  étoit  ha- 
i!c  à peindre  fur  le  verre.  Henri  peignoir  auflî  fort  bien , A a 
fait  de  beaux  portraits;  mais  il  s'eft  encore  plus  diftingué  par  les 
chofes  qu'il  a defiinées  à la  plume,  A qu'il  a gravées  au  burin. 
L'an  1591 . il  alla  en  Italie , A pendant  fon  féjour  i Venife  & à 
Naples,  il  defüna  quantité  des  plus  excellons  ouvrages  de  pein- 
ture , qu'il  grava  lorsqu'il  fut  de  retour  en  fon  pals.  11  mourut 
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«u  lû  17  , igé  de  59  un*.  • Félibicn , Entretient  fur  1er  Vus 
tf  les  Ouvrages  des  P cintres , tome  3.  p.  305.  édit,  de  Trévoux, 
1725. 

“ üOLTSEN,  hiiur':  ou  ancienne  ville  d'Allemagne,  au 
Cercle  de  la  Haute  Saxe  uan*  U «aile  Lufacc,  fur  U rivière  de 
üoila,  au  oord-oucit  de  Cotbutz  ou  Cotwicz,  qui  en  cil  éloi- 
gnée d'environ  treize  lieues. 

ü Ü L T /.  I U S,  (Hubert)  excellent  Antiquaire,  né  à Vcn- 
loo  dans  le  Duché  de  GudJre,  le  30  octobre  1526,  étoit  Ois  de 
Roger  Golrz,  ouGoItzius,  Peintre  de  WirUbourg,  oui  detneu- 
mit  alors  1 Vcnloo,  & qui  l’éleva  avec  beaucoup  de  loin.  Hu- 
bert. qui  avolt  une  grande  inclination  pour  les  lettre*,  pour  les 
Jnfcriptions  anciennes,  pour  les  tableaux  fit  pour  les  médaille», 
le  rendit  extrêmement  habile  dans  cette  forte  Je  Science.  11  s'ar- 
rêta dix  ou  douze  ans  à Anvers,  & en  1553 , il  alla  i Bruges,  où 
il  trouva  deux  amis  fidèles,  Marc  & Gui  Laurin  frères,  qui  lui 
rendirent  de  bons  lerviccs.  Golt/lus  continua  à chercher  Ici 
preuves  de  Tl  liitoire  par  les  médailles,  & mit  la  dernière  main  à 
une  partie  des  Ouvrages  que  nous  avons  de  lui.  En  fuite  il  voya- 
gea en  France,  en  Allemagne.  & en  Italie,  où  fon  mérite  lui 
ouvrit  tous  les  cabinet*  des  Curieux,  & où  la  ville  de  Rome 
l'honora  de  la  qualité  de  Citoyen.  A fon  retour  dans  les  Pals- 
Bas,  il  continua  à travailler  avec  une  grande  application,  à 
mourut  i Liages  le  1 •,  mars  1583,  en  la  57  année  de  fon  igc. 
Goltziu*  n'étoit  pas  feulement  Antiquaire,  mais  outre  cela  Gra- 
veur, Peintre  0.  Imprimeur.  Comme  il  craignoit  qu'on  11c  laif- 
ftc  glilTcr  dans  les  Ouvrages,  des  fautes  qu'on  eût  pu  lui  impu- 
ter, il  établit  dans  fa  mailon  une  Imprimerie,  où  il  fatfoic  impri- 
mer fej  livres,  les  corrigeant  lui  même  avec  beaucoup  de  loin. 
On  l'a  aceufé  d'avoir  publié  fous  fon  nom  les  Infcripcions  Anti- 
que  s -Je  Martinius  Smctius.  On  a aufB  foupçonné  Uolttius  d'a- 
voir impofé  au  Public  fur  quantité  de  médaillés;  mais  M.  Vail- 
lant apiés  un  examen  exaft,  alfure  qu  il  n'en  apis  trouvé  une 
foule  dont  on  puiile  douter  avec  raifon.  Le  livre  de  Goltzius  I 
intitulé,  Fît*  (J  Res  gejl*  Augujii,  fut  imprimé  1 Hruges  en  I 
1577.  & depuis  i Anvers  en  1644,  avec  «les  Commentaires  de  I 
1-ouïs  Nonius.  Le  même  Nonius  a fait  des  Commentaires  fur  1 
l'Ouvrage  de  Goltzius  qui  a pour  titre,  Sicilios  (J  .Usç'fcz  Graciai  ' 
Mmijwata.  Outre  ces  deux  Ouvrages  on  a cncure  de  cet  habile 
Antiquaire,  luperatanm  fere  omnium  tufoe  Imagines,  a C.  Julio 
Csefart  ad  Cyolum  (£ui'Ut«iu , ex  veterihus  numifmatibus  ; Fa.'li  Ma-  1 
gt,tratuum  (J  Triumpborum  Romanarum , ab  mie  eawüto  ufqut  ad  : 
Augujii  ohiSum;  Animadverjionrs  in  ahquot  FajLnm  ls:os  ; <Jutalo- 
gut  C'onj 'alun  ab  Augujii  tbitu  ai  Jfjivdanum  ; De  Origine  (f  Statu  ( 
popttU  Romani , deaue  Mtgijlratuum  apud  Ramai, ai  iniiits  (J  mut  alu- 
nil/us  i I bcjxurus  ksi  antiquaruti  Fit*  or  res  gejht  C.  Juin  Ctfasii , 
eum  numijosatibus  ejufdem,  ac  Bmsi,  Caffii,  l.epidi,  M.  Anton ü, 
(Je.  ; Compendiefi  forum  qut  j-jfi  ci tdem  JnVi  Ctfaris  ufque  ai 
Triumviratui»  gcjl*  funt , Xarratio  ; Fafti  Magijlratttum  (yinum- 
pborirn  Rainaiurum , qui  ad  Julii  Csjaris  trnfara  pertinent , cuis 
Animsdvcrfionibus  1.1  cqf'dtm;  Liuerarimn  per  Italiam,  prr  G irma- 
nam  oc  GallUm.  * Valére  André,  Biblioth.  Beigica,  p.  391.  (J 
393.  Mclchior  Adam,  in  Fit.  Pbilof.  Germai.  L'Abbé  Ghilini. 
Le  Mire.  TelfUer , Eloges  Jet  Hommes  Savant,  tome  3.  p.  376.  (J 
fuiv.  édit.  d'Amllerdaui , 1715. 

GOLTZSCH.  F»yez  IELTSCH. 

G O L U M B A T ï.  Foyes  G A I.  U M B A T Z. 

G O L U P , petite  ville  de  la  Prude  Ducale.  Mlle  et!  fur 
la  rivière  de  Drlbcntz,  dans  le  Palatinat  de  Câlin,  aux  contins 
de  la  Pologne , environ  i fix  lieues  de  la  ville  de  Thora , vers  le 
Levant.  * Maty,  1X8 ■ (Jtogr. 
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GO  M A R U S , (François)  ProfelTeur  en  Théologie , dans 
pluücurs  Uni vcrfltca , naquit  i Bruges  le  30  janvier  1563- 
Son  père  fit  fa  inérefe  retirèrent  dans  le  Palatinat  en  1578,  afin  d'y 
profejl'cr  la  Religion  Réfoiméc  qu'ils  avoient  embrauée.  Ils  en- 
voyèrent leur  fils  étudier  i Strasbourg,  fous  Jean  Sturmius.  Il 
ÿ relia  environ  trois  ans,  après  lel  quel  s ii  alla  continuer  l'es  étu- 
des i iN'culladt,  où  les  ProfeiTeurs  d'Heidelberg  s'étoient  retirez. 
F.n  1582.  il  palfa  en  Angleterre,  & y étudia  la  Théologie  fous 
Witaker  & Rainoldus:  il  reçut  le  degré  de  Bachelier  en  15 84. 
il  demeura  deux  an*  A Heidelberg,  où  il  apprit  le  Grec  & 1'ilé- 
bteu.  Il  obtint  l'an  1587.  la  charge  de  Mintilre  de  l'égllfc  Fla- 
mande de  Francfort,  qu’il  exerça  jufqu’en  IJ9.V  On  lui  donna 
une  Chaire  de  ProfcTeur  en  l'néolopie  à Leyde  en  1594-  H 
voulut  avant  que  d’en  prendre  polfelGon,  recevoir  le  bonnet  de 
Doétcur  en  Théologie.  Il  s'aqurtta  avec  tranquillité  de  cet  cm 

filoi  jufqu'cn  1603.  Depuis  ce  teins,  Jacques  Arminius  fon  Col- 
égue  ayant  débité  fur  la  Pré  deiünationfic  fur  la  Grâce,  des  prin- 
cipes différons  de  ceux  que  les  Réformez  avoient  adoptez , Go 
msrus  fc  crut  obligé  «le  s'y  oppofer.  Il  attaqua  Anninius  dans 
fe*  théfes,  & l'engagea  dam  plulieurs  conférences,  qui  fe  tin- 
rent en  préfencc  des  Etats  de  Hollande  l'an  1608.  Gomarus  irri- 
té de  n'avoir  pu  empêcher  que  Vorttius  ne  fût  fubilitué  à la  pla- 
ce d'ArmtnlgB , quitta  l'Ecole  de  Leyde  & fe  retira  i Middelbourg 
l'an  ifin  , où  il  fit  en  même  tems  la  fonflion  de  Miniilrc,  fit 
celle  de  ProfcfTcur,  jufquts  en  1614,  qu'il  futappellé  à remplir 
une  Chaire  de  Théologie  i Saumur.  Il  n'exerça  cet  emploi  que 
pendant  l'efpaa:  de  «niatre  an*,  au  bout  dcfqucls  il  fe  retirai 
Groningue  pour  y enfeigner  la  Théologie  fit  l'Hébreu,  fit  il  y 
rcfta.iut'qu'à  fa  mort  arrivée  le  onzième  janvier  1641 , Igè  de  78 
ans.  Il  fe  trouva  au  Synode  de  Dordrecht , & eut  beaucoup  «le 
part  aux  décidions  qui  y furent  drcITécs.  Il  eut  un  grand  nombre 
de  Scftateurs,  i qui  on  donna  le  nom  de  Gomariftes , de  Rigides 
CiJunijIrs , ou  de  Contre-Rementran:.  Gomarus  fe  maria  trois 
fois , fit  n'eut  des  enfuis  que  de  fa  féconde  femme , nommée  Ms- 
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rie  l'Hermite  ou  Lcremitc,  qu'il  époufai  Francfort,  fit  dont  II 
eut  un  fils,  fit  deux  filles.  Le  fil*  mourut  avanc  fon  père,  &. 
laitra  des  enfans.  Gomarus  le  père  comjiofa  pluücurs  Ouvrage! , 
que  l'on  imprima,  m folio,  à Aralterdain  l'an  1645.  Gomanu 
dans  les  Thelé*  contre  /krminius  foutenoit,  „ qu'il  étoit  ordon- 
„ né  par  un  decret  étemel  de  Dieu,  que  parmi  tes  homme»  les 
„ uns  feroient  fauvez  &.  Ils  autres  damnez.  D’où  il  s'enfuivoit  » 

,.  ouc  les  un*  écoicnt  attirez  à la  jullicc,  fit  qu'étant  ainü  attirez 
,,  ils  ne  pouvoient  pas  tomber.  Mais  que  Dieu  permettoit  que 
» tous  les  autres  reAallent  dans  la  corruption  de  la  nature  hu» 

,,  nuiae,  fit  dans  leurs  iniquitc2.  " De  U Arminius  conduoic 
que  „ Gomarus  failoit  Dieu  auteur  du  péché , fit  de  IT-ndurcif- 
„ fement  des  hommes  en  leur  Infpirant  une  néceffité  fatale.  ’* 
En  ifio3 , les  Etats  de  Hollande  ordonnèrent  i Arminius  fit  à Go- 
raarus  de  fe  rendre  i la  Haye  fit  de  conférer  cnfcmblc  des  ant  le 
grand  Confeil  fit  en  préfcnce  «le  quatre  Miniilrc «.  Gomarus  re- 
fufa  de  paroltre,  parce,  difoit-il,  qu’étant  EcdéflaAiquc , il  ne 
devoit  rendre  compte  de  fa  doctrine  qu'au  Synode  & à l'Eellü.-. 
Les  Seigneurs  du  grand  Confeil  ayant  examiné  les  opinions 
d' Arminius  & de  Gomarus,  qu  ils  avoient  données  pai  écrit, 
rapportèrent  aux  Etats,  que  ces  deux  Minlftres  ne  différoient 
point  fur  des  article*  fondamentaux,  fit  qu'ils  dévoient  le  Sup- 
porter mutuellement,  ils  y furent  cxlwrtez  par  l'Avocat  de 
Hollande,  mais  Gomarus  lit  bien  fentir  que  ce  n'étoit  pas  fon 
intention.  Le  33  octobre  1608,  Arminius  ayant  paru  devant  les 
Etau  pour  expliquer  fa  doctrine,  Gomarus  y comparut  le  12  dé- 
cembre lui  vint.  Il  accula  Arminius  de  l'élagianilmc,  de  Jéi'ul- 
tifme,  fit  d'autres  erreurs , fans  cependant  en  fpédlicr  aucune. 
Au  mots  d'août  de  l'année  fuivante,  Gomarus  «Jt  Arminius  com- 
parurent devant  les  Etau  : d'abord  Gomarus  refufa  d'entrer  et» 
conférence  devant  un  Corps  politique.  Le  lendemain  s'étant  ra- 
vifé , il  promit  de  conférer , i condition  que  le*  Ecrits  de  part  & 
d'autre  feroient  communiquez  au  Synode.  Gomarus  dan»  le 
Synode  de  Dordrecht,  dons  la  Scifion  IX,  étoit  d'avis  qu'un  ne 
mit  pas  les  livres  Apocryphes  à la  fuite  des  Canoniques,  difanc 

3ue  c'étoit  une  efpécc  d’idolâtrie  de  faire  i ces  livre*  l’honncuc 
être  joints  aux  Canoniques.  Mais  il  fut  vivement  relancé. 
Gomarus  eut  des  affaires  au  Synode  avec  Martin  lus , & Blancan- 
qual  défaprouvoit  fort  les  manières  du  premier.  La  doftrine  de 
Gomarus  «Jui  étoit  fupralapCiirc,  fut  rejettée  par  le  Synode  fur 
l'article  de  l'objet  de  la  réprobation.  * Fis * Profetfenvn  Groning. 
Bayle,  DÜUmvutire  Critique,  fécondé  édition.  Gérard  Brandit, 
l Moire  de  U Rs/oriiwttoi; , (Je.  tome  1.  (J  1. 

GOMATRUDIi,  Reine  de  France,  fœur  de  Bcrtrodt  4 
de  brunulfe,  étoit  de  Ncufbic.  Le  Roi  Dagobert  1 l'époufa  i 
Clichi,  près  de  Paris,  & la  répudia  depuis,  fous  prétexte  Je 
(lérilité  , vers  l'an  629.  • GniJuUrs  l-rédcgairc  , Almoin;  U 
Chronique  de  Béze,  fitc. 

G ü M B A U L D,  (Jean  Ogicr  de)  Poète  célébré  de  la  Re- 
ligion Réformée,  né  i Salnt-Juil  de  Lulfac,  prè»  de  «rouage  en 
Saintongc,  fur  In  lin  du  XVi  fiéclc,  étoit  Gentilhomme  ix  ca- 
det d'un  quatrième  mariage.  La  Reine  Marie  «le  Mcdieis  lui 
donna  taco  écus  de  pcnlion,  qui  fut  réduite  i 8k>  4 enfin  -i 
40D.  Le  Chancelier  Séguicr  lut  donna  aurG  p»;ndant  quelques 
années  une  pcnlion  fur  le  fccau-  Il  étoit  de  l'Académie  Fran- 
çoife,  fit  fut  l'un  des  premiers  qui , même  avsnt  l'inllitution  de 
cette  illullrc  Compagnie.  s'alTcmbloicnt  chez  Conrart  en  1629. 
Il  fut  un  des  trois  qui  furent  chargez  en  1634 , d'examiner  les 
liai  ut  s de  l'Académie  nailTanie,  & Il  donna  depuis  de*  Mémoi- 
res pour  les  dreirer.  Le  12  de  mars  163c,  il  y fit  fur  le  Je  ne 
fai  quoi , un  Difcours  qui  fut  le  fixiéme  des  Difcours  Académi- 
ques qu'on  y prononçoit  au  commencement  de  toutes  les  femai- 
nes.  Gotntrauld  mourut  l'an  1666 , igé  Je  près  de  cent  ans.  il 
avoit  l'efprit  délicat,  & avoir  compofe  plulieurs  Ouvrages , donc 
le  premier  fut  l'Endymion,  qui  lui  attira  de  grands  applaudiiTe- 
tuens  du  Public.  Le*  autres  font,  une  Patlorale  intitulée  les 
Danatdes;  une  Tragicomédic  appclléc  Cydip,*  ; VA  virante,  Pa- 
(loralc;  trois  livrw  d’F.pigrammes , & plufleurs  autres  Poëlîes, 
Lettres  fit  Difcours  en  profe.  Ce  fut  lui  que  Madame  Désistés 
pria  de  faite  une  réplique  aux  vers  de  flacon  fur  le  Livre  de  Pirr- 
rr  du  Mvuiin  : ainü  Baisse  a tort  d attribuer  cette  Répliqué  i 
Madame  Desloges  elle  même.  Voici  ce  que  c'eit  Malberhet 
qui  étoit  un  des  plusaflidus  Courtifans  de  cette  Dame,  ayant 
trouvé  fur  la  table  de  fon  Cabinet  le  Livre  de  Picnc  du  Moulin 
contre  le  Cardinal  du  Perron,  fit  l'enthoufiafme  l'ayant  pris,  il 
demanda  une  plume  & du  papier,  & écrivit  ces  dix  vers  fui  le 
titre, 


Quoique  l' Auteur  de  te  gros  Livre 
Sémite  n'avMT  rien  ignore  , 

Le  meilleur  eji  toujours  de  /mure 
Le  Prtne  de  notre  Cure. 

Toutes  cet  Doctrine  1 nwvtUes 
Ne  plaifent  ju’uox  folles  cervelles  ; 
Pour  moi,  comme  une  humble  Brebis , 
Sous  la  boulette  jt  me  range  ; 

Jl  nefl  permis  ifnivur  le  change , 
Que  des  femmes  (J  de>  fiiWtx. 

Gombaud  y répondit  de  cette  manière. 

Ce/J  war  dan:  r audace  nouvelle 
A rejette  V Antiquité  ; 

Et  Du  Moulin  ne  vous  rappelle 
Ou  a ee  que  vous  ave  s ijoirre. 

Fous  aimes  mieux  croire  d la  mode , 
Ce/l  bien  la  foi  la  plies  eomuu.ie 
Pour  ceux  que  le  Monde  a «àursie*. 
Les  femmes  y font  vos  ideies  ; 


*3S  G O M. 

Mais  à grand  tnt  tel»  les  aimez. 

Fétu  fut  n'aoex  que  des  paroles. 

ftt  F.pigrainiuîs  font  eilimées , & il  y a des  Critiques , qui  les 
préfèrent  à fes  Sonnets.  Paul  PellilTon  a parlé  de  lui  dans  fon 
Milloirc  de  l'Académie;  & plusieurs  autres  Savans  en  font  auili 
une  mention  honorable.  Gombauld  a fait  des  vers  dans  fa  jeu- 
nclfc  ôc  dans  fa  vieiileiTe.  Son  Knéymhn  eit  le  fruit  de  fon  pre- 
mier & l'approbation  qu'il  en  reçut  du  public,  lui  augmen- 
ta le  courage  que  le  fuccès  de  fes  autres  Po&fies  entretint  pref- 
que  jufquà  la  lin  de  fes  jours.  11  y a peu  d'exemples  de  Poctes , 

ui  ayent  fini  leurs  travaux  pu  des  Êpigramnier,  qui  pour  l'or- 

inaire  font  formées  de  pointes  d'efprlt,  & d'un  feu  qui  con- 
vient mieux  à un  jeune  homme  qu  i des  Poètes  ufez  & avance/, 
en  âge;  mais  la  plupart  de  fes  Epigrainracs  font  plutôt  des  ccn- 
fures  de  la  vie  6:  des  mœurs  corrompues  de  fon  tems,  que  des 
galanteries  qui  fe  font  ordinairement  pour  les  Dames.  (Quoique 
ks  Epigrainme*  foient  les  dernières  de  fes  Poulies,  elles  ne  laif- 
fent  pas  d'en  avoir  le  premier  rang  dans  l'efprit  de  pluficurs  per- 
fbnnes  : elles  ont  meme  fait  tort  a celles  du  Préfixent  Mainard. 
Parmi  ie  grand  nombre  de  Sonnets  qu'il  a faits . M.  Defprcaux 
adurc , qu'l  peine  il  y en  a deux  ou  trois  qui  méritent  l'approtsi- 
«ion  publique.  • Recueil  des  plus  belles  Plues  des  Poêles  Fnmftit. 
Jliflarrc  d:  f A-, '.demie  Franpoife.  Balzac , Differtation  XXVI II.  Ro- 
fteau,  Srnrimeitf  fur  quelques  livra  qu'il  a lus , p.  74.  l'uretlérc, 
Nouvelle  sllkgi tique  des  troubles  du  Royaume  d"  Eloquence , p.  70. 
Guéret,  de  la  Guerre  des  Faites , p.  177.  Boileau  Defprcaux , 
Art  Pal  tique,  Clvuit  2.  if  Chant  4. 

GOM6ÀUD,  Roi  des  Bourguignons.  Voyez  G O N D E- 
B A U D. 

G O M B A U D,  dit  Ballomer.  Voyez  GONDEBAUD. 

GOMBERV1LLE,  (Marin  le  Roi  de)  né  1 Paris  en 
i6ro , fut  de  l'Académie  Françoifc  , & un  de  ceux  qui  fu- 
rent choifi*  parmi  les  beaux  Efprits  du  Royaume,  lorsque  le 
Cardinal  de  Richelieu  voulut  former  un  Corps  de  perfonnes 
pour  compofer  ccttc  Académie.  Elle  s'aücmbia  lIic/  lui  pendant 
quelque  tems  en  1635,  proche  de  Féglifc  de  faint  Gervai»;  & 
ccttc  même  année  il  y fit  le  fepilérnc  mai  un  Difcours,  dont  le 
fujctécoit,  que  lorsqu'un  JUck  a produit  un  e et  filent  üfM,  il  s'ejl 
troué*  des  perfonnes  capable  s de  le  louer.  Ccfl  le  neuvième  des  Dif- 
cours Académiques , dont  il  cil  parlé  dans  FHlAoire  de  l'Acadé- 
mie. corapofécpax  M.  PcIlifTon.  Gombervllle  a fait  divers  Ou- 
vrages, dont  les  quatre  premiers  font  des  Romans,  qu’il  com- 
puf*  dans  le  rems  que  la  kdture  de  ces  fortes  de  livres  étoit  en 
vogue  en  France,  l'avoir,  h Caritce;  Polexandre  en  cinq  volu- 
mes : la  CytUrét,  en  quatre  volumes;  & la  jeune  Alcidiane.  La 
préface  des  Pofifics  de  Msvnard  cil  auili  de  Gombcrvillc , qui  a 
fait  outre  cela  un  Traité  des  Vertus  if  des  Vers  de  CHifloire,  où 
il  reprend  avec  chaleur  les  Hilloricns  célébré1.'  Il  a expliqué, 
par  des  Difcours  moraux,  tes  tableaux  dont  Ürhon  Ven i us  a 
compote  fon  Théâtre  Moral  de  la  Vu  humaine.  Il  a fait  encore  des 
Potfes  Chrétiennes  (f fpirituelUs , & a donné  une  Relation  de  la 
Rivière  des  Amazones,  traduite  de  l’Efpagnol;  les  Mémoires  du 
Dtsc  de  Nevers,  ffc.  Les  Poëlîes  Chrétiennes  & fpirituelles  de 
Gombervllle  font  fort  cflimées.  Son  Sonnetfurlc  faint  Sûrement , 
& celui  fur  la  Solitude , font  excellons:  il  avoit  fait  ce  dernier 
Sonnet,  pour  le  mettre  au  devant  du  recueil  des  portraits  des  il- 
îullrcs  Solitaires  de  Port-Royal.  Son  MA  peut  palier  pour  un 
chef-d'œuvre , encore  que  l'Auteur  n'y  ait  pas  mis  la  dernière 
main,  & que  la  première  & la  troifïémc  parties  loient  imparfai- 
tes. C'clt  à lui  qu'on  ell  redevable  des  PoêHcs  Latines  de  M. 
de  Loménie  de  llricnne,  qu'il  fufBt  d'avoir  nommées  pour  en 
faire  connoltre  le  prix.  Il  n'eftpas  inutile  d'obl'erver,  que  le 
Polexandre  a changé  trois  ou  quatre  fols  de  fcéne&  de  perfon- 
nages.  Polexandre,  qui  dans  la  première  édition  étoit  Charles- 
Martel,  dans  un  autre  ell  un  Prince  de  la  Cour  de  Charles  IX, 
& cil  encore  un  grand  Seigneur  François,  qui  vivoil  fous  Char- 
les VIII,  ôt  fous  I-ouJs  XIL  Pour  le  Roman  de  la  Caritée, 
il  contient  fous  des  tems,  des  provinces,  & des  noms  fuppofez , 
pjuficuii  rares  & véritables  Hllloires  du  tems  de  l'Auteur. 
Gombcrvillc  mourut  à Parla  en  1674  , igé  d'environ  74  ans. 
Il  avoit  été  marié , & laifla  des  enfans.  * De  la  Fontaine , 
tu  premier  n>nw  du  Recueil  des  Poêfies,  p.  joo.  201.  Mémoires  du 
tems.  M.  l'Abbé  d'Olivet,  Hifl.  de  l'Atad.  franpoife , tome  J. 
p.  32  F.  if  408. 

G O M BETTE.  Loi  établie  ou  rcnouvcllée  par  Gonde- 
baud.  Roi  de  Bourgogne , qui  mourut  l'an  516.  Elle  étoit  en 
ufage  chez  les  Bourguignons , comme  la  Loi  Salique  parmi  les 
François.  En  voici  quelques  articles  remarquables.  Les  per- 
fonnes libres  pouvoient  racheter  leurs  etimes  avec  de  l'argent , 
payant  ce  que  la  Loi  ordonnoil  de  réparation  i la  partie,  & 
d'amende  au  Prince.  Le  meurtre,  le  vol  des  gTands  chemins, 
& le  larcin  dos  beîliaux  en  ctoient  exceptez,  & en  ces  crois  cas 
il  y avoit  peine  de  mort.  A quinze  ans  les  Bourguignons  jouïf- 
foient  de  leurs  droits.  I*  mari  achetoit  fa  fenune  cent  foixame 
écus  d'or,  fi  elle  étoit  de  qualité;  & la  femme  achetoit  fon  mari 
cent  cinquante  écus  d or.  Si  un  mari  trouvoit  fa  femme  en  adul- 
tère, il  falloit  qu'il  tuât  tous  les  deux  coupables  fur  le  fait:  s'il 
n'en  tuoit  qu'un,  il  en  dcvolt  le  prix.  Il  étoit  défendu  aux 
Juges  de  prendre  aucun  préfent  ni  falairc,  été.  • Mézeray,  Ils- 
Jloirede  nar.ee,  fous  Cliideberi  /,  /.  <5. 

GO  MER  ou  GOME'RE,  ville  du  Royaume  de  Fez. 
Elle  cil,  félon  quelques  uns.  capitale  de  la  province  d’Errifis , 
aux  confins  de  celle  de  Hasbat  fur  le  Cap  de  Gomcr,  que  Ica 
Anciens  appclloient  Pb-ehi  Prowwmi/m.  * Mary,  ÜiO.  Géogr. 

• G O St  IC  R ou  G O M E'R  E,  rivière  d’Afrique  dans  le 
Royaume  de  Fez;  & dans  la  province  d'Errifis.  Elle  coule  à 
peu  près  du  l'ud  au  nord , & fe  jette  dans  U Mer  Méditerranée  i 
l'oucR  de  la  ville  de  Corner. 
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COMER,  G O M E'R  A ou  LA  GOME'RE,  ICfe 
d'Afrique,  & l'une  des  Canaries,  cftfituée  entre  Pille  de  Téné- 
rifl'c  qu  elle  a i l'orient,  & celle  de  Fer  qu'elle  a au  Couchant. 
Elle  a un  bourg  de  même  noui  & un  bon  port  du  côté  de  Fille  de 
Ténérifl'e.  Son  circuit  cil  de  22  lieues , & fon  terroir  cil  abon- 
dant en  fruit*,  en  fucrc  & en  vin.  On  la  prend  communément 
pour  l'ancienne  Tiseode.  • Sanfon. 

G O M E 11,  fils  de  Japhcth , fut  Chef  des  Gomérites  ou  Cira- 
mériens  peuples  qui  demeuroient  dans  FAIïc , près  de  la  Syrie. 
On  le  regarde  auili  comme  le  Fondateur  des  Galates  qui  par 
quelques  uns  font  auili  nommez  Gomérites  ; mais  le  ri».  38.  d'E- 
zeebtel  favorife  le  premier  fentiment.  • Gcnejé,  cb.  10.  Jofé- 
phe,  Antiq.  Jud-siq.  I.  1.  Percrius,  in  Genefin,  & Ezecbklem , 
c.  38.  Eufébc,  Zonarc,  & Ifidorc,  rapporte/  par  DupJcix , eus 
Mm.  des  Guides , 1. 1.  e.  1.  Voyez  Samuel  Bochart  dans  fon  Pbi- 
leg. 

Gomcr,  félon  quelques  Auteurs,  étoit  père  des  Italiens,  & 
de»  Gaulois,  fous  divers  noms  Je  Gallus  & d Ogygès.  Les  Ba- 
byloniens le  faifoient  aycul  de  Minus.  Quelques  uns  le  croyait 
être  Saturne.  Il  vint  en  Italie,  ice  qu'on  croit,  l'an  du  monde 
i8fio,  de  la  période  Julienne  2539,  & avant  la  naiflance  de  Nô- 
trc-Scigneur  1175.  Il  peupla  les  Kles  de  la  Méditerranée,  la 
Grèce,  l'Italie,  la  Gaule.  Il  enfeigna  i fes  peuples  la  Religion , 
comme  il  l'avoit  reçue  de  Japhcth  & de  Noé. 

Gomcr  fils  de  Japhcth  fut  père  des  peuples  de  Galacic  félon  Jo- 
feph.  I.cs  anciens  peuples  de  ce  pais  s'appellent  Gomares, 
avant  que  les  Galates  s'en  rendirent  les  maîtres.  Le  Chaldéen 
met  Gomer  dans  l'Afrique.  Bochart  Fa  placé  dans  la  Phiygie, 
parce  qu'en  Grec  Pbrygia  peut  marquer  un  charbon . de  même 
que  Gomer  en  Hébreu  N en  Syriaque.  D.  Caimet  croit  que  le* 
anciens  Cimbrcs,  ou  les  Cimmériens,  font  forci*  Je  Gomcr. 
Voyez  fon  Commentaire  fur  la  fientfe,  ib.  10.  v.  2.  Il  y a allez 
d'apparence  que  Gomcr,  ou  plutôt  ks  Gomérites  fes  Dclccn- 
dans,  peuplèrent  non  feulement  le  pais  des  Cimbrcs  ou  Cimmé- 
riens, mais  suffi  la  Germanie  & la  Gaule:  le  nom  de  Crrmarj, 
n’cll  pas  fort  différent  de  Gomerm.  Les  Gaulois  ou  Galates,  ou 
Celtes  vendent,  dit-on,  d'Afcbénês,  fils  aîné  de  Noé,  mais 
Cluvier  prétend  que  l'ancienne  Celtique  comprenoit  l'JIlyrie,  la 
Germanie,  la  Gaule,  l'Efpagnc&lcs  iltes  Britanniques.  11  (éprou- 
ve parce  que  tous  ces  peuples  parlaient  anciennement  le  mémo 
langage.  Il  prétend  de  plus  que  Gomcr  ou  la  famille  peupla  les 
pais  qui  font  dans  i'Atic  entre  le  Paropami/e  6 c Je  Mont-linaüs . 
de  entre  le  confluent  de  l'Uxus  & de  l'Oby . & que  c'eft  de  là  que 
ces  peuples  font  nommez  Gomares  dans  Plolomée,  I.  6.  r.  13  , 
ét  dans  Mêla,  L 1.  e.  2.  *1).  Caimet,  DiS.it  la  Bible. 

* GOMER,  fille  de  Débélaïin  ou  Diblajitn  avant  que  de  de- 
venir femme  du  Prophète  Oféc,  vi  voit  dans  la  débauche  & dans  la 
prolliiution.  Mais  elle  quitta  ce  mauvais  commerce  en  êpoufantfe 
Prophète.  Ofée  reçut  ordre  du  Seigneur  de  prendre  pour  é poule 
une  femme  débauchée,  pour  marquer  la  proiiituüon  & les  defor- 
dresde  Samarie  qui  avoit  abandonné  le  Seigneur  pour  fe  livrer 
1 l'idolâtrie.  Dieu  commande  nu  Prophète  de  donner  aux  en- 
fans  qui  viendront  de  fon  mariage  des  noms  figuratifs  qui  mar- 
quent fa  colère  poulTéc  i bout  èt  la  vengeance  toute  prête  i 
éclattcr  contre  le  Royaume  des  dix  Tribus.  C'clt  ce  qui  fut  exé- 
cuté par  Oféc  dans  la  nailfance  de  fon  plumier  fd>  au  il  nomma 
Jefmtl  ou  Jifrebel , c'cft  à dire,  Djperjion  du  Dieu  fort  ; & de  fa 
première  tiTic  qu’il  nomma  Lorubomn,  c'eii  i dire,  fans  mpericor- 
de  ; & de  fon  fécond  fils  nommé  La-burnou,  c'cfl  à dire.  Vous  n7- 
tes  plus  mon  peuple.  • Le  P.  Caimet,  Dm.  delà  Bible.  Oies,  cb.  t. 

ra.vrzOSE'K. 

GOMER,  (Saint)  étoit  né  en  Brabant  dans  le  huiléme  fic- 
elé. Il  fut  à la  Cour  du  Roi  Pépin , y époufa  une  fille  de  quali- 
té & riche,  nommée  Gwinmarie,  femme  de  mauvaife  humeur, 
qui  ]>endiint  les  voyages  que  fon  mari  lit  avec  le  Roi  Pépia, 
maltraita  fes  Domcftiqucs.  Gomcr  ennuyé  de  l 'humeur  ue  fa 
femme,  fc  bâtit  un  hcrmitagc  dans  une  ille  où  cil  pré  lentement 
la  ville  de  Lire,  entre  MaJines&  Anvers,  fit  y pafla  le  telle  de 
fes  jours  dans  la  retraite,  où  il  mourut  Fan  774  le  onzième  oélo- 
bre,  jour  auquel  on  fait  fa  Fête.  * Molanus.  Maillet , Vus  àa 
Saisis  s. 

G O M E'R  A ou  G O M E'R  E,  ille.  Voyez  G O M E R. 

G O M E'R  E S , peuples  de  Barbarie  en  Afrique.  Voyez  B £'- 
REBERES. 

* G O M E R O N (Jacques  de)  Gouverneur  du  château  de 
Ilam  en  Picardie,  fut  attiré  i Bruxelles  parie  Duc  d'Aumale, 
l’un  de*  Chefs  de  la  Ligue,  pour  le  foliidter  i livrer  ccttc  pla- 
ce aux  Espagnols  qui  étoient  déjà  dans  1a  ville.  On  lui  fit  de  11 
grandes  offres,  qu'il  fc  laifla  corrompre,  & envoya  ordre  i fa 
femme,  &.  à d'Orviliers  fon  beaufrére'  qu'il  avoit  tarifé  pour 
commander  en  fon  abfcncc , de  le  livrer  aux  Kfp.ognols.  Quel- 
ques uns  ont  écrit  qu'il  envoya  cet  ordre  malgré  lui , & pour  fe 
tirer  des  ingjns  des  Kfpagnols  qui  le  retenoient  à Bruxelles. 
Quoiqu’il  en  folt,  M.  dllumiérts  avant  eu  avis  de  cette  négo- 
ciation, en  prévint  l'effet,  & agit  (1  bien  auprès  d'Orviliers  & 
de  Madame  de  Gomcron,  qu'il  les  détermina  i fe  donner  plu- 
tôt au  Roi  qu'aux  Efpagnols,  en  les  affurant  que  ce  Gouverne- 
ment leur  feroii  confervé , & que  les  Officiers  KfpaAols  & ceux 
de  la  Ligue  qui  feroient  pris  dans  la  ville  femroTcnt  d'autant 
d'Otages  pour  cmpcchcr  qu'on  n'attentit  i Bruxelles  fur  la  vie 
de  Gomcron.  D'Orviliers  convint  avec  d'Humiéres  de  lui  don- 
ner entrée  par  le  château,  pour  fondre  enfuite  fur  lagarnifon  de 
la  ville,  & pour  la  tailler  en  pièces  ou  la  faire  prifonniérc.  Ce 
Seigneur  en  donna  avis  au  Comte  de  Saine  Pol  fit  au  Maréchal 
de  Bouillon,  qui  marchèrent  suffi- tôt  de  ce  côté  là  as'ce  leu» 
troupes.  La  nuit  du  20  juin,  d'Humiéres  fut  introduit  dans  le 
chiu.au  avec  quelques  troupes:  de  quoi  lagarnifon  de  la  ville 
étant  avertie,  elle  fc  barricada.  l.'alVaut  fut  donné  aux  retran- 
chement: d'Humiéres  fut  rcpoolR  deux  fois,  & tué  à la  fécon- 
de 
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de  d'une  ffioufqaetide  à la  tête.  Le  Maréchal  de  Bouillon  qui 
arriva  fur  ce . entrefaites , donna  un  nouvel  aiTaut , & fe  faiiit  de 
quelques  maifons.  Les  Efpagnois  pour  en clutTer  les  François, 
y mirent  le  feu.  Ce  combat  dura  douze  heures,  êc  les  mêmes 
polies  furent  pris  & repris  plusieurs  fois,  jufqu  à ce  que  le  Ma- 
réchal de  Bouillon  i la  faveur  de  la  ilamme  des  maifons , que  le 
vent  poutToit  contre  les  Kfpagnols , fc  fit  un  pallage,  & fuivi  de 
quelques  Officiers  & de  plufieurs  Soldats,  perça  jufqu'à  la  porte 
de  Noyon,  la  fit  rompre  & introduifit  le  Comte  de  Saint-  Pol, 
avec  le  relie  des  troupes  qu'il  avoit  amenées.  Alors  la  car  ni  Ton 
de  la  ville,  déjà  épuiféc  par  une  fi  longue  réGftancc,  fut  acca- 
blée. Il  en  périt  huit  cens  hommes,  êc  quatre  cens  demeurèrent 
prifonniers.  Le  Comte  de  Fuentc  ayant  été  averti  du  delTcin 
des  François,  étoit  parti  en  diligence  du  Catclct  avec  quatre 
mille  hommes  d'infanterie , & les  mieux  montez  de  fa  Cavale- 
rie, pour  venir  au  fccours  de  Ham;  mais  étant  déjà  afiez  pro- 
che, il  apprit  la  défaite  de  la  garnifon.  Il  en  fut  fi  outré  qu'il 
lit  fur  le  champ  couper  la  tête  1 (Sonieron , & retourna  au  liège 
du  Catclct  qui  fe  rendit  cinq  jours  apres.  Cela  fe  palla  en  l'an 
*595-  * Le  Père  Daniel,  (lift,  de  France  fous  le  régné  de  Henri 
U',  terne  10.  p.  104-  (f  1=5- 

GO  ME  R O N,  ville.  Cherchez  B A N D E R-A  B A S S I. 

GOME'S.  rejet  G O M E Z. 

GOMEZ  DK  ClUDAD-RE'AL,  (Alvarè-*)  Kfpa- 
Çnol,  natif  de  Guadalaxara,  dans  le  diocéfe  de  Tolède,  llorif- 
soie  dans  le  XVI  fiécle.  C'étoit  un  Gentilhomme  qui  avoit  été 
mis  comme  Enfant  d'honneur  auprès  de  l'Archiduc  Charles , qui 
qui  fut  depuis  Empereur.  Il  a publié  diverfes  Poëlics.  Le  pre- 
mier Ouvrage  de  fa  façon  efl  un  Poème  de  l'Ordre  Militaire  de 
la  Toifon  d'Or,  divifé  en  cinq  livres,  & dédié  i Charlcs-<£uM( ; 
un  autre  Puëine  en  XXV  livres,  qui  étoit  fur  la  Vie  de  irsus 
Christ,  dédié  au  Pape  Adrien  VI,  & intitulé  TbaUaCbriflitmai 
ics  Epitrcs  de  faine  Paul  en  vers , dans  un  Ouvrage  intitulé  bfufa 
Pauli  1.1,  ficadreifé  au  Pape  Clément  VU;  les  Proverbes  de  Sa- 
lomon, & les  fept  Pfcaumcs  de  la  pénitence  en  vers.  Il  compofa 
même  d'autres  Ouvrages;  De  profiigatiene  bejlitrum  aduerfus  H*- 
refis' chat;  Suivras  uunltt , (fc.  Àlvarè*  Gomcz  de  Ciudad-Réal, 
époula  une  fille  Mrure&du  Duc  de  l'infantado,  & mourut  le  14 
juillet  de  l’année  153s,  igé  de  80  ans.  Il  étoit  un  aflfes  bon 
Poêle  Latin , fi  nous  en  croyons  les  Critiques  Kfpagnols.  Eraf- 
me  même  loue  fort  fon  Poème  de  Ai  Toijon  d'Or , qui  en  effet 

Ealfe  pour  le  chef-d'œuvre  de  fa  Mufe.  La  Tbalie  Car, tienne  ou 
Tri',  mpot  de  J.  C.  comprenant  les  Myftércs  de  notre  Religion 
en  XXV  livres,  a reçu  beaucoup  d’éloge*  d’Antoine  de  Lébrixa 
ou  NtbrUfcnfxs , quicémoigne  que  toute*  les  perfonnes  confidé- 
rables,  & fur  tout  Pic  de  la  Mirandoie , avoient  longtems  atten- 
du & déliré  cet  Ouvrage,  dans  l'efpénncc  de  le  voir  égal  à celui 
de  Virgile.  Sa  Mufc  ranime,  c’eft  i dire , les  Epitres  de  Joint  Paul 
en  vers  élegiaques,  cft  un  Ouvrage  Ircs-vafie,  & qui  bien  que 
fort  fpititucT,  uc  lai  île  pas  de  renfermer  toutes  les  grâces  d'Ovi- 
de, au  jugement  de  Nicolas  Antonio.  Il  mit  les  Proverbes  de 
Salomon,  & les  fept  Pfcaumcs  de  la  pénitence  en  ver*  Latins 
avec  la  même  facilité.  On  dit  qu'il  a encore  fait  diverfes  Poc- 
Jks  Efpagnolcs;  mais  nous  ne  voyons  pas  que  ceux  du  paî* 
Payent  mis  au  nombres  des  illuilrc*  de  leur  Pamaffe.  • André 
Scot  & Nicolas  Antonio,  Bit,  tut  b.  Hijp.  (fc. 

GOMEZ,  (Louis j Evêque  de  Sarno,  dans  le  Royaume  de 
Naples,  étoit  Efpagmd,  & natif  d'Origuéla , dans  le  Royaume 
de  Valence.  Il  étudia  4 Padouc,  êcs'y  rendit  fi  habile  dans  la 
lurifprudcncc  Civile  « Canonique,  qu'il  fut  bientôt  en  état  de 
!'enle:gner.  On  le  lit  venir  i Rome,  où  il  eut  des  emplois  im- 
portuns dans  la  Chancellerie;  & en  1543,  il  fut  élevé  à l'Evê- 
ché de  Sarno,  où  il  mourut  en  la  même  année.  Ixiuïs  Goinez, 
que  ceux  de  fon  pais  ont  furnommé  Je  Subtil,  a compofé  divers 
Ouvrages,  In  Régulas  QutaBurit  Apefieliut  Comment.;  Dccifie- 
fis»  Rôtit  Ubri  duo;  De  petejlat e (f  jiyla  Ojniifacnt  Pamisentia- 
rit ; De  Litteris  Gratta  ; CoatmftM.  In  nonnuUar  libri  jexti  Decret. 
Tàules ; Compendium  utriiifjue  fignattrrm;  Clémentine  eum  Glaffa; 
De  Nibilitate;  Elcr.cbl  <. mntum  Scrlpterum  in  jure  ; De  Ilberis  inun- 
detionüjus , ab  crée  condito  ad  onnum  1431.  * Guido  Pancirolle, 
deChtr.  L-g.  Inttrp.l.  3.  c.  4.  54.  André  Scot,  & Nicolas  Anto- 
tonio . Biidivtb.  Hijp. 

GOMEZ,  (Antoine)  Profeflcur  en  Droit  dans  l'Univerfité 
de  Salamanque,  étoit  natif  de  Talavéra,  dans  le  dioeélê  de  To- 
lède: d'autres  le  difcnt  Portugais.  11  vivoit  au  XVI  fiécle  en 
1550  & 1 560.  lia  compofé  divers  Traitez,  t’vhrum  ReJiMitie- 
num  Juris  Ch'riir,  Commuais  if  Rrgii,  Ubri  très.  Il  traite  dans  le 
premier  des  dernières  Volontez  ; dans  le  fécond  des  Cou  tracts;  & 
dans  le  troificmc  des  Délits.  Cet  Ouvrage  fut  imprimé  à Sala- 
manque en  1552 , in  folio.  On  le  réimprima  i Vcnifc  en  1572, 
& i Francfort  en  1584;  In  léger  Tauri  Comment. , i Salamanque  en 
*555.  à Lyon  en  1Û02,  oc  i Anvers  en  1624.  * Nicolas  Anto- 
nio, biWi.:.  llijp. 

GOMEZ  D E CAS  T RO , (Alvarès  ou  Alvar)  connu 
par  tes  Ouvrages,  né  i Sainte- Eulalia,  village  prés  de  Tolède, 
étudia  i Aicaia , où  il  eut  le  bonheur  d'avoir  d'excellent  Maîtres, 
& fil  du  progrès  dans  les  Sciences,  & dans  la  connoifiancc  des 
Langues  Greque  êc  Latine.  Pierre- Ponce  de  Léon,  Evêque  Je 
Placcntia,  parla  de  lui  au  Roi  Philippe  II,  qui  commandai  Gô- 
mez de  travailler  i une  édition  des  Oeuvres  de  faint  lûdorc  de 
Séville.  Gomcz  commença  par  travailler  aux  Origines  ; malsla 
mort  l'empêcha  de  l'achever.  Jean  Grialu»  fe  prévalut  de  fon 
travail , & publia  depuis  cet  Ouvrage.  Gomcz  avoit  compofé 
plufieurs  livres  en  profe  & en  vers;  mais  le  plus  excellent  de  tous 
eft  l'Hiltoirc  de  la  Vie  du  Cardinal  Xiraénes , qu'on  a mile  de 
puis  dans  un  recueil  des  Auteurs  de  l'Ilifioirc  d'Efpagne.  Il 
mourut  en  1580 , igé  de  6;  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'é- 
glife  métropolitaine  de  Tolède,  où  l'on  voit  l'on  épitaphe  i ciV 
té  de  la  chapelle  royale.  Àlvar  Gomcz  fit  les  études  i Complu- 
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te,  autrement  appellé  Alcali  de  Hénarés,  foui  Jean  Ramlrèsl 
& comme  il  cxcclJoit  dans  la  connoifiance  du  Grec,  il  eut  la 
charge  de  Profetreur  en  cette  Langue  dans  l'Académie  de  Tolé* 
de.  C'étoit  un  homme  de  petite  taille,  mais  d'un  efprit  fubli- 
me , êt  qui  avoit  une  force  d ame  au  dclfus  du  commun.  Il  y a 
encore  un  Alvar  Gomez  Portugais , qui  a éerit  un  Traité  qui  a 
pour  titre,  De  Conjugio  Régir  Aaglbc  Htnrlci  47//  (un  reiiàl  fra . 
trir.  • André  Scot,  Biùuvtb.  lïtjf.  Nicolas  Antonio,  Bibliotb, 
Script.  Hilp.  tome  r . Tciflier , Eloges  des  Hommes  Savons , tome  3. 
p.  184.  fr/wo.édit.  de  Hollande,  1715. 

GOMEZ  M E'  D 1 E Z , (Bernardin)  Evêque  d Albara- 
zin , dans  le  Royaume  d'Aragon , étoit  du  même  païs.  11  pilla 
prés  de  dix  ans  i Rome.  Depuis,  ayant  voyagé  en  France,  en 
Allemagne  & dan*  le  Pals-Bas,  il  revint  en  Elpagne,  y fut  Ar- 
chidiacre de  Morviédro  dans  l'égllfc  de  Valence  ; puis  en  158s , 
Evêque  d'Albarazin,  où  il  mourut  le  30  de  novembre  1585. 
Des  l'an  1572  il  avoit  publié  un  Traité  intitulé  atoypxfix jîu 
Dufce/fem  de  Sale  Pbyfico , Atcdice,  Cernait  (f  MjJlùo.  Il  com- 
poia  encore  la  Vie  de  Jacques  i.  Roi  d'Aragon;  un  Traité  inti- 
tulé, De  Conjlantia ; un  autre,  De  Apibus , ou  De  Repubuc j , en 
cinq  livres,  âic.  * André  Scot,  Bùiiotb.  Hijp.  Nicolas  Anto- 
nio , Btbliatb.  Script.  Hijp. 

G O M K Z-P  É'R  E I R A (George)  Médecin  Kfpagnol , né 
i Médina-del-Campo,  êt  qui  vivoit  dans  le  XVI  fiéde.  elt  lu 
premier  qui  ofa  écrire  que  les  bêtes  font  des  machines  & n'ont 
point  de  fcntimenL  11  avança  cette  doctrine  en  1554,  dans  un 
livre  qui  lui  avoit  coûté  trente  ans  de  travail,  & qu'il  intitula 
Antoniana  Margarita , pour  faire  honneur  au  num  de  fon  pere  Ce 
de  fa  mère.  Il  fut  li-dcffus  attaqué  vivement  par  Michel  de  Pa- 
lacio.  Théologien  de  Salamanque,  auquel  il  répondit  auifi  vi- 
vement; mais  II  ne  fit  point  de  SeCte,  Ce  fou  opinion  tomba 
aufli-tôt.  On  a prétendu  que  c'étoit  de  ce  Médecin  Efpa- 
gnol  que  Defcartcs  avoit  emprunté  ccctc  opinion  : d'autre* 
ont  dit , qu'il  y a beaucoup  d'apparence  que  ce  Philofophc  qui 
lifolt  peu,  n avoit  Jamais  ouï  pirier  de  Pèreira,  ni  de  Ion  Ou- 
vrage. De  plus , la  queilion  de  ravoir  li  les  bètes  ont  une  ame , 
étoit  déjà  un  lujct  de  difpute  Ju  MM  des  Cé&is:  on  prétend 
que  les  Stoïciens  ne  parloient  d'autre  chofe,  jufqu'è  foutenir 
dans  leurs  Ecoles  qu'il  n'y  avoit  que  de  la  rvlTcmbüuicc  entre  no« 
aâions  & celles  des  bétes , ét  que  dans  les  bétes  êc  les  homme» 
il  y avoit  une  nature  abfoiumenc  différente  : ils  Atoient  aux  bé- 
tes jufqu'i  la  paillon  de  la  colère,  & difoienc  que  les  effets  que 
nous  en  voyons  en  elles,  netoient  qu'une  fuite  des  frémilfe- 
mens  A des  bouillons  de  leur  fang,  qui  par  malheur  ou  autre- 
ment avoient  été  brouillé  & effarouché  par  des  objets  peu  con- 
venables à la  nature  de  ce»  animaux.  Non  feulement  les  Stoï- 
ciens de  Rome  eurent  cette  opinion,  mais  encore  300  ans  aupa- 
ravant un  Cynique  que  l'on  croit  être  Diogène,  avoit  enfeignê 
que  le»  bètes  n avoient  ni  fcutiinent  ni  connoifiancc.  Si  Pérctru 
eût  fçu  tout  cela,  il  lauroit  bien  fait  valoir  contre  ceux  qui  lac- 
eufoient  de  débiter  une  nouveauté  étrange , êt  il  fe  ferait  bien 
mocqué  de  la  grande  littérature  de  fes  Adverfairc».  Outre  l'opi- 
nion que  les  bêles  font  des  machines,  il  attaque  encore  dan» 
fon  A, ittnlana  Margarita,  la  matière  première  d Ariilotc,  & le» 
fentimen»  de  Galien  fur  la  nature  des  fièvres,  li  donna  encore 
au  public  en  1558,  un  autre  Ouvrage  in  folio , intitulé,  AVv» 
venrpie  Medicina  Cirift lutta,  ratio  ne  comjroàjta.  * Bayle,  Repu.'’, 
des  Lettres,  Mars,  août  fit  leptembre  1Û84,  êt  ÿvril  1685;  Di  - 
8/oiiiiair#  Critique,  au  mot  P E'R  E 1 R A.  l'-ycz  l’ERKI- 
RA  (Gomez) 

GOMEZ  DE  LUNA  ET  ARELLANO  (Mi- 
chel) Chevalier  de  l’Ordre  de  faine  Jacques , étoit  Kfpagnol,  êc 
enfeigna  le  Droit-  Depuis  il  fut  Confciller  à Grenade,  êc  Inten- 
dant de  l'armée  dans  le  Par*- Bas,  où  il  fut  fait  prifonnicr  i la 
bataille  de  Lcns , que  les  François  gagnèrent  le  20  août  de  l'an 
1648.  Dans  la  fuite , Gomcz  de  Luna  exerça  divers  autres  em- 
plois importans,  êt  mourut  Confciller  du  Confeil  des  Indes,  ait 
mois  de  mars  1672.  11  a compofé  plufieurs  Traitez,  Opéra  Ju- 
ridica  trlpartita  : de  Juris  ratiene  if  ratioms  inperio , libri  quatuor  i 
SingulartumleR.  liber ; Juns  Conoitici  jinliUgemtna , (fc.  * Nico- 
las Antonio , Bitliotb.  Script.  Hijp. 

GOMEZ  DE  OLIVE  IRA  (Antoine)  Portugais, 
natif  de  Torres-Novas,  fe  fit  un  grand  nom  dans  fon  poïs  par 
fes  Pocfies , êc  le  fervit  très-utilement,  lorsqu'on  y prit  la  réfolu- 
tlon  fccouer  le  joug  de  l'Efpagnc.  Le  Roi  D.  Jean  IV  falfoic 
un  cas  particulier  de  ce  Poète,  que  les  plus  habiles  en  ce  genre 
fc  faifoient  honneur  de  confultcr.  il  avoit  publié  dès  l’an  161  ; , 
à Lisbonne  quelques  Poëlics  intitulées,  htylUs  mritimos,  êt  en 
1644,  il  publia  fes  autres  i&meios  Hcroicos  conceriurtndt  el  EJ  aie 
d’el  muy  aito  (f  podervjo  Rey  D.  Juan  o IV.  * Biidutb.  tortug.  «u- 
«tifcrite. 

GOMEZ  DE  BARROSO.  Cbenbez  B A RR  O S O. 
GOMFI.  AwtOOMPHL 

G O M M K R E N.  l'oyez  G A M MERE  N. 

GO  M OR  A.  Cherchez  L O P E Z DE  G O M O R A. 

G O M O R R H E,  une  des  villes  infâmes  qui  furent  ablmic» 
dans  la  Mer  Morte,  & qui  furent  confumées  par  le  feu  du  ciel, 
i caufc  de,  crimes  de  les  liabitans,  l'an  du  monde  2138,  êc 
avant  Jésus  Ciieist  1897.  A la  place  de  ces  villes,  il  fc  forint 
un  Lac  qui  s’appelle  Mer  Morte,  à caufc  de  l'immobilité  de  fc» 
eaux  bitumineufes . dans  lefqucllcs  nul  poiiTon  ne  peut  vivre. 
Sur  le  rivage  croilîcnt,  i ce  qu'on  dit,  des  arbres  qui  portent 
des  pommes , dont  la  couleur  cil  fort  belle  é l'œil  ; mais  lefquel- 
les,  quand  on  vient  à les  toucher,  fe  rèduifent  en  cendres. 
• Ceuefe,  cb.  19.  Joféphe,  Guerre  des  Juifs,  I.  4.  c.  27»  de  la 
Verdun  de  M-  Arnaud  d'Andilly.  Tornicl  êc  Saiian,  in  Ann, 
Vct.  Ttjltt m.  ScJulius,  &c. 

• G O M P H I ou  G O M F I,  étoit  autrefois  une  petite  vil- 
le,  mais  aujourd'hui  ce  a'ell  qu'un  village  de  U Tbeflalic,  pro- 
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rince  du  la  Grèce,  fitué  vers  les  fources  du  Pénée  fie  ver*  les 
cumins  de  l'Kpire  fi:  de  l’Albanie.  * -Maty , DHL  Gcagr. 

G ü M R O N.  / ayez  BANDE  R-A  B A S S 1. 

* G O M S , cil  une  contrée  da  Haut  Valais  en  SuiiTc.  & 
l'un  de  les  kpt  départemens.  * Etat  (ÿ  Dtttces  de  Suffi,  mot  4. 
f.  170.  édit.  d'Altillcrdam,  1730- 


GO  N B I N,  ville  de  Pologne,  qui  ett  peut-être  la  même 
que  Gtsbir, , ell  dans  le  Duché  de  Mazovic,  & deux  lieue* 
de  Gotiin,  6c  à cinq  de  Socachouf  ou  Sochaczou.  Elle  ell  bâtie 
dans  un  ovale  enfermé  d'une  enceinte  de  grands  bois,  & ne  mé- 
rite le  nom  de  ville,  que  parce  qu'elle  a uncéglifc,  un  Curé  , 
& un  marché  réglé  certain»  jours  de  la  fcinaiuc:  car  en  Pologne 
tous  ces  lieux  font  bâtis  sic  bois , & l'on  ne  les  dlfUnguc , que  par 
les  avantages,  donc  je  viens  de  parler.  • Mutiaircs  du  Cheva- 
lier de  Beaujcu. 

G O NÇ  A L F.’  S.  Cbtrebcs  G O N Z A I,  E'  S. 

GOND  A M A R.  Voyez  G O N D O M A R. 
GONDFBAI.DE.  rayez  G O N DKB  AUD. 
GOND  F B A U D ou  G O N D EMOMT,  Roi  de* 
Vandales  en  Afrique,  étoitfils  de  Genton  ou  Genzon,  & fuc- 
céda  à l'on  oncle  I lunneric  environ  l'an  485.  11  traita  les  Catho^ 
liques  avec  douceur  au  commencement  de  fon  régne,  fit  lit  ccf- 
fer  la  pcrfécution  qui  les  avoit  lî  longtems  travaillez;  mal*  cette 
clémence  fut  de  peu  de  durée,  car  d'illufircs  Prélats  & de  faints 
Moines  furent  bannis  & tourmentez  fous  fon  régne.  Gonde- 
monc  ou  Gondebaud,  qui  mourut  Pan  495 , eut  fon  frire  Trafi- 
r.'cd  pour  fuecclTcur.  * Procope,  de  liilia  VandaLl.  9-  \3  10. 

^GONDEBAUD  ou  GO  M B A U D,  Roi  des  Bourgui- 
gnons, étoit  i'alné  des  quatre  fil*  de  Gtnderk  ou  Gondiaebe.  Il 
partagea  le*  Etats  de  Ion  père  avec  fe*  frère*,  l'an  473,  fitfe  li- 
gua trifulle  avec  Gondegefilt  le  fécond,  pour  dépouiller  les  deux 
autres,  qui  étolcnt  CoUpêric  &.  Gondcmar.  11  fut  vaincu  près 
d'Autun  vers  l'an  {76,  & fe  tint  même  caché  durant  quelque 
terni  ; mais  lorsque  les  frère*  le  croyoient  mort,  il  mit  des  trou- 
pes en  campagne,  les  furprit  dans  la  ville  de  Vienne,  fit  mou- 
rir Chilpéric,  brûla  Gondcmar  dans  une  tour,  fit  traita,  avec 
une  cruauté  extrême  toute  la  famille  royale.  11  fit  faccagcr  Vien- 
ne par  l'es  .Soldats;  & apres  avoir  donné  la  paix  à fes  peuples,  il 
leur  donna  des  loix  très-utiles.  Gondcg'lile,  fon  dernier  frère, 
le  ligua  avec  le  Roi  Clovis  contre  lui,  fit  le  battit  fur  les  bord* 
ticia  rivière  d’Ouchc , près  de  Dijon,  l'an  503.  Gondebaud  ne 
perdit  pas  courage;  il  fe  retira  A Avignon,  où  Clovis  l'afliégca; 
il  lit  la  paix  avec  lui  par  le  moyen  d'Arédius  fon  Miniflre . De- 
puis, Gondebaud  faccagea  une  fécondé  lois  Vienne,  qu'il  fur- 
prie  avec  le  fccours  d'un  Fontainier;  fit  s’étant  encore  brouillé 
avec  Clovis,  il  alla  en  Italie  demander  des  troupes  à Théodo- 
rîc:  'mai*  ce  fut  fans  rien  obtenir.  Gondebaud  mourut  en  Italie, 
dans  les  fentitnens  des  Ariens,  dont  il  fui  Toit  profelBon  l'an 
516,  félon  la  Chronique  de  Marius  d'Avcnches.  H tailla  deux 
fils,  Skjj*t»nJ  fit  GWruur.  Frédéric  de  Undcnbouig,  dans  fon 
Code  des  Loix  antiques,  fous  fon  ancien  titre  de*  Loix  des 
Bourguignon*,  a publié  celles  de  Gondebaud,  que  les  Hlfio- 
riens  nomment  communément  la  Lai  Gambette.  9 Grégoire  de 
Tours,  i.  2.  Aimoin,  1. 1.  Paradin,  Hijïoire  de  Bourgogne,  l.  2. 
Du  Chêne.  Dclbéne.  Choricr , étc. 

GOND  F.  BAUDouGONDEBALDE,  Général  de 
l'armée  de  Sigcbcrt,  fut  battu  en  Touraine  vers  l'an  s?o*  & 
conduilit  fi  heureufement  Childebert  i Metz,  après  la  mort  de 
fon  père  Slgebcrc,  qu'il  le  ht  reconnollre  Roi  d'Auiitafic  par 
tous  le*  Etats,  l'an  575.  • Mézeray  & Cordemoy,  llijloire  de 
France. 

GONDEBAUD  ou  G O M B A U D,  dit  Bollomcr,  fe 
difoit  fils  du  Roi  Clotaire  I,  qui  rel'ufa  de  le  reconnoitrc,  infime 
pour  fon  bâtard.  Le  Roi  Gontran  difoit  qu’il  étwit  fil*  d'un 
Meunier,  ou,  félon  Grégoire  de  Tours,  d’un  Boulanger,  qui 
le  méloit  aufli  de  carder  de  la  laine  ; fit  qu'il  avoit  ufurpe  le  nom 
de  fils  de  Roi.  Quoiqu'il  en  foil,  il  fe  retira  vers  l'an  583  à 
Confiantinopfc,  où  l'Empereur  Tibère  le  traita  avec  beaucoup 
de  civilité.  Gontran-Bofon  lie  peu  après  un  voyage  A la  Cour  de 
l'Empereur  Grec,  6c  perfuada  A Gondebaud,  que  les  François  le 
iouhaitoient,  fit  qu’il  n'y  avoit  point  de  Prince  qui  pût  les  gou- 
verner que  lui.  Gondebaud  flatté  de  ces  cfpéianccs,  fit  d'ail- 
leurs adulé  par  Tibère,  partit  fit  arriva  A Marfcillc,  oû  l'Evé- 
que  Théodore.  & le  Patrice  Mutlunol,  le  reçurent  avec  applau- 
dilfeincnt;  mais  Gontran-Bofon,  qui  l’avoit  fait  venir,  lui  vo- 
la fe*  thréfors,  & fut  le  premier  A pcrfécutcr  ceux  qui  le  favori* 
loicnt.  Apres  la  mort  de  Chilpéric,  le»  Grands  du  Royaume 
portèrent  Condcbaud  A prendre  le  titre  de  Roi,  fit  l'élcvérent 
fur  le  pavois  A Brive-la-Gaillarde  en  Limofin.  Gontran  envoya 
contre  lui  des  troupes,  qui  ! allégèrent  dans  Lion  de  Comingcs 
en  l'an  $8$.  Quinze  jours  après,  ceux  qui  avoient  prit  le  parti 
de  Gondebaud,  livrèrent  aux  ennemis  ce  malheureux  Roi , qui 
fut  a dominé  d'un  coup  de  pierre.  * Grégoire  de  Tours , i.  7. 
Aimoin.  Paul  Emile,  étc. 

GONDEBAUD,  Moine  de  Saintc-Kadegonde  de  Poi- 
ticre , s'intrigua  fort  pour  fervir  Louis  le  ZManure , que  fc*  fils 
avoient  enfermé  dans  un  monaltérc  l'an  833.  Il  alla  ac  la  part 
de  ce  Prince  ver*  fc*  deux  fil*  Pépin  & Louis,  Jaloux  de  leur  aî- 
né Lothaire,  & réüllit  licureufcmcnt  dan*  cette  négociation; 
mais  depuis,  chagrin  de  voir  que  Pépin  l'empéchoit  de  gouver- 
ner Louis  le  Débonnaire,  il  irrita  i’efprlt  de  ce  Monarque  contre 
lui.  • Mézeray. 

GONDEOISTI.E  ou  G O D F.  G I S 1 1.  F.,  fécond  fils 
de  Gandinte  Roi  de*  Bourguignons,  partagea  en  473  f«  Etats 
avec  fc*  trois  autre*  frère*.  U fc  ligua  avec  Gondebaud  i’alné 
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contre  les  deux  cadets,  & choifit  Genève  pour  le  fiége  «le  fort 
Royaume.  Depuis,  redoutant  la  puiirance «1e  fon  frère,  ilfufci- 
u contre  lui  Clovis,  6t  l'attira  dans  fon  propre  Royaume  l'un 
$co.  Alors  Gondcgifile  feignant  d'en  être  épouvanté,  appclla 
Gondebaud  A fon  fccours;  mais  lorsqu'il  fut  quclUou  d entrer 
au  combat,  qui  fe  donna  fur  le»  bords  de  la  rivière  d'Oudie 
près  de  Dijon,  ii  palfa  du  côté  des  François.  Gondebaud  pj.c 
la  fuite  A Avignon;  fit  ayant  fait  fon  accord  avec  Clovis , il  af- 
fiégea  Gondegiüle  dans  Vienne.  Un  Fontainier,  que  l'on  avoit 
mis  dehors  parmi  le*  bouche»  Inutiles , lui  cnfcigna  l'ouverture 
d'uu  aqueduc,  par  où  il  lit  entrer  des  gens  qui  lurprirent  la  vil- 
le. Son  frète  , étant  fauve  dans  une  egliiè  des  Ariens , y fut 
tué  avec  un  Evêque  de  cette  Secte,  en  la  même  année  500. 
* Grégoire  de  Tours,  J-  2.  Paradin.  Dclbéne.  Du  Chêne,  Jii- 
Jluire  île  Bourgogne.  Voyez  cy-dcllus  GONDEBAUD  ou 
G O M B A Ü D , Roi  «les  Bourguignons. 

G O N D E M A R , ou  GuNDOMARE,  Roi  des 
Vifigoths  en  Efpagne,  fuccéda,  l'an  610,  A Viterte,  it  régna 
deux  ans  & dix  mois.  Saint  Induré,  faint  lldephonfe.  Ce  les 
Auteurs  d 'Efpagne  parlent  de  lui.  11  olfiita  au  Concile  de  i olc- 
de,  tenu  en  la  même  année  ûio,  fit  y fit  pour  la  préféancc  «Je 
l'églifc  de  Tolède,  un  Décret , qui  commence  uinli,  t'mzius 
GaiJcmarui  VcnerabUibus  talrünu,  &c.  ce  que  nous  rapportons 
pour  marquer  qu’il  avoit  le  nom  de  Flavius.  Sijebuc  lui  fuc- 
céda. 

GONDEMAR,  ou  GODE  MAR,  quatrième  fils  de 
Gonduebe,  Roi  de  Bourgogne,  fc  joignit  avec  ion  frère  Chilpé- 
ric contre  Gondebaud  leur  ainé , fit  fc  retira  de  cette  Ligue , 
pour  vivre  paiiiblement  dan*  le  partage  qu'il  avoit  vu  des  Ü.UC* 
de  fon  père.  Gondebaud  chercha  A le  dépouiller  lui  & fon  frère 
Chilpéric,  fit  à fc  venger  en  meme  rems.  11  ici  attaqua  dan* 
Vienne,  fit  Gondcmar  y fut  tué,  en  l'an  477,  dan*  une  tour  ou 
il  fc  défendoit.  • Du  Chêne , ihji.  de  ho urgog;*. 

GONDEMAR,  G O D O M A R ou  G O D E M A R , 
fils  puîné  de  Gondebaud,  Roi  des  Bourguignons,  fit  frère  de  fi'igi- 
Jiaond,  lit  la  guerre  aux  François,  fit  eut  prcfquc  toujours  du  pi- 
re en  deux  ou  trois  combat».  Après  la  mort  de  Sigilmond  1 an 
524  , il  raircmbta  quelques  troupes  du  débris  de  fon  frère , fie 
fut  défait  à la  bataille  de  Voiron  donnée  la  même  année.  De- 
puis , Clotaire  & Childcbcrt  l'attaquèrent  de  nouveau , & lui  en- 
levèrent Aucun.  Ce  malheureux  Prince  fut  fait  prifonnicr,  dans 
un  château , où  U périt  mifcrabicmcnt  l'an  532  Iclon  Procope  fit 
Grégoire  de  Tours,  ou  Fan  534 félon  la  Chronique  de  Marina 
d'Avcnches.  Ftvrr  BOURGOGNE,  CLÛBUMUf, 
Cl.OTAIRE  1,  fit  CH  I L DEBER  T 1. 

GOND  E M O N T.  Voyez  GONDEBAUD. 

G O N D F.  R 1 C.  Voyez  G O N D 1 O Cil  E. 

G O N I)  E S.  Voyez  G U N D 1 S. 

G O N D 1 , Maifon  ou  famille.  Voye s G O N D Y. 

G O N D l O C il  E , G O N D j b C il  ou  G U N DI- 
CAIRE,  Roi  des  Bourguignons,  s'établit  dans  les  Gaules,  fit 
étendit  fes  conquêtes  depuis  le  Khùncjufque*  à la  Saône.  Ver* 
l'an  434,  il  perdit  vint  mille  de  les  Su.u»  qui  faifoient  du  dégât 
dans  la  Belgique.  Enfuitc  ii  demanda  la  paix  au  Patrice  Aëlius. 
11  fut  depuis  tué  par  U par  011  Odar,  llui  des  Huns  (les  autre* 
difent  par  Attila  en  4377  fit  laitfa  deux  lus  Gondiocbe  ou  G'omüu- 
qu: , fit  C ïiiptrtt.  9 Ptolper,  in  Fuji,  (ÿ  c boa.  Idatius , en  la 
Ctrvn.  Cafliodorc.  Jomanùcs  Sigonius,  &c. 

GOND  IO  Cil  E,  GOND1UQUE  ou  GONDE- 
R I C , Iils  du  précédent,  fuccéda  au  Royaume  de  Bourgogne 
avec  fon  frère  uriÿitrir  l'an  437-  H*  obtinrent  des  Romains  ver* 
1 an  443  la  Savoye.  Depuis , en  452,  ils  recoururent  Thcodoric, 
Roi  des  Vifigoths  contre  Kecbiairc,  Roi  des  Sué  vis  en  Efpagne. 
Fin  455,  Gondiochc  profitant  de  la  divifion  des  Romains,  prit 
Vienne  fit  Lyon,  & louimt  une  partie  des  Gaules.  Il  mourut 
vers  l'an  475 , lallTant  quatre  Iils,  GoiGelaud , Gvndtgifile,  Gon- 
dewar,  fit  Chili* rk.  * Jornandca  fit  Idacc,  ni  h Ufron.  Du  Chê- 
ne. Dclbéne,  HijI.  de  bourgogne.  Choricr,  Uiji.  de  Dauphine. 
Sidonius  Apollinaris.  Grégoire  de  Tours , étc. 

GOND  IODE,  GOND  If  QUE  ou  GONDT- 
H E U Q U E,  l'emme  de  CW»  air  fils  de  ClwU,  Roi  d'Orléans, 
fut  mère  de  Tbibaud , de  Gantier , ii  de  faint  Clomi.  Clotaire  tua 
les  deux  première,  fit  Ton  ne  put  fauver  de  cette  exécution  bar- 
bare que  le  dernier  qui  fe  fit  Prêtre,  fit  mourut  faintement.  Quel- 
ques üénéalogiftc*  adorent  qu'apres  la  mort  de  Clodomir,  l'an 
$24,  le  même  Clotaire,  1.  du  nom,  époufa  Gaudiujue;  mais  qu'il 
n'en  eut  point  d'enfans.  * Grégoire  de  Tours.  Aimoin.  Du 
Tillet.  Sainte-Marthe , Hijïoire  Genulogifue  de  U Maijan  de’ Fran- 
ce. Le  Père  Anfclmc,  fice. 

G O N D I U Q U E.  Voyez  GONDIOCHE. 

GO  N DO  M A D E & V A DOM  Al  R L,  frères,  fit  Roi* 
«le*  Allemands , firent  fouvent  des  courfesdan*  le*  Gaules,  dunt 
ils  éloient  voiftns , vers  l'an  de  Jesl-s-Ciixist  354.  L'Empereur 
Confiance  qui  régnoit  alors,  marcha  contre  eux  la  même  année; 
& ayant  inutilement  tenté  de  palier  le  Rhin,  Il  traita  avec  ce* 
Barbares , après  une  fécondé  guerre.  La  paix  fut  obfcrvée  quel- 
que tenu  pendant  la  vie  de  Gondomade;  mais  lorsqu'il  eut  été 
tué,  fes  Sujets  rejoignirent  aux  autres  Allemand*,  t>our  faire  la 
guerre  aux  Romains.  * Ammicn  Marcellin  , 1.  1 4 fc?  16. 

•GONDOMAR,  GONDAMAR  fit  GOUDAMAR, 
petite  ville  d'Efpagne  dans  le  Royaume  de  Galice,  avec  titre  de 
Comté , cil  fituée  à l'orient  du  petit  Golfe  de  Bayona,  A peu  près 
au  fud  de  Saint-Jacques  de  Compofielle,  dunt  cllecfi  éloignée 
de  feize  A dix-fept  lieues.  Philippe  111 , Roi  d'Efpagne , en  fit  pré- 
fent  A Diégo  Sanniento  de  Acugna.  * Ccdménox,  Deiket  «f  £- 
/patrie , P-  129. 

GONDRECOURT,  bourg  de  Lorraine,  dans  le  Duché 
de  Bar,  fur  l'Orne,  près  de  fa  fourcc,  A huit  lûmes  de  Saint- 
Mthel , du  cj'.é  du  tuidi.  * Maty , DU 1.  Gtigr. 

• G ON- 
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• G0NDREV1LL E,  bourg  de  Lorraine  , fur  la  rive 
droite  de  la  Mofcllc,  i l'ouell  de  Nancy,  dont  il  cil  éloigné 
d'environ  quatre  lieues. 

G O N D 11  l N , ville  de  France  , à quatre  lieues  de  Con- 
dom, connue  par  le  nom  qu'elle  a donne  à une  ancienne  Mai- 
fon , dont  le  véritable  nom  cil  Pardaillan , qui  tire  fon  origine 
de  la  ville  de  ce  noin  dan»  i* Armagnac,  où  elle  a le  titre  de  pre- 
mière Uaronie.  Pons  de  Pardaillun-Uondrin  vivoiten  1070,  fit 
épousa  .\  j.v»rr«dc  Luué.  Nous  ne  rapporterons  fa  poiléricé  que 
depuis  Beknawj  qui  ((lit. 

1.  IbtaNARO,  Seigneur  de  Pardaillan,  fit  de  Gondrin , vivoit 
en  12', o,  fit  accompagna  le  Roi  iaint  Louis  au  Oégc  de  l'unis  en 
Afrique.  La  tradition  porte  qu'il  tua  un  Maure  à la  tête  de  l'ar- 
mée , fit  que  de  là  vient  qu'il  fomma  fes  armes  d'une  tête  de 
Maure.  U eut  de  AT. . . fa  femme  , dont  le  nom  est  ignoré , Ooet 
qui  fuit. 

IL  Ooet,  Seigneur  de  Pardaillan  & de  Gondrin,  fc  trouva 
aux  Ktats  d' Armagnac  fit  l'ézcnzac,  où  le  Comte  Bernard  dreira 
des  Coutumes  pour  fes  Etats.  Elles  portent , de  confinfu  & afin- 
fu  exprejfi  u.'i'u'»  U,Ulîl  de  ParJadiiawt  (3  ihrtbolonuci 

"de  CoUave (a.  il  époufa  Caire  de  Plflc,  dont  il  eut  1.  Oiiet  11, 
qui  fuit;  2.  Bernard,  Seigneur  de  Monfguel ; 3.  Bertrand,  Sei- 
gneur de  lteaurcgard,  qui  eut  des  entons;  4.  A/atiilr,  alliée  à 
Pierre,  Seigneurie  Puios. 

LM.  Ooet  de  Pardaillan,  IL  du  nom,  Seigneur  de  Gondrin 
& de  la  .Mot lie,  fit  hommage  au  Comte  d'Armaguac  en  1328,  fit 
donna  des  Coutumes  à la  ville  de  Gondrin.  il  époufa  Motgue- 
rite  de  Biran,  dont  il  eut  Hugues  qui  fuit. 

IV.  Hugues  de  Pardaillan.  Seigneur  de  Gondrin,  de  laMo- 
the , fitc.  reçut  l’hommage  de  plulieurs  Seigneurs  fes  ValTaux,  éit 
des  Consuls  de  Pardaillan,  de  Gondrin,  de  Cazcnavc,  & de  la 
Motlie.  U époufa  Brune  de  Monuut,  dont  il  eut  1.  Odlt,  11L 
du  nom,  qui  fuit:  & ï.  Hugues,  qui  a continué  la  poilérité, 
fofi  crue  a;  us  cci  ie  Je  fin  fier;  an». 

V.  Ouct  de  Pardaillan,  111.  du  nom,  Seigneur  de  Gondrin, 
&,c.  plaida  toute  fa  vie  contre  la  Maifou  de  Caliillon.  Il  épou- 
fa BjcUrmandt  de  dengue , dont  il  eut  Ooet  1 V' , qui  fuit. 

\'l.  1 >n  p.  t de  Pardaillan,  IV.  du  nom,  Seigneur  de  Gondrin, 
&c.  rervit  jean , Comte  d- Armagnac,  en  la  guerre  qu'il  eut  con- 
tre Gadon  i’.ueiiu*.  Comte  de  Poix.  Le  Comte  d armagnac  fut 
défait,  fit  pris  prifonnler, avec  le  Seigneur  Gondrin , fit  plulieurs 
autres  Seigneurs,  dans  le  combat  qui  fut  donné  vers  l'an  1361,  1 
felun  I roiil'arJ;  & donna  un  million  de  livres  pour  fe  racheter  1 
lui  & fes  barons.  Il  avoit  époulc  en  136a  Jeanne  d'Aucion,  fille  ; 
de  Bi-rre,  Seigneur  de  1 -aurumku , dont  il  ncut  point  d'enfans, 

& inllitua  fon  héritier  Odct  de  Pardaillan,  fon eoufin  germain. 

V.  Hugues  de  Pardaillan,  fils  puîné  de  Hugues  de  Pardaillan,  ; 
Seigneur  de  Gondrin,  fit  de  Bru. te  de  Montaut,  époufa  PauU  de 
Riontpezat , dont  il  eut  Ooet  , V.  du  nom , qui  luit- 

VI.  Oocr  de  Pardaillan,  V.  du  nom,  Seigneur  de  Gondrin, 
&c.  aptes  la  mort  d'CWri  IV  , fon  coulin , fit  fon  tcllamcnt  le  2<S 
novembre  moi  , fit  fonda  la  chapelle  de  fainic  Catherine  d’Eu- 
fe.  Il  époufa  1.  Agnis  de  Caflillon,  fille  de  t'eues.  Vicomte 
de  Caliillon,  morte  fans  enfant:  1.  Anne  de  Goalard,  fille  de 
K.  . . Seigneur  de  Goalard  , premier  Baron  de  Condomois , 
dont  il  eut  i.  Bertrand  qui  luit;  2.  Jeanne , mariée  à Jean , 
Seigneur  de  Vcrdufan;  &3-  autre  Jeanne  de  Pardaillan. 

Vil.  B.-.sthand  de  Pardaillan,  Seigneur  de  Gondrin  , de  la 
Motlie,  Ne.  époufa  Bourguine  de  Caibilon,  lille  unique  fit  héri- 
tjue  de  Po  <s,  ML  du  nom,  Vicomte  de  Caliillon  en  Médoe,  fit 
de  T-a'i'ir  de  Montefquiou,  à la  charge  de  porter  le  nom  Nies 
amies  de  Caliillon.  Par  ce  mariage  les  biens  de  cette  Maifon 
palTércnt  en  celle  de  Pardaillan-Gomlrin.fit  les  procès  qui  avaient 
duré  pendant  plus  de  gn  ans , furent  terminez.  De  cette  alliance 
forment  1.  Pons,  dit  Faits  et  de  Pardaillan,  deCailiiion,  Seigneur 
de  Gondrin  qui  fuit;  2.  Pons , Seigneur  de  la  Mothe-Gondrin  , 
qui  époufa  en  1471  Marguerite  dümezan,  qui  a fuit  la  bmube 
ü j S-igneurt  d:  .'-i  Mot.ie-Gondxiii  , qui  fubpfie  encore;  fie  Sei- 
gneur de  la  McUio-Gondrin,  Gouverneur  N Lieutenant  Général 
pour  !.  Roi  en  Dauphiné, dont  Varillasl'ait  une  honorable  men- 
ijon,  & qui  fut  a;  alliné  par  les  Huguenots,  étoit  de  cette  bran- 
che ' 3.  Aman iei'  de  Pardaillan,  Seigneur  de  Caumort,  quié- 
poufa  A/‘ :.;r  de  1 .as,  fit  a fait  la  branche  det  Seigneurs  d:  Caumost, 
du  Fort  i J-  Bon  as,  rf.'Lss,  ifi  de  la  Bar  ms;  4.  Bourguine , 
mariée  i'Jeo’ ide  Villcré,  Seigneur  de  la  Graulas  N de  Moulehan; 
& 5.  Clarutontine  de  Pardaillan , mariée  à Jeun  de  Bcrncde,  Sei- 
gneur d'Arbladc  Comtal. 

VIII.  Pons,  dit  Powet , de  Pardaillan-de-Cailillon,  Seigneur 
de  Gondrin.  Vicomte  de  Caitiilon,  Ne.  fut  tué  en  un  combat 
contre  les  Anglois  près  de  Bourdeiux , certcmdo  pfo  Repu:  lira  ab- 
iformit'ir  in  prxiiu,  oit  un  titre  de  la  Matfon.  Il  époufa  en  1441, 
Jfabeau  de  Lom.ignc,  fille  de  Gerattd,  fi;  de  Cu:le  de  Pévilhs,  fil- 
le du  Vicomte  de  llhodea  en  Catalogne.  Cette  Maifon  de  l.o- 
inagnc,  furtoit,  félon  quelque*  Auteurs,  de  celle  d' Armagnac; 
& celle  d'Armaguac  de  Ferdinand,  i.  du  nom.  Roi  de  Caltillc. 
De  cette  alliance  vint  Jsan,  1.  du  nom,  qui  fuit. 

IX.  Jean  de  Pardailfan-de-Caftillon,  1.  du  nom.  Seigneur  de 
Gondrin,  Vicomte  de  Caliillon,  fitc.  eut  de  grands  procès  con- 
tre Jean  de  Foix,  Seigneur  de  Candalc,  & contre  fes  oncles, 
& donna  la  Seigneurie  de  Bufca  à Jean  de  Cailagnct,  en  recon- 
noiiTancc  des  fervicc»  qu'il  lui  avoir  rendus  à la  guêtre,  à la  char- 
ge de  lui  rendre  hommage  d'une  paire  de  gants-  Les  Confulsdc 
Gondrin  lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité,  fit  ploiïciirs  Seigneurs 
lui  firent  hommage.  Il  fit  longtems  la  guerre , fit  fon  premier 
tcllamcnt  en  1483.1*1  partant  pour  la  guerre  de  Bourgogne, 
après  la  mort  du  dernier  Duc  Charles;  fit  le  focond  en  1487.  il 
avoit  époufé  1.  Marie  de  Rivière,  fille  de  Bernard,  Vicomte 
de  Latrtlui  : 2.  Mûri;  d'Afpremont.  Ses  enfans  du  premier  lit 
fuient,  1.  J:m  de  Pardailiaa-dc-CaiUilon , Seigneur  de  Gon- 
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drin , fitc.  tnoft  fans  laiiTer  de  poftérité  de  Jaquette  de  131* 
zillac ; 2.  Arnaud  qui  fuie;  3.  4.  5.  Marguerite,  Agnes,  fit  /(*» 
belle , de  Pardaillan  : du  fucond  lit  vint  6.  Jean  de  Pardaillan , 
mort  jeune. 

X.  Arnaud  de  Pardaillan-dc-Callillon . Seigneur  de  Gondrin, 
Vicomte  de  Caliillon,  &c.  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  fut  un 
des  grands  Capitaines  de  fon  teins.  Il  commanda  4000  Gal'cons 
fie  icoo  chevaux , que  le  Roi  Louis  Xll  envoya  à Jean  d’Albrct, 
Roi  de  Navarre  l'an  15 14,  pour  aller  contre  les  Efpagnols.  Troi* 
ans  après  il  fut  envoyé  par  le  Roi  François  I , au  Roi  de  Dannc- 
mark , avec  un  fc  cours  de  2003  hommes  pour  combattre  en  foi» 
armée  contre  le  Roi  de  Suède  : le  combat  fut  donné  fur  la  glace. 
Les  François  abandonnez  des  Danois,  fe  battirent  avec  toute  la 
valeur  fit  la  fermeté  potüblc  fit  ne  quittèrent  que  lorsqu  ils  lurent 
accablez  par  le  nombre.  Il  époufa  JacqucHe  d'Antin,  fille  d'Ar- 
naud, Baron  d'Antin  , de  Bonncfons  , fitc.  N du  Cuth-.i.  de 
Foix,  dont  il  eut  1.  Antoine  qui  fuit;  2.  Guy,  qui  époufa 
l'héritière  de  Vicia;  3.  Bertrand,  Abbé;  fit 4.  Alarguera; , alliée 
à Carlin  de  I.upé. 

XL  Antoine  de  Pardaillan,  Seigneur  & Baron  de  Gonirin  , 
de  Pardaillan  fit  de  Monicfpan , Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi , L'a. 
pitaine  de  cinquante  Hommes  d'armes  de  fes  ordonnances,  Lieu- 
tenant de  la  Compagnie  du  Roi  de  Navarre  , Gouverneur  fit  Sé- 
néchal d'Albrct,  lit  la  guerre  toute  fa  vie  en  Italie,  où  il  fut  pris 
à P» vie , puis  contre  les  Huguenots.  Il  alla  au  (îëgc  de  la  Ro- 
chelle, fccourut  avec  fa  Compagnie  de  Gendarmes,  fit  quantité 
de  Gentilshommes,  fit  autres  Vailaux  qu'il  avoit  artemlslez,  la 
ville  de  Touloufe  furprife  par  les  Huguenots.  Les  Mémoires  de 
Montluc  parlent  de  lui  tort  avantageufement , de  fa  noblclfc  fit  de 
fon  courage,  il  époufa  l'an  1521,  Puai  - d'Efpagr.c,  Dame  de 
Montefpan,  fille  fit  héritière  d'ArnuiA  d'Efpagne  Montefpan,  fit 
de  Altgdeluin;  d'Aure.  l.'Auteur  de  la  Vie  de»  Bourbons  tait  for- 
tir  ccttc  Maifon  d'Cl'pagnc-Montcfpan , de  celle  d'Arragon.  Uu- 
pleix  la  confond  avec  celle  de  Caltillc , dont  étoit  Alphonfcd  Iv- 
lpagne  Gouverneur  de  Languedoc  fit  de  Guicnnc,  & Louis  d'E- 
ipagne,  fon  fils,  couronné  à Avignon  par  Clément  VI , Roi  de 
Majorque.  Voici  ce  qu'en  dit  Joinville  en  la  Vie  de  faint  Louis, 
ci.  32.  En  cette  bataille  fe  montra  vertueux  & hardi  MeJJirc  slr.uuA 
de  Cvmingec , llcomt t de  Couferam,  dont  j'ai  cy-devant  parle  p-.ur  (ai- 
der feemtrir  ie  Comte  i 13  fortoit  ieeiui  de  Ceminget  une  bann  -.re,  c 9 
fit  armes  ctoient  d'or  à fond  de  gueullet  , lej quelles , comme  depuis  il 
m'a  conte  jui  avrient  de  douves  à fit  pndeteflhurt,  qui  porcoient  la 
furnom  cfEjp.rgnt  anciennement,  par  l : Roi  iaarlcmagne  , pour  les 
grand»-  fi  rvic et  qu'eux  lîcomtes  d:  Cvufirans  lui  avaient  faits  , lui  é- 
tant  en  Ef feigne  contre  les  Injiddîi.  li  y a néanmoins  grande  appa- 
rence que  l.éon  d'Efpagne,  Vicomte  de  Coûterai»»,  Comte  do 
Paillas  en  Catalogne , dont  parle  AL  de  M area  dans  fon  Hilloiro 
de  Béarn  , fit  qui  ell  le  Chcl  de  la  Maifon  d.  Montefpan , dont  il 
époufa  1 héritière , fortuit  de  celle  de  Cailiile,  puisqu'il  portoic 
les  mimes  armes  que  le  Comte  d'Armaguac,  qui  fortuit  des  lloia 
de  Caftillc.  Les  Ducs  de  Cardonne,  Princes  d'Efpagne,  les  ont 
toujours  regardez  comme  leurs  parais.  D'ailleurs  les  alliances 
de  cette  Maifon  avec  les  plus  grandes  Maifon*  de  ce  teins  en  font 
une  grande  preuve,  ^rnaiid  d Efpagnc , époufa  de  Foix; 

ét  par  cl-  mariage  il  fe  trouvoit  bcaufrére  de  Jacques . Roi  de  Ma- 
jorque, fécond  fils  du  Roi  d'Arragon , lequel  a\  oit  époufé  fi»:7nr- 
monde,  fieurde  fa  femme.  Scs  autres  belles  licur*  furent  mariées, 
l’uncà»-/iwri  V,  Comte  de  Narbonne;  l'autre,  à Bfifuheat , Com- 
te de  Bigorrc.  Matthieu  d'Efpagne,  époufa  en  1461 , Ce  Urine  de 
Foix,  dont  il  eut  un  fils,  qui  époufa  Marie  d'Aure,  VicomtciTc 
d' Aller,  fille  de  T-a»,  Vicomte  d'Allcr,  fit  de  Jeanne  de  Foix, 
laquelle  étoit  fille  de  Gajlon,  Comte  de  Foix,  ét  de  Louer  d'Ar- 
ragon Reine  de  Navarre.  Outre  ces  alliances  illutlrcs,  les  guer- 
res que  cette  Maifon  d'Efpagne  a eues  en  l'un  propre  nom  contre 
le  Roi  d'Arragon,  pour  le  Comté  de  Pailla*  en  Catalogne,  qui 
font  décrites  dans  M.  de  Marca,  prouvait  lu  ùfav.nant  fa  gmn- 
diui.  Le  Comte  de  Foix  foutenoit  ie  parti  d 
& le  Roi  de  France,  à la  prière  de  I Amg  1 ob  . mita  le»  .li- 
mes d'Arnaud  d'Efpagne  Montefpan , fit  lit  conduire  une  trêve 
de  s°ans.  Du  mariage  du  Seigneur  de  Gondrin,  fit  de  P u!.-  d'F.- 
fpagne  l'ortirent  1.  Hrcron  qui  fuit;  2.  Marguerite,  alliée  à Mi- 
ebel  de  Narbonne,  ti!s  d'sE  neri  de  Narbonne,  ôc  d 'Arme  de  I.o- 
magne;  3-  Catherine , mariée  à Mkbel  de Fandoas ; 4.  Dvitj  fe, 
femme  deCaréon,  Baron  dcLau;  5-  <*■  -dntainc  éç  Jctcq-.mie,  Re- 
ligicufes;  fit  7.  MagJclaitu  de  Pardaillan  , morte  fans  alliance. 

XM.  Hectoe  de  Pardaillan,  Seigneur  de  Goruîrin,  d'Antin  fit 
de  Montefpan,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Capitaine  decenc 
Hommes  d armes  de  fes  ordonnances , fervit  fous  cinq  Rols,  Hen- 
ri II,  François  11 , Charles  IX  , Henri  IM,  fit  Henri  IV.  il  fer- 
vit d'abord  en  Allemagne  , où  il  commandoic  cent  Chevaux-le- 
gers  au  voyage  de  Martcmbourg,  où  il  fut  Lieutenant  de  la  Com- 
pagnie d'Mommes  d'armes  de  fon  père;  lit  enfuite  la  guerre  en 
Piémont , en  Dauphiné  & en  Guicnnc  contre  ics  Huguenots , où  il 
défit  le  Comte  de  Curl'on  qui  lescominandoit,  lequel  y fut  tué  avec 
deux  de  fes  frère*,  & où  toute  la  Cavalerie  Huguenote  fut  taillée 
en  pièces:  le  Seigneur  de  Montcfpin  y fut  blc  lie  au  vifàgc.  Hen- 
ri III  le  lit  Chevalier  du  Saint-Efprit  en  1585-  U époufa  en  1561, 
Jeanne  , Dame  d'Antin,  fille  unique  fit  héritière  d'Arnaud,  Ba- 
ron d'Antin , Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi , Gouverneur  fit  Séné- 
chal de  Bigune.  fil  d 'Anne  d'Andouins  , fille  de  Cafi.n  d'An- 
douiri: , fit  de  Jeanne  de  Lévis.  Il  mourut  en  161 1 , & l'a  femme 
en  Kîto,  ayant  vécu  49  anscnfemble:  ils  font  enterra:  à Bon- 
ncfons, fit  curent  pourenfans  1.  Ahtoine-Axnsuo  qui  fuit;  fit 
2.  Poule,  mariée  a Louis  de  Voifins,  Marqui»  d'Ambrcs,  Vi- 
comte de  Lautrc-c. 

XIII.  Antoine-Arnaud  de  Pardaillan  &■  de  Gondrin,  Mar- 
quis de  Montefpan  fie  d'Antin , Chevalier  des  Ordies  du  Roi , Ca- 
pitaine de  fes  Gardes  du  Corps,  premier  Maréchal  de  camp  de 
I tes  armées.  Lieutenant  Général  au  Gouvernement  de  Giucane. 

I s , Ce 
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JL  Gouverneur  d'Ajjénois  & de  Condomois , lova  des  troupe»  1 
Tes  dépens,  & lit  toujours  1*  guerre  aux  Huguenots  , jui'qu’à 
l'abjuration  du  Roi  Henri  IV,  qu'il  luivlt  en  Franche-Comie, 
& au  fiége  de  U 1ère;  après  quoi,  il  eut  le  commandement  de 
l’armée  de  la  frontière  de  Picardie,  où,  après  avoir  jeeté  du  re- 
cours dans  Montreuil , il  battit  avec  le  Maréchal  de  Biron , le 
Marquis  de  Varanbon , Gouverneur  d'Artois,  qui.commandoit 
les  troupes  Efpagnolcs.  11  joignit  le  Roi  devant  la  ville  d’Amiens, 
que  fa  Majefté  as  oit  affiégée  , & y fut  bluffé  à la  tète , faifant  la 
fonction  de  fa  charge  de  premier  Maréchal  de  camp.  De  là  il 
natra  en  Savoyc  avec  le  Roi , qui  en  quittant  l'année  lui  en  laifla 
le  commandement  jufqu'à  la  pal».  S'étant  enfuite  retiré  dans  Tes 
Terres,  il  battit  Panière-garde  du  Marquis  de  la  Force.  Ce 
fut  en  fa  faveur  que  le  Roi  Louis  XIII  érigea  les  Terre»  de  Mon- 
tefpan  & d'Amin  en  Marquifats  l'an  ifin  éc  léis:  & ü fut  nom- 
me Chevalier  des  Ordres  du  Roi  l'an  1619.  Il  mourut  à Saint- 
Léger  , prés  do  Montfort-l'Amauri  l an  1624,  après  avoir  établi 
des  Capucins  à Gondrin.  Il  époufa  1.  Marie  du  Maine,  fille  u- 
nique  & héritière  de  Jean,  Seigneur  d'Efcandillac,  6c  de  Philip- 
pe de  Pumel;  2.  Poule  de  Saint-I.ari,  fœur  de  Roger , Duc  de 
Beliegarde,  Pair  & Grand  Ecuyer  de  France.  Scs  enfans  du  pre- 
mier lit  furent,  1.  Anne,  mariée  i Henri  d'Albrct,  Baron  de 
Mioffens,  &c.  & 2.  7<«mr,  alliée  à Hertri-Gajhn  de  Foi*.  Com- 
te de  Rabat:  ceux  du  fécond  lit  furent,  3.  liftier , mort  jeune; 

4.  Jean- Antoine  de  Pardalllan  de  Gondrin , Marquis  de  Monte- 
fpan.  Duc  de  Beliegarde,  Grand-Maître  delà  Garderobedu  Roi, 
Lieutenant  Général  en  Guienne,  mort  le  21  mars  1687 , âgé  de 
8s  2ns,  fans  laitier  de  pollérlté  de  Marie-Anne  de  Saint-Larl , fi» 
confine  germaine,  morte  le  onzième  mai  1715,  en  fa  94  année  ; 

5.  RooER-liaCToa  qui  fuit;  6.  Ctfar-Augujie , Marquis  de  Ter- 
mes, premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  Gallon  de  France, 
Duc  d'Orléans,  qui  eut  des  enfans  de  Frviçoij't  du  Faur  de  l ara- 
bcl  fa  femme  , dont  il  ne  relie  qu'une  fille  mariée  au  Marquis  de 
Cardaillac;  7.  il-nri,  mort  jeune;  8-  Jean-Louis  , Marquis  de 
Savlgnac,  qui  de  Imlfc  Potdevln,  morte  en  avril  168s,  a laifl'é 
pour  fun  fds  unique , LmU,  Comte  de  Gondrin.  qui  a époufé 
Jktiee de  Cruflol- Mon  falcis;  9.  Anne,  Chevalier  de  Malte;  to. 
Uu.ls-Htr.ri , Archevêque  de  Sens,  mort  le  19  feptembre  167*  ; 
11.  Annâ-Poule,  morte  jeune;  12.  AfinV-Oaire,  alliée  le  2<5  ofto- 
bre  1Ô45  , à Pierre  üoucliard  d'Efparbcs  de  I.uflan  , Vicomte 
d'Aubc  terre  ; 13.  Loulj't-Otlavie , morte  fans  alliance  en  1690; 
14.  Ar..te-Ccryfanie , Abbefle  de  Nôtre- Dame  des  Prez  de  l'royes, 
morte  en  1686  ; & 15.  Abdique,  Rcligieule. 

XIV.  Roger-Hector  de  Pardaillan  , de  Gondrin,  Marquis 
d'Antin , &.C.  Chevalier  d honneur  de  Madame  la  Ouchctlc  d'Or- 
léans, époufa  Cùrifline  Zamet,  fille  unique  & héritière  de  Jean 
Zamet,  Baron  de  Murat,  Gouverneur  de  Fontainebleau . et  de 
Jeanne  de  Goth,  Dame  de  Rouillac,  fille  de  Joe  purs  de  Goth, 
Marquis  de  Rouillac,  &c.  & d' Ht  Une  de  Nogaret,  fœur  de  Jean. 
Louis,  Duc  d'Epernon,  dont  11  eut  1.  Roger,  mort  à la  guerre 
fans  alliance  ; 2.  N. . . . tué  à fa  féconde  campagne  ; 3.  Henri , 
tué  en  duel  ; & 4.  Louïs-Hbnxi  qui  fuit. 

XV.  LouH- Henri  de  Pardaillan  de  Gondrin , Marquis  de  Mon- 
tefpan,  d'Antin,  6tc.  mourut  en  novembre  1702.  il  avoit  épou- 
fé Franftij:-Atbmaife  de  Rochcchouart , Chef  du  Confeil , & 
Surintendance  de  la  Maifon  de  la  Reine  Maric-Théréfc,  morte 
le  28  mai  1707 , igée  de  66  ans , fille  de  Gabriel  de  Rochcchouart, 
Duc  de  Mortemar,  Pair  de  France , Chevalier  de*  Ordres  du  Roi, 

Sremier  Gentilhomme  de  la  Chambre , & Gouverneur  de  Paris , 
: de  Diane  de  Grandfeigne , dont  il  eut  1.  Louîs-Ahtoine  qui 
fuie  ; & 2.  Ar.  . . morte  jeune. 

XVI.  Louïs-Aktoimb  de  Pardaillan , de  Gondrin,  Duc  d'An- 
tin, Pair  de  France , Chevalier  des  Ordres  du  Roi , Marquis  de 
Jdontcfpan,  &c.  Gouverneur  d'Orléans  , 6c  province  d'Orléa- 
nois , Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi , & de  la  Haute  & 
Balle  A U ace , Gouverneur  particulier  de  la  ville  & château  d'Am- 
boife,  Ménin  de  Mgr  le  Dauphin,  Surintendant  des  bâtiment 
du  Roi,  Arts  & Manufafturc»  de  1 rance,  a époufé  en  1686  7u- 
Ue-Frunfoift  de  Cruflol , fille  aînée  d’Emanuri  de  Cruflol  , Duc 
d'L'zcz,  premier  Pair  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi, 
fcc.  & de  Marie- Julie  de  Sainte  Maurc-de  Montaufier,  dont  il  a 
eu  1.  I.ouïs  qui  luit;  2.  L^uL- Marie , mort  Moufquetairc  du  Roi 
le  dixiéme  juillet  1707;  3-  Ballbatar,  Marquis  de  Beliegarde, 
Capitaine  desvaifleaux  du  Roi  ; & 4-  Plrrrr  de  Pardaillan  de  Gon- 
drin , Chanoine  de  l'églife  de  Paris,  puis  de  Strasbourg,  Abbé 
de  MonlHcramcy  & de  Lire , nommé  Evêque  & Duc  de  Langres, 
Pair  de  France,  en  avril  1724. 

XVII.  Louis  de  Pardaillan,  Marquis  de  Gondrin  , Colonel 
d'un  régiment  d'infanterie.  Ménin  de  Monfeigneur  le  Dauphin, 
Brigadier  des  années  du  Roi,  mourut  à Vcrlailtes  le  cinquième 
février  1712 , igé  de  23  ans  fept  mois.  11  avoit  époufé  en  janvier 
17e-  , Mtrie-Vtdoire-Sopbic  de  Noaillcs  , Aille  d'Anne- Jules,  Duc 
dé  Noaillcs , Pair  & Maréchal  de  France,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi , & de  Mnrie-Franfoije  de  Uoumon ville.  Elle  a pris  une 
féconde  alliance  le  22  février  1723  , avec  UuU-Augufle  deBour- 
bon  légitimé  de  France , CouitedcTouloufc,  Duc  de  Daravillc, 
Pair  & Amiral  de  France,  Le-  ayant  eu  de  fion  premier  mariage 
Louis  qui  fuit  ; & deux  autres  fils. 

XVIII.  Louis  de  Pardaillan  de  Gondrin , Duc  d'Epernon,  Sur- 
intendant  des  bâti mens  , & Gouverneur  de  l’Orléanois  en  i'urvi- 
vance,  a époufé  le  29  octobre  1722,  Frmfoife-Gillene  de  Mont- 
morcncy- Luxembourg , fille  de  Charles- François- FriJeric  de  Mont- 
morency-Luxembourg,  Duc  de  Luxembourg , dcPincy,  Pair  de 
France.  Chevalier  de*  Ordres  du  Roi , Gouverneur  de  Norman- 
die . ô:c.  & de  Marie-GUlme  Gillicr  fa  féconde  femme,  mort  le 
cinquième  décembre  1719.  Igé  de  30  ans.  fans  enfans  de  Fran- 
{oije-Eliialtttb-Eu'tetUe  de  Verthamon,  fille  unique  de  Français  de 
Verthamon,  Marquis  du  Breau,  premier  Préfident  du  Grand 
Confeil,  & Commandeur  des  Ordres  du  Roi,  &. de  MitU-Fran- 


G O N. 

çeije  Bignon  qu'il  avoit  époufée  le  28  janvier  1715,  morte  eft 
octobre  1719.  * Voyez  l’Hijloirede  faits  Louis  par  Joinville.  Fa- 
vin.  Dupleix.  M.  de  Marca,  Hi;!.  de  Béarn.  Membres  de  Cartel-, 
nau.  Olhagarai , Hift.  de  Foie.  Xotitia  uirhifpie  PaftanU.  MernoL 
rts  det  Révolutions  de  Suide.  Le  Père  Anfelmc , &c. 

GONDRIN  (Louls-llcnri  de)  fils  d' Antoine- Arnaud , Mar- 
quis de  Montcl'pan  & d'Antin , Seigneur  de  Gondrin , Viceroi  de 
Navarre  , Capitaine  des  Gardes  du  Corps  de  Henri  IV , Cheva- 
lier de  l'Ordre  du Saint-Eforit,  & de  Paule  du  beliegarde,  fœur 
de  Roger,  Duc  de  Beliegarde,  Grand  Ecuyer  de  France,  naquit  en 
1620  au  château  de  Gondrin,  au  diocéfe d'Aufeh,  & fit  les  étu- 
des au  Collège  de  la  Flèche.  Il  alla  fort  jeune  à Paris , où  il  re- 
commença fa  Phllofophie  dans  PUniverfitè  , & étudia  pendant 
trois  ans  en  Théologie  dans  les  Ecoles  de  Sorbonne.  Ociave  do 
Beliegarde,  Archevêque  de  Sens,  foncoufin,  le  demanda  & l'ob- 
tint de  la  Reine  Régente  pour  Coadjuteur  en  1644 , dans  le  tenu 
qu'il  fe  difpofoit  à prendre  les  degrez.  Il  prit  pofleflion  de  cet 
Archevêché  le  16  août  1646,  6c  le  gouverna  avec  beaucoup  do 
foin  jufqu'au  19  de  feptembre  1674 , qu'il  mourut  igé  de  54  ans, 
il  interdit  les  Jéfuites,  & leur  fit  obfervcr  par  tout  fon  diocéfe 
cette  intcrditlion  pendant  vint-cinq  ans , c'erti  dire , tout  le  teins 
qu'ils  refuferent  de  fe  foumettre  i les  Ordonnances.  Scs  fucccl- 
feurs  ont  levé  l'interdit  après  qu'ils  s’y  font  fournis.  Il  défendit 
avec  beaucoup  de  zèle  les  intérêts  de  l'Eçlifc  Romaine  6c  de  l'é- 
pifeopat  en  toutes  occafions,  dans  les  afleinblées  du  Clergé,  fe 
auprès  de  toutes  les  Puiffances,  aux  dépens  de  fes  propres  inté- 
rêts. .M.  de  Gondrin  ligna  le  28  mars  1654  , la  lettre  de  FArtern- 
Wéc  du  Clergé  au  Pape  Innocent  X,  où  les  Prélats  rccorinolf- 
foient  que  les  cinq  Propofitions  étaient  rie  Janl'énius,  6t  il  ligna 
aulli  celle  de  l'Aflcmbléc  aux  autres  Evêques,  où  il  étoit marqué 
que  cela  ne  pouvoit  être  mis  en  doute.  On  remarque  auffi  fa  li- 
gnaturc  à la  lettre  que  l'Aû'emblée  écrivit  le  deuxième  feptembre 
1656,  au  Pape  Alexandre  Vil,  qu'il  accorda,  apres  quelques 
difficultez qu'on  leva  fi  bien,  qu’il  avoua  qu'il  fe  croyoit  obligé 
en  confcicncc  i ligner:  il  ligna  aulfi  le  Formulaire  fans  dillin- 
ftion  ni  explication  ; mais  croyant  devoir  avoir  quelque  égard 
pour  ceux  qui  n'étoient  pas  aurtî  bien  perfuadez  que  lui  de  l'obli- 
gation de  fouferire  au  Formulaire  , il  fouhaita  qu'on  leur  lailTat 
palier  la  dirtinétion  du  fait  6c  du  droit , s'ils  faifoicnt  profcllîon  do 
condamner  la  doârine  des  cinq  Propofitions:  ôc  ce  fut  pour  cet- 
te raifon  , qu'il  fe  joignit  aux  quatre  Evêques,  & qu'il  écrivit 
à Clément  IX  , qu'il  étoit  néccilairc  de  féparer  la  Orsejliori  défait 
d'avec  celle  de  droit,  qui  étoient  confondues  dans  le  Formulaire 
dreffé  nour  la  condamnation  des  cinq  Propofitions  attribuées  A 
Janfénius.  On  peut  voir  ailleurs  comment  les  quatre  Evêques 
d'Alet , de  Pamiers , d'Angers  , 6t  de  Beauvais  lortirent  des  af- 
faires qu'on  leur  avoit  fufeitées  au  fujet  du  Formulaire , 6c  de- 
meurèrent dans  leurs  lièges  ; 6c  comment  la  paii  fut  alors  rendues 
à l'Eglifcdc  France.  Après  être  forti  de  tous  ces  embarras,  il  fe 
tint  dans  fon  diocéfe,  & t’y  occupa  fans  relâche  aux  devoirs  de 
fa  charge.  Il  a donné  plulicurs  ordonnances  Paliorales.  fur  les 
principaux  points  de  la  Difciplinc  cccléfiallique,  & les  principa- 
les matières  de  la  Morale  Chrétienne.  Il  fut  un  des  premiers  E- 
véques  qui  centrèrent  l'Apologie  desCafuincs.  Il  travailla  6c 
fil  travailler  à la  réfutation  des  maximes  qu'il  avoit  condamnées. 
11  mourut  en  fon  Abbale  de  Chaumes,  qui  cil  dans  le  diocéfe  de 
Sens  : fon  cœur  y cil  relié , & fon  corps  a été  porté  dans  la  ca- 
thédrale & mis  â côté  du  grand  autel , dans  Je  tombeau  d'U:1ava 
fon  prédéccflcur.  • Mémoire  mnnuferit. 

G O N D Y.  La  Maifon  de  Gündv  , féconde  en  perfonnes  ij- 
Iulbrcs , eft  originaire  de  Florence,  où  elle  brille  encore,  com- 
me elle  faifoit  dans  les  premiers  tems  de  la  République.  O11  la 
tient  fortie  de  celle  de  Pbilippi,  une  des  plus  anciennes  Je  la  To- 
fcanc;&  l’Auteur  de  l'HiiloireGénéalogiquc  de  cette  Maifon!  a 
prouvé  (en  1705I  après  plulicurs  Auteurs  Italiens,  par  des  titres 
lucontellables.  Ugolino  Vcninl  le  marque  aulli  en  ces  termes , 

Cfftum  efi  , lot  cia  ru  genitts  de  flirpt  Pbilippi 
Quos  inter  primas  referma  w nijje  Celants. 

Le  meme  Poète  parle  encore  avantageufement  des  premiers  qui 
ont  porté  le  nom  de  Gondy.  L'antiquité  des  Pèilippi , fe  mon- 
tre par  Bracclus  Philippi,  qui  fut  fait  Chevalier  par  Charlemagne 
en  805. 

V.  Gomdo  de  Gondy,  qui  ri  volt  dans  le  XIII  fiécîc,  fut  le 

fremier  qui  ajoûta  i Ion  nom , le  fumom  de  Goxdv  , que  fea 
ïefeendans  ont  confervé.  Il  avoit  pour  bifaycul  Orlando  Bel- 
licozxo  , l'un  des  anciens  Confeillcrs  de  Florence,  ayant  féance 
au  Grand  Confeil  en  1 199,  qui  avoit  partagé  en  1 153 , avec  troia 
de  fes  frères,  la  maifon,  tour,  loge  6c  portique  de  Bellicozzo 
leur  père  qui  vivoit  I an  1 100.  Un  des  liis  d'Oriond»  fut  nommé 
Forte,  & étoit  Sénateur  de  Florence  en  1204.  11  fut  père  de 
Rico vb'ro,  qui  vivoit  l'an  1251,  & qui  le  fut  deGondsde 
Gondy.  Celui-ci  fut  un  des  ancien»  Confeillers  de  Florence,  & 
en  cette  qualité  il  ligna  le  traité  d'alliance  entre  cette  Républl- 

Sue  6t  celle  de  Gênes,  l'an  1251.  Scs  fils  furent,  1.  Gozzode 
ondy  qui  fuie;  2.  Baldo  de  Gondy , qui  fut  l'un  des  ftx  appro- 
bateurs pour  la  fureté  des  Grands  de  Florence , & ancien  Con- 
fciller,  l'an  1291,  dont  lapoftérité  finit  fur  la  fin  du  XV  fiècle; 
& 3.  Rinieri  de  Gondv , l'un  des  Confeillers  de  la  RépdbUquc , 
qui  ligna  le  traité  d'alliance  entre  elle  & celle  de  Pife  l’an  1256. 

VI.  Gozzo  de  Gondy,  vivoit  es  années  1317,  1341  R 1350, 
comme  on  le  voie  par  des  Actes,  li  fut  père  de  G s'r  r de  Gon- 
dy  qui  fuit. 

Vil.  Ge'rv  de  Gondy,  qui  fit  fon  accord  l'an  1341  , avec 
Gautier  IV  , Comte  de  Brienne  , Duc  d'Athènes , puis  Conné- 
table de  France , pour  lors  Seigneur  de  la  République  de  Floren- 
ce. Il  mérita  les  bonnes  grâce»  de  fes  Concitoyens , en  avançant 
des  fourme»  confidéruWes  pour  les  bel'oin»  de  l'Etau  Ses  enfuira 

fu- 
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furent  I.  Simon  qui  fuit;  J.  Bellieo  Mo,  qui  abjura  le  parti  Gi- 
belin en  1 3 S 1 » & qui  lailTa  des  enfans  de  J.-mne  de  Caitiglionc  , 
qui  ne  laillerent  point  de  poftérité;  3.  Jeu  1,  qui  abjura  au  11:  le 
parti  Gibelin  en  même  tems  que  fon  frère.  & dont  la  pollérité  fi- 
nit à la  fécondé  génération  ; & 4.  Mul« 1 de  Goiidy  , mariée  l’an 
1356  à PM'ppe  Strozzi. 

VIII.  Simon  de  Gondy  abjura  conjointement  avec  fes  frères  le 
l'uni  des  Gibelins,  & l’Aétc  en  fut  fi confidérable , que  tout  les 
Seigneurs  de  la  République  s'aflcmblérent  poux  le  recevoir.  En 
*354»  il  pr<Ha  des  tommes très-confidérabk-s  i la  République,  fie 
acheta  pluficurs  Terres  dans  la  province  de  Mugcilo , ce  qui 
fait  connoître  l’opulence  de  fa  Maifon.  1!  époufa  1.  Sihitftra  Saf- 
fetti  vers  Fan  1360:  3.  Magdelaine  l.ippi  en  1378.  Ses  enfans  fu- 
rent, 1.  Antoine,  qui  époufa  en  1388  Mogdetaim  Covoni,  dont 
il  eut  des  enfans  qui  ne  taillèrent  point  de  polléricé;  2.  Geri, Re- 
ligieux Dominicain  en  1374;  3.  Jacques , furnommé  Papt,  en 
1400,  qui  ne  laiffa  que  des  bâtards;  4.  Ltyh , morte  jeune  en 
1 383  i 5-  I.tON.saD  qui  fuit;û.  Dominique,  qui  vivoit  en  1403; 
& 7.  Silvestu  de  Gondy,  qui  époufa  en  1400,  Alexandra  Donati 
dont  il  eut  pluficurs  enfans.  L'un  d'eux  nommé  Simon  deGon- 
dy  , fut  Haut-Prieur  de  la  République  eu  1435.  Sa  fille  Lena  ou 

de  Gondy,  époula  en  1455.  Jean  Salviati  dont  vint 
Jacques  Salviati , qui  époufa  Lucette  de  Médicis,  grand'tante 
de  Catherine  de  Médicis , Reine  de  France , Ce  rieur  du  Pape  Lton 
X-  Elle  le  rendit  père  de  Marie  Salviati , mère  de  Cime  1,  Grand 
Duc  de  Tol'enne , ft  ayeulde  Marie  de  Médicis,  Reine  de  France, 
Charles  de  Gondy,  autre  fils  de  Silvesthe,  fut  aulli  un  des 
llauts-Pricurs  de  la  République,  en  1451.  Sa  pollérité  fubrille 
encore  à Florence  dans  laperlbnncde  Ferdinand- Alexandre  de  Gon- 
d y.  Sénateur  de  F lorence  en  169 J, qui  d'OJavù  de  Gondy,  iffuc 
d’une  branche  de  cette  Maifon , a cinq  enfans  vivans.  Cbaries- 
Antoine t dit  l'Abbé  de  Gondy,  frère  de  Ferdinand- Alexandre , fut 
envoyé  à la  Cour  de  France  en  1671,  fut  fait  en  1681  premier 
Minitire  fie  Sécrctairc  d'Etat,  A mourut  dans  cette  charge  en 
171S.  Mario  de  Gondy , dernier  fils  de  Silvestre,  fut  auffi  Haut- 
Prieur,  comme  fes  frères , en  1461 , fit  fa  pollérité  eft  entièrement 
finie  en  1699.  Hcmttrd-Jfréme  de  Gondy , l'un  des  fils  de  Charles , 
fusmcntiotiné , & petit-fils  de  SUwftrt,  fut  Grand  Gonfalonier 
en  is*s;  mais  fa  poflérité  finit  dans  l'un  des  petits-fils  en  1615. 

IX.  Lk'onard  de  Gondy,  I.  du  nom  , époufa  en  1380, 
Fr.mçoife  llelfrédelli , dont  il  eut  entre  autres  enfans  Leonard 
11,  qui  fuit. 

X.  Leonard  de  Gondy,  II.  du  nom,  né  en  14.-»,  époufa 
en  1419,  Fran/Wr  Bilioti,  dont  il  eut  r.  Julien  de  Gondy,  fur- 
nommé  U Vieux  & le  Magnifique,  oui  fut  Ambairadeur  au  Comté 
d'Urbin  en  1464,  Haut- Prieur,  & Seigneur  de  la  Liberté  en 
î-jfiÿ.  Ce  fut  en  fa  faveur  que  Ferdinand  Roi  de  Naples,  envoya 
un  Ambaffadeur  exprès  en  1477,  à la  République  de  Florence  , 
pour  demander  le  rétablitTcmcnt  de  ce  Julien  dans  tous  fes  hon- 
neurs, & fon  rappel  du  banniiTcmcnt , oit  ceux  du  parti  contrai- 
re l avoicnt  envoyé,  ce  qui  fut  accordé.  Ce  Prince  lui  donna 
aulli  pour  l ornement  de  fon  écu  , la  couronne  pcrfiltéc  ou  du- 
cale, avec  le  cimier  fie  cette  devife  que  tous  les  Gondy  ont  por 
tée  depuis  , A’i mfine  labore.  Alphonfc,  Roi  de  Naples,  fils  de 
ce  Ferdinand,  ofmc  aulli  une  penfion  1 Julien  de  Gondy,  donc  ce 

Rénéreux  Florentin  le  remercia  en  ces  termes  uni  vantez  par  l'Hi- 
oricn  Paul  Mini , qu'il  nri oit  pas  raifonnable  qu’un  Citoyen  d'une 
ville  libre,  refus  penjion  d'un  Prince  étranger,  julien  époufa  1. 
Magdetiine  Stroxzl : 2.  Ifabelle  Corfi:  3.  Antoinette  Scnlari.  Sapo- 
Hérité  rit  diverfes  branches.  L’une  ell  finie  en  1626 , & la  fécon- 
de a fubûllé  jufqu'à  Frédéric  de  Gondy , Chevalier  de  l'Ordre  de 
faint  Etienne , qui  de  Citùrrmc  de  Médicis,  qu'il  époufa  en  1666, 
n'a  1 u que  des  hiles,  l'une  dcfqucllcs,  Oaave  de  Gondy  époufa 
en  168*,  Ferdinand- Alexandre  de  Gondy , Sénateur  de  Florence, 
fus-mentionné-  I.es  autres  enfans  de  L r/o  ts  a a d II , furent , 2. 
Antoine  qui  fuit;  3.  Laurent ,<\tx\  vivoit  en  144814-  Alexandra, 
mariée  en  1438  à Bernard  Salviati  ; 5.  Magdelaine ; fit  6.  Geneviè- 
ve, alliée  en  1451  à Jean  de  Médicis. 

Xi.  Antoine  de  Gondy,  1.  du  nom,  né  en  1443 1 fut  élu  l’un 
des  lions  Hommes,  c'crt  i dire , un  des  Souverains  Magillratsdc 
la  République  l'an  1481.  De  Magdelaine  Corbinelli,  ilîuc  d’une 
des  bonnes  Maifons  de  la  République , qu'il  avoit  épouféc  en 
1463  , il  eut  entre  autres  enfans,  1.  Alexandre,  Haut-Prieur  de 
la  République  en  1527,  dont  les  enfans  ne  lalfférent  point  de 
pollérité;  2.  François  qui  fuit;  & 3.  Antoine  de  Gondy,  qui 
lit  la  branche  des  Dites  de  Retz  , rapportes  cy-apris. 

XII.  François  de  Gondy,  fut  envoyé  par  le  Grand  Duc  de 
Tofcanc,  fon  Ambalîadcur  en  Efparnc,  où  il  époufa ^ftwc  Vélè* 
deGuévara,  fille  de  Diegue  de  vélis  de  Guévara , fie  d'EJràwve 
de  Henéra , dont  11  eut  entre  autres  enfans , J e'r<5  a:  e qui  fuit. 

XIII.  Jerome  de  Gondy,  fut  Ambaffadeur  i Rome  avec  le 
Marquis  de  Pifani , pour  follicitcr  l'abfoludon  du  Roi  Henri  IV, 
qui  lui  accorda  le  Brevet  de  Chevalier  de  fes  Ordres;  mais  il  mou- 
rut fans  avoir  reçu  le  Collier.  Il  avoit  époufé  le  18  avril  IS75, 
Laa ije,  fille  ÿAltthu Buona-Corfi , dont  il  eut  I.  Jimn-Baet!- 
ste  qui  fuit  : î.  Août , mariée  à Cmt  Cauchon  , Baron  du  Tour 
fi  de  Maupas  ; & 3.  Marie  de  Gondy , alliée  à Létmor  de  PiiTeleu, 
Seigneur  de  licilly. 

XIV.  Jean-Baptiste  de  Gondy.  né  le  10  août  1576,  fut  Gen- 
tilhomme Ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi  & Introduâcur  des 
Ansbaffadeurs.  Il  avoir  époufé  le  24  juillet  1602,  Polixene de  Rof- 
fi  , fille  d'honneur  de  la  Reine  Marie  de  Médicis , fie  fille  de  Fer- 
roii-1  de  Roilî . Général  de  l'armée  des  Vénitiens,  & d 'Anrtc-Po- 
lyxine  de  Gonzague,  dont  II  eut  J e’rÔM  e qui  fuit. 

XV.  Je'rûmk,  Baron  de  Gondy,  III.  du  nom,  né  le  deuxiè- 
me février  1605,  fut  Capitaine  de  Chevaux-légcrs.  Il  avoit  é- 

Poufé  le  19  feptembre  1844.  Hippolyte  de  Cumont,  du  païsde 
oitoU,  dont  il  cuti.  Pierre-Ferdinand  qui  fuit;  & 2.  AfanV- 
Ay.  tinette  de  Gondy.  B tut  auffi  pour  fille  naturelle  Charlotte  de 
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Gondy,  mariée  f.  d N.  . . Colbert  de  Saint- Mars,  dont  elle  fut  fi- 
parte  par  arrlt  : j.  à Pierre  Stoppa  , Seigneur  d:  Combreux,  C 'ois- 
ntl  du  régiment  des  Gardes  SuiJJes , (J  Lieutenant  General  des  or  met  s 
du  Roi , morte  en  juin  1694. 

XVI.  Pierre-Ferdinand  de  Gondy,  Comte  de  Vie , fiée.  nè 
le  dixiéme  décembre  18S8  , mourut  vers  l'an  1702. 

BRANCHE  DES  DUCS  de  RETZ. 

XII.  Antoine  de  Gondy,  IL  dn  nom  , fils  puîné  d'AxTOiNE 
de  Gondy,  fit  de  Mar  delai  ne  Corbinelli , étant  venu  en  France, 
y aquit  la  Terre  du  Perron , & fut  Maître  d'Hôtcl  du  Roi  Henri 
II.  il  avoit  époufé  en  1516  , Marie-Catherine  de  Pierrevive,  la- 
quelle fut  Gouvernante  des  Enfans  de  France , la  Reine  Catheri- 
ne de  Médicis  les  ayant  attachez  à elle , en  confidération  des  al- 
liances de  la  Maifon  de  Gondy  avec  celle  de  Médicis.  Elle  étoit 
fille  de  Cbaries  de  Pierrevive.  Seigneur  de  Lézigny , & de  Jeanne: 
de  Thurln.  De  ce  mariage  vinrent,  1.  Albert  qui  fuit  ; 2.  Jeun, 
Chanoine  de  S.  Paul  de  Lyon,  Abbé  de  S.  Hilaire  fit  de  Chau- 
mes, mort  en  1574;  3.  Cbaries , Seigneur  de  la  Tour,  né  en 
1S 38,  qui  fut  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  Générai  des  Galères 
de  France , Maître  de  la  Garderobbe  de  fa  Majellé,  & mourut  le 
15  juin  1574.  Il  avoit  époufé  1.  /forte delà  Haye,  dont  il  n'eut 
oint  d enfans:  2-  Heine  Bon,  fille  de  Pierre  Bon , Seigneur  de 
loeuillon , Gouverneur  de  Marfcillc,  fit  de  Marguerite  de  Ro- 
bins-Gravezon.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Charles  de 
Baifac-d'Entragucs,  Seigneur  de  Clermont,  ayant  eu  de  fon  pre- 
mier mariage  , CUriet , mort  jeune  : fit  .Bfmfint  de  Gondy  , ma- 
riée i Humbert  de  Marrilly , Seigneur  de  Cy pierre.  Chevalier  de* 
Ordres  du  Roi,  Baillif  de  Sémur  , Maréchal  de  camp  des  armées 
du  Roi , fit  Gouverneur  de  la  perfonne  du  Roi  Charles  IX.  U-s 
autres  enfans  d' Antoine  de  Gondy  font,  4.  Pierre  de  Gondy , 
Evêque  Duc  dcLangrcs,  puis  de  Paris,  Prélat  de  grand  mérite, 

Ïiu'on  ne  put  jamais  engager  dans  les  complots  de  la  Ligue;  qui 
ut  nommé  Cardinal  en  1587 . par  le  Pape  Sixte  V,  & Comman- 
deur de  l'Ordre  du  faint  F.i'prtt  par  le  Roi  Henri  III,  i la  pre- 
mière création  du  dernier  décembre  1578  ; qui  avoit  été  Chan- 
celier fie  premier  Aumônier  de  la  Reine  Elizabeth  d'Autriche,  fie 
s'étoit  trouvé  aux  Etau  de  Blois  ; qui  alla  auffi  Ambafladeur  i 
Rome;  qui  mourut  â Paris  le  17  février  I8r6,  âgé  de  84  an<,6c 

3ui  fut  inhumé  dans  la  chapelle  de  Gondy,  en  l'églife cathédrale 
e Paris  ; s-  François,  mort  fans  héritiers  ; 6.  Marie , Dame  d'hon- 
neur d'ifabcau  éi  de  Claude  filles  de  France,  fit  première  Dame 
d'honneur  de  Marguerite  de  F'rance , Ducheflc  de  Savoye,  puis 
Gouvernante  de  CharVs-Einanud  , Prince  de  Piémont,  depuis 
Duc  de  Savoye,  mariée  1.  i Nicolas  de  Grillct , Seigneur  de 
Saint-Trivicr,  dont  elle  eut  une  fille  , IfaMlt  de  Grillée,  éj>ou- 
fe  de  Bernardin  de  Savoye,  Comte  deRaconis,  dernier  de  cette 
branche:  2.  é Claude  de  Savove,  Comte  de  l’ancalier,  fit  Cheva- 
lier de  l’Annonciade,  onde  du  Comte  de  Raconis;  & 7.  Merau- 
dt,  qui  époufa  en  1637,  François  de  RoulTelet,  Seigneur  de  la 
Pardieu,  de  la  Barie,  blfaycul  de  François -Louis  de  RoulTelet, 
Comte  de  Châteaurenault , Maréchal  de  France.  Fuyez  ROUS- 
SELET- • L-i  Curieux  confulteren:  fur  cet  article  le  premier  tome 
de  F llijloirs  d*  Gondy  jÿ  la  préfacé  du  Jtcond  tvrre. 

XIII.  Albert  de  Gondy,  Duc  de  Rcu,  Marquis  de  Belle- 
Mc,  Pair  fit  Maréchal  de  France,  écc.  illmlra  beaucoup  fa  Mai- 
fon , par  les  grandes  charges  aufqucllcs  fon  mérite  le  fit  élever. 
Il  eut  beaucoup  de  part  i la  confiance  de  la  Reine  Catherine  de 
Médiris,  fi;  aux  bonnes  grâces  du  Roi  Charles  IX,  qui  t'hono- 
rant d'une  bienveillance  finguliérc,  le  fit  fcul  premier  Gentil- 
homme de  fa  Chambre,  puis  fon  Grand  Chambellan-  Il  fc  crou- 
va  i la  bataille  de  Saint-Deny»,  à iatète  de  cent  Hommes  d'ar- 
mes qu'il  commandoit  l’an  IS87,  fie  4 celle  de  Moncontour  en 
1569.  Charles  IX  le  choifit  pour  conclurre  fon  mariage  avec  E- 
Hzahcth  d’Autriche,  fille  de  l'Empereur  Maximilien  II,  é;  pour 
époufer  cette  PrincelTe  en  fon  nom.  11  l'avolt  déjà  envoyé  Am- 
balTadeuxen  Angleterre  en  1588,  & l'avolt  honoré  du  Bâton  de 
Maréchal  de  France  l'année  fuivantc.  Le  Roi  Henri  111  choific 
M.  de  Retz,  pour  répréfenter  la  perfonne  du  Connétable  4 fon 
facre,  le  fit  Général  des  Galères,  Chevalier  de  fes  Ordres  en 
*S79,  Duc  & Pair,  Gouverneur  de  Provence,  de  la  ville  fie 
chiteau  de  Nantes,  de  Metz  fie  du  Pals  Mcflîn , fon  Lieutenant- 
dc-Roi  au  Marqui  fat  de  Saluées,  enfin  Gène  rai  itlinie  de  fea  ar- 
mée». Albert  Je  Gondy  répondit  avec  zèle  à la  confiance  de 
fon  Maître.  Ce  fut  lui  qui  lui  confeilla  de  s'unir  avec  le  Roi 
de  Navarre  contre  les  entreprifes  de  la  Ligue.  Après  la  mort  fu- 
nelle  de  ce  Monarque , il  s'attacha  à Henri  lt  Grand , qui  le 
nomma  poor  répréfenter  le  Comte  de  Touloufe  à fon  facre  l'an 
i$94-  H conduilic  les  troupes  qui  étoient  pollées  é la  rue  & i 
la  porte-Saint-Martin  de  Paris,  lorsque  le  Roi  y fit  fon  entrée. 
11  fc  trouva  aufil  aux  Etats  de  Rouen  A la  fuite  du  même  Roi , 
qu’il  fcrvic  avec  fidélité  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  le  22  avril  1802. 
Son  corps  fut  enterré  dans  la  chapelle  de  fa  maifon,  en  l'églife 
cathédrale  de  Pari».  Il  avoit  époufé  le  quatrième  feptembre 
1585 , la  célèbre  Claude-Catherine  de  Clermont  de  Retz,  k Dame 
dé  Dampicne,  fille  de  Claude  de  Clermont,  Seigneur  de  Dam- 
pierre,  fit  veuve  de  Jean  d'Annebaut,  Baron  de  Retz.  Elle 
mourut  en  1603 , âgée  de  6a  ans.  Voyez  C L E R M O N T. 
Leurs  enfans  furent,  1.  Charles  qui  fuit;  2.  Henri,  dit  le 
Cardinal  de  Retz , Maître  de  J 'Oratoire  du  Roi , Commandeur  de 
fes  Ordres  en  1819,  puisEvêque  de  Paris,  par  la  déniit&on  quelul 
en  fit  fon  oncle.  Il  oflkia  aux  obféquesdu  Roi  Henri  le  Gratuit 
en  1810,  fe  trouva  aux  Etats  tenus  à Paris,  en  1614,  fut  fait 
Cardinal  par  le  Pape  Paul  V,  en  16:8.  fut  employé  par  le  Roi 
Louis  XIII,  dans  les  affaires,  fit  mourut  le  troilîi-me  août  1622 
à Béziers,  où  il  avoit  fuivi  le  Roi,  qui  par  fon  confeil  marcholt 
les  armes  à la  main  pour  réduire  les  Huguenots.  I.es  autre»  en- 
fans d’Albert  de  Gondy,  Doc  de  Retz,  furent,  Fhim»*-Kma- 
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«usl,  mentionné  après  fin  frira  4.  Jean- Français . premier  Ar- 
chevêque de  Paris,  qui  luccéda  i Ion  frère,  tut  laie  Comman- 
de ur  de  l'Ordre  du  S.  Efprtt  en  1633,  & mourut  1 Paris  le  11 
mars  1654  âgé  de  70  ans;  $■  Franç oÿr, mariée  en  1387  * Inncelot 
Grognet , Seigneur  de  V'alTé,  Juron  de  la  Rocheinabile , fitc. 
Chcvalicr  des  Ordres  du  Roi;  6.  CUudt-Msrgneriti , alliée  en 
l$88>  à d Halcwin , Marquis  de  Maignclctz,  qui  fut 

aiïaf&né  dans  ton  Gouvernement  de  la  Père  pendant  les  troubles 
de  la  Ligue,  morte  en  1650,  âgée  dé  Eo  ans;  7.  Coiriiüe , qui 
époufa  en  1594  Qaude  de  BolTu,  Seigneur  d'Efcry-Longueval  ; 
8.  mariée  en  1607,  à Liant!  de  la  Magdclainc,  Mar- 

quis de  Ragny;  9.  Lauljit,  Religieufe  fit  Prieure  de  PoilTy;  fit 
10.  J;unne , Hcligieufe  au  même  monaltére,  qui  luccéda  i fa 
tirur  au  Prieuré. 

XIV.  Ciuklzs  de  Gondy , Marquis  de  Bclle-lflc  , né  en 
1569,  fu:  nommé  Général  îles  Galères  en  1579,  donna  des 
preuves  de  fa  valeur  dans  les  guerres  civiles,  où  il  prit  divers 
partis  fui  vaut  fes  intérêts,  fil  Tut  tué  en  159$  en  voulant  fur- 
prendre  le  Mont-S.  Michel,  il  avoit  époufé  yintmnette  d’Or- 
léans, tille  de  Leamr  d'Orléans,  Due  de  Longueville,  fit  de 
Mane  de  Bourbon , morte  Religieufe  le  25  avril  1618,  dont  il 
Juiifa  Hum  qui  fuit. 

XV.  Henri  de  Gond? , Duc  de  Retz,  Pair  de  France,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi , né  en  t JS»,  fit  mort  le  t a août  t«S9* 
Il  avoit  époufé  le  is  mai  1610  Jeanne  de  Scépcaux,  fille  unique 
de  Cui  de  Sccpeaux,  111.  du  nu  in , Duc  de  Ucauprcau,  Comte 
de  Chemillé,  fit  de  Marie  de  Ricuz,  dont  il  eut  r.  Catherine , 
DucheiTe  de  Retz,  née  le  28  décembre  1612,  mariée  en  1633  i 
Pierre  de  Gondy  fon  coufin,  moite  le  jo  feptembre  1679;  fie  2. 
Margueritt- fr.viçoifi  de  Gondy,  DucheiTe  de  lleaupreau,  née  le 
18  avril  1615 , alliée  en  164s  à LwrJi  de  ColTé,  Duc  de  Brillât, 
morte  le  31  mai  1670. 

\1V.  PtiiLirat-BMAirotL  de  Gondy,  Comte  de  Joigny, 
Marquis  des  Jlles  d'Or,  Baron  de  Montmircl  fie  de  Vitlcpreux, 
ôte.  troilicme  fils  d' Albert  de  Gondy,  Maréchal  de  Retz,  fut 
Lieutenant-Général  pour  le  Roi,  ès  Mers  du  Levant,  Général 
des  Galères,  Capitaine  de  cent  Hommes  d'amies,  & Chevalier 
des  Ordres  en  1619.  U féconda  le  Duc  de  Guile  à la  bataille  na- 
vale. gagnée  fur  les  Rochelois  en  1622;  puis  s’étant  retiré  par- 
mi les  Pères  de  l'Oratoire , il  fc  fit  Prêtre,  fit  mourut  d ioigny, 
en  réputation  d'une  grande  piété,  le  29  juin  1662,  âgé  de  8t 
ans.  Son  corps  fui  apporté  d Paris,  fit  inhumé  dans  i'églife  de 
faint  Magloire.  U avoit  époufé  Marguerite  de  Silly,  Daine  de 
Coramcrcy,  fille  aînée  démunie , Comte  de  la  Rochepot,  Che- 
valicr  des  Ordres  du  Roi,  Gouverneur  d'Anjou,  fit  de  Marie  de 
l.annoy  fa  première  femme,  dont  il  eut  1.  Prenait,  qui  fuit;  2. 
7 /fin.  Marquis  des  lflcs  d'Or;  fit  3.  Jem- François- Paul , Car- 
dinal de  Retz,  Damoifeau  de  Coinmercy  , Prince  d'Euville, 
Docteur  de  Sorbonne,  fit  quelques  autres,  morts  jeunes.  Celui- 
ci  recommandable  encore  par  Ion  mérite  , par  la  piété  avec 
l.iqueile  il  a fini  fa  vie,  par  fa  naiflance  fit  les  dignités,  lut  fait 
Cardinal  par  le  Pape  Innocent  X en  1652,  Il  fut  aulfi  créé  Ar- 
chevêque de  Corinthe,  fit  Coadjuteur  de  fon  oncle,  auquel  il 
fuecéda  en  i' Archevêché  de  Paris  ; mais  s'étant  trouvé  malhcu- 
reufetnent  engage  dans  les  troubles  des  guerres  de  Paris,  où  il  lit 
une  grande  ligure  fous  le  nom  du  Cdodjuteur , il  fut  arrêté,  fit  con- 
duit i Nantes,  d'où  il  fe  fauva,  fit  fe  retira  à Rome.  En  1661 , 
il  ne  fa  paix  fit  donna  la  démilfion  de  fon  Archevêché  de  Paris. 
On  lui  donna  l'Abbaïe  de  Saint-Denys  en  France.  J]  avoit  déjà 
Ct Uct  de  Bu2ay  fit  de  Kemperié.  Ce  grand  homme  voulut  ren- 
dre fon  chapeau  de  Cardinal  au  Pape  Clément  X,  mais  ce  fou- 
verain  Pontife  lui  ordonna,  à la  follicitation  du  Roi . de  le  gar 
dcr.  Le  Cardinal  de  Retz  avoit  déjà  pris  le  parti  de  la  retraite , 
dans  laquelle  il  palTa  le  relie  de  fa  vie,  comme  fimplc  partial 
lier,  pour  anuiuer  trois  millions  qu'il  devoit,  fit  qu'il  eut  la 
confoiation  de  payer  avant  fa  mort,  arrivée  i Paris  le  24  août 
1679  ; il  étoit  âgé  de  66  ans.  Son  corps  fut  porté  i Saint-Denys 
en  France,  où  il  cil  enterré. 

XV.  Pierre  de  Gondy,  Duc  de  Retz,  Pair  de  France,  Com- 
te de  Joigny,  fitc.  fut  Général  des  Galères,  par  tadéiniilion  de 
fon  père,  fe  trouva  aulfi  avec  Monfieur  de  Guife  dans  les  coin 
bats  avec  les  Rochclois.  li  eut  l'épaule  calféc  d'un  coup  de 
moufquct  dans  l'iflc  de  Ré.  fit  un  cheval  tué  fous  lui.  L an 
163$  il  fe  démit  du  généralatdes  Galères  en  faveur  du  Marquis 
de  Pontcourlay,  fut  fait  Chevalier  des  Ordres  en  1661 , fit  mou- 
rut le  20  avril  1676.  Il  avoit  époufé  en  1633 , fa  confine  Cathe- 
rine de  Gondy,  DucheiTe  de  Retz , fille  aînée  de  Henri,  Duc  de 
Retz,  dont  il  eut  1.  Marie-Catherine , Religieufe  Bénédldine  au 
Calvaire  de  Paris,  en  confidération  de  laquelle  fes  père  fit  mère 
fondèrent  le  couvent  du  Calvaire  de  Macheeoul  en  Bretagne, 
motte  Supérieure  générale  de  l'Ordre  du  Calvaire,  le  premier 
juillet  1716,  âgée  de  690ns;  & 2.  Poide-Françoifi-Alatguerite  de 
Gondv,  DucheiTe  de  Retz,  Marquife  de  la  Garnache,  Comtef- 
fc  de  Joigny  fit  de  Saulx , Baronne  de  Mortagne,  fitc.  qui  épou- 
fa  le  12  mars  167s  Fronçait- Kmonuel  de  Bonne  de  Créquy,  Duc 
de  Lefdiguiéres,  Pair  de  France,  Gouverneur  de  Dauphiné, 
dont  elle  relia  veuve  en  td8i  , fit  mourut  le  21  janvier  1716,  en 
fa  61  année,  (Fuyez  CR  E’OU  I)  Dame  digne  de  vénération 
par  tout  ce  qu  elle  a fait  pour  la  gloire  de  fa  Maifon.  C'ell  ;i  fes 
foins  qu'on  ell  redevable  de  THiftoire  de  Gondy,  imprimée  en 
1705,  chez  J.  JJ.  Coignard,  & que  Les  Leéleurs  confultcront. 

• Ugolino  Vérin! , Je  Hluflratwne  Florentin,  l.  g.  Panlo  Mini, 
Mft.  Fior.  Jean  Cervoni.  Jean  MonaldL  Jean  Villani.  Richard 
Malefpini.  Scipio  Ammirato.  Le  fameux  Dante,  fie  autres  Au- 
teurs citez  drn«  ladite  Hlltoire.  Davila.  De  Tbou.  Sainte  Mar- 
the, GeU.  Cbrijl.  Abclly,  Fie  Je  Fine  eut  de  Paul.  Le  P.  Anfehne. 
Godefroi,  Duplcix-  Trlftan  l'ilertnlce,  lofe  tnt  Franç.  |ÿr. 

G O N E S 5 E-  F<nt*  GONNKSSE. 

GONET,  (Jean  Batille)  Religieux  Dominicain , natif  de 
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Béziers , fit  profeifion  vers  1633 . Agé  de  17  ans , & fut  reçu  Do- 
âcurdc  l'L'niverlité  Je  lk-urdtaux  en  164:1.  Il  prol'cifa  la  lheo. 
logic  depuis  cette  annéc  ià  même  jufqutn  ion,  qu'il  fut  fait 
Provincial.  En  1675  il  reprit  fa  cnairc,  qu'il  ret.nt  jufqu'eu 
1677-  H compofa  un  Cour»  de  Théologie  qu'il  intitula , Qv/vu.- 
dotiniut  Tutmijime , é»  qui  parut  d'abord  en  15  volumes  in  ûuze 
fit  a Paris  en  1669,  en  cinq  volumes  infaUa;  mais  la  meilleure 
édition  ell  celle  de  Lyon  de  i68t , aulfi  en  cinq  volumes  i.»  frisa. 
U rit  aulfi  fur  la  Probabilité,  une  DiiTenation , qu'il  publia  en 
JÛ64  i Bounleaux  in  Joute,  fit  un  Manuel  de»  l'homi;:cs,  dont 
il  y a eu  plulkurs  éditions  ; mais  celle  de  Lyon  de  1681 , in  /#- 
lu,  cil  la  dernière  fit  la  plus  exacte.  Ce  favani  Dominicain  mou- 
rut  a Béziers  le  24  janvier  iCdi , âge  de  6s  ans,  * Blbl ùth.  OrJ. 
FF.  PreeJk.  Bayle.  OUI.  Cru. 

GONFAlON,  conlrairie.  Cherchez  C O N F A N O N. 

G O N F A L O N l K R ou  G Ü N F A N O N 1 E R eft 
celui  qui  porte  J'étendart  de  l'Eglife.  Il  vient  du  mot  de  Cuut- 
finmmku,  Itpitulaües  de  Charles  leCbo»- 

vr.  On  a aulfi  appelié  Gonfaianiers  les  Protcricur,  que  le*  Pape* 
établirent  dans  les  principales  villes  du  Patrimoine  de  S.  Pierre 
depuis  que  Je»  Empereurs  s'élevèrent  contre  l'Eglife,  Je  perdirent 
la  qualité  de  fe*  proieêleurs.  On  a appelié  aulli  Ucfaimitn  de 
l'Eglife  de  S.  Martin  de  'L'ours,  les  Comtes  d'Anjou,  depuis  que 
par  leur  foin  le  corps  de  S.  Martin  fut  rapporté  d'.\ itxerrc  en  Ion 
Kglifc.  On  appelloit  aulfi  ies  anciens  Comtes  du  Vexin  Gmfaie - 
nieri  de  l'Eglife  de  S.  Denys  en  J rance,  parce  qu'ils  portoicntla 
bannière  qui  s'appelloit  l 'Orjiamte.  Les  Duc»  de  Alodcnc.  d'Ur- 
bin  fie  de  l’arme  fe  glorifient,  de  ce  que  ceux  de  leur  famille  ont 
poiTédé  la  charge  de  Ganfaianier:  de  l'Eglife , &.  ils  en  portent  le 
Gonianon  dans  leur*  écui.  Chez  les  florentins  il  y a eu  un  Ma- 
gifirat  qu'on  appelloit  le  Uorfaianicr  de  la  Jutlicc  dans  le  teins  oue 
cet  Etat  étoit  Rénublicain.  ALuques,  le  Chef  de  la  Képub.i- 
que  s'appelle  aulfi  Gmfalanier.  La  ville  de  Sienne  cl>  régie  par 
trois  Gvnfalaniere , dont  chacun  commande  une  troiûéme  partie 
de  Ja  ville.  * Dià.  de  Pures Ure  par  Beau  val. 

G O N I"  A N ü N ou  GONFALON,  bannière  décou- 
pée par  le  bas  en  plulieure  pièces  pendantes,  dont  chacun  fe 
nomme  Fanon  , dcf'Allcman  Fane:,  qui  flgnhie,  uur  pie ic  et  étof- 
fé 1 & une  L •anniirt.  On  appelle  ainlt  les  bannières  d'Eglife  qui 
font  portées  par  les  Gonfaioniers , lorsqu  il  faut  lever  des  trou- 
pes  pour  la  défcnfc  de  l'Eglife  fit  des  biens  eecléJïaiWques.  Aux 
Affiles  du  Royaume  de  Jérufalem , L 2.  eb.  10,  il  ell  parlé  de  la 
manière  que  le  Connétable  fit  le  Maréchal  dévoient  chacun  à leur 
tour  porter  le  Gonfanon  devant  le  Roi,  allant  à cheval  dans  un 
jour  de  cérémonie.  * Le  F.  Menéuier , de  l'Origine  du  .dimai- 
riei. 

G O N G A , ancienne  petite  ville  de  la  Turquie  en  Europe. 
Elle  ell  dar.s  la  Remanie  ,lur  la  Mer  de  Marmara , à quatre  lieues 
deRudillo,  du  côté  du  midi.  * Maty,  DiQ.  G'ftvr. 

* G O N G E L ou  li  l>  N C K E 1.  .s , montagne  de  Suffit, 
dans  le  païs  des  Grifons , ver»  les  contins  du  Canton  de  Glaris  , 
i peu  pré»  i Toueft  de  Coite , dont  elle  ell  éloignée  de  deux  â 
trois  lieues. 

G O NO  O R A,  (Louis)  né  à Cor  Joue  le  onzième  juillet 
1561 , fil  que  les  Efpagnols  nomuicnc  le  Prince  de  leurs  Poêles 
Lyriques,  étoit  fils  de  Dom  fronçai,  des  Argorcs,  ii  de  Dor.a 
EUanrrt  de  Gongora,  iiTuc  d'une  famille  ditiir.guée.  li  fit  fez 
études  A Salamanque,  où  il  fe  fit  bientôt  connoltre  par  fon 
efprit  vif  & ardent,  & par  leiaient  naturel  qu'il  avoit  pour  la 
Poclïe,  à laquelle  il  s'attacha  particuliérement.  Ayant  cmbnüB 
l'état  ccdéfialliquc,  il  fut  fait  Chapelain  du  Roi  fit  lÿebcDdicr 
dans  I'églife  de  Cordoue,  où  il  mourut  le  23  mars  iAr%  en  fa 
66  année.  On  a un  volume  de  fe;  Ouvrages  in  quarts , fous  le 
titre  d'O.Vrar  de  D.  Luis  de  Gangara-y  -drgare.  Ses  Poëlics  font 
pleines  de  pointes  fil  d'exprcifiuns  guindées.  Le»  comparaifons 
en  font  peu  jullcs,  fit  les  métaphores  dures  & outrée»  : fit  enfin 
il  efl  fi  obftur,  que  les  Efpagnols  lui  ont  donné  le  furnum  de 
Merveilleux.  * S.  Evremont , tome  5. 

a>  • Gongora  étoii  un  des  plus  beaux  génies  pour  la  Poêlîe, 
que  i F.fpagnc  eût  jamais  produits  jufqu'alors;  niais  par  une  hu- 
meur bien  différente  de  celle  des  Pouces  du  commun , il  ne  fe  lit 
connoltre  qu  après  fa  mort.  On  a ramalTè  ce  qu  oi»  a pu  trouver 
de  fes  Ouvrages  qui  ont  été  imprimez  plulieurs  foi*  in  quart»,  i 
Madrid,  i Bruxelles,  fit  ailleurs,  lis  comprennent  Je*  bonnets , 
des  Chanfons;  des  Romances  ; des  Dizains.  & des  {étrilles; 
quelques  pièces  de  longue  haleine;  des  vers  Lyriques;  quel- 
ques uns  d'Héroïques;  une  Comédie  ; fie  quelque»  morceaux 
d Ouvrages  commencez,  il  n'y  a point  de  Poète  de  quelque 
cfpéce  que  ce  foit , auquel,  fuivant  le  fentiuient  de  D.  Nicolas 
Antonio,  Gongora  n ait  pu  donner  de  la  jalouiie,  parce  qu'au 
lieu  qu'ils  ont  partagé  entre  eux  les  excellentes  qualitcz  que  de- 
mande la  profcffiun  de  Poète , il  avoit  réuni  en  l'a  perfonne  tou- 
tes ces  pcrfeâions  enfemblc  avec  tant  de  bonheur,  qu'il  en 
porte  encore  aujourd'hui  la  qualité  de  Prince  des  Poètes  Efpa- 
gnols.  Sa  manière  d'écrire  ctl  ii  nouvelle  fil  fi  extraordinaire, 
& il  ell  parvenu  â un  genre  de  fublimc  fi  particulier,  que  fe»  en- 
nemis meme*  n'ont  jlu  lui  faire  l'Injuftice  de  lerihailfcr  jufqu’A  le 
réduire  i l’égal  des  autres,  & qu'ils  ont  reconnu  qu'ils  n'avoient 
perfonne  à lui  oppofer,  foit  pour  la  noblcITc,  l'élévation,  & Ja 
force,  dans  ce  qu'il  a fait  d'Héroïque,  foit  pour  la  beauté  du 
génie,  Ja  délicatcffc  & les  agrément  qui  charment  les  Lefteurs 
dans  fe*  pièces  Lyriques,  Me  enfin  pour  le  fcl,  la  naïveté, 
l'enjouement,  l'air  naturel,  & les  rencontres  ingénieufes  qui  fe 
trouvent  dans  fes  pièces  Satyriques  fil  Comiques.  Il  a fait  peu 
d'Ouvrages,  par  rapport  à la  grande  capacité  poétique  ; mais  il 
a fait  ce  peu  avec  line  exaditude  achevée , fil  toutes  les  pièces 
.•nuque 11 ls  il  a eu  le  toifir  de  mettre  la  dernière  main,  font  li- 
mées fie  fort  polies,  il  a Introduit  quantité  de  mots  Latins  dan* 
fa  Langue,  & il  les  a employez  fort  A propos.  Les  Efpagnols 

coui- 
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comptent  encore  aujourd'hui  parmi  les  obligations  dont  Ils  lui  i 
fout  redevables,  celle  d'avoir  étendu  les  bornes  de  leur  Lan- 
gue, A de  l'avoir  enrichie  de  beaucoup  de  choies  nouvelles. 
Quelques  uns  trouvent  que  Gongora  cil  tombé  dans  l’abl'urdité 
& l'embarras,  par  i'affcâatioii  qu'il  a fait  patoitre  pour  remplir 
les  vers  de  figures,  A de  tous  les  artifices  que  la  Rhétorique 
peut  fuggércr , & par  le  fréquent  ufage  des  fables  qu'il  y a fait 
entrer.  M.  Roilcau  piétcnd  aufl]  que  ce  fameux  Poète  s'eft  en- 
gagé dans  un  certain  ltyle,  que  le»  Efpagnol*  appel  lent  nuit*,  qui 
veut  dire. • relevé &p*li,  mais  qui  tombe  tout  en  pointes,  en  mé- 
taphores . A en  trunfpofitions , qui  pour  la  plupart  font  obfcurcs 
^difficiles . même  aux  Efpagnol»  naturels  les  plus  entendus;  mais 
Dom  Nie.  Antonio  efiime  que  C'cft  ce  caractère  extraordinaire 
qu'il  a pris,  qui  fait  toute  fa  di (finition  A fa  principale  gloire. 
On  peut  dire  que  la  partie  dominante  de  Gongora  elt  le  caraâére 
fatyrique;  il  n'a  pas  même  épargné  les  têtes  couronnées.  Dom 
Nicolas  Antonio  fondent  dans  la  préface  de  l'on  excellente 
Bibliothèque , que,  fi  cet  heureux  génie  fe  fut  tourné  au  genre 
épique,  l'Kfpagnc  n'auroit  pas  fujet  de  porter  envie  à la  Grèce 
pour  Homère  , aux  Romains  pour  Virgile,  ni  aux  Italiens  pour 
le  Taflc.  Comme  nôtre  Poète  a eu  beaucoup  d'ennemis  ou  d’en- 
vieux , il  a eu  suffi  des  défenfeurs  en  grand  nombre.  Un  des 
premier»  & des  plus  zèle»,  fut  Dom  Jofeph  Pclliaer  de  Salazar, 
qui , bien  qu’cncore  fort  jeune  alors , entreprit  In  défenfe  de  fes 
PoSlies,  & de  fa  petfonne,  dans  un  livre  en  Langue  vulgaire , 
qui  a pour  titre,  leçons  fsiemnelks  fur  les  Ouvrages  de  D.  Isatis  de 
Congora.  Chril1oj>hlc  de  Salazar  Mardonès  fit  la  même  choie , 
dans  les  Commentaires  qu'il  donna  en  1636,  fur  In  Tragédie  de 
Pinme  Tbisbè  de  nôtre  Auteur,  dont  il  lit  auffi  une  Paraphra- 
fc  av  ec  une défenfe  fort  ample;  mai*  petfonne  n'a  rendu  un  fer- 
vicc  plus  tignalé  à Gongora , que  D.  Garzia  de  Salcédo  Coronel, 
qui  donna  une  édition  fort  corrode  de  fes  grands  vers , c'cft  à 
dire , de  tout  ce  qu’il  a fait  hors  les  vers  de  huit  fyllabes , & qui 
le»  expliqua  par  de  dodet  Commentaires.  C'étoit  la  première 
édition  qu'un  eut  vu  correde  : toutes  les  précédentes  avoient 
été  très-défedueufes,  parce  que  la  première  étant  poltume,  & 
remplie  de  fautes , leur  avoit  Servi  de  modèle;  & quoique  l’édi- 
tion de  Bruxelles  foit  lielle  pour  le  papier  A les  caractères , die 
n'cft  pourtant  pas  allez  fidèlement  imitée  de  celle  de  Salcédo , & 
il  y manque  quelques  pièces.  D.  Antonio  compte  encore  parmi 
ceux  qui  ont  eruepris  la  défenfe  A.  U juliification  du  ftylc  figuré 
de  Gongora,  D.  I rançois  d'Araaia;  D.  Martin  d'Angulo  Al’ul- 
gsr;  Martin  Vafqucs  ürivéia;  & Jcan-1  rançois André  Ultatroz, 
qui  a donné  aufli  une  longue  lilie  de  tous  ceux  qui  ont  fait  les 
Eloges  de  Gongora.  • Nicolas  Antonio,  BlbUotb.  Script.  Hifpan. 
iwws  a.  ifr*  in  rrrf/at.  ejufd.  offris , p.  23.  Rofieau , Me  mires,  au 
Sentiment  fur  quelques  Oucrages  qu'il  a lus,  p,  ji, 

• G O N IG  A,  anciennement  une  ville  de  la  Theflalie,  pro- 
vince de  la  Grèce,  n’ell  plus  qu'un  village  fituéprès  du  Pénée, 
entre  la  ville  de  LarifTa  A le  Golfe  de  Salonichi.  * Maty,  Diù. 

tfÔNNESSE,  bourg  ou  village  de  rifle  de  France,  efi  au 
nord-nord-eft  de  Paris,  â trois  lieues  de  cette  grande  ville,  à la- 
quelle il  fournit  du  pain  ton  renommé.  * Maty,  Dià.Gtugr. 

GONNEV'II.LE  (•  * ')  Gentilhomme  Normand,  étant 
parti  de  la  ville  de  Honfleur , pour  aller  aux  Indes  Orientales 
l'an  1503,  fut  jetté  par  la  violcnu.'  des  vents  dans  la  partie  orien- 
tale des  Terres  , que  l'on  appelle  /Infinies.  Ce  Capitaine  , 
après  avoir  remarqué  la  qualité  du  terroir,  Ci  les  mœurs  des  H a- 
bltans,  prit  réfolution  de  s'en  retourner  en  Normandie,  A pour 
autorifer  fa  découverte,  il  emmena  avec  lui  un  dcsfiUdu  Roi  de 
cepai»;  mais  par  malheur  il  tomba  entre  les  mains  d'un  Corfairc 
Anglnis , à la  vue  de  l'ifle  de  Jcrfey,  proche  des  côtes  de  Nor- 
mandie , où  il  rendit  fes  plaintes  au  nége  de  l'Amirauté.  Il  y 
joignit  une  déclaration  de  fon  voyage,  dattéc  du  19  de  juillet 
ijoj,  qui  porte,  entre  pluficur»  particularitcz , que  ce  pars, 
qu’elle  nomme  Us  Indes  méridionales , efi  très-fertile  ; que  les  Ha- 
bilans  y font  dociles , & peu  (auvages;  & que  chaque  Canton  a 
fon  Roi.  * üejcriptvm  de  la  Terre  Autirale , imprimée  à Paris. 

G O N S A L V E ou  C.  O N D I S A L V E (Martin)  Kfpa- 
«mol,  qui  vivoit  l'an  1359,  étoit  devenu  fi  extravagant,  qu'il 
pulilioit  qu'il  étoit  frère  de  faint  Michel;  & que  Dieu  lui  con- 
fcrvoit  la  place  que  Lucifer  avoit  perdue  par  fa  chûtc.  11  fe  van- 
toit  d'être  la  première  vérité,  l'échelle  du  ciel,  & celui  quidc- 
voit  venir  combattre  l'Antcchtift.  L'Archevêque  de  Tolède  ne 
l'ayant  pu  guérir  de  fa  folie,  le  condamna  1 être  brûlé.  * Spon- 
de . si.  C.  I4S9-  "•  5- 

GüNSALVE  DE  CORDOUE.  Cherchez  COR. 
DOUE. 

G O N T A U T.  Cherchez  BIRON. 

* G O N T E N , village  de  Suific  dans  le  Canton  d'Appcnzcl. 
Il  cft  une  des  Communautés  intérieures  & Catholiques.  Il  efi  i 
l'ouefi  du  bourg  d'Appenzel , dont  11  efi  éloigné  d'environ  une 

CÔNTIIAI  R E ou  GONTIER,  fécond  fils  de  Clo- 
noxua , Roi  d'Orléans,  A de  Qmdiuque,  fut  élevé  avec  fes  frè- 
res Tbibaud  A Cltud,  auprès  de  faintc  CUtllde  leur  aycule.  Clo- 
taire I , leur  onde , les  en  ayant  arrachez  par  adrcUe , mafia cra 
en  532,  les  deux  premiers  qui  furent  enterrez  dans  l'églife  de  faint 
Pierre  A de  faint  Paul  , dite  aujourd’hui  faintc  Geneviève  du 
Mont.  • Grégoire  de  Tours,  Hifl.  I.  3.  cb.  ig. 

GONTHAIREouGONTlF.R,  Prince  François , é- 
toit  fils  de  Ci.OTAiae  1,  & d 'Ingonde.  En  534»  le  Roi  Ion  père 
le  mit  à la  tête  d’une  année,  qu'il  envoyoit  contre  les  Gochs. 
Gonticr , qui  n'étoit  alors  lgé  que  de  quinze  ou  feize  ans,  mou- 
rut peu  de  teins  après.  • Grégoire  de  Tours,  i.  4.  cb.  3.  Valois, 
d:  Otlf-  Franc. 

G O N T II A 1 R E ou  G U N T H I E R , Gwukerus,  Reli- 
gieux de  Saint-Amand,  de  1a  Congrégation  de  Cluny,  dans  le 
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douzième  fléde,  vers  l'an  1160.  fut  cfiimé  à c.iufc  de  fes  Poè- 
(ics  , qui  tenoient  plus  de  la  pureté  des  Anciens,  que  de  la  bar- 
barie de  fon  terns.  Il  compofa  un  Poème  en  dix  livres,  fur 
les  expéditions  de  l'Empereur  Frédéric  Barbnmtiïe  dans  la  Li- 
gurie A la  Lombardie,  A donna  ,i  cet  Ouvrage  lé  titre  de  />;i- 
r mus.  Jeu  de  Geftis  Fsideriei  Barbereffa  Imperaioris.  C'cft  ce  même 
Poème  que  le  Cardinal  Baronius  A d'autres  citent  fous  le  nom  de 
Ligurimu.  Nous  en  avons  diverfes  éditions , de  Strasbourg  i-n 
1 53 * . de  Bile  en  1569,  de  Francfort  en  1584  , A d'ailleurs. 
On  I a auffi  mis  dans  le  troifiéme  volume  des  Auteurs  de  l'IIfftoi- 
re  d'Allemagne.  Jacques  Spigdius  A Conrad  Rictcrhufiu»  y on» 
fait  des  Notes.  Gonthaire  parle  ainû  de  lui-même  fur  la  fin  du 
dixiéme  livre  de  Ton  Poème , 


IJte  qunjve  me  fuma  , fi  defint  citera , ftluM  , 
Cmstliore  pHcft , quodjam  p:r  multa  latentes 


llae  p , 

Consiliar*  pt  _ , mi 

SatcuU,  necclaufis  pradire  penitibus  au/as 
P ici  ides  vulgare  part , prifeumque  nitorem 
Reddere  corminibus , lardtjquc  citare  Poil  ns,  tfe. 


Voffius  croit  que  Gonthicr,  Moine  de  Saint-Amand,  vivoit  en 
icço,  & qu'il  cft  différent  de  celui  qui  a écrit  le  Poème  de  Bar- 
berouffe.  Il  n’y  a pourtant  pas  d'apparence,  puisque  l'un  A l'au- 
tre étoient  Poètes,  A que  le  premier  écrivit  en  vers  la  Vie  de» 
Saints  CyriaqueA  J alite.  Gonthicr  compofa  auffi  un  Ouvrage 
intitulé.  De  Orationt,  Jejunit,  Eleemefyna  en  treize  livres , 
imprimé  i Bâle  en  1504  A 1507.  Fuyez  LJ  G U R 1 N U S.  * 
Sigebert , de  Script.  Eeclef.  cb.  166.  Tri  thème,  in  Cotai.  VoiEus, 
ae  lljt.  Ut.  Valére  André,  Biblùtb.  Helrka , p.  336  R 337. 

OO  N T H E’R  F.  ou  G U N T H K R U S , Moine  de  l'Or- 
dre de  Citcaux,  dans  le  monallére  de  Parifis , au  diocéfe  de  BS- 
le,  vivoit  dans  le  XIII  fléde  en  iîio,  A compofa  une  Hliloire 
de  Conftantinuplc,  que  Canifius  a publiée.  C'cft  fur  ce  qu'il  a- 
voit  ajiprli  de  fon  Abbé  nommé  Martin,  nul  s'étoit  trouvé  à lu 
pHfede  Conftanclnople  par  les  François.  *Bellaimîn,  de  Script, 
lïcitff.  Vollîus.  Charles  de  Vifch.  Le  Mire.  PolTcvin.  Csnillus, 
sfnttq.  Lt3.  VA ne  5. 

GO  N T HE  Y.  loysM  GU  ND  I S. 

T H A SW1  ^ ^ ***  Saint-Amand.  Fuyez  G O N- 

G ON  T 111  Eli,  nommé  Empereur  d’ Allemagne.  Fuyez 
GONTIER. 

9,9  N TH  I E R , Evêque  de  Ratisbonne.  Fayts  G U N- 
T H A 1 R E.  1 3 

GO  N T III  ER,  Archevêque  de  Cologne;  & G ON  Tll  1ER, 
Archevêque  de  Magdebourg.  Fuyez  GONTIER. 

G O NT  H I E R.  Médecin.  Fuyez  G U N T II  E R. 

GONTIER,  Archevêque  de  Cologne , premier  Chapelain, 
c'cft  à dire,  Grand-Aumônier  du  Roi  Charles  U Clauvr,  fut  mil 
o le_/il-'sc  dt;  Cologne  en  8s  1.  Il  fe  trouva  l'an  8J9 . aux  Con- 
ciles de  Metz  & de  Tout,  A s'aquit  une  grande  réputation;  mais 
la  complaifancc  qu'il  eut  pour  Vnldradc  fa  fœur , fut  une  fource 
de  chagrins  pour  lui.  Lothairc  11.  Roi  de  lorraine,  aimoit  cet- 
te Dame;  A pour  l'époufer , il  voulut  répudier  Thietbcrgc,  qui 
étoit  fa  femme.  Gonticr  fe  joignant  à Thcutgartl,  Archevêque 
îrliv,?•  aceufa  la  Reine  de  plufieurs  crimes,  dans  un  Conci- 
le , A la  fit  répudier.  Thictbcrge  en  appella  au  Pape  Nicolas  I , 
gui  envoya  des  Légats  en  France.  Ceux-ci  gagnez  par  les  pré- 
fens  de  Gonticr,  dans  le  Concile  de  Metz,  approuvèrent  le  di- 
vorce. Le  Pape  en  étant  averti,  allembla  l'an  863 . un  Concile 
â Rome,  A y condamna  fes  Légats  avec  Thcutgard  A Gonticr. 
Ce  dernier  alla  l'année  d'après  à Rome;  mais  n'ayant  pu  fléchir  le 
Pape  Nicolas,  il  continua  i faire  les  fondions  d'Kvènue,  A mou- 
rut le  huitième  juillet  870.  • Cmfulstz  Othon  de  Frifinghen;  Ré- 
ginon  ; les  Annales  de  Fulde  ; les  Capitulaires  de  Charles  le 
Chauve}  Anai'tafc;  Sainte-Marthe;  Gclenius;  Cratcpolius,  Ac. 

♦GONTIER  I,  Archevêque  de  Magdebourg,  étoit  de 
Weftphalie  A Comte  de  Zwalcnbcrg.  Il  fut  élu  en  1278.  Quoi- 
que quelques  Chanoines  euflent  élu  Eric  Marquis  de  Brande- 
bourg , A quelques  autres  Bufib,  Seigneur  de  Querfurt,  Gonticr 
ne  laiffa  nas  de  fe  maintenir  dans  fon  polie,  if  eut  beaucoup  i 
fouflrir  de»  Marquis  de  Brandebourg,  qui  fondirent  fur  l'Arcitc- 
vêché , avec  menaces  de  faire  de  la  cathédrale  de  Magdebourg 
une  écurie  pour  leurs  chevaux.  Malgré  ces  bravades,  Gonticr 
gagna  la  bataille,  A fit  prifonnicr»  trou  cens  Gentilshommes  fans 
compter  le  Marquis  Othon  IV,  qui  par  le  moye  n de  fa  femme 
laquelle  fut  gagner  quelques  Chanoine»,  obtint  la  liberté  pour  la 
foraine  de  4C00  marcs  d'argent.  Quand  il  eut  compté  le  prix  de 
fa  rançon , il  fc  prit  à rire  À dit  que  les  Chanoines  îgnorolcnt  do 
quelle  valeur  étoit  un  Marquis  de  Brandebourg.  Dos  que  Goij- 
tier  eut  appris  la  démarche , que  les  Chanoines  venoienc  Je  fai- 
re, il  en  eut  un  tel  chagrin  qu'il  leur  réligna  l'Archevêché  après 
avoir  occupé  le  fii'ge  feulement  UBC  année.  * Gr.  DU 1. 1 m. 
Huit.  Stevcrfd.  fn  Primat.  Maodeb-  Wcmerus,  Magdeb.  (urun. 
Sagltcarii/fattf.  Magdeb.  Bucchn,  Citai,  s/nbiepife.  Magdeb.  in 
Garni. 

♦GONTIER  II,  Archevêque  de  Magdebourg,  étoit  frère 
de  Henri,  Comte  de  Schwarubourg,  A fut  élu  en  1403  pour  Arche- 
vêque de  Magdebourg.  Peu  de  tems  après  il  entra  en  une  fêchcu- 
fe  guerre  avec  la  Maifon  d'Anhait , mai»  la  paix  fc  fit  au  bout  de 
trois  ans.  Dans  1«  années  1411  A 1412,  il  eut  avec  fes  Alliez  beau- 
coup de  pcincàfc rendre inaltreduchâteau  deUartibourgqui  fcr- 
voit de  retnine  aux  trois  frères  Schv  igeKle.  En  1433  'I  eut 
quelque  brouilleric  arec  les  Ilabitans  de  Magdebourg  qui  vou- 
loicnt  que  leur  ville  fût  mieux  fortifiée.  Il*  lui  enlevèrent  nlu- 
ficurs  places , A quoique  l'année  fui  vante  le  Concile  leur  ordon- 
nât fous  peine  d’excommunication  de  le*  remettre  entre  les  main» 
de  l'Archevêque,  bien  loin  de  déférer  1 fes  ordres,  ils  fe  mirent 
de  nouveau  eu  campagne  A lui  en  prirent  encore  d‘ autres.  Les 
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Magdebonrgcoii  ponr  font  fier  leur  parti  s’allièrent  avec  ceux 
de  Halle,  l.  Archevêque  de  fon  côté  , foutenu  de  l'Eleflcur 
de  Saxe,  des  landgraves  de  Thuringe  fie  de  HclTc,  & des  Com- 
tes de  Mansfeldt,  de  Scolbcrg  & Je  Sclurarubourg,  s’avança  ver» 
Halle  avec  une  paillante  aimée.  Mais  on  en  vint  bientôt  à 
un  accommodement  par  où  ils  furent  obligez  de  reftitner  tout 
à l'Archevêque.  Gonticr  mourut  en  1445  d’une  apoplexie  dans 
le  château  de  Giebichenftein.  * Gr.  DiQ.  Unsv.  tint.  Stevcrfd. 
in  Primat.  Mogdeb.  Saglttarii  Antiq.  Magdeb.  Krantzius,  MetrafaL 
Spargenlierg,  Mawftld.  Omit. 

GON'f  1ER  ou  GUNTHERUS,  Evêque  de  Bam- 
berg, vivoit  dans  le  neuvième  iléele , vers  l’an  1060.  Les  Au- 
teurs qui  parlent  de  lui , difent  qu'il  avoit  une  grande  connoif- 
fancc  des  Langues  , & des  Belles  lettres.  Il  palTa  dans  la  Pale- 
ftine,  & fit  la  Defcription  de  ce  voyage.  • Confultt*  Vollius, 
Simler,  Riccioli,  &c. 

GONTIF.R,  nommé  Empereur  d’Allemagne,  étoit  auna- 
p «avant  Comte  de  Schwartzcmbourg  dans  la  Thuringe.  On  l'é- 
Jut  en  1344s»  pour  l’oppofcr  i Charles,  Roi  de  Bohème,  qu’un 
autre  parti  avoit  élu  Empereur.  Pendant  que  ces  deux  concur- 
rens  fe  dlfpofoient  i la  guerre , pour  fc  rendre  maîtres  de  l’Em- 
pire , Gonticr  mourut  de  polfon  i Francfort,  â Pige  de  45  ans, 
fix  mois  apres  fon  éleftion.  Ce  fut  un  Médecin  qui  le  lui  pré- 
fent»  comme  une  médecine.  On  l'enterra  dans  l’églife  de  faint 
Barthéleml , & on  lui  fit  des  funérailles  royales,  auxquelles  aJü- 
fta  Charles  fon  adverfaire.  Gnntier  étoit  un  Prince  courageux, 
4 digne  de  P Empire.  Ahafuerus  Fritfchius  a fait  imprimer  en 
J677  â I.eipiic  & a léne,  un  petit  livre , où  les  Curieux  appren- 
dront non  feulement  flliftoire  de  cet  Empereur;  mais  auui  plu- 
Ccurs  Antiquités,  tirées  des  Archives d’Altcmagnc. 

CONTRAN,  fils  de  Clotaire  1,  Roi  de  France  eut  pour 
fon  partage  en  561  Orléans,  Bourges  & la  Bourgogne,  & établit 
le  fiége  de  fa  domination  â Challon-fur-Saone.  Les  commencc- 
mens  de  fon  régne  lui  furent  peu  honorables , i caufe  du  déré- 

!;lcmcnt  de  fes  mœurs , & de  fes  amours.  Après  avoir  eu  une 
rrvantc  nommée  Ffeiérândr  pour  MaltrcITe , il  épouf*  Afarnirru- 
de,  fille  du  Duc  Afagnarairr  ; mais  parce  qu’elle  fit  empoifonner 
un  des  fils  de  Vénérandc,  il  la  quitta,  & prit  une  de  les  fuivan- 
tes  , dite  Auflreg  ilde  - Bebile . Les  Lombards  étant  entrez  dans  fes 
Etats  , furent  attaquez  par  le  Patrice  Amat , qui  fut  défait  l’an 
571.  Mummol  fut  plus  heureux;  car  il  les  chargea , lorsqu’ils 
entroient  en  Italie,  4 les  défit.  Gontran  fe  joignit  auffi  avec 
CBilpéric,  pour  s’oppofer  aux  armes  de  Sigcbert.  Il  fit  la  guerre 
i Récaréde,  Roi  des  Goths,  en  Languedoc,  mais  fansfuccès, 
4 fut  vaincu  près  de  Carcaffonne  en  387-  Après  la  mort  de 
Chilpéric , il  prit  fon  fils  fous  fa  protection , 4 s'emprclla  de 
venger  fa  mort.  Il  eut  suffi  guerre  contre  Gondcbaud , fit  fur  la 
fin  de  fa  vie  il  donna  fes  Etats  i fon  neveu  Cbilde bert  II.  Gontran 
fit  afiembler  plufieurs  Conciles,  & aima  la  jurtlcc  fie  le  bien  pu- 
blic ; maison  l’accufa d’étre  timide,  foupçonneux  , inconfiant, 
& facile  à fe  laiffer  vaincre  aux  flatteries  & i la  colère.  Il  mou- 
rut i Challon-fur-Saone,  le  27  mars  de  l'an  592,  après  un  régne  de 
32  ans  4 fut  epeerré  en  l'églife  de  faint  Marcel , qu'il  avoit  fait 
bâtir , aufll-bfen  que  plufieurs  autres.  La  fin  de  fa  vie  fut  fi  édi- 
fiante, que  plufieurs  lui  donnent  le  nom  de  Saint.  Gontran  avoit 
eu  de  l'tncrandc , jeune  fille  de  bas  lieu,  Gomboud,  empoifonné 
par  les  artifices  de  Morcatrude,  fa  féconde  femme.  D’A\ iftrtgilde, 
dite  Bohile,  il  eut  CLnatrc  fc  CÜdtmlr , morts  en  577,  CUdebrrpe , 
& ClvtiUr  mortes  dans  leur  jcunefic.  Il  eft  parlé  de  la  dernière 
dans  un  Concile  de  Valence,  que  le  Roi  Gontran  fit  afiembler 
en  384.  Quelques  Auteurs  difent  qu'elle  furvécut  le  Roi  fon  pè- 
re. • Grégoire  de  Tours.  Frédégairc.  Aimoin,  &c. 
GONTRAN.  Cherches  B O S O N GONTRAN. 
GONZAGUE,  Malfon  qui  a donné  dans  la  feule  branche 
des  Ducs  de  Mantoue , deux  Impératrices!  l'Allemagne,  une  Rei- 
ne i la  Pologne  & deux  Archiduchefles  à la  Maifon  d'Autriche, 
4 H n’y  a point  de  Maifon  qui  ait  donné  un  fi  grand  nombre  de 
Cardinaux  a l’Eglife.  L'on  n’en  rapporte  la  poftérité  que  depuis 
J.OI  ÎS  qui  fuit. 

1.  Louis  de  Gonzague,  I.  du  nom,  premier  Seigneur  de  Man- 
touc,  qui  étoit  fils  de  Ger , avec  leouel  il  fc  défit  en  1327  ou 
1328  , de  Paircrino  Bon  i col  fa , Tyran  de  Mantoue.  Il  en  obtint 
la  Seigneurie  fous  le  nom  de  Vicaire  de  l'Empire,  4 mourut  le 
18  janvier  figé  de  93  ans,  [aillant  poftérité  de  fes  trois 

femmes,  entre  autres,  1.  Philippin,  mort  jeune;  2.  Ger  qui  fuit; 
(t  3.  FsLTaur  de  Gonzague,  qui  a fait  la  branche  des  Comtes  de 
Novell  axe  , rapportée  ey+frés. 

U.  Guy  de  Gonzague,  Seigneur  de  Mantoue,  mourut  le  21 
oétobre  1369  « ayant  eu  de  Perde  Beccaire  fa  femme,  t.  Ugelin  , 
qui  fut  aflafüné  par  Catherine  Vifconti  fa  femme;  a.  Frmpnt , 
mort  en  1368;  3.  Louis  li  qui  fuit;  4 4-  Beatrix  de  Gonzague, 
mariée  en  1335,  i NicaUu  d'Eft. 

III.  Louis  de  Gonzague , IL  du  nom,  Seigneur  de  Mantoue, 
mourut  en  138a,  4 eut  entre  autres  enfans  A' Aide  d'Eft  fa  fem- 
me , François  1 , qui  fuit 

IV.  François  de  Gonzague,  I.  du  nom.  Seigneur  de  Man- 
toue, mourut  le  huitième  mars  1407.  Il  avoit  époufé  Margueri- 
te Malatefte  . dont  il  eut  Jean-François  qui  fuit. 

V.  Jean-François  de  Gonzague,  premier  Marquis  de  Man- 
toue, né  en  1390,  s'aquit  beaucoup  de  réputation  par  fa  con- 
duite 4 par  fon  courage.  Il  fut  Général  des  troupes  de-  TEglifc 
pour  la  défenfe  de  Bologne  fous  le  Pape  Jean  XX III , & de  cel- 
le» des  Vénitiens  contre  le  Milano  la.  L'Empereur  SigifmonJ 
qu'il  reçut  dans  fes  Etats , le  créa  Marquis  de  Mantoue  Te  22  fc- 
ptembf e 1444 , ayant  eu  de  Pauie  Malatefte  fa  femme . morte  en 
145*,  I.  Louis,  III.  du  nom,  qui  fuit;  2.  Charles , Seigneur  de 
Bozznlo  , mort  fans  poftérité  de  Lutk  d'Eft;  3-  Alexandre.  Sei- 
gneur de  Caftillon,  de  Canette,  4 de  Cartel  Chiffré;  4.  Jean-Louis, 
Seigneur  de  Rodigo  4 de  Capriana  ; 4 5.  Ceci le  dc'üonxaguc, 
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qui  fut  Inftruite  aux  Belles  Lettres  psrViftorin  dcFeltri,  qui 
en  fit  une  des  plus  favantes  de  fon  teins.  Dès  Tige  de  huit  an*, 
elle  favoit  le  Grec;  4 dans  la  fuite  elle  fe  rendit  Kellrieufi- , ic 
Ion  Bayle  , Diâ.  Critique. 

VI.  Louis  de  Gonzague,  III.  du  nom,  furnmmné  le  Dire. 
Marquis  de  Mantoue , né  en  1414  < fut  un  des  plus  grands  l'api 
taines  de  fon  tems.  Les  Florentins,  les  Vénitiens  & François 
Sforce,  Duc  de  Milan, lui  confièrent  la  conduite  de  leurs  armée*. 
Il  fut  confidéré  comme  l’arbitre  de  l'Italie,  4 reçut  i Mantoue 
le  27  mal  1459,  le  Pape  Pie  II,  qui  y commença  fc  premier  juin 
fuivant,  la  conférence  qu’il  y avoit  affignéc  pour  délibérer  de  la 
guerre  contre  le*  Turcs.  Il  y reçut  auffi  avec  beaucoup  de  ma- 

S;nlficencc, l'Empereur  4 le  Roi  de  Danemarck,  & mourut  le  12 
uln  i4'8,  6gé  de  64  ans.  Il  avoit  époufé  Barbe,  fille  de  Jean  , 
I.  du  nom , Marquis  de  Brandebourg  & de  fiar.Vdc  Saxe, morte 
en  1481,  dont  il  eut  1.  Fre’di'ric,  L du  nom,  qui  fuit;  2. 
frtmpeis  , Cardinal , dont  U fera  parlé  dans  un  article  feperi;  3. 
Jean-François  , qui  a fait  la  tranrbe  des  Princes  de  Smionettr  , 
dcBozzoLo  4 deS.  MARTIN, rapportée  ey-après;  4.  RoiKM.niE.qul 
a fait  eeilt  de  Castiglione, au^T mentionnte  rx-aprit;  5.  Louis,  K- 
véque  de  Mantoue,  mort  en  1511  ; 6.  Barbe  , mariée  en  1474  i 
Ebrard,  furnommé  le  Barbu,  Duc  de  Wirtcmbcrg,  morte  en  1503; 
7.  Sufiume,  alliée  i G aUot-Marie  Sforce,  Duc  de  Milan;  4 8. 
Dorai  Aride  Gonzague , qui  époufa  en  1431  Cale  as- Marie , Duc  de 
Milan,  morte  en  1476. 

VII.  Fre'dr'ric  de  Gonzague,  I.  du  nom,  Marquis  de  Man- 
toue, fut  Général  des  troupes  du  Duc  de  Milan  : c i-toit  un  Prin- 
ce généreux,  craignant  Dieu , 4 ami  des  Lettres  4 de  ta  juillet. 
Il  mourut  le  13  juillet  1484 , avant  eu  de  Marguerite  de  Bavière 
fon  époufé,  fille  d’Albert,  111.  du  nom  , morte  en  14B0,  r. 
François,  IL  du  nom , qui  fuit;  2.  Sig-fmond,  Cardinal  & E- 
véque  de  Mantoue  , dont  il  fera  Surir  ey-après  dans  un  article  féparé; 
3-  jean,  mort  fans  portéri'té  de  Laure  Bcntivoglio  ; 4.  Clair  t, 
mariée  le  24  février  1481 , i Gilbert  de  Bourbon,  Comte  de  Mont 
pcnfîer,  4c.  morte  le  deuxième  juin  1303;  5.  Elisabeth,  alliée  â 
Guy  Baldo , Duc  «TUrbin  , célèbre  dant  les  Ouvrages  du  Cardi- 
nal Rembo;  46.  Magdt laine , femme  de  Jean  Sforce,  Comte  de 
Catignoli , Seigneur  de  Péfaro. 

VIII.  François  de  Gonzague , II.  du  nom,  Marquisde  Man- 
toue , né  le  neuvième  août  1466,  eut  beaucoup  de  part  aux  guer- 
res d’Italie  au  commencement  du  XVI  fiéde.  Il  fut  Général  drr, 
Vénitiens,  & fefignaia  au  combat  donné  fur  le  bord  du  Taro,  i 
la  prifede  Novare,  4 à la  défenfe  de  Ferdinand  II , Roi  de  Na- 
ples. Depuis  en  1503 , le  Roi  Louts  XII  lui  donna  le  comman- 
dement des  troupes  Françoifcs  en  Julie,  parce  que  le  Seigneur 
| de  la  Trcmolllc  qui  en  étoit  Général , tomba  dans  une  maladie 

3ui  le  mit  hors  d'état  de  les  pouvoir  conduire.  II  n’y  a\-oit  pas 
eu  de  fe  fier  au  Marquis  de  Mantoue  , qui  n’étoit  qu’un  enne- 
mi reconcilié  ; & le  Roi  même  avoit  défendu  Tannée  précédente 
aux  Florentins  de  le  prendre  pour  leur  Général  : cependant  les 
premiers  exploit»  de  ce  Marquis  furent  allez  heureux.  Il  dreffi 
un  pont  fur  le  Gnrigliano,  4 i la  faveur  de  fon  canon,  il  fit 
palier  fon  année  i la  vue  de  celle  du  grand  Capitaine  Gonçalès, 
qui  s’étoit  vânté  de  Tco  empêcher;  mais  dès  ce  même  jour  le* Ca- 
pitaines François  conçurent  des  défiances  de  fa  conduite,  parce 
qu’il  leur  fcmbloit  ouc  le  Marquis  avoit  épargné  les  ennemi», 
que  s'il  eût  voulu  les  poufler,  comme  il  lepouvoit,  il  les  eût 
entièrement  défaits , 4 eut  reconquis  le  Royaume  de  Naples.  Il 
y en  eut  même  qui  Facturèrent  de  fccrettes  intelligences  avec 
Gonçalèa.  C'eft  pour  cette  raifon  que  fe  voyant  ful’pcél , il  fei- 
gnit une  maladie,  pour  avoir  fujet  de  fc  retirer  ; 4 la  plu*  gran- 
de partie  de  la  Cavalerie  Italienne  fc  retira  avec  lui.  Depuis  en 
1309,  il  fc  trouvai  la  bataille  de  la  Ghiéra-d'Adda.  Il  fut  enfui- 
te  Général  de»  troupe*  de  l’Empereur  Maximilien  I , de  celles  de 
Louis  dit  le  More,  Duc  de  Milan , puis  des  croupes  de  TEglife 
fous  le  Pape  Jules  IL  Les  Vénitiens  honorèrent  fon  mérite  , en 
le  mettant  i fa  tête  de  leur  armée.  Enfin  il  fut  f»it  Gonfalonier 
de  l’Eglife , 4 mourut  le  29  mars  1519  en  fa  53  année.  Il  avoir 

goufé  en  1490,  Elisabeth  d'Eft,  fille  A’ Hernie , I.  du  nom, 
uc  de  Ferrare , morte  en  1539  , dont  il  eut  1.  Fr  e'd e'r  t c,  IL 
du  nom,  qui  fuit;  2.  Hercule,  Cardinal,  dont  U fera  parle  ey-aprit 
dans  un  article  féparé;  3.  Ferdinand,  dmt  il  fer  a parle  dans  un  ar- 
ticle ftpari,  4 qui  fit  la  branche  det  Princes  de  Mêle  a fÿ  de  Guas- 
talla , rapportée  cy-atris  ; 4.  Eicenare  , mariée  à Frar.pu--.Wnne 
delaRovcrc,  Duc  {TUrbin,  mort  en  1570;  5.  6.  Hipp-Aste  4 
Poule,  Retigieufcs;  7.  8.  Marguerite  & Théodore  de  Gonzague, 
mottes  fans  alliance. 

IX.  Faa'oE’Rtc  de  Gonzague,  II.  du  nom,  Duc  de  Man- 
toue 4 de  Monferrat,  né  le  16  mai  1500 , fc  ligua  en  1526  avec 
le  Roi  François  I,  & avec  les  autres  Princes  d’Italie,  contre 
l’Empereur  Charlcç-{£rfBi , pour  la  délivrance  du  Pape  Clément 
VIL  mais  il  fejetta  depuis  dans  le  parti  de  cct  Empereur,  qulpaf- 
fa  l'an  1330  i Mantoue,  où  il  fut  reçu  très-magnifiquement  par 
Frédéric , auquel  il  donna  le  litre  de  Duc  de  Mantoue.  Char- 
lcs-Ouini  a;  où  ta  un  nouveau  bienfait  i cette  gratification,  en  lui 
conlervant  le  Marquifat  de  Montfcrrat.  Frédéric  avoit  épou- 
fé en  1531,  Marguerite  Paléologue , fille  de  Gttttlaume  Paléo- 
logue.  Marquis  de  Montferrat,  mort  Tan  1318,  père  de  Bonifa- 
ee,  qui  mourut  en  1530,  41nftituafon  héritier  Jean-George  ton 
oncle.  Ce  dernier  qui  avoit  été  Evêque  de  Cazal,  mourut  fans 
poftérité  vers  l'an  IJ33-  L'Empereur  mit  alors  gamifon  dan*  les 
places  de  Montferrat,  pour  les  tenir  en  féquertre,  4 les  donna 
depuis  au  Duc  de  Mantoue,  fans  avoir  égard  aux  demandes  du 
Duc  de  Savoyc,  4 du  Marquis  de  Saluées,  qui  y avoient  des 
prétentions.  Frédéric  mourut  le  28  juin  1S40,  4faveu\een 
1565 , laiffanc  1.  Françou  III,  oui  fuit;  2.  Guillaume  , qui 
continua  la  poftérité,  4 dont  il  fera  parlé  ohris  fan  frire  aine  ; 3. 
Loull,  qui  fit  la  branche  des  Ducs  de  Navzas  (f  de  Rit  e’t  p.  1.  o t s, 
rapportée  cy-aprés;  4.  Frtdtric,  Cardinal,  dont  il  fera  parlé  dans  un 
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frtiele fêpar*  ; 5.  Alex andre;  A fi.  Ifabrlle  de  Gonzague,  mariée  à 
Ferdinand- Frattçeis  d'Avalos , Marquis  de  Pcfcaire. 

X.  I1- ra  H cois  de  Gonzague,  III-  du  nom,  Duc  de  Mantoue 
A de  Montrer  rat,  né  en  1533  , mourut  le  21  février  1550,  «ans 
Jaiffcr  de  poilérité  de  Catherine  d'Autriche , fille  de  l'Empereur 
Ferdinand , 1.  du  nom. 

X.  üuH.t. ai'me  de  Gonzague,  Duc  de  Manloue  A de  Mont- 
ferrât,  né  le  14  avril  t$36,  luccéda  4 fon  frère  aîné,  fous  la  tu- 
telle de  fa  mère,  A du  Cardinal  Hercule  fon  oncle,  lin  1567  , 
chagrin  de  ce  que  le  Duc  de  Ncvers  fon  frère  puîné,  levoitdcs 
troupes  en  Italie  pour  le  fcrvicc  du  Roi  Charles  IX , il  s'imagina 

Îue  ce  Due  avoir  quelques  deHeins  fur  le  Montferrat , donc  il 
.mandoit  fa  pari;  ou  qu'il  vouloit  favoril’er  les  deflèins  de  ceux 
de  Cazal , qui  préiencoicnt  que  leur  ville  n'avoit  rien  de  com- 
mun avec  le  refke  de  la  province  de  Montferrat;  mais  la  condui- 
te du  Duc  de  Ncvers  lui  lit  comroltre  qu'il  3 'étoit  trompé.  Guil- 
laume reçut  en  1574  , dans  fes  Etats,  le  Roi  Henri  III,  qui  re- 
venoit  de  Pologne  , de  mourut  le  14  août  i$8?  en  fa  52  année, 
il  avoit  époufé  en  1561  Eléonore  d'Autriche,  tille  puînée  de  l'Em- 
pereur/èrdùutmf , I.  du  nom,  morte  le  cinquième  août  1594. 
dont  il  eut  1.  Vincent,  L du  nom,  qui  fuit;  2.  Marguerite, 
alliée  à Al/tnfe  d'iilt , IL  du  nom , Duc  de  Ferme;  fie  3-  Anne- 
Catherine  de  Gonzague,  féconde  femme  de  Ferdinand  d'Autriche 
fon  oncle,  Comte  de  Tirol , morte  en  1620. 

XI.  Vincent  de  Gonzague,  I.  du  nom,  Duc  de  Mantoue  & 
de  Montferrat,  né  le  ïi  Teptcmbre  1562,  s'aquit  beaucoup  de 
réputation  par  fa  piété , par  fa  jullice , & par  fon  amour  pour  les 
Lettre*.  Il  inrtitua  l'an  ific8,  l’Ordre  des  Chevaliers  du  fang  de 
Chrift  , dit  du  Prkieux  Sang,  fit  mourut  le  18  février  1612,  igé 
de  48  ans.  Il  avoit  époufé  1.  Marguerite  Faméfe,  lille  à'Alexan- 
dre,  Duc  de  Parme,  qu’il  répudia  en  1580,  A caufc  de  fa  flérili- 
té  : 2.  en  1 5 (4  , Bttnuri  de  Médidî,  fécondé  lille  de  François  , 
Grand  Duc  de  Tofcanc,  & de  Jeanne  d'Autriche , fit  fœur  de  Ma- 
rie de  Médias  , Reine  de  France,  dont  il  eut  1.  François  IV , 
qui  fuit;  *.  3.  Firdinand  & Vincent,  IL  du  nom,  dont  U fera 
parlé  cy-Je flous  après  leur  frtrt  Asti  ; 4.  Guillaume , mort  jeune  ; J. 
Alarguent e,  fécondé  femme  de  Henri,  Duc  de  Lorraine,  morte 
le  fcptlémc  février  163a;  fit  6.  Eltarv.re  de  Gonzague , fécondé 
femme  de  l'Empereur  Ftrdinand , 11.  du  nom,  mariée  le  quatriè- 
me février  1622,  fit  morte  fansenfans  le  27  juin  ifi$s. 

Xli.  Fr, ançois  de  Gonzague , IV.  du  nom.  Duc  de  Mantoue 
& de  Montferrat,  né  en  1586,  mourut  peu  de  teins  après  fon 
père  le  21  décembre  ifii2,  Agé  de  2 6 ans.  Sa  mort  caufa  do 
trouble  dans  l'Etat  de  Mantoue,  fit  principalement  dans  le  Mont- 
ferrat. 11  avoit  époufé  par  traité  du  29  février  1608  , Mar- 
guerite de  Savoyc,  fille  aînée  de  Càarltt-E manuel,  Duc  de  Savoyc, 
& de  Cttbcrùte-AfkbtUe  d'Autriche . dont  il  eut  I.  Louis,  mort  le 
deuxième  décembre  1612,  âgé  de  deux  ans;  fit  2.  Marie,  Prin- 
cefle  de  Gonzague,  née  en  ifog,  mariée  en  décembre  KJ27,  à 
Charles  de  Gonzague , Duc  de  Rhétclois,  morte  en  1667. 

XII.  Fi’-rdinand  de  Gonzague,  né  en  1587 , frère  du  précé- 
dent. lors  de  la  mort  duquel  iïétoit  Cardinal,  lui  fuccéda  dans 
les  Etats  de  Mantoue  fit  du  Montferrat.  Il  prit  la  tutelle  de  la 
Princcirc  Marie  la  nièce;  fit  le  Duc  de  Savoyc  croyant  que  c'é- 
toit  une  injure  qu'on  faifoit  A la  Ducheirc  Marguerite  fa  fille , fc 
fcrvit  de  ce  prétexte  pour  faire  valoir  les  droits  qu’il  prérendoit 
avoir  fur  le  Montferrat.  II  courut  aux  armes,  prit  l'rln  fie  quel- 
ques autres  places;  mais  parce  que  les  Princes  alliez  de  la  Mai- 
fon  de  Mantoue,  fc  préparoient  à envoverdu  fecours  à Ferdi- 
nand , qui  quitta  la  qualité  de  Cardinal , fit  prit  celle  de  Duc  , il 
fit  la  paix  en  1613.  Les  Elpagnols  firent  enfuite  des  entreprîtes 
fur  le  Montferrat , cc  qui  lervit  encore  de  prétexte  au  Duc  rtc 
Savoyc , pour  prendre  de  nouveau  les  armes;  mais  le  traité  d'Afi 
de  l’an  1615  finit  cc*  différents  pour  quelque-  teins.  La  guette 
recommença,  fit  les  traitez  de  Madrid  fie  de  Pavie  en  1617  la  ter- 
minèrent. Cependant  le  Cardinal  Ferdinand  devenu  Duc,  épou- 
fa  le  fcpücme  février  1617  Caifterinc  de  Médicit , fille  de  Ferdi- 
nand, Grand  Duc  de  Tofcanc,  & de  Cbrijline  de  Lorraine,  après 
avoir  fait  déclarer  nul  un  premier  mariage  qu'il  avoir  contraélé, 
& mourut  fans  eufans  en  tOart. 

XII.  Vincent  de  Gonzague,  IL  du  nom,  né  en  1594,  frère 
des  précédais  ,’fat  Duc  de  Mantoue  A de  Montferrat , après  la 
mort  du  Duc  Ferdinand.  Il  avoit  époufé  en  1617  l/ahe'de  de  Gon- 
zague No  vcllare,  dite  la  Piinccflc  <fc  Bozzolo  ; mais  parce  qu’el- 
le écoit  hors  d lgc  d'avoir  des  enftiK,  il  pourfuivit  à Rome  la 
dijolution  de  fon  mariage, pour  tAchcr  d'époufer  la l’rincelfc  Ato- 
ne fa  nièce,  fille  de  François  fon  frère  aîné  ; mais  fc  voyant  lui- 
même  d'une  finté  très-délicate , fie  défefpérant  d avoir  de»  en  fa  ns, 
il  U maria  A fon  couflo  Charles,  Duc  de  Rhétclois,  fit  mourut  le 
26  décembre  ifiz?  , àgfi  de  33  ans. 
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IS95-  On  dit  que  ce  fut  de  déplaifir  de  ce  que  le  Roi  Henri  IV 
lui  avoit  dit  quelque  chofc  de  fàchcui  dans  le  Confeil.  Scs  en- 
fans  furent  1.  Ckaiu.ïs  1 qui  fuit,  2.  Catherine,  mariée  le  27 
ftvrier  1588,  1 Henri  d'Orléans  , Duc  de  Longucvilic  , morte  le 
deuxième  décembre  1629;  & 3,  Marie  ce  Gonzague , alliée  en 
1599 1 A Henri  de  Lorraine,  Duc  de  Mayenne  , fitc.  morte  en 
Un. 

XI.  Ciiari.es  de  Gonzagne-Clévcs , I.  du  nom.  Duc  de  Ne- 
verS  fit  de  Rhctcl,  devint  Duc  de  Mantoue  A de  Montferrat  a- 
pres  ta  mort  de  Fiment.ll.  du  nom,  fon  coufm,  lequel  fc  voyant 
valétudinaire,  ne  longea  plus  A épouler  Mare  de  Gonzague  fa 
»;éce , A perfuadé  par  le  Marquis  de  S.  Chaumont , Ambaüadcur 
deur  de  France,  il  réfolui  de  la  donner  c:i  mariage  i Courir  r.  Duc 
de  Rhétclois,  fils  du  Duc  de  Ncvers.  On  en  obtint  la  difpenfc 
de  Rome , & le  mariage  s’étant  fait  la  veille  de  Noël  de  l'an 

1627 , le  Duc  Vincent  mourut  le  lendemain.  Le  Duc  de  Nevex* 
en  ayant  reçu  la  nouvelle,  prit  la  polie,  fit  arriva  le  27  janvier 

1628,  1 Mantoue  , où  il  fe  mit  en  poflcifion  de  cet  Etat  fit  de 
celui  de  Montferrat.  L'Empereur  l^rdinand  il , le  Roi  d'Efpa- 
gne , fit  le  Duc  de  Savoyc  en  témoignèrent  leur  chagrin  : ie  pre- 
mier refufane  de  donner  l'invclllture  de  ces  Duchcz,  s en  voulue 
rendre  maitre,  fous  prétexte  de  les  tenir  en  fèqucllrc,  pour  les 
donnera  ceux  A qui  iis  appartiendroient;  mais  le  Roi  Louis  Xlli, 
qui  fe  déclara  pour  le  Duc  de  Mantoue , força  le  Pas  de  Suzc  en 
11S29,  & fit  lever  le  fiége  de  Cafiil  i Gonfalve  de  Cordoue,  Gou- 
verneur du  Milanois.  Le  i S juillet  de  l'année  buvante  la  ville 
de  Mantoue  fueprife  par  Colalto,  Général  des  Impériaux,  fit  le 
Marquis  Spinola  le  réafüégca.  Louis  XIII  délivra  une  fécondé 
fois  cette  ville,  A obligea  les  ennemis  du  Duc  de  Mantoue,  d'ae- 
ccpccr  le  traité  du  Quérafquc  le  19  juin  1631.  L’Empereur  don- 
na l'invel'titure  des  Etats  de  Mantoue  fit  de  Montferrat  à cc  Prin- 
ce, qui  mourut  le  21  feptcmlirc  1637,  cri  réputation  d'un  de* 
plus  grands  hommes  de  fon  teins , A fut  enterre  dans  l’Herniita- 

Ee  des  Pères  Réformez  de  l'Ordre  de  faint  François , qui  eft 
ors  de  la  ville  de  Mantoue.  Foyez  CHARLES.  Il  avoit 
époufé  en  février  159g , Catherine  de  Lorraine,  fille  de  Clartés, 
Duc  de  Mayenne,  Ac.  A d'Henriette  dcSavoye.  Marquife  de 
Villars,  morte  le  huitième  marsifii8,  Agée  de  33  ans,  dont  il 
eut  1.  François  de  Paule , Duc  de  Rliételois,  mort  avant  fon  pè- 
re le  13  octobre  1622,  Agé  de  16  ans;  2.  Charles  qui  fuit  ; 3. 
Ferdinand , Duc  de  Mayenne,  mort  jeune  en  Italie  en  163 1;  4. 
Marie,  Reine  de  Pologne , dont  il  fera  parle  cy-a/rés  dans  un  arti- 
cle feparé;  5.  Anne,  mariée  le  24  avril  1645  , A Edward  Je  Ba- 
vière. Prince  Talatin  du  Rhin,  morte  le  fixiéme  avril  ni 84,  qui  aura 
aujjijèn  article  cy-aprés;  &(<.  Bcnedtàe  de  Gonzaguc-Clévcs , Ab- 
lieffe  d'Avcnay,  morte  A Paris  le  21  fcptcmbrei637. 

Xri.  Charles  de  Gonzague-Cléves,  IL  du  nom.  Duc  deRhé- 
telois,  né  en  1 629,  étoit  un  Prince  d'une  grande  efpérancc.  mai* 
d'une  foible  fanté , & mourut  avant  fonjpcic  au  mois  de  fepccro- 
bre  ifiji , Agé  de  22  ans.  Fuyez  C H A R L E S.  il  avoit  époufé 
avec  difpenfc,  la  veille  de  Noël  de  l'an  1627,  Atorwdc  Gonza- 
gue, Princeflc  de  Mantoue  fa  coufine,  fille  unique  de  François , 
ÏV.  du  nom  , Duc  de  Mantoue  & de  Montferrat,  A de  Margue- 
rite de  Savoyc,  dont  il  eut  1.  Charles  111,  qui  fuit;  2.  Eléo- 
nore , troifiéme  femme  de  l'Empereur  Ferdinand,  111.  du  nom, 
qu  elle  époufa  le  30  avril  1651 , irtot  te  le  fiÿiémc  décembre  16SG, 
tu  3.  Marguerite , née  pothtmc  le  16  février  103a. 

XIII.  Charles  de  Gonzague , III.  du  nom,  Duc  de  Mantoue 
& de  Montferrat,  né  en  1629, mourut  le  14  août  166$.  Il  avoic 
époufé  en  1649,  ljab die -Claire  d'Autriche,  fille  de  Lopold,  Ar- 
chiduc d'infpruck,  morte  en  2685  » dont  il  eut  Charles  qui 
fuit. 

XIV.  Charles  de  Gonzague , IV.  du  nom,  Duc  de  Mantoue 
A de  Montferrat,  naquit  ie  31  août  1651.  Av... 
lippe  V,  pour  Roi  d'Kfpagno,  il  reçut  garnilon  Françoifc  A E- 

Ï S noie  dans  la  ville  cumule  de  tes  Etats,  qui  furent  pendant 
que  tems  le  théâtre  de  la  guerre.  IlpalTa  en  France  en  1704, 
reiu  quelque  tons  à Paris.  Les  Impériaux  s'emparèrent  de  fes 
Etats  en  1707,  après  que  les  François  furent  fortis  de  l'Italie;  & 
fans  avoir  été  cité  ni  cutendu , il  fut  mis  au  Ban  de  l’Empire  le 
30  juin  170g,  & mourut  A Padoue  le  cinquième  juillet  fuivant, 
fans  poftérité  légitime.  Il  avoit  époufé  1.  eu  feptembre  1670, 
.dnne-lfabtlle  de  Gonzague , fille  de  Ferdinand,  III.  du  nom,  Prin- 
ce de  Guafialla , & de  Aiargu-rite  d'Kl’t-Modéne,  morte  le  18 
novembre  1703:  a.  le  huitième  novembre  1704  , Siyaur.e- Hen- 
riette de  Lorraine  , fiilc-  de  Ourler,  Duc  d'EIbeuf , A de  Franf-i- 
Je  de  Montaut-Navaillcs  fa  troifiéme  femme,  morte  A Paris  le  16 
novembre  1720,  en  fa  25  année. 

BRANCHE  DES  P R I NC  ES  de  C U AST  A L L A. 


BRANCHE  DES  DUCS  ie  N E FE  R S, 

devenus  Ducs  de  Mantoue. 

X.  I.ouîs  deGon23guc,  Prince  de  Mantoue  né  en  153s,  troi- 
fiéme filsdeFRK'DE'nrc.  JL  du  nom.  Duc  de  Mantoue , & de 
Marguerite  Paléoioguc,  devint  Duc  de  Ncvers,  Ac.  par  fon  ma- 
riage avec  Henriette  de  Clévcs.  qu’il  époufa  le  quatrième  mars 
1565,  A qtû  étoit  reliée  héritière  de  Français  de  Clévcs,  II.  du 
nom , Duc  de  Nevera  A de  Rhétclois  fon  frère , tué  A la  bataille 
de  Dreux  en  1561 , & fille  de  François  de  Clévcs , I.  du  nom,  A 
de  Marguerite  de  Bourbon- Vendante.  11  fut  Gouverneur  de  Cham- 
pagne. s’aquit  beaucoup  de  réputation  en  France,  A rendit  de 
grands  ferviœs  fous  les  régnes  de  Charles  IX . de  Henri  ! II,  qui 
le  fit  premier  Chevalier  de  l'Ordre  du  Saint  Kfprit  à la  première 
promotion  du  31  décembre  2578,  A de  Henri  IV.  IlfucblcCTé 
d'un  coup  de  pidolet  A lacuilTe  en  ijG7  , en  combattant  contre 
les  Huguenots.  D’autres  blcITure*,  qu’il  avoit  reçues  en  divèrfiü 
occafioiu,  fc  Couvrirent,  A il  en  mourut  A Ncllc  ie  23  octobre 


IX.  Ferdinand  de  Gonzague,  né  le  28  janvier  1507,  fils  pu  t- 
né  de  François  de  Gonzague,  IL  <fu  nom,  Marquis  de  Man- 
toue, Ad  flÿbietid'F.f;,  fut  Duc  de  Molfettc.  Prince  d Aria- 
no  A de  Guafialla,  Viccroi  de  Sicile,  Chevalier  de  la  Tcrifon 
d'Or,  Gouverneur  du  Mitinois,  Ac.  A en  reconnoillznt  pen- 
dant U nuit  la  ville  de  Saint-Quentin  , il  tomba  de  cheval , dont 
il  mourut  ;l  Bruxelles  le  15  novembre  1557.  II  avoit  époufé  en 
Ijjg , Ifabtile  de  Capoue  fUk  A héritière  de  Ferdinand , Duc  de 
Molfettc,  A d 'Antoine  des  Baux,  dont  il  eut  enm-  autres  enfant 
r.  C e's  a R qui  fuit;  a.  François , nommé  Cardinal  en  1362, mort 
en  1566;  3-  Jean-luxent , nommé  Cardinal  en  1576 , mort  eu 
1591;  4.  Où  ave,  dont  la  pofrérité  finit  en  1617  par  la  mort  dü- 
5, ne , ton  petit-fils  ; A s-  Hipptlyte  de  Gonzague,  mariée  1.  à 
Fabrice  Colonne  : 2.  A Ar.  . . Caraffe. 

X.  Ce'sar  de  Gonzague,  Prince  Je  Guafialla,  Ac.  époufa 
Camille  Borroméc , fœur  de  faint  Charles,  Cardinal  A Archevêque 
de  Milan,  A fille  de  Gilbert  Borroméc,  Comte  d’Aronc , A de 
Msrguaiie  de  Médias,  fa  première  femme,  dont  «I  eut  1.  Fsï- 

•r  1 »i- 
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dinand  II,  qui  fuit  ; & 2.  Marguerite,  alliée  à Pefofien  de  Gon- 
zague , Prince  de  Sabioneuc. 

XI-  Ferdinand  de  Gonzague.  II.  du  nom.  Prince  de  Gua 
ftalla,  &c.  mourut  en  1632.  H avoit  époufii  ViSoire  Uoria,  til- 
le de  Jeett-Abedri,  Prince  de  Udpbes , donc  li  etH  r.  Cb'sab, 
U.  du  nom  , qui  fuit;  2.  André',  gui  s continue  h pejléritt  rap- 
portée ry-o/r.-x  ; & 3.  Une  tnt  <le  Gonzague,  Viccroi  de  Sicile  en 
167?.  mort  * Madrid  en  r«94- 

Xil.  Ces  a r de  Gonzague,  II.  du  nom,  Duc  de  Guaftalla, 
époufa  IJ'abeUe  des  Urfins , tille  de  Paul,  Duc  de  Bracdano, 
Chevalier  de  la  Toifon  d'Or,  & de  Fui  via  Péretti , dont  il  eut  1. 
Ferdinand  III,  qui  fuit;  & 2.  Vincent  de  Gonzague,  Vicerol 
de  Valence,  mort  en  1687,  avant  eu  de  Marie- IsoiHje  Manrique 
de  Lara,  fille d’£«uim<i  Manrique,  IX.ComtedeParédcs,  pour 
fille  unique,  Marie-Lauije  Manrique  de  Lara  fit  Gonzague , X. 
Comtcflc  de  Parédés  , mariée!  T t omar  de  la  Ccrda,  Marquis  de 
Laguna  , Grand  d'Kfpagne,  Viccroi  du  Pérou,  morte  à Milan 
en  fcpRmbre  1721 , où  elle  avoit  eiubrafTé  le  parti  de  l’Empe- 
reur, qui  lui  avoir  accordé  une  grollc  penlion , fes  bien»  fi  tuez 
en  F (pagne  ayant  été  coniifqucz. 

XJII.  Fr-KDisAsn  de  Gonzîguc,  III.  du  nom.  Duc  de  Gtia- 
ilalla,  mourut  en  janvier  1678.  il  avoit  époufé  en  ri>47,  Elar- 
guente  , fille  d'Atfonfc,  Duc  de  Modéne,  morte  en  Ifiÿ-  , dont 
il  eut  t.  Aant-lfibeue,  mariée  en  feptembre  1670,  à Cbarks  de 
Gonzague.  IV'.  du  nom.  Duc  de  Mantouc,  morte  le  1 8 novem- 
bre 1703  ; & 2.  Marie -Victoire  de  Gonzague,  mariée  en  ifi79> 
à l'incent  de  Gonzague , Duc  de  Guaftalla. 

XII.  André' de  Gonzague,  fils  puîné  de  Ferdinand,  Iî.  du 
nom.  Duc  de  Guaftalla , fit  de  FiOoùe  Doria,  fut  père  1.  de  Jean, 
mort  faus  enfuis  d'Hippoljte  Cavanaglia;  Ht  2.  de  Vincent  qui 
fuit. 

XIII.  Vimckht  de  Gonzague , né  en  1634 , devint  Duc  de 
Guaftalla  après  ia  mon  de  fes  coufins  germains  de  la  branche  aî- 
née . dont  il  n'entra  en  poHeffion  que  l'an  1692-  H reçut  aulU 
de  I Empereur  en  août  1708,  l'invefttture  des  Duché*  de  Sabio- 
nette  & de  Bozzolo . du  Marquifat  d'Oibano  , du  Comté  de  Pom- 
ponefeo , fit  des  fic&  en  dépendais,  & mourut  le  28  avril  1714» 
âgé  de  80  ans.  11  avoit  époufé  1.  Partie,  de  laquelle  il  n'etit 
point  d'enfant:  2.  en  1679.  Marie-Vülorre  de  Gonzague,  fille 
de  Ferdinand,  III.  du  nom,  Duc  de  Guaftalla,  dont  il  eut  1. 
jhttoint-Fcrutnv.d;  2.  JoJepb- Morir , né  le  30  avril  16 yn  ; 3.  .Via 
rir-EHfabttb,  née  en  mars  1680;  fit  4.  Eléonore  de  Gonzague, 
née  le  13  novembre  1686  , mariée  en  juillet  17c 9 ! François- 
Marit  de  Médici»  * frère  de  CiJatr,  III.  du  nom  , Grand  Duc  de 
Tofcane. 

BRANCHE  DES  DUCS  de  SABIO  N ET  T*E. 

VIT.  Jean-François  de  Gonzague,  fils  puîné  de  Lot  ïs , III. 
du  nom.  Marquis  de  Mantouc,  4 de  Barbe  de  Brandebourg  , 
fut  Duc  de  SÙbioneÉtc.  Il  avoit  époufé  Antoi'utte  des  Baux , fil- 
le de  Pyrrhus,  Duc  d'Andrie,  dont  il  ent  r.  Loris  qui  fuit,  s. 
Freddie , Prince  de  Bozzolo,  mort  fan»  enfant  ; 3-  Pvaaiiu*,  qui 
a fait  la  bronche  des  Princes  de  Bozzolo  (jf  de  Saint-Martin,  rap- 
portée cyaprer;  & 4.  Eleonort  de  Gonzague , mariée  ! Cbrijlvpbit , 
Comte  de  Berbenbeij^ 

Vlli.  Louis  de  Gonzague,  Duc  de  Sabion  nette,  fer  vit  l'Em- 
pereur Maximilien  I.  U avoit  époufé  Françoife  tic  Fiefque,  dont 
il  eut  1.  Jean- Frédéric,  Duc  de  Sabionette , mort  fans  enfans 
de  LiuUe  PâlJavirini  ; 2.  Louis,  IL  du  nom,  qui  fuit;  3.  Pjr- 
rbur,  Cardinal  en  1527 ; 4 4.  Hlppolyte  de  Gonzague,  mariée! 
Celtmat  Pic,  Comte  de  la  Mirandolé,  morte  en  1571. 

IX.  I-ovIs  de  Gonzague,  IL  du  nom.  Duc  de  Sabionette, 
laifTa  A'IjkbeUe  Colonne,  Vbsfamrn  qui  fuit. 

X.  Vu&PAsiur  de  Gonzague,  Duc  de  Sabionette , mourut  le 
13  mars  1521.  il  avoit  époufé  t.  Diane  de  Cardonnc:  2.  Anne 
d’Aragon:  3.  AfargiwriM  de  Gonzague,  fille  de  Ctfar,  Duc  de 
Gualisila.  De  l'une  d'elles  étoit  ilTue  1*a  11  eli.e  qui  fuit.. 

XI.  Il  A BELL  R de  Gonzague,  Duchelle  de  Sabionette,  morte 
en  1637,  avoit  époufé  Louit  Cira  tic,  Prince  de  Stlgliano,  Che- 
valier ae  la  Toifon  d'Or,  fitc.  mon  en  «530.  De  ce  mariage  vint 
entre  autres  enfant,  Antoine  qui  fuit. 

XII.  Antoine  Carafe,  Duc  de  Montdragon,  mourût  avant 
fon  père.  Il  avoit  époufé  lltléne,  fille  de  Jean-Prançw  Aido- 
brandln  , morte  le  deuxième  janvier  10*3,  dont  il  eut  entre  au- 
tres enfans  I.  Jojtpb  CxrafTc , Duc  de  Montdragon  & de  Sabio- 
nette,  mort  jeune;  & 2.  Anne  Caraffe,  Princeffcdc  Stigliano, 
Duchcfte  de  Sabionette,  &c.  mariée  en  1637,  * Pbihppt  Ramirés 
de  Guzman,  Duc  de  Médina-de-las-Tonès,  morte  en  octobre 
1644.  Les  Princes  de  Gonzague  de  la  brandie  de  Bozzolo  , dé- 
putèrent au  Duc  de  Médina-de-las-Tnrris  le  Duché  de  Sabio- 
nette , qui  leur  revint  en  1644,  après  la  mort  de  fa  femme. 

BRANCHE  DES  P R l NC  ES  de  G AZZ  A LO, 
de  Bozzolo  & deS.  Martin. 

VIII.  Ptrjuics  de  Gonzague,  fils  puîné  de  Jean-François, 
Duc  de  Sabioneuc,  & d'Antoinette  des  Baux,’ fut  Prince  de 
Gazzalo  4 de  S.  Martin , & mourut  en  1529,  ayant  eu  de  C'ainü- 
It  Bcntivoglio,  1.  Charles,  qui  fuit;  2.  Frédéric,  mort  fan* 
poftétltiU  ét  3.  JfabeUe  do  Gonzague,  mariée  à Rodolphe  de  Gon- 
zague. 

IX.  Ciiam.es  de  Gon/ ip*;.  Prince  de  S-  Martin,  Générât 
des  armées  de  l'Empereur  Charles-Quint , mourut  en  1555.  H 
■voit  époufé  Emilie  do  Gonxagnc,  dout  il  eut  1.  Si  pion,  Cardi- 
nal en  1587.  qui  fonda  r Académie  de  Podonc.  & mourut  en 
1593;  2.  Pyrrhus,  Général  des  armées  de  l'Empereur  en  1594; 

3.  Annibal,  Général  de  l'Ordre  de  S.  François,  puis  Evêque  de  1 
Alamoue,  mort  en  1620;  *.  Fhrdinahd  qui  Luit;  & 3.  6.  Ju- 


GON. 

la-Ùfor  de  Gonzague,  Prinze  de  Bozzolo,  mort  en  rdej  fias 
enfans  de  Fiaminia  Colonne. 

X.  Ferdinand  de  Gonzague,  Prince  de  S.  Martin,  Général 
de»  aimées  de  l'Empereur  Maximilien,  mourut  en  1603.  il  avoit 
époufé  Ifatelie  de  Gonzague , tille  d'Alfonft,  Duc  de  .Novcllare, 
dont  il  eut  1.  Sclpion  qui  fuit;  2.  Alfonfe,  mort  en  1CO9;  3. 
Otaries,  né  en  1597  , mort  en  1637;  4 ■ Lnsis,  né  en  1599,  qui 
fut  Gouverneur  de  Raab,  fit  mourut  en  1660,  ayant  eu  d'L1*- 
brlle,  tille  d'Alexandre  de  Ligne,  Prince  de  Chimay,  Chorles-Ftr- 
dt'wrri',niortcn  téfis,  & Ij'abeUt  de  Gonzague;  3.  Camille , né  en 
160c,  Général  des  Vénitiens,  mort  en  1638;  6.  Ijabtilt,  ma- 
riée en  1617,  ! Pincent  de  Gonzague,  II.  du  nom.  Duc  de 
Mantouc;  & 7.  Annibal  de  Gonzague  , né  en  16-2 , qui  fut 
Prince  de  l'Empire,  Grand  Maréchal  de  l'impératrice  Ficonor;-, 
6i  mourut  en  îflôfi.  11  avoit  époufé  1.  en  1636,  J ledwige Mû- 
rie, tille  de  BranpoU,  Duc  de  Saxe- l.awembourg.  morte  en  1030: 

1.  en  1633,  Aar.-r  Czakl , Dame  iiongroife  morte  en  1668.  Du 
premier  lit  vinrent Charlu-FenRaand,  né  en  1637,  mort  en  165 2; 
éc  MarU-I/abeile  de  Gonzague,  née  en  1638,  mariée  i.  en  !6;tf 
i Claude,  Comte  de  Colalto  : 2.  en  16OO , i SigijmmuL-HtUfred, 
Comte  dcDietrichftdn,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or , morte  le 
26  avril  1702. 

Xi.  SetriON  de  Gonzague,  Prince  de  Bozzolo,  né  en  >$95 
fit  fes  eri'orts  pour  rentrer  dans  les  Etats  du  Duché  de  Sabioüct- 
tc , qui  revint  à fa  Maifon  en  1644 , après  la  mort  d’Anne  Caraf- 
fe, Princeffe  de  Stigliano,  UuchetiV  de  Sabionette,  Duchrtfc  de 
Médina-dc-las-'i'orrcs,  ainli  qu’il  a été  remarqué  cy-detius,  & 
mourut  en  1674,  ayant  eu  d*  Marie- Anne  de  Pa^-anicj,  veuve  de 
N. ..  . Marquis  de  Popoü,  1.  Ferdinand,  Prince  de  Bozzolo, 
mort  en  1672;  2.  Cfcarfc/,  Prince  de  S.  Martin,  mon  en  iû60; 
& 3.  Jean- Fronçais  de  Gonzague,  Prince  de  Bozzolo,  lequel 
étant  mort  en  avril  1703,  fkus  enfans,  fes  Etats  vinrent  4 la 
branche  des  Ducs  de  Guaitalla. 

BRANCHE  DES  P RINCES  de  CASTI G LIONF. 
& de  Soi/eriuo. 

VIL  RonotniE  de  Gonzague,  fils  puîné  de  Louis  de  Gon- 
zague, 111.  du  nom,  Marquis  de  Mantouc,  fer  Prince  de  CatU- 
giionc  & de  Solférino.  Général  de  Formée  de*  Vénitiens , & 
mourut  en  1494.  11  avoit  époufé  Catherine  Pic  de  la  Mirandolé, 
dont  il  eut  1.  Louis  qui  luit;  4 a.  J ca/o- François  de  Gonza- 
gue. 

VUl.  Louis  de  Gonzague,  Prince  de  Caftiglione  éc  de  Sol- 
férino, vivoiten  1521.  li  avoit  époufé  Poule  Anguifcoia,  doue 
il  eut  1.  Ferdinand  qui  fuit;  2.  Atfonfe}  & 3.  1 tortue  de  Guu- 
zague. 

IX.  Ferdinand  de  Gonzague,  Prince  de  Caftiglione  & do 
Solférino,  s’attacha  au  fcrvicc  d'Efpagnc,  vivoit  en  1579,  éc 
eut  pour  enfans,  J.  le  Bienheureux  Luis  de  Gonzagu*,  Jéfui- 
te.  né  en  1568, mort  en  1592;  i-Rmielpte,  Prince  de  CaliigUone, 
tué  en  1593,  fans  laitier  de  pofterité  d‘//rlcte  d'AlipranJa;  3. 
François  qui  fuit;  te  4-  Cuxjstian,  qui  a continué  la  pofteri- 
té juijcra  rafpartte  après  celle  de  fon  frire  aîné. 

X.  François  de  Gonzague , Prince  de  Caftigjionc,  époufit 
Hibiane  de  Bcmrtcin,  dont  il  eut,  1.  IjiuU,  Prince  de  C'aftiglione, 
qui  eut  pour  fille  unique  Jeanne  de  Gonzague,  mariée  à Jean 
Doria,  Duc  de  Turfu;  a.R/Mhiani»  Prince  de  Caftiglione, 
mort  en  t<575,  ayant  eu  d Olympe  Sfurcc,  Louffe,  mariée  ! fl-t-v 
dette  de  Gonzague;  ét  Btbiane  de  Gonzague,  qui  époufa  C5or,V>- 
Pbilibcrt  d’Efl;  & 3.  Jeanne  de  Gonzague,  mariée  i Gxrgc-A- 
dim.  Comte  de  Martinitz. 

X.  Christian  de  Gonzague,  Prince  de  Solférino,  frère  du 
précédent,  avoit  époufé  Starcclle  Malcfpinc,  dout  U eut  pour 
liis  unique  Charles  qui  fuit. 

XI.  Charles  de  Gonzague,  Prince  de  Solférino,  hérita  en 
1673  • du  Marquifat  de  Caftiglione . après  la  mort  de  FtrJi-ua, J 
fon  coufin,  & eut  pour  enfans  1.  Ferdinand  qui  fuit;  2-  Fran- 
çais, né  en  1652,  qui  époufa  le  26  novembre  1716.  Ijabelle  de 
Ponce  de  Léon,  veuve d’ A'ttrine- Martin  de  Tolède,  Duc  d'Al- 
be,  & fille d'Emanuel . Duc  d'Arcos;  3-  Louis,  Jé/uitc;  4.  Chrt- 
Jlian ; & 5.  Lottlfe  de  Gonzague , mariée*  Hippolyte  Mïlifplne. 

Xli.  Ferdinand  de  Gonzague , Prince  de  Catlfglione  & de 
Solférino,  Viccroi  de  Valence,  né  en  1649,  fe retirai  Vcnife, 
& y mourut  le  19  février  1723,  igé  de  7s  ans.  Il  avoit  époufé  en 
1680,  Laure  Pic,  fille  d'y*;ïiBWSr# , IL  du  doio,  Pxinccde  ia 
.Mirandolé,  dont  ileut  1.  Lotis  qui  fuit  ; 2.  N. ...  dit  l'Abbé  de 
Cajliglione,  qui  s'eft  établi  * Madrid,  & qui  avec  la  pennillion 
du  l’apc  pour  conferver  fes  bénéfices,  époufa  1.  A*  . . . Du- 
chefte  d'Albc:  2.  Julie  Caracdoli,  Prlnccflc  de  San-Bueno;  éc 
3.  Aimerlt  de  Gonzague,  Général  de  la  cavalerie  de  la  République 
de  Venife. 

XIII.  LouTs  de  Gonzague,  Prince  de  Caftiglione  ét  de  Solfé- 
rino,  né  T ri  1681. 

BRANCHE  DES  COMTES  de  NOVELL  ARE. 

II.  Feltrin  de  Gonzague,  fils  puîné  de  Louis,  Seigneur  de 
Mantouc,  mourut  en  1371,  & tat  père  1.  de  Gut  qui  fuit; 
& z.  de  Guillaume  de  Gonzague. 

III.  Guy  de  Gonzague,  Seigneur  de  Novcllare,  eut  pour  fi.'* 
jAcquxs  qui  fuit. 

IV.  Jacqes  de  Gonzague,  Seigneur  de  Novcllare  eut  pour 
fils  François  qui  fuit. 

V.  François  de  Gonzague,  Seigneur  de  Novcllare,  lâllTt 
Jrax-Purri  qui  fuit 

VI.  Jeav-Pirere  de  Gonzague, Seigneur  de  Novcllare , épou- 
(k  Catherine  Torella,  dont  il  eut  Alexandre  qui  fuit, 

VIL  Au:xaxpix  de  Gonzague,  Seigneur  de  Novellue,  eue 

pour 


y— 
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poûrcnftns  i.  Ai.fosse  qui  fuit;  & 2.  Camille , mort  fans  en- 
n*  de  A '•  • Botronéa 

VIII.  Aurosst  de  Gonzague , Comte  de  Novcllarc,  avoit 

époufé  l'kit.irt  de  Capoue,  dont  il  rut  i.  Ca  MILLS,  qui  fuie; 
ic  2.  Ijabelle , mariée  à Ferdinand  de  Gonzague , Seigneur  de 
Bozxolo.  * 

IX.  Camillk  de  Gonzague,  Comte  de  Novcllarc,  lailfa  du 
Catherine  d'Avalos , Alfon*  qui  fuit. 

X.  At.fonse  de  Gonzague , Comte  de  Novellare , mourut  en 
1679.  11  avoit  époul'é  hubaric  Cibo,  bile  de  Courte,  Prince 
du  Maire.  Marquis  de  Carrare,  & de  Brigue  Spinola,  dont  il 
eut,  r.  Cas*  11. u:  qui  fuit;  fie  2.  Ca ebtrine  de  Gonzague,  ma- 
riée à iV. . . . Giulliniani,  Prince  du  BalTans,  morte  le  17  juillet 
*7*3- 

Xi.  Camille  de  Gonzague  , Comte  dé  Novellare;  né  en 
IÛ4.9,  époufa  en  1693,  Malkilie  d'Elt,  tilic  de  Slgifnund-Fmrh 
foù  , .Marquis  du  Saint-Martin,  Prince  de  l'Empire,  & de  Tàt- 
rrj’e- Marie  Grimaldi,  dont  il  a eu  1.  Rkhar-L,  oée  Je  24  mars 
1097  , morte  en  avril  1698  ; fit  î.  N.. . . né  en  août  170a. 
• Antoine  Poitevin,  m Gomog.  if  M,at.  Ujl.  Sanfovin,  Orig. 
dalle  Fa.niglie  d'ital.  i'rancifco  Nigro  & Frédurico  Itufllo , Ducat. 
Mont.  i>jq.  Jurid.  l.udovico  Arrivabéné,  T: tadei  Ducat.  Guill. 
Mario  bgulicola.  Citron,  de  Ma ut.  Sainte-Marthe,  tbjl.  Dental, 
dt  France.  Guichcnon,  llijl.  Gé’icai.  de  ûiavoyr.  Guichardin.  Paul 

)ove.  Oc  Chou.  Aubéry.  Riccioli.  Le  Laboureur.  Gbnibervü- 
e,  Mtimires  du  Duc  i:  rVfiirw.  Rittcrhuüus.  Hub.ier.  fitc. 

GONZAGUE  (François)  Cardinal  de  Mantouu  , fils 
poiné  du  Louis  III,  Marquis  de  Mantoeu,  & de  Btuae  Je  Bran- 
dehourg,  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Pie  11,  en  1461,  fit  puu 
après  fut  Kvêquu  de  Mantouc.  Apres  avoir  été  employé  dans 
divurfes  négociations  importantes , il  mourut  en  1 >83- 
GONZAGUE  (Sigifmond  de)  Cardinal , s'étoit  fait  «Ri- 
mer dans  lus  armées,  fit  augmenta  fa  réputation,  après  avoir 
cmbruUé  l'état  ccclélîaftique  ; car  ayant  accepté  le  commande- 
ment des  troupes  de  Françaes  II , Marquis  de  Mantoue  fon  frère, 
dcllinéés  pour  le  fccour.*  de  l'Empereur  Maximilien  i , fit  ayant 
. donné  du  nouvelles  marques  de  conduite  & de  valeur,  il  s'aquit 
l'eltimc  d.s  Cardinaux  fehifmatiques , qui  voulurent  Inutilement 
l'engager  dans  leur  parti.  Ce  Prélat  loutint  conta-  le  Concile 
lie  |*i:u  les  intérêts  «lu  Papu  Jules  11,  qui  l'avoit  fait  Cardinal  en 
1505.  Ci-  même  Pape  lui  envoya  lu  bonnet  rouge  à Mantoue, 
&.!ai  donna  le  chapeau  i Rouie,  dans  un  Conliitoirc  tenu  i fa 
confédération.  11  renvoya  depuis  Légat  eu  la  Roirugne,  où 
ayant  prit  la  ville  de  Bologne  fur  les  lientivoglio,  il  la  réiinit 
au  falot biége.  Pendant  fa  légation  de  ta  Marche  d’ Ancône,  il 
n;  bui.r  un  magnifique  Palais  à Macérata,  pour  les  Légats  de 
cette  province.  Ü11  dit  qd'il  fu*.  auflî  i.tfga;  dans  le  MontC-rrat, 
fous  le  Ponüdcat  de  Léon  X,  3c  qu'il  étuit  alors  Evêque  de 
Mamouu,  où  il  ht  rebâtir  I hôpital  épifcopal,  tel  qu'tl  eil  i 
pséfent.  il  l'Ella  à iéleétion  du  Pape  Adrien  VI,  auquel  il 
donna  fa  voix;  nuis  il  s'en  repentit  bientôt  après,  éc  mourut  é 
Mantouc,  fous  le  ponincat  de  Clément  Vil,  en  1525.  bon 
corps  fut  enterré  dans  l'églilc  cathédrale  de  cette  ville.  Ce  Pré- 
lat qui  avoit  beaucoup  de  piété,  fut  protecteur  du  l'Ordre  dus 
Car, ms,  & eut  auiH  ac  l'attachement  pour  celui  de  faint  Fran- 
çois. * Sainte- Mvtlie.  Ikmbo.  Onuphrc,  Jaiii  II  Tita.  PoiTc- 
vin,  HiiU  dt  ISrearJ.  Garimberl.  Virêorcl.  Aubéry,  Hifi.  des 
C>rJ.  &e.  . 

GO  N Z A G U K (Pyrrhus)  Cardinal,  Evêque  de  Man- 
touc, petit-hls  de  Jsas-ïjuxçois  , Marquis  du  Maniou.-,  3t 
fréa-  de  Lui<  J*-  Gonzague,  ait  le  Turc  ou  le  Rrdamnt,  parce 
qu'il  avoit  tué  un  Maure  a la  Cour  de  l'Empereur.  Il  s'avança 
dans  lus  Lettres,  fit  s'attacha  au  Pape  Clément  VII , qui  le  ht 
Cardinal  en  1527,  pour  récompcn  fur  fes  1er  vices,  fit  ceux  du  fon 
frire-,  qui  avoit  procuré  la  liberté  de  ce  Pontife , retenu  prilbn- 
nier  par  lus  Impériaux.  Ce  Pape  auroit  cherché  lus  moyens  de 
témoigner  fa  rcconnoitfancc  i eus  deux  frères,  s'ils  uu tient  vécu 
davantage:  mats  Louis  mourut  cft  1528,  & le  Cardinal  du  Man- 
teau au  mois  .1  avril  1529-  On  dit  qu'il  portoit  pour  devife  un 
Hercule , qui  frappoit  du  fa  maiTuc  lus  tutus  rcnaiifantes  de  l'Hy- 
dfu , avec  ces  mots.  Tu  ne  t:de  ma:  U.  • PolTcvin,  in  G entai. 
GC'iv-s-  Pétri  Sanct»,  Symb. . HeM.  I.  6.  Mafcardi  fit  Rollio, 
Etoj.  i'Üluilr.Capit.  Onuphru.  Aubéry,  ficc. 

GONZAGUE  (Lucrèce  du)  une  des  plus  llluftret  fuin- 
nu's  qui  ayent  vécu  au  XVI  Cède,  rulcva  la  noblcffc  de  fa  nail- 
fcncc  pi»  l'édat  dé  fon  , pat  fon  lavoir,  fitpar  la  délica- 
te ffu  du  fa  plume.  I.cs  beaux  Efprits  de  ce  tems-li  ne  manquèrent 
pas  de  la  louer.  Elle  écrivoit  du  fi  bulles  lettres,  qu'on  lus  ra- 
maiïa  avec  un  extrême  emprefletneat , pour  les  donner  au  pu- 
blic, dont  le  recueil  parot  i Vcnife  l'an  rçs*-  On  y apprend 

Ïie  fon  mariage  avec  Jean  Paul  Manfrone  tut  fort  malheureux. 

étoit  un  homme,  qui  n'étoitpas  digne  d'elle  par  fus  rlchellcs, 
fi  qu  elle  époufa  i 14  ans  à regret.  Elle  fc  confola  aiféinent  de 
ne  vivre  pas  chez  lui  avec  toutPéclat,  que  fa  qualicé  dcuian- 
doit.  On  ne  fauroit  voir  une  plus  bulle  Monde , que  celle  qu'el- 
lu  étale  dans  une  l-ttrc,  quelle  écrivit  i un  Moine,  qui  la 
plalgnoit  d'avoir  été  tnnriéu  à un  fi  petit  Campagnard  ; mais  clic 
fut  fort  chagrinent  fort  défolée  de  la  conduite  de  fon  mari.  Il 
étoit  fort  brzve  fit  altier,  fc  il  lit  certaines  actions,  qui  ne  de- 
meurèrent pas  impunies.  Le  Duc  de  Ferrare  le  lit  enlever,  fit 
le  détint  plufic-urs  années  dans  une  dure  prifon.  Par  le  procès 
qu'il  lui  fit  faire,  ijlc  trouva  digne  du  dernier  fupplice,  mais  il 
ufa  de  clémence  & rie  voulut  pas  le  faire  mourir.  Notre  Lucrè- 
ce u a va:  js  autant  qu'elle  pur  i lui  procurer  la  liberté.  Elle  ti- 
cha  d'.ntcndilr  le  Duc  4c  Ferrure  par  une  lettre  fort  touchante. 
Elle  implora  l'inturceffion  de  Paul  lit,  celle  de  Jules  lit,  celle 
du  Sacré  Collège , celle  du  l'Empereur,  celle  du  Roi  de  France, 
exile  de  tous  les  autres  Potentats  de  la  Chrétienté.  Elle  recou- 
rut i l'affiilancc  du  la  Cour  célcllc  par  fes  oraiiuns,  & par  cclks 
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qu’elle  fit  faire  dans  tons  les  couvens,  & dans  les  autres  églifes; 
fc , quand  clic  vu  que  tout  cela  ne  fervoit  du  rien,  elle  forma  la 
réfolution  du  s'adrelfcr  au  Grand  iurc,  & lui  écrivit  une  lettre 
flateufe  fit  rei'puctucufc , pour  le  fuppiier  de  s'emparer  de  la  for- 
tea-ire,  où  Ion  mari  étuit  prifonnicr,  &de  ne  faire  point  d'autre 
mal  aux  autres  Chrétiens.  Elle  avoit  remercié  trés-humblumunt 
le  Duc  de  Ferrare,  d avoir  épargné  ia  vie  d un  prifonnicr,  que 
les  Juges  avoient  trouvé  digne  de  mort:  mais  elle  eût  voulu  que 
la  clémence  eût  été  portée  plus  loin.  Ün  ne  mettoic  point  l'on 
époux  en  liberté:  elle  n’avoit  pas  la  puimlflîon  de  l’aller  voir: 
ils  pouvoient  feulement  s'écrire;  fit  cela  ne  la  contentoit  pas: 
c'cll  pourquoi  elle  remua  ciel  fit  terre  pour  obtenir  l'élargiirc- 
inent  de  ion  mari;  mais  toutes  fus  peines  furent  inutiles.  Il 
mourut  dans  faprifou,  après  avoir  témoigné  dans  l’a  difgrace 
une  impatience , qui  lit  iuger  qu'il  avoit  perdu  l'cfprit.  Sa  fem- 
me nu  voulut  point  le  remarier.  De  quatre  enfans,  qu'elle  avoir 
eus,  il  nu  lui  relia  que  deux  fillfo.  qu  elle  mit  dans  le  couvent, 
ün  eut  tant  d'cfUinc  pour  toute*  les  productions  du  fa  plume,  que 
l'on  rama  Sa  jufqucs  aux  bilicts  quelle  éenvoit  à fes  doinutU- 
ques;  on  cri  trouvera  pluliuurs  dans  1 édition  du  tes  lettres,  un 
y verra  auJfi  beaucoup  du  marques  de  ü vertu  fit  du  fa  piété, 
i.cs  cunfures  quelle  fait  à quelques  perfdnnus  impudiques,  ou 
avares  , ou  arrogantes  , funt  très-bulles,  & nu  méritent  pu 
moins  d être  lues  que  celles  qu’elle  adrcüi»  à un  l’rûtrc,  qui  s *• 
donnoit  i des  plailirs criminels.  On  peut  lire  aulli  avec  édifica- 
tion ce  qu'elle  écrivit  i une  tnére,  qui  avoit  befoin  J être  con- 
foWc,  pour  D'avoir  pu  peràiaJur  à fa  fille,  d'aimer  mieux  lu 
cloître,  que  le  mariage.  Elle  lui  débita  en  peu  de  mots,  tou- 
tes lus  meilleures  railons,  que  lus  Protulians  allèguent  en  fa- 
veur du  mariage.  Elle  étoit  tille  de  Tyrrbiu  de  Gou/ague , fie 
eut  des  frères  fit  des  tour*.  • l'ayez  Jet  Lettres. 

GONZAGUE  (Julie  du)  qui  époufa  Te/pafien  Colonne, 
Duc  de  'Fayette,  fit  Comte  de  Fondi,  dans  le  XVI  fiéclu,  fut 
célébré  par  fa  beauté,  par  fa  chaïicté,  & par  l'on  (avoir,  & en- 
flamma la  curioûté,  & peut-être  les  défirs  du  Soliman  11.  Empe- 
reur des  Turcs.  U enargea  Barbcroullu,  Roi  d'Alger  fit  fon  A* 
mirai,  d'eiiluvur  'Juue , qui  faifoit  fon  féjour  i l ondi.  Ce  Gé- 
néral y arriva  la  nuit,  prit  ia  ville  par  efcaJadc,  fit  ne  manqua 
que  d un  mouiunt  la  proyc  qu'il  était  venu  chercher.  Julie  au 
premier  bruit,  fc  l'auva  nue  en  chefnifu;&  s'étant  engagée  dans  le* 
moniagius,  uiruya  mille  danger*,  avant  que  d'arriver  en  lieu  de 
fûreté.  Cette  lK-ro7nu,  quu  lun  amour  pour  la  inéiuoirc  du  fon 
vieux  mari,  cmpicha-^fe  fc  remarier,  fut,  dic  on,  moi’:s  con- 
llantc  en  matière  de  Religion,  fit  le  lailfa  entraîner  dans  les  fcn> 
timens  des  Protefians  d '.iilcuiagne.  Après  la  mort  du  Ion  mari , 
elle  prit  pour  fa  devife,  une  Amarnnthu,  quu  lus  llurlH»rii:c.:  ap- 
peliunt  Ji. ur  d'.vnrir , avec  ce  mot,  nva  Murùurj.  Elle  voulut 
témoigner  par  li , que  Ion  premier  amour  feroit  immortel.  La 
raifon,  pourquoi  elle  ne  fe  remaria  pas,  quoiqu  clic  fût  recher- 
chée par  pluucurs partis,  cit  un  lieu  coiniiinn,  qu'il  étoit  facile 
de  rétorquer  contre  clic.  ,\l.  de  i’àau , Français  hillon,  & autres 
Auteurs  ia  louent  pour  fon  (avoir,  qui  ia  lit  cilimcr  p ir  les  plus 
habiles  hommes  d'italic.  * llilarion  de  Code  fit  liramûinc,  Ltj- 
met  lUuJitvt.  De  T hou,  I ■ 39*  Bayle,  D:d.  Crit. 

GONZAGUE  (Hercule  de)  Cardinal  de  Mantoue,  fils 
du  François,  11.  du  nom,  Duc  de  Mantoue,  naquit  un  tjcj, 
fut  nommé  Evêque  Ju  Maniouu  à Fige  de  j j ans.  par  la  réfigna- 
tion  de  Sigifuond  de  Gonzague  fon  oncle,  & fait  Cardinal  é l'i- 
gc  de  22  ans,  en  1527,  par  le  Pape  Clément  VU.  U fut  auili 
Archevêque  de  Farragonc,  & eut  encore  l'admlnifiration  des 
égli'.us  de  i-’ano  fit  du  So*n  :;  nuiis  il  rufigna  eu  dernier  Uénélicc  au 
Cardinal  Farnéfu,  qui  fut  depuis  l'ape  fous  le  nom  du  Paul  III , 
Pendant  la  minorité  de  fus  neveux  François,  III.  du  nom,  & 
Guillaume,  l'uccctfivcment  Ducs  de  Mantouc,  U gouverna  leurs 
Etals  l'efpace  de  feize  ans  avec  beaucoup  de  douceur  & de  pru- 
dence; mais  il  n'abandonna  pas  lu  foin  du  fon  cgiile.  il  prit 
pour  l'aider  à la  conduire  Philippe  Arrivabuné , Noble  Man- 
touao.  Evêque  Ju  Jéropoli,  fit  Euonard  du  Marin,  Patrice  Gé- 
nois, habile  Dominicain  fit  Evêque  de  Laodiccc,  â l'aide  def- 

Juuls  il  lit  imprimer  un  Cateebijme  pour  Finflriiétion  des  Cure» 
e fon  diocèfe.  il  fut  Inégal  dé  la  Campagne  fit  de  la  Marche; 
il  le  fut  aulfi  ver*  l'Empereur  Charles  J£hm  , en  1510,  lorsqu'il 
arriva  à Bologne  puur  tèccvoir  la  couronne  Impériale.  Lu  Pape 
Pie  IV  le  nomma  fon  premier  Légat  au  Concile  du  Trente , où, 
en  qualicé  de  premier  Prélidcnt,  il  rie  un  éloquent  Difeours  aux 
Pérus  pour  la  continuation  de  ce  Concile;  mai-  .J  ne  fut  pas  nf- 
fuz  huurcux  pour  en  voir  la  (in,  étant  mrut  après  la  VI  Scillon , 
le  deuxième  mars  tj63-  ün  tranl'porta  ion  corps  dans  fa  cathé- 
drale de  Mantouc,  qu'il  avoit  rebâtie  ot  beaucoup  ornée  après 
qu'elle  eut  été  brûlée.  11  concourut  aux  élevions  dut  Papes 
Paul  III,  Jules  111,  Marcel  II,  & Pie IV,  du  qui  il  obtint  la 
pourpre  pour  fon  neveu  Frédéric,  maigre  les  oppositions  qu  y 
fonnoit  lu  Cardinal  Gifléri,  depuis  Pie  V,  fondé  fur  la  juunctlo 
de  ce  Prince.  Le  Cardinal  Hurculc  avoit  été  Gouverneur  Je  Ti- 
voli en  1530.  On  remarqua  toujours  un  lui  uoc  grande  tundreiH* 

Four  les  pauvres,  fit  beaucoup  d'inclination  pour  fus  Gens  de 
zhtre».  il  avoit  lui  même  de  ués-bcUc<  connoûrnnces.  i.cs 
éloges  qu'on  lui  donna,  fit  l'ainUié  qu'eurent  pour  lui  les  Cardi- 
dir.au x lluilus,  Bcmbo  ii  Sâdolut  en  font  une  preuve  coavain- 
quantu.  Ce  dernier  lui  écrivit  trots  Lettres,  qutjiaus  a*llenc 
dans  le  Recueil  que  nous  avons  de  fes  Kpitres.  Lus  Auteurs  en 
parlent  avec  éloge.  * PolTcvin,  in  Goazsff.  Sadolut,  L-iJ.  1. 

2.  6?  15.  Spondu,  awCfr.  1563.  n.  0.  Oarimbcrt.  l’ètramclla- 
riu*.  Michel.  JofUniani  , H iji-Are  J$s  Gtuvtm.urs  de  'Tuati, 
(j’r. 

GONZAGUE  (Frédéric)  Cardinal.  Evêquu  de  Man- 
toue, nécni<40,  filt  poRhumc de  Pbeise'ric,  l)uc du  Man- 
toue, fi.de  Marguerite  Pnléoloauc,  étudia  dans  PUnlvcrlIté  de 
Bologne,  A 1 peine  eu  fut- U fort!,  que  le  Pape  Pic  IV  le  créa 
T 3 Cai 
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Cardinal  en  1563.  Ce  Prince  mourut  4g 6 de  as  al»,  le  ai  fé- 
vrier 1565- 

G O N L A C!  U E,  (Scipion)  Cardin»!,  qui  vivoic  fur  la  fin 
du  XVI  tiède,  émit  fil*  de  Cb'sar,  Marquis  de  üuolo.  li 
•voit beaucoup  dcfprit,  étoit  tris-bien  fait,  A ût  un  très-grand 
progrès  dans  les  Lettres  Gréque*  A Latine».  Le  célébré  Marc- 
Antume  Muret,  qui  fut  [011  ami  particulier,  lui  dédia  quelque* 
unes  de  fes  Oraiions.  Scipion  Gonzague  compofa  lui  moine 
quelques  Ouvrages  ingénieux,  & encre  autres  des  Poëfirs  Ita- 
liennes, qu'on  a publiées  avec  quelques  autre»  Ouvrages  des 
Académiciens  de  Padoue  qu'il  avoit  fondez.  Il  protégea  le  Taf- 
fu  & le  Guarini,  & il  al.iioit  li  fort  le  premier  qu'il  fc  plaifoit  4 
lui  fervirde  Sécrétai re.  Au  relie,  ce  Prélat  lé  lit  une  affaire  4 
Rouie  avec  Guillaume,  Duc  de  Mamotie,  & fut  arrêté  par  ordre 
du  Pape  Grégoire  Xlll;  mat»  depuis  cela.  Sixte  V non  feule- 
ment le  mil  en  liberté  ; mais  lui  donna  le  chapeau  de  Cardinal 
en  15X7.  Un  de  les  frères,  FlftDcçois  de  Gonztgue,  a été  un 
des  plus  fages  Prélats  du  XVII  fiéde.  Il  fut  Général  de  l'Ordre 
de  faim  François;  puis  Nonce  en  France,  où  il  accompagna  le 
Légat  Alexandre  de  Médicif,  depuis  Pape  fous  le  noui  de  Léon 
XL  Enfui  te  I rançois  de  Gonzague  travailla  à remplir  les  de- 
voirs d un  faint  Piéht,  dans  fon  Evêché  de  Mantouc,  qu'on 
l'avoit  contraint  d'accepter,  après  avoir  eu  celui  de  Cifalu  en 
Sicile  X celui  de  Pavic.  Il  mourut  en  réputation  d'une  grande 
piété  en  tfiio , âgé  de  7+  ans.  • l'ayez  l lliiloire  de  la  Vie  que 
nous  as  uns;  L'gbcl;  la  Continuation  de  Ciaconius;  & Janus 
Nicius  brychnus,  Pôiar.  II.  Juag.  lUujlr.  e.  il,  (ÿ  66. 

GONZAGUE,  (François)  Cardinal,  Archevêque  de 
Gonza.  A Evêque  de  Mantouc,  lils  «le  Fcrdisaxd,  Prince 
d'Ariano  X de  Guatlalla,  & Slj  i elle  de  Capouc  & de  Baux,  A 
frère  de  J w-Fiitrenr . aufli  Cariinat.fous  Grégoire  Xlil,  lut  é- 
levé  Jè<  l'on  bas  4rc  dans  les  i.cttres,  A principalement  dans  la 
jurifprudence.  ix  Pape  Pie  IV,  qui  étoit  allié  à la  Maifon  de 
Gonzague,  lui  donna  VaMnüc  d'Aquanégra,  & le  fit  Cardinal 
au  mou  de  février  Je  l'ai»  15  i-  Quelque  tenu  après  il  le  dé- 
clara l-égat  dan»  la  Campagne  de  Rome,  A le  pourvut  de  l 'Ar- 
chevêché I-  Gonza  dans  la  Pouillc,  puis  de  l'Evèché  de  Man- 
toue.  l>n  avoit  conçu  de  grandes  efperances  de  ce  jeune  Prin- 
ce, qui  mourut  peu  de  jours  après  Pie  IV,  le  fixiéme  janvier 
1506,  âgé  de  26  ans  fix  mois  & 25  jours.  Son  corps  fut  enterré 
dam  l'églife  de  faint  Laurent  in  Luei/io,  qui  étoit  fon  titre. 
* Cabréra,  L 4.  e.  ta.  Polfevin , in  Tahul.  Gvntag.  Ughel,  de 
Epile.  Mont.  Aubéry , llift.  iet  Cari.  (Je. 

GONZAGUE,  (Ferrand  ou  Ferdinand  de)  l'un  de*  Gé- 
néraux de  l'Empereur  Charles- j^uinr , & fils  de  François,  11. 
du  nom.  Marquis  de  Mantoue,  naquit  en  1506.  Dés  l'année 
1532,  il  fervoit  dan»  famée  de  cet  Empereur  en  Hongrie,  con- 
tre Soliman , Empereur  des  Turcs.  Il  étoit  en  153® , un  de  fes 
Officiers  Généraux  à fadefeente  dans  la  Provence,  & remporta 
l'avantage  fur  les  François  4 Brignole;  mais  il  ternit  fa  gloire  la 
même  année . par  l'empoifonnetnent  que  lui  A Antoine  de  Lève 
tirent  faire  du  Dauphin , fils  aîné  du  Roi  François  I , par  Séba- 
biib.cn  Moutt-cuculi,ainfl  que  ce  malheureux  le  déclara  avant  que 
de  finir  fes  jours  par  D main  du  boureau.  En  1543,  il  comman- 
da fous  les  ordres  de  l'Empereur,  une  armée  de  loi  Xante  mille 
hommes  dans  la  Guddrc , & tit  le  liège  de  IJurcn  ; après  quoi  il 
tenta  avec  lia  Majellé  Impériale,  le  liège  de  Landxcdes,  qu'ils 
furent  obligez  de  lever.  L’année  fuivante  il  fut  un  des  Plénipo- 
tentiaires de  ce  Prince  au  traité  de  Crepy , & fut  récompcnfé  par 
le  gouvernement  du  Milano:*.  En  >547.  il  furprit  la  ville  de 
Planante.  apres  que  Pierre-Louii*  Farnéfe,  Duc  de  Parme,  eut 
éié  alTafliné  par  des  Conjurez,  que  l'on  prétendit  avoir  été  pouf- 
fez à ce  crime  par  Gonzague;  du  moins  les  fils  de  ce  Duc  le  re- 
gardèrent toujours  comme  ! auteur  du  meurtre  de  leur  père.  En 
1551 , il  bloqua  Parme,  efpérant  de  prendre  cette  place  par  fa- 
mine; mais  malgré  fes  foins  elle  fm  ravitaillée.  La  même  année 
il  exerça  une  barbarie  inouïe  & contre  le  Droit  des  Gens,  que 
Goflclin  auteur  de  fa  Vie,  avec  toute  fon  adrefle,  n'a  pu  cxcu- 
fer:  ce  fut  fur  des  Soldats  François,  qui  i la  faveur  de  la  paix , 
paffoient  par  le  M danois  pour  fc  rendre  deux  d deux  fans  armes 
ni  équipages,  & par  des  routes  différentes , dans  le  Panüéfan  A 
dans  la  Mirandole.  il  pouvoit  fe  contenter  de  les  empêcher  de 
continuer  leur  route,  fit  les  renvoyer  avec  défenfe*  de  revenir 
fur  peine  de  la  vie  ; mal»  fon  amc  cruelle  le  porta  4 les  faire  aû'af- 
finer  ou  noyer.  & à envoyer  les  plus  rubufics  aux  galères  d'An- 
dré Dori  a.  Kriffac  Gouverneur  de  Piémont,  reçut  ordre  du  Roi 
Henri  II,  d'en  tirer  saifon  par  la  force  des  armes;  & ce  fut  ce 

rrailuuia  la  guerre  en  Italie.  L an  1554,  l'Empereur  ennuyé 
plaintes  que  J'on  lui  faifoit  coup  fur  coup  contre  ce  Gouver- 
neur du  Milanois,  le  dépola  en  Fappcllant  près  de  lui  en  Flan- 
dre, fous  prétexte  de  vouloir  fe  fervir  de  lui  dans  fes  Confeils. 
La  même  année  il  engagea  le  recours  de  Kenty;  A fi  fes  avis 
outrent  été  bien  fulvii,  A les  ordres  qu'il  avoit  donnez  pon- 
ftQ-'Ilcmunt  exécutez,  les  troupes  impériales  n 'auraient  pas  été 
battues,  comme  elles  le  furent,  A au  hazard  d'etre  entièrement 
défaites  par  k Duc  de  Guife,  fi  le  Connétable  de  Montmorency 
eût  fécondé  ce  l'rincc  lorrain-  On  voulut  enfuite  faire  des  af- 
faires 4 Gonzague  au  Confeildc  l'Empereur.  11  fallut  quil  s'y 
défendit  juridiquement  fur  des  acculwions  formées  contre  lui, 
touchant  fa  conduite  dans  le  Milanois-  Il  n'y  eut  point  de  ju- 
gement. ni  pour  le  condamner,  ni  pour  l'abfoudrc  ; mais  l'Em- 
pereur ne  le  vi:  plus  de  bon  ail.  Enfin  apiès  s'être  trouvé  4 la 
bataille  de  Saint  Quentin . le  dixiéme  août  i$S7,  il  eut  tanr de- 
chagrin  de  ce  que  l'on  nefuivoit  pas  fon  avis,  qui  étoit  de  pro- 
fiter de  cette  victoire,  en  pouffant  jufqu'i  Paris  fans  s'arrêter . 
aux  autres  places,  qu'il  en  tomba  malade,  A mourut  peu  après 
âgé  de  5 1 ans.  Son  attachement  aveugle  aux  intérêts  d Efpagne , ' 
au  préjudice  même  de  ion-pals,  fut  mal  reconnu;  & toute  la  té-  I 
cootpenfc  de  tant  de  ferriccs  conüdérablç»  qu’il  avoit  rendus»  | 


aboutit  an  Commandement  de  la  Cavalerie  MHanoife , qui  fut 
donné  au  Prince  de  Mollette  fon  lils.  * V'ariUas,  Ilijl.  2:  lier.. 

G O N Z A G UE,  (Louis  de)  fila  de  Ff-rdiitand  de  Gonza- 
gue, Marquis  de  Cafiiglionc,  l’rincc  du  Saint  Empire,  & de 
Marthe  Santaiu  de  Quiets,  né  à Cafiiglionc  le  neuvième  mars 
i5<58,  fous  le  pontificat  de  Pie  V , eut  pour  parrain  Guillaume, 
Duc  de  Mantoue.  A l'4ge  de  huit  an*  fon  père  leconduilita 
1-  lorencc  avec  RoMpbe , ion  frère  puîné , pour  les  faire  élever 
tous  deux  à la  Cour  de  François  de  Médicis,  Grand  Duc  de 
Tofeane.  Louis  y mena  toujours  une  vie  fort  retirée,  A con- 
férera fon  innocence  dans  un  lieu  fi  dangereux.  Quatre  ans 
apres,  ayant  quitté  Florence  pour  aller  d Mantouc,  llréfolut 
d cmbralîcr  l'état  cccléfiartique,  & de  céder  i fon  cadet  tout  ce 
qui  lui  appartenait  par  droit  dalncfle:  ce  qu'il  ne  put  pas  néan- 
moins exécuter  fi  16t.  Enfuite  il  retourna  i Caib'glione,  où 
faint  Charles  fiorromée , paffant  par  là , l'entretint  pluticur* 
fois,  & admira  fa  vertu.  En  1581 , le  Marquis  fon  père  le  me- 
na avec  lui  en  Efpagne,  4 la  fuite  de  l'impératrice  Marie,  tille 
de  Charlcs-Qubu.  Il  n'y  fut  pas  plutôt,  que  le  Roi  Philippe  11 
le  donna  pour  Page  au  Prince  Jacques  fon  fils.  Au  milieu  des 
embarras  de  la  Cour,  ilnelailfa  pas  d'apprendre  la  J’hilofophle. 
A de  continuer  fes  exercices  de  piété.  Lorsqu'il  fe  vit  à l'âge 
de  feixe  ans,  il  jugea  que  le  teins  étoit  venu  d'exécuter  le  def- 
fein  qu'il  avoit  pris  de  fe  faire  Religieux,  A demanda  à fon  pè- 
re la  pemiiffion  d'entrer  dans  la  Compagnie  de  Jures.  Le  Mar- 
quis lui  ordonna  de  différer  jufques  4 fon  retour  en  Italie  ; mai* 
lorsqu'il  y fut,  il  lui  fit  faire  pluticurs  voyages  vers  lis  Prince* 
d'Italie,  pour  le  retenir  dans  le  monde.  Enfin  il  confemit  que 
Louis  allât  4 Rome  pour  entrer  dans  la  Société:  ce  que  « jeune 
Seigneur  fit  aveejoye,  après  avoir  cédé  fes  biens  à HU.ifbt  fon 
cadu.  Dés  qu'il  fut  arrivé  à Rome,  il  entra  au  Noviciat  de  lu 
Compagnie  de  Jésus  en  158s,  n'ayant  pas  encore  dix-huit  ans 
accomplis;  A depuis  ce  tcms-li  il  ne  ce  fia  point  de  pratiquer  de* 
vertus  tout  4 fait  héroïques.  Il  fut  obligé  de  faire  un  voyage 
chez  fesparena,  afin  d'appaifer  un  grand  procès  qui  «toit  entre 
le  Marquis  de  Cafiiglionc  fon  frère,  A Je  Duc  de  Mantoue, 
pour  l'Etat  de  Solfcrino,  qui  de  droit  appanenoit  au  Marquis, 
mais  dont  lltract  de  Gonzague,  fon  oncle,  avoit  difpofc  en  fa- 
veur du  Duc  II  fut  reçu  4 Cafiiglionc  comme  uii  Ange  de  paix  , 
A termina  heureufement  ce  grand  différent,  4 la  fatisfittlion  de* 
deux  partie*.  De  là  il  retourna  i Rome  en  ijpr , où  il  deman- 
da la  pemiiffion  de  fecourir  les  pefiiférez , qui  y étoient  en 
grand  nombre.  Sa  charité  Je  fai  faut  approcher  de  ceux  qui 
ctoicnt  attaquez  de  ce  mal  avec  le  plus  de  violence,  il  en  tue 
faifi  lui  même  ; mais  parce  qu'on  employa  toutes  forte»  de'  remè- 
des pour  le  foulager,  il  ne  lui  relia  qu'une  fièvre  lente . dont  il 
mourut  trois  mois  après,  le  20  juin  1592,  4 l'âge  de  22  ans  A 
quelques  mois.  Son  corps  fut  inhumé  dans  l'églife  du  Collégo 
Romain,  dédiée  fous  le  litre  de  l’Annpnciation.  Le  Tape  Gré- 
goire XV  le  béatifia  l'an  >621 , A donna  pouvoir  aux  Religieux 
de  la  Compagnie  d'en  faire  la  Fête  au  jour  de  fon  décès , que 
l'on  célèbre  en  pluficurs  endroits  le  21  juin,  parce  qu'il  mourut 
fur  la  tin  du  20  jour  de  ce  moi*.  * Le  Père  Cép» ri , F-.t  du. 
BUnèamà  Louh  it  Gonzague. 

GONZAGUE,  (Louife-Marie)  Reine  de  Pologne,  fille 
de  Charles  de  Gonzague,  Duc  de  Nevers,  puis  de  Mantouc, 
A de  Catbtriuc  de  Lorraine , fut  mariée  1.  par  Procureur  4 Pa- 
ris, dans  la  chapelle  du  Palais  royal,  le  dimanche,  tixiunc  no- 
vembre 1645,  à Ladijlat-Sigifuund , IV.  du  nom,  Roi  de  Polo- 
gne; & lorsqu'elle  partit  pour  ce  Royaume,  elle  fut  accompa- 
gnée par  la  Maréchale  de  Guébriant  pendant  ce  voyage , donc 
nous  avons  une  Relation  particulière  écrite  par  M.  le  Labou- 
reur. Cette  Reine  fut  couronnée  J Cracovie,  fe  id  juille  t de  l'an 
1646.  Depuis  die  époufa  le  30  mai  1649  par  difpcnfe  du  Pape 
Innocent  X,  Jean-Cajuair , Roi  de  Pologne,  frère  du  Roi  Laü- 
fijj.  Cette  PrinedTe  avoit  un  grand  fonds  d'efprit  & de  piété: 
elle  ranima  avec  beaucoup  de  fermeté  le  courage  du  Roi  A celui 
I des  Potonois  dan*  des  tems  iffcz  fâcheux;  & rétablit  par  fon 
adredc  & fa  confiance,  la  paix  A la  tranquillité  dan;  ce  grand 
Eut,  que  les  Suédois  A le*  Rebelles  avoient  mis  en  de  grands 
danger*.  Elle  mourut  d’apoplexie  à Varfovic  le  dixiéme  mai 
1ÛÔ7,  A fut  enterrée  dans  l églUe  de  faint  Staniilas  de  Craco- 
vic,  fans  laitier  de  portérité. 

GONZAGUE,  (Anne  de)  dite  la  PrinedTe  Palatine,  fil- 
le de  Cl  or  le  a de  Gonzague,  Duc  de  Nevers  A de  Rhé'-.l.  puis 
Duc  de  Mantouc  en  1627,  & de  Catherine  de  Lorraine,  époufa 
le  quatrième  avril  >645»  le  Prince  Eiuuri  Comte  Palatin  du 
Rhin,  cinquième  fils  de  Fndirk  V,  EleAcur  Palatin,  A d ’Eli- 
sakfii  Stuart,  fille  de  Jacquet  1,  Roi  d Angleterre,  dont  elle* 
eut  trois  fille»;  la  Princetie  Atu ir,  époufe  de  Hedri- Jules  de 
Bourbon , Prince  de  Condé ; Lwiÿe-Ahrie,  Princefic,  Rhrngni- 
vede  Saints;  A Bemlte-Henne; ;e- Philippe , reave  du  Duc 
FntUric  de  Brun  A vie,  Duc  de  Hanovre.  Elle  mourut  i Pàrts  le 
fixiéme  juillet  1684.  âgée  de  68  ans,  célébré  par  fon  efprit,  pat 
fa  piété . A par  fa  charité  envers  les  pauvres. 

GONZAGUE,  (Ifabelle)  femme  de  Gui-Uholde  de  Mon- 
tcfekro,  Dued’Urbin,  vécut  peudant  vint  ans  avec  fon  mari, 
quoiqu'il  fût  accufé  d impuiffance,  fan?  fe  l'éparcr  d'avec  lui , & 
eut  un  grand  regret  de  fa  mort.  Elle  demeura  avec  toute  l'efti- 
me  que  peut  attirer  i une  Dame  une  vaut  à l'épreuve.  • Hila- 
• - . Dames  BlMtnt. 

GONZAGUE,  (Cécile)  fille  de  1 raüçois  1 , de  Gonza  - 
guc.  Marquis  de  Mantoue,  femme  (avance  du  XV  fiéde,  fut 
fnftnuie  dans  les  Belles  Lettres  par  Viftorin  de  Feltri.  Foula 
Mil  are  fia  fa  mère , Dame  d’une  iflurtre  vertu , lui  infpira  le  mé- 
pris du  monde , A la  porta  à être  Religieufe.  Son  père  s'y  op- 
pofa  Inutilement:  elle  lui  fit  un  dlfcoure  , pour  lui  montrer 
qu elle  avoit  ration  d’embeaflu cet  ét*L  * Bayle,  Diù.  Crie. 
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GONZAGUE,  (Eléonore)  fille  de  Fiukçois  H , Mlr- 
quis  de  Mantouc,  A:  femme  de  h'rvyeis- Marie  de  la  Rovére,  1 
U uc  d’Urbin,  dans  te  XVI  fiécte,  fuivit  la  fortune  de  fon  mari , 

Îuand  il  fut  dépouillé  par  Léon  X,  du  Duché  d'Urbin,  qu'il 
onna  à Laurent  de  Médicis.  Elle  eut  une  grande  nverfion  pour 
le»  femme* , dont  la  réputation  étoit  équivoque;  Son  mari  & 
elle  furent  rétabli»  dans  le  Duché  d'Urbin  en  1520,  après  la 
mort  de  Laurent  de  Médicia.  Elle  eut  cinq  enfans,  deux  fils 
& trois  tilles;  1.  Gui-UsAi.De  de  la  Rovére  fon  fils  aîné,  fut 
Duc  d'Lrbin;  2.  le  puîné  fut  Duc  de  Sorc,  & Cardinal;  3.  Hifr- 
P*!yte  l' aînée  dea  filles , fut  alliée  à .fato me  d'Aragon,  I>uc  de 
Montakc;  4.  Julie  la  féconde,  époufa  ril/tn/e  d'Eft , Marquis 
écMontecchlo;  5.  IfabeUe  In  plus  jeune  de  toutes , fut  mariée  à 
jdbcric  Cibo  , Prince  de  Malefpine  , A Marquis  de  Mafia. 

• Léandre  Albcrti.  Hilarion  de  Code,  Dames  fllujlres.  Bayle, 
00.  Oit,  féconde  édition , 1702. 

G O N Z A L E'  S ou  O ON  ç A L ES  de  Caftiglio  (Jean) 
né  le  24  fuit»  1430,  à Sahagun,  ou  faint  FaeonJ,  ou  plutôt  S. 
Fongon  au  Royaume  de  Léon,  fut  élevé  par  les  Religieux  de  l'Or- 
dre é.-  faint  Denolt,  dans  un  monartére  fonJé  par  Alfonfc  troi- 
fiéme  du  nom.  Roi  de  l,éon,  qui  commença  a régner  en  841, 

& qui  dans  le  cours  de  fon  régne  rit  beaucoup  de  bien  A de  inat. 
Car  d'un  côté  il  éleva  les  églifes  de  faint  Jacques  en  Galice, 
d'Oviédo  A d'Allorga;  A de  l'autre  il  creva  les  yeux  4 fes  frè- 
res. Jean  Gonzales  n'ent  pas  plutôt  achevé  fes  études  de  Phi* 
lofophie  A de  Théologie,  que  fon  pérc  le  préfenta  à la  Cure 
du  village  de  Dornille,  de  laquelle  il  étoit  Patron.  Mais  n'ayant 
pu  le  dlfpofcr  4 la  retenir . il  fongea  à obtenir  pour  lui  un  Cano- 
nicat,  ou  ur.e  dignité  dans  l'églifc  cathédrale  de  Burgos;  A 
dans  cette  vue  il  le  mit  auprès  de  l'Evêque  Alfonfc  de  Cartha- 
géne,  fils  de  Paul  fameux  Rabin,  converti  i la  Religion  Chré- 
tienne par  faint  Vincent  Ferrlcr.  L'Evèquc  le  chargea  du  foin 
de  fes  affaires , A de  la  difiribution  de  fes  aumônes.  Sa  tendref- 
fc  pour  les  pauvres  les  lui  fit  répandre  en  une  telle  abondance , 
que  les  envieux  en  prirent  occiflon  de  dire  qu'il  étoit  impru- 
dent, fi:  de  publier  qu'il  ruînerolt  bientôt  fon  Maître  A le  mec- 
troit  hors  d'état  de  fatisfaire  fes  Créanciers.  Alfonfe  de  Cartha- 
géne,  bien  loin  de  prêter  l'oreille  4 ces  mauvais  bruits,  en  té- 
moigna plus  d'ertime  qu'auparavant  pour  Jean  Gonzalès,  lui 
conféra  l'Ordre  de  PrÔtrife,  fit  le  pourvut  d'un  Canon icat  de 
l'églifc  de  Burgo*.  Un  de  fes  oncles,  fon  pérc  & fa  mère  étant 
morts  bientôt  après , ü fit  le  parcage  de  leur;  biens , & donna  4 
deux  de  fes  fteurs , la  part  qui  loi  appartenoit,  après  quoi  il  de- 
manda 4 fon  Evêque  la  periniflîon  de  quitter  fes  Bénéfices  fit  de 
fc  retirer.  Quand  il  Peut  obtenue  , il  alla  deffervir  une  cha- 
pelle de  l'égufe  de  faintc  Agathe,  qui  eft  une  naroiffe  de  Bur- 
gos. Cette  égltfe  étoit  autrefois  en  grande  vénération  par  tou- 
te l'Efpagne, a caufe  que  quand  un  homme  étoit  accufé  ou  foup- 
çonne  de  quelque  aime  , il  s'y  purgeait , en  protcliant  en  pré- 
fencc  de  tout  le  monde , qu'il  etoit  innocent.  Jean  Gonzalès 
vifitoit  fouvent  l'églifc  des  Auguitins,  qui  ert  au  fauxbourg  de 
Burgo; . A y faifoit  fes  prières  au  pié  du  crucifix,  qui  elt  appcl- 
lé  J«  Miraculeux.  Voici  ce  qui  fe  raconte  de  la  manière  dont  il 
fut  trouvé.  Un  Bourgeois  de  Burgos  étanc  fur  le  point  départir 
pour  aller  par  mer  aux  Païs-Bas  , fit  vau  de  faire  un  préfcr.t  au 
couvent  des  Auguftin»  fi  fon  voyage  étoit  heureux.  A fon  re- 
tour il  fut  battu  d'une  furieufe  tempête,  durant  laquelle  fl  ne 
manqua  pas  de  renoaveller  fon  vœu , pour  échapper  du  péril  qui 
le  menaçoit.  Quand  la  tempête  fut  appaiféc,  il  apperçutune 
caille  qu'il  prit . 6c.  dan;  laquelle  il  trouva  un  crucifix  d'une  mer- 
vcillcufe  beauté , lequel  il  donna  aux  Augufiins.  Jean  Gonzalès 
faifant  donc  un  jour  fes  prières  au  plé  de  ce  crucifix , un  Eltropié 

Îiui  ne  marchoit  qu'avec  des  potences  fe  préfenta  a lui  & implora 
on  fecours.  11  demanda  fa  guérifon  4 Dieu,  & l'obtint,  fi  fon 
Hifioricn  en  efi  cru  ; & le  pauvre  pour  témoigner  4 Dieu  fa  re- 
connoüTance  s'engagea  4 fon  fervice,  par  la  profeffion  qu'il  fit 
dans  le  même  couvent  où  il  avoit  reçu  cette  grâce.  Quelque 
tems  après  Jean  Gonzalès  partit  de  Burgos  pour  aller  à Sala- 
manque. Ii  y prêcha  d'abord  dans  l'églifc  de  faint  Sébafticn.  Le 
Recteur  A les  Régcnî  du  Collège  de  faint Barthélemi,  fondé  dans 
l'étendue  de  cette  paroifle , furent  tellement  édifiez  de  fes  Ser- 
mons, qu'ils  fouhaitérent  de  l'avoir  dans  leur  Collège,  & lui 
offrirent  l'adminiftration  de  la  chapelle.  II  qe  la  garda  pas  long- 
tem;,  A la  quitta  pour  un  emploi  plus  important,  qui  fut  celui 
de  Prédicateur  de  Salamanque,  lequel  l'engagea  4 des  travaux  A 
4 des  périls  incroyables,  pour  éteindre  deux  factions , dont  la  fu- 
reur troubloit fouvent  la  tranquilité  publique,  Acaufoit  de  fan- 
glans  carnages.  Deux  grandes  Maifons , favoir  celle  des  Mon- 
roi  fit  celle  des  Mandant  tenolent  alors  les  premier;  rangs  dans  la 
ville.  Deux  frères  de  la  première  jouèrent  un  jour  une  partie  à 
la  paume  contre  deux  frères  de  la  fécondé,  prirent  querelle  fur  le 
jeu , fe  battirent,  & furent  tuez  par  les  deux  de  Manzani,  qui  fe 
fauvérent  promptement  en  Portugal.  Marie  de  Monroi  méie  des 
deux  frères  tuez  en  duel , ne  pue  fc  confolerde  leur  perte,  qu'cl- 
!c  n'en  eût  tiré  une  cruelle  vengeance.  Ayant  découvert  le  lieu 
où  les  deux  frères  Manzani  s'étoient  retirez,  clic  affembla  fe* 
parens  fit  fes  amiî , & leur  déclara  que  la  vie  lui  ferolt  4 l'avenir 
insupportable  , 4 moins  qu'ils  n'euffent  le  courage  de  l'aider  4 fc 
venger.  Quand  ils  lui  eurent  promis  de  le  faire , clic  fc  mit  4 
leur  tête,  & les  mena  à un  village  des  frontières  de  Portugal,  où 
les  deux  meurtriers  s'étoient  iauvez.  La  porte  de  leur  maifon 
fut  ouverte  durant  la  nuit  par  un  valet  qu'elle  avoit  fubomé  pour 
les  trahir.  Elle  fit  enfoncer  la  porte  de  leur  chambre , entra  de- 
dans avec  Ox  des  plus  hardis  de  fa  troupe,  commanda  de  les  per- 
cer de  pluficurs  coup; , fi:  de  couper  enfuite  leurs  têtes , qu'elle 
rapporta  chacune  nu  botft  d*une  pique.  Cette  fanglantc  exécu- 
tion alluma  dans  Salamanque  un  feu  plus  violent  quejamais.  La 
Noblcffe  fit  le  peuple  prirent  part  ou  4 la  douleur  des  Manzani , 
ou  aux  intérêts  des  Monroi , fit  prcfque  touiéci  Habitai»  atta- 
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chez  4 l'un  ou  4 l'autre  parti,  en  vinrent  plufieursfois  aux  main;; 

A fc  feroiem  entretuez  (i  Jean  de  Gonzalès  n’eût  arreté  leur  fu- 
reur & étouffé  enfin  les  factions.  Se»  travaux  joints  4 fes  auflê- 
ritez  lui  eauférent  une  maladie , durant  laquelle  fl  tic  vœu  d en- 
trer en  Religion.  Dès  qu'il  fut  guéri , tl  choifit  le  couvent  des 
Augufiins  de  Salamanque,  pour  l'accompliffemcnt  de  fon  voeu. 
On  croit  qu'ils  y avoient  été  établis  dès  l'an  1202;  mais  il  elt 
certain  qu'ils  y furent  réformez  en  1558.  par  le  Père  Jean  de 
Salamanque,  & que  leur  vie  étoit  alors  fort  aufiére.  ils  n'avolent 
dans  leurs  cellules , qu'une  paillaffc  A deux  couvertures.  Leur 
habit  étoit  d'une  groue  étoile , fans  linge.  Ils  Jcûnolcnt  depuis 
ta  ToulTaintsjufijU'4  Noël,  fit  rommençoienc  leur  carême  4 la 
Quinqungéfime.  ils  faifoient  maigre  les  mécredis.  il  eft  vrai  qu'lis 
pouvoient  manger  du  poiffon  ; mais  il  efi  fi  rare  dans  ce  pals  14  , 
qu'ils  n'en  avoient  prefquc-  jamais.  Le  Père  Jean  de  Salaman- 
que , qui  avoit  introduit  la  réforme  dans  cette  maifon  , en  étoit 
Prieur,  lorsque  Gonzalès  y demanda  l'habit.  Il  l'obtint  fans  tou- 
tes ces  remîtes,  dont  il  faut  ufer  pour  éprouver  de  jeunes  portu- 
lans dont  la  vocation  eft  douteufe.  Il  parta  dans  le  Noviciat  par 
tous  les  exercices  de  l'humilité  & de  l'obéiffance,  & peu  de  tems 
après  fa  profclEon  , il  fut  jugé  fi  bon  Religieux,  qu'il  eut  la  char- 
ge d'inftruirc  les  Novices.  Peu  de  mois  après  il  fut  élevé  4 cel- 
le de  Définitcur  de  la  province,  fit  partagea  le  foin  d'élire  IrsSu- 
périeurs  des  maifons  particulières , celui  de  maintenir  la  Régie 
& les  Conllitutions  dans  leur  vigueur,  A de  l'oppofer  au  relâ- 
chement. Les  troubles  de  Salamanque  ayant  recommencé  , le 
Pérc  Jean  Gonzalès  redoubla  fon  zèle  pour  en  prévenir  lesfune- 
ftes  effets.  Un  jour  qu'un  des  plus  féditieux  avoit  menacé  de 
i’artaiEncr , il  fit  porter  la  chaire  du  Prédicateur  devant  fa  mai- 
fon, y monta,  & parla  avec  tant  de  force,  que  pluficurs  de  le» 
auditeurs  en  furent  touchez  , & conçurent  le  deffein  de  travail- 
ler 4 la  paix.  Le  féditieux  irrité  de  la  liberté  du  Prédicateur  en- 
voya des  gens  armez,  pour  lui  faire  infulte.  Mais  on  dit  que 

Îjuand  Ils  furent  en  fa  préfcoce,  ils  perdirent  tout  d un  coup  l'u- 
age  de  leurs  bras  & de  leurs  armes,  qu'ils  ne  recouvrèrent  qu'4 
fa  prière.  Ce  ne  fut  pas  cette  feule  fois  que  fa  hardieffe  lui  atti- 
ra des  affaires.  Dom  Garcias  Alvarès  de  Tolède  le  pria  d'aller! 
Aihc , petite  ville  diftante  de  quatre  lieues  de  Salamanque,  & d v 
prêcher  le  jour  de  la  Fête  du  Patron.  Ayant  appris  que  ce  Sei- 
gneur étoit  extrêmement  violent,  & qu'il  faifoit  le  Souverain 
dans  fes  Terres,  il  dit  en  prêchant , nue  les  Seigneurs  doivent 
aimer  leurs  Vaffaux,  comme  leurs  enfans,  A ne  les  pas  traiter 
comme  leurs  Efclavcs.  Dom  Gardas  Alvarès,  piqué  de  cette 
parole,  le  menaça  de  s’en  reffentir  , A envoya  deux  hommes 
pour  le  maltraiter  durant  le  chemin.  Mais  quand  ils  voulurent 
s'approcher  de  lui  A de  fon  compagnon , ils  remirent  que  leur» 
chevaux  s'effarouchoient  A fe  cabrolcnt  de  telle  forte,  qu'il  leur 
étoit  imnoflîble  d'avancer.  Ils  furent  donc  obligez  démettre  nié 
4 tcrrc.fit  de  demander  pardon  au  Prédicateur.  Depuis,  Dom  Gar- 
das Alvarès  tourmenté  de  grandes  douleurs  envoya  quérir  le  Pè- 
re Jean  Gonzalès,  pour  le  fupplier  d’obtenir  de  Dieu  fa  guéri- 
fon. Le  Père  l'obtint , A le  Comte  pour  témoigner  fa  recon- 
noirtance , fit  de  beaux  préfens  au  couvent,  entre  lefquels  il  y a 
encore  aujourd'hui  une  robbe  fourTéc,  quis'cft  confervée,  A qui 
fert  4 l'infirmerie.  Ix  Père  Jean  Gonzalès  continua  d'attaquer  ain- 
fi  tous  les  vices,  A pendant  qu'il  les  combattoit  pour  les  détrui- 
re dans  les  autres , il  ne  négligea  pas  les  moindres  imperfeftiona 

Sui  lui  pouvoient  échapper , A veilla  avec  tant  de  foin  4 s'en  cor- 
gct,  qu’il  s’en  confeffoit  plufleurs  fois  en  unfeuljour,  dont 
le  Supérieur  lui  fit  une  correAlon  allez  féche , qu'il  reçut  avec 
une  profonde  humilité.  Cette  pratique  continuelle  des  vertu* 
Chrétiennes  A Rcligieufe»  le  fit  élire  deux  fois  Prieur  du  couvent 
de  Salamanque.  11  ne  fe  réjouit  da  cette  élévation  qu'autant 
qu'elle  lui  pouvoir  donner  le  moyen  d'exercer  fa  charité  envers 
(es  frères , A de  redoubler  fa  propre  ferveur  pour  l'obfervation 
de  fa  Régie.  Les  faveurs  qu'il  reçut  du  Ciel  furent  extraordi- 
naires. Les  Hiftoricns  de  la  Vie  ont  laiffé  par  écrit,  qu’en  dl- 
fant  la  Melle , il  voyoit  Jejtu-Cbriji  en  chair.  Il  y eut  un  tems 
auquel  il  ne  mettoit  pas  moins  de  deux  heures  4 la  dire.  Son  Su- 
périeur lui  ordonna  de  n'êtrc  plus  fi  long-  Sa  perplexité  fut 
grande:  car  fi  d'un  Côté  il  ne  vouloir  pas  manquer  4 l'obéiffance, 
de  l'autre  il  appréhendoit  de  fc  priver  d'un  thréfor  infini.  Il  ré- 
véla donc  4 fon  Supérieur  dans  la  confelfion  la  grâce,  qu'il  di- 
foit  recevoir  durant  la  Mcffe,  devoir  la  chair  dejefus-Chrift,  fa 
tête , fes  bras , fes  playcs , A tout  fon  corps , revêtu  de  tout  l'é- 
clat de  la  gloire,  dont  II  brille  dans  le  Ciel.  Alors  le  Supérieur, 
lui  permit  détre  aulli  long  4 la  Meffc  qu'il  le  voulolt  être.  Ix** 
longs  A ennuynns  Prédicateurs  devraient  fe  fervir  du  même  arti- 
fice, pour  réprimer  les  plainte»  réitérées  de  leur»  Auditeurs.  Ce» 
dons  extraordinaires  ne  lui  enflèrent  point  le  cœur,  n'affoiblircnt 
en  rien  fon  humilité . ne  relâchèrent  rien  de  l'auftérité  de  fa  pé- 
nitence,  ni  de  l'ardeur  avec  laquelle  il  s'appiiqgoit  4 fe  corriger 
de  fes  moindres  défauts,  A 4 procurer  le  faiut  des  autres.  Ayant 
appris  de  la  voix  publique  un  commerce  de  galanterie  qu’un  Ca- 
valier A une  veuve  cntretenoienc  cnfemble,  au  grand  fcandalc 
de  toute  la  ville , il  le»  avertit  en  particulier  de  le  rompre,  & 
n'ayant  rien  pu  gagner  fur  leurefprit,  il  les  invita  4 un  Ser- 
mon . où  il  parla  avec  tant  de  force  contre  leur  malheureux  en- 
gagement . que  le  Cavalier  prit  la  réfolution  dy  renoncer  ; A en 
effet.  Il  alla  trouver  le  Prédicateur,  fc  fournit  à fa  conduite,  A 
par  fon  avis , prit  l'habit  dans  le  couvent  des  Auguitins  de  Sala- 
manque, où  il  expia  les  péchez  de  fa  jeuneffe  par  une  pénitence 
qui  dura  autant  que  fa  vie.  La  veuve  tranfportée  de  fureur  jura 
qu'elle  porterolt  fa  vengeance  au  dernier  excès  A qu’elle  ôteroic 
la  vie  a celui  qui  lui  avoit  ôté  fon  amant.  La  menace  n'en  fut 
pas  vainc,  A l’exécution  la  fuivit  de  près.  Le  Père  Jean  Gon- 
zalès fut  cropoifonné  4 l’autel  par  une  nofife  confacrée.  La  lan- 
gueur dont  il  fe  fentit  attaqué  ne  l'empêcha  pas  au  commence- 
ment de  continuer  fe»  fonctions;  mais  dan»  la  fuite  il  fallut  cé- 
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«1er  ,)  fa  violence.  Il  rendit  l'cfprit  l'onzième  juin  1479,  dans  la 
quarante-neuvième  année  de  fon  âge.  1. a Dame  qui  l 'avoit  fait 
crapoifonncr  reconnut  fon  crime,  a en  demanda  pardon  parl'cf- 
fcc  d'une  grâce  qu  il  obtint  pour  elle  , au  moment  de  fa  mort. 
Le  concours  du  peuple'  fut  extraordinaire  à fes  funérailles,  & Ica 
guéri  ions,  dit-on,  fort  fréquentes  i fon  tombeau.  Sa  canoni- 
sation fut  follicule  auprès  d'Alexandre  VI,  par  Ferdinand  le  t'a- 
tboliqut ; auprès  de  Paul  III,  par  Charles -Oumr;  auprès  de  Clé- 
ment VIH  , par  Philippe  IU.  Ce  fccour*  des  Rois  A des  Prin- 
ces cft  quelquefois  utile  aux  morts  pour  leur  procurer  la  Cano- 
nifation , & le  culte  qui  en  cil  une  fuite.  La  Vie  du  P4re  Gon- 
zales a été  écrite  entre  autre*  Auteurs  par  F.  Nicolas  R ob i r.c , 
Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Auguftin,  <t  Dofteur  en  Théolo- 
gie de  la  Faculté  de  Paris.  Elle  a été  imprimée  dans  cette  ville 
t»  danse,  en  1691.  • Journai (Ui  Stvaiu , tonte  20.  p.  626. 

GONZALES,  ou  G O N S A L V F.  DE  COR- 
DOUE.  Chnrbea  CORDOUE. 

GONZALES  D F.  A Z E*B  E'DO  , ( Pierre)  Evêque 
d'Orenfe,  puis  de  Placentia,  néiMornejon,  dans  le  diocéfe  de 
Palencia  cnEfpagne,  étoit  éloquent,  favoit  les  largues,  la 
Théologie;  & après  avoir  été  Curé  dans  fon  pais,  A enfcieaé 
la  Philofophie  dans  PUniverfité  de  Salamanque , il  fut  fait 
Théologal  de  Slgucnça,  A fut  élevé  furie  fiége  épifcopal  dû- 
renie  en  1587-  On  le  transféra  l'année  1594,  à celui  de  l'iacen- 
tia , où  il  mourut  en  1606 , igé  de  77  an*.  Il  a compofé  des  E- 
logcs  i la  faintc  Vierge , & quelques  autres  Ouvrages.  • Nico- 
las Antonio , BMiotl.  Script.  Hifp. 

GONZALES  DE  SALAS  (Jofeph- Antoine)  Efpa- 

rol,  natif  de  Madrid , favolt  le*  Langues  & les  Belles  Lettres, 
mourut  en  i6$i , igé  de  63  ans.  1{  a lai. Tl1  des  Remarque:,  fur 
Pétrone;  un  Abbrégede  Géographie;  des  Tragédies;  De  duplici 
viventium  terra,  fft.  • Nicolas  Antonio,  BiHietb.  Script.  Hifp. 

GONZALEZ  DE  MENDOZA.  Cherches  MEN- 
DOZA. 

GONZALES  d'A  V I L A.  Chertks  A V I L A. 
GONZALEZ  (Pierre)  de  l'Ordre  de  faint  Dominique, 
Patron  des  Matelots  Efpngnols,  qui  le  nomment  faint  Mme , vint 
au  monde  vers  l'an  1170,  dans  la  ville  (FArtorgn.  il  fut  nommé 
Chanoine,  puis  Doyen  du  Chapitre  de  cette  ville;  mais  unechû- 
te  qu'il  fit  de  cheval,  en  prenant pofleflion  de  cette  dignité,  le 
fi;  rentrer  en  lul-mémc  & renoncer  au  monde.  Il  entra  dans  l'Or- 
dre de  faint  Dominique  à Palencia , A réiiifit  cofuite  dan*  la  pré- 
dication. Ferdinand  111  l'appella  auprès  de  lui.  Il  mourut  le  15 
avril  1240,  dans  la  ville  de  Tuy  en  Galice,  lia  été  béatifié  par 
le  Pape  Innocent  IV , en  1254.  On  fait  mémoire  de  lui  au  15 
d'avril.  • Boliandufi.  Baiilet , Vies  des  Stinis , 14  avril. 

G O N Z A L E'  S (Thyrfe)  Efpagnol , Général  des  Jéfuites 
mort  à Rome  le  24  octobre  de  l'an  1705  , a combattu  la  Probabi- 
lité foutenuc  par  plufteurF  de  fa  Compagnie,  dans  un  Traité  qu'il 
fit  imprimer  i Rome  , étant  Généra!  en  1687.  il  a montre  que  ce 
n'étolt  pas  une  opinion  généralement  reçue  dans  fa  Société,  en 
citant  quelques  Auteurs  Jéfuites  qui  s'en  font  éloignez.  Il  la  re- 
fùte  enluiie  très-fortement , fans  néanmoins  obliger  les  Pères  de 
fa  Société  à fuivre  fon  fentiment  II  a encore  fait  un  Traité  con- 
tre les  Propoiitions  de  l'aiTcmbléc  du  Clergé  de  France,  tenue  en 
l’année  1682.  • Du  Pin,  Bibliotbeoue  des  Auteurs  Ecclefiaflieues 
du  XVII  ficelé. 

* GONZALE'S  (Séraphin)  né  i Païenne.  Religieux  de 
l’Ordre  de  S.  Benoit,  eut  d'abord  la  charge  d'en  feigne*  «fans  le 
Couvent,  A fut  citfuite  Archiprétrc  à Cïniiîura  où  il  mourut  le 
j 3 février  169*.  On  a de  lui,  Brève  Dicbiarazsione  delT  arbore  w>- 
nafiic»  Renedittino,  insitulato  Legno  délia  vies , cavale  dal  cirque  libri 
diebiorativi  del  dette  arbore , cmufoffli  dal  R.  P.  D.  Arnaldo  Uvion  Fia- 
«Bfng*.  * Gr.  Dia.  Unrô.  Dell.  BiblUtb.  Sicula. 

• G O N Z A L E’  S (Pierre)  du  Godoy,  a traduit  en  Efpagnol , 
la  Cour  Sainte  du  Père  Cauflin.  • Baille  ; , Jugement  des  Savant, 
fft.um  2.  partit  3 . p.  article  du  n.  1042.  édit.  d'Ain- 

fterdam  1715. 
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GOODMAN  (Chriftophle)  Angloîs,  qui  vivoit  dans  le 
X V!  fiéele,  fe  retira  en  1552  à Genève  fous  le  régne  de  Ma- 
rie , filic  de  Henri  VIII , Prince  Oe  Catholique , A Ii  if  eut  la  har- 
diciTe  de  publier  un  livre,  par  lequel  il  prétendoit  prouver  que 
•les  femmes  ne  peuvent  pas  gouverner  les  peuples.  Cependant 
lorsqu'Elifabeth , qui  étoit  de  fon  parti , parvint  à la  Couronne, 
il  s'eftorça  de  prouver  ce  qu'il  avoit  tâché  de  condamner.  * San- 
dcrc , hier.  222. 

GOODMAN  (Jean)  Théologien  fort  favant  du  fiéele  paf- 
ft.  Apres  qu'il  eut  fini  fes  études  A qu'il  eut  été  dans  quelques 

rits  emplois,  il  fut  créé  Dofteur  A Prafeffeur  en  Théologie 
nomme  Chapelain  ordinaire  du  Roi.  En  i«58tf , le  13  juin,  N 
obtint  l'Archidiaconat  de  Middlefex.  Lorsqu'à  la  follicitarion  du 
Dofteur  Tillotfon,  Guillaume  111,  peu  de  rem*  apres  être  mon- 
té fur  le  thrône  d'Angleterre,  nomma  une  Commiilion  de  trente 
Théologiens  Civans  A pacifiques , pour  revoir  A pour  corriger , 
s il  étoit  nixcŒùre,  la  Liturgie  A les  Loix  de  i'Egllfe  Anglicane . 
afin  de  ramencrainfi  les  Presbytérien*,  Goodman  fin  du  nombre, 
A mourut  eo  IÛ90.  ü a publié  en  Anglois  les  Ouvrages  fuivans, 
Le  Ptwtent  pardonné  , eu  Difenrt  fur  U nature  du  pècbt  & fur  Cejfi- 
tact  de  h repentance  i DtaUgues,  «v  les  fondement  de  la  Religion  font 
expliquez;  L' ancienne  Religion  demtntree  dans  fes  principes  dans  fa 

E alloue  ; Recherches  îles  ra  fons  pour  lehuelles  an  néglige  pnfentem/nt 
Religion  Pn.tr liante  & l'Eglije  Anglicane  i Srrnmnr.  • Ex  ejtu 
Scrlptis.  NicboJs,  Aprior.  Eccl.  Anal.  Le  Neve,  Faft. 

♦ G O O D W I N (Le  Comte)  fils  SUUmtb,  fut  rr  iis  en  1019, 
par  Canut  le  Grand,  Roi  d'Angleterre  i U tète  des  troupes  An- 
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gloifê*  que  ce  Ptince  envoya  en  Dancinarc.  'Goodwin  étoit  un 
homme  d'une  grande  capacité,  A d'une  grande  expérience.  Il 
fe  diitlngua  dans  cette  guerre  par  une  action  très  hardie  , A 
qui  fut  accompagnée  d'un  heure  ux  fuccès.  Les  armées  des  Da- 
nois A des  Vandales  s'étant  approchées  l'une  de  l'autre.  Canut  fe 
propofoit  d'attaquer  fes  ennemis  le  lendemain,  des  que  le  jour 
paroltroît.  Pendant  que  fes  troupe*  prcnoienc  un  peu  de  repos, 
dans  l'attente  du  combat,  Goodwin  s'étant  fecrettcmcnt  dérobé 
du  camp  avec  le  corps  qu'il  conunandoit,  alla  pendant  U nuit 
'fondre  fur  les  Vandales , A les  ayant  mis  en  détordre  par  cette 
attaque  imprévue , il  en  fit  un  grand  carnage  A mit  leur  année 
en  déroute.  Dès  la  pointe  du  jour , C lanut  voulant  dil'pofcr  tou- 
tes ebofes  pour  la  bataille,  A ne  trouvant  pas  le*  Anglois  dans 
leur  polie,  ne  douta  point  qu'ils  ne  fuiTent  allez  fe  joindre  aux 
Vandales.  Mais  en  même  .tenu  il  vit  arriver  le  Général  Anglois, 
qui  venoit  lui-même  lui  apporter  la  nouvelle  de  fa  \ iclofre.  Pour 
le  récotnpcnfcr  du  fcrvlcc  qu'il  venoit  de  lui  rendre,  il  le  lit 
Comte  de  Kent.  En  1036,  fous  le  régne  de  HarnJd  I , Goodwin 
ayant  appris  que  h Reine  Eimnc,  qui  par  la  pcrmifCon  du  Roi 
avoir  fait  venir  auprès  d'elle  fes  deux  fils  Alfred  A Edouard  ,avoit 
formé  une  confpiration  contre  le  Roi,  trouva  le  moyen  d'atti- 
rer Alfred  i la  Cour,  A de  s'en  défaire.  Edouard,  frère  d'Alfred 
fe  fa  u va  en  Normandie;  mais  il  revint  enfuite  en  Angleterre  en 
1639,  A demanda  au  Roi  Hardicanut  juPicc  contre  Goodwin 
pour  le  meurtre  commis  en  la  perforine  de  fon  frère  Alfred.  Le 
Roi  écouta  favorablement  Edouard,  A fit  citer  Goodwin  à'com- 
paroltre  en  jugement  fur  le  crime  dont  ilétoi*  accufc.  Goodwin 
qui  connoifToit  l'humeur  avare  du  Roi , fut  fe  tirer  d'affaire  en 
faifant  précéder  fa  juftificatlon  d'un  préfelit  conlidénblc,  en  fa- 
veur duquel  il  fut  reçu  i fe  purger  par  ferment,  & fut  renvoyé 
abfous.  Après  la  mort  de  llardicanut,  Edouard  qui  «voit  peu 
de  tems  auparavant  pourfuivi  Goodwin  comme  meurtrier  de  ton 
frère,  fe  vit  obligé  pour  fes  Intérêts,  d'avoir  recours  i ce  Sei- 
gneur qui  oubliant  ce  qu'Edouard  avott  fait  contre  lui,  fe  dé- 
clara pour  ce  Prince,  nuit  i condition  qu  i]  s'obligèrent  par  fer- 
ment de-  prendre  fa  fille  Edithe  en  mariage.  Quelque  répugnan- 
ce qu'Edouard  eût  pour  cette  union,  il  ne  (aida  pas  de  1 y en- 
gager. Dès  que  Goodwin  en  eut  reçu  les  allurancei  qu’il 
en  avoit  exigées,  il  convoqua  une  AiTc-mblée  générale,  oit 
par  fes  foins  ce  Prince  fut  reconnu  A proclamé  Roi  d'un  confcn- 
tement  unanime,  A où  11  porta  les  Anglois  i feeouer  le  joug  des 
Danois.  Quelque  pal  fiant  que  fût  Goodwin,  ilnelaiffoit  pas 
d'avoir  des  ennemis  qui  travailloicnt  i le  détruire  dam  l'cfprit 
du  Roi  qui  ne  l'aimoit  pas,  & qui  ne  «kinandoit  pas  mieux  que 
de  trouver  les  occafions  de  faire  éclater  la  laine  qu'il  lui  pnr- 
toit.  Mais  le  pouvoir  de  ce  Comte  étoit  fi  grand  qu'il  fut  tou- 
jours fe  tirer  de  toutes  les  affaires  qu’on  lui  fufeita.  Cependant 
à la  fin,  Goodwin  A fes  fils  ayant  rcful’é  de  comparaître devanc 
l’Afiemblée  générale  où  ils  avoir  ne  été  citez,  ils  furent  banni* 
du  Royaume.  Goodwin  fe  retira  chez  le  Comte  de  Flandre  , & 
comme  il  fe  croyoit  injuflement  opprimé,  U fe  mit  i prendre  des 
mefurcs  pour  obtenir  fon  ré-tabliffcment  par  les  arme*.  Le  Com- 
te de  Flandre  hii  ayant  fourni  quelques  vaiflTerax , il  *11*  faire  des 
courfes  vers  les  eûtes  orientales  dlAnglctcrrc,  pendant  que  Mi- 
rait fon  fils  aîné  en  faifoic  autant  du  côté  de  i'oucfL  Mais  ces 
légères  tentatives  n'eurent  pas  le  fuccès  qu'il  en  attendait.  Ain- 
fi  il  retourna  en  Flandre  ou  pendant  deux  ans  ans  il  mit  tout  en 
œuvre  pour  perfuader  i Baudouin  qu'il  étoit  de  fon  intérêt  de  le 
fccourir  puiflâmment.  Baudouin  ''étant  laitTé  gagner , lui  accor- 
da enfin  un  fecoura  capable  de  le  faire  craindre,  pendant  que  d'un 
autre  côté  Harald  armoit  un  bon  nombre  de  vaiffeaux  on  Irlan- 
de. Edouard  en  ayant  été  informé  fit  protntcmcntéquipcT  une 
flotte,  dont  il  donna  le  commandement  1 Raoul  de  Mante  ton  ne- 
veu, A i un  autre  Seigneur  nommé  Odda.  Ces  deux  Amiraux 
ayant  appris  que  Goodwin  avoit  paru  à la  pointe  de  Rumney  pri- 
rent la  réfolution  de  l'aller  attaquer;  mais  il  eut  le  teins  de  le  re- 
tirer ailleurs-  Ses  mefurer  fe  trouvant  ainfi  rompues  parla  dili- 
gence du  Roi,  il  reprit  ia  route  de  Flandre  A renvoya  liarald 
en  Irlande.  Cependant  il  «cnoit  toujours  fa  flotte  en  bon  état 
afin  de  profiter  des  occafions  qui  fe  pourraient  préfenter  dan* 
la  fuite.  Bientôt  après  ii  s'en  trouva  une  dont  il  ne  manqua  pus 
de  fe  prévaloir.  II  avoit  appris  par  fes  cfpions  que  le  Roi  ayant 
ôté  i tes  deux  Amipux  le  commandement  de  fon  armée  navale , 
la  plupart  de*  Matelots  avoirnt défarté.  Au/fi  tôt  il  quitta  1rs 
Ports  de  Flandre  A alla  faire  defeente  dans  l'ille  de  Wlet  dont  il 
rançonna  les  Habitant , en  attendant  que  fon  fil;  Harald  le  vint 
joindre.  Dès  que  la  jonftkm  fut  faite  r ils  entrèrent  dans  la  Ta- 
mife,  A s'avancèrent  ver*  Londres  où  la  lloito  royale  *'étuit  re- 
tirée. En  même  tems  il  fît  dire  au  Roi  qu  i!  n'étoil  pas  venu 
pour  combattre  fon  Souverain , mais  pour  le  fupplier  refpcftucu- 
fement  de  vouloir  l’écouter  dans  fa  juüifieation.  Sa  modération 
produifit  l'effet  qu'il  s'en  étoit  promis.  Edouard  i Uperfuafion 
des  principaux  Seigneurs , A particuliérement  de  Stigand  Evêque 
de  Winebefter , grand  ami  de  Goodwin,  fe  laiffa  enfin  porter 
à rendre  fes  bonnes  grâces  au  Comte  , du  moins  extérieurement. 
Les  charges  dont  Goodwin  A fes  enfan*  «voient  été  dépouillez 
leur  furent  rendues.  Depuis  cela  , î.r  put  fiance  de  ce  Seigneur 
étoit  montée  ;i  un  tel  degré-.  qa'cHc  saniit  pu  avoir  de  terri- 
bles fuites, fi  la  mort  n'eût  enfin  délivré  le  Roi  d'un  Sujet  dont 
il  avoit  tout  â craindre.  Si  l'on  en  croit  certains  liifioriens. 
Goodwin  mourut  d'une  mort  extraordinaire;  II»  dififDt  que  lu 
Roi  ayant  fait  manger  ce  Comte  à fa  table,  fit  allez  compren- 
dre que  le  meurtre  du  Prince  ion  frère  n’étoic  pas  encore  bien 
effacé  dé  fon  cfprit,  A que  Goodwin  dit  au  Roi,  Pour  vous  don- 
ner une  nouvelle  preuve  Je  mm  hmoeence , je  frie  Dieu  pie  ce  mtr. 
c/au  fi*  je  vais  mettre  dans  ma  toucki  mefufftqne  fur  le  champ , fi 
fai  eu  cucuiu  part  à la  mort  du  Prince  vitre  frire.  O11  prétend  qu'en 
achevant  de  prononcer  ces  paroles , il  fe  mit  en  devoir  d'avaler 
ce  fatal  norcea%  qui  s 'étant  arrêté  dans  fon  gofter,  l'étouffa 

fut 
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far  l’heareméme,  au  grand  étonnement  de  tous  les  Aflîflans. 
Cela  n'a  apparemment  été  inventé  que  pour  noirdrla  réputation 
de  ce  Comte  & de  fa  famille.  • M.  de  Kapin-Thoy  ras , Hftoire 
f Angleterre,  tome  1. I.  5. 

GOODVVIN (Thomas)  forant Anglois,  étoit du  Comté  deSo- 
merfeL  11  fut  d'abord  Régent  dans  le  Collège  d’Aberdon,  en- 
fuite  Dofteur  & Profefleur  en  Théologie  1 Oxford,  & enfin 
ReCleur  de  l'égllfe  de  Rrightwell.  Il  mourut  le  20  mars  1642 , 
igé  de  ss  ans.  Il  a compofé  ouatre  livres  d'Antiquitez  Romai- 
nes, & un  Ouvrage  qu'il  appelle  Mtfti  h Aaron,  où  il  explique 
en  fix  livres  tous  les  rite-,  tant  ecclélialliques  que  politiques 
des  anciens  Hébreux.  Cet  Ouvrage  a été  imprimé  plusieurs  lois. 
Il  y en  » une  édition  d'L'trccht  en  iôj»,  i laquelle  M.  Jean 
Henri  Rciziusa  ajoùté  des  Notes  tirées  de  ce  que  pluficurs  Sa- 
vans  ont  écrit  fur  ce  fujet  depuis  Goodwin.  • Ailes  de  Leipfic, 
l6çi  , p.  iOÇ. 

* G O O R , petite  ville  d'Overiffel  dans  le  pais  de  Twenteâ 
l'cll  de  Deventer,  dont  elle  cil  éloignée  de  prés  de  dix  lieues. 
Dans  les  guerres  des  Provlnces-Unies  contre  l'Efpngne , cette 
ville  qui  étoit  défendue  par  une  forte  citadelle,  fut  prife  & re- 
prlfc  pluficurs  fois.  * O'r.  Dût.  Univ.  Holl. 

* G O O S S E M (Gérard)  Médecin  de  Louvain , a publié 
un  Ouvrage  qui  a pour  titre  Compendium  Rbetoriees  tx  Prjlcûioni- 
hus  Pétri  Uuerfii.  • Valére  André,  Riblhtb.  Hrlgiea , p.  274. 

G O P H N A , ville  très-confidcrable  de  la  Judée,  & la  capi- 
tale de  la  Toparchic  Gophnitique.  Jofephe  met  onze  Topar- 
chics  dans  la  Judée,  Icrufalcm,  Gophna,  Acrabaténc,  Tamna. 
l.yddn  , Amnriüs , Pclla,  l'Idumée,  Engadi,  Hérodion,  & Jéri- 
cho. Eufébe  met  la  ville  de  Gophna  i quinze  milles  de  Jérufa- 
lcm,  en  allant  4 Slchetn  ou  Naploufc.  Joféphe  dit  que  Tite 
venant  de  Céfarée  à Jérufalem , pafTa  par  la  Samaric&par  Goph- 
na ; que  Vcl'paficn  ayant  affujetti  la  Toparchic  de  Gophna,  & 
l' Acrabaténc , prit  Réthcl  & Eplirem.  Par  là  on  peut  s'affurcr 
de  la  véritable  pofition  de  cette  ville.  • Joféphe,  de  la  Guerre 
des  Juifs,  I.  3.  ch.  4.  Rélnndi  Paltftina , I.  3.  Le  Père  D.  Cal- 
met , DIS.  de  U Bible. 

G O P H N I T IL  Voyes  GOPHNA. 

GOI'LO.  Fores  G U P L O. 

* GOPPIN(jEN  ou  GEPPING,  petitevilte  du  Cer- 
cle de  Soiuhe,  dans  le  Duché  de- Wirtcmbcrg  fur  le  Vils,  4 
l'eil  de  Stutgard,  dont  elle  cil  éloignée  d'environ  fept  lieues. 

GO  R,  Royaume,  province  du  Mogolifian,  ell  au  delà  du 
Gange,  entre  Je  pals  de  Kanduana,  de  Pitan  & la  grande  Tar- 
taric.  On  y voit  une  ville  du  même  nom , qui  en  ell  la  capita- 
le. • Maty,  Dût.  Gcogr. 

GORACHOUQUAS,  peuples  du  païs  des  Cafrcs , qui 
demeurent  tout  contre  le  Cap  de  Bonne  Kfpérancc,  4 quatre  ou 
cinq  lieues  aux  environs  du  Fort  des  Hollandois.  Ce  font  trois 
ou  quatre  cens  hommes  capables  de  porter  les  armes.  Leur 
Chef  efl  habillé  de  piaux  engrainées,  pour  marquer  qu'il  cil  un 
riche  Palleur.  Tout  le  commerce  des  Gorocboupias , ne  conftlle 
qu'en  bétail  gros  & menu.  On  les  furnomme  Larrons  de  tabac. 
* De  la  Croix,  Relation  de  C Afrique , tome  4.  Th.  Corneille, 
DM.  Gtegr. 

G O R A N E,  Roi  d'Ecoffe,  fuccéda  l'an  sot  4 Concile  I. 
Il  étoit  jufte,  pieux  & débonnaire , & mourut  en  SS8.  apres  57 
ans  de  régne.  Cung :lle  II  lui  fuccéda.  * Sainte-Marthe,  Hifi. 
CSrc  r?»J. 

G O R A N T O,  ancienne  petite  ville  d'Afie.fur  la  c6te mé- 
ridionale de  la  Natolie,  fous  le  37  degré  de  latitude,  & vers  la 
fin  du  48  degré  de  longitude.  * M.  Dclifie,  Carte  de  Grèce  (ÿ 
de  Aatolie. 

G O R A N T O , montagne  de  b Natolie.  Cherches  C H I- 
M F.'  R E , montagne. 

G O R Ç O P A , GORZOPA,  ville  de  la  prcfqu'iflc  de 
l'Inde,  deçà  le  Gange,  cfl  dans  la  contrée  de  Canara,  environ 
à treize  lieues  de  la  ville  d’Onor,  du  côté  du  Levant,  & ell  ca- 
pitale d'un  petit  Royaume,  qui  porte  fon  nom.  * Maty,  DiS. 
C gr. 

GORCUM  ou  GORCKUM.  Gorcomium  & Garicbt- 
mium.  ville  des  Pais-Rax  Unis,  en  Hollande,  cil  fituée  fur  la 
Meufe , 4 cinq  lieues  au  deffti?  de  Dordrecht.  Comme  elle  cfl 
fortifiée  4 la  moderne, on  peut  dire  que  c'cfl  une  des  meilleures 

filaccs  des  Provinces-Unics.  La  rivière  de  Linghe  palfe  au  mi- 
ieu  de  cette  ville,  & fe  jette  enfuite  dans  la  Meufe.  Jean, 
Seigneur  d'Arkcl  lit  Mtir  cette  ville  en  1230,  après  y avoir  éle- 
vé un  bon  château  qu'on  y voit  encore.  Au  relie  Gorcum  ell 
bien  peuplée,  & cil  fameufe  par  le  fiége  que  les  Hollandois  y 
mirent  , pour  s'en  rendre  maîtres.  C'efl  la  capitale  du  pals 
d'Arkcl , que  les  Habiu ns  nomment  t Land  v*n  ArkiL  Le  chi- 
teau  de  Louveilein  n'en  ell  pas  éloigné.  On  dit  que  du  haut 
du  clocher  de  Gorcum , on  découvre  vint-deux  ville*  murées , 
& un  gTand  nombre  de  bourgs  & de  villages.  • Petit , Ilifloirc 
d:  Hollande.  Zurius,  in  Tbtatr.  Holland.  Junius  , in  Batav.  De  fer. 
Guicharditl,  Defcr.  du  Pah-Bas.  Valére  André,  7o*.ogr.  Bilglca , 
p.  73.  c*r rebet  HENRI  & J E A N de  GORCUM. 

G O R D A S,  Roi  des  Huns , qui  étoient  vers  le  Rofphore . 
dans  le  quatrième  fiécle,  vint  trouver  l'Empereur  JuflinieDpour 
embraflèr  la  Foi  Chrétienne;  & après  avoir  été  batifé,  & traité 
fort  honorablement , il  s'en  retourna  chargé  de  préfens.  • P. 
Diacre. 

• GORDDAiUS  (Jean)  naquit  à Suerda  où  il  fut  Bour- 
gucmaltre , & fut  un  favant  Jurifconfulte.  1]  fut  Profeffeur  à Hcr- 
born  fit  enfuite  4 Matpurg.  On  a de  lui,  Gmmtntarius  ad  Tît. 
de  Vcrb.fignif.de  Stipuiatiorjtfru/ ; De  Mutuo  ; MrduUa  Juris  Feu- 
dalis.  Il  mourut  en  1633.  • Gr.  DM.  Univ.  JM.  Simon,  Bi- 
th'otb.  des  Aut.  de  Droit. 

GORDIEN  (M.  Antonius  Gordianus)  Empereur,  né  vers 
l'an  IJ7,  d'uo  pérc  appellé  Httius ilaralim , & d'une  mère  qui 
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avoit  nom  Ulpia  Gardions , droit , dit-on , fon  origine  des  Grso 
ques  du  côté  de  l'un,  & de  Trajan  du  côté  de  l'autre,  & avoir 
eu  fon  pérc,  fon  aycul,  & fon  hifayeul  Confuls.  On  dit  qu'il 
fut  le  premier  qui  eut  un  habit  confulaire  4 lui;  les  autres  & 
quelquefois  meme  les  Empereurs  fc  contentant  de  celui  que  l'on 
gardoit  dans  le  Capitole,  il  exerça  lui-méme  cette  dignité  & 
fut  envoyé  Procont'ul  en  Afrique,  par  une  ordonnance  du  Sé- 
nat. Sa  bonté  lui  fit  tant  d'amis  dans  ce  pals-14 , que  lorsqu'on 
eut  appris  que  Maximin  avoit  ul'urpé  le  thrône  Impérial , il  fut 
falué  Empereur  l'an  136.  Gordien,  qui  avoit  près  de  go  ans 
quand  il  fut  élu  Empereur,  atTociaà  I Empire  fon  lits  de  même 
nom  que  lui;  mais  Capelicn,  Préfet  de  Mauritanie,  qui  avoit 
toujours  confcrvé  une  haine  fccrcttc  contre  eux,  les  attaqua  deux 
ans  après  avec  des  troupes  trés-aguerrics.  Gordien  le  fils  fut  tué 
dans  cette  bataille , âgé  de  46  ans,  & le  père  fc  tua  de  dcfcfpoir, 
âge  de  plus  de  80  ans,  vers  l'an  238.  Gordien  fut  le  plus  riche 
& le  plu*  magnifique  des  Romains , pendant  l'a  Qucflure  : il  don- 
noit  tous  les  mois  au  peuple  des  Jeux  d'une  dépenfc  immenfe. 
Il  avoit  un  parc  où  l'on  voyoit  toutes  fortes  de  bétes  fauves  , 
qu'il  avoit  fait  venir  de  tous  les  pals  du  monde;  & il  donna  un 
jour  une  chaire  publique,  oit  chacun  tuoit  & emportoit  fa  charte. 
Le*  deux  Gordiens  étoient  hommes  de  Lettres  , & fort  lludicur. 
Le  pérc  écrivit  un  Pocmc  delà  Vie.  des  Antonins,  qu'on  nom- 
ma Antoniadt.  * Iules  Capitolin,  de  tribus  Cordutiis.  Hérodien, 
L 7.  Tillcmont,  /lift,  des  tmprreurs,  «nies. 

GORDIEN  le  Jeune , fils  du  jeune  Gordien , dont  nous 
venons  de  parler , ou,  félon  les  autres , fils  d'finc  tille  du  vieux 
Gordien,  peut  être  né  vers  l'an  225,  le  20  janvier.  Apres  la 
mort  de  ces  deux  Princes  , les  partilans,  qu'ils  avoient  à Rome, 
fe  déclarèrent  pour  lui  en  238,  & le  faluérent  Empereur  4 1 ige 
d'environ  16  ans.  (Quoique  très-jeune,  il  ne  manqua  ni  de  pru- 
dence, ni  de  conduite;  car  la  fécondé  année  de  fon  régne, 
ayant  étouffé  la  guerre  , qui  commençoit  en  Afrique  par  la  ré- 
volte de  Sabinien.H  redonna  4 l'Empire  une  tranquilité  gené- 
le.  Il  punit  auffi  l'infolcncc  des  Perle* , qui  étoient  venus  fon- 
dre dans  la  Syrie,  où  ils  avoient  pris  Antioche.  Ml  fichée,  grand 
Philofophe,  dont  il  avoit  voulu  époufer  la  fille,  & quelques  au- 
tres prrfonnes  fort  modérées,  étaient  les  feuls  dont  il  fuivlt 
les  confeils  ; mais  Philippe , homme  de  baffe  naiffancc,  auquel 
il  avoit  donné  la  charge  de  Préfet  du  Prétoire , après  la  mort 
de  Mifithée  fon  beau-père,  le  fit  affaffincr  fur  les  trontiércs  de 
Perte,  comme  il  pourluivoit  Sapor,  qui  étoit  defeendu  dans  la 
Syrie,  l'an  244»  après  un  régne  de  cinq  ans  & près  de  huit  mois. 
• Tillcmont,  MJtoire  des Emjxrturs , tome  3.  Jules  Capitolin,  de 
trikus  Gordlanls.  Hérodien.  Aurélius  ViAor,  icc. 

GORDIEN,  Romain , célèbre  par  la  grande  connoiffance 
qu’il  avoit  de  la  Langue  Gréquc,  vivoit  dans  le  VI  fiécle.  II 
le  fournit  4 la  Difdpline  de  faint  Benoit,  & écrivit  par  ordre  de 
l'Empereur  Jultinien , la  Vie  de  faint  Placide  & de  l'es  compa- 
gnons, mirtyrifez  en  Sicile  par  les  Pirates  l'an  53 9.  Lipoman 
rapporte  ccttc  Vie  dans  le  quatrième  tome , A.  Surius  au  cin- 
quième jour  du  mois  d'oélobrc.  Barohius  en  fait  mention  dan* 
le  Martyrologe  Romain,  & douto  de  l'infeription  de  cette  Vie. 
Les  Curieux  le  confultcront  aulli  bien  que  Poffevm,  Simler, 
Vollius,  &c. 

• GORDIEN,  Martyr , dont  il  cfl  parlé,  dans  une  Infai- 
ption  du  livre  intitulé  Aanu  Juburrouea , l.  3.  c,  22.  U clt  nom- 
mé A'uncttij  GalU*. 

* GORDIEN,  (Le  Mont-)  Gordien/  Mont , Montagne 
de  la  Grande  Arménie.  Les  Arméniens  croycnt  ou 'elle  cli  la 
meme  que  Moïfc  appelle  sfrarosb  dans  la  GeneJ't.  Voyez  ARA- 
RAT1L  * Maty,  DM.  Getgr. 

GORDIENNE,  THARS1LLE  & EMILIEN- 
N E,  étoient  trois  fœurs  du  Sénateur  Gordien,  pérc  du  Pape 
faint  Grégoire  le  Grand,  qui  firent  toutes  trois  profdlion  de 
virginité.  Elles  n'entrèrent  pas  néanmoins  dans  le  cloître  ; mais 
elles  fe  contentèrent  de  vivre  dans  leur  maifon  d'une  manière 
très  exalte.  Enfin,  l'une  d'elles,  nommée  Gonfonrjf,  commen- 
ça de  fe  laffer  de  cette  forte  de  vie , &.  de  retourner , dit  faint  Gré- 
goire, 4 l'amour  des  cfiofes  du  fiécle.  Lorsauc  Tharfillc  & K- 
milicnne  la  reprenoient  de  ce  qu’elle  ne  gardoit  pas  avec  fidéli- 
té fa  première  réfolution,  s'épanchant  dans  les  chofes  extérieu- 
res par  une  conduite  oppofée  à la  vie  qu'elle  devolt  mener,  elle 
afteéloit  une  façon  grave  & férieufe;  mais  un  momcnc  après, 

Quittant  toutes  les  manières  aftettées , elle  rctoumoic  aux  vains 
ifeours  & aux  amufemens  du  monde,  & ne prenoit  plaifir  qu 'en 
la  compagnie  des  filles  féculiércs,  la  convcrution  des  auues  lui 
étant  pénible  & 4 charge.  Tharfillc,  au  contraire,  fc  lailanc 
admirir  entre  fes  firurs,  continue  faint  Grégoire,  par  l’amour 
des  afflictions,  par  la  pratique  d'une  févérc  abftincnce  & d'une 
oraifon  continuelle,  étoit  arrivée  à un  fublime  dégré  de  perfe- 
ction; & Dieu  voulant  couronner  fes  grands  mérites,  l'avertit 
de  fa  mort,  par  une  apparition  de  Félix,  aycul  de  faint  Grégoi- 
re, & Evêque  de  I églile  de  Rome,  qui  lui  montra  la  demeure 
des  dartez  étemelles,  Juidifant,  Venez  promtement  ft/ur  habiter 
dans  ce  lieu  de  lumière.  I-c  lendemain  la  fièvre  l'ayant  prife,  clic 
fe  trouva  4 I extrémité;  & comme  ptufieurs  perfonnes  étoient 
autour  de  fon  lit,  clic  s'écria  d'une  voix  févére,  retirez-vous 
{.rorntirment , car  voici  Jésus  Christ  qui  vient  ; 4 comme  elle 
conudéroit  avec  attention  celui  qu'elle  voyoit,  elle  rendit  l'e- 
fprit , (l  en  meme  tems  une  odeur  fi  fuave  fc  répandit  dans  la 
chambre,  que  les  Aflillans  ne  doutèrent  plus  de  la  préfencc  de 
r.sus  Christ.  Peu  de  jours  après  cette  mort,  Tharfillc  apparut 
fa  fœur  Emilienne  & lui  dit,  Puisque  je  n’ai  point  pajjr  avec  vous 
la  Fëtt  de  id  naijjanct  du  Seigneur , fy  veux  ctlthrer  celle  de  t F.pi- 
pbanie.  Mais  Emilienne  toujours  inquiétée  de  ce  que  devien- 
drait leur  fœur  Gordicnnc,  lui  répondit  avec  un  vifage  trille. 
Vents  feulement,  car  pour  elle,  vous  la  devez  confident  comme  (tant 
dans  le  rang  des  fccvlicrts  ÿ laigues;  & étant  tombée  malade  en* 
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fu  i te  Je  cette  vlflon,  elle  mourut,  comme  fa  four  le  loi  avoit  pré- 
dit. Dès  que  Cordienne  le  vit  inaitreiTc  de  fes  biens  & de  Tes 
actions , la  dépravation  de  fon  auie  éclata  publiquement;  car 
ayant  ou  lié  la  crainte  de  Dieu,  elle  époula  un  homme  qui 
était  Receveur  du  revenu  de  fes  terres.  • S.  Grégoire,  «1»  »tr&- 
irit.œ  iu't  de  fes  Dialogue  t (J  dans  l' Humilie  38- 1.  16. 

6 O R D I U M , ancienne  ville  de  la  grande  Phrygie , pro- 
vince de  l'Afie  Mineure,  fur  le  tleuve  Sangir,  cft  célébré  par 
ce  nœud  indifiolublc,  qui  y étoit  confervé  comme  une  chofc 
facrée,  it  que  l'on  appelloit  pour  cela  le  Nmud  Oerdien.  lojes 
NüRUD  GORDIEN.  * Xénophon.  Baudrand.  Quinte- 
Curée , I.  3. 

Le  Père  Lubin  dans  fes  Tables  Géographiques , dit  qu'on 
croyoit  que  cette  ville  avoit  été  la  demeure  du  Roi  Midas,  ét 
qu  elle  étoit  aullî  appctlée  CvrJui.  Strabon,  /.  12,  témoigne 
que  de  fon  tenu  elle  11  avoit  plus  forme  «le  ville,  Ci  que  ce  n'é- 
toit  plus  qu'un  bourg.  ••  Th.  Corneille,  IMS.  Gtagr, 

GO  RDI  US,  Raide  Phrygie,  fit  père  de  MiJas,  avoit  été 
Laboureur,  Ci  n'avoit  eu  pour  tout  bien  que  «leux  attelages  de 
bœufs,  donc  l'un  lui  fervoit  à labourer,  fit  l'autre  i traîner  fon 
chariot.  Un  jour  qu'il  labourait,  un  aigle  fc  vint  percher  fur  le 
joug,  & y demeura  lufiju  au  fuir.  Etonné  de  cette  merveille,  il 
alla  coufultcr  les  Tclmilücns , favansen  l'art  de  deviner;  fc  une 
iiltc  de  ce  pais  lui  ayant  dit  de  lacrilîcr  à Jupiter  fous  le  tltrcde 
Roi,  il  (épaula,  fc  en  eut  Midis.  Cependant  les  Phrygiens, 
avertis  par  l oracic  de  recevoir  pour  Souverain  celui  qu'ils  trou- 
veroient  en  chemin  lur  un  char,  rencontrèrent  Gordius  avec  fa 
femme  & fon  .ils , Ci  le  mirent  l'ur  le  thrdnc.  Midas , pour  ré- 
compcnfc  «le  la  faveur  reçue  de  Jupiter,  lui  confacra  le  chariot 
de  fon  père.  On  aiTure  que  le  na-ud  qui  attachait  le  joug  au  ti- 
mon  , étoit  fait  fi  adroitement  d'une  écorce  de  cornoulllicr, 
qu'on  n'en  pouvait  découvrir  les  bouts.  Le  bruit  courait  par 
tout  que  celui  qui  le  pourrait  dénouer  poiréderoit  l'Empire  de 
l'Afie.  • Quinte-Curcc,  I.  1.  Arrien,  L 2.  iff  l.  3. 

GORDiUS,  Ev  êque  de  lérufalem,  dans  le  fécond  fiéde, 
fut  élu  après  Germamon.  Saint  Narcilfe  fut  fon  iuccefieur. 
* Eufébe , en  la  Giron,  liaronius,  A.C.  186. 

• GORDIUS  Martyr  au  commencement  du  quatrième  fié- 
de,  fur  lequel  on  peut  confultcr  S.  Bafile,  tome  1.  Ilomii.  19. 

GORDON,  (bernard)  Profeficur  en  Médecine  i Mont- 
pellier, après  avoir  enfeigné  vint  ans  dans  cette  Univerfité, 
mourut  vers  l'an  130$.  11  oublia  un  livre  intitulé,  Liiium  Médici- 
nal & quelques  autres , dont  on  peut  voir  les  titres  dans  Pttnu 
CùfltUonus  de  l'itis  Iliuftrium  Meditarum. 

GORDON,  (Jacques)  Je  fuite , né  d'une  des  premières  fa- 
milles du  Royaume  d'Ecofic,  fortit  de  fon  païs  à caufe  de  la  Re- 
ligion, & alla  à Rome,  où  il  entra  chez  les  Jefuites  le  20  fe- 
ptembre  ijé],  H lavoir  la  PhiloTophie,  la  Théologie,  les  Lan- 
gues , ét  particuliérement  PHébralque,  qu'il  cnl'eigna  avec  gran- 
de réputation  i Paris,  i Bourdc.iux,  &à  Pont-â- Mouflon.  Il 
voyagea  en  Allemagne,  en  Danemarck,  & dans  les  1 lies  de  la 
Grande  Bretagne  pour  la  Religion,  fc  s'y  lignais  p.u  ce  qu'il  y 
foufl'rit  pour  la  i oi,  & par  l'intégrité  de  u vie.  11  mourut  1 Pa- 
ris  le  t6  avril  1620,  âgé  de  77  ans,  fc  Iailfa  un  Abbrégé  de  Con- 
troverfes  en  trois  parties,  fous  le  titre  de  Cwunvtrjwum  Cvri- 
fivuut  FM  Ffiso  w.  * Alcgambe,  & Script.  Soc.  Jf. 

GORDON,  (Jacques  EcolTois , Jéfuicc , a fait  des  Rc- 
marques  fur  toute  la  bible.  Il  fait  profclfion  Je  s'attacher  au 
fens  littéral  du  texte;  mais  il  a ajouté  à fes  Notes  des  raifonne- 
mens  de  Théologie  & de  Controverfe,  & y a inféré  ce  qui  re- 
garde la  Chronologie,  fur  laquelle  il  a aullî  fait  des  Ouvrages 
féparez.  Il  mourut  à Paris  le  17  novembre  i6;t , âgé  de  88 
ans,  & étoit  entré  dans  la  Société  des  Jéfuitc*  i 21  ans.  * Ale- 
gambe,  de  Serin.  S*.  Jef.  Du  Pin,  BMimUque  des  Auteur  s Et - 
tkjiajh-fus  du  Xi'll  jiccle. 

G O R D O N (Adam)  Ftjes  G U R D O N. 

GORDON  (Bertrand)  ' l’oses  G ü R D O N. 

♦ GORDON,  Baronnie  de  J'Ecofic  méridionale,  dans  la 
province  de  Merche,  cil  i peu  près  à l'oueft  de  Barwik,  dont 
elle  cil  éloignée  de  fût  à fept  lieues.  Elle  donne  fon  nom  i 
l'ancienne  fc  noble  famille  de  Gordon. 

GORDON,  cft  le  furnom  d'une  ancienne  & noble  famille 
d'Eco  (Te , qui  a pris  fon  nom  de  la  Baronic  de  Gordon  dan*  le 
Comté  de  Benvick  ou  de  Merche,  dans  la  partie  méridionale 
de  ce  Royaume,  laquelle  Baronic  étoit  l'ancien  patrimoine  de 
cette  famille.  Le  Duc  de  Gordon  en  cil  le  chef,  fc  il  y a plu- 
ficurs  fiécles,  qu'elle  fait  fa  réiideace  ordinaire  dans  le  nord 
d'Ecofic.  Jean  Gordon  ne  Lufa  qu'une  fille  héritière  «le  fes 
grands  biens,  qui  époufa  Alexandre  Setoun,  qui  par  autorité 
du  Parlement,  prit  le  nom  de  Gordon,  afin  de  conferver  la 
mémoire  de  cette  fainilie.  Jacques  II,  Roi  d'Ecofic  le  créa 
Comte  de  Hunticy  en  1449.  Le  Roi  Jacques  VI  donna  le  tltrcde 
Marquis  à GtotOE  Gordon,  Comte  de  Hunticy,  Lord  Gordon 
de  Uadcnoch.  C'étoit  un  Gentilhomme  diliingué  & de  beau- 
coup de  réputation , tant  pour  fon  ancienne  noblcflc,  que  pour 
le  grand  nombre  de  fes  VatTaux.  Il  fut  envoyé  par  Jacques  V , 
contre  les  Angloïs,  avec  ceux  de  fa  propre  famille,  pour  empê- 
cher leurs  courfcs  fur  les  frontières,  & fi  réüflit  dans  cette  en- 
treprife,  avec  le  feconrs  du  Lord  Hume;  car  il  les  repou  (Ta 
avec  perte.  11  commanda  enfuite  mille  hommes  contre  eux,  Ce 
à fon  approche  ils  fe  retirèrent  avec  confufion;  mais  il  ne  profita 
pas  de  ces  avantages , & le  Roi  fut  fort  Irrité  contre  lui  fc  contre 
la  Noblclfc , qui  dans  ce  tems-là  n'avoit  pas  beaucoup  d'inclina- 
tion R la  guerre  contre  les  Anglois.  Du  teins  de  la  Reine  Marie 
il  fut  employé  à réduire  les  Chefs  des  Ecolfois  nommez  Mac- 
Heynatds,  qui  a voient  pillé  les  terres  de  leurs  voifins.  Mais 
n'ayant  pasréüŒ,  il  en  fut  blâmé,  & fur  tout  pour  avoir  été  la 
c aufe  de  la  mort  de  Guillaume  le  Chef  des  Clan-Cbatim,  qui 
n'avoit  pas  voulu  fe  mettre  fous  fon  patronat.  (Cian-SUp)  Ce- 
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pendant  le  Comte  en  fut  quitte  pour  quelque  teins  Je  prifon , & 
pour  la  perte  de  quelques  uns  «fc  fes  privilèges.  La  Noblefi'c  ne 
voulut  pas  permettre,  que  les  François  , qui  étoient  pu  i dans 
alors  en  EcolTc  fous  la  Reine  Régente,  s'accoutumaflcnc  à ré- 
pandre le  rang  des  Gentilshommes  1. eu. lois.  Gordon,  qui  éïuit 
un  fin  Politique,  confcilla  alors  à L Reine  de  donner  des  em- 
plois profitables  aux  Etrangers , afin  de  femer  1a  méûntclllgence 
entre  cette  Reine  fc  la  Noblefi'c.  Ce  Seigneur,  qui  étoit  grand 
ennemi  de  la  Réformation  , entreprit  avec  les  oncles  de  la  Reine 
Marie  de  remettre  le  Nord  fous  l'autorité  de  l'Eglile  Romaine. 
l.c  Pape  & les  Guifes  fichant  qu’il  avoit  beaucoup  de  pouvoir, 
le  mirent  dans  leurs  intérêts  par  de  grandes  promefies , fc  entre 
autres,  que  la  Reine  Marie  leur  nièce  épouteroit  fon  fils  Jean. 
Ces  grands  avantage»  l'animèrent  tellement,  qu’il  entreprit  de 
tuer  le  Comte  de  Murray,  frère  de  la  Reine,  & le  Chef  des  l’ro- 
tcflans , fc  de  fc  faifir  de  la  Reine  elle  même,  quand  elle  ferait 
dans  le  Nord,  où  elle  avoit  beaucoup  de  pouvoir.  Son  fils  J es  1, 
étoit  dans  le  même  tetris  i la  tête  d.  mille  chevaux , pour  favor  I- 
fer  ces  grands  dclicins.  Mais  dans  le  teins  que  la  Reine  étoit 
en  chemin  pour  fc  rendre  i fon  château  de  Stratbogy , le  Comte 
lui  tint  quelques  difeours  qui  l'otfcnfércnt , & le*  t ragers  St 
les  Montrofes  avec  quelques  Montagnards  vinrent  au  fecours  de 
cette  PrincelTe.  Cependant  Hunticy,  qui  avoit  beaucoup  d amis 

Îirès  de  la  Reine,  cfpéroit  toujours  d'effectuer  fes  mauvais  dét- 
eins contre  le  Comte  de  Murray,  après  quoi  il  ne  Joutoit 
point  de  réüfiîr  dans  le  mariage  qu'il  avoit  en  tète.  Mais  fon 
«leficin  étant  découvert  par  des  lettres  interceptées,  il  tomba 
dans  le  defefpoir,  & fc  vit  contraint  de  bazarder  une  bataille. 
11  étoit  fupérleur  en  nombre,  ce  qui  n’empécha  pas  que  le  Com- 
te de  Murray  ne  le  défit,  & ne  le  Ht  prifonnicr  avec  fes  deux 
fils.  Le  père,  qui  étoit  fort  gros,  mourut  entre  les  mains  de 
ceux  qui  l'avoicnt  pris,  fon  fils  Jean  eut  la  tête  tranchée.  Un 
pardonnai  l'autre  nommé  Adam,  fc  l’allié  fe  mit  lous  la  prote- 
Aion  d'Hamilton,  fon  beau-père.  Nous  avons  vu  comment  cet- 
te famille  obtint  le  titre  de  Marquis  du  Roi  d'Eco, R- , Jacques 
VI:  Charles  11,  Roi  d'Angleterre  J honora  du  titre  de  Duc,  en 
la  perfonne  du  Duc  de  Gordon,  qui  prie  fi  chaudement  le  parti 
du  Roi  Jacques  II , contre  le  Roi  Guillaume,  il  défendit  Je  châ- 
teau d'Edimbourg,  pour  le  premier  contre  le  feconJ,  mais  il 
agit  avec  beaucoup  de  modération  avec  la  ville  qu'il  aurait  pu 
entièrement  ruiner;  a ufli  obtint  11  une  capitulation  fort  honora- 
ble. Mais  étant  enfuite  allé  en  i rance,  il  fut  pris  dans  le  teins 
qu’il  vouloit  palier  en  Allemagne,  & mené  prifonnicr  dans  le 
château  d'Edimbourg,  dont  il  avoit  été  Gouverneur.  Outre  ce 
Duc,  il  y a encore  Je  la  même  famille  le  Comte  de  Sutherland, 
le  Vicomte  de  Ecnmurc,  Cl  plufieurs  autres.  George  Gordon , 
premier  Marquis  de  Hunticy , dont  il  vient  d'étre  pané,  eut  une 
nllc  nommée  Jeanne,  qui  époufa  le  Général  Félix  Oncill  de  i ii- 
1 u lire  famille  «les  Oncilll,  un  des  Souverains  en  Irlande , dont  le 
père  avoit  été  décapité  en  1642,  i caufe  de  fon  attacheincne 
pour  la  perfonne  de  Charles  1 , contre  les  Part  u ans  de  CromweF. 
Cette  famille  a toujours  été  fort  attachée  à la  Religion  Catholi- 
que, fc  l'a  foutenue  pendant  plufieurs  années  contre  la  Reine 
Elizabeth.  Jeanne  Gordon,  tille  de  George  Gordon , ét  de  Cathe- 
rine de  Baliac  de  la  famille  d'Eniragues  en  France,  & d'Ajiw 
Stuart,  Duc  de  Lénox  ft  de  Richement,  coufin  germain  de  Ma- 
rie Stuart,  Reine  d'Ecofic,  & du  Comte  DarJey  père  de  Jac- 
ques VI,  Roi  d'Ecofic,  Cl  I.  du  nom.  Roi  d'Angleterre,  eut  un 
fils  du  Généra]  t elix  Oncill,  qui  fut  nommé  Gordon  au  batè.nc. 
Dans  le  tems  de  la  révolution  arrivée  en  Angleterre  fous  le  ré- 
gne du  Roi  Jacques  11,  Gordon  Oncill,  étant  Gouverneur  «le  la 
province  de  Tyroneen  Irlande,  leva  avec  fes  parent,  qui  por- 
raient  le  même  nom , douze  régiincns , qu'ils  entretinrent  à leur* 
dépens  pendant  plus  de  trois  mois,  contre  Guillaummc  Jii, 
Roi  d'Angleterre.  Apres  la  bataille  d'Agrim , où  plufieurs  de  ce* 
Colonels  furent  tuez,  Gordon  Oncill  pana  en  France,  & com- 
manda fon  régiment  compote  de  1400  hommes,  jufqu  à U jeux 
de  Ryfwick,  qu'il  fut  mis  au  nombre  des  Colonels  réformez. 
Gordon  Oncill  a donné  dans  plufieurs  occafions  des  preuves  de 
fa  valeur  & de  fon  courage,  « a toujours  été  très-attaché  i la 
Religion  Catholique,  (t  à Jacques  il,  Roi  d Angleterre.  * Ht - 
flaire  Chronologique  (J  Gtneabguu e de  la  Maijon  tus  Stuarts.  .VI- 
m aires  mar.ujcriu. 

GORDON,  (Marguerite)  EcofToife,  Comte  Je  deForbes, 
trés-illufrre  par  fa  piété,  étoit  foiur  du  père  Jacques  Gordon, 

J é fui  te , Ci  de  deux  autres  Gordon,  Marquis  de  Hunticy  en  E- 
co  Je.  Son  mérite  & fa  piété  la  firent  coniidércr. 

* GORDON  (Catherine)  fille  du  Comte  de  Iluntlcy,  pa- 
rente de  Jacques  IV,  Roi  d Ecotlè.  Elle  étoit  aullî  renommés 
pourfes  vertus  que  par  fon  extraordinaire  beauté;  nuisellccudo 
malheur  d'être  mariée  en  1495  par  le  Roi  même  al'impoficur  Per- 
kin  Waerbcck  qui  fe  faifoit  palier  pour  Richard , Duc  d'Yorck, 
Ci  par  conféaucnt  pour  légitime  Prétendant  i la  Couronne  d'An- 
gleterre. Elle  le  fuivit  en  Irlande,  où  il  trouva  un  nombreux 
parti,  aufE  bien  qnc  dans  la  province  de  Cornouaille,  où  quan- 
tité «Icpcrfonncs  vinrent  fc  joindre  à lui.  Mais  le  Roi  Henri  Vil 
ayant  «Piflipé  les  Rebelles,  & fait  Perkin  lui  même  prifonr.icr,  il 
envoya  chercher  la  femme  de  cet  Impofteur  qui  l'avoit  Di  Jé  ca- 
chée dans  le  Mont-Saint-Michcl , Cl  la  traita  d'une  manière  qui 
convcnoic  à fon  illuftre  nai fiance.  II  lui  lit  un  accueil  des  plus 
civils,  & ne  put  s 'empêcher  d'admirer  fon  extrême  beauté  dont  il 
fut  frappé;  niait  elle  préféra  de  fulvrc  fon  mari  & de  l'accompagner 
dans  fon  malheur,  i l'honneur  d’étre  de  la  fuite  de  la  Reine  oix 
elle  briiloitd'un  édat  extraordinaire,  Cl  où  elle  étoit  extrême- 
ment ofiiméc  fous  le  titre  de  la  rofe  blanche  que  le  faux  Duc 
d'York  serait  approprié.  Elle  a vécu  jufqu' allez  avant  fous  le 
régne  de  Henri  VIII.  ♦ Gr.  Di:!.  Uuz\  HUI. 

• GORDONA,  lieu  de  Sui  Je  au  pais  des  Grifons  & dar.j 
le  Comté  «le  Chiavenne,  ci:  au  fud-oucft  de  la  ville  de  Chiaven- 

ne, 
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hc,  dont  il  eft  éloigné  d'environ  une  lieue  A demie.  C'eft  le 
'chef-lieu  d'une  des  Communautcz  du  Comté  de  Chiavcnne. 

GÜRET,  ouüOUR  EE , lilc  i trois  lieues  du  Cap  Venl 
tn  Afrique.  Cherchez  G O E R E’  E. 

• G O R G A,  ville  & Province  du  Royaume  d'Atnara  dans 
l’Abyffinic,  i l’orient  du  Lac  Zaflan. 

GORGADES,  iilcs.  Voyez  GORGONES. 

GORGASE,  ou  GORGASIUS.  Voyez  l'article  de 
DAMOPHILE. 

GORGIAS,  étoit  frère  de  Périandre,  Roi  de  Corinthe, 
fils  de  Cypfélas  fécond , des  Cyp fétides  : le  tils  de  Gorglas  fuccé- 
da  à Périandre  félon  Arillotc,  Elien  & Strabon.  la  quatrième 
année  de  la  XLV1II  Olympiade.  * Arillotc,  I.  5.  Politic.  c.  ult. 
Strabon,  I.  8-  Elien,  Variât.  Hijltr.  Warsham,  Canon.  Chronic. 
Du  Pin,  Bil'liotb.  Untverf.  des  Hifi.  Profanes. 

GORGIAS,  dit  /e  Liant  in , parce  qu'il  étoit  nattfde  Léon- 
tium,  aujourd’hui  LentM,  ville  de  Sicile,  étoit  doéte  Sophi- 
fte  & Orateur  célébré,  par  fa  fécondité  i s'expliquer  fans  pré- 
paration fur  toutes  fortes  de  fujeis.  Les  Léontins  ayant  guerre 
contre  ceux  de  Syracufe,  l’envoyèrent  avec  Tifias  aux  Athé- 
niens, pour  demander  du  fecoms,  fous  la  LXXXVJ1I  Olympia- 
de, & l'an  427  avant  J.  C.  Gorgias  obtint  ce  qu'il  fouhaitoit. 
On  dit  qu'il  vécut  108  années,  il  avolt  été  Difciple  d'Empédo- 
cle  & de  Tifias.  On  a encore  de  lui  trois  Harangues  qui  fe  trou- 
vent dans  la  Bibliothèque  de  Horcnce  de  S.  Marc,  & que  Con- 
ftantin  Lafcaris  dit  avoir  lues.  Il  eut  pour  Difciplcs  UocratcA 
plulîeurs  autres  Philbfophes  & Orateurs.  Il  amail'a  par  fon  arc 
allez  de  bien  pour  faire  faire  la  première  ftatuc  d or  qui  ait  été 
placée  dans  le  Temple  de  Delphes.  • Diodore  de  Sicile,  I.  12. 
Thucydide.  Athénee.  Plutarque.  Cicéron.  Ragufa,  Siculvrum 
Ehgia. 

GORGIAS,  Sophiftc,  qui  vivoit  dans  le  fécond  fiéde, 
du  teins  d'Antonin  le  Diinnnoirt,  écrivit  quatre  livres  des  figu- 
res de  Rhétorique,  que  Rutilius  Lupus  mit  en  abbrégé.  Un  au- 
tre de  ce  nom,  Athénien,  compofa,  au  rapport  d'Athénée,  un 
Traité  des  femmes  de  mauvais:  vie  de  fon  pais.  * Athénée, 
I.  13-  . 

GORGIAS,  célèbre  Capitaine  des  troupes  d'Antiochus 
Epiphanés,  fut  envoyé  par  I.ylias  en  Judée  avec  Nicanor  à la  tê- 
te d'une  armée  de  4CX00  mille  hommes  de  pié  ét  de  fept  mille 
chevaux  avec  ordre  Je  défoler  tout  le  pals , ainli  que  le  Roi 
Antiochus  Pavoit  ordonné  avant  fon  dépare  ; car  il  étoit  alors  au 
delà  de  l'Euphrate.  Ces  deux  Capitaines  s'avancèrent  jufqu'i 
Emmaüs.  Judas  Maccabée  ayant  aufii  raifentblée  fa  petite  trou- 
pe, s'avança  du  même  côté.  Gorgias  croyant  le  furprendre  rit 
un  détachement  de  3000  hommes  de  nié  A de  mille  chevaux 
choilis,  A marcha  la  nuit  du  côté  où  il  le  croyoit  être.  Mais  Ju- 
das Maccabée  ayant  été  averti  de  fon  dciTcm,  décampa  à alla 
avec  fes  troupes  attaquer  Nicanor  qui  étoit  demeura  dans  le 
camp  avec  le  gros  de  l'armée.  Nicanor  fut  vaincu  & fon  ar- 
mée mife  en  déroute.  Gorgias  après  avoir  inutilement  cherché 
Maccabée.  rcvinc  vers  fon  camp;  mais  le  voyant  occupé  par  les 
Hébreux  il  te  retira  An'oia  hazarder  ic  combat.  Deux  ans  après , 
Gorgias  & Judas  Maccabée  en  étant  venus  aux  mams  dans  l'I- 
dumee,  quelque  peu  de  Juifs  demeurèrent  fur  la  place.  Alors 
un  Cavalier  nommé  Dofithéc,  fut  fur  le  point  de  fe  faifir  de 
Gorgias  & de  le  prendre  vif,  mais  un  Cavalier  Th  race  ayant  ab- 
battu  l'épaule  i Dofithéc  donna  lieu  i Gorgias  de  fc  fauver  à 
Marcfa.  Comme  Gorgias  étoit  Gouverneur  de  Jainnia  & de  11- 
dumée,  & d'ailleurs  fort  expérimenté  dans  le  métier  de  la  guer- 
re , il  eut  fouvent  à faire  â Judas  Maccabée  & à fes  frères  ; mais 
presque  toujoursaveedefavantage  pour  lui.  Nous  ne  favons  rien 
de  la  mort.  * D.  Calmet,  Did.de  h Bible. 

* GORGON  cil , félon  Hyginus  dans  (à  préface , la  mère 
des  trois  Gorgones. 

GORGONE,  Ifie  de  la  Mer  de  Gênes , fituée  prés  du  Pi- 
fkn tin,  dont  clic  dépend,  & peu  confidérable,  n’ayant  que  (rois 
ou  quatre  lieues  de  circuit,  un  terroir  montagneux , où  l'on  ne 
•voit  qu'un  village,  A un  petit  Port,  où  ilyavoit  autrefois  un 
snona.tére  célébré,  fous  le  nom  de  Sainte-Marie.  * Maty,  Diù. 
Ceo’r. 

GORGONE,  Iflc  de  la  Mer  du  Sud,  fituée  i vint-cinq 
lieues  de  celle  de  Cotte , vis  i vis  de  l'einboûchure  de  la  rapide 
rivière  de  fiint  Jean,  dont  les  deux  rivages  font  peuplez  d'une 
nation  barbare , qui  a fes  cabanes  au  fommet  des  arbres , i caufc 
ue  cette  rivière  a coutume  de  fu monter  ces  rivages  & d’Inon- 
er  le  pais  voifln.  Ils  defeendent  à terre  en  de  certaines  faifons 
de  l'année,  & fément  des  pois  & des  fèves,  tant  communes, 
que  de  Turquie.  Après  cela.  Ils  fe  fourniflent  de  poiflbn  au- 
tant qu'ils  jugent  en  avoir  befoin  pour  vivre,  & enfuite  Ils  re- 
montent dans  leurs  cabanes.  La  rivière  porte  des  paillettes  d'or 
qui  les  enrichi  fient.  * Laët , Dejir.  des  Indes  Occident.  I.  9.  cb. 
18.  Quant  i l'illc  de  Gorgone,  elle  eft  1 trois  degrez  de  latitude 
feptentrlonalc , paflàblcmcnt  élevée,  A fort  remarquable  par 
deux  collines  ou  hauteurs  A pentes,  faites  en  felte,  qui  font  au  fom- 
met.  Elle  elt  inhabitée  & ditlante  de  quatre  lieues  de  Terre 
Ferme.  Elle  en  a deux  de  long  & une  de  large.  On  y trouve 
quantité  d'hultrcs  perlières.  Elles  croiffcnt  fur  les  roches  1 cinq 
ou  fia  b rafles  d'eau . attachées  par  des  barbes , ou  de  petites  raci- 
nes comme  la  moule.  Elles  font  ordinairement  plus  plattes  & 
plus  menues  que  les  autres.  Ce  polflon  n'ett  ni  fain , ni  de  bon 
goût.  Elles  fentent  beaucoup  le  cuivre  lorsqu  on  les  mange 
dues.  Les  Indien*  qui  les  amaffent  pour  les  Efpagnols . en  pen- 
dent la  chair , & la  fèchent  avant  que  de  la  manger.  La  perle  fe 
trouve  \ la  tète  de  Thultre , entre  la  chair  & l'écaille.  Il  y en  a 
oui  ont  vint  à trente  petites  perles.  D'autres  n’en  ont  point 
du  tout . & d’autres  en  ont  une  ou  deux  a fiez  grottes.  Le  de- 
dans de  la  coquille  ctt  plus  brillant  que  la  perle  même.  Les 
Voyageurs  difent  que  c'eft  le  feul  endroit  de  la  Mer  du  Sud  où 
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l'on  en  trouve.  François  Pizarre  demeura  quelque  teins  caché 
dans  cette  lilc  avec  treize  de  fes  gens,  la  première  fois  qu'il  al- 
la dans  le  Pérou.  • Dampier,  Voyage  autour  du  monde,  tenu  1. 
tb.  7.  Th.  Corneille,  Dit i.  Gtogr. 

* GORGONE,  rivière  oe  l'Amérique  méridionale,  dans 
cette  partie  de  la  Terre-Ferme  que  l'ou  nomme  le  Popayan. 
Elle  coule  i peu  prés  du  fud-ell  au  nord-oueil,  Cl  fc  rend  dans 
la  Mer  du  Sud,  vis*  vis  de  Tlflc  de  Gorgone. 

GORGONE  ou  GORGORA,  ville  d'Afrique  i qui 
ett  comme  le  centre  du  Royaume  de  Dambéc  dans  TAbyflînie. 
Les  Jéfuites  s'y  établirent  d'abord  pour  clic  plus  prés  de  l'Em- 
pereur, qui  demeurait*  Oancas  ou  Dancatinn.  Mais  comme  le 
lieu  ett  bas  & l'air  mal  fain,  on  leur  a depuis  accordé  la  nou- 
velle Gorgone,  ippdlécainfi  pour  la  dilUnguerde  l'ancienne  qui 
en  ett  i trois  milles.  Cette  nouvelle  Gorgone  ctt  une  pref- 
qu'ille  du  Ijic  de  Dambée  où  Ton  pâlie  par  un  lilhmc  fort  étroit. 
L'Empereur  Satan  Sequede  y a fait  bâtir  un  Palais  avec  un  Sémi- 
naire pour  les  Jéfuites , i caufc  de  l'cttime  qu'il  faifoit  du  1*.  fier* 
ri  Pats-  La  nouvelle  Gorgone  n'ett  éloignée  de  Ganta  de  Je  ru 
que  de  douze  lieues.  * üéjiript.  de  t Empire  du  Prctc-Jcan.  Th. 
Corneille,  DIB.  Gtogr.  Relation  Hijl.  de  CAbyJftnie  par  le  P.  I.o- 
bo,  Ac.  lame  1.  fi.  146. 

GORGONES,  trois  fœurs , filles  de  Pbtrcus  A de  Ce: 3 , 
étoient  nommées  Mcduje,  Euryale,  Stbenl»  ou  félon  Théocri- 
tc  Stbtno.  Elles  dcuicûroicnt  prés  du  jardin  des  HefpériJes , A 
transformoient  en  pierre  ceux  qui  les  regardoient.  Perféc  le» 
vainquit,  & tua  MeJuje,  avec  le  fecours  de  Minerve.  Hyginus 
dans  fa  préface , fait  ces  trois  fœurs  filles  de  Cetusét  de  Gorgone. 
* Virgile,  Enéide,  l.  6.  Natalis  Coûtes  ou  Noül  le  Comte,  I.  7. 
Ovide,  Ac. 

lt>  • Iléfiode  en  fa  Théogonie,  dit  que  les  Gorgones  étoient 
trois  fœurs,  filles  de  Phorcus,  Dieu  Marin,  qui  n'avoicnc  * 
trois  qu  un  feul  œil,  dont  elles  fc  fervoient  tour  à tour.  Elle* 
avoient  de  grandes  ailes,  & étoient  cocflécs  de  couleuvres , 
ayant  des  dents  grandes  comme  les  défenfes  d'un  fangtier,  qui 
leur  forcoient  de  la  bouche,  & des  griffes  crochues  & bien  acé- 
rées. Leurs  noms  étoient  S TH  t'a  vo,  qui  veut  dire.  Force , 
Puilfanct ; Me'duse,  c’ell  à dire,  jiin  de  l'ttat;  & Eciivai.k, 
c'elt  * dire,  ayant  commandement  Jur  mer.  Il  y en  a qui  tirent 
leur  nom  du  mot  Grec  ytfyirm,  qui  figniiie,  cruauté,  truculcn- 
tia;  ou  de  yop/iv,  nom  d'un  animal  dangereux  d'Afrique. 

Fulgencc  raconte,  après  Théocricc,  ancien  Uiftoriographe, 
que  niorcus  fut  un  Roi,  qui  tailla  trois  filles  fort  riches;  que 
ftlédufe  étoit l'ainée  & la  plus  puiflante;  qu'on  Cappella  Gorge- 
ne , parce  qu  elle  s'appliqua  fortement  à faire  cultiver  les  terres  ; 
qu'on  lui  attribua  une  tête  de  ferpent,  à caul'e  de  fa  prudence  i 
que  Pcrfée  l'étant  venu  attaquer  avec  une  flotte  (raifon  pour 
laquelle  les  Poètes  lui  donnent  des  ailes)  enleva  fes  Etats,  & 
lui  ôta  la  vie  ; qu'il  fe  fervit  de  la  tète,  c'eft  si  dire,  des  forces 
& des  richefles  de  Médufc,  pour  fubjugucr  lé  Royaume  d' Allas 
qu’il  mit  en  fuite;  & l'ayant  forcé  de  lé  retirer  dans  les  monta- 
gnes, on  dit  qu'il  Tavoit  métamorphofé  en  montagne. 

Diodore  de  Sicile,  dit  que  le*  Gorgones  étoient  des  femmes 
fort  belliqueufcs,  qui  habitoient  en  Afrique,  contre  lefquelics 
Perféc  combattit;  qu'il  les  vainquit,  & tua  leur  Reine  Médufc, 
par  le  fecours  de  Minerve,  c'elt  i dire,  de  l'on  courage  & de  fa 
valeur,  dont  cette  Décile  ctt  le  fymbole. 

* C O R G O N E S ou  G O R G A D E S,  Mes  où  les  Gor- 
gones faifoient , i qu'on  «lit , leur  réfidence.  Ce  font  préfente- 
ment  les  Ifles  du  Cap  Vcrd. 

GORGONIE,  (Sainte)  fœur  de  faint  Grégoire  de  Jïi- 
*iw,  dan*  le  quatrième  (iécle,  fut  mariée  i un  homme  quali- 
fié de  la  province  de  Pifidic,  que  quelques  uns  appellent  Mciue, 
& que  d autres  croyent  être  Vulien.  Elle  eut  de  ce  mariage  trois 
filles,  Talnéc  nommée  Aiipteitne , fut  mariée  à Nicobule;  les 
deux  autres  Eugàtk  A Note  fe  confacrérent  à Dieu.  Gorgonie 
vécut  faintement,  A fut  guérie,  i ce  que  rapporte  faine  Grégoi- 
re de  JVixianse,  d'une  maladie,  en  mêlant  des  antitypet  du  corps 
& du  fang  de  Jases  Christ  avec  fes  larmes,  & s'en  faifant  une 
onélion.  Elle  mourut  fiûntement  comme  elle  avoir  vécu , & fon 
frère,  faint  Grégoire  de  Maxi/tnze,  rit  fon  Oraifon  funèbre,  où 
fa  Vie  eft  rapportée.  Les  Grecs  font  fa  Fête  au  23  février,  & an 
neuvième  de  décembre.  I.es  larcins  s'en  font  tenus  * ce  dernier 
jour.  * Grégoire  de  Nazianzc,  inOrationex.  Bail  Ici , Vies  des 
Saines. 

* GORGONILLA,  petite  Me  de  l’Amérique  méridio- 
nale vers  la  côte  de  Tene- Ferme  dans  la  Mer  du  Sud  ou  Pacifi- 
que. Elle  n'ett  pat  loin  des  côtes  du  Pérou,  au  fud-oueft  de 
1 iflc  de  Gorgone , dont  elle  eft  éloignée  de  25  i 30  lieues.  * M. 
Dell  Ile , Carte  du  Pérou , du  Brefîl  £*?  du  Pais  des  Amazones. 

* G O R G O N 1 U S.  On  trouve  trois  Martyrs  de  ce  nom, 
le  premier  dans  le  Calendrier  Romain  ; le  fécond  dans  Eufébe, 
I.  8.  e.  6;  Ictroifiémc  dans  S.  Bafile,  tame  J.  Htrml.  20. 

♦GORGONIUS,  Officier  de  Valentinien  le  Jeune,  en  38Ô. 
Ammlen  Marcellin,  /.  15  , & Symmaquc,  l.  i.EpiJt.  33,  pjrienc 
d’un  G orgonius,  qui  pourrait  bien  être  le  même.  ♦ Jac.  Gotho- 
fredus , in  Pnfopogr.  cW.  TbnJofiani. 

GORGONZOLA,  bourg  <ntalic  dans  le  Milanols,  eft 
fur  le  Canal  de  Martéfana , i quatre  lieues  de  Milan , vers  le 
nord-eft.  * Maty,  Diü.  Giop. 

GORGOPAS,  vainquit  Funomc,  proche  de  Z.ottére , & 
lui  prit  quatre  navires;  mai*  il  fut  * la  fin  vaincu  lui  même  par 
Chabrias.  * Xénoph'on,  L 5. 

GORGOPHONE,  fille  de  Perfit  Ce  d1  Andromède , fut 
femme  de  Pèriérès,  fils  d'Éo/r,  & Roi  des  Meflénicns  au  Pélo- 
ponnéfe.  Ayant  furvécu  i fon  mari  elle  fe  remaria,  avec  Oriw- 
lus  ; A Paufaniss  remarque , que  ce  fut  la  première  femme , qui 
convola  en  féconde*  noces;  A qu'avant  clic,  les  pcxfonnes  de 
fon  fexe  s'étoient  fait  une  religion  de  né  fe  remarier  jamais-  Le 
V s 
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reLchcment  des  enfans  JeGorgophone  fut  infiniment  plus  con- 
damnable ; car  ils  donnèrent  dans  l'inccltc.  lillc  eut  deux  fils  de 
fuu  premier  mariage,  fa  voir  Apbarmu  fie  Letuipptu.  Du  fécond 
lit  elle  eu;  une  bile  nommée  Ar. ni , qui  fut  femme  d'Apliar*us. 
Cet  Apbur.eu;  Initia  bien  régner  l'on  bis  i Mclîénc;  mais  il  rcte- 
noit  la  principale  autorité.  Il  bâtit  une  ville,  qu'il  nouuua  Art- 
».;* , 1 eau  le  de  fa  femme.  Gorgophonc  fut  enterrée  i Argos  ta 
patrie,  i.iie  eut  de  l'un  leçon  i mariage  un  (ils  qui  eut  nom  ïy/b 
aart,  & qui  fut  i’eje  à' H a n.  * l’uulanus,  L 2.  tf-  4- 

G O R G O P II  U R K,  ell  un  furnom,  qui  fut  donné  4 Pal- 
las,  parce  qu'elle  pot  toit  gravée  dans  Ton  bouclier,  la  tête  de 
Module,  l une  des  Gorgones.  * Cicéron,  dans  la  Harangue  qu'il 
Jit  avant  yirr  d a ter  en  exil. 

G O R G U S , homme  habile  dans  l’épreuve  & la  féparation 
des  métaux,  duquel  Alexandre  fe  fcrvoic.  * Strabon,  i.  15. 

G O K G U S , tils  d'Ariitoménc  , Mctfilnicn , dont  le  père 
ayant  été  prisée  garotté par  l’rpt  Arbalétriers  de  Crète,  fut  con- 
duit dam  une  cabane  du  pais  de  Me  lien  e,  où  habitoit  une  veuve 
avec  u bile.  Celle-ci  qui  avoit  longé  la  nuit  que  des  loups 
avoient  amené-  chez  elle  un  lion  lté-,  & qu  ayant  délié  ce  lion,  il 
avoit  mangé  les  loups,  donna  du  vin  i boire  aux  Cretois,  les 
enivra,  prit  un  dv  leurs  poignards  pendant  qu'ils  étojent  endor- 
mis, fit  délia  Ariiioméne,  qui  tua  ces  bandits,  hn  récompense 
Armoméne  donna  fon  fils  Gorgu»  en  mariage  à cette  11  lie , qui 
n avoit  que  neuf  uns.  Gorgus  fc  lit  depuis  Chef  de  la  Colonie 
d-s  A'cii'énicns  qui  pallércnt  en  Sicile,  & qui  s'étant  empare* 
de  la  ville  de  Zanclé,  lui  donnèrent  le  nom  de  Meflinc.  * i’au- 
lan:as , in  Mejjtuiaeii.  Athénée , /.  3.  OipnofoHtÿlts. 

G O R G L S,  bis  de  1 héron,  Tjmn  d’Agrtgcntc,  aida  fon 
père,  4 fe  rendre  maître  du  pais  des  Agrigentins.  • Polycn,  I. 
6.  l'aulânü»,  in  MejjenUeis.  Athénée,  L 3.  p.  91:  & I.  7.  />. 

* GORIIAM,  ville  de  la  Nubie  en  Afrique  for  le  Nil , au 
côté  droit  de  l'iflc  de  Guéguére. 

• G Ü R l,  (Dominique)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Domini- 
que, natif  de  Florence,  où  il  s'aquit  une  loi  idc  réputation  par 
(on  éloquence , cnièigna  la  Théologie  dans  fon  Ordre  fit  mourut 
au  mois  de  feptembre  de  l'an  1620,  tigé  de  49  ans.  Un  a de  lui  la 
première  partie  de  fes  Conlidératlons  Morales  fur  la  Vie  de  Jefus 
Chrilt  qui  l'ont  également  fenfées,  fit  bien  écrites  en  Italien  i & la 
Vie  du  P.  SanéU*  Tofinio,  dans  la  même  Langue.  * Eehard, 
Script.  ürJ.  h F.  Prxd.  Urne  2. 

G OR  1.  ville.  Voyet  G O R Y. 

G O R 1 C 1C.  Vvyez  ÜORITZ. 

G O R 1 C ll.EM  E,  (Henri)  de  Cologne,  Théologien  d'u- 
ne grande  réputation.  Cherche*  HENRI. 

G O R 1 N CHEM.  Veye*  G O R C U M. 

* G O R 1 N G , Colonel  Anglois  , Gouverneur  de  Ports- 
mouth,  feignant  de  tenir  cette  plaie  pour  le  Parlement,  lagar- 
doit  effectivement  pour  le  Roi  Charles  1.  Il  reccvoit  de  l'argent 
des  deux  cotez  pour  lever  des  troupes  & pour  faire  de  nouveaux 
ouvrages,  le  Parlement  ne  le  déliant  point  de  lui,  & le  Roi  s'af- 
fûtant fur  Ca  parole.  .Mais  dans  le  tenu  que  le  Roi  étoit  devant 
Huit,  Gorini  fe  dé-clara  ouvertement  pour  lui.  Le  Parlement 
fans  perdre  de  tenu  fit  attaquer  par  mer  & par  terre  la  ville  de 
portsmouth . fit  Goring  fut  contraint  de  capituler  : après  quoi  il 
fe  retira  en  Hollande.  En  11Î44,  le  Roi  le  fit  Comte  de  Nor- 
wich  fit  Lieutenant  Général  de  H Cavalerie.  En  1645 , il  affié- 
géa  Taunton,  mais  il  fut  obligé-  de  lever  le  fiége  &.  fut  battu. 
Cette  défaite  l'obligea  à fe  retirer  en  I-  rance.  En  1649,  il  fut 
accufj  dcvantla  Haute  Cour  de  Jullice  érigée  après  la  mort  de 
Charles  I.  Il  dit  pour  fa  jullltkation  qu'il  avoit  été  à la  Cour 
dès  fa  première  jcundïo , ayant  été  Page  de  Jaques  I;  Qu'il  n'a- 
voit  jamais  l'ervi  d'autre  Maître  que  le  Roi  ; fit  qu'il  i'avoit  fuivi 
fans  examiner  la  jullice  ou  Pinjuitice  de  fa  caufc,  n'ayant  jamais 
euoccafionde  s'inllruirc  fur  des  quellions  de  cette  nature,  qui 
étoient  au  dellus  de  (a portée.  Il  obtint  fa  grâce  i 1a  folllcitation 
de  l'Orateur.  • M.  de  Rapin-Thoyras , Hiji.  cf  Angi.  tomr  8.  I. 
ao.  p.  3S7-  fc?  358  - E *»•  P-  503-  S 44-  S48-  551*'  ‘me  9. 1.  22. 
p.  5.  6.  7. 

GORING  H A1QUAS  , peuples  du  Pals  «les  Cafrcs , 
voifins  du  Cap  de  lionne  Efpérancc,  duquel  ils  s'attribuent  la 
propriété , ce  qui  les  fait  appel  lcr  tes  Gens  du  Cap.  Ils  font  envi- 
ron quatre- vint»  quinze  familles,  & peuvent  fournir  trois  i qua- 
tre cens  hommes  de  guerre.  On  apprend  par  une  rélation  de 
1662,  que  leur  Chef  qu'on  appelloit  Gogèfoa , étoit  un  gros 
homme  âgé  de  plus  Je  cent  an<.  ils  chaiTent  aux  bétes  farou- 
ches , •&  s'il*  rencontrent  la  nuit  quelque  éléphant,  rhinocéros , 
élan,  tigre,  ou  buffle,  ils  pouffent  de  grands  cris  pour  lui  faire 
peur  & l'obliger  à fe  retirer  dans  fa  tanière.  Le  lendemain  ils  fc 
mettent  deux  ou  trois  cens  fous  les  armes  & entourant  l'endroit 
où  iis  favent  qu'c  II  la  béte,  ils  fonc  tant  de  bruit,  qu'enlïn  ils 
la  contraignent  de  fortir  d'entre  les  brouflaille*.  Pendant  que 
les  uns  la  chafTcnt,  les  autres  fe  tiennent  4 fallut  fur  les  pilla- 
ges & lui  lancent  leur»  zagayes  de  dellus  les  arbres,  ou  d'un  au- 
tre endroit  où  ils  font  en  fureté.  * De  la  Croix,  Rélat.  d'Afr. 
(omc 4-  Th.  Corneille,  Did.Giagr. 

GORION,  fils  de  Nittdente , l'un  des  plus  ardens  factieux 
de  Jérulalcm  du  teuw  de  la  Guerre  des  Juifs  contre  les  Romains. 

• Guerre  des  Juifs , /.  2.  cb.  32. 

GORION,  fils  de  Jaftpb , Juif  de  nation , fut  grand  enne- 
mi «le  ceux  qu'on  nommoft  les  Ztlateurs-,  fie  lit  (bulever  le  peu- 
ple contre  eux.  * Joféphc,  Guerre  des  Juifs,  l.  4.  cb.  11. 

* GOR  1 S (Lambert)  fils  de  Martin  Goris,  Chancelier  de 
Gucldre.  Après  avoir  appris  le  Droit  dans  diverfes  Académie* 
d'Allemagne  4 de  France,  il  l'enfcigna  lui  même,  étant  de  re- 
tour dans  fa  patrie,  en  qualité  de  ProfefTeur,  4 Harderwyck , fit 
devint  enfuite  Syndic  de  la  ville  de  Niméeue.  On  a de  lui , Ad-  I 
nerf  aria  Juris  fubeifivai  Carmen  Hendecafjdolrkum  de  Loudibus  *Vo- 


GOR. 


oioiwigi.  Il  a publié  avec  quelques  additions  Fredtrici  a Sanie 
CiMmenitttie  in  Ccnjuctudinsn  Gtlnri*  de  Effejluauione.  * Valcic 
André,  Bihlutb.  liagica , p.  612. 

* G O R I T Z,  famille  de  Ratons  dans  i'Abbaïc  de  Fuldc,  où  elle 
pofféde  la  charge  de  Maréchal  Héréditaire  , elt  comptée  par- 
mi la  NoblclTc  immédiate  de  l'Empire  dans  les  Cercle»  du  Rhin 
fie  «le  la  Franconic.  Elle  tire  fon  origine  des  ancien»  Comtes  de 
Gorts  dam  la  Carinthlc,  fit  s'eli  établie  dans  le  ttuchau,  autre- 
ment I'Abbaïc  de  Fuldc,  où  elle  a biti  le  ciutcau  de  ScniUlzJc 
dont  elle  porte  le  nom,  qui  cil  connu  depuis  l'an  au,  jufques  à 
préfent.  * Gr.  Diù.  Unis.  Hall. 

GORITZ,  G O RI  CE  ou  G O R 1T1 A , ville  d'Ita- 
lie, dans  le  Frioul,  capitale  d'un  Comté  de  ce  nom,  cil  (huée 
fur  la  rivière  de  Lifonzo,  à trois  ou  quatre  milles  d'Aqufloc  4 au- 
tant de  Palma.  Goritz  appartient  4 la  Mai  lion  d'Autriche.  * ban- 
fon.  Baudrand. 

* G O R 1 T Z ou  G O R I C E (le  Comté  do)  contrée  d'I- 
talie , comprilè  fous  le  I-  rioul  pris  en  général , cil  bornée  au 
nord  fit  4 l'clk  par  la  Carniolc,  au  fuJ  par  le  Carfofitparlc  frioul, 
fit  à l'oucl't  par  le  Frioul. 

GO  RI  Z,  ville.  njoOURK. 

G O R K U AL  l’oyez  Ü O R C G M. 

GORLÆUS  où  G O R 1.  N , (Abraham)  né  i Anvcr* 
l'an  ($49,  demeura  4 Dclft  en  Hollande,  où  il  mourut  le  15 
avril  1609-  H étoit  extrêmement  curieux  en  médailles,  en  mon- 
noyés  anciennes  fit  autres  antiquité* , ét  1 bille  divers  Ouvrages 
fur  ccs  matières , comme , Dauyiunbeca , feu  Mtnulcrwn  Jigiiifrvn- 
fi<*  e ferre,  are,  urrent»  atifue  aura  Pro.r.ptuariumi  De  atuutlan 1* 
oréjinr  > Tvejaur.it  S’u.nij'menum  fanüiiarum  Rima  u.  ; Pardipamcru 
Humifmoium , (ÿc.  • Valére  André , Bihliub.  Jklgka , p,  1.  ÿ a. 
Bayle,  Vidionruire  Oitioue , féconde  édition. 

GOR  LiE  US  , (David)  natif  d'Uucebt,  fut  l'un  de  ces 
Philofophcs,  qui  dans  le  XVII  fiéele  abandonnèrent  les  fer.u- 
mens  de  I Ecole,  pour  le  faire  un  nouveau  fyllémc.  Voetiu* 
Profeilcur  en  Théologie,  & célèbre  Partiûn  de  l'andenno  l’hi- 
lofophie  entre  les  Proteilans,  a condamné  comme  hérétique  l'o- 
pinion de  Gorlæus,  fur  l'union  de  lame  fit  du  corps.  Ce  fut 
Kcgiu*  Caïtélicn,  qui  rcnouvellant  cette  opinion,  attira  fur 
Gorlanu,  uulli  bien  que  fur  lui,  les  foudres  ünpuiilars  de  Voe- 
tius , Juge  fit  partie  dans  fa  propre  caufe.  On  a de  iui.  Exercé- 
ttuunes  Phiiojopbic*.  * Uaillct,  FAr  de  Dsjcarics.  Bayle,  üid.ur.- 
mure  Criiiuue,  Valére  André,  Buiiotù.  Bti^ica,  p.  173. 

* G O R L E S T O N , bourg  d'Angleterre  dans  la  province 
de  Suilolk,  au  dcifous  de  l'cmboiichure  de  la  Vare.  * Bccve- 
rcll,  Oc  tic  es  d'Angleterre , p.  78. 

G O R L I F Z,  en  Latin  Geriitium,  ville  d'Allemagne,  dana 
la  Haute  Luface , cil  fituce  entre  des  marais  vers  la  NciUe,  à 
quatre  ou  cinq  lieues  de  Hautain , fur  les  frontières  de  Bohème. 
Cette  ville  dt  bien  fortifiée.  Elle  a été  autrefois  dépendante  de 
la  Bohême,  fit  clic  appartient  aujourd'hui  4 1 Electeur  de  Saxe. 

GORMAZ,  ou  S.  STEPHAN  DE  CORMAZ, 
bon  bourg  d'Efpagne  dans  la  Callille  Vieille.  11  ell  fur  le  Dou- 
ro  à deux  lieues  au  dcHus  de  llorgo  d'Utrna.  * Maty,  Oui. 
Geagr. 

* G O R M O,  ell  le  nom  de  (roi*  Rois  de  Danemarc.  Gor- 
mo  1 , fils  de  llarald  V,  commença  i régner  en  7 1 S . & alla  dans 
une  illc  fort  éloignée  vers  un  Roi  nouuné  Giruch  dont  on  ra- 
conte «les  merveille*,  il  mourut  en  76j  dans  les  fenumens  de  la 
Religion  Payenne,  fit  lai da  Gotrik  pour  l'ucccdeur. 

* G Ü R M Ü H , lumommé  ï Anglois , parce  qu'il  étoit  né 
en  Angleterre,  monta  fur  le  thrdnc  en  891 , après  avoir  régné 
en  Angleterre  qui  s'étoit  foule vec  contre  iui.  tl  avoit  époufé 
une  Princeile  Angloife  qui  le  ht  père  de  Haraid  VI , & il  mourut 
Payen  en  898- 

* G O R M O 111,  fumommé  te  Dur , fuccéda  4 fon  père  Ha- 
rald  VII,  fit  pcrfécuta  cruellement  les  Chrétiens,  i hyra  Prin- 
ce Ile  Angloife  qu'il  avoit  epoufée  lui  donna  deux  fils  d une  feule 
couche , Canut  & Haraid.  Le  premier  fut  tué  au  (iege  de  Dublin 
en  Irlande,  fit  le  fécond  porta  la  couronne  en  931.  On  adurc 
que  l'hyra  ne  voulut  point  coucher  avec  Gorino,  qu'il  n'eût  fait 
un  fonge  qui  pût  lui  lervir  de  préfoge  par  rapport  4 l'état  futur 
de  fa  famille;  fit  qu  aprcsccla  orino  vit  en  longe  deux  oifeaux 
fortant  du  fein  de  Ihyra,  «lefquels  l’un  avoit  des  ailes  cri  fan- 
glantées,  & l'autre  difparut  entièrement.  * Gr.  Did.  Uni  u.  HtlL 
Saxon  le  Grammairien.  Pontanus.  Meurfii  Uijhria  Oanica. 

G O R N A Y.  Foye*  G O U R N A Y. 

G O R N 1 C II  F.  M.  Voyez  G O R C U M. 

* G O R N O,  village  d’Âiîe  dans  l'endroit  où  l'F.uphratc  dt 
le  Tigre  fe  mêlent  enlcmblc.  L'on  y voit  trois  châteaux:  i'un 
qui  elt  le  plus  fort  des  trois  cd  fur  la  pointe  où  les  deux  riviè- 
res fc  viennent  joindre;  le  fécond  cil  du  cfité  de  la  Chaldéc , fit  le 
troifiéme  du  côté  de  l’Arabie.  * Tavcrnicr,  Voyages,  tome  1. 
1. 1.  cb.  8.  p • 240.  édit,  de  Hollande,  1692. 

* GO  RO  (Porto  di)  Portus  Gari,  anciennement  Carl*Ba. 
ria,  cil  une  des  emboûchures  du  Pô  d'Ariano  dans  le  Golfe  de 
Vcnife.  Elle  cil  dans  le  Fcrrarois,  fit  n'cil  féparéc  de  la  branche 
la  plus  fcptcntrionalc  du  Pô  que  par  un  petit  Golfe  qu'on  appel- 
le la  Sacra  di  Gvro,  du  nom  d'une  tour  qui  y ell  bâtie. 

G O R O P 1 U S , (Jean)  furnommé  Becanus  , parce  qull 
étoit  natif  d'un  village  dn  Brabant  Hollandois,  nommé  Jlilva- 
rmbtek  en  Latin  HUvartn-Beca,  HorifloiC  dans  le  XVI  fiéele, 
étoit  cftimé  de  l'Empereur  Charles  Qhiik,  & fut  Médecin  d'E- 
léonore, Reine  de  France,  6c  de  Marie,  Reine  de  Hongrie, 
fœurs  de  ce  Monarque.  Il  favoit  la  Philofophic,  les  Langues  fit 
les  Belles  Lettre* , fie  écrivit  divers  Ouvrages , qui  ne  répondirent 
pas  4 l'opinion  qu'on  avoit  de  fon  favoir.  Il  a foutenu  aflez  bi- 
zarrement, que  la  Langue  Teutonique  étoit  celle  d'Adam,  fit 
que  toutes  les  autres  en  étoient  venues.  Nous  avons  de  lui, 
Qnpncc  Auutr/iana , en  neuf  livres.  Goropius  mourut] 4 Mal- 

tricht 
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fricht  le  17  juin  157*.  4gé  de  53  «ns,  & fut  enterre  dins  l'égli- 
fc  de»  Cordeliers,  où  Ion  voit  fon  tombeau.  • Jurte-Lipfe, 
Ciwr.  3.  ai  Beig.  E;<ijl.  44-  Scaliger,  I.  a.  Epift.  14a.  Le  Mire, 
in  Elw.  Btlg.  Valére  André,  Builsotb.  liilgka , p.  503.  £g*  5 39. 
Suffridus  Pétri.  Cluvier,  Ac. 

G O R R A N.  (Nicolas  de)  célèbre  Religieux  de  l'Ordre  de 
S.  Dominique,  dans  le  XIII  liécle,  naquit  lelon  quelques  Au- 
teurs à Gorran  près  de  Tournay , d'autres  affûtent  qu'il  ctoit  An- 
glots  ; mais  il  etl  certain  par  les  inanufcrics  de  les  Ouvrages , 
écrits  de  ion  teins  même  & qu'on  garde  en  Sorbonne,  qu'il  étoit 
né  dans  le  Maine.  Il  lit  fon  féjour  ordinaire  i Paris , où  il  cn- 
feigna  la  Théologie  avec  beaucoup  de  fuccès,  fans  y avoir  pris 
les  degrez.  Il  fut  auflî  Prieur  de  la  Maifun  de  faint  Jacques,  & 
Philippe  le  Hardy,  Roi  de  France,  le  choilït  pour  être  le  Con- 
felfcur  de  Philippe  le  Bel  fon  iils , fur  l'cfprit  de  qui  il  eut  afTez 
de  crédit,  pour  lui  pcxfuader  en  1286,  de  faire  porter  le  cœur 
du  Roi  fon  père  dans  l’Kglifc  de  faint  Jacques.  Nicolas  de  Gor- 
ran  fut  un  célèbre  Prédicateur  dans  fon  tems,  & compofi  un 
très-grand  nombre  d'Üuvrages , entre  autres  des  Commentaires 
fur  l'Ecriture,  maison  n’en  a imprimé  qu’une  petite  partie,  fa- 
voir,  les  Commentaires  fur  les  quatre  Evangiles , à Cologne , en 
*537,  ha  folia,  & depuis  i Anvers  en  1617;  ceux  furies  fept  E- 
pltres  Canoniques,  i Anvers  en  1620,  avec  des  Commentaires 
fur  les  Kpitres  de  faint  Paul,  qui  lui  font  fauffrment  attribuez  ; A 
ceux  fur  l'Apacalypfc  dans  le  même  volume.  Entre  ces  Commen- 
taires, ceux  qui  font  fur  les  fept  Kpitres  Canoniques,  ont  été 
attribuez,  mais  mal  à propos,  à S.  Thomas  d'Aquin,  ce  qui 
n'cft  venu  que  de  ce  que  Claude  de  l'Epine,  dans  le  XVI  fiécle , 
ayant  trouvé  ces  Commentaires  fans  nom  d'Auteur,  s'cll  imagi- 
né en  devoir  faire  honneur  i faint  Thomas;  en  quoi  il  a été 
fuivi  d’autant  plus  aiférnent  par  de  fort  habiles  gepj , que  dans 
fon  Manuùrii  il  «volt  trouvé  plulïcurs  fois  ces  deux  lettres  ly  ou 
ü,  qu'il  crut  lignifier  Lyrantu , Auteur  du  commencement  du 
XIV  fiécle;  quoiqu'on  ctfct  ces  lettres  ne  lignifient  autre  chofe 
que  le  TsGrec,  liaiw/i,  vipufi.  Pour  ce  qui  regarde  le  Com- 
mentaire fur  les  Ades  des  Apôta-s,  imprimé  i llaguenau  en 
1502,  à Paris  en  1531,  & i Anvers  en  1620,  fous  le  nom  de 
Gorran,  il  cil  certain  qu'il  n'cft  pas  de  cet  Auteur,  mais  de  Hu- 
gues de  Saint-Cher.  Le  vrai  Commentaire  de  Gorran  ell  dans 
le  Manufcrit  4 19  de  la  Bibliothèque  de  faint  Vidor;  le  Commen- 
taire fur  les  Kpitres  de  faint  Paul , clt  auflî  confcrvé  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Collège  de  Navarre,  car  celui  qui  a paru  fous 
fon  nom  4 Cologne  en  1478,  i llaguenau  en  1502,  4 Paris  en 
1521 , & i Anvers  en  1617,  eft  de  Pierre  de  Tarentaife , depuis 
Pape  fous  le  nom  d'innocent  V.  On  a encore  les  fujecs  des  Ser- 
mons qu'il  a Initiez , imprimez  i Paris  en  1509  & 1523 , & i An- 
vers en  1620.  Scs  autres  Ouvrages  qui  font  en  très-grand  nom- 
bre, font  confervc*  en  diverfes  Bibliothèques.  Gorran  mourut 
vers  l’an  1295-  Wading  dans  fa  Bibliothèque  Francifcainc  veut 
faire  honneur  de  cet  Ecrivain  i fon  Ordre;  mais  ii  ne  peut  pas 
même  marquer  le  tems  où  il  a vécu;  & il  cil  très-certain  qu'il 
s’elt  trompe-  • Kehard,  Script.  Ord.  FF.  Pr&d.  ta  me  1.  Valére 
André,  Bibliotb.  Btlgica,  p.  687.  &*688. 

Il  y a eu  de  grandes  varierez  dans  ce  qu'ont  écrit  les  Au- 
teurs touchant  Gorran,  Religieux  Dominicain.  Les  uns  l'ont  fait 
Confefleur  du  Roi  Philippe  U Bd  ; les  autres  de  Philippe  de  Valois , 
F un- A l'autre  Rois  de  i- rance.  On  croyoit  que  les  uns  ou  les 
autres  fe  font  trompez;  cependant  ils  ont  dit  la  vérité.  Gorran 
Auteur,  fut  en  met  Conlèticur  de  Philippe  U Bd;  A Gorran, 
dont  un  ne  connoit  point  d'Ouvrages,  le  fut  de  Philippe  de  Va- 
lois. Il  étoit  fans  contredit  Religieux  Dominicain,  comme  le 
Savant  dont  on  vient  de  parler,  & fon  nom  a été  confcrvé  dans 
les  rcçltrcs  de  la  Chambre  des  Comptes,  extraits  par  M.  Archon 
dut  100  HUtoifU  de  la  chapelle  des  Rois  de  France.  Mais  ce 
feroit  peu  que  fon  nom;  & le  Continuateur  de  la  Chronique  de 
Nangis  a iiiunortalifé  fa  mémoire,  en  obfcrvant  que  ce  fut  le 
Coni'cifcur  du  Roi,  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  qui  l'aver- 
tit que  les  Flamands  étoient  entrez  dans  fon  camp , ce  qui  fauva 
l'année  qui  ayant  auflî-tôt  pris  les  armes,  remporta  la  célébré 
victoire  de  Mont-Caffcl.  • rayez  le  i l'année  1328. 

GORREVOD,  (Louis  de)  Cardinal  Evêque  de  Saint- Jean 
de  Maurienne,  Prince  du  Saint  Empire,  A Abbé  d'Ainbronal, 
étoit  fils  de  Juan  de  Gorrevod,  Gentilhomme  d'une  des  meil- 
leures Maifons  de  BretTc,  & non  pas,  comme  dit  Aubère,  de 
fournir,  qui  étoit  fon  frère.  Le  Pape  Alexandre  VI  lui  donna 
l'F.vècbé  de  Sair.t-Jcan  de  Maurienne  en  1499,  & Léon  X, 
ayant  fondé  l'an  1515  un  Evêché  4 Bourg,  en  donna  l'admini- 
ftration  i ce  Prélat , que  le  Duc  de  Savoyc  «voit  envoyé  pour  fe 
trouver  au  Concile  de  Latran,  en  qualité  de  fon  Ambaludeur. 
Le  Pape  Clément  VU  le  créa  Cardinal  en  1330,  & le  nomma  lbn 
Légat  a Lattre  dans  tous  les  Etats  de  Savoyc.  Le  teflament  du 
Cardinal  de  Gorrevod,  qui  mourut,  félon  Onuphrc,  en  1537, 
eft  daté  deux  années  auparavant.  Il  fit  diverfes  fondations  fain- 
tes,  comme  de  la  collégiale  de  Pont-dc- Vaux,  Ac.  • Onuphrc. 
Ciaconius  A Aubéry.  Hft.  de;  Cardinaux.  Sainte-Marthe,  Gaü. 
Cbrifi.  Guichenon , Hift.  de  Briffe. 

GORREVOD,  ( Laurent  de ) fut  Comte  de  Pont-de- 
V aux.  Vicomte  de  Salins.  Baron  de  Montanay,  Chevalier  de  la 
T oifon-d'Or,  Ac.  Il  étoit  Grand  Ecuyer  du  Duc  de  Savoyc , & 
Chevalier  d'honneur  de  l'Archiducheffe  Marguerite  d'Autriche, 
qui  le  fit  exécuteur  de  fon  tellament  en  1508-  Il  fut  Gouverneur 
oe  Brefle  en  1516,  Chambellan  de  l'Empereur  Charle8-0«m: , 
Maréchal  du  Comté  de  Bourgogne,  fon  Grand  Maître  oftdccl 
en  1622 . & député  de  fa  port  en  la  ville  de  Tolède  pour  la  déli- 
vrance de  François  I , Roi  de  France,  qui  avoir  été  fait  prifon- 
nicr  à la  bataille  de  Pavie.  Ses  fervlces  furent  récompenfrz  par 
le  même  Empereur,  qui  lui  donna  le  Duché  de  Noie  en  Sicile, 
& les  mines  de  Bifcaye,  qui  fut  un  préfent  cflimé  un  million  de 
livres.  11  fit  fon  tcilament  le  luiéjne  mai  1527,  A mourut  à 
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Barcelone , d'où  Ton  corps  fut  txanfpoité  en  l'églife  de  Bourg-e 
Brcire , où  ii  fut  inhume  fous  un  magnifique  tombeau  de  bronze . 
Il  «volt  époufé  1.  P Initier!  e delà  Palu,  bile  dr  Hugues,  Comte 
de  Varax,  & d'Antoinette  de  Polignac:  2.  Ctoudi/ie  de  Ri  voire, 
fille  de  Louis,  Seigneur  de  Gcrbais  A de  Lay,  A de  Mirgtrrue 
d'Albon,  morte  le  a8  décembre  1535,  defqueîlcs  il  n'eut  point 
d'enfans;  A tarifa  pour  Héritier  fon  coutin  Jean  de  Gorrevod, 
Comte  de  Pont-de- Vaux , qui  avoic  époufé  Claude  de  Sémur . la- 
quelle prit  une  fécondé  alliance  avec  jV. . . . Comte  de  Ccrny , 
ayant  eu  de  fon  premier  mariage  t.  Laurent  qui  fuit;  2.  Louis, 
Cardinal,  A Evêque  de  Saint  Jean  de  Maurienne,  dont  on  a 
parlé  dans  l’aiticlc  précèdent;  A 3.  Antobiede  Gorrevod  Evêque 
de  Laufaune,  Abbe  de  Saint-Paul  de  Befançon , mort  en  1598. 

Laurknt  de  Gorrevod,  Duc  de  Pont-ilc- Vaux , Vicomte  de 
Salins,  Baron  de  Marnay,  Seigneur  de  Chalamont  A du  Mont- 
Saint-Sorlin,  Confciller  d’Etat  du  Duc  de  Savoyc,  Chevalier 
de  l’Ordre  de  l'Annonciade  en  1568,  A Lieutenant  Général  de 
BreiTe,  de  Bugey,  A de  Valromcy.  Ce  fut  en  fa  faveur  que  la 
Terre  de  Pont-de- Vaux  fituée  en  Brell'e,  fut  érigée  en  Duché 
par  le  Roi  Louis  XIII,  en  février  1623,  dont  les  lettres  furent 
vérifiée*  au  Parlement  de  Dijon  le  15  décembre  1632.  11  avoït 
époufé  Perronne  de  la  Baume  , fille  de  Coude , Seigneur  du 
Mont-Saint-Sorlin , A de  Ouillemette  d'igny,  dont  11  eut  Ctux- 
lrs-Emanuel  de  Gorrevod,  Duc  dc-Ponc-de-Vaux , Ac.  Che- 
valier de  la  Tolfoit-d'Or,  né  le  13  décembre  1569 , qui  fut  élevé 
en  Kfpagnc,  A fuivit  en  fon  païs  l'Infante  Catherine,  Duchctie 
de  Savoyc.  11  eut  une  Compagnie  de  Chcvaux-lcgcrs  au  (iége 
de  Genève , A à Fige  de  1 7 ans , il  commanda  deux  fols  toute  la 
cavalerie  de  Savoyc.  II  fervit  depuis  l'Archiduc  Albert,  en  qua- 
lité Je  Gund  Chambellan,  lequel,  en  conliJération  de  fes  lcr- 
vices  érigea  la  Baronnie  de  Marnay  en  Marquilat.  A le  lit  Gou- 
verneur de  la  province  de  Limbourg.  Ce  Seigneur  fc  ûgnala 
aulli  a la  journée  de  Nicuport,  où  l'Archiduc  ayant  été  démon- 
té, il  le  remonta,  A tua  celui  qui  le  pourfuivon.  Enfin  il  mou- 
rut le  neuvième  novembre  1625 , ûgé  de  56  ans.  Il  «voit  épou- 
fé IfabtUe  de  Bourgogne,  fille  de  Herman,  Comte  de  Fallaii,  A 
d'T.hndde  Longueval , dontil  eut  t.  Philippe-Eugène  de  Gorrevod , 
Duc  de  Pont-de- Vaux , Prince  du  Saint  Empire,  Vicomte  de 
Salins,  Ac.  mort  fanspodérité  vers  Fan  1689;  2.  Cbarks-Etntnuel  9 
Archevêque  de Bcfançon,  mort  en  1659;  A 3.  Migàeiune  Je  Uor- 
revod,  morte  fans  alliance.  * Maurice,  Cbrcaliers  de  U Toifm 
d’Or , (fc. 

G O R R I S , (Jean  de)  en  Ijtin  Garrteut,  Médecin,  dan* 
le  XVI  fiécle,  étoit  de  Paris,  A fils  de  Pierre  de  Gorris  de 
Bourges,  aulli  Médecin.  On  peut  dire,  dit  Scévolc  de  Sainte- 
Marthe,  qu'il  polféda  parfaitement  les  deux  chofes  les  plus  né- 
celfaircs  pour  former  un  excellent  Médecin;  car  il  favori  très- 
bien  le  Grec,  A a voit  une  parfaite  connoifiance  des  fecrcts  de  la 
nature.  Il  parloit  auflî  très-bien  Latin , A compofoit  de  beaux 
vers  en  cette  Langue.  II  traduifit  les  Oeuvres  du  Poète  Nican- 
dre,  de  Grec  en  Latin,  accompagnées  de  Notes,  A publia  le* 
Définitions  de  la  Médecine.  11  a auflî  compofé  un  petit  Traité 
du  Lièvre  marin , A avoit  préparé  d'autres  Ouvrages , dont  il  au- 
roit  enrichi  la  poltérité;  mais  un  fâcheux  accident  qui  lui  arri- 
va, en  empêcha  la  publication.  Des  Soldats  armez  qui  arrêtè- 
rent un  carroflc  dans  lequel  il  étoit,  lui  firent  tant  de  peur,  qu'il 
en  devint  comme  tout  perclus  de  fes  fens.  Ce  favant  homme 
vécut  plufieurs  années  dans  cet  état  déplorable , & mourut  en 
*577 . M de  62  ou  72  ans.  Il  eu:  pour  Sais  Louis  de  Gorris  Avo- 
cat au  Parlement.  On  a encore  de  Gorris  Ifippacratis  libtlii  de 
gemtura  pueri  , 'Jusinrandum,  de  Artt  , de  prijea  Medicina,  de 
Aleù ko,  in  Latinam  Linguom  converji,  eum  Scbvilis.  En  tûûo , on 
a fait  imprimer  à Paris  quelques  unes  de  fes  Oeuvres , qui  n'a- 
voient  pas  encore  vu  le  jour.  Il  etl  encore  Auteur  des  Ouvrages 
fui  vans,  Quaftiones  siu*  Cardfaatiti*  matutinis  temporibus  ad  dijeu- 
tiendum  fropojwa  in  ScboUs  Medicarum  Parifienfium  , 1.  An  frepttn- 
tes  pEUbatami*  Meitctmm  Parifienfium  jure  vel  injuria  aceujentur: 
t.  An  metbedtit  medendi  McdLorum  Pahjienfium  fit  nvuum  Jaluher- 
rima:  Item  deufu  veru:  JeSianit  ad  curanJoi  morbat;  SsCnfiu  $r*- 
r»J#c;  Breoit  animùdverfio  in  libeilum  Jamnis  Lancet  CUrurgi  tagati 
Parifienfu , pu  a pbarijmts  Hippaerati;  in  rmium  trdinem  digejjit. 
Suivant  du  Boulay , de  Gorris  avoit  été  en  1537,  Procureur  de 
la  nation  de  France  dans  l'L’niverfité  de  Paris;  mais  ayant  cra- 
bralfé  le  Calvinifmc  , la  Faculté  l'exclut  de  fon  Corps.  En 
1563,  il  fut  rétabli  par  un  ordre  exprès  de  Charles  IX;  mais 
chitfé  peu  après,  A enfin  rétabli  encore  par  lettres  patentes  du 
même  Roi,  du  feptiéme  mai  rS7*-  * Saincc-Marthe,  in  FJog. 
Ihtl.  Gaü.  /.  3.  La  Croix-du-Mainc.  Tciflier,  Eloges  det  Hom- 
mes Savant,  tome 2-  p.  122.  édit,  de  Hollande,  1715.  Bibliotbtqua 
du  Richelct  de  1728. 

GORRIS,  (Jean  de)  petit-fils  du  précédent,  étoit  Pari- 
lien,  A Médecin  ordinaire  du  Roi  Louïs  XUI.  Il  fit  imprimer 
en  1622,  tous  les  Ouvrages  de  fon  aycul,  avec  le  Traité  des 
formula  remidûnm  , de  Pierre  fon  blfaycul.  C'ell  un  gros  in 
folio.  Les  Defini! ioncs  Medùce  y font  augmentées  i peu  prés  de 
la  moitié  par  l'Editeur,  qui  avoit  travaillé  pendant  vint  ans  i 
fupplécr  ce  qui  manquoit  au  travail  de  Jean  fon  aycul.  Ce  grand 
Ouvrage  ert  un  véritable  Diftionnaire  de  tous  les  mots  Grecs  qui 
font  d'ufage  dans  les  Ecoles  de  Médecine.  Il  etl  rangé  lelon 
l'ordre  de  l'alphabet,  A les  termes  Grecs  y font  expliquez  en  La- 
tin. Non  feulement  de  Gorris  donne  la  Tonification  Latine, 
mais  de  plus  il  explique  allez  au  long  les  choies  marquées  par  Ica 
termes.  Le  même  a donné  quelques  Ouvrages  François,  com- 
me par  exemple  Difcours  de  ririgine,  des  tuteurs,  fraudes  (fimpo- 
ftttrei  des  Charlatans,  (fe.  • Riblietbiaue  du  Ricnelet  d*  17*8. 

G O R S K I U S,  (Jacques)  Archidiacre  de  Gnefne,  Chanoi- 
ne A Archiprêtre  de  Cracovie,  Vice-Chancelier  A Profeflcurcn 
l'Unlvcriité  de  la  même  ville  de  Cracovie,  a fleuri  dans  le  XVI 
fiêde.  II  étoit  né  dans  un  bourg  de  la  province  de  Mafovic  en  Po- 
V 3 le- 
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logne.  A fut  un  des  plus  illuflres  orncmcns  de  l'Univerfité  de 
Ctacovie , où  il  fe  diitir.fiua  par  fa  domine,  par  le  progrta 
qu'il  lit  dans  les  Langues,  dans  la  Théologie,  & dans  la  Junt- 
prudence  Civile  & Canonique.  Il  y enfeigna  le  Droit , A y mou- 
rut le  17  juin  158s-  Nous  avons  de  lui  divers  Ouvrages,  com- 
me, De  Ul'u  légitima  Eucberijluti  de  Pallore;  de  Biptijmo  pr*del h- 
naterum { Crufius Jeu  Animadvtrfie  in  Tbtfgat jPtrtembtrgerJ {l  ; Pr* 
Miunicio  advrr/ui  intanum  do?  ma  Prancbtn  Arrutm  ; * idoria  lift» 
Sttpbmi  Prjjlmujjimarum  Ptlonarum  Eptflate,  libri  trigtnta , tfc. 

* Starovolfcius , in  Elag.  P»U as.  Ghilini , 1 beat.  d'Huem.  Ltlter. 

^GORTHE'NIENS,  Sefte  prétendue  des  Samaritains, 
fuivant  le  témoignage  de  faint  Epiphane;  ou  des  Juifs,  félon 
Thébutis,  rapporté  par  Eufébe,  I.  4-  c-  **i  n»'1  on  ne  lait  ce 
que  c'étoit  que  cette  Sedc,  dont  aucun  autre  Auteur  ne  parle. 

• Du  Pin , Bibüatbtqut  de s Auteurs  Ecciefiajliques  des  trait  premiers 

^ G 6 R TINA,  province  d'Afie,  dont  il  eft  parlé.  * 1»  EU- 

t bat' ce,  cb.  15.  ti.  *3.  , , 

G O R T 1 N A,  autrefois  ville  confidérable  & éplfcopale  de 
l’idc  de  Candie,  étoit  dans  le  territoire  de  la  ville  de  Candie , a 
quatre  lieues  de  la  côte  méridionale  de  l'iile.  Elle  eft  entière- 
ment ruinée.  • Maty,  DiB.  Getgr. 

G O R Y ou  K O K Y , petite  ville  du  Gurgiflan , ou  de  la 
Géorgie  proprement  dite,  ell  lituée  dans  une  plaine  entre  deux 
montagnes,  fur  le  bord  du  fleuve  Kur,  au  bas  d'une  éminence, 
fur  laquelle  il  y a une  fortereffe  gardée  par  des  Pcrfans  naturels. 
Elle  fut  Mlle  pendant  le*  dernières  guerres  du  Gurgiltan , dans  le 
XVUfiécle,  par  Ruilan  Can,  Générai  de  l'armée  des  Perfea. 
Un  Augultin  Millionnaire,  qui  étoit  alors  à Cory,  en  lit  le 
plan,  ba  fituation  eft  avantageufe:  c'cft  pourquoi  il  n'y  a que 
cent  hommes  de  garni  Ton.  Les  Habitant  de  ia  ville  font  tous 
Marchands,  & affex  riches.  On  y trouve  abondamment  A a bon 
marché  tout  ce  qui  ell  néceffaire  a la  vie.  * Le  Chevalier  Char- 
din, Pavage  de  Perfe  f»  IÔ73-  ‘U0*  c ° R 1. 

* GO  R Z A,  étoit  autrefois  une  petite  ville:  ce  n'elt  main- 
tenant qu'un  village  de  la  Macédoine,  fitué  fur  la  rivière  de 
Vcitrizza.  * Maty,  Did.  Geagr. 

G O R Z E,  bourg  avec  une  Abbale.  Il  cil  fur  une  petite  ri- 
vière, qui  porte  fon  nom  dans  le  Païs  Meflîn , à une  lieue  de  la 
Mofelle,  & à trois  de  Metz,  du  côté  du  fud-oucit.  * Maty, 
Did.  Gtegr. 
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G OS  A CH  O,  ancienne  petite  ville  ou  bourg  de  Thrace, 
eft  dans  la  Romanle , fur  la  Mer  Noire,  prés  de  la  ville  de 
Méfcmbria,  A de  la  montagne  d'Argcntaro.  * ôlaty,  Didian. 

C*GO  SAN.  Mua  O O Z A N. 

• G O S C E N , pals  de  la  Baffe  Egypte.  & la  première  Pro- 
vince de  cet  Etat , que  l'on  rencontre  en  venant  du  Pais  de  Ca- 
naan- 11  n'étoit  pas  éloigné  du  Territoire  de  Tjviion.  C'étoit 
un  pais  fertile  en  pâturages , que  Pboraan  donna  a Jacab  fit  à fes 
en  fans,  pour  y vivre  fcparez  des  Egyptiens,  & y nourrir  leur 
bétail.  Quelques  uns  croycnt,  que  Gofcen  cil  la  Thébaide; 
mais  il  y a grande  apparence,  qu’ils fc  trompent  * Jean  le  Clerc 
lutta  Gentjt.  Simon,  Did  ternaire  de  la  Bible.  Gtntje,  cb.  47.  v. 
j.  Exode , cb.  8- tf.  22. • cb.  9.  v.  26.  Payez  auflî  G E S S E N. 

* G O S C E N,  ville  de  Judée,  qui  lut  du  partage  de  la  Tri- 
bu de  Juda.  • Jèfud,  cb.  15.  v.  51. 

G O S E M Arabe.  Voyez  G U E S Ç E M. 

G O S E N.  Payez  G O S C E N. 

G O S E S , noms  des  principaux  Marchands  qui  trafiquent 
pour  le  Grand  Duc  de  Mofcovic.  Lorsqu'on  donne  audience  i 
quelque  Ambaffadcur,  on  prend  dans  la  garderobe  du  Grand 
Duc  des  habits  magnifiques,  pour  en  revêtir  ces  Marchands, 
qui  paroiffent  dans  une  fille  avec  des  tunioues  de  brocard,  & 
de  grands  bonnets  de  marte.  * Oléarius , Voyage  de  A lejcovit. 

G OS  IO,  (Martin)  Jurifconfultc  de  Bologne  en  Italie,  & 
Difciplc  du  célébré  Irnerius,  a été  un  des  premiers  qui  ont  tra- 
vaillé i faire  des  Giofcs  & des  Commentaires  fur  le  Droit  Civil. 
Il  fut  Concilier  de  l'Empereur  Frédéric,  & fut  en  réputation 
vers  l'an  1150,  dans  le  meme  tenu  que  florlffoii  Bulgare,  autre 
célébré  Jurifconfultc,  aux  femimens  duquel  il  étoit  oppofé. 
Cette  contrariété  d opinions  partagea  prcfque  tous  les  Docteurs 
de  Droit  en  deux  partis;  & ceux  qui  fulvucnt  les  opinions  de 
Gofio,  furent  appeliez  Gafiani,  comme  le  témoigne  Cino,  qui 
rapporte  que  Gofio  fut  chaffé  du  pais  avec  la  famille,  parce 
qu'il  étoit  du  parti  des  Gibelins.  * Nicolas  Alidofi,  Datt.  Ba- 
leen-  di  l.eg.  C arum,  i Civil. 

GOSLAR,  ville  Impériale  & Anféatique  de  la  Baffe  Saxe, 
dans  le  diocéfe  d'Hildesheim , fituée  fur  la  rivière  de  Gofe  dont 
elle  prend  fon  nom,  & aupïé  du  Mont-Roinersbcrg , futfondéc 
l'an 913,  par  Henri  1,  Roi  d'Allemagne,  furnommé  VOijeleur. 
En  968 , on  découvrit  dans  fon  voifmage  & dans  la  montagne 
de  Romcrthcrg  des  mines  d'argent , ce  qui  y attira  des  Ouvriers 
experts  pour  mettre  ces  mines  i profit,  & contribua  à peupler 
cette  nouvelle  ville.  Henri  II  s'y  fit  conftruire  un  palais  dés 
fon  avènement  à l'Empire  l'an  icoi,  A par  là  elle  devint  une 
ville  royale.  Henri  IV  y naquit  en  roso:  la  même  année  Henri 
III  y avoit  reçu  le  Pape  Léon  IX , A U y reçut  encore  le  Pape 
Viftor  II , en  ros<$.  Cette  affeâion  particulière  des  Empereurs 
pour  Goflar  dura  julqu'cn  1*53,  que  Guillaume  de  Hollande  y 
alla  A ce  fut  la  dernière  fois  que  celte  ville  fut  honorée  de  la 

Fréfence  des  Empereur».  Son  églife  collégiale  fut  fondée  par 
Empereur  Henri  III,  en  1039.  Tous  le  nom  des  Saints  Simon 
A Judc,  en  mémoire  de  fa  nailïance  arrivée  le  jour  de  la  Fête  de 
ces  deux  Apôtres.  Les  Empereurs  l’ont  ccnûdéréc  longtems  com- 
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me  leur  propre  chspelle , A l'ont  gratifiée  de  grands  privilèges.' 
elle  fut  rendue  indépendante  de  tout  autre  putffancc  que  de  ccl* 
le  des  Empereurs  pour  le  temporel,  A le  l'ape  Léon  XX  la  fou- 
rnit immédiatement  au  S.  Siège  : ce  qui  fut  confirmé  par  Alexan- 
dre IV , en  iaj7  ; A par  Sixte  IV,  en  1483-  Les  Empereurs  ti* 
rérent  dans  la  fuite  un  grand  nombre  de  Prélats  de  cette  collégia- 
le, A plufktirs  des  Prévôts  de  cette  églife  furent  , jut'qu 'au 
tems  de  Frédéric  i qui  fut  élu  en  115a,  honorez  de  la  digni- 
té de  Chanceliers  de  l'Empire.  Il  y avoit  outre  cela  proche  de 
Gollar  trois  monallércs  de  Chanoines  Réguliers,  A une  Abbaïe 
de  lleligieufes  de  l'Ordre  de  Citeaux  fondée  en  1160,  laquelle 
fubütlc  encore  A cfl  remplie  de  filles  Luthériennes,  ixs  Corde- 
liers furent  auflî  établis  1 Goflar  par  l’Euipereur  Othon  IV,  en 
lacB  ou  1209.  Leur  maifon  cil  à préfeni  un  hôpital  pour  de 
vieilles  femmes.  L'an  136s , Goflar  entra  dans  la  confédération 
des  villes  Anféatiqucs  avec  BrunlVick,  Magdcbourg,  Hildcs- 
heim,  Hanovre  A quelques  autres.  En  1528,  le  Luthéranifine 
y fut  établi  par  un  décret  du  Sénat.  I.es  premières  étincelles  de 
la  Réformation y avoient  été  jeuées  dès  l'an  1521,  Aon  l'y  avoit 
préchéc  ouvertement  en  1523-  Le  Clergé  prcfque  feul  s'y  op- 
pola,  mais  enfin  ia  doctrine  A la  difcipllnc  de  Luther  fut  intro- 
duite dans  la  collégiale  en  156Û , A les  Cordeliers  fe  virent  obli- 
gez d'abandonner  leur  maifon.  lis  y revinrent  en  1629,  en  ver- 
tu du  decret  de  Ferdinand  il , qui  venoit  d’ordonner  la  teflitu- 
tion  de*  bien»  cccléfiatliqucs,  A les  Jél'ujics  furent  mis  en  polfcf- 
fion  de  l'églife  des  Saint*  Simon  A Jude.  Le  peuple  écoutoic 
leurs  prédications  avec  plailir;  mais  les  armes  viaorieufes  de 
Gullave  Adolphe  Roi  de  Suède , obligèrent  les  Religieux  a éva- 
cuer ces  lieux  fierez,  A Goflar  demeura  dans  fon  Lucbéranil'rac. 
• Jean  Michel  Kamucius,  Antiquitatum  Gylarienfium  & vicina- 
rum  regionum  libri Jex , à l'rancfor  1707.  Mémoires  de  Trevt ux,  fe- 
pleuibrc  1711.’ 

• GÜSLICKY  (Laurent)  Evêque  de  Pofnanie  en  Pologne. 
Il  s’attacha  i la  Pbilofophic  A a la  Théologie  , A entreniéloit  à 
cette  étude  celle  de»  l.angucs  A de  l'Allronomie.  Il  alla  en  Ita- 
lie, A compofa  à Padoue  un  Ouvrage  intitulé  De  optma  Seuatere. 
En  fuite  il  devint  Sécrctaire  du  Roi  Sigifmond  Auguftc,  Prévôt 
de  Cracovic,  A Doyen  de  Pioczko,  Abbé  de  Claire- Tombe;  A 
en  IJ83,  il  fut  Ambaffadeur  d'Etienne  Bathori,  Roi  de  Pologne 
vers  Jean,  Roi  de  Suède,  A puis  auprès  de  Jules,  Duc  de Brun- 
fwik.  Apres  cela  il  fut  fait  Evêque  de  Caminieck  en  Podolie;  A 
en  1387  , quoique  zélé  Partifan  de  l'Eglifc  Romaine,  il  ne  railla 
pas  de  ligner  l'accord  qui  fut  fait  avec  les  Luthériens  A le»  Ré- 
formez pour  la  liberté  de  confeicnce.  En  1389  , il  fueedda  à A- 
datn  Pilchovius  dans  l'Evêché  de  Chelm;  A en  1600,  le  RoiSi- 
gaiinond  lui  donna  l'Evêché  de  Pofnanie.  En  IS89,  il  tenoit 
un  des  premier»  rangs  parmi  ceux  qui  furent  employez  à pacifier 
les  différons  qui  étoient  entre  Sigiunond  111,  Roi  de  Pologne,  A 
Maximilien,  Archiduc  d'Autriche,  il  mourut  eu  1607.  * Gr. 
Did.  Univ.  Hall.  Staravolfcii  Scrips.  Patente.  Centurie,  n.  8.  Ejtff- 
de\ n Afaruimenla  Samutorum.  Befemeski,  Strict  Epij'e.  PaJ'nan.  PU- 
fecii  Chrun. 

* G O S S A U,  gros  bourg  de  Suiffe  i l'oucd- fud-oueft  de  S. 
Gill,  dont  il  cil  éloigné  d'environ  une  lieue  A demie.  C'cil  la 
principale  place  d'unpaï*qui  fait  auflî  quelques  Bailliages.  * Etat 
& Deiicet  de  Suiffe , terne  3 . p.  305.  édit.  d'Amllerdam  173a 

GOSSELIN  (Jean)  Garde  de  la  bibliothèque  royale  de 
France , a vécu  fur  la  fin  du  XVI  Géclc , fous  le  régne  de  Char- 
les IX,  A de  Henri  III.  11  étoit  natif  de  Vire  en  Normandie, 
favoit  les  Langues , les  Belles  Lettres  A le»  Mathématiques.  Il 
compola  les  Ephéméridcs  en  l'an  1371  ; Hiflaria  imamvm  cale- 
Jlium;  La  A foin  Hanoctiiaque , eu  les  Principes  de  la  Afujcjue  antique 
C ? medrrne,  A autres  Ouvrages.  11  mourut  fou  Jgé  iu  commen- 
cement du  XVil  tiède,  à demi  brûié,  étant  tombé  dans  fon  feu 
dont  il  n’cutpas  la  force  de  fe  retirer  à caufe  de  fa  viciilcffe.  Ca- 
faubon  iui  fuccéJa  dans  l'emploi  de  Garde  de  la  bibliothèque 
royale.  CenfvUet  La  Croix-du- Maine,  Du  Verdier- Vauprivas, 
V'oflius , Ac.  Bayle , Didien.  Critique. 

GOSSELIN.  Il  y a encore  deux  Aoteurs  de  ce  nom, 
Guillaumk  Goffclin,  natif  de  Cafin  , Mathématicien;  A An- 
toine Goffelin  de  la  même  ville,  Profcffeur  royal  en  Hiftoirc  A 
en  Eloquence,  A Principal  du  Collège  du  Bois,  qui  a fait  en 
Latin  l'Hifloire  des  anciens  Gaulois,  qu'il  publia  en  1636.  • Bay- 
le , ZNMm-CHHjMt. 

GOSSELIN,  Evêque  du  Mans.  Payez  G A U Z L I N. 

GOSSELIN,  petite  ville.  Payez  J O C E L I N. 

COSSE  LI  NI  fjulien)  né  à Rome  l'an  152$ , A originai- 
re de  Nie* -de  la  Paille  dans  le  Montferrat , floriffoit  dans  le 
XVI  fiécle.  Dès  l'àge  de  17  ans  H fut  Secrétaire  de  Ferdinand 
de  Gonzague  , Viceroi  de  Sicile,  A Gouverneur  de  Milan;  puis 
du  Duc  d'Albc,  du  Duc  de  Scffc,  A de  quatre  ou  cinq  autres, 
auflî  Gouverneur»  de  Milan.  Goffclini  fut  gratifié  d'unepenfion 
de  200  écus  par  le  Duc  de  Seffc,  A par  le  Marquis  de  refeaire 
fon  fucccffcur.  Le  Duc  d'Albuquerquc  qui  fuccéda  à ce  dernier 
loin  d'être  auflî  favorable  à Goffeiini , s'anima  fi  fort  contre  lui, 
que  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  lui  ôtit  l'honneur  avec  la  vie.  Cette 
difgrace  n'empêcha  pas  le  Duc  de  l erranova  A .V  Marquis  d'Ai- 
inontc  Gouverneur  du  Milanois  de  fc  fervir  de  lut  en  aualité  de 
Sécretaire.  Il  mourut  le  douzième  février  1387 , âgé  de  62  ans. 
Il  a écrit  la  Vie  de  Ferdinand  de  Gonzague;  l'Hilioire  de  la  Con- 
juration des  Pazzi  A Salviati  à Florence,  de  lean-Louîs  de  Fie- 
fque  , Ac  * Payez  le  Tliatn  des  Hommes  de  Lettres  de  l'Abbé 
Ghilini.  Bayle,  DiÛien.  Critique. 

GOSSENPROT  ou  GOSSF.  NBR  OT(Sigiûnond) 
Religieux  de  l'Ordre  de  S-  Benoit,  vivoit  en  Allemagne,  dan* 
le  XV  fiécle  vers  l'an  1483.  H compofa  la-  Chronique  d'Aus- 
bourg , que  Jean  Pilloriu*  a publiée  entre  las  Ecrivains  de  l'Hi- 
floire  d'Allemagne. 

* G OS  S O N (Nicolas)  Jurifconfultc  d'Arras,  a laiffé  de» 

Com- 


G O S.  G O T. 

Commentaires  fur  les  25  premiers  articles  des  Coutumes  d'Arras. 
II  lut  Secrétaire  d'Arras,  & auflî  diftingué  par  fa  nailfancc  que 

far  fon  l'avoir.  Cela  n'empêcha  pas  que  dans  les  troubles  des 
aïs-Bas  il  ne  fût  pris  fie  condamné  à mort  en  >578,  dans  fa  71 
année.  * Valére  André , Biblhtb.  Behica,  p.  6i!B. 
GOSSUIN.  /'ov-a  GOSWIN. 

G Ü S T Y N J N,  ville  & Châtellenie  de  la  Baffe  Pologne , 
avec  un  bon  château,  dedans  le  PalatinatdoRava,  à deux  ou 
trois  lieues  de  la  Viitulc,  & autant  de  Ploczko.  Démétrius  Suis- 
ki , Grand  Duc  de  Mofçovle , que  fes  Sujets  avoient  remis  à Sta- 
niflas  Solkiewski , Général  des  troupes  de  Sigifmond,  Roi  de  Po- 
logne, fut  mené  en  161 1 à Goftynin , où  il  mourut  peu  de  tems 
après.  * Sanfon.  Baudrand. 

GOSWIN  nu  GOSSUIN  BOSSUT,  Religieux 
de  l'Ordre  de  Citeaux,  laifla  quelques  Traitez  d'Hlftoircs;  fur 
tout  les  Vies  de  deux  outrais  perfonnes  de  grande  piété  , com- 
me celle  d'un  Frère  Convers  nommé  Arneui , fit  celle  d'un  Abbé 
appéllé  Attendus.  On  ignore  en  quel  tenu  il  a vécu.  • Charles 
de  Vifeh,  BMhth.  Cijlerc.  Aubert  le  Mire , in  Onn.  Cijlerc.  l’of- 
fevin , in  A;>par.  Sacro.  Vollius , de  HUt.  Lat. 

GOSWIN  de  CITEAUX,  Religieux  de  cet  l'Ordre , 
vivolt  du  tems  de  faint  Bernard , & fut  Prieur  de  Clairvaux,  puis 
Abbé d’Kbirbac dans  iediocéfe  de  Mayence,  où  il  mourut  l'an 
120t.  11  écrivit  !a  Vie  de  la  Bienheurcul'c  Afeeline,  nièce  de 
faint  Bernard  ; un  livre  des  miracles  de  fon  tems,  ficc.  * Charles 
de  Vifeh,  Bièliotb.  Cijlerc.  (fe. 

GOSWIN  H E X I U S . de  Fleflinguc . Religieux  de  l'Or- 
dre des  Carmes , dans  le  XV  fiéele,  devint  Dofteur  de  Paris,  E- 
vèque  d'Hiérapolis  & Suffragant  d'Utrecht , où  il  mourut  le  31 
mars  de  l'an  1475.  11  compofa  divers  Ouvrages,  comme,  des 
Commentaires  fur  le  premier  & le  fécond  livre  des  Sentences; 
des  Sermons  ; JXreSorium  perturbât  J confcientia  ; Qwtjlknes  de 
yïrtulibtts  Tbrohricis  (f  cardinalibus  ; Dtdccen  Prucefîis;  lie  Mo- 
do pricdkmdi;  De  excmjdtnm  Copia;  Quadragefimalei  S-rmt'iei de 
tempore  (f  de  Sanâit.  * Lucius,  in  Bîhtlotb.  Carmel.  Alégrc,  in 
farad.  Carmel.  Valére  André,  BiHhtb.  Btletca , p.  297  (f  298. 

•GOSWIN  d'Amftel,  XXXVii  Evêque  d'Utrecht,  fut 
d'un  naturel  doux,  mais  en  même  tems  nonchalant.  II  ne  pof- 
féda  pas  longtcms  cette  dignité , mais  au  bout  d'un  an  ou  deux 
il  fut  dépofé  dans  une  ailcmblée  où  aftîftérent  Guillaume,  Roi 
des  Romains,  le  Cardinal  Pierre  Cappocht , fie  Conrad,  Arche- 
vêque de  Cologne. 

GOT  ARZE'S,  frère  d'Artaban  II , qu'il  fit  mourir  avec 
fes  enfans  ; mais  ayant  été  chaiTé  par  Vardanc , un  de  fes  frères , 
il  revint  encore  fur  le  thrône  après  la  mort  de  Vardanc.  Sous  le 
régne  de  l'Empereur  Claude,  Meherdatès,  fils  de  Vonon  , fut 
envoyé  contre  lui;  mais  ce  fut  en  vain,  car  Gotarzés  gagna  la 
bataille.  Vologéfcs  1 lui  fuccéda.  * Tacuc,  Annal.  L 11.  r.  8- 


GOT. 
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jOTEM BOURG  ou  GOTHEBOURG,  Gotbo- 
êurgum , ville  de  Suède,  fur  la  Mer  Baltique,  avec  un  beau 
port , eft  fltuée  dans  la  Gothic  occidentale  ou  Wcftrogothlaml, 
a deux  ou  trois  lieues  de  Bahus.  C'eft  en  cette  ville  que  le  Roi 
de  Suède,  Charlcs-Gultave , mourut  en  1660.  Le  feu  ayant 
plis  en  cette  ville  en  avril  1721,  elle  fouffrit  une  perte  conlidé- 
rable,  IVglifc  Suédoife,  le  Collège  de  cette  nation  fit  plus  de 
30?  mnifuns  ayant  été  con  fumées  en  fix  heures  de  tems.  * San- 
fon.  Baudrand. 

G O T E M BOURG,  ville  de  l'Amérique  feptentrionale, 
dans  la  nouvelle  Suède  , fut  bâtie  par  les  Suédois,  fur  qui  les 
Hollandois  la  prirent.  Les  Anglois  l'ont  enlevée  à ces  derniers. 

• Sanfon-  Baudrand. 

GOTESCALC,  Diacre.  Cèercb'2  GODESCAL- 
Q U E. 

GOTHA,  ville  d'Allemagne  , dans  la  Thuringe,  entre  Er- 
furt  & F.ifenach , appartient  i une  branche  des  Princes  de  la  Mai- 
fon  de  Saxe.  Cette  ville  fouff  rit  beaucoup  dans  le  XVI  fiéele , 
pendant  les  guerres  d'Allemagne.  Jcan-Augullc  de  Saxe  la  prit 
en  1567,  & on  y arrêta  Jean-Frédéric  fon  frère , qui  fut  mené 
prifonnier  à Vienne  en  Autriche.  Cette  ville  fut  prcfquc  rédui- 
te en  cendres  en  janvier  1711 , parle  feu  qui  y prit  par  accident. 

• Cb.rcbr*  SAXE,  & confultex  le  41  livre  de  I Hifioire  de  M.  de 
Thou. 

G O T H A 1. 1 E.  Cherche*  A T H A 1. 1 E. 

• G O T H A M , village  de  la  province  de  Nottingham  en 
Angleterre , cil  fort  renommé  pour  une  forte  de  pierre  qui  croit 
aux  environs,  & qui,  étant  travaillée  fit  polie , a des  veines  plus 
belles  que  celles  du  marbre.  • Gr.  Di3.  Univ.  HolL 

GOTHARD  Kctticr.  Omis*  K E T T L K R. 

GOTilARl)  (Saint)  montagne,  F&yes  GODARD 
fSaint) 

GOTHARD,  Evêque  d'Hildesheim.  Fojn  GODARD. 

G O T*I  E B O U R G.  Foyex  G O T E M B O U R G. 

G O T H E S C A L C.  Cherche*  GODESCAH»UE. 

G O T H I E.  I j Gothic,  que  ceux  du  pals  appellent  Cuti- 
hnd , c'eff  i dire,  paie  des  Gotbs  , cil  une  province  de  Suède,  qui 
ell  entre  la  Suède  propre , la  Norvège,  & la  Mer  Baltique-  El- 
le eft  divifée  en  occidentale , Wcftrogothland;  orientale.  Oftro- 
gothland;fit  méridionale,  Sudgothland.  Lu  provinces  de  la  Go- 
thie  occidentale  font,  Wcllrogothland,  qui  lui  donne  fon  nom. 
Pâlie  & Wcrmcland.  Celles  de  la  Gothic  orientale  font  Oftro- 
tothland  , qui  lui  donne  encore  fon  nom,  Smaland,  Ocland, 
& Lille  de  Gothland.  Enfin  les  provinces  de  la  Gothic  méridio- 
nale font  Schonen  ouScanie,  Halland,  Blcking  : ces  trois  der- 
nières , qui  étoient  autrefois  du  Royaume  de  Dannctnarck , ap- 
partiennent aujourd'hui  i la  Suède.  Cefl  de  ce  pals  qu’on  allu- 
re que  font  venus  les  Gothsimals  tous  les  Auteurs  n'en  tombent 
pas  d'accord.  loyez  G O T H S , cy-deffous.  * Mtreator.  San- 
fon. Baudrand. 


GOTHLAND,  en  Latin  Gothiatidia,  tfle  de  Suède,  dans 
la  Mer  Baltique.  Sa  longueur  du  feptentrion  au  midi,  cil  de 
douze  lieues;  & fa  largeur  du  Levant  au  Couchant,  de  cinq. 
Elle  a la  ville  de  Wlsby,  autrefois  renommée  ptr  le  négoce.  The- 
luiras,  fuivant  quelques  lliltoriens , conduisit  en  Goth'and  une 
Colonie  de  Cinabres  vers  l'an  du  inonde  îlot , & il  la  nomma 
Gothland,  en  mémoire  de  G'urêui  fon  père.  Elle  obéit  enfutte  à 
des  Rois  particuliers  & pallia  de  leur  domination  fous  celle  des 
Rois  de  Suède.  Ceux  de  Dnnnemarck  l'ayant  achetée  des  Clac- 
valicrs  de  Praire,  pour  la  lominc  de  neuf  mille  écus  d'or,  les 
Suédois  i'aquircnt  de  nouveau  par  le  traité  de  Btoinsbroo.  Les 
Danois  s'emparèrent  de  cette  (lie  en  1677,  & furent  contraint» 
de  la  rendre  par  le  traité  de  Fontainebleau  du  15  feptembre  «679. 
l.c  païs  ci't  rempli  de  rochers , de  bois  de  fapin  fie  degenévre,  & 
vers  le  Levant  il  y a des  Havres  allez  commodes,  comme  ceux 
d'üoftcrgard,  deSlythaven,  de  Sanuvyck,  de  Narwyck , ficc.  On 
trouve  plus  de  cinq  cens  fermes  dans  cette  ifte.  Les  églifes  y 
font  bâties  à une  lieue  de  diltance  les  unes  des  autres,  fie  les  clo- 
chers marquent  la  route  aux  navires  qui  patient  par  là.  Le  plus 
grand  trafic  des  llabitans  cti  de  bétail , éc  de  bois  a bâtir  & à brû- 
ler, flcc'cll  de  là  qu'on  apporte  les  meilleures  planches  de  fapin. 
• ÀudiiTret,  Gcoçr.  ancienne  lÿ  moderne,  tome  1.  Th- Corneille, 
Diù.  Gtagr.  Sanlbn.  Baudrand. 

GOTHOL1  A.  Feyez  A T H A L I A. 

G O r H O N I E L.  Foxex  O T H O N I E L. 

• G ü T II  R I C U S (Géolfroy)  Roi  de  Dancmirc,  fut  fils 
de  Gormo  I,  & commença  i régner  en  765.  II  eut  une  fangisn- 
te  guerre  avec  Charlemagne , fit  dans  le  tems  qu  i!  vouloir  con- 
traindre les  Saxons  à cmbraffl-r  le  Chriiiianifmc,  on  lui  lit  un 
défi  pour  fc  battre  en  duel;  mais  cela  n'eue  point  de  fuite.  En 
810,  il  fut  tué  par  fes  propres  Gardes.  M.  Hubner  l'appelle 
aufü  Sigefroi,  que  d'autres  prétendent  avoir  été  le  frère  de  Go- 
thricua.  On  dit  qu'AVr  ou  Ctve  femme  du  grand  Wittikind,  fut 
fa  fœur  ou  fa  fille.  • Gr.  Ditl.  Unit-.  Hoil.  Saxon  Je  Grammai- 
rien. Meurfius.  Pontanus.  Crantzius,  lliJl.Jhn.  Hubner. 

G O T H S , anciens  peuples  de  la  Germanie,  qui  habitoient 
le  long  de  la  Virtulc  jufqucs  à fon  embouchure,  dans  la  Mer 
Suévique  ou  Baltique , où  eft  lituéc  la  célébré  ville  de  Dnntzik. 
Leur  origine  eft  fort  conteftée,  ainfi  que  celle  de  beaucoup  d'au- 
tres peuples , qui  fe  font  rendus  célèbres  dans  le  monde,  à dont 
pour  l'ordinaire  on  rend  la  nailûnce  incertaine  & obi'cure,  en 
voulant  leur  faire  honneur.  L'opinion  commune  les  fait  venir 
de  la  partie  méridionale  de  la  Suède,  où  Jornandes  & Joannfis 
Magnus  leur  donnent  des  Rois,  même  avant  la  guerre  de  Troye, 
fit  des  le  ceins  d' Hercule,  par  des  narrations  fans  preuves,  & tout 
à fait  fabulcufes.  Cluvicr  au  contraire,  veue  qu'ils  ftijcut  origi- 
naires de  ce  pais  même , qu'ils  ont  tenu  aux  environs  de  la  Vi- 
ftulc.  Cette  nation  s'étant  étendue  par  le*  armes  jusqu'au  delà 
de  l’OJer,  s'aifocia  par  fes  conquêtes  les  Hérulcs  qui  occupoient 
la  Caffubic , les  Rugiens,  les  Sldins,  les  Carins,  te  quelques 
autres  peuples  Vandaliques,  qui  ne  firent  plus  tous  cnfemble 

Su'un  peuple  fous  le  nom  de  Goths,  diftingué  des  autres  na- 
ons  de  la  Vandalic,  qui  retinrent  le  nom  de  Vandales.  Alors 
les  Goths  fe  trouvant  trop  rclfcrrcz  dans  les  bornes  de  ce  petit 
pals,  qu'ils  occupoient  dans  la  Germanie,  entre  l'Oder  êc  la  Vi- 
ftulc,  en  forcirent  enfin  pour  faire  la  conquête  d'autres  terres. 
Ce  fut  fous  l'empire  de  Marc-Aurclc,  fur  la  tin  du  fécond  fiéele, 
que  ces  peuples  atlemblez  fe  diviférent  en  deux  parties,  dont  la 
moindre  demeura  dans  le  pais , fie  principalement  dans  les  ifies 
Eleétrides,  à l'embouchure  de  la  Viftule.  Ceux-ci  furent  ap- 
peliez Ci pidety  d'un  nom  Gothique,  qui  fignitie  jargjb,  parce 
qu'ils  forcirent  les  derniers,  fit  ne  fulvirenc  les  premiers  conqué- 
rans  que  longtcms  apres.  L'autre  partie , compofée  des  plus 
vaillans,  file  des  plus  braves,  paflala  Viftule,  fous  la  conduite 
de  leur  Roi  Fllimcr.  Après  avoir  traverfé  toute  la  Sarmacie  ju- 
fqucs aux  Palus  Méotides,  ces  guerriers  ne  trouvèrent  pas  où 
s’établir  commodément  parmi  les  Barbares,  qui  étoient  pour  le 
moins  aulîï  féroces  qu'eux;  (car  c'eft  de  11  nue  font  venus  les 
Aiains,  fie  les  Huns)  ainfi  ils  retournèrent  du  côté  de  l'occi- 
dent, palTérenl  le  Boryfthénc;  fit  s'étant  accrus  par  la  jonélion 
de  rlulîeurs  Baftarnes,  peuples  de  la  Sarmatie,  ils  s'emparèrent 
de  la  Dacie , qui  étoit  le  pals  des  Daccs  fit  des  Gétes.  C'cli 
pourquoi  ils  font  confondus  par  les  Hiftoriens  fit  par  les  Poètes, 
tantôt  avec  les  Scythes , tantôt  avec  les  Gétes  ou  les  Daccs. 

Les  Goths  fe  partagèrent  là  en  deux  nations  ; ceux  qui  habi- 
toient les  parties  les  plus  orientales  vers  le  Pont-Euxin,  jufqu'au 
fleuve  Tyrat,  furent  les  Ostrocotih  ou  Goths  Orikwtaux, 
gouvernez  par  les  Princes  de  la  Maifon  des  Amales  : & les  au- 
tres qui  demeuraient  vers  l'occident  jufqucs  au  fleuve  Tibifeus, 
s'apncllérent  Visicothsou  Goths  Occidkktzux,  commandez 
par  les  Princes  de  la  race  des  Balthes.  Les  Auteurs  diTent  qu'ils 
furent  les  uns  fit  les  autres  aftez  fidèles  aux  Romains  pendant 
quelque  tems  ; mois  depuis  ils  pallêrent  fouvent  le  Danube  , & 
firent  de  grands  ravages  fur  les  terres  de  l'Empire.  Ils  afiiégé- 
rent  même  Martianopolis,  en  Thrace,  fous  l’empire  deClau- 
dius  II , près  de  cent  ans  apres  leur  arrivée  dans  la  Dacie  ; &ce 
fut  alors  que  les  Gépides  fortant  de  leurs  illes,  fous  leur  Roi  Fa- 
ftida,  fe  jettérent  dans  la  Dacie  Méditerranée,  fit  ne  firent  plus 
qu'un  firal  peuple  avec  les  Goths.  Ils  continuèrent  à palier  le 
Danube.  « firent  de  grandes  incursions  dans  la  Thrace,  dans 
ITllyricfit  dans  la  Pannonie,  jufqu'à  ce  qu'ayant  été  domtez  par 
le  grand  Conftantin,  ils  demeurèrent  paifiblcs  dans  leurs  limi- 
tes. Ce  fut  environ  ce  tcms-là,  que  par  le  commerce  qu'ils  eu- 
rent avec  les  Romains,  pluficurs d’entre  eux  renonçant  aux  ido- 
les. embraiTérent  la  Religion  Chrétienne.  Ils  curant  même  un 
Evêque  nommé  Théophile,  qui  foulcrivit  au  grand  Concile  de 
Nicée;maispeudc  tems  après,  la  I'oi  Catholique  fut  altérée  chez 
eux  par  l'Héréfiarque  Aud*us  , qui  donnoit  une  figure  humaine 
à Dieu  : ce  qu'on  appelle  l'Héréûe  des  Antbiop9;nrrpbiuj.  Un 


iSo  . G O T.  G O T. 

autre  de  leurs  Prélats,  nommé  Ulphilas , trèsconfldéré  parmi  blés  pour  une  nouvelle  édition  de  Tels i*nta Sasant  de  feu  M. 

eux.  étant  tombé  dans  les  erreurs  dzliius,  les  leur  fit  recevoir , Wagënfcil.  il  avoit  aulll  commencé  une  nouvelle  Vcifion  I lé- 

& depuis  cela  les  Gotha  turent  Ariens,  Sous  le  régne  de  Dtcc,  braïque  du  Nouveau  l üftMDCQt , ét  une  Traduction  d un  Uu<  a- 

H,  nragérent  la  Mœfie  & la  Thracc;  du  tema  de  GalUen,  ils  dé-  gc  contre  la  Reliai  , écrit  en  Portai 

folércnt  la  Grèce,  la  Macédoine  & l'Alic;  & en  divers  autres  Juif.  Enfin  il  avoit  promis  à un  de  fes  amis  de  publier  un  |our 

tetn*,  pluficurs  province*  de  l'Empire  Romain  furent  auffi  ruinées  les  Généalogies  des  principaux  Snvans  du  XVII  (iéclc,  ét  une 

par  les  courfes  qu  :1s  y firent.  Us  fe  rendirent  même  fi  redouta-  Hiftoirc  des  Manuccs.  U cil  mort  en  1719 , i l'àgc  de  43  ans. 

btes.  que  Procope  ne  fe  fervit  que  de  leurs  forces,  pour  faire  * Bü'lioth.  Germanique , tome  7.p.  22+  iÿ  225. 

réiiHir  les  mcfurcs  qu'il  avoit  prife<  d'envahir  l'Empire  l'an  J65.  * GOTTL1KBEN,  bourg  de  Sut  lie  dans  l'Evêché  de 

Depuis . i' Empereur  Valcns , qui  les  avoit  épargnez  mal-â  pro  Confiance , fur  le  bord  du  l.ac  de  Confiance , à l'ouefi  de  la  vil- 

pus , fut  tué  dans  la  barailic  qu'il  leur  donna  l'an  378-  Anatc  , le  de  Confiance  dont  il  n'efi  pas  fort  éloigné.  11  y a la  un  du- 

avec  fis  Goths,  prit  Rotnc.&défola  toute  l'Italie  du  tems  d'Ho-  teau  fort,  où  réfide  le  Baillif  de  l'Eve  que.  C'cll  dans  ce  cha- 

norius  l'an  40g.  11  mourut  en  410,  & Ataulzhe,  qui  lui  fuc-  teau  que  fut  enfermé  Jean  Uus,  par  ordre  du  Concile  de  Con- 
céda . commença  le  Royaume  des  Vilîgoths  ou  Goths  occiden-  (tance  en  l'an  1415.  Le  bourg  & je  château  furent  bâris  par  Con- 
tacts , dans  l'Aquitaine  & dans  la  Gaule  Narbonooifc,  nommée  rad.  Evêque  de  cette  ville , lan  93* , à fon  retour  de  fon  troi- 

depuisL çneàory  fi  fut  tué  l'an  415.  Stomie,  fon  fucccflcur.  fiéme  voyage  de  la  Terre  Sainte.  • Liât  Dtliccs  de  la Suijjs , 
eut  la  même  dcllinéc  fept  mois  après.  Vai.ua  régna enfuitc  tmr  3./».  165  f#  166.  édit.  d'Amrterdam  1730. 
jufques  vers  l'an  4:9.  Tiik'odouic,  qui  lui  fuccéda,  mourut  * GüTTül.ANUS  (Raimond-Albert)  Cardinal  naï  f 
l'an  461.  & laiTa  fon  fils  Tiiobismono  , fuivi  l'an  453  de  Th'eo-  de  Barcelone,  fut  deftlné  i rEglife  par  l'es  parens.  II  lit  de  fi 

dos  ic  II,  tué  l'an  4 66  par  fon  frère  Evaric.  Celui-ci  eut  rapides  progrès  dans  fes  études  qu'à  lige  de  21  ans,  il  fut  reçu 

pour  fucceffeur  l'an  484 , Ion  fils  Alsric,  tué  dans  une  bataille  Dofteur  en  Droit.  En  la  trentième  année  de  fon  âge,  i!  cn- 

par  le  Roi  Clovis  l'an  ou  507.  Il  cft  vrai  que  cette  fouve-  tra  dans  l'Ordre  de  la  Trinité.  En  quatre  voyages  qu'il  fit  en 

raineté  fut  raffermie  en  Efpagne,  où  l'on  en  avoit  déjà  jetté  les  Barbarie , par  ordre  de  fes  Supérieurs,  pour  racheter  les  Kfcla- 
fondeinens  ; & qu'elle  y dura  prés  de  trois  cens  ans  , jul’qu'4  ce  ves  Chrétiens , il  paya  la  rançon  de  plus  de  fix  cens.  Après  la 
que  R«Jerie  en  fut  cliaffc  par  les  Maures  & les  Sanafins d'Afrique  mort  de  Dominique  s S.  Pietro , j|  fut  fait  Prieur  de  tout  l'Or- 

l’.tn  713.  Tiik'oihmic  adopté  par  1 Empereur  /.énon , pour  dre  ;&  en  1317,  apres  ta  mort  d'Arnould  de  RolGniol,  il  futre- 

fairc  la  guerre  à Odnacre,  Roi  desHérulcs  en  Italie,  y établit  vêtu  i Valence  de  la  charge  de  Général  de  l’Ordre.  Fa  1331.il 

le  Royaume  des  Olirogoths , ou  Goths  orientaux.  Théodoric  fut,  i ce  qu'on  croit , créé  Cardinal  par  le  Pape  Jean  XII.  U 

mourut  l'anjafi,  laiiTant  Atiialaiiic  , fon  petit-fils,  mort  l'an  mourut  la  même  année,  & fut  enterré  dans  iéglifc  de Podio. 

531.  jmahfonibe,  qui  étoit  fa  mère,  régna  enfuite,  & fut  tuée  On  a de  lui , jfctlaimui^us  Caththcs  tirea  bmartt  etclefiallicas , fi 

fiar  ordre  de  l ingrat  ïuMi/ai,  fur  la  fin  de  la  même  année.  Hé-  quelques  autre*  Ouvrages  de  matières  fpirituelles.  11  faut  aulli 

ifaire  lit  prilïinnier  Tixoda  1,  & prit  cnfuitcl'an  S39  Titigit,  qu'on  remarquer  qu'il  fut  envoyé  par  Jacques  II , Roi  d'Aragon , vers 

lui  avoit  fubfiitué.  On  couronna  HildilnUe,  qu'l/itax  maffacra;  le  Pape  & en  Sicile,  pour  terminer  les  différais  qu'il  avoit  avec 

il  fut  fuivi  d'E-jorir,  aufiï  tué;  & apres  lui  on  reconnut  Toula  d’autres  PuilTanccs.  Sa  piété  êc  divers  miracles  qu'on  lui  attri- 
l'an  541.  Noués  vainquit  7otri<s,  & fon  fucccffcur  7m  l in  551.  bue  l'on  fait  honorer  comme  un  Saint.  • Gr.  Diü.  Univ.  HolL 

Ainlï  ce  Royaume  ne  dura  qu'environ  cinquante-huit  années.  Zumtl,  de  Tua  Pair,  (f  Ataei/lror.  Gtner.  Marullus,  in  Qeuno 

Ces  principaux  Auteurs  qui  ont  fait  mention  de  la  Gothie  & des  omi.  H elig.  Jean  de  Vivès,  tnTiriduio.  Salmer.  Mm J-  Bec.  H.  Gui- 
Goths,  font  Agathias,  l'rocope,  lornan  des,  CafGodorc,  Sido-  meran,  rlijt.  Corbcra,  in  l'Isa  B.  Marie . 
nius  Apollinaris , Ifidorc,  Jean  & Olaûs  Magnus,  Raronius,  Clu-  G O T T O R P , fortereffe  dans  le  Jutlind,  près  de  Slefivick. 

C'eft  le  fé/our  ordinaire  des  Ducs  de  la  Maifon  de  Holftein , qui 
* GOTHUS  (Céfar)  Gentilhomme  tfe  Mcfllne,  Théolo-  portent  pour  cela  le  nom  de  Ducs  de  Holliein-Gouorp.  /oyez 

gicn , & verfé  dans  toutes  les  Sciences , fe  rit  eliimcr  par  fes  ver-  liOLSTEIN.  • Sanfon.  Baudrand. 

tus  autant  que  par  fon  favoir.  Après  avoir  reçu  le  degré  de  Do-  * GOTTSBERG,  petite  ville  de  Siléfie  dans  la  Princi- 
âeur  en  Théologie,  il  fut  fait  Vicaire  Général  de  l'Archevêque  pauté  de  Schweidnitz.  Elle  efi  à peu  près  à l'ouefi  de  la  ville 

de  Ragufe.  Il  devint  auflî  Confciller  au  Tribunal  de  rJnquili-  de  Schweidnitz,  dont  elle  clt  éloignée  d'environ  cinq  lieues, 
lion , Prieur  de  l’Académie  de  Mcflîne , & Abbé  du  monaltérc  * G O T T S C II  E’E,  ville  avec  chtteau  dans  le  Duché  de 
de  S.  Placide  dans  la  même  ville.  On  a de  lui,  Del  Ccnio  tyran-  Carniolc,  à huit  milles  de  Caubach.  Elle  fut  en  1613 , érigée 

n»  de'  GalU  ;Sùtcera  Avifo  a i Princifi  hramafi  délia  félicita  de  lan  Do-  en  Comté,  en  faveur  de  Jean -Jaques  de  Kyfel,  & dans  la  fuite 

minii.  * Gr.  Dià.  Univ.  HtU.  Bibliotb.  Sicula.  le  Prince  d'Àversberg  l'acheta.  I.c  païs  circonvoifin  s'appelle 

• GOTHUS  (Philippe)  Chevalier  de  Mcfltnc  fut  célébré  Windiftnark , & fes  llabitans  font  différent  de  ceux  de  la  Cirnio- 

pnr  fon  favoir.  Il  fut  fouvent  Confeiller,  & rendit  de  grands  le  dans  le  langage,  dans  les  manières  & dans  les  habits.  * Gr. 

fcrviccs  à la  pîtric.  Il  mourut  à Mclfinc  en  1599.  On  a de  lui,  IBS.  Univ.  JHvil.  Valvafor,  Ebred.i  li.  A’rjm. 

Brive  Raruaglie  drW  inventions  t Fcjle  de'  t’iorioji  Martiri  Piacsdo  e • GOTTSGA  T , petite  ville  du  Royaume  de  Bohême 
Cô.-v  ♦ Gr.  Di  J.  Univ.  Ihll.  BùliotL.  6'kui>i.  dans  la  Préfctture  d'I'.lgbogcn  , tirant  ver*  l'cfi,  a la  ditlancc  de 

* GOTHUS  (Jean)  Gentilhomme  de  Mcfline  , fut  bon  quatre  bonnes  lieues. 

Poète  ftellimé  de*  Savani-  On  peut , de  quelque  pièce  de  fes  • G O T TS  T A T T,  c'eft  I dire  , Tille  de  Dieu  , dtns  le 
Poclics,  conclurre  nu'il  clt  mort  en  1656.  On  a de  lui,  Poefit  Canton  de  Berne  en  Suiffe,  étoit  anciennement  un  couvent  de 

flremagtKze  Lirübe  de  gii  Aeademui  delU  Fueim,  farte  prima;  /.<•  l'Ordre  de  Prémontré , fur  la  Tbicle,  entre  Nidau  &.  Baicn;on 

Parfit  voi-are  de  gli  jlcaiirmifi  délia  Fueim,  parte JtcorJa.  * Gr.  en  a fait  un  Bailliage  qui  n'ell  pas  des  moins  rentez.  • Etat  £5* 
Dis l.  Unité.  Hall.  Biblîatb.  Sltula,  Délices  de  Suilfe , toute  z.  f.  177.  édit.  d'Amfierdam,  1730. 

GOT1S  t t A NT  O J N E de  G O D I S.  - (i  O T Z E (George)  naquit  i Weimar,  le  onzième  juin 

GOTIUS  de  ARI  MINIS,  c'eft  i dire,  de  Rimini,  fut  de  l'an  1633.  Son  père  étoit  Cuifinicr  chez  les  Seigneur»  de 
ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  naiffance  : le  nom  de  fa  famille  étoit  Schcnk  de  Tautenberg.  Il  fit  fes  premières  études  i Naumbourg 

Battauua.  Il  enfeignoit  le  Droit  des  l'an  1310.  En  1335,  il  & à Halle:  apres  quoi  il  alla  i.Iéna,  où  le  Chancelier  de  Wci- 

fut  fait  Patriarche  de  Conilantinoplc  pour  les  Latins.  I-c  Pape  mar  le  donna  pour  Maître  d'HAtcl  à fes  fils.  En  1663,  U lut  fait 

Benoit  XII  l'envoya  Légat  en  Sicile  en  1338,  avec  Raticr,  Evô-  Profeffeur  en  Morale  à léna,  & il  époulala  fille  de  Jean  Muféc, 

3 ue  de  Vaifon;  & la  même  année,  le  18  décembre,  il  le  fit  Car-  de  laquelle  il  eut  fix  filles.  En  1672,  Il  futappcllé  à Erfutt  ; 

inal.  Gotius  fonda  une  chapelle  dans  Iéglifc  de  Rimini,  & mais  il  retourna  bientôt  après  4 léna;  & en  1681,  il  fut  fait 

mourut  vers  l'an  1345.  • Baluze,  Titre  Pap.  Aven.  premier  Paficurd'HUdcshcitn.  En  1684,  il  revint  encore  a léna, 

• G O T I.  E U B 15,  petite  ville  de  Mifnic  dans  le  Cercle  de  où  il  fut  revêtu  de  la  dignité  de  premier  Palteur  & de  Surintcn- 

la  Haute  Saxe,  troi  ; ou  quatre  lieues  au  dcfltu  de  Drefde,  vers  dant  : après  quoi  il  devint  premier  Miniftre  de  la  Cour  d'Eifc- 

les  confins  de  la  Bohème.  * Cr.  Dià.  Univ.  Ihll.  Knauth,  Pro-  nach  & Surintendant  général.  Il  mourut  le  troifiéme  avril  1699. 
tirant.  Mijnia  lllufir.  ||  a écrit  des  Commentaires  fur  les  Monita  (ÿ  FxempU  Patitica  de 

GO'i  O,  petite  ifie , avec  une  ville  de  même  nom.  C'eft  Jufle  I.ipfe  ; ScbaU  Talarnt ; Rhetorica  Ecclrfiafiva , iÿe.  • Gr. 

une  de  celles  du  Japon.  & on  la  trouve  dans  la  Mer  de  la  Chine,  'Ditl.  Umv.  Hol J.  Ilarnb,  Hifi.  Remarque»  de  anrt-  1699-  Pippingt 

entre  la  côte  occidentale  de  Xlmo , & la  pointe  de  la  prefqu'ille  Mentor.  Dec.  6. 

de  Corée.  * Maty , Dià.  Gtegr.  G O T Z E (Jean,  Comte  de)  Général  de  l'Empereur,  naquit 

G O T T E M B O U R G.  Payez  G O T E M B O U R G.  en  T 599-  En  iû  1 5,  il  quitta  la  plume  pour  l'épée , fervit  d'abord 

G O T T 1 N G H E N,  ville  de  la  Baffe  Saxe  en  Allemagne,  les  Etats  de  Bohême,  ét  enfuite  fom  le  Comte  de  Mantfeld. 

dans  le  Duché  de  Brunhvic,  que  quelques  Auteurs  prennent  pour  En  i6:s.  il  entra  au  fcrvicc de  l'Empereur,  fut  fait  Colonel  d'un 

la  Afi.m'rÉuin  des  Anciens,  cil  fituée  fur  la  rivière  de  la  Lcinc , régiment  d'infanterie,  fervit  en  Poméranie  dsns  l'armée  du  Duc 

vers  le*  frontières  de  la  HcITc , du  côté  de  Duderlladt.  • San-  de  Fridland , & devint  Gouverneur  de  Pille  de  Rugcn.  On  lui 

fon.  afljgna  pour  fon  quartier  la  villcdc  Paffewalk,  mais  nomme  les 

• G O T T 1. 1 E B (Chrétien)  Chrétien  Gottlieb  Unger  ne  fut  Suédoiss’enétoientmisenpoffcflion.ilI'afliégca&lapritd'atrauU 

que  (impie  Miniftre  à la  campagne,  mais  il  avoit  une  capacité  fu-  En  1631 , il  tomla  près  de  Cotbutz  dans  la  Baffe  Luface  fur  un 

péricurc  ou  égale  i celle  des  plus  habiles  Profc'Teurs.  Il  faut  corps  de  Suédois  commandez  par  le  Général  Bodck  , & le  défit 

qu'il  ait  été  exemt  d'ambition  , & que  le  loifir  lui  ait  paru  plus  entièrement.  En  1633  . l'Empereur  le  lit  Baron  & Général  Ma- 

charmant  que  le  bruit  des  villes  & des  Univerficez , & même  que  jor.  : apres  quoi  il  leva  pour  lui  un  régiment  de  Cuirailicrs.  En 

la  réputacion;  car  il  n'a  prcfque  rien  fait  Imprimer,  quoique  fa  1634,  on  lui  confia  le  commandement  de  l'armée  Impériale  en  Si- 

magnifique  bibliothèque , fon  érudition . la  connoiffance  de  neuf  |é(ie , avec  laquelle  il  fe  rendit  en  peu  de  tems  maître  de  toute 

ou  dix  langues . & une  très-grande  correfpondancc  avec  lcsSa-  la  Haute  Siléfie.  Après  cela  il  fc  /oignit  à l arméc du  Roi  Ecr- 

vans  Allcin  ins  & les  étrangers , lui  euffent  pu  fournir  mille  oc-  dinand  I V , & commanda  l’aile  droite  à la  bataille  de  Norilingue 

calions  de  faire  part  au  Public  de  fes  découvertes.  Il  paroit  pour-  où  il  mit  en  defordre  l'aile  gauche  des  ennemis,  & fraya  par  là 

tint  par  fes  Manufcritr  qu’il  ne  les  lui  eût  pat  tout  i fait  enviées,  le  chemin  i la  vifloire.  En  163s,  il  fut  élevé  à la  dignité  de 

s'il  eut  vécu  plus  longtems.  En  voici  les  principaux,  1.  Sixte-  Comte  de  l'Empire , prit  la  ville  de  Wirtzliourg  & bloqua  Roin- 

m:sde  Mémoire*  fur  la  Vie  de  pluficurs  grands  Hommes  fit  Gens  fay  Général  Maior  Suédois  qui  s'étoit  enfermé  dansHanau.  En 
de  Lettres:  2.  Ample»  Recueil*  pour  une  Bibliothèque  Rabbi-  ^36  il  reçut  ordre  de  fe  joindre  à Guillaume  landgrave  de  Hef- 

nique,  où  l'on  trouve  pluficurs  Supplémens  à la  Bibliothèque  fen,  & il*  fe  rendirent  maîtres  de  Lcmgow,  de  Bilcfcldt,  de 

Hébraïque  de  M.  Wolf:  3.  D'autres  Supplémens  trèi-conlidéra-  Htrfchfeld,  de  Ilomburg , de  Padcrbom,  de  Dortinund  , de 

Lia- 
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I.lngen  , de  Werte  9c  de  Hara.  Apres  cela  il  fe  rendit  en  Thu  • 
ringe , & joignit  les  troupes  A relies  du  Général  Hatzfcldt  pré* 
de  Treffurt,  invertit  le  Général  Bannicr  A Tergau,  & après  que 
ce  Général  eut  trouvé  le  moyen  de  lui  échapcr , il  le  pourfui  vit 
jurqu’en  Poméranie.  De  là  il  retourna  dans  la  Hcflc.  En  1638 
il  fut  fait  Général , & commanda  avec  le  Ducdl  Savclli  l'armec 
deltinéc  à faire  lever  le  flege  de  Brjfac  oui  étoit  alliégé  par  le 
Duc  Hcrnard:  mais  le  Duc  Ji  Savelli  s’étant  avancé  allez  loin 
avec  l’avantgardc  pour  rcconnoltre  l'ennemi , il  fut  attaqué  le 
30  juillet  éi  mis  en  fuite.  Le  Général  Gotzefc  conduifitavcc 
autant  de  prudence  que  de  valeur  après  cet  échec , & fc  joignit 
avec  les  débris  de  Ion  armée  au  Comte  de  l.amhoy,  fc  rendit 
mattre  d un  pont  de  bateau,  èt  remporta  d'abord  J'avantage, 
mais  il  fut  pourtant  obligé  de  céder  i la  fupériorité  des  ennemis. 
Cette  retraitte  le  rendit  fufpcft,  & on  le  mena  prifonnicr  A In- 
gohtadc.  En  1641,  il  fut  relâché.  En  1643,  on  liif  rendit  le  com- 
mandement de  l'armée  Impériale  dans  laSilélie.  En  1644,  il  com- 
manda en  Hongrie  l'armée  impériale  contre  le  Prince  Kagotsky, 

& le  contraignit  avec  perte  uc  lever  le  liège  de  S.  André.  En 
1645 , le  Général  Torllenfon  s’étant  jetté  dans  la  Bohême, Gotze 
fut  rappcllé  de  Hongrie  pour  fe  joindre  au  Général  Hatzfcldt,  & 
fut  tué  d'un  coup  de  fauconneau  le  24  février  près  de  Jankovr. 

* Gr.  Die}.  Uiuv.  Hall.  Pufûndorf,  Comment.  R-r.  Su  K. 

* GOTZE  fS  igi  1 mon  J-  Frédéric  Comte  de)  fils  du  précé- 
dent , fut  d abord  Capitaine  de  Cavalerie  ; puis  Lieutenant  Co- 
lonel , & enfuite  Colonel.  En  16+8 , Il  aida  A défendre  Prague 
qui  ètoil  aiRégée  par  les  Suédois.  L'Empereur  Ferdinand  111 
le  lit  fon  Chambellan.  En  1657,  il  fe  trouva  à laprife  de  Cra- 
covic  par  le  Général  Hat/fc.'Jt , À fut  Maréchal  Général  des  Lo- 
gis li  1 u v le  Général  Monteeueuli.  Enfuite  il  entra  au  fervice  de 
Fredéric-Guillaume , Electeur  de  Brandebourg,  contre  les  Sué- 
dois. Apres  I.’  condulion  de  la  paix  , il  retourna  dans  les  Paîs- 
héréditaires  de  l'Empereur.  Il  fervit  enfuite  en  Tranflylvanic  en 
qualité  de  l.ieutenant  Général  de  l'Empereur,  & mourut  le  (3 
janvier  ififi*.  * Gr.  ÜiH.  Uitiv.  H»U.  l'uffendorf,  de  Reb.  Suce. 
Ü t'r.d.  ll'slL 
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O O U.  GO  V/ 

C^OUALIAR  ou  G O U A I.  E'O  R,  ville  d’une  provin- 
I ce  de  même  nom,  dans  l’Empire  du  Grand  Mogol  en  l'In- 
de , en  deçà  du  Gange , i l’orient  d'Agra.  Cette  place  qui  palTe 
pour  une  des  meilleures  des  Indes,  efl  celle  oü  I on  garde  les 
thréfors  Je  l'Empereur.  La  forterefle  dcGoualéor  cft  auiü  le 
lieu  où  le  Grand  Mogol  envoyé  les  Princes  & les  grands  Sei- 
gneurs ; quand  il  veut  s'alTiirer  de  leurs  perfonnes , ou  les  faire 
mourir  fecrettement.  • Tavemier,  l'usage  des  Indes. 

G O U A V E , le  grand  Oouave,  bourg  & Colonie  Françoi- 
fc.  Il  cli  fur  la  côte  méridionale  d'un  grand  Golfe,  qui  s'avan- 
ce dans  la  côte  occidentale  de  I iile  de  Saint-Domingue,  l-cs 
François  ont  une  autre  Colonie  avec  un  bon  port  de  meme  nom , 
fur  la  côte  feptentriona’c  du  même  Golfe.  Pour  le  diltinguer  de 
celui  ci,  ils  l'appellent  le  petit  Cvutve. 

G O U D A M A R.  I Wrt  G O N D O M A R. 

* GOUDA  N US  (I  rançoi»)  Religieux  de  l'Ordre  de  S. 
Augurtin,  de  ceux  que  l'on  appelle  Chanoines  Réguliers,  vivoit 
ver»  l'an  1 5 20.  On  a de  lui  rvèn.atuut  liber  umts;  Epiflsls  fatsû- 
liaret.  Ces  Ouvrage  font  en  manuferit.  • Valérc  André,  lii- 
lliotb.  Belgica , p.  230  y 231. 

COUDE,  m Latin  Couda , efl  audi  appclléc  Tcr-Gattd  & 
Ter  G'tile.  C’cft  une  ville  de  Hollande,  Alliée  furl'IRêl,  qui 
reçoit  deux  rivières,  dont  l’une  dite  de  G tu,  donne  fon  nom 
cette  ville.  On  dit  qu'elle  fut  bâtie  en  1272 , fous  Florent  V, 
Comte  de  Hollande,  et  qu'elle  a eu  des  Seigneurs  particuliers 
de  la  Maifon  de  Blois , donc  le  dernier  la  remit  l'an  1398 . aux 
Comtes  de  Hollande.  Goudc  fut  brûlée  l'an  1420.  Goudc  cil* 
médiocrement  grande,  & l'on  y voit  laplus  grande  place  de  tou- 
te la  Hollande.  Son  églifc  cathédrale  qui  porte  le  nom  de  S. 
Jean,  eft  renommée  pour  la  peinture  de  les  vitres,  qui  font 
grandes  & en  grand  nombre  fit  très-bien  peintes.  Elles  répré  fen- 
Icntent  plufieurs  llirtoircs  dont  on  donne  le  détail  dans  un  petit 
livre  imprimé  en  faveur  des  Curieux.  Cette  ville  a entrée  dans 
les  Etats  de  Hollande.  Il  ya  une  belle  églifc, & un  Hôtel  de  vil- 
le magnifique.  La  fituation  de  cette  ville  cil  non  feulement  a- 
gréable  , niais  auiü  extrêmement  avantageufe , i caufc  des  éclu- 
fes,  par  le  moyen  dcfquelles  clic  peut  en  peu  d heures  inonder 
tout  le  paîs  voifin.  Elle  eft  fameufe  par  la  fabrique  de»  pipes  à 
fumer,  qui  A caufc  de  leur  beauté  font  préférées  A toutes  les  au- 
tre » . & » envoyait  dans  tous  les  endroits  du  monde.  Goudc  cil 
à cinq  lieue»  de  Lcydcn , & A fept  d'Aniltcrdain.  * Mercator. 
Ortclius.  San  Ton. 

• G O U D E (Henri  de)  natif  de  Goude,  fut  Religieux  de 
l'Ordre  dix  dermites  Je  S.  Augullin , & doriQoit  vers  l'an  1435  > 
dans  l'Académie  d'Heidelberg.  11  l'cmportoit  au  rapport  de 
Tri  thème,  fur  tous  les  Sa  vans  de  fon  teins,  par  fes  leftures,  par 
fa  manière  d'enfeigner  la  Théologie  , & par  la  comporttion  de 
plulicurs  Ouvrages.  • Valérc  André,  BWiotb.  Belgica , p.  352. 

GOUDE  (Jean  de)  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes,  fur 
la  fin  du  XV  fiéele,  vers  l’an  1490,  compofa  divers  Traitez , Si 
entre  autres  un  de  la  Conception  immaculée  de  la  falnte  Vierge. 

• I.ucio»,  Hibthtb.  Carmet.  Alégre,  ir»  Farad.  Carmel. 

GOUDE  (Jean  de)  né  A Ucrcchtcn  1571.  A Iffù  d'une 
famille  Patricienne,  entra  en  1588  dans  la  Société  des  Jéfuitesà 
Toornay  où  il  enfeigm  les  Humanitez.  Enfuite  il  profefla  A 
Douar  la  Philofophie  & A Anvers  la  Théologie  Morale  : après  ! 
quoi  il  fc  donna  tout  entier  A la  prédication  , & aquit  par  fnn 
éloquence  la  réputation  d'un  célèbre  Prédicateur.  On  a do  lui 
G l 
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en  Flamand,  y fptbgü  p-.ur  la  v (rite  delà  TranJJubJlantlaiion  dont 
le  battement  de  tEuecarijIle,  contre  François  & Samuel  I.an»ber- 
gen  père  & fils,  Minimes  de  Rotterdam  ; La  TnsMûffiénttaxim 
tjStrieufi  contre  les  mômes;  Axaittcn  de  François Gû.?jirux, de  Jean 
Ulen'oguert , y de  Daniel  Cajletlan;  Peur  Us  huit  Proportions  de 
rranfMi  Coller , contre  Henri  ftrand,  Minirtre  de  Ziriczée;  Peut 
let  mimes  Prtpofitkru,  contre  Henri  Boxhoruius  Minirtre  deBre- 
da;  Pour  le  culte  y fmvaration  des  Sainte , contre  le  même  Box* 
hornius,  Guillaume  Pcrkinfon  & Jean  Bogaart,  Miniftres;  Do - 
menjlratüm  de  cent  ttnjuantefaujjettz  avancées  par  Henri  Boxbentitui 
txamen  du  devoir  y de  JWtritf  des  Magillnts  diraient  dans  let 
cbejes  de  la  Foi  ; Courte  Explication  du  Mettre  de  la  Jointe  Eue  bar  i- 
Jhe.  Il  mourut  A Bruxelles,  le  28  décembre  de  l'an  1630.  • Va- 
lére  André,  Bitlioib.  Belgica , p.  509  y Sio.  Alegambc,  de  Script. 
Societ.  Jeju. 

* G O U D E (Jaques  natif  de)  ou  félon  la  Bibliothèque  de 
Zurich,  natif  de  Gand,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique 
A Cologne,  floriflbit  vers  l'an  1505.  On  a de  lui , Pajjn  J.Jtt 
Cbrifii  Alagijirallt , cum  Gloija  interllneari  jtlbeni  Magn  i,  ÿ S at- 
tentas Duûorum  Eceltfi « ; CZrredmum  Biltliorum  , y Compenditun 
meirùumeorwndem;  Pué  mata  Monlia.  • Valérc  An  Jté,  Btb.ittb. 
Belgica , p.  410. 

* G O U D E (Guillaume  de)  Religieux  de  l'Ordre  des  Cor- 
deliers de  l'étroite  Obfcrvancc,  publia  en  1501  une  Explication 
des  Myftéres  de  la  MciTc.  • Valérc  André,  BiblMb.  B-.lgica,  p. 

* GOUDE  (François  de)  Chanoine  Régulier  de  S.  Augu- 
ftin.  apres  avoir  demeuré  dans  le  raonartére  de  olon  prés  de 
Délit , devint  Prieur  de  celui  de  S.  Martin.  Il  vivoit  vêts  l'an 
1520.  On  a de  lui  un  livre  de  Poéfies  Latines,  & un  livre  de  let- 
tres écrites  A les  amis.  Ces  deux  petits  Ouvrages  font  en  manu- 
ferit.  * Gr.  Diâ.Usdv.HoU.  V aléxc  André,  Biblùtb.  Belgica  , 
p.  230  y 23  t. 

* G O U D F.  (Corneille  de)  habile  Peintre  en  portraits , vi- 
voit  vers  le  milieu  du  XVI  fiécie.  Il  fut  Difciple  de  Martin  de 
liecmskerk.  Dans  fa  jeunefle  il  eut  de  l'averfion  pour  la  boilfon, 
mai»  dans  un  ige  plus  avancé  il  s'y  donna  de  celle  manière  qu'el- 
le «“le  de  l'a  ruine.  • Gr.  Diâ.  Univ.  HoiL  Be/chrjvbig  van 
Gtntda. 

GOUDF.L1N  (Pierre)  Poète  Gafcon , dan.»  le  XVII  fié* 
de  , naquit  A Touloufc  d'un  père  Chirurgien  , Si  fut  reçu  Avo- 
cat; mais  il  n'en  fit  jamais  les  fondions , ayant  tourné  tous  l'ca 
talcns  du  coté  de  la  PoCfie.  Il  fit  tous  fes  vers  dans  la  Ijmguo 
naturelle  de  fon  pnïs , & il  y réürtit  fi  bien , qu'on  peut  le  regar- 
der comme  original  en  ce  genre, & croire  qu'il  n'aura  jamais  que 
de  très  foibles  Coplftes-  Par  ce  talent , par  fes  bons  mots  Si  fes 
agréables  reparties,  il  s'attira  l'alTcclion  du  Duc  de  Montmoren- 
cy , d'Adrien  de  Montiuc  Comte  de  Carmain , du  premier  Pré- 
(ident  Bcrrier,  & de  plufieurs  autres perfonnu  de  conUdéndoR, 
qui  lui  falfoient  l'honneur  de  l'admettre  fouvent  à leurs  tables; 
mais  il  fongea  fi  peu  A profiter  de  leurs  bonnes  grâces  pour  fott 
établiflement,  qu'il  feruit  tombé  dans  une  vieillell'c  nécefliteufe» 
fi  la  bonté  de  fes  Concitoyens  n’y  eût  pourvu.  Iis  lui  ailignérent 
donc  une  penfion  viagère  de  300  livres  fur  les  deniers  publics, 
qu'il  toucha  jufqu'A  fa  mort  arrivée  le  dixiéme  Rptcinbrc  1649, 
A l’Age  de  70  ans.  La  Maifon-de-villc  lui  fit  l'honneur  de  placer 
fon  burtedans  fa  galerie  des  Hommes  illultres  Touloufains,  avec 
une  Infcrfption  ce  la  compofition  de  M.  de  la  Faille  , qui  eue  la 
dlreâloa  « la  comirurtion  de  ente  galerie.  On  a un  volume 
de»  Ouvrages  de  Goudeiin  , imprimé  trois  fois  A Touloufe , de 
une  fois  à Amfterdam  l'an  1700.  L'on  y voit  que  cet  Autour 
ayant  écrit  en  toutes  fortes  de  caractères,  Il  y a également  réülB. 
Par  tout  on  y découvre  beaucoup  de  douceur  & d agrément , 
joint  A une  grande  élégance  ; des  fictions  heureufes  employées 
avec  adrefie;  des  métaphores  ingénieufes,  mali  diverfiliées,  qui 
ont  un  rapport  facile  dt  naturel  à ce  qu’il  traite  ; & tout  cela 
dans  une  Langue  provinciale,  qui  n'eut  jamais  un  Ecrivain,  & 
qui  ne  fait  que  ramper  dans  le  vulgaire.  Cette  circonitanccdoic 
faire  connoltre  combien  il  en  a dù  coûter  A cet  Auteur , pour  fai- 
re le  choix  des  mots  & des  cxprcllions  qui  lui  étoient  convena- 
bles, & pour  fcformcr,  dans  une  langue  non  ufitée,  un  ftyle 
non  feulement  enjoué  & badin , mais  encore  noble  Si  élevé,  tou- 
jours parfait  dans  fon  çenre.  L’on  y voit  qu'il  avoit  lu  les  an- 
ciens Poètes,  puisqu’il  fait  fe  rendre  propres  plufieurs  de  leurs 
penfées,  & toujours  par  un  nouveau  tour.  M.  Doujat  de  l’A- 
cadémie lrançoifc,  pour  faire  mieux  goûter  quelques-unes  des 
exprelfions  de  Goudeiin  fon  compatriote,  compo.'a  un  Diction- 
naire, qui  fe  trouve  à la  fin  des  Oeuvres  de  celui-ci.  Voyez  auiïï 
une  lettre  qui  efl  A la  tête  de  ce  volume,  qui  contient  un  Abbrd- 
gé  de  la  vie  de  ce  Poète;  cette  lettre  anonyme  eft  fortiedeia 
plume  de  M.  de  la  Faille,  Annaliftc  de  Touloufe  , qui  fut  aiiref- 
féc  A M.  de  Picubct,  pour  lors  Chancelier  de  la  Reine,  depuis 
Confelller  d’Etat,  & cft  fuivic  d'un  curieux  fragment  de  Caze- 
neuve , A l'avantage  de  la  Langue  Touloufaine. 

* GOUDERASOU,  rivière  d’Afic  dans  le  Mogoliftan. 
Elle  a fa  fourre  au  voifinage  de  Mando  dans  le  Royaume  de 
Malva  qu'elle  traverfe  du  fud-oueft  au  nord-eft  , audi  bien  que 
le  Royaume  de  Bengale  du  côté  qu'il  confine  avec  celui  de  Nar- 
var.  Elle  fc  rend  dans  le  Gange  entre  Pénarés  & Patna.  • M» 
Dclille , Carte  des  Indes  (J  de  la  Chine. 

* G O U D E T , rivière  d'Afrique  dans  le  Royaume  de  Ma- 
roc. Elle  prend  fa  fourre  au  Mont-ltata,  qui  fait  partie  du 
Mont-Atlas , coule  du  fud-ert  au  nord-oueft,  fépare  la  province 
de  Duccala  ou  Duqucla  de  celle  de  Hca  ou  Haha , & fc  jette  dans 
l’Océan  près  de  Sanie  ou  Zafi.  * M.  Dclille,  Carte  de  la  Barba, 
rie,  de  là  Nigritie  (J  de  la  Guinée. 

* G O U I)  H O E V F.  N (Valérc)  naquit  A Dordrecht  l'an 
1577.  Il  fit  fe»  études  A Utrccht,  i Cologne,  A Louvain  Si  à 
Dole.  Il  s'appliqua  fort  A la  recherche  des  Antiquités  de  fa  pa- 

X trie. 
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trie.  I!  3 publié  l'ancienne  Chronique  de  Hollande  écrite  en 
Flamand , après  l'avoir  revue,  corrigée  fit  augmentée,  & l'avoir 
enrichie  de  plufleun  Généalogies  depuis  l’an  449,  jufqu'cn  1620. 

Il  a suffi  compofé  une  llilioirc  éc  une  Defeription  de  Dordrecht, 
mais  cet  Ouvrage  n'a  pas  encore  été  imprimé.  Il  mourut  en 
1628.  • Gr.  Did.  Univ.  Holl.  Valérc  André,  bibiiotb.  Belgtca , 

8 (2-  M.  Balcn,  bejcbryutng  van  Derdrecit.  Pars,  Naamnt  der 
JIlUandfrbe  Sebryvers. 

OOUDIMF.I.  (Claude)  l'un  des  plus  excellons  MuGcieni 
du  XVI  liécle,  fit  la  plupart  des  Airs  des  Pfeaumes  de  Mont  & 
de  R<ze,  fit  l’on  croit , que  ce  fut  11  la  principale  railon,  qui  fit 
qu'il  fut  maffacré  à I.yon  dans  la  boucherie  qu'on  y fit  de  treize 
cens  Réformez.  Quelques  Auteurs  ont  beaucoup  défiguré  fon 
nom.  On  trouve  de  fes  lettres  imprimées  parmi  les  Poèfie*  de 
A/.i  '.r  fi  n Intime  ami.  Il  y ligne  GaudimeL  MélilTus  ne  man- 
qua pas  d'exercer  fa  Mufe  lur  la  trille  dcl'tinée  de  fon  ami.  Voici 
J'Kpigrammo , où  l'on  obfcrvc  que  Goudimel  auroit  trouvé  plus 
d'humanité  fur  1er  liots  de  la  Mer  Egée,  comme  autrefois  Arion , 
qu'il  n'en  trouva  dans  fa  patrie.  On  ajullc  lieu  de  foupçonner, 
qu'il  étoit  franc-Comtois. 

Prêt, fui  ab  externe  fi,  Geudinsel , lotie  fuijjir 
Itüor  in  lenio  , Mufice tiare , Atari; 

Vit  ti'ji  virum  wi  non  voluiffitademam, 

Lenhus  Citbara , tanmnib-uAue  tuis. 

In  tutot  aiiqnit  tel,  fie  ut  Aruma  Üeipditn 
Ttrgtrt  pertaffrt  le,  quafi  nate,  kcot. 

Awiitsere  ruer  Guiii meJult/que  traborunt 
Indigène , dtetri  quels  tua  Alufa  fuit. 

Ai  dattu  es  letbe , liret  infins , inque  cruerjl 
Stagnantes  Araris  preta  pi  talus  aqms. 

Prab  /relut  Indigerium  ! nom  barbares  bojli ; in  ivjltm 
barbarieum  Laniis  mitUr  ejj'efaiet. 

• AfcrtyTol-ge  des  Prettfttnt,  I.  10.  Varilllî,  Hifl.  Je  Charles IX, 
l.  g.  M chili  Srbedbifwuum  ReHquiee. 

G O U D 1 N (Antoine)  Religieux  de  l'Ordre  de  falnt  Domi- 
nique, natif  de  Limoges , fe  fit  Religieux  en  1658.  Si  fe  diftin- 
gua  tellement,  que  Dominique  de  Marinis,  Archevêque  d'Avi- 
gnon , le  cltoific  pour  remplir  dans  cette  ville  la  Chaire  de»  Arts 
qu'il  y avoïc  fondée.  Goudin  lui  en  témoigna  fa  reconnoilFance 
en  1669,  en  faifant  fon  Eloge  funèbre.  Il  fut  élu  peu  après 
Prieur  Je  Br:  vas,  fit  en  1671.  il  fut  chargé  d'enfeigner  la  Théo- 
logie dans  le  Noviciat  général  de  Paris,  d ou  il  fut  tiré  plufieurs 
années  après  pour  demeurer  au  couvent  de  Saint -Jacques,  dont 
il  devint  Prieur , apres  avoir  été  reçu  Docteur  en  Théologie.  11 
n'étoit  point  encore  forti  de  charge , lorsqu'il  mourut  le  25  octo- 
bre 1695,  n’étant  âgé  que  de  s 6 ans.  Il  a donné  fuivant  les  prin- 
cipes de  faint  Thomas  une  Philofophic . qui  a été  imprimée  plu- 
sieurs fois  à Paris.  La  dernière  édition  cft  de  l'an  ifiyr . en  qua- 
tre volumes  in  douze.  Son  Cours  de  Ihéologic  n'a  pas  été  im- 
primé. * Kclwrd,  Script.  OrJ.  Prsd.  tome  2. 

GOUDOUL I.  /'-.a  G O U DE  LIN. 

GO  VE  A.  IWsGOUVEA. 

G O U E L , petite  rivière  d'Alîc  dans  le  Mogoliftan  au  Roy- 
aume de  Rcngalc  dans  les  Etats  de  Raja -Rotas , qu'elle  traverfe 
d'abord  du  uid-ouc-ft  au  nord-cil , puis  du  fud  au  nord , & fe 
rend  dans  le  Gange  au  dodus  de  Patria.  On  trouve  des  diamans 
dans  cette  rivière.  • Tavernier,  l’oyages,  ions  a.  I.  2.  ci.  17. 
édit,  de  Hollande  1692. 

G O U E L I.  K,  petite  contrée  de  Tille  de  France.  Daminar- 
tin  cil  le  lieu  principal  de  ce  petit  pais , donc  on  ignore  les  bor- 
nes. • Maty  , DiÜ.  Giogr. 

G O V K R (Jean)  Veye  2 COUVER. 

G O V E 11  N O , en  Latin  Acrmtntum,  bourg  de  la  Seigneu- 
rie de  Vcnife  fur  k Pô,  à l'endroit  oü  ce  fleuve  reçoit  le  Miu- 
cio. 

G O V F.  R N O L O,  dans  le  Duché  de  Mantouc,  entre  Man- 
touc  & Concorde  , près  de  Mirande.  * San  fon. 

G O U F F 1 E 11,  famille.  La  famille  de  Gouffier  en  Poi- 
tou , a été  féconde  en  perfonnes  itluflres. 

1.  Gouffier,  Seigneur  de  Bonnivct,  de  Lavau-Goufficr, 
de  Bcltelfaye,  fitc.  fut  Exécuteur  teflamentaire  d’Aymenet  Gouf- 
fier, Chevalier,  fon  onde,  en  13*7.  lt  fulvit  le  parti  du  Prince 
de  Galles,  qu'il  quitta  pour  fui  vie  celui  du  Roi  de  France,  au 
fcrvice  duquel  11  étolt  en  1383-  Il  avoit  époufé  Jeanne,  fœur 
de  Js.in de  Chardonchatnps,  dont  il  eut  1.  Jean  11 , qui  fuit;  2. 

?r4< ju-'X,  vivant  en  1370;  3.  Marguerite  Gouffier,  mariée  i ïîi- 
iut  de  Mavau;  & 4.  Guion  Gouffier,  Seigneur  de  Lavau-Gouf- 
ficr,  Ecuyer  d'Ecurle  du  Roi  & du  Duc  de  Bourbon,  qui  iaiflâ 
de  Jeanne  de  Nécz,  Lxtdt  Gouffier,  Seigneur  de  Lavau-Gouiiicr, 
mort  fans  pofiérité. 

11.  Jean  Gouffier,  II.  du  nom  « Chevalier,  Seigneur  de  Bon- 
nivct, étoit  mort  en  1414-  On  lui  donne  pour  première  femme, 
Jsann e d'Aloigny , après  la  mort  de  laquelle  il  époufa  Jeanne  Frc- 
tard  , Dame  de  Pufîii , fille  de  Huet  r retard,  & d’Agnès  Boivin. 
Du  premier  lit  vinrent  1.  Guillaume  Gouffier , Chevalier,  vivant 
en  1436;  2.  Hardi  Gouffier,  mort  fans  alliance;  & 3.  AtxtEai 
oui  fuit  : de  fa  fécondé  femme  forcirent  4.  Jean  Gouffier , III. 
du  nom,  qui  a fait  la  j rcvticre  branche  des  Seigneurs  de  Bonnivkt, 
«/-.Martre  ey-a-ris  ; J.  Marie  Gouffier,  Dame  de  PufTé , mariée 
Je  troifiéme  Juin  un  à Huet  Rabafle,  Seigneur  de  la  llafiliérc; 
& <5.  Jeanne  Gouffier,  mariée  le  troifiéme  juillet  1408  à Jean 
PrcvAt,  Seigneur  de  Vcrdigny. 

111.  AtMEiu  Gouffier  , Seigneur  de  Rouffay  , étoit  mort  en 
1436  . ft  lai  lia  de  fa  femme,  dont  le  nom  ell  ignoré,  Guillau- 
aae  qui  fuit. 

IV.  Guillaume  Gouffier , Chevalier,  Seigneur  de  Boify , Ba- 
ron de  Ruants , de  Mauievilcr  , &e,  premier  Chambellan  du 
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Roi,  Sénéchal  de  Xalnconge,  Gouverneur  de  Languedoc , de 
Touraine,  & du  Roi  Charles  VIII,  pendant  fa  jcuncil'e..  Il  s'at- 
tacha dés  fon  jeune  âge  au  fcrvice  du  Roi  Charles  Vil,  duquel 
il  gagna  les  bonnes  grâces,  fit  dont  il  reçut  dt-  grands  biens.  Il  fut 
d'abord  fon  Valet  de  Chambre  en  1444.  fut  pourvu  en  1451  de 
la  charge  de  Sénéchal  de  Xaintongc,  puis  de  celle  de  premier 
Chambellan  en  1454.  Après  la  mon  du  Roi  Charles  VU,  il  fut 
démis  de  fes  charges  fur  de  faux  rapports , à la  foilicitailon  de  les 
ennemis,  & fe  retira  auprès  du  Duc  de  Bourbon , jufqu'à  ce  que 
s'étant  jultifié  il  fut  rétabli  en  oétobre  146$  en  fes  Terres;  fit  en 
1467,  dans  fes  charges  & emplois.  Le  Roi  lui  donna  les  Terres 
de  Rochc-Cerviérc  en  Rouergue,  d'Oiron,  deRochefort,  de 
llougnon  , de  la  Chauffée,  de  Champagné-lc-Sec,  éi  de  Sunay 
près  de  Chlnon.  Il  aquit  celle  de  Jionnivet  & autres  de  Jac- 
ques Gouffier  fon  coutiu,  le  dixiéme  janvier  1493,  fit  mourut  i 
Àmboifc  le  23  mai  1495 , où  il  cfl  enterré  en  l’églife  des  Corde- 
liers , & où  le  voit  fa  fépulture.  11  avoit  époulé , 1.  le  huitiè- 
me avril  1450,  Lmtlfe  d' Amboifc,  fille  de  Pierre,  Seigneur  de 
Chaumont,  & d'Anne  de  Bueil  : 2.  le  is  juin  1472,  PvUipft  de 
Montmorency,  veuve  de  Chartes  de  Melun,  Grand-Maître  de 
France , fit  fille  de  Jean  Baron  de  Montmorency  fit  Je  Margueri- 
te d'Orgcinont , morte  le  15  novembre  1512.  il  avoit  eu  de  fa 
première  femme , 1.  Pierre  Gouflier,  Seigneur  de  Boify,  mort 
fans  alliance;  2.  Mi  g d laine,  mariée  le  16  mai  1481,  a Rent  le 
Roi , Seigneur  de  Cita vigny;  fit  3..  I.aulfe  Gouffier , Religieufe 
i Poiffy:  de  fa  féconde  fctnme,  vinrent  4.  Artus  qui  fuit;  J. 
LauIs,  Confciller  au  Parlement , Chanoine  de  la  Sainte-Chapelle 
fit  Abbé  de  Saint-Maixant;  6.  Adrien,  Doyen  de  Tbouars,  xlb- 
bé  de  Bourgueil , de  Conncry,  de  S.  Florent,  éxdcDéols,  E- 
vcqued'Albi,  6:  enfin  Cardinal, dnr.i  ftJngr/rra  rapporté  n-apris; 
T.. Pierre,  Religieux  de  Cluni,  Prieur  de  S'aint-Julien-ic  Pauvre, 
Abbé  de  Saint-Dcnys  & de  Saint-Pierre  fur  Dîvc;  8-  Guillau- 
me , qui  a fait  la  Irarxbt  des  derniers  Seigneurs  (ÿ  Marquis  de  Bo.v- 
■tvET,  rapportée  ey-apres ; 9.  Aimar,  Evêque  de  CoucancesjJUia 
d'Alby,  Abbé  de  Lagny , mort  en  1528;  10.  Catfierfoe*  Reîi- 
cieufei  Sainte-Claire  de  Moulins;  11.  Cburlatte,  mariée  en  1503 
â Rem  de  Coffié , Seigneur  de  BriiTac,  premier  Panncticr  du  Roi; 
(i  12.  Anne  Gouffier,  mariée  l'an  1507  à Raoul  Vcrnon,  Seigneur 
de  Montreuil-Bonin,  fit  du  Châteliur. 

V.  Aktus  Goufrier  f Seigneur  de  Boify,  de  Mauievrier , &c. 
Grand  Maître  de  France,  &c-  /bnt  filage  fera  rapporté  cy-après  t 
mourut  en  mai  1519.  Il  avoit  époufé  en  1499,  Htline  ue  Han- 
gell.  Dame  de  Mai^ny , fille  de  Jacques,  Seigneur  deGcnlis.de 
ftlagny,  & c.  fit  d<'  Jeame-Xhrte  de  Moy,  dont  il  eut,  1.  Clau- 
de qui  fuit;  2.  llcient , mariée  t.  l'an  1517,  à Lvuïx  de  Vendô- 
me, Vidamc  de  Chartres,  Prince  de  Chabanois  t 2.  Fan  1527, 
i Fran fais  .de  Clermont,  Seigneur  de  l'raves;  fit  3.  Amis  Gouf- 
fier, Religieufe  i iontevrault. 

VI.  Claude  Gouffier,  Duc  de  Roancs,  Marquis  de  Boify, 
Comte  de  Mauievrier,  fit  de  Caravas,  Seigneur  d'Oiron,  écc. 
Grand  licuycr  de  France,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  premier 
Gentilhomme  de  fa  Chambre,  Capitaine  des  cent  Gentilhomme» 
de  la  Maifon , fitc.  Ce  fut  en  fa  faveur  que  la  Terre  de  Maulc- 
vricr  fut  érigée  en  Comté , au  mois  d'août  1542  ; celle  de  Boify 
en  Marquifac  au  mois  de  mai  1564;  & celle  de  Roanès  en  Du- 
ché , l'an  1566.  Il  mourut  fort  âgé  l'an  1470.  Il  fut  marié  cinq 
fois,  i.  le  13  janvier  1S2<S.  É Jacqueline  de  la  Tremoille,  Dame 
de  Château-Renard,  fille  unique  de  George , Seigneur  de  Jonveb 
le,  fit  de  Magd-.hme , Dame  d'Azay,  morte  le  quatrième  ofto 
bre  IS44 : 2.  le  23  décembre  1545,  i Pranpoift  de  Brode , dite 
Je  Bretagne,  fille  de  Am,  Comte  de  Pcnchiévre,  Baron  deljU- 

!;ie,  fit  de  Jeanne  de  GrulFy  fa  féconde  femme , morte  en  couches 
e 26  novembre  1558:  3.  le  as  juin  I5S9,  û Marie  de  Gaignon, 
fille  de  Jean , Seigneur  de  Saint-Bohairc,  fitc.  & de  Marguerite 
Châtaignier;  4.  Tan  J5Û7  , i Claude  de  Bcaunc,  Dame  de  CM- 
tcaubrun  fit  de  la  Carte,  l'une  des  Dames  de  la  Reine,  fille  de 
GuüJoamr,  Baron  de  Samblnnçay , fit  de  benne  Cottercau  : S-  fi 
Antoinette  de  la  Tour-Landry,  Dame  d’honneur  de  la  Reine  Ca- 
therine de  Médicis,  fille  de  Jean,  Comte  de  Cbitcauroux,  fit 
de  Jeanne  Chabot.  Il  n eut  point  d'enfans  de  ces  deux  dernière* 
femmes.  Du  premier  lit  vint  I.  ü.-.ttde  Gouffier,  mariée  le  15 
février  1549  i Uoner  Chabot,  Comte  de  Charny,  Grand  Ecuyer 
de  France;  du  fécond  lit  fortirent , 2.  Gilbert  qui  fuit;  3.  Ar- 
twx  Gouffier , Comte  de  Caravas  fit  de  Paflavant , mort  fans  po- 
liérité  de  Catherine  de  Man , veuve  de  François  de  Daiilon,  Sei- 
gneur de  Chitcau-Bouchct,  fit  fiile  de  Matburin  de  Mars , Sei- 
gneur de  Sainte-Agathe  , & de  Pemnelle  de  Cambout  ; fit  4- 
Ci.Atme  Gouffier , qui  a fait  la  branche  de  Caravas,  rapportée  cy- 
afris ; du  troifiéme  lit  il  eut,  5.  François  Gouflier,  Chevalier 
de  Maithc  ; 6.  Iron,  Abbé  de  Gencfton  ; 7-  8.  Paul  fit  Claude 
Gouffier,  morts  jeunes. 

VIL  Gilbert  Gouffier,  Duc  de  Roancs,  Marquis  de  Boify, 
Comte  de  Mauievrier,  &e.  époufa  l'an  1572,  Jeanne  de  Co fié, 
fille  d' Artus,  Comte  de  ScconJtgny , Seigneur  de  G onnor,  Ma- 
réchal de  France,  & de  Franp-njc  du  Boutin.  1,  fit  mourut  i l ige 
de  28  ans,  le  ifi  oélobrc  1 SK2 , &.  fa  veuve  le  remaria  le  20  fé- 
vrier 1592  à Antoine  de  Silly,  Comte  de  la  Rochcpot,  ayant  eu 
de  fon  premier  mariage  Louis  qui  fuit. 

VI IL  Louis  Gouliicr,  Duc  île  Roanès,  Pair  de  France,  &c. 
né  le  2$  novembre  1575  , mort  le  16  décembre  K542.  H avoir 
époufé  par  contrat!  du  fîxicme  juillet  MJoo.  Qmde-EUtmre  de 
Lorraine,  fille  de  Cbaries  de  Lorraine,  I.  du  nom.  Duc  d'El- 
be uf,  fit  de  Afor^mre  Chabot,  morte  le  premier  juillet  iri  34 , 
dont  il  eut  r.  Marie- Marguerite  Gouffier  , mariée  le  17  juillet 
r64«  , à André  de  Chltillon , Marquis  d'Argcnton  ; 2.  Henri 
qui  fuit;  3.  Leuis,  qui  futd'Eglifc;  4.  Anus,  mort  jeune';  fie 
5.  Chartes  Gouffier,  Comte  de  Gonnor  fit  de  Mauievrier,  mort 
en  1671 , taillant  de  Mar  draine  d'Abefac,  fille  de  Gabriel,  Mar- 
j quis  de  [a  Douze,  fit  d'FJliitr  de  Lamandic , qu'il  avoit  épou- 
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fée  le  *7  août  164S,  LeuU-Cbjrlet-Liewr  Gouflicr , Comte  de 
Maulcvricr,  fitdcGonnor;  & Liait  Goufficr,  Chevalier  de  Roa- 
nès. 

IX.  Hrn«i  Goufficr,  Marquis  de  Boifjr , Comte  de  Maule- 
yricr , Seigneur  d'Üiron , fitc.  né  en  1603 , fut  tud  au  combat 
de  Saint-lbcrqucrquc  le  24  août  1639,  du  vivant  de  fon  oére. 
Il  avoit  époufé  par  contrat  du  deuxième  juin  162$,  Anne-Mark 
Ilcnnequin.  DameduPéray,  fille  de  Nicolas , Seigneur  de  Cba- 
vi'gny,  Président  au  Grand  Confeil,  morte  le  deuxième  avril 
1676,  dont  il  eut  1.  sinus  Goufficr,  Duc  de  Roanès,  Pair  de 
France , Gouverneur  de  Poitou , lequel  ayant  embrafTé  Pétât 
eccléfiaftiquc,  pa'Fa  la  plus  grande  partie  de  (a  vie  dans  la  retrai- 
te , & mourut  le  quatrième  oétobre  1696  ; 2.  Margutrite-Ilnv- 
riette , AbBefle  de  fa  Trinité  de  Caen , puis  de  Réaulieu  & d'O- 
rigny,  morte;  3-  Charlotte  Goufficr , Duchefic  de  Roanès,  Se. 
mariée  le  neuvième  avril  1667  à François  d'AubulTon  de  la  Feuil- 
lade.  Duc,  Pair  & Maréchal  de  France,  fitc.  morte  le  13  février 
16&5;  & 4.  Marie- Marguerite  Goufficr,  Religieufe  aux  Filles- 
Dieu  , morte  le  27  aoùc  1687. 

COMTES  de  C A R A V A S. 

VII.  Claude  Goufficr,  troifiéme  fris  de  Claude  Goulficr, 
Duc  de  Roanès,  Grand  Ecuyer  de  France,  fit  de  Franpife  de 
BroTc,  dite  de  Bretagne , fa  féconde  femme , fut  Seigneur  de 
Faflavant,  de  Saint-Loup,  fitc.  & Comte  de  Caravas , après  la 
mort  d 'sinus  fon  frère.  11  époufa  Mark  Myron , fille  de  Fran- 
cis Myron,  Général  des  Finances  en  Bretagne,  fit  de  Marie- Re- 
uct , de  Chefdebien  , dont  il  eut  I.  Charles , Comte  de  Caravas, 
mort  fans  alliance  ; 2.  Louis  qui  fuit;  & 3-  Fl-anpoife  Goufficr, 
murte  jeune  en  i<ii8. 

VIII.  Louis  Goufficr,  Comte  de  Caravas  après  fon  frère, 
mourut  le  27  octobre  1650.  11  époufa  1.  en  mai  i«3t , 3/itgde- 
laine  de  Gaucourt,  tille  de  Charles,  Seigneur  dcBoillc,  fit  de 
Charlotte  dcRochcfort:  2.  le  quatrième  juin  1635.  Eleomre-An- 

1 tique  de  Brouillart,  fille  de  jean.  Baron  de  Courfan,  St  de 
'bar fait»  Damas,  morte  en  mars  1Ô84.  Du  fa  première  femme 
fortirent,  1.  Louï'-.'Umand  qui  fuit;  fit  2.  3.  deux  autres  en- 
fane  de  fa  fécondé  femme,  il  lailTa  4.  Jules  Goufficr,  Comte 
de  PafTavant,  né  en  1636;  5-  Anne,  née  l'an  1638,  mariée  à 
BaUbatar  de  Bulfilet , Comte  de  Mcxünieu  ; fit  6.  Jacqueline- 
Charlotte  Goufficr. 

IX  Louis- A rai  a icd  Goufficr,  Comte  de  Cnravas,  Cornette 
de  la  Compagnie  des  Chevaux  légers  de  M.  le  Prince,  époufa  en 
16515,  Elizabeth  de  Riperda , dont  il  a eu  Artus-Arr.iud  Gouiïiet , 
Comte  de  Caravas,  mort  i la  bataille  de  Nerwindc  le  29  juillet 

1693- 

BRANCHE  DES  DERNIERS  SEICNEÜRS , 

< ÿ Marquis  de  Bonnivet. 

V.  Guillaume  GoufEer,  fils  puîné  de  Guillaume  Goufficr, 
Seigneur  de  Boify,  de  Bonnivet,  d'Oiron  fit  de  Maulcvrier, 
Sénéchal  de  Xalncongc , Gouverneur  delà  jeunefle  du  Roi  Char- 
les VItl , fie  de  PoMp;*  de  Montmorency  fa  fécondé  femme,  fut 
Seigneur  de  Bonnivet,  fitc.  fit  pcrdic  la  vie  le  24  février  1525 . à , 
la  bataille  de  Pavic,  dont  il  avoit  été  le  principal  auteur,  contre 
le  fentiment  des  plus  anciens  Capitaines.  Il  en  fera  parle  dans  un 
article  fépare.  Son  corps  fut  porté  i üiron.  Il  avoit  époufé  I. 
m 15^,  Bonavriture  du  Puy-du-Fou , fille  unique  de  Giofrey , 
Seigneur  d'Amaillou,  & de  Marguerite  de  Saint-üclâis:  2.  Pan 
1517,  Lia  (je,  Dame  de  Crévccœur,  deThois,  fitc.  fille  de  Frais- 
pis.  Seigneur  de  Crévemur,  fit  de  Jeanne  de  Rubempré,  la- 

Ïuelie  fe  remaria  à Antoine  de  Hallcwyn , Seigneur  de  Picnncs. 

iu  premier  lit  vint  1.  Louis  Goufficr,  Seigneur  de  Bonnivet, 
tué  au  voyage  que  fit  M.  de  Lautrec  à Naples  l'an  1527 , fans 
avoir  été  marié  : fit  il  eut  de  fa  fécondé  femme  2.  François  Gouf- 
ficr, Seigneur  de  Bonnivet,  Colonel  Général  de  l'Infanterie 
Françoifc  en  Piémont,  fort  renommé  dans  les  guerres  contre 
l'Empereur,  tant  en  France  qu'en  Italie,  qui  fe  trouva  à la  ba- 
taille de  Cerifollcs,  fit  au  ravitaillement  de  Thérouine,  qui  fe 
jetu  dans  Saint-Ya,  après  avoir  forcé  les  lignes  des  ennemis, 

S ni  aida  i la  défendre  contre  les  Efpagnols , lefquels  l'avoient  af- 
égée  en  1555.  Se  qui  mourut  fans  alliance  en  décembre  1556,  de 
la  blcffure  qu'il  reçut  au  liège  de  Volpiano  en  Piémont;  3.  Fran- 
çois, qui  fuit;  fit  4.  autre  Franpis  Goufficr,  Chevalier  de  Mal- 
te, nommé  à l'Rvôché  de  Béziers,  Pan  1547 , mort  Pannéc  fui- 
vante,  après  avoir  été  AmbalTadcur  extraordinaire  en  Angle- 
terre. 

VI.  François  Goufficr  , dit  le  Jeune , Seigneur  de  Crève- 
cœur,  de  Bonnivet,  de  Thois,  fitc.  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi , Lieutenant  général  au  Gouvernement  de  Picardie,  fut  éle- 
vé Enfant  d'honneur  des  F.nfons  de  France;  commença  de  fervir 
lorsque  l'Empereur  defeendit  en  Provence  ; fuivit  le  Dauphin  en 
Piémont,  fit  au  fiége  du  Pas  de  Sufe;  fe  trouva  en  Picardie  4 
PaiTaui  de  Hcfdin,  d'où  il  retourna  en  Piémont  au  liège  de  Co- 
ny . & de  là  en  Roufïillon  à celui  de  Perpignan;  fe  fignala  aux 
batailles  de  Cérifolles,  de  Dreux,  fie  de  Saint-Denys,  fit  aux 
lièges  de  I^uidrccics,  de  Metz,  de  Calais,  de  Thlonville,  fit 
d'Orléans.  En  récompenfe  de  tant  de  fcrvices,  il  fut  fait  Lieu- 
tenant Général,  Vice-amiral  de  Picardie  en  1577,  fie  Chevalier 
des  Ordres  à la  promotion  du  31  décembre  1578.  H mourut  fort 
Igé,  le  24  avril  1594,  lai  fiant  d'Anne  de  Carnezet,  fille  d'Antoi- 
ne, Seigneur  de  Brazeux , fie  de  Marguerite  de  Brillac,  qu'il 
avoit  épouféc  le  dixiéme  février  1544 , 1.  Henri,  né  fit  mort  l'an 
1S4Ô;  2.  Henri  qui  fuit  ;3.  Ode t,  né  & mort  l'an  1549;  4.  An- 
nihal,  né  fie  mort  l’an  1*50;  S-  A/'druhal,  né  fie  mort  l'an  1551; 
<5.  T 1 M o L >'0 N Goufficr,  qui  a fait  la  branche  des  Marquis  de 
Thois,  roçpnéccy-aprési  7.  Cbvlts,  Abbé  de  Valloircî , né  l'an 
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I 1559;  8-  Charles-Maximilien  Goufficr,  qui  a fait  la  branche 
1 des  Marquis  d'KsfACNV,  aujji  nfUrU*  cy-apres  ; 9.  Claude  Gouf- 
fier,  née  en  i$48,  mariée  le  dixiéme  août  1563  à ^uto.'rif  de 
llallcwyn.  Seigneur  d'Efclcbccq,  de  Wailly,  fitc.  10.  Anne, 
née  & morte  l'an  1552;  11.  Charlotte , née  en  1553,  morte  l'an 
1554;  12.  Françoife,  née  Pan  1560,  mariée  1.  à Jacques  d'Or- 
fonvilliers,  Baron  de  Courey:  2.  à Adrien,  Seigneur  de  Bouf- 
ôcts  fie  de  Cagni ; fit  13.  Anne  Goufficr,  née  l'an  1595,  mariée  à 
Nicolas  d'Amcrval , Seigneur  de  Liancourt. 

VII.  Henri  Goufficr,  Seigneur  de  Crévccœur,  fit  de  Bonni- 
vet, Marquis  du  Dcffcnds,  fut  élevé  Enfant  d'honneur  du  Roi 
Charles  IX.  Le  Roi  Henri  III  le  fit  Chevalier,  Gentilhomme  de 
fa  Chambre,  fit  Capitaine  de  cinquante  Hommes  de  fes  Ordon- 
nances. Il  fuivit  le  Duc  d'Alençon  en  fon  voyage  de  Flandre, 
comme  fon  Concilier  fie  Chambellan;  furprlt  la  ville  d'Eindho- 
ven  en  Brzbant,  où  II  fourint  un  long  fiége,  fie  qu'il  ne  rendit 
qu'à  l’extrémité  par  une  capitulation  très-honorable.  Au  retour 
il  alla  en  Italie  au  fcrvicc  des  Vénitien* , qui  le  tirent  Générai 
Je  leur*  troupes,  fit  lui  donnèrent  la  Terre  de  Cafabel  près  de 
Venife,  en  récompenfe  de  fes  fcrvices.  Etant  revenu  en  Fran- 
ce, il  fetrouvaà  la  bataille  de  ScnJis,  fit  fut  aflaiüné  fur  la  fin 
de  l'année  1589  dans  une  émotion  populaire  de  la  Ligue,  en 
l'églife  de  Brctcuil  en  Picardie.  Il  avoit  époufé  le  dixiéme  août 
1576.  Jeanne  de  Bocholt , Dame  de  Thiennes , dcCalonnc,  fitc. 
fille  de  Godefroy  de  Bocholt,  Baron  de  Creuwembars  ou  félon 
d'autres  de  Clémenbourg,  au  Duché  de  Gucldre,  fit  d'Anne  de 
Wittenhorrt,  dont  il  eut  1.  François- Alexandre  Goufficr,  Sei- 
gneur de  Crévccœur  fit  de  llonnivec.  né  l'an  1577,  tué  en  duel 
l'an  1596;  2.  Henri-Marc-Ai.fonse- Vincent  qui  fuit;  Jocquciine- 
Emamtelle,  née  l'an  1579,  mariée  1 Charles  de  Créqul,  Baron  de 
Bernieulles  fit  de  Cléri,  morte  l'an  1615;  fit  4.  Anne-Antoinette 
Goufficr,  Dame  de  Thiennes,  née  Pan  1580,  mariée  à Ernefl  de 
Lynden,  Baron  de  Reckheim  près  de  Mallricht,  Grand  Ecuyer 
de  PEIeélcur  de  Cologne. 

VIII.  Henri-Marc-Alfonse-Vincent  Goufficr,  Seigneur  de 
Crévccœur,  de  Bonnivet,  de  Cafabel,  né  à Venife  le  quatrième 
juin  15S6,  fut  tenu  fur  les  fonts  par  les  Ainbaffadeurs  de  France 
fit  de  Portugal , au  nom  de  leurs  Princes , fie  par  la  République  do 
Venife  fit  le  Duc  de  Mantoue,  qui  lui  impoférent  chacun  ua 
nom.  Il  vendit  le  château  de  Bonnivet  à Aimé  de  Kochcchou-nr  » 
Seigneur  de  Tonnay-Charentc,  fit  fut  brûlé  par  accident  au  châ- 
teau de  Bernieulles,  la  nuit  du  22  au  23  mars  1645,  avec  Anne 
de  Monchy,  fille  de  Jean , Seigneur  de  Moncaurel,  fitc.  fit  de 
Marguerite  de  Hourôon-Rubempré , qu'il  avoit  épouféc  le  30  juin 
ifiij,  ayant  eu  pour  enfans  1.  Henri-Marie  Goufficr,  Marquis 
de  Crévccœur,  né  l'an  1619,  mort  l'an  1640  fans  alliance;  2. 
Cbaries-François , Marquis  de  Crévccœur,  mort  en  juin  1651, 
fans  IailTcr  de  pollérité  de  AfagJrJojnc  de  Saint-Simon  fit  de  Vaux, 
fit  de  Marie  d’Amcrval , laquelle  mourut  Pan  «S71  ; 3.  Nicolas- 
Ai.emnure  qui  luit;  4-  Jean,  mort  jeune;  5.  Marguerite  Gouf- 
ficr, née  l'an  1Û18,  mariée  1.  Pan  1636  i Aiapb  de  Vignacourt, 
Seigneur  d'Ertouy:  2.  h N.  ...  premier  Véneur  du  Duc  de  Lor- 
raine; fit  6.  Magdeleine  Goufficr,  AbbelTc  de  Saintc-Aullreberte 
de  Montreuil. 

IX.  Nicolas-Alexandre  Goufficr,  Comte  de  Goufficr,  fitc. 
mourut  le  17  mars  1705,  âgé  de  8s  ans.  Il  avoit  époufé  A'.'isa- 
betb  du  Faur,  de  la  Rodtrle,  fille  4e  François , Seigneur  de  la 
R nielle  & Je  la  Curée,  Capitaine  au  Régiment  des  Gardes,  fie 
d’Anne  de  Gvvés,  dont  il  eu:  pour  enfans,  r.  Charles-Louis 
qui  fuit;  2.  Marguerite-Antoinette  , Religieufe  i Sainte-Auilre- 
bcrtc  de  Montreuil;  3.  Marie- Anne  ; fit  4.  Catherine- Atigüique  Gouf- 
ficr. 

X.  Charles-Louis  Goufficr,  Marquis  de  Bonnivet,  Page  de 
la  grande  Ecurie,  puis  Capitaine  de  Cavalerie  au  Régiment  do 
Villars,  a époufé  Elisabetù  Claude  de  Brouilly  , veuve  de  Jiri- 
me,  Comte  de  Gonnelieu,  morte  le  premier  juillet  1678,  donc 
il  a eu  de*  enfant. 

BRANCHE  DES  MARQUIS  de  THOIS. 

VII.  Tixole'oh  Goufficr,  cinquième  fils  de  François 
Goufficr,  Seigneur  de  Crévccœur  fit  de  Bonnivet,  fit  d'Anne  de 
Carnazet,  fut  Seigneur  de  Thois,  de  Brazeux  fie  de  Moncau- 
bert , Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi , & Vicc-Amiral  de  Picardie. 
Il  feTvit  les  Rois  Henri  III  fit  Henri  IV,  dans  ks  Guerre*  Civile* 
& de  la  Ligue,  fut  Capitaine  des  Ordonnances,  & Meftre-de- 
camp  d'un  Régiment , fit  mourut  l'an  1614.  H avoit  époufé.  Pan 
1578,  stime  de  Lannoy,  Dame  de  Morvilllers,  fille  de  Louis, 
Seigneur  de  Morvillicrs,  de  lollcvillc  fie  de  Paillait,  & dslune 
delà  Viefvillc,  Dame  du  Frcfloy,  dont  il  eut  1.  François  qui 
fuit;  2.  GuMeume-Franpis,  Abbé  de  Vailoires,  puis  Capucin, 
dit  le  Père  Bernardin  de  Crever rur-,  3.  Charles-Antoine  Gouf- 
ficr, qui  a fait  la  hanebe  des  Seigneurs  de  Brazeux  de  Heil- 
ly,  rapporter  cy-aprt si  4.  Anne  Goufficr,  mariée  à Jean  de  Bivil- 
1c,  Seigneur  de  Boify;  5.  Magdeixine , Religieufe  à Saint  Paul , 
près  de  Beauvais  ; fit  6.  Catherine  Goufficr,  mariée  à René  Gouf- 
ner,  Seigneur  d'Efpagny  fon  coufin,  morte  Pan  ifisi- 

VIII.  François  Goumer,  Seigneur  de  Thois  fit  de  Morvll- 
licrs,  époufa  l'an  ificô  Jeanne  de  HaulTé,  fille  d'Aitoine,  Sei- 
gneur de  Domlnois,  fit  de  Franpife  du  Biez;  dont  il  eut  1,  Ti- 
molb'on  qui  fuit;  2.  Antoine,  Seigneur  de  Morvilliers  fie  de 
Loueufes  en  BeauvaiGs,  qui  époufa  Pan  i6n  Magdelaint  de* 
Marcs,  fille  d'Antoine,  Seigneur  de  Belkfolle,  fi;  de  Marie  de 
Canonvllle,  dont  il  eut  Franpois- Louis  Goüllicr,  Page  du  Roi 
Pan  1677;  N.  ..  . Goulficr;  3.  Anne  Goufficr,  mariée  l'an 
1628  , kN,  ...  de  Limoges  , Seigneur  de  Sainfens  . près  de 
Rouen;  fit  4.  Claude  Courtier , mariée  en  1638  à Claude  Fretot, 
Seigneur  de  Bcaufort  fit  de  Guycncourt. 

IX.  Ti  mo  le'om  Goulficr,  II.  du  nom , Seigneur  de  Thois  fit 
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de  Morvilllcr*,  époufa  l'an  i<S:8  Catbrrint  de  Rondtcrollr* , fil- 
Icdc  Pierre,  Baron  du  Pontfaint-Plcrrc,  A de  Afin*  Nicolal, 
de  laquelle  II  eut  pour  fil*  unique  Antoine  qui  fuit. 

X.  Antoine  Courtier,  Marquis  de  Thon  , époufa  btulje 

d'Ktampcs , tille  de  Jean,  Seigneur  de  Vzlcncejr  A de  Bcllcbru- 
ne.  & de  C.iri-tle  d'Elbéne.  dont  il  eut  Tim olb'on  Gouf- 
ficr,  III.  du  nom,  Marquis  de  Tholî,  qui  fuit;  a.  N..--  Gouf- 
fier.  Capitaine  de  Cavalerie,  tué  i la  bataille  de  <£utntzcu;  & 
AT. ...  Courtier,  fille.  . , . 

XI.  Timou'on  Gouffier,  III-  du  nom.  Marquis  de  Thois, 
Mettre- de  camp  d'un  Régiment  d'infanterie,  a époufé  Htnrict- 
te-Miurleene  Je  Péiiencouet-dc-Kéroualle,  veuve  de  Philippe  Her- 
bert, Comte  de  i’eir.brock  en  Angleterre,  fœur  de  la  DucheJlc 
de  Port-mouth,  tiüc  de  Ar. . . . Seigneur  de  Kéroualic  en  Bre- 
tagne, à.  de  X ...  de  Ploucc-Tréutcur,  dont  il  a quatre  gar- 
çon» A deux  tilles. 

B R. INC  HE  DES  MA  ROUIS  de  BRAZEUX 
& de  IlcUj. 


VIH.  Chahles-Antoine  Courtier,  troifiéme  fils  de  Timo- 
It'iix  Courtier,  Seigneur  deTliois,  &c.  & d'Anne de  Lannoy, 
fut  Seigneur  de  Brazcux,  &c.  époufa  en  i62t  Franpoife  de  Pille- 
leu,  tille  de  Luv.tr,  Seigneur  de  Hellly,  A de  Afurw  de  Gondy. 
Il  mourut  l'an  1654,  lalffant  pour  etilans,  1.  Honore  - Lotis, 
qui  fuit;  2.  Marie y née  en  1622,  mariée  1.  iJV....  I nbrony: 
1.  i CMtt Dudley,  Hue  de  Northumberland ; 3-  Catherine-An- 
[.liste,  mariée  à .V. . - . dcLamet,  Seigneur  de  Couitevillc;  A 
4.  Frw(t<)c-h\Mlt  GoulTier,  Rcllgieufc  à Varivüle. 

IX.  Hono.'ix'- Louis  Goullier,  Marquis  de  llcilly  & de  Ilra- 
zeux,  époufa  J'an  1647  Grrawine  Martineau,  fille  de  Jaciiut 
Martineau,  Tluéforicr  des  Parties  cafuelki,  Grellier  du  Con- 
- - — -----  J — * U — * •.  Honoiie'- Louis 


de  Vauchclles,  Licutenant-de-Roi  en  Picardie;  7.  8.  At/grlique 
(i  Gerir.rh::  Goullier,  Religicufcs  i Varivillc. 

X.  IIONOS  *:*-  Louis  Courtier  , Marquis  de  ITcilly  , Maréchal 
des  camp»  A armées  du  Roi,  Guidon  des  Gcns-d  armes  de  la 
Garde,  mourut  le  23  mai  i-c<S,  des  bklfurcs  qu'il  avoit  reçues 
à la  bataille  tic  Ramillics  en  Brabant.  11  avoic  époufé  le  23  juin 
i(!$4,  Catherine- Jngcliijue  d'Albert,  fille  de  IjtuU-CéarLs  d'Al- 
bert, Duc  de  Luyncs,  Ci  d'Anne  de  Rohan-Montbazon , dont  il 
a eu  1.  Cbarlct-JntMiu  ; 2.  Jean- Alexandre , mort;  A 3.  FriW*- 
jtif  Courtier. 


BRANCHE  DES  MARQUIS  IF.SPAG NT. 


VIL  Cn.ttt.ES  Maximilien  Goullier,  dernier  des  fils  de 
François,  Seigneur  de  Crévccœur,  & d'Anne  de  Carnazct,  na- 
quit le  premier  janvier  15C1,  fut  Seigneur  d'Efpagny,  près  d'A- 
miens, & mourut  l'an  1588.  H avoit  époufé  l'an  1582,  Mar- 
fuerite  de  iludic,  fille  de  Cfiîtra  - , Seigneur  de  Courtcvillc,  A de 
ftanpoife  de  Iiallcwyn , dont  il  eut  1.  Franpoi/  Courtier,  mort 
fans  alliance;  & 2.  Rp.ne' qui  fuit. 

Vlll.  Renk'  Gouffier,  Seigneur  d'Efpagny,  de  Court eville, 
Ac.  Meftrc  Ül  camp  d'un  Régiment  d'inlanterie,  A Maréchal  de 
camp,  mourut  l'an  1670, igé  de  84  ans,  laiiïant  de  Prtutfmfe  Gouf- 
fier  fa  couline,  liile  de  'limtUtn,  Seigneur  de ‘l'hoir,  A d'Anne 
de  Lar.noy,  I.  Cbarlet- Henri,  Marquis  d'Efpagny,  Lieutenant 
Colonel  du  Régiment  de  fon  père,  mort  devant  Bapaume  l'an 
1641;  2.  Reste,  Capitaine  au  Régiment  de  fon  père,  mort  au 
retour  de  fa  prifon  de  Saint-Omer;  3.  François , mort  au  ber- 
ceau; 4.  limon.  Abbé  de  Val-Sery;  5.  Maximilien  qui  fuit; 
6.  Henri,  Seigneur  de  Cathcu  en  Beauvallîs,  Meibrc-de  camp 
d'un  Régiment  de  cavalerie  & Brigadier  d’armée,  mort  en  1675 
fans  alliance;  7-  Augujlin,  Seigneur  dcRofamcl,  Sous-lieute- 
naiitdcs  Gcns-d'armes  de  Flandre,  Commandeur  de  l'Ordre  de 
Saint-ljutare;  g.  A'trst , morte  Rcîigieufeà  Saint-Paul,  pris  de 
Beauvais;  9.  Hutfvife.Mari:.,  aulli  Keligieufe  à Saint  Paul  de 
Beauvais;  10.  autre  Françoife-Minc , alliée  à N....  de  Monc- 
jean,  Seigneur  de  Niccourt,  prés  de  Cluulncs;  11.  CearUte 
Claire,  Religicufc;  & 12.  Gainer  Goullier , morte  jeune. 

iX.  Maximilien  Courtier,  Marquis  d'Efpagny,  Meflre-de- 
cnnp  d'un  Régiment  d'inlanterie,  a époufé  kenee  de  la  Roche, 
fille  de  N..  . . Seigneur  de  la  Roche  en  Bretagne,  dont  il  a eu 
feptenfans,  & entre  autres  Frauçi,ijtjujephint , uuriéc  à Charles 
d’Ailly,  Bâton  d'Anncry. 

PREMIERS  SEIGNEURS  de  BONNIFET. 

III.  Ji-.xn  Gouffic-r,  HL  du  nom,  fils  de  Jean  Gouffier,  II. 
du  nom.  Seigneur  de  Bonnivet,  & de  Jeanne  Fretavl , fa  fécon- 
dé femme,  lut  Seigneur  de  Uonnivct,  de  Bcllefaye,  de  Gley- 
noufe,  Ac.  Chambellan  du  Roi  Charles  VII  , & étoit  mort  en 
14 5°-  H époufa  1,  Jeanne  Chaudcron  ; 2.  Matburine  de  Li- 
mer*, veuve  de  Jean  Rortignac,  Seigneur  de  jerzois,  A fille 
d'Amauri  de  Linicrs,  & de  Marie  de  ChaulTcroye,  Daine  d'Er- 
vault.  Du  premier  lit  vinrent,  1.  Jeanne  Gouffier,  mariée  i 
I.vtiU  Pouvrcau;  a.  Marie  Gouffier  , qui  époufa  Archambault 
Pouvreau  , Seigneur  de  Goumay  : du  fécond  lit  vinrent  3. 
Jacça-es  qui  luit;  4.  /.on Je  ; 5.  Magdelaine ; & 6.  Mallarmé 
Gouffier,  mariée  à Jean  Briant,  Seigneur  d'Orval. 

IV.  Jacques  Goullier,  Seigneur  de  Bonnivet,  de  Gteynou- 
fc,  Ac.  Kchanfon  du  Roi  Fan  1 453 . tranfporta  Tes  Terres  de 
Bonnivet,  de  La  vau- Gouffier,  Ac.  le  18  janvier  1490,  i Guil. 
LALMc  Courtier,  Chevalier,  Seigneur  de  Boifjr,  pour  demeurer 
quitte  des  fummes  qu'il  lui  devoit  & àfou  fils,  s'en  réfervant  feule- 
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ncntrufufruit,  & mourut  l'an  1495,  fans  avoir  été  marié  * Da 
Bellay,  Mémoire/.  Guichardin.  Paul  Jove.  De  Thou.  AuV-iv. 
Sainte-Marthe.  Brantôme.  Le  Laboureur.  Du  Chêne.  Le  hé- 
ron. Godefroy.  Le  Père  Anfclmc.  Mézcray,  &c. 

GOUFFIER,  (Art us)  Comte  d'Ktampcs , & de  Caracas , 
Seigneur  de  Boify , d'Oiron  & de  Maulevrier,  Gland  Maître  de 
France,  & Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  fut  très  puiffant  en 
France  fous  le  régne  de  François  L H étoit  fils  de  Gvili.alme 
Gouffier,  Seigneur  de  Boify,  &c.  Sénéchal  de  Saintonge , &de 
Pbll>pj>c  de  Montmorency,  fa  fécondé  femme.  Artus  Courtier 
ayant  été  élevé  auprès  du  Roi  Charles  VIII,  dont  fon  père 
avoit  été  Gouverneur , fuivit  ce  Prince  i la  conquête  du 
Royaume  de  Naples  en  1495.  Depuis,  en  r.199,  il  accompagna 
encore  le  Roi  l.ouïs  XII,  en  fol)  voyage  d'Italie,  & fut  Gouver- 
neur du  Roi  François  I,  pendant  fa  jeunclTc.  Ce  Alonarque  fe 
lit  un  plaifir  de  le  combler  de  biens  & d'honneur».  U lui  donna 
en  l'année  1515  la  charge  de  Grand  Maître,  qu'il  avoit  ôtée  à 
Jacques  de  Chabanncs,  éc  lui  confia  l'adminillration  de  fes  prin- 
cipales a (Taire*.  11  le  fit  en  1516  Gouverneur  du  Dauphiné,  & 
l'envoya  AmbaiTadeur  vers  les  Princes  d'Allemagne.  Artus 
Goullier,  connu  fous  le  nom  de  Seigneur  de  Boify , conclut  en 
ia même  année  1516 , à Noyon,  un  traité  entre  le  Roi,  éc  Char- 
les d'Autriche,  Roi  d'Kfpagne,  puis  Empereur.  Guillaume  de 
Croy-Chiévrcs,  ncgocioit  pour  ce  dernier,  dont  il  avoit  aulfi 
été  Gouverneur.  Ce  traité  ne  termina  pourtant  pas  tous  Ici 
différents  qui  étoient  entre  ces  Monarques.  Il  en  nairtoit  mê- 
me tou»  les  jours  de  nouveaux.  Les  deux  Miniflres  s'all'emblé- 
rent  encore  à Montpellier,  pour  les  terminer  entièrement;  mai» 
la  mort  du  Seigneur  de  Boify  empêcha  la  coiidulïon  uc  cette 
grande  affaire,  qui  auroit  été  B avaniageufc  aux  deux  Etats.  H 
mourut  d'une  fièvre  continue  au  mois  de  mai  1519.  Nous  avoua 
parlé  cy-dcvant  de  fa  poftérité. 

GOUFFIER  (Adrien)  dit  le  Cardinal  de  Boify,  Cardi- 
nal , Evêque  de  Coutancc»,  puis  d'AIbi,  Grand-Aumônier  de 
France,  Abbé  du  Bourg  Dieu,  &c.  étoit  troiliéinc  fils  de  Giu- 
lalme.  Seigneur  de  Boify , & frère  du  Grand-Maître  & de  l'A- 
miral. La  faveur  de  fes  frères  contribua  beaucoup  à fon  éléva- 
tion. 11  porta  d'abord  le  titre  de  Protonotairc  de  Boify,  puisfue 
Evêque  de  Coutanccs  Tan  1509-  Le  Roi  François  I demanda  lui 
même  le  chapeau  de  Cardinal  pour  ce  Prélat,  au  Pape  Léon  X , 
dans  la  conférence  de  Bologne;  & ce  Pontife  le  lui  accorda  dans 
un  Confitloirc  fccret  le  14  décembre  de  Fan  1515-  On  lui  procu- 
ra enfuite  l'an  1519.  la  qualité  de  Légat  en  1 rance.  11  étoit  dé- 
jà Grand  Aumônier , outre  qu'il  porteda  encore  l'Evêché  d’AIbi , 
& divers  autres  Bénéfices  confulérablcs.  il  mourut  au  château  de 
Villcndrea  fur  Indre,  dans  le  retfort  d'ifloudun,  le  24  juillet  do 
l'an  1523. 

G O U F F 1 K R . (Guillaume)  connu  fous  le  nom  de  l'Ami- 
ral île  Bonnivet,  Seigneur  de  Bonnivet,  de  Crévecœur,  do 
Thois,  de  Querdes,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint- Michel,  A- 
miral  de  F’rancc,  Gouverneur  de  Dauphiné- & de  Guicnnc,  fils 
puîné  de  Gui.alme  Goullier,  Seigneur  de  Boify , & de  Philippe 
de  Moutmorency,  fe  fignala  en  dit  crics  «calions  dan*  fa  jeu- 
ncllc,  comme  au  liège  de  Gênes  l’an  1507 , à la  journée  «les  E- 
perons  en  1513,  & ailleurs.  Il  fut  envoyé  par  le  Roi  François 
1,  AmbaiTadeur  extraordinaire  en  Angleterre  l'an  1519,  & eut 
grande  parti  la  faveur  de  ce  Prince  après  la  mort  du  Grand- 
Maître  de  Boify  fon  frère;  mais  il  s'en  lalluit  beaucoup  qu'il  eût 
autant  de  conduite  A de  fagefle  que  lui.  Le  Roi  qui  ravoit  ho- 
noré de  la  charge  d‘ Amiral  de  France  le  31  décembre  de  l'année 
1517,  lui  donna  au  mois  d'octobre  de  l'année  1519,  le  gouver- 
nement de  Dauphiné,  que  fon  frère  avoit  poiTé-dé.  Bonnivet 
commanda  l'an  1521 , l'armée  qu'on  avoit  dei'iinée  pour  le  re- 
couvrement de  la  Navarre,  il  feignit  de  marcher  vers  Pampelu- 
ne;  puis  tournant  vers  Saint-Jean  de  Luz.  A ayant  parti.1  la  ri- 
vière de  Bidalïoa,  il  força  le  château  de  lléhoble,  aujourd'hui 
ruiné  , A alla  affiégcr  J ontarabie,  qui  fe  rendit  après  le  premier 
allaut  le  18  octobre.  Dans  le  même  icms  les  Députez  du  Roi  A 
de  l'Empereur  ctuient  i Calai»  avec  le  Roi  d'Angleterre,  pour 
terminer  les  differents  de  leurs  Maîtres , A ils  étoient  même  déjà 
convenus  de  toutes  chofes  ; mais  la  nouvelle  de  cette  prife  em- 
pêcha l'Empereur  de  ratifier  le  traité.  On  n'eût  pas  été  en  cette 
peine  (i  on  eût  démoli  Fontarabic,  comme  les  plus  fages  en 
étoient  d'avis;  mais  l'Amiral  jaloux  de  conferver  h mémoire  de 
fa  conquête,  perfuada  au  Roi  de  maintenir  cette  place:  A ainfi 
l'ambition  d'un  Favori,  fut  la  caufe  d’une  guerre  extrêmement 
funcllc  à la  France  A à la  Chrétienté.  La  complaifancc  qu'il 
eut  pour  Louifedc  Savoye,  qu'011  nommoit  la  Récente,  l'obli- 
gea i fe  déclarer  contre  le  Connétable  de  Bourbon.  On  dit  que  l'A- 
miral de  Bonnivet  agitfoit  en  cette  «carton  par  intérêt,  A fe  tlattoit 
de  pouvoir  obtenir  l'épi  c de  Connétable.  Il  commanda  en  1523 
l'armée  en  Italie;  mais  fon  retardement  lui  lit  manquer  Milan, 
qu'il  aifiégcoiL  L'hiver,  A la  pcitc  qui  le  mit  dans  l'on  armée, 
le  contraignirent  de  lever  le  liège.  11  fc  retira  à Bineras,  où  il 
fubfifla  près  de  deux  moi*;  enfuite  dcqnoi  ia  prife  de  Vcrceil  & 
celle  de  Bisgras  même,  l'obligèrent  de  fc  retirer  vers  Turin.  Il 
fut  blciTé  au  liras  dans  ccttc  retraite,  dont  il  Jaiifa  la  conduite  i 
Bayard  A i Vendcntiîe,  frère  de  ia  Paliffe,  qui  y lurent  tuez. 
Etant  de  retour  en  France,  il  confeilla  au  Roi  de  remettre  une 
arméefurpié,  pour  ailerccntinuer  la  guerre  en  perfonne-  Cet- 
te expédition  fut  fatale  à l'Etat:  fur  tout  lorsque  le  Roi . perfua- 
dé  par  Bonnivet,  rélolut  de  donner  la  bataille  de Pavie,  contre 
l'opinion  des  piu<  vieux,  A des  plus  expérimentez  Capitaines. 
L’Amiral  Bonnivet  y fut  tué  le  24  février  1525.  I.c  Connétable 
de  Bourbon  le  chercha  dans  cette  bataille,  comme  Brantôme  ic 
remarque  en  ces  termes  : O»  dit  çîi4  M.  ùi  Bmrltn  tbtri  lw  fort  ce 
. ü . 

four  le  /vuvoir  frenJrt  vif,  fcf  lui  Jure  parti  ij  ajh  rj.^nomi- 
nimx , JiismU  tuer , rar  il  lui  en  voulait  ; (ÿï*yai.t  vùCtendu,  Une 
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rfit  autre  ( Uft , final , Ah  malheureux!  tu  « la  caufe  de  la  ruine 
rie  la  France  & de  la  mienne.  La  fin  en  fut  tn  s-bette,  comme  U 
avait  toujours  été  fort  Cu:7Jn>u  par  tout  ou  il  s’rtoû  trouve.  H avait 
fait  jo.t  *p;/r-.mii)age  aux  «mut  & guerres  delà  les  Monts,  fiat  SI. 
ie  Graml-AIaltrc  i!r  Ci-nnvit,  in  il  fini  toujours  en  bonne  réputation , 
fc?  pour  et  k Roi  U frie  en  /frai*  axr'tit.  ’ Il  naît  dt  fart  gentil  <ÿ 
juhtiitfprit,  i£trt  .ont,  fan  bien  difuntt  fort  beau  & ugrnMr, 
carnau  j’ai  vu  par  fin  ;ertrait , &c. 

GUUI.AAIS,  en  Pcrfc,  font  des  Efclaves  ou  fils  d'Efclave* 
de  taures  fortes  de  nations,  & principalement  des  Géorgiens  re- 
négats, qui  forment  le  fécond  corps  d’armée  du  Roi  de  Pcrfc. 
Il  y en  a environ  quatorze  mille  à Ion  fervicc.  On  appelle  leur 
Général  kou  urd  Agafi;  & ils  ont  plusieurs  grands  Seigneurs  de 
leur  corps.  • Thevenoc,  Vayapr  du  Lt t>a.« , le.wt. 

GOULAR  T,  (Simon)  u itifdc  .Sentis,  & Minilirc  de  Ge- 
nève, dans  le  XVI  fiécle  vers  l'an  1580,  compofa  divers  Ou- 
vrages , éc  en  traduilit  pluficurs  autres  en  François.  Il  a 
traduit  les  deux  Semaine*  de  Saîtuüc  du  llartas,  les  Méditations 
llilloriqucs  de  Caintrariu*,  aufqucllcs  il  fit  plulicurs  additions; 
riliiioirede  Portugal;  la  Chronique  de Garion ; quelques  Trai- 
te/. de  Théodore t;  Iss  livres  de  Jean  VVier  touchant  les  impoli  u* 
res  des  Diables;  Us  Oeuvres  de  Scnéque  imprimées  i Paris,  en 
jçyo.  Il  a fait  un  gros  recueil  d'Jlilloircs  admirables  & mémo- 
rables; divers  livres  de  Dévotion,  de  Morale  & fur  les  affaires 
du  tons,  truand  il  nemettoit  pas  fon  nom  à un  livre,  il  le  dé- 
fignoit  par  ces  trois  lettres  initiales  S.  G.  S.  c'eft  à dire,  Simn 
G uulart  Seniijitn.  La  date  ordinaire  de  fes  Epltrcs  dédicatoires 
eil  de  St.  Gervais,  qui  cil  le  nom  de  la  moindre  partie  de  la  vil- 
le de  Genève.  Il  avoit  une  grande  connoilTancc  de  ce  qui  le 
jaifoit  dans  la  Librairie,  de  forte  qu'Hcnti  III,  Roi  de  France, 
voulant  connoitre  l'Auteur  qui  s'étoit  déguifé  fous  le  nom  de 
St  pi.  mat  J’iwit  H ru:  ut  & qui  avoit  débité  une  doctrine  toute 
républicaine,  envoya  un  homme  exprès' à Simon  Goulart,  afin 
de  s en  informer,  mais  Goulart  qui  favolc  tout  le  myliérc,  ne 
voulut  pas  le  découvrir  de  peur  dexpofer  les  intérelTez-  Ce  fuc 
lui  qui  après  la  mort  d'Ulyticus,  Minilirc  Luthérien,  retoucha 
fon  Catalogue  des  Témoins  de  la  vérité,  ün  peut  remarquer 
par  les  éditions  de  1597  & de  1603,  les  changernens  confidéra- 
blcs,  & le*  additions  qu'il  a faites  à cet  Ouvrage,  fl  mourut 
Minilirc  à Genève  l'an  1628.  Sgé  de  85  ans,  puisqu'il  écrivolt 
le  1 7 octobre  1606 . qu'il  étoit  au  bout  de  fa  63  année.  Scaligcr 
remarque  qu'il  n’avoit  commencé  à apprendre  le*  Langues  que 
tarJ,  c'clt  à dire,  en  *573 > étant  âgé  de  28  ans;  ce  qui  ne  l'ein- 
pécha  pas  d écrire  allez  bien  en  Latin.  D'où  il  parole  que  Bayle 
» eli  trompé,  en  afférant  fur  le  témoignage  de  Spon,  que  Gou- 
|art  fut  le  fiiccciTvur  immédiat  de  Calvin  dans  le  minillérc  en 
jçoi.  Goulart  ’aitla  un  fils  né  à Senlis.it  qui  fait  le  fujet  de  l'ar- 
ticle fuiv.vit.  * La  Croix-du- .Maine,  fiiiworli.  Du  Verdier- Vau- 
privas.  Ibiylc,  I KJ.  Crû.  féconde  édition.  NntVeau  Scallgerana. 

GOUL  A II  T,  (Simon)  fis  du  précédent,  naquit  vralfetn- 
blaldciDéiit  î Genève.  Ayant  étudié  pour  le  Miniltérc,  il  fut 
fait  Minilirc  de  l'iigllftf  W allonne  d'Auilterdam.  Ayant  prêché 
en  faveur  de  ia  Grâce  umvcrfcllc,  il  fut  fufpcndu  en  1615.  Plu- 
fleurs  particuliers  de  fon  troupeau  indignez  de  ce  traitement 
quittèrent  les  Réformez  & rejoignirent  aux  Rcmontrans.  Il  ré- 
futa en  1619,  de  ligner  le  Synode  de  Dbrdrccljt  ét  i caufe  de 
cela  il  fut  exilé.  If fe  retira  à Anvers,  d'où  il  écrivit  quelques 
lettres  qui  font  parmi  les  Ffi.jlAx  Eccltjiajlk*  là  T^ohgicm,  iÿt. 
il  en  écrivit  une  à fon  père  qui  étoit  encore  Minière  à Genève 
qui  ne  parut  pas  defapprouver  fa  conduite:  il  lui  parle  d'un  li- 
vre qu'il  avoit  fait  imprimer  depuis  deux  ans,  avec  ce  duc, 
£ vaincu  des  opinions  de  Si.  F.  Bayet  ourt , <0.. tenues  en  Jm  livre  de 
dijpuies,  intitule,  Eltüion éternelle ff  Jts.deptndantts.  Il  fe  retira 
en  France  après  la  tin  de  la  trêve  des  Hollandais  & des  Efpa- 
gnols.  & t'eiourna  quelques  années  i Calais-  Le  20  octobre 
ift2o,  il  écrivit  de  là  aux  Rcmontrans  d'Ain llerdatn  pour  les  ex- 
horter i la  pcrfévérancc.  Dans  cette  lettre  il  blâme  fort  les  Ré- 
formez de  faire  comme  marcher  de  pair  des  Ecrits  humains 
avec  l'Ecriture  faintc  & démultiplier  les  Goule  liions,  „ comme 
„ fi,  dit-il,  celle  qui  fe  trouve  dans  le  Symbole  des  Apôtres, 
„ n'éioicpasfuffifante,  quoiqu'elle  ait  paru  atTcz  ample  aux  E- 
„ glilès  des  trois  premiers  fiéctcs.  ” II  approuva  fort  cependant 
la  Confcdioa  des  Rcmontrans  drertee  par  Epifcopius , & il  dit 

Xu'il  étoit  charmé  de  trouver  dans  celte  Conlcffion  tant  de  cho- 
is qui  regardoient  la  pratique  des  devoirs  de  la  Religion,  ce 
qu'on  ne  voyoït  point  dans  lu  autres  Confcffions.  Turrecin  qui 
avoit  affilié  au  Synode  de  Dordrecht,  ayant  eu  occafion  de  paf- 
fer  par  Calais,  invita  Simon  Goulart  de  le  rendre  à Genève  mal- 
gré fes  opinions  particulières:  le  même  Turrctin  déclara  depuis 
en  di  venus  occafion* , qu'il  n'approuvoit  point  la  rigueur  avec 
laquelle  on  traitoit  Jcs  Rcmontrans  dans  les  Provinces-Unies. 
Simon  Goulart  ayant  été  fauflement  Ibupçonné  d'être  entré  dans 
une  confpiration  contre  le  Prince  d'Orangc,  qu'on  imputoit  aux 
Rcmontrans,  le  Gouverneur  de  Calais,  en  conféquence  des  let- 
tres de  Hollande,  ordonna  à Simon  Goulart  de  fe  retirer.  Il  fe 
mira  dans  le  Holltcin  & s'établit  à Frédéricftadc.  ün  dit  que 
c’étoitun  homme  d'une  grande  vertu.  * Bayle,  DU I.  CWi.  qua- 
trième édition.  Brandc . U fi.  de  la  Réformatim,  fcfr.  tome  x.  p. 
431.  iemt  2.  p.  IS8-  &c. 

GOULETTE  (La)  fortereflie  entre  la  Mer  Méditerranée, 
& le  Lac  de  Tunis.  A vint  que  BarberouOTe  fortiliit  cette  place  en 
i$3$.  ce  n'étüit  qu'une  cour  quarrée,  fituée  à l'cmboûchure  du 
Canal,  par  où  l'eau  de  la  mer  entroit  dans  ce  Lac.  Ce  Canal  a de 
longueur  la  portée  d'un  trait  d'atbalête  ; mais  il  cft  fi  étroit,  qu’u- 
ne galère  n'y  peut  palier  en  ramant.  L’étang  a environ  crois 
llcucs  du  long  fur  deux  de  large,  & ce  ne  font  par  tout  que 
bancs  de  fable:  de  forte  que  l'on  n'y  pâlie  qu'avec  des  barques 
le  long  de*  canaux,  qu'on  a faits  en  buvant  le  courant  de  1 eau. 
Le  put;  fe  KUecit  en  lunne  de  gueule,  & fc  (amine  en  une  cm- 
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boùchure  fort  étroite,  où  l’on  a élevé  cette  fortcrelTe,  qui  pour 
ce  fujet  a été  nommée  .'q  Couletto.  Barbcrouflc  conlidirant  qu  un 
ne  pouyoit  fortifier  Tunis,  qui  cil  oammandé  de  divers  endmits 
du  côté  de  l'occident,  réfolut  de  luire  promtement  travailler 
aux  fortification*  de  la  Goulcttc  ; mois  l'Empereur  Charlcs- 
Quint  la  prit  d'atout,  pour  la  remettre  entre  lus  mains  du  Roi 
du  Tunis,  que  Barbcroulîu  avoir  déthrôné.  Cet  Empereur  prit 
enfui  te  jp  ville  de  Tunis,  qu'il  rendit  i fon  Prince  légitime  la 
même  année  *535-  Le*  Turcs  s'en  font  rendus  maîtres  eu  1374., 
ét  y ont  fait  un  havre  capable  de  contenir  beaucoup  de  navires, 
une  Douane  pour  ta  Gabelle,  & deux  Mufquites  ou  temples, 
avec  des  priions  poux  les  Efclaves  Chrétiens.  • Alarmol , de  CA- 
friyte,  I.  6. 

GOULU,  (Nicolas)  ProfclTeur  Royal  en  Langue  Gré  que 
dans  rUnivcrfité  du  Paris,  en  1567,  étoit  fils  d'un  Vigneron 
prés  de  Chartres.  11  lit  un  fi  grand  progrès  dans  les  Lettres  (fc 
dans  les  Langues,  que  le  célèbre  Poète  Jean  d'Aurat,  lui  don- 
na fa  fille  Alugdtlaine en  mariage,  & lui  céda  fa  Chaire  de  l'ro- 
felleur.  Nicolas  Guulu  traduilit  quelques  Traitez  des  Saints  Pè- 
res de  Grec  en  Latin , & mourut  en  1 595.  Nicolas  Goulu  avoit 
une  femme,  que  l'on  a accuféc  de  ne  lui  avoir  pas  été  liJtic. 
Comme  ils  tenoient  des  Penfionnaircs,  & qu'ils  n’étoient  pa* 
toùjours  d’accord  fur  ceux  qu'ils  vouloient  recevoir  dans  leur 
malfon,  on  fit  U-delTus  cette  Epigramme,  qui  fc  trouve  dans 
un  Ouvrage  de  d'Aubigué. 

Le  Goulu  /avant  ne  prend  guirtt 
Des  barbus  pour  Penjiotvutires , 

Il  ne  veut  que  petits  enfant , 

Mais  la  Goulue  les  veut  grands. 

Il  eut  deux  fils,  l'un  nommé  Jeax,  & Panne  Je'juSmp.  Goulu, 
qui  font  le  fujet  des  deux  articles  fuivans.  • Bayle , D;.î.  Crû. 

GUULU,  (Jean)  fils  ainé  de  A 'ieolas  Goulu  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  étoit  né  à Paris  le  25  août  157G.  Il  fut  élevé 
avec  foin  dans  l’étude  des  Belles  Lettres.  Il  fut  d'abord  Avocat 
au  Parlement  de  Paris;  mais  étant  demeuré  court  dans  fa  pre-  » 
miérc  caufe  en  1604 , il  entra  chez  les  Fcuillans  à l ige  de  :S  an* 
où  il  prit  le  nom  de  Jean  de  Joint  François.  Il  s’éleva  par  fon  mé- 
rite aux  premières  charges,  ce  lut  même  Général  de  fa  Congré- 
gation. Son  nom  cil  devenu  célèbre,  par  la  dilputc  qu'il  eut 
contre  Balfac.  Ce  Religieux  écrivit  divers  Ouvrages,  en  proie 
& en  vers;  une  Réponfc  à la  vocation  des  Minillrcs  de  Du 
Moulin;  l’Orailbn  funèbre  du  Nicolas  Icl'évre;  la  Traduction 
des  Oeuvres  de  faine  Dcnys,  de  Grec  en  François,  &c.  Le  Car- 
dinal du  Perron  citima  extrêmement  une  Epigramme  i-acine, 
que  cc  Religieux  avoit  faite  au  fujet  delà  flatuc  du  Roi  llunrl 
* Grand,  qui  ctl  fur  le  pont  neuf  i Paris.  Saint  François  de  Sa- 
les parle  aulfi  avantageufemcni  du  lui.  11  mourut  i Paris  le  cin- 
niéme  janvier  1629.  * Sainte- -Marthe,  & Papitc  Malfon,  ru 
V'g.  Joan.  Aur.  Dom  Pierre  de  Saint. Romuald,  TLrtf.  Coron. 
Charles  de  Vifch,  liilniotb.  Cijlerc.  tfc.  Bayle,  DtS.Crit.  fécon- 
dé édition. 

* GOULU  (Jérôme)  fils  puîné  de  Nicolas  Goulu,  & frère 
du  précédent,  a été  ProfclTeur  Royal  en  Langue  Grcque  à la 

flacc  de  fon  père,  auquel  il  fuccéda  à l'âge  de  18  ans,  un  1595. 

I a été  enfuitc  Médecin  de  la  1 acuité  de  Paris.  On  a publié 
dans  l'Eloge  du  Général  des  Fcuillans  qu'il  céda  à fou  cadet  la 
fucceflion  au  profuflbrat  de  la  Langue  Gréque.  il  lai  lia  dus  en- 
fans  , entre  autres , NU«tat  Goulu  qui  a fait  un  livre  des  Eloges 
des  Goulu  ; & Jacques , Maitre  d'ilûtcl  du  Roi , & connu  fous  le 
nom  de  M.  de  Monanihcuil-  * Bayle,  Diù.  Cris. 

GOUPIL,  (Jacques)  Poitevin,  étoit  Médecin,  & enfei- 
gna  à Paris  avec  beaucoup  de  réputation  vers  Tan  1 5Û0.  Lus  do- 
ctes Obfcrvations  qu'il  a faites  fur  Diolcoride , fur  Trallicn , & 
fur  quelques  Auteurs  Grecs,  font  des  preuves  de  fon  érudition, 
il  avoit  commencé  d’expliquer  les  livres  d'Hippocrate , & il  eut 
tant  de  chagrin  de  voir  que  dus  Solda:»  avoieot  enlevé  tous  les 
papiers  de  ion  cabinet,  qu'il  en  mourut  de  déplailir.  * Sainte- 
Marthe,  inF.log.  DjÜ.  Gailtr. 

• COUP  J*  EN  (I.c  Mont)  chaîne  de  montagnes  en  SuilTe 
dans  le  Canton  de  Claris,  prés  de  Schwanden.  Il  y a eu  cy-dc- 
vant  une  mine  d'argent , & une  de  fer.  11  s y trouve  aulli  une 
fontaine  de  mai  qui  a trois  propriétés  finguliércs,  Culte  qu'elle  no 
coule  jamais,  que  lorsque  le  Priniems  cil-tout  à fait  venu,  éc 
que  l'on  11'a  plus  i craindre  les  effets  de  l’hiver,  tellement  que 
l'on  ia  regarde  comme  uu  prifage  affuré  de  l'arrivée  de  la  bulle 
faifon.  La  féconde  qualité  quelle  a , c'clt  que  le  favon  ne  s'y 
mêle  jamais  avec  l'eau.  1j  Lroiliéæc  confille  en  ce  que  ni  le* 
pois  ni  les  phaféoles  ne  s'y  entent  du  tout  point.  (Juand  on  y 
jette  du  favon,  il  femet  toujours  i part,  comme  l'huile;  & le* 
pois  que  Ton  y met,  au  lieu  de  s’amollir,  deviennent  toujours 
plus  durs  quand  on  veut  en  cuire  avec  de  cette  eau.  truand  on 
y lave  du  linge,  il  y devient  fort  rude,  ét  ne  dure  pas  iongtums. 

Au  fommetdc  cette  montagne,  il  y a un  creux  tort  profond, 
nommé  llxne-Locb,  c'cft  à dire,  Trou refonnant.  Quand  on  y jet- 
te quelque  pierre,  on  l'entend  réfonner  fort  longtems,  jufqu'i 
cc  qu'elle  arrive  au  fond:  ce  qui  fait  juger  que  ce  creux  ell  d'u- 
ne profondeur  prodigieufe.  & que  la  montagne  eil  creufe  par 
dedans.  Elle  renferme  aulli  une  carrière  de  beau  marbre  noir, 
parfemé  de  veines  blanches.  • £tat  (ÿ  Délices  de  Suijfe,  urne  2. 
p . 475-  & 476.  édit.  d'Amlterdam , 1730. 

GOURA,  château  dans  la  Nigritic  fur  le  bord  de  la  Mer 
Atlantique,  bâti  & fortifié  depuis  peu  par  les  Hollandois  : il  ett 
i trois  lieues  du  Cap  Verd , dans  une  petite  ille  tout  proche  du 
continent.  • DW.  Anglois. 

GOURA,  ville  de  Pologne  i cinq  lieues  de  Vârfovie.  El- 
le prend  fon  nom  de  fa  lituation  fur  une  hauteur,  les  Polonoi* 
appdlant  Goury  ou  Gury,  tous  côtuaux,  toute  montagne,  tout 
lieu  un  peu  élevé.  Celui-ci  cil  une  montagne  de  fable  faite  rn 
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demi-ovale,  te  formant  une  efpéce  d'airphilMatre  an  dejTos  de 
la  prairie  de  la  Viltulc  applani»  en  lerra/fe,  (Ur  aj««lle  e II Outc 
la  ville  de  (Jours,  dont  lc#h.tcau  n eft  que  de  hou.  L Lvêqut 
de  Pofnanie  appclté  H'trsbicki,  Tacheta  & en  employa  tout  k 
revenu  & beaucoup  d'aûtre  argent  A faire  dos  fondauotu  de  Rt- 
lieicux  aufquelt  il  a fait  bitir  des  convenu  de  brique . magntii- 
oucc  nour  le  pals.  Ce  Prélat  lit  de  Goura  la  ville  bien-airaec , 

& luiPchangeffon  nom  en  celui  deCalwi™,  ü“  ’ p°ur. 

oirlcr  à la  Polonoifc,  par  rapport  aux  mona.lércs  a aux  per 
5l_nr.  ,ionr  il  |’a  peuplée.  Elle  reffemble.  en  effet,  i ces  dé- 
ferts  du  Mont-Liban,  rempli*  d'hermitages  & de  cellule*  de 
Moines.  Ce  nom ctt  (i  fort  établi  en  Pologne,  qu  on  ne  con- 
nolt  prefque  plus Tautre ; en  forte  quon  ne  feroit  pa* mal le 
marquer  defor .nais  fur  le*  cartes  de  ce  pal*,  * Memtres  du  Chc- 

vabi-r  de  Bni  ^ ^ ^ petite  ville  de  France,  dan*  le  Quercy , 
cft  au  nord  de  Cahors,  dont  elle  eft  éloignée  dc  Ûx  l'eucs 

G O U R D O N,  famille  d'Lcoffc.  layrx  GO  R D O N. 

G O U R G O N f Adam)  Jfrwt  G U R I)  O N. 

G O U R D O N (Bertrand)  »«yr*  G U R D O N. 

GOURDON  de  Genouillac  , maifon  confidérablc  en 
Oucrcy,  tire  fon  origine  de  Pons-Ricard  qui  fuit. 

poNi-RicAKD,  Chevalier.  Capitaine  de  Gourdon,  fer- 
vit  en  la  guerre  de  Languedoc,  fous  le  Sire  de  Craon  en  I3S*- 
On  le  croit  père  de  Jean  I , qui  fuit.  '■  . 

II  Iran-Ricard,  L du  nom,  Cofcigncur  de  Gourdon,  Sci 
eneurde  Genouillac,  tranfigea  en  I3«3 . avec  Jean,  Comte 
^Armagnac,  de  quelques  droit*  dûs  à Gourdon.  il 

cite  de  Café  ton,  fille  de  fWtontr,  Seigneur  deSalviac  & <1l  Cale- 
ton.  dont  il  eut  I.  Pieuke  qui  fuit;  a.  Pasuç  3-  « «* 

JUlmnd-Ricari*  Chanoine  de  Cehon-  a- 

III  PiraiE-RicARü,  Cofcigncur  de  Gourdon,  Seigneur  oc 
Genouillac.  fcrvoit  eu  HH,  ittman  à la  1 **“«1 
d'Orléans,  & au  recouvrement  d Yenville  lan  H-'J-  u” 
donne  pour  femme.  Astm  de  la  Tor.  dont  ,1  eut  t.  van  U. 
nui  fuit  ; 2.  autre  Jean-Ricard,  Seigneur  en  parue  de  ocnowl- 
hc.  qui  .1  fait  la  brincivs  if  Acier,  rrtwtt*  cy-apes;  & 

Atari  de  Genouillac.  dit  GaUu,  Seigneur  de  Brute,  d Ante, 
& Ji-  Saint-Projet,  Confcillcrfic  Chambellan  du  Roi,  qui  étoit 
le  fécond  lils,  lequel  fut  homme  d annes  de  U Compagnie  du 
Comte  de  Dunois  en  1465.  Le  Roi  le  pourvut  de  la  charge  de 
Maître . Vifitcur  fit  Général  Réformateur  de  I Artillerie  de  fran- 
co, dont  il  prêta  ferment  le  i*  décembre 
Chai  de  Bcaucairc  l an  u8o,  & lorsque  le  Roi  Charles  V IH  par 
vint  i la  Couronne,  il  fut  confirmé  dans  la  charge  de  Maître  de 
l'Artillerie,  par  lettre*  du  n feptembre  1483.  1U  cxerçajuC- 
,iu  i fa  mort,P  arrivée  le  dixiéme  mars  uvi-  U avoil,<î*>ou 
iïrrine  Flamenc,  Dame  de  Brufac;  dont  il  eut  pour  nllc  unique 
Mi r guerite- RU  ar  J de  Genouillac,  dite  de  (Souri M»  mariée  i.  i 
Purrt  do  Durfort,  Seigneur  de  Bouüércs,  duquel  clic  fut  fépa- 
réc  pour  caufc  de  confanguinité  : a.  en  i4S>4.  J \ Antme  de  Sala- 
enac^  fils  de  Jean , Seigneur  de  Salagnac  , de  Magnac,  &C- le- 
quel époufa  le  même  jour  Carier  ma  llamcnc,  Dame  de  llrufac, 
cv-dcilus  nommée.  , c . 

IV.  Iran-Ricard,  IL  du  nom,  Cofcigncur  de  Gourdon , sei- 
gneur de  Genouillac,  de  Baumat,  de  Reilhoc,  de  Saint-Projet, 
&c  fit  fon  teltamcnt  le  huitième  avril  1456-  llavoit  epoufe,  le 
ao  'juin  H4S  , 7^^.  ^ Raflials  . Dame  de  Val  lac.  veuve 
d'-fifC^du  Bo*;  Seigneur  d'Acier.  fit  fille  de  Brrnard,  Seigneur 
de  Vaillac.  & de  Jacquette  de  Caylar,  dont  il  eut  1.  J^an  1U, 
qui  fuit,  2.  MaikUne,  femme d'Auneri  Pellegrin,  Seigneur  du 
Viean-  3 Traîne,  mariée  à A/art  ml  de  Verneuil,  Seigneur  de 
Pcvrat  ; 4.  Marguerite,  alliée  i Bertrand  de  tkfne , Seigneur  de 
laBru-iére;  S-  Jacqxtetu,  Religicufe;  & Afathrhne,  femme  de 
7<an  de  la  Valette,  Seigneur  de  Parifot. 

V |eax-Rica*d  , 111.  du  nom,  Cofeigneor  de  Gourdon, 
Seigneur  de  Genouillac,  &c.  époufa  1.  le  dixiéme  juin  UlU 
Marguerite  F.brard,  fille  de  Raimond,  Seigneur  de  Saint-Ilpice, 
& dVLrnér  d'Kllaing  : 2.  le  29  août  «4VS , -Wargucritr  «f'Aubu»- 
fon,  fille  de  Gillti,  Seigneur  de  VlUac,  fit  de  France  delà 
Force,  Dame  de  Caftelnouvcl.  Du  premier  lit,  il  eut  1.  Ija- 
btxfRicard,  mariée  i Pont  de  Cartcinau.  Seigneur  de  Rcyrevt- 
encs’  2.  A^nct-Ricard de  Gourdon , alliée  à Aniline  de  I.'Olive, 
Seigneur  de  Reniez:  du  Tecond  lit,  forürent  3-  IV.  qui 
fui"  4.  Lfiuh-Rv*rd  de  Gourdon-Gcnouillac,  Abbé  de  Saint 
Martial  , fit  de  Saint-Romain  de  Blayc , puis  de  Saint- Lo , Doyen 
de  Carennac , Evêque  de  Tulles  Tan  1560,  qui  afGIta  au  Conci- 
le de  Trente,  & mourut  l an,is£3;  s-J^ard-Rtcard  de  Gour- 
don Prieur  de  la  Fayc,  Abbé  J^atni- Romain  de  Blayc,  hvd- 
que  de  Tulles,  après  fon  frère,  mort  en  1586;  6.  J acquit", 
Prieure  de  Tllopital  de  Beaulieu,  Ordre  de  Saint-Jean  de  Jérula- 
1cm;  7.  facqtteue  de  Gourdon  la  Jeune,  mariée  i jfan  de  Beau- 
mont, Seigneur  de  Pierre  taillade;  8 . SMnme,  alliée  a Jean  de 
Guifcard,  Seigneur  de  la  Colle;  9-  Afurir,  femme  de  Jean , Sei- 
gneur de  Vallan;  10.  Francs,  mariée  i Wrjubcrt,  Seigneur 
de  Nantiac;  fit  Ifabeüe  de  Gourdon,  alliée  à JV. . . . Seigneur  de 
Gordiégue*  & de  Miziércs. 

VI.  JtAN-RicARt)  de  Gourdon,  IV.  du  nom,  Cofcigncur  de 
Gourdon,  Seigneur  de  Genouillac.  de  Vaillac,  &c.  Chevalier 
de  l’Ordre  du  Roi , l'un  de*  Cent  Gentilshommes  de  ta  Manon , 
Gouverneur  du  Chiteau-Trompcttc.fit  de  la  ville  de  Bourdeaux, 
fetrouva  A la  journée  de  Saint-Laurent  en  ISS7 . & vivoit  en 
it?4  11  fut  marié  troûfois,  I.  le  12  décembre  1538,  i Jeanne 
Bran,  fille  « hÉritiére  de  «...rà,  Setoentde  Boifc,  i dc 
Leulfe  de  Fronfac  : 2.  i Marguerite  de  Ségur , fille  de  AT. . . Sci- 
eneurdc  Pardaillan:  3.  à Atüemette  de  Carbonlérc*.  Sesenfans 
du  premier  lit  furent  1.  Louis  qui  fuit;  & 2.  GohMta  de  Gour- 
don. mariée  à Francs  de  Lortangc.  Seigneur  de  Saint-Alvaire 
en  Périgord  ; du  fécond  Ut  il  eut  3.  CbarMie  de  Gourdon,  ma- 
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riéc A Claude,  Seigneur  de Roqucmorel : du  troîfiérac  lit,  vinrent 
4-  Jean- Jacquet  de  Gourdon , Seigneur  de  Rcilhac,  qui  de  C'a- 
1 benne  de  Corn,  Dame  de  Sonac  fit  de  Corn,  laiffa  un  fils,  fit 
une  fille  mariée  à Hugues  de  Loltange,  Seigneur  de  Béduer;  S. 
7ran-C'frarJrj  de  Gourdon,  Seigneur  de  Saint  Clcr,  mort  fan» 
enfant  de  Marguerite  llofquct;  6.  Galione,  mariée  i Antoine  de 
Montégu,  Seigneur  de  la  Lande  en  Quercy;  7.  Ar. . . . AbbelTe 
de  la  Daurade  i Cahors;  8.  Loulfe,  alliée  à René  de  Galiard, 
Seigneur  de  BralTac;  9.  Anne,  femme  de  Jean  de  Lafcazès,  Ba- 
ron de  Roquefort;  & 10.  AT. ...  de  Gourdon,  mariée  i AT. . . . 
Seigneur  du  Uofquet  en  üafeogne. 

VIL  Louis  de  Gourdon,  de  Genouillac,  I.  du  nom.  Comte 
de  Vaillac,  &c.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Gouverneur  de 
Jîourdeau x fit  du  ClUteau-Ttompcttc,  Rirvit  au  fiége  de  la  Ro- 
chelle, c>.  fut  Mcllrc-de-cainp  de  la  Cavalerie  en  Poitou  fous  AI. 
de  Montpcnlicr,  fut  nommé  A l'Ordre  du  Saint-Efprit  en  ibn, 
fit  mourut  avant  que  de  l'avoir  reçu  en  1615.  Il  époufa  1.  en 
janvier  1573.  dtwe de Montbéron,  fille  de  Louis,  Seigneur  do 
Fontaines-Chalandray , fit  de  Claude  Bluffée,  dont  il  eut  23  en- 
fans:  2.  Franfoij!  de  Carbonniéres,  fille  de  Chartes , Seigneur 
de  la  ('lupelle-Hiron,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Député  de 
la  Noblcifc  de  Guicnnc  aux  Etats  de  France,  fous  Charles  IX, 

6.  de  Fronfeifc  du  Breull,  Dame  de  Fraiffc,  fit  du  Pin,  dont  11 
eut  cinq  iilics  mortes  jeune*  : 3.  en  lôcfi  , Jeanne-Marie  de 
l'oix,  morte  l'an  1617,  fille  de  Cylon,  Marquis  de  Trans, 
Comte  de  Gurfon,  fit  de  Marguerite  Bertrand.  I.cs  enfans  qui 
reflètent  de  fa  première  femme  furent;  1.  Louis  de  Gourdon  uc 
Genouillac,  Carme  déchauffé;  2.  Jean,  Abbé  de  Koqucnu- 
dour,  Evêque  de  Tulle*  Tan  IJ97 , Député  du  Clergé  aux  Etau 
tenu*  à Pari*  Tan  1614,  mort  le  13  janvier  1652 ; 3.  Louis  il, 
qui  fuit;  4.  Jean- Paul,  Abbé  de  Saint-Romain  de  liiaye;  5.  Ber- 
ir and.  Baron  de  Miremagne  ; 6.  Louis,  Seigneur  de  Saint-Cler; 

7.  Jacquette  , mariée,  1.  à Jean,  Baron  de  Luzetz:  * A Jim 
Chat,  Seigneur  de  Rartignac;  8.  Galùtte  de  Gourdon,  Prieure 
de  l'Hôpital  de  Beaulieu , moite  en  odeur  de  fainteté,  le  24  juin 
1618,  dont  il  eltparlé  fous  le  mot  de  Galiotte:  du  trollîéme 
lit,  fortirent  9.  Charlotte  de  Gourdon,  Prieure  d'Efpagnac  en 
Ouercy;  & 12.  une  autre  fille. 

VIII.  Louis  de  Goutdon  , 111.  du  nom  , Seigneur  de  Ge- 
nouillac, Comte  de  Vaillac,  &c.  fut  Député  de  la  Noblcffc  de 
Guicnnc  i Taffcmbléc  tenue  A Rouen  en  1617,  fit  fit  fon  tclla- 
ment  en  1642.  Il  fut  marié  tiois  fois  comme  fort  père,  1.  le  2a 
juillet  16-.6,  à Françnfe  de  Chciradour,  Dame  d'Aubcpcyrc,  fil- 
le de  Jacques , Seigneur  d'Aubcpcyrc,  éc  de  Françoife  de  Cntbon- 
niéres,  qui  s'étoic  remariée  A Ion  pétc:  2.  i Anse-nette  de  Gti* 
gnols,  fille  de  Jean,  Marquis  de  Grignols,  fit  d’ Antoinette  d'E- 
fpatbés  de  Luffan  : 3.  i Maen-MagdeUine  Aulicrt,  Elle  d’Aimeri, 
Seigneur  de  Batrault,  fit  de  Ciiymi'ie  de  la  Motte.  S<-*  enfana 
du  premier  Ut  lurent , 1.  Jcan-Paui.  qui  fuit;  2.  la-uls.  Mar- 
quis de  Vaillac,  tué  en  duel  par  le  Marquis  de  Canillic;  3. 
FVanfois , Baron  de  Gourdon  , Mettre  de-cauip  du  régiment  de 
la  Reine  ; 4.  Jtssn-Uuh  , CapiUinc  dans  le  régiment  de  fon  frè- 
re; 5.  Gaiwtfe,  Grande  Prieure  de  l'hôpital  de  Beaulieu , morto 
le  fcptiéinc  janvier  1702  , Agée  de  94  ans  ; fit  fi.  Claude  dcGour- 
don,  mariée  A Fiotard  dcTurenne,  Baron  d'Aynac:  du  troifié- 
me  lit  vinrent  7.  Guyorme  de  Gourdon  alliée  A Jean  du  Bouzct, 
Comte  de  Poudcnas  ; fit  8-  Gestion;  de  Gourdon. 

IX.  Jean-Paul  de  Gourdon,  de  ücnouiliac , Comte  de  Vail- 
lac, Baron  de  Montferrand,  premier  Baron  de  Guicnnc,  né  le 
douzième  mai  1621  , premier  Ecuyer,  fit  Capitaine  des  Gardes 
I rançoifcs  de  Philippe  de  France,  Duc  d'ürléan*.  puis  Cheva- 
lier d honneur  de  Madame,  Ducheffo  d'Orléans,  Lieutenant  Gé- 
néral des  armées  du  Roi,  & Chevalier  de  fes  Ordres  en  1661 , 
mourut  le  18  janvier  1681 , ayant  été  marié  deux  fois,  1.  à J/j- 
rie-Ftlice  de  Voifins,  fille  de  Français  , Baron  de  Montaut,  & 
de  Jacaueitne  de  Bcauxonclcs  : 2.  A Eiizabetb  de  la  Vcrgnc-Mon- 
tenan  de  Trcffan,  fœur  de  Leuls,  Evcque  du  Mans,  laquelle 
prit  une  féconde  alliance  avec  Charles , Comte  de  la  Molhe-llou- 
dancourt.  Lieutenant  Général  des  années  du  Roi.  Ses  enfans 
du  premier  lit  furent,  I.  Jean -François  qui  fuit;  2.  Alexandre, 
Vicomte  de  Gourdon,  mort  fans  alliance;  Français,  Comte  de 
Vaillac,  Seigneur  de  Montlcrrand,  Colonel  du  régiment  de  Ca- 
valerie de  fon  nom,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint-Louis  Pan 
14594. . I-ieutenant  Général  des  armées  du  Roi  en  1704  .mort  fans 
alliance  le  22  juin  1707  , en  fa  5$  année  ; 4.  Michel  Ange , Ca- 
pucin ; s-  Chartes •Gajltn , Chevalier  de  Malte,  mort  l'an  1664; 
6.  jean- B.-.t ijie , Abbé  de  Saint-Romain  de  Blaye;  7.  Morit-Ga- 
liottt,  Coadjutrice  de  l'hôpital  de  Beaulieu,  morte  le  22  odo- 
breiîoi;  8.  Claude,  Prieure  de  la  Mottc-Saintc-Héraye en  Poi- 
tou, puis  Grande  Prieure  de  1'hopiul  de  Beaulieu;  9. 

laiiu  , femme  de  Ar.  . . Seigneur  de  Pomnicrol , fit  de  Belpech  ; 
10.  Marie- Fetice , Dame  de  Montaut , mariée  à Gafpard  le  Secq, 
Marquis  de  la  Motte-Saintc-Héraye , Comte  de  Montaut , cy- 
devant  Confciller  au  Parlement,  morte  en  1705;  fit  11.  G'uyvnue 
de  Gourdon  , Prieure  d'Efpagnac , puis  des  Filles  de  Rouen. 

X.  Jean-François  de  Gourdon , de  Genouillac  Montferrand, 
Comte  de  Vaillac, premier  Baron  de  Guicnnc, Seigneut  de  Can- 
çon,  deCaffcncuil,  de  Moullinct,  fitc.  M>  ilre-de-canip  du  ré- 
giment de  Valllac-Cavalerie,  mourut  le  16  décembre  ifigfi.  Agé 
de  Si  ans.  Il  avoit  époufe,  le  t9  décembre  1683  Marù-lMtl'e 
du  Cambout , fille  d'honneur  de  Madeinoifelle  , Ducheffc  de 
Montpcnlicr,  fit  fille  de  Pierre,  Marquis  du  Cambout,  Comte 
de  Carheil , fit  de  Jeanne  Raoul , morte  en  1693 , Lsiffant  pour 
fils  unique  Armand  qui  fuit. 

XI-  Armand  de  Gourdon , de  Genouillac -Montferrand,  Com- 
te de  Vaillac  , premier  Baron  de  Guicnnc , ficc.  a époufé  en 
feptembre  1710,  Henriette  de  Saint-Gelais,  fille  fi;  héritière  de 
Je, vi.  Marquis  de  Saint-Gelais,  Seigneur  de  Mootchaude,  fit 
de  Heurttttt  d:  la  ftœhcfouuuU-Roiffk. 

IRAN. 
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BRANCHE  DES  SEIGNEURS  fÀClER. 

IV.  Jean-Ricard,  fits  puîné  de  Pierre-Ricard  , Cofrigneur 
de  Gourdon , Seigneur  de  Gcnouillac,  fut  Seigneur  de  Gcnouil- 
lac en  partie , 6c  époufa  Gstberine  du  Bos , Dame  d' Acier , fille 
d* Auger  du  Bos , Seigneur  d' Acier  en  Querc y , & de  Jeanne  de 
Ralliais,  Dame  de  Vaillac,  depuis  remariée  h Jean  Ricard,  li. 
du  nom  , Cofeigncur  de  Gourdon , &c.  dont  if  eut  i.  Jacques 
qui  fuit;  a.  Jeanne,  mariée  à Jean  de  la  Roque,  Seigneur  de 
Bouilhac;  3.  Catherine,  alliée  à Raimond  de  Torlon  , Seigneur 
d'Orlionach;  4.  Jacauet te,  feininc  d'Annct  de  Turenne . Baron 
d’Aynac,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Lieutenant  de  l'Artille- 
rie; &s-  Anne  de  GenouiUac,  Grande-Prieure  de  l'Hôpital  de 
Beaulieu. 

V.  Jacques  de  Gcnouillac  , dit  Gaiiot , Seigneur  cTAcier , de 
Reillanct,  Baron  de  Çapdenac,  &c.  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roi,  fon  Confeiller & Chambellan,  Sénéchal  d'Arraagnac  & de 
Quercy,  Viguicr  de  l-'igcac , fut  élevé  par  Jacques  Ricard,  dit 
Ca/ior,  fon  oncle.  Maître  de  l'Artillerie,  qui  le  prit  auprès  de 
lui.  Il  fc  trouva  i la  bataille  de  Fomouc  en  149s , fut  l'un 
des  Preux  du  Roi  Charles  Vlll,  fervit  au  fiége  de  Capouc,  & 
combattit  à la  journée  d'Aignadd  en  1509.  Il  fat  commis  pour 
deflervir  la  charge  de  Maître  de  l'Artillerie  ; par  lettres  du  16 
mal  151a , & depuis  en  fut  pourvu  en  chef,  & la  tint  jufqu'à  fa 
mort.  Il  fc  trouva  à la  bataille  de  Marignan  en  151$.  & au  ravi- 
taillement de  Méziércs;  6c  fc  fignala  à la  journée  dePnvie  en  fé- 
vrier 1525,  après  laquelle  il  fut  nommé  Grand  Ecuyer  de  Fran- 
ce , par  le  Roi  François  I , en  reconnoilTance  de  fes  fcrvices.  Il 
Servit  au  liège  de  Luxembourg , & fut  pourvu  du  gouvernement 
de  Languedoc  l'an  154S,  qu'il  ne  conferva  pas  long-tems,  étant 
mort  l’année  fuivante.  Il  avoic  époufé  1.  entériné  d'Arcbac, 
Dame  de  I.onzac,  fille  de  Jacques , Baron  de  Lonzac,  6c  de  Afar- 
guerite  de  Lévis:  2.  Françoife  de  la  Queille , fille  de  Fronçait,  Sei- 

Îpeur  de  la  Queille , & de  Marguerite  de  Cailclnau  fa  fcconde 
ènime.  Du  premier  lit,  fortit  1.  Jeanne  de  Gcnouillac,  qui 
devint  héritière  de  fa  Maifon , après  la  mort  de  fon  frère,  mariée, 
1.  à Charles  de  CrufTol . Vicomte  d'Ui'ès,  d'où  font  fortls  le»  Ducs 
d'Ufès:  2.  h J -M- Philip* , Rhingravc,  Comte  Sauvage  du  Rhin: 
du  fécond  vint  2.  François  de  Gcnouillac,  Seigneur  d'Acier,  &c. 
reçu  en  fiirvfvance  de  la  charge  de  ürand-Malcrc  de  l'Artillerie, 
mort  etl  is*4 , des  blcffures  qu  il  reçut  à la  bataille  de  Cérifoles, 
fans  laiffcr  de  poftérité  de  Leulfe  dEiampcs,  Dame  de  la  l'crté- 
Nabert;  qu'il  avoit  épouféc  en  1534,  fille  de  Cbufe;  Seigneur 
de  la  Ferté-Nabert,  & d'Anne  Robert  et.  Elle  prit  uric  fécondé 
alliance  la  même  année  1544,  tvcejn equts,  Seigneur  de  Menou, 
deBouffay,  &c-  & mourut  le  aa  juillet  1575.  * Pojet  Brantô- 
me, dans  les  Hanms  liluftrcs.  Le  Père  An  feinte,  11]},  des  Grands 
Officiers  ,{$C. 

GOURE.  Vey ez  GOWRI. 

GOURE’  F..  Payez  G O E R E E. 

GOURGUES  (Dominique  de)  natif  du  Mont-de-Marfan 
en  Gafcopnc,  homme  de  cœur  & de  réfolution,  offenfé  de  ce 
qu’autrcfol*  les  Efpagnols  l'ayant  pris  dans  les  guerres  d'Italie 
ravoient  mis  aux  galères,  entreprit  de  venger  celte  injure,  dans 
un  teins  où  le  Confeil  du  Roi  Charles  IX  étuit  réfolu  de  ne  pas 
rompre  avec  les  Efpagnols.  Ceux-ci  avoient  égorgé  une  Colo- 
nie de  F-ançois,  établie  fur  ici  côtes  de  la  Floride,  fous  la  con- 
duire de  Jean  Ribaud,  qui  avoic  bief  au  bout  du  détroit  de  Sain- 
te-Héléne  un  Foie,  qu'il  avoit  nommé  Char lefort  , en  l'honneur 
du  Roi.  Gourgues  vendit  une  partie  de  fon  bien,  emprunta 
une  fonde  de  l'on  frère , Préfidcnc  en  la  généralité  de  Guiennc,  | 
équipa  trois  vaiffeaux  d Tes  dépens , monta  le  premier , donna  : 
le  commandement  du  fécond  au  Chevalier  de  Montluc,  & celui  I 
du  troiliéme  à Cafencuve,  6c  ayant  mis  d la  voile  en  1567,  il 
alla  defeendre  à la  Floride;  où  s'éunt  joint  d ceux  du  pais , qui 
regardoient  les  Efpagnols  comme  leurs  cyrans , Il  les  attaqua  gé- 
néreufement,  6c  reprit  non  feulement  Charlcforc,  mais  encore 
deux  autres  Forts  qui  avoient  été  bitis  en  deux  endroits  alTez 
éloignez,  il  y avoit  dedans  plus  de  800  Efpagnols , qui  penfant 
fc  fauve r dans  les  bois,  furent  alTommez  par  les  Indiens.  Ceux 
qui  fc  rendirentd  difcrction  ne  furent  pas  traiccz  plus  favorable- 
ment ; parce  que  Gourgues  crut  qu'il  alloit  de  la  gloire  de  la 
France  . de  ne  point  donner  de  quartier  à des  gens  qui  avoient 
fait  pendre  les  François,  fous  prétexte,  difoient-ils,  qu'ils  étoient 
Luthériens-  A fon  retour,  au  lieu  des  éloges  6c  des  récompcn- 
fes  qu'il  méritoic , pour  avoir  ainfi  vengé  fa  patrie,  il  trouva  des 
accufatcurs.  L’AnibalTadcur  d'Efpagnc  demanda  même  fa  tôte 
avec  tant  d'Inftancc  . qu'il  fut  obligé  de  fc  tenir  caché  jufqu'i  la 
paix.  Alors  l'Amiral  de  Chitillon  le  tira  d'affaire.  La  Reine  E- 
llzabeth  le  demanda  dans  la  fuite  au  Roi  Henri  IV,  pour  com- 
mander la  Hotte  Angloile,  qu'elle  envoyoit  au  fccours  des  Por- 
tugais contre  les  Efpagnols,  qui  s'étoient  emparez  de  leurs  Etats; 
mais  en  paffam  à Tours  pour  aller  monter  fur  cette  flotte,  il  y 
mourut  l'an  1593- 

La  famille  de  Gourgues  eft  ancienne,  6c  dès  le  régne  de  Phi- 
lippe Hutin,  Géofroy  de  Gourgues  éroit  Sécrctaire  de  ce  Prin- 
ce. En  1317,  Philippe  de  Gourgues  étoit  Porte-étcndart  de  la 
Couronne,  comme  il  parole  par  les  regltrcs  de  la  Chambre  des 
Comptes.  Il  époufa  Cécile , fœur  d’Arnaud  de  Pélegruc , Cardi- 
nal , 6:  nièce  de  Rertrand  de  Goût  ou  de  Goth  , Archevêque  de 
Bourdcaux . puis  Pape  fous  le  nom  de  Clément  V.  Ce  fut  cette 
alliance  qui  donna  lieu  à la  famille  de  Gourgues , de  s'établir  en 
Guiennc  & en  Navarre.  Jean  de  Gourgues  , IL  du  nom , eut 
à'Ifabeau  de  I-évis,  DamcdcRoquccort,  Jean  de  Gourgues,  III. 
du  nom  , qui  gouverna  les  Finances , & adminifira  les  affaires 
du  Roi  de  Navarre.  J]  avoit  époufé  Catherine  de  Mcmtpczat, 
dont  il  eut  I.  Jwéijll,  qui  a donné  lieu  â cet  article;  2.  ügier 
de  Gourgues , qui  étoit  le  fécond  tiis , & qui  fervit  utilement ed 
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France  fous  cinq  Rots  depuis  Henri  II;  jufqu'à  Henri  IV,  qui 
lui  donnèrent  des  emplois  confidérablcs,  entre  autres,  l'inten- 
dance de  Guiennc.  li  fut  Vicomte  dejuliat,  Baron  de  Vivre* 
& deMonlézun  (Terre  qui  lui  venoit  de  l'on  ayculc,  héritière 
de  Lavédan  éic  de  Monlézun;)  Seigneur  de  Roquefort , de  la 
Rochc-Andry,  &c.  èclaiffa  1.  Marc-Antoine  qui  luit;  2.  Pièt- 
re, qui  eut  un  fils  Prélidcnt  à Mortier  au  Parlement  de  Uour- 
dcaux  ; & 3.  Arnaud  de  Gourgues,  Confeillcr  au  même  Parle- 
ment . dont  le  fils  y fut  aufli  Prélidcnt  i Mortier. 

Marc-Antoine  de  Gourgues,  après  avoir  été  ConfcÜleraU 
Grand  Confeii  & Maitrc  des  Requêtes,  devint  Prélidcnt  à Mor- 
tier, puis  premier  Prélidcnt  du  Parlement  de  Bourdcaux.  II  fut 
charge  de  toute  la  conduite  6:  de  la  direction  de  tout  ce  qu'il 
convenoit  de  faire  fur  la  frontière  d'Ëfpagne  pour  le  mariage  du 
Roi  Louis  XIII . & mourut  en  1623.  11  avoit  époufé  Marte  Sé- 
guicr,  fœur  de  Fient,  Chancelier  de  France,  dont  il  eut  Jean 
de  Gourgues,  Marquis  de  Vayrcs,  &c.  Prélidcnt  i Mortier  ai* 
Parlement  de  Bourdcaux,  qui  de  Marie  [.archer,  fille  de  Fran- 
çois, Seigneur  de  Bajacourt , Maître  des  Comptes , éc  de  Claude 
Godet,  Dame  de  Pocancy,  eut  pour  enfans , 1.  Jacques-Az- 
11  and  qui  fuit;  2.  Jaeques-Jefefit , Evêque  de  Bazas  en  1684; 
& 3.  Michel- Jean  de  Gourgues , Préfident  i Mortier  au  Parle- 
ment de  Bourdcaux.  0 

Jacques-Araiand  « GotBgucs  , Marquis  de  Vayrcs  , apres 
avoir  été  Lieutenant  Général  au  Préfidial  de  Bourdcaux,  fut 
reçu  Maitrc  des  Requêtes  en  1679,  Intendant  de  Isintogcs  en 
1684,  6c  de  Caen  en  1666.  Il  épuufa  Maric-E'.iaabrtb  le  Clerc 
de  Cotticr,  Daine  d'Auluay,  fille  unique  de  Louis  le  Clerc  de 
Cottier,  Marquis  d'Aulnay , & de  Magdeleine  Larcher,  morte  le 
onzième  mars  T709,  dont  il  eut  t.  jEAN-FxANçois-Josarii  qui 
fuit  ; & 2.  Leuls- Armani , Confciiicr-Clcrc  au  Parlement , mort 
le  28  juillet  1 70B. 

Jean-François-Joseph  de  Gourgues,  Marquis  d'Aulnay,  reçu 
Confctlier  au  Parlement  en  1691  . 6c  Maître  des  Requêtes  eu 
1696,  avoit  époufé  en  feptembre  1696  Gûhrùile-Elitaletb  de  Ba- 
riilon,  fille  d'Antoirie,  Seigneur  de  Murangis , Maître  des  Requê- 
tes, & de  CatUrvu- Marie  Bouchent,  moue  le  15  avril  17CO, 
âgée  de  22  ans.  • Mézeray , Uijhirt  de  Charles  IX.  On  peut 
voir  encore  la  Rélation  particulière  de  l'expédition  de  Ciur»e- 
fert. 

G O U R I.  Payez  GOWRI. 

G O U R N A Y , ville  de  France  en  Normandie , fur  l'Epte 
dans  le  pals  de  Bray , vers  les  frontières  du  Bcauvaifis,  A cinq 
lieues  de  Glfors  6c  i dix  de  Rouen , au  nord  de  la  première  6c  à 
l’etc  de  l'autre.  Elle  cil  environnée  de  prairies , 6c  fait  grand 
commerce  de  beu  rrc  & de  fromages. 

♦ GOURNAY;  petite  ville  de  France  dans  Pille  de  Fran- 
ce, fur  la  Marne,  eft  à l'dl  de  Paris,  dont  elle  c(t  éloignée  d'en- 
viron trois  lieues. 

* G O U R N A Y-fur-Aronde,  bourg  de  France  dans  l'Ifle 
de  France,  fur  les  frontières  de  Picardie,  eft  au  nord-oucit  de 
Compiégnc,  dont  il  cil  éloigne  d environ  trois  lieues. 

G O U R N A Y.  Cherchez  J A R S de  G O U R N A Y. 

GO  L R O,  ville  du  Mogoîifun  en  Aftc.  Elle  ell  dans  le 
Royaume  de  Bengale,  furie  Gange , environ  h trente-cinq  lieues 
au  defius  de  l’endroit,  où  ce  fleuve  fopartage  en  plulicurs  bran- 
ches. Gourocltune  ville  allez  grande.  • Maty,  Dût.  Gcogr, 

G O U R Y.  l’oyez  G O W R Y. 

GOUSSAINVILLE  (Pierre)  né  i Chartres  mourut  en 
1683  , dans  une  extrême  pauvreté-  Il  avoit  étudié  les  Antiqul- 
tez  ecdéfiaitiqucs,  & a publié  les  Oeuvres  de  Pierre  de  Blois  à 
Paris , in  fallu,  6t  celles  de  faint  Grégoire  Pape  en  1675  , avec 
des  Leçons  dlverfcs  6c  des  Remarques.  Il  a profité  du  fecour» 
& des  lumières  de  divers  Savans  Hommes , entre  autres  de  Mrs. 
Auget  6c  Julien , Docteurs  en  Théologie  de  ia  Faculté  de  Paris. 
• Mer mires  du  tenu. 

GOUSSET  (Jacques)  naquit  â Blois  le  feptiéme  octobre 
1655 , d une  bonne  famille.  Il  ecudiaà  Snumur  fous  Meilleurs 
le  Févrc  6t  Capcl,  & aquit  fous  ce  dernier  une  grande  eon- 
noiflancc  de  la  Langue  Hébraïque.  En  1662,  il  fut  fait  Mini- 
lire  de  Poitiers  6t  demeura  dans  ce  polie  jufqu’cn  163s  , fans  l'a- 
voir jamais  voulu  quitter , quoi  qu'on  l'eût  appellé  i Saumur 
jufqu'à  trois  fois  pour  être  Profcffeur  en  Théologie;  mais  enfin 
la  révocation  de  l’Edit  de  Nantes  l'en  retira,  eu  il  fut  alors  obli- 
gé de  fortir  de  France.  11  alla  d'abord  i Calais , d'où  il  pada  en 
Angleterre  6c  enfuitc  en  Hollande,  où  à la  recommanda  lion  de 
M.  Salomon  Van-Til  il  fut  fait  en  1687  , Minifbc  des  Wallons  i 
Dordrecht.  Cinq  ans  après  on  le  nomma  Profcflcur  en  Langue 
Gréquc  6c  en  Théologie  à Groninguc:  il  cil  mort  dansect  em- 
ploi le  quatrième  novembre  1704.  âgé  de  69  ans.  Les  Ouvra- 
ges qu’on  a de  lui  font,  Catttraverjwvm odterfiu Judéas  Ternit 
in  Sfeeinten  cperis  jam  eff  c&i,  eua  R.  Ifaati  C'tg*sul  A’inou'ia  con- 
futotur , promijfa  prgfatime  de  difpmatitmbus  adverfus  Judctos,  (J 
fubjuncl*  Monito  de  Pb.i  Limharco rum  Juthet  ceiiaiwne , Dordreeb- 
ti,  1688  , M *3av*;  Jtfu  Ctrijli  Evangélique  veritas  Jultaiferade- 
manjlrata  tn  cenfutalitne  libri  Lbiljmk  Fmnuna  a R.  Jjaaco  jeripti, 
Amflelodaml,  1712,  h De  urva  defUe  mortuafiie  Doîhtna 
Jacati  ApofttU  évalua  , cui  adjtmSa  ejl  Dijfertatia  ojleniens  Carte- 
jianum  nundi  Syjlema  nm  ejje , uc  çuidini  exiflimmt , periculofum  , 
fÿ  Omise  ma  Dëum  ejje  ex  murJi  buftuinftrmis  êameitîn  demnjlra- 
tiir,  Amflelodaml,  1696,  ifi  oBave;  ConfuLrations  ThMarques (ÿ 
Critieties  J'ur  le  projet  d'une  neuve  de  l'trfian  Françoÿc  de  la  Ril<U , pu- 
bliée l’an  iftyô , fous  le  nam  de  M.  Charles  le  Ce  ne,  dons  le]  quelle  sla 
vérité  eft  défendue  par  un  grand  nombre  de  pajfages  de  f Ecriture  Sain- 
te, Amlicrdam,  1698,  ïn  douze  ; Commeuarii  langue  Htbrdk*, 
Amftelodami,  1702  ; Diftiuationei  in  Epiftoiam  Pouii  ad  Htbmt 
(J  ad  Levitici caput  18.  «.  14,  Amllelodami,  lyia.  in/h'f»;  Cau- 
Jarum  prim * (J  fecundarum  rtalif  UperaSio,  Lcorardi*.  tltC  ; in 
purta  i Nies  Ùrarùngtnfa.  Son  Eloge  eft  à la  tète  de 
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cation  du  livre  du  Rabin  Ifaac  & I.iron , Bibl.  Chirtraine.  • Le 
Père  Niu.-ron,  Mtmoires  pour  J'ervir  à I Hijioirt  des  Hammet  lliu- 
ftrts , (fc.  tout-  2.p.  353  (ffiuv. 

G O U S T K'  (Claude)  Prévôt  de  la  ville  de  Sen» , & non  pu 
Magitliat  de  Sienne,  comme  quelques-uns  ont  cru,  compora  aux 
Etau,  d Orléans,  foui  le  régne  de  Charles  IX  , un  Traité  de  la 
Puillaïue  rayait  dans  l’EglIft.  Ce  qui  donna  occafion  i cet  Ouvra- 
ge, tut  la  proportion  que  I on  faifoit  de  tenir  une  conférence 
fur  la  Religion.  La  qucltion  étoit  de  favoir  qui  devoit  préflder 
i cette  affcmblée.  Les  Ecdéfiaftique*  prétendoient  que  cela  n'ap- 
parteiioit  qui  eux,  & que  les  Laïques  ne  de  voient  pas  entrer 
en  connoiilance  de  ce  qui  regardoit  la  Religion.  Gouitéfoutienl 
au  contraire  dans  cet  Ecrit,  que  c'ell  au  Roi  d'y  nréfider , de 
conclurrc  , de  décider,  & de  faire  exécuter  les  choies  qui  y font 
arrêtées.  Du  Verdier  obferve  que  Gou(té  s'y  montre  Caivinilte. 
* DuPIn,  HMailtque dtj  Auteurs  Eccltjnjlintics. 

COL  f,  c'eft  un  terme  qui  cil  fort  en  ufage  dans  la  Pein- 
ture , & que  les  Maîtres  dans  cct  Art  déliniilent  ordinairement, 
Itdi*  babitutUe  d’une  tboft  eonfti?  rem  me  la  meilleure  dans  J'oh  genre. 
IL  enfeignent  qu  il  y a quatre  choies  i conlîdércr  dans  le  goût, 
a.  L e prit  qui  goûte,  a.  Les  choies  qui  font  goûtées.  3. 
L'application  de  ccs  chofes  i l'cfpric,  ou  le  jugement,  que  le* 
fpric  en  porte.  4.  L'habitude,  qui  fe  ifede  plulkurs  lugcmens 
réitérez,  de  laquelle  il  fe  forme  ifhe  idflf  qui  s’attache  à nôtre 
cfpiit.  De  ces  quatre  chofes  l'on  peut  inférer , r.  Que  l'efprit 
peut  êtrc«ppellé  goût,  entant  qu'il  en  ctl  coulIJéré  comme  lor- 
ganm  2.  Que  les  chofes  peuvent  être  appellées  de  bon  & de 
mauvais  goût,  à uicfurcqu  elles  contiennent  d-sboautez  que  l'Art, 
le  lion  feus  & l'approbation  de  pîufieurs  liécles  ont  établies , ou 
qu’elles  s en  éloignent.  3.  Que  le  jugement , que  l’efprit  fait 
d abord  de  fon  objet,  ell  un  premier  goût  naturel,  qui  dans  la 
fuite  peut  fe  perfectionner  ou  fc  corrompre , félon  la  trempe  de 
l’cfpnc  & la  qualité  des  objets  qui  fe  préfentent.  4.  Et  enfin, 
que  ce  jugement  réitéré  produit  une  habitude,  & cette  habitude 
une  idée  lixe  & déterminée,  qui  nous  donne  un  penchant  con- 
tinuel pour  les  chofes  qui  ont  attiré  nôtre  approbation  & qui 
font  de  nôtre  choix.  C'elt  ainfi  que  fc  forme  peu  à peu  dans  re- 
fprir  de  chaque  particulier , ce  qu’on  appelle  plus  ordinairement 
goût  dans  la  Peinture,  & dont  j'ai  donné  la  définition.  Il  y a 
trois  fortes  de  goûts,  le  goût  naturel,  le  goût  artificiel,  & le 
goût  de  nation. 

Le  goût  natuml  cft  l'idée  qui  fe  forme  dans  nôtre  Imagina- 
tion 1 la  vue  de  la  lîmple  nature.  Il  parole  que  les  Flamands  de 
les  Allemands  font  rarement  l'ortis  de  cette  idée , it  la  commu- 
ne opinion  cil , que  le  Corrégc  n'en  a point  eu  d'autre.  Ce  qui 
fait  toute  la  différence  de  celui-ci  à ceux-là,  c’eft  que  les 
idées  font  comme  les  liqueurs,  qui  prennent  la  forme  des  vafes 
oit  clics  font  reçues.  & qu’ainfi  le  goût  naturel  peut-être  bas  ou 
élevé  félon  les  talcns  des  particuliers , & félon  le  choix  qu'il» 
font  capables  de  faire  des  objets  de  la  nature. 

L*  ooùt  ARTtricixt.  cft  une  idée  qui  fc  forme  par  la  vue  des 
ouvrages  d'autrui , ôt  par  la  confiance  que  nous  avons  aux  con- 
feilk  de  nos  Maîtres , c’eft  à dire,  en  un  mot,  par  l'éducation- 

L*  COÛT  de  N ATION  ell  une  idée  que  les  ouvrages  qui  fc  font 
ou  qui  fc  voyent  en  un  pals,  forment  dans  l'efprit  de  ceux  qui 
l'habitent.  1-cs  différent»  goûts  de  nation  fc  peuvent  réduire  à 
fis.  le  goût  Romain,  le  goût  l'tnitten  , le  goût  Lombard , le  guiit 
jAlt  muid , le  goût  Fianistd , & le  goût  frayais. 

La  coût  Romain  cil  une  idée  des  ouvrages  qui  fe  trouvent 
dans  Rome.  Or  il  cft  certain  que  les  ouvrages  les  plus  ellimcz 
qui  foient  dans  Rome  font  ceux  que  nous  appelions  antiques,  & 
les  ouvrages  modernes  qui  In  ont  imitez , foit  en  fculpturc , 
foit  en  peinture.  Toutes  ces  chofes  confident  principalement 
dans  une  fource  inépuifablc  des  beauté/,  du  deffein.dans  un  beau 
choix  d'attitude  , dans  la  fineffe  des  cxprc-fiîons,  dans  un  bel  or- 
dre  de  plis,  & dans  un  ftile  élevé,  où  les  Anciens  ont  porté  la 
mature , ét  après  eux  les  Modernes  , depuis  près  de  deux  fiécles. 
Ainfi  ce  n'cit  pas  merveille  fi  le  goût  Romain  eunt  extrêmement 
occupé  de  toutes ccs  parties,  le  coloris,  qui  ne  vient  que  le  der- 
nier , n'y  trouve  plus  de  place.  L'efprit  de  l'homme  cil  trop  bor- 
né. & la  vie  ctl  trop  courte , pour  approfondir  toutes  les  parties 
de  la  Peinture,  & pour  le»  polféder  parfaitement  tout  à Ja  fols. 
Ce  n et!  pas  que  les  Romains  méprirent  le  coloris,  car  ils  ne 
peuvent  méptifer  une  cliofc  dont  ils  n ont  jamais  eu  une  idée 
bien  julle  ; c'ell  feulement  qu'étant  prévenus  d'autres  parties , 
où  iis  tachent  de  fc  perfectionner,  & n'ayant  pas  le  tems  de  s'ap- 
pliquer à connoltre  le  coloris , ils  ne  l'dtimcnt  pas  tout  ce  qu'il 
vaut. 

Le  coût  Vr'nitien  cft  oppofé  au  goût  Romain,  en  ce  que 
celui  ci  a un  peu  trop  négligé  ce  qui  dépend  du  coloris,  & celui- 
là  cc  qui  dépend  du  deffein.  Comme  il  y a très-peu  d antiques 
àVenlfe,  & trc»  peu  d'ouvrages  du  goût  Romain  , les  Vénitiens 
fe  font  attachez  à exprimer  le  beau  naturel  de  leur  pais.  Ils  ont 
caractérifé  les  objets  par  comparail'un  , non  feulement  en  faifant 
valoir  la  véritable  couleur  d'une  chofc,  par  la  véritable  couleur 
d'une  autre;  mais  en  chojfiffant  dans  cette  oppofition  une  vi- 
gueur harmonieufe  de  couleurs  èt  tout  cc  qui  peut  rendre  leurs 
ouvrages  plus  palpables,  plus  vrais,  & plus  furpren  ans. 

J.e  goùtLombabd  confiftc  dans  un  deffein  coulant,  nourri, 
moelleux , & mêlé  d’un  peu  d antique  & d'un  naturel  bien  choi- 
fi,  avec  des  couleurs  fondues , f approchantes  du  naturel  & 
appuyées  d'un  pinceau  léger.  Le  Corrégc  cil  le  meilleur  modèle 
de  cc  goût;  & les  Caraches  qui  ont  tâché  de  l'imiter,  ont  été 
plus  corrcds  que  lui  dans  le  deffein  , nuis  lui  ont  été  inférieurs 
dans  le  goût  de  ce  même  deffein  , dans  la  grâce , dans  Ia  délica- 
telle  . & dans  la  fonte  de»  couleurs.  Annibal , dans  le  féjour 
qu'il  fit  à Rome,  prit  tellement  le  goût  Romain , qu’on  ne  peut  1 
compter  pour  Lombards,  que  les  ouvrages  qui  ont  précédé  ce-  1 
lui  de  la  galerie  Taroéfc. 
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Le  COÛT  Ar.r.ïJlAND  cft  celui  qu'on  appelle  ordinairemeht  gtit 
Gnique.  C’eft  une  idée  de  la  nature,  comme  elle  fe  voit  ordi- 
nairement avec  fes  défauts,  & non  comme  elle  pourroit  être  dans 
fa  pureté.  Les  Allemands  l'ont  imitée  fans  choix  , fie  ont  feule- 
ment vêtu  leurs  ligures  de  longues  draperies  , dont  les  plu  font 
fecs  & caliez.  Ils  le  font  plus  arrêtez  a finir  leurs  objets  qu  i les 
bien  difpofer;  les  expreiliuns  de  leurs  figures  font  ordinairement 
inlipides  , leur  deffein  fcc , leur  couleur  palLbie,  & leur  travail 
fon  peiné-  Il  y a eu  neanmoins  parmi  les  Allemand»  des  Pein- 
tres, qui  méritent  d être  diftinguez,  & qui  ont  été-  en  certaines 
parties  comparables  aux  plus  habiles  d Italie. 

1.x  goût  Flamand  ne  diffère  de  l'Allemand , que  par  une  plus 
grande  union  de  couleurs  bien  dioifies,  par  un  excellent  clair- 
obfcur,  & par  un  pinceau  plus  moelleux.  Un  excepte  des  1- la- 
mands  ordinaires,  trois  ou  quatre  Flamands  Difciples  de  Ra- 

t'hncl,  qui  rapportèrent  d'itaUc  la  manière- de  leur  Maître  dans 
e deffein  & dans  le  coloris.  On  en  excepte  encore  Rubens  fe 
Vin-Dyk  qui  ont  regardé  la  nature  par  des  yeux  pénétrans,  de 
qui  ont  porté  fes  effets  dans  une  élévation  peu  commune;  quoi- 
qu’ils ayent  retenu  quelque  chofc  du  naturel  du  pais  dans  le  goût 
du  deilcin. 

Le  coût  François  a toûjours  été  fi  partagé , qu'il  cft  difficile 
d'en  donner  une  idée  bien  julle:  car  il  paroit  que  les  Peintres 
de  cette  nstion  ont  été  dans  leurs  ouvrages  allez  ditferens  les 
uns  des  autres.  Dans  le  féjour  qu  ib  ont  fait  en  Italie , les  uns 
fc  font  contentez  d'étudier  à Rome,  & en  ont  pris  le  goût.  D'au- 
tres fe  font  arrêtez  plus  long  tems  à Vcnife,  de  en  font  revenus 
avec  une  inclination  particulière  pour  les  ouvrages  de  ce  païs-là, 
& quelques-uns  ont  mis  toute  leur  indullric  à imiter  la  nature 
telle  qu  ils  la  croyoienc  voir.  Parmi  les  plus  habiles  Peintres 
François , qui  font  morts  depuis  quelques  années,  il  y en  a qui 
ont  luivi  le  goût  de  l'Antique,  u autres  celui  d'Annibal  (.'arra- 
che pour  ic  deffein  , & Je»  uns  & les  autres  ont  eu  un  coloris  af- 
Icz  trivial  : mais  ils  ont  d'ailleurs  tant  de  belles  parties , de  ils 
ont  traité  leurs  fujets  avec  tant  d'dévaiton,  que  leurs  ouvrages 
ferviront  toujours  d'orncniens  i la  1- ranci  , fie  feront  admirez  de 
la  poilerité.  • De  Piles,  stbbrtgt  de  la  Fie  des  Peintres,  /<.  538. 

* üüUTEM,  ville  d'Afic  dans  Je  Royaume  de  Perte , cft 
au  74  degré  4*5  minutes  de  longitude,  & au  37  degié  vint  mi- 
nutes de  latitude.  C’ell  une  petite  ville,  mais  on  y fait  bonne 
chère.  L'occupation  de  ta  plupart  des  llabitans  ell  de  (aire  de  la 
foye.  * Tavemier,  Ftyoges , tome  1,  I.  3.  rb.  13.  p.  398.  édit, 
de  Hollande  1692. 

GüUTIiüEVE.  Faytt  GOUDLIOEVE. 

• GO  U VE' A (André)  en  Ijitin  G'otvarmr,  natif  de  Bcia 
dans  le  Portugal,  fut  Principal  du  Collège  de  faintc  barbe  à Pa- 
ris au  XVI  ficcie,  & y clcva  trois  neveux  qui  fc  rendirent  illu- 
fucs  par  leur  favoir  ; U dont  on  parlera  cy  deffous  dans  des  arti- 
cles l'éparez. 

• G O U V F.* A (Martial)  l'alné  des  neveux  d\<fw>r  Gouvéa 
devint  bon  Poète  Latin  fit  pubiia  à Paris  une  Grammaire  latine. 

* GOUVK'A  (Andrej  puîné  de»  neveux  , 

enfeigna  premièrement  la  Grammaire  , & puis  la  Philoiophie 
dans  le  College  de  Sainte-Barbe,  & enfin  if  fut  établi  Principal 
de  ce  College  à la  place-  de  ion  oncle  ; & comme  il  s'aquttoic 
bien  de  cette  charge  , il  fut  appelle  à Bourdcaux  pour  y exercer 
un  pareil  emploi  dans  le  Colkgc  de  üuitnnc.  il  y alla  I an  1 534, 
& y remplit  fes  devoirs  avec  une  exactitude  uès-uiiJe  à la  Jcu- 
neffe.  C cft  cc  qui  porta  Jean  ni , Roi  de  Portugal . à le  taire 
revenir  dans  fe»  Etats  , pouri'éubli.icment  d'un  Collège  a Co- 
nimbre  qui  fût  fcmblabic  à celui  de  Guienne.  Gouvéa  partit  de 
Bourdcaux  l'an  1547  , A prit  avec  lui  quelques  favans  perfoi-, na- 
ges propres  i inliruirc  la  jeuisiffe.  Il  exerça  à Conimbre  la  mê- 
me charge  qu'il  «voit  eue  à bourdcaux.  H avoil  deilcin  de  re- 
tourner dans  cette  dernière  ville,  apres  avoir  donne  deux  ans  à 
mettre  en  bon  train  le  Collège  de  Conimbre  ; mais  il  mourut  a- 
vantcc  terme  au  mois  de  juin  1548,  âgé  de  5 o ans  ou  plus,  il 
étoit  Prêtre  & Prédicateur,  & ne  lit  rien  imprimer.  * Bayle, 
IJiti.  Crit.  pour  ccs  trois  articles. 

G O U V b’ A (Antoine  de)  le  plus  jeune  des  trois  neveux 
d'yfiurc  Gouvéa,  né  dans  une  famille  noble  de  béja  en  Portugal, 
dans  le  XVI  fiéde.  Voici  de  quelle  manière  Al.  de  1 hou  parle 
d'Antoine  de  Gouvéa,  fous  l'an  1565.  " Antoine  de  Gouvéa, 

„ dit-il,  mourut  au  mois  de  fcptcmhrc.  li  étoit  Portugais  de 
„ naiffance;  mais  comme  il  avoir  beaucoup  de  franchile,  dtde 
„ bonne  foi,  il  avouoit  qu'il  étoit  François  par  adoption.  J! 

„ fut  emmené-  en  I rance,  encore  enfant,  par  André  de  Gouvéa 
„ fon  onde,  & étudia  fi  bien  les  Humanité/.,  que  perfonne  n'é- 
crivolt  plus  Durement  que  lui  en  Latin,  &.  ne  faifoit  de  meii- 
„ leurs  vers.  D’ailleurs  il  fit  de  fi  grands  progrès  dans  la  Philo- 
„ fophic-  d'Ariftote,  que,  jeune  comme  il  étoit,  il  entreprit  de 
„ la  défendre  contre  Ramus  fon  adverfaire,  & remporta  de  la 
„ gloire  dans  cc  combat.  Depuis , comme  fi  fon  efprit  eût  été 
„ également  capable  de  toutes  les  Sciences,  & qu’il  eût  pu  faire 
„ lui  feul  en  toutes , ce  que  chacun  pouvoit  en  chacune,  bmi- 
„ lio  Fcrreti  qui  enfeignoit  le  Droit  à Avignon,  l'invita  d'yve* 

„ nir  apprendre  cette  Science  difficile  & laborieufe,  puisqu'aufiî- 
„ bien  il  étoit  alors  inutile  à Lyon,  où  il  étudioit  en  particulier. 

„ Gouvéa  le  cmt,&  s'avança  tellement  en  peu  de  tans,  qu'il 
„ trouva  moyen  d'expliquer  par  l'Antiquité  les  queftions  épi- 
„ neufes  du  Droic.  Cujas  avoua  que  ce  jeune  homme  étoit  celui 
„ qui  avoit  donné  le  pi  us  julle  dans  le  fens  de  Jullinicn,  & qu'il 
„ craignoit  que  la  réputation  que  Gouvéa  fe  de  voit  acquérir  dans 
„ la  Jurifprudcnce,  n'obfcurdt  la  gloire  qu'il  y avoit  aquife  lui- 
„ meme.  „ Depuis,  Gouvéa  enfeigna  à Touloufc , à Cahors , 
puis  i Valence , ôt  à Grenoble.  La  guerre  civile  le  chafia  de  la 
France  qu'il  aimoic  uniquement;  & Tl  fe  retira  en  Piémont,  où 
il  fut  Confeilicr  du  Contcii  fccrct  de  Philibert,  Duc  de  Savoyc. 

Il  mourut  l'an  15Û5 , à Turin,  d'une  maladie  conttaélée,  dit-on, 

pour 
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Mocr  avoir  trop  mangé  de  melons.  Ce  favant  homme  a été  le 
feul . qui , par  «ne  gloire  a fiez  rare  dans  fon  fiéele , a été  eltimé 
d un  commun  contentement , excellent  Poète,  grand  Philofo- 
phe,  & favant  Jurifcon fuite.  Il  artribuoic  ce*  avantages  à l'air 
de  h rance , oit  il  avoir  été  élevé  dès  fa  première  jcuncrtc.  A. 
Fabcr  allure  que  Gouvéa  avoit  un  génie  plus  heureux  que  Cujas, 
mai*  qu'il  avoit  une  fi  grande  confiance  cil  Tes  lumières,  qu'il 
CToyoit  n'avoir  pas  befoln  de  fe  donner  beaucoup  de  peine.-  Le 
même  Auteur  avance  que  Gouvéa  dans  les  Ouvrages  de  Droit  a 
furpilfé  tous  les  autres  Jurifconfultes , mais  que  dans  fon  Traité 
de  Hrifiiü m • , il  s'eft  furpalTé  lui-même.  Nous  avons  quelques 
Epigrammci  avec  quatre  Epltrcs  de  fa  façon , des  Correftions 
fur  Virgile,  fur  Tércncc,  fit  fur  quelques  Traitez  de  Cicéron, 
qui  portent  pour  titre  , Enarrasiener  in  Ciceronis  Orationem  contra 
Vatinium  ; Cris  Ici  Logices  parsemant  cum  CicermU  Topiiis ; Com- 


Uberwius;  Ad  titulnm  de  JhrijaiSume  amm u«  Judicum  ; Fariarun 
Jaris  L-.dionuin,  Rbri  dui  ; De  Jubjlitutionibta  ; De  vulgari  6?  pu- 
püliri  Jubfiitutione  ; Cummentarii  ad  tâuftm  Digtjii  ad  Legem  Falci- 
dim;  Ad  Legem  Caduc  ; De  Literie  (3*  Pafibums;  ln  Trdellia- 
huk  , de  Jure  acertfeendi,  liber  uuus  ; RJpe-njit  ad  P.  Rame  ealum- 
niax  pro  Arijhttk;  Perpbjrii  quirujue  Voexm  Tradutlh  Lafina.  Il 
laiira  un  fils  nommé  Mwtfni  du  Gouvéa,  qui  fiait  le  fujet  de 
l'article  fuivant.  Quant  A fes  deux  ondes , Martial  fit  An- 
dré de  Gouvéa  , falné  devint  bon  Poète  Latin  , fit  publia 
une  Grammaire  Latine  à Paris.  Le  puîné  , après  avoir  été 
Principal  du  Collège  de  fainte  Barbe  à Paris  , fit  du  Col- 
lège de  Guiennc  à liourdcaux  , fur  appcilé  en  1547,  A Conicn- 
breen  Portugal , par  le  Roi  Jean  111,  pour  l'établifiemcnt  d'un 
Collège,  il  fut  occupé  deux  ans  à s'en  aquitter  , & il  médttoit 
fon  retour  A Bourde  au  s,  lorsqu'il  mourut  en  1 $48  • Agé  de  $o 
ans  & plus.  * De  Thou,  Hift.  I.  33.  38.  $a  & ~,6.  André 
Scot  fit  Nicolas  Antonio,  Iiiblkib.  Hifp.  Le  Mire,  de  Scripi. 
Jèc.  A VI.  Ghilini,  liens.  f Hum.  Lester.  Tciffier,  F.hseï  des 
Animer  Savant , tome  z.  p.  zaï.  (ÿ  Juin.  édit,  de  Hollande, 
1715. 

GO  U VE' A (Mainfroi)  fil*  du  précédent , naquit  A Tu- 
rin, fie  fc  rendit  fort  capable  d écrire  en  vers  fie  en  profe.  Il  en- 
tendit bien  le*  Belles  Lettres , fit  le  Droit  Civil  & Canonique,  & 
le  lit  tonfidérer  de  fon  Maître  Charlcs-Ktnannel  Duc  dcSavoye, 
<jni  riiunora  de  la  charge  de  Confeillcr  dans  le  Sénat  de  Turin 
fit  dans  le  Confell  d'Eut.  Il  mourut  en  1613.  On  a de  lui  , Cws- 
Jilio ; Note  ç?  Aidmadverjumei  in  Optra  Jtdii  Clan;  Carmirta;  Ora- 
iiv ne  funebre  netla  m rte  di  Fdippo  II , Redl  EJpagna.  * Bayle, 
JiiO.  Csogr. 

G Ou  VE' A (Chriliophlc  de)  Portugais  , natif  de  Porto, 
prit  l'habit  de  Jéfuitc  le  dixiéme  janvier  1556,  eut  divers  em- 
plois dans  fa  Société,  entre  autres  celui  de  Provincial  de  Portu- 
gal , fit  fut  nommé  Evêque  du  Japon  ; mais  la  foiblcffc  de  fa 
lamé  ne  lui  permit  pas  d'accepter  cette  Prélacure.  C’étoit  un 
homme  d'une  grande  piété,  fit  qui  ne  voulut  jamais  profiter  de 
l’efUine  qu'on  avoit  conçue  de  lui  pour  l'avancement  de  fa  fa- 
mille. Il  mourut  A Lisbonne  le  13  février  1622 , Agé  de  84  ans, 
fit  laifla  une  Hifio're  Portugaife  du  Bréfil.quc  t on  confcrvc  ma- 
nuferite  dans  le  Collège  de  Coniinbrc.  * Bibliotb.  Purtug.  maim- 
Jcrite. 

G O U VE' A (Antoine  de)  Portugais,  natif  de  Béja,  étant 
«ntre  dans  l'Ordre  des  Hermitc*  réforme/,  de  S.  Augullin.  fut 
envoyé  i Goa  pour  y enfeigner  la  Théologie,  & futchoifi  en 
1602  par  le  Viccroi  Àyrés  de  Saldanha  pour  aller  en  ambairadc 
auprès  de  Scha-Abhas , Roi  de  Perfe.  Le  fruit  de  fes  négocia- 
tion* fut  une  permiifion  que  le  Roi  accorda  aux  Millionnaires  de 
prêcher  l'Evangile  dam  fus  Etat*,  & A fus  Sujets  Mahometans  fit 
autres  d embraficr  la  Religion  Chrétienne.  Ce  Prince  A la  per- 
fuafion  de  Gouvéa,  s’engagea  aullî  à faire  lu  guerre  au  Turc,  fit 
il  envoya  en  même  tems  Gouvéa  avec  un  Ambafiiideur  à la  Cour 
de  Rome,  fit  A celle  d'Kfpngnc  pour  engager  le  Pape  fit  le  Roi 
Catholique  i fc  liguer  avec  lui  ; mais  cette  négociation  n'eut 

Et*  le  infime  fuccés  que  la  première , fit  Gouvéa  n en  rapporta  que 
titre  d’Evèquc  de  Cyrénc,  fit  de  Vicaire  Apostolique  dans  la 
Perlq,  dont  il  neput  fc  fervir,  Scha-Abbas  irrité  ayant  révoqué 
toutes. les  permi liions  qu’il  avoit  donnée* , & retenu  l'Augullin 
en  pfïtbn  pendant  quelque  tems.  Gouvéa  ayant  obtenu  fon  é- 
largUfcnicn: , crut  devoir  revenir  en  Europe.  Il  traverfa  les  dé- 
fert»  de  l’Arabie,  fit  s'embarquaâ  Alep  pour  Marfcille;  mais  les 
vents  contraires l'atrôtérent en  Sardaigne,  où  il  fut  pris  par  les 
Corfaircs  d'Alger  avec piufieurs  autres,  à qui  il  fut  d'une  gran- 
de comblât  ion  dans  leur  captivité.  Ou  le  racheta  en  1620,  il  re- 
vint à Madrid,  fit  auflî-tAt  apres  on  le  renvoya  à Oran  pour  trai- 
ter d une  affaire  importante.  Lorsqu'il  Peut  finie , il  fc  retira  à 
Mmfanarèi  de  Metabrult , où  il  vécut  jufqu'au  18  août  1(538.  On 
a de  lui  la  Vie  du  Bienheureux  Jean  de  Dieu,  imprimée  eu  1O24, 
1632  , & ifi 74,  1 Madrid;  la  Rélation  des  victoires  remportées 
par  Scha-Abhas  fur  les  Turcs , oui  parut  à Lisbonne  en  1611;  le 
Martyre  de  deux  Portugais  & d'un  Caüillan,  A Madrid  en  1623; 

Strnada  d;  Arcabijptde  Cm,  imprimé  A Conimbre  en  1606.  C’cit 
qu'il  décrit  Plfiltoire  de  I expédition  de  Doa  AkxK  Ménézès, 
Archevêque  de  Goa,  par  laquelle  II  lit  entrer  les  Chrétiens  de  S. 
Thomas  dans  le  fetn  de  l'Eglife  Romaine.  Gouvéa  étoit  Prieur 
des  Augullins  en  1603.  • Bibliiïb.  Pertugaifc  monufcrUc.  Hijl.du 
Cbrifiianifme  des  Indes,  par  M.  delà  Crozc. 

G O U V K R N E U R ou  Prtjet  de  la  ville  de  Rome,  dlllin- 
gué  du  Préfet  du  Prétoire.  C'éloll  autrefois  un  des  premiers 
Maglilrats  de  Rome , qui  la  gouvemoit  en  l'abfence  des  Con- 
fuL  & des  Empereurs.  Il  avoit  l'indendance  des  vivres,  de  la 
police,  des  bâtimens  «fit  de  la  navigation.  Son  pouvoir  s'éteil-  1 
doit  A cent  milles  hors  de  Rome,  félon  Dion  , fit  il  avoit  jurifdi-  I 
élion  fit  droit  de  vie  fit  de  mort  fui  les  cinq  provinces , appcllécs 
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Urlicaêrr: , ou  Suburhiraires  , ou  Urbaines.  On  jugeoit  devant 
lui  les  caufes  des  Eiclaves , des  Patrons , des  Affranchis.  Il  ron- 
voquoit  le  Sénat , jugeoit  les  Sénateurs,  défendoit  leurs  droit* 
& prérogatives,  comme  veut  Calliodorc.  Au  premier  jour  de 
l'an  il  étoit  obligé  de  faire  un  préfent  à l'Empereur , au  nom  Je 
tout  le  peuple,  de  coupes  dor,  avec  cinq  fols  demonnoye, 
comme  dit  Symmaque , FUâsjilen:net  paieras  cum  quiriis Jotidis , ut 
Aïuminibut  integriiatis  afferimvs.  * Anti f.  Raisonnes. 

GOUVERNEURS  en  France.  On  appelle  en  France 
Gouverneurs,  des  Officiers  qui  ont  fuin  de  maintenir  !c.«  place;* 
fitles  province»  dans  la  fourmilion  fit  IbbéHancc  qu’elle  » doivent 
au  Roi;  qui  empêchent  les  féditions , fit  entretiennent  la  piix 
parmi  les  Sujets;  qui  prennent gvrde  qu’il  ne  s’y  farte  aucune  le- 
vée fans  commilTion  ou  pennUEon  de  fa  Majc.té  ; qui  conuundenc 
aux  troupes  qui  font  en  garnifon  dan»  leurs  Cjouvetnemem , 
les  contiennent  dans  l’ordre  fie  dans  la  dlfriplmc  militaire , fit 

EunitTcnt  ceux  qui  s’eu  écartent;  qui  tiennent  enfin  les  place» 
icn  fortifiées  fit  bien  munies  pour  être  en  ctat  de  les  défendre 
contre  les  ennemis,  tft  de  prêter  main  forte  â l’exécution  de  la 
Juftice.  Les  Ducs  fie  les  Comtes  étoicut  les  Gouverneur*  des 
provinces  A:  de*  places , fous  la  première  race  de*  Rols  de  Fran- 
ce. Sous  la  féconde  race  on  commença  à parler  de»  Marquis  ou 
de*  Comtes- Marquis.  C’écoient  les  Comtes  dont  les  Gouverne» 
mens  étolent  lituez  fur  les  frontière»  ou  Marches  du  Royaume. 
C’cll  en  ce  fens  que  les  Comte»  de  Flandre  & de  Barcelone  é- 
toient  indifféremment  appeliez  Comtes  ou  Marquis.  Les  Du- 
chez  fit  les  Corniez  étant  devenus  héréditaire»  fit  patrimoniaux, 
ce  qui  commença  fur  la  fin  de  la  féconde  race, fit  fut  univerfel,  nu 
commencement  de  la  troiliémc,  les  Rois  étant  déchargez  du  foin 
des  provinces , commirent  le  foin  Je  celles  qui  leur  étoient  re- 
liées, fit  de  leurs  Terres  particulières  aux  Baillifs  qui  s’intitulè- 
rent Gouverneurs  de  leurs  Bailliages , comme  nous  l’apprenons 
de  Fhiljard.  l-cs  Ducs  6c  les  Comtes  de  leur  cAté , confièrent 
la  garde  de  leurs  provinces  &de  leurs  Terres  à leur*  principaux 
Officiers  qui  furent  nommez  Sénéchaux.  Ménage  a remarqué 
contre  cette  régie , qu’Antoinc  d’Aubutfon  , Sénéchal  d’Anjou, 
fe  trouve  qualifié  BaUUf  f Ardtu.  Les  Ducs  fit  les  Comtes  con- 
fie icn  t quelquefois  ce  foin  A d’autres  qu'aux  Sénéchaux.  & pour 
lors  ces  Officiera  fe  nommoienc  Gouverneurs.  Guillaume  ac  S. 
Alban  étoit  Gouverneur  de  Provence  l'an  1198.  Jean  d'Acrc  a- 
volt  la  garde  du  Comté  de  Champagne  en  1278.  Cq-endanc  les 
Sénéchaux  étoient  les  Gouverneur*  nez  des  province»,  & ca 
n'étoit  que  pour  de»  raifons  particulières  que  les  Ducs  & le» 
Comtes  nettoient  des  Gouverneurs.  Outre  ces  Gouverneurs , 
il  y en  avoit  de  moindres,  car  les  Rois  & les  Comtes  donnè- 
rent la  garde  de  leurs  chitcaux  A des  Gouverneurs  particuliers 
qui  furent  appéllcz  Châtelains.  Quelques  Auteurs  confondent 
mal  A propos  les  ChAtcIains  avec  les  Vicomtes.  Ce*  derniers  é- 
toient  les  Lieutenants  des  Comtes  dans  le»  villes  où  il  y avoit  des 
Comu-s , comme  à Paris,  A Orléans , A Bourges,  A Limoges,  & 
dans  d’autres  villes,  ficc.  au  lieu  que  les  Chitelains  n'étoient  que 
les  Gouverneur*  des  châteaux.  Il  faut  cependant  convenir  que 
l'on  trouve  de*  perfonnes  indifféremment  qualifiées  Vicomte»  & 
Châtelains,  comme  par  exemple,  les  Vicomtes  & Châtelains  de 
Gand  ; mais  c'ctt  qu’ils avoient  ecs  emploi*  A la  fols.  Il  y a néan- 
moins eu  piufieurs  Châtelains  qui  ont  pris  la  qualité  de  V icomtes , 
ainli  que  Du  Cange  l'a  fort  bien  prouvé.  Dans  le  XIII.  fit  XIV  fié- 
ele , les  Roi*  commencèrent  à envoyer  réglémcnt  d -s  perfonnes 
pour  gouverner  les  provinces,  & pour  lors  les  Bailîif*&  les  Séné- 
chaux en  perdirent  entièrement  la  garde  fit  la  défenfe,  fic  ’necon- 
fervérent  plus  que  le  droit  de  commander  l'Arriéré  ban.  On  leur 
défendit  même  de  porter  A l'avenir  In  qualité  de  Gouverneurs  do 
leur*  Bailliages.  Dis  l’an  1247,  il  y avoit  un  Lieutenant  pour  le 
Roi  en  l'Iile  de  France . dan»  le  Soiflonnois , & en  partie-  vers  Pa- 
ris. Edouard  deBcaujcu,  Maréchal  de  France,  clt  appcilé  en  1250, 
Capitaine  pour  le  Roi  ês  parties  de  Picardie,  de  Boulogne,  fie 
de  Calais.  Jean,  Vicomte  de  Melun  , eft  qualifié  en  1280, 
Gouverneur  fit  i.ieutenant  pour  le  Roi,  en  Champagne  & Bric. 
Dan»  ce  même  teins , il  y avoit  un  Gouverneur  de  Bourgogne  ; 
& l'an  1301 , il  y en  avoit  un  en  Normandie.  Pierre  de  la  Palu, 
Seigneur  de  Varenbon,  s'intituloic  des  l'an  1341 . Gouverneur 
des  Bailliages  d'Amiens , de  Lille  & de  Douay , & Capitaine  des 
frontières  do  Flandre.  Quelquefois  même,  il  prenoit  la  qualité 
de  Gouverneur  des  frontières  de  Flandre.  Matthieu  de  Trie, 
Maréchal  de  France,  étoit  en  1342.  Lieutenant-dc-Roi  ès  par- 
ties de  Flandre  & du  Hainaut;  & ce  fut  cette  même  année  que 
Philippe  de  Valois  défendit  aux  Baillifs  de  prendre  la  qualité  de 
Gouverneurs.  Tous  les  Gouverneurs , grands  & petit* , s’attri- 
buèrent infcnfiblcment  la  qualité  de  I.ieutenant»  Généraux; 
mais  le  Roi  François  I,  par  fon  Edit  dufixiémemai  154$  , le 
leur  défendit,  fit  ne  permit  de  porter  cette  qual-cc  qu'aux  neuf 
Gouverneurs  des  provinces,  qui  étoient  alors  dans  le  Royaume. 
Cet  Gouverneurs  étoient  ceux  de  Normandie , de  Guicnne,  de 
Languedoc . de  Provence , de  Dauphiné . de  Bourgogne  , de 
Champagne  & Bric,  de  Picardie,  & de  flfle  de  France.  Le  Roi 
ne  voulut  pas  néanmoins  toucher  aux  autre*  droits  des  Gouver- 
neurs , auxquels  il  permit  de  jouïr  de  leurs  charges,  comme  leur» 
prédéccfleurs  en  avoient  jouï.  Les  Gouverneurs  de  province 
prêtent  ferment  de  fidélité  entre  les  mains  du  Roi,  au  lieu  que 
les  Gouverneurs  dé  places  le  prêtent  entre  celles  du  Chancelier. 
Les  commilfinns  de*  premiers  font  vérifiées  au  Parlement  de 
leurs  provinces  ; & le  Roi  leur  entretient  ordinairement  une 
Compagnie  de  Gardes,  afin  qu’ils  puiflent  fc  faire  obéir  fi:  faire 
exécuter  les  ordres  qu'ils  reçoivent  de  b Cour-  Comme  le* 
Gouvernement  des  provinces  font  ordinairement  donnez  A de* 
Princes , Ducs  & Pairs . ou  i d'autres  perfonnes  que  leur  nadTan- 
1 ce  ou  les  emplois  qu'ils  ont  A la  Cour  ou  A l’armée . empêchent 
de  demeurer  toùiours  A leurs  Gouvememcns,  les  Rcis  Charles 
VI  fit  Charles  VU  établirent  dans  les  province»  des  Lieutenants 
1 Y Cé- 
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Généraux  pour  commander  en  l'abfence  des  Gouverneur;;  Louïs  j 
XI  , en  mettant  un  Gouverneur  en  Provence  l'an  1481,  y éta- 
blit aufls  un  Lieutenant  Général.  On  augmenta  dans  la  fuite  le 
nombre  de  ces  Lieutenants  Généraux  , fit  peu  1 peu  il  y en  eut 
dans  toutes  les  provinces.  On  les  multiplia  même  depuis  dans 
Chaque  province,  il  y en  a cinq  en  Bourgogne , quatre  dans  les 
Gouvernement  de  Champagne  Ct  d'Orléanoi» , trois  dans  ceux 
de  Picardie,  6:  de  Languedoc , deux  dans  ceux  de  Guicnnc  , de 
Poitou . de  Bretagne,  de  Normandie  & d'Auvergne,  mais  il  n'y 
en  a qu'un  dans  chacun  des  autres  Gouvcrneraen > du  Royaume. 
Sou.-  les  Lieutenant»  Gendiaux , il  y a des  Lieutenants-dé'  Roi , 
qui  ont  au  Di  chacun  leur  département.  Au  commencement,  il 
n’y  a volt  de  oc»  Lieutenants  de  Roi , qu'en  Bretagne  & en  Nor- 
mandie. La  première  de  ces  provinces  en  avoit  deux,  & la  der- 
ftiéfe  fcpL  Le  Roi, on  a créé  dans  chaque  province  du  Royaume 
par  I .dit  du  mois  de  février  de  l'an  1692,  (avoir,  treize  dans  le 
Gouvernement  de  Guinine,  neuf  dans  celui  de  Languedoc,  lix 
dans  les  Gouvernemens  de  Picardie  , d'Artois  & de  bourgogne  ; 
quatre  dans  les  Gouvernemens  de  I hndrqp  de  Champagne  , de 
Lorraine,  de  i 'tanche- Comté  ou  Comté  de  Bourgogne,  de 
Dauphiné,  de  Provence , de  Poitou,  fie  d'Orléans;  trois  dans 
ic  Gouvernement  du  Maine,  deux  dans  les  Gouvernement  de 
rifle  de  i rance , d'AlCacc , de  Saintongc  fit  d'Angoumois , d'An- 
jou, de  Touraine,  de  Berry,  de  la  Marche,  de  Limoufln,  de 
Elouibonnois,  d'Auvergne,  de  Lyunnoi*.  & du  Havre  de  Grâ- 
ce ; ô.  un  feul  dans  les  Gouvernemens  de  Metz  fit  de  Verdun  , 
de  Tou! , de  i oix  . de  Rouifillon , de  Béarn  fit  Navarre.de  Sau- 
mur . de  Nivcrnois,  fisc.  Par  le  même  Ldit,  fa  Majefté  créa 
audî  un  Licutcnant-dc-Koi  poux  le  pais  Nantois,  aux  mêmes 
droits , appointemens  éc  honneurs  dont  jouliîoicnt  les  deux  au- 
tres Lieuccnaot-iIc-Rol  de  Bretagne.  Il  n'y  avoit  autrefois  des 
Gouverneurs  de  places  que  dans  les  villes  déplaces  frontières; 
mais  les  guerres  civiles  obligèrent  les  Rois  de  les  multiplier,  par- 
ce qu'alors  toutes  les  places  deviennent  frontières,  binon  Louis 
le  Grand  par  fou  Ldit  au  mois  d'août  de  Lan  idç6,  créa  un  Gou- 
verneur dans  chacune  des  villes  dota  du  Royaume,  quin’cn 
avoient  pas.  Ces  Gouverneurs  commandent  en  Chef  aux  Colo- 
nels, Majors,  Capitaines  fit  Lieutenants  de  Milice  Bourgcoifc, 
créez  dans  toutes  les  villes  du  Royaume  , par  Edit  du  mois  de 
mars  1604.  Quelquefois  outre  cc>  Gouverneurs  le  Roi  met  dans 
les  Provinces  fit  dans  les  place»,  des  Commandant,  qui  ont  tou- 
te l'autorité  fur  les  troupes,  fit  il  ne  relie prefque  au  Gouver- 
neur que  le  titre  & les  appointemens  avec  autorité  fur  les  Bour- 
geois ; mais  ordinairement  cela  ne  fe  fait  que  lorsque  le  Gouver- 
neur ne  peut  faire  les  fondions  de  fi  charge,  a caofè  de  fon  âge 
on  d autres  einpèchcmcns.  Le  pouvoir  des  Gouverneurs  étoic 
autrefois  bien  différent  de  ce  qu'il  cil  au.crurd'hd.  Ils  comman- 
doient  en  chef  dans  toutes  les  places  de  leurs  Gouvernemens. 
Aujourd’hui  chaque  place  à fon  Gouverneur  particulier  qui  ne 
dépend  point  Ju  Gouverneur  de  la  province.  Cependant  les 
Gouverneurs  de  province  ont  ordinairement  le  Gouvernement 
de  qui  Ique  place  en  particulier.  Cflft  en  faveur  de  cette  indé- 
pendance, que  fi  une  place  cil  alüégéc,  c'eft  au  Gouverneur 
de  la  place  à y commander , fit  à la  défendre , fit  non  pas  à celui 
de  la  province.  Dans  les  villes  où  il  y a citadelle . le  Gouverneur 
de  la  ville  , fit  celui  de  la  citadelle , n'ont  de  même  rien  de  com- 
mun , fit  font  indépendans  l'un  de  l'autre.  Néanmoins , lors- 
qu’il y a des  ordres  qui  regardent  tout  un  Gouvernement , c'elt 
le  Gouverneur  de  la  province  qui  les  reçoit  du  Roi,  & qui  les 
envoyé  aux  Gouverneurs  des  villes  fit  places  de  fon  Gouverne- 
ment: fit  lorsque  le  Gouverneur  de  la  province  entre  dans  quel- 
que place  de  Ion  Gouvernement,  e'cll  lui  qui  donne  l'ordre  dans 
celte  place.  Les  Gouverneurs  des  places  commandent  non  feule- 
ment dans  le  corps  de  la  place,  mais  encore  quelquefois  dans  une 
pLtite  étendue  de  pais,  ce  qui  a fait  que  quelques-uns  de  ces 
Gouverneurs  ont  prétendu  être  abfolumentindépendans  duGou- 
verneur  de  la  province.  C'eft  attifa  que  M.  le  Duc  d'Aumont, 
Gouverneur  de  Boulogne,  fit  du  Boulonnois , l'a  prétendu  con- 
tre M.  le  Duc  d'Eibcuf,  Gouverneur  de  Picardie.  Les  Gou- 
verneurs des  Palais,  châteaux  fit  maifons  royales,  qui  font  dans 
l'étendue  des  Gouvernemens  de  province,  ne  dépendent  pas  des 
Gouverneurs  des  provinces,  fit  ne  reçoivent  Ica  ordres,  depuis 
un  tems  immémorial  , que  du  Roi.  1 je  pouvoir  des  Gouver- 
neurs ne  s érendoit  pas  autrefois  feulement  fur  Ica  places  forte» 
de  leur  Gouvernement,  mais  ils  donnoient  des  grâces , ils  ano- 
bii'Ioicnt , ils  légitiuioient,  ils  donnoient  des  droits  de  foires , 
fit  évoquoient  Dar  devant  eux , lorsqu'ils  le  trouvoient  à propos , 
les  caufes  des  Juges  ordinaires.  Louis  XII,  leur  ôta  toutes  ces 
prérogatives.  Aujourd'hui  ils  font  Juges  du  point  d'honneur, 
entre  les  Gentilshommes , fit  ils  ont  droit  de  faire  mourir  un  en- 
nemi étranger. ou  un  féditieux  quicxcicedes  troubles  dans  leur 
province;  mais  hors  de  ccs  cas,  ils  n'ont  point  de  jurticc  ordi- 
naire, fit  ne  peuvent  juger  ni  condamner  a mort.  Du  tems  de 
la  Ligue,  la  France  fc  trouva  dans  un  (i  pitoyable  état,  que  les 
Gouverneurs  des  provinces,  fit  ceux  des  villes  fortes,  s'enga- 
geaient dans  différons  partis  fit  fc  retiroient  prefque  entièrement 
de  l'obélflanee  qu'ils  dévoient  au  Roi.  On  peut  voir  dans  l'Hi- 
ftoirc  de  ce  temt-là  , tout  ce  que  faifoit  le  Duc  de  Mcrcœur  en 
Bretagne , le  Duc  de  Mayenne  en  Bourgogne , le  Duc  de  Ne- 
vers,  qui  étoit  neutre  dans  fa  ville,  le  Duc  de  Nemours  i Lyon 
fie  1 Vienne  , Lcfdifguiércs  en  Dauphiné,  la  Valette  en  Proven- 
ce, Montmorency  & Joycurc  en  Languedoc,  iipemon  dans  An- 
coulcme  , & en  lui  le  à Metz  , &c.  En  un  mot  la  plupart  des 
Gouverneurs  des  provinces  fe  conduifoient  comme  s'ils  enflent 
été  Souverains  dans  leurs  Gouvernemens.  1*  Ducd'Epcmon 
ayant  racine  la  Reine  Marie  de  Médids  dans  le  château  d*An- 
çoulfime , capitale  du  Gouvernement  de  ce  Duc , on  ne  put  l'en 
faire  fortir  qu'en  lui  donnant  le  Gouvernement  d'Anjou . fit  les 
villes  d'Angcra,  fit  de  Chiuonpour  lui  fetvir  de  place  de  fùrctd.  I 
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Tout  le  monde  vouloir  avoir  de  ccsplacci.  Les  Gouverneurs 
avoient  des  régimens  qui  en  faifolcnt  les  garnirons  fit  iis  ne 
manquoient  pas  de  s'y  retirer,  lorsqu'ils  avoient  le  moindre  iu- 
jet  de  mécontentement,  ou  le  moindre  prétexte.  (Quelquefois 
même,  ils  prenoient  la  liberté  d'y  mettre  des  Lieutenants.  Celt 
ainfi  que  le  Duc  d'Epcmou  Gouverneur  de  la  ville  de  Metz  fit 
du  pan  Mcflin,  fout  le  Roi  Henri  IV,  donna  la  Lieutenance  de 
la  ville  iV  du  pals  i un  de  fes  parent  appelle  Mont  Carlin,  fie 
celle  de  la  citadelle  i Sobole,  qui  étoit  de  la  Maifon  deComin- 
gt'i.  Ce  dernier  maltraita  li  fort  les  Habitais , pendant  que  le 
Duc  étoit  en  Provence,  qu'ils  fc  barricadèrent , fit  ic  Koi  y étant 
accouru , Sobole  lui  remit  la  place.  Sa  Majeflé  donna  la  Lieu- 
tenance de  la  ville  fi:  dupais  à Montigny-la  Grange;  fie  celle  de 
la  citndeilc,  à Arquicn  frère  de  la  Grange.  Le  Duc  d'Kpcrr.on 
feignit  d en  être  fort  content;  mais  le  Koi  ne  fut  pas  plutôt 
mort , qu'il  les  chalfa  tous  deux.  Les  Rols  donnèrent  eux  mê- 
mes, dans  lé  fuite,  les  pro vidons  i ce»  Lieutenants,  mais  com- 
me iis  les  nomiuoicnt  ordinairement  éla  prière  des  Gouverneurs, 
ces  Lieutenants  par  reconnolflâncc,  ne  voulurent  pas  remettre 
les  places  à d'autres  qu'à  ceux  qui  les  leur  avoient  procurées,  ou 
au  moins  à leur  ordre.  Lorsque  le  Maréchal  de  Marillac  fut  ar- 
rêté , il  étoit  Gouverneur  de  Verdun  ; fit  iiifcara  qui  étoit  Lieu- 
tcnant-de-Roi  dan»  ccitc  place,  ne  voulut  h remettre  au  Roi 
qu'après  que  le  Maréchal  de  Marillac  lui  eut  écrit  deux  lettre»  fur 
ce  fujet.  Les  Rois  ont  rétabli  infenflblement  leur  autorité , fur 
ce  point,  fit  l'un  des  moyens  dont  ils  fc  font fervis , a été  de 
cafler  les  régiment  particuliers  des  Gouverneur»,  lorsqu'ils  obéïf- 
folent  plus  à leurs  Colonels  qu’aux  Rols  mêmes.  On  a mis  dei 
vieux  Corps  dans  les  garnifon* , fit  les  Gouverneurs  n'ont  bien 
obéi  aux  ordres  du  Roi  que  depuis  au'iis  n'ont  plat  été  les  maî- 
tres des  troupes.  Les  Gouverneurs  Je  province  ont  féanre  dan» 
les  Parlcmcns  qui  font  dans  l'étendue  de  leurs  Gouvcmcmcns. 
Cela  fait  que  les  Gouverneurs  font  obligez  d'aller  préfenter  leurs 
lettres  au  Parlement  qui  cfl  dans  leur  Gouvernement,  & on  ne 
les  y reçoit  qu'à  condition  ou  ils  n'entreprendront  rien  contre 
l'autorité  de  ce  Parlement,  ni  delà  juflice  ordinaire.  11  n'y  a 
pis  long-teint  que  le*  Gouvernemens,  & les  l.icutenanccs  de 
Roi  n étolent  que  des  commiflions,  dont  les  Rois  accordoienc 
allez  facilement  les  furvivances.  Aujourd'hui  ils  font  en  titres 
d'ofEces,  fit  pour  toute  la  vie.  Le  Roi  n’accorde  plus  de  fur. 
vivanccs  ; mais  lorsque  fa  Majeflé  l'a  pour  agréable , elle  donne 
le  Gouvernement  au  fils,  lailfe  le  commandement  fit  les  appoin- 
temens au  pire , fit  lui  donne  un  Brevet  pour  rentrer  dans  le 
Gouvernement , en  cas  que  le  til<  meure  avant  le  père.  * l’iga- 
niol  de  la  Force,  A 'uuvelle  Drfcriptun  de  la  Fruité,  tfc.  terne  1. 

G OÜŸ  F.  R N E U R S de»  Juif».  La  Judée  ayant  été  ré- 
duite en  province  par  Je»  Romain»,  aprè*  le  banniflemenc  d'Ar- 
chélaüs,  Tétrarque  de  ce  pals,  on  y envoya  des  Gouverneurs, 
qui  l'ont  quelquefois  nommes  PrttJti , fit  quelquefois  Pnrnrater, 
Hnetvr,  Intendant,  Prcjident , Ceu-eerneur.  Il»  éloient  fournis  aux 
Empereurs,  fit  infime  aux  Gouverneur»  de  Syrie,  dont  la  Judée 
faifoit  partie.  Le  premier  Gouverneur  envoyé  en  JuJée  aprè» 
le  bannilfement  d'Archélaüs.  fut  Cbpenku,  Chevalier  Romain 
qui  la  gouverna  depuis  l'an  de  J.  C.  neuvième,  qui  efl  lefixié- 
mc  de  l'Erc  vulgaire,  jufqu'à  Fan  13  de  I.C.  le  dixiéme  dcl'Ere 
vulgaire.  Dan»  le  même  tenu  Publiu»  Sulpicius  (Quirinus  étoit 
Gouverneur  de  Syrie.  C'eft  ce  Qulrimrs  dont  parle  faint  Luc. 
Martin  A'nbibueiu  ou  AmbHmt , fuccéda  à Coponius  vers  l'an 
dixiéme  de  l'Ere  vulgaire:. il  gouverna  peut-être  trois  ans , juf- 
ques  ver»  l'an  13  de  l'Erc  vulgaire  ; car  le  itros  de  fon  gouver- 
nement n'cft  pas  exprimé  dam  Jofcph.  ^dr.niuj  Rufus  fuccéda  à 
Ambibucus,  vers  l'an  13  de  l'Ere  vulgaire  , fit  gouverna  un  an 
ou  deux.  Faleritu  Grains  fuccéda  à Kufus , fie  gouverna  depuis 
l'an  15  ou  lô  de  l'Erc  vulgaire,  jufqu'cn  l'an  26  ou  27  de  J.  C. 
pendant  onze  ans.  Pence  Pilate  fuccéda  i Gratus  vers  l'an  16  ou 
27  de  l'Ere  vulgaire  fit  gouverna  la  Judée  jufqu'à  la  lin  de  l'an  36, 
qui  cfl  l'an  39,  depuis  la  véritable  naiffancc  de  J.  C.  Marcel  tut 
envoyé  en  la  36  de  l'Erc  vulgaire,  en  la  place  de  Pilate  pour 
gouverner  la  Judée,  par  Vitelllus  Gouverneur  de  Syrie.  L'an- 
née fuivante,  37  de  l'Ere  vulgaire,  première  de  Giîus  Caligula, 
la  Judée  retourna  en  fon  premier  état , fit  fut  donnée  fou»  lq>tltrc 
de  Royaume  i Agrippa.  Mais  après  fa  mort  arrivée  en  l'jn  44 
de  l'Erc  vulgaire,  fit  47  de  J.  C.  la  Judée  fut  de  nouveau  rédui- 
te en  province , & l'Empereur  Claude  y envoya  CuJ'piui  Pains  en 
qualité  de  Gouverneur,  ou  d'intendant.  11  la  gouverna  envi- 
ron deux  ans,  jufque»  vers  l'an  46  de  l'Ere  vulgaire.  Tibère  A- 
Uxandre.  fils  d'Alexandre,  Alabarquc  des  Juifs  <i' Alexandrie,  & 
neveu  de  Philon,  abandonna  fa  Religion  , & fut  fait  Gouver- 
neur de  Judée  en  l'an  46  de  l'Erc  vulgaire.  Il  gouverna  la  pro- 
vince pendant  deux  ans,  jufqu'en  l'an  48  dcl'Ere  vulgaire.  Fen- 
tidius  Cumnus  fuccéda  à Tibère  Alexandre  en  l'an  4B,  & gou- 
verna la  Judée  jufqu'cn  l'an  52  de  l'Ere  vulgaire.  Fil»,  Affran- 
chi de  l’Empereur  Claude,  fut  envoyé  pour  gouverner  la  Judée 
en  l'an  52 , fit  la  gouverna  jufqu'en  l'an  60  de  l'Erc  commune. 
Pertiur  Fe/lut  fut  envoyé  en  (a  place  la  même  année  do  fit  mourut 
en  Judée  Van  62  de  l'Ere  vulgaire.  Albin  lui  fuccéda  , & arriva 
en  Judée  en  l'an  62,  fie  gouverna  la  Judée  jufqu’cn  l’an  64  de 
l'Erc  vulgaire.  G r finis  Fiénu  lui  fuccéda  fur  la  fin  de  l'an  64, oit 
au  commencement  de  l'an  63  de  l'Erc  vulgaire.  C'eft  le  dernier 
Gouverneur  particulier  qu'ait  eu  la  Judée.  Il  y alluma  la  guerre 
par  fa  mauvaife  conduite.  On  ne  fait  ce  qu'il  devint  l'an  66  de 
l'Ere  vulgaire.  La  ville  de  Jcrufalem  fut  prife  fit  ruïnfie  en  fan 
70  de  l'Ere  vulgaire.  La  révolte  des  Juif»  commença  en  l'an  66- 
• D.  Cal  met,  Diùvm.  de  la  Bible. 

GOUVERNEURS  de  Syrie.  M.  Boivin  l'alné  les  ran- 
ge de  la  forte.  1.  Scaurus  ; 2.  L.  Marciu»  Philippus;  3.  Cn. 
Lentulus  Marcellinu»  ; 4.  Gabinlu»;  s-  M.  Lirinius  Crafliu; 
6.  C.  Cafliui  Lqnginus  , pour  Craffus  abfent;  7.  Bihulus  : 8. 

Saxa: 
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Jata;  g.  Metcilus  Scipion  ; 10.  Sextus  Julio*  Gefai  ; 11.  Sta- 
tius  Murcu*  ou  Marcus.  • Dura  Calma  , Diâiw.:.irc  de  h Bi- 
ble. 

G O U X,  (ix)  famille  noble  & ancienne.  I.a  Boulaye  «lit, 
eue  le*  Le  Goux  font  venu*  d'Angleterre  s'établir en  Bretagne, 
dans  le  tems  de  l'Invafton  des  Saxons;  & de  Bretagne  en  An- 
jou. en  Flandre,  en  Bourgogne.  & en  Languedoc.  La  bran- 
che de  Ix  Goux-la  Bcrchére,  c!'tj  originaire  de  Flandre.  Jean 
Le  Goux,  Seigneur  de  Taumiray.  y fui  vit  Philippe  ie  HerJl , 
Duc  de  Bourgogne  en  1315 ».  lorsqu'il  «ut  époufé  Jeanne,  Com- 
teffe  de  Flandre.  Il  y prit  alliance  avec  J-annette  de  Wion , & 
en  eut  Jean  Le  Goux , 11.  du  nom . Seigneur  de  Taumiray , de. 
qui  époufa  tUatrix  de  Rapt,  laquelle  le  rendit  père  1.  de  Jean 
Le  Doux,  JsL  du  nom  qui  fuit;  da.de  Pierre  Le  Goux,  qui 

Srit  lu  nom  de  Rapt.  Philippe  le  Ben,  Duc  de  Bourgogne,  le 
tfon  Chancelier  en  1461,  « Charles  It  Hardi  ou  le  /c  ruroirr, 
le  contlima  dans  cette  charge.  Le  Roi  Louis  XI  entra  tnconfi- 
dérément  en  146!*,  dans  les  Etats  de  ec  Prince,  pour  traiter 
avec  lui.  On  pvrfmda  à ce  Duc  de  1 arrêter;  mais  le  Chancelier 
Le  Goux  s'oppofa  à ce  defièin,  d lui  lit  préférer  une  gloire  pure 
d fans  tache,  4 une  lâcheté  qui  lui  auroic  été  avantageufe.  mais 
qui  FauEait  deshonoré.  Il  initia  poftérité , laquelle  tinit  en  Pin- 
lippin  Le  Goux,  fille  de  GitUkumt  Le  Goux,  Baron  de  Vcrda- 
greot,  «le  Nigen,  de.  qui  époufa  AtucMUm  de  Honchin,  Sei- 
gneur de  Gultin,  Colonel  d un  Régiment  Wallon. 

Jean  Le  Goux,  III.  du  nom.  Seigneur  de  la  Bcrchére,  terre 
qu'il  auuit  l'ail  1463.  époufa  Claire  PeilFeau,  fille  de  7mm.  Sei- 
gneur «le  Maupas  & de  CrafiMcs , & d‘ .iglar.tine  de  Cluni.  dont 
il  eut,  entre  autres  enfans,  PmurvE  l.eGoux,  Seigneur  de  la 
Rerchere , de.  qui  fe  fignaia  dans  ht  profcUion  des  armes , d qui 
fut  Gouverneur  de  la  ville  de  Nuis. 

l’murrt  Le  Goux,  époufa  A<tne  de  Moreau,  fille  de  Gui, 
fécond  Préfident  au  Parlement  de  Bourgogne,  dont  il  eut  Jean 
I.e  Goux,  IV.  du  nom.  Seigneur  de  la  Berchérc,  deCoiboin, 
de  Curley,  de  Concœur  d Je  Chareonduic. 

Jean  Le  Goux,  IV.  du  nom,  époufa  Anne  de  I'hefut,  fille 
de  Jacques , Seigneur  de  Kagy,  de.  d fut  père  d'UuMixxT  Le 
Goux , Seigneur  de  la  Bcrchére,  de.  mort  1 Pige  de  27  ans.  ne 
lai  (Tant  ,i  Jtenigne  liquident,  fille  de  Jean , Seigneur  de  Mor- 
cela »,  de  Nanteuil  d de  Saint-Prix,  qu’il  avoit  époufée  l an 
i$67,  qu'un  lit»  unique  Jean-Batute  qui  fuit,  îÿ  jui  aura  un 
artv  J'/rpan'. 

Jéan-Batistb  Ix  Goux,  Seigneur  de  la  Bcrchére,  de.  pre- 
mier l’rélldenc  au  Parlement  «le  Bourgogne,  qui  prie  alliance  le 
dixiéme  o&obre  1592  avec  Marguerite  Brûlart,  fille  de  Ditrjs, 
Marquis  de  In  Borde,  de.  anlfi  premier  P ré  li  dent  an  même  Par- 
lement. en  eut  1.  Pibhrr  Le  Goux  oui  fuit  qui  aura  un  arti- 
cle fifartt  ; d i.  Drnyx  Le  Goux  de  la  Berchérc,  .Marquis  de 
Santenay,  Confciller  d'Etat,  Maître  des  Requêtes,  & premier 
Préfident  au  Parlement  de  Dauphiné,  aprè*  le  décès  de  fon  aî- 
né, mort  lan*  alliance  le  quatrième  mars  163t. 

Pi «eek  Le  Goux,  Seigneur  de  la  Bcrchére , premier  Préfident 
du  Parlement  de  Bourgogne , puis  de  celui  de  Dauphiné , épou- 
fa par  contract  du  15  août  1627,  Loutfe  Joly,  fille  à' si  moine. 
Baron  «1c  Blé/y  d d'Kfcutlgny,  Greffier  en  Chef  du  Parlement 
& des  Etat*  de  Bourgogne;  d en  eut  1.  Jean- Batifte- Bernard  Le 
•Goux  de  la  Bcrchére , Marquis  d'Intevillc,  Comte  de  la  Roche- 
pot,  Baron  de  la  Toili,  de.  mort  4 Paris  le  lixiéme  février 
1660.  i Fige  de  22  ans;  2.  Urbain  Le  Goux  de  la  Hcrchérc, 
qui  fuit;  3.  CbarUi  Le  Goux  de  la  Berehérc , Baron  de  Pouilly, 
Dofteur  de  Sorbonne,  cy-devant  Aumônier  du  Roi,  Evêque  de 
Lavaur , nommé  i l'Archevêché  d'Aix  . depuis  Archevêque 
d'Alby,  d enfuite  Archevêque  de  Narbonne,  plus  illufire par  fa 
doctrine  d par  fon  mérite,  que  par  fa  dignité,  mort  le  deuxiè- 
me juin  1710,  âgé  de  72  ans*  4.  Claude -Catb^ine  Le  Goux , ma- 
riée le  fixiéme  août  1650,  i Joachim,  Comte  d'Eftaing,  de. 
morte  le  t.3  avril  1657;  5.  L>Mje-Cbarlotte , mariée  le  15  mai 
1657,  4 Jtin-Prnnfeir  le  Coq,  Marquis- de  Goupilliéres . Con- 
fcillcr  au  Parlement  de  Paris,  morte  le  15  février  1699;  6.  An- 
ne, mariée  le  27  octobre  id<>3,  à Kmvwiel  de  Pcllcvé,  Marquis 
de  Boury.  «Yc.  tué  le  12  juin  1672  au  paTagc  du  Rhin  au  Tol- 
huis,  morte  le  quatrième  octobre  1713;  7-  8.  Marguerite  d Ma- 
rie, Rcligicufts  Carmélites  4 Dijon. 

Urbain  Le  Goux  de  la  Bcrchére,  de.  Maître  de*  Requêtes, 
Intendant  i Moulins  en  Auvergne,  à Montauhan,  d à Rouen , 
mort  le  31  août  1741.  avoit  époufé  l'an  167 s.  Antoinette  le  Té- 
vrc  d'Eaubonne,  morte  le  20  décembre  170X.  dont  il  a eu  1. 
l.ouîs  Le  Goux  «le  la  Hcrchérc,  Confciller  au  Parlement,  puis 
Maître  des  Requêtes,  d Chancelier  de  Monfeigneur  le  Duc  de 


Berry , puis  Confciller  d'Etat  en  1715 , qui  a époufé  le  25 
17C6,  Magdelttlne  Ci-arlette  Voyfin , fille  de  Daniel- Françoit  Voy- 
Fin . alors  Confciller  d'Etat,  puis  Minilîrc  d Sécretaire  d'Etat  du 


département  Je  la  guerre,  d Chancelier  de  France,  d de  CA.Tr- 
Utv  ‘(Tudaiac;  d 2.  Charles  Le  Goux.  * Chorter,  dur.  Petit, 
de  Dsufl/iné.  Palliot , /lift.  du  Parlement  de  Beurgtg.  Mémoire  1 ma- 
nuferitt  de  h idaifoa  de  le  Goux . de. 

GOUX,  (Jean-Uatiflc  Ix)  Chevalier,  Seigneur  de  la  Bcrché- 
re, Je  Bofnc,  dcVofne.  de  Flagry,  de  Santenay,  de.  premier 
Préfident  au  Parlement  de  Bourgogne,  fils  unique  de  Jean  Le 
Goux,  Seigneur  de  la  lkrchérc  , d de  Bénigne  Ocquidcrtt , 
voyagea  en  Allemagne,  en  Italie,  en  F.fpugne;  d à fon  retour 
finit  pourvu  l'an  K95,  d'un  office  de  Préfident  nnx  Requête*. 
Depuis . l'on  1604  .il  fut  fécond  Préfident  au  Parlement  de  Bour- 
gogne : & peu  après  fa  réception , il  fut  Député  par  le  Parlement 
•u  Roi  Henri  le  Gr.trJ,  pour  l'siTurci  de  ia  fidélité  de  0- Corps 
dont  on  lui  avoit  parlé  peu  avantageufemeut-  Ce  Monarque  fa- 
tl«fait  de  la  conduite  dn  Sieur  de  la  lierchére , non  feulement  en- 
tra dan>.  tout  ce  qu'il  lui  dit  pour  le  Parlcnieot.  mais  le  nomma 
encore  dans  la  fuite,  pour  traiter  avec  les  Députez  du  Roi  dlv- 
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(ptgnc,  furie*  limites,  terres  d fiefs  du  Duché  de  Bourgogne, 
du  Comté  «l'Auxonnc  d de  la  Franche-Comté,  Le  traite  fut  r i 
tifié  parle  Roi  i.ou'ts  XIII,  au  mais  d'avril  1612.  Ce  f.ige  Ma- 
giilrat  fut  pourvu  le  21  janvier  de  Pan  lé:;,  deiaebarg.'  de  pre- 
mier Préfident  dans  le  même  Parlement . \ -.coûte  par  la  mure  dr 
Nicolas  Brûlart,  Baron  de  la  Borde,  de.  fon  fo-uu-frére.  i!  rem 
plit  très-bien  le*  efpérance*  que  l'on  avoit  conçues  Je  fon  méri- 
te d de  fa  probité;  d mourut  au  mois  d.-  juib  1631.  Son  c >rp- 
fut  enterré  dans  l'égllie  das  Cordeliers  de  Ihjon,  oh  i on  voit 
dans  la  chapelle  de  fa  famille,  fo.i  tombeau  de  inarbre  noir,  fur 
lequel  il  cft  répréfenté  en  matlire  Man--. 

GOUX.  {Pimc  Le)  Cheval  i-r,  Scipnetir  de  la  BcTchére. 
deBoncour,  de  Vofnc,  de.  Marquis  d'inxcville,  Comre  de  la 
Hochepot,  Baron  de  Toi fy  d de  Ciniére,  premier  Préfident  au 
Parlement  de  Bourgogne,  puis  en  celui  de  Dauphiné;  éroit  fil* 
de  Jean-Batiste  J a- Goux  qui  a précédé,  d fut  digne  imitateur 
des  vertus  de  fon  pérc,  qui  fe  démit  en  fit  (avoir  du  fa  charge, 
l'an  1630 , d l'eue  pour  fucccfleur  l'année  d'après.  Il  en  remplit 
le*  devoirs  avec  une  uimcilleufcalKdttité,  i devint  le  père  des 
pauvres,  & l'exemple  d'un  véritable  Magiftrae.  On  î'iSta  4 la 
Bourgogne  pour.quciquc  tems  ; d la  douleur  que  cette  province 
en  témoigna,  fut  un  nouveau  fujet  de  gloire  pour  lui.  Le  Roi 
Louis  Xtlf  lui  commanda  i au  ic«3? > de  fe  retirer  i Saumur; 
mais  tl  fut  rétabli  l'an  11544,  d»’*»*  l'exercice «1c  fa  charge.  îxs  Ici- 
très  patentes  de  ce  rétabli dement  font  «lu  premier  juillet , d font 
extrêmement  glorieufes  à la  mémoire  de  ce  Maglftr.it.  Celles  que 
Louis  XIV  écrivit  pour  ce  fui  et  i Monfieur  le  Prinoe,  Gouver- 
neur de  Bourgogne,  d au  Parlement , témoignent  suffi  qu'il 
avoit  une  grande  idée  du  mérite,  «L*  fenrices,  & de  la  lidéiité 
du  Sieur  «le  la  Bcrchére.  Sa  Majcfté  le  nomma  peu  de  tems  après 
premier  Préfident  au  Parlement  de  Dauphiné,  après  la  mort  Je 
Louis- Frère.  I.e  Brevet  du  Roi,  qui  efciiu  quatrième  août  «le 
la  même  année  i<544,  parle  de  l 'expérience,  de  la  probité,  de  la 
prudence,  d de  la  fidélité  de  Pierre  le  Goux.  Il  conferva  le  re- 
pos à la  province  de  Dauphiné , lor-  que  toute*  les  autres  etoient 
dan*  le  trouble.  & mourut  le  29  novembre  1633,  à Grenoble, 
où  il  cft  enterré.  Deayt  le  Goux  de  la  Bcrchére,  fon  frère,  fut 
pourvu  «le  fa  charge  le  ifi  octobre  de  la  mêm^amée. 

GOW.  GOY.  GO  Z. 


GO  W ER,  {Jean'  Chevalier  Argloft,  Poète  d Hiftoricn . 

OoriiToît  «lans  le  XIV  fiécle , d écrivit  divers  Traitez  en 
François,  en  Aégtois  d en  Latin.  . Il  couipol'a  en  c«te  dernière 
Langue , nne  Chronique  en  fept-livret,  (ou*  ce  titre,  fox  r'j- 
«r a ti/ in  dejerto,  d travailla  à celles  de  Richard  11,  d de  Henri 
IV,  laJilh  divers  Traitez,  d mourut  à Londres  en  1402.  Une 
ftatuc  qu’on  lui  lie  élever  après  fa  mort,  avec  un  collier  dor, 
cil  un  témoignage  de  la  jufticc  qu’on  rendoit  à fon  mérite.  • Plt- 
feus  d Balxus , de  Script.  Annl.  Simler,  Bittiotb.  Gejneritiu.  Vofe 
fuis,  dr  Hill.  /.vin.  I.  3. 

G O W E R S.  Payes  G O A R (Saint) 

G O WR  A N.  boirtg  d'Irlande,  litué  en  Ingénié , dans  le 
Comté  d à quatre  lieues  de  la  ville  de  Kilkcnni , «lu  cAté  du  I .e- 
vant.  Ce  bourg  a féance  au  Parlement  d'Irlande.  * Alaty,  Diù. 
Geo  tt. 

G ü W R E’  E.  Fayez  G O W R Y. 

* G O W R Y ou  GO  W R E' E,  province  de  l'Ecoife  fe- 
ptcr.ttionale,  bornée  au  nord  en  partie  par  h * province  «le  lia- 
denoth,  en  partie  parcelle  de  Marr;  d l 'eitpar  le  Comté d’Angu*; 
au  fud  par  le  même  pais  & par  le  Comté  «le  Perth;  à l'ouclt  par- 
le Comté  d'Athol.  Parmi  les  Géographes,  les  uns  cOmprrnnmc 
la  Province  de  Penh  fous  celle  de  Gowry,  d les  antres  au  <x»n- 
rraire  comprennent  la  province  de  Gowry  Tous  celle  do  Penh. 
Pour  éviter  tout  embarras , il  elt  plus  fùr  «le  les  conlidércr  com- 
me deux  provinces  féparées. 

GOY.  Royaume  d'Afrique  dans  la  Baffi*  Ethiopie.  Il  n la 
mer  au  Conchant,  le  fleuve  de  Zaïre  au  Midi,  & les  terres  de 
Cagongo  au  Levant  d au  Septcmrion.  La  Capitale  porte  suffi  le 
n«»in  de  Gey.  Elle  cft  fur  iaeûte,  bien  peuplée  & fort  agréable. 
Le  paîi  cft  bon,  mais  le*  Ilabi «ans  font  trés-mèehan»  d infaltenc 
les  Etrangers,  truand  on  cft  arrivé  4 la  rivière  de  Zaîtc , on  «ié- 
couvre  un  cap  que  les  Portugais  nomment  P:ms»  de  Pelmaniacbo. 
Le  C'ap  de  Cahrnde  où  leurs  valflcaux  qui  font  roine  par  Zaïre 
à IjHinda-San-Poui»,  viennent  prendre  des  ral'ralchiKincn*.  a 
une  fort  honne  rade.  Les  Portugais  y ont  établi  un  mig.tün. 
l,e  Comte  de  .Vtoigo  ou  de  Ar/w  étant  entré  l'an  it>3t,  dans  le 
pals  dcGoyavcc  nne  nrméc,  en  vainquit  le  Roi  & le  cha'.fa  «fe 
fon  thrûnc  où  II  mit  fon  propre  lits.  Ce  hls  lui  aida  enfuitc  à 
remporter  plufienrs  viftoircs  fur  Je  Roi  de  Coeouge-  Depuis  ce 
tems-14,  le  Comte  de  Sonho,  d les  Rois  de  Goy  & de  Loangf» 
ont  vécu  en  très-bonne  intelligence.  Celui  «fe  Congo  s'attri- 
bue la  fouveraîneté  de  Crroitge & de  Goy,  mils  le*  Princes  qui 
y commandent  n'en  demeurent  pas  «l'accord.  • De  la  Croix, 
RUatbn  <t Afrique,  tome’ y.  Th.  Corneille,  DS.î.  Giagr. 

* G O Y F.  N (Jcan-Jof«ph  de)  habile  Peintre  en  partage*, 
naquit  4 Leyde  en  1596.  Son  père  jofeph  Janfz  de  Goyca 
voyant  en  lui  un  grand  penchant  pour  la  Peinture,  Icinii  entre 
les  mains  des  meilleurs  YJaltrcj  fous  lefqncls  il  lit  de  merveil- 
leux progrès.  A l'age  de  19  ans,  il  alla  en  France  où  11  vifitx 
1rs  principales  vides.  A fon  retour  on  le  mit  fou*  la  conduite 
d'F-fuïe  Vnmien  Veble  célèbre  Peintre  en  partages,  fi  il  fe  perfe- 
èkionnt  fou»  cct  habile  Maître.  Il  Ce  maria.  & continua  julqu'en 
id.31  A S'eterccr  dans  fa  profelBon  ; mais  alors  il  alla  pour  evrtai- 
' ne»  raifons  s'établir  A la  Haye,  où  il  mourut  à la  fin  d'avril  de  l'an 
1656.  * Gr.  Dttt.  Un iv.  /Ml.  Houbrakcn,  Scbilderdork. 

G O Y L A N D.  petit  pals  de  la  province  de  Hollande , cft 
entre  l'Aroftclhnd.  la  province  «FUtrecht  & le  ZuiJarzée.  Nacr- 
«len  en  cft  le  lieu  principal.  • Maty,  OUI.  Gtvgr. 

GOYON 


172  G O Y.  G O Z. 

COTON  MATIGNON.  Payez  MATIGNO K. 

G O Z A,  petite  ville  du  Royaume  de  Maroc  en  Barbarie.  Ml- 
le eft  dans  la  province  de  Héa , aux  confins  de  celle  de  Dacala , 
fur  la  côte.  «Quelques  Géographes  l'appellent  Aatt  , & on  y met 
l'ancienne  i'uqjiu,  ville  de  la  Mauritanie  Tingitane.  * Maty, 
Dits.  Géogr. 

G O Z A D I N O , ou  GOZZADINI  (Marc-Antoine) 
Cardinal,  ii!u  des  Seigneurs  de  Sifante  & autres  ifles  de  l'Ar- 
chipel, Croit  Patrice  de  Bologne,  & coufin  du  Pape  Grégoire 
XV,  oui  le  retira  du  polie  de  Collatéral  de  Cauipidoglio,  pour 
le  revêtir  de  la  pourpre  en  162:.  Il  lui  donna  aulli  l'Evêché  de 
Tivoli,  & peu  apres  celui  de  1 aënza  , qu'il  garda  peu  de  tems, 
étant  mort  à Home  au  mois  de  feptembre  1613,  âgé  de  49  ans. 
Son  neveu  Axc.e  Gozadino,  fut  Archevêque  de  Ni  ilia , puis  E- 
vfique  de  Cailellano,  & fuffragant  de  Louis  l.udoviûo , Archevê- 
que de  Bologne.  François  Gozadino,  leur  parent,  étoit  Kvé- 
que  de  Xante  & de  Céphalonie  en  1665 , dt  Uumu-Josirh  Goz- 
zidini,  Sécrctairc  des  Brefs  aux  Princes,  fut  nommé  Cardinal 
en  avril  1709,  par  le  Pape  Clément  XI. 

G O Z A N,  lieu  de  laMédie,  où  Nabuchodonofor  tranfpor- 
ta  les  Juifs.  Gozan  cil  auflï  le  nom  d'un  fleuve  d'Afîc,  fur  les 
confins  de  la  Mcdie  fit  de  l'Arménie.  * 11.  ou  IV.  /Wr , (b.  17. 
q.6:  ri>.  ip.  v.  12.  Ptoloméc  place  iaGiuzanite  dans  la  Méfo- 
iioumie.  Pline  dit  que  la  Province  Elon  Guzinc  s'étend  vers 
les  iourcet  du  Tigre.  Il  y a un  canton  nommé  C'jaziw»  dans  la 
Jvtédie,  entre  le  Cyrus  & [c  Meuve  Cambyfe.  Ptoloméc  met  dans 
le  même  paï»  la  ville  de  Gmzjcùtt;  & Benjamin  de  Tudélc  dit 
que  Gozan  ctl  dans  la  Médie  i quatre  journées  de  iicmdam.  Les 
Knbbins  croycnt  que  Gozan  cil  le  fleuve  Sabbatique  , qui  ne 
couiepas,  félon  eux,  tous  les  jours  du  Sabbat,  & qui  eft  envi- 
ronné de  feu  ce  jour-là , de  peur  qu'on  n'en  approche.  * D. 
Calmct,  DUl.de  la  Mbit. 

GOZ  A R.  Kyn  IOAZAR. 

G O Z E ou  G O Z O,  (La)  lile  d'Afrique,  que  ceux  du  pals 
appellent  GtuJifeb,  ft  les  Auteurs  Latins  Gaulas,  cft  fitoéc  au 
couchant  de  celle  de  Malte , & n'en  efl  fé parée  que  par  un  trajet 
d'environ  quatre  milles.  Il  y a une  fbrtercfle  lut  une  colline, 
avec  un  peut  bourg.  Cette  illc  n'cft  pas  grande.  Elle  appartient 
aux  Chevaliers  de  Malte.  Strabon  & Pline  en  font  mention.  Il 
ne  la  faut  pas  confondre  avec  Gozo , Mc  de  la  Mer  de  Candie. 

GOZO  ou  GO  Z E.  Payez  G O Z E. 

•GOZO  ou  G07.ZI,  illc  de  la  Mer  Méditerranée,  cft 
au  midi  du  Territoire  de  Canéc  dans  la  partie  la  plus  occidentale 
de  P talc  de  C’anJte,  fit  elle  en  eft  éloignée  d environ  douze 
lieue».  Les  Anciens  l'ont  nommée  Claudut  & CUtudas. 

GOZO  N,  (Déodac  ou  Dieu  donné)  vint-feptiéme  Grand- 
Maître  de  l'Ordre  de  Saint- jean  de  Jérufalcm,  qui  réfidoit  alors 
à Kh  tdcs,  obtint  cette  d-gnité  l'an  1346,  étant  Grand-Com- 
mandeur  de  la  Langue  de  Provence.  Il  fut  un  des  Chevaliers 
Aoifis  pour  l'éleélion  duGrand-Mzltrc  après  la  mort  d’Elion  de 
Villeneuve:  opinant  à fon  tour,  il  eut  l'aflurance  de  fe  nommer 
lui  même,  fie  ptribada  fi  fortement  les  Eluftcun , qu'il  obtint 
< tte  dignité.  Ccil  pourquoi  on  ordonna  depuis,  qu'aucun  des 
Grands-croix  ne  feroit  du  nombre  des  Eleâeurt.  Il  étolt  tres- 
dtgnc  de  la  Grand-maltrife,  fit  avolt  donné  des  preuves  d'un 
courage  extraordinaire  dans  cette  bdie  a&ion , qui  le  fit  furnom- 
iner  l'Exterminateurdu  Dragon,  dont  voici  l’biftoire.  11  y avoit 
dans  rifle  de  Rhodes  un  Dragon,  qui  fe  retiroit  dans  une  ca- 
verne, d'où  il  infefloit  l'air  de  fon  haleine,  fit  tuoit  le*  hom- 
îs  ét  les  bêtes  qu'il  rencontrait:  de  forte  qu'il  étoit  défendu 
cxpre/Tément  à tous  les  Chevaliers  & Frères  üc  l'Ordre,  de  paf- 
fer  auprès  de  ce  lieu,  qui  s'appelait  Maupas,  fous  peine  d’etre 
privez  de  l'habit  de  la  Religion.  Ce  Dragon  étoit  de  la  grofleur 
d'un  cheval  moyen,  fit  avoit  à fa  tête  de  ferpent,  de  longues 
oreilles  couvertes  d'une  peau  écaillée.  Scs  quatre  jambes  rclTem- 
bloicnt  i celles  d'un  crocodile}  fesdeux  ailes  étoient  noires  par 
défit»,  fit  d'un  jaune  mêlé  de  verd  par  dclTous;  & fa  queue  fai- 
foic  plulicurs  plis  fit  retours  fur  fon  corps.  Il  courait  battant  de 
fes  ailes,  & jettant  le  feu  par  les  yeux,  avec  un  fifflement  épou- 
vantable. Ix  Chevalier  oc  Gozon  ayant  entrepris  de  le  combat- 
tre, s'en  alla  à Gozon  en  Provence}  ois  il  fit  faire  un  fantôme 
qui  répréfentoit  ce  Dragon , accoutumant  fon  cheval  & deux 
g. os  chiens  à l’approcher,  À i l'attaquer  fans  crainte.  Enfuite 
si  retourna  i Rhodes;  & ayant  choill  fon  jour,  il  monta  A che- 
val, accompagné  de  fes  domeftiques,  dont  un  mcnoltfcs  deux 
chiens.  Lorsqu'il  fut  fur  un  côtcau,  proche  Maupas,  il  y liif- 
fa  fes  gens , & leur  commanda  de  le  venir  fccourir , s'il  étolt  be- 
loin}  ou  de  s’enfuir,  s'ils  le  voyoiept  vaincu  fit  tué.  Auflï- tôt, 
étant  armé  de  toutes  pièces,  & ayant  la  lance  en  main,  il  avan- 
ça vers  la  caverne  avec  fes  deux  chiens,  & appercut  le  Dragon 
qui  venoità  lui,  avec  fa  furie  ordinaire.  D'abord  il  lui  porta  un 
coup  dans  l’épaule,  dont  fa  lance  fut  mife  en  pièces,  fans  offen- 
fer  ce  mon  lin:  à caufe  d:  la  dureté  de  fes  écailles  ; mais  les  deux 
chiens  qui  ne  craignoirnt  pas  plus  ce  véritable  Dragon  que  le 
fantôme,  contre  lequel  on  les  av'oit  exercez,  l'affaillirent  vive- 
ment, pour  le  prendre  par  le  ventre,  comme  on  les  y avoit  ac- 
coutumez, & donnèrent  le  loifir  au  Chevalier  de  mettre  plé  à 
terre.  Il  approcha  de  ce  monrtre,  A:  lui  plongea  fon  épée  fou* 
I*  gorge,  ou  la  peau  étoit  plus  tendre;  fit  l'enfonçant  toujours 
de  plus  en  plus , îllul  trancha  le  goficr.  Le  Dragon  perdant  fes 
forces  avec  fon  fang,  tomba  à terre  & renverfa  par  l'a  chiite  ce 
généreux  Chevalier.  Les  valets  accoururent  aulü-cAt,  & voyant 
le  Dragon  mort,  il?  relevèrent  leur  maître,  le  rafraîchirent  de 
l'eau  d'un  ruifleau,  & lui  firent  revenir  les  durits,  que  la  fati- 
gue & la  puanteur  3 voient  comme  aflbupts.  Alors  Gozon  re- 
monta à cheval,  fit  retourna  vlftorienx  à Rhodes,  où  il  fe  pré- 
lenta  au  Grand-Maître,  auquel  W fit  le  récit  de  ce  combat.  lx 
Grand-Maître,  ravi  d'un  fl  heureux  fuccès,  lui  en  témoigna  de 
Djoyc;  nuis  un  louant  fou  courage,  il  blâma  f»  déiôbcïuancc, 
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fi»  pour  obfrner  lâ  févérité  de  U difripltnc,  II  le  fit  mettre  en 
pnlon.  fi; lui  ôta  l'habit.  Counue  ce  n'étoit  qu  une  formalité, 
peu  du  jours  après  il  lui  rendit  l'habit  avec  la  liberté,  & le  rouie 
en  pollcilion  de  fon  ancienneté , fit  du  les  Commindcrles.  De- 
puis ce  le  ms-là  on  eut  beaucoup  d'eftime  dans  l'Ordre  pour  lu 
Commandeur  de  Gozon,  ôt  cette  belle  action  contribua  beau- 
coup à l'élever  1 1a  dignité  de  Gnnd-Maiue.  Le  Pape  Clément 
VI  fe  félicita  de  fon  élection , fit  lui  témoigna  l'opinion  qu'il  avoit 
de  fa  venu  & de  fon  courage.  Après  avoir  heureufement  gou- 
verné fept  ans , Gozon  mourut  au  mois  de  feptembre  17,53.  On 
mit  fur  fon  tombeau  Drttmis  Exflinfltr,  c'cli  à dire,  1 A'xrcrmi- 
niuur  du  Dragon,  Cette  hilloire  vrayo  ou  faulTc , fe  voit  encore 
répréfentéc  en  de  vieilles  tapilfcrics  de  la  Religion.  Le  Cheva- 
lier i-'oxan  écrit  que,  dans  la  famille  de  Gozon,  l'alné  confer- 
voit  une  pierre  fonle  de  la  tête  de  ce  dragon , de  la  grofleur 
d'une  olive,  & de  philieur»  couleurs  éclatantes,  qui  avoit  uu 
venu  Gngulicre  contre  toutes  fortes  de  venin».  11  remit q ma 
aufli  que  cetu-  pierre  falfoit  bouillir  la  liqueur  où  elle  étoit  plon- 
gée; fit  qu’on  l’appelloit  la  pierre  du  Grand- Muitre.  Gozon  eut 
pour  futcdTcur,  Pierre  de  Cornillan.  * Boûo,  Jiijl.  COrdte 
de Joint  Jeun  de  Jernfaleta. 

GOZZADINI.  I «yr*  GOZADINO. 

G O Z Z K.  Vryt*  G <5  Z E. 

GOZZEUN.  Prftt  l'article  de  S.  A N T O 1 NK,  Or- 
dre Religieux. 

G O Z Z I.  Voyez  G O Z E. 

G O Z Z O.  Voyez  G O Z E. 

G R A. 

• /^R  AAF  (Henri  de)  furnommé  Permlanut , s’eft  rendu 

Vî  recommandable  par  de  bonnes  Annulation»  qu'il  a laites 

vers  l'an  1544.  fur  S.  Cypricn  fit  fur  S.  Jérôme.  • Gr.  Did. 
Umv.  HtU. 

G R A A F (Régnier  de)  Vtje*  GRAF.F, 

* GRAABBEEK,  (Jooft  ou  Juftc  de)  Boulanger  de  Bru- 
xelles, devint  Peintre  en  fréquentant  Adrien  Brouwer.  Il  ns 
s'attacha  qu'à  des  fujets  erotefqucs  fie  Talcs:  mai*  ceux  qui  ai- 
ment ces  fortes  de  chofes-l* , elfiment  fort  fes  ouvrage».  On  ne 
fait  pas  quand  il  cft  mort. 

* G R A A T (Bernard)  célèbre  Peintre  d’Amllerdam , naquit 
le  21  feptembre  1628.  Il  apprit  les  premiers  élemens  de  la  Pein- 
tre , fie  s'y  poufla  enfuite  lui  même  avec  une  application  extraor- 
dinaire. Après  avoir  donné  quantité  de  preuves  de  fa  capacité  , 
il  lui  prit  envie  d'aller  à Rome;  mais  fes  parens  l'en  détournè- 
rent, par  le  mariage  qu'il  contrafta  avec  Mademoi l'cllc  Mario 
Boom,  veuve  de  jean  van  Beilen.  Il  mourut  le  quatrième  do 
novembre  170p.  Ptyez  M.  Jacques  Campo  Weyvrmnn , Pies  du 
Fmtrtt  des  Pais- Bas,  en  llollandois,  tu, ne  a.  f.  254.  fÿ” /uiv. 

G R A A T A N L E T T E R E ou  G R A T A N L L' E N, 
Heu  d'Angleterre,  en  Latin  Oratalu.  11  eft  renommé  par  un 
Concile  qu’on  y allembla  l'ata  928.  On  y fir  neuf  chapitres . oit 
douze,  comme  l alTurcnt  le*  autres.  *Bini.  Slnnoud.  Labhc, 
Ctlltd.  Ctncil. 

• GRAAUW  (Henri)  habile  Peintre,  naquit  à lioom,' 
en  Nord-Hollande,  en  162',  de  parens  de  bonne  tamillc.  Son 
premier  Maître  fut  Pierre  Grebbcr.  Après  avoir  employé  huit 
années  à fe  rendre  capable  dans  fon  Ait,  il  alla  à Rome  en 
1648,  où  II  s'occiua  pendant  trois  ans  à copier  les  meilleurs  mor 
déles.  Il  y ré û (G trait  11  bien , que  le  célébré  l’ouflin  le  voyant 
travailler  dit  que  jul'qu'alors  il  n'avoit  [voinc  encore  connu  de 
llollandois  d'une  auflï  grande  cfpérance.  Il  revint  enfuite  au 
paîs,  muni  d'un  riche  thréfor  de  dofleins,  d'clquifle*  fie  de  mo- 
dèles. II  demeurait  tantôt  à Amfterdain,  tantôt  i U trccht  . mais 
en  1672,  lorsque  le  Roi  Louis  XIV  lit  11  guerre  aux  Provinces- 
Unies , il  fe  retira  à Hoorn , où  il  mourut  huit  ou  dix  ans  après. 

• M.  facqqes  Campo  Weyennan,  Hes  des  Peintres  des  Pais-Bas, 
en  Hollandois,  came  2.  p.  143  ^ 244. 

• G R A B A U , petite  ville  du  Duché  de  Meckelbourg . dan* 
le  Cercle  de  la  BalTc  Saxe , en  Allemagne.  Elle  eft  fur  l'Eide  au 
midi  de  Wifmar,  dont  elle  cil  éloignée  d'environ  treize  lieue». 

GRABE,  (Jean-Erncft)  naquit  à Konlgiberg  le  dixiéme 
juillet  1666.  Il  y fit  fes  études  fit  y reçut  le  degré  de  Maître  és 
Arts.  Dès  fa  jeunefle  il  s'appllquoit  à la  redirrchc  des  principe* 
de  la  Religion,  & i l'exemple  de  divers  Savant  de  Konigsberg  il 
étolt  fort  incliné  pour  l'Egide  Romaine.  Comme  il  lifoit  leu 
Pères  dans  cette  difpofition  d'efprlt,  il  crut  y trouver  bien  de* 
chofes  contraires  i la  Religion  des  Froteftans,  furcootaufujctdes 
cérémonies  & des  obfervances  extérieures,  dont  il  faifoit  grand 
cas.  1^-dclTus  il  compofa  un  Ecrit  qu'il  remit  au  Conûlioirc  de 
Samland,  fit  dans  lequel  il  rlchoit  de  rejetter  la  faute  de  la  fépa- 
ration  fur  le  compte  de*  Pioteftan*,  qu'il  trouva  à propos  de 
comparer  aux  Simoniens,  Novaticn*  A autres  Héréiiques-  J! 
pafia  enfuite  à Vienne  pour  cabrafier  Ja  Religion  de  Rouie; 
■nais  le  Doétcur  Spéner,  le  Doflcur  Bernard  de  Sandcn  fit  le  Dr. 
Jean  Guillaume  Bayer  avant  réfuté  fon  Ecrit  eu  1695 , pis  ordre 
de  l'Ekfteur  de  Brandebourg,  Grabe  chargea  de  fcr.tiinens. 
pafla  paria  Siléfie en  Saxe,  ék  de  là  en  Angleterre,  où  il  sattv 
cha  à l'Fglifc  Anglicane , nu'il  trouva  la  plus  conforme  aux  ritti 
fit  aux  cérémonies  de  l'Eglife  primitive.  11  vécut  plufieurs  an- 
nées en  Angleterre,  fans  avoir  aucun  emploi,  fe  milingua  pur 
la  publication  de  plufieur*  Ouvrage»  favans  écjmrit  d'une  penbon 
nnnueilc  de  ccnt livres  ftcrling,  de ia libéralité  delà  Reine  \n- 
ne.  Il  étolt  de  petite  taille,  mélauchotique  fit  laborieux.  Outre 
fa  grande  érudition,  il  étoit  très-verlé  dans  la  foetus*  des  an- 
ciens Pères  de  l'EgjUc.  Il  mourut  à Londres  le  13  r.oveiubue 
171t.  Voici  le  Catalogue  de  fn  Ouvrages.  SpicUtghtnt  Pntn,<n 
ff  Hmttlev  um  primi,  jeeundi  & tniii  à Curÿ«f'«o  Jxcuii;  Jujls- 
ni  ilmyU  siioiagn  prima  (iras  iitiis  wrùnvmi  Irtntei  iiiri  adutr- 
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fa/  Hterefeicum  A&Ju  ; Gnrgii  RtdB  Opéra  tum  Natit;  Ctroli  Dau- 
bez Defeufio  leJUnunii  Joftpm  Je  Cbrijlv , nui»  Prjfotiom  ; Epijlola 
ai  Jtbonnem  Mul.um  de  Z'odke  Alexaiudri/io  LXX  Inierpretumf  üif- 
Jiriaiu  de  variis  yitiir  LXX  Interfretum  verfiaui  ante  Origeiur  œcum 
iliitù  iÿ  rertt di u nb  ifl o in  Jlexapkri  edi: terne  adiriiritis , ticju:  bujut 
taitiotii  rrliquns  tan  munuferiptit  qitvu  pr xl»  excuji > i Scjituiei/U* 
Jnterprcte;  exvetufiiÿimtcuiUe  sLcurndrino,  donc  le  fécond  & le 
ttoifiéine  tome  n'ont  paru  que  depuis  fa  mort.  11  a aulïï  écrit  en 
Anglui»,  Edfa-j  Jur  deux  ALi.ufcrits  Arabes  contre  Guillaume  IVbi- 
fla  ii  en  Allemand,  Récit  ciremjtancu  it  livret  nouveaux*  On  re- 
marque que  Grabe,  quoique  Procédant,  donnoit  un  peu  trop  4 
la  Tradition , St  qu'il  n'a  pas  toujours  témoigne  un  dilcernement 
exquis,  quand  il  s'cll  agi  de  diliingucr  les  Ecrits  fuppofez  d'a- 
vec les  véritable*.  • bucbtr-Sxtl  du  seitbrisn  PVUt.  Diù.  Aile- 
au  nd  de  liai:. 

G R A 11  li  E N.  Voyez  G R A B O N. 

C K A II  11  N A W.  Voyez  G R E B E N A W. 

* G R A B F E LD,  contrée  de  la  Franconie  dans  le  Comté 
de  Hcnncbcrg.  Elle  renferme  les  villes  de  Koningihot . de  Mei- 
nungen,  d'AidtsfclJ,  de  Nordhdm,  de  Stokheim,  de  Saiczach 
& de  Waldorf.  • Gr.  DiB.  UM v.  H«U. 

G R A » O N ou  G R A B E E N,  (Matthieu)  Religieux  de 
l'Oidtc  de  faînt  Dominique,  de  la  province  de  Saxe,  vivait 
dans  le  XV  lîédc.  11  foutenoit  en  14.18 , des  opinions  erro- 
nées, que  le»  Séculiers,  ni  Je*  Kcdéfiaftiquci  qui  vivent  en 
commun,  ne  peuvent  oblerver  méritoircmcnt  les  vœux  de  cha- 
fleté.  Je  pauvreté  & d'obéillancc.  l.e  Cardinal  d'Ailll  Si  jean 
Gerfon  eurent  ordre’  du  Pape  Martin  V,  d'examiner  ces  propo- 
rtions; cri  fuite  Je  quoi  on  en  condamna  vint-cinq  : de  forte  que 
Grabon  fut  contraint  d'abjurer  fes  erreurs  devant  le  Pape  au 
Concile  de  Confiance,  où  il  avoua  qu'il  avoit  parlé  de  la  forte, 
pour  l'oppofci  a ceux  nui  vi  voient  en  Congrégation.  • Gcrfon, 
lame  I.  Spoade,  •u-ioCbriJli  1418-0-6. 

G R A B O À , ville  de  Meckelbourg.  Voyez  G R A B A U. 

* G R A B O W,  petite  ville  de  Pologne  dans  le  Palatinat  de 
Kali.vh , au  midi  de  U ville  de  Kalish , dont  elle  cft  éloignée  d'en- 
viron quatre  lieues. 

GRABOW,  GRABOWI  CK , GRABOWICZE, 
G R A B O W i S F-  »j  1*  GR  A B O W 1 S E. 

G R A B O W 1 S E , ville  du  Royaume  de  Pologne,  cil  dans 
le  Palatinat  de  Uclczo,  dans  la  Ruffie  Rouge,  entre  la  ville  de 
Bclczo.  & celle  de  Chclm,  à quatorze  lieues  de  la  première,  & 
à dix  de  la  dernière.  • Maty,  IMB.  Getgr. 

G R A B U S E.  Voyez  G A R A B U S E. 

* G R A Ç A V , petite  ville  de  France  dans  te  Duché  de  Ber- 
ty.  Fille dl  fituée  tur  le  Pofon,  à Toucil-nord-oucfl  de  Bour- 
ges dont  elle  cti  éloignée  d'environ  neuf  lieue». 

G R A CC lt  U S,  furnoni  d'une  branche  des  Semprontens, 
famille  trèï-illuflre  i Rome,  d'où  font  forcis  pluûew»  illuftres 
Romain* . qui  on:  toujours  foucenu  le  parti  du  peuple  contre  la 
NoblcfTc,  y polféJa  les  plus  beaux  emplois  de  la  République. 
Titus  Stsn  aoKiu»  Gr.vccuu*  , fut  Cornai  avec  P.  Valerius  Fal- 
co, l'an  $16  de  Rome1,  & 238  ans  avant  jases  Christ.  Il  fut 
père  de  T-  SeMtaoxius  Gracchus,  qui  fut  Général  de  la  Cava- 
jetle  fous  le  Dictateur  M.  Junlus  l'an  S38  de  Rome  k 1x6  avant 
Jésus  Chaut.  L'année  fuivante,  Ü fut  Conful  avec  L.  Poflhu- 
mus  Albinus,  que  les  Gaulois  tuèrent  en  paffant  dans  une  fo- 
ré: , nommée  Lirai*.  Il  eut  pour  fucceflcur  Q.  Fabius  Maximus , 
qui  par  fou  confcil  aida  SurraoMu;*  GMCCtnu  i maintenir 
le*  affaires  publiques,  fans  rien  bazarder  contre  Annibil.  Le 
Proconful  Gracchus,  l'année  fuivante,  déîit  llannon  Carthagi- 
nois . près  de  Bénévent.  Il  fut  une  féconde  foi*  Conful  l'an  541 
de  Rome  &Î13  avant  Jésus  Christ,  avec  le  jeune  Q.  Fabius, 
reprit  la  ville  d'Aipino  fur  le*  Carthaginois , & fut  tué  un  an 
•prè<  dans  une  embufeade.  Annibal  fit  rendre  fon  corps  aux  Sol- 
dats Romain*,  cl-  que  Tite-Uve  remarque exprefféinent  dam  le 
35  livre  de  fon  Hliloire,  & Valére  Maxime,  l ■ 5.  cb.  1.  Ext. 
6.  HlailTaun  fil*  de  même  nom  que  lut,  nui  fut  père  de  T. 
Sempromus  Gracciius.  deux  fois  Conful,  & une  fois  Cenfeur. 
Il  mérita  dciu^fois  le  triomphe . St  fut  plus  iHuIlrc  encore  par  fa 
vertu  que  par  fe*  honneurs.  Eunt  Préteur  l'an  575,  St  579  de 
Rome,  il  prit  éc  ruina  trois  cens  ville*  des  Cclribériens  dans  TE- 
fpagn.--  Citéricurc,  & en  triompha  l'année  fuivante.  Il  fut  Con- 
ful l'an  577  de  Rome  avec  Claudius  Polcber,  fut  envoyé  dans  la 
Sardaigne,  qu'il  fournit  entièrement  l'année  d'aprè*,  & dont  il 
tira  un  li  granJ  nombre  d'EfcJ  ave»,  que  la  vente  en  étant  trop 
longue,  donna  fujei  I ce  proverbe,  Sardi  venait  1.  ]|  épouii 
Cvnutie,  fille  de  Sciphn,  dont  la  vertu  ell  un  exemple  itlullre  à 
la  poilérité.  On  dit  que  Gracr'uts  ayant  trouvé  deux  ferpens 
dam  fon  lit,  l'un  mile,  St  l’autre  femelle,  l'Oracle  lui  répondit 
qu’il  mourrait,  s'il  tuoit  le  mâle;  & nue  Cornélie  mourrait, 
s il  tuoit  l'autre.  C'ell  ce  qui  l'obligea  de  tuer  le  premier,  pour 
conferver  la  vie  à fa  femme , qu'il  laids  avec  douïeenfans.  Ti- 
11  ch  lu  s Gracciius,  époufa  (Ijtrf/a,  fille  d Appitr*  Claudius,  & 
donna  en  diverfel  occafioru  des  marques  de  fon  courage.  Etant 
Tribun  du  peuple , il  fit  une  loi  contre  ceux  qui  polTédolenc  plus 
de  cinq  ccnsirpcns  de  terre;  &.  parce  que  ton  Collègue  Ofta- 
vins  s'oppofoitill'établülLricat  de  ccttc  loi,  il  le  contraignît  de  fc 
défaire  de  fa  charge.  Il  ordonna  aulïï  que  les  biens  qui  provicn- 
«frôlent  de  la  fuccelïïon  d'Attalu* , Roi  oc  Pergaine , fuOcnt  dillrt- 
buez  au  peuple.  Ce  ne  fut  pas  la  feule  chofc  qull  fit  pour  s'attacher 
ki  populace . & obtenir  une  fteondefois  la  charge  de  Tribun,  il  fc 
retira  un  jour  au  Capitole,  où  touchant  plulieurs  fois  fa  tétc,  Il 
vouloit  l'aire  connoltrc  qu'il  lui  rccoramandoic  fa  défends;  mais 
les  Nobles  l'accu  faut  d'aljiircr  au  diadème , le  firent  allVGner  l’an 
Cil  de  Rome,  & 133  avant  Jrsus  Christ.  Cru*  Gracciius, 
fila  de  Scmpronius,  ù Aère  dé  ce  dernier,  fut  aufH  tué  l'an  633 
de  Rome,  131  avant  J.  C.  après  avoir  eu  divers  emplois . pour 
avoir  aliéné  d'éue  trop  popuiaitc.  Un  autre  Gracciius  avoit 
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etr  autrefois  Général  de*  Sabins.  C'cfl  le  même  que  Quin- 
ctius  Cincinnatu»  lit  prifonnier,  & qu'il  mena  en  triomphe  l'an 
296  de  Rome,  & 458  avant  Jxsus  Christ.  » Plutarque,  en  1* 
Vie  des  Craeques.  Aurelius  Vitlor , c.fj.  64.  îf  65.  de  i'ir.  Jtlujir. 
Tlce-Llve.  l lorui,  L 2.  Orofc,  i.  s.  Valére  Maxime,  L 4.  5. 
&6.  Vcllcius  Paterculu*.  Cicéron.  Eutro[K.-,  &c, 

* G R AC  CHUS,  Préfet  du  Prétoire  en  376 , fous  Valen- 
tinien le  Jeune,  il  a aulïï  été  Gouverneur  de  Rome.  • S.  Jé- 
rôme, Prudence,  I.  l.  contra  Symmacbum.  lac  Gotbofredi,  Fn- 
fopogr.  CW.  Tbeodejiani. 

G R A C C il  U S,  (Scmpronius)  vivoit  du  tems  d’Augufle. 
11  étoit  d une  famille  illultre,  & avoit  une  grande  pénétration 
d'cfprit;  mais  fail'ant  un  méchant  ufage  de  ion  éloquence,  il  eu* 
un  mauvais  commerce  avec  Julie,  tille  d'Auguile,  que  cet  Em- 
pereur avoit  donnée  en  mariage  i Marcus  Agrippa  fon  Favori  » 
St  ne  borna  point  14  fa  pailiun.  Julie,  après  la  mort  d'Agrippa , 
ayant  été  mariée  4 Tibère,  Gracciius  infpiroic  à cette  Princrïï'e 
du  mépris  ét  do  la  haine  contre  fon  nouveau  mari,  & la  porta 
même  4 écrire  des  lettres  contre  lui  i Augulle:  on  découvrit 
qu'il  en  étoli  l'auteur.  Gracchus  fut  alors  rélcgué  dans  une  ifle 
de  la  Mer  d'Afrique , nommée  Cercine,  où  il  fouffrit  un  ex;!  de 
quatorze  ans.  Tibère  ayant  fnccédé  à Auguflc  fit  mourir  Julie, 
dans  l'iile  Pandatairc,  & envoya  les  mémt-s  ordres  à Gracchus, 
qui  tendit  le  col  4 fcs  meurtriers.  * Tacite,  Annal.  I.  i.c.  53. 
veliclus  Paterculu* , i.  2.  Son  fils,  Gracchus,  l'ouffrit  la  meme 
peine,  parce  qu'il  avoit  tenu  le  parti  de  Tacfarinas  contre  Tibè- 
re. • Tacite,  Annal.  J.  4.  c.  13.  1 lorus , L 2.  e.  6.  (f  17. 

GRACCIIUS,  (Ruciliusi  lorti  d'une  noble,  mais  pauvre 
famille  de  Rome,  fur  ia  tin  du  X liédc,  ne  laida  pas  de  s’appli- 
quer pendant  Ta  jeuoclTe  4 l'étude,  & fit  des  vers  qu'on  eût  pu 
comparer  4 ceux  des  plus  habiles  Poète»  de  fon  terni.  Il  eut  le 
malheur  de  tomber  dans  une  folie  outrée,  St  dont  on  rapporte 
pluûeun  exemples , entre  lefquels  on  peut  remarquer  l'invention 
dont  il  *'avi£»  pour  faluer  les perfonnes  de  différente  qnalité,  en 
différentes  manière*.  Il  lit  faire  trois  chapeaux,  cnchaffez  l’un 
dans  l'autre,  & en  étoit  un  feulement  devant  les  moins  quali- 
fiez; deux  4 ceux  qui  l'étoicnt  davantage;  St  tous  les  trois  aux 
perfonnes  le*  plus  relevées  en  dignité.  De  plus,  il  crut  avoir 
rendu  par  14  un  fi  grand  lèrvice  à l’Etat,  qu'il  ufa  demander  d'â- 
cre entretenu  aux  dépens  du  public.  Il  vécut  longtcms  dans  cet 
égarement  d'cfprit,  6t  mourut  malheureux.  * Janus  Nlciu*  Ery- 
thrreus , l inac.  tir.  lilujlr. 

GRACE  PRINCIPALE.  La  Reine  Marguerite,  dit 
dans  fes  Mémoires,  qu'on  donnoit  de  fon  teins  le  titre  de  Ôr.:ce 
4 l’Evéquc  de  Liège,  qui  cil  Prince  de  l'Empire:  aujourd'hui  il 
n'y  a point  de  Baron  dans  la  Haute  Allemagne,  & fur  tout  dans 
ia  Haute  Autriche,  qui  ne  fe  faife  donner  ce  titre  d'honneur. 
Les  Anglols  s'en  ferrent  4 l’égard  des  Evêques , & des  perfon- 
nes de  la  première  qualité  après  les  Princes.  On  donne  en  Alle- 
magne le  titre  de  Grue*  principale  aux  Princes,  qui  ne  font  paa 
Prince*  du  premier  rang.  Le*  AmbaJIadcurs  de  France  ie  don- 
nèrent d'abord  1 l'Evéque  d'Ofhabruk,  qui  étoit  ArabalFadcur 
du  Collège  Eledoral  4 Munfler;  mais  enfuite  ils  le  traitèrent 
A'Alttjft.  A prêtent  le  titre  de  Grâce  principale , n’cll  point  d« 
l'ufage  de  notre  Langue.  * Mémoires  Ca/trux. 

GRACE  ou  GRASSE,  village  avec  Abbak.  11  cil  dans 
le  Languedoc , 4 quatre  lieue.,  de  Carcaffonc,  vers  le  fud  eil. 
Charlemagne  ell  le  Fondateur  de  celle  Abbaïe.  * Maiy,  J J.  J. 

% A C F.  on  G R A S S E,  ville.  Voyez  GRASSE. 

GRACES,  appcllécs  Xif<n;  par  les  Grecs,  étoient,  felon 
les  Poètes,  filles  de- Jupiter  St  d'Eurynomei  d'autres  difent  de 
Jupiter  St  de  Vénus.  11  r en  avoit  trois,  nommées  Agiaïc  ou 
Pafithée,  Euphrofync,  & Thalie.  Ce  font  des  noms  Grecs, 
dont  le  premier,  ’AyAaés , figniüe  joyr ; EwJ'faruni  veut  dircgftjf- 
té.  St  èdXria,  tetueie,  ogroneni,  La  première  des  Grâces,  ré- 
préfente  le  plalflr  que  Ton  fait;  la  féconde,  celui  que  l'on  re- 
çoit; & la  troiüéme,  celui  que  l'on  rend.  Quelques  un*  difent. 
que  ce  nombre  nous  apprend  que,  pour  un  plaiûr,  il  en  faut 
rendre  deux  ; & que  c'ell  pour  ce  fujet,  qu'on  réprélentoit  une 
des  Grâces , qui  tournoie  le  do.< , & deux  autres  qui  monuoienc 
leur  vifage  ; que  la  première  figuilioit  le  plaiGr  que  nous  faifons, 
& In  deux  autres  ceux  que  nous  recevons.  Elle*  fe  (cnoicnc  la 
main  , parce  que  le*  bienfait*  fc  doivent  fnlvrc  Ici  uns  les  autre* 
par  un  enchaînement  perpétuel,  l.eur  jeunelle  nous  apprend, 
que  la  mémoire  du  bienfait  ne  doit  point  vieillir.  Leur  vifage 
ell  riant,  parce  qu'il  faut  faire  plaifir  avec  joye.  Elle  font  ré- 
préfentée*  nues,  pour  montrer  que  nous  devott  obliger  nos 
amis  fan»  dlffîmulation  & fans  déguifement.  Les  Poètes  regar- 
dent  les  Grâces , comme  les  Déeiles  de  la  beauté  6t  de  la  bonne 
grâce , lorsqu'ils  les  placent  à la  fuite  de  Vénus.  Us  difent  que 
Ta  première  rend  les  yeux  fins  & brillans;  que  Ix féconde,  em- 
bellit la  bouche,  fle  donne  4 la  langue  ui.e  douceur  charmante; 
& que  la  ttoifiéme  remplit  lu  cœur  de  tcnJreffe  St  de  fcnfibilité. 
On  les  fait  aulïï  compagne*  des  Mules,  & de  Mercure , Dieu  de 
l'éloquence.  • Hé-fiode,  i»  Tbeagooia.  fiénéque,  de  Rcntf.  L 1. 
Fulgcnce,  AfytM.  L 2:  Ariilenétc,  1.  1.  A i,.*.  10. 

G R A C H O V A.  Voyez  G R A C O W A T Z. 

GRACIA  4 DI  O S,  ville  & C|p  des  ilondures,  provin- 
ce de  la  Nouvelle  Efpagnc , dans  l'Amérique  fei»tcntrionale.  Il 
y a aux  environs  nn  grand  nombre  de  ce* Indien*,  que  les  FTpa- 
gnol*  appellent  Irnlloi  ùrovos , parce  qu'ils  font  fort  généreux , & 
qu'ils  n onc  point  encore  été  réduit*.  Ils  fc  font  neanmoins  ac- 
commodez avec  les  François  & les  Angloi*.  & ne  font  point  du 
difficulté  de  s'i-mbarqucr  fur  les  va; beaux  de  tes  deux  nation*. 
Quand  ils  ont  fervi  troi*  ou  quatre  ans,  & qu'ils  fa  vent  bien 
parler  la  langue  Françoife  ou  Angloife,  iis  rcrournnit  chez 
eux.  fins  demander  d’antre  récotnpenfc,  que  quelques  infiru- 
mens  de  fe  r,  méprifant  l'argent,  le*  habits,  de  le*  autres  diofe* 
y 3 que 
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que  les  peuples  de  l'Europe  recherchent  avec  tint  d'emjvrefle- 
ment-  lis  le  gouvernent  a peu  prés  en  République,  car  iU  ne 
reconnoitFent  ni  Roi  ni  Prince.  Lorsqu'ils  vont  en  guerre,  ils 
choiültent  pour  les  commander , le  plus  courageux  & le  plus  ex 
périmes  té  d'entre  eux;  & lorsqu'ils  reviennent  du  combat,  ce 
Commandant  n'a  pas  plus  de  pouvoir  que  les  autres.  Le  pais 
qu'il*  habitent  a environ  cinquante  lieues  d'étendue,  & n'cit 
peuplé  que  de  quinze  i feue  cens  hommes  fé parez  en  deux  trou- 
pes, qui  forment  comme  deux  Colonies.  Le*  uns  font  au  Cap 
de  Gracia  de  Üios;  & les  autres  à îMoultique.  Ils  n'ont  aucune 
religion:  leurs  ancêtres  facrifioicnt  aux  faux  Dieux,  & leurs  fa- 
criricc*  avoicnc  quelque  chofe  de  fort  extraordinaire.  Us  don- 
non  ut  tous  les  ans  un  Efclave  i leurs  Prêtres,  pour  répréfenter 
l'idole  qu'ils  adoraient  Les  Prêtres  ou  Sacrificateurs  le  lavoient , 
A le  revetoient  de  tous  les  ornemens  de  l'idole,  dont  ils  lui 
donnoient  le  nom:  de  forte  que  pendant  toute  l'année  il  étoit 
honoré  comme  leur  Dieu.  Il  avoit  toujours  avec  lui  douze  Car- 
des pour  le  remis  & empêcher  qu'il  ne  s'enfuit.  Il  étoit  logé 
dan*  un  temple,  où  tous  les  principaux  d'entre  ce  peuple  vc- 
noienl  lui  rendre  leurs  devoirs.  Quand  il  alioic  par  les  rues,  il 
étoit  accompagné  des  Seigneurs  & des  Sacriricatcurs;  il  portoit 
une  petite  flûte  en  main,  dont  il  jouolt  de  fois  à autre,  pour 
faire  entendre  qu'il  pailbit.  Auffi-tôt  les  femmes  fortoient  avec 
leurs  petits  enfans,  &.  les  lui  prétentoient  pour  les  bénir.  Le  re- 
lie du  peuple  le  profternoit  i l adoroit  comme  leur  Dieu.  La 
nuit  ils  le  gardaient  avec  plus  de  foin  que  le  jour,  dans  une 
étroite  priion.  Ce  culte  duroit  un  an , apres  lequel  ils  facrifioicnt, 
avec  beaucoup  de  cérémonie',  cet  Efclave  qui  avoit  fervi  d'idole, 
& donnoient  un  autre  Efclave  aux  Prêtres,  pour  être  adoré 
comme  leur  Dieu  pendant  l'année  fuivante.  * Ocxmclin, 
fl:.  hui:]  Occidentales. 

O R A C 1 A N , (Diego)  Espagnol , florifToit  dans  le  XVI  fié- 
rie,  & fut  Secrétaire  A Interprète  des  Langues  fous  Charles- 
jÿu  f,  & fous  Philippe  11.  Il  s'aquit  beaucoup  de  réputation 

0 ins  fon  pais,  par  diverfes  Tradufhons  qu'il  fit  de  l'IIiitoirc  de 

Xénophon,  des  Morales  de  Plutarque;  des  Apophthegmcs  des 
Anciens;  de  l'Iiiftoire  de  Thucydide;  de  quelque  chofe  d'Ifo- 
ciatc  & de  Dion  Chryfollome;  des  Offices  de  Saint-  Ambroife; 
de  divers  autres  Ouvrages  Latins  A François,  Ac.  On  dit  qu'il 
mourut  âgé  de  90  ans.  Il  avoir  époufé  Jeanne  Dantifeo  , tille  de 
Jean  Dantifeo,  Polonois,  Ambaffadeur  auprès  de  l'Empereur 
Charics-Qjunf.  Graciai)  eut  quatre  fils,  Astoiwb  A Thomas, 
Sécretairc  de  Philippe  II , Roi  d’Efpagnc;  Luc  Gracian,  qui 
couipofa  £J  G’x'utà..'  i l'imitation  de  la  Galathée  de 

Biithazar , Comte  de  CatQglionc;  A je'&ôue  Gracian  , dont  les 
avantures  font  finguliéres.  Après  avoir  étudié  dan*  l'Univerfitê 
d’AIcala,  H prit  l'habit  de  Religieux  dans  l'Ordre  des  Cannes  dé- 
chauitez,  ou  il  s'aquit  beaucoup  d'autorité,  & exerça  même  la 
charge  de  Vifiteur.  Depuis,  pouffé  par  quelque  fujet  de  cha- 
grin, U voulut  forcir  de  cet  Ordre,  pour  entrer  dan»  quelque 
autre.  Il  alla  pour  ce  fujet  i Rome , où  11  fe  préfenta  chez  les 
Chartreux,  chez  les  Dominicains,  chez  les  Obfervantins , & 
chez  les  Capucins,  qui  le  refuférent  tous.  Les  Aagultins  Dé- 
chaîniez furent  les  plus  complaifans , & donnèrent  lieu  i Gracian 
de  vivre  chez  eux  avec  tuez  de  douceur.  Ses  Supérieurs  lui 
ayant  commandé  d'aller  en  Sicile , il  s'embarqua  pour  Miter 
dans  cette  ifie.  & fut  pris  par  les  Pirates,  qui  le  menèrent  a Tu- 
nis, oû  il  languit  durant  plus  de  deux  ans,  dans  une  tres-ft- 
chcufe  captivité.  Il  fc  racheta  néanmoins , aidé  de  quelque  fc- 
cours  d'argent  que  fes  parens  lui  envoyèrent.  Enfuite  il  revint 

1 Rome,  où  il  fc  jet  ta  aux  picz  du  Pape  Clément  Vill,  qui  lui 

rmit  d'entrer  chez  les  anciens  Carmes. . C'eft  ce  qu'il  avoit 

ubaité  en  fortant  de  chez  les  Déchaullcz,  & ce  que  ces  det- 

niers  a voient  empêché.  Gracian  fut  Théologien  du  Cardihal 
Déza,  & revint  en  Kfpagne  l'an  160a.  Quatre  ans  après,  on 
l'envoya  dans  les  Païs-Bas,  pour  les  affaires  de  fon  Ordre,  A il 
mourut  à ilruxcllcs  l'an  1611,  igcdeplusdc  70  ans.  Il  a com- 
pofé  divers  Traitez  de  pieté,  que  nous  avons  en  un  volume  in 
Jolie.  * Cmfultet  les  Epltrcs  de  taintc  Théréfc  avec  les  Notes  de 
Jean  dePalafox,  in  Canot.  Brabant.  Nicolas  Antonio,  de S/ript. 
H'tfp.  Alégrc,  in  Farad.  Carmel.  (Je.  Baille* , Jugement  Jet  Sa- 
vant, Ac.  terne  2.  partit  3.  p.  583.  n.  1031.  édit.  d'Amilerdaui , 
I7ÎS- 

GRACIAN,  (Baithazar)  de  Calatayud  en  Aragon,  Reli- 
gieux de  la  Compagnie  de  Jésus,  fc  dillingua  par  un  grand 
nombre  de  livre*  Efpagnols,  qu’il  mit  au  jour,  fous  le  nom  de 
Laurent , que  l'on  avoit  cru  fauffeinent  un  de  fes  frères,  l.e  ca- 
talogue des  Ecrivains  de  fa  Compagnie  De  l'appelle  que  Baltha- 
sar, A le  rcconnolt  pour  l'Auteur  des  Traitez  qu'on  attribue  i 
Laurent  Gracian.  lx  premier  qui  parut  l’an  1637 , fous  le  titre 
dri  IJcrcè , fut  traduit  par  un  Médecin,  nommé  Gcrvaifc;  le  fé- 
cond, fiit  et  Politico  Fernando , qui  eft  un  éloçc  de  Ferdinand  fe 
Catholique,  & au  fcndiocnt  de  quelques  Politiques,  le  meilleur 
Ouvrage  qu’il  ait  fait;  le  troifiéme.  l’afgudeza,  y arte  ingenit;  le 
Quatrième,  et  Difcreia;  le  cinquième,  el  Criticon,  qui  eft  une 
efpéce  de  Satyre,  où  font  décrits  la  plupart  des  vices  des  hom- 
me;; [dixiéme eft,  dOraeula manuel,  ou  Arte  deprudmeis,  que 
M.  Amclot  de  la  Honffaye  a traduit  en  François,  fous  le  titre 
d'//mi°<>  de  Cmr.  Quant  au  Ce  mui goder,  ou  Méditations  pour  la 
Communion,  clics  ont  paru  fous  fon  véritable  nom,  & voici 
comme  il  en  parle  dan»  la  préface  ; Dt  divers  livrer  dont  on  m'a 
fait  le  péri , je  ne  reionnoù  que  eelui-ei  peur  mon  fiit  légitimé , aimant 
mieux  cette  foi  r-clfatis faire  ma  tcndrejje , que  nam  efprit.  II  fut  Rc- 
fteur  du  Collège  de  Tarragone  en  Catalogne,  & mourut  en  fa 
5*  année,  le  fixlémc  décembre  1658.  * Nicolas  Antonio,  fli- 
bliitb.  Hiip.  Alcgambc , ÆiWiorl'.  ierfyr.  Sx.  Jrfu.  Le  P.  Bou- 
hours,  En' retien:  d'slriflc  (J  <f  F.ugtnt.  Amelùt  de  la  Houd’ayc, 
dont  h Préface  de  F Homme  de  Cour. 
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; ^ GRACIEUSE  ou  GRACIOS A.  Ftfet  GR-ATlO* 

* CR  ACDWATZ,  anciennement  Bunum  ou  Jlurnium 
étoit  une  petite  ville  de  La  Liburnie;  mais  ce  n clt  maintenant 
qu’un  village  de  la  llofnic,  i cinq  liucs  de  Tina  du  côté  du 
nord.  * Maty,  Dut.  (hoir. 

G R A C Q G ES.  famille  des  Scmproniens . Payes  G R A C- 
CHUS,  furnom  d'une  branche  de»  ocuiprouiens. 

G R A C Z.  Fayrx  G R A T L. 

* GRADACClllO,  Monte  Gradacchio , anciennement 
edurtus  Mons,  cil  une  montagne  de  l'ifle  de  Corfe.  Elle  eft  vers 
le  milieu  de  l'ifle,  éc  l'on  voit  à fon  fommel  le  Lac  de  Créua, 
d'où  fortent  les  rivières  de  Golo,  de  'l'avignana  fit  de  Limone 
qui  font  les  trois  plus  grandes  de  l'ifle.  • Maty,  Di  ci.  (Jcojrr. 

GRADE,  l'ojn  G R A D Ü.  * 

GRADE’NIGO,  (Pierre)  lïogc  ou  Duc  de  Vende,  fut 
élu  l'an  1190.  Ce  fut  lui  qui  par  fa  prudence  découvrit  la  con- 
juration de  Bajauioni  Tiepolo,  & qui  en  prévint  le»  luîtes  mat- 
heuxeufes.  La  République,  pour  recoin penfer  un  fi  grand  fcr- 
vicc,  A.  pour  honorer  la  mémoire  de  fon  Libérateur,  ordonna  de 
fêter  à Vcnifc  le  jour  de  famte  Catherine,  auquel  Gradénlgo 
avoit  été  nommé  i la  dignité  de  Doge.  Il  mourut  Fan  1303. 
après  avoir  gouverné  la  République  pendant  près  de  treize  ans 
avec  beaucoup  de  prudence  A de  bonheur.  * Egnatius , /.  j.c.  2. 

GRADE' NIGÜ,  (Barthélemi)  Doge  de  Venife,  élu  I an 
>339,  fournit  le*  Candiots  qui  s’étoient  révoltez , A mourut  I an 
1341.  Ce  fut  de  fon  te  ois  qu’arriva  cette  célèbre  avanturc  du: 
Pêcheur,  que  Bourdon  a repréfentée  dans  ton  tableau,  qu  il  fit 
pour  les  Confrères  de  l’Ecole  de  laine  Marc  de  Vcnifc.  Ccur 
qui  ont  écrit  l'Hiltoirc  de  cute  République,  rapportent  que  le 
25  février  1339,  la  mer  s'enria  de  telle  forte , qu  il  tenibloit  que 
la  ville  dût  être  lubmergée.  Dans  ce  teins  un  vieux  Pécheur, 
difcnt-ils , qui  s'étoit  retiré  dans  ta  barque,  au  bord  de  la  place  do 
l'aint  Marc,  vit  venir  à lui  trois  hommes,  qui  le  prièrent  de  tes 
conduire  à Caint  Nicolas  del  Lion.  Connue  il  craignoic  de  faire 
naufrage,  llkstcftifa;  mais  étant  entrez  dans  la  barque,  ilsl'o- 
bligéreut  de  prendre  la  rame  ée  de  voguer.  Il  furmonta  farile- 
ment  la  violence  A l'impèiuonic  des  Bots,  A les  couduifit  où  ils 
voulaient  aller.  Lorsqu'ils  furent  arrivez  à la  foffe  du  port,  ils 
lui  montrèrent  un  vailleau  rempli  de  démons,  qui  aguoient  la 
mer,  lequel  fut  aulli  tôt  englouti;  vnluiie  de  quoi  ta  mer  de- 
meura calme.  Aulli-tôc  apré»,  un  de  ces  troi*  hommes  fc  rit  dc- 
feendre  proche  de  l'ègiife  de  faiot  Nicolas,  un  autre  â celle  de 
faim  George,  A le  troifiéme  fut  ramené  par  le  Pôch.ur,  au  lieu 
où  ils  s’étoient  tous  embarquez,  i .c  Pêcheur  lui  demandant  fon 
payement , cet  homme  lui  Uit  qu'il  n'avoit  qu'l  aller  trouver  la 
Loge  A les  Sénateurs,  qui  le  récuinpcnl'eroient  au  delà  de  ce 
qu'èi  prétcndoit.  Lu  même  Uuu  il  tua  une  bague  de  fon  doit, 

A la  lui  donna  pour  la  montrer  au  Sénat,  A pour  autorifer  co 
qu'il  rapporte roit.  Afin  de  l'encourager  davantage,  il  l atfura 
que  le*  deux  hommes,  qui  l'avoient  accompagné,  Ctoient  faine 
Nicolas  A l'aint  George,  A qu'il  étoit  faint  Marc  1 Lvangéllfle. 

11  difparut  i I mitant,  A lorsque  le  jour  fut  venu,  le  l’echeur 
fc  prèfenu  au  Confell,  où  il  ùt  le  récit  de  ce  qu  il  avoit  vu,  fie 
où  il  montra  l'anneau,  pour  autorifer  ce  qu  il  difoit.  Le  Sénac 
lui  affigna  une  penlion  confldérable , pour  vivre  honnêtement  le 
relie  de  les  jours;  A la  bague  lut  mife  dans  l'ègiife  de  faine 
Marc  parmi  le»  autres  Relique».  Il  fatit  beaucoup  de  foi,  pour 
croire  cette  iiùtoire:  on  n'en  doute  pas  néanmoins  à Venife, 

A l'avanture  du  Pêcheur  y cil  expotèc  à la  vue  du  public,  dure 
le  tableau  dont  on  vient  de  parier.  Jean  Gradénigo,  fut  auflt 
élu  Doge  en  1354,  A fut  furnommé  Mojtn.  La  guerre  fe  re-  . 
nouvcila  de  fon  tenu  contre  le*  Génois.  Elle  dura  j>tu  ; mais  el- 
le fut  plus  violente  contre  le  Roi.de  Hongrie,  qui  aifiégea  Tré- 
vife , où  le  Doge  alla  en  perfonne , A où  il  mourut , n'ayant  gou- 
verné qu'un  an,  trois  moi*,  quatorze  jours.  * Antoine  Sahel - 
lieu*,  Hijl.  Ven.  Datii.  2.  I.  2.  FéUbicn,  Rrttrttitt»  fur  les  Pies 
(Jjur  1er  Ouvrages  de  1 Peintres,  tome  4.  Entra.  9.  p.  240.  édit,  de 
Trévoux,  1725. 

* GRADE  T SC  H,  en  Suiffc,  dan»  le  Haut  Voilai» , étoie 
autrefois  un  bourg,  muni  de  trois  foriercites,  ma!»  ce  n'eft  plu» 
qu  un  viMagc.  Il  eft  i l'ell  de  Sion  dont  il  eii  éloigne  d'environ 
deux  lieues. 

G R A D 1 S C H ou  GRAD1SK,  GRADISKA  ou 
G R A D i SIi  1 A,  en  Latin,  Gradijcia , ville  de  l'Efclavonie, 
qui  a été  au  l'ure  Jufqu'cn  168S,  que  les  troupes  impériales  la 
prirent.  Elle  eft  limée  fur  la  Save,  vers' les  froncarcs  de  la  Croa- 
tie, au  deffus  de  Pottega.  Quelques  Auteur*  la  prenuempour 
le  Smittum  des  Anciens. 

GRAD1SK,  forterefle  dan*  le  Frioul,  appartenante  à la  Mai-  ■: 
fon  d'Autriche.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Litonzo,  dans  le  Com- 
té  de  Goritz. 

G RADIS  Kl  A.  Totz»  VA  RH  EL. 

* G R ADO,  ifle  du  Golfe  de  Vculfe  fur  la  côte  du  FriouT. 
Elle  s'étend  d’orient  en  occident,  A la  longueur  peut  êtred'uno 
lieue  A demie  fur  une  demi  lieue  Je  large.  Fille  donne  fon  nom 
à la  ville  de  Gradoqui  fait  lu  fujet  de  l aitlclc  fuivant. 

GRADO  ou  GRADE,  ville  du  Ertoul,  bltic  dan*  les 
marais  du  Golfe  de  Venife.  Hile  a été  autrefois  le  liège  du  Pa- 
triarthat,  qui  depuis  environ  150  ans,  a été  transféré  i Venife.. 
C'eft  aufli  fe  lieu  d»;>otitairc  de  la  chaire  de  famt  Marc,  qui  y 
fut  envoyée  par  l'Empereur  iléraeliu;.  Le  l’apc  Alexandre  IV 
ajoùca,  l'an  1256 , de  nouvuaux  privilèges  i ceux  que  le  Pjtriar- 
chcavoitdéja  obtenus  de  Léon  IX,  l'an  tojc.  Mais  comme  les 
Evêques  de  Venife*,  qui  ne  prenoient  d'abord  que  le  titre  d'E- 
vêques  d Olivoto,  à caufc  que  leur  égllfe  eft  lituée  dans  l'Jûe 
cfOlivolo  à Venife,  A qui  depuis  l'an  1391 , prirent  celui  de  Ca- 
ftcl,  qui  cil  II-  nom  d'un  des  lix  quartiers  de  ccttc  ville,  avoient 
fouvent  des  différent*  avec  les  Patriarche*  de  Grade  leurs  métro- 

ro 
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G R A. 

MUtait»;  le  Pape  Eugène  IV  ordonna  que  l'une  des  partie; 
alors  vivantes , venant  à mourir,  le*  deux  églifcs  rcileroi eue  dé- 
volue* au  furvivant,  avec  tous  leurs  titres  & leurs  droits;  de- 
forte  que  le  Patriarche  Dominique  Michiéli  étant  mort  le  pre 
luicr,  làint  Laurent  juHinicn,  qui  droit  pour  lors  Evêque  de 
CaUcl,  le  trouva  invcili  de  la  dignité  patrlarchale  qu'il  a «ans- 
mite!  fes  fucccflours,  qui  ont  pris  depuis  ce  tems  la  qualité  de 
Patriarches  de  Venlfe.  L'an  6jj  , un  Evêque  nommé  Ètie,  tint 
à Grado  un  Synode,  dont  les  Actes  font  rapportez  par  André 
1 iandoli.  • Baron  i il  ; , A.  C.  6-02.  Robert,  Gall.  Cbrtjl.  André 
Dandolt , m h Cnn .1.  Amclot  de  la  lioulTaye,  Iljl.  du  Gouver- 
naient de  Ftnîfr. 

• G K A D O,  village  d'Efpagnc , dans  les  Afturics,  près  d'O- 
viedo, du  côté  du  midi.  Quelques  Géographe*  l'appellent  Mal- 
grado , & on  y met  la  ville  nommée  anciennement  AtAiaca. 
■*  Macy,  DiB.  Géagr- 

G RA  1)0  MC.  Foyz  GRADE'NIGO. 

G R A I)  U K L ; nom  que  l'on  donne  A ceux  qui  ont  obtenu 
le  titra  de  Dodeur,  de  Licencié,  de  Bachelier,  ou  de  Maître  en 
quelque  Faculté,  favoir,  de  Théologie,  de  Droit  Civil  ou  Ca- 
nonique, de  Médecine , ou  des  Am.  Le  Droit  des  Graduez 
vient  du  Concile  de  Hile , fini  l'an  143U.  Les  Docteurs  de  Paris 
& des  autre*  Univerfitez  femeufes , fervirent  très-ntilemcnt  l'E- 
elifc  pour  l'cxtin&ion  du  Schiline,  & eurent  grande  autorité  dans 
U.  : Conciles,  qui  fe  tinrent  à cette  occaiion.  En  traitant  de  la 
réformation  de  N)  difciplinc , ils  fe  plaignirent  que  les  Bénéfices 
étoient  mal  diftribuez,  foit  par  le  Pape,  i caul'e  des  réferves  4 
des  expectatives  ; foit  par  les  Ordinaires,  qui  conféroient  fou- 
vent  les  Bénéfices  à des  gens  incapables  & ignorans.  Ils  deman- 
dèrent que  l'on  eût  égard  aux  perlonnes  favantes , & qu  on  leur 
fit  part  des  Bénéfices  cccléfiaitiqucs.  Sur  quoi  le  Concile  de 
lUe  ordonna , que  la  troUîéme  partie  de  tous  le*  Bénéfices  fe- 
soit  affectée  aux  Graduez  des  Univeriltéz  fameufes,  & que  les 
Collatcurs  ordinaires  ne  les  pourroient  conférer  i d'autres.  Ce 
Decret  du  Concile  fut  inféré  dans  la  Pragmatique  SanéUon  ; 4 
l'on  y ajouta  que  du  tiers  affeété  aux  Graduez , Je*  deux  tiers  fe- 
roieut  pour  les  Suppôts  de  l'Univeriîcé'de  Paris.  Enfultc  de 
quoi  on  ordonna  que  l’Univeriïtc  nommeroit  ceux  qu'elle  voU' 
luit  être  préferez.  On  appelle  ceux-ci  Graduez  rwmmes,  & les 
autres  Graduez  fimfUt.  La  Pragmatique  obligeoil  encore  tous 
les  Collatcurs  & les  Patron*  cccléfiatUques , à tenir  des  rôles  de 
tout  les  Bénéfices , qui  étoient à leur  difpofition,  afin  d'en  con- 
férer un  des  trois  aux  Graduez,  i tour  de  tôle.  Le  Concordat 
a confrné  ce  droit;  mais  il  a ôté  ce  tour  de  rôle,  & a affrété 
aux  Graduez  les  Bénéfices  , qui  vaqueraient  pendant  les  quatre 
mois  de  l'année , dont  nous  parlerons  cy-apré$  ; 4 ce  droit  fub- 
faite  encore  au;ourd'hui.  Pour  en  jouir , le  Docteur  en  Théolo- 
gie doit  avoir  dix  ans  d'étude,  commençant  d ia  Philofophic  ; le 
Docteur  en  Droit  Civil  ou  Canonique,  ou  en  Médecine,  fept 
an».  Le  Licencié  efl  conûdcré  dans  le  môme  rang  que  le  Docteur. 
Le  Bachelier  en  Théologie  doit  avoir  fax  ans  d'étude;  le  Ba- 
chelier en  Droit  ou  en  Médecine,  cinq  ans,  excepté  les  Nobles, 
à qui  trois  ans  futhfcnl;  4 le  Maître  es  Arts  aulfi  cinq  ar.s.  Le 
Gradué  eit  encore  obligé  d'avoir  la  tonfurcou  d'ètrc  engagé  dans 
les  Ordres,  & d'ètrc  iécuiicr,  ou  régulier,  félon  la  qualité  du 
Bénéfice.  De  là  vient  qu'on  ne  fe  fert  plu*  guère*  des  dé- 
grez  en  Médecine , parce  qu’il  y a peu  de  Clerc*  qui  s'y  appli- 
quent- Les  quatre  mois  de*  Graduez  font  janvier,  avril , juillet 
à oAobre.  janvier  4 juillet  font  mois  de  rigueur,  où  le  Colla- 
teur  c!l  obligé  de’confércr  aux  Graduez  nommez,  fuivant  l'or- 
dre de  leur  nomination  ; & en  cas  de  concurrence , il  doit  fui- 
vrc  l'ordre  des  dégrez  & des  Facultés,  préférant  la  Théologie 
au  Droit,  les  Docteurs  aux  Bacheliers,  & le*  Bacheliers  aux 
Maîtres  ès  Art*.  Avril  & oétobre  font  moud;  faveur,  pendant 
lefqucls  le  Col lateur  peut  eboifir,  même  entre  les  Graduez  (im- 
pies , celui  qu’il  lui  plaît.  Toutes  fortes  de  Bénéfices  font  fu- 
jets  aux  Graduez , excepté  les  Bénéfices  Confirtoriaux , le*  Béné- 
fiées  électif',  le*  digniccz  des  Chapitres,  & les  Bénéfices  qui 
font  en  patronage  laïque.  Le  droit  des  Graduez  n'a  lieu  qu'en 
vacance  par  mort.  11  peuvent  être  être  prévenus  par  le  Pape; 
& s'ils  ne  requièrent  dans  les  fix  mois  de  la  vacance,  l'ordinaire 
peut  conférer  librement.  Il  n'elt  pas  permis  à un  Gradué  d'ac- 
cumuler Bénéfice  fur  Bénéfice , & il  eit  ccnfé  rempli  quand  il  a 
obtenu  un  Bénéfice  de  400  livras  de  revenu  : ce  qu'il  faut  enten- 
dre du  Gradué  Iécuiicr;  car  le  régulier  eit  réputé  rempli  parle 
moindre  Bénéfice , dont  II  efl  pourvu  en  vertu  de  fes  grades , 
parce  qu'il  a fait  vœu  de  pauvreté.  Le  droic  des  Graduez  n'a 
jamais  eu  de  lieu  en  Bretagne , non  plus  que  la  Pragmatique  San- 
Aion.  Le  Concile  de  Trente  lavoit  même  fupprimé  avec  les  au- 
tres expectatives , Stjf.  24;  mais  il  l’a  rétabli  enfuite.  Self.  as. 
• M.  l’Abbé  Fleury,  hjlitutùru au  Droit  Ecekfiajlipue. 

* GRÆCUS  (Dominique)  de  Palcrme,  étoit  fort  verfé 
dans  PAftronomic.  Il  florifinlt  ver*  l'an  1650,  & l'on  a de  lui , 
QuArous  borofeoput  b/rarum  halkorum  per  Entas  rcÛas  ad  Utitu.ii- 
sm  graduun  30 , utrtufoue  fere  Sküi*  ufum  exptiesru.  * Gr.  DiB. 
Umv.  Hall.  BibiiotA.  SU  aU. 

G R A E F (Rcinler  de)  célébré  Médecin  de  Dclft  en  Hollan- 
de. publia  en  1694 , un  Traité  de  la  matière  & Æ i'ufagc  du  fuc 
pancréatique.  Il  a aulfi  écrit  fur  les  Organes  des  deux  fexes , qui 
fervent  à la  propagation  , te  a tiché  de  prouver  que  tous  les  ani- 
maux . fans  en  excepter  I homme,  proviennent  des  œufs.  • Ko- 
nig,  Bibiiotb.  Fétus  £?  Xove. 

G R A E M S.  F* yez  G R A M S A. 

•GRÆSSIUS  (joiTc)  Prieur  de  la  Chartreufe  de  Wézel, 
a traduit  de  François  en  Latin  la  Vie  de  la  Blenheùnrufe  Philip- 
pe, Ducheffc  de  Lorraine,  qui  «près  la  mort  de  fon  mari  cm- 
brada  la  vie  religieufe  dans  l'Ordre  de  làintc  Claire.  * Value 
André , Biïlivlb.  Belgica , p.  593. 

G R Æ V 1 U S (Jean-George)  né  à Naumbourg  en  Saxe , le 
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îp  janvier  163a,  a été  un  des  plus  grands  Critiqués  du  XVII  Gé- 
de,  fans  orgueil,  fans  faite,  & fans  cet  air  de  pédanterie,  qui 
déshonore  fi  Couvent  les  Belles  lettres.  Après  avoir  étudié  le 
Izitin  & le  Grec  dan*  un  célébra  Collège  d’Allemagne,  il  fréquen 
U PUniverfiré  de  Lcipfic  où  il  continua  les  études  fous  André 
Rivinus  & Jean  StrauclUus,  fon  parent  du  côté  de  fa  mère,  fous 
lequel  ii  fourint  des  Thcl'e*  de  M ewtu  Gtrmxwum.  U ctudia 
d'abord  la  JurifpruJence  pour  obéir  à fon  père  ; mais  fon  incli- 
nation le  porta  bientôt  à fe  donner  tout  entier  à l'étude  des  Bel- 
les  Lettres,  il  patia  de  lien  Hollande,  & trouvant  à Déventer 
le  célébra  Jean-Frédéric  Gronovius , il  fut  fi  charmé  de  fon  fa- 
vulr  & de  fes  manières  honnêtes,  qu  il  étudia  deux  années  fous 
lui;  M il  a dit  bien  des  fois  qu'il  éto;t  très-redevable  de  ce  qu'il 
lavoit  à cet  hHbilc  homme,  il  alla  de  Dévouer  à l.eyde  pour  é- 
tudicr  fous  Hctnfius,  Ce  de  là  il  pruTa  à Amllcrdâm  où  cnl'ei- 
gnoient  alors  Alexandre  Moru*  éc  David  Blondel,  lin  1656, 
n'ayant  encore  que  14  ans  , il  fut  appelle  par  PKlcfleur  de 
Brandebourg  pour  être  Profeffeur  à Duisbourg  , & deux  ans 
après  il  fuccéda  à la  pince  de  Gronovius  A De  venter , celui-ci 
ayant  été  appelle  à l.eyde.  La  réputation  qu'il  s'aquit , ht  que 
les  Etats  de  la  province  d'Utrecht  Pappdlérent  pour  être  Prolcf- 
feur  dans  leur  Univeriité.  il  fut  fouvent  depuis  follicité  pour 
remplir  des  places  de  Prol'eflcur,  à Amtlcrdara , à Leyde,  4 mê- 
me à Padoue;  mais  les  Etats  d'Utrecht , qui  connoifToient  le 
thréfor  qu'ils  poirédoient,  le  retinrent  toujours,  fit  le  comblè- 
rent de  leurs  faveurs.  Il  exerça  donc  pendant  4 1 ans  dans  la  ville 
d'Utrecht  la  charge  de  Profeilcur  en  Politique,  en  Hiiîoirc,  ét 
en  Eloquence.  Il  attira  de  toutes  parts  un  grand  nombre  de  i)i- 
feipies , parmi  lefqucls  on  a compté  fouvent  des  Princes  diflin- 
guez.  Il  mourut  enfin  fubitement  le  onzième  janvier  1703.  Il 
s'étoit  marié  en  1656  , A eut  r s enfans , mais  il  ne  lui  en  cil  re- 
lié que  cinq , favoir  un  fils  & quatre  filles.  J|  fnrvécut  môme  A 
ce  bis.  Ftyex  cy-deffous  G R /E  V I U S f Théodore-Pierre) 
M.  Grxvius  a rendu  de  très-grand  fervices  à la  République  des 
lettres , non  par  fes  propres  productions , mais  par  les  foins  qu'il 
3 pris  de  procurer  de  bonnes  éditions  de  quantité  cTAuteurs  qu’il 
a enrichis  de  les  Notes,  fit  au  devant  defquclies  il  a mis  d'excel- 
lentes préfaces.  Tels  l'ont  Héfiode;  Callitnaquc  ; Luei/mi  Sria- 
cijla;  Suétone;  IcsKpltrc»  de  Cicéron  ad Psmuïires;  IcsEpltrcs 
du  même  ad  Atticum;  l'Iorus;  Catulle,  Tibullc  & Properce; 
Jultin;  C.  Julius  Céfar  avec  Julius  Celfus;  routes  les  Oeuvras  de 
Lucien;  Cicéron,  de  OJficüs , Cats  Major  ftve  de  S/neBute;  Laitue 
fivt  de  Amkitiài  Paradaxa;  Stmniun  Scipimis;  Callhnaque;  les 
Oraifons  de  Cicéron  ; dofjarium  IJtdori.  pour  ce  qui  regarde  les 
Auteurs  moderne' , il  a pris  le  foin  des  éditions  des  Lettres  La- 
tines de  Cafaubon;  de  plulicurs  Ouvrages  de  Meurfius,  favoir, 
de  Cet  jmâeut  Gem inus , de  Théfée , de  l/'orurfr  Attie  i , de  de  IL-tnio 
Lwenica , de  de  Pynta  & des  Ouvrages  poflhumcs  d u môme  de  CW», 
Rboda  y Creta  ( d'Albert  us  Rubtriius,  de  Re  FefiïarU  ; de  George 
Mackenziea  de  Iluauvue  Rarionii  imbeeiUitate  f de  Bernardiirus 
Ferrarius,  de  Ritu  facrarum  Ftttris  Eeciefiet  Cüwfanasj , avec  une 
préface;  des  Poulies  de  M.  Huet  Evêque d’Avranches,  fous  le 
litre  de  P.  Dard: Br  lluetii  Po#hk.‘.j  îuatfiiai  teUifÿ  petuerur.s  ; de 
Prancifei  J unit  de  P aura  Fetertm , IM  dwi,  avec  une  préface  4 
la  Vie  de  l'Auteur  ; de  Dameiis  Prêtait*  de  Fila  Aulka  çÿ  Cïtitfi , 
tibri  fiMSuor;  de  Inferiptianei  antique  tathuOrbis  Rtnmi  in  abfeiutif- 
femum  corpus  red.ài  i de  Synt  j^nu  Fariarum  Ûijfirtatiomnn  rarionrm. 
Le  plus  grand  Ouvrage  dont  M.  Grxvius  ait  procuré  I'impreffioit 
cil  le  Tbefaurui  Autîpaiatum  Raatantmm  en  douze  volumes,  or- 
nez chacun  d'une  préface  & d'une  Epltre  dédicatoire.  Il  y x 

Ïoùté  dans  la  fuite  Puejaurus  Amijuitatum  (f  HiUvrianm  Italij  , 
fari  Liguftico  & Aipious  vicia*.  On  trouve  aulfi  des  Notes  de 
fa  façon  dans  le  LaSontiui dé  Mvnibus  Perfecvtorun . publié  par 
M.  Bauldri , & dans  1 édition  du  Tbefaurus  Aêrfdc  l'an  no. 
On  a publié  dans  un  volume  à part  1.  J.  G.  Grjvii  Præfationts  g* 
EpiJioUe  CXX  in  ufum  Latina  Moquerai*  Studieferum  colltB*  tf  édi- 
ta a Johanne  Albert»  FoL-riclo.  Adjuriiïa  ell  P.  Burmmni  Oraira 
Hilin  m Grævii  funere.  a.  J.  C.  Gntvü  ürstionts  çuas  Uhrajecii 
bobuit. 

• G R Æ V I U S (Godcfroi)  frère  du  précédent , naquit  1 
Naumbourg  l'an  1641.  Après  avoir  fait  fes  premières  études  i 
Pforta  , il  alla  en  1661  les  continuer  dans  Pünivcriîté  de  Leip- 
fic.  En  16Ô3  , il  fe  rendit  auprès  de  fon  frère  en  Hollande,  où 
il  fit  de  tels  progrès  qu'il  étoit  autant  eftlmé  que  fui.  En  1673 . 
il  fut  fait  premier  Sécrctaire  de  la  ville  de  Lcipfic;  en  1681,  Il 
devint  Membre  duConfcil;  & en  1698  Penfionnaire.  Dans  ce 
dernier  emploi , il  s'aquit  une  haute  réputation  par  fes  rare»  ta- 
lens,  & procura  beaucoup  d'avantages  à la  Bibliothèque  publi- 
que. En  1709,  il  fut  revêtu  de  la  charge  de Bourguemaitre, 
après  l'avoir refufée  plulicurs  fois.  En  1719,  il  lui  prie  dans  la 
Malfon  de  ville  une  apoplexie  dont  il  mourut  le  lendemain  à 
Pige  de  78 -an'.  * Gr.  Did.  Unh.  HrAL  Progr.  Funrbr. 

•GRéEVIUS  (Théodore-Pierre)  fils  de  Jcan-Ctarge , 
mourut  avant  fon  père  dans  le  tems  qu'il  étoit  occupé  à travail- 
ler à une  nouvelle  édition  de  Callitnaquc,  où  il  devoit  joindre 
fes  propres  Notes  aux  Obfcrvations  des  Savans  fur  cet  Auteur. 
Son  père  prit  lui  môme  le  foin  de  cette  édition  faite  en  169'. 

G R A F E N VV  K R T.  Feriez  GRAVENWKR  T.' 

• G R A F F J N G , bourg  avec  marché  dans  le  Cercle  dcBa 
viérc,  à l'orient  de  Munick,  tirant  vers  le  fud,  à la  ditlancede 
cinq  lieues.  Cette  place  eft  fort  ancienne,  4 l'on  dit  que  IcsRo- 
mains  y furent  entièrement  défaits  par  Théodore  II,  Duc  de 
Bavière.  • Gr.  Did.  Unh.  Ilotl.  Ccur-Rcyern. 

G R A F F I O , connu  fous  !c  nom  de  Jacobcs  de  Gasrrtts. 
Abbé  du  Mont-Calfin,  de  l'Ordre  de  Saint  Benoit,  4 Grand- 
Pénitencier  du  diocéCe  de  Naples , a vécu  l'an  r5?s.  Il  étoit  de 
Capoue.  4 s’attacha  à la  Théologie  Morale,  dont  II  publia  di- 
vers volumes,  Decifianes  aurez  Cy  aura  cmfcimtit , Hhri  pue  tuer. 
La  première  pairie  fut  imprimée  à Vetiife  Pan  i$93 , 4 h fccon- 
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iW  4 Turin  l'an  1597;  CanfiUâJtu  Rcfptnfa  CtfuMt  eanfctenlimiDt 
o».  itrariis  Confelldrùrutn , qu*  aUlr.en!  ad  Cojut  eor.jdenti*  , (fc. 

G R A r I ON  A N A.  Payez  C A R F A G N A N A. 

G R A F TON,  petit  bourg  d'Angleterre  dans  le  Comté  de 
Northampton , «bns  la  contrée  de  Cleley , i trois  milles  de 
Toweefler  vers  l'orient-  Il  y a près  de  ce  bourg  un  beau  parc , 
ft  une  maifon  fcigncurlale  tret-ancicnne,  dont  la  mcllleurc^par- 
tie  fut  brûlée  & ruinée  en  1643,  durant  les  guerres  civiles-  Ce 
chitcau  cil  remarquable,  parce  que  ce  fut  U où  fut  conlommé 
le  mariage  entre  Edouard  IV  & la  Lady  Grey , le  premier  qui  fc 
l:t  entre  un  Roi  d'Angleterre  & une  de  fes  Sujettes , depuis  la 
conquête  des  Normands.  C'eft  aulB  l'ancien  féjourde  la  famille 
des  widevillc,  Comtes  deRivcrs.  Rich.sku,  le  dernier  de  cet- 
te ligne,  mourant  en  1490,  le  légua  avec  d'autres  Terres  par 
teftaroentà  Thomas  Grey,  Marquis  de  Oorfct.  Et  U continua 
fous  cc  nom,  jufqucs  au  régne  de  Henri  VIII,  qui  l'échangea 
pour  d'autres  Terres  dans  le  Comté  de  Leicefter,  & depuis  ce 
tems . il  a toujours  appartenu  à la  Couronne,  ix  même  lieu 
donne  le  itcre  de  Duc  i Ourlet , fils  du  dernier  Duc  de  Grafton , 
qui  fut  tué  «levant  Cork  en  Irlande.  • Didien.  Angloir. 

• G R A K T O N (Henri  Fitz-Rni,  Duc  de)  Comte  d’Eufton, 
Marquis  d' I p fwieli,  Baron  deSudHury,  Chevalier  de  l'Ordre  «le 
la  Jarretière,  fut  fils  naturel  de  Charles  II,  Roi  d' Angleterre,  fit 
de  Butte  Vülcrs,  fille  de  CurMamnr,  Marquis  de  Grandifon  en 
Irlande,  femme  de  Rager  Palmer  , Comte  ac  Caftclmaine,  faite  ' 
par  le  Roi  DucheJc  de  Clévcland.  En  1671,  il  fut  fait  Comte 
d'Euflon,  en  167s  Duc  de  Grafton,  en  J<58o  Chevalier  de  la 

arretiére.  Il  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  détacher  le  Roi  Jaques 

I , de  ralliante  de  ia  France  ; « rendit  en  fui  te  de  grands  fervi- 
ces  au  Roi  Guillaume  111.  Il  donna  des  preuves  de  fa  valeur  dans 
le  combat  naval  <iul  fc  donna  en  1 690  entre  les  flottes  de  Fran- 
ce, d'Angleterre  « de  Hollande,  & il  dégagea  Mylord  Torrin- 
cton.  La  même  année,  il  fe  trouva  au  fiége  de  Cork  en  Irlan- 
de, & il  y reçut  une  blelTure , dont  II  mourut  le  feptiéme  ofto- 
brc.  En  1679,  le  16  novembre , il  époufa  Ifobrile  Benne t,  tille 
de  Henri,  Comte  d'Arlington,  dont  il  eut  un  fils  connu  fous  le 
nom  «le  Comte  .l'Eullon  & de  Duc  de  Grafton.  * Cr.  Die I.  Lhuv. 
Jloll.  Irahof,  Hiji.  Gênai.  Marti*  Brii.  Hift.  de  Guillaume  III. 
Hanoi).  Nuv.  170a.  .WaivroiVi/  de  l'Europe. 

• (iRAHAM  (Jaques)  Mar«iult  de  Montrofc,  iOTu  d'une 
«les  plus  confidérablcs  familles  d'Eco  Je , qui  fait  remonter  fon 
origine  jufqucs  au  teras  des  Empereurs  Arcadius  & Honorias,  &. 
qui  dans  la  lune  a porté  le  titre  de  Marquis  de  la  ville  de  Montm- 
le.  Sous  le  régne  de  Charles  I,  Roi  d'Angleterre , il  fut  Gé- 
néral d'Ecoire  par  mer  & par  terre.  Pendant  les  troubles  de  ces 
tems  là  il  fut  fait  trois  fois  prifonnicr , & banni  tout  autant  de  fois 
par  les  Rebelles  d'Eco  Je.  Il  demeura  fidèle  i fon  Roi,  & prit 
en  «644  villes  de  Penh  & d'Aberdeen.  Il  battit  le  Comte 
d'Argile,  ramena  pluficurs  provinces  à l'obéïJance  du  Roi,  & 
réduifit  ia  ville  d'Edimbourg  fous  fa  pui  Jancc.  En  1646,  il  bat- 
tit encore  les  ennemis  ; mais  apres  que  Charles  1 fut  fait  prifon- 
nier,  il  fe  retira  en  France,  d'où  il  palTa  en  Allemagne,  ou  il  fut 
fai:  un  de*  Généraux  de*  troupes  Impériales.  En  'itfso,  Char- 
les Il  le  rappelta  auprès  «le  loi , pour  l'aider  à venger  ia  mort  de 
fon  père  , lui  donna  le  commandement  de  fon  armée  & lui  con- 
féraVOrdre  de  la  Jarretière.  Le  feptiéme  mai  de  la  même  année, 
dans  la  bataille  qui  fe  donna  entre  lui  & le  Général  David  Ixfici, 
fon  armée  fut  entièrement  défaite  , & il  fut  obligé  de  fe  fauver 
i la  nage,  il  fc  tint  cadré  pendant  quatre  jours  dans  un  marais, 
où  ia  faim  le  reduilit  à une  telle  extrémité,  qu'apres  avoirram- 

Îé  fes  gants , il  porta  fes  dents  fur  fon  propre  bru.  11  fut  enfin 
écouvcrt  par  un  Païlan  qui  paJoit  de  ce  côté-là , & conduit  de- 
vant le  Parlement  à Edimbourg  qui  le  condamna  à mourir  de  la 
manière  la  plu*  cnicllc.  D'abord  on  le  pendit  à un  gibet,  & 
après  avoir  coupé  la  corde,  on  lui  trcnchala  tête  que  l'on  ex- 
pofa  fur  un  pieu  devant  le  Palais  royal,  fit  l'on  partagea  fon  corps 
en  quatre  quartiers.  Apres  que  Charles  11  fut  rétabli  fur  le 
thrône , il  fit  faire  une  recherche  exaéte  des  os  de  ce  malheureux 
Seigneur  , & les  fit  enterrer  avec  pompe.  * Gr.  Did.  Unies. 
Jh'.l.  Rob.  Manlius , de  RebtU.  Angl.  Du  Verdier,  Hiflotrc  Uniter- 
fitie.  Tbeatr-  Europ. 

ORAlCilGAU.  rayez  CREIGHGOW. 

G R A 1 1. 1.  Y (Jean  de)  111.  du  nom,  Captai  de  Buch,  dans 
les  Lande*  de  Bourdi.  aux , fils  de  Pierre , fut  un  des  plus  grands 
Capitaines  de  fon  teins.  Il  commandoit  l'an  *364  les  troupes  de 
Philippe , Roi  de  Navarre , contre  Charles  V , Roi  de  France, 
à la  bataille  de  Cocherel  en  Normandie , où  il  fut  fait  prifonnicr 
par  Bertrand  de  Gucfclin.  I]  ne  fut  rais  en  liberté , que  par  le 
traité  de  paix  entre  le  Roi  de  France  & le  Roi  de  Navarre  ; en- 
fuitc  de  quoi  il  paiia  au  fervice  des  Anglois  contre  la  France. 
Après  avoir  donné  des  marques  de  fon  courage  en  pluiieurs  ren- 
contres, Il  fut  pris  devant  Soubizc  l'an  1372,  & amené  dans  la 
tour  du  Temple  i Paris.  Richard  II,  Roi  d'Angleterre , employa 
tout  pour  l'en  retirer.  Charles  V y confentit , à condition  que  le 
Captai  feroil  ferment  de  ne  porter  jamais  les  armes  contre  la  Fran- 
ce ; mais  il  refufn  de  faire  ce  ferment , & aima  mieux  demeurer 
dans  faprifon,  oit  il  mourut  l'an  1377,  (t  fut  enterré  enl'églife 
du  Temple,  il  avoit  époui'é  Jeanne  de  SuJoIck,  qui  le  rendit 
père  de  Jean , IV.  du  nom.  Seigneur  de  Grailly , Captai  de 
Buch,  qui  fc  voyant  fansenfans  de  Rrfe  d'Albret . fille  de  Ber 
rard  Esy , Sire  d Albrct,  inftkua  héritier  de  tous  fes  biens.  Ar- 
de  Grailly . fon  onde , qui  fut  aufll  Comte  de  Foix , 
i caufc  d ’lfabtlle  fa  femme  , futur  & héritière  de  Matthieu , Com- 
te de  Foix.  Payez  FOIX. 

GRAIN  (Bâti Ile  Le)  François  de  nation . Confeiller  & Maî- 
tre des  Requêtes  de  l'Hôtel  de  la  Reine  Marie  de  Médicis,  pu- 
blia en  1614  une  Iliftotrc  fous  ce  titre , Décodé  amenant  la  Pie  (f 
Cefles  du  Roi  Henri  le  Grand , IP.  de  ce  nom , en  Laquelle  ejl  ripri- 
fente  l'état  d:  la  France , défaits  le  trait*  de  Camlray  fan  1559,  juf- 
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quet  à h nert  du  Rii.  U compofa  aulü  une /réunie  Décale , «ni 
contient  l’Hi/loir:  du  régne  de  Louis  XIII , jufqu'i  la  «n»(  du  Marc - 
citai  <T  Ancre  eu  16 17.  * Mémoires  du  te-*:. 

GRA1NDORGE  (André)  natif  de  la  ville  de  Caen , dans 
le  XVII  fiéde,  a été  le  premier  qui  a donné  l'invention  de  faire 
des  figures  fur  les  toiles,  qu'on  appelle  communément  et certes. 
Il  ne  mit  pas  ect  ouvrage  dans  la  perfeftion  oit  nous  le  voyons 
aujourd'hui  ; car  il  n'y  faifoit  d’abord  que  des  quarreaux  fc  des 
fleurs;  mais  fon  fil»  Richard , qui  vécut  jufqu  à l ige  de  8ï  ans, 
eut  le  loifir  de  perfectionner  ce  que  fon  père  avoir  Inventé.  Ce- 
lui-ci trouva  le  moyen  d'y  réprefenter  toutes  fortes  d'animaux, 
& plnficurs  autres  ligures  allez  bien  travaillées.  Il  donna  à ccc 
ouvrage  le  nom  de  Haute-lice , peut-être  du  nom  des  lices  ou  fils 
entrelacez  dans  la  trame;  & nous  l'appelions  vulgairement  Mil* 
dvnajjcc , i caufc  de  la  grande  refldnblance  qu'elle  a avec  l'étoffe 
qu'on  nomme  damas  blanc.  Cet  habile  Ouvrier  donna  aulli  le 
premier  la  méthode  de  faire  des  ferviettes  de  table  de  ces  toiles;  & 
fon  fils  Mictel,  qui  fit  après  lui  la  même  profcilîon , établit  plu- 
iîcurs  manufactures  de  ces  ouvrages  en  différens  endroit»  de  la 
France , où  ils  l'ont  depuis  devenus  fort  communs.  * Eleg.  Ci- 
efum  Cadomenf. 

• G R A I N V 1 1. 1.  E la  TE  I N T ü R I E'R  B,  bourg  «le 
France  en  Normandie  dans  le  païs  deCaux , eft  au  nord-nord  eft 
de  "Rouen  , dont  il  cil  éloigné  d’environ  dix  lieues.  Dans  la 
Carte  de  Normandie  par  Jaillot , i Pufage  du  Duc  de  Bourgo- 
gne, cc  bourg  cft  appelle  G R A I N V I L L E If  TEINTU- 
RIER. 

G R A I S , G R A Y S bu  G R A U S , filr  d Echelatc,  petit- 
fils  d’Orefte , fut  un  des  principaux  de  ceux  qui  fouirent  «le 
l’Eolic,  & qui  s’avancèrent  Jufqu'au  fleuve  du  Granique  : il 
s'empara  delà  contrée,  qui  eft  entre  l'Ionie  & la  Myfic,  que  l'on 
appelle  Eolie.  Les  Lacédémoniens , font  leur  Roi  Agis,  lui  prê- 
tèrent une  floue,  pour  y conduire  fa  Colonie.  Ce  voyage  des 
Eoliens,  qui  avoit  déjà  été  tenté  par  fon  aveu!  Orcfte , mais  in- 
utilement , réüflît  fous  fon  petit  fils.  • Strabon,  I.  13.  p.  581 
(f  S82.  Paufanias,  I.  J. 

G R AÏS  IV  01)  A N.  Payez  GRE'SIVAUDAN. 

G R A 1 T Z , petite  ville  ou  bourg  du  Cercle  de  la  Hante 
Saxe,  cft  dans  le  Voigtlsnd,  en  Mifnic,  furl'Elftcr,  à trois  ou 
quatre  lieues  au  deffous  de  la  ville  de  Plasven.  * Maty , Did. 

Géi gr. 

•CRAMAT,  bourg  de  France  dans  le  Qucrcy , au  nord- 
nord-ert  «le  Cahors,  dont  il  «rft  éloigné  d'environ  fept  Ilcue». 

GRAM  A Y E (Jean-Batirtc)  Protonocairc  Apoftolique  & 
PrevAt  d'Arnheim  , né  i Anvers  d'une  famille  originaire  de 
Gucldre  , étudia  à Louvain  , où  il  enfeigna  la  Rhétorique.  De- 
puis il  fut  Hirtoriographe  du  Païs-Bas , « voyagea  en  Allemagne 
(i  en  Italie.  De  U il  voulut  paJer  en  Efpagne  , & fut  pris  par 
de?  Corfaires  d'Alger,  qui  le  menèrent  en  Afrique.  Il  y trouva 
moyen  de  voir  divers  pals,  donc  il  nous  a donné  la  Defcriptiim 
dans  deux  Ouvrages,  «jue  nous  avons  de  lui,  favoir,  Afrit * 
illujbata  , HPri  decem;  K Diarium  Algerienfe.  I.onqu'il  fut  re- 
venu dans  le  Pals-Bas,  il  fit  encore  un  voyage  dans  la  Morivic 
& dans  la  Siléfie,  où  le  Cardinal  Dictrichftcin  lui  donna  la 
conduite  d'un  Collège.  Il  revint  quelque  tems  après  i Anvers, 
pur  quelque  affaire,  & retournant  en  Siléfie  il  tomba  malade 
I.ubec,  où  U mourut  l’an  I63S-  Jean  Batifte  Gramaye.  fa- 
voit  les  Langues,  étoit  Poète  A Hiftoricn  , & compofa  divers 
Ouvrages  qui  font,  Conjlantivis , Comédie  Aidrcmeda  Belgicoi 
Centuria  PeSm  ituw  : autre  Crnturio  Pw'mjrmw  ; Ptffis  Bucaika  ; 
Elias,  Tragicomédie  ; Ucelamationes  Heroiot ; Itéras  Ontiomim  A- 
cademienrum  : I.tbcllui  Pbrafium  & Epifloliea  ; Derlamstiones  fret 
ParthcnU;  Derlanutior.es  qunlliltetlcit  quatuor  ; Afia  (f  quadrarint* 
ertu  "eiitiuvt  Hifloria ; De  primis  Precibtu  ; Encamiwa  Braioi'itùt} 
Hijhria  Brabantica  ; Antiquitates  Dueatus  Braimntia  ; Antiquitatu 
Comitatus  Flaadri*  ; JVamurnsm , en  deux  tomes  ; Antiquitates  Ur- 
his  fÿ  Pro-atnci*  Mæbünientii  ; Hifloritt  (f  Anttquituium  urkis  C’a- 
merarrtfit  fumnta  capita  ; Brahataitt  iUuflrat* HPrt  deeem  ; Martyres 
Algerienfe  s , traduit  de  l'Efpagnol.  * Valére  André  , BUdietb. 
Beïgiea  , p.  451  iÿ  453.  Le  Mire,  de  Seripterib.  feruli  XPII. 
Sweett , fi»  Atben.  Belg.  (fc. 

GRAMRUSIA,  petite  idc  de  la  Mer  Méditerranée , cft 
fur  la  côte  de  la  Natolie,  près  du  Cap  de  Célidonla?  & du  Gol- 
fe «le  Satalic.  * Maty,  Did.  Grogr. 

• GRAMES-DYK  cft  le  nom  que  les  Ecoffois  donnent 
i la  muraille  aue  les  Romains  firent  bitfr  entre  Abcrcom  ét 
Qu  ei  nsferry  , « dont  on  voit  encore  des  veftiges  en  quelques 
endroits.  * Bcevcrcll,  Délices  tf Etoffe,  p.  1134.  (f  U3Î- 
GRAMMAIRE  (La)  dans  les  tem?  l«-s  plus  anciens , n'é- 
to:t  que  l'Art  de  lire  & d'éaire , Arslegtndi  (f  feribendi.  C'eft  Is 
définition  qu’en  donne  Diodore  de  Sicile,  lu,  en  parlant  des 
loix  de  Charondas.  Cet  Art  n'étoit  pas  autre  chofe  du  tems  d'A- 
riftote;  mais  dès  que  I on  commença  a'obferver  les  régies  de 
de  l'Art , à rechercher  les  origines  4 les  étymologies , U force, 
la  lignification  propre  des  termes  de  chaque  Langue.  & que  cer- 
taines perionnes  fe  deftinérent  à expliquer  les  Auteurs,  on  don- 
na pour  lors  plus  d'étendue  au  terme  «le  Grammaire . qui  relia  i 
cette  feule  proftffion.  La  méthode  de  lire  & d'écrire,  retrou- 
vant dépouillée  de  fon  premier  nom  , s'appelloic  Grammotijlici 1, 
& étoit  regardée  plutôt  comme  le  prélude,  que  comme  une  par- 
tie de  l'Art.  Poytz  au  mot  GRAMMAIRIENS.  L’on 
prétend  que  la  Grammatiftique  . ou  l’Art  de  lire  & d'écrire  cft 
duc  à Prométhéc.  Pour  cc  qui  eft  de  la  Grammaire  , qui  (félon 
la  fignificatimi  que  nous  donnons  aujourd'hui  A ce  mot)  eft  un 
Art  qui  en  feigne  à bien  parler,  c'eft  à dire,  à bien  exprimer  fe* 
pennies,  par  des  lignes  que  les  hommes  ont  inftinicz,  Platon 
eft  le  premier  qui  en  ait  parlé  dans  fon  Pbilébe  4 CVafjl#  ; mai* 
dans  les  cotnmencemens  cet  Art  étoit  fort  imparfait . & ne  tral- 
coit  que  de*  origines  ou  de  l’étymologie , ec  non  pas  de  la  mé- 

tho- 
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tbode  ni  des  préceptes  de  l'Art.  Ariftote  piffe  avec  joftiecpcnr 
le  premier  Auteur  «le  ccttc  Science . puisqu'il  détribua  les  mou 
en  certaines  dattes,  qu'il  examina  aufli  les  dift'érens  genres  de 
ces  mots,  fit  qu'il  expliqua  quelques  autres  choies  de  cette  na- 
ture, comme  on  le  peut  voir  dans  fou  Traité  delà  Poétique. 
Théodeftc  a aufli  traité  de  ccttc  Méthode , & peut-être  «juc  l'un 
fit  l'autre  dc-voicnt  i Lampius,  «Ne  à Iléus,  ce  qu'ils  en  l'avoierit. 
Diogène  I.acrce.  fondé  fur  le  témoignage  d'ilermippc , die  qu'a- 
pres  Ariftote,  Epieu re  enfeigna  U Grammaire,  avant  que  de 
s'adonner  i l'étude  de  la  Phüofophie.  Le*  Stoïciens  fur  coût 
ajoutèrent  beaucoup  Je  chofct,  à ce  qu' Ariftote  & Théodefte  en 
avoient  laifTé  ; & à la  fin  cct  Art  atteignit  à peu  près  fon  point 
de  perfection,  par  le  fecour*  particuliérement  de  ceux  d" Alexan- 
drie , qui  fe  piquoier.c  même  de  bien  entendre  la  Grammaire, 
comme  tes  Thé  bains  de  bien  jouer  de  la  flûte , & ceux  de  Mity- 
léne  de  toucher  délicatement  de  la  harpe.  Le  premier  qui  intro- 
duire i Rome  l'étude  de  la  Grammaire,  fut  Cratcs  Mallotc,  Am- 
b.t.r.uicur  du  Koi  Attalus.  On  cil  furpri»  comment  1rs  Hébreux, 
dont  la  Langue  eft  li  ancienne,  ne  Je  font  point  avifez  d écrire 

(ilutét  fur  les  régies  de  la  Grammaire , & comment  ils  fcfont 
aitlé  prévenir  par  les  Arabes,  qui  font  beaucoup  plus  moder- 
nes qu'eux.  Le  premier  d'entre  les  Juifs,  qui  en  ait  écrit,  elk 
Rabbi  juda,  fils  de  David,  fumommé  Cbtug , natif  delà  ville 
de  Fez  en  Afrique-  U vivoit  environ  l'an  140.  Le  fécond  qui 
a écrit  fur  ccttc  matière  depuis  lui,  eft  Rabbi  Jonas  de  Cor- 
douo  ; le  troifléme  Aben-Efra , Efpagnol  ; le  quatrième  Rabbi 
David  Kiuichi , qui  ont  tous  vécu  entre  le  dixiéme  & le  douziè- 
me Hélie.  Parmi  les  Juifs  modernes,  ceux  qui  fc  fontdiftin- 
guez  dans  ccttc  forte  de  Littérature,  font  Rabbi  Abraluin  de 
Salmis . & Elias  Leviu.  * CntftUte*  fur  cela  Gérard  Jean  Vof- 
fius , île  Arte  Gramaiaiica , I.  t.c.  1.  a.  3-  Ô?  4-  Les  Grammaires 
Hébraïque,  Gréquc  fit  Latine,  ont  été  beaucoup  perfectionnées 
dans  ces  derniers  liéclcs,  quantité  d habiles  gens  s'y  étant  appli- 
quez. 

GRAMMAIRIENS,  titre  nue  l'on  donnoit.  non  feu- 
lement à ceux  qui  s'appliquaient  i la  Grammaire,  fit  a lacon- 
noi'.ïance  des  Langues;  mais  aufli  i tous  ceux  qui  faifoient  pro- 
fv  fliondes  Belles  Lettres.  & qui  fc  dlftinguoicm  MT  leur  érudi- 
tion. Tout  ce  qu'on  appelle  Philologie  , comme  la  Critique  des 
Auteurs,  la  Rhétorique,  l'Hiftoire,  étoit  du  reffort  des  Gram- 
mairiens. dont  le  nom  devint  fl  illuftredan;  la  fuite  des  terris  , 
qu'on  I attribua  comme  un  titre  d'honneur  à ceux  qui  avoient  la 
réputation  d être  favans  dans  toutes  fortes  de  Sciences.  Voflius 
témoigne  qu'on  donnoit  auparavant  à ces  fortes  de  Savons  le 
nom  de  Pelylri/ltr  , qui  (ignilic  Savant  en  quantité  de  ebefes,  ou  qui 
fafîede  pbtfiart  tmmiffmeet.  Entre  ceux  qui  ont  porté  le  titre 
honorable  de  Grammairien,  comme  une  marque  de  leur  grande 
Littérature , fans  pourtant  avoir  fait  aucune  profeflinn  particu- 
lière de  Grammaire . font  Cornélius  Alexander;  Apion  d Alexan- 
drie, contre  qui  [oféphe  I Hillorien  a écrit  ; llygin.  Affranchi 
d’Augullc  , & Solin,  qui  avoit  donné  le  titre  de  PtlyLijleri  fon 
livre.  On  remarque  encore  particuliérement  lean  Pbikpone,  cé- 
lébré Philofophc  du  tems  de  Julllnien  f que  l'on  prétend  avoir 
été  trés-verfé  en  toutes  fortes  de  connoitTances  , mais  qui  ctoit 
de  la  Seclc  Impie  des  Trithcïtcs.  Chrétien  Ututhmar.  Moine 
de  CoTbic  en  Picardie,  au  neuvième  flécle,  a été  qualifié  aufli 
du  furnomde  Grammairien,  quoiqu'il  n'ait  écrit  que  fur  l' Ecri- 
ture-Sainte. Jean  Tzctzcs,  Irérc  d lfaac,  dans  te  XII  lïéde, 

Kroit  avoir  aquis  ce  titre,  non  pas  tant  pourfes  Scholicsfur 
éliode,  qui  font  aflex  peu  de  chofc , que  pour  fon  Hxftoircdi- 
vcn'e,  qu'Ua  écrite  en  vers  politiques  Grecs.  Rolandin  do  Pa- 
doue,  qui  vivoit  au  XIII  flécle,  n'a  peutêtre  point  écrit  autre 
chofc  que  l'Hiftoire  de  la  Tyrannie  des  quatre  Ezzelins  dans  l'on 
pats;  on  lui  donne  pourtant  le  titre  de  Grammairien . & il  y a 
apparence  qu'il  ne  l a aquis,  que  parce  qu'il  acompofé  fon  Ou- 
vrage avec  plus  d'induilne , plus  de  jugement,  plus  de  prudence 
fit  plus  de  capacité,  que  le  commun  des  Ecrivains  n'en  laiiotc  pa- 
raître dans  ce  wma  là.  Dans  le  même  flécle  un  lfiliorien  de 
Dancmarck,  nommé  Saxon  , fe  rendit  recommandable  dans  cct 
Art , & mérita  par  Ion  habileté  d'être  furnommé  Saxon  le  Gram- 
wminen.,  Il  étoit  d'autant  plus  cftitnable.  que  fon  ftyle  ne  fenc 
point  Irbarbaric  de  fon  flécle  fit  de  fon  pais.  Enfin  il  n'y  a guè- 
re* que  ccnt  ans.  que  ce  titre  de  Grammairien,  fe  cnmmuniquoit 
encore  nux  pcrfonnvt  de  mérite  , pour  marquez  l'cUimc  qu’on 
faifoit  de  leur  érudition,  quoiq’uclles  ne firfent aucune profef- 
fion  de  Grammaire,  comme  il  paraît  en  Thomas  d'Averia,  Ju- 
rifconfultu  Napolitain,  vivant  l'an  1580,  dont  nous  n'avons 
point  d'autre»  Ecrits,  que  fur  le  Droit,  & qui  néanmoins  n’a 
point  aujourd  hui  d'autre  furnoiu,  que  cclni  de  Grammairien. 
* Gérard  Jean  Vofu,  de  Arte  Grammat.L  1.  c.  6.  tas.  j.  fi. 
18-  Diomède,  de  Arte  Gramvtu.  I.  2.  Du  Cange,  G!o[f.  Latin. 
«4.64A-  Alex.  Polyhiltor,  cite  par  Jrfèpèe,  Eufcie , ff  outres  fur 
jipioa , dit  Cymboltm  mtndi.  Voflius , de  llili.  Grèce.  C.  Julius 
Hyginus  Peiyhqftar  , appelle  Palybijlar  par  Suétone  , in  lièuji. 
Gtammat.  &.  par  Eufébc  dans  fa  Chronique.  Phocii  Bii>Uatb.& 
le  Lexicvn  de  Suidas.  Voflius , de  Stient.  Matbcm.  partie  2.  e.  |.  7, 
3x1.  Jean  loniîus,  Jdifter.  Pbilofapb.  1. 3.  c.  18.  p.  302.  Baille: , 
Jugement  des  Savons  , (j“c.  terne  1.  partie  1.  p.  183.  édit.  d'Am- 
iterdam  x?2J- 

CRAM  MAN  (Nicolas)  fils  d'un  Cordonnier  de Hcime- 
rits,  village  du  pals  de  Brandebourg , naquit  en  1541.  Ayant  été 
Berger  dans  fon  enfance  , il  étudia  aux  dépem  du  MarqDis  de 
Culcmbach . & devint  enfin  l'an  1377 , Surintendant  des  églifes 
de  ce  Marquifat.  * Frélxeri  Tbeatr.  Pir.  Iliujl. 

• G R A M M O N T (Scipion  de)  Sieur' de  Saint-Germain  & 
Sécntairc  de  la  Chambre  eu  Roi,  étoit  Provençal.  Il  vit  à Ro- 
me les  honneurs  funèbre*  de  M.  de  Pérelfc,  & mourut  à Vcni- 
fc  quelque  teins  après.  Il  compofa  quelques  livres,  & entre 
autres  un  qui  cil  intitulé  le  Denier  Rayai , trùU  curieux  de  für 
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à?  dt  t Argent,  dont  Naudé  parle  avec  éloge;  L'Art  des  Ce  if  - 
que'uts  i lit  la  nature , y iuïj«  C?  Jrtrqgutivei  adnür ailes  du  Poudi 
Abbrtge  des  Artifices,  fj‘c.  • liaylc,  Diïl.Critiq. 

GRAM  MONT  Gain  ici  de  Barthel  Ici  i.y  ..Seigneur  Je) 
& de  Montlaur,  Confciilcr  au  Grand  Confcil , puis  Prélldenc 
aux  Enquûcesdu  Parlement  de  Touloufc,  avec  Hicvct  de  Con- 
fclllcr  dfEtai  ordinaire,  publia  en  1643,  une  Hiftoire  Latine  t.t 
XPIII  It. ret,  du  régne  dû  Louis  XL1,  depuis  le  regae  de  Hen- 
ri IV , julqu  en  x6jj»;  ce  qui  elt  comme  la  fuite  de  l Uifloixc  du 
l’réfldcnt  de  Tliou.  Alu  il  cil  fort  au  dcifous  de*  Ouvrage* 
de  ce  grand  homme,  foit  pour  le  ftylc , foie  puurla  I.J-Jité. 
Guy  Patin  lui  reproche  les  baffes  flaturies  qui  défigurent  cct  Ou- 
vrage. Ce  Préhdcntqui  mourut  en  J 654,  loitoit  d'une  ancien- 
ne famille  de  Roucrguc,  qui  a polie  Je  longions  la  Terre  de 
üranunont. 

I.  Il  eut  pour  quatrième  ayeul,  Picane  de  Oar.hellciny,  Sei- 
gneur de  Puymaurin  en  Auvergne,  ét  de-  Grainmont  en  Kouer- 
guc  , Uailtif  de  Carladés,  vivant  fous  le  régne  Ju  Roi  Charles 
VU! , & qui  eut  pour  lils  1.  Guillauxii;  qui  fuit;  &.  2.  j.*n 
de  Barihkilcmy,  Chantre  &.  Chanoine  del'tglifc  de  Touloufe  , 
qui  fut  aufli  Prélidvnt  aux  Enquêtes  du  Parlement  de  la  meute 
ville , dt  fonda  en  IJ27  en  partie , ie  Chapitre  de  Mur- Je- Bonis 
au  diocéfc  de  Rodés,  il  lut  en  1547  l’un  des  Députez  du  l'ai- 
Icmcnc  pour  prêter  le  ferment  «ie-  fidelité  au  Roi  Henri  il,  de 
mourut  après  l'an  (SS9- 

II.  Guii.i.ai'Mk  «ie  liarthellimy.  Seigneur  de  Puymaurin,  de 
Grammonc  êe  de  Pomairol,  fut  père  de  Liia.nçois  qui  fuit. 

III.  I bamçou  de  iiartltdleiny , Seigneur  oc  Grammout  & de 
Pomairol,  Baron  de  Nufe-ns,  fitc.  après  avoir  été  Confcil  1er  au 
Grand  Confcil,  ée  Prcfident  ès  Enquêtes  du  Parlement  Je  Tou- 
loufe, fut  reçu  Maître  des  Requîtes  le  22  fcpteiitbre  1354,  fit 
mourut  en  octobre  1557.  Il  avoit  epoufé  Latos  me  de  Tournoir, 
fille  de  Guillaume , Pri-fide-nt  A Mortier  «fu  Parlenn  ni  <k  l‘ou- 
loufe,  & de  Catherine  de  Gannay,  de  la  Muil'o»  de  Jean  deGan- 
nay , Chancelier  d«  France,  dont  il  eut  1.  Uaaxio.  qui  fuit  ta. 

S "abc  au  , mariée  i Jean  Sabatêri  ou  Sabatier,  Seigneur  de  I2 
ourgade,  ConlciUir  au  Parlement  de  Touloufe,  qui  fut  le  pre- 
mier Officier  de  ce  Corps,  qui  dans  le  teins  de  la  Ligue  fc  dé- 
clara pour  le  Roi.  Il  quitta  Touloufe  fur  la  lin  il 4 régne  de 
Henri  III,  & fut  fe  rendre  auprès  du  Duc  de  Montmorency , 
Gouverneur  de  Languedoc.  Le  Koi  Henri  IV  rccompvnùi  fa  fi- 
délité par  une  charge  de  Préfidcnt  au  Parlent*  nt  que  ce  Prince 
établit  à Carcaffonnc , puis  b Béziers.  Dans  la  fuite  ce  Parle- 
ment fut  réuni  à celui  de  Caflcl-Sanizin,  qui  étoit  compote  de 
plufleurs  Membres  du  Parlement  de  TouJoulê,  «]ui  s'étoicat  l'o- 
parez  de  ceux  qui  tenoient  encore  le  parti  de  la  Ligue  dans  cet- 
te capitale  du  Languedoc.  Sabatier  le  rendit  i Calid-Saraain  ; 
6l  en  15VS,  le  Roi  Je  nomma  Préfidcnt  de  la  Chambre  mi-partie 
que  fa  Majellé  établie  à Cadres , fit  ce  Préfidcnt  lue  A la  tète  de 
cette  Chambre  jufqn  à fa  mort.  Les  auue*  enfar.s  «fc  Françoi* 
de BmheDemy  font  3-  Jaquette,  nuxrice  1.  à Pierre,  Seigneur 
de  Montlort:  2.  à Ar.  . . de  Bruges,  Confciilcr  au  Parlement 
de  Touloufc;  4.  C'arêm'.-K,  alliée  à J trime  Bundim-Ili.  itfu  d'u- 
ne noble  Moi  fon  de  Sienne;  fit  5.  frauçoift  de  BartliHlcmy,  quf 
époufa  Jean  du  Fon,  Seigneur  de  Noal,  Confciilcr  au  mêir. .- 
Parlement. 

IV.  Gamm:l  de  llarthcllémy  , Seigneur  de  Gramtnont  fit  de 
Pomairol.  Baron  de  Nufcns,  Confciilcr  ic  Préfidcnt  ês  En- 
quêtes du  Parlement  de  Touloufe,  dont  il  fut  Député  en  ISS9, 
auprès  du  nouveau  Roi  François  U,  fut  reçu  Maître  des  Re- 
quêtes à la  place  de  fon  père,  fit  « xcrçoii encore  celte  charge 
en  janvier  1574-  Il  avoit  époufé  Anieinette  de  Cutlos.  fa-ur  de 
Traiter  Je  Cuftos  , fciiune  de  Guy  du  Faur,  Seigneur  de  Piorac, 
Préfidcut  au  Parlement  de  Paris,  lille  Je  de-  Cuftos,  Baron 
de  Tarabcl,  donc  II  eut  x.  frcmfois , Seigneur  de  Pomairol, qui 
commanda  un  régiment  pour  la  Ligue  fous  1e  Duc  «fc  joyeufe, 
fit  qui  mourut  fans  poftérité  ; 2.  P 11: hile  qui  fuit;  3.  autre  Frru- 
fois.  Capitaine  d'une  Compagnie  de  Chevaux- légers , qui  fut 
pérc  de  Eraiifois , de  Pierre,  fit  de  J ton  de  Uarthclleniy  , toux 
trois  morts  en  divers  combats  pour  le  fcrvice  du  Roi . fans  al- 
liance;*. Ijabeau , mariée  à Anttinc  de  Bruyères , Baron  Je  Cha- 
labrc  ; fit  5.  Marie  de  Barthellc-my,  alliée  i Pierre  Bernard,  Con- 
feiller  au  Parlement  de  Touloufe. 

V.  Pierre  de  Bartheilcmy , II.  du  nom,  Seigneur  de  Gmn- 
mont , fixe.  Confciilcr  fit  Piéiident  au  Parlement  de  Touloufe, 
mourut  en  1630,  étant  Doyen  do  la  Grande  Cliambrc.  Il  avoit 
époufé  Jacquette  Sabatier,  dont  il  eut  t.  Gaaaur.  qui  fuis; 
2.  Franquis,  Confciilcr  Clerc  au  Parlement  de  Touloufe,  Abbé 
d'Eaunc,  & Agent  général  du  Clergé  de  France  en  1645  fie 
1647 ; 3.  Amans,  Seigneur  de  Grantmont,  Baron  de  Lança  & 
l.nntarois  (Baronnie  qui  donne  entrée  aux  Etats  de  Languedoc) 
& Chambellan  de  Gallon  de  France,  Duc  d'Orléans;  4.  Aatri- 
nette,  mariée  i Pierre  de  Malenfant,  Contenter  au  Parlement 
de  TouloulV;  fit  J.  Uabeau  de  Bartheilcmy,  Roligleufe  Urfuline. 

VI.  Ga*r;el  de  lîarthellemy.  II.  du  nom.  Seigneur  deGram- 
uiont  , fire.  qui  a donné  lieu  À CCI  article , épouf*  vers  l'an 
if.  20 , Anne  «le  Mal  ceo  fie,  dont  il  eut  x.  Pierxz  qui  fuit;  2. 
Amans,  mort  fans  alliance;  3.  Frmpms,  Doflcur  de  h Maifon 
fit  Société  de  Sorbonne,  Abbé  «le  Caler*,  Agent  général  du 
Clergé  de  l-rance,  pui»  Evêque,  de  Saint- Papou! , mort  en  fé- 
vrier 'fiafi;  4-  Jaquette,  mariée  en  1630,  à Anstinedc  Paule, 
Vicomte  «fc  Calmont,  Baron  de  Gibel,  Seigneur  de  Grand  val , 
de  Terraganfe , de  Saint  Marcel , Ac-  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre du  Roi  Louis  XIII,  fit  Confeiller  d'Etat  par  Brevet,  m veu 
d'Antoine  dcl’auic,  GqjnJ-Maitic  de  Malte;  5.  Marie,  attiéei 
N.  ..  de  Cambon,  Seigneur  «k  Rouffi,  Confciilcr  au  Parle- 
ment de  Touloufc  ; & 6.  Henriette  de  Bartheilcmy , uiarlcc  en 
1654,  Lignard  du  Bourg,  Seigneur  de  la  Pcytouic,  de  Uinê- 
tuv  Maifon  «iue  le  Chaucdiei  du  Bourg. 

z vu. 
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VII.  Pmtiirde  BartheHemy , III.  du  nom , Seigneur  de  Mont- 
laur,  Confciiler  au  Parlement  de  Touloufe , époufa  Magdelaine 
à \ignan-d  Orbcffan , dont  il  eut  entre  autres  enfans,  J acquits 
qui  fuit. 

V11J.  Jacques  de  Barthellemy  de  Grarnnront , Baron  de  Lama 
après  fon  oncle,  mourut  en  août  1713.  U avoit  époufé  Carte- 
rm?  Riquct.  JiUe  de  Paul,  Seigneur  de  Bonrcpos,  dont  l'in- 
vention & ia  conftru&ion  du  Canal  de  Languedoc , ont  rendu 
le  nom  immortel.  l'ayez  R IQ  U K T.  Leurs  enfans  furent  1. 
Pikbke  qui  fuit;  1.  François,  Chanoine  de  Saint-Serain  deTou- 
loufe,  & Abbé  de  Calera  en  1717;  3-  -V.  . . Sous- Aide-Major 
du  Régiment  des  Gardes  en  janvier  1710,  Chevalier  de  I Ordre 
de  Saint-Louis;  4.  Anne,  mariée  i Fient  de  Gaulegat,  Mar- 
quis de  Fevrais,  diocéfe  de  Salnt-Papoul  ; fit  s-  rV.  . . de  Bar- 
thellemy-Gramtnont,  alliée  en  1711  a A'.  . . Berlier,  Seigneur 
de  Pinûguct , Comte  de  Chàtclus  en  Auvergne , Baron  de  la  Ro- 
chcdagon. 

IX.  Pierre  de  Barthellemy-Grammonr,  IV.  du  nom,  Baron 
de  Lin  ta , Capitaine  d'infanterie  au  Régiment  du  Roi.  • Blan- 
chard, Hiftoire  des  Maîtres  dts  Requises.  La  Faille,  Annales  de 
Ituleuft, 

G R A M O N T,  eft  une  Malfon  ancienne  R illuflre  , dans 
la  Navarre.  Blanche , Reine  de  -Navarre , fille  aînée  fil  héritiè- 
re de  Charles  111 , dit  U jV»W»,  Roi  de  Navarre,  épouia  en  fé- 
condes noces,  Jean.  11.  du  nom.  Roi  dArragon,  dont  elle 
eut  un  fils  nommé  Charles.  Cette  Reine  mourut  l'an  1441,  & 
le  Prince  for»  tils  demanda  le  Royaume,  que  fon  père  lui  refufa 
Ce*  fut  ua  fujet  dï  fume.  La  Maifon  < iramont  prit  le  parti 
du  père,  & celle  de  Beaumont  fe  déclara  pour  le. •ils.  Ces  deux 
fa&io.i»  écoient  extrêmement  puillântes.  Jx\s  i .ramonts  furent 
tou, mûri  attache*  â leur  Roi,  fit  quittèrent  Jcurpaï»,  lorsque 
Ferdinand  , Roi  d'Arragon  fit  de  Caftille,  obligea  par  fes  ufurpa- 
lions  injuries , Jean  dAlbret,  Roi  de  Navarre,  de  fe  réfugier 
en  France,  lis  y furent  eu x-mèuies  extrêmement  conlidérez  par 
leur  qualité,  & par  leur  mérite.  Gsamost,  qui  porte  aujour- 
r|  hui  titre  de  Duché,  depuis  l'an  1O3A,  cil  un  bourg  de  ia  Baf- 
fe Navarre,  ou  pals  de  Labour,  fitué  fur  la  rivière  de  Bidoufe, 
entre  Saint-Palais  fit  Bidachc  , & a donné  fon  nom  i cette  Mai- 
fon. Roger  de  Gramont,  fut  en  réputation  fous  le  régne  de 
Louis  Xll,  qui  l'envoya  ArnbaiFadcur  i Rome,  & le  fit  Séné- 
chal de  Gulenne.  Il  époufa  Eleonore  de  Béarn  , fille  unique  de 
Bernard  de  Béarn , Seigneur  de  Jardeft.fit  d’ //'«irai»  de  Gramont, 
dont  il  eut  1.  François  qui  fuit;  a.  Louis,  Vicomte  de  Ca- 
ftillon . de  la  Marque,  de  Sanfac,  fitc;  3.  Charles,  Evêque  de 
Confcrans,  puis  d'Airc,  fit  enfuite  Archevêque  de  Bourdcaux, 
more  l'an  1545;  4-  Gabriel,  Cardinal  de  Gramont  , dmi  nous 
parlerons  dans  un  article  fa  art  ; 5.  Jean , Seigneur  de  Roquefort; 
6.  HcUnc,  femme  de  Jean , Seigneur  d'Andouins;  7.  Ouuirr  de 
Gramont,  qui  prit  alliance  avec  Fient  d'Afpremom,  vicomte 
d Ortie;  fit  8.  sfabaau,  mariée  à Jean  Setchecoin  , Seigneur  de 
Pée. 

François  de  Gramont,  mourut  dans  les  guerres  de  Naples, 
fit  laiffa  de  Catherine  d'Andouins,  1.  Jean,  mort  fans  pollcrité; 
& 2.  flair» , mariée  par  contract  du  23  novembre  1525 , i Mritmd 
d'Aurc,  Vicomte  d' A lier,  morte  l‘aniJ34,  en  racme  terns  que 
le  Cardinal  de  Gramont,  fon  onde.  Ce  ME'»Aur>de  la  famille 
d'Ailer,  noble  fit  ancienne , defcendoitde  Sanchr  qui  fuir. 

I.  Sakche-Garcie  , Seigneur  de  Montalbin  , Sénéchal  de  Bi- 
gorre , fut  tué  au  fiége  du  château  de  Garrie  en  Navarre , l'an 
1458.  Il  avoir  époufé,  le  23  avril  1417  Anne,  VicomtelTe d'A- 
fier,  fille  de  Jean , HJ.  du  nom,  Vicomte  d'Ailer,  fit  de  Ma- 
rie de  Caupéne,  dont  il  eut  1.  Jean  1,  qui  fuit;  fit  2.  Trijlan 
d'Aurc,  Evèauc  de  Confcrans,  puis  d' Aire  , mort  le  31  octo- 
bre 1529,  âgé  de  90  ans. 

il.  Jean  d'Aurc,  1.  du  nom.  Vicomte  d'Aftcr  en  Bigorre.é- 
poufa  Jeanne  de  Béarn,  dont  il  eut  t.  Jean  d'Aurc,  11.  du  nom. 
Vicomte  d'Ailer,  mort  fans  alliance;  2.  Me'naud  qui  fuit  ; 3. 

? 'acquêt,  Archidiacre  des  Angles,  ét  Archiprctrc  de  Bannières 
an  1525;  4.  Catherine-Marie,  alliée  i Al.  . . de  Mauléon,  du- 
ouelelle  fut  féparée,  puis  mariée  i CoarUs  d'Efpagne,  Seigneur 
de  Ramdbrt,  duquel  elle  éloit  veuve  l'an  1534;  S-  Françrife, 
mariée  le  deuxieme  février  1517  , à Antoine  de  Caïman,  Seigneur 
de  Néarepeliflc  ; fit  6.  Agnette  d'Aurc. 

Ul.  Mk'navo  d'Aurc , Vicomte  d'Ailer,  époufa  , ainfi  qu'il 
vient  d'être  remarqué , Claire  de  Gramont , fœur  fit  héritière  de 
Jean,  Seigneur  de  Gramont,  fit  rille  de  François  de  Gramont  , 
«de  Catherine  d'Andouins,  fervit  ic  Roi  François  1,  dans  tou- 
tes les  guerres  d'Italie  , & mourut  le  cinquième  juin  1534,  laif- 
fant  de  fon  premier  mariage,  r.  Antoine  I , qui  fuit  ; fit  2.  C«- 
tberi/ie  d'Aurc,  mariée  i François,  Baron  de  Mauléon. 

IV.  Antoine  d’Aurc,].  du  nom, dit  d»  Crament,  Vicomte  d'A- 
fler,  fuhfiituéau  nom  fit  aux  armes  de  Gramont  .fut  nommé  Gou- 
verneur fit  Lieutenant  Général  au  Royaume  de  Navarre  fit  païs 
de  Béarn,  en  oftobre  15  7*.  fervit  le  Roi  en  la  guerre  contre 
l'Empereur,  i la  prife  de  Calais,  fit  i la  conquête  du  Boulenois; 
appuya  puiffamment  le  parti  Huguenot  pendant  les  troubles,  fit 
fut  en  grand  crédit  auprès  de  laReioede  Navarre;  mais  ayant 
embraffe  ia  Religion  Romaine,  il  fervit  fidèlement  fon  Prince 
ÿufqu'i  fa  mon  , arrivée  Fan  1576.  H avoir  époufé,  le  29  fcp- 
tembre  1549  IliUnt  de  Clermont,  Dame  de  Traves  fit  de  Tou- 
fongeon  , fille  unique  de  François  de  Clermont , Seigneur  de 
Traves  fit  de  Toulongcon  , fit  d'Anne  Goufficr , dont  il  eut  1. 
Philibert  qui  fuit  ; 2.  Jean-Anton» , Vicomte  d'Aftcr,  mort 
jeune  ; 3-  Théophile,  dit  Amédie , Seigneur  de  Mucidan  , mort 
fan«  poftérité  tic  Charlotte  de  Clermont,  X)amc  de  Toulongcon  ; 
4.  Marguerite,  mariée  i Jean  de  Durfort . Seigneur  de  Durai  ; 
& 5.  Chère- Su/ame  de  Gramont , aüiée  i Henri  Desprez , Sei- 
gneur de  Montpezat. 

V.  PmuaxaT  de  Gramont  fit  de  Toulongcon . Comte  dcGra- 
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mont  , Vicomte  d'Aftcr , Maire  de  Bourdeaux , Sénéchal  de 
Béarn,  mourut  au  fiége  de  la  Férc  l'an  1580,  âgé  d'environ  a3 
ans,  laiffant  de  Diane , dite  D belle  Corijar.de  d'Andouins,  Vi- 
comteffe  de  Louvigny  , Dame  de  Lcfcun  , fille  unique  de  Paul, 
Vicomte  de  Louvigny , Seigneur  de  Lcfcun , qu'il  avoit  époufée 
par  contract  du  feptiéme  août  1567  , 1.  A.\  roi.Ne  11 , qui  fuit  ; 
fit  2.  Catherine  de  Gramont , mariée  à Français  de  Gaumont,  Com- 
te de  Lauzun,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi. 

VL  Antoine  de  Gramont,  II.  du  nom,  Comte  de  Gramont, 
de  Louvigny,  Souverain  de  Bidachc , Vicomte  d'Aftcr,  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi,  Viccroi  de  Navarre,  Gouverneur  fit 
Maire  perpétuel  fit  héréditaire  de  Bayonne , fe  trouva  au  litige 
de  Laon  , l'an  1594 . f«-'  fignala  aa  combat  de  Fontaine- Irançolfe 
l'an  IS9S,  fervit  le  Roi  Louis  Xill  en  differentes  occafions  con- 
tre les  Huguenots,  fit  contraignit  les  Efpaguols  de  lever  le  fié  go 
de  Bayonne  l'an  1636.  Depuis  il  fut  honoré  du  Brevet  de  Duc 
par  le  Roi  Louis  XIV,  le  13  décembre  1643 , & mourut  en  août 
1644.  Il  avoit  époufé  1.  par  contraâ  du  premier  feptembre 
1601 , Lauife  de  Koquelauxe  , lille  d' Antoine , Seigneur  de  Ro- 

Îuelaurc  , Maréchal  de  France:  2.  le  29  ours  1618,  Claude  do 
lontmorcncy  , tille  de  Louis,  Baron  de  Boutcville,  Gouver- 
neur fit  Balllif  de  SenJil , fit  de  Charlotte-Catherine  de  Luxe.  11 
eut  du  premier  lit  1.  Antoine  111,  qui  fuit;  2.  Roger,  Comte 
de  Louvigny,  rué  en  duel  en  Flandre  le  18  mars  1629:  du  fé- 
cond lit , forcirent  3.  Henri  de  Gramont , Comte  de  Toulon- 
eeon  , Lieutenant  au  Gouvernement  de  la  Balle  Navarre,  mort 
fans  alliance  le  premier  feptembre  1679;  4.  Fbilibert,  Connu  de 
Gramont,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Gouverneur  du  pais 
d'Aunis,  qui  fc  diltingua  au  fiége  de  Trin  l'an  1643 , au  combat 
de  Fribourg  l'an  Ifi44.  â la  bataille  de  Kortiinguc  Lan  1645  , i 
celle  de  Lens  l'an  1648  , fit  à la  levée  du  fiége  d'Arras  l'an  1654. 
Il  fuivit  le  Roi  i la  conquête  de  la  Franche-Comté , l'an  1668  , 
fit  delà  Hollande  l'an  1672,  fe  trouva  au  fiége  de  Maftrich:  l'an 
1673,  de  Caabray  l'an  1677  » & de  Nainur.  Le  Comte  de  Tou- 
longcon, fon  frère  , linllitua  fon  héritier;  fit  le  Roi  lui  donna 
la  Lieutenance  Générale  du  Gouvernement  de  Béarn,  dont  U fe 
démit  en  faveur  du  Marquis  de  Feuquiéres , fon  neveu.  11 
mourut  le  dixiéme  janvier  1707 , ègé  de  8fi  ans.  il  avoit  époufé 
Aliaoterè  Hamilton,  Dame  du  Palais  de  la  Reine  Maric-Théiéfe 
d'Autriche,  fille  de  George , Comte  d Hamilton  en  EcoiTe,fic  de 
Marie  Butler , morte  le  trolfiéme  juin  1708,  âgée  de  6;  ans, 
dont  il  eut  Claude-Charlotte  de  Gramont , mariée  le  fixiéine  avril 
1694,  à N.  . . Howard,  Milord  Stafford , fit  Marie-Elizabeth  de 
Gramont , née  le  27  décembre  1667,  Abbcffe  de  Pouffai  en  Lor- 
raine. Les  autres  enfans  d' Antoine  11 , Comte  de  Gramont , 
furent  5.  Sufansu-Cbar  lotte  de  Gramont,  mariée  à Henri  Mille  de 
Miolans.  Marquis  de  Saint-Chaumont,  morte  le  31  juillet x<S88s 
6.  Annc-Loulfe , mariée  le  26  juin  1647  , à ljaac  de  Pas,  Mar- 

Suis  de  Feuquiéres,  Lieutenant  Général  des  années  du  Roi, 
ouverneur  ac  la  ville  fit  citadelle  de  Verdun , Confeillcr  d'F.taC 
d'F.péc,  fit  Ambaffadeui  extraordinaire  en  Suède  fit  en  Efpagne, 
morte  le  21  feptembre  16 66;  7.  Françaife-Masguerite-Baryenm , al- 
liée à Philippe , Marquis  de  Lons  en  Uéarn;  & 8.  flar/orr»-Ca* 
therme  de  Gramont,  Abbcffe  de  Saint-Aufony  d’Kogoulême, puis 
de  Ronccray,  morte  en  1706. 

VIL  Antoine,  111.  du  nom.  Duc  de  Gramont,  Pair  & Ma- 
réchal de  France,  dont  il  fera  parlé  ey -après  dans  un  article  l't  pari  , 
époufa  le  28  novembre  1634,  Françoife- Marguerite  de  Chivré, 
fille  d'HcUor,  Seigneur  duPJdüs,  de  Frazé  fit  de  Rabcitan , fit 
de  Marie  de  Conan , morte  en  nui  16S9,  dont  il  eut  1-  Armand 
de  Gramont  fit  de  Toulongeon,  Comtede  Guiche,  Lieutenant 
Général  des  armées  du  Roi,  reçu  en  iurvivance  au  Gouverne- 
ment de  Navarre  & de  Béarn,  a Mcitrc-de-camp  du  Régiment 
des  Gardes , né  l'an  1638  , lequel  fit  fes  premières  campagnes  au 
fiége  de  Landrccics  l'an  1655  , de  Valenciennes  l'au  1656,  fit 
deux  ans  après  i la  prife  de  Dunkerque,  il  fc  fignala  au  combat 
naval , donné  au  Texel  par  les  iiollandois  contre  les  Angloit,  le 
onzième  juin  1666 , fit  au  pallàgc  du  Rhin,  près  du  Fort  de  Toi- 
huis,  le  12  juin  1672,  fit  mourut  1 Crcutznach,  ait  Palatinat  du 
Rhin,  le  29  novembre  i673cnfa  30  année,  fans  laifferdcpo- 
ftéritéde  Marguerite- Loulft-Sufanne  de  Béthune  , fille  de  Maxi- 
milien-François, Duc  de  Sully,  fit  de  Charlotte  Séguier , "qu'il  a- 
voit  époufée  ic  23  janvier  1658.  laquelle  fe  remaria  en  février 
1681,  à Henri  de  Daillon,  Duc  du  Lude,  Grand- Maître  de  l'Ar- 
tillerie de  France.  Les  autres  enfans  font  1.  Antoine-Charles, 
IV.  du  nom,  qui  fuit;  3.  Catherine  Charlotte  de  Gramont,  marié» 
le  30  mars  1660 , i Lmls  de  Grimaldi , Prince  Souverain  de  Mona- 
co, Duc  de  Valentinois,  Pair  de  France,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi,  morte  le  quatrième  juin  1678,  âgée  de  39  ans;  fit  4-  #»n- 
riette -Catherine  de  Gramont , mariée  à Alexandre  de  Canonvilic, 
Marquis  de  Raffetot;  après  la  mort  duquel , arrivée  en  janvier 
1O82 , clic  fe  rendit  Rcligienfe  aux  Filles  du  faint  Sacrement  à 
Paris , & y mourut  le  2;  mars  tOpî- 

VIII.  Antoine-Charles  , IV.  du  nom  , Duc  de  Gramont , 
Pair  de  France  , Comte  de  Guiche  fit  de  Louvigny , Viccroi  de 
Navarre  fit  de  Béam,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  fitc.  fe  di- 
ftingua  dans  la  guerre  de  Hollande  l'an  1672  , portant  alors  le 
nom  de  Comte  de  Louvigny , fit  au  fiége  de  Be lançon  l'an  1674. 
11  fut  nommé  l’an  1704.  Ambaffadeur  extraordinaire,  près  du 
Roi  d'Efpagne  qui  le  nomma  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or  i'aa 
1705  ; & il  mourut  le  25  octobre  1720.  Il  avoit  époufé,  le  15 
mai  1O68  Marie-Charlotte  de  Caltelnau,  fille  de  Jaefæs , Mar- 
quis de  Caftelnau,  Maréchal  de  France,&  de  .Han»  Girard,  mor- 
te le  29  janvier  1694  • âgée  Je  4 6 ans  , dont  il  eut  Antoine  V, 
qui  fuit;  &2.  Catherine  Clarke  te , mariée  le  17  décembre  ifi93> 
à Lout  Frtmçeis,  Duc  de  Bouffler;,  Paix  fit  Maréchal  de  France, 
Chevalier  dea  Ordres  du  Roi,  Gouverneur  de  Flandre. 

IX.  Antoine  de  Gramont,  V.  du  nom.  Duc  de  Gramont, 
Pair  de  France,  a été  nommé  Meürc*de-camp  Général  des  Dra- 
gon» 
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gnns  l’an  1698 , Maréchal  Je  camp  en  janvier  1702  ; a fer vi  en 
Flandre  les  campagnes  Buvantes  ; a été  fait  Colonel  Général  des 
Dragons  l'an  1703;  s’elt  fignalé  au  combat  d'Eckercn  le  30  juin 
de  la  incinc  année;  fut  nommé  Colonel  des  Gardes  Françoifes,  & 
Lieutenant  Général  en  oétobre  1704  ; chargea  plufieurs  fois  les 
ennemis  i la  bataille  de  Ratnillics  le  23  mai  1706  ; a étéblcifé 
dangereufement  la  veille  de  la  fanglantc  bataille  de  Malplaqué 
l'an  1709;  & a fervi  1 la  prife  de  Fribourg  en  1713-  l.e  Roi 
Louis  XV  l'a  nommé  Maréchal  de  France  le  deuxième  février 
1724 , dont  11  prêta  ferment  le  dixiéme  du  même  mois.  il  a é- 
noufé  le  13  mars  1687.  Marie-Cbriflir.e  de  Noailles,  fille  d 'Anne- 
Jules,  Duc  de  Noailles,  Pair  fie  Maréchal  de  France,  êtc.  & 
de  Mjrie-frtnç'Àje  de  Boumonville,  dont  il  a i.  Louïs-Antoi- 
me-Armaxd  qui  fuit;  2.  Louis  de  Gramont,  Comte  de  Lofparrc, 
dit  li  Ouate  de  Gramont , né  le  29  mars  1689,  Colonel  du  Régi- 
ment de  Bourbonnois , Brigadier  des  années  du  Roi  en  février 
1719 , qui  a époufé  le  13  mars  1720  Catherine  de  Gontaut , fille 
de  Charles-Armand , Duc  de  Biron,  fitc.  ; 3.  A’.  . . mariée  le  30 
novembre  1715,  i AT.  . . de  Gontaut,  Marquis  de  Biron;  fit 
4.  Catherine-Charlotte  -TbMft , alliée  le  27  mars  1719,  i Pbitipl>e- 
Alexandre,  Prince  de  Bournor.  vil  le. 

X.  LouîS-AHTOirnt-Aiixtawn  de  Gramont.  Doc  de  [.ou  vigny, 
né  le  20  mars  1688,  a époufé  par  contraél  du  deuxième  mars 
1710,  Ituÿt’frmfojfe  d'Aumont,  fille  unique  de  Louü  d’Au- 
mont  de  Crévant  tfllumieres , Duc  d'Humiéres  , Lieutenant 
Général  des  armées  du  Roi , êt  de  Marie-Julie  de  Crévant-d'Hu- 
miércs,  dont  il  a Marie- LsMfe-ViSoire , née  en  juillet  1723.  * 
Garibay,  fliji.  h 29-  Fa  vin , tlijloire  de  ATiroarrc.  Turquct  & Ga- 
briel ChapuLs,  Hiftoire  de  Navarre.  Deïhou.  Hijt.  Du  Bellay, 
l.  3.  Le  Laboureur.  Le  Péxc  Anfclmc.  Du  Chine.  Godefroy , 
&c. 

GRAMONT  (Gabriel  de)  Cardinal , F.véquc  de  Tarbes  i 
puis  Archevêque  de  Bourdeaux  & dcToulouic,  fils  de  Routa 
de  Gramont , & d Eieonert  de  Béarn , eut  âpre*  un  de  fes  frères 
nommé  Cbarlet , l'Evêché  de  Conférant , fit  réùllît  très-bien  dans 
toutes  les  négociations  tiu'on  lui  confia.  De  l'Evêché  de  Con- 
ferans,  il  paîla  en  celui  de  Tarbes  : & c'eft  fous  ce  nom  qu'il  a 
été  très-long-tems  connu.  Il  fut  très-confidéré  i la  Cour  du  Roi 
François  I , êt  fut  un  des  Ambaflàdcurs  qu’on  envoya  l'an  t$26 
en  Kl’pagne , pour  ménager  la  délivrance  du  Roi.  Il  y étoit  en- 
core l'année  fuivancc.ét  l'Empereur  Charlcs-Qiimr  l'y  tic  arrêter, 
lorsqu’il  eut  appris  la  Ligue  du  même  Roi  François  I , avec  Hen- 
ri VIII , Roi  d'Angleterre  ; mais  comme  les  Ambaffadeurs  qu'il 
avoic  lui-même  dans  les  Cours  de  ces  deux  Princes  . furent  ar- 
rêtez dans  le  même  tenu , il  fe  vit  obligé  de  mettre  en  liberté 
l'Evêque  de  Tarbes.  Celui-ci  revint  en  France , êt  fut  aufli  tôt 
renvoyé  par  le  Roi  en  Angleterre  , avec  ordre  de  négocier  fc- 
crccîemcnt  la  dilTolution  du  mariage  de  Henri  VIII,  & de  Ca- 
therine d'Arragon  , êt  de  propofer  celui  de  Marguerite  d'Or- 
léans veuve  de  Charles , Duc  d'Alençon.  Elle  étoit  fccur  du 
Roi , êt  fut  mariée  fur  la  fin  de  la  même  année , avec  Henri 
d’Albret . Roi  de  Navarre.  Sandcrus  & quelques  autres  ont  ctu 

S|hc  le  Cardinal  Wolfcy  avolt  perfuadé  i l'Evêque  de  Tarbes  de 
aire  cette  propofuion.  Quoi  ou'll  en  foie , le  même  Prélat  alla 
peu  de  tems  après  Ambaffadeur  a Rome,  où  le  Pape  Clément  VII 
lui  donna  le  chapeau  de  Cardinal  le  huitième  juin  de  l'an  153a 
Knfuite  il  propofa  le  mariage  du  Duc  d'Orléans,  fécond  fils  du 
Roi  avec  Catherine  de  Médicis,  nièce  du  Pape  & perfuada mê- 
me i Clément  de  venir  jufques  1 Marfcille;  ce  qu'il  fit  au  mois 
d'oftobre  de  l'an  153*.  Le  Cardinal  de  Gramont  fc  rendit  par 
fes  ferviccs  de  plus  en  plus  agréable  au  Roi , qui  lui  avoit  don- 
né 1’Kvêché  de  Poitiers,  ék  qui  lui  donna  depuis  les  Archevê- 
chcz  de  liourdeaux  & de  Touloufc.  Il  fut  attaqué  d'une  fièvre 
lente,  dont  il  mounit  au  château  de  Balma  près  de  Touloufe, 
le  26  mars  de  l'an  1534.  Son  corps  fut  porté  à Bidache.  où  il 
fut  enterré  dans  le  tombeau  de  fa  Maifon.  Jean  du  Bouchet  êt 
d'autres  Auteurs  remarquent  que  le  Roi  témoigna  undéplaifir 
extrême  de  la  mort  de  ce  Cardinal.  • Guichardin , l.  14  fcf  20. 
Sadolet,  i.  6.  E;éjl.  17.  Le  Féron , en  François  I.  Bouchet,  An- 
nul.  iAepdt.  partie  2.  Catcl,  Mémoire t de  Languedoc.  Sainte* 
Marthe.  Aubéry.  êtc. 

GRAMONT  (Antoine  III , de)  Duc  de  Gramont , Pair 
& Maréchal  de  France  , Souverain  de  Bidache,  Comte  de  Gui- 
che  & de  Louvigny , &c.  Vkerof  de  Navarre  & de  Béarn , Che- 
valier de*  Ordres  du  Roi , Gouverneur  de  Bayonne , &c.  né  i 
Hagctmeau  l'an  1604,  porta  le*  armes  fort  jeune,  & fc  fignala 
l’an  1630  à la  défenfe  de  Mantouc , où  il  fut  blcffé.  Quelque 
teins  après  il  alla  en  Allemagne , & fc  trouva  aux  comhats  de 
Haut  renient,  de  Vaudevrangc,  de  LefFons  l’an  1635,  & l'année 
fuivante  au  fecours  de  Colmar , de  Schlcil.it , & de  Haguenau. 
Il  aflitla  au  fiége  de  Landrccies , fit  au  combat  du  Pont-dc-Vaux 
l'an  IÔ37-  L'année  d'apres,  étant  allé  en  Piémont,  il  recourut 
Verccil . & fervit  au  fiége  de  Chivas,  Fan  1639.  Il  fut  aufli 
Mellre  de  camp  du  Régiment  des  Gardes,  & fervit  en  cette  qua- 
lité au  fiége  d' Arras  l'an  1640.  Il  fut'Licutcnam  Général  de  l'ar- 
mée qui  prit  l'an  1641  Aire,  la  Bafféc  fit  Bapaume.  Le  Roi  le 
fit  Maréchal  de  France  le  22  feptembre  de  la  même  année.  Il  fut 
défait  au  combat  de  Honnccourt  au  mois  de  mai  de  l'an  1642,  & 
fe  dillingua  1 celui  de  Fribourg, & i la  prife  de  Philitbourg  l’an 
1644-  Il  fut  pris  i L bataille  de  Nortllngue  l'an  1645.  fervit 
très-bien  au  fiége  de  Lérida  Fan  1647  & i la  bataille  de  Lens 
Fan  1648,  & témoigna  une  grande  fidélité  pour  l'on  Souverain , 
pendant  les  goi-rres  civiles.  Le  Roi  l'envoya  Fan  1657  , comme 
AnihalFadeur  extraordinaire,  lia  Diète  tenue  i Francfort,  pour 
l'éleêtion  de  l'Empereur.  Deux  ans  après  il  l'envoya  encore  en 
F.fpàgnc,  pour  le  mariage  de  fa  Majefté  avec  Maric-Théréfc , 
Infante  d'Efpagne , dont  il  fit  la  demande.  II  lui  donna  le  Col- 
lier de  fc*  Ordres  l'an  1662 , & le  15  décembre  1663  il  le  fit  rece- 
voir Duc  éc  Pair  de  France.  11  ûuvlt  le  Roi  en  la  campagne  de 
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Flandre  Fan  1607; ft  mourut  à Bayonne  te  dotlziéme  Juillet  16781 
âgé  de  74  ans.  C'étoit  un  Seigneur  d'un  mérite  finguiivr  .hon- 
nête, généreux,  bon  ami,  qui  parloir  agréablement,  qui  rail- 
lait de  bonne  gnee,  fit  qui  a fait,  de  fou  tems,  l'ornement  de 
la  Cour  de  France. 

G R A M O N T,  ville  & Ahhaïe.  Voyez  GRAND  MON  T. 

G R A M P 1 U S.  l'oyez  G R A N S B A I N. 

GRAMPOND,  bourg  d'Angleterre  avec  marché , d.1rs  la 
contrée  du  Comté  de  Cornouaille,  qu'on  appelle  Powde.  Il  dé- 
pute deux  Membres  au  Parlement.  Les  Marchands  de  ce  bourg 
font  un  grand  commerce  de  gants.  Il  cft  i deux  cens  milles  An- 
glois  de  Londres.  * DiSionnttirt  AngUt. 

• GRAM  S ou  GRAM  SA,  l'une  des  Iflcs  Orcades  qui 
font  au  nord  de  l'EcoiTe.  Elle  cH  au  nord  de  celle  de  Hoy  qui 
occupe  le  côté  méridional  fit  occidental  de  cet  amas  d'ifles. 

G R A N , rivière  de  la  Haute  Hongrie , prend  fu  fourcc  ver* 
les  Monts-  Krapaks,  fit  coulant  vers  le  midi,  clic  baigne  Lipéze, 
New-Sol  ou  Biftricz,  Téplicz,  Bars,  l.ctvencs , & fc  décharge 
dans  le  Danube  à Partant,  vis  à vis  de  la  ville  de  Scrigonic  ou 
de  Gran.  * Maty,  IMS.  Geogr. 

GRAN  ou  STRIGONIE,  ville  archiéplfcopale  de 
Hongrie.  Cherchez  STRIGONIE. 

GRAN  A CCI,  Peintre  de  Florence,  dans  le  XVI  fiéele, 
fut  employé  aux  décorations  qu'on  fit  à Florence,  pour  rentrée 
du  Pape  Léon  X.  Il  faifoit  au  IB  des  defleuis  pour  de*  mafeara- 
des,  fie  y réulEffoit  afTcz  bien.  II  en  compofa  une  par  oidrc  de 
Laurent  de  Médids,  qui  fut  le  premier  inventeur  de  celles,  ou 
l'on  répréfente  de*  aftions  héroïque*  fle  férieufes:  ce  que  ceux 
de  Florence  nomment  Canri.  Le  triomphe  de  Paul  Emile  lui  fer- 
vit de  fujet,  & il  s'y  aqult  beaucoup  de  réputation.  Granacd 
travailla  fous  Michel-Ange,  <t  mourut  l'an  1543.  • Félibieo, 
Entretiens  Jur  les  Vies  ffjur  1er  Ouvrages  des  Peintres , tome  1.  En- 
tres. 3. p.  115.  édit,  de  Trévoux,  1725. 

G R A N A D A , Royaume  d'Efpagne.  Voye»  G R E N A- 

GRANADA,  ou  NOUVEAU  ROYAUME  de 
GRENADE,  dans  la  partie  de  l'Amérique  méridionale,  que 
les  Géographes  appellent  Cajl  iüe- neuve , ou  CafliUeSar.  Ce  païa 
I a cent  trente  lieue*  de  long,  trente  de  large,  aux  endroits  qui 
ont  Je  plus  d'étendue,  fit  vint  aux  plus  étroits.  Il  y a pluiieur* 
forêt*  épaUlcs , fit  de  bons  pâturages  , qui  nourriiïent  quantité  do 
chevaux  & de  vaches.  On  y a trouvé  des  mines  d'or , des  éme- 
raudes fit  d'autres  pierre*  précieufes.  L'air  y eft  allez  tempéré  « 
& l'on  n'y  Cent  prefque  aucune  différence  entre  l'été  êt  l'hiver, 
non  plus  qu'entre  le  jour  6;  la  nuit,  qui  font  ordinairement  fi- 
naux, icaufcde  la  proximité  de  l'Equateur.  Il  y a néanmoins 
des  provinces  où  il  tait  trcs-chaud.  Les  principales  province*  du 
nouveau  Royaume  de  Grenade,  font  Bogota  êt  Tunia,  au  inidF 
defqudles  font  les  Sauvages  nommez  P anche  s , comme  les  Bogo- 
tes  oc  les  Tuniens  font  appeliez  Mtxcs.  Les  Hanches  retiennent 
encore  beaucoup  de  leur  férocité  ancienne;  mais  les  Moxcsont 
toujours  plus  d'humanité.  Ceux-ci,  c'cll  à dire,  le*  Hogoies  & 
les  Tuniens,  font  de  grande  Rature,  & agiles  du  corps.  Leur* 
femmes  font  belles  & blanches.  Il*  fe  couvrent  de  manteaux  bi- 
garrez de  diverfes  couleurs,  ferrez  d'une  ceinture.  Ils  ornent 
Icuis  cheveux  avec  des  chapeaux  de  fleurs  faites  de  coton , & 
teintes  d'une  manière  fort  agréable.  Leur  plus  forte  inchnatioa 
crt  de  dinlér , & de  chanter.  Avant  que  les  Efpagnols  y arrlvaf- 
fent,  la  plupart  des  Tuniens  fe  nourrillbient  de  fourmis.  Le* 
environs  de  la  rivière  de  Rio  Grande  de  ia  Madaiéna,  font  habi- 
tez par  les  Sauvages  Canapeyes,  ditlinguez  en  Mufos  & en  Co- 
limas.  Les  Efpagnols  habitent  la  ville  capitale  de  Santa-Fc , avec 
le  bourg  de  Saint-Michel , fit  les  villes  de  Tocaym* , la  Trini- 
dad,  Tunia,  Pampclone,  Mérida,  Hélés,  Marequita,  Yba- 
gue,  Vittoria,  Saint-Juan  de  lus  Lanos,  et  les  bourgs  de  Palma 
fit  de  Saini-Chrillophle.  La  ville  de  Santa-Fé  de  Bogota  clt  le 
liège  du  Parlement  êt  la  réfidcnce  du  Gouverneur,  il  y a une 
églifc  cathédrale , dont  I Archevêque  a pour  fuffragans  les  Evê- 
ques de  Carthagéne,  de  Sainte-Marthe  & de  Popayan:  êtdeux 
beaux  couven»,  Fun  de  Dominicain*.  & l'autre  de  Cordcliert- 
Prochc  de  la  ville  eft  le  Lac  de  Cutavita,  au  bord  duquel  les 
Sauvages  avoient  coutume  de  facrificr  â leurs  Idoles,  êt  de  leur 
offrir  beaucoup  d'or  & d'autres  choies  de  grand  prix.  Les  Ca- 
napeyes,  habitent  vers  le  ficuve  nommé  Rio  Grande  de  la  Ma- 
daiéna, dans  un  pals,  qui  a deux  étez  & deux  hivers.  Le  pre- 
mier été  commence  aux  premiers  jours  de  décembre,  & durejuf- 
ques  i la  fin  de  février  ; le  premier  hiver  commence  au  mois  de 
mars,  fit  Jure  jufques  à la  tin  de  mai;  le  fécond  été  occupe  le* 
mois  de  juin,  de  juillet  & d'août;  & le  fécond  hiver  ceux  de  feptem- 
bre, d’oétobre  fit  de  novembre  ; non  que  ces  faifons  foient  dillin- 

Suées  par  le  froid  fit  par  le  chaud  ; mais  parce  que  dan*  les  moia 
hiver,  il  y pleut  tres-fort , & qu'en  ceux  d'été,  il  y fait  tou- 
jours beau  tems.  Les  pluyes  tombent  ordinairement  la  nuit,  fie 
rarement  le  jour.  Les  ouragans  y fri ufflent  avec  violence,  fie 
font  fouvent  accompagnez  de  tonnerres  êt  d'éclair*.  Dans  cc 
pas*  de*  Canapeyes,  il  n’y  a que  deux  Colonies  d'EfpagnoU, 
l une  en  la  ville  de  la  Trinidad,  êt  l'autre  au  bourg  de  la  Palma. 
• De  Laët , llifiçire  du  Nouveau  Monde. 

GRAN  C b Y , bourg  de  France , fitué  dans  la  Champagne , 
vers  les  confins  de  la  Franche-Comté , à huit  lieues  de  Clutil- 
1 Ion  fur  Seine  êt  autant  de  Langrcs.  * Maty , DM.  G*»gr.  Voyeu 
ROUX  EL. 

GRANCOL  AS,  (Jc*n)  Parificn . Doéfeur  m Théologlo 
delà  Faculté  de  Paris,  après  avoir  fait  fa  Licence,  A luuteuu  fes 
Actes  avec  diftiuAion,  reçut  le  bonnet  de  Docteur  le  17  mai* 
1685.  Ayant  beaucoup  étudié  les  livres  des  cérémonie*,  & re- 
marqué foigneufement  le*  paffage»  des  Anciens,  qui  y ont  rap- 
port , il  rélolut  de  donner  au  public  fes  Oblerv ations  fur  ces  ma* 
Uercs.  Le  promit r Ouvrage  qu'il  lit  paroitre fur  ce  fujet,  eii  un 
Z 2 Trù- 
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Traité  dt  rAejieuixi  des  Cerfutqnks  des  Sairtmeni , imprimé  l’an  homme  trouvant  dan*  l'Abbé  le  Grand  une  mémoire  fûre , un 

I691.  Il  donna  l'année  fuivante  un  autre  Traité,  de  l'hiftitu ■ jugement  exquis,  une  figacité  mcrveillcufe  pour  la  dit'euflion 

t,  i,  eu  de  h et, . saint  de  tremper  le  pain  eme/acri  dans  le  vin.  L'af-  des  faits , & un  grand  amour  de  la  vérité  4 du  travail , qualités 

faire  ou  Quiétlfmc  faifant  beaucoup  de  bruit  dans  le  monde,  & talcns  propres  pour  réùllir  dans  l'Hilloirc,  nhéfita  pas  à lui 

M.  Gtancoliis,  aptes  avoir  lu  les  livres  de*  Myftiquw  Quiéti-  perfuader  de  s'y  appliquer  entièrement.  Il  fit  plus,  il  voulut  lui 

(tes,  4 s'être  informé  de»  particularités  de  cette  HiÜoire,  Ut  une  même  être  fon  guide  dans  une  carrière  fi  vafte  & fi  difficile.  A- 

Hilloirc  de  cette  Héréfle,  4 la  refuu  dans  un  petit  livre,  qu’il  vec  un  tel  fecours  il  aquit  une  grande  connoilTancc  des  anciens 

intitula , le  Quùtifme  contraire  d la  IMrinc  des  Sacrement,  pour  titres  & des  Chartres,  connoiffsnce  qu'il  perfectionna  beaucoup 

avoir  droit  de  le  publier  fous  le  privilège  qu'il  avoit  obtenu  dans  la  Bibliothèque  du  Roi , par  la  liberté  que  M.  Thévenoc 

pour  fon  livre  des  Sacrcmcns.  On  trouve  dans  cet  Ouvrage  une  nul  en  avoit  |a  garde . lui  donna  d'en  con  fui  ter  les  Manufcnti. 

fliiloire  des  particularité*  de  !a  Vie  de  Molinos , de  fa  dodrine,  Au  mois  de  janvier  iflfii , il  perdit  le  Pète  le  Cointe , 4 vive- 

4 de  fa  condamnation.  M.  Crancola*  y expo  le  enfuite  les  prin-  ment  pénétré  de  reconnoilfancc  pour  les  ferviccs  qu'il  lui  avoit 

ctpesde  ce  Prêtre  Efpagnol , & de  ceux  qui  l'ont  fuivi,  « les  rendus,  il  fit  fon  Eloge.  Jl  donna auffi celui  de  Michel  De  Ma- 

refute  fulidement  par  des  principes  établis  fur  l'Ecriture  Sainte,  toiles,  Al>bé  de  Villeloin.  1.  éducation  du  Marquis  de  Vins  4 

& ftirla  Tradition  des  faims  Pères.  Il  a encore  donné  quelques  celle  du  Duc  d'Etrées , dont  l'Abbé  le  Grand  fut  chargé  fucceffi- 

autres  Ouvrages,  fur  la  Difciplinc  & fur  la  Morale,  comme  l'an  ventent,  ne  dérangèrent  rien  dans  Je  pian  de  fes  études.  11  con- 

1693 , des  Injlrtt.lims  fur  h Religion,  tirets  de  i Ecriture  Xairtrr;  tinua  de  s'appliquci  1 l'HiicoIre  4 à la  Critique.  l.’Hifioirc  de 

l'an  1696,  la  Scient*  des Cm/ eJJ'rurs.  ou,  la  maniéré  /C/idmin'Jlrer  le  la  Rélormation  d'Angleterre  compoféc  par  Je  Doflcur  Burnet, 

Sacrement  Je  Pmitence;  i'an  1697 . ï Ancienne  DiJ'cipUn*  dt  CEgilfe  mort  Evêque  de  Salisbury , ayant  paru  en  François  en  1683, 

fur  la  Caufejfùn , fÿ  fur  les  pratiques  Ut  plus  importantes  de  la  Pmi-  l'Abbé  le  Grand  l'examina  avec  foin  & fit  part  de  fes  Obfcrva- 

tence;  l'an  1693,  l'Ancien  Pinitmtitl  de  rEglife,  ou,  les  Ptni-  rions  i M.  Thévcnot.  Le  Docteur  Burnet  qui  vint  â Paris  ia 

t eue  es  que  t'a,;  impofait  autrefois  peur  chaque  pecU,  (ÿ  les  decairs  de  1685,  informé  du  jugement  que  l'Abbé  le  Grand  portoit  de  fou 

leur  les  ttats  iÿ  prefcffmu  frefcrütt  par  Us  faims  Pcrcs  fjf  par  Us  Hiftoirc,  pria  M.  lhévenot  de  lui  ménager  une  conférence 

Conciles  i l'an  1697,  des  Heures  faertes,  ou,  l' Exercice  du  Cire-  avec  cet  Abbé:  ce  qui  ne  fut  pas  difficile.  Elle  fc  tint  à la  Bi- 

I Un . four  entendre  la  Mejft  fÿ  peur  approcher  des  Svremens , tiri  bliotitéquc  du  Roi  en  préfcncc  de  Meilleurs  de  Thévenot  & Au- 
de P Ecriture  Sainte.  Mais  les  principaux  Ouvrages  de  ect  Au-  zout.  L'Abbé  le  Grand  propofa  fes  difficultés;  d'une  manière 

teur  font,  U Traité  des  IMurgies , ou,  la  Minière  dont  en  a du  la  fimple,  & plutôt  comme  des  doutes,  que  comme  de  véritables 

Al-fje  imt  cir.ru  fiecU,  dans  Us  Eglift  s tfUnent  fÿ  <f Occident , objections.  Le  Dottcur  Burnet  parla  avec  une  éloquence  qui 

qui  parut  en  1 '■>/,< . 4 l'ancien  Sacrameniairt  de  rEglife , où  font  charma  le*  Affitlans.  Cette  conférence  eut  des  fuites  qui  produi- 

toutc»  les  anciennes  pratiques  qui  s obfervoient  dans  l'adminljlra-  firent  entre  ces  deux  Savatu  une  guerre  litérolrc  dqpc  le  Père 

tien  des  Sacrement,  chez  Us  Grecs  (jf  Ur  Latins,  imprimées  l’an  Niccron  raconte  les  circonltanccs.  Al.  I Abbé  d'Etrées  ayant  été 

1698  & 1699.  L'on  peut  dire  qu'il  a traité  ces  matière*  à nommé  Ambafladeur  en  Portugal  au  mois  de  février  1692 , cbol- 

fonds,  (i  recueilli  a (Tcz  exaftement  ce  qu'il  y a li-delîus  dan*  fit  l'Abbé  le  Grand  pour  Sécrctaire  de  TAmbartade.  Il  ferendie 

l'Antiquité:  si:ili  fon  Ouvrage  cft  une  compilation  de  quantité  à Lisbonne  vers  le  mois  d'avril.  Comme  les  uegodatlons  n'ê- 

dc  partages  des  Pères  4 des  Auteur*  ccdéfiaitiqucs , de  C-inons,  toient  pas  vives  entre  la  France  & le  Portugal , l'Abbé  le  Grand 

d'extraits  de  I jturgie , & d'autres  montimcns  de  tous  les  liéclcs , profita  de  fon  loilir  4 rama.Ta  de*  Mémoires  ou  des  Relations 

qui  peuvent  fervir  à éclaircir  la  difciplinc  ancienne  & nouvelle  des  vattes  pals  que  les  Portugais  appellent  leurs  conquêtes,  4 

des  Grecs  4 des  Latins.  11  a donné  depuis  ce  tcms-li  un  Traité  qui  peut-être  nous  feraient  encore  inconnus,  s'il*  ne  nous  en 

de  la  MelTe  & de  l'Office  divin,  & quelques  autres  Ouvrages,  avoient  pas  ouvert  le  chemin,  il  demeura  en  Portugal  jufquce 

entre  autres  une  Traduction  I rançoife  de  toutes  les  Catéchéfcs  vers  le  mois  d'août  1697.  De  retour  en  France,  il  conçut  le 

de  feint  Cyrille  de  Jcrufalçn.  il  ferait  i fouhaiter  qu'il  y eût  deflein  d écrire  la  Vie  de  Louis  XI.  En  1698,  il  fit  un  voyage 

plus  d'ordre , de  fuite  & de  méthode  dans  fes  Ouvrages.  • Du  en  Bourgogne  4 en  Dauphiné  pour  ramalTcr  les  Mémoires  néccf- 

tin , BMhlbtque  des  Auteurs  Ecclejiajiiques  du  XVIII  JiecU.  faircs  pour  cette  Hiltoire.  Ce  grand  dctleln  ne  l'empêcha  pas  de 

G R A N Ç O N.  Voyez  GRÀNSON,  compofcr  & de  publier  de  tems  en  cems  d'autres  Ouvra»;-.  <- 

GRAND,  (DeoysLc)  Evêque  de  Senlis.  Cherchez  DE-  1701,  il  lit  imprimer  à Trévoux,  in  d>ute , l'Hiftoire  de  l'Iflc  de 

N Y S.  Ccylan  du  Capitaine  Jean  de  Ribeyro,  qu'il  traduifit  du  Portu- 

Gll  A N D,  (Nicolas  lx)  de  Paris,  Médecin  du  Roi  Henri  gais,  lincfe  borna  pas  i une  fimple  Traduction,  il  augmenta 

II.  vivoit  dans  le  XVI  fiée  je,  4 mourut  le  24  feptembre  1583,  cette  Hirtoirc  de  pluGcur*  Chapitres  fous  le  nom  d’ Auditions , 

Sgé  de  63  ans.  Il  iaiifa  divers  Ouvrages,  4 de  grands  biens.  qu'il  tirade  pluficurs  Manufcrïts  que  lui  communiquèrent  le 

Vo\ez  U Frannile  de  La  Croix-du-Mainc.  Marquis  de  Fontes,  le  Comte  d'Krkeyra  4 pluficurs  autres.  M. 

, GRAND  ou  GRANDIS  (Nicolas  Le)  Cordelicr,  Do-  l'Abbé  d'Etrées  étant  paru  à la  fin  de  1701  pour  TEfpagnc,  l'Ab- 

ftcur  de  Paris,  qui  dédia  Tan  1537,  au  Roi  François  1,  des  bé  le  Grand  l'y  fuivit.  Il  y fit  les  fonction*  de  Sécrctaire  de 

Commentaires  fur  les  Epicrcs  de  faine  Paul  aux  Romains  & aux  TAmbaffiidc  fous  le  Cardinal  d'Etrées  à la  fin  de  1703.  L'Abbé 

Hébreux.  d'Etrées  ayant  pris  la  piacc  de  fon  Oncle,  l'Abbé  le  Grand  contl  - 

GRAND  (Pierre  Le)  Seigneur  du  Poufct,  étolt  de  la  Mai-  nua  fous  celui-ci  les  mêmes  fonctions.  Ils  accompagnèrent  en 

fon  des  Le  Grand  de  Touraine.  L'an  iôzî,  il  eut  le  commande-  1704  le  Roi  d'Efpagne  jufqu'aus  frontière*  du  Portugal,  4 re- 
nient du  Régiment  de  Bourdciiic,  au  liège  de  la  Force , & con-  vinrent  encore  cette  année  en  France.  A peine  l'Abbé  le  Grand 

tinua  de  commander  fcpt  heures,  ayant  les  deux  bras  caflcz  de  y fut-il  arrivé  que  les  Ducs  & Pairs  de  France  le  choifiltnt  pouf 

* I nq  ' moul'qucr,  4 de  piques.  Ce  fut  pour  foutenir  leur  Sécrctaire  général.  Sa  Commillion  etl  datée  duemquiéme  dé- 

un  pont  contre  le  Maréchal  de  la  Force,  4 par  cette  aétion  gé-  cemhrc  1704.  Cet  emploi  n'avoit  point  été  rempli  depuis  la  mort- 

néri  ufc , il  facilita  la  prife  de  ccttc  place.  Le  Roi  lui  donna  de-  de  l'Abbé  I.c  Laboureur  arrivée  en  1675.  En  1705.  M.  le  Mar- 

pni*  Tan  1625,  une  coinmiffion  pour  mettre  fur  pié  uncCotnpa-  quisdeTorcy,  Minillre d'Etat  l'employa  dan*  les  affaire*  étran- 
ge, ic  de  Moufquetaircs  i cheval . & une  de  Carabins  fous  les  or-  gérer,  4 ne  ccfia  de  lui  donner  dans  la  fuite  des  marques  parti- 

dres  du  Maréchal-Je  camp  de  Itourdeille,  Gouverneur  de  Péri-  culiéres  de  fon  eftime  & de  fa  confiance.  Il  n’y  eut,  pendant  les  dis 

gord,  pour  »'oppofer  aux  atTeoiblécs  qui  Ib  faifoivnt  contre  fa  années  qui  s'écoulèrent  jufqucsà  la  mort  de  Louis  XIV’,  point 

Maicité.  * Le  Chevalier  TUennitc  Souliers,  Hijhire  de  la  Na-  d'affaire*  de  con féaucncc,  aufqudlts  l'Abbé  le  Grand  n'ait  en 
hUlfc  de  Termine.  part,  4 fur  lefquc/lcs  il  n'ait  écrit.  Il  a paru  dans  le  Public  plu- 

G R A N D (Pierre  I.c)  natif  de  Dieppe,  célébré  Avanturier  ficurs  Mémoire*  qu'on  fait  ccitainement  être  de  lui,  quoiqu'il  n’y 
de  l'Amérique,  ayant  découvert  un  grand  vaiifcau  Efpagnot,  ait  pas  mis  fon  nom,  4 ces  Mémoires  ne  font  pas  les  moins  in- 
ver* la  pointe  occidentale  de  I ifle  de  Saint-Domingue,  lie  force  ^érefianj  & tes  moins  folides  de  ceux  qu'on  jugea  i propos  de 

de  voiles  pour  lui  donner  la  chaiTc,  quoiqu'il  n'eût  qu'un  valf-  publier.  Voici  les  titres  de  quelques  uns , Mémoire  touchant  la 

feau  monte  de  quatre  petites  pièces  Je  c.tnon , & de  vint  huit  fucccffion  i la  Couronne  d'Efpagne , débité  fous  !<•  titre  de  Tra- 

hommes.  Lorsqu'il  eut  abordé  ce  bâtiment,  il  y entra  avec  les  duftion  F.fpagnole;  Réflexions  fur  la  Lettre  à un  Mylord  fur  la 

gens,  armé  de  deux  piltolccs,  4 d’un  coutelas,  & parta  dans  la  néccffité  4 la  Juflice  de  Tcntiérc  reititution  de  la  Monarchie 

thambre  du  Capitaine,  où  il  lui  mit  le  pirtolct  fur  la  gorge,  & d'Efpagne;  Difcours  fur  ce  qui  s’ert  parté  dans  l'Empire  au  fujee 

lui  commanda  de  fe  rendre.  Cependant  fes  gens  fe  failirent  des  de  h fucccffion  d'Efnagnc  ; l'Allemagne  menacée  d étre  bientôt 
I munitions,  4 tirent  defeendre  les  Kfpagnols  dans  le  fond*  de  réduite  en  Monarchie  abfolue;  I-ettrede  M.  D. . . i M.  le  Do- 

calc.  Ainfi  Pierre  Le  Grand  fe  rendit  maître  de  ce  navire,  mon-  fteur  M. . . touchint  le  Royaume  de  Bohème.  Les  autres  Ou- 

té  de  cinquante-quatre  pièces  de  canon  avec  quantité  de  vivres  vrages  fur  ces  matières , qui  n’ont  point  été  imprimez,  conccr- 
4 de  richedes.  C’étoit  le  Vice-amiral  des  galions  d'Efpagne,  nem les  Aflcmblécs  Jcs  Etats  Généraux,  les  Régences,  Thaï)!- 

qui  s'étoit  égaré  de  la  flotte.  Cet  heureux  Avanturier  conduirtt  letê  à fuccédcr  à la  Couronne , 4 toute*  les  grande»  Quellioits  . 

ce  vaiifcau  en  Europe,  vers  Tan  1640,  4 y profita  de  cette  pri-  que  les  évcnemétis  du  dedans  4 du  dehors  du  Royaume  lui  ont 

fc,  fan*  fe  fouclcr  de  retourner  davantage  en  Amérique.  m Oëx-  donné  lieu  d'examiner  pendant  le  cours  de  trente  années.  M.  h 

œelin . Hijl.  des  Indes  Ocrid.  Chancelier  d'Aguefleau  qui  en  falfolt  un  cai  tout  particulier,  fe 

G R A N D (Antoine  Le)  que  quelques  uns  ont  appcllé  P Ahhri-  repofa  en  partie  fur  lui  pour  l'exécution  du  dcrtlln  qu'il  forma 

viateurde  Dijfarr</.  llap<il>liél'Hinoirc de  la  Nature,  expliquée  en  1717  , de  faire  travailleri  une  Collection  générale  des  Hifto- 

par  les  expériences , félon  les  principes  de  la  nouvelle  Pbilofo-  riens  de  France.  Ce  Magillrat  l'avoit  aulli  nommé  pour  être  un 

fhic.  à Londre*  en  1673.  Il  a encore  fait  un  livre,  pour  établir  des  Ccnfcurs  Royaux;  nuis  l'Abbé  le  Grand  n'en  fit  pas  lonjç- 

opinion  de  Dcfcartes , que-  les  bêtes  n'ont  point  de  fentiment.  tem*  les  fonétions , parce  que  cette  occupation  lui  enlcvoit  prêt- 

Il  a auffi  lait,  fur  la  Phyliquc  de  Rohault,  des  Notes  qui  ont  que  tout  le  loilir  qu'il  deflinoit  i fe*  propres  Ouvrage*.  En 

Couvent  été  Imprimées.  • Mémoires  du  tems.  1710,  il  fut  choill  pour  travailler  à l'Inventaire  du  Thréibr  des 

• GRAND  (Joachim  Le)  naquit  à S.  Lo,  audiocéfe  de  Chartres.  Ce  travail  fe  lloit  naturellement  avec  fes  études: 
Coutance*  en  Normandie,  le  fixfémc  février  de  Tan  1653.de  Cil-  auffi  s'y  livra-t'il  avec  toute  l'application  4 tout  le  zèle  poffi- 

Us  le  Grand  4 de  Ahrie  Violet,  Après  fes  premières  études,  il  blés  : ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  trouver  du  tems  pour  mettre  la 

al.»  i Caen  étudier  la  Philofopbic  l'ous  le  célèbre  Pierre  Cally.  dernière  main  a fon  Hirtoiredc  Louis  XI,  fon  Ouvrage  favori. 

ilcntTadam  l'Oratoire  Ton  1671,  4 pendant  qu'il  y demeura.  Quoique  ce  Prince  Toit  le  Héros  de  cette  Htftoirc,  l'Abbé  le 

B y étudia  le*  Belles  Jxttrcs  4 la  Théologie.  Il  en  fortit  en  1676,  Grand  ne  le  donne  pa*  pour  un  Prince  fan*  défeuts:  il  convient 

& fc  rendit  â Paris.oû  il  fréquenta  affidùmcnt  le  Père  le  Cointe  qu'il  en  avoit  beaucoup  4 de  très-grands  ; mai*  il  prétend  en 

qui  travaillait  aux  Annales  Eedéliailiques  de  France.  Ce  lavant  mcaie  tcais  que  le  France  a eu  tiè>  peu  de  Rois  qui  ayent  eu. 

• en 
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en  un  suffi  haut  point  que  lui»  l'efprit  de  gouvernement,  4 
que  c*cft  avec  raifon  que  flcnri  lVr  a fait  écrire  par  Matthieu  la 
Vie  de  ce  Prince , pour  l'initrurtion  de  IæuIs  Xlil  fon  fils.  En 
1728,  Il  publia  deux  Ouvrages  également  follde*  quoique  dans 
un  genrê  différent.  I.c  premier  fut  une  Hiftoirc  intitulée.  Re- 
lation Hiftorique  d'Abyflittie  du  R.  P.  Jérôme  i.obode  la  Com- 
pagnie de  Jcfus , traduite  du  Portugais  en  François,  continuée 
& augmentée  de  plufieurs  -Diffcrtations , Lettres  Ût  Mémoires. 
I-cs  Dillt  nations  qui  accompagnent  cette  TradufUon  font  au 
nombre  de  quinze.  La  première  cft  fur  l'Hiltoire  d'Abyflinle 
donnée  par  M.  Ludoif;  la  fécondé  fur  l'Ethiopie  & l'Abylfinie; 
la  troisième,  fur  le  Nil;  la  quatrième  fur  le  Prêtre- Jean;  la 
cinquième,  fur  les  Rois  d’Abyfljnie,  fur  leur  couronnement, 
furies  qualités  qu'ils  prennent,  & fur  la  manière  dont  la  Jurticc  fc 
rend;  la  fixiéme,  fur  la  Mer  Rouge  & fur  les  I luttes  de  Salo- 
mon; la  fcptléme,  fur  la  demeure  «le  la  Reine  de  Saba;  la  hui- 
tième, fur  la  Circonciilon  des  AhyiCns;  U neuvième,  fur  la 
Converilon  des  AbyiEns;  la  dixiéme,  ia  onzième,  la  douziè- 
me, la  treiziéme  & la  quatorzième  fur  les  Sacrement , fur  Fin 
vocation  pour  les  Morts,  fur  les  Jeûnes,  les  Image*  & les  Reli- 
ques; la  quinzième  enfin  fur  la  Hiérarchie  ou  fur  le  gouverne- 
ment de  rKglifé  d'Ethiopie.  Le  fécond  Ouvrage  que  l'Abbé  le 
Grand  donna  en  1738 , a pour  titre  de  la  fucccflion  à la  Couron- 
ne de  France  pour  les  Agnats,  c’eit  à dire,  pouT  la  fucceiEon 
mafculinc  directe,  avec  nn  Mémoire  touchant  la  fucccflion  à la 
Couronne  d’Efpagne.  Lorsouc  l'Abbé  le  Grand  commença  à fen- 
tirles  inlirmitez  de  la  vicNlcflc,  Il  ne  fongea  plus  qu'à  pafler 
tranquillement  les  jours  que  le  Seigneur  lui  refervoit  encore. 
Depuis  longtcms  il  demeuroie  une  partie  de  l'année  & Savigny 
avccMr.  le  Marquis  A:  Me.  la  Marquife  de  Vins,  auquel*  il  étoit 
particuliérement  attaché,  depuis  qu'iJ  avoitcu  foin  de  l'éduca- 
tion de  leur  fils  unique.  Il  mourut  d'apoplexie  à Paris  le  30 
avril  1733,  chez  Meilleurs  de  Clalrambaitit  qu'il  avoit  fait  fies 
Exécuteurs  teÜamentalres.  * Le  Père  Niceron,  Mc  nôtres  four 
Jcrvir  a l H:  jh  'trt  des  Hommes  lUujlres,  tome  26.  f.  123-iso. 

* GRAND,  petit  bourg  de  Lorraine,  à peu  près  au  midi 
de  Toul , dont  il  ci:  éloigné  d’environ  cinq  lieues. 

* GRAND,  bourg  de  Champagne  dans  le  BaiEgny.  Il  y a 
ordinairement  un  grand  concours  de  Malades  qui  viennent  im- 
plorer l'interccflion  de  S.  Thibée,  qui  étoit  autrefois  Seigneur 
do  ce  lieu  fit  qui  y a été  martyrifé  fous  l cmpirc  de  Julien  l'Apo- 
ftac.  L'on  y fait  une  grande  quantité  de  doux-  Ce  bourg  cil 
fort  ancien.  On  y voit  encore  les  relie*  d'un  amphithéâtre,  & 

I on  y trouve  quantité  de  médailles.  • Diùknneùrc  UniverJ'el  de 
ia  lance. 

GRAND,  titre  d’honneur  en  Efpzgnc.  Fouet  à l'article 
d’E  S P A G N K. 

G R A N D A M 1 C U S.  Voyez  cy-dcflbus  après  tous  les  ar- 
ticles qui  fontcotnpofez  du  mot  GRAND. 

G R A N D-A  M i R A L,  dans  l'Ordre  de  Malte  : nom  & 
titre  du  Pilier  ou  Chef  de  la  Langue  d'Italie.  • Voyez  M A L- 
TE. 

G R A N D-A  UMONIKR  DE  FRANCE,  Officier 
de  la  Couronne.  Il  difpofe  du  fonds  deiliné  pour  les  aumônes 
du  Roi,  célébré  le  fervice  divin  dans  la  chapelle  de  (a  Majellé, 
quand  il  le  juge  à propos,  A eft  Evêque  de  la  Cour,  falfant 
toutes  les  fondions  de  dignité  à la  Cour  dans  quelque  diocéfc 

au’il  fc  trouve,  fans  en  demander  ■permiflion  aux  Evêques  des 
eux.  Il  donnoit  le*  provilïons  des  Maladrcries  de  France.  Il 
a l'Intendance  de  l’hôpital  des  Quinze-vints  de  Paris.  Il  prête  le 
ferment  de  fidélité  entre  les  mains  du  Roi;  & ell  à eau  le  de  fa 
charge.  Commandeur  des  Ordres  de  fa  Majefté.  Voici  h fuite  lli- 
ilorique  de  ceux  que  l'on  fait  avoir  poffédé  cette  dignité , fuï- 
vant  le*  anciens  titres. 

1.  Burnou  . Chapelain  du  Roi  Philippe  I , fc  trouva  i la  dé- 
dicace de  Saint-Martin  de*  Champs  i Paris,  & autorifa  de  fon 
fiing  la  Chartrc  du  Roi , Fan  1067. 

il.  Rocxx , Evéquc  de  Séès,  ell  qualifié  Aumônier  du  Roi 
Louis  VII,  l'an  rtfio. 

111-  Piuu,  Chapelain  du  Roi  Philippe  -duçu/Ie,  fouferivic 
une  Chartrc  pour  l'Abbale  d'Hérivaux,  l'an  1183. 

IV.  Fbb'pc-C  îse'tien,  dit  U Pimx , cil  nommé  Aumônier  du 
Roi , dans  des  titres  des  années  raao  4 1230. 

V.  Fre're-Simojs  de  la  Chaume,  étoit  Aumônier  du  Roi 
Philippe  le  Br/*  l'an  12964  1298,  & mourut  vers  l'an  1307. 

VI.  Frb'kr-Jkan  des  Grandes,  Prieur  de  Beaulieu,  étoit  Au- 
mônier du  Roi  Philippe  le  litl , Fan  1307,  & étoit  mort  l’an 
I3i*- 

VIL  Frittas,  cil  nommé  Aumônier  du  Roi  Philippe  U Bel , 
au  journal  du  thréfnr  du  >5  février  1309. 

VIII.  FKr'RE-JrAN  du  Tou*,  Tcmplicr{  fut  auflâ  Aumônier 
du  Roi  Philippe  ie  Bel,  & vivoit  encore  Fan  1318. 

IX.  Fre'rr-Jean  de  Grandpak',  de  FOrdre  du  Val  des  Eco- 
lier», fut  Aumônier  des  Rois  Philippe  U Bel,  & l.ouft  /lutin. 

X.  Frz're-Glillaims  de  Lvnais  , ou  A'Igny,  fut  Clerc  de 
l'Aumone  du  Roi  Philippe  le  Bel,  puis  Aumônier  du  Roi  Philip- 
pe »r  Long,  depuis  1315,  jufau’au  huitième  janvier  1321,  jour 
de  lu  mort  de  ce  Prince.  Il  vivoit  encore  Fan  1 326. 

XI.  Fre’iu-Jkan  de  Bruine'*,  Religieux  de  FOrdre  delà  Tri- 
nité, étoit  Aumônier  du  Roi  Charles  U Bel,  Fan  1321  4 1325. 

XII.  Gutli.Ri.xrc  Morin,  étoit  Aumônier  du  même  Roi  en 
232A. 

XIII.  Nicolas  de  Ntuntx»,  fut  Clerc  de  l'Aumone,  puis 
Aumônier  du  Roi  l'an  1327. 

XIV.  Guillaume  de  Feuchrrollss,  après  avoir  été  Maître 
de  la  Chambre  aux  deniers  du  Roi  Phitippc  VI , lorsqu'il  n'etoil 
que  Comte  de  Valois,  fut  «h’puis  fon  Aumônier  l'an  1319  , juf- 
qu'en  1343  qu  il  fit  le  quatrième  décembre  l'on  teftaffient,  par 
lequel  il  prend  cette  qualité. 
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XV.  Recnauo  Sacet,  Sous- Aumônier,  fit  l'Office  d'Auuio- 
nier  en  la  guerre  de  Bretagne,  l'an  04a. 

XVi.  Prenait  de  Saint-Placios,  étoit  Aumônier  du  Roi  Fan 
•344  4 I3Sa- 

XVII.  Michel  de  Breichr,  Docteur  en  Théologie,  fut  Au- 
mônier du  Roi  depuis  1351,  j ufqu'afl  premier  juillet  1355.  C'cft 
lui  qui  lit  rebâtir  l'églife  de  1 hôpital  des  Quinze-vints  de  Paris, 
laquelle  a été  depuis  ce  tctns-làr  fous  la  Jurifdiélion  des  Grands- 
Aumôniers.  Il  fut  depuis  Eivcquc  du  Mans,  4 inouï  ut  le  trol- 
fiéme  juin  1363. 

XVIII.  Garnier  de  Berron,  Chanoine  de  la  Sainre-Chapel- 
Ic  de  Pari»,  api«ii  avoir  été  Sous- Aumônier,  fut  fait  Aumônier 
du  Roi  le  premier  juillet  1337,  & mourut  le  17  feptembre  1380. 

XIX.  Sii.vkstkx  de  la  Cervelle,  étoit  Aumônier  de  Chai  le* 
Dauphin,  Duc  de  Normandie,  Fan  1336,  & continua  le» mê- 
mes fondions  dan*  la  uutfoti  de  ce  Prince,  lorsqu'il  fut  parve- 
nu à la  Couronne.  Il  ck  qualifié  Aumônier  de  France,  dans  un 
compte  de  Fan  1356.  Il  fut  depuis  Evêque  de  Coûtantes  Fan 
1371  • 4 mourut  en  l'eptcmbre  1386. 

XX.  Pierre  de  Prouverville,  cft  qualifié  Sou* -Aumônier 
de  Monfcigncur  le  Dauphin,  Régent  du  Royaume,  l'an  1358, 
& Aumônier  «le  France  Fan  1360,  4 il  le  fut  jufqu'cu  138  ). 

XXL  DtNYs  «le  Collolr*,  Clerc  et  Secrétaire  du  Roi  Jean, 
Chanoine  de  la  Sainte  Chapelle  , Chantre  4 Chanoine  de 
Meaux  & de  Srint-Quentin , fut  nomme  l'an  1371  Aumônier  du 
Dauphin,  lequel  étant  parvenu  à la  Couronne,  le  lit  fon  Au- 
mônier le  premier  oétobre  1382.  il  mourut  le  16  février  1382. 

XX1L  michrl  de  Crenr',  Chanoine  de  la  Sainte-Chapelle, 
apres  avoir  été  Soua-aumonier  du  Roi,  fut  nommé  Aumônier 
Fan  1382.  11  le  fut  jufqu’au  premier  janvier  1388,  qu'il  fut  Ccmi- 
fefleur  du  Roi,  puis  Evéquc d'Auxctre,  I an  139s.  il  moujut 
le  13  octobre  1409»  4 fut  inhumé  en  l'églife  des  Chartreux  de 
Paris. 

XX111.  Pip.RRRd'Aii.i.Y,  Thréforier  delà  Sainte-Chapelle  de 
Paris,  Evêque  du Puy  4 de  Cambray,  puis  Cardinal,  avoit  été 
élevé  i la  dignité  d'Aumonier  du  Roi  Fan  1388,  dont  il  fit  les 
fondrions  jufqu'cn  1395.  11  mourut  en  Allemagne  le  cinquième 
oâobre  1425;  d'autres  difent  le  huitième  août.  Son  corps  fut. 
porté  à Cambray  où  il  git. 

XXIV.  Pierre  Mignot,  fut  nommé  Aumônier  du  Roi  le 
premier  juin  1395,  4 il  en  faifolt  les  fonction*  Fan  1397- 

XXV.  Hugues  Bi.anchrt,  Chanoine  de  Paris,  Archidiacre 
de  Sens,  Thréforier  de  la  Sainte-Chapelle , & .Maître  des  Ke- 
quèces,  exerçoitla  charge  d Aumônier  du  Roi  Fan  139;  4 1399, 
4 mourut  le  14  avril  1406. 

XXVI.  Pierre  Proeete,  fut  nommé  Aumônier  du  Roi,  le 

premier  août  1408.  ». 

XXVil.  Gilles  de*  Champs,  fameux  Docteur  en  Théologie, 
fut  nommé  Aumônier  du  Roi,  au  retour  de  Ibn  ambalTadc  vers 
l'Empereur  Vcnccllas.  il  fut  depuis  Evêque  de  Coutance*  4 
Cardinal,  & mourut  le  15  mai  1413,  fuivaut  fon  Epitaphe  qui 
elt  en  l’églife  de  Rouen. 

XX VIII.  Jean  de  Courtecvisse  , Docteur  en  Théologie, 
étoit  Aumônier  du  Roi  Fan  1418.  Il  fut  depuis  Evé«iuc  de  Pa- 
ris, puis  de  Genève. 

XXIX  Philippe  Aymenon,  fut  nommé  Aumônier  du  Roi  le 
huitième  octobre  1422. 

XXX.  Etienne  de  Moktmoret  , étoit  Aumônier  du  Roi 
Charles  Vil,  les  années  1418,  1422,  1429  4 fui  vantes,  & mou- 
rut i'an  1446. 

XXXI.  Jean  d' Aussi,  Docteur  4 Profefleur  en  Théologie, 
fut  nommé  Aumônier  du  Roi , après  la  mort  d Etienne  de  ii-lont- 
moret,  4 Thréforier  de  la  Saincc-Chapeiic  Fan  1449;  puis  Evê- 
que de  Langres  Fan  1452,  étant  toujours  Aumônier.  C'eit  I ' 


rii,  au  rapport  de  M.  de  Sainte-Marthe,  drcfla  un  catalogue 
tous  les  Hôtels-Dieu  4 Maladrcries  du  ItoyaunNL 
XXX1L  Iran  Balle,  Evéquc  d Angers,  CardMal,  Evêque 


d'Albe  4 ue  Préuefte,  après  avoir  été  Aumônier  du  Roi  Louis 
Xi,  mourut  en  oétobre  1491,  étant  alors  feptuagénaire.  Son 
corps  git  en  l'églife  de  fainte  Praxédc  i Rome,  où  fc  voit  fon 
Epitaphe,  ayant  éprouvé  en  fa  vie  la  bonne  4 la  mauvaife  for- 

XXXI U.  Ance'lo  Catho,  natif  de  Supin  au  diocéfc  de  Bé- 
névent,  s’attacha  au  fervice  du  Roi  Louis  XI,  qui  le  lit  Ion 
Médecin,  4 fon  Aumônier.  Il  fut  Archevêque  de  Vienne  1 an 
1482,  fe  retira  depuis  en  Italie,  & mourut  i Bénévcnt  Pan 
1497- 

XXXIV.  Jean  Thuter,  étoit  Aumônier  du  Roi  Charles  Vlil, 
Fan  1483,  4 mourut  en  février  148;. 

XXXV.  Ge'oproy  de  Pompadouï,  Evéquc  d’Ar.gouléme, 
puis  de  Périgucux  4 du  Puy-en-Velay,  ell  ie  premier  qui  ait 

rorté  la  qualité  de  Grand- Aumônier  du  Roi,  dont  il  fut  pourvu 
an  i486-  11  mourut-Fan  1314. 

XXX VL  François  le-Roi-Chaviony  , Prolonotiire  du  faint 
Siège,  étoit  Gxand-Aumonicr  du  Roi  François  i.,  4 mourut  lo 
18  oétobre  IJIS- 

XXXVII.  Adrien  Gourrm,  Evêque  de  Coutances  & Cardi- 
nal, Abbé  do  Fécamp , -&c  fut  nomme  Grand- Aumônier  par  le 
Roi  François  I,  i'an  1519.  il  en  ik  les  fonction*  jufqu'i  ce  qu'il 
fut  nommé  Légat  en  France,  & transféré  la  naéuie  année  à l'E- 
vêché d'Albi.  U mourut  le  24  juillet  1323. 

XXXVUI.  François  des  Moulins,  dit  de  Rotbefort*  fut  fait 
Grand-Aumonlerdu  Roi  François  !,  le  huitième  octobre  1519* 
en  fit  les  fondions  jufqu'en  1326,  4 fut  nommé  à l'Evêché  de 
Condom , qu'il  n'obtint  pas. 

XXXIX.  Jp.an  le  Ve’neur,  Cardinal.  Evêque  4 Comte  de 
Lificux,  fut  nommé  Grand-Aumonitr  par  le  Roi  François  i, 
l'an  1526,  4 mourut  le  feptiéinc  août  t$43- 
XL.  Antoine  Sanguin,  dit  U Cardinal  de  Kwhl,  Evêque 
Z J d'Ul» 
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d'Orléans, ft  Archevêque  de  Touloufe,  fut  nommé  Grand-Aumo-  origine  le  feul  Confeil  de*  Rois,  & dont  le»  Princes,  les  OfS- 

nicr  de  France  le  fepriéme  août  1541 , & eft  le  premier  qui  en  cier*  de  la  Couronne,  6c  les  premiers  Préfidcns  de*  Cours  fou-  • 

ait  porté  le  titre;  fes  prédéceffcurs  n ayant  pris  que  ta  qualité  de  vendue»  fe  quah.'ioient  Conleillcrs.  Il  fut  réduit  par  Je  Roi 

Grands- Aumôniers  du  Roi , d'Autnonicrs  du  Roi , d Aumôniers  Charles  VIII , â dix-fept  Confcillers , éi  1 un  Procureur  général  ; 

de  France-  H Te  démit  de  fa  charge  l'an  1547 . 6c  mourut  à Paris  ét  depuis  il  fut  augmenté  par  l.ouï*  Xll , de  trois  Cdbfeillcrs , 

le  22  décembre  1559-  U e/t  enterté  en  l’égllfe  de  falntc  Catbc-  pour  faire  le  nombre  de  vint,  & fervir  par  fane  lire.  Depuis , les 

rine  du  Val-des-Ecoller*.  Avocats  Généraux , & enfui  te  les  Préfidcns  y ont  été  ajoutez , i 

XI.I.  Pmurrede  Cossa',  Evêque  de  Coutances,  fut  pourvu  le  nombre  des  ConfeilJer*  a augmenté  de  tenu  en  temspar  de 

de  la  charge  de  Grand-Aumonier  de  ‘France,  l’an  1547 , a mou-  oouvclle»  créations;  de  forte  nu  aujourd  hui  cette  Compagnie  cit 

rut  le  24  novembre  1548.  compofée  d'un  premier  Préiîdent,  créé  par  Edit  du  moi*  de  fé- 

XL1I.  Pierre  du  Castel  , natif  de  [.angles,  Evêque  de  Tul-  vricr  1690 , de  huit  Prèûdcns,  de  cinquante-quauc  Confciller», 

les,  puis  de  Mâcon  & d’Orléans  fut  pourvu  de  la  charge  de  de  deux  Avocats  Généraux,  fit  du  Procureur  Général  qui  exerce 

Grand-Aumonier  de  France,  par  lettres  du  25  novembre  1548,  toute  l’année,  les  autres  fervans  pur  fcmcftre.  Les  Préfidcaa 

& mourut  le  troifléme  février  1551.  étoient  pria  du  corps  des  Maîtres  des  Requêtes;  mais  en  février 

XI. 111.  Bernard  de  Rutîiyr,  Abbé  de  Pont-le- Voy. fut  pourvu  1690,  le  Roi  créa,  ainfi  qu’il  vient  d'être  remarqué,  huit  char- 
ge la  charge  de  Grand-Aumonier  de  France,  par  lettres  du  pre-  g«*  de  Préfidcns , pour  fervir  quatre  par  femctUc,  & attribua 

micr  inillct  1552.  & mourut  le  dernier  mai  1556.  L’on  apprend  depuis  à leurs  charges  le  rang  de  Maître  des  Requêtes.  Ils  en- 

des  titres  de  la  Chambre  des  Comptes,  que  le  Hoi  Henri  11  i-  trent  en  janvier  6c  juillet,  6c  avec  eux  les  Avocats  Généraux, 

crivit  au  Pape  une  lettre , pour  le  prier  d'accorder  à Bernard  de  i un  apres  l'autre.  Les  fcinctlxcs  des  Confcillers  commencent  en 

Ruthye.  Abbé  de  Pont-le- Voy,  Grand-Aumonier,  non  Evêque,  octobre  il  en  avril.  Le  premier  cil  le  feincilre  d hiver,  6c  l’autre 

& les  fucceiFcurs  Grands  Aumôniers  de  France,  qu'ils  fulTent  eft  celui  d'été.  Ainfi  les  PrCfidcn*  & les  Avocats  Généraux  fer- 

créez , nommez  & facrca  Evêques  de  la  Cour.  vent  Uois  mois  au  fcmellre  d'hiver,  6c  trois  mois  au  fcuteür* 

XI.IV.  Lotis  de  Beeze',  Evêque  de  Meaux,  Thréforier  de  la  d'été.  Les  habits  de  cérémonie  du  Grand-Confeil , font  pour  le» 

Sainte- Chapelle  de  Paris , fut  pourvu  de  la  charge  de  Grand-Au-  Préfidens , la  robe  de  velours  noir;  pour  les  Confcillers , les  A- 

momer  de  ! rance,  par  lettres  du  premier  juin  ijsû,  l'exerça  vocal*  Généraux  , 6c  le  Procureur  Général,  la  robe  de  latin 

jufqu'ê  la  mutt  du  Roi  Henri  II,  arrivée  l'an  1559,  de  mourut  noir,  la:  Chancelier  écoit  le  premier  Prêûdent  né  du  Grand- 

en  leptcmbrc  iü89-  Confeil  ; mais  il  n’y  a point  été  depuis  la  création  de  la  cliatge 

XLV.  Ciiablb*  d'Ut'Mia'aas,  Evêque  do  Bayeux,  fut  nom-  de  premier  Préiîdent.  * üavity,  de  la  France. 

mé  Grand-Aumonier  de  France  le  22  juillet  1559,  & l'exerça  CRAN  D-C  O NS  ER  V AT  F.  U R dans  l'Ordre  de  Mal- 

jufqu'au  fixléme  décembre  1560.  Il  mourut  le  cinquième  déeem-  te  .titre  du  Chef  de  la  langue  d'Arragon.  Vnt%  MALTE, 

bre  1571.  GRAN  D-C  ROI  X,  dans  l'Ordre  de  Malte.  On  donne 

XI.VL  Jacques  Amvot,  Evêque  d’Auxerre,  fut  pourvu  de  ce  nom  aux  Piliers,  ou  Chefs  des  Langues,  qui  font  Baillifs 

la  charge  de  Grand-Aumonier  de  France  le  flxictnc  décembre  Convantucls,  aux  Grands-Prieurs,  aux  Baillifs  Capitulaires,  i 

1560,  dont  il  fut  privé  l'an  159t.  Il  mourut  le  fixléme  février  1 Evêque  de  Malte,  au  Prieur  de  Fégiifc,  & aux  Amballadcura 

1593,  âgé  <k  79  ans.  Le  Roi  Henri  111  le  lit  Commandeur  de  du  Grand-Maître,  auprès  des  Souverains. 

l'Ordre  du  Saint-Efprit , lors  de  la  création  de  l'Ordre  en  décetn-  GRAN  D-E'  C il  A N S O N.  Cbtrtbtx  E'CHANSüîf. 

bre  1578,  avec  cette  prérogative  pour  les  Grands- Aumôniers  fes  GRAN  D-E'  C17YER.  Cbtrcbn  E'  C U Y E R. 

fuccelïeurs,  d être  Commandeurs  nez  fans  faire  aucune  preuve  GRAN  D-F  AUCONNIER.  Cbercitz  FAUCON- 

de  nobleffe  fuivant  l'anide  18  des  Sututs  de  l'Ordre.  NIER. 

Xl.Vil.  Renault  de  Bkalne  , Archevêque  de  Bourges,  puis  G A AN  D-II OSPIT  A L I E R , dans  l'Ordre  de  Malte, 

de  Sens,  fut  nommé  Grand-Aumonier  de  France  le  ta  juillet  titre  du  Chef  de  la  Langue  de  France,  l'ayez  M A L T E. 

3591 , & mourut  le  17  Septembre  1606,  âgé  de  79  ans.  O R A N D-M  A I T R E DES  ARBALETRIERS 

XLVIIL  Jacques  Davy  du  Perron,  Cardinal  6c  Archevêque  DE  FRANCE,  Grand-Officicr  de  la  Couronne  qui  avoir  la 

de  Sens,  fut  nommé  Grand-Aumonier  de  France,  l’an  1606,  6c  furintendancc  far  toualcs  Officier*  des  machines  de  guerre,  avaut 
mourut  le  cinquième  feptembre  1618,  igé  de  6.4  ans.  l'invention  de  l'Artillerie. 

XI. IX.  François  de  U KoeiiEtoocAULT,  Cardinal,  Evêque  I.  Thuaud  de  Montle'art  eut  ccttc  qualité  fous  le  Roi  S. 
de  Clermont,  puis  de  Seniis,  fut  Grand-Aumonier  de  France  Louis,  &elt  nommé  dans  un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  de  l'an 

l’an  1618.  U s en  démit  l’an  1631,  6c  mourut  i Paris  le  14  fé-  1 , cotre  les  grand*  Seigneurs  du  Royaume, 

vricr  164S . âgé  de  88  ans.  IJ.  Renaud  de  Rolvroi,  polfédoit  cette  charge  en  1274. 

L.  Ai.roNsz-Louis  du  Plessis-Richelieu,  Cardinal  & Arche-  HL  Jean  de- BuaLA>,  Sénéchal  de  Guicnne,  exerça  cct  Offi- 
vêque  de  Lyon,  fut  Grand  Aumônier  de  France  l’an  1632,  & « dan*  le»  années  1284,  1287  6c  1302,  fuivant  les  ancien* états 

mourut  le  13  mars  1653.  de  la  Alaifon  du  Roi. 

1.1.  Antoine  üarbkhin,  Cardinal  & Archevêque  de  Rhcims,  IV.  Iran  Le  Picard,  en  jouïffolt  l’an  1298. 

Grand-Aumonier  de  France  Fan  1653,  mourut  le  troifiémc  avril  V.  Pierre  de  Couatisot,  était  pourvu  de  cette  charge  en 
1671-  t’M»  «303- 

LH.  Emanuel-The'odose  de  la  Tour,  Cardinal  de  Bouillon , VI.  TiiibaUD,  Sire  de  CheVov , Chevalier,  Amiral  de  Fran- 
Doycn  du  Sacré  College,  fut  nommé  Grand-Aumonier  de  Fran-  ce , étoic  Grand-Maître  des  Arbalétriers  du  Roi,  dans  les  année  s 
ce  le  dixiéme  décembre  1671,  fut  privé  de  cette  charge  6t  de  13°3»  >334  & 1307. 

l'Ordre  du  faint  Efprit  l'an  1700,  6t  mourut  â Rome  le  deuxlé-  VU.  Pierre  de  Galart,  Chevalier,  Seigneur  d'Efpicux  fié 
me  mars  1713.  de  Litneil,  pofféda  cet  Office  depuis  1310,  jufqucs  à fa  mort. 

LUI.  Pierre  de  Camiovt,  Cardinal  de  Coiflin  , Evêque  Vlll.  Etienne  de  la  Baume,  dit  le  GaUii,  Seigneur  de  Mont- 
d'Orléans,  Grand-Aumonier  de  France  en  feptembre  1700,  mou-  Revel,  en  jouit  depuis  1338,  jufqucs  en  1346. 
rut  i Vcrfaillcs  le  cinquième  février  1706,  igé  de  foixante  6c  IX.  Matthieu,  U.  du  nom,  Seigneur  de  Rove,  en  fut  pour- 
dix  ans.  vu  l'an  1346,  6c  la  poffédoit  encore  en  1349. 

LIV.  Toussaint*  de  Fouriin  , Cardinal  de  Janfon,  Evéqucêc  X.  Robert,  Sire  de  Houdetot,  fut  créé  G rand-Maitre  de* 
Comte  de  Bgauvais,  Pair  de  Franc*, fut  nommé  Grami-Aumonicr  Arbalétriers,  au  mois  de  mai  >350. 

de  France  1%  1706,  6t  mourut  le  24  mars  1713,  âgé  de  83  ans.  XL  Baudouin  de  Lbns,  Sire  d'Anequin , exerçoit  cette  char- 
LV.  Akwand-Gaston  de  Rohan  , Cardinal  6c  Evêque  de  ge  en  l'an  1358. 

Strasbourg,  a prêté  le  ferment  de  Grand-Aumonier  de  France  le  XII.  Nicolas  de  Ligne,  Seigneur  d'OIlignies,' étoic  Maître 
dixiéme  juin  1713.  * Le  F.  Anfclmc,  Hifi.  dtt  Grandj  Officiers  des  Arbalétriers  en  1364. 

de  la  Couronne.  XIII.  Hugues  de  Ciiatillon,  Seigneur  deDampierre,  étoic 

GRAN  D*F  A I L 1. 1 dans  l'Ordre  de  Malte,  titre  du  Pi-  Maître  des  Arbalétriers  en  1464  6c  en  1369-  H fut  deffitué  Fan 
lier , ou  Chef  de  la  Langue  Allemande.  Iriez  MALTE.  >379»  & rétabli  trois  an*  apres  dans  ccttc  charge,  qu'il  exerça 
GRAN  D-C  H A M B E L L A N DE  FRANCE.  Cher-  jufqucs  en  13S8. 
chez  CHAMBELLAN.  • Marc  de  Grimaud,  Seigneur  d'Antibes , fut  nommé  Capi- 

G R A N D-C  1IANCKLIKR  de  l'Empire.  Cherchez  A R-  taine  Général  des  Arbalétriers,  tant  de  pié  que  de  cheval , eu 
C H l-C  II A N C E LIER.  1373- 

GRAN  D-C  II  A N C K L I E R de  U République  de  Veni-  XIV.  Guiciuxo,  L du  nom,  petit-fils  de  Robert  III , Comte 
fc.  Voyet  l'article  de  VENISE.  de  Clermont,  & Dauphin  d'Auvergne,  doit  Grand  Maître  des 

G R À N D-C  H A N C F.  1. 1 E R dans  l’Ordre  de  Malte , tî-  Arbalétriers , Fan  1379 , 6c  fut  delUtué  en  1382 , le  Seigneur  de 

tre  du  Pilier,  ou  Chef  de  la  Langue  de  Caltille.  Ii}»  MAL-  Dampicrre  ayant  été  rétabli.  Depuis  il  fut  remis  en  poffeffioa 

TE.  de  cette  charge,  l'an  1388,  & l'exerça  jufqu’en  1394,  que  Ré- 
el R A N D-C  OMMANDEUR  dans  l'Ordre  de  Malte , naud  de  Trie  en  fut  pourvu , 6c  enfuitc  jean  Sire  de  But  fl,  après 

titrr  du  Chef  de  la  Langue  de  Provence.  Fhyez  MALTE.  lequel  11  jouïe  encore  de  cct  otlice  , depuis  1399  , jufqu'ea 

GRAND- CONSEIL  ; jurifdiâion  Souveraine  dans  1403. 

Paris,  qui  connoit  particuliérement  de  tous  le*  procès  êcdlffé-  XV.  Kensud  de  Trie,  Seigneur  de  Sérifoncaine,  6c  c.  exer- 
rents  pour  raifon  des  Archev  êcltez , Fléchez,  Abbaîcs,  Pricu-  çoit  l'Office  de  Grand- Maître  des  Arbalétriers  en  1394,  6t  fut 
rex , & autres  Bénéfices , qui  font  à la  nomination  du  Roi  (exoc-  Amiral  de  France  en  1397. 

fité  le  droit  de  Régale,  dont  la  connoitüncc  appartient  au  Par-  XVI.  Ji-.an  IV,  Sire  de  Bueil,  pollédoit  cette  charge  en  1396, 
emi-nt.)  I.u  Grand- Confeii  connoit  aufli  de*  induits  des  Cardi-  1397  & 1398- 

naux,  et  autres  Prélats  du  Royaume;  de  l'induit  des  Officiers  XVIL  Jsan  de Hanciut, Seigneur  de Huquevillc, en  fut  pour- 
du  Parlement  de  Paris;  des  évocations  concernant  lus  biens  & les  vu  i la  place  de  Guichard  Dauphin , l'an  1403. 
privilèges  des  grands  Ordre*  du  Royaume,  comme  Cluni,  Cl-  XVUl.  Jean,  Sire  de  HangesT  & de  Davmrscooat,  fut 
«eaux  . Prèmontré  , Grandmonc,  la  Trinité,  Fontcvrault,  & créé  Maître  des  Arbalétrier*  du  Roi  en  1407 , 6c  fut  dépofé  cq 
Saint-Jean  de  Jérufalcm;  des  retraits  de*  biais  ecdélkillquc»,  1411. 

6t  des  iiumunitcz  & franchi  fes  de*  Eccléfialliques.  Sa  JuriL.it-  XIX.  David,  Sire  de  Rama  cires,  prêta  le  ferment  de  cette 
âion  s'étend  dans  tout  le  Royaume.  Au  commencement  il  con-  charge  en  1411. 

noiffoit  de*  rdgleinen*  de  Juges , 6c  de*  contrariétcz  d'arrêts,  ce  XX.  Jean  de  Toisât , Seigneur  de  la  Motte-Sainte-Héraye , 
su'U  fait  encore  allez  fouvent.  Le  Grand-Cotffcil  «îtoit  en  fon  fut  nommé  Grand-Malcte  des  Arbalétriers,  Fan  1415  : mal-  il 
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fuc  dclticué  en  *-»i8  par  la  faction  de  Bourgogne , parce  qu’il  a- 
voitembralTé  le  parti  de  Charles,  Dauphin  «le  Viennois,  Régent 
du  Royaume.  11  vivoit  encore  l'an  1423 , & prenoic  toujours  la 
qualité  «le  Grand-Maitredes  Arbalétriers. 

XXI.  Jacques  de  la  Baume,  Seigneur  de  Labergcmonc , de 
Montfoit,  Ac.  fuccéda  a Jean  de  Torfay  en  1418. 

XX IL  Hireues  de  Lannoy , Seigneur  de  Santés,  reçut  lespro- 
vlûons  de  cet  Office  en  1421. 

XXlii.  Jean  Malet,  V.  du'r.oin.  Seigneur  de  Gravillc  & de 
MarcouiC « , Grand-Pancticr  de  Grand-fauconnier  de  France,  é- 
toit  Grand-Maître  des  Arbalétriers  en  1425. 

XXIV.  Jean  d'KsrouiBV.LtE,  Seigneur  de  Torcy  , exerça 
cette  charge  depuis  1449,  jufqu’cn  1460. 

XXV.  Jkan  . Sire  6c  Ber  d'Auxi,  IV.  du  nom , en  jouît  de- 
puis 1461,  jufqu’cn  T466. 

XXVI.  Amande  Pmi! , Seigneur  de  Montpoupon,  futleder- 
nier  Grand-Maître  «les  Arbalétriers  de  France,  en  1523*  * Le 
Père  Anfelme , Ht  flaire  du  Grand]  UJficierr  de  U Couronne. 

GRAND-MAI  T RE  de  IA  RTILLERIEdc 
FRANCK.  Cbmbet  A R T 1 J.  L K R 1 E. 

G R A N D - M A I T R E de  FRANCE,  üfficicrdc  la 
Couronne,  appellé  autrefois  Souverain- Maître  d'Hôtcl  du  Roi. 
•11  a le  commandement  fur  les  Officiers  de  la  Maifon  flt  de  la  Bou- 
che du  Roi,  qui  lui  tirèrent  tous  ferment  de  fidélité,  & dont  11 
difpofedes  charges.  Voici  coque  l'on  peut  recueillir  des  anciens 
titres  touchant  cet  Office. 

I.  Ahnoui.  de  We'semale  cil  qualifié Souvcraln-Maltre d’Hô- 
tel  «lu  Roi  Philippe  le  Bel,  vers  l'an  1290. 

II.  Matthieu  de  Taie,  11.  du  non».  Seigneur  de  Fontenay, 
Panetier  de  France  en  1298,  éc  Chambellan  au  Roi  en  13=0,  eu 

Îualifié  Souverain- Maitre  d Hôtel,  dans  un  Etacdc  la  Maifon  du 
oi  Philippe  le  IM, 

III.  Jean  de  Beaumont,  Souverain- Maître  d’Hôtcl  du  Roi, 
mourut  en  l’année  13.37. 

IV.  Guy,  Seigneur  de  Ce'Kt/,  dit  le  Borgne,  Capitaine  fon- 
verain  dans  le  pais  de  Poitou  A de  Xaintongc  en  1337,  étoic 
Souvcrain-Miltre  d'Hôtel  du  Roi,  l'an  1343,  & vivoit  encore 
en  r.369. 

V.  Roseat de  Dreux  , III.  du  nom,  Seigneur  de  Beu , Sou- 
verain Maître  d’Hôtcl  du  Roi  , Rit  choili  pour  être  un  des 
exécuteurs  du  teflament  du  Roi  Philippe  deValoit  l'an  1347  , & 
mourut  l'an  1350. 

VI.  Jean  de  Chatiu.on , I.  du  nom.  Scigncurdc  Chitillon- 
fur-Mnrnc , fut  pourvu  de  la  charge  de  Souverain  Maitre  d Hô- 
tel du  Roi,  l'an  i3$o.  11  avoir  répréfenté  le  Grand-Queux  de 
France  au  fscre  du  Roi  Philippe  Je  Votais,  l’an  1328  , « mourut 
en  1363. 

Vil.  Jean  de  Melun,  11.  «lu  nom,  Comte  de  Tancarville, 
Vicomte  de  Melun , fuccéda  à Jean  J , Vicomte  de  Melun  fon 
pérc,  en  la  charge  de  Grand-Chambellan  de  France , l'an  1350, 
fut  fait  Grand  .Maître  de  France  en  1351  , A mourut  en  13U2. 

VIII.  Pierre  de  Viluebs,  I.  du  nom  , Seigneur  de  l'ifle-A- 
dam,  Porte-Ortâaae  de  France,  l'an  1372.  lut  Gruid-Maitre 
de  France , depuis  cette  année  jufqu’à  fa  mort , arrivée  en  1386. 

IX.  Guy,  Scigncurdc  Cousa.v,  étoit  Grand-Maître  d'Hôtcl 
du  Roi.  «lin»  les  années  1386,  1388  & 1395,  & fut  enfuite 
Grand-Chambellan  de  France,  depuis  1401,  julqu'en  J 407. 

X.  Jean  Le  Mercier  , Seigneur  de  Novtant,  exerça  la  charge 
de  Grand-Maitre  l’an  1388 , ài  fut  dilgrarié  l'an  1392. 

XI.  Louis,  Duc  de  Baviebe  , dit  le  Barbu,  frère  d Ifabellc  de 
Bavière,  Reine  de  France,  fut  Grand-Maître  d'Hôtcl  du  Roi, 
depuis  1402  juf«]u’cn  1405  , & mourut  l'an  1407. 

XII.  Jean  de  Moxtagu,  fut  élevé  à cette  charge  en  1408, 
mais  le  Duc  de  Bourgogne  ét  le  Roi  de  Navane  ayant  entrepris 
fa  perte,  lui  firent  couper  la  tête  l'an  1409. 

XIII.  Guichard  Dauphin,  II.  du  nom , Seigneur  de  Samony, 
Gouverneur  de  Dauphiné,  fils  de  Guichard  Dauphin,  premier 
Grand-Maître  de*  Arbalétriers  de  France,  fut  pourvu  de  l'Office 
de  Souverain- Maître  d'Hôtel  du  Roi  l'an  1409,  & fut  tué  à la 
bataille  d'Azincourt  en  14J5. 

XIV.  Louis  de  Bourdon  , Comte  de  Vendôme,  Crand  Charn- 
bellan  «le  France , fut  créé  Souverain-Maine  d'Hôtcl  du  Roi  Fan 
1413,  & mourut  en  1446. 

XV.  Thibault,  I.  du  nom  , Seigneur  de  NEurcHATKi-,  exer- 
çoit  l'Office  de  Grand-Maître  d'Hôtcl  du  Roi  en  1418  & 142$,  & 
mourut  en  1458. 

XVI.  Tanxegot  du  Chatel  , Maréchal  des  guerres  de  Char- 
les Dauphin  , Duc  de  Guicnnc.  exerça  quelques  années  la  char- 
ge de  Grand  Maine  de  France,  fit  mourut  fort  igé  en  1449- 

XVII.  Charles  , Scigncurdc  Culant,  Chambellan  du  Roi , 
pofféda  la  charge  de  Grand-Maitrc  en  1449  > 6c  l'exerça  jufqu'en 
1451- 

XVIII.  Jacques  de  Chabankxs,  I.  du  nom,  SeigneuT  de  la 
Palier,  fut  pourvu  de  cet  Office  en  1451 , & mourut  en  1453. 

XIX.  Raoul,  Seigneur  de  Gaucourt,  premier  Chambellan 
du  Roi  Charles  VII,  reçut  «le  la  part  du  Roi,  en  qualité  de 
Grand-Maître  de  fon  Hôtel , les  AinbalTadcurs  envoyez  par  le 
Roi  de  Hongrie,  pour  demander  en  mariage  la  Prince  de  Mar- 
guerite de  France,  l'an  14$& 

XX.  Antoine  , Sire  de  Cboy  & de  Rexty,  fut  élevé  A la  di- 
gnité de  Grand-Maître  de  France  l’an  *403.  Il  s’en  démit  en 
1464  , & mourut  en  1475. 

XXL  Charles de  Melun.  I.  du  nom,  Seigneur  de  Nantouil- 
Ict,  fut  fort  en  crédit  auprès  du  Roi  I.ouls  XI , qui  le  fit  fon 
Lieutenant  Général  dans  tout  le  Royaume,  6c  Grand-Maître  de 
Franqe,  l’an  1465;  m*!*  f**  envieux  confpirércnt  la  perte,  & 
Payant  acculé  d'avoir  intelligence  avec  fes  ennemis  de  l'Etal,  ils 
firent  en  forte  qu’il  fut  condamné , & eut  U tèn*  «ranebée  le  20 
août  1468. 
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XXII.  Antoine  de  Ciurannes,  Comte  de  Dimmartin  , fuc 
pourvu  de  la  charge  du  Grand- Maître  de  France  ai  1467,  «x  mou- 
rut le  5 décembre  141:8,  ûgé  de  77  ans. 

XX lll.  François,  dit  Guy  , XIV.  du  nom,  Comte  de  La- 
vai. , alliiia  en  qualité  de  Grand-Maluc  de  France,  au  facre  da 
Roi  Charles  Vlll , 1 an  1484 , & mourut  l'an  154». 

XXIV.  Charles  U'Amsuise,  11.  du  nom.  Seigneur  de  Chau- 
mont, obtint  cette  charge  Fan  îjca,  fut  créé  depuis  Amiral  de 
France  , & mourut  en  1511. 

XXV.  jAt-qcEs  de  Chauannes  , II.  du  nom , Seigneur  Je  1a 
Palice,  fuc  honoré  de  cette  dignité'  en  1511 , puis  dcliitué  par  la 
Roi  François  I , qui  le  fit  Maréchal  de  c rance. 

XXVI.  Artus  GourriEB,  Comte  d' Etant  pi»,  fut  Gouverneur 
du  Roi  François  I,  qui  i honora  de  1a  charge  Je  Grand-Maître 
'de  France  en  1514.  il  mourut  en  1519. 

XX VIL  Rknk’  de  Savove,  Comte  de  Villars  , lils  naturel  a- 
voué  de  Philippe  II , Duc  de  Savoye , s’étant  retiré  à la  Cour  Je 
France,  fut  créé  Grand-Maître  par  le  Roi  François  1,  en  1519, 
6c  mourut  en  1525. 

XXVili.  Anne  , Duc  de  Montmorency  , Connétable  Je 
France,  fut  créé  Grand-Maitrc  de  France,  l'an  1526. 

XXIX.  François  , Duc  de  Moktmorkncv  , fut  pourvu  «ie 
cette  charge , par  la  v éfignaüoti  d'Anne , Duc  de  Montmorency 
fon  pért , Fan  1558  , 4 en  démit  1 année  fuivantc,  & mourut  en 
•57V- 

• XXX.  François  de  Lorraine,  Duc  de  Guife,  qui  fut  fort 
efliiné  du  Roi  Henri  ii , ne  le  fut  pas  moins  de  François  11 , le- 
quel étant  parvenu  à la  Couronne,  lui  donna  la  charge  de  Grand- 
Maître  de  France,  & i établit  Lieutenant  Général  «lu  Royaume 
en  1559.  il  mourut  en  1563. 

XXXI.  Henri  de  Lorraine,  I.  du  nom.  Duc  de  Guife,  re- 
çut en  qualité  de  Grand-Maître  de  la  Maifon  du  Roi , les  Am- 
baiiltdcurs  qui  vinrent  en  France  apporter  au  Duc  d'Anjou  la 
nouvelle  de  fon  élection  à la  Couronne  de  Pologne  en  1573  , & 
mourut  à Paris  en  1588. 

XXXII.  Charles  «je  Lorrains  , Duc  de  Guife , avoir  été 
nommé  Grand-Maître  en  furvivnnce  de  fon  père  ; mais  il  renon- 
ça aux  prétentions  qu'il  «voit  fur  ccttc charge,  par  les  articles 
fccrets,  conclus  en  octobre  1594  avec  le  Roi  Henri IV,  qui  le  lit 
Gouverneur  de  Provenez 


XXXlll.  CnAai  c.sdc  Bourbon  , Comte  de  Soldons,  fut  pour- 
vu de  l’Office  de  Graml-Maitre  en  1589. 

XXXI V.  Louis  de  Bourdon,  Comte  de  SoUTons,  fuccéda  i 
fon  père  l'an  1611,  & mourut  en  1641. 

XXXV.  Henri  de  Bourbon,  II.  «lu  nom.  Prince  de  Con«lé. 
fut  Grand-, Maître  de  France,  après  Louis , Comte  Je  Soiil'ons. 

XXXVI.  Louis  de  Bourbon  , IL  du  nom  . Prince  «Je  Condé , 
prêta  le  ferment  de  cette  charge  en  1647.  & mourut  en  1686. 

XXXV1L  Thomas- François  de  Savove,  Prince  de  Carignan, 
fut  nommé  Grand-Maître  «le  France,  par  le  Roi  Louis  XiV-, 
Fan  1654,  après  que  le  Prince  de  Condé  fe  fut  retiré  en  Flan- 
dre. 

XXXVIII.  Armand  de  Bourbon,  Prince  de  Conti,  fut  pour- 
vu de  cette  charge  en  1656. 

XXXIX.  Henri-Jules  de  Bourbon,  Prince  de  Condé,  en 
prêta  ferment  l'an  1660,  n'étant  encore  que  D«ic  d Anguien,  a 
près  la  démülion  du  Prince  de  Conti. 

XL.  Louis,  Duc  de  Bourbon  , fut  pourvu  «le  cette  charge 
le  24  juillet  168s . en  fur vi varice  du  Prince  de  Condé  fou  père. 

XL1.  Louis-Henri,  Duc  de  Bourbon  , fut  nommé  à cette 
charge  en  1710 , après  la  mort  de  fon  pérc.  * Le  Père  Anfei- 
mc , Ilijlvitt  des  Grands  OJjititrt  it  la  Comrnnr, 

GRAND-MAITRE  DES  CEREMONIES 
de  FRANCE,  Officier  du  Roi.  Ccttc  charge  étoit  autre- 
fois attachée  à celle  de  Grand. Maître  de  la  Maifon  du  Roi,  qui 
Pcxerçuit  lui-même  dans  les  grandes  aâiou*  i & dans  celles  de 
moindre  importance,  il  commettoit  des  Maître-  «THÔtcls ordi- 
naires , des  plus  anciens,  Ôt  qui  avoient  le  plus  «le  connoiiiancc 
de  la  Cour  , & de  J'ufagc  qui  s'y  obfervoit.  Mais  comme  la  fa  ■ 
veur  y eut  fait  employer  de  jeunes  gens , qui  faute  d'expérience 
& de  jugement,  cauférctit  (ouvrent  de»  defordres,  le  Roi  Henri 
111 , qui  aîmoit  d'ailleurs  à faire  de  nouveaux  règlement  pour  fa 
Maifon,  in  dilua  ccttc  charge  en  titre  d'Office  i«n  1585 , & la 
donna  au  Seigneur  de  Rhodes,  dans  la  Maifon  duquel  elle  a été 
trcs-longtems.  I.c  Grand-Maître  des  Cérémonies  a foin  du  rang 
6l  de  la  féancc  que  chacun  doit  avoir  dans  les  aétions  folemnel- 
lcs,  comme  au  facre  des  Rois , aux  réceptions  des  Ambafladcurr, 
aux  obféques  & pompra  funèbres  des  Rois,  dea  Princes  fit  des 
Princctfca.  11  a loua  lui  un  Maître-  des  Cérémonie^  & un  Aide 
de*  Cérémonie*  La  marque  de  fa  charge  clt  un  Bâton  couvert 
de  velours  noir,  dont  le  bout  & le  pommeau  font  d'ivoire. 
Quand  le  Urand-Maitre , le  Maître,  ou  l’Aide  de*  Cérémonie* 
vont  porter  l'ordre  & avertir  les  Cours  Souveraines,  ils  prctinme 
place  au  rang  Jcs  ConfeUlcrs,  avec  cette  différence , que  11  c'elt 
ie  Grand  Maitre,  il  a toujours  un  Confeillcr  après  lui  ; fi  c'elt 
le  Maître,  ou  l’Aidedcs  Cérémonies , il  fe  met  après  le  dernier 
Confeillcr;  puis  il  rfiHe  affis  3c  couvert,  l'épée  au  côté , & le 
Bâton  «le  Cérémonie  en  mais.  * Mémoire/  Hifhriquet.  Méze- 
ray,  llijhirtde  Front  e. 

GRAND  - PANETIER  de  FRANCE.  Citrcbtz 
PANETIER. 

GRAND  - PREVOST  de  FRANCE,  déniés 
P R F.  V O T de  l'H  O T E L du  R O L 

GRAND-QUEUX.  Cherche s QUEUX. 

GRAND-TURC  OPELLl  ER,  dans  1 Ordre  de  Mal- 
te, titre  du  Chef  de  la  langue  d'Angleterre.  On  lui  donna  ce 
nom , parce  qu'en  r iflô  il  commandait  une  troupe  de  Chevaux- 
Icgers  appeliez  Twrtofelles.  Voues  MAI.  TE. 

GRAND- VENEUR.  Chertbrs  V E'  N E U R. 

GRAND- 


-oogle 


!S.j.  G R A.  G R A. 

• GRANDAMICUS  (Julien)  de  Saint  Orner,  a publié  Ménage , qui  prend  hautement  le  parti  de  ce  Curé  de  LouJun. 
Uratio  /une!  ri*  m e'  ituM  jùpbanji  Contre»/ 1 Carmen  in  etotum  Go-  A traite  de  chimérique  la  polfcfîondeces  Rehgieufc*.  Je  ne  dois 
brielij  blu’.r'.oue  : E.uemtum  Cxjarit  Je  ylvalet , Pue  Régit  Sic  lut*.  pas  oublier  que  Grandier  avoit  prononcé  i Loudun  FOraifon  t'u- 
• Valérc  André,  JhbiUtb.  Beigica,  p.  597.  nébre  de  Se, Mie  Je  Sainte- Monte,  apres  la  mort  de  «grand 

GRAND  - V 121  R.  Uuretez  V 1 Z 1 R.  Homme.  Elle  cil  imprimée  avec  le»  Oeuvre*  de  Sainte- Marthe. 

G R A N D E.  l'-v-2  R I O G R A N D K.  */«  Uni  GuiUcfaii  Mcmgii,&.  dans  le*  Remarques  fur  cetu.*  Vie. 

GRANDE,  Vljela  Grar...-  ou  Vljela  fecra , ell  une  petite  ifle  Voyez  suffi  V II, fixité  Jet  DiabUt  Je  Lauim , iuipruliee  a Anilicr- 
de  la  Campagne  de  Rouie.  Elle  cil  formée  par  le*  deux  emboû-  dairi  en  1Û93.  Ménagitna. 

churcs  du  Tibre,  entre  la  ville  de  Porto  A «Ile  d'Oftic,  & à GR  A N D IN  (Martin)  né  à Saint-Quentin,  leo»2renieno- 

«uatre  lieues  de  la  ville  de  Rome.  * Maty,  DiÙ.Gtogr.  vcmhre  de  l'an  1604,  étudia  les  ilumaaitcz  d abord  à Noyon, 

GRAND  !■'  E J.  D i (Üéofioy  ) AngloL  . Religieux  de  & enfuite  à Amiens.  A l'âge  de  1 7 ans , il  vint  i Paris . où  il 
l'Ordre  de  faint  Auguftin , dan*  le  XIV  liécle , fut  un  Uês-lwbilc  étudia  la  Théologie  fous  le  Père  le  Mairat , Jéluitc  ; il  demeura 
Prédicateur.  Il  alla  i Avignon  . fut  Domellique  d'un  Cardinal,  enfuite  au  Collège  du  Cardinal  Le  Moiuc , y enfeigna  la  Philo- 
fut  fait  Evêque  par  le  Pape  licnolc  XI , N mourut  en  134a  On#  fophle  i A la  Société  de  Sorbonne  l'ayant  reçu  dans  fon  corps, 
lui  attribue  qu  Jqun  Ouvrage* , Scrutants  Domt/ucolti  ; Uetermi-"  il  acheva  fa  Licence  dans  cette  lavante  mai  fon  , où , après  quel- 
wüu'ks;  l.rctura  l'vtelegix,  (ÿc.  • ÜmjrUtez  Jofeph  Pamphile.  ques  années  données  aux  fonctions  paftontlcs , il  fut  uppclléen 
Ucrréra.  Pitlcus,  été.  163#,  pour  y enfeigner  la  Théologie:  ce  qu'il  continua  défaire 

G R À N D I K R l'Urbain)  Curé  A Chanoine  de  Loudun,  pendant  plus  de  je-  ans,  jufqu'au  lixiéme novembre  1091 , où  if 

brûlé  vif  comme  Magicien  , cioit  lil»  d'un  Notaire  Royal  de  Sa-  mourut  âgé  de  87  ans.  M.  Grandln  avoit  beaucoup  d'eiprit , il 

H,-,  il  prâchoit  bien, ét cela  fut  caufe  que  les  Moines  conçurent  parloit  aitément , purement;  A ces  talcns  étuienc  foutenus  d un 

ü abord  contre  lui  beaucoup  d'envie  ,& enfin , beaucoup  de  liai-  grand  fonds  de  pieté,  fit  d'un  protond  tcfpett  pour  fes  Supé- 

nc  . lorsqu  il  eut  prêché  fuiicrocnt  fur  l'obligation  de  fe  confef-  rieurs-  U a fait  un  Cours  de  Théologiequi  a été  imprimé  A Pa- 

ft  r à fon  Curé  aux  Fêtes  de  Pâques.  Jt  écoitbei  homme,  agréa-  ris , par  les  foins  de  M.  du  Plein*  d'Argentré. 

Mc  dans  la  converfation , propre  en  fes  habits , & on  fa  perfon-  • GRANDIS  (Alexandre)  Sicilien , habile  Muiïcicn,  re- 

nr , « qui  le  lit  foupçonner  d'ètre  aimé  de»  femme* , A de  les  ai-  nommé  dans  la  Sicile  & dans  les  villes  d'Italie,  il  fut  Directeur 

nier.  On  l'accula  en  1619.  d'avoir  eu  A faire  avec  de*  femme»,  ' de  la  Mufiquc  à Ferme,  A Venife  A ailleurs,  & liorilfoit  ver» 

gai»  l'éellfe  même  dont  il  étoit  Curé.  L'Official  de  Poitiers  l'an  1620.  * G r.  Diü.  Umv.  Hall.  Bibliotù.  Skuut. 

le  condamna  à fe  défaire  de  fes  Bénéfices , A i vivre  en  pénicen-  • GRANDIS  (Barthélemij  Patrice  à Syracufc , Jurifcon- 

t0.  il  en  appsiia , comme  d'abus  ,&  par  Arrêt  du  Paiement  de  fuite,  Hlllorien , ét  bon  l’oëte.  Il  fluriiTôic  vers  l'an  ijoo,  ôc 
parie,  ü fut  renvoyé  au  Prélidial  de  Poiriers , qui  le  déclara  in-  laiifa  un  Ouvrage  avec  ce  titre.  De  SUihx  lujuU  ptu,  awnriw, 
1:0cm!.  Trois  ans  après  , quelques  Rcligicuies  Url'uJines  de  ftmiïbus*  Jiumcnibur  (ÿ lotit,  ejufytu panium  uualit , ne  ccvkoeibvr 

Loudun  paflYrcnt  dan*  la  commune  opinion  du  peuple  pourpof-  m en  c?  oppidi:,  earumjue  Regtbtu  net  non  Je  VmsemtOnu  ex  ta 

fedées.  Les  ennemi»  de  Grandier  tirent  auffi-tô!  courir  le  bruit  clanjfmu  , rmmque  gejiit , (ÿ  J*  «mtObus  fci  « M*u  prédis.  * 
que  cette  poffcüiwn  étoit  arrivée  par  fon  fait,  ét  ils  l'accuférent  Gr.  IMS.  Univ.  Hall.  Éibliotè.  Situla. 

de  Magie;  ce  qui  parait  allez  bizarre,  car,  s'ils  le  croyoient  ca-  • G R A N D I S (Jérôme)  Patrice , Jurifconfulte.  à Syracu- 
isaMc  d'envoyer  le  Dcmon  dan»  le  corps  des  gens , ils  dévoient  fe  , Vicaire  de  cette  ville  & iiiftoricn.  Il  fleurit  vers  l'an  1500, 
craindre  de  l'irriter,  ils  dévoient  le  ménager,  de  peur  qu'il  ne  ' Ôt  laiffa  en  manuferil  CtrefiitM  Sieilix.  * (Je.Did.Uruv./leU. 
le»  fournit  à une  Légion  de  Diables.  Quoiqu'il  en  toit,  ils  lac-  1 Biblietb.  Sicula. 

cufixreut  de  Magie.  Le»  Capucins  de  Loudun , fes  grands  enne-  I GRANDMONT  ou  GF.  ERTSBERG,  petite  vil- 
tr.Ls.  trouvèrent  fut  à propos,  pour  faire  rébffir  I accufation , le  du  Païs-Ba», dans  le  Comté  deEiandre.  Baudouin,  t t.  du  nom, 
de  fe  ir.ur.lr  de  i autorité  toute  puillântcdu  Cardinal  de  Riche-  Comte  de  Flandre,  furnoramé  Je  Aient , la  Gt  bâtir  ver»  l'an 
lieu.  Pour  cet  effet . ils  écrivirent  au  Pere  JoJr;ù  leur  Confrère.  1065.  Elle  cft  lîtuéc  fur  une  colline  qiii  a la  rivière  de  Dcndcr 
qui  avoit  beaucoup  de  créJit  auprès  de  cette  Eminence,  que  nu  pic,  à trois  lieues  d Oudcnardc,  A i cinq  de  Dcndermonde. 
Grandier  étoit  I Auteur  d un  libelle,  intitulé  La  Cw trdannitre  dt  1 Grandmont  tété  fouventprife  par  les  François  dans  le  X VU  fié- 
Ia\,  :m  , ué*  imurieux  & A la  perfoone  Ôt  à la  nalflaoce  du  Car-  1 de.  Les  Auteurs  Latins  fa  nomment  CtrarJi  Aient  fit  Crandimm- 
dînai  de  Richelieu.  Ce  Miiuitrc  parmi  tant  de  belles  qualités,  * r ium. 

avoit  le  defaut  de  pourl'uivre  A toute  outrance  les  Auteurs  des  li-  G R A N D M O N T,  Ahbaïe  , Chef  d'un  Ordre  Religieux, 
belles  qui  s'imprimoient  contre  lui.  De  forte  que  s'étant  lailTé  fondé  par  faint  Etienne,  cil  dans  le  diocéfc  de  Limoges-  Co 
persuader  par  le  Père  Jofeph  , que  Grandier  étoit  l'Auteur  de  la  Saint  fe  relira  à Muret  ; mais  après  fa  mort  fes  Religieux  s’éta- 
Courdtnnlen-  Je  ImiIuu  il  écrivit  auili  tôt  à M.  de  Laubardemont,  blirent  à Grnndmont , où  plufkurs  Princes  leur  firent  de  grand» 
Confeiller  d'Etat,  fa  Créature,  qui  faifoit  démolir  A i.oudun  de  biens.  Cet  Ordre  fut  fondé  environ  l'an  1076,  & fut  d'abord 
la  past  du  Roi  les  fortification*  du  château,  de  s'informer  fol-  gouverné  par  des  Prieurs  jufqu'cn  l’an  r3i8,  que  Guillaume  Bel- 
gneufement  de  l'affaire  des  Rcligicufes,  ôt  il  lui  fit  affez  paroltTe,  I liceri  en  lut  nommé  Abbé,  &cn  reçut  les  marques,  des  main» 
qu'il  fouloiltriit  de  perdre  Grandier.  M.  de  Ijubardcmont  le  fit  | de  Nicolas,  Cardinal  d'Oflio.  On  n'y  fuivoit  au  commence- 
p reiulrc  prifonnicr  au  mois  de  décembre  Iû33,  & apresavoir  in-  ' nient  aucune  autre  Régie,  que  celle  dci  exemples  de  faint Etien- 
foirné  amplement  de  cette  afl'aire,  il  alla  trouver  le  Cardinal , . ne;  mais  vers  l'an  1150,  on  mit  en  écrit  ce  qui s'étoit  pratiqué 
pour  concerter  avec  lui.  On  expédia  des  lettres  patentes  le  hui-  jufqu  alurs,  pour  ftrvlr  de  Régie  dan*  l'Ordre,  où  le  nombre 
tiéme  de  juillet  1034  , pour  faite  le  procès  à Grandier.  Les  Ict-  des  Frères  Convcrs  lut  d'abord  bien  plus  grand  que  celui  de» 
très  furent  adrellèe*  à M.  dt  Laubardemont,  &A  douze  Juge*  Itères.  Cette  Régie  fut  approuvée  dès  l'an  1150  par  .Adrien 
des  Siég**»  voilins  «le  Loudun,  tous  véritablement  gens  de  bien,  ' IV,  mais  fes  fueciilcurs  y tirent  de  grands  changement, ftquoi- 
m iis  tous  perfonnes  crédules , ô.  par  cette  raifon  de  crédulité,  qu'ils  tciiditTem  tous  i diminuer  les  auliéritez,  les  Religieux 
tous  choüis  par  les  ciinem:*  de  Grandier.  1 je  18  d'août  idt».  fur  i ont  peine  A »'en  accommoder:  de  forte  qu'il  n'y  a qu'un  petit 
la  ikpnlîtiun  d sSjlaraià,  Diable  de  I Ordre  des  Séraphins,  & le  nombre  de  maifons  réformées  qui  fui  vent  la  Régie  n-.tilgée  par 
Chef  des  Diables  poll'édans  ; d’Eajat , de  O l/us,  d'y^raor,  de  Innocent  IV.  Il  y a trois  Couvens  de  Rcligicufes  de  l'Ordre  de 
CÉn,  d'ÀjvioJét , de  l’Ordre  des  l'hrônes;  (td'/Hex,  de  Zabi-  Grandmont , Droulllc  la  Blanche,  Drouifle  la  Noire,  &CaRe- 
fia,  de  AlrpUaiim  , deC'uww,  d Uritl,  6c d'jkbai . de  l'Ordre  des  nette.  * Sainte- Marthe  , Caliùt  Cirifiie'.a. 

Principautés , c'ert  A dire,  fur  la  dépoliiton  des  Rcligicufes,  qui  GR  A N DP  ONT  ou  P O N T K - G R A N D E,  ancien- 
fe  difoient  poli'édee*  par  cvs  Démons,  le*  Cotnmi&UTCS  Tendirent  nement  ylilyra  au  plurier , eft  une  petite  ville  autrefois  épifeo- 
leur  jugement . par  lequel  Maître  Urbain -Grandier , Prêtre,  Curé  pale , maintenant  archiépifcopale.  Elle  cft  dans  la  Roinanic,  fur 
de  l'églife  de  S.  Pierre  du  Marché  de  Loudun , A Chanoine  de  la  Mer  de  Marmara,  entre  Ja  \ illc  de  Sélivrée  A la  rivière  d'A- 
l'égliledc  faintc  Croix,  fut  déclaré  dûment  atteint  ÿtmôjneu  ét  qua-Dolce.  • Maty,  Di3.  Géagr. 

trime  Je  Â/ag.V,  maUJke , & uaÿejfien  arrivée  per  fon  fait  è.  perfon-  GRANDPRE',  ville  avec  un  château.  Il  cft  en  France  , 
n -r  itnunmu  Rtüricujet  Urfutina  Je  Leudwi , autre  t ftcuiitret  dan*  la  Champagne , fur  la  rivière  d'AUe , entre  ia  ville  de 

«n;r:wuire/  au  Prîtes  ; pour  la  réparation  defquds  crimes , il  fut  Rhclms  A celle  de  Stenay , A douze  lieues  de  la  première  & i 

condamné  A faire  amende  honorable,  A A être  brûlé  vif  avec  les  cinq  de  ia  dernière,  • Mary,  Diâ.Cé-.-r. 

fl actes  & caroüeret  manques  Haut  au  Greffe,  enfemllr  le  livre  mi-  * GRANDVAI.  (Barthélemi  de  Lin  ivres  Chevalier  de) 
twjtrit  ;ar  lui  eomfnfé  tartre  le  Ciiùat  Jet  Prttrti , & Us  tendre*  jet-  entreprit  A l'Inftigatlon  de  quelques  grands  Seigneurs  François 

i,  ;-*  au  cru.  Grandier  ayant  oui  fans  émotion  cette  ter-  d'aûalEner  Guillaume  111 , Roi  d'Angleterre.  Cet  attentat  avoie 

rlblc  fenti  nce , demanda  pour  Confcffeur  le  Gardien  des  Corde-  été  concerté  dès  l’an  1691.  Grandval  ayant  eu  connoiffance 

tiers  île  i.oudun . Docteur  en  Théologie  de  la  F aculté  de  Paris.  qu'un  nommé  Du  Mont  s'y  étoit  déjà  engagé  du  vivant  d'un 

Du  le  lui  nfula  , Aon  lui  préfenta  ua  RccoIlcA.  dont  il  ne  grand  Miniftre  de  la  Cour  de  Fiance,  lui  en  lit  ouverture  pour 

voulut  point  le  tervir,  difant  que  c étoit  foo  ennemi , À l'un  l'exécuter  (bus  le?  ordres  du  Miniftre  oui  avoit  fuccéJé  au  pré- 

» de  ceux  qui  avaient  le  plus  contribué  à fa  perte.  On  prrlifta  â cèdent.  11  communiqua  auili  la  chofe  a un  nommé  Lecfdail  qui 

re  vouloir  point  lui  donner  d'autre  Confellcur  que  ce  RecoiieA;  vint  dans  ce  tcms-là  A Paris.  Ce  dernier  lit  fcmblant  d'y  entier, 
il  perirlht  de  fon  côté  de  le  refufer , A ainli  il  ne  fit  qu’une  con-  peu  de  teins  après  il  en  avertit  par  lettres  fts  parons  en  llollan- 

feffion  mentale  A Dieu  ; après  quoi  il  alla  A fupplicc  & foulfrit  de  pour  en  infonner  le  Roi.  Du  Mont  de  fon  côté  fit  la  même 

tres-comUmmcnt  A trcs-chrérienncmcnt.  Comme  il  étoit  fur  le  confidence  au  Due  dcZcll,  qui  en  donna  suffi  connoiffance  au 

bûcher,  il  arriva  qu  une  groffemouche,  de  celle»  qu'on  appelle  Roi  Guillaume  prefoue  en  même  i«m  que  Lcefdaal.  Sur  ce* 

hurJ-jns,  vola  en  bouidonnaru  autour  de  fa  -tête.  Un  Moine  indices  on  prit  OTandval  à Eindhoven.  On  lui  fit  fon  procès, 

prélent  A l exécution , qui  avoit  lu  dans  le  Concile  de  Quiérri,  A comme  il  vit  bien  que  l'affaire  étoit  découverte,  A qu'orr 

que  les  Diables  fe  trouvèrent  toujours  à la  mort  des  hommes  pour  pouvoir  l'en  convaincre,  non  feulement  par  la  dépoficion  de 

Ils  tenter,  A qui  avoit  ouï  dire  que  Udsébub  lignifie  en  Hébreu  plufieurs  témoins, mais  suffi  par  fes  propres  lettrci.il  prit  lepar- 

le  Dieu  des  Mouches,  cria  tout  auili  tôt  que  c'était  le  Diable  ti  d'avouer  tout.  Peu  de  rcan*  apres  on  lui  prononça  fii  fenten- 

Bcleêbùb , qui  venoit  autour  de  Grandier,  pour  emporter  fon  ce , par  laquelle  II  fut  condamné  A être  traîné  fur  une  claye  A la 

a me  en  enfer , A li-deffus  on  fit  une  chanfon  très  plaifante.  La  place  de  l'exécution , A y être  attaché  A un  gibet , i être  coupé 

Diablerie  de  Loudun  dura  encore  un  an.  après  la  mort  deGran-  A demi  vivant,  fon  corps  ouvert,  fes  intcllins  brûlez,  Ca  tete 

dicr.  Tbéophrafte  RenaoRot.  Médecin  célèbre,  & l'Inventeur  coupée  Amife  fur  un  poteau,  fon  corps  féparé  en  quatre  quar- 

dc  la  Gazette  de  France  a fait  un  Eloge  de  ce  Grandier,  qui  a tiers  pour  être  fufpcndus  où  le  Roi  Guillaume  l'ordonnerait, 

été  imprimé  A Farta  en  feuilles  volante».  Cad  eft  tiré  dcM-  Cette  fentcacc  s'exécuta  le  13  août  J692.  Grandval  étoit  de 

Plcar* 
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Picardie,  âgé  de  43  ans.  On  peut  voir  un  détail  fort  circon- 

llaatié  de  toute  cette  affaire  dans  le  Mercure  Hÿiorigue  l'Airi- 
que  du  mois  d'août  l6'J2,  p.  228  £? juij. 

Gtt  AN  DVI  E.LARS.  /Wt  G R A K V 1 L L A R S. 
G R A N D V I L L E.  Foye»  G R A N V I L hiv. 

G R A N D V 1 1.  L 1 E R 8.  Foyez  G R A N V 1 1.  L I E R S. 
G R A N E L L O ou  S £ I G llE  T T O f Ambtoife)  de  LE- 
ut  de  Gènes,  dont  le  nom  fit  le  païa  nous  îbüt  connus  par  ce 
diiti que  énigmatique , 

Gcnte  Ligur , Patûa , Ambrofii  font  fertile  noms*, 

Ejl  udbijlir;jfue  Cens , ma jpica  ejl  afinptUa. 

Il  vivoit  dans  le  XIV  ficelé  , & écrivit  en  vers  la  guerre  que  les 
Vénitiens  tirent  à Albert  A à Ma  Ain  de  la  Scale  pour  la  ville  de 
Trévifc , qu'ils  remirent  enlin  par  traité  le  24  janvier  de  l'an 
U 39.  Cet  Ouvrage  de  Granello  qui  a etc  dans  la  bibliothèque  de 
Pétrarque , Si.  qui  lit  aujourd'hui  dans  celle  de  faint  Marc  de 
Venifc , commence  par  ces  vers , 

Audiol  aux  inuem  cor  dit  patate  ruinai 1» 

Ltiltr,  (ÿ  tnnumeras  pofuli , quas  Marcbio  c Iodes 
Comr.ijJas  depreffa  tulit Jub  teiuprt  tetro  , 

Qi  1* j avenu  tenuere  Ducesfulgcnti*  Jceptra , (Je. 

• Thomalün  , BSUktb.  Fend.  Soprani,  Sertit,  délia  Ligur. 

G R A N F F.  J.  D.  Foye*  G K A N D F E L D T- 
G RANG  E (Jean  de  la)  Cardinal,  Evêque  d'Amiens,  fut 
Miniitrc  d'Etat  & Surintendant  des  Finances  fous  le  régne  de 
Charles  V,  dithS'ige.  il  naquit  d une  famille  noble  de  heaujo- 
lois  qui  lubliile  encore  aujourd'hui , fit  prit  i'babil  de  Religieux 
dans  ; Ordre  de  faint  Benoit»  où  il  lit  un  grand  progrès  dans  la 
Jurit'prudencc  Civile  & Canonique.  Depuis  il  fut  Abbé  de  Fê- 

3,  ét  lue  envoyé  en  Efpagne  par  le  Pape  innocent  VI , fit 
jyé dans  d'autrrt  affaires.  Virs  le  même  tenu  le  Roi  Char- 
les’ l:  S:ge  connoiffant  fon  habileté,  lui  donna  place  dans  fon 
Conlcil,  le  choific  pour  être  Minilire  d'Etat,  fit  lui  confia  la 
Surintendance  de  les  Finances.  Depuis  il  lui  donna  l'Evêché 
d'Amiens,  & iui  procura  un  chapeau  de  Cardinal,  que  le  Pape 
Grégoire  Xi  lui  accorda  le  ao  décembre  de  J 'an  1375.  Onre- 
marque  une  choie  aTcz  finguiiérc  de  ce  Cardinal:  cèllque  le 
Roi  l'ayant  fait  Préfidcnt  en  ia  Cour  des  Aides,  puis  Conîi  iller 
au  Parlement,  il  juge»  pluüc  un  procès  dans  cette  Cour,  même 
après  avoir  été  revêtu  de  la  pourpre  de  Cardinal.  Les  Auteurs 
lactufcnc  de  dureté,  d ambition,  A de  s être  trop  enrichi  dans 
les  finances.  La  mort  du  Roi  Charles  V,  en  13H  j,  apporta  un 
grand  changement  i la  fortune  de  ce  Cardinal.  Lejeune  Roi 
Charles  VI , fc  fouveuant  que  ia  Grange  lui  avoic  parle  rude- 
ment du  vivant  de  fon  père,  en  témoigna  fon  reffentiment , en 
s'entretenant  un  jour  avec  Pierre  de  Savoify  fon  Chambellan. 
Dieumeni,  lui  dit-il,  mut  tmU  tlilnrîz  ue  ta  tyrannie  de  ce  Cope- 
lau.  Jean  de  la  Grange  en  ayant  eu  avis,  fe  retira  prés  de  Clé- 
ment VIL  à Avignon,  6.  y mourut  le  24  avril  de  l'an  1402.  * 
Bofquct,  i'i  Grcgorio  XI.  juiénal  des  Urttns,  Hifi.  de  Ctxrles  Fl. 
Frizon,  Coll.  Pnrpur.  Sainte- Marthe,  G aU.Cbriji.  Aubéry,  Hi- 
Jloire  Jet  Cardinnu x.  Mézcray.  Gnuphre , fitc. 

GRANGE  (Etienne  de  la)  Préfident  au  Parlement  de  Pa- 
ris, fit  frère  de  Jem%  Cardinal,  Evêque  d'Amiens , fut  élevé 
l'an  1373 , A I»  charge  de  quatrième  Préfident  en  cette  augulte 
Cour.  Læ  Roi  Charles  V,  qui  avoir  une  citirac  particulière  pour 
ce  grand  Homme , le  donna  pour  Confeillcr  à la  Reine  fa  femme, 
lorsqu'il  la  tarifa  tutrice  des  Princes  fes  cnfaiu,  & ie  ohm  fit  pour 
l'un  des  exécuteurs  de  Ion  tellament.  Jl  n eut  pas  moins  de  fa- 
veur auprès  de  Charles  VI,  auquel  ii  continua  de  rendre  fes  fer- 
viecs  avec  ia  même  fidélité  qu'il  avoir  fait  A fon  pérc.  Ce  Préü- 
d>.nt  mourut  en  1388,  fie  ne  laiffa  qu'une  lillc,  mariée  au  fameux 
Jnru  de  Alontaigu , Soigneur  de  MarcoufEs.  • François  Bian- 
durd,  HijUire  des  Prtfidensél  Parlement  de  Paris. 

GRANGE.  La  Maifon  de  la  Grange  a donné  un  Maréchal 
de  Fnnce,  un  Cardinal,  des  Chevaliers  des  Ordres,  fit  une  Rei- 
ne de  Pologne. 

L Jean  de  la  Grange,  s'habitua  en  Bercy,  vivoit  encore  en 
1442  , fit  eut  de  Marie  fa  femme , 1.  Jotques  de  la  Grange  , qui 
lit  fon  tclhunent  l’an  1442;  fit  2.  Jean  II,  qui  fuit. 

IL  J'A.n  de  in  Grange,  IL  du  nom.  Seigneur  de  Véfiurc , de 
la  Reculée,  du  lias  Fouilloy,  duChaumoy,  des  liarres  , & de 
Ikrchéres , aquir  la  Terre  de  Montigny,  fit  étoi:  mort  en  1491. 
Gn  lui  donne  pour  femme  //f/éncdc  la  Rivière,  dont  il  eut  1. 
Ge'oîuoy  qui  fuit;  Jlan  III,  qui  a fait  la  branche  des  Srignntrs 
de  Vicux-Cimtel,  rapport  ce  cy -apres;  Si  3.  N.  ..  de  la  Gran- 
ge , marte  fins  pollérité. 

III.  Ge'omoY  de  la  Grange,  Seigneur  de  Montigny,  de  Vé* 
fuie,  &c.  époul'acn  1474  Jeanne  Guy  lois,  lillc  aînée  de  Robert 
Guytois,  Seigneur  de  la  Prébandiérc,  & d'Arquicn  en  partie, fit 
de  Marie  de  I juge  Puis  {jurent , dont  il  eut  1.  François  qui 
fuit;  2.  Simon  de  lu  Grange  , dit  Guytoir,  Seigneur d'Arquien ni 

Iiartie,  & de  la  Prébandiérc,  qui  époul'acn  151a  J.tcqueiine  de 
a Porte-Pcffcliére,  dont  il  eut  Claude  & Gilbert  de  la  Grange,  dit 
Guytoir,  Seigneurs  d'Arquicn , inorit  fans  pollérité  ; 3.  Leonard, 
Chanoine  de  la  Sainte  Chapelle  de  Bourges  , vivant  en  1541  ; 
4.  Anne  de  la  Grange , mariée  I.  i Charles  du  Mcnil-Simon,  Sei- 
gneur de  Beaujeu . Panetier  du  Roi  : 2.  A Jean  Trouffcbois,  Sei- 
gneur de  Fays , fit  de  Lormct  ; & s-  Jeanne  de  la  Grange , ma- 
riée en  1516 i Pierre  d'AiHgny , Seigneur  de  la  Motte- Jarry. 

IV.  François  de  la  Grange,  Seigneur  de  Montigny , fitc.  é- 
pcm£a  le  ao  mai  1515  Ame  de  la  Marche,  fille  de  François,  Sei- 
gneur de  Vcrny,  fit  de  Marguerite  d'Archiic , dont  il  eut  1. 
Ch  a iu.fv  qui  fuit  ; 2.  François,  Seigneur  de  Puvanfon  ; 3.  An- 
ne, mariée  le  onzième  août  1529  A Jean  Patou/leau,  Seigneur 
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gntur  de  Féeey;  fit  4.  A-paie  de  la  Grange,  mariée  le  dixiéme 
lévrier  1535 , a iVrrr  de  Ccmtremortt,  Seigneur  de  Savoy  '. 

V.  Charles  de  la  Grange , Seigneur  de  Montigny,  de  Véût- 
rc  , du  Bas  Fouilloy,  & d'Arquien  en  partie.  Chevalier  de  1 Or- 
dre du  Roi,  Gouverneur  de  la  Charité , fi:  Lieutenant  de  h 
Compagnie  d'ordonnance  du  Comté  de  liricnne , époufa  1.  le 
troitiéme  mai  1541  Loi.tjr  de  Rochechouart , Dame  de  Hoiteaux, 
hile  de  Guillaume  de  Rochechouart . Scign.-ur  de  Jars  ét  Je  Bré- 
viandc.  Chevalier,  premier  Maitrc-d  Hôte)  Ju  Roi , Gouver- 
neur des  enfans  de  France,  & de  U-AJe  d'Autiy:  î.  A de 

Brichameau , hile  de  Louis,  Seigneur  3e  Saint  .Martin  Je  Ni- 
gclics.  Il  eut  du  premier  lit  1.  l'KA.tçots  II,  qui  luit;  2.  A.v- 
Toînk  de  ht  Grange,  qui  a fait  la  br.mcieJei  Marquis  ff  Axourscji, 
rapportes  cpnprtSi  3.  Otaries,  Seigneur  de  Vfiiure,  Gouverneur 
de  V'ierzon , Commandant  à îltbudun , en  l'abicnve  de  l'.-s  i'r.-n  s, 
qui  époul'a  1.  Rente  de  la  lx>&,  morte  fans  enfans;  2.  René» 
Chevalier,  lille.de  Pierre,  Seigneur  de  la  Chopiniére,  dont  il 
eut  deux  tvJI«»;  l'ainee  A’.  . . de  1 1 

des  de  Rigault , Seigneur  du  LOndel&d'Aigrelcuille;  te.  la  Ca- 
dette . nommée  Catbcrhe,  niarice  i François  de  Maillé,  Si  i/n  ur 
de  Valcfnes;  4-  Français,  mort  jBrouage;  5.  Jean,  Sci-neur 
duiFouiiloy,  mort  au  lîégc  d'ilfotre;  6.  Aimée,  injriéc  le  hui- 
tième janvier  rj68  à Marc  de  Contreinorct , Seigneur  de  Mar- 
ciily;  fit  7.  Françoife  de  la  Grange,  mariée  1.  à George  de  laCha- 

Eelle  , Seigneur  d'Aniércs  : 2.  4 André  de  Tollet,  Seigneur  du 
ois-Sire-Amé:  du  fécond  lit  de  Ch4rlt.s  , Seigneur  de  Montl- 
eny , vinrent  8.  Chaku.n-Etienwe  de  la  Grange , qui  a fait  la. 
l-rancbe  des  Seigneurs  de  Viu.bdo.nne',  mppertie  et -apres;  9.  Fran- 
çais, Abbé  de  Fontmorigny.-éc  Primecierdc  Pligllfe  de  Metz; 
ia  Pregrnte,  AbbclFc  de  Chiienton  ; 11.  Marguerite,  A bbell'e 
de  Charenton  âpre»  fa  futur  ; fit  12.  Gv  winede  la  Grange  , ma- 
riée à Clame  de  CJéves , .Seigneur  d'Aigny. 

VI.  François  de  laGrange,  il.  du  nom.  Seigneur  de  Mon- 
tigny, Maréchal  de  France.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  été. 
dont  les  allions  feront  rapportées  cy-apris  dant  un  article  /(paré,  épou- 
fa  le  premier  août  ijm  , Gabnc.is  de  Crévanc,  tille  de  CSa-.A:  do 
Crevant,  Seigneur  de  Beauva;s  en  t'ouraine,  fit  de  Marrturita 
deiiallcwyii  : elle  mourut  fort  âgée  le  fixiéme  mai  1643 , ayant 
eu  pour  enfant  r.  Aime  de  la  Grange,  mort  le  premier  juillet 
159^,  âgé  de  trois  ans;  2.  li en rj- Antoine  de  la  Grange  qui 
fuit;  & 3.  Juqueline  de  laGrange,  mariée  i /Wt.u  de  ISeau- 
vitlier,  Comte  de  Saint- Aignan,  Baron  de  la  FertMI.ibert,  .Me- 
lirc-dc-camp  de  la  CavaU-rie-iégére  de  France,  ; ieutenant-Gé- 
néral  au  Gouvernement  de  licrry,  mort.- en  niai  rfioa.  fit  dooc 
les  enfans  f accédèrent  i tous  les  biens  de  la  Maifon  de  Mouti- 
gny. 

VIL  Hinri-Aatoi.ne  de  la  Grange,  Seigneur  de  Montigny , 
Lieutenant  Général  au  Gouvernement  de  Alctz , Toul  & Ver- 
dun. & Gouverneur  particulier  de  la  ville  de  Verdun,  époul'a 
le  onzième  oâobre  1621  Man:  le  Ciricr,  Daine  de  Neufchelles. 
fille  de  Louis,  Seigneur  de  Neufchelles,  « de  Mené  d'Aubray. 
dont  il  eut  Gabrielie  de  la  Grange , première  femme  de  Lu, L- 
C ballon  du  Blé,  Marquis  d'Uxcilcs , morte  fans  enfant. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  (J  MARQUIS 
a Arquien. 

VI.  Antoine  de  la  Grange,  fécond  fils  de  Chari.es  de  la  Gran- 
ge, Seigneur  de  Montigny , fitc.  fit  de  Ismife  de  Kochechouart- 
jan  fa  première  femme , fut  Seigneur  d'Arquicn , Gouverneur 
des  villes  de  Metz  , de  Calais , de  Sancerre  fit  de  Glen , Lieute- 
nant Colonel  du  Régiment  des  Garde»  Françoife» , fit  Capitaine 
de»  Gardes  de  la  Porte.  11  fut  marié  crois  lois,  1.  i Marte  de 
Cambray,  Dame  dcSoulangi»,  h!ic déjoua.  Seigneur  de  VII- 
leménart,  fit  de  GenetiKW  le  Maréchal  : a.  i Lune  de  la  Châ- 
tre, tilie  de  Claude , Baron  de  la  Maifonfort,  Maréchal  de  Fran- 
ce: 3.  à A- nv  d' Ancien  ville.  Dame  de  Prie,  fille  de  Louis,  Ba- 
ron de  Réveillon  , Vicomte  de  Souiily , Sc  Je  Françoife  de  la  Pla- 
tiére.  Dame  de»  Bordes,  fi;  Baronne  d'Kpoiffes.  Ou  premier 
lit  vinrent  1.  Jean-Jacques  qui  fuit } 2.  yV>Horwtt«  de  la  Grange , 
mariée  1.  à Antoine  Puchot  , Seigneur  de  Gcrponvillc  : 2.  à 
FicrrrBouju.  Seigneur  du  Bol'c-le-linrgnc;  3.  Ainue , mariée  1. 
à Ijmls  d'Affigny,  Seigneur  du  Pont-Àlarquis:  2.  i GUles  Bra- 
chet , Seigneur  de  VilTars , de  Senan , fitc.  ; fit  4.  Marie  de  la 
Grange,  qui  époufa  le  20  oûohrc  1621  Arnaud,  Seigneur  de 
Lange  fit  de  Château  Renaud,  Baron  de  Villvménart:  du  troi- 
(irme  lit  vinrent  deux  (ils,  qui  furent  5.  Acbiile  de  la  Grange* 
Comte  de  Maligny,  Marquis  d’Epoiffcs  , qui  époufa  Germamt- 
LouUr  d'Ancienville  facoufinc  germaine.  Dame  des  Bordes,  fie 
n'en  eue  qu'une  fille  nommée  Lnufe  de  laGrange,  Marquifed'E- 
poiffes , mariée  le  21  mats  lûtii  à Guillaume  Peichcpeyrou  de 
Cominges,  Comte  de  Guitaule,  Chevalier  desOrdrcs  du  Roi, 
Gouverneur  de  Chitüloo-fbr-Seinc , fit  des  Ifics  de  Saint-Hono- 
rac , motte  en  16Û7  fans  pollérité  ; fit  6.  Henri  de  la  Grange , Mar- 
quis d'Arquien . Capitaine  des  Gardes  Suiffes  de  Philippe  fils  de 
France,  Duc  d’OrléaoR,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi , qui  é- 
poufa  Féatiftife  de  la  Châtre,  fille  de  Jean- B.-t [fie , Seigneur  de 
Brillcbaut,  fit  de  Gabriellc  Lamy  fa  féconde  femme,  après  la  mort 
de  laquelle , arrivée  en  IÔ72,  il  patla  en  Pologne  auprès  de  la 
Reine  fa  fille,  qui  lui  procura  ie  chapeau  de  Cardinal , qu'il  re- 
çut le  douzième  novembre  1695  du  Pape  Innocent  XII,  «mou- 
rut i Rome  le  24  mai  1707 , .*gé  de  9<S  ans  fit  onze  mois , ayantcu 
pour  enfans  Anne-Louis  de  la  Grange , Marquis  i'Arquicn,  Com- 
te die  Maligny , lequel  étant  paffé  en  Pologne  . a obtenu  de  la 
République  des  Lcttn  s d'indlgénat  en  1690,  a été  Colonel  d'un 
Régiment  de  Dragons  du  Roi  de  Pologne , & Capitaine  de  fes 
Gardes  ; Louis  , dit  le  Chevalier  d’arquien,  tué  ait  fiégv  d'Or- 
foy  en  1672  ; l.ml fe- Marie , Dame  d'atour  de  la  Reine  Marie» 
ThtLréle  d; Autriche , mariée  le  ao  janvier  i«9>  i François  de  Bé- 
A a th“* 
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thune  , Comte  de  Seltei . Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Am- 
balTaJeur  eu  Pologne  à eu  Suède  ; .Marie  CttÎM.re  de  !.i  Grange, 
MtUi  , à Jocvj  Radziwil,  Prince  de  /.ainoil.i , Palatin  de 
Sandoinir;  2.  le  liximnc  juillet  i6û>  a iijie»lti , Grand- 

Maréchal  & ürand-üéiitral  de  l’ologne,  élu  Roi  de  l’ologne  le 
ïo  mai  ié;4 , eu nt  elle  eut  piulieurs  eiifans , qui  font  rapportez 
eu  parlant  Je  J E A N lil , Roi  «le  l'ologne  leur  père.  Après 
la  mort  du  Roi  fon  mari , elle  fc retira  à Rome  en  lôoy , avec  le 
Cardinal  d'Arquien  l'on  père,  hile  y demeura  jufqu'a  l'année 
1714,  qu’elie  vint  faire  fon  féjoue  eu  l' rance , où  le  iloi  lui  don- 
na (tour  demeure  le  Palais  royal  du  château  de  ISlois , oii  elle 
mourut  le  30 janvier  1716  âgée  de  77  ans;  Jc-vx  de  la  Grange, 
■Rcllgitufc  ürfulinc  à Nevers  ; Française,  Rcligieufecu  l'Abbaïc 
de  baiut- Laurent  de  Bourges;  éc  Maru- Laitijt  Ce  ja  Grange,  ma- 
riée le  13  juin  1678  1 Jean,  Comte  de  WlelopoUkl , Gr  an  J- 
Chancclier  de  Pologne,  ù Ambailâdeur  extraordinaire  en  Jfran- 
cc. 

VII.  Jean-Jacques  de  U Grange,  Chevalier,  Vicomte  de 
Soulangii,  Seigneur  d’Arquien , de  liréviaude , Licutenant- 
Jc-Roi  eu  ia  ville  de  Calais,  &c.  épouû  1.  le  14  juin  1632,  Ga- 
brielU  de  Rochechouart , Dame  de  Uréyiando , tille  de  Gi<»,  Sei- 
gneur de  Chécillon  , Gouverneur  de  Blois , «le  de  Cabrirlû  d'<A- 
Ion  ville,  Darne  Je  Saint-Cyr:  2.  Cotbyine  d'Etlrclin , fille  d'/f/s- 
. iu;.k-,  Seigneur  de  Pigny,  dont  il  eut  (iiilet  de  la  Grange,  Sei- 
gneur de  la  Bretoche.  Les  enfaus  du  premier  lit  furent  1 . Jean- 
ne Je  la  Gtange,  mariée,  1 . le  17  aiai  1643  à Fronçait  de  la  Haye, 
Baron  des  Salies  & de  Curcl:  a.  à Fr&nçun  licnnequin.  Seigneur 
de  Puliciloy,  intendant  des  aii'aircs  du  Prince  l rançoit  de  Lor- 
raine; 2.  Aaraini  qui  fuit;  &3-  François  de  la  Grange,  Mar- 
quis de  llreviandc , Seigneur  du  PréJy , &c.  Lieutenant  Colo- 
nel du  Régiment  du  Comte  d'Arquien  fon  frère,  qui  .époufa  l. 
Anne  Brochet,  Dame  de  Senan  , de  Forêt,  4 de  i.ugny , niledc 
Gilles,  Seigneur  de  Viliarj-,  ù.  de  Marie  du  Puys  : a.  .Utrii  le 
Roi,  Dame  de  foulangy,  donteft  vau  un  fils  : de  la  première 
fout  iilus , Lazare  de  la  Grange  , Seigneur  de  Senau , & Louije 
de  la  Grange. 

VUI.  AüTotNK  de  la  Grange,  Comte  d'Arquien , Viemntede 
Soulangis,  apres  avoir  été  Page  de  la  Reine,  fut  Gentilhomme 
ordinaire  de  ia  Chambre  du  Roi,  Mettre -uc-camp  d'un  Régiment, 
Gouverneur  de  Mont-C'ail'cJ,  & premier  Chambellan  de  Philippe 
de  France,  Duc  d'Orléans.  il  épouia  r.  CbarUtte  Morand,  veu- 
ve de  Jean  l'eidith , Seigneur  de  Charitiond , lillc  de  ïî.'iia.  Mo- 
rand, Thréfoner  del  Kp  irgne,  dont  il  n'eut  point  d enfans:  2. 
Lot:\le  Charpentier, dont  il  a eu  1.  Alexandre , Comte*  d'Arquien; 
z.-  Jeu-Claude 3.  Margurritt-Lotslft ; & 4.  Lotf/c  de  la  Grange, 
tous  morts  fans  potterilé;  Cl  $.  Paul-François  qui  fuit. 

IX.  Paul-François  de  la  Grange,  Comte  d'Arquien , Cheva- 
lier de  l'Ordre  de  Saint-Louis,  Capitaine  des  vaide-aux  du  Roi , 
Gouverneur  de  Fille  Sainte-Croix,  & Commandant  au  Cap  Fran- 
çois, côte  de  Saint-Domingue, a e poule  eu  1 706  Lurrcee  Jouflè- 
Un  de  Marigny , Dame  d'honneur  de  la  Reine  Douariérc  de  Po- 
logne, hile  de  Robert  JouiTcUn,  Chevalier,  Seigneur  Je  Mari- 
gny , morte  le  aû  juillet  1717  âgée  de  42  aru,  dont  il  a eu  1. 
Louïs-Hasar , né  le  quatrième  mars  1707  , mort  le  deuxième 
juillet  1723  ; 2.  français , né  le  huitième  juin  170g  ; 3. 
Mme-Jeanne;  4.  Victor;  Ci  5.  François-Marie,  né  Je  16  mars  1710, 
mort  en  bas  tge. 

BRANCHE  DES  SEIGiWEURSdeVIDLE-DONNE 

VI-  Cuxaus-IÎTIENK»  de  la  Grange,  fils  d»  Chaules,  Sei- 
gneur de  Montigny.de  à" Anne  de  Urichantcaufa fécondé  femme , 
tut  Seigneur  de  Ville-donné,  Gentilhomme  Ordinaire  de  la  Cham- 
bre du  Roi , Maréchal  de  fes  camps  & années,  dt  Chambellan  du 
Duc  d'Orléans.  Il  époufa  /jatelie  de  la  Chafquc,  fiUc  de  Charles 
de  laCliafque,  Seigneur  de  Uomp-remy , 4 d ‘Ifahell:  de  la  Haye, 
Dame  de  Curcl,  dont  il  cuti.  FYonçuu,  Seigneur  de  Ville-don- 
né, Colonel  du  Régiment  de  Saint  Aignan,  mort;  2.  Français, 
Capitaine  au  Régiment  de  Saint-Aignan , tué  à Mouzon;  3. 
Charles  qui  fuit  ; 4-  François , Abbé  de  Fontmorigny  & de  Sul- 
ly, Aumônier  du  Doc  d'Orléans;  & 5.  Jattbm , ÂbbédeFonc- 
BKuigny  apres  fon  frère. 

Vil.  Charles  de  la  Grange,  Seigneur  de  Ville-donné , & de 
Dorap-rcmy,  époufa  Claire  de  Sumermont , veuve  de  JP.  . . & 
de  A.  . . éc  fille  de  Cbrijlopble , Seigneur  de  t’Epoific,  4 AFU- 
Une  de  Précy , dont  il  eut  1.  Joachim  qui  fuit;  et  2.  Loulfe-Ek- 

Staltetb  de  la  Gnnge. 

VUI.  Joachim  de  la  Grange,  Seigneur  de  Ville-donné , a- 
près  avoir  été  Page  de  la  Chambre  du  Roi,  fut  Capitaine  Major 
au  Régiment  de  Koquelaure . & mourut  le  20  juin  1686,  A I âge 
de  3*  ans.  Il  ivou  époufé  le  onzième  février  1678  MogdAame 
Brctcl,  dont  il  eut  t.  Charles-!  rakçoi  s qui  fuit;  2.  Pierre, 
tué  su  liège  de  Turin  en  léptembre  1706  ; 3.  Ctorie+Joaclnm , 
Seigneur  de  Saifey , Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint- Louis , Lieu- 
tenant-Colonel du  Régiment  de  Saint-Simon  ; 4.  Marie- A’igeli- 
•çv  • & 5-  Edmù  de  la  Grange. 

IX.  Charles-Fraucoi*  de  la  Grange,  Seigneur  deVIIlc-don- 
né,  de  Domn-remy , de  Cormononclc,  &c.  Chevalier  de  l'Ordre 
Militaire  de  Saint-Louis  , Canitaine  de  Cavalerie  au  Régiment 
royal  des  Cravates,  a époufé  le  cinquième  mai  1710,  Marie- 
Jrf1-  de  Cluuvirey',  Dame  de  Bouziogue,  fille  de  Nicolas- 
Fronçait  de  Chauvirey , Général-Major  des  troupes  I loi  landoi- 
fes.  Colonel  des  Su  i lies  i Maréchal  de  Lorraine.  & dr  Maria- 
Cntra*  de  Dongclberge  . dont  il  a eu  N.  . . né  le  douzième 
mars  1722  , nrort  au  berceau  ; & quatre  fille*. 


G R A. 

DR  ANC  HE  DES  SE  IG  N EU  R S de  VIE  C a- 

(,1a ici  èf  de  F*uLj). 

1L1.  Jea.s  de  la  Grange,  fila  puîné  de  Jeax  , Seigneur  de  Mc-n- 
tigny , & d'JItLue  de  ia  Rivière , lut  Seigneur  de  Vieux-Chatul. 
de Houlfilluit,  etc.  .Maître  d'ilôtd  du  liui,  Ltcutenai.;  Cénéial 
de  1 .Artillerie,  &.  ilalUif  d'Auxonnc,  ht  la  fonction  de  Maître  de 
l'Artillerie  a ia  journée  de  F'ornouc  le  firiéuie  juillet  1493  , éc  y 
fut  tué.  11  avoit  époufé  Claude  de  Robot,  tille  de  A’. . . de  Ro- 
bot, Maire  d'Auxonnc,  dont  il  eut  1.  CüAaits  qui  fuit;  à 2. 
Anne  de  la  Grange,  mariée  â £dme  d'Arvillar* , Seigneur  de  Lc- 
fnd. 

•IV.  Ciiasi.es  i!c  la  Grange,  Seigneur  de  la  Reculée,  de  F'ouil- 
loy.  de  Vcfurc,  6tc.  épouù  le  r j janvier  iJC  , Edm:e  Cottin  , 
moite  en  1328,  dont  il  eut  1.  Chasles  il,  qui  fuit;  & 3.  Jean- 
ne du  la  Grange. 

V.  Charles  de  la  Grange,  IL  du  nom , Seigneur  du  Haut  & 
Jlaspuuilloy,  été.  vivoitcu  1550,  Cl  fut  père  de  FaAMÇOia  qui 
fuit. 

VI.  François,  Seigneur  de  la  Grange,  du  Haut  & fias  Foui!- 
ioy,  de  Clianturcnnc,  été.  vivoit  en  1S64,  Cl  lailia d'Awu  delà 
Porte-l’efleliéres , 1.  François  II,  qui  fuit;  & 2.  CW  ton.'  de 
la  Grange  , Daine  de  Chanteienne , mariée  1.  à JV.  - . de  Bar , 
Seigneur  de  liaugy  : 2.  à AT.*-.  . Seigneur  de  Savoyé. 

Vil.  François  de  la  Graugc,  il.  du  nom  , Seigneur  du  Haut 
& fias  l ouilloy,  époufa  1.  Catherine  de  Crévtcurur:  2.  IjaCill: 
Rogucau,  veuve  de  Ral-en  Garnier,  Confeillcr  a ficmxge»,  dont 
il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  de  fa  première  femme  turent , 1. 
Mxrgumta  de  la  Grange,  Kcligieui'e  au  CbMeau-dn-Loir;  1.  An- 
ne, mariée  i Lattis  du  l'aray,  Seigneur  de  ia  Grange- d'Aruii*; 
Ci  3.  Marie  de  la  Grange  , alliée  à Gabriel  de»  Prez , Seigneur  de 
la  l’ointe.  ♦ Voyez  t'Jiifbire  de  Berry,  far  M.  de  h 1 haumaflié- 
rc.  Le  Père  Anfcline , Hifieire  des  Grands  Off.i  iers  de  la  CWmiov. 
De  'I  hou.  Géofroy  du  Chêne,  Mémoires  tnamijerits  de  U Motion 
de  la  Grenvr  , c?c. 

G R A N G h (François  de  la)  dit  le  Maskchal  de  Mon- 
Tiotrv , Sciçncur  de  Montigny , de  Séry , &c.  Maréchal  de  Fran- 
ce, fi  s de  Charles  de  la  Grange,  & de  Ijtuift  de  Rochechouart, 
fut  élevé  auprè*s  du  Roi  Henri  III,  quiFhonora  de  fa  bienveil- 
lance. 11  fut  fucceffivement  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Cham- 
bre de  ce  Roi,  Capitaine  de  cent  Gentilshommes  de  fa  MailAo 
& des  Gardes  de  ia  Porte,  premier  Miltrc-d'Hôtd , Gouver- 
neur de  llcrry  , de  Blois,  de  Dunois.  de  Vendôme  & de  Gicn, 
Chevalier  du  Saint-fefprit  eu  1 jpj , Mcilrc  Je  eaiu»  Général  de 
la  Cavalerie  légère.  Gouverneur  de  Metz,  Foui  a Verdun , ét 
Maréchal  de  France.  Il  fc  fignala  à la  bataille  de  Courras,  où  il 
coinmandoit  une  Compagnie  de  Gendarmes  , 4 fut  pris  par  le 
Roi  de  Navarre,  qui  le  renvoya  généreufement.  Depuis  il  fer- 
vit  eu  diverfes  autres  occaiions , fit  lever  le  liège  d'Aubigny  i .\L 
de  la  Châtre  Fan  i$pi , Tervlt  a celui  de  Rouen  en  1592,  puis 
au  combat  d'Aumale,  & à la  j ournée  de  Fontaine-1  rançoile  ea 
1595.  II  commanda  la  Cavalerie  légère  en  1597  au  liège  d'A- 
miens , Ait  fait  Maréchal  de  France  le  14  feptembre  1615  par  le 
Roi  Louis  XIII,  4 mourut  le  neuvième  ieptembre  1617,  igé 
de  63  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'églile  de  Saint  Ktiennc 
de  Bourges. 

* G R A N G I A,  village  d'Italie,  dan  s le  Territoire  de  Ca- 
fal  qui  fait  partie  du  Montlcrrat.  l^s  Ancien»  1 appellent  Car- 
hantta,  Careantia,  * Maty,  DiS,  Gtogr. 

* G R A N 1 O L S,  gros  village  de  SuilTc  danf  le  Haut  Val- 
lais,  cfl  filuc  i ia  gauche  du  Rhâne,  fur  un  haut  rocher,  prés 
de  la  gorge  de  la  Vallée  de  üinne  , dans  la  Seigneurie  de  Mor- 
gcs.  Il  a eu  autrefois  les  Seigneurs  particuliers,  qui  poifedoieut, 
le  long  du  Rhône  .quelques  villages , qui  portent  encore  aujour- 
d'hui le  nom  de  Comté  de  Graniols.  * Lut  £*?  Délices  de  Strijjr, 
tome  4.  p-  176-  édit.  d'Amfterdam  1730. 

GRANIQUE,  rivière  «F  A lie  dans  la  Troadc  ou  Phrygie 
Mineure.  Elit-  a fa  fourcc  au  Mont-ida , 4 fe  jette  dans  la  Pro- 
pontide,  ou  Mer  de  Marmora,  entre  Cyziquett  Lamplaquc. 
Le  Granique  efl  célébré  par  la  viéloirc  qu'Alexandre  le  Grand 
remporta  fur  lés  bords . contre  les  Satrapes  de  Darius  Roi  de 
Perle  . la  troifiéme  année  delà  CXI  Olympiade,  4 l’an  334  a- 
vant  l'F.rc  Chrétienne. 

* G R A N I T Y.  A , ville  de  Grèce  dans  la  Livadic  au  fud-eft 
de  la  ville  de  IJvadia , dont  elle  cA  éloignée  de  quatre  à cinq 
lieues.  • M.  DelÜlc , Carte  de  la  Grice , de  CArcbiç-el  cji  ue  a 
Notoko. 

G R A N 1 U S (Pétronius)  fut  pris  en  Afrique  par  Scipion  , 
qui  lui  offrit  la  vie  ; mais  il  répondit  que  les  Soldat*  de  Ce  far  é- 
toient  accoutumez  non  d’accepter  ia  vie,  mais  de  la  donner  aux 
autres  : immédiatement  après  il  fe  donna  de  l'épéc  au  travers  du 
corps.  • Plutarque,  ViedeCefor, 

G R A N N U S , Roi  fabuleux  de  Danemarek,  enleva  la  fille 
de  Sigthun  Roi  des  Goths,  4 tua  ce  Prince  d*ns  un  combat. 
Sibdager,  Roi  de  Norvège,  ehtraéfon  tour  dans  le  Danonartk 
avec  une  armée , fit  prifonniércs  la  Iceur  4 la  fille  de  Grannos, 
viola  la  première  4 époufa  l'autre , qu’il  emmena  en  Norvège- 
Grsnnus  fit  les  derniers  effort*  pour  fc  venger,  &!eva  une  puif- 
fante  armée,  avec  laquelle  il  livra  bataille  a Sibdager;  mais  il  y 
fut  tué,  4 fes  Snrcts  devinrent  tributaire*  des  Goths.  • Jean 
May  nus , I.  2.  L’AnnaKfte  qui  place  ces  éveneraens  vers  la  guer- 
re de  Troyc,  fcrolt  fort  embarratTé  s'il  faiioit  les  juilificr  ; mal* 
la  plupart  des  Hifloriens  du  Nord  croyent  n'avoir  pas  befoin  de 
preuves , lorsqu’il  s'agit  de  donner  un  relief  d'ancienneté  à leur 
notion. 

G R A N S O N ou  G RANÇON,  Granfinhnt,  Bailliage 
qui  confine  du  côté  «lit  Couchant  au  Mont  Juro  , du  câté  ou 
nord  au  Comté  de  Neufchâtcl,  du  côté  du  uiidiaux  Baillucca 

d'Ox- 
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J’Orbs  de  J'V verdun , & le  L«c  le  termine  1 Potiait  II  ert  tout 
de  la  Religion  Réformée , t ï contient  neuf  Parodies.  Granfon 
e:l  une  petite  ville  fit  le  lieu  le  plu*  confidcrablc  «ta  Bailliage. 
La  Terre  de  Granfon  «colt  autrefois  une  Baronnie.  Ses  Barons 
étoient  puhTans  dans  le  XIV  fiéele.  Quelques-uns  fe  pouricrent 
A la  Cour  d Angleterre , jufquei  li  qu'il  y a eu  dans  ce  Royaume 
quelques  Evêques  de  la  Maifon  de  Granfon.  Les  Procès  de 
Challou  poiréciércnt  enfuite  ccttc  Tcnc,  A ils  la  perdirent  dans 
la  guerre  de  Bourgogne.  Ccttc  ville  s ert  rendue  fcmeufe  par  le 
liège  qu'elle  foutuit  contre  le  Duc  de  Bourgogne,  & par  la  ba- 
taille que  les  SuilTes  y gagnèrent  en  147$.  Le  Bailliage  de  Gran- 
fon dépend  de  Berne  & de  l'  ribourg.  Ils  y envoyent  tour  à tour 
un  Bailli f pour  cinq  ans.  Lorsque  le  BaillJfelt  Bernois,  les  Ap- 
pels le  portent  1 Fribourg,  & les  Cures  vacantes  fe  rcmpliflont 
par  les  Seigneurs  de  ce  Canton;  mais  fi  le  Baillif  eft  de  Fri- 
bourg , c'cit  i Berne , que  les  procès  fc  vuident  & que  les  char- 
ges eedéfiaftiques  le  confèrent.  La  ville  de  Granfon  embraiFt  la 
Réformation  en  1554.  * Entré?  DéUcetde  la Suit  je , r rme  7.  p . 
31  S.  (fjuiv.  édit.  d Amilerdam,  1730.  Rucbat,  liijlelrc  de  U Ri- 
fermas  ion,  (Je.  tome  6.  p.  439. 

G R A N T II  A M , petite  ville  du  Comté  de  Lincoln  en  An- 
gleterre. Elic  cil  allez  bien  peuplée  , fit  ornée  d'une  fort  belle 
églil'e,  avec  un  clocher  d'une  hauteur  extraordinaire,  fie  qui  a 
cela  de  fingulier  qu'il  paroi:  penché  d'un  cdté.  Elle  eil  lituée 
fur  la  rivière  de  witbam  au  fud  de  la  ville  de  Lincoln  dont  elle 
al  éloignée  de  fept  lieues.  Elle  a droit  d'élire  deux  Députez 
pour  le  Parlement. 

• G R A N T H A M (Comte  de)  tttre  d honneur  que  Guil- 
laume 111 , Roi  d'Angleterre , donna  Je  2*  décembre  iOpd , 1 Hen- 
ri, fils  ainé  de  H cnn  de  Naiïau-Ouwcrkcrk. 

• GRAM  VELLE,  Seigneurie  de  France  dans  le  Comté 
de  Bourgogne,  autrement  la  Franche-Comté , fur  la  rive  gauche 
de  la  petite  rivière  appcllée  Dts-plncbrr.  Le  père  du  Cardinal 
de  GranvcUe  étoit  Seigneur  de  ce  lieu-M , qui  cil  au  nord-nord- 
eft  de  Dole , donc  il  e(t  éloigné  d'environ  quinze  lieues. 

G & A N V E L L E.  Cèercbn  PKRRENÜT,  Cardinal 
de  Gianvellc. 

GRANVILLE,  en  Latin  Gmtdifvi/U  fit  BéagaaviUo,  vil- 
le de  France  en  Normandie  , entre  Coutancrs  au  feptentrion,  fit 
Avranches  fit  le  Mont-Saint-Micbel  au  midi.  Elle  elt  lituée  fur 
U mer,  avec  un  port,  i fcpt  lieues  de  l'Ule  de  Jcrfci , fit  eft  bâ- 
tie en  partie  fur  un  rocher  de  diihcilc  accès , fit  en  partie  dans  la 
plaine  , où  eft  le  porc.  * Sanfon. 

GRANVILLE  (Richard)  Comte  de  Corbcil  ou  Corbolle , 
Baron  de  Torigny  fit  do  Granville  en  Normandie,  étoit  iil'u  de 
Rollon  , premier  Duc  de  Normandie , mort  l'an  920.  qui  eut  pour 
fils,  i.GL-tu-AUMB,  iurnommé  Longue- £;  L- , de  qui  font  defeendus 
ksautres  Ducs  de  Normandie  fit  Roisd  Angleterre;  3.  Roasarqui 
fut  le  premier  Comte  de  Corbcil,  Ac.  qui  eut  entre  autres  enfins 
Uamox,  Iurnommé  Denutus  ou  le  lien  1rs,  qui  fut  père  de  Ro- 
BUT-i’iTZ,  Comte  de  Corbeü,  Baron  de  Torigny  fi.de  Gran- 
ville, 4 de  Riciurd,  dont  nom  parions,  qui,  félon  la  coutu- 
me du  ce  pals,  prit  le  nom  de  Granville,  l'une  des  Seigneuries 
de  fou  père,  qui  fut  appcllée  par  corruption  félon  la  prononcia- 
tion Angloife  , Qrfittiür , autrement  GreneviiU , Graynfuli , fit  Grr- 
nei- il ii , furnom  qui  cil  demeuré  i fa  poJlérité  jufques  i préûsnt. 
Ces  deux  frères  Robert- Fiu-Hamon  fit  Richard  de  Granville  ac- 
compagnèrent Guillaume  le  (brqucreiu  dam  l'on  expédition  en 
Angleterre  l'an  icfifi.  Us  fe  trouvèrent  arec  ce  Prince  A la  ba- 
taille de  Mailings  où  le  Roi  llarault  ou  Harold  fut  tué , 4 poux 
leurs  grands  fervices,  le  Roi  Guillaume  donna  à Fitr-Hamoii 
l'alné , les  Coincez  , honneurs  & Seigneuries  de  Glocctter  fit  de 
Biillol , avec  toutes  les  Terres , Ici  prérogatives  4 les  dépen- 
dance: y jointes  , fit  diverfe*  autres  grandes  Seigneuries  A Ter- 
res, qui  appartenolent  à Brirhrick,  grand  Seigneur  Saxon,  avant 
que  cc  Prince  l'en  dépoflMit.  il  donna  à Richard  de  Granville  qui  1 
étoit  le  cadet,  le  château  fit  la  Seigneurie  de  BiJlfort  ou  Bédifort , 
avec  d'autres  Seigneuries,  paît  & poOclfioiis  dans  le*  Comtez  de 
Dé  von , de  Cornouaille , de  Somer  ict  A de  Buckingham , plufieun 
defuuclies  font  encore  pulTedées  par  fa  pollérité.  Après  la  mort 
de  Guillaume  le  Gwflrinm*,  A fous  le  régné  du  Roi  Guillaume  le 
/Lut,  Robert  Fltz-Ilamon  choifit  douze  vaillans  A célébré*  GiC; 
vaiiers  pour  fes  compagnon* , dont  ion  frère  Richard  fut  l'un. 

U entra  avec  une  armee  dans  le  pais  de  Galies,  défit  les  troupes 
dcsHabiuns  du  pais,  Uia  Rhéiè  leur  Prince , fit  la  conquête  de 
tout  le  Comté  de  Glamorgan,  A obligea  le  relie  des  Gallois  i 
payer  un  tribut  au  Roi  d Angleterre.  I,e  Roi  pour  récompen- 
l'cr  fes  fcrvices , A auflï  parer  qu'U  étoit  fon  parent , ie  créa 
Prince  libre  de  toutes  les  Terres  conquifes  dans  le  pals  de  Galles, 
pour  les  tenir  lui  A fes  héritiers  A foi  A hommage  du  Roi  le  Sei- 
gneur Souverain-  Après  quoi  Fitz-llamon  partagea  f«  conquê- 
te» entre  lui  A Ici  douze  Seigneurs , qujlavoient  accompagné 
i (a  guerre.  Après  la  mort  de  Guillaume  le  Roux , Fit/- Il -.mon, 
qui  par  fes  exploits  avait  aquis  le  lurnom  de  Grand,  fut  en- 
voyé par  le  Roi  Henri  I , comme  Général  de  fon  armée , contre 
U France.  Dans  ceue  guerre,  il  fut  bleffé  i la  temple,  d’un 
coup  de  pique , dont  il  mourut,  laitftint  de  SthUe,  fille  de  Ra- 
ger de  Monigomucry . Comte  de  balop,  Aùbùle,  qui  fut  ma- 
riée à Robert , ni  s naturel  de  Henri,  l.  du  nom,  qui  en  vertudu 
droit  de  la  fempie  le  fit  Comte  de  Gloeetler  & dé  Briftol.  Ce  fut 
ce  célèbre  Comte  de  Gloceller  qui , dans  la  fuite,  foutintavec  I 
tant  de  fermeté  fit  de  valeur  les  prétentions  de  l'impératrice  Ma- 
haud  A de  Mathilde.  II  hérita  de  fa  femme,  outre  les  Comtez 
de  Gloceller  A de  Biillol.  toutes  les  Terres  A potl'effions , <;ue 
Fitz-llamon  avoit  en  Angleterre  A au  pals  de  Galles,  que  (a 
femme  avoit  héritées  de  fon  père,  an  préjudice  de  la  ligne  tnafeu- 
line.  Tous  lu  Isards  fulvans  détendirent  de  Fitz-Hamon,  fa- 
voir  les  Comtes  de  Gloceller , de  Claie  , de  Spencer , de  Beau- 
champ  , de  bcviU  ; & 4uuc  fille  de  N'èviil  vint  colin  le  Rot  Ri- 
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cfiard  III.  Volet  les  titre*  de  Pttz-Hmnon;  Ritnrt  Fitt-Hraen, 

ptr  la  grme  d*  Dieu,  i'rinri  de  Gntmorr.it,  Cnnre  lie  Cor^iic , tfi- 
r*n  de  torignv  tfut  Granviik,  Sngatw  <ir  Gherfter , d:  Brljhl , d* 
TtwttPurytfd*  Certifie,  Centrant  du  Mtr  dt  Galles , «si/râ  J-(  RA 
ê?  Ornerai  des  or  rn.es  déjà  Majcfltcn  France.  Après  la  mort  de 
Fitz-Hamoh  , Richard  de  Granville  fon  frère,  comme  ïc  plus 
proche  héritier  mâle , hérita  parles  loir  de  Normandie  tou*  le* 
bien*  & toutes  le*  dignités  de  !#Tamlltc  dons  cette  province , A 
devint,  par  conféquent , Comte  de  Corboilc,  Baron  d.;  Tocfgné 
fit  de  Granville.  Il  époufa  Ij'aMe,  lille  unique  de  Gr.it  ier  Gif- 
ford, Comte  de  Longueville  en  Normandie,  A de  Buckint'huii 
en  Angleterre,  cohéritière  de  fa  tante  Rsdxjia , A il  recouvra  par 
ce  moyen  en  Angleterre  A dans  le  paî*  de  Galles  roui  les  bien*  * 
que  f*  nièce  MtMle  avoit  aliénez  de  l'a  famille.  1 1 fonda  dans  fa  vil 
le  de  Néath , dans  le  Comté  de  Glunorgin , Une  Abuaïe  de  Reli- 
gieux , A leur  donna  toutes  les  Terres  du  pals  de  Galles,  qui  lui 
étoient  échues  eu  parcage , lors  de  la  conquête  de  ce  pais.  Sur 
fes  vieux  jours , il  fe  crolfiu  luisant  1*  coutume  de  cc  teins  là, 

[irit  la  route  de  la  Terre-Sainte,  A mourut  dans  ce  voyage,  il 
ai  (Ta  A’ifabeüe  la  femme  t.  Richard  de  Granville,  Comte  de 
Corboilc,  Baron  de  Torigny  A de  Granville,  qui  époufa  Aie li- 
tre, veuve  de  Hnoius  de  Montftm,  & Tille  aînée  Je  Robert  de 
Itenuinont  , Comte  «k-  Mcullcnt  en  France,  A premier  Comte 
de  Lelceller  en  Angle-tarte,  après  la  conquête  de  Guillaume  I, 
& d'Siisabeté , lille  de  Hnguei,  furnominé  U Otj-uI , Comte  de 
Vcnnandois,  fils  de  Henri,  Roi  de  France,  mêlant  par  cette  al- 
liance le  rang  de  la  Maifon  de  Normandie  avec  le  fing  royal  de 
France;  A c cil  du  li  q» ett dcfcndué  directement  l'ancienne  Ot 
noble  famille  de*  Granville*  . dans  les  Comtez  de  Dévon  A dé 
Cornouaille.  Aucuns  Sujets  ne  les furpairérent  en  valeur,  en 
ancienneté  de  nobleflc;  A en  fidélité  envers  la  Couronne , qu  i'.* 
ont  montrée  dans  mus  les  fiécics  depuis  la  conquête  des  Nor- 
mand*. Un  doit  fur  tout  remarquer  parmi  eux,  le  fameux  RG 
ebard . qui  étant  AmtraJ  d'Anglctcree  (ou*  le  régne  d'Klifabeth, 
rencontra  avec  un  feul  vaiiicau  toute  la  flotte  d'Efpagnc , A 
combattit  avec  cent  homme*  contre  dix  mille;  (Gautier  Kawlcigh 
en  a écrit  la  Rélationdans  un  Traité  particulier)  A Bi'vu.;  qui 
prodigua  11  généreufement  foo  fang  A tout  fon  bien  dans  la  Jé- 
fenfe  du  Rot  A du  pals,  pettdant  la  guerre  de  Charles  1 , contre 
le  Parlement.  Il  mourut  die  même  que  fon  illultrc  ancêtre,  1 itz- 
Hamon , combattant  la  pique  i la  main  dans  la  bataille  de  l^ns- 
dovm.  Il  eut  pour  fucceireur  Jsaw  fon  fils  aîné.  Chef  de  cctta 
illullre  famille , qui  vivait  encore  en  1701,  lequel  par  une  fuc- 
cclüon  immédiate  de  pète  en  fils . depuis  Fan  871! , fie  depuis  Ro- 
bert, file  de  Kollon , pendant  i efpace  de  8co  ans , ell  le  trentiè- 
me Comte  de  Corboilc,  Bâton  de  Torigny  A «le  Granville,  il 
fut  créé  par  Charles  11,  le  10  avril  1661,  Comte  de  Bach;  Vi- 
comte de  Lancdown,  Baron  de  Uidiibrd  A de  Granville,  Maî- 
tre de  la  Garde  robe  , Gentilhomme  de  In  Chambre.  Gardien  de* 
mines  d'étain,  Lord-Lieutenant  des  Comtez  de  Cornouaille, 
Gouverneur  de  i’iymouth,  Ac.  A un  des  Membres  du  Confeil 
Privé  de  fa  Majcüë.  II  reçut  toutes  ces  dignitez  pour  les  grand* 
fcrvicc*  qu'il  rendit , A pour  co  qu'il  founrit  dans  le  teins  de  la 
guerre  civile.  Après  la  mort  de  fon  père  il  avoit  pris  le  com- 
mandement de  fon  Régiment,  quoiqu'il  n'eût  encore  que  leize 
ans.  Il  avoit  atGtke  à piuticurs  bataille*  A lïégc‘ , A il  avoit  reçu 
plulieurs  bleffurcs , principalement  à la  bataille  de  N'ewborv,  oit 
il  fut  laitl'é  pour  mort.  .Mois  cc  qu'il  lit  de  plus  confidéiuhle , 
c'ell  qu'il  fut  le  premier  inilrumcnt  de  ccttc  lamcufe  négociation 
avec  le  Général  Monk,  pour  le  rétabli ifement  du  Roi  Charie* 
U , A de  toute  la  famille  royale.  Cela  obligea  ce  Prince  i palier 
ce  que  le*  Angioi*  appellent  un  H' on  ont,  qui  portoit  qu'au  défaut 
d e n uns  màies  du  Générai  Monk , k-  titre  de  Duc  d'illberuiarlc; 

falürroit  audit  Comte,  A ferait  continué  dans  fa  famille.  La 
rince  paria  un  autre  Warrant , pour  le  Comte  de  Glamorgan  t 
qui  étoit  le  premier  titre , dont  jouît  en  Angleterre  fon  illultrc- 
ancêtre  F itz-l  lamon , Ac.  Cc  Comte  avoitun  frère , Draw  Gran- 
ville, Docteur  en  1 béuiogk- , que  Charles  il  fit  Doyen  de  Dur- 
ham. C'étoit  une  perfonue  de  mèriie,  A qui  le  diilinçaa  fort 
dans  fon  pofie.  Cc  Comte  a eu  pour  til*  Cnaaims,  Vicomte  do 
Lansdowr,  A Baron  de  Granville,  vivant  en  1701 , & qui  j'ell 
dillingué  dans  les  armées  comme  les  ancêtre*.  Il  fut  prélent  lors- 
que le  Duc  de  Lorraine  fit  lever  le  fiége  de  Vienne,  A dans  le* 
autres  bataille*  A liège*  confidérables  qui  fuivirent.  En  ré- 
compenfc  de  quoi  l'Empereur  le  créa  Comte  de  l'Empire;  avec 
permillion  d écartekr  dan»  les  armes  l'Aigle  Romaine.  Jean,  fé- 
cond fils  dudit  Connu , qui  a aulfi  cboifi  le  pani  des  arme*  , 
l'cRdiûingué  en  plulieurs  occafions  par  mer  A par  terre.  * Dug- 
dale.  Iaihoif,  liifimre  Cwnalqgfyar  ieiRa  i d .lngleterr-.,  (ÿc. 

•GRANV1I.LARS  ou  GRAMVILLERS,  Vil- 
lage de  Suiric  dan*  ic  Canton  de  Fribourg,  à l'cii  de  la  rivière 
de  Sana.  Il  cil  au  fud  de  la  ville  de  Fribourg,  dont  il  eft  éloi- 
gné d'environ  fcpt  lieues. 

* G R AN  V ÎL’L  IE  RS  , bourg  de  France  en  Plcardié 
dan»  l'Amiennois,  ver*  les  coufins  du  Beauvailia,  cil  au  fud- 
oukù  d'Amlen* , dont  il  cil  éloigné  d environ  fept  lieue*. 

ORAMZEBAIN,  grande  chaîne  de  montagnes,  qui  tra- 
vetfe  F Eco  rie  du  Couchant  au  Levant.  Elle  .commence  au  Lac 
I.oinond , dans  le  Comté  de  Lénox,  A finit  à l'cutboûchurc  de  la 
D«e,  dan»  celui  de  Mcrnis.  • Mat  y,  lyiR.Gitgr. 

GR  AF  Al.  DUS  (Frtnçoi*-Marius)  lavant  homme;  a vé- 
cu au  XVI  ficelé,  il  étoit  de  Parme,  A lorsque  fa parrlc,  nprè* 
avoir  été  délivrée  du  josig  des  François,  fe  tut  lemlfefous  J'o- 
béïtTa&cr  de  Juin  II,  il  foc  choiû  Chef  «le  l'Ambaiude , qui  fut 
envoyée  à.  ce  Pape.  Son  éloquence  A fa  bclic  taille  le  firent 
chodir  pour  cet  emploi.  Il  harangua  :tt*  bien  Jules  II  , èc  il 
publia  des  vers  fur  la  matière,  qui  avoit  été  le  fujet  de  ta  lia- 
tangue.  Le  Pape  le  couronna  de  fa  main  avec  beaucoup  de  lo- 
lrmnité  dan*  le  Vatican.  Gxapaldus,  encouragé  par  celle  eou- 
▲ a 2 ron- 
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ronnc  poétique , fc  mit  4 faire  beaucoup  de  vers,  qui  ont  été  rient,  qtte  l'on  renFcrmc  dans  une  tour  proche  de  la  portc-Saint- 

imprimez.  L'Ouvrage,  qui  a fait  le  plus  parultrc  ion  érudition , Bernard,  Jufqu'à  ce  que  le  teins  de  les  envoyer  1 Marie ille  foie 

elt  celui  où  il  explique  toutes  les  parues  d'une  uiaifon.  Il  mou-  arrivé , A die  leur  dunna  de  fe*  filles  pour  les  fervir  dans  leur» 

rut  d une  rétention  d'urine,  à Page  de  plus  de  cinquante  ans.  nécelfitex.  Sur  la  fin  de  la  même  année,  elle  conduiüt  die  nté- 

* Paul  love,  éoiutesElegu,  e-  6a.  me  malgré  le»  rigueurs  de  l'hiver,  quelques  unes  dé  fes  fille*  à 

G R A P 11  Ai  ü S uu  .sCRUJONlUS  (Corneille)  dont  Angers,  d'où  on  lui  en  avoit  demandé  pour  le  1er  vice  de  l'hopi- 

le  véritable  nom  étoit  61  bryvtr , Poète  & Mulicicn,  né  4 Aloit , tal  de  cette  ville.  Kn  1641,  die  tramporu  fa  Communauté  au 

mourut  Sécretaixe  de  la  ville  dttaven  en  155*!.  Il  a lailTé  fauibourg-Suinc  Lazare,  A y acheta  une  maifon  pour  les  loger 

quantité  de  Poëllc»  & d Ouvrages  d éloquence.  il  étoit  ami  d t-  commodément.  Ce  fut  de  U quelle  répandit  ces  filles  cbarit/hte» 

refîne.  Graphe  us  ayant  été  emprifonné  4 BruxdJcs,  écrivit  de  dans  les  paroiffes,  dans  les  hôpitaux , A dans  toutes  les  priions 

l'a  prifon  le  18  novembre  15x2 , une  lettre  adrefl'éc  à TArcbcvû-  de  Paris,  dans  les  paroillës  des  inaiions  royales,  dans  les  campar 

que  de  Païenne,  Chancelier  de  la  Cour  du  Brabant-  11  y décrit  gnes,  A dan»  les  villes  des  provinces,  & même  jufques  dans  le» 

d'une  manière  très-vive  le  déplorable  état  où  il  étoit  réduit.  Il  Royaumes  étrangers.  La  ville  de  Nantes  lui  en  demanda  en-  1641s 

avoit  publié  quelques  années  auparavant,  une  Préface  de  la  fa-  pour  fon  hôpital,  A elle  y en  conduilii  elle  même  huit.  En 

çon  à la  téce  d'un  petit  livre  de  Jean  wn  Goeb , intitulé  La  li-  1Û5: , elle  en  donna  à la  Pologne,  4 la  prière  de  la  Reine  Louï- 

ïfrrr  d;  la  R. lioien  Chrétienne.  ün  ÿ voit  qu  il  avoit  appris  de  foi  Ic-Mark.  En  1653 , le  P.  Vincent  de  Paul  la  chargea  encore  d'un 

même  la  Poclie,  la  Mufique,  le  DeiTein,  la  Peinture,  les  Lan-  hôpital,  qu’il  établit  au  faunbourg-faint-Laurent,  pour  fervir  de 

gués  GréqucA  latine,  & quelques  autres  dont  la  conooliiance  rcuaite  4 quarente  pauvre*  vieilles  gens  de  l'un  & de  l'autre  fe* 

lui  avoit  paru  utile  pour  les  Sciences , A qu'il  avoit  voyagé  dans  xe,  qui  n'étoient  plus  en  élit  de  gagner  leur  vie.  Ce  fut  fur 

la  meilleure  partie  de  l'iulie.  Gtaphxus  lut  obligé  de  rctxadcr,  ce  plan  que  l'on  forma  peu  aprè>  l hôpital  général  de  Paris;  & 

far  un  echafaut  4 Bruxelles , les  articles  extraits  de  fa  Préface  & l'on  fc  fervit  beaucoup  pour  cela  des  avis  & des  lumières  de  cette 

de  la  jctter  au  feu.  li  fut  enfuite  condamné  à une  prifon  perpé-  Dame.  Enfin  fa  charité  s'étendit  Jufques  fur  les  pauvres  aliènes 

(utile,  il  parolt  par  une  lettre  d'iiraüne  écrite  douze  ans  après,  d’efpHt , renfermez  daiu  I hôpital  des  Pccites-Mailons.  L'ati'em- 

que  les  affaire*  de  üraphæus  étoienl  en  meilleur  état.  Et  dans  blée  du  grand  Bureau  des  pauvres,  la  pria  de  vouloir  bien  pren- 

une  autre  lettre.  Erafutc  dit  qu’il  a fait  fon  tcllainent  A qu'il  dre  foin  de  ccs  intentez,  & elle  s'en  chargea  avec  pl aillr  en  1655. 

n a pas  oublié  Graphxu»  qui  en  avoit  befoin , A qui  méritoit  un  Elle  continua  tous  ces  charitables  exercices  avec  le  même  zélé 

meilleur  fort.  Les  Ouvrage*  de  Grapheus  font,  fompa  Sfedeeu-  jufqu'au  15  mais  1662,  quelle  en  al  la  recevoir  la  rccompcnfo 

ina  inpijeepeUiie  Pbtappi  11  i Dejcriptie  l'aeit  inter  Frtmeijc un  I , dans  le  cid.  Feyet  CHARITE'  (Sœurs  de  la)  * Ucrmant , 

G R-  .en  c?  Cnwlma  Impttalurem , carminé  heroico;  Dr-  . Hyi.  de/  Ordre/  Religieux,  tome  *, 

Jeu.  no  Seaetiv  Antuerpiani  .1  Certle  V mihtuti;  OstufetM  Canin  G K A S : On  donne  communément  ce  nom  aux  etnboûrfiare» 
F,‘  hiperaiort.  orne  1520;  Cerflagral»  ’lempli  R.  Mon*  Aneurr-  du  Rhône  dans  la  Mtr  Méditerranée,  A on  a encore  appelle  ain- 

fùnjii , vertu  heroico  ; Sxrarum  Btecelkervm  EUeg*  très  ; Carmen  fi  les  cmboùchures  d'autres  rivières;  parce  quec'dt  ordinaire- 

paftenle  que  Otrijli  Nothitat  deferibit 10  ; Meajlrum  AaaPaptijiievm , ment  en  ces  lieux  qu'il  y a des  ports  que  les  latins  nommoient 

An  driitians  ptnùu u ; Kv;.rnrratit  in  DisaMamm  premDive  l'an-  Gradua,  c'eit  4 dire , De’ns , i caul'e  qu'il  y en  avoit  pour  mou- 
rrai 10  ; üwms  pewtiti  Cbrilti , rwi en  Turce-Cbrijlmu,  carminé;  ter  fur  le  port,  A pour  dclcetidre  dans  les  vai.Tcaux.  C'eii  par 

Forapbrujit  Pjnimi  1 23  ; Eneiriridvm  Principe  ae  M.tgijiratvs  Cbri-  cette  même  raifon  que  les  ports  célébrés  qui  font  fur  les  côtes  de 

Jiuuu;  Conjugim/i  if  deciiuondi  Rtgulr  { CoUunderum  Fur  mulet  e L'Alic,  où  les  vaiUcaux  ont  coutume  de  s'anéter  pour  prendre 
Terentü Cemmùiu.  • Valérc  André,  BibUeth.  Bclgice,  p.  i$0- & des  ral'ralchilTcmcns , font  nommez  Echelle  j.  i-cs  fept  bouche» 

151.  Ghilini,  Tbtoir».  Frchcr,  TL-eatr.  Brar.dt,  Uiji.de  la  Ri-  du  Rhône  font  anpcllécs  le  Gras  Neuf,  le  Gras  d’ürgon,  la 

ferm.  terne  i.p.  W.lÿc.  G ru  du  midi,  le  Grasdu  Pauictou  duSauxet,  IcGras  dxnfer, 

• üRÀFHEUS  (Alexandro)  fils  dn  précédent,  né  à An-  le  Grand  Gras,  & le  Gras  du  Paffou.  • liaudrand. 

vers,  fut,  aufli  bien  que  fon  père,  Sécrctairc  de  o-tte  ville.  Il  G RAS  ER  (Conrad)  Théologien  de  ITanconie  , naquit 
fc  diitingua  par  fes  Poofics  qui  ont  vu  le  jour.  * Valérc  André , environ  l an  1557.  11  étoit  Piofcffcur  en  Hébreu  A en  lliitoiro 
SibUolb.  Bdgiea , p.  41.  4 Conigsbcrg,  & Palteur  de  i'Egtife  de  Thorn.  Il  mourut  le  30 

• GRAPH/EUS  (Cyprien-Comcillc)  d'Alotl,  publia  i décembre  1613 , tgc  de  56  ans.  I.a  connoiffanec  de  la  Langue 

Paris  quelques  Poulies  A la  Vie  de  S.  Guillaume  eu  vers.  Valérc  Sainte,  A l'Explication  des  Prophéties  étoient  fes  deux  gond» 

André,  dit  que  ce  pourrait  bien  être  le  même  que  Corneille  Gra-  talcns,  comme  cela  paroi t par  le»  Ouvrages,  dont  voici  la  lifte , 

phxus,  cy-delfus.  * iliWiwt.  Beigica,  p.  i6fl.  Cemxriteriur  in  slpecedypfïn , Tlguri,  iôio,  in  quarte;  Hijlen* 

• GRAPHÆUS  (Jcan-llaulte,  Prêtre  de  Mcflîne , Do-  Antkbrifti  il/nu  nugni;  Uinma  fertj  ; Oratio  d:  Lmgua  SanB*  ad- 

fteur  en  Théologie,  étoit  trés-verl'é  dans  la  connoiflancc  des  Mjccndu.  ün  a auili  de  lui  en  manufait,  de  Principiit  MtiWir 

Belles  lettres  qu'il  enfeigna  avec  beaucoup  de  fruit  dans  le  Sé-  Judatcu;  Vtrju  Lubia  Fundamenterum  Religionlt  Judàti*  , fcpr. 

minairc  de  cette  ville.  Il  entendoit  auifi  fort  bien  la  Poêfic,  A * Melchior  Adam,  Fit*  fùeelegerum.  Regcnvollcius , Iliji.  Ec- 

fes  Ouvrages  en  font  foi.  Il  mourut  à Mutfine  en  169B  i l ige  clef.  Slaven.  Carat.  Bêtlinb.  liuMeUu, 

de  45  an'.  On  a de  lui , Humanaatù  Curfut  eujus  breviere  adbe-  GRASSE  ou  GRACE,  ville  de  France  dans  la  Haute 
norum  ,4rtium  femiiam  confequendam  prttcptdjtdetim  muas  Marner-  Provence  avec  Evéché  A Siège  de  JuiHcc.  fous  la  métropole 

tirât  PdRadU  Cmtdùiatis  in  tie minant  a; Bavent  ; Il  neciiïarie  d'Ambruu,  A fou»  lu  Parlement  d'Aix.  liège  épifcopal  y fut 

Ejercuit  de  Gùtunai  per  cr.-Jeete  nette  Scient  ; l Trhmji  diS.Fsde,  transféré  d'Antibes,  par  le  Papo  Innocent  IV,  vers  l'an  1250,  à 

0 j r;r  h mirabile  cetntrjwu  de  Mtjfina  nlia  S.  Fede;  Draema  dt  caufc  du  mauvais  air  A des  courfes  des  Pirates,  qui  n'y  laif- 

Mufica.  • G r.lhù.  Univ.  Unit.  UibUetb.  Sieula.  foient  pas  l'Evêque  en  l'ùieté.  Certains  Auteurs  ont  cru  que  L. 

ü R A PT  A,  Princelfe  iliultic  A très-dévote,  étoit  coufine  Crelfus,  Cooful  Romain,  lui  donna  ion  nom:  cette  opinion 

d'Uatc,  Roi  des  Adiabéniens.  S'étant  convertie  4 la  Religion  • n'elt  pas  fans  difficulté.  Grade  cil  une  bonne  ville,  peuplée, 

de*  Juifs,  on,  félon  dautres,  àcclle  de  J- C.  elle  fit  billr  un  riche;  la  fituation  en  elt  très-belle,  A le  terroir  très-feni  le.  Kl- 

t:cs-beau  Palais  dans  jéruialcin  que  Jean  de  Gifcala  prie  pour  y le  cl:  féconde  en  bons  Soldats,  A en  Gens  d'efprit.  Outre  la 

faire  fa  demeure,  A y retirer  tout  Ion  argent  A tout  le  profit  cathédrale,  il  y adlvcrfcs  églifes,  A pluiieurs  maifons  rrligieu- 

qui  lui  revenoit  des  brigandages  qu'i!  commeuoit  dans  la  ville.  fes.  * Nollradainus  A Bouche,  lltjhuc  de  Pnvenei.  Pspire  .Mat 

* Jolcplie,  Guerre  des  jiu/j  , l.  4.  ri.  34.  fon , Net.  Dicte.  Go U.  Sainte-Marthe , Galt.  Cbrifi.  terne  2.  p.  fico. 

GRAS,  (l-oulfe  de  Ma/illac,  veuve  de  M.  le)  Fondauke,  & Juki.  Le  Mire,  üroçr.  EetleJ.  Üodcau,  Htji.  Ecclcf.  ttme  1. 

avec  le  vénérable  Vincent  de  Paul,  de»  Sœurs  de  la  Charité,  J.  a.  CbercLez  A N T I B F.  S. 

dites  les  Suurt  Grifu,  vivoit  dans  le  XVII  llédc.  Cette  Dame  * GRASSE  (La)  petite  ville  de  France  en  Languedoc, 

naquit  à Paris  le  12  août  1591 , A étoit  fille  unique  de  Morgue-  dans  le  diocéfe  de  CarcalTonnc,  vers  les  confins  de  celui  de  Kar- 
ritt  Camus,  A de  L-.iiU  de  Manllac,  Seigneur  de  Ferrières , qui  bunne.  Elle  cil  au  fud-cft  de  la  ville  de  CarcalTonnc , dont  elle 

étoit  frère  de  Michel  de  Alarillac,  Garde  des  Sceaux  de  France,  cft  éloignée  d’environ  fix  lieues. 

A du  Maréchal  de  Marillac.  Hile  é{>oufa  en  1613,  Antoine  le  +GKASSER  (Luc)  fut  Miniflrc  Protefiant  4 Bile  dans 
Gras,  natif  de  Montferrand  en  Auvergne,  Sécretairedcs  Corn-  l'Eglife  de  S.  Théodore  A eut  pour  fils  JaaN-Jacqcas  qui  fuie 

mande  mens  de  la  Reine  Marie  de  Médlcis , dont  elle  relu  veu-  D’autre»  lui  donneot  pour  père  Jenos  Gralfcr. 

vc  en  1625-  Jean-Pierre  Camus,  Evêque  de  Bellcy,  qui  avoit  G R A S S li  R,  (Jean-Jacques)  naquit  4 B61c  le  21  février 

été  Ion  Dire  Acur , la  confia  au  P.  Vincent  de  Paul , qui  s'en  fer-  1579.  Son  père  fut /i*u  Graftcr , félon  les  uns;  A LurOrafler  fc- 

vit  utilement,  pour  les  établiil'cmcns  de  diarité.  il  l’envoya  en  Ion  le*  autres.  Après  que  G rafler  eut  fait  quelque  féjonr  en  SuilTc, 
1629,  dans  les  villages,  viliter  les  Confrairica  de  Charité,  qu'il  A qu'il  est  enfuite  pafTé  en  France,  il  fut  nommé  Profcffcur  royal 
y avoit  établies  pour  le.fecours  des  pauvres  Malades  ; A comme  4 Nîmes.  11  remplit  cette  chaire  pendant  trois  ans  A cm  en  ml- 
un  ajouta  4 ccs  Confrairies,  qui  t'établirent  dans  pluficurs  pa-  me  tenu  occaüon  de  faire  bien  des  recherches  dans  les  Antiqul- 
roiiVcs.  de  Taris,  des  fer  vantes  pour  foulagcr  les  Dames  qui  s'em-  tez-  Il  alla  enfuite  4 Montpellier  A 4 Marfcillc,  d'où  il  pafla  en 
ployolcnt  à ccs  charitables  exercices,  il  jugea  4 propos  d'en  for-  Italie,  pour  y augmenter  fon  érudition.  Fernando  Amadi , Com- 
mer  une  éfpéce  de  Communauté,  qui  fut  établie  fur  la  paroi  (Te  miflalic  Impérial,  lui  conféra  4 Padoue  en  1607,  les  titres  de 
de  faim  Nicolas  du  Chardonnet  Tan  1633 , A il  leur  donna  Ma-  Comte  S.  Patata  & Cenfylorii  /nptrialit,  d ’Eques  .dueatus  A de  Cï- 
dame  le  Gras  pour  .Supérieure.  Elic  donna  enfuite  fes  foins  au  vtr  R#  oiaw.  De  Tadouc  il  retourna  en  France,  A paffa  enfuite 
fouligemcut  des  Malade*  de  l'ilotcl-Dicu , A y employa  le  fe-  en  Angleterre.  Après  fon  retour  4 Bile , il  eut  en  1610  une  Cu- 

cours  de  fes  nouvelles  filles.  Fille  y fit  tant  de  fruit  par  fes  vifi-  re  4 la  campagne , A trois  ans  après  il  obtint  le  Paftorat  de  Sain- 

te» A par ka loRra Aloni  aa'allefàiloic 4 ces  pauvres,  qu'unnom-  tc-Claire,  dont  il  s'aqulta  av«-c  toute  la  fidélité  A le  zèle  pollî- 
bre  extraordinaire  de  Catholiques  y fuc  mis  en  état  de  bien  mou-  blés.  Pour  ce  oui  cft  de  les  heure*  de  loifir,  il  les  employoit  4 
tir,  ou  de  commencer  uue  bonne  vie,  A plus  de  700  de  ceux  la  compoiition  de  pluficurs  bons  Ouvrage».  Il  eut  toûjours  un 

qu'on  appelle  Hérétiques  avec  quelques  Infidèles,  fe  firent  grand  nombre  de  vifites  4 recevoir,  parce  que  prefque  tous  les 

Catholiques.  Le  nombre  des  fiilos  de  cette  Dame  s'augmentant.  Etrangers  d'un  certain  rang  lui  enfaifoient.  Gulhvc-Adolphc , 
elle  acheta  une  maifon  plus  ville  4 la  Chapelle  près  de  Paris , A Roi  de  Suède,  fit  tant  de  cas  de  G rafler , au'il  le  préféra  4 bien 
elle  »'y  cranfporta  avec  elle*  en  1636.  Deux  ans  après,  fes  vues  dautxetpour  lai  donner  l’emploi  de  fon  Hiftorlographe.  Joa- 
charitaldes  s'étendirent  fur  les  Enfans-trouvex , a fécondée  de  chim  Cratz,  Chevalier  de  S.  Marc  A Envoyé  du  Roi  de  Suède, 
fon  Dlreâeur  A d'autre»  Daines  do  fon  caraétérc,  elle  loua  une  offrit  4 Greffer  le»  Mémoire»  néceffaircs  pour  cet  Ouvrage  au 
maifon  dans  ic  fauxbourg  Saint- Viétor,  pour  loger  ccs  pauvres  nom  du  Roi;  mai*  la  fanté  tout  4 faic  chancelante  de  Gratter. 
Orphelins.  En  1639,  elle  s appliqua  an  foulagmnent  des  Gaié-  ne  lui  permit  pas  de  *'cn  charger.  U mourut  la  as  tçars,  1627 . 
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après  avoir  publié  les  Ouvrages  fuivans,  Spéculum  Tbeohgi»  My- 
jttett;  Difertati» de  Antiq.  ffmaufenfibus ; Rerum  Pûloniesrun  rem- 
pmaioja  Defcriptio  ; Itinerurium  Htjioeico-PMiatm.  * Freher, 
Tbtatr.  G.  Muller,  Oratio  furnbni  ni  obitum  Grajfrri.  IMS.  AUtm. 
de  Bile. 

G R A S S I , (Achille)  Cardinal , Evêque  de  Bologne  & de 
Civiti  Ji  Caflello  , fils  de  itabtaur  Gralli  , Oentilhoramc  Bo- 
lonois,  lit  du  progrès  dan*  U Jurifprudcnce  Civile  & Canoni- 
que, exerça  à Rome  une  charge  d' Auditeur  de  Rote,  & obtint 
FEvdché  de  Civiti-di-Calkllo.  1-e  Pape  Jules  il  l'envoya  Nonce 
en  France,  puis  en  Suitfc,  & enfin  i la  Cour  de  Maximilien  1, 
Empereur.  Ce  Pontife  voulant  récompcnfcr  fesfcrvices,  le  lit 
Cardinal  en  l'an  1511,  puis  le  nomma  à l'Evêché  de  Bologne. 
Ce  choix  fit  un  plaifir  extrême  d fes  Concitoyens , qui  le  reçurent 
avec  des  marques  extraordinaires  de  joye.  Le  Pape  Léon  X don- 
na la  charge  Je  Fhréforicr  du  Conclave  au  Cardinal  Grafll,  qui 
propola  de  faire  toutes  les  années  un  fcrvlce  folemnel  pour  les 
Cardinaux  défunts:  ce  qui  s'obfme  encore  aujourd'hui,  il  mou- 
rut à Rome  le  II  novembre  1313.  âgé  deôsans.  • Sigonius, 
de  Utile.  Bonon. I.  4.  Onuphrc.  Guichardin-  Ughel.  Aubéry.Ac. 
,GR  ASSI  ou  CHASSIS  (Paris)  Maître  des  Cérémo- 
nies de  Rome  fous  Léon  X , A fous  Ica  fucceffeurs , au  commence- 
ment du  XVI  flecle,  A Evêque  de  Péfiaro,  s'éleva  contre  l'édi 
tlon  qu'a  voit  donnée  Chriftophle  Marcel,  nommé  à l'Archevê- 
ché de  Corfou,  d'un  livre  qu'AugUltin  Patrice,  qui  avoit  été 
Maître  des  Cérémonies,  fous  le  l’ontiticit  d'innocent  VIII, 
avoit  conipofé  fur  les  Cérémonies  des  Papes,  A que  Marcel 
avoit  fait  imprimer  à Venifc  en  151$,  A dédié  au  Pape  Léon  X. 
Paris  Gralli  en  lit  fes  plaintes  au  Pape  letroifiéme  mars  1317, 
prétendant  que  ces  cérémonies  étoient  un  feeret  qu'il  ne  falloit 
pas  révéler,  A que  le  livre  dévoie  être  brûlé.  Le  Pape  ayant 
reçu  Ton  Mémoire,  fit  rapporter  la  chofeen  plein  Conlîlkoire, 
& il  y eut  trois  Cardinaux  no.n  ne z pour  examiner  l aifairc.  L'é- 


vénement ne  fut  pis  favorable  d Paris  Gralli  ; le  livre  ne  fut 
point  brûlé,  ni  celui  qui  l'avoit  donné  au  public  puni,  comme 
il  le  prétendoie.  Ce  même  Parirtit  un  autre  tour  pour  tromper 
le;  Antiquaires,  il  compofa  une  Epitaphe  qu'il  fuppofa  que  Pu- 
bliur  Crafius  avoit  dreiTée  pour  fa  mule , laquelle  coramcnçoic 
par  ces  mots,  Dis  ptdibus  Saxum,  (fc.  il  la  fit  graver  fur  un 
vieux  mirbrc  ufé,  qu'il  fit  enfuitc  enterrer  dans  fa  vigne.  Quel- 

?|ue  rems  après  il  lit  remuer  la  terre  dans  l'endroit  où  il  aroit 
ait  enfouir  ce  marbre , A quand  on  l'eut  découvert , comme  par 
hasard,  il  fit  venir  des  Antiquaires,  A voulut  leur  perfuader 
que  c'étoit  un  ancien  monument.  Peut-être  qu'ils  n'y  furent  pas 
trompez  dans  le  rem»  ; mais  dans  la  fuite  cette  inscription  paila 
pour  antique-  Thomas  Porcacchi  l'a  inférée  dans  fon  livre  des 
Funérailles,  comme  une  pièce  légitime  A ancienne,  A Alexan- 
dre Vil  a au  qu'on  l'avoit  trouvée  proche  de  l'églife  de  faint 
Pierre.  * Mablllon , Mufeum  Italie.  terne  1.  if  2.  * Bayle, 
IMS.  Oit. 

•CR  ASSIS  (Charles  de)  dePalcrmc,  fucDoftcuren  Droit 
Civil  A Canonique.  11  fc  diftingua  dans  la  profeiGon  d' Avocat, 
t'attirant  l'ertiine  des  Savant,  A l'envie  de  fes  Confrères.  Il 
mourut  vers  l'an  1617.  On  a de  lui,  TraSatut  de  Exeeptienibus 
ad  miSeriamjlxtutl  ecciudentis  omnet  Exceptions;  TraSatus  de  Ef- 
ftBlbtu  Ctcrkatus,  in  quo  prtter  eeclejtajiicam  JurlfUSimm,  (f 
Otrieonm  privilegi.:,  omnes  feu  enfui  ai  materiam  pertinente!  erudt- 
tijfiuie  declarantur  (f  refolvuntur  ; TraSut  de  EffeÜibut  Amkitix. 
• Gr.  DIS.  Untv.  Holl.  BsMietb.  Stcula. 

• G R A S S 1 S (Pierre  d»)  habile  jurifeon fuite  de  Païenne, 
Arérc  du  précédent,  lut , atiflj  bien  que  lai , un  célébré  Avocat.  Il 
UorilToic  vers  l'an  Kilo.  On  a de  lui.  Addition:  1 ad  Traâatvm 
de  EeeeptMka  ad  materiam  jlotuti  ezeludemir  emns  Exceptions 
t'rrn'i  de  Grojfia  fratrii.  • Gr.  DiS.  Unix).  Holl.  Bitlielb.  Skula. 

•GRASSIUS  (Corneille)  d'Anvers , Religleox  de  la 
Charrreufc  de  Cologne,  lit  profcûion  en  159a.  11  donna  au  Pu- 
blic une  édition  revue  A augmentée , des  Vies  des  Saints , re- 
cueillies par  Suri  us  A réduites  enabbrégé  psr  Zacharie  Lippcloo , 
Religieux  du  même  Ordre.  Il  a écrit  en  Flamand,  du  raînt  Sa- 
crifice de  la  Méfie.  • Valérc  «André  , BMiotb.  Betgica  , p. 

'gras  VILLE,  Fojtt  ORA  VILLE. 

• GRASWINKEL  (Jacques)  naquit  à Delft  le  as  juillet 
1)36 , & eut  pour  père  Jean  Graswinkel,  Thréforicr  de  la  ville 
de  Delft.  Il  fe  lit  diliinguer  moins  par  là  fcicncc  que  par  fes 
vertus.  Denys  Spraiikhui/cn  a donne  au  public  en  Flamand  la 
Vie  de  Graswinkel  fou»  le  titre  de  rifrailite  de  Dtift. 

GRASWINKEL.  ( Théodore)  natif  de  Delft . favant 
Jurifconfultc  du  XVII  liécle,  publiai  la  Haye  en  16*1,  un  li- 
vre de  Jure  Mojeftmis,  qu'il  dédia  i la  Reine  de  Suède.  Il  y 
établit  le»  principe»  Im  plus  favorables  aux  Monarques,  A les 
plus  oppofez  aux  Maximes  républicaine*  de  Buchanan.  Il  prit 
le  parti  de  la  République  de  Vcnife  contre  le  Duc  de  Savoye, 
dans  la  difpute  de  la  préféance : car  il  pubUa  un  livre  l'an  164  », 
de  Jure  pnecedentit  inter  Seren'fjmam  Fenetam  Rnapubticam  (f  Se- 
rcMff.  SoKiudfe  Du-rem,  où  il  réfute  la  DiHerucion,  qui  avoic 
paru  H-dctTus  en  faveur  du  Duc  de  Savoye.  il  y avoit  long- 
tenu,  qu’il  avoit  donné  des  marques  de  zèle  pour  la  Républi- 
que de  Venifc.  Dés  l'an  1634  il  avbic  fait  une  réponfe  au 
SquUti’Jo,  laquelle  il  intitula,  Libertés  Ferma,  feu  Fenetonm  in 
fe  ae  ftes  imperenAi  Ju:.  L'an  16J2 , il  écrivit  contre  un  Génois 
nommé  Bwÿtir,  qui  prétendoit  la  même  ehofe  que  Seldimus, 
c'cll  à dire,  que  la  mer  fèt  foumife  de  même  que  la  terre  à l'Em- 
pire de  certains  Etats,  Marie  Lberi  vsndscite  atherfut  Petrum  Ba- 
ptifiam  Burgwn  fj/njlkl  meritim  Domina  Æertertm  : c'cll  le  titre 
de  l'Ouvrage  de  Graswinkel,  qui  l'année  fuivante  publia  un  pa- 
reil TrtétécoctTc  Velvodiii.  Il  a fait  auili  un  Traité.  De  Pra- 
ludtii  Jnûit**  if  Jura , imprimé  l'an  1660.  où  il  refure  un  Jé- 
luire  Portugais.  Il  y a joint  uuc  Diffcrtation  de  FJe  Hnretiei; 
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| (J  RebelHbus ftrtmda.  Il  a encore  publié  des  S^iBttrx  adnrfiu 
j FeUen  ; un  Commentaire  fur  Sallulte , A fur  un  Auteur  Efpagnol 
' de  vita  ff  nett  Cajfii  o*  Bntti;  Une  Traduction  des  Pfcauuiocn 
j vers  Héroïque*;  une  V'eriion  de  Thomas  i Kcinpis  en  vers  fclc- 
| giaques  ; Ùijjrrtati*  apokgf.iea  advrrjM  Samttetem  Àhrrjium  pra 
I Dijjeriatlene  Marci  Zxcerii  Je  / rovairir,  & un  Poème  en  vers  he- 
xamètres, où  il  décrit  la  Vie  d'André  Cantcrus,  natif  dcüroniu- 
guc,  qui  lut  un  prodige  de  fuvoir  des  fes  plus  rendrcsatin.  es. 
il  a fait  auili  quelques  livres  en  flamand,  l'Art  Je  tien  vivre  i 
un  Commenutic  lur  les  Edits  de  Annonu  ; A deux  volumes  in 
quarto , Je  ta  Souveraineté  Jet  Etats  Je  HeUande.  Graswinkel  etoic 
non  feulement  bien  vetfé  dans  les  matières  de  Droit;  mais  auiU 
dans  Jes  Belles  Lettres , A dans  la  Poëlie  Latine,  don  mérite  lue 
reconnu;  car  il  fut  FUcal  des  Domaines  des  Etats  de  Hollande, 
& Greffier  A Secrétaire  de  la  Chambre  mi-partie,  de  la  part  dis 
Etats  Généraux.  La  République  de  Venifc  le  fit  Chevalier  de 
Saint-Marc,  il  mourut  d'apoplexie  à Matines,  le  11  octobre 
1M6 , âgé  de  66  ans , A fut  enterré  dans  la  grande  églife  de  la 
Haye,  où  l'on  voit  fon  Epitaphe,  qui  lui  donne  de  ués-grand* 
éloges.  • Bayle,  DUtimain Critique. 

GRATAROLE,  (Guillaume)  Médecin  célèbre  dans  le 
XVI  liécle,  natif  de  Bergamc,  mourut  4 Kalc  le  fixiéme  mai 
156a,  igé  de  51  ans.  C énlt  un  houunc  d'une  piété  A d'un  fa- 
voir  extraordinaire.  Il  étoit  extrêmement  riche  A eltimé  dan* 
fon  pan  ; mais  ayant  été  obligé  de  le  quitter,  icaulcdcla  Reli- 
gion qu'il  profeiroie,  il  fe  vit  réduit  a une  grande  pauvreté;  A 
ainli  ce  fut  fa  piété  qui  le  rendit  miférable,  comme  le  témoigne 
Zanchius.  Scs  Ouvrages  imprimez  font,  de  Memarti  repnraoda , 
auge’ida , fervtndaque  huer  ; Je  Pradullene  marum  naturarumqu:  va- 
mlrntm  faclli , ex  mj  prit  une  partiumeorparü  i Pragnejlica  naturjtn  Js 
tempoptot  mutarwr.f  perpétua , ardior  Ut er arum , adjunda  junt  un Je~ 
dm  Jigna  temi-motun  de  Liuratorum  çÿ  cor  un  qui  Mj^ijlratibut 
funguMur,  confervanda  natetudine  ; Pejltt  Dejeripti tatt/e , jigaa  t 
(f  certa  prtrfervatia  i de  Tbermis  RbatUis  if  FalUi  l'raiyeœri  Agri 
Bergamatu;  Di  vini  natura , artijieio  if  uj u,  éejue  ornai  re  pttubi* 
üi  Anis  AUbjmut  jxretijfm*  tf  certifiée  IMfcnjio  ; De  Pejle, 
Tbefet  ; De  Regiminc  iter  agenuam  t>rJ  eputum , vei  psJstutn , vH 
ni U'i,  vA  curru  jeu  tbeda , (fc.;  L ipidit  Pbtiof^poici  A'omentioturj  ; 
Praxis  Médiat  ; CamSianes  (f  additunes  itt  itorutn  fjifo  attritatUm 
fttüopio , cui  tituba  ni  Secrets  Fallopii;  Ce -jura  in  ^riituiui  U.runa 
Atexii  Pedemontani;  Modus  facietuh  quintam  ejfeatiam jimpike.a  ; de 
FtribuSy  ujtt  arque  mijfio ne  aquu  ardentis  ; EqtLrum  (f  do.neJkoruM 
aliquot  ardmalium  RemeJ.a.  il  a procuré  les  édition»  des  Ouvrage» 
fuivans , Parut  Pompotuuiut  de  raufis  ocetutorum  ajfedujm  , j.:>  de 
incantatior.ibtu  t eum  prtrfaritmt  (f  gkffutû;  Jeanne  s Je  Rupetijè 
de  extraSione  quint*  ejjentue , tuas  aMlionibut;  Citymitorum  pntei- 
puorum  «kuw , ne»  prafetienibut  if  ebfeunrum  loewruwi  dextiratie- 
nibta.  11  a corrigé  le  livre  de  Pierre  <1  Apon  Je  Feiunu , auquel 
il  a ajouté  plulieur»  chofes  nouvelles  fur  le  même  l'ujet.  * De 
Thon,  Htjt.  L 43.  Vander  Linden,  Je  Script.  Medic.  Bayle, 
IMS.  Crit.  fécondé  édition.  Teitfier,  Eloges  Jet  Hevmee  Sasutu, 
tome  2.  p.  311  if  313.  édit,  de  Hollande,  1715. 

G R A T 1 A N ( Dléeo)  Feyes  GRACIA  N. 

O R A T I A N (BaJinafar)  Foy ra  G R A C i A N. 

G R A T 1 A N I,  (Antoine-Maria)  Evêque  d'Amélia,  étoit 
de  Civitella  dans  la  Tolcanc,  A fut  élevé  dans  un  Collège  du 
Frioul,  où  il  apprit  très-bien  la  Lingue  latine.  Depuis,  Jean- 
François  Commcndon,  qui  dan»  la  fuite  fut  Cardinal,  A qui 
avoit  connu  particuliérement  Louis  Cratiani  fon  frère,  le  voulue 
a voir  au  nombre  de  fes  Domcitiqucs.  U voulut  bien  former  1 cfprit 
de  ce  jeune  homme , qu'il  voyoit  capable  de  grandes  chofes;  A 
lui  lit  lire  la  Rhétorique  A la  Morale  d'Ariitocc , qu'il  fe  don- 
noit  la  peine  de  lui  expliquer  lui  même  avec  beaucoup  de  foin. 
Gratiani  devint  Sécretairc  de  ce  Cardinal,  qu  ü fuivit  dans  les 
grands  emplois  qu  il  exerça  en  Allemagne , en  Pologne  , A ail- 
leurs. Le  Roi  Henri  IU , qui  avoit  connu  Commcndon  en  Po- 
logne, tâcha  d'attirer  Antoine -Maria  Gratiani  i fon  fervice; 
mais  fon  attachement  pour  Commcndon , lui  fit  négliger  des  of- 
fres fi  obligeantes,  li  agüfoit  aulfi  par  reconnoilTaiice  pour  Coin- 
incndon  qui  le  traitoit  en  ami  plutôt  qu  en  Domcitique,  lui  cou- 
liane  toutes  fes  affaires,  prenant  contai  de  lui,  A cherchant  le» 
occaiïons  de  l'employer  pour  faire  valoir  fon  mérite.  Ce  fut 
dans  cette  intention  qu'il  le  laiiTa  en  Pologne,  comme  Nonce 
Apotlollquc.  Le  même  Cardinal  voulant  lécotnpenl'cr  fes  long» 
fcrviccs . commanda  à ('intendant  de  fa  maifon  de  lui  donner 
douze  mille  livres.  Gratiani  les  refuû  généreufement,  A fon 
délintéreiTcment  ht  que  le  Cardinal  l'obligea  d accepter  une  Ab- 
baic  confidérablc.  Après  ia  mort  de  Comuicruion,  en  i$&4, 
Gratiani  fut  Sécretairc  du  Pape  Sixte  V,  puis  du  Cardinal  Mon* 
taltc  qu'il  fervit  très-utilement  dans  trois  Conclaves.  Le  Pape  Clé- 
ment VIII  avoua  qu'il  devoit  en  partiel»  tiare  i Gratiani.  il  lui 
donna  l Evêché  d'Amélia,  A l'envoya  Nonce  à Venifc.  Ce  Pré- 
lat y compofa  un  Traité,  pour  prouver  le  droit  que  les  Pape» 
ont  fur  la  Mer  Adriatique,  A empêcha  en  1597.  que  la  Répu- 
blique ne  fc  deelartt  pour  Céfar  d'Elï,  après  ia  mort  d'Alfonfe 
Il , Duc  de  Ferme.  Clément  voulut  récompenfer  le  mérite  de 
Gratiani  par  un  chapeau  rouge;  mais  le  Cardinal  Aldobrandin 
l'en  empêcha,  ne  voulant  pas  mettre  des  Sujets  du  Duc  de  Flo- 
rence dans  le  Sacré  Collège.  Comme  ce  Prélat  étoit  extrême- 
ment incommodé  de  la  goutte , A que  l'air  de  Venifc  ne  lui  étoit 
pas  favorable,  il  pria  le  Pape  de  lu!  permettre  de  fc  retirer  4 A- 
mélia.  Il  y remplit  tous  les  devoirs  d'un  bon  Evêque,  A y mou- 
rut l'an  1611 , igé  de  7$  ans.  Il  publia  des  Ordonnances  fyno- 
dalcscn  1575,  A compofa  encore  la  Vie  du  Cardinal  Commeo- 
don  ; De  Btllo  Cyprio  ; IM  Cafibus  adiserjîs  lilufirium  Firtrum  fui 
«ti.  (fe.  * Ughel,  Itaüa  Sacra.  Janus  Nicius  Erythrsus,  Pinac, 
II.  Itnag.  lUujlr.  c.  61. 

GRATIANI  (Thomas)  Religieux  de  l 'Ordre  de  S.  Augu- 
ftin,  «toit  de  Liège,  boa  mérite  l'éleva  aux  première»  chargea 
A a 3 d* 
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df  fon  Ordre  dans  les  Pats-Bas,  où  il  ouvrit  des  Coll^rs,  dm*  | Pan;  le  même  teins  il  Intercepta  une  lettre  de  Bcthlem-Gabof  itt 
Icfuuel*  les  Auguitins  enfeignent.  il  mourut  a Anvers  l'an  1G2;.  Sultan  Ufuun , par  laquelle  il  lolliciiuit  cet  Empereur  de  faire  U 

Nous  avons  de  lui,  AujUju  Augadi  .t  vu , Jet*  de  Sirifitorhai  Or-  guerre  à la  Pologne.  Dés  qu'il  ut  martre  de  cette  lettre,  U 

fais  S.  A-aJuJlni,  dans  lequel  il  dunuc  fouvent  dans  le*- fables.  renvoya  au  Roi  de  Pologne  qai  en  lit  faire  de»  reproches  4 

* Val  ère  André,  £ Mot  il.  Beiçica,  p.  «36.  Le  Mire,  de  fitrijf.  BctlilonGahor  par  foa  Sou»- Chancelier.  Cela  mit  ce  Prince 

fcc.  xnl.  dans  une  telle  fureur  contre  Gratien,  qu  après  avoir  tenté  iau- 

J G R ATI  A NI  ou  G R A Z 1 A N I , (Jv^1110)  Comte  de  tilemcnt  de  s en  défaire  en  fccrct , il  trouva  le  moyen  de  faire 

Samoa , natif  de  Pergola,  dan»  le  Duché  d'Lrb.u , loitoit  dune  envoyer  le  Baclu  Stiudcr  avec  un  gros  corps  de  troupe»  dans  la 

famille  originaire  de  l'eroufe,  Si  eut  pour  per--  Aim  i-  Gratu-  Moldavie  pour  dépoter  Graticn,  & mettre  Alexandre  Radul  en 

ni , que  Cétar  d'Eft , Duc  de  AJodénc , lit  Confciller  d'Etat-  U fa  place.  La- dodu*  le  lloi  de  Cologne  envoya  en  1610  le  Géné- 

étuJta  4 Parme  & 4 Bologne,  où  il  fut  reçu  Docteur  en  Droit  ; rai  Sunillas  au  fecours  Je  Graticn.  II  eut  d abord  quelque  avaa- 

Biais  il  fuivit  l'inclination  qu'il  fe  fentoit  pour  la  Poe  lie.  Peu  de  tag«  fur  les  Turcs,  mai»  dans  la  fuite  il  fut  battu  4 plaue  coutu- 

teini  après,  Gratiani  publia  fon  Poeiuc  de  Cléopâtre,  puis  celui  te.  Le  Général  -Sunillas  fut  cué  dans  le  combat,  & Grprien  ne 

de  la  conquête  du  Royaume  de  GrcnaJe , fous  le  titre  de  Conqid-  fe  fauva  qu'avec  bien  de  la  peine  ; mais  ce  ne  fut  que  pour  périr 

fl„  ,/i  Gr.i'i  tx  ».  1 ranvois,  Duc  de  Modéne , le  çhoilit  pour  Sécrc-  par  lea  mains  de  fon  valet  de  chambre  qui  vouloit  fe  rendre  mal- 

Uire  d'Eut  en  1 ">47 , de  lui  donna  depuis  le  Comté  Je  4'aiaana.  tre  de  fes  thréfurs,  ou  par  celle*  d'un  Cabsretier  de  MolJat  ie 

Cette  récompenfc  étoit  due  au»  lerviccs  de  Jérôme  Gratiani,  chez  qui  il  s étoit  réfugié.  • Gr.  Diû.  Univ.  UtU. 

qui  tut  toujours  un  grand  attachement  pour  lea  Priuccs  de  la  G R A T 1 L N , élolt  un  lîuiple  Soldat,  que  Ica  Légions  llo- 
Maifon  J'Eri.  Il  étoit  avec  le  Cardinal  de  ce  nom  au  Conclave,  maincs,  révoltées  dans  U Grande  Bretagne,  élevèrent  4 PEm- 

dan*  lequel  Alexandre  Vil  fut  fait  Pape  en  KJSj.  üuue  les  deux  pire  fit  oppofércut  i Uonoriua,  vers  Fan  407.  11  avoit  épou.TS 

Pocüies  dont  nous  avoua  parlé , nou»  avons  de  lui  un  Recueil  de  de*  1 an  374  ou  375  , Cary Is  ict,  liile  pofthuine  de  l'Empereur 

Sonnets , de  Panégyrique* , ùtc.  * Lorciuo  Craüb , Elt^.  tfiiuam-  Conjiame , 6.  fe  maria  cnfuite  4 Ltca.  (Quatre  mois  après , ceux 

Letter.  [i.  1.  mûmes  qui  l’av  oient  couronné  Empereur,  le  tuèrent,  pour  élc- 

* G R ATIAS  a D I O S , petite  ville  de  l’Amérique  fe-  ver  Coallantin  le  Tyran  en  là  place.  * Zuiiuu  fil  fiozoméoe* 

[itenUlonalc  dans  la  province  de  Honduras,  vers  les  coiilî ns  de  /.£•  ,,  , ^ „ , , _ 

a province  de  Guatimala,  dans  l'Audience  de  Guaümala,  àl'cft  G R A 1 IL  N,  natif  de  Ciufi  ou  Chiufi  da;.*  la  Tofcane, 
de  la  ville  de  Guatimala,  dont  elle  cft  éloignée  d'eovirou  as  JansieXll  ûécle,  fut  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Benoit  dan» 

lieues.  * M.  Dclifle,  Carte  du  Mexique,  de  la  F*rïde , tfc.  le  monaftére  de  baint-i  clix  ét  uc  Saint-Nabor  de  Bologne.  Cctt 

* G R A T I E N,  prêcha  l'Evangile  dans  la  Touraine  du  14  qu'il  écrivit  fon  livre,  .qu'un  appelle  le  Décret,  ou  Caucardte 

teins  de  Décius , & fut  Evêque  de  Tours.  * Grégoire  de  Tours , di/cerdantium  Cmmitui , parce  qml  uche  d'y  concilier  les  Ca- 
JJijl.  U t.  c.  30.  nons , qui  Comblent  contraires  les  uns  aux  autres,  il  fe  fert  pour 

• G R ATI  EN,  père  de  l'Empereur  Valentinien  1,  étoit  cela  des  Ecrits  des  faims  Pères , des  Décret*  Je*  Conciles , des  E- 

de  Clbalc , ville  d Efdavonic  en  Hongrie , 4 laquelle  le*  uns  don-  pitre*  des  Papes , fit  même  des  loi»  des  Princes  ; mai*  ii  fe  répo- 
ndit aujourd’hui  le  nom  de  ÜUtun,  au  midi  de  la  Drave,  dont  fe  trop  fouvent  fur  la  foi  de*  ancien*  Collecteurs  des  Canons, 

clic  cil  éloignée  de  deux  4 trois  lieue*  ; & d'autres  celui  As  I t'aima  Ou  allure  que  le  Pape  Eugène  111  approuva  cet  Ouvrage,  de 

au  i.ordde  la  Save , dont  elle  eld  éloignée  de  prêsde  deux  lieues.  que  les  Profcifeurs  du  Droit  Canon,  le  fui  virent  d’abonl  dan» 

Il  fut  furnununé  le  Coràier,  parce  qu  un  jour,  comme,  dans  un  TUniverûté  de  Pari».  Nom  n'avons  point  de  preuve  sic  ce  fait. 

|ge  encore  tendre,  il  portoit  publiquement  une  corde  pour  la  Si  cela  étoit  vrai,  Gratien  auroit  pu  voir  4 Paris  Pierre  Lom- 

vrndre , cinq  fol  data  qui  voulurent  la  lui  arracher  ne  purent  ja-  bar  J , appelle  ie  Mail  re  *.j  Sentences , & Pierre  Comeilor , ou  le 

mais  en  venir  4 bout.  Cette  force  extraordinaire  le  ûtconnoitre  Mangeur  : ce  qüi  auroit  donné  lieu  à cette  fable,  qui  fuppoie 

fit  lui  fournit  occaGon  de  s'avancer  à la  guerre  par  degré*,  de  que  eus  trois  grands  hommes  ont  été  frère».  Gratien  ne  ranges 

forte  qu'il  parvint  à la  dignité  de  Protecteur  ét  de  Tribun  de  eut  pas  les  Canon*  dans  la  collection,  luivant  l'ordre  des  Conciles, 

enfulte  le  commandement  de  l armée  d'Afrique.  Comme  il  vit  ni  des  Papes  i mai*  il  s'cniii  un,  feloa  certaines  matières,  qu'il 

qu'on  le  foupçonnoit  de  concufljon , il  quitta  ce  polie  & fc  rc-  voulut  traiter , ainfi  qu'en  «voient  ufê , après  Réginon , tes  uer- 

tira  dans  la  Grande  Bretagne,  où  quelque  tenu  après  il  coiu.nan-  nier*  Compilateur»,  Lurtbard  Evêque  de  U'otiaaa,  fit  Yves  K- 

d.i  les  troupes  qui  s'y  trouvoient-  Enrin  après  avoir  reçu  fa  dé-  vique  de  Chartres.  Comme  le*  choies , les  aérions , & Ica  juge- 

minion  d'une  manière  honorable,  il  prit  le  parti  de  vivre  dan*  Bien*  font  l'objet  du  Droit,  Gratien  divife  autli  l'un  Ouvrage  eu 

la  retraite.  * Auuuicn  Marcel  J iu , L 3 j.  c b.  7.  trois  parties.  La  première  comprend  cent  ée  une  diùincrioiu, 

G K A T I F.  N,  Empereur,  ûl»  de  î oient iwu  I , & de  Sevéro  où  il  eil  traité  des  perfouucs  cceJuiUiliques.  J.a  fécondé  contient 

fa  première  femme,  naquit  4 Sirmich  le  18  avril  359,  félon  Ida-  trente-iix  fautes,  où  il  cî't  parlé  de  la  matière  St  de  la  forme 

ce,  ou  le  13  du  mois  fuivaut,  félon  la  Chronique  d' .Alexandrie.  des  jugemen».  La  trolGéiue,  qui  trji’.e  des  choies  facréea,  elt 

Il  n’aÿoit guère*  que  huit  ans,  lorsqu'il  fut  déclaré  Augullc  par  OOBpom  de  cinq  diuincrion»  , qu'il  appelle  üe  Ctnjetratieae. 

fon  père,  dans  la  ville  d'Amiens,  le  »+  août  de  l'an  367.  il  n'é-  On  croit  que  Gratien  employa  prè»  de  vint  quatre  au*  a corapo- 

toit  âgé  que  de  fc-Dc  ans,  lorsqu'il  lui  fuceéJj  le  17  novembre  fer  fon  Ouvrage,  depuis  en  vu  01  f4n  1147,  jufquén  tis>,  au- 

375.  Son  jeune  frère  Fiileiuinicn,  fut  aurll  proclamé  Auguiic,  quel  il  le  publia,  comme  on  le  croit  communément.  Comme  il 

dans  le  teins  que  leur  oncle  Valen*  régnoit  en  Orient.  Tou*  le*  u'avoit  pas  puifé  dans  les  four  ce»  mêmes  de»  Concile»,  des  üé- 

Autcurs  cccléfiaiiiques  & profanes  qui  ont  parlé  de  Gratien , di-  croîs  de*  Tape»,  Sl  des  Ouvrages  des  Pères,  & qu'il  u'avoit  il* 

(eut  qu'il  avoic  beaucoup  d'ofprit,  d'éloquence,  de  modellie , que  les  denuére»  compilations,  il  t'eft  trompé  quelquefois  en 
dechatleté,  & de  courage.  Aptes  la  more  de  Valons , il  rappel-  prenant  un  Canon  d'un  Concile,  ou  un  palfage  d un  Pore  pour 

la  les  Evêques  que  ce  Prince  Arien  avoit  chalTca  de  leurs  fié-  un  autre;  fit  en  rapportant  pour  certaines  toute»  les  Epure»  des 

ges;  rît  divers  Edit*  contre  les  PrKciUianiilcs  A les  Ariens  en  Pape»,  qui  avoient  été  ïnleréc,  dan»  le  corps  de»  Canon*  d'rii- 
partlculier,  & contre  tous  les  Hérétiques  en  général  l'an  379,  & dore  Mercator,  fous  le  nom  de  Êunt  Clément,  <Sc  de*  Pontife* 

abolit  entièrement  l'Idolitric.  Il  affocia  Tbéodofe  1 l'Empire , Romains,  qui  ont  vécu  dan*  les  trois  premiers  iiécic*.  Divers 

fit  donna  le  confu.at  à Aufouff.  Son  courage  parue  contre  les  Auteur»  ont  travaillé  à corriger  fes  défaut»,  os  principalement 

Goths;  & dans  la  guerre  qu  i!  rit  heureufement  aux  Allemand»,  Antoniu*  Auguirinus,  dan*  fou  Ouvrage  intitulé,  lit  e«#mt*rio- 

qui  ravagcolent  les  Gaules,  Si  dont  il  tua  trente  mille,  il  refufa  tu  Gratiani,  dont  nous  avons  une  excellente  édition  par  les  foin* 

conftnmtnent  h qualité  de  fouverain  Pontife  des  Paycn»,  que  de  M.  Baluze.  Avant  Antoniu*  Augultinu» , trois  Docteur* 

fc;  prédécefleurs  avoient  retenue  par  rai  ton  politique.  Ccpen-  François,  Antoine  Je  Alouchi  ou  Oémocharis  , Antoine  le 

daut  Maxime  s étant  fait  déclarer  Empereur,  il  débaucha  le*  Lé-  Comte  fit  Pierre  du  Moulin,  avoient  travaillé  fur  le  même  fujeb 

S Ions  de  Graticn,  & défit  4 Paris  cet  Empereur,  par  la  trahifon  Les  l’apc*  Pie  IV,  & Pie  V employèrent,  pour  la  correction  de 
e MérobauJ.  Graticn  fu:  obligé  de  luïr.  Si  fut  alfatliné  4 cct  Ouvrage,  divers favans  homme»,  dont  nous  avons  les  noms 

Lyon,  par  Andragatius,  le  as  août  333,  lgé  de  vint-quatre  à la  lin  de  celui  d'Awoniii*  Augu  iinus.  Grégoire  XUI,  qui 

ans  fit  trois  ou  quatre  moi» , après  avoir  régné  felze  ans  fit  un  avoit  été  de  ce  nombre,  lorsqu'il  n'écolt  encore  que  Proie  Jeuf 

jour,  depuis  qu't!  avoit  été  frit  Augullc;  flcïept  ans  neuf  moi*  en  Droit,  fil  imprimer  rt  même  Ouvrage  en  1580.  * Tritiiéme, 

depuis  la  mort  de  fon  père.  * Aurcliua  Victor,  in  Efitenu,  cb.  au  Cotai.  Henri  de  Gand,  de  tir.  liùtjir.  c.  49.  Antoniu*  Augu.ri- 

4-.  Ammien  Marcellin , I.  27-  (f  /utn.  Marcellin,  en  la  Cura' u nus,  in  Dial.  lL  Decreti  euuruL  liaronius,  A.  C.  uji.  Bcltar* 

Saint  Jérôme,  Epÿl.  3.  Saint  Ambrolfc,  de  ObüttyaUntimani,  & nrin,  de  Strift.  EceUf.  Doqjac,  Hijl.  du  DrvU  Ci*m  Baluze,  air 

t'ii  l'j.lm.  6t.  Rullin,  7.  ï.  Sozoménc , i. 7.  Zofimc,/.4.  Aufonc,  F.menJ.  Grat.  o*f. 

al  Gritiontim , GratSznm  A9i»  tn  Cwüuktu.  Baron  i us,  A.  C.  G RATIO  S A ou  La  G R AT  IE  USE,  petite  ilia 
Jrt;.  37s.  Af/irie.  TjlJetnont,  Hilioire  des  Em,wreun,  tome  4.  de  l’Océan  Atlantique,  cil  une  des  Açore* , fit  eit  iituée  4 quin- 
• G R AT  I E N (Gnfpard)  Valvode  de  Moldavie,  naquit  4 ze  lieue*  Je  la  Tcrcérç  du  côté  du  nord.  Cette  hic  c.l  petite; 

Orstz  dans  la  Stirlc,  fit  entra  dans  le  commerce  de  pierreries  mai»  elle  cil  bieu  cultivée,  fit  agréable,  & c'cii  de  14 qu'elle  a 

avec  fon  frère  établi  pour  ce  négoce  dans  la  ville  de  Confiant!-  pri*  fon  nom.  * Maty , DiH.  GL.gr. 

nopte.  Il  vint  un  jour  en  Italie,  fit  vendit  pluficurs  bijoux  au  G K A T 1 0 S A,  petite  iile  du  Royaume  de  Fez.  V*yes  E- 

Grand  Duc  de  Tôfcanc.  En  Pen  retournant  il  acheta  80  Efcla-  G E'  Z l R E. 

ves  Turcs , parmi  lefqUcla  il  s*cn  trouva  fur  une  galère  de  Naples , G R A T I U $ , Poète  Latin , contemporain  d’Ovide,  avoic 

un  qui  étofi  parent  d'un  des  principaux  Bachasde  l'Empire  Ot-  fait  un  Poe, uc.  intitulé  ou  de  la  u ia  i.fr.-  de  cbajer 

totnan.  Cette  aflion  Fc  mit  en  haute  cflime  4 la  Cour  du  Grand  «Kj  L-sdkiu.  Ce  Poëme  a été-  imprimé  piufieur»  foi*;  mai»  il 

Seigneur,  fit  lui  attira  de  la  part  du  Bacha  dont  il  avoic  racheté  n'y  en  a point  de  meilleure  édition  que  celle  de  Hollande  in  ria- 
le parent,  de  fi  pu  i Hantes  recommandations  auprès  du  Sultan,  «,  avec  de  fuyantes  Note*  de  Janue  yiitiur. 

que  ce  Prince  le  fit  Duc  de  Nixia,  4 Seigneur  de  l'ille  de  Pa-  G R A T i U S,  counu  fouxic  nom  d'Üril'uir.m , Ortnirtt  4 
ros.  En  ifirs.  il  l'envoya  auprès  de  l’Empereur  Matthias  pour  Or  rations  Gratim,  Aüeuuud,  né  dan»  le  diuccfc  de  Muai  ter, 

conSnner  la  paix  entre  les  deux  Empires.  Lorsqu'on  ifirfi,  4 la  fut  fur  nommé  de  Dr.-enttr,  parce  qu'il  y étudia.  Depuis,  il  en - 

Eriére  de  la  Cour  de  Pologne,  F.tlennc  Tomna,  Valvodc  de  feignait  Cologne,  fi.  y mourut  le  ii  uni  de  l.m  ij+a.  il  c*ntv 

loldavlc,  cat  été  dé-pofé,  P Empereur  Achœet  l'établit  en  ta  pofa  4 ramaua  divers  Traitez , Eüciiulus  rrrvu  ex^undaruiK 

S lace.  Graticn  «on  content  de  cette  dignicè , tâcha  de  fc  rendre  fjjUndirn*;  Ttûupbui  E.  Job-,  Ambgia  odvtrjut  Josvitn  Elu- 

ouvcraln  de  In  Moldavie,  de  la  Servie  & de  la  Bulgarie.  Pour  etJinuia , * Valérc  André,  ItbUnb.hslgica-p.joi&joft*- 

efTeétucr  ce  delTein.  il  envoya  fon  Ami  Monulban  dans  diverfe*  Le  Mire,  dr  Script. fec.  Xt'i.  C'eft  4 Uu  que  font  adreiièaa 
Cours  des  Princes  Chrétiens,  pour  s'affurcr  de  leur  aflilUnce.  Efi/loU  ÜJj'urmu*  i'irertuu. 

- ' G RA- 


j by  Geogle 


G R A. 

G R A T O S ou  G R A T U S-,  Evêque  de  Carthage  , le 
trouva  au  Concile  de  Sudiqitel'au  347  avec  quelques  autres  E- 
vêques  de  la  province  ; & CraiiC.de retour  en  Afrique,  il  s'inl'cri- 
vit  en  taux  contre  lcr  lettres,  que  le*  Ariens  écrivoicnt  aux  Do- 
natillcs,  après  le  faux  Synode  tenu  en  la  même  ville  de  hardi- 
que.  Il  en  aiTernl/i  ut  l'année  fui  van  te  dans  ta  ville,  où  les  Do- 
BBtiilcs  furent  condamnez  avec  la  réitération  du  bacdine.  Les 
Prélats  y tirent  aulli  quatorze  Canons  pour  le  réglement  de  la 
Difciplinc  ccdéliallique  dans  leurs  provinces.  11  mourut  avatit 
l'an  359.  * Saint  Athanafc,  Apakg.  3.  Baronius , A.  C.  347. 

348. 

G R A T U S,  (Julius)  Meftre-dc-camp  Général  dans  l'année 
de  Vitcllius,  fut  pris  & mis  en  prifon  par  ceux  même  de  l'on  ar- 
mée, comme  étant  foupçonné  Je  découvrir  tout  ce  qui  fe  paf- 
foit,  à fon  frère  qui  étoit  dans  l'année  d'Olhon.  * Tacite, 
Hifl.  I.  i-  r-  =6- 

G K AT  U S (Scvcrianus,  ou,  félon  d'autres,  Sabinianus) 
Conl'ul,  Collègue  de  Claudlus  Sélcucus,  dans  là  troiûémc  an- 
née de  l'empire  d'Antonin  ÜU^msaii.  Julius  Africauus  a conduit 
fa  Chronique  jufqu'i  ce  Conful.  favoir,  jufqu'i  l'Olympiade 
CCL,  qui  etl  l'an  née  où  Pbilinux  écoit  Archonte  à Athènes. 
• Synccllc,  p.  212. C. 

G R A T U S , '.urnotnmé  P'alerUs,  cinquième  Gouverneur 
de  U Judée  pour  les  Romains,  fuccéda  à Kuius,  exerça  trés-la- 
gcnicnt  cette  charge  durant  onze  ans , èt  la  remit  à Pouce  Pilate. 
Il  n'y  a guère»  eu  de  Roi»  ou  de  Gouverneurs  eu  Judée  qui  ayent 
fait  de  li  fréquens  changemen*  dans  la  Sacriiicature.  A peine  fut- 
il  arrivé  à jerufalcm,  qu'il  l'ôta  à Ananus  éi  la  donna  i innaiil, 
fils  de  Fabus.  Il  ne  la  laiffa  qu'une  année  * ifrnaël  té  l'obligea  à 
' la  céuer  à Eléazar,.  lil*d'Ananus.  Celui-ci  ne  la  garda  pas  da- 
vantage, & fut  contraint  de  la  remettre  a biraon,  fils  de  Cmnidi. 
Ce  Simon  *'cn  démit  une  année  après  par  l’on  ordre  en  faveur  de 
Caiphc , qui  la  garda  plus  longlcins  Ce  picfquc  jufqucb  i 1a  mort 
de  Jésus  Üuuiar.  Gtatus  étoit  un  très-vaillant  homme.  Du 
tems  qu'Archélaiis  étoit  i Rome,  pour  plaider  la  royauté  devant 
Augutlc,  le»  Juifs  tirent  divers  foulévetncns  dans  lu  province 
contre  l'autorité  royale  éc  contre  les  Romains-  Mais  üracus  le» 
battu  toujours  èt  le*  ternit  cniin  dans  leur  devoir.  Ce  qu'il  exé* 
cuta  déplus  remarquable  fut  de  faire  mourir  Athrnnge  & quatre 
du  lés  frères , qui  avoient  commis  des  cruautez  énormes.  Athron- 
ge  même  avoit  eu  l'effronterie  de  le  u»t ta*  li  couronne  fur  la 
tète.  * Joféphe,  An nj.  Ju<litq.L  17.  cb.  tî:  i.  (8.  «i.  3. 

G R A T Z , GUETS  ou  G R A C Z , Gralst  ira , Gr^rrnm 
& Savarin , ville  d Allemagne,  dam  la  Halle  St  1 rie,  etl  la  capita- 
le de  tout  le  pals,  il  y a un  beau  château,  qui  a été  le  féjour  or- 
dinaire de  l'Empereur  i érdinand  11 , lorsqu'il  n'étoit  encore  que 
(impie  Archiduc  d Autriche.  Grau  cil  lituéc  fur  la  rivière  <k 
Muer,  ét  a douze  ou  treize  lieues  de  Vienne  en  Autriche,  cinq 
lieue*  au  dc:fus  du conliucnt de  la  Muer,  dans  la  Drave.  * San- 
fon.  Baudrand. 

G R A T L i N O E N.  Voyx  G R K T Z I N G. 

GRAU  de  PALAVAü  (La)  f'*> tx  MAGUELONE 
(Le  Lac  de) 

GRAVAlSüN.  P*j«ÜRAVESON. 

GKAUDKNT7.  fc  GRUDZANCK,  petite  ville 
de  Pologne  dans  la  Prude  Royale.  Le»  Auteur»  Latin»  la  nom- 
ment (jiMii-nium  6i  GrtisJemun.  Elle  elt  lituéc  dm»  le  Palatinat 
de  Cul.n , fur  IcconHuent  de  la  petite  rivière  d'Offe  dans  la  Vi- 
(Iule,  a neuf  lieue*  de  Ihoni,  ût  un  peu  plus  de  Mariembourg. 
Graudcutzeit  allez  bien  tortillée.  Il  y a un  bon  chtieau.  * ban 
Ion.  liaudrand. 

GRAVE,  eu  Latin  Gmùi , ville  forte  du  Pai*-Bas  dans  le 
Brabant  ilollaudois,  cil  fltuée  fur  la  rive  gauche  de  la  Meule, 
dont  les  eaux  rcinpliffcnt  fes  larges  lolfez , qui  environnent  fept 
grands  boulevards , avec  des  demi-lunes.  Elle  cil  i lix  lieue» 
de  Uoisleduc,  & i près  de  deux  de  Ravellcin,  fur  le»  frontières 
de  la  province  de  Gueldrc.  Jean  ill,  Duc  de  Brabant  la  donna 
en  1313,  iOthon,  Seigneur  de  Cuicfc.  6t  d'Hervcrlc . qui  la  ren- 
dit en  1328.  Depuis  clic  fut  un  grand  fujA  de  guerre,  entre  le» 
Ducs  de  Brabant,  & les  Comtes  de  Hollande,  qui  prétendaient 
y avoir  droit.  Grave  cl!  capitale  du  Pal»  de  Cuick,  ou  kuick- 
tand,  qui  vit  a fié/  fertile,  & fait  aujourd'hui  partie  du  Brabant 
Holland  ois.  * Guichardin , D.jiri/'tw'i  ou  Pats-Bas.  Le  Mire, 
Don.:.'.  Beig.  I.  3.  c.  69. 

GRAVE' DON  A,  bourg  d'Italie  dans  le  Duché  de  Milan, 
Il  cil  dans  le  Territoire  de  Como , ét  lur  le  bord  occidental  de 
fon  Lac,  à deux  lieues  du  Tait  de  Fucntos,  <3t  du  Comté  de 
Chiavcnne.  * Maty,  Dut.  Gt sçr. 

GRAVELINES  ou  GREVE L1NGEN  , Gravt- 
cj  GraveHr. 4,  ville  de*  Paït-Has,  en  Flandre,  cil  lituéc 
des  de  la  mer,  fur  la  rivière  d'Aa,  entre  Calai»  & Dunkerque, 
{trois  lieue»  de  l'une  A de  l'autre,  ét  i deux  de  Bourbourg. 
Les  Nonnans  la  ruluérent,  enfuite  de  quoi  on  la  répara.  Ce  fut 
par  ordre  de  l'Empereur  Cbiukt-Quû»  qu'on  y bâtit  un  fort  chl- 
icau  en  1528.  Aujourd'hui  cVlt  ûœ  place  très-régaliérc  fltdcs 
pl  u s fortes  de  l'Pfurope.  On  prétend  que  Thierri  d'Alfacc,  Corn- 
ac de  Flandre.  avoit  fait  bâtir  ou  rétablir  Gravelines,  où  il  mou- 
rut en  1 fo8.  Elle  dépend  des  1 rançois , qui  ta  prirent  en  1 568 , 
&.  aufqucM  elle  fut  cédée  par  U paix  des  Pyrénées.  ♦ Marchan- 
tius,  *4  élai.nu.  Meyer,  iAndr.  AniaL  Guichardin,  IX-Jtriftirn 
du  B ali- Bas. 

G R A V F.  I.INES  (Le  Marquis  de)  cadet  de  l’ancienne 
Ma» fon  de  la  Roque-Uudos  dar.s  le  Gouvernement  de  Guicn- 
«e.  Des  fa  jeunefle  U fût  fait  Mcfhe-dc-cainp  d un  Régi- 
ment d infanterie.  L'an  1642»  il  fut  envoyé  en  Portugal  par 
Louis  Mil,  Roi  de  France,  en  qualité  de  Colonel  Général  des 
François,  pour  fccourir  le  Duc  de  Bragance  qu'on  venoit  de 
«nettiv  Rn  ie  thrône.  Il  lit  D défi  belle»  actions,  que  Sa  Ma- 
jttu  lui  donna  le  titre  de  -Marquis,  ilic  lignala  encore  en  Cuta- 
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logne,  & i la  bataille  de  Leni,  fous  le  Prince  de  Condé,  il 
mourut  fort  vieux  en  1685.  * SUmircs  du  tins. 

G R A V E 7.1  A C H E R E N.  Viytz  G R E V E N M A» 
Cil  ER  EN. 

•GRAVENDAL  ou  GRAVENT  AL.  petite  ville 
de  Thuringc  dans  le  Cercle  de  la  Haute  Saxe  en  Allemagne , cil 
au  midi  de  Weimar  dout  elle  cil  éloignée  d'environ  onze  lieues. 

G R A V E N D A L E N.  Fl.  y.-*  D A L E M. 

GRAVE  N ECK,  gros  bourg  d Allemagne,  dans  la  Soua- 
bc,  à trois  lieues  de  Rctling,  vers  l'orient  méridional , elt  chef 
du  Comte  qui  porte  Ion  nom,  lïiué  entre  le  Comté  de  liohen- 
zollern , & le  Duché  île  Wirteuiberg.  Ses  Maîtres  obtinrent  à 
la  Diète  d'Ausbourg  Tan  1555,  d avoir  leincc  éc  fuffrage  .tan* 
les  Diètes,  parmi  le*  Comtes  de  la  Souabc.  + Maty,  O; 'Jivu. 
Gtt^r. 

’*  G R A V E N H A G E.  l'oytz  LA  HAYE. 

* G tt  A V E N W K R T,  petite  ville  du  Cercle  de  Bavière 
en  Allemagne  fur  la  Creufc,  au  nord  de  Ratitbonne,  tiraut 
vers  l'ouelt,  à la  diltancc  d environ  dix  fept  lieues. 

GRAVER  (Albert ,1  naquit  à Mcfecour,  village  de  la  Mar- 
che de  Brandebourg  en  IJ7S.  dcWè»  Graver,  MmilUc  du 
lieu.  Après  avoir  étudié  à Francfort  fur  l'Oder,  & i Wittcn- 
berg,  il  eut  divers  emplois  chez  les  l.utbériens  de  Hongrie, 
apre*  quoi  il  revint  en  Allemagne,  où  il  exerça  plulieurs  char- 
ge* l'une  apres  l'autre.  Ennn  il  ftit  Surintendant  général  de* 
égides  du  Duché  de  Weimar  en  1616,  & mourut  le  30  novem- 
bre HS17,  Sgé  de  43  ans,  huilant  quantité  d Ouvrages  de  Théo- 
logie & de  Comroveri'e  en  Latin  & en  Allemand;  mais  la  plupart 
contre  les  Reformez.  Ce  Théologien  etl  un  de  ceux  qui  ont 
écrit  avec  le  plus  de  vivacité  contre  la  Confcffion  de  Fol  de  Ge- 
nève. 11  a écrit  conue  les  Sociniens.  * Ficher , Tbeat.  Bayle 
DiJiuvvtire  Crisiftu , fécondé  édition. 

s G R A V E S A N D h,  étoit  autrefois  une  ville  confidéra- 
ble;  ce  n'ell  maintenant  qu  un  village  du  Comté  de  Hollande, 
fituè  à une  lieue  de  i embouchure  de  la  Meute  & i deux  de 
Délit,  èt  de  la  Haye.  • Maty,  Di3.  Gttgr. 

G K A V E S E N D E , petite  ville  d'Angleterre  , dans  le 
Comté  de  Kent  fur  U Tarail'c,  à fix  lieues  au  deilous  de  Lon- 
dres, elt  défendue  par  un  bon  chlteau,  vi*  i vis  duquel  il  y a 
une  grotTc  tour.  Entre  ces  deux  lieux,  qui  font  bien  garnis  d'ar- 
tilJenc , on  tend  une  chaîne  pour  fermer  le  paffage  de  la  Ta- 
miie.  * Maty,  Üiü.  G tigr. 

* GRAV  ESON,  bourg  de  France , en  Provence  dans  la 
Vigucnc  de  Tarafcon,  cil  i peu  près  à l'eft  de  la  ville  de  Tl- 
rafeon,  dont  il  eît  éloigné  d'environ  trois  lieues. 

GRAVEURS,  yi-ftz  f article  dt  GRAVURE. 

GRAVIDONA.  A,rr  ÜRAVE'DONAu 
1 n^~  fLJ.  E,  bourg  de  France,  en  Normandie,  dans 

le  Pa*s  de  Caux.  il  elt  entre  HarÜcur  k le  Havre  de  Grâce,  i 
une  bonne  lieue  de  l'un  & de  l autre. 

G R A V 1 N A,  ville  épifeopaie  d'Italie  en  la  Terre  de  Barf , 
avec  titre  de  Duché,  Poüédéc  par  la  Maifon  des  Uastxs.  Elle 
elt  tous  la  métropole  de  Macéra,  & très-peu  confidérable.  • Le 
Mire,  Gcfgr.  JticleJ. 

GRAV  IN  A,  (Pierre)  Poète  Italien,  originaire  de  Ca- 
poue  , éc  natii  de  Catanc  ou  de  Païenne  en  Sicile,  fe  lit  eltimer 
a la  Cour  des  l rinces  d Aragon , qui  réghoient  en  fon  pals.  De- 
puis il  eut  pour  Mécène  te  Grand  Capitaine  Gonzalvc.  qui  lui 
procura  un  canontcac  1 Naples,  vers  l'an  ko:-.  Enfuite  il  s'at- 
tacha a i rulpcr  Colonne.  La  douceur  de  fes  ver»,  & (a  finelfc 
de  Ion  cxpreibon,  avoknt  quelque  chofodc  fî  naturel  & de  li 
toacljanc,  que  bannmur  difoit  que  Gravina  étoit  l'homme  du 
monde  qui  tournoi!  te  plus  agréablement  un  ver»  & nui  faifoit 
le  mieux  une  Epigramme.  Ou  croit  que  la  plupart  de  1rs  Ouvra- 
ges fe  perdirent , lorsque  les  François  allèrent  i Naples  tous 
Louis  Ait,  en  1501.  St  on  en  croit  quelques  Auteurs,  Gravina 
mourut  peu  de  terni  aprè»  i Concha  auprès  de  Tmo,  dan*  1a 
Icrre  de  Labour,  âge  de  74  ans,  par  un  accident  affez  part  cu- 
her.  11  etoit  a ta  campagne,  où  il  s'endormit  fous  un  chàtai- 
gmer.  Une  ecorce  hériffée  d’une  chiuigne  qui  lui  tomba  far  la 
jaiübe,  te  piqua,  ét  il  s’y  forma  un  ulcère  donc  il  inouiut.  l'icrius 
Vakrianus  ne  parle  point  de  cet  accident;  il  dit  au  contraire 
que  Gravina  mourut  de  t>c!tc  i Rome  en  iç:8.  Quoi  qu  il  en 
loit , Scipionc  Capici  ou  Capucci  reeuesli  t quelques  Poèiies  de 
Gravina,  û:  les  publia.  * Paul  Jove,  m EUt.  c.  74.  Pict:u»  Va- 
ierianus , de  lajciic.  LUterat.  (fe. 

li  RAVI  NA,  (Dominique)  Religieux  de  l'Ordre  des  Do- 
minicain», Procureur  général,  & deux  fol*  Vicaire  général  de 
fon  Ordre,  s fit  datingue  par  £a  doétrinc , èc  mouru:  A Rome  !c 
16  août  1643,  Agé  de  70  ans,  apres  *ns  de  profeffion.  Il  it 
compote  divers  Traitez  de  'Théologie,  fou»  ce  titre,  JeCithvkns 
BrtjcrijauiisUs , en  quatre  voluinesi  des  Opufculc»,  & c. 

* A V i N A (François)  de  Païenne,  écoit  verfé  dan* 
1 lliïtoirc  ù.  dans  le»  Antiquùez . & feikifoïc  un  plaiiir  Je  culti- 
ver i amitié  des  Szvtuu.  il  mouru:  le  30  août  US45,  Al  àge  de 
3S  aas.  On  a de  lui,  Fifo  ai  S.  l’/vra,  da  Lstini  1,  1 : • 

da  G'rzci  P arahev •. , i'ergint  t Martin  t Pndieatrict  di Cbi  jio.  • G r. 
Dut.  U’uv.  N eli.  BiHiuJi.  Siasla. 

GRAVINA.  (J,«n  Vincent)  (âmeux  Jorilconfoltclulicn, 
natif  de  Naples , ht  fa  fortune  à Rome  où  il  obtinc  dan* S’An^i- 
UymmsJ}  i cn.ptoi  de  Jxèteu:  du  Décrit  dt  Grncitn,  dont  «I  s’a- 
quitta  avec  lieaueoup  d'anpkiudillêtncnt.  Longtems  auparavant, 
il  avoit  été  Membre  de  l'Académk  des  Areadltns . mais  îi  s'en 
étoit  féparé  avec  quelque*  autre»,  qui  cependant  continuèrent 
de  le  foire  appullcr  .trcaditat,  jtiCques  à ce  qu'il  leur  fut  d fen- 
du par  Arrêt  de  liulice  de  s’attribuer  ce  titre.  Ils  continuèrent 
enfuite  i s’airemblcr  dam  le  Palais  du  Cardinal  Corlini.  Il  mou- 
rut le  janvier  1718,  âgé  de  plus  de  *0  ans.  Voici  les  titre* 
de  foi  Ecrits,  ü,  ujcula  (ÿ  Uauvzrr;  dt  Imirrit  Rtmatu>i  deiù  A «- 
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t i:  fjtolt;  Ailla  Région  Ptüut,  Tre&MU.  FI  s'eft  rendu  célé-  ' 
|,  Ce  utile  cil  même  tenu  par  fon  Ouvrage  intitulé,  OrigPium 
fiuris  Civilis  BM  trei.  • Dsii.  Allemand. 

J * G R A V 1 N A (jérfonc)  Jéfuite  Sicilien,  naquit  en  i6oy. 
Après  avoir  fait  fes  études,  il  (ouhaitta  d'aller  aux  Indes  en  qua- 
lité Je  Millionnaire,  & il  en  fit  le  voyage  dans  h compagnie  de 
Marcel  MallriileCt  de  vint  & un  autres  Jéfuites.  11  demeura  pen- 
dant quelque  tenu  à Moccha,  & dans  l'Empire  de  la  Chine, 
puur  travailler  i la  convcrlîon  de  ces  peuples.  Afin  du  le  faire 
avec  fuccès , U apprit  la  Langue  do  pais  & y fit  de  tels  progrès 
qu'il  pouvoit  compofer  des  Ouvrages  dan»  cette  Langue  là-  Il 
patfa  vint  fept  ans  de  fuite  dans  ce,  quartiers-là,  & lit  fa  princi- 
pale réfidence  i Chanuto  qui  était  le  rendez-vous  de  cous  les 
AlUEonnaircs.  ]|  y mourut  le  quatrième  fcpteuiôre  iWi.  On 
a de  lui  en  Chinois  un  livre  qui  a pour  titre,  Traittê  de  l'infini- 
f?  .on  des  Cire:  uni , U>  de  tous  les  M?jl  r ri  de  U Loi  J amie , en  trois 
j„  r_>s.  • 6r.  Diu.  Univ.  Hall.  Biùliotb.  Sieula. 

GRAVIUS  ou  R U Y S S (Gautier)  efl  connu  fous  le 
nom  de  Gtr.ltenu  Gravivr.  On  le  nomma  ainfl,  parce  qu'il  étoit 
de  Grave.  11  hit  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique,  & 
l'ricur  du  monafiére  de  Niméguc,  où  il  mourut  le  dixiéme  mai 
j 534-  11  écrivit  contre  Erafrne  dont  il  étoit  ami,  4 fou*  le  nom 
de  Gode  fri  Jus  Ruilîus  Taxandcr,  ApoU pa  de  Confejfione  (ÿ  de  ufu 
e.v  'ùum.  Nous  avons  au.ii  de  lui,  a*  Kititsus  otius  circa  baptizatos 
($  tonf.tentt.  tbfervatis,  qu’il  publia  en  1530,  A Cologne.  • E- 
cbard,  Script.  Ord.  Prad.tomc  2.  Valére  André,  Btbhotb.  Belgi- 
ta , p.  300. 

GRAVIUS  (Henri)  de  Louvain,  favant  Imprimeur,  étoit 
fils  de  Bsrtbékmi  Gravius,  qui  serait  rendu  habile  dans  la  infime 
profeflion.  Le  fils  enfeigm  la  Théologie  à Louvain  pendant 
vint  ans , 4 le  Pape  Sixte  V l'ayant  appellé  à Rome,  il  lui  con- 
fia le  foin  de  la  bibliothèque  A de  l'imprimerie  du  Vatican.  Il 
y mourut  Agé  Je  55  an*  le  deuxième  avril  iS9t , & le  Cardinal 
Baroniu»  qui  étoit’ fon  ami , fit  fon  Epitaphe.  Gravius  avolt  fait 
des  Notes  fur  le  feptiéme  volume  des  Oeuvres  de  faint  AugatUn, 
où  il  parle  fouvent  d'un  Traité  Hiftorlque  des  Donatilles  qu'il 
avoir  compofé.  • I*  Mire.  M.  dcThou  remarque  que  Gravius 
«voit  été  nppellé par  les  Papes  Sixte  V,  fit  Grégoire  XIV,  pour 
corrig  r l édition  des  Pères  que  ces  Papes  avolvnt  defltin  de  pro- 
curer; mais  qu'il  mourut  des  qu'il  fut  arrivé  à Rome.  l.e  Traité 
au  fujet  ds<  Donatilles,  étoit  un  livre  Intitulé.  Cooi'ien tarii  Ré- 
non  De  rriflicaru  n,  dont  on  voit  une  partie  dans  la  bibliothèque 
de  Louvain.  On  y voit  aulli  une  Oratfua  prononcée  en  isfcfi  , 

Tur  1c  v.  10.  du  cl<.  17.  de  S.  Luc.  * Valére  André,  Biiiotb.  Bel- 
gk  , p.  3S3  354- 

GRAVIUS  (Henri)  Ve  yiî  HENR  I de  GRAVE. 

* GRAVIUS  (Idfard;  de  Erifc,  Prêtre  & lliftoricn,  a é- 
erit  une  Chronique  de  Frifc  depuis  l'an  763,  julqu'4  l'an  1514. 
Elle  fert  comme  de  fupplémcnt  i celle  de  Jean  de  üéka  d'Utrecht. 

* Le  même , p.  441. 

GRAVIUS  (Thomas)  Anglois,  tré«-verfé  dans  les  Lan- 
gues Orientales  fitfrére  cadet  de  Jean  Gravius  dont. on  parle  cy- 
delTous.  Il  étoit  natif  de  Hanuhitc , Membre  du  Collège  du  Corps 
de  Cbrift,  4 pendant  quelque  terni  Vicaire  de  la  Chaire  de  Pro- 
t'effeur  en  Arabe  à la  place  d'E.  Pocock.  Il  obtint  enfuite  un  Ca- 
nonicat  à Pétcrsbourg  & reçut  le  degré  de  Docteur  en  Théolo- 
gie. Il  a donné  des  preuve*  démonitratives  de  fa  grande  érudi- 
tion dans  les  Langues  Orientales , par  fa  Harangue  de  Lingum  A- 
rsfiieit  utilisait  & pmftantU,  imprimée  à Oxford  en  1637,  & par 
fes  Remorques  Jur  le  Ptrjaieufue  tf  jur  les  Evangiles  Perjans , qui 
fe  trouvent  dans  le  fixiéme  tome  de  la  Polyglotte  d'Angleterre  ; 
je  forte  que  tous  ceux  qui  ont  méprifé  ce  favant  homme  il  eau- 
fc  de  fon  extérieur,  fc  font  rendus  très-ridicules.  Il  mourut  en 
1676.  * Th.  Smith,  Vif  Job.  Gravis.  W'ood  , Atbesut  Oxm. 
DIB.  Allem.  de  Bile. 

GRAVIUS  (Nicolas)  frère  du  précédent  fut  Membre  du 
Col lége  d«  toute/ frz  âmes  i Oxford  & Procurateur  de  l'Académie. 

Il  fut  enfuite  Doyen  de  Téglife  de  Dromorc  en  Irlande,  4 avec 
le  confentement  de  Thomas  Gravius,  il  donna  au  CahinctSavi- 
licn  les  in.ifuraeos  de  Mathématiques  que  Jean  Gravius  Ton  frère 
lui  avoir  laillcz.  • Dld.  ACtetaudde  Bile.  ■ 

GRAVIUS  (Edouard)  frère  des  précédons , Membre  du 
Collège  de  toutes  Us  âmes  à Oxford , & du  College  des  Médecins 
A Londres.  Charles  II  le  cboiiic  pour  fon  .Médecin  ordinaire,  & 
le  créa  Chevalier  Baron  net.  11  a publié  Marins  Epidémie  us , 4 ü- 
ratio  ru  dit  mmaria  Harvn  dicato  Habita  1661.  Il  mourut  l'an  1680. 

• Dici.  Allemand  de  Baie. 

GRAVIUS  ou  G R A F 1 US  (Wolfgang)  naquit  4 Sar- 
bruk  dans  le  Comté  de  Naflau,  en  1553,  s’appliqua  4 l'étude 
de  la  Jurifprudcnee,  4 fut  reçu  Dofteur  à Heidelberg,  en  1384. 
Depuis  il  fut  Avocat  k Spire  4 à N ort lingue,  où  il  mourut  en 
1608.  * F reber,  in  Tctatro. 

GRAVIUS  (l.ouîs)  Médecin  Allemand,  natif  d’Heidel- 
berg, où  il  fut  ProfeiTeur,  puis  Médecin  de  l’Electeur  Palatin 
Frédéric  IV,  mourut  le  a 8 décembre  1615,  & lailîa  quelques 
Ouvrages.  * Mclchior  Adam,  in  Vit.  AieJic.  Gcrm. 

GRAVIUS  (Jean)  ou  comme  on  écrit  fon  nom  en  An- 
glois  GftKxvxs , fils  de  Jean  Grcaves,  Recteur  de  l'églife  de  Cal- 
■oor  près  d'Alrcsford,  dans  le  Comté  de  Haut  en  Angleterre, 
naquit  dans  ce  lieu  en  itfos.  Son  père  lui  enfeignoit  le  Latin  4 le 
Grec,  4à  trois  de  fc*  frères,  qui  fc  rendirent  célébrés  dan*  la 
fuite.  A Page  de  quinte  aus,  il  alla  à Oxford,  où  il  étudia  en 
Pbüofophie  en  162 1 , il  fut  reçu  Bachelier  dans  les  Art*  Libé- 
raux, & aurait  reçu  le  degré  ac  Docteur  trois  ans  après,  fi  le 
Cuftos  4 les  AObciex  du  Collège  de  Merton  ne  l'cuBent  reçu  < 

dans  leur  Corps  après  un  févére  examen,  & l’il  n'eut  dû  félon  1 

les  loix,  »’y  attacher  pendant  quatre  an*  à l'étude.  Après  donc  1 1 
avoir  lu  4 relu  le*  Auteurs  ClaŒques,  il  s'attacha!  ■ guide  de  1 
U P.'ululbphte  naturelle  4 des  Alathwiutiques , 4 fut  reçu  Do-  | i 
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ftenr  au  mois  de  juin  de  iûa8.  Il  ne  fe  contenta  pas  de  profiter 
de  ce  que  les  Auteurs  modernes  avoient  écrit  fur  les  Mathéma- 
tiques, il  feuilleta  aulü  le»  livres  des  Grecs,  des  Arabes,  4 des 
Perfans,  po.Tédant  fort  bien  la  Langue  de  ces  peuples.  Son 
mérite  lit  qu'il  obtint  une  charge  de  Profaît-ux  en  Géométrie 
dans  le  College  établi  par  Thomas  Grcaieim  , pour  avancer  Ica 
Sciences  naturelles.  Ce  même  mérite  le  lit  connaître,  4 lui 
aquit  l'cftime  du  célèbre  thilllaome  LauJ  Archevêque  de  Cart- 
torbérl.  Ce  Prélat  contribua  beaucoup  au  voyage  que  Gravius, 
qui  avoit  déjà  été  4 Paris , f:t  en  Turquie  4 en  r.gypte,  pour  en 
rapporter  tout  ce  qu'il  y trouverait  de  curieux  4 d'utile,  pour 
avancer  les  Sciences  4 les  Arts.  Il  partit  en  1637.  Etant  a Ro- 
me, il  y vit  toutes  les  Antiquité*  remarquables,  4 lui  tout  cel- 
les qui  conCcrnolent  les  anciens  vafes,  les  poids,  4 les  mau- 
res, fans  négliger  les  médailles,  les  monnoyea  anciennes,  4 Je# 
autres  curiolitez  de  cette  nature.  Il  fit  les  mêmes  recherches  à 
Gènes,  à Ligoume,  4 Pile,  4 Sienne,  à PaJooc,  4 Florence, 
i Vcnifc,  & ailleurs.  Il  arriva  IConlunrinoplc,  au  moi*  d'avril 
1638,  4 y amalTa  plulicurs  manuûritt  Grecs,  en  quoi  il  frit 
beaucoup  aidé  par  Pierre  Wich,  AmbalTadeur  d'Angleterre  à la 
Porte,  4 par  le  Patriarche  Cyrille  Lucar.  il  demcuia  lix  mois  à 
Confrjntlnople,  après  quoi  il  partit  pour  Rhodes,  4 alla  de  là 
à Alexandrie,  ou  il  demeura  cinq  mon . cxnwunl  tout  ce  qm 
le  ciel , la  terre,  le*  cavernes  foutenaines,  4c.  pou  votent  lui 
fournir  de  lecours,  pour  découvrir  la  nature  du  terroir  4 du 
climat , 4 tout  « qui  concernolt  l'art  4 le  génie  des  Rou  4 des 
anciens  Habitais*  de  ce  pair.  11  examina  fur  tout  eu  habile  Géo- 
mètre le»  fumeufes  Pyramides  d'Egypte,  dont  tou*  les  ancien* 
Hiltoricns  ont  tant  parlé.  Enfin,  enrichi 'de  manufaits,  de 
pierres  gravées,  de  médailles,  de  monnoyes  anciennes,  4 de 
plulicurs  autres  chofcs  utiles  ou  curicufes,  il  partit  de  ce  pais  en 
l<539.  paTa  par  Florence,  où  il  hft  parfaitement  bien  reçu  du 
Grand  Duc  Ferdinand  11,  4 de  Robert  Dudley  , trés-habile 
dacbla  Géographie,  dans  i'Allronomic,  4 dans  la  Navigation. 
J]  rénal  fl  par  Rome,  où  il  lit  encore  quelques  recherches,  4 
fui  de  retour  dans  fa  patrie  en  1640.  Il  n’y  fut  pas  tcngicim  co 
repos.  1^  guerre  civile  s'alluuia  entre  le  Roi  Charles  1 , 4 fon 
Parlement.  Guillaume  Laud  fon  patron  eut  la  tête  tranchée , 4 
tous  ces  fâcheux  coatretems  retardèrent  beaucoup  le*  progrès  de 
fes  études.  Enfin  le  célébré  Jean  Bafabridge,  Docteur  en  Mé- 
decine, 4 ProfeiTeur  en  Arironomte  de  la  fondation  de  bavill, 
étant  mort,  Gravius  fut  mis  4 fa  place,  en  confervant  toujours 
les  avantages  dont  il  joutfloit  dans  le  College  de  Merton.  Dans 
cepoite  il  travailla  par  ordre  du  Roi,  a corriger  le  Calendrier 
Julien,  4 il  eût  achevé  cet  Ouvrage,  s'il  n'eût  été  dépoifédé  de 
fon  emploi  avec  bien  d'autres  par  le  Parlement,  pour  avoir  paru 
trop  fidèle  à fon  Prince.  S'étant  rendu  i Londres,  il  y publia 
les  livres  qu'il  avoit  projetiez  dans  les  voyagcs4dînt  fes  éludes , 
41e  premier  fur  Pyramityrapàta , ou  Description  des  Pyramides 
d'F-gypte  en  Anglots . i Londres  in  «As»,  1646.  Ouckun  ayant 
voulu  rendre  fa  Relation  fuQ>ectupar  quelque,  Obicrvaclotts,  il 
revit  fon  Ouvrage,  4 reconnut,  qu'il  avoit  donné  a la  gr  iode 
Pyramide  moins  de  hauteur  quelle  n’en  avoit,  & quelle  étoit 
haute  de  4*9 plez.  II  publia  enfuite,  Traiu  du  ,ie  Jismoni,  (f 
du  denier  yu«  fout  jerc:r  à faire  connaître  les  utefsrtt  # les  poids  des 
Anciens,  en  Anglois,  à Londres , in  «fou , 1647 ; CW.  t'in  jaan- 
tur  BahéridgU  Canicularia,  un*  eum  devunjhatienc  Os  lus  Sun  Ht • 
lioci,  pro  porailclo  inférions  JEgypti,  à Oxford,  1648,  01  oJjtn; 
Elément*  Lingues  Perjiea ; Amniymus  Peija  *.■ .1r.ih.os & Per- 
furum  sÿlrenemicis , à Londres,  164p.  utuuart»;  Aja-,  • .c  célébrio- 
ns, jfjlranomis , llijioritu  , Coronola^,  Cb.stojenm  , Syru-gr* co- 
rum,  Arobum,  Perjarum,  Ciorajmieruiu  , ujitaut , rx  ti.mstme 
Ulug-Beigi , IndU  nu  j exi  raque  Gangein  Prinupis,  Ptrji.e  (le  Père 
Niceron  dit  Arabie «)  (ÿ  Laime,  | Londres,  1650,  ir.  quarto; 
Afironomea  qutdaot , ex  traditiene  SUb Cbtl-it  Ptrfi -,  ur.acum  fij- 
pvtbtjilus  pianttarum , £3*  eum  excerptu  quimydam  ex  Aifrrgnns  Elé- 
ments afironemcis  (j1  Ali  Kusbgü  ac  terre  m,,rV.dudine  (f  J,*c*rarma 
cxlefiium  a terra  dijiantiis , 4 Londres,  1652,  in  quasi»;  I.rmmata 
Arcbimtdis  apud  Gratis  & Latinos  jm  fridem  defiderata , r -u-t ujh 
ctdice  Msmujcriplo  Arabie 0 4 Joaistse  Gravi»  tratkJa , £ÿ  eum  Ara- 
bum  Jcbtlüt  publicua  ; (Fortlerus  les  a inférez  dan*  fes  Milcel- 
lanées , 4 Londres,  1657,  m folie)  De  mo*o  pulbu  rx  mis  in  for- 
naciims  lento  & moderato  igné  laicfccnùbus  apud  Kssbirenfet  exclu- 
dendi;  (On  trouve  ce  peut  écrit  dans  les  Tranlàâions  Philofo- 
phlqucs  des  mois  de  janvier  & février  1677)  Lettre  fur  h latitude 
de  Conjiantinaplc  Ü de  Rhodes,  en  Anglois.  Cette  lettre  cft  infé- 
rée dans  les  mêmes  Tranfaclions  du  mois  de  décembre  1685. 
Voici  les  livres  que  Gravius  avoit  préparez  pour  i iitiprcflîon. 

1.  Tabula  integra  Longitudinis  £3*  Latilududs  fiellanun  fixants* 
juxta  Ulug-Beigi  ohervationes.  Il  le*  avoit  conférées  avec  cinq 
Manufcrits.  M.  flyde  les  a publiées  traduites  en  Latin,àa 
i66j-  2.  l'erfio  Crargii  Cbryjococca  a Manujcriptis  Ptrficis  Grade 
faùa,  prout  Tcpererat  in  mamlcripto  Codsct.  Item  Tactile  longitu- 
dinal SuBanm  infignium  XXV  continent.  tUrnun  tu  nduet , «I 
w>m rue  rit  ixirkmo  xO.itn.  3.  Defcriptio  ptninfula  Arabica  en 
Abutfeda , cum  Defcriptione  maris  Pcrfici  & Ruisri , Arabie:  & lotira. 

4.  Narration  Géographique  des  montagnes  de  la  (erre,  félonies 
Arabes,  tirée  d'Abulléda,  en  Anglois.  5.  Des  Tartares  ou  Mo- 

!;ots,  tiré  deTcxcira,  qui  a emprunté  plulicurs  chofes  du  PcT- 
im  Émircond,  en  Anglois.  6.  Commentaires  fut  les  Epoques 
dont  il  cft  parlé  amplement  cy-dclTus , 4 qu'il  avoit  obmis  dans 
ces  Epoques , quoiqu'il  en  foit  fait  mention  dans  le  titre. 

7.  Une  verfion  entière  des  Cartes  géographiques  d'Abulfcda. 

8.  Elément  de  toutes  les  Sciences  4 fur  touc  des  Mathématiques, 
p.  Quelques  Cartes  de  Géographie,  tirées  des  Cartes  de  NafiJ- 
rvddin,  d'Abulféda,  d'Ulug-Beig  , avec  une  Carte  chrorogra- 

fhioue  de  l'Afic  Mineure.  10.  L'Apparat  d'un  Dictionnaire 
crlan,  où  Ton  a ramafte  environ  fix  mille  mots.  1 1.  Plulicurs 
autres  Ecrits  fut  les  Géographes  Arabe, , fur  les  poids , les  me- 
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faro  des  Arabe*}  1er  Murales,  écc.  Graviüs  taourut  i Londres 
cri  1652,  à l ige  de  53  ans.  • Voyca  fa  Fie  tente  par  Thomas 
Smith. 

G R A U N S O N (Jeu)  Anglois  , Aumônier  d'Edouard 
lll,  Roi  d'Angleterre,  puis  Evoque  d' Exceller,  vivoit  dans  le 
XIV  fiéclc.  Il  touipoia  des  Scrutons,  la  Vie  de  fatnt  Thomas 
de  Cantorl-dri,  le  Martyrologe  de  fou  églife,  &e.  & mourut  l'an 
136  ;.  * l'itvus,  de  Script.  .ï.'iri.  Volliuî,  de  Ilifi.  Lot. 

• G R À U S , petite  ville  d'Aragon  en  Efpagne , lur  la  riviè- 
re d’F.iTera  au  nord-eft  de  SaragolTc,  dont  elle  cil  éloignée  d'en- 
viron vint  quatre  lieues.  On  dit  que  de  U rofée  qui  tombe  dans 
ion  voilisuge,  il  fc  fait  un  excellent  baume.  • Colmcnar,  Dt- 
licet  i Efpagne , p.  658. 

GRÀUSO,  Général  d'armée  de Cunibcrt Roi  d'Italie,  re- 
mit fur  la  tète  de  fon  maître,  la  couronne  qui  lui  avoir  été  ôtée 
par  ks  menées  feercttes  d'Alachus,  qui  s en  écoit  emparé,  par 
le  moyen  & parles  fecours  d'un  nommé Aldon.  * Paul  Diacre, 
Lorgna.  I.  c.  4c.  6?  I-6-  Sigoniu»,  /.  2.  cÿ*c. 

GRAVURE,  Art  de  graver  fur  les  pierres , fur  les  métaux 
'&  fur  le  bois.  Les  anciens  Grecs  n'ont  pas  moins  excellé  en  ce 
qui  regarda  la  Gravure  des  pierres,  des  sgatluj  & des  cryllaux, 
qu'en  Sculpture  & en  Peinture.  Lorsque  ces  Arts  fe  font  rele- 
vez eu  Italie,  l'Art  de  graVer  fur  les  pierres  a commencé  aulli 
d'y  renaître.  Planeurs  Modernes  s'adonnèrent  à graver  fur  des 
cornalines , fur  des  agarhes  ét  autres  pierres  précieufes  ; nuis  ccs 
r>uvr«esne  commencèrent  à fc  perfectionner . que  du  lems  du 
Pape  Martin  V,  au  commencement  du  XV'  fiéclc.  Un  des  pre- 
miers qui  s'adonna  à cet  Art,  fut  Jean  dt Ut  Corgniult,  de  f'io- 
rence,  qui  eut  ce  furnom,  parce  qu'il  grava  excellemment  des 
cornalines;  Il  eut  en  Alite  pour  concurrent,  Uomiv/fut de'  Ca»ui, 
Milan  ou , qui  grava  fur  un  rubis  balais  le  portrait  du  Duc  Louis, 
furnnmmé  J e Afin.  Sous loPapc  Léon  X,  parurent  Picrre-Ma- 
r in  du  Prfeia  & MkbeUn»,  qui  le  rendirent  recommandables  par 
ccs  fortes  d’ouvrages.  Depuis,  Jean  daCaJhl  Bologtuje , l'alerte 
Hucer.ttT* , Matibco  dut  Major»,  à.  plufieurs  autres  nient  des  piè- 
ces achevées  dans  ce  genre. 

A I égard  de  la  Gravure  fur  les  métaux  & fur  le  bois,  il  y a 
lieu  de  s'étonner  de  cc  que  les  Anciens,  qui  ont  gravé  tant 
d’c\ccllcns  ouvrages  fur  lesjiicrres  précieufts  & fur  les  cryftaux, 
n'ont  point  découvert  un  (i  beau  lecrct,  qui  n'a  paru  qu  après 
celui  de  l'Imprimerie;  car  l'imprellion  des  ligures  & les  cl'.Btnpes 
n’ont  commencé  à être  en  usage  que  dans  le  XV  fiéclc.  L'inven- 
tion en  fut  trouvée  par  Aiafo  Fiiû^ucrra , OiJ'évrc  de  Florence, 
qui  travailloit  à émailler  fur  de  l'argent,  vfjiwrs  Durer , & louas 
lurent  des  picmicts  qui  perfectionnèrent  l'Art  de  graver  fur  le 
bois  èv  fur  le  cuivre.  Ils  furent  fuivis  de  près  par  Mon- Antoine , 
qui  f.t  de  grand'-  progrès  dans  cet  Art,  avec  le  fecours  de  Ra- 
phaël. //ugttcs  Carpi  inventa  alors  la  Gravure  en  taille  de  bols , 
& de  dair  obfcur,  qui  lait  paroltrc  une  eftampe,  comme  (i  elle 
étoit  rehaulTéc  de  blauc  au  pinceau.  Eniin  environ  le  même 
u ms,  i:  P etr  méfiai  êt  le  Beccajumi  trouvèrent  l'Art  de  graver  à 
l'eau  forte,  manié»  beaucoup  plus  expéditive  que  la  Gravure 
au  burin  ; mais  l'une  & l'autre  ont  été  portées  depuis,  beaucoup 
au  delà  de  ce  qu'elles  ctoicnt  dans  leurs  commcncemen».  Pour 
le  burin,  Augujlin  Caraebe , frère  d ’Anuibat,  femble  lui  avoir 
donné  le  premier  cc  goût  de  cette  perfection  qu'il  retient  encore 
aujourd'hui.  Et  pour  l'eau  forte,  on  la  grave  à prêtent  d'une 
manière  a faire  honte  aux  premiers  ouvrages  qui  ont  paru  dans 
ce  genre.  Cet  Art  clt  devenu  fi  commun,  que  la  quantité  des 
ouvrages  qu’on  a faits  de  cette  manière  cf:  prefque  innombrable. 
Néanmoins  aujourd'hui  la  Gravure  en  bois  cil  beaucoup  déchue , 
& il  n'y  a pas  d'Ouvricrs  capables  d'exécuter  des  pièces  pareilles 
à celles,  que  l'on  faifoic  if  y a cent  ans.  Cela  vient  pcuc-étrc, 
de  ce  que  l'on  trouve  plus  de  facilité  à graver  fur  le  cuivre.  Cc- 

r i ndan  t les  planches  de  bois  font  beaucoup  plus  commodes  dans 
imprclfion  des  Livres , parce  qu'elles  s’impriment  en  même 
tems  que  les  lettres.  * 

NOMS  DES  ILLUSTRES 

Graveur s fur  pierre. 


Jean  ddte  Cargnivsle,  de  Florence,  parut  dans  le  XV  fiédr. 

Dominique  de 1 Car, tri , Milanois,  vers  la  lin  de  ce  même  ûé- 
clc. 

Pierre.  Maria  tL  Peficût , au  commencement  du  XVI  Oéde. 

Micbclinv , travailla  en  même  terni. 

Jean  Ji  Cajlcl  Balognéje , grava  pour  le  Pape  Clément  VII,  & 
pour  l'Empereur  Charks-Guiur.  11  mourut  en  1555. 

Matthieu  de!  Majora , dcVérone,  vint  en  France,  & travailla 
pour  le  Roi  François  I. 

paierie  Fine  entine,  étoit  très-habile  à graver  nettement,  & imi- 
toit  fort  la  belle  manière  des  Anciens. 

Marmita,  natif  de  Parme,  aquit  beaucoup  de  réputation  dans 
cette  forte  d üuvrages. 

Luigi- Atiddni,  de  Fcrrare,  a travaillé  avec  une  grande  déli- 
catefic. 

JearuAtsonio  de  Rffft , Milanois,  cxcclloit  dans  cet  Art. 

Bemvtnta  Cdlâti,  Orfèvre,  travailloit  à Rome  du  tems  de  Clé- 
ment VII. 

Pietro  Pvda.Galeett»,  Romain,  Pajiinodc  Sienne,  & plufieurs 
autres , fc  rendirent  célèbres  par  leurs  belles  Gravures  fur  pierre. 

NOMS  DES  ILLUSTRES 
Gray  curs  fur  «dora , fj“ fur  bais. 


Mafo  Fiitigurrra,  Florentin,  qui  travailloit  en  orfèvrerie  en 
14A0,  commença  à gTavcr  fur  cuivre. 

Raetio  Balàint,  de  Florence,  fit  encore  paroluc  quelque chofe 
de  mieux. 
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Alartht,  Peintre  d'Anvers , fcmttaulfi  à grave}  la  ouvrages. 

G U tarda , de  Florence,  les  imita  parfaitement  bien. 

Albert  Durer  ou  Dure,  célébra  Peintre,  s'adonna  aulli  à gra- 
ver; & fes  ettampes  furent  fore  recherchées,  parce  qu'il étoir 
meilleur  dciGnatcur,  ii  qu'il  travailloit  avec  beaucoup  plus  de 
fcicncc  A de  jugement. 

Man-.lnteine,  fut  nommé  Franei,  grava  fur  le  cuivre  les  plan- 
ches qu' Albert  Dure  avoir  gravées  en  bois , & y réùilii  fi  bien . 
qu'on  prenoit  fes  cltamncs  pour  celles  d'Albert. 

Lucas,  de  Hollande  (e  mit  aulli  à graver,  & manioit  le  burin 
avec  beaucoup  d*  dêlicatellc.  Scs  premiers  ouvrages  parurent  en 
1509. 

Mire  de  Ra.  ennts , ou  Rsrjif’r.iue,  Difciplade  Marc-Antoine, 
fit  des  eftantpes  d'après  les  delleins  de  Raphaël  & de  Jules  Ro- 
main. 

Augujlin  l'nitien,  autre  Di fclplc  de  Marc- Antoine,  travailla 
de  même  manière.  Augujlin  Caniche , &c. 

Il  y a eu  plufieurs  autres  Graveurs,  qui  les  ont  imitez,  & qui 
fc  font  trè*-difiinguez  par  quantité  d'ouvrages  qu'ils  ont  mis  au 
jour.  Ugbo  du  Carpi  fe  mit  en  réputation;  &.  liait  bazar  Pêuozà 
fuivlt  fa  manière  de  graver  dans  quelques  planches.  Après  ceux- 
là  ont  paru  Unifie,  Peintre  Vénitien;  Unifie  del  Mars  de  Véro- 
ne; ^eriiiar  Caek  , Flamand  ; Raitjie  d:  i'erdf;  ; Ratifie  Fr  an  ; 
Jean. Jacques  Ccuaglit , de  Bologne,  qui  imitott  la  manière  do 
Marc-Antoine  ; Jean-llnifie  Manuan  , Difciplc  de  Jules  Ro- 
main; Entas  Fico,  de  l'arme;  & quantité  d'autres  , dont  les 
clumpcs  fc  vovent  dans  le  recueil  qu’en  a fait  l'Abbé  de  MjïoI- 
lcs.  A l'eau  forte,  Jacques  CalU , de  Nanci;  Etienne  LaluHe,. 
de  Florence;  SeUliien  le  Qerc,  de  Metz;  les  le  Foutre,  père  èt 
lils;  les  Audran ; les  Pcretlc , père  & fils;  Simoneau,  &c.  Et  au 
burin,  les  Sadekrs}  H'efie min  .;  Peusius;  de  Ttde  Bùtftuent  Non- 
teuili  Reuf/eiet  ; Cfiauvf.ru  ; les  Poilly,  EdcUnek;  Drev.-t,  tfc. 
dont  quelques  uns  font  encore  vivans.  • Félibleu,  Eitrctietu 
fur  1rs  Fus  çÿ  les  Ouvrages  dts  Peintres,  tome  2.  Entre t.  3.  p.  117. 
(ÿ fttiv.  édit,  de  Trévoux,  1725.  Le  même,  des  Principes  des  Arts. 

GRAY,  en  Latin  Grain» t à Grrfom,  ville  de  F raiiche-Com- 
té  de  Bourgogne,  eft  fituée  fur  la  Saône  à cinq  ou  fix  lieues  de 
Dole,  èc  cil  très-agréable,  quoiqu'elle  ne  l'oit  pas  glande.  Le 
Roi  Louis  XIV  la  prit  en  iôé8 , & en  fit  ruiner  les  fortification! 
& le  château. 

* G 11  A Y,  cil  le  nom  d'une  des  plus  anciennes  & des  plus 
nobles  familles  d'Angleterre , qui  tire  fon' origine  de  Rollo-.,  ou, 
comme  d'autres  le  nomment  Fulbert  de  Cro y , Chambellan  de 
Robert,  Duc  de  Normandie  , &.  grand-père  de  Guillaume  I,  Roi 
d'Angleterre,  du  côté  maternel,  il  y a plufieurs  branches  de  cet- 
te famille,  dont  quelques-unes  font  éteintes , comme,  celles  de 
Graj-knbcrfitid,  de  Graj.Codnnr:  , & de  Gray-lViitm , & d'au- 
très  fc  font  confervées  jufques  à nôtre  tems,  comme  font  celles 
de  Gray-Rulbyn,  & de  Cray- L'rAiy,  dont  la  première  a porté  les 
titres  de  Comtes,  de  Marquis,  èc  de  Ducs  de  Kent,  & la  fécon- 
de, celui  de  Comtes  de  Stamford.  * Gr.  Dict.  Unix.  JIM. 

GRAY  (Jean)  Evêque  de  Norwich  en  Angleterre,  vivoit 
dans  le  XIII  fiéclc,  & mourut  en  1216  ou  1217.  bon  nom  eil 
paflé  à la  pollérité  par  une  Chronique  qu'il  compofa;  par  dea 
Ep lires , &c.  il  avoît  été  nommé  à l'Archevêché  de  Cantorbfr- 
ry,  qui  lui  fut  contelté,  & il  fut  depuis  Viccroi  d'Irlande.  * 
Godwin  & Pitleus  , de  Script.  Angi.  Voffius  , &c. 

GRAY'  (Jeanne)  autrement  Jeanne  de  SuffoUk , proclamée 
Reine  d'Angleterre  en  1553  , étoit  fille  de  Uexhi  G*av,  Duc 
de  Suffolcfc,  & petite-fille  de  Marie , fumr  du  Roi  Henri  PllI. 
Elle  étoit  mariée  i Gilford  Dudley , fils  aîné  du  Duc  de  Nort 
humbcrland , quoiau’cile  n'eût  que  dix-lcpt  ans , lorsqu'E- 
douardVl,  Roi  d'Angleterre  , ayant  que  de  mourir,  la  déclara 
par  fon  tcllament , légitime  héritière  de  fa  Couronne.  Après  la 
mon  de  ce  Prince , arrivée  en  XSS3 . «Ue  fut  aulli  reconnue  dans 
Londres  pour  Reine  par  une  partie  des  Anglois;  mais  la  plupart 
des  Nobles,  foit  par  haine  contre  le  Duc  de  Xorthutnberland  , 
beau  père  de  cette  l'rinccllè,  qu'ils  fuupçomioient  aroir  été  au- 
teur de  la  mort  du  jeune  Roi,  foit  parce  que  Jeanne  de  SufFolek 
étoit  Calvinillc , & qu'fis  ne  vuulotent  obéir  qu'à  une  Princcffe 
Catholique , fc  rangèrent  du  parti  de  Marie,  fille  de  Henri  VlU, 
qu’ils  proclamèrent  Reine.  Leur  parti  fc  trouvant  plus  fort  que 
celui  du  Duc  de  Northumbcrland , ils  fe  faifirent  de  Jeanne,  de 
fon  mari.de  fon  père,  & de  fon  beau-père,  & firent  trancher  I* 
la  tête  i cette  infortunée  Princefie , & à fon  mari  le  deuxième 
février  1554  » & le  21  du  même  mois  à fon  père  qui  moutuc  avec 
le  regret  d'avoir  caufé  la  mort  de  fa  tille.  Jean  Dudlev,  Duc  de 
Northumbcrland  fon  beau-pérc  avoic  eu  le  même  fort  le  22  août: 
de  l'année  précédente.  M.  de  Rapin-Thoyras  dit  que  Jeanne 
Gray  n'accepta  la  Couronne  qu'avec  peine.  F.Ue  répondit  su 
Duc  de  Northumbcrland,  qu'elle  ne  prétendait  pas  s'élever  aux 
dépens  d'autrui  ; que  la  Couronne  appanenolt  .i  la  l’rincclîe 
Marie,  & après  eUe  à la  Princefie  Elizabeth , & qu'étant  infimi- 
té comme  elle  l'école , du  teihmcnt  du  Roi  Henri , elle  n’avoie 
garde  d'afpirer  «u  thrône  avant  fon  rang.  On  combattit  ccs 
raifons , & elle  fe  rendu  comme  par  complalfance.  Elle  fe  retira 
avec  le  Confeil  à la  Tour  & fut  proclamée  le  dixiéme  juillet  1553. 
Le  peuple  fut  peu  fer.fible  à cette  nouvelle,  oc  s'étant  point  at- 
tendu d'avoir  une  telle  Reine,  êt  n'aimant  point  le  Duc  de  Nort 
humbcrland.  Marie  fut  proclamée  Reine  à Norwich,  & en  peu  de 
tons  les  Grands  du  Royaume,  les  troupes  & le  peuple  fe  déclarèrent 
en  ià  faveur.  Jeanne  Gray  apprit  fa  deftitutkm  avec  joye,  ii  elle  cii 
parla  de  la  forte  à fon  père  le  Duc  de  Suffolck  ; " Myloni , lui 
„ dit-rile , la  nolivcllc  de  mon  élévation  me  fut  moins  agréable , 
„ que  ne  me  l'cü  aujourd'hui  celle  de  ma  Jcfiitution.  Vous 
„ favez  avec  quelle  répugnance  je  consentis  à la  première.  11 
„ falut  que  \ nus  & ma  mère  cmpluyaflk“2  toute  vôtre  autorité . 
„ pour  obtenir  mon  approbation.  Il  n'en  ell  pas  de  même  de  la 
„ deraicrc , je  fuis  les  movvcmens  de  mon  cusur.  ,.  La  veille 
B b d? 
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de  ion  luppllce.eUe  écrivit  une  leurs  en  Grec  à fa  feeur  laCom* 
le  Te  de  l'cmbrok,  en  lui  envoyant  en  meme  leurs  l'on  nouveau 
*1  cilamcnt  Grec  Celle  letuc  ui  remplie  d'exhortations  égale- 
ment foi  idc*  ut  Chrétiennes.  Kilt  en  écrivit  encore  deux,  "une 
à l'un  pcie,  pour  l’exhorter  lia  ecniUncc , car  elle  croyoit  qu'on 
le  leroit  moutin  &(  autre  i H.nSne , Chapelain  de  fon  père  , 
pour  l'exhortera  réparer  Ij  faute  qu'il  «voit  commife  en  abjurant 
U vente  qui  luiétoil connue.  Elle  relu ia  de  revoir  fon  époui 
de  peur  Je  s'attendrir  trop  l'un  A l'autre;  & lorsqu'elle  eut  vu 
le  ta  r rôtie  qui  rapponoit  le  cadavre  de  ion  mari , elle  s’écriai 
cette  criiic  vue,  Aue a «vn  epoux , et  u’ejl  tht*  lé  que  la  plus  vile 
partie  de cvur  nu-  « ; lu  plus  nobie  ejl  déjadens  le  ciel.  Je  tu//  bien- 
U iî  ne  njfMre  à «0:1/ , i $ alors  nôtre  uHÎm  fin  indtÿMr!e.  I A 
Chevalier  Gattes,  Lieutenant  de  la  four,  lui  ayant  demandé  un 
monument  de  fa  bienveillance  i elle  pritfes  tablettes , un  mo- 
ment avant  que  de  forcir  defa  chambre  pour  fe  rendre  i l'échu- 
faut , A y écrivit  ces  trois  fcntcnccs  en  trois  Langues  différen- 
tes. 1 .a  première  écrite  en  Orée  portoit , Qiie  ji jon  evrpi  fui  ai- 
lu.;  fouffnr  i.i  nu>r|  , était  nu  tras'in  rentre  elle  deennt  Uj  bornent  i , 
/«1  b.i.c  roi  aUit  iaulr  de  ht  félicité  du  paradis,  en  feroit  un  de  J'on  in- 
toxetKt  irvemt  Dim.  I.a  fécondé  en  Latin  cootenoit,  Qu»  fo 
Jlite  d:i  ta  • --u-s  alvit  s'exercer  fur  (en  carpe  , tirai/  fur  ht  mtferieorJe 
de  Dieu  Je  .ifty  trait  fur  J'nt  vue.  La  troifiérne  étoit  en  Anglois 
A conçue  en  ces  termes , Une  fi  l'a  faute  était  digne  Je  punittta.jan 
in  . uj  '.ce  & fa  jeune jfe  l’usent  et  indtilgrtec  , (f  qu'elle  efptrait  que 
h p'fitrit* . )rroit  favarable:  C’clk  fur  ces  principes  qu'elle  par- 
la fur  l'échafaut  avec  une  fermeté  que  rien  ne  diminua-  Mor- 
gan qui  avoit  prononcé  la  fentenoe . en  fut  pénétré  d'une  dou- 
leur li  vive,  qu'il  en  tomba  depuis  en  phrénéfic.  Jeanne  Gray 
avoit  fort  aimé  l'étude,  fit  elleétoît  fa  vante.  Roger  Afrmam  la  trouva 
un  mur  llfaul  en  One  le  Phédon  Je  Platon,  pendant  que  le  relie 
de  la  uiaiion  étoit  i la  cha'Te.  Hile  lui  lit  comprendre  que  le 
plaiilr  qu  elle  goùtoit,  étoit  plus  doux  que  celui  que  goùtoient 
les  GhaiBeurs  qui  étoiem  au  parc,  ht  en  parlant  d'Aylmer  qui 
étoit  fon  Précepteur,  elle  dit  quelle  ne  trou  volt  jamais  long  le 
teins  quelle  palfoit  avec  lui;  A quelle  plcuroit  lorsqu'on  la 
rappelloi: , parce  qu'elle  ne  trouvoit  de  plaiilr  qu'c»  étudiant. 
•Ai.  De  Rapin-Thoyras,  Hifiairt  £ Angleterre , fur  l'an  1553.  Lar- 
rey , JRJloire  frlngutem  Jur  lamiate  an>\e  . Siemens  Lit  ter  aires 
de  la  Grande  Bretagne , tome  16.  p.  518.  cfr-  Inihoff,  en  jet  famil- 
Usités  Pairs  H' Angleterre 

GRAY  (Henri)  Gentilhomme  Ecoffois  , changea  fon  nom 
de  famille,  qui  étoit  Douglas,  lorsqu'il  alla  dans  les  Pais-llas  ; 
& fit  croire  à Cologne  qu'il  y vcr.oit  comme  Ambaüudcur  du  Roi 
d'Angleterre.  Il  y fut  très-bien  rcçn  ; mais  on  découvrit  bien- 
tôt fon  irapollurc.  Par  ordre  de  l' Electeur,  on  le  condniGt  en 
Angleterre,  où  il  fat  pendu  l'an  ihcç . & fon  corps  inl*  en  qua- 
tre quartiers.  * Lramnnud  de  Méteren , Hifivire  des  Puis-Beu. 
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I G R E B A N (Simon)  natif  de  Compïègne,  A Chanoine 
du  Mans , vers  l'an  1450,  traduifit  les  A êtes  des  Apôtres  en  vers 
François.  Sixox  Grcban  fon  frère , qu  on  nomma  Simon  de 
Cbapwgn*  , travailla  A cet  Ouvrage.  Ce  dernier , qui  étoit  $é- 
crctaire  de  Charles  d'Anjou,  Comte  du  Maine,  compofa  d au- 
tres pièces,  & lit  la  Traduction  d'un  livre  intitulé,  le  Lour  de  U 
PHIrfiÇ’bi f.  li  avoit  été  compofé  autrefois  par  ordre  du  Roi  l’hi- 
pc  le  Del,  A fut  imprimé  à Paris  l’an  152a  • La  Croix-du- 
Alairc.  B iliathtfue  mnfoije. 

» G R E B B L , petite  rivière  qui  fc  jette  dans  le  Rhin  entre 
Rhcntn  A Wagcnïngen,  A qui  fépare  la  province  d’Uirccht  d'a- 
vec cette  partie  de  la  Gueldrc  qui  porte  le  nom  de  Vélau  ou  de 
Véluwe. 

• OREBRRNAW,  O R L'B  ENAW  ou  G R AB  E- 
NAW,  petite  ville  de  la  HelFe  en  Allemagne,  au  raidi  de  Caf- 
fel  dont  clic  cft  éloignée  d'environ  onze  lieues-  Kn  1605,  ce 
n étolt  qu’un  village,  mais  alors  le  landgrave  Louis  en  lit  une 
viîlc. 

* G R E B B K R (Pierre)  de  Harlem . habile  Peintre  en  Por- 
traits A e»  Hii'toires.  a laiffé  des  preuves  de  fa  capacité  dans  plu 
(leurs  tableaux  que  l'on  tiouvc  dans  le  cabinet  des  Curieux  de 
cette  ville.  Il  avoit  une  futur,  nommée  Marie,  qui  teitoit  un 
des  premiers  rangs  parmi  les  Peintres,  A qui  outre  cela  enten- 
doit  très-bien  l'Archltefturc  A la  Periprolvc.  * M.  Jacques 
Campo  Wcyerman  , Pies  des  Peintres  des  Pals- Bas,  en  Hollan- 
dois , tonne  2.  p.  200. 

G R L'B  E N.  village  de  Pologne , dans  le  Palatinat  de  Ruflîe, 
A li  tué  dans  les  bois.  Les  Polonois  écrivent  Urzben.  * M.  mi- 
res de  Beaujcn. 

* G R E'C  A (Antoine  la)  de  Païenne,  furnommé  Fardiola, 
parce  qu’il  avoit  été  Difriplc  de  Philippe  I ardiola,  naquit  un 
1Ô31.  Ce  fut  un  très  habile  Mufiden  qui  donna  au  public  des 
preuves  de  fi  fcience  dans  cet  Art.  li  mourut  le  huitième  mai 
I68R.  • Gr.  DiS.  Utm.\  IM.  Riblivtb.  SuuL. 

G R E'C  E,  grand  pals  de  l’Europe,  elt  aujourd'hui  fous  la 
domination  du  Turc.  Le  nom  de  Grèce  fe  prend  diverfemem  ; 
car  il comprenoit  deux  petit*  pals,  dont  l'un  t 'appel loir  The[Jaüe, 
A l'autre  Jlellas,  ou  Grèce  proprement  dite.  Depuis,  on  coni- 

eît  fousce  nom,  la  Macédoine,  A li  : provinces  méridionales, 
voir  l'Achaic,  le  Péloponnéfc,  A tout  ce  qy  il  y a d'ilksà 
l'cntour  de  cette  extrémité  de  la  terre  ferme-  Outre  cela  on 
donna  le  nom  de  grande  Grèce  h la  Sicile,  A i une  partie  de  ta 
Baffe  Italie.  Enfin  1c  continent  de  l'AJîc-  voilinc  fut  appelle 
Cr;ee  Afiatioue.  I.'Hhi.l*de,  ou  Grèce  proprement  dite,  entre 
l'F.pirc,  la  Thefialle,  la  Mer  Egée,  A le  Golfe  de  Corinthe, 
comprenoit  l'Lioiic,  la  Doride,  la  Phocide,  l'Attique,  la  Mé- 
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garie , la  Béotic  A le  pals  des  Locriens.  La  Crr'ck  Asunottr 
comjucnoii  la  Myfie,  la  Phrygic,  l'iûdic,  l'Ionie , la  Doride, 
la  Lydie  A la  Carie;  A la  GzA.vozGaz'ca  comprenoit  la  Calabre 
A la  Sicile.  Les  Grecs  étoient  li  otlebres  p,.r  leur  efprit  & par 
leur  courage,  qu  on  venoit  chez  eux  de  toutes  les  partie.,  du 
monde,  ou  pour  s'imlruire  dans  les  Sciences,  eu  pour  appren- 
dre è faire  la  guerre.  Si  on  Ica  en  croit,  ils  ont  inventé  le»  plus 
beaux  Arts,  cultivé  A pcrfcâionné  les  Sciences,  reçu  le.  pre- 
mières Loix,  A appris  les  moyens  de  fe  conduire  foi-même,  <.u 
de  gouverner  le»  autres;  mais  tout  cela  convient  mieux  aux  h- 
gyptieas  de  qui  les  Grecs  tinrent  les  principes  de  tout  ce  qu'l.'; 
ont  eu  de  bon,  A aux  autres  nations  Orlentalcr.  Le  pals  étois 
ii  fécond  en  Gens  de  Lettres,  qu'il  fc  trouva  une  fois  entre  au- 
tres. trois  cen*  Auteurs  qui  tirent  la  defeription  d'une  bataille. 
Cécrops,  Dracon  & Solon  donnèrent  des  loi x i la  ville  d'Aihé- 
nés;  Lycurgue  i Lacédémone  ; Zaleuquc  i i .ocres , A Minus  à 
Cille  de  Crète.  Les  Romains  en  tirèrent  leur  Jurifpruduuc' . 
après  y avoir  envoyé  Spurius  Pollhumhis,  Aulus  Manlius,  ù. 
Publius  SnlpitUis , pour  apprendre  les  mmurs  A les  coutumes  d ; 
Grecs.  Ces  peuple*  étoient  extrêmement  fuperfliticux  pour  la 
culte  des  faux  Dieux , A furent  les  inventeurs  Je  prcl'nue  touij 
la  Théologie  fabuleufc  des  Payons . telle  que  nous  l'avons,  A 
nui  ne  II  qu'un  mélange  confus  de  la  Théologie  des  Egyptiens , 
des  Scythes,  A des  autres  peuples.  Un  les  accula  aiilli  d'aimer 
trop  le  vin  ; d'ailleurs  la  légétecé,  la  trompait-  dans  le  commer- 
ce , A le  peu  de  foi  dans  ! exécution  de  leur,  paroles  A de  leurs 
traites,  leur  ont  été  reprochez  comme  des  vices  ordinaires  i 
leur  nation.  La  Grèce  renfermait  plulieurs  Républiques , entre 
lefquclles  Athènes  A Lacé Jénionc  étoient  les  p.-u»  ceufidérablcs. 
Elle  combattit  long-tems pour  la  liberté;  m :is  elle  l\it  contrain- 
te de  fe  foumettre  aux  Romains,  puis  aux  Empereurs  de  Conltan- 
tinople  ; aujourd'hui  elle  eft  efciavt*  des  Turc».  Outre  Athènes 
A Lacédémone,  les  Grecs  comptoicm  encore  entre  les  pins  fn- 
meufes  villes,  Argos  , Corinthe,  Thébes,  Slcyone,  Mégalo- 
poli,.  Mégirc,  Mycéncs,  Ac.  I J Macédoine,  la  Thcfihiie  A 
l'BpIre  ont  eu  titre  de  Royaume.  I a plupart  des  autre*  En* 
ont  été  gouvernez  par  des  Rois,  puis  font  devenus  République  ., 
A ont  obéi  dans  la  fuite  aux  Macédoniens,  aux  Romains,  à 
quelques  Seigneurs  particuliers , A enfin  aux  Pures.  Les  an- 
ciens Grecs  ont  envoyé  plulieurs  Colonies  en  Italie  AenAfic, 
A ont  laiffé  leurs  noms  i la  plupart  des  pals , qui  fe  trouvent  fur 
l'Archipel.  Ils  WtWoicnt  leurs  villes  .liiez  éloignées  du  bon!  de 
la  mer,  'le  peur  qu'elles  ne  fulfent  expofées  au  pillage  des  C >r- 
faires , A de  peur  que  les  Habitans  ne  fc  cononipill'ent  par  la 
fréquentation  des  Gens  de  mer.  Aujourd'hui  ce  pals  cil  extrê- 
mement changé,  depuis  qu'il  gémit  fous  la  tyrannie  dur  Infidè- 
les: prefque  toutes  les  places  y font  ruinées  A fans  défenfe:  on 
en  confcrvc  quelques-unes  fur  la  côte,  pour  entretenir  le  com- 
merce , A pour  réfiffer  aux  galère»  des  Chrétiens.  La  Grèce  eft 
aujourd'hui  divifée  en  lix  grande;  Provinces , qui  font,  la  Ma- 
cédoine, l'Albanie,  l'Epirc,  la  Theffalie,  l'Achaïe  ft  le  l’élo- 
ponnéfe.  Tous  ccs  noms  font  anciens,  hors  celui  d'Albanie; 
les  autres  provinces  font  i préfent  connues  fous  des  noms  moder- 
nes qui  font  Jamboli , Comenolitarl,  i.ajanna,  Livadic  A Mo- 
rte. On  appclloic  Grecs  dès  le  teins  de  Cicéron  , tous  les  lia- 
bilans  de  l' A fie  Mineure;  A en  ce  fers,  on  peut  dire,  que  |e« 
Grecs  ont  été  des  premier*  qui  ont  reçu  la  Foi , A qu'ils  ont  eu 
un  très  grand  nombre  de  faint  Doftcurs , comme  S.  Ign- ce,  Ori- 
gine . S.  Denys  de  Corinthe,  Clément  Alexandrin  , Lufébc,  S. 
Athanafe  , faint  Grégoire  de  Naxianze,  faint  Bafiie,  faint  Jean 
Chryfollomc,  Ac.  Mais  la  Religion  y a été  cr, mhatrue  par  di- 
verfes  Héréfies,  A les  Grecs  fc  font  un  fui  te  feparez  de  lEg'.ifc 
Latine. 

0£‘JV/£  DES  AUTEURS  GRECS. 

Ariftote  faifunc  le  parallèle  dés  peuples  de  l'Afié,  A de  cen 
de  l'Kuropc,  dit  que  les  Grecs  poffédoient  la  force  A ia  valeur 
des  Européens,  lùns  en  avoir  la  grolTîéreté  d*i  /prit;  A que  d'ail- 
leurs ils  avoient  l'iiiduftrie  A la  délicateffe  des  Afiatiqucs , fan* 
en  partager  la  molleffe  & la  Ucheté.  11  attribuoit  ces  bons  effet* 
à la  Situation  de  leur  pals,  qui  fc  trouve  entre  les  extrémité*  du 
froid  A du  chaud.  Cicéron  dit  que  les  lieux  de  la  Grèce,  où 
l’air  étoit  fubtil,  produifoient  des  efprit;  plus  fubcils,  comme 
i Athènes  ; A que  dans  les  endroits  ou  l'air  éiolt  plus  groilîef, 
les  efprir»  étoient  plu»  ftupldes,  comme  â Thébcs  en  Béotic. 
Mais  ccs  réflexion»  ne  peuvent  pas  foire  de  régie  trop  juflc  ; car 
Pindare,  le  Philofophc  Cébcs,  lléfiode,  Plutarque,  Aplufleuru 
autres  grandi  hommes  étoient  Béotiens  A de  Thébcs.  11  en  fout 
dire  autant  des  Arcadiens,  qui  paffoient  ponr  des  gens  d'une  fim- 
pllcité  ruflique,  parce  qu’ils  refpiroicnt  un  airgrodier,  A qui 
cependant  ne  lailfeient  pas  d'ètrc  cxcellens  Munciens  A bons 
Poètes.  Au  rei'tc , il  faut  convenir  que  les  Grecs  ont  toujours 
eu  l'avantage  fur  les  autres  nations  en  ce  qui  regarde  les  Scien- 
ces, A que  la  fageffe  humaine  fetnbloit  être  leur  partage.  La 
ville  d'Athènes  fur  tout  fut  comme  l'Ecole  de  toute  la  Grèce;  A 
les  Athéniens  fc  diftinguoient  également  par  la  beauté  de  leur 
génie.  A par  l’élégance  de  leur  liytc.  Mais  li  les  Grecs  oot  for- 
paffé  les  autres  peuples  en  délicateffe,  on  né  peut  Ica  juftifier  d'a- 
voir été  trop  amateurs  de  fiétioru  A de  menfonge*.--  Prt-fqoe  tous 
leurs  Auteurs  ont  été  fort  fuperftilieux,  A leurs  Prêtes  font  con- 
fidére?.  comme  les  pérçs  de  la  plupart  des  fauûcs  Divinitez,  A 
comme  les  principaux  inventeurs  de  la  Théologie  du  Paganifme. 
I.es  Uifioricns  Grecs  ne  fc  font  guércs  plus  attachez  i la  vérité 
que  le*  Poète';,  fi  Ton  en  excepte  Hérodote,  (qui  néanmoins  a 
pris  plaifir  à débiter  de  petits  contes,  mais  d'ordinaire  en  ne  le* 
gurantiffantpis.)  Thucydide,  Xénophon,  Plutarqqc,  A un  pe- 
tit nombre  d autres.  Le  Chriftianifinc  même  n'a  pu  réformer  en- 
tièrement ce  caraftérc  de  la  nation  ; A à la  réferve  des  foints  Pé- 
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tes  4 <Tun  petit  nombre  d'Anteurs  Ecdéffaftiqucs , on  volt  pref- 
nue  toujours  ccs  mêmes  défauts  dominer  dans  les  Ecrits  des 
Crées.  Les  Anciens  donnoienc  dans  les  Fables,  & les  Moder- 
nes ont  Couvent  eu  recours  aux  vilions  & aux  avanturet  extra- 
ordinaires , pour  faeufaire  leur  génie  : ce  qui  eft  caufc  en  partie 
uc  la  connoUTance  qui  nous  relie  de  ce  qui  cft  arrivé  dans  le 
as  Empire  de  Conflantlnople , u’cfl  pas  fort  fiùre , ni  fort  exa- 
cte , quoiqu'on  en  ait  un  allez  grand  nombre  d’Hiiloriens- 

DES  ANCIENNES  EOLISES  DES  GRECS. 

F.llcs  étoient  divifées  en  trois  parties  , outre  le  portique  ou 
veltibnlc;  la  première  qu'on  appdloic  le  Iiénu,fi> -(ta  étoic  la  par- 
tie la  plus  élevée  de  l'églifc,  où  l'on  célébroic  les  faines  invité- 
res,  & où  le  Patriarche  leu!  entrait  avec  l'Evêque,  les  Prêtres 
fc  les  Diacres  qui  fervoient  à l'autel.  Cefl  ce  que  dans  nos  an- 
ciennes églifc* , on  appelle  le  ebrvet.  Elle  étoit  fermée  d'une 
baluilradc  à trois  portes,  une  grande  au  milieu,  & deux  plus 
petites  à droite  & à gauche.  La  féconde  pattic,  qu'on  appcl- 
ioit  la  Nef,  >*»;  étoit  celle  dans  laquelle  le  tenoit  le  chœur, 
compofé  de  Chantres  qui  faifoient  l'Office  divin.  On  y voyoit 
à droite  le  thiôae  Impérial,  & i gauche  étoit  le  Pupitre  ou  la 
Tribune.  Cette  partie  étoit  de  figure  ronde,  éx  fermée  auflï  d'une 
halulixaie  i trois  portes.  La  croifiémc  partie  qu'on  nommoit 
f Avant-Nef,  *&»*■■*  uoit  deftinéc  pour  les  hommes  Laïques  ; 
car  les  femmes  étoient  en  haut  dans  fes  galeries  voûtées , qui  ré- 
gnoient  tout  autour  de  l'églifc.  II  y avoit  dans  l'enceinte  du 
grand  Palais  de  Conflancinople  pluficurs  belles  églii'es,  dont  la 
principale  étoit  comme  la  falnte  chapelle  des  Empereurs.  Aux 
Jours  folemnels , les  Ecdéûaftique*  deftinez  pour  faire  l'Office, 
alloient  en  proceffion  dans  la  grande  falle  de  l'appartement  Im- 
périal , d'où  l'Empereur  les  fuivoit  en  fon  habit  ordinaire  iuf- 
qu'àfon  thrône,  qui  étoit  placé  dans  U nef  de  l’égiife.  La  il 
affilloit  aux  heures  canoniales  ; puis  il  alloit  fc  revêtir  de  fes  ha- 
bit; Itnuériaux,  pour  affilier  avec  plus  de  majefté  à la  Liturgie, 
c'cili  dire,  a'u  faint  Sacrifice  de  la  Melle. 

RELIGION  DES  GRECS  MODERNES. 

L'ancienne  Grèce  étoit  extrêmement  fupcrflitlcufe,  & a été 
comme  la  fource  des  cérémonies  Idolâtres,  qui  s'temt  répan- 
dues dans  le  monde,  quoique  les  Grecs  en  culTcnt  emprunté  une 
partie  des  Egyptiens.  Apothéofes,  Sacrifices , Jeux , Divins- 
, tion.  Fables,  Méumorphofes , toutes  ces  choies  doivent  leur 
origine,  ou  lia  lu  perdition  des  anciens  Grecs,  ou  à la  fécondité 
du  génie  de  leurs  Poètes.  Lorsque  le  monde  fut  éclairé  des  lu- 
mière:. de  l'Evangile,  la  Gréée  fonit  bien  tôt  des  ténèbres  de  l'I- 
dolâtrie. Dans  la  fuite,  quoi  qu'affligée  très-fouvenl  de  déchi- 
rée par  les  Iléréiics  oui  nalffolent  dans  fon  feia , elle  conferva 
long  tems  la  pureté  ac  ht  Foi  Orthodoxe;  mais  aujourd'hui  la 
plupart  des  Grecs  font  Schématiques , éc  fcfont  féparc2  pluficurs 
fois  de  l'Eglife  Romaine,  après  a'y  être réünis.  Leur  pais  cfl  ce 
que  nous  appelions  aujourd'hui  la  Tvrjtùc  mridùmalt  en  Europe; 
mais  ils  font  dlfpcrfczcn  pluficurs  autres  endroits,  comme  dans 
la  Moldavie,  U Valachie,  U Pologne,  la  Mofcovic,  & dansla 
Natolic  ou  Afic  Mineure.  Ils  parlent  Grec , Turc  & Arabe,  fe 
conforment  au  langage  «les  peuples  parmi  lesquels  ils  vivent,  & 
font  l'Office  en  pluficurs  lieux  dansla  I-angue  vulgaire  du  païs, 
excepté  l'Evangile  & quelques  autres  prières  qu'ils  récitent  en 
Grec.  Il  y a parmi  eux  bon  nombre  de  Catholiques  qui  obéif- 
fencà  l'Eglife  Romaine,  particuliérement  dans  les  Iûcs  de  l'Ar- 
chipel . ou  ils  font  inftruits  par  les  Jéfuites,  & par  les  Capucins. 
I.cs  Hérétiques  & les  Schifinatiques  ne  reconnoiffent  point  la 
primauté  du  Pape , & ne  le  regardent  que  comme  le  Patriarche  des 
Latin».  Il|  ont  quatre  Patriarches  pour  leur  nation,  celui  de 
Conilantinople , qui  fe  dit  le  premier  ; celui  d'Alexandrie,  qui 
cil  Adminiftrateur  de  Conflantinople  pendant  la  vacance  du  Siè- 
ge; celui  d'Antioche;  Si  celui  de  Jérafalcm,  qui  ctl  le  moins 
confidérablc.  Le  Patriarche  d'Alexandrie  réfide  ordinairement 
au  grand  Caire;  & celui  d'Antioche  i Damas.  Les  Chrétiens, 
qui  font  dans  le  véritable  païs  de  la  Grèce,  ne  rcconnoitTent 
pour  leur  Chef  que  le  Patriarche  de  Conftantlnople  , qui  V fait 
fa  réfidcncc,  & qui  ctl  élu  par  les  Métropolitains  & Archevê- 
ques , puis  confirmé  par  le  Grand  Seigneur , à qui  l'on  paye  le 
droit  d'éleflion.  Tous  leurs  Patriarches  & Evêques  font  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  faint  BaGJe , ou  defaintChryl'oftomc;  ce 
qui  cfl  venu  de  ce  qu'ils  ne  doivent  point  être  mariez , & que  la 
plupart  des  Prêtres  féculicrs  le  font.  Les  Prélats  & les  Religieux 
Crées  portent  les  cheveux  longs  comme  les  Séculiers  en  Europe; 
& différent  en  cela  des  autres  nations  Orientales,  qui  fêles  cou- 
ent  tous  les  huit  ou  dix  jours , tant  les  Eccléfiaftiques  que  les 
éculiers.  Les  habits  pontificaux  & faccrdotaux  font  entière- 
ment différent  de  ceux  dont  on  ufe  dan*  l'Eglife  Romaine.  Ils 
ne  fc  fervent  point  de  furplis,  ni  de  bonnet  n narré,  mais  feule- 
ment d'aubes,  d’étolcs , « de  chipes.  Ils  célèbrent  la  Méfié  a- 
vec  une  clpécc  de  chipe  qui  n'efî  point  ouverte  ou  fendue  par  le 
devant.  Le  Patriarche  fc  revêt  d'une  dalmatiquc  en  broderie  a- 
vcc  des  manches  de  même,  & porte  fur  la  tête  une  couronne 
royale,  au  lieu  de  mitre.  Les  Evêques  ont  une  certaine  toque 
ê oreilles,  fcmblablc  i nn  chapeau  fans  rebords.  Ils  ne  fe  fervent 
point  de  croffc,  mai*  d'une  béquille  d'ébé ne , ornée  d’ivoire , 
ou  de  nacre  de  perles. 

ün  ne  célébré  qu'une  feule  Méfie  par  jour  en  chaque  Egfife 
Gréque,  & deux  les  Fêtes  St  les  Dimanches.  Us  n'ont  point 
d’autre  Traduflion  du  Vieux  Teflament  que  celle  des  Septante. 
Ils  nient  que  le  faine  Efprit  procède  du  Fils , mal»  ils  le  croycnt, 
comme  nous,  confubftantie!  au  Père  & nu  Fils,  A ils  batifent 
au  nom  des  trois  perfonnes  de  la  Trinité.  Ils  ont  la  même  créan- 
ce que  le*  .Latins  à l'égard  du  faint  Sacrement  de  l’Autel  ; & ils 
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ne  différent  de  nous  1 cet  égard  , qu'en  ce  qu'ils  Ce  fervent  de 
pain  levé.  & qu'ils  administrent  l'Euchariflic  au  peuple  fous  le# 
deux  cfpéces.  Us  admettent  un  Purgatoire , & avouent  dan» 
leur  Martyrologe, qu'il  y a un  étang  de  feu,  par  lequel  les  âmes, 
qui  ont  quelques  louiilurcs , doivent  palier  pout  fc  purifier.  Ha 
pricr.c  Dieu  pour  les  défunts,  & célèbrent  tics  Milles  à leur  in- 
tention, pour  les  délivrer  de  ces  peine*;  félon  d'autres,  c'ell 
pour  fiéchir  la  miféricorde  de  Dieu,  oui  ne  doit  juger  perfonne 

Ïu'i  la  :Lu  du  monde.  Il  y en  a auffi  qui  croycnt  que  pluficurs 
hrétiens  ne  font  condamnez  qu'à  être  punis  pendant  un  certain 
teins  en  enfer;  mai;  ces  deux  dernières  opinions  font  de  celles 
que  quelques  particulier*  adoptent  fan*  l'aveu  des  églifc*  , qui 
ne  fouffriroient  paa  qu'on  voulut  leur  donner  cours.  11  y en  * 
parmi  eux  qui  traitent  d’Ilérétique*  ceux  qui  ne  font  pas  le  fi- 
gne  de  la  croix  comme  eux , en  portant  premièrement  la  main  au 
côté  droit,  puis  au  gauche,  parce  que,  difcnc-iia,  Nôtre- Sei- 
gneur donnai.*  main  droite  la  première  quand  on  le  crucifia.  Il* 
ne  veulent  point,  dit-on,  d'images  en  bofie  ou  en  relief;  mais 
feulement  en  peinture,  on  gravées  fur  des  cables  de  cuivre  ou 
d’argent;  cependant  il  y en  avoit  dans  l'églifc  de  tdiutc  Sophie. 
Quant  à ce  qu'on  dit  qu'ils  ne  fe  fervent  point  de  mufique  dan* 
leurs  églifes  , c’ell  qu'ils  ne  pourroient  s'en  fervtr  qu'à  trop 

Eands  frais;  ce  qui  attireroit  fur  eux  l'avare  attention  des  Turcs. 

, tiennent  les  femmes  féparées  des  hommes  par  des  treillis.  A 
Conltantinople  la  plupart  des  Chrétiens  ont  des  chapelets;  mais 
dans  la  Grèce  II  n'y  en  * guère*  qui  fâchent  le  Pater  fit  Y Ait. 
Les  Religieux  y vivent  dans  une  grande  auilérité , principale- 
ment furk-Mont  Athos.  C’cfl  une  prefqu'ifle  qui  tient  à la  Ma- 
cédoine, & qui  a près  Je  vint  lieues  d étendue.  Elle  n'dl  occu- 
pée que  par  des  Caloycr*  ou  Religieux  Grec»  : c'ell  pourquoi  on 
l'a  nommée  la  Mmuigne  l'ai  tu.  Us  font  dtvifez  cft  vint-quaoe 
monafléres,  dont  la  régularité  cft  fi  exalte , qu’ils  font  même  en 
vénération  aux  Turcs.  Cefl  de  là  qu’on  tire  la  plupart  dua 
Prélat*  de  l'Eglife  Orientale-  On  trouve  parmi  les  Grecs  plu- 
ficurs Sociétez  ou  Sectes  Chrétiennes,  qui  ont  leur  Evêque  & 
leur  Patriarche  à part,  comme,  les  Maronites,  le*  Arméniens, 
les  Géorgiens , les  Jacobitcs,  le*  Nefioriens  fie  le*  Copines.  Ce» 
dlverfes  forte*  de  Chrétien*  viennent  tous  les  an*  en  allez  grand 
nombre  à Jérufalem,  où  l'on  voit  leur*  chapelles  particulières 
dans  l'églifc  du  faint  Sépulchrc.  Les  Catholiques  fc  trouvent 
aufli  mêlez  avec  le*  Schématiques  ; & chaque  Egiife  ou  Secte 
fuit  fes  cérémonies  particulières.  A l'égard  des  Patriarches  des 
Seûes  différentes  des  Grecs , il  cfl  bon  d'obferver  que  le  Patriar- 
che des  Maronites  fit  celui  des  jacobites  prennent  tou*  deux  le 
titre  de  Patriarche  d'Antioche;  & que  celui  des  Cophtes  s'ap- 
pelle auffi  Patriarche  d'Alexandrie.  Le  Patriarche  Arménien 
réfide  ordinairement  à Conltantinople. 

DES  JEUNES  DES  GRECS. 

M.  Spon,  qui  fit  le  Voyage  de  Grèce  l'an  1Ô75 , prétend  que 
perfonne  peut-être  n'a  encore  bien  expliqué  ce  qui  regarde  leurs 
jeûnes.  Les  Grecs,  dit-il,  ont  quatre  carêmes  l'année;  le  plus 
grand  Si  le  premier  cfl  celui  d'avant  Tiques , qu'ils  appellent  fu- 
yifoi  Ti;t*;a la  RraiuUÜuarM,tin, , & qui  dure  huit  femai- 
ncs.  La  première  femainc,  lia  ont  la  liberté  de  manger  du  poif- 
fon,  des  œufs,  du  lait  & «lu  fromage;  c'cft  pourquoi  il*  nom- 
ment cette  femainc- là  7jri,  du  Grec  nfti  qui  figniliç/romagf. 
Pendant  les  fept  feinaincs  qui  fuivent,  il*  ne  peuvent  point  tnun- 
ger  de  tous  Ce*  alimens:  néanmoins  il  y a quelques  poiffons  qui 
leur  font  permis,  conuneceux  qui  n'ont  point  de  fatig,  tels  que 
font  les  huitres,  les  polypes,  les  féches,  le*  uioule*.  les orfin», 
les  efeargots  de  mer,  les  pétaiides,  les  gaidoropoulas  & les  pi- 
nais  qui  font  des  poiffons  à coquille,  la  boutarguc  qui  cfl 
faite  dis  œufs  féchez  du  poi.Ton  appellé  têtard,  fit  le  cavlard , 
compofé  d'autres  œufs  de  poiffbn , appellé  aurai,  qui  vient  de 
la  Mer  Noire.  Ainfl  leur  nourriture  pendant  ce  tems-là , cft  de 
ces  chofes  mal  faines  St  de  dure  dlgeftlon,  avec  des  légumes,  du 
ris,  du  miel,  des  olives,  St  des  herbages.  A 7 ante  la  plu?  aie 
des  Grecs  ne  veulent  pas  même  ufer  d'huile,  parce  qu’elle  efl 
greffe , quoiqu'il* ne fmflcnt pas  fcrupulcde  manger  des  olives; 
mais  en  Grèce,  il  n'y  a que  les  hommes  & les  femme*  qui  ont 
emhraffé  la  vie  nionnltiquc,  & quelques  autres  dévots  qui  s'eri 
•bflicnnent.  Le  fécond  carême  cfl  celui  desfi»  A'yUa  AVaçtaaar, 
ou  des  faint  1 Apù'rts.  II  commence  huit  jour*  apiês  la  Pentecô- 
te, fans  être  borné  par  des  jours  fixes  ; car  en  certaines  année# 
il  dure  trois  fcmalnes , & quelquefois  plus.  Les  Grecs  mangent 
du  puilTon  dans  ce  carême;  mais  non  pas  des  laitages,  ni  autre 
chofc  qui  ait  quelque  rapport  avec  la  viande.  Le  trojfîémc  ca- 
rême în'utf  UsfCévt,  ar  lafainte  Purge , commence  le  premier 
août,  étdure  14  jours,  pendant  lefuuels les  Grecs  ne  mangent 
ni  viande  ni  poiffon , fi  ce  n'eft  le  fixiemc  d'août,  qui  ef:  le  jour 
de  la  Transfiguration  de  J.  C.  appellé  ,u< «,«**?* ne  r«  Zarêu;* 
caf  ce  Jour  là  II  leur  cft  permis  de  manger  du  poiffon.  Il  faut 
remarquer  que  dans  le  grand  carême  d'avant  Pâque»,  ils  ont  auflî 
deux  jours  aufqucls  ils  ont  la  même  liberté  de  manger  du  poif- 
fon , favoir,  le  25  mars,  jour  de  l’Annonciation,  qu’ils  appel- 
EûacyyrAirpàc  Evnwetyms , pourvu  que  ce  jour-là  fe  rencontre  a’- 
vint  la  femainc  fainte  : l'autre  jour  cft  le  dimanche  des  Ra- 
meaux. I.c  quatrième  carême,  -riv  Xpçepn&r,  des  Avettts,  com- 
mence quarante  jours  avant  Noël,  & dure  jufqu'à  cette  Fête,' 
mais  les  Grecs  peuvent  manger  du  poiffon  tout  ce  carêine-hl,  ex- 
cepté les  mécredia  A les  vendredis.  Les  Catoyerf  ou  Religieux 
ont  outre  cela  trois  jeûnes;  le  premier  avant  la  Fête  de  faint 
Démétrlus,  qui  dure  a 6 jours;  le  iecond  avant  la  Fête  de  l'Exat- 
tation  de  la  Croix,  qui  commence  le  premier  feptembre,  A du- 
re quatre  jours;  le  troifiéme  huit  jours  avant  la  Fête  jJe  faint  Mi- 
chel. Tou*  le*  Grecs  obfervcnr  encore  le*  mécredis  & les  ven- 
dredis ; & quelques-uns  plus  neftéic*  gardent  auffi  les  lundis. 
B b a Ca- 


jq6  GRE. 

Cependant  la  feint ine  d’après  Piques , & celle  d’après  la  Pente- 
côte,  ils  mangent  de  la  viande  toute  la  femainc,  & après  Noël 
douze  jours  entiers,  ednime  suffi  une  femainc  entière  avant  le 
grand  carême.  Ils  n'ob fervent  que  trois  vigile»  chaque  année. 
La  première  cft  la  veille  de  l’Epiphanie  ou  Fête  des  Rois  ; au 
lieu  que  le»  I-atlns  font  ce  jour-ll  une  réjouliTancc  extnordinai 
re.  Cette  vigile  s’appelle  T*r»fxnif,  Paramonl;  de  alors  les  Grecs 
vont  batifer  la  mer  avec  beaucoup  de  cérémonies.  Ils  attachent 
un  petit  vafe  au  bout  d’un  biton , avec  une  croix;  & l’ayant  plon- 
gée dans  la  mer,  ils  en  tirenc  de  l’eau  douce,  à ce  qu’ils  difent. 
La  fécondé  vigile  eft  celle  de  faint  Jcan-Bacifle;  fit  la  dernière, 
celle  de  rEultatlon  de  la  Croix.  Ils  ne  mangent  ni  viande  ni 
poiflon  dans  ces  jours-là.  Ainfi  il  n'y  a en  l'année  qa'cnvlron 
cent  trente  jours  où  ils  peuvent  manger  de  la  viande.  Ni  les 
vieilles  gens,  ni  les  enfans,  ni  même  les  malades,  ne  font  point 
exemts  de  ces  jeûnes.  Ces  grandes  abllinenccs  les  rendent  fccs, 
bilieux , promts  fit  colères. 

AUTEURS  QUI  PARLENT  DE  LA  C RNCE 
£?  des  Urées, 


Strabon.  Pomponius  Mêla.  Ptoloméc.  Pline.  Ortélitu.  Briet. 
Thucydide.  Xénophon.  Panfania*.  Diodorc  de  Sicile.  Juftin. 
Tbéophane.  Dion,  /.ofime.  Xiphilin.  Nicéphore  Grégorat.  Sa- 
bcllicus.  Baronius.  Sponde.  Rainaidi.  Léo  ANitius.  Arcadlus. 
Voffiut,  Je  Ane  ffift.  I.e  P.  Rapin,  InftruÛitn  peur  l'IIifteire. 
Bailler.  Jugement  des  Snsnr , (fc.  tome  i.  partit  i.  p.  138.  édit. 
d'Àimlcrdnm  1725-  Jovet,  Hifloire  des  Religions.  Michel  le  Lè- 
vre . l'heure  de  Turquie.  Spon,  Teyage  d'Italie  (ÿ  de  Grec t l'an 
1675.  Maimbourg,  Uijltire  des  Icetocltjits.  Cherches  EGLI- 
SE G R KO  U E fit  S C H I S M E l)ES  GRECS. 

GRE'CINUS  (Julius)  de  l’Ordre  des  Sénateurs,  fe  di- 
fingua  fort  à Rome  par  fon  amour  pour  la  vertu;  & par  fon  ap- 
plication à l'Eloquence.  L’Empereur  Caius Ciligula  le  condam- 
na à mourir,  parce  qu’il  refufa  généreufement  «faccufer  M.  Si- 
lanus , qui  n'étoit  coupable  d'aucun  crime.  * Sénèque,  de  Re- 
nefieiis,  1. 2.  II  a écrit  quelque  ebofe  touchant  l'Agriculture  & les 
Vignes,  comme  on  en  peut  juger  par  ce  eue  Columctlc  en  dit, 
L l.  ri.  1. 


G R K'  C O , Porto  Gréco , anciennement  Agofus , bourg  avec 
un  port  dans  le  Royaume  de  Naples.  Il  cft  au  pié  du  Mont  Gar- 
gan , à la  pointe  de  la  prefqu'lflc  de  la  Capltanace , à trois  lleoc* 
de  Vielle  vers  le  midi.  * Maty , Di:I.  Giogr. 

•GRECO.  Capo  Gréco  ou  le  Cap  Chrétien,  à la  pointe 
de  la  prcrqu'iile  de  la  Remanie,  à cinq  lieues  des  Dardanelles.  • 
Maty,  Diâ.  Gisgr. 

GRE'CÛS  i'ASÉ,  Grceetflafis , Palais  à Rome,  contigu 
au  Mont-Palatin,  où  logeoient  les  Ambafladeurs  des  Princes  é- 
trangers.  11  prit  ce  nom  de  la  Grèce,  parce  que  ces  peuples  é- 
toient  les  plus  conddérables  de  cous  les  Etrangers. 

GRECQUE  (Cap  de  la)  Ve yez  GIU'EGA  (Cap  de 

U) 

• GREECKLADE,  lieu  d'Angleterre,  dans  le  Comté 
de  Kent,  où  Théodore,  Archevêque  de  Cantorbérjr,  fonda  dans 
le  feptiéme  fiéde  une  Ecole,  où  il  enfeigna  lui  môme  la  Théo- 
logie. On  y apprenoic  la  Mufique,  l’Arithmétique  & les  Lan- 
gues Gréquc  & Latine.  * M.  de  Rapin-Thoyras , liifi.  <t An- 
gleterre , tome  r.  L 3. 1.  235  Éf  236- 

GREENSTEAÜ.  Ftytx  GRINSTEAD. 

GREENWICH,  bourg  d’Angleterre,  dans  la  contrée  du 
Nord-Oucll  au  Comté  de  Kent,  qu'on  appelle  Black-Hettb , à 
cinq  milles  Anglois  de  Londres.  C'eft  un  lieu  fort  fain , agréa- 
blement lîtué  fur  un  terrain  fablonneux , fur  le  bord  de  la  Tami- 
fq , fit  fort  fréquenté  des  perfonnes  de  qualité-  Il  y a prés  de  là 
une  malfon  royale , avec  un  parc,  dans  un  très-bel  afpeft.  C'eft 
le  lieu  de  la  nailTincc  du  Roi  Henri  VIII , & de  la  mort  du  Roi 
Edouard  VI,  fon  fils,  & fon  fuccelTcur.  On  l’appelle  le  Palais 
de  U Reine  Elizabeth,  parce  que  cette  Princcflc  y étoit  née,  & 

au'elle  s'y  plaifoit  beaucoup.  On  y a Md  un  Obfervatoirc  au  haut 
u Parc  fur  la  colline,  & c'eft  un  endroit  où  l'on  a une  vue  char- 
mante fur  la  Tamifc  d'un  côté  jufqu'à  Londres , & de  l’autre  fur 
la  montagne.  11  y a un  autre  Palais  du  côté  de  la  rivière  . blti 
par  Humphroi , Duc  de  Gloccfter , & aggrandi  & embelli  par 
pluficurs  Rois.  Etant  tombé  en  ruïnc,  le  Roi  Charles  II  entre- 
prit de  le  récahlir , & d'en  faire  une  maifon  d'invalides  pour  les 
Matelots  eilropiez;  mais  la  mort  l’empêcha  de  l’achever.  Le  Roi 
Guillaume  y a mis  la  dernière  main.  • DU I.  Angiois.  Becvcrcll, 
Deliers  d' Angleterre , p.  750  6?  751. 

• GREES,  l'une  des  Kles  Oreadcs  qui  font  au  nord  del'E- 
cofle.  Elle  cft  au  nord  de  rifle  de  Mainland,  dont  elle  n'eli ré- 
parée que  par  un  petit  détroit. 

• GREETEL  AND,  petite  ville  d'Angleterre  dans  le 
Duché  d'York,  eft  à la  droite  du  Calder.  Elle  n'a  rien  de  re- 
marquable qu’une  montagne  voiûnc  fi  efearpée  qu’elle  n'eft  ac- 
ccffiblc  que  par  un  endroit.  On  y a déterré  un  beau  monument 
d'Antlquité.favoIr.un  autel  avec  l'infcriptioi)  fuivante  quicon- 
tenoit  un  vceu  au  Dieu  du  Pals 


Dut.  ci.  Brio, 
et  Non.  Auc.  G. 

T.  Aur.  Aurrli  a v 
US.  D.  D.  F RO  SE 
et  suis.  S.  M.  A.  G.  $. 

D’au  autre  côté  on  voyoit  la  date  de  l’Infcription, 

Ahtouiko 
111.  et  Gît.  Coss. 


GRE. 

ce  qui  marquoit  l’an  208  de  Jefus-Chrift.  * Bceverell,  Délicet 

d Angleterre  , fi.  202  (f  203. 

• GRF.FSMOLRN  ou  G R E I F S M O 1,  E N , petite 
ville  du  Duché  de  Meckelbourg  dans  le  Cercle  de  la  BalTe  Saxe 
eu  Allemagne  entre  Lubeck  Ot  Wllinar,  à neuf  lieues  de  la  pre- 
mière & à cinq  de  la  fécondé. 

G R F.’ G E O 1 S : ce  nom  fignifioit  Grec , & a été  donné  au 
feu  Grégeois , dont  les  Grecs  fc  iervirent  les  premiers,  vers  la  fin 
du  feptiéme  Cède.  Il  fut  inventé  par  un  Ingénieur  d’Héliopo- 
Ils  en  Syrie,  nomuté  CniàMjaie , qui  l'employa  heureufemetit  dans 
la  bataille  que  les  Généraux  de  l'armée  navale  de  l'Empereur 
Conftantin  ngrnuxt  livrèrent  aux  Sarrafins , auprès  de  Cy/.ique 
co  rHcllcfponc.  L'effet  en  fut  fi  prbat,  que  trente  mille  hom- 
mes qui  moiitufent  leur  (lotte,  furent  tous  con fumez  avec  leurs 
navires  au  milieu  des  eaux  ; car  c'eft  le  propre  de  ce  feu  de  brû- 
ler jufques  dan»  la  mer , & d’augmenter  fa  force  dans  i'eau.  Il  fe 
porte  auffi  en  bas,  à droite  & à gauche,  avec  iinpéiuofité,  félon  l'im- 
preffion  qu'il  reçoit  de  ceux  qui  favent  l’art  de  le  jetter.  On  le 
lançoit  autrefois  avec  des  machines  à reflort , comme  un  traie 
avec  une  arbalète.  On  le  fouffioit  auffi  par  de  longues  farbaca- 
ncs  ou  tuyaux  de  cuivre , par  Icfqucls  ce  feu  liquide  s’élançant 
Impétueufement , alloit  fe  répandre  fur  le  corps  que  l'on  vouloir 
embrafer,  & s'y  attachoit  ûfort,  qu'on  ne  pouveit  l'éteindre 
qu'avec  de  l'huile,  qui  ferede  nourriture  à l’autre  feu,  ou  avec 
du  vinaigre  mêlé  d'urine  & de  fable.  Il  étoit  compol'é  de  £ouf- 
fre , de  naphthe , de  poix , de  gomme , de  bitume , & de  quel- 
ques autres  drogues  qui  fervoirnt  à produire  uo  cfTi  t fi  merveil- 
leux. Cette  invention  cft  perdue,  particuliérement  depuis  qu'on 
a trouvé  l'ufagc  de  la  poudre,  qui  fcn  aux  feux  d'artifice  , A 
fait  par  le  moyen  des  canons  & autres  pièces  d'artillerie,  ce  que 
ne  pouvoit  foire  ce  feu  Grégeois,  que  par  les  arbalètes  à tour, 
par  le  fouille , ou  par  les  tuyaux.  • Jaques  de  Vitry , i.  3. 
Maimbourg,  Uijltire  des  Croijades , I.  8. 

• G R E’G  O I R Iï , Préfet  du  Prétoire  fous  Conftaotln  le 
Grand  en  33Ô.  Il  en  cft  fonvent  fait  mention  dans  le  CodcThéo- 
dofien.  Il  y en  eut  un  du  même  nom.  Préfet  fur  les  vivres,  fous 
Gratien  en  377,  fi:  un  Préfet  des  Gaules  dont  Sulplcc  Sévère  par- 
le. • Jac.  Gothofrcdi , Proftpegr.  Ctd.  Tbeadojlud. 

PAPES. 

G R F/G  O I R E (Saint)  premier  de  ce  nom , Pape  & Doéletir 
de  l'Eglife,  fumommé  le  Grand,  étoit  Romain,  (ils  du  Séni- 
tcur  Gordien  fie  de  Sylvie , & arrière-petit-fils  du  Pape  Félix  IL 
II  fit  fes  études  à Rome  avec  beaucoup  de  fuccès.  Sa  qualité  fie 
fon  mérite  le  firent  bien  tôt  élever  à fa  charge  de  Gouverneur  de 
la  ville  de  Rome.  Après  la  mort  de  fon  père , il  fc  confncra  au 
fervicc  de  Dieu , fit  donna  tous  fes  biens  pour  conftnmc  A pour 
entretenir  des  monaftércs.  Il  en  fit  Miir  fix  en  Sicile , & un  fe- 
ptiéme dans  Rome  , où  II  fe  retira.  Pélage  II  l'ordonna  Diacre 
l’an  5S1 , & le  tira  de  fo  retraite , pour  l'envoyer  à Conftantino- 
plc  à la  Cour  de  l'Empereur  Tibère,  en  qualité  d'Apocrifiaire, 
c'eft  à dire,  d' Agent  ou  de  Nonce , comme  on  parle  aujourd'hui. 
11  s'aquitta  heureufement  de  cet  emploi,  fi:  dilputaavcc  le  Pa- 
triarche Eutychicn,  fur  la  nature  des  corps  des  Bienheureux, 
foutenant  contre  lui,  qu'ils  ne  feroient  pas,  comme  il  Je croyolc. 
d'une  nature  d'air  &de  vent,  mais  palpables  & folidespar  leur 
nature,  quoique  fubtile  par  miracle.  Etant  de  retour  à Rome 
avant  l'an  584 , il  rétablit  le  monaftérc  de  Saint- André,  & fervR 
de  Sécrctaire  au  Pape  Pélage  II  ; fit  après  la  mort  de  l’élage , il 
fut  mis  fur  le  Siège  Pontifical,  le  quatrième  feptembre  de  Pais 
590.  11  écrivit  d'abord  à l'Empereur  Maurice , pour  faire  defap- 
prouver  fon  élcélion  ; mais  les  lettres  de  Germain , Préfet  de  la 
ville  de  Rome  , engagèrent  le  Prince  à la  confirmer.  Saint  Gré- 
goire alla  pour  lors  Ce  cacher  dans  une  caverne,  oif  on  l'auroit 
cherché  inutilement,  fi  Dieu  ne  l'eût  découvert  par  une  colom- 
ne  de  feu,  qui  fe  pofa  fur  le  rocher  où  il  s'étoit  enfermé  : ce 
qui  l’obligea  d'accepter  Je  fardeau  qu'on  lui  impofoit,  le  neuviè- 
me feptcinbrc  de  la  même  année.  Jean  Evêque  de  Ravcnne  lui 
avoit  fait  de»  reproches  de  fa  réfiftance.  Pour  en  rendre  raifon . 
il  compofa  cet  excellent  livre  qu'il  appclla  le  Pajlcr.il , ou  le  De- 
voir  des  Pajleurs.  Avant  cela,  pendant  que  la  pefte  fol  Toit  d’é- 
tranges ravages  à Rome,  il  avoit  ordonné  diverfes  procédions. 
Le  faint  PaJÏeur  portoit  l'image  de  la  fainte  Vierge,  que  l'on 
croit  communément  avoir  été  peinte  de  la  main  de  faint  Luc  ; A 
lorsqu'il  fut  près  du  Mole  d’Adrien  , on  vit , félon  quelques  Au- 
teurs , un  Ange  , qui  rcmettoit  l’épée  dans  le  fourreau  ; & dè» 
lors  la  pefte  diminua  ; & le  château . qui  cft  aujourd'hui  à la  pla- 
ce où  fe  fit  cette  apparition , a été  nommé , en  mémoire  de  cet 
événement , le  CHtcm-SaintAnge.  La  plus  grande  affaire  qui 
occupoit  alors  l'Eglife,  étoit  la  dispute  qu'entretenoienc  les  E- 
véques  du  MUanols,  de  l’iftrie,  fie  des  Etats  de  Venifc,  au  fu- 
jet  des  trois  Chapitres.  Le  faint  Pontife  n’oublia  rien  pour  é- 
teindre  ce  Schifme,  fit  travailla  en  même  tems  à la  convcriioa 
des  Hérétique?.  Il  envoya  auffi  l’an  590 , le  Moine  Auguftin  en 
Angleterre , pour  prêcher  l'Evangile.  Il  tâcha  de  ramener  à la 
communion  de  l'Eglife  Romaine,  Thcudclindc,  Reine  des  Lom- 
bards , nul  étoit  devenue  Schifmaefquc  : U s’employa  à La  con- 
verfion  des  Juifs  fit  de  quelques  Barbares  dans  la  Sardaigne  : il  é- 
crivit  aux  Evêques  de  France  contre  la  Simonie,  fie  quoique  ma- 
lade, il  ne  fedifpenfa  point  de  prêcher,  fie  de  prendre  les  fojn* 
nêccfiaires  pour  le  gouvernement  de  fon  troupeau,  il  s'oppofii 
fur  tout  à une  loi  que  l'Empereur  Maurice  avoit  publiée  l’an 
592,  pour  défendre  aux  Soldats  de  fc  faire  Religieux , fi:  il  com- 
battit  le  titre  de  Patriarche  oxuménique  ou  univerfel , que  pre- 
noit  Cyriaquc,  Patriarche  de  Conftsntinoplc.  Ces  occupations 
ne  l'empêchèrent  pas  de  travailler  à plufleurrs  Ouvrages  que 
nous  avons  de  lui.  Ce  faint  Pontife  mourut  le  doiuiémc  mars 
604  , ayant  gouverné  l'Eglife  13  ans,  fept  mois  « 19  jour». 
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Baronius  & quelques  autres  Auteurs  ont  cru  que  faim  Grégoire  films , I.  1.  r.  ilo.  Louis  Jacob,  BiUieti.  Puni:/.  Du  Chéuci 

n'a  volt  jamais  profcfîé  li  vie  monafiique,  fuivant  la  Régie  de  F tes  des  Papes.  Trithéme.  Ciaconius.  llcüannin.  Baronius.  Pof- 

faint  Benoit,  mai*  fulvaut  celle  de  faim  Kquice.  Leux  fcntîlovnt  fevin , 4c.  Du  Pio,  BibliuUque  Jet  tueurs  ErcUfiajlinua  du 

a été  combattu  par  de  fiavnrv;  perfonnagr*  , entre  autre?  par  le  FUI  fcck.  l’agi , Cnsica  Jhjltrko-Cbrtr..  ad  Aimai.  Jiarun.  an. 

Pérc  D.  Jean  Mabillon,  Religieux  Bénédictin,  dans  une  Di  fier-  738. 

tation  expreffe , inftrée  dans  le  fécond  volume  de  fes  Annales.  üRE'OUIRE  IV' , Romain , fils  de  Jean , recommanda 
Nous  avor.v  dlveffes  édition*  des  Oeuvres  de  faint  Grégoire;  bit  par  l'on  ftvoir,  4 plus  encore  par  l'a  piété,  fut  élu  le  34  fir- 

couime  de  Pierre  Tulliniani,  Evêque  de  Venifc  , qui  y travailla  ptembre  827.  apté»  Valentin.  D abord  il  fc  cacha  pour  tic  pas 

par  ordre  du  Pape  Sixte  V.  On  les  imprima  i Paris  l'an  1640  , èue  mil  fur  te  iaint  Siège  ; mais  il  fut  découvert  ,4  lut  contraint 

en  fix  parties.  GoufTainvillc  nous  en  a procuré  une  nouvelle  é-  de  céder  à la  volonté  dis  inc.  Ce  délai  lit  qu'il  ne  fut  facré  que 

diiiont  les  Curieux  pourront  voir  ce  qu'il  y remarque  dans  la  le  20  janvier  de  I an  828.  ri  vint  eu  1 rance  pour  favorifer  les  en* 

préface.  Le  Père  de  Sainte-Marthe,  Bénédictin , de  la  Congre-  creprilés  des  enfans  de  Louis  ü.bawusire  contre  leur  pérc,  me- 

gation  de  Saint-Maur,  en  a donné  depuis  une  autre  plus  atqple  naçant  d'excommunier  les  Evêques,  qui  11c  prendroicm  pus  leur 

& nlus  corrcfte.  Saint  Grénoirc  eut  pour  fucccllcur  Sabiniou.  parti;  mais  les  Evêques  lui  rénoudirent  avec  fermeté,  que  s'il 


Il  avoit  commencé  fes  Morales  fur  Job,  étant  à Confinr.tinoplc, 
4 il  ne  les  acheva  que  vers  l’an  570  , J la  prière  de  faint  I.éan- 
dre.  Evêque  de  Séville.  Pendant  fon  Pontificat,  jl  lit  pluficurs 
Homélies;  nous  avons  celles  qu'il  a compoférs  fur  le  Prophète 
Ezéchicl  fit  fur  les  Evangiles.  Les  Dialogues  que  nous  avons  de 
lui  lout  le  fruit  des  retraites  qu’il  fit  fuit  de  teins  en  cems;  mais 
ks  douze  livres  de  lettres  qu'il  écrivit , pendant  les  quatorze  in 
dirions  de  fon  Pontificat,  font  le  principal  4 le  plus  utile  de  fe* 
Ouvrages  , 4 contiennent  des  régies  ét  des  dédiions  tres-fages 
£u>  quant  ii  é de  points  de  la  Dlfciplinc.  Les  autres  Ouvrages  at- 
tribuez i falot  Grégoire,  ne  font  point  de  ce  Pape:  quoiqu'il 
y en  ait  q i.iques-uns  qui  foient  tirez  de  fe*  Ecrits,  ou  cornpo- 
lez  à fon  imitation.  Ce  Saint  avoit  le  génie  propre  pour  la  Mo- 
rale ; &.  il  sétoit  fait  un  fonds  inépuilub.'e  depenfées  fpiritucl- 
Ifs  & morales.  Il  lescxprimoic  d'une  manière  affez  noble,  4 les 
renl’enno;:  plutôt  dans  des  périodes  que  dans  des  fentcnccs.  Ses 
terme»  ne  font  pas  fort  choills , & fa  compolition  n'cil  pas  beau- 
coup travaillée;  mais  elle  cil  facile,  bien  fuivie,  it  fe  foutient 
toujours  également.  11  n'a  rien  de  bien  élevé  ni  de  bien  vif, 
mais  ce  qu'il  dit  cli  vrai  & folidc.  Il  cil  plein  de  lieux  communs 
4 de  grandes  maximes.  Il  eft  diffus,  4 quelquefois  trop  long 
dans  fes  explications  de  Morale,  & trop  lubtil , félon  quelques- 
uns,  dans  les  Allégories,  qu'il  jufiifie  néanmoins  fore  bien  par 
l’exemple  de  I.  C.  lui-même.  * S.  Ifljore  tic  Séville,  cb.  a?. 
S.  Ildefofife  de  Tolède,  de  Fir.  Ilksfl.  cb.  1.  Sigcbcrt,  eb.  4t. 
Honoré  d'Autun,  Libel.  3.  cb.  32.  Le  huitième  (trikiledc  To- 
lède, ri.  2.  Jean  Diacre,  en  fa  fie.  Grégoire  de  Tours.  Béde. 
Adon.  Paul- Diacre.  Léon  dTOftic.  Tritbémc.  Sixte  de  Sienne. 
Poffcvin.  Bcllarmin.  Baronius.  Louis  Jacob,  Bibliotb.  Pantif. 
{fc.  Du  Pin  t Bibihtbc^ue  des  Auteurs  EecUjinjltqutj  du  Jixitme fie- 
(Je. 

GREGOIRE  II  (Saint)  Romain,  fuccéda  i Ctnflantin  le 
ai  ou  le  22  mai  714.  Avant  fon  élcftion  , il  avoit  été  envoyé 
à Confiantinoplc,  Ce  s’y  étoie  oppofé  cour,  çeufeincnt  aux  Ca- 
nons du  Synode  nomme  Quird-Sexix.  Apres  fon  ordination , il 
travailla  à faire  quitter  aux  Lombards  les  Terres  qu'ils  avoient 
ufurpées  fur  l'Eglifc,  & i rétablir  le  monaftéredu  Mont-CaUîn. 
L'an  71s,  il  publia  un  Capitulaire  datcé  du  15  mars,  en  la  fé- 
cond* année  de  l'empire  d'Anaftafe , & reprit  la  ville  deCumcs, 
que  le  Duc  de  Bénévcnt  avoit  enlevée  au  faint  Siège.  Il  célé- 
bra divers  Conciles,  un  entre  autres  en  l'an  721  contre  les  ma- 
riages illicites  ; fi  un  autre  l'an  726  , contre  les  lconoclalles  ou 
Utile  images,  dont  l'Empereur  Léon  étoit  le  Chef.  Ce  Prince 
lui  écrivit  des  lettres  pleines  de  menace»,  aufqucllcs  le  faint 
Pontife  ne  répondit  qu'avec  une  extrême  bonié  , par  une  Epltre 
dogmatique.  Grégoire  fit  alliance  avec  les  François , 4 porta 
Charles  Martel,  par  des  lettres  trcs-prclTantcs , a défendre  la 
caufc  de  l'Eglifc.  Il  fut  aulTI  gagner  Lultprand  , Roi  des  Lont- 
banU,  qui  venoit  pour  furprendre  Rome , & l'engagea  i pren- 
dre d'autres  inefurcs.  Ce  fut  par  fes  foins  que  faint  Boniface 
prêcha  en  Allemagne.  Grégoire  H mourut  le  onzième  jour  de 
lévrier  de  l'an  731 , ayant  tenu  le  fiége  16  ans , huit  mois  4 «o 
jours-  Scs  vertus,  fon  zélé , 4 fes  foins  l'ont  fait  mettre  au  ca- 
talogue des  Saints.  On  a quinze  lettres  de  lui , & un  Mémoire 
donné  i fes  Envoyez  en  Bavière,  fur  divers  points  de  la  Difci- 

flinc  ccclélîallique  : Grk’uoire  III  lui  fuccéda.  • Anartafê,  de 
lr.  Pua.  Sigcbcrt , it  Fir.  lüu/l.  cb.  74.  Paul  Diacre.  Onuphrc. 
Génébrard.  Ciaconius.  Baronius.  Bcllarmin,  &c.  DuPin,  Bi- 
Mietbique  Jet  Auteurs  Ecdefiajliqttes  du  huitième  fitcle. 

GREGOIRE  111  , natif  de  Syrie,  fut  élu  cinq  jours 
après  la  mort  de  Grégoire  II,  le  16  février  de  l'an  731.  Aufli- 
U5t  après  fon  ordination  , il  écrivit  une  lettre  à l'Empereur 
Léon,  pour  le  réubliffement  des  images.  Le  Prêtre  Grégoire, 
qui  en  «oit porteur,  n'ayant  ofé  la  rendre I l'Empereur,  revint  à 
Rome,  oix  cette  lâcheté  lui  fut  reprochée,  4 il  penla  être  dé- 
r.ofé-  Il  fut  renvoyé  une  fécondé  fois  À Confiai)- inople;  mais 
l'Empereur  le  lit  maltraiter  en  Sicile,  & le  renvop  en  exil.  I.c 
Pape  l'ayant  appris , tint  un  fynodeà  Rome,  dan*  lequel  11  ex- 
communia les  Iconoclaflci.  Il  envoya  deux  Défcnfeur»  l'un  après 
l'autre,  Confiantin  fc  Pierre,  porter  des  lettres  de  remontrance 
à Léon , 4 ils  eurent  le  meme  tort  que  le  premier  Député.  Ces 
différents  rendant  l'Empereur  odieux  en  Italie,  on  s'y  (baiera 
contre  lui , & on  réfolut  de  *’y  mettre  en  liberté , ce  qui  fut  exé- 
cuté, mîlgré  le*  remontrances  du  Pape,  qui  fut  enfin  obligé  de 
gouverner  en  Souverain  l'Exarchat  de  Ravcnnc.  Il  ne  put  le  fai- 
re tranquillement,  4 fut  inquiété  aufli-tôt  par  Luitprand,  Roi 
des  Lombards , qui  afiîégea  Rome  l’an  739.  Le  Pape  eut  recours 
à Charles  Martel,  dont  il  implora  le  fccours:  Il  ne  vil  pis  la  fin 
de  cette  entreprife,  étant  mort  le  dixiéme  novembre  74t.  Gré- 
goire eut  toujours  très  grand  foin  des  pauvres,  4 répara  plu- 
G uns  églifes.  On  a de  lui  fept  lettres:  ces  lettre:  font  lui  vies 
d'un  recueil  de  Canons  tirez  des  Pénltcntlcls.  Il  paroi  t plus 
récent  ouc  Grégoire  III , 4 l’on  ne  croit  pa<  que  c^foit  ('Ouvra- 
vraged’un  Pape.  Saint  Zacharie  tint  le  fiége  après  lui.  • Ana- 
tole, de  Fit.  Pma.  Sigcbcrt,  de  Fir.  liiitfl.  c.  7$.  Petru»  de  Nata- 


venoit  pour  les  excommunier,  il  s'en  rciourncroit  lui  même  ex- 
communié, iï  exo'r.a.uHuasurut  ven  iret,  icjt  excommunient  us  obi- 
rr t.  Ce  Pape  écrivit  fur  ce  tiijct  une  lettre,  qui  fe  trouve  parmi 
les  Oeuvres  d'Agobard.  L’on  a encore  deux  lettres  de  ce  l'apc  ; 
l'une  fur  l'affaire  d'Aldéric , Evêque  du  Mans,  dont  il  voulut 
que  la  caufc  fût  portée  au  faint  Siège,  4 que  cependant  la  qua- 
lité d' Evêque  lui  r citât;  4 l'autre  fur  la  depofition  di.bbon, 
qu'il  defapprouve  4 condamne  comme  une  violence,  loi  premiè- 
re cft  accufée  de  fauffeté  par  des  perfonnes  d'érudition , 4 eîl 
fort  fufpcéte.  Par  les  foin»,  la  fêle  de  tous  tes  Saiut»,  qui  n'c- 
toit  célébrée  qu'i  Rom,- , le  lue  par  tout  le  monde  Chrétien.  Co 
Pape  mourut  le  25  janvier  84J,  tous  le*  Empereurs  Lot  banc,  4 
Michel  fil*  de  Théophile.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'cglii'e  du 
Vatican , oti  l'on  voit  l'épitaphe  que  Boniface  Vill , y fit  met- 
tre. Elle  rit  commune  i Grégoire  IV,  4 à Boniface  IV,  qui 
travaillèrent  tous  deux  à établir  la  J ute  des  Saint*.  Grégoire  eut 
pour  fucccffcur  Senne  il.  * Auaitafe.  Ciaconius,  4 Baronius, 
A.  C.  827.  832,  83S-  843-  Louis  Jacob,  4c.  Du  Pid,  Bibiieitbe- 
que  des  Auteurs  Eccle/îajliques  du  IX  fieclc. 

GRE  GOIRE  V , Allemand,  nommé  auparavant  Bru- 
non,  coufin  ou  neveu  de  l'Empereur  Othon  111,  fuccéda  à Jean 
XV , le  onzième  juin  996.  Crcfccntius  Conful  de  Rouie . que 
Grégoire  avoit  protégé,  lui  oppofa  Jean  Evêque  de  Plaifiincc, 
qui  fut  chaffé  par  l'Empereur  Othon.  Grégoire  étant  rétabli , 
célébra,  l'an  99<>  4999,  des  Synodes  i Rome.  On  croit  que 
dans  le  nrcmirr  il  lit  une  Conliitution  pour  l'éledion  des  Empe- 
reurs, dans  laquelle  il  établit  des  Princes  Atlcmans,  qui  dévoient 
être  Électeurs  de*  Empereurs.  Ce  qu'il  fit  à la  folliciution  4 par 
l'autorité  de  l'Empereur  Othon,  4 pour  favorifer  ceux  de  fa  na- 
tion, apparemment  du  confentetncn;  de*  Romains.  U rv.iitua  i 
Jean,  Archevêque  de  Ravenne,  i'églife  dePlaiûnce,  qui  avoit 
été  érigée  par  fon  prédccclTeur  en  Arciicvc-ché;  il  donna  le  Pal- 
lium i Gcrbert , Archevêque  de  Ravenne,  qui  fut  fon  fuccef- 
feur;  il  accorda  un  privilège  à l'Abbaic  de  Salnc-Ambroilcdc  Mi- 
lan; 4 demanda  i la  Reine  Confiance,  femme  de  Robert,  Roi 
de  France,  la  punition  de  ceux  qui  avoient  brûlé  les  terres  d'un 
Evêque.  C'et!  le  fujet  de*  quatre  lettres  que  nous  avons  de  lui. 
Il  mourut  le  is  février  de  l'an  999,  4 fon  corps  fut  enterré  dans 
I'églife  du  Vatican,  auprès  de  celui  de  Iaint  Grégoire.  Silvc- 
sthe  II  fut  élu  après  lui.  • Grégoire  Polydorc  , in  Creg.  ds 
quatuor.  Greg.  Baronius,  A.  C.  990. Juiv.  DuPin,  Biirtuttt- 
que  des  Auteurs  Eccltfitdliquet  du  X jhele. 

GREGOIRE  Vi , nommé  auparavant  Jean  G ration , é- 
toit  Romain  4 Archiprctrc  de  l'Eglifc  de  Rome.  Il  fc  mit  en  puf- 
fclfion  du  faint  Siège,  en  conféquence  de  la  cclfion , qui  lui  en 
fut  faite  par  Benoit  IX , fils  a'Aibèric , Comte  de  1 rcfc?ti , 
moyennant  une  femme  d'argent.  Ce  Benoit  avoit  pour  Antago- 
niile  Sylvrilre  111:  ainlî  iis  fc  trouvèrent  alor*  trois  prétendant 
au  faint  Siège , Benoit  IX  , Sylvcitre  111  , 4 Grégoire  VJ. 
L'Empereur  Henri  étant  arrivé  en  Italie,  fit  dépoter  ces  trot* 
Papes  dans  de*  Synodes,  comme  intrus,  fimoniaque*  4 coupa- 
bles de  aimes.  Benoit  fe  bu  va,  Grégoire  VI  fut  arrêté,  puis 
envoyé  en  exil  en  Allemagne,  où  il  mourut;  4 byivcfire  iil, 
renvoyé  i fon  Evècbé  de  Sainte-Sabine.  Ilcnri  fit  élire  en  û place 
l'an  1046,  Suidger,  Evêque  de  Bamberg,  qui  prit  te  nom  de 
Cle'ment  II,  4 qui  fut  reconnu  par  lout  le  monde  pour  Pape 
légitime.  On  dit,  que  voyant  avec  déplailir , que  trois  pcrloti- 
nes  dans  le  même  tenu  prétendoient  d la  Papauté,  4 qu'ils 
avoient  pris  le  nom  de  Pontifes,  dont  l'un  fiégeoit  d faint  Pier- 
re, l'autre  à fainte  Marie  Majeure,  4 le  (roiliémed  faim  Jean 
de  Latran , il  fut  les  trouver  tou*  trois  en  particulier  ; qu'il  agit 
li  bien,  qu'ils  renoncèrent  unaninement  au  Pontificat;  que  cet- 
te action  parut  li  fage  aux  Romains,  qu'il*  élurent  Pape  ce  fage 
libérateur  de  1 Eglifc  l’an  1044;  4 qu’il  eut  loin  de  rechercher 
les  biens  du  faint  Siège,  qui  avoient  été  aliénez,  4 de  châtier 
les  Voleurs,  qui  molcfioicnt  ceux  qui  verraient  viiitcr  le»  tom- 
beaux des  faints  Apôtres.  * Othon  do  Frilingcn , «•»  la  Ciiroi t. 
Gbbcr,  /.  5.  c.  dem.  Guillaume  de  Malmcsburi,  l.  2.  c.  13.  Cia- 
conius, en  Grégoire  FI.  Baronius,^.  C.  1044. 1^46.  &?c.  DuPin, 
BiMittbtqur  d-s  Auteurs Ecclefialliifues  du  XI  jicclt. 

G R E'G  O IRE  VU,  natif  de  Soane  en  Tolcane,  nommé 
auparavant  H\ lUbrastd,  étoit  nls  d'un  Charpentier.  II  paila  les 
premières  années  de  fa  vie  i Rome.oû  il  eut  pour  Malu-s,  Lau- 
rent , Archevêque  de  Mclphc  dans  le  Royaume  de  Naples , 4 fut 
lie  très-particuJlcrement  avec  Benoit  IX , *4  Grégoire  VI.  Il  ac- 
compagna ce  -dernier  dans  fon  exil  en  Allemagne , 4 fe  retira 
après  fa  mort  dans  l'Abbaïc  de  Ctuni,  où  il  fut  Prieur,  4 
on  il  demeura jufqu'au  tems  que  H/unon,  Evêque deTouI,  déû- 
gne  Pape  par  l'Empereur  Henri,  pillant  par  la  Erancc,  remme- 
na d Rome  avec  lui , ne  doutant  point  qu'avec  les  ConnoilTances 
4 le  crédit  que  Grégoire  avoit  en  cette  ville,  il  ne  lui  pût  ren- 
dre beaucoup  de  fcrvicc9.  En  effet,  étant  venu  é Rome  avec 

I'  Brunon,  U fit  en  forte  qu'il  fut  reconnu  de*  Romains,  fou*  le 
nom  de  Léon  IX.  Bénott  IX  confentfc  lui  même  à ccue  élection , 
par  le  Confeil  d Hildebiand;  mai*  celui-ci  ayant  renoué  les  liai- 
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Ton*  qu'il  atott  avec  Benoit,  fc  rendit  en  peu  de  tems  fi  riche  & 
fi  puillant,  i|u'i!  devint  maître  det  affaires , fit  tint  Papes  daiu 
une  cfpLce  de  dépendance.  Ce  fut  lui  qui  o. gocto  entre  l’Empe- 
rcur  & les  Romains  l'élection  de  Victor  II,  tous  le  Pontificat 
duquel  il  fut  envoyé  cil  France  en  qua.it.  de  Légat.  Il  chafl'a 
Benoît  IX . & lit  élire  en  û place  Nicolas  11,  qui  le  lit  Archidia- 
cre de  l'Eglife  de  Rome.  Enfin  ce  fut  par  Ion  moyen,  que  C4- 
dalof»  fut  chaffé , & Au Heltnc,  Evêque  de  Lacques,' élu  Pape 
fous  le  nom  d'Alexandre  II.  Il  eut  tant  de  pouvoir  fous  le  Pon- 
tificat de  ce  dernier,  qu  après  l'a  mort,  il  fut  proclamé  Pape  par 
le  peuple,  le  jour  même  de  l'cntcm-nient  d'Alexandre.  Son  éle- 
ction fut  confirmée  par  P Empereur  Henri  IV,  fit  il  fut  ordonné 
Evêque  de  Rome,  aumulsde  juin  del'an  1071,  fous  le  nom  de 
Grégoire  VII.  il  ne  fut  pas  plutôt  parvenu  au  Pontificat  au  U 
conçut  le  delTein  de  fe  rendre  le  maitre  fpiritucl  de  temporel  de 
toute  la  terre,  le  Juge  fit  l'Arbitre  fouverain  de  toutes  1er  affaires 
eedéfiaftiques  & civiles,  le  dithilniteur  de  tontes  les  grâces  de 
quelque  nature  qu'elles  fuflent,  & le  difpcnfateur , non  feule- 
ment des  Bénéfices,  mais  autü  des  Royaumes.  Il  eut  de  grands 
démêle*  avec  l'Empereur  Henri  IV,  fit  avec  les  Evêques  d' Alle- 
magne . au  fujet  des  inveftitures.  U fit  di  vers  réglement  dans  des 
Conciles,  contre  les  Liera  fiinonlaquc*  & concubinaircs , & pro- 
céda contre  les  Evêques  accule*  de  ces  crimes.  Il  lut  arrête  dans 
Rome  par  CincitK , hUd'Albéric,  Gouverneur  de  Rome,  fit  re- 
lîclié  quelque  teins  après.  L'Empereur  Henri  le  déclara  aufit 
contre  Grégoire,  & fit  déclarer  dans  l'alTemblé  de  Wormes,  te- 
nue Pan  1076,  qu'on  ne  devôlt  point  le  reconnolue  pour  Pape. 
Grégoire  VII  tint  de  ton  côté  un  Concile  à Rome,  dans  lequel 
il  excommunia  Henri , & le  déclara  déchu  de  fes  Etats.  Henri  fut 
obligé  par  les  Prince»  d'Allemagne,  de  venir  trouver  le  Pape  à 
Cmoffe  en  état  de  fuopliant,  fit  de  recevoir  de  lui  les  conditions 
que  Grégoire  lui  voulut  impofer;  mais  Henri  s'étant  repenti  de 
ces  promefles  extorquées  par  force,  Grégoire  lit  élire  pour  Em- 
pereur, Rodolphe,  Hue  de  Souabe,  dans  une  a tremblée  des  Prin- 
ces d'Allemagne , tenue  à Forcheim  l'an  1077.  Un  dit  que  Gré- 
goire lui  fit  préfent  d'une  Couronne  avec  cette  infeription, 

Pttra  dtàlt  Petrt , Pttna  Dioltmê  Rodtlpbo. 

Henri  repaffa  en  Allemagne,  malgré  les  excommunications  de 
Grégoire  Vil,  qui  l'excommunia  de  nouveau,  fit  le  dépofadans 
un  Concile  tenu  i Rome  1 an  1080.  Après  s'être  appuyé  d'un 
Concile  tenu  d Brclfc  la  même  année,  Henri  défit  Rodolphe, 
qui  mourut  de  fes  blelTurcs.  il  vint  en  fuite  en  Italie,  aiüégca  la 
ville  de  Rome  , dan*  laquelle  Grégoire  Vil  tint  un  Synode  pen- 
dant le  fiége;  mais  la  ville  fut  en  an  rendue  a ce  l’rincc,  qui 
svolt  fait  éiire  Pape,  Guibert,  Archevêque  de  Ravenne,  fous  le 
nom  de  Clément  Jll , dès  le  as  juin  icdos  11  alfiégea  le  Pape 
Grégoire,  qui  s'étoit  retiré  dans  le  Chiteau-Satut  Ange;  mai» 
Robert  Guitcard,  Prince  de  la  Pouille,  étant  venu  au  fccours 
du  Pape,  & les  Allemans  ayant  élu  dés  l'an  10I1,  Herman  en  la 
place  de  Rodolphe,  Henri  fortit  de  Rome,  emmena  Guibert 
avec  lui,  fit  repalTa  les  monta,  pour  fe  rendre  en  diligence  en 
Allemagne.  Les  années  fuivantes  fe  pafférent  en  affcmblées, 
pour  ditcutcr  les  droits  du  Pape  fit  de  l'Empereur.  Celle  de  Ber- 
chach  laids  la  chofc  indécifc,  celle  de  Quedlinbourg  jugea  en  fa- 
veur de  Grégoire.  fit  celle  de  Mayence  contre  Grégoire.  Pen- 
dant que  ces  choies  fe  paffoient  en  Allemagne,  ce  Pape  ne  fe 
trouvant  pas  en  fôreté  dans  Rome,  parce  que  les  Romains  le 
confi  léroicnt  comme  la  caufc  de  la  raifére  ou  ils  étoient , s'en  al- 
la au  Mont-Calfin,  où  il  mourut  le  quatrième  mai  de  l'an  1085. 
Ce  ne  fut  pas  feulement  avec  l'Empereur  Henri,  que  Grégoire 
VII  eut  des  affaires  à démêler,  il  s'en  fit  aulfi  bvlc  les  Rois  de 
France  fit  d'Angleterre  : il  étendit  fe*  pré  tentions  fur  l'Efpagnc, 
fur  la  Hongrie, fur  leDanneinarck.fur  la  Pologne,  fur  la  Norvè- 
ge fie  fur  la  Dalinatiu:  il  eut  des  différents  avec  les  Normans, 
touchant  les  terres  qu'ils  poffeduient  en  Italie,  fie  s'accommoda 
avec  eux  : il  envoya  di  t l-égati  dans  la  plupart  des  Royaumes  de 
l'Europe,  pour  y tenir  des  Lond  le»,  & y établir  ton  autorités  il 
nomma  des  Vicaires  du  faint  Siège,  fit  érigea  des  Primats  en  di- 
vers endroits  : il  s'arogea  le  jugeaient  des  caufcs  des  Evêques  & 
des  Chapitres:  il  fit  divers  règlement  fur  la  DlfdpUne coeiéfiafli- 
que  & monalliquc.  Enfin  If  fut  le  premier  des  Papes,  qui  en- 
treprit de  s'affujettir  d'une  manière  dcfpotiquc  les  Egiifes  & les 
Royaumes.  On  a de  lui  un  regitre  de  lettres  divlfé  en  neuf  li- 
vres, qui  contient  359  écrits,  depuis  le  mois  d'avril  1073  juf- 
qu'en  loSa.  Il  y avoit  un  dixiéme  livre,  qui  ne  fc  trouve  plus  ; 
ce  que  l'on  appelle  l'onzième,  ne  contient  qu'une  lettre  entiè- 
re, & le  fragment  d'une  autre,  que  l'on  peut  joindre  avec  fept 
ou  huit  autres  lettres,  tirées  de  Lanfranc  ou  de  quelques  au- 
tres monomens.  II  y a parmi  ces  lettres  un  Traité,  intitulé  Di- 
Satus  Ptf « , contenant  des  prétentions  exorbitantes.  On  doute 
avec  raifon  que  cette  pièce  luit  de  Grégoire  VII , & il  y a appa- 
rence qu'elle  a été  fabriquée,  ou  par  un  ennemi  qui  vouloic  ren- 
dre odieufes  les  prétentions  de  ce  Pape , ou  par  un  Dateur  entêté 
des  maximes  de  la  Cour  de  Rome,  qui  a cru  pouvoir  tirer  des 
lettres  de  Grégoire  VII,  les  vint  fept  propofitions  dont  cet  Ecrit 
cil  compofé.  Le  Cqjpmcntairc  fur  les  Pfeaumes  Pénitcnticls, 
attribué  à faint  Grégoire  le  Grand,  a été  compofé  du  tems  de 
Grégoire  VU,  ficeft  peut-être  de  loi. 

Im  Légende  de  Grégoire  VU , qui  fc  récite  û Rome  & ailleurs 
le  25  mat,  jour  de  la  Fête  de  ce  St-  Pape  fit  Confellcur,  fait  uni 
de  braie  depuis  quelque  teins  qiAI  cil  bien  naturel  d'en  dire  un 
mot  à h fuite  de  l'article  de  es  Pontife.  On  voit  d'abord  dans 
cette  pièce  que  Dieu  fit  connoltre  de  bonne  heure,  que  Grégoi- 
re étoit  marqué  pour  avoir  un  jour  un  Empire  univerfel  fur  la 
terre.  Voici  comment.  Grégoire  étant  encore  enffigt,  & dans 
l'ignorance  des  lettres  de  l'alphabet,  rangea  cependant,  par  la  di- 
rection de  Dieu,  d'une  telle  manière,  les  copeaux  qui  corn- 
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k boient  du  bois  que  fon  père  rabotoil,  qu'il  forma  ces  mot*  du 
s l'I'ul  mille , Il  iLum  itéra  aune  Hier  /ujyurr  à PoiU/r,  ce  qui  inirquoil 
qu'il  auroit  une  vafte  autorité  lur  la  terre.  Cum  parut,  lu;,  dit  .'X 
t Légende,  mlfoùri  ligna  ethbustis  pedes,  lan  literanuu  inftlus,  lu- 
a lient , ex  rejeuii  tawu’i ferment u ilia  dsOmiri  fir mérita  Üracvliy  do- 
• minabitur  a mari  ufquc  ad  marc , caju  ftmaJTe  ruirratur,  manum 
pueri  Ou-  luit;  Ntmint,  jno  JtgnÜicaretur  ejul  fute  ambUJfimam  ut 
e mu.:, la  auJorltnt en.  Enfuitc  il  eu  fait  mention  de  planeurs  mira- 
- c!c$  opérez  par  Grégoire,  fit  comment  en  célébrant  la  Méfie, 
r les  gens  de  bien,  qui  y uflùtoient,  virent  une  colombe  defetn- 
due  du  ciel  fc  repofer  fur  i'épauic  droite  de  l'Officiant,  & lu! 

1 couvrir  la  tête  en  étendant  fes  ailes,  pour  montrer  qu'il  gouver- 

J noit  l'Eglife,  non  pas  en  fuivant  la  prudence  humaine,  mais 

I i'infpiraclon  du  St.  Efpric.  Quoique  ce  Pape  fût  déjà  en  grande 

: vénération  i Rome,  cependant  ce  fut  Grégoire  XIII,  qui  lui 

1 donna  la  place  dans  le  Martyrologe  Romain,  l'an  1548.  Comme 

: Grégoire  VII,  étoit  mort  i Salciue  où  ii  cil  enterré,  cette  ville 

s'cil  empreffée  la  première  à lui  rendre  quelque  culte.  Pour  cet 
i effet,  Paul  V fit  arêtier  fon  Office  en  1609.  Sienne  qui  avoir 
donné  nailTancc  à Grégoire,  reçut  cet  Office,  fie  il  s’y  dit  depuis 
1 plus  d'un  fiéde.  Alexandre  VU  l'incroduiflt  dans  toutes  les  Ba- 
üliquct  de  Rome,  quoiqu’avcc  des  expreffions  un  peu  rnuint 
i fortes  que  celles  qui  ont  révolté  tant  d'cfprits  en  France.  En 
1704  ou  1705,  Clément  XI  accorda  cet  Office  â l’Ordre  de  Ci- 
i teau.v,  i la  prière  du  Cardinal  Gabrieti.  En  1710,  le  même  l'apif 
le  jiermit  avec  ptufieurs  autres  i tou»  les  Bénédictins , à la  réqui- 
fition  du  Procureur  Général  de  cet  Ordre.  Benoit  Xfil  ayant 
I vu  une  Hilioire  nunufrrite  de  Grégoire  VII,  dit  i Monfignor 
t Mutila  qu’il  en  étoit  charmé,  fit  qu'il  voulcct  abfolui&ent  qu'on 
t en  récitât  l'Office  dans  toute  l'Egide.  Là-deffus  M.  TaicJ t N,  Sé- 
; crctaire  de  la  Congrégation  des  Rites,  eut  ordre  de  rendre  cet 
i Office  public;  fit  comme  il  elt  Sidlien  & Bénédictin,  il  fuivic 
plutôt  les  leçons  qu'il  connoiffifit,  que  celles  qui  le  li  fuient 
dans  le»  Bafiliques  de  Rome.  PlufiLUi*  Evêques  en  France  ont 
fait  des  Maademens  contre  cet  Office,  &le  Parlement  de  Paris 
l'a  condamné  hautement.  L'Empereur  l'a  fait  fupprnuer  dans  fes 
Etats  d'Allemagne  fit  d'Italie.  Benoit  XIII  écrivit  un  Bref  ful- 
minant contre  le  Mandement  de  l'Evêque  d'Auxerre,  naroiill 
excommunie  tous  ceux  qui  retiendront  fit  liront  l'Ecrit  de  l'Kvê- 
! que.  Le  hjpndcmcnt  de  l'Evêque  de  Montpellier  du  30  juillet 
1 1719,  maltraite  fortement  la  Légende  de  Grégoire  Vil,  fit  l'aie 

l comprendre  que  la  doûrlne  fie  la  conduite  de  ce  Pape  n'étoit  rien 
, moins  que  la  doctrine  fie  la  Vie  d'un  Saint,  fie  d'un  luccciTenr  des 
1 Apôtre».  • Du  Pin , BiUielbefin  du  siutturt  EttUJiaAiques  du 
XI  fiklc.  Bùliotb.  Itslipu,  mu  6.  p.  205,  (fc.  Memtirtt  du 
I u ms. 

: GRE'GOIRE  VIII , natif  de  Bénévent,  étoit  noinm*  au- 

paravant  Albert  de  Mora.  I^e  Pape  Adrien  IV  le  fit  Cardinal  l'an 
1 iss-  Alexandre  111  le  fit  Chancelier  de  l'Eglife , l’envoya  Lé- 

Sat  en  Efpagnc,  fit  puis  en  Angleterre.  Ce  Prélat  fuccéda  le  at 
'oftobre  1187,  i Urbain  III-  11  écrivit  aulli  eût  apres  fon  éle- 
ction aux  Princes  Chrétiens,  pour  les  porter  i une  guerre faln- 
tc.;  mais  ces  detTeins  fuient  intcnouipus  par  fa  mort  qui  arriva 
le  16  décembre,  après  deux  mois  ou  environ  de  Pontificat.  • Cle'- 
ment  111  fut  élu  après  lui.  * Baronius,  A.  C.  1187. 

GREGOIRE  IX,  d’Anagnia  dans  la  Campagne  de  Ro- 
me, nommé  auparavant  Ilugtün  ou  Jluguttsn , de  la  famille  de» 
Comtes  de  Ségnl,  étoit  neveu  du  Pape  Innocent  III,  qui  le  fit 
Cardinal,  Evêque  d'Oltle , l'an  1:98.  Enfuite  ce  Prélat  alla  en 
qualité  de  Légat  en  Allemagne,  fut  employé  en  Italie,  fit  tue 
élu  Pape  après  Honoriuslil,  le  Ifi  mars  1227.  Audi- tût  apres 
fon  élcdtion , il  prefla  l'Empereur  Frédéric  de  faire  le  voyage  de 
la  Terre-Sainte.  Ce  Prince  feignit  d’y  aller,  fit  s'embarqua;  mais 
il  revint  peu  de  tems  anres.  Grégoire  IX , renouvclla  contre  luf 
le  jugement  rendu  par  fon  prédéceffeur.  Frédéric  fc  défendit  par 
des  Manifertes,  fit  partit  l'an  1228  pour  la  Syrie.  Après  fon  dé- 
part, h guerre  s'étant  allumée  entre  le  Pape  fit  fes  Sujets,  il  fie 
un  Traité  avec  le  Sultan,  revint  en  Italie,  eut  quelques  avanta- 
ges fur  les  troupes  du  Pape,  dfc  lit  enfin  fon  accommodement 
avec  lui;  mais  ils  fe  brouillèrent  bientôt  enfemble.  Frédéric  fit 
la  guene  au  Pape,  fit  le  Pape  le  dépofa.  Cette  fentcncc  n ‘em- 
pêcha pas  Frédéric  de  continuer  la  guerre.  & de  H porter  en 
Italie.  Le  Pape  voulut  alTcmblcr  un  Concile,  Frédéric  lit  arrê- 
ter les  Prélats  qui  s'y  rendoient-  Grégoire  accablé  de  douleur 
de  ces  fiche ux  acctdcns , en  tomba  malade,  fit  mourut  à Rome  le 
30  feptembre  1241 , igé  de  plus  de  cent  ans,  comme  dit  Mat- 
thieu Paris,  ayant  gouverné  l'Eglife  quatorze  ans,  cinq  moi* 

& cinq  jours.  Il  eut  pour  fuccefleur  Célcltin  IV,  qui  ne  fut  que 
dix-huit  jours  fur  le  faine  Siège.  Nous  avons  pluficurs  lettres  de 
Grégoire  IX,  qui  font  mieux  écrites,  que  U plupart  des  lettre* 
des  autres  Papes  de  fon  tems.  U lit  faire  une  collcftion  des  Dé- 
crétales, par  Raymond  de  Pennafort,  il  l'approuva,  fie  lit  dé- 
fenfede  fe  fervir  d'aucune  autre  dans  les  Ecoles  & dans  les  Tri- 
bunaux cccléûafflques.  C'cJl  ce  volume,  qui  cft  la  féconde  par- 
tie du  Droit  Canon,  & une  CoIlcéUon,  qui  comprend  les  Épl- 
tres  de  pluficurs  Papes , fit  particuliérement  celles  qui  furent 
ccittes  durant  8o  ans,  c'cit  a dire,  depuis  l'an  1250,  que  Gra- 
ticn  publia  fon  Decret.  Il  y mit  auffi  diverfes  ConlUtutions  des 
Conciles,  & principalement  du  III  fi;  du  IV  de  I.atran,  tenus 
fous  Alexandre  III,  fitfous  Innocent  III.  11  travailla  l'an  1233,  ila 
réunion  des  Grecs  fit  des  Latins  ; mais  la  conférence  qui  fc  lit  en- 
tre les  Députez  qu’il  nomma  fi;  ceux  des  Grecs , fut  fans  fuccfis. 
Etienne  I.angton,  Cardinal  fie  Archevêque  de  Cantorbéri,  étant 
mort,  les  Moines  de  St.  Auguitin  élurent  Gautier  de  Hérnes- 
hani.  Le  Roi  l'oppofa  i cette  élection.  L’affaire  fut  portée  à 
Rome.  Grégoire  ne  fc  hâta  pas  de  terminer  ce  différent;  mais 
les  Envoyez  du  Roi  d'Angleterre  ayant  offert  au  Tape  la  dixiéme 
partie  des  bfbns  tuobilbircs  d'Angleterre  fit  d'Irlande,  il  calfa 
l'élcétion  des  Moines,  fit  élut  Richard,  le  Grand  Chancelier  de  l'E- 

gli- 
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gUfc  Je  Lincoln.  Le  Pape  lit  demander  pjr  on  de  fes  Chapelain? 
Ta  distne  promife,  qui  devoit  ferviré  faire  la  guerre  i I Linpe- 
xeur.  U obtint  fa  demande  après  plufleurs  cerglvcrfation»  de  la 
part  des  Grands  du  Royaume.  Celte  dixme  fut  levée  avec  beau- 
coup >ie  vigueur  & de  promptitude.  En  1*36,  R Pape  publia 
une  nouvelle  Croifadc.  Un  grand  nombre 'prit  la  crois.  Alors 
le  Pape,  par  une  nouvelle  Bulle,  difpenfa  les  Cmif.  7,  du  voyage  de 
la  Tcrre-Sai  ntc,  moyennant  une  loin  me  à laquelle  ils  furt  ni  taxe». 
En  1240,  le  Pape  fit  demander  par  fou  Légat  au  Clergé  d'Angle- 
terre la  cinquième  partie  du  bien  des  Ecclêfîailique»  pour  foute 
nir  l'Eglife  contre  i'Kmpercur.  D'abord  les  Evêques  réflliéreni, 
mais  l'Archevêque  de  Cantorbcri , qui  aimoit  la  paix,  ayant  of- 
fert le  cinq (f> ému  du  revenu,  les  autres  Evêques  fuivirent  (on 
exemple,  uüres  que  le  Légat  eut  bien  de  la  peine  i JiecepccT. 
Des  que  r Archevêque  fut  mort  en  France  où  il  s’etoit  retiré , le 
Pape  envoya  un  Nonce  nommé  Pierre  Rom,  Paris  de  Rubeù, 
pour  uidonner  à tous  lés  Evêque;  & i ceux  qui  avoient  droit  de 
Patronat,  de  nommer  aux  Bénéfices  vacant  trois  cens  Juliens 
dont  on  leur  donnait  le»  noms,  avec  défini  frf  crés  cxprelTes  de 
conférer  aucun  Bénéfice  avant  que  ces  Etrangers  fuffent  pourvus. 
Grégoire , quelque  luns  avant  fa  mort,  avoit  fait  prapofer  i 
l’Abbé  de  Petcrsbotough,  que  s il 'vouloir  lui  donner  lous  «n 
nom  fuppofd,  un  iiénéiicc  de  deux  cois  livres  Sterling  de  reve- 
.-nu,  dépendant  Je  fan  Monaûérc,  [I  le  lui  donneroit  cnfuitcà 
ferme  pour  ccnriivfes,  & qu'ainii  chacun  d'e«x  profiterait  de 
la  moitié  du  Bénéfice.  L'Abbé  rcfufa  cette  proportion.  * Gé- 
nébrnrd  It  Onuphre , e.a  .'■»  Cbnn.  Sigonius.  SponJc.  Uzoviusét 
CWdéric  Raynaidi,  :y.r  Annal.  Ectûj.  La  üoulayc  A Ilémeré,  de 
Acmi.Perij.  LouL  Jacob,  Bibiiotb. Pontif.  M.  deRapin-Thoyras, 
tiyl.  u ‘AngUterre,  urne  s.p.  382.  fÿe. 

GRF-'GOIRL  X,  natif  de  Plaifançc,  de  ia  famille  des 
Vifcooti , nommé  auparavant  Tmt.ind , étoil  Archidiacre  de  Liè- 
ge. Il  fut  éiu  par  compromis,  & à la perfiuiion  de  faim  Bons- 
venture,  le  premier  fcptouhro  1271,  après  que  le  Siège  eut  va- 
qué deux  ans,  neuf  mois  St  deux  jours,  depuis  la  mort  de  Clé- 
ment IV.  ün  dit.  que  Jean,  Cardinal  de  Port,  fit  alors  ces 
deux  vers , rapporte*  par  divers  Auteurs , 

PirfoMwtwmn*  tuiit  Arcbidiaromuwm, 

, Qucm  Patrfv;  Patrum /tc£r  dijeerdia  fra'.ruvs. 

ThibaùJ  étolt  alors  dans  la  Terre-Sainte  avec  EdoturJ,  fil»  du 
Roi  d'Angleterre , qui  s'écoit  crolfé  pour  cette  expédition. 
Ayant  appris  les  nouvelles  de  fa  promotion,  il  monta  en  chai- 
re, & fit  un  favant  difeours,  ayant  pris  pour  texte  ces  paroles 
du  Ffcaume  136  félon  la  Vulgatc,  & 137  félon  l'Hébreu.  Si 
je  l'a*tblie  jamais  , i Jerufaltm , que  ma  main  droit!  fiche  ffjiit  en 
oubli:  Qm  ma  langue  démon  axiatbit  n m*n  palais , fi je  ne  me  fou- 
•biens  toujours  de  toi , fi  je  n-  me  pr  opofi  toujours-  Jiruj'àlem  comme  te 

f remit r objet  dt  ma  joyt.  Il  arriva  à Vïterbe,  où  fe*  Cardinaux 
attendoient  le  dixième  février  de  l'an  127a,  & de  là  à Ruine, 
où  il  fut  confacré  & couronné  le  î?  mars  fais  ant.  Grégoire  agit 
d’abord , pour  porter  les  Princes  Chrétiens  à une  Croifadc  contre 
les  Infidèles.  Pour  en  venirplus  facilement  à bout,  il  travailla 
à accorder  les  Gtielphcs  & les  Gibelins,  & i finir  les  guerres  d’I- 
talie. il  nlfcrabLi  le  fécond  Concile  général  de  Lyon  en  l'an 
1274,  pour  la  réîinlon des  Grecs  & des  Latins,  pour  le  fccour» 
de  la  Terre-Sainte,  ètpour  la  réforme  de  la  Diiciplinc  eccléfia- 
llique,  fc  yprcBda  en  perfonne.  À fon  retour  cp  Italie,  il 
mourut  iGrezzo  le  dixiéme  janvier  de  l'an  1270,  & eut  Inno- 
cent V pour  fucceffeur.  Divers  Auteurs  rapportent  les  miracles 
qui  fe  tirent  à i'011  tombeau.  Oa  a plufleurs  de  fes  lettres.  Cîert 
lui  qui  a tait  la  premier  la  loi  d'enfermer  après  la  mort  du  Pape, 
les  Cardinaux  dars  un  lien  qu'on  appelle  Conclave,  & de  les  y 
tenir  jufqu'à  ce  qu'ils  ayenc  élu  uu  Pape,  [tour  les  obliger  par  là 
à faire  plus  proaxtement  une  élection,  afin  de  ne  pas  laitier  le 
Siège  aulü  luiiguuJs  vaqillDt  qu'il  Pavoit  été  après  la  mort  de 
fon  prédcccfTcur.  Ce  réglement  fut  révoqué  pTr  fes  fucceltaurs 
• Adrien  V , & Jean  XXI  ; mais  ayant  été  rcnouvellé  par  Célcftin 
V,  &par  Bonuace  VJI1,  il  fut  obfervé  dans  ia  fuite.  * Ptolo- 
méc,  en  la  Carm."  Saibt  Antonin , r/r.  20.  c.  2. 5^4-  Blond  us.  Sa- 
nut.  Onuphre.  Généiiratd.  Bzovius.  Spondc.  Louis  Jacob.  Du 
Chêne , êtc.  Du  Pin , BiUiotbeque  de:  Auteurs  K:cUficJhpi:r  du 
XIII  fiait. 

G R E" G 0 1 R E XI,  nommé  Pierre  Roger,  fils  de  Guillou- 
me.  Comte  de  Btauforl-cn- Vallée,  & peveu  du  Pape  Clément 
Vi,  étoi:  né  au  château  de  Macunottt,  dans  le  Limofin.  Après 
avoir  été  fait  Cardinal  à Pige  de  17  ans  par  fon  oncle,  il  fe  di 
Itingua  par  fon  mérite  & par  fon  faVfeir.  il  fut  pourvu  du  Ptieu-, 
ré  de  Raye-lcs-Angers,  Je  l'Archidiaconé  de  Son*  du  Doyenné  de 
Baveux . d'un  canonicat  dans  l'églife  de  Pans , & dans  fa  fuite  il 
fm'céda  à Urbain  V,  le  29  décembre  1370.  Grégoire  fut  ordon- 
né Prêtre  le  quatrième  janvier , ft  couronné  le  lendemain  veille 
des  Rois  de  l'an  rjyi.  U retint  prés  de  lui  Balde.  fameux  Ju- 
fUconl'ultc,  qui  lui  avoitenfeignâ  le  Droit,  & depuis  il  fe  férvit 
utilement  de  l'on  confcil , dans  les  décidons  importantes.  Après 
/on  couronnement.,  il  tâcha  de  réconcilier  les  Princes  Chré- 
tiens , d'envoyer  du  fccour;  aux  Arméniens  attaque*  par  le  ] 
Turc,  éi  de  réformer  hrs  Ordres  Hkligicux.  L'an  1375,  Il  en-  , 
■ voyades  troupes  contre  les  Eiofratins,  qui  avoient  aidé  les 
Romains  à challer  les  Légats  A pO  italiques.  Le  Pape  croyant  ! 
remédier  à ces  defordres,  fit  d’ailleurs  étant  vivement  prcfTé  par 
faiiuc  Brigitte  de  Suède,  & par  fainte  Catherine  de  Sienne,  ré- 
folut  de  reporter  le  feint  Siège  d'Avignon  à Rome,  d'où  il  avoit 
été  transféré  depuis  72  ans.  Il  partit  d'Avignon  le  13  feptembre 
137<J,  s'embarqua  , comme  l’on  croît , à Marfèllle  ; « après 
avoir cfluyé  de  trèvgrands  périls  fur  mer,  arriva  à Rome  le  fc- 
ptiérac  janvier  lulvant.  A peine  y ourdi  réfidé  quatorze  mois. 
qU'jccsMé  de  mélancolie  de  fc  voir  mêprrfd  peries  Patinai  ns  U 


GRE.  igg 

les  Florentins,  il  mourut  le  27  msxs  137S,  ayant  gouverné  l'ê- 
l glife  fept  ans,  trois  moi»  ü deux  jouis.  On  voit  ion  épitaphe 
1 i Rotnc  dans  l'églife  de  feinte  Xlarie  la  Neuve.  L'raa’n  Vl'im 
i fuccéda.  * François  Bofquct.  fn  Pita  Grtgtrü  X.  Sain:  \nui 
1 nln,  partir  3.  ri'.  22.  e.  1. 

G R li'G  0 1 R L XII , natif  de  V’enife,  nommé  rlr.g;  Cora- 
rio,  avoit  été  Evêque  de  Venife  éc  de  Chalcidc , iï  Patriasc!.-- 
de  Contiaminoplc.  il  fut  envoyé  Nonce  dans  le  Royaume  Je 
NapleiparlePape  BonifacetX,  & fut  fait  Cardinal  parle  Pape 
Innocent  Vil . le  deuxième  novembre  de  l'année  fuivautc , ilaos 
le  tems  que  l'Eglife  étoit  affligée  d u:i  factieux  Schlfme.  Av  1 P 
Ton  élection,  les  Cardinaux  avoteiu  tou;  ligne  un  Ecrit,  dans 
lequel  ils  s'obligeoient  par  ferment , que  celui  qui  feu  it  i-  u Pa- 
pe rcnoncaroit  a la  Papauté . lorsqu  il  en  ferait  requis  par  le  Sa- 
cré Collège,  pour  la  paix  de  l'Eglife.  Cor 3 no  ayant  etc  clu 
confirma  folcmncllcmuDt  cette  pramofe,  & envoya  trois  Airbaf 
fadeurs  à Benoit , pour  convenir  des  moyens  de  I exécuter,  il 
fut  arrêté  que  les  deux  C'omendans  te  trouveraient  au  mois  de 
fcprembre  à Savonne  avec  les  Cardinaux  dvj  deux  Collège:,  pour 
contaminer  cette  aiairv.  Ccpendart  Grégoire  ne  voulut  ; îlot 
fe  rendre  à Savonne , quelque  difpofé  qu’il  parût  4 abdiquer , 6i 
auqlqu'il  eût  été  obligé  de  fortir  de  Ram»'.  Le»  Cardinaux  Je 
ton  parti,  voyant  <ju'il  n'a^HToit  pas  de  bonne  foi,  l'alxmdoR- 
ucrent , appcllércnt  des  jugeuums  qu'il  rendit  contic  eux , Mc 
s'aifemblérent  à Pifl-.  Benoit  ayant  écrit  des  lettres  injurieufe; 
au  Roi  de  France,  ce  Prince  fit  procéder  contre  ceux  qui  les  a- 
voient  apportées,  Ôt  déclara  que  la  neutralité  lur  Pobcïil.ince  1 
l'égard  des  deux  Contcndans,  ferait  obfflrvfe  dans  fon  Roy:m- 
mc.  lais  Cardinaux  des  deux  Collèges  aiXcmblc*  à Pifcl'a»  1420 
avec  d’autres  Prélats,  ayant  ütc  BenoU  & Orteitt,  les  con- 
damnèrent par  contumace  , les  dépoteront , & élurent  en  leur 
place  Alexandre  V.  Cependant  Grégoire  tint  nn  Concile  à U- 
diné,  dans  le  Frloul , dans  lequel  il  indlquolt  un  autre  Condle. 
Aullî-tôt  après,  il  fefauva  travelli , & fe  retira  dans  le  Royaume 
de  Naples,  où  le  Roi  Ladiflas  le  proiégea quelque  tenu;  mais 
ce  Prince  Payant  abandonné  . il  ta  réfugia  dans  la  Marche  d'An- 
cone  , fous  la  protection  de  Charlc»  Malateila,  qui  était  le  fcal 
qui  lui  fût  demeuré  fidèle.  Il  fit  préfciiter  i la  M Sdlion  du 
Concile  de  Conltancc,  tenue  le  quatrième  de  juillet  141s , par 
•Jean,  Cardinal  de  faint  Sixte  & par  Malatdla  une  ccflîor.  au  Pon- 
tificat. Le  Concile  en  rrcottnoi (Tance  de  fa  fownUEon . ordon- 
na  qu'Arge  Corario  ferait  Doyen  des  Cardinaux,  & exerce roit 
durant  fa  vie  !.i  légation  de  la  Marche  d'Anconc.  li  mourut  i 
Récanati , nrêç  de  Lorctte , l'an  1417.  un  peu  avant  la  création 
de  Martin  V.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'églife  cathédrale  de 
la  même  ville  de  Récanati . où  l'on  voit  fon  épitaphe.  * Théo- 
dnric  de  Nicm,  Il.jl.  ScUjm.  1. 2.  £?>  Binl,  Conciles,  tomt  8. 
Grégoire  Polydorc,  in  fiw  Gregor.  (jjc.  DuPin,  BMithiqut  des 
Auteurs  EceU/iiJliquet  du  XP finie. 

GRE  GOIRE  XIII,  natif  de  Bologne,  nommé  aupara- 
vant  Htipçus  Buoncompagni , Cardinal  du  titre  de  faint  Sixte, 
fut  élu  Pane  4 Fige  de  70  ans,  le  13  mai  1172,  & apres  la  mort 
de  Pie  V.  Cétolt  un  des  hommes  de  ion  tLüii,  qui  avoit  le 
plus  de  connoillancc  de  la  Jurifpnidcncc  CivHe  Canonique, 
qu'il  avoit  profcflVic  avec  beaucoup  de  réputation.  Il  eut  loin 
île  fonder  grand  nombre  de  Collèges  & de  .Millions  dam  les  pai* 
de  ceux  qu'il  appellolt  Hérétique»  St  dans  ceux  des  idolâtres,  tâ- 
chant de  les  ramener  les  uns  i les  autres  dans  le  tain  de  l'Kgli- 
fc  Romaine,  il  reçut  aufli  Jivcrlès  aailmtlidcs  des  Patriarches 
Schiliiutiqucs d'Orient,  qui  lui  rendirent  obéïll'ancc  ; & d'autrêl’ 
des  Payons  convertis  dans  le  Japon.  Il  approuva  des  Congréga- 
tion» Rvligieufc»,  en  réforma  d’autres,  éie va  divers  h'.timen», 
& alïembla  les  plus  favans  Mathématiciens  de  fon  tous,  pour 
travailler  à ia  réforme  du  Calendrier.  On  acheva  cette  reforme 
l'an  1582.  en  ôtant  dix  jours  du  moi»  d'octobre,  & fixant  l'é- 
quinoxe  duprintcou,  comme  avoient  fait  les  Pères  de  Nicée. 
Ce  Pape  mourut  le  dixiéme  avril  158s , après  avoit  gouverné  13 
an»,  moins  32  jouxa.  Le  peuple  Romain  lui  fit  élever  une  :latu= 
dè  marbre.  Nous  avons  remarqué  en  parlant  de  Graticn , que 
Grégoire  XIII  a\  oit  fait  publier  le  Corps  du  Droit.  On  a encore 
di  ver  fes  autres  pièces  de  fa  façon , des  Lpltres , des  Harangues, 
&c.  qu'on  trouve  dans  les  cabinets  de»  Curiçux.  Sixte  V mon- 
ta fur"  le  thrône  pontifical  après  lui.  * CWuhrt  les  Auteurs  ci- 
tez par  Louis  Jacob,  Biblhtb.  Pmi: if.  éeparoponde,  A.  C.  1572. 
13  fuiv. 

GRE  GOIRE  XIV,  nommé  auparavant  Nir,>\as  Sfondra- 
tc,  de  Milan,  dit  ta  Cardinal  de  Crémone,  parce  qu  il  étoit  origi- 
naire & Evêque  de  ccttc  ville,  fut  élu  le  cinquième  Jour  de  dé- 
cembre de  l'an  itço,  le  fiége  ayant  vaqué  deux  mois  « fept  jour* 
depuis  D mort  d'Urbain  VIL  Grégoire  qui  fut  couronné  le  jour 
de  la  fête  de  la  Conception  de  la  fainte  Vierge,  ne  tint  le  Ponti- 
ficat que  dix  moisêt  dix  jour».  Il  étoit  fort  dévot,  ami  Je»  pau- 
vres, iV  grand  enoemi  de  ceux  qu'on  falfoit  palier  pour  Héréti- 
ques. On  dit  qu'il  avoit  employé  de»  fommes  immenfes  pour 
maintenir  la  Ligue  en  France;  parce  qu'on  lui  avoit  petfuadé 
qu'elle  avoit  pour  but  de  maintenir  la  Foi  Orthodoxe,  il  donna 
le  chapeau  rouge  aux  Cardinaux  Réguliers , St  mourut  le  1$ 
octobre  de  l'an  1591.  Ixxocent  IX  lut  élu  après  lui.  *Beyer- 
Unck.  Paul  Bombini.  Hilaxion  de  Coûe, &c.  Sponde,v/.C.  1590. 
1591.  Payes  S F O N D R A F E. 

GRE'GOIRF.  XV , natif  de  Bologne,  nommé  auparsvant 
Alexandre  Ludovifio,  fuccéda  4 Paul  V,  le  neuvième  février 
HSll , âgé  de  6-  an?.  II  publia  une  Bulle  touchant  l’éleftion  des 
Papes  par  le?  fu Irrages  fecret»,  St  canonifa  l'an  1622  , ûiint  lii- 
dore,  faint  Ignace,  faint  François  Xavier,  faint  Philippe  de  Né- 
ry  & falote  Théréfc.  Ce  Pape  contribua  avec  beaucoup  de  zéh 
i la  guerre  que  l'Empereur  & le  Roi  de  Pologne  foutenoient,  le 

fremier  contre  les  Proteilan*  en  Allemagne,  A l'autre  centre 
es  Turcs.  Il  érigea  aullî  l'Evêché  de  Paris  en  métropole,  & fon- 
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da  la  Propagation  de  U Foi.  Son  Pontificat  ne  fut  que  de  deux 
an-,  & cinq  mois , an  bout  dcfqueh  il  mourut  le  huitième  juillet 
1623.  Urb .\r x Vlilfutfon  fucee.Tcur.  • Sponde , A.  C.  162». 
«.  1.  1622.  «.  14.  Villani.  ttzovin*.- Viftorcl,  file. 

ANTIPAPES. 


CRE'GOIRE,  Antipape , fut  élu  par  quelques  Romains , 
qui  cbalïiîrent  de  ta  ville  Benoit  VIII,  légitime  Pontife.  Celui-ci 
alla  trouver  en  Allemagne,  l'Empereur  Ucn  ri,  & par  fou  fccours 
fat  rétabli  fur  le  thrôue  pontifical,  fit  Grégoire  fut  chatTé  l'an 
ic  13.  • Daroniu;,  A.  C.  kij.  Cùtnbet  BENOIT  Vlli. 

GREGOIRE,  Cardinal  & Antipape,  Romain  de  nation, 
fat  mis  par  le  Pape  CiHxtc  II,  dans  le  Sacré  Collige  l'an  1122. 
1!  favori  fa  I».*  parti  d'Anaclet  11 , Taux  Pontife,  fie  après  la  mort 
de  cet  Antipape,  arrivée  au  commencement  de  113s,  il  fut  élu 
par  le*  Schiitiratiqucs  contre  Innocent  II , légitima  Pape , fous  le 
nom  de  Victor  II.  Roger,  Roi  de  Sicile,  approuva  6i  fuutint 
cette  Cieftion.  Quelque  test»  après , Grégoire  le  trouv  an:  aban- 
donné de  tout  le  tnonJc,  fe  fournit  4 Innnoccnt  : aiofi  la  paix  fut 
donnée  à I'Eglifc,  par  les  foins  de  Paint  Bernard,  qui  y travailla 
avec  un  zélé  extraordinaire.  Ce  fut  le  prunier  dimanche  après 
la  Pentecôte  de  l'année  1139.  * S.  Bernard,  Epji.  320.  Çaro- 
nimt,  A.  C.  1138. 

G R E*G  O I R E,  Antipape.  Càercfrts  B U R D 1 N. 


GRANDS  HOMMES  DE  CE  jVOAf. 

GRE'COIRE  de  N E'O CE'S  ARE'E  (Saint)  Evê- 
que de  cette  ville  dans  le  Pont,  où  ilétoitné,  vivoitdans  le 
trolfîéme  fiécle,  fut  furnommé  le  Thaumaturge , 4 caufe  de  fes 
miracles.  Il  portoit  le  nom  de  Théodore  avant  Ton  batéme;  {car 
il  avoir  été  élevé  dans  le  Paganifmc,)  fit pouffé  du  defir  d appren- 
dre les  Lettres  Gréques  & Latines,  il  alla  avec  Athénodore  fon 
frère,  4 Béryce,  puis  4 Céfaréc , où  il  fut  Dlfciple d'Origéne. 
Un  Paint  Prélat  nommé  Phtdi m-,  qui  connoiffoit  parfaitement  fa 
vertu , le  créa  Evêque  de  Néocéfiûée  pendant  fon  abfence  en  l'an 
aa?.  Grégoire  prit  d'abord  la  fuite,  pour  éviter  cet  honneur, 
& fut  enfuite  contraint  de  fe  foumectre  à ce  que  Dieu  vuuloit  de 
lui.  Avec  le  Cgnc  de  la  croix,  (I  chaffa  les  Démons  d'un  tem- 
ple, & les  y tic  rentrer,  tnnfporta  un  rocher  de  la  place  en  une 
autre,  dcffécha  miraculculèment  un  lac,  arrêta  une  rivière  dé- 
bordée, & fit  divers  autres  miracles.  Les  Saints  Père*  en  parlent 
comme  d'un  homme  comparable  aux  Prophètes  fit  aux  Apôtres. 
31  mourut  le  17  novembre  de  l'an  265,  êc  en  mourant  il  eut  la 
confolation  de  ne  lalffcr  que  dix-fept  Idolâtres  dans  fon  diocéfe, 
où  il  n’avoit  trouvé  que  dix-fept  Chrétiens  à fon  aéénemcnc. 
Génrd  Volllus , Prévôt  'de  Tongres , lit  imprimer  Tes  Oeuvres  tu 
aurris,  i Mayence  l'an  1604  , avec  fa  Vie.  Oa  Joute  fi  tous  les 
Traitez  qu'il  y a inférez,  font  de  ce  laine  Dofteur.  Nous  avons 
au fiî  fes  Oeuvres  avec  celles  de  quelques  autres  Saints,  impri- 
mées à Paris  l'an  HS21,  en  un  volume  iuAtir.  Entre  fes  Oeu- 
vres , ie  difcours  de  rcmerdment  fait  i Origénc , cil  véritable- 
ment de  lui.  Eufébc  & faint  Jérôme  lui  attribuent  une  Paraphra- 
fe  fur  l'Kcdéfiallé,  qui  ell  celle  que  l'on  trouve  parmi  les  Oeu- 
vres de  faint  Grégoire  de  Nazianze.  Saint  Grégoire  de  Nyflc 
fc  Rufin,  rapportent  une  Formule  de  Foi  qu'ils  lui  attri- 
buent: il  y en  a une  autre  plus  longue,  qui  n'ell  point  de  lui, 
quoiqu’elle  porte  fon  nom.  L'EpIcrc  Canonique  ell  certaine- 
ment de  lui,  4 l'exception  du  dernier  Cation,  louchant  les  dé- 

Îrcz  de  la  Pénitence,  que  le  P.  Morin  croit  a;oùté  , fit  qui  ne 
: trouve  point  dans  Zonarc.  1 j difputc  de  l ame  adrelîéc  4 
Taticn , <e  les  Sermons  qui  portent  le  nom  de  Grégoire  Thau- 
maturge . ne  font  certainement  pas  de  lui.  * Eufébc , /.  6.  r.  23. 
/.  --  e.  13.  (S  IJ.  Saint  Balîic , c.  29.  I.  dt  Spir.  S.  tif  Epift.  64- 
Saint  Grégoire  de  Nyflc.  Socrate.  Théodore!.  Saint  Jérôme,  de 
S riptor.  L.cijf.  r.  65.  Ruliin.  Evagrc.  Suidas,  lieüarmin.  Baro- 
nius,  &c-  Du  Pin,  BMk/ibeyut  des  Auteurs  Ecclrfiqfiljfies  des 
Irai/  premiers  filtlti. 

G R F.' G O 1 R E de  C A P P A D 0 C E,  Arien,  fut  or- 
donné Evêque  d'Alexandrie  par  le  Concile  d'Antioche,  tenu  par 
le*  Ariens  l'an  341.  Il  perfécuta  les  Orthodoxes,  qui  fuivolcnt 
faint  Athanafe  leur  légitime  Prélat;  fit  fouetter  de  faintes  Vier- 
ges publiquement.  & viola  le»  lieux  les  plus  fierez.  Les  Evê- 
que/. aflcmbleÿ  l'an  347,  dans  le  Concile  de  Sardiquc,  le  déno- 
férent,  ajoùünt  d la  dépofition  une  exclufion  perpétuelle  de  Vé- 

Èiïcopat,  cafiant  toutes  fes  ordinations , fit  intcniiûiiit  4 tous  les 
fercs  qu'il  avoir  faits,  l'exctcicc  Je  leur  Ordre.  Gréguih:  mou- 
rut 4 Alexandrie  l'an  349.  • Socrate,  i.  2.  Théodorct,  i.  z. 
Sozoméne,  /.  5.  Baronlus  H muant,  Pie  de  faim  Atbtmjï. 

G R Y.'  G O I R E.  de  N A Z I A N Z E le  pérc , (faint)  vi- 
voltdoos  le  quatrième  fiécîc.  Il  étoit  engagé  dans  la  Religion 
de  certains  Hérétiques  , nue  l'on  appelloit  Hypfijhirts;  parce 
qu'il*  faifoleutprofeflîon  de  n’adorer  que  le  gtand  Dieu,  « ob- 
fervoient  néânmolnslc*  cérémonie*  des  Juifs  & des  Payens.  Il 
fut  converti  i la  Religion  Catholique  par  les  prières  de  fa  femme 
JVémtf,  reçut  le  batême  en  325  » fut  fait  en  319  Evêque  de 
la  même  églifc  de  Nazianze  en  Cappadoce.  II  délivra  la  ville 
des  Soldats  de  l'Empereur  Julien  1 ’ApoJht,  fie  réfifla  4 ccmêmc 
Empereur  pour  l'élection  de  IT.vêqû  de  Céfarée.  En  d'autres' 
oçc.ifinns,  il  donna  des  maTqaes  d'un  courage  admirable;  fit  eut 
1 avantage  d'être  père  de  faint  Grégoire  de  Nazianze,  futnommè 
I»  Tbttb’ier,,  de  faint  Cèfairc , &de  faintc  Gorgonne.  Il  gou- 
verna fon  églifc  environ  45  ans,  fit  mourut  egé  de  cent  ans, 
ver*  )\in  374,  fclon  M.  Je  Tfücnont,  qui  a tiré  ces  époques  de 
faint  Grégoire  loti  fils.  * S,  Grégoire  le  'Théologien  , Oral.  Funeb. 
Potr.  Baronius,  A.  C.  jsj.ùf,  372.  Heiuiant,  de  faint  Gré- 

g 'ire  dt  Nitsùmzr.  Du  Pin,  BilietUfm  dis  Auteurs  EceUf  iJIiquis 
du  fiutritme  Jttcle. 


GRE 

GRE'COIRE  de  NAZIANZE  le  fifa,  (raint)  dit 
U TTuologien,  qui  a gouverné  quelque  tenu  I’Eglifc  de  Con.tan- 
tinople,  a été  un  des  plus  illultres  ôruemens  de  l'Eglifv  Gréque 
dans  le  quatrième  fiéde.  Il  naquit  dans  le  bourg  d'Arian/c, 
proche  de  la  ville  de  Nazianze  l'an  328.  Après  avoit  fait  fes 
premières  études  4 Céfarée  de  Paleltine  & à Alexandrie,  il  alla  4 
Athènes  pour  achever  fes  études  avec  faint  Refile,  qui  fut  le 
plus  cher  de  fes  amii.  C'ell  U qu'ils  connurent  Julien  l ’Apofiat , 
qni  depuis  voulut  les  attirer  prés  de  fa  perfonne,  mais  inutile- 
ment. Grégoire  vécut  longtcins  dans  la  folitude  avec  faint  lia- 
nte, fi:  travailla  pour  lui  procurer  l'Evêché  de  Céfaréc.  BafiJe 
l'ordonna  Evêque  de  Sazimes,  mai*  contre  fon  gré;  fie  cette  or- 
dination cauf»  de  la  froideur  entre  eux  durant  quelque  teins. 
Grégoire  étant  retourné  dans  fon  pais,  fut  Coadjuteur  de  fon 
père,  dans  le  commencement  de  I églifc  de  Nazianze;  mais  ce 
fut  4 condition , comme  il  le  dit  lui  même,  qu'il  ne  lui  fuccéde- 
roit  point,  fc  qu'aprés  la  mort  de  Ion  père,  il  pouxroit  fe  retirer 
où  il  voudroit.  En  effet,  quand  fon  père  fut  mort  Lan  374, 
après  avoir  demeuré  quelque  temsi  Nazianze,  iis'en  alla  à Sé- 
leucic,  fit  de  14  i Conilantinoplc , où  il  arriva  vers  l'an  378.  H 
la  trouva  pleine  d Ariens,  qui  foulcvércnt  prcfque  toute  la  vil'o 
contre  lui.  il  entra  dairs  l'églife  d'AnafiaUe,  qui  étoit  la  feule 
qui  reftoit  pour  tors  aux  Orthodoxes  r il  le  mit  à leur  tête,  fit 
prit  foin  dinftruirc  & de  confcrvcr  cc  petit  troupeau , qu'il  au- 
gmenta même  beaucoup  parla  convetfion» de .plufieuis  Ariens. 
Comme  il  étoit  ainll  en  poffeifion  du  liège  de  Conflaotinoplc, 
Maxime  le  Pliilofophe  fut  ordonné  Evêque  de  cette  Eglifir,  par 
Pienc  d'Alexandrie  l'an  3?j)  ; mais  le  peuple  du  Conflanti- 
nople,  oui  étoit  attaché  4 Grégoire  de  Nazianze,  empêcha  Ma- 
xime de  le  mettre  en  polTclïion  de  cette  EgfHe.  Quand  Théodo- 
fc  arriva  4 Conilantinoplc  l'an  380,  il  reconnut  faim  Grégoire 
de  Nazianze  pour  Evêque,  fie  cc  faint  Evêque  continua  de  gou- 
verner i'églife  de  Conilantinoplc.  Il  fut  même  conlirmé  par  la 
première  alfembiée  des  Evêques  du  Concile  de  Cotillantinople, 
étant  foutenu  par  Mélécc,  Evêque  d Antioche;  mais  après  la 
mort  de  Méléce,  les  Egyptiens  jetant  déclarez  contre  lui , fit 
les  orientaux  ayant  Uché  pié,  il  offrit  de  fe  retirer.  Sa  propo- 
fition  fut  reçue  avec  plus  de  facilité  qu'il  n'cjperoit.  li  fe  démît 
entièrement  de  l'Evêché  de  ConflantiuopieV  & fe  retira  en  fon 
pals,  où  il  mourut  le  neuvième  de  mni , vers  l'an  389.  Oa  a 
cinquante-cinq  Difcours  ou  Sermons  de  Taine  Grégoire  de  Na- 
zianze,  plpficurs  Poëfics  fit  quantité  de  lettres.  Toutes  feu  Oeu- 
vres ont  été  imprimées  4 Bile  l'an  1530,  avec  la  Vcrfiou  de  Bi- 
libaldc  Perkimer.  Depuis  cc  tems,  l'Abbé  de  Billy , très-habile 
dans  la  Langue  Gréque , en  fit  une  excellente  Vcrfion , qui  fut 
imprimée  avec  le  texte  Grec,  4 Paris,  chez  Morel,  l'an  16:29, 
en  deux  volumes  in  folio.  On  y joignit  le  Commentaire  d'EÜe 
de  Crète,  de  Nicétas,  de  Pfellus,  de  Cyrus,  & les  Notes  de 
Morel  fit  de  l'Abbé  de  liilly,  fur  les  Oeuvres  de  faint  Grégoire 
de  Nazianze.  Le  Cardinal  Baronlya  a publié  ie  Tcflament  de 
faint  Grégoire  de  Nazianze,  corrigé  par  le  P.  Jacques  Sirmond. 

On  ne  peut  conteflcr  4 cet  Auteur  (c  prix  de  l'éloquence.  II 
l'emporte  alfurémcnt  fur  tou*  ceux  de  fon  fiéele,  pour  la  pureté 
de  les  termes,  pour  la  nobtefle  de  fes  exprefiions,  pour  l'orne- 
ment de  fon  difcours,  pour  la  variété  de  les  figures,  pour  la  ju- 
fleflede  fc*  comparai  Ions,  pour  la  beauté  de  fes  raifonnemens, 
& pour. l’élévation  de  fes  penfées.  Saint  Jérôme  & Suidas  dt- 
fent,  qu’il  a imité  un  Ancien  , nommé  l’olémon;  mais  nous 
pouvons  dire,  que  fon  fiylc  approche  fort  de  celui  d'Ifocrate.  Quel-' 
«pie  élevé  qu'il  foit,  ileft  naturel,  coulant  fie  agréable;  fes  pé- 
riodes font  pleines  fit  fe  fouticnnent  jufqu  i la  fin.  11  a une  mer- 
veillcufc  abondance  de  paroles,  une  facilité  noinpareillc  4 s’ex- 
prftncr,  fit  un  tour  trc*-agréable  ; fes  Üraifons  font  compoféet 
avec  beaucoup  d'art  fit  de  méthode,  il  y prend  le  caraélére  qui 
convient  à fon  fujet  fit  4 fes  Auditeurs.  Enfin,  l'on  peut  dire 
nu'ilcil  un  de*  plu*  parfaits  Orateurs  de  la  Grèce.  Néanmoins 
Il  alfeflc  trop  les  antithéfes,  les  allufions,  les  limilltudcs,  les 
comparai  Tons,  fit  certaines  autres  délicatclîcs  du  difcours.  qui 
fcmblcnt  le  rendre  efféminé.  L'on  trouve  même  quolqucfoi:  du 
faux  dans  fes  penfées, fit  dans  fes  rail'onnemens;  mais  il  ell  couvert 
du  brillant  de  fc^cxprcflîuns,  fit  enveloppé  dam  la  multitude  de 
fes  paroles.  Il  cil  extrêmement  diffus , fit  dit  peu  de  cliofcs  en 
beaucoup  de  périodes.  Ses  Sermons  font  mêlez  d'un  granJ  nom- 
bre de  penfées  philofophiquc* , fit  pleins  devrait*  de  rHiftoire  & 
de  la  l abfc.  Il  enfeigne  la  Morale  d'une  iiianiérc , qui  cil  plus 
pour  les  Philofophes  que  pour  le  peuple:  mai*  il  efl  très-fubli- 
mc  fit  très-exadl  dans  l'explication  des  Mylléres,  qualité  qui  lut 
a fait  mériter  le  nom  de  j'kiügién  par  excellence,  il  avoit  beau- 
coup de  piété , mais  peu  de^onduite  fit  de  politique  dans  les  af- 
faires. Jl  étoit  G paîTionné  pour  la  retraite,  qu'il  ne  pouvolt  par 
s'appliquer  un  teins  confidérabte  4 aucun. emploi  qui  l'en  dltour- 
nit.  Il  ejicrcprcnoic  facilement  de  grande*  chofes , mais  il  fe  ré-’ 
pentoic  bientôt,  de  fes  entreprifes.  lia  eu  pendant  fii  vie  trois  K- 
vêchcz,  fit  cependant  on  ne  peuc  pas  dire  qu'il  ait  été  EvCquc  lé- 
gitime d’un  icul  : car  il  ne  voulut  point  de  celui  de  Sa/ftnes,  poür 
lequel  il  avoit  été  ordonné;  il  n'accepta  celui  de  Nazianze  que 
pour  un  tems,  étin  d'être  Coadjuteur  de  fon  pérc,  unis 4 la 
k charge  qu’il  ne  lui  fuccéderoit  point;  fit  quand  it  vint  i Confîan- 
tiuople,  il  n'avoit  aucun  ddlêin  d'être  Evêque  de  cette  églifc, 
fit  ii  n'en  pjCnoit  point  la  qflRiIicé.  Il  ell  vrai  qu'il  fut  mis  en- 
fuite  fur  le' tlir.ôoc  épilcopal  par  l'Empereur,  fit  par  quelque*  E- 
vûques;  mal*  il  fut  enfin  obligé  d'en  foiitr.  Il  étoit  d’une  hu- 
meur chagrine  fit  fatyrlque;  il  aimoit  ta  raillerie  ; il  en  vou’oic 
fur  tout  aux  Evêques  qui  n’étoieut  pas  dignes  de  leur  mini  itè- 
re, ou  qui  ne  menoient  pas  une  vie  conforme  4 l'état  cccléuaO.t- 
qtic.  * Oral,  ad  Patr.  r.ùfi.  6.  Saint  Jérôme,  r.  ifT-  d*  S:ri/t. 
Ércl.f.  Saint  Baille,  Ey.JT  1 41 . l'illemonr,  Ilifl.  Eickf.  1 fer- 
mant, Vit  defatty.  Grfpire  de  Aasianaz.  Du  Pili,  Mbï*!ccfVî  dte 
.Auteurs  fystyùvfiqacs  du  quuricm:  JiitU. 
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ORE'OOIRF.,  Prêtre  de  l’églife  de  Céfarée,  dans  le  il- 
xiéme  Cède,  efl  Auteur  d une  Vie  de  faine  Grégoire  de  Nazian- 
ze.  On  croit  qu'il  a auffi  compofé  un  Difeours  Uitkoriquc  fur  le 
Concile  de  Nicéc,  cité  par  Metaphrafte,  de  donné  par  Surius  fit 
par  le  P.  Combtiis,  mais  peu  digne  de  foi.  * Du  Pin,  Biblï*- 
tUpu  des  Auteurs  Eeelefiaftiques  du  àxicmt  finie. 

URK’GOIRE,  Evêque  de  Nicoraédic,  à qui  on  attribue 
un  Difeours  de  la  préfentation  de  U faillie  Vierge,  fit  quelques 
autres  Traitez.  • Le  même. 

GREGOIRE  DE  N V S S E,  (Ikint)  Evêque  de  Nyf- 
fe,  ville  de  Cappadoce,  né  vers  l'an  33°  . dan»  le  quatrième  ué- 
cle,  étoit  frère  de  faint  Bafile  le  Grand,  de  faint  Pierre,  Evê- 
que de  Sébafte  en  Arménie,  & de  fainte  Macrine  Vierge,'  Ab- 
bdTe  d'un  monaftére  de  filles.  Nous  apprenons  de  lui  même , & 
plus  particuliérement  de  NicéUS,  Métropolitain  d'Héraclée,  fit  de 
Micéphore Callirte,  qu'il  étoit  marié  à une  fainte  femme,  nom- 
mée Théofébfc ; de  que  lorsqu'il  fe  conùcra  au  facerdoce,  elle 
fe  confiera  auffi  au  fervice  dcf'égllfe,  dans  l'Office  de  DiaconelTe. 
Il  fut  fuie  Evêque  de  Nyffc,  l'an  372.  pu»»  envoyé  en  exil  par 
l'Empereur  Valons  l'an  37s,  parce  qu'il  foutenoit  la  Foi  Ortho- 
doxe. Il  affilia  au  Concile  d'Antioche,  tenu  l'an  380,  fit  fut 
chargé  de  viûter  les  églifes  d'Arabie.  Avant  que  de  s'aquiter  de 
cette  comniiffion,  il  alla  vjfitcr  fainte  Macrine  la  ftcur,  fit  lui 
rendit  les  derniers  devoirs.  De  là  il  revint  à NyiTc , fit  lit  cni'uite 
fa  vifiteen  Arabie.  Il  paiTa  par  Jérufalem,  il  y viüta  les  faines 
lieux , fie  travailla  à la  réunion  des  Schifînatiques  de  l'Eglifc  de 
lcrufalcm.  il  parut  enfuitc  avec  éclat,  dans  le  Concile  général 
de  Conllantinoplc  de  l'an  38a,  oia  il  fut  choifl  pour  faire  l'Orai- 
fon  funèbre  de  faint  Méléce,  Patriarche  d'Antioche , & déûgné 
mur  être  un  des  Evêques , qui  dévoient  veiller  fur  le  diocéfe  de 
.‘ont , comme  il  parole  par  la  loi  de  l'Empcieur  Théodofe , <5c 
comme  faint  Grégoire  le  témoigne  lui  même  dans  fon  Epltre  à 
Plavicn.  On  croit  qu'il  affilia  au  Concile  tenu  dans  cette  ville 
l'an  383 , & qu'il  y prononça  contre  les  Anoméens , le  Difcoun 
qui  cil  Intitulé , Dijceurs  J'ur  Abrakim , tu  dt  la  Divinise  du  fils 
fcf  du  Dira  Efprit.  L'an  385 . il  prononça  encore  à Conilantino- 
ple  l'Oraifon  funèbre  de  l'Impératrice  Flacdlle.  Enfin,  fon  nom 
parolt  au  rang  des  Métropolitains,  dans  le  Concile  tenu  à Con- 
Uantinoplc,  pour  la  dédicace  de  l’Eglifc  de  Rufin,  en  l'an  3S>4- 
]|  faut  qu'il  folt  mort  quelque  tenu  après.  Ce  faint  Prélat  vécut 
turques  à la  dernière  vieil leflc,  & tantàcaufc  de  fa  piété  fit  de 
fon  érudition , que  de  fon  grand  ige,  il  fut  appclié  le  Pire  des 
Pères:  ce  que  nous  apprenons  du  VII  Concile  général,  tenu  i 
Nicéc , A3 : 6.  Il  mourut  le  neuvième  de  janvier  ou  le  neuviè- 
me de  mars , environ  l'an  39* • Ee  P.  Fronton  du  Duc  a recueilli 
fes  Oeuvres,  & les  fit  imprimer  à Paris,  l'an  1605.  Claude  Mo- 
ici  y en  fit  une  autre  édition  l'an  1Û15,  Bt  Ion  y ajoùta  encore 
quelque  chofc  l'an  1618.  Les  Ouvrages  de  faint  Grégoire  de 
NyiTc,  font  de»  Commentaire: fur  1‘ Ecriture;  des  Irait  et  Dogmati- 
ques; des  Semant  fur  les  Myjttrcsi  des  Dijcturs  de  Mrralci  des 
farJnrùtus  des  Saints:  dnuroümt  des  Saints ; fit  quelques  Let- 
tres fur  la  Difcipline  de  l'Eglifc.  Quoique  faint  Grégoire  de 
Nyffe  ait  fait  la  profelTion  de  Khétoricien , & que  Photiui  affure 
que  fon  fi  y le  efi  élevé  fit  agréable,  on  peut  dire  néanmoins 
qu'il  n'approche  pas  de  l'éloquence  de  faint  Baille  & de  faint 
Grégoire  de  Nazianze.  Sa  compofition  efi  affeSée , fie  fon  fiylc 
n’elf  point  naturel:  il  parle  plutôt  en  Dédamatcur  qu'en  Ora- 
teur- il  efi  toujours  enfoncé  dan»  l'allégorie,  ou  dans  des  rai- 
fonnemcits  abllraits  : il  mêle  la  Philofopnic  avec  la  Théologie , 
& fe  feu  des  principes  des  Philofophes,  & dans  l'explication  des 
mylléres , & dans  les  Difeours  de  Morale.  Ainü  les  Ouvrages 
relTcmbient  plus  aux  Traitez  de  Platon  fit  d'Arillote,  qu'à  ceux 
des  Auteurs  Chrétiens.  Il  a fuivific  imité  Origone  dans  l'allégorie. 
Il  y a bien  de  l'apparence,  que  les  endro:ts  dans  lefquels  on 
trouve  les  erreurs  d Origéne , ont  été  ajoûtez.  Ceft  ce  que  Ger- 
main Patriarche  de  Conftantinople , montrait  dans  un  livre , 
dont  Photius  rapporte  un  extrait  dans  le  volume  218  de  fa  Bi- 
bliothèque, dans  lequel  il  julllfiolt,  tant  par  ce  quiprécédolt 
ces  endroits,  que  par  la  fuite,  fit  une  infinité  de  paflages  con- 
traires, que  les  endroits  conformes  à la  doarinc  d'Ortgéne,  fur 
la  fin  des  peines  des  damnez , avoicat  été  ajoûtez  ou  corrompus 
par  les  Difciples  de  cet  Auteur.  Il  remarque  encore  que  cela 
étoit  arrivé  au  Dialogue  de  l'aine  avec  Macrine , à la  grande  Ca- 
téchéfe , fit  au  livre  de  la  perfeftion  d'un  Chrétien.  Il  devoir  y 
aioûtcr  le  Traité  des  enfans  qui  meurent  avant  Fige  de  raifon. 
L'on  pourrait  encore  dire  que  faint  Grégoire  de  Nyffe,  étant 
plein  de*  livres  fit  des  principes  d'Origéne,  ne  pouvoir  pas  s’em- 
pêcher de  I aider  gliffer  par  mégirdc  quelques  unes  des  erreurs 
de  cet  Auteur  dans  fes  raifonncniens , quoiqu'il  ne  fût  pas  effe- 
flîveincnt  de  fon  avis,  fit  qu'il  le  rejetül  quand  il  y faifoit  at- 
tention. 11  efi;  néanmoins  viftbic , qu'il  y a une  addition  à la  fin 
de  la  grande  Catéchéfe,  dans  laquelle  il  cil  parlé  de  l’Hérédque 
Sévère.  Les  Curieux  confultcront  les  éditions,  où  l'on  trouve 
la  Vie  de  ce  Saint.  * Saint  Bafile,  Epiji.  43 ■ Saint  Grégoire  de 
Nazianze , Osât.  6.  (f  w Epift.  Saint  Jérôme,  de  Scriùt.  Ettlef. 
c.  129.  Socrate,  L 3.  r.  8. 1.  4-  c-  «•  >■  5-  9 ■ Sozoméne,  L 7. 

€.  IC.  Théodoret,  L 4-f.  a 8. &in  Polymorphe.  Dial.  1.  2.  Photius, 
Siblic-.b.  Cad.  6.  é?7-  Léon  le  Sage , Conflitutia  88.  Honoré  d’Au- 
tun,  I- 1. c.  129.  Suidas.  Nicépbore  Callilte , l.  n.e.a 9.0*1.  12. 
c.  13.  Hetmant,  Pie  de  faint  Bafile.  Sixte  de  Sienne.  Trithérae. 
Bell  arm  in.  Poffevin.  Baronius.  Le  Mire,  &c.  Du  Pin,  Biblio- 
thèque des  Auteurs  EceUfiaftiques  du  quatrième  lucle. 

GREGOIRE,  (faint)  Evêque  & Apôtre  de  l'Arménie 
Majeure,  vivoit  dans  le  troifiéme  fiécle.  Les  Aâes  de  fa  Vie, 
portent  qu'il  étoit  fils  d'un  Seigneur,  que  le  Roi  d’Arménie  fit 
mourir,  qu'étant  encore  enfant.  Il  fut tnnfporté  fur  les  terres 
de  l'Empire  Romain , & élevé  dans  la  ville  de  Céfarée  en  Cap- 
padocc,  oh  il  fut  inflruit  dans  la  Religion  Chrétienne;  qu'enfui- 
te  il  retourna  dans  ion  pals , oh  il  fut  mal  reçu  de  Tiridate,  fil» 
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de  celui  qui  «voit  fait  mourir  fon  père  ; que  ce  Prince,  après 
lui  avoir  lait  fouffrir  diver»  tourment,  le  convertit  1 la  Religion 
Chrétienne , fit  obligea  une  grande  partie  de  fes  Sujets  à l'cmbraf- 
fer;  que  l'Empereur  Maxiinin  Daza  voulut  obliger  les  Armé- 
niens de  quitter  le  Chriitianifine , & leur  fit  la  guerre  pour  ce 
fujet;  que  Grégoire  qui  avoit  été  ordonné  Evêque  d'Arménie 
par  Léonce,  Evêque  de  Céfarée  en  Cappadoce,  non  feulement 
maintint  la  Religion  dans  ce  pals,  mais  même  la  fit  paffer  dans  les 
nations  voilines,  fit  qu'il  mouruc  quelque  tems  avant  que  Con- 
ffantin  fe  fut. rendu  maître  de  l'Orient;  mais  les  Actes  de  ce 
Saint  font  de  la  compofition  de  Métaphrafie,  fur  la  foi  duquel 
on  ne  peut  rien  affurer.  A l'égard  du  ChriAlanifmc  des  Eglifes 
Orientales,  on  a de  plus  fürs  garants,  favoir,  Kufébe,  Hiit.  Ee- 
tlef.  1. 6.  c.  46 , & Sozoméne,  Hiji.  L 22.  c.  R.  Les  Grecs  font  la 
Fuie  de  ce  Saint  au  30  de  feptembre , fit  le  Martyrologe  Romain 
moderne  en  fait  mémoire  au  même  jour. 

GREGOIRE,  (faint)  Evêque  de  Langres,  dans  le  cin- 
quième fit  fixiéme  fiécle,  fils  d'un  des  premiers  Sénateurs  d'Au- 
tun,  fut  élevé  touc  jeune  à la  dignité  de  Comte,  ou  de  Gou- 
verneur de  la  ville.  Il  quitta  cette  charge  pour  mener  une  vie 
retirée  fit  pénitence,  & fut  ordonne  Evêque  de  Langres  à 1 ige 
de  57  ans.  Il  mourut  vers  l'an  539,  après  avoir  été  33  ans  Evê- 
que. On  fait  mémoire  de  lui  au  quatrième  janvier.  * Grégoire 
de  Tours,  Vies  des  Ptres,  e.  7.  Htjl.  Francs  r.  I.  3.  e.  15.  (ÿ  19. 
Le  Coin  te,  Amul.  Bollandus,  «1  quatrième  janvier.  Baillet,  Vies 
des  Saints. 

* GREGOIRE,  paffe  pour  le  troifiéme  Bvéque  d'U- 
irechc.  Cependant  divers  Auteurs  prétendent  qu'il  ne  fut  pas 
proprement  Evêque,  mais  feulement  Abbé  fit  Inspecteur  de  l'E- 
glifc d Uuecht.  1!  mourut  le  25  août  770,  félon  le  Père  Mabil- 
lon,  fit  en  78*  félon  la  Chronique  de  Hollande,  Béka  fit  d'au- 
ues.  * Gr.  Dut.  Umv.  H»U. 

G R E'G  O 1 R E,  ffaint)  d'Arménie,  rédus  à Pluviers  en 
Bçauce , vivoit  dans  le  dixiéme  fit  onzième  fiécle.  Après  1a  mort 
de  fes  pareil,  il  renonça  à leur  fucceffion,  fitdtfirlbua  aux  pau- 
vres ce  qu'il  avoit,  pour  fe  contacter  au  fervice  de  Dieu,  dans 
un  monafiêre  tirés  de  La  ville  de  Nicoplc.  11  fut  élevé  au  facer- 
docc  par  l'Evêque  de  cette  ville,  & travailla  à la  converfion  de* 
Manichéens,  qui  fetrouvoient  dans  ce  diocéfe.  Son  mérite  le 
fit  choiiir  pour  Coadjuteur  de  l'Evêque,  auquel  II  fuccéda;  mai» 
après  avoir  fait  pendant  quelques  années  les  lonétions  du  l'épifco- 
pat,  il  fe  retira,  palfacn  Ucddcnt  avec  deux  Religieux  Grecs» 
fit  après  avoir  longtcm*  voyagé  en  Italie  & en  France,  il  s'arrê- 
ta près  de  ia  ville  de  Pluviers  en  Beauce,  au  diocéfe  d'Orléans, 
fit  ayant  trouvé  à trois  quarts  de  lieues  de  il  une  petite  églife, 
dédiée  fous  le  nom  de  faint  Martin  de  Verte  u , il  s'y  retira  dans 
une  petite  loge,  ou  il  demeura  rédus  le  relie  de  fs  vie,  y vivant 
uès-auAéremcnt.  11  mourut  le  ifi  de  mars , vers  le  commence- 
ment du  onzième  fiécle.  Les  Reliques  de  faint  Grégoire  qu'on 
garduit  à Pluviers  dans  une  belle  chiffe  d argent , ont  été  iircf- 
que  entièrement  brûlées  en  1717,  le  feu  ayant  pris  dans  la  faezi- 
Itie  ; on  n'en  a faut  é que  quelques  os  i demi  brûlez,  qu'on  a re- 
mis dans  une  nouvelle  chiffe  d'argent.  • Anonymus,  opudUetir 
febenium.  Baillet , Vies  du  Saints. 

* GRE'GOIRK,  après  avoir  paffé  quelque  tems  dan* 
l’Ordre  de  faint  Benoit,  lut  fait  Abbé  de  S.  Cilmc  fit  de  S.  Da- 
mien. En  1533,  le  Pape  Benoit  IX , pour  lui  témoigner  l'efti- 
me  qu'il  faifoit  de  fon  favoir  fit  de  fa  piété , lui  donna  le  chapeau 
de  Cardinal,  fit  le  fit  Evêque d'Oftic.  L'année  fuivante  il  devint 
Bibliothécaire  de  l'Eglifc  Romaine.  Quelque  tems  après,  les 
Navarrois  étant  venus  implorer  i'ailillance  du  S.  Père  conue  le* 
faute  relies  qui  venoient  tous  les  ans  ruiner  tous  les  fraiu  de  la 
terre.  Benoit  fut  averti  par  une  infpiration  célcile,  qu'il  dévoie 
leur  envoyer  Grégoire  en  qualité  de  Légat.  Dés  qu'il  fut  arrivé 
dans  la  Navarre,  il  chaffia,  à ce  qu'on  dit,  toutes  les  fauterel- 
les , par  la  vertu  du  figne  de  1a  croix.  Ii  mourut  le  neuvième 
mai  1644 , fit  fut  enterré  à Logrcno.  L'Eglifc  Romaine  le  révère 
comme  un  Saint.  * Gr.  Dià.Umv.  Hoü.  Maldonat,  Vit*  SsnS. 
IB: pan.  Trugillo,  fbefaurus  Ctneitn.  Maiinasus,  de  Rebus  Hifpan. 

uRE'GÜIRE  le  B E' TIQUE,  fut  ainfi  appclié,  par- 
ce  qu'il  étoit  né  dans  cette  partie  de  l'Efpagne , qu'on  appelle  la 
Bttique,  àcaufedc  ia  rivière  de  Guadalquivlr.  nommée  en  La- 
tin Bâtis.  Il  étoit  Evêque  d'Elibéris  en  Efpagnc,  que  les  un* 
prennent  pour  El  vire,  fit  les  autres  pour  Coliourc,  fit  ûoriffoit 
dans  le  quatrième  fiécle.  On  croit  que  c'eft  à lui,  qu'Eufébe  de 
Vcrceil  écrivit  une  Epltre;  fit  qu'il  eff  le  même  qui  s'oppofa à 
Ofius.  Marcellin  fit  Fauibin,  Prêtres  Lucifériens,  rapportent 
qu'Ofiu»  étant  prêt  de  le  condamner,  fut  renverfé  par  terre  fit 
qu’il  perdit  la  parole  ; mais  cette  rélaiion  cil  fort  fulpeâc.  Saint 
Jérôme  joint  cet  Evêque  à Lucifer  de  Cagliari , fit  il  y a apparen- 
ce qu'il  a été  du  parti  des  Lucifériens.  Il  a fleuri  depuis  l'an 
357#  jufques  vers  la  fin  du  quatrième  fiécle.  Saint  Jérôme  en 
parle  comme  d'un  homme  vivant,  dans  üon  Traité  des  Hommes 
llluftres  écrit  en  392,  où  ce  Père  allure  que  ce  Grégoire  avoit 
fait  un  Traité  de  la  Foi , fie  on  a cru  que  cet  Ouvrage  n'étoit 
pas  différent  des  fepl  petits  Traitez  contre  les  Ariens , impri- 
mez à Rome  fous  le  nom  de  Grégoire  en  157$  ; mais  l'on  a 
depuis  découvert  qu'ils  fontde  Faultin , Diacre  Luciférien , i qui 
Geunade  les  attribue.  Ils  font  adreffez  à l'Impératrice  Galla 
Placidia,  fœur  de  l'Empereur  Honorius,  qui  n'a  été  Impératrice 
que  longtcms  après  la  mort  de  Grégoire  le  Bétiquc.  On  croit 
que  le  Traité  de  la  Foi , de  Grégoire  le  Bétique , eft  celui  de  la 
divinité  du  Fils , qui  fc  trouve  parmi  les  Oeuvres  de  faint  Gré- 
goire de  Nazianze.  Le  flyle  de  cet  Auteur  n’eft  pas  fort  élevé , 
li  nous  en  croyons  faint  Jérôme.  L'Eglifc  fait  mémoire  de  lui  1* 
vint-quatrléme  avril.  L'Ilifloire  que  Faultin  fit  Marcellin , Prctre» 
Luciférien*  en  font  dans  leur  requête,  eft  trop  fufpeâe  fit  trop 
llateufc  pour  mériter  aucune  croyance-  Ce  qu'en  dit  faint  Ifido- 
rc,  venant  de  la  même  fonree  ne  demande  pas  plus  d'égari*. 

Ce  Alafl 
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/ •; ;>fl  on  ne  peut  compter  que  fur  ce  que  faînt  Athmife,  fiint  i 
hulèbcde  Vcrccil,  4 faint  Jérômeen  ont  écrit.  • Saine  Jérôme, 
dt  Script.  EuL  c.  10;.  Ücnnadc.  Honoré  d'Autun,  I.  î.deLuntia.  ' 
£eck{.  t.  to6.  S.  llidorc,  de  Ktr.  lllujt.  t.  i.  bellarmin,  dt  Strift. 
£cM.  l.c  Mire,  Sic.  Ou  l'in,  lii  ilivtlyguc  des  Auteurs  Kccltjta-  j 
flieucs  du  fiiatriiiae  liait.  Baillet,  Fus  des  S dns  s 24  avril. 

G R ho  0 1 R K de  TOURS,  lun  de»  pl  us  fameux  Evê- 
ques 4 Ecrivain*  de  fon  teins , Horill'oit  dans  le  (ixiéme  fiéde.  11 
s ‘appel  loi  t George- 1 lorent-Grégoirc,  4 étoit  iffud’unc  Éamille 
illuinc  d'Auvergne,  4 fils  de  Horent , frère  de  lîallus,  Evêque 
de  Clermont,  êt  drtrmeniairc.  Saint  Nilicr  de  Lyon  l'ayant  vu  , 
encore  au  U.rccau,  le  recommanda  àfes  païens,  comme  un  en- 
tant de  qui  Dieu  fc  ferviroit  un  jour  dans  fon  Eglife.  Uallus  qui  , 
étoit  Evêque  de  Clermont,  & frère  de  Florent,  père  de  Grégoi- 
re, fc  chargea  de  fon  in'.lrudion,  aulli  bien  qu'Avitus,  fuccef- 
feur  de  Galiur.  Grégoire  lit  tant  de  progrès  dans  les  Sciences 
4 dans  la  piété , qu 'après  la  mort  d’Euphrone  , Evêque  de  • 
Tour»,  il  fut  mis  en  la  place  par  le  Clergé  & le  peuple,  l'an 
5?î,  ou  574  félon  le  Cardinal  Baronius.  il  réfiita  autant  qu'il 
put  à l'autorité  du  Roi  Slgebert  4 de  la  Reine  firunehaut , qui 
te  contraignirent  d accepter  ccttc  dignité.  GilJc»  de  Rhcims  l'or- 
donna auill-tAc,  de  peur  qu  il  ne  prit  la  fuite-  Ce  Saint  fut  un 
véritable  Patleur  des  âmes.  & n'épargna  rien  pour  ramener  celles  j 
qui  s'égarolent,  & pour  confcrvcr  le»  Fidèles.  La  réliltanc* 
qu  il  lit.  en  lacaufede  Prétextât,  aux  violences  de  0)ilpéric& 
de  FréJcgondc,  clt  une  mirque  de  fa  conllance  & de  l'on  inté- 
grité- Malgré  cela  il  fut  aimé  4 efliraé  de  fes  Rois.  Ufetrou-  : 
va  au  Synode  de  Paris,  tenu  l'an  î?",  en  la  caufe  de  Prétextât 
de  Rouen,  & à celui  de  Itralne  tenu  l'an  j8o,  où  il  fe  julbna 
fur  quelques  difeours  qu'on  l'accu  fait  d'avoir  tenu  , au  defavan- 
tage  de  ia  Reine  I- rédegondc.  Il  alla  1 Rome  vifiter  les  lieux 
feints,  y lia  amitié  avec  fiint  Grégoire  le  Grand,  4 mourut  le 
27  novembre  595.  Il  a terit  VH.jhira  dt  France  en  dix  livres, 
qui  contiennent  i Hifloirr  KccLfiattlquc  4 Profane  depuis  l'éga- 
b.ilfcmcnt  du  Chriilianlfme  dan»  les  ôaules,  par  Pothm  Evêque 
de  Lyon,  jufqu  à l'an  $95.  il  a encore  compofé  huit  livre»  des  j 
Miracles , ou  Je  la  Vie  des  Saints,  favoir , un  livre  de  la  Gloire 
de,-  Martyrs i un  livre  de  la  . aifion  & des  Miracles  du  Martyr' 
feint  Julien  ; un  livre  de  la  Gloire  des  ConfelTcurs;  quatre  livres 
de  la  Vie  4 des  Miracles  de  faint  Martin , 4 un  livre  de  la  Vie 
«ks  Pères.  I avoit  compofé  fur  les  Pfenumcs , un  Commentaire 
qui  fc  trouve  maculent;  4 un  Traité  du  Cours  Eccléfiafilque, 
ou  de  l'Office  divin.  Cet  Auteur  avoue  lui  même  que  fon  itylc 
clt  greffier  4 ruiiique.  Il  étoit  crédule  4 iimple  fur  le  fait  des 
miracles , 4 débitoit  hardiment  uc»  Jlifioirc»  incertaines  ou  fa- 
buleufes.  Cela  n empêche  pas  que  fon  Hiltoire  ne  folt  d'une 
grande  utilité,  4 ne  contienne  plulicurs  faits  de  conféquencc. 
Sigcbcrt  fait  mention  de  quelques  autres  pièces  de  fa  façon  , Ci 
nous  avons  diverfes  éditions  de  tes  Ouvrages  ; mais  la  plus  par- 
faite cît  celle  que  le  Père  Don  Fhlerrl  Ruinart,  Uénédiélin  de 
la  Congrégation  de  faint  Maur,  a donnée  en  l'année  1699.  • Hil- 
duin,  in  Arcepag.  Ilincmar,  Praf.  in  Ht.  S.  Remlgii.  Aimoin, 
i.  r-  r.  t8.  Honoré  d’Autun , L 3.  t.  23.  Trithéme  4 Bellarmin , 
au  Catalogue.  PoiRvin , in  Appar.  Sure.  Baronius,  A.  C.  $66. 574. 
&e.  Voffius,  de  Hijl.  Lu.  I.  2.  e.  22.  Sainte- Marthe,  C ali. 
Cbriji.  rame  1.  p.  739.  Ou  Pin,  Bibiitstbiju:  des  Auteurs  Ecchjùtfti- 
ouer  du  quaeritM  ju  ce. 

CRt'GÜIRE,  I.  de  ce  nom,  Solitaire  du  Mont-Sina , 
fut  mis  en  la  place  d'Anaftafe  te  Sinatte,  Patriarche  d'Antioche, 
ou  011  dépofa  dan*  un  Synode  l'an  572.  Le»  Eloges  que  divers 
Auteurs  lui  donnent,  font  connoicre  qu'il  n avoit  pas  été  intrus 
fur  ce  liège . comme  quelques  uns  l'ont  penfe.  il  gouverna  cet- 
te Lgllfe  julqu'à  l'an  yj  1 . que  le  même  Ana  ta  te  le  S.n.lte  fut  en- 
core rétabli-  H a fait  un  Oifcours  fur  les  femmes  qui  portèrent 
«le»  parfums  pour  embaumer  le  corps  de  Jesi/s-Ciimist  «près  fa 
more.  * Lvagre  , I.  5.  ri>.  6.  iÿ  23.  Baronius,  A.  C.  527.  nu*. 
16.  y fi*™-  5V4-  «•  20-  Du  Pin , BibUesbepte  des  Auteurs  Ecrit- 
fiajlquet  dujejni’.me  licite. 

G R E G O l R K il,  Patriarche  d'Antioche,  fuccdda  à Ana- 
ftafe  II,  mauyrifé  l'an  609.  11  gouverna  cette  Eglife  environ  1 
vint  années,  jul'qu'a  ce  qu'Anaflafe  111 , lacobitc,  fut  mis  en  fa 
place.  * Baronius  , lu  Ainsi.  üénébrard . en  la  Cbrtn. 

t.  R K'  G O 1 R E , Evêque  de  Syracufe , furnommé  Asbefla , 
vivoit  fur  la  lin  du  neuvième  fiéde.  S.  Ignace,  Patriarche  de 
Confiantinoplc  , 4 le  Pape  Nicolas  le  trouvèrent  toujours  oppo- 
fé  i leurs  fcntimens.  Baronius  le  traite  fort  mal , auffi  bien  que 
Photius:  fur  quoi  l'on  peut  voir  Montaigu  fur  les  Epi  très  de 
Fhotius.  s 

GRB'OOIRE  P A I.  A M A S , Archevêque  de  Theflalo- 
hique  dans  le  XIV  fiéde,  donna  dans  l’erreur  des  Grecs,  qui 
difoient  que  la  lumière  que  les  Apôtres  virent  fur  le  Thabor,  é- 
toit  une  lumière  incréée.  iiarlaam,  Moine  Grec  de  Calabre, 
déféra  Palan»» , & les  autres  Moines  qui  tenolcnt  fes  opinions,  â 
l'Empereur  4 au  Patriarche  de  Confiantinoplc  On  tint  un  Con- 
cile I an  1342  • en  cette  ville , où  le  fentiment  de  Palanias  fut  ap- 
prouvé. 4 celui  de  Barlaam  rejetté.  Quelque  tems  après  un  au- 
tre Moine  nommé  Grégoire  Acyndinus,  ayant  renouvellé  lesac- 
eufations  contre  les  accufatcurs  de  Palamas,  fut  condamné  avec 
Barlaam  dans  un  fécond  Synode;  mais  dans  un  troifiéme  tenu 
en  1347 » Jean , Patriarche  de  Confiantinoplc , condamna  les  Pala- 
mites.  L'Empereur  Cantacuaénc  irrité  de  cette  décilion , fitdé- 
pofer  Jean,  4 élire  en  fa  place  lfidore,  ami  de  Palamas,  qui  fut 
fait  Archevêque  de  TheUalonique.  Ce*  deux  Prélats  furent  dé- 
pofe*  dans  un  quatrième  Concile  de  Confiantinople  tenu'  la  mê. 
me  année,  4 compofé d’Kvêques Orthodoxes.  Néanmoins  Ifi- 
dorc  demeura  en  pofieffion  du  fiége  de  Confiantinoplc,  4 Calli- 
fte.  qui  lui  fuccéda,  tint  le  même  parti , 4 fit  condamner  les  Bar- 
laacnitcs  dans  un  cinquième  Concile  tenu  vers  l'an  1354,  où  la 
Doctrine  des  Palamitcs  fut  expliquée  4 approuvée.  Barlaam  s'é- 
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toit  retiré  en  Occident  dès  l’an  1342 , 4 la  même  année  il  avoit 
été  fait  Evêque  de  Giérad  dans  la  Calabre.  On  a de  lut  des  K- 
crits  pour  4 contre  les  Latins.  11  etoit  mort  lorsqu’on  tint  ce 
dernier  Synode,  & Barlaam  I étoit  auffi.  Palamas  a auffi  compo- 
fé plulicurs  hait»,  tant  pour  défendre  fon  opinion  fur  la  lumiè- 
re du  Thabor,  que  contre  les  Latins,  fur  lapioceiliuu  du  laine 
Flpriu  * Grégoras  dans  fon  Hiltoire,  4 particulièrement  dans 
les  Traitex  qui  font  à la  un  de  la  dernière  édition  du  Louvre. 
Cantacuzéne,  i.  1.  Spondc,  A.  C.  1337.  ».  11.  Léo  Allatius, 
de  Perpes.  EieleJ.  Canjcnfu  Gracia  Ortlmêtx.  Du  Pin,  MbliatiXfUÊ 
des  Auteurs  Ealilùijliques  du  XlFJiùle. 

G R E'G  O l R E d'A  R 1 M 1 N I,  ou  de  R I M I N I,  Gé- 
néral de  l'Ordre  des  Augufiins,  & l'un  des  grands  Scholaltique» 
de  l'on  tems,  a vécu  dans  le  XIV  fiéclc.  11  enfeigna  avec  répu- 
tation dans  TUniverfité  de  Paris,  où  Ton  dit  qu  il  porta  le  lut- 
nom  de  l)»ùeur  Authentique.  Grégoire  fut  prépofé  au  gouver- 
nement de  fon  Ordre  Tan  i3S7,  après  Thomas,  dit  Je  Strasbourg, 
4 mourut  Tannée  fuivante.  11  JaiiTa  des  Coimucnttires  fur  tes 
quatre  livres  des  Sentences , fur  les  Epltrcs  de  faint  Paul , fur  l’E- 
pi tre  Canonique  de  faint  Jacques , & un  Traité  des  dures.  On 
lui  attribue  aufii  des  Sermons.  11  combattit  les  Théologiens  qui 
foutenoient  que  par  la  toute-puiflantc  divine,  il  peut  arriver  que 
deux  propofitioni  contradictoires  foicnt  véritable»  touchant  un 
même  fujL-t  4 en  même  tems.  • Trithéme,  au  Curai.  A C.  1359. 
Sixte  de  Sienne , /in SirtB.  Bellarmin,  dtScriM.  Ecclej.PiA- 
fevin , iu  Appar.  Sttrv.  Cornélius  Gurtius , in  Elog.  Sabellic. 
Thomas Graticn.  Eliflius,  &c.  liaylc.  Diction.  Criliq. 

•GREGOIRE  ou  G E O R ü E , Moine  puis  Pa- 
triarche de  Confiantinoplc  après  Jofq>h,  vivoit  fur  la  ün  du  XUI 
fiéclc.  Il  y en  a eu  un  autre  dans  le  XV  fiéde,  i qui  Geona- 
dïus  Scholarius  fuccéda , & un  de  ce  nom.  Métropolitain  d'Anu- 
fe,  qui  chafla  Timothée  Tan  1523.  Il  fut  lui-méuic  châtié  quel- 
que tems  après  4 exilé  i Rhodes.  * Géuébrard,  en  iaCür» is. 
Spondc,  a-j  1 Annal.  /Ij ei  l'article  «le  GREGOIRE  MA- 
MAS  qui  fuit. 

GREGOIRE  MAMAS,  Protofyncelle  de  TEglife de 
Confiantinoplc,  c'cfii  dire,  premier  f'ieture  du  Patriarche,  4 ce- 
lui qui  lui  fuccédoit  ordinairement , vivoit  dans  le  XV  tiède. 
11  avoit  été  Confcfil-ur  de  I Empereur  Jean  l'aiéologue,  & affilia 
au  Concile  Général  de  Morcnce,  en  qualité  de  Vicaire  du  Pa- 
triarche d'Alexandrie.  Il  le  fui  depuis  du  Patriarche  de  Con- 
flantinoplc,  4 fit  divers  Recueils  des  Ecrits  des  Pères;  mais  ce 
1 ne  fut  pas  lui  qui  compofa  la  défenfe  des  cinq  Chapitres  du  uicme 
1 Concile  de  Morcnce,  comme  quelques  uns  I ont  cru;  car  te  Re- 
cueil cfi  de  George  behoiarius.  On  ne  fait  fi  ce  Prélat  cil  le  mê- 
même  que  Grégoire  MélilTcnnc,  qui  fut  fait  Patriarche  dcCon- 
fiantinople  en  1445  après  la  mort  de  Métrophanès  11,4  qui  ayant 
renoncé  è cette  dignité  en  S4S > ■ fe  retira  chez  les  Latins,  où 
Il  mourut  en  odeur  de  fainteté  , Tan  1459.  * Léo  Allatius, 
Iiir.tr.  de  Gtegr.  (ÿ  de  Cotf/M.  Sponde,  A.  C.  1440.  n.  15.  & 
1453  «■  22-  Bellarmin,  de  Script.  Ecclef. 

G R E'G  O I R E (Martin)  natif  de  Tours,  ProfcITeur  en  Mé- 
decine à Paris,  qui  vivoit  en  1542,  traduifit  quelques  Traites 
de  Galien,  4 publia  d'autres  Ouvrages.  • Julius , •»  Càrm. 
Med.  Vsnder  Linden , dt  Siript.  Mente.  La  (Jroix-du-Maine  4 
Du  Verdi er-Vaupri vas , BtbiwiUque  Franpoife. 

G R E'G  Ol  R E,  Protofyncelle  de  la  grande  églife  de  Chio, 
a compofé  en  Grec  vulgaire  , un  petit  Ouvrage  qui  explique  en 
ahhrcgé  la  créance  de  l'Kghfe  Gréque,  4 qui  a été  imprimé  à 
Venlfc  en  1635  avec  ce  titre,  A dirige  Jet  divins  & Jures  dogmes 
de  r Eglife,  pour  l’utiliti  da  Ctntiens,  cempoft  en  Langue  vulgaire, 
far  Greguire , Pritrc , Moine  y ProtofjnceLe  delà  grande  Églije  , 
faijant  la  refidence  dans  le  Joint  m anojttr:  rijuvcau  de  Ctiio.  M.  Si- 
mon dans  fon  livre  de  U créance  de  TEglife  Orientale  , fur  la 
Tranflubftantiation , prouve  que  cet  Auteur  étoit  de  T Eglife  Gré- 
que , contre  Thomas  Smith  qui  nie  que  cc  foit  un  véritable  Grec. 

0 R h 6 O 1 RB  DE  S U S A S T R A,  Ecrivain  Syrien, 
l a compofé  dans  fa  Langue,  un  Ouvrage  nouveau,  contre  Ica 
I fa u fies  Religions;  un  livre  de  THifloire  Lccléfiafiique:  un  autre 
I où  ii  explique  les  caufe»  4 les  raifons  des  Fêtes;  4 quelques 
Cantiques,  l’ope  S EUED-JESO,  dans  fon  Catalogue  des 
Ecrivain»  Chaldécns. 

GRE'GOIRE  PAUL  I , de  Cracovie,  fameux  Antiui- 
1 nitairc,  vivoit  dans  le  XVI  fiéde.  P'tjtz  PAULI. 

G R E'G  O l R E , Prêtre . Auteur  de  la  colleélion  des  Ca- 
nons, & que  Ton  appelle  Polycarpe. 

G R E'  G O I R t RHE’HORZ,  fut  un  des  principaux 
Fondateurs  de  l'Unité  des  Frères  de  Bohême  , après  avoir  vécu 
dans  un  monafiérc  de  Prague  avec  la  réputation  d'un  faint  hom- 
me. Ayant  été  pris , il  louffrit  de  grands  tourmens  avec  le  mê- 
me courage  que  fi  C’eût  été  pour  une  bonne  caufe.  Il  mourut  en 
1474.  • Lxtus,  Camp.  Hin.  Unie. 

GRE'GOIRE  RElSCIllUS,  ConfcOcur  de  l'Empe- 
reur Maximilien , a mis  par  écrit  les  Statuts  4 Jes  Régies  de  l'Or- 
dre des  Chartreux.  • Pctreli  BiUioth.  Cartb.  p.  109. 

GRE'GOIRE  S O N D E R E I T E R , Allemand  de  na- 
tion, a mis  en  vers  Latins,  la  Pïc  de  P Empereur  Conjlantm.  • 
Voffius . de  Hift.  Lu.  p.  705. 

GREGOIRE  TiPHERNAS.  Cherches  T I P U E R- 
NAS. 

G R E'G  0 I R E BEN  E L E B R I,  Arabe,  a écrit  plu- 
ficurs  Ouvrages. 

GREGOIRE  BERSMAN,  Allemand.  Cherche» 
B E R S M A N. 

GREGOIRE  C A I R G U E N T,  de  l'Ordre  de  faint 
Benoit,  a compofé  des  Ouvrages  Hiftoriques.  • Simler  & Vof- 
fiu» , de  Bt  Lut.  I.  2. 

GREGOIRE  CHARACONDiUS.OsrciexCHA- 
RAC0ND1US. 
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ORF.'COlRE,  louante  & ucziérac  Roi  d’Ecofle , Gis  Je 
DûNùAt.1.,  fuc  mis  à fa  place,  apres  avoir  gagné  l'alfeâion  de 
tous  ceux  qui  l'oppofolcnt  i Ton  élévation , A rétablit  les.  ancien- 
nes loix,  concernant  l'immunité  des  EccléttafUques.  Il  mardi* 
confre  les  Piétés , que  les  Danois  avoient  laiflez  dans  le  Comté  de 
Fife,  pendant  qu'eux  mêmes  cmployoicnt  leurs  forces  contre  les 
Anglois.  Il  les  chafla  de  ce  Couité , de  meme  ouc  de  la  Lothla- 
ne  A de  Merche,  & étant  entré  de  nuit  dans  Bcrwicx,  il  y fit 
palier  la  gamifon  Danoifc  au  fil  de  l'épée.  Il  marcha  de  ta  dans 
II-  Nurthumbeiland,  A gagna  une  bataille  contre  HarJi-Canut, 

& enleva  tout  ce  païs  aux  Danois.  II  tourna  enfuitc  fes  armes 
contre  les  Bretons , qui  polTédoient  quelques  païs  dependaru  de 
l'l£coffir;  nuis  il  fit  1*  paix  avec  eux,  & leur  lailîa  le  pais  qu'ils 
avoient . fous  promette  qu'il  > firent  de  le  recourir  contre  les  Da- 
nois, s'ils  retournoient.  Mais  fe  repentant  de  cet  accord,  ils 
entrèrent  en  Ecottc  à main  armée  ; ét  dans  le  tems  qu'ils  s'en 
rctouruolent  avec  grand  butin,  Grégoire  les  rencontra  à Loch 
Mahan  , & apres  un  fanglant  combat  il  les  vainquit  eux  A leur 
Roi  Conflanun.  Une  paix  ferme . qui  fuivic  cette  bataille,  lai f- 
fa  les  Ecottbls  en  portettion  de  ce  qu'ils  avoient  gagné  fur  les 
Danois.  Peu  de  teins  après,  les  Irlandois  firent  une  irruption 
dan*  le  Galway  . A en  emportèrent  quelque  butin , fous  prétex- 
te que  les  Haliitans  de  Galway  s'étoient  fai  fi.;  de  quelques  vaif 
féaux  , appartenant  aux  llabitans  de  Dublin  qui  avoient  été 
châtiez  fur  les  cAtci  de  l'Ecotte , A les  avoient  pillez.  Grégoire 
les  pourfuivit  en  Irlande  avec  une  nombreufe  armée , étayant 
défait  leurs  troupes  commandées  par  Bricniu  & Corneille  , deux 
des  plus  pullTm  de  la  Noblcttc,  qui,  profitant  de  la  minorité 
de  leur  Roi  Dunachus,  avoient  divifé  tout  le  pals  en  deux  fa- 
ctions, ii  prit  Dundalke,  Drogheda  & Dublin.  Il  y donna  la 
charge  du  icunc  Roi  l'on  coulln  aux  anciens  Confcillen  qu'il  ju- 
gea lui  être  les  plus  fidèles,  & apres  avoir  fait  prêter  ferment  A 
fa  Noble  Ile , quelle  ne  recevroit  ni  Anglois,  ni  Danois,  ni  Bre- 
tons dans  rifle  fans  fa  permilGon,  il  retourna  triomphant  en  E- 
colTe , menant  avec  lui  60  Otages,  pour  l'exécution  de  ce  traité. 

Il  mourut  en  S92.  qui  étolt  le  18  defon  régne.  * Buchanan.  ' 

GREGOIRE  A II  U L K A R A G K , Arabe.  Cherchez 
A B U I.  F A R A G B. 

G R R’ G O I R K (Pierre)  natif  de  Touloufe , enfeigna  le 
Droit  premièrement  i Cahors , A puis  dans  la  ville  de  fit  naiffan- 
cc.  il  floriflbit  au  XVI  liécle.  Cétolt  un  fort  favant  perfon- 
nage,  A e,ui  a compofé  des  livret  remplis  d'une  vafle  érudition. 
Mais  il  ne  puroit  pas  allez  judicieux  dans  le  choix  des  cho- 
fes  qu'il  débitoit.  Il  fut  appelle  en  Lorraine  d'une  manière 
très  honorable , pour  être  Prol'elTcur  en  Droit  Civil  & en  Droit 
Canon  i Pont  i-Mouflbn,où  le  Duc  Charles  venoit  d'ériger  une 
Académie.  H remplit  glorieufeuient  cette  charge  jufqu'en  l'an 
1557,  qui  fut  celui  de  fa  mort,  il  fut  enterré  aux  Keligicules  1 
de  Sainte-Claire.  Il  entendoit  la  Langue  Hébraïque.  Il  a laïc  un 
gros  fu  folio , fous  ce  titre,  Syntagmu  Juris  univerfi algue  Ltgum 
pene  omnium  Genîtum  iÿ  RrrumpubUrarum  prscipuarum  , in  très 
paries  digrflun  , in  fuo  dittini  fÿ  bumaai  Jurls  lutius , naturoli  if 
nota  mtibtdo  ptr  graaus  ordsntque,  nateria  untverfalium  Ji.iguia- 
Tium  jimuhjut  judkitexplicantur.  Il  y en  a plulieurs  éditions.  Ses 
autres  Oeuvres  font  fÿUa»  Artis  mirabiàs  ; De  RopeMtca  IM  trf- 
giati  fexi  deux  volumes  fur  le  Droit  Canon.  Il  écrivit  aufli  con- 
tre Charles  du  Moulin,  pour  prouver  que  le  Concile  de  Tren- 
te devolt  être  reçu  en  France.  * Doujat,  Rranat.  Canon. 

G R E'G  O I R F.  le  Syrien,  a compofé  en  Syriaque  dcsScho- 
lies  abbrégées  fur  tous  les  livres  de  l'Ancien  & du  Nouveau  Te- 
fatnent.  Son  Ouvrage  cil  intitulé,  Le  TMftrdes  Afyfltret.  üoo- 
tïu : reprend  cet  Auteur  de  s'arrêter  trop  dans  fes  explications, 
aux  minuties  de  Grammaire.  Il  ajoûte  néanmoins  qu’il  cil  plus 
étendu  fur  les  Pfeaumcs , A qu'on  y trouve  des  cnofes  utiles. 
Hottinger  a auttl  parlé  de  ce  Commentateur  Syriaque  dans  fa  Bi- 
bliothèque Orientale-  * Bootius  , en  fou  Catalogue  détenteurs 
Syriens.  W 

• GREGOIRE  (Jean)  de  Bruxelles,  Chanoine  de  Bru- 

Îes,  a public  en  Flamand  A en  Latin,  la  Vie  & le  martyre  de 
lharles  le  Bon,  Comte  de  Flandre.  * Valére  André,  BMiotb. 
Belgiea,  p.  510. 

* G R E'G  O IR  E (Joachim-Martin)  de  Gand,  Médecin  fa- 
van  t en  Grec,  fut  grand  ami  d'Erafmc,  qu'il  aida  a compofcr  le 
Recueil  des  Proverbes  tirez  des  Oeuvres  de  Galien.  11  tradulfit 
en  Latin,  Galmi  Itbride  Alimeniortm  FaeuUatlbus;  De  atténuante 
viàus  ratlone  ; /«nàSfa  in  pulfus  feàioneftcunda.  * Valére  An- 
dré, BihRotb.  Belgica , p.  446. 

GREGOIRE  LO  PE' S.  Cherche*  LOPE'S. 

GRE  GOIRE  DE  VÀLENTI A,  Jéfuite.  Cherchez 
VAL  E N T I A, 

G R F/  G O R A S.  Cherchez  N1CEPHORE  GRE'- 
G O R A S. 

GRE’üORI  (Jean)  né  à Amersham.  dans  la  province  de 
Bukingham , le  dixiéme  novembre  KS07 , fit  fes  études  à Oxford, 
où  il  s'appliqua  principalement  A l'étude  des  Langues  A de  la 
Théologie.  Il  mourut  Prébcndaire  de  Salishiirv . A de  Chichc- 
flcr , dans  un  lieu  nouuné  Kidlington , près  d'Oxford,  le  1,1  mars 
ifl4Ô.  On  a de  lui  des  Notes  fur  le  Droit  Civil  & Canonique , 
avec  des  Remarques  Angloifes  fur  quelques  partages  de  l'Ecritu- 
re , que  l'on  a imprimées  pluficurs  fois  A Oxford  & A Londres;  ou- 
tre quelques  Ouvrages  dans  la  môme  Langue.  • Wood,  Aatiq. 
Oxon- 

• G R F.’G  O R 1 O (Charles  de)  Gentilhomme  de  Mcrtine, 
fut  cinq  fuis  Confciller  ou  Sénateur,  A deux  fuis  AmbaiTadcur, 
lavoir,  vers  Philippe  IV,  Roi  d’JüpUBc , & vers  Dont  Juan 
d'Autriche,  Vice  roi  de  Sicile.  Le  premier  le  fit  Marquis  de  Pog- 
gio par  une  lettre  patente  du  57  juillet  1663.  Il  étolt  bon  Poè- 
te & bon  Orateur,  & le  PatTon  de  tous  les  Savans.  F.n  1639,  Il 
fonda  une  Ecole  dans  fa  propre  inaifon , Cl  elle  a ftibûfté  jufqucs 
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en  iC;8,  qu'elle  fut  détruite  parla  guerre,  qui  l'obligei  détour 
abandonner , ét  de  chercher  ion  refuge  A Venue  ét  A Rome.  Il 
mourut  dans  la  dernière  de  ces  deux  villes  en  1695.  11  publia 
pluficurs  Ouvrages  en  italiens  • Gr.  üià.  Univ.  HM.  Bitrihtb. 


♦ G R EGOR  I O,  aulli  (Charles  de)  & Gentilhomme  de 
Mcrtinc,  verfé  dans  la  connoiif.iucc  des  Billes  Lettres,  fut  Poè- 
te A Académicien  dans  la  ville  de  fa  naulânce.  On  a de  lui. 
Rime  ; Dttell*  délit  Ai uj'e , tnsero  trait.  1.-  „ r nu  carnevaiejéïi  de  rU  A- 
cadtimci ; Delta  Fdcina i îratiewmaU»  111,  IVti'.  * Gr.  Did.Ù- 
nn  . //«il.  Ùit'lMii.  Sicula. 

• G R F.  G O R 1 O (Marius  de)  Gentilhomme  de  Mcrtine, 
fut" un  habile  Jurifconfulte,  A le  diltingua  autant  par  l'on  (avoir 
que  par  fes  hauts  emplois.  Il  fut  revêtu  des  charges  Je  juge  à 
la  Cour  Royale,  de  r i l'cal,  A de  Conl'eiller  du  Roi.  Il  fut  aulli 
Préfident  du  Confcii  de  Conlcicncc.  il  mourut  A Païenne  le  20 
mai  1 606.  On  a de  lui,  Conjilium Jujnr  eonjUtutune  pr*J.  Reeni , 
(fc.  ,-Llegationcs  pro  Ü.  Rétro  la  Muta.  • Gr.  üià.  Unis;,  tio U. 
Bii’lioth.  Sicula. 

* G R K’  G O R I O (Maurice  de)  natif  de  Camérata  en  Sici- 
le, entra  dan*  l'Ordre  des  I tères  Prêcheurs,  A s'y  diltingua.  il 
étoit  excellent  Prédicateur,  A verfé  dans  toute  forte  de  litératu- 
xc.  A Naples,  où  il  demeura  longtems,  il  exerça  cet  emploi 
auprès  d'Horace  Aqnaviva  d'Arragon,  Eveque  de  Cajazzo,  A 
du  Cardinal  Jules  Sabclif.  Il  eut  aulli  plulieurs  dignitez  dans  l'un 
Ordre  comme  celles  de  Prieur , d'inquilitcur,  de  Définiteur  du 
Royaume  de  Sicile.  Il  y en  a même  qui  croycnt  qu'il  fut  Evê- 
que. 11  mourut  à Naples  dans  le  monaitere  de  (ainte  Catherine 
le  iroittémc  novembre  1651.  On  a de  lui,  Crmmentarù  Laconie* s 
adfenfum  prnimii  in  fuatuor  tibros  contra  (hatilti  ; Lxpojith  Luoni- 
ca  psraphnilica  omnium  Ruilorum,  Concüiorum , Decrctorum;  Rraxif 
fan ÎB*  iiifui)<twiur  ; Encydop-.Hia  xid t fl , omnium  Scientiarum  Ctrculus 
aifenfim  pr.emii  i/i  q'ia:  uor  J . contra  Gcntilit  ; Erregia  C'umnrn- 
taria  in  quatuor llbros  dnithuiar a*{  Apborifaù , f.-je  Su-nnta  omnniim 
Concüierumi  Summa  omnium  A,°Jviûjni  u Cèfij’/i.'y.-w.rm  1 Praxis 
in  Itlrot  probibkat  atjur  llriitkorini;  IfaUarUim  omtiivm  Scietuia- 
rum , in  qui  .Sunna  Û.  Toonue;  De  Sacramentis,  ccnfuris  ijf  cafibut 
refervatü  ad  examen  Cmfeffariarum  Ubtr;  De  Autuiis  Traüatus  ; 
itumms  Caj'wm  confcientix i Defenfu  2'oom*i  Pbyfica;  Metapbyfi- 
ta i A{m!m malica;  Moral is;  Anato’.n il  Um  Peteris  qunm  JAti  trjfa- 
menti,  lÿ  précipite  Apotahypftu , i$e.  * Gr.  Dià.  Unix.  1 LU.  Bt- 
büitb.  Sicula. 

• G R E'G  O R 1 O /Pierre  de)  né  A MeŒne  de  la  noble  fa- 
mille de  Grégorio , après  avoir  étudié  en  Droit , fut  revêtu  de 
pluficurs  charges  honorables,  A devint  enfin  juge  pour  toute  fa 
vie.  Il  clt  mort  vers  Pan  1534.  On  a de  lui,  Bulia  Apojloilca 
NUtlai  V . tÿ  Rtgia  Pragmatka  Alpbonfi  Régis,  cf-.  ; De  Cnnctffio- 
ne  FeudiTraâatM,  cum  addititnibus  Garjù  Majlrüli  ; Traàuusde 

«Bit.;  Di  Ujuris  (jf  Ctnjibus ; AUegoiiones ; De  AppeiMntti- 
hus;  Gencalogia  faaulùc  Carbona.  * Cr.  üià.  Uitiv.  tloli.  Biblmtb. 

* G R E’G  O R IO  (Thomas  de)  Gentilhomme  de  MciBne , 
Chevalier  de  Jérufalein,  fe  signala  autant  par  les  armes  que  par 
l'étude  des  Belles  Lettres.  Il  lîorittbil  dans  l'année  166$,  puun! 
les  Académiciens  de  Mcrtine.  On  a de  lui,  Oaaiûnr/oncrji;  ntl- 
la  morte  dtl  Strenijfi.ru  Cardinale  Infante  d'Aufiria;  R, me gy rie 3 in 
kde  dcl  glorùjo  S.  Antonio  di  Rodoua  ; Ptbjie.  * Gr.  Dict.  Univ. 
ILU.  BiiMiotb.  Skuh. 

* G R K’ H A M , ayeul  maternel  d'Eugène  II,  Roi  d'EesA, 
fut  Régent  de  ce  Royaume  pendant  la  minorité  de  l'on  petit-fils. 
Il  fit  la  paix  avec  les  Brcrons.  Les  Kcoliois  murmurèrent  Je 
cette  paix,  mais  Crcham  tint  la  main  à la  faire  ohterver  pendant 
tout  le  tems  de  fon  adminiltmion.  * M.  de  Rapin-Thoyras , 
//f/l.  d'Angleterre , ivmr  1. 1.  1.  p.  71.  A 72. 

G R B 1 C H E , Maifon  noble  A ancienne  du  pais  de  Luxem- 
bourg. Il  en  fubfittc  en  Lorraine  une  branche  qui  a donné  lieu 
A cet  article , de  laquelle  nous  ne  donnons  la  portérieé  que  de- 
puis Nicolas  qui  fuit. 

I.  Nicolas  de  Greiche,  Seigneur  de  Bcuvanges,  Confciller 
au  Confcii  Impérial  de  Luxembourg,  fut  fait  Chevalier  duSaim- 
Einpire  par  Diplôme  de  l’Empereur  Chules-Ouins,  du  12  avril 
1546 , en  confi  dé  ration  de  fou  ancienne  Noble  lie  A des  fcrviccs 
allidus  A impoitans  qu'il  «voit  rendu»  à l'Empire,  dans  fes  plu* 
urgens  be foins.  Il  époufa  Jeanne  le  Vellu,  fille  d‘£timw  le  Ve- 
ftu  , Ecuyer,  A de  Catherine  i’errart  de  Manille,  de  laquelle  if 
eut  Nicolas  II , qui  fuit. 

IL  Nicolas  de  Greiche,  IL  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  de 
Bcuvanges , Maître  Echcvin  de  Luxembourg,  époufa  le  deuxiè- 
me juin  IJ5I  , Anne  de  Nogenc  de  Neuilouc,  tille  de  Dtmimg «e 
de  Mogent,  Seigneur  de  Neufiottc  A de  Hittontaine,  Coofeil- 
ler  d'F.tat  de  S.  A.  R.  de  Lorraine , Préfidcm  en  û Cour  lbuve- 
rainc  des  Hauts  Jours  de  Saint  Michel,  A Capitaine-Gouverneur 
de  Bouconville . & de  Magdtlûnt  de  Girccourt , Dame  dudic 
lieu,  A de  Rioville  A Pinceville,  dont  il  eut  1.  Magdelaine, 
femme  de  Gerant  de  Fralncs , Ecuyer,  Seigneur  de  Beaufort  ; 2. 
Jeanne,  mariée  1.  i B/icoias  de  Fralncs,  Ecuyer , Seigneur  de 
Beaufort  A de  La  Vallée  en  partie:  2.  A Jfepà  d'Aucy, Ecuyer; 
A 3.  Nicolas  III,  qui  fuit. 

111.  Nicolas  de  Greiche  , III.  du  nom  , Chevalier,  Seigneur 
de  Bcuvanges , de  Bllïbntaine  A de  Jalocouxt , époufa  le  douzième 
fcptcmbre  1595,  Marie  d'Ain  ville,  Dame  de  Craimcourt,  fille 
de  AVcoIoj  d'Ainville , Seigneur  de  Güéblangcs , de  Blainville  l'ur 
l'Eau,  de  Moncci  fur  Seille , A de  Ciafmcouit  en  partie.  Gen- 
tilhomme de  l'ancienne  Chevalerie  de  Lorraine , A de  Marie  de 
VigneulScs,  de  laquelle  ii  eut  1.  Jp.ak  I,  qui  fuit;  a.  Ciuudc, 
qui  a fait  ta  branche  des  Seigneurs  de  Jalocoott  , rapportée  ey-a)res; 
3.  Marie,  qui  époufa  1.  le  14  avril  1622,  VtUaum  du  PleHis , 
Seigneur  dudit  lieu,  Capitaine  d’une  Compagnie  de  Chevaux - 
légers  A Sergent  Major  de  Cavalaiic  en  1 aimée  du  Comte  de 
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Mantfeldt  : 5.  J Amlei i*  d'Ellratte , SdjnŒT  de  Beaoregard 
de  Rioviilc  A de  Pintevilie , pai  connut  du  onzième  tcptcmbi* 

,6Jv.  Iran  de  Grciche,  I.  du  nom.  Chevalier , Seigneur  de 
Bt  (fontaine , de  Jalocourt  A de  Craimeourt  en  parue  , A de 
Moncheux,  époufa  Loutje  de  Cnndé  de  devant , hile  de  Lautt 
de  Condé , Seigneur  de  dé  vint,  A de  l'hiiippe  de  Kemicourl, 
fi  il  en  eut  i Jean  II,  «jul  fuit;  A a.  Nicola»  iV  , qui  a futw 
brartc  bedes  Seigneurs  de  birroNTAiNR , rapportée  cy-apns. 

V.  Iran  de  Grciche,  11.  du  nom,  Chevalier  , Seigneur  de 
Haut-Toict,  de  Craimeourt , de  Jalocourt,  de  Pulligtiy,  dcCcin- 
trev  & de  Voinnemont  en  partie , Capitaine  d’inlantcrie  dansles 
troupes  de  Lorraine,  époufa  le  aa  novembre  1649.  P"  dilptn- 
fc  de  Rome , fa  coulînc  germiine , Ame  de  Coude , hile  de  jean , 
Seigneur  de  Clivant , A d'.-frw  de  Vcrnoulllict,  la  première 
femme,  A il  en  cuti.  Josara  oui  fuit;  a.  Jtan-Trançtu  de  GlM* 
chc  de  Beuvange»,  Seigneur  «Je  Craimeourt  en  parue,  qui  de 
de  lalocourt  fa  coulinc,  n'a  eu  que  Catherine- t.-onore, 
femme  de  Ntealas  d'Anglure,  Lieutenant  de  Cavalerie  «0  fcrvi-  . 
ce  de  France , dan*  le  Régiment  de  Llxin,  (i  tranp , morte 
fille  ; A 3-  N.  • • de  Greiebe,  dit  le  Chevalier  de  Crauncourt,  | 
mon  fans  alliance.  , „ , ,, 

VL  loszrii  de  Grciche,  Chevalier,  Seigneur  de  Saint-Martin 
A de  Craimeourt  en  partie,  époufa  le  neuvième  mar*  i<593  fa 
coufmc  A-me-Catberine  de  Grciche  de  Jalocourt,  dont  il  eut  I. 
Paul  qui  fuit;  a.  Anne-Franftnf'e-Siheiajiipu  , CotntclTc  Douai-  | 

ri  VIL ^tm'de  Grciche,  Chevalier.  Seigneur  de  Saint  Martin, 
a été  élevé  Page  de  S.  A.  R.  ded-oreainc  l.éopold  premier.  Il 
a fervl  l'Empereur  dans  le*  campagne*  de  Hongrie,  Aaépoufé 
Ciaude-Catherme  le  Févre  de  Saint-Germain , veuve  du  Comte 
de  Rennel  d'Amélecouit. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  RijJtrUaine. 

V.  Niçois*  de  Grciche,  IV.  du  nom,  Chevalier,  Seigneur 
de  Blffontaine  & de  Monchcux,  fccond  tils  de  Jean  A üc  Lnuije 
de  Condé  , époufa  CsWems  de  Plekhes , dont  ù eut  Paol  qui 

*VL  Paul  de  Greiche,  Chevalier,  Seigneur  dc'liiffontalnc,  a 
époufé  Marie  de  Landrian , tille  de  Jeon-Batijh  de  Landrian , & 
de  Claude  de  Biliiard,  dont  il  a eu  pluûeurs  enfan*. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  Jaltcauri. 

IV.  Cuunr.  de  Greiche,  Chevalier,  Seigneur  de  Jalocourt, 
Colonel  d'infanterie  dans  les  troupes  Lorraines , fécond  fils  de 
Nicolas  A de  Marie  d'Ain ville,  époufa  le  cinquième  avril  1630 
Drntke  d'F.liratte , fille  d'AncUchn  d’Kllrattc , Seigneur  de  Beau- 
regard,  de  Hévillc,  d'Ifermon  , de  llioville  fi;  de  Pintcvillc  en 
partie , A d'Anne  des  Armoifes  A de  UannonceÜe*.  dont  il  eut 
Claude-Paul  qui  fuiL 

V.  Claude-Paul  de  Oreichc,  Chevalier,  Seigneur  de  Jalo- 
court,  de  Champion  . de  Riovillc  A de  Pinteville,  fut  élevé 
Page  du  Roi  très- Chrétien,  A époufa  le  27  décembre  IÔS4,  Mar- 
•imite  de  Paradis,  fille  de  Jacques  de  Paradis,  Seigneur  de  Saint- 
Martin  , Ecuyer  de  l'Archiduc  Léopold , Evêque  de  Pailàu  A 
de  Strasbourg , A Gouverneur  de  Saveme  pour  le  meme  Ar- 
chiduc A de  Salante  de  Salon  ne,  A il  en  eut  1.  Nicolas  qui 
fuit  ; a-  Anne-Catherine , mariée  à Jofcpb  de  Greiche  fon  coufin  ; 
3.  Ciaude-Margutrilt , mariée  i Jean-Franfoif  de  Greiche  fon  cou* 
fin. 

VI.  Nicolas  de  Greiche,  V.  du  nom,  Chevalier,  Seigneur 
«la  Jalocourt,  Capitaine  de  Cuixallicrs  pour  lefervice  de  l'Empe- 
reur, époufa  1.  Marguerite  de  Montluc,  fille  de  Luc  le  Rn  de 
Mouline,  Seigneur  de  Riche,  de  Mnrechtiat  & du  Château  de 
Hauboudanges , Lieutenant-Colonel  de  Cavalerie  en  France,  A 
d'Antoinette  de  i-ampugnan  : 2.  Catherine  du  Châtelet , fille  du 
Marquis  du  Chitelct  de  Cirey.  Il  n'a  pas  eu  d'enfans  du  premier 
lit;  ceux  du  fécond  font  1.  Jean-François  qui  fuit;  A 2.  Carie- 
f«t». 

VIL  Jean-François  de  Greiebe,  Chevalier,  Seigneur  de  la- 
Jocourt.  * Mtwuirtt  duiaejii^uet.  Nobiliaire  de  Lorraine , par  M. 
Louis  Hugo,  Abbé  d'Kllival  A Evêque  de  Ptolémaïde.  Titres 
ctUerveZ  attnt  U TLrijor  Royal  des  Chartres  des  Dues  de  Ltr- 

f *cTr  E1FENBERG,  bourg  de  Siléfic.  11  cft  dans  la 
Principauté  de  Jawer,  à fut  lieu»  de  Corlitz,  vers  le  fud-eft. 
• 'Maty  , Diâ.  61  »»r. 

• G R E I F E N F E L D T (Pierre)  premier  Minitire  d'Etat 
A Grand  Chancelier  de  Danemarc , naquit  i Coppcnliaguc  le  24. 
août  1637.  Son  nom  étoit  Sebatmaker.  Son  père  jtacbim  Schoe- 
maker,  étoit  un  Marchand  de  vm  qui  pottédoic  de  grands  biens. 
A U eut  pour  mère  Marie  Modzieldt,  d'une  bonne  famille  de 
Luaeboutg.  Après  avoir  fait  de  bonnes  études , il  alla  dans  une 
Académie  oh  il  s'attacha  particuliérement  au  Latin , aux  Lan- 
gues Orientales  Alla  Médecine.  En  quittant  l'Académie ,'  il  fc 
mit  i voyager , A vilita  Ica  principales  Cours  de  l'Europe.  A 
fon  retour,  fon  mérite  lui  procura  ta  charge  de  Bibliothécaire  du 
Roi  A de  Gardien  de*  Archives.  Dans  le  teins  que  Frédéric  III, 
Roi  de  Danemarc.  travailloit  à rendre  la  royauté  héréditaire  dans 
fa  famille , il  fc  fervit  avec  l'accès  de  la  plume  de  Schoemaker , A 
pour  le  récompcnfor  de  fe*  fervicc* , il  le  fit  d'abord  Sécretaire 
de  la  Chancellerie , A enfuite  Sécictalrc  du  Cabinet  en  1667. 
Quelque  tenj*  apres  il  lui  donna  U charge  de  Coq  Ce  illcr  de  la 
Chancellerie.  Aprè»  la  mort  de  Frédéric  III . il  poil'éda  au(B  les 
bonnes  grâce*  de  CUrùUaa  V.fon  fil*  A fon  fucccttcur.  Ce  Prio- 
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ce  i'honora  de  la  dignité  de  Confcillcr  Privé.  En  1671 . il 
fait  Chevalier  de  l'Ordre  de  Dannebrog , A reçut  du  Roi  le  nous 
du  Greifcnfcldt.  En  id?3.  le  Roi  lui  donna  l'Ordre  de  l'Elc- 
pliant,  A le  fit  Grand  Chancelier,  A Curateur  de l'Acadéuu» 
de  Coppcnliaguc.  En  1675 . l'Empereur  le  créa  Comte  de  l'Eui- 
pirc.  Dan»  U même  année  les  Princes  de  la  Maifon  de  Holtiein 
voulurent  lui  donner  en  mariage  une  PrincetTe  de  Sunderbourg 
fOItic  de  leur  fang,  mai*  dans  le  lem*  que  la  chofe  étoit  li  avan- 
cée que  la  PrincetTe  étoit  partie  pour  fe  rendre  auprès  de  lui,  il 
n en  voulut  point.  Il  y en  a qui  aoyent  que  1 âge  déjà  un  peu 
avancé  de  cette  PrincetTe  fut  la  caufe  de  ce  refus.  (Quoiqu'il  en 
foie,  les  Princes  de  iiolltein  réfolurcntde  chercher  le*  occafiona 
de  fc  venger  de  cet  affront.  Lorsque  peu  de  tem*  apres  la  guer- 
re s'éleva  entre  le  Danemarc  A la  Suède,  le  Duc  de  HolUcin- 
l'ieun  eut  le  commandement  de  l'armée  Danoife.  Ce  Prince  ne 
alor*  tout  ce  qu'il  put  pour  détruire  le  Grand  Chancelier  dans 
i'cfprit  du  Roi,  A il  y rCüllit  fi  bien  que  le  onzième  de  mars  1676, 
le  Roi  fit  arrêter  Crcifcnfeldt,  tic  en  même  tems  faifir  tou»  le* 
papiers,  A ordonna  qu'on  lui  fit  fon  procès-  Quelque  choie 
qu'il  alléguât  pour  fa  défenfe  contre  le*  accufations  dont  on  le 
uoirciffoit,  il  fut  condamné  i la  mort.  Quand  il  fut  fur  l'éclu- 
faut , il  protetia  qu'il  étoit  innocent  des  aime*  qu'on  lui  impu- 
tait , mais  il  confetti  en  même  teins  qu'il  raéritoit  bien  la  mon, 
puisqu'il  avoit  été  plus  fidèle  i fon  Roi  qu'i  fou  Dieu.  Couuuc 
le  Bourreau  étoit  fur  le  point  de  lui  donner  le  coup  laul  qui  de- 
voir l'éparer  fa  tète  d'avec  l'on  corp$,  on  entendit  crier  Grau, 
Grâce.  Aurtî-trtt  il  fut  remené  dans  fa  prlfoil , d'où  il  fut  uanf- 
porté  dans  l'iflc  de  Munkholm  qui  n’cttpas  éloignée  de  Dront- 
behn.  En  1698 , il  obtint  ia  liberté  de  fc  rendre  en  Jutland  au- 
près de  fon  gendre  le  Baron  Kragt,  où  il  mourut  de  la  pierre  en 
1699,  le  douzième  mars.  Avant  que  de  J enterrer  on  ura  de  fa 
vellie  une  pierre  qui  pcfoit  trois  onces  A demie , A que  I on 
garde  dans  la  Chambre  des  Rarctcz  à Coppenhaguc.  11  fuppor- 
u fon  malheur  avec  une  confiance  extraordinaire,  A fc  fournit 
avec  une  parfaite  réûgnation  aux  ordres  de  la  Providence,  il  a- 
voit  époufé  en  1670,  la  fille  de  Michel  Nanfen , A petite-tille  du 
fameux  Jean  Nanfen  qui  avoit  ont  contribué  i rendre  le  Uoï 
Souverain  héréditaire.  Elle  mourut  en  167:,  après  lui  avoit 
donné  une  fille  nommée  CbarUtte-Amüi* , qui  fut  mariée  au  Bs- 
ron  Jcisv-Treiltric  Kragt.  f G'r.  Diü.  CAu'r.  HtlL  Bartholin,  A* 
pifi.  Me  die.  Cent.  //.  Ipijl.  80.  81.  83.  89-  Vindingius , Acad.  Htf- 
r.ienf.  Schurtzfleifdi , Ejnjl.  169.  3=1.341.  364-  37»-  Puffendorf, 
Hijt.  Fred.  Cuti.  1.  12  iÿ  14.  Jacobxi  Mujeum  Regium.  Ibeau. 
Eunp.  umtit.  Caroli,  Messser.L  8.  Zieglcr,  Lnhyr.  Du  Mont , 
Mémoires  peur  fervir  a la  poix  de  RrftBit. 

* GRE  I F FEN  ST  El  N,  chtteau  de  Siléfic  , dans  la 

Principauté  de  Jawer,  vers  les  confins  de  la  Haute  Lnfacc.  Il 
eft  à peu  prés  à i'ouelt  de  Jawer,  dont  il  cft  éloigné  d'environ 
dix  lieues.  _ 

GREIFFENZ  E'E  , Lac  de  Suitte.  Veye*  GRIF- 
FE N Z E'  E. 

G R E I F F S W A L D F.,  l'ayex  GRIPSWALDE. 

G R E I F I U S (Frédéric)  fameux  Chymitic  de  Tubingue, 
né  en  1601 , inventa  la  Thériaque  célctie,  A fit  le  Duc  de  Wir* 
cenberg  héritier  de  fon  fecrcL  11  mourut  en  i<5 6i,  après  avoir 
compote  quelques  Ecrits  de  Chymie,  A diverfes  Poôlies  pieufes 
en  Allemand.  * Frehéri  Tbecstnm. 

GREIF SMÜLEN.  Vtnex  GREFSM  OLEN. 

* G R E I N , village  de  la  Haute  Autriche  en  Allemagne.  U 
ctt  orné  d'un  très-beau  château,  A ficué  fur  la  rive  gauche  da 
Danube,  environ  i fix  lieues  au  dettous  de  Matbaufen.  * Ma- 
ty, Di3.  Ctogr. 

G R E I T Z.  rayez  G R A I T Z. 

GRE  M P1US  (Louis)  Jurifconfulte  Allemand,  étoit  de 
Stutgard  , où  il  naquit  en  1509.  Il  étudia  i Tubingue  , fut  de- 
puis Syndic  de  la  République  de  Strasbourg,  A mourut  en  1J83< 
Il  avoit roc  très  belle  bibliothèque , qu'il  iaitta  à PUniverfité  de 
Tubingue.  * Sleidan,  ia  Comment- 1.  3.  Paouléon,  ir»  Trtjiip»- 
grapbio. 

GRENADE,  Royaume,  avec  une  ville  du  même  nom, en 
la  partie  méridionale  d'Efpagne.  Les  Auteurs  Latins  nomment 
la  ville  Crânât*  A Cranatum , A le  Royaume , rectum  Gratuit*- 
je.  11  a la  Murcie  au  Levant;  la  nouvelle  Caitillc  au  fepten- 
Uion;  l'Andaloufie  à l'occident,  A la  mer  au  midi.  Ce  Royau- 
me a été  très-long  tems  fous  la  domination  des  Maores,  qui  y 
bâtirent  la  ville  de  Grenade.  On  croit  que  ce  fut  Be'ihs  , fil* 
d'Aben-Hohur,  qui  vivoit  vers  le  neuvième  fiéclc.  On  voit  dans 
les  Annales  des  Arabes  que  depuis  ce  tcms-là  les  Rois  Maures 
demeurèrent  en  certe  ville  jufques  i Al.tnl.td , qui  chaffa  les  Almo- 
hades  d'Efpagne.  Celui-ci  s'établit  à Alméric , A y fut  tué.  Ma- 
iiamït-Alamar  qui  lui  fuccéda  , rétablit  fa  demeure  i Grenade. 
La  ville  s'augmenta  extrêmement , A les  Auteurs  attirent  qu'oil 
y comptait  ioixinte  mille  maifon*.  Uui.ii.ir,  Roi  de  Grenade  , 
fit  élever  des  édifices  fi  magnifiques , A d'une  li  grande  dépenfe, 

Sue  fes  Sujets  crurent  qu'lT  avoit  trouvé  l'art  de  faire  de  l'or.  11 
eut  dix  fucccllèurs  jufques  i MuUi-AJTen.  Ferdinand  A IfabeF 
le  châtièrent  fon  fils  nommé  Mahomet  Hoabdill , dit  Cbimrite , ou 
le  petit,  A mirent  fin  i la  domination  des  Maures  en  Éfpagne, 
l'an  149:.  Ce  Royaume  étoit  alors  mieux  peuplé  A plus  riche 
qu'il  n'eti  aujourd'hui.  La  Gtustion  de  la  plupart  de  fes  villes, 
A la  difpoûtion  de  fes  tours  , fc  rapportent  à ce  qu’en  dit  Céfsr 
dans  fes  Commentaire*.  La  ville  de  Grenade  cil  la  plus  grende 
ville  d'Elpagne,  A ia  plus  commode  en  été,  i caufe  de  la  pureté 
de  fon  air,  A du  grand  nombre  de  fes  fontaines.  Les  Maure* 
avoient  coutume  de  dire  que  le  paradis  étoit  en  cette  partie  du 
ciel,  qui  eti  fur  cette  ville,  ils  la  délivrèrent  une  fois  du  fiéger 
nue  Jean  11 , Roi  de  Cailille , y avoit  mis  en  1431»  par  un  prê- 
tait qu'ils  lui  tirent  de  douze  mulets  chargez  de  figues  , dont 
chuuoe  étoit  garnie  d'un  double  ducat.  Les  autres  ville»  font 
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Manda  renommé?  par  ta  bataille  que  Céfar  y gagna  contre  le» 
fil,  de  Pompée;  Malaca,  qui  l'cit  par  le:,  bon»  vins;  Guadix; 
Almcric;  Honda;  Antéquéra  , file-  La  ville  de  Grenade  cille 
fiége  d'une  célèbre  Univcrlité,  érigée  par  Charles- Quint,  en  1537; 

& d'un  Archevêché , que  le  Pape  Alexandre  VI  y fonda,  après 
qu'on  eut  chadTé  les  Maures.  Cette  ville  eil  (liuée , partie  fur 
des  colline* , fil  partie  dan*  (a  plaine,  bile  clt  arroféc  de  la  ri- 
vière de  Darro,  qui  entre  peu  apres  dans  le  Xénil.  On  divife 
ordinairement  cette  ville  en  quatre  parties,  qui  font,  Grenade; 
l’Alhambre  ; l'Albaizin  ; & lAntlquetula , ainti  nomme  , a ce 
qu'on  croie , parce  que  les  Maures  y étoient  venus  d' Antéquéra. 
Grenade  a plus  de  quatre  lieues  de  circuit,  & cil  entourée  de 
murailles , où  l'on  compte  mille  trente  tours  avec  leurs  cré- 
neaux. L'églife  métropolitaine,  qui  cil  un  ouvrage  à la  mo- 
derne , renferme  les  tombeaux  de»  Rois  Ferdinand  & Ifabellc. 
Cette  ville  a grand  nombre  d'autres  cgllfes  magnifiques , divers 
monafbircs,  de  belles  place»,  fitc.  ; mais  elle  ell  peu  habitée, 
auifi  bien  que  le  relie  du  Royaume.  Les  Maures  s'y  révoltèrent 
en  1570,  & furent  depuis  chaflcx  de  toute  l'Efpagne  en  1Û09. 

* Diégo  de  MurOS,  Hijl.  Rtr.  ecflar.  contra  Maux.  Gran.  Da- 
mien <Te  l'onféca,  Gbr.  Scacian.  deiii  Mer.  Louis  de  la  Cuéva,  de 
las  cofat  notables  as  Grrs.  Francifco  Bermudes  de  Pedrafa , llijl. 
de  ia  C»W.  de  Crenada.  Domingo  liai  un  as,  de  la  Conq.  del  Rima  de 
Cran.  Bartholomco  Nugno  Véas  ou  Velafquèt,  Dife.  faire  U 
Antiq.  de  Grau.  Mariana,  llijl.  I.  13.  c.  x.  L 24.  25.  & Juis.  Ga- 
ribay, /- 40.  Maycruc  Turquet.  Nouiu s,  DeJ’cr.  llij'p.  DeThou, 

H ijl.  I.  48.  Mérula,  fitc. 

GRENADE  ou  NOUVELLE  GRENADE. 
Cherchez  G R A N A D A. 

GRENADE,  ville  du  Mexique  ou  de  la  nouvelle  Efpagne 
en  l'Amérique  feptentrionalc,  cil  iituée  dans  le  Nicaragua  en 
l'Audience  de  Guatimaia,  vers  la  Mer  du  nord  & le  Golfe  de 
Nicaragua,  Cherchez  MEXIQUE. 

GRENADE,  ifle  de  l'Amérique  fcptentrionale  , & l'une 
des  Caraïbe» , clt  aujourd'hui  foumifc  aux  François.  Elle  clt  li- 
tuée  entre  les  Ulc»  de  la  Trinité  , de  Tabago , a de  la  Batoade. 

• Confuitei  l'Hiftolrcdcs  Caraïbes  du  Père  Tertre. 
GRENADE,  ville  de  France,  dans  le  gouvernement  de 

Guicnne , fur  la  Garonne,  à trois  lieues  au  delfous  de  Touloufe, 
cil  la  première  du  Comté  de  Gaure , & a été  célèbre  dans  le  XI il 
liée  le  . durant  les  guerres  des  Albigeois.  * Du  CJiénc,  Anti- 
quité z des  villes  de  tronc:.  Caccl,  Jlijiuire  des  Comtes  d/  Touloufe  , 
Memairts  de  Languedoc. 

GRENADE  1, Louis  de)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Do- 
minique , dans  le  XVI  ûécle,  naquit  i Grenade  en  1504  , d'un 
père  originaire  dcSarla,  & fut  élevé  dans  la  maifon  du  Marquis 
de  Mondéjar.  11  fut  nommé  pour  remplir  les  premiers  emplois 
de  fon  Ordre , & fut  trés-coiilidéié  de»  Rois  «le  Portugal  fit  de 
Caitilk.  Son  éloquence , qui  è»>it  fulide  & Chrétienne,  brilla 
également  dans  la  chaire  &.  dans  fes  Ecrits , qui  font  encore  au- 
jourd  hui  l'admiration  des  Savans , & la  confolation  des  âmes 
pieufes.  Audi  le  Pape  Grégoire  XIII , fous  le  Pontificat  duquel 
Grenade  compofa  fes  livres,  témoigna  que  ce  faint  Religieux  , 
en  les  publiant , avoit  opéré  de  plus  grands  miracles  que  s'il  eût 
rendu  la  vie  aux  Morts,  & la  vue  aux  Aveugles.  Grenade  rc- 
fufa  conllanunent  les  diguitez eccléfialliqucs,  & ordonna,  par 
un  principe  de  confidence , i fon  célébré  ami  Dom  llarthélcmi 
des  Martyrs , d'accepter  I* Archevêché  de  llrague  en  Portugal.  Il 
mourut  le  31  décembre  1588.  Nous  avons  aufli  fa  Vie  au  com- 
mencement de  fes  Ouvrages  traduits  en  François  par  M-  Girard. 
Ils  font  en  deux  volumes  in  folie,  & en  dix  in  0 Save. 

• GRENADE  (Paul  de)  né  à Cadix,  entra  en  1586,  dans 
la  Société  des  léfuites  , où  dans  la  fuite  il  enfeigna  la  Philofo- 
phic  À la  Théologie.  11  mourut  en  1631  i Grenade  en  Efpagne. 
On  a de  lui , TroUatus  de  iatiMOilata  Coaetptine  B.  lit  finis  ; Cuti- 
ment,  ia  Thtoltgis  Summum  S.  T bonis.  * Gr.  Dià.  Uni v.  liait. 
Alcgambc,  Bibliutb.  S.  J. 

G R E N A D 1 N S ou  G R E N A D I LL  E S.  a-  font  plu- 
lirurs  petites  iiles  de  la  Mer  du  Nord.  Elles  font  parmi  les  An- 
tilles, entre  l'iile  de  Saint- Vincent  fit  celle  de  Grenade,  dontcl- 
les  ont  pris  leur  nom.  Celle  de  Béquia  en  ell  la  plus  coofidéra* 
blc.  * Maty , Dict.Ciogr. 

GRENAILLE  (François  de)  né  à Uzerebe  dans  le  Li- 
mofin  l'an  1616.  Après  s'être  fait  Moine  à llourdcaux,  il  qult- 
U fon  monaUére  à Agen , fie  devint  lliftoriographe  de  Gallon 
Duc  d'Orléans.  En  peu  de  tems  il  oublia  quantité  d'Ouvrages 
Fiançoii  , comme  l lionne te  fille  ; F Honnête  Garftn  ; ïllonnJtt 
y cuve  ; F Hanoï  te  Mariage;  f Ilomlte  Matircffe  i La  Bibliothèque 
des  Dames  i Le  Sage  rtj'olu  contre  U fortune ; La  Révolution  du  Por- 
tugal; Le  Théâtre  du  Monde;  La  Mode  ou  le  CaraSere  de la  Btli- 
gion,lfc.  M.  Sorbiére  remarque  que  dans  ces  livres  les  bonnes 
choies  y font  fort  rares , fit  que  le  llylc  en  étoit  allez  fade  , ce 
qui  failoit  juger  que  l'Auteur  n'écrivoit  que  pour  écrire.  Il  fit 
mettre  fon  portrait  en  taille-douce  ü la  tête  de  fes  livres  avec  ces 
mots,  Hoc  mondes  euadiaues  immruies.  II  nous  apprend  dans 
une  préface  qu'il  fuc  accule  de  crime  d'Etat,  fit  en  danger  de 
mort.  * Sorocriana.  Guéret,  Guerre  des  Auteurs.  Bayle,  D,i. 
Critle. 

* GRF.NCHEN,  village  paroiffial  du  Haut  Voilais , au 
midi  du  Rhône,  & i l'orient  du  Vifp.  11  a la  gloire  d'avoir  pro- 
duit deux  favans  hommes , favoir,  Simon  Lithonius,  ProfeUeur 
en  Grec  & en  Latin  i Strasbourg,  où  il  mourut  i la  fleur  de  fon 
Ige  en  1543  : & Thomas  Platcr,  tige  de  Mrs  Placer  de  Bile.  • 
£iai  & Délices  de  Ut  Suffi,  Une  4.  p.  133  & 184- 

G R E N E Z A Y , lile.  Voyez  G A R N K Z E Y. 
GRENIER  (Dominique)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
Dominique,  natif  de  Touloufe,  fut  Profcflëur  en  Théologie 
avant  l‘an  1313,  en  i 324  Lecteur  du  Sacré  Pal  sis  ,&  en  1326  K- 
veque  de  Pajuicr».  U lue  céda  dans  cette  églifc  à Jacques  du 
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Four , depuis  Pape  fous  le  nom  de  Benoit  XII.  Nous  avons  ci 
corc  une  lettre  que  ce  l’apc  lui  écrivit  en  133s  • fit  une  autre  que 
Jean  XX  il  lui  avoit  écrite  en  1330.  11  vi  voit  encore  en  1342  , 
mais  il  étoit  mort  en  >347-  Grenier  compofa  des  ApolUllcs  fur 
les  cinq  livres  de  Molle,  fit  fur  les  autre*  livres  Hillorique*  de  ia 
Bible.  * Jean-Michel  Plo,  de  F! r.  liiujir.  Ordin.  l’rsdic.  partie  a. 

I.  2-  Nicolas  Bertrand  , Comment,  de  Gtfl.  Taiolan.  S rince- Mar- 
the , Cad.  Chriji.  tome  2.  Echard , Script.  Ord.  Prtei.  tome  1 . 

G R E N O B LE,  fur  l'ifére,  ville  de  France,  aujourd'hui 
capitale  du  Dauphiné,  avec  Evêché  fuiîragant  de  Vienne,  Par- 
lement fit  Chambre  des  Comptes , étoit  autrefois  l'une  des  plus 
célébrés  de  la  Gaule  Narbonnoife.  l'toloméc,  la  nomme  Accu- 
Jiwa , fie  les  anciennes  infcriptiotis  lui  donnent  le  nom  de  Ciuara. 
Maximien  envoyé  dans  les  Gaules  par  Dioclétien  , la  fortifiât 
fil  depuis,  l'Empereur  Graticn  Payant  aggrandi , & y ayant  uns 
une  garnifon , lui  laiiTa  le  nom  de  ville  de  Graticn  ou  de  Gratta- 
nopvlts , d'où  l'on  a formé  celui  de  Grenoble.  Le  premier  Evê- 
que de  cette  ville,  donc  nous  ayons  connoiffauee  , efl  faint 
Domnin  , qui  afiilla  au  Concile  d Aquiléc  l'an  381.  ilfarne  chaf- 
fa  les  Maures  de  fon  diocéfe  vers  l'an  96?-  Saint  Hugues  vivoit 
en  lofio  , & ce  fut  de  fon  teuis  qu'on  ajugea  i l'Evéché  de  Gre- 
noble, la  moitié  du  Comté  de  Salmorénc.  Iæs  Prélau  de  cette 
ville  prennent  le  titre  de  Princes  de  Grenoble , à caul'e  de  plu- 
fieur*  donations  que  les  Seigneurs  du  pals  Leur  ont  faite*  en  di- 
vers teins.  En  1453  > Louis  XI,  qui  n'étoit  encore  que  Dau- 
phin de  Viennois , érigea  le  Confeil  Dclphinal  de  cette  province 
en  Parlement , fie  en  nomma  François  Potier  premier  Président. 

U y avoit  aulü  dans  cette  ville  une  Chambre  de  l'Edit  pour  ceux 
de  lu  Religion , mai*  elle  fut  fuppriuiée  en  1676.  ii  y a eu  autre- 
fois une  Univeriité.  Grenoble  loufi'rit  beaucoup  dans  le  XVI 
fiéde,  pendant  les  guerres  civiles.  -Cette  ville,  quoiqu'ancien- 
ne,  ell  paflablcmtht  grande,  a fiez  bien  bâtie,  ornée  de  dJvcr- 
verfes  églifes,  & diùmgtiéc  par  le  mérite  de  (es  ilabitans,  qui 
font  généralement  honnête* , polis , gens  d'cfprit  & fort  ména- 
gers. La  fontaine  qui  brûle,  è trois  lieues  de  cette  ville,  au 
•delà  du  Drac,  n'ell  autre  chofc  qu'une  exhalaifon  fulfurée , qui 
fort  de  terre  près  d'un  petit  ruilleau,  fie  que  l'on  eniUmmeavec 
de  la  paille  allumée.  Autrefois  étant  cnilamméc , elle  échauf- 
foit  l’eau  du  ruifieau,  qui  en  étoit  plus  proche  qu'aujourd  hui; 
ce  qui  lui  fit  donnrr  le  nom  de  fontaine  pii  brûle.  La  grande 
Chaxtreufe,  n'ell  éloignée  aufE  que  de  trois  lieues  de  Grenoble. 

* Ptololomée,  i.  a.  c.  10.  Cicéron,  Hpift.  ad  famil.  L 10.  Epifi. 
23.  Sain  te- Marthe,  Cad.  Ciirijl.  tome  2.  C03.  Du  Chêne,  An- 

tia.  des  villes.  Sincerus,  Itiner.  GttU.  Chorier,  Ilijloire  de  Dauphi- 
ne, & Eut  Politique  de  Dauphine. 

• GRENÜRE,  le  Cap  de  Grenorc , anciennement  Hier  on 
u Sacrum  Prtmmt orium.  Ce  Cap  ell  cil  la  côte  orientale  de  l'Ir- 
lande, dans  le  Comté  de  Wexford,  enLagénie,  & au  midi  o- 
ricntal  de  la  ville  de  Wexford.  * Maty , Di  à.  Geogr.  où  par 
une  faute  d'imprclfion  on  amis  cite  occidentale  pour  cite  orien- 
tale. 

GRENSBEN-HILLS.  Voyez  GRANZEBAIN. 

GRENTEMENIL  (Jacques  Le  Paumicr  de)  Voyez 
P A U M I E R. 

G R E N W 1 C H.  Voyez  GREENWICH. 

G R EPI,  nom  des  Prêtres  du  Royaume  de  Pégu»  dont  il 
efl  parlé  dans  la  Rélation  des  Voyages  de  Ferdinand  Mendéa 
Pinto, où  I on  trouve  un  Difeours  remarquable  d'un  de  ces  Prê- 
tres , fur  le*  deux  étau  du  premier  homme,  rapporté  par  Tobie 
Pfaimer.  * Stjiem.  Tbeak  Gentil.  Pur.  c 7.  }.  10. 

G R E'  Q U'E,  Cap  de  la  Gréque.  Voyez  G R 1 E'  G A (Ca- . 
po  delta) 

G R K S II  A M (Thomas)  Marchand  de  profcflion  fie  Cheva- 
lier , ilfu  d'une  bonne  famille  de  Norfolck.  Il  s'cll  fait  un  nom 
immortel  par  deux  endroits  bien  glorieux  i fa  mémoire.  1.  Il  fie 
bitir  à Londres  en  1566  la  Beurfe  Royale,  que  le  feu  cou  fuma  cent 
ans  après , mais  qu'on  rétablit  enfuitc  avec  plus  de  magnificence 
que  n'avoit  eu  le  premier  bâtiment.  2.  On  doit  i fa  libéralité 
ia  fondation  du  Collège  de  Gresbam  i Londres , fit  les  beaux  re- 
venus dont  ce  Collège  jouît.  Ce  Collège  efl  fous  la  direction 
du  Lord  Maire  fit  de  Ta  Société  des  Marchands  de  foye.  Le  Lord 
Maire  avec  les  Aldennans  de  Londres  a le  droit  d'y  nommer  qua- 
tre Profefle un_,  ceux  de  Théologie,  de  Géométrie  , d'Aftrono- 
rnic  fit  de  Muûque.  Les  Marchands  de  foye  ont  la  nominacioa 
des  trois  autres  qui  font  les  Profefleurs  en  Droit , en  Médecine 
fit  en  Rhétorique.  La  Société  Royale  de  Londres  établie  foua 
Charles  11 , tient  fes  afiemblées  dans  le  Collège  de  Gresham. 
Thomas  Gresham  mourut  en  15 79.  * Camdcn,  in  Vite  Elizabeths 
Chamberlainc.  De  Larrey,  Hifteire  d'Angleterre,  tome  2.  p.  207. 

au- 

G R E S I V A U D A N , vallée  de  Dauphiné , aux  environs 
de  Grenoble,  étoit  habitée  par  les  peuples  appeliez  Tticvéhrcs r 
chez  les  Anciens,  & fut  nommée  Grefivaudan , comme  qui  diroit , 
Chemin  des  Grecs.  On  lui  donna  depuis  celui  de  province  de  Gre- 
noble. Elle  a eu  des  Seigneurs  particuliers.  * Chorier,  Hijiein 
de  Dauphiné  , 1. 1.  3.  cfc. 

* G R EST  A 1 N ou  G R E'T  A I N,  bourg  de  Franceen 
Normandie  au  midi  de  i eœboûchure  de  la  Seine,  entre  HonBeut 
fit  Quillcbeuf,  dans  le  diocéfe  de  Lifieux,  au  nord  nord-cil da 
la  ville  de  Lifieux , donc  il  ell  éloigné  d'environ  fept  lieues. 

G R F.  T ou  G R E E T 7.  1 r..  Voyez  GR1E1ZVL. 

G R E T A I N.  Voyez  G R ES  T AI  N. 

GRE  T S.  Voyez  G R A T Z. 

G R E T S E R (Jacques)  Jéfuire,  né  à Mafckdorf  en  Allema- 
gne, entra  daus  ia  Société  des  Jéfuites  i l'âge  de  1?  ans.  en  1 $77, 
fit  fut  Profeiieur  pendant  24  ans  dans  l'Univcriiré  d'ingolftad.  Il 
ne  s'appliqua  pa»  feulement  i la  Théologie  & à la  Controverfe; 
mais  encore  i l'étude  de  l’Antiquité  eccléilallique  fl:  profane,  il 
(avoit  les  Langues , fit  avoit  beaucoup  de  facilité  d écrire  & d’é- 
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rudition.  1!  mourut  ! lngolftad  le  i9j*nvteT  tfiij  , Igé  de  «3 
'au*  partez.  Le  nombre  d'Ouvragcs  qu  i!  a couipofez  ou  traduits 
c;'t  prodigieux.  Il  en  a lait  un  grand  nombre  de  Controverfc 
contre  ceux  qu’il  appelle  Hérétique* , pour  la  défenfe  de  la  Reli- 
gion Romaine  ; pluiieurs  pour  la  défenfe  de  fon  Ordre  en  parti- 
culier ; de  quelques-uns  fur  des  matières  d'érudition.  Outre  ce- 
la il  a donné  un  très-grand  nombre  d' Ouvrages  Grecs  au  public, 
avec  des  V criions  Latines , fit  des  Ouvrages  Latins  accompagnez 
de  Notes,  ii  n’y  a guère  d’ Auteur  qui  ait  plus  travaillé  que  lui 
fur  la  Crois,  il  a donné  trois  tomes  pi  quart»  fur  ce  fujet , im- 
primez en  1037  » & depuis  en  un  feul  volume  mfeUe , en  1616. 

& Gretfcr  étoit  certainement  un  homme  rrcs-favant,  qui  a 
travaille  beaucoup  fur  l'Antiquité  eccléûaliiquc  de  profane.  Il 
auroit  été  a louhaitcr  qu'il  eût  répandu  dans  fes  Ouvrages  un 
peu  plus  de  Critique , Ce  qu’il  n'eût  pas  adopté  des  pièces  & des 
âliltoires  faunes  ou  douteufes.  Cependant  on  peut  dire  quec'é- 
toit  un  des  plus  habiles  Controvcrtûles  de  fon  tems.  Il  écrivoit 
avec  une  grande  facilité , fit  refutoie  fes  advcrfaircs  avec  beau- 
coup de  véhémence.  Ce  qu'on  doit  le  plus  ellimer  dans  fes  Ou- 
vrages, cit  la  variété  proJigicufe  des  matières  qui  s'y  trouvent , 
fit  l exactitude  avec  laquelle  il  recueille  fur  chique  madère  tout 
cc  qui  peut  y avoir  rapport.  Enfin  fes  livres  font  de  bons  Mé- 
moires pour  ceux  qui  veulent  travailler  fur  les  matières  qu'il  a 
traitées.  • -ponde,  in  Annal.  Alegambc , Biblietb.  Script.  Sot. 
Jcj  i.  Le  Mire  , de  Script,  feec.  XFfi.  (fe.  Du  Pin , Bibliothèque 
oc*  .tuteurs  Euh  ixjliêuts  duXl'Jl  fietle. 

O R K T Z.  Voyez  G R A T Z. 

* G R K T Z I N G,  petite  ville  du  Cercle  de  Souabe , en  AI- 
le  magne . dans  le  Duché  de  Wirtcinberg , fur  la  rivière  d'Aich, 
au  ii'<rd  eu  dcTubinguc,  dont  elle  eli  éloignée  d'environ  qua- 
tre lieue*. 

G Jlli'VE  (J’hiiippe  de)  Chancelier  de  l'Univcrlité  de  Puis. 
Cherchez  P H 1 L i 1*  F K de  G R K'  V Ë. 

• G R K’  V E.  Cc  mot  qui  en  général  lignifie  une  plage  unie 
& fabionneufe , ou  rivage  plat  de  la  mer  fit  des  fleuves , fe  prend 
en  particulier  pour  une  .les  places  de  Paris  dans  le  quartier  de  la* 
Rue  S.  Antoine.  Ccft  la  où  fe  donnent  les  fpcâadc*  publics  de 
réjouï’Jance.  J .a  veille  de  la  S.  Jean  on  y allume  des  feux  de 
joye  ; fit  cela  s'y  pratique  aufii  lorsque  la  K rance  a remporté  quel- 
que avantage  fur  fes  ennemis.  La  Grève  cil  aufli  le  lieu  oit  fc 
font  les  exécutions  publiques  des  Criminels.  Hile  a donné  lieu 
i cette  expreffion  prendre  le  chemin  de  la  Grève , pour  dire , mener 
une  vie  qui  conduit  au  gibet. 

G R L V K 1. 1 N G K N.  Voyez  GRAVELINES. 

• G R F.  V K N B R O E C K,  chlteau  bien  fortifié,  dans  le 
Pais  de  Liège  à l'ouell-nord-ouclt  de  Hamont  dont  il  n’eft  éloi- 
gné que  d'une  demi-lieue.  Il  crt  i peu  près  au  nord  de  Liège 
à la  duianec  d'environ  douze  lieues,  il  fut  pris  en  1702  par  les 
Alliez  fur  les  François. 

♦ üRliVKNBROBCK,  petite  ville  du  Cercle  de  Wcft- 
phalic , en  Allemagne  dans  le  Duché  de  Juliers.  Elle  cft  fur  la 
rive  droite  de  l'Erpe  ou  Krff,  i peu  près  au  nord-eft  de  la  ville 
de  Juliers,  dont  elle  eft  éloignée  d'environ  quatre  lieues. 

GRE'VEN-MACHERËN,  petite  viile  des  Pals-Bas , 
fiiuéedanslc  Duché  de  Luxembourg,  fur  la  Mofeile  , entre  la 
ville  de  Luxembourg  & celles  de  Trêves,!  cinq  lieues  de  la  pre- 
mière fit  environ  à trois  de  la  dernière.  • Maty , IMS.  Gtogr. 

G R E’  V 1 1.  L E,  famille  illullre d’Angleterre,  qui  étoit  déjà 
floriflantc  du  tems  du  Roi  Edouard  ill,  à Campden  en  Gloce- 
ftershirc.  Le  Chevalier  Edouard  Gréville  de  Milcotte  en  War- 
wlkshirc , eut  le  bonheur , du  tems  de  Henri  VJli , d'ètrc  nom- 
mé Tuteur  d'Elizabeth,  fille  alu. r fit  héritière  unique  d'Edouard, 
fila  unique  de  Robert , Lord  Wiiloughby  de  Brooke.  Cette  mê- 
me Elizabeth  cm  aulü  l'a  part  à lafucccflîon  de  Richard,  Lord 
Beauchamp  de  Powyck  & dAlcrfter,  fon  grand-père  maternel. 
Cette  riche  héritière  époufa  le  Chevalier  Fulcon,  fils  Cadet  d'E- 
douard Gréville  fon  Tuteur.  Fulcon  fixa  fa  demeure  i Beau- 
champs  Court  qui  appartient  ! la  Seigneurie  d'AIcciter  en  War- 
wickshire  & mourut  en  1559  , laidant  deux  fils  Fuicon  & Rabin. 
l.'alné  fut  créé  Chevalier  en  1565,  & mourut  en  1606,  laiffant 
un  fils  nommé  AJrati,  6 i une  fille  nommée  Marguerite  , qu'il 
avoir  eus  d’Znt , fille  de  Raeuipb  Névil , Comte  de  Weltmor- 
Und.  Marguerite  époufa  le  Chevalier  Richard  Verncy  de  Cam- 
ptnn-Vemey  en  Warwickshirc , & leurs  Defccndans  obtinrent 
en  160$ , la  confirmation  du  tttre  de  i.ord  Willoughby  de  Broo- 
kc.  Fulcon  , frète  de  Marguerite,  parta  plulieurs  années  i la 
Cour  de  la  Reine  Elizabeth , dont  le  fucceifeur , Jacques  I , le 
créa  Chevalier  du  Bain  le  jour  de  fon  couronnement.  En  1634, 
cc  même  Roi  lui  fit  prêtent  du  château  ruiné  de  Warwirk  4.  des 
Terres  en  friche  qui  en  dépendoient , fit  qu'il  remit  en  très-bon 
état.  Fulcon  fut  enfuite  Sous-Thréforler  fie  Chancelier  de  l’E- 
chiquier, iorsqu'en  1614  Jacques  1 le  nomma  fon  Confeillcr 
Privé.  Enfin  en  1620,  il  je  vit  élevé  au  rang  de  Pair  d' Angle- 
terre avec  le  titre  de  Lord  Brooke  de  Hcauchamps-Court-  En 
1621.  il  réfigna  la  charge  de  Chancelier  de  l'Echiquier . 6c  fut 
en  échange  honoré  de  celle  de  Chambellan  du  Roi.  En  1628,  un 
nommé  Haywood  qui  l'avoit  fervi  pendant  long-tems  fit  qu'il 
n'avoit  pas  allez  récompenfé , le  tua  dans  fa  chambre  6t  fc  tranf- 
perça  enfuite  de  la  meme  épée.  Il  fut  enterré  i Warwick  6c 
l'on  écrivit  fur  fa  tombe  les  mots  fui  vans,  O rit  Fuicm  Gréville, 
Serviteur  de  la  Reine  Lltzabetb , Conf  ciller  du  Rai  Jacquet  if  ami  alu 
Chevalier  Philippe  Sidney.  Comme  il  n’avoit  jamais  été  marié.  Ces 
titres  pafTérent,  en  conséquence  d uo  ordre  exprès  du  Roi,  à 
Robert , petit-fils  de  fon  onde  Robert.  Cet  héritier  étoit  doué 
de  talens  extraordinaires;  mais  lorsqu’il  commanda  les  troupes 
du  Parlement  qui  dévoient  affiéger  I.icbfield-Clofe,  ii  perdit  la  vie. 
Catherine  fon  époufe  Si  fille  de  Français , Comte  de  Bedford,  lui 
«volt  donné  dnq  fils,  dcfquels  Edouard  fit  Algermon  moururent 
dons  le  célibat.  Frauftis,  rainé  des  cinq  frètes  fuccéda  i fon 


G R E. 


Chevalier  Guillaume  Dodington  de  Lrémer,  dont  il  eut  deux  til- 
les, 1.  Atvie,  qui  époufa  Guillaume,  Comte  de  Kinglton ; 2.  Dr- 
dingitn,  époufe  de  Gfarirr,  (Jointe  de  Manchellcr.  Comme  Ro- 
bert mourut  auiC  fans  héritiers  mâles  , fes  titres  partérent  à Ful- 
con, qui  époufa  Sara  Dahswood,  fille  d un  A Itkrui an  de  Lon- 
dres fit  en  eut  onze  ent'ans  , 1.  Fronçait,  (on  fucceffeur  qui  après 
avoir  époufé  Anne,  fille  de  Jean  Wilmot , Comte  de  RochelW, 
fut  père  de /uiron , de  Guillaume , d’E/habetb  fit  de  Gsttc  .'i'  i 2. 
Algernoon  ; 3.  Lhdingten;  +.  Habert , qui  mourut  en  voyage  dans 
les  pais  étrangers;  5.  Catherine,  mariée  avec  Airi/I.  A'.r>,  Com- 
te de  Gainsborougli , fit  enfuite  avec  Jean  Shefficld,  Duc  de 
Buckingham;  fi.  .■Inné;  7.  Elizabeth,  mariée  à François , I.ord 
GuilfordiH.  Sara  ; 9.  Marie ; 10.  Hume;  11.  Henriette , marié» 
au  Chevalier  Jacques  Long  de  Draycottc  en  Wiltsbirc.  • Pcera- 
ge  of  Engiand , tome  a.  p.  66. 

G R E'  V 1 N (Jacques!  Médecin,  natif  de  Clermont  en  Beau- 
vaifis,  aquit  beaucoup  oe  réputation  dans  le  XVI  fié clt*.  Il  fa- 
voit  les  Langues , les  Belles  Lettres,  la  Philofophie,  fit  fut  Mé- 
decin , non  de  la  DucbelTc  de  Ferrare , comme  le  marque  La 
Croix-du- Maine  , mais  de  la  Duchcrtc  de  Savoyc.  Voici  de 
quelle  manière  M.  de  Thon  en  parle  fous  l'an  1573.  „ Quel- 
„ que  tems  après,  dit -il,  Jacques  Grévin  mourut  i Turin,  le 
„ cinquième  de  novembre , n’ayant  pas  encore  33  ans.  Il  avoit 
„ beaucoup  d cfprit  & d'érudition , fit  après  s'écrc  heureufemenc 
„ appliqué  dès  l'on  enfance  ! la  Pofifie , comme  le  témoigne  fa 
„ GeUdjtrye,  fit  fes  autre*  Ouvrages  en  vers,  il  s'attacha!  la 
„ Médecine,  où  il  réüiBtavec  Je  même  bonheur.  Il  mil  en  vers 
„ François  toutes  les  Oeuvre*  de  Kicandu- , que  Jean  de  Goris 
„ avoit  traduites  en  Latin,  ce  qu'il  lit  avec  tant  de  politeffc. 
„ que  fon  Ouvrage  ne  cède  ni  au  Grec,  ni  au  Latin.  Il  ajoùta 
„ un  Traité  des  Poijms.  Grévin  cnacompofé  d’autres  qui  ne 
„ font  pas  fi  achevez , parce  que  fa  mon  précipitée  l'empccha 
„ d'y  mettre  la  dernière  main.  Scs  bonnes  qualitez , fie  la  dou- 
„ ccur  de  fon  efnrit,  lui  firent  des  amis  de  tous  veux  qui  le  con- 
„ noirtoient.  Marguerite  de  France,  Duchcffc  de  Savoyc , qui 

l'avoit  mené  avec  elle  en  Piémont , le  lit  depuis  fon  Médecin 
„ & fon  Confeillcr.  La  perte  de  Grévi-  !' affligea  beaucoup: 
„ elle  lui  fit  faire  de  magnifiques  funér  .es.  & retint  toujour* 
„ auprès  d'elle  la  femme  de  ce  favant  homme  fie  fa  fille,  qu'cite 
„ nomma  Marguerite- Emmamulle.  " Grévin  i Fige  de  treize  ou 
quatorze  ans.  dit  Baiilct,  fit  paraître  au  public  une  Tragédie  fit 
aeux  Comédies  Françoifes,  qui  firent  l'étonnement  de  FUnivcr- 
fîté  & de  la  ville  de  Paris  lorsqu'on  en  connut  l'Auteur.  Ces 
trois  piéers  furent  fulvies,  allez  imraédiatemcnt , de  Pafiorales, 
d Hymnes , & d’un  Recueil  de  Sonnets,  où  l'on  trouve  tant  d’é- 
rudition, jointe  avec  la  fécondité  des  inventions  fit  la  délicatefTe 
du  génie,  qu'il  eft  aifé  de  comprendre  que  Grévin  s'étoit  rendu 
favant  dans  les  livres  des  Grecs  fit  des  Romains  avant  que  de  a'é- 
tre  attaché  aux  vers  François.  R on  fard  Joue  beaucoup  ce  Poète 
dans  une  Elégie  où  il  lui  dit, 

£r  toi,  Ortvin,  aprit  tsdmen  Grr'rin  enew. 

Qui  dores  ton  menton  et  un  petit  crf;t  <f*r , 

A qui  vint  if  deux  Mt  n'ont  pas  clos  les  amies. 

Tu  n*ur  as  autrefois  les  Mzfis  amenées , 

Et  mus  asfurmontez  nous  qui  fommet  Grifont. 

On  voit  un  volume  de*  amour*  de  Grévin  Intitulé  Olympe.  Il  le 
compofa  en  favenr  de  jVïrtfr-Atimn- , fille  de  Charles  Etienne 
Médecin.  Comme  elle  avoit  infiniment  d'efpric.  elle  excella 
dans  la  Poèfie  Françoiic  fie  fit  un  livre  pour  la  défenfe  des  fem- 
mes contre  ceux  qui  les  mépri fait.  Voici  quelques  autres  Ou- 
vrages de  Grévin  , Partnm  rorforis  buntoni  brevis  élucidât io  Latine 
(f  Callice  ; Poème  fur  I Hiflohc  des  François  if  du  Heaumes  ver- 
tueux de  la  Maifon  de  Mcdicis.  11  a traduit  en  F rançois  tes  cinq  li- 
vret de  Jean  de  Fur  de  if  tromperie  des  Diables,  des  rn- 

cbantemms  ff  Jarcelleries , ffc.  * De  Thou  . Hiftoire,  l.  46.  La 
Croix-du- Maine,  Biblutb.  Franç.  T cittier , Eloges  de*  Hommes  Sa- 
tnuw,  tome  1.  p.  353.  édit,  de  Hollande  1715. 

G REV  IUS  (Henri)  Saxon,  de  la  ville  de  Gotha,  enfei- 
gna  la  Jurlfprudencc,  au  commencement  du XVI  fiécle,  fit  laiffa 
quelques  Ouvrages  de  Droit  & de  Logique.  * Freher,  in  2Ï en- 
tre. 

G R E' V I U S (Jean)  Minière  Arminien , natif  du  pals  de 
Cléves,  fut  reçu  Minirtrc  en  1605 , & lit  fa  première  prédica- 
tion ! Amhem.  Enfuite  il  fut  dépoté  & banni , pour  n’avoir  pat 
voulu  fouferire  aux  décidons  du  Synode  de  Dordrecht;  fit  com- 
me il  negarda point  fon  ban . étant  retourné  en  Hollande  pour  y 
prêcher,  il  fut  trahi  dans  le  Duché  de  Cléves , fie  transféré  dans 
les  prifons  de  la  Haye.  G révins,  après  avoir  été  examiné  avec 
foin , fut  condamné  ! palier  le  relie  de  fa  vie  dans  une  maifon  de 
correction  à Ainrtcrdam , & à y être  traité  comme  les  autres  Cri- 
minels. Les  trois  Dircfteurs  des  affaires  des  Remontrans  ayant 
lu  cette  fcntemcc  écrivirent  aux  Etats  Généraux  une  longue  let- 
tre par  la  plu  tue  d'Uiteinbogaert.  On  le  fauva  de  prifon  en  1621. 
Sa  captivité  dura  un  an  & demi.  Révius  dans  fon  Hlftoirede 
Dé  venter,  dit  que  Grévius  fur  Minière  ! Heufdcn,  6c  qu'en 
1619  il  prêcha  onze  fois  ! Cainpen  pour  les  Remontrans,  avant 
fa  détention.  Grévius  dans  une  lettre  qu’il  écrivit  i Conrad 
Vorliius,  loue  Dieu  de  fa  délivrance,  6c  montre  combien  le  Cler- 
gé Réformé  fouhaitoit  leur  perte.  Grévius  étant  parti  pour  l'Al- 
lemagne , fit  quelque  féjour  dans  le  llolltein  fit  d Hambourg,  où 
il  publia  un  livre  qu  il  avoit  cnœpofé  en  prifon  contre  l'ufagc 
des  Tortures,  fous  le  titre  , Tribunal  Reformatum  in  que  fanioris  ' 
oc  tutioris  Juftitia  vizjudici  Cbrifliaiu  in  proctjju  crtniUaU  cvnmon- 
Jiratur , rtjcSa  (f  fugata  Tortura,  cujus  iniquitatem,  multiplicem 
foliation  4,-yuf  iUuitum  inter  Cbrijiitntf  ufum  Ultra  if  necejferia 
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GRE.  G R 1. 

ZXJJiriatbn»  apmit  Joetmer  Greohit  Ctivenfis,  fum  eaptkut  ferl- 
ffit  iti  Ergttjlula  Amjleradamenfi.  11  le  fit  imprimer  en  1624.,  a le 
dédia  au  Duc  de  fîolflefn.  11  prit  enfuite  fa  route  de  Spire  fans 
qu'on  fâche  ce  qu’il  devint.  Les  Remontrans  furent  très-fenfi- 
blés  à fa  perte.  11  étoit  favant,  pieux,  d’un  bon  naturel  fit  d'u- 
ne fige  conduite.  * Difftrtaxh  Je  Tortura.  Bayle , Ditlbn.  Crit. 

. Erandt,  HifUirt  de  h Reformât  ion , Mwi,f  1$8 , £fr. 

GRE'VlüS  (Philippe)  Voyez  GRK’V  E. 

GRt'VIUS  (Godelroi,  Jean-George,  A Théodore)  Voyez 
GRÆV1US. 

* G R K*  Z E,  village  de  France  dans  le  Languedoc.  Il  ell 
dans  le  Gévaudan  , à l’oueft-nord  oueft  de  Mende,  dont  il  ell 
éloigné  d'environ  trois  lieues. 

G R I. 


Ct  R I B A U L D (Matthieu)  Jurlfconfulte  de  Padouc , quit- 
I ta  l'Italie  vers  le  XVI  fiécle  , pour  profefier  ouvertement  la 
Religion  Réformée.  Il  embraffa  enfuite  les  fentimens  de  Servct, 
fie  fut  un  des  Partifans  des  Antitrinitaircs.  11  difoit  qu'il  n'y  1- 
voit  qu’une pcrfonr.e  en  Dieu,  A foutenoit  fe*  hlafphèraes  avec 
une  opiniitreté  qui  le  rendit  l’abomination  de  fon  tenu.  Scs 
dogmes  le  firent  mettre  au  nombre  de  ceux  qu’on  appelle  United- 
res  fit  itMrotuur  Prient.  Il  quitta  fa  place  de  ProfclTeur  en  Droit, 
qu’il  avoit  à Tubingue , & s'enfuit  en  Suilfe.  On  l'arrêta  i 
Berne,  où  on  l'engagea  irctraâer  (et  erreurs.  Il  y confentit pour 
éviter  la  peine  qui  aurait  fuivi  Ton  refus.  Mais  il  ne  laiffa  pas 
peu  de  terns  après  de  favorifer  ouvertement  ceux  qui  donnoient 
dans  ce  qu’il  y a Je  plus  impie.  Il  avoit  des  liaifons  très-étroites 
avec  Servct  & avec  Valentin  Gentilis.  • Sponde , in  Annal.  A. 
C.  1 5<S r . n,33-  35.  Bayle,  OiS.  Critlq.  fécondé  édition. 

• GRIBNiilt  (Michel-Henri)  naquit  d Ixiplic  en 
Son  père  qui  étoit  Mimftre  dans  le  même  lieu,  mourut  en  1685. 
Quelque  teins  après,  fa  veuve  époufa  M.  Mencke  qui  eut  tous 
les  foins  poffibles  de  l'éducation  du  jeune  Gribner , oui  lui  c"f 
depuis  fa  tendre  enfance  les  plus  e lien  lie  Iles  obligations.  I 
1702,  celui-ci  devint  Maître  es  Arts,  fit  en  1703  Do  fleur  en 
Droit.  Depuis , il  donna  des  levons  de  PhiloCophic  fit  de  Droit 
aux  Etudiant,  fit  travailla  aux  Ad  a Erudiunsm.  En  1707,  il 
fut  fait  ProfclTeur  des  Inllitutes  d Witteuberg,  fit  Affeffeur  du 
Tribunal  de  Juillce,  du  Confillbire  A du  Scabinat.  Enfuite  il 
devint  ProfclTeur  des  Pandectes  dans  la  même  Univerfité;  & en 
1717,  Confeiücr  de  Cour  & de  Jnflice,  fit  Archivairc de  Drefdc 
C'eft  de  U qu'il  fut  appellé  d Lcipfic,  huit  ans  avant  fa  mort, 
pour  fuccéder  à M.  Mcncke.  11  ell  mort  en  2734  d’une  efpéce 
de  fièvre  pourprée,  fit  fa  tin  a été  (rès-édiSantc.  Il  a fait  des 
legs  confiaérablet  à la  Bibliothèque  de  l'Académie , fie  aux  veu- 
ves des  ProfclTeurs,  & a légué  une  rente  annuelle  pour  un  Etu- 
diant en  Droit.  C’étoit  un  homme  de  bien,  très-laborieux,  fie 

3ui  avoit  rendu  de  gTands  fervices  d l’Univcrfîté.  Outre  plu- 
curs  Dilfertations  Académiques , on  a de  lui , PrinctMo  pnetffus 
judiciarii  ; Principia  Jarifprudentùt  natttmlis;  Qfmfcvio  jvisptMkl 
£?  privait.  * Biblwtb.  tèemmhme,  terne  29.  [>.  221  (y  202. 

* GRIE'G  A (Capo  delta)  Cap  de  la  Gréque,  dans  l’iflc  de 
Chypre,  au  midi  de  ! amagourtc.  C’ell  le  coin  qui  joint  lacûte 
Orientale  de  rifle  avec  la  méridionale. 

G R 1 EKS-W  E 1S  S E M B 0 UR  G-  Veye*  B EL  GRA- 


G R I E R S.  rev«  GRUYE'RF.  S. 

* GR1ESPACH,  petite  ville  du  Cercle  de  Bavière  en 
Allemagne  cil  au  fud-ouell  de  PalTau  donc  elle  ell  éloignée  de 
cinq  lieues. 

* GRIESSEBERG,  village  de  Suide  dans  le  Turgow 
ou  Thourgaw,  au  nord-elt  de  Zurich,  dont  il  efl  éloigné  «Fen- 
viron  dix  lieues. 

GR.1KTHUYSEN,  petite  ville  ou  bourg  du  Cercle  de 
Wcllphalie.  Ce  lieu  efl  dans  le  Duché  de  Clévcs , près  du  Rhin, 
i une  lieue  de  la  ville  de  Clévcs.  • Mat  y,  DiS.  Giojr. 

* G R I ET  Z Y L,  G R R T ou  G R E E T Z Y L,  petite 
ville  avec  un  porc  dans  le  Comté  d’Embden  ou  (TOofl-Prile,  au 
nord-nord-ouelT  d’Embdcn  , dont  elle  ell  éloignée  de  trois  â 
quatre  lieues. 

GRIFFE,  ou  GRYPHINE.  Voyez  TRYPHE’- 
NE. 

G R 1 F F F.  (Séballlcn)  Voyez  G R Y P II 1 U S. 

GR1FFENBERG,  petite  ville  de  la  Poméranie  propre 
en  Allemagne.  Elle  efl  fur  la  rivière  de  Réga,  entre  Troptosv 
& Rcgenwolde,  fit  i cinq  lieues  de  Carnin,  vers  l’cll-fud  cft. 
• Maty,  mi L Gioçr. 

O R I F F E N B F.  R G.  Voyez  G R F.  I F F F.  N B E R G. 

GRIFFF.NFELDT.  Voyez  G REI  FFF.  N F EL  DT. 

GRIFFENHAGUF,,  petite  ville  de  la  Poméranie  Sué- 
doife.  Elle  cil  fur  le  bord  oriental  de  l’Oder,  dans  le  Duché  de 
Stcttin.  1 trois  ou  quatre  lieue*  de  la  ville  de  Scetcin,  vers  le 
midi.  * Maty,  Dlcl.  Giegr. 

* G R I F F F.  N'  Z F."  E , Lac  de  SuIfTc  dans  le  Canton  de  Zu- 
rich, au  nord-c(l  du  Lac  de  Zurich,  en  ligne  parallèle.  Il  en 
efl  éloigné  de  deux  lieues.  Il  s'étend  du  fud-cfl  au  nord-ouefl, 
ayant  de  longueur  environ  deux  lieues,  fi:  une  demi-lieue  de 
largeur,  félon  la  Carte  de  SuilTe  par  Jaillot  i l’ufagc  du  Duc  de 
Bourgogne.  Celle  qui  pafTc  fous  le  nom  de  M.  Deliûc,  ne  lui 
donne  Je  longueur  qu'une  lieue  & demie. 

G R I F F F.  N Z E K , ville  de  SuilTe  dans  le  Canton  de 
Zurich,  fur  te  bord  oriental  du  Lac  de  même  nom.  Elle  efl  i 
i’cft  de  la  ville  de  Zurich,  donc  elle  cil  élbignée  d'environ  deux 
lieues  fit  demie. 

* G R I F F 1 E R (Jean)  naquit  i Amflerdam  en  Jfijé.  Son 
père  le  mitd'abord  en  apprenti liage  chez  un  Charpentier,  mais  ce 
métier  ne  fut  pas  de  Tod  goût.  Il  voulut  lui  faire  apprendre  nn 
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autre  métier , mais  ce  fut  suffi  fans  fuccês.  Comme  il  s'appereut 
que  fon  hls  avoit  du  goût  pour  la  Peinture,  il  lui  liiiTa  fuivro 
fon  penchant.  Après  avoir  eu  différens  Maîtres , il  Tut  mis  fous 
la  conduite  de  Roelant  llogman,  & fut  par  fon  application  s'at- 
tirer l'amitié  des  plus  fameux  Peintres  de  ce  ictns-ld.  Lorsqu’il 
Ce  vit  alTcz  avancé  pour  pouvoir  travailler  de  fon  chef,  il  paiTa 
en  Angleterre,  où  il  fe  maria.  Il  *'y  occupa  avec  fuccés  i pein- 
dre des  païlages,  & après  avoir  amafTé  du  bien,  il  s'embarqua 
pour  retourner  en  Hollande  & lit  naufrage  prés  Je  rifle  de  Vile, 
où  il  perdit  tout  ce  qu'il  avoit  gagné  pendant  fon  féjour  en  An- 
gleterre. Il  fe  traniporta  enfuite  à Rotterdam,  oii  il  acheta  un 
yacht  qu’il  devoit  paver  en  différens  termes,  & qui  lui  l'ervit  de 
maifon  flottante  par  le  moyen  de  laquelle  jlalloitdans  tous  les 
endroits  où  il  pouvoit  trouver  du  l'ouvrage.  Après  avoir  vécu 
quelque  temsde  la  forte,  il  retourna  en  Angleterre  dans  fon 
yacht , & y paffa  le  refic  de  fes  jours  à Londres-  • Voyez  M.  Jac- 
ques Czmpo  Weyerman,  Vies  des  Peintres  des  Pals  Bas,  en  Hol- 
landols,  tome  3.  p.  19 1 &(ub>. 

G R I F F O N,  ou  G R Y P II  O N,  animal  ailé,  que  l'on 
répréfente  avec  quatre  piez,  lu  devant  du  corps  femblablc  i celui 
d'un  aigle,  A le  derrière  à celui  d'un  lion.  Les  Auteurs  en  par- 
lent diverfement,  & en  content  des  chnfes  li  extraordinaires, 
que  Ton  peut  affùrcr  que  cet  animal  n'cxillequc  dans  les  fables. 
Outre  Mêla , Solin  fit  Apulée , qui  croyent  qu'il  y a des  animaux 
de  cette  nature , Mandcville  dit  qu'un  de  ces  oileaux  a plus  de 
force  que  huit  lions  & que  cent  aigles , & qu'il  cil  capsble  d en- 
lever avec  fes  griffes.  un  cavalier  fit  fon  cheval.  D'autres,  commo 
Goropius,  dirent  avoir  vu  en  Hongrie  un  ongle  de  Griffon  cn- 
chaffé  dans  de  l'argent,  A que  Ton  faïfoit  fervir  de  coupe  pour 
boire.  Matthias  Michovius  fe  moque  de  ceux  qui  ont  dit  que 
dans  le  feptentrion  il  y avoit  des  mines  d'or  A d'argene,  gar- 
dée* par  des  griffons , qui  empêchoient  qu'on  n'y  fouillât;  fit  dit 
que  comme  il  n'y  a point  de  telles  mines  dans  ces  paï*  froids.  Il 
ne  s'y  trouve  point  aulli  de  ce»  animaux,  non  plus  qu'ailleurs. 
Aldrovandu*  qui  a traicécxprelRmcnt  cette  matière,  croit  que  ce 
nom  de  griffon , doit  être  appliqué  i toutes  fortes  de  grands  oi- 
feaux,  & non  point  à un  oiteau  particulier,  tel  qu'on  le  répré* 
lente.  L'HIlloire  que  Benjamin,  JuifdcTudélaen  Bfpagnc,  a 
rapportée  des  griffons  il  y a plus  de  400  ans,  dans  fon  itinérai- 
re, traduit  de  l'Hébreu  en  Latin  par  Arias  Montanus,  ne  prouve 
point  qu’il  y ait  de  ces  animaux  ; non  plus  que  ce  que  Ton  allè- 
gue, que  quelques  Rois  de  l’Amérique  portolcnt  des  griffons 
dans  leurs  armoiries;  d'où  Ton  a voulu  cooclurre  qu’il  y en 
avoit  dans  le  pais.  • Jean  Eufébc  Nlcreraberg,  Jiijl.  Net.  I.  s. 
c.  13. 

G R I K F O N,  filsde  Ombles  Martel,  & de  fa  féconde  fem- 
me SonkUUe  ou  Smuèildt,  fe  revoit»  contre  fes  frères  Pépin  fit 
Carloman,  fie  le  relira  dans  la  fortcrcffe  de  Laon,  où  il  tut  af- 
fiégé,  fit  pris;  enfuite  de  quoi  on  l'enferma  dans  Chiteauneuf 
en  Ardcnnc.  Pépin,  qui  fut  furnommé  le  Bref,  ion  fécond  frè- 
re, le  mit  en  liberté,  ftt  lui  donna  quelques  Comte*  pour  Ton 
entretien;  mais  l'ambition  de  ce  jeune  Prince,  qui  n'avoit  pu 
être  domtée  par  la  prilon,  ne  le  fut  point  par  1rs  bienfaits.  Il 
s’échappa,  il  fuit  en  Saxe  pour  émouvoir  ces  peuples,  & les 
obliger  de  prendre  fon  parti;  fit  en  719,  étant  entré  dans  la  Ba- 
vière, il  en  chaffaThaliillon  fitfelit'Duc.  l’cpin  ayant  réduit  les 

[isrtifans  de  ce  jeune  Prince,  l’emmena  lui  même  en  France,  & 
ui  donna  la  ville  du  Mans,  & douze  Comte*  en  Ncuflric.  Grif- 
fon fe  déroba  unetroifiéme  fois,  & fc  retira  prés  de  Gaifrc,  Duc 
d'Aquitaine;  mais  en  753 , il  fut  affalfiné  dans  la  vallée  de  Mau- 
rienne, en  allant  en  Italie,  Toit  par  des  gens  de  Pépin,  comme 
le  dit  un  Auteur  de  ce  teins -lé,  foll  par  ceux  de  Gaifrc  même, 
jaloux  de  ce  que  Griffon  avoit  été  trop  bien  auprès  de  fa  fem- 
me. • Aimoin , L 4.  c.  58.  6? /are.  üchon  de  i'rifingcn , I.  5. 
e.  21.  Adon  de  Vienne,  en  la  Cl  nn.  Kginard.  Rhéginon.  Paul 
Emile.  Le  P.  Anfclme,  &c. 

GRIFFON  ou  G R Y P II  O N , Patriarche . Flamand  de 
nation , & Religieux  de  l'Ordre  de  faine  François  dans  le  XV  fié* 
de , fut  Profefleur  en  Théologie  i Paris.  Le  Pape  Sixte  IV  l'en- 
voya au  Levant  pour  tâcher  de  réünir  les  Maronite»  du  Mont- 
Liban  à TEglife  Romaine.  Le  Pape  Calixtc  111  lui  avoit  donné 
le  même  emploi,  fit  l'avolt  nommé  Patriarche  de  l’Orient.  Grif- 
fon latffa  un  Itinéraire  de  la  Terre-Sainte,  fit  mourut  en  147s, 
* Voffius,  des  Hifl.  La:.  I.  1.  Valére  André,  Biblivtb.  Belgica, 
P--W-  iS  tco-  Willot,  Attente  SzÙUI  tVmciJcani. 

G R I F O N.  Voyez  G R ! F F O N. 

G R 1 G N A N,  ville  A Comté  de  Provence,  dans  les  terre* 
dites  Adjacentes,  efl  fituée  à deux  ou  trois  lieues  du  Rhône, 
vers  S.  Paul-Tricadin  8t  Montéllmar.  Grignan  a porté  autrefois 
titre  de  Baronie , & a pris  celui  «le  Comté  vers  Tan  1SS0.  11  y a 
une  églife  collégiale  fondée  en  151a,  & un  château  très-  ancien. 

GRIGNAN,  Maifon  illuftre  & ancienne  en  Provence , 
dont  les  Seigneurs  de  Grignan  ont  eu  droit  de  fouvoraincté  dans 
cette  ancienne  Baronie,  fit  fe  font  lait  connoltre  fous  le  notn 
d'ADBE'MAa  de  MoKTF.ii-  Ce  font  eux  «jui  font  Fondateurs  de 
la  ville  de  Montéliinar  en  Dauphiné,  dite  en  I-axin  Mons  ou 
Mentüitm  Adbev.nn.  Cette  Maifon  extrêmement  dillinguée,  a 
été  féconde  en  grands  hommes , qui  fe  font  diilingucz  dans  tou- 
tes les  occasions.  Je  ne  voudrois  pourtant  pas  donner  dans  le* 
fables  de  quelques  Auteurs  modernes,  que  la  conformité  du 
nom  a pouffez  un  peu  trop  loin,  quand  ils  ont  parlé  de  la  Mai- 
fon des  Adhémars.  Il  fuffit  de  remarquer,  qu  elle  étoit  déjà  très- 
iiluftre  dan*  le  dixiéme  & dan#  le  onzième  fiécle.  Noflradamu* 
parle  de  Gi'mm>  ou  Gibaut  Adhémar,  Seigneur  de  Grignan, 
qui  fit  hommage  pour  les  terre»  de  fa  Baronie,  à Raymond  Bé- 
renger II,  en  1164.  L’Empereur  Frédéric,  I.  du  nom.  dit  Bar- 
btrmsffe,  lui  donna  divers  privilèges;  A c'eft  de  lui  que  font  de- 
feendus  «le  père  en  fils  le»  autre*  Seigneurs  de  la  Maifon  d’Adhé- 
mar,  Barons  & Comtes  de  Grignan,  fitc.  Gtvoaii  Adhémar  de 
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Montcil,  Baron  de  Grignan,  d'Apz,  de  Marianne,  &e.  époufa 
Diane  de  Montfort , tille  de  Xuolas,  Comte  de  Campobadc  A de 
Tcrmoli , A d 'Alteheile  de  Saugio,  dont  U eut  i.  Louis  Adhé- 
mar  qui  fuit;  2.  Giraud , mort  fans  alliance;  3.  Anne,  mariée 
en  i4s»S  à Jeta  de  Bclmont,  Seigneur  d'Illet,  Ac.  ; 4.  Blaitcbe, 
alliée  par  contrat!  du  lixiéme  janvier  1498 . 8 Gsfpard  de  Caltcl- 
lanc.  ilarond  Kmrecafteaux;  S-  GabrieUe,  mariée  par  contrat  du 
onzième  feptembre  «506,  i O aide  Urre , Seigneur  du  Puy-Saint- 
Marcin , Ac.  ; A 6.  françoift,  qui  époufa  François  de  la  (^ueil- 
hc,  Baron  d'idc*  en  Auvergne.  Gaucher,  Baron  deGrignan, 
fonda  tn  i$  ta , le  Chapitre  de  falot  Sauveur  de  Grignan. 

Louis  Adhémar  de  Montcil,  premier  Comte  «le  Grignan,  fut 
trcs-conüdéré  fou»  le  régne  de  François  1 , qui  I envoya  Am- 
badadeur  en  Allemagne,  il  fe  trouva  en  1 $45  1 la  Diète  die  Wor- 
B«.  Depuis  il  fut  Lieutenant  Général  dans  les  Gouvcrncmens 
de  Provence,  de  Lyonnois , de  Fore*  & de  Bcaujolois,  Cheva- 
lier de  L'Ordre  dn  Roi,  Ac.  K avoit  époufé  en  1508  ^ de 
Saint  Chaumont,  & mourut  fans  pollérité  en  ISS7-  Son  neveu 
CA»fAKD  de  Callellane,  dis  de  fa  (leur  Mincit , 1 ut fon  héritier, 
& fut  fub.iitué  au  nom  d;  aux  armes  d'Adhémar. 

Nous  avons  remarqué  ailleurs,  que  la  Maifon  de  Casteu-ank 
eft  des  plus  nobles  & des  plus  anciennes  de  la  Provence.  La  bran- 
che de  rainé  eut  de  père  en  fils  IUsfoicut  de  Cartcllane,  11. 
«lu  nom , Seigneur  de  Fox  A de  la  Vallée , qui  lit  fon  entament 
en  1414,  & eut  deux  fils  de  Marguerite,  bile  de  Bertrand  de 
Vintimiüe,  Seigneur d'Oulioules,  1.  Bont/ace,  qui  coutinua  la 
pottérité,  d oit  font  defeendus  les  Seigneurs  de  la  Vcrdiére,  les 
Marquis  de  CaJlelLane,  & les  Seigneurs  de  ia  Val  de  Chutant, 
Ac.  te  2.  Hojioaa' de  Callellane,  1.  de  ce  nom.  Seigneur  dEn- 
ticcaùeaux,  de.  Ce  dernier  époufa  Andrietie  de  Villeneuve, 
«lie  d Et»!.,  Seigneur  des  Arcs,  Ac.  fit  de  Marguerite  de  Mon- 
ta uban,  dont  il  eut  Honore'  de  Callellane , 11.  du  nom,  mari 
de  Je aune  de  Glandéves,  tille  d tiiion  de  Glandéves,  dit  le  Che- 
valier Jans  reproche,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Croilfant,  fiée.  & de 
Marguerite  de  Villemur.  De  cette  alliance  fortit  Gaspakü  de 
Callellane,  1.  du  nom,  qui  éponfaen  1498  Blanche  d'Adhémar 
de  Montcil , dont  il  eut  Gaspard  qui  fuie. 

Gaspard  de  Callellane-Adbémtr  de  Monteil  , fubftitué  au 
nom  A aux  armes  d Adbémar , Comte  de  Grignan , Baron  d'En- 
trecalieaux,  de  Moifac,  Ac.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi , mou- 
rut en  1573.  11  avoit  époufé  1.  en  1529  Aime  de  Tournon:  a. 
en  1546  Lucrèce  de  Grimaldl  H laiila  de  fa  première  femme  1. 
Louis  Adhémar  qui  fuit;  9.  Antoine  Adhéiuar  de  Callellane, 
qui  lit  la  branche  de  Moxtoueu-les-Noïons;  & 3.  Pronçoije, 
mariée  en  1575,  é Gofpord  de  Brancas,  Baron  d’Oilo. 

Louis  Adhémar  de  Monteil,  Comte  de  Grignan,  Ac.  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi  en  1584.  Lieutenant  Général  au  Gouver- 
nement de  Frovcnce,  eut  beaucoup  de  part  aux  affaires  de  Ion 
Cents,  dans  les  guerres  civiles.  Il  rendit  de  très-bons  fcrviccs 
au  parti  Catholique , & fut  auiC  ardent  défenfeur  de  l'Egiifc , 

Sue  u Je  le  Sujet  des  Rois  de  France.  Ce  Comte  époufa  par  coutrad 
u 24  mai  1 s SV , Eiizabetb  de  Pontéves-Carcvs , * mourut  le  pre- 
mier août  159 }■  11  eut  de  fa  femme,  1.  Loiis-r rançois  qui 
fuit;  a-  Jean-Gaucher , mort  avant  fon  père.  Agé  «le  23  ans;  3. 
Lnuu  Adhémar  de  Callellane,  qui  époufa  Anne  de  Bouliers, 
Dame  de  Pietrc-ruc , tige  de  la  branche  de  Pierre-rue  ; 4.  Jean- 
Louis,  Chevalier  de  Malte,  Commandeur  de  D Ba.tic  en  yuer- 
cy ; 5.  Alarguer ite,  Abbcifc  de  la  Celle;  6.  Claire  ou  Ckrict, 
femme  de  jeun  de  Guère,  Baron  de  Caltclnau  en  Languedoc; 
7,  Lucrèce,  mariée  en  1606  à Antoine  de  Fouritln,  Seigneur  de 
Gardane;  fit  8-  LU ude,  femme  du  Sieur  de  Rogers,  Conicülcr 
au  Parlement  de  Provence. 

Louis  François  Adhénur  de  Montcil,  Comte  de  Grignan, 
&c.  épouf.i  par  contrat  du  quatrième  juin  1605 , Jeanne  d'Ancc- 
zutic  de  V'énéjan,  & mourut  en  1620.  Leurs  uifans  furent  1. 
Louîs-Gauch**  qui  luit;  2.  Rvjloing,  qui  mourut  en  1621  & 
Toutoufc,  revenant  du  litige  «le  Montauban  ; 3.  français.  Abbé 
de  Notre-Dame  d'Aiguebelle,  Evêque  de  Saint-l’aui-trols  Chl- 
tcaux , puis  Archevêque  d Arles , Lommandcur  des  Ordres  du 
Roi  en  i6û2,  mort  le  neuvième  de  mars  rôfto,  Agé  de  B 6 ans, 
ayant  été  13  ans  Evêque  de  Saint-Paul-trois-Chatcaux,  & 462ns 
Archcvctjue  d’Arles;  4.  S-  Jean-Batille  & Cbarlet,  morts  jeu- 
nes; 6.  Philippe  , Capitaine.  & Lieutenant  Colonel  au  Régi- 
ment de  la  Marine,  puis  Capitaine  au  Régiment  des  Gardes , 
qui  fut  tué  au  liège  de  Mardiek  en  1657;  7.  Jacques,  Agent  du 
Clergé  de  l rance , Abbé  de  Fontdoucc  A de  Saint-George  en 
Anjou,  Evêque  de  Saint-Paul,  puis  d’Ufès,  mort  A Grignan  le 
j 3 feptembre  1674 i 8.  Jeanne,  mariée  en  1614,  A Lowlr  El'ca- 
]in-dcs  Aimais,  Baron  de  la  Garde,  morte  le  neuvième  feptem- 
bre 1660;  9-  Loulfe,  alliée  en  1626,  i Jean-français  «le  Flotte, 
Baron  de  la  Batiie-Monfaiera;  10.  Marguerite,  mariée  en  1630 
A A.ge  de  Pontévcs,  Marquis  de  Buous,  de  Saint-Martin,  de 
Caitillon,  Ac.  A 11.  Marie,  qui  époufa  en  1635  Honore  de 
Brancas , Baron  de  Ceirefte. 

LouU-Gaicuer  Adhémar  de  Monteil,  Comte  de  Grignan, 
lie.  fut  Mctlrc-dc-camp  du  Régiment  d'Adhémar,  Capitaine  d'u- 
ne Compagnie  de  Chevaux-lcgers,  Maréchal  de  camp,  Ac.  A 
époufa  le  20  mai  1628,  Marguerite  d'Ürnane,  fille  de  Henri- 
français , Seigneur  dcMazargucs,  A de  Marguerite  de  Montlor, 
A mourut  le  quatrième  août  >663.  11  eut  de  cette  alliance  1. 
François  Adhémar  qui  fuit;  9.  Ange,  Abbé  d'Aiguebelle, 
Coad.uteur  d'Arles , mort  en  la  Million  de  Dourdan , Agé  de  26 
ans  ; 3-  Jean-BatiJU,  mon  jeune  ; 4.  un  autre  J tan- Ratifie , 
Archevêque  de  Claudiopolis  , Coadjuteur,  puis  Archevêque 
d’Arles,  Abbé  d'Aiguebelle,  de  Larivour,  ôcc.  mort  le  onzième 
novembre  1697,  Agé  de  59  ans;  5.  Jefefb,  dit  le  Chevalier  de 
Grignan , nommé  depuis,  le  Comte  d'Adhémar,  Mertre-de-camp 
d'un  Régiment  de  cavalerie,  puis  Maréchal  de  camp  en  1688, 
Il  l un  des  Seigneur*  choifij  par  le  Roi,  pour  être  aüidus  auprès 
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de  Monfeigneor  le  Dauphin,  mort  le  15  novembre  1713,  Agé  d* 
69  ans,  après  avoir  époufé  en  1704  GobrielU-Therift  d Orail'on, 
fille  ÙA/utrt  , Seigneur  d'Uraifon  & de  Cadéne  ; 6.  Cbarles- 
Philippe,  Chevalier  de  Malte,  mort  A Paris  en  1672;  7.  Jacques, 
mort  jeune;  8.  Leuis-Joftph , Abbé  de  Saint-Hilalrc  de  Circal- 
fonne,  Agent  général  du  Clergé  de  France'  en  1675,  Evêque 
tfE vieux,  puis  de  Carcaironnc,  mort  le  premier  mars  1722  en 
fa  78  année;  9.  Morte,  Rellgieul'e  delà  Ville-Dieu;  10.  Mar - 
guentt,  mariée  ic  lixiéme  juin  1661  à Laurent  de  Varadter, 
Marquis  de  Sainc-Andiol;  & 11.  foértje,  mariée  le  22  octobre 
1668,  i Charles  de  ChAteauneuf,  Comte  de  Rochcbonne,  Vi- 
comte d'Oing,  Commandant  pour  le  Roi  dans  les  Provinces  de 
Lyonnois,  de  Forez  & de  Bcaujolois , cy  devant  Colonel  du  Ré- 
giment de  la  Reine. 

François  Adhémar  de  Monteil,  Comte  de  Grignan,  Ac.  cy- 
devant  Colonel  du  Régiment  de  Champagne,  Capitaine-Lieute- 
nant de  la  Compagnie  des  Chevaux-k-gers  de  la  Reine  Anne 
d’Autriche , puis  Lieutenant  Général  du  Roi  en  Languedoc , A 
en  Provence,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  mourut  lefeptiéina 
Janvier  1715,  Agé  de  28  ans.  Il  époufa  1.  en  1658  Angeiique- 
Claire  d'Angennes,  fille  de  Charles,  Marquis  de  Rambouillet, 
ôte.  & de  Catherine  de  Vivonne-Pitani , morte  en  janvier  1065, 
dont  il  a eu  «leux  t’riles,  1.  Pronçoije- Julie,  qui  fut  mariée  le  û- 
xléme  mai  1689  i Henri- Lient»  Hurauit,  Marquis  de  Vibraye, 
Lieutenant  Générai  des  armées  du  Roi;  & a.  Leulje-Qubtrinc. 
M.  le  Comte  de  Grignan  fc  remaria  A Marie- Angélique  du  Puy- 
du-Fou,  donc  il  eut  3.  un  fils,  né  en  1667,  A mort  en  1668. 
Il  prit  en  1669  une  troiliéme  alliance  avec  françoije- Marguerite 
de  Sévigné,  fille  de  Henri,  Marquis  deSévigné,  Maréchal  des 
camps  & armées  du  Roi,  Gouverneur  de  Fougères,  ôte.  Ôc  de 
Mark  de  Rabutin,  morte  le  13  août  1705,  dont  il  eut  4.  Lauls- 
l'rvjeue  Adhémar  de  Monteil , appel  lé  le  Marquis  de  Grignan, 
né  en  1671,  Mettre-dc-camp  d'un  Régiment  de  cavalerie.  Bri- 
gadier des  armées  du  Roi,  more  de  la  petite  vérole  en  1704, 
uns  enfans  de  «V. . . . de  Saint-Aman»;  Üt  5.  Blanche,  Detnoi- 
telle  de  Grignan.  • Noi ira Jamus  Ôt  Bouche,  Hillvire  de  Provrn- 
ce.  Choricr , H ij sire  de  üsupbitu.  De  Thou,  HtJ.  Mémoires  Ma- 
Hufirits  des  Matjons  de  CajtcUane  & des  Adoenar.  Le  P.  Anfeime, 
ôte. 

• GRIJALVA,  rivière  de  l'Amérique  feptentrionale, 
dans  le  Mexi«jue,  autrement  appellé  la  Nouvelle  Eipagnc.  Elle 
prend  fa  fource  dans  la  province  de  Chiapa,  coule  d abord  du 
lud-cit  au  nord-ouclt , puis  du  fud-fuJ-oueit  au  nord-nord-cit,  ôt 
fc  dccliargc  dans  cette  partie  du  Golfe  «2c  Mexique  qui  porte  le 
nom  de  Baye  de  Cauipéchc.  * M.  Ucliflc,  Carte  au  Mexique, 
de  la  Floride  , (Je. 

GRIL.  Vrj rx  G R I L L U S. 

G R 1 L LO  (Angélo)  Génois,  Abbé  de  (a  Congrégation  du 
Mont  CatBn,  fils  de  Nicrda,  Seigneur  de  Montcfcagioio  dans  le 
Royaume  de  Naples,  & d une  Dame  de  la  Maifon  de  Spinola, 
avoit  été  deltiné  aux  premières  dignitez  de  la  République  de  Gê- 
nes; mais  il  renonça  aux  efpérauccs  du  fiécle , pour  fe  contacter 
A Dieu,  dans  l'Ordre  de  faint  Benoit,  de  la  Congrégat.on  du 
Mont-Caiün.  Il  étoit  Philofophe , Théologien  , Orateur  ÔC 
Poète,  & fut  élevé  aux  premières  charges  de  fa  Congrégation, 
dont  il  fut  Abbé  général , ou  Prélldent.  Il  eut  gTande  pan  A l'a. 
miné  du  l'ado,  du  Marini,  A du  üuarini,  & lut  aimé  du  Pape 
Urbain  VIII , & de  Fabio  Chigi , depuis  Pape  fous  le  nom  d'Ale- 
xandre VII.  Urbain  VIII  lui  voulut  donner  l'Evêché  d'Aléria  en 
Corfe,  puis  celui  d'Albcnga  dans  l’Etat  de  Gênes  ; mais  il  le»  rcfufx 

Sénéreufement,  quelques  prenantes  quefuifent  les  follicitationa 
u Cardinal  Pinclli,  qui  vouloir  l'obliger  de  les  accepter.  Grillo 
fut  Direâeur  de  l'Académie  des  llumorllles  de  Rome , A mourut 
en  1629,  dans  TAbbale  de  Saint-Jean  de  Parme,  dont  il  étoit 
Abbé.  Les  Ouvrages  que  nous  avons  de  lut,  font,  J.  Pietofi  af- 
fetti-,  Lt  Rime  aurait  i Ls  Lettere;  Laerlme  d:I  Petutente;  Pompe 
délia  morte,  (Je.  * GiulUniani  A Soprani,  Senti,  délia  Liguria. 
Ghilini,  Toeat.  t Huem.  Le  fier,  partie  1.  l.orenzo  CralTo , Eiog. 
d Huom.  Lettre . partie  2.  Janus  N'icius  Erythrxus,  Ptnac,  I.  loue. 
Liujl.  e.  131. 

GRILLON.  Cbercbti  C R 1 1.  L O N. 

GRIL  LUS,  ou  GRIL,  (Laurent)  Médecin,  Alle- 
mand. natif  de  Landshutcn  Bavière,  apprit  les  Langue*  A la 
Médecine,  & après  avoir  allez  longtcmt  voyagé , cnfelgnadans 
l'Univcriité  d'Ingolitad,  où  il  mourut  en  ijôr.  Il  a compofé 
divers  Ouvrage* , Ot  Japon  dulci  (J  anure;  Ot  companendts  médi- 
cament ls  , (Je.  • Pantaléon , in  Projopogr.  Germ-  Gefner  A Sim- 
ler, inBihliotb.  Mclchlor  Adam.  Vandcr  Linden , fitc. 

G R 1 M , petite  ville  du  Cercle  de  la  Haute  Saxe , eft  dans  I» 
Mi  fine,  fur  la  Mulde,  au  midi  oriental  de  Lcipfic,  A 1a  dittance 
de  quatre  lieues.  Grim  eft  défendu  par  une  citadelle.  • Maty , 
Did.  Gitrg. 

GRIMALDI.  La  Maifon  de  GRtstxLni , nno  des  pluj 
illullres  d'Italie,  eft  tiét-ancienne , A Juftlfie  plus  de  600 an*  «le 
poircŒoa  de  la  Principauté  de  Monaco.  Elle  prit  autrefois  le 
parti  des  Guelfes , A s'eft  diviféc  en  plusieurs  branches , qui  ont 
poftédé  les  Principauté!  de  Saicrne,  d'Hiéracc  A de  Sainte-Ca- 
therine. le*  Duchczd'Eboii,  A deTerrenove,  Ac.  On  prétend 
que  ccue  Maifon  tire  fon  origfnc  de  Grimoald,  Maire  du  Pa- 
lais , fous  le  Roi  Childeben , ce  qui  parole  peu  alluré.  Il  fut 
aiTalfiné  en  714,  A lai  ira  Tiixoialdc,  ou  Tiiixaud,  qui  eut 
d'^ûorj'f , Hugues,  qui  fuit;  A Ramire,  qui  fit  la  guerre  en  E- 
fpagne  contre  les  Maures,  où  il  fut  tige  des  Grimaldl  d'Etpa- 
gnc.  Hugues,  Seigneur  d Amibe»  «m  Provence , qui  vivoit  I an 
8oo,  fut,  dit-on,  un  des  Capitaines  de  Charlemagne,  A InilTa 
Passanus  qui  fuit;  A Thibaut  ou  Tba do,  Arcltcvcque  de  Milan 
après  Angilbcrt  en  8dr  , mort  en  869.  Passanus,  Seigneur 
d'Antibes , fut  père  de  OaruAunt  I , qui  vivoît  en  920.  On  pré- 
tend que  l'Empereur  Othon  i lui  donua  la  foncreilc  de  Mona- 
co, 


G R I. 

co,  d'où  il  avoit  ch i Ile  Ics  Sairadns , fit  qu'il  époufa  une  Crifpi- 
ne,  Jonc  il  eut  i.  Gui  qui  fuit;  2.  Cnjpin,  dit  Anfgot , qu'un 
fait  tige  de  la  Maifon  du  iicc-Crdpin;  fil  3.  Gilalain  Grimaldi. 
Guillaume  I,  Comte  de  Provence,  employa  ce  dernier  contre  les 
Sarcafîns  du  l'raxinet,  & lui  donna  le  pais  que  eu  Barbares  o c- 
cupoient,  & qu'un  a depuis  nomme  Golfe  de  Grimaut.  il  lclailTa 
4 ton  neveu  Grimaldi.  jufqucs  ici  tous  les  faits  auraient  beloin 
de  preuves  : ce  qui  fuit  cil  plus  certain. 

VI.  Gt't  Giinuldi,  Prince  de  Monaco , vivolten  98a,  fit  fut 
père  1.  de  Gjumaldi,  II.  du  nom,  qui  fuit;  2.  d'AlphêM,  B* 
vèqucd'Apten  losa;  fit  3.  de  Borel,  qui  s'établie  en  Langue- 
doc , L dont  Catcl  fait  mention  dans  Ton  llilloirc  des  Comtes 
de  Touloufo. 

Vil.  Griaialdi,  II.  du  nom,  Prince  de  Monaco,  Seigneur 
du  Golfe  de  Grimaut,  fe  déclara  pour  le  faint  Siège  contre 
l'Empereur  Henri  IU,  & eut  pluficurs  enfans,  entre  autres,  1. 
Gui  11,  qui  fuit;  2.  Charles , Evêque  de  Silteron;  fie  3.  Tbi- 
fan: , qu'on  fait  Cardinal. 

VIII.  Gui  Grimaldi,  II.  du  nom,  Prince  de  Monaco,  fitc. 
fut  Amiral  de  l'Empereur  Henri  IV.  Il  époufa  A".  . . dont  il  eue 
1.  Ghimaldi  111,  qui  fuit;  2.  3.  Lue  Se  Gui,  qu'on  fait  Cardi- 
naux ; 4.  Humbert  , Evêque  de  Frcjuls  ; Mainfrai , Evêque 
d'Antibes;  $.  £*> 3*n  , Abbé  de  Lérins;  fit  6.  Albert  Grimaldi, 
Chevalier  de  Saint-jean  de  Jérufalcm,  Commandeur  de  Pui- 
moiiToncn  116&. 

IX.  Grimaut,  ou  Grimaldi,  III.  du  nom,  Prince  de  Mo- 
naco, Seigneur  du  Golfe  de  Grimaut,  Amiral  de  Gênes,  file, 
qui  vivoit  en  1160,  fut  père  1.  J'Obeat  qui  fuit;  2.  de  Aay- 
1 rond,  Evêque  d'Autibes;  fit  3.  de  Pierre  Grimaldi , Evêque  de 
Vcnce,  61c. 

X.  Oüsrt  Grimaldi,  Prince  de  Monaco,  fitc.  Grand-Maître 
d'Ilôtcl  de  l'Empereur  Frédéric  1,  fit  ion  Ambatladcur  en  Fran- 
ce fit  en  Angleterre,  eue  pour  enfans,  1.  Griaialdi,  IV.  du 
nom,  qui  fuit;  2.  Nicolas,  tige  des  Seigneurs  Grimaldi , de  Ca- 
rignan  en  Piémont;  3.  Obert,  qui  a fait  celle  des  Seigneurs  de 
Cbiteauncuf  fit  de  Carrières  dans  le  Comté  de  Nice  ; et  4.  Ins 0 
Grimaldi,  dont  la  poilérité  fut  nombreufe.  Cett  de  lui  que  de- 
feendent  les  Ducs  d’Eboli , Princes  de  Salernc  , Marquis  de 
Théano,  Comtes  de  I'oio,  fitc.  A'.v »Ur , dernier  delà  branche 
dcsalncz,  mourut  en  1639,  & fes  biens  entrèrent  dans  les  Mai- 
fons  de  Spinola,  fit  de  Doria,  parce  que  trois  de  fes  tantes 
avaient  été  mariées  dans  ces  Maifons,  lavoir,  Polixùu  Grimai- 
di,  à VlAlitft  Spinola;  Eliz  Grimaldi,  4 SisUhauil  Doria,  Sei- 
gneur Je  Crémorino  ; fit  Aurélia  Grimai Ji , 4 A ’kolu  Doria.  A'j- 
rtl,  fils  puîné  d’/ngn,  lit  la  branche  des  Grimaldi  de  Gênes , dite 
de  Catlro;  & Gain/.1  un  de  fes  Defeendans  au  cinquième  degré, 
fit  celle  des  Grimaldi,  furnommez  Cavallcroni , Barons  de  Mon- 
tc  Peloufe  fie  de  San-Fcli,  dont  étolt  farine  Grimaldi,  Cardinal 
& Archevêque  d'Aix , mort  eu  1685  > C?  dsnt  ii  fera  parle  dans  a.» 
article  J:  part. 

XI.  Grimaldi,  IV.  du  nom,  Prince  de  Monaco,  fitc.  étoit 
Intendant  général  de  l'année  des  Génois  au  fiége  de  Damiette. 

11  eut  de  N. . . fa  femme,  dont  le  nom  eil  ignoré,  1.  François 

ui  luit;  2.  Di-m:uî%  Evêque  de  Grade;  fit  3.  Loches  Griinal- 
i,  qui  iurprit  Vintiiniile  fur  les  Gibelins,  qui  a fait  la  branche 
des  Marquis  de  Modunlo,  au  Royaume  de  Naples,  des  Barons 
de  Beau  fore,  fit  des  Grimaldi  établis  i Séville  en  Elpagnc,  dont 
il  y avoit  en  1722,  Jofeil  Grimaldi,  Sécretairc  d'Etat  de  Phi- 
lippe V,  Roi  d’Efpagnc.pour  les  affaires  de  la  guerre.  Français 
Grimaldi,  Prince  de  Lixin,  moi:  au  chutcau  de  Satupigny  en 
Lorraine,  prétenJoit  être  le  vrai  Defeendant  de  Luebet,  aullï- 
bicn  que  fes  coufins  de  Gcncs,  apurant  que  ce  que  l'on  diloit 
de  la  branche  d'Efpagnc  étoit  faux,  fit  que  leur  etabliilemeni  a 
toujours  été  à Gênes. 

XII.  François  Grimaldi,  Prince  dc_  Monaco,  fitc.  s'attacha 
au  Pape  fit  à Charles  Roi  de  Naples,  Coince  de  Provence,  con- 
tre les  Gibelins,  & mourut  vêts  l'an  1275,  laiftant  cqjrc  autres  1 
ciifans,  Raimkh,  I.  du  nom,  qui  fuit;  2.  Antoine,  qui  fervit 
Charles  11,  Roi  de  Naples;  fil  3-  Atsiara  Grimai  di , qui  a fait  la 
branche  des  Barons  fit  des  Comtes  de  Beuil,  dont  il  y a eu  des 
hommes  illuRres,  entre  autres,  Honorât  Grimaldi  , Baron  de 
Rcuil , Gouverneur  fit  Lieutenant  Général  pour  le  Duc  de  Sa- 
voye  au  Comté  de  Nice,  fon  AmbatTadeur  extraordinaire  près 
du  Roi  François  I , fit  Chevalier  de  l'Ordre  de  l'Annonciade  en 

j S 18.  Son  bis  Honorai  lui  fuccéda  au  même  gouvernement  fit  fut 
fait  Chevalier  de  l'Ordre  de  l'Annonciade  en  157(5,  Atuûbai  Gri- 
maldi, Comte  de  Ik-uil,  fils  de  celui-ci , fut  Chevalier  de  Saint- 
Maurice  fit  de  Saint-Lazare,  Confcitlcr  d'Etat,  Chambellan, 
Gouverneur  du  Comté  de  Nice,  Général  des  galères,  et  reçut  le 
collier  de  l'Annonciade  en  I6©2.  Un  en  parlera  tiens  un  article  Jï- 
taré,  fouis,  frère  de  ce  dernier,  fut  Eveque  de  Vcnce , Grand- 
Prieur  de  Saint  Maurice  fit  de  Saint-Lazare,  Grand- Aumônier 
du  Duc  de  Savoye,  fon  Ambaffadeur  en  France,  fie  Chancelier 
de  l'Ordre  de  l'Annonciade  en  1601.  Il  y a encore  le  Baron  de 
Grimatdi-dc-Beuil,  qui  après  avoir  été  longtcms  Lieutenant  Co- 
lonel du  Régiment  de  Nice,  au  fer  vice  de  France,  fit  avoir  fervi 
en  differentes  occaiions  avec  diilinéüon , en  qualité  de  Brigadier 
d'armée , fut  fait  Maréchal  de  camp  apres  la  défenfe  d' Aire  en 
novembre  1710. 

XIII.  Raimrr  Grimaldi,  I.  du  nom.  Prince  de  Monaco, 
&c.  fervit  Charles  II,  Roi  de  Naples,  fit  mourut  vers  l'an  1300. 
On  lui  donne  pour  femme,  Spètieufe  Carerto,  fille  de  Jacquet, 
Marquis  de  Final , fit  eut  entre  autres  enfans  i.  RaixiEa,  II. 
du  nom,  qui  fuit;  2.  Bertonius  ou  Bartbèlemi , que  Robert,  Roi 
de  Naples,  fit  Gouverneur  de  Calabre,  où  il  laiiîa  la  poftérité 
dc«  Seigneurs  de  Mifllmerio  en  Sicile;  fit  3.  Fran/uL  Grimaldi,  qui 
enleva  aux  Spinola  Gibelins,  la  fortereQe  de  Monaco,  qu'ils 
avoient  ufurpée. 

XIV.  R MtR  Grimaldi,  II.  du  nom,  Ptiacc  de  Monaco, 
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Seigneur  de  Neilvilfe  en  Normandie , exerça  l'Office  d'Amiral  de 
France  ès  années  1332.  1303,  130+  & 1307.  Il  le  trouvai  la 
bataille  de  Mons-cn-Puclic  contre  le*  Fl  amans  en  1304,  au  gs;n 
de  laquelle  il  contribua  beaucoup,  fit  mouruc  en  1314  , ayant  eu 
de  Marguerite  la  femme,  1.  Charles  qui  fuit;  2.  A moisi  , 
qui  ût  la  branche  des  Seigneurs  d*  Antise*  d:  Corbon,  rappor- 
tée ey -après;  fie  3.  Lucien  Grimaldi,  Seigneur  de  Villefranchc, 
Grand-Chambellan  de  Jeanne,  Reine  de  Naples,  Coin  te  lie  de 
Provence. 

XV.  Charles  Grimaldi,  I.  du  nom,  «lit  ie  Gravi,  Prince  de 
Monaco,  Seigneur  de  Viotimillc,  de  Gagnes , file,  fut  Gouver- 
neur de  Provence,  fil  Amiral  de  Gênes,  il  commanda  auili  l'ar- 
mée navale  de  France,  61  arma  vint  giléres  pour  le  fecoursdu 
Roi  Philippe  de  Valois  en  1338.  fit  tienic  autres  va  l 'féaux  en 
I34<5>  H lut  dangcrcul'emcnt  bielle  à la  bataille  de  Crécy,  & 
mourut  en  1363,  taillant  une  nombreufo  poilérité  de  I.i.iiv, 
Spinola  fa  femme,  entre  autres  Raimlr,  111.  du  nom,  qui 
Cuit. 

XVI.  Rainier  Grimaldi,  III.  du  nom.  Prince  de  Monaco  fit 
de  Menton,  Baron  de  Vcnce,  fitc.  Confciller  fit  Chambellan  du 
Roi,  vint  du  vivant  de  fon  père,  fervir  le  Roi  en  fes  guerres 
fous  Géofroy  de  Charay,  fie  au  liège  de  LouJun  tous  le  Sei- 
gneur de  Bcaujcu  en  13S0  fil  1351.  II  commanda  avec  Baude 
d'Auria  3000  Arbalétriers , fil  3000  Epavefiers  en  l'année  de 
mer,  depuis  le  troüîéine  décembre  1354,  jufqu'au  2S  juillet 
>35S.  êi  reçut  le  quatrième  nui  1369  une  fournie  de  feue  mille 
livres,  pour  lu  payement  des  gages  fie  des  fcrvtces  de  dix  galè- 
res, qu'il  avoit  amusées  au  Roi  pour  la  fureté  du  Royaume, 
defquelks  il  y en  avoit  cinq  ordonnées  fur  les  eûtes  de  Provence 
fit  de  Narbonne,  il  s’obligea  en  1371,  4 faire  certain  voyage 
pour  le  fait  du  poflâgc  de  la  mer,  fit  reçut  dix  mille  francs  d'or 
le  trotûémc  janvier  de  la  même  année  (vieux  (lylej  pour  diltri- 
buer  aux  Arbalétriers,  Mariniers  fit  Officiers  des  galères,  qui 
fervoient  en  l'année  de  mer.  Le  Roi  lui  lit  donner  le  22  novem- 
bre 1372,  trois  mille  cinq  cens  franesd'or,  pour  récompcnfe  du 
fes  fervices,  frais  fil  millions , fit  pour  lut  aider  4 payer  lus 
Créanciers.  Le  Roi  Charles  VI  le  retint  de  fon  grarfd  Confiai  à 
5C0  livres  de  gages  fit  de  pcnfion , par  lettre*  du  28  janvier  1 39O , 
fit  il  étoit  mort  en  1406,  ayant  eu  pour  enfans,  1.  Ajtbnjin, 
qui  fe  noya  en  pêchant  l an  1422,  2.  Jean  qui  fuit;  3.  Henri, 
Chambellan  des  Rois  de  Sicile , qui  a fait  la  branche  des  teintes  -c 
sainte-Catherine  dans  cet  Etat;  fie  4.  Griffeile  Grimaldi , ma- 
riée 4 fouis  de  Lafciris,  Seigneur  du  Brigue. 

XVU.  Jean  Grimaldi,  Prince  de  Monaco,  fitc.  prit  part  aux 
guerres  des  Génois,  fit  mourut  en  1454.  Il  avoit  époulu  fomei- 
isne,  fiuur  de  Votvias  Fregofe,  Doge  de  Gènes,  dont  il  eut  1. 
Catalan,  qui  fuit;  2.  Ctnjûnce,  mariée  4 Ante ne  Carrcuo, 
Marquis  de  Final;  fit  3.  BartbtUemk  Grimaldi,  alliée  à Pierre 
Prégofe , Doge  de  Gènes. 

XV111.  Catalan  Grimaldi,  Prince  de  Monaco , &c.  mourut 
en  1457 , laillant  pour  fille  unique  Oamfe,  PrincelTc  du  Mona- 
co , mariée  4 Lambert  de  Grimaldi , de  la  branche  qui  luit. 

BRANCHE  DES  S E I G E U RS  tA  NT  I B E S 
Çj  de  Corbnn,  devenus  Princes  <lt  Menas». 

XV.  Antoine  Grimaldi , fécond  fils  de  Rainier  , H.  du 
nom.  Prince  de  Monaco,  fut  Seigneur  de  Prata,  fisc.  Confciller 
de  Jeanne,  I.  du  nom.  Reine  Je  Naples,  pour  laquelle  ii  arma 
fix  galères  4 fes  dépens,  fit  mourut  en  1356,  Liliane  pour  en- 
fans, 1.  Marc  qui  fuit;  fil  2.  Luc  Grimaldi,  dent  la pofluitije- 
ni  rapportée  après  cclie  de fin  frire  aine. 

XVI.  Marc  Grimaldi,  Seigneur  d'Antibes,  fut  établi  Capi- 
taine Général  de  tous  les  Arbalétriers  tant  de  pié  que  de  cheval , 
qui  étoient  au  fervice  du  Roi,  par  lettres  données  4 Vinconnca 
le  16  décembre  1373.  On  lui  donne  pour  femme  Sibylle  de  Sala- 
ces; fit  pour  enfans , r.  Hanoru,  Seigneur  d'Antibes , mort  fans 
poilérité de  Marie  de  LafearU;  2.  Groscc,  qui  fuie;  3.  Ami- 
ne, Chevalier  de  S.  Jean  de  jéruialeui;  fil  4.  Argentine  Gri- 
maldi. 

XVIL  Geoecx  Grimaldi,  Seigneur  d'Antibes , Cofeigneurde 
Grade,  Gouverneur  de  S.  Paul,  fut  père  1.  de  Coiherute,  ma- 
riée 4 Pierre  Lafearis,  frire  du  Comte  de  Tende;  2.  de  Rsrtbel- 
Umie,  alliée  à Nicolas,  des  Marquis  de  Ce  vu;  fil  3.  de 
ne  Grimaldi. 

XVI.  Luc  Grimaldi,  fécond  lil«  d' Antoine  , Seigneur  de  Pri- 
ta,  fut  Seigneur  d'Antibes , de  Gagne» , fitc.  fit  père  de  Nicolar 
qui  fuit. 

XVII.  Nicolas  Grimaldi,  Seigneur  d'Antibes,  de  Cagnes, 
&c.  eut  de  Cefanne  d'Auria  ou  Doria,  1.  GaJjmrJ,  qui  continua 
la  branche  des  Seigneurs  d Antibes,  dont  lortit  au  cinquième 
degré  Jean- Henri  Grimaldi,  Marquis  de  Corbon,  fitc.  que  fon 
mérite,  fon  amour  pour  lus  J .entes,  fa  prudence,  éi  fa  fidélité 

e»ur  la  France  ont  rendu  célébré.  Lieutenant  Général  pour  le 
oi  4 Monaco,  où  il  s'employa  avec  fon  coufin,  4 remettre  fit 
Principauté  fous  la  protcétion  de  la  France,  fit  à en  châtier  lus 
Efpagnols;  fie  2.  Lambert  qui  fuit. 

XVI IL  Lambert  Grimaldi,  Prince  de  Monaco , àcaufedcfa 
femme,  s'attacha  4 René  d'Anjou,  Comte  de  Provence,  fil  au 
Roi  Charles  Vill , 6c  mourut  en  1493.  11  avoit  époufé  fa  coufi- 
nc  Claude  de  Grimaldi , PrinedTu  de  Monaco,  du  vivant  de  Ci- 
rafitn.  Prince  de  Monaco,  père  de  cette  Dame,  dont  il  eut  x. 
Jean  II,  qui  fuit;  2.  Lucien,  qui  continua  la  poilérité,  qui  fe- 
ra rapportée  après  relie  de  fon  frire  aine;  3.  Augujiin , Evêque  de 
Gratte,  Abbé  de  Lérins.  mort  en  153»,  fc?  aura  fon  article 

cy  après  ; 4.  Philibert , Prcvfit  de  Féglifc  de  Nice;  5.  fonts , Che- 
valier de  Malte;  6.  Frarifùfe,  mariée  à Luc  Doria  ou  d'Auria. 
comme  on  écrivoit  autrefois  ; ?•  Clarine,  alliée  i Charles , Mar- 
quis de  Céve;  8.  Lai, de,  alliée  i Armins  de  Chàleauueuf.  d» 
D d R»w 
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Ran«!on,  Vicomte  de  Tomlcllc;  A 9.  Blmrf t GrimaIJi , qui 
époufa  Honoré  de  Villeneuve,  Baron  de  Tourcucs. 

XIX.  Jean  Grimaldi,  II.  du  nom,  Prince  de  Monaco,  fut 
tu<5  en  1505  par  Liu i:n , fon  frère,  laiflant  d'  ■•bt/ànetie  de  Sa- 
voye  fa  femme,  iillc  catur.-.\r  de  Philippe , Duc  de  Savoye . A de 
Jïon ik  de  Romagne,  pour  Aile  unique  Marie  Grimaldi,  alliée  4 
Renaud  de  Villeneuve  Baron  de  Vente. 

XIX.  Lucien  Grimaldi,  Prince  de -Monaco,  frère  du  précé- 
dent , fut  Chambellan  des  Rois  Louis  XU , & François  I.  Il  ré- 
liraaux  Pifans  & aux  Génois,  qui  avoient  afliége  Monaco,  A 
enleva  Menton  A Roquebrune  aux  derniers , «tui  s'y  «Soient  éta- 
blis depuis  peu.  Hartbéiemi  Doria  fon  neveu . .Seigneur  de 
Douce- Aigue,  l'aflalfina  l'an  1523-  H »voic  époufé  .-line  de 
Pontevè»,  Dame  de  Cabannes,  dont  11  eut  Honore',  1.  du  nom, 
nui  fuit. 

XX.  Hoxoax'  Grimaldi , I.  du  nom  , Prince  de  Monaco, 
Marquis  de  C.impngn*  & Conue  dcCanoulc,  dans  le  Royaume 
de  Naples,  eut  recours  4 la  protection  du  Roi  Prançois  I,  en 
ISS'.  Depuis  il  fuivit  le  parti  de  l'Empereur  Charles  'buv , fe 
trouva  à lu  bataille  de  Lépante,  & mourut  en  158t.  Cetoitun 
Seigneur  bien  fait,  fage,  vaillant,  ami  des  Lettres,  A qui  fit- 
voit  beaucoup.  11  avoit  époufé  en  1545  Ijnbtlle  Grimaldi,  Iillc 
de  Jean-Ratine , Seigneur  de  Montaudion , créé  Comte  Palatin 
en  1515  par  l'Empereur  Charlcs-Owmt , ét  de  MngiHn'v  Pallavi- 
CÎni,  dont  il  eut  1.  CbarUr,  IL  du  nom.  Prince  de  Monaco, 
mon  en  1589  fans  alliance;  a.  Français,  mort  en  1583;  3.  Her- 
cule qui  fuit;  4.  1 lance , mort  à Naples  en  162c;  5.  Gtnrvrr , 
mariée  à Etienne  Grillon  de  Gènes;  6.  Atsrtlie , alliée  4 Augei- 
fiin  de  Franco;  7.  Ytrpnie,  Religicufe  i Gènes  ; & 8.  Claude 
Grimaldi,  morte  fans  alliance. 

XXI.  Hercule  Grimaldi  . I-  du  nom,  Prince  de  Monaco 
après  fon  frère,  avoit  été  dclliné  4 l'Eglife,  avoit  étudié  en 
Droit.  & fut  ad'afliné  en  1Ô04.  Il  avoit  époufé  Cf,»  > Lundi, 
fille  (leCfimdr,  Prince  du  S.  Empire  A de  Valdetare,  A de  Jean - 
Aed’Arrngon,  dont  il  eut,  I.  Honore' II,  oui  fuit;  1.  Jeanne, 
mariée  4 l'modare  Trivulcc,  Prince  de  Mifocnio,  Grand  d'Efpa- 
gne.  & Vkerol  de  Sicile;  & 3.  Marie- Claude  Grimaldi,  Rell- 
gienfe  Carmélite  4 Gênes. 

XXII.  Honore’ Grimaldi , II.  du  nom.  Prince  de  Monaco, 
Marquis  de  Campagna,  Comte  de  Canoufe,  Chevalier  de  ia 
Toi  fou  d'Or,  dialfa  l'an  1641  les  EfpaguoUde  Monaco,  & fe- 
coua  leur  joug,  pour  vivre  fous  la  protection  de  la  France.  Le 
Rot  Louis  Xi  J i le  lit  Chevalier  de  fes  Ordres  au  camp  devant 
Perpignan  le  22  mai  1642,  après  qu'il  eut  renVbyé  le  collier  do 
la  l otion  d'Or  au  Roi  d'Kfpagne  ; lui  donna  le  Duché  de  Valcn- 
tinois,  le  Comté  de  Carladcscn  Auvergne,  la  liarenniede  Cal- 
vinct  dans  la  même  province,  celle  de  Baux  cri  Provence,  A 
celle  de  Buis  en  Dauphiné.  Ce  Prince  avoit  de  très  belles  qua- 
lités, beaucoup  de  lavoir,  une  grande  douceur,  une  prudence 
admirable , & beaucoup  de  valeur.  Il  drefia  l'Hiftoire  de  fa  Mai- 
fon,  publiée  par  Chartes  de  Vénafque  fon  Secrétaire,  & mourut 
le  dixiéme  janvier  1662 , en  fa  65  année.  Il  avoit  époufé  Hlppe- 
htt  Tri  vulve,  tille  de  TUadore  Charles , Comte  de  Mcltio,  A de 
llirfvriitrdc  Gonzague , morte  en  1638,  donui  eut  Hercule,  11. 
du  nom , oui  fuit. 

XXI!!.  Hercule  Grimaldi,  IL  du  nom,  Marquis  de  Baux, 
féconda  fon  père  lorsqu’il  fallut  charter  les  Efpagnoll  de  Mona- 
co . & fut  tué  d'uncoup  de  fufil  débandé  inopinément  des  maint 
d'un  de  fes  Gardes  en  tirant  au  blanc,  l'an  105 1 , en  fa  27  an- 
Ji;r.  Il  «vole  époitfé  en  1641,  MtrUAv-t:  Splnola,  fille  de 
l.ut.  Seigneur  Je  Molfette,  morte  le  29  feptembre  1670,  dont 
il  eut  1.  Louis  qui  fuit;  2.  Marie- Hippoly  te , née  le  huitième 
mai  1644,  mariée  en  1659  à Cbarlei-Emmui!  Pielibert  de  Simia- 
ne.  Marquis  de  Pianczze,  Chevalier  de  l'Ordre  de  l'Annoncia- 
de,  3.  Jeanne-Marie,  née  le  quatrième  juin  1645  .'alliée  à .In- 
dre Impériali,  premier  Prince  de  Frunel ville;  4.  Dtvote- Marie- 
Rente,  née  le  quatrième  fomembre  1646,  Religicufe  Carmélite; 
A 5.  TturRi- Marie  Grimaldi , née  en  164B,  qui  époufa  en  MS71 
Sigif  wi  Fronçait  d'Eft , Marquis  de  S.  Martin  & de  Lanzo. 

XXIV'.  Louis  Grimaldi,  Prince  de  Monaco,  Duc  de  Valcn- 
tinois,  Pair  de  France,  Marquis  de  Baux,  &c.  Chevalier  des 
Ordres  du  lloi,  né  le  25  juillet  164s.  fut  tenu  fur  les  fonts  par 
le  Comte  d’Alets,  Gouverneur  de  Provence,  au  nom  du  Roi. 
Il  fuivit  Ijouî*  XIV,  dans  les  guerres  des  Pals-Bas,  A s'y  diftin- 
gua  dans  plulicurs  occafions.  Il  fut  nommé  en  1698  AmbafTadcur 
4 Rome,  où  il  donna  le  19  décembre  ijin  le  collier  de  l'Ordre 
du  S.  F.fprit  aux  deux  Princes  Sobicski , tilsde  Jean,  Roi  de  Po- 
logne , en  vertu  des  pouvoirs  qui  lui  avoient  été  envoyez , & y 
mourut  le  troifiéme  janvier  1701.  11  avoit  époufé  le  30  mars 
1W5 , Caiberiu'-Ctarhu  e de  Gramont,  fille  d'interne.  Duc  de 
Gramont,  Pair  & Maréchal  de  France.  & de  Françaife- Margueri- 
te de  Chivré,  morte  4 Paris  le  quatrième  juin  11578,  Igéc  de  39 
ans,  dont  il  eut  1.  Antoine  qui  fuit;  2.  Haneri,  né  le  31  dé- 
cembre 1M9,  ChcvalicT  de  Malte,  puis  Abbé  de  S.  Maixantcn 
Poitou  en  1717,  A nommé  Archevêque  de  Bcfançon  en  ottobre 
*723 , ayant  renoncé  en  faveur  de  l'on  fréTe  aîné  aux  prétentions 
qu'il  pourrait  avoir  dan>  la  fuite  fur  le  Duché  de  valcntinols; 
3.  Marie-Tbertje , née  le  14  janvier  1661,  Religicufe  de  la  Vio- 
lation 4 Monaco;  & Amt-Hippalyte  Grimaldi,  mariée  le  18 
janvier  1696,  à Jacques  Chartes  de  Cruffbl,  Duc  d'Uzès,  Pair 
de  France,  morte  le  13  juillet  1700,  àgéede  38 an;. 

XXV.  Antoine  Grimaldi,  Prince  de  Monaco,  Duc  de  Va- 
lentinols,  Pair  de  France,  Marquis  de  Baux,  Chevalier  de*  Or- 
dres du  Roi,  Ac.  né  le  37  janvier  t<5<5i , a époufé  le  13  juin 
juin  1688,  en  nréfence  du  Roi,  Mari;  de  Lorraine,  fille  de 
fouit,  Comte  d'Arrnagnac,  Grand  Ecuyer  de  France,  A de  Gr- 
tterim  de  Neufville-Vüleroy,  dont  il  a eu  I.  Catberine-Antainrt- 
tt,  liée  le  fcptîémc  oélobte  idpa,  morte  le  18  juin  1696;  2. 
LotlsE-IIiriuLWE  qui  luit;  3.  Marguerite-Comilie , née  le  pic- 
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miermai  1700.  mariée  Je  1 6 avril  1720  i fouir  dcGanddeMê- 
rode  de  Montmorency  , Prince  U'ilcnghieu  A de  Mann  nés. 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi , Lieutenant  Général  de  les  ar- 
mées; & 4-  Marie- Paulmc-Tbertfe  de  Grimaldi. 

XXVI.  LouisE-llirrOLVTi  de  Grimaldi,  Ducheflc  de  Vilen- 
tinois,  née  le  dixiéme  novembre  11Î97  , a époufé  en  novembre 
1715 , Jatjuet-Françvii-tAca’iar  de  Matignon,  Comte  de  l'hori- 
gny , à la  charge  par  lui  de  prendre  le  titre  de  Duc  de  Valcnti- 
nols avec  les  armes  de  Grimaldi,  fan;  pouvoir  ni  lui,  ni  fes  Dc- 
feendans  ajoûter  aucune  autre  nom  4 celui  de  Grimaldi , ni  écar- 
teicr  d'autres  armes.  Le  Roi  Louis  XV  lui  accorda  de  nouvelles 
lettres  d'érection  en  Duché-pairie  en  décembre  1715,  regitrées 
au  Parlement  en  1716, &il  ycutrangde  Pair  de  France  du  14  dé- 
cembre fui  vint  jour  de  £*  réception.  De  ce  mariage  font  iUiis, 
1.  A'itvhte-Cùarier- Marie , Marquis  de  Baux,  né  le  16  décembre 
1717,  mort  en  février  1718;  2.  lUnort-CamiU-  L-eanr , Marquis 
de  Baux  , né  en  feptembre  1720  ; 3.  Mai ie-Cbarlcs-jRigujie , 
Comte  dcCarladès,  né  le  premier  janvier  rraa;  & 4.  Cbartoeie 
Grimaldi,  Demoifetledc  Valentinois,  née  en  mai  1719.  * Char- 
les de  Vénalouc,  Geneal.  if  Hiftsr.  Gr-.n.  Gtnxi;  Arbar.  Ricdoii. 
Almaçelhtm  Mou  si,  parti:  1.  Nollradamus  & Bouche,  Huiurc 
de  Pnvenee.  Le  Laboureur,  Yttaie  de  U Reine  de  PaLetne.  Giulti- 
niant.  Le  P.  Anfeime,  &c. 

GRIMALDI,  ou  G R I M A ü D , (Luc  de)  Gentil- 
homme de  Gênes,  dans  le  XIII  fiécle,  di  Auteur  de  plulicurs 
pièces  en  vers  Provençaux.  On  dit  qu'il  fut  amoureux  d'une 
tille  de  la  Maifon  de  Villeneuve,  qu  elle  lui  donna  un  philtre, 
qui  le  mit  en  telle  fureur,  qu'il  fc  tua  loi  même,  étant  ùgéiiu 
35  ans , vers  l'an  1 3-8.  Il  avoit  fait  des  vers  txés-fanglans  en  fa- 
çon de  Comédie,  contre  le  Pape  llonifacc  VIII.  On  l'obligea  de 
les  jetter  au  feu;  mais  peu  apres  il  les  récrivit,  les  augmenta 
conlhlérablemcnt , êt  en  fit  préfent  4 üambalém,  Gouverneur  de 
Provence.  • Nollradamus,  Ytts  des  Pattet  Prne-.çsux.  La  Croix- 
du-Mame,  BiFùoiivjae  françûfe.  Sopranl , Scritt.  délia  Ligur. 
ifc. 

GRIMALDI,  (Auguftin),  Evêque  de  G rafle , Abbé  de 
Lérios,  ConfeilIcT  èt  Aumônier  du  Roi,  dans  le  XVI  fiécle,  fila 
pulne  de  Lambert  Grimaldi,  Prince  de  Monaco,  & de  Claude 
Grimaldi,  héritière  delà  même  Principauté,  favoit  les  Belles 
Lettres  é ic  la  Théologie,  & étoit  ami  particulier  des  Cardinaux 
Betnbo  & Sadolet.  Ce  dernier  lui  écrivit  l'an  1529  une  lettre, 
qui  cil  la  quatorzième  du  livre  quatrième  des  Epltxcs  de  ce  la- 
vant homme.  Nous  avons  la  réponfc  dans  le  recueil  des  lettre» 
de  Grégorio  Corte,  ét  c'etl  la  quarante  & unième,  qui  commen- 
ce par  tes  mots,  GViref^im#  miki.  Ixtrsijue  Lucien  Gtimaldl, 
Prince  de  Monaco,  fut  aflafliné  l'an  1523,  Augultin  Grimaldi 
fon  frère , pourlui  vit  le  meurtrier  4 la  Chambre  impériale  de  Spi- 
re, & pour  trouver  quelque  laveur  en  celte  Cour,  il  fc  déclara 
pour  l'Empereur  Charies-Ojo'nX,  éc  mit  lous  la  proteriion  d'Efpa- 
gne  ia  Principauté  de  Monaco,  dont  il  s'étoit  rendu  maître, 
comme  Tuteur  de  fes  neveux.  Ce  procédé  olfcnfa  extrêmement 
le  Roi  François  J , qui  le  priva  de  tous  les  biens  qu'il  avoit  eu 
France.  Charlcs-ftriiu  lui  donna  l'Evêchc  de  Maiorque,  fit 
l'Archevêché  d'Onflan , & le  nomma  pour  être  Cardinal  ; mais 
il  mourut  peu  de  tenis  après  vers  l'an  1531  ou  1532.  On  croit 
que  ce  fut  de  potion.  Il  s’étoit  trouvé  nu  Concile  de  l^tran. 
Ce  avoit  uni  1 rtbbaîe  de  Lérins  4 la  Congrégation  de  fainte  Ju- 
tiine  de  Padouc , du  Mont-CaJün.  • Sainte-Marthe , CaJL 
Chri/l.  Uiulliniani,  Srriti.  délia  Ligur.  (fe. 

G R IM  AL  DI,  (Jérdmci  Cardinal,  Archevêque  de  B tri, 
natif  de  Gênes,  liis  de  BekoIt,  fut  employé  dans  les  plus  im- 
portantes ad  ai  res  de  la  République.  Depuis,  ayant  perdu  fa 
femme,  il  cmbralla  l’Etat  Ecdéfiaitique,  fc  fut  lait  Caruinal  par 
le  Pape  Clément  VII,  l'an  1527.  Outre  l'Archevêché  de  Bari, 
il  eut  les  Evcchcz  de  Vénafre,  d'Albenga,  &c  Depuis  il  fut  en- 
voyé Légat  à Gènes,  où  il  mourut  l'an  1543.  H avoit  eu  trois 
fi]».  Lue,  Jean- liât ijlc  de  Antoine.  * Aubcry,  Hijl.  des  Corot ■ 
*miw.  Onuphrc  & Ciaconlus,  in  Fit.  Pantif.  Giufiiniani,  Serin. 
tUUa  Lipur.  Charles  de  Vénafque,  Ccnéo l.  Hijl.  Grim.  Gens. 

Arber.  Rialoli,  Ahtugcjlum  furtit  1. 

GRIMALDI,  (François-Marie)  Jéfuatc,  natif  de  Bolo- 
gne, A originaire  dcUénet,  vint  au  monde  l'an  1518,  & entra 
chez  les  Jéluatcs  l'an  1532.  Il  fit  un  grand  progrès  dans  les 
Sciences,  particuliérement  dans  les  Mathématiques,  qu'il  cnfel- 
gna  avec  beaucoup  de  réputation , & mourut  le  28  décembre 
1563.  Nous  avons  de  lui  un  Ouvrage  pofthume,  Ht  Lumi'az, 
Coiarikut  & Iride.  * Riccioli,  Almagejlum  AjCIuo,  lot  lie  1.  (5* 
Cbrer.el.  Rtfer.  Giufiiniani , Serin,  delta  Ligur. 

GRIMALDI,  (Dominique)  Archevêque  A.  Vicdégat 
d'Avignon,  Abbé  de  Montmajour-icz  Arles,  &c.  liis  de  Jean- 
Batiste,  Seigneur  de  Monuldéo,  & Chevalier  de  la  Toifoa 
d'Or , fut  nommé  par  le  Pape  Pic  V , Coiruui (Taire  Générai  de» 
Galères  de  l'Eglife,  & fe  trouva  4 la  bataille  de  Lépantc  iaa 
1S7I-  Depuis , il  fut  Evêque  de  Savonne  i'an  1581 , fous  Gré- 
goire XIII , qui  le  tranvféra  trois  ans  après  4 l'Evêché  de  Cavail- 
lon  dans  le  Comté  de  VcnaiJUn , A peu  après  le  nomma  4 l'Ar- 
chevêché & 4 la  Vlcdégatlon  d'Avignon.  <>n  y avoit  befoin 
d'un  homme  de  léfe  A d'expérience,  |iendiinl  les  fureurs  des 
guerres  civiles.  Dominique  Grimaldi  y agit  avec  beaucoup  de 
zélé  contre  ceux  que  l'iCgnfc  Romaine  regarde  comme  Héréti- 
ques, A mourut  l'an  159a.  Il  a laifTé  un  volume  do  Lettres  qui 
n'ont  |»u  été  publiées.  ♦ Sainte- Marthe,  GiU.  Cbnjl.  Ughcl, 
Italta  Sacra.  Charles  «le  Vénafque,  Gtntal.  Grim.  (lent.  Riccioli, 
inAkutgtfla.  Nouguicr,  Hijl  tue  des  Avouer  et  Avignon.  Giulti- 
niani,  Xiirr.  dtÜa  Ligur. 

* G R I M A I.  D ï (Aniiiba!)  Comte  de  Peuil,  Baron  de  la 
Vallée  de  MaîToi*.  Seigneur  d'Afcros,  de  ThoJon,  de  Torré- 
te,  de  Revoll,  de  Scrom,  de  Bobion,  & d* autres  lieux,  ni* 
d lltaortu  Grimaldi,  baron  de  Beutl,  Ac.  Du  vivant  defonpé- 
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Te,  il  fut  Général  Jet  Galères  de  Savoyc,  & il  lui  fuccéda  din» 
le  Gouvernement  du  Comté  de  Nice.  Le  Due  de  Savoyc  le  fit 
auJfi  Chevalier  de  l'Annonciade  & Concilier  d'Etat.  Grimaldi 
rendit  de  grands  fervices  1 ce  Prince  dans  la  guerre  qu'il  eut  con- 
ue la  France.  La  ville  de  S.  Etienne  avoit  été  prife  deux  fois 
par  les  François,  & il  la  reprit  fur  eux  autant  de  fols.  En  1600 , 
il  accompagna  fon  Maître  dans  le  voyage  qu'il  fit  1 la  Cour  de 
France,  i.a  mime  année,  la  guerre  s'étant  rallumée  de  nou- 
veau , il  défendit  vigoureusement  Nice  attaquée  par  la  Hotte  de 
ï'rance,  commandée  par  le  Duc  de  Golfe.  (Quelque*  années  après, 
il  devint  fufpcâ  au  bue  de  Savoyc  qui  le  ht  arrêter  en  161 S de 
Je  lit  mener  prilbnnicr  à Turin;  mais  il  fut  enfin  mis  en  liberté 
en  taillant  fon  fils  en  Litage.  Quelques  mois  après,  le  iiU  fc  fauva 
& fe  rendit  auprès  de  fon  père  qui  fe  brouilla  de  nouveau  avec  le 
Duc,  à caufe  qu'il  vouloit  fc  mettre  avec  fes  terres  fous  la  protc- 
ôion  de  la  France.  Le  Duc  l'accufoit  d'avoir  formé  des  delleins 
dangereux  avec  les  Minières  d'hipagne,  pour  faire  tomber  la 
ville  & le  Marquifat  de  Nice  entre  les  mains  des  Elpagnols,  St 
fur  cette  préfompeion , il  envoya  deux  mille  hommes  à Nice  pour 
s ulfurer  de  la  perforine  de  Crlmaldi,  & pour  s empirer  de  les 
terres.  Cela  s'exécuta  en  1620.  On  confifqua  fon  Comté,  &, 
malgré  de  puiilantes  follicitations  en  fa  faveur , il  fut  condamné 
i être  étranglé  aifis  fur  une  chaifc,  paj  les  mains  d'un  Maure 
Mahoraétan  le  27  décembre  de  la  même  année.  On  choifit  cette 
forte  de  fupplice,  parce  qu'il  avoit  dit  qu'il  aimoit  mieux  éue 
étranglé  par  un  Maure  que  de  le  foumettre  au  Duc  de  Savoye. 
il  avoit  époufé  1.  Frtnçtift , fille  d'y#ntoi«  de  Provana,  Comte 
de  Lcinio:  après  la  mort  de  la  précédente , il  fe  maria  avec  C»- 
liwrine,  fille  de  Jem-Frtiiaic , Baron  deMandraz&  Marquis  de 
Soriano.  11  eut  pour  fils  André  & Louis  GrimaldL  Le  premier 
fut  engagé  daas  la  guerre  civile  de  Savoye,  & s'attacha  au  Car- 
nal  Mauricc-Eraanucl , conuc  la  Veuve  du  Duc  Viélor  Amé- 
déc.  Ce  Cardinal  le  rétablit  en  1639  dans  tes  biens;  mais  lors- 
que la  paix  fc  lit  en  1641 , ie  Cardinal  ne  fut  plus  en  état  de  le 
maintenir,  parce  que  la  Duchcflc  Douairière  n'y  voulut  point 
entendre.  Cependant  l'affaire  fut  accommodée  i ces  conditions , 
favoir,  que  la  Ducheflc  Douairière  lui  donneroit  trois  mille 
écus , & qu'il  demcurcioit  hors  du  païs  jufqucs  i ce  que  Charles- 
Emanucl  II,  Duc  de  Savoyc,  qui  pour  lors  «oit  mineur,  cùc  pris 
en  main  le  gouvernement  de  fi  s Eut».  • Gr.  Dû.  (Ut.  HM. 
Charles  de  Vénafque,  Gen.  (f  tlift.  Grim. 

G R I M A L D 1,  (Jérôme)  Noble  Génois,  Cardinal  du  titre 
de  lafainte  Trinité  fis  ms»  ri’icw , Archevêque  d'Aix  en  Pro- 
vence & Evêque  d'Albano,  fils  de  Jean-Jacques  Grimaldi,  Ba- 
ron de  Saint-Félix  au  Royaume  de  Naples,  fut  Vlcelégat  du  Pa- 
trimoine , Gouverneur  de  Rome , Nonce  en  Allemagne  l'an 
1631,  Nonce  en  France  l'an  1641 . & fut  créé  Cardinal  par  Ur- 
bain  Vlil,  l'an  1643.  Par  le  décès  du  Cardinal  Fachinettl,  il 
écoit  devenu  Doyen  du  Sacré  Collège;  mais  rattachement  qu'il 
avoit  pour  fon  égiife,  l'empêcha  d'aller  i Rome  jouir  des  hon- 
neurs attachez  i cette  dignité-  Il  fut  extraordinairement  regret- 
té,  particuliérement  des  pauvres,  â caufe  de  fa  charité,  & mourut 
dans  fon  palais  archiépilcopal  le  quatrième  novembre  1645,  âgé 
de  90  an*. 

* GRIMALDI  (Hyacinthe) _ de  Païenne  en  Sicile,  fut 
Dodleur  en  Médecine.  C’ctoit  un  ûvant  homme.  On  a de  lui , 
Dell'  Aiebima  Opéra,  (fc.  * Gr.  Dû.  Univ.  Il  Al.  Bibüatb.  Si- 
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•GRIMALDI  (Jofeph)  Sicilien , fut  Dofteur  en  Théo- 
logie & célèbre  Prédicateur  dans  le  XVII  fiécle.  On  a de  lui , 
l.i  Sien  c ettr ii  modulât*,  (fc.  * Gr.  DÛ.  Univ.  2 1.11.  bibiietb. 
Skula. 

GRIMAI.  DIN  (Jacques  de)  Docteur  de  l'Univcrfité  de 
Bologne  en  Italie,  enfetgnoit  vers  la  fin  du  Xlll  ûéde.  Le  Pa- 
pe Bonifacc  VIII  avoit  demandé  l'an  1294,  i cette  Univcrfité, 
un  habile  homme,  pour  réfoudre  quelques  difficulté*  qu'il  avoit 
fur  lus  Décrétâtes.  On  fie  choix  du  Grimaldin,  pour  aller  trou- 
ver fa  Sainteté.  Comme  il  étoit  de  petite  taille,  on  dit  <|ue  le 
Pape  Payant  npperçu  dans  fa  chambre,  crut  qu’il  étoit  alfas,  St 
lui  dit  de  fc  lever  & d'approcher  de  lui.  * üio.  Nicol.  Pafquaii 
Alidofi , di  Ltree  Canonisa  (f  Civil*. 

G R I M A NI,  famille  de  Venife,  a été  féconde  en  grands 
Hommes.  Antoine  Grimani,  père  de  Dominique  Grimant  Cir- 
dinal,  fut  rétabli  dans  la  charge  de  Procurateur  de  faint  Marc, 
après  en  avoir  été  du Aitué,  pour  s'étre  lailfé  vaincre  par  les 
Turcs.  Il  fut  même  élu  Doge  du  la  République  apres  l.éonardo 
Lorédano  l'an  i$2i , & mourut  2 2 mou  après,  âgé  de  90  ans. 
Maux  Grimani,  neveu  du  Cardinal,  fut  Coadjuteur  du  Pa- 
triarchat  d'Aquilée  l'an  1517,  & fut  fait  lui  même  Cardinal  par 
le  Pape  Clément  VII,  Pan  1527.  11  fut  employé  en  diverfes  lé- 
gations, & mourut  i Oiviétc  au  mois  de  fiptembre  1546-  Marc 
Grimani,  fon.  frère,  avoit  été-  fait  Coadjuccur  d'Aouliéc  l'an 
1329,  & mourut  Pan  i$4S-  Le  Cardinal  céda  enfuite  le  Patriar- 
chat  i Jean  Grimani,  qui  mourut  l'au  l$92.  Un  autre  Maxim 
Grimani,  fut  Doge  de  fa  République  Pan  159s , & mourut  Pan 
1610.  Antoinx  Grimani,  Evêque  de  Toriccllo  dans  l'Etat  de 
Venife,  fut  Pan  1618,  Coadjuteur  d'Hcrmolao  Barbaro,  Pa- 
triarche d'Aquilée.  Il  lui  fuccéda  Pan  1622 , & mourut  i Vcnifc 
Pan  1628,  âgé  de  plus  de  70  ans.  De  notre  tenu  Vincent  Gri- 
mani de  la  même  famille,  a été  fait  Cardinal  par  le  Pape  Inno- 
cent Xll,  Pan  1697,  à la  recommandation  de  l'Empereur,  aux 
Intérêt*  duquel  il  étoit  aveuglément  dévoué,  & mourut  Viceiol 
de  Naples,  le  24  feptcmliTc  1710,  âgé  de  58  ans.  • Candido, 
Hiftd'Aptil.  Sigonius.  Giuftiniani.  Paul  Jove.  André  Dandoli. 
Ughel , kc. 

GRIMANI,  (Dominique)  de  Venife,  Cardinal,  Evêque 
de  Porto  , Patriarche  d'Aquilée,  & fils  d'Antoine Grimani,  fut 
employé  fort  jeune  dans  les  charges  & fut  nommé  par  la  Répu- 
blique entre  les  quatre  Nobles,  qui  de  voient  accompagner  plan- 
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percur  Frédéric  IV,  fur  les  terre*  de  la  République.  Le  Pape 
Alexandre  \ 1 le  fit  Cardinal  au  moi*  de  feptembre  1493-  il  a 
mérité  des  éloge*  éternel*,  par  l'amour  qu'il  témoigna  i fon  pè- 
re Antoine  Grimani.  Ce  dernier  qui  «oit  Procurateur  de  faint 
Marc,  ik  Général  d'une  année  navale,  ayant  été  défait  parles 
dures,  êt  ayant  perdu  la  ville  deLépante,  lut  mis  en  pri  (on,  fie 
traité  avec  beaucoup  de  rigueur.  Son  Iris  s'offrit  pour  être  mit 
en  la  place,  & ne  pouvant  obtenir  cette  grâce  des  Juges , il  ren- 
dit tous  les  devoirs  iraagtnab.es  a fon  père,  il  eut  le  plailir  de 
le  voir  rétabli.  Le  Cardinal  Grimani  l'ervit  très-utilement  la  Ré- 
publique de  Vcnifc,  & rnouruc  le  27  août  1523 . en  la 63  année 
de  fon  âge.  Ce  Prélat  aimoit  les  lettre*.  & avoit  dreil'é  une 
Bibliothèque  de  huit  mille  volumes.  Il  traduilic  de  Grec  en  i,a- 
ün  quelque*  Homélies  de  l'aint  Chryfofiomc,  & la  nia  d'autrea 
Ouvrages,  qu'on  trouva  dans  la  Bibliothèque  du  Cardinal  Sir- 
ici,  & depuis  dans  celle  de  Colonna.  • Paul  love,  1.  5.  (f  6. 
Giuiliniaui,  Hift.  Ven.  I.  12.  Ciaconius, nue  Additions  dam  U V* 
S Alexandre  VI.  UtDibo.  üuichaiilïn.  Aubéry.  Onuphre.  Le  Mi- 
re, de  Script,  ftte.  XVI. 

•GRIMANI  (jean- Ratifie)  fut  élevé  dans  les  armes,  fervit 
dans  la  guerre  de  Candie  en  qualité  de  Provéditeur  de  la  llotcc,  fou* 
le  fameux  Thomas  Morofini,  Général  des  Vénitiens,  ét  eut  part 
aux  avantage*  remportez  contre  Méhémet  Célébi,  Dey  d'Alger. 
Comme  il  vit  que  Morofini  avec  fon  feul  vaificau  avoit  â l’oute- 
nir  l'effort  de  quarante  galère*  des  Turcs,  il  vint  avec  deux  Ral- 
lions au  fccours  de  ce  Général.  11  cil  vrai  que  ce  brave  homme 
apres  s'êuc  fign-dé  par  une  valeur  toute  extraordinaire,  périt 
dans  ce  combat;  mai*  Grimani  ne  laiffa  pas  Je  dégager  fi>n  vaif- 
feau . & d'obliger  ks  Turcs  â fe  retirer.  Après  cela  la  Républi- 
que le  déclara  Général.  Dès  qu’il  fut  rcvèiu  de  cette  haute  di- 
gnité , il  caufa  beaucoup  de  dommage  aux  Turcs  dans  les  ilies 
qu'ils  poffédoient  dans  l’Archipel;  le  poita  li  avantageufeuient 
au  détroit  des  Dardanelles,  qu'il  coupa  les  vivres  à la  ville  de 
ConftantinopJc;  bloqua  enfuite  la  Hutte  Ouomanne  dans  le  port 
de  Chio,  & quoique  par  la  négligence  de  fis  «nions  clic  lui  é- 
chapit,  il  ne  laiila  pas  de  fe  rendre  maître  de  plulieurs  de  leur* 
vaiffeaux  de  munitions  qui  prcnoicntla  route  de  Ganéc.  Dan* 
la  fuite  il  fe  montra  devant  Napoll  de  Koiuanie,  & il  l'auroit  in- 
failliblement emportée,  fi  les  Albanoii  qui  l'aflbfgcoicnt  parter- 
re eufient  été  prêts  â le  lecondcr.  11  pajtit  de  la  pour  attaquer 
les  Turcs  du  côté  de  Chio.  Mais  comme  il  vouloit  en  trop  tai- 
re, il  échoua  & il  eue  la  mortification  d'apprendre  que  les  Albanoi* 
«volent  été  contraints  de  lever  le  liège.  (Quelque  teins  après, 
comme  il  faifoic  voile  vers  les  Dardanelles,  il  fut  fuxpri*  d'une  ü 
violente  tempête  qu'il  périt  avec  tout  fon  monde.  * Gr.  Dû. 
Univ.  J LU.  Lor.  C rail  o , Klogii  di  CaùU.  llluftr.  /..  237. 

• GRIMA  N I (Vincent)  Cardinal,  naquit  à Venife  le  a 6 
mai  1632.  11  embrafià  l’état  ccdélufiiquc , & comme  1:  ne  voyoic 
pas  jour  i s'avancer  dans  fa  patrie,  il  alla  à Mantouc,  oit  il 
avoit  une  firur  mariée  au  Marquis  de  Guafialla.  il  y fit  le  ma- 
riage de  Marie- Victoire,  fille  cadette  de  lerdinand  111,  Duc  de 
Guafialla  avec  le  Prince  Vincent  de  Gonzague,  qui  pour  ic  rc- 
compenfcr  lui  donna  l'Abbaïe  de  Lucédia  dans  le  Montfi/rat, 
laquelle  lui  rapportoit  5000  écus  de  rente.  Il  travailla  enfuite  à 
s'iafinuer  dans  les  bonnes  grâces  de  la  Maifon  d'Auuichc,  en  lui 
découvrant  de  bonne  heure  ce  qui  fe  uarnoit  i Mantouc  avec 
les  François,  .l'our  en  venir  mieux  à bout  il  fit  un  vovage  à 
Vienne,  oit  ü fit  en  forte  que  le  Duc  de  Savoye  entra  dans  fa  gran- 
de alliance  contre  Louis  XIV.  11  fc  tendit  agréable  i la  Cour 
de  Savoyc , en  appuyant  i Rome  les  prétentions  du  Duc  par  rap- 

rirt  i ia  nomination  aux  Evêché*  (s  aux  Abbaîrs  qui  venoienc 
vaquer  dans  fes  Etats,  & en  reconnoilfance  de  fes  fervices  on 
maria  Ion  Neveu,  Je  jeune  Marquis  de  Gonzague , avec  une  ri- 
che héritière  de  ia  famille  do  ‘J'iotri.  Le  zélé  qu'il  fit  piroltro 
en  di  vertes  occaiions  pour  les  Intérêts  de  la  Malton  d'Autriche, 
porta  l'Empereur  à demander  pour  lui  le  chapeau  de  Cardinal, 
qui  lui  fut  accordé  en  1697  par  le  Pape  Innocent  XII,  6;  que 
Grimant  reçut  le  feptiéme  avril  de  l'année  fuivantc.  Le  mémo 
Pape  lui  lit  encore  avoir  par  l’enttcmUe  du  Comte  de  Martiniu, 
une  riche  Abbaie  dans  le  Milanoi*.  L'Empereur  a.furé  de  fon 
attachement  â ion  fcrvicc  lui  confia  fc*  affaires  â la  Cour  de  Ro- 
ute, & le  Cardinal  le  fervit  fi  bien  qu'en  1707  il  lui  facilita  la 
conquête  du  Royaume  de  Naples.  Lorsque  l'Empereur  jofeph 
rompit  ouvertement  avec  la  Cour  de  llomc,  ce  Cardinal  lui  ren- 
dit de  li  grands  fervices  que  pour  l'cn  rccompcnfir  ü fut  hit  Vi- 
ccroi  de  Naples  èc  Grand  d’Efpagnc.  Il  gouverna  ce  Royaume 
u grand  contentement  de  celui  qui  l'avoit  revêtu  de  cette  di- 
gnité. Il  mourut  en  1710,  d une  rétention  d urine,  le  24  fc- 
ptcmfarc,  & il  fut  enterré  dans  l'Eglifc  de  S.  François  délia  Ve- 
gna.  * Gr.  Dû.  Univ.  H Al.  Stataoj  tbe  Court  tf  Home,  p,  391. 
bien.  Hift.  La  Cief  du  Cabinet  des  I‘ rinces. 

GRIMANI  (Hubert)  Voyez  HUBERT  GRIMA- 
NI. 

G RI  M A U T,  (le  Golfe  de)  anciennement  Ssméraciranur 
Sinus , petit  Golfe  de  la  Méditerranée  dan*  la  côte  orientale  de 
Provence,  à cinq  lieues  de  Draguignan,  & i deux  de  Fréjuls , du 
côté  du  midi.  La  petite  ville  de  S.  Tropès  cil  bâtie  fur  ce  Gol- 
fe, qui  prend  fon  nom  du  bourg  de  Grimaut,  qui  en  elt  éloigné 
d'une  lieue.  Quelques  Géographes  prennent  ce  bourg  pour  l'an- 
cienne AtbintSêüt,  que  d'autres  placent  i Napoulc,  & d autres 
encore  i Amibe*.  • Maty , Lhâ.  Gitrr. 

G R IM  BERG  ou  GR1NBOU  R G,  bourg  avec  un  châ- 
teau qui  le  domine  , cft  chef  d'un  des  vint-cinq  Bailliages  de 
l’Archcvêché  de  Trêves,  & iîtué  aux  confins  de  la  Lorraine  St 
du  Falatinat  du  Rhin,  & i trois  llcuc*  de  Birkenfeld.  * Maty, 

. Dû.  Cioir. 

•GRIM  BERGEN,  Comté  dans  le  Brabant.  Le  Cha- 
tcau  de  Grimbergcn  cfi  au  nord  de  Bruxelles,  dont  il  cil  éloigné 
. de  deux  bonnes  lieues. 
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♦ G (U  M A O I.  D (Saint)  en  l’an  879,  fppellé  par  le  Roi 
Alfrt J , pour  enfelgncr  dans  IL'nlvcrflté  d'Oxtonl  en  même  teins 
que  Jean  hrigéne,  ïumommé  Scot.  • Bcevcrcll,  Ddiccs  a' Ar.- 
ei'-r  'ne,  p.  525. 

*GRIME.  Ctorh*  F.  D M O N D,  Ac. 

♦ G R l M ERS  H E 1 M (Rltzius  Luc)  naquit  le  premier 
août  refis  4 Uphuzen , dans  le  Comté  d’Oolt-Irifc.  Apres  avoir 
Ci.  Minière  dans  quelques  villages,  il  fut  appcllé  â Embdcn 
où  il  mourut  le  neuvième  novembre  1631 , anté*  y avoir  exercé 
k mini  fie  pendant  3i  ans.  En  i6ifl,  il  fut  député  avec  fon 
Collègue  de  la  part  de  la  ville  d'Embicn  au  Synode  de  Dor- 
drecht. * Gr.  Ùiii.  Ur.h\  Moll. 

G R 1 M M . ville,  l e yes  O R 1 M. 

(J  R 1 M M E ou  G R 1 M M E N , ancienne  petite  ville  de 
In  Poméranie  Suédoife,  ctl  dans  le  Duché  de  Bardt , à cinq 
lieues  de  la  ville  de  StraJfund,  du  côté  du  midi.  ♦ Maty , DiS. 
iieogr. 

(i  R I M M I,  ville  de  la  Géorgie  en  Afic,  cil  da'hs  le  Royau- 
me de  Zuchîti,  A allez  bonne  pour  le  païs  où  elle  fc  trouve. 

* Maty,  DIS.  Giogr. 

* G R IMMITZ  ou  G R I M N I T Z,  cMtcâu  dans  la 
Moyenne  Marche  de  Brandebourg,  au  nord- nord-eft  de  Berlin 
dont  il  e'i  éloigné  de  dix  lieues.  Ce  lieu  cil  remarquable, en  ce 
que  ce  fut  1*,  qu’en  15=8  il  fc  fit  un  traltcé  d accommodcmmt  en- 
tre le  Brandebourg  6.  la  Poméranie.  • Gr.  Diil.  Ur: te.  H» il. 
prtuff.  ii>id  Bra  Stants-Gcogr.  Cemitius,  /«a.  10.  £f«L 
Ur  p.  ai.  I.imxus,  Jsr.  fubl.l.  5.  r.  7.  n.  93- 

O K 1 .VI  MUS,  le  plus  jeune  des  fils  de  Micifhs,  Roi  des 
Hérules,  frère  de  Ml  Ile  von  & de  Mizdracbc,  pafic  communé- 
ment  pour  le  premier  des  Princes  Rugitns.  if  fut  pérc  de  ce 
Cr.ro.-i,  qui  bitit  la  ville  de  Lubec,  & fut  un  perfécuteur  des 
Chrétiens.  Ayant  tué  Buthue,  Roi  des  übotrites.  il  s'empara 
de  fon  Royaume  ; mais  ayant  été  à fon  tour  tué  par  Henri , frè- 
re du  Prince  déthrôné . il  eut  pour  fuccelTeur  fon  fils  ou  fon  pa- 
rent Riz  oit,  Prince  belliqueux , & fondateur  de  la  ville  de  Rac- 
tebourg.  Après  lui  Janmare  I régna:  il  bâtit  Stralfund,  & mé- 

rifant  l’idole  Stantevite,  il  fut  Je  premier  de  fa  race,  qui  cin- 

ralTa  la  Religion  Chrétienne.  Son  petit-lils  lUshui,  fe  lit  con- 
nottre  par  le  zélé  qu’il  eut  d établir  fa  l-'oi  dans  la  Livonie:  ce- 
Ittl-ci  eut  un  bis  nommé  Jarvmtre,  qui  bâtit  la  ville  de  Danigar- 
tin.  jaromare  inilia  Vislrre  II , qui  mourut  fans  lallTer  d’en  fans, 
l'an  de  J.  C.  1315.  Les  Princes  de  Poméranie,  comme  defeen- 
dans  en  ligne  direfte  de  Miflévon,  frère  de  Grimmus,  fc  portè- 
rent pour  iiérlriers , A entrèrent  en  potTcifion  de  fes  Etats , quoi- 
que les  l>anois  s'y  oppofaffent,  aulTi  bien  que  les  Princes  de 
Meckef bourg,  qui  viennent  de  la  même  branche,  mais  de  plus 
foin.  • lac.  Spéner,  Sytloge  Gen.  in  Fanil.  Vanial. 

G R I M O A I.  D,  Duc  de  Bénévcnt,  fc  lit  élire  Roi  des 
Lombards  l'an  662,  ou  6O3,  après  Arlpert.  Godebcrt  A Percha- 
nte, - Isdu  dernier  fe  difputoient  la  Couronne,  AGrimoald  fe 
refit  d.-  cette  divilïon  pour  la  leur  enlever.  I.c  premier  fut 
mall'vré.  & Pcrtharitc  fe  retira  chez  Chagan,  Roi  ucs  Avares. 
Griinoald  fe  fourin  par  fon  eforit  & par  fa  conduite.  Il  délit  les 
François  par  ibatagème,  A furprit  de  même  l'Empereur  Con- 
fiant, qui  avoit  attaqué  fon  fils.  Duc  de  Bénévcnt.  Le  Duc 
Loup  s'étoit  rendu  naître  du  Irloul,  & Grlmoald  engagea  le 
mi  ne  Chagan  ê le  châtier  de  cette  province , & l-nfuite  11  l'en 
ch  iTa  lui  même.  Il  gsgna  aufi]  les  François  qui  étoient  en  état 
di  fecourfr  Pcrtharitc,  éc  mourut  après  neuf  ans  de  régne,  vers 
l’an  «73-  Pcrtharitc  remonta  fur  le  thrône.  * Paul  Diacre,  I.  5. 
Sigonius.  de  Rrgno  liai. 

G R I M O A l.  D,  lils  de  Pépin  de  Landen  ou  It  Vieux , lui 
fitircéda  en  Ô42,  en  fa  charge  de  Maire  du  Palais  d’Auflrafic. 
Othon  qui  étoit  Bail  ou  Tuteur  du  jeune  SigcbcU , prétendoit 
i cet  emploi . & le  difouta  durant  trois  mois  4 Grimoald , qui  le 
fit  tuer  par  Leutaire,  Duc  des  Allcmans.  Après  la  mort  de  Si- 
gebert,  arrivée  l'an  «56,  Grlmoald  fit  tondre  un  fils  qu'il  lalf- 
foit,  nommé  Dagobert,  par  Didon  Evêque  de  Poitiers,  & le  ré 
légua  dans  un  monaftéie  en  Irlande.  Non  content  d'avoir  dé- 
pouillé ce  Prince,  il  voulut  mettre  fon  propre  fils  fur  le  thrône; 
mais  cet  attentat  infpira  tant  d'horreur  aux  Aullrafiens,  qu'ils 
fc  révoltèrent  contre  Grimoald.  Us  le  furprïrcnt  avec  fon  fils, 

& les  menèrent  à Paris  au  Roi  Clovis  II,  qui  fit  mourir  Gri- 
inoald, ou  qui  félon  d'autres , le  fit  confiner  en  une  prll’on  per- 
jH ruelle,  la  même  année  656.  * Aimoin,  I.  4.  r.  35.  (f  Juiv. 
r’rédegairc,  r.  38.  ffjuto.  Duplcix  & Mèzcray,  aa  figue  dt  Qo- 

• 

GRIMOALD,  lits  de  Pépin  le  Gros , dit  de  Hirifttl,  fuc- 
cèda  4 Nortbcrt  en  «7 5 , A fut  Maire  du  Palais  des  Rois  Childe- 
hert  fl,  & Dagobert  If I.  Il  époufa  vers  l’an  712  Teutjmde  ou 
Tbeodofirtde , fille  de  Rabat,  Duc  des  Frifoiu,  & n'en  eut  point 
d’en  fans.  Un  Erifoo  nommé  Rangaire,  l'afiaflina  i Liège,  fur 
le  tombeau  de  faint  Lambert,  au  mois  d'avril  714.  Il  fut  enter- 
ré dans  l'égtffc  de  faint  Jacques  de  la  même  ville,  if  biffé  un  fils 
naturel  nommé  Thibtud , qui  fut  Maire  du  Palais  fous  Dagobert  IfT, 
qui  fut  affaffmé  en  l'an  741.  Voyez  l'Autcor  des  Grjies  des 
François  , le  1 Annales  de  Mets  , ffe. 

• G R I M O A i.  D,  Duc  de  Bénévcnt  fils  d'Aragife,  s’étoit  ! 
rebellé  aulB  bien  que  fon  père  contre  Charlemagne  : cependant 
le  fils,  après  lu  mort  du  pérc,  rentra  dans  le*  bonnes  grâces  de  ce  j 
Prince,  qui  le  rétablit  dans  fon  Duché.  Il  fut  d'abord  fort  fidè- 
le 4 fon  Souverain , A ne  voulut  entrer  en  aucun  engag-ment 
avec  Didier  Roi  de  Lombardie;  mais  dans  la  fuite  il  cmbrafTa  le 
parti  des  Grecs.  Pcpin  Roi  cfltalfe  le  mit  4 la  ralfon.  • Gr. 
DIB.  Univ.  HtU.  F.rchetnpert , in  Cbron.  Fglnard,  Annal,  ad  sm. 
788. 

G R I M O A R D,  famille  connue  fous  le  nom  du  Route, 
La  Mai  fon  de  Grimoard , illuflre,  A tTunc  ancienne  noblefic , a 
été  féconde  en  grands  hommes. 


G R I. 

i L GiihoaM , I.  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  du  château  de 

1 Beauvoir  en  Gévaudan , d'où  dépendoit  fit  dépend  encore  le 
pals,  appcllé  la  Plaine  it  Mont  M,  vivolt  dans  le  dixiéme  lîéclc. 

* Il  donna  & l'églife  de  Mende  certains  fiefs,  fi  4 divers  Bénéfice» 
de  fon  voifinage  des  ténemens  de  bois  conlldérablcs.  Il  époufa 
Gertrude,  Dame  du  Rouie  A de  fes  dépendances,  dont  il  eut  Gri- 
moard  qui  fuit. 

U.  Grimoard,  H.  du  nom,  Sire  du  Route  A de  Beauvoir, 
Seigneur  de  Montbel,  de  Salamones,  de  l'Hermet,  de  Serres, 
Ôte.  époufa  llrrmeffinde  de  Narbonne,  fille  de  Guillaume,  dit  P e- 
Irt,  Baron  d'Alais,  cadet  des  Vicomtes  de  Narbonne;  fit  pafih 
une  tran faction , Pan  10:3  avec  le  Seigneur  de  itandun , fon  voi- 
fin,  pour  Ica  limites  de  leurs  Terre».  De  fon  mariage  fortit, 
Grimoard,  qui  fuir. 

III.  Grimoard,  111.  du  nom,  dit  Ai verie  de  Beauvoir,  Che- 
valier, Sire  du  Roure  fit  de  Beauvoir,  Seigneur  de  Montbel,  é- 
poufal’an  1014,  Dragonette  de  Randon , fille  de  Guiihume,  Ba- 
ron de  Randon,  qui  lui  porta  diverfes  Seigneuries,  contiguës  à 
fa  Perre  du  Rourc,  fit  eut  pour  fils  Guillaume  qui  fuit. 

IV.  Gun.LAUUP.  de  Griuioard,  I.  du  nom  , Chevalier,  Sef- 
eneur  du  Roure  & de  Beauvoir,  fitc-  époufa  Pan  1042  Adélaïde 
ae  Luc,  fille  de  Mm,  Baron  de  Luc,  oui  lui  porta  la  Perre 
de  la  Garde-Guérin,  contiguë  4 là  Terre  du  Roure,  fit  fut  père 
de  Gimoon  qui  fuit. 

V.  Guiuom  de  Grimoard  , I.  du  nom,  Ches-alier,  6c.  époufa 
RefiwtUne  de  Chiccauneuf,  laquelle  lui  porta  Us  baronnies  de 
Grilac,  de  Vcrfcufl,  de  Bcllegarde,  de  Randon,  de  hédoréfe, 
fitc.  11  fit  fon  tertament  Pan  H38,  fit  lai  lia  Pieuse  qui  fuit. 

VI.  Pitiine  de  Grimoard,  I.  du  nom.  Chevalier,  fitc.  epouft 
l’an  zi  13  Antoinette  d'Alégre,  de  laquelle  il  eut  Raiuoisd  qui 
fuit.  Il  fit  fon  tcilamcnt  Pan  1 1 43. 

VU.  Raimono  de  Grimoard  , Chevalier , 6c.  époufa  Pan 
>IS4.  Jeanne  d'Andufe,  de  laquelle  il  eut  1.  Gutu.Ai  me  qui 
fuit;  ôt  a.  Jacques , Reéeur  du  Saint  Palais.  Il  fit  fon  tcilamcnt 
Pan  1177. 

VIII.  Guillaume,  IL  du  nom,  dit  Hugues  de  Grimoard, 
Chevalier,  fitc.  époufa  Pan  1196  Catherine  dejoyeufe,  fille  de 
Guillaume,  Baron  de  Joyeufe;  & fit  fon  tefiansent  l'an  1228,  in- 
ftituant  fon  héritier,  Gui  cou  qui  fuit. 

IX.  Guiuon  de  Grimoard  , II.  du  nom,  Chevalier,  Baron 
du  Roure,  fitc.  époufa  l'an  1236,  SstryUe  de  la  Pour,  fille  de 
Ar. . . . Seigneur  de  la  Tour-d'Uliergucs.  H reçut  une  donation 
confidérable , l'an  1249,  de  Dragonec  de  Joyeufe,  fon  coufin. 
Il  eut  entre  autres  enfant,  1.  Maurice  qui  fuit;  Ôt  2.  Ouil- 
laume,  qui  fut  le  chef  de  I*  Maijtn  du  Roure,  en  Italie,  rap- 
portée cy-aptis.  ]|  fit  fon  tcilamcnt,  Pan  1292,  imlituant  héu* 
lier,  ledit  Maurice  fon  aîné. 

X.  Maurice  de  Grimoard  de  Beauvoir,  fitc.  L du  nom,  d* 
poufa.  Pan  1280  AigHnt  de  Naves  , dont  il  eut,  r.  Guillau- 
me qui  fuit;  & 2.  ahurie  e , Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint-Jean 
dcjérufalem,  en  faveur  duquel  II  établit  une  penfion  viagère 
dins  fon  tcilamcnt.  qui  cil  de  l'année  1313,  déclarant  que  co 
lils  ayant  fait  profelfion  dans  ledit  Ordre,  ne  peut  précendre 
qu'une  penfion. 

XI.  Guillaume  de  Grimoard  de  Beauvoir,  Clievalier,  Baron 
du  Rourc.  ôte.  III.  du  nom,  époufa  l'an  1J05  , Ampàclije  de  Sa- 
bran.  I Mme  de  Montferrand,  fille  du  Comte  d'Artan,  de  la 
Mai  fon  de  Sabran  en  Provence,  freur  d£l*i.ir  de  Sabran,  Com- 
te d Arian,  cnnonifé  fous  le  nom  Ht  Joint  Elzrar,  par  Urbain  V, 
fon  neveu,  l'an  13Ô8.  Elle  étoit  aullî  parente  Je  Charte*  H, 
Roi  de  Jénifalem  & de  Sicile,  comme  il  parolt  par  la  qualité  dé 
parent,  que  ce  Roi  donne  i faint  Lizéar,  frère  de  ladite  Amphé- 
iife,  en  lui  commettant  fes  affaires  à la  Cour  de  France.  Il  eut 
plulieurs  enfans  de  ce  mariage,  favoir,  1.  Guillaume,  l'alné, 
qui  fut  Pape  fous  le  nom  d'ÜRiAiK  V;  2.  Etienîïé  qui  fuit;  3. 
Maurice,  auquel  il  donna  en  faveur  de  mariage,  la  Baronnie 
du  Roure  , Montbel,  Serres,  & autres  Seigneuries,  formant 
par  14  deux  branches , qui  furent  réfinies,  l'an  1478,  comrKtilJi- 
rt  dit  cx-épris-,  4.  Amce’lic,  Cardinal,  dont  il  tfi  parle  dans  ait 
article  je  part  ; 5.  Dauphine , mariée  au  Baron  de  Rochvbtave, 
mère  de  Pierre  de  Rocheblave,  Cardinal,  dont  le  corps  repofé 
dans  un  tombeau , en  l'églife  des  llénédittins  de  Villencuvc-d'A- 
vignon,  avec  une  belle  infeription.  Guillaume  III  fit  fon  tefla- 
ment  Pan  1304.  Son  fils  ainé  Guillaume  fe  confacra  4 Dieu  dè* 
fn  plus  tendre  jeuneffe  dans  l'Ordre  de  faint  Benoît , dont  il  n'a 
jamais  quitté  l'habit,  quoiqu’élevé  au  fouverain  Pontificat.  Sa 
piété  fut  foutenue  par  une  profonde  érudition  : Do  fleur  en  Droit 
Canon  & en  Théologie,  il  les  profirffad  Avignon,  4 Montpel- 
lier & 4 Touloufe.  Il  fut  Abbé  de  Saint-Pierre  de  Montpellier, 
dont  il  fit  rebâtir  l'églife,  lorsqu'il  fut  Pape.  L'on  y voit  fes  ar- 
mes en  plulieurs  endroits,  & principalement  aux  deux  aiguille* 
qui  font  devant  le  grand  portail.  Enfnitc  il  fut  Abbé  de  Saint- 
Germain  d'Auxerre,  où  l'on  voit  fes  armes  à la  voûte  de  PégH- 
fe,  & aux  chaires  du  chreor,  fit  enfin.  Abbé  de  Saint-Victor  de 
Marfetlle,  dont  il  fit  rebâtir  le  monaftérc,  l'enfermant  de  bon- 
nes murailles,  garnies  de  tours.  De  cette  Abbaîc  il  fut  élevé  à 
l'églife  de  Mçndc,  dont  le  Pape  Innocent  VI  le  tira  pour  lui 
confier  les  légation»  les  plus  importantes,  ôt  auquel  il  fuccéda. 
le  28  oftobre  1362 , ayant  été  élu,  quoiou'abfent , comme  il  cft 
dit  en  fon  lieu.  Le  Roi  Jean,  pénétré  de  fentimms d'efiime  & 
de  reconnoiffancc  pour  les  fervfce*  qu'Urbain  V lui  «voit  ren- 
dus , foit  durant  fa  prifon  en  Angleterre , foit  pour  les  impoO- 
rions  h aliénations  des  biens  d eglife  qu'il  avoit  permifes  pour 
fournir  4 fa  rançon,  l’étant  allé  vlflter  a Avignon,  lui  offrit  de 
grands  biens  pour  fon  père:  ce  que  le  Pape  rcfufa,  difant  que 
fon  père  étoit  allez  riche  6 allez  pu  i fiant  pour  fc  paffer  de  fe* 
bienfaits.  I.c  Roi  néanmoins  affranchit  i fa  confédération  le* 
Vnfiaux,  Sujets,  A refforti films  des  Terres  6 Seigneuries  du 
pérc  de  ce  Pape,  pour  lui  A fe*  fucceffeuts  à perpétuité,  de 

taâl- 
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tailles,  fubventions,  Impositions,  fuhfidcs,  & généralement  de 
toutes  charges , oib  omnibus Jubtenf iombus , impojiimitnii,  taluit, 
fit  a fi  is  , ca^akalii , angariis , ptrengartts,  aliijque  tmuibtti  oneribus 
fu&ujcutriut , ut  in  terpelunm  Jaùix  (J  melyta  tnemoria  ipbeatur 
ij-l’us  Uibani  Pup  x , cf  rjufdem  Pal*  tonumpiotimu  exempt i fini. 
(Je.  C’cft  nlnfi  que  s 'ci  prime  ce  Roi  dans  fes  lettres  patentes, 
datées  de  Villcneuvc-lcz- Avignon,  l'an  1363,  dans  Icl'quclles 
Guillaume  de  Grimoard,  père  dudit  Urbain  V,  utl  qualifié  Cï>r- 
t alierde  LOrdre  du  fiai,  qui  élOit  celui  de  l'Etoile.  Charles  V, 
fucccûeur  du  Roi  Jean  fon  père,  confirma  le  même  privilège, 
parles  lettre*  patentes  de  l'année  136^,  duquel  privilège,  con- 
firmé par  tous  nos  Rois,  le  Comté  du  Kourc  éc  le  Marquifat  de 
Grifac,  compofez  d'environ  vint  paroilTcs,  jouïlTcnt  depuis  ce 
tcms-li.  I.c  même  l’apc  fonda  encore  deux  Chapitres,  l un  à 
Quéfac,  & l'autfc  i Bédoués,  qui  étoient  deux  Terre*  de  fon 
père.  Sa  mère  asyit  été  enterrée  audit  Bédoués.  Ces  deux  Cha- 
pitres fubliltçnt  cnc oie  avec  dignité,  & font  hommage  au  Comte 
du  R dure. 

XII.  Etienne  de  Grimoard,  I.  du  nom,  Baron  de  Grifac,  de 

Verfcuij,  deBclIcgardc,  de  Randon,&c.  époufa  de 

Scnnaret,  Dame  de  Montferrand , fa  coulinc,  & eut  de  ce  maria- 
ge, 1.  Gmmoaud  de  Grimoard  qui  fuit  ; & 2.  fhonfois. Evêque  de 
Alcade,  puis  Archevêque  d'Avignon,  & Cardinal,  Légat  cnl- 
talie , Vicaire  général  du  Tape,  l'on  onde , inc.  11  lit  fun  tclla- 
jneut  l’an  1 373. 

XII I.  Gjümoard  de  Grimoard,  IV’.  du  nom.  Chevalier,  &c. 
époufa  l'an  1396  Dauphine  de  Montiaucon,  tille  du  Baron  tfU- 
fcs.  il  fit  fon  tcllamcnt  l'an  1397,  éc  fut  père  d'ANcnTic  qui 
fuit. 

XIV.  Ange'lic  de  Grimoard,  I.  du  nom,  Chevalier,  de  l'Or- 
dre du  Roi,  époufa  l'an  1414,  Ifa’xau  de  Cadouane,  dont  il  eut 
Antoine  qui  fuit,  & fit  fon  te  Rament  l'an  1439. 

XV.  Antoine  de  Grimoard,  1.  du  nom,  Chevalier,  flcc.  é- 
poufi  l’an  1450,  Marguerite  de  Montlaur,  dont  il  n'eut  qu'une 
fille  nommée  Urbaine,  qui  fut  héritière  des  Baronnies  de  Grifac,  i 
de  Vcrkuil , de  beliegarde,  de  Randon , des  Seigneuries  de  S.  j 
Privât,  de  Quéfcrac,  de  Bédoués,  de  Saint-Andlol , de  Pruncr,  1 
&c.  & qui  fut  mariée  i Guillaume  de  Grimoard  de  Beauvoir  du 
lloure , V.  du  nom , (firme  il  fera  dit  cy-afris.  11  fit  fon  tefta-  , 
ment  l'an  1494. 


SECONDE  BRANCHE. 


XII.  Mad  ai  ce  de  Grimoard  de  Beauvoir,  Baron  du  Rourc  , 

II.  du  nom.  Chevalier,  &c.  fils  de  Guillaume  111,  frère  du 
Pape  Cubain  V,d'Ai:gülc  Cardinal,  St  d'Etienne  dont  il  eft  pi w- 
iêcyAcffut,  époufa  l'an  1332  Aymarde  de  Poitiers,  dont  il  cuti. 
Hcliffoirc,  qui  fe  fit  Chartreux,  fut  Générai  de  fon  Ordre,  réfu- 
ta la  pourpre  de  Cardinal , & mourut  en  odeur  de  faioteté.  L'Au- 
feur  du  Catalogue  des  Prieurs  généraux  des  Chartreux  fc  trom- 
pe, lorsqu'il  l’appelle  EUatar  de  Gri-.noaidi.  Ledit  Maurice  II 
eut  encore  de  fon  mariage,  a.  Armand  oui  fuit;  3.  Julien,  Car- 
dinal ; St  4-  Guillaume^  fcvéquc  de  Mende. 

XHI.  Armand  de  Grimoard,  Chevalier,  &c.  époufa  l'an  1359 
Antoinette  de  Villatcs , St  eut  fous  le  régne  de  Charles  VI,  l'an 
ZMff,  un  titre  autcntimie,  & qui  certainement  fait  beaucoup 
d'honneur  1 la  Maifon  du  Kourc.  Ce  Roi  voulant  s'aiTurer  des 
Seigneur*  riches  & puiflans  en  Languedoc,  pour  s'oppofer  aux 
incurGons  des  Anglois,  voiflns  de  cette  province,  y envoya  des 
Çommi d'aires,  députez  i cct  effet,  IcfqUvU reconnurent  I.  Qu! 

U i KubieJJè  duuit  Armand  tti/it  fi  ancienne , que  U mémoire  ni  a -.'♦if 
taufeurt  tli  teitfcrvtc,  (J  que  les  plus  anciens  infirmants  en  faifoient 
mention;  2.  Qui  lui  ff fis  [rédcetjfeurs  avaient  toujours fervl  Us  Rois 
di.u  Us  guerres  (outre  les  An-.ins , (J  autres  ennemis  de  l'Etat , en 
menant  leurs  Vajjdux  avec  armes  (f  chevaux;  3.  Qu'il avitic  des  Ter- 
rti  (J  des  Seigneuries  confidtralles  , pour  fautenir  fi  queùtc,  (J  fournir 
Cens  A âmes  au  Rai;  4.  Que  la  vie  (f  les  mours  de  lui  fj  de  fes  pré- 
détejfeurs  avaient  toujours  t te  fins  reproche.  Ces  quatre  articles  fu- 
rent atteliez  par  ferment  fur  les  falnts  Evangiles,  par  devant 
lefdits  Cou, miliaires,  féans  à Marnejols  en  Gévaudan,  par  qua- 
tre Gentilshommes  de  diilinâion.  Dans  lu  même  titre  , ledit 
Armand  pn  met  pw  lui  & ptur  fis  fuecelfiius , de  fervir  finiraient 
U Roi  (S  fes fueceffturs  avec  armes  & chevaux,  en  menant  fes  Faf- 
faux.  U eut  de  fôn  mariage,  Guillaume  qui  fuit,  St  fit  fon  te- 
Rament  l'an  1400. 

XfV.  Gvill.um*  de  Grimoard,  &c.  Chevalier,  &c.  & IV. 
du  nom.  époufa  l'an  I3y2  Ssungde de  Beaumont , fille  & héritiè- 
re de  Jcandc  Beaumont,  dont  il  eut  r.  Guigon  qui  fuit;  St  a. 
Foulques,  qui  a fait  la  branche  des  Marquis  de  Biusox  , rapportée 
ty-apres.  Ledit  Guillaume  fit  foa  tdhuncnt  l’an  1115. 

XV.  Guigon  de  Grimoard  de  Beauvoir,  111.  du  nom,  Che- 
valier, &c.  époufa  l'an  1438  Antoinette  de  GarJies , fille  & héri- 
tière de  Guiraud  de  Gafdlcs , & do  Silyüe  de  Guilafrct,  laquelle 
lui  porta  pluficurs  Terres  & Seigneuries.  C'eft  de  lui  que  la  Ro- 
chctlavin,  dans  fin  llijloire  des  ParUouns , dit  qu’en  1443,  lors 
de  la  fixation  du  Parlement  de  Languedoc  4 Touloufe,  la  pre- 
mière féance  fut  employée  i examiner  un  procès  entre  les  Sei- 
gneurs du  Rnure  & de  Montlaur  ; pour  lequel  y ayant  des  fait* 

I vérifier  fur  les  lieux,  le  premier  Pré lldent,  nommé  tfrurd  Blé- 
•ereus  , fut  député-  Chofe  extraordinaire , dit  cet  Auteur;  mais 

Ïui  fut  faite  par  la  conGdération  & qualité  de*  parties.  Ledit 
uigon  eut  Guillaume  qui  fuit,  & fit  fon  teilament  l'an  2449. 
XVI-  Guillaume  de  Grimoard  de  Beauvoir,  Baron  du  Rou- 
re . V.  du  nom.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Lieutenant  Gé- 
néral de  l'armée  de  Charles  II , Roi  de  Naples  & de  Sicile,  vers 
Pan  1480,  époufa  l'an  1478  Ùrioj'ne  de  Grimoard,  fa  coulinc. 
Clic  unique  éc  héritière  de  toutes  les  Baronnies,  Seigneuries  & ! 
Terres  i' Antoine},  de  Grimoard,  Baron  de  Grifac,  de  Ver-  I 
ftiuil,  &c.  &dc  Marguerite  de  Montlaur.  Par  ccuc  alliance  le*  1 
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deux  branches  d'F.TiENNt  & de  Maurice  II,  furent  réunies,  2c 
les  biens  font  parvenus  i leurs  Defcendans.  Iet  iciiament  dudit 
Guillaume  V,  cil  de  1499.  Urbaine  fa  femme,  lit  aufli  le  lieu 
l'an  1530.  Ils  eurent  de  leur  mariage,  1.  rlr.toine , qui  mourut 
jeune,  fans  pollérité  ; \ 2.  Clauui:  qui  fuit. 

XVII.  Claude  de  Grimoard,  de  Beauvoir,  du  Rouie,  Che- 
valier, Capitaine  de  cent  Hommes  d'armes,  fuccéd*  par  le  Jétc* 
i'. Htme.  fon  niné , à toute*  les  Terres  de  l’on  péiu.  llépouù 
l'an  1520  Fleurit  de  l'ourcelct,  fille  de  Pierre , Soigneur  de  Al oii- 
lancs,  qui  defeendoit  du  fameux  Ga.daumrdc  Pouredct,  Vice, 
roi  de  Sicile  lors  des  Vêpres  Siciliennes,  auquel  fcul  les  Sieiuena 
laiflérent  la  vie,  dit  l'Iliitoire,  i came  de  les  rares  vertus  & do 
fa  qualité.  Mlle  étoit  fœur  de  Louije  de  Pouicekc,  femme  de 
Jai  que  s de  Budos,  Marquis  de  Portes,  de  laquelle  cil  venue 
loouife  de  Budos . fécondé  femme  du  Connétable  de-  Montmoren- 
cy, mère  de  Madame  la  Prince-lTc  du  Condé.  Claude  eut  de  ion 
mariage  1.  Antoine  qui  fuit;  2.  Louis,  Baron  de  Saint  1 lo- 
rens  , qui  a formé  la  branche  de  Saint-i  lorzns  é?  de  BsAUVOia; 
3.  Pierre,  Chevalier  du  Malte;  4.  Claude,  Baron  des  Vans;  5. 
Jacques  , qui  a formé  la  tranche  d’Euts,  & qui  époufa  Suj^n't* 
d'ifard  , fille  de  Jacques  d'IÙrrd  de  Crufi'ol,  & de  Lauijc  de 
Cardalllac,  dont  il  eut,  Ba.':iJo3ar  du  Rourc,  qui  époufa  ll  it-te 
dcSanfon;  & Jacquet,  Seigneur  du  Saint-Anuru,  Prieur  de  S. 
Viflorde  Crccfercs,  de  Saint-Pierre  du*  Vans  & des  Snlélcs.  Ce- 
lui-ci eut  Claude,  dit  l'Abbc  de  Malotts,  Prieur  des  Vans  ét  de 
G ravi  ères,  lequel  voulant  réparer  le  défordre  came  dans  la  ville 
des  Vans  par  un  autre  Claude  du  Rouie , dans  le  XVI  fiécle,  qui 
ayant  embraffé  le  parti  des  Rellgionnaiie* , «voit  fait  abbaire 
l'églife  priiurale  El  paroifliaiu  au  Ion  dus  initrumcns,  ntabbatre 
prérifément  cent  ans  après  lu  temple  dus  Calvinillct  an  fun  du* 
Initrumcns,  & élever  fur  les  ruines,  la  grande  ôt  belle  tglifc 
prioralc  & paroiffiale;  & Louis  , Seigneur  d'K&c,  de  Braluc, 
de  la  Hgére,  Baron  des  Baunu  s,  qui  époufa ^oryvr.'i'ic  de  lierai, 
tille  de  Jacques  de  Héral,  Vicomte  du  Brelis,  ô.  d'Anne  du  la 
Tour-du-Pin-la-Charcc,  fœur  du  Marquis  de  la  Charte , Lieu- 
tenant Général  des  armées  de  & MajcRé,  ét  tante  de  l'iilullM 
P h:  lu  du  la  Tour-du-Pin-la-Ch*reu,  qui  en  1691,  lors  de  I irru- 
ption du  Duc  du  Savoye  en  Dauphiné,  lit  armer,  fou*  les  or- 
dres de  M.  le  Maréchal  de  Catinat,  les  Communes  de  fou  can- 
ton; & qui  s'étant  mifeilcur  tête,  repouda  plufieurs  fois  Ica 
ennemi*,  qui  s’étoient  avancez  pour  piller  6.  brûler.  Cette  actiou 
la  lit  recevoir  du  Roi  avec  les  dernière*  marques  d'ultime,  et  ta 
Msjclté  l'honora  d'une  penfion.  iis  ont  eu  de  leur  mariage  , 
J.tr  mes,  qui  époufa  1.  jiLtmou?  de  Colonne , fiile  du  Sieur  de 
Colonne  d'Aubena* , qui  defeend  de  la  Maifon  des  Colonnes  de 
Rome  : a.  Jeanne  Je  Morangiers,  fille  du  Sieur  de  Morangiers, 
Seigneur  de  laVigére,  dcl  llcnnet,  dtc.;  Scipun,  dit  l’AtU  de 
S.  Jean,  qui,  fon  humilité  & le  détachement  de  ce  monde  lui 
ayant  fait  refufer  les  Bénéfices  qui  fui  étoient  oft'urts,  a tou- 
jours vécu  dans  les  exercices  d'une  piéto  la  plus  édifiante,  éc  en 
jr.ême  terni  la  plus  pénitente,  ayant  été  trouvé  après  fa  mort  rc- 
vêtu  de  la  hairc  A du  cilicc , qu'il  avoir  tou,uurs  portez  depuis 
plus  de  vint  ansqu'il  étoit  engage  dans  ruuteeciéfuifique.dt  dont 
le  zèle  enfin  pour  l'inltruâion  du  lajcuncil'c,  lui  tu  donner  tu  ut 
fon  bien , pour  fonder  dei  Ecole*  Chrétieuucs  dans  la  viljc  de» 
Van*,  voulant  par  fon  tcltamcnt , que  li  cette  fondation  uc  pou- 
voitpas  réüllir,  fon  bien  allie  i l'hôpital  général  de  Lyon;  Cjor- 
Attgufim , Religieux  réformé  dcCtuni;  Louife , mariée  à A.  . . 
d’Audibcrt,  Sieur  de  la  Calou  ne;  Marie,  Rehgieulc  de  la  Con- 
grégation de  Nôtrc-Dame;  Louis,  qui  a époufe  N.  . . île  la 
Garde  ; Antoine , Prieur  A Cofuigncur  de  la  ville  des  Vans.  Le- 
dit Cl  aude  du  Rouie  eut  encore  ft.  Prsnfotje,  mariée  au  Baron 
de  üatry,  Marquis  de Salut-Auuay» , Gouverneur  de  lxucace^ 
laquelle  ayant  l’an  1580  reçu  une  lettre  de  fon  mari,  pris  eu  une 
fortic  fur  le*  Efpagr.ols , qui  alüégcoicnt  Lcucate,  par  laquelle 
il  lui  défendoit  du  rendre  la  ville,  quelques  menaces  qu'ils  lui 
Ment , aima  mieux  qu'ils  lui  ûtatTent  la  vie , que  de  rendre  cet- 
te place  : en  conlidcrarion  de  quoi  le  Roi  Henri  le  Grand  en  ia 
première  année  de  fon  régne,  donna  le  gouvernement  de  Lcu- 
cate  i cette  Daine,  héréditaire  i fc*  Defcendaus;  7.  J:ume,  ma- 
riée à N.  . . de  Héral , Vicomte  de  Brcfis  ; 8-  PratSfol/t , mariée 
i A'.  . . Baron  de  Morangiers , Ambaifadeur  à Coniiaatinopie. 
Le  tcflamunt  dudit  Claude  eft  de  l'année  1547. 

XVI1J.  Antoine  de  Grimoard,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi, 
Comcc  du  Rourc,  Marquis  de  Grifac  par  Brevet  du  Roi  Char- 
les IX,  Capitaine  de  cent  Hommes  d armes.  Lieutenant  delà 
Garde  Ecouoife  , époufa  l'an  1556  Claudine  de  la  l'are,  fille  de 
Pierre  de  la  Earc-Montclar,  &c.  11  fut  lait  Chevalier  de  l'Or- 
dre l'an  1571.  comme  il  parolt  par  une  lettre  du  Roi  Charles  IX, 
où  il  dit,  Oise  parfis  vaillances,  vertus  pÿ  mûtes,  il  acte  Ou 
Chevalier,  {y  in’ri  lui  envoyé  le  Collier  parle  Sieur  de  Joytufi,  Che- 
valier de  jeu  Ordre.  11  eut  de  fon  mariage,  1.  Jacques  qui  fuit; 
2.  Antoine , Comte  de  Saint-Rcméfe , Maréchal  de  camp  de»  ar- 
mées du  Roi,  qui  d'Ame d'Ornano , fille d'Alfonfi , Maréchal 
de  France,  & fœur  de  Jean- Bat  fie , aufli  Maréchal  de  France , 
eut  deux  enfans  mâles,  dont  l'un  fut  marié,  & eut  deux  fil»; 
N.  - Baron  d'Aiguézc;&  Jean  Ratifie,  Abbé  Régulier  de  Saint- 
André  de  Villeneuve- lé*- Avignon.  H fut  tué  au  lèrvicc  du  Roi, 
de  même  que  fon  frère.  Ixdit  Baron  d'Aiguézc  n’eut  qu'une 
fille,  mariée  d iV.  . . de  FélU;  & un  fils,  Page  du  Roi , mort  fan9 
poftérité.  Les  autres  enfans  d'Antoine  de  Grimoard  font  3.  lli- 
lene,  mariée  d l'aîné  de  la  Maifon  deCambis,  dont  l'alné  a é- 
poufé  la  fœur  de  M.  le  Cardinal  de  J an  fon;  4.  Claude  de  Gri- 
moard, Marquis  de  Bonncvanx  & de  Combab-t,  Gouverneur 
d'Amiens  & de  Sol  flous , qui  époufa  Marie  d'Albert  de  Luynes , 
fo  ur  du  Connétable  de  l.uyncs , du  Duc  de  Luxembourg  & du 
Maréchal  de  Chaulnci,  eut  de  fon  mariage  Avoine,  Marquis  de 
Combalct,  Lieutenant  Général  ti  Colonel  de  Normandie  , qüî 
époufa  Marie -Magdelaiv  de  Wigactod  dePoMcouriay,  nièce  du 
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Cardinal  de  Richelieu,  laquelle  fut  dam  U fuite  DacheSe  d’ Ai- 
guillon. & fut  tué  au  liège  de  Montpellier;  $.  Anne  de  Grimoard 
du  Roure,  minée  à Cuarltf  de  Créquy  , Lieutenant  Général, 
Meitre-de  camp  du  Régiment  des  Garder , til»  du  Maréchal  de 
Créquy  , qui  lut  tué  à Chambéry  l'an  1630,  morte  le  18  février 
1686.  lit  eurent  de  leur  mariage  trois  enfans  miles.  Charte,-, 
Duc  de  Créquy  , Pair  de  l-rance , premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre,  Gouverneur de  Paris,  Ac.  ; Aijoiÿ'e , Comte  de Cana- 
jrlcs;  nniit  Duc  de  i.efdiguiércs,  l'an  1711;  A François,  Maré- 
chal de  Créquy,  Gouverneur  de  Lorraine.  Ledit  Antoine  fit 
fon  teftament  l'an  1 s 7S- 

XiX.  Jacquss  do  Grimoard-de- Beauvoir , Chevalier,  Comte 
du  Roure  & Marquis  de  Grifac,  par  lettres  patentes  du  Roillcn- 
ri  IV , portant  érection , I an  1638,  avec  prérogatives  d'un  Ju- 
ge d Apau , reilbrtiirant  immédiatement  au  Parlement  de  Tou- 
loufe.  Baron  de Uarjac , des  Vans,  de  Vcrfcuil,  de  BcllegarJe, 
de  Kindon,  Ac.  Capitaine  de  cent  Hommes  d armes.  Gentil- 
homme de  la  Chambre,  Maréchal  de  camp , Colonel  d'un  Régi- 
ment de  Cavalerie  , époufa  l'an  1599  Jacqueline  de  Montlaur 
fille  aînée  de  Lnu\< , dernier  Marquis  de  Montlaur,  A de  Marie 
de  Maugiron,  lcfqucls  ne  laiiférent  point  d enfans  miles.  Lite 
tut  deux  fœurs,  l'une  Marguerite  de  Montlaur,  alliée  1 Ilenri- 
Franço-j , Colonel  d Ornano  , fils  puîné  d'A.fonje , Maréchal  de 
France.  duquel  elle  a eu  deux  ôilcs,  Anne  , époufe  de  François 
de  Lorraine,  Prince  de  Harcourt,  mère  d'A.f.nJc  de  Lorraine; 
& Marguerite  d’Ornano , mariée  à Louis-François  Adhéinar,  Com- 
te de  Griit.iaR,  mérc  du  Comte  de  Grignan,  Chevalier  des  Or- 
dres du  Rui,  Lieutenant  Général  en  Provence;  de  feu  M.  FAr- 
chevéque  d'Arles;  de  M.  le  Comte  d Adhémar , Maréchal  de 
camp  , Ménin  de  Monftigneur  le  Dauphin  . & de  M.  1 Evêque 
de  (-area lionne.  L'autre,  Marie  de  Montlaur , uMriée  1.  irbi- 
ii/'e  d'Agoult,  Comte  dcSault:  2.  i Jean-BatiJed'Orazno,  Ma- 
réchal de  France,  iils  d' Ai  f on/e  , premier  Maréchal  de  ce  nom. 
Ledit  Jacques  de  Grimoard,  Ac.  eut  de  fon  mariage,  1.  Louis, 
Colonel  d'un  Régiment  de  Cavalerie,  mort  dam  la  guerre  d'I- 
talie fans  être  marié;  2.  Scipion  qui  fuit;  .1,  GabrieUt , mariée 
d Anne  de  Bornes,  Comte  de  i.augcrc  & de  Mirandolc;  4.  Jean- 
ne . mariée  i Jacques  d Audibert,  Seigneur  dcLulTan,  père  de 
Jean , Comte  de  l.udan  , Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  qui  de 
jMtrie-Fra.nçoy'e  Raimond,  a eu  pour  hile  unique,  Mane-Gabriel- 
le  d' Au  Jib  rt , mariée  en  1700  i Henri  Fitz-Jamc»,  üucd'Albc- 
marie . Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Jarretière , Iils  naturel  de  Jac- 
ques II.  Roi  d'Angleterre;  $.  Françoije,  mariée  à George,  Com- 
te de  Vaugué;  6.  Marguci  île , Aboeife  de  Taralcon.  Il  fit  fon 
telîament  l'an  1637. 

XX.  Scipion  de  GrrtnoarJ-de  Beauvoir- Je-Montlaur . Comte 
du  Roure,  Marquis  dcürifac,  &c.  Colonel  de  deux  Régimcns, 
Cavalerie  & Infanterie,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Lieute- 
nant Général  des  armées  de  fa  Majcllé,A  de  la  province  de  Lan- 
guedoc, Gouverneur  de  la  ville  À citadelle  de  Montpellier,  A 
delà  ville  Acitadclle  du  Pont-faint-Efprit, avoit  été  élevé  dan»  fa 
JéuneiTe  auprès  de  Gaiton  de  France;  parce  que  le  Maréchal 
d Ornano,  fon  oncle.  Gouverneur  de  ce  Prince,  avoit  mis  ce 
neveu  à étudier  avec  lui.  Il  fut  lui  plaire,  & fut  toujours  hono- 
ré de  fon  cftime  , de  fon  amitié  & Je  fus  bienfaits.  Il  époufa,  1. 
en  1639.  Gre fende  de  Baudin,  tille  unique  A héritière  ae  Pierre 
de  Baudan  , Prélident  en  la  fouvcrainc  Cour  des  Comtes  de 
Montpellier.  Il  reçue  fes  provifioru  de  Lieutenant  Général  des 
armées  du  Roi  l'an  1650,  a fervit  en  cette  qualité  dans  l'armée 
de  Flandre,  commandée  par  le  Maréchal  d’Aumont.  Il  appaifa 
fouvent  par  fa  conduite  A par  les  armes,  les  mouvemens  des 
Religion-. aires  dans  la  province,  & fit  exécuter  avec  tant  de  fer- 
meté A de  conduite  l’ordre  du  Roi , qui  excluoit  les  Huguenots 
du  Confulat  de  Montpellier  & de  Nîmes , au'il  mérita  le  Gou- 
vernement de  la  ville  A citadelle  de  Montpellier,  où  il  reçut  le 
Roi.  la  lleinc-Mérc  A le  Cardinal  Mazarin,  avec  toute  la  Cour 
l'an  1660 , d'une  manière  magnifique  dont  leurs  Majcltcz  lui  té- 
moignèrent leur  fatisfaAion.  Le  Roi  l'honora  du  Collier  de  fes 
* Ordres  i an  1661.  ]|  mourut  à Paris  l'an  i66y.  Il  eut  de  fon 
mariage,  I.  Jacques , tué  en  Hongrie,  i la  bataille  de  Raah , 
l'an  1664  ; 2.  Jœtueine,  mariée  à Armand,  Vicomte  de  Poli* 
gnac.  Chevalier  Jes  Ordres  du  Roi,  Gouverneur  de  la  ville  du 
ru  y,  duquel  mariage  font  ilTus,  Sidoine-  Apollinaire,  Vicomte  de 
J'olignac,  A Melehior  Cardinal  de  Polignac;  3.  Lowïs-Pimre- 
Scn. on  qui  fuit;  4.  François,  Abbé  Régulier  de  Saint-André  de 
Villenettve-Iez-Avlgtwn  ; 5.  IauIs,  Marquis  de  Grifac , marié  i 
iV.  . . Apcher;  6.  7.  Charles  & Gofton,  Chevaliers  de  Malte, 
morts.  Il  époufa  en  fécondés  noces,  l'an  1664,  Jacqueline  de 
Bornes  de  Laugérc,  veuve  de  Cbarles-AuruJIt , Marquis  de  la 
Fare , la  nièce,  par  la  difpenfc  qu' Alexandre  VU  lui  accorda  de 
Jon  plein  pouvoir,  fans  frais  ni  procédures , comme  fon  parent, 
morte  en  janvier  171a,  âgée  de  86  ans. 

XXI.  Louïs-PiEaRE-Scirioi»  de  Grimoard-de-Beauvoir,  A de 
Montlaur,  H.  du  nom,  Chevalier,  Comte  du  Roure,  Marquis 
de  Grifac,  Ac.  Seigneur  de  toutes  les  places  rufdites,  trois  lois 
Baron  des  Etau  Généraux  de  Languedoc , Lieutenant  Général 
pour  le  Roi  en  fes  armées  & province  de  Languedoc , Gouver- 
neur de  la  ville  A citadelle  du  Pont-faint-Efprit,  Colonel  d'un 
Régiment  de  Cavalerie , époufa  l'an  1666  Claude -Marie  du  Gatl, 
fille  d Achille  du  Gatl,  Seigneur  d'Artigny  A de  Montgauger  en 
Touraine,  A de  Mirird  Argouge-le-Couteiier,  petite-fille  d’y/.n- 
toi/i'tse  de  Montmorency- FolTcufc . A du  fameux  Marquis  du 
Gall . Colonel  des  Gardes  fou»  les  Roi*  Charles  IX  A Henri  III. 
qui  lui  confia  la  Garde  du  Cardinal  de  Guife  iBtois,  après  la 
mort  du  Duc  fon  frère.  Le  Roi  Louis  le  Grand  eut  la  bonté  de 
proposer  A de  conclurre  ce  mariage,  A de  figner  au  contrait  avec 
de  grands  bienfaits.  Il  lit  l'honneur  i M.  le  Comte  du  Roure  de 
lui  donner  la  chemifc  le  foirde  fes  noces  i l'hAtcl  de  Créquy, 
oii  le  Duc  donna  une  fête  magnifique  à fa  Mgjcfté,  tant  pour 
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faire  fa  Conr , que  pour  faire  plaDar  4 Anne  du  Roure,  fa  mère. 
L'an  1670,  n'étant  âgé  que  de  22  ans,  il  eut  le  commandement 
de  l'armée  du  Roi , compoféc  principalement  de  fa  Maifon  , A 
diifipa  les  Rebelles  du  Vivarais;  A depuis  en  toute  occuiion , il 
a lu  gouverner  les  peuples  fournis  i fon  autorité  , Jufques  i fai- 
re pofer  les  armes  aux  ilumienou  plufieurs  fois,  A particuliére- 
ment l'an  1684.  4 ceux  du  Vivarais,  A des  Cévcnncs , pour 
lcfqucls  il  obtint  amnillie.  U avoit  fuivi  le  Roi , A fervi  4 U 
tète  d'un  Régiment  de  Cavalerie,  à la  campagne  de  Lille  en 
Flandre,  l'an  1667;  4 la  première  conquête  de  la  Franche-Com- 
té , l'an  1668  ; aux  guerre»  Je  Hollande , l'an  1672  A 1673;  pui» 
en  Roullillon,  jufques  i la  paix  de  Nimégue.  il  a eu  de  l'un 
mariage,  1.  Louîs-Scipion  qui  fuit;  2.  Marie-Elizabeth , mariée 
i Antoine,  Marquis  de  Longaunay:  3.  Fleurie- Tbtrtje , époufa 
d'Augujle,  Comte  de  la  Farc-  Cornac,  Colonel  de  Dragons,  Bri- 
gadier des  années  du  Roi;  4.  Liuij'e-Uauçlme,  Abbelfc  de  la 
Ville- Dieu  d'Aubénas  : 5.  Ange-Urbain,  né  l'an  168:,  Colonel 
du  Régiment  du  Roure  Infanterie,  lequel  fort  jeune,  a donné 
des  marques  de  fa  valeur  i la  bataille  de  1 rédclmguc,  au  dernier 
liège  de  Brifac,  A 41a  funeltc  bataille  dcHochllett. 

XXII.  Louîs-Scipion  de  Grimoard , 111.  du  nom,  Chevalief, 
Marquis  du  Roure,  Capitaine  de  Chevaox-légcrs , Lieutenant 
Général  pour  le  Roi  en  fa  province  de  Languedoc , Gouverneur 
de  la  ville  A citadelle  du  Pont-faint-Efpric , époufa  l'an  1688 
Loulfe-Fidtirt  de  Caumont  de  la  Force,  hile  de  Jacques  Nompar 
de  Caumont,  Duc  de  la  Force.  Le  Roi  fit  l'honneur  aux  par- 
ties de  figner  leur  contrait  de  mariage,  en  faveur  duquel  fa  Ma- 
jerté  accorda  au  Marquis  du  Roure  Tes  charges  A dignité*  de  fon 
père,  avec  furvivance  4 fondit  père,  auquel  elles  font  reliées 

fiar  fa  mort  i la  bataille  de  i leurus  le  premier  juillet  1603.  Il  a 
aillé  i-  AJclatJe,  époufe  du  Comte  de  Laval-Montmorcnqr;  A 
2.  Loiï-CuAunE-SuriON  qui  fuit. 

XX1U.  LouIs-Claude-Scipiow  de  Grimoard-de-Bcauvoir,  de 
Montlaur,  Marquis  du  Roure,  Ac.  né  poithurae,  a épouféle 
16 juillet  1721 , Marie- Anioine-ÿiàoirc  de  Biron,  fille  de Chartef- 
Armand  de  Gontaut,  Duc  de  Biron,  Pair  de  France,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi , Lieutenant  Général  de  fes  années , Gou- 
verneur de  la  ville  de  Landau  , A premier  Ecuyer  de  Philippe , 
petit-fils  de  France,  Duc  d'Orléans,  A de  Mûri:-.-/ .tourne  de 
Bautru. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  Beau  mm  , Seigneurs  de  Brij'on. 

XV.  Foi’LQur.i  de  Grimoard,  du  Roure,  fécond  fils  de  Guil- 
laume . IV.  du  nom,  A de  Smarandt  de  Beaumont,  fut  nommé 
par  fa  mère  héritier  de  toutes  les  Tenet  A Seigneuries  dont  elle 
avoit  hérité  de  fon  perc , â la  charge  de  porter  le  nom  A les  ar- 
mes de  Beaumont , quitta  le  nom  A les  armes  de  Grimoard,  A 
prit  celles  de  Beaumont:  ce  qu'ont  fait  fes  fucceflrurs  Jufques 
au,ourd  hui.  Il*  ont  néanmoins  toujours  foutenu  avec  honneur 
A avec  dillinélion  leur  Jllu.'hc  naiUancc.  I-cdit  Foulques  épou- 
fa Catherine  de  Montbrun,  dont  il  eut  Jean  1 , qui  époufa  Ame 
Adhémar  de  Grignan  , qui  eut  de  fon  mariage  Jean  11 , lequel 
époufa  iV.  . . de  Chlccaur.cuf  de  Rochebonne , de  la  Maifon 
de  Rochebonne  de  Lyon,  qui  eut  de  fon  mariage  Jean  III , qui 
époufa  Anne  de  Comtes.  De  ce  mariage  vint  Rostaino  1,  qui 
époufa  Jeanne  deCaires  de  la  Ballide-d  Antraigues,  dont  il  eut 

foACHm,  Maréchal  des  camps  A années  du  Roi.  connu  dans 
Hiftoire  fous  le  nom  du  brais  Brijtn.  11  époufa  Ifabesu  de  For- 
tia-d'Urbin  , A eut  ROSTAINO  11,  lequel  époufa  Françoije  d'Ku- 
rc  du  Puy-Saint-Martin.  De  ce  mariage  cil  venu  Fiançois  , le- 
quel a époufé  Françoije  Desboez  de  Solignac;  ils  ont  de  leur  ma- 
riage JoStPH  , Capitaine  de  Cavalerie  dans  le  Régiment  du  Roi; 
Jojefb-Lourent  ; A Astne-JoJtfb , tous  deux  Chevaliers  de  Malte. 

BRANCHE  DU  ROURE  EN  ITALIE, 

X.  Guillaume  de  Grlmoard-dc  Bcauvoir-du-Roure  , fécond 
fils  de  Guigon  , H.  du  nom,  A de  Sibylle  de  la  Tour-d'OIiergues, 
ayant  fuivi  Charles  de  F rance , Comte  d'Anjou  A de  Provence, 
Roi  de  Naples  A de  Sicile,  lorsque  ce  Prince  palla  de  France  en 
Italie,  s'attacha  enfulte  â Charles  II,  dit  le  Boiteux , fon  fucccf- 
feur,  auprès  duquel  il  fit  une  allez  grande  fortune.  Il  époufa 
une  riche  héritière  I Turin,  A fut  Chef  de  la  Maifon  du  Roure 
en  Italie,  11  connue  A 11  iiluftre,  par  les  grands  Hommes  qui  en 
font  forcis,  parmi  lefquels  on  peut  compter  François  du  Roure, 
Cardinal,  puis  Pape,  fous  le  nom  de  Sixte  IV,  lequel,  l'an 
1477  , donna  le  chapeau  de  Cardinal  i Cbrifiaible  du  Roure . Ar- 
chevêque de  Tarcntaifc;  A l'an  1480,  4 Dominique  fon  frère. 
Archevêque  de  Turin;  Raphaël  du  Roure,  frère  de  ce  Pape, 

A père  de  Julien  , Cardinal,  qui  dans  la  fuite  fut  Pape  , fous  le 
nom  de  Jules  II , A oui  avant  fon  Pontificat,  fit  bâtir  A dota 
le  Collège  du  Roure  i Avignon  : CUmat  du  Roure , neveu  de  ce 
dernier  Pape,  Evêque  de  Mende,  puis  Cardinal  l'an  tso3;  Léo- 
nard du  Roure,  Evêque  d'Agen  A Cardinal . l'an  rsoy.  Celui- 
ci  fit  bâtir  la  maifon  épifcopale  d'Agen , autour  de  laquelle  on 
voit  encore  les  armes  du  Roure. 

De  cette  Maifon,  font  fortis  les  Ducs  «FUrbin . defquels  li 
pofiérité  mâle  a fini  l'an  1654 , dans  la  perfonne  de  Julie- Fiioire 
du  Roure,  époufe  de  Ferdinand  II , Grand- Duc  de  Tofcane.  11 
relie  encore  aujourd'hui  en  plufieurs  villes  d'Italie , comme  à 
Gêne*,  4 Turin,  A autres  villes,  diverfes  branches  de  la  Mai. 
fon  da  Roure,  qui  ont  toujours  reconnu  le  Comte  du  Roure 
en  France,  pour  Chef  de  leur  Maifon.  Le  Pape  Alexandre  VII. 
de  la  Maifon  de  Chigl , qui  par  fa  mère  defeendoit  de  la  Maifon 
du  Roure,  envoya  après  fon  exaltation,  un  Bref  à Scipion. 
Comte  du  Roure,  l'an  iitoo.  par  lequel  le  reeonnoi fiant  pour 
fon  parent,  il  lui  offrit  fes  fervicos  ; A en  cette  conûdéxation.  H 

lus 
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lui  accorda  l'an  ifi&j.  de  ù propre  autorité,  fans  liais  & fins 
procédures,  la  dUpcric  d’époufer  fi  nièce.  *L’uufquct  ,ïh  A'it. 
ml  lï :a:u  Urban.  F.  Frizon,  O ali-  Pur}.  Sainte-Marthe,  G ail. 
Cbriji.  No  us  mer , des  Ezèques  <T  sf oignon.  Aubéry,  lliji.  du  Car- 
dinaux. Menaça,  l.  27.  ch.  u.  Onupbrc.  Spoiide.  Du  Chêne, 


G R I M O A R D {Anglic  ou  Angélic  de)  Cardinal,  Evéquc 
d'Avignon,  dans  le  XIV  fiéele,  était  fils  dcGuiitACMs  d-e  Cri- 
nroard.  Baron  de  Grifsc,  &c.  ta  Gévaudati , & d\l*pUtifc  d'Ar- 
rian , fit  frère  du  Pape  Urbain  V.  Il  abandonna  le  ûéelc  fort  jeu- 
ne. & fe  confacra  à Dieu,  parmi  les  Chanoines  Réguliers  de 
faint  AuguP. in,  où  il  paifa  par  divers  degré/-  Depuis,  Guil- 
laume de  CriiiKiard  fon  frère,  Abbé  de  Saint  ViAor-lcz-Maricil- 
le  , ayant  été  fait  Pape  l'an  1362,  fousic  nom  d'Urbain  V,  éle- 
va Angélic  aux  diguitez  de  i Eglirc.  Ce  Pontife  te  pourvut  de 
1 Evêché  d’Avignon,  & ic  mit  au  nombre  des  CarJinauxIe  18 
feptembre  13&6.  Angilfc  de  Griiaoard , prit  alors  le  titre  de 
faim  Pierre  aux  Lien» , & u;>ta  l'Evéché  d'Albe.  Mariant)  ajoûte 
qu'il  alla  Légat  ou  Vidlirc  général  dans  la  Roniagne.  dans  U 
Marche  d'Ancoae,  & dans  la  Lombardie,  & qu'il  prit  polTcilIon 
de  cet  emploi  à Bologne  l'an  1368  , accompagné-  Je  Galéoti  fit 
de  Paadolfe  Maiateila,  des  Princes  de  la  Mai  fon  d’Eil , & de 
divers  autres  Seigneurs  Italiens.  Après  la  mort  d'Urbain  V,  l'an 
1370 , le  Cardinal  de  Griraoard  vint  rendre  compte  de  fa  légation 
à Grégoire  XI,  fon  fucceUeur.  II  fuhit  depuis  le  parti  de  Clé- 
ment VU . fit  mourut  â Avignon  le  17  mars  1387.  Ce  Prélat  em- 
ploya prefque  tous  fes  revenus,  eu  fondations  feintes.  Les  plus 
célébrés  font  celles  de  i'Abbaïe  des  Rcligieufcs  de  Sainte-Croix 
d'Apt,  de  l'Ordre  de  Citeaux;  des  monufiéres  des  Rcligieufc* 
du  Four  à Avignon,  de  l'Ordre  de  faim  Benoit  ; fit  du  Collège 
des  Chanoines  de  fainî  Ruf  à Montpellier. 

• G R I M S ou,  félon  d'autres,  G RI  M S E Y & G R I M S- 
EY,  petite  ifle,  au  nord  de  llllandc.  Sa  longueur  cfl  de  l'cft 
à l'oucit  fit  comprend  environ  dix  lieues:  fa  largeur  qui  d du 
fud  au  nord  n'a  que  trois  lieues  dans  là  plus  grande  étendue.  Sa 
Pointe  la  plus  orientale  cil  au  cinquième  degré  de  longitude,  fé- 
lon la  Carte  de  l’Europe  pu  M.  Dcliflc.  Elle  cil  peuplée  fit  cul- 
tivée. 

G R 1 M S B Y.  bourg  d'Angleterre  avec  mirché.  prés  de  1a 
mer,  dans  le  Comte  de  Lincoln,  dans  la  divifion  qu'on  appelle 
Itroàiej.  Il  avoit  autrefois  un  bon  commerce , avant  que  le  port 
eût  été  comblé.  11  y avoit  un  château  pour  fa  dfifcnfc  & deux 
églifes  oarolflîalc*.  Il  n’y  en  a maintenant  qu'une;  mais  qui  cfl 
fi  grande,  qu’elle  reflemble  plutôt  i uncégfife  cathédrale,  qu’i 
une  (impie  paroHTc.  Il  cfl  gouverné  par  un  Maire  fit  par  douze 
Aldcrmans.  11  ett  1 124  milles  Angl  ois  de  Londres.  * DiSim 1. 
JÊHfOt. 

* G R I M S R L,  montagne  de  Suide , vers  les  confins  du 

Haut- Va! lais.  Elle  cfl  extrêmement  haute.  11  faut  quatre  beu- 
rres de  marche  pour  arriver  au  fosunct:  encore  n’y  peut-on  mon- 
ter que  par  des  (entiers  efoarpez  fit  difficiles.  La  rivière  d’Aar  a 
fa  fourcu  dans  cette  montagne.  Il  y a fur  le  Griinfel  deux  petits 
J.acs  qui  font  perpétuellement  couverts  de  neige  fit  de  glace.  * 
£iat  (f  D AU  ts  f Italie , tuue  2.  p.  222:  tome  4.  172. 

G R I N A,  G R l N A A ou  G R I N S T À T, petite  ville  de 
Dtnemarc,  dans  la  Jutlan  Je  feptcntrionalc,  fur  la  pointe  d'une  pref- 
qu’ilk , qui  s'avance  dans  le  Catczat , à fept  ou  huit  lieues  de  U 
Ville  d'Arhus , vers  lenord-eft  • Maty,  DM.  Citgr. 

CRIN  Æ.  U S-  / u- es  G R Y N JE  U S. 

G R 1 N A W.  Fixes  G R Y N A W. 

G R 1 X 11  O U R G.  Ceercbn  G R I M B E R G. 

G R I N D.  iojes  G R Y N D. 

G R i N D A L l'Edmond)  Archevêque  de  Cantorbéry  , do 
tenu  de  la  Reine  Elifabeth , naquit  dans  le  Cumberland,  provin- 
ce feptcntrionalc  d'Angleterre  en  151s.  Après  avoir  fait  Tes  dtu-  ! 
de;  i Cambridge,  fie  s'être  aquis  beaucoup  de  réputation , il  de- 
vint en  1550,  Chapelain  de  Nicolas  Ridlcy.  Évêque  Je  Loti- 
dtes , & cnfuicc  du  Roi  Edouard  VL  Ce  même  Prélar  le  nom- 
ma Prélîdent  de  la  Cour  de  Pcmbrok  â CambriJgc,  fit  Chanoine 
de  l'égiifc  de  S.  Paul  i Londres;  fit  fans  quelques  obllades , il 
eut  été  dès  lors  fait  Evéquc  de  Durham.  Il  étoit  dans  une  gran- 
de liai  fon  avec  Buccr.  Après  la  mort  d'Edouard  VI , il  fut  obli- 
gé par  la  violence  de  la  pcrfécution  de  fe  retirer  en  Allemagne  ; 

« fil  fon  féjour  oui  Strasbourg  ou  i Francfort.  Dans  fon  exil  il 
entretint  commerce  de  lettres  avec  Nicolas  Ridlcy,  Evéquc  de 
l.onJrc; , jufqucs  à cc  que  celui-ci  fouflrit  le  martyre,  & aida  1 
Jean  Fox  i compofer  fon  Ouvrage  des  Martyrs.  Il  s'employa 
auffi  â terminer  les  différens,  qui  furvinrent  entre  les  Ar.gtois 
réfugiez  â Francfort , au  fujet  de  la  Liturgie.  IX-  retour  dans  fa 
patrie  en  i$59,  il  fut  fait  Evêque  de  Londres  par  la  dépofition 
de  Bonnet.  11  fut  quelque  tems,  fans  vouloir  accepter  cet  em- 
ploi, à caufc  de  quelques  cérémonies,  qu’on  obfcrvoit  encore 
& qui  lui  fembloient  rclfcntir  uop  le  Papifmc.  Il  fut  fait  auffi 
Surintendant  des  Eglifes  Flamande  fit  Françoifo , qui  s’établirent 
alors  i Londres.  Ce  fut  par  fon  ordre,  qu'un  certain  Adrien 
HamfleJ,  ayant  répandu  des  fentimens  Anapabtiflcs  dans  l’Egü- 
fe  Flamande  , fut  obligé  de  faire  une  rétftttatioh , qu’il  tcfufa. 
Grindal  folliciu  auffi  en  faveur  des  Flamands  exilez  pour  la  Reli- 

{ion  , qui  s'étoient  réfugiez  à Francfort.  Un  certain  Jufle  Vel- 
us né  i la  Hâve  excita  des  troubles  i Londres  en  1564 , par  un 
livre  qu'il  publia,  fit  où  il  y avoit  diverfes  erreurs,  que  notre  Pré- 
lat réfuta.  Il  s’éleva  en  même  tems  diverfes  difputes  fur  les  Cé- 
rémonie* de  l'Eglilc,  qui  l'occupèrent  beaucoup , fit  qu’R  traita 
avec  une  grande  modération.  Il  en  comniunlquoit  perpétuelle- 
ment avec  Théodore  de  Bézc,  Builinger  fit  Zandiîus.  Il  ap- 
ptouva  les  articles  de  Difciplinc  de  l’ISgtifc  Flamande  de  Lon- 
dres, publiez  avec  beaucoup  de  difputes.  Ils  furent  auffi  ap- 
prouvez par  l’Eglife  de  Genève , i la  referve  do  quelques  en- 
droits , que  l'on  corrigea  en  1 S<5<5.  Gtindal  publia  une  cxcdlco- 
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te  lettre  que  Boflfnger  Fui  avoit  écrite,  & i deux  autre*  Evê- 
ques,  ft  dans  laquelle  il  cxnortoit  les  Puritains  à fe  conformer. 
Kn  1570,  Il  fut  fait  Archevêque  d'Yorck.  il  paroit  par  fes  let- 
tre», qu'il  trouva  les  affaires  de  fon  diocéfc  dans  un  grand  def- 
ordre.  Les  peuples  y étalent  fort  ignora  ns , très  mal  difpofea 
d être  inflruiu,  éi  ayant  beaucoup  de  penchant  pour  l’ancienne 
Do  étrille  de  l'Eglifc  Romaine.  Il  en  ramena  plulieurs  & fe  don- 
na une  grande  peine  pour  leur  inllruélton.  On  peut  juger  de 
l'ignorance  du  peuple  nar  celle  d'un  Prêtre  nommé  Guillaume  ire* 
fond  que  Grindal  relula  de  pourvoir  d'un  Bénéfice.  Ce  Prêtre  fi- 
lant interrogé  qui  étoit  celui  qui  avoit  fait  fouir  Ifraël  hors  d'E- 
gyp-.e , répondit  que  c'étoit  le  Roi  Salit.  Matthieu  Parker,  Ar- 
chevêque de  t’antorbéry  étant  mort,  Grindal,  qui  ne  s'atten- 
dit point  à cet  honneur , fut  mis  à fa  place  au  mois  de  février 
*57<5-  U y avoit  alors  en  plulieurs  endroit*  d Angleterre,  une 
coutume  établie  , pcrmil’e  & même  recommandée  par  les  Evê- 
ques. Cefb  que  tous  les  mois  il  y avoit  des  conférences  entre  les 
Mlnlllres,  où  les  moins  inttruits  pouvoient  apprendre,  & les 
plus  avancez  s'exercer.  Il  s'y  trouvoic  beaucoup  de  Laïques; 
mais  fimpletnerit  comme  Auditeurs.  Il  y avoir  deux  ou  trois  ce- 
défiaftlques  . qui  y préfidoienc  de  la  part  de  l'Evêque,  pour  évi- 
ter la  eonfullon.  Ils  aupelloient  ces  exercices  pre;>.i:Vr , fit  ce* 
•tremblées  les  Enitt  des  Prophètes.  La  Reine  ne  voulant  point 
fouffrir  cet  fortes  d’alTcmblécs , ordonna  à l’Archevêque  avec  un 
peu  de  colère  de  les  interdire,  ajoOtant  qu'il  vaudroic  mieux  di- 
minuer qu'augmenter  le  nombre  des  Miniftres,  que  deux  ou 
trois  fulülbicnt  dan*  chaque  Comté,  fit  que  le  peuple  étoit  mieux 
inllruit  par  IcsHoméllc*  qu'on  lifoit  dan*  les  églifes,  que  par  les 
Sermons.  La  Reine  ne  voulut  point  écouter  les  remontrances, 
que  l'Archevêque  entreprit  de  lui  faire  de  bouche,  A il  fut  con- 
traint de  lui  en  écrire.  Mais  la  lettre  ne  produifh  rien  ; au  con- 
traire la  Reine  envoya  ordre  i chaque  Evêque  d'irterdire  ces 
afTcmMécs , & fufpendit  l’Archevêque  pour  fix  moi*.  Enfin , en 
158* , croyant  avoir  fatisfali  à fa  confidence,  il  fe  fournit  fia 
Reine  , fit  fut  rétabli  dans  fes  fondrions,  qu'il  ne  put  exercer, 
parce  qu'il  devint  aveugle.  Il  mourut  en  1583  , lefixiémedu 
mois  de  juillet , âgé  de  <53  ans,  lorsqu'il  penfoit  i renoncer  à 
l'Archiépifcopat,  de  quoi  II  avoit  enfin  obtenu  la  pcrmüfion  de 
la  Reine , après  beaucoup  de  peine.  L'Auteur  de  la  BiH  U:  Le  au» 
jtngloife,  tome  2.  p.  309,  dit  que  la  Reine  avoit  obligé  Grindal  i 
fe  défaire  de  fon  Archevêché  moyennant  une  penfion.  U fut 
enterré  dans  l'égiifc  de  Crovdon , bourg  de  la  province  de  Sui- 
rey.  11  légua  â la  Reine  le  Nouveau  Tefiament  Grec  de  Robert 
Etienne.  Il  ne  fe  maria  jamais.  Sa  modération , fie  les  cbaritez 
qu'il  exerça  envers  les  Réfugiez  de  France  & des  Pals-Bas,  le  ti- 
rent acculer  d’avoir  penché  vcr<  les  fentimens  des  Puritains.  Le 
violent  Sachcvcrcl,  qui  a tant  lait  de  bruit  en  Angleterre  par  un 
Sermon  féditieux,  en  a parlé  d'une  manière  très  infolentc  ; fie 
cela  n'a  pas  peu  contribué  â porter  M.  Jean  Strype  a écrire  la 
Vie  de  ce  Prélat,  de  laquelle  cet  article  cil  tiré»  Elle  a été  im- 
primée i Londres  in  folio,  en  1710. 

• G R I N I)  K L W A L D , montagne  de  Suiiïc  dans  l'Ar- 

Ç)w,  â l’extrémité  méridionale  de  ce  paît , vert  les  frontières  du 
allais.  Elle  cil  remarquable  non  feulement  par  fit  hauteur, mais 
principalement  par  fa  glacière  qui  ell  comme  une  montagne  de 
glace  , fie  qui  va  toujours  en  croiffimt , en  hauteur  & en  circuit, 
tellement  que  toutes  les  années,  elle  envahit  toujours  du  terrain 
fut  fi  s volfîns  qu'elle  couvre  d’une  glace  perpétuelle.  Quelquefois 
en  été  cette  glace  fe  fend,  & fait  des  rentes  d'une  profondeur 
immenfc;  & quand  cela  arrive,  cc  font  des  éclats  comme  celui 
du  tonnerre.  * Etat  1$  Déliter  A t SuiJJe,  Mtu  2.  p.  221.  édit. 
«TArnderdam  1730. 

G R I N O W.  tojes  G R Y N A W. 

G R 1 N S T E A D , GREENSTEAD  on  G R A N- 
S T E D,  bourg  avec  marché  dans  le  Comté  de  Suflcx  en  An- 
gleterre , fie  dan*  la  contrée  nommée  Pivenxey.  il  dépôt*  é ux 
Membres  au  Parlement,  & les  Affifis  s'y  tiennent  quelquefois. 
11  y a une  belle  églife.  Il  eft  vers  les  limites  du  Comté  de  Surrey. 
G R I N S T A T.  Voxn  G R I N A. 

G R I p H O N.  Fixes  GRIFFON. 

G R I p II  ü N , fils  de  Charles  Martel.  Vrtt*  GRIF- 
FON. 

* GRIPSHOLM,  petite  ville  de  Suède  dans  la  Suder- 
manic , i l'otieft-fbd-ouelt  de  Stokholm,  dont  elle  cil  éioignéo  - 
d’environ  douze  lieues. 

G R 1 P S W A L D R,  ville  Anféatique  d'Allemagne  , dan» 
la  Poméranie,  eilfitttéeâ  demi-lieue  de  la  Mer  Baltique,  arec 
un  afTezbon  port  fur  la  Mer  Baltique,  entre  Wolgait  & Strai- 
fund.  Gripnraldc  cfi  bien  fortifiée , & a été  anciennement  ville 
libre  & Impériale;  mai*  depuis  elle  fut  tirée  de  la  matricule  de 
l'Empire.  Son  Univcrfité  fat  fondée  par  Vratifias  IX  , Duc  da 
Poméranie  l'an  1456.  Les  Suédois,  la  prirent  l'an  1631,  fie  l'ont 
gardée  par  la  paix  de  Munfter  de  l’an  1648.  I. 'Electeur  de  Bran- 
debourg Frédéric-Guillaume,  la  prit  l'an  1678,  fur  la  fin  de  l'an- 
née , fit  fut  contraint  de  la  rendre  à la  Suède  l'année  fuivante. 

GRIS  (Jacques  le)  Ecuyer  & Favori  de  Pierre  11 , Comte 
d’Alençon,  étant  devenu  amoureux  de  la  femme  de  Jean  de  Ca- 
rouge , Officier  du  même  Prince , rrouva  les  moyens  de  fatisfar- 
re  fa  paffion , lorsque  Jean  de  Csrougc  étant  allé  faire  un  voya- 
ge en  la  Terre-Sainte,  eut  lailfé  fa  femme  dan*  fon  château  d’Ar- 
gentcuil  fur  les  frontières  du  Perdu'.  I.e  Gris  renJit  vifiic  i 
cette  jeune  Dame,  qui  le  reçut  dvilcment  comme  un  ami  de  fon 
mari;  mais  après  s’étre  rendu  maître  du  château,  il  la  força  dans 
fa  chambre.  Cette  Dame  pour  tirer  vengeance  de  cet  outrage, 
le  déclara  i fon  mari  lorsqu’il  fut  de  retour.  Carougc  en  porta 
fa  plainte  au  Comte  d'Alençon  , mais  n’en  ayant  point  tiré  de  fa- 
tisfaélion.  il  cita  le  Gris  au  Parlement  de  Paris,  qui  faute  de 
preuves  convaincantes,  ordonna  que  les  deux  parties  vuide- 
roient  leur  querelle  dsns  un  champ  de  bataille  fcul  à fcul.  Le 
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avec  toute  fa  Ctiur  voulut  être  préfent  i ce  duel . qui  fe  fit 
i Paris  l'an  1387,  en  la  place  defatnte  Catherine,  derrière  le 
temple  j où  l'on  avoit  drelfé  quantité  d'échaffauu  pour  placer  le 
peuple  qui  s'y  trouva  en  foule.  La  victoire  que  Jean  de  Carou- 
so  y remporta,  perfunda  tout  le  monde  delà  jullice  de  facaufe, 
A de  l'innocence  de  la  femme.  Son  adverfairc  fut  livré  mort  au 
Bourreau,  qui  le  traîna  & le  pendit  i Mont-faucon.  ♦ Froif- 
Ûrd  , wl.  $.  ch.  45. 

GRIS,  illc.  Vçytt  G R F,  E S. 

G R I S A C , bourg  de  France  dans  le  Languedoc.  U eft  fi- 
tué  dan»  le  Gévaudan,  près  de  la  montagne  de  Lofére.  Il  eft 
conlidérable,  pour  avoir  donné  la  naidàitcc  au  Pape  Urbain  V. 
• Maty , Diâ.  Ungr.  Paye»  G R 1 M Ü A R D. 

G R 1 S A N ü,  anciennement  Ctrmcic,  ancien  bourg  de  la 
Grèce,  cil  dans  la  Theflnlie,  aux  con.'insde  la  Macédoine,  au 
Couchant  de  tariffa.  • Maty  , DiB.  Gtarr. 

GRISANT  ou  GR1SAUNT  (Guillaume)  Anglois  de 
nation.  Médecin  & Mathématicien,  vivoit  dans  le  XIV  Cède 
l'an  1350  i & cft  célèbre  par  divers  Trairez , De  yuadrétura  cir- 
cula D - çulitatihiu  ajlrorttm;  De  fignifientitnihus  earum;  De  ma- 
ftiitidme  Mis  ; Spécula  n AjlrtUgtit  ; De  cmtft  ignorant!*  i De  Ju- 
li'.cw [Aiiientii,  fÿr.  Voflîus,  Balæus,  Pitfeui,  & prcfijuc  tous 
le;  Auteurs  Anglois  fc  font  trompez  au  fujet  de  ce  Grilant;  car 
ils  difent  qu'il  vint  en  France  , qu'il  enfeigna  à Montpellier,  & 
qu'il  s'établit  à Marie!  le,  ob  il  fut  pérc  de  Guillaume,  Abbé  de 
Faint-VIâor,  & depuis  Pape  foui  le  nom  d'Urbain  V.  Ces  faits 
tont  démenti»  par  le  témoignage  de  tous  les  Auteurs  de  ce  mê- 
me tenu , qui  affûtent  Cous  que  le  père  d'Urbain  V étoit  Guil- 
laume Grlmoard,  Ilaron  de  Grilac,  &c.  dans  le  Gévaudan.  * 
Qmjuttex  la  Vie  de  ce  Pape  publiée  par  Boufquct.  Gilles  de  Ro- 
me. Symphorien.  Champicr.  Du  Chêne.  Sponde,  ficc-  Cherche» 
auflî  G R 1 M O A R D & URBAIN  V. 

G R I S C A ou  G R I S K A (Qémétrins)  Grand  Duc  de 
Mbfeovie.  Cherchez  1)  F.'  M K'  T R 1 U G. 

G R I S L E R ou  G R I S S E L K R , Gouverneur  des  pals 
de  Schwitz  A:  d'L'ry*  dans  la  Suiffc,  y avoit  été  envoyé  par 
l'Empereur  Albert  1,  fils  de  Rodolphe,  pour  retenir  ce  peuple 
dans  le  devçlr ; mais abufant  de fon autorité,  il  fe  rendit  odieux 
par  les  vexation*  fit  par  fes  cruautez.  Il  fit  bâtir  i Alcorf  un 
Fort  qu'il  nomma  if  Jêug , & lit  élever  dans  la  place  publiouc  de 
ectre  ville  un  chapeau  au  haut  d'une  pique,  avec  ordre  a tous 
ceux  qui  pafferoient  devant,  de  lui  rendre  les  mêmes  honneurs 

Ru'à  l'Empereur  : ce  qui  «tonna  lieu  à Stoufacher  & i Tell  de 
■ révolter.  Celui-ci  tua  Griller  d'un  coup  de  flèche  l'an  1307. 
J't’tes  l'article  de  T E L L.  • Simler,  de  Repuhl.  Helvtt. 

G R I S O , G R I S S O,  anciennement  Colane,  ancien  bourg 
de  (n  Meffénic,  cft  fur  la  côte  du  Belvédère  en  Morée,  entre  la 
Ville  de  Coron  fit  celle  de  Modon.  * Maty,  Diâ.  Gcegr. 

GRISONS,  Peuples  d'Allemagne,  qui  forment  une  Ré- 
publique qu'on  nomme  ordinairement  les  Lignes  Gri/es.  On  leur 
a donné  ce  nom  à caufe  des  écharpes  grifes  que  portolçnt  au- 
trefois ceux  de  la  première  des  trois  Ligues  qui  cowpofent  cette 
République  à part.  D'autres  difent  que  ce  nom  leur  a été  don- 
né parce  au'ils  s’habiiloicnc  autrefois  d'une  étoffe  grofliérc  de 
couleur  gme.  Elles  ont  leurs  loix  & leur  jurifdiétion  particu- 
lière, fi  chacune  forme  une  République,  dont  le  Gouverne- 
rient  cil  populaire.  La  première  qu'on  appelle  Ligue  Haute  au  IB 
bien  que  Ligue  Grife,  comprend  vint-buît  Communautez , dont 
chacune  compote  un  Etat  particulier.  Il  y en  a dix  huit  Catho- 
liques fit  dix  ProtèlUntes.  Le  peuple  s'alTcmblc  une  fois  l'année 
pour  choifir  fes  juges  & leurs  Aircffcurs;  & l'année  étant  finie, 
il  les  continue  ou  les  change  i fa  volonté.  Ce*  Juges,  appeliez 
, connoiircnt  de  toutes  les  affaires  civiles  & criminel- 
les; maison  peut  appel  1er  de  leur  jugement  i i'alTembléc  de  la 
Ligue,  quiapour  Chef  !e  Prévôt  nommé  Lnndt-Ricbter.  Ce  Pre- 
vôt , qui  mm  feulement  préfidc  aux  alfcmblées  de  la  Ligue, 
mais  qui  les  peut  convoquer  quand  il  lui  plaie , eft  élu  par  tou- 
tes tes  Communautez.  La  féconde  Ligue  cil  celle  qu'on  appelle 
I.iguc  de  la  Maifon  de  Dieu,  ou  Cadre  6c  Cadtke.  Elle  cft  compo- 
sée de  vint-quaire  Communautez  prcfquc  toutes  Protcïlantes , éc 
qui  ont  pour  Chef  Je  Bourgmestre  de  Colre.  La  troiliOnic  ell 
la  Ligue  des  Dix  Dr»i:ur:s  ou  de*  Dix  CWniunasitf  s , ainfiappel- 
I fies,  parce  qu  elles  s’unirent  enfembîe  contre  leurs  ennemis, 
1430.  Coi  dix  Droiture»,  dont  la  plus  grande  partie 
cli  aufli  Protcftantc,  appartcnoient  à la  Maifon  d'Autriche  & el- 
les en  fccouércnt  le  joug  pour  faire  union  avec  les  deux  autres , 
fans  que  toute  la  puiffance  de  cette  Maifon  ait  jamais  pu  le»  tai- 
re rentrer  depuis  fous  fa  domination,  hile  entreprit  de  le  faire 
duu  les  guerre»  d'Italie;  mais  ce  petit  Etat  lit  paroicrc  tant  de 
vigueur  pour  fe  défendre,  que  les  Autrichiens  voyant  lachofe 
•plus  difficile  qu'ils  ne  l'avoientcru,  le  biffèrent  en  paix.  Deux 
actions  extraordinaires  qui  fe  palTércm  en  ce  tems-là.  ne  contri- 
buèrent pas  peu  1 faire  quiteer  cette  entreprife.  L'une  fut  que 
l'ennemi  ayant  ditlribué  quelques  centaines  de  Soldats  dans  un 
village  abandonné  par  le»  liabiun»,  qui  n'y  avoient  laiffé  que 
leurs  femmes  qu'on  ne  croyoit  pa»  capables  de  rien  entrepren- 
dre, Il  arriva  que  CCS  femmes , contre  l'ordinaire  de  leur  fexc,  au 
lieu  de  courir  après  leurs  maris , résolurent  de  fe  défaite  de  leurs 
bûtes,  en  leur  coupant  la  gorge  en  une  même  heure,  ce  qu'el- 
les exécutèrent  comme  elles  en  avoient  formé  le  deffein , fans 
qu'il  rertit  aucun  de  ces  Soldats  pour  aller  porter  i l'ennemi  la 
nouvelle  de  ce  Biaflkrc.  On  dit  que  celle  qui  avoit  propofé  la 
chofc,  en  tua  quatre  de  fit  propre  main-  I.  autre  aftlon  fut  en- 
core trèsvlgourcufe.  Les  Autrichiens  ayant  logé  un  corps  de 
troupe»  dans  une  vallée,  qui  étoit  prcfque  abandonnée  de  ceux 
du  lieu , parce  que  les  hommes  qui  n'avoient  point  d'armes  pour 
fe  défendre,  mais  feulement  de*  b-tons,  s'étoient  retirez  dans 
les  montagne»;  ce*  mêmes  hommes  prirent  fi  bien  leurs  mefurcs 
en  boucha.u  les  partage»,  qu'ayant  trouvé  un  moyen  de  fe  jetter 
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fur  ces  troupes  qui  ne  les  attendoient  pas,  ils  en  biffèrent  il 
plus  grande  partie  fur  la  place-  t^uanl  au  pris  des  Grifuns,  il  1 
pour  bornes  la  bouabe  au  Septentrion;  Je  tirol  à l'Orient;  l'E- 
tat de  Vcnife  fit  le  Milano is  au  Midi  ; à.  le*  Ouille*  a l'Occident. 
C'cli  un  païs  difficile,  environné  de  montagnes , «Y  qui  lait  par- 
tie de  I Ancienne  Khctfe.  i'anni  les  Coumtunautcz  de  la  i.iguc 
Grifc,  il  y en  a vint,  favoir,  Diifcntis,  anciennement 
lia»,  Walu-nsbourg , Obcrfau  , Lugnitz,  Val*  , Yiantz  au 
confluent  du  Rhin  ût  du  Glcnncr,  Schlowi*  , Laax  , bimft, 
Tenna  , Film*  , Trirnon,  Salicn  , Retzuns,  Hcoltzewbcrg. 
Schopine,  Scliampt,  le  KhinwalJ  ou  Vallée  du  Rhin,  Maiox 
a Ruliéc,  dont  les  dix  premières  font  appellées  U fart  jt.r  ie 
Bais,  & les  dix  autres  U part  fous  le  Uns.  La  Ligue  de  ia  Mai- 
fou  de  Dieu,  ou  Cadée,  cft  diviféc  en  deux  grauJc»  vallée*, 
nommée  la  Éngaille  ft  l'Engadme,  fit  elle  a Cotre  pour  fa  ville 
capitale.  Du  dix  Jurildiéliun»  de  la  Ligue  des  Dix  Droitures,  celle 
de  Davas  , Alfcnau , Belfort,  Churwalde-n,  Langwis,  Saint- 
Pierre,  la  petite  Abbale  dans  le  Prctigow,  fit  Schicr»  apparte- 
noient  i la  Maifon  d'Autriche  par  la  donation  que  Gaudens. 
Coutte  d'Amat , héritier  des  Comtes  de  Toggembourg , qui 
avoient  eu  cette  fucceffion  des  Barons  de  Wau,  lui  en  rit  en 
148s»;  fs  l-anguart  fie  Maycnfdd,  appartenoieut  aux  Comtes  de 
l'oggen bourg , de  qui  les  Comte*  de  Brandis  les  avoient  aquites. 
Ceux-ci  les  vendirent  aux  Grifons  qui  y envoyèrent  un  Gouver- 
neur particulier.  Les  trojs  Ligues  ayant  fait  entre  elles  une  al- 
liance perpétuelle  Fan  1437.  la  Souveraineté  cft  répre  l'cmé» 
par  la  Diète,  qui  fe  tient  tantôt  i Yiantz,  dans  la  Ligue  Grifc; 
tantôt  i Coire,  dans  la  Ligue  Cadée;  ét  tantôt  i Davas,  dansJa 
Ligue  des  Dix  Droiture*.  Cette  Diète  cft  formée  de  vint-huit  Dé- 
putez de  ia  première  Ligue , de  vint-quatre  de  1a  fécondé,  « de 
quinze  de  la  troiOémc.  il  faut  que  ce  l'oient  des  perfonnes  non 
lufpeâcs , fit  qui  ne  foient  attachées  4 aucun  Prince  étranger.  U 
■rat  pas  permis  aux  Députez  de  paffer  leurs  urdie»,  ét  lorsqu'il 
fument  quelque  grande  affaire,  qui  doive  être  négociée  pro in- 
ternent, on  la  renvoyé  au  Sénat  qui  ctlcompofé  des  principaux 
MagUlrats  ft  des  Chef*  des  trois  Ligues,  favoir  du  Grand  Pré- 
vôt de  la  Ligue  Grife , du  Bourgmcftrc  de  Coin:  pour  la  Ca- 
dée, fit  de  l'Amman  de  Davas  pour  les  Dix  Droiture»;  mais  U 
faut  que  leurs  réfolution*  foient  confirmées  par  les  trois  Coin- 
munautez.  Cette  République  cft  alliée  avec  (es  SuiiTcs,  fit  fon 
gouvernement  eft  pretque  (emblablc.  La  t iguo  Grifc  ayant  fait 
un  traité  d alliance  avec  le  Canton  d'Ury,  dans  lequel  on  com- 
prit la  Cadée,  quelque  tems  après,  ces  deux  Ligues  liront,  en 
>497,  unc'alliancc  perpétuelle,  avec  les  fept  premier*  Cantons, 

& au  mois  de  décembre  de  l'année  fuivantc,  l’alliance  fut  éta- 
blie avec  tous  les  Cantons.  Les  Grifons,  outre  les  trois  Ligues, 
poffedent  la  VaJicline,  fit  les  Contez  de  Chiavennc,  «1  de  Bor- 
mio , anciennes  dépendance*  du  Duché  de  Milan.  Voici  com- 
ment ce  païs  cft  paifé  entre  leurs  mains.  Jean  C'ait  as  ayant  ufur- 
pé  le  Duché  de  Milan  fur  üarnibé  Galéas  qui  en  étoit  le  légiti- 
me poffdFeur,  Aiejlin  un  des  lils  de  Barnabe  i qui  fon  père  avoit 
cédé  cc*  trois  branches  du  Duché,  fe  retira  i Coire,  où  ayant 
été  fort  bien  reçu  de  FKvfiquc  qui  ne  le  laiffa  manquer  de  rien, 
en  reconnoiffance de  ce  bon  traitement,  il  ht  prêtent  en  mou- 
rant i la  Cathédrale  de  Coire,  des  droit»  qu'il  y avoit.  Les  Fran- 
çois fit  lés  Efpagnoi»  fai  tant  enfuitc  la  guerre  en  Italie,  rcchcr- 
choient  fort  le*  trois  Ligues,  parce  qu'étant  uiaUrcffc*  de  tous 
les  pairages  qui  y menoient,  les  Allemans  ni  les  Suiffes  ne  pou- 
voient  y mettre  le  pié  que  par  leur  moyen.  Elles  fc  fervirent  de 
cette  occafion  pour  traiter  avec  l'Evêque  du  droit  qu'il  avoit 
fur  cc  que  Meftin  lui  avoit  cédé.  Cc  Frétât  y consentit,  moyen- 
nant une  penlion.  Les  Ligue»  ayant  obtenu  la  même  choie  des 
Kfpagnoll  avec  Icfqucls  elles  hrent  un  accommodement  avanta- 
geux , fc  mirenc  en  poffellkin  de  ce  païs , où  Chiavcnne  fit  Bor- 
mio  l'emportent  beaucoup  fur  les  Vallées  des  Grifons, fans  parler 
de  la  Valtcline,  qui  en  certaines  années  donne  jufqu'à  trois 
molffons.  Cependant  quelque  bon  qu'il  foit,  les  Grifons  ne  s'y 
vont  point  établir,  fit  fc  contentent  d'y  envoyer  des  Haillifs , des 
Ptdejia , fit  autres  Officiers  pour  le  gouverner.  La  nomination 
s'en  fait  par  les  Communautez  tour  a tour.  François  1 , Roi  de 
France  comprit  cc*  peuples  dans  le  traité  de  paix  perpétuelle 
qu'il  lit  avec  les  Suines  en  1516,  & fl  fut  renouvelle  par  fes  fuc- 
ccffcurj,  mais  ils  en  furent  exclus  en  1663,  fous  le  régne  de 
Louis  le  Grand  pour  s'êtic  attachez  aux  F.fpagnol*  au  préjudice 
de  ce  qu'il*  dévoient  i la  proicétion  de  Sa  Majcfté.  Comme  le 
gouvernement  de  la  République  des  Grifons  cft  démocratique, 
la  NobJcffc  n’y  a de  diltindion  que  celle  qu'elle  tire  de  fa  naif- 
fance,  fit  de  fes  emplois  i la  guerre  chez  le?  Princes  étrangers. 
Les  famille*  de  Rlai.ia  fit  de  Sans  font  regardées  comme  les  deux 
premières  & les  plus  illuftres  du  Païs.  Celle  de  Planta  qui  patin 
pour  la  plus  ancienne,  fait  peu  de  figure,  parce  quelle  n'elt  pa* 
riche,  fit  qu'elle  manque  d'un  Chef  qui  ia  foutimne.  Celle  de 
Salis  au  contraire  polféde  plus  de  quatre  millions  de  bien  en 
fonds  de  terre,  quelle  ne  laiffe  point  fortir  de  fa  Maifon.  pu- 
is maxime  ou'clle  a de  ne  s'allier  que  chez  elle  même , afin  d'é- 
viter l'abalffeinent  où  les  plus  riches  Maifon*  tombent  tous  les 
jours  par  des  mariages  qui  en  font  paffer  les  bfeDs  dans  des  mains 
étrangères,  i j Maifon  de  Salis  cft  répandue  par  tout  le  pals, 

& cft  partagée  en  plufleurs  branches,  donc  les  unes  font  Catho- 
liques & les  autres  Proreltantes,  n qui  lui  donne  beaucoup  de 
crédit  dans  les  trois  Ligue*.  * Audlffret,  Geegr.  Ane.  R Mad.' 
tme  7.  Buniet,  l'oyare  enSuilTe.  Th.  Corneille,  Diâ.  Genre. 
CRISSKLEk.  Vaye»  GRISLBR. 

• G R 1 T T 1.  famille  noble  Vénltlefine  a donné  i la  Ré- 
publique deux  Procurateurs  de  S.  Marc,  fit  un  Amiral;  fit  à 
Corfou  iuj  Archcvfiquu. 

G R I T T I (André)  Doge  de  Vcnife,  s'éleva  pu  fon  mérite 
aux  plus  importantes  charges  de  la  République.  Il  fut  élu  Duc 
apres  ia  mort  d'Antoine  Grimant'  l'an  1523,  fi»  gouverna  prés  de 

fbàe 
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feize  années.  avec  beaucoup  de  prudence,  dans  untcffls  extrê- 
mement ficheux.  On  rapporte  de  lui  un  mot  excellent.  L’Am- 
bairadeurdc  l'Empereur  Cnarle*-<^fcji  étoit  entré  dans  le  Sénat 
«vec  une  vanité  infupportable,  puur  y parler  de  la  prife  du  Roi 
François  1 , dans  le  teins  que  l'Evêque  de  Bayeux,  rtmbailadeur 
de  I rance , venait  annoncer  le  malheur  de  la  bataille  de  Pavie. 
Gritli  adretlant  U parole  au  premier,  dit  que  dam  cette  eeetijton  la 
République  devait  Juicre  Us  Jentimens  de  /tint  Paul , C'eftl  dire  , 
pleurer  avec  ceux  fur  pleuraient , & fe  réjouir  «tire  eeur  qui  fe  rtjnOj- 
joint.  Il  mourut  l'an  1539,  Agé  de  80  ans. 

* 0 R I ï T I (Louis)  fils  naturel  du  précédent  & d’une  Ef- 
dave  Turque  fut  élevé  avec  beaucoup  de  foin.  11  entendoit  parfai- 
tement l'Italien , le  Grec  & le  Turc , & étudiâtes  Sciences  A Padoue. 
Mais  comme  il  ne  pouvoir  dins  Vcnife  être  conlidcré  que  fur  le 
plé  de  funplc  Citadin  ou  de  bourgeois,  l'ambition  lui  inspira  le 
délir  d'aller  en  Turquie  où  il  étoitné.  Il  y donna  en  diverfes 
occa fions  tant  de  preuves  de  fa  valeur,  que , quoique  faifant  pro- 
fcflion  de  la  Religion  Chrétienne,  il  gagna  les  bonnes  grâces  de 
l’Empereur  Soliman  11 . 4 du  Grand  Vizir  Ibrahim.  Lorsqu'on 
1529,  le  Sultan  eut  fait  la  conquête  de  Hude,  il  lui  en  donna  le 
Gouvernement  pour  la  défendre  contre  l'Empereur  d’Allemagne. 
Jean  Zapol  qui  avoit  été  couronné  Roi  de  Hongrie,  & qui  s'é- 
toit  mis  fous  la  protection  de  Soliman  H , fit  Gritti , non  feu- 
lement Palatin  de  Hongrie,  mais  Gouverneur  du  Royaume.  En 
1533  . il  fit  un  voyage  1 Conltantinople , & fifconclurre  une 
trêve  encre  Ferdinand  4 Jean  Zapol.  En  15.34.  il  alla  avec  mille 

&niflaires  & Spahis  4 un  corps  ue  troupes  par  la  Valaquie  4 la 
oldavic  , tout  droit  en  1 ranlîylvanic , dont  il  avoit,  A ce 
qu’on  dit , dctlcin  de  faire  la  conquête  pour  lui  même.  Il  y a 
même  des  Auteurs  qui  prétendent  qu'il  cberchoit  A fc  défaire  de 
Jean  Zapol  pour  fe  mettre  la  Couronne  de  Hongrie  fur  la  tête. 
Quoi  qu  il  en  foit,  il  elt  certain  qu'il  fc  fit  un  tort  irréparable,  en 
faifant  fans  aucun  fu  et  maliacrcr  Emmcric  Cf  bac.  Evêque  de 
Waradln  qui  commandoit  en  i ranOylvanic.  Cette  inhumanité 
fouteva  tout  le  monde  contre  fa  perfonne , de  forte  qu'en  peu  de 
jours  il  fc  forma  contre  lui  une  armée  de  plus  de  cinquante  mille 
hommes.  Ijbdrflus  Gritti  fc  retira  A Mcdgges,  où  il  fut  afllégé, 
& où  il  fc  défendit  vaillamment  ; mais  voyant  qu'on  donnoit 
l'allant  A la  ville , il  tAcha  de  fe  üuver  par  la  fuite:  ce  qui  ne  lui 
réüllit  pas.  il  tomba  entre  les  mains  des  Valaques,  4 par  leur 
moyen  entre  celles  des  Transylvains  qui  le  18  feptembre  i$34 
lui  tirent  d'abord  couper  les  mains , 4 enfuitc  trancher  La  tête. 
Quelques-uns  difcnc  que  le  malin  on  lui  coupa  les  bras,  apres 
midi  les  pic/ , 4 au  foir  la  tête.  Scs  fils  qu'on  avoit  pris  avec 
lui,  furent  livre*  A Pierre  Prince  de  Moldavie,  oui  fans  avoir 
égard  A leur  innocence,  les  f.i  mourir  en  haine  de  leur  père.  * 
Ct.  Oui.  Univ.  Jhli.  Araclot,  du  Gouvem.  de  Penife.  iltuantius , 
ht  II.  t.  12.  Sagredo.  Oummo.  P farte , L 4. 

• GRIVEL  LUS  (Jean)  Jurifconfulte,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  Perrigny,  de  Fontaine,  4c.  natif  de  la  Franche-Com- 
té , naquit  à Lons-le-Saunier,  en  ij6o,  d une  ancienne  famille 
noble,  il  fut  AUcilVur  i la  Cour  Souveraine  de  la  province, 
puis  Membre  du  Confcil  privé  d'Albert  4 d’ifabcllc  danslePais- 
Bas , 4 Maître  des  Requêtes.  11  mourut  en  1624.  On  a de  lui, 
Deciji fîtes  Senatus  IMini  ; Deci/ionet  Confiai  prnati.  * Valérc 
André  , Bibüotb.  Beigita  , p.  jio. 
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• ROBBENDONK,  Baronnie  dans  le  Brabant , àl’o- 
VJ  rient  d'Anvers.  Antoine  de  ürobbcndonk  , qui  étoit 
Gouverneur  <lc  Boiilcduc  lorsque  le  Prince  d Orange  Frédéric- 
lien  ri  en  lit  la  couquéte , en  étott  Seigneur,  4 il  fut  fait  Comte 

en  1637. 

* G R O B E N , famille  noble  de  Brandebourg , polTéda  la 
charge  héréditaire  de  Grand  Véncur. 

GRODDECK,  ( Gabriel)  naquit  A Danuic  en  1672.  Son 
père  étoit  Marchand.  Après  nu'Ü  eut  étudié  fes  Humanisez,  il 
alla  A Leipfic  où  (I  reçut  le  degré  de  Maître  es  Arts  en  169.3. 
Bientôt  après  il  fut  aggrvgé  au  Collège  de  la  Vierge , 4 rétablit 

er  fc»  foins  les  privilèges  prefque  perdus  de  la  Nation  Pruf- 
unc.  En  1Ô95 . il  ht  un  voyage  en  Hollande,  en  Angleterre 
& en  France.  Pendant  l'on  féjour  A Paris,  il  fréquenta  les  Savans 
de  cette  ville  4 profita  fur  tout  de  l'oceifion  qu'il  eut  de  fe  per- 
fectionner dans  l'Arabe  auprès  du  célèbre  Abbé  de  Lofigueruc. 
Après  avoir  viûté  les  principales  villes  du  Royaume , il  alla  A 
Gênes,  A Florence  4 A Rome,  d'où  il  reprit  le  chemin  de  Lei- 
pGc,  où  on  lui  offrit  la  Chaire  de  la  Litérature  Talmudique  4 
des  Langues  Orientales  en  1698-  En  1699,  la  ville  de  Dantzic 
lui  adreua  une  voention , 4 lui  offrit  la  première  Chaire  de  Philo- 
fophic  & la  charge  de  Bibliothécaire  qu'il  accepta.  Peu  de  teins 
avant  fa  mort,  il  fut  nommé  Profcflcur  en  langues  Orientales, 
mais  il  n'eut  pas  le  teins  de  commencer  les  fondions  de  cette 
charge,  puisqu’il  mourut  de  la  pelle  qui  régna  A Danuic  en 
1709.  11  étoit  Membre  de  la  Société  Royale  ac  Berlin.  On  n'a 
de  lui  que  les  Di  :Tl- rut  ions  Amantes,  De  juOtts  prxputium  ai- 
traicHtimu;  De  Scriptaribui  Hifiur.  bidon.  ; De  ta  quodjuftum  ejï 
eirca  tonnent a Mica;  üifervalk-num  fingularium  Triât  ex  Hiflaria 
Uicraria.  Il  a fourni  pluGeurf  extraits  dans  les  Actes  de  Leipfic 
pour  l'année  1698.  * N eue  Biliivtb.  tome  1.  Dut.  Allemand. 

GRODECK,  petite  ville  de  Pologne,  elt  dan*  la  Rufile 
Rouge  que  Sanfon  4 d'autres  Auteurs  appellent  Rujfie  Noire , en- 
tre  la  ville  de  Lembourg  & celle  de  Sanock,  A dix  lieues  de  la 
première  , & A quatorze  de  la  dernière.  • Maty,  Diù.  Grogr. 

• G R O I)  B CK  ou  G R U D E C K . ville  de  Pologne, 
dans  la  Haute  Podolie  qui  fait  partie  de  la  Rullie  Rouge  félon 
les  uns  ou  de  la  Rujfie  Noire  félon  les  autres-  Elle  efi  fur  la  rive 
gauche  du  Nieller , dans  l'endroit  ou  le  Sérct  fc  décharge  dans 
U Nieller.  Elle  cil  dans  le  Palatinat  de  Kanünick,  A l'outil  de 
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la  ville  de  Kaminiek , tirant  ven  le  Aid , & en  eft  éloignée  d'en- 
viron onze  lieues. 

GROÜECKI  ou  GRODECIUS  (Jean)  Polonots . 
Chanoine  de  Wannic,  dans  le  XVI  tiède, étoit  Domeftiquc  du 
Cardinal  Hofius,  qu'il  accompagna  A Rome  & au  Concile  de 
Trente,  il  traduilit  de  Grec  en  Latin  les  Catéchéfcs  de  laine 
Cyrille  de  Jéruûüem,  qu'il  publia  l'an  1564,  dont  jean  Prévôt, 
debourdeaux,  donna  depuis,  l'an  tûc8  , une  éditon  plu*  exa- 
cte, qui  a été  fuivie  depluikurs  autres,  dont  la  meilleure  elt 
celle  qu'Augultia  TonttCr  a publiée.  * Starovolfcius , in  Elog. 
Dacl.  Talon,  i.e  Mire,  de  Stript.jetc.  A3 7, 

G R ü D E N Z.  Piytt  GRAUDENTZ. 

G R ü D N O,  ville  de  Pologne,  dans  la  Lithuanie,  l'une 
des  principales  du  Palatinat  de  Troki,  cil  fituéeen  panic  fur 
une  colline , 4 en  partie  dans  la  plaine  , fur  les  bords  de  la  ri- 
vière de  Même! , avec  un  chiteau  où  l'on  tient  fouvenc  les  Diè- 
tes de  Lithuanie.  Elle  fut  bâtie  par  Etienne  llatory.  Roi  de 
Pologne,  qui  y mourut  le  douzième  de  décembre  rjy6.  Elle  a 
eu  autrefois  titre  de  Duché.  1-es  Motcovitcs  la  prirent  l'an 
1655  , 4 la  ruinèrent  prefque  entièrement.  Elle  ell  A vint  huit 
lieues  de  Wilna , 4 A onze  d'Augutlow. 

* GROENENUERG,  nom  d'une  ancienne  famille  qui 
futautrefois  une  des  plus  nobles  4 des  plus  puiifantcsde  la  Pro- 
vince de  Groninguc , a donné  des  Gouverneurs  A la  capitale  du 
pals.  Cette  famille  s'ell  éteinte  dans  la  perfonne  de  Bcrthold  de 
Silowcrt  qui  fut  Gouverneur  de  Groninguc  en  13.30.  • Or.  Diü. 
Univ.  HM.  Ubbo  Emmius,  Hijl.  Rer.  FriJ.  Meufo  Alting,  No- 
tifia Germant*  Inferiarit , partit  2.  p.  73. 

•GROENESClilLD  (Martin)  Chanoine  de  Tongcr- 
lo4  Direéleui  des  Rcligicufes  de  l'Ordre  de  S.  Norbert  A ilércn- 
tals , a publié  un  livre  intitulé,  Poraaijus jacrarvm  Mcdùaiinstim 
de  Myfierüs  Pu*  & Pajiunii  Cbrijii  £3*  Dtipar*  ; De  quatuor  Na- 
v iÿimis;  Dt  Pâtis  ifaujlirlt,  fÿt.  Il  mourut  fort  Agé  en  1629. 
* Valérc  André  , Biblioto.  Beigita , p.  651. 

•GROENEWEGEN  (Simon  de)  fut  un  célèbre  Jurif- 
confultc  dans  IcXVil  ûécle.  Il  naquit  A Dclft  d une  famille  qui 
pendant  une  longue  fuite  d'années  a été  affile  au  timon  du  Gou- 
vernement. il  tut  lui  même  Sécrctaire  de  cette  ville,  4 Do- 
cteur en  Jurifprudctoc  Civile  4 Canonique.  Il  a donné  au  pu- 
blic, avec  Je  favantes  Notes  4 quantité  de  pièces  cuticules, 
l introdudion  A la  Jurifprudence  de  Hollande  compofée  par  Hu- 
gues Grotius,  & le  Traitté  de  Hogerbeets  touchant  la  manière 
de  procéder  devant  les  Cours  de  Juilicc  de  la  Province  de  Hol- 
lande. On  a encore  de  lui , TraSaïui  dt  Legibuj  obrogoiis  & inu- 
fitatit  in  Holiandu , winijque  regionibus.  11  mourut  le  cinquième 
juillet  de  l'an  1652,  à l'âge  de  39  ans  palTez.  * Gr.  Dtd.  Univ, 
IloU.  Blcifwyk,  Befcbryung  von  Deift. 

G R O E N 1 N G E N.  Poyn  GRONINGUE. 

GROENLAND  T ou  G R O E N L A N D E , c'eft  i 
dire , Terre  Perte , pais  ainfi  nommé  A caufe  de  la  nioufie , qui 
fe  volt  le  long  de  fou  rivage.  Les  Cartes  le  placent  proche  do 
i' illande  , du  c6té  du  Couchant  d'été-  On  u'enpeut  pourtant 
rien  dire  de  fùr,  4 on  ne  fait  fi  c'ctt  une  iile,  ou  une  partie  du 
grand  Continent  de  l Amériquc  fcptcntrionalc , dont  elle  e(l  plus 
proche  que  de  l’Europe,  l-ts  Rois  de  Dancmarck  fe  font  affu- 
jettis  ce  que  l'on  en  a découvert  jufque*  A ce  jour.  Les  Hifto- 
riens  de  ce  pals  dilent , que  dès  l'an  800,  ou  félon  d’autres  l'an 
982  , un  Eric  U Roux  paiia  de  la  Norvège  dans  l’illandc,  puis  en 
GroenUndt.  11  eu  donna  avis  au  Roi  de  Norvège,  qui  y en- 
voya une  Colonie,  A la  charge  de  lui  paver  quelque  tribut; mal* 
l'an  12S6,  les  Grocnlindoi»  réfutèrent  de  payer  ce  tribut  au  Rof 
Magnus,  qui  envoya  une  armée  navale  en  ce  pals , 4 le  remit 
fous  fon  obéi  dance.  Depuis  l'an  1383,  la  Reine  Marguerite, 
qui  régnoit  alors  en  Norvège,  fit  défenfes  de  trafiquer  en  Groen- 
landt  Uns  fa  pcrmiiEon  ; ce  qui  empêcha  les  Marchands  d'y  al- 
ler; 4 peu  Apcu  on  en  a tellement  oublié  la  route,  qu'il  n'a  pa9 
été  pollible  de  retrouver  les  habitations  de  cette  Colonie.  Plu- 
Gcurs  ont  tenté  inutilement  cette  féconde  découverte.  Martin 
ForbisherAnglois,  l’entreprit  en  1577»  4aprés  lui  Magnus  Helg- 
ninghen  l'an  1588.  Chiiftian  IV,  Roi  de  Dancmarck,  y en- 
voya dans  les  années  160$  4 1606.  I-i  dernière  tentative  a été 
faite  l'an  1636,  par  une  Compagnie  de  Marchands  qui  s'étoienc 
allouez  pour  cette  découverte  ; mais  tous  ces  efforts  ont  été  in- 
utiles. On  y a feulement  fait  quelques  habitations  fur  les  cO- 
tea.  L'air  y cil  fi  froid , que  les  Danois  qu'on  y avoit  envoyez 
en  font  tous  morts.  La  Terre  ne  produit  que  de  la  moufic  te 
quelques  pâturages.  Les  originaires  boivent  de  l'eau  de  la  mer, 
4 du  pain  fait  d'os  de  poi fions.  On  y envoyé  des  vaitTcaux  pour 
la  pêche  des  baleines.  Ce  pais  dl  tout  a fait  inconnu  aujour- 
d'hui- * La  Peyrére,  Terre  de  Groenlande.  Sanfon,  Dejcription 
de  l'Amérique  , &C. 

•GROBNSUND,  petit  Détroit  de  la  Mer  Baltique,  en- 
tre Tille  de  ZeeLand,  4 celles  de  Falller  4 de  Mona.  * Maty, 
Diü.  Giogr. 

G R O F.  S B E E K (Girard)  Cardinal,  Evêque  de  Liège,  6- 
toit  de  la  famille  des  Barons  de  Groctbcck,  dans  le  Duché  de 
Gucldrc.  Il  fut  Chanoine , puis  Doyen  4 enfin  Evêque  de  Liè- 
ge Tan  154Û.  Le  voifinage  des  Protcilans  dans  le  Pals-Bas,  don- 
na quelque  entrée  A 1a  Réforuution  dans  Ton  diocéfc,  4 il  tra- 
vailla avecfuccès,  pour  y maintenir  la  Religion  Romaine.  Haf- 
feit  fc  révolta  A la  perluafion  d’un  Minillre  Procédant,  mai* 
Grocsbeck  fournit  en  peu  de  teins  cette  ville.  Celle  de  Liège  fut 
depuis  afliégée  inutilement.  Le  Pape  Grégoire  XIII,  voulant 
honorer  le  zèle  de  ce  Prélat , le  fit  Cardinal  l'an  1578-  H mourut 
le  28  ou  le  îp  décembre  de  Tan  1579.  Son  corps  fut  enterré 
dans  la  cathédrale  de  faint  Lambert,  où  Ton  voie  Ion  tombeau. 

G R O L A Y F.  de  VUllcr*  (Jean  la)  François  de  nation.  Re- 
ligieux de  faint  Benoit,  puis  Curdinal,  Evêque  de  Lombes.  Ab- 
bé de  Saint-Dcoys,  4c.  fut  mis  dans  le  Sacré  Collège  parlePa- 

e«  e* 
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pe  Alexandre  VI,  l’an  1493.  U avoir  exercé  des  charge*  im- 
portantes dans  le  Royaume;  & avoit  foutenu  avec  éclat  deux 
ambali'adcs,  l une  auprès  du  mcinc  Pontife,  « r autre  auprès  de 
Ferdinand  V , Roi  d Lipagne.  Le  Roi  Louis  Xi  renvoya  en 
amba'Iade  en  Kfpagne,  où  il  fit  la  paix  avec  1 crdinand  l'an  I477> 
& le  Roi  Ourles  Vils  l'envoya  à Rouie,  où  il  mourut  1 an  1499- 
l.c  Cardinal  la  Grolaye  laitl'a  un  Ouvrage  fur  le  Arnitre  des  Sen- 
tences , des  Conférences,  &c.  * Cmjulu a les  Antiquité*  de 
Saint-Denys.  Onuphre.  Friibn.  Aubéry.  Sainte-Marthe,  ôte. 

GROL,  GROL1.  ou  GROttNLO,  ville  des  Pals- 
F as-Unis , dans  le  Comté  de  Zutphen , vers  les  frontières  de  la 
Wertphalic  & du  diocéfe  de  Munlter.  C'cli  une  place  très-forte, 
défendue  par  de  bonnes  murailles , avec  cinq  gros  baltions  à 
cornes , environnez  de  foflez  remplis  d'eau  de  la  petite  rivière 
de  Mincit.  Groll  elt  à quatre  lieues  de  /.utphen  , & 4 deux  Je 
Rrtvoorc.  I.c  Marquis  de  Spinola  la  prit  fur  les  Hollandois  vers 
l'an  16 '5»  fit  ceux-ci  la  reprirent  l'an  1617.  Bernard  Van-Galcn, 
Evêque  de  MuntUr , allié  avec  les  t rançois  lorsque  Louis  XIV 
déclara  la  guerre  à la  iiollande,  la  prit  aulfi  1 an  167a.  * Cvnjiu- 
tez  le  livre  de  Grotius,  intitulé  XX>juU»  Graine. 

G R O (.  L I E R ou  G R O S L 1 b R (Jean)  Thréforier  de 
France , dans  le  XVI  (iéclc  étoit  «le  Lyon,  où  la  famille  a tou- 
jours tenu  un  rang  diilinguc.  Voici  comme  eu  parle  M.  de  Thou. 
„ L on  peut  mettre  julicment  en  la  compagnie  Je  tous  ces  grands 
„ Hommes,  Jean  Groliier  qui  étoit  de  Lyon,  d'une  ancienne 
„ famille , d'où  font  fortis  Imbert  du  Soleil,  fit  Antoine  de  ocr- 
„ vivres,  qui  durant  ces  derniers  troubles  de  la  France,  défen- 
,,  dirent  conllammcnt  la  caufe  du  Royaume  & l'autorité  du  Roi. 
„ Comme  Jean  Groliier  avoit  eu  dés  fa  jeunette  une  grande  ;>af- 
„ lion  pour  les  Lettres,  il  lit  amitié  avec  Uudé  ; & depuis  étant 
„ Thréforier  des  troupes  Françoife»  dans  le  Mikiuois , il  lit  im- 

* primer  à Venifepar  Aide  Manuce  l'excellent  Ouvrage  L><  A±)i, 
„ que  le  même  Rude  a fuie.  Ce  fut  en  F an  1521.  il  avoit  tant 
„ d’inclination  pour  les  hommes  doctes,  que  bien  qu'U  filté- 
„ tranger  eu  Italie , il  s'y  attira  l'ellimc  & la  bienveillance  des 
„ Savans.  Coilius  Rhodiginus  lui  dédia  fon  Ouvrage  des  an- 
„ cicnnes  leçons  comme  4 celui  qui  après  le  Prince , étoit  le  plus 

* illuilrc  Mécène  des  Gens  de  Lettres.  Depuis,  Groliier  étant 
„ revenu  en  France,  y exerça  1a  charge  de  Ihrtforier,  avant 
„ qu'elle  eut  été  avilie  par  le  nombre , cun fervent  la  même  paf- 

fion  qu’il  avoit  toujours  eue  pour  les  Lettres , « recueillant 
„ pluûcurs  médailles  anciennes , & quantité  de  bons  livres-  11 
„ n'épargnoit  rien  pour  cela;  fit  comme  il  étoit  extrêmement 
„ propre,  fa  bibliothèque  l'étoit  auffi  beaucoup , de  forte  qu'on 
„ auroit  pu  la  comparer  à celle  d'Afinius  Pollio , «jui  fut  la  pre- 
w miérc  qui  fc  lit  à Rome.  JJ  avoit  meme  tant  de  livres,  qu'a- 
„ près  les  grandes  libéralités  ou  il  k les  divers 

„ accidens  qu'ils  éprouvèrent,  les  plus  belles  bibliothèques  qu'on 
„ voilà  Paris  & dans  les  autre»  endroits  du  Royaume,  ne  reçoi- 
„ vent  leur  ornement  que  des  livres  de  Groliier.  Ce  favanc 
„ homme  mourut  i Paris,  le  11  octobre  nfij,  îgé  de  SA  ans , 
„ « fut  enterré  dans  l'églifc  de  faint  Germain-dés  Prrz.  " On 
tranfporta  après  Ci  mort  fon  cabinet  en  Provence  pour  l'aller 
vendre  en  Italie.  Le  Roi  qui  le  fut , le  lit  racheter  i grand  prix, 
a lin  que  la  France  ne  fut  pas  privée  d'un  li  grand  thrélor , fie 
commanda  qu'on  joignit  ces  pièces  rares  4 divers  autres  monu- 
ment de  l'Aiitiuuué,  qu'il  *\oit  déjà.  M.  de  Thou  remarque 
encore  que  Groliier  , quoi  que  tris-innocent , fut  accufé  par  lès 
envieux  ù.  qu'il  auroit  couru  rifque  de  perdre  fon  bien,  & pref- 
que  fa  vie,  û Cbriûophle  de  Thou  11  eut  pris  la  definie  de  ce 
grand  homme,  dont  I innocence  lui  étoit  connue.  Erafme  loue 
beaucoup  Groliier  4 caufe  de  fa  politeffc,  de  fa  vertu,  de  fon  a- 
Diour  pour  les  Savans,  ôt  de  fa  profonde  érudition.  Il  le  met  au 
dclfus  des  Savans  de  fon  fiéclc.  I a famille  des  Grollicrs  a pro- 
duit d'autres  fa  van  s hommes , entre  autres  M.  de  Serviéres  qui 
étoit  habile  dans  les  Méchaniqut-s , fc  avoit  un  cabinet  extrê- 
mement curieux.  * De  ihou.  Uijl.  I.  38.  Ij  Croix -du  Maine, 
MibUttb.  Frunf.  I.ouls  Jacob,  dts  Bibliotb.  Le  Père  Ménétrier, 
Eloges  de  Lyon.  Spon,  An!  if  niiez  de  Lyon,  £?c.  Teifficr,  Èiogts 
des  //cmiT'i  Sniaur,  n>mz  a.  p.  231.  édiL  de  Hollande  1715. 

G R O M A ou  G R U M A,  nom  d'une  machine,  qui  fer- 
voit  4 arpenter  ou  à prendre  la  mcfurc  d un  camp.  C'étoit  une 
efpéce  d arbalétrille , ou  plutôt  de  perche  ou  pièce  de  bols  d'en- 
viron vint  picz,  plus  ou  moins,  foutenue  en  équilibre  par  le 
milieu,  comme  un  fléau  de  balance,  qui  fervoit  chez  les  An- 
ciens i mefurvr  les  endroits  d'un  camp,  pour  pofcrlcs  tentes: 
aux  deux  extrémités  pendoient  des  cordeaux,  au  bout  defquels 
il  y avoit  attachez  des  poiJs  de  plomb , qui  tombant  4 terre  fai- 
fuient  le  niveau.  Cette  machine  étoit  plantée  au  milieu  du 
camp.  & proche  la  tente  du  GénéraL  Les  Latins  ont  appellé 
cette  efpéce  de  fcicncc,  l'An  Gromatique,  Grtnttuiea  Art ; & les 
livres  qui  en  traitent , Gromuki Itbri.  On  difoit  aulli  G’ uni  1,  Ce 
que  les  Grecs  appelioicnt  ywfcn  fiaoifum».  pié  de  Roi.  • /Vjea 
U-iie'Jus  Saumaifc,  fui  en  traite  au  long  fur  Salin , p.  A79  &Jui- 
vanin.  J 


* G R O M P O N T,  bon  bourg  d'Angleterre  , dans  le  Com- 
té de  Cornouaille,  cil  fur  la  rivière  de  Vale  ou  Paie,  au  nord- 
ert  de  Falmouth,  dont  il  efl  éloigné  d'environ  quatre  lieues. 

• G R O N A,  ancien  bourg  réduit  en  village.  11  crt  dans  la 
Dalmatie,  au  nord  de  Spalato,  près  des  ruines  de  Salone.  *Ma- 
ty,  Diii.  Orner. 

GRONDE.  Kyn  G R U N D E. 

G R O N E,  rivière.  Voyez  G R O S N E. 

GRONELANDE.  raya  G R O E N I.  A N D T. 

G R O N E S U N D.  Voyez  G RO  E N S U N D. 

GRONINGUE,  Seigneurie  qui  fait  l'une  des  fept  Pro- 
vinces-Unie*  des  Pals-Bas,  faifoit  autrefois  partie  de  la  Frife; 
mai;  i prêtent  c'cli  un  état  particulier  & réputé  qui  a fa  Jurifdi- 
éiion  & fci  loix.  Ccuc  Province  a été  autrefois  fomaife  aux  E- 
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véques  d'Utreclit,  puis  aux  Ducs  de  Gueldrc,  puis  à l'Empf- 

reur  Charles- j£i«'nS , jufques  au  teins  qu  elle  s'elt  rnife  en  liberté. 
Elle  a la  dernière  voix  dans  l'AUeroblée  des  Hues  Généraux. 
On  comprend  fous  cette  Seigneurie , le  pais  qu'en  langage  du 
pals  on  appelle  (Jmmelondai , c'cli  4 dire , ralr  circomwt|»u.  El- 
le ell  Iwrnée  au  Couchant  par  la  Frife  propre , au  midi  par  l'O- 
verilfel , tu  Levant  par  une  partie  du  Marais  de  Hounang  ft  par 
le  Golfe  de  Dolkrt,  & au  nord  par  la  Mer  d'Allemagne.  LU 
Ommelande»  fe  dlvifcnt  en  cinq  petites  contrées , qui  font  le  Wt> 
fier-quartier,  aux  contins  de  la  Frife;  l'Hunlîngo,  le  long  de  la 
Mer  d'Allemagne;  le  Fivcltngo,  vers  l'cmboùchurc  de  l'Ems. 
rOldc-Ampt  vers  le  Golfe  de  Dollcrt  ; & le  Weflcrwoidt  vers  lo 
Marais  de  oourtang.  La  plus  grande  fertilité  de  cette  province, 
coniilte  en  fes  grands  pâturages , où  I on  nourrit  quantité  de  gros 
chevaux  de  tirage.  Ses  lieux  principaux  font  üioninguc  capita- 
le, Dam,  Delfzyll,  YVinfehoten  fc  le  Fort  de  bourung.  *Mi- 
ty , üid.  Geagr. 

GRONINGUE,  ville  capitale  de  la  Seigneurie  de  Gro- 
ni nguc , elt  (ituée  fur  les  deux  rivières  de  llunnc  & d'Ai  qui  fa 
joignent  hors  de  la  ville.  Fille  cil  grande , riche , forte,  bleu  peu- 
plée & ornée  de  beaux  édifices , tant  publies  que  particuliers.  Sa 
ligure  ell  i peu  près  ronde.  Elle  elt  environnée  de  bons  remporta 
fon  élevez , cntuuicz  de  foflez  larges  & remplis  d'eau,  & a ou- 
tre cela  plulicurs  haillons  & autres  ouvrages  très- régu  II  ers  qui  en 
rendent  l'attaque  fort  difficile.  On  y voit  un  château  bien  foni- 
fié,  & bâti  l'an  1607.  Son  port  cil  commode , & les  navires  f 
entrent  avec  beaucoup  de  facilité  par  un  grand  canal  bordé  de 
grofles  pierres.  Cette  ville  fut  un  des  nouveaux  Evèchez  qui 
turent  érigez  dans  les  Pals-Bas  par  Philippe  fécond , Roi  d'hfpa- 
gnc.  Le  premier  Evêque  fut  Jean  Knyf,  narif  d'Utrecht,  Re- 
ligieux de  l'Ordre  de  S.  François.  Il  fut  facré  l’an  15A7,  èt  mou- 
rut en  1578.  Le  fécond  fut  Jean  Bruhéfen . mais  il  fut  nommé 
à l'Archevêché  d'Utrecht  avant  fa  confirmation.  Le  traifiéme  ét 
dernier  fut  Amoul  Neylen , de  l'Ordre  de  S.  Dominioue.  Il 
fut  nommé  i cet  Kvéché  en  1 589  ; mais  il  fut  chaffé  par  les  Pro- 
tedansen  i$94,  & mourut  4 Bruxelles  en  1603,  fans  avoir  été 
facré.  Il  y a 4 Gronlngue  une  célébré  Unlverfité  qui  fut  fondée 
en  1A14.  En  167a,  l’ Evêque  de  Munilcr  allié  du  Roi  de  F ran- 
ce, l'afliégea  inutilement , & après  fix  femaines  d'attaque,  il  fuC 
obligé  de  lever  le  fiége.  Il  y fut  contraint  par  la  vigoureufe  ré» 
liilance  du  Général  Charles  de  Rabenhaupt  fon  Gouverneur  qut 
n'avoit  que  deux  mille  hommes  de  gamlfon.  I.ci  Bourgeois  de 
les  Etudians  fc  flgnalércnc  4 fa  défenfe.  • Délier . det  tau  Bis, 
ttme  4.  381  ffjuiv. 

GRONOV1US  (Jean-Frédéric)  Jurifconfultc  & Hiflo- 
rlentrèl-célébre,  étoit  de  Hambourg,  où  il  naquit  en  1A11.  Il 
étudia  de  bonne  heure  avec  emprelFement  ét  arec  fucccs.  Il 
voyagea  enfuitc  en  Allemagne,  en  Italie  écrn  France,  où  il  vit 
tout  ce  «m'il  y avoit  de  Savans , dt  s'en  fit  eftimer.  Etant  venu 
dana  les  Provinces-L'nles,  Il  fut  arrêté  4 Dévenier.où  il  s'aqulc 
beaucoup  de  réputation.  De  14  il  fut  anpellé  4 Leidc.pour  rem- 
plir la  place  de  Profctl'cur  en  Grec  dt  en  l.itératurc , vacante  par 
la  mort  de  Daniel  Hclnflut.  Il  * publié  divers  Ouvrages , fit 
nous  a donné  un  bon  nombre  d’anciens  Auteurs  corrigez  «com- 
mentez. En  voici  quelques-uns  des  uns  fit  des  autres.  En  1A37, 
il  donna  une  Diflertailon  fur  les  Süvtt  «le  St-ce.  Deux  ans  après 
il  publia  trois  livres  d’Obfervatlon? , qui  furent  fort  ellimez. 
En  1651 , i!  en  donna  un  fur  les  Ecrivains  Eccléfialtiqucs.  Il 
publia  un  excellent  livre  des  Seftcrces  en  tfijA,  qui  a paru  de- 
puis m f*trt»  , fous  le  tlrrc  Dt  vetert  ptrunia.  Nom  avons  par 
tes  foins.  Piaule  , SaUnJle , TU  t- Lite  , .S'énr-p»  , Plir.t,  Quiiti- 
lien,  Aulu-Geile,  (ÿc.  Il  mourut  à Lcidc,  en  tA’î,  regretté 
de  tous  les  Ssvans.  Il  a laiflié  deux  fils , Jorouet  Gronovfus.qul 
fait  le  fujetde  l'article  fuivant;  & TtittAnre-l eurent  Gronovius. 
• Konig,  BibUeib.  Vetui  iÿ  A'otia.  Mt  moire  t dutemi. 

GRONOVIUS  (Jacques)  fils  du  précèdent,  naquiti  Dé- 
venter  le  10  d'oélobre  tA4î-  Ce  fut  dans  cette  ville  qu'il  apprit 
les  premiers  élémens  de  la  Langue  Latine  ; mais  fon  père  Jean * 
Frédéric  Gronovius,  fi  connu  dans  la  République  des  Lettres, 
ayant  été  appellé  à l.cyde  en  TA58,  il  le  suivit  dans  fon  nouvel 
établi ITcment  & y continua  fes  études.  Il  s'y  appliqua  avec  un 
travail  incroyable.  A la  Icélure  des  meilleurs  Auteurs  Grecs  dt 
Latins . fous  les  yeux  d'un  père , qui  avoit  4 crcur  d'en  faire  un 
homme  habile,  fl  ne  fe  borna  pas  à cette  étude;  celle  de  Droit 
l'occupa  aufli  pendant  quelque  teins.  Vers  l'an  ifidfl,  il  paflacn 
Angleterre  & vifiti  les  Univerfitez  d'Oxford  & de  Cambridge;  il 
s'y  arrêt*  môme  quelque  tems  pour  cnr.fulter  les  Manufcrits  ra- 
res qu'on  y conferve,  dt  il  y fit  connoiflance  avec  plufieurs  grands 
hommes , entre  autres  avec  Edouard  Pococlt , Péarjm  d : CoJ autan, 
qui  mourut  entre  fes  bras.  Apres  quelques  mois  de  féjour  en 
Angleterre,  il  retourna  à l.cyde,  d:  commença  i travaillcri  fon 
édition  de  Polybe.  En  1*  ville  de  Dé  venter  lui  offrit  la 

place  du  Profeffëur  Hogcriius . mais  il  la  rcfufa , quoique  Hoger- 
fius , pour  l'engager  à l'acecptcr,  s'offrit  à continuer  fon  em- 
ploi , jufqu’â  ce  que  Gronovius  eût  achevé  fes  voyages.  En  al- 
lant en  France  , il  parcourut  les  principales  villes  du  Brabant  d: 
de  la  Flandre.  Lorsqu'il  fur  arrivé  4 Paris,  la  réputation  de  fon 
père,  d;  fon  propre  mérite  I y firent  bientôt  connoltre,  dt  il  lia 
amitié  avec  M.  Chapelain,  M.  «THerbelot,  M.  Thevenotdt  plu- 
ficurs  autres  Savans  ; mais  la  joyc  qu’il  goûtoit  dans  fon  féjour  à 
Paris  fut  troublée  par  la  mort  de  fon  père,  qui  arriva  au  mois  de 
décembre  167  t.  Il  partit  an  printcins  de  l'année  fui  vante  id7* , 
pour  accompagner  M.  Paats,  que  les  Etats  Généraux  envovoicr.t 
en  Rfpagnc . en  qualité  d'Arabafiadcur  extraordinaire.  D'Ffpa- 
ene  il  paffa  en  Italie  . & s'arrêta  en  Tofcane,  où  le  Grand  Duc 
CAme  de  Médicis , le  reçut  avec  beaucoup  d'honneur.  Parmi 
les  marques  d'cflimc  que  ce  Prince  lui  donna,  une  des  principa- 
les fut  de  le  choifirpour  remplir  une  Chrire  de  Profeffeur , va- 
cautc  à Fifo  par  la  mort  du  favan:  (Mnenltl,  avec  de*  appointe- 

meni 
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men*  fort  confldérable».  M.  Gronoviui  eut  U pour  Collègue  le 
livrant  Henri  Noria,  depuis  jardinai.  De  Pife  il  allotc  fouvcnt 
4 ^ lorcnce  voir  M.  Magliabeccbi , à qui  il  étoit  redevable  <lc  fou 
polie , A confulicr  le»  Manufcrits  de  la  bibliothèque  de  Médicis. 
Après  deux  années  de  féjour  en  l'ofcanc , il  en  partit  pour  voir 
Vcnife  & l’ado  uc  ; ayant  en  fui  te  traverfê  l'Allemagne,  U arriva 
heureufement  4 I-cyde,  d'où  ii  alla  i Dé  venter  pour  prendre  pof- 
fctlion  de  l'héritage  que  Jacques  Ten-Nuil,  fon  ayeul  maternel, 
lui  avait  (aillé , & ilaa»  le  deifein.de  s'y  appliquer  tout  entier  i 
l’étude.  U y travaiiloit  à revoir  Titc-Livc,  lorsqu'il  reçut  en  1679.' 
les  ordres  des  Curateurs  de  Ley de  , qui  l'appellolent  dans  leur 
Academie  pour  y remplir  une  place  de  Profcffrur.  Il  l'accepta, 
& l'on  fut  ti  charmé  du  Difcours  qu'il  prononça  4 fa  réception,  & 
des  marques  qu'il  y donna  de  fon  érudition , que  fans  attendre 
plus  long- ton»,  les  Curateurs,  d'un  consentement  unanime, 
augmentèrent  de  400  florins  la  pcnlion  qui  lui  avoit  été  affignée 
& cette  augmentation  a duré  jufqu'i  fa  mort.  l.’Unlverfké  de 
Padouc  l'appclla  bientôt  après  pour  remplir  la  p'acedu  célèbre 
Odave  Ferrari  1 mais  M.  uronovius  étoit  trop  attaché  i fa  pa- 
trie pour  l’accepter,  En  1696,  il  fut  invité  d'aller  4 Kicl  dans 
le  Holllcin;  nuis  il  remercia  le  Prince  Frédéric  Duc  de  Slcs- 
wick,  qui  lui  avoit  écrit,  pour  l'y  engager,  en  lui  offrant  des 
appointemens  fort  coniidéraÛes,  En  1696.  les  Ambaffadcufsde 
la  République  de  Ven  1 le  i la  Haye  lui  rirent  de  grandes  offres 
pour  i obliger  i aller  s'établir  à Padouc.  mais  il  les  remercia,  ne 
pouvant  fe  réloudre  4 quitter  la  ville  de  Lcyde,  i l’exemple  de 
fon  père,  qui  avoit  téf.ité  à tous  les  efforts  obligeant  qu  avoit 
.fait»  autrefois  le  l'élise  pour  l’attirer  en  Italie.  Il  fut  nommé 
Géographe  de  i' Academie  de  . cyde  en  170a,  & on  augmenta 
tes  g ges  de  même  qu'on  avoit  fàic  à Philippe  Cluvérius.  M.  Gro- 
no v jus  étoit  occupé  4 une  nouvelle  édition  de  Tacite,  lorsqu’il 

Erdit  la  plus  jeune  de  fe*  Ailes»  le  douzième  fepteinbre  ni. 

:ttc  mort  le  toucha  lî  vivement , que  peu  de  jours  après  il 
tomba  malade  de  chagrin . A mourut  le  21  d'octobre  fuivant, 
après  onze  jours  de  maladie,  âgé  de  71  ans.  Il  a laiffé  deux  bis, 
qui  marchent  fur  les  traces  de  leur  père,  fit  dont  l'alné  elt  Do- 
étcur  en  Médecine,  fille  fécond  qui  a étudié  en  Droit,  a déjà  fait 
de  grands  progrès  dans  les  Belles  Lettres.  Si  M.  Jacques  Gronovius 
a eu  la  fcience  fit  la  réputation  de  fon  père,  il  n'en  a pas  eu  la 
modeltiefit  la  modération , rien  n'eit  plus  cauillque  que  fon  fty- 
1c.  On  ne  pouvoit  ie  contredire , fans  être  expofé  i toutes  les 
injures  que  la  bile  1a  plus  amère  pua  voit  lui  fuggércr,  comme  on 
le  remarque  dans  plufkurs  de  les  Ouvrages.  On  a de  lui  les 
Ouvrages  fui  vans , Mtcro'àut  tu  tu  fuit  & Csrmrum  Notit , l.ug- 
dum  llatavorjm,  J6'o,  m *3at»;  Polybmt  tum  juü  a c i réduit 
Cafauboni  utriuj/ue,  Colefii  (ÿ  Palmerü  A'otis , Grâce  (J1  Latine  , 
Auilklodami,  1670,  i.-i  vûova  t deux  tomes;  Cor  acuta  Tacilus 
cum  fuis  <ÿ  Carivrum  Notit,  Araltclodami , 1672 , in  «fiat»,  deux 
tomes;  Supplémenta  heunarum  in  Mac*  TaÜico,  Dime  Cajfis  & 
afrruni , Lugduni  Batavorum,  I6?S,  in  oiatie;  ütffertatwnes 
Etfftelka,  Aiultelodami,  167» , inodazn;  R/jponjia  aïCiviUatin- 
fus  Rtfaeüt  Tabreiii , Lugduni  Batavorum  , i68s.  « aftove; 
tlagmeruumSltybaiii  Byzanti,d  Grtmmatici,  de  Dodont  cum  triplai 
m;-rt  Luiiis  Cerjione,  (jf  Acodcmicis  Exercitntienibus  Jacobi  Gro- 
tuxii,  Lugduni  Batavorum,  1681 , in  quorto;  Hennci  Calefii  No- 
Su-  & Animadverfiaaes  iu  Harpe ruùnâm , (jf  Plrilibpi  Moujjoci  No- 
tât, Lugduni  batavorum , 1682  , m quarto  ; L.  Annùi  Scruta 
Trn^eedu  cuti  Nuis  Jolantdt  Fnderki  Grmnii,  audit  ex  cèkeer*- 
pivejut , iÿ  tar iis  aiiarwa,  Amilelodami,  1682,  m douze;  Exer- 
titatianu  Academie*  de  [*rnku  & tafu  Jud*  prodiurit , Lugduni 
Batavorum , «683 , in  quart*  ; Notitia  cj  iilujl  ratio  D.jjtrtatittài 
0 «titra  Je  wui  rr  JuJ.e  o*  ve/«o  ixâyxt*bu , Lugduni  Batavorum  , 
1703  . in  quart*  i Cajligatùras  ad  Parapirafim  Grxcam  EnebiriM 
Epicîki  ex  radie  e Medkea,  Delphi?,  1683,  in  odac#;  Dilfertatia 
iis  Origine  Rtnuiii  récitât a 23  d£t*dobris,  non  die  min  Jlalionit/M 
fuisiqueruiiuM  ccmmendaret , Lugduni  Üatavorum , 1684 , in  oàavo; 
Gemma  dS  Sculptur*  antigua  chpij*  a Leonardo  Augujlmo  Stnenfi , 
milita  riirurn  nirratume  in  Laiiiutm  verra  à Jacob*  Gnmetiia , Am- 
ilelodami, i6S$ , in  quarts  ; Ponpnti  Mc  U libri  fret  de  fitu  Or  bis, 
recenfiti  & Natif  iüujlrati,  Lugduni  Batavorum,  1685,  modo- 
tu  ; £.  .d.Li  iA.  sirjrulioiu  Jj'aati  rqjfii,  IÛ87,  iitfuarro;  Epijlola  ad 
'J.  G.  Grès  um  dt  Patlatopa,  vii  defertptio  ijut  *b  Arrmtoftàa  U- 
berttur  aè  ijnaci  VcJ/ii  frujlrntuuiSus , Lug  (uni  Batavorum,  1686, 
ii  nHazo  i Na*  ndLuc  ianum , Amilelodami , inodazo;  Carra  Le - 
Üinucs  lÿ  Nota  iu  Si . , lunum  hjZnntinum  de  Ur Intrus  , Lugduni  Ba- 
tavorum  , 1O88 , «« /«iis»  Gibet is  Thebani  Tabula  Grâce  o1  Latine , 
tum  Notit  emtnJatmibur , Amilelodami,  1689.  iu  oàazo;  yfuii 
Vellii  Nodet  Mtlica  cum  Ami/  & e*K<uiaimürut  jobaanù  Frtderici 
fc?  Joc*bi Gnn*ziiar,im%  Lugduni  Batavorum,  1687,  in  oditvo;  M. 
Tum  GctrenL  U^sra  <rru  eijiont  *mni*  , /um  ir.tr/rris  sVotis  Jxtii 
Grue  cri,  tx  recenjione  Jacoii  Grorumii,  aJjedis  tjujdem  Nota , Lug- 
duni Batavorum,  1 quatre  volume»,  in  msarte  ; .fmmiani 
Afarceilini  JLjUriurum  libri  cum  Astis  Trideru i Ltnaenbrofti , & Hen- 
ri, i Hadria'iique  Cale  fis,  *mnia  rccognit*  a Jacobo  G 'ramais,  Lugdu- 
ni Batavorum , 1693  » «n/Wso;  Johannit  Triderki  Groniaü  de  Sejier- 
tüs  libri ptatmr,  avec pluficur*  additions,  Lugduni  Batavorum, 
jfiyi , ir.  quarto  ; lie  huntula  Smetianu,  911a  Hsrpocratem  indi^ita- 
run t,  Lugduni  Batavorum , 1693,  in  quarto  ; Memtria  CcJJotUano, 
id  cft , Daniells  Cofionii  Vitu  breveter  dtjiripta , coi  annexa  rat ua  edi- 
tio  vttifii  Monument!  jfrayrani,  tmendatier  auciior  cum  A’otis  J a. 
cobi  GratiffiU  {$  Injcrii-tionibus  nanmdiis  ab  codent  CoJJtnio  coûtais , 
Lugduni  Batavorum,  1695,  in  quarto;  sibrabami  G*rl*i  Dadylio- 
tltca  cous  Lcy.icawribus  Gnmtvii , Lugduni  Batavorum,  169$  , 
iu  quarto  ; Harpacratitmit  de  vocilw  liber  rum* Natif  fÿ  Orjrrvtuioni- 
lus , jk  juntla  diatribe  II.  Siepbaai  ad  locts  IJocrattas,  Lugduni  Ba- 
tavorum , 1696,  in  quarto;  Tbtfmirus  Antiquitatum  Gracarum, 
Lugdun;  Batavorum,  iû97,  en  treize  volumes,  in/riM,-  Gtogra- 
ftin  Antiqv/i,  hoc  eft , Srylacit  P tri  plus  Maris  McdiUrronci , èim- 
nym i Pcrtflut  Alsiotidi:  Poludit  (£  Ftnii  Euxirà , elÿtttamen  Hy- 
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fatyfajlt  Gf*or.rpbia,  imù  Gneco- Latin*;  Aunymi  Expfitio  to- 
tius  nutndi  Litinn,  cum  Notis  Ijaaci  Cojjii , Paemirn,  Sy. 

ma  élis  Tenmdii,  eder.te  Jacob*  Gronorjl*  cujus  anedtint  Enendjf.oues, 
Lugduni  Batavorum,  1694.  is  f art*;  jdppudlx  ad G'rogu, but* 
antiquam  , qua  eontinetur  Examen  iXjjertatiouif  DçàureUia/tai  se  Scy- 
lacis  xtate,  ijf  excerptum  ex  Ef  tor* , aiuiqu*  Ilijloriarusn  Sen/  tore, 
l.ugduni  Batavorum,  1Û99,  in  quarte  ; Ma  /etbonis  /E/ryf  tii  Aps- 
Ulejmatkorum  libri  fex,  nunc  faimam  e Bkiiotbeci  Mcdi.ta  ertsti  » 
cura  Jacobi  Gronavk.  qui  etiam  Laine  vertitac  Notas  adjetlt , Lug- 
duni Batavorum,  1698,  in  yaorre;  De  duoinu  LipUtuut  in  c.jr* 
Duyvcnvocrdienfi  repertis , Lugduni  Batavorum,  1 69é.  ôr  quan» J 
Ryctius  de  Cupitoiio  R*mano  cum  Xvtit  Grmuvii , Lugduni  Batavo- 
rum, 1696,  inodovo;  <£■  Curittu  cuk:  Gnn*vii  (f  Cariant  -t  Notlt, 
Amilelodami , 169*5  ; Sues  émus  a Stiosapo  recen/itut  cum  Emerd.i- 
tiorskus  Grvnevu,  Lugduni  Batavoruin,  lôy» , in  dm  se  ; Pi.:  jri 
Tabula  cum  Jebannif  Triderki  Gmwilff  jacobi  Gntuvil  N.cis  & 
Nicolni  Diji  .ntiui coiledanei. , l.ugduni  Batavorum,  1703,  i-i  oila- 
t»;  jdrriani  A’itemedtmjis  Exfeditbmis  AUxandri libri Jeftem  Iti- 

Jioria  Indica , Opern  Jacobi  Grvntvu , Lugduni  Batavorum,  1704, 
in  folio;  Mwutii  Ttitcis  Oàivius  r uns  integrii  Cation  m A'otis  ex  rt- 
cenjiotie  Jacol'i  G rtrx.z  ti,  accedunt  Cacüius  Gy  prions,  s de  Litivr'im  va- 
nitate,  (Jf  Juliut  Frmieus  ALs tenais  de  entre  prof  ■. nam n Reliai*- 
«soin,  Lugduni  Batavorum,  i?09,  èsa^ire»;  Infamïa  EvenJ.itro- 
nom  in  Me  uwlri  Reiiqmias  rusfer  editarum  'Projet! i ad  Rcenum,  ./j- 
Qort  ftMultw  Lipfienfi , accedit  Rtfpmfia  M.  Lsuilii  PnfutaH 
ad  Epijhlam  Gali  Crrâcti  Pbileüenis  , qua  extat  parte  nota  Biblivtbetm 
Seleàa  Jobonnis  Clerki , Lugduni  Batavorum,  1710,  in  doute; 
Décréta Rmama  & A Rock  a ;ao  Juddks  o.l  cultn-n  Dr.num  per  Ajua 
Minait  Urbatftcwrtabtmdau  a Je,  rpbo  colieda  in  Ibro  XICArtbaa • 
/sgi* . fed  mou  interverfa  & expunda , in  public am  lucem  rejliiuta  , 
acecu'uot  Suida  oisquot  l*ea  u finir  pureata  a tels  Gnwvia , l.ug- 
duni Batavorum , 1711,  in  odave  ; Lttdima  MoSevois  Clerki,  vel 
preferipti*  prava  Merci  s oc  mentis  pravijji  ma , qutm  expoità  ir.  Mi- 
nueio  Telite  Jobimes  CLricvs  r»mo  24  llibiiotbtcajelekx  , LugJu- 
ni  Batavorum,  1712,  /naSata;  Reteubo  brtvif  Mutilationum quof 
patitur  Suint  m editiene  nupera  Cantsmrigia  ami  1705,  u&i  varia 
ejus  Autoris  loco  perprrom  intelieda , iUuJlrantur , tmendvp.ur  (f  fup- 
plcutur,  l.ugduni  Batavorum,  1713,  inoîiaw;  SeveriSan/i,  iJ 
eft , EncMekbt  Rbetoris  de  mortibus  Ro un  Carmen , ci  Elis  C - -tu  tff 
Pitro  Pitl  to  [ervatum,  ruas  Nbtit  Jobamit  ICeitzU  fj1  11  V.  ' . ‘Ogi 
Stberi,  Lugduni  Batavorum,  1715,  in  odavo;  Hrrodott lli.Uw- 
najfei  Hijltrisrum  libri  novem  , Grâce  Lotme  tum  iutupnunina 
laarmiii  Coda  exCodice  Meduea,  cum  Nvtis  Jacobi  Ghwcii,  l.ug- 
duni Batavorum,  1715.  in  folio.  • Journal  de  Leiplic,  1717  » 
p.  189.  Nvuvtiiei  Litt  craint  du  ai  navembre  Pjt6.  Hijloirt  Crriquc 
de  la  République  det  Lettres,  tome  13.  p.  391.  Klefckcrus,  de  Eru- 
dirir  Precocibus.  Le  Père  Nlccron , Mémoire  r pour  fervir  i l'  HljlÀ~ 
re  der  H'/mmts  liln/bes,  6?c.  tome  a.  p.  177  (ÿ  furv. 

* G R ü N S F IC  LÛT,  petite  ville  du  Duché  de  Limbourg, 
au  fud-eff  de  Maflricht,  dont  el le eff  éloignée  d’une  bonne  lieue. 
En  1643,  elle  fut  prife  par  les  llcffois, mais  die  fut  bientôt  âpre» 
reprifepar  les  Liégeois. 

* GKONSFKLD  T , famille  de  Comtés  fortic  de  celle  de 
Bronkhorll.  Elle  a donné  la  naiffance  à celui  qui  fera  le  fujet  de 
l’article  fuivant. 

* GROiNSFIîLDT  (JoiTe-Maximilien  Comte  de)  Géné- 
ral des  troupes  de  I Eleéteur  de  Bavière.  Des  fa  jeuncITc  il  s'at- 
tacha i la  Ligue  Catholique,  fit  monta  par  degrez  jufqucs  4 la 
charge  de  Colonel.  Fin  1625,  il  alla  dans  la  Baffe  Saxe  fous  le 
commandement  du  Général  de  Tilly  qui  l’envoya  i la  Diète  de 
Brunfwick , pour  preffer  le  licenciement  des  troupes  du  Cerdn 
de  la  Baffe  Saxe-  Kn  1626,  il  reçut  du  même  Général  Ordre  d af- 
fiéger  Caffcl.  En  1629,  il  fut  employé  à conclurie  à Lubck  un 
traitté  de  paix  avec  CluilUui  IV,  Roi  de  Danemarc.  En  1C31 . 
il  fc  trouva  au  fiége  de  Magdebourg  fit  4 la  bataille  de  Leipfic  , 
après  la  perte  de  laquelle  le  Général  de  Tilly  lui  contia  la  garde 
fit  la  défenfe  du  Wézcr.  Il  s’en  aquits  dignement  prés  de  Fcrden 
fit  d'autres  villes  , & fe  joignit  au  Général  Pancnheim.  Il  vou- 
lut faire  lever  le  fiége  de  Caiemberg,  mais  ii  fut  n-poulTé  avec 
perte  par  le  Duc  George.  Après  cela , il  tira  vers  ia  Wcftphilie, 
fit  obligea  Maudis , Générai  Suédois  de  fe  retirer,  fit  lever  le  fié- 
ge de  Wolffcnbuttel  que  le  Duc  George  affiegeoit,  fit  reçut  de 
nouveau  ordre  de  vriller  i la  défenfe  du  Wézcr.  En  1633 , 
n'ayant  pu  empêcher  au  Duc  George  le  partage  de  ce  fleuve,  il 
fe  joignit  aux  Généraux  Boningshuizm  fit  Merodc,  pour  faire 
lever  le  fiége  de  Hamelcn  ; mais  cette  entreprife  donna  occalion 
4 la  bataille  d ütïcndorf  où  les  impériaux  furent  battu».  F.n 
1636 , il  quitta  le  fer  vice , & fc  tint  la  plupart  du  teins  à Cologne. 
Kn  ifit3 , les  Hefibislul  enlevèrent  fon  chiteau  de  Gronsfeidt  qui 
fut  bientôt  après  repris  par  les  Liégeois.  En  1645 . comme  il  al- 
loit  de  Bruxelles  4 Bonne  vers  l’Kledeur  de  Cologne,  il  fut  pris 
par  les  Heffois  ; mais  incontinent  après  relâché  par  la  Landgra- 
vinne.  Enfuitcil  fut  Fait  Gouverneur d'Ingollhd. ék envoyé  par 
l'EleAenr  de  Bavière  à Paris  pourycondune  un  traitté  de  neu- 
tralité avec  le  Roi  de  France.  A fon  retour  il  fut  fait  Général 
des  troupes  de  Bavière,  après  quoi  il  fe  joignit  aux  Impériaux 
fous  le  Général  lloltsapfe!  en  Bohème,  d'où  ils  chaffèrent  les  Sué- 
dois, fit  après  avoir  eu  une  rencontre  avec  les  Heffois,  il  y prit 
fes  quartiers  d'hiver;  mais  il  fut  obligé  d’en  fortir  bientôt  après 
pour  s'oppofer  4 la  marche  des  Suédois  fit  des  François  qui  ine- 
naçoient  la  Bavière,  fit  qui  avoient  déjà paffé  le  I.cch  fit  l'Ifcr. 
Le  24  mai,  on  fc  falfit  de  lui  par  ordre  de  l'FJefteur,  Aon  le 
mena  d’abord  4 Munik,  A enluite  ilngollhdt.  On  l’accufoic 
d'avoir  trop  précipitamment  abandonné  les  bords  du  Lech  : mai* 
il  produific  pour  fa  julllficatlon  les  ordres  mêmes  de  l'Electeur, 
& il  fut  remis  en  liberté  en  IÔ49-  Audi  tôt  après  II  fe  rendit  i 
la  Cour  de  Vienne , A de  14  en  i<Jj3  4 la  Diète  de  Ratisbonne. 
En  1660 , l’Empereur  l cnvoya  en  qualité  de  Plénipotentiaire  à 
Aix,  4 Cologne  & 4 Dortajuud  pour  y rcc*v«ii  les  hocjinages  en 
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fon  nom.  En  1661 , il  fut  employé  i terminer  .esdiiFérensdela 
ville  «le  Munfter  avec  fou  Evêque.  Ln  1662 , il  reçut  les  mêmes 
ordres  pour  travailler  i un  accommodement  encre  U ville  de  Ham- 
bourg A le  Cornu-  de  1 axis,  General  Maître  des  Poues  de  l'hm- 
ptre,  suais  il  mourut  dans  le  mois  de  feptembre  «le  la  même  an- 
née. il  avuil  époufé  An  ie-CbrijH'.e  de  Harthiroth , A il  en  eut, 
j.  Uilou-GuJiiaume;  2.  Jean-Franfois ; 3.  Erntjl  ; 4.  Jean- Fitüip- 
fie- /lux i 5.  Aiine-Ju/line;  & 6.  ùaire-Sioylle.  * Gr.  Dut.  Unsv. 
Uni.  Puffendorf,  Cpmm.  de  R.  Suee.  ImhoiF,  N.  F. 

G R ü O T (de)  Vayn  GROTIUS. 

G R O O 1'.  Ornées  GERARD,  dit  te  Grand. 

GROfALl.O  (Jctn-Françol»)  ni  i Gênes  l'an  1JB0,  mou- 
rut l'an  162$.  Il  favoitles  Langues  A les  «elles  Lettres,  « avoir 
une  bonne  bibliothèque-  * Janus  Nicius  Erythraeu»,  Piaulé, 
lit.  Inag.  lilujir.  ct>.  63.  Giuftiniani,  élrirr.  deibi  Ligmria. 

G R «J  P P E R (Jean)  Allemand , natif  de  Zoclt , Prévit  de 
l'églifr  de  Bonn  , « Archidiacre  de  Cologne  dans  le  XVI  Gécle, 
favoit  la  Théologie,  la  Jurifprudcnce  Civile  & Canonique , A 
aquit  une  grande  réputation  par  fon  aéle  pour  la  défenfe  de  i E- 
gltie  Romaine,  il  fut  un  «ie  ceux  qui  la  défendirent  contre  les 
TroteiUns,  au  Colloque  de  Katisbonnc,  lanijçi-  Etant  re- 
tourné dans  ton  pals,  il  foutint  fortement  les  intérêts  de  l'cglife 
& du  Clergé  de  Cologne  contre  PEleâeur  Herman , qui  voulut 
y introduire  I»  R (.-formation.  I!  fut  revêtu  l’an  1547  . de  ia  Pré- 
vôté de  féglifc  de  Bonn,  dont  Frédéric,  Evêque  de  Munlter, 
frère  de  l'KIc&ear  avoir  été  dépouillé.  il  étott  suffi  Archidia- 
cre de  Cologne,  il  alla  au  Concile  de  Trente  avec  le  nouvel 
Archevêque  de  cette  ville,  A y opina  très- fortement  fur  les  Ap- 
pellations. Le  Pape  Paul  IV  lut  envoya  l'an  155$.  le  chapeau 
de  Cardinal,  que  Uropper  réfuta  par  inodcltic.  Ce  Pane  l'ap- 
pella  depuis  i Rome,  ou  il  mourut  au  commencement  «lu  mois 
de  mars.  l'an  155$,  âge  de  s;  ans.  Nous  avons  «le lui  Injtttif 
ii»  Ch  iv.'ica;  Des Ordonnances  du  «liocéfe  de  Cologne,  Ac.  Son 
Inlkitution  eli  un  des  meilleurs  Ouvrages  de  Controverfc  que 
les  Catholiques  ayent-  il  avoic  tant  d'amour  pour  la  pureté, 
qu  ayant  trouvé  urre  fers-ante  qui  fai foit  fon  lit . tl  la  tu  fortir 
promccmi-nt  de  ûi  chambre,  ét  jet  ta  le  lit  par  la  fenêtre.  * Spon 
de,  in  Annal.  Le  Mire,  de  Script,  fut.  Xl'I.  Aubcry,  Hifi.  des 
Cirai-;.  Polfcvin , &c.  Ou  Pin , Bibiittbetue  des  Auteurs  Eccltji »■ 

, du  XF1  fier  le. 

GROS  (Pierre  le)  Sculpteur.  Cbertbet  I.  E GROS. 

* G R O S 1 O , village  de  Suitlc , dans  la  Valtcline , au  Pals 
des  Grifons . fait  une  Communauté  avec  Tiolo.  il  elt  fur  la  rive 
gauche  de  1 Add».  • Etat  cf  DtUeu  de  Stujji , tome  e- p.  143. 
édit.  d'AmlIcrdam,  r?3o. 

• G R O S L A Y,  village  de  Normandie  en  France.  H eft 
dans  le  diocéfe  d'Evrcux,  vers  la  fource  d'une  petite  rivière  à 
l'oueû  de  la  ville  d'Evreux  dont  ii  cil  éloigné  d'environ  cinq 
Ijcur-s. 

G R O S L I E R.  Payez  G R O L L I E R. 

G R O S i.  i Ë U (•  • •)  Chevalier  de  l'Ordre  de  Notre-Da- 
me de  Mont-Carmel  & de  Saint-Lazare,  a été  trèt-eftimé  pour 
h valeur.  L'aa  1666 , cet  Ordre  ayant  fait  équiper  quelques  fré- 
gate? , pour  le  fcrvicc  du  Roi  de  France  contre  les  Angiois . ic 
Chevalier  de  Groflieu  fut  nommé  pour  commander  celle  qu'on 
aommoit  la  Notre- Datne  de  Mont  Carmel  montée  feulement  de 
quatre-vints  homme?,  & de  douze  pièces  de  canon.  Ce  vaillant 
Capitaine  étant  forti  de  Saint-Malo  le  premier  août,  futjetté 

Îuclqucs  jour»  après  fur  les  côtes  d'Angleterre,  proche  le  Cap 
e Lézard,  en  l'Abtaic  de  Monrrcbcr.  A rencontra  en  divers 
tem?  quatre  vrilTcaux  marchands  ennemis  armer  en  guerre,  qu'il 
•nies  a les  uns  apres  les  autres.  Il  en  lit  enfuite  échouer  deux 
qu  il  trouva,  & donna  ennn  un  rude  combat  contre  deux  fré- 
gates Angioifes,  dont  il  fut  féparé  par  la  nuit,  apres  avoir  eu  l'a- 
vantage. il  ht  ces  trois  belles  actions  ie  neuvième  du  même  moi?; 
& le  lendemain  ayant  encore  fait  rencontre  de  trois  autres  fré- 
gates. A fe  voyant  contraint  de  s'engager  au  combat,  ii  fe  dé- 
fendit long-rems  avec  toute  la  valeur  imaginable.  Il  foutint  deux 
fois  l'abordage , & tua  vim-quatre  hommes  fur  une  frégatte  , & 
dix-fept  fur  l'autre  ; mais  après  une  fi  gloricufe  réfiliance,  ii  fut 
tut  fur  le  b«ird  de  fa  frégate,  défendant géiiéreufement  fon  pa- 
villon. * Relation  du  24  Jrptembre  i66fi. 

• G R O S N Ë,  rivière  <fc  France  dans  le  Duché  de  Bourgo- 
gne, nrcndfa  fource  dan*  ie  Hrauolois,  coule  pendant  un  cer- 
tain eipace  de  chemin  i peu  près  du  ftid  oueltaunord-cft.  Ellcar- 
rofe  Cluny  ouClugny,  Connartm,  La  Fcrté-fur-Grofnc,  Ac.  au 
deirous  de  laquelle  elle  forme  une  ifle,  puis  fe  rend  dans  la  Saô- 
ne. deux  lieues  au  delTus  de  Challon-fur-Saone. 

GROS-RUS  T Ë,  Gnfjkt  Rafiots , nota  qui  fut  donné 
à un  certain  Prince  Samin,  qui  poffédolt  les  contrées  contiguës 
i l'Egypte  & an  pals  des  Sarazins.  lorsque  les  Chrétiens  tirent 
leur  première  Croifadednns  ces  pals.  Ce  Prince  étoit  d'une  cor- 
porance  épaiffe,  & fort  chargé  d'embonpoint;  ce  qui  lui  rit  don- 
ner le  nom  de  GnuRu/ie.  • Albert  d'Aix , Hifi.  Hiertfoi.  £x- 
p*d.  I.  7.  cb.ntf  l.  10.  (b.  aj.  Charles  du  Frêne,  in  GlolJ. 

G R OS  S A ISO  1.  A ou  GRANDE.  IS  LE,  idc  (ta 
Golfe  de  Venife  vers  le*  côte*  du  Comté  de  Zara,  en  Dalmatic, 
duquel  elle  dépend.  Elle  appartient  aux  Vénitiens,  A elle  cil 
allez  étendue  du  Couchant  au  Levant , mais  fort  peu  du  nord  au 
fud.  U n'y  a que  quelque»  bourgs  ou  villages.  • Maty , DtA. 

G tOfT. 

•GROSSE  HA  FF,  eft  le  nom  Allemand  d'un  Golfe 
qui  s'étend  fort  avant  dans  les  Terres  en  Poméranie.  Il  reçoit 
FOdcr,  l'Ucker  A d autres  rivières.  Il  a plus  de  dix  lieues  de 
longueur  & environ  deux  lieue?  de  large. 

GROS  S E N (Chrétien)  l'oyez  O R O S S ! U S. 
GROSSEN  H A Y N A.  Foyn  H A I N. 

G R OS  S R TT  E , que  le?  Italien*  nomment  Groffettt , 
Gnffnwmy  autrefois  Refit vn,  ville  d'Italie  en  lofeaoe,  avec 
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Evêché  fuffragant  de  Sienne.  Elle  cfl  fituée  dane  fe  Skrmof*. 

• Léandre  Albciti,  liejertpi.  liai.  Mite,  G «g»,  h, u. 

•GKOSSËUVKË,  l-ou  ig  «k-  .Normandie  en  lnnce, 
«lui*  le  diocéfe  d'Evrcux  au  lua-luU-clt  de  ia  ville  d'Evreux  août 
il  elt  éloigné  d'environ  «leux  lieues  & demie. 

• GROSSIS  (Jeao-Batille  de)  Prêtre  Je  Catanc,  Proto- 
notaire  Apollolique,  Uocuur  en  théologie, Cl  en  jurifpruuai- 
cc  Civile  A Canonique,  naquit  en  16  il  le  «iutingua  psi  ion 
éloquence  ic  par  fon  lavoir,  A il  enlagna  à Caune  ic  Droit  La- 
non  dans  lequel  il  étoil  fort  êwfé.  Scs  rares  qualité*  lut  tirent 
avoir  de  hauts  emplois,  te  il  fut  Préiîdcnt  de  l'Uificuiitt,  Vicaire 
général,  & Chanoine,  il  mourut  le  ao  août  1666.  On  a «ic  lui, 
Cat.-menje  Ouatuoruum  ,j:  .e  Xojijfima  jaer*  Catantafis  Ecciejt*  sYv- 
titia,  lu.ru  duo;  Aoaaj  vinduaiui  , J. ce  V.  Eiuelai  de  I'hmjcu  Ht- 
ilirtb.  Stcuia,  tenu  du*  ; Suuii  Caianeitjit  S.  H.  E.  Cirdmaiu  Une* 
tp'.j.  l'anarnuituù  Fila;  Cutané  Outra  Jmc  tle  Epÿcopit  CalaunjKus  • 
reo  fyue  ab  itt  frai  tare  f'jlii,  à Cbrijliatue  Ethgtmi  txordu,  ad 
lorrain  njque  aUttm  ; literi  praxii  ad  Conjlitulwntt  Rragmatitalrt 
lU.  çf  Exiell.  D.  L imi.  Cajlrtnjij  in  bec  Stcuu  krgn»  tirm  Rnregui 
Cantrtverjunm  Fortnjium  Juukientm  tenu,  primes.  Outre  ccia, 
ii  avoit  tout  prêta  pour  l unprcffion  ,0'mniùia  tdejirii  fa*uu*  A'a- 
bililal ; Agate»  rtjhiutms;  Jura  «-noua  Regut  alyuz  tnfgtas  Ceuegia- 
ta  Catanen/ii  EccUJue  B.  Man*  de  Eletmojym;  Annales  Catonetijesi 
Diarm  w C 'atanenje;  Lycrrum  Catanesye , Jict  de  Scriptorwtu  Laimen - 
films.  * Gr.  Lhd.  U, ut.  Hall.  Btàlmb.  Stcuia. 

• G R O S S I U S ou  G.R  O S S Ë N (Chrétien)  Luthérien, 
naquit  à Wiltcnberg  le  30  feptembre  iûoi.  il  perdit  foapete, 
homme  conlideré  danslaRobc,  le  huitième  février  162:;  (tu 
mère  le  tioiiiémc  août  1613.  il  lit  fci  etudes-dc  Grammaire  i la 
inaifon,  A ie» autres  dans  l'Univeriité.  L an  1620,  il  fut  reçu 
Maître  ès  Arts,  A ie  doona  enfuite  à la  Théologie.  11  quota 
Wiuenberg  I an  1613,  pour  s'établir  i l.eiptic,  ou  11  fut  lix  ans. 
F.n  1629,  il  fréquenta  la  plupart  des  Univertices  d Ailc-uiagne , A 
s'arrêta  principalement  du  côté  du  Rhin,  hn  1032,  il  palis  i 
Lubeck , où  il  fut  Précepteur  chez  un  Confeilkr  de  la  viUc.  La 
1634  • il  fut  f-“t  Profetlcur  en  Théologie  i Stctin  A ic  maria,  il 
fut  enfuite  honoré  des  plu*  belles  charges  que  les  pcrfmne»  de 
fa  Robe  pomment  poifcdcr , Prédicateur,  Alfelfeur  du  Conli- 
(loire,  CcMifciller  «le  la  Cour  de  Brandebourg,  Thréfoner  du 
Clergé  , puis  Curé  ou  J’ailcur  de  S.  Nicolas  de  Stetin  en  164$. 
Huit  ans  après,  il  lut  lait  Surintendant  général  de  la  Poméranie 
ElcttoraJe  A Prévôt  de  t olbcrg . puis  de  Stargard.  Sa  premiè- 
re femme  mourut  l'an  1663,  tgée  de  62  ans,  A quelque  tems 
après  il  fe  remaria  4 une  jeune  tille  avec  la  pcrmil&on  de  lé»  en- 
fans.  Il  mourut  le  17  de  juillet  1673.  • Maillet . Jugement  des 
Savant,  (jfc.  lame  6.  partie  I.  p.  317  (J  31g.  n.  78.  CtliL.  d'Ain* 
tterdam  1725. 

G R O S S N (Jean)  Général  des  Carmes,  natif  «k-  Touloufe, 
fe  rendit  conftdérabJe  «lans  ion  Ordre,  dans  ie  XV  liécle.  Il  com- 
pofa  un  Ouvrage  touchant  l lnttituuon  A ie  progrès  de  1 Ordre 
du  Mont-Carmci , fous  le  titre  de  Findaràm  Or  Jim,  Larmelt.  Ce 
Traité  a été  imprimé  avec  tes  Ouvrages  de  PhiL  Kiboti.  Le  Pè- 
re GrolDi  donna  encore  un  livre  des  Hommes  liiullrcs,  A un 
autre  des  Saints  de  fon  Ordre  , A mourut  l'an  1424.  * Aubert 
le  Mire,  L de  Urdin.  (arm.  p.  219. 

• G R O S S O T T O , grand  village  de  Suille . dans  la  Val- 
ut h ne  , au  Par*  des  Grifons , fait  une  Communauté  avec  Kouca- 
le,  l’rata,  Ac  11  e(k  fur  la  rive  droite  de  l'Adda.  • Etat  & 
Lklitts  de  Soi  Je , tome  4.  pi  143.  édit-  «l'Amtlerdam  1730, 

• ü R O T K (Otbon)  naquit  le  9$  décembre  1630.  lin  |tf$l  , 
on  l’envoya  â Lunebourg  pour  y apprendre  fes  exercice».  Ln 
i(*53  . U alla  1 l'Académie  de  Hclmlladt , où  il  demeura  jufques  en 
1656.  Ensuite  il  paüa  cinq  année»  entières  à voyager.  A fon 
retour,  Frédéric  111,  Roi  de  Danemarc,  le  «tonna  pour  Malrr* 
d'1  k‘>tcl  1 Con  tris . le  Prince  George.  Grote  exerça  cet  emploi 
pendant  trois  ans.  En  1Û65,  jean  Frédéric,  Duc  de  ürunfwick- 
i.uncbourg , Je  fit  Confcillêr  Privé , l'envoya  en  France  A l'em- 
ploya dan»  les  affaires  de  la  fucceffion.  En  1666,  il  fe  uouvn 
aux  Conférences  qui  fc  tintent  entre  la  Couronne  de  Suède  A la 
viilc  «le  UrémeiL.  f.n  1 66S,  il  fut  de  nouveau  envoyé  en  I ran- 
ce pour  y conduire  le  mariage  de  la  Princcife  Bénéduline-llcn- 
riettc-PhiJippinc , née  Comteffe  Palatine  du  Rhin.  En  1673, 
il  fur  envoyé  ver»  le  Roi  de  r rance  en  Ai  l'ace,  en  1Û75  A ld;d  à 
l'Lvéque  de  Mumtcr;  A en  iô;y,  dans  le  tems  que  les  François 
étoient  fur  les  bords  du  Wézer,  a l'Lleckeur  «k  Brandebourg  A 
à Montecuculi , Lieutenant  Général  des  Impériaux.  Dans  la  mê- 
me année,  à l occiiion  des  troubles  de  Hambourg,  U fut  chargé, 
ver»  le  Roi  de  Dancinarc,  d une  ambalfade  dont  il  s'aquitu  fort 
heurcufcmenL  11  s atucha  avec  une  fidélité  fans  reproche  aux 
intérêts  du  Duc  Jean  l rédértc  jufques  à la  mort  de  ce  Prince, 
arrivée  en  1679.  Fin  1681 , tonte  la  Maifon  de  BrunlVick- Lune- 
bourg  le  chargea  d'une  députation  i la  Diète  qui  fe  tenoit  à 
Francfort  furie  Mein.  A Ion  retour,  l'Ëlcéteurie  lit  Président 
de  la  Chambre  de  fon  Confcil,  A Dire&tur  Je  ia  Chancellerie 
Militaire.  En  H583«  ü entra  en  conférence  avec  les  Plénipoten- 
tiaires de  Danemarc  A de  Brandebourg  à Rindsbourg , A enfuite 
i la  Cour  de  Brandebourg,  où  il  retourna  l'année  fuivantt 
pour  y conclurrc  le  mariage  du  Prince  Lleétoril  Frédéric,  avec 
la  PrincetTe  Sophie  Charlotte  de  Brunfwick-!  .unebourg  «ju’il  ac- 
compagna enfuite.  Ln  i<S85.  il  retourna  i Berlin  pour  des  af- 
faires très-importantes;  A en  168Ô,  il  fie  tous  fes  efforts  pour 
pacifier  tous  les  troubles  entre  le  Roi  de  Danemarc  A la  ville  de 
Hambourg.  En  )68d,  il  fut  encore  envoyé  i Berlin,  A en  1689 
il  fe  tint  pendant  quelque  tems  i Hambourg  pour  y travailler 
aux  affaires  de  Hnlllein  A deSlecswik.  Dan»  la  même  année  il  fuc 
envoyé  vers  le  Duc  de  Lorraine  qui  pour  lors  fnifoft  le  fiége  do 
Mayence;  après  quoi  II  (bi vit  l'Electeur  dans  les  Pais-Bas.  En 
>6$a , il  fut  envoyé  jufqu  û deux  fois  ver»  Jean  George  IV . FJe- 
etcur  de  Saxe  , A peu  de  tenu  après  i Vienne  k l'occalion  «fc? 

l'hotn- 
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l'hommage  de  PEMbr  fon  Maître.  En  107? , (I  fit  encore 
pour  le  même  fujet  un  voyage  à Vienne.  Dana  le  teins  quil 
étoit  occupé  aux  affaire»  de  la  fucceffion  de  Sa  x c-  Lnvembou  rg , 
il  mourut  à Hambourg  le  cinquième  feptembre  de  la  même  an- 
née. U «voit  époufe  Anne-umtbte  d'Ahlefeldt,  de  laquelle  U 
eut  fept  fil*  A quatre  tilles.  • Gr.  DiS.  Unit.  Ha U. 

GROTESQUES,  petite*  ligures  d'hommes  & d'animaux, 
que  l'on  répréfente  mêlez  d'ornement  chimériques  A ridicules. 
On  les  appelle  «inll , parce  que  l’on  trouva  de  ces  forte*  de  pein- 
tures fou»  terre  dan»  des  grottes  i Rome.  Ce  fut  le  Célèbre  l'ein- 
tre  Jean  d'Udine  qui  fit  cette  découverte,  pendant  que  l'on  fouil- 
Joit  dans  les  ruines  du  Palais  de  Tilt  En  remuant  la  terre , on 
découvrit  certaines  chambres  peintes  de  ces  figures , avec  de  pe- 
tit* tableaux  d'HiOoire* , accompagnez  d'omemrns  en  bas-relief, 
laits  Je  ttuc.  Jean  d'Udine  les  alla  voir  avec  Raphaël , A tous 
deux  lurent  furpris  de  la  beauté  de  ce  travail , que  le  tenu  n'a- 
voit  point  gité  ; parce  que  l'air  n'y  étant  point  entré,  toutes  les 
couleurs  s étoienc  confi  rvér».  Jean  commença  de  copier  ces  for- 
tes de  peintures,  A i l'imitation  de  ces  originaux  en  fit  depuis 
pluiieurs  autre-.  Il  trouva  enfuit-  le  fccret  de  fitire  le  ftuc,  tel 
quil  b voyo  r dam  ce*  refis  lie  I antiquité;  A*h  avec  cette  ma- 
tière, des  ornemen»  nrotefqucs , qui  furent  ainfî  appelle/, patcc 
qu’ils  étoient  fembhbles  i ceux  qui  avoient  été  trouvez  dans  les 
grottes  ou  chambres  fous  terre.  • Féltbien , Entretiens /ur  les 
ries  f lur  Us  Ouvrages  4e  t Peintre  i , Mm;  a.  Entret.  4.  fi.  228  f 
fuiv.  édit,  de  Trévoux  1 *15. 

G R U T I US,  en  I lamsnd  dt  Gr» r , c'eft  à dire , /r  Grand , 
nom  d'une  famille  établie  dan»  les  Pals-Bas depuis  plus  de  400 
ans.  Ils  étoient  originaires  de  France,  portèrent  le  nom  de  Cor- 
ners , A ne  le  quittèrent  que  lorsque  lingues  Cometz , époufi 
la  fille  de  DUUric  de  Groot,  Bourguemetlre  de  Delft  vers  l'an 
1430.  Ce  mariage  fe  fit  1 condition  que  Hugues  prendrait  le 
nom  de  <U  Gmur;  ce  qu'il  fît.  Il  fut  lui  même  cinq  fols  Bour- 
gueincflrc  de  Delft , A mourut  l'an  i5d7,  laiffant  deux  lils,  Cerr- 
ntiUt  Grotiif,  qui  fait  le  fu  et  de  l'article  fuivant,  A J-an  de 
Groot,  qui  fut  père  de  l'illiilire  Hugues  Grotius,  dont  on  parlera 
après  l'article  fuivant.  • Bayle , DlHim.  Critiq. 

G R O l‘  i U S (Camcill-.-j  en  Flamand  de  Groot,  naquit  le 
«5  de  juillet  1544,  A Delft,  où  fa  famille  écoit  illuflre  depuis 
quitre  ficelés.  Il  y fit  fe»  premières  études,  après  quoi,  il  fut 
envoyé  i l.ouvain,  nù  il  étudia  pendant  quatre  ans  en  Philofo- 
phie.  Il  s'attacha  principalement  i celle  de  Platon.  Il  apprit 
suffi  le  Grec  A l'Hébreu , & même  les  Mathématique».  A lige  de 
vint  ans.  Il  alla*  Paris,  & y continua  I étude  des  Belles  Lettres 
A celle  de  la  Philofophie.  Il  fut  trê»-particulièreinent  aimé  de 
Jean  Daurar,  Profeiîcur  Royal.  Enfuite  il  s'en  alla  à Orléans, 
pour  y ctuiier  la  Jurifprudencc;  & lorsque  les  i'rofeiTeurs  le  in- 
gèrent digne  Ju  doctorat.  Il  fe  contenta  de  prendre  le  degré  de 
Licencié , & *’cn  tint  li  toute  fa  vie.  Etant  retourné  en  fon 
pais . il  s'appliqua  au  Barreau.  La  ville  de  Delft  le  ut  Confeiller 
et  Kchcvin  tout  * la  foi»,  A comme  il  donna  de  belles  preuves 
de  fa  vertu  A de  fon  érudition , Guillaume,  Prince  «l'Orange,  le 
fit  Maître  des  Requêtes.  U remplit  très-bien  les  devoirs  de  cet» 
charge,  jufqu'en  1575,  qu'il  fut  appcllé  * d'autres  fondions, 
c'ell  i dire,  à celles  de  ProlL-ifeur  dans  PUnlverflté  de  Lejrdo 
nouvellement  érigée.  Il  y enftlgna  la  Philofophie  quelques  an- 
nées, puis  la  Jurifprudencc.  Il  fe  plut  de  telle  forte  * cet  em- 
ploi, qu'il  ne  voulut  pis  le  quitter,  pour  la  charge  de  Confeil- 
ler r.u  Grand  Confeil,  qui  lui  fut  offerte  diverfes  fois.  Il  mou- 
rut l'an  font , & ne  lama  point  d'cnfsru.  il  I ailla  quelques  Ou- 
vrages de  Jurifprudencc,  qui  n'ont  pat  été  Imprimez,  il  avoit 
un  frère  nommé  Js.stf  de  Groot,  qui  fut  père  du  favant  A célé- 
bré Hucuat  de  Groot  ou  Grotius,  lis  étoient  lils  l'un  A l'autre 
de  H.gu's  de  Groot  le  premier  de  fa  famille,  qui  porta  ce 
nom.  * llh  lrinm  Hd'.  indir  f Wej}frif.,r  Ordinum  Al  nu  Acodembx 
Leidenjis , imprimé  i Lcyde  l'an  14. 

G R O PIUS,  (Hugues)  fils  de  Je.»-;  de  Groot,  dont  nous 
venons  de  parler  dan»  la  fin  de  l'article  précédent,  naquit  é 
Delft  en  Hollande  le  dixiéme  avril  ISR3.  il  répondit  * l'excel- 
lente éducation  que  lui  donna  fon  père,  d'une  manière  qui  l'a 
dilîlngué  parmi  les  plus  favans  hommes  de  fon  rems;  car  il  n'a- 
voit  que  huit  ans  lorsqu'il  commença  * faire  des  ver»  Latins;  A 
il  foutlnt  des  Théfes  fur  toute  la  Philofophie  l'année  IS97.  qui 
n'écoit  que  U quatorzième  de  fon  âge.  Grotius  vint  en  France 
en  iço?  avec  BarncvelJt , Ambifiadcur  des  Etats,  A travailla  li 
aux  Note*  qu'il  a laiffées  fur  Martlanos  Capella.  Il  plaida  avant 
Pige  de  17  ans,  A II  n'en  avoit  que  24,  lorsqu'on  le  fit  Avocat 
Général.  Ce  favant  homme  s'établit  * Rotterdam  , dont  il  fut 
Syndic  en  1613.  I ta  confidération  particulière  qu'il  avoit  pour 
Barncveldt  lui  fufeita  des  affaires  ftebenfes.  Deux  Théologiens, 
Arminius  A Gomar,  avoient  divlfé  tout  le  Pals  Ras  Protestant 
en  deux  partis,  d'Arminiens  ou  Remontrant,  A de  Gomarifies, 
ou  C -.rrf./fziiwnrrsfir.  Barncveldt  qui  avoit  le  plus  travaillé  pour 
rétabliffement  Je  !a  République  de  Hollande , fe  déclara  pour  ia 
tolérance  en  faveur  des  Arminiens , A Grotius  ayant  fuivi  le  mô- 
me parti , le  foutint  par  fes  Ecrits  A par  fon  crédit.  Leurs  en- 
nemis fe  fervlrcnt  de  ce  prétexte  pour  les  perdre.  I.c  premier 
eut  la  tête  tranchée  en  1618.  Grotius  fut  arrêté  prifonm'cr  au 
mois  d'août  1618,  condamné  i une  prifon  perpétuelle  le  18  mai 
1617,  A enfermé  dans  le  chütcau  de  l.ouvenllcin  le  fixiéme  juin 
de  la  môme  année.  Marie  Relgcrsbergfo  femme  l'en  tira  par 
adrcfic.  Elle  avoit  obtenu  la  permiflion  de  faire  porter*  fon  ma- 
ri des  livres , qu'elle  lui  cnvoyolt  dans  un  grand  coffre.  Grotius 
fe  mit  dans  le  coffre  môme',  que  fes  Garde»  portèrent  hors  du 
chiteau.  Il  fe  retira  dans  les  Pals-Bas  Catholiques , puis  en 
France,  où  le  Roi  Louis  XIII  lui  donna  une  penfion.  Grotius 
cnit  enfuite  pouvoir  fc  rétablir  en  Hollande,  fur  les  promcllcs 
de  Frédéric-Henri,  Prince  d'Orange;  mai»  fes  ennemis  détour- 
nèrent les  effets  qu'iuroit  pu  produire  en  fa  faveur  la  bonne  v> 
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Ion  té  de  ce  Prince.  Chriltine,  Reine  de  Suède,  l'envoya  Am- 
baffadeuren  France,  où  il  rélidaonze  ans,  A le  Roi  lui  donna 
louvcnt  des  marques  de  fon  eftime.  Grotius  revenant  de  Suède 
cm  Hollande,  après  avoir  obtenu  fon  congé,  tomba  malade  à 
Roftok  dans  le  Mcckclbourg , A y mourut  le  28  août,  ou  le  hui- 
tième feptembre  de  l'an  1645.  li  laiffa  troi»  fils  A une  fille. 
L’alné  d entre  eux  A le  plus  jeune  fuivirent  le  parti  des  armes, 
A moururent  fans enfans.  i-e  fécond , nommé  Pierre,  donc  nous 
allons  parler,  fut  Minitel  de  pluiieurs  Princes  dans  différente* 
Cour».  Grotius  a biffé  divers  Ouvrages,  Dt  Itntate  ReP  tenU 
Cbrijliana,  IM  fes,  qu'on  a traduits  en  François,  en  Grec,  en 
Arabe,  en  Anglois,  A en  Allemand;  (Il  l'avoit  fait  d'abord  en 
vers  Flamands  en  faveur  de*  Hollandois  qui  font  le  voyage  des 
Indes , pour  leur  fournir  les  moyens  de  travailler  * la  convérfion 
de*  Infidèles  A des  Idolâtres)  Alors  Rbentm,  qu'il  compofi  con* 
tre  Scldcn  Anglois,  qui  avoit  écrit  un  traité  intitulé.  Mare  ciaa- 
Jirm;  De  Jure  Beüi  ec  Patls  Ubn  très;  De muiquintt  RcipuKù  «a- 
tavica-.  De  imperia  Jumnarum  Pcttflatum  c’trta  foern  ; Annal:;  f 
Htjlmce  de  Rebus  Hslgicis ; Hifltria  Gocberum,  b'andaiaru n & Lon- 

KrJorum  ; DiÏÏertatit  de  origine  goura  1*  Amerieanantm  ; f M.  Bay- 
t qu'il  n'ctFpaa  vrai  que  Grotius  ait  compofé  cette  Differ  ta- 
lion) AmeMionts  fi»  tatam  Scripturam  facram  ; Dt  fuisfa  li:  :» 
Cbrijli , todverfut  Soeinum  ; Apolotretùus  ; Pot  mita  ; Pt-tas  Ôrdintim 
Hotiondia  ; LH  Oerar  adnwiijfratime  ubi  Pailorts  non  funt,  fc.  jn 
Je* fer  tomtnwtieandumjitber  Symboia;  EpijUla,  fc.  Un  a imprimé 
fes  lettres  en  1687  * Amlterdam.  ün  peut  confulter  fa  Vie,  qui 
etl  i la  tête  de  fe*  Oeuvres  théologique*,  A qui  a été  imprimée 
* part,  A dans  un  Recueil  in  quarto,  des  Vies  de  quelques  Hom- 
mes illuilrcs  , imprimé  * Londres  en  168 r.  On  trouvera  en- 
core ion  Apologie  dans  la  XVli  Lettre  des  Sentimens  de  quelques 
Théologiens  de  Hoilande,  fur  r Hijleirc  Critique;  A dans  le  fécond 
tome  des  Oeuvres  Angkrifcs  de  H.  Hammond.  Bayle  , Di. 
dk-inaire  Critique , fécondé  édition  1701 , Valére  André,  Bibliotb. 
Beigko,  p.  397  398  , A Bal  lift,  Jurement  des  Savant,  fe. 

tome  5.  partit  i.  •».  68.p.  215,  lui  attribuent  encore  quelques 
Ouvrages,  comme  Aqjmvfovraê,  five,  Pcrtunm  btvqjligondenim 
Rôtie;  Syntagau  Aratcerun,  five  Arati  Pbatnem-naex  Metapbmfi 
Ilugtnis  Urotii  f tum  NoSis  ejuflem  ; Nota  in  Lucani  Phirfillamî 
Pivriiegium  Stvbai,  fin*  üiàa  Petensm  Paêtarom  qutr  apudSutonm 
trjhnt  Latine  carminé  reddita;  Phrum  Spwjia,  Jive  Nota  brevet  ut 
Jus  Jujiiniansum  ; Nota  brèves  f Emendationet  in  ComeUum  Tatb- 
tum ; Aivmu  ex  «J  & Cbrifius  patiens;  Traité  Latin  fur  les  allian- 
ces de  quelques  i’uiffances  de  l’Europe,  fous  ce  titre.  Pontife» 
Rominut,  Rex  GaMarum , Rex  Hijfianiorum,  Atterrai  Cardir.aÜSt 
Regino  Angli* , amnet  fia  leroti. 

u>  • Grotius  a été  tans  contredît  un  de*  plus  grands  homme* 
de  fon  teins,  foit  pour  ton  érudition  profonde . folt  pour  la 
beauté  de  fon  efprit,  foit  pour  la  pureté  Je  fa  diction.  Il  favoie 
les  Langues  en  perfection,  poli'édoit  parfaitement  la  Fable  A 
l'Hiftoire,  étoit  crès-verfé  dam  l'Antiquité  cccléllatlique  A pro- 
fane, A conloinmé  dans  la  fdence  du  Droit  public.  Son  livre 
du  Droit  de  la  Guerre  A de  la  Paix , cil  un  chef-d'œuvre  en  ce 
dernier  genre.  Scs  Commentaire»  fur  l'Ecriture  Sainte,  furpaf- 
fent  de  beaucoup  ceux  des  autre*  Critiques.  Il  a été  acculé  par 
quelques  uns  d avoir  donné  dans  le  Socinianifme  A le  Pélagia- 
nisme: en  effet  il  faut  avouer  qu'il  y a des  endroits  dans  fes 
Commentaires,  où  ii  leur  parole  favorable.  Neanmoins  il  a com- 
battu le  fcntimciK  de  Socin,  en  foutenant  la  précxlltence  du 
Verbe,  A lafatLsudion  de  Jasus  Christ.  H étoit  un  des  mo- 
dérez Protellans,  A avoit  en  vue  de  les  rapprocher  de  l'Kgtife 
Romaine.  C'cit  pour  ce  fujet  qu'il  a fait  fes  Notes  fur  la  con- 
fultation  de  CaiTandre,  qui  ont  été  attaquées  par  Rivet,  auquel 
U a fait  plufieur*  répliqués:  on  prétend  même  qu'il  avoit  réiolu 
de  fc  faire  Catholique  * fon  retour  de  Suède,  A quelques  uns 
on  dit  qu’il  étoit  mort  Catholique,  A qu'il  n'avoit  pas  voulu  é- 
coutcr  le  Minhtrc  Luthérien  qui  l'étoit  venu  exhorter  * la 
mort.  Quoiqu'il  en  foit,  on  doit  autant  louer  la  modération  do 
Grotius,  qu  admirer  fon  efprit  & fa  fciencc.  * Meur.'Iu» , A» 
Albert,  kuav.  Valére  André,  tiibiiotb.  Heigica , t.  397  f 39g. 
llallcrvordlus,  Rtbiiaib.  Curiaja.  Impcrialis,  in  Brfufto  Hljf.  Rtcl- 
Chior  Adam , lu  ATr.  Jurifconjult.  Germ.  (fc.  Gérard  Brandt  qui 
mérite  d'être  conforté  fur  l'article  de  Grotius,  remarque  que  ce 
grand  homme  ayant  été  accufé , par  fes  ennemis , de  voulolt  cm- 
braffer  La  Religion  Romaine,  V'offius  lui  écrivit  fur  ce  fujet, 
pour  l'exhorter  * ne  point  confulter  ni  la  chair  ni  le  fang.  Gro- 
tius lui  répondit  que  malgré  les  avantages  qu'il  trouverolt  i paf- 
fer  d'un  parti  foible  qui  l’avott  maltraité,  dans  un  parti  plus 
fort , il  n'étoit  point  tenté  de  le  faire.  „ Puisque  j’ai  eu  allez 
„ de  course  : , dit-ii,  pour  fouffrir  la  prifon , je  fjppo.u  r.il  auf- 
„ fi  i'cxll , Ta  pauvreté , A ic  mépris,  4 l imitation  de  celui  qui  ai- 
„ ma  mieux  fouffrir  avec  le  peuple  de  Dieu,  qu'ôtre  anpciié  le 
„ fils  de  la  fille  de  Pharaon.  Et  voici  comment  ce  grand  homme 
écrivoit  de  Paris  * Nicolas  Reigersberg  fon  beau-frère,  Je  ri- 
pons ouvertement  à ceux  qui  me  partent  de  Religion  que  fadbtre  tod- 
jours  aux  EgRfel  dont  f îlots  Membre  avant  m»n  emirifannr  nent. 
D'ailleurs  fui  juin  de  ne  peint  of enfer  ceux  de  rF.etife  Romaine,  f 
.f  entretenir  une  bonne  correfpandance  avec  ceux  qui  lejoubaitcnt.  * G. 
Brandt,  Hift.  de  U Rlfnemation,  fc.  tome  2.  p.  307.  fc. 

GROTIUS  (Pierre)  ou  d;  Gmt , fécond  nls  du  précédent, 
a été  l'un  des  plus  habiles  Minières  du  XVII  flécle.  L'Kleétcur 
Palatin,  rétabli  par  la  paix  de  Munrtcr,  le  fit  fon  RcfiJcnt  au- 
près des  Etats  Généraux.  Il  fut  fait  Penfionnaire  de  la  ville 
d'Amftcrdain  en  1660,  A exerça  cet  emploi  pendant  fept  airs.  Il 
fut  nommé  Ambatladcur  vers  les  Couronnes  du  nord  en  I66B. 
puis  en  France,  où  il  s'aqUlt  une  très  grande  réputation.  Il  y 
étoit  encore  lors  de  la  déclaration  de  la  guerre  en  1672.  L’a- 
mour qu'il  avoit  pour  fa  patrie  lui  attira  bien  des  pcrfécutlons; 
en  forte  qu' après  avoir  fouffcrtplufieurs  infultes,  «avoir  couru 
rifouc  de  la  fie  plus  d'une  fois,  U fc  vit  contraint,  après  avoir 
E e 3 été 
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été  privé  de  la  charge  de  Penfionaaire  de  Rotterdam,  qu'il  exer- 
çuic  depuis  fon  retour  de  PauibaTade  de  Suède , d'abandonner 
une  patrie,  qu'il  avoit  toujours  àdelcmcnt  A utilement  1er  vie, 
& qui  paroiilbic  encore  plus  ingrate  4 Ton  égard,  quelle  ne  l'a* 
voit  été  à Pégird  de  ton  père.  Ainlï  ayant  luit  adroitement  lor- 
tlr  de  Roterdam  A de  la  Haye  toute  fa  famille  le  23  juillet  167a. 
J1  fo  retira  à Anvers,  d'où  il  écrivit  aux  Etats  de  Hollande,  A 
aux  Maglftrats  de  Roterdam,  pour  leur  expofer  le  fujet  de  fa  re- 
traite, Si  les  allurcr  du  zèle  A de  la  fidélité,  qu’il  confervcroit 
toujours  pour  fa  patrie,  il  pafEt  enfuite  à Liège , & de  11  à Co- 
logne. hum  retourné  trois  ou  quatre  atu  après  en  Hollande, 
il  s'y  jufti  ia  de  tous  les  crimes  d’Etat  dont  ou  l'accufoit,  devant 
la  Cour,  où  il  fut  fokmndiemeut  abfous  fur  la  lin  de  i an  1676. 
11  mourut  pendant  les  dernières  négociations  de  la  paix  de  Ni- 
«lègue  dans  une  raaifon  de  campagne  où  il  s'ècoit  retiré,  en  fa 
*70  année,  de  la  violence  de  la  goutte  fclon  les  uns,  ou  lelon 
d'autres  p.ir  l'effet  d u 1 poifou  lent,  que  lui  tirent  donner  les 
pariil'ans  du  Prince  d Orange,  quiuc  pouvoit  fouffrir  fon  rcta- 
bhffcmcnt.  Jeun  de  lirct.  Comte  de  .Moncbas,  fon  beau  frère, 
Cotumidàirc  de  la  Cavalerie  des  Ltats,  eut  part  aux  perfécutions 
que  l'on  lui  ùt , & auroil  perdu  la  tête  fur  un  échaffaut  eu  1672 , 
s il  ne  te  fût  fauvé  adroitement  du  camp  de  Bodegravc,  où  le 
Prince  d'Oiange  1 avoit  lait  arrêter  prilonnicr.  uV. . . . Grotius 
fo  i liU  Clou  eu  160J,  Uro.fuu  de  Bcrg-op-zoora , charge  confi- 
d. :rable  en  Hollande.  * Pis  lies  Hugues  Grotius.  Wicqucfort, 
Tt oi'.i  lit* t Luit.  Bayle,  VU.  Cris.  Hijloire  de  Usismde. 

G R u i'  il  A W , petite  ville  de  Siléfie,  fituèe  fur  la  rivière 
de  Nclfs,  è quatre  lieue > de  fon  embodehure  dans  l'Oder,  Elle 
cft  capitale  de  la  Principauté  de  ürotsaw.  • Maty,  V.Jisn. 

CcSgi'. 

OiloriAW,  le  Duché  ou  la  Principauté  de  Grotiuw  ou 
de  la  Nei.ïc , contrée  du  Royaume  de  Bohème.  Elle  cit  dans  la 
Siléfie , au  couchant  du  Duché  J Oppeicn,  aux  con.ins  de  la  Bo- 
héme  propre,  & de  la  Moravie.  Groùaw  capitaic,  à NetiTe 
qui  donne  quelquefois  le  nom  4 la  contrée,  en  font  les  lieux 
principaux.  * Maty,  Diil.  CLagr. 

G RO  T TA  GEL  CANE,  (La)  c'cft  à dire,  la  Grotte 
ou  la  Caoc/vi  ' du  Cé/eu,  fur  le  rivage  du  Lac  d'Agnano,  i deux 
lieues  de  Naples,  A à deux  lieues  de  l’ouzzoïcs,  a reçu  ce 
nom,  pa.ee  qu’on  fe  fert  pluuSt  de  cet  animal,  que  d'un  autre, 
pour  faire  l'expérience  de  la  propriété  finguliérc  de  cette  grotte , 
qui  cil  de  faire  mourir  quelque  animal  que  ce  foit,  pour  peu  de 
teins  qu'il  y refpire  les  cxhaiailons  peftiientieilcs  qui  forteiit  de 
la  terre,  A qui  ferolciu  mourir  les  hommes,  aulfi  bien  que  les 
autres  ani  naux,  s’ils  s en  approchoient  de  trop  près;  mais  com- 
me ces  exhalaifons  ne  s'élèvent  pas  à 1a  hauteur  d'un  pié,  c'ci't 
ce  qui  fait  que  ceux  qui  vont  votr  les  expériences  de  là  utauvai- 
le  qualité  de  ce  lieu,  y entrent  hardiment  fans  en  être  incom- 
modez. Celui  qui  fait  l'expérience  du  chien,  cit  alfis  fur  l'es  ta- 
lons, étayant  la  tête  élevée  il  tient  le  chien  par  le  cou,  fit  lui  met 
le  mufeau  contre  terre.  En  moins  d'une  minute  cet  animal  perd 
tous  Tes  lé  ns , A fes  membres  fc  roidiifent  comme  s'il  étoit  prit 
de  mourir,  ce  qui  arriveroit  effectivement,  fi  on  ne  lcrcuroit 
bien  vite,  A toute  l’eau  du  Lac  d'Agnano  ne  le  pourroit  pas 
reflufcitcr  ; mai»  étant  jetté  dans  ce  Lac  après  qu'on  l'a  retiré  de 
la  grotte,  où  il  a été  pendant  environ  une  minute,  la  fraîcheur 
des  eaux  de  ce  Lac  le  fait  revenir  au  houe  de  quelques  autres 
minutes.  Charles  Vill  , Roi  de  Fronce  , ayant  conquis  le 
Royaume  de  Naples,  & étant  venu  en  ce  lieu  pour  voir  ces  cu- 
riotitez , en  vouiut  faire  l’expérience  fur  un  4nc  qui  y mourut 
en  peu  de  tems.  Dora  Pierre  de  Tolède,  Vlcerof  de  Naples, 
voulut  aulS  faire  cette  expérience  fur  deux  Efclaves,  qu'il  vit 
mourir  dans  le  mime  teins.  On  fait  encore  une  autre  expérience 
avec  un  (lambeau  allumé,  qu'on  y fait  palier  en  le  baillant  con- 
tre terre;  A ayant  atteint  les  cxhalailons,  non  feulement  la  flam- 
me s'éteint,  mais  encore  le  lumignon;  A la  fumée  fe  diilipe 
fans  s'élever , & fe  faifant  un  chemin  parallèle  i la  terre , elle 
fort  de  la  grotte  A s'élève  au  grand  air:  lorsqu'on  tire  des  ar- 
mes 1 feu,  en  frlfanc  la  fupcrücic  de  ccs  cxhalaifons,  l'amorce 
ne  prend  point  de  feu.  Celte  grotte  cil  peu  profonde:  elle  n'a 
que  quatorze  piez  de  longueur,  fix  de  largeur,  & fept  de  hau- 
teur. * Le  P.  Kiieher,  Muiuiaslubterran.  tome  1.  Pompes  SirncI- 
li,  G:iU.  ds  Forejluri , di  r’oszcU,  (gc. 

G R O T T A F E R 11  A T A , célèbre  monaftére  de  la  cam- 
pagne de  Rome,  fituc  près  de  la  ville  de  Frcfcati.  * Maty, 
Dul.  GWr. 

l>  110  TT  A ROSSA,  bourg  de  l'Etat  de  l'Eglife,  en 
Italie.  11  cil  dam  le  Patrimoine  de  S.  Pierre,  fur  le  Tibre,  i 
deux  lieues  audeilùsdc  Rome.  • Mary,  Vià.  Gé»gr. 

G R O T T ARIA,  ancien  bourg  de  la  Grande  Grèce,  cft 
dans  la  Catabre  Ultérieure,  fur  la  rivière  de  Protériatc,  il  deux 
lieues  de  Giracc , vers  le  nord.  • Maty,  Viü.  Ctogr. 

* GROTTE,  Cafteilum  Crettaruo 1,  Cupra  maritima,  étoit 
anciennement  une  petite  ville  de»  Picéniens ; maintenant  ce  n'elt 
qu'un  village  de  l’Etat  Eccléfutliquc  en  Italie.  11  cil  fur  la  céte 
de  la  Marche  d' Ancône,  à quatre  lieues  de  Fcrmo,  vers  l’Abruf- 
fe-  * Maty,  /J JH.  Gtigr. 

* G R O T T E’  ou  fes  G R O T T E S , ancien  bourg  de  Si- 
cile, mais  fort  déchu.  11  ef:  dans  la  Vallée  de  Mazara,  fur  le 
Salfo  i huit  lieues  de  Gergenti  vers  le  nord.  * Maty,  Viüitn. 

GROTTE  DU  LAIT,  caverne  ou  petite  carrière  cé- 
lébré, à deux  cens  pas  de  Bethléem.  Son  entrée  cil  fort  baffe, 
& oa  y defeen  J par  fix  marches.  Sa  voûte  etl  foutenue  de  trois 
colomncs , qui  empêchent  qu'elle  ne  combe  en  ruine;  parce  que 
non  feulement  les  Chrétien;,  mais  aulfi  les  Turcs  & les  Maures 
en  tirent  continuellement  de  la  terre,  laquelle  .1  la  propriété  de 
guérir  fouvent  les  fièvres,  A de  rendre  le  lait  aux  femmos,  qui 
Font  perdu  par  quelque  maladie,  ou  de  l'augmenta  à celles  qui 


en  ont  peu.  On  dit  qu'elle  a contiaSé  celte  vertu,  depuis  que 

la  faillie  Vierge  >'y  étant  un  jour  retirée , donna  la  itutnuieilc  au 
petit  Jésus,  & l.mü  tomber  quelques  gouttes  de  fon  lait  fur  la 
tare.  Au  milieu  de  cette  grotte,  il  y a un  autel,  où  les  Reli- 
gieux de  Bethléem  célèbrent  quelquclois  la  Mette.  On  y avoit 
hui  une  églife,  dédiée  i ûiiit  Nicolas,  ét  dont  U ne  refto  que 
les  ruines.  A deux  cens  cinquante  pas  de  li , on  voit  une  peti- 
te chapelle  ruinée,  qu'on  die  étie  la  place  d une  petite  maiioii, 
où  faine  Jofeph  travailla  pendant  les  quarante  jouis  qu'il  demeu- 
ra à Bethléem.  Quelque»  uus  croycnt  que  la  Vierge  s'y  retira 
autfi  avec  le  petit  Jcsl»;  ht  que  ce  fut  là,  où  les  Muges  ciment 
l'adorer.  * Doubdan,  Foyàgtdeln  Terre-Jointe. 

GROTTE  de  i*  O UZ  Z O L E o , que  quelques  uns 
nomment  mal,  la  Grotte  de  Naples,  a été  appdlé-cdc  l’ouzzo- 
lcs,  parce  qu  elle  a été  crcuféc  en  forme  de  chemin  au  travers 
de  la  montagne  de  Polïlipo,  pour  abréger  le  voyage  de  Naples  i 
Pouzzolcs,  Ions  être  contraint  d'y  aller  pat  mer , ou  de  monter 
& defeendre  cette  montagne.  Cette  ouverture  a Lien  mille  pas 
ou  une  demie  lieue  de  longueur,  cent  piez  de  hauteur,  A treute 
ou  quarante  de  largeur  ; mais  comme  nonobinmi  deux  fuupiraux 
qui  font  fur  ic  haut  de  la  montagne , ét  l'entrée  de  lu  GtoUc  qui 
a plus  de  cent  piez  de  hauteur,  il  y fait  encore  allez  obfcur,  Ce 
que  Ja  grande  poufiiérc  que  les  pallirai , les  chevaux  ét  Jet  voi* 
turcs  élèvent,  ioblcurdJlcnc  encore  davantage,  les  Cochet  s A 
les  Charretiers  ont  coutume,  quands  ils  fe  rencontrent,  d'é vires: 
le  c1k>c<|  , en  criant  l'un  i 1 autre , ali»  Marin u , ou  ali. » Montagne, 
pour  dire  qu'ils  font  du  cédé  de  la  mer  ou  du  cûté  de  (a  terre.  La 
plus  commune  opinion,  clique  l'auteur  de  cette  grande  cuire- 
prife  fut  un  nommé  Cocceius;  mais  tous  les  llilloricn»  qui  ea 
ont  parlé  n'ont  rien  du  de  fa  qualité  A de  tes  emploi»,  ni  du 
teins  auquel  il  l'exécuta.  11  y en  a d'autres  qui  prétendent  que 
ce  fut  Lucullus,  qu’il  y employa  plus  de  cent  mille  homaics,  A 

J| uc  cette  grotte  fut  faite  en  quinze  jours;  mais  outre  que  ce  ne 
ut  pas  Lucullus  qui  l'entreprit,  c'cft  qu  il  cil  iinpoilible  que 
tant  de  monde  eût  été  employé  à cet  ouvrage,  il  ne  s'agüloit 
pas  de  porter  des  matériaux  ; au  contraire , il  ne  falloit  que  tai- 
re ouverture  dans  le  roc  1 coup  de  cilcau , A comme  cette  ou- 
verture n avoir  pas  pour  lors  plus  de  quinze  ou  vint  piez  de  lar- 
geur, une  d'Ouvricrs  te  feraient plutùc  nui  les  uns  aux  autres, 
qu'ils  n'auroient  avancé  l'ouvrage.  11  ell  bien  vrai  que  Lucul- 
lus  a fait  aulfi  percer  cette  montagne;  mais  c'étoil  dans  la  uier  à 
1 endroit  où  c;t  fitué  Aï^m,  qui  eu  une  petite  if,e  préi'cnumcnt 
détachée  de  cette  montagne,  A qui  en  faifort  une  partie  avant 
que  Lucullus  y eut  fait  travailler.  La  grotte  de  Pouzzoks  fut 
toujours  fort  étroite  jufques  au  tems  du  Roi  Alphoole  1 , d'Ara- 
gon, qui  la  lit  élargir  en  l'état  où  clic  eu  maintenant;  A Coin 
Pierre  de  Tolède,  étant  Viccroi,  fit  élargir  les  foupiraux,  A 
réduire  au  niveau  ic  terrain  qu’il  lit  revêtir  de  pierres  larges, 
comme  font  pavées  in  rues  de  Naples.  On  voit  d 1'cnuée  de 
cette  grotte,  fur  le  haut  de  la  montagne  du  cdié  de  Naples,  le 
fcpulchrc  de  Virgile.  * Schradcri  ALtmnicnta  lu. I.  Pompes  bar- 
nclli,  G w- J.  île  forejlieri  di  rieazi.ü  f éi  .Va fois. 

GROTTES  (Les)  bourg  de  Sicile.  Friez  GROT- 
T E'. 

GROTTES  d A R C Y.  Vrtn  A R C Y. 

G 11  O T T O (Louis)  natif  d'Adria,  dans  l'Etat  de  Vcnife, 
fiorilToit  dans  le  XVI  fiéclc.  II  avoit  perdu  ia  vue  huit  jours 
après  fa  naitTuncc,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  défaire  un  grand 
progrès  dans  les  Langue»,  dans  la  Phüofophic,  A dans  les  Bel- 
les Lettres.  Grolto  harangua  le  Roi  llcnri  lil,  lorsqu'il  pa:Ta  à 
Vende.  11  s’étoit  établi  en  cette  ville,  où  il  fonda  l'Académie 
degli  /liq/bati,  & où  il  mourut  le  13  décembre  151J5,  igé  Je  50 
ans.  On  a de  lui  des  Lettres,  des  Poclics,  Ac  • Ghilioi, 
Théâtre  des  Hommes  de  Lettres , partie  I. 

♦ G R 0 U A B L Y , ou  félon  la  Carte  de  ITfle  de  Ceylan  par 
M.  Delifle,  G R O N A B L Y.  bourg  d'Afie  dans  l'Lie  de  Cey- 
lan, fur. la  rive  gaudie'de  la  rivière  de  Colombo,  dansia  con- 
uée nommée  llclvagam  Corla.  Il  et’  à peu  pic»  4 l'ctl  de  la  vil- 
le de  Colombo , dont  il  cft  éloigné  de  fix  4 fept  lieues. 

• G R O U A I S , petite  Ltle  de  France  au  fud  de  la  Breta- 
nc , A de  l'embouchure  de  la  rivière  de  Blavct.  Elle  s'étend 
c l'cft  4 l’oucft  Pefpacc  d'environ  deux  lieues,  A a de  largeur 
environ  trois  quarts  de  lieue.  Ellcn'i-ft  habitée  que  par  des  Pé- 
cheurs, A le  heu  principal  en  cft  S.  Jugdy.  Jaillot  dan  fa  Carie 
de  Bretagne  l'appelle  Grtds,  A de  Wtt  la  nomme  Gnu. 

G R O U C 11  E (Nicolas  La)  Fuyez  G R O U C H Y. 

G R O U C H Y , en  Latin  Grucbius  (Nicolas  de)  célèbre 
dans  le  XVI  liccle,  étoit  d’une  noble  famille  de  Rouen , & de- 
vint très  habile  dans  les  Langues,  A en  toute  forte  de  Sciences. 
C'étoit  un  efprit  aigre  & uès-criitquc.  Il  attaqua  Joachim  Pé- 
rion,  fur  la  véritable  interprétation  d'Ariftote;  & Sigonius,  fjr 
les  Antiquitcz  Romaines.  Ccs  difputes  tirent  naiuc  divers  Ou- 
vrages de  part  A d'autre.  Sigonius  le  craignoit,  A ne  parla  con- 
tre lui , que  lorsqu'il  eut  appris  les  nouvelles  de  fa  mort.  Crou- 
chy  fut  le  premier  qui  expliqua  Ariftotc  en  Grec.  La  réputation 
de  fa  doctrine  le  fit  luivrcd  un  grand  nombre  dcDifciples  1 Paris, 
puis  i Bourdeaux,  où  il  enfeigua.  Quelque  tems  après,  Jean 
Roi  de  Portugal,  Pauîra  dans  PUniverlîté  de  Conimbre.  Lon- 
qu’il  fut  de  retour  en  France,  il  alla  4 la  Rochelle , où  Pon  vou- 
loir établir  un  Collège,  A 11  y mourut  en  arrivant  au  mois  do 
janvier  1572.  Il  traduiilt  l’Hiftoirc  des  Indes,  A cooipofa  di- 
vers autres  Ouvrages , Ve  Camitiis  Ronumorum  Uhri  très.  Gnevfu* 
a mis  ce  Traité  dans  fon  Tbejaurus  yfiaijuiutum  /Lnwwn..u, 
comme  ce  qu’il  y a de  plus  curieux  dans  Ion  premier  volume, 
difant  que  le  mérite  de  Gruchius  étoit  grand  dans  les  Lettres  , A 
fa  réputation  égale  4 fon  mérite,  l^cs  autres  font,  DialcSjc* 
prtccptitMS i De  Romanis  canjugiis  ; R-Jponfto  ad  Caroinvi 
di  Unis  Mugi/l r.uuu m Camitiis , £?  de  L'ge  Curiata  ; Al  fajhriorem 
Casait  Sigonii  VJ'putitunem , de  Unis  Aia^ijlrstuum  Rvuur^rum  Ci- 


G R 0.  G R U. 

t»HHt  £P  de  Lfge  Ctriaia  Rrfutatio  ; Df  Rtprtbtnfionibtu  fcphijla- 
rum;  ArifioteUt  Ligira , Pbyfiea,  Erbia  , in  Latimm  Ah>un 
franiîiM  nwt  em.'.'iJUM.  • La  Crofx-du-Maine,  BlbUoth.  Franç. 
De  Thou.  ///,*!.  1.  s*.  Sainte-Marthe,  in  FJog.  0*3.  G.tü.  (.  2. 

Îeifficr,  Ebgcrdet  Ihnmes  Sn-arjr,  fume  2.  p.  435.  iÿfuiv.  édit. 
; Hollande  1715. 

♦ OROULART  (Claude)  premier  Préfldent  au  Parle- 
ment de  Rouen , a traduit  I.yfias.  M.  Huet,  Je  Qarts  tiaerpreti- 
but , /.  2.  p.  161 , approuve  la  manière  dont  ce  Magifhat  s'y  elt 
pria  pour  traduire  cet  Auteur,  parce  qu'elle  lied  bien  i fon  origi- 
nal, & qu’elle  cfl  tout  i fait  propre  pour  exprimer  un  Orateur, 
& faire  pafler  fes  beautez  d'une  Langue  en  une  autre.  • Bail- 
ler, Jugement  des  Savant,  (fe.  tome  2.  parût  3.  p.  403.  «.  898. 
Mit.  d'Àimïerdam,  1723. 


G R Ü. 

• pRU  A (Vincent  la)  Gentilhomme  de  Païenne,  & très- 

Vj  favant  homme,  a fait  honneur  i fa  race  par  les  haut» 

emplois  dont  il  fut  revêtu.  11  mourut  le  17  feptembre  1710.  On 
a de  lui , FJtnc»  Univerfak  deüi  redomimntl  tutjlo  regn » dl  Sicilia  , 
(fe.  • Gr.  Df-'».  UrJv.  Htli.  BtbUotb.  Sia, h. 

G R U A R O.  Fryex  PORTO  O R U A R O. 

• G R U B , village  de  SuilTe  dans  le  pals  des  Grifons.  11  cil 
dans  la  Ligue  des  dix  Juridictions  ou  des  dix  Droitures , A par- 
ticulièrement dans  la  Communauté  du  Cloitro  ou  de  Cloiter , au 
nord  du  Lanquart , au  nord-nord-cll  de  la  ville  de  Colre , dont  II 
cft  éloigné  de  quatre  i cinq  lieues.  Dans  la  Carte  de  SuiiTc, 
publiée  fous  le  nom  de  M.  Delifle,  & dans  celles  de  Jalllot  A de 
Viffcherce  vllhje  eR  anpcild  Urujcb. 

GKUBEN  HAGUE,  bourg,  avec  un  château  A titre  de 
Duché.  Il  cil  dans  la  Principauté  de  Grubcnhague.  fur  H Lei- 
ne , environ  i quatre  lieues  de  Goulngcn  vers  le  nord.  * Ma- 
ty , Di ü,  Cwr. 

G R U B EN  HAGUE  (la  Principauté  de)  contrée  du  I>u- 
ché  de  Brunfwik.  en  Baffe  Saxe.  Elle  elt  divifée  en  deux  par- 
ties féparées  l’une  de  l'autre.  L’occidentale  elt  entre  la  Princi- 
pauté de  Calcmbcrg,  & l'Evêché  d’Hüdeshcim.  Eimbecke  en 
cit  la  ville  principale , A deux  lieues  de  laquelle  du  côté  du  midi , 
on  voit  le  château  de  Grubcnhague,  qui  donne  le  nom  i toute 
la  Principauté.  La  partie  orientale  cfl  vers  les  confins  de  la  Prin- 
cipauté d'Anhalt  A de  la  Thuringe.  C elt  un  pals  montagneux  ; 
mais  confMérablc  par  Tes  bonnes  mines  de  1er.  Scs  principaux 
lieux  font  Luitcrberg,  Ollcrodc,  A Andreasbcrg.  Le  Duc  de 
Hanovre  pofféde  toute  cette  Principauté,  de  même  que  celle  de 
Calcmbcrg.  * Maty,  DIS.  Gt*gr. 

üRUBF.SS  A,  l'atné  des  his  de  Braniilas , que  Bodin  Roi 
«le  Servie  !it  mourir  aux  piez  des  murs  de  Kogufe,  foutint  avec 
fes  oncles , & fes  frères  un  liège  de  fept  années  dan»  cette  ville} 
A s’étant  retiré  enfuite  â Conftantinoplc,  il  y vécut  paifible- 
ment  jufquà  ce  que  le  Roi  Vladimir  lit  revenir  i la  Cour  tous 
les  Princes  de  la  famille  royale.  George  qui  fuccéda  A Vladi- 
mir vers  l'an  1115,  fignala  le  commencement  du  fon  régne  par 
l’emprifonnement  de  Grubeffa , A de  fes  frères  qui  fe  fauverent  de 
prilon  deux  ans  après.  Grubeffa  relié  fcul  au  pouvoir  de  Geor- 
ge, auroit  apparemment  été  maltraité,  il  les  Grecs  n'étoient 
pas  entrez  autfi-tét  dans  la  Dalmatic.  11  fortit  de  prifon  avec  le 
litre  de  Roi , & fut  obligé  de  làiflcr  emmener  aux  Grecs  les  pri- 
fonniers  qu’ils  avoient  faits,  A qu’ils  éublirent  aux  environs  de 
JNicomédir  pour  cultiver  ce  pals.  On  ne  dit  rien  de  ce  qui  fe 
paffa  dans  le  Royaume  de  Servie  pendant  les  fept  années  que 
Grubeffa  le  gouverna.  George  rctenoit  toujours  une  partie  de 
la  Rafcic,  A après  s'y  être  tenu  longtems  fur  la  défenfive,  il  fe 
trouva  allez  piaffant  pour  ofer  attaquer.  II  pénétra  jufoucs 
dans  les  plaines  d'Antibari , ou  il  fe  donna  un  combat  funclte  i 
Grubeffa,  qui  fut  tué  fur  le  champ  de  bataille,  vers  l'an  1127. 

* Du  Canzc , Famille  1 Ry tantinet. 

0RUCH1  ou  GRUCH1US  (Nicolas)  rayes  GR  O U- 

G R U D E’  (François  de)  Vo yes  C R O I X-D  U-M  A 1 S E. 

G R U D E C K.  Payes  G R O D E C K. 

G R U DI  U S (Nicolas)  fils  de  Nicolas-Everard,  naquit  à 
Louvain,  d'où  il  prit  fon  nom  de  Grudittt , cette  ville  ayant  été , 
fuivant  quelques  Auteurs , la  demeure  des  anciens  Grudiens. 
Son  mérite  A la  répuution  de  fon  père  lui  ouvrirent  la  porte 
aux  honneurs.  11  fut  Thréforier  des  Etats  de  llrabant.  Sécré- 
tai re  de  l'Ordre  de  1a  Toifon  d'Or , A Conl'eillcr  de  Philippe  11 , 
Roi  d'Efpagne.  Pierre  Nannius,  dans  fes  Mélanges,  loue  beau- 
coup fon  affiduité  dans  les  fondions  de  Tes  charges , fon  intégri- 
té, fon  inclination  à rendre  fervicc  i tout  le  monde,  & fa  can- 
«ieur;  & l'on  n'a  aucun  fujet  de  contredire  ces  louanges.  Mais 
il  paroit  qu'il  a trop  donné  à l'amitié  qu'il  avoit  pour  lui  lors- 
qu'il a avancé  qu'il  étoit  bon  Orateur , a encore  meilleur  Poète. 
La  Icèlure  de  tes  Poéllcs  ne  fait  point  concevoir  cette  idée  de 
lui,  A l'on  ne  peut  s'empêcher  d'y  reconnoltre  qu’il  n'étoit 

Siu'un  Poète  fort  médiocre.  Au  relie,  talent  ou  non,  il  fe  fai- 
oit  un  ptaifir  de  la  Pocfic , & tout  ce  qui  rcflc  de  lui , fe  borne 
i ce  que  fon  ainour  pour  elle  lui  a fait  produire.  Ayant  été  à 
Vende  par  ordre  de  fon  Prince,  il  y mourut  l'an  tS7« . regretté 
des  Savans  avec  lefaucts  il  étoit  en  Haifon  d'amitié  A en  com- 
merce de  lettres.  On  a de  lui,  Epigrammota  Aremm  Trhmpba- 
iium  Paient  mw»  Corüo  Q;iin:o  in  tjus  advtntu  rxlnbitorum  ; Apotbta- 
fit  in  oWrtxtn  Mirmilioni  a b Egmmda,  Coniisii  Ruranii  Nstnio  in 
obis  i,  m Illujir.  Prirutpit  Mtr  gare  ta  Aujlrine*i  Negotia , fivt  Pri- 
mai a profana.  Il  eut  deux’  femmes , la  première  nommée  Anne 
CaM  de  la  Haye,  «lui  mourut  A Guadalajara  en  Efpagne  l'an 
1534;  & la  fécondé  J, -vint  Moys  qu’il  vit  suffi  mourir.  • Le 
Pétc  Niccron , Mémoires  peurfervirà  i'JJijI.  du  Ihmtnes  lllujlrtt, 
laine  16.  p.  26S  t 
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GRUDtJMALE,  Pkjes  C A R F D I V E. 

üRUDZANCK.  PbyeS  G R A U I)  E N T Z. 

GRUE,  Ctrcus.  Cbenbci  CORBEAU  DEMOLIS- 
SEUR. 

URUITROEDE  (Jacques)  Chartreux , Prieur  du  mo- 
nâltérc  de  Liège,  dans  le  XV  fiéele,  cfl  Auteur  de  vint-fcpi 
Traitez,  dont  on  peut  voir  le  dénombrement  dins  Trithéme  * 
dans  Pétrclus.  H mourut  l’an  1472.  • Pétreîui , Bibliub.  Car- 
tbif.  Trithéme,  de  Scriptoribus  Ecclefiafikit. 

GRUMBACH,  (Guillaume)  Allemand , fut  Auteur  de  la 
guerre  civile,  qui  s’alluma  dans  la  Saxe  l'an  1 s66.  Après  avoir 
affalfiné  l'Bvéquc  de  Wlrtzhourg  dans  la  Franconie,  il  pilla  II 
ville,  & exerça  toute  forte  d'hollilitez : ce  qui  obligea  l'Empe- 
reur .Maximilien  11 , de  le  mettre  au  Bai»  de  l'Empire,  lui  & tou* 
ceux  qui  fui  voient  fon  parti.  Augulte,  Electeur  de  Saxe,  fut 
nommé  pour  faire  exécuter  ce  Ban  ; mais  voyant  que  ces  Rebel- 
les ne  vîmlotenc point  fe  fnnmrnit . il  atégn  la  ville  de  Go^ 
tha,  avec  la  citadelle  de  Grimmeitcin,  où  tirumbach  s'étoit  re- 
tiré. Après  quatre  mois  de  liège,  la  ville  A la  citadelle  furent 
prlfe*  & rafées.  Grumbach  fut  écartelé  vif,  A le*  principaux  de 
ïbn  parti  furent  auifi  écartciez,  ou  décapitez,  l'aa  1567.  * Chy- 
trarus . Cbrm.  t.  13. 

• GRUMHERG,  petite  ville  de  Ileffc,  fur  le  Lofan , ell 
au  fud-fod-ell  de  Mirpurg , dont  clic  ell  éloignée  d'environ  deux 
lieues. 

• GRUMBERG,  ville  de  Siléfie,  au  nord-oucll  de  Glo* 
gasv , dont  elle  cil  éloignée  de  près  de  dix  lieue,. 

G R U M E N H A.  /Ws  G E R U M E N H A. 

• GRUNA,  village  de  Sulffe,  dans  le  Haut  Vallais,  A 
dans  le  Département  de  Siders  ou  Sierre.  * Etat  & Dilua  de 
Suijfe,  terne  4.  p.  192. 

G R U N B K R G.  Kayr*  GRUMBERG. 

• GRUNDEou  GRONDE,  petite  ville  d‘ Allemagne 
dans  le  Cercle  de  la  Baffe  Saxe.  Elfe  cil  dans  le  Duché  de 
Rrunhvik , fur  la  rive  gauche  du  Wéfcr,  au  fud-fui  ouelt  de  Ha- 
novre, dont  elle  ell  éloignée  d’environ  onze  lieues. 

G R U N D I E R.  Fojtz  K U I,  V i A M O R A T A. 

GKUND1LES,  ou  GRUN'DULl,  font  des  cfpéce# 
de  Dieux  Lares,  que  l'on  dit  avoir  été  établis  par  Romulus,  en 
l'honneur  d'une  truye,  qui  avoit  porté  trente  petits  pourceaux* 

• Caffius  Hemina,  llift.  I.  2.  Diomède,  l.  1. 

G R UNE  WALT  (Matthieu)  Peintre  Allemand  fort  efU- 
mé  de  fon  tems , A qui  peignait  dans  la  manière  d'Albert  Dure. 

• De  Piles,  Arbngt  delà  ne  des  Peintres. 

GRUNFELDS.  Fosex  GRUNSFELDT- 

• GRUN1IA1N,  pcüte  ville  du  Cercle  de  la  Haute  Saxe 
dans  la  Mifnie,  cil  au  fud-oiteil  de  Drcfde,  dont  elle  ell  éloi- 
gnée d'environ  quatorze  lieue». 

GRUNINGUE,  bourg  ou  petite  ville  d’Allemagne.  Ce 
lieu  ell  fitué  dans  la  Principauté  d'Halberlladt,  en  Baffe  Saxe, 
fur  la  rivière  de  Selkc , i trois  lieues  de  la  ville  d Halberlbd: , du 
côté  de  l'orient.  • Maty,  DUS.  Gtogr. 

GRUNINGUE,  petite  ville  ou  bourg  de  Suiffe,  cfl  dans 
le  Canton  de  Zurich,  fur  la  rivière  d'Aa,  i quatre  lieues  delà 
ville  de  Zurich,  vers  l'orient  méridional.  * Maty,  DiQ.Gttgr. 

G R U N O,  Duc  de  Fille,  frère  du  Roi  des  Sicambrcs,  vi- 
volt  l’an  de  In  fondation  de  Rome  375. 

•GRUNSFELDT,  petite  ville  du  Cercle  de  Franconie 
en  Allemagne,  dans  TEvfiché  de  Wirtzbourg.  Elle  eft  au  fud- 
oueft  de  la  ville  de  Wirtzbourg,  dont  elle  ell  éloignée  d'envi- 
ron cinq  lieues. 

GRUNSTAT,  petite  ville  du  Palatinat  du  Rhin  en  Al- 
lemagne. Elle  ell  dans  le  Comté  de  I.inangc,  entre  le  nouveau 
Linange  & la  ville  de  Wormes,  i trois  lieues  déculte-d,  A â 
une  demie  de  l'autre.  • Maty , DiS.  Giaer. 

G R U S,  en  Grecyépv®1,  cfpécc  de  danle  oblique,  & i di- 
verfes  reprifes,  étoit  en  ulagc  parmi  les  jeunes  filles  d'Athènes» 

Îui  la  danfoient  tous  les  ans  dans  leur  Fête,  appellécs  Délies, 
•rite.  Cette  danfc  fe  fâifoiti  Delphes,  autour  de  l'autel  d’A- 
pollon , pour  exprimer  le*  tours  & les  retours  du  labyrinthe  où 
«oit  renfermé  le  Minotaure,  que  Théféc  avoit  mis  à mort.  Ju- 
lius Pollux , l.  4 , dit  la  chofe  un  peu  autrement.  Il  rapporte 
quec'ell  une  nombreufe  affemblée  de  gens  pour  danfer,  qui  imi- 
tant le  vol  des  grues,  fe  partagent  en  deux  bandes,  A ont  i 
leur  tête  quclcun  qui  les  mené.  Le  même  allure  que  Théfée, 
pour  exprimer  fa  fortic  du  labyrinthe,  danfa  cette  même  danfe 
avec  fes  gens  autour  de  l'autel  de  Délos  : ufage  qui  s'eft  toujours 
obfcrvé  depuis  chez  les  Athéniens.  Les  Danfcurs  avoient  cou- 
tume de  f».ipper  l’autel,  A de  mordre  i une  branche  d’olfvier, 
ayant  les  mains  pliées  derrière  le  dos.  • Cailimaquc,  Nymnt 
in  Deltm.  Franc.  Roffcus,  ArcbaeL  Atl.  I.  7.  c.  S. 

G R U T E R (Thomas)  étant  forti  des  Pals-Bas  pour  la  Reli- 
gion Proteibnte,  fe  retira  dans  le  Palatinat,  où  il  fut  Profef- 
Ccur  i DuisbourgTan  1560.  Il  eut  quatre  fil»,  tous  célèbres  dana 
la  République  des  Lettres.  I.  Jacques,  qui  fut  ProfelTeur  en 
Hllloircdans  TEcoiedc  MiddelbourgTan  1604 , & qui  acompofé 
quelques  lettres  qui  font  imprimées,  A quelques  autres  Ouvra- 
ges qui  n’ont  point  encore  été  donnez  au  public;  2.  Pteatc. 

Îui  fait  le  fujet  ael  articlcqui  fuit  ; 3.  Reimbr  , qui  fut  Principal 
u Collège  de  Cafimir  i Heidelberg.  On  trouve  quelques  lettres 
de  ces  deux  derniers,  â la  fin  de  la  fécondé  Centurie  Je  celles  de 
leur  frère.  Le  quatrième  nommé  Jean  ou  Janus  ne  doit  pas  être 
confonda  avec  Janus  Gruterus , dont  il  elt  parlé  dans  un  article 
cy-deffous , & qui  étoit  fils  de  y*jn-G«uifrr  Gruter.  Thomas  Gru- 
ter  mourut  de  maladie  au  retour  d'un  voyage  d'Italie.  Il  avoig 
été  obligé  de  s'en  (au ver,  de  peur  de  tomber  dan»  les  mains  de 
rinqulfhion , qu’il  avoit  Irritée  par  quelques  dilputcs  fur  l’Eu* 
cbartlUe.  • Bayle,  Di.-J.  CWr. 

GRUTER  (Pian)  naquit  au  Palatinat.  Son  père  neetos 
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Grutcr , qui  s'y  étoit  réfugié , i csufe  de  la  Religion  Protcilante  | 
qu'il  pTolctTolt,  fit  pour  laquelle  il  étoit  inquiète  dans  les  Pais- 
lias,  fut  Profeffeur  i Dui»buurg,  fie  eut  trois  ou  quatre  lils , qui 
furent  hommes  de  lettre*.  FUrre  Grutcr,  dont  il  cft  id  que- 
llion,  pratiqua  la  Médecine  dans  diverfes  villes  de  Flandre,  à 
DixinuJc,  4 Üllcnde,  fitc.  fit  ne  fc  loua  pas  beaucoup  des  Fia- 
nians.  Il  fit  Imprimer  i Leide  l'an  1609,  une  centaine  de  Lettres 
I.atlnes,  qui  furent  fort  maltraitées  par  l'Imprimeur  fit  parles 
Critiqués.  Jl  y affecta  un  llylc  tout  plein  de  vieux  mots  fit  de 
1 j r. innées.  II  quitta  O .'tende  l'an  1 610,  fi:  fe  retira  à 
Middelbourg.  ün  ne  fait  s'il  s'y  arrêta  longtcms  ; mais  on  croit 
qu'il  brufqua  fortune  en  divers  lieux,  avant  que  de  fc  fixer  1 
Âmflerdam , où  les  Magistrats  lui  firent  du  bien.  1!  y publia  une 
centaine  de  Lettres  l'an  1 629,  fit  y trouva  la  fin  de  la  vie  l'an 
1634.  Swccrtius  le  fait  natif  de  Ziriczéc , ville  de  Zélande , & dit 
qu'il  féjoumacn  Italie  quelques  année».  * Valfirc  André,  Ai- 
bi-UiL'.  BlgUa , p.  74t. 

G R U FER  (Jean  ou  Janus)  célébré  par  fon  lavoir  dans  le 
XVI  fiécle,  hé  i Anvers  le  troifiéme  décembre  1560,  étoit  fils 
de  Jean-Gautier  Grutcr,  qui  avoit  été  Bourguemillrc  d'Anvers, 
& étolt  un  de  ceux  qui  avoit  ne  (igné  la  Requête  lameufe , préfen- 
tée  1 la  Ducbeffe  de  Parme,  fit  qui  donna  l'origine  au  mot  de 
Curât.  H fut  proferit,  paffai  Norwich  en  Angleterre,  où  il  re- 
fis quelque  teins,  fie  revint  à Middclbouig,  d où  il  rentra  dans 
Anvers,  lorsque  les  Etats  s'en  furent  rendus  maîtres.  Pendant 
le  fiége  qu'en  fit  le  Duc  de  Parme  , Grutcr  fut  Capitaine  de 
fon  quartier,  fit  l'un  des  quatre  Intendaru  des  vivres.  Sa  femme 
Catherine  Tishcm,  qui  était  Angloife,  poffédoit  non  feulement 
fa  Langue  naturelle,  mais  encore  la  françotfc,  l'Italienne,  U 
Latine  : fie , ce  qui  cfï  de  plus  fore,  la  Langue  Gréquc  lui  étoit  fi 
familière,  qu'elle  lifolt  facilement  Galien  en  original.  Cette 
femme  favante  fut  le  premier  Précepteur  du  jeune  Grutcr.  Lors- 
que fon  mari  & elle,  proferits  d’Anvers,  menèrent  cet  enfant  en 
Angleterre,  ils  l'envoyèrent  étudier  dans  l'Uolverflté  de  Cam- 
bridge, d'où  il  paffa  4 Leide,  où  II  s'appliqua  pendant  fept  ans  1 
Ta  Jurlfyrudence,  fit  où  il  reçut  le  bonnet  de  Doûcur.  Il  revint 
à Anvers  ; mais  parce  que  le  Duc  de  Parme  aŒé-gca  en  mime  tems 
çette  ville,  il  fut  obligé  de  paircr  en  France,  où  il  s'arrêta  quel- 
ques années.  Dan»  la  fuite,  il  allai  Heidelberg  où  il  enfeigna 
avec  beaucoup  d'applaudiffemcnt,  après  avoir  déjà  profeffé  dans 
rUniverllré  de  U'ictcnberg.  11  avoit  été  appellé  A Wittenbcrg 
par  Chri'-tiern , Duc  de  Saxe.  Dès  que  ce  Prince  fut  mort , on 
voulut  engager  les  l’rofeffcurs  à ligner  le  livre  de  la  Concorde, 
Ou  i renoncer  à leur  emploi.  Grutcr  réfuta  de  ligner,  difant 
qu'il  n'avoit  jamais  ni  vu  ni  lu  ce  livre,  fit  que  feroit  une  extrê- 
me témérité  de  fouferire  i ce  qu'on  ne  connoit  point.  Il  avoit 
une  très-belle  Bibliothèque,  qui  valoit  plus  de  douze  mille  écus 
d’or:  il  la  perdit  avecprcfquc  tout  cc  qu'il  avoit  de  bien,  lors- 
que la  viilc  d'ilcidcibcrg  fut  prife  l'an  1622.  Grutcr  fc  retira 
alors  i Tubinguc,  où  iT  refti  quelque  tenu;  puis  après  avoir 
changé  fouvent  de  demeure,  il  revint  encore  dans  le  Palatinat, 
fit  mourut  le  ao  feptembre  1627,  i Bcrhelden,  maifon  de  cam- 
pagne d'Üfmld  Smcndius  fon  gendre,  à une  lieue  d'ilcidcl- 
berg,  après  avoir  été  marié  quatre  foij.  Judemcnt,  lorsqu'il 
mourut , la  nouvelle  vint  que  rAcadémie  de  Groningue  l'appel- 
loit  i la  Profcifion  en  Hilloirc  fit  en  Langue  Gréquc.  il  avoit 
reçu  pluficurs  vocations  de  divers  endroits.  H a laiffé  un  recueil 
de  P uè fies,  des  Notes  fur  Sénèque,  furStacc,  fur  Martial , fur 
Tite-Live , fur  Corneille  Tacite,  fur  les  Lettres  de  Pline  le 

Jeune,  furies  Ecrivains  de  l'Hiftoire  d'Augulk,  fur  les  anciens 
’anégyriques,  fur  Plaute,  fur  l-'lorus,  fur  Vcllelus  Paterculus, 
te.  Il  a auifi  publié  les  Oeuvres  de  Cicéron;  un  Recueil  d'in- 
faiptioti  ; anciennes  1 Sufpicionitn  Ubri  ntvtm  ; Confirmait!)  Sufplcio- 
r.n  il  ; Lrn'  v,  feu  Tueftuntt  Crilicus;  t'.oriltgium  magnum  Jeu  Po- 
Ijantbea;  Etkicopoliticentm  trni  trei  ; Bib'.Utbtca  Esulum  ; Ciw- 
nentarius  in  OiufkudriStratrgkum,  feu  de  Imper  atone  Injlitutitne  ; 
Cér*'i:cun  Corvieorum,  publié  fous  le  nom  de  Josnnes  Gualthe- 
rus.  Il  dédia  fon  Recueil  d'Infcriptions  à l'Empereur  Rodolphe, 
qui  lui  remit  le  choix  de  fa  récompenfe.  Grutcr  répondit  qu'il 
s'en  rcmettoit  lui  meme  i la  bonté  de  ce  Prince,  fit  qu'il  pren- 
droit  tout  ce  qu’il  voudrait  bien  lui  donner,  pourvu  que  ce  ne 
fût  pas  de  l'argent.  L'Empereur  lui  donna  un  privilège  général 
pour  tous  Ks  livres  qu'il  publierait,  avec  pouvoir  d'accorder 
de  lui  mîine  des  privilèges  aux  autres  Auteurs.  Cc  Monarque  lui 
deflina  auifi  la  dignité  de  Comte  du  Saint  Empire;  mais  étant 
mort  avant  que  don  avoir  (igné  les  letwesTpacentcs,  Grutcr  lui 
furvéquir  fans  jouir  de  cet  honneur.  Son  Tbefattrut  Criticus  cil 
en  fix  volumes  i.i  «J-ito ; Les  Delieitr  Poêtarum  GiUorum , Itedo- 
rum,  Belgamm  en  neuf  volumes;  fon  premier  Fionlegium,  en 
trois  volumes  in  oB.tvo;  le  fécond,  qui  etl  la  fuite  de  ls  Pj- 
Ijarjbea  de  Langius  cd  un  volume  in  folio , fit  fon  Coronkon  Cbn- 
niriirum,  ÿc.  en  quatre  tomes  in  oSjvo.  • Valére  André,  Ai- 
biiotb.  Beltiea,  p.  438.  £f  419-  Barthius,  Moerjaria.  Ghilini, 
The itrt , £fr.  Balthazar  Venator,  in  Panegyrkt  Gnaeri.  Bayle, 
Diüimmire  Critique,  fcconde  édition.  Eluderas,  /Ira  Gruteri. 

• G R U T F.  R (Philippe)  né  i DirkQand,  dans  Piflc  d'O- 
vcrilakkée,  de  la  Religion  Romaine,  écrivit  un  Difcours  tou- 
chant la  valeur  des  anciens  Bauves,  lequel  fut  imprimé  i Lcide 
en  rfi i?,  in  folio.  * Cr.  Diâ.  Duré.  HoU.  Valére  André,  Bi- 
bliotlr.  Belgira,  p.  773. 

GRUYE'RES,  ou  GRIERS,  petite  ville  de  Suifie, 
fur  le  Sana,  dans  le  Canton  de  Fribourg,  âfix  lieues  delà  ville 
de  Fribourg,  vers  le  midi  Ce  lieu  avoit  autrefois  fes  Comtes 
particuliers,  dont  le  domaine  s'étendoit  jufqu'iu  Lac  de  Genè- 
ve. Il  eft  maintenant  chef  du  principal  Bailliage  de  Fribourg, 
& il  a un  beau  chlteau , où  le  Ballliffait  fa  réfidencc.  C'ert  de 
là  que  viennent  les  bon»  fromages  de  Gruyères.  * Maty , Diü. 
Qiêgr, 
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GRYFFENSE'E.  l'ejet  GRIFFENSE'E  ou  GRIF- 
FE N Z E'E. 

GRYLLUS,  compagnon  d'UIyJTc,  duquel  Plutarque  a 
fait  mention  dans  un  Dialogue,  où  il  difpute  li  les  bête»  ont 
quelque  ufage  de  raifon.  Ce  i’hiiofophc  y rapporte  la  fable  des 
Poètes,  qui  difent  que  pluficurs  Grecs,  compaguou*  d'Ulyf- 
fc,  furent  changez  en  divers  animaux  par  Circé.  Ulyffe  ayant 
prié  ccttc  Magicienne  de  leur  rendre  leur  première  figure , elle 
y confentlt;  mais  Gryllus,  qui  avoit  été  changé  en  pourceau, 
ne  voulut  jamais  quitter  fa  condition,  quoiqu'L'Iyffe  employât 
toute  fa  fubtilité  fit  fon  éloquence,  pour  lui  perfiudcr  de  reve- 
nir en  fon  premier  éut.  * Pluurque. 

GRYLLUS  , Athénien,  fut  père  de  l'illuftic  Xcnipb$n9 
dont  le  fils  fut  auifi  nommé  Gryllus , comme  fon  grand  père. 
• Suidas. 

GRYLLUS,  fils  de  Xénopbon,  fut  envoyé  avec  fon  frère 
Diodore,  pour  fe  joindre  aux  Athéniens , commandez  par  Agéli- 
laüs,  Roi  de  Sparte,  pour  fecourir  les  Lacédémoniens  contre 
les  Thébains.  Gryllus,  combattant  vaillamment,  fut  blcffé  â 
mort,  fit  malgré  cette  blcflùrc,  eut  allez  de  courage,  pour  por- 
ter un  coup  mortel  4 Epaminondas,  Général  des  l'hébains , 4 la 
bataille  de  Mantinéc,  la  féconde  année  de  Ja  CIV  Olympiade, 
fit  363  avant  J.  C.  Xénophon  ayant  appris,  en  facnüant,  la 
nouvelle  de  la  mort  de  fon  fils,  êta  uns  couronne  de  tleur*  qu’il 
avoit  fur  la  Lite  ; mais  lorsqu'on  lui  eut  appris  qu'il  avoit  tué  le 
Chef  des  ennemis,  avant  que  de  mourir,  il  reprit  fa  couronne, 
difant  que  la  nwrt  de  fonJiJi  mritoit  des  marques  de  joyt,  jlutil  çur 
de  deuil  y de  regret.  • Diogène  Laèrcc.  Suidas. 

•GRYLLUS  (Ange)  né  à Gènes,  fut  Abbé  de  la  Con- 
frairie  de  Mont-CaŒn.  La  République  avoit  deffein  de  l'em- 
ployer dans  de  grandes  fit  d'importantes  aiTaircs,  mais  il  aima 
mieux  fe  faire  Religieux.  Alors  il  s'appliqua  fortement  4 l'étude 
&i  laPoéiïc:  cc  qui  lui  procura  la  connuiffance  fit  l’amitié  de 
Torquato  Taffo,  de  Bacille  Guarini,  de  Jean  Bacille  Marini  fit 
de  pluficurs  autres.  L'Académie  des  liumoriftcs  de  Rome  lui 
conféra  le  titre  de  Doftcur.  De  tous  cùtcz  on  lui  offrit  dos  di- 
gnitez , mais  il  les  rcfufa  toutes.  Il  mourut  en  r629 , dans  l'Ab- 
baîe  du  Bicnlieurcux  Jean  de  Païenne.  On  a de  lui  deux  volu- 
mes de  lettres  ; Rime  Morale  ; Licrime  dei  PtmUnu  ; Pompe 
deile  Morte , (jfc.  * Cr.  DiS.  Univ.lloU.  Giufliniini  fit  Sopranl, 
Script,  délia  Liguria.  Ghilini , Tbcstrc.  CralTo , EUg.  d ilua».  Lei- 
rer.  Erythrxus,  Pinaeotb. 

G R Y M SE  Y.  l'ojet  GRIMS. 

G R Y N AC  U S (Jean-Jacques)  Doctenr  &.  Profcffcur  en 
Théologie  fit  /bstifles  Je  l'Eglife  de  Bile , naquit  le  premier  ofto- 
bre  1540,  4 Berne,  où  fon  père  Tbamas  cnfeignoit  pour  lors. 
Dans  fon  bas  âge  on  l'envoya  à Bile  pour  y étudier  les  llumjni- 
tcz fit  la  Théologie,  jufqucs  à cc  qu'i  Pige  de  19  ans,  Simon  Sul- 
cer  le  conûicrapour  être  Diacre  ou  fécond  Alirâjbe  de  l'Eglifc  de 
Reetclen.  En  1563  » U alla  4 l'ubinguc  & y fréquenta  les  Leçon» 
d'Andrea:  fit  de  lieerbrande.  Le  premier  lui  ayant  remis  fes 
Théfcsdela  fainte  Cène  pour  les  défendre  en  public,  J.  Schcc- 
kius  pouffa  tellement  Grynzus,  qu'il  commença  à douter  delà 
folidité  des  fcnciinens  de  Luther,  qu'il  avoit  fuivis  jufqucs  alors. 
Nonobflant  ces  doutes,  après  avoir  foutenu  ces  examens,  il  re- 

Sutle  bonnet  de  Docteur  en  Théologie , des  mains  de  ilcerbran- 
e.  Son  père  étant  mort  en  156s,  on  lui  alrcffa  la  vocation 
pour  le  Pallorat  de  Rstclcn  qu'il  accepta,  fit  il  fc  maria  en 
1569,  4 Lovinie  de  Canonkit  de  Bologne.  Scs  doutes  fur  la  fainte 
Cène  fit  au  fujet  dcTUbiquiti  s’augmentèrent  tellement , qu'il  rc- 
fufa de  fouferire  â la  Formule  de  Concorde,  ce  qui  lui  attira  la  hai- 
ne de  bien  des  gens , & le  détermina  4 accepter  avec  joye  la  Chai- 
re de  Profeffeur  du  Vieux  Teftament  qu'on  lui  offrit  â Bàlc  en 
157$,  A donc  il  lit  les  fondions  pendant  neuf  ans.  Charles, 
MarkgTavc  de  Bade  lui  donna  en  même  tems  i'infpedion  des  E- 
glifcs  du  Markgraviat  avec  une  pcnllon.  Le  changement  de  fenti- 
me*t  au  fujet  delà  fainte  Cène  ayant  encore  caufébien  du  cha- 
grin i Grynxus , pendant  fon  féjour  4 Bêle , le  Magitlrat  lui  per- 
mit d'aller  enfeigner  4 Heidelberg  la  Théologie  fit  l'HIftoIre,  4 
la  follicitation  de  Louis  Eleétcur  Palatin.  Grynæuü'aquitra  de 
cet  emploi  pendant  deux  ans  avec  tout  l'applauJifferaent  poffi- 
blc.  Sulcer  étant  mort  en  158s.  on  offrit  avec  empreffement  4 
Grynxus  la  Chaire  de  Profeffeur  du  Nouveau  Teftament  fit  celle 
i'Aiuijlet  de  l'Eglifc  de  Bâle.  11  accepta  la  vocation,  & partie 
d'Heidelberg  l'année  fuivante,  comblé  de  riches  préfens  que  l'E- 
ledeur  lui  avoit  faits.  II  étoit  infatigable  dans  fes  occupations , fi: 
comme  il  remcrcioic  fouvent  Dieu  de  l'avoir  tiré  îles  cireurs  dans 
lefquelles  il  avoit  été  dans  fa  jeuneffe,  il  n'eut  rien  tant  à cœur 
que  de  confcrvcr  l'Eglifc  de  Bile  dans  toute  fon  ancienne  pure- 
té, fur  toutpar  rapport  à la  fainte  Cène  & 4 la  perfonne  de  J.  C. 
11  contribua  beaucoup  4 la  réforme  du  Collège  ; fit  pour  encoura- 
ger les  Ecoliers,  il  établit  toutes  les  années  deux  promotion* 
publiques.  Outre  les  leçons  de  Tbtslogie,  il  en  fit  aulli  gratis 
£ Hlflolre , qui  furent  fréquentées  de  divers  Princes  fit  de  la  pre- 
mière Nobleffc.  11  fut  quatre  fois  Re&trur  de  l'Univerüté  fit  plu- 
ficurs  fois  Doyen  de  fa  Faculté.  Le  Magifirat  l'envoya  en  1573, 
4 MontbéliarJ,  au  fujet  de  la  contiovcrfe  fur  la  fainte  Cène.  En 
IS88,  il  fut  envoyé  deux  fois  4 Mulhaufen  pour  infpircr  des 
fentimens  de  paix  aux  Bourgeois  rebelles  & pour  régler  le  mini- 
ftérc  dans  ccttc  ville.  Dans  la  même  année  il  fut  député  à Ber- 
ne, pour  finir,  conjointement  avec  les  autres  Députez,  les  dif- 
fi cultez  de  Samuel  Uubcr  fit  de  Claude  Alberius.  En  IS92,  il 
alla  i Heidelberg  au  nom  des  quatre  Cantons  Protefhns,  pour 
faire  4 Frédéric  IV,  des  condoléances  (Ur  la  mort  de  fon  préde- 
ceffeur  fit  des  compllmcnsde  félicitation  fur  fon  avènement  4 la 
dignité  Elcftorak.  Grynxus  avoit  de  très-beaux  talons  & poffé- 


doit  de  me*  vertu*,  affable,  fincéic,  bienfaifant,  fubre,  pa- 
tient dt  dévot , il  étoit  effiroé  des  jjerfonnes  de  tout  rang  & de 
toute  condition,  ce  qui  faifoit  qu'il  avoit  toujours  chez  lui  une 
table  de  Nobleflc  choiiie  de  toutes  les  nations.  On  peut  juger  de 
fa  mode  (lie  par  ce  qu'il  avolt  accoutumé  de  dire  au  fujet  de  fon 
caractère  de  Docteur,  (avoir  qu'il  l'avoit  reçu  comme  les  Métel- 
lus  a voient  autrefois  obtenu  le  Confulat  à Rouie,  par  les  main* 
de  la  fortune  & non  point  par  mérite.  Sa  bibliothèque  écoit  ri- 
che & nombreufe  licomprenoit  prefque  tou*  les  Père*  & les  Hi- 
lloriens  Grecs  fit  Latins,  IcsPhilofopbes,  le*  Orateurs,  les  Mé- 
décins.  les  Poètes,  les  Scholaffiqucs  fit  les  Théologien*.  Quoi- 
que cette  collection  fût  ample,  il  l'offrit pour  zoo  écus  en  efpé- 
ce  i Ch.  And.  Juliu*,  qui  la  réfuta.  Il  fut  privé  totalement  de 
la  vue  pendant  cinq  an*  avant  Ci  mort;  il  remplit  néanmoins 
toujours  le*  fonctions  de  fe*  emplois,  fit  toutes  les  fois  qu'il  de- 
voit  prêcher,  il  faifoit  lire  le  texte  par  un  Etudiant.  Sa  patience 
fut  fort  éprouvée  par  la  mort  de  tous  le*  enfant  & d'AmanJus 
Polanus  fou  gendre  bie:i-almé,  aulîi  bien  que  par  les  douleur* 
néphrétique*  & excelQvCj*  qui  hâtèrent  fa  mort , laquelle  arriva 
le  31  août  1618.  Voici  le  catalogue  de  fe*  Ouvrages,  Epi tome 
Bibliorumi  Sciagrapbù  Ti-'tailgitc ; Cbarader  C6rirfûn»r.  ; ff'u-rraiu»  1 
cliquet  Pfalmorum,  item  Haggai , J»nu,  Iltshccuci,  tfr.J  EsMamth 
Muthii;  Extgefis  EtijUlorwa  ad  kamaues , CbSoJfenJet , Htbniat , 


cliquet  Pfcimorun,  item  Hoggai , Jorue,  Ilabuuct,  (fe.;  Ectiamtk 
PLttbri;  Extgefis  Epijltlarwa  »d  Romauas,  CbUJfenfet , Htbnns, 
îÿc.i  Tbnrtma*  if  Pnbiemtta  Tbealagica  ; Dcmvsjlrotio  Eyangt- 
licii  DiffuMirnes  ToeelogU*  ; C*mm»u:fa8t»  d:  ejfaie  piorum, 
tfc.i  Ejn/toUrum  liber  à Scultet»  «disorua;  EpifitU  6»  ab  Apino 
tdit.t,  (fc.  il  * aulli  accompagné  de  remarques  & de  préfaces 
plusieurs  Ouvrage*  dont  il  a procuré  l'édition, comme,  Acrifiorrr 


(fc.  ; Efiflolsrum  liber 
tdit.e,  (fc.  11  a aulli 


plufieurs  Ouvrage*  dont  il  a procuré  l'édition, comme,  Scnpierts 
Jlijhri-t  EceleJujlitet  ; Mummtnta  Ortbodotugr.  ; be*ei  Optra} 
EraCmiCbiBadts,  (fc.  * Brunn,  V, ta  Job.  Jatebl  Grynti.  Mel- 
Chior  Adam , Vu*  Tbt»l.  EpifioU  Gfynsi  ab  Apino  édita.  Wolf- 
gang Mayer,  Leicbrtde.  Toniolx  Monument*  Sépulcral*.  Manu- 
jcrlpta  Amkwum.  Ditl.  Allemand  dt  Mie. 

* G R Y N A W,  en  Suiffe,  dans  le  Bailliage  de  Gaffer  qui 
confine  aux  Cantons  de  Zurich,  de  Schwitz  fit  de  Glari*  , & qui 
appartient  i ces  deux  derniers,  eff  un  vieux  château  avec  des 
loris  pour  les  Etrangers,  fitué  à l’extrémité  du  païs  i l'endroit 
ou  la  Linth  le  Jette  dans  le  Lac  de  Zurich.  II  y a là  un  pont 

S.ur  paffer  la  Linth,  fit  un  port  pour  le*  bateaux.  • Etat  (f 
tüces  de  Suilfe,  tom»  3-  P-  *°4-  édit-  d'Amffcrdara  1730. 

• G R Y ND  ou  GR1ND,  petite  Ifle  i l'Occident  de  la 
Frifc,  cft  au  noxd-oueft  de  Harlingen  dont  elle  cft  éloignée  de 
trois  à quatre  lieues. 

GRYNË'E,  dit  Gryiurui , (Simon)  Allemand,  ni*  dun 
païfan,  dans  la  Souabe,  où  il  naquit  l'an  1*93.  dsns  ua  Pclit 


Vienne  en  Autriche,  àBudc  en  Hongrie,  a Heidelberg,  a 1 u- 
bingue  & i Bile.  Grynée  fc  trouva  i la  Conférence  de  Wonnes 
Pan  15*0.  fit  mourut  de  pelle  i liile  le  premier  août  de  l'année 
fuivantc,  âgé  de  48  ans.  Il  a traduit  de  Grec  en  Latin  quelques 
■Homélie*  de  faint  Jean  Chryl'offoine,  & divers  Traitez  de  Plu- 
tarque: il  a lalffé  de*  Notes  fur  les  Oeuvre*  de  Platon,  fur  le* 
huit  livres  des  Topique*  d'Ariifotc,  furjuffin,  furEudidc,  fur 


mourut  le  troiliéme  avril  de  l'an  1599,  âgé  de  60  ans.  • Panta- 
iéon,  i-  3-  Prafapogr.  Gcfncr,  Bibiiotb.  Rcufncr,  in  Icen.  Mcl- 
chior  Adam , m fit.  Germ.  Pbil.  (f  Jurfc. 

GRYNË'E  (Thomas)  Miniffre  Protcftant  d Allemagne, 
fils  de  Tacfjjr , neveu  de  Simm , fut  avancé  parce  dernier  dan* 
le*  Lettres,  qu'il  enfeigna  à Berne,  à Bile,  ficc.  11  mourut  le 
deuxième  août  1564,  âgé  de  5* ans,  fit  lailù  quatre  fil*.  Jean- 
) acquis  Grynée,  qui  étoit  le  troifléme , fc  rendit  célèbre  parmi 
les  Protcffans,  fit  donna  dans  les  opinions  des  Ubiquitaires; 
mais  depuis  ayant  abandonné  leurSeéte,  il  fut  Miniffre  i Bile, 
fie  y mourut  le  30  août  1616.  Jean-Jacques  Grynée  a compofé 
divers  Ouvrages.  *Pantaléon,  Projepegr.  I.  3-  Mdchior  Adam, 
in  Vit.  Tbttl.  Germon. 

G R Y N E’E  (Samuel)  fils  de  Samuel , & petit-fils  de  Sham, 
né  l'an  1593.  fut  parmi  les  Protcffans  d'Allemagne,  un  célébré 
Théologien,  fit  enfeigna  i Bâle.  Il  accompagna  Abraham  Scul- 
tet,  en  fon  voyage  d'Hcidclbcrg,  fit  fe  ht  ertimer  parmi  les 
Grands  du  Palatinat.  Etant  de  retour  à Bâle,  il  fut  fait  Miniffre 
de  l'églife  de  faint  Léonard,  où  il  enfeigna  la  Théologie  l'cfba- 
cc  de  trente  années.  Il  fortit  de  fon  Ecole  grand  nombre  de  Dif- 
dplcs,  donc  plufieurs,  félon  les  Protcffans  d'Allemagne,  ont 
été  de  gTanJ*  Théologiens.  Grynée  mourut  l'an  1638 , .'.gé  de 
63  an*.  • Voyez  au  fujet  de  quelques  autres  Grynée*  la  préface 
de  Paul  Fréhcr,  Tbeatr.  Vit.  Aruiù.  Guror. 

G R Y N E U M ou  G R Y N I U M , ville  des  Myrinécns, 
proche  de  Clazoniénc,  dans  laquelle  11  y avolt  un  temple  d'A- 
pollon , & un  bois  facré  fon  ancien,  où  l'on  icccvoit  les  répon- 
frs  des  Oracles.  Le  temple  en  étoit  fort  fomptuenx,  puisqu'il 
n’étoit  biti  que' de  marbre  blanc.  Il  étoit  dédié  â Apollon , qui 
s'appelle  Grynien,  dans  Virgile , Egkgut  6.  v.  7a.  * Strabon, 

I.  13.  p.  622. 

GRYPIIIANDER  (Jean)  né  au  païs  d'Oldenbourg,  fut 
Profeffeur  en  Pofifie  fit  en  Hiftoirc  dans  l'Académie  d'Jénc, 
après  EUe  Revfnerui  décédé  l'an  1612.  11  fut  reçu  Docteur  en 
J3roit  dans  la  même  Académie  en  1Û14,  fit  s'en  retourna  quinze  j 
ans  après  en  fon  pals,  pour  y exercer  une  charge  de  Judicature. 

H mourut  au  mois  de  décembre  163a.  On  a de  lui  un  Traité  des  I 
J fies , qui  a pour  titre,  fnmb  GryfibisrJri  Jurifc  onfulti  de  In- 
tous  TraBatui , rr  JurijeanfuttU  t Hiflmcii,  & Ptiiehgir  celle- 
Oui,  tu  omr.ibui  bifee  ufui  efje  pejjit,  in  que  plurimu  eagnita  Quj- 
Jlionts  i*  miri,  fiumimbus , locubut,  tturihu,  prrtubut , aquadu- 
Ôibui , oggeribtu,  ruvigatùnitus , alittvwùi  aivtique  incrément». 
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I (jV.  fxcutîurtUrr , i Francfort,  in  quart»,  ifia*.  Il  fit  un  Ouvra- 
ge fur  le  Pbénix  l'an  16 18.  Celui  qu'il  publia  l'an  1315 , eff  fort 
curieux.  Il  traite  d'un  certain  droit  qui  a lieu  dans  quelques 
villes  de  Saxe.  C’cll  qu'on  y érige  des  ffatues  de  Roland,  qui 
fonc  d'une  taille  gigantclquc.  Voici  le  titre  du  livre,  Cvntmenta* 
riur  de  iVeicbbiUù  Saxenicu , fine  Coieffu  Rulandinu  urbiu m çuorui- 
u'jvi  ScXïnicoruw.  Konig  donne  à Gryphiandcr  un  Traité  de  Ot- 
conermio  legal* , dont  Ficher  ne  parle  point.  • Voyez  ce s deux  Au- 
teurs. 

GRYPH1NK,  mec  corrompu.  Cherchez  TRYPHE- 
NE. 

G R Y P H I ü S (Sébafficn)  Imprimeur  de  Lyon , natif  de 
Rcutiingen  ville  de  Souabe,  fc  rendit  dans  le  XVI  fiéde  fort 
célébré  par  la  beauté  fie  l'cxaélitude  de  fies  imptefioM.  Gclner 
pour  témoigner  l'cffimc  qu’il  faifoit  de  fon  habileté , lui  dédia  le 
12  livre  de  fc*  Pandeâes,  fit  fit  fon  éloge  dans  PEpltre  dédica- 
toire.  Quelques  Auteurs  ont  prétendu  que  Jules  Scaligcr  lui 
avolc  aulli  dédié  les  treize  livres  des  Gaules  de  la  Langue  Lati- 
ne; mai*  ils  fc  fonc  en  cela  écartez  de  la  vérité.  Antoine  Gry- 
phius  s'eff  auifi  dillingué  parmi  ceux  de  fa  profclfion , par  le* 
belles  éditions  qu'il  a faites,  fi:  fur  tout  par  la  Bible  in  folio , 

• qu'il  imprima  en  i$so.  Gryphius  eff  un  des  Imprimeurs  qui  fe 
I loit  le  plus  appliqué  à fa  profellion , fit  qui  rechercha  avec  le 

plus  d'emprcll'cmcnt  de  bons  Corrcflcurs.  Adam  Knouf,  Méde- 
] cin  de  Cologne,  a exercé  pendant  longions  cette  fonction  dans 
fon  Imprimerie.  C'tfff  i fon  occafion  que  Jean  Voûte  de  Uheims 
difoit,  que  Robert  Etienne  corrigeoit  fort  bien  les  livres,  que 
Colinet  les  imprimoit  très-bien  ; mais  que  Gryphius  favoit  tort 
bien  & les  corriger  fit  les  imprimer.  Un  ne  fera  peut  être  pas 
ftché  de  trouver  ici  cette  Epigtamme , 

Inter  Ut  norunt  librai  qui  cudere , très  funt 
Injîgnei;  longuet  citera  turba  famé. 

CqJligat  Ütcpbonus , Jculptt  Coümtus  , utnmque 
Gryphius  tdoBo  mente  monufite  fuit. 

Gryphius  mourut  le  feptiérae  feptembre  1336,  âgé  de  63  ans. 
Son  fils  Antoine  Gryphius  continua  avec  honneur  la  profclfion 
de  fon  père.  * Chevallier,  Origine  de  l' Imprimerie.  Ménage,  An- 
tibaillet.  Vauprivas,  Pretograpoie.  Bayle,  ütditnnurc  Critique , 
fecoude  édition. 

• G R Y’  1*  II I U S (André)  Sénéchal  de  la  Principauté  de 
1 Glogaw,  naquit  le  deuxième  octobre  1616.  U tic  tes  premières 
I études  i I rauenrtadt,  fit  il  les  continua  i Dantzik.  En  1636, 

I George  Schonborner , célébré  Jurifconfuke,  le  prit  pour  Préce- 
pteur de  l'es  enfans,  fit  en  1637,  il  lui  donna  te  bonnet  de  Do- 
cteur fit  le  couronna  l’oëtc.  En  1638,  il  alla  à Lelde,  où  il  re- 
çut un  favorable  accueil  de  Saumaifc,  de  Heinfius  & d'autres.  En 
1644,  il  fit,  avec  quelques  Gentilshommes,  le  voyage  de  France 
fit  d'Italie.  11  s'arrêta  quelque  teras  à Strasbourg , ii  revint  dana 
! fa  patrie  en  1Û47.  U fut  appcllû  Profeffeur  i Heidelberg,  à 
Francfort  fui  l'Oder , fit  en  Suède  ; mais  il  réfuta  toutes  ces  of- 
; fres,  fit  leur  préféra  la  qualité  de  Juge  de  la  Principauté  de  Glo- 
; gaiv.  11  mourut  le  16  juillet  16Û4.  il  a laiffé  plufieurs  pièces  do 
! Poêfie.  * Gr.  Did.  Unit.  HeU.  Lcubfcher,  de  Claris  Grypbiis . 

I Uelcnii  Siiefia  remvata, 

G R Y'  P H 1 U S (Chriffian)  naquit  i Frauenltad  en  Pologns 
le  29  feptembre  1649.  Son  père  André  Gryphius,  étoit  renom- 
mé par  les  Ouvrages,  & excel/oit  fur  tout  dans  la  Poêfie  Alle- 
mande, 11  étudia  d'abord  i Gotha,  enfuite à léne,  fit  enfin  è 
Strasbourg,  où  il  fut  Difciplc  de  Jean-Henri  Bâcler,  fitd'Ulric 
Obrccht.  Après  s'être  bien  formé  dans  les  Belles  Lettres  fit  dana 
U Jurifprudence,  il  retourna  dans  fa  patrie  en  1673.  L'année 
fuivantc  il  fut  fait  Profeffeur  en  Eloquence  i Brcslau , dans  le 
Collège  de  faintc  Klifabeth.  En  1OB6,  il  quitta  ce  Collège  pour 
aller  à celui  de  1a  Madelaine  dans  la  même  ville , dont  il  fut  fait 

> Principal  fit  Profeffeur:  dignitez  aufqucllcs  on  ajoûta  en  1699» 

- celle  de  Bibliothécaire.  U eff  mort  le  fixlémc  mars  170 <5 , d'une 

1 attaque  d'apoplexie,  âgé  de  S7  ans.  Il  étoit  habile  dans  la  con- 

noiilance  des  Langues , & favoit  le  Latin , le  Grec , l'Hébreu  , 

> le  Syriaque , le  François , l'Italien , l'Anglois  & le  Hollandois  ; 

: d’ailleurs  il  étoit  bon  Orateur  fit  Hifforien , mais  fur  tout  excel- 

lent Poète  en  fa  Langue.  Il  connoiffoit  fort  bien  les  livres,  fit 

* s'étoit  formé  une  belle  bibliothèque.  Sa  mémoire  écoit  cxccl- 

• lente,  fit  il  oublloit  rarement  ce  qu'il  avoit  lu  ou  entendu.  II 
n'a  eu  qu'une  fille  qu'il  a mariée  à J-ar.-Tbcod'.-re  lcubfcher,  Pro- 
feffeur du  College  de  la  Madelaine , lequel  pour  faire  plalfir  à 

: fon  bcau-pérc,  fit  en  1702  un  livre  de  dédis  Grypkiis , fit  eff  mort 

: peu  de  teins  après  lui.  Ses  Ouvrages  font , Hijloirtdes  Ordres 

* de  Chevalerie,  en  Allemand,  1698,  Lcipfic.  in  oàavo  ; Pafciculus 
primas  & jteumias  J.ujuum  ingenii  ex  prjjiantium  Poit.irwn  reetn- 

• tierum  rantribus feriptis  excerpterum , Wratlsflavia! , 1699,  ino3j- 

• V»,  en  Allemand;  La  Langue  Allemand:  d'antiquité  Jijf.rcntc  1$ 

■ fermée  peu  i peu,  Brcslav,  1708»  ineSaya,  Apparatusfeu  Dijftr- 
| totû  Ifagegka  de  Scripurihus  Hifloriam  facuM  XVII  illuflruuiSus  , 
1 Lipli*,  1710,  «n  eflatip.  Il  a travaillé  auiü  au  Journal  de  Leipfic 

» pour  lequel  il  Mbit  de  teins  en  teins  des  extraits.  * Ado  Eru- 

diteruii 1,  Lipfùt,  1706,  p.  *39-  Clarmund,  Vus  des  Hommes  II- 

* lafirts , partie  12 , en  Allemand.  I.e  Père  Nlceron , Mémoires  pour 

* fertir  i i 'Hifloire  des  Hommes  lUuftrts,  tome  2.  p.  89  & faits- 

l G R Y P H O N.  Vrytz  GRIFFON. 

- G R Y P S H O L M.  Voyez  G R I P S H O L M. 

GRYPSWALT.  Voyez  GRIPSWALUE. 


GUACOCINGO.  Voyez  GUAXOCIN 00. 

GU  ADADAR,  petite  rivière  dEfpagnc,  dans  le 
pf  Royau- 
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Royaume  de  Grenade,  coule  d'abord  de  l’oueft  i l’eft,  puis  du 
nord-ouert  au  fud-clt  Flic  anofc  Guafcar,  & fc  rend  dans  le 
Guadilentin,  vers  les  confins  du  Royaume  de  Murde.  • Carre 
de  la  Cofiilli  Nouvelle,  de  l'Andaioufie , & des  Royaumes  de  Grenade 
de  Murcie  \f  de  Valence,  par  Frédéric  de  Wit. 

G U A I)  A G N E,  famille.  La  Maifon  de  Gvadachc,  noble 
& ancienne,  eft  originaire  de  Florence,  où  elle  a eu  douze 
Gonfalonicrs  de  la  République , & feize  Prieurs  & Seigneurs  de 
la  liberté.  Ezbnahd  condamna  Côme  de  Médids  i l'exil,  & ce 
dernier  bannit  dans  la  fuite  les  Guadagites.  Thomas  de  Guada- 
gne,  fils  de  Vtiri,  s’établit  à Lyon,  auili-bien  que  fon  frère, 
nommé  Philippe , nui  laiffa  Jean- Ratifie,  dit  l'Abbé  de  Guada* 
gne,  dont  Uavila  fait  fouvent  mention.  Thomas  acheta pluûeurs 
Terres  en  France,  rendit  de  bons  fcrvlces  au  Roi  François  1,  & 
lui  prêta  même  cinquante  mille  écus  après  la  bataille  de  Pavie. 
Ce  Monarque  l'honora  Je  la  charge  de  fon  Maltrc-d'Hdtel  Or- 
dinaire, & lui  fit  d'autres  grâces.  Guadagnc  fonda  la  chapelle  de 
£a  famille,  aux  Dominicains  de  Lyon,  de  dota  dans  la  même 
Tille  l'hôpital  des  peftiférez , & un  autre  i Avignon.  Un  autre 
Thomas  de  Guadagnc,  dit  le  Magnifyue,  fut  Maltrc-d'Hêtcl 
du  Roi  Henri  II,  eut  de  Remette  de  Bcrtl,  Gvn.LAUMe,  dent 
ru  us  parierons  dan  l'article  qui  fuit;  & Thomas  de  Guadagnc, 
III.  du  nom.  Celui-ci  fut  père  de  Baltiiazar  qui  fuit;  de 
Claude , Seigneur  de  Bcaurégard;  d'un  autre  dit  le  Chevalier  Je 
Guadagnc;  ét  de  pluflcurs  tilles.  Bai.tiiazaa  lallTa  de  Renec  de 
Clos,  /'lamas',  & Guillaume  de  Guadagnc  Lieutenant  Général 
des  armées  du  Roi,  & honoré  parle  Pape  de  la  qualité  de  Duc, 
qui  s'ell  fignalé  dans  les  années  en  diverfes  occafions , ayant 
commandé  la  Cavalerie  légère  de  France,  & les  armées  des  Vé- 
nitiens. • Cenfultn  De  Thou  ; Davila;  la  Tcfcane  Franevife  de 
Triftan ; l'Eloge  Hifioriaut  du  P.  Ménétrier,  &c. 

GUADAGNE  (Guillaume  de)  Seigneur  de  Bothéon , de 
Verdun,  &c.  Gouverneur  du  Lyonnois,  & Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi  fur  la  fin  du  XVI  Géde,  commença  Je  porter  les  ar- 
mes dès  l ige  de  18  an».  Il  fit  le  voyage  d'AIIi-inagnc  avec  le 
Maréchal  de  Saint-André,  fe  trouva  i la  bataille  de  Rcntil'an 
1554,  au  fiégede  Thionvillc;  ilaprifede  Calais  l'an  1558,  & 
en  diverfes  autres  occafions  importantes.  Le  Roi  Henri  11  lui 
donna  enfuiw  la  charge  de  Sénéchal,  & de  Lieutenant  de-Roi 
dans  le  Lyonnois;  & le  reçut  au  nombre  des  Gentilshommes  de 
£»  Chambre , qui  n'étoit  alors  que  de  vlnt-quatre.  Guillaume  de 
Guadagne , fe  iignala  encore  fous  le  régne  de  Charles  IX , au  re- 
couvrement des  villes  de  Blois,  de  Tours,  d’Amboifc,  de  Poi- 
tiers A de  Bourges;  à la  bataille  de  Dreux  l’an  1562;  & com- 
manda l'armée  fous  le  Duc  de  Nemours,  dans  le  Lyonnois,  & 
fous  Charles,  Maréchal  de  Brlllac,  i la  prife  du  Havre  Je  Grâce. 
Emuitc  il  leva  une  Compagnie  Je  Jeux  cens  hommes  pour  le  fer- 
vlcc  Ju  Roi,  qui  le  fit  Chevalier  Je  fon  Ordre.  Henri  111  l'en- 
voya Ambafiadeur  en  Allemagne  & à Venife,  & i fon  retour  le 
fit  Confeilkr  d'Etat  & Gouverneur  du  Lyonnois , du  Forez  & 
du  Bcaujolois.  Le  Roi  Henri  IV  le  fit  Chevalier  du  S.  Efprit 
l'an  1597,  A l'employa  en  diverfes  occafions  importantes.  Il 
mourut  peu  de  teins  après,  du  dépiaifir  de  la  perte  de  fon  fils 
unique  G af fiord  de  Guadagne,  qui  fut  tué  dans  une  embufeade, 
que  lui  drefférent  les  Ligueurs  i Verdun  fur  Saône.  Il  avoit  é- 
poufé  Jeanne  de  Sugni,  & lalfla  cinq  filles.  I.'alnéc,  nommée 
Diane,  mariée  à Antoine  d'IIoftung,  Baron  de  la  Baume,  Séné- 
chal de  Lyon,  &c.  eut  Bsiibazar,  qui  fut  ftibftitué  au  nom  & 
aux  armes  de  Guadagne.  Ccft  lui  qui  fit  commencer  dans  la 
chapelle  de  Guadagne,  en  l'églifc  des  Dominicains  de  Lyon,  le 
tombeau  Je  fon  aycul,  qu'Antoinc,  Marquis  de  la  Baume,  a 
Élit  achever.  Voyez  le  P.  Anfelmc. 

GUADAGNOL1  (Philippe)  naquit  vers  l'an  1 J9é , i 
Magliano  dans  l'Abruzzc  Ultérieure.  Après  avoir  fait  tes  étu- 
des il  enen  chez  le»  Clercs  Réguliers  Mineurs , & fit  profeflion 
i Rome  dans  l'églifc  de  laine  Laurent  in  Lutina,  le  1 1 mai  1612. 
Son  génie  le  portoit  à l'étude  des  Langues,  & il  s'y  livra  tout 
entier,  li  apprit  le  Grec , l'Hébreu , le  Chaldécn , le  Syriaque , 
le  Per  (an  & l' Aribc.  C'cft  principalement  dans  cette  dernière 
Langue  qu'il  a excellé.  Il  l'a  enfeignée  pendant  plufieurs  années 
à Rome  «fans  le  Collège  de  la  Sapience,  & prclquc  toute  fa  vie 
s'eft  p ailée  à traduire  des  Ouvrages  de  cette  Langue , & i com- 
pofer  des  livres  pour  en  faciliter  l'intelligence  aux  autres.  11  la 
poffédoit  en  effet  fi  parfaitement  qu'il  prononça  le  14  janvier 
16515 , un  DiCcours  en  cette  langue  en  préfence  de  la  Reine  de 
Suède.  11  cft  mon  le  27  mars  1 <5J6,  Agé  d'environ  60  ans.  On 
a de  lui,  I.  Biblia  Sacra  Arabica  Suer*  Congregasianis  de  Propagan- 
de Fuie  juiïu  édita  aj  ujum  Ecclefiarum  Orisnsalium , additis  t regio- 
ue  Billits  ridgatis  Latirsis , Rom*,  1671 , in  folio , trois  vol.  Les 
Evêques  & les  Chrétiens  d'Orient  ayant  demandé  au  faim  Siège 
nne  Vcrfion  Arabe  de  la  Bible , on  jetta  les  yeux  fur  Guadagno- 
H.  comme  fur  le  plus  propre  i réülürdans  une  fi  grande  entreprife. 
Il  commerça  i y travailler  en  1622  , & l'Ouvrage  ne  fut  achevé 
u 'après  un  travail  affidu  de  27  ans,  c'eûàdire,  en  1649.  Pen- 
ant  tout  ce  tems , il  rendoit  compte  deux  fois  toutes  les  femai- 
ncs . en  prcfcr.ce  d'une  Congrégation  établie  pour  ce  fujet.  2. 
Brevet  InjUtulunes  Lmgu*  Arabie*,  Roma,  1641,  w folio.  C’eft 
une  Grammaire  fon  méthodique.  Il  a fait  auffi  un  Didion- 
nalrc  en  cette  Langue  , mais  fa  mort  a empêché  qu'on  ne 
le  publiât.  On  le  garde  i Rome  dans  le  Couvent  de  falnt 
Laurent  in  Lueina.  3.  Apoloria  pro  Cbrifiinna  Religions , quart- 
fpendetur  ad  abjeBkaat  AJmed  filü  Lin  Aiabeddin  Perfg  Ahbaenfis 
contentas  in  libre  irfcripu,  Piliur  fpeculi  , .Rom*  , 163  x , m 
fuitrjo.  Void  l'origine  de  cet  Ouvrage.  Un  Eipagnol  a- 
voit  publié  un  Ouvrage  fur  la  Religion,  intitulé  , Le  Miroir 
véritable.  Un  Savant  Pcrfan  entre  les  mains  de  qui  il  tomba, 
y fit  une  réponfc  en  Pcrfan  qu'il  intitula.  Le  PtUjfew  du  mi- 
roir , & ajoûta  à la  fin  ces  mots  , que  le  Pape  y 'répande.  Ce 
livre  étant  venu  i Roue  en  1625,  Urbain  V1U,  qui  étoit 
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alors  fur  le  thrAne  , commit  i Guadagnoli  le  foin  de  !â 
réfuter.  Ce  qu'il  fit  avec  une  de  fuccès,  que  fa  réfutation  con- 
vainquit entièrement  le  Pcrfan , i quion  l'envoya  , de  la  vérité 
de  la  Religion  Chrétienne,  & que  cet  homme  s'étant  fait  batifet 
devint  un  zélé  détenteur  de  la  Foi,  qu'il  avoit  combattue  aupar- 
avant de  toutes  fes  forces.  Ix  Pape  ayant  appris  l'effet  furpre- 
nant  de  cet  Ouvrage  , voulut  qu'il  fut  imprimé  i fes  dépens  en 
Latin  & en  Arabe.  Il  l'a  été  en  Latin  en  1631,  in  queru;C:cn  A- 
rabe  en  1637,  sn  quarto.  4.  Confidératlo n contre  U Religion  MiV 
mihme,  en  Arabe,  i Rome,  1649.  • Le  Père  Nioeron,  Mé- 
moires tour  finir  à i'Hijlvire  des  Hommes  lllufires  , (fc.  tenu  7.  n. 
>73-  £y/tt« I.  Bayle,  Diàion.  Oitique. 

GUADAJARA,  rivière.  Vbj et  G U A D I E'R  A. 

GUADALAJARA,  province  ou  Audience  de  l 'Améri- 
que feptentrionale,  dans  la  nouvelle  Galice,  avec  une  ville  de 
même  nom.  Cette  ville  capitale  du  païs,  eft  grande  & belle,  & 
a un  Evêché  fuffragant  du  Mexique.  Elle  fut  bltic  l'an  1531» 
par  un  Seigneur  de  la  Maifon  des  Guzmans;  & dans  la  fuite,  l’E- 
vêché oui  avoit  été  établi  i Compoftelte,  y fut  transféré  l'an 
1570.  Elle  cft  fituée  dans  une  plaine  agréable  & fertile,  arroféo 
de  divers  torrens  & fontaines , non  loin  de  la  rivière  de  Barxi- 
ja.  L'air  dupais  eft  tempéré,  & la  terre  cft  fi  fertile,  quelle 
rend  fouvent  cent  pour  un.  Tous  les  fruits  de  l’Europe  y vien- 
nent aulfi  abondamment.  La  province  Je  Guadalajara  cft  encre 
Zacatéca,  Méchoacan&Xalifco.  Scs  villes  après  la  capitale,  (ont 
Zaporaco,  Churiquipaquc,  Quaxacatlan,  &c. 

Guaiulajaxa  , bourg  d'Lïpagne  , en  la  CalUtle  La  Vieille, 
capitale  du  païs  d'AIgarria,  & fur  la  rivière  de  Hénarès.  * A Co- 
lla, I.  7.  llerréra , e.  ix.  &c. 

GUADALAVIAR,  rivière  d'Efpagnc.  Elle  naît  aux 
confins  de  1*  Aragon , & de  la  Cal  tille  Nouvelle,  près  des  four- 
ces  du  Tagc  & du  Xucar,  & ayant  baigné  Albarazln  & Tervel 
dans  l'Aragon,  elle  txaverfe  le  Royaume  Je  Valence,  baigne  la 
ville  de  ce  nom,  & peu  apres  fc  décharge  dans  le  Golfe  de  Va- 
lence. * Maty,  Ditl.Givgr. 

GUADALÀXARA  (Marc)  Rctlgieux  de  l'Ordre  des  Car- 
mes, Efpagnol  de  nation,  eft  mort  Fan  1631.  & a écrit  divers 
Ouvrages  en  fa  Langue  naturelle,  entre  autres  la  quatrième  & fa 
cinquième  partie  de  i'Hiitoire  pontificale;  celle  de  la  Trahifon 
& du  bannitTemcnc  des  .Maures , &c.  * Nicolas  Antonio,  Br- 
bliotb.  Hifp.  Le  Mire,  de  Script. J*c.  XHL 

GUADALAXARA,  bouig.  Voyez  GUADALA- 
JARA. 

• GUADALCAIVAL,  OUADALCAVAL  A 
GUADALCANAL,  étoit  anciennement  une  petite  ville 
de  l'Efpagne  Bétiquc  : mais  i préfent  ce  n’eft  qu'un  village  fit  ué 
dansFAndaloulic,  aux  confins  Je  l'Eftrémadure,  ou,  comme  le 
placent  nrefquc  toutes  les  Cartes,  dans  FEllrémadure  aux  con- 
tins de  l’Andaloufie  au  nord  de  Séville,  tirant  vers  l’eft , à la  di- 
fiance  de  quinze  lieues. 

GUADALENT1N,  anciennement,  Clryfiasfiuviur , ri- 
vière d'Efpagnc.  Elle  a fa  fource  dans  la  Sierra  Névcda,  ca 
Grenade,  ou  elle  baigne  Guadix  & Baéça,  & ayant  paffé  à Lor- 
ca en  Murcie,  elle  Te  décharge  dans  le  Golfe  de  Canugéne. 
• Manr.  du.  Geogr. 

G U A D A L E’T  E . petite  rivière  d'Efpagnc.  Eüc  coule 
dans  l'Andalou  fie,  & baigne  Xérès  de  Frontéra,  & Puerto  de  S. 
Maria,  où  elle  fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Guadix.  * Maty, 
DiS.  Géogr. 

GUADALIMAR.  Voyez  G U A D A R M E’  N A. 

• G U A D A L M A Ç A R , petite  rivière  d’Etpagnc , dans 
le  Royaume  de  Grenade,  vers  les  confins  du  Royaume  de  Mur- 
cie. Elle  coule  du  nord-oueft  au  fud-eft,  & fe  jette  dans  la 
mer,  près  de  Véra  i l'eft  de  ccue  ville.  * Frédéric  de  XVlt, 
Carte  de  la  CaftiUe  Nouvelle,  (fc. 

G U A D A L M E'  D I N A.  Voyez  GU  AD  AL  QUI  VI  E*- 
RE. 

• GUADALOPE,  rivière  du  Royaume  d'Arragon  ca 
Efpagne,  après  avoir  arrofé  Alcaniz,  & coulé  du  midi  au  nord, 
tirant  vers  l’orient , fe  décharge  dans  l'Ebre. 

GUADA  LOUPE,  ou  LA  G U A R DEI.OUPE, 
l’une  des  Antilles,  qu'on  met  entre  les  Caraïbes,  dans  l'Aruéii- 

3 uc  feptentrionale,  appartient  aux  François  depuis  1635.  Cetir 
U païs  l'appclloient  C'arancira  & Caraeutira.  Elle  eft  fituée  en- 
tre Ville  de  Lalnt  Domlngue,  qu'elle  a au  midi,  & (a  Marigalantn 
au  Levant.  Les  Caftillans  lui  ont  donné  le  nom  de  Cuadaloupe, 
i caufe  de  Guadaloupe  dans  la  nonvclJc  CaftiUe,  où  fe  fait  un 
grand  concours  de  Pèlerins.  Leurs  Hiftolres  font  mention  de 
Jeux  Millionnaires,  qui  palTant  dans  Ica  Philippines,  pour  y 
prêcher  l'Evangile,  furent  martyrifez  dans  Fiflc  Je  laCuadalou- 
l'an  1603 , & de  fii  autres  qui  eurent  le  même  fort  Fan  1604, 
qui  dévoient  «Hcr  dans  la  Chine  A au  Japon.  Cette  ifle  eft 
divlféc  en  deux  parties  ou  prefciu'lfles.  iVplus  grande  qui  eft  à 
l'orient  de  l’autre,  & qui  s’appelle  la  grande  Terre,  cft  la  vraye  Gua- 
daloupe. L'autre  au  couchant  de  celle-ci , où  entre  le  couchant 
& le  midi,  eft  encore  fubdiviféeen  deux  parties,  ou  territoires. 
I.es  François  commencèrent  i s’y  établir  Fan  1A3S,  & aujour- 
d'hui ce  païi  eft  extrêmement  peuplé,  & très-fcriilc  en  cannes 
de  fucre.  Il  a une  ville  de  ce  nom,  qui  eft  allez  belle,  & trois 
ou  quatre  forts  fur  la  cite.  * Du  Tertre  & Rochefort , Hifi.  des 
Anttües.  Mappcus,  Pointa  fidei.  Sanfon,  Defcriptim  de  rAourù 

• GUADALOUPE  ou  Ste  MARIE  de  GUADA- 
LOUPE, bon  bourg  d'Efpagnc  fitué  fur  une  petite  rivière 
qui  porte  fon  nom,  dans  la  CaftiUe  Nouvelle,  à peu  près  au 
lud-oueft  de  Tolède  dont  il  eft  éloigné  d'environ  vint  cinq 
lieues.  C'eft  un  lieu  de  dévotion  fort  fréquenté  par  les  Pèlerins. 
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Aille  Nouvelle,  vm  les  confias  Je  l'Ellréinadure,  arrofc  Sainte- 
Marle  de  GuaJaloupc,  A fe  th'chargc  dans  h Guadiane,  pics 
de  Val  de  Cjvallcros.  * Frédéric  de  Wic,  Carte  Je  la  CajliUe 

""mjü  AD  A L Q U I v 1 E'RO  ou  GUADALME'- 
DINA,  petite  rivière  d’F.rpagne,  taule  dam  le  Royaume  «le 
Grenade,  « fe  décharge  dans  la  Mer  Méditerranée  A Malaga. 

ü U A 1)  A I.  Q U I V 1 R,  en  Latin  Bâtis,  cftl'unc  des  glan- 
des rivières  d'Efpagne:  aulli  fon  nom,  que  les  Maures  lui  don- 
nèrent, lignifie  grand.-  rivière.  Elle  a fa  fourco  dans  les  monta- 

Snesde  CaftiLlê.  vers  les  frontières  de  la  Murcie,  iraverfe  l'An- 
aloufic.  écpalTe  à Séville,  qui  en  cil  la  capitale,  après  avoir 
arrofé  Cordouc,  A fe  jette  dans  l'Océan  à Saint-I.ucar.  * Conful- 
tes  Pline,  Pomponius  Mêla,  Nonius,  Mérula,  Ac. 
GUADAMAR.  Payez  O U A R D A M A R. 

G U A D A R A M A.  / 'oyez  G U A 0 A R R A M A. 

G ü A U A R A N , rivière  & ville,  l'avez  GUADARRA- 

u A D A R M F.'  N’  A , rivière  qui  prend  fa  fourcc  dans  la 
CafUlle.  entre  dans  l'Andaloufle  * l'orient , & fe  décharge  dins 
le  Guadalquivif , au  deiTous  & tout  près  de  Crçorla  ou  Cazorîa. 

G U A D A R R A M A,  rivière  de  11  Catlille  Nouvelle  en  E- 
rpagne , prend  fa  fourcc  i la  Sierra  Taillada,  pafTe  A Guadarra- 
ma,  A i l'Kfcurial , A fe  décharge  dans  le  l'âge,  environ  à trois 
lieues  au  dotions  de  Tolède.  • Maty,  Diù.  G tagr. 

* G U A D A R R A M A , village  ou  bourg  fur  une  rivière  de 
même  nom.  Il  cil  au  nord-ouclt  de  Madrid,  dont  il  cil  éloigné 
d'environ  dix  lieues.  , 

G U A I)  A V A R I , ville  de  la  prefqu'ifle  de  1 Inde  deçà  le 
Gange-  Elle  etl  dans  le  Royaume  de  Golconde,  fur  le  Cap  de 
Guadavari . A l’orient  de  la  ville  de  Mafulipatan.  liaudrand  allu- 
re, qu'on  doit  nommer  cette  ville  & ce  cap  Gudavari. 

G U A D E I.,  ville  iTAfic  en  Perte  dans  la  province  de  Kheir- 
man.  Elle  ell  fituée  furie  Golfe  d'Ormus,  avec  un  alTez  bon 
port.  • Sanfon.  . 

• G U A I)  I A M A R . petite  rivière  d'Efpagne  dans  I Anda- 
loufie.  Elle  cil  entre  le  Tlnto  A la  Guadiane.  Elle  a deux  four- 
ccs  qui  coulent  pendant  quelque  tems  féparément , A dont  l'une 
vient  «lu  nord . tirant  vers  l'ouclt,  A l'autre  auin  du  nord  tirant 
▼ers  l'eil.  Elles  le  réüniflcnt  un  peu  au  dcITus  d'Arzacolla.  En- 
fuite  fon  cours  etl  A peu  prés  du  nord  au  fud,  après  quoi  elle 
tombe  dans  la  branche  occidentale  de  la  grande  iflc  que  forme  le 
Cuadatquivir  au  defl'ous  de  SeviUe.  • Frédéric  de  WIt,  Carte 
delà  Cahillt  AVîierik,  {fe. 

Glî  ADIANA,  ou  GUADIANE,  en  I-atin  Am,  ri- 
vière d'Efpagne , a l'a  fourcc  dans  la  Catlille  Nouvelle , à Rio  Roy- 
déra,  dan*  la  campagne  que  ceux  du  pals  nomment  Ca mpe  dt 
Montiel.  Un  peu  plus  bas  elle  fe  perd  environ  une  lieue  fous 
terre,  au  delà  de  Calatrlva.  Cette  circonllancc  a donné  lieu  i 
des  fables , dans  lefqucllcs  prefquc  tous  les  Modernes  ont  don- 
né. Voici  comme  en  parle  un  de  nos  plu*  célébrés  Géographes. 

L'Anas  fe  perd  prés  de  Médelin  durant  dix  lieues,  puis  fe 
*’  faj(  voir  de  nouveau  prés  d'Argamafilla.  Cc£l  pour  cela  que 
” le*  Efpagnols , qui  mettent  cette  particularité  entre  les  trois 
*’  chofes  remarqua  îles  de  leur  pais,  le  vantent  d'avoir  un  pont, 
" fur  lequel  on' voit  paître  pour  l'ordinaire  dix  mille  moutons. 

* Ce  nom  A' Anus,  que  les  anciens  lui  avoient  donné,  A qui 
” veut  dire  canard,  tait  voir  que  ctttc  rivière  cil  comme  un  de 
” de  Ws  animaux  aquatiques,  qui  tantôt  paroiflen:  fur  terre,  A 
" tantôt  fe  cachent  tous  Veau.  I-es  Efpagnols  la  comment  au- 
' jourd'hui  la  Guadtans,  peut  être  comme  s’ils  vouioient  dire 
**  yi-ua  di  an.»  ou  anode , emi  Je  nnarJ.  Ce  fentiment  efl  prcfque 
celui  de  la  plupart  des  Modernes,  nui  fe  font  laiffé  tromper  par 
Pline,  Jérôme  Girava  A Gafpard  de  Barras;  mais  Antoine  Au- 
euftin,  Ambrolfc  Montés,  Mariaoa.  Garibay,  Surita  A Louis 
Nonius , qui  nous  ont  donné  une  defcrlptlon  d'Efpagne,  fe  font 
inferits  en  faux  contre  cette  erreur  populaire;  autlî  bien  qu'Or- 
téllus,  Mérula,  A autres  favans  Gé«igraphe».  l.aGuadiana  paf- 
fe  A Cnhtrava,  A Médelin  . à Mérida,  à Badajox;  A après 
avoir  reçu  le  Xiguéla,  l'Elléna,  leZuia,  le  Guadaxira,  le  Caja, 
j'Ardila,  icGaina , A quelques  autres  rivière* peu  importantes,  cl- 
1e  fejette  dans  l'Océan , près  d'Ayamontc,  entre  l'Algarve  A l'An- 
dalouiie.  Feflus  Aviénus  parle  ainfi  du  fleuve  Ana,  in  Jmbicis , 

Ans  munis  illk  fer  Cynettu  etfluit , 

SüUatjUt  gltbam. 

Mais  Ottéllus  a trcs-blen  remarqué  que  les  anciens  Cynétes 
font  éloignez  des  lieux  que  la  Guadiane  arrofe.  Aufonc  fait 
mention  de  ce  fleuve  en  parlant  de  Mérida  ; A Prudence  dans 
l’Hymne  de  fainte  Eulalic,  en  parlant  de  la  meme  ville,  dit 


Osm  inrmer/ihitu  amnit  Anas 
Prmterit,  & Viridantc  rapax 
AfottM  piiictira  allait. 

• Ctnfiihez  aufli  Strabon.  1. 3-  Pline,  i.  3.  f-  6.  (fL  4.  t.  r.  Ca- 
ribay,  l.  3.  c.  a.  Hi/f.  HlB.  Nonius.  in  Drfer.  Ilifp.  p.  313.'  Mé- 
rula,  Cofnegr.  partit  î.  i.  2.  Ortclins,  Tktatr.  Ctogr.  Du  Val, 
Defcr.fEfpagne,  {fe. 

GU  A « IA  R A.  FwîGUADIE'RA. 

• GUADIEL  petite  rivière  d'Efpagne  dans  la  Caflille 
Nouvelle , coule  i peu  pié*  du  nord  au  fud,  A fe  jette  dans  le 
Tige  un  peu  an  demis  de  Zurita- 

GUADIF.RAou  G U A D I A R A , petite  rivière  «TE- 
fpagne.  Elle  baigne  Ronda,  dans  le  Royaume  de  Grenade,  A 
cnfulte  traverfant  une  petite  partie  de  l'Andaioufie,  elle  fe  dé- 
charge dans  la  Mer  Méditerranée , entre  la  ville  de  Gibraltar  A 
celle  d Efkpona.  Quelques  Géographes  prennent  cette  rivière 
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pour  la  Barbcfola  des  Anciens , que  d’autres  mettent  an  Rit  Per 
àr,  qui  fe  décharge  dans  la  Mer  à Marbciia,  dan»  le  Royaume 
de  Grenade.  * Maty , DiH.  Gtogr. 

CUADlLBARBAR,  ou  M A G R A D A , grande  ri- 
vière d'Afrique.  Elle  prend  fa  fourcc  dans  le  Jiilcdulgérid  pro- 
pre, aux  confins  du  Tichort;  puis  ayant  baigné  iiorgio.  Pcl'ca- 
re  A Tébclle  dans  le  pal»  de  Zeb,  elle  entre  dan*  le  Royaume 
«le  Tunis,  y baigne  Matii , & fe  divife  en  deux  branches.  L'O- 
rientale, fous  le  nom  de  Magrada , va  fe  décharger  dans  la  mer 
i Porto  Farina,  A l’OccidcntaJe , après  avoir  baigné  Beja,  fe 
décharge  aulH  dans  la  mer,  prés  de  Tabarca,  fous  le  nom  de 
Guadalquivir.  Quelques  Géographes  croyent  que  le  Guadalqiii- 
vir  cil  le  Rabricatus  des  Ancien*,  nue  d'autre*  prennent  pour 
le  Jades,  rivière  du  Royaume  d'Alger,  qui  fe  décharge  dans 
la  mer  i Bone,  du  côté  de  l'Orient.  • Maty,  Diù.  Getgr. 

üUADIX,  ville  A Evêché  d'Efpagne,  dans  le  Royaume 
de  Grenade,  cil  le  GuadUhm  ou  Asti  des  Latins,  fous  la  métro- 
pole «le  Séville,  quoique  d'autres  la  mettent  fous  celle  de  Gre- 
nade. Elle  cil  fituée  vers  le*  Tourtes  de  la  rivière  de  Guadalcn- 
tin,  à neuf  OU  dix  lieues  «le  la  même  ville  de  Grenade.  Cette 
ir  Ferdinand  A 
. Mérula.  Sah- 
fon. 

G U A G I D A,  petite  ville  «lu  Royaume  d'Alger,  en  Barba- 
rie. Elle  ell  fur  la  rivière  d’Arefgol , dans  le  Tclcniîa  entre  la 
ville  de  ce  nom  A celle  de  Batha.  • Maty,  Diù.  Gtegr. 

G U A G N I N (Alexandre)  natif  de  Vérone  , & Polonois  na- 
tnralifé,  fe  rendit  illullrc  par  fon  épée  A par  u plume.  J1  eut 
de»  charges  confidérabics  din*  les  armées  Polonoii'es,  A y ayant 
fait  paraître  fa  valeur,  taftt  aux  guerres  de  Livonie  A de  Mol- 
davie , qu'à  celles  de  Mofeovie,  il  fut  honoré  non  feulement  de 
VIndigtnat , ou,  du  Privilège  d'étre  ccnfé  noble  Polonois , fous 
le  régne  de  Sigifmond-Auguüc,  mais  aulli  pourvu  du  Gouverne- 
inam  de  la  fortercûTc  de  XVitepsi.  Il  y commanda  pendant  14 
ans.  Il  fe  tourna,  enfin,  du  côté  des  Lettres,  A compara  une 
Hlfloirc  de  Pologne,  dont  voici  le  titre,  félon  l'édition  de  Iranc- 
fort  de  IS84 , Rerum  Putonicarum  lomi  Ires,  fuerum  frimus  un- 
mum  Pofaiix  Rrgum,  a Leclo  /vin»  Gentil  Duce  aJ  Ütejbanum  Au- 
thirrum  rciamiibw  Rteem,  tnus  l'rmcifum  Lit kuziiiit , CliremlogLam 
Rettnjmtm  ac  Jinguivrum  res  gcjîas  mefieÜitUT , aJjiHa  ruais  //« 
J}vri:.rum  in  mtjfram  xtatem  tnetaentiuM  continus  narrai ienc:  faundus, 
Pmintianiai  qu*  u.'ia  Hormatix  Bmftet  namiee  tfn(g»  xvmbuu,  Cào- 
rogrnpbtsam  dejcripiûnem  tontine!  : tertius , Rts  Jingalaritcr  a Polo- 
nis  in  Polos bia  gejlas,  Orailanes  item  iÿ  Epijlolas  Sceftri  Paltwi  ' 
négocia  concerner.!  es  bsbet , Alexandra  Gmagniuo  Equité  aurai»  pedi- 
tumqtie  PrjfeS»  Auèhre.  Guagnin  mourut  à Cracovic  l'an  1614, 
à Fige  de  7 6 ans.  Il  ne  fut  jamais  marié.  Il  portait  le*  titre»  de 
Contes  fatatii  Lateranenfis , A d' Edites  euratus.  * Starovolfcius  , 
'ExïTSïTiic Strtptorum  PaieiUcorum , f.  101  tS  >02-  Bayle,  Diàivis. 
Ctitiq. 

G U A II A N ou  GUAN.Ia  plus  grande  A la  plus  méridio- 
nale des  ll'.cs  Mariants  ou  des  Larron».  Elle  a quarante  lieues 
de  circuit.  Les  Efpagnols  l'appellent  Vlfle  de  S*mt-Jcan.  Elle 
e(l  à treize  degrez  vlnt-cinq  minutes  de  latitude  l'cptcntrionalc,  A 
à fepe  lieues  de  l'iflc  Zarpanc.  * Charles  le  Gobicn , Hijloirc  des 
lllts  Mariants. 

G U A I A N E.  Payez  G U I A N F.. 

G U À i A Q U 1 L.  «w»  GUAYAQUIL. 

O U A J R A , province  du  Paraguay  dans  l'Amérique  méri- 
dionale, efl  bornée  au  nord  par  le  ilrelîl,  au  Couchant  par  le 
Paraguay  propre , au  midi  par  le  Parana,  A au  Levant  parla 
Mer  de  Paraguay.  Cette  province  eil  traverféç  par  la  rivière  de 
Parai-, a.  Le*  Efpagnols  y ont  nluficurs  Colonies,  dont  les  prin- 
cipales font  Villa-Ricca,  A Ciudad  Réal  ouGuaira.  * Maty, 
Dtd.  Geogr. 

G U A L A C H O S.  Payez  G U A N I N A S. 

G U A L A T A , Royaume  de  la  Nigritlc,  ou  du  paît  desNé- 
gTes  en  Afrique,  vers  l'Océan  occidental  ou  Atlantique.  La  ville 
capitale  porte  le  même  nom , A les  peuples  font  appeliez  Renais. 
Outre  la  capitale,  il  y a une  ville  nommée  Iloden,  à fin  journées 
du  Cap  Blanc,  laquelle  a été  bâtie  pour  la  commodité  des  Ara- 
bes , a des  Caravanes , qui  vont  de  Totnbut  en  Barbarie.  Dana 
le  rcfle  du  pais , on  ne  trouve  que  des  bourgs,  ou  grands  villa, 
gcs.  I.a  terre  n'y  produit  que  du  ris,  du  millet  A de  l’orge, 
outre  quantité  de  palmiers,  dont  les  «lattes  font  allez  bonnes. 
La  viande  y cil  extrêmement  rare,  fi  ce  n'eftà  (loden  , où  les 
Habitant  nourriflent  du  bétail.  On  y voit  beaucoup  de  cha- 
meaux , de  chèvres  A d'autruches , «font  les  œufs  font  bons  i 
manger.  Mai*  les  lions  A ici  léopards  y font  de  grands  dégâts. 
Ces  peuples  font  allez  francs  dans  le  commerce,  quoique  d'ail- 
leurs groŒcrs  A de  peu  d’cfprit.  Les  hommes  A les  femmes  ont 
accoutumé  de  fe  cacher  une  partie  du  vifage.  A Hoden  le»  hom- 
mes portent  une  petite  robe  blanche , A les  femmes  ne  fe  cou- 
vrent que  le  ventre.  Lorsque  le»  Scnégucs  étoîeut  maître»  de 
ce  Royaume  A des  autres  qui  font  voifins,  la  ville  de  Gualataé- 
tolt  le  féjour  des  Rois,  A grand  nombre  de  Marchands  de  Bar- 
barie y vendent  trafiquer;  mais  fous  le  régne  de  Soni  liéli , qui 
fut  fort  puiffant,  le  commerce  pafla  à Gaogo , A à Tombât.  Ce- 
pendant ceux  de  Hoden  font  encore  quelque  trafic , parce 
qu'ayant  beaucoup  de  chameaux,  ils  tranfportént  du  cuivre,  de 
rargent  A d'autre»  marchandées  à Tombuc,  A en  rapportent  de 
l'or.  Vers  l'an  1526 , le  Roi  de  Totnbut  conquit  cet  Etat , A le 
rendit  enfuitc  à fon  Prince  légitime,  moyennant  quelque  tribut. 
Ces  peuples  parlent  la  Langue  de  Zungay , dont  il  efl  fait  men- 
tion dans  l'article  d'A  F R 1 0 U E,  A adorent  le  feu;  mal»  ceux 
de  Hoden.  qui  font  iilus  des  Arabes,  font  Mahométans  AgtanJs 
ennemi*  des  Chrétiens.  * Dapper,  D-fcripti*n  de  l'Afrique. 

G U A I.  B F.  K T (S.  Jean)  Fondateur  de  l'Ordre  de  Val- 
Otnbre  ou  Val-Ooibrcufe , étoit  de  Florence,  Il  abandonna  le 
F f a monde. 
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monde,  pour  fe  faire  Religieux  de  frint  Benoit,  dm»  le  mona- 
ftdre  de  Saint-Miniat,  de  la  Congrégation  de  Cluni.  Enfuitell 
palf.i  A fe  retira  quelque  tems  a Cainaldoli,  près  de  Saint-Ro- 
muald  , A vint  à Val-Ombrcufc  l’an  1040,  pour  y jetter  les  pre- 
miers fondcmetis  de  fon  iniütut , que  le  Pape  Alexandre  II  ap- 
prouva l'an  1070.  Ce  Saint  que  les  vertus  A fes  miracle*  ren- 
dent célébré , mourut  le  douzième  juillet  1073.  Il  a été  canoni- 
fé  par  le  Pape  Cflcllin  111,  l’an  1173.  • A for,  M.  Moral.  I. 
U, cb.  st.  Génibrard , in  A'.’xjndro  II.  Onuphre , (n  Cérjn.  S. 
Antonin , partie  2.  tit.  5.  eb.  1;.  Baronius,  A.  C.  iojr.  1073. 

Martyre!.  ml  1 1 J11UL 

G UAL  DI  ou  G UAL  DO  (Paul)  de  Viccnze,  Archi- 
prétre  de  Paioue , doêic  Jurifconfaltc  A bon  Théologien , étoit 
d’une  famille  ancienne , Ht  fils  de  Jofepb  GualJi  célébré  Jurifeon- 
fuite.  Il  lit  du  progrès  dans  Ics'Scienccs , A.  fut  lié  d'amitié  avec 
les  Savants  de  fon  teins , fur  tout  avec  Vincent  Pinclli , dont  il 
écrivit  depuis  la  Vie.  Paul  GualJi  mourut  l'an  tfiai,  âgé  de 
73  ans,  eprès  avoir  réfigné  fon  Arebiprétré  i Jofepb  Guaîdi,  fon 
neveu.  Celui-ci  étoit  lavant,  & mourut  l'an  i(5.ja.  Payez  leur 
Eloge  parmi  ceux  des  Hommes  de  Lettres  de  Jacqua-PhiUppc 
Thotnafini. 

Gl'ALDO  (GaléalTo)  né  i Vienne  en  Autriche  d'une  fa- 
mille noble,  originaire  d'Italie,  & Hilloriographe  de  l'Empereur, 
s’cll  rendu  célébré  dans  le  XV’ll  fiée  le  par  fes  Ouvrages  Hiftori- 
qurr.  Le  premier  de  tous  eft  un  ta  folio , où  il  décrit  en  16  li- 
vres les  guerres  entre  les  Empereurs  Ferdinand  II  & III,  & Phi- 
lippe IV,  Roi  d’Efpagnc  d'une  part,  & Louis  XIII,  & Guilave 
Adolphe  d'autre  part,  depuis  1630»  jufqu'en  1640.  Cet  Ou- 
vrer, e fut  imprimé  à Bologne  en  1641 , à Genève  en  1643 , & i 
Vcnlfc  en  11U4.  Le  fécond  eft  une  Hiftoirc  des  troubles  de 
France,  depuis  1648,  Jufqu'en  i6S4.  avec  la  continuation  de 
la  guerre  entre  les  deux  Couronnes.  Après  avoir  paru  en  165S 
i Venir  . i : U i vante  à Paris;  ce  qui  mgn- 

tte  ntt  un  en  faifojt  quelque  cas  : cependant  les  Auteurs  du  Jour- 
nal des  Savant  du  16  mars  1665,  aflurent  qu’ils  y ont  remarqué 
autant  de  fautes  que  de  mots.  Guatdo  ne  fut  pas  découragé  par 
ce  jugement , continua  fon  Hiftoirc  Jufqu'i  la  paix  des  Pyrénées, 
A la  rit  Imprimer  avec  cette  augmentation  en  1670,  à Cologne. 
Le  Duc  de  Mortraouth  crue  auIB  qu’elle  méritoit  d'étre  traduite 
en  Anglais  ; & la  mort  ayant  empêché  Gualdo  de  finir  cette  Tra- 
duftîon . Guillaume  Branc  la  continua.  Gualdo  publia  encore 
1603  , i Brème,  une  rélatlon  de  la  paix  des  Pyrénées,  qui  fut 
li  bien  reçue,  qu'on  en  fit  une  nouvelle  édition  plus  ample  en 
i6fp  , i Cologne,  A que  Contreius  a donné  place  ili  Tradu- 
Aren  Latine  qu’on  en  a faite,  dans  le  quatrième  tome  du  Corps 
de  Droit  Publie" de  l'Empire , publiée  à Francfort  en  i7ro.  On 
l'a  traduite  auflî  en  François.  11  publia  auIGen  1669,  à Colo- 
gne, l'ili.loire  du  Mlniftére  du  Cardinal  Mazarin  , jufqu'en 
1ÔÇ3 , & l'on  en  a fait  deux  éditions  en  François;  A dès  1662 , 
il  avoit  publié  la  Vie  & les  qualités  de  cet  illuitre  Cardinal.  Son 
Ouvrage  mime  avoit  tellement  plu,  qu'on  le  vit  bientôt  paroi  ire 
en  François,  en  Allemand,  A en  Ar.gloi»,  A il  eft  vrai  qu’il  mé- 
ritoit de  plaire.  Tout  ce  qui  fait  cet  Auteur  Italien,  cil  écrit 
d'une  manière  très-agréable.  Il  mourut  à Vienne  en  1678.  *Lc 
Long , U tblUrUque  llijiariipte  de  France. 

GUALDO,  bourg  de  l'Etat  de  l'Kglifc  en  Italie.  Il  elt 
dans  la  Marche  d'Anconc,  vers  les  confins  du  Duché  de  Spolé- 
ce  A de  celui  d'Urbln  , A trois  lieues  de  Nocéra  vers  le  Cou- 
chant. Ce  bourg  a été  biti  des  ruines  de  la  ville  de  Tordimem, 
qui  étoit  épifcopalc,  & qui  fut  détruite  par  les  Lombards.  * Ala- 
ty,  Diü.  O-ogr. 

* GUALDO,  Seigneurie  de  Suifle  au  pals  des  Grifons , 
dans  le  Monllcrthal  ou  Val  de  Munfler.  L'AbbclTe  de  Munftcr 
eft  Dame  de  ce  lieu-là.  • Etal  Dtlictt  Je  Suffi,  tome  4.  [>.  69. 
édit.  d'Ainf.erdant  i73°- 

GUALDRADE,  Dame  Florentine,  Illuflrc  par  fa  cha- 
(Icté  dont  elle  donna  des  preuves  par  le  refus  qu'elle  fit  de  con- 
fenrir  à la  palünn  de  l'Empereur  Othon  IV , qui  voulut  la  violer. 
Ce  Prince  furpris,  A en  même  tems  charmé  de  la  rélîltance  de 
Gualdrade , procura  A cette  vertueufe  fille  une  alliance  fort  con- 
fidérabfe  avec  un  Baron  appcllé  Guida,  i qui  il  accorda  en  confi- 
dération  de  ce  mariage,  le  Cafientin , une  partie  de  la  Romagne, 
& le  titre  de  Comte.  C’eft  de  cette  alliance  que  les  Comtes  de 
Guid  > ; . nt  leur  origine.  • Bayle,  Di3.  Crit.  a-  iditum. 

GUAI.F.O  R.  rayez  G O U À L I A R. 

GUALIDouGALl  D,  huitième  Calife  ou  fucceffeur  de 
Mahomet,  régna  après  la  mort  d'Abdulmalic  ou  Abdalmatec, 
fon  père,  l'an  705  de  jEsus-CwatST,  & 8 6 de  l’Hégire.  Les  Au- 
teurs Arabes  l'appellent  h Glaite  de  Dieu,  & le  Chef  des  Prifm- 

Îirur.  Les  Mufulmans , qui  donnent  des  roms  à tous  les  per- 
o images  aufqucls  l 'Ecriture-Sainte  n’en  donne  point  de  particu- 
lier, nomment  Valid , celui  que  l'Ecriture  appelle  Pharaon,  d'un 
nom , ou  titre  qui  étoit  commun  i tous  les  Rois  d'Egypte,  lis 
appellent  t'iriour.  Valid,  ce  Roi  d’Egypte,  qui  régnoitdu  tems 
deMolfc,  A de  Manougéhir,  Roi  de  la  première  Dynaflic  de 
Perfe.  Le  Tarlkh  KhoziJeh,  A l imitation  de  tous  les  autres  Mu- 
fulmans , qui  ne  nomment  jamais  ce  Prince,  fans  lui  donner  quel- 
que malédiction,  lui  donne  le  fobrlquct  rimé,  félon  la  coutume 
des  .Mufulmans,  de  Pal!d  mm  pelid , Valid  de  qui  le  nom  eft  abo- 
minable. L’on  peut  dite  que  ce  Califes'rrt  rendu  le  pluscélébre 
de  tous  rar  les  grandes  conquêtes,  que  les  Arabes  firent  fous 
fon  Califat;  car  en  neuf  ans  & demi  qu'il  régna,  l'Efpagne,  la 
Sardaigne,  les  Blés  de  Majorque  & de  Minorque,  avec  une  par- 
tie de  la  Gaule  Narbonnoife , furent  fubjuguée* par  les  Muful- 
mans.  I.a  grande  province  de  Mavaralnahar,  ou  ac  la  Tranfoxa- 
nc,  avec  le  Turqueflan,  reçurent  suffi  la  loi  des  Mahoméuns, 
A une  bonne  partie  des  Indes  d'en  deçà  du  Gange,  fut  rendue 
tributaire.  Ce  même  Calife  rebâtit  le  temple  de  Médine,  où  font 
les  fépukuxrs  de  Mahomet,  & des  premiers  Califes,  beaucoup 
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plus  grand , A plus  magnifique  qu'il  n'étoit,  A fit  encore  con- 
ftruire  la  grande  A fameufe  mofquée  de  Damis , qui  porte  le  nom 
des  Oiumiadcs, à laquelle  il  joignit  la  fuperbe  égide  de  l'aint  Jeaa- 
Batifte , que  les  Empereur»  Gréa  avoient  enrichie  pendant  plu- 
fieurs  fiéclci,  obligeant  les  Chrétiens  de  la  lui  vendre,  Khun- 
demir  & l'Auteur  du  Leb  Tharikh , remarquent  au  fujet  du  biü- 
ment,  que  ce  Caille  fie  faire  à Médine  , qu'ayant  commandé  4 
Omar  , fils  d'Abdaliziz,  qui  étoit  Gouverneur  pour  lui  en  Ara- 
ble, l'an  88  de  l'Hégire,  de  faire  démolir  les  raatfotudes  femme» 
de  Mahomet,  qui  demeuroient  encore  fur  pié  A Médine,  pottr 
en  aggran  Jir  la  mofquée , les  Habitant  de  cette  ville  trouvéreue 
cette  réfolution  du  Calife  fort  uiauvaife,  Si  lui  reprochèrent  qu'il 
Atoit  aux  Mufulmans , qui  venoient  à Médine  de  diverfirs  parties 
du  monde , le  plus  bel  exemple  que  Mahomet  leur  avoit  lailTé  do 
fa  modcftic , lorsqu'ils  conOdéroIcnt  la  balfelTe  A la  paitefledet 
maifons,  où  il  avoit  logé  fes  femmes.  On  remarque  touchant 
la  mofquée  de  Damas,  que  ce  fut  Valid,  qui  y lit  bâtir  le  pre- 
mier ces  tours  fort  élevées,  apoellécs  en  Arabe,  Minorai , écca 
Turc,  Minaret , du  haut  desquelles  les  Muedhins publient  la  priè- 
re folemnelic.  Khondémir  écrit  que  la  plupart  des  lijiloricn» 
Mufulmans  font  contraires  A ceux  de  Syrie,  fur  le  fujtt  de  Vt- 
lid  ; car  ceux-ci , font  palier  ce  Calife  pour  le  plus  grand  pci  ton- 
nage de  la  Dynaitie  des  Ommia  les  ; mais  tous  les  autres  écri- 
vent qu'il  étoit  d'un  naturel  violent  A cruel , imitant  parfaite- 
ment le  Pharaon  d'Egypte,  dont  il  portoit  le  nom.  Valid  mou- 
rut l'an  96  de  l'Hégire,  de  Jesis-Cüiust  714,  apres  un  régne 
de  près  de  dix  ans,  A eut  pour  fuccc  fleur  Solyman  Ben  Abdal- 
malek,  fon  frère.  * Ben  Scbümah.  D'ilerbdot,  MMutl.  Ü- 
ritnt. 

GUALID  BEN  lE’ZID  ou  VALID,  II.  dunom. 
onzième  Calife  de  la  Dynaitie  des  Ommiades.  Ce  Prince  vivolt 
en  retraite  dans  la  Palcftinc,  A il  y mena  une  vie  trêi- louable 
pendant  le  règne  de  Ile feham , fils  d'Abdalmalek,  fun  prèdccef- 
feur;  mais,  aulB-tôt  qu'il  eut  appris  fa  mort,  si  vint  a Damas 
prendre  pollclliun  du  Califat,  A changea  tellement  de  vie,  qu'on 
le  vit  s abandonner  A toutes  fortes  de  débauches.  11  é; oit  <13 
fon  naturel  fort  prodigue,  A n 'avoit  jamai:  rien  rcfufé  à perfon- 
ne.  Ben  Schûlinah  dit  de  lui , ou  il  ne  parJoic  jamais  fur  quel- 
que fujet  que  ce  fut,  A moins  qu'il  ne  fût  Interrogé  ; mais  fe»  dé- 
bordement allèrent  enfin  jufqu'i  un  tel  excès , qu'iis  caufèrcne 
la  révolté  de  Tes  plus  proches,  qui  mirent  i leur  tète  ièzid,  f.I» 
de  Valid,  1.  dunom,  fon  coufin  germain,  A vinrent  l'attaque* 
jufqucsdans  fon  Palais.  Valid  s'y  défendit  pendant  quelque  tenu: 
mais  enfin  il  y fut  forcé,  A peu  de  tems  apres  tué  l'an  u6  de 
l'Hégire,  A 743  de  Jesus-Ciieist  , apra  un  régne  de  14  ou  15 
mois  feulement.  11  ne  fe  parta  rien  de  mémorable  fous  le  régne 
de  Valid  11,  finon  la  défaite  A la  mou  de  Zcïd,  fils  de  i luias 
Zein  AL'oeddin,  petit-fils  d Ali,  qui  s'écoit  cantonné  dans  le 
Khorallan  , où  il  fut  tué  par  les  troupes  du  Calife  11  eut  pour 
fucccileur  le  même  lézid,  fils  de  Valid,  qu'il  avoit dethrAné.  * 
DBetbeiot,  JîMMl  Orient. 

On  peut  voir  par  ces  deux  «t  ides  extraits  des  Auteurs  O- 
rientaux  par  d'Hcrbclot , avec  quelle  défiance  on  doit  lire  Mar- 
mot fur  les  Califes  d'Orient , non  feulementà  1 égard  des  faits, 
mais  encore  à l'égard  des  dates.  Nous  nous  Tontines  crus  obli- 
gez de  faire  cette  remarque,  en  retranchant  les  articles  des  deux 
Califes  G valid  , copiez  de  Marmol,  pour  lui  en  fubftiuicr  de 
plus  cxzéts  , A de  plus  ju'ies. 

GUALID  ou  BE'NI-GUALID,  montagne.  Cher- 
chez BE'jNI-GÜALID. 

• G U A L O ou  W A L O,  né  i Chartres,  fut  premièrement 
Abbé  des  Auguftins  de  S.  (Quentin  , A enfuite,  quoique  contre 
le  gré  de  Philippe  I,  Roi  de  France,  Evêque  de  Beauvais,  dt 
fut  enfin  fait  Cardinal  en  1099,  par  le  Pape  rufchalji , qui  l'en- 
voya bientôt  apres  pour  Légat  A fioleflas  ili.  Due  de  Pologne, 
où  il  tint  fur  les  fonts  de  batêtnc  Viadifias , fils  du  Duc , A dé- 
pofa  deux  Evêques  fuifragan*  de  Gnefne.  Enfin  il  parvint  à U 
dignité  d Evêque  de  Paris,  A affilia  au  couronnement  de  I.ouî* 
lt  Gros.  Il  mourut  le  23  janvier  1114.  On  trouve  fes  Ordon- 
nances Synodales , A quelques  Manuferits  de  fit  façon  dons  la 
Bibliothèque  de  S.  Victor  a Paris.  * Gr.  Dùl.UiÀv.  Iloil.  Cia* 
conius.  Oldoin.  L'ghcll.  Longinua. 

Il  y a des  Auteurs  qui  prétendent  que  Gualo  n'a  jamais 
été  Cardinal.  On  l'appelle  aullî  Galon.  Payez  l'article  de  GA- 
LON ou  GALLON  (Jaques)  Cardinal. 

GUALTER  CHARLETON.  Payez  CHARLE- 
TON. 

GUALTER  (Rodolphe)  Payez  GUALTERUS. 

GUALTE'Rl  (Charles)  Cardinal , natif  d'OrvJette,  fut 
Avocat  Confiftorial , À Référendaire  de  l'une  A de  l’autre  Signa- 
ture. Le  Pape  Innocent  X le  nomma  Cardinal  dans  le  Confi- 
ftolre  du  neuvième  mars  1654 , A lui  donna  l'Archevêché  de 
Fermo , dont  il  fe  démit  l'an  1668.  Il  fut  lurpris  d'apoplexie  le 
premier  janvier  1673 , dont  il  mourut  le  même  jour  en  la  19  an- 
née de  fon  Cardinalat,  A la  $ 8 de  fon  Age.  Son  corps  fut  enter- 
ré • fainte  Agnea. 

GUALTE'Rl  O (Philippe-Antoine)  Cardinal,  né  i Or- 
viette  le  20  mars  1660,  après  avoir  été  Référendaire  des  deur 
Signatures , fut  Vice-Légat  d'Avignon  , depuis  le  feptiéme  juin 
1696,  jufqu'au  16  juillet  1700,  qu'il  parta  Nonce  en  France,  A 
fut  créé  Cardinal  par  le  Pape  Clément  XI , le  17  mal  1706.  Il 
fut  depuis  Evêque  d'Lnola  Ade  Todi,  Abbé  de  Saiut-Remi  de 
Rheims  en  1710,  Protecteur  des  Catholiques  en  Angleterre  en 
171a,  Abbé  de  Saint- Viftor  de  Paris  en  1716,  A nommé  Com- 
mandeur de  l’Ordre  du  Saint-Efpric  le  deuxième  février  1724. 

GGALTE'RUS  (Rodolphe)  Théologien  de  Suilte,  na- 
quit à Zurich  en  i$ip-  H épouia  la  fille  de  Zulnglc  , A fit  les 
renflions  de  Prédicateur  dans  fa  patrie,  depuis  1542,  jufqu'en 
JJ7S  , ou  ü fut  choifi pour  fuccèder  à Bullinger , premier  Mim- 

llre 
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ftre  de  cette  Eglifc  Protcftante.  Il  mourut  en  IS&6 , dans  fa 
patrie,  âgé  de  67  ans.  il  a commente  les  Pfcatunes , Ifaïe,  les 
douze  petits  Prophètes,  les  trois  premiers  Evangéliftcs,  les  A- 
ftes  des  Apôtres , & l'Epicre  aux  Romains.  Gerhard  Meyer  af- 
fure  dans  le  PfeuSnymes  de  Placrius , que  Gualtcrus  cft  l'Auteur 
de  la  Verfion  de  la  Bible,  qu’on  attribue  4 Vatablc.  Ses  autres 
Ouvrages  font , Annùtatxvs  in  Verrinas  Gcennis , (f  in Jccundam 
fÿ  t trti-m  Ærjriaa»,  publiées  fou*  le  nom  d'Eubulus  Dynaterus; 
Gimnw,-:;.  In  Ont.  UlUra  Rtüiu*}  Pollucii  Ommafiicon  Latinitate  do- 
fMfum  ; MenamacbU  Dav.dis  £?  Gclia , allégorie  a ejul'dem  Expofitio, 
termine  bénin  drferiptui  A;  otbtofis  Si  munis  Grynai , verjibus  ele- 
giteir;  EMteJntm  inimrtcm  Margarita  Biturer*  ; Epicedia  piura  in 
Vnriorum  clarijjimmm  Virtrum  ti/iiutj  l'aria  C’rmina  ad  jToannrm 
Prijiun  ; De  Germanie*  Noirldaiis  Jludiis  , Elegia  ; Argumenta 
tuviium  Itm  Veteris  qntm  A oui  Teflamcuicapltum , elegûct  carminé 
tanfttiptùi  A’. bal,  Cmttdiafatra  ; De  Rotions  SyUtbtnm  {$  csrm- 
ms  ; joignit  Gt.Hdr.j3  ri  Aptlogi*  a un  tuer  (iratior.ee  lofiirm,  & 

Tbf»iwr:»i  * PrrvLientia  Scrmoneriteem,  m Linguam  Latintm  eou- 
verfii  Aftlagia  pr»  Httldcricbo  Znvinglit  ; OrafJ»  de  Offiti»  AÊmflri 
Eedefiajjiei  ; IlomHia  quinaue  de  novtjfintis  temporlbus:  DeSebalartat 
tnxiquijfim  tfu  fff  bride  ntndatorum;  Homilie  in  Efllier , in  Rutb  , 
in  Pflmos,  mMiltinm,  in  Ma  ram,  in  Lucam , in  Jbannem, 
in  Jt&a  Afejhlenm,  in  Epiflalae Pardi,  in  EpijltUt  Joamis , inE- 
t mngeiia  Dimintedia  fff  S.-n’lorum  Pejli  f Archetypi  Htmlllanom  in 
Aov.t a»  Tefiamentum ; un  grand  nombre  d'autres  Homélies  en 
Latin  fit  en  Allemand;  une  Traduftion  de  la  Confcilion de  Foi 
des  Minillrcs  de  Zurich  contre  les  calomnies  de  Luther  , fit  di- 
verfes  autres  Traduftionr  Latines  des  Oeuvre»  de  Zuinglej  une 
Traduction  Allemande  des  cinq  livres  de  Molfe  fit  des  Pfeaumes. 
Il  eut  un  lils  nommé  comme  lui  RMpbr  Gualtcrus , qui  fut  Mi- 
cidre  1 Zurich,  & qui  mourut  avant  Ton  père,  dans  fa  25  an- 
née, après  avoir  donné  au  public  plulîeurr  vers  Latins  fie  Grecs 
de  fa  façon.  * Vcrbeihcn,  rn  £,■■?.  Proliant.  Tbetbg.  p.  aot- 
ftlelch.or  Adam,  de  Fit.  Tberiag.  Illufir.  Teiffier,  les  EÙget  des 
Hommes  Savons  , terne  3.  s.  410  fffuev.  édit,  de  Hollande  1715. 

•GUALTERÜS  ou  WOUTERS  (ComeHIe)  Pa- 
trice de  Gand  , fie  Chanoine  de  S.  Donatien  i Bruges,  a mis  au 
jour  , Amotativner  ht  Hegefipptm  de  Belle  Jttdaleo.  Il  mourut  le 
douzième  août  1582.  * Valére  André,  Bthlkth.  Belgiea,  p.  151 

fc?  152- 

* GUAI.TERUS  (Marc)  Refteur  du  Collège  de  Cam- 
pen  en  OvcrilTcl,  a publié  en  1Ô14,  Dioltgi  de  Scbolis , earuman- 
tiquitntr,  ufu,  (ÿe.  Le  même,  p.6  39. 

* GUALTERÜS  (Philippe)  dit  de  Clritillon  , natif  de 
Lille  en  Flandre,  fut  Evêque  de  Magueloncen  Languedoc.  & 
tint  un  rang  diilingué  parmi  les  Poètes  de  ce  tems-li.  Il  compo 
fa  cr.  vers  héroïques , Aiex.ir.dreis , five  Oefln  AUxandri  Magni, en 
dix  livres;  In  Pjalt.-riiem ; Ej/ijhùe  ; Morale  Degma  Pbilojtpoerum ; 
De  Mabumeto.  Le  même,  p.  773  & 774- 

G U A I.  T F.  R U S G R A V I U S.  Cherchez  G R A V I U S 
«u  R U Y S S (Gaûricr) 

GUALTHER  ou  GAUTIER  BURLEY.  Voyez 
HURLE  Y. 

G U A L T I E R DE  S I.  U S E ou  S I.  U S I U S (Jean) 
Cardinal,  Gentilhomme  Liégeois,  d'une  famille  illuftre,  naquit 
avec  une  inclination  naturelle  pour  l'étude.  Après  avoir  fait  Ton 
Cours  de  Philofophic  fit  de  Théologie , il  étudia  la  Jurifpruden. 
ce , A y fit  un  tel  progrès,  que  le  Dofteur  Santvoort  en  lui  don- 
nant le  bonnet  de  Dottcur,  dans  un  dgc  peu  avancé , lui  prédit, 
qu'il  ferai:  un  jour  une  belle  figure  dans  f Eglifc , & quil  en  ferait 
une  des  principe. -t  eoiomnes:  ce  que  l'événement  a vérifié.  11  fut 
appelté  h Rome  par  Ton  oncle  J.  Gualticr,  Sécretaire  des  Bref», 
pour  être  fon  Coadjuteur  ; il  le  fit  par  (on  teftament  fon  Léga- 
taire Univerfcl.  Clément  IX  reçut  Slufïns  au  nombre  de  fes  Pré- 
lats domcltlques , & apTès  l'avoir  fait  Référendaire  de  l’une  A de 
Tautre  Signature,  il  lui  confia  la  charge  de  SéCTctaire  des  Brefs, 
qu'il  exerça  pendant  plufieurs  années.  Ce  Pape  lui  communi- 

Sioit  les  plus  fccrettes  affaires,  & fe  fervoit  fou  vent  de  fes  con- 
ils,  auili-bicn  qu'innocent  XI,  qui  voulant  récompcnfer  fes 
long'  travaux  , le  fit  Cardinal,  dans  la  promotion  du  deuxième 
fepteir.bre  1030.  1!  avoit  beaucoup  d'efprlt , d'érudition,  de 
probité  & de  tcndreiTe  pour  les  pauvres.  Content  de  fon  patri- 
moine , & du  revenu  de  fa  charge , il  ne  voulut  jamais  accepter 
de  Bénéfice.  I.cs  Brefs  & les  Conllitutlont  Apoffoliques  qu'il  a 
drcTcz , font  écrits  d’un  fiylc  vif,  fit  nourris  de  partages  de  l’Ecri- 
rure-Saintc  & des  Pères-  Son  application  aux  fonéUont  de  fa  ' 
charge , jointe  i fa  complcxion  délicate  , abbrégea  notablement  , 
fes  jours.  Il  mourut  A Rome , après  une  longue  maladie  le  fep-  ' 
ôéme  juillet  IÔ8? , âgé  de  59  ans,  cinq  mois,  vint  quatre  jours. 
On  lui  lit  des  obféqucs  magnifiques  en  l'églifedel'^>iiiwa,enpré- 
fence  du  Sacré  Collège.  Il  /ut  inhumé  dans  la  chapelle  de  fainte 
Anne , ou  le  Baron  de  Slufe,  fon  Aère,  qui  vint  à Rome,  lui  a 
fait  élever  un  tombeau  de  marbre,  avec  fa  figure  en  relief.  Le 
Cardinal  Slufius  a eu  encore  un  frère.  Abbé  d'Amay,  & Cha- 
noine de  la  cathédrale  de  Liège,  favant  Mathématicien,  & ha- 
bile Théologien , qui  cft  mort.  • Mémoires  du  tems. 

* C U A L T 1 K'R  O,  G U A L T I E'R  I ou  G U A L- 
T I E'R  E.  bourg  d’Italie,  dans  le  Duché  de  Reggio , vers  les 
Contins  du  Duché  de  Mantoue.  Il  ellau  nord-nord  oued  de  la 
ville  de  Rcggio , dont  il  cft  éloigné  de  quatre  lieues  & demie. 
GU  AM.  Tâyrc  GUAHAM. 

GUAMANGA.ou  SAN  JUAN  DE  LA  VIT- 
T O R I A,  ville  du  Pérou , i foixantc-dix  lieues  de  Lima,  vers 
le  fud-eft,  cft  compoféc  de  maifons  prcfquc  toutes  bâties  de 
uierTcs , fit  couvertes  de  tuiles.  Il  y a trois  belles  églifes,  plu- 
flcnrs  convcns  de  Religieux , fit  un  riche  hôpital.  Elle  eft  le  fté- 
gc  d'un  Evêque  fuflragant  de  Lima,  la  réfidcncc  d’un  Gouvcr- 
‘ neur,  & la  capitale  d'une  petite  province.  L'air  y cft  fain  fit 
fort  tempéré,  la  terre  y produit  de  très-bon  froment , & le»  pi- 
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curages  y nourriflent  quantité  de  bétail.  On  a trouvé  dans  cet- 
te province  des  mines  d'or,  d'argent,  de  cuivre,  de  fer,  do 

flonib,  de  fouifre,  fit  d'aimant.  Les  originaires  du  pais  ont 
efprit  pefaut  pour  les  Beaux  Arts;  mais  iis  l'ont  fort  fubtil 
1 pour  le  mal.  Le*  Efpagnois  y comptent  trente  mille  tribuuires. 
* Laèt , Uijltire  du  Nouveau  Ahmde. 

G U A N.  Voyez  G U A H A N. 

* GUANABE,  lile  de  l'Amérique  fcptentrionale,  i i'oueft 
de  l'ifle  de  S.  Domingue,  autrement  dite  Hijpamola  ou  l'Itlt 
Ejpagnoie,  dont  clic  cft  éloignée  d'environ  dix  lieues.  Dans  la 
Carte  du  Mexique  & de  la  Floride  par  M.  Dclifle,  clic  a le  nom 
de  Guanabti  mais  dans  celle  de  i iile  de  S.  Domingue  par  le  mê- 
me Auteur,  clic  cft  nommée  Gonave. 

GUANAHANI,  iile  de  l'Amérique,  fit  l'une  des  lilca 
Lucaycs,  fltuées  à l'orient  de  la  Moridc,  fut  la  première  terre 
découverte  en  1492.  par  Chriftopblc  Colomb.  Il  lui  Jonna  le 
nom  de  Saint  Sauveur,  à caufe  que  cette  découverte  lui  l'auva  la 
vie , qui  lui  aurait  ère  ôtée  par  les  Efpagnois , icfqueb  ennuyez 
par  fes  promefles,  uvenaçoient  de  le  tuer,  s'il  ne  leur  décou- 
vrait quelque  lieu  où  ils  puiTent  prendre  terre.  Cette  Die  étoie 
alors  fort  peuplée,  fit  les  Efpagnois  traitèrent  humainement  les 
Habicans;  mais  depuis  ils  ont  lait  périr  un*  partie  de*  originai- 
res, fit  ont  enlevé  le  relie,  pour  travailler  dam  la  Terre  terme 
aux  mines  d'or.  Le  terroir  de  cette  iile  eft  allez  fertile,  A propre 
aux  pâturages  : dans  le  milieu  il  y 1 un  granJ  lac,  auquel  on 
donne  cinq  lieues  de  circuit.  * herd.  Colomb,  de  l’A  . riqtie. 

• G U AN  AJ  A,  iile  de  l'Amérique  fcptentrionale  dans  le 
Golfe  de  Honduras.  Elle  occupe  une  partie  du  17  degré  de  la- 
titude, & une  partie  du  18,  Aeft  fous  le  293  de  longitude.  *C'*rt« 
du  Mexique  fÿ  de  la  Fioride  par  M.  Delirte.  Dans  la  Carte  de  l'A- 
mérique fcptentrionale  publiée  fous  le  nom  du  même  Auteur, 
cette  iile  cil  placée  fous  le  188  degré  de  longitude,  ôtciiappellée 
G uojana. 

•GUANAJOS,  Golfe  de  l'Amérique  fcptentrionale , 
porte  auflî  le  nom  de  Golf  a doice.  Il  fait  le  fonds  du  grand  tolfe 
de  Honduras  & entre  allez  avant  dans  les  terre*,  il  cil  entre  Ica 
côtes  de  la  prcfqu'ille  de  Honduras  , de  celles  de  Jucatan  ou 
Yucacan,  & la  province  de  Vera  Pax.  On  tranfportc  fur  le  Jos 
des  mulets  la  plus  grande  partie  des  marchandée*  de  l'Audiuice 
de  Guatlmaia  à ce  Golfe , où  il  arrive  tous  les  ans  quelque  vaif- 
feau  d'Efpagnc  qui  vieillie*  charger,  & qui  y apporte  des  mar- 
chandifcs  d'Europe.  * Maty,  Lhû.Geogr. 

• G U AN  A F E,  port  du  Férau,  À dç  l'Amérique  méri- 
dionale , dans  l’Audience  de  Lima.  II  cil  au  neuvième  dcgTc  30 
minutes  de  latitude  méridionale,  au  nord  nord-oueit  de  Lima, 
dont  il  cft  éloigné  d'environ  s»  Jicues.  * M.  Deliflc , Carte  du 
Pérou , du  Brefil  c?  du  Pals  de:  Amazones. 

G U A N C A B E'L  1 C A , GU  ANCAVEllCA  ou 
EL  A SS  1 EN  T O DE  O RO  P ES  A,  célèbres  mines 
de  vif  argent , proche  la  ville  d’Oropéfa , à neuf  ou  dix  lieue*  de 
Guamanga,  dans  le  Pérou.  Elles  forent  découvertes  par  les  E- 
fpagnols  en  is<56,  & l'on  en  tire  tous  les  ans  un  million  de  li- 
vres de  vif  argent,  qu'on  tranfportc  par  terre  i Lima,  puis  â A- 
rica , & de  14  a Potou  ; d où  il  revient  le  plus  fouvent  au  thréfor 
du  Roi  d'Kfpagne  quarante  raille  ducat* , outre  les  autre*  droit*. 
Ce  vif  argent  lcrt  à Fotofl  pour  fondre  fil  affiner  l'argent;  car  on 
en  tire  plus  parce  moyen,  qu'à  force  de  feu.  • De  Laët,  llifi. 
du  Nucl  eau  Monde. 

•GUANCHACO  ou  COUANCUAQ,  port  de 
l’Amérique  méridionale  fur  la  côte  du  Pérou.  11  eft  au  nord- 
nord-oucli  de  Lima,  dont  il  cft  éloigné  de  prêt  de  cent  lieues. 
•M.  Delilie,  Carte  du  Pérou,  du  Breju  & du  Pals  des  Amazones. 

G U A N E G U 1 R , Ange  Exterminateur , félon  la  fuperili- 
tion  des  Mahomécaus.  Cherchez  N E K I R. 

GUANGARA.  Voyez  G A N G A R A. 

GUANiBA  ou  GU  ANIMA,  une  des  Ifles  I.ucayes. 
Elle  a environ  douze  lieues  du  nord  au  fud;»maU  elle  eft  beau- 
coup moins  large.  Chriftophle  Colomb  la  découvrit  fit  l appclla 
Ste  Marie  de  la  Conception.  * Maty,  Dià.  Géegr. 

* OUAN1NAS  ou  GUALACHOS.  nom  de  peuple 
de  l'Amérique  méridionale  dans  le  pals  de  Guaira.  il  habite  i 
I'oueft  de  la  partie  la  plus  méridionale  du  brefil.  *M.  Dclifle, 
Carte  du  Pérou  , &c. 

"GUANO  ou  GOUANE,  Iile  de  l'Amérique  méridio- 
nale, près  de  la  côce  du  Pérou,  fous  le  ai  degré  de  latitude  mé- 
ridionale , i peu  près  au  fud-etl  de  Lima , dont  clic  cil  éloignée 
d’environ  deux  cens  lieues.  • Le  même. 

G U A N U C O,  Guar.uca  de  los  CaVsUUnS,  Le  cm  de  Guanu- 
c*.  petite  ville  du  Pérou,  eilfituéc  aupié  des  montagnes , 4 la 
(burcc  du  Xauca  ou  Maragnon.  4 peu  près  au  nord-cl!  de  ia 
ville  de  Lima , dont, elle  cil  éloignée  de  près  de  foiaantc  lieues, 
vers  la  fin  du  dixiéme  degré  de  longitude.  • Mary,  Di  ci.  G eogr. 

•GUAPACHOS  (Les)  peuples  de  l'Amérique  méridio- 
nale, dans  le  Paraguay  pris  en  général,  fit  dans  la  province  do 
Chaco , au  fud  de  la  rivière  de  Vermcio.  • M.  Dcllfte,  &c. 

• G U A P A I ou  G U A P A Y,  rivière  de  l'Amérique  mé- 
ridionale, dans  la  partie  méridionale  du  Pérou.  M.  Deiiile  lui 
donne  d'abord  le  nom  de  Cachyinayo  ou  de  la  Plata,  fit  dans 
l'endroit  où  clic  fort  du  Pérou  pour  entrer  dans  le  Paraguay  pris 
en  général,  il  lui  donne  celui  de  Guapai.  Jufqu'alors  (on  court 
cft  de  l’eft  4 I'oueft , puis  elle  coule  au  fud  au  nord  fous  le  nom 
de  Madère  ou  de  Rio-du-bois,  fit  va  fc  rendre  dans  la  rivière  de* 
Amazones  fous  le  quatrième  degré  de  latitude  méridionale.  * Le 
même. 

• G U A R A , port  de  mer  de  l'Amérique  méridionale  dnn* 
le  Pérou,  n eft  fous  le  douzième  degré  de  latitude  méridionale. 
U eft  au  nord-nord-oueft  de  Lima,  dont il  cft  éloigné  d'nn  peu 
1 plus  de  vint  lieues.  * Le  même. 

•OUARACUOS,  eojo  de  peuple  de  l'Amérique  méri- 
Pf-3  diona- 
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dlonale  dans  le  pals  de  Chacn,  qui  fait  partie  du  Paraguay  pri* 
en  généra!.  Ce  peuple  habite  ver*  le*  confins  de  la  partie  la 
plus  méridionale  du  Pérou.  Le  même. 

GUARA1GAZU.  l'an s S A N T-A  N T O N 1 O. 

* (UIAH  ANAGUAC'AS,  peuple  de  l'Amérique  méri- 
dionale, dan*  le  Paîs  des  Am  atones,  entre  les  rivières  de  Ma- 
dère i l'oued.  & de  Tapavfos  A l'ert,  fous  le  fixiéme  degré  de 
latitude  méridionale.  * M.  Delifie,  Carte  du  Ptrou , &c. 

G U A II  C O ou  C A N K’  T E.  Ftyez  CANE'  T E. 

GUAftDA.  en  Latin  Guardia,  ville  & Kvèchô  de  Portu- 
gal , en  la  province  de  licira . fous  la  métropole  de  Lisbonne. 
I.' Evêché  y fut  transféré  de  Y Igtdita  de*  Anciena,  qui  etoit  de 
la  un-tropolc  de  Urague.  • Sanfon.  Haudrnnd. 

* G U A R I)  A,  village  de  Suitfc,  au  pais  des  Grifons  dans 
la  Baffe  Kigadinc.  * Etat  (f  Dilices  de  Suijf* , tante  4.  p.  64- 
édit.  d’Amiierdiuu,  1730. 

G U A HUA.  Feues  l’article  de  G R O E N L A N D. 

G U A KD  A F U N . ou  G U A R D A F U y . Cap  d'Ethio- 
pie en  Afrique.  Il  cl)  A l'extrémité  orientale  de  la  cûted'Ayan, 
vis  à vis  de  l'Arabie  Heureufc,  fit  de  Pille  de  Zocotora,  de  la- 
quelle il  n'eit  éloigné  que  d'environ  40  lieue*.  * Maty,  Diè L 
Gr.  rr- 

G U A R D A I.  O U P E.  Feyes  G U A D A I.  O U P E. 

* G U A R L>  A M A R , bonne  Fortercffc  d'Kfpagnc.  Elle 
eft  fur  la  cite  du  Royaume  de  Valence,  A l’embouchure  de  la 
Üegura.  Quelques  Géographes  la  prennent  pour  I ancienne  Lun- 
funùcn,  petite  ville  des  Conteftans , que  d'autres  placent  à OU- 
va,  village  fur  la  même  cite,  à deux  lieues  de  Dénia,  vers  le 
Nord.  • Maty,  DiS.Ctegr. 

G U A K I)  A M E'  N A.  Feyes  G U A D A R M E N A. 

G UAB.DK  (Le  Lac  de)  Ce  Lac  cil  dans  la  Nigritic  en 
Afrique,  fur  les  contins  des  Royaumes  de  Cago,  de  Cuber,  de 
C no , fie  des  Agades.  Il  eft  allez  grand  fit  ch  traverfé  par  le 
Niger.  • Maty,  DiS.  Getgr. 

CUARDELOUPE.  Foyes  GU  ADALOUPIi. 

GUARDIA,  bourg  de  Belvédère  en  Morée.  Il  eft  fur  le 
Golfe  de  Zonchio,  du  cité  fcptcntrional  de  la  rivière  de  Guar- 
dia, que  .Sanfon  nomme  Aludan,  fit  A onze  ou  douze  lieues  de 
Navarin  du  cOté  du  nord. 

* GUARDIA,  rivière  de  L Moréc  dans  le  Belvédère,  fur 
laquelle  eft  iîtué  le  bourg  dont  il  eft  parlé  dans  l'article  précé- 
dent , coule  d'abord  du  nord-eft  au  fud-oucft,  fit  enfuite  de  l'clt 
à l' ou  eft  jufque»  A fon  embouchure. . 

* GUARDIA,  étoit  autrefois  une  ville  des  Oréuins  en 
Efpagne.  Elle  Lu  enfuite  épifcopale.  Ce  n'cft  maintenant  qu'un 
village  de  PAndaloufie,  lituéà  deux  lieues  vers  le  midi  de  Jaën 
qui  lui  a fuecèJé  «1  l'éptfcopat.  • Maty,  IMS.  Grtgr. 

•GUARDIA  étoit  anciennement  une  ville  de  la  Haute 
Méfie,  maintenant  ce  n'eft  qu'un  bourg  de  la  Servie,  lequel  on 
place  fur  la  Moravc  A vint  lieue*  de  ÎViddin.  * Maty,  DiS. 

GU  A R D 1 A AL  F E’R  ES.  ou  A L F E'  N F.  S , Guar- 
dia A.'.t. 4,  ville  (l'Italie , dans  le  Royaume  de  Naples,  avec 
Evêché  dans  le  Comté  de  Molife,  fit  fou*  l’Axchcvéclié  de  Bé- 
névent.  * Léandrc  Alherti.  Sanfon. 

GUARDIA  G I K A R D O , bourg  du  Royaume  de  Na- 
ples. U cil  dans  le  Cointé  de  Molife,  à quatre  lieues  de  la  vil- 
le de  Molife,  vers  le  Couchant.  • Maty,  DiS.  Gtegr. 

G U A K DI  A,  ville  d'Kip.igne.  ihit  CAR  1X1  L 

GUARDIA,  ville  de  Portugal.  ruses  GU  A R D A. 

G U A R DI  A N ü.  feyez  T R A P A N ü , illc- 

* G U A II  G A,  rivière  d’Afrique  dans  le  Royaume  de  Fez, 
prend  fa  fourcc  dan*  l'Ernns,  vers  les  contins  de  Garéta.  Elle 
coule  à peu  près  de  l'eft  i l'oucli , fit  fc  décharge  dans  IcSuba, 
à quinze  lieues  de  la  mer  ou  environ.  * Sanfon,  Carie  des 
Reyaumt  de  Fez  (f  de  Mme , (fc. 

G U A R G A LA  ou  G U F.  R G U E' L A , Royaume  de 
Bileduîgerid  en  Afrique.  Il  eft  entre  le*  pais  de  Guademcs,  de 
Téchorc , & de  Lcmpta , fie  il  prend  fon  nom  de  fa  ville  capitale. 
• Maty.  Ihd.  G'rtjçr. 

* liUARIANAS,  peuple  de  l’Amérique  feptentrionale , 
dans  la  Terre-Ferme,  au  nord  de  la  rivière  de  Cakéta,  vers  les 
contins  du  Pais  des  Amazones.  * M.  Dclifie,  Cuit»  du  Ecrou , été. 

G U A R 1 M A R E,  Prince  Normand  de  Salcrne,  qui  fut 
tué  par  fes  gens  en  10*9. 

G U A K 1 M B E R T (Matthieu)  Varna  fous  M A T- 
T H 1 EL'. 

G L'  A R 1 M O N D (François)  du  diocéfe  d'Amiens , vivoll 
au  commencement 'du  XII  Itédc,  fit  fuivit  les  Croifez  dans  l'ex- 
pédition de  la  Terre-Sainte.  Après  la  mort  d'Arnoul  en  nm, 
il  fut  mi*  fur  le  liège  Pattiardial  de  Jérufaiem,  qu'il  remplit 

rndant  dix  ans,  & il  mourut  en  1128.  * Guillaume  de  Tyr, 
12  (f  13.  Baronius,  11  tS,  1128.  Génébrard,  ru  h Cùreniaue. 
G U A R I N , natif  de  Vérone,  Difciple  d'Emmanuel  Chryfo- 
lora*,  a été  un  des  premier*  hommes  qui  a rétabli  les  Belles 
Lettres  dans  l'Italie  au  XV  fiéde.  Il  étoit  favant  dans  les  Lan- 
gués  Latine  fi:  Uréquc,  fit  il  les  enfeigna  avec  beaucoup  de  fuc- 
céi  A Vcnife,  U.  à l crrarc.  il  a tfaduit  les  Oeuvres  de  Strabon , 
quelque*  Vies  fit  quelque»  Opu feules  de  Plutarque,  fit  publia 
quelque;  Ouvrages  de  Grammaire,  des  lettres,  des  Harangues, 
fit  des  vers.  Il  mourut  i Fcrrarc  le  14  décembre  1460.  * Bay 
le , DiS.  Cric.  Poggio.  Léandrc  Albcui.  Volüus.  Gefna.  Naudé. 

G U A R I N (Batiiic)  bis  du  précédent,  fuivit  les  traces  de 
fon  père,  fit  enfeigna  longteras  les  Langues  A Ferme.  Il  a don- 
né quelques  Ouvrages  au  public,  favoir,  deSeQo  Epicvri;  de  Or- 
dint  dstendi;  de  Rej/ntadninillranda;  des  Noies  furies  Faites  d'O- 
vide, fit  fur  Catulle;  des  Harangues;  de»  Lettres;  des  Vers;  fit 
la  Traduâion  de  Quelques  Harangues  de  Démofthéne,  & de 
faux  Grégoire  de  Nazianzc.  U vivoit  encore  en  1494 , & avoir 
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33  an«.  • Gefncr,-  Bikih:h.  Henri  F.tienite,  fa  Diiltgt  dt  ient 
inflituendu  Crrrc.r  Linpue Jludiii.  Bayle,  IhS.  Crit. 

• G U A R I N,  Cardinal  de  la  noble  famille  des  Fofcari,  ou, 
comme  d'autres  le  prétendent,  des  Guarini  de  Bologne,  cm- 
brafla  l'éut  ecclélialtique  contre  le  gré  de  fe*  parens  qui  avoient 
( déjà  trouvé  un  parti  fort  avantageux  pour  le  marier.  Quelque 
tems  après  il  entra  parmi  les  Chanoines  Réguliers  de  S.  Augu- 
ftin,  « comme  il  palloit  pour  un  Religieux  d'une  vie  fajnic,  le 
Pape  Luce  II  le  fit  Cardinal  & Evêque  de  Paleftrinc.  Il  n'aecc- 
pta  cette  dignité  que  malgré  lui , & cela  ne  l’empêcha  pas  de  per- 
fifter  dans  Fauftérlté  de  fa  vie.  Il  vendit  fecrctteaient  les  meu- 
bles précieux  dont  le  Pape  lui  avoit  fait  préfent , fit  en  diftribua 
l'argent  aux  pauvres.  Dans  la  ville  de  fa  naiflancc  II  bltit  un  hô- 
pital fous  le  nom  de  S.  job.  Pendant  les  troubles  d'Italie,  il  fe 
retira  dans  fon  F.vèché,  où  il  mourut  âgé  de  cent  dix  ans.  boa 
Ordre  honore  avec  la  pcnnilBon  du  Pape  la  mémoire  de  Guarin 
comme  d'un ‘Saint.  ♦ Cr.  DiS.  Uni-:.  HtU.  Surius.  Suarez,  de 
Eyijc.  Pritneft.  Augultin  TlcJn,  en  fa  rit.  Ciaconius.  Ughell. 

GUARINI  (Jean-Batifte , ou  limpicment  Batifte)  naquit  à 
Ferme  l’an  1537.  11  étoit  arrière-petit-fils  du  fameux  Guarin o 
Guarini  de  Vérone.  Il  enfeigna  pendant  plulicurs  années  la  Mo 
raie  d'Ariftotc  dans  le  Collège  de  Ferme  qui  étoit  alors  céi- 
bre,  mais  on  en  ignore  le  tems.  llépoufa  Tbaddu , hile  de  zVùcioj 
Bendcdéi  fi:  d'Alexandra  Roflcttl,  d une  bonne  noblcrte  de  Fer- 
rare.  Il  fut  d'abord  envoyé  par  Alphonfe  II,  Duc  de  Ferme, 
c»  amballadc  à Venife,  & enfuite  en  Piémont  où  il  deniers 
cinq  ans.  Pendant  le  féjour  qu'il  lit  i Turin , il  profita  de  Poe- 
talion  des  noce*  de  Charles  Duc  de  Savoye  avec  la  Princelfe  Ca- 
therine, ftuur  de  Philippe  III , Roi  d L. pagne  . pour  piéfentcr  i 
ce  Prince  fon  Paftor  Fido,  qui  fut  alors  répréfeaté  pour  la  pre- 
mière fois  en  uréfence  «le  Guarini  avec  beaucoup  de  magnificen- 
ce. Il  alla  enfuite  i Rome  en  1571 , complimenter  de  la  part  du 
Duc  de  Ferme,  Grégoire  Xlll  fur  fon  élévation  au  pontificat.  11 
lit  à Fcrrarc  un  Difcourt  i la  louange  de  l'Empereur  Maximilien 
fi:  de  Louis  Cardinal  d'Kft,  dans  les  funérailles  qu'on  leur  fit 
dans  cette  ville.  11  palîa  après  cela  en  Allemagne , d’où  après 
avoir  vu  l'Empereur,  il  alla  en  Pologne  complimenter  de  la  part 
de  fon  Prince,  Henri  de  Valois  fur  fon  élection.  De  retour  en 
Italie,  Il  fut  fait  Secrétaire  d’Etat  fil  Confciller  du  Duc  de  Ftrra- 
re,  fit  il  s'aquitta  de  tous  ces  emplois  avec  beaucoup  d’intégrité 
& de  prudence.  Charles  IX,  Roi  de  France,  étant  mort  le  30 
mai  1574,  fit  Henri  de  Valois  ayant  quitté  le  thrfiaede  Pologne 
pour  venir  prendre  potfcftîon  de  celui  de  France,  Alphonfe, 
Duc  de  Ferme,  envoya  pour  la  fécondé  fois  en  Pologne  Gui- 
rini  avec  Gatcngui  pour  briguer  cette  Couronne.  Se»  Députez 
fc  cooduifircnt  dans  cette  aluire  avec  beaucoup  «radrelTc,  mais 
divers  obftadcs  empêchèrent  qu'ils  ne  parvinrent  au  but  de  leurs 
delîrs.  Guarini  fut  pendant  ce  voyage  attaqué  d'une  dangercuie 
maladie,  fie  eut  plulicurs  Jcfagrémens  à cfluyer  à Varfovie,  com- 
me i!  le  témoigne  dans  une  lettre  du  2$  novembre  1575,  à l'a 
femme.  Comme  il  avoit  beaucoup  d'envieux  A la  Cour,  il  s'e» 
dégoûta,  & apres  y avoir  demeuré  feue  ans,  il  demanda  en 
1582  fon  congé  au  Due  de  Fermé,  fous  prétexte  de  fes  procès. 
Depuis  fa  retraite  il  parta  l’hiver  à Padoue,  6c  l'été  dans  lii  mai- 
fon  de  campagne,  qui  s'appelait  la  Ouarina.  Il  y avoit  fait  con- 
llruire  un  bâtiment  tort  propre  fie  fort  commode.  Sa  rcuilite  ne 
lut  pas  de  longue  durée;  car  crois  ans  après,  Aifonle,  Duc  du 
Ferrure,  Jcrappellaà  la  Cour,  fie  l attacha  de  nouveau  à foa 
fervicc,  en  lui  rendant  la  charge  de  Sécretairc  d'Eut.  il  fut  de- 
puis employé  en  diverfes  négociations  , mais  il  s'en  dégoûta, 
& quelques  chagrins  domeftiquea  fc  joignant  A cela,  il  demanda 
pour  la  féconde  fois  fon  congé,  que  le  Une  lui  accorda,  il  qui- 
u la  Cour  en  1 j3R , & entra  au  fervicedu  Duc  de  Savoye.  Il  fut 
d'abord  fort  employé  pir  ce  Prince,  mais  ü n'y  demeura  pa* 
longions,  fie  fc  retira  è Padoue,  où  il  eut  le  chagrin  de  perdre 
fa  femme,  le  25  décembre  iSÿO-  En  159a,  le  Duc  de  Mantouc, 
lui  lit  l'honneur  de  l'appcllcr  i fon  fcrvice  fou»  des  condition* 
avaotageufes  fie  honorables.  Enfuite  le  Duc  de  Ferme  agit  11 
puiffamment  auprès  de  celui  de  Mantouc  pour  le  faire  congédier 
qu'il  y réélût.  Cette  difgrace  engagea  Guarini  i fc  retirer  i Ro- 
me, pour  être  plu*  éloigné  du  Duc  de  l crrarc,  fie  moins  A por- 
tée de  fes  coups.  Il  n’y  lit  cependant  pas  un  long  féjour,  car  foa 
rils  Alexandre,  qui  étoit  aimé  à la  Cour  de  Fcrrarc , trouva 
moyen  de  faire  fa  paix , & de  le  réconcilier  avec  le  Due  en  ispj. 

11  retourna  donc  cette  année  à Fcrrarc  où  le  Duc  Alphonfe  mou- 
rut en  t597-  Les  changemens  qui  fuivirent  cette  mort,  donnè- 
rent i Guarini  de  nouveaux  chagrins  qui  l'obligèrent  i lortir  en- 
core de  fa  patrie,  pour  fc  mettre  en  1599  au  1er  vice  de  Ferdi- 
nand de  Médicis,  Grand  Duc  de  Tofcanc  qui  conçut  une  ami- 
tié particulière  pour  lui.  Il  avoit  fujet  d’en  cfpérer  beaucoup, 
lorsque  le  mariage  que  fon  plus  jeune  fil»  fit  à fon  fnfçu  avec  une 
veuve  noble  mais  pauvre,  ce  auquel  II  foupçunnoit  le  Duc  d'a- 
voir contribué,  lui  lit  abandonner  brufquemcnt  le  fervicc  de  ce 
Prince.  Il  retourna  i Ferme  fie  de  IA  a la  Cour  d’Urbin.  U y 
avoit  déjà  longtem»  qu'i!  en  connoifloic  le  Duc,  fie  qu  il  étoit 
avec  lui  en  commerce  de  Litérature.  Cependant  il  ne  demeura  11 
qu’un  an,  après  quoi  il  fe  rendit  de  nouveau  i l crrarc  eu  1604- 
Cettc  ville  l'envoya  l'année  fuivantc  à Rome  en  qualité  d’Ani- 
balladcur,  fit  il  y harangua  le  Pape  Paul  V for  fon  élévation  au 
Pontificat,  avec  un  appTauditrernent  univcrfeJ.  Il  demeura  A Fcr- 
I rare  jufqu'A  l'an  rfio9-  En  1610.  il  alla  A Rome  pour  deux  procès 
qu'il  termina  heureufement  apres  deux  années  de  pourfuites. 
Enfin  ii  retournait  dam  fa  patrie,  lorsque  partant  i Vcnife,  il  f 
fut  attaqué  de  la  maladie  dont  il  mourut  dans  celte  ville  au  mol» 
d'oaobre  1612,  Agé  de  75  ans.  Il  eut  trois  fils,  /ùextuufr:,  Jt- 
rix te  & Cuariru.  Les  Ouvrages  de  Katille  Guarini  font.  Oral» 
ad  SereniJJimum  Feneunun  Pnnciptm  Peirum  barétant un;  IVutro 
ad  Greguriu*  Xlll ; Oratio  in  funere  hr.ptratorU  Moxtuülùini  II; 
Omit  tu  future  /üt yfii  EJlenfu  S,  E.  R.  Càrdûwiir  j Orot/s  in  prj- 

Jten- 
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fianii  SârMiJJîina  D.  N.  Pauia  F,  Pt  ni  if.  Max.  pn  Civitatr  Ferra- 
ria  obedientia  ; l’Unfka , Comédie  i li  Paflor  rido  ; Il  Ferait , « 
Vfro  D&a  ^ fuaMU  bàfcritto  Giq/an  dl  Nom  etnsra  le  Tragiceme- 
die  eUPajhralt  ; Il  Ferait  fécondé  contra  la  féconda  firittura  ii  Gia- 
fendiNoreti  Crmiadia  Sella  Ptejit  Trsgùomica ; Il  Secretario , Dit- 
doge  di  BalC.  Guéri  ni,  nelqual; fi  Irai  te  delTUJficio  Jel  Sécrétant,  t 
del  modo  di  ian;trre  leurre  -.  Parère  fopra  la  caufa  del  Prkrato  del 
Cavaliero  Robert»  PapafaVa  ; Parère  ber  U Decurier ü di  S;.<aJa  délia 
citta  di  Cremuiu  contro  le  pretenfioni  Je'  Dot  tari,  di  ;recedere  net  fédé- 
ré in  Confia  lia  ; Ri.Ki.  Jean  Bonifacio,  fameux  Jutifconfultc  ayant 
fait  un  Difcouis  pour  prouver  qu'il  falloir  tranfportcr  à U Ca- 
thédrale de  Rovigo,  le»  Reliques  de  S.  Ikllino,  Evêque  & Mar- 
tyr , de  l’églife  du  village  où  clics  étoient  & qui  avoient  pris  fon 
nom,  Guarini  dont  la  maifon  de  campagne  étoit  fituée  dans  le 
oiflricl  de  ce  village,  oppofa  au  Difcuuxs  de  Bonifacio  un  autre 
Difcours  où  il  fcpropoû  de  prouver  le  contraire.  Ralthifar  lio- 
nifacio,  fous  le  nom  de  l'ierre  Antoine  Salmonc,  prit  aulE-tôt  la 
defenfedefon  onde,  par  un  Ouvrage  auquel  Guarini  répliqua 
par  le  fuivant.  Il  Bar  litre,  Rifpafia  di  Sergfimt  Colato  du  S.  Rcili- 
no.  Barrière,  ultinvettiva  di  Pier-.htoniu  Salmane,  nella  quale  rif- 
fojta  fifemprom  lo  menaonu  e le  f al  fil  a del  wro  Aulore  délia  delta 
tnvtttivj.  Guarini  publia  auffi  un  Manifelic  poux  fa  défenfe 
»°w  fon  propre  nom.  * Le  Père  Niccron,  Mémoires  pour  fer-air 
ài'Hift.  des  Hommes  lilufires,  tome  25.  p.  172 — 196. 

* "MARINI  (Alexandre)  fils  du  précédent , fut  d'abord 
au  fcrvicc  d’Alphonfc  II , Duc  de  Ferrure , qui  l'envoya  en  am- 
halTadc Cil  Tofcane,  & enfuite  «celui  du  Duc  de  Modcnc,  dont 
il  fut  l'Envoyé  k Vcnife,  fit  de  Ferdinand,  Duc  de  Mantoue, 
pour  les  intérêts  duquel  il  .alla  à Vienne  en  Autriche  & en  Ba- 
vière. Il  fut  outre  cela  Camerier  fecrct  & Secrétaire  d'Ecat  de 
ces  Princes,  il  époufa  Firginie  Patmiroli,  dont  ü ne  laitTa  point 
d’enfans.  Il  fut  fouvent  brouillé  avec  fon  père , qui  paroit  avoir 
donné  occaüon  k ces  brouilleries  par  la  dureté  & par  la  hauteur 
avec  laquelle  il  agilloit  avec  fes  enfans.  C'étoit  un  Homme  de 
Lettres  dont  on  a quelques  Ouvrage» . entre  autre*  ceux-ci,  Ora- 
Xitae  del  Sigr.tr  A.c.Jaturo  Guarini,  Accaiemuo  Intrepid»  , dette  B 
Macérait , fusa  in  lotie  di  D.  AUjiandro  Cite , Marcbeje  di  Carra- 
ra ; Apologit  di  Cefareq  Parère  ia  Slateria  £ Honore  e di  Pare.  * Le 
même,  !>.  184. 

GUARINI,  Moine  Tbéatin , & Mathéinatidcn  du  Duc 
de  Savoye , étoit  de  MoJéue,  & IkurilToit  dans  le  XV'll  ftécle. 
On  a imprimé  i Paris  deux  de  fes  Ouvrages  in folio  en  1666 , un, 
intitulé  Plaeita  Plsilo/opbicai  & 1 autre  après  la  mort  en  1683, 
fous  le  titre  de  Caltjfis  Mubematica.  * Alt  moire  s du  teins.  Bayle, 

• 1)13 ion.  Critiq. 

♦GÜARINO  ( Alexandre)  a traduit  les  Commentaire» 
de  Céfar  après  le  Palladio,  qui  en  avoit  fait  autant  lu  liécle 
pillé. 

Voici  li-defftu  la  Remarque  de  M.  du  la  Monnoye.  AuguRin 
Oit  ica  delta  Porta,  Génois,  eR,  je  penfc  le  prem.cr  qui  ait  tra- 
duit en  Italien  les  Commentaires  de  Céfar.  Sa  Verdun  fut  d'a- 
bord imprimée  à Tofcolano  fans  date,  enfuite  i Vcnife  en  1531, 
& depuis  en  1541.  François  Baldelli,  Fan  1558,  en  donna  une 
nouvelle,  aullï  imprimée  1 Vcnife.  il  s'en  voit  une  troifiéme 
nu'Andrca Palladio,  fameux  Architecte,  continuant  Icsdcifcins 
de  Léunida  fie  d'Horatio  fes  fils,  a MuRrée  de  diverfes  figures , 
pour  répréfenter  la  fltuatiun  des  lieux,  les  campcmcns,  lu»  for- 
tifications , les  machines . & autres  conRrudions  mentionnées 
dans  le  livre:  ce  qui  ne  contribue  pas  peu  d en  faciliter  l'intclli 

Scncc.  Cette  troifiéme  Vcrfion  différente  de  celle  de  l'Ortica  & 
u Raldclli , étant  auonyme,  on  ne  fait  i qui  l'attribuer.  Maillet 
la  donne  1 Palladio,  mais  il  y a lieu  de  douter  que  cet  habile 
Architecte  , eût  fait  l'étude  nécclFairepour  entreprendre  une  pa- 
reille Traduction,  de  laquelle,  dans  les  préfaces  qu'il  a mi  fus 
au  devant,  il  ne  lu  dit  nulle  part  l'Auteur,  mais  feulement  des 
figures.  A l'égard  d AIclTandio  Guarini  ; comme  on  a de  lui  une 
Apologie  de  Juki  Céfar,  Imprimée  a i errare  in  quarts,  fan  1638, 

& qu  elle  eR  intitulée  II  Ctfart,ce  titre  a trompé  Baillet,  qui  trou- 
vant dans  quelque  catalogue  li  Cij are  £Alej/êndro  Guarini  1 au 
que  le  Céfar  d'Alcffandro  Guarini,  étoit  une  Traduction  que  ce 
Guarini  avoit  faite  des  Commentaires  de  Céfar.  * Maillet,  Ju- 

£ sueur  des  Savons  , fÿc.  ttme  i.  partie  3.  u.  yy6.  p.  569  £?  570.  é- 
t.  d’AmRerdam , 1715. 

GUARINONE  (Chrifaphlc)  de  Vérone  , s’aquit  une 
grande  réputation  fur  la  fin  du  XVI  fiécle.  11  fut  Médecin  de 
François-Marie,  Duc  d'Urbin,puis  de  l'Empereur  Rodolphe  II, 

& mourut  fort  Igé  1 Prague.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de 
fa  façon,  De Natura bvmana i De  Sententiii  ArijlotclU;  De  l'rinci- 
pi » www»  ; DifpuMü  de  Metbed » Doûrinarwn , &c.  • Valider 
Linden , de  Script,  Medtc.  Ghilini , Tbeat.  £ Huom.  Letter.  par- 
tie 2. 

* GUARINUMAS,  peuple  de  l'Amérique  méridionale 
dans  le  Paîs  des  Amazones,  il  habite  vers  les  bords  de  la  riviè- 
re Je  Madère.  • M.  Del  (fie,  Carte  du  Pérou,  . 

* G U A R M A Y , port  de  mer  de  l’Amérique  méridionale 
dam  le  Pérou.  Il  cft  au  nord- nord  ouclt  de  Lima,  dont  il  eR  éloi- 
gné de  près  de  quarante  lieue*.  • Le  même. 

GUÀRNELLI  (Alexandre)  Romain , fut  excellent  Ora- 
teur, fit  très-bon  Poète  dans  le  XVI  fiéele,  comme  on  le  peut 
eonnolirc  par  les  ver*  qu'il  a cotnpofez  en  Italien.  Le  Duc  de 
Savoye  le  fit  Chancelier  de  fus  Ordres  de  Saint- Maurice  & de 
Saint  Lazare;  fit  Alexandre  Farnéfc , Cardinal,  neveu  du  Pape  , 
Paul  III , le  prit  pour  fon  Sécretaire.  Guarnelü  étant  malade  ; 
de  la  pierre,  fitfc  voyant  condamné  i la  mort  par  les  Médecins, 
voulut  employer  ce  qui  lui  refait  de  force , pour  aller  rendre  vi- 
fitr  à fes  amis,  fil  leur  dire  adieu , comme  un  homme  qui  al- 
toit  faire  un  long  voyage.  11  alla  aulli  fc  jetter  aux  piez  du  Pape 
Grégoire  XIII,  qui  ne  put  voir,  fans  jetter  des  larmes , la  con- 
fiance d un  homme  (i  réfolui  la  mort.  Un  peu  après  qu'il  fut 
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de  retour  en  fa  maifon , 11  y mourut.  • Janus  Nlciu*  Erythrvus, 

Pin.  Ftr.  Illufi. 

•GUARNERET,  Golfe  de  la  Dalmatie.  • Spon,  Fej  *• 
ges,  terne  1.  p.  83-  édit,  de  Lyon. 

G U A R R I C.  Ctercbez  G U F.  R R I C 

• GUASACOALCO,  rivière  de  l'Amérique  méridio- 
nale, dans  la  province  de  Guanaca,  coule  à peu  près  du  fud  au 
nord  & fc  rend  dans  la  Baye  de  Camncchc,  * M.  Delifle,  Com 
du  Mexique , delà  Floride,  ffc. 

• G LT  A S C O (Annibal)  avoit  une  grande  facilité  pour  la 
Poêfie , fit  c’cfl  prelque  tout  ce  que  l'on  a dit  à l’avantage  de  fe* 
vera,  en  quoi  on  ne  l’a  point  diftingué  de  la  plupart  des  Italiens, 
à qui  cette  facilité  efl  comme  naturelle.  Nous  avons  un  alfcz 
gros  volume  des  Madrigaux  de  Guafco  fur  divers  fujets  ; un  li- 
vre de  pièces  Lyriques  qui  fcmblent  lui  avoir  acquis  plus  de  ré- 
putation ;*unc  Traduction  en  Stances  de  huit  vers,  d'une  Nouvel- 
le du  Décaméron  de  Bocace,  qui  traite  de  Roferaondc.  On 


peut  voir  Ion  Eloge  fit  fes  autres  Ouvrages , dans  le  Théâtre  de 
l'Abbé  Ghilini,  partir  t.  * Baillet,  Jugemens  des  Savasv , ffe. 
4-  P ■ S°r-  »•  <394-  édiu  d'Amllcrdam  172s- 


OUASCO,  PORTO  GUASCO,  petite  ville  fituée 
fur  un  petit  Golfe,  fit  i l'etnboflchure  d'une  rivière , du  mime 
nom.  Elle  elt  dans  la  contrée  de  la  Séréna,  province  du  Chili 
dans  l'Amérique  méridionale,  entre  la  ville  de  Séréna , fie  celle 
de  Copi|po.  • Maty,  DiB.Giogr. 

• G S T (Louis-Bérenger  de)  premier  Favori  de  Henri 
III,  Roi  df  France.  Il  avoit  pluficurs  bonnes  qualité*  qui  fu- 
rent contrebalancées  par  fon  orgueil,  fit  par  la  haine  qu'il  por- 
toit  à tous  ceux  qui  ne  rampoient  pas  devant  lui.  Le  Maréchal 
de  Rellcgardc  le  mit  en  faveur  auprès  du  Roi,  mais  la  Reine 
Loulfc  le  confirma  dans  les  bonnes  grâces  de  fon  Epoux.  11  fe 
fit  beaucoup  d'ennemis  par  la  hauteur  avec  laquelle  il  traittoic 
ceux  avec  qui  il  avoit  1 faire.  Il  arriva  un  jour  que  Guil- 
laume Viteaur , fils  du  Chancelier  du  Prit , fit  tuer  en  pleine  rue 
Antoine  Alégre  Millaud  qui  fix  ans  auparavant  avoit  auaiQné  fon 
frère.  Comme  du  Guaft  avoit  donné  fa  confiance  k Millaud , il 
fit  tous  fes  efforts  pour  empêcher  Viteaux  d'obtenir  fa  grâce; 
mais  voyant  toutes  fes  tentatives  fans  fuccès , il  jura  qu'il  van- 

Sjcroit  fur  Viteaux  la  mort  de  fon  ami.  La  Reine  Marguerite  de 
on  cfité,  mit  au  cœur  i Viteaux  de  prévenir  duGuafl.  Un  Jour 
donc  que  Viteaux  fut  informé  que  duGuaft  s'étoit  retiré  avec  fl 
maltrclfe  fil  qu  il  n'avoit  que  peu  de  monde  auprès  de  lui , il  fe 
fit  accompagner  de  fept  ou  huit  autres , fit  entra  de  force  dans 
l ‘appartement  de  du  Guafl  qui  étoit  au  Ht  le  livre  à la  main,  fe 
jetia  fur  lut , & le  perça  de  vint  coups.  Dés  qu’il  eut  commis  ce 
meurtre , il  fc  réfugia  en  noftv  auprès  du  Duc  d'Alençon  qui  lui 
fit  un  fort  bon  accueil.  Huit  ans  après,  en  1583  , il  le  battit  en 
duel  avec  Ivon  Alégre  Millaud  , fils  d'Antoine,  qui  le  tua.  On 
ne  fit  pas  de  grandes  recherches  pour  découvrir  les  affailîn»  de 
Du  Guatt,  fil  I on  dit  que  le  Roi  ne  prit  pas  cette  affaire  i cœur. 
• Cr.  Dih.  Unit.  HoU.  DeThou,  Hifi.  1.6.  ré.  78.  Mézcray, 
Hift.  de  Dance , fouie  3.  Mémoires  de  la  Reine  Marguerite. 

GUASTALDI  (Jérôme)  Cardinal , Archevêque  de  Béné- 
vent,  originaire  de  Taggia  , fur  la  côte  de  Gênes,  étant  Thré- 
foricr  de  la  Chambre  Apofalique , fut  nommé  Cardinal  du  titre 
de  faintc  Potcntiane,  par  le  Pape  Clément  X,  dans  le  Confifai- 
rc  du  douzième  juin  1673.  Il  fut  depuis  Légat  de  Bologne  , Ar- 
chevêque de  Bénévent,  fil  mourut  k Rome  le  huitième  avril 
1685 , où  il  efl  inhumé , en  l’églifc  de  Nôtze-Damc  des  Miracles, 
de*  Religieux  François  de  Nazareth. 

ÜUASTALLF.  ou  G U A S T A L L A,  fur  le  Pô  et» 
Lombardie,  en  Latin  Guirdafialhm , ôi  Faftalla,  ville  fit  Duché 
d'Italie,  dans  l'Etat  de  Mantoue,  a été  extrêmement  embellie 
par  le  Duc  Ferdinand  de  Gonzague,  fit  dorme  fon  nom  aune 
branche  de  cette  Maifon.  On  y affembla  un  Synode  en  1106, 
du  te  ms  du  Pape  Pafcal  II , pour  rameneT  dans  le  fein  de  l'Eglife 
quelques  Prélats  & Clercs  Schifmatiqucs.  • L’Abbé  d'Urfpcig , 
Cbt  on.  Graticn , Deer.  partie  z.  e b.  t6.  Domnkon , ficc.  CÙrcbex 
GONZAGUE. 

G U A S T E‘C  A , grand  pals  dans  le  Royiume  de  Mexique, 
daus  l'Amérique  feptentrionalc.  Il  comprend  les  provinces  de 
Panuco  , de  Guaxaca,  & la  partie  feptentrionale  de  celle  de 
Tlafcala , jufqu'à  1a  ville  de  Los  Angélos  cxdufivemenc.  * Ma- 
ty , Diü.  Geogr. 

G UASTO  ou  GUASTO  DI  A M O N E,  étoit  au- 
trefois une  ville  des  Frentans,  en  Italie  ; maintenant  c'eR  un 
bourg,  avec  titre  de  Marquifat , fitué  dans  FAbruffe  Ultérieure, 
i l'embouchure  du  Trigno  , fit  à douze  lieues  de  Molife  fit  de 
CIvitadi  Chiéti.  • Maty,  DiS.  Géogr. 

G UATIMALA  , grand  Gouvernement  de  la  Nouvelle 
Efpagne , dans  l'Amérique  feptentrionale,  cR  ainfi  nommé  de 

— ■* ' — «-  ''-  -•‘mala.  Ce  GouvcrnemenC 

fquci  1 riRhmc  de  Pana- 


la  principale  province , nommée  Gwstbnala.  Ce  GouvcrnemenC 
s'étend  depuis  la  province  de  Chiapi  jufqucs  1 l'IRIimc  de  Pana- 
, & contient  les  provinces  de  Vera-Paz,  de  Soconufco,  de 


Guatimala  proprement  dite , de  Honduras , de  Nicaragua  , de 
CoRa-Rica,  & de  Véragua.  La  province  de  Guatimala,  en  lan- 
gage Indien,  QutUuemallac,  qui  lignifie  arfcre  pourri,  eR  Rtuée 
vers  la  côte  delà  Mer  de  Sud.  Le  terroir  efl  très-fertile  en  maîz, 
& en  blez  d'Europe  , & abondant  en  coton.  I.es  pluyes  y font 
rares , mais  elles  tombent  avec  beaucoup  de  violence , principa- 
lement depuis  le  mois  d'avril  jufques  en  oélobre , où  le»  venta 
y fouffent  du  midi,  ou  du  nord:  cclui-d  ne  dure  qu'enviroa 
quinze  jours  ; mais  il  eR  froid  fil  impétueux.  Le  pals  eR  rem- 
pli de  montagnes  fit  de  forêts , Cl  traverfé  de  pluficurs  rivières: 
c'eR  pourquoi  la  chafle  & la  pêche  y font  fort  commodes.  Les 
pâturages  y font  cxcellens , fit  nourriffent  Quantité  de  bétail  ; 
mais  l'air  n'y  eR  pas  trop  fain,  & l'on  n’y  fait  du  fel  qu’avec  beau- 
coup de  peine.  Il  y a force  mouches  i miel , qui  font  leur  miel 
blanc , aufli-bicn  que  leur  rire.  On  y trouve  du  baume , d «Tex, 

«*< 
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«client  ptftel , nommé  de  Guatimala.  Lei  originaire*  de  ce  paï* 
font  dociles;  mai*  après  avoir  embraffé  la  Religion  Chrétienne , 
ils  retournent  aifément  i leurs  fupcrtütions , li  on  n'a  foin  de 
les  retenir.  Il  y a dans  la  vallée  de  San-Jago  un  Volcan , qui 
vomit  de  tenu  en  teins  des  flammes  & des  cendres , qui  font  de 
grands  dégits  dans  toutes  les  campagnes  voiûncs.  LU  ns  un  lieu 
que  les  Sauvages  nomment  d'un  nom  qui  fignific  l'enfer , on  volt 
une  fourec  d'eaux  bouillantes , qui  fortent  par  plulieurs  en- 
droits, A font  de  di  vertes  couleurs,  l'une  claire,  l'autre  trou- 
ble, l'autre  rouge,  A une  autre  jaune:  ce  qui  vient  apparem- 
ment des  différentes  veine*  de  métaux,  ou  de  minéraux,  paroli 
ce*  eaux  patient  De  tous  ces  ruitleaux  fc  forme  une  petite  ri- 
vière, que  l'on  nomme  Chaud? , parce  qu'elle  confcrvc  fa  cha- 
leur prelquc  une  lieue  au  dcflbu*  de  ta  fourcc-  La  ville  capitale 
de  la  prov  ince  de  Guatimala  proprement  dite , cü  nommée  &m- 
Jago  de  Guatimala , A clt  le  liège  d'un  Evêque  fuffragant  de 
rArchcvéquc  de  Mexique.  C'eft  aufli  où  fe  tient  le  Parlement 
Elle  cil  fituée  au  milieu  d une  vallée,  qui  cft  coupée  d’une  belle 
rivière , & entre  deux  Volcans;  dont  l’un  cft  pioche  de  la  vil- 
le, & jette  rarement  des  flammes;  & l'autre  en  eft  à deux  lieues, 
é»  vomit  quelquefois  des  feux  A des  cendres,  avec  des  pierres 
brûlées.  Le  terroir  cft  fi  fertile  en  maïz,  qu'il  rend  julqucr  4 
cinq  cens  pour  un  dans  les  campagnes  arroféct , A ailleurs  ja- 
nu. s moins  de  cent.  Les  environs  fontplantez  de  quantité  d'ar- 
bres fruitiers , ce  qui  forme  un  palfagc  fort  agréable.  Les  pâtu- 
rages y nourrill'eni  un  grand  nombre  de  beftiaux.  If  air  y cft 
fam,  quoiqu’il  fuit  fujet  aux  tonnem'*  A aux  foudres.  Les  Of- 
ficiers du  Roi  y font  prelquc  tous  leur  demeure  ; St  t'eft  où  l'on 
fond  tous  le»  métaux.  Les  llabitans  de  cette  ville  font  un  grand 
ualic  avec  les  peuples  de  Vérsgua,  qui  lont  vers  l’illhme  de  Pa- 
nama, ce  qui  les  rend  fort  riches.  En  «54* . la  ville  de  San- 
Jago  fut  prcfquc  toute  renverfée  par  une  horrible  tempête,  qui 
s'éleva  une  nuit  au  deffous  du  Volcan,  qui  en  eft  proche,  & 
qui  roulant  un  grand  déluge  d'eaux  avec  de  groiH-s  pierres , bou- 
ïeverfa  la  plus  grande  partie  des  marions , dont  les  ruines  enfe- 
vclircnt  un  grand  nombre  d'Habitans,  entre  autre*  la  femme  du 
Gouverneur  de  Guatimala.  La  ville  a été  rétablie  depuis.  • De 
Liée , Hijhire  au  Nouveau  Monde. 

GUATIMALA,  ville.  IWt  l'article  précédent. 

GUATULCO  A yUATULCO.  Voyez  AQUA- 
TULCO. 

G U A U R A.  Voyez  G U A R A. 

G U A X A C A,  province  de  l’Amérique  feptcntrionalc.cn  la 
Kouvelle  Efpagnc,  cft  lîtuée  entre  les  Mers  de  Nord  A de  Sud, 

& a la  province  de  Tlafcala  au  Couchant,  & celle  de  Chiapa  au 
Levant.  Le  plan  de  la  province  fait  une  lozange , dont  les  qua- 
tre côtez  contiennent  chacun  enviton  foixantc  & quinze  lieues. 
Scs  villes  font  Antcquéra,  Evêché  fuffngant  de  l'Archevêché 
de  Mexique , qui  communique  quelquefois  Ion  nom  i la  provin- 
ce. Saint  lldcfonfc,  San-Jago  , éc  Spirito-Santo.  La  vallée  de 
Guaxaca  eft  célébré , parce  qu  elle  donna  le  nom  de  Marquis  del 
VaUe  1 Fernand  Cortès  , qui  lit  la  conquête  de  ce  pair.  Il  y a 
plulieurs  mines  d'or  A d'argent , & plulieurs  roches  de  criftal.  Le  , 
terroir  eft  fertile  en  froment  & en  maïz , & rapporte  quantité  de  1 
cacao  & de  cochenille.  L'air  y eft  fain  & férein.  Les  Efpa- 
jpioîs  y ont  trouvé  un  grand  nombre  demeuriers,  & y en  ont 
Xranfporté  quantité  d'autres  de  l'Europe:  c'eft  pourquoi  Je  reve- 
nu qui  s’y  (ire  de  la  foye  eft  très-conlidérablc.  On  y compte  trois 
cens  cinquante  principales  bourgades,  A trois  cens  villages;  Ox 
vints  couvons  de  Dominicains,  & plulieurs  Collèges  ccdéfialU- 
eues.  • Del.aèt,  Hiftoire  du  N.weau  Monde.  ilerréra,  cb.  la. 

GUAXA'f  F.'C  A.  F«y<*  GU  ASTECA- 

GUAXOC1NGO  ou  GUACOCINGO,  petite 
ville  de  la  Nouvelle  Efpagnc , dans  la  province  de  Mexique,  en- 
tre la  ville  de  ce  nom  & celle  de  Iæs  Angélos,  habitée  par  des 
Espagnols  A par  des  Indiens,  jouît  de  plulieurs  privilèges,  par- 
ce qu  elle  fe  joignit  i Fernand  Cortès  contre  les  Mexlquains , a- 
vec  lefqucls  elle  étoit  en  guerre.  * Maty , Diù.  Geogr. 

GUAVAOÜIL,  ville  du  Pérou . dans  l'Amérique  méri- 
dionale. Elle  cft  dans  la  province  de  Quito,  environ  150  lieues 
de  la  ville  de  ce  nom,  A a un  fort  grand  porc  b l'emboûchure 
du  Guayaquit  dans  la  Mer  deSud,  vis  i vis  de  l ifte  de  Puna.  * 
Maty , Dis.  Géogr. 

•GUAYAQUIL,  rivière  de  l'Amérique  méridionale,  fur 
laquelle  eft  fituée  la  ville  de  ce  nom , vers  fon  cmboûchurc,  cou- 
le d'abord  du  nord  cft  au  fnd-oueft , enfuite  du  nord  au  fud  A 
le  jette  dans  la  Mer  de  Sud. 

G U A Y R A.  Voyez  G U A I R A. 

GUAZA  COALCO.  IW»  G U AS  A C O AL  CO. 

C,  U A Z E V A L.  Voyez  BEN1-GU  AZE  VAL. 

G U A Z Z I (Marc)  originaire  de  Mantoue,  A nacif  de  Pa- 
doue,  vlvolt  dans  le  XVI  fiécle.  Il  fc  lignala  dans  le*  années 
aulü  bien  que  dans  les  Lettres , A mourut  en  ISS6.  On  a de  lui 
une  Ililioirc  du  Roi  Charles  VIII  ; une  Hiftoire  de  fon  terni;  la 
Chronique  des  Hommes  de  Lettres;  divcrfcs  Pocfics,  Ac.  Il 
eft  diflérent  d'F.TUWN*  Gvazzi  deCafal,  qui  fut  Sécrctairc  de 
la  DuchefTe  de  Mantoue , & qui  a compofé  des  Dialogues , des 
Poéfies . Ac.  Ce  dernier  mourut  i Pavic  en  1593.  Voyez  Tbu- 
irt  des  Htmm ei  de  Lettrtj  de  l'Abbé  Ghilini,  partie  2. 

GU  B.  G U C.  G U D.  GUE. 

• f"'  U B E’C  1US  (Matthias)  fut  le  Chef  des  Paîfans  rebel- 

v J les  qui  en  157a  causèrent  tant  de  troubles  dans  la  Hon- 
grie. Son  parti  étolt  fort  de  dix  mille  hommes,  A il  marcha  à 
leu*  tête  pour  gagner , s'il  étoit  pofliMe , le»  peuples  de  Carin- 
thie  A des  Provinces  voifines.  Mari  il  fut  bientôt  pris,  A après 
qu'on  lui  rut  mis  fur  la  téee  une  couronne  de  fer  rouge,  A qu'on 
l'eut  tenaillé,  on  le  fit  cruellement  mourir.  • Cr.  DIS.  Unie, 
tfoil.  lllhuanf,  UiJl.Hung.  Godefroy,  Cvrtn. 


G U B.  G U C.  G U D. 

GUBEL-HAMAN.  Foyr*  GUE'BEL-HAMAN. 
G U B E N,  grande  ville  d'Allemagne  dans  la  Batlb  Lufacc, 
aux  contins  de  la  SUéfic,  lur  la  Ncitle,  encre  les  villes  de  Col- 
bus  , de  CroiTen , A de  Soravr,  dcfquclles  elle  eft  éloignée  de  lut 
i fept  lieues.  • Maty,  DUt.  Geogr. 

G U B E K , Royaume  d’Afrique  dans  la  Nigrltie.  11  cft  borné 
au  nord  par  le  Lac  de  Guarde , par  le  Niger , A par  une  partie 
du  Royaume  de  Cano  ou  Ghana,  au  fud  par  la  Guinée , à l'o- 
rient par  le  Royaume  de  Hiro,  A i 1 occident  par  celui  de  Oago. 
Il  prend  fon  nom  de  Cuber  fa  capitale  , que  quelques  uns  pren- 
nent pour  la  Nteira  des  Anciens  , laquelle  d'autres  mettent  4Ct- 
no  ou  Ghana,  fi  contient  des  villes  tort  peuplées,  où  l'on  trou- 
ve cinq  ou  fix  mille  familles  , entre  autres  Cuber,  Malet, 
Dan  A Timby.  Les  Rois  y font  fort  abfolus.  * Conjutlet  Mar- 
rool. 

OU  B ER,  Lie.  Foye»  GUARDE  (Le Lac  de) 

G U B 1 0,  ÜUBBIO  ou  EUGUBIO,  ancienne  peti- 
te ville  épifcopalc  de  l'Etat  de  l'Eglife  en  Italie,  eft  capitale  d'u- 
ne petite  contrée  du  Duché  d'Urbin,  A fïtuee  entre  la  ville  d« 
ce  nom , A celle  d'Aflife , i quatre  lieues  de  celle-ci , A à neuf 
de  l'autre,  dont  elle  eft  fuffragan  te.  • Maty,  Diù.Geegr. 

G U C il  E U , grande  ville  de  la  province  de  Quangft  dans  la 
Chine,  eft  capitale  d'un  territoire  de  même  nom,  A a jurlfdl- 
ftion  fur  neuf  citez.  Cette  ville  cft  une  defdc  la  province  , A 
clt  célébré  par  le  trafic  qui  s'y  fait  très  commodément,  parce  qu'el- 
le reçoit  plulieurs  rivières  qui  s'y  affcmblent , A dont  la  prin- 
cipale cft  celle  de  Takiang.  On  tue  du  cinnabre  ou  du  vermil- 
lon des  montagnes  de  cc  pals , A on  y volt  des  ferpen»,  qui  ont 
quelquefois  dix  perches  de  longueur,  i ce  qu'écrivenc  les  Chi- 
nois. 11  y a aufli  des  Rhinocéros , f<  des  linges , qui  ont  le  poil 
jaune,  le  vifage  comme  celui  d un  homme,  A la  voix  délice  A 
perçante  , comme  l'eft  d'ordinaire  celle  des  femmes.  Proche 
d'Yolin  , une  de»  citex  de  ce  territoire  eft  la  montagne  de  Han , 
qu'on  appelle!*  Froide , parce  qu’il  y fait  un  froid  cxccflif,  quoi- 
qu'elle fuit  dans  la  Zone  torride.  Aux  environs  de  la  cité  de 
Péiieu  , on  trouve  la  montagne  de  Ho , ou  de  Feu , ainfi  nom- 
mée, parce  qu'il  y parolt  de  la  lumière  toutes  les  nuits,  comme 
fi  c'élolcnt  des  chandelles  allumées.  Il  y a apparence  que  cc  font 
des  vers  luil'ans , qui  y rendent  cette  clarté.  A l'Orient  de  Gu- 
cheu,  cft  le  petit  Lac  de  Go,  où  le  Roi  dePégao  nourriffoit 
autrefois  dix  crocodiles,  aufquels  il  expofoit  ceux  qui  étoient 
accufez  de  crimes.  On  dit  que  ceux  qui  étoient  innocens , n'eu 
rcccvoicnt  aucun  mal;  mais  que  les  coupable;  ne  manquoient  pas 
aufli-tôt  d'étre  dévorez.  • Martin  Martini,  Dtjfriptka  de  U Chi- 
ne , dam  U Recueil  de  Thevcnot , vol.  3. 

GUDAVARI.  Foyr*  OUADAVARL 
GUI)  DENIS  ou  GU  DENIS,  Martyr,  qui  fouffrit  1 
Carthage  fous  l'Empereur  Sévère.  Foye  a le  Sermon  29+  de  S.  Au- 
guftin , dé  la  nouvelle  édition  des  Bénédictins. 

GUDE  ou  G U Di  US  (Marquard)  C’onfcüler  d'Etat  du 
Roi  de  Dancmarc  A fameux  Hiltorien , étoit  natif  de  Kcncbburg 
en  Holftein,  oh  Jean , fon  père,  étoit  Confdller.  il  pofa  les 
fondemens  de  fes  études  dans  fi  patrie,  A de  14  il  alla  i Witten- 
berg  A i Francfort  fur  l'Oder.  Enfin  il  alla  en  Hollande,  A 
pendant  le  féjour  qu'il  y fit  en  1C59,  le  Sénat  d'Amfterdam  vou- 
lut l'engager  4 mettre  en  ordre  A 4 procurer  l'édition  de  Bln- 
delli  Animadvr-Jiones  tu  Raronii  Annale. , en  lui  promettant  une 
récompcnfe  aflcz  confidérabic  A en  lui  faifant  mémeefpércr  nne 
Chaire  de  Profcffeur.  Mais  Giide  qui  étoit  alors  encore  fort 
jeune,  aimant  mieux  employer  ce tcms-li  i voyager,  refufa  les 
offres  du  Sénat , parce  que  Gronovius  lui  procuroit  la  charge  de 
Gouverneur  d'un  jeune  Gentilhomme  Hollandais,  nomme  Sa- 
muel ScialTen.  Il  fit  donc  le  voyage  d'Italie  avec  fou  Elève,  A 
en  revint  fort  heureufement  avec  lui  en  Hollande.  Le  jeune 
Hollandols  avoit  conçu  une  fi  forte  amitié  pour  Gudc, qu'il  vou- 
voulut  l'accompagner  dans  le  Holftein  où  il  mourut  quelques  an- 
nées après , A inititua  Gude  pour  fon  héritier.  Cette  fucccflion 
le  mit  en  état  de  fe  procurer  des  .Mamifcrits  A des  livres  rares, 
A de  ramifier  un  grand  nombre  d'Infcriptions.  D'abord  après 
fon  retour  dans  fa  patrie , il  fut  fait  Bibliothécaire  de  la  biblio- 
thèque de  Gottorp  A enfuite  il  obtint  le  titre  de  Conseiller  d'E- 
tat du  Roi  de  Dancmarc.  Il  mourut  en  1689,  A peu  d'heures 
avant  fa  mort , il  avoit  encore  écrit  quelques  Remarques  fur  Clé- 
ment Alexandrin.  De  fon  vivant  il  n'a  rien  publié  que  le  petit 
Traité  d'Hippoiytus  de  Antiebrijio , qui  fut  imprimé  en  Grec  i Pa- 
ris en  166:.  M.  le  Profeflcur  Pierre  Burnun  publia  les  lettres 
deGudc,  4 L'trecht  en  1697,  avec  celles  de  Sarrau.  Le  même 
Profcffeur  a aufli  publié  les  Fables  de  Phèdre  avec  les  Remarques 
de  Gude , qui  avoit  formé  le  dcffeln  de  donner  une  nouvelle  é- 
dition  des  Infcriptions  de  Gruterus  A de  l'augmenter  de  celles 
qu'il  avoit  amallecs  lui-même  A qui  faifolent  quatre  volumes  in 
fuorio.  Cette  colleélion  d'Infcriptions  de  Gude  fut  envoyée  a- 
ès  fa  mort  i M.  Grevius  qui  en  pubiia  deux  volumes  In  fait», 
remit  le  relie  i déchiffrer  4 M.  Burman  qui  les  a fait  imprimer 
à Amfterdam  en  1707.  • Becman,  Anbalt.  MJ l.  partie  1.  p.  $• 
Mollerus,  in  Cimbria  literata.  Burmannus,  in  Gudii  & Sirrazü 
Epift.  Aàa  Erudit.  Ligf.  ad  and.  1697.  Morhof,  Ptdybiji.  DiSt. 
Allemand. 

* GUDE  (Henri- Louis)  neveu  du  précédent,  s’cftfaitcon- 
noltrc  dans  la  République  des  Lettres , par  plufieurs  petit»  Ou- 
vrage» Hiftoriques.  Il  avoit  parcouru  la  plupart  des  pais  del'Eu- 
rope,  A fut  Sécrctaire  du  Confeil  Privé  du  Roi  de  Danemarc; 
mais  afin  de  vivre  dans  une  plus  grande  liberté,  il  réfigna  cette 
charge  A fe  retira  4 Lelpfic,  d'où  il  paffa  4 Halle,  où  il  s'occupa* 
des  Traduftlons.  Peu  de  ccms  avant  fa  mort  il  perdit  toute  l'elU- 
me  du  public,  en  donnant  dans  l'ivrognerie.  I!  mourut  en  1707. 
Voyez  les  Auteurs  citez  4 la  fin  de  l’article  précédent. 

• G U D E 1. 1 N (Pierre)  célébré  Jurifconfulte  des  Païs-Ras, 
naquit  4 Ath  en  Llainaut  U huitième  août  1550.  Après  avoir  faic 

U» 


G U D.  GUE. 

fe»  premières  études  dans  U ville  de  fi  nallümcr , il  alla  dans  fa 
quatorzième  année  â Louvain  , A étudia  en  Philofophie  dans  le 
Collège  du  Faucon.  En  fui  te  il  s adonnai  la  Jurifprudenec,  & 
reçut  le  degré  de  Liccntié  en  1572.  Après  cela,  il  fe  rendit  à 
Malines  pour  y exercer  la  profcflîon  d'nvocat  devant  le  Grand 
Confeil;  mais  il  fui  attiré  par  Wanaclîus  & Zweriux  i Louvain, 
où  il  cnfcigna pendant  371ns.  Il  mourut  en  1619,  laiüantdcux 
fils  , Philippe  « Pierre-Paul.  On  a de  lui  , CèmmmUrimtm  de 
Jure  nuvijfimo  RM  Jet  ; De  Jure  Fcudorum  ; De  Jure  Paris  ; Syn- 
tagme Reg  uUrum  Juris  ; Rrfponjiones  ad  ff.  ; Ntt*  tf  Scbolia  ad  De- 
ere taies  i De  Teftamntis;  Ad  Injlituta } PrttleB.  ai  Tit.  Digtfi.  de 
ba  redit  otis  petit  une , derei  vMkatimte;  de  Uju/ruBu,  Je  Servitùtibus , 
fs1  ad  Titulvs  Ttflamcnuaus.  * Gr.  Dii.  Unis.  H»U.  Valérc  André , 
BtblUtbeca  Üdgica , J>.  741  {5*742.  Zweertii,  Atbena  Btlg.  Fre- 
hcri  J'beatrum.  Witte , Pile  JCF  Mazirus  , in  Eponyme!.  Crit. 

GUDESCIO.  Po^et  M A T R 1 G A. 

• G U D 1 K,  petite  rivière  de  l'Ecoffe  méridionale  dans  la 
province  de  Mentcith , fort  d’un  Lac  long  d'environ  quinze 
cens  pas,  où  11  y a deux  petites  ilks,  & commence  fon  cours 
près  du  château  de  Poire-  Elle  va  fe  jetter  dans  le  F'orth  après 
avoir  coulé  quelques  milles  du  nord-oueft  au  fud-clt.  * Beeve- 
«tll,  Dtikts  d Ecolfe , p.  1197. 

G U fc'  (Claude  du)  dit  V A D I A N ü S , Prêtre  natif  de 
la  Paroiire  d'Anvers-le-Hotnon  dans  le  Maine,  près  de  Sablé  , a 
vécu  dans  le  XVI  iiéclc  en  1580.  Il  favolt  les  Langues,  & com- 
pofa  divers  Ouvrage*.  • Payes  la  Bibliothèque  Françoife  de  la 
Croix  du- Maine,  A celle  de  Du  Verdicr-Vauprivas. 

• G U E U A,  païs  au  voifinage dejérufalem , où  s'établirent 
les  Enfans  de  Bcnjatnin , après  le  retour  de  la  Captivité  de  Baby- 
lone.  • Nebttme  ou  II.  ÉjÜras,  cb.  1 1.  tr.  31. 

• G U E'  B A H , ville  de  la  Tribu  de  Benjamin.  * Jofui , cb. 

”•  GUEBAL,  GE'BAL  ou  G I B A L , peuple  de  lldu- 
mée,  de  fcendant  d'Kfoù,  bis  de  Jacob  , à ce  que  croit  lanfé- 
nius , Evêque  de  Gaud.  Génébrard  veut  que  Guébat  foi:  le  mê- 
me que  Omit , ville  tout  près  de  Tyr  dans  la  Syrie , dont  les  Ha- 
bitant ècoient  très-habiles  à uiller  les  pierres  A i couper  le  bois. 
•Sjlewm,  Roi  d lfrafil , les  prit  â gages  pour  la  conftruâlon  du  tem- 
ple de  Jérulaiem  A de  les  Palais.  * Ij tourne  83.  v.  8-  félon  l’Hé- 
breu , 01  le  félon  la  Vulgate. 

G U E'B  K L-H  AMAN,  Royaume  & ville  de  l’Arabie  Heu- 
reule,  en  Aile,  eft  dans  la  Principauté  d'Aübinali,  environ  à 
30  lieues  de  la  ville  de  ce  nom , vers  le  midi . & i 50  de  celle  de 
Faïuch,  qu  elle  a au  fud-oueft.  * Maty , Diâ.  Gtogr.  Sanfon, 
Carte  de  l'Arabie  Hiurcufc. 

• G U E B E R , G A B F.  R ou  G A B E I. , fils  d'Uri,  fut 
établi  Gouverneur  fur  le  pais  de  Galaad,  du  teius  de  Saionun,  Roi 
d'ifraël.  * 1.  Samuel  ou  1.  Ktif,  cb.  4.  v.  iç. 

G U F,  B H A.  IWi  G A B A A & GUIBHA. 

G U E'B  1 M ou  G A B I M.  Payes  G A B 1 M. 

GUE'BRES,  peuples.  Payes  G A U R E S. 

G U E'B  R 1 A N T (Jean-Bariftc  de  Budes,  Comte  de)  qui 
fut  Maréchal  de  France , Lieutenant  Général  des  armées  du 
Roi  en  Allemagne,  êc  Gouverneur d'Auxonne,  naquit  au  châ- 
teau du  Pleflis-Budes  en  Bretagne , le  deuxième  février  1602,  de 
C11  asiles  de  Budes , Seigneur  du  ilircl , Baron  de  Sacé , A d An- 
ne de  Budes,  Dame  de  Quatrcvaux.  Il  fit  fes  premières  armes 
en  Hollande  ; & étant  de  retour  en  France,  il  fexvit  dans  la  guér- 
ie contre  les  Huguenots  , au  liège  d'AIcts  A de  Vigon , où  il  fut 
dangcrcufcmcnt  bîcITé  à la  joue.  En  1O30,  il  fut  Capitaine  dans 
le  Régiment  de  Piémont,  & deux  ans  apres  dans  celui  des  Gar- 
des. il  alla  en  Allemagne  en  1635 . A y fervit  dans  l'armée  du 
Roi.  II  fe  diitingua  en  diverfes  occafions  importantes,  & l’an- 
née fuivantc , après  le  fecours  de  Guife,  il  fut  créé  Maréchal  de 
camp,  & conduifu  l'armée  de  la  Valteline dans  la  Franche-Com- 
té, pour  l'unir  à celle-quc  le  Duc  de  Longueville  y commandoit. 
Depuis,  le  Comte  de  Guébriant  eut  ordre  de  joindre  le  Duc  de 
Wcyuiar  Ai  Allemagne , & contribua  beaucoup  â la  viftoirc  rem- 
portée fur  les  Impériaux  en  1038,  & à la  prife  de  Brifac.  I.'an- 
née  fuivantc,  il  prit  diverfes  places  dans  la  Franche-Comté, 
a'alliira  de  Brifac , après  la  mort  du  Duc  de  Weymar,  A freourut 
Bineuc.  11  fut  caufe  de  l'heureux  fuccès  de  la  bataille  de  Wol- 
fembutel  en  1641 , A du  combat  de  Clopcnftat.  En  1642 , étant 
J jtutenant  Général  de  l'année  du  Roi , il  gagna  la  bataille  d'Or- 
dingen,  ou  de  Kymten,  donnée  le  17  janvier  près  de  Cologne. 
Lamboy,  Général  des  Impériaux,  y fut  fait  prifonnier  avecMcr- 
cy,  & fut  conduit  au  Bols  de  Vincenncs.  Depuis , le  Comte  de 
Guébriant  prit  Ordingcn , Nuys,  Kempen  , ftc.  Le  Roi  Louis 
XIII,  voulant  récompcnlcr  fes  fervices,  lui  envoya  le  bâton  de 
Maréchal  de  France  au  mois  de  mars;  mais  ce  Général  ne  jouît 
pas  loagîems  de  cet  avantage;  car  ayant  afliégé  Rocvreil,  le  fe* 
pticmc  novembre  1643,  U «ut  blefTd  le  17  d'un  coup  de  faucon- 
neau, dont  il  mourut  le  24,  après  avoir  emporté  cette  place. 
Son  corps  fut  apporté  i Paris,  A enterré  avec  pompe  dans  l'égli- 
fe  de  Nôtrc-Dainc,  par  ordre  du  Roi.  Son  creur  fut  mi* aux  In- 
curables. Cc  Maréchal  mourut  fans  poftérité  de  Rente  du  liée 
fon  époufe,  dont  il  eft  parlé  dans  l'article  fuivant.  I je  Maré- 
chal de  Guébriant  étoit  troifiéme  fil*  de  Charles  de  Budes.  lues, 
fon  frère,  laiflà  Renée  de  Budes.  qui  a porté  l'héritage  de  la  Mai- 
fon  de  Guébriant,  dans  celle  de  Rofmadcc , lorsqu'elle  époufa 
en  I6SS.  Sébafticn,  Marquis  de  Roftnadec  A de  Molac , Gouver- 
neur de  Nantes.  • Confultes  la  Vie  du  Maréchal  de  Guébriant, 
eompoféc  par  le  Laboureur.  Le  Père  Anfclme.  Bayle , DiSitn. 
Griiij. 

GUE'BRIANT  (Renée  du  Bec,  Maréchale  de)  étoit  fille 
de  René  du  Bec,  Marquis  de  Vardes,  & fœur  de  Arné  du  Bec, 
qui  époufa  la  Com telle  de  Moret,  Maltrcflc  du  Roi  Henri  IV. 
Elle  avoit  eu  un  frère  aîné  , nui  fut  tué  c’a  Italie  par  les  Baudits. 
£Ue  fut  chargée  de  mener  au  Roi  de  Pologne  la  i’iincclTc  Mari? 
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de  Gonzague , qu’il  avoit  épouféc  â Paris  par  Procureur  ; A ort 
la  revêtit  d'un  cwattére  nouveau , ce  fut  celui  d'Ambairadncc  ex- 
traordinaire. Elle  foutini  dignement  fon  carailére.  C'étoit  une 
femme  d'intrigue  & douée  de  fore  grandes  qualité/.  Un  ne  doit 
pu  croire  tout  ce  que  Gui  Patin  «1  a dit.  ti  ne  faut  pas  oublier , 
que  cette  Dame  fc  croyant  mefaliiée  par  le  mariage  qu'on  iui  a- 
voit  fait  contraéler  avec  un  homme  qui  avott  beaucoup  d» 
tûen,  fit  déclarer  nui  fon  engagement,  & fe  maria  a Jean- Bu t- 
Jle  de  Budes  de  Guébriant , Cadet  d'une  ancienne  famille  de  Mre- 
tague,  auquel  elle  fut  fort  utile,  pour  parvenir  au  béton  de  Ma- 
réchal. Elle  mourut  à Pé/igueux  Je  deuxième  l'cptcmbrc  1059, 
étant  défigoéc  première  femme  d'honneur  de  la  Reine.  * Con- 
Juites , pour  en  l'avoir  plus  de  particularkci , M.  Bayle , d.aru  lin 
Diùtrnruir:  ; Us  Auteurs  qu’il  cite,  & la  Critique  .rt'i,  en  fait. 

G Ü E C A R.  Payes  G U E S C A. 

• GUE'DALJA  ou  G O D 0 1. 1 A S , père  de  Cufcl , qui 
le  fut  du  Prophète  Sepbouic.  • Stpimnie,  cb.  r.  o.  1. 

•GUE'UALJA  ou  G F/D  E'LIAS,  fils  de  Paffbur, 
fut  un  de  ceux  qui  demandèrent  la  mon  du  Prophète  Jtrcmie  i 
Sedeiuu,  Roi  de  judi.  • Jcrcmit,  et.  38.  «.  1. 

GUE'DALJA,  fils  d Abikam.  Ptncs  G U D O L I A S. 

G U K'  D E K.  Poyts  G A D D E R. 

•GUE’DFZRA  A G U E'D  ER  O T H A J 1 M,  ville» 
de  Judée  ver»  la  partie  occidentale  de  la  Tribu  de  Judo.  * Je- 
fué,  cb.  15.  v.  30-  Quelques-uns  croyene  que  ccn’cll  qu'une 
feule  ville,  qui  avoit  ces  deux  noms,  A qui  s'appelait  auili 
Guaderatb.  * Simon , Diü.  de  la  BiùU.  On  prétend  qu'il  y avoit 
une  autre  ville  de  même  nom  dans  la  Tribu  de  Dan. 

•GUE'DE'ROÏH,  vüle  de  la  Tribu  de  Don.  • Jefué , 
eb.  13.  v.  41.  U y en  avoit  une  autre  de  même  nom  dans  la  Tri- 
bu de  JuJa.  * Simon,  Diù.  de  la  Bible. 

• G U E'D  O R ou  GADOR,  ville  de  1a  Tribu  de  Gsd. 
* I.  Cbrenii.  ou  Paralip.  cb.  4.  v.  39. 

•GUE’düR,  ville  de  la  Tribu  de  Juda.  • Jefui , cb.  tj. 
v.  18.  1-  Macbab.  eb.  15.  t».  39  & 40. 

• G U E'D  O R , fils  de  Pemtel,  de  ta  Tribu  de  Juda.  • Ji • 
fui,  cb.  15.  t>.  18.  J.  Macbab.  cb.  15.  v.  39  Q*  40. 

• G U E'D  O R , fils  de  Jercd  de  la  Tribu  de  Juda.  • 1.  Cbro - 
nif.  ou  Paralip.  cb.  4.  v.  18. 

• G U E'  D O R , fils  de  Catien  A de  Mabaea  de  la  Tribu  de 
Benjamin,  * 1.  Cbrniiq.  ou  Paralip.  eb.  8.  o.  31  ; cb,  9.  v.  37. 

OUE'GUE'RE,  ific  de  l'Ethiopie , dans  le  Nil , eft  enco- 
re appel  lé  Méree  de  fon  ancien  nom.  * Cbtrcbtz  MÉRÜ  E-. 

• G U E'  FI  A S 1 , ou  G I E’Z  1 , Serviteur  du  Prophète  Eii- 
fit,  s'étoit  fait  donner  par  A'oamon  le  Syrien  les  préfens  que  Ion 
Maître  avoit  rcfufex,  pour  l'avoir  guéri  de  la  lèpre.  Il  en  fuc 
frappé  lui  même,  pour  punition  de  fon  avarice.  * II.  oulV. 
Rols,  cb.  s.  v.  26. 

GUF.I,  Eunuque,  Favori  de  Tienki,  Empereur  de  la  Chi- 
ne, s'étant  aquis  I amitié  de  cc  Prince,  devint  li  puilfant,  qu’il 
gouvernoit  tout  l'Etat.  Il  abufa  de  ceue grande  autorité,  faifane 
mourir  pour  de  légères  fautes,  ceux  qui  ne  lui  plaifoicnt  pas. 
Tienki  étant  mort  en  idîg,  fans  laiiTer  d'enfans,  Gucî  voulut 
empêcher  que  fon  frère  Zu nebin,  héritier  de  la  Couronne,  11e 
montât  fur  le  thrdne;  mais  il  ne  put  réiiilîr  dans  fon  entrcprife, 
A ce  Prince  étant  maître  de  la  Monarchie,  éloigna  de  fa  Cour 
ce  Minillre  infolcnt,  dans  le  delTein  de  le  perdre  avec  plus  de 
facilité.  U lui  donna  la  commLIlîon  de  vifiter  les  tombeaux  de  fe» 
ancêtres,  emploi  qui  étoit  fort  honorable  ; mais  G uel  ne  fut  pas 
plutôt  arrivé  en  un  lieu  que  le  Prince  avoit  marqué , qu'on  iui 
préfenta  une  boEte  d'or,  où  étoit  un  cordon  de  l'oye,  dont  il  fut 
étranglé  À Tinftant.  • Le  P.  Martin,  Hylttre  de  la  Guerre  des 
Tarions. 

•GUEIouGUEY,  rivière  de  la  Chine  dans  fa  partie  fe- 
ptentrionale-  Elle  coule  dans  la  province  de  Sciantum  ou  Chan- 
ton , vers  les  confins  de  celle  de  Pachin  ou  de  Pécheli , & fe  jet- 
te dans  le  Golfe  de  Cang.  * M.  Delrilc  A Sanfon , Cartes  de  la 
Chine. 


GUEIHOEU,  c'eft  une  des  grande*  villes  de  la  Chine, 
Kilo  eft  la  quatrième  de  la  province  de  Honan,  fur  le  Guei , A 
capitale  d'un  territoire,  qui  renferme  cinq  autres  villes.  * Ma- 
ty, DIB.  Getgr. 

G U E L.  Payes  G U E U E L. 

G U E L DR  E,  Duché,  qui  frit  l'une  des  dix-fept  provin- 
ces du  Païs-Bas,  avec  une  ville  de  cc  nom,  tire,  à ce  qu’on 
prétend,  fon  ancienne  origine  de  1a  petite  ville  de  Guelduba , 
donc  parle  Tacite.  Se*  borne»,  en  y comprenant  le  Comté  de 
Zutpben,  font  au  feptentrion  l'Overiflel  a le  Golfe  de  la  Mer 
Germanique,  appellée  Zuidersée;  au  midi  la  Mcufc,  le  Duché 
de  Cléves,  le  Païs  de  Liège,  A le  Duché  de  de  Julien;  à l'o- 
rient l'Evêché  de  Munllcr,  le  Duché  de  Cléves,  A le  Pals  de 
Cologne;  A â l'occident  le  Zulderzée,  la  Province  d'Ucrccht, 
la  Hollande,  le  Brabant  Holtandols,  A le  Pals  de  Liège.  Co 
pals  a peu  de  montagnes,  A contient  vint-deux  villes,  Kimé- 
eue,  Ruremondc,  Amheim  A Zutpben,  en  font  les  plus  confi- 
dérables.  l,e  Roi  Louis  XIV  prit  diverfe*  de  ces  places  en  1672. 
La  province  de  Gueldre  eft  divifée  en  quatre  Quartiers.  La  ville 
de  Gueldre  eft  Gcuée  dans  le  Haut  Quartier.  Nimégue-cft  dans 
la  Rétuwe  ; Arnheim,  dans  le  quartier  de  la  Véluwe;  A Zut- 
phen  fric  le  quatrième.  Cette  province  eft  affez  fertile,  A en- 
ferme quantité  de  bois  A de  pâturages.  Elle  a eu  autrefois  fes 
Seigneurs  particuliers,  qui  s'en  rendirent  les  maîtres,  fous  les 
Rois  de  France  de  la  féconde  race.  On  prétend  que  le  premier 
fc  nommoit  Wicha*d,  ou  Richard  de  Pont  en  878.  & qu'il 
mourut  en  910.  Il  lalfta  fon  fils  GanLâC  l,  mort  en  937,  A 
fuivi  de  Gonzraot,  à qui  Wicnaan  11,  fon  fils  puîné,  fuccéda 
en  958.  Ce  dernier  époufa  la  fille  du  Comte  de  Zutpben , A 
mourut  en  973,  laiffant  Mwrcoss  fon  fils,  mort  en  loor. 
Wiximue,  fils  A fucccffcor  d«  ce  Mengvfi»,  mourut  eu  20*5, 
G g « 
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ou  1035,  hiftanc  WlcfiAiD  111,  qui  lui  foottl  en  1061.  Il 
eut  une  tille  unique  nommée  Aux,  ou  AdülaÎd*,  qui  porta  le 
pats  Je  GuelJic  à Otbon  de  NalTiU,  fon  mari,  que  I Empereur 
Henri  IV  en  fit  Comte.  Otiiom  épouû  en  fécondés  noces  i*- 
piie , héritière  du  Comté  de  Zutpbcn.  Il  eut  du  premier  lit  G#  • 
juiu),  Comte  Je  üucldre;  fit  du  fécond  Geriac , Corate  de  Zut- 
phen r mort  fans  pollen  te.  Gérard  fou  aîné  , bériu  de  tes 
biens,  & mourut  en  1131,  ayant  eu  H*kri  ck*  MalTau,  qui  é- 
poufa  Srynarde,  fille  de  Godefroy,  Duc  de  Drabant.  Henri  mou- 
en  îtfii , ayant  eu  Girard  il,  more  fans.poftérité,  en  1I80;  fit 
Otiion  II  , qui  décoda  en  1202 , & qui  tailla  Ga'aARD  1U, 
mort  en  1229.  Othoji  le  Mieux , tils  de  ce  dernier,  aquil  de 
grands  biens;  entoura  de  murailles  pluficura  de  les  villes,  qui 
étoient  auparavant  peu  confidérable*  ; acheta  hlimégoe,  fit  uue 
partie  de  la  iiéiuwe,  qu'il  unit  au  Comté  de  üueldre,  A mou- 
rut en  1271 , laiifant  Rrnaud  1,  qui  perdit  le  Comté  de  Lhn- 
bourg  qu'il  avoitaquis.  Rrmaui»  II,  fon  Sis,  dit  le  Roux,  lui 
fuccéda  en  132A  , fit  fut  crée  Duc  par  lettres  de  l'Empereur 
Louis,  IV.  du  nom,  données  i Francfort  le  19  mars  1339,  avec 
je  privilège  de  revêtir  l'Empereur  de  fes  vêtement  royaux  dana 
les  cérémonies  foicmneiles,  fie  de  pofer  la  couronne  fur  la  tète 
des  Empereurs  dans  la  cérémonie  de  leur  couronnement,  foie 
à Ai»,  ldit  à Milan,  (oit  i Rome;  de  l'Atcr  & de  la  porter  dans 
kurs  mains;  fit  lui  donna  quatre  principaux  Olfidirs  comme  aux 
autres  Ducs,  fit  le  pouvoir  de  battre  de  la  monnoye  d'or.  Il 
laiila  Enoi. a«d  fort  iîls,  qqi  fut  tué  en  1371,  & ce  dernier  fut 
fuM  de  Bcnand  111,  qui  mourut  quatre  mois  après  fans  polfcéri- 
tè.  Guiliaun:  fit  Renaud  IV , Due  de  üueldre,  fit  de  Juliers,  iils 
de  Marie  de  üueldre,  fuccédérent  i leurs  oncles , A moururent 
fan;  lignée,  le  premier  en  1402,  fit  l'autre  en  1423.  Aiutoui., 
Comte  dlîgmont , recueillit  ces  Etats,  fit  époufa  Catherine,  tille 
d Adrife  IV,  Duc  de  Cléves,  dont  il  eut  AooLra.  Celui-ci  fit 
la  gmrre  à fon père;  fit  l’ayant  pris,  il  lelinclongtemsprifonnkT. 
Cette  conduite  barbare  chagrina  fi  fort  Arnoul,  qu'il  déshérita 
fon  fil»,  il  vendit  i Charles,  fumommé  le  Tcmer air  1 , Duc  de 
Bourgogne,  les  droits  qu'il  avoit  fur  le  Duché  de  üueldre,  fit 
fur  le  Comté  de  Zutpbcn . & mourut  le  23  février  137*-  Marie 
de  Bourgogne , fille  de  Charles,  remit  ces  Etats  i Anotra,  qui 
époufa  le  iÿ  décembre  1463  Catherine  do  Bourbon,  fille  de  Cour- 
ir; I , Due  de  Bourbon,  fit  fut  tué  en  1477-  U UW  de  ce  maria- 
ge Cmakcks,  qol  fuit;  fit  Puüippt,  femme  de  Rend  il,  Duc  de 
Lorraine , morte  le  26  février  1547.  Charles  fut  troublé  dans  la 
pnlic'fiun  de  fes  Etats  par  CbarievQruirt,  Empereur,  petit-fils  de 
Mar irde  Bourgogne.  Ce  Ducconfentitpourla  paix , qtwGueldrc 
f»  Zutphen  entrairent  dans  la  Maifon  de  Charlcs-Qr/Pir , i l'ex- 
clu.iondcs  collatéraux,  s'il  mouroit  fans  enfans.  La  chofe arriva 
ainlP,  fi»  CbirUi  mourut  fans  lignée  d Elizabeth  de  Brunfwick , la 
femme,  en  1538  Guilloti  ne,  Duc  de  Cléves,  avoit  des  droits  plu» 
anciens  que  cette  donation;  mais  il  fuccomba  contre  Charles-, 
O-u'ut , fit  c'eft  fous  ce  dernier  & fous  Philippe  li , l'on  fils , que 
le»  Etats  Généraux  fe  font  rendus  maîtres  de  prefquc  tout  le 
Duché  de  Gueld/c,  & du  Comté  de  Zutphen:  ce  qui  s ert  fait 
avec  le  confentement  des  peuples  de  tout  le  pii»,  qui  fc  font 
unis  à eux.  l.e  Haut  Quartier  de  üueldre  demeura  i I Kfpagnc 

Car  le  trsitté  de  Munftcr.  Cela  lui  fit  donner  le  nom  de  üueldre 
Xpagnole.  Elle  comprend  entre  autres  les  villes  de  Vcnloo , de 
Rureinonde  fit  de  Gueldrc.  Par  la  paix  d'Utrccht  de  1713  & par 
le  traitté  de  Barrière  en  1713 , elle  fut  partagée  en  trois.  Rure- 
monde  fit  fes  dépendances  demeura  i r Empereur,  üueldre  fut 
cédée  au  Roi  de  Prude,  fit  les  Etats  Généraux  curent  pour  leur 
part  Venloo  fit  Stevensu'ecrt. 

G U E 1.  D R E , que  les  gens  du  pals  appellent  Grirr*  eft  une 
ville , qui , quoique  petite , n'a  pas  lailfé  de  donner  le  nom  i 
toute  la  Province.  Elle  ert  fituèc  fur  la  rivière  de  N lers  qui  lui 
fort  de  folié.  Son  cbitcau  ert  extrêmement  fort  fit  palToit  pour 
Imprenable.  Cependant  les  Alliez  fe  rendirent  maîtres  de  cette 
place  en  1703,  fit  elle  eft  demeurée  au  Roi  de  Prude  par  la  paix 
d ütreeht  en  1713.  Elle  eft  i Foucft-fud-oueft  de  YVézcl  donc 
elle  ell  éloignée  de  quatre  bonnes  lieues.  Les  Efpagnols  entre- 
prirent en  1627 , Je  faire  venir  le  Rhin  jufqucs  i ia  vilie  de  Guel- 
drc , fie  de  le  joindre  à la  Meufe,  pour  Ater  le  commerce  d'Alle- 
magne aux  llollandois.  Ce  dctlëin  ne  réüfllt  pas.  * Cluvier, 
CrniMii  Antiyua,  i j.  Ortclius,  in  Tbefaun  Gtagr.  Guichar- 
din,  Defcriytim  du  Pah-Bas.  Strada,  de  Bello  Brigue.  Grotius, 
&c. 

•GUELDRES  (Adrien  de)  fameux  Peintre’,  naquit  i Dor- 
drecht le  «S  oflobre  164$.  11  fut  Difciplc  de  Kcsnbrant , fit  fui  vit  fa 
manière  de  peindre.  Les  principaux  fujets  fur  IdTnuels  il  a tra- 
vaillé, font  îles  Hiilolresue  la  Bible.  Le  dernier  de  fes  ouvra- 
ge» dl  ia  Pailion  de  nôtre  Sauveur  en  aa  tableaux.  Il  vivolt  en- 
core en  17 1 S-  * Cr.  IMS.  Umo.  Ml.  Houbrakcn,  Sctilderbxk. 

G U E I.  D R 1 A , Fonde  la prefqu'iftc  de  l'Inde  dcçl  le  Gan- 
ge. Il  ell  fur  la  cAte  de  Coromandel,  dans  le  Royaume  de  Rifna- 

far,  entre  Caietur,  Narfmguc  fit  Paliacate.  Il  appartient  aux 
lollandoU.  • Maty,  IMS.  Gtogr. 

GU  E'USUNTE.  l’ont t GALSONTE. 

♦ G U K L F F,  VI , Duc  de  Spoiettc,  Prince  de  Sardaigne 
A Marquis  de  Tofcane  s'eft  fignalé  dans  le  métier  des  armes. 
Lorsque  l'Empereur  Conrard  111  eut  mis  au  Ban  de  l'Empire 
Henri  le  llardi  fon  frère .Guclphc  embrafla  le  parti  du  dernier: 
ce  qui  donna  le  nom  de  Guclphc  A tons  ceux  du  parti.  En  1 147 , 
il  fut  battu  près  de  Winsberg,  fit  obligé  de  rendre  cette  place  I 
diferétion.  Dans  la  même  année  il  fuivit  l'Empereur  Conrad 
dans  la  Paleftine,  mais  étant  tombé  malade  près  de  Damas,  il 
reprit  le  chemin  de  fa  patrie.  Quelque  tems  après,  Roger,  Roi  de 
Sicile,  le  folücita  à prendre  les  armes  contre  l’Empereur  ; mais  il 
fut  défait  une  fécondé  fois  près  du  chiteau  de  Flohberg.  Il  ren- 
tra en  grâce  avec  l'Empereur  par  l'cirtremlfe  de  Frédéric,  Duc’de 
Souabu  Cornac  il  furvéaiti  tous  fes  enfans , il  vendit  i l'Em- 
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pereur  Frédéric  I , tout  ce  qu'il  pofTedoit  en  Tofcane  dans  h 
Duché  de  Spolute  fit  dans  Fille  de  Sardaigne;  fit  a l'on  neveu, 
Henri , ce  qui  lui  uppartenoit  dans  la  Bavière  fit  dans  la  Souabe. 
Il  mourut  4 Memmingcn  en  1191 , & fut  enterré  i Stcingardcn. 
il  avoit  époufé  U tu  11  Ile  de  Goderroy,  Comte  de  Catw.  * G*. 
IMS,  Umv.  Holi.  Audr.  Prcabyt.  Otren.  Bazar.  Aventini  Annal. 
Bojor.  liucelin,  lltji.  Agiloii.  Lucas,  Furjien-Sani. 

GUELFES,  nom  de  parti.  Voj e*  GIBELINS. 

• GUELi'UCCI  (C^poleo)  de  Cita  di  Caitello , naquic 
Fan  1544,  fit  mourut  i on  1000.  Au  milieu  des  douleurs  d'une 
longue  maladie,  il  compofa  un  grand  Fouine  fous  le  Utre  de  ko- 
jatre  de  ia  Saint:  Purge , en  italien,  divifé  en  is  livres,  que  fes 
enfans  firent  imprimer  apres  fa  mort,  à Vcnife.  à Turin  fit  ail- 
leurs. il  a fait  encore  des  Hymnes  en  Italien,  cc  quelques  au- 
tre* Ouvrages  poétiques  fur  Ils  Saints.  • Bailler , Jugement  des 
Savant,  (fc.  tome  4.  partie  1.  p.  41s  £3*  4i(î.  n.  1336.  édit.  d'Am- 
rterdam,  1723. 

• G U E L 1 (François)  né  i Palerme , étudia  en  Jurifpcudc». 
ce  fit  s'appliqua  aiilü  il  la  Litcrature  & i la  Poéftc.  U fut  Membre 
des  Académies  des  Rtaeeenfi  fit  des  Hmiicati.  Il  mourut  a Païenne 
le  20  août  1661.  On  a de  lui,  Cariddt  plaçais , Pimegirie * per  VAB 
tezza  dtl  Strtniffim  Principe  Filiberta  dt  Savoy»;  Poifie  tolgari  de- 
gli  Acodeniei  délia  Farina  ; Canaon  Siciiiane.  * Gr.  IMS.  Unrv. 
FUi.  BihUotb.  Skvla. 

GUE'LILÜT  H.  F'vyr*  O A L G A T fit  GALGALA. 

• GUE  L VAS.  petite  ville  d'Andalouûe  entre  les  embou- 
chures du  Tinto  fit  del'Odier,  qui  fc  déchargent  dans  le  Goifc 
de  Cadix.  Elle  cil  i Fouert-fud-oueft  de  Séville  dont  elle  eft 
éloignée  de  prés  de  vint  lieues.  Elle  porte  le  titre  de  Comté. 

• G U E M A 1.  L 1 , ou  G E'  M A i.  L 1 , père  A'MamU  de 
la  Tribu  de  Don , qui  fut  un  de  ceux  que  Sktje  envoya  poux 
épier  le  Païs  de  Canaan.  • Nombre! , cb.  18.  v.  13. 

G U E M A R A , Uloiè  du  Falmud.  Véyz  T A L M U D. 

G U E M A R J A,  ou  G A M A R 1 A S,  fih  d ’HtUiu,  o» 
Jliikija,  fut  envoyé  a Babylone  arec  Llbaja , fils  de  Sftipbon,  de 
la  part  de  StMas,  Roi  de  Juda,  pour  porter  le  tribut  i Nabu- 
cbodenejtr.  ils  portèrent  auifi  le  livre  de  Jérémie  le  Prophète  à 
ceux  qui  étoient  en  captivité,  pour  1rs  avertir  de  prendre  garde 
i ne  le  lai  lier  point  furprendre  aux  vains  dlfcours  de  certain* 
faux  Prophètes,  qui  leur  promertoiem  une  prornte  délivrances 
li  les  allura  au  contraire  de  la  part  de  Dieu,  que  leur  Captivité 
feroit  bien  plus  longue  qu'ils  ne  s'imaginoicnr.  Il  leur  ordonna 
de  vivre  en  paix  avec  les  Habitats»  des  lieux  qu'on  leur  «voit  af- 
lignex  pour  demeurer,  de  planter  des  vignes,  de  cultiver  de* 
jardins,  fitdebitirdcs  maiions.  * Jtremk,  cb.  9.  tr.  3. 

GUK'MARJA,  Al*  tic  Sfapban  & père  de  Mkbée , fe  fit  li- 
re par  B truc  le  livre  de  Jtremit  le  Prophète,  fit  fe  trouva  fort 
furpris  d'entendre  les  menaces  que  Dieu  faifoit  i fon  Peuple.  E- 
pouvanté  fit'  falfl  d une  falote  crainte,  il  perfuada  à Baxuc  d’et* 
faire  la  Icéture  enpréfence  de  JcbtjtMm,  lils  de  Roi  de 

Juda , afin  que  ce  Prince  fe  lailîat  toucher , «S  rentrât  en  lui  mi- 
me en  apprenant  ce  nombre  extraordinaire  de  maux  qui  étoient  i 
la  veille  de  leur  arriver.  Parue  y confcntit  A alla  trouver  le  Roî 
accompagné  de  Guémarja.  il  lut  donc  le  livre  de  Jérémie  en  pré- 
fenceoe  ce  Prince  dans  le  cabinet  d'At/psuè;  mais  i peine  en 
cut-il  lu  trois  ou  quatre  chapitres,  que  Jéhojakim  lui  ôa  le  livre 
des  mains , le  coupa  avec  un  canif,  le  jetla  au  feu , & comman- 
da qu'on  mit  en  prifon  Jérémie  A Parue.  Guémarja  A quelques 
autres  voulurent  s'y  oppofer,  mais  inutilement.  • Jtrtme , ck. 
36.  v.  12. 13.  fÿc. 

G U EM  E NE',  Fbytz  G U I M E N E'. 

G U EM  l NE.  Voyez  O U M M I N E. 

G li  E'N  E G A U D,  (Henri  de)  Marquis  de  Pfancy,  Com- 
te de  Montbrifon,  Vicomte  de  Sémoinc,  Baron  de  Saint-Juft, 
Seigneur  du  Plefli*  A de  Frêne,  Sécrctairc  d’Etat,  A Garde  des 
Sceaux  des  Ordres  du  Roi,  étoit  fils  de  GsuttL  de  Guéne- 
gaud,  Thréforler  de  l’Enargne,  Ac.  Il  fervit  fi  utiieyent  dara 
fajeuneire,  A fur  tout  dans  le  voyage  que  la  Cour  fit  en  1632, 
en  Languedoc,  que  le  Cardinal  de  Richelieu  lui  procura  la  fur- 
virance  de  la  charge  de  fon  père,  qui  mourut  peu  après,  le  fl- 
îiéme  février  1638.  Depuis  en  1643 , le  Roi  agréa  la  démifüon 
que  le  Comte  de  Urlcnnc  rit  en  fa  faveur  de  la  charge  de  Sécre- 
tairc  d’Etat.  Guéncgaud  rendit  de  très-bons  fcrviccs  pendant  ica 

rrres  de  Paris,  A en  d'autres  occaiions.  Le  Roi  le  revêtit  de 
harge  de  Garde  des  Sceaux  de  fes  Ordres,  A lui  en  donna  le 
Collier  en  1656.  On  l'obligea  enfuite  de  fc  défaire  de  celle  de 
Sècretaire  d'Etat,  & il  mourut  à Paris  le  16  mars  1676,  âgé  de 
67  ans. 

Gadrixl  de  Guénegaud,  père  de  ITenri,  avoit  époufé  le  34 
novembre  1604 , Marie  de  la  Croix  , fille  unique  A héritière  de 
Claude,  Vicomte  de  Sémoinc,  morte  en  Janvier  tfiSS,  dont  elle 
eut  trois  fils  A quatre  filles;  1.  Hcrki  qui  fuit;  2.  CSsrrJe  de 
Guéncgaud,  Seigneur  du  Pleffis,  &c.  Thréforicr  de  l'Erajgne, 
mort  en  décembre  rûBfi , qui  3voit  époufé  en  1647  Claude  Al/tn~ 
fine  Martel,  morte  le  20  mars  1710,  dont  il  eut  N. . . . Marquis 
de  Biville,  tué  dans  Bonne,  avec  fon  frère  le  Chevalier  de  Gué- 
ncgaud en  i(589;  N. .. . dit  l'Abbé  de  Guénegaud  ; A IjabeUt 
mariée  le  27  mars  ifipa,  i Hardouinde  l'iflc.  Marquis  deMari- 
vaut,  Lieutenant  Général  des  années  du  Roi;  3.  FranpoU  de 
Guénegaud,  Seigneur  de  l.onzac,  Confeillcr  au  Parlement  de 
Paris,  A Préfidcnt  aux  Enquêtes,  mort  fanapoftérité  en  janvier 
ifidt;  4-  Berne,  femme  de  Jran  de  Sève,  Seigneur  de  Plottart, 
Préfident  en  la  Cour  des  Aides  de  Paris,  morte  en  août  1651  » 
S-  Marie,  femme  de  Claude  Loup,  Seigneur  de  Bcllenavc,  Ma- 
réchal de  cainp  ; 6.  Jeanne , Prieure  de  FHotcl-Dieu  de  Pontor 
fc;  A 7.  Mag de  laine,  mariée  en  1643  I Cefsr-Pbibu  d'Albrct, 
Comte  de  MtolTens,  Ac;  Maréchal  de  France. 

Haxat  de  Guénegaud,  doht  nous  avons  parlé,  époufa  en 
1642  IjabeOe  de  Choifcail,  fille  puînée  de  Charic t , Marquis  de 
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Prâlin , Cheviller  des  Ordres  du  Roi , & Maréchal  de  Franco , 

& de  Claude  de  Cazillac,  morte  en  août  1677,  dont  il  eue,  1. 
Gabriei , Comte  de  Montbriion,  blette  le  novembre  1668, 
devant  Candie,  d'une  grenade,  dont  ii  mourut  le  neuvième  dé- 
cembre fuivant  ; 2.  A.'g.-r,  Marquis  de  PJancy,  Mcltrc-de-camp 
du  Régiment  Royal  de  Cavalerie,  mon  4 Irène  le  feptiétae  l'c 
ptembre  11572;  3-  lissai . Marquis  de  Plane  y , qui  luit;  4.  ür- 
Jar,  Vicomte  de  Séinoine,  mou  en  i<S<3g , âgé  de  18  ans;  5.  K- 
manuel  de  Guénegaud,  Chevalier  de  Malte,  dit  le  Chevalier  de 
Plancy,  Capitaine-Lieutenant  des  Gendarmes  de  Bourgogne, 
Maréchal  de  camp,  qui  fut  blette  dangereufement  i la  bataille 
de  Hochilet  en  1704,  & fc  lit  porter  4 U lin,  où  fa  b le:  Turc  l'o- 
bligea de  relier  apres  la  reddition  de  la  place;  mais  il  y fut  rete- 
nu conue  ce  que  portoiem  les  articles  de  la  capitulation,  juf- 
ques  ver»  la  rïn  de  1705,  qu’il  uouva  les  moyens  d en  fouir.  Il 
ne  jouît  pas  longtems  de  la  liberté  qu'il  s'étoit  procurée,  étant 
mort  à Paris  II  cinquième  avril  1706;  6.  Claire- Hmididt,  née 
en  1646,  i mariée  en  1665  à Juft-Jtfe; o-t'nn[ait  de  Tournon, 
deCudar  d'Ancczunc,  Duc  de  Caduroude,  moue  en  décembre 
1675;  7.  EBsabetb-Angtliftie,  alliée  i François , Comte  de  Bout’- 
fiers,  Lieutenant  Générai  au  gouvernement  de  i ule  de  France, 
morte  le  onzième  janvier  1710. 

H r. mu  de  Guénegaud,  Marquis  de  Plancy,  fie.  né  en  1647, 
mourut  le  . . . ...  1723.  Il  «voit  épouie  en  oétobre  1707, 
Alarie-Franfei/e , Comcclfe  de  Mérode , rilic  de  JV.  . . Comte  de 
Mérode,  Marquis  de  Trelon,  Lieutenant  Général  des  armées 
du  Roi,  fie  A .-huit  Dieu-dmnee  de  Fabert,  moue  le  21  janvier 
1723,  en  fa  43  année.  * Fauvelvt  du  Toc,  llijl.  des Su rentres 
a' Lut.  Le  P.  Anfclmc , &c. 

G U E N G A.  IW:  G A N G A. 

* G U F.  N U B A T H ou  G F/  N U B A T II,  fils  i'Haiai 
& de  la  ficur  de  Tacbpéni* , femme  d'un  Pharaon,  Roi  d ligypte 
contemporain  de&jNMfi,  Roi  d'ifraël.  11  fut  élevé  dans  latuai- 
fon  de  Pharaon  avec  les  fils  de  ce  Prince.  1.  ou  HL  Rais,  cb. 
ii.  «.  19.  éfe. 

GUii'ONlM  ou  GE’HONIM,  mot  qui  lignifie  excel- 
le,.,, cil  le  titre  qu'ont  pris  certains  Rabbins,  qai  demeuroient 
«lan>  le  Territoire  de  Babylone,  comme  M.  Simon  l'a  remarqué 
dans  ion  Supplément  aux  Cérémonies  des  Juifs,  il  obfcrve  en 
• même  teins , que  les  Arabes  s'étant  rendus  les  maîtres  de  ce  païs- 
là/fit  ayant  détruit  les  Ecoles  des  juifs,  les  Guéonim  fc  retirè- 
rent en  Europe,  & principalement  en  Efpagnc,  où  R.  ifaacAl- 
fès  qui  vivoit  fur  fa  fin  des  Guéonim  , fit  un  excellent  Recueil 
des  dédiions  de  la  Guemora,  fglofe  du  Talutud)  fans  s'arrêter 
aux  qucllions  A aux  difputcs  inutiles.  Buxeorf  a parlé  fort  au 
long  de  cette  compilation  dé  R.  Alfès,  dans  l'a  Bibliothèque  des 
JRaboins.  Payes  aulfi  G A ü N S. 

• G U E’P'l  E (La)  bourg  de  France,  en  Languedoc,  fur  lu 
rivière  de  Biaur  un  peu  au  deflus  de  fa  chute  dans  1 Aveyrou. 
Les  uns  le  placent  dans  le  Rouergue  & l'Albigeois,  les  autres 
dons  l'Albigeois  feulement,  quoique  partagé  en  deux  par  la  ri- 
vière de  Biaur.  S.wfon  dans  Tes  Cartes  de  Languedoc  & du  Gou- 
vernement de  Gui  en  ne , appelle  ce  bourg  Le  Cuépivu.  La  Car- 
te de  Languedoc  publiée  en  deux  feuilles  1 Amsterdam  fous  le 
nom  de  M.  Delifle,  donne  i la  rivière  fur  laquelle  La  Guépie 
cl:  fituée,  le  nom  de  Biour,  & le  Diüionnairc  Uuverftl  de  la  Fruit- 
ée , celui  de  l'iaur. 

G U F.  R.  Vujn  A G U E R. 

* G U E R A , père  A F.buJ  Benjamite,  l'un  des  Juges  d'Ifracl. 

II  étoit  lils  de  Bchb  A avoit  un  frère  de  même  nom  que  lui,  du 
moins , fi  c'cil  le  même  dont  il  eft  parlé , 1.  Ctrm.  ou  Parahp.  ch. 
R.  t>.  3-  £ÿ  4-  ch.  3-  V- 15.  H y a eu  un  autre  Cuira  de 

la  Tribu  de  Benjamin , parent  de  ceux-ci.  Il  fut  père  de  Sfimbi, 
qui  chargea  le  Roi  David  d'imprécations , lorsqu'il  fuyoit  laper- 
lecution  d’Abfaltm.  * 11.  Samuel  ou  II.  Roù,  cb.  16.  v.  s. 

G U F'  R A N D E,  ville  de  France  en  Bretagne,  dans  le  Com- 
té de  Nantes , «il  fituée  près  de  l'Océan , entre  les  emboûdturcs 
de  la  Vilaine  de  de  la  Loire , à quatorze  ou  quinze  lieues  au  dcf. 
fous  de  Nsntcs.  Il  y a quelques  faiines.  Cette  ville  cil  renom- 
mée dans  l'ililroire,  par  le  traité  qui  y fut  fait  l'rin  1364,  entre 
les  enfant  de  Charles  de  Blois  & Jean  Comte  de  Montfort,  par 
lequel  ta  Bretagne,  qui  étoit  le  fujet  de  la  conteiUtlon , qui  s'é- 
toit  élevée  entre  ces  Princes,  demeura  i ce  dernier,  i la  charge 
d’en  faire  hommage  au  Roi  de  France.  Le  droit  de  fuccéder  J 
etc  Etat  fut  accordé  aux  Princes  de  Blois,  au  défaut  des  enfanff 
du  Comte  de  Montfort.  • Argeotré,  ILjhire  de  Bretagne.  Mé- 
xmy , Hjlloire  Je  Frmtct. 

GUE'RAR,  ville,  rayes  G E’  R A R E. 

G U E'R  A R D (Dont  Robert)  Moine  Bénédicte  de  laCon- 
' grdgation  de  Saint-Maur.  II  aidoit  4 Dotn  François  Delfau  con- 
jointement avec  Dom  Jean  Durand,  i la revifion  des  Oeuvres 
de  faint  Augufiin  ; mais  ayant  été  accufcz  d’avoir  fait  conjointe- 
ment le  livre  intitulé,  r Abbt  Commtndaiaire , ils  furent  féparez. 
Dom  Robert  Guérard  fut  rélégué  dans  le  Dauphiné,  où  ii  s'ap- 
pliqua A la  recherche  des  anciens  Manuferits  dans  les  bibliothè- 
ques de  cette  province.  11  en  trouva  un  allez  grand  nombre  dans 
la  Cbartrenfe des  Porte; , entre  w une  Augu- 

flin  contre  Julien,  intitulé,  Imperfc&un  Opus,  qu'il  copia  tout 
entier.  On  avoit  cru  jufqu'alors , qu'il  n'y  avoir  en  Europe  que 
deux  exemplaires  de  ce:  Ouvrage,  lavoir  celui  Je  Clairvaux,  fie 
celui  du  College  des  Prémontrez  de  Paris.  * De  Vigneul-Mar- 
vlllc , Mélangés  SHiJlvirc  <ÿ  Je  Littérature , terne  1.  p.  68.  édit,  de 
JLoterdam  170c-. 

♦ GU  F.' R Alt  D,  bourg  de  France,  en  Champagne,  dans 
lediocéfc  de  Meaux,  fur  le  Morin,  cil  au  fud-fud-cit  de  la  vil- 
le de  Meaux , dont  11  cil  éloigné  d’environ  quatre  lieues.  Il  doit 
éircconfidérable,  puisque  le  Diftionnalre  Univcrfcl  de  la  Fran- 
ce lui  donne  plus  d'onze  cens  Habitans. 

• GUERCHE  ou  G U1ERCIIE  (U)  petite  villcdc 
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France,  dans  la  Tonraine,  fur  la  rive  droite  d»  la  C.-eufe,  au 
fud  de  la  ville  de  Tours,  dont  die  cil  éloignée  d'environ  dix 
lieues. 

•GUERCHE  ou  G U I E R C H E (L«)  petite  ville  de 
France  en  Bretagne  dan*  le  diocéfc  de  Rennes,  vers  la  fourcede 
la  Seiche , fur  les  confins  de  l'Anjou.  Elle  cil  i l'cil  de  Rennes, 
tirant  vers  le  fud,  fie  en  cil  éloignée  de  prés  de  huit  lieues. 

• G U E R C 11  E ou  CUIK&CHK  (Laj  Seigneurie  de 
France  dans  le  Maine,  fur  la  rive  gauche  de  la  Sarcc.  Elle  eft 
au  nord  du  Mans,  dont  elle  cil  éloignée  de  prés  de  trois  lieues. 

G U E R C H i N (Le)  dont  le  nom  étoit  Fr  an  fois  Barbiéri  da 
Cento,  fameux  Peintre  de  Bologne  en  Italie,  fiorifibic  vers  I an 
1640  , fie  fut  nommé  le  Guerebin,  parce  qu'il  étoit  louche.  Dés 
Page  de  hui:  ans,  il  donna  des  marques  de  fon  inclination  pour 
la  Peinture;  fit  comme  il  n’eut  pour  Maîtres  que  certains  Pein- 
tres de  l'on  pals,  qui  a’avoient  pu  beaucoup  de  capacité , il  a 
tiré  de  fon  génie  ce  qu'il  a fait  de  plus  beau.  Il  aima  mieux  don- 
ner à Ce s tableaux  plus  de  force  fi;  de  fierté , que  de  fuivre  la  ma- 
nière du  Guide  fit  d Albanc  qui  lui  parut  foïblc.  Aurélie,  il 
étoit  inventif,  fit  deiiinott  avec  une  mervcillcuic  facilité.  On 
voit  plulieurs  de  les  Ouvrages  4 Rome,  fie  en  France  chez  le 
Roi,  dans  le  Palais  royal,  fie  en  divers  autres  lieux.  Ix  uucr- 
chin  avoit  la  taille  médiocre,  mais  bien  faite.  11  étoit  infatiga- 
ble au  travail,  fincére  dans  fes  paroles,  ennemi  delà  raillera-, 
humble  fit  civil  i tout  le  monde,  charitable,  dévot,  fit  «J'une 
challeté  reconnue.  Il  ne  fortoit  prefquc jamais  de  chez  lui,  fans 
être  accompagne  de  plulieurs  Peintres,  qui  ie  luivoient  comu» 
leur  Maître , fit  qui  le  rcfpcdoicnt  comme  leur  père;  car  il  étoit 
toujours  prêt  de  les  alb'Ucr  de  fon  confeil  ou  de  fon  crédit , ou 
meme  de  les  recourir  généreufement , lorsqu'il  connoilfoic  qu'ils 
avoientbefoin  d'argent.  11  fut  chéri  fit  clliwé  de  plulieurs  Prin- 
ces fit  grands  .Seigneurs,  & amaira  de  grands  biens,  qu'il  n'em- 
ployoit  qu'i  faire  plaifir  i tout  le  inonde.  Pendant  l'a  vie,  il 
donna  de  grandes  tommes  pour  bltir  des  chapelles  fit  des  autels, 
fit  fit  de  belles  fondation»  à Bologne  fit  a.Ilcurs.  il  mourut  l'an 
1667.  igé  de  70  ans,  lins  avoir  été  marié,  fit  lailfa  pour  héri- 
tiers de  lous  fes  biens  deux  de  fes  neveux.  * Fciibten,  £rjt re- 
tiens fur  ici  lrut  (j1  fur  les  Ouvrage!  du  Peintres , tome  3.  Furet, 
7-  F-  531-  édit,  de  Trévoux  1715. 

• G U ER  CH  Y,  peine  rivière  de  France,  dans  le  Niver- 
nois.  Elle  coule  de  l'cil  1 l'ouell,  fie  fe  rend  dans  la  Loire, 
deux  lieues  au  dclTous  de  la  Charité. 

• G U E'R  EST  I ü,  Golfe  qui  fait  une  partie  de  l'Archi- 
pel. 11  etl  entre  les  côtes  de  Ja  Nacelle  & tes  liks  de  MétclinfiC 
de  Scio.  Il  prenoit  autrefois  fon  nom  de  la  ville  d Eléedes  Per- 
gaméniens  qui  étoit  fur  les  bords,  fit  s appelioit  Elaititus  Sinus. 
• Maty,  D.cl.  Gcegr. 

G U E'R  E T,  ville  capitale  de  la  Haute  Marche,  avec  Ele- 
dion  fit  Siège  préfidial , U fiicial  né  fit  Maréeliaullce,  du  diocOfe 
de  Limoges.  Cette  ville  et!  vers  la  tburcc  de  la  Cartempe  i l'cil- 
nord-eit  de  Limoges  dont  elle  cil  éloignée  de  dix  i onze  lieues. 

CU  E'R  ET  (Gabriel)  Avocat  au  Parlement  de  Paris,  né 
dans  cette  ville  l'an  1641,  s’cll  diilinguécn  France  par  fon  e- 
fprit , par  fon  érudition  , fit  par  les  Ouvrages  qu'il  a donnez  au 
public.  11  £t  beaucoup  de  vers  dans  fa  jcunciTc,  & n’en  lit  jamais 
Imprimer,  fc  conu-nunt  de  les  lire  à fes  amis.  Le  premier  Ou- 
vrage qu'il  siilaujour,  étant  encore  fort  jeune,  lut,  Lcijcf « 
Sa^cs  de  la  Grece,  qu'il  dédia  à M.  de  Caumartin  alors  Maître 
des  Requêtes  ; le  fécond  fut , Les  Entre  tiens  jur  l’Fiua  uc.ce  Je  Ja 
G.airr  c'du  Barreau  , qu'il  publia  l'an  1666 , fit  qu'il  dédia  i M. 
Colbert;  le  troilïéme  fut , Le  P arnajjt  Refermé , qui  ell  une  Sa- 
tyre uès-ingénieufe , qu'on  a beaucoup  cfliméc,  fil  qu'il  dédia 
i M.  l'Abbé  des  Roches,  qui  étoit  à Rome.  La  Guerre  des  Au- 
teurs, qu'il  fit  imprimer  depuis,  cil  la  féconde  partie  du  Psrnajfe 
Reforme , i laquelle  neanmoins  il  donna  un  titre  diiférent , pour 
des  raifons  particulières;  fit  ce  titre,  aulli-bien  que  1 idée  de  ce 
livre,  afervi  depuis  de  modèle  à celui  quia  écrit  la  Guerre  dit 
Auteurs  anciens  modernes.  11  avoit  fait  encore  quelques  autre* 

Eiéccs  de  même  carafilérc,  qui  n'ont  jamais  vu  le  jour,  entre 
jfqucllcs  il  y avoit  une  Satyre  en  profe , qui  étoit  tris-fine , fit 
qu'il  avoit  intitulée , La  Preaunod:  ne  Sosm  Clou  ; mais  parce  qu'el- 
le étoit  écrite  contres  un  particulier  célébré  qui  y étoit  défigné 
d une  manière  i le  connoitre,  il  la  condamna  à demeurer  manu- 
ferite.  Les  autres  Ouvrages  de  Guéret,  ue  regardent  que  la  Ju- 
rifprudence,  i laquelle  il  s'attacha  uniquement,  après  avoir  Itif- 
fé  échapper  ces  premiers  traies  de  vivacité  de  fonefprit.  Gautier, 
célèbre  Avocat  au  Parlement  de  Palis,  étant  mort  n'ayant  don- 
né au  publie  que  le  premier  tome  de  fes  Plaidoyers,  Guéret  don- 
na le  fécond  tome , fur  les  Mémoires  manuferits  du  défunt,  qu’il 
avoit  achetez  Pan  1669,  fit  aufqucls  il  fut  obligé  de  fupplécr 
beaucoup  du  fign-  Il  dédia  ce  volume  â M.  Pelletier,  alors  Pré- 
fijent  aux  Enquêtes,  & Prévôt  des  Marchands,  depuis  Con- 
trôllcur  Général  des  Finances,  & Minillrc  d'Etat.  L'an  1672, 
Guéret,  de  concert  avec  Claude  Blondeau , auiü  Avocat  au  Par- 
lement, projetta  de  recueillir  les  principales  Dédiions  de  cou* 
les  Parlcmcns  fit  de  toutes  les  Cours  fouverainvs  de  France , i 
mcfurc  qu  elles  feraient  faites.  Ils  travaillèrent  i ce  grand  Ou- 
vrage, u utile  è tout  le  publie,  fous  le  titrc-dc  Jeurnoi  du  Pa- 
lais, qu’ils  dédièrent  i ,M.  Jean- Jacques  de  Memes,  Préfidentau 
Parlement,  fit  qu'ils  ont  toujours  continué,  en  ayant  fait  impri- 
mer conjointement  dix  volumes  in  fuaru,  jufques  4 la  mort  de 
Guéret,  qui  arriva  le  22  d’avril  1688 , en  la  47  année  de  fon  Age. 
11  a nuflî  augmenté  les  Arrêts  Notables  du  Parlement,  recueillis 
par  M.  le  Prêtre , 5;  réimprime»  Pan  1679 , & y a mis  des  Notes 
très-favantes.  Guéret  plaida  peu  ; mais  il  fut  extrêmement  oc- 
cupé dan»  le  cabinet,  où  il  rtûlTit  parfaitement.  Il  étoit  d’un 
goût  excellent,  & avoit  un  difccrucment  fin  : fa  Critique  école 
toujours  judicieufc,  fa  converfatirtn  très-agréable,  & il  mérite 
fur  tout  d'être  loué  pour  une  égalité  d'humeur,  qu'on  vit  tou- 
G g 2 io»K* 
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jours  en  lai  trè*-conftante , fans  que  les  occupations  pénibles  de 
l'on  emploi,  ayent  jamais  altéré  la  gayeté  de  fon  efpriL  Il  *'é- 
toit  marié  1 an  1677.  Dans  Ofcunclle  étant  recherché  par  toutes 
les  purfo&ncs  de  mérite  qui  le  connoiiroient , il  avoit  clé  un  des 
premiers  de  l'affcmbléc,  que  l'Abbé  d'Aublgnac  avoir  faite  d'E- 
Ipriu  choilis,  & pour  laquelle  même  on  demanda  des  Lettres  pa* 
Icnu-s . pour  l'établir  en  Académie.  Guéret  en  fut  le  Sécrétait© 
tant  qu'elle  dura,  & il  prononça,  entre  autres,  deux  Difcoura 
Academique* , dont  l'uii  a pour  titre,  COratnr',  & l'autre,  Si 
Frmpire  de  uence  rji  plus  grand  que  celui  de  C Amour , qui  font 
tous  deux  inférez  dans’  un  volume  intitulé , Divers  Traita  <i  He- 
JUire,  de  Morale,  £ÿ  d'Elofuence , imprimé  chez  I*.  EfclaŒin  l'au 
1671.  • Mantiretiiti  tenu. 

GUBRGUE’L A.  Krjrt  GUARGAlA. 

G U F.  R I C.  Foie»  G U E R K 1 C. 

G U K’R  I G U T.  Foye  3 I^UK'RIGUT. 

• ÜÜK’RIKK  (Jean  de)  Grand  Baillif  de  Magdebourg , 
d'une  des  plus  anciennes  4 des  plus  illudres  familles  du  Duché 
de  Urunfurik , naquit  l'an  x 555.  Il  lit  quelques  voyage»  dans  les 
pais  étrangers.  & entra  enfuite  comme  Gentilhomme  au  fcrvicc 
d' Etienne , Roi  Je  Pologne , qui  l'employa  dans  plulicurs  négocia- 
tions Importante*  en  Danemarc  , en  Suède  & en  Molcovic. 
Comme  le  Czar  Bafilowitz,  à la  Cour  duquel  il  avoit  patTé  une 
année  entière  . traittoit  affez  malhonnêtement  les  Arabaffideurs 
de  Pologne,  Guérikc  s'y  conduilit  fi  bien  qu  il  ne  donna  point 
de  prite  contre  lui.  Cela  lut  attira  tellement  les  bonne*  grâces 
du  Roi  de  Pologne  qu'il  l'anoblit.  En  1588.  ii  alla  faire  un  tour 
i Magdebourg  pour  y voir  fesparens , & comme  il  n'alraoit  pas 
le  féjour  de  cette  ville  , il  retourna  bientôt  en  Pologne,  d'ou  il 
fut  envoyé  vers  l'Empereur  des  Turcs.  11  en  fut  rappellépeu 
de  teins  après,  il  lit  enfuite  un  fécond  voyage  à Magdebourg,  & 
lit  préfent  d cette  ville  de  plufieurs  raretez  qui  d la  prife  de  cette 
place,  furent  confumées  par  le  feu.  11  fut  revêtu  de  la  charge 
de  Grand  Ballllf,  & y mourut  le  quatrième  feptembre  1620.  * 
Gr.  Difl.  Umv.  HolL  Parent,  Ut  un.  a Gutrike.  Nova  Liter.  Hamb. 
•un.  1704. 

G U E’R  I K E (Othon  de)  Confeiller  de  PEIefteur  de  Bran- 
debourg & Boargucmaltre  de  Magdebourg,  fe  fit  un  nom  par  fa 
rare  érudition  è-.  par  plufieurs  inventions  nouvelles.  Il  naquit 
le  20  novembre  1602.  Son  père  fut  Jean  de  Guérikc  dt  fa  mère 
'Anne  de  Zsvcydorff.  11  fut  fous  Pinfpcôion  de»  Précepteurs  do- 
mclliquc*  jufqucs  d ce  que  fon  père  renvoya  d Leipficen  1617. 
& en  1610  d Helmfiadt,  d^où  il  fut  rappcllé  d l’occafiou  de  la 
mort  de  l'on  père-  En  1621 , il  alla  i léne  & s'appliqua  fur  tout 
d l'étude  du  Droit.  En  1625,.  il  paiTad  l.cydc,  où  il  fc  pouffa 
dans  les  Lingues,  dans  les  Mathématiques  en  général,  fit  parti- 
culiérement dan»  les  Fortifications,  dans  la  Géométrie  & dan» la 
Méchaniquc.  Enfuite  II  fit  un  voyage  en  I rance  de  en  Angleter- 
re. A més  fon  retour  en  1626  , ii  fc  maria  avec  Marguerite,  fil- 
le de  yaquir  Alcmanus,  premier  Affcffcor  de  Juflice  d Magde- 
bourg , Confeiller  privé  de  Brunfwick  & Chancelier  de  Haiber- 
ftac  Lorsqu’en  163t.  I»  ville  de  Magdebourg  fut  ravagée,  il 
penfa  auili  perdre  fa  vie  dans  cette  occafion , mais  il  fc  tira  d’af- 
faire en  promettant  3=o  ccus  de  rançon  au  Baron  de  Wallon - 
roth,  CoimniiTalrc  général  de  l'armée,  qui  le  fit  conduire  fain  & 
faut  avec  les  liens  i Schonbeck-  Comme  il  y arriva  tout  dé- 
pouillé, Auguilc,  Prince  d'Anhalt,  lui  fit  tenir  de  l'argent,  avec 
lequel  il  fe  lit  habiller  dt  tranfportcr  d Brunfwick-  il  l'y  appli- 
qua uniquement  aux  Fortifications  & s'engagea  d Krffurt,  en 
qualité  d ingénieur  en  Chef,  fous  Guillaume  Duc  de  Saxe-Wey- 
mar,  qui  pour  lors  étoit  Lieutenanc  Général  parmi  les  Suédois. 
Le  Prince  d'Anhalt , d qui  le  Roi  de  Suède  avoit  donné  la  Lieu- 
tenance de  l'Archevêché  de  Magdebourg , l'appella  d Magde- 
bourg & lui  donna  le  même  emploi.  Bannier,  Felt  Maréchal 
des  Suédois  lui  offrit  une  Compagnie  franche,  avec  fa  table; 
mai*  il  ne  voulut  pas  l'accepter  : ainfi  U relia  dans  fon  emploi 
jufqucs  d ce  que  l'Eleâeur  de  Saxe  reprit  Magdebourg  en  tfiaô, 
après  quoi  il  obtint  fon  congé  des  Suédois  & fut  confirmé  dan* 
foi)  polie  par  l' Electeur.  En  1642  & 1643,  la  ville  de  Magde- 
bourg le  députa  auprès  de  l'Elcéteur  au  fujel  de  certaines  plain- 
tes qu  elle  portoit  contre  le  Commandant.  Guérikc  s'aquita  de 
fa  couimiflion  avec  honneur  & d la  fatisfaftion  de  ceux  qui  l'a- 
voient  envoyé-  Lorsque  les  Suédois  ferrèrent  de  prés  I a ville 
de  Magdebourg , on  envoya  Guérike  tantôt  auprès  de  l’Electeur 
de  Saxe,  tantôt  à Hall  auprès  d'Auguftc  PAdminlflrateur;  & 
tantôt  auprès  de  Léonard  Torftenfohn,  Felt- Maréchal  des  Sué- 
dois , i Leipfic  &à  Ellenburg,  & enfin  il  fil  fi  bien  que  les  Suédois 
levèrent  le  blocus,  que  la  gamlfon  Electorale  vuidala  ville  le 
14  d'avril  1646,  & qu'on  accorda  d la  ville  le  privilège  d’entre- 
Uctenir  une  garnifon  en  propre.  En  récompenfe  de  tant  d'ex- 
celtcns  firviires,  il  fut  élu  Hourgucnultre  le  cinquième  feptera- 
bre  de  la  même  année.  Oo  l'envoya  enfuite  a la  paix  d'Ofna- 
brug,  & comme  il  y travailla  beaucoup  d l'avantage  de  la  ville 
de  Magdebourg,  elle  lui  donna  une  lettre  d'exemption  pour  lui 
& fes  uefeendans,  déroutes  les  contributions,  impôts,  acctfes, 
gardes,  &c.  Cette  lettre  dt  dattéc du  douzième  juin  1649,  & 
Frédéric-Guillaume  Electeur  de  Brandebourg  la  confirma  en  1A6 6. 
En  1649,  Guérikc  fut  envoyé  au  traité  d'exécution  d Nuremberg. 
& de  là  auprès  de  l'Empereur  Ferdinand  111 , où  il  demeura  plus 
de  deux  ans,  pendant  lefiiucls  il  eut  diverfes  audiences.  A fon 
retour  à Mae  lebourg  il  te  maria  pour  la  féconde  fois  le  13  mai 
1 fis*,  avec  Dirotbée , fille  du  Bourgucmaîtrc  Etienne  Lemkens. 
Dans  cette  même  année  il  fut  envoyé  d la  Cour  Impériale  d Pra- 
gue: & en  <6$ 4 , d la  Diète  de  l'Empire  d RatUbonne.  En  1659, 
il  alla  encore  en  qualité  d’Envoyé  i Vienne.  A la  Diète  de  R a 
tisbonne,  il  fir  fes  expériences  nouvellement  inventées  en  pré- 
fcnce  de  l'Empereur  Ferdinand  III . A de  tous  le»  Electeurs , qui 
tous  en  furent  charmez.  L'Empereur  Léopold  lui  accorda  aulli 
plufieurs  beaux  privilèges,  lui  donna  de  nouvelle»  lettre»  de  No- 
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bteffe  4 augmenta  fes  armes  d'une  Couronne  royale  furie  a- 
fque.  Ce  qui  a fur  tout  rendu  célèbre  M.  de  Guérikc,  c'eli  la 
machine  du  vuidc  ou  la  pompe  pneumatique  , qu'il  a inventée. 
Au  relie  il  entretenoit  aufli  correspondance  avec  le  P.  Scbotto 
ce  célèbre  Mathématicien.  En  1681 , étant  déjà  fort  Igé , il  fit 
un  voyage  d Hambourg  pour  voir  quelques-uns  de  fc*  parent; 
mais  comme  fe»  force*  diminuèrent  considérablement , il  fc  vit 
obligé  d'y  demeurer  jufqucs  d fa  mort  arrivée  le  onzième  mai 
1686.  On  fit  fc*  obféqucs  dans  l'églifc  de  S.  Nicolas,  où  I on 
dépofa  fon  corps  jufqucs  a ce  qu’on  le  tranlporiàt  èMagJebourg. 
Il  n'eut  point  d'enfans  du  fécond  lit;  mais  du  premier  il  en  avoit 
eu  trois  dont  deux  moururent  dan»  le  berceau  ; le  troifiéuic  lut 
Or  bon  qui  fait  le  fujet  de  l'aticle  fuivant.  Les  expérience*  Ma- 
thématiques de  fon  père  ont  été  publiées  cnfemble  depuis  fa 
mort.  * Parent.  Oiban.  van  Guérite.  Nova  lin.  HarJmrgt,  1704. 
/>.  35Ô. 

* G U B’R  I K E (Othon  de)  fils  du  précédent,  Confeiller 
Privé  du  Roi  de  Pruifc  & fon  Réfident  i Hambourg,  naquit  à 
.Mag  lebourg  le  23  octobre  1628.  Quand  il  fut  à peu  pré*  nom- 
me tait , fon  père  le  mena  avec  lut  1 Olnabrtig,  à Nuremberg, 
d Munich  & à Vienne.  Il  demeura  trois  années  de  foire-  dans 
cette  dernière  ville  , & il  y donna  fon  terni  a la  Jurifpiudc-nce. 
En  >651 , il  traverfa  la  Stirie  & le  Frioul  pour  fe  rendre  d Vcni- 
fc.  Il  paffa  enfuite  l'hiver  d Padoue,  & vifita  les  villes  de  Fer- 
rare  , de  Bologne,  de  i.orette,  d'Anconc , & de  Rome  où  i!  fit 
un  féjour  de  quelques  mois.  De  Ii  il  alla  par  Florence*  Veni- 
fc  à infpruk.  Enfuite  il  vit  les  villes  d'Ausbourg,  d'Uhn&  de 
Strasbourg.  En  retournant  dans  fon  pais  il  alla  à Prague , où  il 
reçut  un  accueil  favorable  de  l’Empereur  Ferdinand  IV,  & de 
la  i Drcfde  pour  y voir  la  Cour  de  l'Electeur  debaxe.  Dès  qu'il 
fut  de  retour  à Magdebourg,  on  lui  donna  un  canonrcat,  & 
bientôt  après  la  charge  de  Confeiller  du  Prince  d’Anhalt-Cothco. 
En  1663.  Frédéric-Guillaume  Electeur  de  Brandebourg  le  fa  fon 
Confeiller  & fon  Réfident  dans  le  Cercle  de  la  baffe  6axe.  Ka 
1681 , ce  Prince  le  fit  Confeiller  de  fa  Cour,  & en  1690  Con- 
feiller Privé  & Réfident  ordinaire  auprès  du  Cercle  de  la  Balte 
Saxe.  Il  mourut  le  2ô  janvier  1704  d Hambourg,  irai*  fon  corps 
fut  tranfporté  à Magdebourg  où  il  fut  enterré  dans  l'egliiè  de  Si. 
Jean.  Le  onzième  oftobre  j6js,  il  époufa  en  première*  noces 
CatberiwDsrotbèe de  Bunfow  de  laque'îc  i!  n’eut  qu'une  fille  qj oc- 
re jeune;  en  fécondes  noces,  il  époufa  une  Hautburgeoife  en 
>662.  Il  en  eut  fix  enfant , dont  l'un  appcllé  Ltbretbt  de  Oué- 
rike,  fut  Confeiller  du  Roi  de  Pruffe  à Magdebourg,  & l'autre 
nommé  Frédéric-Guillaume  eft  entré  dans  le  fervlcedu  Roi  de  PruP 
fe.  • Gr.  DiS.  Unrv.  Hall.  Ostanit  4 Guerikt  Parentalia.  Nova  Li- 
terttria , HamburgL  . 

G U E'R  1 N,  Gentilhomme  François,  Chevalier  de  ('Ordre 
de  Saint-Jean  de  Jérufaltm . fut  très-confidéré  des  Rois  de  1 rsn-  - 
ce  Philippe  /f-trufle , Louis  Vlll,  4 Louis  XI  ou  faint  Louis. 
Il  fut  Confeiller  d'Etat  l'an  1190,  Garde  de*  Sceaux  l'an  1203, 
puis  Chancelier  de  France,  & Evêque  de  Sentis  l'an  1213.  Ce 
grand  homme  donna  en  plufieurs  occasions  des  marques  de  fon 
courage  ; mais  fur  tout  à la  bataille  de  Boviner  , où  quoiqn’3 
ne  combattit  pas , il  rangea  les  troupe*,  4 les  anima  à bien  faire. 
Il  releva  l'éclat  de  la  charge  de  Chancelier  de  France,  en  falfanc 
ordonner  qu’il  aurait  féatice  parmi  les  Pairs,  avec  les  autres  Of- 
ficiers de  la  Couronne.  Depuis,  Il  remit  les  Sceaux  entre  les 
mains  du  Roi  faint  l.ouïs,  4 fe  retira  en  l'Abbate  de  Chalais,  ou 
Chili* , où  il  prit  l'habit  de  Religieux,  vers  l'an  mi,  4y  mou- 
rut l'an  1230.  âgé  de  70  ans.  D autres  Auteurs  ne  parlent  point 
de  rttte  retraite,  & difent  au  contraire  , qu'il  mourut  dans 
l'exercice defa  charge  l'an  1227,  fort  regretté  du  lloi  faint  l-oul*. 
qui  ne  nomma  point  d'autre  Chancelier  pendant  le  relie  de  fota 
régne-.*  Rigord,  en  la  Fie  de  Philip:*  sfu'uflr.  Guillaume  le  Bre- 
ton, PbUippidt , I.  10.  Autrui! , ntjl.  des  Afinfflnt.  Sainte- Mar- 
the. Gall.  Cbrtjl.  Sdi»î  2.  p.  1019.  1029.  Le  Eéron.  M.  de  Is 
Chaife,  Hlfi.  de  Saint  Louis.  Le  P.  Anfclme. 

G U E’R  I N ou  GK'RIN,  XV’i  Grand-Maître  de  TOrdre 
de  Saint-jean  de  Jérufalem  , qui  réfidoit  alors  i Ptolémaïde  ou 
Saint-Jean  d'Acrc.  fut  élu  l'an  1240,  apres  Bertrand  Texi.  Les 
Corafmien* , peuple*  fort»*  de  Scythic  ayant  été  chaffe*  de  Pcr- 
fe,  traverfére*  r Arabie,  4 vinrent  afiiéger  dan*  la  PalefHne. 
la  ville  d'Afcalon , qui  étolt  gardée  par  les  1 cmpllcrs.  Le  Grand- 
Maître  Guérin, fans  avoir  égard  i la  haine  que  le*  Templiers  por- 
taient s fon  Ordre,  4 ne  confidérant  que  l'intérêt  public  des 
Chrétiens,  fe  joignit  avec  Gautier,  Comte  de  Jaffe,  frère  dix 
Roi  de  Jérufalem,  & préfenta  la  bataille  aux  Corafmicns,  lef- 
qucls  après  un  combat  fort  opiniâtré,  furent  mis  en  déroute. 
Mais  les  Chrétiens  s'étant  écartez  pour  piller  le  butin  , les  Co- 
rifmien*  revinrent  au  combat,  4 lés  défirent.  Le  Grand  Maine. 
Guérin  , & le  Comte  de  Jaffic , furent  fait*  prifonniers , & en- 
voyez au  Soudan  d'Egypte.  Guérin  mourut  l'an  1244.  & l'on 
ne  fait  s'il  étoit  encore  en  efclavage,  ou  s'il  fut  racheté.  Il  eut 
pour  fucccffeur  Bertkasd  dcComps.  • Bolio,  Hlflotre  de  l'Or- 
dre de  Saint-Jean  de  Jérufalem.  Nabérat,  Privilège:  de  P Ordre. 

GUERIN  de  G U Y- L’E’ VE  QUE,  ainfi  nommé  do 
lieu  de  fa  naiffance,  fc  fit  Religieux  dans  l’Ordre  de  faint  Domi- 
nique , au  commencement  du  XIV  fiécle,  & étoit  Doftcurcti 
Théologie  de  la  Faculté  de  Pari»  dès  l'an  1333 , puisqu'il  fut  nn 
de  ceux  que  Philippe  le  Bel  appella  d la  fin  de  cette  année  pour 
donner  leur  avis  doftrinal  fur  une  nouvelle  opinion  touchant  I* 
vifion  béatifique.  Trois  an*  aprè*  il  enfeignoit  la  Théologie  à 
Paris  ; & en  1338 , il  fut  un  des  Théologiens  qui  accompagnèrent 
le  Général  d Avignon,  où  Benoit  XII  Parole  appcllé  pour  déli- 
bérer fur  les  changemens  qu'il  avoit  proletté  de  faire  dans  la  di- 
fclpline  de  l'Ordre.  Guérin , qui  demeura  long  tons  dan*  cette 
ville,  où  il  eut  la  conduite  des  études,  en  fut  tiré  en  l'an  1343, 
pour  gouverner  la  province  de  France,  & en  1346  on  l'élut  Gé- 
néral de  tout  l'Ordre.  Il  jaouruc  le  31  juiUst  1348  à MontmeU- 
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lin , après  avoir  laie  de  bons  réglemens  dans  trois  Chapitres  gé- 
néraux. On  a de  Jui  la  Vie  de  U Bicnheureufe  Marguerite,  bile 
du  Roi  de  Hongrie,  qu'il  ne  faut  pas  lire  dans  Surius,  mais  dans 
Jiollandui,  tune  a.  ut  janvier,  f.  900.  * Lehar  J , Script.  Oui. 
pred.  terne  1. 

GUK'KIN,  de  Vérone,  qui  vivoit  dans  le  XV  liécle,  fut 
Difciplc  d'Enunucl  Chryfuloras  pour  la  Langue  Gréque,  A en- 
feigna  avec  appluudilïcinent  les  belles  lettres  a Venue,  puis  à 
1er  rare  : c’cit  puer  cette  raifon  que  plufieur*  rappellent  Ferra- 
rois,  il  écrivit  les  Vies  de  Platon  A d'Ariitote,  A en  craduiiit 
quelques  autres  de  celles  de  Plutarque,  avue  la  Géographie  de 
Strabon.  On  dit  qu  i I mourut  à Ferrure  le  14  décembre  1460. 
Paul  Jovc  affarc  qu  il  tailla  un,  fils,  quLé  toit  aulli  favant  que  lui. 
Vcfpufien  Stroxal , lui  confacra  divers  Eloges  funèbres.  * Léan- 
drcAlbcrti,  Dsfcr.  liai.  Jean-Philippe  de  Ucrgamc,  J.  15.  if  A. 
C.  1419.  üefucr,  ru  liibiaatb.  Voflius,  de  H tri.  Lit.  1. 3. 

GUE'IUN  (.Guillaume)  Avocat  général  au  Parlement  d’Aix 
en  Provence,  fut  un  des  Cotnini  lia  ires  Députez  pour  faire  exé- 
cuter l'Arrêt  de  1 $40  contre  les  V'audois  de  Mérindol.  llpourfui- 
vit  avec  fureur  ocs  malheureux,  pendant  le  carnage  qu'on  en  tic 
dans  les  villages  ciroonvotfins;  jufquesll  que  ne  s'étant  trouvé 
à MéFindol  qu  un  jeune  parlai»  qui  tâchoit  de  fe  fauver , A que 
les  Soldats  laitibirntéchapcr  par  coinpalCon , Guérin  s'écria,  dit- 
on  , de  toute  fa  force,  toile,  telle  (ce  que  les  Juifs  criérentiPî- 
hce  contre  Jbsus-Cmkiüt  :)  en  fui  te  de  quoi  ce  pauvre  villageois 
lut  arquebufe.  Il  lit  paroltre  la  même  cruauté  après  la  prife  de  ; 
Cabriércs;  néanmoins  il  ofa  fe  porter  partie  contre  le  Préfidcnt  1 
d'Op;i  Je  . mais  ayant  été  convaincu  de  plulieurs  excès , A du  | 
crime  de  faux,  il  eut  la  têt»  coupée  en  Grève  à Paris,  l'an  1 SS  l-  , 
On  dit  qu'au  jour  éc  i l'heure  même  de  cette  exécution , fa  fem- 
me . qui  éloit  à Aix , vit  la  figure  de  la  tète  de  fon  mari  em- 
preinte fur  fa  main,  bayes  MliiUMIÜL  * Maimbourg, 
Jlijl-jirc  du  Calvimjme. 

ÜUEIUN  t Claude)  Seigneur  du  Montet  & de  Hcrmamé- 
nil.  fut  Confeiller  & Secrétaire  d'Ktat  du  Grand  Duc  Charles, 
Préfidcnt  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Lorraine,  & Surinten- 
dant de  la  llcine  Chrilline  de  Dancmarck  au  Comté  de  iiiamont 
A .Seig  .curie  de  Déneuvre.  Il  naquit  en  1539,  icjueouez  Gué- 
ri», Somuielkr  en  i’Arfénal  de  Nancy , Ck  de  jrnw»  Mailiictte;  A 
il  ètoit  petit-bis  de  Garnie  Guérin , Malt*?  des  Monnoyes  de  René 
Roi  de  Sicile,  A d'Aram'-’-arg  Jania.  Il  fut  três-ellimé  du  Grand 
Duc  Charles  de  de  la  Reine  Je  Dancmarck  fa  mère;  A par  fa  rare 
probité  & grande  capacité , il  fut  fort  employé  pendant  la  Ré- 
gence de  cette  Princeflè , A pendant  le  glorieux  régne  du  Duc 
ion  fils.  Il  n'avoit  que  24  ans  lorsqu’il  fut  fait  Sécrctairo  d Etat, 
& 56  lorsqu’il  fut  fait  Préfidcnt  de  la  Chambre  des  Comptes,  qui 
étoic  polir  lors  ia  feule  Compagnie  Souveraine  de  Lorraine,  A 
• dans  laquelle  on  ne  recevoir  que  des  gens  de  condition.  II  avoit 
époUlé  en  1569,  Coude  Fournier,  nilo  de  Ouiriact,  Seigneur 
d'Elcvant , Confeiller  du  Grand  Duc  Charles,  Général  de  Tes 
Finances , A Auditeur  des  Comptes  de  Lorraine , A de  Franfoife 
de  Xauhourd.  il  en  eut  pour  fils  unique  JUibafer  Seigneur  Ju 
Monte  t , d'Andilly,  A de  Heriuaiuénif,  Confeiller  A Auditeur 
en  la  Chambre  des  Comptes  de  Lorraine , qui  epoufa  en  tS99, 
Marie  de  ia  Ruelle,  tille  de  Rttu  delà  Ruelle,  Seigneur  d’An- 
dilly,  Confeiller  Secrétaire  d’Etat,  A de  Barbe  le  Pois,  fa  fe- 
condi?  femme.  Elle  fe  remaria  en  1616 , i Jeun  de  ia  Mouffaye, 
Seigneur  de  Carcouct,  Chambellan  du  Duc  Henri,  A Lieute- 
nant au  Gouvernement  de  Nancy,  ayant  eu  de  fon  premier  ma- 
ri , Claude , Dame  d'Andilly.,  mariée  en  1621 , 1 Baltbâjdr  de  Ren- 
ncl.  Chevalier,  Seigneur  «le  Jarreviilc,  Confeiller  a' Etat  A en 
la  Chambre  des  Comptes  de  Lorraine  ; A Barbe , mariée  à Fran- 
feu  île  Berman , Seigneur  de  Pixcrécouit,  Confeiller  Auditeur 
des  Compte»  de  Lorrain;  : A de  Ion  fécond  mari  un  fils  tué  i la 
bataille  de  Rocroy , étant  Colonel  de  Cavalerie  pour  le  fcrvice  de 
France , A une  fille  Rcligtcufe  de  l'Annonciation.  Leur  grand- 
- mire  Barbe  le  Pois,  avoit  époufé  en  premières  noces  Jean  de 
Pullenoy,  Seigneur  dudit  lieu,  duquel  elle  eut  Eve  femme  Je 
Coule  de  la  Ruelle,  Confeiller,  Secrétaire  d’Etat,  & Atroter 
de  Pullenoy,  Seigneur  dudit  lieu,  de  Ilaudonviiler,  de  Villa- 
cou:-.  de  Somme  récourt , de  Scrtcs  A de  Pompiércs,  Confeil- 
ler  d'Etat,  A Général  des  finances  de  Lorraine  A de  Uaxrois, 
qui  de  Ds>«  bcrtr.md  de  Maximum  eut  1.  Erard,  Prieur  de  Fia- 
vigny  ; 2.  Eve  mariée  1.  fi  Tuiedtrre,  Marquis  de  Haraucourt , Ché- 
valii  r , Seigneur  Je  Chamblay  : 2.  fi  AuiUne  Comte  de  StainvUle- 
Couvongcs;  BaillifA  Gouverneur  de  Bar,  A premier  Gentilhom- 
me de  la  Chambre  de  Charles  IV  , dont  clic  eut  Afirgurrin- fem- 
me de  N.  . . de  Saint  lllaife,  A Charles  Comte  de  Louvongcs, 
Confeiller  d'Etat  A Grand- .Maître  de  l’Hbtel  de  S.  A.  R.  Léo- 
pold I ; 3.  Antoinette  femme  de  Grrfpard  de  liildilcin  , Baron  de 
R roui  Ile;  4.  Barbe  femme  de  Foui , Marquis  de  Haraucourt -C’ham- 
biey,  Haillif  A Gouverneur  de  Nancy;  5-  fMnt,  mariée  1.  i 
Louis,  Comte  de  Stalnvillc  : 2.  à Jeun  Frémin  de  Moras , Préfident 
su  Parlement  de  Metz,  ayeulc  de  la  femme  à‘ Antoine- L*ub  de 
firancas.  Pair  de  France  A Duc  de  VilUrs;  A 7.  Catherine,  fem- 
me de  Jeai.  Cuu.ie  de  la  Vaux , Chevalier,  Seigneur  de  Giron- 
court. 

GUE'RIN  DE  MONT  A IG  U,  Grand-Maître  de 
Saint-Jean  de  Jéruiàlera.  Cacrcbts  M O N T A 1 G U. 

G U E’R  1 N ou  G 1 R 1 N.  Fuyez  l’arc,  de  GASTON, 
Gentilhomme  de  Dauphiné. 

GU  E'R  I Z I M.  Fuyez  G A R I Z i M. 

G U K R N K S E Y.  Fuyez  GARNESBY. 

* GUERN1ER  (Louis  du)  habile  Peintre,  l'un  des  An- 
ciens de  l'Académie,  il  excella  fi  faire  des  jmrtraitt  en  miniatu- 
re. 11  étoit  de  la  Religion  Réformée , A fila  d'Alexandre  du 
Guemier , dont  le  père  avoit  eu  une  charge  conGdérablc  dans 
le  Parlement  de  Rouen , A avoit  perdu  la  vie  dans  les  guerres 
de  Religion.  Le  père  de  Louis  du  Guemier , étant  encore  jeu- 
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ne , A voyant  tous  les  biens  de  fon  père  au  pillage , alla  en  An- 
gleterre , où  il  fut  contraint  de  fe  mettre  fi  eoFcigner  les  lan- 
gues. Après  que  les  troubles  furent  un  peu  appaifez , il  revint 
en  France , A n'ayant  ni  papiers  ni  titre»  pour  rentrer  dans  fe# 
biens,  il  vint  fi  Paris,  où  il  s'appliqua  fi  peindre  en  miniature, 
il  époufa  Marie  Dopbin,  fille  d'un  Peintre  de  Troycs,  de  laquel- 
le il  eut  pluficurs  enfans.  Louis  fut  l'alné,  A"  naquit  le  14. 
avril  1614.  11  époufa  en  1649  une  fille  de  fon  voifinage  A de  la 
Religion  , qu’il  confidéra  plus  pour  fa  vertu  que  pour  fon  bien. 
11  s'étoit  mis  fi  faire  des  portraits  en  émail,  A il  avoit  cet  avan- 
tage d attraper  parfaitement  la  rcilemblancc.  Comme  il  étoitd'u- 
ne  complcxion  allez  délicate , A qu'il  avoit  la  poitrine  A l’cilo- 
mac  foible , fa  vie  fédentaire  , A une  grande  alCduité  au  travail 
abbrégérent  fes  jours,  ch  forte  qu’apres  une  longue  Alangou- 
reufe  maladie , il  mourut  le  16  janvier  1659.  M.  félibicn  fait  ua 
bel  Eloge  de  Louis  du  Gucrnit-r,  dans  fes  Entretiens  fur  les  Fiez 
Ht  fur  les  Ouvrages  des  Peintres,  toute  4.  Entres.  9.  p.  106  (f  juiv. 
édit,  de  Trévoux.  1725. 

GUERRE  (Martin)  natif  d'Andayc  au  pals  des  Bafqucs, 
A mari  de  Bertrande  de  Rols,  du  bourg  d'Arugit,  au  diocéfe 
de  Ricux  en  Languedoc,  cil  fort  célébré  dans  IHiiloirc,  par 
rembarras  extraordinaire  où  le  jetta  l’impoilurc  d Arnaud  du 
Tllh,  dit  Pauetee,  natif  de  SarglaDs.  qui  fit  le  perfonnage  de 
Martin , A paila  pour  mari  de  Bertrande  pendant  plus  de  trois 
ans.  Les  circoutlances  de  ce  fait  font  furprenante*.  En  1539, 
Martin  Guerre  époufa  Bertrande  de  Rols,  A après  avoir  demeure 
environ  dix  ans  avec  elle,  il  paffaen  Ëfpagne,  puis  en  Flandre, 
où  il  prit  les  armes.  Huit  ans  s'éunt  écoulez,  Arnaud  duTilh 
vint  fiArtigat,  Afepréfenta  i Bertrande,  difaut  qu’il  étoit  fon 
mari.  Cette  femme  fut  trompée  d’abord,  par  la  relTunblance 
qu'il  en  avoit;  A la  joye  de  pofféder  un  mari  qu’elle  aiinoit , la 
confirma  dans  cette  erreur.  Tous  les  parens  de  Guerre  A Je  Ber- 
trande, furent  dans  la  mente  illufion,  A i’impoilure  paiTa  pour 
une  vérité  incontellablc  ; parce  que  le  Fourbe  avoit  eu  l addref- 
fc  de  s’inftruire  de  toutes  les  particularité* , donc  la  connotffan- 
cc  pouvoit  autorifer  fa  Aippofition.  Du  TUh  avoit  une  cicatrice 
au  front,  une  goûte  de  feng  fi  l'œil,  A un  ongle  du  premier  doit 
enfoncé,  comme  Martin  Guerre.  11  favoit  les  chofes  les  plus 
fecrcttcs  qui  s éioicnt  paffées  entre  Guerre  A fa  femme;  parce 
qu'il  avoit  été  long-tcins  fou  camarade,  A qu'il  avoit  adroite- 
ment tiré  les  fecrcu  de  fa  bouche,  dans  des  entretiens  familiers; 
mais  cnrin  Bertrande  avertie  de  cette  impoilurc , en  lit  informer 
le  Juge  de  Ricux , pourfuivit  le  procès,  A fit  condamner  du  TUh 
fi  etre  pendu  A mis  en  quatre  quartiers.  Du  Tiff»  appella  de  cet- 
te Semence  au  Parlement  de  Touloufc,  où  l’on  trouva  de  gran- 
des difficulté*,  dans  le  jugement  de  cette  affaire;  parce  qu’il  y 
avoit  quantité  de  témoins  de  part  A d’autre,  dont  les  uns  affu- 
roient  que  l’accufc  étoit  le  véritable  Martin  Guerre,  A d’autres 
affiunoient  le  contraire.  Enfin,  par  un  effet  de  la  Providence  , 
le  vrai  mari  parut  fur  le  point  qu'on  alloit  juger  le  procès.  Quoi- 
qu'il eut  une  jambe  de  bois,  parce  qu'il  avoit  perdu  la  fienne  i 
la  farr.cufc  bataille  de  Saint-luiurcnt,  devant  Saint-Quentin , on 
ne  labia  pas  de  le  rcconnoitrc  ; A du  T ith  ayant  été  convaincu 
d'impofture,  d'adultère,  A de  facrilége,  fut  condamné  à être 
pendu  A brûlé:  ce  qui  fut  exécuté  fi  Artigat,  devant  la  mai- 
fon  de  Martin  Guc/tc  , au  mois  de  fcptéubrc  1560.  * De  Ro- 
colcs  , des  liupajieurs  ùifignes. 

GÜERREIRO  (Alfonfe  Aivarès)  Portugais , Docteur 
en  Droit,  dans  lc.XVl  tieele,  fut  Conièilier  du  Roi  A Préfidcnt 
en  U Chambre  des  Comptes  du  Naples,  puis  Evêque  de  Mono- 
poli,  dans  le  même  Royaume  en  1532-  Il  gouverna  fisgement 
fon  églife  jufqu’en  1 SS? , qui  eft  l'auucc  de  fa  mort,  A laiffa  di- 
vers Ouvrages , Tbtjaurus  Lbriflitme  Rtl'teitnis,  (f  Spéculum  fum- 
msrum  PouCt/kuui , Impetottrum,  Rcgun.  {ÿ  SS.  Fjèjcvptrum , Ve- 
nife,  i$59»  MU;  Ve  1 nxb  tÿ  ordtne  general: s Ccnnlii  cclebrmdit 
Naples , in  quarto,  1545  ; De  AdadmflratUne  JuJliti * ; rie  Brilojujl» 
& ir,jullo,  Naples,  sr»  ^uarro,  Î543.  * André  Schot  A Nicolas 
Antonio , Blblùtb.  Jlilp.  Bùtiotb.  l’or  tue aife  laenuftrite. 

OUKRREIRU  CAMACHO  de  ABOI  M (Dié- 

Eo  ou  Jacques)  Portugais , natif  d'Ouriquc  dans  ia  province  d'A- 
rntcjo,  étudia  le  Droit  Canon  dans  l'L'uivcrfité  de  Coniinbre, 
A s’étant  aquis  unefoifdc  réputation,  fut  fait  luge  des  Orphe- 
lins fi  Lisbonne,  A fuccetllvcmcnt  Filcal  de  [avilie  d’Evora, 
Confeiller  au  Parlement  de  Porto,  A l’un  des  Préfidens  de  celui 
de  Lisbonne.  11  fut  un  Juge  également  intègre  A favant,  & 
mourut  fi  Lisbonne  le  15  août  1709.  On  a de  lui  quelques  Trai- 
tez de  Droit,  De  Sluiure  JudUis  Orpbaaommi  De  RecujdtUnibut 
omnium  Judirum;  de  Priviltgiis  FamiUariitmfanÙrr  Infuifittom.  Ce* 
trois  Traitez  parurent  en  1O99  fi  Lisbonne  ; le  fuivant  en  1700, 
De  Divijûmü'ui.  * Bibliotk.  Ptrtugaife  manuferlte. 

G U E R R l C ou  G U A R 111  C,  dans  le  XII  fiéde,  né  â 
Tourr.ay,  Chanoine  de ccttc  églife,  puis  Religieux  de  Liteaux, 
A enfin  Abbé  d’Igni,  dans  le  diocefe  de  Rlieims.  11  fc  mit  fous 
la  direction  de  fa  Int  Bernard,  A mourut  en  1158.  Guerriccoin- 
pofa  divers  Ouvrages,  dont  il  ne  nous  refte  que  quelques  Ser- 
mons , que  nous  avons  parmi  les  Oeuvres  du  même  faim  Ber- 
nard , A dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  * Confultez  Trithé- 
ni e , eu  Cotai.  Poffevin,  in  Atfar.  Sam.  Sixte  de  Sienne,  2K- 
blntb-  Valérc  André , Biblitsb.  Belgica , p.  30a.  Charles  de  Vlich, 
Bill'ot b.  Ctjlcrc.  (fe. 

G U E R R Y (•••)  Parifier» , appeilé  communément  le  Capf- 
tainc  Gucrry , donna  de  grandes  marques  de  bravoure,  dans  la 
guerre  contre  les  Huguenots  en  1567.  Les  ennemis,  après  la 
| bataille  de  Saint-Dcnys,  étant  venus  attaquer  un  moulin  do 
| pierres  de  taille,  environné  d’un  bon  foffé  A bien’ percé  de  tous 
(A«l,  d’où  l’on  tirolt  fur  eux  forces  arquebufades,  l’environ- 
! nérent  avec  toute  leur  infanterie,  commandée  par  leur  plus  bra- 
I ves  Capitaines  Villcfrcniérc  A Bcaurcgard  ; mais  ils  en  furent 
tguiours  repouffe*  par  le  Capitaine  Gucrry,  qui  défeadoic  co 
G g 3 uuttt 
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moulin  avec  peu  de  Soldats:  de  Ibite  qu'aptes  avoir  perdu  leur* 
plu*  vaillant  hommes  à cette  attaque,  ils  lurent  contraints  de  re- 
tourner à Saint-Denys.  Ce  moulin  fut  depuis  appelle  h Moulin- 
Gtnrry , du  nom  de  ce  Capitaine,  que  le  Kui . en  récompeufe  de 
cette  action , éleva  à de  plus  hautes  charges  dius  1 armée.  • Alaim- 
boutg , llijUire  du  Cahiimfntt. 

G U E R S A N S.  IV, ci  G U F.  R S E N S. 

♦ GUtRSÇON,  premier  fils  de  Molfe , I-égiflateur  de* 
Hébreux  & de  itpiwa,  nlk  de  Jetbro  Sacrificateur  de  Madian. 
Moïle  lui  donna  le  nom  de  Guerjfon,  qui  lignifie  «ronger,  par- 
ce qu  il  avoit  été  étranger  au  l’ai*  de  Madian.  • llxoue,  eu.  a. 


* G U E R S C O N , premier  fils  du  Patriarche  LévL  II  fut 

pire  de  La'  si  & de  Sa  famtlfc  fortit  de  l'Egypte,  au 

nombre  de  tept  mille  cinq  cens , n y comprenant  que  les  nulcs 
depuis  l'âge  d un  mois.  Leur  oliiee  élolt  île  porter  les  courtine* 
& les  voiles  du  Tabernacle , lorsqu'ils  voyageoicot  dans  le  Uéfert. 
Ils  caxpoient  du  olté  d'OcciJcnc.  Cette  (auiillc  lut  appelles  U 
Rmills  des  GuciJfaniUJ  A fut  divlfée  c»  deux  branches  , le*  Li*- 
tûui  A le*  Spiautitei.  * A 'ombres , ri.  3 .(J  4. 

* GUERSENS  (Caius  Julius,  auparavant  Julien)  natif 
de  Gifors  en  Normandie,  Avocat,  puis  Sénéchal  de  Rennes  en 
Bretagne,  écrivit  en  proie  A compofa  en  François  A en  Latin 
di  ver  Es  pièces  de  l’ocfîc,  entre  autres  une  'tragédie  intitulée 
Panlits,  À qui  fur  la  foi  du  titre  paroit  être  tirée  du  Grec  de 
Xénophon.  Jofeph  Scaliger  dit  que  fes  vers  latins  A F rançoi» , 
font  de  meytnne  tuffe , & il  aj'oùte  que  ce  qui  les  faifoit  trouver 
bons,  c’étoit  le  tour,  l'air  A l'accent  qu'il  leur  Jonnoit  en  ies 
prononçant.  C'éloit,  dit  il  encore,  un  Poii'.c  excellent  pour  le 
Uni»  où  il  vivait , mais  non  pas  pour  l'avenir.  A il  empruntoit 
des  autres  tout  ce  qu’il  donnoit  au  jour.  Enfin  il  dit  que  c'é- 
toit  un  el'prit  cynique,  fort  irrégulier,  de  peu  de  Religion , d u- 
ne mémoire  piodigkufe , qui  favoit  beaucoup  de  chuf.s,  mais 
fupcrficicllemcut,  A qui  éclatoic  parmi  les  perionuts  d un  f a- 
voir  médiocre,  il  mourut  de  la  pctle  a Rennes,  le  cinquième 
mai  is3»,  igé  de  38  ans.  • Uaillet,  Jugement  ici  Savant , (Je. 
lame  4.  futii*  1.  p.  311,  u.  1330.  édit,  d AmttcrJain,  17*5- 

G U E K V A,  rivière  d'Kfpagne.  Elle  coule  dans  l'Arragon, 
prend  fa  fource  près  de  Piedra  Hila,  court  d abord  du  fud- 
fudell  au  norJ-nord-oueil  jufqu'à  Villa-Réal , puis  du  fud- 
fud-oueTt  au  nord  nord  e.t  jufqu’à  VilU-Nuéva , & continue 
(un  cours  à peu  près  de  même,  jufqucs  à Sariagocc,  oii  elie 
fc  décharge  dans  l’Ebrc,  vis  à vis  de  l'embouchure  du  Gai- 

Ken. 

* G U E S C A , petite  rivière  d'Efpagne  dans  cette  partie  de 
la  Caftiile  Nouvelle,  que  l'on  appelle  Sierra,  coule  à peu  près 
du  nord  ouett  au  fud-cll,  & le  rend  dans  le  Xucar  un  peu  au  def- 
fous  de  Cuença. 

* GUKSÇ  AN,  troifiéme  lîis  de  Jadaï  de  la  Tiibu  de  Ju- 
do. * l.  Cêfwii.  ou  PartUip.  ib-  2.  v.  47. 

G U F.  S C A R ou  ÜGESCAR,  petite  ville  de  Grenade 
en  Efpagnc.  F.llc  a un  ch&teau  avec  titre  de  Duché,  elle  clt  1i- 
tuée  fur  Ta  rivière  de  Cuadadar,  à quatre  lieues  de  Baêça,  ver* 
les  confins  de  l’Andaloufie,  & du  Royaume  de  Murcie.  (Quelques 
uns  prennent  Guclcar  pour  l'ancienne  ville  des  1 ut  Jules , nom- 
mée i'cjci  ou  Ftivtnxiâ , que  d'autres  mettent  à l'sltz  ci  Ruina, 
village  litué  fur  le  Guadaîcntin,  à trois  lieues  de  üucfcar  ver*  le 
midi.  • Matjr , OB.  Givgr.  • 

* G U K S G E M , Arabe , fut  un  de  ceux  qui  voulurent 
empêche r les  Juifs  de  rebâtir  la  ville  de  jéiauicuL  * A'ifesw 
où  li.  Eliras , cb.  2.  v.  19. 

GUE. S CLIN  (Bertrand  du)  Connétable  de  France , Duc 
de  Alolina,  Comte  de  Burgos  A de  Longuevilie,  très-célèbre 
en  France,  fous  les  régnes  des  Rois  Jean,  A Charles  V.  né  en 
1311,  étoii  Breton,  bis  de  Guiu.ii  sic  du  Guefclin,  Seigneur 
de  Rroon , St  de  Jeanne  de  Malcmains , Dame  de  Sacé.  Des  l'â- 
ge de  quinze  ou  feue  ans , il  reçut  le  prix  à un  tournoi  qui  fut 
fait  à Rennes . où  il  étoit  allé  inconnu , & contre  la  voiôuté  de 
ü>n  père , apres  avoir  emprunté  le  cheval  d'un  Meunier.  Depuis 
il  ne  ce  fia  jamais  «le  porter  les  armes , A de  donner  dans  toutes 
les  occalions,  des  preuves  continuelles  de  (on  courage.  Il  em- 

Sort»  par  furprife  le  château  de  Fougerfy,  fit  lever  le  iiége  de 
.dira  au  Duc  de  l.ancattie . A dans  le  mime  teins  vainquit! 
la  joute  Guillaume  de  Rlambourg,  Chevalier  Anglais.  En  fui  te 
étant  à Dinmt , il  vainquit  encore  en  champ  dos,  & en  préfen- 
ce  du  même  Duc,  Thomas  de  Cantorbéri , lequel  nonoblîant  les 
trêves,  avoit  fait  prifonnirr  Olivier  du  Guefclin,  frère  de  Ber- 
tnt.  i.  Il  prit  encore  diverlcs  places  fur  les  mêmes  Anglais,  A 
eut  le  gouvernement  de  Guingawp.  Pendant  la  prifon  du  Roi 
Jean , aptes  la  funcite  bataille  de  Poitiers  en  1356 , il  vint  au  fe- 
cours  de  Charles  de  France,  Duc  Je  Normandie,  fils  aîné,  du 
Roi,  A Régent  du  Royaume.  D'abord  il  lui  fervit  à forcer  Me- 
lun. à rendre  libre  la  rivière  de  Seine,  A i lui  foumettre  diver- 
fc»  autres  places.  Ce  fige  Prince  conçut  dès  tors  pour  du  Guef- 
cll»  une  cilimc  particulière,  dont  il  lui  donna  fouvent  des  mar- 
ques, lorsqu'il  eut  fuccédéi  la  Couronne  en  1364-  Ce  fut  en 
cette  meme  année , que  Bertrand  fe  trouva  à la  bataille  de  Co- 
cfciTcl,  où  il  contribua  le  plus  à la  victoire  eue  les  François  y 
remportèrent  le  23  de  mai.  Du  Guefclin  combattit  encore  le  29 
fcptcuibre  à la  bataille  d’Auraj,  où  il  avoit  la  conduite  de  l'a- 
vant garde,  mais  il  y refta  prlionnkr.  On  lui  avoit  déjà  donné 
le  Cointé  de  Longueville.  Lorsqu'il  fut  en  liberté,  llconduilit 
le  fecours  qu'on  envoya  en  Efpagnc  à Henri , Comte  de  Trille- 
marc,  qui  avoit  pris  le  titre  de  Roi  de  Ca'.lille  contre  Pierre  (r 
Cruel.  Bertrand  y fit  diverfes  conquêtes.  Il  fut  pourtant  défait 
& arrêté  prifonnier  par  Edouard  Prince  de  Galles,  à la  journée  de 
Navarre,  le  troifiéme  avril  1367.  Ce  Prince  avoit  pris  le  parti 
de  Pierre  ir  Cruel.  Du  Guefclin  fortit  de  prifon  après  s'être  obli- 
gé de  payer  une  gtulTc  rançon.  On  dit  qu'elle  fut  de  Ibixanic 
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mille  florins  d'or,  & qu'il  en  avoit  môme  offert  cent  mille.  En- 
fuite  il  fe  mit  en  campagne,  A contribua  à tous  les  avantages 
que  remporta  Henri  contre  Piene,  A fur  tout  à la  victoire  de 
Montiei  le  14  mars  1369-  Elie  aiiun la  Couronne  1 Henri,  le- 
quel voulant  témoigner  la  rccontioiffance  à du  Guefclin , le  rie 
Connétable  «le  Catulle,  Duc  de  Molinn,  A Comte  de  Burgos. 
Le  Roi  Châties  V reçut  avec  beaucoup  de  bonté  ce  brave  Che- 
valier, A l'honora  |iê  la  dignité  de  Connétable  de  l-  rance,  «urne 
Robert,  dit  AJanl , Seigneur  de  Hennés , le  «iemit  en  fa  faveur, 
à caufe  de  ta  vietlJeffe.  11  en  prêta  ferment  le  deuxième  octobre 
1370.  il  eut  part  à.  toutes  les  guerres  qui  fe  tirent  contre  ies  An- 
gtois,  Ci  contribua  à leur  enlever  le  Poitou,  le  Rouergue,  le 
Limoiin , avec  dtvcifes  places  en  Normandie  A en  Bretagne-  En 
1380,  ayantmi»  le  liège  devant  Chalcau-neuf  de  Kandon,  dans 
le  Gésaudan,  il  tomba  malade,  A mourut  le  13  juillet , âgé  de 
86  ans.  il  fut  enterré  dans  l'Abbaïc  de  fiatnt-Denys,  aux  picz 
. du  Roi  Charles  V , qui  mourut  au  moi»  de  fepteitibrc  Je  la  mê- 
me année j A depuis,  le  Roi  Charles  VI  lui  fit  (aire  des  obli- 
ques magniliquc» , au  mois  de  niai  de  l'an  >389.  11  a à Saint-De- 
nys une  lampe  de  fon  nom,  qui  brille  toujours.  Bertrand  du 
Guefclin  époufa  1.  Tipbame  Raguenel  : 2.  Jeanne  de  Laval; 
mais  il  11  eut  de*  en  fan»  ni  de  l'une  ni  de  l'autre,  (f  iaijja'jeuie. 
msn:  wijïli  naturel  utmmc  Michel  du  Guejilin.  t'ronçaije  de  Broon 
la  nièce  époufa  Uuilitume  doBeaupoil , itTu  d'une  ancienne  Mu- 
Ion  de  Bretagne.  * FtoilFard.  Montlrelet.  Du  Tillet.  Mézctay 
A du  Châtelet,  fie  J*  Gurjclin  Le  Père  An  fe  line. 

* GUESÇUR,  ville  dans  la  partie  icptcnihooaic  de  la 
Tribu  de  MamtJJe  delà  le  Jourdain,  ü étoit  le  féjour  de  Taimat 
citez  qui  fe  réfugia  .jLy'zuim , A où  il  demeura  trois  ans  après 
avoir  tué  fou  frère  jimna r..  * il.  .Vamurl  ou  H.  Ciaii , ré.  13. 
v.  37.  Simon,  DUlio/maire  Je  la  Mbit. 

* GUESÇUR!  FI  NS,  Peuples  de  Chauaan , fur  icfquels 
David  fe  jettoit  lorsqu'il  étoit  à la  Cour  d'^Hr,  Roi  de  Gaür. 
* 1.  Samuel  ou  1.  /Ci; , cb.  27.  v.  A (Quelques  uns  croyent  «pic, 
ce  font  les  même»,  qui  font  appeliez  Gerrenaetu , il.  Mooaati.  eu. 
13.  v.  24.  Ils  difent  que  c'étoit  des  Peuple*  de  Syrie  , que  leur 
capitale  s'appelle  aujourd'hui  JCrngam , A qu  on  i’appeiiou  auue- 
foi»  Gerti.  * Simon , LHdiannatre  de  la  Bteit. 

G U E S I.  E (Jean  de  la)  Préfident  au  Parlement  de  Paris,  a 
été  l'un  de*  plus  illuilre*  Alagillrats  du  XVI  liécie.  Guctle  e;l 
une  terre  du  Comte  d’Auvergne,  qui  donne  fon  nom  à celte  fa- 
mille , l'une  de»  plus  nobles,  A des  plus  anciennes  de  ia  provin- 
ce. Gatrriu  de  la  Guelk  fuivit  le  Roi  faitti  Louis  au  voyage 
de  la  Terre-Sainte,  en  1249,  A (ut  fait  pnfonnter  avec  lut.’ 
Faaxçots  de  la  Guette,  qui  eut  le  Gouvernement  d Auvergne, 
s'étoit  avancé  aupré»  de  la  Retire  Catherine  de  Mcdicts,  dont  il 
fut  Maître  d'fldtcl.  Faaxçou  eut  pour  fils  Amam-  A /cars:  eu 
dernier  étoit  delliné  i i'Eglilc;  mai»  après  la  mort  de  ion  aine, 
on  le  pouffa  dans  la  Robe.  Il  avoit  étudié  avec  iuccé*  tou*  les 
plus  fameux  Maîtres  de  France  A d Italie  ; A lorsqu'il  eut  été 
reçu  Confciller  au  Parlement  de  Paris,  il  fit  paroittc  beaucoup 
de  brillant  A de  force  d'cfpric,  foutenue  par  une  pmbilé  a l'é- 
preuve. I j Reine  Catherine  de  Média»  lui  fit  donner  la  charge 
de  premier  Préfident  au  Parlement  de  Bourgogne  A le  Rot 
Charles  IX,  fon  fils,  l'employa  depuis  en  diverlcs  négociations. 
La  Guclle  s'en  aquitta  li  bien,  que  ce  Monarque  lu  vouiaitc 
avoir  à Paris,  l'y  nomma  fon  Procureur  général  en  1570. , De- 
puit,  Henri  (il,  fucccffcurde  Charles  fon  trére,  fe  fervit  enco- 
re de  lui;  A pour  le  recompenfer  de  fes  fervice*.  il  1 honoia. 
d'une  charge  de  Préfident  à Mortier  dans  le  même  Parlement  en 
1JS3-  Cinq  ans  apres . l 'atténue  des  barricades  arrivé  à Paris  le 
12  mal  ISM  ayant  obligé  le  Roi  de  fc  retira  à Chartres,  le 
Parlement  indigné  contre  le*  perturbateur*  du  repos  publie, 
donna  ordre  .au  Préfident  de  ia  Guclle , témoigner  à fa  Xlaje- 
lté  le  relfcntiincnt  qu  elle  en  avoit.  Ce  Magitirat  s'aquicu  de 
cette  comun'flion,  A prévoyant  le*  fuicc*  rituelle*  de  la  guene 
civile,  fe  retira  dans  i.t  mai  fon  de  Laurcau  en  Ikaucc,  prés  de 
la  ville  d'Epernon,  où  il  mourut  quelques  mois  après,  vers 
l'an  1589-  Il  eut  de  KM  Point,  1-hmc  de  Laureau,  Ac.  fon 
époulc,  cinq  fils,  dignes  héritiers  des  vertus  d'un  fi  illuilre  pè- 
re, 1.  Jacques  de  la  Guefle,  Procureur  général  au  Parlcmcnc 
de  Paris,  9 uiaur*  un  article  je  par ^ ; 2.  FraeiçoL  de  la  Guclle,  Ar- 
chevêque de  Tours  en  IS79.  mort  à Paris  durant  l'aflcmbléc  du 
Ciergé,  le  30  octobre  1614;  3.  Alexandre  de  la  Guclle,  Mar- 
quis d'O , Colonel  du  régiment  «k  Champagne , mort  farts  avoir 
été  marié;  4.  Jean  de  la  Guelle,  Seigneur  de  la  Chaux.  Syndic 
de  La  Nobleffe  d'Auvergne,  qui  de  Marguerite  de  Béraut,  eut 

Çqur  fille  unique,  Marie,  alliée  le  26  avril  i6iS,  * do 
icnne.  Comte  de  Chltenu vieux;  $.  Charles  de  la  Guette,  tué 
au  fiége  de  Dreux  en  IJ93-  * Blanchard,  Hijlairt  du  t attentent 
da  Bourgrg’te.  Sainte- Marthe,  GaJJ.  Cbrijh  tant  1.  de  Arcviepjc. 
Turun.  (J  în  Elog.  DoS.  GoU.  (Je. 

.G  U K S L E (Jacques  de  la)  fil*  du  précédent , lui  fuccéda 
dans  fa  charge  de  Procureur  général  au  Parlement  de  Paris , A 
s'y  dil'Ungua  par  fon  attention  au  fervice  du  Roi  Henri  111, 
nuis  il  eu:  le  dépi  ai  lir  d'être  en  quelque  forte  l'inllrùment  de  fa 
mort , en  intxoduifant  dans  la  chambre  Jacques  Clément  qjii  l'af- 
iaflïua.  Ce  malheur  lui  troubla  meme  tellement  l'efprit,  qu'ou- 
bliant les  conféqurnces  d'une  pareille  aétion,  ii  donna  «le  fon 
épée  dans  le  corps  du  Parricide , qu'ii  renverfa  mort  de  ce  feul 
coup.  La  IctUc  que  la  Guefic  écrivit  à ccfujct,  a été  imprimée 
avec  le  Journal  de  Henri  III , p.  136-144-  On  publia  aulfi  enrôla 
les  remontrances  qu’il  fit  à Nantes  en  préfcnce  de  Henri  IV, 
pour  demander  juftice  Je  cet  alTaifinat.  la  Guefic  quoique  fore 
attaché  à la  Religion  Catholique,  demeura  auprès  «le  Henri  IV, 
A le  fervit  avec  beaucoup  de  zèle.  11  mourut  à Paris  le  troifié- 
mc  janvier  1612,  liiffant  de  Marie  de  Rouvtik,  Dame  de  Chaès, 
Marie  de  la  Guctle,  qui  fut  mariée  à llt>iri  de  11  Châtre , Com- 
te de  Nanccy;  A Marguerite , Marquil'ed'O,  alliée  H’itrre  Sé- 
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gufer.  Seigneur  de  Sorel.  Il  avoit  publié  l’année  précédente 
une  partie  «le  le*  Remontrances  en  un  gros  volume  in  quart» , & 
longions  après  fa  mort  on  rendit  publics  quelques  Ouvrage* 
qu'il  avoit  faiffez,  lavoir,  en  1634,  un  l'raité  en  forme  de  con- 
tredits, touchant  le  Comte  de  Saint  Paul;  l'année  faivante  des 
Remarques  curieufes  fur  le  même  Comte;  & la  même  année 
*635 , le  récit  du  procès  fait  au  Maréchal  de  Biron  à U fuite  du 
premier  tome  des  Mémoires  de  Phil.  Canaye. 

GUF. T,  compagnie  d'hommes  i pié  a i cheval,  que  l'on 
appelle  ordinairement  Archers  du  Guet.  Ils  font  commandez  par 
on  Capitaine  , que  Pon  nomme  le  Chevalier  du  Guet;  parce 
qu'il  porte  le  collier  de  l'Ordre  de  l'Etoile.  Le  Guet  a été  éta- 
bli par  le  Roi,  pour  avoir  foin  qu'il  ne  fe  commette  aucun  def- 
oirdrc  pendant  la  nuit.  11  y en  a i Paris,  & dans  quelques  au- 
tres villes  du  Royaume. 

G U K T (Jacqucs-Jofcph  du)  Prêtre  A Auteur  célébré  qui  a 
fu  réiinir  dans  Tes  Ecrits  avec  la  piété  & Ponction  un  grand  lond 
d'érudition , beaucoup  de  jugement  & un  llylc  fort  pur  A fort 
noble.  Il  étoit  né  à Mombtfibn  en  Fore*  le  19  décembre  1649. 
Il  entra  fort  jeune  dans  la  Congrégation  de  l'Oratoire  & s’y  «il- 
Itlngua,  tant  par  la  manière  dont  il  enfelgna  la  Philofophie, 
que  par  les  Conférences  publiques  quil  Ire  » S.  Magloirc  fur  les 
rfeaumes.  Uni  «k  fentimens  A d'amitié  avec  les  Prélats  Ce  les 
Théologiens  les  plus  attachez  à la  doctrine  de  S.  Auguftin , il  ne 
put  s'accommoder  du  joug  qu'impofoici  l'Oratoire  M.  de  lhr- 
lay  Archevêque  de  Pâtis  qui  en  vouloir  bannir  avec  le  Cartélïa- 
nifmc,  ce  qu  il  appelloK  le  Baianifme  A le  Janfénifme.  Il  fc  re- 
tira» Bruxelles  eu  rôSs,  pour  y vivre  avec  M.  ArnauM  A le  P. 
Quefncl.  Il  entra  enfuitc  chez  M.  de  Ménars  Préfident  i mortier 
dans  la  tnaifon  duquel  il  a mené  pendant  trente  ans  une  vie  très 
appliquée  & très  retirée;  ce  qui  n'a  point  empêché  qu'il  ne  fat 
fort  connu  te  confulté  fur  preiquetoutccqui  fefaifoltdc  bien  fo- 
lidc  : on  l'appelloit  même  atfe/  ordinairement  le  Voyant  par  excel- 
lence. En  1715 . il  f*H  Inquiété  au  fujet  de  la  Conftitution  Uni- 
renitur,  fc  retira  i Tatniers,  Abbaie  «le  Bernardins  réformez, 
dans  les  Etat*  du  Roi  de  Sardaigne,  & revint  4 Paris  après  la 
mort  de  Louis  XIV.  En  1 714 , il  fut  obligé  de  nouveau  de  dif- 
païuttrc , pour  avoir  écrit  i M.  l'Evêque  de  Montpellier  une 
l.ettre  très  forte  contre  la  fouler iption  pure  & Ample  du  formu- 
laire d'Alexandre  VIL  En  1730,  il  fc  retira  en  Hollande  & re- 
tourna en  fronce  en  1731,  te  enfin  à- Pari*  où  il  mourut  le  25 
OÔobre  t733  en  fa  «4  année , ayant  eonlèrvé  jul'qu'i  la  lin  toute 
la  force  de  ton  cfprit , il  un  grand  attachement  4 la  caufc  des 
Appcllans  de  la  Conftitution , comme  il  parole  par  fon  Tcfta- 
mesit  fpirituel  «lu  fepriéme  décembre  i:iy,  conrinné  le  25  fc- 
ptembre  *733-  Il  avoit  une  mémoire  prodigirufe,  une  vn:lc  éru- 
dition ,'  une  eitrémc  facilité  de  s'énoncer  & d écrire  avec  digni- 
•té;  te  fur  quelque  matière  qu'on  le  mit,  il  en  partait  comme 
*'il  l'eût  récemment  étudiée.  Un  a de  lui  les  Ouvrages  qui  fui- 
rent , di  ux  Traites  imprimez  en  1707 , l'un  fur  la  Ptkrt  putiifje, 
l'autre Jur  les  itfMiümu  rtquifes  fi.tr  offrir  ks  Saints  mx 'lires ; une 
Lettre  rentre  le  JyjL  de  AL  J9inii/ur  h Grâce  géninle , écrite  en  la 
même  année;  ia  première  partie  d’un  TnitiJ'urhf  devoirs  des  £- 
vianes,  imprimée  a Caen  en  1710;  les  Régies  pour  thaeUigenee  de 
r Ecriture  Sainte  en  1716;  un  Traité  des  /enfuies  en  1717,  la 
Conduite  dune  Dame  Chrétienne,  imprimée  en  1725,  mais  qu'il 
avoit  compofée  n'ayznt  encore  que  27  ans.  En  1727,  parurent 
en  un  volume  trois  favantes  Di  (imitions , la  première  /tries 
Exors  i/mes  pie  ton  fupplée  apris  h Hat  t me  quand  eu  ne  les  a foi'tf 
’/btrr  auparavant  ; In  fecondejar  f F.vrbnriftit , rentre  une  opinion  pbi- 
tofofi’iaue  pu  détruit  le  myjierejf.it  prétexte  Je  i' expliquer  ; la  trolfié- 
m e Jur  rùfurt.  En  la  même  année  fut  imprimée  l' Explication 
descarathres  que  S.  Paul  donne  à la  rbarits  ; en  r?28,  deux  volu- 
me fur  Jefns  crucifie ; fix  volâmes  far  Ii  Gémi- , A «luaîre  fur 
Joh  ; en  1733,  neuf  volumes  de  l'Explication  de  ta  Pajjion  de  no- 
tre Seigneur  Jùhiant  l • Corworde;  A quatTO  tomes  divlfe*  en  fept 
volume*  contenant  l’Érffcsrlw  de  /niante  'iff  quinze  Rfeaumes  ; 
en  1734  1 un  volume  contenant  ï Explication  des  cinq  derniers  cba- 
pitres  du  Deutéronome  avec  celle  des  Prophètes  Jones  (f  Habasuc  ; 
& trois  volumes  far  1rs  vint- cinq  premiers  chapitres  tflj.ile:  à quoi 
on  a joint  l'analyfc  entière  de  ce  Prophète  par  M.  l'Abbé  d'As- 
fcld  en  deux  tomes.  On  a encore  de  M.  du  Guet  fept  volumes 
de  Lettres  imprimées  en  1718,  r72fi,  1733  A 1735.  La  mort 
ne  lui  a pis  permis  d'achever  deux  Ouvrage»  Importans,  l'un 
fur  la  Religion  félon  le  plan  de  M.  Pafcal , l'autre  pour  l'inflru- 
ôion  d'un  Prince.  * Mémoire  rommuitiq»!. 

G U E'  T A R I A , G A J E’  T A R 1 A , petite  ville  avec  un 
grand  port,  & une  cica  icüc,  cft  fituée  fur  h côte  du  Guipufcua , 
en  Efpague,  i quatre  lieues  de  laint  Sébaltien , du  côté  du  Cou- 
chant. • Mary , Dit],  Gtogr. 

G U E'  T K , ou  HUE'  T F. , petite  ville  avec  un  ancien  châ- 
teau. Ellccft  dans  la  nouvelle  Caftille,  à lafourcedc  [a  riviérede 
Cauda,  & â fept  lieues  au  diffus  dcCuença.  * Mat  y,  Dm.  Giagr. 

G U E T H E R.  Vofez  G K T H E R. 

GUETTE  (Girard  de  lai  natif  de  Clermont  en  Auvergne, 
& «le  très  bus  lieu  , fut  élevé  a la  charge  d'intendant  des  Finan- 
ces, fous  Philippe  le  Lng,  Roi  de  France.  Il  fit  de  grandes 
coneuflions,  & fntrodulAl  plofieur*  impôts:  c'cft  pourquoi  au 
commencement  du  régne  de  Charles  le  Bel,  Il  fut  arrêté  « mis  i 
laqucftion,  qu’il  ne  put  fouffrlr;  de  forte  qu'il  mourut  dans  les 
tourmens.  On  traîna  enfuitc  fon  corps  par  les  rues , A enfin  il 
fut  pendu  à Montfaucon.  • Mézcray,  en  fan  1322. 

GUETTE  (Charles)  Dodteur  en  Théologie  de  la  Faculté 
de  Paris,  Chanoine  de  Luçon,  a compofé  un  gros  Ouvrage,  de 
U)  un , Je  fiction,  item  de  ufarana  trium  conzraSuUM  fravitate. 
Imprimé  â Paris  en  t<5S8.  * Du  Pin,  BSbliatbique des  Auteurs  Ec- 
tkfajhvtes  du  XVnfilele. 

G U F.’V  A*R  A (Vêles  de)  Voyez  V E'LE'S. 

G U E'  V A U A (Antoine  de)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
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François,  Prédicateur  & Hiftoriographc  de  Curies- OwV,  pu» 
Evêque  de  Mondonédo,  étoit  Klp.iynol , ré  dans  la  petite  pro- 
vince d'AJava,  qui  eù  aujourd'hui  de  ia  Cattille.  Il  avoit  été 
élevé  4 la  Cou.-,  & après  la  mort  d'ifabcllc  de  Caftille,  il  prit 
l'babit  de  Religieux  dans  l'Ordre  de  faim  François,  où  il  fc  dl- 
llingua  par  les  progrès  qu'il  lit  dans  1rs  Sciences  ét  dans  la  piété. 

Il  avoit  mturalleinent  beaucoup  d’éloquence,  & pirioit  avec 
tant  de  force , que  l'Empereur  Cnarlcs- [finit  le  choitit  pour  être 
fon  Prédicateur  ordinaire.  11  lui  donna  depuis  la  charge  de  fon 
Hiltoriographe,  êt  enfin  le  nomma  à l'Evéché  de  Guadix,  pu!*- 
à celui  de  Mondonédo.  Ci  uè  vira  en  jouit  peu  de  tenu,  & mou- 
rut le  onzième  avril  1544.  11  a écrit  plulieurs  Ouvrages , qu'on 
a traduit  en  dlverfes  Langues;  cependant  on  peut  dire,  fans  lui 
faire  tort , que  jamais  pcrlonne  n i moins  mérité  le  titre  d Hilîo- 
riographe,  puisqu'il  ne  fc  faifoit  point  une  affaire  de  défigurer 
les  Hiltolres  les  plus  connues,  par  les  fables  üpar  les  chimère* 
qu'il  fubfHtuolt  lans  pudeur,  en  1a  place  de  la  vérité  : outre  que 
l’affeftation  qu'il  avoit  de  parler  par  antithéfes,  l'a  fou  vent  iaiC 
donner  dans  le  ridicule.  Nous  avons  encore  de  lui , l llsrlogt 
des  Princes,  ou  le  More -sfurils ; les  Efiires  dorus  ; du  Mcpris  delà 
Cotir,  £yV. 

Divers  Auteurs  l'ont  confonda  avec  un  autre  AnTorrrr.  Guc- 
vara  , fon  neveu.  Ce  dernier,  Prieur  de  Saint-Miguel  de  Efca- 
lada  avoit  été  Aumônier  de  Philippe  II,  Roi  d'Elpagnc.  Il 
abandonna  In  Cour,  dt  laiffa  des  Commentaires  fur  Hahacoc,  tt 
fur  les  Pfeaumcs,  avec  un  Traité  pour  prouver  l’autorité  de  la 
Vulgatc,  le  tout  en  Latin.  * Alfonfe  Gardas  Matamore,  de 
yftai.  (ÿ  Doà.  Vtr.  Hifp.  André  Schot  & Nicolas  Antonio,  Bi- 
bliotb.  Hifp.  Wadingue  , in  Bibliotb.  Afiuar.  Ghlllni  , Total . 
tt  Huant.  Letter.  pu- tic  1.  tffe.  Bayle,  DiÔ.  (.'rit. 

G U E'  V A R A (Jean  lleltran)  Archevêque  de  Compoftelle, 
étoit  Efpagnol , & natif  de  Médina  de  las  Vôtres.  1]  fc  rendit 
habile  dans  le  Droit , A fut  employé  dans  les  affaires  publiques. 
Depitis  on  l’envoya  dans  le  Royaume  de  Naples , & le  Pape  Paul 
V lui  donna  l'Archcvéché  de  Salcrne.  Goévara  avoit  écrit  pour 
ce  Pontifie,  contre  la  République  de  Venife,  un  Ouvrage  inti- 
tulé , FVyfuçMKWiMi  ttckfiafticie  liberté Cis  odverfus  legtt  Fmetiu 
ht  as.  On  lui  donna  depuis  l'Evêché  de  Badajox,  A enfin  l'Ar- 
chevêché de  Compoftelle-  Il  mourut  au  mois  de  mai  1021 , âgé 
de  plus  de  80  ans.  On  lui  attribue  divers  Traitez , A un  entre 
autres  contre  le  Cardinal  Baronius,  au  fujet  de  la  bielle.  Gué- 
vara  étoit  d'un  caractère  emporté,  A donnoit  beaucoup  à fon 
Imagination. 

il  cft  différent  d’un  outre  JeAir  Gde'vara  de  Tolède,  Reli- 
gieux Augttffin  , Profcffeur  en  Théologie  i Salamanque.  Celui- 
ci  écrivit  fur  le  Maître  des  Sentences,  &c.  A mourut  en  1660, 
igé  de  96  ans.  • Nicolas  Antonio,  BMiotb.  HiJ'p.  Herréra,  Al- 
nÙMum  Augetfilnimrum. 

* G U E U E L,  ou  QUEL,  fi|s  de  NUi,  de  la  Tribu  de 
Cad.  Il  fut  un  de  ceux  que  Mvift  envoya  pour  rcconncltrc  lu 
Terre  de  Canaan.  • Nombres,  ce.  13.  v.  16. 

* G ü E V E T L A N , ville  de  l'Audience  de  Guattmala, 
dans  l'Amérique  feptentrionale.  Elle  cft  capitale  de  la  Province 
de  Soconufco , A fituée  fur  la  Mer  du  Sud , environ  û 35  lieues  de 
S-  Jago  de  Guatimala,  du  c«lté  du  Couchant.  • Maty,  Ùiâ.  G :ogr. 

GUEUL  ou  GUEULE,  petite  rivière  des  PaTs-Bas.  El- 
le coule  dans  la  Flandre  Efpagnole , A fc  décharge  dans  la  mer  i 
O (tende.  • Maty,  Did.  Georf. 

GUEUSUHEN.  Voyez  G O E S G H E N.  * 

GU  EUX,  nom  que  l'on  donna  aux  Mécontens  de  Pals-Ba* 
en  1566.  La  Duchctfe  de  Parme,  Gouvernante  des  Pais- Bas , 
ayant  reçu  un  ordre  «le  Philippe  II,  Roi  d'Efpagne,  pour  faire 
publier  le  Concile  de  Trente,  & établir  Plnquilition , les  Etats 
«le  Brabant  s’v  oppoférent,  A le  peuple  menaça  de  fc  jetter  fur 
la  Nobleffc  : de  forte  que  les  Seigneurs  du  païs  aaigttnnc  leur  fu- 
reur , ou  feignint  de  la  craindre , s’affemhlércnt  à Gcrtrui  Jem- 
berg,  A firent  une  ligue  entre  eux,  pour  la  confcrvatlon  «le 
Icus  franchifcs.  La  Gouvernante  étant  étonnée  de  ceue  confpi- 
ration,  le  Comte  de  Barlcmont,  quihaîffoit  ceux  qui  y étoient 
entrez,  lui  dit  que  ce  n'étoient  que  des  Cttmr.  Les  Conjure* 
Payant  fu,  prirent  ce  nom  pour  le  nom  de  leur  faélion,  A com- 
mencèrent ü porter  fur  leurs  habits  la  figure  d'une  écuelle  de 
bois , avec  ces  mots , feryiteurs  du  Rvijufqu'à  la  hefaee.  Aulïï-tôt , 
comme  fi  c'eût  été  le  ûgnal  du  foulévcracnt , Ics’Religionnairc* 
ft-  déchaînèrent  par  tout  le  pals , A commencèrent  i fe  failîr  de 
quelques  villes,  comme  avoient  fait  les  Huguenots  de  France. 
Brédcrodc  A le  Prince  d'Orangc , Chefs  des  Gueux , furent  chaf- 
fez  d'Anvers  en  1567,  A fc  retirèrent  en  Allemagne,  d'où  Ils 
revinrent  dans  les  Pals-Bas;  mais  le  Duc  d'AIbe  les  contraignit 
de  paffer  en  Angleterre , où  ayant  équipé  une  armée  d’environ 
quarante  voiles,  fous  la  conduite  du  Comte  de  I.nmel  ou  Lu- 
may,  ils  firent  quelque  teins  «les  courli  s continuelle*  fur  la  cô- 
te , ce  qui  les  fit  appellcr  Gueur  de  mit,  ou  Oyes  de  mtr.  De  là 
ils  pafférent  à EncKhuyfen , puis  i la  Brille . dont  ils  fe  rendirent 
maîtres  en  1572;  A ayant  fortifié  la  ville,  ils  s'y  établirent  pour 
fc  défendre  contre  la  domination  du  Duc  d’AIbe:  ce  qui  fut  le 
commencement  de  la  République  de  Hollande.  * De  Thou, 
HiJÎ - I-S4-  Mézerny,  Hifi.de  Fiance. 

G U È Y . fleuve.  Voyez  G U F.  I. 

* G L'  F /.  K R , G A Z F.  R . ou  G A Z A R A , ville  de  re- 
fuge  donnée  en  partage  aux  Lévites  de  la  famille  de  Kcatb , dans 
la  partie  Occidentale  de  la  Tribu  d‘ F.pltrnïm.  Le  Roi  de  cette 
ville  nommé  Heram  étant  venu  au  fccours  de  la  ville  de  I.aki* 
contre  7ojuf,  y fut  tué,  fon  armée  défaite,  A tout  fon  païs  rui- 
né. F.flc  fut  prife  par  le  Roi  d'Egypte  A rebâtie  par  Sabmm. 
Depuis  ayant  pris  le  parti  d'Antiocbur  contre  les  Juifs , Judas 
Mas  labié  A fon  frère  Jtnwn  la  firent  rentrer  par  force  dans  fon 
devoir.  * Joftù,  eb.  10.  v.  33.  I.  ou  III.  Rois,  cb.  9.  v.  37. 

,oü£._ 


a4o  GUE.  G U G. 

. • G U E Z P.  R , ville  de»  PhUlftlni.  Ce  fat  U première  que 
David  leur  prit , depuis  qu'il  eut  été  facré  Roi  après  la  mort  do 
tkul  * IL  Samuel  ou  IL  iWr,  cb.  5.  t>.  25. 

G U G. 

GÜGERNIENS.  ancien»  peuples  de  la  Baffe  Allema- 
gne, portèrent  enfuite  le  noni  de  Sicmbret.  Il»  avoicnl 
les  Uiipétcs  au  nord,  & les  Ubicns  au  fud.  Ils  occupoicnt  le 
pais,  qu'on  nomme  maintenant  le  Duché  de  Clévcs.  * Maty, 
DU.  Ütagr. 

GIOLIF.LMIN’I  (Dominique)  naquit  à Bologne  d'une 
honnête  famille,  le  27  feptembre  1655.  II  étudia  en  Mathéma- 
tiques fous  M.  Gémlnlano  Monumari,  Modénois;  A en  Méde- 
cine, fous  lilluilre  Malpighi.  Il  entra  dans  la  difpute  qui  s'éle- 
va entre  M.  Montanari  A M.  Cavina  fur  un  météore  aulfi  lumi- 
neux que  la  lune  en  fon  plein,  qui  parut  dans  une, grande  par- 
tie Je  l ltalie  en  1676 , & foutiot  le  parti  de  fon  Maître.  M. 
üuglictmini  fut  reçu  Docteur  en  Médecine  dans  l'Univerfité  de 
Bologne,  en  1678.  La  comète  de  1680  A i68t,  lui  fit  compo- 
ftr  un  Ouvrage  de  Cometarum  natura  (j*  orfu,  Epifltiit a Dijjerta • 
*10  , Bonenix , 168t.  Il  y donne  un  nouveau  fyltéme  fur  les  Co- 
mètes, qu'il  croit  capable  de  répondre  â tous  les  phénomènes, 
quoiqu'il  déclare  qu'il  ne  le  croit  ni  vrai,  ni  même  vraisembla- 
ble. il  donna  de  nouvelles  preuves  de  fon  favoir  dans  l' Agro- 
nomie, par  l'obfervaiion  qu'il  fit  i Bologne  de  l'édipfe  folaircdu 
12  juillet  1684,  A qu'il  imprima  en  Latin  la  meme  année.  Le 
Sénat  de  Bologne  le  fit  premier  Profcffcur  de  Mathématiques, 
A lui  donna  en  16WS  l'Intendance  générale  des  eaux  de  cet  Eut. 
Pour  fc  rendre  plus  digne  de  ce  dernier  emploi,  il  tourna  une 
partie  de  fes  études  de  ce  oôté-Iâ,  & donna  dés  l'année  1690  la 
première  partie,  & en  169*  I*  fécondé  d'un  Traité  d'Hydroftaci- 
que,  intitulé,  Aausnn  fiuentium  menjura  imw  mrjtoiis  inquifil*. 
Il  y établit  un  principe  fondamental  reconnu  de  tous  les  Philo- 
fophes  modernes , & il  en  tire  des  conféqucnccs  très-importan- 
te*. Suivant  fon  calcul  le  Danube  jette  dan»  le  Pont-Euxin  en 
une  minpte  près  de  42  millions  de  piez  cubiques  Bolonnois 
d eau.  Il  eut  fur  te  Traité  une  cfpéce  de  difpute  avec  M.  Papin. 
Ouate  difpute  & une  autre  avec  le  même  fur  les  fiphons,  produi- 
firent  deux  lettres  imprimées  fou*  le  titre  i'EpiJlou  dus  Hydryh- 
ticf.  il  fut  employé  dans  le  différent  fur  les  eaux  entre  les  vil- 
les de  Bologne  A de  terme.  11  fit  fur  ce  fu;ct  A fur  les  eaux 
du  territoire  de  Ravennc,  desdeffeins  de  différons  travaux  utile» 
ou  nécellaiiet  ; mais  qui  ne  furent  point  exécutez.  Il  donna  oc- 
casion i U ville  de  Bologne  de  fonder  dans  fon  Univerfité  en 
j 694  , une  nouvelle  Chaire  de  lTofcffcur  en  llydrométrie , 
qu'elle  lui  donna.  Il  aida  M.  Caflîni  i racommodcr  en  169$ , la 
tamoule  Méridienne  qu'il  avolt  tracée  40  ans  auparavant  dans  l'é- 
glilc  de  faint  Pétrone,  & publia  un  Mémoire  des  opérations 
qu'on  avoit  faites  pour  la  éonliruélion  A pour  la  vérification  de 
cc  prodigieux  infiniment.  Ko  «697,  il  publia  fon  grand  Ouvra- 
ge Délia  ratura  de'  Fiumi,  qui  palfe  pour  fon  chef  d' Oeuvre.  Il 
le  dédia  â M.  l'Abbé  Bignon , qui  l'année  précédente  l'avoit  fait 
•ffocicr  à l' Académie  des  Sciences.  Cc  livre,  original  en  cette 
matière,  eut  un  grand  éclat.  Crémone,  Mantoue,  & quelques 
autres  villes  eurent  recours  â lui.  il  ordonna  des  travaux,  qui 
leur  étoient  néccffaircs  ; mais  fon  art  brilla  principalement  dans 
les  levées,  qu'il  fit  au  Pé , au  deffus  de  Plaisance,  où  cc  fleuve 
faifoit  De  grands  ravage»  & mccaçoit  d'en  faire  encore  de  plus 
grands.  La  République  de  Vcnife  l’envia  i l'Etat  de  Bologne , 
A lui  donna  en  169Ï  la  Chaire  de  Mathématiques  â Padoue. 
Mais,  quoiqu'il  acceptât  ce  nouvel  emploi,  Bologne  voulut 
qu'il  gardât  le  titre  de  Profclleur  dans  fon  Univerfité , A lui  con- 
tinua même  fes  appointemens.  Vcnife  l'envoya  en  1700  en  Dal- 
snatie,  réparer  les  ruines  de  Caficlnovo , A quelque  teins  après 
dans  te  Frloul,  où  un  torrent  irè»-impétueux.  qui  avoit  déjà  dé- 
truit plufieurs  villages,  étoit  prêt  â tomber  fur  l'importante  for- 
tttefle  de  Palme.  IJ  prit  en  1 702  la  Chaire  de  Profcffcur  en  Mé- 
decine Théorique  i Padoue,  A quitta  celle  qu’il  avoit  aupara- 
vant- Il  avoit  publié  l'année  précédente  une  Differtation  de  Sa< v- 
guinis  iVaram  çj  Conilitutianr.  Peu  apres,  il  donna  fon  livre  In- 
titulé, de  Salilus  Difitrtatk  Epijlotaris  Pbjfico.medice-nutbaniea , 
imprimée  à Vcnife  en  1705.  II  répondit  i M.  Homberg,  qui  n'é- 
toit  pas  de  fon  fentiment  fur  la  ratfon  qui  fait  que  les  fcls  acides 
reçoivent  des  figures  confiantes  dans  leur  crytlallilâüon.  Il  tit  - 
encore  deux  Ouvrages  de  Fhyfiquc  , l'un  intitulé , ExercUaxi » dt 
Idearum  vitiis , carre  titane  (f  uju  adjlasuentbim  irsquirendam  mtr. 
baru'ii  naturam  en  1707;  A l’aauc,  de  Principe Julpbvrco  en  171a 
Il  mourut  i Padoue  le  douzième  juillet  1710,  âgé  de  541ns 
neuf  mois  A is  jours,  il  fut  Membre  non  feulement  de  l'Aca- 
démie royale  des  Sciences  de  Paris,  mais  aufli  de  l'Académie  de 
Fhyfiquc  que  le  Comte  Marfigll  avoit  établie  i Bologne;  delà 
Société  royale  des  Sciences  de  Londres;  de  celle  de  Berlin  A de 
celle  «Ses  Curieux  de  la  Nature.  Sa  vie  entière  a été  dévouée 
aux  Sciences.  11  avoir  cet  extérieur,  que  le  cabinet  donne  or- 
dinairement, quelque  chofc  d un  peu  rude  A d'un  peu  fauvage, 
du  moins  pour  ceux  â qui  il  n'étoit  pas  accoutumé.  Il  méfrijait, 
dit  le  Journal  des  Savans  d'Italie,  cette poütefie fuperficietle , dont 
le  mande fe  contente,  t'en  tteit  fait  une  autre,  qui  itoit  toute  dans 
fon  cttur.  Outre  les  Ouvrages  citez  dans  cet  article  on  a encore 
de  lui,  Vrlantisfiammsta  D.  Ceminiant  Montanario , Bonomenjis  Ar- 
tbipymnafit  Prof  effort  Malbematico,  ofticc,  gtometriee  rxa minât 2 
EpUropeia;  Cmuhtfionts  a D.  CugUelmmo  prapugnand* , Bononix, 
1677,  in  quarto  i fVantis  fiamma  Epitrotoia  J‘‘.e  propofittenes  C:e- 
r'*phû-*-Aj}renomico.Geometrico-Opdk*  a D.  G.  D.  Montanarii  I>i- 
fcipulo  drmonjlratet , Bononix,  1677 ; (Ces  deux  Ouvrages  fe fi- 
rent à l'occafion  de  la  difpute  dont  il  cfl  parlé  au  commencement 
de  cet  article)  Riflejfioni  PbileftpHet,  dedotte  dalle  figure  de"  fait, 
ef [refit  tn  uno  difurfi  récita»  ne  fr  Acadattufilofofica  ef  per  mentale , Ji 


G U G GUI. 

Mtmfig.  MsrJigU,  ffc.  Bononi*,  1688;  Pro  Tbeoria  Médis*  ad - 
verjus  Empirkam  StÛam  prxUclm  habita  Patavü,  ùum  a MatoeuMi- 
carun  Scientiarum  Cathedra  ad primtm  Tbttrtiie*  Meduinx  tranjitum 
fetit,  Veneuit,  1702.  On  a fait  un  Recueil  de  toutes  fes  Oeu- 
vres fous  cc  titre,  D.  Gurlitlmrm,  tfc.  Optra  omnia  Mubemelica, 
Hydraudea , Mtdtca,  (fPuyfica:  accejjit  Pila  Autoris  a faon.  B. 
Morgagni  M.  D.fcripta,  Gtncvx,  17x9,  m quarto,  deux  comte. 
* JlijUiirc  de  l'Academie,  Royale  dei  Sciences , de  1700.  Le  Père  Ni- 
ceron.  Mémoires  pour  Jenir  à l'IHJloire  des  Hommes  lUufircs  , to- 
me 1. 

G U G U A N , ou  l'IJIe  dt  Saint-PMippe , l’une  des  ifics  Ma* 
riancs  ou  des  Larrons,  n'a  que  trois  Jicuc*  de  tour,  Aeit  loua 
le  dix-feptiéme  degré  , quarante-cinq  minute*  de  latitude  fepten- 
trionale.  Elle  elt  â fix  lieues  de  l'aie  de  Sirignan,  A à trois 
lieues  A demie  de  celle  d'Alaaugnan.  * Charles  le  üobicn , 
Hijl.  des  Iflts  Mariâmes. 

GUI. 

GUI,  Empereur,  fils  de  Lambirt,  Duc  de  Spoléte,  & d'u- 
ne fille  de  Pépin  Roi  d'Italie,  fe  fit  déclarer  Empereur  a- 
prè»  la  mort  de  Charles  111,  dit  le  Gras  en  888.  Bérenger  Duc 
de  I rioul , A lui , joutffoient  des  terres  dont  Charles  U Cbauua 
les  avoit  In vefti»  ; Â parce  qu’ils  étoient  fortis  du  fang  de  Fran- 
ce, quoique  par  femmes,  ils  crurent  qu'au  défaut  domâjcs  ca- 
pables de-  gouverner,  ils  dévoient  prendre  A partager  la  fuccef- 
iion  de  Charlemagne.  Ils  s'accordèrent  donc,  A convinrent  que 
Gui  auroit  le  titre  d Empereur  avec  la  France , A Bérenger  i'itai 
lie.  Le  premier  différant  long  tems  à venir  en  France,  y trouva 
les  affaires  changées.  Depuis,  Fêtant  brouillé  avec  Bérenger,  il 
le  vainquit  en  deux  faufilantes  batailles  en  980,  A lui  enlcvaPa- 
vic.  Le  régne  de  OuT  ne  fut  pas  trop  heureux  dans  la  fuite. 
Quelques-uns  ont  écrit  qu'il  avoit  été  couronné  i LangTet;  mais 
tous  les  Auteurs  n'en  conviennent  pas.  Luitprand  affurc  qu'il  le 
fut  par  le  Pape  en  89a.  Arnoul , fils  de  Carloman  , qui  avoic 
été  déclaré  Empereur  en  France , chaffa  Gui  de  toute  la  Lom- 
bardie en  893-,  A le  contraignit  de  fc  retirer  à Spoléte.  Alors 
Gui  travaillant  â raffcmbler  une  armée  , mourut  d'une  hémorrha- 
gie , ou  épanchement  de  fang , l'an  894-  Les  autres  le  font  vi- 
vre encore  plus  longtems.  • Luitprand,  1. 1.  Othun  deFrifin- 
guc , l.  6.  ci.  10.  Q fmv.  Léon  d'Oftie , Cbrm.  Cafiinenjc  1 1. 1. 
bigonius,  L 3-  A vernir. , J.  4.  Baronius,  Ac 
GUI  DE  RAVENNE,  Prêtre,  fiohffoU  dans  le  neu- 
vième fiécle , fous  le  règne  de  Charles  le  Gros.  Il  compola  un« 
llilioirc  des  Goths,  que  nous  avons  encore;  A les  Vies  des  Pa- 
pes. * Volaterran.  Simler.  Poffevin.  Volfius,  Ac.  en  font  men- 
tion. 

* GUI,  Marquis  de  Tofcane , fils  à‘  Adtlhtrt , Marquis  ds 
Tofcane,  A de  Hertbt  fille  de  Lottairt  11 , Roi  de  Lorraine.  A- 
prés  la  mort  de  fon  père,  arrivée  en  917,  fierthe  fa  mère  f« 
chargea  de  la  tutelle  de  fon  fils  A de  l 'adminillnuion  des  affaires; 
mais  comme  clic  étoit  ennemie  jurée  de  Bérenger  I.  Roi  d'Italie, 
A lui  faifoit  tout  le  mal  qu  elle  pouvoir,  elle  paffoit  fa  vie  dans 
des  troubles  continuels.  Gui , après  la  mort  de  fa  mère , époula 
Mtrofie  fameufe  par  fes  débauche»  , A par  la  haine  qu'elle  por- 
toit  au  Pape  Jean  X.  Elle  fit  tant  auprès  de  fon  mari  qu'il  chaffa 
le  Pape  de  Rome.  D'autres  difenc  que  Gui  mit  le  Pape  en  pri- 
fon  , A qu’il  le  fit  étouffer  avec  un  oreiller  le  feptiéme  avril 
928.  Il  mourut  peu  de  teins  après  , A fon  frère  Laaisxbt  lui 
fuccéda.  • Cr.  Dul.  Umv.  JM.  Luitprand,  l.  3.  e.  4.  Flodosrd,  • 
in  Cbrcn.  ad  ann.  ya8-  Sigonius,  de  Régna  Italut , 1.6.  Le  Sueur, 
Hijl.  de  fEglife  (ÿ  de  l'Empire  , à fan  yî8. 

GUI  d'A  MIENS,  Evêque  de  cette  ville  , étoit  fils  de 
Gautier  II,  Comte  d'Amiens,  A frère  de  Foulques , Evêque  de 
cette  ville,  auquel  il  fuccéda,  vers  Fan  1058.  Il  fe  trouva  au 
facre  du  Roi  Philippe  1 , A fon  nom  fe  voit  encore  dans  plu- 
fleurs  Aclcs.  Cc  Prélat  compofa  plufieurs  Ouvrages  en  vers , A 
fur  tout  celui  de  la  conquête  d'Angleterre,  par  Guillaume,  fur- 
nommé  te  Conquérant.  Il  mourut  ver*  l'an  107A  * Guillaume  de 
Jumiégcs,  Hijl.  de  Gejl.  Norman.  L 7.  Ordérlc  Vitalis,  Hijl.  I. 
3.  Sainte-Marthe,  GoJf.  Cbrjfl.  toute  a,  p.  9 6.  Simler.  Poitevin. 
Volfius,  Ac. 

GUiouGUIGUES  I , dit  le  Chartreux , parce  qu'il  fut 
le  cinquième  Général  de  cet  Ordre,  né  au  château  de  Saint-Ro- 
main dan»  le  Valcniinols , fuccéda  ver»  l'an  1109,  â Jean  1,  A 
gouverna  environ  27  ou  28  ans  fon  Ordre,  pour  lequel  il  fit  de 
nouveaux  Statuts.  11  compofa  auffi  la  Vie  de  faim  Hugues , A 
mérita  l'cllimc  des  plus  grand»  perfonnages  de  fon  terni.  Saint 
Bernard  lui  écrivit  deux  Eplcres , qui  font  la  onzième  A la  dou- 
zième. Outre  les  Ouvrages  dont  nous  avons  fait  mention , on 
lui  en  attribue  divers  autres.  11  mourut  en  1137-  * Bollius,  dt 
îttgjlrfkus  aliquai  Oru'm.-r  Corehufiam  Vins,  c.  2.  Dorland,  Qjr»'u 
Cartbujîenfe , L 4.  c.  3.  Sutor,  de  Vtta  Csrtbujiana.  Pccrcius,  Bi- 
Uivtb.  Cartb.  Poffevin,  tn  dppar.  Sacra.  Sainte- Marthe , Gall. 
Cbrifl.  tome  3.  Chorier,  Eut  de  Dauphiné. 

GUI,  011  G BIGUES  II,  Général  des  Chartreux , fur- 
nommé  l'Ange , i caufe  de  fon  efprit,  fuccéda  en  1147,  â Bail- 
le. Il  renonça  à fa  dignité,  apres  en  avoir  porté  le  poids  envi- 
ron deux  ans,  A en  vécut  encore  quinze  jufqu’i  l'année  1188. 
On  a de  lui  un  Traité  de  Quadripartite  exercitio  Ce lie,  que  Pierre- 
François  Chifflet  a donné  au  public.  * Dorland.  Pctreius.  Cho- 
rier, Ac. 

G U 1 de  I.uzignan , Roi  de  Jérufalem  en  1184,  époufa  Sibyl- 
le, fille  du  Roi  Almérie.  Il  fut  chaffé  de  lérufalem,  A de  pref- 
que  toute  la  Terre  Sainte , par  Saladin.  Il  vendit  le  titre  de  ce 
Royaume  à Richard,  Roi  d'Angleterre,  pour  Pille  de  Chypre, 
que  fes  fucceffeurs  ont  gardée  jufqu'i  l'an  1473-  Gui  mourut 
en  1194,  A laiffa quatre  fils,  qui  moururent  tout  au  Cégc  d'A- 
ct*.  11  eut  pour  luaeffeur  fon  frère  Aixeri.  * Guillaume  de 

Tyr. 


GUI. 


T yr,  L 12  ÿ 15.  Sanut,  Ilijt.  d:  Luzignan,  l.  3.  e.  10:  t.  8- 

f'ou'[ , ou  C U I M A R E d'E  T AM  P E S,  Evêque  du 
Man»,  étoit  d'une  illu'trc  Maifon  d'Angleterre,  & fut  Uiiciple 
«le  ûint  An  le  Ime,  Abbé  du  Bec,  puis  Archevêque  de  Cantor- 
béri.  Il  excelloit  en  toutes  les  Sciences  qu'il  profetta  avec  ap- 
plaudiflcmcat,  en  France  & en  Angleterre,  ilildebert , Evêque 
du  Mans,  I attira  auprès  de  lui,  à le  pourvue  des  plu»  hautes 
dignités  de  fa  cathédrale,  d'où  il  parvint  en  1126  A l'Evêché  du 
Mans . âpre»  que  Ilildebert  eut  quitté  cette  églife  pour  prendre 
p o :Tc dion  de  i Archevêébé  de  Tours.  Dès  le  commencement  de 
Ton  élévation  i l'épifcopat,  il  eut  quelques  démêle/,  avec  Foul- 
ques, Comte  du  Maine,  qui  depuis  rechercha  for» amitié.  Gui 
défendit  la  pluralité  des  Bénéfices  aux  Chanoines  du  Mans,  & 
eut  l'honneur  de  marier  Géofroy  Je  fiel,  tilt  de  Foulques,  avec 
Mathilde,  tille  unique  de  Henri  I , Roi  d'Angleterre,  Ce  veuve 
de  l'Empereur  Henri  V ; & de  batifer  leur  premier  enfant,  Hen- 
ri: ce  qui  lui  attira  l'amitié  du  Roi  d'Angleterre,  qui  lui  don- 
na dans  fon  Royaume  une  Terre  d'un  grand  revenu.  Il  mourut 
en  1135.  & avant  la  mort  il  lit  donner  aux  pauvres  tout  ce  qu'il 
polTédoit.  • jean  Bondonnet,  des  Evcques  du  Mans. 

GUI,  dît  de  S U /.  A R I A , Docteur  en  Droit  & en  Philo- 
fophic , dans  le  XI  II  tiède,  ver  i Tan  1150,  s'aquil  beaucoup  de 
réputation  par  la  dofirinc  & par  les  Ouvrages,  qui  font,  de 
Adianikus  Caufoium  ; iuf.tr  Coujanm  Ordinatirnt,  6fr.  dont  Tri- 
thème  fait  mention  dans  le  Catalogue  des  Ecrivains  EcdéGalU- 
ques. 

GUI,  Cardinal,  natif  de  Bourgogne,  Abbé  & Chef  de  l'Or- 
dre de  Cltcaux,  alla  à Home  du  teins  du  Pape  Urbain  IV,  oui 
le  créa  Cardinal  en  1262.  Clément  IV,  l'envoya  Légat  dans  les 
pais  feptentrionaux , avec  pouvoir  de  terminer  le  différent  qui 
s'écoit  élevé  entre  le  Roi  de  Danenufcfc  ût  l'Archevêque  de  Lun- 
dcn.  Lorsqu'il  y fut  arrivé,  il  lit  remettre  en  liberté  l’Archevê- 
que de  Lunden,  que  Ton  retenoit  en  prifon  depuis  le  régne  du 
Roi  Chriltophlc  I , & il  leva  l'interdit  qui  avott  été  jetté  fur  le 
Royaume.  Ce  Prélat  mourut  en  1273,  & peu  d'années  après 
fon  retour  en  Italie.  * L'gbeJi.  Cranu.  Aubéry,  Hifl . des  Car- 


GUI  de  F E R R A R E , Prêtre,  & félon  quelques  uns  E- 
vêquede  Fcnarc,  vivoit  dans  le  XIV  fiéclc  en  1310.  il  eft  Au- 
teur d'un  Commentaire  en  vers  fur  la  liible,  qu'il  appelle  Mar- 
garita Birliorum.  * Trithcrae,  de  Script,  Et  ciel. 

GUI  de  11  A I N A U T,  Evêque  d Utrecht , fils  de  Jeaw 
d'Avéncs,  & neveu  de  JMbrgtmre  de  Conlhntlnople,  Coracdle 
dcFlandre,  futtraverfé  dèsle  commencement  de  fon  éleftlon , & 
eût  eu  de  la  peiuc  A le  maintenir  dans  fon  églife,  fans  le  fecours 
de  fon  frère  Jet 4 II,  Comte  de  Hollande.  Ce  Prélat  fit  élever 
trois  chitcaux  pour  défendre  la  province  d'Ucrecht,  & s'op- 
pofer  aux  incurtions  des  ennemis.  11  fut  enfultc  mandé  par  le 
Pape  Clément  V,  pour  afiùter  au  Concile  de  Vienne,  & rcfufa 
le  chapeau  de  Cardinal , oui  lui  fut  offert;  de  forte  qu'il  fe  con- 
tenta de  TEvêché  d'Utrecnt,  dont  il  jouît  jufquw  à fa  mort , qui 
arriva  en  1317.  * Guillaume  Gazey , Ilijl-  hccUf.  du  Pals- Bas. 

* G U 1 1*  IC*  T R A M A I.  A , Archevêque  de  Milan , mit 
une  Couronne  de  fer  fur  la  técc  de  l'Empereur  Louis  de  Ba- 
vière, Tan  de  Jstsvs  Ciirist  1327. 

GUI  TERRE’NI  de  PERPIGNAN,  droit  natif 
de  cette  ville,  dans  le  Comté  de  Roulîîllon , & fuc  au  IC  fumom- 
mé  le  Caivuiùe,  parce  qu'il  fut  Général  de  l'Ordre  des  Carmes 
en  1318,  puis  Evêque  de  Majorque  en  132»,  & enfuit--  d'Elnc  , 
vers  i'an  1330.  Le  Pape  Jean  XXI 1 ellimoit  fort  ce  Prélat,  qui 
lui  avoic  dédié  un  Ouvrage  intitulé,  de  Perfedivis  Vit*  Catbill- 
r.e.  Il  en  écrivit  d'autres , fuptr  Smtenlias  ; (fiudlibeta  IV;  Qi«r- 
fiionts  erdinari* i deCmtordia  Evangelijlaru'n  ; CvntSorium  decreti , 
(fc.  11  a encore  compofé  une  Somme  des  Hcrtfies  met  leur  uf u- 
tarion,  adrelféc  A Golleün,  Cardinal  & Evêque  J'Albanc.  im- 
primée A Paris  en  1528.  M.  Baluze  a donné  des  Statuts  fyno- 
daux  de  cet  Evêque  à la  fin  de  Ma  rca  Ilifpvvra.  Gui  de  Perpi- 
gnan mourut  i Avignon  lest  aoûc  1342.  • Trithérac,  Je  Smp:. 
Jieclef.  Bcllarmin.  Saint  Antonin.  Lucius, in  Bibliotb.  Carmel,  ffc. 
L'Auteur  du  Fkfcituius  Femporum,  fÿc.  DuPin,  Bibliothèque  des 
Auteurs  Eu lèfiajl; sues  du  XII  fiècle. 

GUI  d'E  V R E U X , de  TOrdre  des  Frères  Prêcheurs , avoir 
compofé  vers  Tan  1390  des  Sr/manr,  6?  une  Réglé  peur  les  Mar- 
rkvids:  Ouvrage  que  Ton  trouve  manuferit  dans  quelques  Bi- 
bliothèques. * Du  Pin , Bibliothèque  des  Auteurs  Ècclèjuijliqutt 
du  XIV péri:. 

GUI,  Abbé  de  Saint-Denys  en  France,  fleurit  vers  Tan  13*0, 
& fut  Abbé  de  cette  Abbaïe , entre  Gilles  de  Pontoife  mort  en 
1325,  & Gauthier  de  Pontoife.  qui  fuccéda  A Gui  en  1233.  Il 
a compofé  fur  le  Martyrologe  J'Ufuard,  des  Notes  que  l'on  trouve 
manuscrites  dans  la  Bibliothèque  de  S.  Viélor.  * Du  Pin , Bi - 
tiiotbèque  des  Auteurs  EsclèfiaJHiues  du  XIV  fiicle. 

GUI  de  MONT-ROCHER,  Théologien  François, 
compofa  vers  l'an  1333,  une  InJlruBitm  f«ur  les  Curez , adrelTéc 
A Raymond , Evêque  de  Valence , & imprimée  dès  l'an  U73  par 
Gcring  A Paris.  Pierre  Crfarir  publia  ce  livre  la  même  année: 
Gering  le  réimprima  en  1478,  & Pierre  I.evec  en  1484.  Il  fit 
suffi  un  Traité  de  U manière  Je  célébrer  la  Mcjft,  imprimé  dans 
la  même  ville  l'an  1570.  • Du  Pin,  Bitrliotbtaue  des  Auteurs  Ec- 
tkfialliqnts  du  XIV fiècle. 

GUI  de  BOl.OONE.oud’AUVERGNE,  Cardi- 
nal, Archevêque  de  Lyon,  étoît  fils  de  RoaesT  VIH,  Comte 
d'Auvergne,  «de  Marie  de  Flandre,  fa  fécondé  femme.  (Qucl- 

3 ues  Auteurs  le  confondent  avec  un  autre  Gui  D'AtveaiiXR,  fils 
c Robert  VI,  & d'EUonore  de  Baille,  qui  fut  Evêque  de  'l'our- 
nay  &de  Cambray,  vers  Tan  1285.)  Celui  dont  nous  parlons 
dans  ccc  article , fut  Comte,  puis  Archevêque  de  Lyon  en  1340, 
& fut  fait  Cardinal  deux  ans  après  par  Clément  VI.  Ce  Pape , 
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après  avoir  réduit  le  Jubilé  de  cent  ans  à cinquante,  envoya  ea 
1JS0  le  Cardinal  de  Bologne  A Rome,  avec  le  Cardinal  de  Ccc- 
can,  pour  y faire  l'ouverture  de  Tannée  Sainte.  ils  y _;  -'iifé- 
renc  une  fédilion , que  l'intérêt  avoir  fait  émouvoir,  l’eu  après. 
Guide  Bologne  alla  Légat  en  Hongrie.  & en  Etpagoc.  On 
l'employa  encore  en  France,  & Grégoire  XI  l'envoya  une  fc- 
coude  fois  en  Kfpagnc,  pour  y réconcilier  les  Rois  de  CalHIIc  & 
de  Portugal,  qui  étoient  en  guerre.  Il  en  viut  hcurcufcmcnt  4 
bout;  & à fon  retour  i!  mourut  A Lérida  le  25  novembre  1 3-3. 
Son  corps  fut  porté  en  France,  & enterré  dans  l'Abbaie  du  Val- 
luifanc,  dite  du  Bouchet  en  Auvergne,  où  étoic  le  tombeau  de 
fes  prédécclleur».  L'eglifc  de  Lyon  a eu  entre  le»  Prélats  un  au- 
tre  Gui  d’Auvcrcxc,  élu  en  1233.  * Bofquet,  h»  fils  C.'.urn- 
rir  ;7.  Juftel,  Hijloire  d'Auvergne.  Frizon,  Galt.  Purp.  Aubéry, 
ihjhire  des  Cardin aux.  Sainte- Marthe.  Onuphre.  Ct'aconiu». 

G U i-P  APE,  Coufcillcr  au  Parlement  de  Dauphiné . & ci- 
lébrejurifconfultc  dans  le  XV  fiéclc,  étoic  néà  Lyon,  &l'ut  attiré 
en  Dauphiné  par  Etienne  Guillon,  natif  de  Saint-Simphorien 
d Ozon , Préudcnt  unique  du  Confeil  Dclphinal.  Il  fuc  fait 
Confcillcr  de  ce  Confeil  en  1442 , étant  Agé  de  47 ans,  & épou- 
fa  Lautft  Guillon,  tille  du  Préfident.  Depuis , lorsque  Louis 
XI , n’étant  encore  que  Dauphin  de  Viennois  eut  érigé  ce  Çon- 
feil  Dclphinal  en  Parlement,  Gui  y fut  pourvu  d'une  charge  de 
Confcillcr.  Ce  Prince  l'employa  en  dtverfes  négociations,  & 
fur  tout  auprès  du  Roi  Charles  VII  fon  père.  Gui  mourut  en 
1487,  étant  igé  de  85  »ns,  apres  avoir  publié  fix  cens  crenre- 
deux  Qucliions  de  Droit,  qui  contiennent  prcfquc  autant  d'Ar- 
rèts  rendus  au  Parlement  de  Dauphiné;  & divers  autres  Ouvra- 
ges, comme,  un  Commentaire  cd  Statut  un  Iieifbinale;  un  Trai- 
té du  Bénéfice  d'inventaire,  &c.  * Choricr,  Ilijioire  du  Dau- 
pbûte,  tome  2.  I.  13  (f  14.  Dcnys  Simon,  Bitrluib.  des  Au:,  du 
Drm. 

ft>  Divers  Auteur»  ont  confondu  ce  Gui-pape,  avxc  Gui  la 
Gros,  aufü  lurifconfulte,  qui  fut  depuis  Pape,  fous  le  nom  de 
Clément  IV.  Entre  ces  derniers  on  peut  nommer  Ouenlledc 
Luthérien,  Profc-ilcur  à Wittcnbcrg,  qui  dit  dans  le  livre  qu'il 
a donné  au  public.  De  Painis  ülujlrium  doïlrir.-i  virvrum , p.  59, 
que  Gui-papu  étoit  natif  de  Narbonne,  qu'il  fut  fait  Confcillcr 
au  Parlement  de  Dauphiné , puis  Pape  nommé  Clément  IV. 
Mais  il  cil  confiant  que  Gui  le  Gros , natif  de  Saint-Gilles  fur  le 
Rhône  , nommé  par  Durand,  Apar  d'autres , la  Lumière  du  Droit, 
florilToic  du  teius  de  faint  Louis  ou  Louis  IX , qu'il  fuc  élu  Pape 
en  126s,  & qu'il  mourut  en  1268;  qu'au  contraire  Gui-pape 
dont  nous  venons  de  parler  ici,  ne  vivoit  que  deux  cens  ans 
après;  & que  le  Parlement  de  Dauphiné  ne  futétabli  que  parle 
Dauphin  Louis,  depuis  Roi,  Xl.  de  ce  nom,  fous  le  régne  de 
Charles  VII,  fon  père. 

GUI,  Comte  d'Auvergne.  Voysx  AUVERGNE. 

GUI  A R E'T  I N,  ou  d*A  R E Z Z O.  Cbeniez  A R E'- 
TIN. 

GUI  BAS  I US.  Cberxbn  B A S I U S (Gui) 

G U I de  C R K M E,  Antipape.  Voyez  P A S CH  A L,  au- 
tre Antipape. 

GUI  de  D A M P I E R R E , Comte  de  Flandre.  Cbtrcbn 
D A M P I F.  R R E (Gui) 

G U I le  G R Ü S.  Cber;ba%  C I.  E'  MENT  IV. 

G U I de  M O N T L K II  E'  R L Cbsnbez  MÜNTLE- 
HE'R  I. 

GUI.  G U I O T de  PROVINS.  Voyez  CUIOT. 

G U I A N E,  ou  G U A I A N E,  pais  de  l'Amérique  méri- 
dionale, entre  la  Mer  du  Nord,  vers  le  feptentrion  & l'orient; 
le  Royaume  des  Amazones,  vers  le  midi;  & la  Caitillc  d*Or, 
aux  environs  de  la  rivière  d'Orénoquc,  du  côcé  de  l'occident. 
Le  pals  des  Caribcs  cfi  renfermé  dans  la  Guianc,  & crt  Jîtué 
vers  la  Mer  du  Nord.  En  IS35.  Belalcizar  étant  dans  la  réfolu- 
tion  de  découvrir  les  provinces  voifines  de  Popavan , qu'il  avoic 
fubjuguées,  fit  rencontre  d'un  Sauvage  qui  fe  dlfolt  être  de  la 
province  de Gondirumarca, dans  la  Guianc,  laquelle  ahondoit  en 
or  &en  autres  richeffes;  jufques-là  que  les  Habitons  faifolent  la 
guerre  armez  de  lances  d'or.  Cela  donna  lieu  aux  Efpagnols  do 
nommer  ce  pais  El  DveaJo.  En  1540,  Gonzales  Pizarrc  ayant 
reçu  de  fon  frtre  François,  le  gouvernement  de  la  province  de 
Quito,  omafla  des  troupes  pour  aller  à la  conquête  a El  Déniai 
mais  il  ne  trouva  point  cette  ville.  On  dit  que  dès  l'année 
1531,  un  F.fpjgnol,  nommé  Jean  Mtriinès,  qui  pour  quelque* 
crimes  avoit  été  abandonné  dans  un  canot  fur  une  rivière,  fut  prit 
par  ceux  du  pals,  & mené  dans  une  grande  ville , qui  fer  voit  de 
léjour  à un  Ynca,  ou  Empereur;  qu'enfuite  s'étant  ùuvé , il  rap- 
porta que  cette  ville  étoit  appcllcc  Afar.ta , fit  qu'il  la  lumomma 
El  Dorade,  i caufc  de  la  grande  quantité  de  poudre  d’or,  qu'il 
vit  jetter  fur  des  fiatues  de  même  métal  ; qu'après  .-.voir  dit  de* 
merveilles  de  In  grandeur  & des  richcfics  de  cette  ville,  il  ajoûta 
qu'clic  étoit  fituée  fur  le  bord  d'une  mer  longue  de  deux  cens 
lieues,  qui  n'cft  jointe  A aucune  autre,  qui  eft  renfermée  dm» 
les  terres , & qui  ne  peut  être  que  celle  que  Ton  nomme  Im  de 
Forint , dans  la  Guianc  ; mais  les  derniers  Voyageurs  prennent 
roue  ce  récit  pour  une  imagination  de  cct  Efjvagnol.  I.cs  peu- 
ples les  plus  confidérabies  de  la  Guiane,  font  les  Caribcs,  les 
Arvaqucs , les  Yaos  &les  Galibis.  On  croit  que  les  Caribcs  font 
les  originaires  dupais,  & que  les  autres  Iiabitans  s'y  font  reti- 
rez de  l'iflc  de  (a  l'rinidad  , ou  des  provinces  d'Orénoquc, 
pour  fuir  la  cruauté  des  Efpagnols;  ai  il  y a guerre  perpétuelle 
entre  les  Caribcs , qui  demeurent  au  dedans  du  pals  & lur  la  cô- 
te, & les  autres  Sauvages  qui  habitent  vers  le  rivage  de  la  mer. 
Us  obélfient  tou»  A des  Caciques,  mats  qui  n'ont  aucune  autori- 
té fouverainc.  Ils  ont  fort  peu  de  Religion , principalement  les 
Caribcs,  qui  vivent  fans  loi,  &méme  fans  aucune  créance  d'u- 
ne Divinité.  Quelques  uns  néanmoins  ont  des  Prêtres , qu'il* 
nomment  Pn-alar,  & croyent  l'immortalité  de  l ame.  Lortouo 
H h vxl» 
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quelque  Cacique  ou  Commandant  meurt , ils  tuent  Tes  Efelaves, 
a tir.  qu'ils  aillent  fervir  leur  Maître  en  l’autre  monde. 

Ces  nations  aiment  la  guerre  faute  d'autres exercices.  Les  Ca- 
xibes  étant  en  marche  pour  quelque  cotreprife  fur  leurs  voifins , 
craignent  û fort  qu'on  n 'enlève  quelqu'un  des  leurs  par  furprll'c , 
que  faifant  des  déuchemens  i toute  heure , ils  poftent  des  corps- 
de-garJe  dans  les  lieux  de  difficile  accès,  auffi  ingénicuA-mcnt 
rue  les  troupes  d'Europe.  LcsGalibis  font  un  peu  pluspacifiaues, 
lYucmrcprcnnent  la  guerre,  que  lorsqu'ils  fe  croyent  fort  offen- 
f ex,  comuK  quand  leurs  voifins  refufcnc  de  danfer  leurs  danfes, 
& de  chanter  leurs  chanfons.  Leurs  armes  font  l arc  Si  les  flèches. 
Ceux  qui  font  fur  la  côte  ont  appris  des  Kfpagnols  â fe  fervir  auf- 
C des  armes  à feu.  Les  Habitant  de  ce  pars  font  bien  faits , & ont 
la  taille  avantageufe  & le  cor^is  robufte.  Ils  font  la  plupart  ba- 
îttUi'z,  & vont  nuds;  mais  il  y en  a qui  mettent  devant  les  par- 
ties naturelles  un  tiflu  de  plumes,  & fur  leur  tête  un  tanji  ou 
hinct,  fait  suffi  de  plumes  d'oifeaux,  fort  belles;  ce  qui  leur 
donne  un  grand  air.  Leur  nourriture  eft  la  caiTave  & l'ozacou. 
J. a laffkvtc II  le  pain  du  pals,  fait  d'une  racine  qu'on  râpe,  de 
dont  ont  foie  fortir  l'eau;  parce  que  edi  un  poifon,  qui  néan- 
moins perd  fa  malignité  quand  il  a bouilli  quelque  tems  dan* 
l'eau.  I.'osjcou  cft  une  pâte  faite  de  patate*  ou  figues  du  pals, 
que  l’on  délaye  dans  de  l'eau , pour  en  faire  une  boillon  qui  a la 
couleur  du  lait.  Mais  la  plupart  des  Caribes  font  Boucaniers  & 
fe  nourrilTcnt  de  chair  humaine,  grillée  au  feu.  Les  Galibis  font 
laborieux,  & cultivent  des  terres  a proportion  de  leurs  befoins, 
& de  la  grandeur  de  leur  famille.  Ces  peuples  ne  font  pas  grand 
cas  de  l'or  ni  de  l'argent.  Ils  troquent  des  hamacs  ou  lits  de  co- 
ton, du  bois  d'tlocs,  des  linges  « des  perroquet*,  contre  quel- 
ques haches , couteaux , miroirs  & autres  pièces  de  quincaillerie, 
mats  principalement  contre  des  yades  ou  pierres  vertes  qu'ils 
efUment  beaucoup,  & qu'ils  ctovent  être  un  fouvcr.iin  remède 
* ontre  le  mal  caduc , auquel  ils  lont  fort  fujets.  L'air  du  pats  cft 
a Jez  tempéré  ; le  terroir  y produit  le  maïz  en  abondance.  Les 
arbres  fruitiers  y font  fort  communs.  Les  ananas  & les  plant  ins 
y rapportent  des  figues  grottes  comme  un  reuf,  & longues  com- 
me le  doit , qui  ont  un  goût  très-excellent.  Il  y a beaucoup  de 
boisd'aloès,  debrefil,  ac  baume,  de  coton,  de  foye  & d'épice- 
ries. Jl  fe  trouve  en  plufieurs  endroits  un  arbre  qui  porte  un 
fruit  nommé  Mwctnille,  femblable  à une  petite  pomme,  très- 
agréable  1 la  vue,  mais  fi  venimeux,  qu'il  lait  mourir  fur  le 
champ  ceux  qui  en  mangent  tant  foit  peu.  On  y voit  quantité 
de  linges  6;  de  marmots , qui  font  extrêmement  gros  ôt  fort  ca- 
nurds , avec  de  longues  queues.  Les  poules  d'in  Je  y ont  fur  la 
tête  des  plumes  noires,  lemblablcs  à celles  des  hérons.  * De 
Laêt , Hijlvirc  du  Aouuau  Monde.  Relation  dt  U kiûirt  dts  Ama- 
zones. 

* G U I A R E (La)  ville  de  l'Américfuc  méridionale  , en 
Terre-Ferme  dans  la  Province  de  Vénézuéla,  fur  la  côte  de  Ca- 
raccos.  C'eft  une  bonne  ville  que  la  mer  enferme.  Quoiqu'elle 
h'ali  qu'un  méchant  havre,  il  ne  laide  pas  d'être  beaucoup  fré- 
quenté par  les  Efpagnols.  La  ville  eft  ouverte,  mais  il  y a un 
bon  Fort.  Elle  eft  licuéc  à quatre  ou  cinq  lieues  du  Cap  Blanco 
du  côté  de  l'occident.  • Dampicr,  Nouveau  Voyage  autour  du 
inonde,  rouf  t.  tb.  3.».  75.  édit.  d'Amftcrdani , 1698. 

* G U I B B K T H O N . ou  G A B A T H O N,  ville  des 
Lévites  dans  la  Tribu  de  Dan.  * Jofut , c b.  21.  v.  13.  Ce  fut 
11  où  Babafça,  fils  à.' Abna,  de  la  Maifon  iVlJJiubar , tua  Naiib 
hls  de  Jtrobsam  Roi  d'Ijrait , pendant  qu'il  alliégcoit  cette  Pla- 
ce, & ufurpa  fa  Couronne.  *1.  ou  U.  Rois,  tb.  15.  t>.  17.  Voyez 
G E’  11 A T IL 

G U 1 B K'  (Robert  de)  Cardinal , Evêque  de  Rennes  en  Bre- 
tagne, étoit  fils  d'Adt'ut  de  Guibé,  Gentilhomme  Breton,  & 
d’Utfvr  Landais,  fœur  de  Pierre  Landais , Tailleur  d'habits , qui 
fut  favori  du  Duc  de  Bretagne.  Robert  de  Guibé  eut  paît  1 la 
fortune  de  fon  oncle;  & par  Ton  crédit  obtint  les  Evéchez  de 
Tiégulcr,  de  Nantes  & de  Rennes.  Depuis,  après  (a  mort  de 
François  II , Duc  de  Bretagne,  il  fuivit  la  Reine  Anne,  femme 
du  Roi  Charles  Vlll,  puis  de  Louis  XII.  Ce  dernier  l'envoya 
AitibaiTadcur  i Rome,  pour  y foutenir  les  intérêts  de  la  1 rance 
contre  les  Anglois,  & lui  procura  le  chapeau  de  Cardinal,  que 
le  Pape  Jules  II  lui  donna  en  1505.  Au  relie,  le  Pape  tournait 
bien  i'clpric  du  Cardinal  Guibé , qu'il  le  gagna  contre  le  Roi  mê- 
me. Ce  Prince  le  priva  du  revenu  des  Bénéfices  qu'il  avoit  en 
France:  de  forte  qu'd  peine  pouvoit-il  fubftfter  i Rome,  où  il 
mourut  en  1513.  * Guichardin,  Hift.l.  9 10.  D'Argentré, 

JUJl.  dt  Brtt.  I.  30.  Frlfon,  GaU.  Purp.  Aubéry,  Uifi.  Jet  Gard. 
Sainte  Marthe,  GaU.  Cbrîjl. 

GUIBERT,  Antipape,  natif  de  Parme,  fut  Chancelier  de 
l'Empereur  Henri  IV,  dit  le  Vieil,  ennemi  du  faint  Siège.  Ce 
fut  par  fes  foins  qu'aprés  la  mort  d'Alexandre  11,  quelques  Pré- 
lats de  fon  parti,  élurent  pour  Antipape  Cadaloûs,  Evêque  de 
Parme.  Guibert  eut  l'Archevêché  de  Ravenne  pour  prix  de  la 
complaifancc  qu'il  avoit  pour  Henri.  Sous  le  Pape  Grégoire  VII, 
à latin  du  mois  de  juin  1080,  dans  un  Conciliabule  tenu  i Rrl- 
xen , Grégoire  fut  dépofé  par  quelques  Prélats  de  la  faction  de 
l'Empereur , & Guibert  fut  mis  en  la  place,  fous  le  nom  de  Clé- 
ment 111.  11  couronna  Henri  le  jour  de  Piques  de  l'an  1084.  Il 
s'introduifit  par  force  dans  Rome , & dans  la  fuite  éprouva  une 
fortune  attez  diverfe;  car  il  fut  excommunié  dans  divers  Con- 
ciles, tantôt  maître  de  Rome,  tantôt  chalTé  de  cetic  ville,  & 
mourut  enfin  mil'érablcmcnt  l'an  1099.  qui  étoit  la  20  de  fon 
ufurpation.  Après  fa  mort , du  tems  du  Pape  Pafcbal  II , fes  os 
furent  déterrez  & jettez  dans  la  rivière  qui  patte  à Ravenne. 
* Léon  d'Oftic.  /.  t.fffukj.  L'Abbé  d'Urfpcrg , en  laCtron  Baro- 
nius.  A.  C.  106  r.  1071.  1080.  i£  fuiv. 

GUIBERT  ou  W1BER  T,  Archidiacre  de  Toul.  vl- 
voit  dan*  le  XI  fiéde.  11  écrivit  la  Vie  du  Pape  l.éon  IX,  fon 
ami , qui  avoit  été  Evêque  de  Tout,  avant  que  d'être  mis  fur  la 
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Chaire  de  faint  Pierre.  Le  Père  Slrmond  fit  imprimer  cette  VU 
l’an  1615.  Uanhius  y a fait  des  Notes,  Adverj.  i.  45. 1. 19.  • Ou- 
din , Suppléai.  &rijt.  Ecdÿ. 

GUIBERT,  Abbé  «le  Nogent-fous-Coucy,  né  dans  un  vil- 
lage du  diocéfe  de  Beauvais,  d une  famille  riche  & puiSantc, 
perdit  fon  père  EverarJ,  n'ayant  encore  que  fil  mots;  & fa  mè- 
re s éant  retirée  dans  un  monaftére,  lorsqu'il  eut  atteint  l'âge 
de  douze  ans,  il  entra  dans  l'Abbaledc  Saint-Germer  du  diocé- 
fe de  Beauvais.  Guibert  y prit  l'habit  iiionaftiquc;  & fut  élu 
l'an  1104,  Abbé  de  Nogent  ibus-Coucy , à l'extrémité  du  dio- 
céfe de  Laon , où  il  mourut  l'an  1124.  Ses  Oeuvres  ont  été  don- 
nées au  public  I an  !6$i , par  Dora  Lue  d'Achcry.  On  y trouve 
un  excellait  Traité  de  ht  Prédication;  deux  livre*  du  Reliques  du 
Sustï,  & p lutteurs  autres  Traite*  utiles  & curieux,  avec  une 
lliftoirc,  intitulée  Gefla  Dei  per  Franco! , qui  contient  une  réla- 
tion  de  la  première  Croifade  des  François . & des  conquêtes 
qu'ils  tirent  en  Orient  dedans  la  Terre-Sainte,  particuliérement 
tous  la  conduite  de  UoémonJ,  Duc  de  la  Fouille,  & de  Gode- 
froy de  Bouillon  Roi  de  lérufalem.  • Du  Pin,  Bibliotccque  dts 
Auteurs  Eccltjiajliguts  du  XIII  fiicle. 

G U 1 B E R T , ou  G I L B E R T de  T OU  R N A Y , Re- 
ligieux de  l’Ordre  de  faint  François , & Docteur  de  Paris  fur  la 
fin  du  XIII  Gécici  vers  l'an  1270,  compofa  divers  Ouvrages, 
comme  des  Sejmons;  des  Commentaires  fur  le  Maître  des  Sen- 
tences ; Dt  üjii  io  Epifeopi  (f  Ecclefi*  Cttremndis;  l loJotpericm  pri- 
vât prtfcùionii  S.  Luhnstt  lîalliarwn  Régis  in  Sjriim  ; /fciii'arrjruni 
d)3rin,c  ; De  Modo  edifeendi;  Régula  Regum  ; dt  Puce  tfunsmi  trait - 
quiiiiiate;  De  Voit,  tfc.  On  voit  encore  fon  Epitaphe  i Tour- 
nay.  Il  eft  Auteur  des  Vies  de  Jean,  Evêque  de  Tournay,  Se. 
de  S.  Eleuthérc , données  par  Boiîandus , auao  février.  • Va- 
lére  André,  8i!>M.  Belgiea , ».  303  304.  Du  Boulay,  Hifi, 

UnruerJ.  Parif.  Willot,  w Atber..  Fr  and}.  V/adingue,  in  Anna.’, 
(f  Bibiiotb.  Miner. 

• GU1B11A,  ou  GABAA,  ville  de  la  Tnbu  de  Benja- 
min, patrie  de  Saul,  premier  Roi  d'ifraël.  Il  en  eft  parlé  piu- 
fieurs  fois  dans  l'Ecriturc-Saintc  ; mais  il  n'y  a rien , qui  l'aie 
rendue  fi  célébré,  que  ce  qui  lui  arriva  du  tems  des  Juges.  Un 
Lévite  de  la  Tribu  d'Ephraîm  y entra  pour  y pafler  la  nuit  avec 
fa  Concubine,  parce  qu'il  n’avois  pas  attez  de  jour  pour  arriver 
chez  lui.  Apres  avoir  attendu  lougtems  dans  la  Place,  ne  fa- 
chant  ou  loger,  un  bon  Vieillard  dupais  d’F.pbralm,  mais  qui 
s'étoit  établi  i Guibha,  les  reçut  charitablement  chex  lui.  Com- 
me ils  étoient  i table,  de  jeunes  débauchez  vinrent  demander 
cet  Etranger,  pour  en  abttfer.  Ce  bon  homme  fit  te  qu'il  put 
pour  leur  faire  entendre  raifon  ; & ne  pouvant  réûlEr , pour  les 
empêcher  de  commctrrc  un  crime  fi  exécrable , il  leur  dit  qu'il 
avoit  une  fille  & le  Lévite  fa  femme,  qu'il  leur  abandonnerait 
plutôt  que  cet  Etranger.  Ils  acceptèrent  la  femme  du  Lévite* 
dont  ils  abuférent  toute  la  nuit;  après  quoi  ils  la  lui  renvoyè- 
rent, & étant  arrivée  1 la  poite  elle  expira.  Ix  Lévite  outré 
de  douleur  l'emporta  chez  lui,  & Payant  counée  en  douze  pièces , 
il  en  envoya  une  i chaque  Tribu.  Le  peuple  irrité  d'une  action 
fi  énorme,  &qui  n’ivoit  jamais  eu  de  pareille,  réfolut  de  ven- 
ger cet  outrage.  Ils  s'alicmbléreni  au  nombre  de  quarante  mil- 
le, & réfolurentdc  11e  point  rentrer  chez  eux,  qu’ils  n’eulTent 
pris  vengeance  d'un  tel  crime.  Ils  voulurent  néanmoins  envoyer 
demander  auparavant  ceux  qui  en  étolcnt  les  Auteurs , afin  de 
ne  punir  que  les  coupable*.  On  les  leur  rcfufa;  ceux  de  Benja- 
min fe  mirent  en  état  de  défendre  Guibha,  & ceux  des  autre* 
Tribus  fe  préparèrent  à la  ruiner.  Les  Benjamites eurent  d’abord 
de  l'avantage  fur  leurs  frères  des  onze  Tribus  dan*  quelques 
rencontres;  mais  enfin,  ils  furent  entièrement  défaits,  à la  re- 
ferve  defix  cens,  qui  fe  firent  jour  l’épée  à la  main  4 travers 
leurs  ennemis,  &fe  retirèrent  fur  une  montagne.  Guibha  fut  pri- 
fe,  pillée,  dt  brûlée,  & l'on  ne  pardonna  a qui  que  ce  fut  de 
ceux  qu'on  y rencontra,  qu'â  quatre  cens  filles  vierges,  qu'on 
fit  captives-  La  Tribu  de  Benjamin  fe  trouvant  comme  éteinte 
par  cette  funefte  guerre , les  autres  Tribu*  pardonnèrent  i ceux 
qui  s'étoient  fauvez  fur  la  montagne,  & leur  donnèrent  ces  fil- 
les en  mariage.  Il  reftoit  encore  deux  cens  de  ces  malheureux, 
pour  Icfqucls  on  n'avoit  point  de  femmes;  parce  que  ceux  des 
autres  Tribus  «voient  ;uré  avant  que  de  faire  la  guerre  aux  Ben- 
jamites , qu'ils  ne  leur  donneraient  point  leurs  filles  en  mariage. 
Pour  ne  pas  violer  leur  ferment,  ils  leur  permirent  d'enlever  au* 
tant  de  tilles  de*  autres  Tribus,  qu'ils  en  auroient  befoin,  ce 
qui  fut  fait.  On  ne  fait  pas  bien  quand  tout  cela  arriva.  11  y en 
a qui  prétendent  avec  allez  de  fondement  que  ce  fut  peu  de  tems 
après  la  mort  de  Jqfuè,  durant  l'interrègne , & avant  qu'Orto- 
n ici  gouvernât  le  peuple.  Guibha  fut  rebâtie  dans  la  fuite.  Elle 
appartenoit  aux  Lévites  de  la  famille  de  Keatb.  * Juget,  tb.  19. 
20.  21.  11  y a eu  une  autre  ville  de  et  nom  dans  la  Tribu  de  Ju- 
da  entre  Hébron  & le  Lac  Afphaltite. 

• G U 1 B H A R , lfraclite,  dont  les  enfans  revinrent  de  la  Ca- 
ptivité de  Babylonc  au  nombre  de  quatre- vincj-qttinze.  * Efdras 
ou  1.  Efdrat , cb.  2.  v.  2a 

• GUIBHATH  ou  G A B A A T H , ville  de  la  Tribu  do 
Benjamin.  * Jofut,  cb.  r8.  v.  28. 

• G U 1 B R A Y,  fauxboutg  de  la  ville  de  Falaife,  où  l’on 
tient  le  16  août  la  plus  riche  & la  plus  belle  Foire  de  Norman- 
die. L'on  y vient  de  toutes  les  provinces  du  Royaume  St  des  pat* 
étrangers;  elle  dure  huit  jours.  Le  concours  des  Marchands  y eft 
fort  grand.  Ils  y ont  prcfquc  tous  en  propriété  des  loges  fer- 
mées, & ils  y vendent  des  étoffés  de  toute  forte,  orfèvrerie, 
mercerie,  quinquaiilcrie , toiles,  cuirs,  bétail,  ôte.  * Di3. 
Untv.  dt  la  France. 

GUICHARD  (Simon)  quinziéme  Général  de  l’Ordre  des 
Minimes,  dans  le  XVI  fiéde,  naquit  à Etampes,  & étant  déjà 
Piètre,  i)  prit  l'habit  de  Relig  ieux  dans  le  couvent  de  Nigeon , 
près  de  Paris,  que  l'on  appelle  les  Bous -J haïmes.  Lorsqu'il  fut 
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lierai  de  fon  Ordre,  il  ne  voulut  jaunis  fouffrir  qu'on  loi  don- 
nât le  due  de  RtviTtrulqffimt,  que  l'on  donne  ordinairement  aux 
autres  Généraux  ; parce  que,  difoit-il,  il  n’cft  pas  bienféant  i 
ceux  qui  fe  nomment  le*  plus  petits  des  hommes,  de  prendre  ces 
dires  magnifiques.  Pendant  le  cours  de  fon  géuéralat,  il  affilia 
au  Concile  de  Trente , où  II  lit  une  Harangue , qui  fut  admirée 
de  toute  l'aflèmblée  ; mais  parce  que  fon  tenu  alloit  expirer,  il 
n'y  put  demeurer  jufqu'à  la  conclulion  du  Concile,  A il  n'y  li- 
gna pas  avec  les  autres,  l'allant  i Grenade  pendant  fa  vilite,  il 
chanta  la  MctTc  aux  obféqucs  du  Uienhcurcux  Jean  de  Dieu, 
qui  fut  enterré  dans  l'églile  de*  Minime»  do  ccttc  ville  l'an  1550. 
Ce  fut  à fa  confidération , que  le  Cardinal  de  Tournoi) , Arche- 
vêque de  Lyon  fonda  le  couvent  des  Minimes  de  Lyon  Lan 
1551;  & Guillaume  du  Prat , Evéquc  de  Clermont,  tils  du 
Chancelier  du  Prat,  fonda  celui  de  Ueaurégard  en  Auvergne. 
Guichard  excelloit  dans  les  Langues  Latine,  Gréque,  Hébral- 

Sic,  Chaldaïque  & Arabe,  & étoit  l'avant  dans  la  Controverfe. 

mourut  Pan  i$74  > à Aix  en  Provence,  d'un  coup  de  pommeau 
d'épée,  que  lui  donna  un  Gentilhomme  de  la  maifon  d'un  Evê- 
que, auquel  il  alloit  faire  des  remontrances,  furie  dclTein  que 
ce  Prélat  avoit  prti  de  fe  faire  Proteftant,  a. ‘in  de  1e  marier. 
Hilariun  de  Coite , Ihjhirt  Catb.  dei  llmmcs  (3*  des  Dame*  lilu- 
Jlrts. 

GUICHARD  (Claude  de)  Seigneur  d'Arandas,  d'Atgit 
& de  Tonne  y , bon  Politique,  A Poète  Latin  A François,  dans 
le  XVI  & XVII  liécle,  étoit  natif  de  S.  Rambcrten  Lugey,  où 
il  a fondé  un  Collège,  appellé  du  Saint -E/prit.  Il  fut  llitloriogra- 
phe  de  Savoye,  <k  s'éleva  par  l'on  mérite  aux  charges  de  Sécre- 
talie  d'Luc,  de  Maitrc  des  Requêtes,  puis  de  grand  Référendai- 
re de  ccc  Etat.  On  a Je  lui  une  Traduction  de  Titc-Live,  faite 
par  ordre  de  Charles  Emanucl,  Duc  de  Savoye,  auquel  il  dédia 
auiD  l'un  Traité  des  Funérailles.  Alphonfc  d'Eibéoe , Evêque 
d'AIbi,  lui  dédia  fon  livre,  /Je  Gr  .tr  ac  Famili * Hugenis  Capeti 
Orli'ine-  Ou  dit  qu'il  mourut  l'an  1Û07.  • Guichcnon , enClli- 
fiolrc  de  Brejl e tjf  du  Rugey,  partie  1.  p.  36.  Du  Verdier,  BMiatb. 
franc.  p.  loi.  Gautier,  en  la  Ctron.  XPIl  fiitie. 

G U I C 11  A R ü 1 N (François)  en  Italien  Guicciardini , fortl 
d'une  de»  familles  le*  plus  confidérablcs  de  I lorcncc,  qui  en  a 
toujours  rempli  les  premières  charges,  naquit  dans  cette  ville , le 
llxiéme  mars  1 482,  de  l'itrrt  Guicciardini  & de  bimane  de'  Gian- 
figliaxzi.  Après  avoir  fait  fes  lluaiamtcx,  A achevé  fun  Cours 
«k:  Philofophie,  il  palja  i lige  de  16  ans  i l'étude  du  Droit  au- 
quel il  s'appliqua  pendant  l'cfpacc  de  trois  années.  Pour  faire 
encore  de  plus  grands  progrès  dans  ccttc  Science-,  il  alla  d'abord 
à i'ertare,  où  U demeura  une  année  i mais  peu  content  des  Pro- 
fcircurs  qui  y enfeignoient,  il  paTa  i l’adouc  où  il  lit  un  féjour 
de  trois  années.  De  retour  â Florence,  il  s’y  fit  recevoir  Do- 
âeur  en  Droit,  A,  quoiqu’il  n'eût  que  23  ans,  il  fut  chargé  d'y 
«nfeiguer  les  Inftitutcs.  Enfuitc  if  préféra  à la  charge  de  Pro. 
fêlleur,  la  profellion  d' Avocat , comme  plus  utile  & plus  hono- 
rable , & fuivit  le  liarreau , où  il  s'acquit  une  grande  réputation. 
11  fe  maria  en  !5o6,&  epoufa  Marie  Salvuti  fille  d yfunum»»  bal- 
viati,  un  des  plu»  illultrc*  Citoyens  de  Florence.  En  i$n,un 
le  choifit  pour  aller  en  AmbaTa  Je  à la  Cour  de  Ferdinand , Roi 
d'Aragon,  & il  partit  de  Florence  au  mois  de  janvier  1512.  11 
fe  rendit  i Rurgos  où  étoit  alors  le  Roi  Ferdinand.  Son  Ain- 
ballade  dura  deux  ans.  Le  Roi  d’Atagon  lui  donna  i fon  dé- 
part des  marques  de  fon  cltime  & de  fa  bienveillance.  Il  revenoit 
content  de  fon  voyage,  lorsqu'élant  i Plaifance,  il  y apprit  la 
mort  de  foapérc,  laquelle  lui  caufa  beaucoup  de  chagrin.  Ar- 
rivé i Florence , il  n'y  fit  pas  un  long  féjour,  le  Pape  lAon  X 
l'ayant  alors  engagé  â le  mettre  i fon  Urvlce.  Ce  Pontife,après 
l'avoir  fait  palTcr  pardiiTéren*  emplois,  lui  donna  le  Gouverne- 
ment de  MoJé  ne  & de  Reggio,  qui  lui  fournit  des  occafions  dé- 
faire connoltrc  fon  courage  A fa  prudence.  Après  la  mort  de 
Léon  X,  Adrien  VI  & Clément  VH  qui  le  fuivirent,  lui  con- 
fcrvércnt  le  même  Gouvernement  Ce  dernier  le  lie  depuis  Gou- 
verneur de  la  Romagne  & Lieutenant  de  fon  armée,  & il  fit  voir 
dans  tous  ces  polies  qu'il  n'étoit  pas  moins  bon  Capitaine  qu'ha- 
bile Négociateur.  11  paffa  enfuitc  au  Gouvernement  de  Bologne 
où  il  eut  beaucoup  à travailler  pour  contenir  l'efprit  remuant  des 
Habit-ius,  qui  y étoiestf  divifea  en  plufieurs  faction;.  Lorsqu'il 
eut  appris  que  le  Pape  Paul  111,  qui  avoit  fuccédé  â Clément 
VII,  lui  avoit  donné  un  fuccelTeur,  Il  fort  il  de  Bologne  A fc 
retira  i Florence , où  il  fe  fixa  pour  le  retic  de  là  vie.  Le  Duc 
Alexandre  de  MéJiris,  ravi  de  fon  retour , fe  fervit  toujours  de- 
puis de  fes  confeils.  Ce  Prince  ayant  été  tué  le  fixlémc janvier, 
GuicharJin  fc  retira  à fa  maifon  de  campagne , pour  y vivre  en 
repos,  occupé  feulement  de  l'étude  & de  la  compofiiiun  de  FHi- 
fiotre  qu'il  avoit  entreprife.  Il  étoit  prit  de  la  finir,  lorsqu'une 
fièvre  maligne  l'enleva  au  mois  de  mai  1540,  i l'âge  de  j8  ans. 
Il  n'eut  jamais  de  fils,  mais  feulement  fept  filles  dont  trois  lui 
furvécurent.  M.  Tcilüer  remarque,  après  PotTeyin,  nue  Paullil 
fit  tous  fes  efforts  pour  auircrGuichardin  auprès  de  fa  perfonne, 
lui  offrant  des  charges  très  honorables;  mais  qu'il  les  rcfufa  con- 
ftamment  A qu'il  préféra  le  plaifir  de.  l'étude  i toute»  les  gran- 
deurs de  la  Cour  de  Rome.  Son  Hllloirc  a été  traduite  non  feu- 
lement en  Latin  & en  François  mais  aufti  en  Hfpagnol,  en  Alle- 
mand, en  Angloit,  & en  Flamand.  La  meilleure  édition  Fran- 

Îoife  efi  celle  de  :S93,  i caulê  des  obfervations  de  M.  de  la 
loue  qui  y ont  été  mifes.  L'Indice  expurgatoire  a mis  Gui- 
chardin  entre  les  Hérétiques  de  ta  première  cia  ITc.  Une  partie 
du  livre  quatrième  de  fon  Hiftoirc  qui  avoit  été  fupprimér,  a été 
ajoûtée  dl'HilloireduPapifme  de  Heidegger,  Profeifcur  en  Théo- 
logie à Zurich.  L'Hiftoirc  dcGuichardin  a été  traduite  en  La- 
tin  par  Cclius  Sccundus  Curio  ; & cette  Vcrfion  fut  imprimée  i 
Bâle  en  15Û3.  Reini  florentin  a publié  fur  ccuc  Hilloirc  de  irè* 
bonnes  Réflexions,  qui  furent  mifes  fous  la  prefle  A Vcnifc  en 
1603.  il  aiffloit  fi  fort  l'étude  qu'il  palToit  des  joui*  entiers  fans 
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mxnger  & Gui»  dormir.  11  étoit  intègre,  pieux  & zélé  pour  le 
bien  public.  Il  avoit  une  mémoire  heureute,  un  jugement  admi- 
rable , * une  rare  éloquence.  Il  étoit  colère  ; cependant  il  par- 
loit  avec  beaucoup  de  prudence  , & il  ne  difoit  point  de  plai- 
fantcrics,  fur  tout  quand  il  traitoit  d'affaires  importante;.  On 
lui  reproche  d'avoir  trop  aimé  le»  détails  dans  les  choie»  de  peu 
de  conféqucnce.  Les  Officiers  de  la  Cour  de  Charlcs-Ô  tint  s'é- 
lani  plaints  de  ce  qu'ils  ne  pouvoient  obtenir  audience/pendant 
que  Guicbardin  étoit  admis  & entretenu  pendant  lonqiun». 
l'Empereur  leur  dit , dans  une  heure  je  puis  trier  cetU  Grands  (3  au- 
tant d'ÜJfituTi  ifarmee , « nais  dam  20  an.'  Je  ne /aurais  faire  m»  Hitia- 
rien  tii  que  Guicbardin.  Son  Hilloirc  d Italie  lui  acquit  beaucoup 
de  réputation.  On  le  blâme  néanmoins  d avolr  marqué  trop  de 
partiaiicé  contre  les  François,  & contre  le  Ducd'Urbin.  11  faut 
avouer  d ail  leurs,  qu'il  étoit  finccre  & delintéreffé , & que  fon 
Hile  vil  fort  pur.  L'on  remarque  que  les  quatre  derniers  livre* 
ne  font  ni  de  la  force  ni  de  l'autorité  de*  XVI  premiers , & qu'il* 
font  imparfait»  en  plufieurs  endro.ts.  AuiC  Guicbardin  Jui-méme 
ne  le»  avoir,  il  pas  jugez  dignes  d'être  imprimez,  A ils  ne  le  fu- 
rent qu’après  fa  mort;  fes  héritiers  les  ayant  fait  inférer  dans  la 
troifiéme  édition.  L'ililloirc  de  Guicbardin  comprend  ce  qui 
s'elt  pall'é  depuis  l'an  1494,  jutou 'en  1S3».  Outre  cette  lliiloi- 
re  on  a encore  de  Guicbardin , Piu  Cv.ijigli  t Astvertmettti  in  mu- 
teria  di  re  fuiiika  t dt  priva  tu  ; Il  jacc»  di  Rama.  • Poitevin , Bi- 
bUub.jcltÙa , 1. 16.  t.  41.  Spondc,  A.  C.  1534-"- 18.  Impérialts, 
in  Mu/.  Hijl.  Julie  Lipfe.  Ghilini.  Le  Père  Niccron , Mcmiru 
peur/enir  àïllijhi’c  des  /femmes  lUujlrts , tome  17.  p.  yB  & Juin. 
Tcillier,  Eloges  des  Hommes  Sacaru,  fine  4.  p.  44  juiv. 

GU1C11ARD1N  (Louis)  neveu  du  précédent,  A fils  de 
Jacques  Guicbardin,  naquit  à Florence  vers  l'an  1523.  Il  s'ap- 
pliqua avec  beaucoup  de  foin  aux  Belles  Lettres , A après  avoir 
appris  les  Langues  Latine  & Gréque,  il  acquit  de  grandes  con- 
noiffanccs  dans  les  Mathématiques , dans  la  Géognphie  , dans 
l'Hiiloire  A dans  le*  Antiquités.  U demeura  plufieurs  années 
dans  les  l’ai»- Bas.  Le  long  féjour  A les  fréquens  voyages  qu  il 
y a faits,  l’ont  mis  en  état  d'en  donner  une  defeription  exacte.  H 
s'étoit  fixé  i Anvers,  A ce  fut  dans  cette  ville  quihnourut  le 
22  mars  1589  , âgé  de  66  an».  Il  fut  enterré  liant  la  cathédrale, 
avec  ccttc  Epitaphe, 


I.uduvict  Guicdardfne , Florentins,  nobliibut  Majsrüus 
vrio,  inter  quas  Fatnstm  bahut  Fronci/cum,  magni  nvminis 
Jlijirricum  , nrjur  famam  itmulatus  untutr/.im  Belgicsm 
eleeonti  fiudit  de/cripfit.  Irtxit  ann.  66.  (Mit  1 i Coi. 
April.  1589.  S.  F.  Antueryienjis  B.  M.  P.  C.. 


Se»  Ouvrages  font , Cummentarùi  delle  co/epkt  memarahui /epùte  fi a 
F.urapa , t Jpecialmenie  in  queffli  Palji  Jiajfi,  dalla  Face  ai  Cambrai 
dei  1529,  injim  a lutts  Canne,  1 560 ; Dejernione  di  tutti  i Palji 
Bsjji  ; R nuila  dei  detti  t fatti  netabilt , it/i  gravi  cerne  piactvsU  di 
diver  ji  Prineipi,  tih/ofi  t Csrteglani  ; L'Hore  di  recrtjzio  ie.  * Le 
i’érc  Niccron , Memires  pour  femir  i CHiJîoire  des  Hommes  lilu- 
Jlrei , tome  17.  p.  1 (8  (fjuiv. 

G U 1 C il  E , famille  noble  A ancienne.  Le  premier  de  ccttc 
Maifon,  dont  on  ait  connoiffancc , était  Rkxaud  qui  fuit. 

I.  Rénal»,  Seigneur  de  la  Guiclie,  vivoit  l'an  1200,  A eue 
de  N.  . . fa  femme,  UrnaAN  qui  fuit. 

II.  Hvdhan,  Seigneur  de  la  Guicbe,  Chevalier,  vivoit  l'an 
1270,  A fut  père  de  Hugues  qui  fuit. 

III.  Hl-oues,  Seigneur  de  1a  Guicbe,  fut  père  de  Jocuajto 
qui  fuit. 

IV.  Joccrajio,  Seigneur  de  la  Guicbe,  vivoit  l'an  1326 , A 
fut  père  de  GuiiXAuau  qui  fuit. 

V.  Guillaume,  Seigneur  de  la  Guiche,  vivant  l'an  1340, 
laiffa  d‘l/abeau.  Dame  de  Nar.ton  , J* an  qui  fuit. 

VI.  Jean,  Seigneur  de  la  Guicbe,  mourut  l'an  1390.  Il  avoit 
époufé  l'an  1365  Marie  de  t'Efpinacc,  laquelle  vivoit  l'an  1413  , 
A eut  Gr.  HARD  qui  fuit. 

Vil.  Gk'kakd,  Seigneur  de  la  Guiche,  deNanton  A de  Chau- 
mont en  Charolois,  fut  fait  Chevalier  par  le  Duc  de  Bourgogne, 
dont  il  étoit  Sujet , à la  bataille  de  Liège  l'an  1403 , A fut  depuis 
Chambellan  du  Roi,  liaillif  de  Mâcon  A Sénéchal  de  Lyon.  11 
avoit  époufé  Fan  1401  , Marguerite  de  Pocquiérrs , de  laquelle 
il  eut  1.  Jean  de  la  Guiche.  mort  au  lèrvice  du  Roi;  2.  Jeaw 
qui  fuit;  A 3-  Catherin- , mariée  à Robert  de  Damas.  Seigneur 
1 de  Digoinc , auquel  clic  apporta  une  partie  de  la  Terre  de  Nan- 
I ton. 

1 VIII.  Ct.Auns,  Seigneur  de  la  Guiche , Ac.  Chevalier,  Con- 
felilcr  A Chambellan  du  Roi , liaillif  de  Mâcon , A Sénéchal  de 
Lyon,  vivoit  l'an  1497.  11  avoit  époufé,  1.  le  14 juillet  1455 
Claude  de  la  Baume,  fille  de  Qaudr,  Seigneur  de  Montrevel  , A 
de  Ga/farde  de  Lévis:  2.  Agnès  ou  Anne  de  Jaucourt , fille  d'.-/u- 
t-rt , Seigneur  de  la  Ville-Arnou! , A de  Rente  le  Roux  de*  Au- 
bier*. Scs  enfans  du  premier  lit,  furent  1.  Jeanne  de  la  Gui- 
: ebe . Prieure  de  Marcigny-les-Nonains;  2.  AT  . . Rcligieufc  i 
Marcigny;  3.  Jeanne,  mariée  à Antotnt  de  CJundicu , Seigneur 
de  Paule  en  Bcaujolois;  A 4.  Marguerite,  mariée,  1.  i Mtraud, 
Seigneur  de  F'ranchelln*:  2.  i Giouau'»«  de  RouIDIIon . Seigneur 
de  Mefpilia:  ceux  du  fécond  lit  , furent  5.  Jean  , Seigneur 
de  la  Guiche,  mort  fans  alliance  ; <5.  Pierre  qui  fuit;  7.  Phd- 
lert,  Prieur  de  Saucillangc*  ; 8.  Guillaume,  Grand  Archidiacre  de 
Mâcon;  9.  Jean , Prieur  de  Lofne;  10.  C'atterine  de  la  Guiche , 
alliée  l'an  150*  â Philippe  de  Vienne,  Seigneur  de  Clcrvaut:  ét 
11.  Gérard  de  la  Guiche,  troifiéme  fil»,  qui  fut  Seigneur  de 
Martigny-le-Comee , de  Sainte-Foy,  Ac.  Il  aquit  aulü  la  Ter- 
re de  Noyer»  en  Briennoi»,  fuivit  le  Roi  Charles  VIH,  à la 
conquête  de  Naples,  fut  Lieutenant  au  Gouvernement  de  Sa- 
I vomie,  & épouu  Fan  is>3  -***  de  Jaucourt,  fiJle  de  Hugues, 
Hht  S»- 
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Seigneur  de  Marault  & de  Mlgé , & de  Margueritt  de  la  Fayette, 
fa  féconde  femme,  dont  il  eut  Edmede  la  Guiche,  Seigneur  de 
Martigny  , &c.  mou  Fan  1574  i 22  ans . 1 l'entrée  nue  le  Roi 
Hcnti  il  fit  à Paris;  & de  la  Guiche , mariée  i franfoit  de 
Choifcul,  Baron  de  Clermont. 

IX.  Pierre  , Seigneur  de  la  Guiche  , de  Chaumont,  ftc. 
Chevalier,  Confclücr  ft  Chambellan  du  Roi,  Daillif  d' Aucun  & 
de  Micon , rendit  dw  fcrviccs  confldérablcj  aux  Rois  Louis  XI, 
Charles  VIII , Louis  XII  & François  I , qui  l'envoyèrent  en  am- 
bu: rade  i Rome,  en  F.fpagnc  , en  Angleterre  & en  Suiffc.  Il  fe 
retira  cn*Ta  maifon  de  Chaumont,  où  il  mourut  l'an  1344 . char- 

Sé  d'honneur  & d'années,  âgéde8oans,  & fut  enterré  en  l'églife 
e la  Guiche,  qu’il  avoit  fait  rebâtir.  Il  avoil  époufé  l'an  149* 
Marie,  dite  Franpoift  de  Chazcron,  fille  dVfîfome  ou  Jacquet , 
Seigneur  de  Chazcron  , & A' Anne  d'Amboifc  , feur  de  George 
Cardinal  d’Amboife,  premier  MiniQrc  d'Ecat , de  laquelle  11  eut 
dix  fils  & trois  filles,  favoir,  i.  Jacques  de  la  Guiche,  né  le 
aPfcptembrc  1496  , mort  à 16  ans;  2.  Pierre,  né  le  14  décem- 
bre 1500,  Prieur  Je  Notre-Dame  de  Lofnc,  mort  en  la  fleur  de 
for»  ige;  3.  Jean,  né  le  24  juin  1504,  Homme  d'armes  de  la 
Compagnie  du  Seigneur  de  Montmorency,  tué  au  combat  de  Bi- 
coque lan  1522;  4.  Gabriel  qui  fuit;  5.  Gau*,  quifutfuc- 
cefBvcment  Prieur  de  Lofnc  & de  Saint-Pierre  de  Mâcon,  Abbé 
de  B nu  bec  & de  Hautecombe , Evêque  d'Agdc , puis  de  Mire- 
poix,  Ambafladeur  â Rome  & en  Portugal,  « oui  mourut  i Ro- 
me le  neuvième  avril  1553 î <5-  /Veneurs,  Archidiacre  de  Tours, 
Abbé  de  l.ufcrnc  & de  Saint-Satur,  l)oycn  & Chanoine  de  Mi- 
con; 7.  Philibert,  Prieur  d'AulgcroIicsêt Saucillanges; 8- Geoa- 
ok  , qui  a fait  fe  branche  des  Seigneurs  de  Sivignon . rapportée  ey- 
épris;  9.  Cbcniet,  né  le  2$  mai  1510.  Seigneur  de  Saint-Aubin 
& de  la  Perrière , Enfeignc  des  cent  Gentilshommes  de  la  Mai- 
Ion  du  Roi,  Chevalier  de  fon  Ordre , mort  fans  alliance  i la  Jour- 
née de  Montcontoor  ; 10.  Stbaftien,  né  le  17  oftobre  1 s 1 3 » 
Prieur  de  Lofnc,  & Adminillratcur  dcl'Abbaîe  de  GaiKac,  où 
il  mourut;  it.  Jeanne,  née  le  neuvième  mai  isoi,  mariée  l’an 
1514  i Jacques  Palatin  de  l)yo  ; 12.  Marguerite , néelefixiéme 
avril  1502,  mariée  1 Antoine  de  Montinorin,  Seigneur  du  Châ- 
tclor;  & 1*,.  Jeanne  «le  la  Guiche,  née  le  feptléme  juillet  1506, 
Rcligieufc  i Marcigny. 

X.  Gabbiel,  Seigneur  de  la  Guiche,  de  Chaumont,  &c.  Che- 
Talierde  l'Ordre  du  Roi.  liaillifde  Micon,  Echanfon  du  Roi, 
Gouverneur  de  BrelTe,  fe  lignaU  en  plufirurs  occaiions.  11  avoit 
époufé  le  neuvième  août  1540  Anne  Sorcau  , fille  unique  & hé- 
ritière de  Ourles,  Seigneur  de  Saint-Géran , & d'Agnes  de  Brie, 
Dame  de  Cnudun.  dont  il  eut  1.  Philibert  qui  fuit;  2.  CLAU- 
DE, qui  a fait  U branche  de  SarNT-Gr.'RAïr,  rapporte  cy-apris;  3. 
Jean,  Prieur  de  Saucillangcs , puis  Baron  de  Bournôncle , Fan 
1603 , qui  fut  marié  À Gabrielle  de  Lallic , fille  & héritière  de  Thi- 
bault , Seigneur  de  I.aflic  & de  Rochcgoudc,  Chevalier  de  l'Or- 
dre du  Roi,  dont  il  eut  pour  fille  unique,  Sufanne  de  la  Guiche, 
Dame  de  Laftic,  mariée  à Lotilt- Antoine  de  la  Rochefoucault , 
Marquis  de  I-anghcac  ; 4-  frartftis  de  la  Guiche,  Abbé  de  Saint- 
Satur,  Prévôt  de  Saint-Pierre  de  Micon , & Prieur  de  Monfticrs; 
fi  5.  Perrvne  de  la  Guiche,  mariée  le  deuxième  juillet  1570,  à 
Ltnsls  Vicomte  de  Pompadour. 

XL  Philibert,  Seigneur  de  la  Guiche  & de  Chaumont,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi , Gouverneur  de  la  ville  de  Lyon,  du 
LvonnoiJ , du  Fore*  & du  Beaujolois , fut  fait  Grand-Maître  de 
l'Artillerie  l'an  1578  par  la  démilBon  du  Maréchal  de  Biron.  Il 
fcrvic  les  Rots  Henri  111  & Henri  IV,  combattit  1 la  bataille  <TI- 
vry  l'an  1590,  & mourut  l'an  1607.  Il  avoit  époufé , 1.  E Ûono- 
re  de  Chalxanncs , Dame  de  laPalice:  2.  Antoinette  de  Daillon 
clu  Lude , fiUc  de  Cui  de  Daillon , Comte  du  I.udc,  Gouverneur 
du  Poitou , &c.  & de  Jacqueline  de  la  Fayette  , Dame  de  Pont- 
gibaut,  dont  il  eut  1.  Henriette  de  la  Guiche,  Dame  de  Chau- 
mont, mariée  J.  l'an  1619!  Pierre  de  Matignon  , Comte  de  To- 
rigny:  a.  l'an  1629  i Louls-Emanuel  de  Valois , Duc  «l'Angoulê- 
me,  morte  le  22  mal  1682,  âgée  de  84  ans  ; & 2.  Anne  de  la 
Guiche , mariée  l'an  1631  à Henri  de  Schomberg,  Comte  de  Nan- 
teuil , Maréchal  de  France,  &c.  morte  le  . . . 

BRANCHE  DES  COMTES  de  SAINT- G ER  AN. 

XL  Claude  de  la  Guiche,  deuxième  fils  de  Gabriel,  Seigneur 
de  ta  Guiche,  de  Chaumont , &c.  & d’Anne  Sorcau , Dame  de 
Siint-Géran , fut  Seigneur  de  Saint-Géran , Chevalier  de  l'Ordre 
du  Roi , & mourut  le  deuxième  juillet  1592.  Il  époufa  par  con- 
trat du  troiiïénte  juillet  1 166 , Sufanne  des  Serpens . Dame  de 
Chitain  , fille  unique  de  Prnnpois , Seigneur  de  Chitain,  & de 
Jacqueline  de  Changy.  Dame  de  (filières,  laquelle  vivoit  l'an 
1628,  & eut  pour  enfans , 1.  2.  Philibert  & Antoine,  morts /ru- 
nes; 3.  Jean-François  qui  fuit;  4.  Godifrts,  Seigneur  de  Chi- 
tain  , tué  en  duel  en  janvier  1627  , qui  avoit  époufé  !c  15  août 
I6î<5  Antoinette  d’Albon  , fille  de  Pierre,  Seigneur  de  Saint-For- 
gcur. , dont  il  n'eut  point  d'enfans  ; 5.  Français,  Abbé  de  Saint- 
Satur;  6.  Pranftift,  mariée  l'an  1584,  i Gafpard  de  Coligny,  I. 
du  nom , Seigneur  de  Saligny,  Lieutenant  Général  en  Bourbon- 
nois;  7.  Marguerite,  mariée  l'an  1388,  à Philibert  des  Serpens, 
Seigneur  de  Gondras;  8.  Claudine,  mariée  le  onzième  février 
1S97 . è Hélie  de  Gaine.  Baron  de  Linas;  9.  Diane,  Abbeflc  de 
Cuiict,  morte  le  23  juillet  îdç’.lgéc  de  80  ans;  & 10.  Perrwme 
de  la  Guiche,  Prieure  de  Marcigny. 

XII.  Jean-François  de  la  Guiche,  Seigneur  de  Saint-Géran, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Maréchal  de  France,  & Gouvcr- 
neur  du  Bourbonnois,  mourut  en  fon  château  delà  Palice  le 
deuxième  décembre  1632,  âgé  de  63  ans.  Il  époufa,  1.  l'an 
1S9S  Anne  de  Tournon,  Dame  de  la  Palice,  fille  & héritière  de 
jujt.  Seigneur  de  Tournon  , & i’EUonor  de  Chnbanncs , Dame 
de  ia  Palice,  morte  Lan  1614:  2.  Sujaw  aux  Efpauks,  veuve  , 
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de  Jean , Seigneur  de  Longaunay , & fille  aînée  de  George , Sei- 
gneur de  Sainte- Marie-du-Mont,  Lieutenant  dc-Rof  en  Nor- 
mandie. Il  eut  du  premier  lie , 1.  Claude-Maximilien  qui 
fuit;  2.  Maric-Gabriclic , mariée  x.  l'an  1614,  h Gilbert,  Baron 
de  Cha2eron  , Gouverneur  du  Bourbonnois  : 2.  le  douzième 
Juin  1627  à ÏJuioA-i'i  d’Efpinay,  Marquis  de  Saint- Luc,  Maré- 
chal de  France,  morte  le  27  janvier  1631:3.  Jocquelnie,  mariée 
l'an  1632  i lient  Marquis  de  1 fouillé , Comte  de  Créance , morte 
en  janvier  1651  ; 4-  S-  fi-  Marie,  Sufanne  & Louift  de  la  Guiche, 
Rellgieufcs  i Marcigny:  du  fécond  lit,  vinrent?.  Moite  de  1 a 
Guiche,  mariée  le  huitième  janvier  1643,*  Charles  de  Lé  vis. 
Duc  de  Vantadour,  Pair  de  France,  Gouverneur  du  Limofin, 
morte  le  23  juillet  1710,  âgée  de  78  ans;  ft  8-  Sufanne  de  la 
Guiche , morte  fans  alliance  en  novembre  1647 , âgée  de  2 1 ans. 

XIII.  Claude-Maximilien  de  la  Guiche,  Comte  de  Saint- 
Géran,  de  la  Palice  & de  Jaligny,  Gouverneur,  Sénéchal  & Ma- 
réchal de  Bourbonnois,  mourut  le  3«  janvier  1639 en  fa  36  an- 
née. Il  avoit  époufé  le  17  février  1619.  Sujannt  de  Longaunay, 
tille  unique  de  Jean  de  Longaunay,  Seigneur  d'Amigny , & de 
Sufanne  aux  Elpaules,  fa  bclle-mérc,  morte  l'an  1679,  dont  U 
eut  Bernard  qui  fuit. 

XIV.  Bernard  de  la  Guiche,  Comte  de  Saint-Géran  , &c. 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Lieutenant  Général  de  Tes  armées, 
Amballadcur  i Florence , en  Angleterre  fit  Brandebourg.  L'Hi- 
rtoire  de  fon  enlèvement  au  moment  de  fa  naiŒmcc  l'an  1641 , 
cftfînguliére.  11  fut  depuis  reconnu  par  fon  père  & par  fa  mère:  il 
eut  cependant  un  grand  procès  â foutenir  pour  fon  état,  qui  fut 
jugé  en  fii  faveur  par  Arrêts  du  Parlement  des  19  juillet  1663,  éfc 
cinquième  juin  1666,  fit  mourut  le  1 8 mars  1696,  âgé  de  55 
ans.  Il  avoit  époufé  Fan  1667 , Franpoi/;- Magd-laine-Giuae  de  Wa- 
rignics,  fille  unique  de  François,  Seigneur  de  Moncfre ville,  de 
de  Marguerite- Jourdaiite  Carbonncl-Canify  ; dont  eft  venue  une 
fille  unique  N.  . . de  la  Guiche,  née  vers  Fan  1688,  qui  cil 
Religicuic. 

SEIGNEURS  de  S I F I G N O N. 

X.  George  de  la  Guiche,  huitième  fils  de  Pierre  , Seigneur 
de  la  Guiche , & de  Franpoift  de  Chazcron,  né  le  17  août  1307, 
porta  d'abord  le  titre  de  Seigneur  de  la  Perrière , fut  Panneticx 
du  Roi , & Ecuyer  d'Kcuric  de  la  Reine  Eléonore , & eut  en 
partage  , après  la  mort  de  fon  père,  les  1 crics  de  Sivignon,  de 
Nanton , &c.  fut  Capitaine  du  château  de  Sémur  en  Auxois,  Ce 
Baillif  de  Chilon.  11  époufa  le  neuvième  novembre  1549  Mar- 
guerite de  Beauvau,  fille  de  Rttu,  Seigneur  de  Manonville,  de 
de  Claude  Baudochc,  dont  il  eut  1.  Antoine,  Lieutenant  de  la 
Compagnie  Colonelle  du  Seigneur  Stiozzl,  tué  iFadaut  de  Saint • 
Lô  en  Normandie  l an  1574,  âgé  de  24  ans;  2.  Jean-Pitijie  de 
la  Guiche,  Capitaine  au  régiment  de  Languedoc,  tué  devant 
Montpellier  au  combat  contre  les  Huguenots;  3.  Jean- Gabriel , 
Chevalier  de  Malte,  tué  fur  les  galères  de  la  Religion  l’an  is~cç 
4.  Pîerre-Calais  de  la  Guiche,  Seigneur  de  Nanton,  Comte  de 
Saint-Jean  de  Lyon,  Chanoine  de  Mâcon,  tué  en  duel  le  29 
niai  1381  ; 5-  Jacques  qui  fuit;  6.  7.  N.  . . N.  . . morts  jeu- 
nes; & 8.  Franfoije  de  Ja  Guiche,  Dame  de  Corchcval , mariée 
Fan  1578  , i GuiOtume  J Amanzé,  Seigneur  de  Chofailles. 

XL  Jacques  de  la  Guiche,  Seigneur  de  Sivignon,  &c.  Gen- 
tilhomme ordinaire  de  ia  Chambre  du  Roi,  fut  député  aux  Etau 
de  Blois  l an  1388.  Il  avoit  époufé  Ax/u:  de  Chlccauvlcux,  Da- 
nte d’Aibcnt,  fille  de  Guide,  Baron  de  Fromentc»,  fc  9' Anne  de 
Uochcchouart,  dont  il  eut  Philibert  qui  fuit. 

XII.  Piulibirt  de  la  Guiche,  Comte  de  Sivignon,  Mcflre- 
dc-camp  d'infanterie,  mort  en  décembre  1636,  taillant  de  Dele 
deRyc,  veuve  dîErtaemfroy  de  Cuùnce,  Seigneur  de  Saint-Ju- 
lien, & fille  de  Cbrijlopble , Marquis  de  Varambon,  Courte  de 
Varaxe,  & de  Lionort  Chabot,  1.  Henri-François  qui  fuit;  2. 
Ferdinand,  Seigneur  de  Gameratu,  dit  le  Chevalier  de  Sivignon; 

3.  Pbiliberte,  Urfuline  i Lyon;  4.  Catbtrlm , Religieufe a Cuf- 
ict;  3.  Marie  ; & 6.  Rente- Henriette  de  la  Guiche,  mariée  l'an 
1656  i Fbar.ftis  de  Sainte-Colombe , Seigneur  de  l'Aubcfpin  fit 
de  Larrcv. 

XIII.  Henri-François  de  la  Guiche , Comte  de  Sivi^ion,  ékc. 
Capitaine  de  Cavalerie  . époufa  Fan  1634  Ckude-Eiifabetv  Damas, 
Dame  de  Montmor,  fille  de  Jean,  Seigneur  de  Alontmor,  éc 
d'Antoinette  Bouton,  dont  il  a eu  l.  Nicolas,  Comte  de  Sivignon; 
2.  Henri,  Comte  de  Martigny;  3.  Henri,  Chevalier  de  Malte; 

4.  Gabriel- Antoine , Seigneur  de  Chafly  : 5.  Fran(ois-Lconar , Ba- 
ron de  Communs  ; & 6.  Henriette  de  la  Guiche.  • Pierre  de 
Saint-Julien,  Antiq.  de  Miton.  Du  Bellay,  I.  3.  Godefroy.  Le 
Père  Anfclmc.  De  Thou.  Sainte-Marthe.  Du  Chêne.  Gulcbc- 
non , Mémoires  manuferitt  de  la  Maifon  de  la  Guiche , ÿr. 

GUICHE  (Jean-François  delà)  Comte  de  la  Palice,  Sei- 

5 neur  de  Saint-Géran , Chevalier  des  Ordres  du  Roi , Maréchal 
e France,  & Gouverneur  du  Bourbonnois,  fils  de  Claude, Sei- 
gneur de  Saint-Géran  , & de  Sufanne  des  Serpens,  fervit  fous  le 
Roi  Henri  IV,  puis  fous  le  Roi  Louis  XIII,  qui  lui  donna  le 
Biron  de  Maréchal  de  France  le  24  août  1619,  & le  fit  Chevalier 
de  les  Ordres.  Depuis  il  commanda  les  armées  du  Roi  aux  fiéges 
de  Ctcrac,  de  Montauban , de  Saint- Antonin  de  de  Montpellier. 
Ce  Seigneur  eut  beaucoup  de  part  aux  affaires  de  fon  terni,  ét 
mourut  en  fon  château  de  la  Palice  en  Bourbonnois,  le  deuxième 
décembre  1632  , âgé  de  63  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  la 
paroi  lie  de  Saint-Géran , qu'il  avoit  eu  foin  de  rebâtir. 

G U 1 C H lt  N O N (Samuel)  natif  de  Micon , ét  Avocat  i 
Bourg-cn 1 BrelTe , efl  un  des  Auteurs  du  X Vil  lîécie , qui  s'cll  le 
plus  diftingué  par  fes  profondes  recherches  dans  l'Hiicoire.  11 
publia  en  1642 , fa  quarto,  i Paris  une  fuite  Chronologique  des 
Evêques  du  Bclley  ; & en  1650,  il  fit  paroltre,  in  folio,  i Lyon, 
une  HBtoirc  de  BrelTe  & de  Bugcy , de  Gcx  & de  Valiomey , qui 
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ne  comprend  pis  feulement  ce  qu'il  y a de  général,  mais  (es  fon- 
dations des  jelifes,  l'origine  Je*  ville*  & de* fiefs,  & les  Gé- 
néalogies des  familier  nobles  avec  les  preuves.  L'Auteur  jouïf- 
foit  dès  lors  du  litre  d'iliftoriographc  du  Roi,  A il  ne  voulue 
pu  faire  imprimer  tout  ce  qui  étoit  venu  4 fa  connoilTancc,  mais  fc 
contenta  de  le  décrire  dan»  un  exemplaire  qu'il  fe  referva.A  que 
l'on  conferve  dans  la  bibliothèque  de*  AugufUnsau  fauxbourg 
de  la  Cuillo:iérc  d Lyon.  Philibert  Collet,  natif  de  ChfttUloo- 
lcs-I)omtxs  A Médecin  de  Dijon , a écrit  contre  cette  Hifloirc; 
mais  fon  Ot  vrage  n'a  pu  paru.  Guichcnon  écrivit  aulfi  une  Hi- 
lloirc  Je  la  Principauté  de  Dombes , qui  n'a  pas  été  imprimée,  A 
que  le  Préfdcnt  rianclli  de  la  Valette  garde  à Lyon.  En  1660, 
le  même  Aucur  publia  in  quarto  un  Recueil  de*  Afte*.  A des  ti- 
tres les  ni  LS  curieux  de  la  province  de  Brefle  A de  Bugey , fous 
le  titre  de  Bibliotbeco  StHifiar.o;  A la  même  année  il  donna  , en 
deux  voluncsm /•Jw,rilmoirc  Généalogique  de  la  Malfon  roya- 
le de  Savtye,  laquelle  plut  beaucoup  au  Duc,  qui  combla  cet 
Auteur  debiens.  Gulchenon  a voit  été  Huguenot,  mais  il  fe  fit 
Catholiqæ,  fitcfl  reconnu  pouriuJicieux  Ecrivain.  Il  mourut 
en  1664.  Son  Hiitoirc  de  lire  fie  a été  abbrégée  par  Germain 
Oulchenoi,  Religieux  Augullin,  dnnt  l'Ouvrage  parut  en  1709, 
ineBavo,  i Lyon;  & oui  avoit  publié  dés  l'an  jôps , i Trévoux, 
la  Vie  deCamillc  de  Neuville  de  Villcroy,  Archevêque  de  Lyon. 

* Le  I.oig  , Bil/lietbtquc  ILJlorijue  ils  France.  Bayle , Diam u 
CHtiq. 

• G01DDALTI  ou  GEDDELTHI,  fil*  d'Himan 
Lévite , A Chantre.  Sa  famille  étoit  au  vint-deuxiéme  rang 
pour  Tenir  au  temple  de  Jérafalem.  * 1.  CbrerJq.  ou  Paralip. 
tb.  25.  « 4- 

• GtlDDEL  ou  GEDDEL,  Ifraéllte  dont  les  enfans 
reniontircnt  de  la  captirlté  de  Babytonc.  * Efdras  ou  L Efdras, 
tb.  2.  -j  $6. 

GUIDE  (le)  fameux  Peintre  d'Italie  , fils  deDanirJ  Reni , 
excellât  Muficien,  étudia  les  principes  de  la  Peinture  fous  Dc- 
nysCavart,  Flamand,  puis  s'attacha  pics  des  Caraches,  & tra- 
vailla ous  eux  àdiffért-ns  ouvrages.  Il  prit  une  manière  de  pein- 
dre cir.uairc  i celle  de  Michel  Ange  de  Caravage.  Celui-ci 
affecliit  l'obfcurité , A les  ombres , pour  y cacher  les  chofes  les 
plus  «ifficilcs  de  l'Art  ; A le  Guide  pcignoit  fes  figures  dan*  le 
grand  jour,  pour  faire  mieux  connotcre  la  beauté  de  fesouvra- 

8 es.  Cette  oppofition  lie  naître  pluficurs  différents  entre  ces 
euxPeintres , qui  en  feraient  venus  aux  dernières  extrémité?. , 

Si  le  3uide  n’eût  été  plus  retenu  A plus  modéré  que  le  Carava- 

te.  Entre  quantité  d: excellons  tableaux  du  Guide , on  dUtingue 
: S.  Michel , qui  cil  i Rome  dans  l'églife  des  Capucins-  Le 
Démon  qui  cfl  fous  les  piez  de  l'Ange,  reffemble , dit-on,  au 
Pape  Innocent  X.  (Quelques-uns  aflurent , que  le  Guide  afFteU 
cette  rcflcmblancc  , pour  fe  venger  de  ce  Pape  alors  Cardinal , 
dont  il  avoit  fujet  de  fe  plaindre  ; mais  le  Comte  Malvczzi , té- 
moigne que  le  Guide,  bien  loin  d'avoir  eu  cette  penfée,  fut 
fore  lïché  du  bruit  qui  en  cou/ut  alor*.  Le  Guide  atnaffa  beau- 
coup de  bien,  & auroit  fini  fes  jours  comblé  d'honneurs,  A fort 
accommodé  des  bien»  de  la  fortune,  fi  dans  les  dernières  années 
de  fa  vie  , il  ne  fc  fût  abandonné  au  jeu , qui  lui  fit  prcfquc  per- 
dre tout  le  grand  amour  qu'il  avoit  pour  la  Peinture.  Les  gran- 
des pertes  qu'il  fit  l'ayant  réduit  4 la  pauvreté,  il  ne  fongea  plus 
i rendre  fes  tablcanx  confidérablcs  par  l'étude  & par  le  travail  ; 
m ais  il  peignit  à la  hâte  pour  tirer  de  l'argent  plus  promtement. 
Ce  Peintre  mourut  l’an  1612,  âgé  de  67  an*.  * Fétibicn,  En- 
tretint.' fur  les  Fies  fÿ  furies  Ouvrages  des  Peintres,  terne  3.  £r- 
tret.  7.  p.  493.  M-  de  Piles,  Fies  des  Peintres. 

•OUIUGAI)  ou  GADGAD,  montagne  dans  le  défert 
de  Phiran-  Ce  fut  où  fe  fit  le  vint-ncuviémc  campement  des 
Ifraëiiccs.  • Nombres,  e b.  33.  v.  32.  Il  faut  remarquer  que 
quelques-uns  joignant  le  mot  Hébreu  Hor , qui  lignifie  une  mon- 
tagne, avec  le  mot  Guidgod,  n'en  font  qu'un  fcul,  & appellent 
ce  lieu  Hor-GteiJgad. 

* G U I D I (Alexandre)  narrait  i Pavie  le  14  juin  rd$o , de 
S tmari  Guidl , bon  Bourgeois  Je  cette  ville,  fie  de  Madetain*  Fi- 
gpmlla.  Ayant  été  envoyé  à Parme  4 l ige  de  16  ans,  il  s'y  fit 
connoltrc  fi  avanugeufement  i la  Cour  du  Duc  Rainucc  II,  par 
fon  efprit  A par  fon  talent  pour  la  Poêfie  Italienne,  que  ce  Prin- 
ce voulut  contribuer  au  progrès  de  fes  études.  Il  compofa  alors 
quelques  pféces  , où  régnoii  à la  vérité  le  mauvais  goût  de  ce 
tems-là,  qui  étoit  celui  des  pointes  St  des  penfées  extraordinaires 
& fantafqucs , mais  où  l'on  appcrccvoic  fans  peine  qu'il  étoit  ca- 
pable de  quelque  chofe  de  meilleur.  Il  eut  en  r<583  envie  de  voir 
Rome,  A il  s'y  rendit  après  en  avoir  obtenu  lajrermiffion  du 
Duc  de  Parme.  Il  y étoit  déjà  connu  par  fes  Pocfics  qu'on  re- 
cherchoit  avec  empreffement.  La  Reine  de  Suède  voulut  le  voir, 
& fut  fi  contente  d'une  pièce  de  vers  qu'il  compofa  fur  un  fujet 
qu'elle  lui  avoit  donné , qu'elle  fouhaita  de  le  retenir  i fa  Cour. 
Cependant  le  terme  que  le  Duc  lui  avoit  accordé  pour  fon  voya- 
ge, étant  expiré,  il  fe  rendit  auffi-tôt  4 Parme;  mais  la  Reine 
ayant  témoigné  au  Réfidenc  de  ce  Prince  4 Rome  le  défir  qu'elle 
avoit  de  l'avoir 4 fa  Cour,  le  Duc  ne  l'eut  pas  plutôt  fçu,  qu'il 
renvoya  Guidi  4 Rome  au  commencement  du  mois  de  mai  i68j. 
Le  féjour  de  cette  ville  lui  fut  avantageux,  car  ayant  été  reçu 
dans  l'Académie  qui  fc  tenoit  chez  la  Reine  de'  Suède , il  eut  oc- 
cafion  d'y  faire  connoilTancc  avec  pluficurs  lavons  Homme*  qui 
en  étoient.  H commença  alors  a lire  le* Poéfies  du  Dante,  de 
Pétrarque  & de  Chiabréra  qui  lui  firent  connoltrc  les  véritable* 
beautés  de  la  Pofific.  Quoique  la  Reine  de  Suède  le  combllt  de 
bienfaits,  & lui  eût  obtenu  du  Pape  Innocent  XI  un  Bénéfice 
Ample  allez  confidérabîe , le  Duc  Je  Parme  ne  laifia  pas  de  lui 
donner  toujours  de*  mirqnes  de  fon  cflimc.cn  lui  accordant  une 
penfion  qui  lui  fut  toujours  payée  exaélement.  La  mort  de  fa 
Proteftrice  arrivée  en  l(5R9,  ne  lui  fit  pas  abandonner  ta  ville  de 
Rome , où  le  Duc  de  Panne  lui  donna  un  logement  dan*  fon  Pa- 
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lai*,  il  fut  aegrégé  à l'Arcadie  de  Rome  fous  fe  nom  ù’Erillo 
Cléonéo , le  deuxième  juillet  1691  « neuf  mois  après  fa  fonda- 
tion. Ii  en  fut  un  des  premiers  ornemens  A un  des  principaux 
Fondateurs.  Le  Pape  Clément  XI  qui  le  connoiffoit  depuis  long- 
cems,  n’eût  pas  plutôt  été  élevé  au  Pontificat,  qu'il  lui  fitreffen- 
tir  les  effets  de  fa  libéralité  qui  dura  autant  que  la  vie.  En  1709, 
il  alla  faire  un  voyage  dans  fa  patrie  pour  fes  affaires  domefii- 
ques.  Alors  l'Empereur  lit  pour  l'Etat  de  Milan  un  nouveau  Ré- 
glement qui  lui  étoit  fort  onéreux.  Guidi  fut  choifi  pour  répré- 
fentex  au  Prince  Eugène  les  inconvénicns  de  ce  Réglement , & il 
s'en  acquita  fi  bien  que  le  Réglement  fut  révoqué.  Le  Confeil 
de  Pavie  pour  lui  témoigner  fa  reconnoiffance  de  cet  important 
ferviee,  l’aegrégea,  par  un  AAc  du  16  mars  1710,  4 l'Ordre  de* 
Noble*  St  des  Dédirions  de  cette  ville.  Après  cela  il  retourna  â 
Romc.&fcdonna  tout  cncicr  i la  Traduction  en  vers  qu'il  avoit 
commencée,  de  fix  Homélies  du  Pape.  L'ayant  achevée,  Il  la 
fit  imprimer  magnifiquement,  & voulut  la  préfenter  à ce  Ponti- 
fe , qui  étoit  alors  4 Caflcl-Gandolfc.  II  partit  le  douzième  juin 
171*  pours’y  rendre;  mai*  étant  arrivé  le  foir  4 Frefeati,  il  eut 
une  attaque  d'apoplexie , donc  il  mourut  quelques  heures  après, 
ayant  eu  allez  de  connoiif.ince pour  recevoir  tous  les  Sacrcmens.  • 
Il  étoit  alors  âgé  de  61  ans,  moins  deux  jours.  La  nature  ne  lui 
avoit  pas  été  favorable  en  lui  formant  le  coips,  mais  ce  defavan- 
tage  étoit  bien  compenfé  par  les  qualltez  de  fon  efprit.  Il  n'étoit 
pas  favant , mai*  il  étoit  plein  d'elprit  A de  bon  fens.  Son  goût 
dominant  étoit  pour  la  Poêfie  Héroïque , A il  halffoit  les  dif- 
cour*  trop  libres  fit  la  Satyre.  On  a de  lui  le*  Ouvrages  fui  vans, 
Poêfie  Liriebe;  FAmafahtnta,  Drana  Mufieale  ; Aceademia  per  A/u- 
fieu;  l'Endimien*  di  Eriiie  Cltonto ; Le  Rime;  Set  Omette  M N.  S.  • 
Clemmte  XI,  fpitgiue  in  verfii  Poêfie  d'  Aiejfandrv  Guidi  runffiu  rat- 
colte.  • Le  Peu-  t - pttir  ftrvir  ii  f Hijtoirc  des 

flemmes  lltiqflrts , ttme  27.  p.  179  d?  fuie. 

GUIDICCIONI  (Barthélcmi)  Cardinal , Evêque  de  Lu- 

3 ues,  dans  le  XVI  fiéctc  , fonoit  d'une  des  meilleures  famille* 
c la  ville  de  Luque*  en  Tofeane,  où  il  naquit  l'an  147c.  Après 
avoir  fait  du  progrès  dans  les  Sciences  humaine*,  dan*  la  Théo- 
logie A dans  la  luiifprudcnce , il  fc  fit  connotcre  4 la  Cour  de 
Rome,  où  il  fut  Domeftique  du  Cardinal  Farnéfe,  qui  le  fit  Vi- 
caire général  dans  l'Evéché  de  Panne.  Ce  Cardinal  étant  deve- 
nu Pape  fous  le  nom  de  Paul  111,  rappella  Guidiccioni,  qui  s'é- 
toit  retiré  à la  Campagne , près  de  Luque* , où  il  ne  s’occupoit 

3u'4  l’étude  des  Belle*  Lettre*  & aux  exercices  de  piété.  Il  lui 
onna  l'an  1539  le  clianeau  de  Cardinal,  avec  les  Evéclicz  de 
Chiufi,  de  Théramo  A de  Luques , A Je  fi:  Gouverneur  de  Ro- 
me, Datairc,  & Grand  Pénitencier,  Ac.  II  remit  les  deux  pre- 
miers Evèchcz  au  Pape,  A réfigna  le  dernier  4 fon  neveu.  Il 
mourut  le  28  août  1549,  âgé  de  80  ans.  Son  corps  fut  porté 
dans  fon  églife  de  Luque* , où  l'on  voit  fon  tombeau.  On  a re- 
cueilli de  fui  vint  volume*  de  Droit,  avec  pluficurs  petits  Trai- 
tez. Il  eut  pour  fucceffeurs  dans  l’Evéché  de  Luques,  deux  de 
fesparens,  tous  deux  nommez  Alexandre  Guidiccioni.  Un  autre 
de  ce  nom  A futnom  , fut  Maître  du  Palais  du  Pape  Pas]  III , 
Gouverneur  de  Tivoli  en  1540,  Evêque  d'Ajazzo , dans  iïtle  de 
Corfe,  A Commandeur  de  l'hôpital  du  S.  Efprit  de  Rome  , où 
il  mourut  le  feptiéme  oftobre  1552,  4gé  de  64  ans.  • Ughel, 
haiia  Sacra.  I j Rochcpofay , Nomme l.Card.  Onuphre.  Aubéry. 
Michel  Giufliniani,  fiifi.  des  Gouverneurs  de  Ttssali,  ÿc. 

GUIDICCIONI  (Jean)  naquit  4 Luques  dune  famille 
de*  plus  confidérabics  de  cette  République  vers  l’an  1460.  Bar- 
thélcmi  fon  oncle,  qui  fut  enfaite  CarJinal . A qui  étoit  habile 
dans  la  Jurifprudence,  fur  laquelle  il  a laiffé  dix-huit  volumes 
manufents , prit  foin  de  fon  éducation  , & après  que  fes  études 
de  Droic  curcnc  été  achevées , il  le  fit  venir  i Rome , où  il  le 
mie  au  ferviee  du  Cardinal  Farnéfe  en  qualité  d' Auditeur.  Mal- 
gré fa  jeunefle , il  fe  fit  dè*  lors  connoltre  A efUmer  de  ceux  qui 
Faifoientâ  Rome  A dans  toute  l'Italie,  profeflion  des  Belles  Let- 
tre* , A commença  i être  regardé  comme  un  des  premiers  Ora- 
teurs St  des  plus  excellent  Poètes.  Mai*  perfonne  ne  lui  té- 
moigna plus  d'affeétion  qu'Annibal  Caro , qui  étoit  alor*  Secré- 
taire du  Cardinal  Farnéfe.  Il  étoit  dans  la  44  année  de  fon  âge, 
lorsque  le  Pape  Clément  VU  lui  donna  le  if  décembre  1 5 z*.  I K- 
vêché  de  FolTotnbrone.A  il  gouverna  cette  églife  avec  beaucoup  de 

trudence  A d'édification,  il  ne  l»ilToic  pat  depafferune  partie  de 
on  tems  i Rome,  parce  que  le  Cardinal  Farnéfe,  qui  l'ahnoit  parti- 
culiérement, A qui  le  confultoit  dans  les  affaires  un  peu  diffici- 
les , vouloit  prcfquc  toùjours  l'avoir  auprès  de  lui.  Lorsquece 
Cardinal  eut  été  tait  Pape  en  1534.  fous  le  nom  de  Paul  111,  tous 
les  amis  de  Guidiccioni  lui  en  firent  compliment,  perfuadez  qu'il 
alloit  bientôt  être  élevé  auxpremiers  honneurs.  En  effet  ce  Pon- 
tife peu  de  tems  après  fon  élévation  , le  fil  Gouverneur  de  Ro- 
me , A l'envoya  l'année  fuivante  1534 , en  qualité  de  Nonce  au- 
près de  Charlcs-QwH*,  que  ce  Prélat  accompagna  dan*  fon  expé- 
dition de  Tunis,  oc  enfuitedan*  la  guerre  de  Provence , qui  fut 
fi  malheureufe  pour  ce  Prince.  Il  n'oublia  rien  pour  rétablir  la 
bonne  intelligence  entre  l'Empereur  A le  Roi  de  France . A c'clt 
ce  qui  parait  par  quelques  unes  de  fes  lettres,  mai*  fc*  foins  fu- 
rent inlruétucux  A ne  fervirent  de  rien.  De  retour  4 Rome  , il 
ne  demeura  pas  lotig-tcms  en  repos;  car  le  Pape  l'envoya  en  1539 
dans  la  Romagne,  en  qualité  de  Gouverneur  de  cette  Province, 
pour  arrêter  les  défordres  caufcz  par  les  différentes  factions  qui 
y régnoient.  Caro,  fut)  ami , voulut  l'accompagner  A lui  ler- 
vir  de  Sécretaire , A l'on  voit  par  une  de  fes  lettres  les  peine» 
que  cette  commifiion  donna  a Guidiccioni,  qui  vint  cependant 
4 bout  de  rétablir  la  tranquillité,  A de  remettre  tout  dans  l’ordre. 
L'année  fuivante  1540,  il  fut  Comrnifiaire  général  dam  la  guer- 
re de  Paliano , qnc  le  Pape  avoit  fort  4 creur.  Un  an  après  il 
fut  nommé  Gouverneur  de  la  Marche  d'Anconc;mais  ii  ne  rem- 
plit pas  longtems  cette  dernière  charge  , car  4 peine  en  eut-il 
pii*  poffellion  qu'il  mourut  au  moi*  d'*oùt  1541 , dan*  fa  et  an- 
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née.  Il  fut  enterré  dans  la  cathédrale  de  L*quc«  & patrie;  A 
Caro  fou  ami  ramall'a  de»  Mémoire»  pour  écrire  la  Vie , comme 
il  le  témoigne  dans  une  de  fes  lettres  ; mais  il  u a point  exécuté 
ce  detTcin  qu'il  a voit.  Il  n'y  a point  de  doute  que  Guidiccioni 
n'eût  été  élevé  au  Cardinalat , s'il  eut  vécu  plu»  loogtems  ; car 
outre  que  fou  mérite  1 en  rendoit  digne , le  Pape  étoit  entiére- 
ment  dü'pofé  4 lui  faire  du  bien.  Ün  a de  lui  ürMtww  alA  Repu- 
blie a di  Lucca , ln  1 ircrue , i$S8,  in  oâovt;  Rime;  On  a piufieurs 
de  jet  Luttes  dans  different  Recueils,  principalement  J fit  celui 
que  Ihlet  a rfonnr  des  Luttes  d*  phtfitûrt  grands  Hommes , i Vcnife, 
en  15s  t.  Toutes  le»  Oeuvre»  ont  été  réunies  pour  la  première 
loi»  par  le  Pire  Alexandre  Pompeo  Herti  de  l.uques , A irnpri- 
tuées  4 Naplc»  en  1718 , avec  dt  lavante»  Note»  de  fa  façon.  * La 
Jour.nl  d' t'uife,  tome  1.  p.  19',.  Le  Père  Niceron,  Menottes  pour 
iievir  i l'LLillmre  des  Hommes  LuujLres,  çj V.  tvmr  u.  p ■ 59  (Sjuiv. 

G U 1 U O A R E T 1 N U S.  L'oyez  A R E T I K. 

G U 1 1)  O M E !..  Foyet  GOUDIMEL. 

G U 1 D O T T O , Paul  Guidotto  Borghéfe.  Voyez  B O R- 
G 11E' S E. 

G U 1 1;  L M E (Jean)  connu  fou*  le  nom  de  Janus  Guliei- 
ntu  de  Lnbcc , jeune  homme  très-poli  & très- fa'.  ant,  ali»  4 Bour- 
ges , pour  entendre  Cuja».  A peine  fut  il  arrivé  en  cette  ville- 
li . qu'il  y endura  une  chaleur  ü cxccflivc,  qu'elle  lui  caufa  une 
maladie,  qui  l'emporta  avant  qu'il  eût  atteint  Pige  de  trente 
an»,  au  mois  de  juillet  1584.  Jofcph  Scaligcr  dit,  qu'il  mourut 
d'uuc  fièvre  ardente,  pour  avoir  bu  dan»  les  jours  caniculaires, 
un  pot  de  vin  pur.  Il  fut  d'autant  plus  rigreué,  qu'il  étoit  en 
état  de  donner  au  public  plullcur»  bons  livres,  A fur  tout  une 
nouvelle  édition  des  Oeuvres  de  Cicéron,  qu'il  avoir  corrigée* 
fur  divers  exemplaires  manuferits ; ayant  même  fuppléé  A rempli 
plus  de  lis  cens  endroits,  où  les  édition»  communes  manquoient. 
Al  De  Thou,  dans  fon  Hiftoiredit.  que  Guielme  étant  venu 
4 Paris,  il  lui  avoir  montré  ce  travail  exaft  ét  curieux,  qui  ert  . 
dit  il,  perdu  ou  fapprimé  , au  grand  préjudice  de  la  République 
des  lettres.  Jufte-Lipfc  alTuie,  qu'il  n'y  avoir  point  d'homme 
de  fon  ficelé , qui  eut  l'cTprit  plu»  jultc  ni  plus  droit  que  Guicl- 
me;  qu'il  a donné  au  public  piufieurs  Ecrits  ; que  l'on  ne  pou- 
voir rien  voir  de  plus  achevé  dans  fon  genre,  que  le  livre  qu’il 
a fait,  Intitulé  Quiejlienet  PLutine , & que  l'on  y rcmarauc  une 
profonde  érudition,  ét  un  lugement  exquis.  Se»  autres  Oeuvres 
imprimées,  font.  De  Magiftratv'ms  popiili  Rom.  dum  m libertate 
UrLs  fuit  ; Libri  Vtr\fimil5tm  ; AJfertio  adverftts  C.  Sigonistm,  non 
ej je  Mar  ci  Tullii , ont  faits  digium  M.  Thltio  , qui  illius  nomh.t 

iscnèitatur  , Conjolationem  ; Aline  1 Paimeri.ir.t  ; Paemala.  1 1 • aulü 
traduit  en  Latin  quelques  Tragédies  d'Euripide,  qui  n'ont  pas 
été  puh' i es.  Jérôme  Grollot  de  Lille,  après  avoir  loué  la  can- 
deur de  Guielme  , fa  probité,  fafobrÎLté,  fon  urbanité,  fa  pié- 
té , fon  érudition,  dit  qu'il  avoir  corrigé  ou  expliqué  plus  de 
trois  mille  endroits . dans  les  Oeuvres  de  Cicéron.  • De  l'hou, 
JL  1.  &aligernru.  lufte-Lipfe,  Ricci.  I.  1.  f.  16'  Epifl.  Cent.  1. 

y.  (J  47.  Tcilüei,  Eloges  des  LLomiues  Savons , tome  3.  p. 
312  (Sfttiv.  édit,  de  Hollande  , 1715. 

G U i E M A N S ou  V I O \1  A D E , Seigneur  François , 
& fidèle  Confciller  du  Roi  Childcric  1 , fupporta  avec  un  extrê- 
me dénlailïr  l'exil  de  ce  Prince,  que  fc»  Su  jeu  avoient  cliaftê  l'an 
4S7 , 4 caufe  de  le»  excès.  Pour  le  remettre  fur  le  thrône,  il 
t'infinua  dans  la  conlidence  de  Gillon , qu'on  avoit  ml»  en  la 

Lee  de  Childcric,  & lui  donna  des  confcils  violent,  qui  le  ren- 
trent odieux  aux  François.  Alors  il  envoya  au  Roi  Childcric 
pour  lignai,  la  moitié  dune  piété  d'or,  qu'il  avoit  partagée 
avec  lui  en  le  quittant , A lu:  conlcilla  de  venir  fe  rétablir  fur  le 
thrône;  cc  qui  s'exécuta  heurcuû ment.  * Grégoire  de  Tours , 
I.  2.  Almoin.  Sigebcrc.  Gaguin.  Clenbez  CH1LDER1C  ét 
G 1 1.  !.  <>  N. 

G U 1 E N N E,  province  de  Fiance,  avec  titre  de  Duché,  a 
été  autrefois  nommée  Aquitaine , quoiqu'elle  ne  comprenne  pas 
aujourd'hui  tous  les  pais  différons,  que  cectc  Aquitaine,  ren- 
l'crmo;t  anciennement.  Pline  lui  donne  le  nom  d'Arouriea.  La 
Guienne  particulière  efl  proprement  la  SénéchaulTée  de  Bour- 
deau x ; mais  celle  qui  porte  ordinairement  ce  nom,  cft  bornée 
au  Couchant  par  la  Alcr  Océane;  au  midi  par  les  Lande»  delà 
Gafcogne;  au  Levant  par  le  Périgord  Alei^ucrcy;  A au  nord 
par  L Saintonge.  Le  pal»  cft  agréable  & fécond  , l'air  doux  & 
tempéré , & les  peuples  braves , ingénieux  ; mais  vains  & bouil- 
lans.  Dan»  la  Guienne  font  contenu»  le  Bourdelais,  l’Kntro- 
deux-mers,  le  Nlédoc,  le  Baxadoi»,  l’Agénois,  A le  Condo- 
mois.  Hourdv-jux  cft  la  capitale  de  la  province , avec  Archevê- 
ché A Parlement.  Les  autres  villes , font  Agen , Condom  & Ba- 
zas  avec  Kvcchcz  ; Marnundc,  Sainte-Foy,  Libourne,  Bourg- 
fur-mer,  Nérac , Ac.  Le»  Romaans  donnèrent  4 cette  province 
le  nom  d ' .Lfuicaine , 4 caufc  de  fes  eaux  ; elle  ne  s'étendoit, 
avant  Augulie,  qu'encre  l'Océan,  les  Pyrénées  A la  Garonne. 
Ce  fut  cet  Empereur  qui  étendit  fes  limites.  Les  Vifîgoth»  la 
prirent  fur  les  Romains,  iufqu'4  ce  que  le  Roi  Clovi*  les  en 
chs.Ia.  La  Guienne  eut  depuis  des  Ducs  particuliers.  Avant 
cela,  les  Auteurs  parlent  d'un  certain  Basole,  que  Clovis  fit 
meure  en  ptifon  à Sens.  Aimoin  patlc  de  Willichaire  , père 
de  Catibe,  qui  fut  mariée  4 CAr«m<i<;  A Grégoire  de  Tours  fait 
mention  de  Rognovvtd  A d'£  inodius.  On  trouve  enfuite  ïaidr»- 
geüle,  Bertrand,  Boggis,  ou  BugUe,  tir  ai  Jus , Aabon  & Rituin; 
mais  on  ne  peut  rien  rapporter  Je  ces  Duc»  que  par  conjcéture. 
Nom  nommons  ailleurs  le*  Roi»  A le»  Ducs  d’Aquitaine.  Ceux 
de  Guienne,  ou  de  la  féconde  Aquitaine  defeendoient  des  Com- 
tes héréditaires  de  Poitou.  Renaud  , Comte  d'Herbauge  ou 
ll'-rhangcs,  cft  qualifié  Comte  de  Poitiers  A Marquis  de  Bre- 
tagne. U combattit  contre  les  Norman»,  dans  l'ifte  de  Noir- 
mouher  le  2 2 août  335,  fe  trouva  4 la  funefte  bataille  de  Fonte- 
nay l'an  841 . A fut  Maître  du  Comté  de  Nantes,  ufurpé  fur 
Lambert , qui  le  tua  le  43  juin  843-  U eut  pour  fils  1.  J Leroi, 
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qui  fut  tué  par  le  même  Lambert  l'an  844  ou  84$;  & s.  Bru.' 

naai>,  Comte  de  Poitiers  qui  fuit. 

Ukhnakd  époufa  BilsebilJe,  fœurdc  Ctflv 1,  Evêque  de  Paris, 
Aeut  1.  Ranui.e*!,  qui  fuit;  2.  Bernard,  Comte  d'Auvergne; 

3.  Emenon,  que  le  Pape  Jean  VIII  excommunia  pour  s'être  aillé 
avec  Hugues  le  Bitord,  (ils  du  Roi  Lolhairc  A de  Val  Jrade  ; A 

4.  Gouxberg,  félon  M.  Bclii. 

Kanulpe  1 fut  Comte  de  Poitiers  A Abbé  de  Siint-IIibire. 
Pluiieurs  Auteurs  modernes  difent , que  le  Roi  Qmics  U Chau- 
ve, le  fit  Duc  de  Guienne.  Il  fut  défait  en  combaicant  contre 
les  Norman*  4 Brlllac,  Icfixiéinc  novembre  852.  L'année  fui- 
vante,  il  remit  au  même  Châties  leCoauve,  le  jeune  Pépin,  de 
la  perfonne  duquel  il  s'étoit  rendu  maître;  A con battant  les 
Normans,  avec  Robert  le  Pire , dans  un  village  d'Arjou.  nom- 
me Biftru , Il  y reçut  une  blclTure,  dont  il  mourut  tu  mois  de 
juillet  88j.  Il  tailla  1.  Rainu.m  II,  qui  fuit;  L 
dont  Réginon  fait  mention  ; 3.  Ebles,  Abbé  de  SaincDenys.de 
Saint  Hilaire  de  Poitiers,  Ac.  qui  défendit  Paris  conte  le*  Nor- 
mans, A qui  fut  tué  l'an  893,  en  afüfgeant  le  châtcaj  de  Brii- 
lac  en  Poitou. 

R anl'Lff.  II  fc  brouilla  avec  le  Roi  Eudes,  oui  porta  la  guer- 
re dan»  fon  paï»,  A depuis  étant  4 la  Cour  Je  ce  P l'ace,  fut 
empoifonné  vers  l’an  893-  On  croit  qu’il  époufa  A.ÜUàc,  qu'on 
fait  tille  du  Roi  Louis , dit  le  Biguc,  de  laquelle  il  rit  Etr.es, 
quatiiîé  Comte  de  Poitou  A Duc  de  Guienne,  qui  TU*.  Son 
père  le  recommanda  en  mourant  au  Comte  de  S.  Gérard,  Sei- 
gneur d'Auriilac,  qui  l'envoya  4 Guillaume  le  Pieux,  Comte 
d'Auvergne  A Duc  de  Guienne. 

Eri.es  fils  de  Rakulfr  II,  époufa  1.  jfrrml'ttrge : 2.  ImiUanij 
qui  vivolt  l'an  912 : 3.  AU le  ou  Edwige,  fille  d'EiAmuri  dit  le 
Pieux,  Roi  d'Angleterre,  dont  il  eut  1.  Guii.lavme,  'ÈteePE- 
toupet  oui  fuivra;  A 2.  Èblet,  Evêque  de  Limoges,  A>bé  de 
Saint-Maixent,  Ac.  mort  ver*  l'an  97S- 

Guillaume,  Comte  d'Auvergne  A de  Bourgogne,  I.de  ce 
nom,  Duc  de  Guienne,  Ac.  lT  défendit  fon  peuple  coure  le 
Roi  Raoul,  combattit  contre  les  Norman»,  fonda  ou  r tablit 
l'Abbiïe  de  Cluni  I an  910,  le  Prieuré  de  Saucillanges  Pat  916, 
A mourut  Fan  917,  fans  laiffer  poftérité  d' Lngelberge , Ln  é- 
poufe. 

Guillaume  il,  fon  neveu  lui  fuccéda.  Celui-ci  a»-ot  ét^ 
inconnu  4 Meilleurs  Uefli , Du  Chêne,  Sainte  Marthe , J»!kJa 
A autres  favans  Gènéalogiftes  A llirtoriens  ; mais  d aucres Mo- 
derne» ont  prouvé  par  des  Charues,  qu'il  faccédai  fon  otde, 
qu'il  reconnut  le  Roi  Raoul , fur  la  rivière  de  Loire,  où  ilvinc 
le  trouver,  A qu'il  mourut  vers  l'an  927  , Liftant  Asfreie , fon 
frère  pour  héritier. 

Guillaume  111 , Tile  i Eloupts , 4 caufc  de  fa  chevelure  Mon- 
de. fut  Due  de  Guienne.  Le  Roi  Lothaire  excité  par  fou  on- 
cle Hugues  ir  Rlstnc,  lui  lit  la  guerre;  mais  depuis  il  fe  reconci- 
lia avec  lui,  A le  recourut  au  liège  de  Vitryfurl*  fin  du  mois 
d'oâobre  l'an  963.  Le  Duc  4 fon  retour,  prit  réfolution  defe 
faire  Religieux  en  l'Abhaïe  de  Saint-Cyprien  de  Po.ticrs,  puis  i 
Saint-Maixent,  où  il  mourut  la  même  année  ou  la  fuivante  104- 
Ce  fut  lui  qui  rebâtit  l'Abbaic  de  Saint-Jean  d'Angély,  ruinée 
par  les  Normans.  Il  époufa  A.klt  do  Normandie,  dite  GerUs, 
fille  de  RoRon  A de  Popie,  A en  eut  1.  Gt  m.Laumc  IV,  qui  luit; 
2-  Jottltn,  qu'on  fait  Comte  de  DioisAde  Valentinois;  3.  Adè- 
le, femme  du  Roi  Hugues,  furnommé  Capet,  Ac. 

Guillaume  IV,  dit  Ficrabras,  eut  delà  peine  4 fuivre  le  parti  de 
Iluguc.»  Capet , A de  Robert , quoique  l'un  fSt  fon  beaufrére, 
A 1 autre  fon  neveu.  Il  lui  rendit  enfuite  obéi Ibnce,  délit Géo- 
froy,  dit  GrifrgtneUt,  Comte  cf Anjou;  A 4 l'imitation  de  ton 
père;  prit  l'habit  de  Religieux  4 Saint-Maixent,  où  il  mourut 
le  trûifii'-me  février  993-  Il  Lifta  d Emmr  ou  Emelme  de  Blois, 
dite  de  Champagne , Guillaume  V,  furnominé  le  G'runJ,  i caufc 
de  fon  courage,  de  fa  prudence  A de  fa  piété. 

Guillaume  V fut  extrêmement  conflJéré  du  Roi  Robert,  des, 
Rois  d'Kfpagnc , de  Navarre,  de  Daneuiarck  , de  l'Empereur' 
Henri  . Ac.  IJ  fai  foi  t prcfque  tous  les  ans  un  voyage  i Rome  . 
ou  4 falnt  Jacques  en  Galice.  Ce  Prince  fonda  l'Abbaïe  de  Mail- 
lezais,  depuis  Evêché  dans  le  Bas-Poitou,  A y prit  l'habit  de 
Religieux  quelque  teins  avant  fa  mort , qu'on  met  au  31  janvier 
1030  ou  1031 , qui  étoit  la  71  de  fon  âge.  Il  époufa  ».  Almodir, 
Jonc  il  mit  1.  Guillaume  VI , qui  fuit:  2.  Prifque  ou  Brifqm, 
fille  de  Saneht  Guillaume , Duc  Je  Galcognc , êt  héritière  Je  les 
frères,  dont  il  eut  2.  Eudes  ou  Odon,  Duc  de  Gafeogne,  qui 
voulut  prendre  pofteflîon  du  Duché  de  Guienne , après  la  mort 
de  fon  aîné , qui  fut  tué  devant  Mauzé  , château  au  pars  d'Au- 
nis,  le  17  mar»  1039  ; A3.  TbVbaud,  mort  jeune.  Guillaume  V. 
époufa  en  troifiémes  noces  Agnit  de  Bourgogne,  fille  du  Comte 
Gur-Giui/ruin»,  A en  eut  4.  Pierre,  dit  Guillaume  VII  . qui 
fuivra;  5.  Gui-Ge'oerot  , dit  Guillaume  VIII , qui  fuivra; tofi. 
Agnit,  fécondé  femme  de  Henri  III,  Empereur , dit  le  Noir.- 

Guillaume  VI , dit  le  Gros,  fit  la  guerre  contre  Géofroy  Mar- 
tel, Comte  d’Anjou,  qui  avoit  époulé  Agnès,  troiliéme  femme 
de  fon  père  : il  fut  défait  l’an  1035,  A mourut  Fin  1037,  font 
laiffer  d enfans  de  fa  femme  F.uBacU. 

Pierre  , dit  Guillaume  Vil,  fils  d 'Agnit,  frère  de  Guillau- 
me lui  fuccéda , A mourut  Fan  1258  , ayant  été  actaqué  d une 
dyffenteric  au  fiége  de  Saumur.  il  ne  lailtâ  point  d eufans  d'Er- 
mtfindf,  fon  époufe. 

Gui-GE'ornov,  dit  Guillaume  VIII,  autre  frère  de  cet  der- 
niers, fut  enfuite  Duc.  Il  donna  fccours  i Henri  1 , Roi  de 
France,  fut  battu  par  les  Angevins  , défit  les  Sarrafins  en  Efpa- 
gne  , :it  plufieurt  fondations,  A mourut  au  chiteau de  Chizécn 
iTptcmbre  l'an  ioflâ.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Abhaïe  de 
Monftitr-Ncuf  de  Poitiers,  qu'il  avoit  rebâtie.  Il  époufa  II 
fille  d'Audelrert , Comte  de  Périgord,  qu'il  répudia  pour  caufa 
de  parenté , A s’allia  avec  Marthe , qu’il  quitta  encore , bien 

qu'il 
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■*u‘il  en  eflt  fine  fille,  mariée  à Alftnft  VI , Ro;  de  CartUlé.  Eli- 
luite  il  prit  une  troiûénrc  alliance  avec  Alilcarde , tille  de  /Ub-rt 
de  France,  Duc  de  Bourgogne,  & en  eut  I.  Guillaume  JX, 
qui  fuit;  2.  Hugues,  Comte,  3.  Agnès,  femme  dcPierrt-Sitntbe, 
Roi  d’Aragon. 

Guillaume  IX  gouverna  Icng-tems  fes  Etats.  Il  fe  croil'ai 
Limoges  l'an  nco,  alBlla  Alfonfc  d'Aragon  contre  tes  Maures, 
fie  palfa  pluGeurs  fois  les  Pyrénées  i cette  occafton.  Il  mourut 
le  dixiéme  février  1127.  Ce  Duc  époufa , 1.  F.mer^rarde , fille 
de  Foulques,  dit  Rtcbin,  Comte  d’Anjou , & de  fa  première  fem- 
me Hüitgtrdâ  de  Buugency ; mais  depuis  il  la  répudia  l’an  1090, 
& elle  fe  remaria  à ^floj'n,  III.  du  nom  , dit  Fergent , Comte  de 
Bretagne.  Il  prit  une  fécondé  alliance  l'an  1094  , avec  Philippe , 
dite  Siihaud,  fille  & héritière  de  Guiüaunsf  IV,  Comte  de  Tou- 
ioufe;  & en  eut  1.  Guillaume  X , qui  fuit;  2.  Raimond  de  Poi- 
tiers , oui  é pou  fa  Confiance , fille  unique  & héritière  de  Bolvtmi, 
Duc  & Prince  d'Antioche, & qui  fut  tuè  le  26 juin  1148  ; 3.  //m- 
ri.  Religieux,  puis  Prieur  de  Cluni  ; 4.  Agkis , pommée  A£a- 
baui  , mariée  1.  h N.  . . deThouars:  2.  4 I)oin  Ranire  II , Roi 
d'Aragon;  & quatre  autres  filles.  Guillaume  IX  époufa  en 
troifiémes  noces  HildtgarJe  , qui  fc  plaignit  au  Concile  de 
Rhcims.  tenu  l'an  1119,  cnpréfcnccdu  Pape  Calixte  11,  de  ce 
oue  le  Duc  fon  mari  l'avoit  quittée,  pour  prendre  Mmbcrgeon, 
iemme  du  Vicomte  de  Chltelleraud  : ce  qu'Ordéric  Vitalis  a re- 
marqué dans  le  fécond  livre  de  fon  liiftoire  Eccléfiaflique. 

Guillaume  X,  ou  IX  félon  ceux  qui  n'adinetteut  pas  le  fé- 
cond , lui  fuccéda , & fut  auffi  Comte  de  Touloufe,  par  fa  mé- 
xe  Philippe , dite  auflt  AfoiaaJ,  fille  fit  héritière  de  Guillaume  IV, 
Comte  de  Touloufe  & nièce  de  Raimond , Comte  de  Saint-Gilles: 
ce  qui  lui  fut  pourtant  difputé.  Ce  Duc  , à la  perfuafion  de  Gé- 
rard, Evêque  d'Angouléme,  foutint  les  intérêts  Je  l'Antipape 
Pierre  de  Léon,  dit  Anacle  r 11 , contre  Innocent  II.  S.  Bernard 
le  remit  dans  le  bon  parti.  Depuis , faifant  un  voyage  i Com- 
poflclle,  il  mourut  le  jour  du  vendredi  faintdc  l'an  1137,  fi:  fut 
enterré  devant  le  grand  autel.  Plus  de  vint  Auteurs  contempo- 
rains parlent  de  cette  mort;  cependant  d'autres  l'aifeurs  de  Lé- 

frndes  le  font  vivre  jufqu'au  dixiéme  février  1157,  & le  font 
ondateur  des  GuBUlmites.  l'oyez  GUILLAUME.  Il  a- 
voit  épouté  Atnor  ou  Aliimr,  fœur  du  Vicomte  de  Chltelleraud. 
On  croit  qu’il  eut  une  fécondé  femme  nommée  F.mmij  fille  du 
Vicomte  Aimar;  & qu’elle  fut  enlevée  par  Guillaume  Paille  fer , 
fils  de  Wilgrin,  Comte  d'Angouléme.  Il  eut  de  la  première  1. 
Guillaume,  dit  le  Cturageux,  mort  avant  fon  père;  2.  Alie'no* 
oui  fuit;  &3-  Alix,  dite  Ptrroneüt,  mariée  à Raoul , dit  le  Grand 
fc  le  Fie  il.  Comte  de  Vermandois. 

ALiE'Nonde  Guienne  fut  mariée  l'an  1137  au  Roi  Louis  VI  Ij  dit 
le  Jeune , qui  n'étant  pas  fatisfait  de  fa  conduite,  s’en  fit  féparer 
jolis  prétexte  de  patenté,  au  Concile  de  Baugency  fur  Loire,  le 
18  mars  1152.  Elle  époufa  le  19  mai  fuivant,  Henri,  Comte 
d'Anjou,  depuis  Roi  d'AngleterTe,  fécond  de  ce  nom.  Richard, 
dit  Cru r de  Lion,  fon  troifiéme  fils,  fut  Comte  de  Poitiers , & 
mourut  fans  enfant.  Cctfroj,  qui  étoit  le  quatrième  fils,  lalITa 
Anus,  qui  fut  Comte  de  Bretagne.  jean,  dit  Sans-terre,  fon 
onde,  cinquième  fils  d 'Aliéner,  ufurpa  fes  biens,  fit  le  fit  mou- 
rir. C'cfl  pour  ce  crime  que  Jean , par  arrêt  de  la  Cour  des 
Pairs,  fut  privé  de  tout  ce  qu'il  tenoit  en  France,  fit  que  la 
Guienne  fut  unie  i la  Couronne  fous  les  Rois  Philippe  Augujle, 
Louis  VIII  & faint  Louis.  Ce  dernier , par  une  facilité  tres- 
défavantugeufe  à l'Etat,  céda  une  partie  de  l'Aquitaine  aux  An- 
gloi>  l'an  ia$9,  fous  le  titre  du  Duché  de  Guienne;  car  c'eft 
feulement  depuis  ce  tems-14,  que  le  nom  de  Guienne  cil  connu. 
On  croit  qu'il  vient  de  celui  d'Aquitaine,  & qu'on  a dit  Aqui- 
taine , puis  Quier.ne , & enfin  Guienne.  Quoiqu'il  en  fuit,  il  y 
cm  encore  divers  changcmens  au  fujet  de  ce  Duché,  qui  fut 
conlifqué  fur  les  Anglois  par  le  Roi  Philippe  le  Bel.  Knfuite  on 
le  leur  céda  encore , fit  iis  en  jouirent  jufqu'4  ce  qu'ils  en  forent 
chulïcz  entièrement  fous  le  régne  du  Roi  Charles  /IL  Le  Roi 
Louis  XI  donna  l'an  146V  la  Guienne  pour  appanage  4 fon  frère 
Charles  i mais  ce  Prince  étant  more  fans  enfans  l'an  147a,  la 
Guienne  fut  réunie  pour  la  dernière  fois  i la  Couronne  de  Fran- 
ce. * Aitnoin.  Grégoire  de  Tours.  Annales  d'Aquitaine.  Lur- 
bxm,  in  Oiwmafl.  fj  de  Illujlr.  Vif.  Aquilon.  Jean  Bcfly,  Génial, 
des  Ducs  de  Guienne.  De  Thou,  Droit,  du  Rot.  Du  Chêne.  Sain- 
te-Marthe. Julie I.  Catel.  Labbe,  Mijceli.  partie  2.  p.  506.  Aufo- 
ne.  Le  P.  Anfclme , fitc. 

G U 1 E R C H E (La)  Voyez  O U E R C H E (La) 

G U I F F R E Y (Guigucs)  Seigneur  de  Boutiércs,  Gentil- 
homme de  Dauphiné,  a été  l'un  des  plus  célébrés  Capicaincs  du 
XVI  fiéclc.  Il  commença  i porter  les  armes  en  Italie,  fous  le 
Chevalier  Bayard,  du  tems  de  Louis  XII;  fit  n'étant  encore 
qu'en  fa  quinziéme  année,  il  fe  dirtlngua  par  fon  courage.  De- 
puis il  fervit  dans  toutes  les  guerres  d'Italie , fut  pris  à la  batail- 
le de  Pavie , défendit  Maifcillc  contre  l'Empereur  Cbarlcs- 
Oiun: , & contribua  beaucoup,  l'an  t$44,  au  gain  de  la  batail- 
le de  Cérizollcs,  où  il  commandoic  lavantgardc.  L’année  fuf- 
vantc,  il  commanda  une  efeadre  de  l'armée  navale  de  36  vaif- 
feaux,  que  le  Roi  François  I envoya  coutre  les  Anglois.  La  fa- 
mille de  GuitTrcy  a produit  d'autres  grands  hommes-  * Confultez 
les  Mémoires  de  du  Bcllcy  fit  de  Brantôme  ; le  premier  livre  de 
l'iliitoirc  de  M.  de  Thou;  celle  de  Dauphiné  de  Cboricr,  fitc. 

• G U I G I,  (A  (Agathinus)  né  h Palerme , fut  Doéfeur  en 
Droit  Civil  & Canon,  fitfc  rendit  célébré  par  fon  favoir,  auffi 
bien  que  par  l'éloquence  de  fes  beaux  Plaidoyers.  L’un  fit  l'autre 
lui  procura  des  emploi*  honorables  , fit  en  dernier  lien  celui  de 

tuge  Royal.  Il  fut  auffi  le  Direélcur  de  la  Cour  de  lufiiee  de 
lefline , & chfîn  Procureur  du  Roi.  On  a de  lui , Re/prnfum  Fi- 
fcale , in  qu » per  /imiter  Juflitia  jura  regii  Fi/ci  henduntur,  eft.  * 
Cr.  DIS.  Umv.IM.  BMhib.  Sicula. 

GUIGNARD  (Jean)  natif  de  Chartres,  Jéfuitc  fit  Profcf-  J 
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feu?  eu  Théologie  au  Collège  de  Clermoht,  érolt  l'ennemi  juté 
de  tous  le*  ProcelUns , Ce  qui  h.ta  cnitn  u mort.  Car  lorsqu'on 
fil  la  recherche  des  papiers  de  Jean  Chatel , apres  qu'il  eut  atten- 
té iia  vie  de  Henri  i V, on  trouva  aullî  un  écrit  dcGu.gnard-dans 
lequel,  outre  plufieur*  autres  articles  très  dangereux , ce  J C fuite 
n'approuvoit  pu  feulement  l’allaifinat  de  Henri  111 , commis  par 
le  Jacobin  CUment,  mais  de  plus  il  foutenoit  vivement  qu'il  lal- 
loir  entreprendre  la  meme  choie,  contre  le  Béarnais,  c'elt  ainii 
qu'il  nommoit  Henri  IV.  L'attentat  de  Chatel  étoit  trop  noir, 
pour  qu'on  pût  ufer  d'aucune  indulgence  envers  Guignard.  Il 
fut  condamné  par  1 2 Cour,  à faire  amende  honorable,  nud  en 
chcmifc,  la  corde  au  col,  devant  la  principale  porte  de  l'Eglifé 
de  Paris,  fit  étant  4 genoux,  & tenaneen  fes  mains  une  torche 
allumée , à condamner  fa  dottrinc  fit  i demander  pardon  â Dieu , 
au  Roi  fit  i la  Cour  de  Jullice;  cnfultc i être  pendu  & étranglé 
en  Grève  fit  fon  cadavre  4 être  brûlé.  Il  icfufa  opiniitrément  de 
faire  amende  honorable,  fit  il  ht  paraître  jufques  à la  mort  qu'il 
ne  reconnoiffoit  point  Henri  IV,  pour  Roi  de  France.  Le  telle 
de  la  fcntence  fut  exécuté  le  fcptietne  janvier  1595.  On  lui  don- 
na une  place  dans  le  Martyrologe  de  l'on  Ordre;  mais  il  y en  a 
qui  difent  que  cela  s'cll  fait  par  des  particuliers  qui  ne  font  pas 
avouez  de  l'Ordre.  • De  Thou.  Mczeray.  De  Serres.  Duplctx. 
Bayle,  DiS.  Oit. 

G U l G U K S.  Cbtrd<ez  GUI. 

GUIGUES-ANDRE'  de  Bourgogne.  Cherchez  A N’- 
D R E’,  file. 

G U 1 G U E S , Dauphin  de  Viennois.  Voyez  DAUPHI- 
NE'. 

G U I H O N , Fontaine  allez  près  de  jérufalem , où  David  fit 
conduire  Salomon  fun  dis , pour  le  faire  facrer  Roi  d'ijroil.  * I. 
ou  III.  Rois,  cb.  1.  v.  33.  38.  & 45. 

G U I J E'  N O ou  S I L l C E'  U (Jcan-Maninés)  Cardinal , 
Archevêque  de  Tolède , étoit  de  Viilagarcia  en  Cattille,  & fils 
d’un  pauvre  Laboureur,  nommé  Jean- Martinit  Guijéno,  6:  de 
Jeanne  Mugnos.  U changea  depuis  fon  nom  de  Guijeno,  en  celui 
de  Silicfo,  ou  du  Bois,  qui  lignifie  la  même  chofe.  fit  ceux  de  fa 
famille  en  firent  de  même.  Il  commença  i apprendre  la  Grammai- 
re i I.léréna,  petite  ville  près  de  Viilagarcia,  où  il  revenoit  les 
famedis  prendre  du  pain  pour  toute  la  femainc.  On  dit  mémo 

Îue  fes  parens  n'ayant  pas  de  quoi  lui  en  fournir,  il  fut  obligé 
r fcrvirdc  Sacriliain  dans  l'églife  de  fon  village.  Depuis  il  lie 
fon  Cours  de  Philofophic  ù Séville,  fit  réfolut  d’aller  4 Rome; 
nuis  en  pallant  à Valence,  il  fut  contraint  de  s'y  airéter  quelque 
tems,  à la  prière  d'un  Gentilhomme,  qui  lui  coriua  la  conduito 
de  Tes  enfans.  Ce  fut  dans  cette  ville  qu'il  fit  amitié  avec  un  Re- 
ligieux, qui  Ini confeiila  de  venir  i Paris,  plutôt  que  de  tour- 
ner fes  pas  vers  Rome,  où  il  avoitdcfTctn  d'aller,  l!  fuivit  ce 
Confeil , fit  eut  rujet  de  s'en  louer;  car  outre  le  fecours  qu'il 
trouva  dans  cette  ville  pour  fubfiitcr,  il  obtint  place  de  Réger.c 
fit  de  Maître  es  Arts,  fit  fit  de  grands  progrès  dan*  la  Théologie. 
Depuis,  étant  revenu  en  Efpagne,  il  y enfeigna  la  Phiioiophie 
dans  l'UniverfiCé  de  Salamanque,  fut  Théologal  de  Coria,  & 
fut  choili  pour  être  Prédicateur  de  Philippe,  Infant  d Efpagne  * 
fil*  de  l'Empereur  Charles-Quint.  Il  fut  auffi  Aumônier  « Con- 
fclTcurdu  Prince,  qui  lui  bidonner  l'Evêché  de  Carthagénc,  fie 
l'envoya  l'an  1S43.  pour  recevoir  4 Bada.ox  Dona  Maria,  In- 
fante de  Portugal , l'a  fiancée.  Le  même  Infant,  qui  fut  le  Roi 
Philippe  II,  lui  lit  depuis  donner  l’Archevcché  de  Tolède.  Si- 
licéo  fit  de  granJs  prêtons  4 fon  égüfe,  & fonda  deux  maïfons; 
l'une  pour  l'éducation  de  quarante  jeunes  garçons,  qu’on  éle- 
voit  dans  la  piété  pour  le  fervicc  divin;  & l'autre  pour  autant 
de  pauvres  fuies  de  naiffancc  irréprochable.  11  fut  fait  Cardinal 
l'an  tsss  par  le  Pape  Paul  IV,  A mourut  ic  31  mai  1557 , igé  de 
près  de  80  ans.  Ce  Prélat  a compofé  des  Paraphral'es  fur  le  Pa- 
ter nefler,  fit  fur  l'Ave  Maria,  pour  l’Inftruction  de  fes  Diocé- 
fains.  ljrrer.fi  fon  frère,  prit  alliance  dans  la  Maifon  de  Car  va - 
jal,&  époufa  Dona  Franctfca,  Dame  de  Médina-Suerte ; mais  il 
mourut  fans  poftérité.  Le  Cardinal  eue  auffi  deux  larurs,  dont 
l’afnéc  laHTa  un  fils,  qui  fut  Chanoine  de  Tolède  A Abbé  d® 
Sainte  Léocadie.  * Aubéry , llijl.  des  Card.  fÿc. 

G U I 1 O N (Jacques)  Poète  Latin,  célèbre  en  France,  étoit 
né  4 Saulicu  en  Auxois  l'an  1542,  Oc  exerça  iaprofeffion  d'Avo- 
cat  au  Parlement  de  Dijon.  Il  avoit  trois  frères,  qui  fc  dillin- 

fuérent  auffi  par  leur  érudition.  Jean,  l'un  de  fes  frères , étoit 
rocureur  du  Roi  du  Domaine,  & a iailfé  entre  autres  Ouvta- 
ges  une  DilTcrtation  fur  les  Magiflrats  d'Autun  Entre  un  aile* 

S;rand  nombre  de  Poêfics  que  Jacques  Guiion  a compofées,  on  * 
ur  tout  eftirné  la  lavante  Verflon  qu'il  a faite  du  commencement 
du  Poème  Géographique  de  Denys  le  Pèriégitr,  qui  contient 
une  dcfciiption  Je  l'Océan.  Ce  qu'il  y a de  "remarquable  dan» 
cette  Traduction,  c’en  qu'il  a exprimé  fon  auteur  vers  pour 
vers,  & qUaü  mot  pour  mot,  fans  être  tombé  dans  aucun  de» 
défauts  qui  font  ordinaires  4 ceux  qui  traduifent  en  vers,  A à 
ceux  mêmes  qui  fufvent  piéi  pié  les  Auteurs  qu'ils  tournent  en 
profe.  L'on  eft  redevable  de  l'édition  de  les  Ouvrages,  ic  de 
ceux  de  fes  autres  frères,  4 M.  de  la  Mare,  Confeiilcr  au  Parle- 
ment de  Dijon,  ouï  publia  auffi  fa  Vie  l'an  i6s8-  Jacques  Gui- 
jon  mourut  sgé  de  83  ans,  l'an  1625-  * Bailler , Juge  mets  dtt 
Savant,  &c.  tome  4.  pan»  i.p.  477.  n.  1383.  édit.  d’Amrterdam, 

I72J. 

GUILANDIN  ou  GUILLANDIN  (Mclchior)  na- 
quit 4 Konisberg  en  PrufTc,  au  commencement  du  XVI  fiécle. 

Il  s'appliqua  de  bonne  heure  4 l'étude  avec  beaucoup  de  fuccè*  ; 
il  aquit  une  grande  connoilTance  des  Langue»  lavantes,  & après 
avoir  fait  fa  Philofophic , il  fc  donna  4 la  Médecine.  Le  défit 
de  s'inflruirc  le  fit  bientôt  fortir  de  Ol  patrie.  Il  parcourut  la  plu» 
grande  partie  de  l'Europe;  mais  cela  ne  fuffifoit  pas  pour  fatis- 
falrc  la  paillon  qu'il  avoit  de  voyager:  le  monde  entier  lui  pa- 
loUTolt  a peina  allez  grand  pour  contenter  fa  cuiioûcé.  Hcurcu 
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fement  pour  lui  le  deflein  qu’il  avoit  de  psfler  dans  les  pats  les 
plu»  éloignez . lut  fécondé  par  la  libéralité  d'un  Noble  Vénitien , 
nommé  Matin  Caballi,  qui  le  mit  en  état  de  voir  une  bonne 
partie  de  i'Afle  & de  l’Afrique.  Content  de*  découvertes  qu'il 
avoit  faites,  par  rapporté  la  Botanique  qui  faifoi:  principale- 
ment l’objet  de  fes  recherches  dans  ce*  deux  valles  parties  du 
monde,  il  voulut  en  aller  faire  autant  dans  l'Amérique.  Pour 
cet  effet,  il  repafla  d'Egypte  en  Sicile  dans  le  deflein  de  fe  ren- 
dre à Lisbonne  oit  ildevoit  s'embarquer  pour  ce  voyage;  tuais 
dans  le  cra  et  qu'il  lui  fallut  faire  de  Sicile  en  Portugal , Ton  yaif- 
feau,  fut  attaqué  prés  Je  Cagüarl  par  dix  galères  de  Corfaires. 
Après  s'être  battu  fept  heures  entières , A avoir  repoulTé  deux 
fois  les  Barbares,  il  fallut  céder  au  nombre.  On  le  mena  i Al- 
ger, oit  on  le  lit  fervlr  fur  les  galère».  Il  y étoit  iursqu'Aflan , 
nis  de  Cheredin,  dit  RirbcrouJJe , y gouvernoit.  Il  fut  tiré  de  fa 
captivité  par  la  libéralité  de  Gabriel  Failope,  ProfelTeur  en  Bo- 
tanique & en  Chirurgie  4 Padouc,  qui  paya  fa  rançon,  comme 
il  le  dit  lui  même  d ans  fon  livre  de  Papyn.  Ce  fut  apparemment 
ce  qui  l'obligea  4 aller  s'établir  à Padoue.  Son  habileté  lui  pro- 
cura bientôt  de  l'emploi  dans  l'Univcriîté  de  cette  ville.  Louis 
Anguillara  qui  avoit  la  garde  du  Jardin  de*  plantes,  l'ayant  qul- 
téc  en  1561 , Ouila.ndin  fut  choifi  le  20  feptembre  de  cette  an- 
née, pour  lui  fuccéder  dans  cet  emploi,  & on  lui  alligna  114 
florins  de  gnges.  l.e  10  février  1574.  il  fut  nommé  Démonltra- 
teur  des  Plsmcs  4 la  place  de  Kallope,  & on  augmenta  fes  gages 
i differentes  reprifes,  iufqu'4  l'an  1578,  qu'on  les  fixa  4 630  flo- 
rins , 4 la  charge  d entretenir  deux  JarJinicrs  pour  avoir  foin  du 
Jardin.  Il  mourut  à Padouc  le  25  décembre  1589,  extrêmement 
Jgé,  luivant  Monfieurdc  Thou.  Si  l'on  en  croit  Mattbiole.Gui- 
landin  vécut  iongtems  4 Home  & en  Sicile  dans  une  (i  panJe 
pauvreté  qu'il  étoit  obligé  pour  gagner  fa  vie  d'aller  dans  les 
montagnes  arracher  des  racines , A de  les  porter  4 (a  ville 
pour  les  vendre;  mais  il  faut  remarquer  que  Matchiole  étoit  en- 
nemi déclaré  de  Guitandin  , & qu'il  dit  en  plutleurs  endroits  tout 
le  mal  qu'il  peut  de  lui:  ainfi  on  ne  doit  regarder  fon  récit  que 
comme  un  conte.  On  a de  lui,  de  Slirpium alignée  msmnibus  vr- 
itijiis  at  nez'it , tfc.  Kpiftolf  dut , quorum  altéra  ejl  Melcbioris  Gui- 
hnx'ril,  citera  CvrtraJi  Gefueri,  cuti  iconikus  nouis  tribus  ; Apa !*gia 
atsrrj'us  Petrttm  Anlrttm  Mattbhlum,  liber  priwas  qui  ir.jcribitur 
ï t'-  'i;  dr  Stirpibw  Ppiftol*  quoique;  Manucodiatx , hoc  cft,  ati- 
tuix  Dsi  DeferiptU;  Papyrus , hocelt,  Cowwer.tarius  in  tria  C.  Pli- 
nii  Mépris  eafiH  de  Papyro  ; G>r:je3viea  Syr.onymica  Pl.traarum  ; 
Eplftela  ad  O.rjJum  Gejnerum.  • Le  Père  Ntceron,  Mmurires 
pourftrvir  ri  P ! lift,  des  lhmv.es  fdtitfres , to  me  13.  p.  83. 

G UII.  BOA.  Pays  G E L B O E'. 

* GUILFORD  (Jean'  quatrième  fils  du  Duc  de  Nort- 
humtx-r'and,  é poufs  en  IJSS Jeanne  Gray,  41'inlltgution  de  fon 
père  qui  par  là  tichoit,  apre*  la  mort  d'Edouard  VI,  de  faire 
impbcr  dans  fa  Maifon  la  Couronne  d'Angleterre.  Mais  il  ne 
réülfit  pas  dans  fon  deflein , & il  fut  prévenu  par  Marie  dont  les 

Î rétentions  étoient  les  mieux  fondées,  A qui  ât  trancher  la  tête 
Guilford,  i fon  père  & 4 J cime  Gray.  • Gr.  DU.  Gniss.  Ihll. 
De  Thou,  J.  13.  Anonyn.  AngL  Burnet.  Sandcruj. 

GUILFORD,  capitale  du  Comté  de  Surrey,  en  Angle- 
scire , dans  la  contrée  appellée  Woking.  Elle  envoyé  deux  Dé- 
putez au  Parlement.  Elle  e'b  agréablement  fituée  fur  la  rivière 
de  Wey , a trois  paroifles,  & cft  bien  fréquentée,  belle,  & 

rurvue  de  toutes  chofw.  Les  Rois  Saxons  y avoient  un  palais , 
alors  la  ville  étoit  fort  graille.  On  peut  encore  y voir  près  de 
la  rivière  les  ruines  d'un  ancien  fit  grand  chlccau.  En  1660,  le 
Rot  Charles  II  créa  Elizabeth,  VicomleîTe  de  Kinelmacky  en 
Irlande,  CotntelTedc  Guilford  pour  fa  vie?  En  rÔ72,lemêrae  Prin- 
ce accorda  le  titre  de  Comte  ac  Guilford  4 Jean  Maitland,  Duc 
de  Lautherialc  en  Ecoflc.  Après  lui  Français  North  fut  fait  Ba- 
ron de  Guilford  par  le  même  Roi  : honneur  donc  jouïiToit  Fr  an 
fois  North  fon  fils  en  1701.  Cette  ville  cft  i 30  milles  Anglois  de 
Londres.  • Di3.  Anglois. 

G U I L G A L.  Va  yt*  OALGAL  Oc  G À L G A- 
L A. 

• GUILIELMI  (Jean)  c'eft  4 dire,  fils  de  Guillaume , de 
Harlem,  Licencié  en  Théologie,  AJéfuite,  fut  Reétcur  du  Col- 
lège delà  Société  i Louvain.  On  a de  lui.  Index  Bibiicus ; Va- 
ru  LeBianes  in  Latines  Btbiiis  EJitionis  VuJgats.  il  mourut  en 
1578.  * Valére  André,  Biblûtb.  Beigira , p.  51t. 

O U I L I E I.  M 1 N i.  I rtn  G U G L IE  L M I N I. 
GUIL1EM  ou  GUILLAUME.  Veye  s GUiEL- 
M E. 

GUILLANDIN.  Vnet  G U I L A N D I N. 

GUI  I.  LARD  (Charles)  Préfident  au  Parlement  de  Paris , 
étoit  fils  de  Jean  , Gentilhomme  de  Poitou.  L'Auteur  de  l'Hi- 
ftoire  du  Gitinois  allure,  que  ceux  de  cette  famille,  qui  fc  di- 
fent  defeendus  de  faint  Hubert,  prétendent  que,  par  Ion  inter- 
ccflioii,  ils  guériflent  de  la  rage.  Quoiqu'il  en  foit,  Charles 
Gaillard  parut  avec  tant  d'applaudtflbmcnt  dans  le  Barreau, 
qu'il  fut  élu  Confciiler  au  Parlement  l'an  1482',  puis  Maître  des 
Requêtes,  il  rendit  de  grands  fcrviccs  aux  Rois  Charles  VIII,  A 
Louis  Xll  qui  le  nomma  Préfident  4 Mortier  l'an  1508.  Ce  fut 
dans  cet  emploi,  qu'il  lit  paraître  fon  érudition  & fa  profonde 
. expérience.  L'an  1534,  Improuvant  la  vénalité  des  Offices,  il 
quitta  le  lien , & s'étant  retiré  dans  une  de  tes  maifon*  de  cam- 
pagne, il  y mourut  peu  de  teins  après.  Il  laifla  deux  fils , An- 
Dae',  Confciiler  d'Etat,  & Louis  Guitlard , Evêque  de  Tour- 
nay,  puis  de  Chartres,  Prélat  d'un  grand  mérite,  & très-zélé 
pour  l'Egiife,  mort  vers  l'an  1565.  André' fon  frère,  fut  père 
d'un  autre  André’  Guillard,  premier  Préfident  au  Parlement  de 
Bretagne,  qui  fut  envoyé  AmbalTadeur  4 Rome , depuis  l'ouver- 
ture du  Concile  de  Trente.  Ijsuts  Guillard,  fon  frère,  fut  Evê- 

3 uc  de  Chartres  après  fon  onde  Louis , & compofa  un  Traité 
es  Principes  de  la  Foi , fitc.  11  mourut  vert  l'an  1571.  * Mo- 
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rifl , Blft.  ii » Gitùuis.  Blanchard , Hijl.  des  Préftdtsv  du  Taris, 
nient.  Sainte-Marthe,  &c. 

G U I L L A U D.  Voyez  O U I L L I A U D. 

ROIS  £A  NGLETERRE, 

du  nom  de  Guillaume. 

GUILLAUME,  L de  ce  nom , Roi  d'Angleterre,  dit  Se 
Bitord  & le  Cbrwnrranr , étoit  fils  naturel  de  Rojicrt,  Duc  de 
Normandie,  & de  la  fille  d'un  Bourgeois  de  Falnifc,  nommée 
Piétiné.  Lorsque  Rotiert  fut  mort  l'an  1035 , 4 Nicec  en  Bitby- 
nle,  au  retour  d'un  pèlerinage  delà  Terre-Sainte,  Gurllauiae 
l'on  fils  unique,  qu'il  avoit  inftitué  fon  héritier,  lui  fuccéda. 
Deux  de  fes  oncles  soppoférent  i fon  élévation,  & ton  pals  fut 
en  proye  aux  troubles  Oc  aux  faâtons  caufées  par  fa  minorité  ét 
par  le  défaut  de  l'a  naiflancc;  mais  il  triompha  des  Rebelles  avec 
le  fccours  de  Henri  1,  Roi  de  France;  U battit  le  Comte  d'Ar- 
ques , prit  le  pals  du  Maine,  & porta  la  guerre  en  Anjou.  L'an 
ictSô,  Edouard  111,  Roi  d'Angleterre,  mourut  fans  enfant,  & 
laiiTa  fon  Royaume  4 Guillaume,  folt  parce  qu'il  étoit  fon  pa- 
rent, foit  en  reconnoiffance  des  bon*  traitemens  qu  il  avoit  re- 
çus de  fon  père,  pendant  fon  exil;  mais  les  Anglois  déférèrent 
le  Royaume  4 Hanoi  ou  Harold , fils  de  CowLmo,  gtanJ  Sei- 
gneur du  pals.  Le  Duc  mit  d'abord  des  troupes  fur  pié,  paifa 
dan»  la  Grande  Bretagne,  & le  14  octobre  de  la  meme  année 
1066 , gagna  la  bataille  dans  laquelle  llaraud  fut  tué.  Cet  avan- 
tage fut  fuivi  de  quelques  autres,  qui  lui  firent  mériter  le  nom 
de  Conquérant  ; & c'eft  depuis  lui  que  l'Angleterre  a été  dominée 
par  des  Rois  du  fang  de*  Ducs  de  Normandie.  Guillaume  reçut 
hommage  du  Roi  d'EcofTc , fit  la  guerre  en  Bretagne , & vit  ton 
propre  fils  Robert  ili  , Duc  de  Normandie  , dit  l'eurtecuilfe , 
prendre  les  armes  contre  lui.  On  dit  que  c'eft  de  14  qu  un  Au- 
teur du  teins  prit  fujet  de  faire  le  Rouan  de  Robert  le  Diable.  Le 
Duché  de  Normandie  fut  cédé  4 Robert.  L'an  1087  ou  1088, 
Guillaume  etoit  devenu  valétudinaire,  A faifoit  diète  4 Rouen, 
pour  fc  décharger  du  trop  de  graille  qu:  I incommodoit.  Philip- 
pe I,  Roi  de  France,  avec  lequel  il  avoit  eu  quelque  démêlé, 
lui  fit  demander  en  raillant,  quand  il  relèverait  de  les  couclies. 
l.c  Normand  lui  envoya  dire,  qu'au  jour  de  fa  fortic,  il  l iroic 
vil: ter  avec  dix  mille  lances , en  forme  de  chandelles.  En  effet , 
fi  tôt  qu'il  put  monter  à cheval , il  défoti  le  Vexln-Françou,  & 
brûla  Mantes;  mais  il  le  fatigua  tellement  à l'attaque  Je  certe 
place,  qu  étant  retourné  malade  à Rouen,  il  y mourut  le  19  £0- 
j'temhre  Je  la  même  année  1087 , Oc  fut  enterré  en  l’Abbale  de 
Saint-Etienne  de  Caen , qu’il  avoit  fondée.  U’aces,  ancien  PoA- 
tc  contemporain  de  Henri  li.  Roi  d'Angleterre,  & auteur  des 
Vies  dis  Ducs  de  Normandie  en  vers,  marque  que  ce  fut  après 
avoir  été  Duc  32  ans,  & Roi  21  ans  & llx  mois,  en  ces  deux 
ver*. 

Trente-deux  ont  fut  Due , (f  bien  ly  efcbvy  ; 

Et  puis  fut  Roi , c?  Due  vint-un  an  Q de.iiy- 

Voyez  fes  Ancêtres  & fa  poftérité  4 l'article  d'A  NGLETER- 
RE. * Guillaume  de  rreaux,  dit  de  Ptitiers,  Archidiacre  de 
I.ilîeux,  Gefto  GuiUielmi  1.  Oldéric  Vitalis.  La  Coroniaut  de  Aor- 
nmdie.  Froiflard.  Du  Chêne,  Hift.  d'Anglet.  Le  P.  Anfelmc, dx. 

GUILLAUME  II,  dit  ie  Roux,  fécond  fils  de  Guil- 
laume I,  fuccéda  4 la  Couronne  d'Angleterre,  4 l'exclufion  de 
Robert , fon  aîné,  qui  fut  Duc  de  Normandie.  Il  s’aquit  d'abord 
l'afTeéUon  de  fes  Sujets,  par  des  libéralités  coiilidéraoles  qu'il  fit 
aux  principaux,  & fut  couronné  par  Lanfranc,  Archevêque  de 
Cantorbcry,  le  dimanche  16,  feptembre  1087.  Enfulte  i.  dilli- 

Eta  uneconfpiration  faite  contre  lui,  ch4t;'a  les  Conjurez,  A prit 
es  armes  l'an  1088,  contre  fon  frère,  qui  avoit  Je*  prétentions 
fuMon  Etat,  comme  l'on  aîné.  Cette  guerre  fut  fuivie  d'un 
traite  de  paix,  qui  ne  dura  pa»  longeons,  Oc  qu'on  ne  confirma, 
que  quand  Robert  entreprit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte,  pat 
les  foins  de  Pierre  l' Henni  te.  Guillaume,  qui  étoit  extrême- 
ment promt,  entreprit  des  guerres  alicz  légèrement.  Il  perfecuta 
faint  Anfclme,  Archevêque  Je  Cantorbéry,  & l'an  1095  il  fc  ré- 
concilia avec  lui,  & obtint  même  pour  ce  Prélat  le  pallium,  que 
le  Pape  lui  envoya  le  quatrième  du  mois  de  juin  1100  ou  iiji. 
Châtiant  dans  la  nouvelle  forêt  de  Normandie,  il  y fut  blclfo 
d'un  coup  de  flèche,  tiré  Cuis  deflein  par  Gautier  Tire! , l'un  de 
fes  Co.ittifans,  & en  mourut  le  jeudi  deuxième  août.  Henri  fou 
frère  lui  fuccéda.  Guillaume  étoit  mort  fans  enfans.  * Guillau- 
me de  Poitiers,  de  Geftis  GuiileitU  II.  Guillaume  de  Malmesburi. 
Rugcr.  Matthieu  Paris.  Du  Chêne,  Hift.  d'Angleterre.  Chroni- 
que de  Normandie , &c. 

GUILLAUME  III,  Roi  d'Angleterre.  d'Ecoflc  & d lr- 
lande.  Prince  d'Orunge,  &c.  fils  pofthume  de  Guillaume  de 
Naffau,  Prince  d'Orangc , & de  Henriette-Marie , fille  de  C bar  le  s 
I,  Roi  d'Angleterre,  naquit  4 la  Haye,  le  14  novembre  1650» 
La  mort  prématurée  de  fon  père,  qui  venoit  de  mettre  le  liège 
devant  Amllerdam,  lui  fut  extrêmement  defavantageufe.  Les 
vrais  Républicains , prévenus  de  cette  penfée  , que  la  trop 
grande  puHTance  des  Princes  d'Orangc  caufcroit  un  jour  la  rui- 
ne de  icur  liberté,  fc  lièrent  enfcmblc,  & dépouillèrent  le  jeu- 
ne Prince  des  charges  de  Gouverneur  Général,  & d' Amiral  des 
province*  de  Hollande,  de  Zélande  & d'Utrecht,  s'engageant 
par  ferment  de  ne  le*  point  réünir  enfcmblc.  Ainfi  ce  Prince  fut 
réduit  4 pafler  fa  jeunette  en  perfonne  privée.  11  avoit  atteint 
Pige  de  22  ans,  lorsqu'en  1672,  Louis  XIV,  Rot  de  France, 
tourna  fes  armes  contre  les  Provinces-Unies.  La  rapidité  des 
conquêtes  de  ce  Monarque  jetta  leurs  provinces  dans  la  dernière 
confternaiion , & le  jeune  Prince  fut  habilement  fc  prévaloir  de 
leur  terreur,  pour  fc  faire  reftituer  l'autorité  que  fes  ancê- 
tres avoient  polTédée.  Corneille  & Jean  de  Wic  frères , le  pre- 
mier 
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micr  Bourgocmcflre  de  Dordrecht  t & l'autre  PenGonmire , e'eft 
i dire,  prunier  Minute  d’Etat  de  Hollande,  Chefs  de  la  Fa- 
ction des  Louvcnitcins,  grands  Zélateurs  de  la  liberté,  «S.  par 
com'equent  ennemis  des  Princes  de  .Nafau , furent  mis  en  pièces 
par  le  peuple,  furieux  de  fes  pertes,  & fouleve  par  les  partiras 
de  cette  Maifon.  Ce  ma  Sacre  applanic  au  jeune  Prince  le  che- 
min du  coinmaii  Jcmcnt , & le  tnit  en  état  d'agir  i la  tète  d'une 
année  de  25  mille  hommes.  Scs  premières  tentatives  furent  la 
garde  des  bords  de  l'iticl  qu'il  abandonna  après  le  paüâge  du 
Khin  par  les  François;  le  fiége  de  Wocrden,  que  le  Duc  de 
Luxembourg  lui  ni  lever  avec  un  corps  de  trois  mille  hommes  ; 

& celui  de  Charlcroi , d’où  ta  défenle  du  Comte  de  Montai  le 
força  de  fc  retirer.  L'année  1673 , que  le  Roi  de  France  ouvrit 
par  la  ptife  de  Maflricht , fut  un  peu  plus  heureufe  pour  le  Pr.u- 
cc  d’ Orange;  car  après  avoir  repris  la  pccitc  ville  de  Naerdeu, 
il  vit  l’Empereur  fécondé  de  la  plupart  des  Princes  de  l’Empire , 
joindre  fc»  forces  à celles  des  Etau.  L’armée  de  ces  puiltanees , 
-luimontolt  à do  mille  hommes,  livra  bataille  au  Prince  de  Con- 
Jé  en  1674.  Ces  deux  Princes  s’attribuèrent  également  l'hon- 
neur de  cette  journée.  Le  Prince  d'Orange,  l'un  de»  trois  Gé- 
néraux de*  Alliez . donna  dans  cette  occauo a des  marque*  d'une 
valeur  fit  d une  prudence  distinguée;  mais  ni  l’une  ni  l'autre  ne 

Eurent  le  rendre  maître  J'Oudenardc  qu'il  a voit  afliegée  depuis 
; dernier  combat.  Il  tâcha  de  s'en  conloler  par  la  prife  de  Gra- 
ve, que  le  Comte  de  Chantilly,  qui  s'étoit  défendu  avec  une  vi- 
gueur inconcevable,  ne  put  fc  réfoudre  i rendre,  que  fur  un 
ordre  exprès  du  Roi,  fit  après  avoir  fait  périr  près  de  12000 
homme*  des  AiRégcaus.  L*  campagne  de  1675  leur  coûta  qucl- 

3 u es  villes,  & entre  autres  celle  de  Limbourg,  que  le  Prince 
'Orange,  uni  au  Gouverneur  des  Pats-Uas,  tenta  inutilement 
de  fecourir  i la  tête  d une  armée  de  50  mille  hommes.  H eue  le 
même  chagrin  l’année  fuivante  au  fujet  de  Koucbain , & en  reçut 
un  autre  beaucoup  plus  fenlîblc,  lorsqu'il  fut  contraint  le  26 
août  de  décamper  précipitamment  de  devant  MaCricht,  après 
un  liège  de  cinquante  jours.  Valenciennes  fc  Catnbrajj  furent 
prifes  par  le  Rot  au  commencement  de  l'année  1677 , & S.  Orner 
lut  ailtégé  par  Philippe  Duc  d'Orléans,  frère  unique  de  fa  Ma- 
joré. )-c  Prince  y accourut  avec  les  Allie/.,  fit  perdit  une  ba- 
taille pré»  de  CaU'el  le  onzième  d'avril.  La  paix  fc  traita  l'an- 
née fuivante  à Niméguc,  pendant  que  les  François  faifoienl  de 
nouveaux  progrès.  Le  Prince  d'Orange  que  fea  intérêts  enga- 
geaient i deCspprouver  cette  négociation,  obfcrvoit  cependant 
le  Duc  de  Luxembourg  qui  tetioil  Mon*  Invelli , fit  qui  avoit  eu 
nouvelles  que  les  tlollandois  a voient  ligné  le  traité;  mais  le 
Prince,  aulEbien  ioftruitque  lui  de  cette circonltance , fc  iktta 
d'obtenir  par  rufe  une  victoire,  que  la  force  avoir  toujours  rc- 
fufée  à fc,  armes , fit  attaqua  brufquemcm  le*  François  campez  à 
Saint- Deny>.  Leur  Général  quoique  lurpris,  ne  lut  pas  iong- 
tems  à fe  remettre,  fit  repouffa  avec  beaucoup  de  carnage  les 
ennemis,  qui  s'étoient  d abord  emparez  de  Sainc-Dcny»,  & lui 
avoietit  laiHé  en  pièces  quelques  reglmcns.  Ainfi  linit  cette  pre- 
mière guerre,  où  le  Prince  d'Orange,  quoique  très-fouvent 
vaincu  ne  laiffa  pas  de  fe  fignalcr  dans  toutes  les  oc  calions.  Ce 
l’rincc  qui  venoit  d'époufer  Murit  Stuart,  tille  du  Duc  d’Yorck, 
s’ennuya  de  vivre  en  républicain,  & ne  fe  fervit  du  loiûr  que 
lui  donnoit  la  paix . que  pour  fonger  i foulera  de  nouveaux  en- 
nemi» contre  la  France,  (Quelques  années  fc  paffércnc  fans  qu'il 
pùt  trouver  lieu  de  faire  reùiTir  fes  deffeins;  mais  entin,  à force 
«l'intrigues  & de  mouvement,  tant  de  fa  part  que  de  celle  du 
Duc  de  Neubourg , fit  des  autres  Minilbcs  de  l'Empereur,  il 
viut  à bout  de  faire  ligrter  i Ausbourg  au  mois  de  juillet  1GS6, 
‘une  Ligue  entre  l’Empereur,  la  plupart  des  Princes  d'Allema- 
gne . le  Roi  d'Efpagnc  & «es  Etat*  Généraux.  Plus  d'une  année 
le  paffa  avant  que  les  Alliez  euffent  achevé  leurs  préparatifs; 
mai*  l’an  i683,  le  Roi  Louis  XIV  les  prévint  fit  lit  affieger  Phi- 
lishourg  par  Monfcigncur  le  Dauphin,  qui  fournit  cette  forte- 
xeffe  importante,  peu  auparavant  que  le  Duc  de  bavoye  entrât 
dan»  la  Ligue.  Cependant  le  Prince  d'Orange  étoit  actcniif  4 
l’exécution  d'un  projet  de  la  dernière  conféquencc  pour  lui. 
Jacques,  Ducd'Yorck,  fon  beau-père,  étoit  monté  fur  le  thrô- 
ne  d’Angleterre  l'an  1685,  fous  le  nom  de  Jacquet  II,  après  la 
mort  de  fon  frère  Cimlts  11.  L'ardeur  de  fon  zcle  pour  la  Reli- 
gion Catholique  fouleva  contre  lui  un  parti  qui  réfolut  d'appel- 
1er  le  Prince  d'Orange.  Un  bon  nombre  de  Seigneurs  Anglois 
pafférenten  Hollande  pour  t'aboucher  avec  le  Prince,  & ci  mê- 
me tem»  avec  les  Etats  Généraux  qui  encrèrent  dans  leurs  vues.  La 
trame  fut  conduite  avec  tant  de  feervt  fit  de  bonheur,  que  le 
Prince  ayant  fait  une  defetnte  en  Angleterre  avec  quinze  ou 
vint  mille  hommes , fur  la  fin  de  l'année  1688 , le  Roi  Ton  beau- 
père  fe  vit  abandonné  de  tous  fes  Sujets,  & fut  contraint  de 
chercher  fon  afile  ca  France.  Après  fa  retraite,  le  Prince  fe  fit 
couronner  l’an  1689,  avec  fon  époufe;  fit  paffa  peu  après  en  Ir- 
lande, dont  une  partie  étoit  demeurée  fidèle  au  Roi  Jacques, 
qui  fe  mit  iui  même  à la  tête  du  recours  qu'il  avoit  obtenu  du 
Roi  Louis  XIV.  Cette  campagne  ne  produifu  rien  de  dècifif, 
& celle  de  l'année  fuivante  169?,  fuc  remarquable  par  la  bataille 
de  la  Boync.  dont  la  perte  obligea  le  R«_*i  Jacques  à quitter  l'Ir- 
lande. Le  Prince  d'Orange  ayant  fait  inutilement  le  liège  de  Li- 
merik,  qui  ne  fut  prife  que  l'année  fuivante  fe  remhnrqua  pour 
l'Angleterre,  où  il  s'appliqua  tout  entier  à féconder  les  efforts 
de  fes  Alliez  contre  la  France.  Une  partie  de  ces  Princes  fc  ren- 
dirent au  commencement  de  I année  1691  i la  Haye,  pour  y te 
nir  avec  lui  confeil  de  guerre  fur  les  projets  de  la  campagne: 
mais  pendant  qu'il»  délibérolcnt,  le  fiége  de  Mons  fut  pour  eus 
un  coup  de  foudre  qui  les  diflipa.  Ce  Rit  en  vain  que  le  Prince 
d'Orange  s'avança  à flx  lieues  de  h ville  avec  une  armée  de  qua- 
rante mille  hommes.  Cette  démarche  n’aboutit  qu'à  le  rendre 
témoin  de  la  pille  de  cette  place , qui  fe  rendit  après  un  fiége  de 
feue  jour-  : perte  qui  fut  fuivie  quelques  moi*  apte»  de  celle  du 
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combat  de  Lcuze,  où  pxcfque  toute  fj  cavalerie  fut  taillée  e.. 
pièce»  par  le  Maréchal  «le  Luxembourg.  Namur  fut  pris  Tannés 
lui  vante  par  le  Koi  Louis  XIV,  & le  fut  encore  aux  yeux  du 
Prince  d'Orange , qui  étant  arrivé  fur  le,  bords  de  la  Mètiaigne 
fc  préparoit  a la  palier  pour  aller  livrer  bataille  aux  atfiegeons. 

Le* ordres  étoiciu donnez , Le*  Lignaux  réglez,  les  pontons  déjà 
jetiez,  fit  0.1  devoil  paifex  le  lendemain;  mais  il  tic  toute  la  nuit 
Ut!  teins  fi  factieux , fi*  la  pl  uye  tomba  en  (i  grande  abondance  que  la 
rivières  cniia,  fit  que  l'eau  ayant  paiTé  par  dcfiùs  les  pontons,  ilno 
fut  pas  pollibie  uc  s'en  fervir.  il  ellaya  de  * en  venger  le  trollléuie 
août , à la  bataille  de  Steinkçrke,  fit  tout  lèiubla  pour  lor^  fiatter 
fes  clpérancc*.  il  Étoit  plus  fort  en  infanterie  que  le  Duc  de 
Luxembourg,  qui  n'a  voit  pas  même  la  liennc  pré»  de  lui,  fit 
dont  l'artillerie  11'étoit  arrivée  que  la  veil’e.  D'alllcur*  l'ait  mue 
fut  inopinée,  fit  le  feu  des  Alliez  fuc  d'abord  fupérieurà  celui 
des  François , qui  perdirent  même  quelque  terrain , & quatre 
pièces  de  canon.  Cependant  animez  par  le*  Princes,  qui  char- 
gèrent i leur  tète,  a peine  eurent-ils  tiré  l'épée  que  la  fortune 
changea.  Une  partie  ücs  ennemis  fut  taillée  en  pièces,  au  nom- 
bre de  huit  a neuf  mille  hommes  ; fit  l'autre  fe  fa  uvant  par  la  fui- 
te, Laiifa  fur  le  champ  de  bataille  dix  pièces  de  canon,  & neuf 
étendarts:  non  fans  perte  du  côté  des  Vainqueurs,  qui  eurent 
près  de  trente  mille  hommes  de  tuez,  fit  de  vint  mille  de  bluffez, 
u bataille  de  AWrwintUn,  qui  fut  donnée  le  29  juillec  1693, 
ue  fut  pas  moia»  langlaute.  I-C  Duc  de  Luxembourg , qui  avoic 
fait  faire  une  faulfc  marche  aux  Alliez,  ecoit  arrivé  le  foir  pré- 
cédent à la  vue  de  leur  armée,  qui  étoit  de  60  mille  hommes. 

Lc  Prince  en  habile  Général , prouta  de  la  nuit,  pour  fermer  fon 
cauip  de  pabiiiidct,  fortider  deux  villages,  qui  couvraient  fa 
droite  fit  la  gauche,  & tirer  un  retranchement  de  front,  bor- 
dé de  près  oc  cent  pièces  de  canon  : ce  qui  n’empêcha  pas  les 
François  de  donner  un  affaut  générai  le  lendemain  après  avoir  cf- 
iuyé  un  feu  terrible  jufques  a quatre  heures  après  midi.  Jamais 
attaque  ne  fut  plus  opiniâtre,  ni  mieux  foutenue.  Enfin  les  Al- 
liez turent  forcez  dans  leurs  retranchement  qu'il*  abandonnèrent 
avec  perte  de  12  mille  hommes  tuez  ou  noyez  dans  la  Ghéte , de 
aoco  prifouniers,  de  76  pièces  de  canon,  de  huit  mortiers,  de 
grand  nombre  de  drapeaux  fit  de  timbale*.  Cette  victoire  fut 
teinte  du  faug  des  François,  qui  perdirent  plus  de  monJc  que 
les  Alliez.  Toute  Tannée  1694  fe  paiT*  fan*  aucune  action  cou- 
üdérable  en  Flandre;  mais  Tannée  fuivante,  le  Prince  d'Oran- 
gc,  après  avoir  tenté  inutilement  de  forcer  Je*  lignes  .les  Fran- 
çois, fc  raboaf.it  devant  Namur  qu'il  afiîégea  le  12  juillet,  pen- 
dant que  le  Maréchal  de  VUleroy  prit  Dixmudc  & IX-infe , où  il 
fil  prisonnière»  de  guerre,  les  garnifons  de  ce*  deux  villes.  Le 
fiége  de  Namur  fut  pouffé  avec  une  ardeur  fit  un  fracas  inconce- 
vable. Ceut  trente  pièces  de  canon , fie  quatre-vints  mortiers 
qui  (iraient jour  fit  nuit,  ruinèrent  tellement  les  dehors  & les 
chemins  couverts,  que  les  Atfiégcz  furent  contraints  de  rendre 
U ville  après  vmc-quatre  jours  de  liège , fie  le  chiteau  le  premier 
feptembre.  Le  Prince  d’Orange  avoit  perdu  fon  époufe . dés  le 
feptiéme  janvier  1Û95 . & avoit  été  affez  heureux  pour  n’cffuver 
aucun  mouvement  en  Angleterre,  dans  une  conjoncture  fi  déli- 
cate: Il  s'y  forma  néanmoins.  laaidpd,  une  confpiration , qu’il 
Ctoutia  avec  beaucoup  d'habileté.  Il  n’eut  pas  cette  année  de 
grandes  o.cupations  en  Flandre,  où  Ton  fe  tint  de  part  fit  d’au- 
tre lur  la  délenfivo;  mais  Tan  1697.  il  laifla  prendre  Ath  parle 
Maréchal  de  VUleroy,  pendant  que  Ton  cniioic  de  la  paix  i 
Rlfwyck.  Le  traité  lue  ligné  avec  TEfpagne.  l’Anglcccrre  fit  la 
Hollande,  le  20  feptembre;  avec  T Allemagne  fix  femaine*  après  ; 

6l  le  Prince  d Orange  tut  reconnu  Roi  d'Angleterre,  par  le  Rot 
Louis  XI V , que  le  Roi  Jacques  II  lui  même  porta  à cette  rccon- 
Bolffancc  , pour  procurer  la  paix  à l'Europe. 

Le  Roi  d’Kfpagne  étoit  alors  dans  un  état  languiffant,  & la 
Cour  de  France  actcndoit  à tout  moment  la  nouvelle  de  ûi  mort.  - 
Le  Rot  Guillaume  qui  en  craignoit  les  fuites,  crut  affurcr  la  paix 
dans  l'Europe  en  lailant  un  Traité  dt  partage  avec  Louis  XIV. 
Par  ce  traité  on  céda  au  Roi  de  France,  pour  fes  prétentions  en 
Efpagnc , le  Royaume  de  Naples , fie  quelques  autres  démembre- 
nstns  de  la  Monarchie  Efpjtgnole;  fit  lui  de  Ton  côté  s'engagea 
d abandonner  le  relie  i la  Maifon  d'Autriche.  Le  traité  fut  ligné 
i Londres  par  les  Plénipotentiaires  de  France  & d'Angleterre  le 
troifieine  mars  1702;  & le  aS  i la  Haye  p*,  les  Plénipotentiaires 
de  France  fit  des  Etats  Généraux.  Le  Roi  d’Kfpagne  mourut  peu 
de  teins  apres , fit  la  F rance  fe  prévalut  de  ce  qu'il  avoit  faic  un 
tel  lame  ni , en  faveur  du  Duc  d’Anjou  petit-fils  d?  [.ouïs  XIV. 
Philippe  partit  auffi-tôt  pour  prendre  poffcffion  de  la  Couronno 
dhlpagnc,  a le  Roi  fon  grand-père  fit  marcher  inccflamment 
une  arnice  fur  les  frontières  pour  brider  les  Espagnols.  I.'Efpa- 
gne  plu,  fit  le  Roi  s’en  rendit  le  mattre.  L’Electeur  de  Baviéra 
Gouverneur  des  Païs-Bas  Efpagnols,  s'étant  déclaré  pour  le 
nouveau  llol  d Efpagnc , jetta  la  Hollande  dans  de  grands  ciu- 
barras.  L)  un  autre  côté  le  Roi  Jacques  étant  mort  à St.  Germain 
le  cinquième  feptembre  1701 . IcRoi  Louis  XIV  fit  proclamer  le 

Prince  de  Galles  Roi  d’Angleterre,  d'Ecoffc.  fie  d'Irlande,  sprè* 
avoirreconnu  Guillaume  par  le  traité  de  Ryfwick . pour  Roi  de 
ces  trois  Royaumes.  Le  Parlement  d'Angleterre  fit  Se  Roi  décla- 
rèrent la  guerre  à la  France.  Tout  étoit  prêt  pour  entrer  en  catn- 
pagne,  lorsque  Guillaume  fit  une  cliûte  de  dcflùs  fon  cheval 
Î***  Cfttc  chfitc  par  laquelle  II  eut  la  clavicule  gau- 
,olntc  * une  fantc  très-foible,  caufércnt  fa  mort  le 
huitième  mare  vieux  ftile,  1702.  Il  mourut  à Kmfington  & fuc 
Cîîîj?fcir  n<!"'  11  v°ulut  qu'on  l’onrerrit  f;m«  pompe.  II 

avoit  fart  des  I annie  169s,  un  teflament . par  lequel  il  intiituoic 
fon  h«iüer  unlverfc  le  jeune  Prince  Frédéric  de  Naffau,  Gou- 
vernew  héréditaire  de  Frlfc.  Cr-tc  raort  jma  dans  la  confienu- 
Uon  oc  l Angleterre  A la  Hollande.  Se*  ennemis  n’ont  pu  mi- 
connoitie  la  bravoure  fit  fa  conduite  i la  têre  d une  armée.  Voici 
quel  fut  le  «ratière  de  ec  Prince,  fuivaat  le  Doûcut  Burnec. 
U ..U 
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„ Le  Prince  d'Orange,  dit-il,  n'ayant  eu  qu'une  éducation  né- 

>•  gligée,  ne  put  foufftir  la  contrainte  dans  aucun  teins  de  fa  vie. 

„ li  portait  peu,  & vouloit  paroierc  appliqué;  mais  il  haïffoit 
„ les  affaire*  de  toutes  les  fortes,  & h aillait  encore  plus  la  con- 
„ verfation  & le»  jeux  fédcntaircs.  11  aituoit  éperdument  la 
„ chalTe.  L'abailTcment  de  la  France  étoit  fa  paillon  dominante. 

„ 11  n'eut  de  vices  que  d une  feule  efpéce , encore  y apportoit  il 
„ beaucoup  de  précaution  & de  fecret.  Lcsllollaiidois  trouve* 

„ rcut  tes  manières  affables  & obligeantes  ; mais  il  ne  put  fe  go- 
Jt  ncr  affez  pour  fe  faire  à l'humeur  des  Angloii,  dont  Je  génie 
„ ne  s accotnmodoit  point  de  fon  froid  A de  la  lenteur.  *'  On 
préccndoit  qu'Edouard  III,  avoit  rrçu  du  ciel  le  privilège  de 
guérir  par  l'attouchement,  les  malades  attaquez  d'écrouelles,  « 
qu'il  avoit  tranfiilis  cette  prérogative  â fes  fucccfl'eurs.  O®  « 
étoit  venue  la  coutume  des  Rois  d'Angleterre  de  toucher  ces  for- 
tes de  malades  dans  certains  tenu  de  l'année.  Guillaume  crut 
apparemment  que  ce  privilège  étoit  chimérique;  aufü  nOglig®*- 
t'ild'cn  faire  ufage.  Anw  Stuart,  féconde  tille  de  Jacqud  “• 

& époufe  du  Prince  George  de  Danemnrck,  lui  fuccéda.  On 
peut  confulter  fur  cet  article  Larrey,  Hijï.  iTA^kt.  tome  4.  De 
Rapin-Thoyras , Ilijl.  d'Angl.  toute  10:  fe?  tome  1.  p.  446.  Etat  de 
h Gréait  Bretagne,  Juus  George  II,  t/me  2.  P.  77.  c fe.  Bumet, 
Mémoire;  pour  Jersir  à tWji.  de  la  Grande  Bretagne,  tome  3.  f. 

iss-  £?<•• 

GUll.AUME  (Saint)  Duc  d'Aquitaine,  vivott  du  tetra 
de  Charlemagne,  il  étoit  fils  du  Comte  ïbitrri  A d Aidant. 
Charlemagne  l'honota  du  titre  de  Comte,  A le  fit  fervir  en  qua- 
lité de  Général  dans  fes  armées.  H défit  plufieurs  fois  les  Sarra- 
zins , qui  i'étoient  répandus  dans  le  Languedoc.  Charlemagne 
lui  donna  pour  récoropcr.fc  le  Comté  de  Touloufe,  te  le  titre  de 
Duc  d'Aquitaine.  Après  avoir  gouverné  ce  pais  pendant  quel- 
que teins,  ü fe  retira  l'an  806,  dans  la  vallée  de  Gélone,  au 
diocéfe  de  Lodève,  où  il  avoit  bâti  un  monafiére,  fit  y fit  pro- 
fcilion,  y ayant  fait  confcotir  la  Ducheffe  fa  femme.  11  y mou- 
rut le  as  mai  de  l'an  812.  * Amrrjmu  apud  Mobiihn , fttcuio  IX. 
Jie-iediS.  lartie  1.  Ordéric  Vitalis,  Hift.  /.fi.  Bolland.  Henfehe- 
oius.  llultcau,  Hift.  Btnediü.  I.  5.  Raillet,  Fies  des  Saints. 

COMTES  iAUFERCNE 
Due;  de  Guienne. 

GUILLAUME  1/  Débonnaire , Comte  d'Auvergne , Fon- 
dateur de  la  célébré  Abbale  de  Cluni  en  Bourgogne,  vers  le 
commencement  du  dixiéme  fiécle,  confcrva  à Ebole , fil*  de  Ra- 
nulnhe  II.  le  Comté  de  la  féconde  Aquitaine,  ou  de  la  Üuicn- 
nc  « du  Poitou.  Ebole  étant  mort  ver*  l'an  035 , eut  pour  fnc- 
ccffeur,  Gv’illaiSje  II,  dit  tête  d' et  ou  fes.  Gi.  tu.  aime  111,  fils 
de  celui-ci,  lui  fuccéda  vers  l'an  9fi3,  A vécut  jufqu'à  la  fin  du  I 
fiécle,  portant  la  qualité  d'Abbé  de  Saint-Hilaire.  Son  fils  Guil-  I 
T. aime  IV,  furnouimè  l'erabres,  mourut  en  1030;  Guillaume 
V,  dit/*  Gros,  (ils  defitrabras,  en  1036;  Guillaume  VI.  fon 
frère,  en  1058;  Guii.laumz  VU,  fils  de  GuiUmme  IV,  frère  de 
Guillaume  V.  & de  Guillaume  VI,  en  1086 , & eut  Guillaume 
VIII . fon  fils,  pour  fucccffcur,  qui  fut  père  de  Guillaume  IX, 
dernier  des  Dues  de  Guienne,  & des  Comtes  de  Poitou.  Celui- 
ci  fut  dans  fit  jeunefle  un  Prince  violent  & cruel,  & s'abandon- 
na à toutes  fes  pallions.  Apres  le  décès  du  Pape  Honorius  II  , 
en  1130,  il  s'éleva  un  fchifinc dangereux,  dam  lequel  il  s'inté- 
refla  pour  Pierre  Léon,  Antipape,  qui  fe  lit  nommer  Anadet  II  , 
contre  le  Pape  Innocent  11.  Ce  Pape  fe  réfugia  en  France,  oit  il 
aflembla  un  Concile  à Etampes , qui  déclara  canonique  lélcftion 
d'innocent,  & le  reconnut  pour  Pape  légitime.  Louis  le  Gros, 
Roi  de  France,  Henri  I,  Roi  d'Angleterre,  A prefquc  tous  les 
Princes  Chrétiens,  fe  fournirent  i cette  déciiion.  Il  n'v  eut  que 
Gérard,  Kvéque  d'Angoulcinc,  & Guillaume,  Due  de  Guicn- 
nc  , qui  demeurèrent  opiniâtres  , fie  oui  protcliant  contre  le 
Concile,  en  appellércnt  à l'Antipape  Ànatlct.  Innocent  leur 
envoya  des  Députez , pour  les  ramener  par  le*  voyes  de  la  dou- 
ceur ; mais  ce  fut  fans  fuccès.  C'eft  pourquoi  le  Pape  ufa  de  fon 
pouvoir  & les  excommunia.  Guillaume  cnfutfi  irrité,  qu’il  pu- 
blia un  Edit  par  toutes  fes  terres  en  faveur  d'Anaclct;  il  bannit 
les  Evêques  qui  fulvoicnt  le  paru  d'innocent,  fit  s'empara  de 
leurs  biens.  Pour  remédier  à ces  défordres , le  Pape  députa  faint 
Bernard  en  1 135 , avec  JolTelin  Evêque  de  SoilTont,  fit  leur 
donna  ja  qualité  de  Légat.-,  en  Guienne.  Saint  Bernard  trouva  le 
Duc  trcs-obftiné  : ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer  dans  un  monafté- 
rc  de  fon  Ordre,  oit  quelque  tenu,  apres  Guillaume  lui  rendit  vi- 
fitc,  mais  fans  fe  rendre  aux  remontrances  de  ce  faint  Abfcé.  Le 
Pape  en  étant  averti,  joignit  aux  autres  Légats  Godefroy,  Eyè- 

Sue  de  Chartres,  fit  plufieurs  autres  Prélats  célébrés  en  doctrine 
t en  fainteté.  Alors  le  Ducorit  jour  pour  fe  trouver  à Parthenay, 
ville  de  Poitou,  où  apres  plufieurs  conférences,  il  confcntit  de 
quitter  Anadet , A de  rccoonoltre  Innocent , pourvu  que  les  K- 
véques  qu'il  avoit  nommez  en  la  place  de  ceux  qu'il  avoit  chaf- 
fez.  fullcnc  maintenus  dans  leurs  fiéges,  parce  qu'ayant  annexé 
la  plupart  des  biens  ccdéfiartiques  i fon  domaine , il  n'avoic  pas 
envie  de  les  rcilituer.  Comme  on  defcfpéroit  de  rien  gagner  fur 
l'efprit  du  Duc,  faim  Bernard  crut  qu'il  étoit  néccffaire  d'avoir 
recours  i Dieu.  Toute  l'aflemblée  entra  dans  l'églife,  excepté 
le  Duc  & fes  partifans,  parce  qu'ils  étoient  excommuniez.  Apres 
laconfécration,  le  faint  Abbé  prit  Fboffie  fur  la  Patène,  te  for- 
tant  de  l'autel,  alla  vers  la  porte  de  l'églife,  où  d'un  ton  plein 
de  zèle,  il  demanda  au  Duc  s'il  vouloit  toujours  perfécuter  Jz- 
su*  Christ  , qu'il  voyoit  devant  lui.  Guillaume  fait!  de  frayeur, 
tomba  par  tetre;  puis  s'étant  relevé  par  ordre  du  Saint,  déclara 
qu'il  étoit  prêt  de  rcconnoltre  Innocent  pour  légitime  Pape . de 
remettre  les  Evêques  en  leurs  fiéges,  & de  reitltuer  les  biens 
qu'il  avoit  ufurpe?.,  ce  qu'il  fit.  Il  ne  laiffa  pas  quelque  tem» 
apres  de  cornmt  ute  de  nouvelles  violences  contre  Ica  Cluooinct 
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de  Saint-Hilaire  de  Poitiers , & contre  d'antre»  EccléihrtiqUer, 
qui  ne  vouloient  pas  rcconnoltre  l'Antipape.  Saint  Bernard 
I en  reprit,  A le  remit  dans  le  bon  chemin.  L'année  fuivance  ît 
(c  trouva  engagé  dans  la  guerre  que  Géofroy,  Comte  d'Anjou, 
fit  en  Normandie  contre  Etienne,  Roi  d’Angleterre.  Les  défor- 
dres que  les  troupes  y commirent  le  touchèrent  fi  fort,  qu'il 
quitta  fes  Etats  pour  aller  en  pèlerinage  1 Saint-Jacques  en  Gaii1 
ce.  Avant  que  de  partir  il  donna  des  Tuteurs  i fes  filles,  & de- 
ftina  l'aînée  Eléonore  à époufer  le  Roi  Louis  le  Jeune,  afin  que 
par  ce  moyen  les  Etats  fuficnc  réunis  à la  Monarchie  Françoifi.*; 
Quelques  uns  difent  qu'il  mounit  en  chemin  ; d'autres  que  ce  fut  i 
Compoftelle.  (Quoiqu'il  en  foit , l'époque  de  fa  moTt  cil  certai- 
ne , ce  fut  le  dixième  d'avril  que  l'on  comptoit  alors  en  France 
1137,  c'ell  i dire , félon  notre  manière  de  compter  1 138.  Foyrt 
GUIENNE.  * Suger , Kir  de  Lmls  K/.  Uaronius  , ni.-» 
113Ô. 

GUILLAUME,  Hefmite  de  Malcval  en  Tofcéne,  ad 
Xll  fiécle,  que  quelques  uns  ont  confondu  avec  le  précédent, 
étoit  , à ce  qu'on  croit , un  Gentilhomme  François,  lequel  après 
avoir  mené  une  vie  licentieufc,  prit  la  réfolution  de  fe  conver- 
tir, & alla  trouver  un  Solitaire,  qui  lui  confcilla  de  faire  le 
voyage  de  Rome.  Etant  arrivé  en  cette  ville,  il  fe  jetta  aux 
plez  du  Pape  Eugène  III,  qui  lui  ordonna  de  faire  le  voyage  de 
Jérufalcm.  11  lui  obéit;  & après  avoir  viiité  les  faims  lieux, 
il  revint  en  Tofeane  vers  l'an  1153,  A embraffa  la  nrofetfion 
d’Herrnltc.  Il  fe  retira  dans  la  vallée  que  l'on  appetloit  alors 
C Etable  de  Rhodes , nommée  depuis  Milr.-J,  dans  le  territoire  de 
Sienne,  au  diocéfe  de  Groffetlo.  Il  fe  renferma  dans  cette  af- 
freufe  folttudc  au  mois  de  feptembre  de  l’an  1155.  L'année  fai- 
vantc,  Albert  le  vint  trouver,  A ils  pratiquèrent  l'un  A l'autre 
des  auiléritez  extraordinaire*.  Guillaume  mourut  le  dixiéme  fé- 
vrier 1157.  Albert  refié  fcul  eut  un  autre  compagnon  nommé 
Renaud.  Quelque*  autre*  perfonnes  étant  venues  dan*  cette  fo- 
litudc  pour  s’y  retirer , ils  y bâtirent  un  hcrmitage , oui  fut  l'orf- 
ne  des  GuBlemlnr  ou  Guillemiter.  Cet  Ordre  s'étendit  en  beau- 
coup de  provinces  de  France,  de  Bohême  A de  Saxe.  4 Baille:, 
Fies  des  Saints. 

GUILLAUME  (Saint)  Chanoine  Régulier,  Sous  Prieur 
de  fainte  Geneviéve-du-Mont  i Paris , puis  Abbé  d’Efchtl  en  Ds- 
nemarck,  vivoit  dans  le  Xll  fiécle.  Il  naquit  à Parts  vers  l'an 
1105,  A fut  élevé  dans  l’Abbale  de  Saint-Germain  des-Prez, 
fous  la  conduite  de  Hugues  fon  oncle  qui  en  état  Abbé.  Il  fut 
nommé  Chanoine  de  l'églife  collégiale  de  fainte  Geneviéve-du- 
Mont  ; A ne  pouvant  fouffrir  le  dérèglement  qui  étoit  alors  dar.* 
cette  maifon , il  accepta  la  Prévôté  d'Efpinay.  La  réforme  A îa 
régularité  ayant  enfulte  été  établies  dans  Féçlifc  de  fainte  Gene- 
viève par  les  Religieux  de  l'Abbale  de  Saint-Vittor,  Guillaume  y 
, revint , A fut  fait  Sous-Prieur  de  la  maifofi  en  1 148-  Abfalom , 
Evêque  de  Rofehild  en  Danemark , ayant  dcflëin  de  réformer  un 
monafiére  de  Chanoines  Réguliers , qui  étoit  dans  FiCe  d'Efehü, 
demanda  des  fujets  à l’Abbé  de  fainte  Geneviève.  Guillaume 
fut  envoyé  avec  trois  autres  Chanoines  en  ce  pals;  mai*  apr.t 
été  abandonné  de  fes  crois  compagnons,  il  y travailla  feu!  i la 
réforme  des  Chanoines  Régulière  de  ce  monaitére,  A eut  le 
bonheur  d en  venir  à bout.  Après  avoir  paffé  400ns  entiers  en 
Iîancmarck,  il  y mourut  âgé  de  98  ans.  Pan  H03-  * Arunyms 
sftiJ  Boliandum.  Raillet,  Fies  des  Saints,  flxiéme  azril. 

GUILLAUM  E (Saint)  Fondateur  de  la  Congrégation 
religieufe,  appel  lée  du  Mvit-Fùrge,  natif  de  Ycrceilcn  Pié- 
mont, vivoit  dans  le  XII  fiécle.  11  entreprit  àl'lge  de  quinze 
ans  le  pèlerinage  de  S.  Jacques  de  Compoftelle,  A apres  l’avoir 
fait,  fon  defleln  étoit  d'aller  en  Palellinc;  mais  il  changea  de 
fentimer.c,  A fe  retira  dans  une  folitudeau  Rovaume  de  Naples. 
Y ayant  trouvé  une  montagne,  qui  s'appdloic  le  Mor.t  Firgiiien, 
il  y fit  bâtir  une  églife,  A ce  heu  fin  appelle  le  Meat-Fierge. 
Plufieurs  perfonnes  y étant  venues,  il  jetta  Fan  1H9,  lesfon- 
demens  de  la  Congrégation,  qui  a porté  ce  nom.  Ceux  qui 
compofoicnt  cette  Communauté  s'étant  révoltez  contre  lui , i 
caufc  de  Faufiérité  de  la  Régie,  il  les  abandonna,  établit  plu- 
fieurs autres  monafiére*  d'hommes  A de  filles,  paffa  en  Sicile,  A 
y fonda  un  monafiére  à Salemc,  où  il  mourut  le  2$  de  juin  1 142. 

« Sa  l'ie  terite  par  Félix  Rendu,  A abbrègtc  far  Sylvdtre  Marul- 
li.  Bailla,  Fies  des  Saints. 

ROI  d-E  CO  SSE. 

GUILLAUME,  ditfe  Lin . Roi  d'EcofTc , fil*  do  Hen- 
ni , fuccéda  i fon  frère  Malcolme  IV,  en  1165.  U fit  U guerre  i 
Henri  II,  Roi  d'Angleterre,  occupé  pour  lors  d'une  gucnc  do- 
mcltique  que  lut  faifoient  fes  fils;  mais  après  quelques  légers 
avantages,  il  fut  défait,  A pris  prifonnier  en  1174,  danslcriN 
de  Northumbcrland.  L'Anglois  le  contraignit  de  racheter  (a  li- 
berté fous  des  condition*  fort  dures  en  1 175:  car  il  fut  obligé  de 
mettre  Barwick  A Roxborough  entre  les  mains  de  fon  ennemi, 
pour  être  incorporées  1 la  Couronne  d'Angleterre,  A de  con- 
fentir  que  fes  F.tat*  en  relevaffenc.  11  eut  encore  quelques  diffé- 
rents avec  Richard  I,  A avec  Jean  Sans-terre;  mais  Ils  furent  de 
peu  de  durée,  A ne  l'empêchèrent  pas  de  régner  paifiblement 
lufqu'en  l'année  1214,  qui  fut  celle  de  fa  mort,  en  la  74  année 
de  ion  âge.  Il  avoit  porté  la  couronne  49  ans.  Ai.ex*«dre  U , 
ion  tüs , lui  fuccéda.  ♦ Leflé  A Buchanan,  UIJI.  f Etoffe. 

RO  r D E S RO  M AI  NS. 

GUILLAUME.  Roi  des  Romains , Comte  de  Hollan- 
de , II.  de  ce  nom , étoit  iils  de  Fi.itum  ou  Fièrent , IV.  du  nom , 
Comte  de  Hollande,  A de  Matbitde  de  Brabant.  Le  Pape  Inno- 
cent IV,  Ale*  Romains  oppofez  â l'Empereur  Frédéric  II,  fi- 
; rvnt  fi  bien qu' apres  la  rooit  de  Henri  de  Thuxinge,  Roi  de* 
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Romains,  te  dotnte  Guillaume  lui  fut  fubrogé,  par  élection  de 
quinze  Prince»  cccléfiattiques,  A de  trois  féculiers  i Voringen 
au  diocéfe  de  Cologne,  le  jour  de  S.  Michel  l'an  1247.  I)  au- 
nes difent  que  ce  fut  à Nuys  en  1246.  L'année  fui  van  te , Guil- 
laume aiüégta  Aix-la-Chapelle  au  mois  de  mai,  la  prit  après  lix 
nuit , Cl  y fut  couronné  un  dimanche , jour  de  la  Fête  de  la 
ïoutraints.  11  était  alors  igé  de  vint  ans,  A choiGt  pour  fes 
Mini  tires  Othon  Evêque  d'Utrccht , A Henri  Due  de  Bra- 
bant, fon  onde.  Knfuicc  il  époufa  la  tille  du  Duc  de  Brunfwick. 
Depuis,  apres  la  mort  de  Frédéric,  arrivée  en  12SO,  Hugues 
Légat  du  laine  Siégé  le  continua  dans  la  poffeffion  de  l'Empire 

Ïi'on  continua  néanmoins  de  lui  difputer.  11  délit  les  Klamans , 
u commencement  de  l'an  1256,  falfant  la  guerre  aux  Friions 
occidentaux,  qui  s'étoient  révoltez  contre  lui,  il  fut  atTommé 
pu  des  pal  fans  cachez  dans  des  rofeaux,  en  un  marais,  où  fon 
cheval  s'enfonça  dans  la  glace.  Florent  V,  fon  fils  unique, 
lui  fuccédaau  Comté  de  Hollande.  * Jean  de  Lcyden,  L 23. 
Mangis,  en  la  l'it  de  Joint  Louis.  Meyer,  Ann.  Flomr.  L 9,  Sté- 
»n.  Siffred.  Cufpinicn,  Ac. 

ROIS  * S ICIL  t. 


GUILLAUME,  I.  de  ce  aom , dit  le  Mauvais,  Roi  de 
Sicile,  fuccéda  en  1152,  ou  félon  d'autres,  en  1154,  i Roger 
fon  pérr.  Il  régna  avec  tant  d'injulticc,  d'avarice  & de  tyran- 
nie, qu'on  lui  donna  le  furnom  de  Mauvais.  Peu  après  la  mort 
de  fon  père,  il  prit  fit  pilla  Tartes  en  Egypte,  & défit  une  Ilote 
de  Grecs  de  plus  de  cent  quarante  vailTcaux.  11  ufurpa  divertie* 
terres  qui  dépendoient  de  l'Eglilc,  A fut  excommunié  en 
11  SS,  par  le  Pape  Adrien  IV;  mais  ayant  affiégé  ce  Pape  dans 
la  viile  de  Bénévcnt,  il  l'obligea  de  lui  donner  l'invclliture  du 
Royaume  de  Sicile,  du  Duché  de  la  Fouille  A de  la  Principauté 
de  Capouc,  avec  des  droits  extraordinaires,  qu'on  a appeliez  la 
Monarchie  de  Sicile.  11  fut  fouvent  brouillé  avec  le»  Pape*  de  fon 
tems,  & fe  tira  toujours  très -heurcu feuient  d'intrigue.  11  fit 
■n  accord  avec  le  Pape  Alexandre  1U , en  1 165 , & mourut  le  30 
avril  1166,  après  13  ans,  deux  mois  fit  trois  jour»  de  régne. 

• Roger,  in  Amtl.  Baronius,  A.  C.  1155- (s'Juiv. 

GUILLAUME  11 , dit  le  Ban , parce  qu'il  avoit  des  qua- 
lité* toutes  contraires  i celles  de  Guillavmx  fon  pérc,  hérita 
de  la  Couronne  1 l ige  de  douze  ans.  11  eut  pour  Précepteur  le 
fameux  Pierre  de  Biol» , qu  il  fit  Garde  des  Sceaux  de  fon 
Royaume,  fit  prit  le  parti  du  Pape  Alexandre  111,  contre  l'Em- 
pereur Frédéric  en  1177:  enfuite  de  quoi  il  les  réconcilia,  il 
n'épargna  pas  lui  même  les  biens  de  l'Eglilc.  En  1185,  G fit  la 
guerre  à Andronic  Comncnc,  Einpcreurde  Contlantinople  avec 
allez  de  fuccès,  fit  prit  Salonique  fit  pluGeurs  autres  places  qu'il 
perdit  bientôt  apres.  Il  mourut  à Païenne  , au  mois  de  no- 
vembre ii89-  Comme  il  n’avoit  point  d'enfans  légitimes  de 
Y garni,  tille  de  Henri  U , Roi  d'Angleterre , Tanertde  Ion  fils  na- 
turei,  Comte  delà  Lichc,  s'empara  du  Royaume,  contre  la  foi 
qu'il  avoit  donnée  4 Coblence,  tante  de  Guillaume,  fit  femme  de 
Henri,  depuis  Empereur,  VI.  du  nom:  ce  qui  caufa  de  grandes 
guerres  en  cet  Eut.  * Pierre  de  Blois,  Eptjl.  13  t.  Collcnutlo, 
Jdijl.  Ntap.  Fazcl,  de  Rcp.  Sicul.  Sigonius  , Aie. 

GUILLAUME  III,  fils  de  l axcrl  ue , bâtard  de  Guil- 
laumell,  lui  fuccéda,  fit  fut  reconnu  Roi  de  Sicile,  fous  la  tu- 
telle  de  fa  mère  Sibylle  en  1192  ou  1193-  L'année  fuivante  l'Em- 
pereur Henri  VI , étant  entré  en  Italie  avec  une  pui liante  armée , 
prit  par  compoGtion,  Gaiette  & Naples,  & fit  prifonnicra  Sibyl- 
le qu  i!  condamna  1 une  captivité  perpétuelle,  & Guillaume  au- 
quel il  creva  les  yeux.  • Roger,  lu  Annal.  Collcnutio,  Hifloirt 
Sdcapeliiaine.  Hugues  F'alcandu* , Ac. 

DUCS  <L  BRUNSWICK. 

GUILLAUME,  Ducs  de  Bruniwidt  de  ce  nom.  Voyez 
T article  de  BRUNSWICK. 

DUCS  de  G U I K N N E. 

GUILLAUME,  Ducs  de  Gujenne  de  ce  nom.  Voyez  l'ar- 
ticle de  G U 1 E N N E. 

COMTES  de  BOURGOGNE. 

GUILLAUME,  Comtes  de  Bourgogne  de  ce  nom. 
Ftysz  l'article  de  BOURGOGNE-COMTE'. 

COMTES  de  HOLLANDE. 

G UILLA  U ME,  I.  de  ce  nom,  Comte  de  Hollande,  fils 
de  1- lurent , 111.  du  nom.  Comte  de  Hollande,  & frère  de 
Tàicrri  Vil,  porta  d'abord  le  titre  de  Comte  d'Ooil-F'rife,  & 
ufurpa  la  Hollande  en  1204,  fur  AJaoii  Adelle,  fa  nièce,  bile 
de  Thinri.  Avant  cela  il  avoit  fait  la  guerre  dans  la  Terre-Sain- 
te. Il  la  foutint  dans  fes  Etats  contre  l'Evêque  d’Utrccht,  & la 
porta  en  Ecolfc,  prétendant  avoir  quelques  droit»  fur  ce  Royau- 
me; mais  ayant  appri»  que  le  Comte  de  Lofs,  mari  de  fa  nièce  Ada, 
a'étoit  mi»  en  campagne,  pour  l'outenir  les  droits  de  fa  femme, 
Il  revint  en  fon  pals,  A mourut  en  1223.  Guillaume  avoit  épou- 
fé  1.  Alix  ou  Aiide,  fille  d'Orèsn  il.  Duc  de  Gueldxc,  dont  il 
eut  i.  Florent  IV,  qui  lui  fuccéda;  2.  Or  ben.  Evêque  d'U- 
trccht; 3.  Guillaume;  4-  Ada,  Abbcffc  de  Khirubpurg  ; file  5.  Ri- 
tbartk , Religieufe.  Il  prit  une  fécondé  alliance  avec  Marie,  fil- 
le d'EduunJ,  Duc  de  Lancaftre,  donc  il  n'eut  point  d'enfans. 

• Petit,  Annal,  de  Hollande.  Junius.  Grotius,  Ac. 

GUILLAUME  11.  Comte  de  Hollande.  Cherchez 

GUILLAUME,  Roi  des  Romains. 
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COMTES  de  HAINAUT&d:  HOLLANDE. 

GUILLAUME  III,  die  U Bon , Comte  de  Hainaut , d« 
Hollande , de  Zélande , Ac.  Souverain  de  Frifc , fuccéda  en 
130+1  â J*AN  d'Avênes,  fon  père.  11  époufa  par  traité  palfé  i 
Cluni  le  19  mai  1305 , 'Jeanne  de  Valois , fille  de  Charles  de  Fran- 
ce, Comte  de  Valois,  A four  du  Roi  Philippe  de  Valois.  Il  fon- 
da l'égllfc  de  faint  Pierre  de  Mlddelbourg , le  trouva  à la  batail- 
le de  Mont-CalTcl , & donna  en  plulieurs  occaGon»  des  marques 
de  fon  courage  Sl  de  fa  julticc.  Il  mourut  le  feptiéme  juin  1337 , 
ayant  eu  1.  Guillaume  IV,  qui  fuit;  2.  Marguerite,  fécondé 
femme  de  Louis  de  Bavière,  Empereur;  3.  Jeanne,  femme  de 
Guillaume,  Comte  de  lui iers;  4.  Philippe,  femme  i'EJouard  III  , 
Roi  d'Angleterre  ; A 5.  Elizabeth  , morte  fans  alliance.  La 
Comteffe  Jramsr  fefit  Religieufe  i Fontonelles,  fit  mourut  trè»- 
igée.  Elle  fut  Médiatrice  de  la  trêve  conclue  i Tournay , entre 
les  Rois  de  France  & d'Angleterre  en  1340,  comme  F'roiifard 
nous  l'apprend. 

jG  U I L L A U M E IV,  qui  fuccéda  i fon  pérc  Fan  1337, 
mena  du  fecours  au  Roi  d'Èfpagnc  contre  les  Maure»,  vlflta  la 
Terre-Sainte,  & s'employa  nos- utilement  pour  la  convcrlion  des 
Kuflicn*.  Il  prit  la  ville  d'Utrccht,  & réfuta  l'Empire  que  les 
Electeurs  lui  offroient.  Depuis , faifant  la  guerre  contre  les  Fri- 
ions, il  fut  tué  l'an  1 34S-  Sa  fa-’ur  Marguerite  lui  fuccéda, 

Srcc  qu'il  ne  lajfla  point  de  poftérité  de  Jeanne  de  Brabant  fou 
. oufe,  Glle  de  Jean  111 , Duc  de  Brabant. 
GUILLAUME  V,  fils  de  Louis  de  Bavière,  Empe- 
reur, & de  Marguerite t Comtclfc  de  Hainaut,  de  Hollande, 
Ac.  fit  la  guerre  contre  fa  mère,  qu’il  chalfa  de  Hollande  en 
1351;  & depuis  étant  tombé  en  frénéfic , il  fut  nommé  le  Comte 
enragé.  H arriva  même  qu'ayant  tué  de  fang  froid  un  Seigneur 
en  13$8,  il  fut  mis  en  prifon  au  l^uénoy , où  il  mourut  en  1377. 
Albert  de  Bavière  fon  frère,  fut  Comte  après  lui.  Guillaume 
avoit  époufé  Mabotid  ou  MalhUie  de  Lancaltre , dont  il  n'eut 
point  d'enfans. 

GUILLAUME  VI,  Comte  de  Hainaut,  de  Hollande, 
Ac.  étoft  fil»  d'ALBBST  de  Bavière,  A de  Marguerite  de  Siiélîe 
(à  première  femme , & fuccéda  4 l'on  pérc  en  1104.  Il  avoit  été 
accordé  en  1377  avec  Marie  de  France,  fille  du  Roi  Cbmles  V, 
mais  clic  mourut  avant  que  d'être  mariée.  Il  époufa  depuis  en 
13B6  Marguerite , fille  de  Philippe,  furnommé  fe  Hardi,  Duc  de 
Bourgogne;  fie  de  ce  mariage  il  n'eut  qu'une  fille  nommée  Jac- 
queline, qui  lui  fuccéda.  Guillaume  fie  U guerre  contre  II-  Duc 
deGueldrc,  avec  lequel  il  fe  reconcilia,  fie  mourut  en  1417. 
On  dit  que  ce  fuc  i Bohaia , & qu'on  enterra  fon  corps  dans  t'é- 
glife  des  Cordeliers  de  Valenciennes. 

COMTES  de  PROVENCE. 

GUILLAUME  1,  Comte  de  Provence , d'Arles , fi  de 
Touloufe,  & fils  de  Bozon  11,  commença  de  régner  environ 
l'an  971.  H chalfa  entièrement  les  Sarrafins  de  la  forterede  de 
Fraxinct,  qui  cft  aujourd'hui  la  Garde  du  Fralnet,  dans  le  Gol- 
fe de  Grimaud,  diocéfe  de  Kréjuls,  A les  battit  encore  ailleurs. 
Ce  Prince  lit  de  grands  biens  i diverfes  églifes,  A prit  l'habit 
de  Religieux  des  mains  de  faint  Mayeul , Abbé  de  Cluni.  C'eft 
ce  que  quelques  Auteurs  ont  inféré  d'un  palfage  de  faint  Odilon 
qui  ne  iemhle  pa»  prouver  aflez. 

11  laiffà  GuiLLAuste  II,  qui  mourut  en  odeur  de  fainteté, 
vers  Fan  1020,  igé  de  cinquante  ans.  Guillaume  111,  fon  Gis, 
suffi  nommé  Guillaume- Bertrand , lui  fuccéda,  A mourut  ver» 
l'an  1054.  • Dclbéne.  Guicbenon.  Du  Chêne.  RuGi.  Noltra- 
damus  A Bouche , Hi/loire  de  Provence. 

COMTES  de  TOULOUSE. 

GUILLAUME  I,  Comtes  de  Touloufe  de  ce  noir.. 
Voyez  TOULOUSE. 

LANDGRAVES  de  HESSE. 

GUILLAUME,  Landgraves  de  Hcflc  de  ce  nom.  Vojtf 
l'article  de  H E S SE. 

PRINCES  t fO  R A N G E. 

GUILLAUME  de  Naffau , Prince  d'Onuigc,  qui  jetra 
les  fondement  de  la  République  des  Provinccs-llnies,  naquit 
dans  le  Chltcau  de  Dillcnburg  en  1533.  Son  pérc  fut  Guillaume 
l'ainé,  Comte  de  Naffau , A fa  mér c Julienne,  fille  dcBothon, 
Comte  de  Stolbcrg.  Dan*  £a  jeinefle  il  vint  1 la  Cour  de  Char- 
les-ÿui.it,  dont  il  fut  Page,  fit  enfuite  Gentilhomme  Je  la  cham- 
bre. Ce  Monarque  s'eqtretenoit  fouvent  avec  lui  des  affaire» 
d'Etat  le»  plus  Importantes,  A lorsqu'il  donnoit  audience  i de* 
Miniltres  étrangers,  il  n'y  avoit  tres-fouvent  que  Guillaume  de 
Naffau  i qui  il  fût  permis  de  demeurer  dans  la  chambre.  A l'»ge 
de  il  ans,  il  hérita  la  fucccüion  de  René  Prince  d'Orange  , ce 
qui  Gt  que  quelques  uns  F appelleront  le  Riche.  A peine  avoit  il 
22  ans , lorsque  Charles  Quint , en  1 s 56,  le  choiGt  pour  porter  i 
fon  frère  Ferdinand  la  couronne  Impériale  qu'il  vcnoit  d'abdi- 
quer. II  fut  aulli  envoyé  auprès  du  Collège  Electoral  dans  la 
même  affaire.  Ce  même  Empereur  le  nomma  aulfi  Général ilBnie 
de  fes  troupes  A Gouverneur  de  Hollande,  de  Zélande  A d'U- 
trccht. Mais  apres  la  mort  de  Charles-Qui*» , on  noircit  Guillau- 
me auprès  de  Philippe  fon  Succcffcur,  quoique  Charles -Quint , 
l'eût  fort  recommandé  à fon  fils,  qui  cependant  reprocha  lui 
même  au  Prince  d'Orange,  qu'il  étoit  la  caufc  de  ce  que  les  Ha- 
bitai)» des  Païs-Bas  s'opposaient  à fa  volonté.  Lors  donc  que  le 
Il  a ï™- 
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prince  s'appercut  qu'on  ne  lui  communiquoit  plus  aucune  affaire 
d'impoicancc ,'  qu  on  ubfervoit  toutes  tes  démarches  avec  la  der- 
nietL-  exactitude,  fie  que  te  Cardinal  Granvclle  Ion  ennemi  juré, 
avoit  tout  !c  gouvernement  entre  les  mains,  il  fe  vit  forcé  à 
pcnt'cr  i la.  fureté  éc  i celte  des  Pals-Bas.  Après  que  l’orgueil 
du  Cardinal  I eut  rendu  odieux  à toute  la  Noblelfe , qui  ne  vou- 
loic  plus  le  fouffrir,  le  Prince  d'Orange  & tes  Comtes  d'Kgmont 
& de  llorn  en  donnèrent  avis  au  Roi  Philippe,  en  le  priant  de 
vouloir  le  rappeller  fit  en  lui  infinuant  que  fi  l'on  ne  le  rappel- 
lot;  pas , il  ruinerait  les  Païs-Bas.  Cet  avis  fut  fi  mal  reçu  i la 
Cour  d'Efpagnc,  que  depuis  ce  tems  on  y rcfolut  la  perte  de  ces 
trois  Seigneur*.  Mais  afin  de  mieux  couvrir  le  jeu , on  rappel!» 
ie  Cardinal.  Dans  ce  tems-là  il  y eut  divers  troubles  dans  la 
FlanJre,  à l'occafion  defquels  on  envoya  deux  Gentilshommes 
à la  Cour  d'Efpagnc,  pour  la  fupplicr  de  vouloir  les  calmer  plu- 
uV  par  fa  clémence  que  par  la  rigueur,  mais  les  deux  Envoyé* 
furent  uiairacrczpour  toute  réponfe.  Le  Prince  d'Orange  pré- 
voyant bien  que  le  Duc  d'Albe , avec  fon  armée , uferoit  de  tou- 
te la  rigueur  polEblc  contre  les  Païs-Bas , demanda  la  permiflion 
de  pouvoir  réiigncr  fes  Gouverncinens  de  Hollande , de  Zélande 
& d Utrcclit,  ce  qui  lui  fut  refufé;  mais  on  lui  enjoignit  d'élol- 
gnei  de  fa  perfonne  le  Comte  l.ouïs.d'Orange-  fon  frère,  & on 
lui  ordonna  de  s engager,  par  un  nouveau  lennent,  à extermi- 
ner les  l’rateftans,  quoique  l'époufe  du  Prince  fût  Luthérienne. 
Il  ne  lit  ni  l'un  ni  l’autre,  & un  grand  nombre  Je  Gentilshommes 
Em  irent  fon  exemple  par  rapport  au  dernier  article.  Lorsqu'on 
1566,  Marguerite,  Ducheffe  de  Panue  & Gouvernante  des  Païs- 
Bas,  pre-ffa  l'établi iToncnt  d'un  tribunal  d'Inqulfitlon  Cl  l'accepta- 
tion du  Concile  de  1 rente , l.ouïs  Comte  de  N'alTau,  i la  tête  de  400 
Gentilshommes,  préfenta  i Bruxelles  une  requête  i cette  Prin- 
ecTc,  où  il  fut  remontré,  que  ce  qu'elle  demandoit  étoit  oppo- 
fé  aux  immunité*  & privilèges  du  païs;  mais  ils  n'obtinrent  rien. 
On  les  congédia,  en  les  appcllant  une  troupe  de  Guru*,  l'oyet 
G UliU  X.  Le  Prince  d'Orange  ayant  vu,  par  quelques  lettres 
interceptées,  que  Philippe  avoir  réfolu  leur  ruine  entière,  crut 
qu'il  faillit  réiitlcr  ouvertement  à l’armée  Efpagnole.  Mais  le 
Comte  d'Eginont  ne  le  trouva  pas  â propos , lur  quoi  le  Prince 
patiic  pour  l'Allemagne.  Lorsque  le  Comte  prit  congé  de  lui, 
k lui  dit,  A..ra  Prince  fait  terre,  i quoi  le  Prince  répliqua  fur 
le  champ.  Am... i Cemue Jms  tite : l'ifluc  ne  vérifia  que  trop  ce 
que  le  Prince  prédit  en  cette  occaiïon.  En  1568,  on  déclara 
coupables  de  haute  trahifon  tous  ceux  qui  avoient  figné  la  re- 
quête préfeotécà  la  Gouvernante  des  Païs-Bas,  & le  Duc  d'Albe 
exerça  des  cruautez  fi  terribles,  que  tous  les  Princes  voifins  les 
defapprouvérent.  Lorsqu'on  porta  au  Cardinal  de  Granvelle, 
qui  étoit  alors  i Rome,  la  nouvelle  que  le  Duc  d'Albe  s'étoit 
rendu  maître  Je  tous  les  Seigneurs,  honnis  du  Prince  d'Orange, 
le  Cardinal  répondit,  que  tant  qu’011  n'aurait  pas  ce  Prince,  on 
ne  devoir  pas  compter  d'avoir  beaucoup  avancé  les  affaires.  Le 
Prince  d'Orange  fut  donc  cité  à comparaître  devant  le  Duc,  fit 
au  défaut  de  ct!a  il  fut  déclaré  rebelle.  Le  Prince  en  appeila  aux 
Etats  de  Brabanc,  au  Roi  même  (k  aux  Chevalier*  de  la  Toifon 
d Or.  comme  à tes  Juge*  légitimes:  ce  que  l’Empereur  & tous 
les  Princes  d Allemagne  approuvèrent  unanimement.  Mais  les 
Espagnols  enlevèrent  de  l'Üniverûté  de  Louvain  , Guillaume, 
Comte  de  Hurcn,  âgé  de  13  ans,  & fils  du  Prince  d'Orange. 
Quoique  ce  procédé  lut  contraire  aux  privilèges  de  l'Univeriité 
fie  i ceux  du  païs,  ce  jeune  Seigneur  fut  transféré  en  Efpagne. 
Lâ  delfus  le  Prince  prit  les  armes,  fit  envoya  une  année  en  Krlfe 
fous  le  Comte  Louis  de  Naffau  fon  frère,  qui  défit  Jean  de  Li- 
gny , Gouverneur  de  la  Province,  & lui  prit  toute  fon  artillerie  fit 
tout  fon  bagage.  Mais  peu  de  tems  apres,  il  fut  battu  i fon  tour 
par  le  Duc  d'Albe  dans  la  même  Province,  Sl  eut  bien  de  la  pei- 
ne 4 fauver  fa  vie.  Nonobftant  cette  perte,  le  Prince  forma 
une  nouvelle  armée  de  28000  Allemands  Cl  François.  Avant  ouc 
de  pafi'cr  lui  même  dans  les  Païs-Bas,  il  publia  un  Manifejle, 
profefia  hautement  la  Religion  Protertante  , dan*  laquelle  il 
avoit  été  élevé  fit  déclara  que  les  Flamands,  en  vertu  de  leurs 
privilèges,  n'étoientpas  tenus  d'obéir  aux  volontcz  injufics  de 
leurs  Maîtres,  que  plutôt  leur  obligation  ccffoit  entièrement  , 
jufques  1 ce  qu'on  leur  eût  donné  fatisfaélion  de  tout  le  tort  qui 
leur  avoit  été  fait.  Enfuitc  11  pafia  la  Meufc , quoique  le  Duc 
d'Albe  fc  trouvât  de  l’autre  côté  pour  l'cn  empêcher.  Lorsque 
le  Prince  eut  pallé  ce  fleuve,  on  en  porta  la  nouvelle  au  Duc 
qui  n'en  voulut  rien  croire.  Cl  demanda  fi  donc  les  gens  du 
Prince  étoient  allez;  mais  il  fe  convainquit  bientôt  lui  même  de 
U vérité  du  fait , & fut  li  bien  prendre  fon  porte , que  le  Prince , 
quoiqu'il  changeât  29  fois  la  fituation  de  fon  camp,  ne  put  ja- 
mais rengager  i en  venir  aux  mains.  Là-dcITus  l'armée  du  Prince 
fe  révolta  contre  lui , parce  que  l'argent  & les  vivres  lui  tnan- 
quoicnc,  éc  rcfufa  de  le  futvrc  en  France  pour  foutenir  les  Pro- 
telUns.  Comme  aucune  ville  nè  s'étoit,  pour  lors  encore,  dé- 
clarée en  faveur  du  Prince , il  fc  vit  obligé  de  congédier  fon  ar- 
mée. fur  tout  parce  que  pluficurs  Officiers  avoient  été  malTacrer 
par  des  Soldats  rebelles,  & qu'il  avoit  bien  de  la  peine  i garan- 
tir fa  vie.  11  employa  fon  argent  comptant  éc  fa  vaifielle  pour 
payer  fes  troupes,  il  vendit  outre  cela  fon  artillerie  Cl  fes  baga- 
ges, & engagea  fa  Principauté  d'Orange,  afin  d'avoir  de  quoi 
contenter  Ica  principaux  Olficiers.  Avant  que  de  congédier  fon 
armée,  il  eut  la  confolation  de  battre  entre  le  Otténoy  ét  Cim- 
bray  tfl  Compagnies  d'infanterie  Efpagnole  & 300 Cavaliers,  dont 
les  Officiers  furent  prefque  tous  falu  prifonDicr*.  Le  fils  du  Duc 
d'Albe  perdit  la  vie  dans  ccttc  aftion.  Le  Prince  d'Orange  ne 
garda  Jonc  auprès  de  lui  que  1200  Maîtres  avec  Icfquels,  aufü 
bien  qu’avec  fes  deux  frères,  il  joignit  le  Duc  de  Deux-ponts, 

riur  appuver  les  Protcilans  de  France.  Le  Prince  d'Orange  fut 
la  prile  ac  la  Comté  & commanda  les  Proteftans  dans  la  bataille 
près  de  Rxbt-U-viiU.  Dana  la  fuite  il  fut  auflï  du  malheureux 
fiége  de  Poitiers,  abandonna  le  camp  pris  de  Faye-ia  Pinntft , éc 
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eut  bien  de  Ta  peine  i fe  retirer  dans  fon  Comté  de  Naffau  pour 
y lever  de  nouvelles  troupes.  L'Amiral  de  Collgny  lui  confeilia  de 
donner  des  commiflions  fur  mer , aux  perfonues  de  dit'.inâton 
qui  s'étoient  retirées  des  Païs-Bas  en  Hollande  Cl  en  Zélande, 
ce  qu'il  lit  avec  beaucoup  de  fuccès,  puisque  pendant  dix  année» 
confécutive*  les  Efpagnols  furent  toujours  battus  lur  tuer  par  les 
Hollandois.  En  1 S70,  la  Cour  de  France  avoit  formé  le  deffcla 
de  lurprendre  les  Protertans,  c’ell  pourquoi  elle  lit  beaucoup 
d'honneur  i Louis , Comte  de  Naffau , éc  promit  à Guillaume  la 
fouvcralncté  de  Zélande,  d Utrecht  Ce  de  la  Fril'e , éc  de  joindre 
les  autres  Provinces  i la  France.  Ces  belles  efpérances  empêchè- 
rent le  Prince  d'Orange  de  conclurre  un  traite  fon  avantageux 
avec  I’Efpagne.  Date»  ces  entrefaites,  il  fc  rendit  uultrcde  Zutpbca 
& de  quelques  autres  villes  de  la  Gucldre.  Le  Comte  Louis  oc 
N'alTau  prit  Mons , que  le  Duc  d'Albe  s'acharna  fi  fort  à vouloir 
reprendre,  que  pendant  qu'il  y étoit  occupé,  les  autres  villes 
qui  avoient  iccoué  le  joug  de*  Efpagnols , gagnèrent  allez  de  tout» 
pour  fe  fortifier  & pour  taire  les  provlfions  uécclTiircs.  Le  Prin- 
ce, cependant,  entra  dans  les  Païs-Bas  avec  une  puitTante  ar- 
mée, éc  fut  généralement  très-bien  reçu  par  le  peuple  que  le» 
cruautez  du  Duc  d’Albe  avoit  réduit  au  défcfpoir.  i.ouvaiu  le 
fournit  d'argent;  R ur.  monde  éc  Matines  lui  ouvrirent  les  por- 
tes. Son  frère  fe  défendit  yigoureufemeut  dans  Mons , éc  Guil- 
laume avoit  défiera  de  ie  fccourir;  mais  les  7000  hommes  qui 
verraient  de  France  pour  cet  effet , furent  battus  par  les  Eipa- 
gnols.  Comme  le  fameux  maffacre  de  la  Sc.  Bartbélcmi  fc  fit 
alors  à Paris , le  Prince  confciUa  au  Comte  l-ouïs  tou  frère  do 
rendre  Mons  par  un  accord  honorable , & lui  même  fe  retira  en 
AIlL-inagne.  Pendant  qu'il  étoit  en  chemin , quelques  Cavalier» 
Kfpagnoli  entrèrent  de  nuit  dans  le  camp  & avancèrent  jufques 
auprès  de  la  tente  du  Prince,  qu'il* n'auroient  pas  manqué  d'a£- 
I affiner , fi  un  petit  chien  qu'il  avoit  auprès  de  lui,  ne  l'eût  é- 
vcillé  en  le  grattant  au  vi l'age.  Après  qu'il  eut  tué  lâ  plupart  de 
ces  Efpagnols , il  marcha  vers  le  Rhin,  congédia  fon  année  prés 
d’Orfoy  de  fe  rendit  en  Hollande  éc  en  Zelande.  C'étoicut  les 
deux  Provinces  qui  s’étoient  déclarée*  pour  lui  aux  ville*  près 
de  Middelbourg  éc  d'Amficrdam.  Lorsque  la  Reine  Elizabeth, 
craignant  d'avoir  les  Efpagnols  pour  ennemis,  défendit  Centrée 
des  ports  d'Angleterre  aux  Gentilshommes  qui  fervoient  le  Prin- 
ce par  mer,  ils  furprirent  heureufemenc  la  Brille,  quoique  (es 
Efpagnols  fiffent  bien  des  efforts  pour  les  «pouffer.  Apres  cette 
conquête,  les  autres  villes  de  Hollande  fe  déclarèrent  pour  le 
Prince.  En  même  tems  les  Etats  de  Hollande  éc  de  Zélaudc  le 
nommèrent  Gouverneur  de  leurs  Provinces  , fit  Guillaume, 
Comte  de  la  Marclc,  fon  Lieutenant.  Quoique  le  Prince  lie 
tout  au  nom  des  Etats,  il  avoit  néanmoins  le  plein  pouvoir  de 
régler  tout  dans  les  Provinces  fclon  fa  volonté.  11  ajoûta  encore 
12  autres  villes  aux  fix  villes  de  Hollande  qui  avoient  voix  aux 
Affcmblécs,  éc  abolit  tomes  les  cérémonies  Catholiques  dans  le* 
Eglifes.  Comme  le  Duc  d'Albe  étoit  malade  pour  lors,  il  en- 
voya Frédéric  de  TeUde  fon  fils,  pour  réduire  les  villes  de  Hollande 
qui  avoient  fecoué  le  joug  de  l'Kfpagne.  Frédéric  commit  do 
grandes  cruautez  dans  ccttc  expédition , en  faifanc  tuer  fans  é- 
gard  ni  à l'àgc  ni  au  fexe  tout  ce  qui  fe  préfentoit  à fa  fureur.  Ce 
en  permettant  même  le  violentent  de*  Religieufes  à Nacrdco. 
Lui  même  rompit  la  capitulation  de  cette  ville,  en  vertu  de  laquel- 
le il  avoit  promis  de  confcrvcr  la  vie  à fes  Habitant,  éc  y fit  met- 
tre le  feu.  U rédulflt  à de  telle*  extrémitez  ta  ville  de  llarlau 
qu’on  vit  des  pères  fie  de»  mères  fe  nourrir  de  la  chair  de  leur* 
propres  enfans,  fie  après  la  prife  de  la  ville,  il  fit  pendre  plu» 
de  2000  perfonne  <.  La  ville  d'Alcmar  repoulfa  vigoureufemenc 
les  Efpagnols.  Dans  ce  ccms-lé,  le  Prince  d'Orange  furprit  Gcr- 
truidemberg  fit  fa  flotte  battit  celle  de»  Efpagnols.  Dans  ce  com- 
bat naval  le  Comte  de  Boffu  fut  fait  prifonnier,  fit  quoiqu'il  eût 
été  l'auteur  d'une  entreprife  pcmicicufe  contre  la  perfonne  du 
Prince,  il  fut  traité  fort  civilement.  Après  que  Philippe  eut  rap- 
pcllé  le  Duc  d'Albe  fit  fon  fils  i caufe  des  cruautez  qu'ils  exer- 
çoient,  ils  fc  vantèrent  d’avoir  fait  périr  par  les  mains  du  Bour- 
reau I8oco  perfonnes.  Nonobftant  tout  cela,  l'argat  qui  retour- 
na en  Efpagne  avec  eux,  eut  l'audace  de  publier  que  les  Païs  Ras 
s'étoient  perdus  par  l'indulgence  Ce  la  douceur  du  Duc  d'Albe  fit 
de  fon  fils.  En  1574 , la  ville  de  Middelbourg  fe  rendit  au  Prin- 
ce après  un  fiége  de  deux  ans,  pendant  lequel  les  Efpagnol» 
avoient  employé  fept  millions  pour  leur  flotte  afin  de  le  faire 
lever.  Cependant  le  fort  des  armes  du  Prince  ne  fut  pas  par 
tout  également  heureux  ; car  les  Comtes  1-ouïs  fit  Henri  fc» 
frères  lurent  battus  par  d~ A-.ila  près  de  Nimégue,  où  ils  perdi- 
rent la  vie  ; fit  toute  leur  artillerie  avec  le  bagage  tomba  entre  les 
mains  des  ennemis.  Les  Efpagnols  mirent  enfuitc  le  fiége  de- 
vant Leyde.  Ccttc  ville  fouffrit  au  delà  de  toute  expreflion  par 
la  mortalité  éc  par  la  famine,  pendant  ce  long  liège,  que  les  E- 
fpagnols  furent  cependant  enfin  obligez  de  lever,  parce  qu'on 
perçï  les  digues,  ce  qui  fit  périr  un  grand  nombre  d'ennemis. 
Apte»  le  départ  des  Efpagnols,  le  Prince  d'Orange  fut  folemnel- 
leinent  reçu  dans  la  ville,  qu'il  orna  i fon  tour,  en  y fondant 
une  Univerfité,  depuis  fort  célébré,  i laquelle  il  aflïgna  de 
beaux  revenus.  Depuis  lors  on  travailla  i un  traité  i Brada; 
mais  comme  les  Efpagnols  ne  voulurent  rien  céder  par  rapport  4 
la  Religion,  on  ne  put  rien  conclurre.  Leurs  Soldats  commi- 
rent de  fi  grands  excès , môme  dans  les  endroits  qui  leur  étoient 
demeurez  fidèles,  qu’on  y appella  le  Prince,  & qu'en  157600 
fit  le  fameux  traité  de  Cand,  par  lequel  on  publia  une  amnirtie 
générale  fit  on  refiitua  les  biens  confifquez  : de  forte  que  chacun 
s'imaglnoit  que  le  Roi  d'Efpagnc  regardoit  déjà  les  Païs-Has  com- 
me perdus.  Dm  Jean  d'Autriche  s étant  llluftré  par  la  viâoire 
de  Le  par.  te , fut  déclaré  Gouverneur  des  Païs-Bas  ; fie  par  des  pa- 
roles douces,  il  fut  déterminer  les  Provinces  â un  accommode- 
ment, contre  lequel  le  Prince  d'Orange  proterta.  Mais  4 peine 
Dom  Jean  s'étoit-il  affermi , qu'il  commença  à faire  le  tyran  ; co 
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qui  fut  caufc  que  les  Eues  prirent  de  nouveau  le  parti  du  Pria* 
ce  qu'ils  envoyèrent  chercher  avec  beaucoup  de  pompe,  & qu’ils 
conduiürcnt  à Anvers  Ai  Bruxelles,  où  il  fut  nommé  Gouver- 
neur A Impudeur  fupréme  du  Brabant.  Mais  quoique  d'un  Côté 
ce  l'rince  jouit  de  toute  lu  bienveillance  du  peuple , il  s’attirait 
pourtant  de  I autre  la  haine  des  Grands,  qui  nommèrent  Gou- 
verneur des  1* ais -lias  l' Archiduc  Mattbuu,  frère  de  l'Empereur 
Rodolphe,  - imaginant  de  ruïner  par  Ü l'autorité  du  Prince. 
Riais  Guillaume  fut  li  bien  conduire  les  affaires,  que  la  Lieute- 
nance generale  lui  fut  donnée  par  les  Etats  A que  l'Archiduc  mime 
lu  confia  les  affaires  let  pins  importantes.  Dom  Jean  ayant  été 
ainii  déclaré  ennemi  des  l’a'is-Bas,  il  battit  l'armée  des  Etats 
prê»  de  Gcmülours  A s'empara  de  leur  artillerie  & de  leur»  dra- 
peaux. (.a  ville  d'Auillerdatn  prit  en  échange,  le  parti  des  Etats 
A Dom  Jean  mourut  peu  (cm»  après  dans  fon  camp  près  de  Na- 
mui.  non  fans  foupçon  d'avoir  été  dépêché  par  l'ordre  de  la 
Cour  Je  Madrid.  En  1579.  le  aa janvier,  le  l'rince  d'Orange 
poli  à UtreCht  les  premiers  fondemens  de  la  République  des  Pro- 
vtnccs-Umcs,  en  ménageant  une  union  étroite  entre  les  Provin- 
ces de  GueiJre,  de  Hollande,  de  Zélande,  de  l'rife  & d'U- 
trecht.  En  15«3,  le  l’iincc  confcilla  aux  Etats  d'élire  pour  leur 
CUt  le  Duc  d Anjou  A d' Alençon,  frère  de  Henri  111,  Roi  de 
France,  à condition  qu'il  le»  maintiendrait  dans  leurs  privilèges 
A dans  leur  Religion.  Le  Prince  nt  cette  démarche  i caufc  de 
î'LJit  fulminant  que  le  Roi  d'Efpagne  avoir  publié  contre  lui, 
A dans  lequel  il  proincuoit  25000  écus  de  récompenfe  i qui  lui 
livrerait  le  Prince  d Orange  mort  ou  vif.  Au  mois  de  décembre 
fuivant,  le  Prince  publia  fon  Apologie,  dans  laquelle  il  refutoit 
tout  ce  qu'on  avoil  Ole  lui  imputer.  Les  Etals  publièrent  aulQ 
un  Décret  A reconnurent  publiquement  l'innocence  du  Prince, 
à qui  ils  donnèrent  des  loi»  une  Garde  de  corps.  En  isSz , les 
Efpagnols  furprirent  Brada  par  trahilon.  Cependant  les  Etat* 
Généraux,  alYcmblcz  à la  Haye,  déclarèrent  le  Roi  d'Efpagne 
déchu  de  fa  Souveraineté  A briférent  les  armes  d'Efpagne.  Lors- 
qu en  158: , le  Duc  d'Anjou  fut  magnitiquement  reçu  à Anvers, 
un  Efpagnol , nommé  Jean  Jaurigur,  A Commis  d'un  Marchand 
d'Anvers,  alléché  par  le  prix  que  le  Roi  d'Efpagne  avoit  pro- 
mis, tira  un  coup  de  pitlolet  fur  te  Prince.  La  baie  entra  au  def- 
fous  de  l’oreille  droite  A fortit  par  la  mâchoire  gauche,  qu’elle 
brifa  avec  quelques  dents.  Les  HaJIebardiers  du  Prince  affora- 
mérent  d'abord  le  fcélérat,  qui  avoit  fait  le  coup,  A le  peuple 
prit  les  armes  pour  venger  cet  attentat  fur  les  François  qu'il  fou- 
pçunnoii  d'en  être  les  Auteurs.  Mais  lu  lettres  qu'on  trouva  dans 
les  poches  du  Traître,  montrèrent  qu’il  étoit  Efpagnol.  Tout 
le  peuple  fut  fi  pénétré  de  cet  accident , qu'il  ne  discontinua  pas 
de  faire  des  prières  publiques  jufques  à ce  que  le  Prince  fût  gué- 
ri de  1a  blelTurc , A alors  ie  peuple  célébra  une  Fête  folcmnclle 
en  actions  de  grâces.  Aulü  tût  que  le  Prince  fut  en  état  de  voya- 
ger, le  Duc  d'Anjou  le  lit  conduire  i Gand  A à Bruges,  où  l’on 
découvrit  une  grande  confpiration  contre  le  Duc  A contre  le 
Prince,  de  laquelle  l'auteur  étoit  un  Efpagnol  né  en  France, 
nommé  SaLtda,  qui  avoua  avoir  reçu  4000  écus  du  Duc  de  Par- 
me, pour  faire  périr  ces  deux  Seigneurs,  ou  par  le  poifon,  ou 
autrement-  Via aa , Italien  de  nation,  A un  ac»  Confpiratcurs , 
fe  perça  lui  même  de  fon  épée  pour  éviter  la  rigueur  du  fuppli- 
ce,  mais  SalctJ»  fut  conduit  i Paris  A écartelé  par  quatre  che- 
vaux , en  couféqucncc  d'une  fentcnce  du  Parlement  rendue  con- 
tre lui.  Dans  la  luitc,  le  Duc  d'Anjou,  prêtant  l'oreille  aux 
fugge  liions  ambitieufes  de  quelques  jeunes  Seigncuu,  chercha  i 
(b  rendre  Souverain  des  Pals-Bas , Ai  furprendre  avec  fes  troupes 
Françoilcs  les  principales  ville*  de  Flandre  A du  Brabant , mais 
il  échoua:  c'elt  pourquoi  il  renonça  à fon  Gouvernement  en 
1583 , A fe  retira  en  Fiance  où  11  mourut  de  chagrin  l'année  fui- 
vante.  Quelques  uns  de»  ennemis  du  Prince  d'Orange  avoient 
fai:  accroire  aux  Flamands  qu'il  avoit  aulB  trempé  dans  les  pro- 
jets .lu  Duc,  c'elt  pourquoi  il  fut  obligé  de  fc  retirer  en  Hollan- 
de. ou  il  choilit  la  vii.c  de  Dclfc  pour  y faire  fa  demeure  ordi- 
naire. il  fe  montrait  d affable  au  peuple,  qu'il  s’alTetnbloi:  toù- 
jours  par  pelotons  pour  le  voir:  c'dt  pourquoi  il  fe  couvrait 
rarement  Je  fon  chapeau , afin  de  n être  pas  obligé  de  le  tirer  à 
tout  moment.  Lorsque  pallant  par  les  rues  il  entendoit  du  bruit 
dans  une  miifon,  il  y entrait  J'abord  pour  réconcilier  les  per- 
Tonnes  intéreffées  dans  la  querelle,  A comme  quelques  uns  de 
(es  Contidens  vouioient  lui  remontrer  qu'il  s'abaiiToit  trop  par 
ces  forte»  de  démarches,  il  leur  répoodoit  qu'on  ne  payoit  pas  trop 
cher  ce  qu'on  aquéroit  en  ôtant  le  chapeau,  ou  en  fc  montrant 
affable.  Enfin  Balihalar  Gérard , Bourguignon  de  nation , ie 
tua  d'un  coup  de  moufquec  i Dclfc  le  dixiéme  juillet  1584.  Le 
coup  porta  ft  juflc  que  le  Prince  tomba  d'abord  & ne  proféra  plus 
que  ce*  paroles.  Seigneur,  ayez  pitié  de  mon  ame  & Je  ce  pauvre 
peuple.  Cet  ailiinnat  ayant  été  publié,  Guillaume  fut  regretté 

fénéralcmeot,  A tout  le  peuple  sécrioit  qu’il  avoit  perdu  en 
ii  un  véritable  père.  11  avoit  été  marié  quatre  foi*.  Sa  pre- 
mière époufe  fut  Mut  tEemmd,  ConuclFe  de  Burcn  A de  Lecr- 
dain,  dont  il  eut  1.  Philippe-Guillaume , que  les  Efpagnols  tin 
rent  en  prifon  depuis  I567*jufqucs  en  15951  A r-  Attrie,  qui 
époufa  le  Comte  de  Hohenlohc.  Sa  féconde  époufe  fut,  Anne, 
fille  de  Maurice,  Elcflcur  de  Saxe,  dont  il  eut  3.  Maurice, 
fon  SucçelTeur  dans  la  charge  de  Stadt  bouder  ; 4.  Anne,  qui  fut 
mariée  i Guillaume  Louis;  A 5-  Emilie,  qui  fut  enfuite  l'épou- 
fc  d Einanuel  fils  du  Roi  de  Portugal  A Vice-Roi  des  Indes.  Sa 
troiftérae époufe  fut  Charlotte  de  Bourbon,  fille  de  Louî*  II, 
Duc  de  Montpenfier,  dont  il  eut  flx  Princcffes  ; 6.  Leuifc -Julienne, 
mariée  à Frédéric  IV,  Elefteur  Palatin;  7.  Elizabeth,  qui  épou- 
fa le  Duc  de  Bouillon  ; 8.  Catherine,  époufe  de  Philippe  Louis, 
Comte  de  Hanau;  9.  Flandrine,  AbbelTc  de  Stc.  Croix  à Poi- 
tiers; 10.  Cior.orjf , qui  époulà  le  Duc  de  Tbouarg;  Air  £- 
nui k II,  qui  fut  mariée  à Frédéric  Cafimir,  Palatin  de  Deux- 
Fonts.  Enfin  fa  quatrième  époufe  fut  Louïje  de  Coiigny,  fille 
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de  Gafpard  de  Coiigny,  Amiral  de  France,  dont  il  eut  Henri. 
Frédéric  de  NalTau , Prince  d'Orange.  Guillaume,  die  Gérard 
Brand:  dam  fin  Hijloirt  de  U Rtfirmatien  des  Paii  Mu,  tau  e 1 . p.  103  , 
étoit  doué  ac  grandes  vertus.  11  fit  toujours  paraître  beaucoup 
de  modération  A il  ne  voulut  jamais  permettre  qu'on  inquiétât 
le*  Anabapciilcs  A les  Luthériens.  Il  protégea  audi  Li  Catholi- 
que* Romains,  A il  s'attira  par  ce  moyen  la  haine  de  plusieurs 
Réformer.  L'affaflin  qui  le  ciu  fut  condamné  à avoir  la  main 
droite  coupée  A 1 âcre  tenaillé.  11  parut  infcnfibtc  au  milieu  des 
tourmens.  Ce  Meurtrier  avoit  révélé  fon  deffein  à un  Jéfuito 
de  Trêves,  A celui-ci  le  communiqua  i trois  autres  perlbnne* 
de  fon  Ordre.  Ces  quatre  Jéluites  l'affiuérent  que  s'il  mourait 
en  exécutant  fon  entreprife,  on  le  mettrait  au  rang  de*  Martyrs. 

Il  avoit  aulli  fait  paît  de  fon  deffein  1 un  nommé  C 'tri.  Franc!- 
feuiu  A Docteur  en  Théologie  1 Tournai.  Le  Moine  l'encoura- 
gea A lui  donna  fa  bénédiétion.  Pour  avoir  accès  auprès  du 
Prince,  il  dit  fauffcuicnt  qu'il  étoit  fils  d'un  homme  qui  avoit 
fouffert  la  mort  pour  la  Religion  Réformée.  Il  parut  fort  zélé . 
il  fréquenta  pendant  quelque  tems  les  Eglifes  Proccflances . A il 
portoit  toujours  une  Bible , les  Pfcaumcs , ou  quelque  autre  livre 
de  dévotion.  * Strada.  Rei Janus.  Métcren.  Grotius,  AmtUt 
Retum  Bcigicarum.  Meurûi  Pita  Guüielmi  AuriacL  Aubéry,  AL- 
outrée  pour  finir  é r Hijloirt  de  Hollande.  DiS.  Allemand. 

GRANDS  HOMMES  DE  CE  NOM. 

GUILLAUME,  dit  Vf  Bibliothécaire , parce  qu’il  avoit 
foin  de  lu  bibliothèque  des  Pape* , vi voit  fur  la  fin  du  neuvième 
liéele,  félon  quelques  Auteurs.  11  continua lTHtloire  de»  Pon- 
tife* Romains  d’Analtafe , que  Bu  fée  publia  en  i6zo  à Mayence, 
avec  l'Hiiloirc  du  même  Analtafc. 

GUILLAUME  de  C I T F.  A U X.  ancien  Abbé  de  l'Or- 
dre de  Ctccaux  , Auteur  d'un  Sermon  de  l'Affomption  , que 
Charles  de  Vifch  a publie.  H cil  différent  de  Guillaume  ca 
CIteaux,  qui  mourut  vers  l'an  1510  ou  mi , A qui  écrivitquel- 
ques  Ouvrages,  dont  le  même  de  Vifch  fait  mention.  On  ne 
lait  pas  en  quel  tems  le  premier  a vécu. 

G U 1 L L A U M E oe  H I R S A U G E (Saint)  un  de*  plua 
grands  Homme*  du  onzième  liéele,  fut  tiré  en  1169.  de  l’Ab* 
baie  de  S.  Emmrrati  i Rachbonnc , où  il  étoit  Religieux,  pour 
gouverner  l'Abbaie  de  Hirfauge , A mérita  le  titre  de  Rellaura- 
tcur  de  la  difciplinc  monailique  en  Allemagne.  On  ne  fut  ja- 
mais mieux  allier  la  piété , avec  l'amour  pour  les  Sciences  A 
pour  les  Arts.  (Quoiqu'il  n'eut  d'abord  avec  lui,  qu'un  très- 
petit  nombre  de  Religieux,  fa  réputation  attira  auprès  de  lui  tant 
de  gens  de  toutes  fortes  de  conditions,  qu’il  fut  en  état  de  fon- 
der jufqu'i  vint-trois  inonafiércs  nombreux , fans  garder  moins 
de  cent-cinquante  Religieux  i Hirfauge.  H le*  occupoit  tous 
différemment  fuivant  leurs  différons  talens.  Il  y en  avoit  qui  ne 
vaquoient  qu'à  la  contemplation;  d'autres  travailloient  des 
mains;  quelques-uns  s'appliquoient  à l'étude  de  F Ecriture-Sain- 
te & des  Pères , que  douze  jeunes  Religieux  étoient  occupez  i 
tran  ferire  fous  les  yeux  d’un  habile  homme  qui  revoyoit  les  copies 
qu'ils  avoient  tirées,  il  y avoit  outre  ces  cent-cinquante  Reli- 
gieux un  grand  nombre  de  Frète*  barbus  ou  Conven,  qui  tra- 
vailloient à toute*  fortes  de  métiers,  A ce  fut  parmi  eux  que 
Guillaume  trouva  des  Ouvrier»  pour  bâtir  A mettre  en  bon  état 
tou»  les  monalléras  qu'il  fonda.  Les  réglcmcns  qu'il  leur  don- 
na , étoient  proportionnez  à leurs  occupations.  Enfuite  la  répu- 
tation de  Clutii  le  porta  i délirer  d'établir  à Hirfauge  les  coutu- 
mes de  cette  célébré  Abbaïc , A ce  fut  à fa  prière  qu’Ulric  les 
mit  en  écrit.  Il  y envoya  aulfi  quelque*  un*  de  fc*  Difciplcs,  A 
ce  fut  fur  les  Mémoires  des  uns  A des  autres,  qu'il  en  dreffa  de 

f>lu*  convenable*  au  pals,  A qu'il  appel  la  tes  Coutumes  de  Hir- 
auge.  Saint  Guillaume  laiffa  outre  ces  Coutumes,  quelque# 
Ouvrages  de  Mathématiques , & mourut  le  cinquième  juillet 
1091.  • Trithéine  , Cbrotùq.  Hirjang.  Mabillon,  AU  a Sa «Sé- 
rum Ord.  S.  Btiud.  fie.  PI , tome  a. 

GUlLLAUMP.de  la  P OUILLE,  ainfi  nommé, 
rcc  qu'il  étoit  natif  de  cette  province  dans  le  Royaume  de 
aptes,  Ûoriffott  vers  la  fin  du  onzième  fiéde,  fous  l’empire  de 
Henri  IV.  Il  a rendu  fon  nom  célébré  par  un  Poème  en  ver# 
héroïques  , des  Conquêtes  des  Norman*  en  Italie  A dans  le 
Royaume  de  N'aple*.  On  voit  par  l'argument  de  cet  Ouvrage, 

3u'il  le  compofa  à la  prière  d’Urbain  II,  qui  gouverna  l’Eglife 
epuis  l'an  ic88  , jufqu'en  10519;  A à celle  de  Roger  Buflî.  frè- 
re de  Robert  Cuifchard,  Comte  de  Sicile , d'où  il  avoir  chaffé 
les  Sarrafins.  Jean  Tliéne,  Avocat  de  Rouen  , le  fit  imprimer 
en  158a.  * Simler,  in Mibtietb.  Gejnerima.  Poffevin,  fit  Appar. 
Sacra.  Voflius,  de  Hiü.  Lat.  I.  3. 

GUILLAUME,  Abbé  de  Saint- Thierri  de  Rhelms,  l’un 
des  plu*  faines  & des  plus  grands  perfonnages  de  fon  tems , vl- 
voit  dans  le  douzième  liéele,  & fut  uni  d'amitié  avec  faint  Ber- 
nat J.  H écrivit  le  premier  livre  de  la  Vie  de  ce  Saint , qui  vi- 
voit  encore . A fut  empêché  de  l'achever , par  la  mort  qui  le 
furprit.  ainfi  qu'il  l’avoit  prévu  dans  fa  préface.  On  lui  attri- 
bue audi  d’autre*  Ouvrage*  recueillis  dans  la  Bibliothèque  de# 
Pères , comme , Stendun  Fidei  ; .f.nigwa  Fldei  ; Dt  centemplania 
Dm  ; De  Nature  (f  <ii~nirate  Amans;  De  Sacr/mento  Allant,  (fc. 
• Philippe  de  Bergame , in  Cbnn.  fuppl.  L 22.  Tri  thème , au  Co- 
tai. Henri  de  Gand,  ce.  10.  Charles  de  Vifch,  Bibiiotb.  Ciftnc. 
Poffevin.  Le  Mire,  Ac. 

GUILLAUME  de  T Y R . Archevêque  de  cette  vlL 
le,  en  Phénicie,  dans  le  dixiéme  fiéde , étoit  François  » félon 
François  Baudouin  , Jurifconfultc.  Quelque*  autres  aiTurenc 
qu'il  étoit  Allemand  ; A d'autres  le  font  Syrien  : ce  qui  a le  plu# 
d'apparence.  Il  paffa  fort  jeune  en  Occident  , où  il  lit  le#  éro- 
des, A retourna  en  Orient  où  11  fut  fait  Archidiacre  de  l'Kglifo 
de  Tyr  Pan  1 1A7.  Il  fut  enfuite  employé  aux  négociation»  quo 
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ks  Rois  de  Jérufalem  firent  avec  les  Empereurs  Grecs;  A enfin 
il  fut  élevé  l'an  1174.au  moi* de  mai,  i la  dignité  d' Archevêque 
de  Tyr.  Il  aJliita  l'an  1179,  au  Concile  de  l.auan  , dont  il 
drefla  les  Aéles.  il  revint  d'Italie  par  Conllantinoplc , fit  après 
avoir  demeuré  quelque  tans  dans  cette  ville  auprès  de  l'Empe- 
reur Coranénc , il  arriva  i Tyr  vint  mois  aprè*  fon  départ.  Le 
liège  patriarchal  de  Jérufalem  étant  venu  1 vaquer,  Guillaume 
de  Tyr  fut  propofé  pour  le  remplir  ; mais  un  Clerc  d'Auvergne 
nommé  tléraclius , Archevêque  de  Céfarée,  lui  ayant  été  préfé- 
ré, Guillaume  ne  voulut  point  le  reconnoltte  , fit  le  cita  à Ro- 
me oit  il  fc  rendit  incontinent , fit  où  il  fut  favorablement  reçu  du 
i'apc.  Héraclius , avant  que  d'y  arriver , y envoya  un  Médecin, 
qui  empoilonna  Guillaume  de  Tyr , lequel  prédit  avant  fa  mort 
que  les  Chrétiens  perdroient  & la  ville  de  Jérulalcm  fit  la  vraye 
croix , fous  le  Patriarchat  d'Héraclius  : ce  qui  arriva  peu  de  tenu 
apres.  Guillaume  de  Tyr  a écrit  fon  Hilloirc  i la  prière  d'Ainau- 
ri  Roi  de  Jérufalem.  il  s'eft  fervi  jufqu'au  régne  de  Baudouin 
1U,  des  Mémoires  des  autres,  fie  dans  la  fuite,  il  rapporte  des 
choies  dont  ii  avoit  été  lui-môme  témoin.  1-c  vint-troiGéme  li- 
vre n'ci\  pas  achevé.  Son  ftylc  cft  fimplc  fit  naturel:  il  cil  pru- 
dent, judicieux,  modelte  & favant , pour  le  teins  où  il  éexi- 
voit.  il  avoit  aulli  fait  l 'Hiftaire  des  Princes  d'Urient  depuis  ion 
6i4tju/{uo  /'an  1184;  mais  elle  n'eft  pas  venue  jufqu'i  nous, 
t’n  autre  GviLLAUMB  , Evêque  de  Tyr  , plus  ancien  que  celui 
dont  nous  venons  de  parler , cft  le  même , à ce  qu'on  croit , 
dont  il  nous  relie  quelques  Kpitres  i Bernard  , Patriarche  d’An- 
tioche, qui  mourut  environ  l'aniiag.  • Henri  Pantaléon,  rn 
fa  Fit.  Jacques  liongars,  Prstfat.  adG'Jîa  Dti  per  Fraacos.  Roger 
Hovédcn.  Matthieu  Paris.  Vof&us.  Poflcvin.  Simler.  Le  Mire, 
üaronius,  A.  C.  1179.  1185.  1188-  fSc-  Du  Pin,  BibUetbiyiedes 
Auteurs  ÊtclcfialHyurj  du  Xlljiùle. 

GUILLAUME  de  S.  A I.  B A N , ainfi  nommé , par- 
ce qu'il  étuic  Religieux  de  ce  célébré  monallcrc  , lloiiiFoit  vert 
l'an  1170.  il  écrivit  en  Angloi*  la  Vie  & le  Martyre  de  lâint  Al- 
ban , Ce  d'autres  Traitez. 

GUILLAUME.  Moine  de  Saint-Dcnvs  en  France,  de 
l'OrJrr  de  faint  Benoit  a vécu  dans  te  XIII  fiécle.  11  cil  Auteur 
de  plulicnrs  Epi  très,  écrites  àdiverfes  pérfonnes,  fie  d une  Hi- 
ftoirc  en  trois  livres.  U11  autre  de  ce  nom  a lailTé  cinq  livres 
de  la  Vie  do  la  faintc  Vierge.  * Trithéinc,  de  Script.  Etcltf. 

GUILLAUME  d'AUXERRE,  Evêque  de  cette 
ville,  fit  I un  des  plus  illudres  fie  des  plus  favan*  Prélats  de  fon 
tems,  étoic  de  la  Mai  fon  de  Scgnelay,  ou  Senlcnay,  frère  de 
Man  allé*,  Evêque  d'Orléans,  fit  parent  de  faint  Bernard.  Il  eut 
quelques  difiérens  avec  les  Chanoines  de  fon  églife;  ce  qui  obli- 
gea le  Pape  llonorlus  111,  de  le  transférer  i l'Evêché  de  Paris. 
Ce  Prélat  mourut  le  *3  novembre  1223 , & non  1240.  comme  l'a 
cru  Bellarmin.  On  lui  attribue  ordinairement  une  Somme  de 
Théologie  , qui  a été  fouvent  imprimée  fous  le  nom  de  GioWau- 
»...  a Auxerre.  Cependant  quelques  Auteurs  croyait  avec  allez 
de  fondement  que  cet  Ouvrage  n'eft  point  de  l'Evêque  Guillau- 
me de  Scgnelay,  mais  d'un  autre  Guillaume,  Chanoine  de  1a 
même  églife,  mais  poftéricur  à cet  Evêque.  • liÿloire  dal'EgU- 
je  d'Auxerre,  p.  479  cf/uiti.  terne  1.  Bibiiotu.  mamfente.  Rigord, 
II»  Fit  il  Pbihppi  A ugujli.  Vincent  de  Beauvais,  L 31.  c.  14.  où  il 
le  nomme  Libertatis  EcclejUt  Defenfir  miralnlis.  • La  CBmtifua 
il:  FiarJre , de  Tours  d'Auxerre.  Pierre , Moine  du  Val  de  Cet- 
na Aibig.c.  69.  120.  121.  Trithémc  A ljcllirinin.ae  Script. 
Eccltf.  Robert  fit  Sainte-Marthe , GaiJ.  Cbrijl. 

GU  I L L A U M E,  dit  LE  BR  K TON,  Prêtre,  natif 
de  la  province  de  Bretagne,  dans  le  Xlll  fiéck,  mit  en  abbrégé 
les  Annales  de  Rigord  , dont  Mayer  rapporte  quelques  fragmens 
dans  celles  de  Flandre.  Il  compofa  aulli  un  Poème  en  douze  li- 
vres, qu'il  nomma  Ja  PbiUppidc  ,ou  des  Gcjlci  de  PbUippe-AuguJle. 
Pierre  Pitbou  cft  le  premier  qui  donna  cet  Ouvrage  au  public 
dans  le  Corps  des  Hiftoricns  François,  tdition  de  Francfort  en 
1596. 

G U I L L A p M E , dit  de  JUMIE'GESoudeFE- 
CAMP,  parce  qu'il  avoit  été  Moine  en  ces  deux  Abbaïes , 
vivoit  vers  le  Xlll  iiéde.  Il  étolt  Normand , & iaiffa  ftx  livres , 
DeGcjlu  Xermannorum.  * Voflius  , de  lliji.  Lot.  i.  2.c.  49. 

GUILLAUME  de  S-  G O U I A L T,  célèbre  Mathé- 
maticien dans  le  Xlll  fiécle,  couipofa  divers  Ouvrages.  • Csn- 
fuUe a Voflius,  de  Matb.  fÿc. 

G U 1 L L A U M E de  P A R I S , Evêque  de  cette  ville,  fit 
l'un  des  plus  célébrés  Prélats  de  fon  tetns,  avoit  été  Médecin  du 
Roi  Philippe  II,  fit  éluit  né  4 Aurillac  en  Auvergne,  d'une  fa- 
mille nommée  Bauffeti.  Il  enfeigna  la  Théologie , fonda  un  rno- 
naftérc  de  Filles,  fit  convertit  par  fes  Sermons  grand  nombre  de 
femmes  de  mauvaife  vie.  Aulli  ce  fut  à la  folllcitation  de  tous 
les  Gens  de  bien , qu'il  fut  mis  en  1228  fur  le  fiége  cpifcopal  de 
i'égiifc  de  Paris.  On  dit  qu'en  1238  il  aflembia  ks  l'héolo- 

Îiens  de  Paris,  pour  faire  condamner  la  Pluralité  des  Bénéfices. 

.'année  1240,  dans  une  afTemblée  de  Do  fleurs , ii  condamna 
quelques  erreurs  touchant  TEflence  divine,  le  faint  Efprit,  les 
Anges , & le  lieu  des  aines  après  la  mort , fit  plufieurs  autres  pro- 
pofitïons  fauffes  ou  téméraires,  qui  toutes,  comme  le  dit  un 
Auteur  moderne,  provenoient  de  la  fubtillié  contentieufe  des 
Docteurs  Scholaftiqucs.  Cette  cenfure  cft  dans  le  quatrième  vo- 
lume de  la  Bibliothèque  de*  Pères.  Ce  favant  Prélat  mourut  Je 
mardi  de  la  femaine  lai  nu-  de  Tan  1248.  Nicolas  de  Braye,  qui 
a écrie  la  Vie  de  Louis  VUI,  en  vers , fait  l'Eloge  de  Guillau- 
me de  Paris , qu'il  nomme  Cfimu  Socerdoium , Cleri  decus,  fffe. 
Nous  avons  plufieurs  Ouvrages  de  ce  Prélat  en  deux  volumes 61 
folio,  de  Timprcifion  de  Vcnife  de  1591.  La  dernière  édition 
impshnée  4 Orléans  1674 , a été  augmentée  de  quatre  Traitez  par 
Blaifc  le  Féron , Chanoine  de  Chartres;  fit  quelques  autres  qu'on 
a donnez  au  public,  comme  Serments  fermait  si;  De  Coluttme  (jf 
piuralitate  Benefitiorum  EtcUfiajLcirrum , ifc.  Sixte  de  Sienne  lui 


GUI. 

| attribue  encore  divers  Commentaires  fur  l’Ecriture.  Oh  le  pour- 
ra confulicr.  Il  y a des  gens  qui  doutent,  fi  les  Sermons  font 
I de  Guillaume  de  Paris,  Où  s lis  ne  font  pas  plueât  de  Guillaume 
J PxaasuLT,  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  fous  le  nom  du- 
quel ils  ont  clé  imprimez  plufieurs  fois.  Il  eft  même  plus  vrai- 
: lemblablc  félon  eux,  qu’ils  font  de  ce  dernier,  puisqu'ils  font 
| d'un  ftylc  différent  de  celui  de  Guillaume  de  Paris;  mais  ils  ne 
font  ni  de  l'un  ni  de  l'autre,  fit  leur  véritable  Auteur  cft  Guillau- 
me Paris , Dominicain.  Les  Dialogues  des  fept  Sacrcmcns , im- 
primez fous  le  nom  de  Guillaume  de  Paris,  font  encore  appa- 
remment du  même,  fit  certainement  d'un  Auteur  plus  récent  que 
Guillaume  de  Paris.  Le  ftylc  de  Guillaume  de  Paris  eft  Ample . 

I intelligible,  naturel,  fit  bien  moins  barbare  que  celui  de  la  plu- 
; part  des  Scholaltiques  de  fon  tems.  il  n i néanmoins  rien  d'élé- 
gant ni  de  délicat.  Il  traite  beaucoup  moins  de  (jueftions  Mé- 
! Upbyfiqucs  que  les  autres  Théologien*  de  l'on  tems , fit  s'attache 
particuliérement  4 celles  qui  concernent  la  Morale,  la  Dilcipli- 
ne  ou  la  piété.  Il  réfuté  quelquefois  Ariftotc,  & le  fert  l au- 
vent des  raifoonemensfit  des  principes  de  Platon,  il  lavuit  très- 
bien  les  icntimens  des  Philosophes  profanes,  fie  avoit  bien  lu  fie 
médité  T Ecriture-Sainte;  mais  il  n'étoit  que  médiocrement  ver» 
' fé  dans  les  Ouvrages  des  Pères.  * Sixte  de  Sienne,  Blbiietb. 

| Siéra , l.  4.  Thomas  de  Cantimpré,  de  Apura  froprietatibus , l.t. 

e.  19.  (3?  I.  2.  c.  ss.  Gerfon  , Epift.  ad  Studiof.  Tbeolog.  Trithémc 
j & Bellarmin  , de  Script.  Ectlef.  Génébrard  , enUCUan.  Spondc, 

' aux  Annal.  Sainte-Marthe  , Gad.  Ctriji.  terne  1 . p.  444.  Du  Pin , 
Bü/liotbeque  des  Auteurs  Eccltjiafii^ues du  Xlll fi*cle.  Echard,  Script. 
CM  J.  Præd.  tome  I.  p.  517. 

B>  O Guillaume,  Evêque  de  Paris,  étoit  le  troifiéme  de  ce 
nom.  Ix  premier  fut  Guillaumb  de  Moncfort , qui  fuccéda  à 
Géofroy  de  Boulogne,  & qui  mourut  vers  les  I ctes  de  Piques 
de  l'an  1 100.  lves  de  Chartres  parle  de  fon  éleftion , Epijt.  50. 
Le  deuxième,  eft  Gujllaumk  d’Auxerre,  dont  nous  avons  par- 
lé en  fon  lieu.  Guiixauma  de  Chinât: , qui  eft  le  quatrième, 

. mourut  en  1420.  Guillaume  Chauler  cft  le  cinquième.  Cbtr- 
1 tbti  CH  ART  1 EK.  Guillaume  Viole,  qui  a été  le  lixié- 
inc  , mourut  en  1565. 

GUILLAUME  de  TRIPÛI.I,  Religieux  de  l'Or- 
i dre  de  faint  Dominique , demeuroit  4 Saint-Jean  d Acre  , fit  vi- 
voit vers  Tan  1270.  ii  adrelTa  un  livre  de  l'Etat  des  Sarralins  i 
Thibaud , qui  fut  depuis  le  i’apc  Grégoire  X. 

GUILLAUME  de  SAINT-AMOUR.  Fo yet  A- 
M O U R (Guillaume  de  Saint  7 célèbre  Docteur  de  Pari». 

| GUILLAUME  de  B RAY,  natif  de  cette  ville . dans 
le  diocéfc  de  Sens,  a vécu  dans  k Xiii  fiécle.  Il  fut  Doyen  de 
! Laon,  Archidiacre  de  Khcimt,  fut  fait  Cardinal  par  te  Papa Ur- 
' bain  IV,  en  1262,  & mourut  4 ürviéte  le  19  avril  1282.  Good- 
win  s'eft  trompé  en  foutenant  que  Guillaume  de  Bray  étoit  An- 
glois  de  nation.  Son  F:pitaphc , qu  on  voie  aux  Dominicains 
d'Orviétc  , marque  que  ce  Cardinal  étolt  juriiconfulte,  Mathé- 
maticien & Poète.  * Frizon,  (Joli.  Pur;  . Aubéry,  Hijloirt  des 
Cardinaux.  La  Kocbcpozay,  Xjttuiui.  Cardia.  Ciaconius,  Ac. 

GUILLAUME  PERRAULT.  Fejen  GUIL- 
I.  A U M E de  P A R 1 S. 

GUILLAUME  de  P U Y - L A U R E N S.  Cbertbtx 
P U Y • L A U R E N S. 

GUILLAUME  de  RIS  IIANGER,  Moine  de  faint 
Alban.  Cherchez  R I S 11  A N G E R. 

| GUILLAUME  de  RUSBROK,  de  l'Ordre  des  Frè- 
res Mineurs,  a vécu  fur  la  fin  du  Xlll  fiéde.  Il  a écrit  un  Iti- 
néraire . ou  la  Rélation  d'un  voyage  en  Orient.  * Du  Pin,  Bi- 
bi’Mbteue  des  Auteurs  EitUjtajHaues  au  XIII  Jieeie. 

GUILLAUME  de  SANDWICH,  Angloi* , Re- 
ligieux de  l'Ordre  des  Cannes , demeura  fur  le  Mont-Carmel 
dans  la  Tcrrc-Syntc,  d oit  il  revint  Tan  125 1 en  Angleterre.  11 
a compofé  une' Chronique  de  la  multiplication  de  l’Ordre  de* 
Cannes,  & en  Syrie  & en  Palatine,  de  la  ruine  de  leurs  mona- 
ftéres  en  ce  pals , fit  de  leur  pallage  en  Europe.  Ce  livre  a été 
, imprimé  fous  le  titre  de  Mirv.rdes  Cames,  4 Anvers  en  1680,  9t 
dans  les  Bollandiitcs.  Trithémc  dit  qu'il  avoit  aulli  compofé 
un  Commentaire  fur  le  Maure  des  Semences,  des  Remarques 
fur  la  Règle  de  fon  Ordre,  fit  des  Décrétale*  pour  le*  Religieux. 

• Du  Pin , BMMtfitt  des  Auteurs  t.cctcjiajtiçu's  du  Xlll  fittic. 

GUILLAUME:  I.E  MAIRE,  Evêque  d'Angers,  *- 

près  avoir  été  Pénitencier  de  l'églife  d'Angers , la  gouverna  en 
qualité  d'Evéque  depuis  l'an  1290,  jufqu'i  Tan  1314.  Il  a écrit 
■ THiftoirc  de  ce  oui  s'eft  paiTc  dans  fon  églife  pendant  qu'il  étoic 
Evêque , fit  a fait  un  Recueil  de*  Statut*  Synodaux  de  fon  pré- 
déceifcur  Nicolas  Ccian  , & des  liens.  Ses  Ouvrages  ont  été 
donnez  par  Dom  Luc  d'Achéri  dans  fon  Spicilége.  * Du  Pin , 
Biblietiicque  des  Auteurs  Eecltftajiifues  du  XfFJiicle. 

GUILLAUME,  Abbé  d' André* , dans  le  diocél'e  de  Té» 
rouane , a compofé  une  Chronique  de  fon  monaftére  depuis  Tan 
1082 , jufqu'i  Tan  1234.  Elle  fe  trouve  dans  k neuvième  tour* 
du  Spicilége.  * Du  Pin  , BMinUque  des  Auteurs  Ecclèfiajli- 

^GUILLAUME,  Jojf  converti,  * Dtore  * lAglifc  it 
Bourges,  a fleuri  dans  le  Xlll  fiécle,  fit  étoit  Difciplc  ae  Guil- 
laume qui  fut  Archevêque  de  Bourges  depuis  Tan  1199,  Jufqu'i 
Tan  (2io.  Ci  Guillaume  compofa  un  Ouvrage  contre  les  Juif*. 

G U I L L A U M E de  CHARTRES,  Dominicain,  Cha- 
pelain du  Roi  laine  Louis , a écrit  le  fécond  livre  de  la  Vie  de 
ce  Saint. 

GUILLAUME  GARRON,  Anglois.  deTOrdredes 
Frères  Mineurs,  Maire  de  Scot,  vivoit  dans  le  Xlll  fiécle.  il 
avoit  écrit  un  Commentaire  fur  les  quatre  livres  des  Sentences. 

• Trithémc,  de  Script.  Ecslef.  Du  Pin,  Bibiietbniut  des  Auteur » 
Ecckfiajlùjues  du  Xlll  JUelt. 

GUILLAUME  de  LA  MARE,  de  TDrdte  des  Frè- 
re» 
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rrs  Mineurs . fameux  dans  le  XU1  fiéele , pour  avoir  attaqué  la 
Somme  de  faine  Thomas , dan*  un  livre  intitulé  , Carreàortmi 
Owram  Fratris  Tbamst.  Il  avoit  aufii  fait  un  Commentaire  fur  le 
Maître  des  Sentences.  • Du  Tin , bthimu.tque  des  Auteurs  Euli- 
fiajiiqnes  du  Xlll  Jiecle. 

GUILLAUME  P A R I S , de  l'Ordre  de*  Frère*  Prê- 
cheurs , qui  fut  établi  Inquiliteur  en  France  par  Clément  V.  & 

i inftrulfit  ie  procès  des  Templier* , cil  Auteur  des  Dialogues 

•Uskpt  Sacrement,  imprimez  1 Paris  dis  le  XV  fiéele,  4 Lcip- 
fie  en'  151a  , i Lyon  en  îs©?.  A4  Pari*  en  1587,  fous  le  nom 
de  Guillaume  Evêque  de  Paris;  & d'une  Poftille  fur  lus  Epltret 
& Evangile*  de  l’année,  imprimée  4 Paris  en  1509,  A 4 Stras- 
bourg en  15 13  A ISM-  * DuPin,  B Minhcqu*  des  Auteurs  Et - 
cclefiafliqucs  du  XI P Jutit. 

G U 1 L L A U M E de  M O N T LE'DU N,  AbbédcMoo- 
ftlcrs-neuf  à Poitiers,  célébré  |uritconfuIte  du  XIII  A du  XIV 
fiéele,  Ikurit  dans  l’Univeriité  de  l ouloufc  , vers  l’an  1300,  A 
Itompofa  pluficurs  Ouvrages  de  Droit  Canonique,  qui  le  trou- 
vent manu  fait»  dan*  diverfe*  bibliothèques , A dont  M.  Ualuze 
a donné  le  Catalogue.  * lialuxe , A We  au  ci.  4.  L A de  Concor- 
dm , (f  dans  les  Notes  fur  les  Vus  des  Papas  d Avignon.  • Du 
Pin  , Rihllvibtqut  des  Auteurs  EecUpafliqucs  du  XIV ficela. 

GUILLAUME  de  N OT  T 1 N G H A M . Chanoine 
& Chantre  de  l’eglife  d'York,  A enfuite  Religieux  de  l’Ordre  de 
faim  François , a fleuri  en  Angleterre  vers  l'an  1310,  A ell  mort 
le  cinquième  octobre  de  l'an  1336.  On  trouve  de  lui  plufieur* 
Ouvrages  de  piété  dans  le*  bibliothèques  d'Angleterre.  • Du 
Pin  , Bibliothèque  des  Auteurs  Ecilefiajliques  du  XlVfitcle. 

G U 1 L L À U M E D E SM  ONTS,  Anglois , Chanoine 
de  Lincoln,  a fleuri  vers  le  même  tetn»  que  le  précédent,  A a auffi 
fait  pluficurs  Ouvrages  de  piété.  * DuPin,  Bitti tiLv^tu  des  Au- 
teurs Ecrie fiqftiqucs  du  XIV  fiéele. 

GUILLAUME  d'O  PPENBACH,  Allemand,  Do- 
«eur  de  Pari* , avoit  écrit  fur  les  Sentence»,  A compofé  des  Que- 
fiions  A des  Sermon*.  * Du  Pin , BMiatheque  des  Auteurs  Ecclé- 
Jafiiques  du  XIV Jüelt. 

GUILLAUME  (Saint)  Archevêque  de  Dourgcs  dans  le 
Xlll  fiéele,  étoit  de  Ja  Maifon  des  ancien*  Comtes  de  Nevcrs. 
11  fut  élevé  fous  I*  difctplinc  de  Pierre  l'Hemtitc,  fon  onde  ma- 
ternel. 11  fui  d'abord  Chanoine  de*  égllfesde  Soi  fions  A de  Pa- 
ris ; mais  enfuite  il  fc  retira  dans  la  folitudc  de  Grammont,  d'où 
il  pafla  dans  l'Ordre  de  Cltcaux,  fut  Prieur  de  i'Abbaie  de  Pon- 
tigny , A Abbé  de  Fontaine- Jean , enfuite  de  Chalis  au  diocéfc 
de Scnlis.  li  fut  élu  l'an  i*co  Archevêque  de  Bourges,  A gou- 
verna cette  églife  jufqu‘4  l'an  1109 , qu'il  mourut  le  dixiéme  de 
janvier.  * Vite  per  Antmymuti , a_: ud  lioilandum.  Ualllet,  Vus 
des  Saints. 

GUILLAUME  de  WOODPOID  ou  de  W 1 L- 
FORD,  Anglois,  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs,  Docteur 
d'Oxford  , choill  l'an  13O6  dans  le  Concile  de  Londres,  pour  ré- 
futer par  écrit  le*  propofition*  tirées  du  Trialogue  de  Widef  A 
condamnées  dans  ce  Concile , coinpofa  fur  ce  fujet  un  Trai- 
té ad  relié  à Thomas , Archevêque  de  Cintorbéry , qui  eft  im- 
primé dans  le  FjJncnlus  rtrum  expetendarum.  U y réfute  dix-huit 
article*.  On  trouve  aulE  dan*  le*  bibliothèque*  d'Angleterre 
quelques  autres  Traitez  manulcrits  de  cet  Auteur,  encre  autre* 
une  Apologie  contre  Richard  d' Arm.ich  , touchant  la  meruiieite  de  J. 
C.i  un  extrait  de*  erreur*  de  cet  Auteur;  un  Traite  du  Sacrement 
de  C Autel;  & une  Somme  des  Vertus.  Guillaume  de  Woodford 
mourut  i Gloeeitcr  l'an  1397.  * Du  Pin  , Bw  dot  orque  des  Au- 
teurs EccltfieMques  du  XIV fiée  ie. 

GUILLAUME  de  H O U P E L A N D E.  Cherchez 
H DUPE  LANDE. 

GUILLAUME  de  L1NDEWOODE,  célébré  Ju- 
rifeon fuite  Anglois  dans  rUnlverffeé  d'Oxford,  fleurit  fou*  le 
régne  de  Henri  V , Roi  d'Angleterre , A fut  envoyé  par  ce  Prin- 
ce Auibaitadcur  en  Efpagnc  A en  Portugal  l'an  i«a2.  Après  le 
décès  de  ce  Prince , qui  mourut  en  France,  dans  le  chitcau  de 
Vinccnncs,  il  quitta  la  Cour,  A fc  retira  en  Angleterre,  où  il 
fut  fait  Evêque  de  Saint-David  Tan  1434 , A mourut  l'an  14*6- 
il  a compofé  un  Recueil  des  Coup itut ions  des  Archevêques  de  Can- 
torbery , depuis  Etienne  de  Langton  jufqu'a  Henri  Chichley , di- 
viféen  cinq  livres, imprimé  4 Paris  en  1505, 4 Londresen  1557 . 
A 4 Oxford  en  1579  A 1O63.  • Du  Pin , Bibliothèque  des  Auteurs 
Écclifiajhiues  du  XV JUele. 

GUILLAUME  de  V O R I L O N G , Religieux  Fla- 
mand , de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs,  fleurit  vers  le  milieu  du 
XV  fiéele.  11  fut  appellé  à Rome  fous  le  Pontidcat  de  Pie  11, 
pour  foutenir  la  dilputc  des  Cordeliers  contre  les  Dominical , 
touchant  le  fang  de  Notre-Srigneur-  Il  mourut  l'an  1464-  Il  a 
comnofé  un  Caw*ouai«  fur  les  quatre  livres  des  Sentences,  impri- 
mé a Lyon  en  1484.  4 Pari*  en  1503,  A 4 Vcnife  en  1519; 
un  Mbrtgt  des  Quejlims  de  Théologie  intitulé,  Vade  mecum,  im- 
primé 4 .Strasbourg  en  1507.  • Du  Pin , Bibliothèque  dés  Auteurs 
EccUfiafiiqucs  du  XV  ficelé. 

OU  1 L L A U M K FORLE’ON,  de  l’Ordre  de*  Frères 
Mineurs,  Docteur  de  Paris,  Maître  d'Etienne  firûlefcr,  qui  a- 
voit  écrit  fur  les  Sentences,  vivolt  fur  la  fin  du XV fiéele.  * 
Du  Pin , Bibliothèque  des  Auteurs  EccltfiajHquts  du  XV fiéele. 

GUILLAUME  de  N A N G 1 S , que  Uaronius  appelle 
Nangms , A Poflevin  Aanniur,  Religieux  de  I'Abbaie  de  Saint- 
Dcny* , Vivoit  dans  le  Xlll  fiéele.  Le  premier  de  fe*  Ouvrage* 
efi  une  Chronique  depuis  le  commencement  du  monde,  jufqu'4 
l'an  1301  auquel  il  vivoit  Cette  Hifinlre  fut  continuée  jufqucs 
4 l'année  1368  p«r  deux  Religieux  de  la  même  Abtalc.  L'autre 
Ouvrage  cft  une  Chronique  des  Rois  de  France,  que  quelques- 
uns  prennent  pour  une  fuite  de  Flodoard.  II  l'a  conduite  de  la 
même  manière  que  le  premier,  jufqucs  en  l'an  1301.  Il  écrivit 
encore  U Vie  de  S.  Louis,  A de  fc*  fils  Philippe  le  Hardi,  A 
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Robert , Chef  de  la  Maifon  de  Bourbon.  Pftbou  fit  imprimer 
ce»  Traitez  en  1590. 

GUILLAUME»  Prieur  du  monaftére  d'AfRighcm , de 
l'Ordre  de  S.  Benoit , dan*  le  XI V fiéele,  vers  l'an  1303  , eom- 
pofa  quelques  Ouvrages  de  piété , comme  la  Vie  de  falote  Lut- 
garde  , &c.  • Henri  de  Garni , de  Script.  Ecdef.  c.  57.  Triché- 
use.  V livre  André , BibUatb.  Beleica , p.  305. 

GUILLAUME  de  GUiLLE  VILLE;  Moine  de 
Clteanx  , vers  l'an  1310 , efi  connu  fous  le  non»  de  de  GuMIUt 
A de  Ctndaeo,  parce  qu'il  fut  Religieux  de  Charlis.  Il  écrivit  en 
vieilles  rime*  un  livre  qu'il  appelle  le  Roman  des  trais  Pèlerinages; 
qui  efi  1.  de  lame  avec  le  corps  ; a.  de  l ame  réparée  du  corps; 
a 3.  de  J.  C.  Cet  Ouvrage  fut  imprimé  4 Lyon  un  1499;  & 4 
Paris  sn  i$ii.  Guillaume  de  GuilJevilic  en  compofa d'autre*. 
• La  Croix-duMalne  , Btbiiatb.  Péanpslfe.  Charte*  de  Vifeh,  Bi- 
biiotii.  Li/lerc.  (fe. 

GUILLAUME  d'IVRE’F.,  Dominicain , puis  Char- 
treux, dans  le  XIV  fiéele , a eu  place  4 caufc  de  les  livres , dans 
la  Bibliothèque  de  cet  Ordre , que  Pétreiu*  a donnée  au  public, 
p.  121. 

GUILLAUME,  dit  H I L A C K N S I S , Chartreux, 
Auteur  de  quelques  Sermon*  fur  l'Oraifon  Dominicale,  comme 
nous  l'apprenons  de  Poitevin  A de  Simler,  de  qui  Pétreius  l a 
recueilli,  Bibliotb.  Cartb.p,  120. 

GUILLAUME,  dit  LE  BRETON,  Rcligicnxde 
faint  François,  A Anglois  de  nation,  vivoit  dans  le  XIV  fiéele; 
vers  l'an  135b.  Il  voyagea  en  France,  en  Italie,  s'aquit  beau- 
coup de  réputation  par  fa  dnârinc  , A l uira  divers  Ouvrage!  de 
Phfiofophic  A de  Théologie.  * Cmfultc*  WiUot , iu  Albert. 
Franc.  Pitfcus,  de  Script.  AngL  (fc. 

GUILLAUME  de  CO  VENT  R Y,  Anglois  A Reli- 
gieux Carme,  dans  le  XIV  fiéele,  ver*  l'an  1360.  compofa  di- 
vers Ouvrages,  De  loude  ReUgùni;;  Eiw.hiarium  F Jet;  Annales 
breviarts ; Compendium  Hifitritru m.  * Lucius , fis  BibUatb.  Car- 
mel. Pitfcus , de  Script.  Angl.  (fc . 

GUILLAUME,  fornuramé  de  G I L 1 N H A M , lieu 
de  fa  nai fiance  en  Angleterre,  A Moine  de  faim  Benoit  4 Can- 
torbéry.  florlfioit environ  l'an  1390-  Il  donna  au  public  un  li- 
vre des  Ecrivains  de  fon  Ordre  ; une  Hifioirc  de  Cantorbéry.  • 
Pitfcus.  V'oISuj,  Ac. 

G U 1 1.  L A U M E de  W O R C F.  S T E R . Anglois,  Au- 
leur  de  divers  Ouvrages,  efi  confondu  par  quelques-uns.  avec 
Guillaume'  Botoner,  qui  vivoit  en  1460  , A qui  a écrit  Antùpà- 
tates  Antlia  ; Abbreviatiautf  DctJonm , (fc.  * Pitfcus , de  Script. 
Angl.  Votfius  . de  Hifi.  Est.  I.  3. 

G U 1 L L A L MK,  dit  d'À  I X.  Chanoine  de  J'cglJfe d'Aix- 
la-Chapelle,  vivolt  fur  la  fin  du  XV  fiéele  en  1485,  & fortoit 
d’une  famille  dont  le  nom  étoit  Zwr.as  ou  TkXTO*.  Il  fut  Cha- 
noine d'Aix,  Théologal  de  Bile,  Profefleuren  Théologie  d Ef- 
fort , A laifla  des  Commentaires  fur  l'Evangile  de  faint  J«*an  ; 
fur  le  Canon  de  la  Melle;  De  Poffione  Domhiea;  Qutjl imesdij'ptt- 
MNt;  Prcparamm  rum  Homms  CÜrifiianl  Je  ad  nonmdifptnentisi 
Divers  Sermons;  Itmerarium  Terr.e-Sin9sr,  en  manufrrit.  • Tri- 
thé  me  , de  Script.  Ecclrf.  Petrus  4 Beeck , sis  Aqtufgr.  Valére 
André  , BibUetb.  Bclrica , p.  305. 

GUILLAUME,  dltdt  MARSEILLE,  Ftéfe-Lay 
de  l'Ordre  de  faint  Dominique , étoit  excellent  Peintre.  Le  Pa- 
pe Jules  II  louhaitoit  d'avoir  quelqu'un  qui  peignit  furverre.  On 
lui  fit  venir  de  Marfcllle  un  Peintre  nommé  Claude,  qui  amena 
avec  lui  ce  Frère  Guillaume , encore  plus  excellent  Ouvrier  que 
lui.  Ils  travaillèrent  d'abord  aux  vitres  du  Vatican:  après  ia 
mort  de  Claude,  l'autre  continua  A réiiilit  rrcs-bten.  Enfuite 
il  alla  4 Cortone,  puis  4 Arezxo,  où  vivant  doucement  d'un 
Prieuré  que  le  Pape  lui  avoit  donné  , il  fit  de  très- beaux  Ouvra- 
ges: A mourut  en  1537,  tgédcfii  ans.  * Kélibien,  Entretient 
lur  la  Vie  if  fur  les  Ouvrages  des  Peintres. 

GUILLAUME  SC  II  OU  T EN.  Cherche  a l'article  de 
S C II O U T E N. 

OU1L1.AUME  ALAIN.  Cherchez  ALAIN. 

GUILLAUME  de  DE  R CH  EN-  CbercUz  BER- 
C H K N (Guillaume  de) 

GUILLAUME  de  BONGEVII.  LE.  C&rrcAf* 

B O N G K V 1 1.  L E (Guillaume  de) 

GUILLAUME  de  CHAMPAGNE.  Cherches 

CHAMPAGNE. 

G U 1 1,  L A U M E CHARTIER.  Cherche*  CIIAR- 
T 1ER. 

GUILLAUME  ou  GU1L1EM.  Ciurebn  OUI- 
L I E M. 

GUILLAUME  de  LA  MOTTE.  Cherche*  M O T- 
TE  (Guillaume  de  h) 

GUILLAUME  de  MALMESBURY.  Cherche* 

5 O M M F.  R S F.  T. 

GUILLAUME  P A T T F.  N.  Veye*  P A T T E N. 

GUILLAUME  R A I N A U D.  Cherche  * R A I N A U D 
(Guillaume) 

* GUI  1.  LEAUMES  ; ville  de  France  en  Provence, 
dans  la  Viguerlc  de  Guille-.tumcs , fur  la  rive  gauche  du  Var, 
vers  les  confins  du  Comté  de  Nice. 

•GUI  L LEAUMES,  Viguerie  de  Provence , efi  bor 
née  au  nord  par  le  Comté  de  Nice , 4 l'eft  par  le  même  Comté 

6 par  celui  de  Bueil , au  fud  par  ce  dernier  Comté  , éï  4 l'ouefi 
par  le*  Viguerie*  de  Grade,  dcCifiellanedt  d'Annot.  • Jail- 
iot.  Carte  de  Provence  à Ptffagé  dm  Duc  de  Bourgogne. 

* GUILLEBAUD  (Pierre)  plus  connu  fou*  Je  nom  de 
Pierre  de  S.  Romuald qu'on  lui  donna,  lorsqu’il  entra  dan* l'Or-' 
dre  des  Keuittans,  naquit  i Angoulême  le  ai  février  158^,  de 
Jean  Guillebaud  A de  Jeanne  Maifon.  Il  n'avoit  encore  que  f 4 
mois,  lorsqu'il  perdit  fa  mérc,  qui  mourut  le  15  avril  138?- 

Pour 


c56  GUI. 

Pour  ce  qui  e£l  de  fon  pérc , il  vécut  jufqn’en  i6ît,  & tnouiut 
Sg«  tiu  5 -,  ans.  Il  ciubraiTa  de  bonne  heure  l'état  eccléliailique, 
lut  quelques  années  Uunoine  à Angouléme  ; mais  l'amout  de- 
là folitude,  lui  lit  abandonner  ce  Bénéfice,  pour  entier  dans 
l'Ordre  dei  JcuUlans.  il  en  prit  l'habit  i Paris  le  neuvième  fc- 
vrur  1015.  ét  lit  profetlîon  Je  1 4 du  même  mois  de  l'année  lui- 
vante.  Depuis  ce  teins-là  il  fe  livra  entièrement  à l'étude  qui 
faillit  toutes  les  délices,  & renonçant  à toutes  les  charges  il  lit 
de  la  lecture  fa  principale  occupation.  Scs  Ouvrages  font  con- 
noitre  qu  il  avait  beaucoup  lu.  mais  il  lui  inanquoit  un  efprit  de 
critique  pour  diiccrner  le  vrai  d'avec  le  faux:  ce  qui  fait  qu'on 
y voit  un  mélangé  de  bon  & de  mauvais.  Outre  cela , l'éloigne- 
inwit  du  monde  lui  avoit  communiqué  certaines  minières  mona- 
chui'.  s.  qui  le  font  fentir  fus  peine  dans  toutes  fes  réflexion*, 
ft  oui  ont  louvent  leur  inliucnce  fur  1m  faits  qu'il  rapporte.  Ce 
qu  1.  y a de  meilleur  it  déplus  utile  dans  ce  qu'il  a fait,  c'cjl 
qu'on  y trouve  des  dates  6.  des  particularité*  fur  des  choües  arri- 
vées de  fon  it-iiis,  it  qu'on  ne  trouve-  point  ailleurs,  il  mou- 
rut à Paris  le  U mars  KI67,  Agé  de  ris  ans.  On  a de  lui  les  Ou- 
v r.ipc*  lui  vans,  i 1er  lui  EpitaloùTtimJeleAonia  ou  Jardin  d' Epita- 
phes (hoiries;  Ht, lot  Cbruvrlogique  if  Jlijlenjue , toiuenaasct  qui 
r', )}  paye  ii."  plus  remarquable  â tic  plus  curieux  dont  i' Etat , tant  ri- 
tit  quèidiihjh.fue,  defuü  U commencement  du  monde  jujqua  l'an 
1647 , trois  volume* . in  folio;  A Lbregi  du  Tvrtjor  Curmaiogique  if 
Jh)Lriq:ts,  ife.  trois  volumes,  in  douze;  Epoemridts , ou  Jour- 
Tl,!  Ur.'itiogiqueif  Hijloriqut  pour  tous  les  jeun  de  l'amer;  HtjlorU 
t\-n-  'tiw,  feuCiw.ua  Ademri  EngohjmenJis , Mvuucbi  S.  Afa>- 
tù..  . Eiittme,  « fjiirainiuw»  ujque  ad  Henrieum  primtmi  Cureta- 
ecn.  feu  Cv'ilimMtW  Cjrwiici  AiUucri  Engelifmenjis , ai  anna  prime 
Mtnritl  J , /Va.itorum  Regis,  ad  annun 1 nsmiw  tegni  Ludovici  Xir, 
id  efl,  «!'  ttuno  1032  , ai  asuium  1651.  Tous  les  Ouvrages  de 
Guilicbaud  font  peu  eltinie*.  * 1-c  Père  Niceron . Mémoires  pour 
ftrvir  .1  » Jiijlàre  des  Humtcs  Ilivjiret , tome  l <).  p.  1.17 (ffuto. 

GUII.I.liLMlNK,  nom  de  deux  cloches  d une  groilcur 
extraordinaire,  Ici'quclks  on  certain  Evêque  nommé  Guillaume, 
lit  faire  & placer  i l amaeoulle,  dans  l'églife  métropole  de  l'iflc 
de  Chypre,  qui  fil  dédiée  i Dieu,  fuus  i«  nom  de  l'aint  Nico- 
las. il  cil  parlé  de  ces  deux  cloches  dans  le  Traité  Latin  des 
Cloches  de  Jérôme  Wagius,  r.  14* 

G U I L L It  1.  M 1 T E S , CongrégationHeiigieule,  inftituée 
par  faine  Guillaume  de  Malet  al,  que  quelques-uns  prennent 
mal-à-propos  pour  un  des  Guillaume»,  Ducs  d Aquitaine,  dont 
Us  débitent  beaucoup  de  Fables.  Ce  Saint , dom  on  11e  lait,  ni 
où  il  naqua,  ni  quelle  étoit  fa  famille , au  retour  d'un  pèlerina- 
ge s'ai  i ta  vt  r>  l'an  r 1 53  en  Tofcanc , & choilit  fa  demeure  dans 
une  petite  iüc  du  Tciritoire  de  Pile,  nommée  Lupocavio,  oh 
il  eut  J afcord  quelques  Djfcipics , de  qui  il  eut  peu  de  fatJsfa- 
faction.  Il  les  quitta,  & alla  demeurer  fur  le  Mont-Pruno,  où 
il  n eut  pas  plus  de  fujet  d'être  content  de  ceux  qui  rejoignirent 
i lui.  hntin  i!  fe  retira  en  1155  . dans  une  vallée  déferte , que 
l'on  appclla  MaiavaUt,  dans  le  Territoire  de  Sienne,  au  diocefe 
de  Grofletto,&  il  y vécut  jufqu'an dixiéme  février  1157  avec  un 
fcul  Uilciple  nommé  Albert,  qui  a édit  tout  ce  qu’on  vient  de 
rapporter.  Ce  Difciple  bâtit  peu  après  une  petite  chapelle  fur 
le  tombeau  du  Saint,  avec  le  tecours  d'un  Médecin  nommé  Re- 
naud , qui  l'étoit  venu  trouver  dans  le  rems  mime  de  la  mort  de 
faim  Guillaume.  Il  en  vint  d'autres  fe  joindre  i eux  , & ceux- 
ci  dès  le  XIII  fiécleavoient  fait  des  établiflcmcns  en  Italie  , en 
France , en  Allemagne,  n’syant  pour  toute  Régie  que  l excmplc 
de  faim  Guillaume,  dont  Albert  avoit  déait  les  pratiques.  J.e 
Pape  Grégoire  IX , qui  leur  ht  prendre  la  Régie  de  faim  Benoît, 
modéra  en  même  rems  leurs  auùéritcz,  & leur  permit  de  fe 
chaullèr,  car  auparavant  ils  alloient  nuds  pie*.  En  1243,  Inno- 
cent IV  leur  accorda  beaucoup  de  privilèges;  mais  dès  l'an  1256, 
il  arriva  une  chofc  qui  penfa  ruiner  leur  Congrégation.  Alexan- 
dre IV,  fans  faire  attention  A la  bulle  de  Grégoire  IX,  avoit 
compris  les  üuiilelmiies  entre  les  Dermites,  qui  n'ayant  point 
de  Régie,  dévoient  être  unis  aux  llcnnitcs  de faint  Augultin. 
Aufli-tOt  qu'on  lui  eut  fait  remarquer  la  méprife,  il  voulut  la 
corriger;  mal»  les  Augullin*  fe  prévalant  de  la  première  Bulle 
de  rc  Pape,  ufurpérent  le  plus  qu'ils  purent  de  monaitéres  de 
Guillclmitcs  ; & on  ne  put  les  arrêter  qu’en  radfi.  Depuis,  l'in- 
flitut  des  Guilldmite»  lut  approuvé  par  le  Concile  de  (.onrtanee. 
Il  ne  fublîfte  plus  que  dans  les  Pais- Las . où  ils  ont  environ  dou- 
ze maifons,  gouvernées  par  un  Supérieur,  qu'on  appelle  Pro- 
vincial, & qu'on  élit  tous  les  quatre  ans.  lis  s'étoient  établis 
en  raert  au  village  de  Montrouge,  près  de  Paris , où  le  Roi  Phi- 
lippe le  Bel  les  transféra  en  1298 , leur  ayant  donné  le  monalté- 
ic  des  Blancs-Manteaux.  Ils  y relièrent  jufqu'en  1618 , que  le 
Prieur  de  ce  monsftére  y introduifit  les  Bénédiftlns  de  la  Con- 
grégation de  S.  Maur,  fous  prétexte  de  les  réformer.  • Bollan- 
du. . AâaSânBtnim.  Bail  (et,  Fies  des  Saint  1 dixième  fevner.  Hcn- 
rlqués  , tajeieuiai  Ssnfloruot  Ord.  Cijferc.  Crufenius , MmnjHron 
Attgufl inismm.  rayes  aufC  GUILLAUME,  Heamiredc  Malcval. 

G U 1 L L £ M K T T Ë de  Bohême  . fut  Chef  d’une  Sefte 
infante,  qui  parut  en  Italie,  dans  Te  Xill  fiécle.  Elle  s’étoit  11 
bien  contrefaite , qu'elle  mourut  on  odeur  de  fainteté  l'an  1281; 
mais  fes  impofuucs  furent  découvertes  après  fa  mort.  On  dé- 
terra fon  corps  Aon  le  brûla  l'an  1300.  BuiTius  acculé  d’impu- 
dicité la  Socle  de  cette  Guillemctte,  Puriceilus  ne  l'a  foupçon- 
néequede  fanatilme,  & le  procès  verbal  de  l'inquidtion  porte 
feulement  que  les  Scdateuri  de  ccttc  lifte  fontenofent  qu'elle 
étoit  le  Saint  Rfprit  Incarné , fous  le  fexe  féminin , & née  de 
Confiance,  femme  du  Koi  de  Bohême;  qu'elle  n'étoit  morte 
que  félon  la  chair  ; qu'elle  reffufeiteroit  avant  la  réfurreétion  gé- 
nérale , & monteroit  au  ciel  A la  vue  de  fe*  Difciplcs;  qu'elle 
avoit  LaifTé  pour  fon  Vicaire  fur  la  terre  Maifréda,  Rdigicufe  de 
l'Ordre  des  Humiliez,  qui  célébreroit  la  Mcffe  fur  le  tombeau  de 
Gulllcmcue,  & qui  occuperont  enlia  à Rome  le  la  lut  Siège  Apo- 


GUI. 

ftolique,  en  chafferoit  les  Cardinaux,  à.  auroit  qoatre  Doftcnrs 
qui  teroient  quatre  nouveaux  Evangiles.  Scs  Difciplcs  célé- 
broient  tous  les  ans  trois  1ère*  à l'on  tombeau,  le  jour  de  laine 
Banhéleœi,  qui  «toit  celui  de  ta  mort;  le  jour  de  la  trajillation 
de  fon  corps  du  cimetière  de  Milan , au  couvent  du  Caravalla; 
& le  jour  de  la  Pcntecùte.  L'an  1306,  un  certain  Dulciniuj  de 
Verceil , avança  des  dogmes  fcuibiables,  éc  Guitlaumc  Poitel  a 
dit  i peu  près  la  même  chofc  de  la  Mère  Jeanne.  * M ibillon , 
lier  halicwu , ime  1. 

GU1LLEMINS  ou  GUILI. EMITES,  l'ayez 
GUILI.KLM1TKS. 

CUILLER  Y,  nom  de  trois  frères  d'une  Maifon  noble 
de  Bretagne , qui  après  plufieurs  belle*  aérions , fc  tirent  Voleur* 
de  grands  chemins.  Ils  l'uivirent  le  parti  de  la  i.igue,  fous  le 
Duc  de  Mercojur , & s'y  fignalérent  en  braves  Soldats  ; mais  lors- 

3 uc  la  paix  fut  faite,  lu  fe  retirèrent  dans  un  boi*  fur  le  chemin 
c Bretagne  & de  Poitou,  & y firent  bStlr  une  fortcrelTc  qui  leur 
fervoit  de  retraite.  Ils  faifoient  des  courfcs  jufqu'cn  Normandie 
& i Lyon  , & avolent  afliché  aux  arbres  fur  le*  grands  chemins. 
Paix  eux  Genliltbcmmet , h nwrt  aux  Prévôts  if  aux  Arcberi,  & 
la  botrfe  aux  .Marebandi.  Dix-fept  Prévôts  i la  tête  de  prés  de 
cinq  mille  hommes,  allèrent  par  ordre  du  Roi  les  afüégcr  dm* 
leur  fortcrcllc,  & l'ayant  abbatue  à coup»  de  canon , le»  prirent 
avec  ceux  de  leur  parti.  Ils  lurent  rompus  l'an  1608.  • i-ouïa 
Coalon , Hifiein  Vnvferjeile. 

* G U 1 1. 1,  ES  T R K,  ville  de  France  dans  le  Dauphiné. 
Elle  efl  dans  l'Ambrunois,  près  de  la  Durance,  vers  leconllueric 
de  la  rivière  de  Guillcilre  avec  la  Durance,  au  nord  cil  d' Ain- 
brun  , dom  elle  efl  éloignée  d’environ  trots  lieues. 

G U 1 L L E T (George)  dit  de  S.  George , naquit  à Thim 
en  Auvergne  vers  l'an  1625.  11  fut  le  premier  Ililioriographe 
de  l'Académie  Royale  de  Peinture  & de  Sculpture  , à Paris.  U 
y fut  reçu  le  31  janvier  1682,  & mourut  le  fixiéme  août  lycy. 
Il  a fait  quelque*  Ouvrages,  Les  Arts  de  C Homme  d'épée,  ou  la 
Düiio'inairr  du  (JeruÜlomme  , qui  traite  lie  T Art  de  monter  4 durai, 
de  P Art  militaire  de  la  Navigation  ; Atbenes  ancienne  g*  nouvelle  » 

l'état  prifent  de  F Empire  des  Turct  ; (1-n  féconde  édition  cil  de 
167$)  Lacédémone  ancienne  ff  nouvelle,  (ÿc.  }f<?6.  Guillct  donne 
ces  Ouvrages  comme  s'ils  étoient  tirez  des  Mémoire»  de  fon  frère 
Gwllet  de  la  Gtcillttiert  qu'il  dit  avoir  voyagé  dans  tous  ces  lieue 
qu'il  décrit  Mais  Jacques  Spon , avec  oui  Gnillet  eut  une  que- 
relle littéraire,  qui  produifît  quelques  Ouvrages,  fouticnt  que 
le  frère  de  Guillct  cil  un  VoyBgeur  chimérique,  & que  cet  Au- 
teur avoit  pillé  quelques  Ouv  rages  anciens  & modernes  & mis  en 
ufage  quelques  lettres  de  deux  ou  trois  Capucins  Miflionuairea 
en  Orient . pour  faire  fon  Albtnrs  dt  fa  Lacédémone.  * Biblio- 
tbeque  du  Richelet  de  1728- 

G U 1 L L I A U D (Claude)  de  Villefranche  en  Bcaujololr , 
Dofteur  de  Paris,  de  la  Maifon  & Société  de  Sorbonne,  dont 
il  avoit  été  Prieur  pendant  fa  Licence,  & où  il  enfetgna  T Ecritu- 
re-Sainte, Chanoine  & Théologal  d'Autun,  fleurit  veri  l'an  1540. 
Dell  Auteur  de  Cammmtairei  jur  tes  Evangiles  de  faint  Matthieu  & 
de  faim  Jean,  inqirimez  à Paris  en  1530  & 156:  , & d'un  Com- 
mentaire fur  les  Epltres  de  faine  Paul,  & fur  les  autres  Epltres 
Canoniques  qu'il  a donné  fous  le  titre  de  Collationes  inemnes  ü. 
Pauli  F.pijietas , imprimé  A Paris  en  1543  & 1548.  11  n'a  fait  que 
recueillir  dans  ces  Ouvrages  les  explications  les  plus  littérales 
des  Pérc*  & des  autre»  Commentateur».  Il  fuft  le  texte  de  la 
Vulgite,  & a cependant  mis  en  marge  quelques  différences  du 
Grec,  tirées  de  ia  Vcrfîon  d'Erafmc.  11  s'attache  au  fens  litté- 
ral ; mais  dans  les  endroits  qui  peuvent  érrepris  en  mauvais  feus, 
i)  explique  en  peu  de  mots  le  Dogme  de  l'EglIfe.  Il  y a encore 
de  cet  Auteur  des  Hmétier  pour  U Carême , imprimées  A Paris  l'an 
1568.  Guitliaud  vivoit  en  1550 , lorsque  fon  Commentaire  fur 
faint  Jean  fut  imprimé,  maïs  il  étoit  mon  en  15112,  oh  parut 
fon  Commentaire  fur  faint  Matthieu.  C'ell  de  fa  préface  fur 
les  Epltres  de  faint  Paul , qu'on  a tiré  les  purticultritez  de  fa 
vie.  * Du  Pin,  Biblmbeque  des  Auteurs  Etclejiajiiqnu  du  XPI 
feicle,  partie  4. 

G U 1 L L 1 M (Jean)  fameux  Héraldique  Anglois . naquit  1 
Héreford  en  15(15,  étudia  A Oxford  au  Collège  du  AV*  W'ainr* 
& lit  de  beaux  progrès  dans  la  Philofophie.  Comme  dans  la  fui- 
te il  s'appliqua  fon  i la  Science  Héraldique,  H fut  reçu  dans  la 
Société  des  Ojficieri  d'armes  & eut  pour  titre  Portsx'Mtb,  ét  en- 
fuite  Rimge-Cmx.  Il  mourut  en  1621.  Il  avoit  fait  imprimer  à 
Londres  en  1610,  une  Héraldique  qui  fut  fort  bien  reçue.  & que 
Nowcr*  & Blomc  ont  augmentée  depuis.  11  y en  a qui  croyent 
que  les  additions  diminuent  plutôt  qu'elle*  n'augmentem  la  bon- 
té#  l'Ouvrage  de  Guillïm  , parce  qu  elles  répandent  de  la  cou- 
fuflon  fur  l'excellente  méthode  de  cct  Auteur.  • Wood,  Atst~ 
n*  Oïdi».  DiB.  Allemand  de  Bile. 

* G G 1 L L 1 O N (Gilles)  de  Liège,  Prêtre  de  l'églife  col- 
légiale de  S.  Martin , ic  Curé  dans  le  îauxbotirc  de  Sainte-Mar- 
guerite, &c.  a cotnpofé  le*  Ouvrages  fuivans , Tn'Ututiont  *4risb- 
métiepies  ; De  l' Invocation  if,  de  l'Intcrtefim  des  Soins  s ; Théorie  if 
Pratique  de  la  wdire  de  Mrir  ff  de  fortifier  les  vUles  if  I» r forte- 
rtjfes;  Al'hrtfj  d Arithmétique  ; L’Ojeique  ; L’Ajlrmome  vulgaire  , 
avec  les  Certles  folâtres  if  lunaires.  Il  a traduit  de  Latin  en  Fran- 
çois l'Algèbre  de  Chrillophle  ClaviU>.  * Valérc  André , Bi- 
bliotb.  Belrica , p.  26. 

• GU1LON,  GE'LON  ou  GEL  MON,  l!eu  de  la 
naiflancc  d’Achitophel, ennemi  du  Roi  David  & Confciller  d'v/fr- 
faiom , bis  de  Ce  Pnnce.  • II-  Xniwrl ou  IL  Rois,  ch.  23.  & 34- 
• G U 1 M A R A N E S (Bernard!  fameux  Guerrier  parmi 
les  Chevaliers  de  Malte  dans  le  milieu  du  XVI  fiécle.  fortoit 
d’une  famille  diftinguée  dans  l'F.fpagnc.  Il  s’étoit  trouvé  pen- 
dant fes  premières  années  de  fervice  i trente  combats  fur  mer , 
où  il  avoit  donné  tant  de  preuves  do  fa  valeur  & de  fa  conduite, 
que  le  Grand- Maître  la  Valette  l'employa  préférablement  i tout 

autte 
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autre  1 la  conclofion  de  certains  Traitez  avec  Philippe  TI,  Roi 
dEfpagne,  contre  les  Corfaircs  de  Barbarie.  Cela  lui  donna  oc- 
calîon  de  faire  plutieurs  voyages  de  Malte  i Madrid,  où  il  na- 
quit pas  moins  de  réputation  par  fa  capacité  qu'il  n'avoil  fait 
jufqucs  là  par  û vaillance.  Enfuitc  il  aida  1 exécuter  ce  qui  avoit 
été  projetté.  Il  ell  vrai  que  l'cntrcprilc  fur  Gerbes  échoua  par 
la  faute  du  Duc  de  Médina-Céli,  Viccroi  de  Naples,  & que 
celle  qu'on  avoit  formée  fur  Sufa  ne  rèudic  pas  ; mais  cela  n'em- 

Eécha  pas  que  l'on  n'enlcvat  aux  ennemis  Monalter  & Africa  ou 
Irnadia,  a que  I on  n'en  fût  particuliérement  redevable  à Gui- 
marancs.  Lorsque  dan*  la  fuite  SinanBarta,  Générai  des  Turcs, 
ti.  le  fumeux  Dragut  Rais  tirent  une  defeente  dans  Tille  de 
Malte,  ce  fut  Guimarancs  fur  tout  qui  les  obligea  à fe  retirer. 
Deux  ans  après , comme  il  crolfoit  dans  la  Mer  de  Sicile  enqua- 
|;té  de  Général  des  Galères,  il  donna  dans  une  embufeade  que 
Drugut  lui  drciFa  & dans  laquelle  il  perdit  la  vie.  * Gr.  Ut  J. 
Unsv.  liait.  Spada  d Üriotu  di  prima  Damfcbiai,  partie  1.  p.  63- 

G U 1 M A R A N E S , petite  ville  de  Portugal.  Elle  elt  dans 
la  province  d Entre- Douru  & Mlnho,  i trois  lieues  de  Braga, 
du  côté  du  levant.  Cette  ville,  qui  a été  la  patrie  du  Pape  Du 
mate  & d'Alibnfc-Hqpri,  premier  Uoi  de  Portugal,  cil  prife 
pour  le  lieu  nommé  anciennement  limita  ou  Ægua.  * Maty , 
Dià.  Gagr. 

* GU  IM  E N E'  ou  G U E'M  E N E‘,  petite  place  de  Fran- 
ce en  Bretagne,  eft  dans  l'Evéché  de  Vcnnes  au  nord-ouell  de 
Vcnnes,  dout  elle  cil  éloignée  d'environ  deux  lieues.  En  1570, 
Charles  IX  Roi  de  France  l'érigea  en  Principauté,  dunt  le  Duc 
de  Rohan  porte  le  titre.  • Gr.  Dià.  Unit;.  Holl. 

G U I M E N E'  (la  Princcffe  de)  Colomiez  l’a  mife  entre  les 
perfonne*  qui  ont  fu  la  langue  Hébraïque,  dans  fa  Gndta  Orit» 
toits.  Ménage  conte  oue  le  Prince  de  Guimené  voyant  un  hom 
me  (c’étoit  M.  des  Vallées)  avec  un  haut-de-chaurtci  tout  dé- 
chiré entrer  tous  les  matins  dans  la  chambre  de  Madame  la  Prin- 
ce  ire  de  Guiuiené,  lui  demanda  un  jour  ce  qu’il  y venoit  faire, 
elle  lui  dit,  iime  nuntrt  l'Hebrnt:  il  lui  répliqua,  Madame,  il 
tous  montrera  bientôt  le  derritre.  * Ménagiana. 

G U I M ü N ü , ou  plutôt  ÜU1TMOND,  Evêque 
d’Avcrfe,  dans  le  XI  fiécle  eu  1080,  fous  le  Pape  Grégoire 
VU,  avoit  été  Religieux  Bénédictin , dans  le  mon  artère  de  la 
Croix  de  Saint-Lcufroy  en  Normandie , diocéfe  d'Evreux.  Or- 
déric  Vitalis  dit  qu'il  fut  Cardinal;  mais  cela  crt  peu  probable.  Il 
écrivit  un  Traité  en  trois  livres , De  la  vérité  du  Corps  (S  du  Sang 
de  Jésus  Ciikist  centre  Berenger.  Erafmc  fut  le  premier  qui  publia , 
l’an  1530,  ce  Traité  avec  celui  d’Alger,  contre  les  Sacrainentairca. 
2vou>  l'avons  aulG , imprimé  i part  dans  la  Bibliothèques  des  Pè- 
res. On  attribue  encore  à Guimond -d'autres  t raitez  inférez 
dans  la  même  Bibliothèque,  comme  De  S.  Trinitate;  de  Humani- 
tazi  Cbryli ; de  Corptris  & Singuinis  D.  N.  J.  C.  veritate  , Canfef- 
Jio,  {ÿc.  La  lettre  de  la  Trinité  i Krfarte  ert  dans  le  fécond  to- 
nie du  Spicüége  du  P.  Doin  Luc  d'Achéri.  11  a vécu  jufqu'à 
l'an  10S0.  Guillaume  de  Malmesbury  le  loue  comme  le  plus 
cloquent perfonnage  de  Ton  tenu;  & Ivcs  de  Chartres  lui  donne 
Je  nom  de  pieux  & de  favant  ncrlODnagc,  Reiigiafui  & Lutta - 
tus.  * Ivcs  de  Chartres,  Epijl.  Jt-  Ordéric  Vitalis,  llljl-  Ee- 
tief.  i.  5.  c.  17.  Pierre  le  Vénérable,  i»  Epijl.  Tri  thème.  Beliar- 
jmn.  Baronius.  Poitevin.  Aubéry.  Arnoul  Wion.  Du  Pin,  Bi- 
iuioibtifue  des  tuteurs  Eulefiajliques  du  onzième  fit  de. 

* G U 1 M Z O ou  G A M Z O,  ville  de  la  Tribu  de  Juda, 
dont  les  Philillin*  s'étoient  emparez  du  tenu  du  Roi  AiLaz , & 
où  ils  deineuruient.  * L Cbron.  ou  Paralip.  eb.  28.  e.  18. 

* GUINALA,  bourg  d’Afrique  dans  laNigrltie  fur  la  cô- 
te, vis  à vis  des  Jiiesde*  liifagos,  au  fud  de  l'emboùchure  de  la 
rivière  de  Couibaly,  fous  le  douzième  degré  de  latitude  feptcu 
trionale.  * M.  Deliflc,  Carte  de  la  Barbarie , Ntgritie  & Guinée. 

* G U 1 N A T H,  père  de  Tib m,  que  la  moitié  deslfiradlites 
\ouloit  faire  Roi.  * 1.  ou  111.  Rois,  eb.i6.v.  21. 

GU1NDANO  (Sigifmond)  natif  de  Crémone . compofa 
fur  les  aillons  de  Charles-J^uinî , un  Poème  qu'il  pi é tenu  à ce 
Prince , fans  en  recevoir  aucune  récompcme.  Il  nç  choifit  pas 
vu  teins  favorable;  car  II  fit  fon  compliment,  le  manufcrlt  i la 
main,  lorsque  Charles- Quint  foutenoit  en  Allemagne  une  grotte 
guerre.  H lut  tellement  indigné  d'un  accueil  fi  peu  profitable, 
qu'il  jetta  fon  Poème  au  feu,  fit  priva,  peut-être,  le  Public  d'un 
méchant  Ouvrage.  • Lancelot  de  Ptreufe  au  Difmgmna  27  du 
premier  tome  dcCHeggidi,  p.  273. 

GU  1 N F.' E,  Royaume  d'Afrique,  entre  la  Nigritîc  au  fc- 
pteittrion;  la  Mer  Atlantique  ou  de  Guinée  au  midi  ; ic*  Royau- 
mes de  Congo  & de  Biafara  au  Levant;  & le  Mont  de  la  Lionne 
ou  Sierra  Lcona  1 l’occident.  l.c  pals  crt  trés-varte,  du  Levant 
au  Couchant,  & le*  peuples  d'Europe  y font  grand  commerce. 
Les  François  furent  les  premiers  qui  le  découvrirent  vers  l'an 
3346 , & qui  y établirent  mémo  quelques  Colonies  ; mais  ayant 
été  traverfez  par  les  guerres  civiles  de  France,  fous  les  régnes 
de  Charles  VI  & de  Charles  VII,  ils  furent  chaltez  de  ce  pais  par 
le»  Portugais,  les  Anglois,  les  Hollandois,  les  Danois  & les 
Suédois , qui  y font  prcfque  tous  établis.  Les  Portugais  ont  été 
autrefois  maîtres  de  Saint-George  de  la  Mine.  Cette  place  cil 
aujourd'hui  aux  Hollandois , qui  y ont  encore  les  Forts  de  Maf- 
ia u , de  Cormantin , &c  Les  Anglois  y ont  Cabo  Cotfe  ; & les 
Danois  Frédériksbourg.  I.a  terre  y ert  fort  graUTc  A fertile  ; 
mais  le*  chaleurs  y font  infupportablcs.  On  y recueille  du  co- 
ron, du  ris,  des  cannes  de  fucrc,  &c.  On  y trouve  des  mines 
d'or,  des  éléphans , des  paons,  des  linges,  de  l'ivoire,  & c.  La 
Guinée  fe  divife  en  trois  parties,  en  Guinée  propre,  Malaguet- 
ic , & le  Royaume  de  Bénin.  I.a  première  a la  côte  d'Or , & Iz 
côte  des  Dents.  Villaud  de  Bcllcfonds  a fait  imprimer  une  Ré- 
lation  curieufc  des  côtes  de  Guinée , où  il  parle  de  la  fertilité  du 
paît , des  marehandift-s  qu’on  en  apporte , des  coutumes  des  Ha- 
bilans  & de  leur  Religion,  fans  oublie!  ce  fuselle  attachement 
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qu'ils  ont  i leurs  Fétiches,  qui  fonr  une  cfpéce  d’idoles,  ou  plu- 
tôt de  caractères  que  leurs  Prêtres  leur  donnent.  On  pourra  en- 
core confulter  ♦ Léon  d'Afrique,  Marmo!,  &c. 

• G U I N K'E  (La  Mer  de)  elt  cette  partie  de  l'Océan  Atlan- 
tique qui  baigne  les  côtes  Je  fa  Guinée.  On  croit  que  c’eft  la 
même  Mer  que  les  Anciens  appclloicnt  Hefr.-erium  Mare.  * Ma- 
ty, Üifl.  Géagr. 

GUINEE  N O U V E 1. 1,  F-,  Terre  au  Levant  de»  Inde* 
Orientales  , dans  l'Hémifphére  méridional.  On  ne  tait  pus  bien 
fi  c'crt  une  Ifle,  ou  un  Continent  de  la  Terre  Aurtrale.  Elle  eft 
Céparée  par  un  petit  détroit  ou  courant  de  mer,  de  la  Terre  de» 
Papous,  qui  ert  une  ifle  i l'Orient  de  Céram  & de  Gilolo,  aflex 
étendue , au  premier  & cinquième  degré  de  latitude  au  delà  de 
l’Equateur.  • Laut.  Sanfon. 

• GU1NF.GASTE,  fieu  d'Artois  dans  le voifinage  de 
Térouane.  Il  eil  remarquable  dan*  l'HIftoirc , par  la  bataille 
qui  s'y  donna  entre  les  François  & les  Anglois.  Les  premier» 

?ar  une  teneur  panique  s'enfuirent  à vau-dc-routc  fans  pouvoir 
tre  ralliez.  On  appella  depuis  cette  bataille  la  Journée  des  épe- 
rons, parce  que  les  François  s'étoient  plus  fervis  de  leurs  épe- 
rons que  de  leurs  épées.  • M.  de  Rapin-Thoyras , Hijl.  a'An- 
gUt.  ime  5 .p.  68. 

GU1NÉS,  ville  de  France  dans  le  Paîs  Reconquis , en  Pi- 
cardie , avec  litre  de  Comté.  Elle  ert  fituée  i deux  lieues  de  la 
mer,  & i prefque  autant  de  Calais,  dans  un  pals  de  marais,  où 
l'on  dit  qu'on  trouve  des  ifics  dotantes. 

G U I N E S , Miifon  célébré  d'où  font  fortis  les  Comtes 
fouve-rains  de  ce  nom  , a eu  , dit  on,  pour  tige  Sifrid  , Sei- 
gneur Danois  , qui  parta  en  France  avec  le*  Norman* , & qui 
occupa  fur  l'Abbale  de  S.  Bertin  la  contrée  où  ert  le  Comté  de 
Guincs  , où  il  bâtit  un  Fort  pour  fa  défenfe.  Selon  d'autres  Au- 
teurs , Guillaume  Comte  de  Ponthieu , ayant  fournis  le  Boulon- 
nois , & les  paît  de  Guincs  & de  Saint-Paul , fur  Arnoul , Com- 
te de  Flandre,  ce  dernier  appelia  les  Nonnansàloo  fecours;  6c 
alors  Sifrid,  quiétoit  parent  du  Roi  de  Danemarck,  reconquit 
la  Terre  de  Guine»,  qu' Arnoul  lui  donna  en  fief,  luiLifanté- 
poufer  une  de  fes  fiiies,  nommée  EljlrusL , dont  naquit  Adol- 
ritK  , premier  Comte  de  Gulnes , oui  viroit  en  996.  Il  époufa 
Mabaud,  Elle  d'Ernuele  , Comte  de  Boulogne,  dont  il  eut  I. 
Raoul  qui  fuit;  & 2.  Reger  de  Guincs. 

Raoul,  Comte  de  Guincs,  s'allia  à Robelleoa  RnfeHe,  fille  do 
Hugues,  Comte  de  Saint-Paul,  dont  il  eut  EtiTAcitzqui  fuit. 

Eustaciie,  Comte  de  Guincs,  mourut  vers  l'an  1052,  ayant 
eu  de  Su  faune , fille  de  Sgrr  dcGramincs,  Chambellan  de  Flan- 
dre, t,  Bauikilik  qui  fuit;  2.  Guillaume  ; 3.  Rameiin;  4.  Mê- 
la & $.  Beatrix  de  Guincs. 

Baudouin  , J.  du  nom , Comte  de  Gulnes , étoit  à la  Cour 
de  Philippe  I,  Roi  de  France,  en  tcôs,  & époufa  Adtlr  de  Lor- 
raine, dont  il  eut  X.  Manasse’s  qui  fuit;  2.  Fouines,  Comte  do 
Barut;  3.  Gui,  Comte  de  Forois;  4.  Hugues  , Archidiacre  de 
Térouannc;  S-  Uijl t,  mariée  à l'enemar,  ChUolain  de  Gand; 
&.  6.  Aiix  de  Guincs,  qui  époufa  Godefroy , Seigneur  de  Séinur. 

Man  As»»'*,  Comte  ae  Guincs,  dit  nufG  Rc6crr,  J caufc  de 
Robert  le  Fri) in».  Comte  de  Flandre,  fon  parrain,  mourut  en 
1137,  laiÜ'antd'Éwmc,  fille  de  Habert,  Seigneur  de  Tancarvi'le, 
Sia vlle-R o* e qui  fuit.  Il  eut  aujfi  pour  fille  naturelle , Adèle,  ia- 
tjuelie  épaufa  Eurtache,  Seigneur  de  Biüingbem. 

StDVLLE-Kosz,  ComtcU'c  de  Guincs,  époufi  Henri,  Châte- 
lain de  Bourbourg  , dont  elle  eut  Bs'atrix  de  Rourbourg, 
Comtefle  de  Gulnes,  mariée  i Albert  ou  Albérie,  dit  le  Sanglier, 
Seigneur  Anglois,  dont  elle  n'eut  point  d'enfans. 

G isli  de  Guincs,  qui  avoit  époufé  Fenemar , Châtelain  de 
Gand  , laquelle  étoic  farur  de  BLmatfis , Comte  de  Gumcs,  héri- 
ta de  ce  Comté.  Elle  fut  mère  d’AaNaui.  qui  fuit. 

Arnoli.,  I.  de  ce  nom  , Comte  de  Guincs  , mourut  en 
Angleterre  , l'an  1169,  A eut  entre  autres  enfans  de  Mabaud 
de  Saint-Omer  fa  femme,  Baudouin  11,  marié  avec  Cbrijiine , 
héritière  d'Ardrcs , & père  d'AttNoot  II , qui  fuit. 

Aiinoul,  II.  du  nom,  Comte  de  Guincs , Seigneur  d'Ardre*, 
Châtelain  de  Bourbourg.  Ce  tut  de  fon  rems  que  le  Roi  Philip- 
pe Augujlr , époula en  1180  Ijabcür  de  Hainau;,  qui  lui  appor- 
ta en  aot  la  partie  occidcntalc’de  Flandre . où  étolcnt  le*  Terre» 
du  Comte  de  Gaines  , qui  devint  ainfi  Valût!  direct  delà  Cou- 
ronne de  France.  Arnoul  eut  entre  autres  enfans , Baudouin 
iil,  qui  fuie. 

Baudouin,  III.  du  nom,  Comte  de  Gulr.es,  &c.  époufacn 
1220  A LL.,  u J de  Fiennes,  & fut  père  d’AnNOUL  III , qui  fuit. 

Arnoul,  111.  du  nom,  époufa  Alix  dcCouci , fille  d’Ençner- 
rond  III,  Sire  de  Coud,  furnommé  le  Grand,  & de  fatroifiémo 
femme  Marie  de  Montmiral.  Elle  relia  héritière  de  fes  Itère* 
Raoul  11 , & Enguerrand  IV,  & de  fa  firur  aînée  Marie,  qui  s’al- 
lia 1.  i Alexandre  II,  Roi  d’Jicoflc:  2.  a Jean  de  Biicnne,  die 
d’Acre,  Grand  Bouteiller  de  France;  mais  le  Comte  Arnoul  é- 
tant  relié  prifonnier  de  Guillaume  II , Comte  de  Hollande,  Roi 
des  Romains , ti  ayant  fait  de  grandes  dépenfes  , lut  obligé  de 
vendre  le  Comté  de  Gulnes  & autres  Terres  au  Roi  Philippe  III, 
dit  Je  Hardi,  par  commet  pafTé  i Paris  au  mois  de  février  1282. 
11  laüb  entre  autres  enfans,  x.  Baudouin  IV,  qui  fuit,  te. s, 
Enoubrrand  V,  Comte  de  Coud,  qui  a fait  lajertr.de  brancta 
det  Seigneurs  de  Couci. 

Baudouin  de  Guinea,  IV,  du  nom.  Châtelain  de  Bourbourg, 
Seigneur  dArdres , èkc.  intenta  procès  au  Roi.  pour  rentrer 
dans  les  Terres  que  fon  père  avoit  vendues;  mais  il  en  fut  dé- 
bouté par  Arrêt  du  Parlement  de  la  ToulTainu  en  1283.  Il  épou- 
fa Catherine  , ou , félon  d'autres  , Jeanne  de  Montmorency , filio 
de  Matthieu  111,  Sire  de  Montmorency,  & de  Jeanne  de  Bricnne , 
dont  il  eut  1.  Jeanne  qui  fuit;&  2.  Blanche, morte  fans  alliance. 

Jt  anne  de  Guincs  époufa  Jean  de  Briennc,  11.  dunom.Com» 
te  d'Eu , qui  obtint  en  1295  U rcitautioa  du. Conté  de  Guinaa, 
Kk  iwùl 
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Leur  pnftérlrt  eft  rapportée  i l'rticle  de  B R I E N N E.  F.n 
17,51  , le  Roi  Jean  le  céda  4 l'Angloi»  par  le  traité  de  Brétigni 
l'üà  i^ûc-  Edouard  111 , ltoi  J'AngIciexrc , étoit  mairie  de  Oui- 
ne»  depuis  l'an  1351 , qu'il  I'avoic  lurpris  durant  la  trêve,  ayant 
corrompu  par  argent  le  Gouverneur.  On  dit  qu'il  s'exeufa  de 
cette  furprife  par  un  plaifant  ntot , difant  que  le»  trêves  étoient 
marchandes,  & que  le  Roi  Philippe  de  Valois  «voit  voulu  en  agir 
de  même  pour  avoir  Calais.  Cependant  le  traître  ayant  été  pris , 
fut  tiré  à quatre  chevaux.  Depuis,  le  Roi  Charles  VI  conduit 
le  Comté  de  Guines,  qui  fut  réuni  à la  Couronne.  * Du  Chê- 
ne, hijlnre  de  (Suints.  Chopin,  du  Domaine , t.  3.  et.  12.  5’  10- 
Du  Puy , Droits  du  Rai , fe'c. 

G U I N E T ( Nicolas  ) Chanoine  Prémontré  , Docteur  en 
Théologie,  natif  de  Nancy,  fc  lit  Religieux  en  1636,  dans 
i'Abbaic  de  Ste  Marie  du  Pont-àMuuflbn.  11  enfeigna  la  Théo- 
logie , fut  Prieur  de  Longwé  A de  Bcllcval , A par  U réiignation 
de  S.  Picrrc-Thienvillc , Abbé  de  Ste  Marte  en  1653.  ^>®n  efprit 
r,  û tendre  piété , ia  fcicncc  Afonzéic,  HhféMK 
enùiste  à la  charge  de  Vicaire  général  de  la  Congrégation,  il 
occu|»  ce  polie  pendant  pluficurs  année»  avec  édilication  & di- 
l’tinctton , A maintint  avec  courage  A une  érudition  profonde  les 
droits  de  fa  Congrégation  attaquée  vivement  par  Moniteur  Col- 
bert, Général  de  l'Ordre.  Durant  ce*  concertations,  il  publia 
dtiicren»  Ouvrages  pour  le  foutien  de  fa  caufc.A  ils  eurent  Je  fuc- 
cés  qu'il  en  pouvoir  efpércr.  En  1685 , il  imprima  la  Vie  de 
Philippe  deGueldrc,  époufedeRené  11 , Duc  de  Lorraine  A de 
Bar , Roi  de  Sicile.  En  169.8 . il  donna  au  public  in  quarto,  J* Hi- 
jlàirt  des  Aibez  de  Ste  Mûrie  fous  le  titre  de  Jiamujeulus  . ...  fi- 
w fmteffio  yl.  iutunt  Ji:'çuiar:um  jouis  Maris.  Il  mourut  le  25  jan- 
vier I6y6.  CY»  article  a etc  fourni. 

•GllNGAMP,  place  forte  de  Bretagne  en  France  dans  le 
diocéfc  de Tréguier;  cft  fur  la  rivière  de  Tiieu  au  fud  de  Tréguier 
tirant  vêts  l'ell , à la  dirtancc  d'environ  üx  lieues. 

G U I N 1 S 1 U S (Vincent)  Jéfuttc  Italien,  né  à Lucques  l'an 
X5ëR , s'efi  dillingué  par  fes  vers  Latin».  Le»  Poulies  mêlée*  de 
cet  Auteur  furent  imprimées  à Rome  l’an  1627  in$3avo;  à An- 
vers l'an  1633,  en  vinCquatre;  pui»  avec  des  augmentations,  entre 
Icfquelles  et:  le  Drame  de  fiant  l*’uue,  l'an  1638,  ind-me;  A à 
Parts,  ia  deux , l'an  1639.  Il  mourut  l'an  1653-  * Uaillct, 
Jwjcmer.t  des  Satans,  &V.  tvme  4.  portiez,  p.  193.  n. 1477.  édit. 
a’Âmtierdam  172$. 

GUINEE  L.  Voyez  A T II L O N E (Godart  de  Rheedc, 
Comte  d'Atltlone,  Seigneur  de  Guinkcl) 

G U 1 N O M A N I)  C S.  Payes  G U 1 E'M  A N S. 

GUI  N T H ER  Qean)  Médecin,  né  i Andernach,  dans 
l'Archevêché  de  Cologne,  en  1487  , fil  fes  études  4 I)é  venter  A 
à Marpnre.  Quoique  né  d une  famille  honnête , il  étoit  fl  pau- 
vre , qu'il  fui  contraint  de  mendier  fon  pain  pendant  le  cours 
de  fc»  études,  il  fut  enfuitc  Maître  d'Ecole  i Dollar,  & puis 
ProfeiTcnr  en  Langue  Gréquc  1 Louvain.  Enluite  il  alla  en  Fran- 
ce , oit  il  fut  conlidéré  du  Cardinal  du  Bellay,  par  le  moyen  du- 
quel il  devint  Médecin  du  Roi  François  I.  Les  guerres  civiles 
rayant  fait  fortir  de  France,  il  alla  4 Wittenbcrg,  enfuitc  i 
Aieta,  A enfin  à Strasbourg  , où  fon  mérite  lui  procura  une  pla- 
ce entre  les  Seigneur»  de  cette  République , & des  lettres  de  No- 
bleli'e  que  l'Empereur  Ferdinand  lui  donna  fans  les  avoir  deman- 
dée». 'il  y mourut  le  quatrième  octobre  1574,  Agé  do  87  an*, 
A fut  enterré  dans  l'êglifc  de  faint  Gai.  11  compola  divers  Ou- 
vrages, & traduifit  piuficur»  livre*  des  Anciens,  comme  de  Ga- 
hen  , d'Orkialius , de  Paul  dLgine,  6c c.  Nous  avons  aufli  de 
lui.  De  Mtdiema  Vettri  fÿ  Aiwa  ; Dthalmir,  Dt  Ptfit  i DeCovt- 
tofitûme  Mcdicaoentorum  ; Amtomiearum  JnjUtutionum  j'cundum  Ua- 
lent  J'mtmtiam  iilri  fnatmr  ; De  tiüus  & mednuii  rations  tum  aiio , 
ruai  pejldnsù  maxims  tam/ore  obftrvanda  ; Gytueeiorum  Commenta- 
fins,  de  ftatidarum , parturientium  puerptrarum  iofar.tium  cura. 
NI.  Tciilicr  A le  Père  Niceron  le  nomment  G U 1 N T il  I E R. 
•Gcorgius  Calaminus,  inVuaGuintberi.  De  Thou.  Tciffier.  £• 
doçes  an  Ihmrr.is  Satans , terne  3.  p.  as  (ÿ  fuit.  édit,  de  Hollande 
1715.  Mclchior  Adam , Fitm  Erudit.  Midtcorum,  Frcheri  7om- 
trum  Virer.  Daâ.  Lindenius  Rénovants.  Douglas , Ihvlioth.  Anat. 
Le  Père  Niceron , Mémoires  pour  fervir  à 17/i/ioire  des  Hommes  11- 
lufirrs,  tome  n.  p.  42  (ffui r. 

G U 1 NT  H I E R ou  G U I N T I E R.  Voyez  GUINTHER. 

• G U I O 1.  L E (La)  petite  ville  de  France,  dans  le  Rouer- 
guc.  Elle  cil  au  nord-cli  de  Rodes,  dont  elle  cil  éloignée  d'en- 
viron ns  uf  lieues. 

G U I O N ( Jeanne-Marie  Bouvières  de  la  Motte  ) naquit 
de  païens  nobles  à Montargis , le  13  avril  164S.  Elle  fut  préve- 
nue d'une  grâce  finguliére  des  l'enfance.  On  la  mit  i l'ige  de 
tept  ans  aux  Crfulines,  où  une  de  fes  Coeurs , fille  de  fon  père 
d'uu  premier  lit,  err  prit  tout  le  foin  poflîblc.  Elle  avoit  fait 
tant  de  progrès  à Page  de  huil  ans , que  le  ConfeiTeur  de  la  Rci- 
ne  d'Angleterre,  veuve  de  Charles  1 , en  fut  lurpris.  J1  la  pré- 
fi: Ota  4 cette  Princefle  qui  l'admira  & voulut  la  retenir;  mais  le 
père  de  la  jeune  fille  s'y  oppofa  & la  renvoya  aux  Urfulinc*.  El- 
le tenta  de  fc  faire  Religicufc  à un  âge  où  elle  ne  pouvoit  pas 
dlfpofer  d'elle.  Se»  pareil»  la  promirent  i un  Gentilhomme  du 
pals,  qu'ils  lui  firent  époufer.  Elle  palfa  fes  première»  années 
devant  & après  fon  mariage , dans  l'cxcrcicc  de  toutes  les  vertu* 
que  l'on  cli  accoutumé  i regarder  comme  le  comble  de  1a  perfe- 
étion.  I -c*  aufléritez  les  plu»  forte*  & les  plus  dures  macérations 
lui  étoient  devenues  familières.  L’cfprit  de  mortification  la  ren- 
doit  ingénieufe  1 fc  pourfuivre  en  tout  ians  relâche , & é ne  pas 
borner  la  pénitence  i affliger  fon  corps.  Le*  croix  domeftique* 
fc  joignirent.  L*  patience  i les  fupporter,  6c  la  charité  fan* 
tnefure  pour  les  Pauvres , farent  jufqucs  4 Ion  veuvage  les  com- 
pagnes de  fa  vie  mortifiée;  mais  ccn'étoit  H que  l'ébauche  de* 
épreuves  par  où  elle  devoir  palTcr.  Des  routes  que  nulle  pré- 
voyance  humaine  n’aiuoit  pu  imaginer , dévoient  la  faire  parti- 


GUI 

ciper  * la  folie  & i l'opprobre  de  la  Croix.  Elle  jnjgnoît  i un 
grand  efprit  beaucoup  de  raifon.  Le  renverfemenc  de  cette  rat- 
ion fut  1 endroit  délicat  par  où  elle  fc  vit  attaquée.  Veuve  i 23 
ans , A mérc  de  trois  enfans  en  bas  igc , dont  elle  avoit  la  Gar* 
de- Noble,  le  bon  ufage  de  fon  bien , 6c  l'éducation  de  fa  famille, 
fembloient  devoir  faire  déformais  fon  unique  emploi.  Ellcs  ar- 
rangeoit  fur  ce  pié-là , & elle  avoit  mis  dans  fi  s affaires  domelii- 
que»  un  ordre  qui  avoit  demandé  uue  capacité  peu  commune  , 
quand  elle  fc  vit  tout  i coup  pouTée  par  un  puilfant  attrait  i tous 
quitter  pour  fc  dedincr  à ce  qu'elle  ne  connoiffolc  pas  elle  mé* 
me.  Elle  eut  alors  à foutenir  le  pénible  combat  de  la  prudence 
humaine  contre  l'attrait  qui  la  pourfuivoit  Des  Providences 

3 ni  lui  parurent  marquées , la  décidèrent.  Elle  pafTa  de  Pari* 
ans  le  diocéfc  de  M.  d'Are- iithon.  Evêque  d'Annecy  en  Savoye, 
où  ce  Prélat  voulut  fc  fervir  d'elle,  dans  l'établiflcment  qu'il 
faifoit  d'une  Mailbn  de  nouvelle»  Catholiques.  Un  pareil  parti 
dans  les  circonllances  où  elle  fe  trouvoit,  ne  pouvoir  manquer 
de  lui  attirer  la  condamnation  de  beaucoup  de  gens , H en  parti- 
culier de  tous  fes  proche».  Elle  partit  ayant  fait  A Dieu  le  fa- 
cri  lice  de  fa  propre  raifon-  Des  trois  enfans  qu'elle  avoit,  elle 
n'emmena  avec  elle  nue  fa  fille.  Les  parens  lui  écrivirent  quel- 
que rems  après  pour  l'engager  i fc  défaire  de  ia  Garde-Noble  qui 
palToit  quarantc-mille  livres  de  rente , & i donner  tous  fc»  biens 
a fes  enfans.  Elle  le  fit  avec  joye  A ne  fc  réferva  qu'une  fubû- 
llancc  des  plus  médiotres.  On  infpira  i M.  d'Arenthon  qui  l'a- 
voir attirée  dans  fon  diocéfc , le  deflein  de  l'obliger  i donner 
aux  nouvelles  Catholiques,  le  peu  de  bien  qui  lui  refloit,  A i 
fe  faire  Supérieure  de  la  maifon.  Elle  ne  crut  pas  que  ce  tut  là 
ce  que  Dieu  demandoit  d'cllc.  Elle  demanda  4 l'Evêque  de  ne 
la  point  preffer  Ji-dellus.  Sa  réfiltance  aliéna  Je  Prélat , A in- 
difpofa  les  nouvelles  Catholiques.  Elles  la  prièrent  dequlter 
leur  maifon.  Elle  fc  retira  d'abord  i Thonon , où  elle  eut  beau- 
coup de  traverfcs  4 foutenir.  Une  fuite  de  Providence*  ia  fit  al- 
ler de  là  en  dilférens  endroits,  i Turin,  4 Grenoble,  4 Mar- 
fcille , 4 Verceil , où  l'Evêque  de  cette  ville  I'avoic  invitée  de 
venir,  A lui  marqua  toujours  une  finguliére  vénération,  enfin 
la  ramena  4 Paris  en  1686 , après  cinq  ans  d'abfence. 

Pendant  ces  dilférens  voyage*,  elle  s'étoit  fenti  poufTée  4 é- 
crirc  fur  les  Voytt  Intérieures.  Elle  l'avolt  fait  en  fuivant  l'at- 
trait , A par  obéï'Tance  à ce  que  des  Supérieurs  avoient  exigé 
d'elle.  1res  volumes  de  Manufcrits  forcirent  de  fis  plume  avec 
une  rapidité  inconcevable.  Son  Traité  du  Moyen  court  & très - 
feeile  rte  faire  Oraiftn , fut  une  des  productions  de  ce  tems-li.  Ce 

Jietit  livre  fut  d'abord  goûté  par  les  perl'onnes  qui  le  lurent  dan* 
c même  efprit  de  ftmpliiité  qu'il  avoit  été  écrit.  Elle*  en  pro- 
curèrent même  i'impreiTion  qui  s'en  fit  4 Lyon  avec  privilège  A 
approbation , ainlï  que  de  l'on  Urtication  Myflÿve  du  Cantique  du 
Cantiques.  La  Spiritualité  de  Madame  Guioit  étoit  de  l'elpéc* 
de  celle  qui  ne  laide  rien  4 l'homme  A 4 I intérêt  propre,  pour 
donner  tout  4 Dieu.  Il  n'en  falloir  pas  tant  pour  loulcver  bien 
des  fortes  de  gens.  Le  grand  éclat  contre  fes  petits  livres  ne  fe 
fit  pas  encore;  mai»  dés  iors  clic  éprouva  ce  qui  la  fuivit  dans 
tous  les  lieux  où  elle  fe  retiroit.  D’abord  la  bonne  odeur  de  fes 
mœurs  irréprochables  A de  fes  vertus  gagnoit  beaucoup  de  gens, 
A quantité  d ames  qui  marchoicnt  fimplcment,  embrafloient  la 
voyc  de  la  perfection  par  le  recueillement  A la  prière.  Le  fou- 
lé vc  ment  fuivoit  de  près , A en  chaque  endroit  t'illue  ordinaire 
pour  elle  érolt  le  décri  A la  persécution.  Ce  fut  avec  cette  efpé- 
ce  de  préjugé  contre  elle  A contre  d*s  voyages  peu  conforme* 
aux  régies  d'une  prudence  commune,  qu'elle  fe  retrouva  4 Fa- 
rts. Ia  croix  A la  pcrfécution  ne  l'y  abandonnèrent  pas.  On 
écrivit  contre  elle,  des  provinces  où  elle  avoit  voyagé  , A con- 
tre fa  Spiritual  lté.  Le  bruit  devint  pins  grand  par  la  pcrfécution 
que  l'on  fufeita  au  Père  de  La  Combe  , Religieux  Barnabitc,  fon 
ConfeiTeur,  homme  d une  profonde  doélrinc  A grand  Serviteur 
de  Dieu.  Elle  fut  arrêtée  elle  même  au  mois  de  janvier  t688, 
A enfermée  dans  le  monartére  des  Filles  de  la  Viûtation  de  la  rue 
S.  Antoine , par  lettre  de  cachet.  Elle  y fut  févéreraent  exami- 
née par  l'ordre  de  M.  dellarlay,  Archevêque  de  Paris,  pen- 
dant l'cfpace  de  huit  mol».  La  rigueur  de  l’examen  ne  ferait 
qu'à  faire  éclater  davantage  fon  innocence.  Madame  de  Mira- 
mion , illuftrc  par  fes  établiffcmcns  de  charité  , fit  connoltrc l'In- 
jufticc  de  la  détention  4 Madame  dcMzintcnon  qui  en  pirla  for- 
tement au  Roi,  A obtint  un  ordre  fur  lequel  Madame  Gulon  re- 
couvra fa  liberté.  Madame  de  Maintcnnn  prit  elle  même  par  la 
fuite  un  goût  tout  particulier  pour  clic  A beaucoup  de  confian- 
ce. Ces  difpofitions  de  la  perfonne  qui  étoit  rowe-puiiTante  4 
la  Cour,  A de  beaucoup  d'autres  d'un  grand  rang,  aboutirent  4 
de  nouvelles  difgraccs  qui  dévoient  furpafler  de  beaucoup  les 
précédentes.  Tel  fut  toujours  le  terme  des  conduire*  de  la  Pro- 
vidence fur  Madame  Gulon 

Quelque  tems  après  qu’elle  eut  été  élargie  de  chez  les  Fille* 
de  la  Vifituion.  elle  avoit  connu  M.  l'Abbé  de  Fénelon , qui 
fut  depuis  le  célèbre  Archevêque  de  Cambra»  de  ce  nom.  L» 
connoiuancc  s'étoit  faite  chez  Madame  la  Duchefle  de  Béthune. 
Céroit  une  Dame  en  recommandation  pour  fis  grande  vertu , A 
amie  de  l'Abbé  de  Fénelon.  Elle  étoit  fille  de  M-  Fouquc-t,  qui, 
après  avoir  été  i la  tète  des  Finances,  tomba  dans  la  difgrace 
que  tout  le  monde  fait,  A qui  lui  a fait  finir  fes  jours  dan*  la 
prifon  où  il  cft  mort.  Madame  la  Duchefle  de  Béthune  fa  tille 
avoit  paffé  les  premières  années  de  cette  difgrace  en  exil.  Le 
lieu  en  avoit  été  rapproché  peu  i peu  de  Pariï , A enfin  elle  é- 
toit  venue  4 Montargis.  Elle  y avoit  connu  Madame  Gulon, 
.s'étant  trouvée  logée  cher.  Moniteur  fon  père.  Elle  avoit  con- 
çu pouT  elle  l'cfhine  que  le  genre  de  vie  qu'elle  lui  avoit  vu  me- 
ner devolt  infpfreri  une  perionne  aullï  vertueufe  que  l'étoit  Ma- 
dame la  Duchefle  de  B«hunc.  I,a  connoillancc  s'étoit  renou- 
vcllée,  après  le  retour  de  Madame  Gulon  de  fi  * voyages.  Mon- 
ficor  1 Abbé  de  Fénelou  étoit  prévenu  contre  elle  par  le  préjugé 
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yiaturel,  après  tout  cc  oui  lui  étoit  arrivé.  Dès  qu'i!  l’eut  en- 
tretenue chez  Madame  la  Duchefle  de  Béthune  , ét  connue  par 
lui  mémo , le  préjugé  fe  changea  en  fingullére  vénération.  Dès 
lors  il  fe  forma  entre  ers  deux  grandes  Ames  une  union  de  l'cfpé- 
cc  de  celles  de  fainte  Thérele  avec  le  Bienheureux  Jean  de  la 
Croix , de  S.  François  de  Sales  avec  Madame  de  Chantal , &c.  & 
cette  union  fut  la  principale  fource  des  difgraccs  qui  fuivirent. 
Moniteur  l'Abbé  de  Fénelon  avoit  été  nommé  Précepteur  des 
Enfin*  de  France , petits-fils  du  Roi  Louis  Xi  V.  Dès  qu'il  eut 
paru  à la  Cour,  fon  caraftérc  fupéricuren  tout  genre,  lui  attira 
une  confidération  qui  (b  tourna  enfuitc  en  une  faveur  décidée. 
Madame  de  Maintenon  poulTa  plus  loin  que  perfonne  l'ertlme 
pour  ce  qu'elle  voyolt.  C’étnit  un  Phénomène  pour  une  Cour, 

Îju'un  homme  qui  au  plus  valtc  génie  & i tous  tes  talens  de  re- 
prit , joignoit  la  forte  de  piété  qui  n'opérc  que  renoncement  & 
oubli  de  foi  même.  Madame  de  Maintenon  infpiroit  au  Roi  une 
partie  de  ia  même  confiance  qu  elle  aroit  prit!- , fit  qui  étoit  au 
plus  haut  point  fur  toutes  efpéces  de  chofcs.  Monfieur  le  Duc 
de  Beauvillicrs  étoit  l'exemple  de  la  Cour  par  une  vertu  fi  refps- 
fl  y , qu'elle  l'a  toujours  ité  même-  par  la  critique  la  plus  mali- 
gne du  CourtI&n.  C’êtoll  lui  qui  ayant  été  deitiné  par  le  Roi 
pour  être  Gouverneur  de*  Princes  fes  petits-enfant,  avoit  indi- 
qué l'Abbé  de  Fénelon  fon  ami.  & l'avoir  fait  chuilir  Préce- 
pteur. Cc  Seigneur  & Monfieur  le  Duc  de  Chevrvufe  a voient 
époufé  deux  fœurs.  filles  du  célébré  Monfieur  Colbert,  mais  ils 
étoient  encore  bien  plus  liez  par  la  conformité  de  leurs  fenti- 
mens.  Les  Dames  leurs  Epoufes,  n'étoient  pas  moins  qu'eux 
de*  exemples  pour  leur  fexc,  de  piété  & d'une  vertu  la  pluxrc- 
fprAéc.  la  Duchefle  de  Chcvreufc,  M.  le  Duc  de  Beauvilllers 
& l'Abbé  de  Fénelon,  formaient  en  particulier  le  petit  Cercle 
dans  lequel  Madame  de  Maintenon  renfermoit  fa  pius  grande 
confiance  , (:  eiie  s'étendoit  à tout.  La  fincérc  piété  rapproche 
ce  qui  fembieroit  pouvoir  le  moins  aller  enfcmblc.  Des  gendres 
& des  filles  de  M.  Colbert  qui  étoit  celui  qui  avoir  perdu  M.  Fou- 
quet,  dévoient  nature  llement  fe  trouver  bien  hors  de  toute  liai- 
fon  avec  Madame  In  Duchefle  de  Béthune  fa  fille.  Cependant 
il  s en  étoit  formé  une , & ce  fut  par  là  que  les  Ducs  de  Beauvil- 
liers  & de  Chcvreufc  & les  Duchellcs  leurs  Fpoufes  participèrent 
suffi  à la  connoilTame  de  Madame  Guion.  Elle  s'étendit  à d'au 
très  perfonne*  encore  d'un  grand  rang  i la  Cour.  Madame  de 
Maintenon  elle  même,  qui  avoit  commencé  à la  beaucoup  clii- 
jner , dé*  le  tenu  où  clic  avoit  procuré  fit  fortie  de  chez  les  Filles 
de  la  Vifitarion , !a  goûta  enfui  te  tout  à fait,  en  recevoit  des  let- 
tres, Sl  la  faifoit  venir  à la  Mai  fon  de  Demoifclles  qu'elle  avoit 
établie  à S.  Cyr.  Il  eft  alfé  de  juger  du  dépit  de  ceux  qui  avoient 
perfécuté  Madame  Guïon  & travaillé  à la  décrier,  quand  Ils  ap- 
prirent f*  fltuatlon  avec  ce  qui  étoit  le  plus  en  crédit,  & la  véné- 
ration où  on  étoit  pour  elle.  D'autres  gens  fe  joignirent  au  dé- 
chaînement. Parmi  les  jeunes  Dames  de  la  Cour  que  la  connoif- 
fance  de  Madame  Guïon  avoit  d'abord  gagnées  é In  piété,  il  y en 
avoir  oui  avoient  été  le  plus  du  monde.  F.ücs  avoient  pris  un 
parti  décidé  pour  la  piété.  (Quelques  unes  même  qui  étolent  li- 
bres. s'êtoif-nr  retirées  de  la  Cour.  Cela  avoit  fait  beaucoup  de 
bruit.  Les  Directeurs  en  vogue  s'effarouchèrent  de  ces  conver- 
sons opérées  par  l'c-ntremlfe  d'une  femme.  Il  s'éleva  un  bruit 
fourd  du  danger  où  étoit  l'Eglifepar  une  Scéte  qui  inflnuoit  fon 
venin  fous  le*  belles  apparences  d’une  Spiritualité  outrée.  Mada- 
me de  Maintenon  avoit  pris  Monfieur  Godet  Desmarais.  Evêque 
«le  Chartres,  pour  le  Directeur  de  fa  conlèiencc.  C'étoit  un 
Prélat  très-pieux  & très-zélé  contre  tout  cc  qu'il  croyoit  nou- 
veauté. Il  avoit  alors  confiance  en  des  perfonnes  qui  le  trom- 
poient,  St  dont  il  fe  délit  depuis,  quand  il  eut  reconnu  leurs 
véritables  fentimen*  qu'ils  lui  déguifoient.  Cc  fut  de  ces  per  fail- 
lies dont  on  fe  ferrie  pour  animer  i' Evêque  de  Chartres  contre  la 
Spiritualité  de  Madame  Guïon,  fit  lui  faire  regarder  l'Eglifè  en 
péril.  Il  infpira  le*  mêmes  frayeurs  à Madame  de  Maintenon  la 
Pénitente.  Les  gens  qui  veulent  toujours  trouver  du  myflére- 
dans  tous  les  événement  de*  Cours , crurent  encore  que  dans  le 
même  tems  cette  Dame  s'etpit  refroidie  par  d'autres  motifs  pour 
l’Abbé  de  Fénelon.  Cependant  le  changement  ne  fe  fit  pas 
tout  d'un  cour».  Il  ne  fut  d'abord  quellion,  que  de  Madame 
Guïon  & que  de  la  détromper  de  fa  Spiritualité,  il  on  la  erouvoic 
léprébcnfiblc.  Se?  amis  voyant  Forage  qui  fe  formoic  contre  el- 
le. l'engagèrent  i le  remettre  entre  les  mains  de  Monfieur  Bof- 
fuer,  Evêque  de  Meaux,  connu  par  quantité  «l'Ouvraees  célè- 
bres. Comme  fa  docilité  étoit  entière,  elle  fuivit  fans  héfiterle 
confVqu'on  lui  donnoit.  Quoiqu'elle  ne  connût  Monfieur  de 
Meaux  que  paria  réputation  de  l'avoir  qu'il  s'étoit  aquife  dans 
le  monde,  elle  ne  réferva  rien.  & débuta  avec  lui  par  lui  faire  re- 
mettre tous  fes  papiers  les  pius  fecre-ts,  comme  fa  vie  quelle  avoit 
écrite  par  ordre  de  fon  Confeflcur,  fit  où  fon  intérieur  étoit  dé- 
veloppé avec  beaucoup  d Ingénuité.  Elle  lui  livra  cette  efpc'ee 
de  conf&Bon  de  toute  u vie . comme  tous  fes  autres  manuferiti: 
«ar  ii  n'y  avoit  encore  eu  jufques-li  rien  d'imprimé  d'elle  que  les 
deux  petits  livres  donc  il  a été  parlé  d'abord  ; le  reiïc  ne  l‘a  été 
que  depuis  fa  mort. 

L'Examen  de  M.  Boffuet  n'eut  au  commencement  rien  depaf- 
fionné;  au  contraire  il  trouvoit  de  l'on&ion  à cc  qu'il  Il  (oit. 
Ces  dilpolitions  ne  durèrent  pas  ; celles  qui  fuivirent  ne  vinrent 
cependant  que  par  degrez.  Le  Prélat  avoit  pris  du  tenu  pour 
tout  lire,  apres  quoi  il  entra  en  matière  avec  la  perfonne  mê- 
me. U falloir  qu'il  fut  bien  éloigné  d'avoir  d’elle  le*  idées 
defavantageufes  que  Fon  voulut  en  donner  depuis,  puisque  le 
jour  même  de  la  première  conférence,  il  la  communia  de  fa 
main.  Il  lui  écrivit  enfuice  une  longue  lettre  pour  lui  marquer 
en  détail  les  chofcs  qui  lui  faifoient  de  la  peine  dans  fi  Spiritua- 
lité. Il  le  fit  en  lui  ajoùtant  au  il  ni  devait  pas  aujfi  lui  tain  qu'il 
ne  nffentlt  tn  (lie  quelque  eboft  dent  il  était  fort  tuurfre.  C ctoit , di- 
foit-il , (tue  inJaliabU  aUdiié  <lt  craix  cÿ  ttppnbru , fjf  It  (Uix  pu 
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Dieu  faifoit  ptur  elle  de  tertainei  humiliations  (f  de  eettaintt  croix 
tùji»  do1:  &ja  votante  Jhnbloimt  uutrquea.  Cette  lettre  avoit  été 
écrite  par  le  Prélat  au  mois  de  mars  1694 , c'elï  à dire,  huit  aae 
depuis  le  retour  de  Madame  Guïon  de  tous  fes  voyages,  cc  en- 
viron fix  ans  depuis  que  « étant  vue  enfermée  aux  itiles  de  la 
Vititation , elle  avoit  été  enfuitc  élargie  par  ordre  du  Roi.  C é- 
toit  dans  un  renouvellement  de  déchaînement  contre  cette  Da- 
me , & fix  ans  après  l'éclat  de  la  première  perfécution  . que 
M.  Bofluct  qui  avoit  tout  lu  & tout  Içu  fur  le  palfé,  lu:  avouoic 
ainfi  qu'il  reconnoilToit  le  doit  de  Dieu  r turque  dan*  ce  qu'elle  avoit 
eu  à fcufiVir;  qu'il  y vovoit  te  choix  que  Dieu  ftufoit  far  elle 
de  termines  croix  de  certaines  humiliations , fie  qu'il  etoit  édifié 
de  Vinfumhk avidité  qu'elle  en  avoit.  Cependant  l'orage  alloit  tou- 
jours croiffant.  On  avoit  inftruit  le  Roi  que  deux  petits  livres 
de  Madame  Guïon  qui  avoient  été  imprimez , faifoient  du  bruit; 
que  de  jeunes  Dames  d’un  rang  diirinçuéà  la  Cour,  qu  elle  avoit 
retirées  du  monde  en  les  portant  à la  pi-'té , paroüîbient  prendre 
tant  de  goût  à la  leélurc  Je  fe*  Ecrits,  cv.  avoir  tant  de  contiance 
en  elle,  qu’il  feroit  à craindre  que  fes  fenti mens,  fi  elle  en  avoit 
de  dangereux , ne  fe  cominuniquaffcnt  ; qu'elle  faifoit  profeffion 
dune  grande  docilité;  qu'ainlî  il  feroit  ailé  de  la  ref  relier , fi 
des  gens  d'un  caractère  à juger  de  ces  matières,  lui  faifoient  con- 
nolcrc  quelle  s'étoit  écartée  du  droit  chemin.  Il  fut  réfolu 
qu  on  reprendroit  I Examen,  & il  recommença.  Madame  Guion 
regardant  M.  de  Noailles,  alors  Evêque  de  Chiions,  &qui  fut 
depuis  Archevêque  de  Paris  & Cardinal,  comme  uti  Prélat  que 
fa  piété  rendroit  plus  capable  qu'un  autre,  de  juger  des  voyes 
intérieures  , foulwita  qu'il  fût  alfocié  à M.  Bofluct.  M.  Tron- 
fon,  Sup.' rieur  général  de  Mefficurs  de  S.  Sulpicc.  fut  encore 
joint  aux  deux  Prélats.  Enfin  on  propofa  à M.  l'Abbé  de  Féne- 
lon d'être  le  quatrième  Examinateur.  Il  eut  de  la  peine  i s’y 
réfoudre,  connoiflant  que  Fclïime  que  l'on  («voit  qu'il confci- 
voit  pour  Madame  Guïon , le  feroit  regarder  comme  prévenu  en 
faveur  de  fes  fentimens.  Cependant  il  céda  à cc  que  l'on  Jéfiroit 
de  lui. 

Pendant  ce  teins  là  Madame  Guïon  fe  retira  volontairement 
dans  une  mailnn  Religieufc  à Meaux,  où  M.  Bofluct  délira  qu’ef- 
lc  vint , pour  l'avoir  plus  à portée  de  lui.  Il  l'y  retint  fix  moisi 
elle  eut  beaucoup  à y foulïrir.  M.  BotTuet  ne  la  traita  bientôt 
plus  que  comme  une  perfonne  trompée  qui  devoit  reconnoltre 
fon  illufion  fit  *’en  humilier;  & il  n'oublia  rien  pour  arracher 
d'elle  des  aveux  dans  cet  cfprit. 

Pendant  que  cela  fc  paifolt  à Meaux,  les  Qucftions  fur  la 
doctrine  continuoienc  à fe  difeuter  théologiquement  entre  les 

Îuatrc  Examinateurs,  ils  tinrent  des  conférences  à iifj^prê*  de 
arts  dan*  la  malfon  de  campagne  de  Meilleurs  du  Séminaire  de  S. 
■Sulpicc.  M.  Boffuet  y produillt  trente  articles  qu'il  avoit  dref- 
fez  fit  qui  formoient  ces  efpéces  de  Canons  fur  ia  matière  agi- 
tée. L'Abbé  de  Fénelon  qui  venoie  d’être  nommé  à l'Archevê- 
ché de  Cambray,  ne  confentit  à les  fouferire  qu'en  y en  ajoùtant 
quatre  antres  qu'il  drefll  de  fon  côté  . fit  demanda  qu'ils  fuflerit 
inférez  pour  fervlr  de  correâtf  aux  trente  de  M.  FEvèque  de 
Meaux.  Avec  ce  tempérament , les  quatre  Examinateurs  paru- 
rent d accord  , & lignèrent  les  articles  au  nombre  de  trente-  qua- 
tre. M.  Bofluct  fit  le  nouvel  Archevêque  de  Cambray  avoient 
des  idées  toutes  oppofée*  du  fruit  que  chacun  d'eux  prétendait 
tirer  de  cette  fignature.  L'Evêque  de  .Meaux  fc  glorilioit  déjà 
d'avoir  retiré  l'Archevêque  , de  ce-  qu  il  appclloic  une  dangereu- 
fe  illufion.  l.'Archevéquc  au  contraire  le  fiattoic  d’avoir  em- 
mené M-  l'Evêque  de  Meaux  i la  néceffité  de  reconnoltre  tout 
fon  fyitême  fur  l'Amour  defintéreiré  , par  les  conféqucnces  oui 
fe  tiroient  nécelTaircment  des  quatre  articles  qu'il  lui  avoft  fait 
admettre.  C'cfl  ainfi  que  les  chofcs  s'achcminoient  à l'éclat  qui 
fuivit. 

Cc  qui  n’avoit  d'abord  piru  commencé  que  par  rapport  i Ma- 
dame Guïon  uniquement,  fit  pour  ia  détromper  fi  elle  étoit  daus 
l'illufion,  s'étendit  infenliWcment  à l'Abbé  de  Fénelon  devenu 
Archevêque  de  Cambray.  On  voyoit  déjà  par  la  façon  dont  on 
t'y  prenoit  contre  Madame  Guïon,  que  ce  n étoit  pas  feulement 
à elle  qu'on  en  vouloit.  Ceux  oui  remuoient  les  refiorts  fccrcti 
du  déchaînement , 6c  qui  écbaunbient  M.  l'Evêque  de  Chartres 
contre  elle . s’ét nient  flattez  d'avoir  pouT  eux  l’Abbé  de  Fénelon. 
On  lui  avoit  toujours  vu  de  l'oppofition  pour  la  recherche  des 
lialfomquc  le  défir  de  parvenir  faifoit  alor*  ambitionner  à la  mul- 
tituJe  des  Eccléfiafliqucs  ; il  avoit  été  appelle  i la  Cour  fans  a- 
voir  fuivl  cette  route  commune.  L'indifpofition  fut  grande 
quand  ils  curent  reconnu  que  fon  peu  d’empreflementpour  le  cô- 
té qui  leur  étoit  oppofé,  ne.  vennlt  quededétàchcmcntpour  la 
fortune,  & qu’il  raifembloit  le*  vertus  & les  talens  les  plus  rares, 
fans  être  «MDS  leurs  fentimens.  La  faveur  déclarée  où  ils  le 
voyoient,  augmentoit  encore  le  dépit.  Le  renouvellement  de 
l’éclat  contre  une  Dame  pour  qui  on  lui  connoifloit  un  grand 
fond*  de  vénération  , devint  une  occaûon  de  le  pouircr  lui 
même. 

M.  de  Harlai,  Archevêque  de  Paris  avoit  pénétré  le  fccrct  qu'on 
lui  avoit  bit  d'un  Examen  dont  toutes  le*  parties  étoient  éga- 
lement convenues  de  ne  le  point  mettre.  Il  fut  blefTé  de  fc  voir 
exclus,  de  ce  qui  fepafioit  dans  fon  propre  diocéfe.  Il  s'étoit 
hâté  d’éclattcr , ne  voulant  point  être  prévenu.  Il  avoit  publié 
le  16  oélobrc  1694.  un  Mandement  portant  condamnation  des 
deux  petits  livre*  imprimez  de  Madame  Guïon,  Le  Moyen  ceurt, 
& fon  Explicatif  du  Cantipu  des  Cantiques.  C'étoit  ce  qu'il  n'a- 
voit  point  fait,  lors  même  que,  plufieur*  années  auparavant , il  a- 
VOU  tenu  cette  Dame  enfermée  aux  Filles  de  la  Vifitarion  de  la 
rue-S.  Antoine , quoique  dès  lors  ces  petit»  livres  fu fient  con- 
nus. Quelques  mois  après  la  publication  de  cette  Cenfure . M. 
Boffuet,  &M.  de  Noailles  Evêque  de  Chiions,  condamnèrent 
pareillement  par  des  Mandcmen*  public*  ct9  deux  mêmes  périra 
livres.  AL  l'Evêque  de  Chartres , qui  les  cenicra  de  fon  côté 

K k a ram. 


Google 


q6o  GUI. 

comprit  encore  dans  le  Mandement  qu'il  publia,  1a  Condamna- 
tion d'un  autre  Ecrit  de  cette  Dame , Intitulé , les  Torrents,  qui 
n'avoit  poir.c  encore  paru  imprimé,  mais  dont  le  Prélat  avoit 
recouvré  un  Manufcrit  dans  fon  diocéfc. 

Cependant  tout  fetnbloit  devoir  être  fini  pour  Madame  Culon. 
I.a  préférence  du  jugement  d'autrui  au  lien  êc  fon  extrême  facili- 
té à ne  tenir  à rien  de  ce  qu'elle  avolt  écrit,  lui  avoient  fait 
fouferire  la  foumiflion  que  M.  Boffuet  avoit  exigé  d'elle  aux  ccn- 
furet  de  fes  deux  petiulivre*.  Il  lui  avoit  aalli  fait  foufcrlrclcs 
articles  d'Ifljr.  Le  Prélat  lui  avoit  dicté  lui  même  les  termes  de 
ces  A ftc*  de  fuum illion , dans  lefquels  on  trouve  ces  paroles  re- 
marquables : Je  c lie  lare  néanmoins  ....  fins  préjudice  de  la  pré- 
fente  fiumiffion , qu-je  nal  jamais  eu  intention  de  rien  avancer  qui  fût 
cent r aire  à iefirit  de  1 Eglife  Catholique , Apofivimte  ff  /ton, uns,  à 
laquelle  ai  toujours  ete  & ferai  toujours  Jdmmfe,  Dieu  aidant,  juj'ques 
au  dentier  fiupdr  de  ma  vie  : ce  que  je  ne  dit  peu  pour  cbtrebtr  wir  ex- 
ru/?,  miri  dans  l'obligation  vu  je  croie  (ire  de  déclarer  en  Jimpliçfté 
mes  intentions  ....  Je  n'ai  jamais  eu  aucune  des  errems  expliquées 
dans  la  dite  Lettre  Pajtoraie  (celle  de  M.de  Meaux)  ayant  toujours 
eu  intention  d'écrire  dans  un  fent  tris  Catholique , ne  comprenant  pas 
alert  que  fan  en  pût  donner  un  aitfrr.  Ccft  ainfi  que  le  Prélat  avoit 
lui  même  fait  parler  & écrire  Madame  GuToncn  lui  dictant  ces 
Actes  de  foutpiflîon,  après  un  Examen  de  plus  d'un  an,  com- 
mencé à Paris  il  repris  à Meaux,  de  la  personne  & de  tous  fes 
Ecrits,  tant  les  publics  que  ceux  qui  ne  l’étoicnt  pas,  & qu’elle 
lui  avoit  fait  remettre  fans  avoir  rien  réfervé.  Il  y ajoûta  une 
streftadon  qu’il  lui  donna  en  date  du  iiî  juillet  1605,  portant 
qu'au  moyen  de  fes  fiuadSions  if  du  bon  témoignage  qu’on  lui  avoit 
rendu  depuis  fix  mois  qu'elle  avoit  paÿfi  dans  fin  diocéfi , dons  le  ms- 
naflcredoSiinte-Marie  de  Meaux , il  cuit  demeure  foxis fait  défi  con- 
duite, lui  avoir  continué  la  participation  des  films  Sacrement  dans  la- 
quelle il  lavoit  treutee,  déclarant  en  outre  ne  l'avoir  trouvée  impliquée 
tn  aucune  forte  dans  1rs  abominations  de  Molinos  ou  outres  condooôées 
ailleurs , (f  n'avoir  entendu  la  comprendre  dans  la  mention  qui  en  avait 
tir  oar  lui  faite,  dans  fin  Ordonnance  du  15  avril  précédent, i]tû  étoit 
celle  qu’il  avoit  publiécpourctnfurer  les  deux  petits  livres  impri- 
mez. l.i  Supérieure  & les  Kcligicufcs  du  couvent  de  la  Vifitation  de 
Aleaux  donnèrent  de  leur  côté  une  autre  attclïatlon  datée , com- 
me celle  du  Prélat  du  mois  de  juillet  169$.  Elle  portoit  que  Ma- 
dame Golan  ayant  demeure  dons  leur  m afin  par  l'ordre  (f  la  penaiffim 
de  leur  Bvlqne , rcfpac e de  fix  mois , elle  ne  leur  avolt  donné  aucun 
fujet  de  trouble , ni  de  peine,  mais  bien  de  grande  édification  .... 

2anr  remarque  en  mie  fa  conduite  (f  en  toutes  fis  paroles  une  gran- 
régtdorité  , fimptlckl,  fine  tri  te  , humilité  , mortification,  douceur 
(f  patience  Cbrérienne  , (f  une  vraie  dévotion  (f  tftime  de  lotit  ce  qui 
efl  de  h Fri,  fur  tour  au  nyjiére  de  1 Incarnation  ff  de  la  feinte  tin 
fonce  de  MarfiSeigneur  Jefiu-Chrifi;  Que  fi  la  dite  Dame  voulait  eboi- 
fir  leur  maifin  jour  y vivre  le  rqfie  de  fes  jours  dans  la  retraite , leur 
Communauté  le  tiendroit  i faveur  ff  fit isfaQitn,  &c. 

Ces  deux  attestions  du  Prélac  & de  la  mrifon  Religleufc,  oti 
il  avolt  tenu  Madame  Gulon  pendant  fix  mois  à Meaux,  ont  été 
rapportées  tout  au  long  par  le  Père  Dm  TbuJftitOs-du-Plqfiis,  Bé- 
nédictin de  la  Congrégation  de  S.  Maur,  dans  fon  Hifloire  delE- 
gfife  de  M-aux.  ün  peut  les  y voir  dans  leur  entier,  avec  des  A- 
nccdotes  infiruclivcs  fur  ce  qui  précéda  & fuivit  cette  Epoque , 
& que  ce  Religieux  a eu  la  bonne  foi  de  ne  pas  fupprimer. 

.Madame  Guïon  n’avoit  plus  rien  qui  la  retint  i Meaux  après 
U lin  de  l'Examen  qui  s'étoit  terminé  par  les  foumiffions  & les 
aliénations  que  I on  vient  de  voir.  Elle  revint  i Paris,  ne  pen- 
fant  plus  qu'à  fc  faire  oublier;  mais  ceux  qui  avoient  caufif  le 
bruit,  ne  lui  en  lailFérent  pas  le  moyen.  On  publia  qu'elle  ne 
s'étoit  logée  i l'écart.  Ht  ne  paroiuoit  avoir  rompu  commerce 
avec  la  plupart  des  perfonnes  avec  qui  clic  avoit  été  en  liaifon, 
que  pour  pouvoir  mieux  couvrir  par  une  apparence  de  retraite  A 
de  grande  réparation , tout  ce  qu’elle  remuoit  (ecrettement  pour 
continuer  à répandre  fon  fanatifmc.  Le  bruit  fut  fi  grand  & les 
imputations  poufféc*  fi  loin , qu'il  y eut  un  ordre  de  l'arrê- 
ter , fur  lequel  elle  fut  enfermée  au  chltcau  de  Vincennesila  fin 
de  l'année  iôjs-  Cette  captivité  dura  plufieurs  années,  avec 
des  viciffitudc*  cependant,  hile  avoit  été  tirée  de  Vlncennes 

Caur  paffer  i la  garde  des  Filles  de  S.  Thomas  de  Vnugirard. 

orsque  les  chofes  s'échauffèrent  de  plus  en  plus  contre  l'Ar- 
ehevêque  de  Cambray,  de  nouvelles  rigueurs  la  firent  trans- 
férer à la  Raûlllc  qui  fut  là  dernière  prifon.  Elle  eut  à y foute- 
nir  une  dure  captivité,  & une  longue  fuite  d'interrogatoires,  où 
rien  ne  fut  oublié  pour  la  trouvcrcoupable.fi  elle  avoit  pu  l’être. 
Son  avidité  tnfatiaSle  de  croix  (f  d'opprobres,  donc  M.  Boffuet  lui 
même  lui  avolt  écrit  dans  le»  commencemens  qu'il  fc  fentoit  fort 
touché , la  foutenoie  contre  les  rigueurs  de  fa  prifon.  Libre  au 
milieu  de  fes  chaînes,  ellecompofoit  des  Chants  où  cllefc  livrait 
au  tranfnort  que  lui  infpiroit  fon  amour  pour  Dieu. 

L'Archevêque  de  Cambray  l avoit  vu  opprimer  fans  fe  déclarer 
pour  clic.  Il  s'étoit  contenté  de  rcfiifer  de  lui  dire  Anathème, 
avec  ceux  nui  vouloicnt  qu'il  le  prononçât  comme  eux.  & qui 
avoient  paffé  fuccefflvcmcnt  iufqu'à provoquer  les  plus  grandes 
ligueurs  contre  la  perfonne  même.  La  chaleur  de  la  difpute , & 
la  paillon  de  triompher  de  fon  Adverfairc,  avoient  conduit  de 
proche  en  proche  l'Evêque  de  Meaux  jufqu'i  fc  fervir  de*  ex- 
trait?  qu'il  avoit  confervcz  & tirez  des  manufcrlu  nue  Madame 
Guïon  lui  avoit  confiez  fan»  referve  d'aucun,  pour  l'Examen  de 
pure  confiance  auquel  elle  s'étoit  foumlfe  volontairement  L'on 
comprend  aifément  la  facilité  de  donner  des  tours  odieux  ou  ri- 
dicules à des  Ecrits  de . Spiritualité,  compofcz  fana  précaution  par 
une  Dame , & aux  récits  de  fa  vie , où  une  conduite  toute  par- 
ticulière de  la  Providence  fur  elle  avoit  pouffé  l'épreuve  jufqu'au 
facrificc  de  fa  propre  raifon , le  plus  pénible  de  tous  pour  fa  na- 
ture. Prendre  fur  foi  la  défenfe  de  toute?  les  voyes  de  defiru- 
éllnn  par  où  une  telle  ame  avolt  dû  paffer,  eût  été  fe  livrer  pour 
partager  avec  elle  la  folie  & l'opprobre  de  la  croix.  Pour  aller 
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jufques  11 , il  auxoit  fallu  avoir  été  longtrais  à l'école  de  cette 
même  croix , & elle  ne  faifoit  que  commencer  pour  l'Archcvèquc 
de  Cambray.  Il  fuivit  le  parti  que  lui  confellla  un  reîle  de  pru- 
dence humaine  qu'il  n'avoit  pas  encore  dépouillée,  il  tint  fer- 
me pour  ne  point  blafphémer  ce  qu'il  avoit  connu , rdpetté  cc 
qu'il  refpefta  toujours  dans  Madame  Guïon.  Il  s'cxpoia  même 
à une  difgrace  qui  l'éloigna  pour  jamais  de  la  Cour,  plutôt  que 
de  plier  fur  ce  point-ià;  mais  ce  fut  fans  prendre  fur  lui  la  dè- 
fenfe  de  la  perfonne  ni  de  fa  Spiritualité.  Il  fe  contenta  d'en 
laificr  la  juflification  au  foin  de  la  Providence.  Il  mit  même  tou- 
te fon  application  â bien  réparer  fa  caufe  de  celle  de  fon  Anne 
opprimée.  En  fe  conduifant  ainfi  , il  lui  fut  alfé  de  repou  lier 
avec  avantage  aux  yeux  du  Public,  tout  ce  que  l'Evêque  de 
Meaux  s’cfforçolt  de  faire  réiaillir  fur  iui,  du  ridicule  qu  il  jet- 
toit  fur  Madame  Guïon,  & des  erreurs  étranges  qu'il  lui  itupu- 
toit.  Il  n'eut  befoin  que  de  demander  i M-  Boffuet  d'étre 
d'accord  avec  lui  même,  & de  concilier  tout  ce  qu'ii  revétoil  de 
couleurs  fi  atroces  à la  charge  de  Madame  Gulon  avec  la  con- 
duite qu’il  avoit  lui  même  tenue  à fon  égard , lorsque  dans  une 
première  conférence,  après  avoir  lu  tous  fes  Ecrits,  il  l avoit 
communiée  de  fa  main.  L'ayant  eue  depuis  dans  fon  diocéfe  & 
dans  fa  propre  ville,  il  avoit  foufiert  qu'elle  continuât  dans  la 
fréquentation  de?  Sacrement  où  il  l'avoit  trouvée,  & Il  avoit  fi- 
ni un  Examen  repris  i deux  fois  pendant  plus  d'un  an,  par  les 
atteilations  qu’il  lui  avoit  données  ét  biffé  donner.  D'où  vient, 
repliquoît  l'Archevêque  à fon  Adverfaire  , une  d'indulgence  a- 
t'ellc  précédé  tant  de  rigueur  & de  décri  ? 

Les  ami?  refpcétables  de  l'Archcvèquc  de  Cambray,  dont  la 
vertu  & la  piété  au  deffus  de  tout  reproche,  édifloient  la  Cour, 
tinrent  la  même  route  que  lui.  Il*  fe  contentèrent  de  ne  fe  laif- 
fer  aller  à rien  de  contraire  au  fonds  de  vénération  qu'ils  coniirr- 
voient  pour  Madame  Guïon,  & qu'ils  renfermèrent  dans  le  fc- 
cret  de  leur  creur.  Cette  prudence  les  mit  à l'abri  de  la  partici- 
pation aux  difgraces-  Elles  fondirent  fur  l’Archevêque , mais 
ce  furent  des  difgraces  d'éclat,  où  fa  réputation  s'accrut.  L’exé- 
cution promcc  a noble  de  ce  qu'il  avoit  toujours  promis  ûir  la 
foumiflion  la  plus  entière'  au  jugement  nue  le  l’apc,  fon  Supé- 
rieur, prononceroic  de  fon  livre  des  Maximes  des  Saints,  ôcla 
paix  nue  la  fimplicité  de  fon  obéïllancc  rendit  à l'Eglifc,  achevè- 
rent de  le  montrer  grand  dans  la  croix  & les  humiliations;  il  pa- 
rut tel  aux  yeux  du  monde  même , qui  tout  corrompu  qu'il  cil, 
fentit  le  mérite  d'une  telle  conduite.  Les  difgraces  ôt  les  humi- 
liations étofent  d'une  autre  efpéeepour  Madame  Guïon.  Rete- 
nue dans  une  dure  prifon  , (i  lu  b i liant  des  Interrogatoires  com- 
me une  Criminelle , nulle  bouche  n'ofoit  s'ouvrir  en  fa  faveur. 
Ce  n'avoit  été  même  que  par  l'intérét  de  fa  propre  défenfe  que 
l'Archevêque  de  Cambray  avoir  oppofé  à M.  Boffuet  la  contrads- 
ftion  où  il  coin  boit  avec  lui  même  par  la  variation  de  fa  condui- 
te à l’égard  de  cette  Dame.  Nulle  des  perfonnes  diflinguée»,  on 
en  place  è la  Cour,  & qu'on  favoit  avoir  été  des  amies  de  Mada- 
me Guïon , n'alloit  plu?  loin  que  de  garder  le  filencc  fur  foa 
compte.  Ce  délaiffemenc  général  donna  un  libre  cour?  au  pré- 
jugé qui  devoit  s’établir  aifément  contre  une  femme  extraordi- 
naire , dont  les  Ecrit*  étoient  répréfemez , comme  étant  rempli» 
d'erreurs  ou  d'extTavagancc*,  61  que  l'on  voyoitpourfirivicpar 
des  hommes  en  autorité,  par  des  Prélats  rel'pcdcz  & refpcitablc», 
fans  que  perfonne  prit  fa  défenfe.  La  croix  ôt  fon  amertume  fuc 
donc  accompagnée  pour  l'Archevêque  de  Cambray  de  tout  ce  qui 
rchauffe  l’éclat  de  la  vertu:  mais  elfe  n'eut  pour  Madame  Gulon, 
qu'opprobre  & décri,  & que  foulfrances,  fans  fouticn  pour  la 
nature.  Le  inonde  s'accoutuma  à la  regarder  comme  une  extra- 
vagante : fon  attrait  pour  les  plus  forces  humiliations  eut  encore 
de  ce  côté-là  dequoi  le  raffafier.  Elle  vit  établir  une  cfpéce  de 
tradition  de  cette  extravagance  par  divers  Ecrit»  qui  fc  répandi- 
rent de  fon  vivant  & qui  parloicnt  du  différent  fur  le  livre  de» 
Maximes  des  Saints.  Les  plus  favorables  à l'Archcvèquc  de  Cam- 
bray d’entre  ceux  qui  traicoicn t certe  matière  ne  comprcnoieut 
pas  qu'il*  puffent  foutonlr  la  haute  idée  qu'ils  fc  formolenc  du 
Prélat , fans  éviter  de  le  confondre  avec  une  perfonne  pour  qui 
ils  ne  marquolcnt  que  du  mépris.  En  fe  failant  ainfi  un  plan  i 
leur  mode  de  ce  qu'ils  traitolent,  fans  avoir  connu  le  fonds  des 
chofes,  autant  ils  élevoient  l'Archevêque  de  Cambray,  au- 
tant ils  abbaiffolcnt  Madame  Guïon , comme  une  Vilfonnai- 
re.  Lorsque  quelque  livre  nouveau , où  clic  fc  voyolt  répré- 
fencée  à la  porférité  fous  ces  Idée*  humiliantes,  lui  tomboit  en- 
tre les  mains,  elle  fentoit  la  joye  d'une  aine  nourrie  dan?  le  goût 
de  dcmcurcT  avilie  aux  yeux  des  hommes  , & qui  tire  de  fon  u- 
baiffement  de  nouveaux  fujet?  de  glorifier  les  grandeurs  éternel- 
les de  fon  Dieu.  La  dernière  fcéne  publique  fur  le  compte  de 
cette  Dame  fut  la  mention  qui  fc  fit  encore  d'elle  dans  l'Allcrn- 
blée  du  Clergé  de  France , tenue  à S.  Gcrmain-cn-Laye,  l’année 
j 700.  L'affaire  du  livre  des  Maximes  des  Soints  étoit  terminée, 
mais  il  rertoit  à tranfmettre  le  récit  de  ce  qui  s'étoit  paffé  dana 
les  Annales  du  Clergé  affemblé.  La  Province  de  Cambray  n'en 
étoit  pas , ne  faifant  point  corn*  avec  le  Clergé  de  France.  L'K- 
vêque  de  Meaux  fut  ml?  à la  tête  de  la  CommifUon  établie  pour 
dreffer  la  rélation  de  fa  propre  querelle,  & ce  fut  lui  qui  y tint 
la  plume.  Madame  Guïon  ne  pouvoir  pas  manquer  de  revenir 
fur  le  tapis  dans  un  récit  fait  de  cette  main.  Une  femme,  difoit 
la  Rélation , avoit  compqft  ces  Traitn  (le  Moyen  court  & rEiplI- 
eatlon  myilique  du  Cantique  des  Cantiques).  Quelque  Intéreffé 
que  fût  M.  Boffuet  i montrer  les  chofes  fuivant  l'idée  qu’il  Ini- 
portoit  fi  fort  à fa  propre  réputation  d'établir , il  accompagna  ce 
qu'il  difoit  de  Madame  Guïon,  de  plufieurs  aveux  bien  remarqua- 
bles, étant  faits  par  la  partie  même,  après  tant  de  rigueurs  exer- 
cées. Cir  pour  les  ahminations,  difoit  la  Rélation,  qu:  f #»i  re- 
car doit  comme  Us  fuites  de  fes  principes,  0 n'en  fut  itmais  qn’Jtien, 
(f  cette  perfinnt  en  témoignait  de  rborrtur  ....  Cor.. me  èll-  porut 
tris-eMffasue,  en  fi  contenta  de  fa  fiumifjm,  . ...  on  fui loifi* 
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f ufagc  des  Surmena.  Et  encore  quelques  lignes  pl us  haut,  F/u  Mgr. 
f Artbcvifu  de  Paris  (de  Hurlai)  r avoit  mife  dans  un  manisftni , ai 
il  avait  fait  faite  centre  elle  quelques  procédure!  dont  il  ncje  trouve 
aucun  vtftige.  De  pareils  aveux  laits  dans  une  occafion  fi  folern- 
oeilc,  portent  avec  eux  leur  réflexion.  Les  procédures  faites 
parM.  de  ilarlai  étoient  celles  de  la  première  détention  de  Ma- 
dame Guïon,  depuis  fon  retour  à Paris  de  tous  fes  voyages.  S'il 
en  étoit  réfui  lé  quelque  chofc  i la  charge  de  cette  Dame , au- 
xoienc-elles  difparu  de  l'Officialité  de  l'Archevêque  qui  étoit  in* 
téreffé  qu'elles  s'y  confcrvaffcnt  , pour  fervir  de  témoignage 
contre  une  Dame  qu'il avoit  fait  enfermer,  fltnefe  feroient-eiles 
point  retrouvées  au  moins  fous  le  Pontificat  fuivant  qui  fut  l'é- 
poque de  la  nouvelle  captivité  de  Madame  Guïon.  où  les  plus 
grandes  rigueurs  exercées  contre  elle,  furent  accompagnées  d'in- 
terrogatoires fans  nombre,  & où  le  nouvel  Archevêque  de  Paris 
t'étoit  joint  A M.  de  Meaux  contre  l'Archevêque  de  Cambray  ? 
Auroit-on  ménagé  fur  le  pafTé  une  Dnme  qui  nauroit  pu  fc  trou- 
ver fufceptiblc  de  la  moindre  apparence  de  Ibupçon  contre  la  ré- 
gularité de  fa  vie,  fans  qu'on  s'en  fôtfcrvii  montrer  l'iiiüfion 
pour  fon  amie,  de  l'Archevêque  attRoué.  On  ia  cralnoit  depuis 
cinq  ans  de  prt'ibnen  prifon,  d'abord  a Vinccnrics , enfaite  dans 
une  maifon  ae  Filles  1 Vaugirard,  enfin  A la  Ballillc  , où  elle  é- 
loit  encore  enfermée  comme  une  Criminelle,  lorsque  fc  tint  ccttc 
AiTembiée  du  Clergé  en  1700.  Il  fâlloit  après  tout  cela  que  l'in- 
nocence de  la  pcr.onne  fc  trouvit  bien  avérée,  pour  que  ceux 
qui  avoient  tant  faic  contre  elle , ne  puffent  fc  refufer  à de  pa- 
reils aveux,  dans  un  dernier  Acte  couché  dans  les  Annales  du 
Clergé  de  France , pour  y fervir  de  monument  fit  de  réfultat  de 
ce  qui  s'étoit  palTé. 

Ce  fut  li  la  dernière  Epoque  de  l’éclat,  concernant  Madame 
Guïon.  Sa  captivité  n’avoit  plus  d'objet , cependant  elle  dura 
encore  quciqifcs  années  ; mais  enfin  on  prit  de  foi-méme  le  parti 
de  la  mettre  hors  de  prifon.  Elle  palTa  d'nbord  à un  château  ap- 
partenant A fes  enfans,  d où  on  lui  permit  de  fc  retirer  à Blois , 
qui  étoit  la  ville  >a  plus  voiiine.  I.Cs  douze  années  qu'elle  y 

(>afla  jufqu'A  fa  mort,  l'oubli  entier  dans  lequel  elle  y vécut,  & 
a vie  uniforme  & retirée  qu’elle  y mena  le  refte  de  l'es  jours , 
rendent  un  grand  témoignage  à fa  mémoire,  que  le  bniit  qu’el- 
le avoit  fait  dans  le  monde,  n'étoit  venu  d'aucune  envie  qu'cl- 
1c  eût  eu  d'en  faire.  Tous  les  jour»  de  ce  dernier  âge  de  (a  vie 
fc  palTéreiit  dans  la  confommation  de  fon  amour  pour  fon  Dieu. 
Ce  n'étoit  pas  feulement  plénitude , clic  en  étoit  enivrée.  Ses 
tables,  les  lambris  de  fa  chambre,  tout  ce  qui  lui  tombolt  fous 
la  main , lui  fervoit  A y écrire  les  heureufes  faillie*  d'un  génie  fé- 
cond fit  plein  de  fon  unique  objet.  Ce  qu’on  a raflcmblé  de  ces 
vers  épars  qui  lui  échappoient  ainfi  de  l'abondance  de  fon  cœur, 
forme  aujourd'hui  un  Recueil  qui  a été  imprimé  depuis  fa  mort , 
compofé  de  cinq  volumes  de  Cvuigutt/pirituelj  ou  a Emblèmes  fur 
i' Amour  Divin.  Scs  autres  Ecrits  confident  en  vint  volumes  de 
l’Ancien  fit  du  Nouveau  Tcllament,  avec  des  Réflexions  & Expli- 
cations concernant  la  vie  intérieure  ; deux  volumes  de  Dijcnsrs  Chré- 
tiens i quatre  volumes  de  fes  Lettres  A différentes  perfonnes  qui 
les  avoient  confervécs;  Sa  Fie  en  trois  volumes;  trois  volumes 
de  JuJlif-cotians  tirées  d'une  foule  de  palTagcs  des  Ecrits  vénérez 
par  l’Eglife , & dont  elle  s’étoit  fervie  pour  fa  défenfe  avec  fes 
Examinateurs  ; deux  volumes  de  fes  O fnt/cules,  où  retrouvent 
Le  Moyen  court,  fit  le  Traité  des  Torrents , avec  différent  autres 
morceaux  détachez. 

EUe  mourut  le  neuvième  juin  1717,  ieée  d’un  peu  plus  defig 
ans , ayant  furvécu  de  près  de  deux  ans  & demi  l’Archevêque  de 
Cambray,  qui  confcrva  pour  elle  jufqu'au  dernier  foupir  une  fin* 
guliéic  vénération.  Le  prirx;<|>c  divin  d'où  partoit  l'union  de 
ces  deux  grandes  âmes,  la  rendit  indiflolublc.  Un  relie  de  pru- 
dence humaine  entraîna  pendant  un  teins  l'Archevêque  dans  un 
milieu  qu’il  chercha  A prendre,  mais  qui  ne  fervit  qu'i  lui  faire 
faire  une  expérience  de  tout  ce  qu'il  faut  dépouiller  avant  que 
de  parvenir  au  parfait  dénuement.  * Tout  cet  article  a tic  fourni, 
tf  vint  de  la  menu  main  que  celui  de  l’Archevêque  de  Cambray 
r EN  El.  O N,  à ta  Lettre  F. 

* GUIOT  (De)  de  Provins,  Moine  Bénédiétin  au  com- 
mencement du  XII  fiéde,  crt  Auteur  du  Roman  appelle  la  Bible 
Cuiot,  dont  on  a des  Manufcrits,  fie  dont  on  parle  allez  com- 
munément dans  le  monde.  Ce  livre  n'a  iamais  été  imprimé.  Le 
Fréûdent  Faucher  dit  qu'on  lui  a donné  le  nom  de  Bible,  parce 
que  comme  difoit  l'Auteur  même,  ce  livre  ne  contient  nue  des 
véritez;  mais  qu'au  relie  c'cft  une  finglante  Satyre,  dans  la- 
quelle il  reprend  les  vices  de  tout  le  monde  de  quelque  état 
qu'on  pût  être,  fans  épargner  les  Grands  fit  les  Princes  plus  que 
les  Petits.  U ajoute  que  ce  Guiot  a été  homme  de  grande  expé- 
rience, fie  qu'il  a vécu  longtcms.  * Baillct,  ‘Jugement  des  Sa- 
vant, (fc.  tomt  4.  partie  t.  p.  31.  u.  ix*x,  {.  a.  édit  d'Ainiter- 
dam,  I7*S- 

GUIPUSCOA,  petite  province  d'Efpagne  , autrefois 
dans  la  Navarre,  fit  depuis  trois  cens  ans  dans  ia  Bifcaye,  efl  un 
pals  fort  peuplé,  avec  plufieurs  jolies  villes,  l^s  principales 
fbnt  'folofa,  qu'on  nomme  Telofette,  S.  Sébaitien,  fit  For. tara- 
bie. 

G U I R,  anciennement  Dyos,  rivière  du  Royaume  de  Fez, 
en  Barbarie.  Elle  coule  dans  la  province  de  Témefna , « fe  dé- 
charge dans  l' Océan  Atlantique,  au  midi  de  la  ville  de  Salé,  fit 
de  l'cmboûchure  du  Buragrag. 

* G U 1 R 7.  1 E N S,  peuple  de  Canaan . fur  le  paï*  defquels 
David  faifoit  des  cour  fes,  lorsqu’il  étoit  A la  Cour  d'Aiis,  Roi 
de  Gath.  * I.  Salaud  ou  I.  Rais,  eb.  27.  v.  8. 

G U I S C A R D , cil  un  nom  patronymique , qui  efl  devenu 
le  fumom  des  Seigneurs  de  la  Colle  fit  de  la  Bourlie,  en  mémoi- 
re du  premier  de  leurs  ancêtres  appelle  Guiscajldus.  La  noto- 
riété de  leur  noblefle  efl  fi  conllammcnt  établie  dans  le  Quercy , 
d'où  ils  font  originaires , que  leur  famille  y a loueurs  été  tecoo- 
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nue  comme  une  des  plus  anciennes  fit  des  plus  confidérablcs  de 
cette  province. 

i.  Quoique  Bernard  de  Guifcard,  Chevalier,  Seigneur  de 
la  Colle  fit  de  la  Bourlie,  &c.  eût  vralfemblablcment  des  ancê- 
tres , dont  l'origine  remontoit  jufqu'aux  teins  où  les  Seigneurs 
du  Royaume  commencèrent  A le  dilllngucr  par  des  fuinoms ; U 
eil  cependant  le  premier  donc  la  mémoire  le  luit  confcrvcc  par 
des  titres;  fit  la  qualité  de  Chevalier  qu'il  prend  dans  des  Acte» 
des  années  1147  « 1255,  fait  connoltre  que  fa  valeur  lui  avoit 
aquisceteerêcomprafe  dans  les  actions  militaire»,  où  il  l'avoit 
(ignalée. 

il.  Bernard  de  Guifcard,  fon  fils,  IL  du  nom.  Chevalier, 
Seigneur  de  ta  Colle  fit  de  la  Bourlie,  l'an  1180,  laiifapuur  en- 
fans,  1.  Bernard,  111.  du  nom,  qui  fuit;  a.  Bertrand  Damoi- 
feau;  3.  Giiliard  fils  de  Bertrand,  qui  ayant  mérité  de  même 
que  fes  pères , d'être  fait  Chevalier  dans  les  guerres  de  Gafco- 
gne,  où  il  fervoit  encore  l'an  133g,  fut  prié  l'an  133+,  par  un 
particulier,  appellé  Pierre  de  la  Tour,  de  lui  conférer  la  no- 
bleffc  en  le  faifant  ChcvaJier  A l'article  de  la  mort;  & par  un 
honneur,  dont  il  y a peu  d'exemples,  le  Roi  Philippe  de  Talois 
confirma  cet  anobluTcmcnt  fit  cette  chevalerie,  par  des  lettres  du 
mois  d'août  1337,  qui  fc  trouvent  dans  le  thrclbr  des  Chartres. 

11L  Bernard  de  Guifcard , 111.  du  nom  , Chevalier,  Sei- 
gneur de  la  Colle , de  la  Bourlie,  fitc.  dont  ii  lit  hommage  i l'E- 
vêque de  Ci  hors  l’an  1301,  fit  fon  teflamcnt  [c  1$  de  juin  1323 , 
fit  entre  autres  enfans  laiira  Bernard  IV,  qui  fuit. 

IV.  Bzxkard  de  Guifcard,  IV.  du  nom,  fon  fils  aîné,  Che- 
valier, Seigneur  de  la  Cofte,  &c.  fut  marié  le  28  avril  131s  à 
Hélix  de  Montagu,  fille  de  Bertrand  de  Montagu,  Seigneur  de 
Montcuc  en  (Quercy.  Comme  fon  chitcau  de  la  Coite , étoit 
alors  une  fortcrclTc  importante  contre  les  courfes  des  Anglais,  Il 
s’obligea  de  le  garder  pour  le  fcrvice  du  Roi  Charles  V,  fit  pour 
le  détendre  avec  plus  de  fùrcté,  il  fut  retenu  aux  gage»  de  ce 
Prince,  au  mois  de  mai  1348,  avec  douze  Sergcns  de  pié  fit  fix 
hommes  d'armes,  dont  il  fut  établi  Capitaine.  Le  teftamenc 
qu'il  fit  ic  27  d'avril  1353,  apprend  qu'il  ordonna  que  I on  fit 
un  tombeau  dans  i'églife  de  Notre-Dame  de  Bélac,  pour  y met- 
tre les  oITcraens  de  Monte igneur  Bernard  de  Guifcard  fon  père, 
fit  de  tous  ceux  de  fon  lignage. 

V.  Bernard  de  Guifcard,  V.  du  nom,  qu’il  avoit  inflitufi 
fon  héritier,  fit  hommage  de  fes  châteaux  de  la  Cofte,  A de  Bé- 
lac  A l’Evêque  de  Cahors,  le  lixicmc  de  juin  1368,  fit  laiiTado 
Nauffaat  de  Narcès,  fa  première  femme,  1.  Guillaume- Ber- 
trand, qui  fuit;  fit  2.  Bertrand  de  Guifcard,  Chevalier  de  Rho- 
des l'an  I4i<5. 

VI.  Guillaumr-Brrtrand  de  Guifcard , Chevalier , Sei- 
gneur de  la  Colle  & de  la  Bourlie,  fitc.  époufa  ic  huitième  fé- 
vrier 137a  Maris  d'Arragon,  fille  de  Bxcrand  d'Arragon,  Dt- 
moifeau,  fit  d’ Hélix  de  Salviac. 

VII.  Guillaume-Bertrand  de  Guifcard,  IL  du  nom,  leur 
fils.  Chevalier,  Seigneur  de  Montcuc,  de  la  Colle,  fcc.  fut  al- 
lié 1.  le  cinquième  octobre  141s  > à Marguerite  de  Vérac:  2.  A 
Hélix  de  Landore;  du  premier  lit  fortit  entre  autres  enfans  GuiL- 
LALUE-BkRTRAND  qui  luit. 

VIII.  Gjillai  me-Bertrand  de  Guifcard,  III.  du  nom;  fon 
père  le  maria  le  quatrième  oélobrc  1454  A Aidttt:  de  Valette,  la- 
quelle époufa  en  fécondes  noces  Jean  de  Galard , Seigneur  de 
BrafTac,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  Antoine  qui  fuit. 

IX-  Antoine  deGuilcard,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Colle, 
de  Montcuc,  fit  de  la  Bourlie,  fitc.  époufa  le  16  octobre  1493 
Ijabrlte  de  Lomagnc,  donc  il  eut  Jean  , I.  du  nom,  qui  fuit. 

X.  Jean  de  Guifcard,  I.  du  nom.  Chevalier,  Seigneur  de  la 
Cofte , fitc.  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi  l'an 
1546.  Il  fut  marié  le  onzième  août  1528  avec  Souveraine  de  Ge- 
nouillac,  fille  de  Jean,  Baron  de  Gourdon,  fit  de  Vailiac,  ûl  Je 
Marguerite  d'Aubutlbn. 

XL  lEANdeGuifcard,lI.dunom,leurfilsatné,  époufa  le  12  de 
novembre  i$S4 , Franpoife  delà  Bartc,  fille  de  Marimcsi  de  la  Car- 
te, Baron  de  Monccumcl,  fit  premier  Baron  d'Allarac,  fit  de 
Catherin*  de  Lomagnc,  fit  eut  entre  autres  enfans,  1.  Jean  de 
Guifcard,  Ul.  du  nom,  qui  fuit;  2.  autre  Jean  de  Guifcard, 
Seigneur  de  la  Varcantiére,  qui  époufa  en  162s  Anne  de  Thé- 
mines  . tille  de  Pons  de  Laufiéres,  Maréchal  de  France,  fc  de 
Marguerite  du  Cairou  fan  amie;  fit  3.  Gabriel  de  Guifcard,  qui 
a fait  la  branche  des  Seigneurs  de  la  Boueux  rapportée  cy- après. 

XII.  Jean  de  Guifcard,  III.  du  110m  , Chevalier,  Seigneur 
de  la  Colle,  fitc.  l'an  1592,  époufa  I/abelle  de  la  Sudrie,  fille  de 
Bertrand,  Seigneur  de  Calveirac,  fit  de  Jeanne  de  Galard,  donc 

•il eut  Jean , IV.  du  nom,  qui  fuit. 

XIII.  Jean  de  Guifcard , IV.  du  nom,  Chevalier,  Seigneur 
de  la  Code,  l'an  1605 , époufa  Jeanne  du  Tilict,  tille  du  Baron 
d Orgueil  en  Quercy,  & de  CabrieUe  d'Abzac  de  la  Douze,  donc 
Il  eut  Gkohge  qui  fuit- 

XIV.  George  de  Guifcard,  Chevalier , Seigneur  de  la  Code, 
époufa  en  1 66(5,  Hclittu  d'Alart,  dont  ed  venu  leur  fils  unique 
François  qui  fuit. 

XV.  François  de  Guifcard , a époufé  Catherine  le  Breton, 
fille  de  Pierre,  Baron  de  Moraac,  fitc.  dont  il  y a des  enfans. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  la  Bourlie. 

XII.  Gabriel  de  Guifcard,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Bour- 
lie, fitc.  troifléme  fils  de  Jean  de  Guifcard  II,  fit  de  Franpoifa 
de  la  Bartc,  époufa  le  trolfiéme  de  mai  1589,  Anne  de  Laquay, 

XIII.  Grorgc  de  Guifcaid  fon  fils , né  le  neuvième  août 
ificfi.  Chevalier.  Comte  de  U Bourlie,  de  Ncuvy  fur  Loire, 
fitc.  fut  fuccrffivemeni  Capitaine  d'infanterie  fit  de  Cavalerie, 
dans  ica  régimens  de  Vailiac  fit  de  Coidin.  Il  eut  une  jambo 
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tifftc  d'un  coup  de  moufquet  à la  defeeoce  de*  Mes  de  Sainte* 
Marguerite  & Je  Saint  Honorât,  le  bras  percé  d’un  coup  de  pi- 
que s la  bataille  de  Rocroy,  ét  fe  lignai»  à celle  de  Lens,  au 
fict’c  d'Arras,  & en  plufieurs  autres  occasions.  11  fut  Sergent 
de  bataille,  «i  Gouverneur  de  Court  ray , l’an  1647.  La  Reine 
Amie  d’Autriche,  mère  du  Koi  Louis  U Grand,  te  chvillt  en 
16 ;3,  pour  Sous-gouverneur  de  fa  Majerté.  Il  fut  Confeiller 
d'tttai  l'an  1649,  Maréchal  de  cainp  l'an  1651;  & la  facisfaétion 
que  fa  Ma-cllé  eut  des  forvice*  qu'il  avoit  rendus  dans  toutes 
fes  charges , I obligea  de  lui  donner  1 an  1662  le  commandement 
des  ville  & fouveraineté  de  Sedan,  de  Raucourc  de  de  Salnt- 
Mange.  Il  fut  pourvu  l'an  1671 , du  gouvernement  de  cette  im- 
portante place,  dont  il  avoir  été  fait  Grand  HailUf;  fie  fa  Maje- 
Ré  crut  qu  elle  ne  pouvoit  remettre  dans  de  plus  tidéles  mains  le 
commandement  dos  villes  Ct  citadelles  de  Dunxcrquc,  de  Ber 
gués,  de  Fume*  ùt  de  Gravelines,  & des  troupes  dcltinées  pour 
la  dèfenfe  de  cette  frontière,  dont  elle  le  chargea  avec  le  pou- 
voir de  Lieutenant  Général  l'an  1672.  L'année  luivante,  il  bat  1 
tit  près  de  r urnes  avec  500  maîtres,  8c»  hommes  de»  ennemis, 
dont  il  relia  une  partie  fur  la  place,  <X  il  ramena  140  nrifonniers  j 
à Dunkerque.  butin  comblé  de  la  réputation,  que  fa  fagelfcdt 
*2  valeur  lui  a voient  |u:lcmcnt  aquile  durant  une  trés-longuc 
vie,  il  mourut  le  neuvième  décembre  169 .1,  igé  de  87  ans  & 
quatre  mois.  Il  avoit  époufé  dans  le  l’alais  Royal  en  préfenec 
du  Roi  (i  de  la  feue  Reine- Mère,  le  18  novembre  1648.  Geisr- 
v'cc*  de  Longucval,  Dame  de  Fourdrinoy  en  Picardie,  fille 
li'./iroi.v*  de  i.ongueval.  Seigneur  de  Tenelic*  fie  de  Le  mont , 
dcMarglval,  dont  II  eut  quatre  enfans,  1.  Louis, 
Comte  Je  üuifeard,  file.  qui  fuit;  a.  'JfaoUeorgt,  né  le  fe- 
puuibrc  IÛ57,  Capitaine  dans  le  régiment  aux  Gardes,  puis 
Colonel  du  régiment  de  Normandie;  3.  Antoine,  Abbé  de  Bon- 
necombe  en  Rouergue,  dont  il  jeru  ; :rU  dam  un  article  Je  pire  ; 4. 
GVnfoirw-Ciréfrs'ie  de  UuifcarJ,  alliée  le  30  octobre  1683.  avec 
Com.il (t  Savari , Comte  de  brèves. 

XIV.  Louis  de  üuifeard,  Chevalier,  Comte  de  la  Bourlie, 
Marquis  de  Mugny,  file.  né  le  27  de  feptembre  1651 , commen- 
ça de  fe  faire  connoltre  en  qualité  de  Capitaine  dans  le  régiment 
tes  Vaitllaux,  lorsque  le  Roi  a.négca  en  1671  & en  1673  le* 
places  Je  lluliande  ût  la  ville  de  MaUricht.  L'année  luivante  il 
lut  fait  Colonel  du  régiment  de  Normandie;  & ce  fut  i la  tête 
de  ce  régimcnc , qu'il  partagea  pendant  le  (iége  de  Grave  la  gloi- 
re que  les  ailiegc/.  s'aquirent  dans  la  defenfo  de  cette  place. 
L’infanterie  qu  il  rallia  a la  bataille  de  Confarbriex  , & les 
actions  qu'il  lit  aux  lièges  de  Houchnin , de  Fribourg,  du  Fort  de 
hchl.  Je  l.uxembouig,  .v  de  Fhiltsbourg;  les  charges  de  briga- 
dier, d'Infpeûcur  général,  de  Maréchal  de  camp,  Ce  de  Licutc- 
n.utc  General;  le  Commandement  dan*  diverfes  places  de  Han- 
dre  , ôt  fur  la  frontière  Je  la  .Meule;  les  Gouvernemens  de  Se- 
dan fit  de  Namur;  le  combat  de  tioffu,  où  il  défit  entièrement 
les  ennemis,  qui  t'avoient  attaqué  avec  un  nombre  fort  fupé- 
rieur;  & la  dèfenfe  de  Namur  en  1695  • font  iesdegrex,  par  où 
F monta  aux  honneurs  dont  fa  valeur  ét  fes  ferviecs  l'avoient 
rendu  digue.  Le  Roi  lui  donna  l'Or dre  du  Saint- lifprit  en  1695 , 
& par  un  nouveau  témoignage  d’eliime  Ci  de  conlidération  il  le 
nomma  en  1698  i l'amballidc  de  Suède.  U mourut  le  dixiéme 
décembre  1720,  en  fa  70  année.  D"  AngtUyiee  de  Cangléc là  fem- 
me. & rille  de  Claude  de  Langlée,  Seigneur  de  l'Lpichcliérc, 
Maréchal  Général  des  camps  es  armées  du  Roi,  il  a eu,  1.  Un il». 

de  Guifeard , Colonel  du  régiment  de  l'un  nom , mort  de 
la  petite  vérole  à Vienne  le  22  décembre  1689;  & a.  Cartonne 
de  GuitcarJ,  mariée  le  lioifiénie  juillet  1708,  à Louis-Marie , 
Due  d' Aumont,  Pair  de  ; rance,  premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre  du  Roi,  Gouverneur  de  la  ville  & citadelle  de  Boulo- 
gne, ôc  du  Boulonnuis,  morte  le  neuvième  juillet  1723  en  fa  35 
année. 

G U 1 S C A R I)  (Antoine  de)  Abbé  de  Bonnecombe  en 
Rouergue,  naquit  le  27  feptembre  1658.  Pur  mécontentement,  ou 
pour  quelques  autres  talfous,  qu'on  ne  fait  pas,  il  voulut  faire 
foulcver  les  gens  de  Rouergue,  du  teins  que  les  Camlfudl  fii- 
foient  du  bruit  en  Languedoc.  Cela  n 'ayant  pas  réùtlî,  il  quitta 
la  France  fit  paiTa  en  Hollande.  Il  communiqua  aux  PuiLUnces 
fes  prétendus  exploits  & fes  projets,  qui,  quoique  Jjns  un  teins 
de  guerre  ouverte,  ne  furent  pas  approuvez,  il  les  ut  enfuite  im- 
primer, & ils  ne  f.irciit  pas  plus  au  goût  du  public,  qu'ils  l'avoient 
été!  celui  du  Souverain.  Il  paifa  en  Angleterre , où  il  obtint  de 
la  lleiiu*  Anne  unepenfion  de  500  livres iFcrling.  Mais  il  fut  arrê- 
té le  19  mars  171 1.  & conduit  à I Ollice  de  M de  Suint-Jean,  Sécre- 
uire  d'Etat,  où  il  y avoit  un  Com:uicé  du  Confeil  alfeuiblé , en- 
tre autres  les  Ducs  d'Ormond,  de  Buckingham,  & d'Argylc, 
M.  llarley,  & quelques  uns  du  Confeil  Prive.  On  l’examina  fur 
une  corrcfpondance  criminelle,  qu'on  prétendoit  qu'il  entrete- 
noit  avec  la  France.  Il  nia  tout,  fie  M.  llarley  lui  ayant  montré 
les  lettres,  & reproché  fon  ingratitude  envers  la  Reine,  il  de- 
vint furieux,  prit  un  canif  qui  étoit  fur  la  table,  & en  donna 
deux  coups  à M.  Harlcy.  11  tâcha  d'en  porter  un  troifiéme  au 
Duc  de  Buckingham  que  ce  Seigneur  para.  Les  Seigneurs  mirent 
l'épée  i la  main . fit  tachèrent  de  le  faifir.  11  fit  de  la  rélitlancc, 
& dans  la  coitfufion,  il  reçut  trois  coups  d'épée,  dont  deux  lui 
furent  portez  par  M.  de  Saint-Jean.  Enfin,  on  fe  rendit  maître 
de  faperfonne,  & on  l'envoya  dans  les  prifons  de  Newgate. 
On  prétend , qu'il  avoit  dciTein  de  tuer  la  Reine.  On  lui  oiFrit 
fa  grâce . s'il  vouioit  avouer  fon  complot.  Mais  niant  cou, ours , 
on  l'avertit  qu’il  n'y  avoit  plus  de  grâce  1 attendre.  Cela  le  lit 
tomber  en  une  cfpéce  de  fureur.  Il  craignolt  d'etre  pendu,  fit  il 
demandait  qu'on  lui  tranchlt  la  tête.  11  ne  répondit  pas  quatre 
paroles  de  fuite  aux  Seigneurs  du  confeil,  mais  la  more  le  tira 
d'embarras.  Il  mourut  le  28  de  mars.  Son  corps  fut  d'abord  falé 
fie  mis  dans  du  vinaigre,  A I on  croyoit  qu’il  fetoit  gardé  pour 
en  faire  un  exemple;  mais  la  Reine  voulut  qu'il  fût  «attiré.  On 
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l'appelloit  Y Abbé  de  U Bourltt.  * Mémoires  du  tenu.  Bayle,  :fl. 
Cru. 

GUISÇPA.  Voyez  G A S P II  A. 

G U 1 S L,  ville  de  Picardie , avec  titre  de  Comté,  fituée  dam 
le  pais  de  Tiérache,  fur  la  rivière  d'Oilè,  au  deffu»  de  la  1 ère. 
bile  fut  érigée  en  Duché-pairie  par  lettres  de  I in  1527,  véri- 
fiées au  Parlement  l'année  fulvante.  Les  troupes  de  Charles- 
Oufal  la  prirent  d'affaut  Fan  1536:  Ica  Capitaines  qui  rendirent 
lâchement  le  château  furent  notez  d infamie.  Liane  revenue  au 
pouvoir  du  Koi  François  ! , Ferdinand  de  Gonzague  i'aifiégea 
en  XS43  ; mais  l'approche  du  Rui  lui  ht  lever  le  liège  avec  pute 
de  20»  hommes  de  fon  arrière-garde,  & quand  té  de  prifon- 
niers.  L'an  1636,  les  Efpagnois  voulurent  l’aiiieger;  mais  la  vi- 
goureufe  réüflancc  du  Comte  de  Guébriant,  les  obligea  de  fe 
retirer,  ils  1 afCégércnt  encore  Inutilement  en  1650-  hile  a été 
longtem*  le  patrimoine  de*  pulncz  de  la  Maifun  de  Lorraine,  & 
le  premier  Duc  de  Guife,  lut  Claude  de  Lorraine,  fils  puîné  de 
René  D , Duc  de  Lorraine.  Voyez  I article  de  L O R R A 1 N K. 

* G U 1 S b (Claude  de  Lorraine , Duc  de)  cinquième  fils  de 
de  René  Duc  de  Lorraine,  alla  s'établir  en  France , apres  avoir 
inutilement  tenté,  dit-on,  d'exclurre  de  la  fucccfiiun  paternelle 
Antoine  fon  frère  aîné.  Comme  il  avoir  beaucoup  de  couragi  Se 
un  grand  mérite,  il  fe  fit  extrêmement  eilimer.  il  parvint  a de 
grands  emplois.  Si  ce  fut  pour  l'amour  de  lui  qu'on  érigea  le 
Comte  de  Guife  en  Duché  Jairle.  On  n avou  fait  encore  de 
fcmblabtcs  érections , que  pour  le*  Princes  du  Sang  On  prétend 
que  lu  Roi  François,  *.du  nom,  conçut  du  chagrin  contre  lui  en 
quelques  rencontres,  fit  qu'il  ne  lui  permit  pas  d'être  reconnu 
pour  Prince,  ni  d'en  prendre  toutes  les  marques,  l^uoiqu  il  en 
foie,  Claude  de  Lorraine  devint  fi  puiuant , qu'il  fonda  une  Mai- 
ion  qui  penfa  déthrAner  les  fticceueius  légitimes.  i|  s'cil  fignalé 
en  plufieurs  grandes  occafions,  & particuiiéremefit  à la  bataille 
de  Marignac.  Voyez  fes  ancêtres  & fa  portérité  à I article  de 
LORRAINE.  Jean  fon  frère,  que  l'on  appellent  le  Cardi- 
nal de  Lorraine,  lai  fervitd  un  grand  appui.  * Hijlotrtde  fian- 
ce. Veyrz  aujji  l'article  de  C L A U D b de  Lorraine. 

•GUISE  (François de  Lorraine,  Duc  de)  fil*  aîné  du  pré- 
cédent, fut  un  des  grands  Capitaine»  de  fon  liécle.  Il  rendu  des 
I ferviecs  très-importans  à l'Etat,  par  la  dèfenfe  de  Metz,  contre 
l'Empereur  Cbarlcs-^aint,  êt  par  la  prife  de  Calais,  & en  plu- 
fieurs  autres  rencontres;  mais  on  peut  dire,  que  les  maux . Jonc 
il  fut  caufc,  furpalTent,  fans  coin parai  fon,  les  avantages  que  fa 
conduite  & fa  valeur  procurèrent  i la  1 rance-  Son  ambition, 
fit  celle  du  Cardinal  Charles  de  Lorraine,  fon  frère,  encore 
plu*  déréglée  que  la  Benne . plongèrent  le  Royaume  dan*  une 
' affreufe  déiotauon;  outre  que  l'elprit  fanguinaire,  donc  iis  fu- 
rent animez  contre  ceux  qu  on appeiioit  Huguenots,  donna  lieu 
aux  guerres  civiles , qui  réduilirent  une  de  foi*  la  France  aux 
dernières  extrémitez.  Celte  haine  ne  fut  d'abord  qu  une  grima- 
ce de  Politique;  car,  s'ils  avoient  vfpéré  une  plus  haute  fortu- 
ne dans  le  parti  de  la  Réforme . ils  F auraient  fans  doute  etnbraf- 
fé;  mais,  enfin,  ce  fut  lourde  bon  une  véritable  haine,  i.cs 
plus  grand*  Panégyriites  de  ce  Duc  de  Guife  ne  fauroient  le  dif- 
culpcr  d'une  très  injuile  fit  trés-vlolente  ufurpation  Car  ce  n’elt 
pas  feulement  l'autorité  fouverainc  que  1 on  ufurpe^  011  peut 
auiB  mériter  le  nom  odieux  d'Ufurpateur,  lorsqu  on  s'empare 
de  la  puitrance,  qui  n'elt  duc  qu'aux  Princes  du  aang,  & qu  on 
les  éloigne  de  la  part  qu'ils  doivent  avoir  au  gouvernement  de 
l'Etat,  Tous  un  Roi  mineur.  Or  c'cfi  ce  que  firent  les  Guifes 
lou*  le  régne  de  François  11,  mari  de  leur  nièce  Marie  Stuwt , 
fille  de  Jacques  V , Roi  d Etoffe.  Ils  abuférent  de  la  foibieffe 
de  ce  Prince,  fans  garde”  aucunes  raclure»  de  bienféaoce.  On 
veut  même  qu'ils  ayent  eu  deffein  de  faire  mourir  les  premiers 
Princes  du  Sang.  Cette  ufurpation,  accompagnée  d'une  cruauté 
horrible  contre  ic*  ProtclUns,  ne  naître  la  fameufe  compilation 
d'Amboife,  qui  ne  fervit  qu  i augmenter  leur  autorité.  Ils  en 
vinrent  jufqu'à  faire  conJainncr  au  dernier  fupplicc  le  fécond 
Prince  du  Sang,  fit,  fans  doute,  l'Arrêt  eût  été  exécuté  avec  le 
carnage  général  des  Protcflans  du  Royaume,  fi  i rançois  U eût 
vécu  un  peu  davantage.  Apres  (a  mon,  Meilleurs  Je  Guife 
n'eurent  pas  «irez  de  crédit  pour  empéener,  que  I on  n'accordât 
aux  Réformez  la  liberté  de  cuufciencc,  par  Fbdit  qu'un  appelfa 
de  janvier,  mais  n'ayant  pu  empêcher  cette  tolérance,  comme 
ils  avoient  fait  dans  l'Affembiée  des  Notables,  fou*  François  11, 
ils  trouvèrent  le  moyen  de  rendre  nul  cet  Edit  par  le  Malfacrc  de 
VafG.  On  a beau  dire  que  ce  ne  fut  pas  une  affaire  préméditée, 
les  Hiftoriens  les  plus  flatcur»  avouent  des  faits  d'où  il  faut  con- 
clune  qu  elle  le  fut.  Ce  Maffacre  fut  fuivi  bientôt  après  d'une 
guerre  de  Religion , comme  la  Maifon  de  Guife  Favolt  efpéré. 
Les  fuccès  en  Turent  funetles  aux  deux  Partis,  &,  par  confé- 
queue,  trcs-pcrnicieux  i la  France.  Il  n'y  eut  que  cette  Maifon, 
qui  en  profitât.  Notre  Duc  de  Guife  eut  F ad  relie  de  s'attirer 
toute  la  gloire  de  la  Journée  de  Dreux,  fit,  félon  toutes  les  ap- 
parences, il  s'alloit  mettre  en  état,  par  la  prife  d'Orléans,  d'ex- 
terminer la  Religion  Réformée,  lorsqu'il  fut  alfalüné  par  Pol- 
trot.  11  mourut  de  fa  blcffore,  le  24  de  février  1563,  âgé  de 
44  ans.  On  dit  qu  i!  proteûa  au  lit  de  la  mort , qu'il  n avoit  en 
aucune  dotc  au  Maffacre  de  Vafli,  mais  une  telle  proteihtlon 
n elt  gucre»  capable  de  balancer  les  preuves  qu'on  a Ju  contraire. 
Les  Écrivains  de  fon  parti  le  louent  extrêmement,  d'une  maxi- 
me Chrétienne  qu  ils  difent  qu'il  allégua,  contre  un  homme  de 
la  Religion,  qui  cherchoit  i le  tuer.  Ce  Duc  de  Guife  avoit 
été  fait  Duc  d'Aumale,  fit  Gouverneur  du  Dauphiné,  l'an  1547. 
Sa  Baronie  de  Joinville,  qui  reffortiffoit  de  la  ville  de  Vallî, 
fut  érigée  en  Principauté  l'an  tsja,  fie  l'on  y joignit  quelque» 
villages,  qui  dépendoient  de  la  même  ville.  Voyez  (es  ancêtre» 
■fit  fa  poftérité  d l'article  de  L O R R A I .V  E.  On  a déjà  loua 
le  nom  de  F RANÇOIS,  un  article  de  ce  Prince,  mais  d une 
maiu  différente  de  celle , qui  a dreffé  celui-ci.  Voyez  F R A N- 
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ÇÔ  I S de  LORRAINE»  Due  de  Gwife  A d'Aumale.  * Bay- 
le, Dià.  Gio  r. 

m G U I S E (Henri  de  Lorraine,  Duc  de)  Gis  aîné  du  précé- 
dent, polTcdûit  un  certain  mélange  de  bonne*  fit  de  mauvaiiL* 
qualités,  qui  le  renfioit  propre  à boulcveri'er  un  Etat.  Il  étoit 
allez  habile  d'un  côté , pour  en  inventer  les  moyens,  fit  allez  mé- 
chant de  l'autre,  pour  le»  mettre  en  exécution.  Il  l'c  laitla  tel- 
lement entraîner  par  fon  humeur  ambitieufc , qu'après  avoir 
caul'é  mille  malheurs  à tout  le  Royaume,  il  tomba  lui  même 
dans  le  précipice.  II  porta  les  choies  à de  ii  grandes  extrémités , 
qu'un  ne  trouva  point  d'autre  moyen  d'arrêter  l't-s  attentats,  que 
de  le  faire  mourir.  La  manière  dont  Henri  111  fe  dent  de  lui, 
fit  du  Cardinal  de  Guife,  dans  le  Château  de  Ulois,  pendant  la 
tenue  des  Ltats,  ert  fl  connue  de  tout  le  monde,  fit  fi  facile  i 
trouver  dans  cous  les  Auteurs , qui  ont  écrit  l'Hiltoire  de  ces 
teins  11,  qu'il  n'elt  pas  néceflaire  d'en  foire  mention  ici.  On 
peut  dire  que  la  violente  réfolution,  1 laquelle  la  Cour  de  Fran- 
ce fe  porta  en  cette  rencontre,  fut  un  de  ces  coups  d'Etat,  qui 
ne  peuvent  être  exeufez  que  par  U raifon  qu'ils  font  abfolument 
nécelTaircs  au  bien  publier  car,  fi  l'on  eût  laillè  vivre  le  Duc 
«le  Guife,  les  Etats  du  Royaume  auroient  fait,  fans  doute,  en 
fa  faveur,  ce  qu'ils  «voient  fait  en  d'autres  tems  pour  Pépia , A 
pour  Hugues  Capes  ; mais  la  transition  de  la  Couronne  auroit  eu 
des  fuites  bien  plus  funcltcs  à tout  le  Royaume  dans  le  XVi  fié- 
clc,  qu  elle  n'en  eut  au  tenu  de  Pépin  fit  de  Capct.  Le  parti  du 
Duc  de  Guife  étoit  fl  puillant,  nue  l'exécution  de  Blois,  qui 
lui  lit  perdre  fon  Chef,  ne  l'empècha  pas  de  fc  foutenir  de  telle 
forte,  qu'il  fit  périr  Henri  111  lui  meme,  fit  qu'il  contraignit 
Henri  1 V , i renoncer  à fa  Religion.  Les  Prédicateurs  fc  déenai- 
nérent  contre  le  Roi  avec  fureur,  fit  firent  du  Duc  de  Guife  un 
Martyr  i canonifcr.  Les  peuples  imitèrent  la  rage  des  Prédica- 
teurs, fie  ce  qu'il  y eut  de  plus  étrange,  fit  dont  les  Froteibm» 
ne  manquèrent  pas  de  fc  prévaloir,  c'cl't  que  la  Sorbonne,  ap- 
plaudiffant  à la  iédition,  lit  des  Décrets  entièrement  Républi- 
cains Le  Parlement  de  Paris  reçut  les  plainte*  de  la  veuve  du 
Duc  de  Guife,  qui  demandoit  juitice  de  la  mort  de  fon  mari 
contre  Henri  111.  Balzac  avec  fon  llilc  hyperbolique  fit  fiatcur , 
quand  il  vouloit,  a fait  l'Eloge  de  ce  Duc  dans  les  Entretiens. 
L'infidélité  conjugale  entre  lui  fit  Catherine  de  C lèves  fa  femme, 
y fut  réciproque , fit , fi  l'on  en  croit  t'armas,  ce  ne  fut  point  le 
mari  qui  le  vengea  du  Galant  de  fon  Epoufc;  il  fe  contenta  de  la 
jetter  dans  une  extrême  frayeur,  il  laiffa  plulicurs  Enfans,  qui 
n'étoient,  peut-être,  nas  tous  4 lui..  Ou  le  furnomma  le  Bala- 
fré , 4 caufe  d une  blciuirc  qu’il  reçut  à la  joue  dans  un  combat , 
en  1 575-  Le  Duc  de  Alrstrsnt  fon  frère  fc  déclara  Chef  de  La 
Ligue,  A fous  cette  qualité,  il  exerça  un  pouvoir  qui  différait 
peu  du  pouvoir  royal.  Il  ne  tint  qu  i lut  de  prendre  Je  nom 
de  Roi,  mais  II  eut,  fins  doute,  fes  rait'ons,  pour  l'c  contenter 
du  titre  de  Lieutenant  General  ne  f Lies  & Couronne  de  nonce,  ac- 
compagné réellement  d'une  autorité  prcfque  dcfpotique.  Lui  à 
la  i.içuc  fuppoférent  le  thrône  vacant,  fit  aïnlï  ils  icnverferent 
les  l.oix  les  plus  fotcmncttrs  fit  les  plus  fondamentales  du  Royau- 
me de  France.  U en  convoqua  les  Etats,  fit  les  lit  tenir  i Paris 
l'an  1553.  il  y créa  un  Amiral  fit  quatre  Maréchaux  de  France. 
Il  y dficlaraque  l'on  n'étoit  affemblé,  que  pour  procéder  4 I éle- 
ction d'un  Roi  qui  fût  Catholique.  Mais,  quand  ii  vit  que  l'é- 
Icâion  nepouvoii  tomber  fur  lui , car  il  étoit  marie;  fit  que  l'on 
vouloit  cboillr  un  Prince,  qui  pût  époufer  l'infante  d'Efpagnc, 
il  détourna  adroitement  cette  entreprife,  fit  avec  d'autant  plus 
d'application,  qu'il  fut  que  le  Duc  de  Guife  fon  neveu  étoit  ce- 
lui que  l'on  vouloit  créer  Roi.  Il  eut  un  chagrin  extrême  de  cet- 
te nomination.  La  Ducheü'e  fa  femme  ne  la  pouvoit  fouffrir, 
& confeilla  4 fon  Epoux,  de  foire  fltait  la  paix  avec  le  Rai,  f us 
d'être  fi  Utk»  que  de  reconnotire  pour  Jtn  Maître  & pour  l'an  Roi,  ce 
petit  garçon  ; t'eji  aisofi  quelle  appeUoit  par  mépris  Jon  Neveu.  Voyez 
fcs  ancêtres  fit  fa  pollérité  4 l'article  de  LORRAINE. 

* Bayle , Dit*.  Cm.  t'oyez  auffi  l'article  de  H E N R 1 de  Lor- 
raine, 1.  du  nom,  Duc  de  Guife. 

* GUISE  (Charles  de  lorraine,  Duc  de)  (iis  aîné  du  pré- 
cédent, naquit  le  ao  d'aout  IS7*-  Un  l'arrêta  avec  pluûcuis 
autres  le  jour  de  l'exécution  de  Blois , & il  demeura  pnfonnier 
jufques  au  mois  d'août  1S9«-  U fc  fauva  alors  du  Château  de 
Tours.  La  Ligne,  dit  Mézeray,  en  fit  des  feux  de  joye  par  imu  , 
ÿ le  Pape  en  rendit  grâces  à Dieu  publiquement.  Ce  jeune  Prince 
fut  reçu  dans  Paris  avec  de  grandes  acclamations,  fit  vit  accourir 
en  foule  vers  lui,  non  feulement  le  peuple,  mais  aulli  la  No- 
bleflc  de  la  Ligue-  Il  fc  lia  très-étroitement  avec  la  Kaétion  des 
Seize  ; mais  toutes  ces  grandes  profpéritez  ne  fervirent  qu’à  la 
ruine  du  parti , par  la  jaloufie  qu'elle»  donnèrent  au  Duc  de 
Mayenne  , comme  nous  l'avons  dit  dans  l'article  précédent. 
On  dit  que  la  Ducheü'e  de  Montpenfier  devint  amoureufe  de  ce 
jeune  Duc  de  Guife  fon  Neveu.  Celui-ci  ôta  à U Ligue  l'un  de 
fes  Preux , en  tuant  de  fa  propre  main  le  brave  Saint- Pot.  Il  ob- 
tlnc  le  Gouvernement  de  Provence,  lorsqu'il  fc  fournit  4 Henri 
IV,  l'an  1594;  car  ce  Prince  récompcnfoit  tous  ceux  qui  lui 
avoient  été  contraires,  A oublioit  fes  Amis.  Il  eut  fous  Louis 
XIII , quelque;  emplois  par  mer  A par  terre  ; mais  on  I empêcha 
de  voler  trop  haut,  A on  l'obligea  même  de  fortir  de  France. 
Ce  fut  l'effet  d'une  fage  Politique  du  Cardinal  de  Richelieu.  Il  fe 
retira  4 Florence,  A mourut  4 Cuna  dans  le  Sicnnois,  le  30 de 
feptembre  1640.  Le  Maréchal  de  Baffmpierrele  loue  beaucoup. 
Voyez  fes  ancêtres  A fapoftérité  à l'article  de  LORRAINE. 

• Bayle,  Diff.  Cris.  Payez  auffi  l'article  de  CHARLES  de 
Lorraine- 

* GUISE  (Henri  de  Lorraine , Duc  de)  Gis  du  précédent, 
naquit  le  quatrième  d'avril  1614,  A fut  l'un  des  plus  galani  A 
des  plus  accomplis  Seigneurs  de  France,  bien  fait  de  fa  per- 
forine, adroit  en  toutes  fortes  d'exercices , plein  d'efprit  A de 
courage.  Il  oc  faudrait  pas  ajouter  beaucoup  d'invention»  4 fon 
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Ililtnire,  pour  la  faire  rcflcmbler  à un  Roman.  H fut  defUné  4 
l'Eglifc,  pourvu  d'un  très-grand  nombre  d’Abbaic»,  A nommé 
même  4 l'Archevêché  de  Khcims.  Mais  s’étant  engagé  parpro- 
merle  de  mariage  avec  la  Prince  fie  Anne  de  Mancouc,  le  CardL 
rial  de  Richelieu  trouva  moyen  de  le  priver  de  tous  fes  Bénéfi- 
ces, ce  qui  l'occafionna  de  l'c  retirer  a Bruxelles,  où  il  époufa 
Honorée  de  Bcrghcs,  veuve  du  Comte  de  Bollu.  ilia  lailla  peu 
après,  A revint  en  France-  Etant  tombé  en  une  fécondé  difgra- 
ce,  il  fe  retira  4 Rome,  où  il  lit  travailler  4 la  diilolution  de 
fon  mariage.  Ce  fut  de  là  qu'il  fc  tranfportaà  Naples,  pour  y 
commander  le»  Armées  du  peuple  , où  , peu  apres  , il  fut 
fait  prifonnicr,  A mené  en  Elpagnc.  Voilà  ce  qu'on  en  dit  dans 
[’ Etat  de  France  de  1657.  U faut  a.uuter  à cela,  que  le  Duc  de 
Guife  eut  part  au  Traité,  que  le  Comte  de  Soifi»ns,  le  Duc  de 
Roui lien,  A quelques  autres  Mécontens  conclurent  avec  l'El'pa- 
gne  ; qu'il  fit  un  voyage-  public  à Bruxelles,  pour  plu»  grande 
lûrcté  de  ce  Traité;  qu'il  fut  condamné  par  contumace  le  fixis- 
me de  fepeembre  1641  ; A qu'il  fit  lbn  accommodement  au  mois 
d'août  en  1643-  Au  bout  de  quelque»  moi»,  il  fit  battit  en  duel 
avec  le  Comte  de  Cohgny , au  fujet  d'un  different,  où  Madame  de 
Longueville,  fille  du  Prince  de  ConJt,  fe  trouva  raélée.  Il  sortie  vi- 
Aorieux  de  cc  combat,  A n'en  craignit  pas  beaucoup  les  fuites, 
quoique  cette  action  fût  un  duel  dan»  toutes  les  formes , qu  elle 
le  fût  pafl'ée  au  milieu  de  la  Place  Royale,  A qu'il  eut  contre  lui 
une  partie  des  Prince»  du  Sang.  Ces  circonlt-wcc»  A piuflcurs 
autres,  A les  information;,  que  le  Parlement  de  Paris  commença 
de  faire  à la  requête  du  Procureur  Général  du  Roi,  n 'empêchèrent 
point  que  le  Duc  de  Guife  ne  fc  montrât  en  public,  A n allât  fai- 
re la  Campagne  J année  luivantc  au  liège  de  Gravelines,  fous  le 
Duc  d Or.-ii'ir.  Il  ne  faut  pas  néanmoins  douter,  que  ectte  avan- 
curc  ne  fût  la  principale  caufe  du  voyage  qu'il  fie  quelque  tems 
après  au  delà  des  monts.  Il  étoit  à Rome,  lorsque  les  Napoli- 
tains fc  foulevércnt  A le  demandèrent  pour  Chef.  Il  accepta 
leurs  propo lirions,  A partit  le  13  de  novembre  1647,  Le»  ub- 
flacles,  qu'il  lui  fallut  vaincre  pour  entrer  dans  Naples,  furent 
tels, qu'ils  reffcmblcni  i ceux  d'un  Avamuru-r  de  Roman.  11  té- 
moigna beaucoup  de  courage  dans  cette  expédition,  mais  la  Cour 
de  France  ne  pouvant  ou  ne  voulant  point  l'affaler,  il  ne  put  fe 
maintenir,  A fe  vit  oblige  à faire  de»  tentatives  périiJeufos  où  il 
fuccomba , A perdit  Ca  liberté.  Tranfporté  en  Elpagnc , il  y fut 
détenu  prifonnicr  allez  longtcms.  U fut  mis  en  liberté  au  mois 
d'août  1652,  à la  foUitftallon  du  Prince  de  Confié,  A 1 on  croit 
que  U Cour  d'Efpagnc  y conicntit  d'autant  plus  facilement, 
quelle  cfpéra  que  le  Duc  de  Guife  retournant  en  France  j y ex- 
citerait des  brouilterics  A des  factions.  Tout  le  monde  a au, 
que  la  Cour  de  France  négligea  de  l'ailiilcr;  parce  quelle  ne 
fouhaitnit  pas  qu'il  affermit  fon  autorité  dans  le  Royaume  de 
Naples,  A qu'elle  jugeoit  qu'il  étoit  plu»  de  l'on  intérêt,  que  les 
iLabitans  de  cc  pais  là  fiaient  au  pouvoir  des  Efpagnols,  que 
s'ils  devenoient  Sujets  de  la  Maifon  de  Lorraine,  i.c  Duc  de 
Guife  de  retour  en  France  ne  longea  point  à des  cabale»,  qui 
putlcnt  accommoder  le  Prince  de  Confie.  Il  s'occupa  beaucoup 
plus  fie  galanteries,  A s'il  entreprit  une  expédition,  pour  tâcher 
de  fe  rétablir  dans  Naples,  cc  fut  plutôt  une  affaire  d’oi'tenta- 
tion , qu’un  deffein  folific.  Cela  n'aboutie  à rien.  Un  lui  don- 
na ia  charge  de  Grand  Chambellan,  qui  étoit  vacante  depuis  la 
mort  du  Duc  de  joyeufe  ion  frère,  il  fut  choiû  en  1656,  pour 
aller  au  devant  de  la  Reine  de  Suède  qui  venoie  en  France.  *Ou 
ne  pouvoit  faire  un  choix  plus  judicieux  ; car  jamais  Seigneur  ne 
fut  plus  propre  que  lui  poux  de  fcmbUbles  commutions , & pour 
toutes  les  choies , où  il  lalloit  de  la  pompe  A de  la  magnificencet 
il  parut  extraordinairement  dans  le  fameux  Carrousel  de  l'aa 
1662.  11  y fut  Chef  de  U (Quadrille  de»  Mores.  11  étoit  né  pour 
cette  efpéce  de  journée  A de  fpcCUcles , A il  méritoit  plus 
qu'homme  du  monde,  d'avoir  vécu  au  tenu  des  Tournois,  A 
au  liécle  des  Paladin*.  Il  mourut  de  maladie  à Paris  le  deuxieme 
de  juin  1664,  A fut  porté  à Joinville,  pour  y être  ml»  au  coin- 
bpau  de  fes  ancêtres,  il  ne  I ailla  point  d'enfans.  * Bayle , Dsü. 
<>«.  Voyez  au  fit  l'article  de  HENRI  de  Lorraine,  IL  du 
nom , Duc  de  Guife. 

•GUISE  (Louis  de  Lorraine,  Cardinal  de)  étoit  Gis  de  Henri 
de  Lorraine  Duc  de  Guife,  tué  à Blois,  A naquit  l'an  1575.  11 
avoit  l'humeur  fi  guerrière,  qu'U  ne  refpiroit  que  les  combats, 
quoiqu'il  fût  homme  d Eglife  , Cardinal  , A Archevêque  de 
Rheinu.  11  fuivit  le  Roi  dans  l'expédition  de  Poitou , l'an 
1621 , A fe  ûgnaia entre  les  plus  déterminez  Gentilshommes  de 
l'armée,  à l'attaque  d'un  fauxbourg  au  fiége  de  S.  Jean  d'Anyéli. 
Etant  tombé  malade  quelques  jours  après , il  fe  fit  porter  à Sain- 
tes, A y mourut  le  21  de  juin  1621.  Le  Procès  qu'il  eut  avec 
le  Duc  de  Nevcrs  au  fqjct  d'un  Prieuré,  dégénéra  en  querelle  de 
bravoure.  A il  s'y  montra  fort  difpofc  4 le  vuider  l'épée  à In 
main.  11  témoigna  au  lit  de  la  mort,  qu'il  fe  repcntolt  de  la  vie 
licenticufe  qu'il  avoit  menée,  A de  l'offcmc  qu  il  avoit  faite  au 
Duc  de  Nevcrs.  Ix  Préfiôent  de  Grasmont  le  condamne  à l'égard 
de  ces  aAions  belliqueufes,  où  il  falloit  répandre  le  fang]  mais 
il  l'épargne  par  rapport  au  concubinage,  qui  étant  infiniment 
plus  commun  parmi  les  Eocléftafliques  que  les  fondions  militai- 
res , ne  laide  pas  d'être  une  infraâion  de  la  Difcipline  Cauont- 
que.  • Bayle,  DU.  Cris. 

En  août  171 1 , le  nom  de  Comte  de  Guife  lut  renouvcllé  en  la 
perfonne  d' Anne- M.i rie- Jofeph  de  Lorraine  , Comte  de  Har- 
court, fils  d'Alphonfe-Hcnri-Cbarles  de  Lorraine,  Prince  de  Hat 
court,  A de  Marie- Frais poift  de  Bramai,  lequel  ayant  quelques 
terres  en  Lorraine  en  ajouta  d’autres,  dont  il  lui  fit  préfent.  Ce 
Duc  érigea  le  tout  en  Comté,  fous  le  nom  de  Guife-fur-Mo* 
(elle. 

GUISE  (Jacques  de)  Cordeiier , natif  de  Mon»  dafis  le 
Hainaut,  vivoit  dans  le  XIV  iiéde,  A ell  Auteur  des  Chroni- 
ques A Annales  du  Hainaut,  dont  nous  n'avons  qu'un  abbrégé. 


264  GUI.  GU  L. 

H mourut  en  n<?8,  ou,  félon  d’autres , en  1399.  • Valére  An- 
dré. Bi'dûtb.  y.  441.  Le  Mire,  * Elog.  £>. 

• G U 1 S E (Nicolas  de)  de  Mens  en  Ila  naut,  Jurifconfulcc 
de  la  Cathédrale  de  Cambrai,  a écrit,  rita  ff  Panegyris  Franc  f ci 
Jtuiff.rsii  Arebiepi/mi  if  Dtuir  Camericenfist  Mentit  Hvi'i'âis 
netrofolit  eu  n (JOnnol<r;ia  brevi , a’iju;  Ujlorica  Dejeripliane  Comitom 
Hun'ienùt.  * Valére  André,  BtKitib  Belgka,  f>.  6?8. 

G U I S N K S.  /'nwirn  & voyrz  G U I N K S. 

GUIS  T H L L E S.  Foyt s G II I S T K 1. 1.  E S. 

G U J S T R L S , village  avec  chileau  & Ahbaïe.  II  eft  dans 
la  Guicnne  Propre , contrée  de  France  , fur  ta  rivière  d’iflc , à 
trois  lieues  nu  deiFits  de  Libourne.  • Matjr,  Oicl.  Gtogr. 
GUITMONI).  F*y  ez  G U I M O N D. 

♦CUIT  T A-il  E'  P H E R , ville  de  la  Tribu  de  ZiFuion. 
• Jnfui , cb.  19.  v.  15. 

* G U 1 T T I T H.  Ce  terme  fe  trouve  fouvent  A la  tète  de* 
Pfeaumes.  Les  uns  le  prennent  pour  quelque  air  ou  quelque 
(on  muficat  ; les  autres  pour  quelque  instrument  de  Mulique  qui 
a'einployoit  à jouer  & i chanter  les  Pfeaumes  par  les  Defeendans 
«fObed-Edoin , Chantre  & Invite  l'urnommé  Guittien.  • IL  So- 
rt, uc!  ou  IL  Bo il,  rb.  6.  v.  10.  «Quelques  uns  croyent  que  comme 
ce  mot  lignine  frejoirt,  le*  Pli-amnc*,  où  ce  titre  fe  trouve,  fe 
chantonne  après  lus  vendanges.  Le  P.  Calmct  croit  plutôt  que 
ces  Cantiques  furent  donnez  i chanter  à la  bande  des  filles  ou 
de*  Muficienncs  de  Gerh,  & pour  prouver  ce  qu'il  avance,  il 
dit  que  Gittl'itb  ne  lignifie  pas  les  prejftirs , mais  une  GHbie’ine , 
& qu'il  faudroit  Ciuiirti,  pour  dire  les  prejfoiri.  • JllbtCF  Je  la 
Bibie de  Des  Muets.  Le  P.  Caliuet , Dut.  delà  Bible. 

G U L.  G U M.  GU  N. 

C'ULA-FE'JER  VAR,  ou  G U L A- F E V R V A R. 
ï r»y rz  WEISSEMBOURGen TranlTylvanic. 

• G Û L Iî  E N II  E I.  M (Charte*)  Baron  de  Barquara  & A- 
miral  de  Suède,  fut  fil»  naturel  du  Roi  Charles  IX,  ét  naquit  en 
1572.  En  i$98,  il  fe  trouva  A ia  bataille  de  Stangcbro,  & en- 
fuite  au  liège  de  Colmar.  En  ifoi , il  fut  de  l'expédition  de  Li- 
vonie, dans  laquelle  on  enleva  au  Roi  de  Pologne  les  villes  de 
Perncau , de  Félin,  de  l-cife  & d'autres  places.  A peu  près  dans 
ce  tcms-U,  un  certain  homme  vint  ic  trouver,  & lui  promit  de 
lui  livrer  Borka;  mais  ce  Traître  nu  lieu  de  lui  tenir  parole,  le 
mena  vers  les  Polonois  qui  le  hattirent.  Apres  cela  le  Roi 
Charles  ailiégea  Borka,  & la  prit,  & comme  il  fe  mettoit  en  de- 
voir de  ravitailler  Kukcnhauzen . il  rencontra  le  Général  Lisko- 
wils qu’il  mit  en  fuite;  mais  nuitî  tôt  apres,  il  fut  attaqué  par  le 
Général  Licinsky  qui  l'obligea  â fc  retirer  dans  le  château  de 
Del  ! en.  Il  ne  taifla  pas  de  ramalTer  500  homme*  avec  lefqucls  il 
vouloir  fccourir  Kokcnhauzen  ; mais  étant  entré  en  action  avec 
les  Polonois,  il  fut  obligé  après  une  vigoureufe  réfillance  de 
faire  retraite,  R de  leur  abandonner  Kohenhauzen.  Cela  mit  le 
Roi  Charles  dans  ia  néccilité  de  mener  de  plus  grandes  forces  en 
Livonie.  Il  laiffa  Guldcnhclin  avec  Jaques  de  7a  Gardie  dans  la 
ville  de  Wolmar,  qui  en  1601  fut  contrainte  de  fe  rendre  i dif- 
crétion  A Kan  Zamoiskv  Général  des  Polonois  qui  en  avolt  fait 
le  liège.  Il  traitta  Guldcnhclm  & la  Gardie  d'une  manière  fort 
différente.  Il  fit  de  grandes  honnêtetez  A ce  dernier  & envoya 
l'autre  A Mariembourgen  Pruffe,  & de  IA  au  chltcau  de  Raucn 
en  Pologne,  où  il  effuya  une  rude  captivité  depuis  l'an  idoî, 
Jufqu'cn  1614.  Pendant  fa  détention  il  compola  un  Ouvrage 
fou*  le  titre  de  Scbola  captivitatis , où  il  rapporte  les  artifices  dont 
fe  fervoicat  les  JéfuiU-s  pour  lui  faire  embraffer  la  Religion  Ro- 
maine. Ce  livre  fut  imprimé  en  1612  & 1634  4 Stokholm  en  Sué- 
dois & en  Latin.  En  1615,  il  fut  échangé  contre  le  Prince 
Charles  Ko  reksi  que  les  Suédtiis  avoient  pris  fur  un  vaiffeau,  & 
dès  qu'il  fut  de  retour  en  Suède,  Gullavc-Adolphc  le  fit  Mar- 
quis de  Barquara  ôc  de  Sundlyholin.  lui  donna  de  nouvelles  ar- 
mes , & le  lu  Amiral  de  Suède  après  la  mort  do  George  de  Gui- 
drnlliem.  Dans  la  même  année  , le  Général  Evcrhard  H09 
étar.c  mort  devant  Pleskow  en  Motcovie,  le  Roi  le  lit  venir  au- 

Erès  do  lui , & lui  donna  le  commandement  de  fon  armée  avec 
iquclleil  pourfuivic  lefiége  de  cette  ville.  En  1621,  il  s'em- 
barqua avec  le  Roi  pour  la  Livonie,  où  ils  firent  la  conquête  de 
Riga.  En  1617.  il  accompagna  le  Roi  en  Pruffe  & invcllit  avec 
une  flotte  le  port  de  Dantzik.  L'année  fui  vante  il  tranfporta  le 
Roi  avec  fon  armée  en  Poméranie.  Après  la  mort  dcGuAave, 
arrivée  en  1632.  Guldcnhclm  retourna  en  Suède,  où  avec  qua- 
tre Sénateurs  du  Royaume  il  eut  en  main  l'adminiUntioa  des  af- 
faire* pendant  la  minorité  de  la  Reine  Chriftine.  U eut  pour 
femme  Cbrijline,  hile  de  Sitwtrd  Ribbings , Thrélorier  de  Suède  ; 
mais  il  n en  a point  laide  d'enfans.  il  mourut  le  neuvième  mars 
de  l'an  1652  dans  la  78  année  do  fon  lige.  En  1629,  il  fonda 
une  penfion  dans  l'Univcrlîté  d'Upfal  pour  deux  Etudians  qui 
' portoient  le  nom  de  Novnijjotu  de  Gvldenbelm . * Gr.  DM,  Umv. 
11*11.  Loccenii  Hift.  Suetica.  Piafcctuj,  Cbron.1  Mémoires  de  Cha- 
nut.  Schcffcri  Suee.  Uter. 

* GUI.  DKNLEEUW,  cille  nom  que  portent  ordinai- 
rement les  enfans  naturels  des  Rois  de  Danemarc.  Le  premier 
qui  fut  ainliappellé  étoic  Ulric  Frédéric,  hls  naturel  de  Frédé- 
ric 111.  Payez  à l'article  de  H O L S T E I N Frédéric  111 , & 
Chrifticrnc  V. 

•GULDENSTIERN,  famille  illurtre  de  Suède,  iffuc 
d'un  Danois  nommé  Eric  qui  fut  fils  de  Nicolas,  Maréchal  du 
Royaume  de  Danemarc. 

* GULDENSTIERN  (Nicolas)  Baron  de  Foglewig, 
Sénateur  & Grand  Sénéchal  du  Royaume  de  Suède,  alla  dans 
fa  jeuneffe  en  Allemagne,  fit  fes  études  à Wittenhcrg  fous  Mé- 
lanchthon , & enfuite  A Louvain.  Après  cela  il  fit  le  voya- 
ge d'Angleterre,  d'Ecoffe& d'Efpagnc.  Eni$68,  Jean,  Roi  de 
Suède,  l’ùonora  du  tlue  de  Baron,  fit  t'envoya  en  1570  au  Cou- 
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grès  de  Stetrin,  où  l'on  traltoit  de  la  paix  entre  la  Suède  & le 
Danemarc.  Enfuite  il  fut  envoyé  en  ambsffade  vers  l'Empereur, 
vers  la  Reine  d'Angleterre,  & vers  Philippe,  Landgrave  de  Hcf- 
fc-Caffcl.  11  devint  enfuite  Sénateur  du  Royaume,  Chancelier, 
& enfin  Grand  Sénéchal  en  1592.  En  1592,  de  concert  avec 
quelques  Sénateurs , il  déclara  Charles  de  Sudcrmanic,  frère  du 
leu  Roi,  Adminiltrateur  du  Royaume  de  Suède  contre  Sigif- 
tnoml  Roi  de  Pologne,  lorsque  Charles  fut  affermi  fur  ic  thrô- 
ne,  il  employa  Guldenfliern  par  mer  contre  les  Polonois,  & en 
1611  concre  Chriltieinc  IV,  Roi  de  Danemarc.  En  1612,  Gu- 
llavc  Adolphe  le  ht  Amiral , & fe  fervit  de  lui  dans  la  guerre 
contre  le*  Danois.  Guldenfliern  mourut  en  1619.  * Gr.  DM. 
Univ.  IM.  Loccenii  Anttq.  Suee. 

• G U L E R de  ll’einei  (Jean)  iffu  d’une  noble  famille  du 
pals  des  Grifons,  donna  en  1626  au  jour  une  Defcription  de  fa. 
patrie,  fous  le  nom  de  Rbatia.  11  fut  Capitaine  de  la  Valtcline 
& Colonel  d’un  Régiment  Suiffe.  • Gr.  l)Lù.  Umv.  HoU. 

GULFE,  anciennement  UJfn,  petite  i!ie  de  la  Mer  de 
Bretagne , ctl  fituée  entre  les  illcs  Sorlingucs  i la  oMe  occiden- 
tale de  Cornouaille,  province  d'Angleterre.  * Maty,  Didùm. 
Gtegr. 

G U L G U T H A.  Hryn  G O L G O T H A. 

• G U L 1 (Jofcph)  Prêtre  de  McIUbc,  naquit  dans  cette  vil. 
le  le  13  avril  1668 . de  pareil*  diftinguez.  U apprit  dans  le  Col- 
lège des  Jéluites  de  Mclline  les  Langues  Gréque  ût  Hébraïque , 
la  Philofiiphie,  la  Théologie  Scholallique  fit  Morale,  & les  Ma- 
thématiques. Il  favoit  outre  cela  l'Efpagnol  & d'autres  Langues. 
Il  prêcha  avec  grand  applaudilTcmciit.  On  a de  lui,  L'Infemo 
Dtlujo  ; Dar.ielt  illejt  frs  Ltmii  ; La  Cejlanaa  di  S.  Dimpaa  ; Il  tem- 
po nfailo  iis  Mac  b. lie;  ; La  Mijlica  /Ibijag  ; La  Marie  di  Sanjine  ; 
Il  murJo  illuminât*.  Il  a lailfé  en  nunuferit,  De  Sicntia  media 
Traàatus  uaicus  ; De  Indulgentiù  Traùatus  du*  ; Lredicbe  dcl ? 
Avenu  i Fu'dgirUi  faeri-,  ilricvc  Ijlruzien*  [*r  lumporre  Paizi  da 
Muftta  i Délié  c«ri  Ttfiane  praprie  dtl  verj»  e délia  [rtfa.  * Gr. 
DiJ.  Unki.  Hall.  BMùlb-  SUuia. 

G U L I K.  l'ayez  1 U i.  I E R S. 

G U 1. 1 S T A N,  fignitic  en  Lingue  Turque,  Jardin  de  n- 
fes.  C'eft  le  titre  d'un  livre  Turc  fort  fameux , qui  a été  tu- 
duic  en  diverfes  Langues.  Du  Rycr  l'a  traduit  en  ! rançois:  il 
contient  quantité  dApophthegmes.de  lentcnces,  de  proverbes, 
& d'hllloires  agréable» , qui  peuvent  fervir  A ia  conduite  de  ia 
vie.  Son  Auteur  s'appelioitèùaj'l.  *Ricaut,  de  l'Empire  Utiomaiu 

G U I.  P E.  r*ycz  GALOPE. 

* G U L P E N (Henri)  de  l'Ordre  de  S.  Benoit,  Abbé  de  S. 
Gilles  à Nuremberg,  fe  trouva  en  1418  au  Concile  de  Confian- 
ce. On  a de  lui  divers  Ouvrages,  comme.  De  Pmnitentia ; De 
Vaÿusne  Dornini  ; ètc.  * Gr.  üsà.  Uutv.  Hall.  Tfithemius  dt 
Scnp r.  Eeel.  Gefncr.  Poffcvin. 

G U L P E N.  r»ytz  GALOPE. 

* GULTBRSLEBEN,  bourg  fur  la  rivière  de  Selke 
fur  le  bord  d'un  lac  qui  en  tire  Ion  nom  , eft  A l'eft-fud-cli 
d'Halberfiadt,  dont  il  cil  éloigné  de  cinq  lieues. 

G U M A N A P I , ille  de  J'Afie.  Elle  ell  dans  l’Archipel  des 
Molucqucs,  au  nord  de  celles  de  Néra  & de  Banda.  II  y a dans 
cette  illc  une  ville  qui  porte  fon  nom,  & qui  elt  fituée  au  pié 
d'une  montagne  qui  vomit  des  flamme*.  ♦ Maty,  Did.Gtaer. 

* G U M M E R E N ou  GO  M M E R E N,  petite  ville 
d’Allemagne  dans  l'Archevêché  de  Magdeboure,  i l'cll  de  Mag- 
debourg  dont  elle cfi  éloignée  d'environ  troislieues. 

• GUMMINE,  lieu  du  Canton  de  Berne  fur  la  Sanne 
avec  un  pont,  cil  un  palTage  important  de  Berne  A Mont,  A 
l'oucit  de  Berne  & i l'cll  de  Mont.  * £rul  Délités  de  la  Suif- 
fe, ume  2.  p.  ifiô.  édit.  d'Amllcrdam  1730. 

G U M O H A 1 R E trahit  Vétranion  , qui  s'étoit  élevé  à 
l'Empire  vers  le  milieu  du  quatrième  fiécJc,  à fut  fait  Général 
de  la  cavalerie  par  l'Empereur  Confiance,  qu'il  fuivit  contre 
Julien  VApvfiat.  Ce  dernier  étant  parvenu  A l'Empire,  priva 
üumohaire  de  fa  charge,  qui  fut  donnée  A Lupicin.  * Amuticn 
Marcellin,  L 11. 


G U N C Z , bourg  ou  petite  ville  d'Allemagne.  Il  ell  dans  la 
Baffe  Autriche  fur  la  rivière  de  Guncz,  aux  confins  de  la  Hon- 
grie, A cinq  lieues  au  dcffns  de  Sarwar.  11  y a Alt  Guncz  & 
New  Guncz , c'ell  A dire , le  rieux  if  le  nouveau  Guncs.  On  croit 
que  Guncz  cil  l’andennc  Bafiana,  ville  de  la  Haute  Pannonie , 
laquelle  pourtant  quelques  Géographes  placent  A PolTéga,  & 
d'autres  A Bamz.  ♦ Maty , Dià.  Gugr. 

GUNDAMUND,  petit-fils  de  Gizs'richk  ou  Gznse'aic 
Ul,  Roi  des  Vandales,  dans  l'Afrique,  fuccéda  A Hunxzricii  , 
& ne  fut  pas  moins  favorable  que  lui  aux  Orthodoxes.  Apres 
avoir  régné  12  ans,  il  eut  pour  fucccffcur  fon  frère  Thrasi- 
uusd.  * t'oyez  cela  plus  au  long  dans  Procopc  & Grotius, 
Hijl.  l'endal. 

* GUNDBLFINGEN  (Henri)  né  A Confiance  , fut 
Maître  es  Arts , Chapelain  i Fribourg  en  Sulflc,  & enfuite  Cha- 
noine à Berne.  En  147 6,  il  compoia  Hijloria  Aujlriaca  en  trois 
tomes , & la  dédia  A Sigifmond  I , Archiduc  d'Autriche.  Lambé- 
cius  trouvant  la  première  partie  trop  fabulcufc , & la  féconde 
trop  étendue  A la  recherche  de  la  Maifon  de  Hapsbourg,  n'a  ju- 
gé que  la  troLfiéme  digne  de  voir  le  jour , avec  la  fuite  Généalo- 
gique des  Comtes  de  Tirol.  Il  y a îjoùté  fes  Obftr valions. 
En  14B9,  Gundcllingen  fit  une  aucre  livre  qui  a pour  titre,  de 
Tbermis  Bedenjibus.  • Gr.  DiÜ.  Unit.  Hall.  Gefncrus , de  Tber- 
mif.  Frifius,  Bibluib.  Umv.  Sarius,  ri  Gèntolog.  Aujlr.  Roo , An- 
nal. Lambécius , Bibliotb.  FîwMraimr. 

GUNDELFINGEN,  gros  bourg  ou  ville  du  Cercle  de 
Souabe  en  Allemagne.  Il  eft  lllué  fur  le  Danube,  A trois  lieues 
de  la  ville  de  Burgaw  vers  le  nord,  & il  cil  chef  d'une  Uaronie , 
nu^a^arrient  aux  Comtes  de  i'UiÛcnibag-Blombcrg.  • Maty, 
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• GUNDELSHEIM,  petite  vUle  d'AHemsgne  fur  I* 
rive  droite  du  Neckrc  dans  le  Palatin»,  à l'clt  d'Heidelberg, 
dont  elle  cil  éloignée  d environ  fix  lieues. 

•GUNDELSHKlMKR  (André  de)  célébré  Médecin , 
naquit  eu  i<568  à I.cutwangen  proche  d'Anfpach  Ans  la  Franco- 
Oie.  il  lit  de  tels  progrès  dans  Tes  études  qu'au  bout  de  peu 
d’années  il  fut  reçu  Docteur  en  Droit  i Alton.  11  y tic  connoif- 
fance  avec  un  riche  Marchand , dans4a  compagnie  duquel  II  trou- 
va oc ca lion  de  faire  le  voyage  de  Venife.  Jl  y demeura  cinq  ans 
de  fuite  chez  un  fameux  Chyoutle , & après  avoir  appris  de  lui 
le  fecret  de  guérir  la  fièvre  tierce  Ht  la  fièvre  quarte , il  en  partie 
& fe  rendic  à Paris  où  il  réüûic  heureul'ement  dans  la  guérllon 
des  fièvres.  Il  s'attira  par  U une  haute  réputation,  & amaifa 
beaucoup  de  bien.  Au  commencement  de  ctflédt,  il  lui  arriva 
d aller  par  ordre  &.  aux  dépens  du  Koi  Louis  XIV , avec  M.  de 
Toumefort  dans  le  Levant , où  il  augmenta  beaucoup  fes  con- 
noilfanccs.  M.  de  Toumefort  a beaucoup  parlé  de  M.  Gundcls- 
helmer,  dans  la  Rélation  de  ton  voyage.  A ConlUntinople  il 
fe  l'èpara  de  fon  compagnon  de  voyage , mais  il  le  retrouva  à Pa- 
ris. Apres  s être  fait  connoltrc  par  fes  heur  eûtes  expériences 
dans  le  Piémont , en  lirabant  & i Berlin , le  Roi  de  PrutTc  le  prit 
pour  fon  Médecin , & l’honora  ÿc  la  charge  de  Confeiller.  Dans 
la  lutte  pour  récompenfer  les  fer  vices  qu'il  avoit  rendus  i la  fa- 
mille Royale,  le  Roi  l'anoblit  & le  lit  Concilier  Privé.  Il  con- 
tribua beaucoup  i l'établilTement  du  Collège  d’Anatomie  de  Ber- 
lin. il  accompagna  en  1715  Je  Roi  dans  ton  expédition  en  Po- 
méranie, & mourut  le  17  juin  i.Stettin,  fans  avoir  été  marié. 
C'éloit  un  homme  d'une  grande  pénétration  d'efprit,  & qui  s'é- 
toit  fait  connoitre  par  la  malignité  de  fa  langue.  * Gr.  JJiü. 
Vniv.  Uoll. 

GUNDERIC  & GONDER1C.  Faye  a OONDIO- 
Cil  E. 

GU  N DIS,  GONDKS.ouGONTH.EY,  bourg  du 
pais  de  Valais  allié  des  Suides.  11  dl  fur  It  Rhône  un  peu  au 
dcilous  de  la  ville  de  Sion . & il  cfl  conJidérable  par  fes  aunes  de 
crif'tal , & par  le  fafran  & les  bons  vins  qu'on  y recueille.  * Ma- 
ty,  Dici.  Ùcogr. 

• GUNDLING  (Nicolas-Jérôme)  naquit  le  as  février 
1671 , à Kirchcnfittcnbach , autrefois  ville  confidérable,  & i pré- 
fent  bien  médiocre,  appartenante  à la  République  de  Nurem- 
berg , de  Wolfgang  Gundling,  Miniilre  de  ce  lieu,  qui  le  devint 
enfultc  d'une  des  principales  égllfes  de  Nuremberg,  ftd'Hélcnc 
Vogcl,  fille  de  Jean  Vogcl,  Reéteur  de  l'Ecole  Latine  de  Nu- 
«emberg.  On  prétend  que  les  Gundling  font  ilTus  des  Bergen, 
famille  noble  de  Brabant,  & qu'un  de  cette  famille  s'étant  retiré 
en  Allemagne  fout  le  régne  de  Maximilien  1,  s'inlînua  fl  ayant 
dans  fes  bonnes  grâces  qu  i!  fui  furnommé  Gundling,  c'eft  à dire, 
/averi,  fur  nom  qui  devint  & qui  a toujours  été  depuis  le  nom  de 
la  famille-  Wolfgang  Gundling,  péic  de  notre  Auteur,  mort  en 
x6Si».  a figuré  dans  la  République  des  Lettres,  & a donné  au 
Public  les  trois  Ouvrages  fuivans,  Euflratü  Jabamidir  /.iriannski  Ru- 
tbeni  brtuit  Delineatio  Eicitfix  Orientais  G rien , tutnquam  antebac , 
«une  crm  non  /fuis  tmlgata  a IFolfgango  Gundling  1»  ; Chmh  GVjri 
Cûncilü  Laodkim,  cum  Pcrfionùus  (JentUni  Hcrveti , Dyonifil  Exinù , 
Jfidori  Menaient,  (J  Objtrvatnnibvt  IFtlfganti  Cundltngü;  IVoifgan- 
gi  Gundling  ü Anitolosiavs  in  Cencilü  Gangrenfit  Cananet  vigitUi.  M- 
talkt-Jerimc  Gundling  fit  paroltrc  dés  ion  enfance  une  mémoire 
excellente,  & un  déiir  ardent  d'aquérir  des  connoillanccs.  Ce 
fut  par  un  mouvement  de  cûriofité  allez  naturel  i un  enfant  vif 
comme  lui , qu'un  jour  il  monta  fur  le  haut  d'une  montagne  dé- 
forte,  fi  efeirpée  qu  elle  en  étoit  prefquc  tnacccŒble.  La  diffi- 
culté étoltd'en  defeendre,  & ce  ne  fut  que  par  une  cfpécc  de 
miracle , qu'au  bout  de  trois  jours  de  faim , de  foif  ét  de  froid , 
cet  enfant  qui  n'avoit  pas  encore  quatre  an»,  & que  fes  parens 
Tegardoicnt  comme  perdu  pour  eux,  trouva  moyen  de  defeendre  . 
de  cette  montagne  par  les  endroits  les  moins  raide»,  & en  fc 
tenant  aux  huilions  dont  elle  étoit  couverte.  Kchapé  i ce  dan- 

&il  vit  la  tendrcile  & les  foins  de  fes  parens  redoubler  i fon 
Rien  ne  fut  omis  pour  fon  éducation,  & on  l'appliqua 
fur  tout  de  bonne  heure  à des  études  convénablet  au  minillére , 
auquel  fon  pérc  le  delllnoit.  Peut-être  que  fa  mort,  arrivée 
dan»  le  tc.ns  que  notre  Auteur  devoir  aller  i l'Académie,  contri- 
bua à faire  changer  cette  destination.  Ce  ne  fut  pas  neanmoins 
fl  tôt  qu'il  renonça  i la  Théologie.  11  fit  fes  études  i Altorf 
fous  plusieurs  habiles  Maîtres,  entre  autres  fous  Jean  Kabricius- 
JT  Altorf  il  alla  i léne  & i Lclpfic,  d'où  il  retourna  à Altorf. 
Quelque  teins  après  II  pafTa  a Nuremberg,  où  on  lui  confia  des 
jeunes  Gens  de  dùlindion,  qu'on  foubaitoit  qu'il  inenft  à liait. 

Il  y arriva  en  lôpH , & ce  fut  H que  le  fameux  Thomafius , char- 
mé de  fes  taleni  & de  fon  favoir,  s'attacha  particuliérement  i 
lui,  en  fit  un  Difciple  chéri,  & l'engagea  i abandonner  la  Théolo- 
gie, de  1 joindre  l'étude  de  la  [urifprudence  i celle  des  Belles  Let- 
tres. dans  lefquelles  il  avoir  déjà  fait  de  tris-grands  progrès.  Plus 
il  étoit  entré  tard  dans  cette  nouvelle  carrière,  & mieux  il  fut 
écarter  les  obltock»,  fe  garantir  des  fauiTes  routes,  & prendre 
les  mefures  les  plus  propres  pour  fe  diftinguer  dans  cette  Scien- 
ce. A peine  eut  il  parfé  quelque»  années  i Hall,  qu'il  devint 
habile  lurifeon fuite.  Il  prit  fes  degrezen  Droit  en  1703,  aprè» 
avoir  foutenu  l'examen  & les  Théfes  ordinaire»,  avec  un  ap- 
plaudidement  général.  Ce  fuc  alors  que  réfolu  de  ne  plus  qui- 
ccr  le  genre  de  vie  Académique,  auquel  il  s'écoit  appliqué  avec 
Aiccis,  il  donna  des  Leçons  de  Philofopbie.  «THiftoire,  d'Elo- 
quencc  & de  Droit.  Les  Difciples  qu'il  forma,  é:  les  Ecrit* 

3u’il  continua  de  publier,  le  firent  bientôt  connoitre  à la  Cour 
e Berlin,  dt  lui  procurèrent  en  170s  une  Chaire  de  Profefleur 
extraordinaire  en  Philofophic  d Hall,  fans  avoir  été  auparavant 
Maître  c*  Arts , comme  cela  fe  pratiouc  ordinairement.  L'année 
fui  vante  1706,  il  fut  appeilé  pour  fucc^der  à Jean  Chriflophle  i 
Wagenfeil.  dont  la  mort  arrivée  k neuvième  oftobre  1705,  | 


G U N.  s6S 

laifToie  vacante  à Altorf 4a  place  de  ProfeiTcur  en  Droit  Public 
& en  Droit  Canon;  mais  on  le  retint  i Hall,  où  dailicurs  il 
éto^t allez porté  à demeurer,  enlui  conférantla  Piof'cllion ordi- 
naire de  Philofophic.  Un  peu  après,  c'cit  1 dire,  l'année  fui- 
vantc,  Chriflophle  Cclfariu*  étant  mort,  on  y ajoutai»  charge 
de  ProfclTeur  en  Eloquence,  & puis  celle  de  Profcireureo  Dioïc 
Naturel.  Il  fut  faicaulfi,  i peu  pré»  dans  le  même  teins,  Con- 
fcillcrdu  Confïfloirc  Jj  Duché  de  Magdebourg , qui  étoit  aiota 
à Hall.  Chacune  de  fc»  fondions  Icmale  demander  un  homme 
tout  entier , cependant  M.  Gundling  » aquiu  dignement  de  tou- 
tes. Audi  étoit-ou  fi  perluadé  de  m capacité  i la  Cour  de  ber- 
lin , qu'on  l'y  coufuitoic  fréquemment  fur  les  atl'aires  publi- 
que»; & les  fervice»  qu'ri  lui  a rendus  en  diti'ércnic»  occaiions, 
lui  ont  valu  le  titre  de  Confeiller  Privé-  il  l’on  ajoute  à tout 
cela  le»  qualitez  de  Doyen  de  la  faculté  de  Philofophic,  & de 
Pro-Recteur  de  l'Univeriité , dont  il  a été  revêtu  plu»  d une  fois, 
on  aura  de  la  peine  i comprendre  qu'il  ait  trouvé  le  moyen  ce 
eoiupofcr,  comme  il  a fait,  un  nombre  allez  comidéiablc  de 
bon»  livres.  La  chofc  psion  d'autant  plus  incroyable  que  M. 
Gundling  fe  maria  & ne  fat  pas  heureux  en  miriage.  Il  eut  ce- 
pendant de  fa  femme  qui  appartenoie  a une  famille  que  I opulen- 
ce & ics  honneun  ont  diî-.inguée,  trois  fils  & une  tille.  Pen- 
dant l'été  de  1 ;ap , il  fut  attaqué  d un  crachement  de  faug , 
joint  à une  torte  toux,  qu'une  laignéc  & quelques  autre»  te- 
médes  guérirent;  mais  au  bout  de  quelques  mou  il  lui  lurvinc 
une  fièvre  lente , accompagnée  d'une  toux  lèche,  dun  grand 
épuifement , d’infomnic  éc  de  palpitation  de  cteut  ; accident  qui 
parurent  bientôt  incurables,  & quilecondunirent  au  tombeau, 
il  mourut  le  to  déctanbre  17*9,  dans  fa  59  année,  étant  alor» 
Pro-Rccteux  de  l'Univeriité.  il  avo;t  une  excellente  mémoire, 
beaucoup  d cfprit,  de  vivacité,  d'éloquence,  de  par  ueilustouc 
cria  une  application  infatigable  au  travail,  de  forte  qu  il  ne  lui 
manquoit  rien  de  ce  qu’il  faut  pour  faire  un  Savant , Ce  inc  nu-  uq 
Savant  d'un  commerce  agréable.  Théologien  dan»  fa  jcunclTe. 
ii  avoit  aquis  les  conuonfanccs  convenables  i cette  profclfion. 
Appelle  depuis  i enfeigner  la  Philofophic,  la  Litéraiurc  * le 
Droit,  il  excella  dan»  tous  ces  diver*  genres  d'érudition.  Une 
fouie  de  Difciples , parmi  iciqueL»  on  coinptoit  beaucoup  Je  per- 
foimes  de  dutinction  , applaudit  comiamuicnt  au  Prote.lèur, 
depuis  fon  entrée  dans  I buivcilité  jufqu‘1  la  mort.  Le  promc 
débit  de»  Ouvrages  qu'il  faifoit  imprimer,  lui  rcjsondoitde  I ap- 
probation du  Public,  plus  (ttrcinent  encore  ijue  les  louinge» 
qu'il  reccvoit  de  toutes  parts.  Jl  eût  été  1 fouhaitcr  qu'il  tut  tuu- 
jour»  obfcrvé  dan*  fes  Ecrits  les  régies  d'une  modération  Philofo- 
pbiqucét  Chrétienne;  mais  porté  naturellement  i la  Satyre,  il  eue 
trop  de  cette  fenlibiUté  litétairc,  qui  fou  vent  fait  oublier  aux 
plus  grands  hommes  dan»  la  pratique  les  leçons  de  politclTe  qu'il» 
lavent  li  bien  donner  aux  autres.  On  a de  lui  les  Ouvrage» 
l'uivans , iViatirju.c  tnuetient , Janvier , T, trier  ç j*  \Uu  1 03  , 
en  Allemand;  l'njst  £un  Cavn  UHi flaire  Litirturt  , en  Alle- 
mand; liijtaria  l'uMjopbie  AiaralL  ; Oiia;  SebtJuJ'm  dt  Jure  op- 
pignarati  Jerniarii,  juwidum  Jui  GrnK'uu  & leuta  acu  n ; Sr  i:ar 
icsrura.n  tiai/beju  tu  Carpare  Jurtt  t'ivilis  tUfer.jns  çÿ  deftwieniwt 
de  Statu  RtipUi'iiat  lier. nanti  J jub  (Xnraiia  l;  Objervatiar.u  n fi.t  :ia^ 
runadRe/r.  Liierarum  jptJuutum  tamu  primai  (Ce  Recueil  n'a 
point  eu  d'autre  volume,  éc  contient  le*  puce*  luivantes,  1.  de 
Fuit,  fatii& Scriptij  CanradiCeitu;  2.  Htbbejiut ob  Atb^ma  Uht- 
raiut i 3.  Co,.j:tiurx  in  Ucum  Epijivtg  aJ  Epbty.u , e.  6.  ti.  ta;  4. 
Jdoipbuj  A ajavhts  injujte  det 0 .lut  ; Jabannej  Ctfa  an  défendent 
ctintn  Eirderaflùti  ûe  Origine  c^u.c iront in  i’emy.f,  de  'Coetdora 
Imper mrue  & Jujliniani  M.  ifxore)  dans  un  Recueil  en  dix  volu- 
mes dont  celui  dont  on  vient  de  parler  cii  une  fuite  qui  porte 
le  même  titre,  mais  qui  cependant  cft  plus  connu  fous  celui  de 
ObjsTvatianti  lloUenfes,  on  trouve  les  pièces  fui  vantes  ; i.  drrur- 
ruÿta  per  lacot  DiaUHUat  Elaqutntia;  2.  de  inttmpejlita  librat  feri - 
icisai  C?  difpuU  idi  Pruritu  ; 3.  it  iVutifr  Jujlini  Mar:yu prtjer- 
im  in  ratiotiitaitda  ab  eo  tammijjit  i 4.  De  JnJini  Mtrtyris  Apolegis 
fetundai  5.  Bonifaciut  FUI  Jabanni;  Rubtii  6.  de  Stylo  lapidaria 
Judtcmmi  7.  jVptitra  Orbis  antiqui  C-Jrijhpbari  CeUarii;  8.  Cmje- 
Ours  de  libro  Sjpitntùr;  Mémoire  Hijlorique  fur  le  Comte  d;  A ’euf- 
ebitei  (J  de  Failengin,  en  Allemand;  Nlt Wai  Burguudi  Jurijïr s- 
f'Mi  (f  Prof  efforts  Oriinari»  Cadicii  in  Academie  Irgolflit.lienfi  , Ili- 
jl'yria  Belgica , cuit  prafatione  Nie.  Hier.  GundJingii;  Joaemis  Ca - 
f-t  Latine  Manu-nmea  cum prtfatiane  Nie.  Hier.  UunJlir.gii  ; Jot fi- 
nis Atentini  Annalium  B-.iorumiibrt  o3o  , ru*  prafaiione  Nie.  Hier. 
Gundlingii  ; De  lient  ko  Aucnpe  Franùt  Orient  alts  Sixa-iumptr  Re- 
g;  liber  Itngularit  j de  Efficient  ta  Meiut,  tun  in  prmifjuiibut  /Dr- 
rtirwn  Gentium,  run»  rtiaw  privalomm  aiutkiijjut  contra 

Mctum  ; B tan  d'un  Dif tours  d a Politique , en  Allemand;  Scbediaf- 
naCritua-Juridkum , quoC.  Trcbatius  Jurifconfultu;  ah  injuriit  tant 
itterum  {uam  recentierum  Aularum  Uberatur  ; Fia  ad  F-iitatem  ; 
Diatribe  dé  Feudis  Failli  ; Dijfertatlo,  myVrw  a Fttminii  ;ui*  a 
Ftris  requirent  ctijlitoicm;  An  nobilite:  l'enter;  De  Trj-.faclisnum 
JlabilUate  (J  injlabilitate  ; de  Cauja  6?  Origine  Uniotiis  feu  Federts 
EltBoratuj;  de  Principe  barede  ex  Teflameniu  Cii  iuat;  Sinjnilarii  ad 
Ltgem  Mdjejlatis , itemque  de  Silentio  inbte  crin; ne;  de  Traufmijfia- 
tte  Aàorum  in  Legiinu  Imperii  permilla , ejtifque  repetitione;  Libellait 
fingularis  de  Emptione  Ûsorum,  Dote  fÿ  Margengola  , ex  Jure 
Germanie»  i Digejla;  Plan  Aune  Hijloire  cawflcttecle  l' Empire , en 
Allemand;  Etbici,  feu  Pbi!ofo;-Ha  Mtialis ; Sforrularia  de  Bénéficia 
Excujfiants  ; de  Erroribus  Ptagmotuarum  ; de  Univerfilate  dritm- 
jumtf,  ejufyce  pcenis  ; de  Renuntiacieni  Ileredititun  ^/i'>riim  illu- 
jirium i de  Litis  Contejlationt  cemuudi  plerumyie,  vvommaih  nun- 
qnam.  * Le  Père  Niceron,  Mtmaires  p*ur  jenir  A rHijtoiré  du 
matou  Ukfiret,  tome  21.  p.  tHi— -,90.  . 

GUNDOBALD.  Foys  GONOEBAUD. 

CÜNDO  MARE',  Roi.  Cherches  G O N D O- 
i MAR. 

j • G U N I ; de  I»  Tribu  de  Nepbtali,  fut  le  Chef  d'une  famU* 


«66  GUN  GUP.  GUR.  G U R. 

Je,  qui , de  fon  nom , fut  appellée  l»4fmillc  des  Guniin.  * J A»,  Roi  d 'Ifratl.  F.lle  eft  dans  la  Tribu  de  Mvnaflè  en  deçà 

ire/,  ri.  »<5.  v.  .»B.  du  Jourdain.  • II.  Snmeioull.  Reis,  rb.y.v.  27. 

G V S N i N G (Pierre)  fils  de  Pierre  Gunning,  MiniÇaede  b (J  R A.  Voyez  GOURA, 
lio-.v  dans  le  Comté  de  Kent,  en  Angleterre,  & d'ELo-uxe  Trell,  OUR-BA  AL,  ville  & pals  d’Arabie,  contre  le?  Habitans 

de  V<  ndoit  d’une  bonne  lauiille  de  ce  Comté.  11  naquit  i How  de  laquelle  Olias,  Roi  de  Juda,  combattit  , & fur  lefnueis  il  rcm- 
ea  1613.  11  fit  les  études  i Cambridge,  truand  le  P:irleraent  fe  porta  de  grands  avantages.  • II.  Cbm.  ou  Partlip.  '<  ».  26.  v.  7. 
foule  va  contre  Charles  I,  il  pre-ffa  fortement  l'Unlverfité  dans  GURCK,  anciennement  Cp  retiras,  rivière  du  Cercle  d’Au- 
un  Sermon , de  publier  une  Protection  contre  la  Ligue Silemnel-  triche  en  Allemagne.  File  coule  dans  le  Wlndifmarck , contrée 

/-•»  ce  qui  fut  fait  dans  la  fuite.  Peu  de  tems  après  ayant  refufé  de  la  Carniolc,  arrofe  Scilfenhurg.  h Rudolfswerd,  ét  fc  dé- 

rf  ■ prèar  le  ferment , il  fut  privé  de  la  place  qu'il  avoir  dans  un  charge  dans  la  Save , aux  contins  de  la  Croatie  &.  du  Comté  de 

College;  & l’ Université  tombant  en  la  pui  (Tance  du  Parlement,  Cilley.  * Maty,  DiB.  Gwgr. 

Il  fe  retira  à Oxford.  Enfin , les  affaires  de  Charles  I étant  ruï-  • GURCK,  petite  rivière  d'Allemagne  dans  la  Carinthic. 
nées,  & l'ufurpation  ayant  tout  le  crédit , M.  Gunning,  après  Elle  prend  fa  fource  vers  les  confins  de  rAirhcvêcbé  de  Saltz- 

avoir  fouvent  changé  de  demeure,  fc  retira  i Londres , où  il  bourg,  coule  A peu  près  det'ouc(t  à J’efl,  arrofe  Gurck  A Stras- 

tint  des  >tTemb!écs  dans  une  chapelle.  Il  eut  fouvent  des  coa*  purg  ou  Strasbourg,  ét  fe  jette  dans  l'Uléza  un  peu  au  déifia 

fercncct  avec  des  Catholiques  Romains,  des  Presbytériens,  des  d'Altnhof. 

in  r t.  hns,  des  Anabatiltes,  dit  Quakers,  fcc.  pour  défendre  GURCK,  ville  d'Allemagne  dans  la  Baffe  Carintbie.  Elle 
l'Kgüfe  Anglicane.  Charles  II  étant  rétabli,  Gunning  fut  fait  efl  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Gurck  qui  fe  jette  près  de  li 

Chanoine  de  Car.torbéry  ; fc  s'étant  fait  recevoir  Docteur  en  dans  celle  d'Oléza.  Gebbard,  Archevêque  Je  Saltrbourg,  fond» 

Théologie,  il  fut  nommé  Maître  du  Collège  de  Saint-Jean , à fon  Evécbé  en  107.3,  fit'en  donna  la  nomination  i fes  fuccef- 

Cambridge.  De  cet  emploi  il  palTa  A celui  de  Profeffcur  Royal  feurs,  à condition  que  l'Evêque  leur  préceroit  le  ferment  de  ti- 
en l'héologic.  Il  fuccéla  à l'Evêque  King  dans  l'Evêché  de  délité  pour  les  tiels  qui  relevoient  d'eux , ce  qui  fut  pratiqué 

Chichrllcr  en  1663.  & fut  transféré  de  IA  en  1674.  A celuid'Kly,  Jufqu'au  tems  de  l'Empereur  Ferdinand  I,  qui  obligea  l'Arche- 

oii  il  mourut  en  16R4.  Il  avoit  une  fcicnce  univerfelle , ét  é-  vêque  de  Saltzbourg  à confcntir  que  l'Archidtic  d'Autriche  nom- 

toit  fur  tout  profond  Théologien.  Sa  mémoire  étoit  heureufe,  mit  deux  foi*  conlécutive*  A l'Evêché  de  Gurck,  fc  lui  feule- 

fon  jugement  fo!i.!i:,  fa  pénétration  très  promtc.  Il  étoit  d'ail-  ment  la  troifiéme  fois.  L'Evêque  fait  fa  rftldencc  ordinaire  à 

leur»  doux , civil , obligeant . & mina  toujours  une  vie  exem-  Strasbourg  ou  Straspurg , lieu  fort  joli , A deux  milles  de  1 lurck  fc 

plaire.  II  étoit  fort  charitable;  4 laiffa  fes  biens  pour  l'augmcn-  fur  la  même  rivière.  * Audiifret,  Glogr.  tome  3.  Th.  Corneille, 

inini  .tion  des  gages  des  pauvres  Vicaires.  Scs  Ouvrages  font  Diü.Qtogr. 

stC-  ::  a fsr  T<  - , D-.fe  jed:  U l\ritc;  (ce  livre  étoit  lafub-  G U RC  K K E I.  D T,  petite  ville  d'Allemagne  dans  la  Car, 

flanc*-1  de  deux  Difputcs  entre  loi  & AI.  Denn  pour  fourmir  le  niole.  Elle  efl  dans  le  Wlndifmarck,  fur  U Save,  A quatre 

Br  me  des  petit;  enfins)  Le  SeUJ'me  dtuiajj ue , ou  Conférence  lieue*  de  Rudolfswerd,  du  côté  du  nord.  Quelques  Géographe» 

cr.:r  Pierre  < lunning  & Jean  Pcarfon  d'une  part , &deux  Ca-  prennent  Gurckftldc,  pour  l'ancienne  Omlrsio  ou  <Ji>drotum, 

tholipiLS  de  l'autre;  (ce  livre  fut  imprimé  A Pari»  en  rfissparlci  ville  de  la  Haute  PaAnonic,  que  quelques  uns  pourtant  mettent  A 

Catholiques,  puis  deux  fols  eu  Angleterre  parles  foins  de  ceux  Radtrounsdorf , village  de  la  même  contrée  A l'cmùoûchurc  du 

de  1 Kglife  Anglicane)  L - Jeûne  de  Pdfues  eu  le  Cir/mt  Apqfloü-  Gurck  dans  la  Save.  * Maty,  ptcl.  GSogr. 

que  c5"  [ertétti  !,  en  Ânglois,  êtc.  * Dilatas  prononcé  en  deux  • G U R L)  O N (Adam;  cil  le  nom  d'un  Rebelle  qui  vivoit 

Ü.ttj'O  « kl?,  l'.jr  Dottcur  Go wer.  Attente  OtonUvfet.  fous  le  régne  de  Ilenri  111 , Roi  d’Angleterre.  On  raconte 

G U N T 11  A 1 R E,  Evêque  de  Ratisbonnc  en  9.1  B , avoit  divcrfemenc  ce  qui  le  regarde.  Le*  uns  dlfenc  que  c'ctoit  un 

été  Religieux  de  l'Ordre  de  l'aint  Benoît,  dans  le  couvent  de  Chevalier  Anglois  d'une  force  extraordinaire  . i laquelle  ou 

Samt-Kmmoran,  prés  de  cette  ville.  L'Empereur  Othon  I eut  répondoit  pas  fon  courage;  Qu'A  l'intUgation  des  barons  il  fe 

une  villon  qui  l'exhortoit  d'élever  A l'Evêché  vacant,  le  premier  étriara  contre  Henri  111  ; Que  le  Parlement  enfui  te  de  cela  le 

Religieux,  qu'il  rencontrèrent  en  entrant  dans  ce  couvent.  Il  y bannit  & confifqua  fc»  biens;  Qu'après  cette  (entcncc  il  fe  mit 

alla  le  lendemain  maün,  fc  Gunthaire  fut  le  premier  qui  fe  pré-  avec  plufictirs  autres  A faire  le  métier  de  Voleur  de  grands  che- 

fenta  à iuL  Alors  cet  Empereur  demanda,  dit-on,  A ce  bon  mins,  & qu'il  fe  rendit  <1  redoutable  que  perlbnnc  n'ofo.t  l'atta- 

RcIT.ieux  ce  qu'il  voudroit  donner  pour  être  Evêque;  i quoi  quer;  Que  comme  il  s’attachoh  fur  tout  i faire  du  mai  à ceux 

Gunthaire  fépondlt  en  riant,  qu'il  donm  oit  fes  foullcrs.  En  qui  étolent  le  plus  avant  dans  les  bonnes  grâce»  du  Roi,  le  Prin- 

jjiémc  tems  l'Empereur  ayant  déclaré  fa  vifion  aux  Religieux  & ce  Royal  Edouard , pour  mettre  fa  propre  valeur  A F épreuve,  le 

au  Clergé  , fit  élire  Guntnaircpour  Evêque.  * VViguleus llund  fit  appellcr  en  duel  6i  le  vainquit;  Que  ce  Prince,  au  lieu  d u- 

à Sultzcnmos,  MtSrs/polit  SsU/lttrginf.j , (fe.  fer  du  droit  de  fa  victoire , ne  fe  contenta  pas  de  lui  accorder  la 

G U N T 11  ER  (Jean)  célébré  ’ Médecin  Allemand.  Fuyez  vie,  & le  pardon  de  tous  fes  crimes,  mais  qu'il  lui  lit  rendra 

G U I N T H E R.  tous  fes  biens.  D'autres  ne  parlent  point  de  dual , mais  rappor- 

• G U N TH  ER  (Antoine)  de  Frifc,  Médecin  A Oldrnburg  tent  que  dans  un  combat  que  le  Prince  Edouar  J* livra  aux  lir- 
ai publié  Otfrrvatûnum  oc  Parashxvru-v  G'iviatrkvrum  tibrl  ire/,  belles,  Gurdon  s'attacha  pirticuiiérement  au  Prince,  auquel  il 

* Valére  André,  Bibliub.  Belÿea,  f.  66  &6j.  donna  lieu  de  mettre  en  ut'jge  toute  fon  a dre  Ile  & toute  fa  va- 

GUNTtlERUS,  Evêque  de  Bamberg.  Voyez  G O N-  leur.  Ix  reftq  de*  circonlîanccs  s'accorde  avec  ce  qui  vient  d'ê- 
T 1 E R.  ‘ tre  dit,  & l'on  y ajoûte  feulement  qu'Adam  fcnfible  â cette  fa- 

GUNTflERUS  ou  G U N T H I E R,  Religieux  de  S.  veur  du  Prince  Edouard , comme  il  Je  devoir,  le  fervit  très-lidé- 

Amand.  /'va  G O N T fl  A 1 R E.  U ment  tout  le  rette  de  fa  vie.  * Gr.  Dia.  Univ.  Hoii.  Tbt  com. 

G U N T rivière  d’Allemagne,  dans  le  Cercle  de  Sounbe.  //«*  Hijl.  «f  Engeland.  Al.  de  Rajùn-Thoyns,  Hijl.  <t Angles,  to- 

r.lle  a fa  fource  dans  PAbJxiïc  dcKcmptcn,  près  du  bourg  de  *««  2.  f.  501. 

Gunaen  ou  Gunueck,  baigne  la  petite  % illc  de  Guntzburg,  •GURDON  (Bertrand)  efl  le  nom  d'un  certain  Atbalê- 
fi  p«u  après  fe  décharge  dans  le  Danube.  • Maty , Diüion.  trier  qui  dans  le  teins  que  Richard  I,  Roi  d'Angleterre,  allié- 
Ct  «>-,  geoit  le  château  de  Chaluz,  lui  décocha  une  flèche  qui  lui  per- 

ÜL'N'TZnURG,  G U N T Z B O U R G fc  G U N T*  Ç«  l'épaule  toüt  joignant  le  cou.  La  bleirurc  d'cllc  même  n’êtoit 

ZEBOURG,  petite  ville  du  Cercle  de  Souabe  en  Alterna-  pas  mortelle; mais  le  Chirurgien  qui  la  pança,  la  rendit  toile 

çne.  Elle  eft  dans  le  Marquifat  de  Burgaw,  fur  la  rivière  de  par  fon  peu  d'habileté.  On  dit  que  le  Roi  par  fon  intempéran* 

Guntz,  environ  A deux  lieues  de  la  ville  de  Burgaw,  vers  le  ce  ne  contribua  pas  peu  A l’envenimer.  Quoiqu’il  en  foie,  la 

nord.  Il  y a dans  Guwzhurg  un  magni.iquc  château,  où  les  an-  gangrène  s'y  étant  mile,  ce  Prince  en  mourut  le  onzième  jour, 

ciciu  Marquis  de  Burgaw  fai  fuient  leux  réGdcncc,  Ce  où  l'on  après  avoir  beaucoup  fouJFert.  Le  château  fut  emporté  pendant 

lient  encore  la  Chancellerie  du  Marquifat.  * Maty,  DiSkn.  qu'il  vivoit  encore.  Celui  qui  l'avoit  hlclTé  lui  ayant  été  amené, 
Ctogr.  il  lui  demanda  quelle  ralfon  il  avoit  eue  d'attenter  i fa  vie. 

• GUNTZRCK  ou  G U NT  ZEN,  bourg  d’Allemagne,  Gurdon  répondit  avec  une  audace  étonnante  que  c'étoit  pour  ven- 
dans  le  Cercle  de  Souabe , près  de  la  fource  de  la  rivière  dt  Guntz.  RCr  fon  P<-‘tc  & fon  frère  que  le  Roi  avoit  tuez  de  fa  propre  main. 

• GUNT7.CN,  montagne  de  Suiflc  dans  Je  Comté  de  11  ajoûta  qu'il  rendoit  grâces  à Dieu  de  ce  qu'il  avoit  fi  bien  réilf- 

Sargans,  près  du  bourg  de  Fl  unis,  cache  dans  fon  fein  trois  for-  fi,  puis  qu'il  avoit  été  a fiez  heureux  pour  délivrer  le  monda 

tes  de  minières,  du  mélange  dcfqucls  on  tire  de  fort  bon  acier.  d'un  tel  Tyran.  Quoiqu'une  femblablc  réponfe  dût  vraifcmbla* 

11  y a ceci  de  remarquable,  que,  fi  l’on  ne  mêle  que  deux  de  blemcnt  animer  le  Roi  contre  hri,  ce  Prince  mourant  ne  laifla 

ccs  minières , Il  n'en  refaite  que  du  fer.  Pour  avoir  de  l’acier , pas  de  lui  pardonner,  d'ordonner  qu'on  le  mit  en  libellé,  avec 

il  faut  les  fondre  toutes  trois  enfemblc:  encore  faut-il  le  faire  un  préfent  de  cent  fchelling*.  Mais  immédiatement  après  la 

en  gardant  une  certaine  proportion  qui  n'eü  connue  que  des  mon  du  Roi,  Marchade,  Mcrchartou  MarkaJcy,  Général  Je* 

Travailleurs.  Pour  tirer  ces  minières  des  entrailles  de  la  mon-  troutws  Brabançonnes,  lit  écorcher  tout  vif  ce  miférable,  te  fit 

ragne,  on  y a déjà  creufé  plus  de  demi  lieue  de  profondeur.  • pendre  fon  corps’i  un  gibet.  • Gr.  D:,l.U>ûv.  HolL  Tbt  compleat 

Esa:  u*  Dttiea  deüui/Te,  to.r.e  3.  ».  roi  ÿ tyz.  Ilijt.  ef  Envlani.  Al.  de  Rapln-Thoyras,  //J/L  eT Angles,  sente  ï. 

GUNTZENHAUSEN,  G U TSENH  AÜS  E N.  p.  273. 

Betitc  ville  du  Cercle  de  Franconic  en  Allemagne.  Elle  eft  fur  G U R E I G U R A , ou  G U R IL'  G R A , montagne  A treize 
n rivière  d'Altmul,  dans  le  Marquifat  d'Anfpach,  aux  contins  lieues  de  Fez,  en  Afrique,  vers  le  Mont-Atias.  Les  HaUUM 

de  l'Evêché  d'Alchilct.  • Maty , DiS.  Gùgr.  en  font  fort  riche*,  parce  qu’ils  y recueillent  beaucoup  de  blé  & 

d'orge,  & nourrilTcn:  quantité  de  grosse  de  menu  bétail,  il» 
GUP.  GUR.  ont  pluficurs  villages  fort  peuplez;  mais  II  n’y  a ni  ville  ni  châ- 

teau, ni  bourg  fermé;  parce  que  la  dilHculté  des  avenues  leur 
U P H N A.  Ftyra  G O P H N A.  fert  de  défenfe.  On  trouve  dans  les  forêt»  un  grand  nombre  Je 

T G U P L O , J.ac  de  la  Baffe  Pologne.  Il  eft  dans  la  Ca-  lion*  & de  léopards  fi  privez , ou  li  liches , que  le»  femmes  le* 

jxvic , entre  la  ville  de  Gncfne,  & celle  de  Brezeftie.  On  voit  font  fuir  à coups  de  bâton , comme  des  chient.  • Marmoi , de 

fur  le  bord  feptcr.trlonal  de  ce  Lac  le  château  de  Krufwick , où  t Afrique,  L 4. 

l'on  dit  que  Poptclus  il , Roi  de  Pologne  fut  dévoré  par  les  rats.  G U R G I (Méhémet)  Vifir,  puis  Caîniacam  ou  Gouverneur 
• Maty , DIS.  Geigr.  de  Conftantinople,  exerçoit  ccttc  charge* en  trtzô,  lorsque  fa 

• GUR,  colline  près  de  Jiblôaan.  Ce  fut  en  cet  endroit  | conduite  déplut  aux  Janiffalrcs  fc  aux  Spahis,  qui  demandèrent 

qu'.L  Uzj.t  Roi  de  JwU  fut  frappé , en  s'enfuyant , par  l'ordre  fi  tête  au  Grand  Seigneur.  Pour  empêcher  la  révolte  de  ce* 

trou- 
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ttonpes,  le  Sultan  lui  envoya  demander  l’on  fceaui  & parce 
•ju  if  était  Eunuque , il  lui  lit  dire  qu  il  fe  retirât  dans  le  Serrai! , 
eu  il  fut  étranglé  quelque  tems  «pré* , étant  âgé  de  68  am.  Son 
rorps  fut  rais  à la  grande  porte  du  Serrai I,  & expofé  4 la  rage 
des  JanilUircs,  qui  lui  coupèrent  le  nez,  les  oreilles,  & mirent 
tout  fon  corps  en  pièces.  * Mercure  François. 

GURG1AN.  f »yra  G U R G I S T A N. 

GURG1STAN,  pals  de  la  Géorgie  en  Afle.  Cette  der- 
nière partie  clt  divil'èc  en  Géorgie  propre , Mingrclie  & Gurgi- 
ftan , qui  étoit  l'ibérie  des  Anciens.  Cuerebtz  GEORGIE  A 
1 B E'  K ! E. 

G U RIE  A SAM  ONE  (£kints)  Martyrs  A ConfelTcurs 
d'Edeflc  dans  le  Quatrième  fiède , étoient  nez  dans  le  territoire 
d'Eddie  dans  la  Méfopotamic.  Gurie  le  retira  dans  la  campa- 
gne, où  il  vécut  julqa'à  une  grande  vicilleHc,  dans  la  pratique 
d'une  vie  fort  auitére.  Simone  A le  Diacre  Abibély  vinrent  le 
Joindre , ils  furent  tous  trois  arrêtez  en  304 , pendant  la  perfécu- 
tion  de  Dioclétien.  Gurie  A Samone  furent  retenus  longteuu 
en  prilon,  où  ils  louil  rirent  divers  tourmens  00306,  A eurent  en- 
fin !a  tète  tranchée  le  15  de  novembre  de  la  même  année.  * Are- 
tas  afnul  Suri-,  m.  Mécaphrafte.  De  TU  le  mont,  XL  noires  pour 
t Hijloirc  EreujiajhfU! , Sansr  5.  Baillct,  Fies  du  Saints,  au  is  de 
novembre. 

GURIE  L ou  GIIURIA,  partie  de  la  Géôrgie  en  Aile. 
C'étoit  anciennement  la  partie  méridionale  de  la  Colchide , A 
aujourd'hui  0:1  la  comprend  quelquefois  fous  La  Mingrélic,  dont 
die  eft  féparée  au  nord  par  le  Phafe.  Elle  a le  Royaume  d'1- 
mirette  au  Levant;  la  Turconunie  au  midi;  A la  Natulie  avec 
la  Mer  Noire  au  Couchant.  Ce  pais  a fon  Prince  particulier, 
qui  cli  fous  la  proteékion  du  Grand-Seigneur.  Il  n'y  a point  de 
ville,  A fes  lieux  principaux  font  les  bourgs  de  Wartiii  A de 
Guni  ouGonie.  • Maty,  Diü.  Gtogr. 

G U R K.  Voyez  G U R C K. 

* GURNIGKL,  montagne  de  SuüTe , au  Canton  de  Ber- 

ne, dans  le  Bailliage  de  Thouo,  efi  célèbre  par  un  bain  d’eau 
foufrée  oui  s'y  trouve.  Cette  eau  clt  chaude  A a le  goût  de  vi- 
triol. On  en  ufc  tant  en  bain  qu’en  boilTou , A on  en  porte 
beaucoup  à Berne,  où  l'on  en  faic  un  grand  ufage,  parce  qu’elle 
ctl  utile  pour  h guéri  fon  de  plufieim  maladies,  entre  autres 
pour  les  foiblclles  a'eltomac  & les  douleurs  de  nerfs , Ac.  * E- 
rot  (J  DèlUes  de  Surfe , to.ne  2.  p.  215  216.  édit.  d'Amiter- 

dani,  173a 

G U R R E' A,  bourg  d'Etpagnc  dans  l' Aragon,  cil  Otué  fur 
le  üallégo,  enue  la  ville  de  Saragotre  A celle  d'Huelca.  On 
prend  Gunéa  pour  l'ancienne  GMlicum,  ou,  F/ru >»  GalLrum, 
ville  de  l'I.fpagnc  Tarragonoife.  • Maty,  üiû.  Geegr. 

G U R T L E R (Nicolas!  naquit  à Bile  le.huitiéme  décembre 
1654-  En  167a , il  prit  le  degré  de  Maître  és  Ans  A s'appliqua 
enfuite  1 la  Théologie  fous  les  ProfelTeurs  en  Théologie,  VVct- 
llein,  Wérenfcis,  Gernlcr  A Ewinger.  En  1676,  i!  fut  exami- 
né pour  le  St.  Minlltére.  En  1678,  il  lit  un  voyage  à Genève 
A à Saumur,  dont  il  revint  une  année  après  à Bile,  où  11  donna 
des  Leçons  privées  de  Théologie,  de  Philologie  A d'Hiltoire.  En 
J68j , il  fuc  appelle  à llciborn  pour  y remplir  la  Chaire  de  Pro- 
felTcur  en  Pbiloiophic  A en  Eloquence;  a en  1686,  il  prit  le 
degré  de  Dofteur  en  Théologie  4 Heidelberg,  lorsque  l'Univer- 
fité  de  cette  ville  célébrait  fon  Jubilé.  En  1687 . Il  fut  fait  Pro- 
feiTeur  en  Théologie,  en  Philofophic  A en  lliiloirc  à Hanau. 
En  1696,  il  alla  4 Brème  pour  y être  Profeffeur  en  Théologie  A 
Recteur  des  Ecole*.  En  16»,  il  fut  nommé  i la  Chaire  de  Théo- 
logie i Déventer;  A enfin  en  1705,  il  fut  appdlé  pour  la  même 
Chaire  4 Francckcr , où  il  mourut  le  28  feptembre  1711.  Voici  la 
lille  de  la  plus  grande  partie  dis  Ouvrages  qu'il  a donnez  au  pu- 
blic i Lexicon  Lmgua  Latinj , Germanie*,  Gn te*  tf  Gaiiua; 
Jiijhrii  Tempiariorun  ; Origines  Mundi  ; Tbeokgia  Syjlemalica , 
Elencbtica  tf  ProÛUa  ; Vuiiciniurun  Oraeuluruù  divinerutn fyjit- 
ucj  ; Forma  S'i'iorutn  SVrwwiü'u , Ac.  * Diü.  stiionarid. 

* G U R U L A.  11  y avoit  anciennement  deux  bourgs  de  ce 
nom  dans  la  Sardaigne  vers  le  milieu  de  Tille,  mais  4 préfeatüg 
font  tous  deux  ruinez.  * Maty,  Dià.  Geogr. 

* G U R U M E'A,  petite  rivière  d'Efpagne,  dans  cette  par- 
tie de  la  Bifcayc  qui  porte  le  nom  de  Guipulcoa.  Elle  prend  fa 
lource  vers  les  contins  du  Royaume  de  Navarre,  coule  d'abord 
à peu  près  de  Tctl  4 i'oucit,  puis  i peu  près  auiü  du  fud  au  nord 
jufques  i Saint-SébalUcn , où  elle  entre  dans  la  tuer. 

O U S.  G ü T.' 

GUSMÀN.  Cherchez  GUZMAN,  Ac- 

GUSTsiFES  ROÎS  de  S U E D É. 

GUSTAVE,  I.  de  ce  nom , Roi  de  Suède,  de  la  branche 
de  Vaza,  étoit  fil*  d'Eaic  de  Vaza,  Duc  de  Gripsholm.  Chri- 
Rierne  II,  dit  le  Cruel,  Roi  de  Dancmarck,  qui  s'étoit  rendu 
maître  de  la  Suède  en  1518,  le  fit  arrêter  prifonnter  dans  la  vil- 
le de  Copenhague,  A Tauroit  traité  aulü  cruellement  que  les 
Suédois  qu'il  fit  mourir,  fi  ce  Prince  n'eùt  trouvé  moyen  de 
prendre  la  fuite,  fous  prétexte  d'aller  4 la  chalTc.  Il  fe  retira  en 
fon  pais,  A fut  depuis  foutenu  par  les  Habitai»  de  Lubcc.  Ce- 
pendant Chriftiernc  ayant  défait  Sténon  Roi  de  Suède,  fc  fit 
couronner  4 Stokholm  au  mois  de  novembre  jjzoj  mais  fes 
tyrannies  l'ayant  fait  chater , Guitare  fut  déclaré  Prince  A 
Gouverneur  de  Suède.  Enfuite  il  fut  élu  Roi  prés  d'Upfai 
en  1523.  A ce  Royaume  qui  n'étoit  qu'éîeaif.  devint  hérédi- 
taire  dans  fa  famille.  Guiiave  introduira  les  fentimens  de  Lu- 
ther dans  fon  Eut , chafla  les  Evêques  qui  ne  voulurent 
pas  lui  obéir , A mourut  en  1560  , peu  aimé 'du  peuple,  A 
haï  de  la  Nobleffc;  parce  qu'il  avoit  ôté  les  biens  aux  uns  A 
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de  "s'u  K' R'?  "'I'1!1’  .ffr*  h è l'aitlclé 

de  b UE  D E.  * Jean  Magnus,  Iltjlor.  Sute.  I.  24.  Chytr*ui. 

Vî/,i/î  u,"hïr<1‘n • f-3-  Flonraond  de  Raymond,  de 
l Origine  de  J!  Ur(fie,  I.  4.  eb.  rs.  De  Thou,  HiH.  I 26. 

Cr^id  ('utile  y A j"  V1  E’  du  nom,  lumommé  le" 
Cr«Ml  Cu/facv  étoit  fils  de  Charles  qui  s'étoit  fait  Roi  de 
S'g'/niond.  qui  l'étoit  de  Pologne.  A de 
« in*  rufCtdl‘  î fon  Pc're  c"  *<5r  1 , i l'âge  de 

avo<r  élevé  avec  beaucoup  de  foins.  I.es  Pro- 
fi,-nu  a]U,*ncc  avec  fui,  pour  fe  foutenfr 
contre  la  Marion  d Autriche  A la  Ligue  Catholique,  A lui  frayé- 
n m iUXf.0nquite8 <lul  Je  ^dirent  formidable 4 touré 
T invincible  aux  Rois  de  Danemark, 

& dc  Pytoene.  qui  l'avoicnt  attaqué  en  même 
nuinèr^jf? •°iri^lt  * P>JX  *vcc  ,cs  Premiers  , il  avoir  fait 
hrj  ïl  n»Lir  ? 1 1 aU,rx  '91 1 ’ '*  I*”*  R'I® ,c  reptem- 

“ ®,cr  c“  ,<s.3o>  * fecournt  lui  même  la  ville  de 
btralfund  dans  la  Poméranie,  affiégée  par  les  Impériaux.  Il  le» 
attaqua  enfuite  dans  la  même  province,  dans  ic  Meckelbowg  A 
ailleurs remjHirtant  viAoires  lur  victoires.  Ce  fut  avec  le  mé- 
me  fucccs  qu  i]  parcourut  en  deux  ans  A demi  les  deux  tiers  de 
Æ™gn,Vidlï,:U  !*  V lll,u|c  jufqu'au  Danube  A tu  Rhin.  Après 
avoir  ravagé  le  Palaunat  la  Souabe,  la  Bavière  A quelques  au- 
'h^ré1I,  ly  auJiaiTa«e  du  Lech,  i!  livra  batail- 
lnî-^it  prcs  ^ Lutzcn’  “y  fut  tai  dc  de“*  coups  de  pi. 
îiuecr  furI^«ir<|Vetnbre  '632'  . Qucl'l“CS  fpéculatifs  OIH  débité 
w Moltfubomez  le  Cardinal  de  Riche- 

lieu, mais  1 uffendort  dans  fon  Hiiioïrcdc  Suède,  marque  pré- 
cifément  que  Gufiavc  périt  par  la  main  de  François- Albert,  DuC 
de  Lawembourg  un  dc  fes  Chefs , gagné  par  les  Impériaux. 
Ce  Conquérant  lattfa  pour  héritière  fa  lille  unique  Corifiine , âeée 
^ors  de  ano  ans.  • Cnfultez  l'Hiftoirc  de  Suède  L sJud 
Fu^endurf,  A l Hifloire  dc  ce  Prince,  compofée  par  de  Pr.xde. 
filsdL»  dernier  Duc  de  üaitrow, 

* ’mC  dc  ^,Kkc!bo“rg  A Chef  de  la  bran- 
?Antai?^°K  ’ & d fille  <fe  Cbrijlinn  I , Prince 

d AnhalMkrnbourg,  naquit  en  1633.  le  26  février.  Il  époufa 
dcHom°reiîto  1®54 . Aiadeiaine-SUiylli , fille  dc  Mdérir , Duc 
de  Holfiem  Gottorp.  lien  eut  neuf  filles,  A deux  fils,  quis'ap- 
pelloicnt  Jean  A Charles , A qui  moururent  tou*  deux  du  vivant 

F".'  ,,î’lmort  ?"îv*  cn  1695  • & 11  nc  aucun  héri- 
ücr  mâle.  • Hubncr,  lab.  195. 

nh*  „ V ^ r.A Y K.B^  U R G , fortereflê  que  Cuftave-Adol- 
phe  Roi  de  SuéJe  nt  bitu  en  1632,  dans  l'endroit  où  le  Mêla 
nS,T  X r ^hK  • ?lle  e'1  dln*  lc  '■«•deraviat  de  Hêtre- 
DarnrtîadL  Elle  fut  abandonnée  Tan  1635,  A dlc  eil  mainte- 
nant ruinée.  * Maty , Dià.  Géogr. 

GUSÏ^Ovy-,  ville  en  Allemagne,  dîna  le  Meekelboe» 
•vec  une  forterelTe,  eft  la  reiidence  do  Duce  du  mtoie  nem.  Et 
e ell  i O,  ou  fept  heuo  de  Wlttar . & i ,u  de  Rolioek. 
Llle  a eu  fes  Ducs  qui  commencèrent  vers  Tan  iiçj  par  Nico- 
OUI,  Prince  de  Vendalle,  qui  rdlîdoit  1 Cutoow  . Sjprèlfept 
ddçez  de  (iodimon  .elle  Unit  en  1030 , j Ciolto,*, , qoi  Su 
Uiira  qu  une  Mie  nomade  Cofc rôle,  mariée  a Ton  eonlin  torie  . 

Kï ^E  L Bü  M"k'lb°°r6'  f 

G U S U L A.  Voyez  G E'  S U L A. 

OUTELS.  Outr/i,  efpécede  Démuni  frmllierr  h doinedl. 
J"»-  le»  AUcmarid,.  On  croir  que  ce  nom  leur 

a CIC  donne  du  moc  Allemand  qui  lignine  kmtc,  parce  ou'il* 
viennent  d ordinaire  dans  lea  mailont  fan.  Taire  de  mil . qu'ils 
ont  foin  de  dulreurr  choie,  du  ménasc , mai,  partieoliéremeoe 
de,  choaiax  4 de,  autre!  bitc,  de  charge,  il,  ne  font  pa,  diffè- 
re», de  cerne  que  I on  appelle  le,  Mra,  qui  prenant  l'un  41'au- 
tre  fexe,  font  I olfacc  de  valets  A de  donieCtiqucs  ; ce  que  Ton 
afouvent  vu,  dit  on  dans  la Suéonic. autrement  la  Suède  pro- 
pre. • Fuyez  Jean  V icr  dans  fon  Traité  d*  Prafiigüs  Demnus*. 

I.  !.  Lon  trouve  une  Hilloire  a«TVz  plaifante  de  ces  deux  for! 
dan4  * Auteur  Anonyme  Sw  ff  Eury*. 

G U T E S , anciens  peuples  dc  la  Scandlc.  ils  habitoient 
iw'iT'  Hui  portent  maintenant  le  nom  de 

Gothie.  Quelque»  Géographes  prétendent  que  les  anciens  Goth< 
prirent  leur  origine  deux.  • Maty,  Dia.Gieer. 
a„GpV  .T  “ 1&aR  pou.  G U T H I É R R E S Jacques)  Avocat 
au  Parlement  de  Pans,  A lavant  Jurifcomulte , natif  de  Chau- 
mont  en  Bafiigm  compofa  en  1612  quatre  livres  des  ancien» 
Romains.  Cet  Ouvrage  fut  fi  bien  reçu  à Rome,  que  le  Sénat, 
pour  témoigner  I efiiroe  qu'il  en  faifoit . donna  4 l'Auteur  la  qui- 
hté  de  Citoyen  Romain,  pour  lui  A pour  fa  pofiérité.  Cette 
qualité  fut  confirmée  par  Louis  XIII,  Roi  de  France,  A par  Ja 
Rclne-Mére  Manc  de  MédJcis,  qui  lui  en  fit  expédier  de*  loa- 
nre*.  Ayant  pafiTé  quarante  ans  dans  le  Barreau  avec  honneur, 
il  fe  retira  4 U campagne  , pour  y vivre  en  repos.  A s'adonner 
uniquement  i l étude.  11  y mourut  en  1633 , après  avoir  donné 
au  public  pluficun  Ouvrage,  fur  les  Antiquitcz  Romaines.  * 
Hanxius,  de  Rm.  Hcr.  S rips. 

, ® U2ft1i.EjR  P!E  s Jurifconfulte  Efpagnol,  ver,  Tan 
|X.5«»rir  1 dc,  pl,centia.  ou  tl  exerça  pendant  quelque  trio* 
a profeflion  d Avocat , A fut  enfuite  Théologal  de  Cindad  Réal: 
il  compofa  divers  Ouvrages  qu'on  a recueillis  en  huit  volume* 
m fol»,  imprimez  4 Lyon  en  1661.  II  eil  différent  d'un  autre 
Jea«  GuTURMsdc  Godoy,  Médecin  Efpagnol,  qui  a compo- 
fé  en  1629.  divers  Traitez  ingénieux , tels  que  ceux  dont  voici 
h.  titre , An  fijfibdt  fit , in  ralnenthim  urmis  tunes  parvis  generari ; 

Lk  mtmjhünd.,  oqua  unie  réfrigéra: a *gnu  die  txpurgMienis , Mc:  ■ 

* Nicola.,  Antonio,  tohliotb.  Script.  H;p.  3 

G U T L A N D.  Ftyt»  C.  O T H L A N D; 

G U T M O N D.  Voyez  G U 1 M O N D. 

GUTÜR1N,  livra  une  bataille  fanglante  en  Daaémarcb  4 
L 1 » . Eric  t 
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Eric,  ftére  de  lierai  Je  qui  «jtoit  venu  l'attaquer  avec  une  gro!Te 
floue,  lis  périrent  tou»  deux  daus  le  combat,  A il  y eut  tout 
de  fane  royal  répandu. qu'il  n'y  eut  qu'un  fcul  petit  enfant  nom- 
mé Lne , qui  relia  en  vie  : il  étoit  petit  dit  de  Régnera».  * Ub- 
*bo  Eimiiiui , in  Dft-  Frlf.  -<*.  C 854- 

GU  T S END  A U S EN.  Voyez  G U N T Z E N U A U- 
S K N. 

* G U T T A,  forterefle  de  la  Hongrie  près  de  l'endroit  ou 
le  Wag  ou.Waag  entre  dans  le  Danube,  au  nord  «le  l'ilkde 
Schut.  Elle  cil  à peu  près  ài'ouelt  de  Mewliaufel.  & au  nonl 
de  Komorre,  à deux  lieue»  de  la  première  & à cinq  de  l'autre,  ou 

environ. 

GU  fTKMBEHG  (Jean)  Inventeur  de  l'Imprimerie, 
dans  le  XV  fiécle,  étoit  Citoyen  de  Mayence.  Après  avoir  et'- 
fayé  quelque  teins  d'exécuter  fcnl  l'Idée  qu  il  en  avoit  conçue, 
il  s'aitoda  avec  Jean  lauit,  homme  riche  de  la  meme  ville;  «5t 
avec  l aide  de  Pierre  Schocil'cr,  aulli  nommé  Opilio,  qui  étoit 
alors  domeftique,  A qui  depuis  fut  gendre  de  l auti,  iis  tra- 
vaillèrent à exécuter  leur  detlciu  en  1450.  11  étoit  d'abord  tres- 
imparfaii,  puisqu'ils  ne  tirent  que  tailler  des  lettres  fut  des  plan- 
ches de  buis,  tomme  on  fait  quand  on  veut  écrire  furies  vi- 
gnettes gravées  en  bois;  mai»  ayant  remorqué  1a  longueur  du 
travail  qu'il  leur  avoit  coûté  pour  imprimer  amfi  un  vocabulaire 
] .a, - i n intitulé  CarêoZ/con,  ils  inventèrent  des  lettres  détachées  dit 
mobiles  , qu'ils  tirent  d'abord  de  bois,  jufquà ce  que  Schocifcr 
s'avilit  de  frapper  des  matrices  pour  avoir  des  lettre*  de  métal 
fondu.  Trilheine  de  qui  on  apprend  ces  particularité*,  les  écri- 
voit  .lès  l'an  1SI4,  dans  fa  Chronique  de  iliriaugcn,  où  il  allu- 
re qu'il  les  avoit  appris  de  Schocrt'er  lui-même;  A fon  témoi- 
gnée pour  ce  qui  concerne  les  Inventeurs  de  l'Imprimerie , etl 
co  n nue  par  l'Aut  ur  d'une  Chronique  AUemande,  qui  écrivoit 
eu  149?,  A qui  die  qu'il  avoit  appri»  ce  fait  d'Ulric  /.cl  do  Ha- 
novre encore  vivant  en  cette  année.  A Imprimeur  i Cologne. 
On  peut  prouver  que  ces  Auteurs  ne  le  trompent  pas,  parce  que 
de  toute»  les  premières  imprelEom  qui  portent  quelque  date,  on 
n’en  connolt  point  de  plus  anciennes  que  Celles  de  Fault&de 
Schoeller,  qui  fe  font  toujours  donnez  pour  les  premiers  impri- 
meur* , en  marquant  que  Dieu  avoit  favorifé  la  ville  de  Mayen- 
ce de  l'invention  de  ce  bel  Art,  fans  qu'on  voye  que  perfonne 
les  ait  démentis,  ni  aie  attribué  cette  invcntioii  à d autres.  Ce- 
pendant la  ville  de  Harlem  l'attribue  à Laurent  Coïter,  l'un  de 
fes  Citoyens . dont  on  ne  produit  aucun  Ouvrage;  O.  Jacques 
Mente! , Médecin  de  la  Faculté  de  Paris,  a prétendu  prouver 
que  le  premier  Inventeur  de  cet  Art  admirable,  cil  Jean  Mente], 
Gentilhomme  de  Strasbourg , qui  le  fervit  d'un  valet  nommé 
Gtr  l.dch,  lequel  le  trahit  A révéla  Ion  fccretà  Jean  Guttem- 
berg,  Orfèvre,  demeurant  alors  i Strasbourg.  Cela  fe  trouve 
en  niée  dans  une  Chronique  de  Strasbourg,  que  ce  Médecin  n'a 
fait  que  copier;  & il  oblerve  aulli  que  Jerome  üeb’wiler  dans  un 
Panégyrique  de  Chirlci-OaHl,  imprime  en  1521,  met  Jean  Men- 
te! entre  les  hommes  illuiirc»  de  la  ville  de  Strasbourg,  pour  a- 
voir  Inventé  l'Art  d'imprimer  avec  des  caractère*  de  plomb , 74 
ans  auparavant , c'eft  à dire,  en  1447;  mais  aiin  de  donner  plus 
de  vraKcmbîable  à Ion  opinioq,  il  auroit  du  produire  quelque 
Ouvrage  de  Mente],  ce  qu'il  n'a  pu  faire. 

11  ya  dis  Auccur»qui  prétendent  que  le  premier  Ouvrage,  qui 
fortit  de  i Imprimerie  de  Outtemberg  & de  les  AtTociez , fut  une 
Bible , mais  ils  le  trompent  du  moins  en  afiurant  qu  elle  fut  ache- 
vée en  1450.  On  peut  voir  à l'article  de  FAUST  ce  qu'on 
en  conte.  Celui  qu'on  connolt  enfuice  ci  t un  Pfeautier,  iinpri- 
prime  en  1457  par  l-'auli  A SehoefiVr.  On  parleradcs  autres  an- 
ciennes impreifions,  à l'article  d l Al  1’  lt  i M ElllE.  Sixte 
de  Reifius  ou  Rcilinger,  Conradus,  & Ulric  ilacn,  portèrent 
bientôt  celte  nouvelle  invention  à Rome  , oit  les  premiers  Ou- 
vrages, qu'on  y m.c  fous  la  prclic,  furent  les  livres  de  la  Cité 
de  Dieu  de  faut  Auguftin,  A les  Initicuiions  de  Lactancc,  puis 
le*  Olliccs  de  Cicéron.  Cert  ce  qui  a donné  le  nom  au  caractè- 
re , dit  1 c Jâiwc  Auguftin , A au  Cttrm.  J.^mot  de  Uaen  veut  di- 
re- C'of  eu  Allemand,  te  c'clt  ce  qui  donna  la  penfée  i Antoine 
Campanus  de  faire  cette  Eplgramme,  qui  ell  rapportée  par  di- 
vcis  Auteurs, 

A'  jcr  Torptii  ttiftot  JoVir , urjU  9W  alu 
Cenftrrprret , Giütu  JecUU , ultor  edeft 

Utricis  G*Uui , ne  tuem  pojeur.tur  in  ujuu  , 

Eâaeuit  itmù  nu  e fut  ejji  tuit. 

Ce  fut  Guillaume  Fiche t,  & Jean  de  la  Pierre , Prieur  de  Sor- 
bonne. qui  tirent  venir  i Paris  les  premiers  Imprimeurs,  qui 
furent  établis  dans  la  Alaifon  de  Sorbonne , oii  l'on  imprima  plu- 
ficurs  livres  cil  1470,  A le*  deux  années  fuivances.  Deux  au- 
tres Allemans  infini:  ts  par  Gering,  fa  voir,  Pierre  Cafari»  & Jean 
Stolc,  établirent  i Paris  une  fécondé  Imprimerie  en  1473.  L'Im- 
primerie parta  de  France  en  Iulic.  Le*  premières  impreifions  é- 
toient  en  caraftéres  Romain*,  le  Gothique  fuccéda:  il  commen- 
ça en  Allemagne,  & dura  pendant  plus  d’un  fiécle ; maison  re- 
vint enfnite  au  caraflére  romain,  l'oyez  Chcvillicr,  Differtatun 
fw  l’Origine  de  f imprimerie , qui  a été  donnée  au  publie  en  1694. 
* Serrarius,  lift.  Mopmt.  I.  1.  c.  37.  junius,  in  fut  Batavia. 
Polydorc  Virgile,  de  Ber.  invent.  I.  2.  t.  7.  Wlmpheling, in  Epi  t. 
Rer.  Gertn.  r.  65.  Aventin,  Annal.  ft-i-rum.  I.  7.  P al  tuerie* , in 
Coron.  Mclchior  Guilandin,  Trait,  de  Papym , memb.26.  Charta- 
néc,  Catal.  Gitr.  j il/u  iJi,  partie  2.  Conf. 39.  Jean  de  Barros,  Afia 
Deferiptit , I.  1.  Paul  Jove,  lift.  I.  i j.  Oforius , de  Rtb.  GtJI. 
Xmrnn n.  t.  11.  Pancirolc,  Je  Rer.  Invem.  une  12.  Salmilth , in 
Bfotitfitr.i PaneirvL  Volatemn,/.  33.  Opmeer , in  Cbnm.  Snon- 
dc,  A.  C.  144.1.  n.  43.  Kmanucl  de  Méteren,  Hftoirt  Jet  rati- 
fia,-. Mclchior  Adam,  in  Vit.  Pbit.  Ce rm.  cfr. 

GUTXEsN  WALT.  Va ytï  DÜBERLAW. 


G U T.  GUY.  GUZ, 

G U T T E N 7.  ELL,  Abbaie  de  Souabe.  Elle  al  dans  ur» 
beau  pais,  fur  la  rivière  de  Rott,  à trois  lieues  de  Ülbcrach,  ver* 
le  Levant.  Cette  Abu.iïc  fondée  environ  l'an  1330,  a été  l'oit 
riche;  mais  elle elt extrêmement  déchue.  ♦ Mity , Did.  Giogr • 
G U T L iè  T E.  y*jn  G U T L'  R V A T E. 

G U T U R V A T E,  Prince  de  Clunre* , & du  pais  de  Char- 
train  , ayant  excité  la  rébellion  A la  guerre  contre  les  Romains, 
fut  pris  A d'abord  fort  maltraité.  Apres  pluüeurs  tournions  il 
eut  la  tète  tranchée.  * Jules  Ce  Car,  de  Btlk  Galiko,  l.  8.  e.  38. 
D autres  l'appellent  Cctmitf  , & quelques  Manuferits  Gutmte. 

G U T /.  U U W , petit  pais  de  la  Poméranie  Suedoife,  avec 
titre  de  Comté , en  Latin  Gutsknienjij  Comiiaiut.  11  a pour  bor* 
nés  au  fud  le  Duché  de  Stectin  , au  Levant  la  rivière  de  Pêne , 
qui  la  û-pare  de  i die  d'L  ledon  ; au  Couchant  le  Duché  de  JJar  Jt 
A celui  de  Mccxelbourg  ; A au  nord  la  Mer  Baltique.  Sa 
capitale  elt  aulli  appelle  Gn:jLrtc.  Elle  cft  fituée  fur  la  rivière 
de  Pêne  à quatre  lieues  de  Gripswalde  vert  le  midi , & à pirciiio 
diilance  d'Anclam  ver*  J occident.  Les.auUes  lieux  remarqua- 
bles de  ce  Comté  font  Gripswalde,  Lui»  A LaUan.  * Mat  y , 
Md.  Gtvgr. 

GUY.  G U Z. 

C>  U Y.  Venez  CUL 

I G U Y A Q U I L.  Voyez  GUAYAQU1L. 
GUYENNE.  Voyez  G U I E N N E. 

G U Y E R ou  G I A ER,  petite  rivière  de  France  en  Dau- 
phiné. Elle  prend  fa  fourcc  i la  grande  Chartreufe,  coule  lé 
long  des  contins  de  la  Savoyc  , arrofe  le  Ponc-Beauvoilin  A 
Salnt-Genit,  & fe  décharge  peu  après  dans  ic  Rhône.  * Maty , 
Diù.  Gtagr. 

G L'  Y T (François)  Prieur  de  S.  Andndc  dans  le  diocéfe 
de  Bourdeaux , Critique  du  XVII  fiécle,  né  è Angers  l'an  1575» 
de  parens  de  bonne  famille , mais  pauvres , vint  i Pari*  en  j $99, 
te.  y rit  tlailon  avec  tout  ce  qu’il  y avoit  d'habiles  gens , entre 
autres  avec  Mrs  de  T hou  & Du  Puy.  Il  fit  un  voyage  à Rouie 
en  1608,  y apprit  l'Italien  en  perfettion,  ft  fe  rendit  capable  de 
faire  d'cxcellcns  vers  en  cette  Langue.  Etant  revenu  à Paris, 
il  entra  chez  le  Duc  d'Eperaon,  pour  avoir  foin  des  études  de 
l'Abbé  de  Grand-felve,  qui  fut  depuis  le  Cardinal  de  la  Valette. 
11  alla  avec  lui  à Rome , & étant  de  retour  Pari* , 11  aima  mieux 
demeurer  au  Collège  de  Bourgogne  que  chez  le  Cardinal  de  la  Va- 
lette. Il  continua  fes  llaifons  avec  le*  Savan*.  te  avoit  des  con- 
férences réglées  avec  M.  Du  Puy  4 la  bibliothèque  du  Roi.  Il 
entreprit  un  Ouvrage  pour  montrer  que  la  Langue  Latine  étoit 
dérivée  de  la  Gréque;  mais  il  cil  demeuré  imparfait.  11  avoic 
écrit  des  Nntes  marginales  fur  fon  Horace  , fou  Virgile,  fon  Lu- 
cain  , fon  Plaute,  fon  Martial,  fon  P hiloxéne  , fon  iléfychiui, 
&c.  M.  Ménage  acheta  fes  livres.  On  n'a  publié  que  fes  Note* 
fur  Térencc,  qui  ont  été  Inférée*  dans  l'édition  de  Strasbourg 
de  1657.  Il  mourut  le  douzième  avril  >6sc  âgé  de  80  ans.  Sa 
Vie  a été  écrite  en  Latin  par  M.  Portner,  Sénateur  de  Ratisbo- 
nc , fous  le  nom  d'Antoine  de  Périander  R hoc  tus. 

G U Y K T (Charles)  Jéfuite  1 rançois,  bé  à Tours  l'an  1601, 
entra  dan*  la  Société  en  1621 , y enfeigna  les  Belles  Lettres  pen- 
dant cinq  ans.  A la  Théologie  Morale  pendant  deux  an*,  il 
s'attacha  enfuice  i la  prédication  & à l'étude  des  Cérémonies  de 
l'Eglife,  fur  lefquelles  il  adonné  deux  Ouvrage» , l'un  intitulé 
Ordo  generêlit  (j"  perpetntu  Divini  Ofti  ii  recitaïuii;  & lÀrioleaù  , 
fit  t deFtftit  prof-riis  lt  : irwm.  il  mourut  i Tours  le  30  mars  1664- 
• Sotwcl,  Riloiub.  Script.  Sfiet. 

G U V O N ( Jeanne- Marie  Bouvières  de  la  Mothe  ) Voyez 
G U I O N. 

G U Y O N'  I E,  en  I.atin  CuiJtnis,  fBemard  delà)  Evêque 
de  Thuy  en  Ffpngne , & enfuite  de  Lodève  en  Languedoc,  étoit 
François.  & Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique.  11  na- 
quit dans  un  petit  village  du  Limolin,  près  de  la  Roche- Abeille, 
« étant  entré  vers  l'an  t2fo  ou  1185 . dans  l'Ordre  de  faim  Do- 
minique, il  enl'cigna  avec  fuccès , prêcha  avec  appiaudiflement, 
compofa  plufieurs  livres,  te  parta  par  toutes  les  charge*  de  fon 
Intlitut.  Ia  Pape  Jean  XXII  remploya  en  diverfes  négociation* 
importantes,  A lui  donna  en  1324  l'Evêché  de  Thuy  en  Galice, 
& non  pas  celui  de  Tulle*  en  J .imofin,  Tsuienfit,  & non  pas  Tir 
telenfis , comme  quelques  Modernes  l'ont  cru.  Dès  la  même  an- 
née, on  le  transléra  à l’Evêché  d«  Lodève,  vacant  par  la  mort 
de  Jean  de  Texandria,  Coutelier  de  C'ahors.  Le  même  Pape 
l'avoit  nommé  auparavant  Inquifitcur  de  la  roi  contre  les  relie* 
des  Albigeois  en  Languedoc,  & la  Guyonic  lui  avoit  dédié  fa 
Chronique,  fous  Je  titre  de  Speruhtm  Htftmeuia  Romauorum  P*  1- 
tifitum , huperateruru  (f  Br-um  Galiorum , qu'il  conduilit  depuis 
jufqu'4  l’ail  1330.  On  die  qu'il  y avoit  travaillé  par  ordre  du 
Père  Bérenger  de  TouloulV,  Général  de  fon  Ordre.  Ce  Prélat 
compofa  divers  Traitez,  De  GmciHit  ; De  OJJÎrf»  Mtjfts  ; une 
Chronologie  des  Evêques  de  TouloulV  & de  Limoges;  un  Cata- 
logue de  ct-ux  Je  Lodève;  des  Vies  des  Saints,  &c.  Il  mourut 
le  13  novembre  I33i,igé  de  71  ans,  & fon  corps  fut  porté  d»n* 
l’égiife  des  Dominicains  de  Limoges,  comme  il  l’avoit  ordonné. 
• Plantavit  de  la  Paufe,  de  Epile.  LoJev.  Sniite-Alarthc , G ali. 
Chrijl.  Sixte  de  Sienne.  L/andre  Alberti.  Alfonfe  Fernande** 
Pollcvin.  Gefncr.  Echard.  Script.  OrJ.  Fnrd.  /me  1. 

G U Y O T de  P R O V 1 N S.  Voyez  G U i O T. 

G U 7.  A R A T K ou  C.  U Z U R A T E , province  de  PEn»- 
pire  du  Grand  Mogol , dans  la  Terre-I'erine  de  l’Inde,  i l’orient 
du  Dican , ci;  appcüéc  ordinairement  de  Camfoye.  Ce  pais  qui 
avoit  autrefois  fes  Rois  particuliers  , cfl  aujourd’hui  fournis  au 
Grand-Mogot.  Arhobar  l'ufurpavcrs  l'an  1545  , pendant  la  mi- 
norité de  Madof-her,  qui  n 'avoit  que  douze  ans,  lotsquc  fon 
père.  Sultan  Mamoët,  lui  laida  la  (’ouronre.  Le  Tuteur  de 
ce  jeune  Roi,  qui  fe  nomutoit  Ebamet-Cban , fe  vit  obligé  dede- 
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mander  !a  protection  du  Mogol,  contre  les  Grands  du  Royau- 
me qui  s'étoient  révoltez , & de  s'engager  à lui  promettre  la  v tile 
d'Aiuadabat.  Achobar  entra  aufli-tô!  dans  le  Guzaratv  avec  une 
paillante  armée; mais  au  lieu  de  maintenir  M ado  I- hcr  lur  le  thrù- 
ne,  qui  lui  appartenoit  légitimement,  il  Te  rendit  maître  de  tout 
le  R«yaume  . & emmena  prifonnlcrs  Madof  her  & fon  Tuteur. 
Les  principale*  villes  de  Uuzarate,  font  Amadibat,  Cambaye, 
Surace,  Diu,  Broiefehia,  étc.  qui  font  Ica  plus  riche*,  & le* 
plus  marchandes  do  Indes.  I.<  Grand  Mogol  fait  gouverner  le 
Royaume  de  Guzarate  par  un  Viceroi,  ou  Gouverneur  général, 
qui  a fa  réfiiencc  ordinaire  i Amadahat.  (Quelques  Voyageurs 
difent,  qu'il  n'y  a point  de  Roi  en  Europe  , dont  la  Cour  Toit 
aufli  magnifique.  Les  montagnes  fervent  de  retraites  à certains 
Rajas,  ou  petits  Princes,  qui  ne  vivent  que  de  leurs  courtes  Je 
de  celles  que  leurs  Su  lis  font  fur  le»  Terres  du  Grand  Mogol , 
qui  ne  peut  les  faire  l'ordf  de  ces  lieux  inaccelfiblc*.  * Man- 
dclflo,  fiuic  2.  d'Oléarius. 

GUZMAN,  famille  fort  illurtre  en  F.fpagne , d'où  cil  forti 
entre  autres,  DomL'iijue,  f ondateur  de  ['Ordre  des  Dominicains. 
L'on  n'elt  pas  ton:  à fait  d'accord  fur  l'origine  de  cette  Maifon. 
Pierre  Jérôme  Aponce  & Jean  Lavanna  la  dérivent  d un  certain 
Gundematc  qui  étoit  au  fervice  de  Vérémunde,  Roi  deCaltillc. 
Ferdinand  Père»  de  Guzman  la  fait  de  fcc  n dre  d'un  Comte  Kami- 
rc,  qui  doit  avoir  épouicla  fille  d’un  Roi  de  Léon.  Rodrigue 
de  Mendoza  de  Sylva  la  fait  venir  du  Guzban , fils  de  Néomene, 
Duc  de  la  IL  Te  lire  ligne,  qui  vint  en  Efpagneen  83+,  étépou- 
fa  Hcrménélimie,  tille  de  Ram  ire , Roi  des  ARuries.  D autres 
enfin  tirent  l'origine  de  cette  Maifon  des  Roi*  Gotha.  Ambrai  - 
fe  Morales  la  fait  venir  d Allemagne,  croyant  que  Guzman  ligni- 
fie la  même  chore  que  Caïman,  un  i»n  iimmf.  Argot  de  Moli- 
na  a (Turc  qu’ Avares  DUit  de  Guimm,  qui  vi  voit  en  106&,  de 
qui  étoit  un  des  Defccndans  du  Comte  Nonlo  Magnoz,  qui  vi- 
voit  en  930,  fut  le  premier  qui  porta  le  nom  de  Gmzuuu.  Les 
Hifloricns  nous  donnent  une  lilte  Généalogique  bien  fuivic  de- 

Îiuis  cet  Avares  Dûs*,  & par  laquelle  I on  voit  clairement  que 
es  Ducs  de  Mé-lina-Sidonla,  ceux  de  Médina-de  las  Toncs  & 
St.  Luear,  les  Marquis  d'Azdalès,  de  Monte  Alégre,  de  Cala- 
ça , de  Magréna,  de  Cardéna , de  l’ilacios,  les  Comtes  de  Nié - 
bla,  d'OIivarès,  d'Orgaz,  de  Tébcllad,  Sic.  fortenc  tous  de  la 
Maifon  des  Guzman».  * Spéner,  (tous  Herald.  p.fpee.  I.  a.  c. 
31.  Siuv-tni/ua  von  Europe , f.  6g.  Êefc'ureibung  tou  e. 

18.  Dia.  Al rm. 

GUZMAN  (Alphonfc  Pérès  de)  fameux  Capitaine  Efpa- 
gnol  vers  l'an  1193,  avoit  fervi  longtems  en  qualité  de  Lieute- 
nant Général,  dans  les  armées  des  Princes  de  Maroc.  Après  y I 
avoir  aquis  beaucoup  de  réputation  et  de  richclTes,  il  paia  en 
Efpagnc,  où  il  donna  commencement  i la  Maifon  des  Dues  de 
JfciirtaJÈWo il  étoit  Gouverneur  de  Tarif,  lorsque  cette 
ville  fut  aifiégée  par  Jean  Infant  de  Catlille,  qui  s'étoit  jetté 
dans  le  parti  de*  Maures.  Ce  Prince  qui  avoit  en  fa  puiilance 
un  des  fil»  de  Guzman , menaça  le  père  de  lui  couper  la  gorge  i 
fes  yeux,  s'il  ne  rendoit  la  place  qu'il  défendoit;  mal*  Guzman 
jnéprifaut  fe*  menaces  lui  répondit,  que  plutAc que  de  commet-  | 
tre  une  trahifon , il  lui  donneroit  lui  même  de  quoi  égorger  fon 
fï!s , & en  même  tenu  lui  jettant  fon  épée  par  dclFus  le»  murail- 
les , il  s'alla  mettre  à table  avec  fa  femme.  Cette  fermeté  inttexi- 
blo  irrita  la  cruauté  de  l'Infant,  qui  lit  couper  la  tète  au  jeune 
Guzman,  Un  fpeâade  li  barbare  lit  jetter  de*  ai*  aux  Soldats 
aflîégez , qui  en  étoient  les  témoins.  Guzman  qui  les  cntendic, 
craignant  qu’ils  ne  fuirent  caufez  par  quelque  alfaut,  quitta  fon 
dîné  pour  courir  aux  remparts;  mais  ayant  appris  dequoi  il  s'a- 
giflbit,  Ctji  Jf-'i  de  ebrfe,  dit-il,  v:ülez  feulement  à hga rdc  de  U 
fit  ce.  Alors  il  retourna  fc  mettre  à table  avec  la  meme  conitan- 
ce,  fans  marquer  aucun  trouble,  & fan*  rien  témoigner  i Marie 
Coronel  fa  femme  de  ce  qui  s'étoit  paiTc.  • Turquet,  Ht  JJ. 
dEfpagne.  lmholF,  en  jet  vin»  Familles  d' Efpagnc , imprimées  en 
1712. 

• GUZMAN  (Henri  de)  Comte  d'OIivarès  en  Efpagnc, 
fut  f:!s  de  Pierre  Guzman  que  Charles-Quûtf  créa  premier  Comte 
d'OIivarès,  Alcaïde  du  Palais  Royal  à Séville , Chevalier  de  Ca- 
latrava  & Commandeur  de  Bivora.  Dés  Pige  d'onze  ans  il  fer- 
vit  d m»  les  armées  de  Charlcs-J^um  & de  Philippe  fécond  fon 
fils,  qu'il  accompagna  en  Angleterre  en  1555,  lorsque  ce  Pnn- 
y alla  pour  épouicr  la  Reine  Marie.  En.  1557 , il  fe  trouva  i la 
bataille  de  Saint-Quentin.  Dans  la  fuite  il  fut  honoré  de»  digni- 
tez  de  Préfidcnt  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Catlille , & de 
Maitre  d'HAtcl  du  Roi  Philippe  H.  Quelque  tems  après  il  fut 
envoyé  en  France  en  qualité  d'Ambafladeur extraordinaire,  & 
î Rome  en  celle  d'AmbalTadt'ur  ordinaire.  Après  cela , il  fut  falc 
Viceroi  de  Sicile  , dans  un  terni  que  cette  ifle  étoit  infeliée  par 
des  Bandiu  fous  la  conduite  d un  certain  Randazzo.  Il  le*  ex- 
termina & fit  écarteler  leur  Chef  par  quatre  va  i fléaux  i rames. 

H appaifa  aufli  un  foulévcment  à Mcflinc,  &.  écarta  en  1594  une 
flotte  Turque  qui  fc  fit  voir  fur  ict  cAtcs  de  Sicile.  L'année 
fulvantc  il  fut  déclaré  Viceroi  de  Naples,  où  il  fut  tranfportcr 
les  grains  qu'il  avoit  achetez  en  Sicile.  Il  y fit  creufer  un  nou- 
veau port,  parce  ouc  les  vaifîcaux  n'écoicnt  pas  en  fùreté  dan» 
le  vieux  ; mai»  apres  avoir  dépenfé  b cet  ouvrage  une  fomme  de 
60000  ducats , il  reçut  ordre  du  Roi  de  le  faire  céder.  C'étoit 
un  homme  d'cfprit  & fort  appliqué  au  travail.  Il  fe  fervoit  éga- 
lement bien  de  la  plume  & de  l'épée.  Il  n'aimoit  pas  les  plaifan- 
terlcs , ni  lu  flatterie,  & étoit  l'ennemi  déclaré  des  Bandits.  A- 
vec  tout  cela,  il  ne  laifla  pa»  de  fc  faire  de*  ennemis , & la  No- 
blette  porta  de*  plaintes  contre  lui  au  Roi  Philippe  III,  qui  le 
rappclla  en  IJ93-  11  mourut  peu  de  tetns  après  fon  retour  en 
Efpagnc.  11  avoit  époufé  Marie  Pimente!  de  l'onféca,  lîllcde 
Jcrime  d'Azévédo  & deZuniga,  Comte  de  Monterey,  & il  en 
eut , 1.  Jérôme  qui  mourut  avant  lui;  2.  Gafpord  qui  fut  Duc  de 
Saint- Luear  Je  BaiamcJa  & Comte  d'OIivarès , qui  fe  fit  coanol- 
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tre  fous  le  régne  de  Philippe  IV;  3.  Fronftife , mariée  à Dora 
Dttf ptt-Lopcs  de  llaro.  Marquis  del  Carpio;  4.  lues,  femme 
d' Avares-  llennjuci  d'Alma  U,  Marquis  d'Alcaniccs;  èit  s.  A.i»* 
note -Marie , alliée  i Emtmutl  d'Azévédo  d l Zuniga,  Comte  de  Mon* 
terey.  • U'r.  Diù.  Uttiv.  Mail. 

GUZMAN  (Gafpard  de)  Duc  de  Saint- Luear  de  flaramé* 
da.  Comte  d'OIivarès.  li  étoit  fils  de  Henn  & de  Marie  Pimen- 
tcl  de  Eonféca  &.  naquit  à Rome  (dixième  janvier  1587.  A l'â- 
ge de  douze  ans  il  fut  envoyé  à l'Univcrfité  de  Salamanque,  qui 
le  choifit  pour  fon  Reétcur  & où  il  s'appliqua  i la  jurifprudcnce> 
Après  la  mort  de  fon  père,  il  fuccéda  à fes  titres,  fat  Chevalier 
de  Calatrava  & Commandeur  de  Bivora.  Philippe  111  lui  pro- 
mit de  le  faire  Grand  d’ Efpagnc,  & le  nomma  fon  Ambairadcut 
ordinaire  à la  Cour  de  Rome.  Lorsqu’un  forma  une  Maifon 
pour  le  jeune  Philippe  IV,  le  Comte  d'OIivarès  fut  un  de  fes 
Gentilshommes  de  la  Chambre,  & en  i#«3  il  aflitla  aux  noce»  de 
ce  Prince  avec  Elizabeth,  fille  de  France.  Les  ennemis  du  Coin» 
te  lui  firent  mille  chagrins,  èit  le  firent  enfin  tomber  en  difgrace 
auprès  de  Philippe  Ui.  Mais  quelque  tems  après,  il  reparut  i 
la  Cour,  & lorsque  Philippe  111  mourut  en  1621,  il  licfcuiblaat 
dé  vouloir  fc  retirer  d Séville,  ce  qu'on  ne  lui  accorda  pas,  puis- 
qu’il obtint,  avec  Don  Balthafar  deZuniga  une  des  premières 
places  dans  la  Régence.  Après  la  mort  de  fon  Collègue,  il  fut 
l'eui  premier  Minillre  éfc  obtint  les  charges  de  Grand  Chambel- 
lan , de  Grand  Chancelier  des  Indes  , de  Thréforier  général  d'A- 
ragon , de  Confciller  fupréme  d'Etat,  de  Grand  Ecuyer,  de  Ca- 
pitaine Général  de  toute  la  Cavalerie  d'Kl'pagne,  & de  Gouver- 
neur de  Guipufcoa.  Il  fut  enfuite  fait  Grand  (TEfpagne , & le 
29  décembre  16^4  Duc  de  Saint-Lucar  de  Uaraméda,  ét  dès  lors 
on  l'a  nommé  le  Grmre-Dur.  Pluiicurs  perfonnes  exilées  de  la 
Cour,  fuient  rappellées  fous  fon  miniltérc,  & il  perfécuta  la 
Cardinal  de  Lcrme  & le  Duc  d'Uzéda  qui  avoient  été  en  crédic 
fous  le  régne  précédent.  11  fit  arrêter  le  Duc  d'OtTune  & dées- 
piter  Don  Rodrigue  de  Calderone.  Lorsqu'on  irtz  ■ & 1641 , le 
Portugal  fe  révolta  contre  l'Efpagne  & en  fecoua  le  joug , on  en 
attribua  la  faute  i la  rigueur  avec  laquelle  le  Comte- Duc  avoit 
fait  traiter  ces  Provinces.  On  lui  imputa  aufli  la  mort  de  l'in- 
fant d'Efpagne , & que  le  défir  de  régner  lui  avoit  fuggéré  de 
faire  confirmer  dans  le  Gouvernement  des  Paîs-Bas  le  Cardinal 
Ferdinand  l'autre  frère  du  Roi,  afin  qu’il  pùtfcul  avoir  toute 
l'autorité  à la  Cour , où  cependant  U n’avoit  pour  ami*  que  Dié- 
gue  Marquis  de  Légancs.  ét  Kmanuel  d'Azévédo,  Comte  de 
Monterey.  Enfin  fe*  confeils  ayant  eu  peu  de  fuccès  pendant 
quelques  années , le  Portugal  & lu  Catalogne  s'étant  foullraits  4 
la  domination  du  Roi  par  fa  faute,  lorsqu'on  eut  perdu  le  Breiit 
& Ormus,  qu'on  eut  fait  la  guerre  fans  réülüte  Antre  la  France 
& aux  Pals  Bai,  qu'on  eut  perdu  plus  de  *oô  vnilTeaux  & qu'un 
eut  dépenfé  de»  fomme*  immenfes,  Philippe  IV  commença  à fe 
dégoûter  du  Comte-Duc,  ét  le  congédia  par  un  billet  écrit  défit 
propre  main,  par  lequel  il  lui  fut  aufli  enjoint  de  forcir  de  Ma- 
drid. Toute  l'Efpagne  applaudit  à cette  difgrace,  & Louis  de 
llaro,  Marqui*  del  Carpio,  fils  de  la  fisur  du  Comte-Duc,  lui 
i fuccéda.  Il  fe  retira  d'abord  à Lochen  êt  enfuite  à ’l'oro  dans  la 
Vieille  Catlille,  où  il  vécut  de  fe*  rentes.  Comme  dan*  la  fuite 
on  cherchai  l'impliquer  dans  toute  forte  d'alFaires  odieufes,  il 
y a apparence  que  poux  prévenir  quelque  nouvelle  ignominie, 
fes  parens  hâtèrent,  par  le  moyen  d'un  poifon,  fa  mort  arrivée 
le  ta  juillet  i6ii . i Fig*  de  58  ans.  Son  corp*  fut  enterré  i Lo- 
chen dans  l'Eglifc  des  Dominicains,  qu'il  avoit  fait  bitir,  aufli 
bien  que  le  Couvent  de  ces  Religieux.  Il  n'étoit  point  avare  de 
ne  courait  pas  après  les  préfeos.  Quand  il  vouloir  méditer  pro- 
fondément, il  s'cnfermuit  dans  une  chambre  où  l'on  ne  vit  point 
de  jour,  il  donnoit  ordinairement  audience  en  carrotfc,  ou  du 
moins  aflis,  parce  que  fa  taille  n’étoit  pas  des  plus  av  intngeu- 
fes.  Il  avoit  époufé  Fanes  de  Zuniga  & VélatVo  fa  coufine  Ger- 
maine , dont  il  n'eut  qu'une  fiile  qui  mourut  fans  avoir  été  ma- 
riée, quoiqu'elle  fût  fiancée  i Ashuonrf  de  Guzman,  Seigneur 
de  Toralva,  qui  dans  la  fuite  fut  créé  Due  de  Médina  de  La 
Torrês.  I.c  Comte-Duc  avoit  eu  un  fils  naturel  en  1610,  de 
Marguerite  Spinola,  que  François  Valazar  époufa  lorsqu'elle 
étoit  enceinte.  Ce  Valazar  adopta  le  fils  qui  naquit  & le  regar- 
da comme  lien  pcndanc 3 1 ans,  au  hout  defqucls  le  Comte-Duc 
ne  fe  voyant  point  d'héritier*  miles,  le  fit  légitimer  & créée 
Marquis  de  Mayzéna.  Il  mourut  cependant  en  1630,  de  forte 
qu'à  la  mort  du  Comte-Duc,  le  Duc  de  Médina-de  la*  Torroà 
qui  avoit  été  déclaré  fon  gendre,  hérita  le  Duché  de  Samt-Lu- 
cardc  Baraméda,  & Don  l.ouî»  de  Haro  fon  neveu,  le  Comté 
d'OIivarès.  Le  Roi  s'empara  du  beau  jardin  ou'il  avoit  fait  fai- 
re dan*  le  volfinage  de  Madrid  & le  fit  tellement  agrandir, 
qu'il  y depenfa  pluiieurs  million*.  On  l'appelle  aujourd'hui  B ien 
retira.  • Pallavidno.  Optre fuite.  Bertarellus.  Malvezzi,  Ui- 
Jleirt  dis  Fateris.  ValFor. 

GUZMAN,  (Ferdinand  Nunné*  de)  connu  dan*  le  X VT  ûé* 
c!e,  fou*  le  nom  de  Ferdinahdus  Nonnius  Pincianu*.  parce 
qu'il  étoit  de  Valladolid,  en  latin  Pineinm,  étoit  fils  d'un  autre 
Ferdinand  de  Guzman,  Intendant  des  Finances  du  Roi  d'E- 
fpagne. Il  apprit  les  premiers  principe*  des  Langue*  fous  Elio 
Antonio  de  Lébrixa,  il  alla  enluite  à Bologne  en  Italie  pour  fc 
perfrftionner , & y étudia  fous  Philippe  BcroalJi.  Etant  de  re- 
tour dans  fon  pais , il  les  enfelgna  avec  applaudilFemcnt  dans 
l’Univcrfité  d'Alcpla , où  le  Cardinal  de  Ximénè*  l'a  voie 
attiré.  Il  V enfeigna  aufli  la  Rhétorique , & expliqua 
I Hilloirc  Naturelle  de  Pline.  Ferdinand  Nunnès  de  Gux- 
man  eut  de  célèbre*  Ecoliers,  entre  autre*  Léon  de  Callro.  Jé- 
rôme Zurita,  Chriflophle  de  Horofeo  Médecin,  Françoi*  de 
Mendoza  Cardinal,  tous  célébrés  par  leur  érudition.  Le  Cardi- 
nal de  Ximénè»  l'employa  pour  l'édition  dw  Bibles  qu'il  fit  faire 
à Ale  ait , & lui  fit  mettre  en  Latin  la  TmduAion  Gréque  des  Se- 
ptante. Nous  avons  aufli  de  Pincianus  des  Notes,  fur  les  Oeu- 
L l 3 vie* 
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Yjes  de  Sénèque  le  Philofophc;  des  Obfervations  far  Potnponlus 
Mêla  A fut  l'Hiftoire  Naturelle  de  Pline,  ülvfajtbre  Lu  utrax  de 
Juan  Alf/uti  Re/ranes  y Prwcrbiot  giojadoi , fjfc.  Ce  fa  vaut  hom- 
me légua  fa  bibliothèque  & l'Univcrüté  de  Salamanque,  A or- 
donna qu'on  mit  ccs  paroles  fur  fon  tombeau.  Maximum  tir** 
btnum,  Man.  Il  mourut  l'an  1532  ou  1553.  âgé  déplus  de  80 
«ns.  * Jufte-Lipfc,  Elcd.  L 4.  c.  8.  Prit/,  m Sateaum.  Al  virés 
de  Gomes , in  rua  Car  J.  Xi  menu.  André  Scbot , in  iVe.  ad  Pomf. 
MeUm.  BM*tb.  Hüp.  Le  Mire,  it  Script.  Jucuu  XVI.  Nicolas 
Aatotûo , Bibimtb.  Script.  Uifo.  (fc. 

GUZMAN  (Louis)  Jéfuite  Caftillan , fut  Reflcur  en  di- 
vers Collèges  de  la  Société,  puis  Provincial  de  la  province  de 
Séville , A de  celle  de  Tolède,  il  mourut  l'an  1605  , le  dixiéme 
de  janvier  à Madrid.  On  a de  lui  une  llifloirc  Efpagnole,  di- 
viféc  en  quatorze  livres,  qui  traite  de  ce  que  les  Jétuites  ont 
fait  dan*  les  Indes , Ci  des  lucres  de  leurs  Millions  dans  le  Japon. 

* Ribadeneira,  Garai.  Script.  Snict. 

G U Z .11  A N (Diégode)  Cardinal,  Archevêque  de  Séville, 
étoit  forti  de  la  noble  Maifon  de  Guzman  en  iiipagne.  11  fut 
Aumônier  des  Rois  Philippe  111  & Philippe  IV,  Prélident  du 
ContViide  la  Croiûde,  A exerça  diverfes  autres  charges  confi- 
dèrables.  Lufuitc  il  fut  nommé  Patriarche  des  Indes,  Archevê- 
que de  Tyr,  Cardinal  en  1619,  par  le  Pape  Urbain  Vlll,  puis 
Archevêque  de  déville  l'an  1630,  Ci  mourut  le  21  janvier  1631. 
Ce  Prélat  a compofé  en  Lfpagnol  la  Vie  de  Marguerite  d'Autri- 
che, Reine  d'Elpagnc.  * Nicolas  Antonio,  Bibkelb.  Hi/f.  Cia- 
cornu»,  OfltiruMtio , iÿc. 

G U Z U L A.  / dye.i  GF.'SULA. 

GUZUN'f  INA,  c'cit  une  partie  du  Royaume  d'Alger  en 
Barbarie.  Lite  comprend  les  Royaumes  de  Burgic  A de  ConlUa- 
tinc.  • Maty,  lhü.  Geagr. 

G U Z U R A T L.  Puyet  G U Z A R A T K. 
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• W Y N , petite  rivière  d’Angleterre  dans  le  Pals  de  Gal- 

VI  les,  coule  du  fud-eit  au  nord-oucil,  dans  le  Comté  de 

Pembroek , A fc  jette  dans  la  mer  un  peu  au  deffous  de  Hshgsrd. 

• G W Y N DR  A ET,  petite  rivière  de  la  Principauté  de 
Galles  en  Angleterre,  dans  la  province  de  Cacrmardcu , le  rend 
dans  la  tner  après  avoir  arrofé  le  bourg  de  Kldwclly. 

* GY  A (Jean)  de  Flandre,  fut  l’rofeffeur  en  Théologie  à 
Puis,  & vécut  en  grande  liailon  d'amitié  avec  Guillaume  Bu- 
dée.  On  a de  lui  des  Commentaires  fur  le  livre  de  Budée,  de 
Couiemptu  rtrwn  Jartuittrum.  Il  mourut  a Paris  en  1557.  * Va- 
1ère  André,  Atàtorti.  Belgu-a , f.  $ii. 

G Y'  A C (Pierre  Seigneur  de)  Chancelier  de  France  en  1373» 
après  l'avoir  été  du  Uuc  de  llcrry,  fe  démit  de  la  charge  île 
Chancelier  de  France  en  1388,  fit  fut  fort  confidêrè  du  Uuc  de 
Bourgogne,  qu'il  accompagna  au  voyage  qu'il  lit  en  Bretagne  en 
13P$.  Jl  mourut  en  1407,  & eft  enterré  en  l'églife  des  Corde- 
liers de  Riom  en  Auvergne , ayant  eu  de  Marguerite  de  Campen- 
du,  veuve  de  GmUaume  de  Narbonne,  i.  Louis  de  Gyac  qui 
luit;  2.  Jeanne,  mariée  à Armand,  Seigneur  de  Langhcac;  A 
3.  Cj:btri.u  de  Gyac,  mariée  1.  en  1387  à Jacques  de  Tournon, 
Seigneur  tic  Mehun,  de  iicaucattcl:  Ac.  a.  en  1308  à Louis  de 
Poitiers,  Seigneur  de  Saint-Valicr. 

11.  Lo. ï»  de  Gyac,  Seigneur  de  Chàtcaugay  Jut  Echanfon  de 
France  depuis  Pau  1306,  jufqu'cn  1387,  & Chambellan  du  Uuc 
de  Bourgogne.  11  demeura  pril'onnier  au  voyage  que  le  Roi  ht 
au  pais  de  Juliers  A de  GucJdrc  en  1388,  fit  un  voyage  en  Pruf- 
fe.  avec  l'agrément  du  Roi , puis  fut  en  Hongrie  en  1396,  oh  il 
mourut  du  vivant  de  Ion  père,  il  époufa  en  1376  Jeanne  de  Pc- 
fehin,  Ua.ne  de  Brion,  tille  d'imbault,  Seigneur  de  Pcfchin, 
Ac.  1Y  Je  ütaïube  le  Bouteillcr,  dont  il  eut  1.  Piehre,  Seigneur 
de  Gyac,  qui  fuit;  2.  Jeanne,  mariée  i Inmlr  des  Barres;  & j 
3.  Mar guer ut  de  Gyac,  alliée  en  1404.,  à Philibert  de  S.  Palais.  | 

J 11.  Pizxxe,  Seigneur  de  Gyac,  de  Chàteaugay , &c.  premier  | 
Chambellan  Ci  Favori  du  Roi  Charles  Vil , abufant  de  la  bonté 
de  ce  Prince,  difpofa  à fon  prolit  des  Finances  qu’il  adminlftra 
pendant  les  plus  grandes  néccditcz  de  l'Etat.  Le  Connétable  Ar- 
tus  de  llreugnc,  Comte  de  Richcmont.  & George.  Seigneur 
de  la  Trcmoill»,  ne  pouvant  foutlrir  fon  infolence,  le  firent  ar- 
rêter à liTouJun  en  Berry  en  janvier  1426 , pendant  la  nuit , Ce 
â l'infçu  du  Roi,  lui  firent  attacher  une  pierre  au  col,  & jetter  i 
dans  la  rivière  i Dun-le-Roi,  apres  lui  avoir  faic  faire  fon  pro- 
cès fur  les  crimes  dont  ils  l'accufoicnt.  U époufa  1.  Jeanne  de 
Naillac,  Dame  de  Chàtcaubrun , fille  tic  Guillaume , Seigneur  de 
Naillac,  Ac.  & de  Jeanne  Turplo.  L'Hiftoire  dit  qu'il  avoua 
l' avoir  empoifonnée,  pour  époufer  CunWri.iz  de  l'Ule-BoucharJ, 
veuve  de  Hugues  de  Challon,  Comte  de  Tonnent*.  Il  n'eut 
point  d'eafans  de  fa  féconde  femme,  & biffa  de  la  première, 
1.  Louis  qui  fuit;  6c  2.  LmO/t  de  Gyac  , mariée  i /arguer  de 
la  Quoile,  Seigneur  de  Lon. 

IV.  Louis,  Seigneur  de  Gyac,  de  Chàteaugay,  Ac.  pourfui- 
vic  criminellement  en  144$,  le  Seigneur  de  la  Trctnollie,  & de- 
puis Catherine  de  l'Illï-Bouchard  ta  veuve,  touchant  l'homici- 
de commis  en  la  perfonne  de  fon  père,  & pour  la  reftitution  des 
biens  nui  luiavoient  été  pris.  11  vlvoit  encore  en  1472 , & avoic 
é poule  An ps  de  la  Roche-' TornocJ le  ; mais  on  ne  faic  pas  s'il  laif- 
fa  portérité.  • Vvjn  l'Hiftoire  de  Jean  Chartier,  & celle  de  la 
Pucelle  d'Orléans.  Jean  Bouchet,  Annal.  t[  Aquitaine.  Mézeray, 
Uijl.  de  France.  Le  P.  Anfclmc,  6cc. 

G Y F II  O R N,  petite  ville  avec  un  beauchîteau,  eft  dans 
le  Duché  de  Lunebouig  en  Baife  Saxe,  au  conlluent  do  l lfa 
dans  l'Aller,  à neuf  l.eues  de  ZcII,  du  côcé  du  levant  Ci  de 
Wolfenbutcl,  vers  le  nord.  * Maty,  üid.  Giaer. 

G Y G E S,  Roi  Je  Lydie,  avoic  été  Garde-du-corps  du  Roi 
Candaule,  qui  en  lit  Lan  Favori.  Le  Roi  éperdument  amou- 
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reux  de  la  Reine  fii  femme,  A la  croyant  la  plus  belle  perfonrtb 
de  fon  fexe,  la  voulut  faire  voir  toute  nue  A Gygès.  En  effet 
l'ayant  fait  cacher  dans  b chambre  de  la  Reine , il  te  donna  cette 
bizarre  latisfaction  ; mais  comme  parmi  les  Lydiens , c'étoii  une 
chofe  honteufe  i un  homme  même  d'étre  regardé  nud,  la  Reine  en 
conçut  un  fi  grand  dépit , qu'elle  obligea  Gygès  de  tuer  le  Roi. 
H lui  obéît,  fit  après  I avoir  époufee,  il  monta  fur  le  thrône  l'an 
du  monde  3317,  &718  ans  avant  J.  C.  Son  régne  fuc  de  38 
ans.  l'oyes  l'article  de  LYDIE. 

B>  On  dit  que  ce  Lydien  fe  défit  de  fon  Maître  par  le 
moyen  d’un  anneau,  qui  le  rendoit  invifible,  lorsqu'il  en  tuur- 
noit  la  pierre  en  dedans  par  devers  lui;  car  il  voyoic  tout  fans 
être  vu  de  perfonne.  Ptyn  là-deffus  l'Hiftoire  plus  détaillée 
dans  Cicéron  i au  treiJUme  uvre  de  J es  Offices. 

GYLIPPE  (GyUppeu)  Capitaine  i.aeédémonien , fut  en* 
voyé  en  Sicile,  pour  donner  du  lecours  aux  Syracufains,  la  neu- 
vième année  de  la  XC1  Olympiade,  & 416  avant  J.  C.  Il  vain* 
quit  en  divers  combats;  Deiuofthénc  & Nicias,  Généraux  des 
troupes  Athéniennes  en  cette  llle,  6c  les  fit  enfin  prifonnlers; 
avec  prouiefTe  de  leur  fauver  la  vie , A de  les  remener  en  Grèce  j 
mais  lorsqu'il  fut  arrivé  i Syncnfc,  les  liabitans  tuèrent  ces 
captifs  malgré  lui.  D'autres  difent,  que  Démotihéne  fc  tua  lut 
môme  avant  que  d'etre  pris.  Gylippe  accompagna  depuis  Ly- 
fandre  à la  prife  d'Athènes;  & ce  Général  lui  confia  tout  l'ar- 
gent qu'il  avoit  pris  au  pillage  de  la  ville,  confiftant  en  mille 
talens,  enfermez  dans  trente  facs,  cachetez  par  delfus.  L'ava- 
rice de  Gylippe  lui  fit  alors  commettre  une  beheté.  Il  ouvrit  le* 
facs  par  dcllbus,  Je  prit  un  talent  de  chacun,  par  l'endroit  de  la 
couture  qu'il  relit  adroitement.  Les  Kphorcs  ne  trouvant  pas  la 
Comme , qui  étoit  marquée  par  la  lettre  de  Lyfandrc,  atten- 
dolent  quelque  édalrcitrcnienc,  lorsqu’un  Efclave  de  Gylippe 
découvrit  le  larcin.  1 1 favoit  que  fon  Maître  avoit  caché  fous  fe 
toit  de  la  maifon  les  trente  talens,  dont  on  étoit  en  peine;  & 
ne  voulant  pas  déclarer  ouvertement  ce  fccrct,  il  dit  en  préfen- 
ce  de  quelques  uns,  qu'il  y avoic  bien  des  hibous  nichez  fous  le 
toit  de  b maifon , multas  jubceramico  euhar;  nvüuas.  Comme  la 
monnoye  d'Athènes  étoit  marquée  d'un  hibou  , les  Ephores 
conçurent  l’explication  de  cette  énigme,  A ayant  fait  fouiller 
chez  Gylippe,  ils  retrouvèrent  l'argent  qui  manquoit.  Cette  dé- 
couverte donna  tant  de  chagrin  i Gylippe,  qu'il  s'exila  volon- 
tairement, A alla  palTer  le  relie  de  fa  vie  dans  un  pals  étranger. 
* Hutarquc.  in  Lyjandn.  Diodorc,  L s3.  Juftin,  /.  4. 

* GYMNASE  étoit  chez  les  Anciens  un  lieu  qui  fervoit 
aux  exercices  du  corps  ou  i ceux  de  l'cfprit.  Dans  le  premier 
fens,  on  ycélébroitdw  jeux  qui  s'appelloicnt  Jeux  Gymniques  qui 
font  de  cinq  différentes  fortes.  L'Intendant  de  ces  Jeux  s ‘appel - 
loit  Uymnailc.  Dans  le  fécond  fens,  on  y enfeignoil  pluiieura 
choies  aux  jeunes  gens , A ces  lieux  avoient  du  rapport  i nos 
Collèges.  Celui  qui  en  étoit  le  Directeur  s'appelait  üymnaiur- 
quc.  * Hofmanni  Lrxic.  Unh. 

GYMNAS1ARQUE  & GYMNASTE.  IWal'a t- 
ticle  de  GYMNASE. 

GYMNE'TF.S,  anciens  peuples  d'Ethiopie,  ainfi  appel- 
iez, parce  ou'iîs  alioient  nuds.  Ils  étoient  obligez  de  coucher 
la  nuit  fur  des  arbres,  pour  éviter  la  fureur  des  bêtes  fauvages; 
mais  le  jour,  cachez  dans  d'autres  arbres  fur  le  bord  des  rivières, 
ils  alioient  attendre  les  bœufs  fauvages,  les  léopards  A les  au- 
tres animaux  féroces,  ouc  la  grande  chaleur  oWigcoit  de  venir 
fe  defaltércr;  A après  (es  avoir  tuez  i coups  de  tiédies,  ils  II* 
partageoient  entre  leur  famille,  A fe  r.ourriilbicnt  de  leur  chair. 
Comme  c'étoit  là  leur  unique  reifource,  ils  s'exerçoient  de  tres- 
bonne  heure  à tirer  de  l’arc,  A ne  donnaient  même  i manger  i 
leurs  enfans,  que  lorsqu'ils  aeolent  atteint  de  leurs  flèches  le 
but  qui  leur  avoit  été  marqué-  • Ccnjultn  Diodorc  de  Sicile, 
Antr, ni t.  I.  4.  i'oyrt  l'article  de  B A L E'A  R K S. 

GYMNIQUES,  les  Jeux  Gymnique r , qui  fc  donnoient 
en  Grèce.  Entre  les  combacs  qui  fc  donnoient  dans  ces  Jeux , 
il  y avoit  1.  la  Caurfe,  qui  a été  le  plus  ancien  A le  principal  de 
tous  les  exercices  ; 2.  le  San r;  3.  k Difque  ou  fr  Palets  qui 
étoit  de  pierre,  de  fer,  ou  d'airain,  taillé  en  rond,  d'une  aucZ 
grande  pefanteur,  A ceux  qui  le  jctcoicnt  ou  plus  hiut  ou  plus 
loin  remportoient  le  prix;  4.  fa  Lutte,  quand  les  deux  Combat- 
uns,  le  corps  tout  nud  A tout  dégouttant  d'huile,  fe  prenoient 
l'un  l'autre,  chacun  s'efforçant  de  coucher  par  terre  fon  adver- 
faire;  S-  l’Kfirimt  à coups  de  poings,  qu'ils  couvraient  de  gref- 
fes lanières  de  cuir,  garnies  de  plomb  ou  de  fer,  qu'on  appelIBït 
des  ceftes.  Lucien  parle  de  ces  Jeux  dans  le  Dialogue  des  exer- 
cices du  corps,  où  il  fait  parler  ainlî  Anaebarfis  A Salon. 

„ An/ubarfis.  A oui  en  veulent  ces  jeunes  gens  de  fe  mettre 
„ fi  fort  en  tolère,  A de  fe  donner  le  croc-en  jambe , de  fe  rou- 
„ 1er  dans  la  bouc,  comme  des  pourceaux,  tâchant  à fe  futfo- 
„ quer,  A à s'empêcher  la  refplration  ’t  Ils  s'huiloicnt  A fe  ra- 
„ raient  d'abord  allez  pailibleinent  l'un  l’autre;  mais  tout  i coup 
„ baillant  la  tête,  ils  fe  font  entrechoques  comme  dc;  : 

„ puis  l’un  élevant  on  l'air  fon  compagnon , le  biffe  tomber  i 
„ terre  par  une  fccouffe  violente,  A fe  jettant  fur  fui  l'empêche 
„ de  fc  relever,  lui  preffant  la  gorge  avec  le  coude  A l'étrci- 
.,  enant  avec  les  jambes  : de  forte  que  j’ai  peur  qu'il  ne  l'étouf- 
„ fc,  quoique  l'autre  lui  ffapc  fur  l'épaule , pour  le  prier  de  le 
„ lâcher , comme  fe  rcconnoiffant  vaincu.  Jl  me  leinblc  qu'ils 
„ ne  devraient  point  s'enduire  ainfi  de  bouc  après  s'étre  huilez  ; 
„ A ils  me  font  rire,  quand  je  vois  qu'üs  efquivcnt  les  mains  de 
„ leurs  compagnons , comme  des  anguilles,  que  l'on  preffe.  Eu 
„ voilà  qui  font  la  même  chofe  à découvert,  hormis  que  c'clt 
„ dans  le  fahlc  qu'ils  fe  roulent  comme  des  poules,  avant  que 
„ d'en  venir  au  combat,  afin  que  leur adverfairc  ait  plus  de  pri- 
I „ fc,  A que  la  main  ne  coule  pas  fur  l'huile  ni  fur  1a  fueur.  Ce* 
I „ autres,  couverts  aulli  de  pouflîére,  s'cnrrelalfcnt  i coups  «fa 
| » pics  A de  poings,  fans  effayer  de  fc  renverser  comme  les  prr- 

h tuier*» 


G Y M.  G Y N. 

,,  mien:  l'un  crache  (a  dents  avec  le  fable  & le  fang  d'un  coup 
„ qu'il  a reçu  dans  ia  mâchoire,  fana  que  cct  homme  vécu  de 
* „ pourpre,  qui  préfide  à ces  exercices,  le  incite  en  peine  de  les 
„ lcparer.  Ceux  ci  font  vulcr  la  pouiEére  en  butant  en  l'air, 
„ comme  ceux  qui  dlfputent  le  prix  a la  Courfc. 

„ Solon.  C’elt  ici  le  lieu  de*  Exercices , & le  Temple  dV/fpaJ- 
„ Ion  le  l.ycien,  dont  la  llatuc  paroit  lur  cette  colomne  en  la  po- 
„ Dure  d un.  homme  las,  qui  te  repofe  fur  le  coude,  ayant  la  té- 
„ te  appuyée  fur  la  main  droite  & tenant  de  l’autre  fon  arc. 
„ Ceux  que  eu  vois  dans  la  bouc  ou  dans  la  pouiCére , combat- 
„ tent  à la  Lutte;  les  autres  qui  fc  frappent  i coup  de  pic*  & de 
„ poings,  au  Pancntt.  Il  y a encore  d'autres  Exercices,  com- 
„ me  le  Ohuc,  le  Palet,  & le  Pugilat  t & par  tout  le  Vainqueur 
„ clt  couronné. 

Ces  Jeux  fc  donnoient  en  Grèce  quatre  fois  l'année,  favoir  i 
Olfntpie  en  la  province  J'EliJe,  & pour  cela  furent  appelle*  les 
Jeux  Olyw'-iiftuf,  en  l'honneur  de  Jupiter  Oly.npsen;  en  i ltthme 
de  Corinthe,  appelle* -pour  cela  lit  rions , Jédicz  à Neptune; 
en  la  lorèt  de  Ncméc , dit  pour  cela  dveauem , à Hercule;  & les 
Pytbitns , à Apollon,  pour  avoir  tué  le  leipent  l’ython. 

G Y M N O S O I’  11 1 S T E S , Philoloptie*  des  Indes,  divi- 
fc*  en  deux  Seflcs,  en  Braeimaw  & Geniuvuf  ou  Sternum.  Il 
y en  avoit  auflS  qu'on  nommoit  iiy.’vicur,  qui  vi voient  dans  des 
lbréts , pour  y contempler  plus  à loilir  toutes  les  merveille*  de  la 
Nature.  Ces  Philofophcs  en  général  crojrolctil  la  iiictcmpfycolé, 
ou  tranfmigrution  des  ame»,  faifoient  confiner  le  bonheur  de 
l’homme  i méprifer  les  biens  de  la  fortune.  Ce  fc  giorilioient  de 
donner  de  bon»  confeils  aux  Rois  «5t  aux  .Magiftrats,  pour  le  gou- 
vernement & la  conduite  des  Etats-  On  oit  que  les  liylobicns  le 
couvroient  d'écorces  d'arbres,  lichoilifibicnt  les  creux  des  cité 
ne*  pour  retraite  ordinaire,  ils  altoienc  nuis,  renonçoîenc  au 
vin  & aux  femmes,  & menoient  une  vie  très-farouche.  Les  Ger- 
mants étoient  plus  humains:  ils  profertoient  la  Médecine,  & 
quplqucs  uns  le  méloicnt  d enchantemcn»  éc  «le  prédictions.  Les 
Gymnofophitles  fe  brùloient  fouvent  eux  mêmes,  pour  éviter 
l'ignominie  qu'ils  trouvoient  i fe  lailTcr  accabler  par  une  mala- 
die. 11  faut  remarquer  qu'outre  les  Gymnolbphilics  des  Indes, 
il  y en  avoit  d'autres  en  Afrique , fur  une  montagne  d'Ethiopie , 
aiïcx  prés  du  Nil,  qui  vivoient  fans  communauté,  & en  vrai* 
Solitaires.  * Philottratc,  in  t'ita  yl;aUor.iL  'i'ertullien  , Àftlofr. 
t.  24.  Clément  Alexandrin,  Sirmut:»,  l.  I.  Saint  Auguiiin,  Je 
Cnitatt  IX-i,  L ij.  Strabon,  /.  IS-  Sotion  rapporté  par  Lacrce, 
au  commencement  de  la  préface  du  livre  premier.  Apulée.  Ari- 
lloce.  Solin , &c.  l'eyrz  U R A M I N E S. 

G Y N D ES,  un  des  grands  fleuves  de  rAflyric  apres  l'Eu- 

fihrate,  qui  dcl'ccnJ  avec  rapidité  des  .Monts- Manticnncs,  oou- 
e dans  le  pais  des  Dardaniens,  fc  décharge  dan»  le  Tygre,  & 
perd  fon  nom  dans  la  Mer  Rouge.  Ce  fleuve  ayant  arrêté  l’année 
de  Cyras,  qui  venoil  fondre  fur  Babylone,  <5t  un  des  Soldats 
que  ce  Prince  chérirtbit  ayant  été  nqyé  au  palTagc,  le  Roi  jura 
«jue  puisqu'il  avoit  fait  périr  un  Û brave  homme  de  fes  Itoupes, 

Il  feroit  bientôt  en  forte,  que  ce  fleuve  pourrait  à peine  attein- 
dre aux  genoux  d’une  femme.  (I  déclara  donc  la  guerre  au  fleu- 
ve, & après  y avoir  fait  faire  quarante-lix  laignÉ.-s  ou  canaux  en 
différent  endroits , d'autres  dirent  trois  cens  foixante,  il  y rit 
palier  toute  fon  armée  prefquc  à plé  fcc.  D'autres  Hirtorlens 
dlfent  que  le  fujet  de  cette  grande  colère  de  Cyrus  contre  ce 
fleuve,  fut  parce  qu'il  y perdit  un  fier  courtier,  dont  il  fe  fer-  i 
voit  dans  les  batailles.  • Hérodote,  J.  i.  Sénèque,  Traité  Je  la  \ 


GYN.  GYP.  GYR.  Scc.  s7, 

I Colire,  l.  3.  Tibullc,  /.  4.  EUg.  1.  r.  141 , dit  en  parlant  de  cct 
événement, 

Rapidui  Cyri  dmeruia  Gyn.ler. 

Ce  qu'il  y a de  fdr,  c'eft  qu'au  tctr.s  d'IIérodote  ce  fleuve 
étoit  rentré  dans  fon  lit,  qu'il  rcmplUl'oit,  de  forte  qu'on  le 
palfoit  fur  un  pont  de  bateaux. 

üYNECUXÜMES,  étoit  le  nom  d'une  forte  de  Magi- 
rtrats  ou  d inl’peéteuK  établis  i Athènes  . qui  avoient  droit 
d'examiner  les  repas,  & de  voir  fi  le  nombre  des  Convie*  étoit 
conforme  aux  lolx  & aux  coutumes  de  la  République.  Ce*  In- 
fpedeurs  étoient  au  nombre  de  vint.  Iis  prenoient  garde  fur 
tout  aux  femmes . dt  quand  ils  en  mettoient  quclcune  i l'amen* 
de.  ils  avoient  foin  de  l'expofer  aux  yeux  du  public,  dans  un 
endroit  durtiné  pour  cela.  * Julius  I’ollux. 

G Y N E C R A T U M E'  N I E N S , ancien  peuple  de  la 
Sarmatic  Européenne.  Il  habitoil  autour  du  fanais.  il  dévoie 
n'y  avoir  point  de  femmes  emry  eux,  comme  leur  nom  ic  porte, 
& il*  ne  fc  marioient  avec  les  Anuxuncs , qu'à  condition,  que  le* 
mâles  feroient  à eux , & que  le*  femelles  relieraient  aux  Amazo- 
nes. Il  y a au  refie  beaucoup  d'apparence,  que  ce  peuple  ctl 
fabuleux.  * Maty,  Dui.  G t/rr.  * 

G Y 1*  S A T E S , nom  qué  l'on  donnoit  aux  F.fdaves  expo- 
fe*  en  vente  dan*  les  places  publiques;  non  pas,  parce  que, 
comme  l'a  cru  un  Savant,  ils  avoient  les  tauliers  frottez  de 
blanc  ou  de  craye  (c'eti  la  lignification  du  mot  Latin  Gy/Jam) 
mais  parce  que  ces  Kfclaves  expofez  en  venfe,  avoient  les  pic* 
nuds  & couverts  de  blanc  ou  de  craye.  Ceux  que  l'un  faifoit  ve- 
nir de  Bithynie  ou  de  Cappadoce,  pour  être  vendus  à Rome, 
étoient  expofez  de  cette  manière,  comme  Juvénal  le  fait  con- 
note re , Sas.  7.  v.  16. 

Ailtea  çuar  r.uio  traiitciC  G allia  tala. 

Pline,  l.  35 .t.  17.  & 19.  n.  58,  nous  marque  clairement  cette  cou- 
tume. ♦ Juvénal,  Sat.  1.  v.  111.  Ovide,  A-nerum,  i.  t .Rit?,  a. 
v.  fis.  Propcrco,  L 4.  Eleg.$.v.$  1.  Payât  Prgnorius , de  Stniis  ; 
Balduin,  Je  Calen ; Nigronius,  < de  Ca!::ri,  4c. 

G Y R O N,  petite  rivière  de  France  dam  le  Haut  Langue- 
doc Elle  a fa  source  près  de  Puylaurens , A fc  décharge  dans 
la  Garonne  entre  Touloufe  & Verdun.  * Maty,  Did.  GJogr. 

G Y T H O N S , peuples  de  Germanie,  compris  fous  les  Sué- 
ves  Orientaux.  Il  y en  a qui  les  appellent  Gottoiu,  & d'autres 
Gultoiu.  IL  demeuroient  fur  le*  bords  de  la  Mer  Baltique  ver* 
l'cmboûchurc  de  la  Viitule,  ce  qui  forme  présentement  ia  plu* 
confidérahle  partie  de  la  P rafle  Royale,  il  y a quelques  Géogra- 
phes qui  les  placent  dans  la  Sàrmatle  Européenne,  mais  ceux 

3 uirci citent  cette  opinion,  la  combattent,  un.di.fant  que  la  VI- 
ule  fait  la  réparation  de  la  Germanie  & de  la  Sarmatie,  & que 
le»  Gy  thon*  demeurant  en  deçà  de  ce  fleuve  , ne  pou  voient 
point  par  conféqucnt  être  comprit  dans  la  Sarmatic.  Leur  prin- 
cipale demeure  croit  Gytrmium.  Knfuitc  on  la  nuiiiina  Gedanium, 
d'où  *’cfl  formé,  par  corruption,  le  nom  de  Gant  tic k qu'elle 
porte  pré  lentement.  * AudifFrct,  Ceogr.  /t. vienne  & Moderne, 
tonie  3.  Th.  Corneille,  Di3.  Géoirr, 

G Y F SCHI  N . l'v  eez  G I T S C H I N. 

G Y U L A.  l'oye*  G l U L A. 

G Z E R S K O,  ville  ruinée  de  Pologne.  Fsytt  C H E R Z. 
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^ P*0*®*  une  ’Orintloa  qu'une 
, .^  .VT^Ïv?  •î'v  7^*  lettre.  Les  Latins  l’ont  eraprun- 
.f  > tée  «le  l'H  ou  Eta  des  Grecs,  qui 
dans  le  commencement  n’étoft 
■J^:  aullî  qu'une  aération;  & Autu- 
- •?  Gelle  eft  furprls , de  ce  qu'on  l'a- 
‘ £ foütoit  i plufieurs  mou , fins  ni- 
i fon  A fans  ndcelUté.  Aujourd'hui 
on  joint  l’H  i toute  forte  de  vo- 
</||  yclle»  A de  confonnes,  quoique 
J y;  dans  les  premiers  tenu,  fuivant 
- '■'J;  le  témoignage  de  Cicéron  dans 

tboÇjJ fon  Livre  de  l'Orateur , el'e  fe 
mit  feulement  devant  les  voyelles,  de  jamais  devant  le»  confon- 
nes;  mais  l'ufrge  étoit  déjà  changé  dis  le  tems  de  Cicéron , dt 
l’on  tomba  depuis  dans  cet  autre  excès,  en  mettant  crtte  let- 
tre dans  des  fyliabea  où  il  n’ert  pas  befoin  d'afpiration , com- 
me dam» , protbones.  AuŒ  Catulle  fe  moque  ingénieurt  nient 
d’un  certain  Arius,  qui  prooonçolt  avec  une  afpintion  des  mots 
où  il  n’y  en  avoit  point. 


CbvnmôJ*  Atebel , fi  fuexilo  .'(innsii  veflet 
Ditert , 6 1 binfiJtet  Ariui  wfijres , fifr. 

On  remarque  en  France,  que  ptulicun  Etrangers,  A fur. tout  les 
Flamans . prononcent  ivrmuu  ou  hndil,  pour  wrir»,  A mulit,  Jheteph 
pour  Joj’rpb,  dtc.  M.  de  Vaugelas,  dans  fis  Kemarques  fur  la 
Langue  riançoife , nous  a donné  des  régies  pour  connotrre 
quand  l'H  efl  afpirée , confonne  & muette , comment  les  confon- 
nes, fe  prononcent  devant  l'H,  dtc.  il  faut  aufli  remarquer  que 
l'H  a pris  en  quelques  mots  la  place  de  l'F,  & ce  dernier  celui 
de  l’autre,  comme  de  Hôte  fe  dit  Fete;  & de  Farde*™,  HorJeaa, 
8 ft.  * Aulu-Gelle,  SM.Jtïu.  I.  a.  c.  3.  Cicéron,  pi  Oret.  Ca- 
tulle, Corm.  85.  Scaurus,  Je  Orrrojr. 


H A. 


H A AG  ou  HA  G,  petite  ville  du  Duché  de  Rivière,  en 
Allemagne.  Elle  ctt  fituée  fur  une  colline  près  de  U ri- 
vière d’Inn,  entre  Burckhaufen  A Kréiflngue,  i neuf  lieues  de 
l’une  A de  l'autre,  ilasg  eit  Capitale  d’un  Comté , qui  a eu  Tes 
Comtes  particuliers  , jufqu'en  IS67  , que  par  la  mort  de  Ladlflas 
dernier  de  fa  race,  il  fut  incorporé  au  Duché  de  Bavière.  • Ma- 
ty,  Di8.  Géggr. 

II A AG  K,  (Jcan-Barthélemi)  Son  Hiftoire  efl  fi  finguliére, 

Îu’elle  mérite  d'avoir  place  ici.  Il  naquit  le  fixiéme  Août  1633 , 
GulTenflad,  village  du  pals  de  Wlrtemberg,  dans  la  contrée 
d’Heidenheim.  Ceux  â qui  il  devoit  la  naitlince  étoient  der 
païfans , & il  reçut  le  nom  de  Bonkélemi  dans  le  Barème.  Apres 
la  bataille  de  Nordlingue,  les  troupes  Impériales  entrèrent  dans 
le  Wirtcmberg , qui  hit  défolé  par  la  perte , par  la  guerre  & par 
la  famine.  Le  pire  & la  mère  de  ilaagc  moururent  qu'il  n’a- 
voit  que  trois  mois.  Sa  fœur  qui  n'avoit  que  16  ans  le  prit  A 
l’emporta  dans  les  bols,  où  elle  le  nourrit  pendant  quelque  tems 
d’herbes  & de  racines.  Mais  fe  voyant  avec  fon  frère  prête  i 
mourir  de  faim,  quelqu’un  lui  confellla  d’expofer  ce  tendre  en- 
fant i la  porte  de  I hopltal  d’Ulm.  Le  Portier  Payant  trouvé , 
on  le  mit  entre  les  mains  d’une  des  Nourrices  de  la  maifon. 
Mais  cette  femme  ne  put  le  carier  longions . parce  que  toutes 
les  nuits  d’horribles  fantômes  infertolent  la  chambre  où  elle  de- 
meuroit.  Elle  le  recommanda  donc  i une  fille  nommée  Sorte 
EikarJ,  qui  étoit  dans  le  même  hôpital  Cependant  comme  on 
doutait  s'il  avoir  été  batifé,  pour  plus  de  précaution  on  le  re- 
batifa,  & on  lui  donna  le  nom  de  jean.  Barbe  eut  pour  lui  les 
tcndrcllcs  d'une  mère.  Elle  l'éleva  & le  fit  étudier  à les  dépens. 
Il  s’appliqua  avec  tant  de  fuccès  aux  Sciences,  qu'il  parvint  aux 
premières  dignltez  Ecdéfialllque*  de  fon  pals-  La  femme  qui 
releva  ne  fachsnt  pas  le  nom  de  fes  païens , lui  donna  le  furnom 
de  Fa.tJ.ui , qui  lignifie  en  Allemand  trouvé.  Ln  1646  , le  frère 
aîné  de  lhage  l’ayant  cherché  & trouvé,  avec  tes  preuves  nue 
c' étoit  celui  qu'il  cherchoit,  le  reconnut  pour  fon  frère.  Dés- 
Ion  il  quitta  le  furnom  de  Fuküiu;  mais  11  retint  celui  de  Jean, 
qui  lui  avoit  été  donné  dans  fon  fécond  batéme.  11  mourut  le 


onzième  Juin  1709,  âgé  de  76  ans,  dont  fi  en  avoit  emplolé 
j7  au  Miniftére.  • Memnia  IVirtenterpnf.  reJfufatMs, 

Ulmx,  1709,  171a 

H A A CHTANUS.  Voyez  HAECHTANUS. 

HAACX.  Voyez  HAECX. 

HAAG  & 'SGK  AVENU  AAGE,  nom  Hollandois.  Voyez 
HAYE  (la). 

HAAMRODIUS.  Voyez  IIAEMRODIUS. 

H A A M U S.  Voyez  HÂEMUS. 

HAANSBERGEN,  d ütrccht , Peintre , fut Difciple du  cé- 
lèbre Poclcnburg , & il  en  attrapa  fi  bien  les  manières , que  les 
pièces  paflbient  pour  être  de  la  main  de  fon  Maître.  Mais  comme  11 
n'en  trouvoit  pas  le  débit  air« grand,  il  Ternit  i faire  des  portraits, 
& il  y reufiit  d’autant  mieux  qu'il  s’attachoit  i fiatter  les  portraits 
des  Dames  qui  l’employoient.  • M.  Jacques-Campo  Weyerman, 
Vies  1 tes  Peintres  des  Pois-Bot , en  Hollandois,  tome  3.  p-  7-  6P  8- 
H AA  R (Vandcr).  Voyez  H ARETE. 

H A A R (Vandcr).  Voyez  H ARIUS. 

H A A R I. E M . ville.  Voyez  HARLEM. 

HAARSOLTE.  Voyez  HAERSOLTE. 

• HAAS,  HASE  ou  1IAZE  (jean  de)  de  Bois-le-Duc, 

Iéfuite  & Doéleur  en  Théologie.  Il  a enfeigné  la  Philofophie 
Cologne  & la  Théologie  ù Wirtzbourg.  11  exerça  deux  fois  à 
Emmerik  ta  charge  de  Rcflrur,  & fut  une  fois  Provincial.  11  pu- 
blia, ou  pour  mieux  dire,  il  perfedionna  un  Ouvrage  intitulé 
O/'ur  Cottibifluvm  Pétri  Bufei.  * Valére  André,  Biiliotb.  Briji- 

WHAASBROBK  ou  HAASBROUCK.  Voyez  HASE- 
BROEK. 

HA  AST.ENUS.  Voyez  HAESTENUS. 

H A B. 

HA  B , Lac  de  Prufie.  Voyez  H A F F. 

Il  Ali  A CUC.  Cherchez  AB  ACUC. 

• H AB  AJ  A,  Ifraêllte  de  la  race  des  Sacrificateurs,  dont  le» 
Enfans  remontant  de  la  Captivité  ne  purent  montrer  la  maifon 
de  leur  père.  Nebemii  ou  II.  EJ'Jtâs,  c.  7.  v.  63. 

HABAR,  ville  d’Afrique  dans  la  Province  de  Fez  propre. 
Elle  a été  bâtie  â deux  lieues  de  Fez  fur  la  pente  d’une  monta- 
gne fort  haute,  d'où  l’on  découvre  tout  le  pals  d'alentour,  A 
doit  fa  fondation  i un  MorSbite  qui  étoit  prémier  Aifaqul  de 
la  grande  Mufquée.  Elle  fut  détruite  dans  la  guerre  de  Sayd, 
& il  n'en  relie  aujourd'hui  que  les  murailles  & les  Temples.  Son 
circuit  cil  fort  petit , fit  les  terres  en  font  données  i ferme  tous 
les  ans,  par  l'Alfaqui  de  la  grande  Mofquée  â qui  elles  appar- 
tiennent- • Marmol . Dt/aipe.  Je  Royaume  Je  Fez , tome  a.  /.  4.  e. 
a*.  Th  Corneille  D:9.  Cwo^r. 

IIABAR.  ville  ancienne  de  Pcife.  Elle  efl  de  grande  éten- 
due, mais  fort  ruinée,  & plufieurs  Arméniens  y habitent.  La 
plaine  qui  y conduit  depuis  Esngan,  efl  allez  fertile,  A on  y 
découvre  beaucoup  de  villages.  Il  y croit  de  bon  vin , A elle 
efl  bordée  des  deux  côtcz  au  Levant  & au  Couchant  d'une  chaî- 
ne de  hautes  moatagM».  La  plus  grande  largeur  de  cette  plaine 
n'eft  que  de  trois  lieues.  * Tavernicr,  Voyoyt  Je  Ptrfe,  Urne  1. 
c.  6.  Th.  Corneille  Di9.  CA çr. 

HABARIM.  Voyez  AHARIM. 

* HAB ATSINJA,  ou  U.ttfimin.  père  de  yjrém:et  de  la 
Maifon  des  Récabites.  Il  en  cil  parié  jAéme,  e.  35.  v.  3. 

HABAT  & HABAD,  Province  du  Royaume  de  Fez , ver» 
la  côte  occidentale,  & le  détroit  de  Gibraltar,  entre  les  mon- 
tagnes d’Errif,  U rivière  d Erguile,  & l’Océan,  ell  fituée  dan» 
un  grande  plaine,  qui  abonde  en  blés  & en  troupeaux,  & qui 
efl  arrofée  de  plufieurs  rivières.  Cctt  ce  qu’on  nommoit  la 
Mottriume  Tinpuite,  où  il  y avoit  un  grand  nombre  de  ville» 
bâties  par  les  Romains  & par  les  Goths.  Les  principales  ville» 
font,  Fzigeo,  Bcnl-Teudi,  Egezlre,  Arailc,  Tanger,  Alcaçar- 
Ceguer,  Ceutn,  & Tétuan.  * Marmol,  JeColfrifne,  I.  4. 

* HABBECQ  (Maximilien)  de  Bruxelles,  Jéfuite,  a ex- 
cellé dans  la  PoCiie,  St  fur-tout  dans  la  Lyrique,  & s’efl  dillin- 
gué  par  l'éloquence  de  la  Chaire.  On  a de  lui  un  Livre  Intitulé 
Ve  Vtfiis;  Triiuapbns  SenSii  Pehitut  f^n.irl#  ?+  Frencïfio,  tu  m :n 
Sonlfeivm  Attum  erfjiripti  tjfoet , ai  urte  Bruxeik*6  iekbatus;  Re- 
marques fur  les  Martyro'ogei  des  Proteflans  fous  ce  titre.  De 
/ai lui  Hzrrriroran  8*  Catboi.^rum , fin  Defierfis  Aven i 6 P A}-  en- 
fui Otynpr  ; O U Lyrics  ; Utfi<r:a  Drij'.tr»  1/ uvrimu.  * Valére 
André,  Bn/:tub.  Beltica , p.  604-  & 66$. 

I HABDA.  Voyez  ABDA- 

A HAB- 
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qui  commence.  Les  «Juifs  en  fe  bluant  ce  foir-là , ne  difent 
pas  bon  J'iùr  ; nuis , Dieu  vous  Aime  une  home  Jetuacm.  * Dittm. 
d es  Arts. 

li  A 11  D A N C K , fumom  de  la  famille  de*  Skarbus , Seigneur» 
Polonois.  L'Empereur  Henri  V,  ayant  fait  la  paix  avec  Bolcflas 
Roi  tie  Pologne,  montra  aux  AmbalTadeuis  de  ce  Roi  une  gran- 
de quarité  doc  4 d argent,  4 leur  dit  ce»  paroles,  Voilà  Je 
yuoi  flirt  le  guerre  «si  Paionou.  Skarbic,  un  des  AmlialTadeurt, 
voulant  railler  i r.uipercur , tira  fon  anneau,  le  jetta  fur  le  mon-  ] 
ceau  d’or,  4 dit  agréablement,  Permettez  lue  je  joigne  cet  or  nu  j 
vSire  L'Empereur  ne  fit  point  paroltre  que  cette  fierté  l'oflen- 
flt , & lui  répondit  d'un  air  galant,  bot  dmck,  c’efi  à dire,  je 
vous  remercie.  D'où  l’on  prit  occafion  de  donner  ce  nom  de 
Hik  d*nck  aux  Seigneur»  de  la  Maifon  de  Skarbic.  * Bucholcer, 
M C h» 

IIABDEEL.  Vey tz  ABDEEL. 

HABDI.  riiez  AB  DI. 

H AB  DI  EL.  Voyez  ABDIEL. 

HABDON.  Pijtz  ABDON. 

HABEDNEGO.  Voyez  ABDENAGO. 

II AB  P. R Cinticn  ou  Kénïen.  Viyez  H EBF.R  4 ABER- 

• HABERKORN  (Pierre)  i(Tu  d'une  ancienne  famille  noble 
de  ce  nom  en  Franconic , naquit  â Buttbach  dan»  la  HctTe , le 
neuvième  Mai  1604.  Après  y avoir  fait  lis  études,  il  alla  en 
1630  i l'Académie  d'Ulm,  4 en  i6a<$  1 Marpurg.  Enfuiie  il 
viïita  les  Académies  de  Saxe  4 de  Strasbourg.  A fon  retour  il 
fut  fait  en  1ÛJ2  Profcllêur  en  Phyiîque,  l'année  fuivante  Prédi 
cateur  de  la  Cour,  4 i dix  an*  de  iè  Intendant  de  la  parodie  de 
Gicflen , où  aprè*  l’éVcdion  de  l’Académie  il  fut  établi  Profes- 
feur  en  Théologie.  Il  aflifia  à beaucoup  de  conférences , qui  fe 
tinrent  au  fujet  de  la  Religion.  & mourut  au  mois  d’Avril  de 
l’an  167(5.  On  a de  lui,  i 'nûhctuio  Lui  terme  Fidet  centra  Htlvicto» 
Uhicum  Hun:un  ; Smtogna  DiJJertat . Tberkg  .jrum  ; Arl-.  l'tlcmmu  ; 
HcUrit  AHùtum  Co//'.thi  Rbeufcljèm;  Heptes  Dijpuwïeimm  Ami 
Walenburgtaram,  &t.  * Gr.  DUt.  Umv.  HotL  Wute,  Mcmir. 
Tbeoirg  p.  1893. 

* HABEKSWEKD,  vilk  du  Royaume  de  Bohême  dans 
la  Préfecture  de  Glatz , au  fud  de  Glatz  dont  elle  cil  éloignée 
d'environ  trois  lieues.  Elle  eft  ihuée  fur  la  Nciffir.  En  1319, 
elle  reçut  fes  privilège*  du  Roi  Jean,  tn  1*33 , il  y vint  un  grand 
nombre  d’Anabariites  qui  en  furent  ehalTcz  ver*  l’an  155a.  * 
Gr  lit  H.  Ukv  HoU.  Balbini  Mijidl.  Bob.  Ælurii  GUiz-  Ch ne. 
p.  aig. 

HABERT,  fiimllle.  La  famille  de  11  sic  ht,  féconde  en 
perfonne*  de  mérite,  a eu  des  alliances  trè*  honorables,  & a pro- 
duit plulîeurs  grands  homme*  dana  la  Robe. 

HABERT,  (François)  natif  d'ifiôudun  en  Berri,  fous  le 
régne  de  Henri  II,  dan*  le  XVI  flécle,  rendit  fon  nom  célébré 
par  plusieurs  fortes  d’Ouvrages  en  profe  4 en  ver»,  qu'il  donna 
au  public.  La  Croix  du  Maine,  4 du  Verdier- Vaupri vas  font 
mention  de  lui  dans  leurs  BiMiotb^Hue».  Il  eli  furnommé  dans 
fe»  Ouvrage»  le  B vin:  Je  Liefi. 

HABERT,  ( Rient ) Seigneur  des  Ternes , Confeillcr 4 Se- 
crétaire du  Roi  Henri  II,  étoit  frère  de  Frmfoii,  4 compofa 
comme  lui  divers  Ouvrages.  Se»  enfin»  furent  1.  Isaac  Ha- 
bert,  qui  a auŒ  écrit;  4 2.  Sufomte  Habert , Dame  du  Jardin , 
dont  nous  allons  parler.  • La  Croix  du  Maine,  Bibhceh.  Franc. 

HABERT,  (Suranné)  Dame  du  Jardin,  fille  de  Pierre  Ha- 
bert , 4 de  Jacqueline  de  Mommillet , époufa  Charles  du  Jardin  , 
Officier  du  Roi  Henri  III,  4 l'ayant  perdu  i Pige  de  24  an»  elle 

Ca (fa  le  refte  de  £1  vie  dans  le  .veuvage.  Elle  apprit  l'H-  breu, 

: Grec,  le  Latin,  l’Efpagnol , l'Italien,  la  Phllofophie  4 la  Théo 
logic,  4 s’attacha  i la  lefture  des  Livres  favans,  fur-tout  de  la 
Bible  & des  Saint»  Pères:  ce  qui  ne  i'empécha  pas  dt  s'emplo- 
yer i de*  œuvres  de  piété , 4 de  faire  de  trè*  beaux  Réçlctncns 
pour  la  vifite  des  hôpitaux , 4 pour  le  fervice  des  malades.  EUe 
compofa  une  Explication  du  Symbole  de  faint  Athanafe  ; un 
Traité  de  l'Oraifon;  des  Sacremen»;  un  Catéchifme;  4 divers 
autres  Ouvrage*  pieux,  dont  les  Manufcrits  ont  été  entre  les 
mains  d'Ifaac  Habert,  Evêque  de  Vabres,  fon  neveu.  Les  Pré- 
r dieateurs  4 le*  perfonne*  de  la  première  qualité  lui  rendoknt 
très  fouvent  vifite.  L'araour  de  la  folitu-lc  l'engagea  de  fe  reti- 
rer dans  le  Monaltérc  de  Notre-Dame  de  Grâce,  ila  Villc-I'E. 
véque,  près  de  Parla,  où  elle  pafTa  prè*  de  vint  an*,  4 où  elle 
mourut  l'an  1633.  * LaCroix  du  Maine,  Bibfiub.  Frawfdjt.  Hi- 
laron  de  Code,  Eloge  1 Jes  Dames  likflres. 

HABERT,  (Germain)  Abbé  de  Cérizy  4 de  la  Roche. 
Triez  CLRISY 

HABERT,  (Philippe)  frère  du  précédent,  de  l’Académie 
Françoife,  témoigna  dé*  fon  enfance,  beaucoup  de  génie  pour 
les  Lettres,  4 après  avoir  achevé  fes  études,  il  fe  trouva  enga- 

ri  fulvre  le  parti  des  arme*.  Le  dernier  emploi,  dans  lequel  1 
mourut,  fut  celui  de  CommilTairc  de  l'Artillerie,  il  fe  trouva  1 
aux  plus  remarquables  occafion*  de  ce  tems-li , à la  bataille  d’A- 
vein,  au  pailâge  de  Bray,  aux  fiéges  de  la  Mothe,  de  Nancy  4 
de  Landrecy.  L'an  1637.  quelques  troupes  de  l'Armée  Fran-  j 
çoife,  ayant  eu  ordre  d'afllégex  le  château  d'Emeri,  entre  Mons  i 


I demie  Fraafuje . 

HABERT  (Ifaac)  reçu  Docteur  de  la  Faculté  de  Théologie 
de  Paris  en  1616,  depuis  Chanoine  4 Théologal  de  Paris,  4 
en  1645  Evêque  de  Vabres , fut  un  des  plus  célébrés  Théolo- 
giens de  fon  tvms,  4 joignit  à la  connoidance  des  dogme*  une 
profonde  érudition , 4 un  grand  smour  pour  la  vérité.  On  a 
de  lui  pluficuta  Traitez  en  Latin,  comme  un  de  la  Grâce,  ful- 
vant  lea  Pères  Grecs  ; un  autre  de  cenjenfii  Hiérarchie  Mwjt- 
rbia;  Je  Cathedra  fa  frmotu  Jtniii  Prtn,  Sfr.  Il  fut  un  des  p*r- 
li fans  de  la  Grâce  tfücare;  mais  d’une  manière  bien  différente 
de  Janfénlut,  dont  l'Auguftin  lui  déplut  tellement  qu’il  l'atuqua 
d’abord  par  trois  Sermon»  qu’il  fit  à la  lin  de  1642,  4 au  com- 
mencement de  1643.  M.  Arnaud  dan*  l’Apuloglc  de  Janfénius 
qu il  publia  l’année  fuivante,  repoulià  vivement  les  «traque» 
du  Théologal , qui  lui  répondit  par  un  Traité  intitulé  Defnje  de 
U Fri , 1 la  lire  duquel  parut  l'approbation  du  P Nicolaî , célé- 
bré JJodcur  dans  l'Ordre  de  faine  Dominique.  Une  fécondé  A- 
pologie  de  Janfénius,  publiée  en  1641  par  M.  Arnaud,  ne  fut 
pas  capable  de  détourner  le  nouvel  Evêque  de  Vabres  de  fes 
autres  occupations.  Il  avolt  publié  en  1643 , une  Traduérion 
Latine  du  Cérémonial  de  l' Egaie  Gréque,  avec  de  longues  No- 
tes qui  eh  font  une  efpéce  de  Commentaire,  4 qui  le  font  re- 
garder comme  un  des  Théologiens  qui  a le  mieux  connu  lea 
vrais  principe*  de  la  Liturgie  4 de*  cérémonie*  Ecdéfiaftiqucs. 
M.  H.bcrt  mourut  le  onzième  Janvier  1668.  Sainte-Marthe, 
Gâtl.  Ctnft.  &t. 

HABERT,  ( Henri-  Louis  ) Seigneur  de  Montmort , ConfeB- 
ler  du  Roi  en  fes  Conlcils,  4 Maître  des  Requête*  de  (on  H 6- 
tel . de  l'Académie  Françoife,  mort  Doyen  de*  Maîtres  des  Re- 
quêtes, le  ai  Février  1679,  acquis  une  grande  réputation, 
par  Ion  intégrité  4 pu  l'amour  qu  i!  avoit  pour  les  Lettres,  4 

Paur  les  Savant.  Il  svoic  époufé  Marie  Henriette  de  Buadc  de 
rontenac,  dont  il  eut  trois  tiis  4 deux  fille*;  1.  Henri.  Liait 
Habert  de  Montmort,  Seigneur  du  Mênil,  Maître  de>  Requê- 
tes, mort  fans  er.fans  d'Amte  Morin,  fœur  de  la  Maréchale  d'E- 
trées;  2.  Louis  Habert  de  Montmort  , Evêque  de  Pcrpigr^a, 
mort  i l'Age  de  50  ans,  l’an  169s **  3-  Jean-LouIi  Habert 
de  Montmort , Comte  du  Mênil  , &c-  Maître  des  Requêtes, 
Coufeilter  d'honneur  au  Parlement  de  Provence , 4 intendant 
des  Galères  de  France , au  département  de  Maifellle , lequel  é- 
poufa,  le  16  Janvier  1700,  K...  de  la  Reynie,  fille  de  Goknd 
Nicolas  de  la  Reynie,  Confeillcr  d'Etat  ordinaire;  4.  Aane-Lmt- 
je  Habert,  époufe  de  Nira/u  Jchannot , Seigneur  de  Banillat, 
Lieutenant-Général  des  Armées  du  Roi,  Gouverneur  de  Rocroy, 
& Chevalier  de  faint  Louis,  morte  en  Janvier  16E0;  j.  Aude- 
MagdeUiat  Habert,  veuve  de  Bernard  dcl  Ricu,  Maître  d’Hotcl 
ordinaire  du  Roi,  mort  le  15  Avril  1712. 

HABEX.  Voyez  ABEX. 

HAB1SSIN1E.  Voyez  ABISS1NIE. 

Il  A B Q R , Fleuve  du  pais  de  Gofan  fur  les  bords  duquel  ha- 
bitèrent le*  Ifraêlkea,  qui  furent  tranfportez  en  Ailyric  par  Sat- 
manafar.  * 11  ou  IV  Rais,  c.  17.  v.  6. 

H AB  R A N,  petite  ville  du  l'Arabie  Heureufe , Gtuée  dans 
une  vallée , dont  les  Habitat»  font  des  peuples  mêlez  de  plu- 
ficurs  endroits  «le  l’Arabie.  Elle  eli  i trois  Journées  de  Sanaa, 
4 à 48  milles  de  Saada,  vers  l'occident. 

• H A BRECHT,  (Céfar)  de  Bruges,  Jurifconfulte  4 Poè- 
te. On  a de  lui  un  Poème  intitulé  Durerai*  Beili 

Btlgici;  Canuina  Eiuowiaflua  ; Epigranmota.  * Valére  André,  Bc- 
Uiotb.  Bclgtca , t>.  11 8. 

HABKON,  de  Samo»  .Peintre,  duquel  Piine  L 35. t.  n. 
rapporte,  qu'il  repréfenta  dans  des  tableaux,  l’Amitié,  la  Con- 
corde 4 les  Divinités. 

• HABRONA,  trentième  campement  des  Kraêlitcs  dans  le 
Défert.  Ils  y arrivèrent  de  Jexkatb , 4 allèrent  camper  dllabro- 
na  en  Heujon  guéber.  • Nombres,  c.  33.  v.  34.  35. 

HABSPOURG:  nom  de  deux  anciens  châteaux  en  Suiflè; 
l'un  efl  dans  le  Bas  Ergow  au  Canton  de  Berne;  4 l'autre,  qui 
étoit  environ  quatre  mille  pas  au  dtffii»  de  Lucerne  , fur  le  Lac 
de  ce  nom , fut  ruiné  par  les  Lucemois  l’an  13s».  Le  premier 
de  ces  châteaux , dont  il  ne  refie  que  quelques  tours,  efi  le  plus 
confidérablc.  Il  cil  en  un  lieu  fort  élevé  près  de  l'Aar,  4 tire 
fon  nom,  comme  l'on  croit,  d'un  faucon  qui  fut  lâché  par  un 
Seigneur  du  voifinage,  4 qui  alla  fe  percher  en  ce  Ifeu-lâ.  D'au- 
très  difent,  qu’ayant  été  bâti  par  un  Comte  d'Attembouxg,  n<>m-' 
mé  Raboton , U fut  air.fi  appellé,  parce  que  ce  Comte  employa 
tout  ce  qu'il  avoit  de  biens  â la  confinrétion  de  ce  château , d oit 
la  Maifon  d’Autriche  prend  Ton  origine.  Cette  ancienne  4 ■!- 
lufire  famille  des  Comtes  de  Habfpourg  defeendoit  d'Encut- 
NOALD,  Maire  du  Palais  fous  Clovis  11 . Livde'ü,  fon  fils, 
lui  fuccéda  «m  cette  dignité,  qui  lui  fut  êtée  avec  la  vie  par  E- 
broin,  l'an  6$o.  Erûfrm,  fils  de  Lcudéfe,  aquit  le  Duché  ifAI- 
facc ; 4 F. t 11  o N ou  Hcttm,  fon  fécond  fil*,  fut  p re  d’Atac- 
« te.  Celui-ci  le  fut  d'EBia  11  a b d,  père  du  Comte  Hucu  as, 
qui  eut  trois  fils;  Gérard,  d'où  l’on  tient  qu’efi  defcenduc  la 
Maifon  de  Lorraine  ; Huovei,  qui  cil  la  tige  de  celle  de  Das- 
bourg;  4 Gostiax,  qui  a produit  celle  de  Habspourg.  Ce 

Goo 


H A B.  H A C. 

Gontran  époufa  une  fæur  de  l'Archevêque  Lmdate,  Comte  de 
Vin  Jonilla  en  Suifle , & mourut  l’un  94 6 , après  avo.r  été  dépouil- 
lé  d une  partie  de  fes  Terres,  pour  avoir  appuyé  la  révolte  de 
Ludolptie  de  Saxe , qui  prit  les  armes  contre  (on  père.  Il  «ut 
pour  luccc  fleur  foi  lits  Cuj.iui.in,  délit  les  Hongrois  prés 
5cckinege«  l'on  937,  4 fut  père  de  Rats  or  ou  Ratotox 
qui  continua  la  branche  de  Il  iblpourg,  & de  Cuonzblim  U 
joint,  duquel  font  JefcenJus  les  Seigneurs  de  Zéringhen  , de 
Teck  4 de  Bade.  Rapoton  fut  père  de  Werner  I,  4 ce 
lui-Cl-d'OTlioN,  qui  fut  tué  l'an  1110,  (aidant  pour  lés  rils  & 
fuccelïcuts , W'tm»  Il , père  deWtmtit  III , dont  le  fils 
Albert,  dit  le  Ritbt,  qui  le  premier  fe  fit  nommer  Landgrave 
<f  Alface , fut  père  de  R o o o lf  h ■ , qui  eut  deux  flb , du  puîné  Jef- 
quel-* , nommé  Rodolphe,  comme  fon père, font defeendus les 
derniers  Comtes  deHibfpourg,de  Lauiïémbourg.&deKybourg. 
L’aîné  fut  Albert  k &igt,  père  de  Rodolphe  , né  le  r$ 
Avril  1118.  Celui  d fervit  ii  fidèlement  Ottocurc,  Roi  de  Bo- 
hême, qu'il  fut  fait  Général  de  (a  Cavalerie  , en  la  guerre  qu'il 
eut  contre  Bélus,  Roi  de  Hongrie.  Depuis,  il  fut  élu  Empe- 
reur l’an  1173,  & régna  dix-huit  ans.  Il  eut  d'/*mtr,  Marquilè 
de  Hobcmberg  fur  IcNeckcr,  fa  femme,  Albert  & Rodol- 
phe. Ce  dernier  époufa  Après , fille  d'Ouecare , Roi  de  Bohê 
me.  Albert  l'alné,  Duc  d'Autriche , dont  il  avoit  été  inverti 
par  l’Empereur  fon  père,  fut  Seigneur  de  Carinthie,  qu’il  eut 
en  dot  d' Elizabeth,  héritière  de  cette  Province,  & en  peu  de 
temps  cette  Maifon  fe  vit  en  un  haut  point  de  grandeur.  Cher 
ebez  la  fuite  de  cette  généalogie  au  mot  AUTRICHE.  Voyez 
ruiC  Stumph,  L 7.  e.  11.  Pffuiv.  D.  J.  B.  Flantin,  n PAMrdM 
de  U Suijfe ; & Louis  du  May,  Etal  de  f Emprrr,  Dul.  3. 

H A BU  L- AGE  K.  Vojez  l’Axtide  d'ABDUD.M  AL1C, 
qui  fc  üt  Calife  des  Arabes  en  Efpagne. 

H A C. 


•.TT  ACALJA,  Père  de  NA/mie  le  Prophète.  Nébosme,  ou 

il  IL  P tir  os,  c.  1.  t>.  1.  4 c.  ta  v.  I. 

HACAN-  Voyez  AC1IAM. 

• HACBOK,  00  Aihobor.  Il  y a eu  trois  perfonnes  de  ce 
nom.  Le  premier  fut  père  de  Babal-bana»  Roi  d’Idumée.  * Gt- 
aijt,  t.  36  v 38. 

Le  fécond  fut  celui  qui  alla  de  la  part  de  Jofias  confulter  la 
Propbétctre  HuJd.in  ou  HoUan , femme  de  Sfelhm , fur  quelques 
points  du  Livre  Je  U Loi  , que  le  Grand-Sacrilicateur  Htlkija 
avoit  trouvé  J ms  le  Temp’e,  ce  qui  arriva  l'an  du  Monde  3411. 
* 11.  ou  IV.  Hais,  (.  22  v.  14. 

Le  troilïéme  étolt  père  de  cet  EAmiùm,  qui  alla  en  Egypte 
quérir  le  Prophète  Urtt , pour  lui  faire  rendre  raifon  des  maux 
qu'il  avoit  prédits  contre  le  Royaume  de  Juda.  Eljtkm  le  tua  de 
U propre  main.  • Jdr frite.  26.  v.  2».  Ix  nom  dHohr  fignitie 
les  mu  ou  le  ravage.  * Srmcm,  DiSromaire  dt  ti  Bible. 

H A CB  O R,  fils  de  Micaja.  Voyez  AU  DON  OU  de  Mica 
ou  Micfu. 

HACCO-  Voyez.  ACCO. 

Il  ACCUS  ou  HAkKOTS.  Voyez  KOTS. 

H A C E L D r\  M A , dont  le  nom  lignifie  Champ  dt  fan.  Voyez 
ACRLDAMA. 

11ACMA,  Ri«  de  la  Hacba , ou  w fira  Sépara  de  ht  Remédias , 
ville  de  l’Amérique  Méridionale.  E'Ie  ert  dans  la  région  de  la 
TetTe-Ferme,  à lem  iwwtchure  de  la  Hacha  d.ins  la  Mer  du  Nord. 
Elle  cfl  Capitale  d'un  Gouvernement  qui  porte  fon  nom,  fi- 
tuèe  entre  ceux  de  Sainte- Marthe  & de  Vénézuéla,  4 conlidé- 
table  par  la  fertilité  de  foi  terroir,  pir  le  fcl  quoi  y frit,  4 
par  l'or  4 tes  pierreries  , qu’on  y trouve.  * M.ty , D:Sin. 
Géojrr. 

* HACHA,  rivière  de  l’Amérique  méridionale,  coule  du 
fud-elt  au  nord-cfl  dons  la  Terre.Fcrmr , 4 dans  le  Gouverne- 
ment qui  porte  le  nom  de  Rio  de  la  Hacha,  aulll  bien  que  la 
ville  dont  on  vient  de  parler. 

HACMAMONl.  Vhtz  HACMONL 

H A C H B U R G.  Voyez  HüCHBURG. 

HACHE,  Ordre  de  Chevalerie,  fut  Intlitué  vers  l'an  1149 
en  Catalogne,  en  mémoire  de  H vldoire  que  remporta  Kaitnond 
Bérenger,  dernier  Comte  de  Bircelune,  fur  fes  ennemis,  parce 
que  les  femmes  de  Tortofe  avoient  coungeufement  défendu  cet- 
te ville  i coups  de  hache*.  Comme  elles  avoient  fait  paraître 
lus  de  générortté  que  les  hommes,  ce  Prince  ordonna  aufli  qu'à 
avenir  les  femmes  précéderaient  les  hommes  dans  les  actions 
4 cérémonies  publique*  , & qu'elles  jouiraient  de  certaines 
exemtions  de  tribut' , attachées  à leurs  perfonnes.  • François 
Morel  de  lama,  «1  f Hifi . de  Tortofe,  L t. e.  29. 

HACHRLAt.  Voyez  H ACALJA. 

HACiiENBRRG  (Paul)  naquit  en  t6;a.  Son  ravoir  lui 
Ht  avoir  le  titre  de  Do  fleur  en  Droit,  4 la  chr.rgc  Je  Prnfe  fleur 
•n  Hilloire  4 en  Eloquence  dans  l'Académie  d'Heidelberg.  En 
268o,  il  fit  un  voyage  en  Ang’eterre,  4 à iba  retour  l’Elcfteur 
Charles- Louis  le  fit  Membre  de  fon  Confcil  privé.  Il  mourut 
peu  de  ums  après  au  mots  de  Décembre  de  l'an  1661.  On  a de 
lui , Germatâa  Media,  & plufïeurs  DilL-rUtiopc  dont  les  principa- 
les ont  pour  titre  , Qr.gtnts  Gcmiawrvw  ï?  Suettrnm.  ♦ Gr. 
DiS.  Uibv.  Holl.  Thulemarius  , i*  Prtfat.  ad  Ha.batergü  Ori- 
ginel Gtrmaxomm. 

HACHENBURG.  Voyez  HOCHBURG. 

H A C H KTTE,  ( je j une’  ) Uluftre  femme  de  Beauvais  en  Pi- 
cardie, fe  mit  i la  tête  des  autre*  femmes' l’an  «472 , pour  com- 
battre les  Bourguignons  qui  tenoient  cette  tille  ai&égtïc  ; 4 par 
une  valeur  extraordinaire,  le  jour  de  Pafîant,  elle  repoulla  les 
ennemis  à coups  de  pierres , 4 avec  des  feux  artificiels  , du 
plomb  fondu,  4 de  la  réline  fondue.  Etant  fiu  la  brèche,  elle 
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arracha  le  drapeau  qu'on  y voulut  arborer , 4 Jetta  le  foldat  qui 
le  portait,  au  bas  de  la  muraille.  On  honore  encore  i prefent 
le  nom  de  cette  Amazone  dons  Beauvais,  4 on  la  voit  peinte  à 
l'hotcl  de  ville.  Se*  De ''vendant  font  jufqu’i  aujourd'hui  exempta 
de  Taille;  4 en  mémoire  d'une  il  belle  action,  il  fc  fait  tous  les 
an*  une  procelBon  dans  cette  ville  le  dixième  de  Juillet,  où  lej 
femmes  vont  les  premières.  Pendant  que  Jeanne  Hichettr  vi- 
voit,  elle  marchoit  ordinairement  à la  tète  des  troupes  avec  fon 
étendart,  qui  depuis  fon  décès  a été  mil  dans  l'Eglife  de*  Domi- 
nicains de  Beauvais.  * André  Favyn,  H [H  de  Navarre 

H A C H I L A ou  H A K I L A , ville  4 montagne  de  la  Tribu 
de  Benjamin , où  David  fe  tenuit  caché,  pour  éviter  la  fureur 
de  Saisi.  * I Sam.  OU  1 Rots , t.  23  u 19. 

* 11  ACRE,  nom  8’unc  des  plus  ancienne*  4 des  plus  illu- 
Ares  familles  nobles  JcThurlnge  4 de  Mifnic.  On  dit  que  l'an 
$20,  un  certain  Colonel  Saxon  qui  portott  le  nom  de  Hache, 
s'étant  mi*  i la  tète  de  cent  hommes,  emporta  d'aibut  la  forte- 
relié  de  Schcidingcn  4 qu’il  y parti  au  fil  de  l'épée  tous  le» Fran- 
coniens qui  s’y  trouvèrent. 

* Il  A CK  K,  ancienne  famille  noble  de  Brandebourg,  qui 
porte  les  mêmes  armes  qae  celles  desHackc  dcThuringe:  ce  qui 
fait  croire  qu’elle  en  defeend. 

* HACKEBORN,  famille  noble  fort  ancienne  4 des  plus 
confldérablcs  de  l'Archevêché  de  Magkbourg.  Ceux  de  cette 
famille  ont  pris  les  titres  de  Comte»  4 de  Barons  par  la  Grau 
<U  Dieu. 

HACKER  (Jacques)  ProfdTeur  en  Théologie  à Fribourg  / 
dans  le  Bnlgaw,  vers  le  commencement  du  XVll  tiède.  Ayant 
publié  en  1609,  une  Difputc  fur  la  Prédeltination,  il  fut  réfuté 
par  un  Moine  de  Mantoue  fous  le  faux  nom  de  Dan  il  Niihngtr. 

Il  fe  défendit,  4 voici  le  titre  de  l’a  répliqué,  Dijpnutimii  de 
PrtdrJltnat:oit:s  caufa  ftlfo  gf  mentito  suSorc  Don  Nnd  ngero , vtro 
ouïe*  Sf  eertnam  (jus  fairo  Fr.  Aaér  Urcum  OrJ.  Mmor.  Ohf. 
reg.  ê»  urbt  Mam imu  i imper  ediu,  ibidem  t ireduim  Jtverforum 
Ord.  Fratr.bvs  ÊP  Paît  uns  fafetpet,  in  ^ujfsvr  rx  quitus  tootuit 
tkmnU  , mividatu , ban  (a , anttlopas  , fades  fermons , dnalyit. 

Au Sort  J.  Hmkcro.  On  atttibuc  au  mémo  Hacker  deux  volu- 
mes fur  faim  Thomas  d'Aquin,  imprimez  b Fribourg,  le  premier 
l'an  1Û19,  le  fécond  l'an  162t.  • Voyez  k CataUgue  d Oxford, 

4 Bayle,  DtS.  Crit. 

H AC  K El’  ou  H A G U F.  T (Guillaume)  Fanatique  Anglois 
au  XVI  fiéde.  Après  avoir  été  Valet  d'un  Gentilhomme  nom- 
me UlTsi , 4 avoir  vengé  fon  Maître  par  une  aft.on  tout  à fait 
brutale,  en  coupant  le  nez  avec  fes  dents  à une  petfonne  qui 
l'avoit  oirenfé.  Il  époufa  enfuitc  une  veuve  riche,  4 mena  une 
vie  fon  déréglée.  Ou  dit  même  qu'il  vola  fur  les  grands  che- 
mins; mais  enfin  il  s’érigea  en  Prophète,  4 prédit  que  l’Angle- 
terre relient iroit  les  Beaux  de  la  faim,  de  la  pelle  4 de  l.i  guer- 
re, fi  elle  n'établitlbit  la  difcipïine  conftrtorlale-  NonoblUnt  le 
châtiment  du  fouet  qu'il  fouffrit,  il  continua  de  dogmitiier,  4 
attira  dans  fon  parti  deux  perfonnes, qui  avoient  quelque  ftvoir, 
Edmond  Coppingcr,  4 Henri  Artington  I x premier  fut  appellé 
Prophète  de  mijrruorJc  ; 4 le  fécond  du  Jugement.  Ces  deux 
nouveaux  Prop.ietcs  firent  l’éloge  Je  ilacket,  4 le  voulurent 
faire  palier  pour  un  gr-nd  Prophète  comparable  à ’ESu»- 
C liât st.  Ils  entreprirent  même  le  16  luillct  i$çi  , dé  le  pu- 
blier hautement  dan»  le»  rues  de  la  ville  de  Londres  : iis  furent 
arrêtez , 4 on  leur  fit  leur  procès.  Ilacket  fut  condamné  à être 
pendu;  Coppirger  fe  tailla  mourir  dans  la  piifon;  4 Artingtoa 
obtint  fa  grâce.  Hacket  étant  fur  l’échaffaut , demanda  un  mi- 
racle à Dieu  pour  fe  juftitier;  mais  il  n’en  obtint  point,  4 mou- 
rut convaincu  de*  fanatifmc  4 de  rébellion.  * Fits-Simon,  Bri. 
taunomaibia  Unifiromm.  CatnJcn,  dnul.  partie  4.  Bayle,  D;S. 

Cm. 

H ACK  RTT,  (Jean)  Evêque  de  IJtchficJd  4 de  Coventry, 
naquit  en  i$9i  , à Wclhnunrter  où  il  fréquenta  le  Collège  juf- 
ques  à ce  qu'il  fut  reçu  à celui  de  la  Trinité  à Cambridge.  L'E- 
vtque  Wlhlams,  pour-lors  Garde  des  Sceaux,  le  prit  dsns  fa 
maifon,  4 enfuite  il  fut  fait  Chapelain  de  Jaques  1 , 4 Porteur 
de  S.  Andrcwt-Holbmn , 4 en  1631  Archidiacre  de  Bedford.  Il 
tâcha  de  faire  rebâtir  l'Eglife , prcfquc  ruinée , de  S.  Andrews  , 

4 il  avoit  déjà  pour  cet  éfiêt  anufié  une  collecte  de  quelques 
mille  livres  tlerling;  mais  cette  Comme  fut  dilCpée  par  la  guer- 
re qui  furvint.  Lorsque  le  Parlement  voulut  abolir  l'hpifeopat 
4 s en  attribuer  tous  les  revenus , Hackett  fut  député  au  nom 
des  Evêques  pour  faire  le»  remontrances  néctlTrires  à la  Cham- 
bre Balle , ce  qu'il  fit  avectRDt  de  fuccès,  qu'on  abandonna  alors 
cette  entrepri: è ; quoique  dans  la  fuite  on  fit  le  contraire , lors- 
que le  nombre  des  Rebelles  s’augmenta.  Les  Parlementaires  fi- 
rent Uackett  prifonnit  r,  4 lui  ordonnèrent  de  fe  retirer  à la  cam- 
pagne. Du  tems  du  tétabliflcment  de  Charles  II,  on  lui  otfric 
l'Evêché  de  Llccbfield  4 de  Coventry,  dans  lequel  il  employa 
plus  de  2CCOo  livres  flcrling  de  fon  bien  pour  la  réparation  de 
fa  Cathédrale.  11  déplora  les  bcriléges  commis  à l'égard  des  re- 
venus des  pauvres  Cures  de  fon  Diocéfe , 4 «voit  accoutumé  de 
dire,  que  iwmi  Us  Catbofiquti-Rtmains  etoient  fort  blâmables  de  ne 
vouloir  entendre  parler  d'aucune  réforme  , pir  an  principe  fTava- 
ri.e;  de  même  Us  Reformez  avr.cm  •mjfi  prihé  r*  tr  réforment  fine* 
que  par  le  même  prmetpe.  Quoiqu’il  fouhaitât  fort  la  réunion  de 
PEglifc  Chrétienne,  il  dit  cependant  qu'elle étoit  impoflible  tant 
que  les  Catholiques  fouciendroicnt  l'infaillibilité  4 la  fuprématie 
de  l'Eglife.  Dans  la  controvcrfc  fur  les  cinq  Articles  des  Re- 
m ontrans , U fe  conduifit  avec  beaucoup  de  douceur  4 de  modé- 
ration, quoi  qu'il  lût  entièrement  dans  les  fenumrrt  de  Calvin. 

Au  relie  c'étoit  un  homme  qui  avoit  de  beaux  talens,  une  gran- 
de lefhire,  4 qui  étoit  fort  verfé  dan*  la  Théologie  4 dans  la 
Philologie.  Affable,  doux,  zélé,  intrépide,  charitable,  Il  me- 
noit  une  viê  des  plus  exemplaires.  Il  mourut  en  1670,  âgé  de 
;3  ans, 4 légua  au  Collège  de  la  Trinité  da  Cambridge  raco  IL 
A a vit* 


HAD. 
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vres  flerllng,  dt  à la  Bibliothèque  de  cette  Univerfiré  , fa  belle 
Bibliothèque  qui  fut  eftimée  1500  livre*  (lerling.  Voici  la  lifte 
du  les  Ouvrage*  : Cent  Semons  fur  dtvtrfes  nattera , en  Anglol* , 
qui  f'int  un  cios  volume  in  lotit;  La  Vie  dt  T Anbntfte  W'îhm'W  > 
m fi  rima  rrjiraia,  ïn  folia.  * Plume,  Lift  af  Dr.  Hoc  (ett , d la  l/tc 
de  les  Serumu. 

HACKl.UlT  (Richard)  Théologien  Anglob,  qui  vlvolt 
en  p.irtïu  du  tem?  du  la  Ruine  E if.ibeth.  Il  defeendoit  d’une  an- 
cienne dt  ilîullre  famfilc*du  Comté  d lléieford.  Il  étudia  dans 
le  Collège  deChrill  i Oxford,  & Iutenfulte  Chanoine  de  Weft- 
minllrr.  Outre  la  Théologie,  fon  inclination  le  portoit  i l é- 
tilde  de  ITlilloire , & fur-tout  de  cette  partie  qui  regarde  la 
Navigation.  Il  lit  un  Recueil  des  Voyages  AngloU  par  iner,  an- 
dent,  du  moyen  âge,  & modernes,  tiic  en  partie  de  Lettres 
particulières,  en  partie  de  certains  petits  Traitez,  qui  fe  feroient 

J a dus  lans  fes  foins.  Il  mourut  au  commencement  du  régne  de 
acques  1.  * D:fi.  Amjats. 

HACKSPAN,  (Théodorlc)  naquit  â Wcymar  le  huitième 
Nov.  1607.  On  l'envoy.1  d'abord  au  Collège  de  Rofllében  & 
enfuite  i Iéna  & àllclmilatt.  En  1636 , il  alla  à l'Académie  d’AI- 
tonT  de  s'y  perfcélionna  dans  les  Langues  Orientales.  Après  la 
more  de  Schwertcnis  il  y fut  fait  Profefllur  en  Hébreu;  & en 
1654 , on  lui  donna  la  chaire  de  Théologie.  La  goutte  le  tour- 
menta beaucoup  dans  le*  dernières  anr.iAs  de  fa  vie;  il  mourut 
le  tS  Janv.  i6S9-  Voici  le  Catalogue  de  fes  Ouvrages:  Lotaiia- 
nn  fatra  ; Syfkge  dijfmtaliamn  Tbealogÿcarum  SP  Pbtlah/guarmm  ; 
\ TJfi  SP  Le;,»  hfahameüi  ; Lucubretscnes  Fr.mektnibalenfts  ; Tbtolo. 
gia  Talmudua  ; Liber  Sr.zatfan;  Mifsedante  faire;  Met»  Pbtkk* 
riu  « Ik4  Seritanra  dtfUilta.  * Nicolai  Progruw.  ftotbr.  Spitze- 
Fii  Templ.  fanons.  Fréber,  Tbcoir.  Wittc,  Ùemor.  Théo!,  du.  10. 
Difl.  Allen. 

• HACKVV'OOD  (Thomat)  Anglols,  étant  fortl  d’Angle- 
terre en  qualité  de  Garçon  Tailleur,  prit  enfuite  le  parti  des 
armes , & fe  flgnala  dans  les  guerres  d'Italie , par  fa  valeur  & 
par  fa  conduite  qui  le  firent  monter  aux  plus  hauts  emplois.  Il 
y aquit  tant  d honneur  & de  réputation  , pour  avoir  rétabli  en 
ce  pais.lt  la  Difcipline  Militaire  qui  s’y  étolt  prcfquc  perdue , qu’a- 
prêt  fa  mort , In  Florentins  lui  érigèrent  dans  leur  ville  une  fta- 
tuc  de  marbre  noir  en  reconnoillance  des  fervices  qu’ils  avoient 
reçus  de  lui. 

•*1I  A C M O N I , pète  de  Jafçohham , un  des  Braves  de  Da- 
vid, Roi  d'ifrièl.  • I.  Cèrsn.  ou  Parekp.  e.  II.  v.  II. 

H A CO.  Voyez  ACCO. 

HACOC.  Voyez  IiUKKOK. 

HACON,  fimcufe  Courtlfane , qui  dans  fa  jcuneiTe  avoir 
accoutumé  de  s’entretenir  de  fa  beauté  avec  fon  miroir;  mais 
étant  devenue  vieille , & s'y  voyant  un  juur  extrêmement  ridée, 
elle  en  eut  un  fi  grand  chagrin , qu'elle  le  calTa , & devint  folle 
lur  l'heure-  * CÔHus  Rhodiginut,  /.  17. 

H A CO  R,  vallée.  Vojtz  ACHOR. 

H A CQ  UE  VILLE  , famille  , qui  a été  féconde  en  bons 
Mag  (Irais.  On  croit  quelle  cft  originaire  du  pals  d'Artois,  de 
qu’cüe  s'établit  â Paris,  dans  le  XIV  fiécle.  Je  a»  de  Hacquc- 
ville,  fut  l'an  144^3 , l'un  des  Députez  de  cette  ville  vers  le 
Roi  Unît  XI,  qui  étoit  au  Picdiv-lez-Toars.  Il  avoir  époufé 
Par.  1416,  Marie  Viole,  dont  il  eut  1.  Jaques,  qui  fuit;  & 
3.  Dmi  de  llacqueville , Seigneur  de  Vaircs  , duquel  dciVen- 
dent  les  Seigneurs  de  Vaires , de  Garges,  d'Artlchi,  dt  de  Pom- 
ponne du  furr.om  d’Ilicqucvillc 

Jaques  de  Hicqueville eut  de  Gillette  Hennequin,  fon  épou- 
fe,  Raoul  de  Hicqueville,  Seigneur  d’Ons.çn-Bray, qui laiflâ 
d'Anne  Miflercollc  , P t e * x z de  llacqueville  , Confciller  au 
Parlement  de  Paris,  dt  Préfidcnt  aux  Requêtes  du  Palais,  mort 
l’an  1563.  Ce  dernier  eut  de  Marie  Uurgenlls,  fa  première  fem- 
me , tide  du  cé’ébrc  Laoh  Burgvi.iis,  premier  Médecin  du  Roi, 
A» dre'  de  Hac;jueville  qui  fuit. 

Ai» dre  de  Hicqueville,  Confelller  au  Parlement  de  Paris, 
puis  Maître  des  Requêtes.  11  fut  célèbre  fous  les  règnes  de  Char- 
les IX,  dt  de  Henri  III.  I je  Duc  de  Mayenne  l’obligea  l'an 
XJ91,  d'accepter  une  charge  de  Préfidcm  au  Parlement,  qu’il 
quitta  après  la  réduction  de  la  ville  de  Paris  fous  l’obéilTince;  du 
Roi  Henri  IV.  pour  reprendre  fa  charge  de  Préfidcnt  au  Grand- 
Confcii.  11  mourut  le  15  Mal  1610,  âgé  de  78  ans,  de  fut  en- 
terré dans  l’Egtife  de  faim  Sévérin.  Il  avoir  époufé  Ame  tienne- 
quin , dont  il  eut  J z * ô u a , premier  Préfidcnt , dont  nous  par. 
Ions  plus  bas,  mort  fans  poftérité  d'Ifikau  Gamin;  2.  Charles, 
Evêque  de  SoiUons,  mort  le  a?  Janvier  1623;  3.  Ame,  femme 
de  Jean  de  Bauquemarrc,  Maître  des  Requêtes;  & 4.  Magde- 
leine , femme  de  fr/nftis  de  Broé  de  la  Guette , Confeiller  au 
Parlement.  * Blanchard , Hrjf.  des  premiers  Prtfidens  de  Paris , SP 
des  Maîtres  des  Requêtes. 

I1ACQUEV1LLE,(  Jérôme  d’ ) Seigneur  d’Ons-en-Bray, 

r rentier  Préfidcnt  au  Parlement  de  Paris , étolt  fils  d'A  » a r e'. 
I fut  Confeiller  au  Parlement,  puis  Président  aux  Requêtes  du 
Palais,  enfuite  quatrième  Préfidcnt.  Enfin  le  Roi  Louis  XIII , 
le  mit  i la  tête  dr  cet  augufte  Sénat,  après  la  mort  de  Nicolas 
de  Verdun,  l'an  1617.  Il  mourut  â Paris  le  quatrième  jour  de 
Novembre  t6a8.  On  voit  fon  tombeau  de  fon  Epitaphe  dans 
PEglIfe  des  Blancs  Manteaux. 

1IACSA,  fille  de  Cileb.  Vaycz  A C H S A. 

HACZAG,  petite  Province  de  la  Trantlÿivanle , qui  encû 
réparée  par  des  montagnes  dont  elle  eft  environnée  de  tous  cô- 
ici . principalement  au  levant  & au  midi.  Sa  longueur  et!  de 
huit  lieues,  dt  l’on  y trouve  auili  une  ville  appclléc  Haccag,  ha- 
bltée  des  Hongrois  & des  Valaque*.  • Davity , Tr**jf)lvan:e.  Th. 
Corneille,  Di#.  Gdègr. 


HAD. 


HADA  femme  d'Ffaû.  Visez  A DA. 

Il  AD  AD,  un  des  fils  d'Ifmac!.  • Gesufi,  e.  ay.  v.  IS-  L 
Cbrw.  ou  ParaBp.  t.  S.  v.  3a 
H ADAD,  hts  de  Badad.  Venez  ADAD. 

11AD  A DE'/.  ER.  Veycn  ADAR-EZtR. 
1IADADR1MMON.  Voyez  ADADREMON. 

H A D A J A.  Voyez  AD  Al  A. 

H AD  AM  A R.  Voyez  HADEMAR. 

11 AI)  A MAR,  ville  d'Allemagne  dans  le  Wefienvalde  partie 
de  la  Vétéravie,  eft  la  Capitale  de  la  Province  de  ce  nom,  en 
Latin  Ilademarium.  Elle  eft  fituée  fur  l'Elfe,  â deux  lieues  de 
Dictz,  aux  contins  de  l'Archevêché  de  Trêves.  Jean-Louis  Prirf- 
ce  de  Nallâu-Hadamar , l’a  embellie  de  pluficur*  édifices  pu- 
blics. Cette  Ville  a deux  châteaux,  où  lont  leur  réfidcnce  deux 
branches  de  la  Maifon  de  NalTau,  La  Principauté  de  Hadamar 
dt  celles  de  Dillembourg  & de  Sicgen,  fornioient  autrefois  le 
Comté  de  Dillcmbourg  enaé  par  mariage  dans  la  Maifon  de  Naf- 
fau.  * Audiffrct,  Génr.  tome  3.  Th.  Corneille,  M.  Gttrr. 
HAD AR.  Voyez  ADAR. 

H AD  A R AS,  c'ell  i dire,  Cturtifatts:  nom  que  les  Arabes 
d'Afrique  donnent  par  mépris  à ceux  de  leur  nation,  qui  demeu- 
rent dans  les  ville*.  Ils  Jcfccndent  de  ceux  qu'Otboman , troi- 
fiéme  Calife , envoya  en  Afrique  l'an  65  « . fous  1»  conduite  du 
Général  Occuba;  mais  laifiànt  la  garde  des  befliaux  à ceux  qui 
voulurent  habiter  les  campagnes , ils  fc  retirèrent  dans  les  ville*, 
de  s'adonnèrent  au  trafic , tx  même  aux  Science»  : ce  qui  le»  faix 
mépnfer  par  le*  autre»  Arabes , parce  qu'ils  ont  abandonné  leur 
manière  ordinaire  tjc  vivre.  & qu'ils  fe  font  alliez  avec  d'autres 
nations.  • Marmol,  detAfnane,  1. 1. 

HAD  ASS  A,  ville  de  I»  Tribu  de  Juda.  *Jofisd,  e.t$.  0.37. 
11ADASSA  ou  EDI  SS  A , nom  qui  fut  donné  i Elihêt 
Juive,  femme  du  Roi  AÛuerus,  avant  qu'elle  fût  mariée.  On 
croit  quelle  eut  ce  nom,  qui  ftgni&c  twMé  , parce  qu'tn  effet 
fa  beauté  effaçoit  toutes  celles  de  fon  tenu.  Audi  mérita- (-«lie 
d être  mariée  au  plus  grand  Roi  du  monde.  On  lui  donna  après 
fon  mariage  le  nom  d'E/H-er,  qui  fignific  ùoile.  • Ellber,  t.  2. 
v.  7.  Voyez  EST  H F. K. 

HADDAR  ou  HADAR.  |W  ADAR. 

HADDAR.  Voyez  HADAD. 

Il  A DD  AS  A,  CHADASSA  ou  IIF.DASCA,  ville  de 
Juda,  Ji fut  , c.  15.  11.  37.  Euftbe  dit  qu'elle  étoit  'près  de  Ttipb- 
ko.  St.  Jérôme  liloit  Gopbue,  mais  il  remarque  que  c'ell  une  fau- 
te. Les  Rabbin*  difent  que  c'étoit  une  des  plus  petites  villes  de 
Juda,  n'ayant  que  cinquante  maifons.  D.  Calmct  croit  que  la 
véritable  leçon  d'Eufébc  cil  Tepbea , & non  pa*  Toplma  ni  Qopls- 
ne.  * D.  Calmct,  Did.  de  U BU-le. 

HADU1NGTON.  Voyez  1IADINGTON. 

• II A DD  ON  (Walther  ou  Gauthier ) Maître  des  Re- 
quêtes fous  le  régne  de  la  Reine  Elizabeth  , fortoic  d’une  fa- 
mille confidérablv  du  Comté  de  Buckingham  , éc  fut  élevé  i 
Eaton.  Il  fut  fait  Membre  du  Collège  Royal,  puis  Dodeur  en 
Droit  & enfin  Profeffeur  Royal  en  cette  Faculté.  En  rjso,  il 
devint  fous-Clunctlier  de  Cambridge,  & peu  de  tenu  aptes  Pré- 
fident  du  Collège  de  la  Magdelalne  i Oxford-  Sous  le  régne  de 
Marie  il  quitta  toutes  ce»  dignitez , & fe  contenta  de  vivre  dan* 
J'éloigncmcm  du  commerce  du  monde.  Elizabeth  ayant  fuccé- 
dé  i Marie,  fit  Addon  Maître  de*  Requêtes,  & fe  fervit  de  lui 
dan*  pluficur*  négociation*.  Un  jour  comme  on  demandoit  â la 
Reine  lequel  elle  eftimoit  le  plu*  de  Haddon  ou  de  Buchanan, 
elle  répondit,  Btubonoieim  ommfas  oxlipoKO,  Haddonen  «mué  poj I- 
pono,  c’ell  i dire,  Je  mets  Buchanan  au  dclïiis  de  tous  les  Sa- 
van*,  & je  n'en  préfète  aucun  i Haddon.  Il  étoit  fort  éloquent, 
& fon  Rite  étoit  acéronien.  Ce  fut  lui  qui  conjointement  avec 
le  Docteur  Wallon  établit  un  commerce  réglé  entre  les  Anglui» 
&Jcs  Ilollandois.  Haddon  mourut  en  1571.  • Gr.  Dis.  Um. 

HADELEN.  Voyez  IIADELL AND. 

H AD  ELI  N,  (Saint)  Abbé  de  Celle*,  au  Diocéfc  de  Liè- 
ge, dans  le  Vil  fiécle,  étoit  Gentilhomme  d'Aquitaine,  quitta 
Ton  pais,  & fe  retira  avec  piufieur*  autre*  faims,  perfonnages  en 
Allemagne.  Il  demeura  pendant  quelque  tenu  à Metz  fous  la 
Difcipline  de  faint  Rémacic,  lequel  étant  devenu  Evêque  de 
Mallricht,  ordonna  Hadclin  Prêtre,  & fe  fervit  de  lui  pendant 
qu’il  fut  Evêque  de  Mifbkht.  Hadclin  le  fuivit  dans  l’Abbaye 
de  Suvclo;  mais  faine  Remaclc  l'envoya  dans  une  folitude,  fur 
!a  rivière  de  Lelch,  où  ii  établit  une  Communauté,  & bâtit  en- 
fuite  le  Monafléxe  de  Celle*  en  Ardennes.  11  mourut  vers  l'an 
696.  • Notgcr.  Holland.  Bulteau , MU  de  rHtjî.  Monod.  SOe- 
eide m. 

11  ADELLANDT,  ou  HADELEN,  contrée  du  Duché 
de  Brème  en  Balle  Saxe.  Elle  t'étend  entre  le  long  marais  & la 
rivière  d'Elbe,  depuit  la  rivière  d'Oeft,  jufqu'à  la  Mtr  d'Alle- 
magne. On  la  divife  en  deux  parties  : Vonemele  , dontNicn- 
huy s *11  la  Capitale , appartient  i la  Surde;  Voecidertale  , où  il 
n'y  a rien  de  remarquable,  dépend  du  Duché  de  Saxt.Lawem- 
bourg , à la  rtferve  du  Bailliage  de  Rlbenbuttel , ou  Ritzenbut- 
tel,  qui  cil  le  long  de  la  côte,  de  qui  appanienc  â la  ville  de 
Hambourg.  * Maty,  DiS.  Geotr. 

HADEMAR.  Voyez  HADAMAR. 
HADERSLEBEN,  ou  HADKRSLE  WBN , ville  & 
port  de  Mer  en  Jutland,  Province  de  Danentarck.  Elle  fut  fou- 
vent  prife  par  les  Suédois , durant  les  guerres  du  XVII  fiécle  con- 
tre le  Daocmvck  ; mais  on  la  rendit  toujours.  Hadcrflebcn  cil 
du  Duché  de  Stcfwick , dans  le  Jutland  Méridional  ou  Sudjutland. 
* Pulfendoif , Utfimre  de  Sssddt. 

HA- 


Geogk 


H A D. 


HA  DES.  Votez  A DES. 

HAD  K S E.  Voyez  A D E S E. 

II A D G K'  K , o i Cavalcade  annuelle  qui  part  de  Dam»  pour 
h Mecque.  Voici  quelle  fut  celle  du  29  Avril  1696,  que  Maun- 
drell  vit,  & qui  étoit,  dit  il , peut  are  la  première  qu'aucun 
Franc  eût  vue.  Cette  Cavalcade  dont  Ofsm  BalFa  de  Tripoli 
fut  l'Emir  ou  le  Condufteur  , commença  par  quarante  Ddutt, 
c’ell  i dire  des  Relfgleux  infenfe*.  Ils  pm  raient  chacun  une  ban- 
derole de  foye,  rouge  & verte,  ou  jaune  A verte.  Il  parut  cn- 
fuite  trois  CompiR'ik'S  de  Segnun.  certain  ordre  de  foldats  par- 
mi le*  Turcs.  A,>rèi  ceux-ci  quelque*  Compagnies  de  Spâlis, 
autre  ordre  de  foidatefquc.  Ceux-là  furent  fuivis  de  huit  Com- 
pagnies de  Mugrubtnes  i pié,  c'eft  ainfl  que  le*  Turcs  nomment 
les  Btibitvfa.  Ce  font  des  gens  d’un  afpcél  terrible.  Le*  Turc* 
en  difpi lient  dans  les  garnifon*  du  défert  d'Arabie , où  on  les  re- 
lève tous  les  ans.  Il  y avolt  fil  petite*  pièce»  de  canon  au  milieu 
des  Mugyuitm.  On  vit  apres  ceux-ci  « à pié , les  foldats  du 
Château  de  D.mas,  arme*  ridiculement  de  cottes  de  mailles,  de 
gain  Lias,  A autre*  nrme*  à l'antique.  Ils  étoient  fuivis  de  deux 
Compagnies  de  JonijT/ttres , & de  tcur  Aga , tous  à cheval.  L'A- 
gi de  la  cour  du  Baria  venoit  apres  eux,  portant  les  deux  queues 
de  cheval  du  Baria;  & après  lui  flx  chevaux  de  main  parfaite- 
ment beaux . A très  richement  équipe*.  Il  y avoir  fur  la  Telle 
de  chaque  cheval  de  main  une  large  ou  boudier  de  vermeil  do- 
ré. Le  Mabmal  parut  après  ce*  chevaux.  C'ell  un  grand  pavil- 
lon de  foye  noire , que  l'on  porte  fur  le  dos  d'un  grand  chameau. 
Les  rideaux  de  ce  pavillon  couvrent  le  chameau  A traînent 
jufques  à terre.  Ce  paviilon  elt  orné  par  en  haut  d'une  boule 
d’or , A d’une  frange  d'or  tout  autour.  Le  chameau , qui  le  por- 
te a aulE  fes  ornement,  ayant  la  tête,  le  col,  A le*  jambes  gar 
nis  de  grand*  chapelets,  de  coquilles,  de  queues  de  renard,  A 
d’autres  chofcs  f.intafques.  Tout  cela  fe  fait  à l'honneur  de 
l'Acoran,  que  l'on  place  avec  beaucoup  de  refpeft  fou»  ce  pa- 
villon , A que  l'on  porte  à la  Mecque  avec  toute  cette  cérémo- 
nie, Enfultc  on  le  rapporte  de  même.  L'Alcoran  eil  accom- 
pagné d'un  tapi*  neuf  très  magnifique,  que  le  Grand  Seigneur 
envoyé  tous  les  ans , pour  couvrir  le  tombeau  de  Mahomet.  On 
rapporte  i fa  place  le  vieux , que  l'on  eliime  un  thréfor  fans  prix. 
L'animal  qui  porte  cette  charge  facrée , a le  privilège  d'être  exempt 
de  porter  aucun  fardeau  à l'avenir,  ce  Mihmal,  ou  pavillon  cfl 
fuivi  d'une  autre  Compagnie  dan*  laquelle  le  Baria  fc  trouve  en 
perfonne.  Après  lui  viennent  vingt  chameaux  charge*,  fil  fer- 
ment cette  cavalcade , qui  fut  trois  quarts  d'heure  à palier.  • 
Maundrcll,  Voyage,  8fc.jp.  213.  Pf  futv. 

• HADHRAMOUT,  nom  d’une  ville  A d’un  par*  parti- 
culier, compris  dans  la  grande  Province  de  l'Iemen  ou  Arable 
Heurcufc  que  les  Anciens  ont  connu  fous  le  nom  d’Ha.framythe- 
ne.  Ce  nom  efl  tiré  de  celui  d'une  Tribu  defeendue  de  la  famille 
de  liatfarmout  ou  Hatfarmavet,  troifiétne  fils  de  Joktsn  fils  de 
H-.  lier , dont  le*  enfant  ont  peuplé  l'Arabie.  • D'Hcrbclot, 
PebHatb.  Orient. 

Il  ADI  D,  ville  de  la  Tribu  de  Benjamin.  * Nchémie  ou  U 

IjJrtu , cb.  ir.  e.  34. 

HADIDA.  Voyez  ADDIADA. 

M ADI  EL  Voyez  ADI  EL. 

HADIMERSLEBEN,  H ADMERSLEBEN.A  H AI- 
M ERSLEBKN,  petite  ville  du  Cacle  de  la  Balle  Saxe  en 
Allemagne  dans  la  Principauté  dlialberfladt.  Elle  cfti  l'eft-nord- 
efl  de  la  ville  d'HjIberlbdt , dont  elle  ell  éloignée  d'environ 
fcpt  lieues. 

• H A DIX,  AD1N  A ADAN.pére  d’Ebcd  ouHébed.  Se* 
Defcendans  remontèrent  de  Babylonc  avec  Zorobabci  A Kfdras 
& fuient  au  nombre  de  410.  Il  en  ell  fait  mention  , Efdras,  ou 
I Ef tirai , eb.  1,  v.  ij  ; A (h.  8-  v.  6 : lit  Hébémit,  ou  11  Efdras , 
tb.  7.  v.  ïo  A cb.  10.  v.  16. 

I1AD1NGTON,  petite  ville  de  rEcofle  Méridionale.  Elle 
ell  fi  tuée  dans  lalrathiane,  à fix  lieues  de  la  ville  d'Edimbourg 
du  cAté  du  midi.  File  a voix  A féance  dans  le  Parlement  d'L- 
coflè.  * DiS.  Anglais. 

H A D 1 S : c’elt  le  Livre  des  dits  A des  faits  de  Mohammed , 
recueil':»  par  fes  premiers  fucceflrurs.  Ce  mot  Haiti  lignifie, 

Si  ce  qui  n'cjl  fut  Je  trouve  tire , pour  dire  que  ce  qui  n’eli  pas 
fol  la  parole  dé  Dieu,  fe  trouve  être  une  parole  divine,  ayant 
été  proférée  par  une  perfonne  envoyée  de  Dieu.  C’ell  ce  Livre- 
là  même  auquel  les  Turcs  donnent  le  nom  de  tau,  d'AIJcué,  qui 
fignISe  ivt,  ou  afte  de  MabammcAl  non  pas  contenu  dans  PAL 
coran,  mats  apri»  par  tradition,  de  forte  que  fes  H a Ai , ou  Sma, 
font  aux  Mahoméun*  comme  la  Mifua  aux  Juifs,  un  fécond  lj- 
vre  Divin , une  féconde  Loi , à laquelle  U faut  recourir  dans  les 
cas  dont  la  décifion  ne  fc  peut  trouver  dan*  l'Alcoran.  Les  Per- 
Cms  ont  deux  fortes  de  HaJis  ; l’un  cil  le  recueil  des  dits  A bits 
de  Mohammed,  lequel  a été  fait  par  un  Babylonien , nommé 
Mohammed  Jacob  Kotem , A contient  quelque  trois  mille  vers; 
Pautre  elt  le  recueil  des  dits  A faits  des  Imans,  qui  font  Aly,  A 
fes  onze  fuccelTeurs  dire  As,  contenant  quatre  volumes  chacun, 
de  vint-cinq  mille  vers.  Un  Doftcur  célébré , nommé  Mat-em- 
neJ  Abtud tnd  Soliman  AlfeejLm , au  troifiéme  fiéde  de  l'Hégi- 
re, en  choilit  mille  de  chaque  volume,  A cet  abrégé  cil  au- 
jourd'hui comme  le  feul  en  ufage.  L'une  A Pautre  forte  de  Ha- 
dis  n’efl  qu'un  amas  de  fentences  morales,  tfHIfloirtt,  de  légen- 
des, A de  fables  pleures.  Par  exemple,  on  y voit  que  quand 
Dieu  eut  achevé  de  créer  l’Univers,  il  apella  l ame  raifonnable 
A lui  dit,  Approche  toi  , que  je  te  voyt,  tourne  ni  devant  Ef  der- 
rière ; A qu'apré*  l'avoir  bien  confidérée,  Il  lui  dit.  Je  te  trame 
tout  à fait  Mie  , la  plus  belle  jndit  de  tout  mou  Ouviage.  Ce  fl 
loi  feule  que  j’aurai  en  vue  , 0f  à qui  feule  je  proposerai  des  pei- 
nes 0f  1 Ici  rdeompcmfcs.  Les  Doftc.irs  dillirguent  dans  le»  Ila- 
dis  de  Mohammed,  ce  que  l’Ange  Gabriel  lui  difolt,  d'avec  ce 
que  lui  mime  a dit;  appcllant  les  prémien  Hadls  Angéliques,  A 


H A D.  j 

les  autre*  Hidi*  Prophétiques.  Les  Docteurs  donnent  des  régies 
pour  les  démêler  les  uns  des  autres.  • Chardin , Voyages  &e. 
tome  3.  f.  205. 

H A D 1 T..II  A 1 M.  Voyez  ADITHAJM. 

II  ADLAL.  Fowc  ADaLI. 

HAULAl,  aillèrent  du  précèdent.  Voyez  A DI.  Al. 
HADLKY,  bourg  d'Angleterre  avec  Mâ  ché,  fitué  dan*  la 
contrée  du  Comté  de  SulFolk , qu'on  nomme  Cotfetd,  fur  Je  bord 
oricnul  de  la  rivière  de  Breton,  étoit  autrefois  un  lieu  impor- 
tant, pour  le  négoce  de»  érafle*.  Il  dépend  immédiatement  de 
Cantorbéri,  a une  belle Eglilê,  Aef:  remarquable  parla  mort  du 
Docteur  Taylor , qui  en  étoit  Curé.  * Diü.  argleis. 

* H A D N A , Hadnah , Adnab , Ed ta  ou  Eun.it' , Ofiîcier  COD- 
fidérablc,  qui  quitta  le  parti  du  Roi  Saûl,  pour  fe  joindre  à ce- 
lui de  Damt.  * 1 Chremuf.  ou  Porahp.  cb.  1 2 t>.  10. 

* il  A DNA,  Capitaine  très  vaillant,  de  i a Tribu  de  Ju  la  , 

?ui  commandoit  trois  cens  mille  hommes,  fous  Jefapbat , Roi  de 
ada.  II.  Cbnmq,  ou  Paraltp.  cb.  17  t>,  14. 

• H A DN  A , de  la  race  des  Lévites,  qui  après  le  retour  de 
la  Captivité  Je  Babylone  fut  obligé  de  quitter  la  femme  qu'il 
avoir  époufée,  parce  quelle  n’étoit  pas  de  la  Religion  des  Juifs. 
• Efdrai , ou  1 Efdrets , cb.  10.  v.  30. 

H A D N A 11.  Voyez  A D N A H. 

• H A D O R A M ,'  b(*  de  Joktan  A petit-fils  d’Héber.  11  en  eft 
parlé  dans  la  Gtnéfe,  cb.  10.  v.  27.  Les  Septante  le  nomment 
Odent.  Bochart  inet  les  Defcendans  d'Hadoram  dans  l'Arabie 
pies  du  Détroit  d'Ormus  A du  Golfe  Pcrfiquc.  Pline  y place 
les  Drimatet,  que  l'on  peut  faire  venir  d’AJoram.  Le  dernier 
promontoire  de  l'Arabie  vers  la  Perte  , elt  nommé  Cborodamum, 
qui  a aulfi  quelque  conformité  avec  Adoram.  D.  Catuiet  croit 
que  l’on  peut  mettre  Hadoram  dans  la  Méfopotamie.  Polybe, 

< nt.il,  parle  d’une  ville  du  nom  de  Dura  dans  la  Méiopotamie  ,& 
Ammicn  en  met  une  du  même  nom  fur  le  Tigre  dans  l'AlFyric, 
* Le  P.  Calmct,  Comment,  tu  Genelin. 

* 11 A D U R A M , fils  de  7'ut-a  , Roi  de  Hamatb , que  Ton  pé. 
rc  envoya  pour  féliciter  David  de  la  viéloire  qu'il  avoit  rempor- 
tée fur  Adaréfer , RoidcTfohfl,  leur  commun  ennemi , recher- 
cher fon  alliance,  & lui  olFrir  de  riches  vafes  d'or,  d'argent,  & 
de  cuivre.  Ce  Prince  fut  reçu  de  David  avec  tous  les  honneurs 
du*  à la  qualité  de  Ton  père  À à fon  caraAére,  ils  tirent  alliance, 
A David  reçut  les  prêtais . qui  furent  confierez  à Dieu.  * 1 
Cbraniq  ou  Paraltp.  cb.  >8  v.  10- 
H AD  R AC.  Voyez  II E ü R A ER. 

H A DR  A K Ll,  pu»  de  Syrie,  voifin  de  la  Judée,  dans  le- 
quel etoit  la  ville  de  Dama*.  D'autres  difent  que  c’étoit  ur.o 
ville  de  la  Tribu  de  blanaiFé  au  delà  du  Jourdain.  * Zacharie, 
cb.  9.  v.  t. 

HADRAMIT  ou  HADRAMUT.  Voyez  FARTACH. 
U A D R A N.  Voyez  ADRAN 
H A D R I A , nom  de  pluficurs  ville*.  Voyez  A D R I A. 
HADRI  EL,  Mélohathite , fut  celui  à qui  Saul,  Roi  d'Ifraêl, 
fit  époufer  Mérob  fa  bile,  qui  avoir  été  promue  à David.  * I 
Samuel  ou  1 Rois , cb.  Ig.  o.  19 
H A D R I E N , Empereur.  Cherchez  ADRIEN. 
HADRIEN,  Pape.  Voyez  ADRIEN. 

H ADRIEN  (Corneille)  fameux  Prédicateur  Flamand  du 
XVI  liéccle,  connu  dan*  le  pais  fous  le  nom  de  Brotr  Comr/.i, 
étoit  de  Dordrecht  II  fe  fit  Cordelier,  A fut  Gardien  d'un  Cou- 
vent, A Lecteur  en  Théologie.  Il  entendoit  bien  le  Latin,  le 
Grec,  A l'Hébreu,  A il  enfeigna  publiquement  ces  trois  Lan- 
gues. II  prêcha  30  ans  à Bruges,  & ne  s’étonna  jamais  de*  mé- 
difances  qu’on  publia  contre  lui.  Il  mourut  i Bruges  i l'âge 
de  60  ans,  le  14  Juillet  1581.  Il  compofa  un  Traité  des  fep:  Sa- 
crement. Jean  Lernutius  avoir  vu  en  uunuferir  plufieur*  Ser- 
mons très  doctes  de  ce  Cordelier.  Le*  Ouvrage* , qui  ont  pan* 
(ou*  fon  nom  après  fa  mort,  font  parferaez  de  boufonneries  A 
de  quolibets  mal-honnêtes.  Sonderas  prétend  que  les  Hérétique* 
y ont  founé  cela,  pour  diffamer  la  mémoire  de  ce  bon  & inno- 
cent Religieux.  II  faudrait  en  avoir  des  preuves,  ou  ne  le  pas 
dire.  Les  Protellans  parlent  de  ce  Cordelier,  comme  d'un  vio- 
lent Déclamateur;  A il  a paru  des  Livres,  qui  apprennent  qu’il 
avoir  introduit  parmi  les  perfonnes  de  l'autre  ScXc  une  nouvelle 
minière  de  dévotion.  C'eft  qu'U  leur  marnuoit  certains  jour*  ( 
où  clics  dévoient  fe  dépouiller  toutes  nues  devant  lui,  afin  qu’il 
leur  donnât  doucement  la  Difciplinc  pour  l'expiation  de  leurs  fau- 
tes. II  n’y  s rien  que  ces  gens-là  ne  foient  capable*  de  perfua- 
der  aux  femmes,  fous  le  beau  prétexte  de  dévotion;  lor*. qu’il* 
ont  le  talent  de  bien  jafer , A que  leurs  prédication*  le»  rendent 
célébrés.  • Sureert  , Aliéna  fieigua.  Valut  e André  , BtUietb. 
Belrica , p.  142.  Woet,  PWir.  Ecclef.  Schooii , ExerciiaS.  Sacra. 

* H ADRIEN , Maître  de»  Office*  fou*  Hotiorius  en 
cccxcvii,  A Préfet  du  Prétoire  en  ccccxu.  11  en  cil  fouvent 
fait  mention  dans  le  Code  Théodoûen.  • Jac  Gotbofircdi,  Prp- 
fopograpi  'ta  CoJ.  Tl-eodapani. 

IIADKIEN  (Jean  Bapdllc).  Quoique  l'on  ait  déjà  parlé 
de  cet  Hadrien  fou*  le  nom  d’A  D R 1 A N I ( Jean-Batllle  J , on 
i-n  fait  encore  ici  un  Article  qui  fervira  de  fupplément  à l'autre. 
Hadrien  naquit  à Florence  d'une  famille  noble.  II  fut  furnomiaé 
Jltreeffin,  parce  qu'il  étoit  fil*  de  Martel  Virgile,  homme  trè*  fa- 
vant-  Hadrien  fuccéda  à fon  père  dans  la  profcflîon  d’enfeigner 
la  JcunefTe,  A il  exerça  cette  charge  avec  beaucoup  de  fuccés, 
pendant  trente  an*.  II  médirait  A écrivoit  avec  loin  ce  qu'il 
devolt  dire  à fes  Auditeurs.  Cependant  lor*  que  le  garçon  qui 

E't  fon  papier,  ne  fe  trouvoic  pas  à fon  auditoire,  il  ne 
pas  de  faire  fa  leçon,  A de  fatisfairc  fes  Auditeurs  tout 
comme  s'il  eût  eu  fon  écrit.  Il  favoit  parfaitement  la  Langue 
Italienne.  Il  avoir  lu  avec  application  le*  Auteurs  Grec*  A La- 
tins; A II  écrivoit  également  bien  en  piofe  A en  vers.  Voici 
de  quelle  manière  M-  de  Tbou  parle  de  cc  (avant  Italien.  „ Ha- 
-A  3 » drico» 
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■„  drlen.  dit  il,  étoit  bien  infiniit  dans  le*  Belle». Lettres , & s'é- 
„ tant  fervi  des  Mémoires  de  date  Duc  deTofcane,  Prince 
„ qui  étoit  Jour  d'un  c fprit  eafte  & d'une  prudence  contaminée, 
„ a écrit  ce  qui  s’ett  pille  en  Italie  depuis  l'année  1536,  A a 
,,  continué  avec  beaucoup  de  diligence  de  d'ciaftitude  l'Hifloire 
„ de  Uuichardin.  Or  comme  dans  cet  Ouvrage,  lladrien  fait 
H paraître  un  jugement  fain  & jurte  , une  extrême  candeur, 

* jointe  avec  beaucoup  de  fidélité , j'avoue  que  fon  Hiitoire 
„ m'a  été  ués  utile  pour  compotes  la  mienne,  A que  j'ai  era- 
„ prunté  de  lui  beaucoup  plus  de  chofes  que  d'aucun  autre.  Je 
,,  m’étonne  que  les  Italiens  ne  l'cll-mcnt  pas  autant  qu'Us  ledoi' 
„ vent , & ne  rendent  pas  jufticc  à fon  mérite.  Il  mourut  icc 
„ de  é8  ans,  le  27  juin  1579,  & fut  enterre  dam l'Kglifc  de 
„ St.  François  de  Florence."  Outre  ûm  Hiltoire  on  a de  lui 
trois  Oraitans  funèbres  ; la  première  de  l'Empereur  Charles- 
Quint;  la  fécondé  de  Cômc  Grand-Duc  de  Tofcane;  éit  latrol- 
fléme  de  Jeanne  d'Autriche  femme  de  François  de  Médias.  Dans 
les  Sonnets  de  Varcbi,  il  y en  a qui  s'adteiTênt  à Hadrien  avec 
la  réponfe  de  ce  dernier.  L’Hiiloire  de  T.  B.  Hadrien  fut  Impri- 
mée après  fa  mort  par  les  foins  de  Marcel  Hadrien  fon  fils.  L'é- 
dition de  F'orcnce  de  IS83,  in  foH», eft  la  meilleure.  • TeilEer, 
Eloges  des  U-, mutes  Savant,  tome  3.  p.  169-  £f  Jutv.  édit,  de  Hol- 
lande «715. 

• HADULLAM,  AdulUm , ou  Odullam , ville  de  la  Tribu 
de  Judo.  Elle  fut  prlle  DW  Jtfui,  A fon  Roi  attaché  au  gibet. 

• Jofisé,  cb.  ra.  v.  IJ  : cl}.  IJ.  v.  3$.  Ceft  proche  de  cette  ville 
qu'étolt  1a  caverne  où  David  le  cacha , & qui  porte  auflî  le  nom 
a’Hidullam.  La  ville  d'Iladuilam  eti  i douze  millea  d’Licutbe- 
ropolir  vers  l’orient.  * I Samuel  ou  1 Rois,  cb.  ta.  v- 1.  Mirèw, 
et.  1.  v.  XJ.  Relandi  /'a Ufiixa.  Son  nom  lignifie , temoi gnoge  an- 
terieur, ou  qui  fert  à HieriKti.  * Simon,  DüHamairt  de  l a Bi- 
ble. Du  teins  des  Maccabées , elle  fut  fort  agrandie  A embellie 
par  Jonathan. 

HADWIDE,  HADWIGE,  AVOYE,  fille  de  Ht  irai 
de  Saxe,  1 du  nom,  dit  VOiftkur,  & fleur  d'Olivn  1,  Empe- 
reur, fut  mariée  l'an  938,  à Hugues , fumoiumé  U Grand,  k 
Blanc,  & P Abbé,  Comte  de  Paris,  & fut  mère  1.  d'Iiucues 
Capte.  Roi  de  France;  2.  3.  d’Ori-n  & d 'Eu, la.  Ducs  de  Bour- 
gogne; 4.  de  Btatnx,  ourlée  i Frtdâic,  Seigneur  de  Bar,  qui 
fut  créé  premier  Duc  de  MoaeUanc,  ou  de  la  haute  Lorraine;  A 
5.  d'Emmr,  première  fémme  de  Richard,  1 du  nom,  Duc  de 
Normandie.  Nous  ne  lavons  pas  le  tons  de  fa  mort;  mais  il 
eft  für  qu'elle  vi voit  encore  l'an  96$,  puilôue  cette  même  an- 
née elle  fc  trouva  i Aix-la-Chapeilc  avec  l'Empereur  O thon  fon 
frère,  & avec  Gerberge,  fille  du  môme  Otbon,  veuve  du  Roi 
Louis  d'Ouirmirr.  * Voyez  les  Chroniques  de  Réginon  fit  de 
Flodoard.  Le  P.  Anfelme,  Ac. 

HADWIDE,  HADWEIDE,  ou  ADE  LE  de  France, 
Comtclle  d'Auxerre,  fille  de  Rosest,  Roi  de  France,  & de 
Confiance  de  Provence,  fa  fécondé  femme,  fut  mariée  l’an  101s 
à R -ru*  / 1 , Comte  de  Ncvers,  d'Auxerre  & de  Tonnerre,  frè- 
re de  Henri  Guy,  Religieux  de  la  Chaize-Dicu  en  Auvergne,  fie 
de  Robert  , die  k Bnrguigm  . Seigneur  de  Craon  en  Anjou. 
Cette  Princefle  fonda  pendant  fa  viduité,  les  Monaftéres  de  Cri 
fenon , & de  U Ferte  fur  l'iHeure , & vivoit  encore  l'an  1063. 
Le  jour  de  fa  mort  eft  marqué  au  cinquième  de  Juin,  dins  l'O- 
bituairc  de  l'Eglife  de  Ncvcrf.  • Sainte-Marthe,  Ih/ioire  Gé- 
tséal clique  à fronce.  Du  Bouchet , Ac.  le  P.  Anfelme. 

HADWIGE,  ou  AVOYE,  fille  de  Hugues  Capes,  fit 
fœur  de  Robert,  Roi  de  France,  épouû  V>.  Routier,  V du  nom, 
Comte  de  Mons  en  Haixwut,  dont  elle  eut  Rainifr  Vl-  2 . Hu- 
nes J 11,  Comte  d'Asbourg.  * Sainte- Marthe,  Htjl.  de  France. 
Le  P.  Anfelme. 

HADYLIUS,  montagne  de  Béode.  On  l’a  auBî  par  cor- 
ruption appellé  Adylife.  * Pline , f.  4.  t.  7. 

HAE. 


•TTAECIITANUS  ( Laurent ) de  Maliocs,  a publié  en 
*1  vers  Latins  un  Livre  intitulé  fivc  Parvus 

Mtauiut;  & en  Flamand,  la  Chronique  des  Ducs  de  Brabant , A 
plufieurs  autres  petits  Ouvrages  d l'ufage  de  la  Jeune  Ile.  Il  mou- 
rut i Anvers  en  1603 , dans  la  76  année  de  fon  igc,  le  13  du 
mois  d'AvrlL  * Valeré  André,  BiMoib.  Bagua,  p.  61 1. 

HAECZ  (David)  d'Anvers , Jurifconfulte , Caraerier  du  Pa- 
pe Urbain  VllI  , a publié  un  Diihonenum  Ma/auo.Latwum  A 
Latine  MaUtcu m. 

• H A EFT  EN  (Benoit)  d'Utrecht,  Religieux  «le  l’Ordre  de 
S.  Benoit,  Abbé  d’Afll'ghem,  inuoduifit  la  réforme  dans  fon 
Abbaye.  On  a de  lui,  scinda  Cor  dis,  cura  iconibut  ancis  ; Paradi- 
fiu , five  Vsndtnvm  Catechiiuum  ; Paris  quoi;  foutus , Jeu  Médita* 
tûmes  fur  a ; Prapugaacuhm  Reformât  tosus  mono  lise  a Orétms  S.  Bote- 
dt  Bi  ; Dtjqutfkients  Menaflica  ,quüut  S.  Bcmdich  K crois  Cf  religio- 
fortrn  Kriüura  AntiquvaHs  varie  dilue:  dateur , pramtjfa  S.  Beaedtfii 
Fit n-  * Valeré  André,  Bibhoth.  Belgsca,  p.  110.  m,  A 8t8. 

IIAEG  ou  sG  R A VEN  II  AGE.  Voyez  HAYE  (U). 

HÆMON,  jeune  homme  de  Thébes,  qui  almoit  u éper- 
dûment  Anrigone  fille  d'Ocdipe  & de  Jocade.  que  cette  fille 
ayant  été  tuée  par  l'ordre  de  Créon,  il  fe  tua  fur  fon  tombeau. 
• P/opercc . I.  a.  Eirj.  8.  v.  ai , Ac. 

HÆMONIE,  en  I^atin  Hammia,  rm  Hamimouus.  On  don- 
noit  autrefois  ce  nom  à la  partie  feptentrionaie  de  la  Tbrace. 
Elle  s’étendoit  entre  le  Mont-ILsmus  ou  Collegnazao  A U Ma- 
rizza,  jufqu'au  Pont  Euxin.  Andrinoplc,  Anchialus,  A Nico- 
polis  en  étoient  les  villes  prindpiles.  * Maty,  Dt8.  Geogr. 

* 11  A LM  RO  DI  U S ( Corneille)  d'AmUerdam  , adonné 
au  Public  une  Defcription  de  la  Hollande,  A de  toutes  lès  vil- 
le*. Jl  mourut  dans  un  igc  fort  avancé,  an  1599. 


n/F.MUS,  Roi  de  Thrace,  qui  félon  la  Fable  époufs  Rbo 
dope , fille  du  fleuve  Strymon.  L’orgueil  les  porta  â fe  vouloir 
faire  adorer  comme  Jupiter  A Junon;  fe  failant  même  appcller 
comme  ces  Divinitez-  Pour  les  punir  de  leur  aime , ils  furent 
changez  en  des  montagnes  de  leur  nom.  * Ovide,  Matstuorpbqf. 
I.  6.  Fab.  4. 

HÆMUS,  montagne.  Voyez  HEMUSA  MONTE 
ARGLNTARO. 

• HA  EMUS  (François)  de  Lille,  Prfitre  , A Rcfteur  du 
Collège  de  Couitray,  fur  un  habile  Poète,  A publia  Sarr^mai 
Hymusrum  Itini  due;  Silva  l’armum  CareBaim  ; Psènwra  varia; 
FuwFrniM  hiri  duo  ; Mijicllaaeorum  hbri  très  ; Fonuitu m ut  bis  Jn/%- 
knfis  inceadtum.  Dans  le  tems  des  guerres  civiles  des  Pals  Bas, 
il  fe  retira  à Arras,  d’ou  quelque  tems  apics  il  retournai  Cour- 
txay,  où  il  mourut  le  17  Janvier  158$. 

HAEN.  Voyez  H A AN. 

HAERLLM,  ViUm  Voyez  FIARLEM- 

* 11AERSOLTL  (Arnoul)  de  Zwotl , favant  J urifeon fui- 
te, a donné  au  Public  , Advcr farta  de  Afbonbus  tant  Ctvifiitu 
quant  Crim:*al4»j , m partes  lipttrn,  fécondons  ordmem  PandeSanuo, 
digeflis.  * Valeré  André,  Biblsotb.  Btlgua , p.  80. 

HAESBROEK.  Voyez  HASEBROEK. 

HAF. 


HAFENREFFER  (Mauhias)  naquit  en  i{6oi  Lorchi, 
village  du  Wirtcmberg.  Apres  avoir  fait  fe»  études  i Tu- 
bingue,  il  fut  fait  Mini  lire  i Llningen , enfuite  Prédicateur  de  la 
Cour  iStutgaxd,  puis  AlTeireur  conlôilorial , Profdlcur  en  Théo- 
logie A Ephore  Ducal  i Tublr.cue,  A enfui  Chancelier  de  l'A- 
cadémie. Il  mourut  en  1619.  On  a de  lui,  Oratiouts  dua  m ,V«- 
nvtiarm  Cbnjfi  ; 1ms  Tlesdogict;  Tenspbtsss  Ezecbteks , fisse  ta  IX 
poftrema  Projeta  capsus  Coissnentaritu  ; Revehuor  putsidvrum  vigu 
laxlijjimus,  b.  e Praceptûaes  una  mtbodo  as  via  pmsfianà  résumés» 
6 f arr.tuium  iit  Helrraa  Lingue  expires mes  ; Comsnesstana  in  Prophè- 
tes Selon  6f  Habocuc  ; Or  eut  de  p-rejlonua  Cf  uiiitau  Jludn  Prt • 
pbetûi;  CaudeUbrum  uureusn;  (le  Livre  eft  en  Allemand  , quoi 

Ki'il  ait  ce  titre  Latin)  ; Sywpfis  Loe  et  uns  Tbeologicerun,  Ac.  * Gr. 
:(f.  L7«v.  Holl.  Witte,  Dec.  1.  Freherus,  ta  Tbeetro. 

H A Fl  ZI,  ou  HAF1ZAN,  ou  HAF1ZLER.  en  Tur- 
quie , font  ceux  qui  apprennent  tout  l'Alcoran  par  cœur  : c'eft 
pourquoi  le  peuple  les  regarde  comme  des  perfonnes  facrées , i 
qui  Dieu  a confié  fa  I-oi , A qu'il  en  a fait  dépofitatres.  Hefizi 
en  Arabe , fignifie  rw*  qui  gardent  quelque  cbojt , A f«i*  qui  con- 
jervem  quelque  tbeft  dans  leur  mtmire.  * Ricaut , de  l'Empire  Ot- 
toman. 


HAG. 


H AG  AD  A,  forte  de  relation  que  les  Juifs  récitent  le  foir 
de  la  veille  de  leur  Pique,  au  retour  de  la  prière.  Ils  fe 
mettent  à table  fur  laquelle  ü doit  y avoir  quelque  morceau  d'a- 
gneau tout  préparé  avec  des  azymes,  des  herbes  améte»,  com- 
me du  céleri,  de  la  chicorée,  ou  des  laitues;  A tenant  des  taf- 
fes  de  vin,  ils  récitent  cette  HagaJa,  qui  contient  les  miféres 
que  leurs  Pères  endurèrent  en  Egypte,  A les  merveilles  que  Dieu 
fit  pour  les  en  délivrer.  • D chomsettrc  des  Am. 

* H AG  AN  A W (Melchior)  a traduit  en  Allemand  divers 
Ouvrages  de  Jufte-Lipfe-  * Baillée,  Y ogenens  des  Savons,  tons* 
2.  parité  3-  f . 591  n.  1045.  édit-  d'AmUerdam  172$. 

II  AG  A R.  Voyez  AGAR. 

HAGARE'NIENS.  Voyez  AGARENIENS. 

* H A G K C 1 U S ^ Tbaddéc) , Médecin  de  l Empereur  Maxi- 
milien I , écrivit  conue  un  Médecin  Flamand  nommé  Philippe 
Fanchel,  fur  le  mauvais  fuccès  d'une  cure  que  celui-ci  avoit 
entreprife  fur  une  petite  DemoifeUc  de  Gx  ans  qui  avoit  la  teigne 
ou  la  dame-  Il  prétendoit  qu’il  avoit  tué  cet  enfant  par  fon  igno- 
rance A par  la  témérité  qu'il  avoit  eue  de  vouloir  employer  les 
remèdes  de  Paracelfe  fans  les  connoitrc.  Il-  écrivit  contre  lui 
pour  le  perdre  de  réputation  devant  le  Public , A fit  imprimer 
fon  Ouvrage  i Atnberg.en  ttpû,  in  «>â.iw,  fou*  le  titre  de  ^«ïi* 
Médita  edverfus  Poiltpfmm  FutUtm , Beigem  uuolsn  Budvicenjb--., 
McLuafîrum  Cf  Pjaidt.PisTételfifiam.  Le  volume  coudent  trois 
pièces  qui  font  trois  Traitez  différent , que  l'on  a joints  fous  ce 
titre  générai.  Le  premier  a pour  titre , Fxegefisjingularis  curatio • 
nu  Jéeda  j.abiei  i»  Mola  fixent  tOuf.ru  Baroms  Go  /paru  Zerotm, 
Pfc.  AcceftS  Jinul  Jufia  querela  in  Pbikj-pmt  FajubtTutm , quoi  in 
txtremoKScmqueftr.su  curations  aüu,  fondent  clsndejtm  Cf  furtin 
deietenu  pbermseis  endetter  excar  m featem  necavent.  Le  fécond  eft 
une  Réponfe  de  Fanchelfus  i PExegefit , de  Hagedus-  Le  uol- 
ûéme  eft  une  Réplique  de  Uagccius  i Fanchciius , fout  le  titre 
de  Assis  - Fanebeltus.  Uagccius  étoit  de  la  bourgade  de  Ilaydt 
en  Bohème.  IJ  fit  fes  meilleures  études  fous  le  célébré  Joachim 
Camerarius  ; au  moins  fe  vantoit-il  d'étre  fon  Difciple.  Il  ne  fe 
contenta  pas  d'étre  Médecin,  il  voulut  encore  être  Allronome; 
A qui  plus  eft,  Atfrologue  jufqttes  i la  Métopofcopie.  * Baillet, 
Jugement  des  Savant,  crr.  lame  6.  partit  2.  p.  89  gf  90.  «.  146. 
édit.  d'Amfterdatn  1725. 

• H AGE  MAU  ou  HAGETMAU.  bourg  de  France 
dans  la  Chaiofle,  contrée  de  la  Gafcogne  propre.  11  eft  fur  la 
rive  droite  de  la  rivière  de  Lous,  au  fud-fud-oueft  de  S.  Sever, 
donc  il  eft  éloigné  de  trois  i quatre  lieues. 

• H AGEN, nom  d'une  famille  noble  de  Barons  vers  leRhin.' 
En  1718,  un  de  cette  famille  étoit  Confeiller  Privé  du  Roi  de 
MsgN  Electeur  de  Saxe.  • Gr.  Diff.  Unm.  HUI.  llambrccht , 
Rbm.  Add.  Tu*.  34. 

; HAtiEN,  nom  d’une  ancienne  fatnlUc  dans  la  Balle  Saxe, 

d’une 
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d’une  antre  Huns  la  Poméranie;  d'une  iroîlîémc  dm»  ls  Mffnie 
& dans  la  Tnuringc.  * tir.  Dict.  Umv.  Huit.  Angeli,  Haïtien. 
A kt.  C'-ro*.  Micrslii  Po  wtanJ , I.  o.  WT.nek.-'nwn  , Oivné. 
Clrtn.  K ut,  Pr*wr.  M>jk.  iVckenlbùn . T beat  r.  Sax.  Sp.iugen- 
berg,  ALarf.  Cl"  o*.  iknngii,  T far-  Cfaon. 

HAüfiPt»  dit  de  iNDAÜINb.  Cfcnfcr*  JEAN-H  A- 
GLN. 

* H AGEN  (Jean  van)  de  la  Haye,  fut  un  habile  Peintre 
en  paifaget,  A s'occupa  fur-tout  à peindre  les  belle»  vue*  du 
Pai»  de  Clive»  & des  environ».  • M Jacques  Campo  Weyer- 
man,  Viet  ira  Ve.mrei  Jet  P.r/iBm , en  Hv'anJju,  Urne  3.  p.  39. 

11AGENAW.  Voyez  HAOBNOW. 

H A G E N A W , ville  d'Alfacc.  Voyez  H A O U EN  A U. 

* HAGENBACH,  petite  ville  d Allemagne  dan»  le  Palatl- 
nat  du  Rhin,  près  de  la  rive  gauche  de  ce  fleuve,  pas  loin  des 
confins  de  l'Allan-,  Elle  eli  au  fuJ-oueft  d'Heidelberg,  dont 
elle  clk  éloignée  d'environ  onze  lieues. 

HAGENBACH,  ( Pierre  de)  Chevalier,  que  Charles  Duc 
de  bourgogne  nomma  en  1469,  Gouverneur  de»  Provinces  que 
Sigismond  , Archiduc  d’Autriche,  lui  avoit  hypothéquées , la- 
voir le*  Cornu  z de  Férette,  de  Sundgau,  de  brii'-gnu.d'Alface, 
la  Forêt  noire  ft  Ici  qu  are  Vil'e»  Forefiieres.  Ce  Gouverneur  fe 
conduiiil  ft  mai  envers  les  Sujets,  qu'il  en  fut  communément  ap 
pel  i le  fléau  du  pais.  Il  exerça  beaucoup  d’hollilitei  contre  fe» 
vftifins  & particulièrement  contre  la  ville  de  Bile,  en  permet- 
tant que  fes  gens  pillalTent,  jufques  devant  les  portes  de  la  vil- 
le, A en  réfutant  route  forte  de  fadsfection  des  dommages  l'ouf 
ferts.  Tout  cela  lut  caufe  que  non  feulement  l'Archiduc  Sigis- 
mond,  dont  Hi^enbach  ruînoit  le  paï»  ft  les  Habitans,  nuis 
aulB  les  aunes  Etats  voilîns  penférent  à fe  défaire  de  ce  mauvais 
Gouverneur.  Sigwrnond  fit  donc  une  alliance  défenfive  avec  le* 
Suilf.s,  le  l'alatinat,  baden,  les  villes  de  Strasbourg  & l)ie,& 
même  avec  Louis  XI,  Roi  de  France,  afin  de  réduire  IcBour- 
guîgnon  par  la  force,  s'il  refufoit  de  fe  rendre  i la  raifon.  Li- 
délias  le*  villes  de  Bile  4 de  Strasbourg  avancèrent  k I Archiduc 
la  fomme  q te  Charles  lui  avoit  prêtée  fur  les  hypothèques  eu 
dcfTjs  mentionnées . dépoférent  l'argent  au  Cnmge  de  la  ville  de 
Bile,  & firent  lignifier  i Charles  par  deux  il-  raults  de  le  venir 
recevoir  & de  renire  les  hypothèques.  Mais  comme  le  Bour- 
guignon rvfuü  de  le  ftire,  foj*  quelques  prétexte»  fort  frivole», 
on  en  vint  i des  holti'iuz.  Sigistnond  envoya  Herman  d'Ep- 
tinguc,  Gentihoome  ne  Bile,  en  Alface,  avec  le  cwMw  de 
Barilif,  qui  fut  reçu  avec  joye.  La  ville  d'Enfishcim  ferma  fes 
portes  i H tgenbacb , & lorsqu'un  jour  de  Pique»  il  voulut  en 
cfcaladcr  le»  murs  pendant  le  fervice  divin,  il  fut  repouffé  avec 
perte  Cette  -îtkion  de  ceux  d'Enlisheim  donna  tant  de  courage 
aux  H ibirans  de  Brifach . que  ce  Gouverneur  avoit  fur-tout  mal- 
traitez , que  tout  u’un  cou,»  Us  prirent  les  armes , châtièrent  une 
partie  de  cor  gamifon  4 .rirent  iiigcnbach  prilonnler.  Ceci  ar- 
riva en  1474.  L’Archiduc  alia  là  dédias  en  perfonne  k Brifach  ft 
tic  donne t U qudtion  a Hagenbach.  qui  confcifa  bien  des  cri- 
mes commis,  Ot  des  projets  encore  plus  noirs,  qu’il  avoit  for- 
me/. pour  l’avenir.  Le  nouveau  Uailiif  établit  alors  un  Tribunal 
criminel.  compofé  de  17  Juges;  le»  villes  de  Bile,  de  Stras- 
bourg, de  Coi  iur,  de  Schlelbt,  de  Kitzingen,  deFnboorg.de 
Neuei.bourg  fur  k Rhin,  de  Solleuic  ft  de  Berne  a voient  four- 
ni chacune  deux  Juges,  Bruach  y en  avoit  huit,  & le  Préteur 
d’Knfisheins  préiî  lent.  Le  Confell  de  Baie  accorda  deux  Avo- 
cats, l'unau  B uUf  de  l'Archiduc  ft  l'autre  k ILgenbucn.  Les 
plaintes  étant  portées,  l’accufd  n'eut  d'autre  refuge  que  de  pré 
textrr  les  ordres  de  ion  Maître.  Mais  le  Juge  n’accepta  pas  tes 
défaites , ft  le  coadanna  À perdre  la  tête  ; ce  qui  fut  exécuté  le 
neuvième  Mai  de  nuit  & aux  flambeaux, en  place  publique, après 
qu'un  Hérault  eut  degraié  en  toute  les  forme»  Hagenbach  de  fa 
Chevalerie.  Charles  chercha  enfulte  i fe  vanger  de  Sigjfmnnd  i 
caufe  de  cette  exécution.  1 quelque  prix  que  ce  fût:  ced  fut 
en  même  teins  la  principale  raifon  pour  laquelle  le  Duc  de  Bour- 
gogne fit  la  guerre  aux  Suidés  peu  de  terni  apte»  Etienne  de 
Hagenbach , frère  du  décapité , fut  un  des  Coloocii  parmi  les 
Bourguignons.  * Birck , Ot lirtuh  Ebrenfp.  I.  5.  Siuœpf  .ftèuwrr- 
Ztr  Cfam.  L 8-  Urüifiu»,  Bajet-C brm.  UiH.  Allen.  M BMe. 

• HAGÈNBURG,  bourg  d’Allemagne , dans  le  Cerde  de 
Wcftphalte,  au  Comte  de  Suiauaibuuig . su  nosd-nord-eft  de 
M indien,  dont  U elt  éloigne  d’environ  dix  lieues.  Il  appartient 
au  Comte  de  la  Lippe. 

• H A G EN  O W,  petite  vtfle  du  Cercle  de  la  Baffe  Saxe  en 
Allemagne  dans  le  Comté  de  Swérin , à peu  près  au  fud-ouell 
de  la  ville  de  Swérin  dont  elle  elt  éloignée  d’environ  ûx  lieues. 

H A G E S , Poë  c d' Argo*.  Voyez  AGIS. 

H AGET.MAU.  Voyez  II A GE  MAU. 

II A GG  I.  étoil  de  U Tribu  de  GaJ,  ft  fut  Chef  d'une  Fa- 
mille, qui  fut  de  fon  nom  appelle  la  Famille  des  Hagpici.  il 
en  cil  parlé  dans  le  Livre  des  Nombres,  eh.  16.  v.  15.  Le  mot 
d'Harp  ou  Agp  lignifie,  «ne  ipuJluM,  jÜenmel,  ou  , y*»  turniau. 

• bi  non , Dihiom-ere  it  U Bible, 

H AG  G I A.  Voyez  H A G G U I J A. 

liAGGITH  ou  HAGGLflTll,  une  femme  de  David,  ft 
mère  d’ Adonu-  .lequel  demandant  pour  lui  Abifig,fut  misé  mort 
par  l'ordre  du  Roi  Salomon.  I.  ou  111.  Rori,  ib.  1.0.5.  n & 
eb.  a v.  13.  I.  Cèt-M.ou  Poratip.  tb.  3.  v.  X.  I.  ou  III.  Rata,  (b. 
a v.  17-  *t- 

* H A GG  U J A,  fils  de  Seiwfai,  ft  père  de  Hafrja  de  la  Tri- 
bu de  Lrvi  & dé  la  Famille  de»  Kebatbtiet.  i.  Cctutuj.  ou  Parut. 

‘ H À G GUI  T H-  Voyez  HAGGITH. 

• HAGHEN  (Thierry  de)  Phyiicicn  & Aftrofogne,  a mis 
au  jour  un  Ouvrage  intitulé,  Prognofium  SttUart  ai  orbe  conctuo 
inJtem  oiiiue  nmrfinmm ,*  juxu  ernrrti ma  EJerom  babuoàaei.  • Va- 
kie  André,  BUbotb.  Beigua,  p.  S23. 
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H A O I A R.  Voyez  AI  AS. 

H AGI  A K,  vil»c  de  l'Arabie  Pétrée,  avec  on  beau  rhitcan,' 
EJk  elt  fituée  dans  le»  monuy  ics , & dans  «lea  «lêferta  «le  fable, 
où  il  n'y  a qu’un  puiu,  app<-iié  Tbotnud.  fc'le  etl  fur  le  chemin 
de  Damas  à Médine,  i 40  lieues  Ce  la  drrnlirc  vei»  le  nord, 
ft  i JO  i l'elt  de  Madian,  fur  la  Mer  Rouge.  On  croit  que 
c'eit  la  Pitre  de»  Ancien*.  • Nubitnfia,  p.  iro.  P»  up.  Il  y 
a deux  aunes  ville»  de  ce  nom  dans  l’Arabie  Heurcuft  ; mais  el- 
le» font  peu  confidence». 

II AG1AZ,  Province  de  l'Arabie  Ilevreufe.  Elle  cl  bornée 
k l'occident  par  la  Mer  Rouge,  au  nord  par  l'Ara  ie  Petrée,  i 
l'eft  par  le  j.unama,  & au  fut]  par  le  Tehan-i.  M dinc  & !a 
Mecque  font  route*  deux  dan*  cette  Provin.e 

* H A G I B ES  I' A GF.,  dans  l’Aiie,  lieu  de  Nitolle  , croie 
autrefois  une  fort  granüe  ville , comme  en  l’ap,>renJ  de  la  tradi- 
tion du  psis,  & comme  on  le  reconnoit  aux  vafie*  ruines  qui 
s’y  trouvent  par-tout  ; mais  ce  n'ell  prefentement  qu’un  gros 
village,  il  y li  une  maifon  confacrée  aux  Voyageurs  , oit 
l'on  eft  logé  ft  traité  parfaite  mer  t bien.  • Voyez  l'agréable  de- 
feriptioa  que  fait  de  ce  lieu  M.  Paul  Lucas  dan»  fon Jtioni  IVr.  * r, 
tome  1.  p.  124  Pffa’v.  élit.  d'AmttenLni  1714. 

HAGIOGRrti'HES.  On  donne  ce  nom  i certains  Livre* 
de  l’Ecriture  que  les  Juiri  appellent  ILetukm,  c'eit  à «lire,  écrit. 
Ce  mot,  qui  ell  très  ancien  dan»  PBgfiT*',  ft  dont  faim  J -lôme 
fe  (en  fou  vent  dans  fes  Livres,  a été  pris  de  l’ufogc  de*  Syna- 
gogues , qui  divifènt  depuis  long'eins  les  Livres  de  l'Ecriture  en 
trot*  partie»,  lavoir,  en  la  Loi  Je  M.»îfe,  en  Prophète»,  &e« 
H agio  graphes.  Iis  l'ubdivifcnt  les  Prophètes  en  premiers  , qui 
font  Juftié,  les  Juges,  & les  Rois;  & en  poltéricurs,  qui  com- 
prennent ceux,  que  nous  appelions  Prophètes  Ia-s  Hagiogra- 
phes  font  le»  Pfauoies,  le*  Proverbes,  Joh,  Efdra»,  le*  l'arali- 
poménes  , le  Canriquc  des  Cantiques  , Kuth  , i'bxciéfiafie  & 
Elther.  Il  elt  bon  de  remarquer  que  les  Juifs  mettent  le  Prophè- 
te Daniel,  ft  les  Lamentations  de  jéremte  au  nombre  de*  Livre» 
Hagiogriphes,  ft  non  pas  parmi  lea  frophétet:  ce  qui  a fait 
que  Théodoret  a repris  fortement  le»  Juifs , de  ce  qu’il»  ne  met- 
tent point  Daniel  entre  k»  Prophètes.  Mais  II  femble  que  ce 
ne  foit  ou'une  queition  de  nom  ; puisqu’il*  reconnoitle  it  1e»  Li- 
vres qu’il*  nomment  Hagiographie , aulü  bien  infpirez  de  Dieu , 
qoe  ceux  qu  ils  appellent  Prophètes;  & qu'ils  mettent  le»  H tgin* 
graphes  dans  le  Canon  de  I Ecriture  , de  même  que  ceux  du 
premier  & du  fécond  ordre.  S.  JerAni.-  dan»  fa  Préface  fur  |u- 
dith  dit  que  ce  livre  elt  ml*  par  le»  Hébreux  au  rang  de»  Ha- 
giogriphes , dont  l’autorité  ne  peut  fervlr  i prouver  le*  choie» 
conietbécs.  Il  dit  la  même  choie  du  Livre  de  Tobie.  itl que- 
fois  on  a auffi  donné  le  nom  tfiligiographcs  aux  Livre»  cmn- 
pot’ez  par  de  faints  perfonnages;  mai»  ce  n'elt  pas  li  fon  véri- 
table fem.  Ce  mot  vient  de  l‘,‘  < fattu  , ft  )»«»*«  Arrirr.  * S. 
Jérôme.  Théodoret.  Richard  Simon,  H:ji.  Cr.-r.  du  i’irux  Tcfltmc*. 

H A G N O-  - Voyrz  A G N O.  Nourrice  de  Jupiter. 

H AG  R-  Voyrz  HAOIAR. 

HAGUE  1 Cap  de  la).  Voyez  HO  GUE. 

H A G U K N A W , ville  d' Allemagne , capitale  de  la  Baffe  AL 
face.en  Latin  Agenoo.  Elle  ell  fltuéc  entre  les  rivières  de  Moter 
& de  Som,  k deux  lieut-s  du  Khln,  à quatre  de  Strasbourg  de 
de  Saverne  , & à neuf  de  Landau.  Ce  n'étoit  anciennement 
qu’une  grande  bruyère , où  des  Gentilshommes  du  pais  qui  al- 
moicnt  la  chalfc  tirent  Mtlr  quelques  maifons  en  ttrj  Ap-è* 
que  ce  lieu  fe  fut  aggrandi,  on  l'entoura  d'une  haye,  d r*ù  il 
fut  nommé  llaguetuw,  qui  veur  dire  haye  de  bruyère*.  L’Em- 
pereur Frédéric  II  en  trouva  le  féjour  fi  agréable,  qu’apret  y ». 
voir  fille  conthuire  un  magnifique  pilais,  il  Is  lit  fermer  de  mu- 
railles l’an  11A4,  ft  la  mit  au  rang  des  ville»  Impériales.  On  la 
choliit  enfulte  pour  être  la  capitale  de  la  PréfeAute  Provinciale, 
ou  de  ilaguenau  , que  ce  même  Empereur  avoit  établie  dan» 
l'Alface  en  U30.  Ce  nom  lui  avoit  été  donné  k caufe  qu'elle 
comprenoit  dix  villes  impériales  fituérs  dan»  le  même  pais  ftque 
lisguenau  en  étoit  la  capitale,  ft  le  lieu  où  réliJnient  le»  l’ré- 
iets.  Les  Empereurs  k qui  la  propriété  en  appartenait  l'incor- 
porèrent i l'Empire,  ft  gouvernèrent  eux  mêmes  cette  Préfectu- 
re jafqu'en  l'an  1330,  que  l'Empereur  Louis  de  Bavière  y établit 
Ochon  Djc  d’Autriche  pour  Préfet.  Fji  1371 , l'Empereur  Char- 
les IV  l'accorda  i Albert  ft  i Léopold,  Ducs  d’Autriche;  & l’an 
1408,  elle  fut  donnée  par  l’Empereur  Robert  i Louis  fon  fils 
ohé,  pour  en  jouir  durant  fa  vie,  moyennant  la  rcconnolflan- 
ce  de  deux  mille  florins  du  Rhin  tou*  les  an*.  Se*  dtfctn  ians 
en  jouirent  jofqu'en  1558;  ft  pendant  ce  tems-lè,  le*  Elrétcurs 
Palatin»  s'en  approprièrent  tou*  le*  lieux  qu'ils  trouvèrent  k leur 
bienféance.  L'Empereur  Ferdinand  1 retira  cette  même  Préfe- 
éture  des  main*  d'Othon-Henry , & la  donna  en  engagement  en 
1563  * aux  Archiducs  d'Autriche  pour  la  même  fomme , afin  de 
les  rendre  plu»  puifians.  Cependant  quoi  qu'elle  fût  hypothé- 
quée, le  Prince  qui  la  po  fié  doit  n'en  étoit  reconnu  Préfet  qu'a- 
prè»  qu'il  en  avoit  reçu  les  profitons  de  I Empereur,  qui  feut 
recevoir  la  Taille,  donnoit  l’invclliture  aux  Vallaux  , & faifolc 
publier  le*  Ordonnances  tant  pour  cé  qui  rcg-irdoit  les  affaire*  d- 
viles  & politiques,  que  pour  la  dlfcipline  de  l’EglIfe.  La  Jutlice 
même  ne  *’y  rendoit  qu’en  fon  nom , ft  lorsque  l’Empire  étoit 
vacmt , le  Préfet  demeurait  fan*  fonétion  jufju’â  ce  que  l’Empe- 
reur fût  éfo , & qu'en  cette  qua'ré  il  l’eût  confirmé  don*  fa  char- 
ge. Li  Maifon  d'Autriche  è cédé  cette  Prêfeftsire  à la  France 
par  le  Traité  de  Wefiphalie , & l'Empereur  & l’Empire  lui  ont 
cédé  en  même  tem»  tou»  les  droits  de  Souveraineté  & de  fuprê- 
me  Domaine  qu'ils  avoient,  de  forte  que  par  cette  ceffion, con- 
firmée par  le  Traité  de  Nnnégue.la  Préfecture  de  H.igueniw  a. 
vec  les  dix  villes  a été  réunie  i la  Couronne,  ft  reconnoit  le 
Roi  de  France  pour  fon  fouveraln  Seigneur,  de  la  mfi  ne  maniè- 
re que  l Einpereur  l'école  avant  Ini.  La  ville  de  Haguenaw  efi  le 
Siège  du  Grind-Bxllllf  d' Alûce.  Les  Impériaux  l'aJBégérenr  en 
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1675 , A depuis  ce  tenu,  les  fortifications  en  ont  été  démolies. 

On  y gardon  autrefois  la  couronne,  le  feeptre,  la  poutine  d'or 
& l’épée  de  Charles- Magne  avec  les  autres  ornement  Impériaux- 
* Audiilret , Geeçrepb.  urne  a. 

Les  dis  ville*  que  la  PrefeAure  d’Haguenaw  comprend,  font 
Lan  Un,  WetlTcmbourg,  U '«oenau , Roheim,  Ober-Ehenheiin 
ou  Ober  Ebeubeim  , Keiurfperg  , Durkheim.  Colmar,  Schie- 
ftac,  (i  Muir.icr-in-Grégorlcnfal.  Les  Impériaux  s'étunt  empares 
de  la  ville  de  lliguena’.r  en  1704 , les  François  l’attaquèrent  en 
1706,  & les  Affiles,  après  une  vigoureufe  défenfe,  furent  con- 
traints de  fc  rendre  prisonniers  de  guerre.  lia  fort  fient  le  on- 
au  nu  de  Mai  au  nombre  de  deux  mille  cinq  cens  hommes , par- 
mi  lefijucl*  il  y a voit  on  Officier  Général.  On  trouva  dans  la 
place  f usante  pièces  de  canon , prefque  toutes  de  batterie , cinq 
cens  milliers  de  poudre,  des  boulets,  du  plomb,  de  de  toutes 
fortes  de  munitions  à proportion;  quinte  mille  facs  de  farine,  A 
autinc  de  blé  & d'avoine.  * Mtnma  du  tenu.  Th.  Corneille, 
Dit}.  Géotr. 

HAGUENBOT, HAGUENBU1T , ou HANBOT 
CORNARiUS,  qiieM.  Teifficr  appelle  Jean  Ctmtrù,  Mé- 
decin Allemand  .étoit  de  Zu»ùfc«w,  capitale  du  Voigdnnd,  dans 
le  Cercle  de  la  Haute  Saxe  en  Allemagne.  Quoique  d’une  com 
plcxion  foible , U s'attacha  avec  beaucoup  d aplication  à l’étude 
<ks  Ud'.ct-Lcttres , A 11  y lit  de  û grandi  progrès  qu  i l’ige  de 
vint  ans  il  enfeign*  la  Grammaire , & il  expliqua  à tes  écoliers  I 
les  Poètes  & les  Orateurs  Grecs  A Latins.  A Tige  de  vint  fit 
de  un  an,  il  reçut  les  degrez  de  Maitrc  es  Arts,  fit  deux  ans  a 
prés  ceux  de  Liccntié  en  Médecine.  Il  blimoit  la  plupart  des 
remèdes  que  l'on  trouve  chez  les  Apocicaires,  & il  cxrrçoit  la 
Médecine  fort  heure  aie  ment.  A Zwickaw  il  guérit  plus  de  cinq 
cens  loldats  de  la  gamifon.  Comme  il  remarqua  que  la  plupart 
des  ProfcflêuTS  eu  Médednc  u'enfeignoient  dans  leura  Ecoles 
qu' Avicenne  , Rails , A les  autres  Médecins  Arabes,  que  les 
Grecs  leur  étoient  inconnus,  A qu'il  n’y  en  avoir  ni  exemplaire 
ni  Verûon  en  Allemagne , il  réfolut  de  traduire  leurs  Ecrits  en 
Latin,  A les  ayant  cherchez  inutilement  en  Mandre,  en  Angle 
terre,  A en  France,  il  les  trouva  enfin  i Bàle  oh  ils  avolent  été 
apportez  d'Italie.  Ravi  d'y  avoir  trouvé  ce  thrélbr,  il  y demeu- 
ra une  année;  A étant  retourné  en  Allemagne,  il  employa  quin- 
ze années  i traduire  en  Latin  les  Ocuvrcb  d'Hippocrate  qu'il  dé- 
dia aux  Seigneurs  d'Ausbourg , qui  d leur  tour  lui  tirent  un  prê- 
tent Je  ceot  écus  d’or.  U tia  Juilit  auffi  en  Latin  Actiua , Agi- 
neta,  A une  bonne  partie  de  Galien.  Cependant  fes  études 
ne  i’empfichércnt  point  de  s'arracher  à la  Médecine  qu’il  exerça 
4 Northaufen  , à Francfort  fur  le  Mon,  i Zwickaw,  i Mar- 
pourg  A enfin  i Jénc  où  il  mourut  d’apoplexie  le  16  Mars  1558, 
igé  de  |8  ans.  Le  Précepteur  de  H igcnbot  ayant  cru  que  ce 
nom  qui  lignifie  en  Allemand  le  huit  de  l’églantier,  défignolt  le 
fruit  du  Cornouiller , en  Latin  Cemtm , le  nomma  Conurrm  ; A 
lorsque  ce  Savant  eut  reconnu  l'eircur  de  fon  Maître  il  retint 
cependant  ce  nom , fous  lequel  il  école  plus  connu  que  par  celui 
de  fa  famille.  Léonard  Fuchùui  reprocha  1 Corn  arc  que  fes 
Traductions  étoient  imparfaites , parce  qu'il  n'entendolt  pis  artez 
bien  ni  le  Grec  ni  le  Latin-  I.e  Traducteur  piqué  écrivit  conue 
fon  Critique  un  Livre  intitulé  VmiptmJe  race ruts,  faifant  allufion 
au  nom  de  Fucbfins  qui  en  Allemand  lignifie  un  renard.  FuchTius 
répondit  par  un  Livre  qui  avoir  pour  une  Crtnenns  furent.  Cor- 
mre  rifpoita  encore  par  un  Ecrit  Intitulé,  Sur a*  te  Erebyle  pr» 
vuipaula  ex.  en  ata  êfftnmi*.  Oporin  les  ohligea  i mettre  fin  è 
leurs  conciliation- . Hagenbot  a encore  1 aillé  les  Ecriu  fuivans, 
ZbMfovM  vriit  amure  ! (Aster  fit  r«i  Meée*  Epitjepbe , Jeu  ememe- 
tatui;  MtJi.in*.  p.e  Melun  hier  i Oretttmtt  j'm,  Wtctj  , Hrppo- 
e rates , altéra , Je  rtüu  MeJttuu  finJcu  ampk&mJù  < De  pefle  hhi 
Au)  ; De  «uwwanw  veterum  Graetmm , gf  ha  ttmptre  Germant 1- 
rum  ritilms , murons,  ai  jirmentlmi;  De  Amant  praHentia,  & Je 
Plateau  ae  Xenuplamit  JtjJènfim  hbeihu De  utnnjqne  ehmetut  re- 
tefuuvhi  Dijfertatio , l'extra  anam  Jeesil  P ‘Hart  but  ; Oratitnes  trti  i» 
leonm  aum  i'xhfiem,  fnper  txpiieeiiont  vetnm  Ajérortn  gf  Aptrr». 
Eu;  Eciog*  XI  *J  PÙtonu  Opéra;  Vtu  Dk.ui  ex  Pistlo/hau;  Vue 
Syntfii  ex  strJa;  Tra.Mfiâ  Lattna  P latent  1 ai  Xnot  bonus  Symptrjio- 
n.m,  Confient:*»  Cefiri  txjirtptor* m i:Sonm  vtgimi  Je  Jrruutiura, 
AJ-mmt:i  Sept* fl*  Phjftgnmmem,  Pertrenu  de  amelerm  otftfitnni- 
Eu,  Eailù  negns  omnium  Ope  mm , Gregoni  Nezunttem  tpiflaU- 
rwi , Epiphem  Epi/iajr;  Coaflealia  Cypn  Panent  tenir  a eHapnta 
lerejcs , Âncbor»  fiées,  DMIi  Je  iienjnns  ai  t onJcrihu,  Ac.  Cbry- 
/« lirai:  Je  Saeer Jette,  qnenxJam  Epttremmttœ  Graeenm,  Dief.e- 
nilu  Je  mater  ta  MeJiu  hbrervn  ânmtfee,  gf  «nusa  Je  Je  fl  tu  téne- 
mim  cjacitlaxlïius . alla  tut  Je  ktnehlnu  Mctuementu , Sjmfli  Cj  reaé 
PteiemaiJot  Epif.epi  aannmo  Opertm;  Carmen  propenptuem  aifrm *- 
ti/ium  J St  item  tx  Ltvenum  aàeuxten  ; Cateebe/s;  Oraite  n letJem 
ptregrinattMJ  ; Mane/L  Âuâeru  awtyai  ep%  1 Je  vents  meJuamentti 
pUnjifue  heu  tnttgrilali  (tus  reflitntam  ; Macri  Per  ma  Je  Plamtt,  gf 
txcerii  cajtfdam  Anciens  Je  Ptmtis , Ac.  gf  MerMJt  Je  LaptJ:hu  ac 
Genmu  tatmua  emenJata  gf  a.botatimu  aJjtüa.  * De  Thou,  Hui. 
Lai.  Gefncr,  IhMueb.  Mekhfof  Adam,  m Vu.  MeJit.  Germ. 
Teilüer,  EJegei  Jet  Hommes  Savent,  t mm  1.  />.  198.  gf  Jjro.  édit, 
de  Hollande  171s. 

HAGUET  (Guillaume).  Cktrtbez  HACKET. 

• HAGUSTAN  , montagne  d'Afrique  , au  Royaume  de 
Fez , dans  la  Province  d’Errif.  • Marmob  Ce  pourroit  bien  Are 
la  même  montagne  que  Sanfon  nomme  Augullus . dans  fa  Carte 
des  Royaumes  de  Fez  A de  Maroc,  Ac.  A qu'il  place  fur  lea 
fromaérea  de  la  Province  de  Cbaus. 

H A H. 

• TJ  AH  ASÇTARI,  fils  d’Afçhur  A de  Nihara  de  la  Tri- 

XI.  bu  de  ’ Juda.  * L Cbron.  ou  P et  dtp.  tb.  4.  u.  6. 


H A H.  H A I. 

* H A H N,  l'une  des  plus  anciennes  A de#  plus  confldérahles 
familles  nobles  du  Meckclbourg  A de  la  Poméranie.  Elle  pof- 
lède  depuis  Pan  1469  la  charge  héréditaire  de  Maréchal  du  pals. 

H A 11 N ou  H A H N 1 U S (Henri)  naquit  le  a8  Août  de  l’an 
1605  i Hildcaheim  , où  fon  père  étoit  Confeiller.  Apics  avoir 
fait  fes  premières  études  dans  la  ville  de  fa  midance  A L Goz- 
lar,  Il  alla  i l’Académie  de  Helmftadt.  En  ifiay,  la  perte  le 
contraignit  d'en  fortir , mais  il  y revint  enfuite , A avec  la  per- 
milEon  de  la  Faculté  de  Droit, il  y fit  des  leçons  de  Jerifprudcn- 
ce,  jufqucs  i ce  qu'en  1640  il  y fut  reçu  DoAeur  en  Droit 
L’année  fui  vint»  Il  eut  la  liberté  de  tenir  des  Collèges  fur  les  In- 
Ùitutes,  furies  l’andcftes,  A fur  le  Code.  De  fis  mariages  il 
n'eut  qu'une  fille  qui  fut  mariée  1 Jean  Echtliut , célébré  Jurif. 
conlulce,  11  mourut  le  aj  Février  de  l'an  On  a de  lui 

plulieurs  Ouvrages,  entTe  autres,  Ohjinete  Theeretuo-praSue , 
être  fl*  aJ  Mets  b.  H'eienbeehm  ; De  Jnre  renn  gf  Jure  in  re;  De 
Damxrs;  Ve  /‘vjjefione.  Je  Ptgnmbns  gf  Htputbecis;  Lex  ImperH 
Jt  Sorte  gf  UJnrtt  ; De  Différentes  Jnris  Crm  fi  J gf  Cawtt.'ri.  * Gr. 
DiS.  Umv.  Heil.  Frehert , Tbemrvm.  WItre , Memor.  lâfernm. 

H A UN  (Simon  Frédéric)  Confeiller,  Hilloriographe  A BL 
blioihécaire  du  Roi  de  la  Grande. Bretagne  à Hanovre,  étoit  né 
au  fameux  Cloître  de  Bergen  dans  ce  Duché,  où  Ton  père  étoit 
Mlnillre.  Dés  fa  plus  tendre  enfance , il  fit  des  progrès  fi  con. 
fi  Jérables,  qu'on  peut  le  mettre  hardiment  au  nombn;  des  S#- 
vans  précoces.  En  effet  i Pige  de  dix  ans,  il  étoit  fort  avancé 
dans  les  Humanitez,  A favoil  plulieurs  langues  vivante#.  Dès- 
lors  ils  marquoit  auffi  un  attachement  extrême  pour  l'Hirtoire, 
A cet  attachement  étoit  fécondé  par  une  excellente  mémoire. 
A 14  ans,  II  fut  en  état  d'aller  i rUnivcrfité  de  Halle,  A pro- 
nonça avant  fon  départ  de  Bergen  une  Harangue  fur  l'origine 
de  cc  Cloître,  laquelle  fut  Imprimée  la  même  année  i7Cd , avec 
quelques  autres  pièces.  En  1708,  il  publia  la  Continuation  de 
la  Chronique  de  Bergen  par  Mcibomius;  A en  1710,  le  Diplô- 
me accordé  i ce  même  Cloître  par  l'Empereur  Othon  le  Grand, 
avec  des  Remarques.  En  171 1 , il  obtint  la  penniffion  de  don- 
ner des  Leçons  publiques,  quoiqu'il  n'eût  encore  que  19  ans, 
A qu’il  ne  rùt  pas  reçu  Maître  ès  Arts-  En  conféqucnce  de  cet- 
te penniflion , il  entcigna  l’Hirtoire  à un  grand  nombre  d'Eco- 
dians.  Deux  ans  apres  il  prit  le  degré  de  Maitre  ès  Arts,  A pu- 
blia, à cette  occaflon.uneDîllertaiion  fur  Henri  TOiJHtwr.  Qurh 
oue  tems  après  il  en  fit  Imprimer  une  fécondé  fur  le  Royaume 
d'Arles.  Ces  Ecrits  A la  réputation  qu'il  s’aquic  d'ailleurs,  lui 
procurèrent  la  vocation  de  Profeffeur  en  Hirtoire  i Helmrtadt , 
où  il  prit  dans  fa  14  année  la  place  du  célébré  M.  Rocard.  Sa 
Harangue  Inaugurale  qui  a été  imprimée , traite  de  la  famille 
d’où  fcwtolc  l'Empereur  Conrad  H , A des  relation#  de  la  Race 
Salique  avec  lea  Guelfes.  Les  Leçons  que  M.  Hafaa  avoir  «H- 
ctées  à Halle  .ayant  été  publiées , mais  pleines  de  fautes,  par  M. 
Gladow  fous  fon  propre  nom , en  forme  d'Hirtoire  de  l'Empire, 
M.  Hahn  prit  la  réfoludon  de  faire  imprimer  lui-même  en  Alle- 
mand une  Hirtoire  de  l'Empire,  dont  on  n'avoit  encore  en  1731 

Sue  le*  quatre  premiers  volumes.  En  1712,  Il  mit  au  four  de» 
.emarques  fur  le  Livre  intitulé.  Mémoires  Jmr  le  hberté  Je  Pl^r#*- 
ct.  En  «7zs  . Il  fuccéda  de  nouveau  à M.  Eccard,  dans  les  char* 
ges  d'FIIrtoriographe  A de  Hlblothécairu  è Hanovre , dont  il  a 
rempli  les  fondions  avec  dtflincFon  jufqu'i  fa  mort  arrivée  le  rg 
Février  1729,  la  37  année  de  fon  âge,  A caufée  mifemMable- 
ment  par  l’cxcés  de  fon  application  i l'érode.  C'ert  depuis  qu’il 
fut  i Hanovre  qu’il  donna  au  Public  un  Recueil  de  deux  volu- 
mes in  tSeve , CtlieBio  Morrunextanm  velernm  gf  reeentium  ineJu»- 
rww.  Il  travallloit , lorsqu'il  ell  mort , à un  Ouvrage  des  Préro- 

Si rives  de  la  Noblerte  immédiate  de  l’Empire,!  une  Géographie 
a Moyen  Age , A i divers  antres  Traitez.  * Bsifsotb.  Germam- 
qne,  terne  17.  p.  314.  tome  3t.  p.  104.  gf  fuiv. 

H A I. 


HAI,  AJATH,  AJOTH,  ou  AIN,  ville  de  la  Tribu  de 
Benjamin,  dont  les  Habitant  foutinrent  avec  beaucoup  de 
réfolution  les  attaques  deslfraêlites.les  repoudérenc  vaillamment, 
défirent  quelques  troupes  de  Jofué , A tuèrent  trente  fut  des  plus 
braves  A des  plus  diltinguei  des  Ifraêlites;  Dieu  le  permettant 
ainfi,  pour  venger  le  vol  A le  facrilége  qu'Hacan  avoir  conmla 
! la  prife  A au  fac  de  Jéricho.  Après  que  Jofué  eut  purifié  fon 
Armée  par  U mort  de  cet  impie , il  la  fit  marcher  contre  cette 
grande  ville,  A pour  la  furprendre,  U mit  la  nuit  des  gens  en 
embufeade  auptés  de  fes  murailles,  pour  engager  su  point  du 
joar  fes  Habiun»  i une  efcarmouchc.  Comme  la  viftolre,  que 
les  ennemis  avoieot  remportée  le  four  précédent , lea  rendoit  té- 
méraires , ils  ne  balancèrent  point  1 en  venir  aux  mains.  Le* 
Kraêlitei  firent  mine  de  t'enfuir;  ceux  de  Hii  partirent  fur  leur* 
pat  , A lea  pourfinvirent , s’imaginant  déjà  avoir  tout  gagné; 
mais  comme  Ils  étoient  difpcrfez , on  donna  le  flgnal  à ceux  nul 
étoient  en  embufeade,  qui  entrèrent  incontinent  dans  la  ville, 
où  ils  ne  trouvèrent  pis  beaucoup  de  réfifUnce,  parce  que  tou* 
ceux  qui  étoient  capables  de  fe  défendre  A de  combattre . é- 
toient  fortia  pour  pourfulvre  le*  troupes  de  Jofué, qui  frmbloient 
fuir.  Par  cc  moyen  les  lüraciites  fe  rendirent  facilement  !n  maî- 
tre* de  Haï  : ils  y firent  un  horrible  carnage , ne  pardonnant  4 
pas  un  de  ceux  qui  tombèrent  entre  leurs  mains . I m butin  qu'on 
y fit  fut  tré*  conûdérable.  On  y fit  quantité  d'efclavea  de  l’un 
A de  l’autre  fexc,A  l'on  en  emmena  quantité  de  bétail,  A beau- 
coup d'argent  monnoyé.  Pour  ceux  qui  avoient  fait  une  (ortie 
fur  les  troupes  du  quartier  de  Jofué,  qui  feignirent  de  prendre 
la  faite,  il  n'en  échapa  pas  un.  lu:  Ro(  même,  qui  étoit  i la 
tête  de  fe»  troupes , A qui  «'étoit  tré*  bien  défendu . voyant  qu’il 
ne  reûolt  plus  aucun  des  Cens,  perdu  courage  A Ce  iaiiü  pren- 


H A I. 

ère.  U fut  préfcnté  4 Jofué,  qui  le  6c  mourir,  A fit  mettre  le 
feu  4 fa  ville.  • JoJÜ  eh.  8. 

HAÏ  EBN  JOCDAN,  Philofophe  Arabe,  mais  perfonn a. 
ge  imaginé , dont  l'IIiftoirc  a été  tente  en  Arabe  par  joojor  Lhn 
Topbnl , A qui  eft  fort  eftimée  par  les  Orientaux.  Ce  Roman 
oriental  répréfente  un  homme , qui , par  les  feules  lumières  de  la 
raifon,  & pa%un  grand  nombre  d'expériences,  fans  autre  fecoun 
humain  .as  cil  G fort  poulie,  que  non  feulement  il  a acquis  une 
connoilCince  exacte  des  Sciences  naturclk-s.de  l'Allronomic  ,de 
la  Phyfique , de  l'Anatomie,  Ac.  mais  aufli  de  la  Métaphyfique 
& de  la  Religion  naturelle.  Ebn  Jocdan  , Gis  d'une  Princclle  des 
Indes , fut  mis  dans  un  défère  dam  fon  enfance  ; une  chèvre  4 qui 
un  oifeau  de  proyc  avoit  enlevé  fon  chevreau , allaita  cet  enfant 
A le  nourrit  ainfi  ; de  forte  que  par  ce  fecoun , il  grandit  A eut 
poux  toute  compagnie  un  troupeau  de  chèvres.  Il  fut  d'abord 
furpris  de  ce  qu'il  étoit  feul  tout  nud , pendant  que  les  autres 
animaux  étoient  G bien  couverts.  11  comprit  que  fa  raifon,  fes 
yeux  A fes  mains  pouvoient  lui  fervir  d'armes  & d'habits.  Sa 
mère  nourrice  mourut , U l'appdla  en  vain , elle  ne  donna  plus 
de  ligne  de  vie.  Il  obferva  fes  yeux  A fes  oreilles,  pour  voir  s'il 
y trouverait  quelque  choie  qui  empêchât  l'ufagc  ordinaire  de  ces 
organes;  mats  puisqu'il  n'en  trouva  aucun,  il  conclut  qu'il  faloit. 
que  la  fource  de  la  vie  A du  mouvement  fût  intérieure,  & que 
quelque  caufc  interne  en  devoir  avoir  interrompu  le  cours.  Il 
prit  donc  une  pierre  aiguë  de  ouvrit  le  corps  de  fa  mère , en  ob- 
serva avec  foin  les  pariies  intérieures,  A après  bien  des  médi- 
ations, il  acquit  une  connoiüànce  exaéte  de  l'Anatomie.  D'au- 
tres occaGons  lui  donnèrent,  4 peu  prèa  de  cette  manière,  la 
connoillance  d’autres  chofes.  La  conlîdération  du  mouvement 
des  corps  A de  leur  difpoGtion  lui  fit  condurre  qu'il  taloit  qu'il 

Leût  un  Maître  puillint , infini  A (âge , qui  eût  mis  toutes  cho- 
i dans  la  Gtuation  oii  elles  fe  trouvent.  Cette  penfé*  le  frap- 
pa G fort , qu'il  en  fut  uniquement  occupé.  La  lèule  chofe  qu  II 
avoit  de  la  peine  4 comprendre,  étoit  la  raifon  pourquoi  cet  Etre 
Infini  avoit  créé  fi  peu  de  créatures  capables  de  le  connoltre  A 
de  l' honorer,  (car  il  ignorait  qu‘11  y eût  d’autres  hommes  que  lui 
au  monde , ) A pourquoi  le  Créateur  avoit  uni  une  amc  immor- 
telle 4 un  corps  fragile  A foiblc , qui  interrompe  4 tout  moment 
l’union  de  l ame  avec  Dieu.  Cependant  il  en  conclut  qu’il  fa- 
loit que  cette  vie  fût  un  état  d’imperfeèlion , qui  devoit  être 
fuivi  d’un  état  plus  parfait  Ac.  Pendant  qu' Ebn  Jocdan  s’occupoit 
de  cesptnfées  fublimes.un  Herinnc,nommé  aÿiMRiva  dans  l'Ille, 
lia  connoilfince  avec  lui,  lui  enfeigna  la  Langue,  lui  expliqua 
la  Religion  de  Mahomet , A l'intlruilil  des  cérémonies  extérieu- 
res. Ebn  Jocdan  fe  plut  à cette  Religion,  mais  il  ne  put  pas 
comprendre  pourquoi  elle  prefcrivoii  tant  d'exercices  corporels 
A par  qoefie  raifon  elle  ordunnoii  tant  de  loix  A de  cbltimens 
civils,  puisque  félon  lui  les  hommes  n’auraient  pas  befoin  de 
tous  ces  freins,  fi, 4 fon  imitation, on  les  élevoit  par  des  raifon- 
nemen*.  Afal  eut  beau  tâcher  4 Je  fatisfaire  fur  cet  article , il 
ne  réuflit  point.  Enfin  ils  résolurent  tous  deux  d'aller  trouver 
une  fociété  d'hommes, où  Ebn  locian  feroit  un  elfai  de  (à  Mé- 
thode. Ils  arrivèrent  d'abord  4 la  Cour  d'un  Prince  volfin,  chez 
qui  Ebn  Jocdan  fut  reçu  A écouté  avec  beaucoup  d'admiration: 
mais  lorsqu’il  commença  4 vouloir  porter  les  nommes  par  des 
raifons  philofophiques  4 connoltre  A a faire  leur  devoir.  Il  com- 
prit avec  bien  de  la  douleur , que  la  plupart  des  hommes  étoient 
trop  iluplJes  pour  comprendre  la  nature  fpirituelle  de  Dieu,  le 
renoncement  de  fol-mime  A le  m 'pris  du  monde , Ac-  Delà  il 
condut  encore,  qu'il  n'y  avoit  rien  de  plus  raifonnable  A de 
plus  néct-lfiiire  au  bien  temporel  A éternel  de  l'hotmne,  que  la 
Loi  de  Mahomet , qui  ne  permet  aucun  examen  exaft  des  dog- 
mes .comme  étant  au  defljs  de  la  portée  du  plus  grand  nombre 
des  homaies;  qui  exige  une  foi  aveugle,  A qui  preferit  des  cé- 
rémonies A un  culte  qui  tombent  fous  les  fens,  A que  chacun 

Sut  obfcrvcr.  Cet  ingénieux  Roman  Arabe  a été  publié  par 
3 Auteur  dans  le  XII  fiécie.  Plufieurs  Auteurs  Arabes  ont  en- 
fuite  écrit  des  Commentaires  pour  l’expliquer.  Enfin  on  en  a 
vu  des  Traductions  Latines,  Hébraïques,  Angloifes,  Hollande!- 
fes , Ac.  * Btbüub.  UàverJ '■  tome  3.  DsB.  Mm.  Je  Bile. 

H AJ  AC  AN,  ou  H l AC  AN  (le  Royaume  d’)  Province 
de  l’Empire  duMogot,  en  Aile-  Elle  eft  eu  déçi  de  la  rivière 
de  l'indc,  entre  les  Provinces  de  Candahar,  d'Actock,  de  Mul- 
tan , de  Buckor , A de  Sitziilan , en  Pcrfc.  Chauan  en  eft  le 
lieu  principal.  On  voit  dans  cette  Province  les  Balloches  ou 
Uulloques,  qui  font  des  peuples  errans.  * Maty,  DiB.  Gtogr. 
HAJALON.  Voyez  A J A L O N. 

HAIAPOL.  Voyez  HAGUENBUIT. 

11  Al  CTI  TES,  Secle  de  la  Religion  des  Turcs.  Ceux  qui 
la  fuivent , croyent  que  Jb'sus-Chxist  a pris  un  vrai  corps; 
A qu'étant  éternel,  il  s’eft  incarné  comme  le  croyent  les  Chré- 
tiens. Ils  ont  suffi  inféré  dans  leur  ConfcJ&on  de  Foi,  cet  Arti- 
cle, Qtse  Cbrtjt  vunJr*  juger  le  mmJe  au  denier  jour,  A pour  le  prou- 
ver, ils  rapportent  un  texte  de  l'Akoran  en  ces  mots,  O Mac*- 
met , tu  wrraa  ton  Seigneur  ,fu-'  viendra  dau  Us  nu a;  car  quoiqu'ils 
n'ofent  pas  interpréter  poGtivcment  ces  paroles  de  Ja  sus-Cuxist, 
ils  affinent  néanmoins  que  cela  eft  prédit  du  McfEe  , A dans 
leurs  difeours  fnuiiicrs,  ils  avouent  que  ce  Meffie  ne  peut  être 
ue  Je  sus,  qui  doit  revenir  au  monde  avec  le  même  corps 
ont  il  s'eft  revêtu,  pour  y régner  quarante  ans,  A y détruire 
l’Antcchrift,  après  quoi  la  fin  du  monde  arrivera.  Pocock  dit 
que  cette  dernière  opinion  cil  reçue  généralement  de  tous  les 
Turcs , & n’ell  pas  particulière  4 la  Se  de  des  Ilaidltcs.  * Ri- 
caut.  Je  rEmptre  Oitomun. 

H A 1 D-C  A T L E.  Voyez  HOSSEIN  , Iman. 

H A1DELSH  BIM.  Voyez  HE1D  ELSHEIM. 
HAIDENHEIM,  petite  ville  dominée  par  le  château 
d’Hellenllein.  Eilc  eft  dans  la  Souabc , fur  la  rivière  de  Brcntz , 
environ  4 fept  lieues  d’Uim  du  côté  du  nord.  Uaidenbcim  eft  U 
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capitale  d'une  Seigneurie  afli-z  étendue , qui  appartient  4 la  Mai* 
fon  de  Wirtcmbcrg.  • Maty,  DM.  Geogr. 

* U A 1 F O , nom  d'une  rivière , d'une  lfle  A d'une  ville  dan* 
le  Royaume  de  Tunquin  ou  Tonquin.  AL  Deliflc  les  usa  vers 
le  ld  degré  de  latitude  A vers  le  J «5  de  longitude. 

II A I G E R LO  C H , petite  ville  du  Cerde  de  Souabc  en  Al- 
lemagne. Elle  eft  dans  la  Principauté  d'Ilohcnzollern,  4 quatre 
lieues  de  Rotweil,  vers  le  nord.  Haigeiloch  eft  capitale  d'un 
Comté,  que  la  Maifun  d'Hohenzollern  a aquis  de  celle  d'Au- 
triche, en  échange  de  la  Barotlic  de  Ractzuns.  * Maty,  DM. 
Gèogr. 

11AJIN,  ville  de  la  Tribu  de  Siméon.  Voyez  A EN,  qu’il 
faut  chercher  avec  les  autres  noms  de  cette  cfpéce  après  ÆZMA. 

H Al  LB  R O N,  anciennement  MiJum,  ville  Impériale,  dans 
le  Duché  de  Wirtcmbcrg  en  Souabc,  eft  fituée  fur  le  Nckre,  i 
deux  lieues  de  Wimpfen  A 4 huit  de  Spire.  Elle  tire  fon  nom , 

Î|ui  en  Allemand  lignifie  Fra»*wr  Je  fa*M,  du  grand  nombre  de 
ources  d'eaux  vives  qui  font  aux  environs.  La  principale  eft 
en  l'Eglifc  de  faint  Kilicn , où  on  lit  ces  Vers: 

liste  fJutifcro  MUntes  unJstpie  mu 
Munfiani  oser  xi  mutera  Jiküo  De s. 

Cette  ville,  qni  fut  mife  l'an  1240  au  nombre  des  villes  Impéria- 
les par  l'Empereur  Frédéric  II , a obtenu  plufieurs  privilèges  do 
fes  fucccilcurs  Charles  IV,  Louis,  Robert  A Ferdinand  1,  A 
porte  l’aigle  entière  dans  fes  armes.  Apres  la  pajx  tic  Munfter, 
l'Eleâetn  Patata  y tint  garnifon  jufques  4 ce  que  les  Efpagnol* 
eurent  retiré  la  leur  de  FunkeudaU  * Limnée  Enucl.  /.  4.  e. 
37- 

HAILLAN  (Bernard  de  Girard,  Seigneur  du)  Hiftorlogra- 
phe  de  France,  iifii  d'une  ancienne  A noble  famille , naquit  1 
llourdeaux  environ  l'an  15)5.  Il  s'érigea  d'uÏÏcz  bonne  heure  en 
Auteur,  A après  avoir  paru  dans  la  République  des  Lettres  loua 
la  qualité  de  Poète  A fous  celle  de  Traducteur , il  s'appliqua  à 
faire  des  Livres  d'Hiftoire,  A y réufüt  de  telle  forte  que  par  fea 
premiers  Ouvrages  de  cette  nature  il  obtint  de  Charles  IX  , le 
titre  d’Hiftoriogrnphc  de  France  l'an  1571.  Il  publia  en  1576» 
une  Hiftoire  qui  s'étend  depuis  Pharatr.ond  jusque*  4 la  mort  de 
Charles  Vil.  On  n’avolt  point  vu  encore  un  corps  d'Hiftoire 
de  Fiance  compofé  en  Langue  Françoife.  llcnri  III  fut  très 
content  de  ccIui-l4,A  fit  paraître  fon  contentement  par  des  gratifi- 
cations utiles  A honorables  qu‘i!  fit  4 l'Auteur.  U l’avoit  eu  4 
fon  fervice  avant  que  de  monter  fur  le  thrône.  Les  raifons  qui 

Krtérent  du  Ilaillan  4 terminer  fon  Ouvrage  4 la  mort  de  Char- 
VU,  font  belles  Abonnes,  A marquent  qu’il  entendoit  les 
devoirs  d'un  HUlorien.  Cependant  il  promit  depuis  4 Henri  IV, 
de  continuer  cette  Hiftoire  jusques  4 fon  tems.  Il  n'a  point 
exécuté  cette  promcilc.  Ce  qui  l'avoil  engagé  4 continuer,  n'eft 
pas  glorieux  i Philippe  de  Confines.  Il  eut  le  courage  de  réfu- 
ter plufieurs  traditions  qu'un  zèle  indiferet  pour  la  gloire  de  Ix 
France  avoit  fomentées,  A de  parler  librement  fur  des  matières 
délicates,  comme  par  exemple  fur  ce  qui  concerne  la  Pucelle 
d'Orléans.  Celte  liberté  fut  défagréable  aux  petits  elprits,  A 4 
ceux  qui  veulent  que  tout  foit  faenfié  à la  Politique.  On  le  cri- 
tiqua beaucoup , A il  en  témoigna  du  chagrin  par  la  fierté  avec 
laquelle  il  rcpoullu  les  Ceuieurs.  On  n'a  pas  tort  dans  toutes  les 
chofes  qu'on  loi  critique , comme  on  le  peut  voir  par  un  paira- 
ge du  Sieur  SotcL  D manière  dont  il  parlé  de  foi-mâme,  eft 
un  témoignage  qu'il  n'etoit  pas  allez  deOntérellê  ni  par  rapport 
4 la  gloire,  ni  par  rapport  à la  fortune.  Il  étale  trop  fes  tra- 
vaux A le  fuccés  de  fes  Livres,  leurs  diverfej  éditions , tradu- 
duclions , Ac.  A il  témoigne  trop  vlüblement  qu’il  voudrait  être 
rccompcnfé.  Il  mourut  à Paris  le  23  Novembre  ifiro,  dmt  fa 
7<S  année , A fut  enterré  4 S.  Eullachc.  11  ne  faut  pas  oublier 
qu’il  avoir  fuivi  François  de  Noailles  Evêque  d'Acqs  i 4'Ara- 
balfadc  d'Angleterre  a 4 celle  de  Venife  ; qu'avant  que  de  tra- 
vailler 4 PHifioire,  il  avoit  publié  un  Livre  qui  avoit  twapraiire 
Des  Devoirt  Jet  Hommes.  Son  ftyle  eft  vif  A quelquefois  fanfa- 
ron, A fes  longues  harangues  ennuyent  extrêmement  ceux  qui 
ne  cherchent  que  des  faits  dans  une  Hiftoire.  11  avoir  été  de  la 
Religion  Réformée;  mais  il  fc  fit  Catholique  quand  il  vint  4 la 
Cour.  * La  CroIx-du-Maine.  Du  Verdier.  SoreL  ' Du  Chêne , 
Ac.  Bayle,  DM.  Cri». 

HAIMBOURG.  Voyez  HYMBOURG. 

UA1MERAN,  Prévôt  de  Ratisbonne  , vivoit  dans  le  XI 
fiécie , du  tems  de  l’Empereur  Henri  IV.  Il  laillà  un  Livre  de» 
Ecrivains  Ecdéfialliqucs.  * Voffius,  /.  2.  Je  Us  il.  lot.  c.  47. 
HAIMERIC.  Voyez  AI  MER  IC. 

H AIME  R SLE  BEN.  Voyez  II ADIM  ERSLEBEN. 

II A IN,  petite  ville  ou  bourg  de  Mifnic,  en  Haute  Saxe.  11 
eft  fur  1a  rivière  de  Reder,  4 trois  lieues  de  Mcificn  A de  Dres- 
de, au  levant  de  la  première,  A au  nord  de  la  dernière.  * • 
Maty,  DiB.  GJorr. 

H A I N A N , Ile  vers  la  côte  de  la  Province  de  Quangtung 
dans  la  Chine,  proche  du  Tonquin  La  ville  capitale,  nommée 
Kr«*4ta,  appartient  4 l'Emperiur  de  la  Chine , avec  douze  Ci- 
tez,qui  font  fur  les  côtes  de  l'ite.  Le  dedans  du  pals  eft  occupé 
par  les  originaires , qui  y vivent  libres  A in  dépendons,  A négo- 
cient avec  les  Chinois , dont  ils  tirent  principalement  du  fcl  A 
des  habits.  Cette  lie  eft  remplie  de  montagnes  A de  forêts,  A . 
abonde  néanmoins  en  tout  ce  qui  eft  néceflalre  4 la  vie.  Il  y a 
des  mines  d'or  A d'argent  dans  les  montagnes  ; mais  on  n'y  tra- 
vaille pas,  A ces  fauvages  fe  contentent  d'ainatlcr  l'or,  qui  eft 
mêlé  dans  le  fable  des  rivières.  Il  ne  fe  trouve  point  ailleurs 
tant  de  perles  que  fur  les  rivages  de  Plie,  du  côté  du  fepien- 
I mon.  Le  bols  d’Aqulla,  le  bois  de  Rofe,  l'Ebéne,  A le  bois 
' de  Brefil  croil&nt  fur  les  montagnes.  On  y voit  par-tout  de» 

I noLx-d'iade  , A un  Boit  qui  eft  cftimé  le  plus  gros  du  monde, 
B ai': 


IO 
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mdlé  Jm*  dam  1»  Indes.  II  efl  attaché  an  tronc  de  l'arbre, 
A non  pas  aux  branches,  comme  fi  elles  étolent  trop  foibles 
pour  le  foutenir.  On  l'ouvre  avec  une  hache , parce  que  l'écor- 
ce cil  fort  dure;  A on  trouve  dedans  une  chair  jaune,  renfer- 
mée dans  p'.ufleurs  petits  ctcux  réparez.  lille  cil  douce  & agréa- 
ble, quand  le  fruit  cil  mur;  & Il  on  la  cuit  fous  les  cendres,  el- 
le a le  goût  de  nos  marons.  Cette  lie  produit  encore  quantité 
d'autres  fruits,  qui  font  cftimez  dans  le  pais.  Elle  elt  aulD  plei- 
ne de  cerfs  A de  gibier.  Vers  le  feptentrion  de  Hic  on  prend 
des  baleines,  de  la  même  façon  que  les  HollanJois  en  pèchent 
vers  la  Groen lande.  Il  y croît  une  herbe  mervcilleuie , qu’ils 
nomment  Chtjimg,  c'ell  i dire,  yni  montre  le  venu  parce  que  les 
Gsms  de  mer  * en  fervent  pour  connoltrc  s’il  y aura  beaucoup 
d'orages,  & en  quel  terni  ils  arriveront.  Ils  dirent  que  moins  il 
y a de  nœuds  i fa  racine,  moins  on  doit  craindre  les  tempêtes; 
A que  la  dillance  de  ces  nœuds  marque  la  diflance  des  tenta 
aufqiieli  les  vents  les  doivent  exdter.  Ij  montagne  Je  Kium 
produit  quintité  de  marbre  rouge.  Les  Chinois  alTurcnt  que 
cette  Ile  a mille  llades , qui  f >nt  cent  vingt  cinq  milles , ou  un 
peu  plu»  de  40  lieues.  Les  Jéfuitet  y oqt  plufseun  Eglifes,  fté- 
quenrees  par  un  grand  nombre  de  Chrétiens.  * Martin  Martine 
Del.rtptita  de  la  Chine , dans  le  Recueil  de  Thévenot,  vol.  3. 

H A INAÜ-T.  ell  une  Province  du  Païs-Bas,  avec  titre  de 
Comté.  Il  a au  feptentrion  le  Brabant  & la  Flandre;  au  midi, 
la  Champagne  & la  Picardie;  une  partie  du  Brabant  dt  du  Com- 
té de  Nnmur  au  Levant;  A au  Couchant  PEfcaut,  qui  le  fépare 
de  l’Artois  & d’une  partie  de  la  Flandre  Gallicane.  Ce  pals,  qui 
1 environ  vint  lieues  de  longueur,  A felze  de  largeur,  éioit  au- 
trefois pollîdé  par  les  Nerviens  ou  Toumefiens,  A a ués-fou- 
vent  changé  de  nom  ;car  les  Latins  lui  ont  donné  le  nom  de  Hm- 
ftesia.puls  celui  de  Pannmûi, parce  que, félon  quelques  Auteurs 
amis  des  fables,  le  Dieu  Pan  y étolt  adoré  des  Habitzns.  De- 
puis , le  Hainaut  fut  appellé  SJr or  Carbomtris , i caufe  de  la  forêt 
Charbonnière;  enfulte  Picardie  Inférieure,  A enfin  Hainaut,  i 
caufe  de  la  rivière  de  Urine  qui  pâlie  au  milieu.  L'air  y ell  tem- 
péré A la  terre  fertile,  arrofée  de  quantité  de  belles  rivières, 
comme  de  l’Ffcaut,  de  la  Sarabre,  oc  la  Haine,  de  laDendre, 
Ac.  Il  y a aulTt  plufieur»  lacs,  divers  étangs,  grand  nombre  de 
bois,  avec  des  mines  de  fer.de  plomb,  & des  carrières  de  mar- 
bre On  y trouve  encore  certaine  efpéce  de  te  ne  nommée 
hwil/r . qui  fert  à faire  du  feu.  On  y compte  vint-quatre  villes 
inure'e»,  dont  Mons  A Valenciennes  font  les  principales;  envi- 
ron reuf  cens  cinquante  villages , fans  parler  de  divers  châteaux. 
Le  Hainaut  a outre  cela  une  Principauté,  huit  Comccz,  douze 
Pairies,  vint  deux  Baronies,  & vint-fix  Abbayes,  avec  un  Ma- 
réchal, un  Sénéchal,  un  Grtnd-Véneur,  un  Chambellan , A di- 
vers autres  O (liciers  .lit  Prince,  qui  font  des  charges  héréditai- 
res: mai*  p-s  un  Evêché-  1-a  France  en  pofTéde  une  partie,  A 
l’autre  appmient  aujourd’hui  à l'Empereur  depuis  la  paix  de  Ra- 
fiadt  conclue  en  17  14. 

HAINAUT,  Malfon  des  Comtes  de  Hainaut.  Les  Auteurs 

fir’ent  aflêx  diverfemenr  de  fon  origine,  A fe  font  efforcez  de 
illuftrer  par  des  fable»,  comme  Jacques  de  Guife,  Waflcbourg, 
& divers  autres.  Q telques  uns  fouticnnent  que  le  premier  Comte 
fut  Mvdaloatrb,  appelle  suffi  Pincent , Fondateur  de  l'Ab- 
baye  d'Haumon , près  de  Maubcnge , A mari  de  fainte  Vanbsmrg, 
Fondatrice  de*  ChanolnelL»  de  Mons.  D’autres  prétendent  que 
ce  fat  fjint  Hidulfe,  Duc  de  lombes,  mari  de  fainte  Ait. 
Aubert  le  Mire  A Chapeauvdle  rapportent  une  chartre  de  l'an 
908,  dan*  ''quelle  il  -Il  fait  mention  de  Sioehard  ou  Sr- 
cii*RD,  Comte  de  Hainaut.  Baudry,  Evêque  de  Noyon,  par- 
le dar*  le  premier  Livre  de  fa  Chronique  de  Cambray  & d'Ar- 
ras, d'un  A maux  Y Comte  de  Hainaut , qui  avolt  époufé  la 
fille  «PI /2ms,  Comte  de  Camhray.  Il  ell  pourtant  fûr  que  le  pre- 
mier Comte  hérédirrire  a été  R AIN  1 ex,  que  quelques-uns 
for.t  fils  de  Gilbert,  Comte  des  Manluarlens,  qu’ils  font 
defçtn  Ire  d'Ea  en  inoald.  Maire  du  Palais  des  Rois  de  Fran- 
ce. Srton  eux,  cet  F.rciiino ai.d  ou  Arciia uiaod,  eut 
Lxudksic  aufll  Maire  du  Palais, père  d'ADAtmc,  quilaiflâ 
Ad albert.  De  ce  dernier  vinc  Luitxriij  , Duc  d'Alle- 
magne, mort  Pan  7ji,  qui  eut  Matprid,  Comte  en  Aullra- 
lîe,  4 pére-d’Ar»  ai.b  eft,  oui  lailTa  Gilbert,  d'où  vient 
R a 1 n 1 e r.  Cette  fucceflion  n'dl  appuyée  fur  aucunes  preuves. 
R A l N 1 CR.  I de  ce  nom , Comre  de  Hainaut  & Duc  d’Hesbay, 
furnonuné  nu  long  tel,  réfiBa  l’an  876  aux  Normans,  & vivoft 
encore  l’in  B98.  R à 1 N i r.  R V ne  laiüà  qu'une  fille  unique  nom- 
mée RicbiUe,  qui  éj»oufa  Baudouin  VI,  Comte  de  Flandre.  Bau- 
douin IX  eut  Marguerite,  mère  de  7 tan  d'Avênes,  Comte  de  Hal- 
naut,  qui  éoonlâ  Alix  héritière  de  Hollande;  d'où  vint  en  U 
tmiflMeeé  érttlM  Mar BKrlU,  qui  porta  le  Hainaut  dans  la 
Maifon  de  Bavière,  d’où  il  e£Î  pafTé  dans  celle  de  Bourgogne , 
. puis  dans  celle  d'Autriche.  Cela  paraîtra  mieux  dans  la  1 able 
suivante. 


SUCCESSION  CHRONOf-OGrOUE  ET  GENEALOGIQUE 
des  Comtes  dt  HAINAUT. 


I.  R a inî  ex,  I du  nom.  furnommé  au  Long-ttl,  Comte  de 
Hainaut  A Duc  d'Ilesbay,  réfifla  l’an  876,  i Rollon,  Capitaine 
des  Normans,  qui  le  fit  prifonnïer  l'an  878,  A le  renvoya  i fa 
femme,  que  quelques  Aureurs  co'-jédurent  être  Ennentarde, 
veuve  iln  Comte  Gilbert,  A fille  de  Lrriwre,  I du  nom.  Empe- 
reur, & qui  lui  donnent  pour  enfins , r.  Rainier  II,  qui 
fuit  ; & 2 Ri»  tri»,  Comte  de  Lorraine  , tué  l’an  923  , & qui 
laifla  poflériré. 

II.  R ain  t rr,  II  du  nom,  Comte  de  Hainaut , fat  toujours 
fort  fidèle  i Charles  III,  dit  lr  Simple,  Roi  de  France,  qui  l'é- 
tablit vers  l'an  9>z  Gouverneur  du  Royaume  de  Lorraine,  & 
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mourut  ver*  l’an  917 , Giflant  de  fa  femme  que  l’on  nomme  Al- 
brade , ou  Altérait , Gilinrt , Duc  de  Lorraine , qui  fe  noya 
dans  le  Rhin  l’an  9.19,  Alaifli  1.  Kainirr,  111  du  nom,  qui 
fuit;  1.  Lambert,  qui  fut  Comte  de  Louvain  ; A 3.  N...  mariée 
à Bérenger,  Comte  de  Naniur. 

lil.  Kainirr,  111  du  nom.  Comte  de  Mons  en  Hainaut, 
vivoit  l'an  918 , A iaifli  de  la  femme, dont  le  nooiMirt  inconnu, 
RaiNirr  IV,  qui  fuit.  • 

IV.  Kainirr,  IV  du  nom,  furnommé  au  long  tel.  Comte 
de  Mons  en  Hainaut,  fut  pris  fan  959  par  Drunon , Archevêque 
de  Cologne,  frère  de  l'Empereur  Oton,  A envoyé  en  cxiJ,  oit 
il  mourut  l'an  977.  Scs  enians  voyant  leur  père  banni  & tout 
fet  bien»  continuez,  fe  réfugièrent  en  France,  où  le  Roi  las. 
thalrc  les  reçut  fort  humainement.  II  avoit  époufé  une  Dame 
nommée  Ahx , dont  il  eut  1.  Rainier  V , qui  fuit;  A 1. 
Lambert,  11  du  nom, qui  donna  origine  aux  Comtes  de  Lou- 
vain. 

V.  R a 1 r 1 s a , V du  nom , recouvra  avec  le  fccours  des  Fran- 
çois , le  Comté  de  Mons  en  Hainaut , & eut  de  Haawige  ou  A- 
voyt,  fille  de  Hugues,  furnommé  Capes,  Roi  de  France,  laquelle 
fe  remaria  i Hugues,  Comte  d'Asbourg;  1.  Rainier  VI,  qui 
fuit;  A i.  Béstrtx  de  Hainaut,  mariée  â Eikt,  I du  nom, Coin, 
te  de  Reims  A de  Roucy. 

VI.  R ai  ni  rr,  VI  du  nom,  Comte  de  Mors  en  Hainaut , 
vivoit  l’an  101 J , A Gifla  de  Maraud,  fa  femme, fille  de  Hermau 
d'Ardcnne,  pour  fille  unique,  Rothilde  ou  Ricbiidi 
qui  fuit 

Vil.  Rothildi  ou  Richildr,  ComtcfFc  de  Hainaut, 
époufa  10.  Herman,  qui  aquit  le  Comté  de  Valcndennes,  félon 
quelques  Auteurs:  2“.  Baudouin,  VI  du  nom  , Comte  de 
Flandre , qui  lut  furnommé  de  Mons  dont  il  étolt  Comte  par  £a 
femme,  A parce  qu'il  fe  piaifoit  dans  cette  ville,  mort  du  vivant 
de  Ion  père:  30.  Gwllaume , Comte  de  Herford  A d'F.lTex  en 
Angleterre, qui  fut  tué  i la  bataille  de  Callèl  en  107t.  Elle  mou- 
rut le  i$  Mais  roS6,  ayant  eu  de  fon  fécond  mariage  1.  4<nW, 
111  du  rom  , dit  le  Malheureux,  Comte  de  Flandre;  (Votez 
FLANDRE.)  A Baudouin,  II  du  nom,  qui  fuit. 

VIII.  Baudouin,  11  du  nom,  furnommé  le  fils  de  Riebilde, 
8?  dt  Jérujaltsn , Comte  de  Hainaut , de  Valenciennes , d'Ofler- 
vant.  Ac.  fin  obligé  de  s’accorder  avec  Robert,  1 du  nom,  dit 
rr  Frijm , fon  oncle , qui  avoit  ufurpé  le  Comté  de  Flandre,  A fut 
tué  en  allant  au  voyage  d’Outrc-mer , l’an  1098.  Il  époufa  ver» 
l’an  1084,  Idt  de  Louvain,  finir  de  Lambin , Comte  de  Lou- 
vain, morte  l'an  1139,  dont  il  eut  1.  Baudouin  111,  qui 
fuit;  a.  Arnoul,  Seigneur  de  Rœux  , qui  de  Béotnx,- fille  de 
Gautier,  Châtelain  d’Ath,  eut  une  longue  poilérité;  3.  Louis; 
4.  Simm, Chanoine  de  Liège;  5.  Henri;  6.  Idt,  mariée  à Thomas 
de  Marie,  Seigneur  de  Coucy;  7.  Ahx,  alliée  i Hugues  de  Ru- 
migny  A de  Florin»/  A 8-  Ruhilde  de  Hainaut,  qui  époufa  A. 
maurj  Comte  de  Montfort,  A qui  fut  depuis  Chanoineflc de Mau- 
beuge. 

IX.  Baudouin,  III  du  nom,  fumomméfc  ffli  flic,  Com- 
te de  Hainaut,  mourut  l'an  1120.  11  avoit  époufé  Johmd  de  Guet, 
dre,  fille  de  Gérard,  Sire  de  Waflembcrgue,  A i'Frmengardt, 
Comufle  de  Gueldre.  FJIe  prit  une  fécondé  alliance  avec  G*- 
dtfm  de  Bouchain,  dont  elle  eut  des  enfant,  ayant  eu  de  Ion 
premier  mariage,  1.  Baudouin  IV,  qui  fuit  ; a.  Gérard, 
Seigneur  de  Dorenweert,  de  Dulcn,  Ac.  ; 3.  lolend,  mariée  à 
Gérard  de  Créquy;  4.  Gcrfradr,  alliée  à Rtgtr , Seigneur  de  Toé- 
ny;  A 5.  Ahx,  dite  auflï  Rubildt  de  Hainaut,  qui  époufa  TFicr- 
rj  d'Avênes , Chltelain  de  Tournay,  Seigneur  de  Moitagnc. 

X.  Baudouin,  IV  du  nom,  furnotmné  le  BitiJJeur,  Comte 
de  Hainaut,  fubjugua  les  peuples  de  Valencienne» , qui  s'étoient 
foulevezife  défendit  vaillamment  contre  Thierry d'Alfice,  Com- 
te de  Flandre,  A autres  fes  voifins;  A mourut  en  Novembre 
1170.  figé  de  62  ans.  Il  avoit  époufé  Ahx  de  Namur,  fille  de 
Godefrej  A d'/Tmunÿîn,  dont  U eut  t.  Baudouin,  mort  jeune;  2. 
Goétfroj  , Comte  d’Oflrevant , mort  fans  enfans  d'EiWnwrr  de 
Veimandois  fa  femme;  3.  Baudouin  V,  qui  fuit;  4.  G*i/. 
kumt.  Seigneur  de  Château-Thierry,  qui  époufa  1 Maluud  de 
Lalain  : a'\  Avoje  do  Saint-Salve;  j.  Mand  de  Hainaut,  mariée 
1».  à lue»  de  Soldons,  Seigneur  de  Nêlc:  a»,  à Hugues  Campda- 
venne.  Comte  de  S. Paul;  6.  Agnès,  dite  la  Baitevjè,  alliée  à 
Raoul,  Sire  de  Coucy;  A 7.  Launnet  de  Hainaut,  qui  époufa 
iv.  Thierry  d'Alolt:  2«>.  Bouxbard  de  Montmorency. 

XI.  Baudouin,  V du  nom,  furnommé  le  Courageux , Com- 
te de  Hainaut,  puis  Comte  de  Flandre,  VIH  du  nom,  par  le 
mariage  qu’il  contrafta  l'an  1169  avec  Marguerite  d’Alface,  fille 
de  Therrj  d'Alface,  A de  Sibylle  d'Anjou,  A fœur  de  Philippe 
d'Alface,  Comte  de  Flandre,  mort  fan*  poilérité  de  fw.  deux 
femmes,  en  luin  1191,  auquel  elle  fuccéda  au  Comté  de  Flan- 
dre, mourut  le  >7  Décemhre  ttpj,  A fa  femme  en  Novembre 
1194.  De  leur  mariage  vinrent  Baudouin  VI,  qui  fuit,  A 
autres  enians,  rapportez  fous  le  root  FLANDRE. 

XII.  Baudouin,  VI  du  nom,  Comte  de  Hainaut,  A IX 
du  nom,  Comte  de  Fandre,  dont  il  fit  homiflage  au  Roi  l'hi- 
Uppe.Augufle  l’an  i<96,  entreprit  le  voyage  d'Outremer  l’an 
1200.  A fut  créé  Empereur  de  Conllantinople  l’an  1204.  11  per- 
dit la  bataille  l'année  fuivanre  contre  le  Roi  de»  Bulgare*,  qui  'e 
fit  prifonnicr,  A le  fit  mourir  en  fa  ville  capitale  fur  la  fin  de 
Juillet  lacé.  Plulleurs  entrent  qu'il  s’étoit  éch*pé  de  prffon.  A 

quefa  fille  Jeanne  le  fit  cruellement  mourir  i Lille  au  mol»  «TOfto- 

bre  122Ç , comme  un  fourbe  A un  impollcur.  Il  époufa  Marre, 
fille  puînée  de  Henri,  I du  nom.  Comte  de  Chimpjgne,  A de 
Marie  de  France,  morte  â Acre  le  29  Août  1204,  dont  il  eut 
1.  Jtamtt,  Comteflc  de  Flandre,  mariée  i».  fi  Ferdinand,  fil*  de 
Santbe,  I du  nom,  Roi  de  Portugal:  2'.  â Tbtmas,  fils  de  Tho. 
mat,  Duc  de  Savove,  morte  Cios  enfans,  l'an  1244  ; A a.  M*a- 
ouaatTa,  qui  fuit- 

xur. 
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XIII.  Miioüeiiti  de  Flandre .Comccffe  de  Hainaut,  dé- 
viât héritière  du  Comté  de  Flandre  étant  veuve  de  deux  maris, 

tes  la  mort  de  fa  fœjr  aînée,  & mourut  l'an  IS?S,  ou  1379, 

on  d'autres,  hile  avoit  époufé  1°.  Baudouin  d’Avénes, 
fü»  de  Jaiipus  d’Avênea,  & à'Ameltne  de  Oulle  : 20.  Guillaume, 
fils  de  Guy,  Seigneur  de  Dampiene,  A de  Morgueruc,  Dame  de 
Bourbon.  Il  y eut  de  grandes  contestations  fur  l’état  des  enfans 
du  premier  Ut  ; Ica  uos  prétendoient  qu'ils  n'étoient  pu  légitime*, 
parce  que  Baudouin  d' Avinés  fon  premier  mari  étolt  Soudia- 
ac , A n'avoit  point  obtenu  de  difpenfc  pour  pouvoir  contracter 
ce  mariage;  les  autres  fourenoienc  qu'ils  étoienc  légitimes,  & 
dévoient  hériter  comme  tel».  Ce  grand  procès  fut  agité  devant 
S.  Louis,  & le  Comté  de  Hainaut  fut  ajugé  aux  enfans  du  pre- 
mier lit  ; A celui  de  Flandre , 1 ceux  du  fécond  lit , dont  font  , 
iffas  les  Comtes  rapportez  fous  le  mot  FLANDRE,  ht  du 
premier  fortirent  1.  J tan  qui  fait  ; A a.  Bouchard  d'Avénes, 
Seigneur  de  Baumont , qui  de  Féütisd  de  Coucy  fa  femme  eut 
pour  entant  1.  Jean,  Seigneur  de  Beaumont,  quiépoufa  Anés 
de  Valence,  fille  de  Guillaume  de  Lélîgnen  , Seigneur  de  Valen- 
ce, dont  il  eut  Jean  A Baudasân  d'Avénes,  morts  fans  lignée;  2 
Beatrix  d'Avénes  , mariée  i Henri  , Il  du  nom  , Comte  de 
Luxembourg. qui  fut  pérc  de  Hoirs  111, Comte  de  Luxembourg, 
puis  Vil  du  nom  Empereur,  qui  mourut  de  poifon  l’an  1313, 
félon  quelques  Auteurs. 

COMTES  Je  HAINAUT, 

Jorns  Je  I*  Mtifin  JA  V EN  ES. 

XIV.  Jean  d'Avénes,  I du  nom,  fils  de  Baudouin  d'A- 
vénes, A de  Marguerite,  Comteflè  de  Flandre  A de  Hainaut, 
dont  il  vient  d’étre  parlé,  fut  Comte  de  Hainaut  après  la  moit 
de  fa  mère  . fuivant  le  jugement  rendu  par  le  Roi  faint  Loti!'  & 
le  Cardinal  Evêque  de  Frefcati , A époufa  Afix , Comteffe  de 
Hollande,  fleur  de  Guillaume,  Comte  de  Hollande,  élu  Empe- 
reur, dont  il  eut  1.  Jean  li  qui  fuit;  z.  Bouchard,  hvéque  de 
Mi-/.,  mort  en  119$;  3.  Jean,  Evêque  de  Cambray;  4 G«j, 
Thréforler  de  Liège, puis  hvéque  d'Utrecht;A  j.  F/orii  de  Hai-  ; 
mut  , Prince  d' Acbaie  A de  la  Morde , qui  époufa  IfahtHe  de 
Ville  Hardouin,  dont  il  eut  Mat* ai  de  Hainaut,  alliée  l'an  13 11 
i Louii  de  Bourgogne , Roi  de  Tbeffdonlque , Prince  d'Achaie 
A de  U Morée , morte  fans  portérité. 

XV.  Jean,  Il  du  nom.  Comte  de  Hainaat,  de  Hollande, 
de  Zélande,  Seigneur  de  Frifc,  Ac.  mort  l'an  1304,  avoit  é- 
poufé  Philippe  de  Luxembourg,  fille  aînée  de  Henri,  1 du  nom  , 
Comte  de  Luxembourg,  & de  Marguerite  de  Bar,  dont  il  eut, 
1.  jean,  furnommé  fan  1 Mtr  et , Comte  d'Oftrevant,  qui  mourut 
avant  fou  père  fans  alliance  ; 2.  Guillaume  qui  fuit  ; 3.  Jean, 
Seigneur  de  Baumont , de  Valenciennes,  de  Condé,  &c.  mort 
le  onzième  Mars  1356,  laiffint  de  Marguerite , fille  A héritière  ‘ 
de  Hugues , Comte  de  Soiflbns , Seigneur  de  Chimay  , Ac.  A 
de  Jeanne  D/me  de  Dargies , pour  lïlle  unique  Jeanne  de  Hai- 
naut , mariée  i Louis  de  Chltnlon , I du  nom , Comte  de  Blois, 
de  Dunois  & de  Soûlons;  4.  Henri,  Chanoine  de  Cambray;  $. 
Marguerite . troiiiéme  femme  de  Raécrr.Il  du  nom , Comte  d’Ar- 
toi»,  mariée  l’an  1298,  morte  l'an  1300;  d.  IJâbtBt,  deuxième 
femme  Oc  Raoul  de  Clermont  Seigneur  de  Nêle,  Connétable  de 
France  ; 7.  JHx . mariée  à Guillaume  Marfhal , Comte  de  Pcm- 
brock  en  Angleterre;  A B.  Mari*  de  Hainaut,  qui  époufa  l'an 
T310  Louis,  I du  nom,  Duc  de  Bourbon,  Pair  A Chambrier  de 
France,  A mourut  en  Août  1354. 

XVI.  Guillaume,  1 du  nom,  (innommé  le  Ben,  Comte 
de  Halmut,  de  Hollande,  de  Zélande.  Ac.  mourut  le  leptiéme 

Juin  1337.  Il  époufa  par  traité  du  19  Mai  130s . Jeanne  de  Va- 
ois,  fœur  de  Philippe,  VI  du  nom,  dit  Je  l'oints.  Roi  de  Fran- 
ce, laquelle  après  la  mort  de  fon  mari,  fe  rendit  Religieufe  en 
PAbbaye  de  Fontcfieilei,  où  elle  mourut  le  feptléme  Mars  1400, 
A félon  d’autres  l’an  1401,  qui  étok  la  63  année  de  fa  viduité. 
De  ce  mariage  fortirent  1.  2.  Jean  A Louis,  morts  jeunes;  3. 
Guillaume,  Il  du  nom,  Comte  de  Hainaut,  Ac.  qui  fut  tué  par 
les  Frifons  l’an  1345,  fans  UilTer  de  poiléiité  de  Jeanne  de  Bra- 
bant, fille  de  y**" • III  du  nom.  Duc  de  Brshant;  4.  Mar- 
• VERITE,  qui  fuit;  5.  Jean ne,  mariée  i Guillaume , premier 
Duc  de  Julien  ; 6.  Philippe',  alliée  à E douar  J,  111  du  nom , Roi 
d'Angleterre  ; A 7.  Elizabeth  de  Hainaut , morte  fans  alliance. 

COMTES  Je  HAINAUT, 
de  I*  Maifvn  de  BAVIERE. 

XVII.  Mabouebith  de  Hainaat, fille  aînée  de  Guillau- 
me, I du  nom,  furnouilhé  U Bas,  fuccéda  i fon  frère  Guillaume, 
11  du  nom,  Comte  de  Hainaut,  l’an  1345-  Elle  avoit  époufé 
en  1324,  Lésas,  IV  du  nom.  Duc  de  Bavière  A Empereur, 
dont  elle  fut  la  fécondé  femme,  A mourut  le  23  Juin  1356.  De 
ce  mariage  vinrent,  t.  Guillaume,  Duc  de  Bavière,  111  du  nom, 
die  rhjênfé,  qui  chafla  fa  mère  du  Hainaut  l’an  1351,  tomba  en 
frénéiie  l’an  1358,  A mourut  en  prifon  l'an  1377  ûn  1 enfans  de 
MaLumd,  fille  de  Henri  II,  Comte  de  Lancaltie;  2.  Albert, 
qui  luit  ; A autres  enfans  rapportez  fous  le  mot  BAVIERE. 

XV111.  Albert,  Duc  de  Bavière,  Comte  de  Hainaut , de 
Hollande,  de  Zé'ande,  Ac.  mort  le  as  |anvkx  1404,  époufa 
l«.  Marguerite  de  Siléfîe,  fille  de  Louis,  Duc  de  Brieg,  morte 
en  1386:  1 '.  Marguerite,  fille  d'Jdolpbc,  111  du  nom.  Comte  de 
la  Merck  A de  Ciévcs.  Du  premier  mariage  vinrent,  1.  Guil- 
laumb  IV,  qui  fuit;  A 2.  Marguerite  de  Bavière,  mariée  le 
iz  Avril  138$  a Jean,  dit  Jim  peur,  Duc  de  Bourgogne,  morte 
le  23  Janvier  14*3:  <’u  fécond  fortirent,  3.  Albert,  mort  jeune 
le  20  Janvier  1399»  Jean  de  Bavière,  dit  fans  pitié.  Evêque  de 
Liégu,  qui  quitta  fon  Evécbé  pour  époufer  Elizabeth  de  Luxem- 
bourg, veuve  d'Antoine  de  Bourgogne,  Duc  de  Brabant , A 
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fille  de  Jean  de  Luxembourg,  Duc  de  Goridc , A moarut  fubl- 
tentent  (ans  poftéritéle  cinquième  Janvier  1421  ; 5.  Caiberixt , ma- 
riée ig.  à Edouard,  Duc  de  Guddre:  2 ’.  1 (ùt/Urar,  VIII  du 
nom , die  l’Hjdrepitpie,  Duc  de  Julicrs  A de  Gucldre , mono  l'an 
1400;  6.  Anne,  première  femme  de  IVmtfim  de  Luxembourg, 
Empereur;  A 7.  Jeanne  de  Bavière,  mariée  fan  1390  1 Jlherl, 
IV  du  nom,  dit  le  Patient,  Archiduc  d’Autriche. 

XIX.  Guillaume  de  Bavière,  IV  du  nom,  Comte  de  H ni. 
naut,  de  Hollande,  de  Zélande,  Ac.  mort  le  31  Mai  1417.  a- 
voit  époufé  en  1386,  Marguerite  de  Bourgogne,  fille  de  P kl.ppt 
de  France,  Duc  de  Bourgogne,  A biffa  pour» fille  unique  Jac- 
ouehm  de  Bavière,  Comteffe  de  H.iiruuc,  de  Hollande,  de ' Zé- 
lande , Ac.  mariée  x«.  par  traité  du  30  Juin  1406,  1 Jean  de 
France , Dauphin , Duc  de  Touraine  A de  Berry  .-  a».  i Jean  de 
Bourgogne , Duc  de  Brabant  r 3".  i Humfrn  d'Angleterre , Duc 
de  (Üocefler:  4».  l'an  1433 , i Fnafms , Seigneur  de  Borfcle , 
Comte  d'Olirevant,  Chevalier  de  la  Toifon-d’Or,  lequel  ayant 
été  arrêté  prifonnier  par  Philippe  le  Ban,  Duc  de  Bourgogne,  fa 
femme  fut  contrainte  pour  le  retirer,  de  céder  fes  Etats  i ce 
Duc,  qui  étolt  fon  coubn  germaÎD,  dont  elle  mourut  de  chagrin 
le  huitième  Oétobrc  1436,  fans  latiln  de  pofiérité. 

Depuis  ce  tenu  Us  Cerniez  de  Hainaut , de  Hollande,  ffc.  furent 
pojjtdez  par  les  Dues  Je  Bourgogne,  d'où  ils  eut  pajfé  dans  la  Ma: fan 
A Autriche , dent  la  ptfiértté  ejt  rapportée  aux  ArticUi  Je  BOUR- 
GOGNE er  iTAUTRlCH  h-  • Le  Mire  , ta  Douât.  Belg. 
ta  Nuit.  Eut.  Belt.  CP  m Annal.  & Chrm.  Belg.  Waffebourg,  « 
Antiq.  Belg.  CliriJtopbJe  Butkeni,  Trtph  de  Brab.  D'Outreman , 
litflotre  de  VaUnctenues.  Guichardin,  Defieiptm  du  Pais  Bas.  Va- 
lére  André,  Topogr.  Belgica,  p.  58  & Jniv.  Labbe.  Dom  Pierre 
de  Sainte-  Catiierlne.  Sainte.  Marthe.  Loeriu»,  ia  Cèvan.  Belg. 
Petit,  Ac. 

HA1NBOURG.  Voyez  HYMBOURG. 

HAINE,  rivière  des  Pals-Bas.  Elle  cou'.e  dans  le  Hainaut 
prés  de  Binche  A de  Mods,  baigne  S.  Guilain  A Condé,  où  el- 
le fe  jette  dans  l'Efcaot.  * Maty  D:8.  Géotr. 

HA1NEAU.  fhttiHBNNEAD. 

H A1NELG1NUM,  grande  ville  d’Afrique  dans  la  Ptovin- 
ce  de  Cuz,  au  Royaume  de  Fez.  Elle  cil  fort  ancienne  A a été 
bit  Je  par  ceux  du  pais  dans  une  plaine,  entre  les  montagnes  du 
grand  Atlas , fur  le  chemin  de  Sofroy  en  NÛnldle.  Les  Arabes 
Mahométans  i le*  entrée  dans  la  Mauritanie,  ruînéicnt  entiè- 
rement cette  ville  A firent  main  baffe  fur  les  Habitant.  H n'en 
eil  relié  qu’une  grande  fontaine  qu'on  nomme  à prefent  Hai*- 
W- Grimas  c'ell  i dire,  la  fontaine  du  Idoles,  qui  ett  le  nom  que 
Pon  donne  auffi  à la  ville.  Cette  fontaine , qui  fait  aujourdhui 
un  grand  lac  tout  rond,  d'où  foitcnt  des  ruitlcaux  qui  en  foDt 
encore  d'autres  dans  les  vallées , étolt  i la  porte  d’un  grand  Tem- 

Î'ie , où  les  Auteurs  Africains  rapportent  que  ces  Idolâtres  s’aC. 
èmbloicnt  en  de  certains  rems , tant  hommes  que  femmes , lors- 
que la  nuit  aprochoit.  Apres  les  facrilïccs  accoutumez  ils  éiei- 
gnoient  les  chandelles , fe  méloient  confufément  jufques  au  ma- 
tin qu'ils  fe  féparcicnt.  Au  fortir  de  U les  femmes  ne  pouvoient 
coucher  avec  leurs  maris , qu'on  ne  fçût  ü elles  n’étoient  pas 
groilcs , A le*  enfant  qui  naiffoient  de  ces  Impudiques  commer- 
ces, étoient  débinés  au  fervice  de  ce  Temple.  * Matmol,  tmaa 
2.  /.  4. 1. 115.  Th.  Corneille,  DiB.  Gngr. 

HAINLIN,  (Jean  Jacques)  Mathématicien  A Théologien 
de  Souabe,  naquit  dant  le  pals  de  Wktemberg en  ij88-  Après 
qu’il  eut  rempli  divers  emplois , ii  fut  fait  Profeffeur  en  Maihé- 
uiatiques  i Tubingue  A enfin  Abbé  d’Adelberg  A de  Bebenhau- 
fen.  Il  fit  grand  bruit  de  fa  nouvelle  découverte  fur  les  années 
Myjliques  : voici  en  quoi  elle  confirtoit.  Les  années  fabbathiques 
A les  Jubiles  ne  doivent  être  comptez  ni  parmi  les  années  Aibo- 
noiniquet,  ni  parmi  les  civiles,  mais  elles  ont  une  tonne  parti- 
culière A myftiquc,  qui  tire  fon  origine  de  la  multiplication  des 
fept  jours  de  la  fcraainc  par  fept  : de  là  vient  que  comme  fept  jour» 
lont  la  femaine , de  môme  suffi  fept  fontaines  font  l'année  mylli* 
que  de  343  jours;  fept  années  myltlqucs  font  l'année  fabbathl- 
que,  A fi.pt  années  fabbathiques  font  l'an  du  Jubilé.  Quoique 
H iinlin  fût  d'aiUeurs  fort  modefte,  il  alTüra  néanmoins  que  cet- 
te nouvelle  Chronologie  étoii  û filrc,  que  depuis  ia  création  du 
Monde  on  ne  pouvoic  ni  ôter  ni  ajoùcer  un  fcul  Jour  i ce  calcul, 
fan»  troubler  tout  l'ordre  des  tenu  A de  l’Hiftoire.  Cette  Mé- 
thode ne  fut  pas  fort  applaudie  par  le*  Savans.  Reinhard  Fran- 
kt-nberger  la  réfuta  durement,  mais  foiblement;  A Kainlln  lui 
répondir  avec  beaucoup  de  modération.  Pierre  Megerlin,  ei- 
de vint  Difcip'c  de  Hainlin , montra  plus  modeQement  A en  mê- 
me tenu  pius  folidement  la  foibieffe  de  cet  édifice  Agronomique, 
dans  le  fécond  Chapitre  de  fon  Commenter.  Cbtmol  in  Toi.  HiJI. 
Hainlin  mourut  le  15  Septembre  1660,  igé  de  72  sr*.  Voici  la 
lille  de  fc*  Ouvrages , Clavrs  Sol.  Tempor.  ou  Cbrvtsltgia  M. /li- 
es; Fropofitm.  Cbraubg.Sjuaffs  Matl'ematicai  VinJitiapro  Cèie- 
nalag-  Mjfiüa;  Rrfut.  ration» n,  ipeibus  Pontifcii  Orlhodtx.  Rclig. 
impugnasu.  * Wute,  Dior.  Biogr.  Pet.  Megerlin,  Twafr.  Dtv. 
Re ri**.  DiB.  Allemand  de  BJJc. 

HAINPOL.  Voyez  HAGOENBUIT. 

HAINS,  (Jofephl  Peintre  de  Berne  . fut  entretenu  par 
l'Empereur  Rodolphe  en  même  letns  que  divers  autres  Peintres 
célébrés,  comme  jean  Dac,  Sprenger,  Houfnagle,  Ac.  Il  fut 
envoyé  en  Italie  par  ce  Prince , non  feulement  pour  y dclliner 
les  plus  belle»  (latues,  mais  suffi  le*  Plus  beaux  rablcaux  , A il 
réuffii  li  bien  dans  fon  voyage,  qu'il  aquit  une  (Irgulierc  pro- 
tection de  ce  Prince,  il  a laie  pour  lui  beaucoup  d'ouvrages, 
qui  ont  été  la  plupart  gravez  par  les  Sadelers,  par  Lucas  Ki- 
lian , A par  Ifa*  Mayer  de  Francfort.  Il  muuruc  i Prrguc  fort 
regretté  des  honnêtes  gens , parce  qu'il  étoit  lui  mène  fort  hon- 
nêre  homme.  Il  a eu  un  fils  qui  étoit  suffi  Peintre.  *De  Piles, 
Abrégé  de  la  Vie  des  Peintres. 

HÀIN-SEME'S.  Voyez  ENSEMES. 

B a 


HAÏR; 


H AI.  HA  IC. 


II  AK.  HA  L, 


HAÏR,  petite  ville  du  Ztsra  en  Afrique,  eft  dans  le  Royau- 
me de'i'arga,  environ  é 75  iicucs  de  la  ville  de  ce  nom,  du 
cô’é  du  couchmt.  Cette  ville  donné  fon  nom  au  Délert  de 
Haïr,  qui  cil  aux  contint  du  Royaume  de  ZuemtHî*,  & qui  a 
au  dili  de  cent  lieues  d'étendue.  • Maty,  1X8  Gtr-r. 

H Ai  R b Tl  l’KS,  SeCU*  de  Mahom étant,  qui  Joutent  de 
tout,  comme  les  andem  Pyrrhonicns.  Ce  mot  vient  de  barrtt, 
qui  lignifie  d'amtoiimr , tacertnuie;  d'où  fc  forme  Harirtùes , c’cfl 
à dire,  etonnez  . iarrlcu.  Us  difent  que  l'on  ne  peut  difeirner 
le  mcnf'i  '-se  J’évcc  la  vérité,  & ou'il  ell  Inutile  de  chercher  des 
démon  f: raxioM.  Lorsqu'il  s'a^'t  de  quelque  point  de  comrover- 
fe,  il»  n'ont  autre  choie  à répondre  que,  Di  tu  k fur 1,  cela  ww 
tfi  w«cw.  Il  y en  a eu  di  cette  St  etc  qui  ont  ctë  élevez  y la 
Charge  de  Mufri;  A lorsqu'ils  fi^nnient  de*  fentences.  iis  ejoû- 
loicni  prefqnc  toujoori  au  h us,  ü:ru  re«nHl  rr  ijw  tfi  meilleur.  Ils 
prennent  ordinairement  de»  firups,  où  il  entre  île  l'opium  ; ce 

Ïui  fert  i ougmiT.tcr  leur  froiJeur,  A leur  ftuplilté  naturelle.  • 
icaut,  lie  l'kmytrt  Otteoum 
H A I b N K , rivière,  i'm:  HAINE. 

H A I I K R S H E l M.  Votez  H RIT  E R SHBIM. 
HAITON.  Chercha  H ATT  O N. 

HA1TZE,  ( Pierre. Jofeph  de)  natif  du  Cavaillon , mais  é- 
tabll  à Aix,  y cîl  connu  fou*  le  nom  de  Hache,  plutôt  que  fout 
fon  vrai  nom.  On  a de  lui  divers  Ouvrages , qui  font  voir  que 
e’trt  un  Auteur  laborieux,  liés  l’an  IÔ87,  il  publia  une  Rélation 
des  réjou/fance»  quoi1  '.voit  fait  dans  cette  ville  pour  le  retour 
de  la  ûmé  de  ljoub  XIV,  A y étant  tnfuite  livré  tout  entier  i 
l’étude  de  l’Hiltoire  de  fon  paï*,  il  fc  mit  en  état  de  l'éclaircir 
en  plulieuri  points.  La  première  lob  qu’il  en  donna  des  preu- 
ves . ce  fut  en  17C1,  à l’occ  viion  d’un  Difcoura  de  Pierre  lie 
CbafteuiLCtlaup,  -ur  le*  Arc*  triomphaux  érigez  i AU,  à Par 
rivée  des  Ducs  de  Bourgogne  ét  de  Berri.  Il  y remarqua  dit 
chofes  qui  lui  déplurent,  ce  oui  lui  donna  oecalîon  d’écnre  une 
lettre  critique  tous  le  nom  de  Sex-ius  le  Sali  en,  qu'il  adrelfi 
à F-uneniu-  k M arfcillois , cV*  à d re.au  Sieur  de  Rottlÿ,  M.  de 
G/aup  répondit  à crtte  lettre,  & le  Critique  répliqua  d nsure 
DifT.  nation  fur  divers  points  Hc  I'HiIIotc  le  Provence,  où  il  ne 
fe  Ik  connaître  q e par  fc*  noms  de  btléac  , A qui  parut  impri- 
mée en  1704  i Anvers;  mais  qui  Vc-oit  en  elfct  d Al*.  Cttte 
Diflertation  en  contient  douze  fur  divers  fujets.  DcHai'ze  publia 
suffi  en  1708  à Aix  une  Hutoirc  de  ' tint  Bénfeet , qu  11  ne  lui 
plut  p«  de  donner  fout  fon  nom.  unir  fous  oel.û  de  Magne  A- 
gricole.  PU  ce  q i’il  y a de  ilng-.lier  feft  que  dans  ce  deguife- 
œent  il  fuivit  l'exemple  de  deux  Auteurs  pri  l'o  ie  contemporain^ 
qui  avotent  écrit  la  vie  du  môme  Saint.  Le  r.  f tienne  Seylbe , 
Céleùln,  mon  en  tro*.  en  publiant  cette  Vie  en  1675,  avoit 
voulu  qu'on  le  rherchir  fou*  ces  Lettret  R.  S.  Defprcaux  D.  B. 
A;  & de  Cambif , Sieur  de  F-rgucs,  a volt  prétendu  être  incon- 
nu en  fe  donnant  en  1679  le  nom  de  I)  fimhcc.  De  Haitze  pu- 
plia  encore  en  171*,  la  Vie  de  Michel  Noîlradauius , où  il  ne 
prit  que  fe»  nom*  de  batême,  & où  il  corrige  un  grand  nombre 
«le  fautes  échappées  i ceux  qui  ont  parle  de  cet  homme  ex- 
traordinaire. Il  donna  suffi  la  même  an-iée  un  Apologétique  de 
la  Religion  de*  Provençaux  an  fui  et  de  fafnte  Mar,  îelelne;  mais 
ces  Ouvrage*  ne  font  tou*  que  de  légères  ébnchrt  Je  deux  plus 

5rand<  Ouvrage»,  dont  l’un  devoit  être  une  H.itoirc  générale 
e Provence  juiquVn  1710,  en  deux  vol.  m faire,  A l'autre  une 
Hlftolre  de*  Ecrivains  Provençaux,  dont  en  1718  il  faifolt 
moi  -er  le  nombre  i huit  cens.  * Le  Long,  Briïtub.  Hiji.  de 
France. 


H A K. 


HAKEM  HEMRILLAH,  trolfiéme Calife  de  la  race  de» 
Kathémite»,  commença  i régner  1 i'âge  de  onze  ans,  fous 
la  tutelle  d'un  Gouverneur,  Tan  386  de  l'Hégire,  de  Jél'us- 
Chri'.t  99ô.  Il  devint  fou  & impie  en  même  tems.  Il  or- 
donna que  toute»  les  nuit*  le»  maifon»  A boutique*  du  Caire  fuf- 
fent  ouvretes  & éclairées  : que  les  femmes  ne  fortifient  jamais 
de  leur  logis  fous  quelque  pré-exte  que  ce  fût,  défendant  aux 
Ouvriers  Je  faire  aucune  chautfiirc  i leur  ufage,  & voulant  qu'on 
leur  préfendt  ce  qui  leux  étoit  nécei taire  avec  des  cuilllers  ou 
pallef.es  i manche  long,  pendant  que  leurs  pores  étoient  en- 
tr  ouver»  s & qu'elles  fc  tenoient  derrière  fans  fe  faite  voir.  Il  vou- 
loit  partes  pour  Dieu,  & fit  faire  un  Catalogue  de  feize  mille per- 
fonnes , qui  le  reconnoirtolent  pour  tel.  Il  fit  brûler  la  moitié 
de  la  ville  du  Caire,  & piller  l'autre  par  Tes  foidats.  U obligea 
le»  Juifs  & les  Chrétiens  Je  porter  de*  mirqucs  fur  leurs  habits , 
pour  le*  diiling'ier  de»  Mufulinan*.  Il  en  contraignit  plufieun  i 
renoncer  i leur  Religion  .puis  il  leur  permit  d'en  faire  une  pro- 
feffion  ouverte.  Il  lit  démolir  l'tglife  de  la  Réfurrcétion  ou  du 
Calvaire  i |érufalem,  pub  lt  rit  rebâtir.  Il  interdit  le  pèlerina- 
ge de  la  Mecque,  fuppriroa  le  jeûne  du  Ramadhan,  &la  fo- 
lemni'é  de»  cinq  prières  journa  iérci.  Comme  on  aut  qu'il  a- 
voit  defTcin  d'abolir  le  Mahométiûne , êc  de  s’ériger  en  nouveau 
Légiflstcur , on  confpira  contre  lui  & on  le  fit  mourir.  *D  Hcx- 
belot , B Mite  b.  Or  mi. 

H AK  KM  BEN  H ES  CH  AM,  trolfiéme  Calife  de»  Ora- 
miades  en  Kfpagnc.  Il  comœenç»  fon  régne,  l'an  de  l'Hégire 
I80,  de  Jéfus  - Chrifl  79Ô  , A il  le  finit  Pan  106  de  l'Hé- 
gire. Il  le  vangea  cruel -ent  des  Habitait»  de  To’-éde,  qui  s'é- 
tolent  révoltez.  Car  Jyhtr. n<nun  fon  lîb  sécmt  fait  beaucoop 
prier  d'enrrt»  d»ns  leur  ville , & ayant  invité  le*plu*  qualifiez  à 
un  fedin , il  le*  lit  tou»  tuer, à mefure  qu'ils  fc  préfentoient  pour 
entrer  d ini  lt  fallc,  où  l'on  foppofiift  que  le  feflin  étoit  prépa. 
ré.  Il  punit  suffi  très  févércment  ceux  de  Cordoue  pour  la  mê- 
msuifou.  11  mourut  lorsqu'il  De  préparait  à faire  une  rude  guet- 


re  aux  Chrétien? , qui  a voient  repris  D vHle  de  Barcdome.  • 

D'HciMoc,  Btèkttk  orw*. 

HAKEM,  il  du  nom , Calife  d'KTpagne , fucccda  à ton  pè- 
re- Âi'daht lil  , l'an  350  de  J'Hegire  , de  Jéfus- Chnil 
901.  il  gouverna  fel  liais  dans  une  grande  tranquillité  ; car 
ion  régne , qui  fut  de  iô  ans , ne  fut  ttoublc  par  aucune  guerre, 
ni  civile,  ni  étrangère-  Htfcbam,  fon  fils,  qui  lui  fuccéda  J'on 
;p-ô  de  i Htgire , ne  régna  parti  tranquillement.  * D’Hcibtdot, 
B.i'bmh.  One*. 

HAKEM,  furnommé  B*ru  ou  Utjijut , fameux  Impoflcur 
qui  vis  oit  fous  k régne  de  Mohadi,  U!»  d Aimanter.  On  allure 
qu'il  étoit  juif  d'ongine,  ou  du  moins  q-n  avoit  emprunté  de 
cette  Nation  la  Scek.-mib,  nu  la  prefence  ce  Dku  qui  (c  uouvoic 
dans  les  arciens  Prophètes,  A la  ttaic*mtgration  des  âmes,  hen- 
feignoic  que  Dieu  avoR  pris  la  tigore  humaine  en  revêtant  la  li- 
gure u' Adam,  c’efl  pourquoi  il  ordonna  aux  Ange»  de  l'adorer; 
qu'il  avoit  depuis  paru  dan»  la  perfoimc  des  Prophètes,  A des 
lit  and»  hcuuuies  qui  ont  vécu  de  tenta  en  tems  ; qu’eitfin  il  étoit 
Oefcendu  lur  jibvu-Mjiien , Prince  du  Chor.u.in , i'un  des  grands 
Généraux  de  fon  fiéde  qu'Almaufar  avoit  lait  égorger  dans  fis 
chambre , de  peur  qu  il  ne  fe  fouk-vàt . A ne  lui  oUt  le  Califat. 
De  11  la  divinité  avoit  palfé  dam  lui  Hnkem.  Malgré  l’abiurdité 
fe  cette  oplmoo,  il  ne  Unie  pas  «k  fiirprendrc  un  grand  nom- 
me de  Chrétien*  & J'idolatic? , auxquels  il  fit  prendre  /habit 
b anc  pour  les  dülingucr  de»  Sectateur»  d'Aly  qui  étoient  vêtus 
de  noir.  Comme  il  avoit  perdu  un  oril  dans  une  bataille,  il  fe 
couvrait  le  vi f»ge  d’un  n-sique  d'or, afin  de  cacher  fs  dillurmité; 
mais  fes  Dlfdpk'  foutcnoicnt  qu’il  le  faifoit, comme  Moifc,par 
la  aime  d éblo.lr  k-»  ha  runes  par  la  majeltédc  lion  vifjgc.  Il 
avoit , n m , part  de  faut  fortir  .toutes  les  nuits,  du  fond»  d ua 
puits, un  corps  I>imineut,iemi>lat>le  é la  Lune,  qui  lépandoR  fa 
lumière  à plufieun  milles  de  il.  Comme  il  fa  voit  la  guerre,  U 
le  mit  enfin  a la  tête  d une  Armée;  mais  Mohadi  l’ayant  fait 
pouifuivre  p.r  fes  Généraux, il  fe  retira  dans  une  fortcrclfc  pres- 
que inacci  Ijihle.  bc  vojrar.t  affiégé,  il  empohonna  tous  tes  î ! Fo- 
ck z A li  « brûla  ; en&rite  il  fe  jeua  lui- même  dîna  une  cuve  {dei- 
nc  d’eau  forte,  dan»  i efpcrance  que  l’on  croiroit  qu'il  étoit  ro- 
monré  au  Ciel,  puis  qu'on  ne  trouvoit  pis  ton  corps.  Mai*  une 
femme  qui  s'étoit  cachée  pour  ie  garantir  de  la  «ni ut,  rendit  la 
place;  Ôt  ayant  révélé  le  fecret,  on  trouva  dana  l'eau  forte  les 
cheveux  de  cet  Iinpoflcur  qui  s'étoient  confcrrez.  Abulphar*- 
g-.-  nomme  cet  iirpolleur  /w.uiæiu.  il  luut  lent  qu'il  fe  jet  ta 
dan»  un  buchc-r  où  il  fe  conûnna  tout  entier;  & comme  il  avoit 
promis  à lès  Difdplet  de  icparoitrc  un  jour,  cette  bide, an  lieu 
d'être  déuompéc  par  f*  mort,  peifévéra  dans  fon  encur.ét  l’at- 
tendit longtctns.  M llafnage  remarque  que  rien  n'engage  à aol- 
re  qu'IL.kem  fût  Juif,  ou  qu’il  eût  tiré  ces  opinion»  du  Judaîimc 
* Bifnace,  Hrli.Jttjuifl,  Efc.  lome  5.  ».  146t.  fift. 

H A K H lb  bAK.  liiez  T H Y A Tl  & L. 

H A K 1 1 - A.  Vejtz  HACH1LA. 

• HAKKERT  (Jean)  hèbiie  Peintre  eu  paifages,  étoit,  i 
ce  nbe  l’on  pterrnu,  d'Amlierdam.  Comme  tl  avoit  voyagé  en 
SuilTv , il  en  avoit  dufltoé  les  vues,  & il  s'exerça  enfuitc  i le» 
peindre.  Il  avoit  pour  ami  le  Peintre  Adrien  van  den  Vilde, 
qui  fe  faifoit  an  plaifir  d'enrichir  de  iiatues  A d'animaux  les  pah 
fage»  de  H kkert.  • M.  Jacques  Campo  Wcyetman,  Isa  Ja 
Pr.ntia  A»  l'im-Bm,  en  Hollaudois,  lent  a.  p.  3?$- 

HAKKO  forez  ACRE. 

H AKWOOD.  Vojr  HACKWOOD. 

H A L. 


HAÏ. A,  ou  LAHE  LA,  ville  & pais  d'Alfyrie,  où  Phul, 
Roi  de  ce  pais , tranfporta  les  Tribu*  de  Ruben  & de  Gad, 
A la  moitié  de  celle  de  Manailé.  * L Ciren.  ou  Berat.  et.  5. 

H A I.  A H A S S , HOLOBASS,  KL  ABAS, ville  de  I Em- 
pire du  Mogol  en  Aile,  dans  ie  Royaume  de  Bengale.  Elle  ett 
la  capitale  d’un  pais  qui  porte  fon  nom,  A fkuée  fur  ic  Gange, 
dans  l'endroit  où  le  Gemini  où  le.Séména  fc  décharge  dans  ce 
fknve  è cent  lieue»  de  la  ville  d'Agra , v«  rs  le  levant.  On  la 
prend  communément  pour  la  ville  nommée  anciennement  Peinte- 
M brs.  hile  eft  fort  grande  A Jl fendue  par  une  belle  dudeik. 
* Maty,  DtH.  Gr*gr. 

IIALAH.  KokHALA. 

Il  A LAN,  (Robert)  Cardinal  Angloia,  vivoit  fous  le»  ré- 
gnts  de  Henri  IV,  & de  Henri  V.  Il  étoit  né  i Oxford  A de- 
vint Chancelier  de  cette  Univcrûté  en  1403.  D Archidiacre  de 
Cantorbéry,  il  fut  fait  Kvéoue  de  Salisbury,  & créé  Cardinal 
en  1411  par  le  Pape  Jean  XXII,  & mourut  en  *417.  Une  mar- 
que de  fon  habileté,  c'cil  qu’ii  fat  un  de  ceux  qui  furent  dé- 
putez pour  répréfcnter  le  Clergé  Angloia  aux  Conciles  del'ife  & 
de  Bile.  * D.Hr«m.nrt  Anilkt. 

HALAR  ou  HOLEN  , en  Latin  ifakra,  HcJu  A HeU, 
ville  d'ifiande,  avec  Evêché  furfragant  de  Droothcim,  cil  fttuée 
en  la  partie  feptentrisnale  de  nie,  vas  le  détroit  de  hkagnâord, 
mais  petite,  fnm  murailiti,  A peu  habitée.  J*  plu»  court  jo»a 
de  l’année  n’y  clt  que  de  deux  heures.  Fa  110 6 ce  lieu  fat  éri- 
gé en  Evêché,  A Hblter  qui  en  ctoit  le  XXII  Evêque,  y in- 
tro'juHh  la  Réformatlon  en  ISS^-  Le  Roi  de  D.nemarck  eit 
maitre  de  cette  ville.  • Sanfon-  Gr.  D18.  Unv.  HeU.  Hackluir. 

HALBKRS  f AD, ville  A Principoutd  d'Aliemagnc , dan»  la 
Batk  Saxe,  avecEvêcbé,  autrefois  fuiïtogant  «k  Mayence,  A 
aujourd'hui  Principauté  féculiére,  ■ppnitcnaMe  i l'BItdeur  de 
Brandebourg.  La  ville  d'Halberfbdcltfituee  fur  la  rivière  d'Hot- 
heim . A fept  on  huit  lieue*  de  Mngdebourg , & un  peu  plus  de 
Bnmfwic.  La  Principauté  ou  Diocéfe , cil  renfermée  entre  Ica 
Dacbez  d’Aiditlt,  de  Brunitrk  A de  Magûcbouig.  LEiéch.é 

fut 


H A L. 


H A L.  t; 


lut  fondé  par  Charlemagne  à Selingftadt  ou  Sdigenftadt  Psn??». 

A depuis  tut  transféré  â Halberltadt  l'an  819.  Albert  Cran»  4 
Gafoatd  Néopharite , luthériens , ont  écrit  l'Hiltoire  des  Prélats 
d'MslberlUd.  * U*  ont  été  au  nombre  de  48 . comme  00  peut 
lr  voir  dans  la  Lille  qui  fuit. 

I.  Htt.kgùn  1 «fl  Bip*  mort  le  19  Juin  de  l’an  817. 

а.  Tbiagrm , neveu  du  précédent,  mort  le  B février  de  l’an 
840. 

3.  Haamm,  mort  le  27  Mar*  853* 

4.  HilMgrin  il,  neveu  de  HUJegrla  1,  mort  le  ai  Décembre 
de  l'au  883- 

5.  Agpulfe , mon  le  17  Juin  894- 

б.  Sigisnmd  I , mort  le  14  Janvier  924. 

7.  Bernard  l , mon  le  3 Février  968. 

8.  Hilhtoard,  mort  le  it  Novembre  995. 

9.  Amlpbt , mort  le  7 Septembre  1013. 

10.  Br nation,  Branbag  ou  Brantbag,  mon  le  17  Août  1036. 

II.  Bartbard  i.  Comte  de  Bavière,  mort  le  18  Octobre  1059. 
ra-  Burcltûrd  il , autrement  Bb^od  ou  Bum,  mort  en  1088- 

13.  Dumar,  qui  ne  régna  que  16  jours. 

14,  Hem  né  de  Frédéric  compétiteurs:  le  premier  mourut  en  exil 
l'an  1103:  le  fécond  en  tioj. 

IS-  Rênbari,  Comte  de  Bhnkenburg,  mort  le  a Miri  11*2.  | 

16.  O/Am , dépofé  en  1114, rétabli  en  1131 ,4  démis  de  nou- 
veau en  1 1 35- 

17.  Rsdtdpi*  I , mon  en  1149. 

18.  Ulrit,  mort  le  20  Juillet  tiBr. 

19.  T fr  adore  de  Croftck  , mon  er  1194. 

ao.  Beu  i -cl te  ou  Gardolpbe  de  Hubrek,  mon  en  taot. 
tt.  Cmtréd  lit  Cr»io«  , le  démit  en  1109. 
az.  FréderU  l de  liircbberg  ou  de  Sebommtrfinburg  , mort  en 
1*36- 

23.  LuMpbt  I.  Comte  de  Sladen,  mort  en  1141- 

24.  Mou'i  de  KramduJtUt , mon  en  1250,011  feion  d'autres 
en  1255. 

25.  LwMpbe  II.  Comte  de  Sladen,  démis  en  1257 , ou  félon 
d'autres  en  Ilôt. 

26.  t’elraid  de  CrankbtftUt , frère  de  Mcinard,  mon  en  1297. 
87-  Herman , Comte  de  Kheinllein,  mon  en  1308. 

28.  Albert  I,  Prince  d'Anhalc,  mon  en  1324. 

29.  Albert  II.  Duc  de  Brunswik,  mort  en  1358. 

3a  Lsbu.  Marquis  de  Miime,  qui  te  démit  en  136 6. 

31.  IU,  fils  d’on  pim  de  Ricltmersdorf , mon  en  1390. 

32.  Ërvft  1,  Comte  de  llohcnllein , mort  en  exil  l'an  1399. 

33.  Rodtepbe  li.  Prince  d’ tnhalt,  mort  en  1406. 

34.  Henri,  Baron  de  Warberg,  mon  en  14 ri. 

35.  Albert  IV,  Cnmtc  rte  Wcmigerode,  moi t en  1418. 

3&  Jean  de  Ihjm,  mort  en  143s- 

37.  Bvcbard  ill,  Biron  de  Warberg.  mon  en  1458. 

38.  Gérard  de  Hoym,  après  s'étre  démis  mourut  en  1478  OU 

H79  . - 

39.  Emefl  II,  Duc  de  Ssxe,  mon  en  «5»3- 

40.  Albert  V,  Duc  de  Brunswk , Ion»  lequel  la  Religion  Lu- 
thérlennc  f it  introduite  dans  le  Dtooéfc  d'ililbexlladt. 

4t.  J ram- Albert,  Marcgrave  de  Brandebourg. 

4a.  Frédéric  U.  M 1rcer.1v*  de  Branrtehourg. 

43.  S-vsmnd  II , Marcgrave  de  Brandebourg. 

44.  Hem  J vies , Duc  de  Brunswik  ,é-u  i Pige  de  deux  ans  en 
1566,  entra  dans  fa  régence  en  r$78.  4 mourut  en  1613. 

45.  Henri  C curlet,  nia  du  précèdent,  mort  en  lûlj- 
46  RvMfsbt.  frète  du  précédent. 

47.  Cbrijhan  frère  des  deux  précéder!*. 

48.  Léopold-  Guillassme , Archiduc  d’Autriche. 

L’Empereur  Charlemagne  psflam  en  cette  ville  les  fêtes  de  PI. 

2 tes , y fit  un  Recueil  J 'Ordonnance» , qui  font  les  Capitulaires  ; 

c'elt  ce  que  le  P.  Sirmond , après  hgiohard,  appelle  Décréta* 
Uanflallenfe  L'Evêché  d’Hilbcriladt , apres  avoir  été  plus  de 
huit  cens  ans  le  partage  des  Evêques  Catholiques,  qui  en  étoient 
Seigneur»  par  la  libéralité  de  Charlemagne  , fut  lécularlfé  l'an 
1648  pur  la  paix  d’Oftnbrnk,  4 cédé  a PElcéUur  de  Brande- 
bourg. * Albert  Cranta.  Bcnius.  Cluvier,  4c. 

H A LC  AT  H.  ville  de  la  Palelline  dans  la  partie  feptentrio- 
na'.c  de  la  Tribu  J'Afer,  donnée  aux  Lévites,  & échue  1 la  fa- 
mille de  Guerfçom.  * j#jW  tb.  19.  ».  aj.  4 tb.  21.  v.  31. 

H A LD  AN,  Prince  fabuleux,  qui  régnoit,  dit -on,  en  Da- 
Demarck  4 en  Suède , longtems  avant  la  nailTsnce  de  Jéfus- 
Chrili  , a pille  pour  un  Géant  de  l'antiquité  . 1 ciufe  de  fa 
grandeur  démefurée  4 de  fa  force  extraordinaire.  On  raconte 
plufieun  de  les  exploics  qui  furpaiTcnt  toute  croyance . entre  an- 
cres, on  dit  que  voulant  ravir  une  fille  de  l'on  pah,  & en  étant 
empêché  par  douze  Athlètes  qui  la  gardoicm , il  coupa  un  chêne, 
4 »‘cn  fervtt  comme  «fane  moitié  pour  les  défaire.  On  ajoîtte 
qu'il  époufa  cette  fille,  dont  il  eut  un  fils  nommé  Haro  U.  Il  fut 
tué  en  combattant  pour  la  defenfe  de  Ton  Royaume.  * Olaùi , 

I.  5.  t xi. 

HALDEN  (Von-der).  t'ayez  ARNOLD  de  MELCH- 

HALDENSTEIN,  Baronle  libre  4 indépendante,  â un 
mille  au  deüb  as  de  Coirc.  Elle  s paire  par  piu’ieurs  mains.  Au 
milieu  du  XVI  fiéde,  elle  appartenoit  à Jets- Jaques  de  Cbdnl 
km,  Arabslfodeur  de  France,  qui  bàrtt  en  1 547 , le  beau  Ch» 
teau  qu'on  y voit  aujourd'hui,  tlle  tomba  rntuitc  entre  les  main* 
de  Meilleurs  de  Schauenlkin , qui  la  polie  dent  encore,  4 qoi 
font  les  plus  riches  Seigneurs  de  tous  ici  Grifons.  Ces  Barons 
font  fois  ls  proteéBoi  des  Gruons,  mais  du  relie  entièrement 
libres,  4 Souverains  dans  leur  terre;  ayant  de  pouvoir  de  battre 
mon  noyé,  4 tous  les  autres  droits  qui  appartiennent  i I3  Souve- 
raineté. Du  rcite,  I « Baronie  ell  petite  4 dan*  un  terroir  lléri- 
k au  pic  des  Alpes.  L’an  161 6,  Thomas  de  Scbaucnltcin , Che- 


valier, Seigneur  d'un  rare  Hérite,  1 qui  l'Empereur  Match  al 
donna  le  titre  de  Baron,  introduillt  la  Réfotuiation  dans  et  tu» 
Terre.  • Lut  LT  JhluA  de  D Smijfe. 

• HALDERSLEBEN  ou  H A LLP-RS  LEBKN  , ville 
d’Allemagne  dans  la  Principauté  de  Mügdt  bourg  au  noid  outil 
de  cette  ville,  dont  elle  cR  éloignée  de  lu  i l'ept  lieues. 
HALDETkUDB.  «w  CLOT  AIRE  IL 

HALDREN  fArnoul).  Payes  AKNOUL. 

HALE,  * Matthieu  ) Lord  Chef  de  Jutcice  du  Banc  du  Roi, 
fous  le  régne  du  Roi  Charles  II, naquit  » Atderney  dans  le  Coin* 
te  de  Gloccllcr  le  premier  Novembre  1609  il  éroit  petit  fils 
d'un  Marchand  Drapier,  4 fils  Je  R. ben.  .Avocat  dans  le  Lin* 
cols-lun.  li  étudia  trois  an*  i Oxford,  4 fut  eofuitc  admis  E* 
tu  J j, 1 rit  dans  le  Lmcols-lnn,  où  il  étudia  piufieur»  années  rd 
heures  par  jour.  Quelques  annees  avant  les  guerres  civiles,  U 
s’adonna  au  Barreau.  En  I6S3,  '*  foi  fou  berger, t aux  Lois,  4 
bientôt  apres  un  des  Juges  des  Co  i.muns  Plaidoyers  ; emploi 
qu'il  exerça  avec  beaucoup  d'équité  4 o’mrégrité,  quoique  quel- 
quefois fa  conduite  r.c  plût  pas  au  Protecteur.  Après  le  réta* 
bii. tentent  de  Charles  11 , il  fut  frit  D iroo  de  I Echiquier  4 Che- 
valier, 4 en  1 A71 , il  devint  Lord  Chef  Je  Juilice  du  Banc  du 
Roi , charge  qu'il  conferva  Jufques  i fa  mort  arrivée  en  ie;d. 
Outre  fa  connoidiucc  dans  le  Droit , il  patloit  pour  bon  Théo- 
logien 4 Philofophe.  Sa  vie  étoit  réglée.  Il  avoit  été  élevé 
parmi  les  Puritains  ; mais  fa  iiuiplicité  4 Ion  Intégrité  le  renvoient 
agréible  aux  deux  partis.  Ses  Ouvrages  font,  La  pr en  tre  origi- 
ne des  Hommes,  in  /sfr#/  Ctut.-n flattant  \Uralet  LT  Imb/vj/yu».  r* 
oifa-.t.  Dtjfietlu  Suga  , ou  Obj,rvatttm  Jitr  1er  txpdrwuer  de  Tor - 
rite Ht.  in  idtain;  EJJat  tewhaKi  h Gravstat  ou  non  Grav  IM  on  Jet 
tor  pi  fluides,  avec  ks  ratjons  de  (et  ejflcts ; Ob/èrvatreut  fan  tes  ;rm- 
apet  des  mouvement  naturel  t,  gf  fur.  tout  âe  U rarrtoAton  LT  Je  U 
(ondenfjiimr,  La  fie  Êf  la  met  e de  Pampentui  A1r.n1 . Ante  par 
CarsWiBj  Népal , r:>«  de  fil  fragment,  avet  des  Olferrm  on  ïehi- 
I)uei  er  Morales;  Plaidoyers  delà  Cctrmme,  ou  Abrégé  Mrténftal 
des  prweipe/es  mot-tres , qui  je  rapportent  d ce  fujet.  ♦ Voyez  la  l’n 
de  Haie  étritepar  M.  Burnet,  F.vé.jue  de  Saliobury. 

il.AL  K II.  Vote-  A L K/. 

H A L E’E  N N E , furnom  qui  fut  donné  à Minerve , en  mé- 
moire d'Haiée  rte  Tégée,  qui  «voit  bà'i  un  Temple  en  l'hon- 
neur de  cette  Décile.  Depuis  II  fut  coniumé  par  le  feu , 4 fut 
rebiti  par  les  Tégéares,  p!u«  fupcrOe  qu'il  n étoit  auparavant. 
Auguitc  après  la  bataille  d’Aéham , qui  fournit  ccs  peuples  i fon 
obéjfljnce , trouva  dan*  ce  Temple  les  défonfes  du  farigUer  Cu 
lydooien,  qui  étoient  d’une  longueur  extraordinaire,  4 les  en- 
voya à Rome.  Apollon  fut  auiB  l'umommé  Haleta  pur  Phtlorté- 
te,  qui  fe  IxIBmt  d’errer,  voulut  enfin  le  repofer,  4 Mur  un 
Temple  i Apollon  Hek en. 

HALE  MET  il,  ou,  comme  lifent  quelques-uns,  Alamaib, 
fils  de  JtbahadJa  ou  JaJa  Je  la  Tribu  de  Benjamin.  I Cbrensq.  ou 
P arak f.  (b.  8.  v-  36  Son  nom  fignirie  ,qui  mépnje  Li  peau  de  hue, 
félon  l'interprétation  de  Brown,  Difhanaire  delà  Bible. 

H A LE  MET  H , que  quelques-uns  prononcent  Abnatb,  neu- 
vième fils  de  Br* rr,  ou  Bdcbor,  de  la  Tribu  de  Benjaaun.  Il  en 
ell  parlé  1 C brotuq.  ou  Parai: p.  tb.  7-  o.  8- 

li  y a aufii  une  vBIc  de  ce  nom  dans  la  même  Tribu  de  Ben- 
jamin. Il  en  ell  foie  mention,  I Cloua,  ou  PorsHp.  eb  <5.  v 60. 
Ce  mot  lignifie  peau  d i bout  ou  mdigeatten,  * Simon,  DiB.viutrt 
de  la  B.ble. 

HALF. N,  bourg  ou  petite  ville  de»  Paît  Bas.  Ce  lieu  ell 
dans  le  Brabant  fur  la  Ghéte , à une  ou  dctOT  lieues  sa  dctl'us  de 
Dteil.  * M tty,  Dtü.  Géogr. 

H A LENTE*  petite  nviére  du  Royaume  de  Naples,  coule 
dans  la  Principauté  Citérieurc  près  rte  Cailei-i-Mar-ddla. Hntc- 
ca  . 4 fe  décharge  daus  la  Mer  de  Tofcane.  * Mut  y , Di9. 
G ttegr. 

HALEP.  Voyez  ALEP. 

IIALER1 U fi  ou  ACHERIUS,  Orateur,  vlvolt  du  terni 
de  l'Empereur  Augulle.  On  remarque  qu'il  avoit  un  tl.ix  de 
bouche  fi  extraordinaire,  que  cette  abondance  réglée,  qui  ell 
un  don  II  nécclfafn:  â ceux  qui  parlent  en  publie , fitt  un  vice 
qu'on  blima  en  lui;  & Auguile  qui  aimoit  les  bons  mots,  difofc 
en  parlant  d'Haiérius,  qu'il  fallolt  l'enrayer  comme  ccs  chariot» 
qui  roulent  trop,  ou  qui  font  trop  de  bruit  en  roulant.  * Caslius 
Rhndiginus,  I.  5.  des  Anùftuez  t.  ir. 

HALES,  nom  de  ctots  villes,  l'une  en  Bénrle,  une  a titre  en 
Ciiicie,  4 ls  troillétne  en  un  pal*  nommé  Mafétc,  félon  Es.cnnt 
de  Brc^tace.  Il  y a encore  une  rivière  de  ce  nom  dans  I Ionie, 
donc  l'eau  ell  extrêmement  froide,  4 qui  palTe  i Colophon.  • 
Pline  la  nomme  Halejat. 

HALES,  (Jean)  Théologien  Anglols,  pour  qui  fes  com- 
patriotes eurent  toûjours  une  vénération  particulière  à caufc  do 
fes  talens  admirables , de  fa  valle  érudition  4 de  fs  grande  dou- 
ceur. Il  naquit  i Bath  en  Sotonterfet  en  158*.  Son  père  J.  Ha- 
ies étoit  Receveur  de  la  Maifon  de  Ho  mer.  Après  avoir  com- 
mencé fes  études  dans  le  pals  natal,  il  fut  envoyé  a Oxford  i 
l’jge  de  13  ans  4 fut  Kcoticr  ou  Collège  du  Corps  Je  Cbnfl. 
Henri  Savil,  qui  favori folt  4 aldoit  toûjours  les  beaux  Génies  , 
le  transporta  enfuite  dans  fon  Collège  de  Merton,  dont  il  for 
reçu  Membre  en  1605.  Savil  fe  fervit  aulll  de  Hile*  dan»  l’értl- 
t'.on  Je*  Oeuvres  de  S.  Chryfoilome.  F.n  1612,  il  fo»  nom-né 
ProfeHeur  en  Grec,  4 l'innée  fuh-ante  il  prononça  la  llara-vçue 
funèbre  de  Th.  Bodley,  Fondateur  de  la  Bibliothèque  Bodl .'ton- 
ne. Lorsqu'en  1618,  on  tint  le  Synode  de  Dordrevht,  U y alfk 
auili  en  qualité  Je  Chapelain  de  Dudley  Carlton , Antbiffodcur 
d'Angleterre;  & comme  l'AmbatTadeur  étoit  obligé  Je  donner  tu 
Roi  Jaque»  I.  des  avis  fort  dénlllez  fur  1rs  procédures  du  Sy- 
node,  Il  recommanda  Haies  i Jean  Bogerman,  PréfiJent  du  Sy- 
no-le  4 i quelques  autres  perfonnes  confidérables  par  leur  rang, 
ce  qui  fit  que  non  feulement  Ilales  eut  un  accès  libre  dam  les 
B 3 StlEua* 
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Scflïon»  du  Synode , mai»  qu'il  en  apprit  aulE  le*  délibérations 
les  plus  fecrete*.  C'elt  pourquoi  il  écrivit  prcfque  tou*  les  jour* 
à rAnbairidcur , pour  l'informer  de  l'état  4 des  Décrets  du  Sy- 
node. Sa  bonne  fol  dan*  ce*  Lettre*  ne  fauroit  être  fufpcfte , 
parce  que  l'Ambal&dcur  & lui  étoient  alors  fort  zélez  puur  le 
parti  Anri-Remontranl.  Depuis  la  mort  de  ilalcs , fes  Lettres  à 
Carlton  ont  été  imprimée*.  Aprè*  fon  retour  en  Angleterre , il 
fut  reçu  Membre  du  Collège  d'Laton , fur  la  recommandation 
de  Carlton  & par  le*  foin*  de  Savil.  Il  obtint  encore  un  Cano- 
nlcai  i Windsor  en  1639.  Mais  dan*  la  révolution  il  reperdit 
tout , parce  qu'il  demeura  conlkant  pour  le  parti  du  Roi.  Celui 
qui  obtint  Ta  place  de  Membre  du  Collège  étoit  11  convaincu  du 
mérite  fupèrieur  de  Haie»,  qu'il  alla  le  trouver  pour  lui  offrir  de 
réûgner  derechef  cette  place  en  fa  faveur,  ce  que  Haies  ne  vou- 
lut pas  accepter.  Là.  dcllus  il  tomba  dans  une  telle  pauvreté  qu’il 
f«  vit  obligé  i vendre  fa  belle  Bibliothèque  au  Libraire  Corn. 
Bec  pour  ^oa  livres  (lerling,  quoiqu’elle  lui  en  eût  coûté  plus 
de  a son.  Mais  comme  il  faifbit  beaucoup  de  bien  aux  Gens  de 
Lettres,  aux  Minières  dépofez  & fur. tout  su  célèbre  fart»  gin , 
cette  fomme  ne  dura  pat  lobgtcm*.  Un  riche  Gentilhomme  lui 
offrit  alors  fa  table  & le  logement , mais  Haies  aima  mieux  fe 
charger  de  l'éducation  d'un  jeune  homme  dans  le  voilinage  d Ea- 
ton. Il  ne  fe  trouva  pas  même  en  fûreté  dans  cc  polie,  d’où 
le  parti  des  Rebelle*  le  challà  i c’elt  pourquoi  il  alla  loger  i Ea- 
ton  dan*  la  maifon  d’une  veuve , dont  le  mari  ivuit  autrefois  été  ] 
valet  de  Haies.  C'elt  dans  cc  trille  état  que  vivolt  alors,  à la 
honte  de  fon  fléde , cct  excellent  efprit , qui  n’avoit  fouvent 
pour  tout  bien  que  cinq  ou  fix  fchellin# , comme  cela  paroit 
par  fon  dllcours  avec  Faringdon.  Il  mourut  enfin  dans  le  même 
état  le  19  Mai  1656  . à l’âge  de  7a  ans.  Il  fut  enterré  dans  le 
cimetière  d'Katon , & P.  Carwen  lui  fit  faire  une  Epitaphe.  (Quel- 
ques-uns l'ont  accufé  de  Socinianifrnc  & de  Libertinifme;  mais 
rien  n’ert  plus  mal  fondé.  L’oc carton  de  ce  faux  bruit  vint  de 
fon  grand  amour  pour  la  paix  & de  (à  grande  dextérité  à dirtin 
guet  l'accetTuire  du  Chriliianifr.ie  d'avec  ce  qui  en  conflitue  l’ef- 
fcr.ee  ; ce  que  certains  efprit  s mal  tournez  appellent  Socixunà. 
fer;  nuis  comme,  outre  cela,  on  lui  imputoit  feuffimenc  quel- 
ques Ouvrages  des  Sodnlens , la  Buvu  Difauifitu  an  Sf  quomoio 
ivMftkn  Pcdt.ûi tu  Mtie  rtftamt  p»(f~n * , de  Joecb.  Sstgm.n , & 
la  D’jfcr  latte  it  po u èf  foncoriie  Eftlejia  de  l'rzipfovtus,  cela  con- 
finnoit  dans  leurs  idées  ceux  qui  en  avoient  de  fautes  au  fujet 
des  fentimens  de  Haies.  Il  n'cll  pas  for  non  plus,  Q Hiles  dans 
fa  jeunette  a témoigné  une  forte  averfion  pour  l'hglife  Angli- 
cane dont  il  vouloit  trop  borner  le  pouvoir , 4 s’il  a été  déter-  ' 
miné  par  l'Evêque  Laud  i changer  de  fentiment.  Tout  ced  n'eft 
fondé  que  fur  le  témoignage  de  llcylin  & fur  la  faufle  interpré- 
tation de  quelques  pallsgei  des  Oeuvres  de  Haies.  Mais  ce  qu’il 

ia  de  très  certain,  c’eli  que  dans  la  doârlne  de  la  tréJtftnttim 
de  cc  qui  en  dépend , il  avoir  fuivi  dans  fa  jeuncire  les  fenti- 
men*  deCalvin,  & qu'il  étoit  encore  dan*  ces  Idées  lorfqu'il  affi- 
lia au  Synode  de  Dordrecht.  Mats  après  qu'il  eut  entendu  E- 
pi/co  pi  us  prtJèr  fort  vivement  les  ifiUrrewontraw  fur  le  pillage 
de  3m*  , (b.  3.  v.  16  . il  changea  de  fentiment  te  etnbralJa 
celui  des  Rcmontrans,  fe  conduiûm  cependant  toûjours  avec 
beaucoup  de  modération  & ne  tendant  qu’i  établir  la  paix  & la 
charité.  Voici  comment  J.  Pearfon  nous  dépeint  Hilts,  qu'il 
avoir  fréquenté  familièrement  pendant  pluûeur*  années.  J.  Haies 
étoit,  èt-il,  un  homme  d’une  aulE  grande  pénétration  & viva- 
cité d'efpril  qu'il  y en  ait  jamais  eu.  Son  afli iuité  aux  études 
égaloit  fa  capacité;  par  où  il  acquit  une  érudition  (1  confommée, 
que  peu  de  Savant  pourroient  fe  comparer  avec  lui.  Son  juge- 
ment folide  & pénétrant  ne  le  rccommandoit  pas  moins  que  fes 
autres  utens.  En  un  mot  c’étolt  un  exemple  mémorab'e  d'un 
efprit  fubtil,  d’une  érudition  prodigieufe  & d'un  jugement  ex. 

Suis.  Mais  quand  même  il  n'auroit  pas  brillé  par  les  Sciences, 
étoit  doué  de  tant  d'autres  belles  qualitez , qu'elles  n'auroienc 
pas  manqué  de  lui  attirer  une  ertime  particulière.  Son  humilité, 
(a  douceur  & fon  humeur  affable  captivoknt,  fans  peine,  ceux 
qui  le  voyoient;  per  tonne  n'entendoit  mieux  que  lui  la  nature 
& le  but  de  la  doctrine  de  l'Evangile.  Il  ufolt  de  la  liberté  de 
juger  de  tout , mais  uniquement  pour  lui-même  ; & G jamais  per- 
sonne a eu  le  droit  d'user  de  la  liberté  de  juger  des  affaire*  de 
Religion , c’elt  Haies  qui  a pâlie  tan;  de  teros  i les  étudier  à 
fond , te  dont  les  fentimens  n'ont  jamais  eu  aucun  but  étranger. 
Dans  !c  commerce  de  la  vie , il  n’étoit  pas  feulement  un  modèle 
de  jurtice , de  véracité  4 d'humilité , mais  encore  de  charité  ; 
tellement  qu'il  dirtrlbua  tout  fon  bien.  Il  n'étoit  difficile  qu'à 
publier  lès  Ouvrages,  quoiqu'il  y fût  follicité  de  toute*  paru. 
Voici  la  lirte  de  fes  Ecrits,  dont  une  partie  fut  publiée  de  fon 
vivant  & l’autre  depuis  fa  mort;  Sermons;  LeUrtt  far  te  Synode  it 
Drrirtrti;  0f  du  MifieUniu  ; quatre  outra  Serwonj;  Divers  Trai- 
tez en  un  volume , qui  fart  fier  U péché  ctmre  U S.  Efprit,  & fur  U 
fume  Cène  ; Parapiraji  fur  lecb.  12.  it  S.  Matthieu  : it  l'Excommu- 
nication it  la  C ’mrftÿm  auruuUsre;  Dtt&bifmti;  Epure  i T Evê- 
que Lcmi,  ions  laquelle  il  itfeUfm  Trtèli  des  Sibtfmet.  Tout  ceci 
eit  écrit  en  Anglois,  & l'on  n'a  de  lui  en  Latin  que  Orat'to  fusse- 
iru  in  ohu un  Tb.  Boilej  ; & Kola  in  Cbrjfojltmm.  • Wood, 
J/rfî.  Mai.  U in  4 Aliéna  Oxon. 

HALES  (Alexandre).  VayeZ  AL  EX  A N D R E A I.ES. 

H A LESE  (Haltfiu)  fils  d'Agamcmnon  & de  Brifcïr,  ou, 
félon  d'autres  , de  Clytcmncrtre.  On  tient  qu'il  confpira  avec 
fi  ntére,  contre  fon  père,  te  qu’ayant  été  challè  de  fon  pals,  il 
vint  en  Italie,  où  il  s'arrêta  au  pals  nommé  à préfent  Terre  it 
Lalour.  Virgile,  Enéide,  i 7.  & 10.  Ovide,  Eaf.es  L 4.  le  faitfeu- 
lement  complice  de  la  mort  d'Agamcmnon , & non  fon  fila.  E- 
denne  ée  Byzance  nous  parle  d’une  campagne  de  ce  nom  en  K- 
plre , où  il  fe  fait  quantité  de  Tel.  Il  y a eu  une  ville  en  Sicile 
appt  .'l<c  H xi,  s se.  Cicéron,  contre  t'erres , Oratlon  j.  Solin 
Ui.  suffi  mention  de  la  rivière  d’H  al  g s 4,  qui  fou  d une  mon- 
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tagne  de  ce  nom  près  de  l’Êtna,  4 for  fes  bords  «Je  liqwTe 

Profcrpine  cueilioit  des  fleurs , lorsque  Pluton  vint  l'enlever.  • 
Celumclto.  Cherchez  ALESE. 

HALESWORTH,  petite  ville  d’Angleterre  dans  la  cou- 
trée  du  Comté  de  Suffolck , qu’on  appelle  Bhhng.  Il  y a un  bon 
négoce  de  cordes  , de  bl  & d'étoffes.  * Di  H.  Ânelrii. 

H A L F D EN,  Capitaine  Danois , fit  en  87S  une  defrente  en 
Angleterre,  dans  cette  partie  qui  portoit  k Dom  d’Ertanglie. 
Ce  Capitaine  s'étant  mis  en  mer , alla  furprendre  le  château  de 
Warhara  fitué  fur  la  côte  méridionale  du  Royaume  de  Wellèx , 

& la  plus  forte  place  de  ce  quartier- là.  Il  marcha  rnfuite  con- 
tre Alfred  Roi  de  Welltx,  quille  avec  le*  Danois  un  Traité  qu'ils 
violèrent  bien-tôt  apres , en  affiégeant  Exceter  qu'ils  prirent. 
Quelque  teins  apres  cc  Prince  en  fit  avec  eux  un  nouveau , qu'lia 
exécutèrent  avec  plus  de  bonne  foi  que  k précédent.  Halfden 
fe  retira  dans  le  Royaume  de  Northumberland  , où  il  établit 
pour  Roi  Ecbcrt  à la  place  de  Ridîgc  qui  étoit  mort  en  876. 
Dans  la  première  année  de  fon  régne , Halfden  le  dépouilla  4 
pirtagra  ce  paît  avec  lés  compatriotes.  * M.  de  Rapin-Thoyras, 
Ht  II.  i' Angleterre , tome  I.  /.  4.  p.  303.  fi fe. 

HAI. GRAIN.  Cherchez  ALEÜR1N,  Cardinal. 
HALHUL  ou  CHALCHUL,  ville  de  la  Tribu  de  Juda. 

• Jtjue,  cb.  15.  v.  $8. 

H ALI,  ville.  Voyez  CH  ALI. 

H ALI  Bacha,  gendre  de  Sélimll,  4 Général  delà  Flotte 
des  Turcs  l'an  1570  4 1571 , après  avoir  ravagé  plurtenrs  lies  de 
la  République  de  Vcnifc , combattit  dans  le  Golfe  de  Lépanre , 
contre  l'Armée  Chrétienne,  qui  venoit  à pleines  voiles  fur  fia 
Floue.  Dom  Juan  d'Autriche  ayant  vigoureufement  attaqué  la 
Capitane  • Hali  tomba  mon  d’un  coup  de  moufqwrt , 4 les  FUpa- 
gnols  y montèrent  aoifi-tût,  en  arrachèrent  l'étcndart  4 s'en 
rendirent  les  maître*.  Dom  Juan  fit  en  même  tems  crier  vtôss- 
res  ce  qui  donna  courage  aux  Cens,  4 mit  la  conrtcmation  par- 
mi ces  Barbare*.  Les  Chrétiens  ayant  gagné  la  bataille , firent 
prifonniers  le*  deux  fils  de  Hali , 4 les  condulfirem  à Rome , 
où  l'un  d'eux  mourut  : l'autre  fut  renvoyé  à la  Princeife  fa  mère, 
qui  avolt  fait  de  magnifiques  préfent  à Dom  Juan  pour  obtenir 
fa  liberté.  * GralUnf , HrjL  de  Chypre. 

U ALI  AD  U X.  Voyez  ce  qui  le  regarde  dans  l’Article  de 
ABDF.AR-RHAMAM. 

HALIARTE,  ville  ancienne  de  Grèce  dans  la  Béotle.  Elle 
étoit  fur  le  Lac  de  Copais,  4 avoir  été  fondée  par  Haliirte 
frère  «le  Coronc  qui  «le  fon  côté  bâtit  Coronic.  Comme  cea 
deuxvillea  étoient  fort  voillnes,  les  Poètes  dans  leurs  Ouvrages 
n’ont  guéres  parlé  de  l'une  fans  parler  de  l’autre.  Démortbéoe 
a fait  mention  d'Haliarte  dans  fa  première  Pbitippique;  ce  que 
Pline  a fait  auffi  /.  4.  c.  7.  Les  Halurtéques  avoient  un  Temple 
découvert  des  Dédié*  Praxténynti  ou  VengerdTes , fur  l'autel 
defquellcs  on  juroit;  4 Q quclcun  étoit  parjure,  il  ne  manquoit 
point,  dit-on,  d'étre  puni  par  le  CieL  * Davity,  Batte.  Th. 
Corneille,  DrS.  Céogr. 

HALI-BEG,  Dr  agoni  an  ou  Interprète  du  Grand-Seigneur, 
au  milieu  du  XVII  fiéde , fe  nommoit  originairement  Albert 
Bobouski.  U étoit  né  Chrétien , 4 avoit  été  amené  cfdave  de 
Pologne  lorsqu'il  étoit  jeune.  Il  favoit  «iyi-fept  Langues , 4 
avoit  appris  le  François , l' Anglois  4 l'Alleman , comme  s'il  eût 
été  élevé  dans  ces  paîs-U.  On  croit  que  c’eli  lui  qui  fourniflôit 
des  Mémoires  â M.  Ricaut , Conful  de  Smÿrnc , pour  inférer 
dan*  fon  Livre  intitulé,  l'Etat  de  t Empire  Ottoman.  M-  de  Noin- 
tel  a eu  un  Traité  du  Serrait,  qu'Haii-Beg  a fait  en  Italien;  4 
M.  Galland  qui  a demeuré  quelques  années  à Conltancinople 
avec  M.  de  Nointel , a eu  pluûcurs  Manufcriti  de  la  main  de  ce 
Dngoman;  entre  autres,  une  bonne  partie  des  Pfcaumes,  qu’il 
avoit  mis  en  vers  Tara,  4 notez  en  mufique.  Il  compofa,  à 
la  prière  de  M.  Smith  , un  Traité,  De  Tur forum  Liturpa,  Pert- 
grnst'tme  Meccane,  Cmumei fosse , a^reterum  Vtfkattont , &c.  im- 
primé en  1691 , dans  les  Âppendtx  de  l'/riaera  Jduxü  d' Abra- 
ham Péritfbl.  Il  traduifiten  Langue  Turque  vera  l’an  1653,  le 
Catéchifme  de  l'Eglife  Anglicane  ; 4 quelque  tems  après  il  mit 
toute  la  Bible  en  la  même  Langue.  Le  Manufcrit  ert  relié  dans  la  Bi- 
bliothèque de  Leyde , où  on  l'avoit  envoyé  pour  le  faire  imprimer. 
Le  même  Auteur  a fait  auffi  une  Grarr  maire  & un  Dictionnaire 
Turc.  *J.  Spon,  Fimr/Mr,fiû.  ran}6iq. Bayle, DtS.Crû. 

H ALICARNASSK,  ville  capitale  du  Royaume  de  Carie, 
fituée  fur  le  Golfe  Céramique  ou  de  Céramls , étoit  habitée  par 
une  Colonie  des  Argicns  partis  de  la  ville  de  Trézéne  , fous  la 
conduite  d' A nthès,  fils  d'Hercule,  félon  Paufanias.  Elle  ert  fa- 
meufe  par  les  deux  Artémifes  4 par  Maufole  , mari  de  la  derniè- 
re , qui  y fit  élever  ce  fameux  Maufolée , pour  rendre  Immor- 
telle la  mémoire  de  Maufole  fon  époux  , 4 qui  a eu  place 
entre  les  fept  merveilles  du  monde.  La  Fontaine  SaJma- 
ci*  étoit  une  autre  fingnlarité  d'Halicamaflè.  Il  veut  peu  de 
villes  fur  cette  côte  de  mer,  qui  réfiftaifcnt  aufli  longteuu  à 
Alexandre  que  cette  ville. là,  parce  qu'elle  étoit  bien  fortifiée. 
Il  fut  oblige  de  la  faire  brûler  pendant  que  la  garnlfon  fe  défen- 
doit  encore  vigoureufement  dans  le*  forterefles.  Vitruve  en  fait 
la  defcriptlon , 4 parle  nommément  de  fc*  ports  Cette  ville 
efl  encore  illuflre  par  la  naiflance  d’Hérodote,  de  Deny*  Auteur 
du  Livre  des  Antiquités  Romaines , 4 de  quelques  autre*  Sa- 
vant. * Strabon,  l.  14.  Pline,  I.  16.  Pomponius  Mêla.  Vitru- 
ve, /.a.  Voyez  ABAT  OS  4 ARTEMlSK. 

H ALICE,  Nymphe  marine,  fille  de  Nérée  4 de  Doris.  Il 
ert  fait  mention  d'une  ville  de  ce  nom  au  Péioponnéfe,  prés  de 
Trézéne  au  Royaume  d'Argos. 

H ALI  CIE,  ville  de  Sicile,  près  du  promontoire  Lilybée, 
ert  une  de  celles  qiai  ont  été  connue*  à Etienne  de  Byzance , à 
Diodore.  à Cicéron,  4 à Pline.  Une  autre  ville  de  ce  n«jra 
dans  la  RufEe  Noire , avec  une  bonne  forterertè , étoit  ancien- 
ocmcnc  fort  renommée,  & Capitale  d’un  Royaume  de  même 

nom. 
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nom.  Depuis  elle  obéit  à fe*  propre*  Ducs , 4 à prêtent  eDe 
dépend  de  la  Couronne  de  Pologne  ; mais  die  n’cil  plus  que 
l'outbre  de  ce  qu'elle  droit  autrefois. 

H A U1CZ.  Voyez  IIALITZ-  * 

HAL1D.  A U U L-G  U A L 1 D , Calife  de  Syrie.  Cherchez 
GU  ALI D. 

HAL1DOWN.  Voyez  HOLYDOWN. 

Il  ALI  h S,  Fête  foleinnelle  des  RhoJkms,  appellée  ainfi  du 
mot  Grec  ««,  qui,  dans  la  Dialecte  Dorique,  elt  le  même 
qu'iow,  c’cll  d dire,  le  Soleil,  pour  qui  ces  peuples  avolent 
une  particulière  vénération,  & d l'honneur  duquel  ils  élevèrent 
ce  fameux  Colofic,  que  l'on  mit  entre  les  merveilles  du  monde. 
• Athénée  I.  13. 

HALIFAX.  Voyez  HALLIFAX. 

H ALI  S.  Voyez  HALYS. 

• H A LIS  1 ON,  bourg  d'Angleterre  dsns  la  Province  de 
Notthumberland,  fur  le  chemin  de  NewcalUe  à Berwick.  Le 
nom  qu'il  porte  (ignilic,  f tinte  pierre  , & l’on  prétend  que  ce 
non  lui  a été  donne,  parce  que  S.  Paulin  l'Apôtre  de  ce  pats* 
b,  y batifa  autrefois  plufieurs  milliers  d’Angloii.  * Bec  verdi, 
Velue- > t( Angleterre,  ti.  23t. 

HALITGAIKi:,  HALITGARIUS  , ou  HALIT- 
CH  AIRE,  Evâqufl  de  Cuabny  & d Arras,  dans  le  IX  flécle, 
ûiccéda  à Hildoard  i’an  816.  Il  fut  envoyé  avec  Ebbon  de 
Retins  , pour  prêcher  l'Evangile  aux  Danois  , 4 député  par 
Louis  û Uebtniuire,  i Michel  le  Bègue  Empereur  Grec  l’an  818. 
Etant  Je  retour  de  cette  Amhaflâde , il  mourut  l'an  830,  le  as 
de  Juin.  Il  a écrit,  è la  prière  d'Ebbon  de  Reims  , un  Ouvra- 
ge iotitulé,  Aei  Vues,  ici  Rem ides,  des  Vertus  PP  de  l'Ordre  ou  des 
ÿurrmetu  de  le  Pemitn-t.  C'ell  un  long  Pénitentiel  dlvifé  en  cinq 
Evrcs , qu'Hcnri  Canilius  a donné  au  public  dans  le  cinquième 
vo'.unc  de  fa  colleéliun , 4 qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque 
de*  Pères.  Cet  Ouvrage  elt  auiG  attribué  2 Raban.  Divers  Au- 
teurs parlent  dH.ilitg.dre.  Le  Mire  dit  que  ce  fut  Charlemagne 
qui  l'envoya  2 Conltantinoplc.  • Sigcbcrt,  de  Vsr.  Illujtr. c.  lia. 
Baldric,  Cbro*.  C tâter.  I.  I.  Flodoard,  Utfl.  Rem.  I.  2.  c.  19. 
Aimoin,  / 4.  Com.  t.  Jiô.  Valére  André,  BiVhotb.  Btlg.  p.  338. 
Bufelin , i«  Gtlltfitnd.  Ménard , Obferv.  t*  kb-  Stcr.  S.  Grer.  /». 
238.  Adam  de  Biemen  Bellarmin.  Robert  4 Sainte-Marthe, 
Coll.  Cbrifi.  Du  Pin,  Bilduth.  des  Ata.  Ectlif.  du  IX fiâle. 

HAL1TZ,  ville  , avec  une  bonne  citadelle  4 une  Châtelle- 
nie , dans  la  RuiCe  Rouge  00  Noire,  environ  2 vint  lieue*  de 
Lcmbourg,  vers  Porient  méridional,  a été  anciennement  le  liè- 
ge des  Rois  de  la  Rnflie  rouge  ; 4 eut  enfuite  un  Archevêché, 
qui  a été  transféré  2 Lcmbourg.  * Maty,  OlSiM.  Gdtgr. 

HALL  ( Jofeph  ) Evêque  de  Norwich  en  Angleterre,  nom- 
mé le  Sutnpu  Anglois , né  2 Ashhy  de  la  Zouch  (tans  le  Comté 
de  Leiceltcr  le  piemier  Juillet  1574.  Il  fut  élevé  dans  le  Collège 
d'Km  mue'  2 Cambridge.  Son  père  étoit  Gouverneur  ou  Bailly 
«PAshby  lieu  de  fa  naiÆince.  Il  donna  tant  de  marques  de  fon 
aient  pour  les  Lettres,  qu’on  le  dellina  aux  études  : 4 dès  que 
le  Collège  d'Emanuel  fut  «abli  2 Cambridge,  il  y fut  admis,  il 
reçut  tou*  fes  degrez  avec  beaucoup  d'applaudiTementi  & on 
t-Pima  fur- tout  beaucoup  fa  théfe,  Afmrào  jnefiit;  le  Monde  vieil- 
lit Son  premier  emploi  fut  le  Reélorat  d'ilallled,  dans  le  Comté 
de  SufTvk,  d oit  il  palüi  2 l*Abh»ye  de  Waltham,  dans  le  Com 
té  d’Kifirx.  Etant  Doétcur  en  Théologie , le  Roi  Jacques,  I du 
no  n , l'envoya  au  Synode  de  Dordrecht.  Il  prêcha  dans  la  XVI 
Seflinn  fur  le  v iô.  du  tb.  7.  de  VEuüfitfie.  Il  dit  dans  fon  Ser- 
mon qu’il  y a voit  deux  forte»  de  Théologie,  l'une  2 la  portée 
des  elprlts  médiocres,  4 l'autre  Scholallique;  que  la  première 
iaifoit  le  Chrétien,  & ls  fécondé  le  Difputeur , 4 par  conféqucnt 
que  celle-là  étoit  préfc-rab'e  2 celle-ci.  Il  ajoiita  que  quelcun  a 
très  bien  obfervé  que  le  Dv»gme  de  la  Prédctlination  elt  A peu 
près  dans  la  Théologie  ce  qu’e'.t  l'Algèbre  par  rapport  2 l'Arith- 
métique ; q je  <1  S.  Paul  revenoit  au  monde , il  n'entendroit  point 
les  difputcs  ful«  il  es  des  Jcfuitcs  4 des  Dominicains;  que  le  Ca- 
téchifme  des  Apôtres  ne  contenoit  que  fix  Articles;  que  la  Théo- 
logie moderne  rcUèmbloit  2 la  quantité  des  Mathématiciens  qui 
elt  dlvlfible  2 l’Infini.  Il  conclut  en  difant  2 fes  Auditeurs  ; „ Tra- 
„ valllvz  2 la  paix,  nous  femmes  tous  frères.  Pourquoi  donc  cm- 
„ ployons  nous  les  tcime»  injurieux  de  Calvlnlltes  4 d'Arminient? 
„ Nous  fomme»  tous  Chrétien* , n'ayon*  qu'un  même  fendment. 
Ce  Docteur  étant  indifpofê  , le  Roi  d Angleterre  lui  permit  de 
fe  retirer.  Il  prit  congé  de  l'AITeinblèe , dans  la  LXll  Selfion  , 
en  difant  qu'il  n'y  a voit  aucun  lieu  fur  la  Terre  qui  rcllcmbllt 
autant  au  Ciel  que  le  Synode  de  Dordrecht,  & oh  il  aimât  mieux 
établir  fa  demeure.  Marc-Antoine  de  Dominls  reproche  2 Jofeph 
Hall,  dm»  une  Lettre  à cet  Evêque,  que  quoiqu'il  fc  fût  retiré 
adroitement  de  l'AITemblée.  il  avoit  cependant  concouru  2 la 
condamnation  des  Rcmontran*  qui  ne  croyoient  rien  qui  fût  con- 
traire 2 la  Fol  Je  l'F.glifc  Anglicane.  Jofeph  Hall  difoit  que  le 
Livre  le  p'us  utile  lévoit  de  Ptuànne  creieetdanm.  A fon  retour,  il 
fut  fait  Doye.i  de  Worcefter,  puis  Kvcque  d'Exccter  , 4 enfin. 
Evêque  de  Norwich.  Il  vécut  Iufques  au  cents  des  guerres  ci- 
viles fous  Charles  1 , 4 fouffrit  beaucoup  dans  ce»  tems  malheu- 
reux. Il  fut  envoyé  deux  fois  2 la  Tour,  dépouillé  de  fe*  ha- 
bits, fon  Palais  fut  pillé,  4c.  Il  feulirit  toute*  ce*  pcrfécutions 
avec  patience , comme  on  le  peut  voix  dans  fc»  Traitez  de  con- 
fection. On  peut  dire  qu'il  mourut  la  plume  2 la  main.  Son 
ftyle  pur.  (impie  4 clair  lui  a fait  donner  le  nom  de  Srtryae 
tAnritterie-  Fuller  dit  qu'il  ne  tnitoit  pis  mal  la  Controverie, 

S'il  étoit  plus  heureux  dans  fe*  Commentaires,  très  bon  dan» 
CimA  ni;  encore  meil'eur  dans  les  Scrutons;  mais  exceF 
lent  dan»  fes  Méditations  Divers  de  fe»  Ouvrages  ont  été  tra- 
duits eu  François.  • Opufiules  de  Fuller.  Girard  Brandt,  Hifi.  de 
U Réformât  1.  Vfc  Isui.'  1 p.  ï2,  Êfr.  7*«  EPf-  4 148. 

• HALL  (Rlchird)  Théniogien  Angiois  de  la  Communion 
de  Rome,  fut  apparemment  un  de  ceux  qui  fenixent  d'Augleter- 
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rt  2 caufe  des  Lolx  pénales  que  la  Reine  Elizabeth  fit  établir 
contre  les  Papilles.  U fe  retira  aux  Pais-Bas  Efpagnols , 4 fut 
Profellêur  en  Théologie  2 Douay  4 Chanoine  de  S.  Orner.  Il 
publia  entre  autres  Ouvrages  un  Traité  de  l'Origine  des  troubles 
de  ce  païs-li.  Il  n'étoit  point  propre  2 manier  cette  matière  ; 
car  d'un  côté  fi  reconnoilTancc  pour  le  Roi  d’tlbagne  qui  lui 
fournilToit  un  afyle  , & de  l’autre  le  rellèntlrnent  de  fon  exil  qui 
l'aigriffolt  contre  tous  le»  Proteflans , l'empêchoicnt  de  conûdé- 
rer  avec  équité  la  conduite  de*  Provinces  <iui  Ce  foule vérent  con- 
tre Philippe  II.  Audi  elt- il  certain  qu'il  fit  paroitre  beaucoup 
de  paillon  dans  cet  Ouvrage.  Il  mourut  en  1604.  * Bayle,  DiB. 
Crie. 

HALL,  ville  Impériale  d'Allemagne,  dans  la  Souabe  , elt 
ûns  doute  cette  ville  dont  il  elt  parlé  dans  le  Recueil  des  Ecri- 
vains d'Allemagne , Hait  ttrbs  tfi  doBit  tkviiibuJfK  patent.  Elle 
elt  limée  entre  le  Palallnat  du  Rhin , la  Francor.ie  4 le  Duché 
de  Wîrtemberg,  4 cft  célébré  par  fes  quatre  Fontaines  de  fcl. 
Tacite  fait  mention  des  guerres  que  les  Cartes  4 le»  Hennun- 
dures  fe  firent , pour  fe  rendre  maîtres  de  ce*  Salines.  L'Em- 
pereur Lothalre  IL  afüégca  llill  l’an  1*30.  Elle  a été  un  fujrt 
de  guerre  dans  les  ficelés  fui v jus,  4 elle  a beaucoup  fouffer» 
dans  le  XVII,  ayant  été  fouvent  prffc  4 reprife.  • Cluvier , de 
Amtq.  Germon.  Bertius,  I 3.  Rerttn  Germon. 

HALL,  ville  d’Allemagne  dans  le  Cercle  de  la  Haute  Saxe, 
4 de  la  dépendance  du  Duché  de  Magdcbourg,  cl!  fur  la  rive 
droite  de  la  Sala  ou  Sale,  4 appartient  2 l'Electeur  de  Brande- 
bourg, Kol  de  Prude.  L'Electeur  Frédéric-UuilUume  4 premier 
Roi  de  PrutTe,  y établit  en  1694  une  Univerfité,  de  la  manière 
la  plut  folcmnelîe. 

• HALL,  bourg  ou  village  d’Angleterre  dans  le  Comté  de 
Hartford,  au  lud  de  la  ville  de  Hartford  dont  elle  elt  éloignée 
d'environ  trois  lieues,  4 au  nord  de  Londres  2 quatre  lieues  de 
dillance. 

• HALL,  H ALLA,  en  Latin  ErnUatû , étoit  ancienne- 
ment une  petite  ville  du  Noriquc,  4 malmenant  ce  n’efl  qu'un 
village  de  la  Haute  Autriche  ütué  lur  la  rivière  de  Kremba,  en- 
viron 2 dix  lieue*  de  Lina,  vers  le  fud-eft.  • May,  D.B. 

Géogr. 

HALL  ou  HALLE,  petite  ville  des  Pals-Bas,  eft  dans  le 
Hatnaut  fur  la  rivière  de  Senne , 2 trois  lieues  au  deffus  de  Bru- 
xelles. Cette  ville,  où  U y a une  célébré  Kglife  dédiée  2 la  faln- 
te  Vierge,  a été  fortifiée  par  les  Efpagnolt,  pour  couvrir  Bru- 
xelles. * Maty  , DiB.  Geogr. 

HALL,  ville  de  Weftphalie.  Voyez  HALLE. 

HALL  IN  1NTHAL,  c'ell  à dire,  dtv  la  vtHdt  de  Tlmt 
petite  ville  d’Allemagne , dans  le  Tirol,  ell  fur  la  rivière  d'Inn, 
2 trois  lieues  au  delTous  d’infpruck.  Hall  a une  citadelle  4 des 
falines,  comme  la  plupart  des  villes  d'Allemagne  qui  ont  ce  nom, 
qui  fignl  e en  Allemand  du  JeL  Elle  el!  coulidctabic  par-U.  * 
Maty , DiB.  Geogr. 

HA  LL  A.  Voyez  HALL,  EnuUtit. 

• HA1.LÆU,  beau  4 grand  village  de Sitiffc , dans  le  Can- 
ton de  Schafeoufe.  Il  c!k  bâti  comme  un  bourg . 2 la  tête  d'une 
fort  belle  vallée  longue  de  quatre  2 cinq  lieues,  fur  une  de  lar- 
ge, très  fertile  4 liés  peuplée.  Il  y a une  fontaine  qui  a lea 
mêmes  propriétés  que  celle  du  Mont-Gouppen.  * Eut  tf  Déli- 
ces de  SutjJc,  urne  3 .p.  98-  Jtdit.  d Amllerdam,  1730. 

HALL  AND  ou  HALLANDE,  Province  de  Suède  dans 
la  Gothie,  a été  autrefois  au  Dauenut.k,  4 appartient  préfen- 
tcmcnt  au  Roi  de  Suède  depuis  1 an  164s-  On  y voit  les  vides 
de  Falkcmbourg,  de  Heltniud,  de  Lahoim,  de  Limbcrga,  de 
Wardberg,  4c-  La  Province  de  H-illarvd  a la  Wcflrogotbie  au 
levant  4 au  feptentrion  , la  Mer  Baltique  au  couchant , 4 le 
pais  de  Schonen  au  midi.  Le*  Danois  la  remhent  aux  Suédois, 
pour  trente  ans,  par  la  paix  de  Uromsbroo,  l'an  164s,  4 la  cé- 
dèrent entièrement  par  le  Traité  de  Rofchild,  l'an  1658. 

HALLE  ou  HALL,  village  du  Cercle  de  WetlpMfe  en 
Allemagne.  11  cil  dans  le  Comté  de  Raven*berg  2 quatre  licuea 
de  la  ville  de  Hervorden , 4 2 deux  de  liilefcld. 

HALLE,  ville  de*  Pais-Bat.  Voyez  HALL. 

HALLE,  ville  du  Cercle  de  Bavière.  Voyez  H A LLE I N. 

• HALLE,  petite  rivière  de  Suide, prend  fa  fource  dans  la 
partie  feptcnrrionale  de  l'Evêche  de  Bile,  coule  du  fuiLeft  au 
norJ-oueil  jufqu'l  Porentru , appelle  autrement Broadr  it  4 flron- 
trut,  qu'elle  arrofe,  entre  dans  le  Sundgaw  qu'elle  traverfe,  4 
après  avoir  baigné  Montbéli»rd  , va  le  jeu  r dan*  le  Doux. 

HALLE',  (Antoine!  couiin  du  fmvant , né  en  : 593  2 
Bazanville  prés  de  ILyeux,  fut  premier  ProfiiTèur  Royal  en  E- 
loqucnce  dans  l'UnivctiUé  de  Caen;  c' étoit  un  excellent  l’oêre 
en  Langue  Latine.  Scs  Poë.ics  parurent  i Caen  l'an  1075  m 
11.  4 Hillé  mourut  l'année  Cuvante  le  3 Juin  2 Paris,  étml 
âgé  de  83  ans.  * Maillet,  J^iUiW  Jet  Savons  fier  les  l'oit  tt  wa- 
dcrnti-  M.  de  la  Monnoye  jor  BotlUt , 10m  5. 

HALLE  , (P.etre)  naquit  a Bjyeux  le  huitième  Septembre 
1611,  d’une  honnête  familie.  vjpté-  avoir  appris  U s principei 
de  la  laingue  Latine  dans  fa  patrie,  il  ai  a 2 Caïn  étudier  et»  Fhl- 
lofophle,  en  Droit  & en  Théologie.  1 a;  tems  de  fe*  ét.trte* 
achevé,  on  le  jugea  capable  de  proMT.-r  la  Rhétorique,  quoi- 
qu'il n'eût  encore  que  vint-quatre  ans  ; 4 II  s'aquita  de  cet  em- 
ploi avec  tant  d'éclat  4 de  réputation . qu’en  1(40  , il  fut  élu 
Recteur.  Il  harangua  en  cette  qualité  M.  le  Chamelier  Séguier, 
que  le  Roi  Louis  XUI  avoit  envoyé  en  Normandie,  pour  apnai- 
fer  la  féditlon  des  Vtuupieds.  Il  reçut  même  le  bonnet  de  I)o- 
éteur  en  Droit,  en  préfènee  de  ce  Magiluat,  qui  l'honora  de- 
puis d'une  proteéUon  particulière , 4 qui  lui  fit  naître  l'envie  de 
venir  2 Pari*.  Pendant  qu'il  étoit  encore  2 Car»,  il  fit  impri- 
mer des  Poulies,  qui  eurent  une  approbation  fi  générale,  qu'on 
lui  offrit  en  même  tetn*  cinq  emploi*  diffères»  2 Pari* , 4 que 
l'Uuiveriité  par  une  grâce  toute  paticuilcre  l'aggtégea  2 fen  cotpe 
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en  fon  abfcnce.  II  préféra  un  emploi  dan*  le  Collège  de  Har-  | 
court,  où  ii  enfcigr.a  d'abord  les  Humanicez,  de  enfuite  la  Rhé- 
torique , avec  un  il  grand  concours,  qu'en  un  an  il  fut  obligé 
de  changer  trois  fois  de  claflè.le*  deux  prémiéret,  quoique  fort  / 
grandes,  ne  fulfi.aut  pas  à la  fouie  de  fes  Auditeurs.  Le  18  Dé- 
cembre 1646,  le  Roi  le  lit  fon  Poète,  & fon  Interprète  en  Lan- 
gue Gréquc  4 Latine , avec  douze  cens  livres  de  gages.  Srt  in- 
faroiitez  caufccs  par  l’afliduité  de  fou  travail , l'ayaut  contraint 
de  quitter  fa  chaire,  fl  alla  loger  cht-z  Meilleurs  de  Cboifl,  au-  ( 
près  desquels  tl  éto'.i,  de  s’appliquer  A la  Jurisprudence  avec  tant 
de  fuccè»,  que  M.  le  premier  Préfident  de  BcUievre.  qui  l'ho- 
noroit  de  fon  amitié,  le  fit  évoquer  en  la  l-'a  cul  té  des  Droits  , 
qui  n’étoit  alors  que  de  Décret , & réduite  à un  feu!  Profelleur. 
Lu:  16  Mars  i<5$4,  le  Roi  érigea  en  fa  laveur  la  chaire  de  cette 
Faculté  en  chaire  Royale  & chaire  de  Lecteur  es  faints  Décrets , 
Pour  rétablir  cette  Faculté  en  fon  ancienne  réputation  avec  mil- 
le livres  de  gages.  Il  travailla  depuis  A ce  deflem  avec  1a  derniè- 
re application , jufques  au  dernier  moment  de  fa  vie.  D'abord 
il  lit  mettre  au  concours  deux  chaires,  donc  l’une  fut  obtenue 
parM.  de  Loy.  Knfuile  il  follicita  au  Parlement  un  Arrêt,  qui 
porte  que  les  Llccntiez  en  Droit  Canonique  feulement , feront 
reçus  au  ferment  d’Àvocau  II  rétablit  les  Décrétales,  les  Haran- 
gues , 4 les  autres  aftions  publiques , 4 procura  la  prémiére  ag- 
gré 'ation , fur  le  modèle  de  laquelle  la  fécondé , qui  a donné 
d'il  lu '.1res  Prot  «leurs  A la  Faculté  de  Droit,  a été  faite.  Enfin 
on  lui  doit  attribuer  toute  la  Difcipllnc , qui  e(t  aujourd’hui  en 
vigueur  dans  la  Faculté.  Mr.  Hallé  exemt.  d'ambition  & content 
de  fon  état , s'appliqua  uniquement  A remplir  les  devoirs  de  fa 
profcilion,  4 fon  âge  avancé  ne  l'empêcha  jamais  de  s'aquitter 
de  fes  fondions  avec  une  exaûitude  incroyable.  I]  ell  mort  le 
17  Décembre  i58g,  igé  de  78  ans.  Par  fon  Teftament,  dont 
fl  a confié  l'exécution  i M l'Abbé  de  Choiû,  il  a fait  une  fon- 
dation pour  célébrer  des  MctTes  A l'ouverture  des  leçons  de 
Droit  4 la  veille  de  Noël,  de  Piques,  & de  la  PcntecAte,  qui 
font  les  jours  des  Décrétales,  & pour  faire  une  diiiribution  aux 
ProfelTeurs,  aux  Docteurs  honoraires,  4 aux  Aggrégez,  àdeffein 
de  perpétuer  dans  la  Faculté  de  Droit  ces  actions  célébrés , dont 
il  avoir  rétabli  l'ufage  4 dont  il  appréhendoit  l'interruptioo.  On 
a de  lui  les  O.ivrages  fuivans.  Omuones  8 f Fsestara,  Paru,  1655. 
in  «/fait»,-  Influutionn  CasuMsce,  Paris,  168 ç.  ru  iouzt-  Il  a aujji 
puhlte  les  H.tran’ues  qu't l 0 prontKiûi  dm  l'Ecole  Je  Droit;  Eltgium 
Gabrtelss  NauJai,  Genev.8,  1661.  ta  oëovo.  Il  a laiffé  plu.icars 
Ouvrages  înanufcrit*.  * Journal  du  Saiuiw  du  30  Janvier  1 690. 
Son  éhgt  en  Latin  fuir  Michel  de  Loy.  Le  Père  Niceron,  Mémoi- 
res pour  Jervtr  À PHifi.  Au  Hommes  uhtfim,  g fc.  imi  3. 

• H ALLE  IN,  petite  ville  d'Allemagne  dans  le  Cercle  de 
Bavière.  Elle  elt  dans  i’ Archevêché  de  Saltzbourg.  fur  L rive 
gauche  du  Saltzach  au  ful-fud-clt  de  la  ville  de  Saltzbourg , dont 
elle  elt  éloignée  de  trois  d quatre  lieues. 

HAbLER,  (Berchtold)  naquit  à AUbtgm  en  1491.  U étu- 
dia i Pforzhcim , fous  Simler,  avec  Philippe  Melinchchon  qui  lui 
témoigna  beaucoup  d’amitié  pendanc  toute  fa  vie.  De  U il  fe 
rendit  i Cologne  où  il  prit  le  degré  de  Bachelier  en  Théologie. 
Finalement  il  vint  A Berne  où  si  fut  fait  Chanoine,  Chantre  4 
Prédicateur  de  la  grande  Egüfc  En  152a,  Zwingle  écrivit  une 
Lettre  d llailer  pour  exciter  fon  zélé  en  faveur  de  la  lUforma- 
tion  , lui  réprétentant  qu'il  fohnt  cmrtprenlrt  cet  ouvrage  sure 
àeoK-  pup  Je  douceur , porte  que  Us  Bernois  n'étoiens  pas  encore  Inen 
tttmdWÊh  J entendre  prtfbtr  jont  Jeteur  Us  ver  thés  de  P Evangile. 
Haller  trou  voit  tant  de  réûltaoce  dans  Berne  qu’il  méditoit  de  fe 
retirer  d Bile,  fous  prétexte  de  s'y  aller  fortifier  dans  les  Lan- 
gues favantes,  4 fans  Zwingle  il  auroit  exécuté  ce  deikin.  En 
l$>6.  le  M igitlrat  de  Berne  chargea  Haller  de  prêcher  trois  fois 
par  femaine  , durant  l'Avent  4 le  Carême,  outre  les  prédica 
lions  ordinaires:  II  a’en  cbirgea  fans  répugnance.  Cependant 
comme  il  aoroit  fuccombé  fous  un  flpefant  fardeau,  on  lui  con- 
fcilla  de  fe  procurer  un  Collègue.  On  lui  donna  l'année  buvan- 
te François  koib.  natif  de  Rœtheln  dans  le  Marquifat  de  Bide, 
& qui  avoit  été  Prédicateur  d Berne  14  ans  auparavant,  mais  qui 
s’étolt  retiré,  parce  qu'il  voyoil  qu’il  avoit  prêché  fans  fruit  con- 
tre les  lervices  des  Princes  étrangers  4 les  perdions.  Le  Magi- 
Itrar  de  Berne  ayant  donné  ordre  à Haller  en  1526,  de  dire  la 
MclT*.  foi»  peine  de  privation  4 de  bannilTement , comme  por- 
toit  l'Edit  qui  avoit  été  dreffé  depuis  peu  ; Haller  demanda  d'ê- 
tre entendu  dins  le  grand  Confcil , où  il  rendit  raifon  de  fon 
refus , d'une  telle  manière  qu'on  réiblut  à la  pluralité  des  voix , 
qu  on  acceptcroit  fa  démilflon  du  Canonlcat,  qu'on  le  confirme- 
rait de  nouveau  Jans  la  charge  de  Prédicateur , 4 qu’il  ferait 
difpenfé  de  célébrer  la  MelTe.  La  difpute  ayant  été  Indiquée  i 
Berne  pour  le  commencement  de  Janvier  1528,  Berchtold  Hal- 
ler en  fit  l'ouverture  le  7 du  même  mois-  L«  Magittrac  de  So- 
Jeurre  l’ayant  dcmsndé  en  Ij30,  pour  un  mois,  il  fut  accordé; 
mais  les  partis  étoient  tellement  échauffes,  que  non  feulement  il 
y prêcha  l'an*  fruit,  miis  de  plus  il  courut  risque  d'y  être  maffa- 
cré;  c'clt  pourquoi  II  fut  obligé  de  retourner  i Berne,  4 on  en- 
voya à fa  place  le  7 Mars  Nicolas  SeburfUuu  Haller  mourut  1 
Berne  le  x6  Février  1 536 , igé  de  44  ans.  11  fut  univcrfellement 
regretté  à caufe  de  fon  zélé,  de  fon  favoir,  de  (a  douceur,  de 
fa  pieté . 4 de  plu  icurs  autre»  belles  qualités  qui  le  dilting uoient 
«vanrageufement  entre  les  Théologien*  de  fon  tems.  * Ruchit, 
U:fi ■ Je  U Ré/or m-Je  U Suij) e ,tow  1.  p.  73.  0fr.  mm.  2.  p.  19. 8fc. 
lom  3.  p.  IS *•  ÊPf*  »»•  î-p.  S33-  Béze,  Aoatju  Portrdls,  Pfc. 
p.87.  Slcidan . fur  ramée  1528. 

HALLER-' LE  B E N.  l'oyez  HALDERSLEBEN. 

• HALLERSPRING,  petite  ville  d'Allemagne  dan*  le 
Comté  au  •ud-ouclt  de  Hanovre , dont  elle  cil  éloignée  de  cinq 
lieues. 

HALLERVORD,  (Jean)  Auteur  PoIonoU,  natif  de  Co- 
nigtbmg  dans  la  Prude , publia  l'an  1676  un  Catalogue  délivrés 


fous  le  nom  de  Bibhoibèque  Gmienft , où  il  parle  d’un  petit  nom- 
bre d'Auccurs  modernes,  dont  il  rapporte  les  écrits,  lorsqu  il  le* 
connoit , au(G-!>ien  que  leux  Age  & leurs  emplois.  Cet  Ouvra- 
ge n'a  été  fait  que  pour  fiefvir  de  Supplément  à la  B.bliotheque 
de  Gefncr.  Nous  devons  encore  à ce  même  Auteur  un  pe- 
tit Supplément  aux  Hutoiicns  de  VofliuS.  Il  vivoit  encore  en 
■ 686. 

* HALLES,  qui  étoit  le  feul  des  Juges  qui  eût  refuié  de 
ligner,  fous  le  régne  d'Edouard  VI,  Pexdufion  de  la  Princcffe 
Marie  i la  Couronne  en  faveur  de  Jeanne  Gray , ne  lauTa  pu* , 
parce  qu’il  étoit  Protellunt,  d’éue  condamné  A une  amende  de 
mille  livres  iterling,  lorsque  Marie  fut  montée  fur  le  thrône.  * 
M.  de  Rapm  . Thoyras , Hijt.  >i  An glctene , tome  6.  p.  70  6P  92. 

H ALLE  WIN  , ville  de  Flandre  entre  Commue»  4 Mo- 
nta près  de  la  Lys  , a donné  origine  A la  Maifon  des  Sel- 
ncura  de  ce  nom  donc  on  a cormoutuoce  depuis  Vautixx, 
qui  fuit. 

I.  VauTiEB,  Seigneur  de  Hallewin  4 de  Bosbeck,  Vicom- 
te de  Harlebeck,  vivoit  l'an  nyo,  4 époufa  Morte  ueHaveC- 
querque,  donc  il  eut  Routa,  qui  fuit. 

II.  Roger,  Seigneur  de  Hallewin  4 de  Bosbeck,  Vicomte 
de  Harlebeck,  mourut  l'an  U *9,  taillant  de  J tome  de  Maule- 
bcck , Daine  du  Gaure , J a c q u a s qui  (uit. 

III.  Jacques,  Seigneur  de  Hallewin,  4c.  mourut  l’an  12A3. 
Il  avoit  époufé  Morte  de  Litterzuelde,  morte  l'an  ujo,  dont 
il  eut,  entre  autres  enfant , Vautier  11,  qui  fuit. 

IV.  VautirR,  11  du  nom,  Seigneur  de  Hallewin,  4c.  é- 
poufa  1».  Alix  de  Stavelie,  Dauie  d’Oicquin:  2«.  Jeanne  Dame 
d'Oitignies.  Du  premier  lit , vint  1.  Huouti,  qui  fuit:  du 
fécond  il  eut  2.  Marie,  Daine  d'Ottignics,  alliée  i Guillaume  de 
Suvellc,  Vicomte  de  Furnes;  4 3.  Jeanne  de  Hallewin,  mariée 
i Jean , Seigneur  de  Rubemprc. 

V.  Huoun,  Seigneur  de  Hallewin , 4c.  époufa  Ifako»  de 
Hutcqucrquc;  dont  il  eut  l.  Rolland,  qui  fuit;  4 2-  Joj[t 
de  Hallewin,  qui  épaula  Jeanne  de  Maffiérei,  4 fut  tué  par  les 
Gantois,  fans  laiilêr  de  potlérité. 

VI.  Rolland,  Seigneur  de  Hallewin , 4c.  Gouverneur  de 
Rhétel,  mourut  l'an  1367.  il  avoit  époufé  Mor^nerue  de  Bru- 
ges, hile  de  Jean,  Seigneur  de  U Grutbule,  4 de  Beatrix  de 
Grimhcrgue;  dont  II  eut,  1.  Vautier  111,  qui  fuit;  3.  GwlUu- 
ruc,  Seigneur  de  Hotequcrque , qui  laiflà  poltérlté  ; 3.  Olivier , 
Seigneur  d Heiifcroie , qui  eut  aulü  des  enfani , 4 4.  Per.eval 
de  Hallewin,  Seigneur  de  Hanaple*,  mort  uns  alliance. 

VIL  Vautier,  111  du  nom,  Seigneur  de  Hallewin,  4c. 
mourut  l'an  1381.  Il  époufa  Per  orne  de  Saint-Omer , Dame  de 
Picnncs , de  la  Bure , de  Buguenboult , de  Baffcrode  , 4 de 
Beaurcpairc  en  Tieracbe,  dont  il  eut  1.  Jean  qui  fuit;  2.Jea» 
de  Hrdtwin  le  Jttme,  Seigneur  du  Moulinet,  mon  fans  enuns; 
3.  Dotal,  Seigneur  de  Tronchienoes,  mort  l'an  1387;  4.  ilrr- 
gucrirr,  alliée  i Goûter  de  Gbillellcs,  Seigneur  d Eiclebccque; 
4 S-  LoeUi  de  Hallewin,  Seigneur  de  la  Barre,  qui  & Aérienne 
Cabillau,  eut  pour  fils  Vautier  de  Hallewin,  Seigneur  de  la  Bar- 
re, qui  époufa  Morte  de  Wicht  ou  Wiilocq,  dite  Je  U CapelU  , 
Dame  d'Ellaples;  dont  il  eut  Morte  de  Hallewin,  alliée  A Jean 
Bâtard  de  Bu.irgugnc,  Seigneur  d'ElvcrJinguc  ; 4 A J nome  de 
Hillewin,  Dame  de  la  Barre,  mariée  i JaJ}e  de  Balilcul,  Sei- 
gneur de  Douxlieu. 

VIII.  Jean,  Seigneur  de  Hallewin, de  Picnncs,  4c.  mourut 
le  21  Novembre  144a  11  avoit  époufé  le  21  Décembre  141  y , 7a.-- 
furi.-oe  de  Ghillellex,  fille  de  Gerord,  Seigneur  d'Edebecque , 4 
oc  Marguerite  de  Créquy,  dont  U eut  1.  Vautier  IV,  qui 
fuit;  2.  JOUI,  qù  a tari  la  branibe  iu  Seigneurs  Je  Piiknrs, 
rapportée  ci-après;  3.  Pcrceval,  Seigneur  de  Rolinghen  , mort 
fan*  enfans;  4.  Gtàihmme,  Seigneur  de  Buguenboult,  mort  fans 
poltérlté  de  Philippe  de  la  Clittc-Comuine»  ; S-  J tan . Seigneur 
de  Bouzinghen , qui  eut  des  enfans  ; 6.  Roger  , Seignc.it  de 
Quenenghen , qui  époufa  Catherine  Villain-Raiiiighen;  7.  Thier- 
ry, Grand-Bailli  de  Flandre;  8.  Catherine,  morte  fans  alliance; 
9.  Marguerite , alliée  A Pbthppe  de  lloubers  ; 10.  Jojfône , mariée 
A Corneille  de  Houle,  Vicomte  de  Roullers;  11.  l/aoeao,  epoulie 
de  Baudouin  d'Ongnles,  Seigneur  d’Etrées;  12.  Jacqueline,  fem- 
me de  N...  Vandcr-Gracht  , ou  Seigneur  des  r'o lux  ; 4 13. 
Jeanne  de  Hallewin,  mariée  A Ouiari  Je  Jonquet,  Seigneur  ce 
Stavelie. 

IX.  V a u t 1 e a , IV  du  nom  , Seigneur  de  Hallewin  . 4c. 
mourut  le  huitième  Octobre  1441 , taillant  de  Jacqueline  de  Wich, 
Ci  femme,  héritière  de  la  Capelle,  Dame  de  Wc.t-capcl,  Afpe- 
ren,  Turcoin,  4c.  fille  de  Martin,  Seigneur  dcfdits  lieux.  4 
de  Lievtne  Van  Capelle,  l.  J RAM  II,  qui  fuit;  2.  JrUc,:ne , Sei- 
gneur de  la  Capelle,  tué  devant  Nancy  avec  le  Duc  de  Bour- 
gogne en  147713*  fratifois,  tué  A Moral  en  1476;  4.  Jacquet, 
Bailli  de  Bruges,  mort  AGuinegalie;  5.  Jo<Jc,  Seigneur  de Cau- 
quclarc,  marié  en  Hollande , fans  pollémé  ; 6.  Marie,  alliée  A 
Marc  de  Montmorency,  Seigneur  de  Croifilles;  7.  ljabeau,  ma- 
riée A Fruiyui*  Je  llornc».  Seigneur  de  Loin;  8.  9 Jacqueline  4 
Clatre  de  Hallewin,  Abbeflcs  de  faintc  Claire  de  Bruges. 

X.  Jean,  il  du  nom.  Seigneur  dé  Hallewin  ,4c.  ConfciUet 
4 Chambellan  du  Duc  de  Bourgogne , Souverain  Bailli  de  Flan- 
dre, 4c.  mourut  en  1473-  il  avoit  époufé  Jeanne  de  la  Clitte, 
Dame  de  Comminei,  Vicoraictl'c  de  Nieuport,  morte  en  1512, 
fille  de  Jean,  Seigneur  de  Commincs,  4 de  Jeanne  d'Eltoutcvil- 
le,  dont  il  eut  1.  George  , qui  fuit;  1 Ijâbellt.  mariée  i 
Louis  de  Joyeufe,  Comte  de  Grandpre;  3.  Jeaxxe,  alliée  A Phi- 
lippe de  Witthem,  Seigneur  de  Berfcllc  4 de  Bruine;  4 4.  Bar- 
be de  Hallewin . époule  de  Cbarlu  de  Conuy , Seigneur  de 
Morcourt  4 de  Fricourc. 

XL  George.  Seigneur  de  Hallewin  & de  Commincs,  VL 
Comte  de  Nieuport,  4c.  mourut  en  1536.  laiilant  d'/#wonv»<« 
de  falote  Aldcgoade , fa  femme , fille  de  Sutlai , Seigneur  d* 

Noir- 
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Noircarme»,  4 d'ttmm ne  de  Montmorency,  i.  Jean  III,  qui 
fait;  a.  Jcane,  mariée  j®.  à Philippe  de  Bcaufbrt : *®.  i J.t-' 
ques,  Comte  de  Ligne,  & 3 Anr.e  de  Hailewin , alliée  à Pbihpî'c 
des  hoir. 2,  Seigneur  de  Maltléde. 

Xll.  Jean,  lU  du  nom  , Seigneur  de  Hillewîn,  de  Comini- 
nes,  4c.  mourut  au  camp  devant  Saint- Dizicr  en  1344.  igé  de 
33  ans,  Li liant  de  JojfcUnt  de  Lannoy,  fille  de  Philippe,  Sei- 
gneur de  Molerabals , Chevalier  de  la  lolfon  d'or,  4 de  Frat- 
fti/e  de  Barbançon , pour  lilie  unique , Jeanne , Dame  de  Halle- 
win,  de  Commiaes,  Vicomtefle  de  Nieuport,  &c.  mariée  le  14 
Janvier  1359,  â Philippe  de  Croy  , Duc  d'Arfcot , Prince  de 
Chimay,  4c.  morte  le  ftxléme  Décembre  1581,  Agée  de  37  ans. 

B R A N C H E DES  SEIGNEURS 
de  P I EN  NE  S. 

IX.  Josse  de  Hailewin , fécond  Gif  de  Je* te,  Seigneur  de 
Hallcwua,  4c.  4 de  Jacquelxe  de  Ghiltellcs , fat  Seigneur  de 
Piennes  & de  Bruges,  Souverain  Bailli  de  Flandre,  4c.  Il  épou- 
fa  i1’.  Berne  de  Melun,  fille  de  Jean,  Vicomte  de  Gand,  Sei- 
gneur d’Amoing , 4 d'Kpinoy  , 4 de  Marie  de  Sarrcbruche , 
morte  fans  enfans:  a°.  en  140a,  Jeanne  de  U ïremoille  , fille 
de  Jean,  Seigneur  de  Dours,  & de  Jeanne  de  Créquy,  dont  il 
eut  1.  Louis  qui  fuit  ; t.  Pierre,  fcvéque  d'Alct  ; 3.  Jojfe, 
Seigneur  de  RalTcrode,  mort  fans  alliance;  4.  Adrit mx,  mariée 
i Guillaume  de  Ligne,  Seigneur  deBarbançon;  5.  Jeanne,  alliée 
ro.  1 Jet»,  Baron  de  Waflenaer  4 de  Leyden : a«.  i Jean  de 
SoilTon* , Seigneur  de  Morcuil  ; 6.  7.  Marie  fi  IJabeau , Rcligicu- 
fes;  & 8.  C èwr/w  de  Hailewin,  Seigneur  de  Nicurliet,  Capitaine 
de  Dunkerque , 4 Bailli  de  CalTel,  qui  époufa  I . Marguerite 
de  rtatiJrc-Drir.kamp  , Dame  de  N curliet  4 de  Bambccque, 
venve  >!e  Dtnjs  de  Morbecque,  Seigneur  de  Ilondefchottc , 4 
fille  de  Simn,  Seigneur  de  Drinkamp,  de  Bamhecque,  4c.  4 
de  Jeanne  de  Wiffiacq,  Dame  de  Nicurliet:  I®.  Antoinette  de  Sa- 
veufe , Dame  de  Rcbccque,  fille  de  Charles,  Seigneur  de  Sou- 
venin- Moulin,  4 de  Ntc»U  de  Boumclle,  dont  il  eut  Margueri- 
te de  Hailewin,  Dame  de  Souvcrain-Moulin,  4 de  Rcbccquc, 
mariée  i».  i Charles  de  la  Viefvillc,  Seigneur  du  Fretoy  & de 
Fiers:  2".  à Louis  d'Yves,  Seigneur  de  Serry,4  de  la  Boilüére, 
Grand-Bailli  4 Gouverneur  de  la  ville  d'Alre.  Du  premier  lit 
de  Charles  de  Hailewin,  vint  Claude  de  Hailewin,  Seigneur  de 
Nieurlirt  4 de  Bambccque  , Capitaine  de  Dunkerque,  qui  épou- 
fa  Louife  de  Houchin , fille  de  Charles , Seigneur  de  Laiigallrc , 
4 de  Catherine  de  Vignacourt . dont  il  eut  Charles,  mort  avant 
Ton  père  ; Jean , Seigneur  de  Nieurliet , mort  Ctns  enfans  en  1593  ; 
Robert,  mort  jeune;  Claude,  Dame  de  Nicurliet,  mariée  i«.  i 
Jeta  de  Bonniérea,  Seigneur  de  Soualtrcs:  20.  à Jean  de  Beau- 
fort  , Seigneur  de  Conwüa;  Ame , morte  fans  alliance  ; AJrieme, 
OunoinclTe  à Maubeuge;  4 Junte  de  Hailewin,  alliée  à Char- 
les , Seigneur  de  Marcel  aines. 

X.  Louis  de  Hailewin,  Seigneur  de  Piennes,  de  Baguen- 
hoult , de  Maignclais , 4c.  cil  le  premier  de  cette  famille  qui 
s îtablit  en  France.  Ayant  été  fait  prifonnicr  de  guerre  par  le 
Roi  Louk  XI,  ce  Prince  l'attira  i fon  parti , le  fit  Confeillcr  4 
Chambellan,  & lui  donna  la  charge  de  Capitaine  de  Montibéri 
en  1480.  Il  accompagna  le  Roi  Charles  VIII,  en  fon  voyage 
de  Naples;  4 au  retour  il  fc  trouva  i la  bataille  de  Fornoue  en 
1494 , ob  il  était  l'un  des  fis  que  ce  Prince  choifit  pour  com- 
battre auprès  de  fa  perfonne,  vêtus  de  pareil  habit.  I je  Roi 
Louis  XII  l'établit  Gouverneur  4 Lieutenant-Général  de  Picar- 
die  en  IJ)--  4 le  fit  Bailli  & Gouverneur  dePéronne.dcMonc- 
didïcr  4 de  Roye  en  1517.  BrantAme  en  parie  comme  d'un  des 
plus  grands  Capitaines  de  fon  tems,  lequel  fut,  dit-il  , un  très 
fage  9 ton  Cap- laine,  de  fart  grande  9 ancienne  maijin , que  le  Rai 
ttmtis  fort , 9 au:  le  Jêrvtt  en  tout  fm  votage-  Il  fut  Gouverneur 
de  inearth,  qu'il  gouverna  très  Jagcmem  9 fans  reproche.  Après 
qu’il  fis  mort , M-  de  Vendôme  eus  Ja  place.  Si  an  Teit  cru  i la  jour- 
née ~ic*  Eperons,  il  ne  fût  pas  arrivé  et  qui  irma:  ce  qutjçul  h en  rt 
procher  le  Rat  à tons , pourquoi  ih  ne  f avaient  cru/  car  il  n <ra>« 
bien  vu  d'autres  , 9 même  celte  mémorable  houille  de  Fornoue.  Il 
avoit  époufé  Jt-ime  de  Ghiltelles , Dame  d'fcfclebecque  4 de 
Lindinghcn,  fille  de  jean.  Seigneur  d'Efdebecque , 4 de  Jeanne 
de  Bruges- la. Gruthufe,  dont  il  eut  1.  Pin li rrs  qui  fuit;  2. 
Jean,  qui  a fiait  la  tranche  des  Seigneurs  d'ElCLEBBcque,  rap- 
portée ci  après  ; 3.  Franfm,  Evêque  d'Amiens,  mort  en  1337; 
4.  Jeanne,  mariée  i André,  Seigneur  de  Rambures  4 de  Dompier- 
re  • s.  Françeijc , alliée  i Louït  3e  Ronchcrollcs , Seigneur  de  Hu- 
gueville,  Biron  du  Pont- faine- Pierre; -4  6-  Vmift  d'HtlIcivin, 
éponfe  d* Antoine  d"Ailly . Seigneur  de  Varennes. 

XL  PniLirr»  de  Hailewin,  Seigneur  de  Piennes,  deSaint- 
Amand,  de  Maignclais,  4c.  Lieutenant- Général  de  l'Armée  que 
le  Roi  aflcmbla  en  1513  iBIonzy  pris  de  Hcfdln,  mourut  avant 
fon  père,  vers  Pan  1517 . laidâtnc  de  Fr.mçoift  de  Bourgogne, 
Dame  de  Ronfoy,  fa  femme,  fille  de  Philippe  de  Bourgogne, 
birard  de  Ne*ers  , 4 de  Marie  de  Roye,  A» TOIR B,  qui  fuit. 

XIL  Antoine  de  Hailewin,  Seigneur  de  Piennes,  de  Mai- 
guidais,  4c.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi , Capitaine  de  cin- 
quante Hommes  d'armes , & Grand- Louvetier  de  France , fut 
bleti'é  i l'affiut  de  Bailleul  le  Mont  en  is23 , fut  fait  prifonnier 
par  les  Impériaux  en  1338,  i 1*  défaite  du  Seigneur  d'Annebaut, 
lorsqu'il  ravitailla  Térouanne.  Il  fut  l'un  de»  Seigneurs  qui  s'en- 
fermèrent en  1532,  dans  la  ville  de  Mets  avec  le  Duc  de  Gui. 
fe , lorsque  l'Empereur  y vint  mettre  le  fiége,  4 fut  tué  en  IS53, 
en  foutenant  l'a'.uut  donné  A la  ville  de  Térouanne  par  l’Armée 
Impériale.  Il  avoic  époufé  Lotifc,  Dame  de  Crévecorur,  veuve 
de  Gu-Jlaum e Gouffier,  Seigneur  de  Bonulvet,  Amiral  de  Fran- 
ce , & fille  unique  de  François , Seigneur  de  Crévecœur , 4c.  4 
de  Jeanne  de  Rubempré , dont  il  eut  1.  Jean , Abbé  du  Gard  ft 
de  Saint-Picrrc-dc-Chilon ; a.  Jacques,  Seigneur  de  Piennes, 
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moTtâ  Térouanne  en  1537 ; 3.  Cmam.es,  qui  fuit;  4.  louïfi, 
mariée  i Philibert  de  M 1.-.  I!y,  Seigneur  de  Cvplcrre,  Chcva'icf 
dePOrJrc  du  Roi,  Gouverneur  du  Roi  Charles  IX;  S-  Jeanne , 
fille  d'honneur  de  la  Reine  Catherine  de  MOJicis,  à laquelle 
François  de  Montmorn  . y avoil  promis  fol  de  mariage.  Des  Au- 
teurs difent  méinc  qu'i  volt  époufée;  mais  le  Connétable  fon 
père  fit  enfler  Je  tout  en  1537 , par  l’autorité  de  Henri  II.  Elle 
époufa  depufs  F htmouA  Robert,  Seigneur  d'Alluye,  Sécretare 
d Etat  Les  autres  cnf.tns  d'Antoine  de  Hailewin  font , 6 M*r- 

rrile,  époufé  de  Claude  de  Crevant,  Seigneur  de  falnt  Rémi; 

7.  Charlotte  de  Hailewin , Abbcflc  de  Ëarraucourt  prés  A- 
mleni. 

XI  IL  Chabi.es,  Duc  de  Hailewin,  Pair  de  France,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi  , Gouverneur  de  Picardie,  puis  de 
Mets  4 P iis  Meffin  , rf«r  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  Article 
Je  paré,  époufa  Ame  Chabot , fille  de  Plnhppe,  Seigneur  de  Brion, 
&c.  Amiral  de  France,  & de  frtnçoije  de  Loncwv , dont  il  eut 
X-  Antoine  de  Hailewin,  Marquis  de  Piennes  & de  Maignelats, 
tué  à Blois  le  quatrième  Mai  1581 , igé  de  24  ans,  par  un  La- 
quais du  Baron  de  Livarot,  qu'il  avoir  tué  en  duel;  2.  Flou- 
mo nd,  qui  fuit;  3.  Ramt,  Seigneur  du  Ronfoy,  tué  à la  ba- 
ie de  Coutras  en  1587 , fans  laifllr  de  poflérité  de  Dime  du  Hal- 
de, fa  femme,  fille  de  Pierre,  Baron  d'Aurilly;  4.  Léontr,  Sei- 
gneur du  Ronfoy  après  fon  frère,  tué  1 la  prife  de  Dourlcns  par 
les  Fdpagnofa  en  rjpt;  3.  Charles , Comte  de  Dittan,  tué  avec 
lémar  fon  frère,  i la  prife  de  Dourlcns  ; 6,  J tanne,  mariée  à 
Philippe  d'Angennes , Seigneur  dq  Farcis  ; 7,  Uatife , alliée  à 
Fronçais  de  Brnotlly,  Sdçncurde  MefviUlers;  8-  S\l*me,  époufé 
de  Nicolas  de  Marglvai,  Seigneur  des  Autels;  9.  IJaMJt,  mariée 
en  ijB8  i Arnaud  de  Villeneuve,  Marquis  d'Ars;  4 10.  ^éiiae 
de  Hailewin,  femme  de  Gilles  Brùlart,  Se igtn ut  de Gcnlis,  Gou- 
verneur 4 Bailli  de  Chauny. 

XJV.  Flokimono  de  Hailewin,  Marquis  de  Piennes  4 de 
Maignclab,  Gouverneur  de  la  Fére,  y fut  tué  l'an  1592,  du 
vivant  de  fon  père.  Il  avoic  époufé  Marguerite-Claude  de  Gon- 
dy,  fille  d'Alhrt , Duc  de  Rct2,  Pair  4 Maréchal  de  France, 
4 de  Claude-Catherine  de  Clermont,  dont  il  eut  1.  Charles  Duc 
de  Hailewin,  Marquis  de  Pirnnes,  mort  jeune  en  1398:  4 2. 
Ame,  Dame  de  Hailewin  , 4c.  mariée  r®.  i Henri  de  Folx  de 
la  Valette,  Comte  de  Candale , en  faveur  duquel  mariage  le 
Marquifat  de  Maignelais  fut  de  nouveau  érigé  en  Duché-Pairie 
en  Février  1611  ; mais  ce  mariage  ayant  été  déclaré  nul,  elle 
époufa  en  1620,  CAirlri  de  Schoinbcrg,  Marquis  d'Efplnay,4 
Duc  d’Hallewin,  i caufe  de  fa  femme,  morte  en  1641. 

BRANCHE  DES  SEIGN  F.U  R S AESC  LES  EC  QU  E 
9 de  IV A I L LT. 

XI.  Jean  de  Hailewin  , fécond  fils  de  Louis  de  Hailewin, 
Seigneur  de  Piennes , & de  Jeanne  de  Ghiftclles , fut  Seigneur 
tPEfclebecque,  de  Lcfdringbcn , du  Brcux  , 4c.  & époufa  en 
Février  1306,  7 etme  Mauchevaiier,  veuve  de  Joffe  de  Gour- 
lay,  Seigneur  Je  Monfures,  4 fille  unique  de  Jacques  Mauche- 
vaiier , Seigneur  de  Wailly . Namps  au- Val , 4 de  Vilaines, 
Maître  d’Hôiel  du  Roi . 4 de  Jeanne  de  Benquethun , Dame  de 
Guyencourt;  dont  il  eut  r.  Louis,  qui  fuit;  4 t.  yfenr  d Halle- 
win , mariée  r®.  à François  de  la  ViefvHIe  , Seigneur  d’Orvillcrs: 
1®.  en  If4*»  i Pierre  de  Rochcbaron,  Seigneur  de  Dominois: 
3®.  en  IS31 , i Charles  de  Hodicq,  Seigneur  de  Hennocq- 

XII.  Louis  d’Hallewin,  Seigneur  d'EfcJcbecque,  de  Wailly, 
4c.  mourut  le  17  Août  rj5S.  Il  époufa  en  Novembre  1334, 
Mar.e  de  Haras,  fille  d'Antoine,  Seigneur  de  Hams,  4 d 'Ame 
d’Aiiiy,  morte  le  onzième  Avril  1374,  laitLanc  pour  enfans  . t. 
Antoine  qui  fuit;  4 2.  Fiançoijé  de  Hailewin,  mariée  à Mi- 
chel de  Gouy,  Seigneur  <TArcy  4 de  Cartigny , Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roi,  Gouverneur  de  la  Fére. 

XIII.  Antoine  de  Hailewin,  Seigneur  d'Efdcbecque  ,' 
d'Andinfer,  de  Waiily,  4c.  Baron  de  Buouenhoult , Bailli  d'A- 
miens, Gouverneur  de  la  Fére,  époufa  en  Septembre  Ij82  Clau- 
de Gouffier,  fiile  de  François,  Seigneur  de  Cré vecteur , Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi,  Gouverneur  de  Picardie,  4 d'Aatt  de 
Carnazct,  Dame  de  Brazeux;  dont  il  eut  1.  Ch  a rles-M  axi- 
milien,  qui  fuit:  1.  Anne,  mariée  à Euffacbt  du  Pé,  Seigneur 
de  Tannérc  ; 4 3.  Sujame  de  Hailewin , alliée  i Henri  de  Poflcl, 
Seigneur  de  Courbron. 

XtV.  Chasles-Maximilien  de  Hailewin,  Seigneur  de 
Wailly,  de  Namps  au- Val,  4c.  Gouverneur  de  la  ville  4 cita- 
delle de  Roe,  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  de  Gallon  de 
France , Duc  d'Orléans  , mourut  en  1630.  Il  avoic  époufé  le  rj 
Janvier  IS9S  Catherine  du  Gué,  Dame  de  Lully,  4 de  Saint- 
Sauflicu,  morte  en  1A23,  fille  de  Jean,  Seigneur  de  Saint-Sauf- 
lieu,  4 d'Anne  le  Clerc,  dont  II  eut  1.  Alexandre,  qui 
fuit  ; 2.  Alfonji , Abbé  de  Séry;  3.  Charlotte , mariée  en  Juin 
itfrs  i Artni  de  Morcuil,  Seigneur  de  Caumcfnil,  Gouverneur 
de  Rue;  4 Frimçvift  de  Hailewin  , alliée  le  29  Oflobrc  1623, 
i Philippe  de  lierghes.  Seigneur  de  Balïè  4 de  Boubers-fur- 
Csnehe. 

XV.  Alexandre  de  Hailewin,  Seigneur  de  Wailly,  Com- 
te de  Hams , 4c.  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  du  Duc  d’Or- 
léans apres  fon  père,  époufa  en  Juillet  1G33  ToLndt- Barbe  de 
BilTompiene,  fille  de  George- Atrusta  de  Baltbmpicne , Marquis 
de  Rcmovflic  , 4c.  Bailli  4 Gouverneur  de  Vofge,  Grand-E- 
cuyer de  Lorraine,  4 d'Henriette  de  TornieHes,  dont  it  eut  r. 
Fr.nçni.Jefepb  de  Hailewin,  Marquis  de  Wailly,  mort  le  28 
Février  1663 . Igé  de  18  ans; 4 2.  Marie- Jofephine- Barbe  de  Hal- 
letvln , hériiiére  de  fa  Maifon , mariée  en  OAobre  166B,  i Etr- 
dmasut-Jofepb-  François , Duc  de  Croy  4 d’Haurech , Prince  du  S. 
Empire,  Souverain  de  la  Colle,  Comte  de  Fontenay,  4c.  Che- 
valier de  la  Toifon  d*Or,  4 Grand  d’Efpsgnc.  • La  Mortiére, 
C M»z 
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Mi âftm  iBnfint  de  Piearfre.  De  Thou  , Hiji.  I.  ji.  Brantôme,  | 
Mcmtirci , partie  i.  FroUIard.  Sainte-Marthe.  Mézeray.  Le  P.  j 
Anfclme,  Ac. 

H A LL  K WIN,  (Charles  de  1 Seigneur  de  Piennes,  Marquis 
de  Maignelais,  Gouverneur  de  Met»  A du  Pais  MeŒn . pui*  Duc 
de  H al  le  vin,  & Chevalier  de»  Ordres  du  Roi,  étoit  fils  d'As- 
toi  se,  & de  Lowfi,  Dame  de  Crévecœur.  U fc  dUtingua  dans 
les  guerre»  de  (on  terni,  embraXjat  le  parti  des  ProtcUan»,  fie 
fo  joignit  au  Prince  de  Coudé , oui  en  éto'.t  le  Chef.  M.  de  Thou 
dit,  que  ce  fut  par  ordre  de  la  Reine  Catherine  de  Médlcis,  fit 
que  depuis  en  1562,  apres  la  prife  de  Rouen,  Charles  de  Hal- 
le win  abandonna  les  Huguenots,  A la  faveur  d’une  Déclaration 
que  le  Roi  lit,  par  laquelle  il  étoit  permis  A ceux  qui  avoient 
fa  vu  n fé  ce  parti , de  fe  retirer  chez  eux.  Dans  la  fuite  il  rendit 
de  lions  fer  vices  aux  Rois  Charles  IX  , fie  Henri  lit;  & ce  der- 
nier le  fit  Chevalier  de  fes  Ordres  en  i S78  • A la  première  créa- 
tion , pair  Duc  de  Uallevrin.  Les  Lettres  font  du  mois  de  Mai , 
fit  clics  furent  vérifiées  au  Parlement  au  mois  de  Février  dcTan- 
néc  foi  vante. 

H ALLKWIN  (George  Haloin,  Seigneur  de).  Voyez  II  A- 
LOIN. 

HALLE  Y.  Voyez  HALLE'. 

H ALLIER,  (François)  reçu  Docteur  en  Théologie  de  la 
Facu'té  de  Paris  en  1624 , fit  Profclfeur  Royal  en  Sorbonne,  Ar- 
chidiacre de  Dinar.t  dam  l'EglIfe  de  faint  Malo,  Ac.  puis  Evê- 
que de  Cavaiilon,  naquit  A Chartier,  fit  eut  pour  père  fit  mère 
Jean  Hallier  fit  Marré  de  Tunays.  Le  débris  des  a lia  ires  de  la 
famille  fut  caufe  qu’on  le  retira  des  études  . pour  l'auachcr  A la 
pratique  ; mais  il  s’y  fentoit  trop  peu  de  penchant  pour  y réuifir. 
On  le  mit  enfuite  Page  chez  U Prtncellc  Douairière  d'Aumale . fit 
pendant  deux  ans  qu'il  y demeura , il  produit! t plulîeurs  pièces 
de  Poefies  Latines  fit  Françoifês.  Revenu  de  ces  amuftinens,  il 
étudia  en  Phiiofophie , & la  profcflà  A Pari» , n’étant  Agé  que  de 
16  ans.  Après  quelques  cours,  il  fit  Ci  Théologie  ; fit  fur  la  fin 
de  fa  Licence,  peu  auparavant  que  de  prendre  le  bonnet  de  Do- 
étcur,  il  entra  dans  la  Majfon  de  Villeroy,  pour  y être  précep- 
teur de  l'Abbé  d'AJincourt,  Ferdinand  de  Neufville,  mort  Evê- 
que de  Chartres.  Il  accompagna  fon  élevé  A Rome,  oh  il  fut 
connu  du  Pape  Urbain  VJIt.  De  IA  II  pâlit  A Naples  & enfuite 
en  Grèce.  Ce  voyage  fut  fuivl  d’un  autre  qu'il  fit  en  Ang'ctcr- 
re , où  la  cbûte  de  (a  perruque  l'ayant  fait  rcconnolcrc  à Lon- 
dres pour  Prêtre,  il  courut  rifqite  d'être  afiâfliné-  l’eu  de  temi 
après  fon  retour  en  France , il  fe  mit  A écrire , fit  fut  élu  Profes- 
feur  ordinaire  de  Sorbonne  en  «modération  de  fon  Ouvrage  in- 
titulé Vbuhi  14,  Sfr.  qu’il  avoir  publié  en  163a,  pour  la  Facul 
té  de  Théologie  de  Paris  contre  les  Jéfuites,  qui  avoient  attaqué 
fa  Ceniure  , au  fujet  de  l'Evêque  d'Angleterre.  Huit  ou  neuf 
ans  après,  il  fut  nommé  Profcllcur  Royal.  Il  eompofa  i’an  1644, 
un  Livre  intitulé  TOvMtgta  Morale  des  Jéjuua  ; fit  une  Défcnfe 
de  cet  Ouvrage  contre  le  prétendu  Abbé  de  Boiiic.  Deux  ans 
après  U lit  un  Irrité  de  la  Hiérarchie  en  quarre  livre».  Son  Ou 
vrage  des  Elections  fit  Ordinations , imprimé  l’an  1637,  qui  cil 
fon  chef-d’œuvre,  lui  aquit  une  grande  réputation,  tant  A Rome 
qu'en  France,  & lui  attira  une  penfion  de  huit  cens  livres  du 
Clergé  de  France.  l.e  Cardinal  de  Richelieu,  qui  l'ouhaita  de 
l'avoir  pour  Confcfleur,  fit  le  Cardinal  Barbcrin , r.eveu  d'Uibain 
VIH,  voulant  l'attacher  auprès  d'eux, lui  oiTrirent  des  penfion», 
qu’il  refùla  pour  ne  point  s engager.  M.  de  Lcfcot , Evêque  de 
Chartres,  Je  fit  Théologal  de  fon  L glife , emploi  que  fa  famé  l o- 
bligta  de  quitter  au  bout  d’un  an.  I!  fut  enfuite  Promoteur  du  j 
Clergé  dans  TAiIcmblée  de  1645.  où  furent  renouveliez  le»  Ré-  J 
glcmcns  des  Réguliers,  qu’il  expliqua  psr  un  ûvam  Commentai  , 
re  que  M.  Gu  liai»  fit  imprimer  en  166  j.  Hallier  fut  fait  Syndic  ! 
de  U Facu  té  de  Théologie  de  Paris  l’an  1649.  Dan*  fon  fécond  I 
voytge  de  Rome  Pan  tôja,  accompagné  de  Mrs  Joifcl  fit  La-  ! 
gaut  Docteurs  de  Sorbonne , comme  lui,  il  follicita  fortement,  j 
tant  de  vive  voix  que  par  écrit,  contre  les  cinq  Proportions  qui 
faiioient  alors  un  grand  bruit  en  France , fit  obtint  contre  clics 
la  Bulle  Cum  oeeaj ime.  Enfin  l’an  t6$6,  il  fit  un  troifiéme  vo- 
yage A Rome,  pour  recevoir  des  mains  du  Pape  Alexandre  VU, 
Ici  U .Iles  de  i'Evêché  de  Cavaiilon,  auquel  il  ivoit  été  nommé, 

A y arriva  apres  s’être  muni  de  témoignages  très  avantageux  de 
la  part  du  Clergé  de  France , A avoir  reçu  mille  écut  du  Roi , 
pour  les  frai*  de  fon  voyage.  Ses  Infirmltez , qui  commencèrent 
alors,  ne  lui  permirent  de  prendre  poflèffion  de  fon  Eglife  qu'au 
commencement  de  l’année  i6j8.  Il  y mourut  Tannée  fuivante, 

A l'Age  de  63  ans  fit  cinq  mois , accablé  d'une  paralyfie,  fit  d'au- 
tres maladies  compliquée»,  qui  lui  firent  oublier  tout  ce  qu’il 
avoic  fçu , même  jufqu’i  l'Oraifon  Dominicale.  Dès  le  pontifi- 
cat d'Urbain  VIII,  il  avoit  été  nommé  deux  foi»  A l'Evêché  de 
Tou!  parce  Pontife,  qui  le  propofa  l'an  1643,  pour  la  dignité 
de  Cardinal  du  titre  de  faint  Adrien,  dans  ie  dellcfn  où  il  étoit 
de  faire  deux  Cardinaux  pour  la  fciencc , l'un  François,  A l'au- 
tre Rfpagnol,  qui  devoit  être  le  Père  Lugn;  mils  une  forte  bri- 
gue , fit  des  raifons  d’Etat  firent  palier  le  chapeau  qui  étoit  defll- 
né  A M.  Hallier , fur  la  tête  du  Commandeur  de  Valencty , Gé- 
néral de*  troupes  de  la  fainte  Eglife,  qui  pour  Ion  étoit  un  hom- 
me A ménager.  Au  rcfle,  la  vie  de  M.  Hallier  ne  fut  pas  tou- 
jours tranquille;  fes  Ecrits  en  faveur  du  Clergé  contre  les  Ré- 
guliers , fil  les  différons  Ecrits  qu'il  eompofa  contre  les  cinq  Pro- 

r lirions,  lui  firent  un  grand  nombre  d'ennemis,  & l'expoférent 
une  grêle  d'Kcriri,  de  la  put  de  M.  de  Saint-Amour . des  Pè- 
re» Ccllot,  fit  Hruny,  du  faux  Abbé  de  Boific,  c’eft  A dire,  du 
P.  Pintereaii.  Jéfuite,  fitc.  qu'il  ne  manqua  pas  de  réfuter.  Ou- 
tre fe*  Ouvrages  imprimez,  que  nou*  avons  fou»  le  titre  de  Pbi- 
hjopbi*  J forain,  Lynch  ContimUms  aMuifmt  ; adnaltfii  Légua; 
Vrnduis  Ctufirs  fiers  racultatii  ; De  fient  EkBhmhu  Pf  Ordms- 
f.enibus;  Dr  Hier  art Ina;  Ordinatiencs  Ckri  GalHeani  fini  Régula, 
m,  ram  C mmcniamt,  , il  a encore  laide  des  Ouvrages  ma 
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nufcrlM , qui  font  De  Prinurre  Pari;  De  J m Parertam:  divers 
Ecrit»-  f ûts  A Rome  contre  le»  cinq  Propotuioiu  ; des  Traitez  de 
Phiiofophie  fil  Je  Théologie;  des  Sermons  ; des  Litues,  des 
Poêûes , Ac.  Ceux  de  Primat»  Pttri  fit  de  Jure  Porsebortm  font 
imparfaits.  M.  Hallier  eut  un  frère  pi,l.;C , nommé  P 1 » s s c 1 lai- 
tier, aufli  Docteur  delà  Mailbu  fit  Société  de  Sorbonne, qui  fut 
Vicaire-Général,  Chanoine,  Théologal  fit  Pénitencier  de  l’F gli- 
fe de  Rouen , & qui  gagna  par  fit  conférence»  fit  par  fes  fer- 
mons , plus  de  «leux  mille  Huguenots.  Sa  mémoire  y cil  enco- 
re en  vénération. 

H ALLIE  A X,  bourg  d'Angleterre  dans  la  contrée  du  Com- 
té d'York , qu'on  appelle  Motley  11  elt  fitué  au  pié  d’une  mon- 
tagne, dans  un  fonds  tkétile.  Cependant  il  efl  granJ,  bien  peu- 
plé , quoiqu'il  n’y  ait  qu'une  Eglife , défaut  réparé  par  diverfes 
Chape. ic*.  Scs  Uabitan»  font  renommez  par  leurs  draps  & au- 
tres Manufacture» , & fur-tout  par  la  loi  révéré  qu'ils  avoient  au- 
trefois pour  la  promtc  punition  des  voleurs  de  draps , ce  qui  a 
donné  lieu  au  proverbe  des  Vagabonds,  Seigneur,  délivrez- ami  de 
Hell,  c'ett  A dire,  de  l'Enfer , 0*  de  Bolhfox.  Ce  bourg  donne 
le  titre  de  Marquis  A Gretjt  Savti,  créé  Baron  d'Ealand  fit  VL 
comte  d'Hallifax,  par  le  Roi  Charles  11,  en  1679,  puis  Comte, 
fit  enfin  Marquis  d’Hallifax.  * DiH.  A*gl«i. 

Il  ALLO  IX,  (Pierre)  JéfuUe,  étoit  de  Liège,  & fc  fit  efll- 
mer  par  fon  favnir.  Il  favori  l'Hiltoire  ancienne,  la  Critique  fit 
le»  I .argue»,  A a laiffé  divers  Ouvrages  de  fa  façon , Ifhflrium  Et- 
clefa  Octnians  Sir {!.■■* m,  fu:  prôna  Cèn/ll  jet  ni  1 JitnîmaK , Fi- 
la 01*  documents;  lhu/'.num,  &t.  çoe  ficmdo  Jatul»  flonenmt;  Da 
wM  Ortgait,  Ùtftnjio  il  m dopwlum  rjui.  Vus  P.  Carnlli  de  LcL 
hi , Fuvdsitrii  Llatcsrum  Rigulartun  :n;.rmu  mmf.rantium  ta  lia. 
lia  , Trtmmflmi  SS.  Taattam  0P  Su  11  Murtyrum  , Jfte  Trsnjlali» 
fitrmm  ojftnm  Airtbalo  Dua^um  ; jtubologut  Port  us  Graeo-LÔtinsi 
Fi  la  & Dotumtnia  S Jufiim  1 bUofipbi  0f  Martyr.,  ; Cvnuaairariiu 
ta  Epifiolai  XII  S.  Marijrtt , aipofioha  am  UtfapuH  , ram  a*- 
va  Inierprdatime  Latins.  On  ne  (ait  fi  ce  dernier  cil  imprimé. 
11  mourut  A Liège  le  30  juillet  1656.  * A'tgambc,  de  Strtp «- 
riètu  Suieiatti  Jeju.  Vuléic  André , Bibhotb.  Brigua , p.  74». 
743. 

* HALLOWAY  (Jacques)  Angloia,  ayant  vu  par  la  Ga- 
zette que  fon  nom  étoit  parmi  ceux  dea  Conjurez  que  le  Roi 
ordonnoit  d'anê:er  par  fa  Proclamation,  en  1684,  s'enfuit  aux 
Indes  Occidentales  dans  quelqu'une  de*  Colonoics  Ang'oifes.  Sur 
fa  fuite  il  fut  condamné  A mort  par  défaut,  & mis  hors  de  lapro- 
nu  on  des  I-oix.  Dans  cette  année,  la  Cour  ayant  eu  avis 

au’il  étoit  aux  Inde»,  l'y  fit  arrêter  fit  transférer  A Londres,  où 
fut  exécuté  en  venu  de  1»  l'entence  donnée  contre  lui  par 
defaut.  * M.  Rapln-Thoras , Uifi.  d’^ngliterre , urne  9.  I,  23. 
p.  JJ®. 

• HALLOW-DAIL,  rivière  de  TEcofle  feptentrionrie 
dans  le  Comté  de  Stratb-Navem.  Elle  prend  la  fource  vers  les 
confins  du  Sutherland , coule  du  fud  au  nord , fil  fe  jette  dan» 
l'Avon. 

* II A LM  A EL  ou  HALMAAL  (Ilcnri)  appellé  au(ü 
M EL  L I S , dcTongrts , Prieur  dit  Chanoines  Régulier»  de  S.  Au- 
guftin,  religieux  ohfervateur  des  «levoirs  de  fa  charge,  mourut 
le  cinquième  juillet  tj73.  taillant  les  deux  Ouvrages  fuivans, 
Exiwtatto  Capnulartum  ; EpijloUpis. 

HALMON.  I'ijm  ALMüN. 

11ALMUS,  fils  de  Sifyphc,  frère  de  Porphyrion,  eut  une 
fille  appcilée  (hryfogone,  de  laquelle  fil  de  Neptune,  naquit 
Minyas,  Souverain  dis  Orchoméniens.  D'autre»  difent,  qu’Or* 
choménc  fut  fils  de  Jupiter  A d Héfionc,  fille  de  Danaü* , qu'il 
donna  Ton  nom  A une  ville  de  Béorie,  A que  d'Hcrmippe,  fille 
de  Béutie,  il  eut  Minyas,  que  pluiieurs  néanmoins  font  fils  de 
Neptune,  bien  qu'il  fût  tenu  de  tous  pour  fils  d'Orchoméne. 

H A LO  AN  DE  R (Grégoire)  autrement  H OFM  AN,  cé- 
lébré lurifconfiilte,  naquit  A Zwickaw  en  Mifnie.  Il  donna  les 
premières  années  de  fa  jcuncilc  aux  Lingues  Gréque  A 1-atine, 
aufquellcs  il  lit  fuccéder  1 étude  de  l'Hiltoire  A de  la  Jurifpru- 
dence  Romaine.  A l’oemplc  d'Alciat  en  Italie  A de  Budcc  en 
France,  il  montra  A fes  Compatriotes  le  premier  chemin  A lacon- 
noilTmcc  de  ceue  dernière.  Apié*  avoir  reçu  le  degré  de  Do- 
fleur  en  Italie  il  retourna  en  Allemagne,  A publia  le*  Pandefti» 
A Nuremberg  en  1529.  Enfuite  il  mit  au  jour  le  Code  A les  No- 
velles, A enfin  en  1531,  tout  le  Corps  de  Droit  de  Julllnien. 
Contlu»  lui  fit  voir  pluiieurs  fautes  qu’il  avoic  commifes  contre 
la  Chronologie.  Il  a volt  réfolu  de  compofcr  un  Ouvrage  qui 
devoit  contenir  toutes  les  chofc»  qui  peuvent  contribuer  A la 
connoillance  de  la  véritable  Jurifprudence , A les  moyens  pour 
y parvenir;  mais  ne  pouvant  s'accommoder  avec  Ica  Libraire» 
d’Allemagne , il  retourna  en  Italie  dout  y travailler  en  repos.  II 
mourut  A Venife  d’une  fièvre  chaude  au  mois  de  Septembre  de 
l'année  1531.  • Gr.  DiB.  Univ.  Holl. 

• Il  A L O I N ( George  ) Seigneur  de  Confines  A d'Hallewia 
en  Flandre,  Chevalier,  A l'un  dea  Seigneurs  de  la  Cour  de  l'Em- 
pereur Charles- Quint  qui  l'envoya  en  Ainbaffade  vers  Henri 
VIII,  Roi  d'Angleterre , fut  l’un  des  Savans  de  Ton  tems  dont 
il  étoit  le  Mécène.  On  a de  lui , De  Retour ar.me  l atine  Linges 
Libri  jex  ; Arrntathw  m l'ngiEwn  , De  Mujita  ; De  Coronatmt 
Imper at orna  ; Contre  les  Erreurs  de  Mart.n  Luiber.  Il  mourut  en 
1537,  A fut  enterré  A UaJictvin.  * Value  André,  B'Mistb.  Btl- 
pes. 


A L O N ( George  ) de  Liège , Do  fleur  en  Théologie  A 
Chanoine  de  Cambray,  fe  dilllngua  par  la  Poêle.  Il  eompofa 
en  1res  beaux  vers  trois  Tragédies  fainte»,  Intirulée»,  Laurent, 
Lambert  A Csibtrrne.  Le  même , au  même  endroit. 

HALONNESE,  lie  de  la  Mer  Egée,  près  des  côte»  de 
Thrace,  où  l’on  tienc  qu'apiés  que  «ou*  le»  mih  * eurent  étépaf- 
fez  au  fil  de  l’épée,  les  femmes  adminiflrércnt  le  gouvernement. 
Philippe  Roi  de  Macédoine,  A la  République  d’Athéne», furent 
V quel* 
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quelque  tems  en  débat  poui  cette  même  Ile.  • Mêla,  I.  t.  II 
y en  a une  autre  de  ce  nom  vers  les  côtes  d’Ionie. 

H A LOTUS,  Miniftre  de  Mérou,  eut  parc  i toutes  Tes  in- 
famies & i toutes  Tes  cruautés.  Il  fut  néanmoins  maintenu  par 
Galba,  malgré  les  cri*  du  peuple,  fit  obtint  même  de  ce  Prince 
une  Intendance  conli  Jérablc-  C’cfl  fans  doute  le  même  llalo- 
tus  Eunuque , qui  prétend  â l’Empcrcut  Claude  le  poifon  , dont 
fa  femme  Agrippine  fe  fervit  pour  fe  défaire  de  lui.  • Suétone, 
f.  7.  e.  15.  Tacite,  A ml.  n, 

• U AL  PI  L A MK,  place  dans  la  partie  méridionale  de  l'Is- 
ie  de  Ceylan , fur  la  côte  du  pôs  de  Maturé , au  fond  d’une  efpé- 
ce  de  prefqu'lüe  que  forment  deux  petits  golfes  à Tel!  & i l'oueft. 
* M.  Delifle,  C-rtt  de  Cita. 

H ALS  (François)  célébré  Peintre  de  Harlem, étoit  nsiif  de 
Malines.  Il  exceiloit  fur-tout  à tirer  des  Portraits,  & il  n'au- 
rott  pas  manqué  d’amafler  du  bien,  s'il  n'côt  contracté  la  mau- 
vaife  habitude  de  dépenfer  au  cabaret  ce  qu’il  gagnoit  * peindre. 
Il  a vécu  jufqu'i  Tige  de  8>  ou  de  8<S  ans,&  il  etlmorten  1666. 
Voyez  plulicurs  particularitcz  de  fa  vie  dans  Houbrakcn,  & dans 
M.  Jacques  Campa  Weyerman.  PluGeurs  de  fes  fils , aufîi  bien 
que  Thierry  ou  Dires  Hais  fon  frère,  ont  exercé  U Peinture  a- 
vee  fuccés  4 réputation. 

H A LS , forccrcfle  de  Danemuck , fituée  dans  le  Nort- Jutland, 
à l'embouchure  du  canal  d'Alborg,  & i cinq  lieues  de  la  ville 
de  ce  nom  vers  le  levant.  • Maty,  Di#.  Géogr. 

HALSTED,  bourg  d'Angleterre  avec  marché,  dans  la  con- 
trée fcptenttionale  du  Comté  d’Eflex,  qu’on  nomme  Hinck . for J. 
Il  ert  fur  la  rive  fcptcntrionale  de  1a  Coin , où  il  a un  pont.  * 
D;8:on.  Anglais. 

H ALSZ,  Comté  de  l’Empire  avec  un  bourg  i marché,  dans 
la  Uailê  Bavière  vers  les  confins  de  PAutrichc.  Après  que  l’£- 
letteur  de  Bavière  eut  été  mis  au  ban  de  l’Empire , le  Comte 
de  Sinaendorf  fut  inverti  de  cette  Seigneurie  en  1710;  mais  en 
17 IS  elle  ert  retournée  à fon  premier  polie  fleur. 

HALTEREM.  petite  ville  de  l'Evêché  de  Munrter  en 
Wdtptulie , ert  fituée  fur  la  Lippe , environ  i huic  lieues  de  la 
ville  de  Mutiler,  du  côté  du  midi  occidental.  * Maty,  Diti. 

°*HALUA.  Voyez  ALUA. 

HALVAN,  HALUAN,  AI.UAN,  ou  ALUA.  pre 
mier  fils  de  Sçobal.  Il  fut  fécond  Duc  d’iduméc  4 fuccéda  i 
Tbamnas.  • Go «Je,  eh  3<$.  v.  *3. 

HALUL.  Voyez  HALHUL. 

• H Ai.  YARD  S,  lieu  de  l’Ecofle  méridionale , â deux  lieues 
d’Edimbourg,  où  depuis  quarante  & quelques  années  on  a dé- 
couvert une  fontaine  médicinale,  que  l’on  dit  être  excellente 
contre  les  douleurs  néphrétiques , contre  la  colique , & contre 
les  oblt rutilons  des  viicére*.  • Becverell,  Dilues  f Etoffe , p. 
1147  & 1143. 

H A LY  ATT  ES  H,  Roi  de  Lydie.  Voyez  ALYATTRS. 

HALYDOWN,  bourg  d’Angleterre  dans  le  Comté  de  Nort 
humberland,  fur  la  rivière  de  Tyne.  Ce  fut  li  où  Ofwald  Roi 
du  pais  , invoquant  jéfus-Chritt,  vainquit  Edwall  Roi  des 
Dictons  l'an  634:  ce  qui  donna  i ce  lieu  le  nom  à'HaJjdirjm  ou 
Hcstipu-  FuU , U Campagne  des  C saur.  Cette  viftoire  confirma 
Olwald  dans  la  Foi  Chrétienne,  & l’obligea  i faire  venir  Aidan 
d’EcolTc,  pour  inllruire  fes  Sujets.  Cet  Halydown  n’ert  pu  le 
même  lieu,  que  celui  où  les  Anglols  remportèrent  1a  vl&oire 
fur  les  Ecoflois.  Celui-ci  cil  fur  la  Tweede  près  de  Berwick. 
•Dr»,  Anglou.  Voyez  HOLYDOWN. 

HALYFAX.  Voyez  HALLIFAX. 

HA  LYS  de  Cyziquc,  fut  tué  la  nuit  dans  un  combat  par 
Pollux.  * Valerius  Flacus.  I.  1.  t>.  157. 

H AL  Y S,  rivière  de  l’Aile  Mineure,  fort  du  mont  Taurus, 
& après  avoir  lungtems  ferpenté  dans  la  Cappadocc,  dans  la  Sy- 
rie, & dans  la  Paphlagonie,  prend  fon  cours  vers  le  Nord,  & 
fe  va  jetter  dans  le  Pont-Euxin.  Selon  Baudrand,  elle  a fa  four- 
ce  dans  la  Galatic,  où  elle  parte  près  de  la  ville  de  Gangres.  O 
vide  eo  fait  mention  as  4.  de  Pour»,  E/eg.  10.  Ce  fat  près  de  ce 
fleuve  que  Créfus  reçut  l’ordre  ou  l’oracle  équivoque  qui  le 
trompa,  comme  nous  ie  liions  dans  Cicéron,  dans  Suidas,  dans 
Jaicain  & en  d’autres  Auteurs.  Voici  l’oracle , comme  il  fe  trou 
ve  dans  Cicéron , Diviseat.  I.  x. 

Croefus  Ho/ympmtrau,magnjm  pervertit  opum  na. 

• HALY-WELL,  petit  bourg  d'Angleterre  dans  la  Princi- 
pauté de  Galles,  à l'ouert  de  la  ville  de  Flint.  Il  tire  fon  nom 
& fa  réputation  d'une  Fontaine  médicinale  froide  qui  s’y  trouve. 
On  dit  qu'un  Tyran  du  pals , ayant  violé  4 enfulte  égorgé  une 
Ci  in  te  fille , nommée  Winefridc , la  terre  poufla  dans  ccc  cniroit- 
li  cette  Fontaine , à laquelle  fur  ce  fondement  on  a donné  le 
nom  de  kVmfritJi-)VeH,  c'eft  i dire,  Fonta i«  de  iVmfnde.  Il 
croit  au  fond  de  cette  eau  une  moufle  qui  conrtamment  exhale 
une  très  bonne  odeur,  4 il  s’y  trouve  aulfi  des  pierres  rougei- 
tres . ou  femées  de  taches  rouges , que  le»  bonnes  gens  du  paîS 
prennent  pour  des  gouttes  du  fang  de  Ste.  Winefride.  On  a 
élevé  fut  cette  Fontaine  une  jolie  petite  Eglifc,  où  l'on  a peint 
aux  fenêtres  la  mort  tragique  de  la  Sainte.  L'eau  de  cette  four- 
cc  fe  précipite  de  deflous  ce  bâtiment,  i travers  des  quartiers  de 
roche  , & produit  d’abord  un  gros  mille  au  qui  a bien  aUex 
d'eau  pour  faire  tourner  un  moulin.  Les  Catholiques  anciens 
& modernes  ont  toujours  publié  qu’il  sert  fait  de  grands  mira- 
cles 1 cette  four  ce.  * Becverell,  Dilues  d' Angleterre , p.  37  t. 
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H AM  ou  IIAN,  llamrsm,  ou  Ilametum  , petite  ville  <b 
France  dans  le  Vcrmtndoit  en  Picardie , ctt  Gtuée  fur  la 
rivière  de  Somme  dans  une  plaine,  & a un  marécage  de  l'autre 
côté  de  la  rivière,  i quatre  iicucs  de  S-  (Quentin,  entre  Noyon 
& Péronnc.  Louis  de  Luxembourg,  dit  le  Connétable  de  S. 
Paul,  y fit  bitir  vers  l’an  1470,  une  citadelle  fortifiée  de  quatre 
bartions  4 d'une  tour  quarréc,  fans  remparts  & fans  dehors.  Lea 
Efpagnols  prirent  Ham  en  1557 , apres  la  bataille  de  S.  Quen- 
tin, 4 U rendirent  par  le  Traité  de  Cà'.eau-Cambrefis.  Durant 
la  Ligue , le  Duc  d’Aumale  donna  le  Gouvernement  de  Ham 
au  Seigneur  de  Moui-Gomeron.  Celui-ci  mourut  en  1595,  4 
fes  trois  fils  allèrent  i Bruxelles,  pour  demander  ce  qui  leur 
étoit  dû.  Les  Efpagnols  les  retinrent  prifonniers , pour  fe  faire 
livrer  le  cblteau  de  Ham.  Dorvillicrs , leur  frère  utérin,  qui 
en  avoit  la  garde  en  leur  abfence , n’y  voulant  pas  confcntir , ap- 
pelia  la  Noble! fc  de  Picardie:  dllumiércs,  qui  étoit  â fa  tête,  y 
fut  tué  par  la  garnifon  Elpignolc  répandue  dana  la  ville.  Cette 
mort  animant  le  courage  des  fol  dits , fit  redoubler  les  attaques. 
Ils  forcèrent  Ham  deui  jours  après,  S taillèrent  en  pièces  la 
garnifon.  Le  Comte  de  Fueotca  , qui  s’y  étoit  avancé  , fit 
couper  la  tête,  devant  cette  ville,  au  fils  aîné  de  Gomeron-  • 
Mézeray,  dhjfmre  de  Fume.  Cette  ville  a eu  fes  Seigneurs  parti- 
culiers uFut  des  anciens  Comtes  de  Vcrmandofs , qui  étoient 
fortis  de  la  féconde  race  des  Rois  de  France,  dite  des  Carfo» 
wgim. 

L Eudes  I , du  nom  , dir  PieJ.de. loup  , fils  d'Omoit, 
Comte  de  Verman JoU , 4 de  Pavie  fa  femme , eut  en  partage 
la  Seigneurie  de  Ham , dont  il  prit  le  nom , & vivoit  en  107®. 
Il  eut  pour  fils  G i t « a d , qui  fuit. 

IL  Giuiu,  Seigneur  de  ilam,  qui  vivoit  en  1144,  laiflâ 
de  fa  femme,  dont  le  nom  ert  inconnu,  i.Eudes,  11  du  nom, 
qui  fait;  t.  Girard,  4 3.  Simm,  vivant  en  ri88. 

111.  Kudei,  11  du  nom.  Seigneur  de  Ham,  accorda  plu- 
fieurs  privilèges  aux  Habitans  de  la  ville  de  Ham  en  ti88  11 
époufa  N— dont  il  eut  1.  Eudes  111,  qui  luit;  2.  SucJas , Cha- 
noine de 4 3.  Geofroi. 

IV.  Eudes,  III  du  nom,  Seigneur  de  Ham,  fervit  au  liège 
d’Andrinople  en  1205,  & mourut  le  fixiéme  Octobre  1134,  bif- 
fant d ’ljaMit  de  Béthrncourt  fa  femme,  fille  de  Html,  Seigneur 
de  Béthcncourt,  pour  fiJs  unique  Eudes,  IV  du  nom,  dit  Os- 
aUrt , qui  fuit. 

V.  Eudes,  IV  du  nom,  dit  Otdtrt,  Seigneur  de  Ham , vf- 
voit  en  1260.  Il  époufa  UelU/s,  Dame  de  Catheu;  dont  il  eut 
1.  Je*  s,  qui  fuit;  & a.  Blaacbe,  mariée  i GiUes  de  Mailly,  Sei- 
gneur d’Autville. 

VI.  Jean,  1 du  nom,  Seigneur  de  Ham,  vivoit  en  1276, 
& fut  père  r.  «POudart,  qui  fuit  ; & 1.  de  Jean  de  Ham, 
père  de  Roim,  vivant  en  1341 , avec  fa  femme , nommée  Mar- 
guerite. 

VU.  Oudaet,  1 du  nom,  dit7ea*.  Seigneur  de  Ham,  vi- 
voit en  1319.  li  époufa  Jjdtetle  de  Heilly,  Dame  d'Authics,  vi- 
vante en  13JS,  dont  il  eut  Ou  d a et.  Il  du  nom,  qui  fuit. 

Vill.  Ou da et,  U du  nom.  Seigneur  de  Ham,  Maître  dee 
Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roi , Gouverneur  du  Bailliage  d’Amiens, 
fut  établi  Commlflâire  pour  juger  4 punir  les  coupables  de  ré- 
bellion, crimes  4 délits  commis  par  le  menu  peuple  d'Orléans  , 
de  faine  Firgeau,  4 d’autres  villes  voilîncs  en  1343.  Il  eut  en 
1348 , le  foin  des  munirions  de  plulleuts  places  frontières  de  Pi- 
cardie, comme  on  l'apprend  d'un 'litre  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes, & ne  vivoit  plus  Je  27  Septembre  1349.  De  N...  fa  femme 
dont  le  nom  ert  inconnu  , il  eut  pour  enfant,  1.  Jean  II  qui 
fuit;  a.  Ombre,  dit  Essdes,  Chanoine  de  Saint-Quentin;  3.  Fer- 
ri de  Ham , Chevalier , lequel  ayant  forcé  la  tour  de  Laon , 4 
enlevé  fon  frère  Jean,  qui  jr  étoit  prifonnicr , obtint  fa  grâce 
du  Roi  en  Mai  1330,  à condition  de  fcrvirlc  Roi  avec  dix  Hom- 
mes d'armes  à les  frai»  4 dépens , pendant  onze  jours , dans  la 
guerre  qu’il  avoit  alors;  4.  i/rcta. Seigneur  de  Douilly,  qui  eut 
pollérité;  3.  Thomas  ; A.  Gillet  i 7 Marie,  alliée  à Dreux  , dit 
Galcibaxt  de  Fiertés,  Seigneur  dé  Villiets  4 de  Seraucourt;  4 
8.  N...  fille. 

IX.  Jean,  Il  du  nom,  Seigneur  de  H«m, Chevalier,  fut  ar- 
rêté prilonnier  dans  la  tour  de  Laon  en  1330,  pour  crimes  4 
maléfices.  Il  époufa  en  136a,  Marée  de  Portes,  dont  il  eut  1. 
Jeatute,  vivante  en  «380;  & 2.  Marie,  Dame  de  Ham,  que  l'on 
dit  avoir  époufé  Enguerrand  lii,  lire  de  Coucy  4 de  la  F ère, 
mais  fans  preuves.  * Voyez  le  P-  Aufelme , Hifi.  de  la  Masfm 
de  France. 

HAM  pals  des  Zuzims.  * Gtsséfc , cb.  14  v.  5. 

HAM  ou  H A M M , ville  d'Allemagne , dans  ie  Comté  de  la 
Mark  en  Wcftphalle,  nommée  divertement  Hamum  , Htmmmoa 
4 Am  au,  ert  Gtuée  fur  la  rivière  de  Lippe  un  peu  au  dcflùs  de 
l’endroit  où  la  rivière  d'Afle  fe  jette  dans  la  Lippe,  fur  les  fron- 
tières du  Diocéfe  de  Munlter.  [.'Electeur  de  Brandebourg  ert 
maître  de  cette  ville,  qui  fut  prife  par  les  François  en  1673,  4 
rendue  dans  la  fuite.  * banfon. 

HAM,  petite  ville  du  cercle  de  la  Haute  Saxe  en  Allema- 

r.  Elle  ert  en  Thurtoge,  dans  le  Duché  de  Saxe-Gotha , pré* 
la  rivière  de  Ncifla,  entre  la  ville  d'Eyfenach  4 celle  de 
Gotha,  environ  1 deux  lieues  de  l'une  4 de  l'autre.  * Maty, 
D18.  Géogr. 

• H AM-en-Atdennts,  ou  H A M-far-Lefle  ou  Pèche,  petite 
ville  des  Pals-Bas  Autrichiens , dans  le  Duché  de  Luxembourg.  El- 
le ert  Cur  les  confins  du  Pals  de  Liège , Jtns  le  Comté  de  Roche- 
fort,  au  fud-ouclt  de  la  ville  de  Kocheforc  donc  elle  n'trt  éloi- 
gnée que  d’une  lieue. 
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H AM  A.  Cherchez  APAMK'E. 

HAMADAN.  Voyez  AMADAN. 

HAMADRYADES:  c’eft  ainfi  que  l’on  appelloit  le*  Nym- 
phéa, dont  le  deltln  dépendoit  de  certains  arbres,  avec  lefquels 
ailes  nalflbient  A mouroient.  C’étolt  principalement  avec  les 
chênes  qu'elles  avoient  cette  grande  union,  ün  dit  qu  elles  té-  ! 
molgnétent  quelquefois  une  extrême  reconnoifiâncc  à ceux  qui 
les  garantirent  de  la  mon , & ceux  qui  n’ctirrnt  aucun  ë^ard  aux  { 
humbles  prières  qu'elles  leur  firent  d’épargner  les  arbre»  dont  el- 
les dépendoient,  en  furent  punis.  1rs  Poètes  ont  quelquefois 
pris  les  Hrtnadryades  pour  lesNayades;  ils  ne  s'airojettiUbicnt 

Eiot  fl  exidement  aux  définitions  de  chaque  efpéce,  qo'ils  ne 
confondaient  enfrmble , quand  ils  le  jugeoient  à propos.  * 
Bayle , DiB.  Cru.  4.  eduion. 

• il  A M A H , ville  de  Syrie  à laquelle  le  Géographe  Abolfé- 
da  donne  60  drgrez,4f  minutes  de  longitude,  A 34  drçrez,  ej 
minutes  de  latitude  fepCcntrionale.  Bile  échut  à Mohammed, 
fils  d'Omar,  dans  le  partage  que  les  enfans  de  Saladin  tirent  des 
Etats  de  leur  père;  A fut  renverfée  par  un  horrible  tremblement 
de  Terre  qui  M périr  la  plupart  des  Habitant  l’an  II $7  : en  for. 
te  qu’un  Maître  d'Ecole  en  étant  forti  un  peu  auparavant,rrouva 
toua  fe»  Ecoliers  écrafez  i fon  retour  fous  les  ruines  de  fa  nui- 
fbn , fans  que  perfonne  vint  s’informer  de  ce  qu’ils  étoient  de- 
venus. On  l'a  rétablie  depuis , A les  Mogols  ou  Tartares  ne  la 
dctruiflrenc  point , comme  ils  firent  plufieun  villes  de  la  Syrie. 

* D’IIerhelot.  BtUuib.  Orient.  Th.  Corneille,  Ditf.  GPogr. 

• 11  AM  AL,  quatrième  fils  d'Bthm,  de  la  Tribu  d 'Jtjer.  11 
en  efl  fait  mention,  1 Cbren.  ou  P srthp.  cb.  7.  v.  3$.  Son  nom 
Cgnil-,  XMimmélet,  ou  Propie  infirme.  * Simm,  DiHmmudi 
k Bitte. 

HAMALEK.  l'oyez  A M ALBC1L 
HAMAMET,  ville  d'Afrique,  que  les  Rois  de  Tunis  ont 
fait  bâtir  fur  la  côte,  en  un  Golfe  qui  porte  fon  nom , quoiqu’on 
dite  par  corruption  Mabtmit  pour  Htmmet , en  Latin  Htmtmt- 
tbé.  Elle  cil  i dix-fepe  lieues  de  la  ville  de  Tunis  par  terre  du 
côté  de  l'Orleat  J mais  par  mer  il  y en  a plus  de  folxante  i 
compter  de  la  Gouleiie,  à eau  le  que  depuis  i à iufques  au  Cap 
d'Apollon  ou  d’Acafran , la  tner  fait  un  cerdc  en  manière  de 
croHlant,  & s'étend  enfuite  fort  au  long  vers  le  levant  fur  le 
Golfe  de  Carthage  ou  de  Pucro.  Il  y a U une  fortereffe  d'où 
la  mer  fait  un  grand  Golfe  fur  lequel  la  ville  de  llamamct  eli 
affile , fie  c’ell  ce  qui  fait  qu'elle  cil  fi  éloignée  de  Tunis  par 
mer , A qu’elle  en  ttl  fl  proche  par  terre.  Ceux  qui  l'habitent 
font  de  pauvres  gens.  Pécheurs,  Blanchiifeurs  ou  Charbonniers, 
qui  vivent  mifé/ibleincnt  à caufc  des  impôcs  dont  ils  font  char- 
gez. * Msnnul,  iom.  a.  I.  6.  t.  21.  Thomas  Corneille,  Dtéi. 

HA  MAS  A.  ..Voyez  AMAZA... 

11 A M A S A 1 Voyez  AM  A/.  Al.  . 

H AM  ASCSAÎ.  Voyez  AMASSAI. 

HAMAT’il,  ou  HE'MATH:  c’eft  le  nom  que  les  Hé- 
breux donnoient  i tout  le  pats,  qui  et!  depuis  la  Paldlinc,  juf- 

Îi'à  l'Euphrate.  Il  cfl  dit  il  Sommet  ou  li  Rm  ,cb.  g.  que  Tohl, 
oh u ou  ‘l"hol  étoit  de  ce  pare.  Antioche , qui  eli  la  Capitale 
de  ce  pals . dl  appcllée  Amathe  ou  Emathe  dans  l'Ecriture , fé- 
lon S.  Jérôme,  Ce  nom  eli  donné  à deux  villes,  favoir  i An- 
tioche- & i Epiphanie.  * S.  Jérôme , *t  Loris  Ueiroiiti. 

11  AM  AXA.  eli  an  mot,  qui  dans  l'ancien  langage  des  A- 
flatiques  flgniboit  «a  cbtriot.  De  U vient  qu’on  a donné  ce  nom 
à la  Conflellation  appcllée  la  Petite  Ourjè , parce  qu'on  s'imagine 
qu'elle  refleinble  en  quelque  manière  à un  chariot,  félon  la  dif- 
pofltlon  des  étoiles  qui  la  compofent.  * Hygin , /tdromm. 

H AMAXOU1ENS,  ou  II  AM  AXOB1TES,  peuples  de 
la  Sarnuttie  d'Europe,  vers  tes  confins  de  U Petite  Scythie,  à 
préfent  la  partie  méridionale  de  la  Mofcovie,  n'avoient  point 
de  lieu  hxe,  ni  d’autres  maifons,  que  certaines  cabanes  de  cuir, 
qu'ils  tralnoient  fur  des  chariois.  lis  firent  paraître  leur  courage 
contre  Cyrus,  Darius  A Alexandre,  ün  met  en  Afrique  des 
peuples  de  ce  nom , & qui  vivoient  de  même  manière.  Horace 
en  parle  ainfi  O J.  L 3.  O J.  24.  9.  10. 

germa»  pkujlro  vagit  rili  tnbvni  doom. 

Et  Sïllus  Italicus  nous  les  dépeint  en  ces  Vers , L 3.  v.  290. 

NulU  d m : pkojlm  bihitmt , migrrrt  ptr  ervo 
Mat , etquc  erra net  nmomeBort  Penatet. 

C'eft  un  nom  Grec  qui  e(t  compofé  de  ***»;*.  tbor.it , A de 
vre. 

1IAM  AZ  A. ..  Estez  A M AZA. 

HAMAZAI.  Voyez  AMAZAL 
HAMBEL,  11 AMBE  LI  , Chef  d’une  des  quatre  Seâes 
anciennes  de  la  Religion  de  Mahomet,  Que  les  Turcs  croyeut 
orthodoxes.  Cette  Sede  fe  nomme  Hcmbehemt , fit  n’cll  fuivie 
que  de  quelques  Arabes.  * Ricaut,  de  t Empire  Ottoman. 

• HAMBERGER  (George  Albreeht)  Profeflêur  en  Phy- 
lique  & en  Mathématiques  1 Jéne,  naquit  i Beyerherg  en  Kran. 
conie  le  26  Nov.  1662.  En  1682,  d'Hailbron  oh  il  avok  fait 
fca  premières  études,  il  alla  i l'Académie  d'Altoif,  fit  de  là  en 
168*  à Jéne.  U y reçut  en  lfiSo,  le  litre  de  Maître  ou  de  Do- 
Aeur,  a fut  fait  A joint  dans  la  Faculté  de  l’hilofophic.  En  1694, 
II  obtint  la  pc rmifllon  de  faire  en  qualité  de  Profclfcur  extraor- 
dinaire des  leçons  de  Mathématiques,  fit  deux  tu»  apiès  il  fut 
fait  Profeflcur  ordinaire,  il  exerça  cette  charge  Jufqu'i  fa  mort, 
d'une  manière  qui  lui  lit  beaucoup  d'honneur.  Le  Recueil  des 
Traitez  qu’il  a compofez  fur  la  Phyflquc  A fur  les  Mathémati- 
ques. aulS  bien  que  fes  autres  Ouvrages,  font  alTez  voir  la  net. 
trté  & l ctenduc  de  ion  efprit.  11  moutut  le  13  Février  ijiû. 


• Gr.  DM.  (Mo.  EoU. 

11 A MB  I Fl,  ou  A MB  I R.  Voyez  AMBIR. 

HAMBLE  ou  HOMBLE, 'rivière  d'Angleterre  dans  le 
Comté  de  Hant  ou  Southainpton , prend  fa  fource  dans  le  voifi- 
nage  d'un  bourg,  nommé  Bushtraltham , coule  du  nord  au  fud, 
A fe  jette  dans  l'Océan  à l'entrée  de  la  Baye  de  Hamptoo  par 
une  large  embouchure,  vil  à vis  du  chat  eau  de  Cx'ahot.  C'rft 
dans  cet  endrolt-li,ob  l'onfent  tout  à la  fois  deux  marées  oppo- 
fées.  L’Océan  pouffe  d'un  côté  de  l'oued  à l'cft , A de  l’autre  de  l’etk 
à l'oued  ,1e  long  des  côtes  méridionales  de  l'Angleterre;  ces  deux 
marées  op  potées  courent  l’une  contre  l'autre  , A fe  rencontrent 
vers  l'embouchure  du  Himblc . avec  un  bruit  épouvantable.  * 
Bccvcrcll,  Deheci  i JngleUTre , p.  709, 

il  AM  BOURG,  ville  Impériale  A Anféatique  d’Allemagne, 
dans  la  Balle-Saxe,  ett  fltuée  fur  l'Elbe,  A clt  célèbre  par  le 
négoce  qui  s'y  fait.  Il  y eut  autrefois  le  Siège  d'un  Archevêque, 
fondé  psr  l'Empereur  Charlemagne,  A transféré  depuis  en  8to 
1 Brémen  par  fa  Int  Anfchalre , qui  en  étoit  Prélat  : ce  qui  s'exé- 
cuta  du  confentemeot  de  l'Empereur  Louis  le  Germmtii/ne.  H 01- 
bourg  efl  dans  le  Duché  de  Ilolltein,  A les  Auteur»  Latin;  la 
nomment  Hornturgum  A Utmrrutmrgum.  Quelques-uns  tirent  l'é- 
tymologie du  nom  de  cette  ville  de  celui  de  Haaunon , Himtur- 
g*m  pour  ILmmcmt  itrbt;  A d’autres  le  font  venir  de  la  foret  de 
llim , Bargum  od  Hammam.  I.es  Archevêques  de  Brémen  ont 
été  maltics  de  Hambourg,  qui  a enfuite  tu  dis  Seigneurs  particu- 
liers, A qui  a été  foumife  aux  Ducs  de  Hollkin;  mais  députa 
elle  a fecoué  ce  joug.  C'efl  une  République  qui  paye  feulement 
quelque  tribut  au  Roi  de  D.incnurtk,  comme  Duc  de  Holllein, 
en  forme  de  péage , i caufc  de  Glukfladt , qui  eli  à l’embouchu- 
re de  l'Elbe.  Ou  a ajofité  une  nouvelle  ville  i l'ancienne,  A 
on  les  a toutes  deux  emouréts  de  bonne»  muraille»,  avec  des 
fortifications  confidérables.  Auffi,  ni  les  Suédois,  ni  le»  Danois 
n'ont  jamais  pû  prendre  cette  ville  , où  l'on  met  jufqu'i  quinze 
mille  bourgeois  fous  les  armes.  Elleell  non  feulement  forte  A 
bien  peupice,  mais  riche  par  fon  commerce,  i caufc  du  uans* 
port  des  mirchandifet  de  I Océan  dans  la  Mer  Baltique , A par- 
ce que  l'Elbe  reçoit  de  grands  v aideaux.  Hambourg  eli  la  fé- 
conde ville  de  la  Haofe  Vandallque.  Elle  eft  grande,  ornée  de 
beaux  édifices,  A fur-tout  de  la  Maifon  de  ville,  des  F gifles  de 
(aine  Nicolas,  de  fainte  Catherine,  fitc.  Cette  dernière  a une 
chaire  de  raaibtc  avec  des  figures  d’albâtre  A des  orociuens  d'or, 
d’un  travail  fingulier.  Les  liahitans  de  Hambourg  font  Lurhé- 
ritros.  • Albert  Crânes,  ia  Uttiop.  Berrius,  Cn—mrf.  Grm  Clu- 
vler , det  üerm.  Lambecius , Oripn.  Hamtorg.  Üfr. 

* UA.MCONlUb  ( Martin  ) F'rifon . cil  Auteur  de  quanti- 
té de  pièce»  de  Poëlic,  entre  autres  des  Ouvrage»  fuivans , Cer - 
umot  Cotboluormn  cm  Cshinifiu  ; Fnju,  Je»  di  Viril  retojqm 
ftiji*  tibtirihu  htn  duo,  eu  profe  A en  ver»;  Tbeatnm  Regu  m, 
PtmttUun  if  Pniktpum  Prifut.  Il  mourut  i l'âge  de  70  ans,  en 
1621.  • Valérc  André,  IMutb.  Belgieo,  p.  fiçt  Pf  ûjx. 

11  AM  DALLA  II  ou  BINMUSTAOUFI  , cVfl  Mac», 
dallah  Bit)  Habibakir  Bin  al  Mouflaoufi  al  Cazvini,  mort  en  l'an 
de  grâce  1349.  A de  1 Hégire  37°-  Son  Llvie  ett  une  Géogra- 
phie hillorique  , A Hiltoire  naturelle  eo  Perfao  , fous  le  tl- 
ue  de  NuzMUUnM,  c’cil  i dire,  la  récréation  des  «cura.  U 
eft  dlvlté  en  une  Préface,  trois  Chapitres  A une  Conclu! >on.  Ij 
Préface  clt  un  Géographie  fui  vint  les  fi.pt  Climats  de  Ptolomée. 
Le  premier  Chapitre  eft  un  Difcours  fur  la  végétation  des  plantés, 
fur  les  minéraux  A fur  les  animaux.  Le  fccond  traite  de  l’hom- 
me, A le  troifiéine  des  villes  A des  pair.  La  Conduflon  traite 
des  merveilles  de  la  nature.  Il  marque  entre  autres  chofes,  que 
la  ville  de  Catbin  fa  patrie , efl  fltuée  dans  une  fon  belle  plaine 
prés  du  mont  A:  vende , non  loin  de  la  ville  de  liutu dan , au 
paü  des  anciens  Parthe» , au  37  «^Rré  de  latitude.  Il  y en  a qui 
prétendent  quec’elt  l'Arfacie  des  Anciens,  bitle  par  Afchky  ou 
Arfale , Roi  des  Panbes , qui  en  fit  la  capitale  de  fon  Empire. 
Vvyrz  les  Notes  de  Golius  fur  Alfargano,  A Stabon,  L 2.  Ce 
Livre  elt  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France  1510.  • Ht- 
pute  de  GixgHztm,  p.  $41. 

H A MD  AN-  Voyez  H H M D A N. 

11 A MED  AN.  Voyez  AMADAN. 

H AMR  DANA  U El.  Voyez  ANDANAGAR. 

HAMEDÜX.  Voyez  l'Article  de  ABDEAR-lUIAMAM. 

HAMEL  (Jcan-Hatitle  du)  naquit  en  1613,  à Vire  en  Baf- 
fe-Normandie, ou  NitoUi  du  Hamel  fon  père  étoit  Avocat.  Il 
fit  fes  premières  études  à Caen;  fa  Rhétorique  A fa  Phylique  & 
Paris.  A l’âge  de  18  ans,  il  coropofa  un  petit  Traité,  où  il  ex- 
pliquoit  avec  une  ou  deux  figures,  A d'une  manière  fort  Ample, 
les  SpéeriifMi  de  Théodofc.  Il  ajoûta  une  Trigonométrie  fort 
courte  A fort  claire , dans  le  delfein  de  faciliter  l'entrée  de  l’A- 
lbonomie.  Ce  Livre  fut  ùnprimé  i Paris  en  1644  » avec  ce  titre* 
Elemcnto  Mrmmnté , ut*  Tbtodtfit  Trtptitu  Spborretnm  htr i tut, 
tum  mivtrja  Inongulorm  rejbhuumt , nom , JuutnHt  Pf  /iiiftnu  tri* 
dewmftrtmur.  Al  ige  de  19  ans, ou  félon  d’autres  de  21,  Il  entra 
chez  les  Pères  de  l'Oratoire,  li  y fut  dix  ans , A en  fouit,  pour  être 
Curé  de  Neuilli- fur- Marne, en  1655.  Pendant  l’un  A l'autre  de  cei 
deux  teins,  il  y joignit  aux  devoirs  de  fon  état,  une  grande  ap- 
plication à la  leûure.  La  PhyGquc  étoit  alors  comme  un  grand 
Royaume  démembré,  dont  les  Provinces  ou  les  Gouvernement 
leroieut  devenus  des  Souverainetés  prcfque  indépendantes.  L'A- 
llronomie,  la  Méchaniqoc,  l’Optique , la  Cbymie , Ac.  étoient 
des  Sciences  à part , qui  n’avoient  plus  rien  de  commun  avec  ce 
qu’on  appelioit  Phyfique  ; A les  Médecins  môme  en  avoient  dé- 
taché leur  Phyfiologie,  dont  le  nom  feu!  la  trahifloit.  La  Phy- 
flquc appauvrie  A dépouillée  n’avoit  plu»  pour  for.  partage,  que 
des  Qucfliom  également  épineufej  A llérilcs.  M.  Du  Hamel  en- 
treprit de  lui  rendre  ce  qu'on  lui  avoit  ufurpé , c'ell  i dire , une 
infinité  de  connoillàncet  utile»  A agréables.  Il  commença  l'exé- 
cution de  fon  dcflvin  par  Ion  Afitonemt*  l’byju* , A par  ton  Trai- 
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té  de  Mettons  0P  FaflMhn,  imprimes  l'un  A l'autre  en  1660.  O 
font  des  Dialogues,  donc  )«  perfonnagr*  font  Théophile,  grand 
zélateur  des  anciens , AfHmére  Canéficn  puflionné , S:n[4um 
Philofophe  indiffèrent  entre  tous  les  partis,  qui  le  plus  fouvent 
tâche  à les  accorder  tous,  & qui,  hors  de  là,  cil  en  droit  par 
fon  caractère  de  prendre  dans  chacun  ce  qu'il  y a de  meilleur. 
Ce  Simplicius  cil  M.  Du  Hamel.  A la  forme  des  Dialogues  A à 
cette  manière  de  traiter  la  Philofopbie,  on  reconnolt  que  Cicé- 
ron a fervi  de  modèle;  mais  on  le  reconnolt  encore  à une  La- 
tinité pure  & exqulfe,  & ce  qui  eft  plus  Important,  i un  grand 
nombre  d'expreftions  ingénieufes  A fines  .doue  Tes  Ouvrages  font 
femez.  On  lui  reprocha  d'avoir  alfez  mai  traité  Defcartes.  il 
répondit  que  c'étoit  Théophile  entêté  de  l'Antiquité , incapable 
de  goûter  aucun  Moderne , fit  que  jamais  Sunpiidus  n’en  avolt 
mal  parié.  Il  difoit  ml  ; cependant  c’étoit  au  fond  Simplkius 
qui  faifoit  parler  Théophile.  En  1663,  qui  fut  ia  même  année 
où  il  quitta  la  Cure  de  Neuitli,  il  donna  le  fameux  I.ivre  dt  Cm 
feafiu  t uteris  ëf  nova  Pbikfopbta.  En  1666 , Je  Roi  Louis  XIV 
approuva  par  les  lollicitations  de  M.  Colbert , rétabliiTcmcnr  de 
l'Académie  Royale  des  Sciences;  & M.  Du  Hamel  fut  choiii 
ur  en  être  la  Sécrétai».  Sa  belle  Latinité  ayant  beaucoup  bril- 
dans  fes  Ouvrages,  on  le  chargea  de  mettre  en  I.atin  un 
Traité  des  droits  dt  lé  Reine  de  France  fur  U Braient , fia-  tiaxenr  , 
Êf  Jur  qoel<fu es  antres  Seigneuries  des  Pau-Bas  Espagnols.  A cet 
Ouvrage,  il  en  fuccéda  l'année  fuivante  un  autre  de  la  même 
main,  qui  foutenoit  les  droits  de  l'Archevêque  de  Paris,  contre 
les  exemptions  que  prétend  l'Abbaye  de  Saint-Germain  dcsl’rez. 
Ce  lut  M.  de  Pérefixc , alors  Archevêque , qui  engagea  M.  Du 
Hamel  1 cette  entreprise , A c'eft  la  feule  fois  qu'il  ait  forcé  Ton 
cara&érc,  jufqu’à  prendre  le  caraAére  d’Aggrcireur;  mais  on  y 
tok  un  modèle  de  la  modération  A de  l'honnêteté  avec  laquelle 
ces  fortes  de  conte  (lirions  devraient  être  conduites.  Ss  grande 
réputation  fur  la  Larinlté  fur  caufe  qu’en  la  même  année  i6ft3 , 
M-  Colhert  de  Croiflÿ , Plénipotentiaire  pour  la  paix  d'Aix-la- 
Chapelle  , l'y  mena  avec  lui.  Après  h paix,  M.  de  Croiflÿ  alla 
en  Angleterre,  & M.  Du  Hamel  l'y  accompagna.  Sa  principa- 
le curiofité  fut  d'y  voir  les  Sivans , fur-tout  Ululfre  M.  Boyle , 
qui  lui  ouvrit  tous  fes  thréfors  de  Phyfique  expérimentale.  Il 
parta  en  Hollande  avec  le  même  efpric,  A il  rapporta  de  ces 
deux  voyages  des  richclTes,  dont  il  a refaite  orné  fes  Livres.  De 
retour  en  France , (t  occupant  fa  place  de  Sécrctaire  de  l'Acadé- 
mie, il  publia  fon  Traité  de  Corporum  AfeBûmibu , en  1670.  Deux 
ans  apres,  Il  donna  fon  Traité  dt  Mm:e  humant.  Un  an  après, 
c’eft  i dire,  en  1673,  parut  fon  Livre  de  Corpore  antmata , où 
régne  la  Phyfique  expérimentale,  & fur-tout  l’Anatomie-  Quel- 
que tenu  après  II  eut  ordre  de  composer  un  Coûts  entier  de  Phi- 
lofophle  félon  la  forme  uiltée  dans  1rs  Collèges.  Cet  Ouvrage 
parue  en  1O78 , fous  le  titre  de  Pbtskfifbia  Fétus  8 P Nova , ad  ufim 
JbcJa  aectamtdata , in  rrgia  Barguuiia  ptrtraBtta.  On  en  a fait 
diverfes  éditions.  Plufieurs  années  après  la  publication  de  ce 
Livre  , des  Millionnaires , qui  l’avoient  porté  aux  Indes  Orienta- 
les, écrivirent  qu'ils  y enfelgnoient  cette  Philofophle  avec  beau- 
coup de  fuccès,  principalement  la  Phyfique,  qui  cft  des  auatre 
parties  du  Cours  entier,  celle  où  l'Académie  & les  Modernes 
ont  le  plus  de  part.  Le  Père  Bouvet  Jéfuite  & fameux  Million- 
naire de  la  Chine,  écrivit  aufli,  que  quand  fes  confrères  & lui 
voulurent  faire  en  Langue  Tartan:  une  Phïlofophic  pour  l'Em- 
pereur de  ce  grand  Etat , A le  düpofcr  par  Ii  aux  véritez  de 
l'Evangile,  une  des  principales  fources , où  |l*  puiférent,  fut  la 
Philofophie  ancienne  & moderne  de  M.  Du  Hamel.  En  I69>, 
pour  traiter  des  matières,  qui  euflènt  plus  de  rapport  i fa  quali- 
té de  Prêtre , il  imprima  un  Corps  du  Théologie  en  fept  tomes , 
fous  ce  titre , Tbecdtgia  Speculatrxx  8 T PraBva  juxta  SS.  Pairum 
dogmata  pertradala , 0f  ad  ufim  fibeda  accommodait.  Ce  travail  en 
produire  un  autre;  on  voulut  qu'U  donnât  un  Abbrégc  de  fon 
Corps  de  Théologie.  Il  parut  en  1694  fous  ce  titre,  Tbatkgta 
CIthconm  Sembler:  :s  accommodait  Summahum.  Il  contient  cinq 
volumes.  11  entreprit  de  faire  en  Latin  une  Iliftoirc  de  l'Acadé. 
mie,  depuis  fon  établiflement  en  1666,  juiqu’en  1696.  Il  prit 
cette  époque  pour  fon  iliftoirc  .parce  qu'au  commencement  de 
1697,  fl  quitta  la  plume,  ayant  repréfenté  qu'il  devenoit  trop 
infirme,  A qu’il  avoir  befoln  de  fucccf&ur.  Ce  fut  M.  de  Fon 
tenclle  qui  lui  fuccéda , & qui  a rempli  depuis  & remplit  encore 
aAuellcment  (en  1735)  ce  polie  avec  l'admiration  de  tous  les 
Savant.  Ce  fut  en  169B  , que  parut  fon  Hilloire,  fous  ce  titre, 
Hegtd  Scientiarun  AcaJemia  Hi/Uria.  L'édition  fut  bUm-tôt  enle- 
vée, A en  1701 , il  en  parut  une  fécondé  beaucoup  plus  ample, 
augmentée  de  nuatre  années,  qui  raanquoient  à ia  première 
pour  finir  le  flécfe , A dont  les  deux  dernières  étoient  comprimes 
dans  une  Iliftoirc  Françoife.  En  la  même  année  itfgl,  où  il 
donna  la  première  fois  fon  Hlftolre  de  l'Académie,  il  donna  aufü 
un  Ouvrage  Théologique  fort  favant.  Intitulé,  In/Umitnts  Bt- 
büea  , feu  Scriptura  Sacra  Prolegomena , ma  nim  jtkBxs  Amotalio. 
mbus  in  Petit  atnuhun.  Il  publia  en  1701  les  Pfcautnes,  & en  1703 
les  Livret  de  Salomon  , la  Sapience,  A rEccléflalUque,  avec 
de  pareilles  Noter.  Tous  ces  Ouvrages  n'étaient  que  les  avant- 
coureurs  d'un  autre,  fans  comparaifon  plus  grand  , auquel  II 
travaillait,  d'une  Bible  entière  accompagnée  de  Notes  fur  tous 
les  endroits  qui  en  demandoient.  Il  la  donna  en  170;  ,lgé  de 
St  an*.  Parvenu  à un  fi  grand  ige , où  il  pou  voit  fe  repofer , il 
voulut  continuer  de  mettre  en  Latin  l’Hiftoire  Françoife  de  l'A- 
cadémie, & il  avolt  déia  traduit  l'incomparable  préface,  qui  eft 
à la  tète;  mais  enfin,  il  mourut  le  fixiéme  Août  170$,  d’une 
mort  douce  Ht  paiftblc,  A par  la  nécefflté  de  mourir,  écant  igé 
de  81  ans , A fut  Inhumé  à faint  jean  le  Rond.  Voici  deux  traits 
de  fa  piété.  Il  alloit  tous  les  ans  à NeuiUi-fur-  Marne  vifiter  fon 
ancien  troupeau , fit  le  jour  qu'il  y partolt  étoit  célébré  dans 
tout  le  village , comme  un  joui  de  Fête.  On  ne  travailioit  point, 
& on  n'étoit  occupé  que  de  la  joye  de  le  voir,  fendant  qu'il 


H A M. 

fut  en  Angleterre,  lea  Catholiques  Anglots,  qui  alloient  enten- 
dre  l'a  Melle  chez  l’AinbalLdcur  de  Frauce,  difoletit  communé- 
ment, Allons  à la  Mtjfe  du  filial  Prêtre.  Le  Cardinal  Antoine  Bsr- 
berin  Grand-Aumônier  de  France  le  fit  Aumônier  du  Roi  eu 
1656.  Il  fut  pendant  toute  fa  vie  dans  une  extrême  coniidéra. 
cion  auprès  de*  plus  grands  Prétau  de  France.  Cependant  il  ne 
poflêda  jamais  que  de  tics  petits  Bénéfices;  & il  n’en  a point 
poflédé , dont  il  ne  le  foit  dépouillé  en  faveur  de  quelqu'un.  11 
étoit  Anatomilie  Pcnüoonaire  de  l'Académie.  11  étoit  Fr  ofê  fleur 
Royal  de  Mathématique  à l ige  de  20  ans . emploi  dans  lequel 
il  a eu  M.  Varignon  pour  (ucce  fleur.  Du  Il-uncI  avolt  un  frète 

Jui  a fait  quelques  Traductions , A qui  dans  le  privilège  d'un  de 
:s  Livres,  cil  qualifié  Aumônier  de  fa  Majelté.  * Ht/I.  dt  l'Ata, 
démit  Royale  des  Sciences  de  Panade  170 6.  Le  Père  Niceron  MemA- 
res  pour  Jeryir  à f Htjl.  des  Hommes  lllulîrts,  tome  1.  />.  26  {. 

HAMEL  (Jean  du ) Normand  & Licentié  Uc  Sorbonne  , 
avant  cnfelgné  environ  pendant  trenie  ans  la  Philofophie  au  Col- 
lège du  Plcffis , jufques  vers  l’an  1690 , quitta  fa  chaire.  Environ 
dix  ans  apres , il  prit  la  réfolurion . à la  follicitation  de  quelques 
Duéleurs  de  fe»  amis , de  donner  fa  Philofophie  au  Public.  Elle 
ne  parut  qu'en  170s,  en  cinq  volume*  ia  .tou-jr,  une  année  aptes 
la  mort  de  l'Auteur.  • BMiotb.  de  Ricbtltt  dt  17X8- 
H A M F.  L B O U R G.  Voyez  II  A MM  E LO  OU  RG- 
HAMELEN,  ou  QUERN-HAMELEN,  ville  d'Alle- 
magne, dans  la  Barte-Sixe,  appartenante  au  Duc  de  Hanovcr, 
cil  dans  le  Duché  de  Brunfwic  , entre  Hildcshcim , Goftsr , Pa- 
detborn,  A ilaibcriladc.  Les  Habitan*  y ont  une  époque  flngu- 
liére  du  départ  de  leurs  enfant , qu'un  Charlatan  charma , à ce 
qu’ils  difeni,  au  fon  du  flageolet,  & qu'il  mena  enfuite  dans  la 
Tranflÿlvanie.  (Voyez  M.  Scbohi,  fiaioU  Hamelenfis .)  Hamelen 
cil  encore  célèbre  par  la  défaite  de*  Impétiaux  au  mois  de  Juil- 
let 1633.  Les  Suédois  avoient  aflâ-J-gé  cette  ville  : Mérodc  & 
le  Baron  de  Quad  la  voulurent  recourir . & y périrent  avec  plus 
de  fix  mille  des  leurs.  Hausc  ci)  fut  enfuite  prife. 

11AMEL1N,  Evêque  du  Mans,  fut  élu  en  1109  , aprèe 
avoir  été  Cunfeilctir  & Aumônier  de  Henri  II , Roi  d’Angleter- 
re, & fut  facré  à Rotne  par  le  Pape  Céltftin  Ili.  Il  fut  grand 
zélateur  des  immunitex  de  fon  Egiife , ét  de  fa  jurifiiclion  qu'U 
poufià  trop  loin , quolqu'avee  l’approbation  des  Papes  contem- 
porain». Le  Maine  étant  retourné  fous  la  domination  Fracçol- 
fe,  Hamelin,  bien  que  créa-ure  du  Roi  d’Angteteirc , fut  obligé 
de  prêter  ferment  au  Roi  Philippe  dugnjle.  Il  mourut  en  1x14, 
âgé  de  pics  de  cent  ans,  aprè*  avoir  renoncé  volontairement  à 
l'Epifcopat , dont  fa  trop  grande  vieilleflfc  l'empêcboit  d'exercer 
les  funéÙons.  * Bondonncc,  des  Evdfoes  du  Mans. 

* HAMEL  MAN  (Herman)  nauuit  à Osnabrug,  où  il  fit 
fes  études  fous  le  R «leur  Stclling.  Enfuite  il  fréquenta  les  U- 
niverfités , où  il  s'appliqua  à la  Théologie , & commença  de  prê- 
cher i Camcu  la  doctrine  de  Luther.  11  en  fut  ctuftê,  mais  les 
Chanoines  de  Bileveldt  le  reçurent,  & il  y Inftrulfit  la  jeunedë 
félon  le  Catéchifine  de  Luther.  Comme  il  y trouva  beaucoup 
d’ennemis,  ii  fut  obligé  en  IJS4,  de  fe  retirer  à Liingow,  qu'U 
fut  contraint  d’abandonner  par  Ulatenus  Chancelier  de  Dulfel- 
dorp.  U fe  rendit  à Roltock , où  pour  iarisfaire  les  defirs  du  Ma- 
giilrat  de  l.emgow,  il  fe  fit  recevoir  Doéteur  en  Théologie. 
Après  fon  retour,  ii  travailla  i détourner  le  Comté  de  recevoir 
l’/wér.m.  En  x 567  , le  Prince  d'Urange  le  fit  réfoudre  à fe  trou- 
ver à la  Conférence  d'Anvers.  Enfuite  le  Duc  de  Brunfwik  Jui 
donna  la  charge  de  Surintendant,  pour  régler  toutes  les  Egiifea 
du  Duché  félon  la  Confcffion  d’Ausbourg.  En  1 $93 , il  fat  fait 
Surintendant- Général  du  Comté  d’Oldenbourg  , ék  mourut  en 
■ S9S-  On  a de  lui,  Camnexurius  in  Pratateacbum ,-  HiJUna  H'tff. 
pbaisrom  fit.  XW  ; Cbromeon  Oldeubvrpcum  , &c.  • Gu  DcB. 
Unav.  Holl.  Zeilcrus,  de  Hxjl.  partie  a.  p.  71. 

HAMLl. N.  Voyez  HAMELEN. 

* H AMER  (Abraham)  naquit  i Siuart  dans  (e  Duché  de 
Julien,  le  23  Sept.  i$68.  dt  fe  retira  1 Francfort  fur  le  Mcin 
avec  fes  par  eus  pendant  les  troubles  du  Pals- Bas.  En  lôco,  il 
alla  à Hanau , où  il  ne  contribua  pas  peu  i faire  bltir  la  nouvelle 
ville  rie  à y introduire  la  Réformation.  L’Empereur  Rodolphe 
11 , pour  le  récompcnfer  des  fervices  qu'il  lai  avoit  rendus  en 
Hongrie  contre  les  Turcs,  l’anoblit,  lui  & tou*  fes  légitimes 
Defcendans,  par  un  ARe  ligné  de  fi  propre  main  à Prague  le 
18  OA.  1601.  Dans  la  même  aimée  il  fut  fait  Confciiltr  de  1* 
nouvelle  ville  de  Hanau,  & danPla  fuite  il  en  fut  élu  Bourgue- 
meftre , aufli  bien  que  Colonel  de  la  milice  bourgeoife.  Il  mou- 
rut le  17  Mars  de  l'an  164s,  à Pige  de  73  ans  6c  fix  mois.  Il 
fut  marié  deux  fois.  Il  eut  neuf  enfant  de  fa  première  femme, 

& n'en  eut  aucu^de  la  fécondé.  * Gr.  DiB.  Onrv.  Hall. 

• HAMEKfHcnii)  fils  du  précédent,  naquit  à Francfort 
le  27  Sept,  de  l'an  H94.  Il  fit  fes  premières  études  à Hanau  où 
fon  père  s étoit  établi  ; après  quoi  il  fréquenta  les  Univerûtés. 

U alla  d'abord  à lierborn  où  il  s'exerça  dan*  la  Litéramre,  dat.s 
l'Hiltoirc , dans  la  Philofophie,  dans  la  Médecine , éc  même  dans 
la  Théologie.  De  là  il  fe  rendit  i Marpurg  où  il  employa  tes 
années  1616  & 16(7,  àl'ctode  de  la  PH'oiophie , de  ia  Méde- 
cine U.  de  la  Chyrme.  En  1618  . il  vitita  l'Académie  de  Sedan, 
où  il  s’appliqua  particuliérement  à la  Théologie.  Il  alla  dans  la 
même  année  à Paris,  où  il  reçut  beaucoup  d honnêtetez  de  Pitr- 
rc  du  Moulin.  En  1619 . il  profita  des  leçons  de  Tronchin  êt 
de  Turretln  à Genève,  d'où  il  fe  (racfporu  aflile  pour  y enten- 
dre BuxtorfA  Beckius.  Enta  -c  il  vit  en  pafLnt  les  Académie»  de 
Berne  & de  Zurich  ,d  eut  enfin  la  curioflté  d’aller  voir  l'Unlvcril- 
tésdeLeyde.  Il  yfoutiru  desTbéfet.Âaprêi  avoir  fubi  l’examen 
du  Synode  Wallon  des  Provinces- Unies,  il  fut  reçu  Prapofant 
en  1611 , & l'année  fuivante  il  fur  appellé  Minitire  de  ’sGraven- 
deel  dan»  le  voifinage  de  Dordrecht.  En  i<553.  d reçue  la  vo- 
cation de  Manheim  dans  le  Palatinat;  maU  il  mourut  bientôt 
après  le  *9  Nov.  de  la  même  année.  11  avolt  épouL1  EEzainb 
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Inder  SchmUten  dont  il  eut  treize  enfin»,  4 qui  mourut  environ 
deux  mois  4 demi  avant  lui.  Il  laiflï  en  mourant  neuf  enfiirs 
vivans.  On  a <ie  lui  en  Hollandols , Jci  Awoiasions  pour  la  dé- 
ftsift  it  U Rtbgioa  Refermer , contre  It  Je. Vite  Landsheer;  Les  pte- 
irj  /Acbieopbtl,tmrt  It  mtmei  Menues  rtdsùvus,  &c.  • Gr . DM. 
Uutv.  Hoil. 

• H AM  RR  (Pierre)  fil»  du  précédent,  naquit  à 's  Graven- 
deel  le  14  Octobre  de  l’an  1646.  Il  a volt  i peine  fept  ans  lors- 
qu'il perdit  fon  père  4 fa  mère.  Son  frère  aîné  & fes  fœurs 
prirent  foin  de  ton  éducation , 4 lui  firent  apprendre  le  Pian- 

Sois,  le  Larln  4 le  Grec.  Il  fit  de  fi  grands  progrès  dans  les 
eux  dernière*  langues, qu'en  léôï,  il  fut  jugé;cipable  d’aller  i 
l'Univerfiré.  On  l'envoya  donc  â Lcyde , où  il  fe  perfectionna 
dans  le  Grec  4 où  il  apprit  l'Hébreu.  Il  s’appliqua  aulB  i la 
Philofophie,  aux  Mathématiques  4 à la  Théologie.  En  1669. 
il  fut  examiné  dans  la  ClalTe  de  Leyde  4 fut  reçu  Propofant-  En- 
fuite  dans  le  defliin  de  fe  rendre  capable  d'exercer  le  Minifléte 
en  François,  Il  fit  en  1670  le  voyage  de  France.  Aprè*  s'être  arrêté 
quelque  tems  à Nantes  où  il  avoit  débarqué,  il  alla  à l’art»  où 
il  alloit  entendre  les  leçons  de  la  Sorbonne  4 les  dispute* , 4 
où  il  fe  procura  l'accès  de  toute?  les  plus  curieufes  Bibliothèques. 
Dans  le  tems  qu'il  pailbit  fi  agréablement  fon  tems , le  bruit  qui 
commençoit  i fe  répandre  que  le  Roi  de  France  étoit  dans  le 
deflein  de  déclarer  la  guerre  i fi  patrie , l’obligea  i retourner  en 
Hollande.  En  167a,  il  fut  appellé  Mlnlftre  i Numansdorp,  où 
il  mourut  en  1716,  après  y avoir  exercé  ion  Minifiére  pendant 
quarante  ans.  Il  étoit  âgé  de  69  ans  4 neuf  mois.  Il  avoit  é 
pou fé  en  1677,  Hélène  de  Tiel,  de  laquelle  il  eut  cinq  fils  4 
quatre  fille*.  En  1709  II  eut  la  joye  4 la  confolation  d’inltaller 
lui  même  fon  fils  aîné  pour  Minilire  i Nieuwenhoom  danslcvoi. 
finage  de  la  Bille , 4 trois  jours  avant  fa  mort  U eut  la  fatisfa- 
ftion  d'apprendre  que  fon  troifiéme  fil»  étoit  appellé  â Kruinin- 
gen  dans  rifle  de  7-uidbéveland.  On  a de  lui  en  HolUndois, 
Prejtt  pour  rétablir  ira  feu  hfirt  PAntiqmti  des  hn  orée  de  FBgkfe 
it  Dieu  ; Outrage  fait  à Dim  par  déshonorée;  Souhaits 

it  nouvel  « ; Avis  au  Cmjijlr.rt  ; Déteinte  it  t Eghfe  & it  I* 
Valut  tomme  dans  Us  jours  it  Noé:  Réfutation  it  Riiierms;  Trais 
xnbmes  far  Us  Pfcaumes  ; Dnx  lettres  avec  mie  ApoJhOe  â M. 
Bcitker  fur  fon  Monde  Enchanté  ; Avant-'oumr  it  la  Réfutaiim 
it  MSI.  Orckir.l, Dation,  Btkl.tr  : L'Ecume  du  Serpent  rffuyér, 
Réfulel’m  emplette  cfOrthari,  de  DaïUon  Êf  it  Btkker  ; La  Tiom- 
pette  it  Dire  mttvsét  au  Jujtt  Je  la  mort  it  Guillaume  III  , R<t 
et  AnrUterrc  ; Ccnfidératin  pour  Êf  eentrt  It  Bref  du  Papt  m Dat 
dr  M'olfentmilet  ; Techneh-remata  Sa;ra  ; L'Anrét  mervt tlltuji  des 
Tm-Bas  e»  170a.  avec  une  Per  apbrefe  des  g:  fif  59  G Upitrtt 
i"  F.  laie  ; lettre  .1»  fujtt  d'un  Ere»  de  Letnbof  tntituli , le  Ciel  fur 
la  Terre  : IMmcrit  de  la  faufilé  des  Maxtnes  de  Guillaume  Drur- 
bof,  en  trois  Lettres  d’un  Ami  à un  Ami  ; Etat  de  fEgfi/ê  Ê f du 
Monde  , démontre  dam  la  charge  de  Du  ma  , Efaie  e b.  il.  0.  it 
0*  il,  avec  une  Perapvrafe  fur  Nabun  ; Lettre  Apologétique  des 
Remarques  Prephtliques  pour  r Aimée  luervectleujè  tontre  les  attaques 
it  Joncomt,  en  François  4 en  Hollsndois  ; E tôle  ie  paix  fur 
Us  animaux  déclarez  purs  fi f impurs  par  la  Loi  it  Malfc  , Êf  U 
uuyen  ie  profiler  ions  ms  jours  ies  Ecrits  Prophétiques  ; Cour  tou 
Je  la  Foi,  4e.  Plaintes  de  Sim 1 ; Un  Traité  fur  les  70  Semaines 
it  Daniel , fou*  le  nom  de  Patrophi!  e fcliézer.  • Gr.  D:B.  Umv-  Hoil. 

• H A M E R ( Guillaume  ) de  Nuys  dans  le  Paît  de  Cologne , 
de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  4 Do  fleur  en  Théologie  , a 
donné  au  Public  Commentants  tu  GenejU.  • Valére  André , Bi- 
Hutb.  Belgi  a.  p.  317. 

HAMKRSTEIN.  Payez  HAMMERSTEIN. 

H AM  ET,  Roi  de  Maroc.  Voyez  CHERIF. 
’HAMUADouAMAAD',  ville  4 forterelTe  de  la  Tribu 
d'Afcr,bltie  par  Amathus  :ils  deChanaâm,4  détruite  par  Alexan- 
dre fils  d'Alexandre  Janneus.  • Jtfui,  tb.  19.  ti.  16.  Tirfn, 
Cfcr tw.  Set.  t.  4a.  Son  nom  fienlfie , qui  témoigne  pour  le  Peuple , 
ou  It  tréwigrw/e  du  Peuple.  • Simon , DMionn.rire  ia  la  Bible.' 

• H AM  I,  la  Sclva  de  Him\,faceT  Lotus,  petit  bois  du  Ro- 
yaume de  Naples  dans  la  Terre  de  Labour,  i l'embouchure  du 

H A M I L T O N . bourg  de  l’Ecoflê  Méridionale.  Il  efi  dans 
le  Comté  de  Cluydesdale,  fur  le  Cluyd,  i quatre  lieues  au  des- 
fous de  la  ville  de  Glafcow.  Ce  bourg  cil  orné  d'un  chitcau , 
4 il  efi  Chef  d'un  grand  DuchA  qui  appartient  i laMalfon  d'Ha- 
toilton.  * Mary,  DM.  Géogr. 

HA  MIL ’l’ON,  efi  le  nom  d'une  illufire  4 ancienne  fami  L 
le  d’EcolTe , dont  l’aîné  porte  le  titre  de  Duc.  I.a  branche  aînée 
à fini  dans  le  XVII  ficelé,  en  la  perfonne  de  Jacques,  VI  du 
nom.  Duc  d'Hamilton,  Chevalier  de  la  farMjére,  qui  perdit 
malheureufcment  la  vie  dans  les  trouble»  d’An^tcrrc , ayant  eu 
la  tête  tranchée  le  neuvième  Mars  1649,  i l'ige  de  43  ans.  Il 
avoit  époufé  Marie  Frcling,  fille  de  Guillaume,  Comte  de  Den- 
bigh,  morte  en  1638,  dont  il  eut,  outre  quatre  enfani  mon 
jeunes,  5.  Âme  Himilton,  mariée  i Guillaume  Douglas,  Comte 
de  Selktrke,  qui  fut  Duc  d'Hamilton,  i caufe  de  fa  femme;  4 
6.  Sufame  d'Hamilton  .alliée  i Jean  Kcnnedic,  Comte  de  CaŒls, 
lequel  prit  le  nom  4 les  armes  d’Hamilton.  Un  Seigneur  de  ce 
nom  foufirit  la  mort  en  EcolTe , pendant  les  guerres  de  la  reli- 
on en  1544-  La  CotntclTe  de  Grimmont . Elisabeth  Hamilton , 
ame  du  Palais  de  la  feue  Reine  Marie  Théréfe  d'Autriche , é- 
poufe  du  Roi  Louis  XIV,  étoit  fortie  de  cette  Malfon.  Il  y a 
auflj  une  famille  du  même  nom  établie  en  Irlande.  • Payez  Im- 
boif,  en  fes  Pain  P Angleterre,  fi Pt. 

HAMILTON.  (Patrice)  fon  grand-père  paternel  fut  Jac- 
ques. Comte  d'Amn , qui  avoit  époufé  Marte,  tille  de  Jacques 
III . Roid'Ecoire;  4 fon  grand-pére  maternel  fut  le  Duc  d'AI- 
bsn , l'tT-i  de  la  Famille  royale  de  Stuart.  Dans  fs  jeunefle  il  al- 
la en  Allemsgne,  4 y profeTa  la  doélrlne  de  Luther.  Il  s’avan- 
ça tellement  dans  toute  forte  de  Scieoces,  que  Philippe  le  Ma- 


gnanime , Landgrave  de  Heflè , le  nomma  ProfelTeur  «1  Thé®, 
logie  à Marpurg,  lorsqu’il  n’avoit  encore  que  ai  an*.  Deux  an* 
après  il  retoum»  en  EcolTe,  y jetta  )A  premiers  fondement  de 
la  Réforme  de  la  Religion,  4 lit  goûter  les  fentiuten»  a un  bon 
nombre  de  fes  compatriotes,  du  nombre  desquels  étoit  Alexan- 
dre Campbell , Dominicain.  Ce  Moine  fut  enfu.te  celui  qui  dé- 
féra Patrice  Hamilton  au  Cardinal  Béton,  pour-lois  Arcltcvéque 
de  S.  Andrews,  qui  le  condamna  au  feu  en  1534  (non  en  151/ 
comme  dit  Spots wood)  i cautc  de  fes  fentimcM  qu’il  publiots. 
Il  montra  un  courage  héroïque  en  fouffrant  ce  fupplice,  qui  fut 
encore  confidérablement  agr/avé,  parce  qu'il  Liât  rallumer  le 
feu  qui  s étoit  éteint  lorsque  Patrice  n'avoit  encore  que  le  vi- 
fage  1 moitié  brû’é.  Ix  Clergé  d’EcolIc  voulut  faire  fubir  le  mê- 
me fort  i fon  frère  4 à fa  û*ur,  mais  Jacques  V fit  évader  fc- 
crettcmenc  le  frère  4 détermina  la  fœur  à profefli-r  de  nouveau  ia 
Religion  Romaine.  • De  Larrey,  Hifi.  fAnglet.  tome  1.  p.  315. 
Spotswood  , Hifi.  de  U Reforrn.  J E<ujje.  DM.  Allemand. 

H AMIN.  Fy^HAMIN. 

HAMISSADDAI.  Vajtz  AMMISSADDAI. 

• HAMMATH  , Amash.  ou  Esuath,  place  extraordinaiie- 
ment  forte  dans  la  Tribu  de  Sepbtah , près  de  la  fource  du  Jour- 
dain. • Tofué»tb.  10.  o.  3J. 

Srnoa  (Lnt  fon  Difhannatrt  de  la  Bible  dit,  qu'il  y a encore  trois 
autre*  villes  dr  ce  nom,  la  première  dans  la  Triba  de  Benjamin} 
4 la  troiGéine  4 la  quatrième  dans  la  Syrie.  La  première  de  ce» 
deux  dernières  s'appelait  Emasb  la  grande,  autrement  Hitirpolss, 
c'ell  à dire , la  Psllt  des  trots  Vittet , tt  aujourd’hui  on  la  nomme 
Antioche  ie  Syrie.  La  fécondé  de  ces  deux  s'apelle  Emasb  la  pe- 
nte , 4 i prCfent  Epiphanie. 

H A M M E.  ville  de  Weftphalie.  Vajtz  H A M. 

• H A M M E , nom  d'une  famille  de  Barons  en  Bralient.  Oo 
la  fait  defeendre  des  anciens  Seigneurs  d'Aflchc. 

• H A M M E D A T H A , ou  A M A D A T H I , Agag^n.^é- 
re  du  cruel  H aman  de  la  race  des  Amaiekites,  qu  AUuerre  fie 
pendre.  • EiHivr,  tb.  3.  e.  1.  Son  nom  fignilic,  Peuple  qui  fera 
au  pecbt.  • Simon,  DMitmahe  de  la' Bâle. 

H A MM  El.BOUKG-,  petite  ville  de  la  ballê  panie  du 
Cercle  du  Haut  Rhin.  Elle  cil  dans  l'Abbaye  de  ï uldc , fur  la 
rivière  de  Saal . aux  confins  de  Franconie , 4 i huit  limes  de 
la  ville  de  Wurtsbourg,  du  cAté  du  nord.  * Mary,  DtB.  Géopr. 

•HA  M MELE  CH,  père, de  Jerahmeel  /qui  eut  ordre  d'un- 
polfonner  Baruch  le  Sécretaire  & Jcrèmic  le  Prophète.  • Jéré- 
mie, tb.  36.  v.  26  Simon  dans  fon  Diflunumre  ie  la  Bible,  parle 
d'une  autre  perfonne  du  même  nom. père  de  Joas  auquel  le  Roi 
A chah  commanda  de  fe  fiifir  du  Prophète  Michéc,  4 de  le  gar- 
der en  f»  maifon,  jufqu'i  fon  retour  de  la  guerre,  qu'il  alloit 
faire  contre  les  Syriens,  pour  voir  fi  ce  que  ce  Prophète  avoit 
prédit  ferait  véritable.  Mais  cet  Auteur  pourrait  bien  s’éue 
trompé  en  prenant  un  nom  appcllatif  pour  un  nom  propre.  11 
cite  II.  Cbroniq.  ou  P«r«Jrp.  ri>.  18-  v.  «5.  Mais  divers  Interprè- 
tes ttaduifent  par  fiù  du  Roi,  le  mot  Amaletb,  que  Simon  prend 
pour  un  nom  propre. 

H A M M E R , ville  Epifcopale  en  Norwégc , dans  le  gouver- 
nement d’Aggerhus,  en  Latin  Hamnarta,  elt  fous  la  Métropo- 
le de  Dronthcim.  Quelques-uns  l'appellent  suffi  llammc.en,  Uam. 
nwr,  ou  rilie-Hanmer. 

• HAMMERSHAUSEN,  Comté  de  Bavière  avec  châ- 
teau , à trois  milles  de  Munich , appartient  i une  famille  â la- 
quelle il  donne  le  nom.  En  1709.  le  Comte  d'HerbevIlle, Gé- 
néral des  Impériaux,  fe  trouvant  li  à un  fefiin,une  galerie  s'en- 
fonça 4 blelTa  ce  Seigneur  de  telle  forte  que  peu  de  jours  aprè» 
il  en  mourut.  • Gr.  DiB.  Unv  Hoil. 

*H  AMMERSH  AUSEN.fort  château  duDutemarc  dan» 
rifle  de  Bornholm.  * Gr.  DtB.  Umv  Hoil. 

• HAMMERSTEIN,  place  forte  d'Allemagne  fur  la  rive 
droite  du  Rhin  au  nord-nord- oucll  de  Coblenu,  dont  elle  «il  é- 
loignée  d'environ  quatre  lieues. 

H AM  Ml  KL.  Voyez  AMMIEL. 

HAMMIHUD.  Voyez  AMMIHUD. 

HAMMINA'DAB.  Vorez  A M I N A D A B. 

HAMMISCADDAI.  Voyez  AMMISSADDAI. 

• HAMMIZADAB.ou,  comme  iifent  quelque» uns,  A- 
MISADAB,  fils  de  Benaja , ou  Banajas.  II  étoit  Capitaine 
dans  le  Régiment  de  Ton  père,  I.  C bteniq.  ou  Parahp.  tb.  27.  v. 
6.  Simon  dit  dans  fon  DsBtomatrt  it  la  Bible,  que  ce  mot  li- 
gnifie , PopuR  me:  tarrts  fUttns. 

• HA  MM  ON,  ville  de  la  Tribu  d’UTachsr.  Jafisé,  tb.  19. 
v.  28.  Il  y en  avoit  une  de  même  nom  dans  la  Tiiibu  d'Afcr.  * 
Simon,  DtBiounaire  de  U Bible. 

HAMMON.  Cherchez  AMMON. 

HAMMOND,  (Henri)  Dotlcur  en  Théologie,  né  le  iS 
d'Aoùt  1605,  â Cherfey  dans  la  Province  de  Suircy  en  Angle- 
terre, étoit  fils  deyrs»  Hammond,  Médecin  du  Prince  Henri, 
fils  de  Jacques  I.  Ce  Prince  préfenta  au  batêtnc  le  fils  de  fon 
Mcdedn  ; 4 ce  fut  de  lui , que  le  Théologien  dont  nous  par- 
lons, prit  fon  nom.  Après  avoir  fait  fes  premières  études  i Ea- 
ton 4 â Oxford,  il  voulut  s'appliquer  à ia  Théologie,  4 pour 
cela  il  acheta  un  Syltéme  à dcflêin  de  le  lire;  mais  il  en  fut  fi 
dégoûté,  qo'il  le  quitta  pour  s’appliquer  aux  Humanitez.  Ayant 
néanmoins  repris  (on  dcifcin  d'étudier  en  Théologie , il  recom- 
mença cette  étude  par  la  leâure  des  Pères , pour  ne  pu  fe  pré- 
occuper de»  idées  de  la  Théologie  moderne.  En  1629,  il  re- 

St  les  Ordres,  4 quatre  an*  apres  il  fut  appellé  à faire  les  fon- 
ons  de  Minilbc  â Penfehurtl.  Depuis,  pendant  les  brouille- 
ries  de  l’Etat . 4 les  difgraces  de  Chartes  I,il  demeora  conllam- 
ment  attaché  â fon  parti . 4 s'attira  de  il  ch  eu  ft*  allures  du  par- 
ti oppofé;  de  forte  qu'il  fut  obligé  de  demeurer  caché  pendant 
quelque*  innées,  durant  iciquelles  H fit  quantité  d’Ouvrages  en 
Auglois  4 en  Latin.  Lorsque  l'on  voulut  rappdler  Chartes  11, 

on 
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on  avoit  chanté  le  Doéleur  Hammond  de  la  conduite  da  Diocé- 
fe  de  Worcefter,  dont  il  aurait  été  fans  Joute  Evêque.  s'il  ne 
fut  m Ht  b.er.iAt  aoîcs.  Ce  fut  le  15  Avril  1660.  Il  a fait  plu- 
ficurs  O.ivragt*  qu’on  a imprimez  à Londres  en  1684  • en  qua- 
ire  volume*  « foho.  La  plupart  font  Anglols,  & les  principaux 
font;  fon' CrtrtWaie  preriqee.  ou  A bhrégé  de  la  Morale  Chré- 
tienne: & Ici  Narre  fer  k tiouve* » Ttflemt*  & fur  Ut  Pjieumtt. 
On  a traduit  en  Latin  ce  qu’il  a fait  fur  le  Nouveau  Tclfament , 

& l'on  V a joint  une  critique  continuelle  des  endroits  où  l’Auteur 
de  cet  Ouvrage,  qui  e!l  M.  le  Clerc,  a cru  qu'Hammond  s’étolt 
trompé,  avec  quantité  de  nouvelles  Remarques.  Ikt  Ouvrage 
eil  imprimé  â Amlicrdam  en  1697.  & i Francfort  fur  le  Mcin 
en  1714.  L’Edife  Anglicane,  dit  M-  . fit  une  perte  in- 
exprimable par  la  mort  du  Doèkeur  Hammond , Théologien  d'un 
grand  favoir,  4 du  mérite  le  plua  éminent.  U fou  tint  avec  beau- 
coup d'éclat  la  caufe  de  fa  Communion . dans  les  teins  les  plus 
diihtiies.  Quelque  loin  qu’il  partit  fes  idées  de  l'Epifcopat . il 
avait  tant  Oe  douceur,  que,  félon  les  apparences,  les  confeils 
le»  plut  modérez  lui  auraient  été  les  plus  agréables , car  II  avoit 
fort  1 cœur  de  réformer  les  abus,  & d infpirer  aux  gens  d'Kgiife 
le  vrai  «miment  de  leur  devoir.  • Tbe  hft  of  Dofhr  Henri  Ueet- 
numJ.  Biimet,  MAawrei  Fpfimm,  Efc.  lomt  1.  p 313. 

Il  AMMONITES.  AMMONITES. 

HAMMO  I'H-DOR,  ou,  comme  lifent  quelques-uns,  A- 
marhdor , ville  des  Lévites  appartenant  à la  famille  de  Gerfon , 
dan*  la  Tribu  de  NephtalL  On  l'appelle  auffi  Joe»,  ou  Amas*. 

• Jofné,  tb.  xi.  u.  3ï. 

HAMOK.  Voyez  AMOC. 

H A MO  N,  natif  de  Blois,  Ecrivain  de  profelBon  , montra  i 
écrire  1 Charles  IX,  dont  il  devint  enfuite  Sécretalre.  Il  entre- 
prit de  donner  au  public  quelques  F.ITais  de  différentes  manières 
d écrire,  dont  on  s’éioit  fervi  dans  les  fiédes  prècédens,  4 mê- 
me dans  les  plus  éloignez.  Il  réulBt  heureufement  dans  ce  pro- 
jet, qu’il  exécuta  environ  l'an  iî66,  avec  lefecours  dr»  Manu- 
ferits  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  4 de  ceux  des  Abbayes  de 
Saint- Denys , 4 de  Salnt-Gcrmain-des-Prez  i Paris;  mais  il  abufa 
de  fon  talent , 4 ayant  été  convaincu  d'avoir  fuppofé  de  fautfes 
pièce»,  il  fut  pendu  i Pari*  le  fepltéme  Miri  i;6o.  On  prétend 
que  ce  malheureux  était  Huguenot , 4 l'on  ajoütc  que  l’Hifioi- 
rc  Jea  Martyr»  de  la  Réligloo  Réformée , fuppofe  qu’il  fut  exé* 
cuté  pour  caufe  de  Religion.  Le  Père  Mahilloo  le  cite  avec  hon- 
neur dans  la  Préface  de  fon  Livre  de  Utrtd.  * Liron , BMotb. 
Cbartr.p  ni. 

H A MON.  (Jean)  Docteur  en  Médecine  de  la  Faculté  de 
Paris,  naquit  i Cherbourg.  Diocéfe  de  Couunces  en  Norman- 
die. fit  fes  études  dans  l'Univeriité  de  Paris,  & fut  Précepteur 
de  M.  de  Harlay.qui  fut  depufi  premier  Prélident  du  Parlement 
de  Paris.  I.’amour  de  la  dévotion  lui  fit  préférer  la  retraite  & la 
vie  cachée  i tous  les  avantages  où  fes  talc-ns  pouvoient  l'élever. 
Après  avoir  donné  fon  bien  aux  pauvres  4 vendu  fa  Bibliothè- 
que, il  fe  retira  dans  la  folitude  de  Port-Royal  des  champs,  4 
fut  le  Médécin  de  cette  Abbaye , où  11  pratiqui  pendant  trepte- 
buit  an*  tous  les  exercices  de  la  plus  aullére  pénitence.  Il  jeû 
noit  jufqu'au  foir,  4 il  ne  buvoic  que  de  l'eau.  Les  felze  der- 
nières années  de  fa  vie  Q ne  mangea  que  du  pain  des  chiens, ce 
qu'on  n'a  fçu  qu'aprés  fa  mon.'  il  prenoit  toujours  fes  repas  de- 
bout ; il  fe  levolt  tous  les  jours  avant  deux  heures  du  matin , 4 
couchoit  fur  un  al*.  Il  vlfitolt  1 ta  campagne  tous  k»  pauvres 
malades, les  confolant  4 les  fccourant  dans  leur»  néceffitcz tem- 
porelles 4 fpiritucllcs.  11  lut  avec  beaucoup  d'application  tous 
les  Pères  Gréa  & Latins,  les  Conciles,  4 un  très  grand  nom- 
bre d'Auteurs  F.ccléfisftiques  4 de  piété,  dont  il  recueillit  les 
plus  beaux  endroits,  ün  a imprimé  plufieuxs  de  fa  Traitez  de 
piété  après  fa  mort, 4 il  en  relie  encore  un  plus  grand  nombre, 
il  mourut  le  22  Février  1687  ,âgé  de  69  ms.  Voidlcs  versqu'on 
a mis  au  bu  de  fon  Portrait. 

Tnt  Imite*  Je  fevoi r,  tejprii . PP  J éloquence , 

1/  courut  tu  diferi  ebercter  Ctbimrué: 

Aux  pmvret  eenfrere  fon  bien  PP  f.i  f dente , 

Et  trente  mu  dent  le  jriUt  & dent  f euflerité 
Fa  Jim  unique  volupté  ■ 

Du  tre veux  de  le  ptàtteee. 

• Mémoire  mtnufcrit. 

HAMON.  ville  de  la  PalcfUnc.  Voyez  HAMMON. 

* H A M O N A , ou  Amoae . ville  4 vallée  dans  la  Tribu  de 
Ruben , où  le  Prophète  Ezéchlel  prédit  que  devoit  être  la  fépuL 
hure  de  Gog  4 de  fon  peuple.  * Ezdc bieL  tb.  19.  v.  tû. 

H AM  OS.  Patriarche  de  Jénitalrm,  Cherchez  AM  OS. 

H AMONT,  petite  ville  du  Cercle  de  Wcltpbalie.  Elle 
ell  dans  l'Evêché  de  Liège,  aux  contins  du  Brabant  Hoilandois, 
entre  Mullricht  4 Bois-lc-Duc,  à dix  lie  oc*  de  l'une  4 de  Tau- 
Ue.  * Matf,  Dtéhm.  Géop. 

• HAMONTAN,  (Gérard)  de  Brabant,  Prieur  de  la 
Clui  treufe  de  Cologne , a raflerabté  4 mis  en  ordre  la  Opuf- 
culus  choifis  de  Denys  le  Chartreux,  & les  a publiez  m Joko,  i 
Cologne,  & la  Exercices  touchant  le  Pfeautier  de  la  falote  Vier- 

Ï;e.  Théodore  Petrejus , dans  fa  Bibliothèque  «les  Chartreux , 
ui  attribue  un  Ouvrage  intitulé  Hortuhu  Dnotimu  venu  Oretie 
usa  ptorumque  Extrtmore»  que  mentem  in  firent  repût* , fionèut 
pti.wimut.  Il  mourut  dans  la  Chartrcufc  de  Cologne  le  deuxiè- 
me Août  156(5.  • Valére  André.  EiWisib.  Beleua,  p.  274. 
HAMOTH-DOR.  Voyez  HAMMOTH-DOR. 

Il  A M POLO.  Cherchez  Ri  C H A R D D’H  AM  POLO. 
H AMPS  H I RE.  Voyez  H A N T S H i R E. 

* HA  MR  AM,  fils  de  Ban  1,  qui  après  fon  retour  de  la  Cap- 
tivité de  Babylooc  fut  obigé  de  te  féparer  de  fa  femme,  parce 
qu’elle  éloic  étrangère,  & offrit  un  mouton  pour  1e  pardon  de 


(bn  péché.  • EfJrat  ou  I.  Efdret  eb.  to.  o.  34.  Simon  dans  fon 
Diff.one.are  de  le  Unie,  écrit  Amrm,  4 die  que  ce  mot  lignifie 
peuple  etevé. 

• H A MST  ED,  beau  village  d'Angleterre  dans  le  Comté  de 
Middlefex,  i une  Honne  lieue  de  Londres.  • Bec  verdi , Déli- 
ta d'Angleterre.  p.  853. 

H AMP  ST  EDI  U S,  (Adrien)  Anahattftc,  étolt  de  Sealan- 
de  en  Angleterre , 4 vivott  dans  le  XVI  (îéc’c.  C'étoit  un  hom- 
me mélancolique  4 opiniâtre.  Il  avançoit  qu'il  efi  libre  de  gar- 
der quelques  années  In  enfans  fans  barème,  4 qu’on  ne  peut 
obliger  en  conlcience  leur»  psrens,  de  leur  faire  recevoir  ce  Sa- 
crement. Selon  lui, ce  nétoic  pas  un  article  de  foi  de  croire  que 
Jéfus-Chrilt  fût  pntiripiant  de  notre  chair  . 4 il  avoit  d’autre* 
fentlmens  aulïi  ex  ravngans.  • Pratcole  fur  Hempfiediuu  Gau- 
tier, Cbron.  du  Jic.k  XVI,  e.  65. 

HAMSTEDIUS.  Votez  HAMPSTEDIUS. 

HAMP  iONCOURT,  bourg  d’Angleterre , fur  la  Taml* 
fe.  renommé  i caufe  du  Palais  fl«ie  les  Rols  d'Angleterre  y ont. 
Il  fut  commencé  par  le  Cardinal  Thomas  Wolfey,°&  achevé  par 
les  foins  de  Henri  VIH,  4 de  Jacques  I,  Rnis  d’Anc'etcrre. 

HAMPTON-WATER.  Voyez  SOUTHAMPTON. 

• H A M U E L , tiis  de  Mafma  ou  Hiiçtnah.  * L Cbron.  ou 
Perehp.  eb  4.  v.  26. 

H AM  U L,  fils  de  Pharès,  Chef  de  la  Scéte  des  HamuUtes. 
• GJnéjh,  tb.  4 6.  v.  iz.  Nembrti,  eh.  a<5,  v.  XI. 

H A M ü I.  U S.  Cherchez  A M U L O N. 

H AM  USC  ü,  ou  AM  U. S CO,  bourg  d'Efpagnc,  dan»  le 
Diocéfe  de  PaJencia,  eli  le  lieu  de  la  oaiflaocc  du  Doiileur  JtAtt 
de  Valveedz  d Aitusco.  • Nicolas  Antonio  . Bihltoih. 
Hifp.  Vander  Linden,  Je  Script.  Medic. 

• H AM  UT  AL  , ou,  comme  lilènt  quelques-uns  , A MI- 

TA L.  fille  de  Jéremie,  de  la  ville  de  L-.ine , femme  de  7cjÎ4i, 
4 mère  de  Jehoechtt  4 de  Rots  de  Jud.i.  • il.  ou  IV. 

Rem,  ch.  23  fc  24.  Son  nom  lignifie,  rejet  ccbioféu  • Simon, 
Dittiemuùn  de  U Buk. 


H A N. 


HAN:  Les  Turcs  appellent  ainfi  de  grands  bit  i mens,  faits  à 
peu  près  comme  des  Cloîtres  de  K ligieux.  Au  milieu  de 
la  cur,  qui  ell  q narrée,  on  voit  une  fontaine  avec  up  beau 
bailin;  4 aux  quatre  otoea  de  la  cour,  des  arcades,  accompa- 
gnées de  failcs  routa  égales,  4 d'une  même  iiruûure.  Ce»  ar- 
cade* foutlennenneni  une  galerie,  qui  régne  tout  autour  de  la 
cour,  comme  celle  d'en  bas,  4 eft  bordée  de  chambra  bâties 
d'une  même  façon , 4 avec  beaucoup  de  fymmétrie.  Ces  Huns 
lervent  pour  loger  la  Marchands,  & renferment  de  grands  mi- 
gazint , pour  y ferrer  leurs  tnarchandlfa.  * Tbevcnot,  Voye^t 
du  Leva*. 

HANAR.  Voyez  A N AB. 

HAN  AH.  Voyez  A N A. 

• HANAK,  ou  ENAC,  homme  d'une  prodigleufe  gran- 
deur , dont  les  Defcendans  furent  nommez  Henekm  ou  Furt*. 
Il  eut  trois  fil*,  Achiuum , Sifei  4 Tbvi'mii.  Leurs  DefcenJaot 
habitèrent  la  ville  de  Kirjath-Arbah  ou  Hébron.  Ils  étaient  d'une 
taille  fi  haute,  que  les  plu*  grands  des  Ifraélite*  près  Ceux  ne 
rclTcmbloiem  qu'l  da  fauterellcs.  Celeh  fils  de  Jephuitnd  la  ruina 
entièrement.  * Nontl-ru , tb.  13.  v.  33-  Jojud.  tb.  15.  v.  13.  ch, 
xi.  v . 11.  Jugn,  tb.  1.  v.  ao.  Voyez  aulli  F.NrtC 
11ANAME  EL,  Ifraêlite, fils  de  Sedum  ou  SçaMum  4 cou- 
fin  germain  du  Prophète  Jérémie,  s’sdreiTa  1 ce  Prophé'e,  pour 
lui  vendre  un  champ,  qui  étolt  en  Hanatboth.  Ils  accordèrent 
â fept  piéca  d’argent,  valant  chacune  quatre  dragme*  qui  font 
trente  fols  monnoye  de  France,  4 dix  piéca  d’argent,  ou  dix 
(Mes  , ce  qui  momoit  i un  peu  plu*  de  trente  écus  d'or  de 
France.  On  demande  comment  Hmamèel,  qui  étoit  Sacrifica- 
teur, pouvoit  vendre  ce  champ , puisqu’il  n'étoit  pat  permis  aux 
Sacrificateurs  d'en  avoir  en  propre.  On  répond  «juc  prés  dea 
villes  ils  en  avolcnt  qui  éroren:  de  fort  petite  étendue,  comme 
da  jardins,  de*  verger*,  de  petites  vignes,  ou  des  prez  pour 
nourrir  leur»  chevaux  4 loir  bétail.  • Jérémie,  eh.  31.  v.  17. 
Il  y avoit  dans  Jérufalêm  une  tour,  qu'on  appeüoir  U Tour  XHa- 
nanétl.  ou  d'Haeanéel,  peut-être . parce  que  celui  dont  on  vient 
de  parler  l’avoit  fait  bâtir,  ou  qu'il  y demeurait.  • Jérému, tb. 
31.  v.  38.  Simon,  DtS.  Je  U Bible. 

HANAMELECH  4 HANNAMELEC.  Voyez  ANA- 
MELEi  H. 

• HANAN  ou  BENHANAN,  fila  de  Sçlmon  de  la  Tri- 
bu de  Juda.  * I Cbrotcq.  ou  Parthp.  eb.  4.  v.  10.  il  y a eo  quel- 
que* autres  perfonne*  de  ce  nom  dont  il  eli  parlé  dans  l'Ecritu- 
re Sainte,  comme,  I Cbron.  ou  Perehp.  eb.  8.  v.  38. 

* II  AN  A N K' EL  donna  fon  nom  i une  des  tours  de  la 
ville  de  Jérefalem.  * Jérémie,  eb.  31.  v.  38. 

U A N A N E L.  Voyez.  A N A N K L 
* HANAN1,  ou  AN  A III,  feptiéme  fils  d’El'ohenaï,  de 
la  famille  de  David-  • I Cbrcmq.  ou  Perehp.  eb.  3.  v.  24.  Son 
nom  lignifie  , qui  m'ejl  eeeordd,  ou  m grari fretin.  * Simon , 
Diffamant  de  te  BMc. 

H A N A N i , père  du  Prophète  Jébu,  étolt  Prophète  lui-mé- 
me.  Il  reprit  Afa  Roi  de  Juda,  de  ce  qu’il  mettoit  toute  fa  con- 
fiance au  Roi  de  Syrie,  & ne  s'adredoit  point  i Dieu.  * I oq 
III  R «i . tb.  16.  v.  1.  U Cbron.  ou  Perel.  tb.  16.  v.  7. 

H AN  A N I , Lévite  4 Muûcien.  Il  étoit  le  dix  huitième  dans 
l'ordre  établi  par  le  Roi  David, pour  fervir  au  Temple.  •Icbrw. 
ou  Perel.  th  4 v.  I. 

• HANANJA,  on  HANA  NI  AS,  fils  de  Zoroh-bel,  qui 
ramena  la  lfraêllta  de  la  Captivité  de  Babylonc.  • I Cbrtniq 
ou  Perehp.  tb.  3.  v.  19. 

HA-î 
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HANANI A ou  HAN  ANI  AS.  fin  de  Kizwr,  Pioptiéie, 
qui  ccoit  de  Gabion , etc  it  uu  faux  Prophète  , qui  rompit  la 
chaîne  qu'on  avoit  mile  au  cou  du  Prophète  Jérémie,  & oit  aux 
Juifs  qu'ils  ferment  ainli  délivrez  de  U main  dcNabucbodonofor. 
Jcréime  traita  ta  Prophétie  d Humilias  J'il.ufion , lui  foutiot  qu'il 
arnverolt  tout  le  contraire,  A que  pour  preuve  de  cela.ce  faux 
Prophète  mourrait  dans  fept  mois , ce  qui  fut  vrai.  * Jérémie , 
eb.  18.  v.  «.  J.  Efc. 

• H A N A N 1 M,  fécond  fit»  de  Afùnun , habita  la  Libye  de 
Cyrcne  ou  Penupolitaine.  Oa  croit  aufC  que  te*  Numide*  ti- 
rent leur  origine  de  lui.  • Simon,  dans  fon  Di&imnatre  de  U 
Bible,  lit  Anan :i»,  & dit  que  ce  mot  lignifie  des  eaux  n suies  ou 
graiificatio»  d es  taux.  Voyez  aufC  A N A M 1 M. 

II A N APS,  (Nicolas  des  J Patriarche  de  Jérufkleta.  Voyez 
ANAPS. 

• HANÀTH,  ou  ANATH,  père  de  Samgar , qui  avec 
on  courre  de  charrue  tua  fil  cens  Philiuins,  I an  du  monde  3729, 
avant  Jéfus-ChrUl  1306.  • Jug/u,  tb.  3.  v.  31.  Simon,  Dseéum. 
mt' de  U Mie. 

H ANATIION,  ville  de  Paleftine,  dans  la  Tribu  de  Za- 
bulon.  • (b.  19.  v.  14. 

HANATHOTH,  Voyez  ANATUOTH. 

• HANAW  ou  HANAU,  Comté  d'Allemagne  , faifant 
partie  de  U Véteravie , eil  borné  au  levant  par  le  Comté  de 
Rcincck , A par  l'Abbaye  de  Fuidc , au  midi  par  les  terre»  de 
l'Archevéché  de  Mayence;  au  couchant  par  le  Coulé  d’iiérn- 
bourg  ; & au  nord  par  l'Abbaye  de  Fuidc.  Ce  pals  peut  avoir 
diT-huit  lieues  de  longueur  du  fud-oucli  au  nord-oucii,  mais  fa 
largeur  cft  petite  & extrêmement  irrégulière.  Son  terroir  etc  fer- 
tile’,4  l'es  principaux  lieux  font  Hanaw  capitale, Steinaw  ouStctû- 
heirn , Muntzenberg  A Bohenhaufeo.  Fridbcrg  dt  Gelnhautèn  en- 
clavées dans  ce  Comté , n’en  dépendent  pas , puisque  ce  fout  de* 
filles  Impériales®  Libre».  * Maty,  DiU.  Géogr. 

HANAW,  ou  HANAU,  ville  d’Allemagne , dan*  le  Com- 
té de  même  nom,  belle  & bien  fortifiée,  i quatre  lieues  au  def- 
fus  de  Francfort,  fituée  fur  le  Kiatz.qul  peu  après  fe  rend  dans 
le  Mcin.  Elle  cft  diflinguée  en  vieille  & nn  nouvelle;  & celle- 
ci  elt  bitic  fur  le  modèle  des  fûtes  d llo< lande.  Qaoiqu’eile  ait 
beaucoup  fouffert  dans  les  guerres  «i*  Al  c magne , elle  n’a  rien 

Krdu  de  fa  beauté.  Les  Comtes  de  llanaw  lont  Comtes  de 
Empire , qui  fubfiftcnt  depuis  le  :X  ûécle.  L'on  ne  les  rappor- 
tera id  que  depuis  Ul*  ic  qui  fuit. 

I.  Ulric,  Comte  de  Hanaw,  III  du  nom,  mort  en  1 34.3 , 
époufa  Agnès , fille  de  Cr/Umt,  Comte  de  Hohenloé,  dont  il  eus 
I.  U ch  ic,  IV  du  nom,  qui  fui:;  2.  Richard,  Cnanoinc  de 
Brunaw  en  Bavière  ;3-  Craiau, Pré vôc  de  ûunt  l'ierxc  de  Mayen- 
ce; 4.  EKzaktb,  alliée  i Philippe . Coince  de  Falckenllcin;  & j 
5.  Adélaïde  de  Hanaw,  mariée  i Un  ;.  Comte  dlfcmbourg. 

II.  Ulric,  IV  du  nom., Comte  de  Hanaw , mourut  en  1370,  1 
avant  eu  d'AddaUe , CotntelTe  de  NalTau,  fa  femme,  t.  Ulbic, 
V du  nom,  qui  fuit  ; a.  Gttfroj , Commandeur  d'H.iilbrun  & 
«TUlm;  3.  Cretois,  Chanoine  le  Wirubourg;  4.  Conrad,  Abbé 
de  Fulde;  J.djarj , Religleufe  à Clarenthal  ; ét  6.  Elizabeth  de 
Hanaw  , mariée  à Guillaume  Comte  de  Ciizcnclicbogen. 

III.  Ulric,  V du  nom.  Comte  de  Hanaw,  mourut  en 
1380.  Il  époufa  ElKtbrt»,  fille  d'Evrard,  Comte  de  Wcrtheim, 
dont  il  eut  r Raikhard,  qui  fuit  : a.  Jean,  mort  fans  al- 
liance; A j.  Ulru  VI  du  nom,  Comte  de  Hanaw, qui  étoit  l'al- 
né.  mort  en  1417 1 ayant  eu  d 'Ekzabttb,  ComtelTe  de  Zicgen- 
heim,  Eftzabttb,  mariée  i .llbeit,  Comte  de  liohenloë,  morte 
en  147*  ; d-  S-  Agnès  & Adélaïde  de  H.naw , Religieufe». 

IV.  Rainure»,  Comte  de  Hmaw  , mourut  le  26  luin 
1451,  ayant  eu  de  Gurmar,  lillc  de  Hem  Comte  de  Ndlau, 
1.  R a i M H a R d II , qui  fuit  ; 2.  P n 1 1. 1 r r h . qui  a fa  t U bran 
tbe  des  Owi « de  HANAW  L1BCHT  EN B RR G , rappor 
Ut  ri  -après  ; 3.  Catherine,  alliée  s°.  i Thomas  de  Rhynegg  : 2°.  à 
Guillaume  Prince  de  Homcberg;  Oc  4.  Elizabeth  de  Hanaw,  ma- 
riée à Jean  Wild  & Rhingrave. 

V.  Kaiichard  , II  du  nom.  Comte  de  Hanaw- Munrzen- 
berg,  mourut  en  14*2,  ayant  eu  de  Marguerite,  tille  d'Orévn, 
Comte  Palatin,  1.  Philippe  qui  fuit;  & 2.  AJurgarriic  de  Ha- 
naw , mariée  à Philippe,  Comte  d’Eplicin,  mort  avant  l'accom- 
pli Tentent  du  mariage. 

VI.  Philippr,  Comte  de  Hanaw  -Muntzenberg  , né  en 
1449 , mourut  le  2 fi  Août  de  i'an  1506.  Il  époufa  Adrwme , fille 
de  Jean,  Comte  de  NalTau-Dilicnbcrg . donc  il  eut  r.  Kain- 
il  AUD,  III  du  nom,  qui  fuit;  1.  Marguerite,  alliée  i Adolphe, 
Comte  de  NalTau  Visbaden  ; 3.  Aérienne , minée  I Philippe, Com- 
te de  Solves  ; & + y . deux  nlles  Rciigieufes. 

VII.  Riixhaid,  111  du  nom , Comte  de  H. ma  w-Muntzen  - 
berg,  né  en  1473,  mourut  en  l'an  1511.  Il  époufa  en  1490 
Catien  ne,  fille  de  Gontbier,  Comte  de  Schwartzbourg , dont  il 
eut  1.  Philippe,  IJ  du  nom,  qui  fuit;  & 2.  Balshajar  Comte 
de  Hanaw,  né  en  1308 , mort  fans  alliance  en  l'an  1534. 

V1IL  Philippe,  U du  nom, Comte  de  Hanaw-Àlumzen- 
6erg  , né  en  isoi  , mourut  le  23  Mats  1519.  Il  époufa  Juüen- 
w,  fille  de  Esrtun.  Comte  dr  Stolbetg,  dont  il  eut  l.  Reinhard. 
dit  le  Vieux , tué  au  fiége  de  Béthune  en  I5$l,  i l ige  de  26  ans; 
2.  Philippe  III,  qui  fuit;  3.  Rainherd,  dit  le  Jetee,  né  en 
1*18,  mort  en  15*4;  4-  Catherine , alliée  1 Jean , Comte  de 
Wiedt;  & s ■Julienne  de  Hanaw,  née  pofthuine,  mariée  10.  i 
Tbomeu,  Rhingrave:  2».  à Herman  Comte  de'Mandericheid. 

IX.  PuiLirri,  III  du  nom.  Comte  de  ilanaw-Muotzen- 
berg,  né  en  i52â,introduifft  la  Confelfioa  d'Ausbourg  dan»  fe» 
Etats,  A mourut  le  14  Novembre  s6$i-  Il  époufa  lie  Une , fille 
de  Jean  Comte  Palatin,  dont  il  eut  1.  Phi l i ppi-1. oui», qui 
fuit  ; *.  Mene , moite  faos  alliance  ; & 3.  Dorubèc  de  Hanaw , 
mariée  1 ».  i Antoine, Comte  d'Ortcnbourg : *».  i irjjred,  Com- 
te de  deieben. 


X.  Philippr-LouIs,  Comte  de  linraw  Mmttxenberç,  né 
le  troifiéinc  Novembre  1553,  mourut  le  cinquième  Février  ij8o. 
Il  époufa  le  cinquième  Février  157®  Afagxrfenar,  fille  de  s«m«rl 
Comte  de  Waldeck , dont  il  eut  1.  Ptti li  p pe-Loo !s.  Il  du 
nom,  oui  fuit;  2.  Albert,  dont  U pofiet ttt  Jtre  rapportée  après 
telle  de  fen  frère  And;  & 3.  Julienne  de  Hanaw,  née  A morte  le 
troifiéme  Décembre  1*77. 

XI.  FulUftlXetb,  Comte  de  Hanaw  Muntpenberg, né 
le  14  Novembre  1576, mourut  le  neuvième  Août  1612.  Ilépou- 
(a  en  1596  Btlgifie  de  NalTau , fille  de  Guillaume  Prince  d'Oran- 
ge,  dont  il  eut  1.  PbUrppe  Ulric , né  en  H5oi,  mort  en  1604  ; a. 
Philippe-Maurics,  qui  fuit;  3.  üwlUamc-kcinkani,  né  en 
16-37 , mort  en  1630  ; 4.  Henri. Louis,  né  en  1609 , mort  en 
1632;  5.  Jacques-Jean  , né  en  1611,  mort  en  1A36;  6-  Chariot- 
tc.LouiJe,  née  le  dixiéme  Août  1597;  7.  Amélie. hhznbetb,  née 
le  39  Janvier  160a,  alliée  en  1619  à GmRcnme  I-andgravc  de 
HetTe-Calièl;  (Voyez  H K SSL.)  & 8.  Cubtrine  JuEenrn  de  Ha- 
naw. née  en  1604, mariée  ro.en  Septembre  1631  à Albert.Otbçn, 
Comte  de  Solms:  2».  i HLmrite-Cbnflùm , Comte  de  Wiedt. 

XII.  Piiilippi-M  Auaice  , Comte  de  Ilanaw-Munt2en- 
berg.néen  t6t>{. mourut  le  troiGéme  Aoûr  1638.  H époufa  en  Dé- 
cembre 1627  Àtiylle-Cbriflmt,  fille  de  Jean-George  Prince  d'An- 
halt,  dont  il  eut  1.  Philippe  Louis , Comte  de  Hanaw-Muntzen- 
btre , né  le  26  Novembre  1631,  nsort  le  11  Novembre  1641; 
».  Jean  Hem,  ni  le  troifiéuie  Mai  i«34»  mort  le  dixiéme  No- 
vembre de  .a  même  ar-née;  3.  Sibylle -Mourut,  née  le  deuxième 
Novembre  1630,  morte  le  24  Mars  1631;  4.  Adeiphtot , née  le 
31  Octobre  1631  .morte  le  22  Décembre  fuivant  ; & J.  Eléonore- 
Belgujut  de  liartaw,  née  & morte  en  1636. 

XI-  Albert,  Comte  de  Hanaw,  fécond  fils  de  PtttLip» 
pa-Louls,  Comte  de  llaDaw-Muntzenberp, , & de  MogUlai ne 
CotntctTc  de  Waldeck,  né  le  ia  Novembre  1579,  établit  fa  de- 
meuie  i Schwarraenfels , & mourut  en  1635.  11  épouft  Irmgar- 
de,  fille  de  Ÿbshppe,  Comte  d'Ifenbourg,  dont  II  eut  1.  J eab- 
E a West,  qui  fuit;  a,  Mane-Jnbeme , alliée  i Jean-Looit,  Con- 
te d lfinbourg;  3.  Elizabeth , morte  fans  alliance;  4.  MagJtlome- 
Eitzobetb,  mariée  le  28  Ma n i6jd,  i George- Erdddric  behenck 
à Limbourg;  5.  Jeanne,  alliée  I».  à H'aifgang  Frtdme , Rhingra- 
ve : 2 o.  h Emane!  Prince  de  Portugal  ; & 6.  Catherine  Elizabeth  de 
Hanaw,  femme  de  Guillaume- Orfo*  Comte  d’Ifenbourg,  morte 
en  1647. 

Xil.  Je  ak-EkKest,  Comte  de  H-insw,  né  en  IA13,  mou- 
rut le  12  Janvier  1642.  11  époufa  Enfume-  Marguerite , fille  de 
Jean  George,  Prince  d'Anbalc,  dont  il  n'eut  point  d'enfana.  A- 
pios  fa  mort  les  biens  de  fa  Maillon  entrèrent  dana  la  branche 
de  Liechtcnberg. 

COMTES  dt  H AS  A IV- LIES  HT  ESB  ERG. 

V.  Philippe,  Comte  de  Hanaw,  fécond  fils  de  Rauthar» 
Comte  de  Hanuw,  & de  C<sficn»it  Comtclle  de  Nrflau,  né  en 
1417,  époufa  en  1458,  Ane.  fille  de  Lmb, Seigneur  de  Liech- 
u-nberg,  dont  il  eut  1.  Philippe  11,  qoi  fuit;  a.  Louis,  ni 
le  E3  Août  1464;  3 -Marguerite,  née  le  15  Mai  1463.  mariée 
i AMlpbe,  Comte  de  Naliau  Visbaden;  A 4.  Amdltt  de  Hanaw, 
née  en  1480,  morte  fans  alliance  en  1542. 

VL  PuiLirrc,  Il  du  nom.  Comte  de  Hanaw,  né  le  31 
Décembre  i»''i , mourut  le  feptiéme  Août  1304.  Il  époufa  An- 
ne, fille  de  Loult  Comte  d’Ifenbourg,  dont  il  eut  r.  Philip- 
rs,  III  du  noen,  qui  fuit;  2.  Lotus,  né  en  1487 . mort  fans  al- 
liance en  ij$3i  J-  Rom  bord,  né  en  1494,  Chanoine  de  Stras- 
bourg, mort  le  12  Octobre  1337;  A 4-  Emilie  de  Hanaw,  née 
le  feptiéme  Juin  1490,  morte  fan*  alliance  le  onzième  Mars 
MS** 

VIL  Philippe.  IIJ  du  nom.  Comie  de  Hanaw,  né  le  it 
Octobre  1482,  époufa  le  24  janvier  1 505 , Sibylle,  fille  de  cèri- 
fltpbie,  Marquis  de  Baden , dont  il  eut  1.  Piiiliipe,  IV  du 
nom , qui  fuit  ; 2.  Jeanne , née  le  flxiéme  Novembre  1 * 1 3 , ma- 
riée i Guillaume,  Comte  d’Eberilein,  A 3-  4-  S-  trois  nlles  mor- 
tes fans  alliance. 

VIII.  Philippe,  IV  du  nom,  Comte  de  Hanaw,  né  le  10 

Février  1514,  mourut  le  19  Février  1593.  Il  époufa  en  1540 
BAMWi  tille  de  Frédéric , Comte  de  Furilemberg,  morte  le  29 
Septembre  1544,  dont  il  eut  i.  Philippe,  V du  nom,  qui 
fuit;  2.  Aiene.StpjlIe,  née  le  16  Mal  1542,  mariée*  !«•/»,  Sei- 
gneur de  Fieckenftein;  3.  Ane,  née  le  dixiéme  Avril  I.J43» 
alliée  le  26  Octobre  1563.  * Wolfgang,  Comte  d'Ifenbourg;  A 
4.  Eléonore  de  Hanaw,  née  le  16  Avril  M44,  mariée  le  24  Fé- 
vrier 1566,  * Comte  de  liohenloë,  morte  le  huitième 

Juin  1583, 

IX.  Philippe,  V du  nom,  Comte  de  Hanaw, né  le  21  Fé- 
vrier 1541 , mourut  en  iç99-  H dpoulk  1*.  le  troifiéme  Ofto- 
bie  1560.  faulfe,  fille  de  Jacques,  dernier  Comte  de  Rftfch  A 
Ochfeoftein,  morte  le  15  Décembre  1*69.'  20.  le  18  Février 
iy7t,  O j terme , fille  de  Jean,  Comte  de  Wiedt,  morte  le  13 
Novembre  1584:  3*.  le  20  Juin  1586,  Jgathe,  fille  de  Frédéric 
Schenck  * Limbourg.  Du  premier  lit  vinrent  1.  Philippe,  né  le 
feptiéme  Odobre  :j6y,  mort  le  31  Août  1372;  2.  Albert,  né 
le  2 j Novembre  1566,  mort  le  13  Février  1577 1 3*  Jean  Raiw- 
iiard  qui  fuit;  A 4 Jeanne. Sibylle , née  le  fixiéme  Juillet  1364» 
mariée  le  premier  Février  1381  * Guillaume , Comte  de  Wiedt: 
du  fécond  fortirent  S-  Pklrppe,  nê  le  21  Juillet  1379.  mort  le 
13  Février  1380;  6.  Julieme,  née  le  fixiéme  Mars  1573,  morte 
le  troifiéme  Avril  1382;  A 7-  EUmm  de  Hanaw, née  le  13  Juin 
1376. 

X.  Jeak-Rainbard,  Comte  de  Hanaw.  né  le  13  Février 
1568,  mourut  en  1625.  Il  époufa  10.  Ehzabrth,  fille  de  Wolf- 
gang Comte  de  Hobenloê:  2».  Ame,  fille  de  Fréddrie,  Rhingra- 
ve, dont  il  eut  1.  PuiLirra-WoLPsaHO,  qui  fuit;  2.  An- 
ne- 
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née  en  r<$33,  m triée  r.-*.  en  td»s  * Vubs'i re,  li- 
bre Baron  de  Chlechingen:  a^.  à Othas  Louis,  Rhingravo:  3>. 
en  Man  1636,  à Frôlent  R odolphe,  Contre  de  Furlleiiiberg;  3. 
Agathe-Marie,  née  en  1399,  mariée  en  1623  i Geergc-Fu.l/nc , 
Seigneur  de  Rapolftein,  morte  en  1636;  & 4.  Elizababjulie<tne 
de  Hanaw,  née  en  1601,  morte  jeune. 

XI.  Pintipn Wolfuâno  , Cnmtc  de  Hanaw,  né  en 

XS9J,  mourut  le  14  Février  146t.  Il  époufi  1 ».  Jeoxnt , tille 
de  Louit-  Ebrjrd , Comte  d'Oêcingen  , morte  le  17' Septembre 
1639:  20.  en  1640,  Durera  Dune  , veuve  de  P bii: ;>(*- Louis , 
Seigneur  de  Rapollteln,  A tille  de  7m*,  Rhingravc,  dont  U 
n’eut  point  d'enfant.  Ceux  qu’il  eut  de  fa  première  femme  furent 
1.  JiM  LMii,  né  le  14  Juin  ifiai , mort  le  30"  Janvier  161*;  a. 
Frédéric. Cafins'ir , né  le  qjitriéme  Août  1623,  qui  foccéia  en 
1642  au  Cointé  de  Ilsnaur- Mumrtnberg.au  Comte  Jean. Erar/i, 
fbn  coufin,  A mourut  le  neuvième  Avril  1683.  fans  laitier  de 
pollérlté  de  Sibjlk-Cbr.li  ':*; , veuve  de  Pl'i/ÿf*  M.iunct,  Comte 
de  HanawMuntzcnberg,  fit  fille  de  J ton.  George , Prince  d'An- 
halt.  qu'il  avolt  époufée  le  13  Mai  1647  ;j.  Jt.t:  Philippe . Comte 
de  Htuaw,  né  le  13  Janvier  16215, mort  le  28  Décembre  1669, 
fans  cr.  fan  s de  Suf.iaae Marguerite , lille  de  Gant  Prince  d'An- 
halt;  4.  J e a n-Rs t nn»«n,  qui  fuit;  3.  Cbrtllutn-EvrarJ,  né 
le  *7  Juillet  1633.  mort  1e  quatrième  Mai  1636  ; 6.  Anne-EUza- 
Fait,  née  le  13  Mai  161a,  morte  la  même  année;  7.  Elizabeth. 
DùTMl'te,  née  de  morte  en  1614;  8-  Julie**,  née  le  13 

Avril  1630 , morte  fans  alliance  le  20  Avril  1661  ; & 9.  Agathe- 
CbriJÜm  de  Hanaw,  née  le  13  Septembre  1632,  mariée  le" qua- 
trième Juillet  1648  à LdoptU  Uut  1,  Comte  Palatin  de  Veldeoti, 
morte  le  cinquième  Décembre  1681. 

XII.  Jean  Raimhard,  Coince  de  Hanaw,  né  le  13  Jan- 
vier 1618.  mourut  le  25  Avril  1666.  11  époula  le  18  Octobre 
16; 9,  J mc-MagdeUint,  fille  de  Chn/lion,  Comte  Palatin,  mor- 
te ie  ta  Décembre  1693,  dont  U eut  1.  Piiti.irPE.RaiN- 
HUD,  qui  luit;  2.  Jt  an-R  AINIIAPT  , li'M t la  pojlérité  fera 
rapportée  après  (elle  de  fesi  frère  ti ad;  3.  Jetnae-biagikltust , née  le 
18  Novembre  1660,  mariée  en  16B3  i JeauCborles- Aurifie , 
Corn  ce  de  Liningeslleidciheira;  4.  LemîJ'e~Sopb:e , née  le  onzié- 
me  Avril  1662,  alliée  en  Octobre  1697,  i FrèAèru-Lmt , Com- 
te de  NaiTau-Ottweilcr;  & 3.  Fr oufOiji.  Albert  use  de  Hanaw,  née 
le  premier  Mai  1663. 

XIII.  Philipp k-Rainiiaed  , Comte  de  llanavr , né  le 
deuxième  Août  1664,  fuccéda  en  168;  au  Comte  F rcrférir-Ca- 
fimr  ton  onde,  en  tous  les  biens  de  fa  Milfon,  & mourut  le 
uoifiéme  Octobre  1711,  en  fa  49  année,  brillant  de  Me  g Jetante - 
Cltmde,  fille  de  Cbrtfii u,  Comte  Palatin  de  Btrkenfcld  , qu'il 
avoit  époufée  le  17  Février  1689.  motte  en  Mai  1703,  pour 
fille  unique  N. . . de  Hanaw. 

XIII.  Jean  Rainuard,  Comte  de  Hanaw,  né  le  31  Juil- 
let 1665,  eut  Liechtenberg  pour  Ton  partage,  & a fuccédé  i Ton 
frère  ainé  en  tous  les  biens  de  fa  Maifun.  Il  a époufé  le  30 
Août  1699  OsrMbce-  Frtderupue,  fille  de  Jeass-Fridènc  , Marquis 
de  Braiwicbourg-Anlpach , dont  il  eut  une  fille  unique,  mariée 
le  cinquième  Avril  1717,  à Louis  Prince  héréditaire  de  HeiTe- 
Parmlhd.  * Rietetbufiiss.  ImhofT,  Nutttia  Impers  i,  Ac. 

ilANCIIISA,  montagne,  Vbiet  ANCH1SK,  montagne. 

HANCHUNG,  grande  ville  de  la  Province  de  Xenii,  dans 
la  Chine.  Son  territoire  produit  quantité  de  miel , de  cire , de 
mule  & de  cinnabre.  On  y rencontre  fouvent  des  troupeaux  de 
cerfs  A de  daims,  A:  un  grand  nombre  d'ours  qui  font  ennemis 
des  cerfs.  Les  Chinois  ont  toujours  fait  beaucoup  d'état  de  cet- 
te place , parce  qu'elle  eft  extrêmement  forte , & environnée  de 
montagnes  de  de  forêts,  qui  lui  fervent  de  remparts.  Il  y a 
cinq  Temples , dont  le  plus  magnifique  cil  dédié  i Changleang , 
Général  d'Armée  du  Roi  Lieupang.en  mémoire  du  célèbre  pont 
qu’il  fit  drelTer  for  les  montagnes . pour  aller  de  llanchung  i Si- 
g an  par  un  droit  chemin.  Ce  pont,  que  les  Chinois  appellent 
C nW,  ou  le  t tau  ui  des  appui*,  eft  un  ouvrage  merveilleux,  à 
la  conltruélion  duquel  Changleang  employa  plus  de  trois  cens 
mille  hommes,  avec  tous  les  foldats  de  l'Armée,  qui  applanif- 
foient  le  milieu  de  la  longue  chaîne  de  montagnes , qui  régne  de- 
puis Hanchung  jufques  à Sigan,  & firent  des  ponts  en  quelques 
endroits,  pour  joindre  deux  montagnes  trop  écartées,  ou  pour 
palier  les  vallées  A le*  torrens.  Tout  ce  chemin  cil  couvert  de 
terre,  A bordé  de  garde-foux  de  fer,  pour  la  fureté  des  pnlfans. 
Sa  longueur  cil  d’environ  cinquante  lieues.,  * Martin  Martini, 
Defcriptum  de  la  Chose,  dam  le  R ttae’l  de  Tbevessat , ml.  2. 

HANCK1US.  IW-  HANKllIS. 

HANCO-FORTË  N A,  Auteur  Frifon . qui  laifTi  des  Ré- 
lations  de  ce  qu’il  avoit  entrepris  fou*  divers  Princes.  On  ne  fait 
pas  bien  en  quel  tems  il  a vécu.  • Suffridus  Pétri , de  Séria. 
Frif.  drrw.  6.  e.  6. 

I1ANF.BON.  Voyez  HF.NNHBONT. 

• HANEGRAVE  (Corneille)  Chanoine  Régulier  dans 
POrdre  des  Prémontrez , fut  Procurateur  de  fon  Ordre  à Rome, 
A Rcéleur  du  College  de  S.  Norbert.  On  a de  lui  en  Italien , 
Abhrét”'  de  la  Vie  A de  l’inllitut  de  S.  Norbert.  • Valére  An- 
dré, R-H-atb.  Be'eiea,  p.  131. 

H AN  EK  AM,  petite  contrée  d’Allemagne  dans  la  Souabe. 
FJlea  pour  limites  celle  de  Nordllngen,  le  Danube  pré*  de  la 
ville  de  Rain  , A le  Hertenfdd.  Elle  comprend  les  villes  de 
Monheim.  d'Heidenhcim,  A de  Bappenheim.  Outre  ces  villes 
il  y en  a quelques  autres  qui  reconnoiflent  les  Mark  graves  de 
Brandebourg,  les  Ducs  de  Bavière,  ou  quelque*  Gentilshom- 
mes • Davity,  Sonata  Th.  Corneille,  DiH.  Géogr. 

H A N EM.  Pbjiz  ANF.M. 

• HANRR,  ou  AN  ER,  Efcol , A Mamré , fervlretit  utile- 
ment le  Patriarche  Abraham  dans  la  défaite  des  AITyriens , A ce 
faint  homme,  qui  ne  voulut  rien  prendre  du  burin  pour  lui-mê- 
me, voulue  que  ces  pzrfonnea.qoi  l'a  voient  aidé,  y cuifcnt  part. 
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Cela  arriva  l’un  du  Monde  1127,  avant  Jéfus  Chili)  rgtg  *Ge. 
M/c,  eb.  14.  v.  24. 

H AN  ES,  ville  entre  l'Egypte  A l'Ethiopie,  dont  II  eil  par- 
lé dans  Ija te , eb.  30.  u.  4.  r 

• HANETOlf.  (Guillaume)  Dofteur  en  Droit  Civil  A Ca- 
nonique, commença  l'on  court  de  Jurifprudcncc  A l'acheva  à 
BoAges,  ou  pendant  le  tems  des  vendante*  il  expliqua  aux  Etu- 
diant en  Droit  Us  Drain  des  Fefs.  Cet  Ouvrage  étant  venu  en- 
tre les  mains  de  Jean  Hiviciiorlt,  il  le  fit  imprimer;  mais  l'Au- 
teur y trouvant  bien  des  changement  & îles  otuiffioni,  ii  en  ô-a 
les  fautes  quile  défiguraient.  On  a de  lui,  outre  cela , Traité. 

9r^!«  ^ For*J  7*duum.n.  Ce  Traité  fut  aufli  pu  .lié  à 
I mfu  de  l Auteur.  Il  fut  Confcillcr  i Tournay  A i la  Cour  de 
Brabant.  • Valére  André,  R.-Wuré.  Belguii,  r>.  317  A 313. 

HANGAD.  Voyez  ANGAD.  P 3 
j 11  CH  EU,  ville  capitale  de  U Province  de  Chék.'ane 
dan*  la  Chine,  etl  aufli  capitale  d'nn  territoire  de  même  nomj 
A a jurlsdifHon  fur  fept  Citez.  Cette  ville  ell  celle  que  Paul  He 
\ cnifc  nomme  (^uinfiy  pour  Kii^fu,  qui  lignifie  ville  royale, A 
ce  nom  de  Kingfa  lui  fut  donné  en  1133,  parce  mte  IHmpe- 
«w  Coçung  y fit  alors  fa  rélîdence,  A y établit  fa  Cour,  pour 
s éloigner  des  Tartarc»  de  Kln,  qui  avoient  fait  irruption  dan* 
fon  Royaume.  Scs  fuccelieurs  y tinrent  aufli  le  Siège  de  l’I-tn- 
p:te,  jusqu'à  ce  que  le*  Tartans  Occidentaux , après  avoir  chaf- 
K les  F aimes  Orientaux  de  Kln,  des  Provinces  feptentrionulc* 
de  la  Chine,  qu’on  appelloit  le  Catay,  portèrent  leurs  armes  vi- 
CTorieufes  dans  le  Manipn , c'crt  à dire  , dans  les  Provinces  mé- 
ridionales, dont  ils  fe  rendirent  maîtres  en  ri;8.  Ceîtc  ville 
elt  remplie  de  canaux,  fur  lesquels  on  a bit!  un  nombre  prodi- 
gieux de  pont*  d'une  fort  belle  ihuAurc.  L'eau  de  ce*  canaux 
vient  du  Lsc  Sihu , qui  eft  tout  proche , A qui  peut  pafler  pour 
une  partie  de  la  ville,  parce  que  des  deux  cArez  ii  eft  bordé  de 
Palais,  de  Temples,  de  Collèges  A d'autre»  édifices  public*  A 
particu-'irrs.  ün  voit  à llangcheu,  fur  la  montagne  nommée 
une  fort  belle  tour,  où  les  heures  fe  marquent  fur 
un  cadran , par  le  moyen  d'une  dcpfydre  , ou  horloge  dVau. 
Les  lettre*  de  ce  cadran  font  dorées,  A ont  un  pié  A demi  de 
longueur , pour  être  vues  ftciU  ment.  Il  y a quantité  d'arc* 
triomphaux  très  magnifiques;  A dans  la  grande  Place  feule  on 
en  voit  trois  cens,  qui  (ont  autant  de  monumens  publics,  éri- 
ges  à I honneur  des  Magiftrats,  ou  des  Citoyens,  qui  fe  font 
rendus  illullxes.  Ils  font  ornex  de  gravure  A de  fcnlpturc,  & 
ont  chacun  trois  arcades,  la  (dus  grande  au  milieu,  A les  deux 
petites  de  chaque  côté.  Il»  ont  aufE  trois  étages , féparez  par 
leui*  corniches  A architraves  de  marbre.  Au  haut  de  l'arc  clt 
écrit  en  lettres  d'or  le  nom  de  l'Empereur, foui  le  régne  duquel 

bâtiment  a été  conftruit  ; A au  milieu  eft  l'éloge  de  celui  à 
1 honneur  de  qui  on  a drelfé  ce  monument.  On  y compte  qua- 
tre grande*  tours  de  porcelaine,!  peu  près  comme  ceikidcN.în- 
king.  Les  Temples  des  Idoles  y font  fuperbes  & en  très  grand 
nombre;  A l'on  dit  qu'il  y a près  de  quinze  mille  Sacrificateurs. 
La  éillc  eft.fl  remplie  de  peuple,  qu'il  s’y  confumc  toushs  jours, 
a ce  qu'on  dit,  dix  mille  lacs  de  ris;  A que  chaque  lac  en  con- 
tient autant  qu’il  en  faudrait  pournourrlrl'i.îlifamment  cent  hom- 
mes en  un  jour.  Les  Jéfuites  y ont  une  Kg' tic  fort  magnifique, 
A deux  Chapelles  dans  les  fauxbourgs. 

On  trouve  dans  ce  pais  un  grand  nombre  de  tigre*.  Marc-Paul 
de  Venife  le*  appelle  de*  lion»  ; mai*  il  n'y  en  a point  dans  tou- 
te la  Chine.  La  montagne  de  Tienmo,  proche  de  la  cité  de  Lin- 
gap,  elt  fameufe,  âcaufe  d'une  infinité  d’excellens  champignon* 
qu'elle  produit,  A que  I on  porte  dans  toutes  les  I ravinées  de 
cet  Empire,  les  ayant  confits  au  fiel,  puis  fcchcz.  Quand  ils  les 
veulent  faire  cuire,  ils  les  font  un  peu  tremper  dan*  l'eau,  dois 
il»  les  tirent  aulü  beaux  A auffl  frais  que  fi  on  vrnoit  de  le* 
cueillir.  Pré*  de  la  cité  Je  Cbanglioa  eft  le  Lac  de  Cmking,  oii 
l'on  pêche  de  petits  poliront  dorez,  nommez  K:nya,  que  lcr 
grands  Seigneurs  achètent  fort  cher, pour  les  nourrir  dan*  leur* 
jardin*  de  plnifance.  Un  de  ces  poifibn*  vaut  quelquefois  trois 
écusd'or,  quoiqu'ils  ne  l'oient  pas  plus  longs  que  le  doigt.  Ce 
qui  les  fait  tant  eilimer,  c'cft  que  leur  peau  brille.  A parait  fe- 
mée  de  poudre  d'or;  A qu'ils  s'apprivoifent  avec  ceux  qui  leur 
donnent  à manger  de  leur  main , fanant  mille  petit*  jeux  dan* 
l'eau.  A l'occident  de  U ville  de  Hangchcu , on  voit  le  côteaii 
de  Filaifung , où  l’on  dit  qu'il  y a plus  de  trois  mille  Sacrifica- 
teurs, dont  une  partie  vit  dans  des  cavernes,  comme  dai>*  une 
prifon  perpétuelle,  recevant  leur  nourriture  par  une  corde  que 
le*  autres  y font  deferndre,  étant  très  difficile  d'y  entrer.  Le* 
Chinob  nomment  le  Lac  de  Sihu,  le  Paradis  de  la  Tene.  parce 
que  fur  les  borda  on  a fait  de  beaux  chemin»,  pavez  de  grandes 
piètres  quarrée*  A plantez  d'arbres  à la  ligne.  Il  y a de  pareil- 
les promenades  fur  les  ponts, que  l'on  y a bâti  d’un  bord  i l'au- 
tre. Tout  autour  ce  font  des  forêt»,  des  jardin»,  de*  palais, 
des  temples,  A de*  maifons  fuperbes,  arec  des  galeries  A des 
balcons.  L’eau  du  Lac  clt  daire  comme  du  criftal , A les  navi- 
res dans  lefquels  on  s'y  promène,  font  enrichis  d'or,  A peint* 
de  diverfes  couleurs  de  forte  que  rien  ne  manque  à la  magnifi- 
cence de  ce  peuple  adonné  aux  plaifirs  A aux  délices.  la  rivière 
«le  Ché  a quelque  chofc  de  fort  remarquable.  Elle  s'enfle  extra- 
ordinairement proche  de  la  ville,  le  18  jour  de  la  Lune,  (qui 
arrive  en  Oétolire)  A ce  Eux  furpallc  de  beaucoup  ceux  de  tou- 
te l’année.  Les  eaux  y entrent  avec  tant  d'impctuollté  A avec 
des  flot»  fi  violet»,  qufil  n’y  a point  de  navire  quelles  ne  ren- 
verient.  Ce  jour-iâ,  vers  les  quatre  heures  après  midi,  toute 
la  ville  A le  Gouverneur  y accourent,  pour  voir  la  violcoce  pra- 
digieufe  de  cette  marée , qui  fait  connolrre  qu'encote  que  le  flux 
A reflux  de  la  mer  s’accommode  en  quelque  façon  rux  périoile* 
de  la  Lune,  Il  n’y  eft  pa»  néanmoins  fournis  absolument  ; mai» 
qu'il  dépend  suffi  de  la  dirpoûtion  de  la  tene  A de  l'eau,  A de* 
exhalaiions  foatemines  qui  en  fortent  dan*  de  certains  tem».  * 
D Martin 
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Martin  Martini,  Defcriptun  Je  U C bine,  «fimi  U Recueil  Jt  The- 
venot , ua/.  3. 

IIANGLST.  La  MaJfoD  de  Hamoest  en  Picardie,  a été 
féconde  en  grands  homme*. 

I.  Le  premier  de  cette  famille  dont  on  ait  connniffancc,  elt 
Florent,  I du  nom , Seigneur  de  Hangell,  qui  lit  le  voya- 
ge de  la  Terre  Sainte,  A mourut  au  liège  d’Aae  en  1191 , tail- 
lant de  N',  fa  femme,  dont  ic  nom  cil  ignoré,  J ram,  I du  nom, 
qui  fuit,  A encore,  félon  d'autre*,  Aubert  de  Hangell,  4m 
a fait  /-j  hanche  de  übnlis,  rapportée  tù  après. 

IL  J 1 am,  1 du  nom.  Seigneur  de  Hangell,  vlvolt  en  U9°- 
On  lui  donne  pour  femme  àLttfinde , ic,  félon  d'autres,  Goù 
des  Préaux,  Dame  d'Avénccourt,  fondatrice  du  Prieuré  de  ce 
nom,  dont  il  eut  1.  Flattai,  Seigneur  de  ilangell,  Il  du  nom, 
dit  le  J eu-te,  qui  eut  pour  fil*  unique  F/uimt,  Seigneur  de  II  in 
geil,  111  du  nom.  mort  fans  poiiérité  avant  1264;  x.  Jram  II, 
oui  fuit  ; A ]-  Canieffc  de  Hangell , mariée  1 Ratü  de  Soiübns , 
Seigneur  de  Cœuvre*. 

III.  Jeam,  Il  du  nom,  de  Hangell,  Stitnctir  d’Avénecourt , 
fut  Seigneur  de  Hangell  apres  la  mort  de  Fivrcnl  III,  fon  neveu, 
& biffa  pour  ri’s  Jean  111,  qui  fuir. 

IV.  Jeam,  III  du  nom , Seigneur  de  Hangell , & d'Avêne- 
court,  lalITi  de  Jeanne  de  la  Tournelle,  fille  unique  de  Rimai, 
Seigneur  de  la  Tournelle,  & de  Beatrix  de  ûint  Sauflleu,  pour 
fils  R o g u e s qui  fuit. 

V.  R o «o bs.  Sire  de  Hangell,  A d’Avênecourt , fut  em- 
ployé dans  toute*  le*  grande*  affaires  de  guerre  & de  paix , qui 
arrivèrent  de  fon  tenu,  fous  le*  Rois  Fh lippe  le  Long,  Chark* 
le  Bel,  Philippe  Je  Valr.i , & le  Roi  Jean;  fe  trouva  à la  bataille 
de  Bouvines  en  1340;  fut  enfultc  pourvu  de  l’oflice  de  Pannc- 
ticr  de  France  le  onzième  Février  1344,  A créé  Maréchal  de 
France  en  1352;  mais  il  ne  le  fut  pas  longtems,  étant  mort  ap- 
paremment la  même  année.  Il  époula  1».  Ifabeau  de  Montmo- 
rency , fille  de  Marrheu , IV  du  nom , Seigneur  de  Montmoren- 
cy. A de  Jeame  de  Lévis:  i".  Alix  de  Garlande,  dite  de  Pof- 
fijfe , veuve  d' Vu/i rrr  .Seigneur  de  Narcey.A  de  Dreux  de  Roye, 
dont  il  n’eut  point  d'cnfans.  Ceux  du  premier  lit  furent  1.  Jeam 
IV,  qui  fuit;  & 2.  Aubert, ysi  a fais  la  hanche  S A R z 1 l li  e- 
111  /Yen  VILLE,  rappmJt  ci- après. 

VI.  Jean.  IV  du  nom.  Sire  de  Ilangell  A d* A vê Recourt, dit 
Rabâche,  fut  fait  Chevalier  le  23  Mal  134°,  fi*  établi  en  1352 
Lieutenant  A Capitaine- Général  es  partie*  de  Bretagne,  de  Nor- 
mandie, d’Anjou,  te  du  Maine,  A fe  trouva  à la  bataille  de 
Poitiers  en  ilyrt.  Il  fervoit  en  1357  è*  guerres  de  Champagne 
A de  Rrie,  A y défit  en  1 3 y 8 quelques  troupe*  Argloifes,  qui 
vouloient  furprendre  la  ville  de  Meaux.  Il  fut  dépdché  avec 
plulicurs  Seigneurs,  pour  aller  recevoir  à Calais  les  enfin*  de 
France,  qui  revenoient  d'Angleterre , où  ils  étoient  en  dage, 
■u  lieu  du  Roi  Jean.  Après  le  Traité  de  Brctigni,  il  paiü  en 
Angleterre,  comme  l'un  de*  Atages  de  la  rançon  du  Roi.  Il  y 
retourna  en  1362  porter  l'accord  fait  pour  la  délivrance  de* 
Duc*  d'Orléans,  d’Anjou,  de  Berrl,  & de  Bourbon,  A y mou- 
rut en  Septembre  1363.  Son  corps  fut  apporté  en  l'Kglile  d'A- 
vènecourt,  où  il  cil  enterré.  Il  avoit  époufé  en  1342,  du  vi- 
vant de  fon  père,  Marie  de  Péquigny,  fille  de  Fini,  Seigneur 
d'Ailly,  A de  SÂfrix  de  Nélc ; dont  il  eut  1.  Jean  V,  qui 
fliit;  2.  Charles  de  Hangell,  Seigneur  de  Catheu,  Chatnbeliao 
du  Roi,  Sénéchal  de  Beaucaire  A de  Nîmes,  mort  en  Février 
1393  (ans  poltérité  de  Marguerite  de  Beaumont,  Dame  de  Lu- 
zarchcs  en  partie;  3.  Robert  de  Hangell,  qui  fervoit  en  Flandre 
en  1380,  A qui  fut  nommé  posit  accompagner  le  Roi  au  voyage 
qu'il  devoit  faire  en  Allemagne  en  Août  13S8  ; A 4-  Ferry  de 
Hangell,  B illi  de  Vcrmandois  A d'Amier.s,  puis  Capitaine  de 
Bapaume  qu’il  tenoic  pour  le  Duc  de  Bourgogne,  A qu'il  remit 
entre  le*  mains  du  Roi. 

VIL  Jean,  V du  nom,  Sire  de  Ilangell  A d'Avénccourt , 
Chevalier,  Confeillcr  A Chambellan  du  Roi,  fut  employé  dans 
toutes  les  guerres  de  fon  rems.  H fut  un  de  ceux  qui  allèrent 
au  fccours  de  l’Ordre  de  Pruile.où  il  demeura  prifonnicr.  F.tant 
de  retour.  Il  fuivit  en  1395, le  Comte  de  Nevcrs  en  fon  voyage 
de  Hongrie  contre  les  Turc*,  où  l'Armée  des  Chrériens  fut  dé- 
bile, A il  y demeura  encore  prifonnicr  avec  plulicurs  aurre*. 
Apres  Ton  retour,  le  Roi  le  commit  pour  conduire  le*  Ambaffi 
deurs  d’Angleterre  qui  étoient  venus  pour  traiter  de  la  paix , A 
demander  une  des  biles  de  France  en  mariage.  Enfuitc  il  fut 
fait  Capitaine  de  la  ville  de  Boulogne  en  1404,  A nommé  Maî- 
tre des  Arbalétriers  le  huitième  Septembre  1407;  mal*  ayant  eu 
un  différent  avec  le  Maréchal  de  Bouciault  en  1411,  pour  le 
fait  de  fa  charge,  il  en  fut  defapoimé  la  même  année , fut  rete- 
nu du  grand  Confeil  du  Roi,  A mourut  i la  bataille  d'Azincourt 
en  141  y-  Il  avoit  époufé  lo.  Geneviève,  veuve  de  Jean  de  14- 
fle:  20.  Marie  Dame  de  Roye,  de  Germigni,  A de  Moud  le 
Petreux.  veuve  d ‘Alain  de  Mauny,  A fille  de  Malt  lien.  Sire  de 
Roye,  A dfolanik  de  Hangell.  Le*  enfans  du  premier  lit  furent, 
1.  Miles  qui  fuit;  A 2.  Leulle  de  Hangell, Dame  de  Fleuri  fur 
Andclle,  mariée  le  huitième  Mai  1399,  i GuiNatme  de  Toumc- 
bu.  Seigneur  de  Glos,  de  Marbeuf,  de  Pumechon  A de  Beau- 
mênit.  Bailli  d'Amiens:  du  fécond  lit  vint  3.  une  féconde  fille, 
nommée  Marie  de  ll’ngclt , Dame  de  Roye,  de  Germigni,  Ac. 
laquelle  étant  more  fan*  alliance,  toute*  ce*  tene*  retournèrent 
en  la  Mai  Ion  de  Roye. 

VIII.  M 1 1.  r * , Sire  de  Hangell,  d'Avénccourt  A de  Catheu, 
dit  Rabacbe,  Ecuyer  d'écurie  du  Roi,  droit  mort  en  1414.  Il  a- 
volt  époufé  le  17  Septembre  1404 , Lauift  de  Craon,  fille  puînée 
de  Guillaume,  fumommé  le  Grand,  Vicomte  de  Châtcaudun,  A 
de  Jeanne , Dame  de  Montbafon , dont  il  n'eut  qu'une  fille  nom- 
mée Marre,  Dam':  de  Hangell,  d'Avénccourt  A de  Catheu,  ma- 
riée t<'.  â Jean,  III  du  nom.  Seigneur  dcMailly:  2".  4 Baudouin 
dcNoycllcs,  Chambellan  du  Duc  de  Bourgogne,  Gouverneur 
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de  Péronne,  de  Montdidicr  A de  Roye,  Chevalier  de  U ToL 

fon  d'Or,  Ac. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  £A  R ZI  LL  I E R ES 
& a T EN  y t LL  E. 

VL  Aubert  de  Hangell,  fécond  fils  de  Rocusi,  Sei- 
gneur de  Hangell,  Maréchal  de  France,  A d'IJUreau  de  Mont- 
morency, époula  en  1336  Jeanne  Dame  de  Narccy,  fille  unique 
d'Auhert,  Seigneur  de  Narcey,  A d'Ahx  de  Garlande  fa  bclle- 
mére.  U mourut  avant  fon  père,  biffant  1.  K oc  u es.  qui 
fuit  ; A 2.  Aubert  de  Hangell , Seigneur  de  Séru , A de  ffuÆ  le- 
repos,  qui  époufâ  Mârgm tse  d'A=picinoni,  Daine  de  Suzanne, 
dont  il  n'eut  point  d'cnlans,  A émit  mort  en  1383. 

VIL  Rocu  as  de  Hangell,  Seigneur  de  BlaÜle  A de  Vavin- 
court,  époula  t->.  Jrtfitae  u’Argis,  dont  il  niut  point  d'enfans: 
2...  Catherine  d'Arzilliére* , dont  U eut  t.  AuBzur,  qui  luit; 
A 2.  Cbri/lopt/e  de  ilangell,  Seigneur  d'Ycnville  A de  Vavin- 
court,  qui  tclla  en  1404,  & lailla  de  Jeaxnr,  fille  d’Orrj,  Sei- 
gneur de  Landrw'.CLu*  de  Hangell,  Seigneur  d'Yenviilç  A de 
Narcey,  lequel  vivoic  en  1467. 

VllL  Aubert  de  Hangdt,  Seigneur  d’Arzilliére»,  de  Dam- 
pierre,  de  Lan«lricourt,&c  Chambellan  de  Louis  Dauphin, Duc 
de  Guicnne,  épouf-r  en  14C9,  J t arase  de  Roye,  fille  de  Jean, 
A d'Aleawre , ChUêblne  de  Bogues,  dont  il  eut  1.  Guillaume  de 
Hangell , Seigneur  u'Arzilliats , mon  fans  alliunce;  A a.  Cuu- 
D B qui  fuit. 

IX.  Clsuds  de  Hangell, Seigneur  d'Arrilliéres, Ac.  lut  tué 
au  fiége  de  Pontolfe  en  1441-  B époula  Claude  de  Tanerc,  fille 
de  Claude,  Seigneur  de  Bertify,  A ue  Jeanne  Dame  de  Plancy, 
dont  il  eut  1.  Guillaume,  qui  fuit';  a.  Chnjlephlt  de  Han- 
gell, Seigneur  d’Ycnville , moit  fans  laiffcr  de  poitcrité  de  Clau- 
Je  de  Tholongcon  de  Traves;  A 3.  Claude  de  Hangell,  née 
pofihume,  mariée  i Claude  d'Arbonay,  Seigneur  de  Roches. 

X.  Guillaume  de  Hangell,  Seigneur  A Baron  d'Arzillié- 
rcs.de  Dampierre,  Ac  fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  en  1491, 
& eioit  mort  en  1504.  Il  avoit  époufé  Marguerite  de  Torccnay, 
de  laquelle  il  n’eut  qu’une  fille  unique.  Lui  je  de  Hangell,  Da- 
me d Arzillléres,  de  Damplerre,  de  Blaifc,  de  Hauteville,  de 
Landiicourt,  Ac.  qui  étoit  mariée  en  1504,4  Jacques  de  Grand- 
pré,  Seigneur  de  Hans,  Ac.  dont  il  dt  venu  ces  infans. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  Jt  GENLIS. 

IL  Aubert  de  Hangell,  I du  nom, que  l'on  croit  fils  puîné 
de  Florent,  Seigneur  de  Ilangell,  fut  Seigneur  de  Genlis 
A de  Neuville- le  Roc  il  vivolt  en  1193,  A lailla  de  C miejje, 
fa  II  mine,  Aubeut  II,  qui  fuit. 

III.  A u u e ht  de  Hangell,  11  du  nom , Seigneur  de  Genlis, 
polléda  aulli  la  Terre  A Seigneurie  du  Pont  S.  Pierre,  au  mnytn 
de  la  donation  que  lui  en  lit  en  1204  le  Roi  Philippe  Juguj ie,& 
biffa  d’üfciifab  de  Chitillon  , tille  de  Gaucher , Seigneur  de 
Chitillon,  A d'Ehzahib,  Comtcffe  de  S.  Paul,  1.  Jean  de  Han- 
gell, Seigneur  de  Genlis,  vivant  en  124s;  A 2.  A uni  a t 111, 
qui  filit. 

IV.  Aubert  de  Ilangell,  III  du  nom,  Seigneur  de  Gen- 
lis, de  Pont  S.  Pierre,  Ac  vivant  en  1242,  avoit  époufe  Marx 
de  Roye,  fille  de  Raoul , Seigneur  de  la  Ferté,  laquelle  fe  re- 
maria i Banc  bar  J,  Comte  de  Vcndâme,  A eut  pour  enfim*  de 
fon  premier  mariage , 1.  Aubert  IV  qui  fuit;  A 2.  N...  de 
Htngell,  mariée  i Jean,  Seigneur  de  Walencourc 

V.  Aubert  de  Hangell,  IV  du  nom,  Seigneur  de  Genlis, 
Ac.  époufa  Ijaktlk  de  Tancarvllle,  Dame  de  Fontaine* , fille  de 
CaJi/avine,  Sire  de  Tancarville,  Chambellan  de  Normandie  ; dont 
il  eut  1.  Aubert  V,  qui  fuie;  A 2.  Laure  de  Hangell. 

VL  Au  bert  de  Hangell,  V du  nom.  Seigneur  de  Genlis, 
de  Pont  S.  Pierre,  de  Fontaines,  de  HuqueviUc,  Ac.  fumom- 
me  le  Grand,  fer  vit  dans  les  guerres  de  fon  tenu,  A étoit  mort 
en  1319.  Il  avoit  époufé  Agnès  de  bruyères , veuve  de  Gebert, 
Seigneur  d'Argies , a ùwir  de  Tbomai , Seigneur  de  Bruyères  , 
dont  il  eut  1.  Aubert,  VI  du  nom.  Seigneur  de  Genlis.de  Pont 
S.  Pierre,  Ac.  mort  le  29  Septembre  1338  , bn s laiffcr  de  po- 
ftétité  de.  Jeanne  de  Joinville,  Dame  de  Kimaucourt,  fille  d'Eu- 
re/, Sire  de  Joinvi.lc,  qu'il  avoit  épaulée  en  Novembre  1335; 
1.  Jean  qui  fuit  ; 2-  Matthieu  de  Hangell,  yui  a fait  lu 
hanche  des  Sr.juears  Je  HuqueviLLC,  rapparié*  napréi ; 4. 
EUtmt  de  Hangell,  mariée  a Raoul  Flamcnc,  Seigneur  de  Ca- 
r.y;  As.  Jeanne  de  Hangell,  Dame  de  Beaulieu,  dont  l’alliance 
cil  Ignorée- 

VU.  Jean  de  Hangell,  Seigneur  de  Genlis,  Ac.  fervoit  en 
Tort  de  Bou'.'ine*  en  134Ô.  IJ  époufa  AfnTÎr  Dame  de  Vigne- 
mont,  dont  11  eut  1.  Atécrt  de  Ilangell,  Seigneur  de  Genlis, 
Gondrecourt,  &c  mort  en  la  bataiiie  de  Briguais  en  ijdr , fins 
■ailler  de  pollérité  A'Aie  de  Mailly,  qui  fe  remaria  à Jean  de 
Néle, Seigneur  d'UlTcmont;  2.  Jean, mort  fana  alliance;  3-Mat- 
t iii  eu  qui  fuit;  4.  Aubert  de  llir.gclt,  dit  k Fl, mène , Seigneur 
de  Frènoy,  vivant  en  1399»  n'ayant  point  eu  d'cnians  de  Jean- 
ne  de  Heilly  (a  femme,  morte  en  1373;  A 5.  ïtlanle de 'llin- 
gell , femme  de  Matthieu , Seigneur  Ue  Roye  , A «ic  Garni- 
guy. 

VIH.  Matthieu  de  Hangell,  Seigneur  de  Gcnlis.de  Ma- 
gny,  du  Frènoy,  Ac.  fervlt  eu  lii'-ge  «li  Honlleur  en  1357,  fou* 
le  Comte  de  Tancarville  en  1364,  Ce  au  (ccond  voyage  que  le  Roi 
fit  en  Flandre, pour  le  fait  de  ilourbourg , tn  1383.  11  éioit  Ca- 
pitaine de  Fonraine-le-Chitel  en  1389,  A vivoit  encore  en  1397. 
Il  avoir  époufe  Jeanne  de  Soyecourt,  Dame  de  Mérlcourt,  fille 
«le  Gillet  de  Sovccourt,  Grand-Ech  ii.on  de  Franre;  A é' Agnès 
dcThiarges,  Dame  de  Vallery,  dont  il  eut  i.Auiest  de  Ilan- 
gell,  mort  en  Barbarie;  A x.  Jeam  I,  qui  fuit. 


IX. 
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IX,  Jeatr  de  Hangeft,  I du  nom,  Seigneur  de  Gcnlis , ftc. 
Capitaine  Je  la  fille  Je  Cbauny  en  1411,  le  trouva  avec  Philip- 

Re,  Duc  Me  Bourgogne,  dont  il  teuoit  le  paiti  au  combat  île 
Ions  en  Vimeu  en  14*1 , & mourut  la  mime  année.  11  épou- 
fa  Marie  de  Satrebrtichc , fille  tdmé,  Sire  «U*  Commercy,  Ac. 
A de  Marie  de  Châteauvl'lain , Dame  de  Louvo:*.f  Elle  fe  re- 
maria 1 Gaucher  de  Kouvroy,  Seigneur  de  Saint- Simon , ayant 
eu  de  Ion  premier  mariage  1 e a N II , qui  fuit. 

X.  Jean  de  Hangell , JI  du  nom.  Seigneur  de  Oenlis,  d'A- 
becourt,  de  kfagny,  Ac.  Bailli  d'Ëvreux,  Chevalier,  Confelller 
& Chambellan  du  Roi  Charles  Vil , qu'il  fulvit  au  recouvrement 
de  la  Normandie  , s'engagea  depuis  dans  le  parti  du  Duc  de 
Bourgogne , après  la  mort  duquel  il  rentra  dans  Ici  bonnes  grâ- 
ces du  Roi,  fit  en  reçut  des  gratifications.  Il  mourut  en  1490“ 
& fut  enterré  d»ns  It'glife  des  Céldlins  de  Rouen,  lailtnt  de 
Marie  d'Amboife,  fa  femme,  fille  de-  Pierre,  beigneur  de  Chau- 
mont, & d'Amre  de  Bucil , 1.  J a c q u B s qui  fuir  ; 1.  Ci  aria , Ë- 
véque  de  Noyon , mort  le  r8  Juin  1518;  3-  Adrien  de  Han- 
gcil , qui  a continué  U poflerué  rapporta  «prêt  celle  de  fia  fiât 
atrè;  4.  Louis,  fi;  a fait  la  branche  Jet  Seigneurs  de  Montmor, 
Ê?  de  Movikcouet,  menlicmté  ci- âpre.  ; 5.  Marre  de  llan- 
gcll,  alliée  à Frmrçwi  de  l^nnoy.  Seigneur  de  Morvillicrs  A de 
Folleville  ; & 6.  Jcmk  de  ilangclt,  mariée  i Jean,  Seigneur 
d'Humlere*. 

XL  Jacques  de  Ilangefl,  Seigneur  de  Oenlis,  de  M-igny, 
de  la  Taule,  Je  Méricourt,  Ac.  Confciller  & Chambellan  du 
Roi,  fut  donné  en  ôtage  en  1495, h Ferdinand,  Roi  d'Aragon, 
par  le  Comte  Je  Monrpenûer.  Depuis  il  lit  un  voyage  ù Jcru- 
falcm,  d'oti  étant  de  retour,  il  fut  envoyé  en  Amballade  vers 
Charles  Archiduc  d’Autriche,  en  1514.  11  avoit  époufé  Jeanne 
de  Moy,  fille  de  Colart,  Seigneur  de  Moy,  A de  Mariuertfe 
d'Ailly,  dont  il  eut  pour  fille  unique  MA»  de  Hangell,  Dame 
de  Magny,  mariée  i Artru  üoaffier.  Marquis  de  Boiiî,  Grand- 
Maître  île  France. 

XL  Ao  r ia  n Je  H ange  R,  frère  puiné  de  Jacques,  dont 
Il  vient  d’être  parié,  fut  Seigneur  de  Gcnlis  apres  Ton  frère, 
Conlcillcr  A Chambellan  du  Roi,  Bailli  A Capitaine  d'Evrcux 
A du  chiteau  du  Louvre.  Il  fut  pourvu  de  la  charge  de  Crand- 
Ecbanfon  de  France  en  1520,  & l'exerça  jusqu'i  ta  mon,  arri- 
vée vers  l’an  1532.  LflTintde  C h «Je  du  Mas,  Ci  femme,  fille 
de  N. . . Seigneur  de  Lille  Bannegon , morte  lé  cinquième  Jan- 
vier IS3S.  t.  Je**  4»  Hangeft,  Evêque  de  Noyon  aptes  fon 
onde,  mort  le  quatrième  Février  1577 : 2.  transit  de  lianpoti. 
Seigneur  de  Gcnlis,  Cipitaine  du  château  du  Louvre,  lequel  fe 
trouva  en  toutes  les  guerre!  de  fon  teins,  tant  en  Italie  qu'en 
Flandre,  puis  dans  celles  de  Religion,  où  fe  trouvant  engagé 
par  des  liaifont  particulières  qu'il  avoit  avec  le  Prince  de  Condé, 
U fut  l'un  des  Chefs  de  ce  parti  A Colonel  de  lcnr  Infanterie , 
mort,  i ce  qu'on  prétend,  de  la  rage  i Strasbourg  en  :56p.  a- 

firés  avoir  pillé  l'Eglife  de  falnt  Hubert  en  Ardetine,  A brifé  les 
mages  • ne  lai  liant  point  d'enfant  de  Flatau  t«  des  (Jrfint  ; 3. 
N...  de  Hangclt,  dit  le  j.nite  Grafir,  qui  fe  dillingua  i la  batail- 
Ic  de  Cérlfollcs,d'où  étant  de  retour,  Il  fut  tué  en  1344  en  une 
fortie  qu'il  fit  de  Chiions , où  il  s'étoit  jetté  lors  du  pailige  de 
l'Empereur;  A 4.  Jet»  de  llingcft,  Seigneur  d'Yvoy, qui  défen- 
dit en  1562  pendant  vint  jours  la  ville  de  Bourges  pour  le  parti 
Huguenot,  A fe  falfit  de  Valenciennes  en  1570,  pour  celui  des 
Reltg.onnaircs  des  Pais  Bas;  mais  allant  au  lecours  de  Mons,  11 
fut  défait  A pris  prifonner  pu  les  Espagnols , qui  le  firent  étran- 
gler dans  fon  lit,  ne  hi  liant  point  d'en  Uns  de  Jeanne  de  Boucau, 
fille  de  Franc 0:1,  Seigneur  de  Boucart,  Maiuc  de  l’Artillerie  du 
parti  Huguenot , A de  Marie  Martigny. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  de  MONTMOR 
ET  de  MOÏENCOURT. 

XI.  Louis  de  Haugeft,  dernier  des  enfans  de  J as  n de 
Hangclt , li  du  nom . Seigneur  de  Genlis , A de  Marre  d’Ara- 
boife,  fut  Seigneur  de  Montmor  A de  Cl.alt-range* , Confciller 
A Chambellan  du  Roi,  Gouverneur  de  Moufon,  Grand-Ecuyer 
de  la  Reine  Anne  de  Bretagne.  H fut  commis  en  1320,  pour 
affilier  à la  réformation  de  ü Coutume  d'Amiens.  Il  é-pouf.t  en 
1499  Marie  du  Kay  d'AlhieS  , Dame  de  Moyen Co  irt  , A de 
Cliépinc,  fille  de  Gérard,  Seigneur  d'Athies,  de  Braye  A de 
Solfy,  A de  Casberha  d'inchy . Dame  d'honn-.  ur  de  Marte,  hé- 
ritière de  Bourgogne,  Comteffè  de  Flandre,  femme  de  l'Empe- 
reur Maximilien  F,  dont  il  eut  1.  J oac  11  tu  qui  fuit;  ï.  Twi 
de  Hangdl,  Seigneur  d’Yvoy,  mort  à U prile  du  château  île 
Salnt-Pol  par  les  Impériaux  en  1537;  & 3.  Philippe  de  Hangell, 
mariée  en  Juillet  1521 , i Jean  d’Aspremonc,  Seigneur  de  Bufan- 
cy  A d’Amblil'e. 

Xll.  Joachim  de  Hangell,  Seigneur  de  Moyencourt , de 
Montmor, de  Chalerangcs,  Ac.  Capitaine  de  cinquante  hommes 
d’armes,  s'enferma  dans  Péxonnc  en  ijjû,  où  il  foutint  les  af 
fauts  de  l'Armée  Impériale,  A fut  tué  av-.c  le  Seigneur  d'Yvoy 
fon  frère,  à la  prii'e  du  chiteau  de  Saint  Pol  en  153; , étant  for- 
ti  en  armes  du  chiteau  qu'il  garJoic,  pour  le  ïcorurir.  II  fur 
marié  trois  fois;  t >.  do  vivant  de  fon  père  le  25  Août  1525,  i 
Frannifi  de  la  Marck  . fille  de  Guillaume,  Seigneur  d'Oginvonr, 
A de  Rende  du  Fou,  Dame  de  Montbafon:  laquelle  étant  moite 
peu  après,  il  époufa  an  le  10  Juillet  1520 . IJabean  de  Mont- 
morency, tille  de  Pli  lippe.  Seigneur  de  Nivelle,  A de  Marie 
de  Horncs.dcfqueller  il  n’eut  point  d'enfin?  :3\  Ltmifi  de  Moy, 
Veuve  du  Seigneur  d'Offcmont,  A fille  aînée  de  NicWar,  Sei- 
gneur de  Moy , A de  Franfdfe  de  Tardes , dont  il  eut  pour  fille 
unique  Jeanne  de  Hingeft , Dame  de  Moyencourt, de  Chaleran- 

Ses.  Ac.  mariée  1°.  i Philippe  Je  Maillé, S. -igneur  de  Brczé:  a». 
C lande  Daguvirc,  Baron  de  Vienne,  vivante  en  1197. 


BRANCHE  DES  SEIGNEÜRS 
de  HUQUEVILLE. 

VII.  Matthieu  de  1 Iingcf i , Gis  puîné  J'A  u 1 s x t de  Han- 
gelt , V du  nom.  Seigneur  de  Gcnlis,  Ac.  A 4'Agnrt  de  Biuyé- 
res,  eut  en  partage  les  Terres  de  la  Taule,  de  Ville»,  A de 
Huqueville,  A étok  mort  en  1331.  Il  avoit  époufé  Marie  de  la 
Uovc, laquelle  fe  remaria  à Jean  de  Villtfçavoir, Seigneur  de  Drol- 
fy,  A il  en  eut  entre  autres  enfans,  A user  T VU,  qui  fuit. 

ViU.  Aubert  de  Hangell,  VII  du  nom  , Seigneur  de  la 
Taule,  puis  de  Huqueviile  A du  l’ont- Salnt-H  lerre,  mourut  i la 
bataille  de  Poitiera  en  135$,  laiflânt  tPAIis  de  Harcourt,  fille 
de  Jean,  Comte  de  Harcourt,  IV  du  nom,  A d ljabea»  de  Par- 
thenay,  1.  Aubert  de  Hangell,  VIII  du  nom.  Seigneur  de  Hu- 
•I ut-tille,  du  Pont-Saint-Picne,  Ac  Cheviller,  Chambellan  du 
Roi , né  en  1351 , qui  rendit  de  grands  fervices  i l'Etat  dans  tou- 
tes les  guerres  de  fon  tenu,  A mourut  fans  enfans  avant  l'an 
1399;  »•  Jean  de  Hangell,  Seigneur  de  Huqueville  après  fon 
frère , Confciller  A Chambellan  du  Roi , qui  fut  Capitaine  du 
Crocoy  en  1386,  A que  le  Roi  envoya  en  1401  en  Angleterre, 
pour  ramener  en  France  la  Reine  d'Angleterre,  veuve  du  Roi 
Richard,  A le  pourvut  de  la  charge  de  Maître  des  Arbalétriers 
le  feptiéme  Décembre  1403,  mort  en  1407,  fans  avoir  été  ma- 
riée; A 3-  IfileNe  de  Hangell, mariée  i Jean,  Seigneur  de  Ron- 
cherolles.  Elle  fuccéda  à l'es  frètes  és  Terres  de  Huqueville  A 
de  Pont-Saint  Pierre,  lefquellcs  furent  confifquées  fur  elle  par  le 
Roi  d'Angleterre  en  1419,  i caille  quelle  étoit  dans  le  parti  du 
Roi  de  France.  • La  Morliére,  Aei  Miùfins  Je  Picardie.  Mon- 
lirclet.  De  Thou.  Sainte-Mauhe.  Le  Vaflcur,  H: il.  Jti  Evrijxrr 
de  No  1 ait.  Le  P.  An léltne,  Ac. 

H ANGE  ST,  (Jérôme  de)  Docteur  de  Paris , Philofophe 
A Mathématicien  dan»  le  XVI  tiède,  «oit  né  à Compityue , 
d’une  famille  noble  A confidérable.  Il  fut  ProfelTsur  dans  l'U- 
niverlîté  de  Paris,  Chanoine  A Ecotluc  de  PEglife  du  Mans.  A 
Grand-Vicaire  , pour  le  Cardinal  de  Bourbon  , Evcque  de  la 
même  ville.  Jérôme  de  Hangdl  fe  ditlingua  par  fon  aéle  con- 
ne  les  Novateurs,  A mourut  le  huitième  Septembre  153:1  au 
Mans,  où  l'on  voit  fon  tombeau  dans  la  Chapelle  du  Sépulchrc, 
à la  Cathédrale.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon,  fa- 
voir, un  Traité  Jei  Acadtnâet  centre  Luther,  dans  lequvl  il  ddcnJ 
les  Univerfiiex,  A l'ulage  d'y  prtr.dtc  des  degrez , A oit  il  julli- 
fie  ta  bonne  Théologie  Scholatliquc , qu'il  définit  la  S.icnce  det 
Ecritures  Devina,  jmiant  le  fins  .juc  l'Eghfi  apprw;<,  m fi  fir.unt 
des  iztcrpTètütivHi  det  DeÜeuri  uritadvcca , fins  méprij'er  le  fiÿra^a 
des  autres  JJctphnts.  11  oppofe  cette  définition  i l'idée  que  Lu- 
ther avoit  donnée  de  la  Scholailique.  Cet  Ouvrage  a été  im- 
primé i Paris  en  1531 , avec  une  approbation  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris.  Hangdl  a encore  combattu  les  fentimena 
de  Luther,  fur  l'impoflibilité  des  commanJcmcns  de  Dieu,  dani 
un  Ecrit  imprimé  en  1528,  A donné  un  Traité  de  Cnntrovcrfe 
fur  l'Euchariliie  intitule  Lumière  Evarrprlijue  fur  La  Sainte  Euh  1 
flic,  imprimé  en  1534,  avec  une  AMi/ogu  »«rt rt  les  faux  chrifis, 
imprimée  i Paris  en  1523.  li  avoir  suffi  compofé  divers  Ouvra- 
ges de  Morale,  imprimez  i Paris  en  tjîi , De  Irbtn  arbitrio , con- 
tra Lutterum;  De  prtfii.t:  prdceptvnm  elfrrvattane  i Dr  Chrif.  -ccâ 
Eucbr.tïfi.J  advenus  Nu  fi  feras , lr?r.  * La  CroiX-du-Mair.c  A Du 
Verdier- Vaupiiv.is , B ihi-tb.  Franc.  Le  Mire,  de  Script  lac.  Xhl. 
Du  Boullay,  Ilifl.  de  rUuvtrf.  de  Paris, Du  Pin , Bibmtb.  des 
Au.  Eed. . XVI  Béck. 

• HANGOVART  (Roger)  de  Lille,  Jurifconfultc  tant 
pour  le  Droit  écrit  que  pour  le  Dioit  Coutumier,  fut  Préfident 
de  la  Chambre  des  Compter.  H a bille  à l’uCigc  de  fa  patrie  un 
Livre  intitulé  Pron,ptuernini  Jariian  ac  Legum  mumeipatium , Sia. 
lulorun , Titulorni»,  Privilegitrum  Cf  SAiedarum  rubis  , en  17  li-- 
vrts.  On  le  conferve  encore  dans  la  Maifon-de-viUe.  • Valére 
André,  BHJsatb.  Btlgïca,  p.  fat. 

HANGR1GUEN  ou  HANGUIGUEN  de  Gessxn, 
OentU homme  fort  eilimé  i la  Cour  du  Roi  Chartes  VI , pour 
fon  cfprit  A pour  fon  adrdle,  fut  celui  qui  inventa  Ce  balct  fa- 
tal, appcllé  la  Mener  ie  des  ardcu> , que  l’on  danfi  à Paris  dans  la 
falie  de  l'Hôtel  royal  de  faim  Paul, au  mois  de  Janvier  1393.  Ce 
balet  fut  danfé  par  des  gens  habillez  en  hommes  fauvage*.  dont 
les  habits  Dits  de  toile  couverte  découpes,  ou  de  lin,  en  forme 
de  poil , ècolcnt  tellement  joints  au  corps , que  ceux  oui  en  é- 
toienc  vêtus  parolirolent  être  nad*.  Ce  lin  étoit  colé  2 la  toile 
avec  de  la  poix  fine-  Le  Roi  trouva  cette  invention  fi  nouvel- 
le, qu'il  voulut  être  des  danfeurs;  mais  au  milieu  du  diveniilê- 
menc,  le  Duc  d'Orliin»  étant  furvenu,  A ne  fachmt  point  le 
fujet  de  cette  ntafearade,  tî.cha  de  reconnoitre  ces  ftuvages  I la 
lumière  d'un  flambeau  qu’il  approcha  trop  près  des  danfeurs  : de 
forte  que  le  feu  prit  i leurs  habits;  A comme  ils  étoicDC  fix  at- 
tachez 1 des  cordes  de  foyc  en  forme  de  chaînes,  i.s  ne  pu.cnt 
fuir,  ni  fe  dérober  aux  flammes  qui  les  cnvironnolent-  Il  n’y 
eut  que  le  fils  du  Seigneur  de  Nantouillct  qui  fe  détacha,  A 
s'alla  jetter  dans  une  cuve  d'eau  qui  étoit  en  l’Echawforu.crie. 
Deux  de  ces  Seigneurs  uufqucz  moururent  fur  la  place; les  trois 
autres,  dont  de  Genfan  étoit  un,  ne  vécurent  que  deux  joun. 
Par  bonheur,  le  Roi  qui  menoic  ccs  fauvages,  s’étoit  approché 
il-*  ce  moment  de  la  Ducheffé  de  Berri  pdur  lui  parler;  A cet- 
te Duchelle  voyant  toute  la  fallc  en  feu , couvrit  le  Roi  de  fa 
robe  i Ar.gue  queue , A empêcha  que  le  feu  ne  prit  i fes  habits. 

• FroiiTard , r*mc  4.  c.  <2. 

H A N 1 F ou  IIAN1FE'.  Voyez  ABOU-HANIFAII. 

HAN1FK*,  Chef  dune  des  quatre  Sectes  anciennes  de  la 
Religion  de  Mahomet , que  les  T urcs  ooyent  être  Ortho Joxcs, 
quoiqu'elles  ayenc  des  opinions  différentes  fur  plufjcurs  points. 
La  Se  Se  de  ce  Doâeur  fe  nomme  /iam/feaae;  A les  Turcs  en  fon* 
nrofcilioa  «vec  les  Tartaies-  Les  autres  Scftes  font  celles  du 
D x Schiaft, 
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Schiafl,  de  Maflk,  4 de  Ilambd.  • Rleaut,  de  rimpirt  Ou »- 
hmh.  Le*  Turc»  nomment  Hanifé  /tua  4zin  , le  grand  Saint, 
ou  le  grand  Dofteur,  parce  que  c'cll  celui  pour  qui  ilt  ont  le 
plu*  rte  vénération  & de  déférence,  & qu'il  étoit  un  des  plus 
grands  adversaire*  de*  Pet  fans.  Ce  Chef  de  Se  tic  étoit  erterré 
à Babylonc.  Lorsque  Cette  ville  fut  peifc  par  Abas  le  G rend, 
les  Perfans  raférent  le  tombeau  de  Hanifé  & en  tirent  un  retrait 
avec  cette  infcription:  Ah  eu c deux  d»  pis  enleva  lei  par tes  rnar- 
mei  Au  tbAteau  At  Kaibor.  Hanlfd  avec  le!  j ieai  ne  Durait  bouck r le 
fondement  de  (eux  qui  JM  leur  trtkrt  fur  lui.  9 Chardin,  Vuyogti, 
tme  3-  f.  147- 

HAN1MMEA.  Vajtz  A N IM  MR  Y. 

H:\NKIUS  ( Martin)  Ht  fleur  & ProfdTeurdu  Collège  d'E- 
Izabeth  à Brctlsw,  4 Infpetleur  général  de  toutes  les  autres  B- 
coV>  de  In  ConfclEon  d'Ausbourg  de  ce  païs-là,  naquit  a Brc 
llaw  le  MS  rte  Février  l633.de  Jean  Hankiu*  Minifhc  de  la  mé 
me  ville,  4 d'Atntue  Pittich.  11  lie  fe*  premières  études  dan*  le 
Collège  J Elizabeth  à Rriihtv.  De  là  il  paffa  à Jéne,  où  il  é- 
tudin  rti  Philofophie  & en  Théologie, 4 y reçut  fc*  degrez  dans 
la  première  de  ccs  Facultés.  Des  Théfe*  qu’il  foulini  lur  le  Bien 
4 le  Mal  moral,  fur  la  Feinte  4 la  Diffimularion,  fur  le  Saint 
Efpric,  4c-  l'ayant  fait  connoltre , il  fut  appel  lé  à Gotha,  pour 
y être  l’rofcircur  en  Morale,  en  Politique  4 en  Hlltoire.  De 
là  il  fut  appelle  à Breflaw  ca  1661 , pour  y être  Profefieur  en 
Hiflolie.cn  Morale,  4 en  Eloquence.  F.n  1670,  il  fut  nommé 
Bibliothécaire  rte  la  Bibliothèque  d'Elisabeth  dans  la  même  vil- 
le. F.n  i68t , il  fut  fait  Protecteur  du  Collège  d'Elisabeth , 4 
en  1688 , U en  devint  Refteur,  4 InfpcAeur  de  toutes  le*  au- 
tres Ecoles.  Voici  les  principaux  Ouvrages  qu'il  a donnez  au 

Cblic;  deux  Livres  fur  les  Ecrivains  des  affaire*  des  Romains,  à 
ipfic  m quart» . le  premier  en  1674;  un  Livre  f«tr  les  Ecrivains 
de  l'Hifloirc  Byztntine,  à Leipfic  en  1677;  des  Harangues,  des 
Comédies,  4 autre*  Poèmes  vers  l'an  1673.  Ces  Ouvrages  lui 
acquirent  tant  de  réputation,  que  l'F.mpereur  l’appella  à Vien- 
ne, pour  y régler  certaines  choie*  dans  la  Bibliothèque,  4 lui 
fit  un  préfent  fort  honorable  à fon  départ.  Il  lit  une  Table  Chro- 
nologique de  tous  ceux  qui  avotent  prélidé  fur  les  Ecoles  de  Bee- 
flavr  depuis  1515 , jusque*  en  1700.  En  170a,  on  vit  paraître 
m quarto , Avjtqurt  aies  de  S-lefonm  Honihii;  AniiqwUtet  de  Sdefo. 
nu»  majorilmt  ab  orbe  tendit»  ad  «mm  C brifit  OC , i*  quarte  fcn 
1705 . parurent  Exetc.tatunei  de  Stlefitnm  rébus  as>  onne  Cbnju  DL 
ad  MCI. XX , suffi  » quarto  11  donna  enfuite  deux  Livres  de  Sx- 
le  fin  Mtgtm  md'ttu  depuis  MC1AV  jusques  en  MDL.  Il  au 
roit  continué  à publier  piuficurs  autres  feinhlable*  Ouvrages , li 
la  mort  n'avoit  terminé  fes  travaux  4 fa  vie  le  14  Avril  1 709 , 
à l'igc  d'un  peu  plus  de  76  ans,  dont  il  en  avoit  employé  cin- 
quante 1 enfeigner.  • A&ti  ik  LeipSU  1709,  p-  33 1- 
HANMER  (M/rédith)  Docteur  en  Théologie  , naquit 
dans  le  Comté  de  llint  , partie  du  North-Galks  en  Angleter- 
re. Il  traduifit  en  Anglois  l'Hiftoire  Eccléfiaftlqœ  d'Evjtbe,  de 
Socrate,  d'Ewgre,  4c  11  écrivit  un  Journal  de*  Saints  d’Irlan- 
de, 4 une  Chronique  de  ce  pais,  étant  Thréforicr  de  l'Eglife  de 
la  Trinité  à Dublin.  Il  y mourut  de  pelle  en  1604.  * DiSwu 
A»fjms. 

HANNATHON,  4 CIIANNATHON,  ville  de  la 
Tribu  de  Zibulon.  • fofef,  tb.  19.  ».  14. 

H ANNEKEB.  Voyez  ADAMI-NEKEB. 
HANNEMAN  (N....)  Peintre  de  la  Haye  en  Hollande,  | 
a été  Difciple  du  célébré  Vandyk , 4 a fulvl  la  maniéte  de  fon 
Mai’re  avec  fuccès,  Il  a fait  quantité  de  portrait*,  qui  font  ré 
pan  dus  dans  toute  la  Hol'anJe,  4 ceux  qu'il  a copiez  d'après 
Vandyk,  partent  /cuvent  pour  originaux.  * De  Piles,  Abbrt- 
te  de  la  Vit  Jet  Pmtret. 

H A N N F.  K EN  I U S , (Mcnnon  ) fils  de  Gerhard  llannckcn 
Minilire  à Blaxen  dans  le  paï*  d'OIdenburg,  naquit  le  premier 
Mars  JS9S-  Se»  ancêtres  furent  les  Réformateur*  de  l'OIdenburg 
& du  De'tncnhoril.  On  l’envoya  d’abord  à l’Ecole  de  Brémen  : 
mais  comme  quelques-uns  Je  Tes  Précepteur*  travailloient  à lui 
faire  abandonner  le*  fentimen*  de  Luther  pour  embraffer  ceux 
de  Calvin,  fe*  paren*  le  transférèrent  à Stade.  De  là  il  revint  à 
Biéme n pmir  étudier  dans  le  Gymna/e;  4 en  1617 , il  alla  dans 
l'Académie  de  Glertên.  Loraqu'rn  1619.  il  revint  chez  lui,  il 
eut  un  emploi  au  Collège  d'OIdenburg,  qu'il  abandonna  deux 
ans  après, pour  aller  étudier  plus  utilement  la  Théologie  à Wit- 
tenberg  fous  Nicolas  iiunnius.  Il  vilita  enfuite  le*  Univeriitez 
de  Leipzig , d'Altorff , de  Tubingue , de  Bile  4 de  Strasbourg. 
Ce  fut  pendant  fon  féiour  dans  cette  dernière  ville  qu’il  écrivit 
& publia  fon  Scutum  CasbeTna  Ven  lotis  contre  le  Jélulre  Tèontej 
HearitL  On  lui  offrit  à S'rasbourg  la  chaire  de*  Langues  Orien- 
tales 4 une  place  dans  le  Miniftére  ; mais  voulant  retourner  dans 
fa  patrie,  il  les  refufa.  En  s’en  retournant,  il  vilita  Balthafar 
Memzer,  fon  ancien  Précepteur,  qui  en  1626  lui  offrit  à Mar- 

Cpurg  la  chaire  rte  Morale,  qu’il  accepta;  4 l’année  âpre»,  Geor- 
Landgrave  de  fierté  le  nomma  à la  chaire  de  Théologie  4 des 
ngues  Orientales.  Il  fut  (i  attaché  à ces  fondions  qu'il  refula 
piuficurs  vocations  de  la  Maffon  de  Lunebourg  , de  la  ville  de 
Francfort  fur  le  Meyn , 4 de  Hsmbourg.  Mais  lorsqu'eniin  on 
hli  offrit  la  charge  de  Surintendant  des  Eglifr*  de  Lubeck,  il  y 
alla  en  1646 , 4 rteiçeura  dans  ce  polie  pendant  24  ans,  étant 
mort  le  17  Février  1671.  il  avoit  époufé  la  Bile  de  Balthlfar 
Memzer  dont  il  eut  fept  fils  4 trois  filles.  Voici  la  lirtg  «le  fes 
Ouvrages,  Tret  Difimhnmu  de  iw»rnu  Craatiano , Carrtftmt  & 
Ctteverfionr.  Synopfis  Tbeabgju  ; Expajhia  Epi  SA  a Pauli  ad  Epbe- 
fos  ; /Wft.ni»  de  Ju/t  'caiione  bonne:  s coron  Det;  Sjl/are  Quaflia- 
nvi»  TMap.anm  ; Grammarita  Hebraua  ; Examen  Marnait  s Mar- 
lin  Raaani  ; Irène  un  Ctilboluo  Evan^rhcun  ; 4c.  * Trlbhecho- 
vfus , Mener.  Hamrkeu.  Ksi.  Rudrauffii . LuHru  Acad.  Greffe  su. 
Kotrclman,  PrefrmviH.r  ap.  Witte , p.  1690.  Dr#.  Allemand. 
UANNEKEN1US,  (Philippe-Louis)  fij*  du  précédent, 
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naquit  à Marpurg  le  cinquième  Juin  1637-  En  1657,  il  alla  dans 
l'Univerfité  de  Giellén,  4 de  là  à l-cipzig,  à WRtenberg,  4 
enfin  à Roltock.  Après  s’étre  bien  affermi  dan*  la  Théologie  4 
dans  la  Philofophie , il  fut  fait  Profeflêur  à Gieffen  en  1603 , 4 
reçut,  peu  de  tenu  apsès,  le  degré  de  Doâcur  en  Théologie. 
En  1670,  jà  fut  nommé  ProfcfiLur  en  l'héologie  4 Afinlcur 
ConliltorialyA  après  la  mort  de  Mislems,  il  obtint  les  places 
de  premier  Proftllcur  en  Théologie  a de  Surintendant  Général. 
En  1693*  il  fut  appellé  à Wittcriberg  à la  chaire  de  Théologie 
qu'il  accepta  4 ou  il  demeura  jufquci  à fa  mort  arrivée  le  16  Jan- 
vier 1706-  Voici  la  liiie  rte  fit  Ouvrages,  Ceotftanttui  Sapins  j B- 
F tant  Htffasia  Artata  ; JtJncla  tauvtrjui  ; AtmAata  Pbtlelt^na  u 
Je.l'uaMi  U ter  aplani  a ; Mafia  txuit.nl  tn  prtfptrtlatt  Academta  Gtef- 
jesséi  Hodepetuui  Morcjianus  i Paraljfii  fidei  Papaa , puxta  Analjfin 
hidei  Cathhca  Grtgorn  de  l'alema;  E#tpa  dswu  valuntatii  .tua 
fihtten  bumanan  ; de  hrrlelhs  Pbantajia  in  ùbjtHo  praeipu*  rtliiujÀ 
pàetoni  i ObJ'trvativœi  f dtlti  ia  SjJltmâ  Tbeékptun  Marefs  ; Ua- 
i/arat-.e  Aupufnxa  Cvnftj/îami  ; 4c.  a Kavu  Liltr.  llamburgi , 
1703.  p.  2x3.  & 1706  p.  {O.  Vtü.  AUemauA. 

HA  N NI.  Voyez  HUN  NI. 

HANN1BAL.  Voyez  ANNIBAL 
1 1 A N N 1 B A i . , ou  le  Comte  llannibal  de  Sécflede.  Civrrfvz 
SCHKSTED. 

HANNIBALDI  (Richard),  que  le  Pape  Grégoire  IX 
fit  Cardinal  l'an  1237,  4 qui  mourut  au  Concile  de  Lyon,  l'an 
H74- 

HANNIBALDI,  (Pierre)  Cardinal  , étoit  Romain , 4 
reçut  d'innocent  Vil  le  chapeau  l’an  1405.  Grégoire  XII  la 
laiila  Vicaire-général  à Rome.  Sa  conduite  attira  dans  l'Etat  Ec- 
cléfiaftique  les  armes  de  Ladillas  Roi  de  Naples,  dit  k Magnan- 
ne  6c  k Vtffariosx.  Le  Cardinal  Hannibaldi  eut  encore  d'autres 
emplois  dans  l'Egliie,  4 mourut  le  30  Octobre  1417 , à Rome, 
où  l’on  voit  fon  tombeau  dans  l'Egfife  de  Sainte-Marie  delà  k 
l ibre.  * Théodore  de  Nicm,  w Labyt  f.  3a.  ef  40.  Onupbre. 
Ciaconius.  Aubery,  4c. 

HANNIBALDI,  Cardinal.  C bardez  ANNIBAL  DB 
ANNIBAL  DI. 

* HANM  F.L,  fils  d'Ephod  de  la  Tribu  de  Manaflë.  fut  un 
de  ceux  que  Mnïfe  envoya  pour  reconnoltre  le  Tait  de  Canaan. 
* Sombres,  cb  34  ».  a). 

Il  A N N O N , fils  de  Naas  Roi  des  Ammonites,  parvint  à la 
Comonne  apté*  la  mort  de  fon  pète.  David  lui  envoy.i  des 
Amb  lladeurs,  pour  lui  faire  compliment  fur  U mort  de  Naas, 
dont  il  avoit  été  ami  : mais  Hannon,  loin  de  les  recevoir  com- 
me il  le  devoir,  les  prenant  pour  de*  efpions,  leur  ht  rafler  la 
moitié  de  la  barbe,  lit  couper  leurs  robes  jusqu'aux  cuiifci,  4 
les  renvoya  avec  cette  marque  d'ignominie.  David  ayant  appria 
cela,  envoya  donner  ordre  à fis  Ambaüàdeurs , de  demeurez 
dan*  la  ville  de  Jéricho,  jusouà  ce  que  leur  barbe  fût  revenue, 
4 cependant  il  donna  ordre  à Joab,  fon  Général  d’ Armée, d'al- 
ler punir  ce  Prince  infolent , auquel  il  enleva  fon  Royaume.  * 
U Samuel  ou  il  Rcii,  tb.  10. 

HANNON,  Général  des  Carthaginois,  fut  chargé  de  faire 
le  tour  de  l'Afrique.  Il  entra  dans  l'Océan  par  Le  détroit  que 
nous  appelions  de  Gibraltar,  4 découvrit  piuficurs  pals,  il  eût 
continué  fa  navigation  , fi  Ica  vivres  ne  lui  euffent  manqué. 
(Quelques-uns  affûtent  qu'il  l'acheva , 4 qu’il  parvint  jusque*  4 
l'extrémité  de  l'Arabie.  On  a fous  le  nom  d’Han  non  un  Livre 
intitulé,  kt  Voyages  S Maman  Rai  de  Carthage,  an  de U du  cakrn- 
mi  il' Hercule , 4 quelques-uns  l’ont  au  plus  ancien  que  l’Ou. 
vrage  d Homère;  mais  il  y a bien  dt  l’apparence  que  J Hannon 
dont  il  et!  parlé  dans  cc  voyage,  elt  le  fameux  Général  des  Car- 
thaginois, qui  fouiint  la  guertc  confie  Agathoclcs  dans  le  unis 
que  la  République  de  Carthage  étoit  BuiüHnte , comme  Pline  le 
remarque  en  parlant  de  ce  voyage.  Cet  Ouvrage  ne  mérite  pas 
de  créance  & ert  confideré  dans  Athenée,  comme  une  pièce  fup- 
poféc  4 fabuleufe , compofcc  par  quelque  Grec.  Quelques-uns 
ont  au  que  ce  n’étoit  qu'un  abbtégé  d’un  Ouvrage  d’ilannon 
beaucoup  plus  ample.  Cependant  les  Géographes  4 les  Critiques 
s'en  (ont  ferais.  Gelenius  eft  le  premier  qui  Pa  donné  en  Grec 
l'an  *533-  Gefher  l'a  traduit  en  Latin,  4 fait  imprimer  Tan  1559, 
4 Henri  Bekler  Ta  donné  depua  en  Grec  4 en  Latin  avec  de* 
notes  l’an  1661.  11  a encore  été  imprimé  avec  Etienne  de  By- 
zance, à Leide,  l'an  1674.4  avec  les  petits  Géographes  à Ox- 
ford Tan  1698.  * Btbliolb.  Uamtrf  det  HtJL  Prof,  de  Du  Pin , Tan 
1707. 

H A N N O N : nom  de  piuficurs  Capitaines  Carthaginois. 
Cherchez  ANNON. 

HANNON,  Archevêque  de  Cologne.  Voyez  ANNON. 

• HANNOTEL  (Philippe)  de  Iksdin  en  Artois,  JéfuUe, 
a donné  au  Public , Exfrfitiuw  Amerit  pr»  wbii  crucipxi  ; Praxis 
medttânÀ  pvjfiorem  C brifit  ; Munds  Sluhtf.a  eamptndi»  Jtmen/'rata.  il 
mourut  de  pelle,  à Douay,  en  1637-  * Vaiéte  André,  Btbliub. 
Belgrca.  ».  774. 

UANNOVRE,  ville  4 place  forte  d'Allemagne , fur  U 
Leine  dans  les  Etais  des  Oucs  de  Brunfwic,  à trois  lieues  d'HiL 
detheim , étoit  dan*  le  XVI  fiécte  au  nombre  des  villes  de  TEm- 
piic.  Elle  fut  dan*  la  fuite  fimmife  à Krncll-Augutte  Duc  de 
Brunfivic,  qui  a été  fait  Electeur  l’an  169a  , fous  le  nom  d'Ele- 
Cfeur  de  Hannovre.  Cétolc  le  féjour  orJinaire  de  ce  Prince. 
Elle  appartient  préfentement  à Géorge  il  , Roi  d’Angleterre. 
Voyez  ERNEST-AUGUSTE , Duc  de  Bninfwk-Lune- 

HANNUYE,  bourg  des  Pals-Bss,  ert  dans  le  Brabant  Es- 
pagnol, ou  Autriche,  fur  la  Geete  ,4  à deux  lieues  de  S.  Trou, 
vers  le  midi.  * Maty , Dr#.  Gbogr. 

HANOC,  fila  de  Madian.  Vayez  ENOCH. 

HANOC,  fitsatné  de  Ruben.  Ferez  ENOCH. 
HANOVRE.  Vajcz  HANNOvRE.  # 

. HAN. 


HAN. 

HANPUT.  'Voyez  H AGUF.NBUIT. 

* HANS,  petite  rivière  d'Angleterre  dans  le  Comté  de  Staf- 
ford, va  Le  perdre  dans  la  Dove.  • Beeveiell,  Dt/ua  S1  An gk- 
terre,  p.  344.  Cette  ri  vu' te  cil  remarquable  , en  ce  qu'apm 
avoir  coulé  quelque*  milles , elle  fe  précipite  (bus  la  tetre , A dif 
l'ami!  entièrement.  Elle  ne  fe  perd  pa»  pourtant , mais  conduite 
par  des  canaux  fouterrains  elle  reparaît  de  nouveau.  Une  petite 
place  qui  cil  S tuée  dans  cet  endroit-là,  en  a pris  le  nom  de 
H'tter.faH,  qui  veut  dire  Mu <w».  • 1m  même,  p.  353. 

HANSLAT1QUES  ou  ANSEATIQUES,  nom  de 
quelque*  ville*  d'Allemagne , qui  fe  font  alliée*  pour  le  commer- 
ce, ainfi  nommées  du  mot  H.mjc,  qui  lignifie  Alloue.  D’autre* 
difent  que  ce  nom  vient  de  l'Allemand  Am-zet  , qui  veut  dire, 
pr«iv  iU  Uner.  parce  que  le*  premières  villes  qui  entrèrent  en 
cette  fociété . étoient  Otuéci  pre»  de  la  Mtr  Baltique  & <le  l’O- 
céan. On  tient  que  c'efl  la  ville  de  Brémen  fur  le  Wéfcr  , dan* 
la  BtlTe  Saxe,  qui  forma  cette  alliance  vert  l’an  1164,  pour  fa- 
vorifer  le  trafic,  que  fes  Habitant  & ceux  de  plufieurs  autres  vil- 
les maritimes  faifoient  en  Livonie.  Le  nombre  des  villes  qui 
a’alfocJérent  d'abord  cil  incertain.  Il  • depuis  été  augmenté  fe 
Ion  les  conjonctures , & tufqu’i  tel  point , que  l’on  en  a compté 
autrefois  jufqu’à  foixante- douze  ; « félon  d'autres  , jufques  à 
quatre-vingts , quantité  des  mei  leures  ville*  marchandes,  même 
des  autre*  Royaumes,  ayant  recherché  d’entrer  en  cette  Allian- 
ce. Ainfi  on  voit  dans  le*  anciennes  liftes  de  ces  villes , qu'ou- 
tre celles  de  divers  Etats  qui  font  ver*  la  Mer  Baltique,  on  y 
comprenoit  .nifli  Anvers,  Dort,  Amlierdam  . Rotterdam,  Bru- 

Ss,  Oltcndc  A Dunkerque  aux  Pals-Bas;  Calais,  Rouen,  Saint- 
alo,  Bourdeaux,  Bayonne  A Marfcille  en  France;  Barcelone, 
Séville  A Cadis,  en  Efpagne;  Lisbonne  en  Portugal;  Ligoume 
ou  Livourne.  MefCne  A Naples  en  Italie;  Londres  en  Angle- 
terre; A plufieurs  aurres  ports  le  mer  fituez  ailleurs , dont  les 
confédération*  ont  été  abrogées  depuis  que  les  Rois,  le*  Répu- 
bliques , A les  Princes  fous  la  domination  dcfquels  étoient  ces 
lieux  U.  ont  commencé  à établir  dans  leurs  Etat*  des  Compagnies 
particulières , pour  avancer  eux-mêmes  le  négoce  de  leurs  Sujets. 
Dans  l’état  le  plus  üoriffant  de  la  focieté  de  ces  villes,  elles  a- 
voient  choifi  quatre  bureaux  généraux  pour  l'adreflc  de  leurs  na- 
vire*. A pour  le  débit  de  leurs  marchandifes , lavoir,  à Lon- 
dres en  Angleterre, à Bergues  en  Norvège. à Novogroden  Rus- 
fie,  A à Bruges  en  Flan  Ire.  Celui  de  Br.iges  fut  transféré  à 
Anvers  fous  l 1 mpereur  Charles  puis  à Amlierdam.  Le 

corps  de  l’ANim  ce  Anfèariquc . qui  ne  fe  fit  d abord  que  pour  la 
fureté  du  commerce  A pojr  fe  défendre  cootre  les  Princes , fe 
vit  peu  de  tems  après  en  état  de  faire  la  guerre  à Waldemar  III , 
Roi  de  Danemark , qui  commença  de  régner  vers  l'an  1348-  La 
Flotte  des  villes  confédérées  alla  droit  i Coppcnhague  , A con- 
traignit le  Roi  de  s’enfuir.  Ce  Prince,  pu  accommodement, 
leur  céda  l'Ile  de  Scboncn . pour  en  jouir  felze  an*  durant.  Elles 
équipèrent  encore  l'an  1418  . quarante  vailTeaux  garnis  de  dou- 
ze mule  hommes  de  guetre,  contre  Eric  Roi  de  Danemarck. 
L'an  1615 , étant  aidées  de*  Hollandais,  elle*  recoururent  la  vil- 
le de  BruDfwic , alfiegée  par  fon  Duc , qui  fut  obligé  de  lever 
le  fiége.  Ce. a engagea  ce*  villes  à l'iirc  une  Alliance  générale 
avec  le*  Etats  des  Provinces- unies  des  Pai»-Bas.  Elles  avoient 
déjà  fait  de  pareilles  Alliances  avec  d'autres  Eut*  A Princes  Sou- 
verain*. Depuis  que  les  Rois  de  France , d'Efpagne , de  Suède 
A de  Danemarck , A les  Princes  d'Italie , n'ont  plut  permis  que 
les  villes  qui  leur  étoient  fujettes , fulTent  engagées  dan*  cette 
Alliance,  les  villes  de  laHanfe  Te  .ironique  ou  Allemande,  n'ont 
pa*  lailTe  d'entretenir  leur  confédération  ; ayant  même  obfcrvé 
dans  la  fuite,  de  ne  plus  recevoir  dans  leurs  Alliances,  que  le* 
ville*  durées  en  Allemagne , ou  au  moins  de  la  dépendance  de 
l'Empire.  Elle*  fe  partagèrent  alors  fous  quatre  Métropolitaines, 
lavoir,  Lubeck.  Cologne,  Brunfwic,  A Danuick.  Il  cil  vrai 
que  la  ville  de  Danuick  et!  en  quelque  façon  fujette  an  Roi  de 
Pologne  ; mais  elle  ne  laide  pas  J être  appeltée  aux  Diètes  de 
FEmpitc.  La  ville  de  Lubeck  efl  la  première  de  toute*  les  villes 
Hanféatlque»  : c'ell  elle  qui  convoque  le*  AfTemblées  générale* , 
A qui  eil  dcpolitaire  de  l'argent  detliné  aux  dépenfe*  publiques. 
Les  AiLmblées  ordinaires  des  villes  H.inféatiques  fe  tiennent  de 
troll  eu  trois  ans,  A le*  extraordinaire*,  looqu  il  arrive  quelque 
conjoncture  preffante.  Cette  fociété  a eu  autrefois  pour  Prote- 
fteur  le  Gnnc (.Maître  de  l’Ordre  Tcutonique,  le*  Rois  de*  Da- 
nemarck A de  Suède,  A même  le  Roi  d'ETpagne , comme  maitre 
des  Pals- B is , avec  le  Duc  d’Alençon , après  qu'on  eut  parlé  de 
lui  en  donner  la  Seigneurie  ; depuis  lequel  ccms  elle  n'a  plus  de 
Protecteur.  Aujourd  hui  de  ce*  villes  Hanféatiques , il  n'y  a plus 
guère  que  Lubeck,  Hambourg,  Brême,  Roltok,  Danuick  A Co- 
logne. Pour  ce  qui  etl  de  Hanoovrc,  de  Hamel  A de»  autres, 
elles  ne  font  plus  Hanléatique*  que  de  nom , fan*  avoir  aucune 
part  à cette  fociété,  qu’elles  ont  abandonnée  d'elles- mêmes,  ou 
pour  obéir  aux  frince*  A Seigneurs,  dont  elles  dépendent  à prê- 
tent. * Heif*  Hijî.  de  l'Empire,  Urne  6.  L 6.  p.  349.  S?  Jiàv.  de 
l’édit.  d'Amllerdam  1730. 

• HANSEN  (Jean  Bdifle)  de  Harlem  en  Hollande,  fit  à 
Louvain  fes  Humanité*  A fon  Cour*  de  Jurifprudencc.  Enfuite 
il  fe  tranfporta  en  Italie,  A demeura  quelque  tems  dans  les  vil- 
les de  Mi  an  A de  Gêne*.  Il  y enteigna  l’Hitloire  Romaine , en 
commençant  par  Tacite.  Quand  II  fût  de  retour  en  France,  il 
profella  la  Jurifprulcnce  à l'.wloufe  A à Cahors.  11  publia  un 
Ouvrage  qui  lui  lit  beaucoup  d'honneur.  A qu’il  Ihtlcula  De  Ju- 
ryjuW»  retenu*.  • Valére  André,  Bitimb.  Beltica,  p.  453. 
il  A NT  fl*  Comté  de).  Voyez  HANTSIURE. 

• HANTHOTHljA  ou  ANATHOTHIfA.  nom 
d’homme  de  la  Tribu  de  Benjamin.  • I cire*,  ou  Purthp.  (b. 
8.  v.  14- 

HANTOUN,  Noble  Anglois,  qui  vivolt  vers  l’an  1310, 
ayant  exalté  dans  u Cour  d'Angleterre  la  fortune  & la  vertu  de 


II  A N.  H A O.  H A P.  29 

| Robert  Bruce  Roi  d'Ecoflc , fut  frappé  légèrement  d'un  coup  de 
poignard  par  Jean  le  Dépeofier,  homme  de  balle  naUtrnce,  Va- 
l let-de-chambre  d’Edouard  il.  Pour  fe  venger  de  cet  a front,  il 
tua  le  lendemain  fon  adverfaire  au  méinc  iku  ou  il  avoit  reçu 
le  coup,  A s’enfjit  en  Ecolic.  Le  Roi  Robert  lui  donna  la  Ter- 
re de  Cidxow,  A l'a  famii.c  qui  y clt  toujours  demeurée  depuis, 
elt  devenue  très  puiiLntc , uni  par  les  bien*  A les  Jignitez  quel- 
le y a poilij Jez , que  par  Us  alliances  qu'elle  a faite*  avec  le  ûng 
Royal  d'EcolIe.  Elle  y ml  encore  connue  fous  le  nom  d'Ha- 
milton,  qui  cfl  un  peu  différent  du  premier.  * IL  BoCtlus, 
/.  14. 

H ANTSHI  R E,  (Hampibirt)  ou  SOÜTHAMPTON, 
Comté  d'Angleterre , dans  le  Royaume  de  Weltfex , cil  nommé 
par  les  Auteurs  Latins  Haatoma.  Jt  ell  fitué  en  la  partie  méri- 
dionale de  l'Angleterre , oit  il  a la  mer  A l'Ile  de  Wight  au  mi- 
di; le*  Comtez  de  Dorfet  A de  Wilt  au  couchant; celui  de  Barck 
au  fcptentrton  ; A Suflêx  au  Levant.  Ce  puis  cil  affez  fertile, 
Winchcller  en  efl  la  ville  Capitale.  Les  autres  font,  Southair.p- 
ton,  qui  lui  donne  fon  nom,  Portfmouth,  Ac.  Ces  deux  ville* 
envoyent  chacune  deux  Députez  au  Parlement.  Le  Roi  Henri 
Vil  donna  la  qualité  de  Comte  de  liant  ou  de  Southarupton  à 
Guillaume  Williams,  A coince  il  ne  laiffa  point  d'enfan»,  1 bo- 
rnas Wrlothesley,  Chancelier  d’Angleterre,  en  fut  pourvu  par 
Edouard  VI.  Sa  poiV.rité  étant  éteinte , Charles  U l'érige .1  • n 
Duché  en  faveur  d’un  de  fes  fils  naturels  appelle  Charles.  * Cara* 
den.  Audiffret,  GAgr.uac  1.  Th.  Cornei.le,  Lhét.  OJogr. 

HANTVILLE  ou  HANWILLK.  (Jean)  Religieux  de 
l'Ordre  de  teint  Benoit  en  Angleterre , doit  originaire  de  Nor. 
mandic,  A vivoit  au  commet- cernent  du  XIII  fsécle , ver*  l’an 
j 120.  Il  laiffa  diver*  Recueils  de  ver»,  A compqfa  un  Traité 
des  Antiquité*  d’Angleterre,  en  neuf  livres,  fous  le  titre  d'.*- 
cbitbrevtom , qu'il  dédia  à Gautier  de  Gourance»,  Archevêque  de 
Rouen.  * Cmjkhtz  Louis  Vivé*.  Liiio  Giraldi.  Gcfiier.  VolEus. 
Balx.is.  Picfcus,  Ac  . 

* HAN  TWORTH,  mlifon  Ro|^e  d'Angleterre,  dans  le 
Comté  de  Middlcfex  , au  nord  de  rTamptoncourt.  Elle  n'cft 
pas  conlîdérabie.  Elle  etl  accompagnée  d'un  Parc  médiocre. 
Henri  Vlll  s'y  plaifoit  extrêmement,  A y paffolt  U meilleure 
prrtie  de  l'Eté. 

* HANUB,  ou,  comme  lifent  quelques-uns,  ANOB.  fil* 
de  Kot*,  de  la  Tribu  de  Juda.  11  en  elt  fait  mention.  1 Cbrn- 
«4.  ou  Par-ifip.  cb.  4.  w.  g.  Ce  mot  lignine , fà  jert  m dm.  * 
Slmoh,  Diü.rmmre  it  la  JfiMi. 

* H A N U N , fut  un  de  ceux  qui  après  la  Captivité  de  Bafry- 
lonc  contribuèrent  à la  réparation  des  murailles  de  Jérutelrm. 

* Nébémte,  ou  il.  Ejdrat,  cb.  3.  v.  13- 

H A N Y A N G , ville  de  la  Chine.  C’ell  la  deuxième  de  fHih 
qiung.  A elle  n'a  qu'une  autre  ville  dans  fon  lefiotc  * Mat  y, 
Düf.  tieogr. 

H A O. 


HA  O A R F.  S , peuple*  de  la  Barbarie  en  Afrique.  Voyez  B E1*- 
R EBE  RES. 

H AO  AXE,  rivière  d’Afrique,  qui  defeend  de*  hautes  mon- 
ragiies  d'Ethiopie  , aux  contins  des-  Provinces  de  Xaoa  A^'Og- 
gc.  Elle  reçoit  dans  fon  lit  une  autre  rivière  appcllée  M-trch, 
avec  laquelle  elle  prend  fon  cours  vers  l'oritnt  par  le  Royaume 
d'Adel  ou  de  Zeyla,  comme  le  nomment  le*  Portugais.  Si  nous 
en  croyons  Ifaac  Vofliu' , cette  rivière  n'elt  guère  moins  grolfe 
que  le  Nil , elle  fe  déborde  de  mime , A engr aille  les  champs 
du  limon  qu'elle  répand.  * Ludolf.  Voflius. 

HAOLONE,  Prince  Tartare , A frère  de  Cublal  GnnJ- 
Cham  dcTartaric,  l'an  1256  reçut  le  batême  avec  le  Roi  fon 
frère,  A leva  une  putffante  Armée  pour  rétablir  fur  le  thrdne 
Hatton  ou  Haiton , Roi  d’Arménie , dont  les  Sarazlns  rav3geoient 
le  Royaume.  F.nfuite  il  s'empare  de  la  Perfe , A fit  mourir  de 
faim  le  Calife  de  Babylone , qu'il  enfenna  dans  une  tour  avec 
tou*  fes  thréfor* , fan*  lui  donner  aucune  nourriture.  Il  fe  ren- 
dit maître  de  la  ville  d’AJcp  en  Syrie,  de  Damas,  A de  toute 
la  Terre-Sainte , ou  il  fit  revenir  tous  les  Chrétiens  , n'ayant 
point  d'autre  but  dan*  tome*  fes  conquête*,  oue  d'établir  par- 
tout la  Rellg  on  Catholique.  Saint  Antonin  le  nomme  Err.ri. 
ttj;  A dit  qu'il  écrivit  une  Lettre  au  Roi  faînt  Louis,  qui  éroit 
dans  l'Ile  de  Chypre  : A qu-  ce  pieux  Monarque  lui  envoya 
deux  Religieux  de  l'Ordre  de  l'dnt  Dominique , avec  du  boi<  de 
la  vraye  Croix,  A autre*  préfen*  très  nugoiiiques.  * Kircher, 
Je  la  C b:*c. 

H A P. 

HAPHA  ou  EPHA,  fils  de  Jadaï  de  la  Tribu  de  Juda.  • 1 
CVon.  ou  PartHp.  cb.  2.  ».  47. 

H A P H A R A I M ou  HAPHARJiM,  ville  de  la  Tribu 
d'Iffachar.  • Jofué,  ci.  19.  e.  19. 

HAPHSA,  filie  d'Omar,  A femme  du  faux  Prophète  Maho- 
met. C'etoit  celle  qu'il  aimolt  le  plu*,  après  Aid  ce 

rut  à Haphfa  qu’il  donna  en  garde  la  calTaue  de  ion  Apokolat. 
C'cU  dan*  cette  caffette  qu  étoient  tous  les  originaux  de  fes  pré- 
tendues révélations,  lefquei* fervirent  de  matérRux  à la  compo- 
fition  de  l'Alcoran.  Après  que  ce  Livre  fuxfini,  Abu-Béber  en 
donna  l'original  à Haphfa  pour  le  garder  dans  la  même  c -llett». 
Cette  femme  mourut  vers  la  fin  du  régné  d'Ottoman , igee  de 
66  an*.  * Prldeaux,  dam  U Vie  Je  , p.  142.  A 143. 

HAPHTAS1  ou  A P H T A S I . bourg  de  Judée,  patrie  de 
Samuel , père  de  f haoiac , fur  qui  tomba  le  fort  pour  être  Sou- 
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venln-SicriScareur.  • Joftph . Guerre  iti  Jaifi , I.  4.  eb.  ia. 
dans  le  Grec,  A m 5.  dans  la  Verfion Latine , édit,  de  Cologne, 
1691. 

H APPUI  M.  Voyez  HOPPIM. 

•II  AP  P ING,  Hoppiag*  , AHuttuvn , droit  anciennement 
one  pi-tite  ville  de  la  Vindélirie.  Ce  n’ell  maintenant  qu'un  vil- 
lage du  Duché  de  Bavière , fitué  fur  l'Inn  vers  1er  confina  du  Ti- 
rol,  près  du  bourg  de  Roftnheiflft.  • Maty,  DM.  (léegr. 

HÀPSAL  ou  HAPSEL.  Voyez  HAPZAL  ou  H AP- 
ZEL. 

HAPSIBA.  Voyez  HEPHTSIBA. 

HAPZAI.  ou  HA  * ZEL,  ville  de  la  Livonie,  dans t'Eflo- 
nie, émit  autrefois  Evêché  fuffraginc  de  Riga.  CcSiég'-  éplfcopal, 
nul  avait  été  établi  i Léil  i,  fut  depuis  transfère  à Oefel , qui 
elt  une  tic  de  l’Evêché  d’Ilapzcl.  Elle  ell  fur  un  petit  Golfe  de 
la  Mer  hait Iq  ne  , A appartient  préfentement  à l'Empereur  de 
Mofcovic.  • Ctnfuhcz  Le  Mire , Gt’ogy.  Ecdef. 

H A R. 


nAR,  ou  A R , ville  capitale  du  Royaume  des  Moabite», 
qui  fut  confcrvée  par  l'ordre  de  Moiré,  1 caufe  de  Lot.  El- 
le eil  4 prélent  dans  li  Tribu  de  Ruben , au  delà  du  Jourdain , 
fur  la  rivière  d'Arnon , 4 deux  lieue»  de  fon  embouchure  dans 
la  Mer  Morte  * Devra  .morne  eb.  a.  o.  9.  Son  nom  lignifie  ri- 
vtillemat  o-i  veille.  * Simon , DIHiomoirt  de  U B:blc.  Baudrand. 
Voyez  aullî  AK  O K R. 

H AK  AB  A.  Voyez  ARABA. 

HARAD.  Vtjez  HERAD. 

HARAIS,'  I.’IIAR AIS  ou  L11AR A IS,  ville.  Po- 
yz  l.IXE. 

HARALD.  Foi ez  IIAR-AULD. 

Il  ARA  M,  du  Roi  d®K"fe  : c'eft  la  maifon  ou  T airémbtéc 
des  fi-intn?*.  • Thevenoc,  Voyogt  de  Levant , un.  2. 

* H A R AN,  fils  de  Caleb’A  de  la  Concubine  Hcpha,  de  la 
Tribu  de  Tu  la.  * 1 Cbrmiê.  ou  PsroBp.  tb.  1. t>.'4Ô. 

II A R À N , fils  de  Tharé.  Vo hz  A R A N. 

HARAS',  fils  de  Difipn.  l'«3*5  ARA  N. 

II A K A N , (ils  de  Sçimhi.  Voyez  A R A N. 

H ARA  N,  ville  de  Méfopoumie  , où  Thnré  vint  s'établir 
avec  Abraham  & le  relie  de  fa  famille.  • Gtitdjé , tb.  xr.  v.  31. 
Cberciez  CARR1IES. 

• HAKARI,  ville  delà  Tribu  dejuda,  célébré  pour  avoir 
éré  le  lieu  de  la  naiffmee  de  Sçirama,  fi'.s  d'Agué,  qui  tenoic  le 
troiliéme  rang  entre  les  plus  vaillant  de  l’Armée  de  David.  II 
Stmucl,  ou  41  Rois,  rit.  23.  t>  rr.  Son  nom  figniiie  nu mtnugnt 
ou  ««  élévation.  * Simon , Dicli  ("moire  tic  la  R. Ile. 

II  A R A T ou  11  K R A T , ville  d'Arabie.  Voyez  P E- 
TRA. 

IIARAUCOURT,  famille  illuflre  de  Lorraine,  a produit 
pluiieurs  grands  hommes.  A tient  encore  un  des  premiers  rang» 
i la  Cour  du  Duc  aujourd’hui  régnant.  Guillaume  «PH arau- 
court , Evêque  de  Verdun,  dans  le  XV  Tiède,  étok  de  cette  Mai- 
fon. Il  fut  nommé  d l'Evêché  de  Verdun  l'an  1456.  & fat  ex- 
trêmement confiJéré  deje-n  d’Anjou.  Djc  de  Calabre,  «lui  le 
fit  Chef  de  fon  Confeil.  Lirs  llallbns  d’amitié  qu’avoit  llarau- 
court  avec  le  Cardinal  de  la  Balue , lui  furent  très  pcrnicieufcs  ; 
car  étant  entré  dans  les  complots  de  cc  dernier  contre  le  Roi 
Louis  XI,  il  fut  arrêté  avec  lui,  A mené  à la  Bail. Ile,  où  il  de- 
meura quinze  ans.  Hiraucourt  mourut  extrêmement  vieux  l'an 
1500.  • Sainte-Marthe , Ga'l.  Cbr.fi.  SponJe,  àm al- 
HARAU LD  ou  HAROLD,  I de  ce  nom.  Roi  d'Angle- 
terre, étok  fils  noixrtl  de  Canut  1,  & lui  fuccéJi  vers  l'an 
1036 , bien  que  ton  frère  Canut  11  fût  né  d'un,  femme  légitime. 
Les  Anglais  voulurent  mettre  lu  couronne  fur  lu  tête  de  ce  der- 
nier; mais  Hirauld  fut  le  plus  fort,  A l’emporta.  Il  s'abandon- 
na i toutes  fortes  de  crimes,  & chuta  fa  belle-mère,  Emme  de 
Normandie.  Depuis  il  aroul.it  prendre  les  armes  contre  fes  Su- 
jets, qui  le  hâtaient;  mais  une  mort  précipitée  l'en  empêcha 
l'an  1030,  ou  loto, qui  étok  le  quatrième  de  fon  régne.  * Guil- 
laume de  M thuiiburi , Fotydore  Virgile  , & Du  Chêne,  U;jl. 
J'ytiirkrerre  Roger. 

II A R A(J  LD  ou  HAROLD  II,  fil»  d’un  Seigneur  An- 
g’ois  , nomme  Gooht in  ou  Hodutn,  Comte  de  Kent,  « de  Tue, 
fille  de  Canut , fc  fit  élire  Roi  l'an  1066,  après  la  mort  de  fafnt 
Edouard , El  du  nom,  qui  avolt  inthtué  fon  héritier  Guillaume 
It  Duc  de  Normandie.  HaraulJ  ne  voulut  point  s'ac- 

corder avec  ce  Duc;  A délit  un  autre  Har.ii!J  ou  Hirwich,  Roi 
de  Noiwége,  qui  aflîégeoit  Yorck  , & qui  étoit  paffé  en  Angle- 
terre avec  une  Morte  de  mille  vaùfeaux.  Ce  bonheur  ne  fut  pas 
de  Jurée:  Guillaume  U Bitord  le  tua  dan»  la  bjtaille  de  Haltingi 
le  14  Octobre-,  apres  dix  mois  «fc  régne.  • Guillaume  de 
Ma'mesburL  Polydore  Virgile.  Du  Chêne.  Ac. 

IIARAULD.  IIAROLD,  ou  HEROLD,  I de  cc  nom, 
Roi  de  Datjemirck,  vivoit  dans  le  IX  fiéde.  On  dit  qu'il  fut 
ch  a Ile  par  fes  Sujets,  pour  avoir  embral.b  la  Re'igion  Chrétien- 
ne , & qu’il  fe  retira  vers  l’Empereur  Louis  It  Dehmtin , envi- 
ron l'année  826. 

IIARAU L D on  HAROLD,  II  du  nom , Roi  de  D-tnne- 
marck,  ré  convertit  4 la  Fol,  ayant  vu  que  , pour  la  prouver, 
un  Eccléilal'tiqw  port«>it  un  fer  enflammé  fan»  te  briller.  Il  de- 
vint l'ApAtre  de  tout  le  Si-ptrntrion , & poliçi  figement  ce» 
valtes  Provinces.  Son  fils  Sireion,  encore  Paven,  bu  fit  la  gucr 
rc,  & le  tua  dtn«  une  bataille  le  premier  Septembre  960.  Il 
•voit  regné  $o  ans. 

11 A K A U 1.  D ou  ARVICII,  III  du  nom.  Roi  de  üanne- 
JBarcit , fils  de  cc  Suenm , ne  régna  que  deux  ans , & mourut  l'an 


1076.  On  le  furaomma  U Parn/mt.  B y a encore  eu  deux  Rols 
de  Nonvége  de  ce  nom.  Le  fécond  ell  celui  qui  fut  tué  par 
Harauldll,  Rbl  d’Angleterre.  • Confiiez  Adam  de  Brcmen , 
Dkmar,  Ac. 

II  ARA  Y.  Voyez  HARRIES. 

HARBONA,  c'etl  le  nom  d’un  des  Eunuques  d’ABuérus, 
Roi  de  Perré  & mari  de  la  Reine  FJlher.  Cc  fut  lui,  qui  parla  à 
cc  Prince  de  la  potence  qu'Aman  avoit  fait  drclfer  pour  y pen- 
dre Mardochéc.  * Elthcr,  tb.  1.  e.  to:  eb.  7.  ».  9. 

H A R B O U RG  , petite  ville  d'Allemagne  , dans  le  Lnne> 
bourg,  cil  fi  tuée  fur  l'Elbe  ,4  deux  lieues  au  dcllus  de  Hambourg: 
c'ell  aufli  la  réfidence  des  Ducs  de  Luncbourg , dans  la  Baffe 
Saxe.  • Sanfon. 

HARBURG,  bourg  d'Angleterre  avec  marché,  dans  la  par- 
tie la  plus  méridionale  du  Comté  de  l.ciceller,  dans  la  contrée 
appelléc  Gértrcy , firuée  fur  le  bord  feptemrional  du  Wel- 
land , qui  fépare  ce  Comté  de  celui  de  Noithampton.  * Dis. 
AkjJ. 

II  A R CH  IUS  (Joffe)  natif  de  Mons  en  Halnaut,a  vécu  au 
XVI  liecle.  Il  exerça  la  Médecine  dans  le  lieu  de  fa  nalflance, 
& publia  quelques  Ecrits  nul  comrenolent  4 fa  profeflion,  De 
coufii  tontonu  MoRc.xé;  Eiubirïitm  Phtrouemm  fimtlitium.  Ce 
dernier  Ouvrage  ell  en  vers.  Après  quoi  il  fortrt  «le  fa  fphére, 
& fe  mêla  de  i'héolojiie  A n'y  lit  rien  qui  vaille.  U voulut  cher- 
cher un  milieu  dans  la  «Joflrine  de  l'Eucharitlie  entre  les  Cnho- 
llqucs  Romains  & les  ProtefUns,  pour  pacifier  leurs  controver- 
fes  : mais  il  fc  rendit  ridicule  aux  uns  & aux  autres.  Le  Livre 
qu’il  publia  fur  ce  fujet  fut  réfuté  par  Théodore  de  B.'ze,  qui 
affure  que  c'etl  un  Ouvrage  fi  confus , A (i  dellitué  de  méthode, 
qu'on  avoit  bien  de  la  peine  4 déterrer  cc  «lue  l'Auteur  avoit 
voulu  dire.  * Bayle,  Dec/.  Ct it.  Vaiére  André,  BetîMb.  Btlgi- 
cm  , p.  S93- 

H A RC  LA  Y,  (André  de)  Comte  de  Catliflc.  Voyez  AN- 
DR  K. 

* H ARCOURT,  bourg  de  France  dans  le  Duché  de  Nor- 
mandie- Il  eft  dans  le  Diocéré  d'Evreux.  vers  les  confins  du 
Roumois,  au  nord  ouefl  de  la  ville  d'Evreux  dont  il  ell  éloigné 
de  cinq  4 fix  lieu». 

HARCOURT.  La  Miifon  de  Harcouet,  dont  nou9 
avons  une  Hillolre  particulière , c<  mpofee  par  le  bieur  de  la  Ro- 
que, ell  noble  A ancienne.  Elle  » tire  fon  nom  du  bourg  d’H  a a- 
co  u rt,  dans  le  Comte  d’Evreux  en  Normandie. 

I.  Turchitil  Seigneur  de  Turqucville , qui  eft  nommé 
dans  pluficurs  Chartres  des  Abbayes  de  Bemay  A deFccamp,  fut 
père  d'A xcheti  L qui  luit. 

II.  AarcHETit,  Sire  de  Harcourt,  vivant  l'an  10x4,  laiità 
entre  autres  enfans.  Roceit  qui  fuit. 

III.  Robert,  1 du  nom,  S;r«  de  Harcourt,  qui  fit  bltir  le 
chlteau  de  Harcourt,  vivoit  encore  l’an  1100,  A biffa  de  Colede, 
fa  femme,  I.  Guillaume,  qui  fuit;  2.  RisbarJ , Seigneur 
de  Renneville,  Chevalier  du  Temple,  qui  fonda  la  Comman- 
dcric  de  ce  nom,  vers  1150;  A 3.  /•bilippc.  Evêque  de  Salisbu- 
ri , puis  de  Buyeux , mon  l'an  1 162. 

IV.  Guillaume,  Sue  de  Harcourt,  embraflk  le  parti  de 
Henri  I . Roi  «l'Angleterre,  Doc  de  Normandie,  A vivoit  l’in 
lira.  U biffa  de  Hue , fa  femme,  1.  Robert  11,  qui  fuit; 
2.  Ni  elai,  Seigneur  de  BonviUe,  vivant  lan  1192;  3.  Riper, 
Seigneur  «Je  Boiivillc,  vivant  l'an  iiïp;  4.  GuilLimut,  Seigneur 
dOuvillc;  S-  Rtx.tuJ.  Echanfon  du  Roi  Philippe  Aogpflt,  qui 
vivoit  l'an  1216;  6-  4Htra.lt,  vivant  fan  1192;  7.  SiLrrix,  ma- 
riée à Robert  de  Mont  fort.  Seigneur  de  Beaudcfert;  A 8.  Evt  de 
Harcourt,  mariée  4 Gù/Uumt  Crcfpia , lli  du  nom  , Seigneur 
tTEilrapagny  A de  Danga. 

V.  Robert,  Il  du  nom,  Sire  de  Hareotirc,  Chevalier,  fur- 
nommé  le  VadUxt  ou  k Fort,  épouft  avant  fan  1 <91 , J tonne  de 
Mcubnt,  Daine  d'Eibeuf,  de  Unonne  A de  Bcairnènil , lilte 
de  R ver t II,  Comte  de  Mculant , A de  Mubtud  de  Comojaille; 
dont  il  eut  1.  R ich  a ro,  qui  fuit;  2.  GvUnme,  f.t  * fo-t  U 
br*n.h  de  Boiworth  en  Angleterre;  3.  Olivier , Seigneur  d'EI- 
lenhal.qui  a aulfi  Jaillé  polteritè  en  Ai  ^icterre;  4.  Sunoa.  Sei- 
gneur de  fllanchely,  mort  fans  potlériiéJ'W/rxd’Ardcnncu  S^un, 
Seigneur  de  Bonvule,  qui  fe  trouva  4 la  oatailie  de  Bouvines, 
tenant  le  parti  du  Roi  d'Angleterre  ; 6.  Girérr , Seigneur  de  Sa- 
xctot,  qui  vivoit  l’an  1210;  7.  Amour  i;  R Roger  , vivant  l'an 
124Û;  g.  Rooul,  Seigneur  «l'Anonville , qui  eut  des  enfans  d'al- 
gni-i.  Dame  d Adrczcy;  10  iJ.rii/r,  D.isui-  de  Fonneviile  A de  Gi- 
réules;  11.  CAi le.  mariée  i N...  Seigneur  «k  Chancefaime;  12. 
Afail-tAfc;  13.  IDiUe;  A 14.  Emehnt  d 'Harcourt. 

VI.  Richard  Sire  de  Harcourt,  d'Eibeuf,  de  Bei-iménil, 

Ac.  Chevalier,  éiolt  mort  l'an  124*.  A la  lia  de  J et  me  de  la 
Koche-Tellôn , Dame  de  fulnt  Sauveur-!c- Vicomte,  d'Auvers  A 
d Auri.lf , fille  de  l eifon,  & de  Lttut  Dame  de  faint 

Sauveur,  1.  J»  AN,  I qui  fuit;  2.  Raoul,  qui  t fait  U brmcbt 
/Aurillv .rap/wtrt  ci  tpréi ,-3.  Robert,  qui  aûit  U buneFt 
de  Beaumenil,  *»fi  cuntimue  ;:-aprèt;  4.  Amnuri,  Seigneur 
d'Eibeuf,  tué  au  fiége  du  Perpignan  l'an  I38S  • {•  Jndrd,  Sei- 
gneur de  Caiilcville,  vivant  l’an  1257;  6- Muguet,  Seigneur  «Se 
Pontigny,  vivant  l’an  t274;  7.  Jeanne,  Reügieufe  4 Lonnhamp» 
morte  I an  1280;  A 8-  Per  relie  de  Harcourt,  mariée  4 J en , II 
du  nom , Seigneur  de  Hellcnvillien. 

VII.  Je  an,  I du  nom.  Sire  de  Harcourt,  d’FJbeuf,  d'Anvers, 
Ac.  dit  le  PnâTbomne , fuivit  le  Roi  faint  Louis  en  fon  premier 
voyage  d’outremtr  l’an  1248,  A fonda  l'nn  1257,  le  Prieuré  de 
Notre-Dame  du  Parc,  p/cr  de  fon  ch&reau  de  Harcourt.  Il 
mourut  fort  igé  le  cinquième  Novembre  1288 . A fut  enterré  au 
Prieuré  du  Parc.  11  avoit  époufé  l’an  1240,  Abx  de  Beaumont, 
fille  de  Oerm  de  Beaumont,  Chevalier  A Chambellan  du  Roi; 
dont  il  eut  1.  Pbikwe,  mort  jeune;  1.  Ririwrrf,  Seigneur  de 
BoilTy-le-Chltcl  A d’Eibeuf,  mort  l'an  1269,’  ûm*  pollérité  d7- 
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[MU  de  Merle,  de  filet  tWc;  j.  Jim  II,  qui  fuit  : «.  Utet, 
Seigneur  de  Ssint-Sauvcur-le-Vicomtc,  élu  Evêque  de  Coûtâmes 
l’un  1296,  qui  étoit  mort  l'an  1316;  5-  Guillaume  de  Harcourt , 
Seigneur  de  ta  Sauflaye,  d’FIbeuf,  qui  fonda  l’EgHfe  Collé- 
giale de  la  SaulTiye  I an  1307  ■ qui  exerçoit  la  charge  de  Grand* 
(piteux  de  France  l'an  1310,  & qui  mourut  en  Août  13x7-  U 
fut  marié  trois  fols,  1°.  i J urne  de  Meulant,  Dame  de  Neu- 
bourg:  a»,  i IJ'aMIt  de  Léon  ; J1.  à Blanche  d'Avaugour.  D 1 pre- 
mier lit,  vinrent,  Jc.m  d'Harcourt,  Seigneur  de  Ncubourg, 
mort  jeune;  & Alix  d'Harcourt,  Dame  de  la  SaulTiye , enterrée 
au  Prieuré  du  Parc.  Les  autres  cnlans  de  Jean  I , furent  6.  RW 
de  Harcourt , Chanoine  de  Paris,  qui  fonda  l’an  1280,  le  Colle- 
ge de  Harcourt  i Pari»,  & mourut  I an  1370;  7-  G»;,  élu  Evêque 
de  Lificux,  monte  24  Avril  1336:  8-  Alix  de  Harcoan,  mariée 
i Jean,  I du  nom.  Seigneur  de  Ferrières;  9.  Loir,  qui  époufa 
Jean . Seigneur  de  Hotot  en  Caux ; 10.  I Javelle  mariée  h Jean, 
dit  y au!  ut  , Seigneur  de  Saint  Martin;  11.  Blanche,  alliée  i Pier- 
re, Seigneur  de  R tilleul  en  Normandie;  12.  signet,  AbhelTe  de 
Longchamp,  morte  le  2f  Novembre  1191,  tft  13.  Jeanne  de 
Harcourt,  Abbcflê  de  Longchamp,  après  fa  fœur. 

VJIL  Jean,  IL  du  nom,  Sire  de  Harcourt.de  CaillevHle,  de 
Briolae,  écc.  Maréchal  & Amiral  de  France,  mourut  le  21  Dé- 
cembre 1302,  laùTint  de  Jeanne  , VicomtelTê  de  Cbltellcrault, 
Dame  de  Lslkbonne,  morte  le  16  Mal  1315,  I.  Jean  III,  qui 
fuit;  2.  Jeanne,  mariée  â Henri,  IV  du  nom,  Sire  d'Avaugour;  & 
3.  Matricule  de  Harcourt,  femme  de  Ktitri,  Seigneur  de  Boul- 
lilnvilliers. 

IX.  Jean,  111  du  nom.  Sire  de  Harcourt , Vicomte  de  Chl- 
tellcrauli,  «c.  dit  le  Boiteux  , mourut  le  neuvième  Novembre 
1329.  llavoit  époufé  Alix  de  Brabant,  Dune  de  Mézléres  en 
Utennc,  d'Arlcot,  &c.  fille  putnée  & hériuérc  de  Gtafrey  de  Bra- 
bant , Sire  d'Arlcot,  & de  Jeanne,  Dame  de  Vierzon  en  Berrl, 
dont  il  eut  1.  Jean  1,  qui  luit;  2.  Louis,  Seigneur  de  Saint- 
Paul,  vivant  l'an  1326 . yGade/rot  d'Harcourt,  Seigneur  de  Saint- 
Sauveur-le- Vicomte , Maréchal  de  l'Armée  d'Angleterre , dit  le 
Boueux,  lequel  ayant  été  banni  du  Royaume,  cmbralfa  le  parti 
d'Edouard  Roi  d' Angleterre , & fut  tué  dans  un  combat  prés  de 
Coûtantes  en  Novembre  1356;  4.  Mine  de  llucourt,  alliée  i 
Jean  II,  Sire  de  Clére;  J.  Ij.htau . première  femme  de  Jean  II. 
Vicomte  de  Beaumont  au  Maine;  6.  Alix,  mariée  i André,  Sci- 
neur  de  Chavigny  A de  Châtcauroux  ; éc  7.  BUncbe  de  Harcourt, 
mariée  1 Hmjiiri  Quléret , Seigneur  de  Tours  en  Vimeu. 

X.  Je  an  , IV  du  nom,  Comte  de  Harcourt,  Vicomte  de  Chi- 
tellerault,  Seigneur  d'Elbeuf,  Capitaine  de  Kouen  , fut  créé 
Comte  de  Haicourt  l’an  1338,  & perdit  la  vie  à la  bataille  de 
Crecy  l'an  1346.  Il  avolt  époufé  par  contrat"!  du  22  Juin  131$ , 
ljabta»  de  Partheniy,  Dame  de  Vibraye,  de  Bonclube,  &c. 
fille  de  Jean  l'Archevêque,  Seigneur  de  Parthcnay,  & de  Jeanne 
de  Montfort . fa  première  femme;  dont  il  eut  1.  J ».  a n V,  qui 
fuit;  2.  Loiui,  Vicomte  de  Châcdlerauit , Sire  d'Arlcot,  Gou- 
verneur & L'eutenant-Géncral  de  Normandie,  qui  fervit  fidèle- 
ment les  Rois  Jean,  Charles  V , & Charles  VI,  4 mourut  le  16 
Mai  13S8.  fans  laitier  de  poflérité  de  Marie  de  la  Tournelle,  fa 
femme;  3.  Gudlaume,  Seigneur  de  la  Ferté-lmbault  d de  Livry, 
mort  l'an  1400,  qui  avoit  époufé  1°.  Blanche,  Dame  de  Braye; 
20.  Ifabellc  de  Thouar»  : 3".  Perrantlle  de  Villicrs , d qui  ne  lailTa 
que  troi*  filles  de  fa  première  femme,  l'avoir,  Jeanne  de  FLircouri, 
mariée  i Hague!  de  Montmorency,  Seigneur  de  Beaulault  ; Ma- 
rie, alliée  lu.  i Louis  de  Ürollfe,  Seigneur  de  faint  Sévère;  ta. 
i Colau  d'Efloutcvillc,  Seigneur  de  l'orcy  ; d Marguerite  de 
Harcourt,  femme  de  Jean  de  Ferrières.  Les  autres  enfans  de 
J ean  IV,  Comte  de  Harcourt,  furent,  4.  Jeanne  de  Harcourt, 
morte  fans  alliance;  d S-  slbx  de  Harcourt,  mariée  i Aubert  de 
Hangeil , Baron  du  Ponc-Ciint-Pienc. 

XI.  Jean  V , du  nom,  Comte  de  Harcourt  d d'Aumale,  Vi 
comte  Je  ChlielIcraulC,  Sclcneu»  d’EJbeuf,  de.  Capitaine  de 
Granville,  fut  blclK  dangereufement  1 la  bataille  de  Crecy  l’an 
X 346.  Ayant  depuis  encouru  la  dilgracc  du  Roi  Jean,  il  eut  la 
tête  tranchée  i Rouen  le  cinquième  Avril  13 tj.  Il  avoit  époufé 
l'an  1340  Blanche  de  Ponthleu,  Coin. elle  j'Aumalc,  Dame  de 
Montgommery  ,&c.  lillc  aînée  de  Jean  de  l’or.thieu,  Comte  d'Au- 
mile,  d de  Catherine  d'Artois.  Elle  mourut  le  12  Mal  1387, 
ayant  eu  pour  enfans  1.  Jea  H VI , Comte  de  Harcourt , qui  fuit  ; 
2.  J acQvi  s de  Harcourt,  qui  a fait  U branme  des  Seigneurs  Je 
Muntüommu  y,  rapportée  eu  apres  ; 3.  P 11 1 L i r fe  de  Harcourt, 
fut  a fait  la  bran.be  des  Seigneurs  de  Bonestaelk,  newiamtér 
fi  après  ; 4-  Rokri,  Seigneur  d'Elbeuf;  c.  Charles,  Seigneur  Je 
la  Saullayc  ; 0 Ferrand , Seigneur  de  Lillcbonne;  7 .Louis,  Sei- 
gneur de  Cai  leviile,  morts  jeunes  ; 8.  Jeanne,  mariée  i Rend  de 
Coucy,  Seigneur  de  Monunirail;  & 9.  Catherine  de  Harcourt, 
Religicufe  au  Prieuré  de  l'oilTy. 

Xli.  Jean  VI , Comte  de  Harcourt  d d'Aumale,  né  le  pre- 
mier Décembre  1342,  fut  donné  au  Roi  d Angleterre  pour  An- 
ge Ju  Traité  dcBrctigny  l'an  i34o,d  mourut  le  dernier  Février 
1388.  U avolt  époul'c  le  14  Octobre  1359,  Catherine  de  Bour- 
bon , fille  de  Pierre  I , Duc  de  Bourbon , Ci  d ’ljaheau  de  Valois , 
dont  il  eut  1.  Charles  d’Aumale,  mort  à 18  ans  l’an  1384;  2. 
Jean  Vil,  qui  fuit;  3.  Lattis  de  Harcourt,  Archevêque  de 
Rouen,  mort  en  Novembre  1422,  âgé  de  40  ans;  4.  Blanche  , 
Abbellè  de  Fontcvrault,  morte  le  quatrième  Avril  1431 , 5.  IJ'a- 
kaa,  mariée  le  quatrième  Octobre  1 38 3 à Humbert  VII,  Sire 
de  Tboire  d de  Viilan,  moue  le  26  Avril  1443,  âgée  de  72 
ans;  6 Jeanne , m.née  â Guillaume  de  Flandre,  Comte  de  Ni- 
inur ; 7.  Mme,  alliée  1°.  en  Mai  1405.  1 Renaud,  Duc  de  Ju- 
liera  d de  Gueldre:  l«-  en  Février  1424,  i Rtévri  de  Ber’;h , 
Prince  de  Juliers  d de  Gueldre;  8-  Catherine,  morte  Religicufe  â 
Poifiy  le  deuxième  Août  1388;  9-  Marguerite,  Dame  de  Longue- 
ville, femme  de  Jean  II.  sire  d'EltoutcviUc ; & 10.  Jeanne  de 
Harcourt , Prieure  de  Poiliy. 


XIII.  Jean  Vil,  Comte  de  Harcourt  d d’Aumale,  Vicomte 
de  Châtcilcrauk , Sire  d’Elbeuf,  de  Lrilebonne.de.  fut  fait  Che- 
valier au  ftdge  de  Taillebourg,  par  le  I>uc  de  Bourbon  fon  oncle 
qu’il  fui  vit  au  voyage  d'Afrique  l'an  1390,  demeura  prifonnier  i 
la  journée  d'Azincourt,  mourut  le  18  Décembre  1431,  âgé  de 
82  ans,  d fut  enterré  aux  Cordeliers  de  ChàteUerault , qu'il  avoit 
fonde*.  Il  avoit  époufé,  par  contra#  du  17  Mars  1389 , Marie 
d'Alençon,  fille  de  Pierre  II,  Comte  d' Alençon,  d de  Marie 
Chamaillard;  dont  il  eut  l.  Jean  VIII . qui  fuit;  2.  Marie  de 
Harcourt,  ComteiTe  d'Aumale,  mariée  l'an  1417,  i .éni£>i«  de 
Lorraine,  Comte  de  VauJeoiont,  morte  le  19  Avril  1476,  tgw 
de  78  ans,  de  laquelle  font  defccn.lus  les  Ducs  de  Lorraine,  de 
Guife,  de.  d 3-  Jtamu , ComtciL  de  Harcourt,  mariée  if.  l’an 
1414  i Jean,  111  du  nom.  Sue  de  Ricux:  2 •.  l’an  1434,  à Ber- 
trand de  Dinan . Seigneur  de  Deaumanoir  d de  Chitcaubriant, 
morte  le  troifiéme  Mats  1456,  âgée  oc  57  ans. 

XIV.  Jean  de  Harcourt,  VIII  du  nom,  Comte  d’Aumale  d 
de  Moruing,  de.  Lieutenant  d Capitaine  Général  de  Norman- 
die, né  le  neuvième  Avijl  1396,  fut  tué  i la  bataille  de  Ver- 
neuil  le  17  Août  1424,  laijfant  de  Marguerite  de  Pni laj,  Fkom- 
tejfe  de  Dreux,  peur  vit  naturel  , Louis  Je  Hanourt , 'die  le  bâ- 
tard d'Aumale,  légitimé  Tan  144s,  aui  fut  Archevêque  Je  Na  r rime. 
Evêque  de  Bajeux,  ÊP  Patriarche  de  JtruJalem,  Ef  mo«rut  le  iS 
Décembre  1479. 
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XII.  Jacques  de  Harcourt,  I du  nom,  fécond  fils  de  Jean 
V,  Comte  de  Harcourt  d d'Aumale,  d de  Biancbt  de  Ponthicu, 
ComtelD  d’Aumale,  Dame  de  Montgommety,  de.  fut  Seigneur 
de  Montgommery , de  Mcfle-fur-Tarte , 1%.  Confeiller  d Cham- 
bellan du  Roi,  Capitaine  de  cent  Lances  pour  le  frrvice  de  fia 
Majellé,  d mourut  le  22  Avril  140$.  Il  époufa  ^raimed'En- 
ghien.  Dame  d'Haurech,  Châtelaine  de  Moi  s,  veuve  de  Jean 
de  Hainauk,  Baron  de  Vcrchln,  de.  dde  Cvtart  d'Auxi,  d tille 
de  Gérard  d’Knghien,  Sire  d'Haurech,  de.  d de  Jeanne  de  Bar* 
bançon,  dont  il  eut  1.  Philippe  Sire  d Baron  de  Montgommery, 
Confeiller  d premier  Chambellan  du  Roi  Charles  Vl,  mort  lo 
13  Octobre  I4«4.  fans  lailler  de  i»oltérité  de  Jeanne  d'Ailly, 
fille  de  Jean,  Vldaine  d'Amiens,  d de  Jearnc  de  Rayneval;  2. 
Jacques  II.  qal  fuit;  3.  Cbrtflvphle  , Seigneur  d’Haurech  , 
Confeiller  d Chambellan  du  Roi , bouverain-Maltrc  d Général* 
Réformateur  des  Eaux  d Forêts  de  France  l'an  1431,  Gouver- 
neur des  ville»  de  Mouzon  d de  Beaumont  l'an  1437,  mort  fans 
alliance  le  onzième  Mai  1483;  n-Jern  de  Harcourt,  Archidiacre 
de  Vexui , Chanoine  d Chancelier  de  l'Eglife  de  Rouen,  puis  Evê- 
que d'Amiens  l'an  14 19,  de  Tour  nay  l'an  1435,  dArcbevêque  de 
Narbonne  l’an  «437  • & enfin  Patriarche  d'Antioche  l'an  1447, 
mort  l’an  1452  ; 5.  Col, tri , Seigneur  de  Noyellcs-fur-mer.  Maî- 
tre des  Eaux  & Forêts  de  Notmandle  l’an  1417;  6.  Marie,  al- 
liée i Guillaume , Sire  de  Ctéfcqucs , Seigneur  de  Longet  d de 
l.ongpray  p 7.  Jeanne,  mariée  i Hugues,  Sire  deDifquemue  d de 
Beu  c;  &8  Marie  de  Harcourt,  Abbclle  de  Fontevrault  l'an  1431, 
morte  le  15  Décemore  1451. 

XIII.  Jacques  de  Harcourt,  Il  du  nom,  Baron  de  Mont- 
gommery,  baigneur  de  Noyellcs-fur-mer,  de.  Capitaine  de  Rue 
d du  Crotoy,  fut  fait  Chevalier  par  le  Connétable  de  Saint-Paul 
l'an  141 1 , fe  trouva  â la  batatlle  d'Azincourt  l'an  1413,  où  il 
demeura  pnfonnicr  ; fut  encore  prifonnier  des  Anglois,  voulant 
fccourir  la  ville  de  Rouen;  d étant  en  liberté,  il  continua  de 
faire  la  guerre  dans  le  Ponthicu  d le  Viuieu,  fe  retirant  au  Cro- 
toy,  où  U Tut  afliége  d contraint  de  renJre  cette  place  aux  An- 
glois  l’an  1423-  Depuis,  étant  allé  au  château  de  Parthcnay, 
d s'en  étant  voulu  emparer,  il  y fut  tué  l’an  1428-  Il  épouf* 
l’an  1417,  Marguerite  de  Melun,  ComteiTe  de  Tancarville,  Vi- 
comtelfe  de  Melun,  Dame  de  Montreuil- Bellay , de.  fille  uni- 
que d hériuérc  de  Guillaume , Vicomte  de  Melun,  Comte  de 
Tancarville , de.  d de  Jeanne  de  Parthcnay  ; dont  il  eut.  I. 
Guillaume,  qui  fuit;  d 2 Mar»  de  Harcourt,  mariée  le 
16  Novembre  1439, â Jean  bâtard  d'Oiléaas,  Connu  de Dunots, 
moite  le  premier  bepteaibre  1464. 

XIV.  Guillaume  de  Harcourt,  Comte  de  Tancarville, 
Vicomte  de  Melun,  Sire  d Baron  de  Montgommery,  de.  Con- 
feilier  d Chambellan  du  Roi,  Connétable  d Chambellan  héré- 
ditaire Je  Normandie,  rendit  de  grand»  ferviccs  au  Roi  Charle* 
VU,  contre  tes  Anglais;  fe  trouva  au  fiégc  de  Monteroau-fur* 
Yonne,  de  Pontoife,  de  Rouen,  de  Caen,  de  Falaifc,  de  Cher- 
bourg, de  Saint-Sauveur-le- Vicomte,  & dans  les  autres  espédi- 
taons  militaires  de  Ton  terni,  détoit  Souverain-Maître  & Général- 
Réformateur  des  Eaux  & Forèu  de  France  l'an  1+53-  U mou- 
rut l'an  1487,  ayant  été  marié  deux  fou,  1°.  i Perroenellt  d'Am- 
boife.  Bile  Je  Louis , Seigneur  d'Ainbmfe,  Vicomte  de  l'houara, 
donc  il  n'eut  point  d'enfans:  x».  le  14  Juillet  14  4,  i Toland  de 
Laval,  veuve  d’Alain  de  Rohan,  Comte  de  i’crrhoët,  fille  de 
Gel , Xlll  du  nom.  Comte  de  Laval,  & d'Jjàbeau  de  Bretagne, 
dont  il  eut  1.  Marguerite  d'Hireourt , fiancée  a Rend  d’Altrçon, 
Comte  du  Perche,  de-  morte  incontinent  après  ; & 2.  Jeame, 
ComteiTe  de  Harcourt,  Baronne  de  Montgommery,  Daine  de 
M'iritauii-UciLy , mariée  le  20  Juin  1471  â René,  11  du  nom. 
Duc  de  Lorraine  , qui  la  quitta  pour  epoufer  l'an  148 S Phi - 
lippe  de  Gueldre  ; fur  quoi  il  obtint  l’an  1488  Bulle  de  dif- 
penfe  , portant  confirmation  du  fécond  mariage.  Elle  mou- 
rir 1 n 1488,  fan*  potlérité,  lailTant  héritier  de  tous  lés  bien» 
Fruapu  u'Orlêans,  Comte  de  Dunois  & de  Longueville  > fon 
cotuln. 
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XIL  PmLTrride  Harcourt  .troifiéme  fils  de  J « a it  V , Com- 
te de  Harcourt,  4 de  Blanche  de  Ponthicu , Constelle  d’Aumale, 
&c.  né  le  fixiémc  Février  1345 , eut  en  partage  les  Baronnies  oc 
Boneihble  * de  Moncolan,  4 mourut  après  l’an  1403,  laitlant 
de  Jeanne  de  Tilly,  Dame  de  Beaufou,  de  Beuvron,  de  la  Mot- 
te-Ccmy , 4c.  fille  unique  de  Gmümimt  de  Tilly , 4 de  Guille- 
mtte  de  Tournebu,  1.  G b * * id  qui  fuit;  2.  CbrijlRpUl , Evê- 
que de  Chartres , Chancelier  de  l'Eglife  de  Rouen  ; 3-  Jeanne , 
mariée  10.  i Gw/lamne , Seigneur  de , Braquement  : 2®.  i Gwifa*. 
ne , Seigneur  de  Troufleville  ; & 4.  Blaniix  de  Hiroourt , ma- 
riée i Tuer  de  Vieuxpont,  Baron  de  Neufbourg,  Sire  de  Cour- 
ville. 

XIII.  Gérard  de  Harcourt , Baron  de  Boneihble,  de  Beau- 
fou,  de  Beuvron,  d'Arlchoc,  4c.  mourut  à la  bataille  de  Vcr- 
neuil  l’an  14*4,  taillant  de  Marie  Malet  de  Oravjllc,  Dame  de 
Lougey,  1.  Jeak  qui  fuit;  %.  Jacques,  fâé  fait  la  hrtube  I 
de  Beuvios,  rapprrite  ei-aprii  ; 3.  Marguer.te,  alliée  l’an  1459 
à j* hw j , Seigneur  d’EikiÛàc , 4c.  & 4.  Aline  de  Harcourt , Ab- 
b:Te  de  Morgienval. 

XIV.  J r a 1»  de  Harcourt , Baron  de  Boneihble , de  Tilly , de 
Lougey , 4 c.  époufa  iu.  Marguerite  d'Eftoutevüle,  fille  de  R»- 
hert,  Seigneur  du  Bouchet,  morte  fans  enfans:  2».  l'an  1453, 
Catbirixc  d'Arpajon,  fille  de  7r.rn,  Seigneur  d'Arpajon,  Vicomte 
de  Lautrec,  4 de  Blanche  de  Chauvigny  ; dont  il  eut  1.  F a a h- 
(ot s qui  fuit;  a.  P btlippe  d’Harcourt,  Baron  d'F.fcoqché.  qui 
époufa  1».  l’an  1467,  fronpyfe  de  Mareuil.  fille  de  Gui,  Baron 
de  Mart-nil , dont  ii  n’eut  point  d'enfan»  : 2°.  I faheau  de  la  Mot- 
te-Fouqué,  dor.t  il  a eut  que  CbriflapUa  de  Harcourt,  Baron 
d’Efcou'-hé,  mort  fat»  pniléricé  vers  l'an  1528;  3 Nwafas  d'Har- 
court, Archidiacre^ Thréforler  de  l'Eglife  de  Lifieux;  4.  Jtna, 
Seigneur  d'Auviliicrs,  qui  époufa  Af<trgwnXe  de  Batarnay,  dont 
il  eut  Thomas  & F rmeo.Jè  de  Harcourt,  morts  jeune*}  5.  Jac- 
qu  es  de  Harcourt,  qui  s fait  U branche  d'OLO hd e , npportA 
si  après;  4 6.  Unième  de  Harcourt,  mariée  l'an  1474,  ijton 
d'EftouteviUe , Seigneur  de  Cernon. 

XV.  François  de  Harcourt , Baron  de  Boneihble  , 4 c. 
mourut  avant  l'an  15*3»  lalllânt  d'Anne  de  Saint-Germain,  fille 
6,' Aubert , Seigneur  de  R’.nnes  4 d’A'.ncbec , 1.  Lyot  de  Harcourt, 
mort  jeune;  2.  Jeanne,  Dame  de  Bonellable  4 de  Tilly,  mariée 
à Charles  de  Comine*,  Baron  de  Lucé  4 de  Neufbourg,  Vicom- 
te de  Saint-Nazarc,  morte  l'an*  enfans;  & 3-  Golrielle  de  Har- 
court, laquelle  étant  héritière  de  fit  Cœur,  épnufa,  par  difpen- 
fie  du  Pape,  l'an  1526,  le  même  Chéries  de  Codfine* , Baron 
de  Lucé. 
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XV.  Jacques  de  Harcourt,  cinquième  fils  de  }■  a»,  Sei- 
gneur de  Boneihble,  & de  Catherine  d’Arpajon , fia  fécondé  fem- 
me, eut  en  partage  la  B ironie  de  Lougey.  & mourut  avant  le 

E entier  Juillet  1550,  (aidant  d’Efczabcch  Bouchard  d'Au'ieterre, 
îmc  d'Olonde , fille  de  Louis,  Biron  d’Aubererre , & de  Mar- 
pt'r'te  île  Mareuil,  1.  Charles,  qui  fuit;  X.  Marte,  alliée  I®. 

1 Frtmfvs , Seigneur  de  Beauvais:  awâ  Siwuri , Seigneur  de 
Sainte- Marie;  3.  Marguerite,  femme  de  Gehr.el  de  ValFy , Baron 
de  la  Forêt;  4 Jean  d’Harcourt,  Seigneur  de  Juvigny,  Cham- 
bellan de  Charles,  Duc  d’Alençon,  qui  de  Jeanne  u’Ânzeray  , 
n'eut  que  deux  filles,  Fraupûjt  de  Harcourt,  Dame  de  Juvigny, 
mariée  i N i olat  de  Benncville,  Seigneur  de  Grainville;  4 Joe- 
auelixi  de  Harcourt , mariée  i Hoir:  de  Benncville . Seigneur  de 
Précaire  A des  Granges,  frère  puîné  du  même  Nîrsiu;  5.  J«r- 
qu « de  Harcourt,  Baron  de  Saint-Ouen,  vivant  l'an  1 566;  & 

6.  N:»«isi  de  Harcourt,  Biron  d'Efcoaché,  qui  époufa  1°.  Ma- 
rie de  Souvré,  veuve  de  Gilles  Auvé,  Baron  de  la  Venrroufe: 
sa.  Claude  de  Tilly.  De  ce  dernier  mariage  fortlrent , Urbain 
de  Harcourt,  Seigneur  d'Efcoucné,  mort  fans  alliance;  Chartes, 
mort  jeune  ; Elizabeth,  morte  jeune;  & Catherine- Angéliq-ct  de 
Harcourt,  Baronne  de  Lougey.  d’Efcouché,  4c.  mariée  i Jean 
d’Ern avilie , Seigneur  de  Gauville. 

XVI.  Charles  de  Harcourt,  Baron  d’Olonde,  Seigneur 
d’Auvrecher,  &c  époufa  t®.  le  cinquième.  Juillet  1550,  Michelle 
de  Longue-val  , fille  de  Pierre , Seigneur  de  Longueval , & de 
GabruUe  de  Rochcbaron : 2». l'an  1556,  GUhmte  de  fainte Marie, 
Dame  du  Bois  de  Cotnmeaux , veuve  de  Jean  de  Nollent , Sel- 
ne  ut  de  Bonbinville,  dont  U n'eut  point  d'enfins.  Ceux  du 
premier  lit  furent  t.  Pierre  qui  fuit;  *.  Mubttte  de  Har- 
court, mariée  i Philippe  de  Nollent,  Seigneur  de  Bonbanviile, 
fils  de  fa  belle- mé-e;  4 3.  Rend  de  Harcourt,  Baron  d'Auvre- 
cher , mort  fans  alliance. 

XV1L  Pierre  de  Harcourt,  Baron  d'Olondc,  4c.  époufa, 
du  vivant  de  fon  père,  l'an  1577 , Catherine  de  Mainbeviile.dont 
Il  eut  t.  J a.  que* , Seigneur  d’Auvrecher,  mort  fans  alliance;  2. 
Pierre  II,  qui  luit;  & 3.  Elizabeth  de  Harcourt,  mariée  i 
Hi calai  Jouhan.  Seigneur  d'Hamonville. 

XVIII.  Pierre  de  Hircourt,  Baron  d'Olonde,  4c.  époufa 
Tan  1614,  Maria  de  Briroy,  Dame  de  Ficrvillc,  fille  de  Nuo- 
lat,  Seigneur  de  Flerville,  Baron  de  ^>'éhou  , & de  Diane  de 
Thieu  ville  ; dont  il  eut  1.  Jacques,  qui  fuit;  1.  Nrccto,  Sci- 

£neur,  Patron  & Curé  de  Fier  ville,  vivant  l'an  I«S3  ; 3-  Gml-  | 
#«,  Seigneur  de  Canville;  4.  Pierre,  Prieur  de  S.  Jean  de  ! 
Moatrond:  5.  Antoine,  Seigneur  de  laraut,  morts  jeunes;  6.  7.  I 
Sulannt  & Fra*ci:Je.  Rdigieufcs  A Couunces;  8-  Jacqueline,  ma-  I 
liée  i F rançon  de  Montliq  jet,  Seigneur  de  S.  Siméon;  9.  Cellaf- 
Je,  femuie  dc  Muhet  Héraut,  Seigneur  de  la  BenaRiérci  ét  10.  j 
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Jea»  de  Hircourt,  Baron  de  Lougey,  qui  de  Jae^eKae  de  Beil* 
neville.  Dame  de  Juvigny,  fa  confine , a lsilTé  entre  autres  en- 
fans, Jacques  de  Harcourt,  Seigneur  de  Juvigny. 

XIX.  Jacques  de  Harcourt,  Baron  d'Olonde  & d«Néhou, 
époufa  en  Janvier  1648 , Frtnfeife  de  S.  Ouen , Dame  de  Parfou- 
' ru,  dont  il  a eu  1.  Pierre  de  Harcourt,  Baron  de  Néhou;  2. 
| Jean,  Seigneur  de  Guy-Hébert,  mort  jeune;  3.  Jacques,  Baron 
d'Olonde;  4.  T-uteguï,  Seigneur  dAuvrechcr;  5.  Marie  ; 4 fl. 
Magdeleine  de  Harcourt. 


BRANCHE  de  IE1/PI  O ». 
ijfuedtlt  hrambe  deBOSESTABLE. 

XIV.  Jacques  de  Harcourt,  fécond  fils  de  G e a a R d d’Har- 
court, Baron  de  Boneihble, & de  Marie  Mallet,  Dame  de  Lou- 
gey, fut  Baron  de  Beaufou,  de  Beuvron,  de  la  Motte-Crmy, 
«c.  & époufa  Marie  de  Ferrière* , Dame  de  Frcfniy,  de  Bail- 

1 leul,  du  Tuit,  4c.  fille  de  Jeun,  Baron  de  Ferrières  4 de  Pré- 
aux, & de  Jeanne  de  Tilly,  Dame  de  TibouvilJe;  dont  il  eut 
1.  Charles,  qui  fuit  ; 2.  Jacques,  Baron  de  h Motre-Ccmy, 
mort  fan*  alliance;  3.  Jeanne,  mariée  l’an  1*82,  à Laun  de  Fou- 
gères, Seigneur  de  Roinênil;  4.  Blanche , femme  de  Gûtfmrra, 
Seigneur  de  Betheville  & d'Héritot  ; 4 y.  Jean  de  Harcourt , Sei- 
gneur de  Fontaines-le-Henry,  Lieutenant  de  Roi  au  Baifia^e  de 
Caen,  Capitaine-Général  de  ce  Bailliage,  qui  fervit  i la  défenfis 
de  Thérouanne  & de  Tournay.  Il  avoit  époufé  Jeanne  «le  Sainte 
Germain,  Dame  d’Afnebcc,  de  Brioufc  & de  Rannes,  fille  d i»- 
hert.  Seigneur  defdits  lieux,  4 de  Jeanne  le  Veneur,  dont  il  eut 
Pierre  de  Harcourt,  Baron  d’Afhcbec,  Ueutenant-Générai  pour 
le  Roi  en  Normandie,  Gouverneur  d’ïvoy,  mou  avant  1599, 
fanshifler  de  poitérité  de  Magletavx  de  Lcnoncourt,  motte  le 
21  Novembre  1581;  Fraetfrife  de  Harcourt  , Dame  d’Afnebec, 
de  Brioule  4 de  Kannes  apres  Ii  mort  de  fon  frère,  laquelle 
époufa  tu.  André  Seigneur  du  Pont  BelUnger:  2®.  Jacquet  l'hé- 
zart,  Seigneur  des  Eliars,  Baron  de  Toumcbu;  Anne  de  Har- 
court, Dame  de  Fontaines-Ic-Hcnry , mariée  i Jean  de  Morai», 
Se  gneur  de  JodraJs  ; 4 Jacqueline  d’Harcourt , Abbeflc  de  Sainc- 
Suipice  de  Rennes,  morte  le  cinquième  Décembre  1577, 

XV.  Charles  de  Harcourt,  Baron  de  Beaufou,  de  Beu- 
vron, &c.  Ecuyer-Tranchant  du  Roi  Charles  Vill,  fervit  i la 
bataille  de  Ravenne.  Il  époufa  le  dixiéme  Mai  1497  , Jacqueline 
de  Vien-ille,  Dame  de  Creuiily,  dont  il  eut  1.  François  qui 
fuit;  a.  Jacques,  Abbé  de  Belle-Etoile;  3-  Jt an.  Seigneur  de 
Crolfiinvilie  te  de  Frcfnay,  vivant  l’an  1540;  4.  Currrnnf , ma- 
riée 1°.  i Robert  de  Fontenay.  Seigneur  de Rouvrou : a®,  i San- 
/ô»  de  Saint  Genniin;  & y.  Chah  ms  de  Hircourt,  Seigneur 
de  Bailîeul  4 de  F'ranqucville , vivant  l’an  1516,  qui  laiila  de 
Magdeleine  de  Choifue,  fon  époufi-,  J acques,  qui  ûiit;  Gallois 
de  Harcourt,  Seigneur  de  Bailîeul  & de  Frcliiay,  tué  en  trahifon 
l’an  iy97»  ne  l.iuiint  d’-taiif  Heude-du-Peliey , Dame  du  Itoifi 
fay,  fon  époufe  , que  Pierre  d'Ilaicourt,  Seigneur  de  Bailîeul, 
tué  au  fiége  d’Amiens  l’an  1597;  Jeanne  de  Harcourt,  mariée 
l'an  1 594 , i Uéiie  de  Nollent,  Seigneur  de  Frenonvillo  ; 4 Mar- 
guerite «le  Harcourt,  morte  fans  alliance.  Jacques  de  Hircourt, 
Seigneur  de  Franque  ville , époufa  Mar.leiaine  d’AlD  , Dune  de 

' N»ron«le  au  Maine , dont  il  n'eut  que  trois  ûJlcs  ; Jeanne , mor- 
te jeune  ; MagdtLine  , Dame  de  Bailîeul  4 de  F'rnnquevîlle , 

1 mariée  i Gilles  de  Bailîeul , Seigneur  de  Monltcrcul  « d'Am- 
be ville  ; 4 Marguerite  de  Harcourt , Dame  de  Croflânville , 
mariée  i lues  de  Bailîeul,  Seigneur  d'Auvilic  4 de  Qasireû- 
veris. 

XVI.  François  de  Harcourt,  Baron  de  Beaufou,  de  îlcn- 
vron , 4c.  fut  accordé  l’an  isao.éunt  fort  jeune,  avec  Jeanne  de 
la  Haye , fille  unique  4 préfomptive  hémiére  de  Jacquet  de  la 
Haye,  Seigneur  de  Hotot,  de  laquelle  il  fut  féparé.  Il  époufa 
i’an  1516,  Fr.twiji  de  Gatilon,  ullc  4 héritière  de  Guillaume  do 
Gaillon,  Baron  «le  Macy,  de  Croify,  étc.  4 d'.lene  de  Prunelé, 
Il  mourut  l'an  1558,  lailfint  pour  enfant,  1.  Louti  de  Harcourt, 
Baron  de  Macy,  mort  l'an  iyS3,  ne  lailLnt  de  Marie  de  Munt- 
chenu,  qu'il  avoit  époufée  1 an  1538.  qu'une  fille  nommée  Ma- 
rie, morte  jeune;  2-  Gut,  qui  fuit;  3-  Charles  de  Harcourt, 
Baron  de  la  Mottc-Ccrny  & de  Grimbofc,  qui  époufa  Marque- 
rite  de  Briqucville,  dont  il  n’eut  point  d’enfan»;  4 Jean,  Baron 
de  Croify;  y.  Charles  Seigneur  de  Hirdincourt;  6.  Maru , morte 
(ans  alliance;  & 7.  Guillemet  le  de  Harcoun,  mariée  l'an  1559, 
i Charles  d’Auherville , Baron  de  Vcrbofc , 4 Bailly  de  Caen. 

XVII.  G u 1 de  Harcourt , Biron  de  Beuvron , de  Beaufou , 4c. 
fervit  dans  toute*  les  guerres  de  Religion,  4 mourut  le  premier 
Juillet  1567.  Il  avoit  époufé  1 l'an  1546,  Marte  de  Salnt-Gcr- 
main.  Dame  de  Saint-Laurent  en  Caux  à de  Ligr.on , fille  aînée 
de  Michel,  Seigneur  de  Saint-Oermain-Ungot,  4 de  Srevenceie 
le  Veneur,  dont  il  eut  r.  Jean,  Baron  de  Macy,  mort  jeune; 
x.  Pierre,  qui  fuit;  3.  Frtnfris,  Seigneur  de Mcfnibué . né 
le  25  Novembre  1552,  mort  au  Levant  l'an  157a;  4.  Lpt, 
mort  au  berceau;  y.  Guillaume,  né  le  huitième  Mars  iyy4,mort 
deux  mois  après;  6.  Charles,  Baron  de  Cro'fy.  Abbé  de  Mon- 
daye,  né  le  18  Mors  1555;  7.  Jota, Baron  de  Croify  4 deSier- 
ray,  né  le  28  Avril  iys8,  mort  au  ûége  de  Dieppe,  i la  tête 
d'une  Compagnie  de  chevaux -légers  ; 8-  Jacques , Seigneur  de 
Ihrdincourt,  né  le  tfi  Juin  1 561 . qui  d Ijaieau  Ttilon,  Dame 
de  Saccy,  laiila  Pierre,  A nuit  et  je  4 Jacqueline  de  Harcourt, 
morts  fans  alliance;- 9.  Stcvenotse  de  Harcourt,  née  le  18  Octo- 
bre 1547,  mariée  l'an  1570,  i RcJ-ert  Grente,  Seigneur  de  Vil- 
lerville;  10.  JeMire»  morte  ê trois  mois;  il.  Jacqueline,  née  le 
*6  Mars  1555,  mariée  i®.  à Jacques  Maillard,  Seigneur  de  Leau- 
partie:  an.  i Jean  d'El'cayeul,  Seigneur  de  la  li.-etonnicre;  11. 
Frtafxji,  née  le  24  Septembre  lyflt,  mariée  le  onzième  Sep- 
tembre 1582,  à Antoine  SubarJ,  Seigneur  de  RupaJay;  4 13. 

Sa- 
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JMrrt  de  H «court , Seigneur  de  Chsrtlgnonville , né  le  29  Février 
1564,  qui  de  MtgtÜiint  Malet,  Dame  de  Hefley,  eut  pour 
enfans,  Chai  lotte  Je  .Harcourt,  Dame  de  Chaliignon ville,  ma- 
riée 1 >.  le  27  Mar*  1632,  à Raérrr  Seigneur  de  Bailieul  A de 
Beauvais:  tu.  i Nutks  S.ilet,  Seigneur  du  Repas  A de  la  Four- 
naife  : 3®.  Fan  1959,  à Chéries  de  Meurdrac,  Seigneur  de  Boef- 
f.i y & de  Corvlay;  Gillonnt  de  Harcourt,  mariée  i Fr«^e»  de 
Broon,  Baron  de  Fourneaux,  tué  pendant  le*  mouvement  de 
I6>2;  frarefàfe t Mj^JeUiae  A M.trguerue  d'Harcourt,  Religieu- 
ses i Sa  nte-Claire  d'Argenton. 

XVIlL  Pie  ans  de  îi’rcourt.  Marquis  de  Beuvron,  Ac.  né 
le  huitième  Août  IJ  50,  dont  t!  fer*  perlé  ci.aprés  dent  n:i  Article 
ftparé,  mourut  en  Août  1617,  âgé  de  67  ans.  U avoit  époufé 
l'an  1578,  Giliome  de  Mit!  gnon,  fille  atnée  de  ÿœqtui  Goyon, 
Seigneur  de  Matignon  , Maréchal  de  France , A de  Franprfe  de 
Daillon  ; donc  il  eut  t . Jacques  U , qui  fuit  ; 2.  Charles , Com- 
te de  Croify , Gouverneur  de  PalaUe.mort  l’an  16 14, fans  pofté- 
lité  de  Jaupuftae  d'O,  Dame  de  Frêne,  qu'il  avoit  époufée  le 
deuxième  Avril  1609;  3.  Henri- René,  mort  jeune;  4.  Fran- 
çois, Marquis  de  Beuvron,  çtd  e embué  U ptflérité.  ret por- 
tée aprri  celle  Je  Jeu  frère  afné;  j.  Gin  de  Harcourt,  dit  le  Mar- 
quis de  Harcourt,  Gouverneur  de  Falaifc,  né  le  19  Décembre 
ifoi , qui  fe  6c  conoollre  par  le  fameux  duel  contre  le  Comie 
de  Bouteville  & autres , l'an  1817 , & s'étant  retiré  en  Italie  dt 
jetté  dans  Cazal , afliégé  par  les  Ktpagnoli  , y fut  tué  en  une 
fortie  le  trodléma  Novembre  1628;  6.  OJet  de  Harcourt,  Com- 
te de  Crolfy,  Marquis  de  Thury  , Mcltre-de-csmp  d'un  Régi- 
ment  d'infanterie  , qui  époufa  le  29  Septembre  1636,  Marie  du 
Perricr,  Comte  Je  de  Crlay,  Baronne  d’Ambreviile , île  laquelle 
il  eut  pour  fille  unique,  Gtltmc-Marie-Julic  de  Harcourt,  née 
Fan  1637 , & mariée  i Loin 1 de  Harcourt , Marquis  de  Thury, 
fon  ccKilin  germain;  7. IAonor  de  Harcourt,  Marquis  de  Beuvron, 
né  le  quatrième  Novembre  1614,  murrle  quatrième  Janvier  fuL 
vant;  dt  8.  Fnafoifi  de  Harcourt,  née  le  17  Octobre  1589,  qui 
époufa  i®.  en  1006,  Fr  an  fris  Marquis  île  la  Maracliérc:  a . l'an 
1645,  Hemri-Rohert  de  la  Marck,  Duc  de  Bouillon,  Bâton  de 
Séiignan , Capitaine  de»  cent  Suilfcs  de  la  Garde. 

XIX.  Jacques  de  Harcourt,  U du  nom,  Marquis  de  Beu- 
vron, Gouverneur  de  Falaifc,  né  le  iîxiéine  Février  158S»  fer- 
ait aa  fiége  d'Ollende  & à la  prife  de  Rbinberg , A fut  tué  au  liè- 
ge de  Montpellier  l'an  i6z2,laiiünt  de  Lénmre  Chabot  deSaint- 
üelais,  Comtclle  de  Cofnac,  fa  femme;  1.  2.  Pierre  A Fr  on  fois 
de  Harcourt,  morts  jeunes,  A 3.  Gilnmt  de  Harcoutt , mariée  1». 
en  Janvier  1632»  i Lotit  de  Urouiily,  Marquis  de  Piennes:  2°. 
l'an  xÔ43 , à Cbartu-Lem  de  Ficfquc , Comte  de  Lavagne , Ba- 
ron de  Breitiiirc,  morte  le  16  Octobre  1699,  âgée  de  80  ans. 

XIX-  Françoi»  de  Harcourt,  Marquis  de  Beuvron,  6c. 
Lieutenant-Général  pour  le  Roi  en  Normandie,  Gouverneur  du 
vieux  château  de  Rouen,  quatrième  fils  de  Ficus,  Marquis 
de  Beuvron , éc  de  Gtinw  de  Matignon,  né  le  tj  Oftobtc  1398, 
mourut  le  30  Janvier  1658.  Il  avoit  époufé  Fan  1626,  Rente 
d'Fpinay  de  Saint-I.uc,  Dame  d’Eétat,  tille  de  Thov/rm,  Sei- 
gneur de  Saint-Luc,  Maréchal  de  France,  motte  l'an  163s,  dont 
j!  eut  1.  François  11,  qui  fuit;  2.  Tnaséfa»,  mort  jeune;  3. 
Jovii,  Marquis  de  Thury  & de  la  Motte,  GoavcrncuT  de  Falai- 
fc, Lieutenant  desChcvaux-lcgers  de  la  Reine  Anne  d'Autriche, 
nui  époufa  le  cinquième  Novembre  1655  • Gehmc-Mérit-Jrilte 
de  Harcourt,  Marquife  de  Thury,  lia  couûne  germaine,  dont  U 
a eu  O-ict , Marquis  de  la  Motte , né  le  VS  Août  i6{6  ; Henri , 
né  l'an  1659;  & Frattewr-Lvu/t  de  Harcourt,  Comte  de  Ciaay; 

4.  Charles  de  Harcourt,  qui  fut  deftiné  Chevalier  de  Malthe  , & 
nommé  Abhé  de  Coulombs  ; puis  ayant  embrairé  la  parti  des  ar- 
me;, porta  le  nom  de  Comte  de  Beuvron,  fut  Meltre-de-camp 
du  Régiment  de  Cavalerie  du  Duc  d'Orléans,  A Capitaine  de 
fes  Gardes,  & mourut  le  ap  Septembre  168B,  fans  pollérité  de 
Li.fr:  de  Rochcfort  de  Tbéobon,  morte  le  23  Oélobre  1708, 
âgée  de  70  ans;  5.  MorieGahr.tlle  de  Harcourt , Rciigieufc  â la 
ViGtatinn  de  Caen;  6.  Anne,  morte  fans  alliance;  7.  Curfrerma- 
Henriette  de  Harcourt,  Dame  d'honneur  de  Madame  la  Dauphl- 
ne,  mariée  le  14  Avril  t6jp,  i Lotus  Duc d'Arpajon,  Chevalier 
de*  Ordres  du  Roi,  morte  le  onzième  Mai  I70t;  8-  Grfunif, 
morte  jeune;  9.  Marie  Fratfrijë , Rciigieufc  à Caen  avec  fa  ueur  ; 
& 10.  Rmré  de  Harcourt . motte  au  berceau. 

XX.  F'rançois  de  Harcourt,  II  du  nom.  Marquis  de  Beu- 
vron, 6c.  Chtvalier  des  .Ordres  du  Roi,  Gouverneur  du  vieux 
Palai  ; de  Rouen , Lieutenant -G  én  éral  au  Gnuvci  nenu  nt  de  la  Hau- 
te Normandie,  mourut  le  22  Avril  1705,  âgé  de  78  nn*-  Il 
avoit  époufé  10.  |c  dernier  Août  1648 , Catherine  le  Tcliier,  fille 
unique  de  N icolas , Seigneur  de  Toumeville , 6c.  6 de  Catherine 
Mire  de  U Fcrté,  morte  le  26  Mars  tdS9»  * l’âge  de  31  an»: 
2 >.  Angi Tique  de  Fabcrt,  veuve  de  Charles  Brûlart,  Marquis  de 
Genlis,  A tille  A'Ababam  Fabcrt,  Maréchal  de  France,  & de 
Chnuk-Rubarde  de  devant.  Du  premier  lit  fouirent , t.  Hen- 
ri. qui  fuit;  2.  Odes  de  Harcourt,  né  le  ad  Novembre  i6$8, 
Aumdni'  - du  Roi,  Abbé  de  Monrtler  en  Champagne,  mort  au 
camp  de  Namur  rn  juillet  légt;  3-  Marie-lAmme,  Damoifirlle 
de  Beuvron;  4.  Frane&li  /ingénu,  morte  le  26  Octobre  1656;  A 

5.  Cat verrue  de  Harcourt,  morte  en  naiftânt  le  quatrième  No- 
vembre 1656.  Du  fe  ond  lit,  vinrent  , 6.  Loris - Franp  s de 
Harcourt,  Cotr  e de  bexinne,  né  le  dixiéme  Novembre  1677, 
qui  fut  nommé  Brigadier  de  Cavalerie  en  Janvier  1702,  6 corn 
manda  les  Grenadiers  i la  b Mille  de  Lusara  le  ij  Août  fuivant, 
où  II  eut  le  bras  percé.  Le  Roi  d’Ffpagne  lui  donna  l'Ordre  de 
la  Yoifnn-d'or , au  mois  d'Odobre  de  la  même  année.  Il  eut 
Je  commandement  de  sooo  FantafBns  en  Piémont , fous  le  Duc 
de  Vendôme  en  Janvier  1704.  A fervit  i la  reptile  de  pluficurs 
portes  en  Ita’ie,  A de  la  Baille;  lut  nommé  Maréchal  de  camp 
au  mois  d’Oftobre  de  la  même  année  ; itrvit  au  fiége  de  Verne 
J'aa  170;,  i la  tête  de  l'Infanterie  R*  23  Mars  1707 , lorsque  le 
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I Maréchal  de  Vill.tr*  s’empara  des  Ligne*  de  StolhoÉfcn , A des 
' retranchement  que  les  Impériaux  avoient  fait  le  long  du  Rhin» 
après  quoi  il  fut  détaché  avec  un  gros  de  Cavalerie,  pour  aller 
établir  les  contribution*  en  Franconie;  fervit  fur  le  Rhin  l’an 
1 709  ; fut  nommé  Lieutenant-Général  de*  Armées  du  Roi  le 
30  Mars  1710,  A mourut  le  20  Octobre  1714,  Uns  pollérité  de 
Marie  Lorife  Gtfkrne  de  Nefmond,  fille  unique  de  N. . Marqui» 
de  Nefmond,  Chef-d'Eléadre  de*  Années  navales,  ou'il  avoit  é- 
pouféc  le  12  Novembre  1705.  Les  autres  enfant  du  fécond  lie 
font,  7.  Ci taries  de  lhrcourt,né  le  dixième  Janvier  1682,  mort 
à Toulon  le  12  Août  1705 . allant  faire  fes  caravannes  â Malte; 
8-  Henriette  , mariée  en  Mar*  1703.  à Louis- Marie- VtHoire  , 
Comte  de  Béthune,  morte  le  fixiéme  Août  1714;  A 9-  C.r- 
therine - Anithque  de  Harcourt,  mariée  en  Septembre  1717  , à 
N.,  de  Talaru,  Marquis  de  Chalmszei,  morte  en  couches  le  ta 
Juin  1718. 

XXI.  Henri  Duc  de  Harcourt , Pair  A Maréchal  de  Fran- 
ce, Chevalier  desOrdres  du  Roi , Lieutenant-Général  en  la  Pro- 
vince de  Normandie,  Gouverneur  du  vieux  Palais  de  Rouen, 
Capitaine  des  Gardes  du  Corps,  Ac.  né  le  deuxième  Avril  1654, 
commença  de  fervir  i l'âge  ae  18  ans,  en  qualité  .le  Cornetrc, 
dans  le  Régiment  du  Marquis  de  Thury  fon  onde  l'an  Kl?!,  A 
d'Alde-dc-camp  du  Maréchal  de  Bullcfond»,  puis  du  Maréchal 
de  Turcnne  Fan  1674,  dans  l'Armée  du  Rhin;  fe  trouva  la  mê- 
me année  aux  combat»  de  Zintxhcim,  de  Saint  - François,  A de 
Tcrkhelm,  A fut  fait  Colonel  d’un  Régiment  d’infanterie  l’an 
167s , à la  tête  duquel  il  2 fetvi  jufqu'â  la  prife  de  Valenciennes, 
lia  été  pourvu  l’an  KÎ77,  du  Régiment  de  Picardie, avec lequêl 
il  s’cll  trouvé  au  Oégc  de  Cambray,  où  il  fut  blclR ; a comman- 
dé deux  bataillons  au  liège  de  Fribourg;  a été  nommé  Brigadier 
des  Armées  du  Roi  l'an  1083,  Maréchal  de  camp  l'an  1648;  2 
fervi  en  cette  qualité  au  Oégc  de  Philirbourg  fou»  le»  ordres  de 
Moofeigneur  le  Dauphin,  & fe  dniingua  à la  prife  de  I Ouvra- 
ge â corne.  Lan  1690,  U eut  le  commandement  dans  la  Pro- 
vince de  Luxembourg,  où  il  défit  un  gros  cnrps  de  Cavalerie, 
commandé  par  le  Comte  de  Welcn,  qu'il  lit  prifonnier;  mie 
fous  contribution  le  Pais  de  Juller*  A de  Cologne,  A prit  la  vil- 
le d'iluy.  U fut  fait  Lieutenant-Général , Gouverneur  de  Tour* 
nay,  A Chevalier  de  l'Ordre  de  faint  Louis, l'an  1694.  L'heu- 
reux fuccés  de  la  marche  qu'il  fie  pour  fe  joindre  au  Maréchal  de 
Luxembourg  lors  du  combat  de  Nmv  n.lc,  avec  In  troupes 
qu'il  commandoit  comme  Lieutenant- Général,  contribua  beau- 
coup au  gain  de  la  vlûoire.  il  fut  choili  pour  commander  l'Ar-  . 
mée  qui  dévoie  parter  en  Angleterre  avec  le  Roi  Jacques  11:  co 
qui  n'eut  pas  d’exécution.  Il  commanda  celle  qui  fut  envoyée 
fur  U Moielle  Fan  1693 , A 1696 , pour  tapote  â l'Armée  Im- 
périale, A au  corps  commandé  par  le  Landgrave  de  HtlTe.  Il 
lut  envoyé  Fan  1697  en  Kfpagne  en  qualité  d'Ambartidcur  ex- 
traordinaire, où  il  a refté  trois  ans.  A fon  retour,  le  Roi  éri- 
gea en  fa  faveur  le  Marquiüu  de  Beuvron  en  Duché , fous  le  ti- 
tre de  Harcourt, , par  Lettres  du  mois  do  Novembre  1 7C0.  Après 
l'avènement  du  Roi  Philippe  V à la  Couronne  d'FJpagne,  il 
fut  nommé  une  féconde  fois  AmbaJadcur  extraordinaire,  pour 
accompagner  ce  Prince,  lorsqu'il  fut  prenJre  poflciBon  de  fes 
Royaumes.  Il  le  fuivic  jufqu'â  Madrid;  mais  fes  iniifpofitions 
continuelles  l’obîigéTcnt  de  revenir  en  France  en  Oftobre  1701* 
Ce  Monarque  lui  offrit  en  Mal  1702,  le  Collier  de  fon  Urdce 
de  la  Toifon-d'or,  qu'il  accepta  pour  le  Comte  de  Scamne.fbn 
frète.  Il  fut  nommé  Maréchal  de  Fiance,  pat  lucres  du  14 
Janvier  1703  , dont  li  prêta  ferment  le  28,  A fut  pourvu  le  di- 
xiéme Février  fuivant , de  la  charge  de  Capitaine  des  Gardes  du 
Cotps  , A fut  fait  Chevalier  dés  Ordre»  do  Roi  le  deuxième  Fé- 
vrier 1705,  dont  il  ne  reçut  le  Collier  que  le  huitième  Mars  fui- 
vant, i eau*  de  Tes  indilpofitions;  fus  nommé  Pair  de  France, 
A reçu  au  nrlement  le  neuvième  Août  1710,  A mourut  le  19 
Oftobre  1718.  âgé  de  64  an».  11  avoir  époufé  Marie  Auue-C JmJe 
Brùlart,  fille  de  Cuariei,  Marquis  de  Genlis,  A d'Awféhgme  de 
Fabert,  fécondé  femme  de  fon  père;  dont  il  a 1.  Franço  is, 
qui  fuit;  2.  Louis- Henri  de  Harcourt,  Comte  de  Beuvron,  né  le 
14  Septembre  1692,  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or,  Lieutenant- 
Général  au  Gouvernement  de  Normandie. Gouverneur  du  vieux 
Palais  de  Rouen  A Colonel  du  Régiment  d'infanterie  d’Auxex- 
rois,  mort  (ans  alliance  le  18  Septembre  1716,  âgé.  de  22  in*; 
3.  Louis  - Abraham , ai  le  dixiéme  Novembre  1694  . Chanoine 
de  l’Egllfe  de  Paris,  A Abbé  de  Signy  A de  Preuilly;  4.  Cbarks- 
Hariimn,  mort  jeune;  5.  Ame- Pierre  , né  le  deuxieme  Avril 
1701;  6.  Henri-  Claude,  ni  le  premier  Janvier  1703;  7.  Lools, 
né  le  troifiéme  Décembre  1706 , mort  le  30  Mai  1711,8.  Ci>ari«l- 
te- Henriette -Franfoije-  El  tonne  de  Harcoutt,  Kcligicufeâ  la  Vibra- 
tion de  Caen;  9.  Clmsde-LUte  de  Harcourt,  née  en  1696,  mariée 
en  Juillet  1720,  â Gairiel  ■ René , Sire  de  Mailloc  , Comte  de 
Cléry-Créquy,  Baron  de  Combon,  Seigneur  du  Champ  de -ba- 
taille, Ac.  10.  N~  née  â Burgos,  morte  fans  être  nommée;  A 
11.  lAnnfe- Angelu/ue  de  U Croix  de  Harcourt,  née  i Madrid  pen- 
dant FAmbalfa Je  de  fon  père. 

XXII.  Fkançois,  Duc  de  Harcourt,  Pair  de  France,  né 
le  Quatrième  Novembre  1690,  Capitaine  des  Gardes  du  Corps 
du  Roi,  Ac.  1 époufé  10.  le  14  Janvier  t7t6,  Marguerite  Laéfe- 
Sophie  de  NeufVIHe,  fille  de  Frae/orr,  Duc  de  Villcroi,  Pair  de 
France  , Capitaine  des  Gardes  du  Corps  du  Roi , Ac.  A de 
Marguerite  le  Teilier,  morte  le  quatrième  Juin  de  !a  même  an- 
née: 2«  le  31  Mai  1717,  Marie  Magdeloine le  Teilier,  fille  da 
Lotus  François  , Marquis  de  Barbczleux . Minirtre  A Sécrétai» 
d'fcxit,  A de  Marie -Tbéréj'e-Dmiphtne  d'Alégre  fa  féconde  fem- 
me, dont  un  fùi  ell  né  en  1719. 
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B R ANCHE  DFS  BARONS  de  BEAUMENIL, 
tjjiu  de  la  branche  io  Sexes  il  HARCOURT. 

VII.  Rouit  de  Harcourt,  troifiéme  fils  de  Rich  a»  d Si- 
re de  Harcourt  4 de  Jeanne  de  la  Roche-Tcffon , eut  in  partage 
le*  Terres  de  Bcauménil  A Je  Saint-Célerin.  11  époufa  Jeanne 
de  Sitnt-Célerin , dont  il  eut  ».  R ose  «T  II  .qui  fuit;  a.  Raoul, 
mi  « fait  la  bramba  Je  CiUSTOHKt,  rapport it  et- après;  3. 
y/J uc , mariée  à U«;tci , Seigneur  d'Orbec,  Chevalier;  4 4- 
Jeanne,  mariée  1 fnltpui  de  Champagne. 

VIII.  Rouit  de  Harcourt,  II  du  nom.  Baron  de  Bcnu- 
mêrul,  mourut  l'an  1313  , laUFir.t  de  Jeanne  de  Villequicr  fa  fem- 
me, i.  Rouit  111,  qui  fuit;  & al  Marguerite,  mariée  à JL»- 
dm:»  de  Créquy,  Seigneur  de  Bogcs. 

IX-  Robert  Je  Harcourt,  III  du  nom.  Baron  de  Beautnê- 
nil,  vivoit  l'an  13.16.  4 laiffa  de  Jeanit*  de  PrunoJé,  Dame  de 
Bullou,  R ou  rt  IV,  qui  fuir. 

X.  Robert  de  Harcourt,  IV  du  non»,  Baron  de  Beaumê- 
nil,  vivoit  vers  l'an  1375  , & lai  (Ta  de  Marguerite  de  MiuvoUîn- 
Riny , 1.  R01r.iT  V,  qui  fuit,  2.  Pierre,  dont  i'a'.liance  fît 
Ignorée;  3.  Marie,  femme  de  Guillaume  Paynel , Seigneur  de 
Milly  & de  ConcreiTwIt»  & 4.  bèair-.x  de  Harcourt , Dame  de  Rd- 
ny,  alliée  à Jean  Baron  tPIvry. 

XI.  Robert  de  Harcourt,  V du  nom,  Baron  de  Beaumê- 
nil , mourut  i la  bataille  de  NicopolU  l’an  1396,  laiffsnt  de  B/. i*- 
ri te  de  Montmorency , bile  de  Hugues , Seigneur  de  Deaufault , 

R oa  s rt  VI,  qui  fuit. 

XII.  Robert  de  Harcourt,  VI  du  nom.  Baron  de  Beau- 
jnènil,  fut  tait  Chevalier  au  liège  de  Domfront  l'an  1+1 1,  4 
mourut  à la  bataille  d'Àxlncourt  l'an  141$,  fans  avoir  été  marié. 

JIIGNllfU  de  CARBNTONNE, 
ijjus  de  U broute  de  BEAUMENIL. 

VIII.  R a ou  r.  de  Harcourt,  fécond  fils  de  Robirt,  Sei 
gnear  de  Beauménil , & de  Jeanne  de  Saint  Célerin , fut  Seigneur 
de  Carentonnc,  & lailT»  de  Lue  de  Benufou.  Dame  de  Beau- 
fou  , de  Druval,  de  Beuvron,  4c.  veuve  de  Jean,  Sire  de  Tll- 
ly,  1.  Raout.  Il,  qui  fuh  ; 2.  Robers , Seigneur  4 Curé  de 
Bllquetuit;  3.  Tau,  Seigneur  de  Sarcelle»,  vivant  l'an  1360; 

• 4.  Lace,  mariée  i Ib'sllei  le  Comte;  4 f.  Magdilame  de  Har-  ' 
court,  mariée  à Grutiea  le  Jay,  Seigneur  Je  Floigny. 

IX.  Raoul  de  Harcourt,  Il  du  nom,  Seigneur  de  Caren- 

tonne,  biffa  de  Jeanne  de  Sarquinvilte  fa  femme,  r.  Jean,  qui 
fuit;  1 Jjabta*  de  Harcourt , Daine  de  Carentonnc , après  la 
mort  de  l'on  frère,  mariée  i°.  à Pierre  Mauvoifin , Seigneur  de 
Cetquigny:  * Jean  d’Achcy,  dit  le  G Mots  , Seigneur  d’A- 

Chcy;  & 3.  Jeanne  de  Harcourt,  mariée  i Hue,  Seigneur  de  Beu- 
Tille  4 de  Sarqueux. 

X.  Jean  de  Harcourt,  Seigneur  de  Car  en  tonne,  pafla  en  A. 
frique  l'an  13*3,  4c  mourut  fans  enfons  de  Jeanne  d’Eftouteville, 
qui  étoit  veuve  l’an  139a  * Confidtez  l’Hilîoire  de  la  Mai 'on  rie 
Harcourt , de  lui  Roque  ; celle  des  Mai  très  des  Rcquêces , de  Blan- 
chard; Sainte- Marthe;  Le  Féru»;  le  Père  Anfetme;  Godefroy; 
Du  Chêne , &c. 

HARCOURT,  (]ean,  Il  du  nom)  Sire  de  Harcourt,  de 
Cailleville,  de  Briofne.  4 de  Liflcbonne,  Vicomte  de  Cbttei- 
leraud,  4c.  Maréchal  4 Amiral  de  France,  dans  le  XIII  fiécie, 
fuivit  le  Roi  i‘hillppe  le  Hardi  au  voyage  d'Aragon  l'an  1283,  4 
fe  fianala  à ia  prife  de  Gjronne.  Depuis  il  fuc  Maréchal  de  Fran- 
ce l'an  1287,  4 eut  la  conduire  de  l’Armée  navale  l’an  ia8j. 
Il  mourut  le  il  Décembre  130a-  J 

HARCOURT,  (Marie  d‘)  Comteilê  de  Harcourt,  d’Au- 
male, de  Vaudcmont,  4c.  Bile  de  Je  AK  VU,  Comte  de  Har- 
court , 4 femme  S Antoine  de  Lorraine , Comte  de  Vau Jemont , 
eut  part  1 prefque  toute»  les  expéditions  de  guerre  qu’entreprit 
le  Prince  fon  mari.  On  dit  qu'un  jour  cette  couragcufc  i’rin- 
ccfTe,  étant  nouvellement  relevée  de  couches,  monta  i cheval, 
4 fit  prendre  les  armes  1 plulleur*  Seigneurs;  4 par  une  valeur 
inouïe  contraignit  les  ennemis  de  lever  le  fiége  de  devant  Vau- 
demont.  Sa  vertu  ne  lui  aquit  pas  moins  ï'eflfme  de  tout  le 
monde.  Elle  fut  apprilee  la  Mère  .iw  pauvret,  fit  divers  dons  à 
pluiieurs  Eglifes,  4 mourut  comblée  d'honneur  4 de  gloire  le 
19  Avril  1476,  âgée  de  78  ans,  laifiânt  poftérlté,  de  laquelle 
font  defeendus  les  Ducs  de  Lorraine,  de  Guife,  4c.  • Jean 
d’Auchy . Ht/l.  Mmnfèr.  ies  Dut  te  Lorraine. 

HARCOURT,  (Pierre  de)  Marquis  de  Beuvron , 4c.  Che- 
valier de  l’Ordre  do  Roi , Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Cham- 
bre , Confeïller  d'Etat , 4 Capitaine  de  cinquante  Hommes  d'ar- 
mes, né  l'an  isjo,  étoit  fils  de  Gui.  Ayant  été  Enfanc-dlion- 
neur  du  Roi  Charles  IX , il  commença  i porter  les  armes  en 
Hongrie  contre  les  Infidèles  ; 4 i fon  retour  en  France , fe  trou- 
vant i la  bataille  de  Saint-Denys,  il  donna  de  grandes  marques 
de  valeur,  4 continua  de  fe  fignaleri  la  journée  de  Jarnac,  de 
Moncontour  4 d'ivry,  au  Gége  de  la  Rochelle,  4 en  phjfieur* 
surres  occafions , où  l'on  admira  fon  courage  4 fa  conduite. 
L’an  1574,  Henri  111  le  fit  Chevalier  de  l'Ordre,  4 l'année  fui- 
vante.  Sa  Majeiié  le  choifit  poor  être  Gentilhomme  ordinaire 
de  fa  Chambre.  Il  commanda  depuis  une  Compagnie  de  cin- 
quante Hommes  d'armes,  4 fervlt  utilement  au  flégc  de  Mou- 
lins, 4 dans  pluiieurs  autres  attaques.  L’an  1387 , Il  eut  part  i 
h»  défaite  des  Reitres  près  d’Auneau , accompagna  par-tout  Hen- 
ri IV,  4 eut  part  à tous  les  exploita  de  ce  Prince  , qui  en  re- 
connoiiTmce  de  fei  bons  fervices,  érigea  en  Marquifit  la  Baron- 
nie de  Beuvron.  Louis  XIII  n’eut  pas  moins  d'cltime  pour  la  fi- 
délité de  ce  grand  homme,  4 l'employa  dan»  le»  affaires  les  plus 
importantes  de  l’Etat.  U mourut  en  Août  1617,  Igé  de  67  ans, 


HAR. 

I après  avoir  fidèlement  fervl  le  Royaume  fous  quatre  Rota  , 4 

avoir  remporté  de  très  grands  avantage»  fur  les  ennemi*  de  l'E- 
tat. * Jacques  d'Auxollcs.  La  Roque  , Uijtmre  Gendaltguftt  de 
la  Méfm  de  Hautntt. 

• H ARDALES,  petite  ville  d'Andaloulie  en  Efpagne  fur 
les  confins  du  Royaume  de  Grenade,  au  fud-elt  de  Scvilie  dont 
elle  etk  éloignée  d’envlroo  vint  lieue*. 

• HAKDBERG,  Hetrta,  Eorta,  étoit  anciennement  une 
petite  ville  de  la  Baffe  Pannonie:  maintenant  c’ell  un  village  fi- 
tué  dan»  la  Balle  Hongrie,  vers  les  contins  de  la  Rafcie.  * Ma- 
ty,  DtH.  Ghgr. 

H A K D h U Y , ( Gcofroy  ) Anglois , Religieux  de  l’Ordre  de 
faine  Auguilin,  Confcfleur  de  Henri  III,  Roi  d'Angleterre,  vi- 
voit  dans  le  XIV  fiécie.  li  fut  Dofibeur  & Piofellcur  i Oxford, 
4 éaivit  divers  Livres  de  la  Pcif<  dion  de  la  Pauvreté  Evangé- 
lique contre  Armachanus  ; une  Hillnirc  de  fon  Ordre  ; LeBwra 
tn  Vetts  Êf  N«w  TtfiatmaÊwm  ; Peiiia ; Semâmes,  2tc.  11  mou- 
rut i Londres  l’an  1360.  * Jofeph  Pamphile,  ta  Cbreu  PilfetM 
4 baleus,  de  Seritil.  Angl. 

• HARDECK  (Ferdinand,  Comte  de)  fe  rendit  fi  capable 
1 dans  le  (crvice,quon  lui  confia  le  Gouvernement  de  la  ville  de 

Kaab.  Cette  lottercflê  fut  peu  de  lems  apiès  affiégée  par  les 
Turcs , 4 U parut  réfolu  de  donner  dans  ce  polie  s tout  le  mon- 
de des  preuves  de  fa  valeur  ; mata  après  deux  mois  de  réflllance, 
il  la  rendit  au  grand  étonnement  d'un  chacun.  Comme  il  ne  lui 
manquoic  ni  du  monde  pour  la  défendre , nf  de»  vivres  pour  la 
nouiriuire  de  1a  ganiifon , on  ne  put  s'empêcher  de  le  foison- 
ner de  uahifon , d'autan*  plus  qu'un  valet  de  chambre  du  Bacha , 
Siléfien  de  naillânee,  4 qui  éroit  venu  fe  rendre*  l’Archiduc, 
témoigna  que  fon  Maître  avoit  donné  deux  facs  plein»  de  du- 
cats i deux  hommes  dont  l'un  avoit  une  cicatrice  au  vifcge  : ce 
qui  convenoic  * i’un  des  Domefiiqucs  du  Gouverneur.  Sur  cea 
indices  on  donna  ordre  PH.udeck  de  venir  i Vienne,  on  il  fut 
mis  en  prilbn  avec  tous  Tes  Domeffiqaes.  On  lui  fit  en  fuite  fon 

K es  4 on  le  condamna  i perdre  la  tête;  ce  qui  fut  exécuté 
5 Julu  de  l’a»  ispj-  * Gr.  DiB.  Umv.  Ml.  Thuanus,  Hifi. 
I.  112.  Zicgl-  SetaupLuz,  pag.  671. 

• HARUKGStN,  petite  ville  du  Duché  de  Lunebourg 
au  fud  de  Hanovre,  dont  elle  ri!  éloignée  de  près  de  vint  lieues. 

* HARDHNBERG,  petite  ville  ou  bourg  avec  chltero 
dans  le  Duché  de  Berg  en  WeOphalîe , au  nord  de  Cologne  dont 
il  rit  éloigné  de  fept  i huit  Üculs.  Quand  on  vent  élire  un  Con- 
fiai à H::tdcnberg  . le  Sénat  prend  féance  autour  d'une  table 
ronde , 4 chaque  Sénateur  ou  Ecbevfn  fe  place  de  manière  que 
(a  barbe  touche  le  driTua  de  la  table,  au  milieu  de  laquelle  on 
met  Cm  pou  qu’on  charge  de  faire  le  choix  du  nouvesu  M ogiitrat. 
Ce  petit  hlcneur  après  avoir  OTé  quelque  icms  ne  manque  pas 
de  s'arrêter  i une  des  barbes, qui  parti  devient  barbe  de  Coofu!. 
• Journal  des  Savant. 

* llARDbNBERG,  famille  noble  A»  plus  confidérables 
de  la  Baffe  Saxe.  C’elt  de  cette  famille  qu'ri!  HTj  celui  qui  en 
T7I4»  étoit  Grand-Maréchal  de  George  1,  Roi  de  la  Gronde. 
Bretagne  4 Electeur  de  Hanovre. 

HARDENBKKG,  petite  ville  de  la  Province  (TOverylTel 
fur  le  Vecht,  entre  Coevorden  4 ZwolL  En  1708,  elle  fut  en- 
tièrement confumée  par  le  feu , de  forte  qu’il  n’en  rri!a  que  i’E- 

Illfe.  Il  y a un  autre  Chlteau  de  ce  nom  avec  un  bourg,  dans 
e Duché  de  Bcrgue  entre  Elvetfcid  4 Werden , qui  apartient 
aux  Seigneurs  deBerenfan.  • Zeller,  Toperr.  Cire.  Burg.  TromsdaL 
DiB.  Allemand. 

•HARDENBERG  (Albert)  Mlnifbe  Protcflant  i Brème 
au  XVI  fléde,  fufvit  la  Confeffion  d'Ausbourg  pendant  dtx-buic 
ans,  4 fe  déclara  enfuite  pour  le  Caivlnifme  avec  tant  de  fuccès 
qu'il  l'introduifit  dans  La  ville,  malgré  le»  oppofitiors  de  fes  CoU 
lègues , 4 celles  des  Magifirats.  Il  s’étoit  tellement  infinué  dans 
lefprk  du  peuple  qu'il  le  fit  déchrer  pour  lui  contre  le  LuthA- 
ranifme,  de  forte  que  le*  Magifîrat*  qui  rc tarèrent  de  renoncer 
è la  Confriüon  d'Ausbourg  furent  dépofez  4 exilez-  Ils  mouru- 
rent tous  dans  leur  exil.  L'Auteur  d'oi'i  l'on  a tiré  cet  particu- 
larltez , e'eftàdire,  George  Braun,  renvoyé  fe»  Lifteurs  i un 
Ouvrage  que<  Dithmar  Kenchclhis  Bourguemcflre  de  Brème 
compofa  depuis  fon  banniffcment , 4 qui  ri!  intitulé,  Brcttr, 
ddtutda , ae  vert  Narratio  de  tartrir  8f  pregretfn  Centrovnjl*  Brems 
a D* Bore  Alberto  Hardenberg-.e  mol  a , oppeflta  retenti  Scrrpta  ejuf- 
dem  Harden/rrrii  de  Uitqnitate  Êf  Ccena  Dommi.  Hirdcnbcrg  r.e 
jouit  paa  lonçtems  de  fon  triomphe  : il  fut  chaffé  de  Brème  com- 
me un  féJitieux  Sa cramen taire  par  le  parti  Luthérien  qui  rede- 
vint fupérieur.  Il  3 fait  une  Vie  de  Welle his  qui  a été  imprimée. 
• Bayle,  DiB.  Crit. 

HARDKR,  (Jean-Jaques)  Médecin  célébré,  naquit  i Bâle 
le  17  Sept.  16  J6-  Jean-Conrad  Harder  fon  père  fut  prémiéiemer.t 
Sécreuire,  Scholarque  4 enfuite  Confeïller  4 Tbréforfer  de  la 
ville  de  Bâle , à laquelle  II  a rendu  de*  fervices  très  confidéia- 
blet.  Son  fils  Rit  reçu  au  nombre  des  Etudions  i l'âge  de  12 
ans,  4 après  avoir  pris  le  degré  de  Maître  ès  Arts , Il  s'appliqua 
d'abord  i la  Médecine  focs  les  yeux  de  Bauhin  4 de  Glafrr , deux 
excellent  Médecins.’  Il  fit  en  1676,  un  voyage  en  France, pour 
fe  perfecTionner  dans  l'Anatomie  4 dans  la  Chirurgie,  après  quoi 
il  tut  fait  ProfirfRur  en  Rhétorique;  en  1686,  en  Phylique;  en 
1687,  en  Anatnmie  4 en  Botanique;  4 en  1703,  en  Médecine 
Théo  rétique.  En  i68j,  on  l'aggrégea  è la  Faculté  de  Médeci- 
ne. Il  fut  troi*  for»  Refhrur  de  l'Hniveifité  4 une  fois  Doyen 
en  Pbilofophie.  En  1683 , il  fut  reçu  dans  l’Académie  de*  R.- 
eevrMi  de  Pavle,  & en  1687,  Il  entra  fou*  le  nom  de  Paon  dans 
la  Société  Léopoldine.  En  169*,  l'Empereur  Léopold  lui  con- 
féra la  dignité  de  Comte  Palatin.  Son  grand  ravoir,  joint  i une 
heureufe  pratique  de  la  Médecine  le  fit  elllmer  en  diverfes  Cours. 
En  it8x,  le  Marggrave  de  Bade-Dourlach  le  nomma  (an  Méde- 
cin ; 4 en  1707 , fon  Confeitler  aulique.  Il  jouit  des  mêmes 
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honneur!  â U Cour  de  Wlrtemberg.  Pn  ijàr»  11  fut  aulTî  nom- 
mé Médecin  .lu  Comte  de  Lclnhgen.  En  17-15.  1c  Landgrave 
dcHde-CiiTd,  Chrillian-Augafie  Duc  de  Holrteln  & Evêque 
de  Lubeck , A Jean  Reinhard  Comte  de  Hmau,  le  nommèrent 
leur  Médecin.  11  mourut  en  17”.  J'une  fièvre  tierce,  i l’âge 
de  55  ans.  Voici  la  lifte  de  frt  Ouvrages,  A pi  jri  um;  l'rodrwus 
Pkjfiohgie as  itararaui  etplusu  ÉOTtanrit:  «aarriidm  Ltaersiumi  di- 
utinim;  Examen  AhtUBÛtum  Gecbki  tentfifu,  0V.  • DiH.  Alle- 
mand île  Bdle 

H A RL)  ER,  { JérArnc)  frère  du  précédent , naquit  à Bile  le 
r6  Sept.  164S.  Ap:fij  avoir  frit  le  cours  de*  Hum  1 niiez  il  s’ap- 
pliqua 1 la  Théologie.  Mais  fort  attachement  principal  fut  pour 
les  Lingues  Orientales , dans  Icfqueile»  II  fe  diftingua  fi  bien 
qu'il  fut  appcllé  à Leydo  pour  U chaire  de*  Langue» . qu’il  ac- 
cepta. Mais  avant  que  d'y  aller,  il  avoit  réfolu  de  faire  un  vo- 
yage en  Arabie  A en  l’eric  pour  aprendre  ces  Lingues  i fond. 

Il  commença  etFedi veinent  foi)  voyage  * alla  jufques  i Conllan- 
tinople , ou  une  fièvre  chaude  Tcnlcva  au  milieu  de  fes  favantes 
entreprifes.  Son  corps  fut  enterré  fort  honorablement  dans 
cette  Capitale  ik  l’Empire  Ottoman.  Oa  fit  prîfcnt  de  fes  Ma- 
nuferits  a la  Bibliothèque  publique  de  Bile.  • Drff.  Mot  de  Bdle. 

HARDEKWICK,  ville  des  Pals- Bas- Uni»,  dans  le  Duché 
de  Gueldte,  e(t  fltuée  fur  le  bord  du  Zuiderzée,  dans  le  Vélau, 
entre  Hattem,  Déventer  & Utrecht.  Les  Auteurs  Latins  ia nom- 
ment Htrdevitsm  A UjrJthtxi.  Elle  eft  fort  peuplée,  A a une 
Univcrfiié.  K.le  étoit  autrefois  fortifiée,  mais  les  François  l’a- 
yant prtfe  en  167a,  ils  en  démolirent  les  fortifications  en  l’aban- 
donnant en  1674.  • Ortclius.  Sanfon.  Maty. 

* IIARDERWICK  (Gérard  de)  ainli  nommé  parce  qu’il 
étoit  ne  dans  la  ville  deliarderwick,  fut  Maître  es  Arts,  Doélcur 
en  Théologie , Rcétcur  du  Collège  de  S.  Laurent  i Cologne , A 
Cure  de  S.  Columbsn.  Il  mourut  en  1 503.  Il  fut  un  Partifim  & 
un  Détenteur  d’Albert  te  Grand.  On  a de  lui  Cmmnurii  :r 
Ltghtm  Anfltttlis.  • Valérc  André , Bii/itjir  Bcleiea,  p.  274  0*  275. 

H A RD  1-C  A NUT.  Voyez  CANUT. 

* HARD1GN1US  (Guillaume J de  Luxembourg,  Jéfuite, 
a donné  au  Public  un  Livre  de  prières  A de  pratiques  fpiritucllcs  ; 
La  Vie  A les  Miracles  de  S.  Adrien  Martyr.  Il  mourut  le  15 
Octobre  16.72 , i l’âge  de  48  ans.  * Valérc  André,  Appendice  Bi- 
bisotb.  Bel:.,  a . p.  8A1  0*  862. 

HARDING  (Jean).  Torts  JEAN  HARDING. 
IIARDING  (Saint  Etienne,  fu.-nommé).  Voyez  ETIEN- 
NE ( Saint  ) furnommé  J/ar.lbg. 

HARDOUIN  bai.it ).  Votez  CHADOUIN  (Saint). 

II A R D O U 1 N , ( Jean  ) Jéfuite , et!  un  de  ceux  de  cette  So- 
ciété, qui  a le  plus  d'érudition,  foit  dans  le  facré,  foi:  dans  le 
profane.  Il  en  a donné  des  preuves  pour  le  profane  dans  fes 
éditions  de  Pline  A de  Thémlibus,  A dans  Ion  Ouvrage  des 
anciennes  Médailles  des  peuples  A des  villes  , qui  parut  l’an  1084- 
Depuis,  s'étant  appliqué  aux  matières  Eccléfialtiqucs,  il  a donné 
l'an  1687,  De  tlaptifm  Qnarf.o  triplex,  c'elt  à dire,  rroii  Que- 
fions  fin  le  BjtïPtc;  la  première,  du  fiat  urne  pour  les  morts,  dont 
il  etl  parié  dans  faint  Paul  ; la  deuxième , tin  le  Batêmc  donné 
avec  du  vin , dont  II  eti  fait  mention  dans  une  réponfe  du  Pape 
Etienne  11;  la  trolficine,  fur  la  validité  du  Batéme  conféré  au 
nom  fcul  de  Notre- Seigneur.  Il  a publié  l'an  1689,  la  Lettre 
de  jcan-Cbryfoftome  au  Moine  Céfaire,  avec  une  Diflêrtaiion 
du  Sacrement  de  l'autel , A il  a fait  une  Préface  Françoifc  â ce 
Traité.  Il  y avance  un  fcntiraent  fort  extraordinaire , touchant 
les  anciens  Auteurs  F.ccléiiathqaes  A profanes,  qu'il  croit  fine 
des  Ouvrages  d'impollrurs.  Il  a encore  fait  divers  autres  Ouvra- 
ges d’érudition.  De  Nuanuii  HeroJiadsim.  Toutes  les  Oeuvres 
du  P.  U 1r.io.1in  ont  été  depuis  recueillies  & imprimées  â Am- 
ftcrdaa  ; nuis  on  a empêché  que  l’éJition  ne  fût  publiée  i Pa- 
ris. H a fait  un  Traité  fur  la  dernière  Pique  de  Noire-Seigneur, 
oh  il  avance  un  femuricnt  n.rtleulier,  pour  accorder  fur  ce  fujtt 
les  Kvangéiftcs.  Le  P.  fiarduain  cil  de  Kimper  Coientin  en 
Bretagne:  il  a beaucoup  travaillé,  il  parle  très  bien  Latin,  A 
donne  un  beau  tour  â fes  penfées.  Il  n'a  rien  du  ftylc  dur  A 
barbare  de  qu  Iqucs  Antiquaires  i il  p.iroît  beaucoup  de  vivacité 
dans  fes  Ecrits.  H a donné  une  éduion  des  Conciles  en  12  to- 
mes H folio,  imprimée  au  Louvre  en  1715,  dont  le  Parlement 
de  Paris  a défendu  le  débit, ayant  nommé  des  ConimiiTiires  pour 
l’exami. 1er,  pu  Arrêt  du  20  Décembre  1715.  Ces  Commiil'ai- 
rcs  ont  fait  leur  rapport,  & ont  été  d’avis  qu'a:: endu  qu’il  y 
avoit  dans  cette  éaition  des  Conciles  p'.uficurs  mixlmes  contrai 
res  aux  Libériez  de  PEglife  Galiicar.c , à la  doctrine  A â la  dif- 
cipîme  de  PEgüfe,  elle  dévoie  être  fupprimée,  ou  «lu  moins  ré- 
formée A changée  en  quantité  d’endroits.  * Du  Pin,  BMotbe 
eu t Ecdtfiaflique , XVII  finie.  On  a imprimé  i Amfterdam  A lia 
Haye  en  1733,  un  Volume  rè  foTto  l'Oeuvre*  po.tuim.-j  du  P. 
Hardouin . intitulé  Jo.  Hoiduini  Ù;era  varia. 

IIARDU1N,  (Denys)  natif  de  Gand , favoit  le  Droit, 
Pllilloire  A les  Bel  les- Lettres,  A avoit  travaillé  au  Recueil  des 
Ecrivains  de  Flandre,  que  Sandcrus  a publié.  Il  mourut  l'an 
:6oû,  A laiflâ.  De  Na^firatihu  fLudria  ; De  Catteellariit  Bxrp-a t- 
é*i  H fioria  Éecltfiaflica  ri.utiria.  De  iltvjSrrlvs  ZdaxF.a  Farerfri; 
De  NobiUtaie  Burgnri  ut , Namurtenfi  ff  laJiceafi  ; Dc.NoSnlu.tte 
Bijpamea;  FJo/fa  Gcxtu  FarnrlUj  île  TstuRs  et  Priatifùhu  Rrgiti 
NtapcEtaui,  &c.  • Valéte  André,  KWttb.  Btlglea. 

• H ARDU  IN  (Julie)  naquit  à G and  le  onzième  Avril 
1381.  Il  fe  diliiogua  par  fes  agréables  Poêlies,  qu’il  compoCi  la 
plupart  en  Flamand.  Celle*  qui  lui  font  le  plus  d’honneur  font 
lu  Feux  de  Rofimaak  ; kl  Amoun  faertz  dt  ï Epoux  ça i ntberebt 
avec  ardeur  fou  Epmfi  dans  le  Cantique  des  Cantiques.  On  a a.iffi 
de  lui  des  Cantiquu  fptrituels,  pour  les  principales  Fêtes  de  Van- 
née; La  cHkc  8P  b repoli. me  du  R»;  David  ; A les  Dr  fin  vieux 
de  Herman  H«ç*n , en  ven  Flamands.  • Valérc  André»  Bikiotb. 
Eclo-ia,  p.  599. 
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HARED  ou  LIF.  RED.  Vejez  A R A D. 

1IARE  E,  connu  fous  le  nom  de  Fxanciscvs  Hm.T.us, 
natif  d Uuecht,  cnfdgna  la  Rhétorique  â üouay,  puis  voyagea 
en  Allemagne,  en  Italie,  A en  Mofcovie,  où  il  accompagna  le 
Père  PofTevin.quclc  Pape  y envoyait  cnqualiié  de  Nonce.  A l'on 
retour  II  fut  Chanoine  de  B»i,.le.Duc,pult  de  N mur,  « de  Lou- 
vain , où  il  mourut  l'an  1632  On  a de  lui,  De  l’un  S.iudhrum  ex 
Lsurer.tii  Suris  tomis  feptem  Compemüum  ; Olympiades  & Fath , ctueor- 
di  t'eue  Fbfloria  Sacra  if  Prufaaa  uf.jae  ai  Orrifim a pafiumi  Ci>r«- 
ni'Ai'i.»  brevis  «â  Orbe  toni.io  ufyue  ai  Cbnflum  parfum,  e/are  de- 
moajSrau  Jejm  Nazarenum  ejfe  Ùrfum  ; A anale  t Dx.am  Broiantia 
ai  TumWraiiw  Bttpeonm;  Gctrnj  aure.i  ra  quatuor  Evangtliai  iLiitA 
Sacra  Expojhiattiha  pri/trum  Patium  tuer  ah!  as  0*  myjiteü  îlluflra- 
ta;  Le  Médecin  Spirituel, en  Flamand,  * Valére  André,  Ihbliotb. 
Beliica,  p.  231  0*  232. 

HAREGONDE,  ou  ARIGONDE,  Reine  de  France, 
A femme  de  Clotaire  I.  Ce  Prince  avoit  déjà  époufé  /*- 
gouie,  qui  étoit  finir  de  cette  Haregonde , quelle  tenoit  i la 
Campagne.  Un  jour  la  Reine  pria  Clotaire  de  marier  fa  four  i 
quelque  perfonne  de  la  Cour.  Le  Roi  alla  voir  Haregonde,  A 
la  trouva  fi  aimable,  qu’il  l'époufa  fans  aune  cérémonie.  A fon 
retour,  il  dit  i Ingoode  qu'il  avoit  fait  ce  qu  elle  avoit  fouhalté, 
A que  n'ayant  trouvé  aucun  Seigneur  de  plus  grande.qualiié  que 
lui,  il  avoit  lui-même  époufé  Haregonde.  dont  il  eut  Cmil- 
rztic  I.  * Grégoire  de  Tours.  I.  4.  Aluioin,  /.  2. 

HAREM  ou  HARIM.  Votez  HAR  IM. 

HAREM,  ou  HOREM,  ville  de  U Tribu  de  Nephtali.  • 
Jofué,  co,  19  v.  )8. 

* H A R E N N 1 U S ( Jean  ) Je  Valenciennes , avoit  été  grand 
ami  de  Calvin,  A après  avoir  exercé  parmi  les  Réformez  la  char- 
ge de  Minillre  pendant  environ  18  ans,  il  retourna  dans  le  fein 
de  PEgüfe  Romaine,  Il  lit  fon  abjuration  à Anvers  dans  le  Col- 
lege des  Jéfultes,  A publia  les  raifons  de  fon  changement-  Va- 
lére André  dit  qu’il  a lu  quelque  pan  que  H.irenntus  embralla 
de  nouveau  la  Religion  Reformée  à Wczel,  & qu'il  y avoit  été 
fait  Minirtre  de  l'Eglife  Wallonne  en  :6to.  * Valére  André,  Bt- 
Uiotb.  Belgtca , r>.  51 1. 

* HAKKPH,  père  de  Bcth-gadcr,  Defccndant  de  Caleb  de 
la  Tribu  «le  Juda.  • I Cbromia.  ou  Pat  ah  p.  cb.  2.  v.  5 t. 

HAREPH.  Votez.  HARIPR  . 

H A RF. S.  Voyez  HAR-HKRES. 

• HARESGOL.  Voyez  ARESGOL. 

HARE  TH.  Voyez  H ER  ETS. 

H ARFLEUR,  petite  ville  de  France  en  Normandie,  dans 
le  Pau  de  Caux , cil  fituée  i l'embouchure  de  la  Seine , entre  le 
Havre  de  Grâce  A Honfieur.  Cette  ville  a été  autrefois  plus 
confidérablc  qu'elle  ne  l’eft  aujourd'hui,  parce  que  le  Havre  de 
Grâce  attire  tout  le  négoce.  Les  Anglois  la  prirent  d’allaut  l'an 
141$,  peu  avant  la  bataille  d'Azincourt,  A la  faccagércnt. 

HARFORD.  Voyez  HARTFORD. 

* HARHAJA,  ou  Ara ja,  fut  père  de  Huziel,  qui  aida  â 
rebâtir  Jcrufalem , apres  le  retour  de  ia  Captivité  de  Babylone, 
Il  étoit  Orfèvre  de  fon  métier.  * Nebtmu,  ou  U Efilras,  tb.  3, 


* H A R- HERES,  Pats  des  Amorrhécns , dont  les  Ifraé  itei 
r.c  les  chafiérent  point;  mai*  les  enlbns  de  Jofeph  les  rendirent 
Tribuulres.  Juges , tb.  t v.  3S- 

* H A R I M,ouyértm,ou  /Lrrein  Ifrsêüte,  dont  les  enfans  revin- 
rent de  ’a  Captivité  de  Babylone  au  nombre  de  miilc  dix-fept.  * 
Nébrmt  ou  11  Efhas,  cb.  7-  w.  42.  Son  nom  lignine  nuis  fis.  * Si- 
mon, DiHstniaire  de  la  Bible.  Il  y en  eut  un  autre  du  infime 
nom . dont  le»  enfans  revinrent  auflî  de  la  Captivité  «te  Babylone 
au  nombre  de  trois  cens  vint.  * Nèbémie  , ou  II  Efdr.11 , ri>.  7. 
v.  3$.  Ils  ctt  encore  parlé  d'un  autre  Ilar;m,  EJihas  ou  1 Efàrat, 

1 •HARING  ou  IIARMEN,  Harinitu  Stfrida  Sjmautâ, 
Frifon , vivoit  vers  l’an  1494-  Ce  fut  un  habile  Jurifcunfulie. 
On  a de  lui,  Exjtjîriwi  feu  DecUrattvres  Titu/onm  utnusque  Ju- 
ru.  * Gr.  DM,  Unir  Huit  Trithemiu»  de  Sitipt.  Ecclef.  SullViiui 
Pétri , de  Scrtfj.  Valére  André , Bibkotb.  Mgi.a , p.  340. 

* Il  AR11' H ou  Harepb,  Ifrafilitc  dont  les  enfans  retournè- 
rent de  la  Captivité  de  Babylone,  au  nombre  de  cent  A douze, 
* Nébrmie , ou  11  Efdras , cb.  7.  v.  24. 

HARIRI,  dont  le  nom  entier  eft.  Abu  Mabammtd,  al  Rafem 
fil.  Ali,  fit.  Mobsmmed,  fil.  Otbnuu , al  H..rm  , fameux  Auteur 
Arabe , naquit  i Bafra  ville  de  la  Babylonle , l'an  de  l'Hégire  446 , 
qui  répond  â l'an  1034  de  Jéfus-Cbrifi,  A vivoit  dans  un  (cm* 
où  les  études  florifibient  extrêmement  parmi  les  Arabes.  Il  a 
écrit  50  Mokomat  ou  Carfeffus . qui  font  divers  Récit»  & Difo->ura 
moraux,  dont  chacun  porte  le  nom  d’une  ville  célèbre.  L’ Au- 
teur teint  dans  ces  Difcou»  d’avoir  renconiré  par-tout  un  Vieil* 
lard  prudent  A expérimenté  nommé  Abu  S.tid,  qui  faifoit  init- 
jours  des  Difeours  excellens  de  Morale.  Le  prémier  Daeoura 
ou  Conferfus  «rit  appelle  Cvrfefftu  Satanetjis , de  5mm, ride  capitale 
de  l'Arabie  licureufe.  Golius  l'a  publié  avec  une  Ver  fi  ou  Lad- 
re à la  lin  de  la  Grammaire  Arabe  de  Th-  Erpenius.  L'Auteur 
s’eft  fcrvl  de  ce  tour,  pour  pouvoir  plus  fûremenc  A p'us  librer 
ment  critiquer  les  vices  de  fon  fiéck.  On  regarde  ce:  Ouvrage 
comme  un  modèle  de  l'Eloquence  Arabe.  Le*  Arabes  en  Afie 
A en  Afrique  ne  reeommandené  aucun  Line  autant  que  celui-ci 
i ceux  qui  étudient;  parce  que  toute  la  ricbclTe  A la  propriété 
de  leur  Langue  y eft  renfermée.  Plufieurs  Auteurs  Arabes  ont 
écrit  de»  Commentaire»  fur  cet  Ouvrage , comme , Al  Schlrafi , 
Al  Chariri.  A d’autres.  Goüus  croit  que  cet  Ouvrage  cft  le  mê- 
me que  celui  que  le*  Rabins  appellent  Meclsaii'trolb  ltb:el  Hariri , 
& que  Charifi  a traduit  en  Hébreu.  Ce  qu'on  lit  dan»  la  Biblio- 
thèque Rabinlque  de  Buxtorff  revient  au  même  fentiment.  Il 
dit  que  cet  Ouvrage  eft  fort  éloquent,  tant  en  Arabe  qu’en  Hé- 
breu; que  Chariri  a imité  le  ilyle  poétique  de  l’Alcorau,  A que 
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Cbanfi  l'a  furpifi?  dam  fe»  ver*  Hébreux , A qu'on  appelle  en 
Hébreu  cct  Ouvrage  Tac&Ansoin.  H-iriri  a compofé  deux  Differ- 
tâtions  pour  montrer  la  richellc  de  U Langue  Arabe;  dam  l'une 
de  ces  Differtmion*  il  n'y  a point  de  mot,  dam  la  compofition 
duquel  il  n'entre  un  ScHn;  & dm*  l’autre  il  a obfervé  la  même 
choie  i IVgard  du  5m.  Il  mourut  l’an  de  l'Hégire  51s,  ou  félon 
d'autres  316,  ce  qui  revient  A l'an  1122,  de  Jéfus-ChlilL  • Go- 
llus.  l’ncock  , rn  Sptii n.  Hottinger , Bitimb.  One*.  Buxtorf. 
D<â.  Aitem.  de  MU.  .. 

H A A l S . H A K A 1 S , L'H  A R A 1 S ou  L1I A R AIS,  ville. 
Vottz  L I X h- 

H ARISTAL.  Venez  HERSTAL- 

H A R I U L F E , Moine  de  faint  Rtquier  , nom  a donné  la 
Chronique  de  Ton  Abbaye,  imprimée  dans  le  quatrième  tome 
du  Spicilége  de  üoin  Luc  d'Achcry  ; la  Vie  de  faint  Arnoul 
de  Sodium , donnée  par  Sutius;  un  livre  des  Miracles  de  faim 
Riquler,  & la  Vie  de  faint  Maldeglfile,  donnée  par  le  P.  Ma- 
billon , dans  les  Siècles  Bénédictine-  Cct  Auteur  a écrit  au  com 
mcnccmcnt  du  XII  fiécle.  * Du  Pin,  BiMsatb.  du  A*.  Ecclèf. 
d»  XII  fiécle. 

•HARIUSou  VANDUR  H AAR  (Jean)  naquit  i Gor- 
cum  où  tl  eut  une  place  de  Chanoine.  Il  occupa  dans  la  fuite 
la  même  dignité  i la  Haye.  Il  avoit  une  fi  grande  Bibliothèque 
que  quand  il  quitta  la  première  ville  pour  venir  demeurer  dans 
U fécondé , la  multitude  des  Livres  que  le  peuple  vit  tranfporter , 
lui  lit  dire  qu'il  n'y  en  avoit  pas  autant  dam  toute  la  Hollande. 
Cel»  lui  attira  le  nom  de  Jean  des  Livra.  Il  mourut  en  1 531 , de 
lailFi  par  fon  Tcttamcnt  fa  bil'c  Bibliothèque  à l'Empereur 
Charles.  Quint.  * Gr.  D:B.  Umv.  HoU.  Goudboeven.  Gui  Char- 
din. 

* HARKI  F.  NS,  ou  Aracétns , peuples  defeendus  de  Cba- 
na*n  petit-fils  de  Nti.  • Gentje,  (b.  10.  v.  17. 

HARKLAY,  Comte  de  Catlifle.  Voyez  ANDRE'. 

* HARLAXTON,  village  d'Angleterre  dam  la  Province 
de  Lincoln , à deux  milles  de  Grantham,  au  fud- ourii.  Vers  le 
milieu  du  XVI  fiécle,  on  trouva  prés  de  ce  lieu-lA  un  cafquc  d'or 
d une  façon  antique , enrichi  de  pierreries.  On  en  lit  préfent  i 
la  Reine  Douairière  première  femme  de  Henri  VIIL  * Bccvc- 
rell,  Dedtces  d’Angleterre , t>.  IS4- 

HARLAY  ou  ARUcY,  ville  de  la  Franche-Comté.  Voyez 
ARLEY. 

HARLAY,  famille  noble,  ancienne  & féconde  en  grands 
hommes.  Quelques  Auteurs  croyent  qu’elle  ell  venue  d'Angle- 
terre, & d'autres  foutlennent  que  la  ville  d'Arlay  ou  de  Harlay 
en  Franche-Comté  lui  a donné  fon  nom.  Ces  derniers  préten- 
dent en  avoir  des  preuves,  & ajoutent  que  Harlay,  première 
Baronnie  de  ce  pais,  étoitdans  leur  Maifon , A quel  c palli  en- 
fulte  dans  celle  de  Chilon  A de  Nallàu.  Quoi  qu'il  en  folt , 

I.  Gautier  de  Harlay  cil  nommé  Sergent-d'armes  du  Roi, 

6c  HuifCcr  de  U Chambre  de  la  Reine , dans  un  don  que  le  Roi 
Charles  VI  lui  fit  le  19  Octobre  1397,  & dans  un  autre  du  19 
Février  1 398  , r*  rècompenfe  de  fit  bons  j'ervtcet , ST  tn^.nruim»  eu 
Allemagne  allant  Jtvtrt  k Dm  de  Bavière,  près  de  U Reine,  ni  il 
armât  tld  prit  ST  desenu  prijomter  pendons  neuf  mois  6 f dem  en  gron- 
de pauvreté.  mi/ère  ST  ojorbhjfcmene  Je  fon  corps , de  Je  fente  ST 
puifiance  corporelle , ST  y fonts*  dt  très  grondes  pertes  ST  domma- 
ges. Il  éroit  mort  l’an  1402.  & laiflâ  de  Maine,  fa  femme,  morte 
avant  lui,  l.  N icolas  qui  fuit,  a.  Getllaornti  & 3.  Jeannette 
de  Harlay.  , 

II.  Nicolas  de  Harlay,  Valet  de  chambre  du  Roi,  & Ecu- 
yer d'écurie  du  Doc  Jean  de  Bedford , Régent  du  Royaume , é- 
poufa  Gaillarde  le  Clerc,  dont  il  eut  1.  Jean  qui  fuit;  & 2. 
Gérard  de  Harlay,  Chanoine  de  fainte  Opportune  l'an  1467. 

III.  Jean  de  Ilatlay,  Ecuyer,  fut  pourvu  de  l'Office  de  Che- 
valier du  Guet  de  la  ville  de  Paris  le  troiliéme  Août  1461  en 
confédération  de  fit  vaillances , pumejTe  ST  prtufbemmte , & vivoit  l'an 
1499.  Il  avoit  époufé  Louile  Lulllier,  fille  de  Jean  Luillier,  Sei- 
neur  de  la  Motte-d'Egry , & de  Manicamp,  a de  Jeanne  de  Vi- 
tty,  dont  il  eut  1.  Louis,  qui  fuit;  2-  Aim,  Chevalier  du 
Guet,  mort  avant  l'on  père  l'an  1490;  3.  Omette,  mariée  le  on- 
zième Avril  1470,  i Jean  le  Boutellur  de  Senlis,  Seigneur  de 
Moucy- le- Vieil,  de  deMoucy-le-Neuf,  Ac.  4.  Denyje,  alliée  à 
Robert  de  Montmirall,  Seigneur  de  Chambourcy  ; 3.  Ambroife, 
vivante  l’an  1481;  & 6.  Etwmette  de  Harlay,  mariée  l'an  1463. 
à Guillaume  Aymeret,  Seigneur  de  Gazeau,  Confeiller  au  Parie- 
ment. 

IV.  Louis  de  Harlay,  Seigneur  de  Beaumont,  Ac.  mourut 
le  17  Mal  1544.  il  avoit  époufé  le  17  Septembre  1493.  Ger- 
nasxe  Cœur,  morte  le  neuvième  Décembre  1526, tille  de  Geotroy 
Cœur,  Seigneur  de  la  Chauffée,  Edianfon  du  Roi,  & d 'Ifabeau 
Bureau,  Dame  de  Montras  ; au  moyen  duquel  mariage,  il  de- 
vint depuis  Seigneur  de  Monrglas,  de  Beaumont,  de  Céfi , de 
Champvallon,  Ac.  A laiffa  pour  enfant  1.  Jacques  de  Harlay, 
Chevalier,  Baron  de  Montglas,  Seigneur  de  Beaumont,  de  Céfi, 
Ac.  l'un  des  cent  Gentilshommes  de  la  Maifon  du  Roi,  puis 
Knfcignc  de  cette  Compagnie,  mort  l'an  1539,  6ns  laiffer  de 
pO fterné  d'Ame  de  la  Vernade,  fille  de  Pierre  de  la  Vemade , 
Seigneur  de  Brou  & de  Ténvéïicourt , Maître  des  Requêtes,  & 
d'Anne  Briçonnet,  qu’il  avoit  époufée  le  24  Novembre  1529;  2. 
3.  4.  Jean. Michel  & Gni.mort*  jeune*;  5.  Ckeistophle  qui 
fuit:  ô.  Robert,  fù  a fait  le  bren.be  des  Seigneurs  de  S ancv  , , 
rapportée  a après  ; 7.  Louis,  Seigneur  de  Céfi , duquel  font 
defcendiu  ks  Seigneurs  de  Ce  si  ST  de  Champvallon,  mets- 
ttonntz  ci-après;  8-  Cia une.  Chevalier  de  Malte,  Gemilhoinme 
de  la  Chambre  du  Roi;  9-  Nicolas,  Seigneur  de  Saint-Aubin  & 
de  Villicrs-fur- Yonne,  mon  fans  alliance;  10.  IJabelle , Reiigicu- 
feà  Longchamp;  ix.  Marte  & Magot  U:  ne  . mortes  jeunes;  12. 
13.  Lonijc,  Dame  de  Ru^aercux  . alliée  le  21  Janvier  1521  , A 
Claude  de  la  Croix,  lkron  de  Plancy  ; 14.  Pbthppt,  Kciigicafe 


aux  Filles- Dieu  ; 15.  Morte  & 16.  autre  Marie.  Rrligieofel  A 
Jouarrc;  17.  Charlotte,  Religicufe  i Malcnouc;  & ig-  Velenttnt 
de  Harlay,  Reiigieufe  i Hautes- Bruyères. 

V.  CtiRiSToruLE  de  Harlay,  Seigneur  de  Beaumont. &c. 
fut  reçu  Conlciller  au  Parlement  le  36  Mai  1531 , puis  Préfident 
i Monta  l'an  ISS5  . & mourut  le  deuxième  Juillet  1572,  âgé  de 
70  ans.  Il  époula  le  onzième  Août  l$30,  Catherine  du  Val  .tille 
de  üernetn  du  Val , Seigneur  de  Drancy , de  Fontenay , &c.  A 
de  Marie  de  Cotble , Dame  de  Mareuü,  dont  il  eut  1.  Achil- 
le, qui  fuit;  i-  Crfar,  mon  jeune;  3.  Chérie j,  Baron  de  Do* 
lot,  qui  fut  employé  en plufleurs  négociations  en  Allemagnc.cn 
Pologne  A en  Sutfle,  Ce  mourut  fans  alliance  Pan  1617  ;4-  Maria 
alliée  i Antoine  de  Montliard,  Seigneur  de  Raumont;  5.  6.  Ger- 
marne  A Judith,  mortes  jeunes;  A 7.  Anne  de  Harlay,  mariée  A 
Philippe  du  Puy,  Seigneur  de  Saint- Valérien. 

VI.  Achille  de  Harlay,  en  faveur  de  qui  la  Tcttc  de 
Beaumont  fut  érigée  en  Comté  par  le  Roi  Henri  IV  , fut  Préfv- 
dent  A Mortier  Pan  1572,  fur  la  démiflion  de  fon  père,  puis 
ConfetUer  d'Etat  la  même  année,  A premier  Préfident  du  Parle- 
ment, après  la  mort  de  fon  beau-pérc  en  Novembre  1382.  U 
mourut  le  29  Octobre  1616 , apres  avoir  rendu  de  grandi  fcrvicca 
aux  Rois  Henri  III,  A Henri  IV , biffant  de  Cathatm  de  ThoUt 
tille  de  Cbnftopbie  de  Thou  , Seigneur  de  Bonneuil  , premief 
Préfident  du  Parlement,  A de  Cat terme  Tueleu,  Dame  de  Céli, 
qu'il  avoit  époufée  le  30  Mai  1568,  pour  GU  unique,  Citais- 
TOP  H LE  qui  fuit. 

VIL  Chkistopule  de  Hatlay,  U du  nom.  Comte  de 
Beaumont,  Ac.  Gouverneur  de  la  ville  A Duché  d’Orléans , Bailli 
du  Palais.  L'an  1602,  le  Roi  Henri  IV,  l'envoya  fon  ÀmbalJà- 
deur  en  AngVterrc,  où  il  relia  jufqu'cn  1607.  Le  Roi  Louï» 
XIII  le  nomma  à l'Ordre  du  faint  F.fprit  Pan,  1À12.  Les  preuves 
furent  faites  pour  cela;  maU  il  mourut  l'an  1613,  fans  avoir 
reçu  le  Collier.  Il  époula  le  troiliéme  Juin  rjpp,  Anne  Rabot 
tille  unique  d’Eitnemond  Rabot , Seigneur  d'IUlnS , Ac.  premier 
Piélîdcnt  du  Parlement  de  Grenob'e.A  d'-ésnc  de  Bclllévre,  dont 
il  eut  1.  Achille  II,  qui  fuit;  2.  Charles  , Baron  d'illins  A 
de  Dolot,  Capitaine  de  Cavalerie,  mort  l'an  163*.  fans  polléri- 
té  ; 3.  C h k 1 st  op  11  l k-A  u c u s te  , yu>  a fest  la  branche  du 
Seigneur , de  Celi,  & de  Bonheuil  , rappentie  ci  après i 4. 
Ame-Cuberint , alliée  i Claude-Gabriel  de  Batefort,  Seigneur  de 
' Dramelay  A d’Arinthos;  3.  6.  Ebzabtth-Mor.e  ic  Claire,  Rcli- 
gieuies  au  Parader  ; 7.  Marie-Marguerite  , morte  jeune , 8.  En- 
remonJe-Joaclsme  de  Hatlay, mariée  i«.  l'an  1613  , i Jean-Claude, 
Marquis  de  Neretlang,  Grand-Maître  de  l’Ordre  de  Notre-Dame 
de  Montcannel,  A de  faint  Lazare  de  Jénifalem:  x®.  i Coaritt 
des  ElCirs,  Marquis  de  Maigneux. 

VIII.  Achille  de  Harlay,  Il  du  nom.  Comte  de  Beaumont, 
Ac.  fut  Confeiller  au  Parlement , puis  Maître  des  Requêtes, 
Confeillcr  d’Erat,  A Procureur-Général  du  Parlement  l'an  1661. 
Il  mourut  le  feptiéme  Juin  1671,  ayant  eu  de  Jeanne-Marie  de 
BeIHévre , fille  de  Nicolas , Seigneur  de  Grignon  , Préfident  A 
Mortier,  A deClaude  Brûlart,  qu'il  avoit  époufée  en  Août  1638, 
morte  le  onzième  Février  1637,  t.  A eu  il  les  III,  qui  fuit} 
2.  3.  Pomponne  A Achille,  morts  jeunes;  4.  Pomponne  , mort  en 
Licence  de  Sorbonne, le  28Mars  1670, Agé  de  Mans;  3.  Marie, 
alliée  le  1 7 Février  16O3 , i fronfots  le  Boutcillcr  de  Senlis  , 
Marquis  de  Moucy,  Maréchal  des  Camps  & Armées  du  Roi , tué 
en  Flandre,  morte  le  29  Août  1709;  6.  7.  8.  9.  MfgdeJatne, 
Anne,  Elszebetb  A Gcnev.cve  de  Harlay,  Religicufcs. 

IX.  Achille  de  llariay,  lli  du  nom , Comte  de  Beaumont, 
Seigneur  de  Grosboia , ôte.  Confeiller  au  Parlement , puis  Pro- 
cureur-Général A premier  Préfidenc  du  Parlement,  où  il  fut  reça 
le  18  Novembre  1689.  Ses  iniinnitez,  A le  défit  de  mettre  un 
intervalle  entre  fa  vie  A fa  mon  pour  penfer  A fon  falut , lui 
tirent  plufleurs  fois  demander  au  Roi  la  pcrmilBon  de  fe  retirer; 
mais  la  Majeité  le  refufa  toujours  jufqu'au  mois  d' Avril  1707, 
quelle  fe  rendit  A Tes  foUIcUaiions , A lui  permit  de  quitta  le 
Palais.  Ce  grand  Magitbat  mourut  le  Z3  Juillet  1712,  igé  de 
73  ans,  en  réputation  d'un  des  plus  Intègres  Magifirats  de  fon 
fiéde.  Il  avolc  époufé  le  12  Septembre  1667  , Amte-M.igdelaine 
fille  de  Guillaume  de  Lamoignon , Marquis  de  Bafville , Ac.  pre- 
mier Préfident  du  Parlement , & de  Magdeleine  Potier-d'Ocquerre, 

! dont  il  eut  r.  Achille  IV,  qui  fuit;  A 2.  Marie- Magdeleine 
I de  Harlay,  Religicufe  aux  filles  de  fainte  Elizabeth,  morte  le 
28  Novembre  1700. 

1 X.  Achille  de  Harlay,  IV  du  nom.  Comte  deBeaumont. 
&c.  Confeiller  au  Parlement  l’an  1689  . Avocat  - Général  l'an 
1691 , & Confeiller  d'Etat  l’an  1697,  mourut  le  13  Juillet  1717, 
I en  fa  49  année.  Il  avoit  époufé  le  deuxième  Février  1683 . Anae- 
Renèe.Louiji  du  Louet,  fille  unique  de  Robert  du  Louée,  Matquia 
i de  Coétienval , Doyen  du  Parlement  de  Bretape , A de  Renée 
1 le  Borgne  de  Lefquifiou,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Marie- 
Lendfc  de  Harlay  .mariée  le  feptiéme  Décembre  1 71 1,  A Cfiriyhau- 
Louis  de  Montmorency-Luxembourg,  Prince  de  Tingri  , Lieu- 
tenant-Général des  Armées  du  Roi,  & de  la  Province  de  Flan- 
dre. 


BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  CELI  ST  de  BOSSEUIL. 


VIII.  Chbistophle-Auouste  de  Harlay,  troiliéme  fifs 
deCiiKisTortiLC  de  Harlay , Comte  de  Beaumont , A d’Anne 
Rabot  d'Illins , fut  Seigneur  de  Céli , de  Bonncul! , Ac.  A épou- 
fa  le  24  Septembre  164*.  PreBcaiJ't-Cl'erlaite  de  Thou  fa  coulinc, 
fille  A héritière  de  Rend  de  Thou  , Seigneur  de  Bonncui!  A 
de  Céli , Introducteur  des  Ambaflideurs , ôc  de  Marie  Faye-d’E- 
pefffcs,  dont  ii  eut  pour  fils  unique  Nicolas-Augustb  oui 
fuit. 


IX. 


H A R. 

IX.  Nicolas-Auguste  de  Harlay,  Seigneur  de  Bonneuil, 
de  Céli  • Ac.  Confclller  au  Parlement , puis  Maître  des  Requê- 
tes, Intendant  en  Bourgogne,  Confdiler  d'Etat,  Arabaflâdeur 
extraordinaire,  & Plénipotentiaire  à Francfort  l’an  1681  ,&pour 
le  paix  générale  à Rifunck  l’an  1697,  mourut  le  premier  Avril 
1704.  Il  avoir  époufé,  le  xo  Décembre  1670.  Ame.Franfotfe- 
Louijê- Marie  Boucherai,  fille  de  Louis  Bouchera t,  Chancelier  de 
France,  Commandeur  des  Ordres  du  Roi , & d'Âniu-Frit*pn/i  de 
Loménie,  Ta  fécondé  femme,  dont  il  a eu  r.  Louïs-Achili.r- 
Auguste  qui  fuit  ; z. Louls-Frimfois-Achtl/e,  Abbé  de  Sainte* Co- 
lombe de  Sens,  mort  le  14  Février  1714;  3-  ues-Augtfie, 
Chevalier  de  Malte,  mort;  4.  Claude  Elisabeth,  mariée  en  Avril 
1690  1 Adriau  Alexandre  de  Hannivd,  Marquis  de  Crévecurur , 
Ac.  Préfident  4 Mortier  du  Parlement;  5.  Ame- Franfoéjë , alliée 
le  lixiéme  Mai  1693,  à Louis  de  Vielbourg,  Marquis  de  Mienne, 
Comte  JeThou.  dcc.  Lieutenant  Général  des  Provinces  de  Ni- 
vemois  & de  Donxiois,  Colonel  du  Régiment  de  Beauvoifls, 
tué  dans  une  fortic  de  Nantir,  environ  trois  mois  après  fon 
mariage,  (ans  laitier  de  pollérité,  & 6.  Catherine -Charlotte  de 
Harlay,  morte  fan*  alliance  l’an  1710. 

X.  Louis.  Achille -A  neutre  deHarlay,  Comte  de  Cé- 
H,  Ac.  Confciltcr  au  Parlement,  puis  Maître  des  Requêtes,  In- 
tendant de  Pau,  puis  de  Metz  en  171s . & Concilier  d'Etat,  a 
époufé  le  quatrième  Novembre  1698,  Marie- charlotte  de  la  Vie, 
fille  unique  de  Gabriel- Ignace  de  la  Vie,  Maître  des  Requêtes, 
& de  Carier:#*  de  Pas  - Peuquiéres , dont  il  a eu  Louis  - Charles- 
A-hiUt  de  Harlay  de  Compans,  mort  le  cinquième  Août  1717, 
en  fa  17  année;  A deux  autres  morts  jeunes. 


BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  S ANCT. 


V.  Robert  de  Hatlay, troifléme  fils  de  Louis  de  Harlay, 
Seigneur  de  Beaumont,  A de  Germaine  Cœur,  fut  Seigneur  de 
Sancy  . A reçu  Confciller  au  Parlement  l’an  x S43-  il  époula  le 
huitième  Décembre  1544  , Jacquehm  de  Morvillicrs , tille  de 
Guillaume,  Seigneur  de  Mauic-fur-Miudrc,  de  Morainville,  Ac. 
Capitaine  A Bailli  de  Mantes,  A de  Jacqueline  de  Garanciéres 
dont  il  eut  1.  Nicolas  qui  fuit;  a.  Louis,  Seigneur  de  Saint- 
Aubin,  Gouverneur  de  Saint  Maix.int,  mort  fans  alliance  ; 3. 
Robert,  fui  a fait  la  branche  de  MoNtglas,  rappariée  n- 
aprés  ; 4.  Jacques , Chevalier  de  Malte . Commandeur  de  Cou- 
lours  A de  Saint-Jean  en  rile-fous-Corbeil , mort  l’an  161$;  5. 
Galpard , mort  icune;  6.  Marre,  alliée  A Nicolas  de  la  Boulaye, 
Seigneur  de  Jarricr;  A 7.  Anne  de  Harlay,  mariée  i René  de 
Dampont,  Seigneur  d'Iflou. 

VL  Nicolas  de  Harlay, Baron  de  Mauie , Seigneur  de  San* 
cy.dc  Grosbois,  Ac.  Surintendant  des  Finances  A des  lUtimcns, 
premier  Maine  d'Hofcl  du  Roi , Amballadcur  en  Allemagne-  A 
en  Angleterre  , Colonel-Général  des  SuilTes  , Gouverneur  de 
Chlion-fur  Saône  , & Lieutenant- Général  en  Bourgogne  , fut 
.nommé  pour  être  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  d'an  1604 . ren- 
dit de*  (crvii-es  confidérables  aux  Roi*  Henri  III,  A Henri  IV, 
dans  les  différera  emplois  qui  lui  furent  confiez,  A mourut  le 
17  OAobre  t'ap.  11  avoit  époufé  le  ts  Février  1575,  Marie 
Moreau,  morte  le  17  Mars  «$29,  fille  de  R <i«u/ Moreau,  Sel 
gneur  Chltelain  d'Auteuil  , du  Tremblay , de  Grosbois  , Ac. 
Thréforler  de  l'Epargne,  A de ■ Jacqueline  Fournier,  dont  il  eut 

Eur  enfant  , 1.  Jais/uet  , mort  jeune;  2.  Niât K,  Baron  de 
iule  A de  Sancy,  Capitaine  d’infanterie  au  Régiment  du  Com- 
te de  Coügny,  tué  au  fiége  d'Ollcndc  l'an  1604  ; 3.  Achille,  Ab- 
bé de  Saint- Benolt-fur- Loire , de  Villcloing  & de  Challclicrs, 
nommé  à l'Evêché  de  Lavaur,  qui  quiua  l’état  eccléfiaüiquc , 
apres  la  mort  de  fon  frère,  A fut  envoyé  Ambailâdcur  en  Le- 
vant, d’où  étant  de  retour,  il  fe  rendit  Père  de  l’Oratoire,  fut 
Supérieur  en  plufieurs  de  leurs  maifons,  puis  fut  nommé  Evêque 
de  Saint-Malo  l’an  1631,  A mourut  le  20  Novembre  1646;  4. 
Henri , Baron  de  Maule  , Seigneur  de  Palcmort  A de  Sancy , 
Mcitrc-de-Camp  d'infanterie,  A Capitaine  de  Cavalerie,  qui 
fervit  aux  fiéges  de  Monuub.111  A de  Roian,  A fous  le  Conné- 
table des  Lrsdtguiéres  en  Italie  ; d'où  étant  de  retour , il  fe  re- 
tira aux  Pères  de  l’Oratoire  l'an  1617,  A y mourut  I an  1667;  5. 
Jacqueline,  mariée  l’an  15#.  4 Marks  de  NeufviOe,  Seigneur 
d' Al  incourt,  Marquis  de  Villeroy,  Ac.  6.  Ch/rlaut,  alliée  le  17 
Décembre  1596,  a Pierre,  Sire  de  Bréauté,  Vicomte  de  llotot, 
Ac.  après  la  mort  duquel  elle  fe  rendit  Carmélite  à Paris  le  23 
Décembre  1605, A mourut  l'an  r6$s;?.  Catherine  mariée  i Louis 
de  Moy,  Seigneur  de  la  Maillerayc,  Chevalier  dcsOrdres  du 
Roi,  a 8. Marthe  de  Harlay,  Religicufe  i Montivülicn  en  Nor- 
mandie. 


BRANCHE  DES  SEIGNEURS  Je  MONTGLAS. 


VI.  Rorcrt  de  Harlay,  troifiéme  fils  de  Robert  de  Har- 
lay , Seigneur  de  Sancy , A de  Jacquelne  de  MorvilUers , fut  Ba 
ron  de  Montglas.Ac.  premier  Maître  d'Hdtel  du  Roi  Henri  IV, 
par  la  démilfion  de  fon  frère  aîné,  A mourut  en  1607,  ayant  eu 
de  Franftije  de  Longue-joue , Gouvernante  de*  enfin*  de  Fran- 
ce , veuve  de  Pierre  de  Foiilÿ , Seigneur  de  Crenav , tille  de 
Thibault,  Seigneur  d'ivemy  . Ac.  A de  Madeleine  foriçonnet, 
morte  le  30  Avril  1633,  1.  Jacques  de  Harlay,  Bino  de  Mont. 

Ëis , mort  en  Honande,  fans  alliance;  x.  Robert , Baron  de 
ontglas , apres  fim  frère,  Grand- Louvetler  de  France  en  Oclo. 
bre  lût 2 , mort  fans  alliance  en  1615  , des  blcffures  qu'il  avoit 
reçues  dans  un  combat  fi ng aller  avec  le  Seigneur  de  Vitry,  fon 
plus  intime  ami  , A 3.  Jeanne  de  Harlay,  Baronne  de  Mont 
glas.  Darne  d honneur  de  ChtÜlme  A d'tkmiiUc  do  France  fil- 
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les  du  Roi  Henri  IV,  A Gouvernante  d’Anne-Marie  d’Orléans, 
Ducbeffe  de  Montpenficr , mariée  en  i $99  » 4 Hardoum  de  Cler- 
mont, Seigneur  de  Saint- George,  Ac. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  dt  CE5I. 


V.  Louis  de  Harlay,  quatrième  fils  de  Louis  de  Harlay, 
Seigneur  de  Beaumont , Ac.  A de  Gcrm.u*  Cte  ir , fut  Seigneur 
de  Céiï,  de  ChampvaUon,  Ac  A mourut  le  dixiéme  Juin  l$8f« 
Il  avoit  époufé  Lmstft  de  Carre,  Dame  de  Saint- (Quentin  le  Ver. 
ger , morte  onze  jours  après  fon  mari . A fille  de  Grattes  de  Car- 
re, Seigneur  de  Saint-Quentin  A de  Périgui,  A de  Charlotte  de» 
Urllns,  doht  il  eut  1.  Jean,  qui  fuit;  a.  Stipitu,  Seigneur  de 
Saint-Qaentin-le- Verger,  mort  fans  laitier  de  poltérité  de  Mar- 
guérite  d' Ancien  ville,  fa  femme;  3.  Jacques,  qui  a fait  la 
branebedes  Seseueurs  de  C h s m r v a l lu  n , rapportée  ci-apren  4- 
Charktte , Dame  de  Bonnard  A de  Ballbu , mariée  i Je,m  ne  la 
Rivière,  Seigneur  de  Cheni,  Balliif  de  Sens;  S-  N...  Religicufe 
i Poitfy;  A 6.  N...  de  Harlay,  Religicufe  i Juuarre. 

VI.  Jean  de  Harlay,  Seigneur  de  Céfi , de  Théfine,  Ac.  é- 
poufa  ic  24  Juin  1580,  Ame  du  Puy,  Dame  de  Saint-Valciien, 
facouline.lille  «le  PtofyftduPuy, Seigneur  de Satm.Valérien, de 
Barmont,  Ac.  A de  fe.snne  de  Harlay,  dont  il  eut  1.  Philip- 
pe, oui  fuit;  A 2.  Anne  de  Harlay,  Abbellê  de  Sainte-Pcrrine 
près  de  Compicgne. 

V||.  Piiilii-j'i:  deHarlay,  Comte  de  Céfi,  Ac  AmlulTa- 
deur  i Conltaminoplc  pendant  24  ans,  mourut  en  Juin  1632»' 
lailTant  de  Marie  de  Béthune,  fille  de  Floreflan  , Seigneur  de 
Congis,  A de  Jautivc  Colle,  qu’il  avoit  époufée  en  lûio,  1, 
Roc  et  de  Harlay,  Comte  de  Céli,  Lvéque  de  Lodève  en  l6$7» 
mort  en  1669;  2.  Françvu-Autiàne , Capitaine  de  Cavalerie,  tué 
en  Italie  le 23  Septembre  1647  ; 3.  Lueréee-Chrèiewtt,CeiiDti&  de 
Céfi,  mariée  le  onzième  Février  1638,  i Lou-s  de  Cuortenay, 
Seigneur  de  Cbevillon  A de  Uiéneau,  dit  le  Prince  de  Cvuttenaj , 
morte  en  Juin  id'S  i 4-  Charlotte,  Abbellê  de  Sainte  Pcninc  ■- 
près  fa  tante, morte  Je  15  Janvier  1600»  A $.  Mar  guet  Ut  de  Har- 
lay, morte  Jeune. 


BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DR 
CHAMPVALLON. 


VI.  Jacques  de  Harlay,  troifiéme  fils  de  Louis,  Seigneur 
de  Céü , A de  Lmeft  de  Cane , Dame  de  Saint-Quentin  . fut 
Seigneur  de  ChampvaUon , dePontcbcvron.de  Périgny  » Ac.  II 
fut  élevé  auprès  de  François  de  France , Duc  d'Alençon , qui  le 
fit  fon  Grand  - Ecuyer  , Meilrc-de-Camp  du  Régiment  de  fea 
Gardes  A de  fa  Cavalerie  légère.  Il  fut  Gouverneur  de  Sens. 
A lit  la  charge  de  Grand-Maître  de  l’Artillerie  pendant  la  Ligue. 
Il  fut  nommé  à l'Ordre  du  Saint  Kfprtt  en  1602 , fut  lullï  Cham- 
bellan du  Duc  de  Lorraine,  A Intendant  de  fe»  affaire* en  Fran- 
ce, A mourut  le  troifiéme  Avril  163b.  11  avoit  époufé  le  ao 
Août  15R2,  Catherine  de  U Marck,  Dame  de  Breval,  fille  de 
Reéert , Duc  de  Bouillon,  Maréchal  de  France,  A de  FraufmJ* 
de  Brezé , dont  il  eut  1.  Achillk  qui  fuit!  A 2.  Franfois  do 
Harlay.  Abbé  de  Saint- Viclor , Archevêque  de  Rouen  , mort 
le  21  Mars  1653. 

VIL  Achille  de  Harlay,  Marquis  de  Breval,  Seigneur  do 
ChampvaUon,  Ac  mourait  le  troùiéme  Novembre  1657-  Il  avoit 
époufé  i*>.  le  feptiéme  Novembre  1609,  Ouaette  de  Vaudetar, 
Dame  de  Nerville , fille  de  Louis , Seigneur  de  Perfan  A de  Pouil- 
|y,  A d'Anne  Nicolal,  morte  en  Mars  1633:  *°.  le  17  Mai  1634, 
Ame  de  la  Barre , veuve  de  Franfois  de  Fonia  , Seigneur  du 
PIclH» , A fille  d'Adam  de  la  Barre,  Seigneur  de  la  Bauilcrayc, 
de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  du  premier  lit  furent, 
1.  Fa  ançois-Bona  vEMTURE.qui  fuit;3.  Frasyrii , Abhé  de 
Jumiégcs,  Archevêque  de  Rouen , puis  de  Paris,  Commandeur 
des  Ordres  du  Roi,  Provifeur  de  Sorbonne,  Duc  A Pair  do 
France  en  1674*  Le  Roi  le  nomma  en  Mars  1690  au  C.r  ina- 
lat  pour  ta  première  promotion  qui  ie  feroit  en  faveur  des  Cou- 
ronnes; mais  il  mourut  fiibitcment  avant  qu'ci  e lut  faite,  le  9 
Août  1695 , igé  de  70  ans.  //  01  Jeta  parle  n-apres  dans  un  Ar- 
11  dt  jtpare  Le*  autres  enfans  d'Achille  de  Harlay,  font  3.  -fri- 
se, Abbeffe  de  Notre-Dame  de  Sen»,  morte  en  Janvier  i;o6; 
4.  Elisabeth. Marguerite,  Abbeffe  de  la  Virginité,  puis  de  Port- 
Koyal  i Paris, morte  le  quatrième  Janvier  169$;  3.  Ltutji;  Ci  6. 
Restée  de  Harlaÿ , Religicufe. 

VIII.  Fr  ançois  Boma  ventur  e de  Harlay,  Marquis  de 
Breval , Seigneur  de  ChampvaUon , Ac.  Lieutenant-Général  de* 
Armées  du  Roi,  fervit  pendant  les  mouvemens  de  Guienne  A 
en  Italie  où  il  fut  blefiê  au  fiége  d'Alexandrie,  & mourut  le  16 
Mm  1682.  Il  époula  le  27  Avril  1644,  Geneviève  de  Fortia, 
morte  le  neuvième  Mai  1677,  fille  de  Fraufou,  Seigneur  du 
PleHis,  Ac.  Maître  des  Requêtes,  A d'^fnw  de  la  Barre , fécon- 
dé femme  dé  Ion  père,  dont  il  eut  I-  Louis  qui  fuir;  2.  Ma- 
rie-Anne , Prieure  de  5.  Aubin  près  de  Goumay , puis  Abbctli 
de  Port- Royal  A Paris  après  fa  unce,  A de  l'Abbaye. aux  Bois, 
morte  le  25  Septembre  1722 , en  (a  74  année;  3.  *fwie-PW;r’pt- 
Gfitf-Jiéw  Fiançai/e , mariée  le  deuxième  Mars  169$  i ClauAe-Plii- 
hteri  de  Damas,  Marquis  de  Thianges , Lieutenant-Général  des 
Armées  du  Roi,  Commandant  i Saint-Malo,  mort  le  quatrième 
Janvier  1708,  A 4.  Mar  ruent  c de  Harlay. 

IX.  Louis  de  Harlay,  Marquis  de  ChampvaUon,  Ac.  Cor- 
nait- des  Chevaux  Légers  de  la  Garde  du  Roi,  fut  tué  au  coro. 
bat  de  Senef  en  Flandre  en  Août  1674.  Il  avoit  époufé  en  Mars 
1671 , Mane  Ame  de  l’Aubépine,  tille  de  François  , Marquis  de 
Cbltcauncuf,  Ac.  A d'E/owprc  de  Voiviio,  dont  il  eut  pour  61* 
unique  Fzakçoii  qui  fuit. 

E J X-Fiak- 
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X.  F iançois  de  Hirlay , Marquis  de  Champvallon  , &c. 
Guidon  des  Gendarme*  du  Roi,  fut  tué  A U bataille  de  Nervln- 
de  le  îg  Juillet  1693,  à l'Age  de  îr  ans,  fans  avoir  été  marié. 
• Vtyz  Blanchard , H: flaire  des  PnftJe h»  Ef  des  Maîtres  <kt  J lifté- 
ta.  Le  P.  Anfelme,  Hti-  des  Gran.lt  Otftim  *r  U Caurtnne. 

I1ARLAY,  (Chriflophle  de)  Seigneur  de  Beaumont.  4c. 
Préfldent  au  Parlement  de  Parla , a été  un  de*  plus  doctes  & des 
plu*  Intègres  M if.i'.Irats  de  fon  teras.  Il  fut  nçu  Confcillcr  au 
Parlement  en  1531 . fit  exerça  cette  charge  avec  tant  de  réputa- 
tion, que  dans  une  alTernbléc  du  Parlement,  le  Chancelier  de 
l'Hôpital  lui  donna  tous  les  éloges  que  méritoit  fa  vertu,  4 fur- 
tout  pour  le  foin  qu’il  prenolt  d'accorder  les  partie»,  dont  il  é- 
tolt  Rapport!  ur.  Le  Roi  François  I lui  donna  de  grandes  mar- 
qiie»  d’cùime,  & Henri  II  l’honora  d’une  charge  de  Préfldent  A 
Mortier  en  1555.  Se  Tentant  tout  A fait  incommodé  de  la  pier- 
re, il  eut  le  courage  de  fc  faire  tailler  à l'âge  de  70  ans  ; mais 
ne  pouvant  fuppotcér  de  (i  cruelle*  douleur*,  fl  mourut  entre 
les  mains  des  Chirurgien»,  le  deuxieme  Juillet  I J72- 

• H ARLAY  (Jaques  de)  troüiéme  fils  de  Lolîs,  Seigneur 
de  Célî.&c.  émit  tellement  dans  les  honnes  grâces  du  Duc  d'A- 
lençon, qu'outre  ce  que  nous  en  avons  déjà  dit,  on  remarque 
que  quand  ce  Prince  quitta  fs  crettemcnt  la  France , il  ne  prit  a- 
vec  lui  que  ce  Seigneur.  Lorsque  le  Duc  fut  reconnu  Gouver- 
neur fit  Duc  de  Braisant  par  les  Etats  du  Pais  Bis , il  lui  donna 
U cha-ge  de  Gnnd- Ecuyer,  & d'autres  dont  nous  avons  pirlé 
plut  haut.  U tint  quelque  tems  pour  la  Ligne,  mais  il  fe  fournit 
enfin  i Henri  IV  fou*  le  régne  de  Louis  XIII , la  Reine  Marie 
de  Médit  is  fe  fervit  de  lui  en  161 7, pour  retirer  le  Duc  de  Gui- 
pe Ju  parti  «te*  Mécontens,  6c  lui  faire  embraffcr  celui  du  Roi, 
de  il  s'aquitta  heurt  uicmcnt  de  cette  commillinn.  Dans  la  même 
année  il  fut  envoyé  avec  BoHItte  vers  ce  Prince  pour  conclurre 
un  accord  avec  lui.  Il  fut  le  galant  de  ALrrjuci ire  de  Valois  qui 
avoir  été  femme  de  Henri  IV,  fit  il  en  eut  un  fils  qui  fut  appel- 
lé  jir.’:.  • Gr.  D’H.  Urtv.  ! frf/.  Bouchot,  Ht  tiosrc  GAtÀtlv^iipte. 

H ARLAY,  (Achille  de)  premier  Préfixent  au  Parlement  de 
Paris,  fils  slné  de  Chxistomile, naquit  le  feptiéme  de  Mars 
1536.  Il  fut  nommé  Confellltr  au  Parlement  à aa  ans , & i 36 
fut  nommé  Préfldent  i la  place  de  fon  père.  Depuis,  le  Roi 
Henri  III  l'honora  de  la  charge  de  premier  Préfldent.  après  la 
mort  de  Chrillopbk  de  Thou  fon  bcau-pérc.  Le  jour  de*  barri- 
cade», 011  vit  toutes  le»  forces  de  la  révolté  arméLs  contre  lui; 
mais  ni  lis  menaces  des  Grands,  ni  les  infultes  du  peuple  info- 
lenc  ne  furent  pas  capables  d'émouvoir  la  confiance  de  ce  fa, -je 
Magilirat.  11  deteprouva  toufours  les  emporteuiens  de  ceux  qui  , 
fous  un  vain  prétexte  de  Religion,  la  violoient,  par  le  méprit 
qu'ils  faifoient  de  l'autorité  royale,  & répondit  courageul'ement 
aux  Chefs  de  la  Ligue , çwr  fon  ev- t était  à D ot  J* « «rur  au  R«:, 
tj-rvf.e  Jvn  tor pi  nuit  «b  jH-aw>«r  des  Revaliez-  lis  le  retinrent 
quelque  tems  prifnnnier  à la  Bailille,  enfuite  de  quoi  il  fe  retira 
a:prc«  de  fa  M, relié.  Sous  le  régne  de  Henri  IV,  il  travailla  i 
rétablir  les  Loi*, fie  A faire  refleurir  la  Juliicc.  Enfuite  fe  voyant 
dans  un  Age  qui  avoit  befoln  de  repos , il  fe  démit  de  cette 
grande  charge,  en  faveur  de  Nicolas  de  VcrJim,  A mourut  peu 
oc  tems  après,  le  *3  Qélnbrc  rfftfl,  âgé  de  go  ans. 

H ARLAY,  (François  de)  Archevêque  «le  Paris,  Duc  fie 
Pair  de  France,  Proviûur  de  Sorbonne  & de  N avare , l’un  dis 
Qair.'.ntc  de  l'Académie  Françoife,  fils  d’A  c h 1 i.i.n,  Mnquli 
de  ChampvaKon,  naquit  A Pari*  en  K-jy.  L’étude  des  Belles- 
Lettre»  fut  fa  paillon  dominante;  4 les  progrès  qu'il  y fit,  lui 
acquirent  un  grand  fonds  d’érudition.  La  Théologie  n’eut  pas 
moins  de  ch:rmes  pour  I <<:  il  s'y  appliqua  avec  un  fuccès  très 
heureux;  4 les  applaudiillioens  qu’il  reçut  en  Sorbonne,  où  il 
prit  le  bonnet  de  Doéteur,  portèrent  l'Archcvéquc  de  Koutn 
fon  oncle  à fc  démettre  en  fa  faveur,  de  l'Abbaye  de  Jumic- 
gvs.  Peu  de  tems  aptes,  PAbbé  «te  Chimpvallon  parut  i l'Af- 
fcmblée  «lu  Clergé  en  ifijo.cn  qualité  de  Député  du  fécond  Or- 
«Ire,  de  y donna  des  preuves  d une  hsbilcté  confomméc.  Son 
oncle  rro'tit  alors  de  fe  repofer  fur  lui  du  fardeau  de  fon  Kglifc, 
fc  l'Ailcmblee  app'.audüTmt  i ce  choix  , fur  lequel  elle  avoit  été 
eonfultèe.  députa  vers  la  Reine  Régente  en  faveur  de  l'Abbé  de 
Champvaüon,  qui  fut  nommé  Archevêque  i l'âge  de  26  ans. 
Cette  grande  jeunefic  ne  lui  fit  rien  perdre  de  l’attention  qu'il 
devoit  1 la  conduite  de  fon  Diocéfe  II  y fignala  fon  entrée  par 
un  Srrmnn  qu’il  fit  dan*  fon  Kglifc  Métropolitaine,  & s'étudia 
dans  la  fuite  i marcher  fur  les  traces  de  fon  prédéceficur;  mai* 
rien  ne  lui  fut  plus  glorieux  dans  les  vîntes  fréquentes  qu’il  fai- 
foie  de  fon  Diocéfe,  nue  les  conquêtes  qu’il  y fit  par  fes  prédi- 
cations , en  faveur  de  la  Religion  Catholique.  Le»  preuves  qu'il 
donna  de  fon  zélé  pour  le  repos  de  l'Etat  dans  le  tumulte  des 
guerres  civiles,  le  firent  choifir  pour  metiie  la  couronne  fur  la 
tète  du  Roi  Louis  XiV,  au  jour  folemnel  «le  fon  facrc  A Reims 
en  16*4.  Huit  ans  apres,  ce  Prince  le  mit  au  nombre  des  Com- 
mandeurs de  fon  Ordre  «lu  S.  Efprit.  A la  réception  du  Cardi- 
nal Chigi  i Pari»  en  1664  , ce  fut  l'Archevêque  de  Rouen  qui  fut 
choit!  par  le  Clergé  pour  porteT  la  parole.  Dans  un  excellent 
dilcours  qu'il  y fit  en  Latin , il  foutint  parfaitement  cette  haute 
réputation  d moquencc  qu'il  s’étoit  acquife  en  tant  de  rertcon- 
tré*  , 4 fur-tout  dans  un  Carême  qu’il  avoit  prêché  i Paris  dans 
rEglifc  des  Minimes,  avec  une  affluence  prodigieufe  d' Auditeurs. 
La  pefie  qui  défola  la  ville  de  Rouen  en  rôfiS  ,1e  fit  déterminer 
à »'y  enfermer: mais  cette  ville  ne  jouît  pislonçems  de  fes  foin*. 
Car  le  Roi,  pour  remplir  la  place  de  M.  de  Pércfixe  Archevê- 
que de  Paris,  mort  en  l'an  1671,  jetta  les  yeux  fur  l'Archevê- 
que de  Rouen.  Il  feroie  inutile  «le  marquer  par  combien  de  nou- 
eux établillcntcis  il  s ert  flgnalé  dans  ce  «lernier  Diocéfe.  l.c* 
Millions , qu’il  diltriboa  dans  lotîtes  le*  Paroifles,  parlent  aiFez 
pour  lui,  nufii  bien  que  les  Régletnens  falutalres  «Je*  Synode*  te- 
nu* en  1673,  & 1674  lies  Conférences  publique»  de  Morale  qu'il 
fit  eu  i6fiâ,  i<5£3 , 4 16  34,  dans  U grande  falie  de  fon  palais  , 
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avec  un  fruit  inconcevable;  le*  Mande  mens  qu'il  publia  fur  la  fin 
de  fa  vie  pour  le  fouljgeinent  «les  pauvres;  Ion  zête  pour  la  con- 
veifion  de  ceux  qu'il  regardoit  comme  Hérétique*  & ;>our  l’in- 
lhuélion  des  nouveaux  Convertis.  Il  a préfidé  en  chef  A plus 
de  dix  Aflcmbléci  générales  du  Clirgé.  Il  étoit  i la  tête  d'un 
Bureau  compofé  de  pluficusi  Confeillers  d'Etat , qui  fc  ttnoit  dan* 
l'Archevêché  pour  les  affaires  ecdéfialUques.  Le  Roi  admettoit 
une  fois  la  femaine  l'Archevêque  «le  P.ui*  A une  audience  parti* 
cul  lire  dans  fon  cabinet,  A laquelle  il  s'étoit  piépaté  par  une 
mflre  difeuflion  des  matières  qu’il  devoit  rapporter.  Auffi  1» 
Majcfté  lui  a Couvent  donné  dis  marques  publique*  de  la  fatis- 
faction  qu'elle  avoit  de  fes  fcrvices  ; fou  par  l’affranchiflcmcnt  «Je 
la  Terre  de  Breval , qui  fut  détachée  du  Domaine  en  fa  faveur; 
foie  par  l'éreétion  d'un  Duché  & Pairie  pour  les  Archevêque*  «Je 
Pari*  ; foie  enfin  par  la  nomination  de  u perforine  au  Cardinalat» 
dont  une  more  trop  prompte  l’empêcha  de  reçut illir  le  fruit.  11 
fut  frappé  d’une  apoplexie, qui  l'emporta  le  fixiéme  Août  iôpy, 
;'igé  de  70  an?.  * Elises  dis  Jrthvffnai  de  Pur». 

HARLfcBLECK,  gros  bdlrg  fans  murailles  , fitué  en 
Flandre,  fur  la  Lis,  A une  lieue  au  deffous  de  Couiuay.  * Ma- 
ty,  DJ  H ion.  Gtrrj. 

* 11ARLEBF.ECK  fjean  de)  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa 
naiflânee,  a compofé  un  Traité  intitulé  it  Hat. t Salida,  & qui  fe 
trouve  manuferit  dans  la  Bibliothèque  de  l'hgli.c  de  Cambray.  * 

' Valére  André,  BMÛtà.  Mgua.  p.  <ta. 

II A RLE  CH,  petite  ville  de  la  Principauté  de  Galles  en  An- 
gleterre, cfi  capitale  du  Comté  de  Ménoneth,  & lîtuée  fur  la 
Mer  d'Irlande,  à Fut  ou  fept  lieues  «le  Cumirvan  & de  liatgor  , 
«lu  côté  «lu  midi.  Il  y a dans  Harlcch  un  château  lÆr  fort!  • 
Maty,  Diéî.'wi.  Gôiçr. 

HARLF.  Mi  Horkmvm  , ville  «1rs  Paî*  Bas. Unis  , en  Hol- 
lande, étoit  le  Siège  d'un  Evêché  fuffragant  d'Utrccht,  pend-ot 
que  la  Religion  Catholique  y fubfifiolt-  Elle  cfij  gramle , Le!|c, 
& bien  peuplée,  6c  ficuée  fur  la  rivière  de  Sparen , à une  lieue 
«le  la  ruer,  A trois  d'Amlicrdam , 4 i cinq  de  Leiden,  avec  lef- 
quelles  elle  a communication , par  le  moyen  dis  canaux.  Celui 
qui  va  à lxidcn  fut  fait  en  1657.  llarlrni  cil  la  fécondé  ville  «la 
Hollande,  6c  a été  fondée,  non  par  un  certain  Lem  fil*  d'un 
Roi  de  Fiife;  mais  apparemment  par  lis  Normzns  dans  le  IX 
fléde  Ses  habitans  fc  lignalinrt  dans  les  guêtres  du  Levant, 
fie  facilitèrent,  dlt-on,  la  prife  de  Damiette,  fous  le  Roi  fcmi 
l>ouïscn  1249.  Cette  ville  fut  prefijuc  toute  brûlée  en  ri47&  1351. 
Elle  avoit  déjà  beaucoup  fouitert  en  1292,  par  la  ûêUon  des  Ca- 
fembrots,  qui  s’en  rendirent  maîtres.  Ije  Pape  Paul  IV  y fonda 
un  Evêché  en  1559,  à la  prière  de  Philippe  II,  Roi  d'Eip-gne. 
Nicolas  Nieulant  tu  fut  le  premier  Evêque , & y publia  de»  Or. 
donnanev*  fynodales  en  156*.  Geofroy  Micrloo,  de  l'Ordre  de 
faint  Dominique,  lui  fuccéda.ôc  en  fut  ch-ilTé  p3r  les  Proteilans 
en  157*-  Ce  ÜK  en  cette  année  que  les  Habitans  fc  joignirent 
au  Prince  d'Orange.  La  Religion  Ptoteftante  y fut  permlfe  .mais 
le  Prince  y défendit  de  moMlcrcn  ancuncfaçon les  Caiholiques. 
Peu  après  la  ville  fut  afliégée  par  Frédéric  de  Tolède,  iùj  ju 
Duc  d'Albc , 6ç  après  une  vlgoureufc  réfiflance  de  huit  mois . 
elle  fut  prife  à difcrction  par  les  Efpagnols , qui  y traitèrent  les 
Habitant  de  la  manière  du  monde  U plus  cruelle  & la  plus  bar- 
bare. On  ma  tous  ceux  qui  ét oient  difpofez  A fc  conlvsfcr,  4 
l'on  pendit  ceux  qui  rcfdbient  d'aller  au  confeffional.  On  atta- 
cha environ  trois  cens  perfonnes  «hux  A deux,  6c  on  lisjctta 
dans  un  Lac.  On  voit  dans  l’Arlenal  de  Calfcl  un  ùbie.fur  lequel 
on  a gavé  ces  vers  Latins: 

Harlemi-fsnuüm,  AlbanI  damnante  firare, 

Chrifiû taum  madidun  fapè  (tuare  /w; 

Wolmcrcufano  «ni»i  n»ür  mvncrt  un-ltm 
Saviajuftit'u,  D»x  Gulielme,  iss, 

I^s  Confédéré*  reprirent _ depuis  Harlem.  Il  y a de  belle*  Pis. 
ccs:  l’Hôtel  de  ville,  PEglifc  «le  faint  L'avon , 4 d’autic*  édifi- 
ces, y font  très  magnifi«)ue*.  On  dit  ordinairement,  que  Laurent 
Coller  de  Harlem  inventa  en  1420,  les  caraéteres  d'imprimerie, 
qu'un  de  fes  valet*  lui  déroba  4 porta  en  Allemagne;  niais  un 
ne  le  dit  que  dans  le  paî*.  * Junius,  D'f.vpt.  b-tro.  Mayer, 
in  Atml.  De  Thou,  H:ji.  /.  S4-  8^  5S-  Guicl.ardin , J>;/mft.  du 
Fait. lias.  Strada.  Uentivoglio.  Grotius,  4c. 

HARLEM,  (La  Mer  de)  c'cll  un  grand  Lac  «le  Hollande. 
Il  efl  entre  les  villes  d'Amlicrdam , de  LciJç,  fi;  de  H-tlan, 
dont  il  porte  le  nom-  On  allure  «ju'il  n'y  a pas  plus  de  trois 
fiédes  que  ce  Lac  t'eft  formé  par  les  inondations,  «jui  ont  en* 
glooti  plufieurs  villages.  • Maty,  ViBian.  G.rrr. 

HARLEPOLE-  l'oyez  HARTLEPOOL. 

H A R LESTON  , bourg  d'Angleterre  avec  marché,  fur  les 
frontières  méridionales  du  Comté  «:e  Nortfo'ck «dans  la  contrée 
appellîe  Entwm,  eft  fur  la  rive  occidentale  de  la  rivière  de  Wa- 
veney.  * DiHitn.  JlngjL 

HA  R LF. Y,  (Jean)  Evêque  de  Hereford,  fous  le  régne  de 
Henri  VIII,  Roi  d'Angleterre,  étoit  du  Comté  de  Butkirg- 
ham , 4 avoit  été  élevé  dans  Je  Collège  de  La  Madelaine  A Ox- 
ford.  Peu  de  tems  après  qû' Edouard  VI  fut  parvenu  A la  Cou- 
ronne. lorsqu'on  ne  favoit  pas  encore  comment  les  affaire»  «le 
la  Religion  tourneroient , dans  un  Sermon  d’un  jour  lokmnel 
prononcé  «lans  l'Eglife  Paroilliale  de  faint  Pierre  d’Oxford,  il 
prêcha  la  juftification  par  la  feule  foi.  Il  fut  fur  cela  décrié  à 
Londres  comme  hérétique.  Cette  accufatlon  n'empêcha  p.ta 

Ju’il  ne  fût  eboifi  Précepteur  des  enfans  du  Comte  de  Warwkk, 
epui*  Duc  de  Noithuin^crland.  Il  fut  fait  enfuite  Evêque  «le 
Hereford;  mais  D perdit  fon  Evêché  la  première  année  du  régne 
de  Marie,  parce  qu'il  étoft  marié.  • D;fhm.  Aagfl. 
HARLINGEN  ou  11ARL1N  GUK,vük  des  Provinces- 
Unies. 
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Unies.  Elle  ett  dans  le  Frife  far  le  Znlderièe , oh  elle  a on 
grand  & bon  port,  i deux  lieues  de  Francker,  4 1 quatre  ou 
cinq  de  Leuwarden , fers  le  couchant.  liarlingen  cû  confidéra- 
ble  par  fi  grandeur,  par  fc*  rlchefle*.  4 pu  la  force  de  fa  fltua- 
Cîoit . dans  un  pais  qu  on  peut  inonder.  * Maty , D&.  Gt bçr. 

H A RM  A,  ville  de  la  Tribu  de  juda  de  de  Simeon . nom- 
ni  Je  autrement  Sepbat,  Jafué,  tb.  5.  Il  y a une  ville  appdlée 
lia  su*  en  B.-otie,  félon  Etienne  de  Byzance.  C'étolt  un  tien 
environné  de  coiomnes.dc  tellement  maudit  depuis  que  la  terre 
s y fut  ouverte  pour  engloutir  le  Devin  Atnphlaraüs . qu'on  tient 
qu'on  n'en  voyoit  jamais  approcher  ni  oifeau  ni  l>éce-  Cet  cir- 
confûncts  font  rapportées  par  [iofmm  dans  fon  Lex.  Umv.  mais 
elles  ne  fc  trouvent  pas  dans  Etienne  de  Byzance.  On  nous  cite 
encore  un  autre  lieu  nommé  H* km*  dans  FAttique  . où  À- 
dratte , après  le  débris  de  Ton  chariot , fut  fauvé  par  Arion. 

I!  A RM  A T E,  ville  maritime  de  la  Troade,  aux  confins  de 
PEolide , vis  b vis  de  M «hymne , ville  de  Fille  de  Lesbos.  Set 
Habitant  furent  nommez  Harmattptluti,  félon  quelques  Géogra- 
phes qui  citent  Strab'on. 

• H A RM  VN  O PU  LE  ( Conflantin ) Auteur  Grec , vivoit 
dam  le  XII  liéde.  Il  compofa  quelques  Ouvrages  dont  Coccius 
Sabcllicus , Lco  AHatius . 4c.  font  mention. 

HARMODIUS.  Voyez  AKISTOGITON. 
HAKMONIDE,  fameux  ouvrier  de  Troyc,  fut  (1  aimé  de 
Minerve,  quelle  ne  lui  cacha  rien  de  tous  les  fecrets  que  peut 
mettre  en  uf  ge  une  habile  main.  Entre  autres  ouvrages  de  fa 
façon , on  fait  mention  des  navires  qu'il  bltit  pour  Pàris.  Ces 
blùmcns . fur  lefquds  ce  Prince  s’embarqua  pour  enlever  Hélè- 
ne , furent  la  fource  de  tous  les  malheurs  qui  accablèrent  depuis 
les  Troyens.  * Homère,  au  cmptidme  de  Nhade. 

HARMONIE,  tille  de  Murs  4 de  Vénus,  4 femme  de 
Cadnius,  fut,  fl  l'on  croit  les  Poètes , changée  avec  fon  nuri 
en  lerpens.  Voyez  CAD  MUS 
HARMONIE,  fille  de  Thrafyhüle.  Les  Hahïrins  de  Sy- 
lacufe  s'étant  foulevcz  contre  fon  père  , qui  vouloit  fe  foire 
Roi  de  leur  ville,  l'obligèrent  à s'enfuir,  4 tuèrent  tout  ceux  de 
fa  race.  Il  ne  rettoic  plus  que  fa  ,:lle  Harmonie , que  pluiicu/s 
chcrchoicnt  pour  la  mtt're  i mort  ; mais  la  gouvernante  leurpré- 
fcnta  une  autre  fille  de  même  lgc,  vêtue  i la  royale,  qui  fe 
lailTi  poignarder  ,fans  vouloir  jumaU  defubafer  fe»  ailiflî  u.  Har- 
monie admirant  cette  générolîté  4 cette  confiance , ne  voulut  pas 
lui  futvivre,  4 nppellant  les  meurtrier!,  elle  fe  fit  connoltre  i 
eux , qui  la  tuèrent  auffi.  • Diodorc , l 5. 

HARMONIE,  mélange  de  plufleurs  voix  ou  fon»  «Tlnilru- 
men;  , qui  font  enfemble  un  accord  agréable  i l’oreille.  Les 
Platon  Icens  ont  cru  que  le  mouvement  des  corps  cél elles  fait 
une  harmonie  dfc&ive.  Vitruve  a parlé  de  la  tnufique  harmo- 
nique iTArilloxéne  Difciplc  d'Arillote,  oppofée  i celle  des  Py- 
thagoriciens, en  ce  que  ceux  ci,  pour  juger  des  tons,  n'avoient 
égard  qu'aux  proportions.  4 ceux-là  auyoient  qu'il  y falloit 
joindre  le  jugement  de  l'oreille,  i laqutlletl  appartient  principa- 
lement de  régler  ce  qui  concerne  la  mufique.  Il  mettoit  trois 
cfpèces  de  chant , que  les  Grecs  appellent  Enbérmtmiijue , ebrma- 
tique,  4 Dur «■  .pie.  L'hnharmonique  eli  une  manière  de  fléchir 
la  voix,  en  laquelle  l'art  difpofc  tellement  les  intervalles,  que 
le  chant  a beaucoup  de  force  pour  toucher  4 pour  émouvoir. 
Le  Chromatique,  en  ferrant  les  intervalles  par  un  fubtll  artifice, 
produit  plut  de  douceur  4 de  délicatelTe  : 4 le  Diatonique,  com- 
me le  plus  naturel,  ne  fait  que  des  intervalles  aifez,  ce  qui  le 
rend  plus  facile  que  les  autres.  • Antiq.  Gtùjuci  fif  Romaines. 

IIAK  MOSThS,  dont  il  efl  fait  mention  dans  Polyen,/.  3. 
fcmble  être  pris  pour  un  nom  propre  par  Vultcius,  4 par  Ca- 
fàubon.  Jean  Gebhard  eli  d'un  leiitiment  contraire,  4 croit 
que  c'étoit  un  nom  d'office,  ou  de  dignité  i Lacédémone,  com- 
me on  le  peut  voir  , dit-il. dan»  Diodore  de  Sicile,  I.  13.  p. 366. 
de  la  première  édition  de  Henri  Etienne.  Pour  s'expliquer  nlus 
correfteaent , il  falloir  dire  que  le*  Marmottes  éroient  des  Ma- 
jtittrats , ou  Gouverneurs  que  les  Lacédémoniens  envoyoient 
dans  leurs  Colonies,  ou  dans  les  villes  qui  leur  étoicm  fournîtes. 
Il  y en  avoic  un  i Byzance , lorsque  les  dix  mille  y arrivèrent , 
ainfl  que  le  raconte  Xénophon.  Leur  magillrature  ne  durolt  qu’un 
teins.  On  pourvoit  les  Comparer  aux  Provéditcurs  dans  U Ré- 
publique de  Venife.  * Cragius  de  Rep.  Leudan. 

♦HARMOSYNES,  Mugittrats  de  Lacédémone,  dont 
l'office  étoit  de  veiller  fur  les  femmes, parce  qo'il  n’y  avoir  poinc 
de  loix  particulières  qui  les  regarda  ITenc.  Ils  le  trou  voient  dans 
leurs  divertiiTemens , où  ils  prenoient  garde  que  tout  fe  paffàt 
dans  la  bienféance , 4 leur  préfcnce  cmpécholt  que  les  femmes 
ne  danfiifant  toute»  nues.  * Cragiu* , de  Rrp.  Lêtedtm. 

HARNHAL  Vbyez  HERNDAL. 

H A R N E'  P H R R , fécond  fils  de  Tfopha  de  la  Tribu  d’Afer. 
* I Cbremif.  ou  Parohp.  tb.  7.  v.  tf- 

llARO,  cri  qu'on  fait  en  Normandie,  en  vertu  daquei  ce- 
lui qui  rencontre  Cs  partie  l'oblige  de  le  fuivre  devant  le  luge  ; 
ils  demeurent  tous  deux  en  arrêt  jusqu’à  ce  que  le  luge  ait  pro- 
noncé fur  leur  différent , du  moins  par  proviflon.  On  interjette 
le  Haro,  non  feulemcnr  pour  crime, mais  aufli  pour  prétentions 
d’héritages,  de  meubles,  4 même  en  matière  bénéficiai  e.  Ce 
mot  vient  de  RaW.qui  fut  premicTDuc  de  Normandie.au  com- 
mencement du  X fiécre , 4 qui  fe  montra  fl  exaft  dans  l’admlnl- 
flration  de  lajuttice,  que  les  opprimez  s'éciioient  après  fa  mort, 
A Ruas/.'  ce  qui  mit  fon  nom  dans  une  fort  grande  vénération 
parmi  les  peuples  ; en  forte  que  tous  ceux  qui  le  redamoient , 
forçoient  leurs  partie*  à venir  devant  les  Juges; 4 cette  coutume 
devint  une  loi  qu’aucun  changenscnt  d’état  n'a  pu  abolir.  Ceil 
ce  qu'on  appelle  Clamttsr  de  Hart.  D’autres  prétendent  que  dè» 
le  vivant  Je  ce  Prince  on  criolt,  A Rasai,  qui  étoit  la  même 
chofe  que , je  t'afiine  à comparoir  devant  R, ml  ; parce  qu'il  reo- 
doit  lui  même  la  jultice  à ici  Sujets.  On  ne  peut  donner  une 


plus  forte  preuve  de  cette  loi,  que  ce  qui  arriva  en  1087, lorsque  le 
corps  de  Guillaume  le  Couqwr.m,  Duc  de  Normandie  4 Roi  d'An- 
gleterre, fut  tranfporté  i Caen,  pour  être  inhumé  d -ns  l’Ab- 
baye de  Saint-F.:ienne,  que  ce  Monarque  avoir  fait  bltir.  Il 
y hit  accompagné  par  le  Prince  Henri  fon  troiliéme  fils , & par 
un  grand  nombre  de  Prélats  4 de  Seigneurs.  L'Evêque  d'Evrcux 
fit  fon  éloge  funèbre,  4 il  l'eut  à peine  achevé,  que  le  fib  dura 
Maréchil  nommé  Affelin  , commença  à dire  tout  haut , qu’a 
dédaroit  devant  Dieu  que  la  terre  où  l'on  alloit  inhumer  le 
corps  de  Guillaume, croit  un  champ  que  ce  i'iince  avoit  ulurpé 
fur  Ion  père,  & où  il  avoit  fait  bâtir  l’Abbaye  fans  le  payer; 
qu'il  reelamoit  cc  fonds  comme  lui  appartenant  légitimement, 4 
qu'il  défendoit  en  vertu  d'une  c'amcur  de  Haro,  que  l'on  en- 
terrât le  corps  dans  fon  héritage.  Le  Prince  Henri  ne  voulant 
point  employer  Fautoiité,  fu  demander  s’il  y avoir  quelque  fon- 
dement à ce  qu'alléguolt  cet  homme;  4 ayant  appris  la  vérité, 
ordonna  que  fon  champ  lui  fût  payé,  4 fie  achever  les  funérail- 
les de  fon  père.  Il  y en  a qui  aoyent  que  Haro  vient  de  Haro* 
venta,  vieux  mot  François,  qui  flgnifiolt  le  beu  où  fsa  rénova  lé 
jnfiue.  Borel  rapporte  que  d’autres  le  dérivent  de  Harold  Roi 
de  Dinemarc.qui  l'an  ijad  fut  fait  Grand  Confervatcur  de  laju- 
ttice de  Mayence;  4 'd'autres,  du  Danois  A.trau,  qui  lignine 
aidez-moi,  crique  firent  les  Noraians  en  s'enfuyant  devant  un 
Roi  de  Danemarck , qui  fc  fit  depuis  Duc  de  Normandie.  Il  a- 
joûce  qu'on  difoic-auffi  Hary.  H*ko  fc  dit  encore  u'un  droit 
oui  appartient  au  Seigneur  Haut-jullider,  de  faire  payer  l'amen- 
de fur  ceux  qui  ayant  entendu  crier  Haro,  11e  fc  font  pas  (ailla 
de  celui  fur  lequel  on  Fa  crié , tous  les  voilins  étant  obligez  de 
fortir  pour  prêter  main  forte  fur  le  crL  On  lit  Clameur  de  Haraet 
dans  les  anciens  regttres  du  Parlement  de  cette  Province;  4 Crj 
de  Harra  dans  l'ancienne  Coutume  de  Normandie  manufciite. 
Froillard  nous  apprend  qu'on  appellolt  quelquefois  Haro,  tou- 
tes fortes  de  cru.  qui  fe  faifoient  dans  une  émotion  publique;  4 
Guillaume  Guyard  rapporte,  qu'à  la  bataille  de  Bovines  les  hé- 
rauts crioicnt  Hat  vu.  Voici  comme  11  en  parie , félon  le  langage 
de  ce  temslà  : 


La  voix  de  ntJ  n'y  rjl  «fe, 

Fors  des  Hérauts  qui  llarou  trient 
Et  par  le  tbamp  Je  enuetint  : 

Hum,  tient  ils,  quel  koti  aille  , 

Quelle  otùfion,  fuel  bataille. 

La  nouvelle  Coutume  de  Normandie  a étendu  l'ufare  de  la  cla- 
meur de  Haro,  à des  procès  ordinaires;  ce  qu'il  n'ett  pas  à pro- 
pos d’expliquer  ici.  * Du  Cange , Gitffarium  Latmtatii.  Balha- 
ge . fur  la  Coutume  de  Normandie. 

HARO,  (Louis  de)  Grand  d*Kfpagne  4 Mlnlttre  d'Etat, 
célébré  fous  le  nom  de  Dom  Louis  de  Haro,  fils  de  Dora  Diz- 
U’t  de  Haro  4 Sotomajor , Marquis  del  Carpio , 4 de  Fore- 
fr-Je  de  Guzman , 4 neveu  de  Gafpard  de  Guzman , Comte-Duc 
d'Olivarez,  premier  Minill/e  de  Philippe  IV,  Roi  d’Efpagne, 
mort  fans  poftéxité  légitime,  4 auquel  il  fuccédaen  tous  fea  biens, 
comme  étant  fort!  de  fa  four  ; nuit  il  ne  lui  fuccéda  pas  dans 
fes  inclinations  ; car  comme  il  avoit  un  cfprit  fort  doux , 4 éloi- 
gné de  toute  ambition , il  fe  contenta  toujours  de  la  faveur  du 
Roi  fon  Molue,  auquel  il  a rendu  de  fignaleï  fervicet,  Les  plus 
confidérabte*  ont  été  la  paix  des  Pals-Bas,  4 celle  de  France 
qu'il  conclut  l’v>  i<$S9  avec  le  Cardinal  Mazarin,  4 qui  fiat  fui- 
vie  de  l’heureux  mariage  du  Roi  Louis  XIV  avec  l'Infante  d’E- 
fpagne. Cc  fut  pour  cette  raifon,  que  le  Roi  d’El'pagne  éri- 
geant pour  lui  lan  i6'o,  le  Marquiût  del  Carpio  en  Duché- 
Grandeilê  de  la  première  clafle,  lui  donna  suffi  le  furnom  de  U 
Paix , pour  éternifer  dans  f»  famille  la  mémoire  de  ces  fameux 
Traitez  de  Paix  qu’il  avoit  ménagez-  Ce  grand  Miniilre , aprè* 
avoir  fervi  longtems  fa  patrie  avec  honneur,  mourut  le  17  No- 
’ vembre  1661 , en  fa  63  année.  Il  époufa  Cat benne  de  Cordoue 
4 Arragon,  fille  de  Louis,  VI  du  nom,  Duc  de  Segorbe  & de 
Cardonne.  dont  il  eut  entre  autre»  enfans  1.  G asp*  ko,  qui 
fuit;  4 z.  Jean-Dtmimtfue  de  Haro  Gouverneur  de  Flandre, Con- 
fciller  du  Confeil  d’Etat,  4 Comte  de  Monterey  par  fon  maria- 

Se  avec  A^nn-Franeoijé  de  Zuninga-Ponfeca-Ayala,  fille  unique 
c Ferdinand  d'Ayala-Toléde-Fonfeca  , 4 d'IjiMle  de  Zunlga, 
Comteffc  de  Monterey,  4c.  après  la  mort  de  laquelle,  arrivée 
le  dixiéme  Mal  1710,  il  reçut  l’Ordre  de  Prétrife  en  1712,  4 
mourut  en  Février  17KS  » âgé  de  67  ans,  fans  laiflèr  de  potté- 
rité. 

G*sr*BD  de  Haro  de  Guzman , Marquis  del  Carpio,  4 de 
Liche,  Comte-Duc  d'Olivarez,  Viceroi  de  Naples,  4c.  mourut 
le  16  Novembre  1687,  biffant  &' Automne- Marie  de  laCcrJa, 
fille  de  Jean- Louis,  Ehic  de  Médina-Céli,  morte  le  16  Janvier 
1670,  pour  fille  unique,  Catherine  de  Haro-de  Guzman  , mariée 
en  Février  1688  à Fratcra  de  Tolède,  Duc  d'Albe.  • Fin 
Imhoft , en  fu  Fanùlks  d E/pagne. 

HARO,  petite  ville  ou  bourg  de  la  Caflille  vieille  en  Efpa- 
gne,  ett  limée  fur  FRbrc,  à trois  lieues  au  dtffous  de  Miranda 
tTEbro.  Cetre  ville  a été  bâtie  par  Dom  Lopès  EHaz,  qui  fe 
furnomma  de  Haro,  Seigneur  de  fiifcaye.  * Th.  Corneille, 
DiU.  Gtoÿr.  Matf,  Did.  Gecf^r. 

* H A RO  D , fontaine  près  de  laquelle  Gédéon  campa  pour 
combattre  les  Madianitcs.  • Juges , cb.  7.  e.  r. 

• HARODl,  pais  de  Sçamma  4 d’EUka, deux  vafllans  hom- 
mes de  l'Armée  de  David  Boii  d'ifraêl.  * 11  Samuel,  ou  II  Jbn, 
tb.  a3-  v.  ït. 

HAROHER.  Vouez  AROER. 

HARON,  ou  HÀROUN.  Voyez  A A R O N fils  de  Ma- 

hadl. 

HARON  ou  HAROUN-R ASCJIlD.  Voyez  AAEON, 
4c.  cinquième  Calife  de  Uabylonc. 
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• HAROSCETH  du  Gentils,  ville  de  la  Tribu  de  Nephti- 
li  & Patrie  dc'Siféra  Chef  de  l'Armée  de  Jabin,  Roi  de  Ca- 
naan.  * 7«r« . tb.  4 v.  2. 

H AROSETH.  Paies  HAROSCETH. 

HARPAGUS,  Seigneur  Méde  , 1 l'un  de*  principaux  Of- 
dera  de  la  Cour  d'Afiyagc  dont  il  étoit  allié,  fut  choifl  par  ce 
Prince  pour  faire  mourir  Cyrus  qui  venolt  de  nalue.  Un  ordre 
fi  cruel  fiifant  horreur  i Harpngus , fana  que  néanmoins  il  oftt 
y contrevenir,  il  chargea  un  Efdave  qui  gardoit  les  troupeaux  du 
Roi  de  Pcxécuier;  mai*  cet  homme  le  trompa,  A Cy rus  plein 
de  vie  fut  enfin  reconnu  i Pige  de  dix  ans.  Afiyagc  irrité  de 
l’inattention  d'Harpagus,  s'en  vengea  par  un  crime  qui  fait  hor- 
reur; lui  diffimuliir.t  fon  reflintiment . il  finvita  i fa  table,  & 
fit  fervir  devant  lui  les  chairs  de  fon  propre  fils , dont  il  lui  pré- 
fenta  enfulte  la  tête,  les  piei  A les  mains.  Harpages  fe  vengea 
quelques  années  après.  Ayant  engagé  Cyrus  i faire  foule- 
ver  les  Perfes , il  lui  livra  l'Armée  des  Mé des  dont  il  2 voit  le 
commandement,  A il  eut  toujours  depuis  les  bonnes  grâces  de 
Cyius,  qui  lui  donna  le  gouvernement  de  la  Lydie.  Il  y eut 
occafion  de  donner  des  preuves  Je  fa  valeur.  Les  peuples  fou- 
rnis i Créfus  s’étant  remis  en  liberté  après  fa  défaite,  le  virent 
tour  i tour  parmi  eux , recevant  quelques  places  i conpofition , 
en  forçant  d'autres  ; A en  très  peu  de  teins  les  Ioniens , les  Ca- 
riens,  A les  Lyciea*  furent  contraint*  de  recevoir  le  joug.  •Hé- 
rodote,/. 1.  On  ne  fait  fiUarpagus  n'efi  pas  le  même  que  Cttlîa* 
appelle  Oebarès,  qui  fut  caufe  de  la  mort  d’Allyage. 

HARPALUS,  favant  Afironome  Gtec  , vivoit  vers  la 
LXXV  Olympiade,  A l'an  480  avant  Jéfiis-Chrfrt.  11  corrigea 
le  Cycle  de  huit  années,  que  Cléofirate,  natif  de  Ténédos,  a- 
vo  t inventé  pourajuller  le  cours  du  Soleil  i celui  de  la  Lune.  Il 
eu  propofa  même  un  autre  de  neuf  ans , qui  fut  fuivl  durant 
quelque  lems;  mais  Met  on , fils  de  Paufanias,  y ayant  trouvé 
quelques  cireurs,  publia  fous  la  LXXXIV  Olympiade,  vers  l'an 
444  avant  l’Erc  Chrétienne,  fon  BméêddtorlùiJe , c'eft  i dire, 
fsn  Cycle  de  dix  neuf  oiu  , que  nous  appelions  Kombrt  ter.  Feflus 
Aviénus  parle  d'fl  irpnlus  dans  fon  17  livre.  * Scaligcr , te  Eu: en- 
taient Tempérant  l'étau,  Resionarium  Temp^rum. 

HARPALUS,  Capitaine  fous  Alexandre  k Grmt,  fut  Gou- 
verneur de  Bibylone,  en  l'abfcnce  de  ce  Prince.  Il  s’attacha 
aux  intérêts  d'Alexandre  pendant  les  contelhtloo*  que  ce  Prince 
eut  avec  le  Roi  Philippe.  Cela  fut  caufe  de  Ci  difgrace , qui  ne 
dura  que  jufqu’i  la  mort  de  Philippe , après  laquelle  Alexandre 
rappella  Harpilus,  A lui  donna  de  grandes  marques  d'amitié.  Il 
le  récompenfa  même  en  lui  donnant  le  gouvernement  de  Cilide, 
félon  quelques  Auteurs.  Tout  le  monde  conviendra  qu'il  eut 
celui  de  B.ibylone , A la  charge  de  grand  Thrélorier.  Harpalus 
«'étant  imaginé  qu'A'exandre  ne  reviendroit  point  de  l'expédi- 
tion des  Indes,  s'abandonna  à plufieurs  débauches,  pii  la  les  thré- 
fors  du  palais  royal . po.tr  fournir  aux  dépenfes  exceflives  de  Ton 
lit  A de  fa  table, A fe  retira  verti'an  317  avant Jéfus-Chrill dans 
la  Grèce , pour  y jouît  de  fon  larcin , A pour  foulevcr  le  peuple 
contre  Alexandre.  Il  y fut  pouriuivl  par  Aniipatcr,  A s'enfuit 
dans  l'ile  de  Crète , où  il  fat  tué  en  trahifun.  * Quinte-Curce. 
Arien.  Bayle,  D;B.  Crit. 

HARPALYCE,  fiil*  de  Lycurgue, , aimolt  paffionnément 
la  cha  le,  A a voit  un  courage  martial-  Son  père  ayant  été  fidt 
prlfonnier  par  les  Gétes,  elle  araalli  promtenienc  une  troupe 
d'hommes  courageux,  i la  tête  defqucls  elle  fut  le  délivrer.  • 
Turnébe,  Advtrf.  I.  10. e.  il. 

HARPALYCE,  la  plus  belle  fille  d'Argos,  fut  aimée  paf- 
fionnement  par  fon  père  ûyménus.  11  ta  maria  néanmoins;  mais 
fe  repentant  de  Pavolr  mariée,  Il  fit  mourir  fon  gendre,  A ra 
mena  fa  fille  i Argos.  Hirpalyce,  pour  s'en  venger,  tua  fon 
frère  ou  Ton  fils,  félon  Hygin,  A k donna  i manger  i fon  père 
Clyménus;  apres  quoi  ayant  demandé  aux  Dieux  d'être  tirée  de 
ce  monde  ,eii<  fut  convertie  eu  oifeau.i  ce  que  porte  la  Fable. 
Clyménus  fat  fi  accablé  de  cet  accident , qu’il  fe  tua.  • Hygin.- 
Eupboiion,  of-ud  Peribcuum.  Apnllodorc.  Bayle,  Diüion.  Criii- 

* HARPALYCE,  fdlc  d’Hirpalycus.  Payes  PAitfcle d'IIAR. 
PALYCUS. 

•HARPALYCE  aima  11  éperdument  1 pli  ici  us , qu’elle 
mourut  de  chagrin  de  s’en  voir  mépriféc.  C’eû  d’elle  qu’un  ccr- 
tain  Cantique  fut  appcllé  Herpoljtt.  * Turnébe,  AJverf,  /.  10. 
t.  II. 

H ARPALYCUS,  Roi  des  Amymnées  , dans  la  Thaco, 
eut  une  fille  nommée  Horpolyce,  qui  fut  nourrie  de  lait  de  va 
«he  A de  jument,  A qu'il  accoutuma  de  bonne  heure  au  manî- 
ment  des  armes.  Cela  lui  donna  une  humeur  martiale  ; elle  fe 
courut  à propos  fon  père  contre  Néoptolémc  , fils  d’Achille , 
qu'ehe  mit  en  fuite.  Harpalycus  fut  tué  quelque  teins  après  par 
fes  Sujets,  A H irpalyce  fc  retira  dans  les  bois,  d'où  elle  fon- 
dent f.ir  les  befiiauX  du  canton  A les  enlcvoit.  Elle  fut  prife 
dms  des  rets  qu'on  lui  avoit  tondus,  A tuée;  tniis  après  fa 
mort  les  paifans  fe  firent  la  guerre  pour  avoir  les  troupeaux  qu'el- 
le avoli  vob  z.  Depuis  ce  tems-li , on  établit  des  Afll-mblées 
A des  Tournois  au  tombeau  de  cette  tille,  pour  expier  fa  mort. 

• Hygin.  Virgi  e,  Ænà t.  L 1.  v.  317.  Bayle,  DiBien.  Critique. 
HARPASK,  ville  A rivière  du  Royaume  de  Carie,  dont 

Pline.  Tite-Live,  Etienne  de  Byzance  K Q.  Smynjasu* , l 10. 
font  mention.  Cœlius  Rhodlglnus,  /.  ap.  1. 17  , dit  que,  félon 
Apollonius,  cette  rivière  efi  la  même  que  Depbms.  Pline  remar- 
que au  /.  ».  e 36.  que  prè»  de  la  ville  i!  y avoit  un  grand  tochtr 
Que  l’on  remuoit  en  fe  touchant  feulement  d»  bout  du  doigt , 
a qu'on  trouvolt  immobile,  lorsqu’on  y apportoit  toute  la  for 
ce  du  corps 

H AK  P B',  l’tme  des  principales  Amazones,  qui  vint  au  fe- 
cours  if  Aëtè-- , Roi  de  Coichos,  contre  Perlée.  * Vaierius  Fiac 
eus,  I.  6.  v.  »7S-  sufli  io  nom  que  les  Poètes  donnent  i 
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■ette  forte  de  glaive  courbe,  qoe  nous  appelions  Sebrt',  dont 
Mercure  fe  fervit  pour  tuer  Argus , A Per  Le  pour  couper  la  tête 
de  Médufc.  • Lucaln,  /.  9.  Ovide,  Mttam.  I.  5. 

HARPES  F JE  LD,  (Nicolas)  Anglais  A Achldiacre  de 
Cantorbéri , fc  difiingua  par  fon  zélé  pour  la  Religion  Catholi- 
que. Ce  fut  pour  la  foutenir  qu’il  foufftit  vir.t-irols  anntcv  de 
prifon  fous  le  régne  d’Elizabeih.  Il  y mourut  l'an  isn , A lai  fia 
contre  les  Centuriatcurs  de  Magdcbouig,  fix  Dialogue»  qu'A.'a- 
nus  Copus  publia;  une  Hitloire  d’Angleterre;  une  de  l'Iiétéfie 
de  Wkfef,  Ac.  • Pitfeus,  de  Script.  AtuJ. 

HARPHIUS.  Cbertbtz  HtNRI  I1ARPHIUS. 

H A R P O C R A T K , Harpe,  retu , que  les  Egyptiens  confidé- 
roient  comme  fils  d'ifis,  né  après  la  mort  d'Ofiris,  étoit,  félon 
eux,  le  Dieu  du  Silence . On  le  repréfentoit  fous  ia  forme  d'un 
jeune  homme  à demi  nud, couronné  d'une  mitre  i ['Egyptienne, 
foutrnant  d'une  msin  une  corne  d'abondance,  A tenant  un  doit 
de  l’autre  fur  la  bouche,  pour  Indiquer. le  filencc.  On  lui  cou- 
facroit  le  Pécher,  parce  que  fa  fcui'ie  clc  en  forme  de  langue.  A 
que  fon  fruit  relîemble  au  cœur.  Quelques-uns  ont  cru  que  cet 
Harpocrate  étoit  un  PMMbpfce,  qui.  parfois  peu,  A que  pour 
cette  raifon  on  le  prit  pour  le  Dieu  du  filencc. 

.J"  Varron  procédé  qu’il  ne  veut  rien  cnfelgncr  davantage  de 
ce  Dieu,  de  crainte  de  violer  le  fiience  qu'il  recommande.  1-e 
doit  qu'il  met  fur  la  bouche,  eft  le  fécond  doit  appelié  par  les 
Latins  filmons . dont  on  a coutume  de  fe  fervir  pour  impoler  fi- 
! lence;  A Apulée  du  , mettez  le  doit  qui  tfl  proche  du  pouce  fur  U 
loue  te , 6f  tufezveus.  On  voyoit  des  (la  tues  d Harpocrate  dans 
le»  Temples  S dans  les  Places  publiques , A les  Graveurs  Egyp- 
tiens II-  repréfentoient  fur  divine*  pierres  prédeufes,  qu'ils  gra- 
volent  fous  certaines  comlellations,  A far  des  métaux  piopres 
i recevoir  & è conferver  l’imprcf&on  de  chaque  Allrc,  pour  fer- 
virà  la  guérifnn  des  maladies  nu  à la  préfctvation  des  dangers. 
Le*  Romains  faifoient  gloire  de  le*  porter  au  doit , comme  le 
remarque  Pline.  Dtji,  dit-il, wj  Rswarw  .'tmornt-ou  <1  porter  dont 
leurs  ki eues  Horpecnse  &*  lu  outra  Dieux  Egyptien. 

M.  iipon,  dans  la  feptieme  DiUêrutioft  des  Recherches  de 
l'Antiquité,  nous  a donné  divcrfcs  gravures  d'ILirpocrate  , p. 
117.  Dans  l’une  on  voit  Harpocrate  aifis  fur  une  autruche, qui 
pone  fur  fon  revers  le  Soleil  A la  laine, dont  il  étoit  cru  le  lils, 

Euls  qu'Ofiris  A Jlîs,  père  A méte  «'Harpocrate , étoient  chez 
s Egyptiens,  ce  que  le  Soleil  A la  Lune  font  chez  les  autres 
peuples.  On  peut  dire,  fans  trop  motalifer , que  les  Anciens 
peignoient  Harpocrate  le  Dieu  du  fiience  avec  les  autres  Dieux, 
afin  d’impofer  filencc  i ceux  qui  auroient  voulu  foutenir  que 
tous  les  Dieux  n’auroient  été  que  des  hommes  mortels  comme 
les  autres  hommes  ; ou  bien  pour  nous  apprendre , que  tous  les 
Dieux  qu'on  adoroit  étoient  renfermez  en  un  feul , qui  nous  im- 
pofoit  fiience.  Le»  lettres  du  revers  de  cette  médaille,  font  des 
caraâéres  fantastique»  des  Hérétiques  Baliliens  A Gnolliques, 
qui  mêloient  impunément  les  Myficrcs  de  la  Religion  Chrétien- 
ne avec  les  fuptrllitions  des  i’ayens.  Dans  une  autre  figure, 
Sérapls  A Harpocrate  font  repréfente*  avec  ccs  lettres , C«r fet- 
vete  me  : ce  qui  fait  connoltic  que  c’éroit  quelque  cfpéce  de  Ta- 
lifman  qu’on  portoit  fur  foi,  pour  demander  i ccs  Divinisez  la 
confervation  de  la  fanté,  A l’éloignement  des  maux  qui  pou- 
voient  arriver.  Dans  une  autre  pierre,  Harpocrate  ell  aflù  fur 
la  (leur  de  Lotus , herbe  dédiée  au  SoieU,  parce  que  fa  (leur  s'ou- 
vre au  lever  du  Soleil,  A fc  ferme  quan.l  il  fe  couche:  les  lettres 
gravées  fur  le  revers,  font  de  ccs  Mylléres  des  BafiJldiens.  On 
trouve  encore  Harpocrate  dépeint  avec  une  tête  de  lion,  A des 
oifeaux  autour  de  lui,  avec  une  tête  fimblabledla  Lune.  Alexan- 
dre de  Haies  veut  que  ccs  oifeaux  fufient  des  Anges  attribuez 
eux  orbes  céleftes  des  Planètes  par  les  Bafiiidiens,  A dit  qu'ils 
appelaient  Saturne,  Coüelf  Jupiter,  SeJ-.ct;  Mars,  Saxitri;  le 
Soleil  A la  lame,  Muleeli  Venus,  Anobli  Mercute,  Reptul. 
On  voit  pareillement  Harpocrate , affis  fur  une  tète  d'ine  tenvci- 
fée,  A ccs  letues  au  revers  ; i*axrro'w  üa»'  a'sikiitcn,  qui 
font  des  épithàes  de  tmi  A d invincible , que  les  Bafilidiens  don- 
no  lent  i leur  foe  ou  Jefo-ce , pour  leur  fervir  de  préfer vatif  daDS 
les  dangers , A d'alluxancc  conuc  leurs  ennemis.  I Jt  même  Dieu 
clt  encore  gravé  avec  fept  voyelles  Gréques , qui  fignifioient  le 
mot  Jebevo.  VolU  à peu  près  toutes  les  figures  qui  nous  reileoc 
d'Harpoaate,  tirées  des  gravuics  A des  médailles  anciennes. 

Vokl  celles  qui  font  copiées  d'après  de  petites  fiatues  anti- 
ques de  bronze , qui  fe  trouvent  dans  les  cabinets  des  curieux. 
Les  fiatues  antiques  d'Uarpocratc  ■ voient  toutes  le  doit  fur  U 
bouche;  mais  les  unes  nous  tont  rrpicTentées  avec  une  corne 
d'aOundauce  A un  panier  fur  la  tête  , ornement  ordinaire  de 
Sérapis.  qui  au  fentiment  de  quelques-uns,  cil  le  même  qu'O- 
firis , père  d' Harpocrate.  Le*  auires  le  font  voir  avec  une 
tête  rayonnante.  Quelque*  uns  le  repréfentenc  vêtu  dune  lon- 
gue robe  jufquct  fur  les  talons,  ayant  fur  la  têie  une  branche 
de  Pécher,  qui  étoit  un  arbre  dédié  à Harpocrate,  parce  que 
fon  fruit , comme  ou  l'a  dit  au  commencement  de  cct  Article, 
reflembtc  au  cœur  , A fes  feuilles  è la  langue  , ainfi  que  Plu- 
tarque l'a  remarqué:  par  où  les  Anciens  ont  voulu  figniütr  le 
parfait  accord  qui  devoit  être  entre  la  langue  A le  cœur. 
D'autres  enfin  le  font  voir  avec  un  ornement  de  tête  particu- 
lier , ayant  les  marques  d'un  Harpocrate  , d'un  Cupifion  A 
d’un  Eiculapc,  puisqu’il  inet  le  doit  fur  fa  bouche,  qu'il  a des 
ailes,  une  trouiîe  de  flèches,  A le  ferpent  entortillé  à un  bi- 
ton.  L'union  d'Harpoaate  avec  Cupidon  , veut  dire  que  l'A- 
mout  a befoin  du  fecret;  A celle  .J'Harpocrate  avec  Elculape, 
peut  marquer  la  diferétion  qu'un  Médecin  doit  i fon  malade, 
de  la  confidence  qu’il  lut  a faite.  Le*  Pythagoriciens  en  a- 
voient  fait  une  vertu  , A les  Romains  une  Divinité  Qu'ils  ap- 
pelaient la  DéelR-  Tociit , félon  le  témoignage  de  Plutarque. 

• Natalis  Cornes  ou  Noël  le  Comte,  A Cartari,  Jt  Lmogmibus  Deerum, 
&c.  l’ujez  principalement  le  Livre  de  M Cuper,  intitule,  lier. 

petto- 
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pKfétti  , où  il  a traité  â fond  de  cette  Divinité  Payenne. 

IIARPOCRAT1ENS,  certains  Hérétiques  dont  il  crt  par- 
lé dam  les  Livres  d'O/igénc  contre  Cclfe  , p.  171.  édition  de 
Cambridge,  donc  les  uns  nrolent  leur  origine  d'une  Salomé,  les 
autres  d'une  Mirianc,  & les  autres  d’une  Marthe.  Celle  en 
avoir  parlé  dans  fon  Livre  contre  les  Chrétiens.  Orlgénc  avoue, 
qu'il  n'a  nulle  connoillâncc  de  cette  Sefte , quelque  foin  qu'il 
ait  prt<  de  s'informer  de  la  doftrine  particulière  de  tous  ceux  qui 
profrirent  la  Religion  Chrétienne. 

Il  AR  P OC  K AT  IO  N.  U y a eu  quatre  homme»  Uluftrcs 
de  ce  notn , félon  Suidas.  Le  premier  étoit  Argicn , Philofophe 
Platonicien,  de  qui  Stobée  a tiré  la  matière  de  fes  Eloges, com- 
me Phodus  le  témoigne  01  /a  BMioiWfm.  Le  fécond,  nommé 
Jf-r-ai,  fur  un  célébré  Sophifte,  qui,  CDtre  autres  Ouvrages,  a 
écrit  un  Traité  pour  les  Rhéteurs,  & un  autre  de  la  fauffeté  de 
l'Hiftoire  d'Hérodote.  Le  troiilémc  étoit  furnomtné  Griiu , 4 
le  quatrième  Fakriut , Rhéteur  d'Alexandrie , & Auteur  d'un  ex- 
ccllen:  Lexieon  Jkr  les  S;x  OrMtvrs.  Valcrius  dans  cct  Ouvrage 
paroit  un  Auteur  très  poli, qui  traite  avec  beaucoup  d'exactitude 
«les  Magiftrac»,  des  A étions  ou  Plaidoyers.du  Barreau  d' Athènes, 
des  différées  lieux  de  tout  le  pais  Attiqur,  des  noms  propres  des 
hommes,  qui  ont  eu  le  maniment  des  affaires  dans  ccttc  Répu- 
blique , & de  tout  ce  qui  a été  dit  â la  gloire  de  ce  Peuple  par 
les  Orateurs.  Meilleurs  de  Mauffac,  & de  Valois,  ont  fait  d’ex- 
cellentes correftlons  fur  cct  Ouvrage  d'Harpocration.  * Miuiïàc, 
u 

Il  A R rWECHT  , fjean)  fameux  Jurifconfultc , naquit  en 
1500,  à Wallcnheim,  village  dans  le  Duché  de  Wirccmbcrg.  Ses 
pare  ns  qui  étoient  des  pat  lins  moururent  de  la  pete  lorsque  ce 
fils  n’avoit  encore  que  quatre  an*  : c'eft  pourquoi  il  fut  pendant 
neuf  a»  â Genncrshelm  chez  fon  oncle , qui  ne  le  de'tinoit  qu’à 
r Agriculture.  Mais  lorsque  fes  ondes  l'envoyèrent  i Béfingheim 
pour  fréquenter  une  Ecole  Allemande , il  fréquenta  aufli  malgré 
eux  la  Latine  4 y profita  li  bien, qu'en  1578  il  fut  en  état  d'al- 
ler à l'Univefilé  de  Strasbourg.  Apres  qu'il  s’y  fut  fort  appliqué 
i b Philologie  & à la  Philofnphic,  il  donna  enfuite  fept  années 
i la  Jurifpru  ’cncc  dans  les  Univcriltex  de  Strasbourg,  de  Tubin. 
guc  4 de  Marporg.  Enfin  II  retourna  i Tubinguc  4 y prit  le  de- 
gré de  D.ifteur,  i l'âge  «le  30  ans.  Peu  de  tem»  après.  Enveft, 
Marquis  de  Bade,  lui  offrit  la  diarge  de  Confeilkr  aulique,  & 
lui  confcll’a  d'aller  i Spire  pour  s'y  perfeftionner  dans  la  prati- 
que dans  la  Chambre  Impériale.  Mils  quelques  mois,  apres,  il 
revint  i Tubinguc , où  il  s'exerça  i difputer  4 à faire  des  leçons. 
Après  la  mort  du  Profêffcur  Dernier, D en  fut  nommé  fucccffcur 
à l'âge  de  31  ans.  On  difoit  i fa  louange  qu'il  n’avoit  négligé 
aucune  leçon  publique  pour  de»  intérêts  particuliers.  Thomas 
Lmfius  prononça  fon  éloge  funèbre  & y remarqua  que  depuis  la 
fondation  de  PUniverfité  de  Tubingue,  aucun  Profieflèur  n'avoit 
Il  fouvent  dlfputé  que  Harptccht  4 Bocerus  Dans  fi  s heures  de 
loiflr  il  s'amufoit  à la  Poûfie.  En  IS90,  il  époufa  Marie  fille  du 
célèbre  Théologien  Jacques  André,  Andrée  ou  Kndris.  Aucun 
de  fes  fila  ne  lut  forcent , 4 coure  fa  poüérité  confifte  en  un 
petit-fils  nommé  Jean-CbriJloMe.  Quelque  lemr  après  avoir 
perdu  fa  femme,  avec  laquelle  il  avoit  vécu  en  très  bonne  In- 
telligence. il  fe  remariai  la  veuve  d’un  fameux  Avocat , laquel- 
le lui  canfa  de  grands  chagrins.  Il  mourut  le  17  Septembre  1639. 
Ce  qu'il  a publié  di-  meilleur  ce  font  fes  CcnMcoiu-rti  tu  Infiitn- 
timts,  qui  ont  été  réimprimez  depuis  fa  mort.  * Witte,  Fri. 
3 Cf  DM.  ,(fcwW 

• II  AR  P R RC  HT  (Ferdinand  Chriftophle)  célèbre  Turis- 
confiUte , naquit  i Tubingue  en  idso.  Il  Y fit  fes  études  4 s'y 
exerça  enfuite  à la  pratique  jufqu’à  ce  qu'il  fut  appelté  Profcffcur. 
Il  devient  le  Doyen  de  la  Faculté.  Il  fut  fait  Comte  Palatin  par 
l'Empereur, & pofléda  les  dignité*  de  Confi-itler  du  Duc  deWir- 
temberg , 4 de  premier  Affcflêai  à la  Cour  des  Appels.  Il  fut 
employé  en  divcrics  Ambaibdes  dont  il  s'aqoieta  avec  honneur, 
& fur-tout  â la  Cour  de  Vienne.  Il  mourut  le  7 Novembre  17  14. 
Le  plus  elllmé  de  fes  Ouvrages  eft  celui  qui  a pour  titre  CtijÜw, 
en  plufieun  volume*  m fri*.  • Gr.  Oifl.  Un:v.  Hoir.  Protr. 
F.-'.!,  r. 

H ARPSF1ELD.  Voyr.  HARPESFIELD. 

H A R P Y E S , monftre* , étoient  filles  de  Neptune  & de  la 
Terre,  nlnfl  appellées  du  mot  Grec  qui  fignifie,r..-vîr.  FJ- 

les  avoient  un  vifage  de  fille,  4 un  corps  de  vaoto.tr , avec  des 
ailes  aux  côtez,  des  griffes  aux  mains  4 aux  piez,  4 des  o- 
leilles  d'ours.  Virgile  en  met  trois , ACIlo , Ocypeté  4 Celcno, 
qu’Homére  nomme  Podarge.  Héfîodc  ne  nomme  que  les  deux 
premières.  Comme  elles  infedoient  4 cnlc voient  les  viandes 
de  la  table  de  Phinée,  félon  U fiftion  des  Poètes,  Zéthês  4 
Calais  fameux  Argonautes,  qui  étoient  allez,  les  châtièrent  jus- 
que» aux  lies  Strophade».  C' étoit  apparemment  des  Pirates  qui 
er.levolent  ce  qu’U  y avolt  de  meilleur  dans  le  pats.  4 faifolcnt 
le  dégât  du  relie-  • Virgile,  EitUt,  /.  3.  Noël  le  Comte, 
Mjtbêhf.  I.  7.  Du  Pin,  Hiflam  Prof  ne,  tonie  1. 

Selon  quelques  Auteurs,  les  Argonautes  n’étoient  que  des  Mar- 
chands Phéniciens,  qui  alloient  en  Colchide  pour  y acheter  de» 
moutons , 4 les  Harpye*  qu’ils  rencontrèrent  chez  le  Roi  Phi- 
néc , n'étolent  autre  chofe  que  des  fautcrdles.  Voici  les  preu- 
ves de  cette  opinion.  t.'hniÇu,  en  Grec  vient  d'Arbtb  en  Hé- 
breu, qui  lignifie  une  favtertHe.  a.  I -1  principale  des  Harpye» 
a’appcllolt  Celano  ou  Cz/pr»,  parce  que  Sohmo  eft  une  efpéce  de 
fauterellc,  en  Syrlaoue:  une  autre  s'nppelloh  AcbtM,  qui  vient 
de  Achat,  manger , 4 en  effet  les  CiutcTelles  dévorent  toute  1a 
verdure.  3.  Les  Poète*  «llfent  qu’elles  étoient  filles  de  Typhon, 
c'eft  i dire,  d’un  vent  orageux , parce  que  ce  font  fouvent  des 
vent*  tempétueux , qui  apportent  les  fautcrdles  dans  les  lieux 
qu'elles  incommodent,  comme  l'Ecriture  nous  rapprend.  C'eft 
pour  la  même  ralfoo  que  Ica  Poète*  ont  lit  que  Céljono  étoit 
UtaU'A'Aétb,  c’eft  i dire,  de  U tempère,  en  Hébreu  & en  Grec- 


H A R.  41 

4.  Les  Harpyes  furent  châtiées  par  Zéthès  & Cala!» , fils  de  Bo- 
rée, c'eft  i dire,  par  des  vents  feptentrionaux , ce  qui  arriva  aux 
fauterelles  d'Egypte.  5.  Le»  Hirpyes  caufoient  la  famine  chez 
Phinée,  4 l'on  fait  que  les  fauterelles  dévorent  en  peu  de  tem» 
des  Provinces  entières.  Il  ne  faut  que  confultcr  Bochart , H:t- 
nztian , partit  a.  f.  4.  t.  6.  Les  Hirpyes  caufoient  une  grande 
puanteur  dans  les  lieux  où  elles  étoient  : de  même  lors  que  les 
fauterelles  n’ont  plu*  rien  â manger,  eile*  meurent  4 rempliflent 
l’air  d'une  odeur,  qui  produit  louvcnt  la  pcftei  on  le  peut  voir 
dans  Bochart.  7.  Les  Harpyes  corrompoient  ce  qu'elles  avoient 
touché,  comme  le  témoigne  Apollonius  dans  fes  Jrganataifsts s 
on  dit  la  même  chofe  des  fauterelles.  8-  Les  Harpyes  venolert 
dévorer  les  viandes  de  Phinée , avec  un  fi  grand  bruit , qu'on  k* 
enten doit  de  loin  : les  fauterelles  font  audi  beaucoup  de  bruit  a- 
vec  les  dents  lors  quelles  mangent,  4 avec  les  ailes  en  volant. 

9.  Il  étoit  impoŒblc  à Phinée  de  châtier  les  Harpyes:  toute  l’a- 
dreffe  humaine  ne  fauroic  empêcher  les  dégâts  que  les  faut  r relie* 
font  i la  campagne.  10.  Le»  Harpye»  entroient  dans  la  maifon  do 
Phinée  malgré  lui:  c'eft  aufli  ce  que  font  les  fauterellc».  Elles  tar- 
dèrent per  U vi Ht,  dit  Joél  en  menaçant  les  Juifs  d'un  lemblable 
dégât,  tlla  mimeront  per  les  fenêtres , elles  entreront  dent  les  maifons, 
ceamc  an  larron.  11.  Les  Harpyes  s’échappolent  fans  peine,  au 
travers  des  épées  4 des  traits  : Joél  dit  de  même  des  fauterelles, 
qu'elles  pafjêns  a traders  des  traits,  font  recevoir  Je  Uefure.  Il  y a 
encore  quelque*  autres  reffemblance* , que  I on  trouvera  dans  ’e 
projet  d'une  Hifinrt  des  tems  fabuleux,  dans  la  Biifutbêqitc  U10- 
verftlie , Unit  t. 

• HARRACH  , ancienne  famille  noble  de  Bohême,  qui 
s’eft  établie  en  Autriche.  lien  cft  fait  mention  dès  l'année  rroy; 
dans  la  defeription  d'un  Carroufel  qui  fe  tint  i Zurich.  Celui 
de  cette  famille  qui  quitta  la  Bohème  pour  fe  cranfporter  en  Au- 
triche, fut  Przybillas  qui  mourut  en  H89.  Il  laiffa  trois  fils.Wo- 
hunko  mort  en  131s  ; Théodoric,  mort  en  1336;  4 Wufchko 
mort  en  1340.  Le»  fils  de  Théodoric  furent  Bernard , Pierre  & 
Crafu  qui  vécurent  dans  le  célibat,  U d * 1.  a 1 c , Jean,  Tbéado- 
*U  4 Mufcbkt.  Udalric  mourut  en  1401,  biffant  pour  fils  Al- 
bert, Bernard,  Bàtijèbtcs  & Eltexxe.  Bernard  continua  la  po- 
ftérlté  4 lailla  fi.pt  fils,  trois  qui  ne  furent  point  mariez,  JUt>- 
« ard , Pierre  4 Frédéric  , 4 quatre  autres,  Albert,  Uialri : & 
OjuuU.  La  branche  de  Jean  lut  bientôt  éteinte.  De  cette  no- 
ble famille  font  iifiis  Ernest-Albrbcht  , 4 François- 
Alorcciit,  Comtes  de  Ilana-.h,  dont  on  parlera  dans  1»  deux 
Articles  fuivans. 

HARRACH,  (Fmeft-Albrecht,  Comte  de)  Cardinal,  Ar- 
chevêque de  Prague  4 Evêque  de  Trente,  naquit  â Vienne  le 
lî  Octobre  i(98.  Son  père  fut  Charles,  comte  de  Harrach.  Il 
fut  élevé  â Rome  dan»  le  Collège  des  Jéfuites  Allemands;  il  écri- 
vit alors  fon  Opns  Sjmbolték.um , qu'il  dédia  au  Cardinal  Scipion 
Borghéfe.  Dan»  la  fuite  il  fut  de  la  Chambre  de  Grégoire  XV  ; 

4 en  1613,  11  obtint  l'Archevêché  de  Prague  de  l'Empereur 
Ferdinand  11,  4 Urbain  VUl  le  confirma.  Le  même  Pape,  i 
la  folllcltation  de  1'F.mpercur,  lui  conféra  la  dignité  de  Cardinal 
Prêtre  du  titre  de  Ste.  Praxéde,  le  neuvième  Janvier  r 626,  & 
lui  donna  lui-même  le  chapeau  à Rome.  On  dit  que  le  Pape , 
en  lui  mettant  le  chapeau  fur  la  tête,  prononça  ces  parole»,  ris 
Emefio  Principe  urbant yma  mono  ipjem  nrbamtatm.  L'Empereur 
a’en  fervic  enfuite  dans  ks  troubles  de  Religion  en  Bohème,  où 
il  aida  â chaffer  les  Prédicateurs  Luthériens  de  Prague.  En  1617, 

Il  couronna  Eléonore,  Epoufe  de  l’Empereur  Ferdinand  II,  & 
Ferdinand  III;  en  1637.  Marie-Anne,  première  époufe  de  Fer- 
dinand III  ; en  lésô.Ferdlnand  IV,  Roi  des  Romains;  en  i6{0, 
Léopold;  4 enfin  Eléonore  troifiéme  époufe  de  Ferdinand  III. 
pour  Rols  4 Reine»  de  Bohème.  Le  cinquième  Avril  I6a8,  il 
aflifta  à l'acte  folcmncl  dans  lequel  Ferdinand  II  pofa  la  première 
pierre  de  l'Eglife  de  Ste.  Marie  de  la  F-.Soirt,  que  cet  Empereur 
lit  bâtir  fur  la  marnasse  Hanche , près  de  Prague,  en  mémoire  de 
b vidoirc  remportée  en  cet  endroit  Fn  1637,  l'Empereur  Fer- 
dinand III  le  nomma  fon Confciiler privé  4 l'envoya  auprès  d'Ur- 
bain VIII , â Rome.  Il  étoit  aufli  Grand  Maître  de  l'Ordre  de  U 
Croix  de  r Etoile  rouge  en  Bohème,  en  Méranle,  en  Slléfie  4 en 
Pologne; Chancelier  de  PUnlvezflté  de  Prague, & Comproteètcur 
des  pats  héréditaires  de  l’Empereur.  En  1648,  il  aiülta  â l'FJe- 
dion  d'innocent  X,  fucceffcur  d'Uibain  VUL  Lorsque  dan*  b 
même  année  le»  Suédois  prirent  une  partie  de  Prague,  le  Colo- 
nel KancnbeTg  l'arrêta  dans  fon  Palais , 4 d’ailleurs  il  perdit  une 
bonne  partie  de  fon  bien  dans  cette  occalion.  Mais  comme  le 
Cardinal  Mazarin  intercéda  j>our  lui  auprès  de  la  Reine  Chrifti- 
nc,  il  fut  élargi  la  même  année  moyennant  13000  écus  de  ran- 
çon 4 un  billet  de  ü main , par  lequel  il  promettoit  de  ne  fe 
vanger  jamais  de  ce  qui  lui  étoir  arrivé.  la:  29  Oftobrc  1648, 
il  bénit  le  mariage  de  Philippe  IV,  Roi  d'Efpagr.e,  dont  Ferdi- 
nand IV,  Roi  de  Hongrie,  étoit  le  Plénipotentiaire,  avec  Ma- 
rie-Anne,  filk  de  Ferdinand  UI.  Il  accompagna  enfuite  cette 
Reine  au  nom  de  l’Empereur  jusque»  fur  les  frontières  d'Italie. 
Le  quatrième  Mars  1654,  Il  aflllla  i l’afte  folcmncl.  pir  lequel 
les  deux  Académie»  de  Prague,  la  CUruntrne  de»  Jéfuites  4 b 
Carchnt  fondée  par  Charles  IV,  furent  réunies  par  les  Commis- 
faire*  Impériaux  en  une  feule  qui  porte  le  nom  de  PUniverflié 
Fer dntmiée , don  t le  Jéfulre  Molitor  fut  le  premier  Reéteur. 
Il  fut  enfuite  du  Conclave  oui  élut  A’cxandre  VU  , 4 ne  con- 
tribua pas  peu  â l’ércfkion  ou  nouvel  F.vêché  <le  Leutmeritz , en 
cédant  pour  cet  effet  plufieurs  de  fe*  biens  Archlépifeopaux.  Lors- 
que Sigismond-Françol» , Archiduc  d'Autriche,  réfigna  fon  E- 
vêché  de  Trente,  il  fut  nommé  i cet  Evêché.  L’Empereur  Léo- 
pold l'envoya  au  devant  de  Marguerite , Infante  d'Efpagne , fa 
première  époufe , lotfqu'en  16(50 , elle  venolt  d’Eftagne.  Fer- 
dinand-Jaques de  Dierrichfte in , Pautre  Député  de  lifirapereur . 
4 lui,  rencontrèrent  cette  Princeffc  le  hiritiéme  Oftobrc  â Rno- 
crdo , la  reçurent  des  mains  du  Duc  d'AIbuqueiquc  4 b condal- 
F firent 
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firent  !i  l'Empereur.  Lorsqu'cn  16Û7.  Alexandre  VII  mourut, 
le  Cardinal  de  llarrach  fit  encore  un  voyage  à Rome  pour  afü 
lier  à l'éleftioo  de  Clement  IX.  Il  changea  alors  auffi  f«*n  titre 
de  Ste.  Praxlde  A prit  celui  de  S.  Laurent  in  Lu  int.  Il  «oit  a- 
lors  le  plus  ancien  des  Cardinaux , excepté  le  Cardinal  François 
Buberini , de  forte  que  l'un  des  deux  Ëvéchez  de  Porto  ou  de 
Ste.  Rufiinc  lui  étoil  dû,  parce  que  le  fécond  Cardinal  en  pos- 
féde  toujours  uni  mais  comme  il  refuû  de  réfider  i Rome,  il 
ne  fut  jamais  du  nombre  des  Cardinaux  Evêques.  Etant  fur  fon 
départ  de  Rome,  il  tomba  malade,  arriva  à Vienne  le  onzième 
(Mo l> te  A mourut  le  15 , en  1667.  Wcir.garten  alTûre  que  pen- 
dant les  44  années  de  fon  Archiépifcopac,  il  avoir  béni  600  E- 
glifcs  & confaaé  10000  Prêtres.  * Crugeri  l'ut.  Carafû,  Grr- 
iun.  S,t:r<t.  Weingarten,  Fur/tenfpitgel  Jet  Baufei  Oefltrrei.v.  Bal- 
binus , Mifitü.  Btb.  itt.  1.  I.  0.  p.  7 a.  A.  Diü.  Allemand. 

• HARKACli  ( François.  Albrecht , Comte  de  J Concilier 
privé  de  l'Empereur»  devint  Chambellan  de  Ferdinand  III,  & 
fut  fait  en  1649  Grand- Veneur  de  l’Archiduché  d’Autriche,  au 
dellbus  de  la  rivière  d’Ens.  Dans  la  fuite  il  le  fut  de  tout  l’Ar- 
chl duché.  En  ifiçr,  il  obtinc  la  charge  de  Grand-Ecuyer.  U 
fut  envoyé  AmbatTideur  en  France  & enfuite  en  tfpagnc,  oit  le 
Roi  Charles  11  l’honora  du  collier  de  l'Ordre  de  la  Tolfon  d'Or. 
Mais  il  mouruc  peu  de  tenu  après, fans  tailler  aucun  héritier  mi 
le , d'Aiint.MdJtLixe , fille  de  Helmhtrd  Jorgcr , Baron  de  Toi* 
Ict  • Gr.  Lhfi.  Univ.  Htll.  Gtn.  Auflruia. 

HARRAVAD,  (Ifaac  Ben  J Rabin  célèbre  vers  U fin  du 
XII  fiéclc.  Il  a écrit  quelque  chofc , mais  on  ne  fait  pas  au  vrai 
ce  que  c'ett.  On  lui  attribue  deux  propriété*  admirables  ; car  on 
dit  qu'il  pouvoit  connoitre  au  virage  des  gens,  s’ils  avoient  une 
ante  qui  fût  venue  d'un  autre  corps  , ou  qui  eût  commencé 
d'exillcr  au  moment  qu'elle  écoit  unie  an  leur:  & quoiqu’il  fût 
devenu  aveugle,  il  connoifloil  rarement  par  i’odorat , li  quel- 
qu'un étoit  encore  en  vie,  ou  s’il  étoit  déjà  mort.  * R.  Reka- 
nati , apnJ  liortabte.  tem.  3.  Bttlwib.  RMin.  p.  883. 

1 1 A R R A Y.  Vojez  l'Article  de  L E W J S , Ifle. 

HARR1E  ou  HARNLAND,  Province  de  Livonie, dans 
l'Etlonie.  Kilo  cit  fur  le  Golfe  de  Fionie  ou  de  Finlande , où 
ell  la  ville  de  Revtl.  * Sanfon. 

HARRIES.  njtz  l'Article  de  LEWIS,  Ifle. 

HARRINGTON,  ( Jacques  ) grand  Républicain  d'Angle- 
terre, Auteur  de  divers  Traitez  de  Politique  enAngtois,  de- 
feendoit  d’une  ancienne  A llluftrc  famille  du  Comté  de  Rutknd 
en  Angleterre.  Il  naquit  au  mois  de  Janvier  161 1 , & étoit  fils 
aîné  de  Sapcotcs  Harrington  fit  de  Jetait , fille  de  Guillaume  Sa- 
muel de  la  ville  d'Upton  dans  le  Comté  de  Northampton.  11  té- 
moigna dès  fon  enfance  beaucoup  d'inclination  de  t'induire,  A 
donna  dcs-lors  des  marques  de  l'habileté  où  il  parviendrait  un 
jour.  Après  avoir  fait  fc»  études  à Oxford,  il  apprit  pluficuis 
Langues  vivantes,  dans  le  deflêin  qu’il  forma  de  voyager  dans 
les  pals  étrangers.  Le  premier  qu'il  vit  fut  la  Hollande , qui  é- 
toit  alors  une  école  publique , ou  toutes  les  perfonnes  du  pre- 
mier rang  venoient  apprendre  le  métier  de  la  guerre.  Ce  fut  U 
où  il  commença  à réfléchir  ifur  les  matières  du  Gouvernement , 
dont  il  n'a  voit  encore  aucune  connoitlàncc  quand  il  partit  d'An- 
gleterre. Il  entra  pour  quelques  mois  dans  le  fcrvicc,  & ayant 
Ion  quattier  à la  Haye , il  eut  l occafion  d'achever  de  fe  peit'e- 
fectionncr  à la  Cour  du  Prince  (TOrange  A à celle  de  la  Reine 
de  Bohême,  alors  réfugiée  en  Hollande.  Elle  reçut  Harrington 
fort  favorablement,  tant  pour  fou  propre  mérite  qu'en  conlidé- 
ration  du  Lord  Harrington  fon  oncle , qui  avolt  été  Gouverneur 
de  cette  Princeflë.  Le  Roi  de  Bohême  fon  époux  follicita  Jac- 
ques Harrington  d'entrer  à fon  fervice,  & l'engagea  à faire  un 
voyage  à la  Cour  de  Dannemarck  avec  lui.  A Ion  retour  il  lui 
confia  la  principale  conduite  de  Tes  alTaires  en  Angleterre.  De 
Hollande  il  pafla  en  France,  & de  là  en  Italie,  faifam  par-tout, 
fur  la  nature  du  Gouvernement,  lies  remarques  qu'il  employa 
enfuite  dans  fes  Ouvrages.  II  fe  trouva  à Rome  i la  fête  de  la 
Chandeleur,  A vit  faire  au  Pape  la  cérémonie  de  confacrer  les 
cierges  ce  jour-!:1!.  Perforine  ne  pouvant  avoir  de  ces  cierges  bé- 
nits, qu'il  ne  bâtât  auparavant  les  pic*  du  falr.t  Père,  il  n'en 
voulut  point  à ce  prix,  quoiqu'il  fouhaitit  fort  d’en  avoir  un. 
Ses  compagnons  de  voyage  ne  furent  pas  fi  faupakux . fit  à 
leur  retour,  ils  fe  plaignirent  au  Roi  de  fei  (crapules.  Le  Roi 
dit,  qu'il  dévoie  s’être  acquitté  de  ce  devoir,  comme  d'une  ci- 
vilité qu'on  rendoit  à un  Prince  temporel.  Harrington  répon- 
dit, que  depuis  qu’il  avoit  eu  l'honneur  de  balfer  la  main  de  fa 
Majefté,  il  croyott  que  c'étoit  une,  chofc  au  dellbus  de  lui  de 
bail'er  les  pics  de  qui  que  ce  fût.  Cette  réponfc  plut  G fort  au 
Roi , qu’il  le  fit  Gentilhomme  privé  de  fa  chambre  ; A ce  fut  en 
cette  qualité  qu’il  accompagna  ce  Prince  dans  fa  première  expé- 
dition contre  les  Eco  dois. 

Après  avoir  examiné  toutes  les  formes  de  Gouvernement  des 
pals  où  ü avolt  paifê,  il  ernt  que  celui  de  Vcnife  étoit  préféra- 
ble  à tout  autre,  étant  d'une  nature  à ne  pouvoir  être  changé, 
ni  pat  des  caufcs  internes , ni  par  des  externes.  Son  attache- 
ment à l'etudc  l'empêcha  de  per  fer  i entrer  dans  les  emplois  pu- 
blics. Mais  en  164®,  Ic-s  Commiflàlre*  députez  par  le  Parlement 
pour  conduire  plus  près  de  Londres  le  Roi  Charles  I,  qui  é- 
toit  de  Newcafue,  le  choifircnt  pour  tenir  compagnie  à ce  Prin 
ce,  comme  une  perfonne  qui  lui  étoit  connue,  A qu'tls  fivoient 
n'etre  engagée  dans  aucun  parti.  Le  Roi  le  reçut  favorablement, 
& convcrfa  avec  lui  avec  beaucoup  de  familiarité.  Dans  la  fui- 
te Il  devînt  fufpeél  au  Parlement,  qui  lui  Ata  fon  emploi  & s'as- 
fura  même  de  fa  Derfonr.e  ; mais  peu  après  le  Général  Ircton  ob- 
tint fa  liberté.  Après  la  mort  de  Charles  1 , Harrington  mena 
une  vie  plus  retirée  qu'il  n avoit  fait  auparavant,  A s'occupa  à 
écrite  fon  Ouvrage  du  Gouvernement,  auquel  U donna  le  titre 
d’O.etxa,  & dans  lequel  on  prétend  qu’il  a le  premier  expliqué 
les  véritables  caufcs  des  révolutions  qui  arrivent  dans  les  Etau , j 
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ce  qu'il  appliqua  particuliérement  à l’Angleterre, qu’il  entend  pa? 
Ic  mot  d'Oreau.  Cet  Ouvrage  ne  fut  pas  bien  reçu  dcCrom- 
wel,  ni  de  fes  créatures.  Quand  on  fut  qu'il  étoit  fous  la  pres- 
fe , on  fit  tant  qu’on  découvrit  le  Heu  ou  on  l'imprimoit , on 
s'en  faifit,  & on  le  porta  à WhitchaU.  Harrington  le  donna  de 
grands  mouvement  pour  le  recouvrer;  mais  Us  furent  tous  Inuti- 
les: jusqu'à  ce  que  s’étant  avifé  de  s'adrdlcr  à la  Lady  Clayoole 
fille  du  Protcéleur, A qui  avoit  beaucoup  de  crédit  lur  fon  «prit, 
ü fut  fi  bien  la  mettre  dans  fes  intérêrs , que  fon  Ouvrage  lui  fut 
rendu.  Il  le  fit  imprimer  & le  dédia  à Cromwcl,  comme  il  l'a- 
voit  promis  à fa  fille.  Cromwcl  l'ayant  lu,  dit  que  l'Auteur  a- 
voit  entrepris  de  le  dépouiller  de  fon  autorité  ; mais  qu'U  ne 
quitteroic  pas  pour  un  coup  de  plume , ce  qu'il  avoit  aquix  à la 
pointe  de  l'épée.  Piufieurs  Auteurs  écrivirent  contre  le  Livre  de 
Harringron  ; il  y répondit  & les  plus  I avortantes  de  Tes  réponfes 
font  inférées  dans  le  volume  de  fes  Ouvrages. 

Harrington  ayant  comme  épuifé  la  matière  du  Gouvernement 
dans  fes  Ecrits,  entreprit  d'avancer  l'exécution  de  les  deffeins 
par  les  difeours  qu’il  fauoit  dans  des  Aflcmbtées  que  dlvcrfcs  per- 
fonnes curieufes  icooicnt  le  foir  à Wefbnmller , À que  l'on  nom- 
me U Rvjt.  Les  matières  dont  on  s'y  entretenoit  conccrnoient 
le  Gouvernement.  Leur  projet  conGltoit  principalement  à intro- 
duire les  balotes,  comme  à Venifc,  dans  lMcétion  des  Membres 
du  Parlement.  Ils  prétendoient  qu'on  devoit  faire  fortir  tous  les 
ans  le  tiers  de  Ces  Membres  par  balotes,  & qu’ils  ne  uurrolcne 
rentrer  dans  le  Parlement  que  trois  ans  après,  en  fqflAue*  dans 
neuf  ans  tout  le  Parlement  devoit  être  renouvellé.  ITy  en  eut 
qui  propoferent  cet  expédient  à la  Chambre,  durant  le  tems  de 
la  République,  & prétendirent  faire  voir  que  c'étoit  le  feul  moyen 
d’éviter  leur  ruine  totale  ; mais  il  fut  rejetté  par  le  plus  grand 
nombre , par  la  raifon  qu’un  tel  établiflément  ruinoil  tout  à fait 
une  autorité,  dont  ils  vouloicnt  continuer  de  jouir. 

Ces  Aflemblécs  de  Harrington  durèrent  jusque*  au  il  Février 
1659,  que  Monk  ayant  télabli  Jes  Membres  du  Parlement  qui 
avoient  été  exclus,  tous  ces  modèles  de  République  s’en  allèrent 
en  fumée.  Harrington  n'ayant  été  engagé  dans  aucune  faétlon , 
n'eut  ni  de  grandes  craintes,  ni  de  grandes  efpérances  lors  que 
Charles  II  remonta  fur  le  thrône.  Il  vivoit  allez  retiré,  A tra- 
vailloit  à mettre  la  dernière  main  à fon  byflénie  du  Gouverne- 
ment . lorsque  le  28  de  Décembre  de  i<S6i , Il  fut  faifi  par  ordre 
du  Roi,  conduit  à la  Tour  de  Londres,  accufé  de  tuhifon  St 
de  mauvaifes  pratiques.  Quoiqu’on  ne  le  trouvée  chargé  de  rien 
qui  pût  le  faire  condamner  félon  le*  lois,  on  ne  initia  pas  de  te 
retenir  encore  en  prlfon,  jufqu'i  ce  qu’en  fin,  lors  qu'on  foltici- 
toit  fon  élargilTemcnt , en  vertu  de  la  loi  que  les  Anglais  ap- 
pellent Hate.is  corpus , on  apprit  qu'il  avolt  été  (ramfcrô  dans  un 
chitcau  fitué  fur  une  efpéce  de  roc , vis  i vis  de  Pllmoutb , St 
appelle  lut  it  SrfijU-Ni.Waj.  Les  incommodité1  z qu'il  foufTric  l'o- 
bligèrent à demander  qu’il  lût  transporté  à Piiinouth,  ce  qu'on 
lui  accorda  . fes  parer.!  s'étant  rendus  caution  pour  cinq 
mille  Uvres  Iterling-  Un  Médecin  avec  qui  il  fit  connoilIHncc 
lui  ayant  ordonné  l’ufage  d'une  préparation  de  Gayac  dans  du 
caffé,  il  en'  prit  fi  grande  quantité  le  matin  & le*  foir,  qu’il  en 
perdit  l'efprit-  Le  Gouverneur  de  ce-tte  place  le  voyant  en  cet 
état  en  eut  pitié , & fit  foilicitcr  ie  Roi  de  lui  permettre  de  re- 
tourner à Londres,  où  il  pourrait  fe  lalre  traiter  plus  commodé- 
ment par  les  Médecins;  ce  qui  lui  fut  enfin  accordé.  Mais  on 
ne  put  jamais  Je  faire  revenir  des  incommoditez  de  corps  A d'ef- 
prit  dans  lefquellcs  ('avoient  jeué  les  fouffranccs  qu'U  avoit  en- 
durées dans  (a  prlfon,  A les  confcils  d'un  Médecin,  qu'on  crut 
avoir  été  gagné  par  fes  ennemis,  lors  qu’il  lui  confeilla  l’ufage 
du  Gayac.  II  mourut  à Wefhnlnfber  le  feptiéme  de  Septembre 
1677,  A fut  inhumé  dans  l’Fglifc  de  faintc  Marguerite,  où  l’on 
a mis  cette  Epitaphe.  Hic  jaeei  Jaahu  FLirringit*  éreègtr , fil'nu 
tKtximu  tutu  S.ipcciis  Harrington  ie  Rua  J,  in  Coxt.  Lw.EMr.tu 
Jim*  Üxtrit  ejus , /fi*  Gvtie/xi  Samuel  ie  Uptm  tu  Com. 
Noithamion  MiHtii.  Qui  «Mil  /rplhue  die  Sept  entra,  éJaii  1 fut  (est- 
jtfrm  jixto . awr»  Dow.  1677.  Nu  virtus  nu  mmiieus,  trrba 
),.ci  itervi  :it  dirrnam  tmrii  Dti , (trrupvonc  exinere  ijtteum  cor- 
pus. Ses  Ouvrages  ont  été  ramatTcz  par  les  foins  de  Jean  T«v 
laud , A imprimez  à Londres  en  un  volume  ie  /Wr»  en  1 700.  Il 
a mis  à U tête  la  Me  de  l Auctur,  d’où  nous  avons  tiré  ce  qui 
vient  d'en  être  dit  dans  cet  Article. 

HARRINGTON  ( Jean ) Chevalier , un  des  plus  (bfritlicb 
I’oC:cs  Anglois  de  fon  tems,  naquit  dans  le  Comte  de  Sommer- 
fet,  fut  élevé  à Cambridge,  A vécut  fous  les  régnes  de  la  Reine 
Elizabeth  fa  Marraine,  A du  Roi  Jacques  1.  Il  ell  »rincipa!<- 
ment  renommé,  pour  fon  Livre  d'Epigrammes  rempli  d'cfprit, 
A pour  fon  Ingénieufe  Traduction  en  Anglois  de  Roland  le  F - 
rttux.  On  en  rapporte  deux  bons- mots  remarquables,  l'un  de 
lui-même,  A l'autre  dit  i fon  occafiou.  Le  premier  arriva  à .a 
maifon  de  la  Lady  Robert  mère  de  fa  femme , où  t’on  avolt  ac- 
coutumé de  dîner  fo«  tard.  Un  de  fes  enfans  bénlUânt  la  table, 
récita  une  prière  où  fl  y avoit  ces  mots , r»  leur  Amsw  U vif  -Je 
en  terni  tmvouMt,  fur  quoi  le  Chevalier  Harring*on  l'interrom- 
pit, comme  ne  difant  pas  la  vérité,  ear, ajouta  c-i! , «'.rte» 

j, mais  ici  à manger  quant  il  faut.  L'autre  arriva  i Bath  dans  une 
auberge , où  Harrington  avolt  accoutumé  de  manger.  Il  renu*- 
qua  qu’une  jeune  fille, qui  fervoit  à table, négligcoit  ceux  qui  é- 
toient  affi*  au  deflus  de  lui  .quoiqu'ils  euirent  plus  de  bien  .pen- 
dant qu'elle  avoit  grand  foin  de  lui.  Il  lui  en  demanda  la  rri- 
fon,A  elle  lui  répondit, que  le  connoillant  pour  un  homme d’eP 
prit,  elle  tàchoit  de  ne  lui  pas  déplaire,  de  peur  qu’il  ne  fie 
quelque  Epigramme  contre  elle;  Autant  allufion  au  livre  d'Epi- 
grammes  que  Hanington  avolt  puhlié.  • DilHl,  Angle:,. 

HARRIOT  (Thomas)  perfonnage  accompli  dans  toute* 
fortes  de  Sciences  , A principalement  dans  les  Mathématiques. 
H naquit  1 OxforJ  vers  l'an  1360.  Il  fut  contemporain  «TOugh- 
I tred,  quoi  que  plus  âgé  de  quelques  années.  On  regarde  r*» 

deux 


/ 
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deux  Si  vins,  comme  ceux  qui  ont  reffjfcité  les  Mathématique*, 
du  moins  en  Angleterre.  11  y a eu  au  fujec  de  fluriot  ot  de 
Defcattes  fur  l'Algèbre  & la  Géométrie , la  même  difpute  à peu 
près , que  nous  avons  vu  de  nos  jours  encre  M.  Leibnitz  & M. 
Newton,  au  fujet  du  Calcul  différentiel  A intégral.  Les  Anglois 
prétendent  que  Dcfcartes  a copié  Harrioc  « A le  prouvent  parce 
que  Defcattes  étoit  en  Hollande  lorsque  llarriot  publia  fon  Li- 
vre; qu’il  lit  même  un  tour  en  Angleterre.  A qu'il  n'y  a nulle  ap- 
parence , qu’un  homme  curieux  comme  Dcfcartes  ne  fe  foie  pas 
informé  des  Ouvrages  de  llirriot , qui  faifoient  alors  beaucoup 
de  bruit.  On  peut  voir  fur  cela  les  Ouvrages  de  Wallis  & la 
Préface  de  l'édition  Latine,  llarriot  vécut  environ  60  ans  A 
mourut  le  deuxième  Juillet  1621.  On  lui  érigea  un  célébré  tom- 
beau dans  l'Eglife  de  faint  Chriilophle  de  Londres.  * Drfttm. 
Jngtoii. 

HARRIS,  (Robert!  Théologien  Anglois,  naquit  en  1578. 

I Broad-Cambden  dans  la  Province  de  Gloceilcr  & étudia  i Ox. 
ford  auCollége  de  la  Magdeleine, où  II  fut  créé  Bachelier  ès  Arts 
en  tôoo.  11  s'appliqua  cnfulte  1 la  Théologie  A fut  Reflcur  de 
l'Eglife  de  Hanwtll  près  de  Banburg  dansle  Comté  d'Oxford.  En 
1614,  il  prit  le  degré  de  Bachelier  en  Théologie.  Durant  la 
guerre  inteltinc , il  quitta  fon  polie , vint  1 Londres , & fut  avec 
les  Théologiens  de  Wertminrter,  où  il  prêcha  dans  l’Eglife  de 
S.  Boculfe  jufques  A ce  qu'on  lui  donna  le  Redorât  de  Pétcrs- 
fielJ.  A la  prife  d'Oxford,  Il  fe  fit  mettre  au  rang  des  Minilixes 
Presbyteticns  que  le  Parlement  nomma  pour  réformer  l’Univer- 
fké  d'Oxford  ; après  quoi  le  Parlement  le  nomma  Profeflêur  en 
Théologie  & Prélîdenc  du  Collège  de  1a  Trinité.  11  mourut  dans 
ce  poite  le  onzième  Décembre  1658.  Ses  Ouvrages  font , Ser- 
nrxs  , In  folio  ; Traffat.  de  FctJere  Ntvi  Teflaatiui  : Remelmm  cm- 
ira  tfv.rr:iT-jm , in  folio;  Epiflola  JpcJttetua , &c.  * Wood,  tiifl. 
mi.  Uhv.  Oxm.  p.  374.  DiH.  jitlvn.  Se  Sait. 

H A R R I S O N,  Général  des  Parlcmentaites , & complice  de 
la  condamnation  du  Roi  d'Angleterre  Charles  I , fut  pendu  pu- 
bliquement l'an  1660.  Enfuite  on  lui  arractia  les  entrailles , que 
l'on  brûla;  & on  lui  coupa  la  tête,  qui  fut  expofée  fur  la  Tour 
de  Londres.  Son  corps  fuc  mis  en  quatre  quartiers,  que  l'on 
expofa  fur  (es  quarres  portes  des  principales  villes  du  Royaume. 
• Du  Verdier,  Ccmrrwsriwi  Je  CHifir.n  d Angleterre,  fEctJJt  Êf 
d Irlande , Je  Du  Cbéne. 

11 A R RS  CH.  ( Ferdinand  Amcdée  , Comte  de)  naquit  en 
1664-  Dans  fa  jeuneffe  il  s'appliqua  aux  études  & y fit  de  li 
beaux  progrès,  que  quoi  qu’l  Page  de  16  ans  il  les  quittât  pres- 
que entièrement  en  embratLnt  un  antre  genre  de  vie,  il  confer- 
va  néanmoins  rmuourt  une  grande  facilité  d'écrire  en  Latin  & 
même  de  faire  do  vers  en  cette  Langue.  La  traduâlon  de  la 
Satyre  de  Boileau  fur  f Homme,  au'il  fit  un  jour  étant  1 l'Armée , 
peut  fervir  de  preuve  de  ce  que  l'on  avance.  La  vivacité  de  fon 
génie  le  détermina  de  bonne  heure  pour  les  armes , qu'il  porta 
premièrement  en  France  parmi  les  troupes  Sultlès.où  il  s’attacha 
en  même  teins  au  Génie  & aux  Fortifications.  I-orsqu'après  la 
levée  du  liège  de  Vienne, Il  apprit  qu'on  agirtoit  vigoureusement 
contre  les  Turcs  en  Hongrie,  il  lui  fut  impolliblc  de  fervir  en- 
core dans  un  pais  étranger  & où  la  paix  régnolt.  Il  hâta  donc 
fon  retour  dans  fa  patrie , A paffi  de  U en  Hongrie  où  il  fervit 
en  qualité  de  Volontaire  durant  le  (lége  & la  prife  de  Neuhaufcl 
en  1685.  L'année  fuivantc,  il  eut  un  drapeau  dans  les  troupes 
que  le  Duc  de  Wirtembere  céda  lia  République  de  Venife, parta 
avec  elles  dans  la  Morée  & fe  trouva  1 la  bataille  de  PatralTo  A 
aux  lièges  de  Corinthe  & d’ Athènes.  Il  futdangereufement  bleffé 
au  ûége  de  Négrepont  en  16B8  ; mais  la  vigueur  de  fon  tempéra- 
ment le  tira  d'affaire  & il  revint  en  Allemagne  avec  les  mêmes 
Réglmens.  11  fut  d'abord  employé  dans  la  guerre  for  le  Rhin  , ét 
peu  après  il*  eut  non  feulement  une  Compagnie  , mais  il  fut 
QuarticT-Maitre  du  Régiment.  Lorsqu'un  jour  il  rendit  compte 
au  Prince  Louis  de  Bade  fon  Général,  de  la  manière  que  fon 
Régiment  étoit  poflé,  ce  Prince  remarqua  en  lui  une  grande  ca- 
pacité. Ce  Prince  étoit  d’autant  mieux  en  état  d'en  juger,  qu'il 
n’y  avoit  perfonne  qui  pût  lui  être  comparé  pour  la  fcience  de 
porter  avantageufement  une  Armée.  Dès-lors  il  fe  fervit  plus 
fouvent  de  Hirrfch  que  d'aucun  autre,  lui  fit  faire  les  fonctions 
de  Quartier-Maltre-Général  ; & quelque*  campagnes  après , U 
lui  procura  le  Brevet  de  cerce  charge.  Depuis  ce  tems  ü.'ufques  1 
h paix  de  Rifwyck,  il  affilia  A toutes  les  aélions  fur  le  Rhin,  & 
eut  fa  bonne  part  aux  marches , A aux  campemens  qui  firent  tant 
d’honneur  au  Prince  Louis  de  Bade.  Après  la  paix  conclue,  il 
réfolut  de  faire  un  voyage  en  Américiue  ; d'aller  de  li , par  la 
mer  du  Sud , aux  Indes  Orientales  ; d’en  revenir  avec  les  vais- 
féaux  des  Hollandoi* , & de  faire  ainfi  ce  qu'on  appelle  le  tour 
du  monde.  Il  partit  dans  cette  vue  pour  Cadix  : mais  après  qu'il 
y fut  arrivé  & que  IA  aufli  bien  qu'A  Séville  il  eut  lié  connoiC. 
fancc  avec  plufieurs  perfonne*  de  cnnfidération , A qui  il  fit  d'am- 
ples récits  de  ce  qui  s'étoit  paffé  fur  le  Rhin  dans  la  dernière 
guene,  leur  montrant  les  plans  des  campemens  qu'il  avoit  defC- 
nez  de  fa  propre  main , toutes  ccs  perfonnet  lui  déconfeUlérent 
le  voyage  de  l'Amérique  A lui  dirent  que  leurs  compatriotes  qui 
fe  trouvoient  dans  ce  nouveau  Continent  étoient  û foupçonneux, 
qu’une  perfonne  comme  lui , cuticule  , exacte,  remarquant  A 
notant  tout  avec  foin , n'en  reviendrolt  jamais  la  vie  fauve, quel, 
ques  bonnes  attellations  A récommandations  qu'elle  pût  avoir. 

II  fe  rendit  à leurs  remon'rances .mais  il  réfolut  de  faire  au  moins 
un  tour  en  Perfe.  Il  s’embarqua  i Cadix  pour  la  Syrie  A alla 
d’Alep  A Ifpahan.  En  chemin  fsifant,  il  obferva  avec  foin  les 
rmr.ir'  des  peuples  ; mais  il  s'attacha  fur-tout  1 acquérir  une 
conno'ffmce  foliile  de  la  manière  dont  les  Turcs  A les  Perfans 
gouvernent  leurs  Provinces  « de  la  méthode  dont  ils  fe  fervent 
en  fàlfant  la  guerre  , comment  ils  s’y  prennent  par  rapport  A 
l'entretien  des  troupes,  A quels  font  leurs  ufages  dans  la  difcipli- 
ne  militaire.  Il  fit  fur  tout  cela  des  Mémoires  fort  circonilanclez 
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A Fort  eiaélj.  Quand  on  fut  qu'il  étoit  Officier  de*  troupes  de 
l’Empereur  , plufieurs  Officiers  Turcs  s’empreiférent  à s'entrete- 
nir avec  lui,  lui  firent  beaucoup  de  civiiitcz.A  ne  trouvoient  pas 
mauvais  qu’il  préférât  la  manière  avec  laquelle  les  Chrétiens  fal- 
foient  la  guerre  â celle  des  Turcs.  Un  des  principaux  Begt  lui 
dit  un  jour  A cette  occafion , que  le*  Mufulmar.s  ne  troquerolenc 
pa*  pour  cela  leurs  fabres  contre  les  fufils,  quolqti'aujourd  hui 
cette  forte  d'armes,  auffi  bien  que  les  canons,  femblem  donner 
la  fupériorilé  aux  Chrétiens  fur  les  Turcs.  Le  fabre,  ajouta- 
t-il  , nous  a acquis  la  motié  de  la  Terre  A notre  Empire  fubfirte 
par  ce  moyen  depuis  tant  de  fiécles;D  vos  armes  femblcnt  triom- 
pher du  ralire.ee  n’efl  que  pour  un  tems,  A l'on  verra  peut-être 
bientôt  le  fabre  triompher  des  fufils.  Etant  A Ifpahan  il  lia  con- 
noillincc  avec  Bttue  le  Conful  Angiois  A plufieurs  autres  Euro- 
péens des  plus  confidérables , qui  témoignèrent  tous  avoir  de 
grands  égards  pour  lui.  Ayant  contenté  fa  curiofité  en  l’erfe.  il 
traverfa  l’Arménie  A I’Alîe  Mineure  pour  aller  1 Confiant! nople, 
& fit  dans  ce  voyage  les  mêmes  attentions  que  dans  celui  d'irpa- 
han.  11  arriva  prérifément  A Conftantinoplc , lorsque  le  Comte 
d'Ocringen,  Ambaffideur  de  l'Empereur,  fe  préparoit  pour  fon 
retour.  Il  fin  donc  auffi  A fon  audience  de  congé  A retourna  a- 
vec  lui  A Vienne.  Dans  ce  voyage  de  Conilantlnople  1 Vienne ,' 
il  remarqua,  avec  toute  1'cxaâuude  poflible,  tous  le*  chemina, 
les  partages , les  rivières , A les  fortereffes , A fit  des  obfervation* 
qui , en  cas  de  guerre  avec  les  Turcs , pourraient  être  d'une  gran- 
de utilité.  Ccs  voyages  finis,  il  fe  maria  avec  CAifie  Jel  Pozztt 
Italienne  de  nation  A dont  le  père  avait  été  Lieutenant-Colonel 
d’an  Régiment  de  Cuiraffien  parmi  les  Impériaux.  La  guerre, 
au  fujet  de  la  fucceflîon  d'Erpagne,  commença  bientôt  après,  A 
il  y fervit  derechef  en  qualité  de  Quartier-Maître  A de  Major- 
Général,  tant  fur  le  Rhin  qu’en  Souàbe.  Il  artifia  1 la  bataille 
de  SchclIenbcTg  A étoit  prcfque  Inséparable  du  Prince  Louis  de 
Bade.  Mais  en  1705,  Il  fit  une  campagne  en  Italie,  A dans  la 
bataille  de  CajJano  fur  l’Adda,  il  commanda  l'aile  gauche  de  l'Ar- 
mée Impériale,  qui  défit  entièrement  l'aile  de  l’ennemi  qui  lui 
étoit  oppofée.  Après  ceci  il  obtint  la  charge  de  Gouverneur  de 
Fribourg  dans  le  Brifgow,  qui  depuis  la  perte  du  vieux  Brifach 
étoit  une  ville  frontière  fort  confiderablc.  U en  rétablit  les  for- 
tlficatlon*  A trouva  moyen  dVn  remplir  les  fijffcz  d'eau  en  cas 
de  befnin.  On  s'en  fervit  effcfUvement  avec  fuccès  dans  le  fié- 
ge  qui  fuivit  l'an  1713.  Dans  ce  tems-IA  toute  l'Armée  des  Fran- 
çois attaqua  Fribourg , mais  le  Gouverneur  fe  défendit  d'une 
manière  fi  vigoureufe , que  depuis  l'ouverture  de*  tranchée* , il 
fe  foutint  90  jours  avant  que  de  rendre  la  ville.  11  demeura  mal- 
gré cela  maître  des  trois  citadelle*,  d'où  il  aurait  fort  Incommo- 
dé les  ennemis,  fi  te  Minifiérc  fupréme  n’eut  pas  trouvé  A pro- 
pos de  lui  ordonner  de  le  rendre  après  une  Capitulation  hono- 
rable; afin  de  conferver  les  belles  fortifications  de  cette  Place 
qu'on  prévoyoit  bien  devoir  être  rendue  après  la  paix  prochaine. 
L'Empereur  témoigna  combien  il  étoit  content  de  la  conduite  du 
Gouverneur  dans  ce  fiége,  en  élevant  Mr.  Ilarrich  A la  dignité 
deComte,en  le  confirmant  de  nouveau  dans  fon  Gouvernement, 
A en  lui  donnant  la  charge  de  Général  d’Artilkrie.  Il  paffa  le 
relie  de  fes  jours  A Fribourg  dont  il  perfeélior.na  les  fortifica- 
tions ; de  forte  que  cette  Place  pouaa  toujours  fervir  d’excellen- 
te barrière  A l'Allemagne  en  général , A particuliérement  A la 
Souabe.  Quelques  années  avant  fa  mort  il  acheta  le  Château  A 
la  Seigneurie  de  Ste.  Marguerite  en  Autriche,  A fût  fort  grarieu- 
fement  reçu  au  rang  de*  Etats  de  cette  Province.  Il  mourut  le 
jour  de  Pique*  172a,  d'une  fièvre  qu'il  avoir  prife  en  vtfitant  les 
foffez  marécageux  du  vieux  Brifach , A dont  les  commencemcns 
ne  paroiûbient  nullement  A craindre  ; mais  qui  dans  peu  , fe 
changea  en  une  fièvre  continue  des  plus  violentes.  Il  laiflâ  deux 
fils , FeréasmJ  A Philippe,  A deux  ùïïet , Marguerite  A Bringue.  On 
efpére  que  dans  peu  les  premiers  publieront  les  exccllens  Mé- 
moires de  leur  père , avec  les  Plans  A les  Cartes  Géographique* 
nécclTaim.  * Cet  Article  ert  tiré  des  Mémoires  manuferits  du 
Comte  de  Harrfch. 

HARSA.  Vojez  HARSCA. 

* HARSCA.dclifamilIc’dciNéthJnlens.doht  les cnfins re- 
tournèrent de’  la  captivité  de  Babytone.  * Ej'Jrai  ou  1 EjJras , tb. 
2.  v 5a. 

• HARSDORFFER  (George  Philippe)  naquit  A Nurem- 
berg le  premier  Novembre  1607  , d’une  famille  ancienne  A di- 
ftlnguée.  11  fit  fes  études  dans  le  lieu  de  fis  naiffance , A fut  en- 
fuite  envoyé  A Altorf , d'où  en  162 d il  alla  A Strasbourg.  Après 
cela  il  fie  un  voyage  en  France,  en  Angleterre  A dans  les  Pals- 
Bas  , d’où  il  fc  rendit  en  Italie.  Etant  de  retour  dans  fa  patrie 
en  1634  > il  épouiâ  SuJ'ome,  fille  du  Confeiller  Fuhrer,  A fut  en 
1637  reçu  dans  la  Régence.  En  i6($,  il  devint  Membre  du 
Cor.  le  il.  Il  mourut  le  22  Septembre  1658,  laiffant  deux  fils, 
Cbarlei-Tbwpbtle,&  Jean-SegtfmmJ:  les  autre*  enfin*  étoient  morts 
avant  lui.  Scs  principaux  Ouvrages  font,  Mcmria  Cbriflcpberi 
r utren  ; Spetimen  Pbilefipbie  Ger  nantie  ; De  QuaJralura  Cir.afi  ; 
A en  Allemand,  Théâtre  Je  plufieurs  aventura  dtvertijTaïua  6P  m- 
firuHtvti  ; TbtatrtJe  phfieun  efi'afineti  remarquable*  ; A quelques 
Ouvrages  de  Poêiîc.  On  a encore  de  lui , Débita  MaibmatLe 
er  Pbj fitai  Le  Mtrmr  da  fàflmra;  Stiretane  AllemanJ,&c.  * Gr. 
DtS.  Utov.  Hell.  Dilbern,  Orelta  junebru.  WiUC,  Mener.  Fre- 
betl,  nenfrai». 

HARSNET,  (Samuel)  'Archevêque  dYorck  , naquit  A 
Colchcllcr  en  Eflex  dans  le  XVI  fiécle , A fit  fes  études  A Cam- 
bridge. Il  étoit  d’abord  du  nombre  de  ccs  pauvres  Ecoliers  qui 
fervent  les  autres  A qu’on  nomme  Ciste  A Cambridge.  En  1583, 
il  fut  reçu  membre  de  Pcmbrock-HaH  A prit  le  degré  de  Maître 
èt  Arts.  Il  eut  enfuice  diverfes  Cures,  encre  autre*  cille»  de 
Chigwell,*  A en  1605,  il  fut  fait  Matrre  de  Pembrok-ilall.  a- 
près  quoi  il  prit  auffi  le  degré  de  Doéteur  en  Théologie.  En 
1616,  fon  Collège  de  Pembrock-HsII  porta  des  plaintes  au  Roi 


i 


4* 


H A R. 


H A R. 


contre  lai  4 prêtent*  57  griefs , parmi  lefqaeU  il  y tvoit  de*  fau- 
tes capitales  dont  il  te  voyoit  convaincu,  c’elt  pourquoi  il  coupa 
court  au  procès  en  régnant  fa  charge.  Ses  beaux  taiens  & ton 
érudition  J'avotent  fait  nommer  d'abord  à l'Evêché  de  Chicheder 
4 enfultc  à celui  de  Norwich-  Enfin  en  1628,  il  parvint  4 l’Ar- 
chevêché d’Yorck,  & Jaques  1 du  nom,  le  reçut  dans  fon  Cou- 
fèll  p.-ivé.  II  étoit  fort  oppofé  aux  fentimens  de  Calvin , c’eil 
pourquoi  il  lit  paroierc  beaucoup  de  zélé  contre  l'Evêque  Dave- 
bj«t  , lorsque  celui-ci  prêcha  fur  les  matières  de  la  Prédeltination 
contre  la  déclaration  du  Roi.  JJ  mourut  en  1631,  4 fut  enter- 
ré i Chigwcll  où  il  avoit  fondé  un  Collège  dans  lequel  on  en- 
feigne  le  Latin,  le  Grec,  l'Arithmétique  & l'Ecriture.  11  laiifo 
fa  Bibliothèque  au  Clergé  de  Colchefter,  4 fit  divers  autres  pe- 
tits legs.  Ecbard  parle  de  lui  comme  d'un  Théologien  favant 
4 fort  fpiritucl.  • Fuller  , Cbvrsb.  Hijl.  Le  Néve,  Lifts  •/ 
Jrtbk.  9/  Torck.  Collier , Cerne.  Lehar d , Jfrji.  tf  Engl.  ' Dia. 
Allen,,  de  B Ale. 

H A RT  B EN,  Géant  fabuleux  de  Suède,  haut  de  neuf  cou- 
dées , avoit  toujours  auprès  de  lui  douze  Athlètes  créa  forts,  pour 
le  lier  lorsque  la  fureur  de  combattre  le  prenoit.  On  compte 
qu’ayant  appris  que  Tes  Athlètes  a voient  défié  Ilaldan,  Roi  de 
Dannemarck  & de  Suède , pour  un  duel , il  fut  û tranfporté  de 
furie,  qu'il  mangea  les  bords  de  fon  bouclier,  avala  des  charbons 
ardens,  paftâ  au  travers  des  Gammes,  4 tua  fix  de  Tes  Athlètes; 
qu'emuite  il  alla  avec  les  fix  autres  trouver  Haidan  pour  le  com- 
battre; mais  qu'il  en  reçut  un  coup  de  marteau  fur  ia  tête,  oui 
le  tua  ; & que  Ilaldan  fe  vengeant  ainfi , vtngea  pareillement  les 
autres  Rois,  dont  ce  Géant  avoit  maltraité  les  peuples.  * Saxon 
k Gram>na:rien , I.  7. 

HARTENSTE1N,  petite  Ville  ou  bourg  de  la  Miihie.  Ce 
lieu  ed  il  tué  dans  l'Ertzgcburg , en  Mifoie  , fur  une  montagne , 
près  de  la  Mulde,  entre  la  ville  de  Chemnltz  AcelledePlawcn, 
à cinq  lieues  de  la  première  4 1 huit  de  la  detniere.  * Maty, 
Ditiitm.  Géorr. 

• HARTENSTEIN,  petite- ville  du  Territoire dtsNurcm- 
berg,  fur  le  Pcgnitz  , i IVlt-nord-ell  de  Nuremberg  dont  elle 
cil  éloignée  de  neuf  i dix  lieues. 

• HARTEVELDT,  (Gafpard)  Chanoine  de  Grave,  a 
écrit  Cbrtmica  Gtldri*.  • VaJére  André,  Biblioib.  Beigne.  p.  156. 

•HARTFORD,  Ville  capitale  du  Comté  de  Hartford  en 
Angleterre  fur  la  rivière  de  Léa,  au  nord  de  Londres  tuant  vers 
l'oued,  i la  diltancc  d’environ  fix  lieues.  11  y avoit  autrefois  un 
beau  chlteau , fermé  de  murailles  4 environné  d’un  foiré , mais 
il  a été  ruiné  par  le  tems. 

HARTFORD.  HARTFORDSHIRE,  ou  Comté  de 
Hartford , ed  une  Province  de  d'Angleterre  , qui  a au  nord  le 
Coincé  de  Cambridge,  à l'el't  celui  d EiTex,  au  fud  celui  deMid- 
dlefex,  4 à l'oued  ceux  de  Buckingham  & de  Bedford.  Il  a du 
nord  au  fud  environ  dix  lieues  d’étendue,  & hait  de  l'eft  à l’oued. 
On  y trouve  dix-huit  bourgs  4 marché  4 fix-vints  Eglifes  parolf 
fiales.  Ce  Comté  clt  un  des  plus  abondans  en  grains  4 enbelli- 
aux  de  toute  l'Angleterre.  Se*  lieux  principaux  font  Hartford 
capitale,  & Sc.  Albans. 

H ART  K NOCH,  ( Chrirtophle  ) Profcireur  i Thom , étoit 
natif  de  JuMtmk*  i deux  lieuëi  de  Paflcnheim  en  Pruflê.  Son 
grand  pérc  Etienne  HiTtkivocb,  avoit  été  Serrurier  à Lyck  4 vé- 
cut jusques  4 l'ige  de  130  ans.  Ce  qu'il  y eut  fur -tout  de  re- 
marquable, c’eli  qu’il  vécut  avec  fa  femme  pendant  100  ans.  , 
Son  petit-fils  fut  fait  Reéteur  de  l'Ecole  Procédante  de  Wilda  en 
Lithuanie  en  >66$ , Ce  en  1668  il  fut  Padcur  i Sluczko:  mais 
comme  il  étoit  tombé  dans  la  Phtifie , il  paflâ  fon  tems  4 Kœnigs- 
berg  4 s'occupa  4 inltruirc  la  jeunefie,  jufques  4 ce  qu'en  1681 
il  fut  fait  Directeur,  4 en  i686Conreéleur  duGymnafc  deThorn.  | 
li  mourut  en  1Û87  4 l'ige  de  43  ans.  Outre  un  grand  nombre 
de  DiiTerutions  hidoriques , il  a publié  en  Allemand  h Prujj t an- 
cienne Pf  Moderne,  4 rHijIoirt  EcciéjUtlque  de  Praffct  & en  La- 
tin, de  Rtfmkhc.  Palm,  hkn 3.  Dutibvrgi:  Cbrtmceu  P.ajiU  cum  nom. 

• Wittc  Dur.  bontpb.  Prxtorii  Jbb.  GuU s.  Zcrncckc  Titra. 
Cbrtn.  p.  326.  Dt8.  Ailem. 

• H ARTL’AND-POINT,  ou  la  Pointe  de  Hartland , Cap 
d' Angleterre  fur  la  côte  feptenuionaic  du  Comté  de  Dévon  aux 
confins  de  celui  de  Cornouaille, 4 l’entrée  du  Golfe  de  la Savcr- 
ne,  4 vis  4 vis  de  1a  petite  iile  de  Lundyc.  • Maty.DiéF.G/ügr. 

HARTLE-POOLE,  bourg  d'Angleterre  avec  marché  & 
port  de  mer , dans  l'Evêché  de  Durham.  Il  n’ed  remarquable 
qu’en  ce  qu’il  ed  Gtué  fur  une  langue  de  terre . qui.  s'avance  dans 
la  mer , de  laquelle  il  cd  environné  de  tous  côtez , excepté  vers 
l'occident.  11  a une  bonne  rade  qui  ad  fort  fréquentée.  * Dic- 
tion. Anglais- 

HAKTMAN,  (George) Mathématicien, dans  le XVI fiécle, 
l'an  *540  inventa  ce  qu'on  appelle  le  Bâton  de  i'ArtUlerie,  B»- 
cWu  Bomitrdicuf.  * Volliut,  de  Mit  bernai. 

H A RT  MA  N.  (Wolfgang)  a compofé  les  Annales  d’Auf- 
bourg  Pan  *$96, 4 les  Vies  de  deux  Jurifconfultc*.  •Stumphius, 
sa  Commets.  Rrr.  Ilcht.  Melchior  Adam  .ta  Fi».  Jurji.  Germon,  £JV, 
HAITM  AN  Schedel.  Cherchez  SCHCDEL. 

• HARTSRKRG  ou  HERTSBERG,  petite  ville  ou 
bourg  avec  un  chlteau  dans  la  Baffe  Saxe,  en  Allemagne , fur  la 
Leyne,  au  fud  de  Goflar,  dont  elle  ed  éloignée  d’environ  dix 
lieue*.  Elle  ed  plu«  ancienne  que  la  ville  de  Wittcnbcrg , A fut 
autrefois , 4 ce  qu’on  dit,  la  capitale  du  Pals.  Elle  a pris  fon 
nom  des  cerfs  qui  fe  trouvent  dans  cet  quartiers  14  en  grande  quan- 
tité. En  1483  .cette  ville  fut  prefque  entièrement  confumée  par 
le  feu.  En  1522,  l’EIeéteur  Frédéric  y établit  Andrc  Wagner, 
pour  Superintendant.  Après  la  bataille  de  Lelpfic,  elle  fut  affié- 
gée  par  1rs  Impériaux,  mais  die  fut  fecourue  par  Arnheim , Gé- 
néral de  l’EIeéteur  de  Saxe.  I.e  plus  grand  négoce  des  Habitant 
eonfide  en  labourage,  en  bediaux  & en  toiles.  • Gr.  DTI.  Uaiv. 
UtU.  Peckendein,  Tbutr.  S*x.  P.  3.  Mullcrl  Topogr.  p.  74.  Zei- 


leri  Tope rr.  Sosù  Jup.  p.  roi. 

II  ARTS  O F.  K ER,  (Nicolas!  naquit  à Coude  en  Hollande 
le  26  Mars  1 656,  de  Cbnflun  Hart  fit  ker  Minidrc  Remontrant, 
& d 'Aime  Varier  Mj.  Son  père  le  dedina  au  Minlflére  ; mais  fon 
incllnaifon  le  portott  d'un  autre  côté,  4 rendit  celte  dc.iination 
inutile.  Il  prenoit,  dès  fa  prémiére  Jcunelfe , beaucoup  de  plai- 
fir  4 confidéier  le  dei  4 les  étoiles, 4 chcrchoit  dans  les  Alma- 
nachs de  quoi  s'inGruire  fur  leur  fujet.  Ayant  entendu  dire,  à 
l'ige  de  douze  ou  treize  ans,  que  c’étoit  dans  les  Mathématiques 
qu’on  apprenolt  tout  ce  qui  les  rtgardoit,  il  voulut  les  étudier; 
mais  fon  père  s’y  oppofoit , 4 il  lui  fallut  ufer  d'adrefle.  Il  a- 
mallà  en  feact  le  plus  d'argent  qu'il  put , 4 alla  trouver  un  Mai- 
rie de  Mathématique , fous  lequel  U fit  bientôt  de  grands  progrès, 
bon  Maître  avoit  des  baffins  de  fer , dans  lesqutlsil  poli  doit  allez 
bien  des  verres  de  fix  picz  de  foyer,  4 le  j-  une  Hartfoeker  en 
apprit  en  peu  de  tems  l’ufagc.  11  fe  forma  u,t_mc  des  Microfco- 
pes , avec  lesquels  il  fit  un  grand  nombre  d'obfervaions.  Ce  foc 
par  leur  moyen  qu'il  découvrit  le  prétnier  dans  le  fpti  me  des  dif- 
férentes efpéces  d'animaux , un  bon  nombre  de  petits  animaux 
différemment  formez  Gavant  les  diverfes  efpcces,  fur  quoi  il  blnt 
enfuite  fon  hypothéfe  de  la  propagation  des  animaux.  Il  étudia 
enfuite  en  1675  & 1676,  les  Belles  Lettres,  la  langue  Gréque, 
la  Philofophie  & l'Anatomie,  fous  Ici  plus  habiles  Profcireur* 
de  Leyde  4 d'Araderdam.  Scs  Maîtres  en  Philofophie  étolent 
des  Canéfiens  auffi  entêtez  de  Defcartis , que  les  Scholalliquca 
précédent  J'avoicnt  été  d’Ariilote , 4 U devint  comme  eux  Car- 
téllen  4 outrance  ; mais  il  fe  corrigea  dans  la  fuite.  Il  alla  en 
i67î.  d’Amltcrdara  4 Leyde,  dans  le  delfcin  de  palferen  France 
pour  y achever  fes  études.  11  reprit  alors  le*  obfervations  du 
Microfcopc,  qu'il  avoit  interrompues  depuis  deux  ans , Sc  fit  par 
fon  moyen  de  nouvelles  découvertes.  11  alla  4 Paris  en  1678, 
avec  M.  Huygens , 4 y démeura  jufqu'i  la  fin  de  1679-  U re- 
tourna alors  en  Hollande  4 s’y  maria.  11  fit  peu  de  tems  après 
un  fécond  voyage  4 Pari* , pour  faire  voir  pendant  quelques  fe- 
maines  celte  ville  4 fa  femme,  qui  y prit  tant  de  goût,  qu'ils  y 
revinrent  en  1684.  4 y demeurèrent  douze  années  de  fuite,  qui 
furent , au  raport  de  M.  Hartfoeker , les  plus  agréables  qu'il  ait 
pafiè  en  tome  fa  vie.  En  1696 , il  retourna  en  Hollande  avec  fa 
famille.  Trois  ans  après,  cVit  4 dire  en  1699.  au  renouvelle- 
ment de  l’Académie  des  Sciences , il  y fut  aggrégé  en  qualité 
d’Afibclé  étranger , honneur  que  lui  procura  la  réputation  qu'il 
avoit  laiiTéc  4 Pari*.  Il  fut  aufll  dans  la  fuite  aggrégé  à la  Société 
Roya.'c  de  Berlin.  Le  feu  Czar  étant  allé  4 Amllerdam  pour  les 
grands  dedans  qu’il  avoit , demanda  aux  Magillnt*  de  cette  ville 
quelqu’un  qui  pût  l’inllruire , & lui  ouvrir  le  clmmin  dciconnoif- 
fanccs  qu’il  chcrchoit.  Ils  firent  venir  de  Rotterdam  M.  llartfoe- 
ker,  qui  n'épargna  rien  pour  répondre  4 ce  clsoix  4 4 l'honneur 
d avoir  un  tel  Difcipie.  Le  Czar,  qui  prit  beaucoup  d aflèétion 
pour  lui,  voulut  l'emmener  en  Molcovic  ; mais  ce  pals  étoit  trop 
éloigné  4 de  mœurs  trop  différentes,  l’incertitude  des  événe- 
mens  trop  grande,  & fa  famille  tTop  difficile  4 transporter, pour 

3u'il  fe  renuit  4 Tes  deiirs.  Les  Magidxats  d'Amllerdam.pour  le 
édommager  en  quelque  forte  de*  dépends  qu'il  avoit  été  obligé 
de  foire  pendant  fo  demeure  auprès  du  Czar , lui  firent  dr effet 
une  efpéce  d'Obfervatoire  fur  un  des  ba (lions  de  leur  ville.  Ce 
fot  14  qu’il  entreprit  un  grand  miroir  ardent  compofé  de  pièces 
rapportées , pareil  â celui  donc  quelques-uns  prétendent  qu’Archi- 
méde  fc  l'ervic.  Le  Landgrave  de  HclTe-Caffel  alla  le  voir  tra- 
vailler , & lui  fit  même  l'honneur  de  l’aller  voir  chci  lui.  Avant 
ce  (ems.14  l'Elcfteur  Palatin,  Jean  Guillaume , avoit  jettélesyeux 
for  lui  pour  fe  l'attacher;  mais  il  rtfida  pendant  trois  ans  i fes 
indances,  4 ne  s'y  rendit  qu'en  1704.  Il  alla  alors  demeurer  i 
Dulleldorp,  où  il  fot  le  premier  Mathématicien  de  ce  Prince, 
4 en  même  tems  Profcflèur  honoraire  en  Philofophie  dans  l'U- 
ni verfité  d'Heidelberg.  Pendant  fon  féjour  4 Dull’cldorp,  il  fie 
quelques  voyages  en  différentes  parties  d'Allemagne  ,4  CalTel  où 
le  Landgrave  aurait  fouhaité  de  fe  retenir,  4 4 Hanovre  où  M. 
Leibnitz  le  préfenta  4 l'EIeéteur,  enfuite  Roi  d’Angleterre,  fous 
le  nom  de  George  I , qui  lui  fit  un  accueil  très  gracieux.  L'E- 
leéteur  Palatin  ayant  entendu  parler  avec  admiration  du  miroir 
ardent  de  M.  Tjibirnbmu,  demanda  4M.  Hartfoeker  s’il  pouvoir  en 
foire  un  pareil.  Celui-ci  en  fit  foire  d'abord  trois  très  beaux , 4 
l'EIeéteur  lui  en  laiffa  un  qui  a trois  picz  cinq  pouces  Rhinlandi- 
ques  de  diamètre.  Il  a neuf  piez  de  foyer  qui  ed  parfaitement 
rond, 4 de  la  grandeur  d’un  Louis  d'or.  L'EIeéteur  Palatin  étant 
mort  en  1716,  M.  Hartfoeker  fongea  à retourner  dans  fo  patrie; 
mais  l'attachement  tout  particulier  qu'il  avoit  pour  l’Eleétrice 
veuve,  PrincefTe  d'un  rare  mérite, l'engagea  4 s’arrêter  4 Dullel- 
dorp jusqu’4  ce  qu'il  vit  cette  Princeffc  prête  4 fe  retirer  en  Ita- 
lie. Le  Landgrave  de  Heilê , qui  avoit  tAché  en  plufieurs  occa- 
fions  de  l'attirer  auprès  de  lui , fit  alors  de  nouvelles  tentatives 
pour  cela  ; mais  il  étoit  lu  de  la  Cour,  4 il  fc  h Ata  de  le  déro- 
ber 4 fes  indances  en  fe  tranfportam  avec  toute  fo  famille  4 U- 
trccht.  Il  avoit  attaqué  l'hypothéfe  du  célèbre  M.  Bernoulli  fur 
la  lumière  du  Baromètre.  Ceci  lui  attira  des  invectives  de  la  part 
de  l’attaqué , dans  une  Théfe  foutenue  4 Bile.  M Hartfoeker 
y répondit  vivement;  & for  cela  M.  deFontenelle  remarque  fort 
judldeufement,ouc  les  Philofophcs  devraient  être  plus  modérez 
dans  leurs  querelles  que  les  Poctes,le*  Théologiens  plus  que  les 
Philofophcs , 4 que  cependant  tout  ed  allez  égal.  L'application 
continuelle  de  M.  Hartfoeker  altéra  enfin  fo  fonté , qui  jusques- 
14  s'étoit  bien  foutenue,  4 il  mourut  le  dixième  Décembre  172c, 
Agé  de  69  ans.  Il  étoit  vif,  enjoué , officieux , d’une  bonté  & 
d'une  facilité,  dont  de  faux  amis  ont  abufé  allez  fou  vent,  i es 
Ouvrages  de  M.  Hartfoeker  font.  Lettres  à f Autnr  du  Jotrntl  des 
Satwu  tpvhmt  U meuiere  de  fnre  Ut  «anw«w  Microjioptii  Rtpm- 
fe  au  Paradoxe  de  la  RefrtBit*  propofé  par  M.  de  Lopty;  Ejjdi  de 
lüoptrupu,  Paris,  1694-  in  quarto.  Principes  de  Phjiijru , Paris 
1696,  in  quarto.  Des  Elémns  du  corps  naturel  £F  des  fnaiutz.  qu’ils 
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iowtns  <nwir , fw  firr.r  Je  réponfi  ou  af  jeffiau  que  M.  la  Mnelrt 
a faites,  dont  U Journal  in  16  Avril  i6-)6,  contre  les  principes  de 
Pbyjique  Je  M.  Hevijotktri  Rijmfc  à la  réplique  de  M laMmiem- 
ehànl  le*  Elément  du  f«rp»  nan.nl;  Difficulté  profit  J M.  U J tfnaire 
J*r  t implication  ipi'.l  * donnée  de  la  wri  ttioa  de  fjrguiK»  ■rre.n.Yr  ; 
Lettre  a M.  Rtgts  Dnffear  en  M.Jccineâ  Amflerdam , for  les  dignes  Je 
Hollande  ; Lettres  (entras*  ht  rmfons  pourquoi  dans  un  tuyaurtcourbé, 
dont  les  braa-be > font  inégales  va  grqffinr , f<«  *mte  plu  haut  dns  la 
trombe  dtre.fr  <j*e  J.ms  U plus  large;  Lettres  ctnlen.nt  des  coÿefhsres 
fur  h circulation  du  fans  ! R* fou  naturelle  du  mouvement  elliptique  des 
Planètes  dons  l:*rs  Urbes  ; Lettre  for  le  Problème  Je  Pbyfiqne,  pour- 
aso:  les  boulons  d-s  Arbres , qui  refirent  d la  plus  farte  gelée  pendant 
l'biver , ne  peuvent  pas  refiler  d mt  froid  affoz  ’urd.acrt  au  Pr.ntemi  ; 
Con.edurts  Phjsques,  A. iitterdam . 1706,  in  quarto.  Suite  des  Cm- 
jeciures  Pbypqus,  AmÜcrdim,  1708.  in  quarto,  pp.  147;  Eiloircif- 
J'sment  for  les  O ijtfhrts  Pbypqua . Amfterdim,  1710,  in  quarto; 
Suite  des  Cm'ftHures  Pbjfiquct  PT  des  Eclcàraffemns  for  les  Cvnjtflu- 
rcs  Pbjfiquts  , Amllerdsm . 171 2;  Lettre  aux  Auteurs  du  Janrnol 
Littéraire  for  la  Critique  qu'ils  ont  faite  de  la  folle  de  fes  CcveHurts 
fhyfques  ; Lettre  aux  J eus  n Iules  de  la  Hayejur  le  Jyflimede  M.  N coton 
touchant  le  mouvement  des  Planètes;  Ultra  for  quelques  endroits  des 
Ouvrages  de  Menteurs  Cbejnt  PT  Derham  for  U Sjfiéme  du  mande; 
Lettrt  d M.  de  ùibnits  for  les  motrrfmtMj  confpireus  ; Dcforirtion  Je 
deux  Niveaux  dune  nouvelle  invention , dans  Tiut  a le  (entre  Je  prftm- 
leur  .1  u Jri  fous  PT  f autre  au  dtffos  du  point  d'appui , AmfUrd-im 
1711,11  quarto;  Du  papou  dé  P Ame  : Remarque  for  la  DiJJir ■ 
talion  qM  M.  Dorions  de  M fit  an  a préjoaét  d PAcadrmxt  Ratait  de 
Bourdeaux  fur  les  variations  du  Baromètre  ; Recueil  Je  plujseurs 
pries  de  Phyfiqut , o«*  r» 1 f ait  principalement  wrr  rinvatiJ  té  du  Sj- 
ft Pme  Je  M.  Neiotm,  où  jé  trouve  entre  outra  me  Difrrlattaa  for  la 
Pe/letf  for  les  moyens  Je  s' en  garantir , Utrecht,  1/22,  :n  douze; 
Ixitre  a rue  d'Utre.ht  le  huitième  Décembre  1712,  en  répaufe  d une 
lettre  de  M.  de  M air  en , inférée  dans  U Journal  des  Savons  ; Let- 
tre fur  les  ferra  qui  recroiÿens  aux  Etrevtfes  quand  cm  les  a rom- 
pues. Sur  la  pettlefft  des  animaux  que  quelques-uns  foppofent  avoir  été 
tous  créez  au  commencement  du  monde , PT  fur  la  natures  qui  forment 
préjentement  la  corps  orrantfez , PT  qui  y réfident  ; Cours  de  Pbyfi- 
q%r  ; Extrais  Critique  des  Lettres  de  feu  M Letutoenboek , deux  œu- 
vres pa/Jtmma  dan  1 tri  me' me  volume.  Les  Editeurs  y wtf  ojoCté  le  Re- 
cueil de  ptujimrs  puces  de  Phyfique  ; d U fin  du  quel  ils  tnt  pareille- 
ment placé  ( Exp'uasian  Pbjfûfo:  des  flux  PT  reflux  furprenans  de  I Eu- 
ripe-  • Hijloire  de  f Académie  des  Sciences  année  172  j.  Nouvelles 
Littéraires , i»me  3-p.  27.  Le  Pérc  Niceron,  Mémoires  pour  J'erv.r 
«ifHt/f.  des  hommes  ilhflres,  tome  8- 
H AR  rUNO,(Jean)Al]cmand.néàMntcjnberg fur  le  Mêla, 
dans  la  Franc  on  te,  l'an  1505 , acquit  une  grande  connoilTancc  des 
Lettres  Gréques,  qu'il  enfeigna  avec  beaucop  derépuution  à 
Heitt  lberg,  puis  à Fribourg  dans  le  Hrilgaw,  où  il  mourut  le 
16  Juin  de  l’an  1579,  qui  étoit  le  75  de  fon  lgc.  Hartung  corn- 

S) la  divers  Ouvrages,  AmeoUtioncs  in  Ira  priora  Hamas  Odjjfeo 
*1  fodias  ; Cbüiades  locorum  fcamcrieonrai  ; Apolltnii  Argmuitta, 
Lat'ur  réédita  ; Apologies  Gracotum  igné  purgatoi  io  exbibita  m Concilia 
Jlafiheofi  ; Dtcur.a  locorum  quarumtOm  memombihum  ex  optimis  Au- 
tlonbuy  excerptonm , ftc.  Il  a aulü  augmenté  le  Diflionnaire  Grec 
& Latin, & corrigé  Arlltote  & Sîrabon.  * Panuléon,  Praftptgr. 
L 3.  Rciifncr,  ri  Icanibus.  Mekhior  Adam,  in  Vis.  Philo f.  Germ. 
Bayle,  DtH.  Cris  TciflJer,  Eloges  Jet  Hommes  Savons,  tome  3 .p. 
163  6 r fon-  édit  de  Hollande,  1715. 

I1ARTZ,  anciennement  Mctlbocus  Mam.  Montagnes  du  Ha- 
ché de  Brumwick , en  H dite  Saxe.  FJIes  féparolent  anciennement 
les  Chérufque»  des  Cartes.  Lllcs  s'étendent  aujourd'hui  depuis 
la  rivière  de  Leyne  jufqu’â  celle  de  Sellte,dans  la  partie  orienta- 
le de  la  Principauté  de  Grubenhague , dans  l’occidentale  de  la 
Principauté  d'Anhalt,  & dans  les  Comtez  de  Relnftein,  & de 
Hobenftein.  Le  plus  haut  fotnmct  de  cette  montagne  qui  elt 
entre  Olterodc  & Wcrnigcrode , porte  le  nom  de  Bloclisbcri.  On 
voit  dans  ces  montagnes  la  forêt  de  Hartzwald  , qui  e(f  celle 
que  les  anciens  appeiloient  Bacenu  Sylva, ou  Sanana  Sylva.  * Ma- 
ty.  Diêl.  Gévgr. 

HARTZERODE,  bourg  du  Cercle  de  la  Haute  Saxe  en 
Allemagne.  Il  eft  dans  la  Principauté  d’Anhalt  fur  la  Selke  , à 
fept  lieues  de  1a  ville  d'Halbcrtbt , vêts  le  midi.  * Maty , DiB. 
Gt  r. 

HARTZBERG  ou  IIERTZBERG.  Voyez  H ARTS- 
BERG. 

HARTZOF.KRR.  Voyez  H A RTSOEK  ER. 

H A R T Z VV  A L D , grande  chaîne  de  montagnes  couvertes  de 
bois  entre  la  Thuringe  & la  BaiTL*  Saxe,  dont  la  meilleure  partie 
apauient  au  Duc  de  BrunfwIg-WoltTenbuttel.  Ces  montagnes 
font  une  partie  de  la  forêt  Uercjée  des  Anciens.  On  y trouve 
des  mines  fort  riche».  Les  Bouniites  y comptent  plus  de  joo 
efpéces  de  Simples.  On  y voit  aufli  environ  118  chlteaux , dont 
une  partie  eft  ruinée.  * Zeiler,  Toptgr.  Bnaf.cig. p.  27. 

• H ARVEI,  nom  d’une  illuftre  famille  d’Angleterre  fort  an- 
cienne , qui  tire  fon  origine  de  Reéert  Rrz  Hervayes  , c'eft  il 
dire , de  Harvei , Duc  d'Orléans , qui  accompagna  Guillaume  le 
Conquérant  dans  fon  partage  en  Angleterre.  C'eft  de  cette 
fimiik  que  defeendoit  ce  Harvei , qui  en  1 109  fut  Evêque  d'Ely. 
Le  Lord  Jean  Harvei  d'Ikwonh  fut  fait  en  1703  Pair  d'Angle- 
terre par  la  Reine  Anne.'  Il  épouta  en  1688 . Ifabellt  fille  unique 
du  Baronnet  Rtber t Carr  de  Seaford  ; de  laquelle  il  eut  un  ri  h & 
deux  filles.  Il  époufa  en  fécondés  noces  Elizabeth , fille  unique 
du  Baronnet  Thomas  Felton  de  Pîayford , de  laquelle  II  eut  fept 
fils,  Jean,  Thomas,  Gtéill.tumc , Hr:n , Char  la , Jaques  & Hum 
j't-Ti  ; fit  quatre  filles..  • Gr.  DiH.  Uxxv.  H tIL  Parage  of  England. 

HARVEI  (Guillaume) en  Latin  Harveus,  fameux  Médecin 
Anglois , naquit  à Folkfton , dans  le  Comté  de  Kent , & étudia 
i Cambridge , où  il  prh  Tes  degrez  de  Médecine.  Il  étudia  cinq 
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ans  i Padoue  en  Italie , & fut  plufieitrs  années  Médecin  du  Roi 
Charles  I.  On  lui  attribue  généralement  la  découverte  de  la  ci'- 
culation  du  rang,  à laquelle  on  t'oppofa  d’abord  vigoureufcmcnt{ 
mais  on  fut  enna  contraint  de  céder  i l'évidence.  L y en  a qui 
croyent  que  Servct,  qui  fur  brûlé  A Genève,  en  avoir  parlé  duos 
un  de  fes  Livres,  & d autres  r-montant  bien  plus  hiutont  cru.'a 
trouver  dans  Hippocrate,  liuivei  mourut  l'un  16S7 , âgé  de  80 
an*,  & fit  beaucoup  de  bien  au  Collège  des  Médecin*  de  Lon- 
dres. Il  a Iramomlifé  fon  nom  par  fes  Livres  de  Cirtul.diane  fan. 
gmms  , dt  General itr.e , & de  Ovo.  * Diüm.  Anglou.  Mémoires 
du  lems. 

HARVENG  (Philippe  de)  furnommé  Ab  EJtmtfpé , ou 
FAumôvcr,  Abbé  du  Monaltérc  de  Bonne- Eipérance,  de  l'Ordre 
de  Prémontré  en  Hainaut , vivolt  dans  le  XI I fiéde  du  tems  de 
faim  Bernard,  qui  l'honora  de  fon  amitié,  & mourut  l'an  1182. 
On  a de  lui  les  Vies  de  S.  Auguftin  Evêque  d'IIippone,  de  S. 
Amand  Evêque  de  Liège,  & de  quelques  autres  Saints  ; C»«r* 
mentariut  pi  Canticum  C.püicorum;  De  D.imnaiene  Safûiu.nii  ; Di 
Clericorum  Jigmtaie,  /cintra,  juflilia,  conltiscntia ; D;  Okdient  a f 
De  S; lent io  ; Epiflofa;  Po£iuata.  * Vulére  Andxé,  Jfriéririr  Btlgi- 
ca,  p.  722.  Volfi us , de  Hifi.  Los.  Du  l'in  , Biitiiotb.  da  A ut. 
Eulef.  XII  ftécle. 

• II  ARUM,  ou  ARUM,  père  tPAhathel,  & fils  de  Ko» 
ou  Cos,  de  li  Trilu  de  Juda,  l’un  des  douze  Patriarches.  * I 
Gbronrij.  ou  Parahp.  ch.  4.  v 8- 

• 11  ARUM  AP  H,  pire  de  Jédaja,  Juif  qui  contribuai  la 
réparation  de  la  ville  de  Jérufakm , apres  le  retour  de  ta  Capti- 
vité de  Babylonc.  • Néhémie,  ou  II  EjJrast(b.  3.9.  10. 

II A R UN-RASTID  Voyez  AA  KO  N-R  ASCII  ID  &c. 
cinquième  Calife  de  Bubylore. 

•HARUPH1EN  ou  HARUPIIITE,  furnom  de  Sçe- 
phatia  ou  Séphaha , l'un  des  Braves  de  David.  * I Ch  ton.  ou  Pu- 
rahp.  ch.  12.  ti.  j. 

• H A R U S ou  H A R U T S , «le  Jotba , étoit  pérc  de  Mefçul- 
lemeth  mère  d'Amon, Raide  Juda.  • II  ou  IV  Rvu,rb.2i.o  r9. 

HARWICII,  ville  d’Angleterre,  & port  de  mer  dans  la 
contrée  orientale  du  Comte  d’ElTcX,  ou’on  appelle  TexJering. 
Elle  eft  i l'embouchure  de  la  rivière  de  Stowr,  prefaue  envi- 
ronnéc  de  la  mer , & ayant  un  fort  bon  port.  Elle  elt  célébré 
par  la  viéhaire  navale,  que  les  Anglois  y remportèrent  fur  le* 
Danois  en  884-  Elle  eft  défendue  par  Part  & par  la  nature,  bien 
peuplée;  mais  manquant  quelquefois  d'eau  douce.  C'cftle  heu 
où  l’on  aborde  ordinairement  en  venant  de  Hollande,  & où  te 
rendent  & d'où  partent  les  paquetbots.  * D:H.  Anglais. 
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HASABAS.  Voyez  HASçUBA. 

H AS  A B I Ab.  Voyez  IFASCABJA. 

• H AS  A DJ  A, fil*  de  Mefçullam’  & petit-fils  de  Zorobabci. 
• 1.  Chrontq.  ou  Parahp.  tb.  3.  v.  ao. 

H AS  A DI  A N.  Voyez  H AS  AD  J A. 

H A S A Ë L , frète  de  Joab.  Voyez  AZA  KL. 

H AS  A ËL, ..  Roi  de  Syrie.  Voyez  AZAËL. 

H A S A E L.  KkÀZAEL 
HASAJA.  Voyez  AS  A A. 

• HASAJA,  ou  AS  A A , ConfeQlcr  de  Joflas , Roi  de  Ju- 
da, alla  de  la  part  de  ion  Maître  confulter  la  Prophète  Te  11  ai- 
da. fur  quelques  dilficultez  du  Livre  de  la  Loi,  que  le  Grand- 
Sacrificateur  HUkija,  ou  EJdas  svoit  trouvé  dans  le  Temple.  • 
U Cbrtnia.  ou  Parahp.  cb.  34.  v.  ao. 

HASARSUAL.  Voyez  H ATSAR-SCUH AL. 

H A s A R-  s u S 1 M.  Voyez  H ATS  A k-S’u  S I M. 
HASBADAN.  Voyez  II  ASCBADD  UN  A. 

H A Si)  Al  N.  Voyez  HASBA’YE. 

HASBAT  ou  HABAT.  Voyez  HABAT. 

HASBAYE,  ouïe  Comté  <k  Hasbarn,  Contrée  de  PEvê- 
ché  de  Liège , «pii  fait  parue  du  Cercle  de  Weftphalk.  Ce  Com- 
té eft  entre  la  ville  de  Liège  & fon  territoire  au  levant,  le  Con- 
duis au  midi , le  Comté  de  Lootx  au  nord , & le  Brabant  au 
couchant.  Saint-Tron  en  eft  la  ville  capitale.  Anciennement  ce 
Comté  s'étendoit  jufqu'à  la  ville  de  Louvain  en  Brabant.  * Ma- 
ty, DiB.  Géogr. 

• Il  A SC  AB  JA.  Il  y a eu  trois  Lévites  de  ce  nom,  Def- 
cendans  de’Mérarl.  Il  en  eft  parlé  en  divers  endroits  du  L des 
Cbrcmq.  ou  Parahp.  * Simon , Diciiomaire  de  la  Bible. 

• HASCABJA,  Juif,  qui  étant  de  retour  de  la  Captivité  de 
Babylonc,  'contribua  i la  réparation  «le  Jérufalem.  Il  étoit  Ca- 
pitaine du  Quartier  de  cette  ville  nommé  Kéhila.  • Nctànie , ou 
U Efdras,  cb.  g.  v.  ty. 

HASCAN,  ou  ÂSAN,  ville  de  la  Tribu  de  Juda.  • Jofoé, 
cb.  15.  v.*42.  Il  y en  eut  une  autre  de  même  nom,  qui  étoit  de 
la  Tribu  de  Sltnéon.  • Jofoé,  cb.  19,  v.  7. 

• HASCB ADDUNA,  fut  un  des  Lévites,  qui  fc  tinrent 
à la  gauche’  d'tfclras , lorsqu'il  lut  la  Loi  de  Molle , après  le  re- 
tour de  la  Captivité  de  Babylone.  * Schéma , ou  11  Ej'dras,  cb. 
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• H A SC  EN,  ou  ASSEM  , Ifraêlite  dont  le<  enfin»  fe 
trouvèrent  â la  prife  de  Jérufalem  du  tems  du  Roi  David , l'an 
du  Monde  2988,  avant  Jéfus-Chrift  1047.  • j Cbronq.  ou  Pa- 
rahp. cb.  11.  v.  34.  Simon,  Dicfionmrirt  de  la  Bible. 

HASCEN,  fils  quatrième  Calife  ou  Succcfleur  de  Ma- 
homet, que  Moavia  fon  Compétiteur  i l'Empire,  avoit  fait  tuer, 
fut  après  la  mort  de  fon  père  falué  pour  Calife  par  les  Hahitans 
de Coufa  & d'Arathe.  Il  marcha  auflî-tôt  contre  Moavia;  mal» 
comme  les  Armées  étoient  prêtes  i fe  battre , Moavia , qui  êtoie 
le  moins  aimé  & le  plus  foiblc,  céda  l'Empire  â Hafccn.  Il» 
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furent  ensemble  à Coufa  pour  y prendre  le  thréfor,  & de  là  à 
Strihun  dans  l'Arabie , où  Moavia  mit  de  fes  propres  mains  le 
diaJûme  fur  la  tête  de  Hafcen,  qu’il  appel  la  Calife  & Seigneur; 
mais  fous  cette  feinte  obéiiTance.  Il  eut  plus  de  commodité  de 
le  faire  empolfonncr,  & par  (a  mort  il  demeura  pofleHeur  de 
l'Empire.  Marmol . de  T Afrifu. 

Il  ASCEN-CHE  R1F.  Voyez  ce  qui  Je  regarde  dans  les 
Articles  d'A  B D EL  Q U I V l R 4 de  MAHOMET-CHE- 
R I F , Roi  de  Sus  en  Barbarie. 

•UASÇMONA.  ou  ESMONA,  vlnt-fixiéme  campe- 
ment que  'firent  les  IfraëJtcs.  Ils  y arrivèrent  de  Muhka , dt  en 
partirent  pour  aller  à Mofcroth.  • Nombre),  fb.  38-  »•  29. 

Il  A S COR  A,  ou  ESCURE,  Province  du  Royaume  de 
Maroc  en  Afrique  dans  la  Barbarie , entre  les  Provinces  de  Duc- 
cala , de  Tedlés  & de  Maroc  Le  fleuve  de  Tcnllf  la  fépare  de 
cetre  dernière:  on  y trouve  les  villes  de  Tagodaft,  d'Elmudlna , 
d'Elgiumuba  ouElgimmuh,  &c  Voyez  ESCURE.  * Marmol. 
Sanfon. 

• H ASCUB,  Lévite  pérc  de  Scemahja.  • I Cbram f ou  Pa- 
roiip.  (b.  9.’ v,  14. 

• 11 A b CU  B,  IfraSlite,  fils  de  Pahath-Moab,  lut  un  de  ceux 
qui  après  le’  retour  de  la  Captivité  de  Babylone  contribuèrent  à 
la  réparation  de  la  ville  de  Jérufalem.  • Nébémic,  ou  II  Effroi, 
cb.  3 ».  il. 

• HASCUM,  ou  H ASEM , Juif,  dont  Ici  Enfans  retour- 
nérent  de  ’la  Captivité  de  Babylone,  au  nombre  de  trois  cens 
vint-huit.  * Ndbemt , ou  11  Effroi,  cb.  7.  ».  xz.  Il  efl  parlé  d'un 
autre  de  même  nom.  Effroi  ou  1 Effroi,  eb.  ».  ».  19,  dont  les 
enfans  revinrent  de  la  même  Captivité  au  nombre  de  deux  cens 
vint- trois. 

HASE  (Jean  de).  Voyez  HAAS. 

•HASE  (Théodore)  D odeur  6c  Minière  de  l'EgUfc  de  Ste. 
Marie  à Brème , fut  suffi  ProtefTcur  en  Théologie  dans  la  même 
ville  & Membre  de  La  Société  Royale  des  Sciences  à Berlin.  Il 
naquit  à Brème  le  3c  Novembre  i68x.  Son  père  Corneille  de 
Hafe  y étolt  Minifire  4 ProfclTcur  en  Théologie  : fâ  rade  Sara 
Woltcr  favoit  paflablcment  l'Hébreu.  Lorsqu'il  eut  pouffé  fes 
études  allez  loin  dans  la  raaifon  paternelle,  il  alla  à Marpourg 
en  170»  Deux  ans  après  il  fit  un  voyage  en  divers  lieux  de 
l’Allemagne  4 en  Hollande.  En  1707,  il  fut  appellé  à Hanau 
en  qualité  de  ProfetTeur  des  Belles-l-cttrcs , mais  il  n'y  fit  pas 
un  long  réjour-  Dès  l’année  fuivante , fa  patrie  le  revendiqua , 
4 lui  confia  tout  à la  fois  les  places  de  Mini  lire  & de  Profelfeur 
en  Hébreu.  En  171a  , il  fut  reçu  quoiqu’abfcnt  Docteur  en 
Théologie  à Francfort  fur  l'Oder;  4 en  1718,  on  l'aggrcgeaà  la 
Société  Royale  de  Berlin.  En  1723.il  devint  ProfetTeur  en  Théo- 
logie . 4 commença  fes  fondions  par  une  harangue  fur  l'obliga- 
tion que  la  Religion  a à la  ville  de  Brème , De  neriih  Bremen- 
tmm  vt  Rem  Cbri/tumm.  Peu  de  teins  après.  Il  époufa  Gefc- 
Mirguerite  Loening  fille  d'un  Sénateur  de  cette  ville,  qui  efl 
morte  fix  mois  avant  lui , lui  laiHànt  huit  enfans.  Vers  la  fin  de 
1729,  il  eut  une  attaque  d'Apoptexie.  Elle  fut  fuivie  de  quel- 
ques rechûtcs  en  1730,  4 il  s’y  joignit  un  crachement  de  rang, 
un  afthme  4 quelques  autres  Incommodités , dont  une  partie  au- 
rolc  fuffi  pour  lui  caufer  la  mort.  11  mourut  le  2$  Février  1731. 
Il  avoit  lui-même  ralTemblé  fes  DilTertations  en  un  volume , dont 
l'impreflion  avoit  même  été  commencée  de  Ton  vivant.  Ce  vo- 
lume paroit  sa  Il  travailloit  conjointement  avec  M.  Lam- 

pe à un  Journal  commencé  fous  le  titre  de  BibHotbeco  Hijlorieo- 
rbitohffOt  Tkeulopco , 4 continué  fous  celui  de  Alu/au»*  ILftoruo- 
TbMopto-  Thcolopenm.  Il  avoit  formé  divera  projeu  important  : 
c'ed  grand  dommage  qu'il  n'ait  paa  eu  le  tems  de  les  remplir. 
• BMotb.  Germ.  p.  19B  Sf  IÇÇ. 

• HASKBROEK,  HASEBROUK,  HAASBROEK 
ou  IIAESBROEK,  petite  ville  de  Flandre,  dans  la  Châtel- 
lenie de  CatTel , etl  au  fud.füd-cll  de  la  ville  de  Cailêl , dite  au- 
trement Mont-CaHel , dont  elle  efl  éloignée  d'environ  deux 
lieues. 

HASEL,  vulgairement  le  Val-Hafel,  vallée  4 Bailliage  an 
Canton  de  Berne  en  Suillc,  s'étend  prefque  depuis  le  Lac  de 
Bricntz,  jufqucs  aux  fources  de  l'Air,  4 au  mont  Grimfel,  par 
lequel  on  palTe  dans  le  Haut-Vallais , aboutHTant  du  côté  d'o- 
rient au  Canton  dUnderwald.  Elle  ell  renommée  pour  Tes  pi. 
turages  4 pour  Tes  mines  de  fer.  Anciennement  ceux  du  Val- 
Hifel  avolent  des  Gouverneurs  au  nom  de  l'Empire  ; mais  fe 
voyant  maltraitez  par  un  Seigneur  de  Willcmbourg  , ils  firent 
alliance  perpétuelle  avec  les  Bernois  vers  l'an  r332  , 4 depuis  fe 
fournirent  à eux.  Le  Hafel  efl  un  pais  de  vallons  fieriez  entre  de 
hautes  montagnes , où  fl  y a plufieurs  villages  & quantité  de 
maifons  de  campagne.  Mtyrmgen  efl  le  village  principal  4 la 
maitrefTc  Paroiile  , ficuée  prés  de  l'Aar.  Les  Habltans  de  ces 
lieux.ll  ont  beaucoup  de  privilèges.  Us  choififlènt  eux  mêmes 
leurs  Chefs  qu'ils  appellent  Am  mon , 4 qui  font  toùjours  pris  de 
leur  corps.  11  ell  confirmé  à Berne , ou  il  rend  compte  de  fon 
adminillratlon.  Guilllman  tient  que  ceux  du  VaLIiafcl  font  ve- 
nus en  ce  pals  de  La  Weftphalie  4 de  la  Frife,  fous  leur  condu- 
êleur  Ro.lius.  Dans  un  endroit  d'une  montagne  qui  borne  cet- 
te vallée , appellée  En  jim,  près  du  lieu  d'où  fort  la  rivière  d'Aar, 
Il  v a une  fontaine,  qui  n'a  jamais  d'eau  qu'au  moia  de  Juin,  de 
Juillet  4 d'Août,  lors  qu'on  met  le  bétail  dans  la  montagne,  & 
qui  même  ne  coule  que  le  matin  4 le  foir,  lors  qu'on  mène  les 
troupeaux  boire.  On  aioûte  que  fi  l'on  y jette  quelque  chofe  de 
(ale , elle  tarir  suffi  tôt , 4 que  l’eau  n'y  revient  qu  après  quel- 
ques jours,  • J.  B.  Plantin,  Defcript.  de  U Sut  fe. 

• HASEL  (Jean  de)  Religieux  de  l'Ordre  des  Frères  Prê- 
cheurs, efl  Auteur  d'un  Traité  intitulé  Quoflmti  Cofuolei.  • Va- 
lérc  André,  Btihotb  Belgieo,  p.  512,  du  qu  U a vu  cet  Ouvrage 
en  maeuferit  à S.  Martin  de  Louvain. 

HASELFELT  , ou  LIAS  ELFELD,  bourg  de  la  Balte 
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Saxe.  Il  ell  dans  le  Comté  de  Reinftein , aux  confins  de  la  Prin- 
cipauté d’Anhalc , entre  la  ville  de  Northaufen  4 celte  d’Halber- 
(lat,  environ  à cinq  lieues  de  la  première,  4 à fepe  de  la  der- 
nière. * Maty , DM.  Gfrgr. 

11ASELME  RE,  bourg  d'Angleterre  avec  marché,  dans  la 
contrée  fud-ouell  du  Comté  de  Surrey , qu'on  appelle  Godol- 
>*i*i , fur  les  frontières  du  Comté  de  ILÎmp  ou  Hant.  * DM. 
Antloii. 

HASELO  ou  HASELOE,  petite  I fie  du  Danemarck.  Elle 
efl  ûtuée  dans  le  Cattcgat,  à quelques  lieues  de  la  côte  tepten- 
trionale  de  l'iile  de  Zélande.  L'ille  deHafelo  efl  fort  daogereufe, 
à caufe  des  bancs  de  fable  dont  elle  efl  environnée  de  tous  côtez. 

* Maty,  DM.  Gefrr. 

H A SE  1.0  C K.  Voyez  IIA7.EL0CK. 

HASEM.  Voyez  HASCUM. 

HASENCALE,  ou  ’CALICALA,  ville  delà  Turquie 
en  Afic,  cil  dans  la  Turcomanic,  entre  la  ville  de  Cars.  & le 
Lac  de  Van,  près  de  la  fource  du  Rofs.  * Maty,  DM.  Geo rr. 

HASERIM.  Voyez  H A TSF,  RI  M. 

HASEROTH,  HATSEROTII,  ou  ASEROTH, 
c'efl  l'endroit  où  les  Ifraêiitcs  firent  leur  quatorzième  campement 
après  leur  fortie  d'Egypte.  Ils  y arrivèrent  le  premier  du  qua- 
trième mois,  nommé  T«raw,  qui  répond  à notre  mois  de  Juin. 
Dans  le  tenu  qu’ils  fùrenc  à llateroth,  Marie  ayant  ofé  murmu- 
rer contre  fon  frère  Moite , de  ce  qu’il  avoit  époufé  une  étran- 
gère, fut  frappée  de  lèpre  durant  fept  jours,  4 fut  pendant  tout 
ce  tems  là  féparce  de  la  compagnie  des  autres  Ifraêiitcs.  Ce 
qui  fut  caufe  qu'ils  féjournérenc  dans  cet  endroit,  4 qu'ils  n'en 
partirent  que  le  huitième  de  Juin  , que  Marie  fut  guérie.  * 
Nombres , eb.  11. 

HASIEL.  Voyez  ASIEL. 

* HASlEL.ou  ASIEL, Père  de  Séraja,dela  Tribu  de  Juda. 
llencflfait  mention  lCéT«w  ou  P orolip.  eb  4.0.3$.  Ce  nom  lig- 
nifie , fus  eleve  Die  s , ou  élevotua  de  Dit*.  * Simon , DMiomu.rt 
de  U Bible. 

HASKERIC.  Voyez  ANSF.RIC. 

H A S LE’,  ( Louis)  Prêtre,  Docteur  de  la  Maifon  4 Société 
de  Sorlionne,  né  à Paris  le  30  Janvier  1621 , fut  appeik  en  i6s4, 
par  Nicolai  Choart  de  Buz-inval,  Evêque  de  Beauvais  , pour 
prendre  la  conduite  de  fon  Séminaire.  11  y demeura  25  ans,  4 
MflrfgM  1*  Théologie  avec  lucccs,  pendant  tout  ce  ICOSU.  11 
ne  voulut  jamais  accepter  de  Bénéfice.  Il  payoit  fa  penfion  dan* 
le  Séminaire,  4 donnoit  aux  pauvres  le  rclte  de  fon  revenu, 
qui  étolt  aflex  confidérabic.  Il  a fait  un  Corps  Je  Théologie, 
dont  on  n'a  que  dea  copies  Imparfaites.  Il  ell  Auteur  des  Confé- 
rences de  Beauvais  fur  les  Péchez,  fur  la  Pénitence,  & fur  le 
Mariage.  Il  y en  a fur  laRcflitution , fur  l’Intention  du  Minilire 
dans  les  Sacre  mens,  fur  l'Ufure,  4 fur  plufieurs  autres  matières. 
Ils  ont  prefque  tous  eu  l'approbation  de  ceux  qui  les  ont  vus  ; 
mais  il  n'a  jamais  voulu  permettre  qu'on  en  imprimic  aucun. 
Peu  de  tems  après  la  mort  de  M.  de  Buzrnval,  Evêque  de  Beau- 
vais, il  te  retira  à Paris  chez  une  de  tes  fœurs,  où  il  vécut  dans 
la  retraite  jufqu'à  fa  mort,  qui  arriva  le  huitième  de  Décembre 
1680,  apres  une  maladie  de  trois  fcmainet.  Il  efl  enterré  dans 
le  cimetière  de  faim  Etienne- du  Mont,  comme  U l’avolt ordonné 
par  fon  Tcllament-  • Mémoires  du  tenu. 

HASLI  (Le  pals  de).  Voyez  11ASEL,  vulgairement  nom- 
me le  VAL  d'HASEL. 

HASLINGDON,  bourg  d'Angleterre  avec  marché , dans  la 
contrée  lud-ell  du  Comté  de  Lancallrc , qu’on  appelle  BUcUurn. 

* DiS.  Angfoii. 

HASMOND.  Voyez  AMUND. 

* H A SNA,  ville  du  pals  d’Iagiouge,  fi  tu  ce  proche  de  la 
muraille  ou  du  r empan  qui  a été  fait  pour  arrêter  les  courtes  des 
Hypeiboréens,  qui  font  les  Scythes  les  plus  fcptcntrionaux.  * 
D Herbe  lot , BMiotb.  Orien t. 

* HASN-ELTAF,  comme  qol  diroit  U centre  de  la  bonté. 
C'efl  une  ville  de  Perfe  à 7*  degrez  3*  minutes  de  longitude  , 
& i 34  degrez  40  minutes  de  latitude.  Quoique  cette  ville  ait 
un  fi  beau  nom , elle  efl  pourtant  habitée  par  des  gens  groiüers 
& tout  à fait  rufirrs.  Elfe  ell  fort  petite  4 a été  autrefois  beau- 
coup plu»  grande,  ayant  poux  Fondateur  le  Calife  Mchtefien. 
Aujourd’hui  elle  efl  prefque  toute  en  ruine.  • Tavemler , Voyogu 
de  Perfe,  L 3.  eb.  dernier,  p.  398.  édit,  de  Hollande  1691. 

* H A S N O N , ou  Hinott , village  des  Pals-Bas  dans  le  Comté  de 
Hainaut.  Il  efl  fur  la  rive  droite  de  la  Scarpe , au  nord-oucll  de 
Valenciennes,  donc  II  efl  éloigné  de  iteuz  a trois  lieues.  Il  y a 
dans  ce  village  une  Abbaye  qui  fut  commencée  vers  l’an  670  par 
deux  noble»  pcifonnages , Jean  4 EMU.  Le  premier  y bâtit  un 
Monullcre  pour  les  hommes,  4 Eulalie  un  pour  let  filles,  dont 
elle  fut  la  première  AbbelTe , 4 dans  le  IX  fiéclc  il  eut  pour  Ab- 
befie  Ermcngarde  fille  de  Charles  le  Ciuwve.  Peu  après,  ce  don- 
ble  Monaflére  ayant  été  détruit  par  les  Normans,  on  y mit  des 
Chanoines,  aufqucls  Baudoin,  dit  dt  Lille,  Comte  de  Hainaut, 
fubflitua  l'an  1069.  des  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Benoit. 

* DéTuei  dei  Paii.B.u , tome  x.  p.  28p.  édit  de  Bruxelles,  1720. 

HASOR.  Voyez  HATSOR. 

HASPAHAN.  Voyez  1SPAHAN. 

HASPENGOW.  Voyez  HASBAYE. 

* HA  SR  A,  père  de  Tokhath  & aycul  de  Sçallum,  mari  de 
la  Prophétcfiè  Iluldx  IL  Cbtonia.  ou  Parohp.  cb.  34.  ».  22. 

HASSAN-SAHAH,  Chef  delà  Dynalile  dt*  1 fin;, élites  de 
Perte,  qui  ont  régné  dans  l'Iraque  l’erfienne,  ou  l'ancien  pals 
des  Panhes.  11  te  rendit  maître  du  fort  château  d'Almont  .'an 
de  Jéfus-Chrifl , 1090.  4 finit  fon  régne  avec  fa  vie  fan  1124. 
Il  eut  pour  fuccelTcur  Kaîa-Buz-ruk.  Ce  FhlTan  étoit  un  infigne 
impotleur,  4 devint  le  Chef  des  AfLilins,  dont  il  efl  parlé  dans 
nos  Hlflolre*  de  la  Terre-Sainte,  fous  le  nom  du  V.elMard  de  la 
Montagne.  * Voyez  U-ddüia  THidoûc  de  France  par  Mczeray , 

au 
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au  Roi  faine  Louis.  D'Herbelot,  BiH'ntb.  Orientait. 

• HASSARD  (Julien)  d’Anguien  en  Hiinaut  , Religieux 
de  l'Ordre  de  Notre  D.ime  de  Mont-Carmel , fut  très  verte  dans 
la  connoilTin-c  de  l’HiftoIre  facrée  & profane,  ffc  de  l' Antiquité. 
On  lui  attribue,  Thejmrut  Orâns  CormeRlanm  ; Font  El:*  nwgm; 
Cbroaua  Hanmttia,  Fîamfria,  HMatdia , Pfc.  ; Su  moii»m  lihr:  très. 
Il  mourut  en  lj»S-  * Valcre  André,  Bïbliotb.  Belguo , p.  597 
ef  S98. 

HASSCAN.  njrz  HASCAN. 

• HAS'SCHARD  (Pierre’;  d’Armcntiére*  en  Flandre . Mé- 
decin , Chirurgien  & Mathématicien.  On  a de  lui , Curatio  Mur- 
H GoIIki ; Cdyptus  jtftrdeguus s De  Coma*  envi  1 556 . Cpuwm- 
fanai  in  Praipta  iwee  valetu/mü  lunule , ab  £i4js>  Ht  je  < ornant 
Elerieto  conjinpt*.  * Valére  André,  BM’ictb.  Brigua  t p.  743. 

HASSELFELD.  Voyez  U AS  ELFE  LT. 

HASSKLS,  ( Jean ■ Léonard  j Dofteur  & ProfelTeur  i Lou- 
vain, dilTércnt  de  Jean  HeflêU  , dont  il  fera  parlé  dan»  la  fuite, 
fut  envoyé  au  Concile  de  Trente  en  r s S 1 . & mourut  dan»  cette 
ville  le  cinquième  de  Janvier  de  l'an  1555.  Il  enfeignoit  l'Ecri- 
ture Sainte  i Louvain , lorsqu'il  fut  envoyé  au  Conciie,  & Michel 
Balus  remplit  fa  chaire.  On  lui  attribue  les  Commentaire»  fur 
Ifaie  & fur  faint  Paul , imprimez  fous  le  nom  d'Adam  Satboulh 
Cordelier , qui  avoit  pris  le»  leçon*  de  Haflêl*.  Il  a donné  en 
fon  nom  une  Dilleration  fur  l'abrogition  du  Prêtre  Pénitencier, 
faite  par  Neflilrc,  Patriarche  de  Conlbntinopîc.  Il  y foutient 
que  ce  ne  fut  point  la  eonfefllon  qui  fut  abolie,  mal*  feulement 
l'ufage  qui  s'étoit  introduit , qu'il  n'y  eût  qu’un  feul  Prêtre  pré. 
pofé  pour  écouter  les  confeflions.  • Du  Pin  Btbliotb.  des  Ata. 
Btthf.  H XVI  finie.  Le  Mire,*  Strie».  lot.  XVI.  Swccrts,  &c. , 

HASSELLUNNE.  Voyez  HAZKLUINEN. 

H A S S E LT , petite  ville  forüriée.  Elle  elt  dans  POveriffcl , 
une  des  Provinces-un  les  des  Pals-Bas , entre  Zwol  & Sivarte- 
Sluis,  fur  le  Vecht,  i deux  lieue»  de  la  première,  & à une  de 
la  dernière.  • Maty,  Diff.  GOogr. 

HASSELT,  petite  ville  du  Cercle  de  Wcftphalie,  cft  dans 
l’Evêché  de  Liège,  fur  la  rivière  de  Démer.  A à fix  lieue»  de 
Ma!  tri  du,  du  côté  du  couchant.  * Maty.  D:H.  Géogr. 

HASSKMON.  Cbtrtbtz  ASEMONA  A HESCMON. 

I1ASSKNU A,  ou  Ajout,  fils  de  HoJavja,  ou  Oinj*  de  la 
Tribu  de  Benfemm.  1 Chrnùij.  ou  Pertbp.  tb.  9.  v.  7.  Ce  nom  lîg- 
nilie , eut  en kve  fan  projeta.  * Simon , Di&nm.nrt  <lt  U AiWe. 

HA8SPURT.  ou  HATSFURT,  petite  ville  ou  bouTf» 
du  Cercle  de  Pranconie.  Ce  lieu  elt  fur  le  Mein,  dans  l'Evêcbé 
de  Wirtzburg,  entre  Schweinfurc  & Bamberg.  I cinq  lieues  de 
celle-ci,  A à trois  de  l’autre.  * Maty , Dréf.  Géogr. 

HAST,  IM »,  qui  flgnirle  toute  forte  d’arme  offenfive,  qui 
avoit  un  long  bois  au  manche,  comme  pifut,  balebarJt,  javeline, 
Ac.  On  dlfoit  dans  le  Droit  Romain  haflt  Jitbjtierc , pour  confif- 
ijve r 6f  vendre  le  bien  à tenue , & fitb  bajta  vtàrt,  pour  lignifier, 
être  vatda  a Pemani  Romulus  ayant  ordonne  que  l’on  mettrait 
ceHatl  devant  le  lieu  où  fe  vend  oient  les  biens  conflfqiiez.  Hsfl 
pur,  en  l,aiin , befi*  pyra,  étoit  une  dtm.piyut  fins  fer  au  bout , 
qui  fervoit  de  feeptre  & de  marque  d’autorité,  & non  pas  une 
pique  armée  de  fer  deflince  pour  la  guerre.  • Jittif  Rom. 

H AS  Tl  N OS,  ville  & port  de  mer  d’Angleterre,  dans  la 
contrée  dufud-ooell  du  Comté  de  SufTex,  qu’on  appelle  de  fon 
nom  ItsjtiiKS.  C'clt  un  de*  Cinq-Ports  d’Angleterre.  Elle  efl 
coinpofée  de  deux  rues,  qui  vont  du  nord  au  fud,  & qui  ont 
chacune  leur  Pamlflfe.  Son  port  cil  formé  par  une  petite  rivière , 
& avoit  pour  fa  défenfc  un  fort  château  fitué  fur  une  montagne , 
fur  le»  ruines  duquel  on  mec  encore  un  fanal , (tour  éclairer  les 
val  fléaux  pendant  la  nuit,  Le  Comte  de  Huntington  ell  Baron  de 
HalEngs  , ce  titre  ayant  été  conféré  i Guil/.mme  Hafiings  par 
Edouard  IV.  Le  négoce  y cil  fort  déchu  depuis  plulkuts  années. 
• Ù,U.  A«tf. 

• HASTINGS,  ancienne  & illuftre  famille  d’Angleterre, 
dont  on  voit  des  trace»  dit  le  XII  fiéclc.  Guillaume  Halilng»  fut 
Maître  d'Uôtcl  «le  Henri  I.  Son  neveu  , nommé  Geif/zv:* 
comme  lui,  fut  nommé  en  1199,  pour  affilier  en  qualité  de  Pair 
du  Royaume  au  Parlement  qui  fut  convoqué  à Lincoine.  Se* 
Defcendan»  fe  font  toujours  dinflinguez. 

• H A STI  N G S (Guillaume  Lord  / fut  d'abord  ShérilF  de» 
Corntez  de  Warwik  de  de  Lcicelter , & fut  fait  en  > 445 , par  Ri- 
chard Duc  d'York , Veneur  de  Wére  dans  le  Comté  de  Shrop. 
Il  s'Infinui  tellement  dan»  les  bonnes  grâces  de  fon  fils, qui  fous 
le  nom  d'Edouard  IV  monta  fitr  le  tinône  d’Angleterre  .qu'il 
en  obrint  ia  charge  de  Directeur  de  la  Monnoyc  dans  la  Tour 
de  Londres  4 i Calais  pour  douze  ans , aulîi  bien  que  celle  «fin 
(pecteur-Général  de  plufieurs  domaine*  du  Roi . qui  oatre  cela  le 
fit  Lord-Chambellan  auprès  de  fa  perfonnc.A  Chambellan  de  la 
ptrtie  Septentrionale  de  la  Principauté  de  Galles,  aprè»  l’avoir, 
dans  la  première  année  de  fon  régne,  créé  Baron  de  Haftings, 
& dans  fa  fécondé  honoré  de  l'Ordre  de  la  Jarretière.  Lorsqu’cu 
1470,  ce  Prince  fut  obligé  de  chercher  un  afyle  en  Hollande, 
Hallings  le  fuivit  par  tout,  A contribua  beaucoup  au  gain  de  ia 
bataille  qui  fe  donna  près  de  Barncc  A qui  fit  remonter  le  Roi 
fur  le  thréme.  Mai*  ce  Seigneur  fit  une  grande  tache  i la  gloire, 
lorsqu'il  trempa  dans  le  meurtre  du  Prinec  Edouard  fils  de  Henri 
VI.  Elizabeth,  époufc  d’Edouard  IV,  lui  portoit  une  mortelle 
haine,  A peu  s'eo  falut  que  le  Lord  Ri  vers  frère  de  cette  Prln- 
et  Uè  ne  lui  Ht , par  les  accufatinns  dont  il  le  chargea , perdre 
l’honneur  A la  vie.  Mais  il  poiTcda  toujours  la  faveur  du  Roi , 
auquel  aufli  bien  qu'l  fe»  deux  fils  Edouard  V,  A Richard,  il 
demeura  conflaniment  attaché  avec  une  extrême  fidélité.  lorsque 
par  la  mort  du  Roi  ces  deux  Prince»  furent  faudrait»  i l’infpeélion 
de  leur  mère  A du  lz>rd  River»  leur  oncle  maternel,  il  travailla 
fortement  A dan»  de  bonnes  vues  à faire  déclarer  Richard  leur 
oncle  paternel , Protecteur  & Régeot  du  Royaume.  Mais  lors* 
qu'il  s apperçut  que  ce  Prince  afpiioit  1 la  Couronne , il  y forma 
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1 de  tels  obflncles  que  Richard  pour  s'en  venger  le  fit  prendre  lé 
13  Juin  1483,  A lui  fit  trancher  la  tête  une  heure  après.  Pour 
faire  approuver  au  peuple  cette  fubitc  exécuton , il  publia  un 
Manifelle , oh  fan»  aucune  vraifcmhlancc  il  l'accnfoit  d’avoit 
voulu  lui  ôter  la  vie , A s’emparer  du  Gouvernement.  Il  lui 
rcprochoit  aulü  dans  cct  Ecrit  qu'aprèi  la  mort  d’Edouard  IV , 
il  avoir  entretenu  un  commerce  de  galanterie  avec  Jeanne  Sfcore , 
malttefTe  de  ce  Monarque  A femme  d'un  Bourgeois  de  Londres. 
Cette  accufation  étoit  â la  vérité  bien  fondée,  mai»  ce  n'étnlc 
pas  une  raifon  pour  le  faire  mourir.  Le  corps  A la  tête  de  cet 
infortuné  Seigneur  furent  tranfportez  i Windfor  A ini»  dan»  le 
tombeau  d'Edouard  IV.  • Gr.  i>;ff  Urio.  H>U.  John  Hablnjr- 
ton's  Life  #/  King  Uaeri  IV.  Moor’a  Life  of  Ei.vartl  V. 
George  Buck  i Uft  0/  K-ni  RicberJ  III.  M/nwi  ei  Ae  Philip|>e  de 
Comines.  Cambden'l  Brttemia.  The  Petrege  vf  Entend  , I.  p. 
iy6. 

H ASTI  N G S,  (Théophile)  Comte  de  Huntington  en  1701* 
eû  le  lêptiéme  Comte  de  ce  nom , depuis  fon  ancêtre  GÎvrgt 
Lord  Hallinus  & Htmgerford , oéé  Comte  de  H uti tiglon  par  le 
Roi  Henri  VIII,  l’an  ijig.  George  étoit  petit  fils  de  Gni^mrei 
Lord  Hallings,  perfonnage  de  diltinélion  par  fon  crédit,  p?r  fes 
emplois,  A par  fon  attachement  à la  famille  d’YorcX.  Voyez 
r Article  précèdent-  Richard  Duc  de  Glooetler  lui  fit  perdre  la  tête, 
mais  cela  n'cmpêcha  pas  que  fon  fils  Edouard  ne  lui  fuccédftt, 
A ne  fût  (i  bien  dan»  la  faveur  du  Roi  Heurt  VIII , que  ce  Prin- 
ce le  rétablit  dan»  tous  le»  honneurs  & tous  les  bfeoi  de  fon  pè- 
re. Cet  Edouard  fut  pérc  de  George,  di.nt  nous  avons  parlé, 
A qui  porta  le  premier  dan»  fa  famille  le  titre  de  Comte  de  Hun- 
tington. Il  eut  pour  fitcecflêur  Frrny  -,  fon  fils  A héritier,  en 
»i44  A celui-ci  fuccéda  Henri  fan  fil»  A héritier,  en  1561  ; Geor- 
ge frère  de  Henri,  en  t>95;  Ht.m  petit-fils  A héritier  Je  Geor- 
ge, en  iûoj:  FerJbual,  lils  A héritier  le  Henri,  en  1643;  A 
enfin,  T bdvplntc  fil*  de  Ferdinand,  en  1655.  • Dié?  Angl. 

HÀSVÂTH,  ou,  comme  lifent  quelques-uns , Ajotb,  troi- 
fiéinc  fils  de  Jtpblet  ou  Jepbtat , A petit-lils  d'Htber  de  la  Tribu 
d’Ajer.  11  en  elt  parlé  I Cbrouuj.  ou  PataTtp.  cb.  7.  v.  33.  Simon , 
dan*  fon  DUhonotre  de  I*  Bible , dit  que  ce  nom  lignifie , y ai  tint 
Petend.tr J . ou,  formation  temporelle. 

HASUB.  Votez  HASCUB. 

HASUM.  Voyez  HAS’ÇUM. 

H A S U P H A , Nérhinien.  dont  les  enfans  revinrent  de  la  Cap- 
tivité de  Babylonc.  I.fdrti , ou  1 EJÜras , cb.  2.  v.  43. 

• HAS/.LANG,  ancienne  famille  de  Barons  en  Bavière,  y 
polTéde  la  charge  de  htaltre  d'Hôtel  héréditaire  du  pais.  Dés  l'an 
941 , l'Hilioire  de  ce  tcms-là  noua  apprend  que  Barbe  de  HaCz- 
lang  diflribua  le*  prix  au  Tournoi  de  Rotenbourg. 

•HASZLANG  (Alexandre,  Baron  de)  Maître  d’Hôtel 
héréditaire  de  la  Haute  A de  la  BalTe  Bavière , Grand-Maréchal 
de  la  Cour  A Général  du  Duc  Maximilien  de  Bavière,  étoit  ilTu 
de  la  famille  dont  on  vient  de  parier.  Dès  fes  plu»  tendre*  an- 
née* il  fe  donna  au  métier  de  la  guerre,  A fe  trouva  en  1607, 
au  fiége  de  Donatmt,  & en  1611,  è la  guerre  contre  Wolf, 
gang  - Théodoric  de  Rhaitenau,  Archevêque  de  Saltzbourg , le- 

Suel  il  fit  prifonnier  A qu'il  remit  entre  le»  mains  du  Duc  de 
aviére,  auprès  duquel  il  polTéda  les  charges  de  Conte Uler  de  la 
Chambre,  de  Maréchal  de  la  Cour  A de  Gouverneur  d'Abcns- 
berg  A d'Alimanfteio.  En  iôzo,  le  Duc  l'envoya  au  fccours  de 
l’Empereur  contre  le»  Bohémiens  i la  tète  d'un  corps  de  fix  mil- 
le hommes  d’infanterie  A de  deux  mille  hommes  de  Cavalerie, 
avec  leaucl  il  attaqua  A di/Upa  les  Pulfans  üe  Bohème , A prit 
Haag.  Ànllcrhcim,  A Staremberg.  Aulü-rôt  après,  il  fe  joignit 
au  Général  de  ‘Iilly,  A marcha  ver»  la  Bohème , où  il  fe  rendit 
maître  de  Granberg  A repoutli  quelques  troupe*  de  Bohême. 
Peu  de  tem*  apré*,  Il  tomba  malade  , A on  fe  mit  par  l'ordre 
du  Duc  en  devoir  de  le  traufporter  en  Bavière:  inii»  i peine 
étoir-il  i deux  ou  crois  lieues  de  l’Armée , qu’il  fut  pris  dans  un 
bois  par  le»  Hongrois  qui  le  menèrent  vert  l'Elefleur  Palatin , iequel 
eut  avec  lui  un  entretien  de  deux  bonnes  heure*.  Le  Duc  de 
Bavière  qui  aimoit  tendrement  Hafalang,  écrivit  en  fa  faveur  i 
l'Electeur,  pour  en  obtenir  b pemifion  de  le  faire  venir  en 
Bavière , afin  d’y  travailler  i fa  guérifon , l'aîTurar.r  en  meme 
tems  que  dè*  que  fon  prifonnier  ferait  rétabli , Il  viendrait  le  re- 
mettre entre  fes  mains.  Mais  t'Eleéteur  *’en  exeufit,  alléguant 
pour  raifon  que  Hafzlang  n’étoit  pas  en  fon  pouvoir,  mais  en 
celui  des  Hongrot*.  11  mourut  peu  de  tous  aprè»  dans  fa  pri- 
fon.  Il  avoit  époufé  Marie- Félicité  Baronne  de  Grumpenberg, 
de  laquelle  il  eut  Jean-Henri  qui  eut  pour  femme  Barbe  Fran- 
çoife,  Baronne  de  Hafzlang,  qui  le  fit  pérc  de  XLnie-AdJaiJe- 
Ehzaittb , mariée  i«.  i M.rr.ptrd  Jean-Guillaume  Comte  de  Pap- 
penheim:  a®,  à Jeatt.CbriflopItle- Eebbeer , Baron  de  Kapfing  A 
' de  Llgteneg , Grand  Ecuyer  de  fon  frère  , Evêque  de  Frey- 
j imgen.  • Gr  Dift.  Uaiv.  Hall.  Metzeri  Rijl.  Sakiburg.  I. 
S-  p.  65 f.  Aldzreitterl  4m.  Boj.  p.  3-  J.  î-  «•  41-  Seiffirr? 
Geneal. 


HAT. 


HAT  ARA.  Voyez  A TARA. 

HATAROTH.  Voyez  ATAROTII. 

H AT  A ROTH-S  CHO  P H A N.  Voyez  HTHAROTH. 

• HA  T AT  H , fils  d’Hothnkl  A petit-fils  de  Kenaa  de  la 
Tribu  de  luda.  * I Cbrcm^.  ou  P arolip.  tb.  4.  v.  14- 
H A T E R I U S . furnommé  Quintvi.  Voyez  AT  EU  I US. 
HATE  R I US.  (D.  HATE  R 1 US  Â0R1PPA).  l'oyez 
AGRIPPA. 

H ATF  1E  LD,  bourg  d’Angleterre  avec  marché,  dans  la 
contrcc  du  Comté  d’Eticx  qu'on  appelle  Harln».  H y en  a un 

autre 


*8 
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e la  Reine  Eftber  envoya  i Mirdochée , pour  ravoir  la  caufe 
Je  le*  pleurs.  • Eftber  ^cb.  4.  v.  j.  6.  Ce  nom  lignifie 


autre  de  ce  nom  , dans  la  contrée  du  Comté  de  Hartford  1 nom- 
mée BrmJuater.  On  l’appelle  autrement  Bisbtpt  le  HeifrlJ  Je  rE- 
v/fte.  Il  cil  célébré  pour  une  belle  maifon  du  même  nom,  qui 
étoit  autrefois  un  Palais  royal , jul'qu'i  ce  qu'il  vint  par  échange 
en  la  polTeflion  du  Comte  de  SaJisbury.  • Dï8.  Jngf. 

• IIATHAC,  ou  ATI  LAC , un  des  Eunuque»  du  Rot  Afiiiérus 

envoya  i | 

».  4. 

e beur  objet.  * Simon , Difhtvuare  Je  U Bible. 

• HATHAC.  ou  ATI!  AC-  Voyez  ATHAC 

• HATI1AJA,  ou  ATHAJAS,  fil*  de  Htixlja  ou  Alias, 
habita  i Jérul'alem  apres  le  retour  de  la  Captivité  de  Babylone. 

• Nettoie  ou  11.  E/Jrti , cb.  ri  v.  3.  Son  nom  lignifie  , fut 
pèche  «a  Srrneur.  * Simon,  Di&wmaire  Je  U Bible. 

• HATHALJA,  ou,  OTHO  LJ  A,  lfra&ite  de  la  Tribu 
de  B l'jamin-  Il  en  cft  fait  mention  * ICbrcm.  ou  Ptrohp.cb.  8. 
v.  2 6. 

• 1IATHER1.KY,  bourg  d'Angleterre  avec  marché,  dans 
la  Contrée  du  Comté  de  Dévon , qu'on  appelle  Blœk-Torr.npm. 
fur  la  rivière  de  ..TowrUgc.  * Dik. . . Ainglms. 

• HATHLAI,  ou  ATHALAl,  fils  de  Bebaé,  qui  après 
le  retour  de  U Captivité  de  Babyionc  fut  obligé  de  répudier  fa 
femme,  parce  qu  elle  n’étoit  pas  Juive.  * Effroi , ou  1 EjJrai , 
cb.  jo.  ».  28. 

• Il  ATI  PH  A,  Ifraêlite,  dont  les  enfans  retournèrent  delà 
Captivité  de  Babylone.  * EfJrat,  ou  LE fJras,  cb.  2.  ».  54. 

• HATITA,  Portier  du  Temple  de  Jérufalcm  , dont  les 
en  fars  retournèrent  de  la  Captivité  de  Babylone.  • EfJrat,  00 
1.  EjJna , cb.  1.  ».  42. 

H AT  K A,  ville.  Voyez  ATR  A. 

HATROTH-SCÙPHAN.  l'oyez  ETHAROTH. 

• HATROT.S’C.OPHAN,  ville  de  la  Tribu  de  Gad, 
que  ceux  de  cettcTribu1  rebitlrent.  quand  ils  furent  mis  en  pos- 
fcdîon  de  leur  héritage.  • Nombres , cb.  31.  v.  35. 

HATSAR-GAUDA.  Voyez  A S A R-G  A D D A. 

• H ATS  AR-HBNAN,  ou  IlENAN  Amplement  , ville 
de  la  Tribu  de  Nephtali  fur  les  limites  du  Territoire  de  Damas. 

• Ezécbicl,  cb.  48-  f.  1. 

• H ATS  A R.HE  N A N,  limite  de  la  Terre  de  Damas.  • 

K;é:hiel,  cb.  47.  v.  «7- 

H A TSAR  MA  V F.T  H.  Voyez  ASARMOTH- 

• HATSAR-SCUHAL,  ou  ASS  ERS  U AL,  ville  deli 
Tribu  de  Juda-  * 'Jofué,  cb.  15  v.  28. 

• H A TSAR  SC  U H A L,  ville  de  1a  Tribu  de  Siménn.  • I. 
Cbrema.  ou  Pxrsffp.’  cb.  4.  v.  18. 

• Il  ATS  A R SU  SA,  ville  de  la  Tribu  de  Siméon.  * J ofné, 

i 'HAT  S A R.  SUS I M.  ville  de  la  Tribu  de  Siméon.  * I. 
Cbrooio.  ou  Par.i/rp.  cb.  4.  ».  31. 

HATSATSON  TAMAR,  ou  ASASON.TH  A M A R, 
ville  de  la  Tribu  de  |uda,  près  du  Lac  AfahaltiJe.  Elle  aparre- 
noit  autrefois  au  Roi  de»  Amorrhéens.  Elle  fut  détruite  par  Ké- 
Jor  Laboær  A pu  le»  autres  Rois  d'AfTyrie , qui  vinrent  faire  la 
guerre  aux  Princes  de  Sodomc,  de  Gomorre,  A les  autres.  * 
Genéfe , cb.  14.  v.  7.  Elle  e'.l  recommandable  par  la  grande  vl- 
ttoire,  que  Jofaphat  Roi  de  Juda  remjiorta  fur  les  Moabites  & 
Ammonites,  qui  joints  aux  Arabes,  s’étoient  venus  campeTdans 
le  territoire  Je  cette  ville,  qui  ell  Enx4'^ , à deffeln  de  ravagCT 
fo  1 Royaume:  mai*  Dieu  répandit  un  tel  aveuglement  psrmieux, 
que  fc  prenant  poux  Ennemis,  ils  s'entrctuérent  avec  tant  d'anl- 
inotlté  A Je  rage , qu'il  n'en  relia  pas  un  feu!  en  vie  de  tout  ce 
grand  nombre,  A que  cettr  Vallée  d'Hatfatfon-tunar  fut  toute 
couverte  de  morts,  fans  que  les  Juifs  miflent  la  main  à l'épée, 
ni  qu'lis  courotTrat  aucun  danger.  • Ils  employèrent  trois  jours 
entiers  i dépouiller  les  morts , A à ramifier  le  butin , qui  fut 
très  confidcfuble.  Le  quatrième  jour  le  peuple  forcir  de  toutes 
les  vilics  pour  venir  i l’Armée,  A te  rendit  dans  une  vallée , qui 
s’appelloit  auparavant  la  vallée  de  Béracha  , pour  y remercier 
Dieu,  de  ce  qu'il  leur  avoir  fait  une  faveur  fi  au  deJlùs  de  leur 
mérite  A de  leurs  cfpéranccs , & on  lui  donna  le  nom  de  Vallée 
Je  BénéJ:&im , qu  elle  a toujours  confervé  depuis.  On  doit  re- 
marquer qj'Haciaifon  tamir  ou  Engaddi  ell  entièrement  au  bord 
du  Lac  A'pbalüde  ou  la  Mer  Morte , contre  la  caverne  de  Ssfil, 
la  caverne  de  Loth,  le  puits  de  bitume,  la  vallée  de*  Salines,  A 
la  cité  du  Sel  ; que  la  défaite  des  Aubes  fe  fit  lé  tout  auprès,  A 
que  la  vallée  de  bémSHéUon  cil  entre  Gabaa , Modin , Tatnna , 
A le  petit  lac  Afpbaltide.  ♦ U.  Cbronif.  ou  Poreüp.  cb.  19.  Il 
n'ell  point  de  ville  dans  I*  Judée  dont  le  territoire  foit  plus  fer- 
tile A plus  riche,  que  celui  d'Hatfation  tamar , ou  d’Engaddi. 
L’Ecriture  Sainte  dans  le  Cantique  Ju  Centuples,  cb.  1.  v.  13. 
parle  de  fci  vignes  A de  fes  grappes  de  Copher.  C'étoit  cet- 
* tains  petits  arbnllcaux  plantez  en  rang  comme  des  vignes , A de 
même  hauteur , d'où  l’on  tire  le  baume.  Cette  ville  a fouffert 
dlRlta  révolutions , A i préfent  elle  n'a  pas  la  moindre  marque 
de  fa  première  fp’endcur.  * lofeph.  Guerre  Je  1 Juifs , /.  3.  cb.  4. 
Simon , D:H imiutirc  Je  U Bine. 

* HATSRBAJ1M,  ou  POKERETH  HATSF.B  . A- 
J IM,  ou  Amplement,  comme  llfcnt  quelques-uns,  ASEBAÎM, 
nom  d'une  famille  des  Hébreux,  dont  II  tft  parlé  * EjJros,  ou 
I É fêtas.  ch.  2 v.  57- 

‘ HATSBLELPON1.  fille  d'Hétham , de  la  Tribu  de  Jo- 
da  , A Sœirr  de  Jhtréhel , de  Jlfçma.  A de  Jldba*.  • I.  Cbrmiq  ou 
Tarekp.  cb.  4.  v.  2.  Simon,  DiHioonoire  Je  U Bible,  appelle  cette 
fille  .Ifdbthbuni. 

HATSEK-GADDA.  Voyez  GADDA- 
HATSERIM,  ville  dont  II  cft  parlé  dans  le  Deurennome, 
cb.  2 v 13.  On  ne  fait  pas  trop  bien  qncjle  ville  c'énut.  |e  ne 
puis  deviner  pourquoi  Simon  dan»  fon  DifftomMrt  Je  la  B ble , 
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il  en  cet  endroit  d'une  ville  de  Cappadocc  ? H y a plus  d’appa- 
rence, que  c'étoit  une  ville  au  feptentrion  du  pals  des  Phiiiftins. 
comme  Gaza,  dont  il  cft  parlé  au  même  endroit,  étoit  au  midL 
• J.  Le  Clerc , far  le  Deutértn, 

• HATSMON,  ou  M 


Jcfiu,  ch.  15.  ».  4. 
HATSOR,  ou 


, ou  J femme,  ville  de  la  Tribu  de  Juda.  • 


. ou  ASOR.  Il  y a eu  plufieurs  villes  de  ce 
nom.  La  première  étoit  dans  la  T ribu  de  Juda,  dont  le  Roi , appel- 
lé  Jabin , fut  caufe  de  fa  ruine.  Voici  comment  la  chofe  fc  pailâ. 
Ce  Prince  ayant  aflembté  tous  les  autres  Rois  d'Oricnt,  qui  lui 
étoient  tributaires,  A leur  ayant  repréfeiué  le  danger  évident, 
où  ils  étoient  de  perdre  leurs  F.tats,  A de  périr,  s’ils  ne  s oppo* 
foient  promtement  aux  viAoires  des  Hébreux,  les  fut  û bien 
perfuader  & animer  au  combat,  que  chacun  d’eux  amena  les 
Troupes  qu’il  avolt , A que  tous  ayant  fait  une  Armée  fi  nom- 
breufe,  que  l’Ecriture  la  compare  au  fable  de  la  mer,  ils  cam- 
pèrent prés  des  eaux  de  Mérpin , où  JtfuJ  les  ayant  furpris , les 
enfonça  , leur  paflâ  fur  le  ventre  , A le»  tailla  tous  en  pièces. 
Plufieurs  prirent  la  fuite.  Le*  uns  allèrent  du  côté  de  Sidon,  les 
autres  en  d'autres  lieux  : mois  Jofué  s’étant  déjà  fdifi  des  pA- 
ges , il  n’y  en  eut  pas  un  qui  éehaplt  ; il  furent  tous  paffea  au  fil 
de  l'épée.  Après  une  viâoire  fi  entière , Jofué  s’en  alla  droit  i 
Hstfor , qui  de  tout  tems  pa fiait  pour  1|  Capitale  de  Cha- 
man , A où  il  favoit  que  Jabin  s'étoit  rafermé.  11  y mit  le 
fiége , A l'ayant  emportée  plutôt  qu’il  ne  s'étoit  imaginé,  IJ  y fie 
un  horrib’e  carnage.  Jabin  y fut  tué  A tous  ceux  qui  s'y  rencon- 
trèrent , fan*  que  cet  itluftrc  Conduflcur  des  Ilnêutea  psrdonnlt 
1 rien  qui  eût  vie  ; après  quoi  il  mit  le  feu  i la  ville.  * Jofué 


Jofoé 

cb.  il. 

Il  y a une  autre  ville  de  ce  nom  dans  la  même  Tribu,  furnom- 
mée  Hetfren . A une  troilléme  dans  la  même  Tribu  appcllée  Hat. 
for-ne.ve.  * lofné , cb.  1 y.  o.  23.  2j.  Il  y en  a une  autre  dans 
la  Tribu  de  Nephtali,  près  du  Jourdain  A près  d'Arama.  * Jo- 
fué, cb.  rp.  ».  36. 

Il  y en  a une  cinquième  dans  la  même  Tribu  fur  les  confins 
de  celle  d'Afer.  Elle  fut  détruite  par  Tiglath-pilefer,  Roi  des 
AfT/rlens  ,foiB  le  régne  de  l’ékach  ou  Phacée , Roi  d’ilrac!,  A le 
Vainqueur  en  emmena  le  peuple  captif  en  Aflyric , Pan  du  Mon- 
de 3279,  avant  Jéfus.Chrifl  756.  On  dit  que  Tobie  fe  trouva 
au  nombre  des  Caprifr.  U ou  IV , Ren , cb.  15.  v.  29. 

H AT  T AI.  Kïirc  ATTAL 

* il  ATTAL,  litedv  Jer bal<é  , Egyptien  , Domeftlque  de 
Sçefçan , A d’une  fille  de  ce  Sçefçan.  Il  fut  père  de  Nathan , 

A p»lToit  pour  le  fixiéme  Brave  de  l'Armée  de  David , Roi  d'IT- 
raêl.  * 1 Cbrunie.  ou  Perehp.  cb.  2.  ».  35.  A rfr.  12.  ».  11. 

• Il  ATT  EM  (Olivier)  d'Utrccht,  fit  fes  études  dans  la 
ville  de  fa  r.aiflince  A i Lcyde.  Après  avoir  profciTé  la  Reli- 
gion Romaine,  A exercé  le  Miniftére  pendant  quatorze  ans,  il 
le  fit  Catholique  avec  fa  femme  A neuf  enfans,  A fut  Médecin  à 
Louvain.  11  compofa  en  Flamand  les  Ouvrages  fulvans , Àpcioçie 
Je  fefirtit  Je  U Communion  Reformée , 0*  Jet  marques  Jet  Cethcli- 
fuci  PT  Jet  aouvraux  F.vongélujoes  ; Apologie  corne  les  Minsftrcs  Je  le 
Retigim  Réformée.  Il  mourut  i Anvers  en  1610,  1 Pige  de  38 
ans , trois  ans  après  fon  changement  de  Religion.  Ses  fil»  ont 
pour  h plupart  embrafié  la  Vie  Rcligieufe.  * Valére  André,  Bt- 
blioib  Briff  a , p.  707. 

Il  A TT  EM,  petite  ville  des  Proviaces-Unies , eft  dans  le 
Vélau,  contrée  de  la  Gueldre,  fur  l'lflël,vis  i vis  de  Zwol,  A 
entre  Campcn  A Déventer,  1 deux  lieues  de  la  première  A à 
quatre  de  la  dernière.  * Maty,  Dilf.  Gérer. 

• II ATT1L,  lfirnélkt-  Defcendant  dts Servltetin  de  Salomon, 
Roi  iPIfraS'.  Ses  enfans  retournèrent  de  la  Captivité  de  Babylo- 
ne.  * E/Jrss  ou  I EfJrts , cb.  1.  ».  57. 

HATTINGEN,  petite  ville  du  Cercle  de  WeftphaJie.  £1- 
le  eft  dans  le  Comté  de  la  Marck,  fur  la  rivière  de  Roer.i  fept 
lieues  de  Daysboure,  A un  peu  de  moins  de  DuJTeldorp,  du 
côté  du  levant.  • Maty,  Diflm.  G.-vrr. 

IIATTON,  HETTON  ou  GE17.0.  Evêque  de  Bile, 
fuccéda  vers  l'an  8or  i Bildcbcrt,  A fe  diibngua  par  fon  (avoir 
A par  fa  conduite.  Il  fut  envoyé  en  Ambafiàdc  par  l'Empereur 
Charlemagne,  fan  811 , vers  Nicéphorc,  Empereur  de  Conilan- 
tinople,  A publia  une  relation  de  ce  voyage,  qu’il  nomma  /ri— 
néroire,  avec  la  Vie  de  faint  Wcttin.  Il  drefiâ  aufij  un  Cipltu- 
laire  pour  l'inftruéHon  de  fes  Prêtres , donné  par  Dom  Luc  JA- 
chery,  Sp:cilege , tome  6-  Hatton  avoir  été  Abbé  de  Rfchcnou, 
aujourd'hui  Reîchenaw  ; A s'étant  démis  de  fon  Evêché  l’an 
ga3,  il  retourna  dans  fon  Monaftére,  A y vécut  en  Ample  Re- 
ligieux, jufqu'en  836,  qu’il  mourut.  • Hermannus  Contrait  us , 
in  clrron.  Pithou,  :n  Armel.  V'offius,  de  Hift.  Lot.  Le  Mire,  m 
JuH.  Du  Pin , Btblioth,  Pfc. 

HATTON,  I de  ce  nom , Abbé  de  Richenou , fut  fait  Ar- 
chevêque de  Mayence  Tan  89  > , après  Sonzo  appetlé  au.Ti  Sin- 
doroldc.  Il  préfida  au  Concile  de  '1  rebur,  l'an  $95  • & mourut, 
dit  on,  l'an  912  ou  913.  Hubslde,  Moine  de  l'Ordre  de  faint 
Benoit , lui  dédis  un  Traité  Je  Mufique.  H y a une  Lettre  de 
cet  Lvftque  adrefRe  aa  Pape  Benoit  VI , fur  PélefHon  de  Louû, 
fils  d’ArnouI,  dans  laquelle  il  le  prie  au  nom  des  Evêques  des 
Gaules , de  ne  point  donner  de  Métropolitain  aux  Evêques  do 
Moravie.  * Otcon  de  Frifingen,  L 5 ,c.  10.  Réginon,  Annoles 
Je  Tu!, le,  Ac. 

HATTON  II,  furnomraé  Brmofe , Archevêque  de  Mayen- 
ce, trrciit  été  Abbé  de  Fulde,  A ne  gouverna  qu’une  année  l'E- 
glife  de  Mayence,  après  Guillaume  de  Saxe,  mort  l'an  968. 

Les  Ccnruriatrurs  de  Mrgdebourg  ont  écrit  que  ce  Hat- 
ton Il  fut  mangé  des  rats,  en  punition  de  fon  avarice  extrême, 
parce  que,  durant  une  grande  famine.  Il  avolt  comparé  le*  pau- 
vres à de*  rats.  Cependant  aucun  Hiftorien  contemporain  de  ce 
Prélat  ne  parle  de  cette  punition  prétendue.  • Cexfidsez  Nico- 
t qu'elle  étoit  en  Cappadocc.  A qnel  propos  Molle  parlcroit-  | las  Scriariu* , qui  réfute  cette  fable  dans  fon  Hlftoire  de  Mayco- 


r 
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ce.  Il  n’y  a <jue  les  bonne*  gen*  du  piîr,  qa!  y ajoutent  foi. 

H ATT  ON,  Roi  d’Arménie,  vers  l’an  1256  . voyant  fon 
Royaume  pillé  & ravagé  par  les  Sarazins , alla  lui-même  trouver 
le  Grand. Chain  de  T-rtarle  , nommé  Culilaj,  i qui  il  lit  embras- 
fer  la  Religion  Chrétienne,  À dont  II  obtint  un  puiflâne  fccourî, 
pour  le  maintenir  en  paix  dans  fes  Etats.  Cublay  envoya  avec 
Hilton,  Ton  frère  Haotonc,  qui  cha'Jâ  les  Sarazins  de  l'Armé- 
nie. de  la  Syrie,  de  de  la  Terre-Sainte.  • Rucher,  de  lu  Ct eue. 

HATTON  ou  HAITON,  Religieux  de  l'Ordre  de  Pré- 
montré,  vers  l'an  1300,  étolt.  dit-on,  parent  du  Roi  d'Armé- 
nie, ce  qui  ne  patolt  pas  vralfemblable.  Il  voyagea  en  Orient, 
«font  11  écrivit  l'Hiftoire  en  François,  fou*  le  titre  de  Pajfa&t  Je 
la  Terre- Sainte.  Cette  Hiftoirc  a été  traduite  en  Latin  pat  Ni- 
colas Folion,  & imprimée  i Higuenau  l’an  1329,  i Bile  parmi 
le*  Hiftoriens  du  Nouveau  Monde  l'an  1532,  A if5$;  & à 
Beimihd  l’an  158$,  dans  la  féconde  partie  des  Auteurs  de  l'Hi 
ftoire  de  Jérufalcm,  donnez  par  Reineccius:  outre  un  Livre  des 
Tartares,  que  Nicolas  Salcofa)  ou  Salcon  naduilit  vers  Tannée 
1307  par  ordre  «lu  Pape  Clément.  On  dit  que  Hatton  même  lui 
dédia  cet  Ouvrage,  intitulé  Hifieria  Oriemahs , dont  nous  avons 
dlverfe*  éditions.  André  Muller  l'a  même  publiée  Tan  1671,  i 
Cologne.  * La  Croix  du  Maine.  Gefoer.  Voffius.  Du  Fin, 
BitHab.  Jet  /ht 'ht s Ecdejutt.  du  XIV.  fiede. 

• HATTON,  famille  de  Vicomtes  en  Angleterre.  Chrifla- 
pbie  Hatton  qui-aura  un  Article  réparé,  oncle  maternel  de  Gar/L* 
nt  Nevrport , adopta  fon  neveu  qui  a|nès  la  mort  de  fon  or.de, 
arrivée  en  1591, fe  litappeller  Guillaume  Hatton.  Ce  dernier  ne  laiffii 
point  d'héritiers,  A fes  biens  vinrent  à Cbri/Snpble  Hatton  fils  A 
héritier  de  fon  plus  proche  parent  Jean  Hatton.  Chriftophle 
fut  fait  Chevalier  du  Bain  au  couronnement  de  Jacques  I.  Il  eut 
un  fils  qui  fut  aulB  appellé  CbnflapbU , & qui  fut  fait  Chevalier 
du  Bain  en  même  teins  que  fon  père.  Le  Roi  pour  reconnolirc 
fon  zcle  t'honora  du  titre  de  Lord  Hstton  de  Kerby  dans  le 
Comté  de  Northampton.  Il  fut  auflî  Contrôleur  de  la  Cour  de 
Charles  1.  I/irique  Charles  11  fut  rétabli  fur  le  thrône  d'Angle- 
terre , il  le  lit  Confeiller  Privé  A Gouverneur  de  l’Ifle  de  Guern 
fey.  llatton  mourut  en  1670,  laifljnt  d'Ebzaklb  fille  aînée  du 
Chevalier  Cbarle 1 de  Montagu,  1.  Cbriflopble  ; 2.  Charles  ; 3. 
Marie  ; 4.  Jean;  A s-  dM».  Chriftophle  lut  lait  parle  Roi  Char- 
les 11,  Vicomte  de  Hatton  A Gouverneur  de  Tille  deGuemfey. 
Il  époufa  Cécile  Tufton , troilîéme  fille  de  Jim  Comte  de  Tha- 
net,  de  laquelle  II  eut  Aime  mariée  i Daniel  Finch , Comte  de 
Nottinghain-  H fe  maria  en  fécondés  noces  avec  Etanfvijc,  tille 
unique  duChevalicT  Henri  Yelverton-d'Eafton-Manduit , A il  en 
eut  plulkurs  enfans  qui  mourorent  tous  jeunes.  Il  eut  enfin  pour 
trouléme  femme  EEzMtib,  611c  de  G»;//.ram<  Hallewood  de  Men- 
dcl,  de  laquelle  il  eut,  1.  Gièllaume  né  en  1690,  A qui  fuccéda 
i fon  pé/e  en  1706;  2-  Char  la  ; 3.  Jean;  4.  EJyabeib-;  5.  Pénélope  ; 
A 6.  Ame.  ' Gr.  Dtti.  Uitiv.  IM.  Pierage  of  EnglonJL  i.p.  403. 

1 * HATTON  (Chriftophle)  Grand-CbanccUer  d’Angleterre 

fou*  le  régne  de  la  Reine  Elizabeth , naquit  à Holdenby  dans 
le  Comté  de  Northampton,  d’une  noble  famille  originaire  du 
Comté  de  Cheftcr.  C'étoit  un  homme  d'un  grand  favoir , d'un 
efprit  pénétrant  A d’une  expérience  confomméc.  Ces  belles 
qualitrz  portèrent  Elizalieth  à le  faire  Grand-Chancelier' A Ora- 
teur. Il  étoit  fi  intègre  que  les  Sujet*  regardoient  fe*  fentenccs 
pour  des  Loix,  A fi  fage  que  la  Reine  prenoit  tous  fe*  avis  po«ir 
de*  Oracles.  Cette  Reine  qui  étoit  fort  exafte  i fe  faire  payer 
ce  qu’on  lui  devoit,  lui  demanda  un  jour  le  payement  d’une 
vieille  dette,  A voulut  être  payée  fur  le  champ.  Hatton  qui 
n’étolt  pat  en  état  de  fatisfaire  la  Reine  i l'infunt , prit  cela  11 
fort  i ctrur  qu'il  tomba  dans  une  maladie  mortelle.  La  Reine 
fe  repentant  de  fa  dureté,  en  fut  II  touchée  quelle  fit  tout  ce 
qu’elle  put  posu  fon  rétabliffement,  jufques  là  même  qu'elle  lui 
porta  quelques  cordiaux.  Mais  cela  fut  inutile,  A Hatton  mou- 
rut en  159t.  Il  fut  enterré  à Londres  dans  lEglife  de  S.  Pierre. 
Comme  tt  n'avoit  point  d'enfant , il  adopta  fon  neveu  Gutüauru 
Newport  qui  changea  fon  nom  en  celui  de  Hait  on.  * Gr.  DiO. 
(Afe  mi. 

HATTON  CHATEAU  ou  HATTON- CHATEL, 
petite  ville  du  Duché  de  Bnr  en  Lorraine.  FJIe  eft  fituée  fur  la 
rivière  de  Hatton . i cinq  lieues  de  Verdun  , vers  le  midi  orien- 
tal. * Maty,  Diéf.  Géogr. 

• HATTUS,  fil*  de  Sçémihja  , parent  de  David  Roi 
«Tlfraêl.  • I Chrome/.  ou  Paralrp.  (b.  3.  v 22. 

HATZFELD  (le  Comte  d').  Il  eft  dans  la  baffe  partie  du 
CeTde  dvi  Haut  Rhin  ; entre  le  Comté  de  Wirgeflcin,  oc  le  Du 
ché  de  Weftphalie.  Son  étendue  eft  d'environ  quatre  lieues  de 
long,  A deux  de  large.  Hatzfcld,  qui  eft  un  gros  bourg,  dé- 
fendu par  un  bon  château , en  eft  le  lieu  le  plus  conlidérabte. 
Ce  pals  a fes  Comtes  particuliers , qui  pofRdent  encore  quelques 
Seigneuries  en  Franconie,  cnVétéravJe,  AenSiléfte.  * Maty, 
Diét.  Géttr. 

H AT  U AN,  petite  ville,  mais  forte.  F-lle  eft  dans  la  Hau- 
te Hongrie,  fur  la  rivière  de  Zagywa,  entre  Peft  A Agria,  en- 
viron à fix  lieues  de  la  première , A i dut  de  la  dernière.  * Ma- 
ty, D-.H.  Gtfter. 

• HATZFELD,  famille  de  Comtes  de  l'Empire,  dans  la 
Vétersvie.  HumhreCht  pofe  pour  Touche  de  cette  famille  Ri- 
eharj  qui  vivoit  en  96S  , A dont  la  femme  s'appelait  Rciftnbtrg. 
Parmi  fes  Dcfcendans  on  remarque  enue  autres  GoJejroj  de 
Hatzfeld  qui  vivoit  vers  Tan  1386,  A qui  entre  pluffeure  fils 
laifTa  Jean  & Gabarit.  Le  premier  fit  la  branche  de  Weftphalie 
A de  Berg  avec  le  titre  de  Barons;  mais  les  Dcfcendans  du  fé- 
cond furent  honorez  du  titre  de  Comtes.  Gothard  eut  un  fils 
unique  nommé  George,  qui  eut  quatorze  enfans,  dont  le  plus 
Jeune  établit  fa  poftérité  dans  la  Heifc. 

• HATZFELD  fMelchior)  Comte  de  Glcichen  , Baron 
de  Wildeoberg  A de  Trachcnbcrg,  Seigneur  de  Prauftütz,  de 
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Blankenhelm,  de Kranigfeld , de  Crottorf,  de  Schonftein.d  Hal- 
derberg,  de  Steuen  A de  Rofembcrg,  Confeiller  Privé  de  l'Em- 
pereur, Membre  du  Confeil  de  Guerre  A Général  d'Arméc,  na- 
quit en  1593,  dans  le  château  de  Crottorf.  Dès  la  jeuneffe  U 
entra  dans  le  fervicc,  A parvint  par  degrez  jufques  à la  charge 
de  Général  dans  les  troupes  ImpCria'es.  En  163b,  l'Empereur 
l’envoya  au  recours  de  l'nleâcur  de  Saxe  avec  quelques  Régi- 
mens.  Eu  1637 , il  contraignit  les  Suédois  à abandonner  la  Saxe 
A à fe  retirer  en  Poméranie.  En  1638,  il  battit  les  troupes  Pa- 
latines, prit  leur  bagage  A fit  quantité  de  pnfonnwis  parmi  lef- 
qucls  étoit  Robert,  Prince  Palatin,  qu'il  envoya  à l'Empereur: 
après  quoi  il  fe  rendit  maître  de  Cloppcnburg  , de  Vecbt  A 
d'autres  plarcs.  fcn  1641 , il  prit  la  ville  de  Dorften  par  accord, 
A la  remit  entre  les  mains  de  l'Eleétcur  de  Cologne.  De  là  il 
alla  dans  la  Thurirgc,  A prit  ilcldningrn,  Mansfcld  A autre* 
lieux.  En  1641,  il  fit  une  campagne  du  côté  du  Rhin.  P.n 
1644.  II  réJuifit  Halberlladt  A Oofterwyk  fous  fa  puidânce. 
En  164s,  il  perdit  la  bataille  de  Jancouen  Bohême  , A fut  fait 
prifonnier  avec  les  principaux  Officiers  A la  plus’  grande  partie 
de  l'Année.  Dca  qu'il  fut  remis  en  liberté  il  répara  cette  perte- 
En  i<$S7 . torique  l'Empereur  Léopold  envoya  du  recourt  à K an- 
Cafimir  Roi  de  Pologne,  il  en  donna  le  commandement  au  Com- 
te Hatzfeld.  A peine  fut-il  arrivé  en  Pologne,  qu'il  affiéges 
Cracovtc , occupée  par  les  Suédois , la  prit  après  un  mois  Je 
fiége,  A la  remit  entre  les  mains  du  Roi  de  Pologne.  Bicn-tôc 
apiès  il  fe  rendit  à fa  Seigneurie  de  Trachenberg , A mourut 
dans  le  village  de  Bowitfko  le  neuvième  Janv.  1658.  Comme 
Il  ne  laifTi  point  d'héritiers,  fes  biens  pafTérent  au  Comte  Her- 
man fon  frère  & à fa  f«ur  Lutte  mariée  au  Biron  de  Ncllelrode. 
• Gr.  Di3.  Univ.  Hotl.  Theatr.  Kurop.  Puflendortf,  Ccwnaar. 
Je  Reb.  Suec.  Hcnclii  Silejiegraptns , e.  R.  p-  478 
* HATZFELD  (François,  Comte  de)  Evêque  de  Bam- 
berg A de  Wurtzbourg,  Duc  de  Fnmconie,  naquit  en  I596.  U 
cmbrafTa  l’état  Kcdéfiaftiquc , A fut  Chanoine  A Chantre  de  la 
Cathédrale  de  Bamberg , Prévôt  de  PEglife  Collégiale  de  Se 
Gangulphe,  Chtnoine  de  Kruluhourg,  Vidame  de  la  Seigneu- 
rie de  Wol  fi  bourg  dans  laCarinthie  A Chanoine  de  Wurtzbourg. 
F.n  1630,  Philippc-Ado'plie,  Evêque  de  Wunzbourg,  le  députa 
à la  Diète  du  Collège  Electoral;  A en  1631 , Jeui-Gcorge,  Evê- 
que de  Bamberg , l’envoya  à TAftèmblée  du  Clergé  qui  te  tenolc 
i Francfort  fur  le  Mcin;  mais  la  viftoire  que  remporta  Guftavc- 
Adolphe  Roi  de  Suède  prés  de  Lciptic , A les  progrès  dont  elle 
futfuivie,  rompirent  bientôt  toutes  ces  conférences.  Hatzfeld 
fe  retira  i Cologne  A dans  les  Pais-Bat,  A pendant  fon  éloigne- 
ment il  fut  en  1634  élu  Evêque  de  Bamberg.  En  163;,  il  fut 
inftallé  dans  la  pofTcffion  des  deux  Evêchez  de  Bamberg  A de 
Wurtzbourg.  En  1636,  TF-mpereur  le  nomma  pour  fon  Pléni- 
potentiaire aux  conférence*  de  U paix  qui  fe  négocioit  avec  le* 
Suédois,  A il  l’honora,  auffi  bien  que  fe*  frères,  de  I3  dignité 
de  Comte.  En  1^39  , le  Général  Xonigsmark  ayant  fait  une 
invafion  dans  fes  Etats,  Il  fut  obligé -de  lui  rendre  fans  rançon 
Férentz  Général  des  troupes  Palatines,  A de  payer  outre  cela 
vint  cinq  mille  rifdalcs.  Il  étoit  libéral  envers  les  pauvres , & 
.fit  bâtir  à Wurtzbourg  une  maifon  d’Orphclins-  I,c  20  Juin 
1644,  >■  tomba  en  foiblelTe  au  milieu  du  repat,  A mourut  trois 
quarts  d'heure  après-  * Gr.  D.ff.  Umv.  Ho//.  TuiFcndoiff  Je  Rct>. 
Suec.  Ludwig,  Script.  Uct bip.  p.  408. 

h a y. 

Havane, (La)  ©usaint  chrjstoval  de  la 

HAVdNA,  ville  A port  de  mer  de  l’Ifle  de  Cuba , une 
des  Antillet  dans  l'Amérique  fcptcntrionalc.  Elle  eft  des  plus 

Sandes  de  l’Jfle  , A le  rendez-vous  ordinaire  de  tous  le*  vaif- 
iux  qui  partent  de  l'Amérique  pour  retourner  en  Rfpagne.  La 
Havane  eft  fituée  fur  la  côte  fcptcntiionale  de  Tille , vis  à vis 
de  la  pointe  de  la  Floride,  A c’elt  le  féjour  orJinaire  du  Gou- 
verneur de  Cuba:  ce  qui  lui  donne  aujourd'hui  le  titre  de  capi- 
tale de  Plflc.  Votez  CUBA  * Oêxmelin,  llifi.  Jes  Bcntctatrs. 
HAVARD.  Cherchez  HOWARD. 

HAUBERT  (Fia r de  Hauibkt.)  Les  anciens  Hifto- 
rient , A entre  autres  VilJehardouin , Hifioire  Je  h Consulte  Je 
Conflimtinoplc , nous  eofeignent  qu'autrefois  B e x étoit  pris  pour 
Æiirvtt  ou  Srrgsnir;  A que  HauderT,  fignifioit  bout  Batut,  ou 
ptajjimt  Seigneur.  Tels  furent  en  leur  teins  les  Seigneurs  de  Bour- 
bon, A les  Seigneurs  de  Narbonne,  de  Beaujcu,  A de  Coiicy, 
dont  les  Baronnies  relcvoicnt  immédiatement  du  Roi , A de  fa 
Couronne.  C'cft  pourquoi  du  Tillct,  en  fon  Recueil , ou  Traité 
Jes  rangs  Jes  Granit  Je  France , dit  qu'andennement  Barenic  Ûgni- 
noit  Sogarari*  prm:&c  aprtt  U Souveraine.  Le*  flironles  , que 
Ton  nommoic  fief*  régaliens  ou  royaux  , avoient  toute  jufÛcc  A 
autres  droits  raouv  ns  de  la  Couronne.  De  là  vient  que  plufleurs 
croyent  que  le  fief  de  Haubert  eil  ofiginalrcment  alui  qui  ap- 
purtenoit  i un  Haut- ber,  ou  basa  Baron.  Mal»  d'autre*  difent 
que  le  fi«f  de  Haubert  eft  ainfi  nommé  de  la  cotte  de  maillet, 
que  le  Valtil  étoit  obligé  de  porter  lorfqu’il  rrndoit  fenrlce  en 
guerre, ou  au  Roi.  quand  Ton  fief relevoit  immédiatement  de  la 
Couronne,  «au  au  Duc,  ou  Comte,  dont  il  étoit  mou  vint.  Iis 
remarquent  que  le  mur  Haubert  vient  du  Saxon  baltberg,  qui 
figniSe  une  toile  Je  naillti  ; A qu’il  eft  probable  «me  le*  Françoi* 
ont  apporté  ce  mot  de  leur  pal*  natal.  Cell  le  fentiment  de 
Voffius , «le  du  Cargc  A de  Piihou , qui  nou*  apprend  que  l’on 
peut  appcller  fief  de  Haut- ber.  **  Sef  Je  bout  Barrm,  tenu  tnmé- 
étalement  Je  la  Couronne  ; A fief  de  Hiubcrt,  tm  tiefJe  moyen  genre, 
releumt  S un  Seigneur  pmticuiter.  • Lettre  im chant  le  fiej  Je  Hau- 
bert , 1Ô82. 

HAUBERT-VILLIF.RS  , village  I une  liiue  de  Paris. 
Il  ell  renommé  par  une  Eglife  qui  y eft  dédiée  à Noue-Deme 
G dca 
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<?«  Vertus , A deflênrte  pu  des  Prêtres  de  l'Oratoire.  C'eft  un 
lieu  de  dévotion  pour  beaucoup  de  prrfonnes  nui  y vont  de  Pa- 
ris & des  lieux  voifins.  L'on  15211 , fous  le  régne  de  François 
1,  toutes  les  Parui.Tei  de  cette  capitale  du  Royaume  s'affemblé- 
rent  dans  la  Cathédrale , d'où  elles  allèrent  en  proceŒon  à No- 
tre-Dame des  Vertus,  avec  une  fi  grande  quantité  de  torches  & 
de  flambeaux  que  ceux  qui  étolent  vers  Montihdri  crurent,  en 
voyant  cette  grande  lumière,  que  le  feu  étoltdans  la  ville.  • Du 
Chêne , Ati'^urttz  .Itt  villes  Je  France.  Th.  Corneille , DiH.  Geogr. 

• HAUBTWYL.  Vejez  HAUPTWEIL. 

HAVEL,  grande  rivière  du  Marquifat  de  Brandebourg,  en 

Allemagne.  Elle  a fa  fource  dans  le  Duché  de  Meckdbourg.  oh 
elle  baigne  Furlleinberg , & apres  avoir  fi! paré  la  Marche  ücke- 
rane  du  Comté  de  Kuppin,  elle  coule  dans  .a  Moyenne  Muichc, 
b. lignant  Oronjebourg , SpanJ-w  où  elle  reçoit  la  Sprehc,  Potz- 
dain  , Brandebourg  , Plaw  A Ritcnaw,  A enfin  , Havelberg 
dans  La  S<:gr.  urie  de  Prcgnitz;  & à quelques  lieues  au-dcllbus, 
elle  fe  déch  îrze  dan*  l'Elbe.  * Mat  y,  DoS.  Gtqr. 

HAVELBERG,  ville  d'Allemagne,  dans  la  Marche  de 
Brandebourg,  capitale  du  Comté  dcUuppin,  a eu  autrefois  Evê 
ché  fuffragant  de  MagJcbourg.  Cet  Evêché  a été  fiécularifé  dans 
les  guerres  civiles , & cédé  à l'Eicâeur  de  Brandebourg  par  le 
Traité  de  Palüw.  Havelberg  ell  lituée  fur  le  Havel,  qui  fe  jette 
à une  lieue  au- de  (Tous  dans  l’Elbe  , à fcpt  ou  huit  lieues  de 
Brandebourg.  • Ortetim.  Sanfon. 

• H AVKLLAND,  ert  le  nom  que  l’on  donne  i la  contrée 
qui  s'étend  des  deux  côlez  de  la  rivière  de  Havel. 

• IIAVELSKER,  fort  petite  Ifle  entre  celles  de  Hieth  fie 
de  Wift,  cil  au  nombre  des  IQes  Hébrides  ou  VVeilernes.  Les 
veaux  marins  vont  vers  cette  dette  dans  une  certaine  faifon  de 
l'année,  fit  on  les  y prend  Port  commodément.  * Bcevcrdl,  De 
tua  J'Ectffe , p.  1353. 

• HAVÊMAN  ( Michel)  naquit  à Bremerfurde  le  19  Nov. 
de  l'an  1$ 97-  Après  avoir  appris  les  Langues  Latine,  Gréquc 
fil  Hébraïque  fous  Cafmannus  , il  alla  continuer  fes  études  i 
Himbourg.  d'où  il  fc  rendit  i Rofiok.  Sa  réputation  Je  fit  ap- 

Kllcr  en  1634  i Stade,  pour  y enfeigner  la  Phiiofophie  & les 
athém  niques.  L'année  fuivnnte  il  fut  fait  Recteur , fit  dans  la 
fuite  il  devint  Miniltrc.  En  1629,  le  Général  Tiliy  ,'ctant  ren- 
du maître  de  St aJe , & ayant  enlevé  aux  Luthériens  leurs  tgli- 
fes,  Haveman  fut  obligé  de  fe  retirer,  fur- tout  parce  qu’U  étoic 
Auteur  d'un  Livre  qu'il  avoit  écrit  contre  les  Catholiques  Ro- 
mains fit  qui  avoit  pour  titre,  HoJtfipbio  EvongeBco  unira  Papa- 
htm  ignem  fatnnm.  Il  fe  tint  pendant  quelques  tems  i Hambourg, 
d'où  il  fut  appclléà  Nordcn  parle  Comte  d'Ooflftlie  pour  y être 
Minilfre  de  la  Cour,  Inférieur  des  Ecoles  & ProfcUcur.  Mais 
la  tranquillité  étant  rétablie  i Stade  , il  fc  rendit  aux  inllances 
de*  Habitant  qui  le  folllcttérent  fortement  de  revenir  dans  leur 
ville.  On  lui  adrdTa  dans  la  fuite  plulîeurs  vocations  très  avan 
Ugcufes , mais  il  ne  voulut  point  abandonner  Stade.  Lorsque 
les  Duchés  de  Brime  A de  j-'erden  furent  cédez  au  Roi  de  Suè- 
de par  le  Traité  de  Weflphalie,  il  fut  fait  Surintendant-général 
du  Duché  de  Brème  & Préfident  du  Confifloire  RoyaL  11  mou- 
rut le  fixiéme  Janv.  1671.  On  a de  lui , outre  le  Livre  dont  on 
a parlé  plus  haut,  Cbmffamjmi  Lnminaria  magna;  Eru  Eucbari/U- 
ta;  Amtfium  five  Cpnftra  Sludiefontm  { Dt  Jure  Eptfcepak  ; Tbtt 
tntfia  Mojtua , Prophétie* , RaUmtai  Garnira  Syncptica;  Ami. 
h'illiuii  des  Prédications  lur  Etale,  fitc.  * Gr.  Dicf.  Umv.  Hsll. 
Witte , rn  Afrmer.  TM.  p.  174a. 

H A VEN  IUS.  (Arnoul)  Chartreux,  né  i Bois-le-Duc  l'an 
IJ40,  fe  fit  Jéfuite  l'an  1558»  A pailà  vingr-fept  ans  dans  cette 
Compagnie.  Depuis,  l'amour  de  la  folltude  le  fit  entrer  chez 
les  Chartreux,  ou  il  mourut  en  réputation  d’une  grande  piété 
l'an  1609.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon , Uifiaria 
Camht.jUnorun  Ramwandpijftws i Maiijrum  Anglornm  ; Je  Erethcme 
noveium  tu  Belgu  Epifstpanm , Êfr.  • Pctrcius,  Büéatb.  C art. 
Valére  André.  BMutb.  Belg. 

HA  VEN  REUTER,  (Sébaldei  Médecin  de  Nuremberg, 
y naquit  en  1508.  Son  père  fut  ConfuFeur  A mourut  jeune.  Par 
les  foins  de  quelques  Patriciens  il  alla  i Wittenbcrg  en  1527,  y ' 
prit  le  degré  de  Maître  es  Arts,  A alla  enfuite  i Tubinguc,  ou 
Ilenfelçna  l'Ethique  & la  Dialeélique.  Enfuite  il  s'appliqua  i la 
Médecine  A en  fut  créé  Docteur.  F.nfin  en  1540,  il  fut  appellé  à 1 
Strasbourg  pour  la  chaire  de  Médecine  A pour  la  chirçe  de  Mé 
decin  de  Ta  ville.  Il  mourut  en  1581.  A laifTa  un  fils -unique , 
dont  l’ Article  fuit.  * Adami  VtU  Médit.  Freheri  Tltatnm. 

HAVENREUTER,  (Jean-Louis J fils  du  précédent,  na- 
quit à Strasbourg  en  1548.  11  y prit  le  degré  de  Maître  és  Arts 
en  1574.  * celui  de  ÛoAeur  en  Médecine  en  1585.  En  it89, 
il  abandonna  la  Médecine,  A enfeigna  uniquement  la  Phyfiquc 
A la  Métaphyfique.  Il  fut  nommé  i unCanonicat  de  S.  Thomas, 

A en  1613  il  fut  Doyen.  U mourut  à Strasbourg  en  1618, 
laiiTant  CompendwM  l'hjua , A Adagut  tlapta.  * Adami  Fit.  Med. 
Freheri  Twarnun.  Dïfi  Allemand. 

• HAUENSTEIN,  petite  ville  dans  le  Brifgau  avec  un 
chltcau  A titre  de  Comté.  Elle  efl  fituée  près  du  Rhin  au  nord- 
eÛ  de  la  ville  de  Lauffenhurt,  l’une  des  quatre  villes  Forelliéres, 
de  laquelle  elle  n’ell  éloignée  que  d'environ  une  lieue. 

* H A VERFORD-WEST  , bourg  d'Angleterre  , appellé 
par  les  Bretons  jilpbcrJ.  11  eil  dans  le  Comté  de  Pembrok , Pro- 
vince de  la  Principauté  de  Galles.  Il  cfl  fitué  fur  la  rive  occi-  1 
dentale  du  Dugledy,  dans  un  terrain  fort  inégal;  mais  i cela  1 
prés,  il  ell  très  bien  bâti,  grand  A fort  pcupTé.  ? Beeverell,  | 
Dr  toi  J s!  nrleterre , p.  419. 

* H A VE  T (Antoine  J d'Arras,  DoAcur  en  Théologie.  Re- 
ligieux de  l'Ordre  de  S.  Dominique,  fut  premier  Evêque  de  Na- 
mur.  Fcrréol  lui  attribue  un  petit  Ouvrage  intitulé  dt  Statu  Bel - 
rit.  Il  mourut  le  dernier  jour  de  Novembre  de  l'an  1578.  • Va- 
Lre  André , Biiùaii.  Belgica , p.  67. 


I HAVIEL,  (Thomas)  Chevalier  Anglol»,  forma  on  psrd 
I contre  Marie  Reine  d'Angleterre,  l’an  1553.  Il  étoit  fort  atta- 
, ché  au  Calvinifme,  A ne  pouvoir  fouO'rir  que  la  Reine  l’abolit 
dans  fon  Royaume.  Comme  il  ne  voulait  point  parokre  Chef 
I de  la  compilation,  il  engagea  dana  fon  parti  la  Princcfte  Eliza- 
beth, tanir  de  père  de  la  Reine  Marie,  avec  Je  Prince  de  Cour- 
tenay,  petit  fils  du  Roi  Edouard  IV,  A le  Duc  de  SufTokk.  S'é- 
tant enfuite  atTué  de  la  ville  de  Milthon,  il  fe  mit  d la  tête  de 
douze  cens  chevaux,  A de  huit  mille  hommes  de  plé,  s’appro- 
cha de  la  ville  de  Ruchcllcr,  A la  prit  par  intelligence  au  mois 
de  Janvier  1554.  Il  s'y  empara  rn  même  teins  de  deux  grands 
vailleaux , delimex  pour  porter  eu  Angleterre  le  Prince  d Ei pa- 
gne, puis  il  s’avança  vers  Londres.  La  Reine  lui  fit  dire  que, 
(i  fon  alliance  avec  le  Prince  d’Lfpagoe  déplalfoit  aux  Anglois, 
elle  choifirolt  un  autre  mari  qui  fût  d leur  gré,  A lui  promit  des 
gratifications  confidénbJca,  s'il  mettoit  les  armes  bas.  Mais  Ha- 
viel  qui  s’atruroit  d'être  introduit  dans  Londres , par  les  com- 
plices qu’il  y avoit  # refufa  toutes  ces  offres.  Cependant  lors- 
qu'il penfoit  fe  faire  ouvrir  une  des  portes  de  k ville,  il  fut  In- 
verti par  les  troupes  de  la  Reine , A fut  pris  avec  environ  deux 
cens  des  Conjurez , qui  l'accompagnèrent  au  fupplice.  * VatiL 
loS , TFijf  du  Ki- vil  tn  malirrt  dt  Rcltgiut. 

HA  VI».  A.  Voyez  HE  VILA. 

* H A V I L A , fécond  Fils  de  Cus , qui  l’étoit  de  Cam , fils 
de  Noc.  On  dit  qu'il  a donné  fon  rom  i une  Province  des  Gé- 
tes  au  delà  de  la  Numidie.  * Gertjt , eb.  10.  v.  7.  Simon,  Di- 
Bimtawt  Je  U Bible. 

* H A VI  LA,  Jouziéme  fils  de  Joktan,  qui  l’étoit  d’Hébcr, 
Defcendant  du  Patriarche  Scm.  • Gntfe,  (b.  10.  v.  29. 

* HAVILA,  province  de  l'Arabie  fepienuionale, quliabité- 
rcot  les  lfmsâiies,  afllz  près  du  Mont  Liban.  * Grwÿc,  <b.  aj. 
V.  II.  12.  18-  J.  Le  Clerc,  Jaw Jin  Commentant  jtr  la  Gattfe. 

* H A VIT  H,  ou  A VIT  H,  ville  de  la  Tribu  de  Ruben, 
autrefois  Capitale  A féjour  d'Adad,  Roi  d'Idumée.  • Gttéjt,  cb. 
30.  v.  35.  Son  nom  lignifie  »tfM,  ou,  iaryuiM.  * Simon,  Diff. 
Je  la  B Mt. 

* 11AULTON,  beau  bourg  d'Angleterre  dans  le  Comté  de 
ChcÜer , avec  un  chiteau  fuperne  bits  i l’antique , A Gtué  fur 
une  haute  montagne.  Il  ell  entre  la  ville  de  Cbefler  A celle  de 
Manchcltcr,  i cinq  lieues  de  la  première,  A i fix  de  la  derniè- 
re. On  croit  qu’il  ell  la  petite  ville  que  l'on  nommoit  ancien- 
nement Ctatmpum.  * Beeverell , Dehca  d'Angleterre  , p.  308. 
Maty,  DiH.  Gu >gr. 

* HAUNOLD  ( Chriftophle ) naquit  en  1610,  i Alrenthan 

en  Bavière,  A entra  dans  la  Société  de»  Jéfultes  en  1630  11 

mourut  vers  la  fin  du  XVII  liédc,  apics  avoir  enfeigné  la  Théo- 
logie l’elpace  de  quinze  années  à Fribourg  A i Ingolrtadt.  On  a 
de  lui,  Cantrro.  Je  Jnfiii.  Jure  privalor.  umv.;  Ctrjni  Tbat- 
lor.  ; feiîir U.  Tbeolorid;  Dtjcv.io  pre  tnlallMiate  Eultl.  Roman. 

* Sotwel  B:IL  S J. 

HAVOTH.JAIR,  c'ert  i dire.  Bourgs  Jtjatr.  C'ert  le 
nom  que  Jalr  l'un  des  defetndans  de  ManalTé  donna  à divers 
lieux  du  pays  de  Galaad,  dont  il  s'empara.  * N»mk  (b.  3t. 
v.  41. 

* HAUPAS  (Nicolas)  d’Arras,  Médecin,  traduifit  de  Grec 
en  Latin  les  Aphorifmcs  d'Hippocx.ite,  A les  enrichit  de  fa  van- 
tes Notes.  * Valére  André,  Biéfotfr.  Belgita , p.  688. 

* HAUPORT  ( Robert  de ) Chevalier , a compofé  un  Ou- 
vrage intitulé  De  MirauJis  Virginis  Del  para  Tungrenfis , C amlvra- 
nenfii  Sf  Cervierjîs.  • Valére  André,  BiWisrfc.  Brigua,  p.  796. 

HAUPTWEIL,  beau  bourg  A chiteau  dans  la  T urgo  vie  fu- 
pérleurc  non  loin  deBifchoffzclI.  Il  apartient  à ur.c  branche  des 
Gonzcbaths  de  S.  Gall  A eil  fort  connu  par  fa  fabrique  de  10L 
îcs.  * DiH.  Allemand. 

* HAURA  ou  HAVRA,  petite  ville  de  l'Arabie  Heureii- 
fe  è l’oueil-nord-oudl  de  Médine , dont  elle  eil  éloignée  d’en- 
viron cinquante  lieues. 

HAUR  AN  A HAVRA  N.  Voyez  AU  R AN. 

HAVRE,  lieu  fur  le  rivage  de  la  mer,  où  les  vaidêaux  qui 
arrivent  peuvent  être  en  fureté.  Il  fignifie  plus  particuliérement 
un  port  fermé  d'une  chaîne,  A qui  a fouveot  un  mole  ou  une 
jettéc.  On  appelle  Havre  Je  Barre,  un  port  où  l'on  ne  fauroic 
entrer  que  par  la  haute  marée  , i caul'e  que  l'entrée  en  ert  fer- 
mée par  quelques  bancs  de  fable  ou  par  des  roeben.  Le  Havre 
AM  a ou  autrement  Je  loue  marré,  cil  un  port  où  II  y a alltz 
de  fond  pour  v pouvoir  entrer  en  tout  teins , folt  de  haute  ou 
de  baffe  mer.  Havre,  félon  Bochart,  vient  de  Hahir.moi  Hé- 
breu, qui  veut  dire  s'affecter ; A félon  d'autres  de  l'Alleman  Ha- 
fe n , Part.  Du  Congé  le  tire  de  Habukm , qui  dans  la  balle  Lati- 
nité fignifie  un  Ptrrt , qu'on  appellolt  autrefois  UaNe , ou  Houle. 
Il  ajoûte  que  Hatulum  vient  d\<W4,  mot  Arabe,  qui  veut  dire 
lier,  attacher,  nu  de  Halle,  colle,  à caufe  qu'on  arrête  les  navi- 
res dans  un  port  avec  des  cables.  * DiO.  Jet  Arts. 

HAVRE  DE  GRACE,  ville  de  France,  dans  la  Province 
de  Normandie , ell  fituée  i l'embouchure  de  la  Seine , avec  un 
beau  port , A une  citadelle  des  plus  belles  A des  plus  régulières, 
dix-huit  lieues  au  deffous  de  Rouen , entre  Harfleur  A Mor.ti- 
villiers , A i huit  lieues  de  Fécamp.  Le  Roi  François  1 com- 
mença i fortifier  cette  ville,  pour  en  faite  un  rempart  contre 
les  courtes  des  Anglois.  Henri  11  y fit  travailler  auŒ-  Les  Hu- 
guenots prirent  cette  ville  fous  le  régne  de  Charles  IX  , l’an 
1562,  A la  remirent  aux  Anglois.  On  la  reprit  l'année  fuivante 
fur  ccs  derniers,  commandez  par  le  Comte  de  Warwick,  qui  la  ren- 
dit le  27  Juillet  avec  toute  l'artillerie  , les  munitions  a.  les  vait 
féaux  qui  s'y  trouvèrent  appartenir  aux  François.  Les  Hugue- 
nots foimèrcnt  l’an  1469,  une  cnrreprife  fur  le  Havre  de  Grâ- 
ce; mais  elle  ne  réuŒt  pas.  Le  Roi  Louis  XIII  augmenta  le» 
fortifications  du  Havre  de  Grâce,  fit  bitir  une  citadelle  flanquée 
de  quatre  ballioos  royaux,  A eu  fit  uoe place  importante,  A 

un» 


H A U. 

une  des  Clef*  du  Royaume.  La  ville  ett  très  agréable , avec  de 
beaux  édifices , de  jolies  places , fie  eft  très  considérable  par  fan 
commerce.  * De  Thou , Hifiairt  1,  3$.  g f 43.  Du  Chêne,  Ami- 
f «r«  du  vi lies  de  France.  Sincerus , luxer.  Gall.  E fe. 

* HAVRE' (Jean)  de  Gand , d’une  nailTar.ee  diftinguée, 
& d’une  rare  favoir,  fut  Docteur  en  Droit  Civil  & Canonique, 
Orateur  fubiime  éfc  excellent  Poète.  Il  exerça  avec  Ivonnrur  4 
Gand  la  charge  de  Bourguemeftre.  H lalITa  par  fon  teftament  aux 
pauvres  une  rente  annuelle  de  lûco  florins , & mourut  en  1615, 
4gé  de  74  ans,  de  cinq  mois.  Il  a de  Ton  vivant  publié  une  Sa- 
tyre qui  1 pour  titre  Actes  Virtutii , five  de  vtra  iim«t  innryoi//.  ra- 
ie. ii  v en  ajoûta  dans  la  fuite  denx  autres,  qui  ont  été  publiées 
après  la  mort  de  l'Auteur  par  Gafpar  Gc van i us.  * Valére  An- 
dré, B.Hrusn.  Brigua , r>.  512. 

* HAUSBERG,  place  de  la  Principauté  de  Minden  à l’o- 
rient du  Wéaer,  étoit  ci-devant  un  Comté,  que  le  dernier  de 
cetre  race,  favoir  Othon  III,  Evêque  de  Minden,  annexa  à fon 
Diocéfc  en  1398.  • Gr.  D:S.  Uicv.  Hrit- 

H A U TE-COMBE,  village  de  Savoye,  * une  bonne  lieue 
de  Bellay . où  il  y a une  Abbaye  de  l’Ordre  de  Clteaux.  On  y 
voit  une  fontaine  qui  tarit, & qui  commence  à couler, deux  fois 
par  heure.  Ses  eaux  fe  rendent  dans  le  Bourget , qui  ell  un  lac 
voifin.  * Papyre  Maffon. 

HAUTE-FEUILLE,  dit  l’Abbé  de  HautefcuBlc,  étoit  na- 
tif d’Orléans , fit  mourut  en  O&obre  17x4,  igé  d'environ  78 
ans.  Il  étoit  depuis  environ  dix  ans  toùjours  malade  A au  lit , 
tout  entouré  de  Livres  A d'inftrumens  de  Mathématiques , & tra- 
vaillant fins  celle.  Il  a donné  un  aflêz  grand  nombte  de  petits 
Ouvrages,  fur  quantité  de  découvertes  dePhyflque  fit  de  Mathé- 
matique , qu’il  avoit  ou  faites  ou  perfectionnées.  Ces  Ouvrages 
ne  font  pour  la  plupart  que  des  cahiers  d’une  feuille  ou  deux  tu 
quarto.  Il  légua  tous  Tes  Livres  i la  Bibliothèque  du  Chapitre 
d'Orléans  qui  s’ouvre  tous  les  Mardis  après  dîné.  U avoit  def- 
fein  de  fonder,  au  Collège  des  Jéfuites  d'Orléans, un  Profcttcur 
en  Mathématiques,  mais  les  fonds  qu'il  a laiffez  n'ont  pas  été 
al  Te  r confldérables.  Il  avoit  beaucoup  travaillé  pour  la  perfection 
des  montres  fit  des  pendules,  A il  s'imaginoit  que  M.  Huygens 
lui  avoit  volé  une  de  fes  inventions  i ce  fujet-  * BiHtotbeque  de 
BdcbeLt  en  17*8. 

HAUTE-FONTAINE,  village  avec  Abbaye.  H eft  dans 
le  Châlonnois  en  Champagne , fur  la  rivière  de  Marne.  * Ma- 
ty,  Di  A.  G>Wr. 

HAUT  E-K 1 V E,  petite  ville  de  Languedoc  fur  l'Ariége  à 
peu  prés  au  midi  de  'I  ouloufc , donc  elle  elt  éloignée  d'environ 
cinq  lieues. 

HAUTE-SERRE,  f Antoine  Dadinde).  Ftjtz  ALTE- 
SERRA. 

HAUTE-VILLE,  (Jacques  de)  Tarant  perfonnage  du  Dio- 
céfc de  Mayence , vivait  dans  le  XIV  fiécle.  Cocdus  en  a Hit 
mention  fur  l'an  1360. 

* HAUTHEM  (Libertus  de)  de  Tongres , Prieur  des 
Chanoines  Réguliers  de  la  même  ville,  fut  verfé  dans  toutes  les  1 
Sciences  fit  particuliérement  en  Philofophie,  en  Théologie,  en  1 
Médecine  fit  en  Mathématiques.  Outre  cela  il  entendait  fort 
bien  les  Langues  Gréque  fit  Hébraïque.  Il  a laifTé  en  maauicrit 
chez  les  Chanoines  Réguliers  de  Tongres , E.xlvrr.wrumm  fuper 
ùvahbet  tctwmtu  Fefia  farta  Ira,  orOine  ripbalrauo;  Sermomm  ' 
faj.-icuhu  i TraAoiut  de  Geanetru.  11  mourut  le  ai  Octobre 
•*557- 

* HAUTHEM,  (Libertus  de)  neveu  ou  fils  du  frère  du 
précédent , Recteur  de  la  Congrégation  de  S-  Jérôme  4 Liège 
fit  Profellcur  I Mont,  fitt  honoré  de  la  couronne  de  Poète.  Ûo 
a de  lui  , De  l'erfbus  faaeudtt  Ct-pendtuv 1 ; Etbua  Mita  Ratio  1 1 
Tbtalnun  Mua  Humana;  Grdemt,  TragicnmC die  ; Orario  :*  Sala.  I 
irai  Cbnfii , en  vers  héroïques;  x *»•«*>■!• . ftve  de  Mata  Marna. 
Il  mourut  en  voyage . lorsqu’il  revenoic  de  Rome  dans  fon  pals. 

* Valére  André  , Bibtiub.  brigua,  f.  627.  8P  620. 

* HA  UT  IN  ( Jaques  1 Je  Lille,  entra  l'an  rôl7  dans  la 
Compagnie  de  Jéfus , & enfeigna  la  Philofophie  i Doua  y.  On 
a de  lui.  Treaatai  de  Antrio  Cnfiaie,  feu  de  mOuri  Augrii  Cufia- 
dit  8P  dngelui  Chenus  O fient  { Rbetorica  AMe/eertum  ïtgenùi  a:- 
(nmnodaia;  TrtAuiui  Tbeidogiso-Moralu  de  SaerMUMU  Eusbamtha. 

* Valére  André,  BMustb.  Brigua,  p.  41t. 

HAUT- PONT,  (Raimond  de  ) De  Alto  Ponte,  Religieux 
Aueuftin  , François,  expüquoit  vers  l’an  1420,  l'Ecriture  Sstn- 
te  à Paris,  fit  écrivit  des  Commentaires  bu  les  Epitres  de  S. 
Paul,  fltc. 

* H AUTSCH I LD  (Lubert)  Abbé  dn  Monaflére  d’Eeck- 
houten,  des  Chanoines  Réguliers  de  S.  Augultin  i Bruges,  affi- 
lia au  Concile  de  Conltance,  d'où  II  revint  revêtu  de  la  digni- 
té d'Evôque.  Sandére  dit  qu'il  a laide  quelques  Manufcrits.  * Va- 
lére  André,  Bibtiub  Brigua,  p.  628- 

HAUTVILLlERb,  village  avec  Abbaye.  Il  eft  dans  la 
Champagne,  près  de  la  Mime,  i quatre  lieues  de  Reims  , du 
côté  du  midi.  • Mtty,  DrB.  Geo gr. 

* H AU  WA  RT  (Hermès)  de  Flandre,  Religieux  de  l'Or- 
dre des  Frères  Mineurs,  l-eâeur  en  Théologie  dans  le  Couvent 
de  Louvain,  a compote  des  Commentaires  fur  le  premier  fie  fur 
1-  fécond  Livre  des  Sentences.  Ils  font  en  manufem  dans  la  . Bi- 
bliothèque de  MaRnes.  Il  mourut  a Matines  en  1567.  • Valére 
Andrï  . Bibhotb.  Brigien , p.  jgj. 

* H AUZEN  petite  ville  du  Cercle  de  Souabe  dans  le  Kint- 
aigerdal . appartenant  ait  Prince  de  Fuiftcmberg.  • Gr.  Dittïm. 
Unie.  H 4t.  Tromfder.  Bucd.  Stam. 

HAUZF.UK,  f Mj  mus  Recolet,  natif  du  Duché  de 
Lhnbourg,  exerça  di  .rfts  charges  «Uns  fon  Ordre.  Il  difputa 
contre  les  Cahrinutes  tprès  la  prife  de  Maftrtcht  par  les  Hollan- 
doîsPan  r«33 , fit  pubfii  les  Actes  do  -fis  difputrs  Ce  Pérecom- 
pofa  un  luité  intitulé,  Exoreifnm  C aibriùtu  mai: gui  fpir.tus  ha 
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I rtitcii  EatlmEerieiafiktu,  &c.  Il  compofa  auflî  on  Traité  con*' 
tic  la  doctrine  de  knftaiua,  intitulé  Anaime  S.  Augufi un;  & un 
Religieux  de  l’Ordre  de  Clteaux  nommé  Huait,  lui  ayant  répon- 
du en  1649,  il  répliqua.  On  ne  fait  pas  le  tenu  de  fa  mort. 

| • Geibcion , H; fi.  du  Janftn.  tome  l.  Valére  André,  Birihtb, 
Brigiia,  p.  65g  & C60. 
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H HUA  Z ou  HAWECZ-  vU,c  de  Perfe-  A' 

* HAWKWOOD  f Jean)  naquit  i Sible-Heninghara  dans 

raté  d liircx  & vlvoit  fous  le  régne  d Edouard  111,  Itol 
d Argletcrre.  Son  père  étoit  Tanneur  de  fon  métier , fit  fl  le  me- 
na i Londres  pour  lui  faire  apprendre  celui  de  Tailleur.  Mais 
loin  d’entrer  dans  les  vues  de  fon  père , il  prit  le  parti  des  ar- 
mes où  il  eut  le  bonheur  d'être  bientôt  Capitaine.  U fut  nuffi 
1 fait  Chevalier.  Il  fervit  d’abord  dans  les  guerres  contre  '.a  l-'ran- 
ce,  4 dam  la  fuite  il  alla  avec  quelques  croupes  Angloifes  en 
I Italie,  tt  fervit  avec  fuccè*  dans  la  guerre  de  Monferrar  fous 
! Galéas  Duc  de  Milsn,  i ia  follicitation  du  fréie  du  Duc, nommé 
i Barnabé,  duquel  il  époufa  la  tille  appetlée  Doma.Dtmuia  qui 
lui  apporta  en  mariage  une  dot  conlidérable.  Quelque  tems 
l aptès  II  abandonna  le  parti  de  fon  bcau-frérc  fit  fe  rangea  de 
celui  de  fes  ennemis,  bans  ia  fuite  11  alla  i Rome  où  le  Pape 
| lui  cornu  le  commandement  de  fes  troupes , pour  faire  rentrer 
[ fous  fon  obéiiTuice  cette  partie  de  ia  Provence  qui  s’en  étoit  fou- 
(traite.  Apres  avoir  heureufement  exécuté  cette  commiffion, 
ii  entra  au  fervice  du  Duc  de  Florence , d mourut  fort  Igé  dans 
| «tte  ville  en  1 394.  Les  Florentins  lui  érigèrent  une  Itatuc  fit 
lui  drelTércnt  un  tombeau.  Scs  pareni  de  Sible-Heningham  lui 
rendirent  les  mômes  honneurs-  Il  eut  un  fils  uppellé  Jean , qui 
naquit  en  Italie,  fie  qui  fut  fait  Chevalier  par  Henri  IV,  Roi 
d’Angleterre.  • Gr.  Di B.  Umv.  Hott. 

• HAXTHAUSEN,  famille  confldérable  deBfrons,  dans 
la  Baffe  Saxe,  poül-de  ia  charge  de  Grand-M«ltrc-d'llôtel  héré- 
ditaire de  l'Evôché  de  Padcrborn.  Sur  la  lin  du  fiéde  patte , cette 
famille  s’cll  établie  dans  le  MarquUht  de  Mlfnie  par  Chnrtian 
Augulle , Confeiller  Privé  de  l'Eleftcur  de  Saxe.  • Gr.  DiB.  Uikv. 
Hotl.  Mcnutret  du  tem. 
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• I I A V , bourg  avec  marché  de  la  Principauté  de  Galles  en 

A * Angleterre,  fur  la  rive  droite  de  la  Wyc  dans  le  Comté 
de  Breknok,  vers  les  confins  des  Comte/  deüadnor  fit  de  He- 
reford, au  nofd-eft  deBîeknok  dont  il  eft  éloigné  d environ  anq 
lieues.  On  y voit  les  ruines  de  fes  anciens  murs , fil  l'on  y dé- 
terre quelquefois  des  médaillés  Romaines.  Les  Gallois  l'appel- 
lent Frekcthlc , deft  i dire  , ville  du  Coudrier.  * Beeverell , 
Dffuet  tt  Angleterre , p.  430. 

HAY  (Jaques)  Comte  de  Carlille,  vint  en  Angleterre  avec 
Jaques  I , fit  fut  le  premier  Ecoffols  qui  devint  Pair  d’Angleter- 
re. Ce  fut  en  1615 , fous  le  titre  de  Baron  de  Hav  i D.iuJey. 
En  1616 , il  fut  envoyé  en  Ainbaffade  vers  Louis  Xlll,  Roi  de 
France,  pour  faire  redrellêr  les  griefe  des  Huguenots.  Pendant 
fon  féjour  4 Paris,  le  Prince  de  Condé  fut  arrête,  & tous  les 
mouvement  que  fe  donna  l'Ambaffideur  pour  le  faire  rcllchcr 
furent  abfolument  Inutiles  A fon  retour  en  Angleterre  en  161  y, 
U fut  fait  Confeiller  Privé,  fit  Vicomte  de  Donkafter.  Dans  la 
môme  année  ii  fut  envoyé  en  Allemagne  pour  y remplir  les  fon- 
, étions  d'Arbiue  entre  l'Empereur  Ferdinand  11,  fit  les  Bohô- 
miens;  mais  cette  négociation  fut  infruétueufe.  Fji  1622  , Il  re- 
! tourna  en  France  pour  y offrir  la  médiation  de  fon  MiItTe  entre 
le  Roi  de  France  & fes  Sujets  Huguenots.  L*.  môme  année  le 
i Roi  Jaques  le  créa  Comte  de  Carlille;  & en  rdM , il  fut  renvoyé 
pour  la  rroittéme  fois  en  France,  afin  d'y  demander  en  marirge 
1 pour  le  Prince  de  Galles  la  Princeffe  Henriette- Marie  qui  lui  hit 
| accordée.  Quand  il  fut  de  retour,  le  nouveau  Roi  Charles  I 
; l'honora  du  collier  de  l'Ordre  de  la  Jarretière.  Il  fut  au®  Mal. 
cre  de  ia  Grande  Garierobc,  A Chambellan  des  deux  Rois.  Kq 
1628  , il  fut  envoyé  en  Ambnfftdc  vers  Ici  Etats  Généraux  des 
1 Provinces- Unies,  pour  la  défenfe  de  la  Mer  Baltique.  Enfuite  il 
1 alla  dans  la  même  qualité  4 la  Cour  dn  Duc  de  Savoye,  qui  avoit 
; été  eboifl  pour  Médiateur  entre  la  France  & l'Angleterre  4 l’oc- 
: calion  de  la  guerre  de  !•  Rochelle-  Il  fut  enfin  Chancelier  fie 
' mourut  en  1636.  Il  époufa  i«.  Hawne,  fille  d 'Edouard  Baron  de 
: Derby:  a®.  Lucie  Percy,  fille  de  Henr.  Percy,  Comte  de  Nort- 
humberland.  Il  eut  pour  fils  unique  Jaques  II,  Comte  de  Car- 
! lille , qui  mourut  fans  latlTcr  d’héritiers  s de  lotte  que  le  Roi  Chir- 
I les  II  donna  4 Charles  Howard  le  Comté  vacant.  * Gr.  DiB. 
Umv.  HelL  lmhof,Goi.  Brit.pm.pofi.  e.  3.  p.  7*. 

HAY,  Rabbin,  un  des  (mou,  le  dernier  fie  le  pins  illuftra 
des  ^xcritem  , étoit  fds  de  Sdnra  Gjon.  On  prétend  que  ce  Do- 
cteur defcendolt  en  droite  ligne  de  David  Roi  des  lutfs.  Pour 
le  prouver  on  affaire  qa  il  portolt  un  lion  dans  les  armer,  qui 
étoit  suffi  dans  celles  des  anciens  Rois  de  Juda.  Son  père  étoit 
Chef  de  l'Académie  qui  étoi;  dans  la  ville  de  Pbdtult. Stbilbmr , 
fitude  à cinq  railles  de  Babylone.  Sérim  fe  fentaut  aecahlé  de 
vleilU'fln  remit  fa  charge  entre  tes  mnins  t'e  fon  fils.  Il  devint 
enfuite  Chef  de  l'Académie  de  Pbt  !?4tt«,  auflî- bien  que  de  cel- 
le de  Peruts-  Schibhaur , dans  laquelle  ii  avoit  étéProfcAv  dêt 
l'ige  de  vlnt-neuf  ans.  Mais  s’étant  attiré  la  jaloufle  de  fa  pio- 
pre  nation  , fon  père  & lui  tombèrent  dans  une  grande  difgrare. 
Coder  étoit  alors  Caille.  Voulant  réprimer  les  Juifs  qui  avoient 
G 2 trop 
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' trop  profité  de*  troubles  précédent  « & qui  Te  donnoient  plu* 
d’autorité  qu'il  ne  faloit,  Il  écouta  ce  qu’on  lui  dit  contre  Sérira 
A Hay,  riche*  & puilTins.  & qui  gouvernoient  la  nation.  On 
les  arrêt*  prifonniers.  le;  Calife  le*  dépouilla  de  tou*  leur*  b:ens 
A fit  pendre  Sérira  qui  slevoit  avoir  plu*  de  cent  an*.  Hsy  «it 
le  bonheur  d'échaper.  Il  reprit  même  fe*  leçons  dans  l'Acadé- 
mie j'jfque*  en  1037.  David  Guns  die  qu’il  mourut  cette  année. 
14  ,lgé  de  69  ans.  Il  «voit  une  fi  grande  réputation , qu'on  vendit 
d'Orient  & il'Occident  pour  le  confulter.  Il  a Initie  pluiieurs  Ou- 
vrage» , un  Traité  des  ventes  Êf  1 les  ail  .ta  divilè  en  60  ferions, 
imprimé  en  160a;  des  RdgUt  t mu  Kat  Ut  jurement,  imprimées  la 
même  année!  La  Deihtne  de  f Bateudtuuiil , Livre  en  vers  6:  rem- 
pli de  préceptes  de  Morale,  Imprimé  pour  la  première  fou  en 
101  : L' Inter  prêt. ni«t  des  Songes , imprimé  pluficurs  foi*  i D et 
Oueihimt  Êf  Jet  Rdpemfés  fur  le  Livre  Jézira.  C'cft-ll  que  Ton 
vo.t  qu'autrefois  à Jérufalcm  on  écrivoit  le  nom  de  Jéhovah  de 
la  forte.^ 


Les  Chrétiens  foutiennent  que  chaque  cercle  repréfente  la  lumiè- 
re, & que  comme  on  trouve  trois  de  ce* cercles  par-tout,  Hay 
a voulu  par  14  expliquer  h Trinité  des  Pcrfonnes  dont  chacune 
peut  être  regardée  comme  un  cercle  de  lumière.  Hay  étoit  Pofi 
te  A CabbaliQc.  Non  feulement  il  a expliqué  le*  terme*  de  l’art 
de  la  Cjbbalc,  mais  suffi  l'on  Traité  de  la  Par*  4e  U:ru  m pùf- 
finit , ell  rempli  de  principe*  Cabbaliilique*.  * Wolfii  BMutb. 
U tfcaa.  Bafnagc,  Hijt  des  Juifs,  0V.  rame  5.  p.  i$oB.  ’&c. 

HAY.  famille  d’ccoflè.  Elle  doit  le  commencement  de  fa 
BOblcfle  à une  acüon  très  illurtre.  On  prétend  que  les  Danois 
ayant  envahi  l'EcolTe  fous  te  régne  de  Kenneth  III , il  fe  donna 
entre  eux  A les  fc'coilbis  une  bataille , dan*  laquelle  ce*  derniers 
ayant  d’abord  été  mis  en  fuite , le  retirèrent  Ju  côté  de  Perth , 
& furent  obligez  de  palier  par  un  chemin  très  étroit  entre  les 
montagne*  A la  rivière  de  Tay.  Un  Pal  an,  qui  fe  trouva  là 
avec  les  deux  fils,  troi*  per  Tonnes  intrépide*,  fe  rendit  maître 
du  défilé,  exhorta  les  fuyards  à tourner  tête  contre  l'ennemi, 
& s’oppofa  au  paflâge  de  ceux  qui  voulurent  continuer  leur  fufi 
te.  11  lit  plus;  il  s'arma  de  tout  ce  qui  lui  tomba  fous  la  main, 
& accompagné  de  les  deux  fils  armez  d'une  pièce  de  leur  char* 
rue,  il  fondu  avec  tant  d’împétuofitc  fin  les  Danois.  A il  anima 
de  telle  forte  par  fon  exemple  les  fuyards,  que  la  viflolre  fe  dé- 
clara pour  les  KcolToi*.  L’ennemi.  4 fon  tour,  fut  mis  en  fai- 
te, A I Kendo  préféré  ée  de  la  fervitude , fous  laquelle  le*  Danois 
■voient  eu  rteffeln  Je  U réduire.  Ce  Pailan , connu  depuis  fou* 
le  nom  de  Hay,  a été  le  fondateur  de  la  famille  dont  on  parte. 
Lui  A les  bis  le  lignalérent  d’une  façon  extraordinaire  dans  le 
combat.  Ils  jettérent  la  contternation , A Arme  un  grand  earn». 

Spar-tout  où  ils  combattirent.  Cette  belle  a&ion , qui  fut  le 
ut  de  la  patrie,  reçut  une  digne  récompenfe ; A depuis  ce 
tcms-!4  cette  famille  a été  une  des  plus  illufircs  du  Royaume. 
Elle  a produit  pluiieurs  branches  A plufieurt  per  loriots  de  grand 
mérite.  Le  Comte  d’E  R 1 0 L en  étoit  le  Chef  en  1 70X . A avoit 
époufé  /Inné  Drummond , fœur  du  Comte  de  Perth.  * Bayle , 
D-.Ü.  Ci. 

HAY,  (Jean)  Jéfuitc  écoflbis  , entra  d-.n*  la  Société  l’an 
1566,  A fit  4 Rome  fon  noviciat  A la  profaffion  du  quatrième 
vau.  Il  enleigna  en  dlvert  endroit*,  en  Pologne,  en  France, 
A dans  les  Palt-Ba*.  Son  principal  thélire  fut  le  Collège  de 
Toumon,  où  il  enfeigna  la  Théologie , les  Mathématiques,  A 
la  Langue  Sainte  II  mourut  le  27  de  Mai  007 ,4  Pont  4 Moof- 
îbn,  où  II  étoit  Chancelier  «le  l'Uni verfiié.  11  s'attacha  fort  aux 
Controverfirs , A compofa  divera  Livres  contre  ceux  de  la  Reli- 
gion Réformée:  un  Recueil  de  demaiules  aux  Mi  vitres  ; L'Apathie 
de  ces  demandes  ; Aelimmtum  ad  Re/ptn/a  Beze  ; Di/jm/atm  (entra 
Jtinijlnm  sfaonynatm  Nenaufcafan.  àon  ilelHwivm  Jihtmi  Serran», 
trouvé  parmi  les  papier* , cil  gardé  4 Rome , dans  les  archives 
de  la  Société.  Ce  Jéfuitc  a ,uffi  compofé  un  Livre  contre  [ean 
de  Senrc-*,  qui  eli  une  réponfe  au  2.  Ai:ti-]éfuite  de  ce  Mini- 
lire.  Se*  autre*  Ouvrages  font  , Setalia  Irrevia  ta  BiHtetbetam 
J'andlam  Stxtt  Seunfis.tt  une  Traduction  Latine  de  quelques  Let- 
tre* de*  (efuites,  écrites  du  Japon  A du  Pérou,  qui  fut  impri- 
mée X Anvers,  l’an  1635,  » »Sa va.  Ce  Jéfuitc  eut  une  difpute 
verbale  avec  Pappus  A avec  Jean  Sturmius.  * Sotwei , Jkbhub. 
Strif*.  Soeset.  Jeiu.  Alegitnbc,  Ac. 

HAY,  (Alexandre)  Jé.ùite,  fat  convaincu  d’avoir  tenu  fou- 
vent  de*  difeour*  fédîtieux  contre  Henri  IV,  Roi  de  France, 
depuis  la  réduction  de  Paris,  jufqu'4  dire,  que  s'il  paffoit  quel- 

rjour  devant  le  Collège  des  Jéfuites , U fe  jetteroit  volontiers 
lui  de  la  fenêtre  en  bai,  la  tète  la  première,  pour  lui  cafier 
le  cou.  Pnur  cette  raifon  A quelques  femMables,  il  fat  banni 
4 perpétuité  par  Artit  du  dixiéme  de  Janvier  1 595  , avec  ordre 
de  tenir  fon  ban.  fou»  peine  d’être  pendu  fan*  autre  forme  de 
procès.  * Mézcray,  grande  Hijl.  tome  3.  p.  113s,  1136.  Açiico- 
ton , p.  m.  3®. 

HAY,  (Paul)  du  Chlrcllet.  Venez  C II A TELL  ET. 
HAYAPOL.  Venez  H AGUBNBUlT. 

HAYE,  (La)  bourg  de  Hollande,  dit  de*  Comte*.  Haga 
Cvkùuih,  parce  qu  elle  étoit  autrefois  le  féjour  ordinaire  des 
Comte*  de  Hollande,  cil  le  plus  beau  bourg  de  l’Europe,  A qui 
furpatlê  en  grandeur  A en  beauté  une  infinité  de  ville*.  Les 
belle»  promenades  . A le*  allées  d’arbres  qui  (ont  entre  fes  mai 
for.! , contribuent  extrêmement  4 l'embellir.  Cert  le  lieu  où 
•’aifemblent  les  Etat»  de  la  Province,  outre  les  tais  Généraux, 
U Cour  «le  Hollande,  le  Haut-Confeil , la  Cour  de  Brabant,  le 
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ConfeB  d'Etat , 4c.  C’eft  suffi  le  lieu  de  la  réfidence  ordinaire 
des  Ambaffitdeurs  que  l'on  envoyé  aux  Etats  ; A c’étoit  encore 
celle  des  Princes  d'Orangc,  La  Hâve  cil  4 une  deml-Iituc  de- 
là mer , entre  Lcydcn  A Ddft , où  l'on  va  par  de*  canaux.  Le 
chemin  qui  mène  4 la  mer  «Il  pavé  A va  droit  4 Schéveling,  en- 
tre des  arbres  de  chaque  côté.  F-n  forçant  de  la  Haye  du  côté 
de  l’orient  on  entre  dans  un  bois  de  haute  fjtaye,  dans  lequel 
on  a pratiqué  pluficurs  allées  pour  le  plaifir  de  la  promenade.  • 
Guichardin  , Defcriftion  du  Pati-Bas.  Paycn,  Voyage.  Junlus, 
DtJ.r.  R.itm. 

HAYE,  (I-a)  bourg  de  France,  dans  la  Touraine  , avec 
titre  de  Baronnie,  !/*>£<•  Taron.-ij,  crt  fituée  fur  laClaife,  un 
peu  au  deflù*  de  fon  confluent  avec  la  Vienne.  Ce  bourg  a don- 
né fon  nom  à Jean,  Seigneur  de  la  Haye,  Baron  de  Couteaux, 
A Lieutenant  dir Sénéchal  de  Poitou,  qui  fut  tué  vers  l'an  i{74, 
durant  les  guerre*  clviie*.  Il  avoit  compofé  des  Mémoires  des 
affaire*  de  ion  tems , A d'autres  Ouvrages.  • La  Croix- du- 
Maine  parle  de  lui  dans  fa  BMiaieijnc. 

HAYE,  (Guillaume  de  la)  quon  croit  fils  de  Kc&ri  de  la 
Haye,  Avocat  du  Roi  en  ia  Chambre  du  Thréfor  l’an  143s , é- 
toit  de  Paris,  A aquit  tant  de  réputation  dans  le  Barreau,  qu'il 
fut  honoré  de  la  charge  de  Préfident  aux  Requêtes  du  Palais. 
Depuis,  le  Roi  Louis  XI,  qui  s'étoit  fervi  de  lui  en  diverfea  af- 
faires , le  nomma  Prélident  extraordinaire  en  la  Grand’  Cham- 
bre de  fon  Parlement  de  Paris.  La  Haye  continua  fe»  fervlces , 
fous  le  règne  de  Charles  VIU,  fut  Prévôt  des  Marchand.*  oe  Paris 
l'an  i4«4.  4 vlvolt  encore  du  tems  de  Louis  XII,  l'an  149p. 
On  pourra  voir  fa  polie rité , dans  l'Uifioirc  des  Piéfidcns  au  Par- 
lement de  Paris,  du  Sieur  Blanchard,  p.  115. 

HAYE  -Jean  de  la)  Gentilhomme  François,  qui  de  lui-mê- 
me étoit  fort  pauvre,  niai*  qui  avoit  époufe  ur.e  veuve  riche  A 
noble  pour  laquelle  il  avoit  conduit  un  procès  4 Paris,  acheta  de 
l'argent  de  fa  femme  la  charge  de  Lieutenant  Civil  de  Poitiers, 
lorsque  cette  place  fut  alBégiV  par  l'Amiral  deColigny  en  15Û9, 
il  donna  pour  la  défenfe  de  cette  ville  de  telles  preuves  de  fa 
valeur,  que  les  Grands  l’honorerent  de  leur  amitié,  A qu’il  fat 
compté  parmi  les  Hauts  Officier».  Il  étoit  doué  de  pluficurs  bel- 
les qualitez,  il  avoit  un  efprit  élevé,  un  grand  courage  A une 
éloquence  extraordinaire,  il  étoit  fort  officieux  A toujours  prêt 
4 rendre  fervicc  à ceux  qui  avoient  recours  4 lui-  Mais  l'on  am- 
bition immodérée  gita  tout,  A comme  pour  la  fatisfairc  de  ma- 
nière ou  d'autre  il  employoit  tous  les  raiforts  imaginables,  il  fe 
! précipita  enfin  dans  une  perte  inévitable.  Il  tâcha  d'jburd  d’ob- 
I tenir  une  p ace  de  Maire  des  Requêtes  , A enfuite  celle  de 
i Milte  de  Poitiers.  Cela  lui  ayant  manqué,  il  lui  vint  dans  l’ef- 
prit,  ou  de  faire  bien  du  mal  aux  Huguenots  pour  fe  rendre 
| par  là  pins  agréable  4 la  Cour , ou  de  leur  faire  beaucoup  de 
bien  afin  de  fe  rendre  confidérablc  parmi  eux.  Dans  cette  in- 
certitude, il  mit  la  main  4 l'œuvre  A commença  p»r  travailler  i 
I réunir  avec  les  Huguenots  ceux  que  l'on  appeiloit  Politique*. 
Depuis  cela,  il  fe  donna  bien  des  mouvemens,  allant  tantôt  i 
la  Cour,  tantôt  à ia  Rochelle  où  il  lia  une  étroite  amitié  avec 
le  célèbre  la  Noue.  Cependant  II  trouva  peu  de  crédit  auprè* 
des  Huguenots.  Il  avoit  des  efpiont  A des  partifans  par- tout, 
A il  pratiqua  pluficurs  entreprifes  fccrettn,  n'attendant  que  l’oc- 
cafion  de  s’élever  aux  dépens  du  parti  qui  fi- toit  le  moins  fur 
fes  gardes.  Il  avoit  detTein  de  furprendre  la  Rochelle , Fontcnil 
ou  Poitiers.  Soi»  entreprifa  fur  Fontenai  échoua , mais  il  ne  laif- 
fa  pas  de  pourfuivre  celle  qu'il  avoir  formée  fur  Poitiers , y étant 
| animé  par  le  defir  de  fe  venger  «le  quelques  ennemis  qu'il  avoit 
: dans  cette  ville.  Il  i’étolt  rendu  en  perfqpne  dans  cette  derniè- 
re place  travelli  en  Meunier,  A il  donna  «le  fi  bons  ordres  avec 
ceux  avec  qui  il  cntrctcnolt  de  fecrettes  intelligences,  qu’il  ne 
douroïc  nullement  du  fuccèt.  Mais  Jsy  Boiliêguin  Gouverneur 
de  Poitiers  découvrit  la  mèche  par  l'imprudence  d’un  des  Con- 
jurez nommé  Baitardin.qui  avertit  un  de  les  amis  de  fe  nrécau- 
tionner  contre  le  pillage.  L4-dcffus  on  fe  failît  de  Baltardin , 
qui  confeffa  tout  & qui  fut  décapité  le  tô  Juillet  de  l'an  i{?{. 
Un  pendit  dix  ou  douze  de  fes  complices.  F.n  même  tems  on 
punit  de  la  Haye  en  effigie.  Scs  amis  lui  confeilluient  de  fe  re- 
tirer, mais  ils  re  purent  obtenir  cela  de  lui,  A il  fe  tint  dan* 
la  terre  de  la  BégaudMre  4 une  lieue  de  Poitiers.  Cependant 
Jofeph-Danlel  de  SaintASoullne  reçut  ordre  du  Roi  de  le  pren- 
j dre  mon  ou  vif , A pour  l'exécuter  il  invertit  avec  trois  cen* 

1 hommes  de  pié  A foixante  martres  le  lieu  de  fa  retraite.  De 
la  Haye , voyant  que  s'il  étoit  pris  , il  re  pouvoir  éviter  de 
| mourir  d'une  mort  infâme,  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  fa  faire 
I tuer  , A il  y réuffit  ; mais  fon  corps  fut  porté  è Poitiers  . A 
coupé  par  la  msin  du  Bourreau  en  quatre  quartier»  «lui  furent 
expoléz  fur  d«  pieux , suffi  bien  que  la  tête  qu'on  ficha  pro- 
che de  l'on  effigie.  On  a de  lui  ur.e  Relation  du  fige  de  Ptilurs , 
A des  Mémoire»  Je  filai  de  f Aquitaine.  • Gr.  D:/l.  UWit».  Hall. 
Thuanus,  Hïfl.  I.  $7  & 60.  Mczcray,  Jf»jL  de  Fr  ente,  tome  3. 
p.  *99-  330-  37S*  37rt- 

HAYE,  (Jean  de  la)  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  François, 
né  4 Paris  le  10  Mars  1 (93 , fat  envoyé  jeune  en  Efpagr.e.  où 
il  fe  fit  Religieux  l’an  HSli.  Apre»  avoir  fait  de  grands  progrès 
dans  les  Sciences,  Il  fut  jugé  capable  d'enlelgner  la  Philofiphie 
A la  Théologie,  ce  qu'il  fit  avec  une  grande  réputation.  De- 
puis  il  revint  en  France,  où  II  fut  choifi  pour  êne  Prédicateur 
ordinaire  de  la  Reine  Anne  d'Autriche.  Se*  occiq»ati'>n*  ne 
l'empêchèrent  pas  de  prendre  foin  de  l'édition  de  pluficur»  Ou 
vrages,  qui  font  en  tout  quarante  volumes,  trois  de  Commen- 
taires far  la  Genéfc , deux  fur  l'Exode;  trois  fur  l'Apocalypfa ; 
un  pour  les  Prédicateurs,  intitulé  afrfar  vue  ; les  Oeuvre*  de 
faim  Bernardin  de  Sienne;  celles  d'Alexandre  de  Haies  fur  l’A- 
pocalypfo  t RiUia  m<rxiw  en  dix-neuf  volumes,  Ac.  Il  mourut 
le  i;  Octobre  :<S6i , 4 Paris,  dans  le  grand  Couvert  «le  fon  Or- 
dre,  & fat  enterré  devant  le  maître  autel,  où  l'on  voit  au  côté 

gau- 
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fauche , près  du  Chœur,  Ton  Epitaphe . que  !e  P.  Jacques  Seguin 
du  même  Ordre  y a fait  mettre.  • Voyez  Richard  Simon,  JJtjf. 
Crû.  Ju  l'ira*  Te/Umeni. 

HAYE  ; |..m  Je  la)  dit  SUmr,  Valet  de  chambre  de  Mar. 
gttcxiri-  de  Valois  Hune  Je  Navarre . taiümbla  en  un  corps  kl 
oiQcrcns  Ouvrages  de  cette  Princefle , Ci  le*  donna  an  public 
l'an  1 547 , lous  le  titre  de  JdsrgsftWr  Je  la  M.trgumic  ,ki  Pii*. 
tcifn.  Votez  M A K GUERITE,  Reine  de  Navarre. 

H A YM.  IVjr.;  HO  YM. 

HA  YMBOÛKG.  Vey-,  IIYMBOURG. 

fl  A YM  ON.  Augîois.Rehgieux  de  Saint  Denys  er.  France, 
pui«  Archidiacre  de  Cantorbéry , d»ns  le  XI  fiécle,  compofa  di- 
vers Ouvr.-gcs  fur  l' Ecriture,  Reve/atio  carponi  S.  D'myjki  Tra- 
itants Je  Uariyriha,  ff;,  On  dit  qu'il  mourut  au  mon  d 'Octo- 
bre vers  l'an  losa  Le*  Auteurs  parlent  diverfcmer.t  de  lui. 
Conja/ler.  Pitfcu',  Vofliuï,  ftc. 

H A Y M O N , Ev  ôq  jc  d’H  ilberftad.  Venez  A I M O N. 

• 1 1 A Y N , petite  ville  du  Cercle  de  la  Haute  Saxe , en  Al- 
lemagne dans  h Mi  fuie,  fur  la  rive  droite  du  Kcdcr,  au  nord- 
ojclt  de  DiesJc  , dont  elle  efi  éloignée  de  trois  i quatre 
licne*. 

H A Y N , pcti'e  ville  ou  bourg  avec  citadelle.  Ce  lieu  cft 
dans  la  Principauté  de  Llgnitz  en  Siléfie , fur  la  rivière  de  Dei- 
fcha,  à trois  ou  quatre  lieues  au. défia*  de  la  ville  de  Lignitz, 
vers  le  couchant.  • Mity,  D'H.  Gèorr. 

H A Y N A U LT.  Votez  H A I N a U T. 

H A Y N B O U R G.  Voy  HYMBOURG- 

HAYNIi.  Voyez  HAINE. 

HAYNPOI..  Voyez  HAGUENBUIT. 

• HAYNSBURG,  village  avec  chAteau  & Bailliage,  dans 
ta  lliute  Saxe,  entre  Altenboirg  & Ntumbourg,  eft  dans  la 
Juridiction  de  l' Evêque  de  Naumbourg.  * Gr.  DM.  Umv. 
JW/. 

HAYTON.  Fsjtî  HATTON. 

H A Z. 


HA7.AEL,  Roi  de  Syrie,  vivolt  Pan  du  monde  3146,  & 
avant  Jéfus-Chriït  889  Bénadad  Roi  de  Syrie  étant  ma- 
lade â Dama»,  ordonna  i Hazaël  d'aller  trouver  Elisée,  & de 
lui  demander  r'il  réchapcroit  de  cette  maladie.  Haawël  fit  char- 
r quarante  chameaux  de  tout  ce  qu'il  y avoit  de  plu*  exquis  A 
amas  pour  en  faire  prélent  A ILlizée.  J-e  Prophète  affiira  que 
lléna.lad  pourrait  recouvrer  1a  fanté.  Il  lui  prédit  en  même  terni 
que  ce  Prince  mœirrolt . fit  qu'il  lui  fuccéderoit.  Ce  Prophète , 
qui  ftvoit  les  maux  qu'Hazsël  Jevolt  fiire  au  peup'c  de  Dicu.fe 
mit  â pleurer  Haziêl  lui  denunda  la  caufe  de  fi  irildelTe  & de 
fes  larmes.  F.'iz-.'c  lui  dit  qu'il  favoit  les  maux  qu'il  devolt  faire 
aux  ll'raë'ites.  dont  il  brûlerait  les  ville',  ferait  partir  au  fil  de 
l'épée  les  jeunes  gens,  écraferoit  les  petits  cr.fans  contre  terre , 
& ouvrirait  les  entrailles  de*  femmes  enceintes.  H.izsël  vint 
rendre  réponfc  au  Roi.  à qui  il  dit  qu'Elixéc  l'avoic  alluré  qu'il 
pouvoit  recouvrer  la  fumé:  mais  le  Icndemiin  Huzacl  prit  une 
couverture  qu'il  ivoit  trempée  dans  de  l’eau , l'étendit  fur  le  vl- 
fage  de  Bénadad,  & apres  fa  mort  s'empara  du  Royaume.  Jo- 
ram,  Roi  d'Ifrafl',  lui  déclara  la  guerre,  ét  défit  une  grande  par- 
tie de  fnn  Armée.  Mal*  quelque  teins  apres, Hazaël  marcha  con- 
tra les  IfraClites, ravagea  & ruina  entièrement  le  pats  deGalaad, 
de  Gad,  de  Rulscn,  d*  Manafle,  toutes  les  frontière*  du  Jour- 
dain, & plufleur*  autre*  pais.  L'an  du  monde  31A5,  Hazaël  dé- 
dura  la  guerre  A Jors  Roi  de  Juda.&mn  le  lîége  devant  la  ville 
de  Gcth.  Après  qu’il  s'en  fut  rendu  maître,  il  entreprit  le  fié- 
ge  de  Jérufalm.  |oa*,pour  en  empêcher  la  prife  & la  ruine, en- 
voya i Hazaël  tout  I or  & l'argent  qui  le  trouvèrent  dans  les 
thrélbr*  du  Ternp'e  & dans  ceux  du  Roi.  Hazaël , apres  les  a- 
voir  reçus,  fe  retira  de  devant  Jérufalcro.  Apres  la  mort  d’Ha- 
zaél,  fon  (ils  H'nadad  régna  en  fa  place.  * Il  ou  IV  Rois,  cb. 
8.  9- ra  U.  8fi. 

1 1 A / A L I ..  frère  de  Joab.  Voyez  A Z A E L, 

* Il  A Z AJ  A.  fils  de  Hadaia.  A père  de  Col-hofé,de  la  Tri- 
bu de  fuJa.  • Sèlvnie , ou  11  EjJras , ib.  It.  v.  J. 

HAZAN,  père  de  Pakrel , qui  fut  un  de  ceux  qu’on  nomma 
pour  pirtnccr  la  Terre  de  Canaan , au  nom  de  fa  Tribu,  qui  é- 
toit  celle  d lltichar.  * Sombres,  eh.  34.  v.  26. 

H A Z A N l If, me).  Votez  I S A A C HAZAN. 

Il  A Z A N ou  C AZ  A N.  Venez  CA  Z A N. 
11AZARKEL,  ou  AZARfcEL,  delà  ville  de  CarcMm, 
qui  «rit  :Lan»  la  Tribu  de  Juda,  étoit  un  des  braves  de  l’Aimée 
de  David.  • t Clrtutia.  ou  Parahp.  cb.  lù  v.  6. 

HAZ  ARE  EL,  ou  A Z K E L L , père  d Hamafçai  , de  la 
Nation  des  Juifs,  de  la  race  dts  Lévites,  s’habitua  à Jérufalcm 
après  ’e  retour  de  la  captivité  de  Babylone.  • Néfirmie,  ou  II 
EjJras , th.  11.  t>.  13. 

' H AZAKli  l.i. , ou  , félon  quelques,  un* , E Z R E L , 
Juif,  qui  aprè»  fon  retour  de  la  ciptiv.tc  de  Bubylonc,  fut  obli- 
gé de  quittrr  fi  femme . parce  qu'elle  n’étoit  pas  Juive  de  Reli- 
gion. * EjJras,  ou  I EfJrai,  cb.  10.  v.  41. 

• HAZ  ARE*  KL  ou  EZR1EL,  fri*  de  Jcroham,  étoit  un 
de  ceux  qui  préfidolent  fur  les  Tribut  d’IlraëJ  du  tenis  du  Roi 
David.  * I Cbnm.  ou  Paraiip.  cb.  17.  v.  22. 

H A 7.  A R T ( Corneille  ) naquit  i Oudenarde  en  Flandre , & 
entra  :’an  iisjy  d"-*  la  Société  des  léfuites.  Il  mourut  à An- 
vers fur  la  fin  du  XVII  fiéde.  On  a de  lui . outre  pluficurs  Dif- 
pnw».  Hr fi,n*  Lc<tefio(kca  jk.  XVI  Pt  XVII.  Port.  Vil.  • Gr. 
D H.  lAtrn.  Holl.  Alcg'mbe.  RM.  Soc-  Jefis. 

• HAZAZ,  ou  A Z AZ, fils  de  Sçsmah  & père  de  Bélah,de 
Tribu  de  Ruben.  * I Ci'runtf.  ou  Par ahp.  cb.  $.  v.  8. 
IIAZAZEL.  Vtjtz  AZAZEL. 
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* HAZAZIA,  ou  AZAZIAS,  de  la  Tribu  dcLévl,  fut 
commis  par  le  Roi  ltzédius,  peut  avoir  loin  des  choie*  facrées , 
fous  L dirtébon  de  Conanja,  qui  en  eut  la  principale  conduite. 

* Il  Cirrsiùf.  ou  Parai ip.  fit.  31.  v.  13.  Il  vivolt  l'an  du  Monde 
33';9,  avant  Jéfus-Ctuilt  717.  * Si. non,  DeHiaatent  Je  D Bible. 

* ÜAZBUC,  ou  AZüOC  , père  de  NéhOmic,  Habitant 
de  Jérufatem,  & Capitaine  du  demLqoanicr  de  Beib.ifur,  qui 
étoit  une  rue  de  cette  ville.  * NtU-atu,  ou  11  EjJrai,  ib.  3.  v. 

HAZE  (Jean  de).  Voyz  HAAS. 

H A Z E K A , ou  A Z h C A.  Voyez  A ZE'CA. 

HA7.CLUCK  ou  HA ZELOCH.bourgavecchàteatt  dans 
le  l'aiatinat  du  Ithin  au  lud.eli  de  M-inbeim , dont  il  cil  éloigné 
d'environ  cinq  lieues. 

HAZELU1NEN,  petite  ville  fortifiée  de  Weflphalie  dan* 
l'Evêché  de  Munitcr  fur  la  Haze,  au  nord  de  Munller,  tirant 
vers  l'outft,  Â la  dillancc  d'environ  dlx-fcpt  lieues. 

H A Z E N P O T , petite  ville  du  Duché  tic  CourlandRà  l'oued 
de  GoMingcn,  dont  elle  eil  éloignée  d’environ  cinq  lieues. 

H A ZE  N P U 1 1 lî  L contrée  de  l'Evêelié  de  Spire.  Ccd  dans 
cc  lieu  que  fe  donna  le  combat  entre  Adolphe  de  Naflju  & Al- 
bert d'Autriche,  où  le  dernier  tua  l’autre  de  fa  propre  main.  * 
Gr.  DM.  Unv.  Holl.  Lchm,  Sp-icr.  CL**. 

Il  A/ER  i M.  Voyr  IIATSERI  M. 

HAZKRSUAL.  Vojez  H ATS  A R-SCUII A L. 

HAZKR-SUSIM.  Voyez  H ATS  A R- S’ U SIM. 

* HAZüAU,  ou  AZGAO,  Juif,  dont  les  Enfin*  retour- 
nèrent de  la  captivité  de  Babylone,  au  nombre  de  mille  deux 
cens  vint-deux.  • hfJras,  ou  I EjJras , cb.  2.  v.  ta. 

* H AZ1EL,  fils  de  Sçâmhi  Levite  & Chantte.  • 1 Cbrtmq. 
OU  Parahp.  ch.  13.  0.  9. 

* HAZlZA,  ou  AZ[A7.A,fils  de  Znîtu  ou  Zéthua, étant 
do  retour  i Jénifalem  de  la  captivité  de  llibylonc,  fut  obligé  de 
fe  féparer  de  fa  femme,  parce  qu'elle  n'éioit  pas  Juive.  * EJ- 
Jr/n , ou  1 EjJras , ch.  10.  v.  7. 

* 11AZMAVBTH,  ou  AZMOTH.  fécond  fils  de  îeho- 
hadda,  ou  Fojada,  frère  d'Halcrocih  ou  Alamath,  & de  Zimrl 
ou  Zimri,  de  la  Tribu  de  Benjamin,  & de  la  Famille  de  Saüi 
Roi  d lfracl. 

il  y en  eut  encore  un  autre,  fils  de  Hadid,qui  fut  Intendant 
des  Finances  de  David  Roi  d'Ifraêf.  Il  étoit  fl  afleAionné  à ce 
Prince,  que  pendant  qu’il  fuyoitla  persécution  de  Safil,  il  atti- 
ra Juziel  a Phallu  1 fon  fervice.  Auili  lors  que  David  fut  paifî- 
ble  dans  fon  Royaume,  il  lui  donna  cette  charge  en  récompen- 
se. * 1 Cérouty.  ou  Poralsp.  ch.  8 o-  3<î-  & cb.  27.  v.  23.  Le  mot 
djHazmaveib  ou  Azmab  lignifie  fui  preaJ  la  mort , ou , plus  fort 
fur  la  mort.  * Simon , DiHiorvuire  Je  la  Bible. 

HAZMAVËTH,  ou  AZM/aVETH,  un  des  trente  Bra- 
ves de  l'Armée  de  David,  dont  il  elt  parié  dans  le  11  Je  Samuel 
ou  Jet  Rois,  cb.  23.  v.  31.  & dans  le  1 des  Ctrm.  ou  l'aréhprmi- 
nfi,  tb.  11.  u.  J3-  Dan»  le  premier  endroit  il  cil  fui  nommé  Bar- 
hamitc , & dans  le  fécond  Jlsharutnite.  Le  Père  Calmet  expli- 
que ce  mot  par  celui  de  fils  Je  Bcromi , ou  de  Boslumi  : Cl  d'autrel 
prétendent  qu'il  faut  entendre  par  11  que  Hafinaveth  étoit  de  la 
ville  de  IW.iirim  dan»  la  Tribu  do  Benjamin. 

HA/.MAVRTH,  A'/.MA  V ET  H , HAZMOT  H.AZ- 
MO  111  A BETH  AZMOTH,  ville.  Voyez  AZMAVKTH. 

HA/.MOTH,  homme.  Voyez  H ASM  A VET  H. 

H A Z M O T H , ville.  Voyez  A 7.  M A V E T H. 

H A Z O , ou  AZAU,  cinquième  fils  de  Nacor,  frère  du  Pa- 
triarche Abraham  & de  Milca.  * Geaijc , cb  22.  v.  22. 

HAZOR.  /'«a  HATSOR. 

HA/.RËF.L  Voyez  H AZ  ARE' EL. 

* H A/.  K 1 EL,  an  des  Chefs  de  la  demi-Tifbu  de  ManaflS, 
qui  habita  deli  le  Jourdain.  C étoit  un  homme  fort  & vaillant. 
Lui  fit  les  autres  Chef»  de  cette  dcmi-Tribu,  abandonnèrent  Dieu, 
pour  fervir  aux  Idoles.  * I Ci  tonif,  ou  P trait  p.  cb.  y.  v.  24.  Il 
y en  eut  un  de  la  Tribu  de  Nephtbali,  qui  fut  père  de  Jerimoth. 

* I Chroaia.  ou  ParaTtp.  cb.  27.  v.  19. 

* H A Z K I K A M . 0.1  A /.  A RICA  M . fils  d lhfçabja  Cc 
père  de  llafçub.  * Selemic , ou  11  EjJras, cb.  11.  v.  15.  1 Cbroa. 
ou  Paralip.  cb.  g.  v.  14. 

H A 7,  R I K AM,  fils  d'Atfcl,  de  ta  Tribu  de  Benjamin.  * 1 
Chroi'i/  h u Parahp.  cb.  8.  ».  38. 

* H A Z R I K A M , fils  de  Néharja , cft  mis  au  rang  de  ceux 
qui  font  ddeendus  du  Roi  David.  * I Chrorè.f.  ou  Parahp.  cb.  3. 

v.  13- 

* H A Z U B A , ou  A Z U B A : il  y a eu  deux  femmes  Ifraë- 
litcs  de  ce  nom.  La  première  fut  femme  de  Calcb  fils  d’Hetiion. 

* I Chraéf  ou  Parahp.  cb.  1.  v.  18. 

La  fécondé  étoit  fille  de  Sq-îlh» , femme  d'Afi  Roi  de  Juda,  & 
mère  de  |ofjphat.  * I ou  Ul  Hoir,  cb.  22.  v 42. 

H AZU  R ou  AZü  R.pere  du  faux  Prophète  lIananja,doat 
Il  efi  parié-  * J brème , ch.  28.  ».  1. 

Il  cit  aulü  pane  d'un  Hazur,  père  de  Jaazanja,  un  des  princi- 
paux du  peuple  d'Jfrac  , dans  Ezèdriü , cb.  il.  v.  1. 

H E A. 


HE'A , Province  du  Royaume  de  Maroc  en  Afrique, cil  bor- 
née à l'orient  par  h Province  de  Marumidd  i au  midi 
par  les  Provinces  de  Sus  & de  Guzula,  & par  les  montagne*  du 
grand  Atlas;  â l'occident  par  l'océan;  au  feptentrion  par  la  Pro- 
vince de  Duccala.  Cette  Province  nourrit  quantité  de  chèvres, 
dort  on  fait  les  Maroquins,  & produit  beaucoup  d'orge,  mais 
point  de  blé.  Les  Habitans  font  un  grand  trafic  de*  cires  oue 
les  m niches  i miel  leur  produiront  en  abondance.  Ils  n'y  culti- 
vent ni  vignes  ni  jardins , quoiqu'il  y en  pût  avoir  de  fort  beaux 
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dan*  Ici  vallée* , 4 caufe  des  fontaines  A de*  ruiflciux  qui  7 cou- 
lent. Ils  n’y  plantent  point  non  plus  d'olivier*,  A l’huile  dont 
ils  fe  fervent,  vient  des  noyaux  d'un  certain  fruit.  Que  portent 
de*  arbres  épineux,  nommez  Erpen.  Ce  fraie,  qui  elt  gros  com- 
me un  abrlcoi,  n'a  que  le  noyau  couvert  d'une  peau,  & brille 
b nuit  comme  une  étoile , quand  fl  cft  mûr.  De  l'amande  qu'ij 
renferme , on  fait  l'huile  «FErquen, laquelle  cil  de  mauvaii  goût. 
On  trouve  dans  les  forêt*  beaucoup  de  cerfs,  de  chevreuil* , de 
fangliers,  A de  lièvre»,  qui  font  l«  plus  grands  qu’il  y ait  en 
toute  la  Barbarie.  Il  n'y  a chez  ce  peuple  ennemi  des  Sciences, 
que  les  Alfaqufs,  ou  Dodeurs  de  la  Loi,  qui  fâchent  lire.  On 
n'y  voit  ni  Médecins,  ni  Chirurgiens,  ni  Apothicaires,  ni  Epi- 
ciers; & 1er  maladies  fe  guérifient  par  les  dictes,  ou  en  appli- 
quant le  feu  1 la  partie  oit  cil  le  mal.  On  y trouve  feulement 
quelques  Barbiers , pour  circoncire  les  enfans , A pour  faire  le 
poil.  Ces  peuples  font  tous  Mabotnétans;  mais  fort  ignorant 
dans  tout  « qui  regarde  leur  Religion  ; ce  qui  fait  que  les  Alfa- 

Ïuis  les  ton. -fuirent  comme  Ils  veulent.  Il  n'y  a que  le*  gen*  de 
IrtlnQlon  & les  femmes  galante*,  qui  portent  des  chcmifes, par- 
ce que  le  pals  ne  produit  point  de  chanvre , ni  de  lia.  Les  jeu- 
nes gens  fe  font  «fer  le*  cheveux  & la  barbe  jufqu'4  ce  qui!*  fe 
marient , & alor*  il*  fe  I aillent  venir  le  poil  & La  barbe , & un 
toupet  de  cheveux  au  haut  déjà  tête,  pour  marquer  qu'il*  font 
Mahométan*:  Ils  mangent  plutôt  de  la  chair  de  chèvre  ou  de 
brebis , que  de  mouton , ou  de  vache , parce  qu'ils  dirent  qu’el- 
le eil  plus  faîne;  mais  il  y a apparence  que  Cetl  à caufe  qu'elle 
y ell  plu*  en  abondance.  Le*  œuf*  & les  poules  ne  leur  coûtent 
guère;  car  la  douzaine  d'œufs  n’y  vaut  que  quatre  nnravédi», 
ou  quatre  doubles  monnoye  de  France;  & une  poule,  huit  ou 
dix  inauvédis  au  plu*.  Lorfuu'IU  prennent  leur  repu,  lis  s’af- 
feyem  par  terre , & mangent  feulement  de  la  main  droite , parce 
qu'ils  le  fervent  de  la  gauche  pour  fc  laver  avant  que  de  faire 
leur  oraifon.  Leur  Religion  ne  leur  permet  pas  de  manger  avec 
de*  cui’ilers,  ni  même  d'avoir  de*  napes  & des  ferviettes;  & 
lorfq  :‘:U  fe  font  lavez  les  mains, ils  ne  les  ciTuyent  pas;  mais  il* 
les  tiennent  à l'air , jufqu’4  ce  qu’elle*  fuient  lèche*.  Leurs  ar- 
me* font  troi»  cm  quatre  dard* , qu’il*  portent  4 la  main , avec 
de*  poignards  courbez  en  faucille*, & qui  coupent  en  dedans.  Ils 
fc  fervent  aufli  de  frondes;  & quelquei-un*  fe  font  accoutumez 
1 manier  l’arqucbufe,  & l'arbalcte.  Ils  ont  peu  de  chevaux,  en- 
core font-ils  petits  ; mais  fl  léger*,  que,  fans  être  ferrez , il* 
grimpent  fur  les  montagne*,  comme  de*  chèvre*.  Leurs  cava 
lier*  portent  des  lance*  avec  de  petite*  rondachcs  de  cuir,  A 
des  coutelu  fait*  comme  leur*  poignards.  Comme  ils  n'ont  ni 
mule*  ni  bœufs,  ils  labourent  leurs  terres  avec  des  inc»,  qui 
font  forts,  quoique  petit*.  * Mtrmol,  de  f Afrique,  l 3. 

IIE  A DON.  petite  ville  d'Angleterre,  dans  la  contrée  du 
Comté  d'Yorck , qu’on  appelle  HaldtrnejT , cil  fltuée  fur  une  pe- 
tite rivière,  4 quatre  milles  Angioi*  de  Hull,  & eii  fort  déchue 
dcpiii»  l’agrindifTemcnt  de  cette  dernière.  • DiBun.  Anglr.i. 

* H F.  A N,  ville  du  Royaume  de  Tnnquin  en  Aûe  fur  la  riviè- 
re de  Rokbo , 4 quatre-vints  lieue*  de  la  mer,  elt  mie  ville  afo 
fez  grande  A paisiblement  belle.  Elle  n'eft  pas  fortiliée  A com- 
prend environ  deux  mille  maifons,  mais  elle  n'efl  habitée,  que 
par  de  pauvres  gens.  Le  Gouverneur  de  la  Province  y fait  fa 
réfidcncc.  & les  François  y ont  un  Comptoir  A un  Evêque.  * 
Gr.  DiB.  Uxiv.  Hall.  Dampier,  IWi,  fwrrie  3.  eb.  1. 

• 1IEÀTH,  (Nicola»)  Archevêque  d’York,  A Chancelier 
d'Angleterre  fous  le  régne  de  Marie,  naquit  4 Londres,  A fut 
élevé  d'abord  dam  le  Collège  de  Chrilt,  a enfuite  dam  celui  de 
Clare-llaH  4 l'Académie  de  Cambridge.  Il  fut  Aumônier  du  Roi 
Henri  VIII,  qui  le  fit  Kvéque  de  Rochefler,  A enfuite  de  Won 
Ci  ller.  U fut  dépofé  par  Edouard  VI , A rétabli  par  la  Reine 
Marie, qui  non  feulement  lui  donna  l’Archcvêche  d York,  mais 
le  fit  aufE  Grand-Chancelier  d’Angleterre.  C’ètoft  un  homme 
de  favoir,  d’efprit  A de  probité,  A qui  fongeoit  plu*  4 faits  fai- 
re fa  conscience  qui  persécuter.  Il  étoit  fl  modère  qu'on  le 
choifit  avec  Nicolas  Bacon,  pour  Prélîdrnr  de  1a  Conférence  qui 
fe  tint  entre  les  Catholiques  A le*  Réformez  dans  la  première 
année  du  régne  d’Elizabeth.  Mais  s’étant  lailîé  préoccuper  de* 
fentimens  des  Prélat*  qui  avoient  été  mis  en  prifon  comme  lui , 
il  ne  put  fe  réfoudre  4 rcc«nnoitre  la  Suprématie  de  la  Reine  tant 
dan*  le  fpbituel  que  dam  le  temporel  : ce  qui  le  lit  dépofer  une 
fécondé  foi*.  Alors  il  fe  retira  fur  fe*  terre*  Han*  le  Comté  do 
Stmre» , A pafla  14  le  refie  de  fe*  jour*  dans  l’étude  A dans  1« 
exercices  de  piété.  Il  môurut  en  1566.  • Gr.  DiB.  Du:».  M 
Cambden . Amul.  Burnct , Hifioire  de  U Mdftnutun  d'Angleterre. 

• HE  A TH  (Thomas)  Jéfulte,  dont  le  frère  avoit  été  Ar- 
chevêque d’Yorck , fut  envoyé  l’an  Ijû8  en  Angleterre  par  fe* 
Supérieurs  en  qualité  de  MflSoonaire,  avec  ordre  de  faire  fem- 
blanc  d’être  Puritain.  Il  étoft  pourvu  de  certain*  Livres  qui  f.«- 
vorifoient  l' Arianifmc  A la  Doéïrinc  des  Anabaptiflcs , A il  avoit 
ordre  de  mêler  le  Puriunifme  4 ce*  erreurs.  Ce  Jéfulte,  ayant 
prêché  pendant  fix  ans  en  divers  endroit*  de  la  campagne  , vêtu 
comme  un  pauvre  Minillre.s'adreiTa  au  Doyen  de  Rochefler  pour 
avoir  de  l'emploL  Le  Doyen  le  fit  prêcher  dans  l'Kglifc  Cathé- 
drale, afin  de  pouvoir  juger  de  fes  talen*.  11  prêcha  fur  ce»  pa- 
roles, ABti,  cb.  ta.  ».  s.  r^gtife  fi’/rit  ftnu  ceffe  des  priera  à 
Die » peur  Pierre ,&  il  remarqua  que  ce*  prière*  ne  reRèmb’oient 

K*  à celle*  de  la  Liturgie  Angtoife.  Pendant  qu'il  prêchoft , U 
Ta  tomber  par  hizard  une  Lettre  de  fa  poche-  Le  Sacrülnln 
la  remit  entre  'es  main»  de  l'Evêque.  Cette  Lettre  avoit  été  é- 
crite  par  un  Jéfirite  de  Mrdrid  nommé  SI  rit , A elle  étoit  adref- 
ffc  4 ce  Prédicateur  foui  le  nom  de  Thomas  Fine.  Elle  conte- 
Bolt  des  infhnftlODS  par  rapport  4 fa  Mlllîon.  L'Evêque  l’ayant 
examiné,  Il  avoua  qu'il  avait  été  JêfolTe:  il  ajoêta  qu'il  n'étoit 
plu*  de  la  même  Religion  qu’il  n approuvolt  pas  tous  les  fcnti- 
mens  du  parti  Epifiropal , & qu’il  ticholt  de  porter  la  Réforma- 
Uou  plus  loin , A de  mettre  les  Proteilans  dam  un  plu*  grand  é- 
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loignement  de  t'Fglife  Romaine.  Apres  cct  examen  on  vifita  fa 
chambre,  A l'on  y trouva  une  Licence  des  Jéfuiies,  Â une  Bul- 
le du  Pane  Pie  V,  qui  lui  permettoit  de  prêcher  lel'e  Dcébine 
que  fes  Supérieurs  trouveroiuit  4 propos  : c’étoit  dans  le  dei&jn 
de  brouiller  les  Proteilans.  On  trouva  dans  fon  cofiVe  de*  Li- 
vres contre  le  Batêrne  des  enfans,  A quelque*  au'res  Oumge* 
hétérodoxes.  11  fut  condamné  4 paroitre  au  pilori  trois  fois, 
on  lui  coupa  les  oreilles,  on  lui  fendit  le  nez  A on  lui  marqua 
le  front  de  la  Lettre  R.  Il  fut  auflî  condamné  4 une  prifon  per- 
pétuelle ; mais  la  mort  le  délivra  de  fes  malheurs  tn  peu  de  mois. 
Ceci  efl  tiré  des  archives  de  Roche  lier.  * BibLub.  Angléfi , 
lune  1.  pjrtie  r.  p.  176  A 177. 

• H EAU  VILLE  (N...)  Abbé  de  Chan  te- Merle  , PoÔe 
François, a donné  au  Public  un  Catéchifme  en  vers, dans  lequel 
on  trouve  les  Vcritrz  Chrétiennes , expliquées  d'une  manière  11 
intelligible  A fl  cxiAc,  que  toutes  fortes  de  perfonnes  peuvent 
s'en  forvir  utilement.  • Bailler,  Juger.tets  ,lei  Sjvmu,  tome  4. 
partit  2.  p.  363.  n.  1529.  édit.  d’Antfierdsm  172$. 

• HL  AYE,  ville  de  Petfe , ell  a 74  dcçrcz  35  minutes  de 
longitude  A 4 31  degrez  50  minutes  de  latitude.  C'ul  une  gran- 
de villace.  • Tavetulcr,  b'ojegu  de  Perji,  1. 3-  fb.  13.  Ef  der- 
nier. 
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HE'  B A L fils  de  Sçobal  ou  Sobal , A arrière-petit-fils  de  Sé- 
htr  ou  Sclr  le  Iloiicn  ou  Uorréen.  * Gv.dk,  (b.  36.  v-  23. 
Le  P.  Calmet , DiB . de  L Bible. 

IIE'BAL,  ou  K1  B AI.,  montagne  de  ta  Paleliine,  dans  ta 
Tribu  d’Ephraïra.  ilebil  A Garizim  font  11  prés  l’un  de  l’autre, 
qu’il  n'y  a entre  deux  qu’une  vallée  d'environ  deux  cens  pas  de 
Largeur.  Dan*  cette  vallée  ell  U ville  de  Sicbcm.  Les  deux 
montagne*  font  d’une  longueur,  d'une  hauteur  A d’une  forme 
fcmblablcs.  Leur  ligure  ell  en  demi  cercle.  Elle*  font  fi  ef- 
carpées  du  côté  de  Sichem,  qu'elle  n'ont  aucun  talus.  Leur  lon- 
gueur efl  au  plu*  d'une  demi-lieue.  Le  mont  Uébal  ell  fort  fu- 
jet  aux  tremblctncns  Je  terre, qui  peut- eue  y ont  ciufé  les  gran- 
des ouvertures,  ou  cavernes  que  I on  y voit.  Apres  que  Jofuiê 
eut  fait  publier  aux  Ifraëlitcs  la  Loi  du  Décalogue  for  le  mont 
Garizim  , où  il  prédit  de  grande*  üénéJiflions  jour  ceux  qui 
l'obfervexoient , il  s'arrêta  fur  le  inont  Uébal, où  ii  fulmina  une 
infinité  de  walédiâioos  contre  ceux  qui  viuicroicnt  cette  même 
Loi,  comme  il  ell  marqué  dans  JoJ ad , et.  8.  v.  33.  6f  34.  * 
Eufébe  Nier,  de  Mirât.  lutur.  lent  prunifé,  e.  14.  Le  Père  CaJ- 
met , D;B.  de  U Bible. 

11 E B DOM  AS,  nom  d’un  Orateur  dont  parle  Lucien.  11 
donnoit  congé  une  fois  la  feraaine  4 fes  Ecoliers,  A paLlûit  le 
tenu  4 railler  Ai  folltrer  avec  le  peuple,  comme  IcsLcolius  lone 
aux  joun  de  congé. 

ÎIE'BL,  fille  de  Jupiter  A de  JuDon.  Quelques  Auteurs  di- 
rent, que  Junon  foule  croît  fa  mère,  A qu-yant  été  invitée  à 
un  fellin  par  Apollon,  elle  y mangea  tant  de  laitues  fauvaget, 
qu'étant  auparavant  llérile , elle  devint  gruile  dés  ce  moment  de 
Hébé.  On  ajoûte  que  la  beauté  de  cette  dernière  lui  fit  donner 
le  nom  de  Déefle  de  lt  Jeunctlê , A que  Jjpitcr  lui  commit  le 
foin  de  lui  verfer  4 boire;  mais  un  jour  étant  tombée  en  la  pré- 
fence  des  Dieux,  A ayant  découvert  ce  que  l’honnêteté  ordon- 
ne de  cacher,  Jupiter  la  dépofa  de  fon  emploi,  pour  le  donner 
4 tianyméde.  Enfuite  Hercule  ayant  été  mis  au  nombre  des 
Dieux,  époufa  Hébé,  laquelle  en  coolijératjon  de  fon  nouvel 
époux,  rajeunit  lolaùs,  fils  d Iphiclu*,  alors  tout  caduc.  P.:u. 
fi  nias  parle  du  Trmpjc  que  les  Corinthiens  avoient  bfoti  en  l'hon- 
neur de  ilébé,  Cicéron  explique  «tu  fable,  Tufuluu  Quejt. 
L l. 

cy  Les  Ancien*  prennent  Hébé  pour  la  Décile  de  la  Jeuneflê, 
4 qui  ils  avoient  confaaé  des  Temples.  Les  Corinthiens  lui  lai- 
foient  des  facrifices  dam  un  petit  bois , qui  fervoit  d’un  lieu  d’a. 
fyle  i tous  les  Criminels  qui  s'y  réfugioient;  A le*  Efclaves  de- 
venus libres  attachoicnt  aux  arbres  leurs  chaînes,  A les  autre» 
marques  de  leur  efclavage.  On  la  répréfontoit  foui  la  figure  d’u- 
ne jeune  fille  couronnée  de  Heurs. 

HE'BEü,  père  de  Gahal,  qui  ne  voulut  point  reconnoltre 
pour  Juge  Abimélec,  fil»  de  Gédéon.  * Jt .»«,  tb.  9.  13. 

ÎIE  BED,  fil*  de  Jonathan  des  enfans  de  liadio,  revint  de 
la  captivité  de  Bibylone  4 Jérufalcm,  avec  cinquante  petfouiies 
de  fa  famille  • EJÜrtt  ou  I EiJrtt , :b.  8.  ».  6- 
H E B ED- JE  SU,  Patriarche  des  Ncllorieui,  réuni  4 P Mi- 
re Romaine  fous  Pie  IV,  en  176a,  autrement  nommé  ABDISSI, 
fut  créé  Patriarche  des  Nefloriens  par  Jules  III  après  la  uott  de 
Simon  Julacha.  Il  avoit  été  Métropolitain  de  Soba,A  avoit  com- 
pote pluficura  Livres  en  faveur  de  la  dodrlnc  des  Ncllorient; 
mais  éunt  venu  4 Rome  fous  Julc*  III,  il  fit  abjuration  du  Ne- 
ftorianifme;  A fut  déclaré  Patriarche,  dignité  qui  lui  fut  confir- 
mée par  Pie  IV , dnns  le  fécond  voyage  qu'il  fit  1 Rome.  Il  ac- 
tlra  plufieurs  Ncfloricns  à la  Communion  Romaine.  Ahathalla 
lui  fuccéda , A ayant  vécu  fort  peu  de  tems , il  eut  pour  fucccf- 
fenr  Denha  Simon , qui  étoit  auparavant  Archevêque  de  Gclu  : 
celui-ci  fut  contraint  d'abandonner  Caracmit , où  fon  prédécef- 
feur  avoit  fait  fa  réfldence.  Ils  fe  retirèrent  dans  la  Province  de 
Zeinalbech , 4 l’extrémité  de  la  Perfe  , pour  céder  au  Patriarche 
de  Babylone.  Son  fuccclfcur,  qui  le  nommo.r  Simon,  réflia 
au  même  lieu.  Fra-Paolo  a rapporté  qu’Hébed-Jéfu  avoit  écrit 
une  Lettre  au  Concile  de  Trente;  mais  ce  fut  lui  cil  comellc 
p;ir  le  Cardinal  P-lavidn,  A n’cll  pat  bien  vérifié.  • Fra-Paolo 
A Palavicfn,  Hiff.  du  Cmcile  de  Trente.  De  Mony,  H: fi.  Critique 
drt  Eglyis  du  Levant.  Bayle,  DUiiamaire  Critique,  /mec  ABDiS- 
SI.  A F.  BED.JE  SU. 

H ER  EK,  (ils  de  Salé,  naquit  l'an  du  œohdc  1754.&  avant 
Jéfu*. 
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JéfiB-ChH»  1*81.  A l'âge  de  3î  «w»  0 «“t  Pb.tkg,  dont  le 
nom  lignifie , éw.jbm , parce  que  ce  fut  l in  du  partage  du  man- 
de, que  Noé  fit  lies  en  fins.  Hébcr  mourut  âgé  de  464  an», 
comme  il  cil  marqué  dans  la  Genéfe , félon  la  Vulgate,  A non 
pas  de  404,  comme  II  » a dam  le*  Septante,  ce  qui  eft  (ans 
doute  une  faute  de  Copiftc.  * Genrjc,  t.  (T. 

& Les  Interprètes  de  l'Ecriture  Sainte  propofent  deux  que- 
liions  au  fujet  de  Héber  ; i.  (1  c’ell  le  mime  dont  il  eli  parlé  en 
deux  endroits  de  la  Genéfe:  2.  s'il  a donné  Ton  nom  aux  Hé- 
breux. Sur  la  première,  Oléalicr  croit  nue  ce  Hébcr  dont  il  efi 
fait  mention  dans  U Geûéjt , tb.  1 1 , n'elt  pas  le  mime  dont  on 
trouve  le  nom  cb.  10,  A s'imagine  qu’il  y en  a eu  un  dis  de 
Sem , & l'autre  de  Salé.  Cependant  , les  autres  Interprète* 
ne  font  pas  de  ce  fentiinent,  & faint  Auguftin  montre  dans  la 
Cué  k Du v , I.  16.  t.  3 , qu’il  n‘y  a point  de  différence  de  l’un 
à l’autre.  Sur  la  fécondé  quertion,  Joféphe , Eufébe  , faint  Jé- 
rôme, le  Vénérable  Béde  , faint  IGdore , A prcfquc  tous  les 
nouveaux  Interprètes  affinent , que  les  Hébreux  ont  tiré  leur 
nom  de  Hébcr,  qui  confcrva  la  véritable  Religion  A la  première 
Langui  nommée  de  Ton  nom  Hébraïque , depuis  la  confoiion  de 
ces  mêmes  Langue*.  D’autres  ont  au.au  contraire,  que  le  nom 
d'Hébreu  vient  d' Abraham , Hefrk  quaft  Abrtebi.  Saint  Augu- 
ftin avoit  été  de  ce  fentiment,  De  seujenfu  Evmgfh/tanm  I.  1.  cb. 
14  ; mais  dans  Tes  Retraâailons , I.  a.  c.  ij,  dans  la  Cué k Dieu, 

I.  16.  c.  3.  A I.  18.  c.  39  , il  fuit  la  première  opinion.  M. 
Huet , dans  fa  Démonliration  Evangélique , i néanmoins  entre- 
pris de  montrer  apres  ‘d'autres  Savans,  que  le  nom  des  Hébreux 
vient  du  mot  Hébcr,  c’eft  i dire,  ic  Jeld.  parce  qu’ils étolent 
venus  d’au  delà  de  l’Euphrate.  C’eff  en  effet  le  fentiment  le  plus 
probable;  car  Abraham  n’eft  nommé  Hébreu,  que  parce  qu'il 
étoit  venu  d’au  delà  de  l’Euphrate,  A non  pas  parce  qu’il  de- 
feendoie  de  Héber;  car  il  p’y  auroit  pas  eu  plus  de  nifoi  de 
donner  ce  nom  1 Abraham  A i fa  pollérité,  qu’aux  autres  De- 
feendans  de  Héher.  Dans  la  6 tnrfe,  cb.  14,  où  on  lit  dans  la 
Vulgate , Afram  Hcbraa , qui  ell  le  premier  endroit  où  il  folt 
ainfi  qualifié,  la  verlîon  des  Septante  porte  ™ j 
Aérant  paffagtr , c'eft  i dire , qui  avoir  paffé  l’Bnphrate.  C'eft 
dans  le  même  fens  que  le*  peuples  de  delà  ce  fleuve  font  nom- 
mez fils  de  lléber,  Gêné  fa,  cb.  to.  v.  21 , A que  Jofuph  dit  i 
Pharaon,  qu’il  a ési  enlevé  du  pais  Je  Héber,  c'ell  i dire,  du  pais 
où  habitoienr  des  gens  de  delà  l’Eupr.rate  ; car  alors  le  pais  de 
Chanaan  ne  pouvoic  pas  être  appellé  du  nom  du  paît  des  Hé- 
breux. • Jofcpbe,  Auiuj.  Judaïq.  ?.  I.  c.  7.  Eufébe,  en  U Cbrsn. 
S.  Jerôme , tu  TraJ.  Htfr.  m c.  ro.  Genef.  Bede , f»  que  fl.  in  Gris. 
Saint  llidore,  Orit-  1-9-  Petrelus  ,fup.  Gen.  c.  14.  Lyranus.  Eugu- 
blnus,  Cajetan.  Salian,  in  Armai.  Sacr.  Sponde  A Tornicl,  Au. 
M.  1774.  1932,  1117.  Huet,  in  Demnflr.  F.vaug. 

■ * HE  BER, Fils  de  Bérfhs.A  petit-fils  d’Afçgr  l’un  des  dou- 
ce Patriarches , fut  Chef  d’une  Famille , qui  fut  appcllée  de  fon 
nom  la  Famille  des  Hébérita.  * Genéfe,  tb.  46.  v.  17.  Nm*r. 
tb.  26.  v.  45* 

• HE1  B ER,  Kénlen,  mari  de  Jahel,  qui  planta  un  clou  dans 
la  temple  de  Sifcra.  • juges,  cb.  4_  v.  21.  rasez  AB  ER. 

Hiv  BERNE,  ou  HKRBERNE,  Archevêque  de  Tours, 
fuccéda  à Adeard  au  commencement  du  IX  fiéele,  vers  l’an  805. 
B écrivit  un  Livre  des  Miracles  de  faint  Martin.  * VolBus,  k 
Ht  fl-  La  1.  Sainte-Marthe,  GsIL  Cbrifi.  tme  t.  p.  749.  fif  750. 
Cbrm-  Tunta. 

HE'BERS,  qui  prend  le  tttre  de  Cfcrr,  Auteur  d'un  Roman 
nommé  lesfept  Sages, ou  Dobpbates , témoigne  qu'il  le  traduiflt  du 
Latin  d'un  Moine  de  l’Abbaye  de  Hautc-Selvc , nommé  Dum 
Jbtans , c'eft  i dire , Dm  Jeux.  Cet  Ouvrage  eft  en  vers . on 
croit  qu'il  fut  écrit,  Au  fous  le  régne  de  Louis  VIH,  père  de 
faint  LouTs.ou  fous  celui  de  Louis  Htct w,X  du  nom.  * Du  Ver- 
dier , La  Croix  du  Maine , Mlmb.  Franc- 

HEBERT.  Cherchez  HERBERT. 

HEBRE,  ( Hàrts  ) fleuve  de  Th  race,  célèbre  dans  les  é- 
aits  des  Poètes . a fa  fource  dans  le  mont  Hacmus , aujourd’hui 
Batk.cn , fur  le*  frontières  de  la  Macédoine.  11  coule  i l'orient , 
où  il  arrofe  Filippopoli  A Andrinople;  de  11  vers  le  midi,  où  il 
fe  groflit  de  quelques  rivières,  A baigne  la  ville  de  Trajanopoli. 
Enfin  II  fe  jette  dans  l’Archipel.  Leundaviu;.  & les  autres  Mo- 
dernes l’appellent  aujourd'hui  L»  Afsntu.  • Pline.  Strabon. 
Leundavius.  Baudrand,  Ac. 

H ET  BR  EU  : c’eft  le  nom  qui  fut  donné  i Abraham , quand 
ü vint  de  Mefopotamie  dans  la  terre  de  Chanaan,  parce  qu’Ha- 
bar  lignifie  d'au  delà , A qu’il  venoit  d'au  dell  du  fleuve  de  l'Eu- 
phrate. Depuis  ce  tems-là  les  Defcendsns  d'Abraham  ont  été 
appelle*  Hébreux  jufqu’l  la  réparation  des  dix  Tribus , qui  for- 
mèrent le  Royaume  de  Samarle , comme  les  deux  autres  celui  de 

Sudaimaiscc  nom  etbdemeuré  particuliérement  aux  fils  de  Jacob 
1 1 leurs  defcendans  ,qui  ont  été  appeliez  enfins  d'Ifraêl  ,&  de- 
puis Juift.  Les  anciens  Juifs  font  diltingués  Jes  Juifs  Hetléniftes 
par  ce  terme  d'Hébreux , A même  les  Juifs  de  religion  des  Gentils 
convertis.  On  n'a  appellé  la  langue  des  Juifs  la  langue  Hébraïque, 
que  depuis  que  les  Juifs  HeHéniftes , qui  parloicnt  Grec,  fe  font  vou- 
lu diftinguer  de  ceux  qui  parloicnt  l’ancienne  langue  des  Juifs. 
Après  le  retour  des  Juifs  de  la  captivité  de  Babylone,  la  langue  Sy- 
riaque fut  nommée  Hébraïque , comme  il  paioît  par  les  mots  Sy- 
riaques qui  font  dans  les  Evangiles , où  il  ert  dit  qu'ils  font  Hé- 
breux; mais  depuis  le  nom  de  langue  Hébraïque  efl  demeuré  i 
l'ancienne  langue  des  Juifs,  dans  laquelle  font  écrits  la  p'ûpart 
des  livres  de  l'Ancien  Tellaracnt-  * Du  Pin , DsArUtUn  prefi- 
Mnutrr  <ur  U Bitte. 

H F.  B RI.  IWHIBRI. 

HEBRIDES,  EBUDES  où  WESTF.RNES,  lies  de 
l'océan  feptencrional,  i l'occident  de  r L'enflé.  On  en  compte 
pré*  de  trois  cens,  dont  les  plu»  conffdénblei  font  Lewis, Skie, 
Mulou  Muta,  Arrcn,  Yic,  Kolumkil , Kotmkill,  Chblmkill  ou 
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Chlfca,  A Euft.  L'Ue  de  Lrsvis  a un  bourg  nommé  Stoy,  A 
quelque»  villages.  La  l'refq^Ue  de  Harny  en  faiup  irtie , A 
c'ell  où  efl  l'ancien  Monatlé^Pr  Rowadill.  L ife  de  Skie  a le 
bourg  de  Dunvrcgen.  Mula  a le  château  de  Doivuu;  /vrren  a 
le  chlteau  d’Arrcn;  Yle  a la  ville  de  Cruin,  A quelques  villages; 
Kolumkil  a une  ville  du  même  nom,  qui  cft  lebiége  d'un  Evêque 
fuffiragant  de  G la  (cour  en  Ecoffe;  Kult  ou  Vylt  a plufieurs  places, 
comme  faint  Patrice,  faint  Pierre,  Ac  Les peuji  es  de  ces  lies 
font  fort  grofliers;  Ils  ne  mangent  que  du  pain  d'orge  A d'avoi- 
ne, A de  la  chair  à demi-cuite,  A ne  boivent  que  de  Peau,  ou 
du  petit  laie  dans  leurs  feftins.  Ils  fe  plaifcnt  fort  i porter  de* 
habits  bigarrez  de  diverfe»  couleur»,  mais  principalement  raye* 
de  poupre  A de  bleu.  On  les  volt  fouvent  couchez  fur  la  dure 
en  pleine  campagne,  où  ils  ne  craignent  ni  les  orages,  ni  Ica 
neige».  Ils  aiment  néanmoins  la  muffque , fe  fervant  d'inflruracns 
dont  les  cordes  font  d'airain  ou  de  nerfs,  qu’ils  touchent  avec 
l’archet  ou  avec  les  doits.  Ils  ont  cette  feule  ambition  d'enri- 
chir ces  inftrumens  d'argent  A de  pierreries , A les  moins  riche* 
y mettent  des  morceaux  de  aidai.  Leur  langage  tient  un  peu 
du  vfeux  Gaulois  ; leurs  chanfons  n'ont  guère  pour  fujet  que  Ica 
beaux  exploits  de  plufieurs  vaillant  hommcs.ee  qui  étoit  la  cou- 
tume des  Bardes , ou  Poètes  des  Gaules.  Leurs  armes  font  une 
cotte  de  mailles , un  morion , un  arc  , A des  flèches.  Quelques 
uns  ont  des  épées  fort  larges  , ou  de»  haches.  Pour  l'animer  au 
combat,  ils  fc  fervent  de  flûtes  ou  de  hautbois, au  lieu  de  trom- 
pettes. Ixs  Rois  d Ecoffc  pofiédoient  anciennement  ces  lies. 
Elles  ont  été  réunies  au  Royaume  d'Angleterre,  avec  l’FcoiTe. 

La  manière  dont  le»  Habhans  de  quelques-unes  de  ces  ifles 
vont  pêcher  dans  celles  qui  font  inhabitées, eft  affes particulière. 
Comme  une  partie  des  Hébrides  cil  inaccdEblc  aux  barques 
même  les  plu»  petites,  H Lut  prendre  des  précaution»  extra  or-  • 
dinakes  pour  aborda.  Ainfi  la  Butta,  nui  eft  une  de  ces  lies, 
cil  fermée  par  la  difficulté  de  fon  accès,  â tous  autres  qu’aux 
Habitant  de  l'Ile  d'Hlrta;  car  le  fcul  endroit  par  où  l'on  y peur 
mettre  pié  â terre , n’a  qu'un  pié  de  largeur  fur  un  rocher  : en- 
core ne  peut  on  le  signer  qu'au  moment  que  les  vagues  de  la  ma 
élevent  le  bateau.  Pour  y aborder  ils  tournent  le  côté  du  ba- 
teau ver*  le  rocher  lonqu’Us  en  app#chent;  A ainli  pendant  que 
deux  hommes  poilez  aux  deux  bout»  du  batteau,  tlchctit  d'em- 
pêcher i force  de  bras,  par  le  moyen  de  longs  bâtons  qu’ils  tien- 
nent en  leurs  mains , que  la  violence  des  vague»  ne  brifent  leur 
batteau  contre  le  rocher  ; Il  y a un  homme  Heftiné  i cela , qui 
dans  le  moment  que  les  vagues  élevent  le  bateau  ttchè  en  fau- 
tant d'attraper  l’endroit,  qui  eft  le  feul  par  où  l’on  puilTe  abor- 
der, comme  il  a été  dk.  On  lui  attache  par  précaution  une 
corde  autour  du  corps,  afin  qu'en  ca»  que  le  pié  vint  â lui  man- 

3ucr , ou  qu'il  ne  donnlt  pas  dans  l'endroit,  on  le  puiffe  retirer 
e la  ma,  où  II  faut  néccllkircmcnt  qu'il  tombe.  Après  que  le 
premier  a mis  ainfi  pié  à terre,  ce  qui  manque  rarement,  les 
autre*  en  font  de  même  un  i un  ; A *'fl  y a de»  étranger»  qui  fou- 
haitent  d’y  alla,  comme  il  y en  a plufieurs  qui  pendant  l'Eté  y 
paiTent  des  lits  votllnes.on  leur  attache  une  corde  au  dcllbus  des 
aiffctle* , apres  que  le*  Habltans  d’Hlrta  ont  grimpé  au  haut 
du  rocher  le*  uns  aprè*  le*  autres.  Comme  on  ne  va  dan*  cette 
Lie, ou  pour  mieux  dire , far  ce  rocher,  que  pour  tua  de  II  vo- 
laille qui  s’y  trouve  i foifon,  A pour  recueillir  des  œufs,  dè* 
que  ces  gens  en  ont  allez  pour  charger  leur  bateau , ils  s'cntr'aL 
dent  1 redefeendre , le  plus  habile  A le  plus  adroit  d’entre  eux 
reftant  toujours  le  dernier;  parce  que  n’y  ayant  plus  perfoniie 
pour  l'aider , U eft  obligé  de  fe  précipiter  dan*  la  ma , pour  ga- 
gner enfuite  le  bateau.  Ccrte  Ile  eft  i fix  tnillei  au  nord  d'Hir- 
ta.  Celle  de  Soé,  qui  elt  aufud-oucfl,  après  une  prodigieufe 
quantité  de  volail!!,  n'a  rien  de  remarqjable  qu'une  petite  em- 
bouchure, où  fc  rendent  un  grand  nombre  de  chiens  de  mer, 
que  les  habltans  d’Hirta  vont  tua  i grands  coups  de  bâton,  mais 
avec  plus  de  rifque;  car  outre  que  dans  l'embouchure  il  n'y  a 
quafï  pas  J'cfpacc  pour  rainer , A qu'il  femble  que  rentrée  leur 
en  foit  fermée  de  toutes  parts  ; fi  par  hazard  le  vent  change  pen- 
dant qu’ils  y font , il  Faut  que  les-  hommes  A le  bateau  y périC. 
fent  fan»  relTource.  Cette  lie  cft  compofée  de  plufieurs  rochers , 
qui  S’élèvent  jufque*  i dix , vint  A vlnt-quatre  brades  au  delTus 
de  la  furface  de  l'eau,  fur  le  haut  desquels,  A dans  les  fentes  qui 
s'y  trouvent , s'engendre  cette  quantité  de  volaille  dont  non*  a- 
vons  parlé.  Entre  autres  Iles.  Il  y en  a une  nommée  Stacea  Dm 
ti , dont  l'accès  eft  encore  plus  difficile  que  celui  de  Butta  ; car 
après  avoir  grimpé  la  hauteur  de  douze  ou  feize  hrjfTv» . on 
vient  à un  endroit,  où  il  n’y  a d'cfpace  que  pour  mettre  un  pié 
ou  une  main  ; d’où  fi  Ton  vient  i gliffêr,  il  fisut  Déceffaircmcnt 
tomber  dan»  la  mer. 

HF.'BRO,  ville.  Vnez  HOBRO. 

* HEBRON,  troiüétne  fil*  «le  Keith  de  la  Tribu  de  Juda, 
qui  fut  Chef  de  la  famille  des  Ré  frauda , A qui  donna  fon  nom 
à la  belle  ville  nommée  Hébreu , dont  ü cft  fi  fouvent  parlé  dans 
l’Ecriture.  • 

HEBRON,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la  Tribu  de  Juda, 
eft  une  des  plus  anciennes  du  monde,  A fut  bâtie  peu  apres  le 
déluge.  Moïfe,  Nam fret , cb.  13.  v.  13 1 JR  qu'elle  fut  bâtie  fept 
ans  avant  Tiobar  d'Egypte.  LHe  étoit  â ai  milles  de  Jérufalem 
vers  le  midi,  A à vint  milles  de  Berfabêe  vers  le  nord.  Abra- 
ham habita  près  de  cette  ville,  <^ui  fut  la  capitale  de*  Philiftins, 
A avolt  porte  le  nom  de  Cmûib  arbé , comme  qui  diroit  la  ville 
fArbi.  Celul-d  étoit  un  Géant  de  la  race  des  Enakim.  Jtfué, 
tb.  14.  *>.  r».  Enfuite  cette  ville  ayant  «té  prife  par  Jofué,  fut 
donnée  i Calcb,  fils  de  Jephone  ou  Jcphunné,  A porta  le  nom 
d'Hébron,  fils  de  ce  Calcb-  ce  qui  montre  encore  que  c’eft  par 
anticipition  qu'elle  a ce  même  nom  dins  la  Genéfe.  A ailleurs. 
DaviJ  s’y  retira  apres  la  mort  de  SaA]  ; il  y fut  élu  Roi , A y 
demeura  fept  ans,  Jufqu’i  ce  qu'il  prit  Jérufalem.  Ce  fut  dans 
cette  ville,  qu'Abfalom  fe  fit  proclamer  A fiscrer  RoL  C'étoit 

enfin 
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enfin  li  demeure  de  Zacharie , père  de  fatnt  Jean-Batlfte.  Lors- 
que  les  détiens  fe  font  rendus  maître!.  de  h Palefiine,  iU  éta- 
blirent unKvèque  à Hébron;  flk  aujourd'hui  cette  ville  ell 
prefque  ruinée-  * Saint  Jérôme  jTft  Lacis  Hebr.  v ■ Arbocb.  Bo- 
cbart,  Dtfcr.  Terra  S.  Toroiel , A.  M.  mj.  a.  3.  bélon,  /.  a. 
<,87.  Le  Mire,  Gcorr.  Etcl. 

HEBRONA.  Vajcz  H ABRON A. 

H E C. 

HEC  ALE,  vieille  femme  accablée  de  pauvreté,  mai»  très 
vertueufe  dans  Ton  inligence,  a donné  Heu  au  proverbe 
de»  ancien»,  T«  «r  deviendras  fdmau  finale,  c'cii  à dire,  ta  ne 
fera  jamtu  pauvre.  Ovide , de  Rcmzi.  Arm , en  parle  en  ce*  ter* 
me»,  u.  747.  748. 

Car  11  rw  rjt  Hecalrn,  neno  t/l  qua  ceperii  Iruml 
Nempt  quod  aller  egciu , obéra  patepo  erat. 

Théfée  étant  encore  jeune,  ne  dédaigna  point  de  loger  chez 
Hécate,  qui  le  reçut  félon  fon  pouvoir.  Elle  lui  promit  alor*  de 
•'immoler  à Jupiter,  »’il  reycnoit  fain  A fauf  de  la  guene;  mais 
comme  elle  mourut  avant  le  retour  Je  Théfée,  ce  Prince,  en 
mémoire  d'Hécale,  inrtituta  une  fête  en  l'honneur  de  Jupiter, 
qui  fut  furnommé  Hecaheu.  * Suida»  & autres.  . 

HH  C AT  B,  fille  de  Jupiter  & de  Latune,  & fœur  d’Apol- 
lon. L'antiquité  fabuleufe  lui  donne  trois  noms,  l'appelhrt  la 
Luv  dans  le  Ciel,  Diane  fur  la  Terre,  A Prt/erpiue  au*  Enfers.  On 
lui  donne  le  titre  de  Triceps , parce  que , félon  Orphée , in  Ar- 
■ gottdw.  elle  avoit  trois  têtus  ; une  de  cheval , 4 la  droite;  une  de 
chien,  4 la  gauche  ; A une  de  fangller,  au  milieu-  Pour  ce  qui 
eft  du  nom  d'Hécate.  Servlu»  dit  qu’il  fut  tiré  du  mot  Grec 
. cent  ; ou  parce  qu'on  lui  dffroit  cent  vittiuics  4 la  fois; 
ou  parce  qu  elle  rctenolt  cent  ans  iu  delà  du  Styx  les  âmes  de 
ceux  qui  avoient  été  privez  de  la  fépulturc.  Il  y en  a d'autres 

Îui  tirent  ce  nom  du  mot  Grec  «*'.  de  fa»;  parce  que  la  Lune 
arde  fe»  rayon»  de  loin.  Qé  faifoit  aulE  préliler  c*tte  faillie  Di 
Vinité  au*  enchantemtn»,  S l'on  tient  qu'elle  régna  autrefois 
dans  la  Chcrfonéfe  Ta  urique  ; qu’étant  fort  adonnée  4 la  chaire, 
tandis  qu'elle  couroit  les  montagne?  A les  bois,  elle  reconnut  la 
vertu  des  platrn*'.  A Invenu  plufieurs  fortes  de  polfona,  dont 
elle  lé  iVrvit  même  4 faire  mourir  fon  père.  Après  ce  parricide, 
elle  fe  retira  chez  fou  oncle  Æëtèa  qui  l'épuufa . A en  eut  Circê 
& Médée.  Il  y a dlverfe*  opinions  touchant  fa  naiflancc.  lié 
Code  A Mufée  dHent  qu’elle  étoit  fille  du  Soleil  ; le*  autre*  de 
Pcrféc,  4 qui  Jupiter  donna  Altérie,  apres  en  avoir  joui-  Selon 
Orphée,  elle  ell  fille  de  Cércs;  A félon  Btcchylldc,  fille  de  la 
Nuit.  Phérécyde  la  fait  naître  d' A ridée.  * Sénéque,  i*  Medut. 
Naulis  Cornes , ou  Noël  le  Comte,  biitb.  I.  3 
HE  C AT  EK  . fils  d'Hégéfandrc,  né  4 M.let,  fut  Difclple 
d'Héradlte,  & ami  d’Arilbgoras , qu’il  s’efforça  vainement  de 
détourner  de  faire  la  guerre  aux  Pt-rfcs;  de  forte  qu'il  liorilïbit 
ver*  la  LXlX  Olympiade,  l’an  504  avant  Jéfu*  Chrift.  Il  avoit 
compofé  un  Traité  de  Généalogies , dont  on  cite  jufqu’au  qua- 
trième Livre,  A l'on  dit  qu'il  fut  allez  fujft  à altérer  la  vérité 
par  le»  fable».  On  ne  peut  dire  11  la  Defcription  de  l'Afie  , qu'on 
cite  foui  fon  nom , clt  de  lui,  ou  de  quelque  autre  llécatéc  in- 
falaire , comme  le  prétenJoit  Callimaqut-  ; mais  II  ed  certain  Que 
celui  qui  décrivit  TAlîc,  décrivit  auiB  l'Europe  A l'Afrique.  Ce* 
Traitez  Géographique»  font  citez  fouvent  par  Strabon , pat  K- 
tienne  de  Byzance,  A par  d’autre*  Anciens;  mais  on  n'ed  pa» 
fûr  qu'il  fût  l'Auteur  de  1'HiftoLre  des  Eoliens Aar  II  y a pluficjr» 
Ecrivain»  de  ce  nom, A entre  autres  un  dont  on  cite  le  premier 
Livre  des  Hiftoires.  * Volüus,  Hïf.orunt  Grecs. 

H K CAT  K E.d'Ahdére , tut  élevé  avec  Alexandre  le  Grand, 
A s’attacha  4 Piolomée,  fils  de  Lages,  qui  le  retint  auprès  de 
lui.  Eufébe  le  dit  Philofophe , A parle  de  lui , comme  d'un 
homme  pratic  A délié  dan*  les  affaires;  mais  on  ne  fait  4 quoi 
il  fut  employé.  Suidas,  qui  l'ignoroit  apparemment,  lui  donne 
la  qualité  de  Grammairien  Critique,  outre  celle  de  Philofophe, 
& dit  qu'il  a écrit  fur  Homère  A fur  HélioJe.  fans  faire  aucune 
mention  de  l'Hitloirc  d’Egypte.  Le  plus  célébré  de  fes  Ouvra- 
ge* fut  une  Hilloire  des  Juifs,  defquei»  U parloit  fi  avantageufe- 
ment . que  Philon  dout©it  lï  elle  n'étoit  pas  fuppofée,  comme  le 
témoigne  Origéne  dans  le  premier  Livre  contre  Cdfc.  O»  a 
fias  le  n»ii  de  rHifiorun  Hécoiée  u Livre  louchant  Us  Juifs , dans  le- 
pel  :l  donne  uns  de  louanges  à la  fagefft  de  et  peuple . qu'Héremus 
Pbilan  dans  fis  Ecrits  loue  bout  les  Juifs,  demie  fi  c'a/l  ["Ouvrit  de 
tet  Hijhrrstn ; & ajoute  que,  t'il  e/l  de  hsi.ijj  a de  rappartnce  qu’il 
a Ht  riirrPHip«  à la  ptrfuafion  des  Juifs , & qu'il  a approuvé  leurs 
nommes.  Ce  doute  paroi;  allez  mal  fondé,  A II  ell  furprenant 
qu’il  ait  été  adopte  par  Scaliger,  lequel  en  1 éclairci  un  fragment, 
confervé  par  Eufébe  ; pulfqu^Hécatée  a pu , même  fins  changer 
de  Religion . aimer  mieux  confulter  les  Juif*  pour  leur  Hitlolre, 
ue  les  Grecs,  qui  Hgnoroicnt  abfolument,  A que  le»  Egyp* 
en* , dont  le  témoignage  devoit  être  fufpcct  4 tout  homme  ni- 
(onnible  pour  ce  qui  ne  le»  regv.ioit  pas.  Joféphe  dit  qu'lié 
catée  avoit  laifR  un  Livre  de  la  Vie  d'Abraham.  Il  y a apparen- 
ce que  cétolt  une  partie  de  l’Hildoire  des  Juifs,  dont  il  parle 
dans  les  Livres  contre  Apion.'  Hécatée  entreprit  aufïï  d'écrire 
l'Hifioire  d'EgVpte,  A il  alla  4 Tbébe6  pour  s'en  inrtruire.  D10 
dore  de  Sicile  fait  men'ion  de  cet  O avrage  .nu'Arrlen  a tort  d’at- 
tribuer 4 Héeatée  de  Milet.  Voici  comme  il  en  parle  dans  fon 
IJi'loire  d’Egypte-  Cela  n'afi  pat  feulement  rapporté , dit-il,  par 
les  Prftres  /TEgypse,  comme  tiré  des  Livres  Sacrez : "mis  au  fi  p tu- 
feau Greet  fi  ont  compofé  PKi/loirc  S Egypte  du  terni  de  Ptohmét 
Jstgui,  du  nombre  deùueh  t/l  Hécatée , s'accordent  avec  Ce  que  nous  a- 
unu  dit.  Diogène  Ladres  parle  fa  tu  doute  de  cet  Ouvrage, 


HE  C. 

lorflju’il  met  Hécatée  au  nombre  de  ceux  qui  ont  écrit  de  la 
rhilofophic Egyptienne.  Stéphanus  cite  le»  Eoliques  d' Hécatée; 
mais  il  ne  dit  pas  fi  c'efl  de  l'Abdéritain.  Plutarque  dans  Ton 
Traité  d'ifi»  A d'OIiris , fait  mention  d’un  Livre  d' Hécatée  Abdé- 
ritain  qui  femble  être  celui  que  Laèrce  cite  dans  le  Uvre  de  la 
l’hilufoLihie  Egyptienne.  Il  le  peut  faire  aufïi  qucceLivre  faifoit 
partie  de  l'Hilloire  d’Egypte  Klicn,  le  Scholialle  d’Apollontui, 
& Etienne  de  Byzance  le  font  encore  Auteur  d'urc  llitfoire  des 
llyperboréens;  mais  fabuleuse  en  plufieurs  endroits.  • VolEus, 
Hi/ioneni  Grecs.  Du  Pin , BiWistfc.  des  Hifi.  Prof. 

HE  C A TOMBE  ON.eR  le  nom  d’un  «lis  moi*  anciens  des 
Grecs,  A fur-tout  de»  Athéniens,  dont  tous  les  moi»  étoier.t  lu- 
naire». l.'Hécatombéon  tomboit  toujours  ver*  le  folffice  d'Eté. 

HECATOMBES  , facrifice  de  cent  hotlics  d'une  même 
efpéce,  comme  cent  boeuf* , ccnr  brebis,  cent  pourceaux  , ou 
ouetques  autres  animaux.  Cette  fête  fut  Infatuée  par  les  Lacé- 
démoniens , qui  ayant  cent  villes  dans  leur  pats  , itnmo- 
loient  tous  les  ans  ccnc  bœufs  4 leurs  Diviniu-z.  Mai*  cette 
dépenfe  ayant  paru  trop  forte  à quelques-uns,  Ils  la  réduifirrat 
i vint-cinq  bœuf*  , s'imaginant  par  une  lubtilité  puérile  , que 
comme  ces  bœuf»  avoient  chacun  quatre  piez,  il  fuffiroit  que 
le  nombre  de  cent  fe  trouvât  dans  ces  parties  , pour  conter* 
ver  le  nom  d' Hécatombes.  On  fit  enfuite  ce  facrifice  avec 
d'aulre»  bétes,  comme  de»  chèvres  A de»  agneaux , qui  étoient  de 
moindre  dépenfe.  Diogène  laèrce  rapporte  que  Pyrhagore  of- 
frit aux  Dieux  une  Hécatombe  de  ccnc  petit*  bœuf*  de  pire, 
n'ayant  garde  <1  immoler  cent  1-rejfs  vivtns,  lui  qui  défendoit 
exprcllément  de  ie*  tuer , parce  qu'il  croyoit  la  raétempfycofe , 
ou  le  p ai  [âge  Je*  aines  dans  Ica  corps  det  animaux.  Ce  nom 
vient  d’**"1'  cent,  & de  A » boeuf.  On  drelfoir  cent  autc  1,  qui 
dévoient  être  de  terre  ou  de  gazon,  fur  chacun  defquelr  on  im- 
moloit  une  viélime.  Il  y avoit  cent  Prêtres  ou  cent  autres  pcT- 
fonnes  pour  faire  ce  facrifice.  Nous  ne  voyons  point  dans  l’Hi- 
lloire  que  les  Juif*  en  ayent  jamais  offert  : elle  fait  mention  de 
quelques  Empereurs  qui  avoient  offert  cent  lions  ou  cent  aigles, 
pour  fe  diilinguer  par  la  rareté  ou  la  cherté  des  animaux  qu'ils 
offrolenf.  Nous  ne  voyons  point  que  ce  facrifice  art  été  com- 
mun chez  les  Grecs  ou  chez  les  Romains  : on  ne  laide  pourtant 
pas  de  marquer  que  les  uns  A les  aVre*  y ont  eu  recours  dan* 
les  occafions  conlidérables.  comme  dans  un  tems  de  pelle  A de 
famine.  * Spnn . Recherches  curinfet  de  Pdmiqiaié. 

HLCATOMNE,  Sj'rape  ou  Gouverneur  de  Carie,  qui 
fut  fait  par  Artaacrxcs  Général  d'une  Armée  contre  Kvagoras, 
Roi  de  Crète , la  lccor.dc  année  de  la  XCV11  Olympiade,  A l'an 
391  avant  Jéfus-Chriil  ; mal*  au  lieu  de  fervir  fon  Prince,  il  fa- 
vorifa  fous  main  EvagOras,  A lui  fournit  de  groliè*  fortune*  d'ar- 
gent pour  lever  «le»  troupes.  * DioJorc,  l.  15. 

* H B CATOMPE  DON,  mot  compofé  de  <*«i»  cent,  A 
de  •“■«  pté,  étoit  le  nom  d’un  Temple  de  Minerve  dans  !a  forte- 
reffe  d'Athéne*.  • Meurfius.  dttic.  Le  fi. 

HE CATOM PHONIES,  Fêtes  que  célébroicnr  les  Mef- 
(éniens,  en  mémoire  d'une  bataille  qu'ils  avoient  gagnée  fur  le* 
I^cédémoniens.  Cdui  qui  y avoit  tué  cent  ennemis,  immola 
un  homme  vivant  i Jupiter.  Ce  nom  vient  de  fcWfc  cens , A de 
oint  tueur  ire- 

H E C AT0MP0L1S,  nom  qui  fut  donné  4 l'ifle  de  Crète, 
& 4 la  Laconie  ; parce  que  chacun  de  cet  p-.i  contcnolt  cent 
villes. 

HE  CATOMPYLE,  nom  qui  fut  donné  4 la  ville  de Thé- 
bes  en  Egypte , A 4 la  capitale  dés  Parthcs , bitic  par  le*  Grecs, 
parce  que  l'une  A l'autre  avoit  cent  portes.  Ce  nom  Grec  ell 
compofé  de  , qui  lignifie  «ou,  A de  *»«  parte.  • Etien- 
tlenne  de  Byzance.  • 

HECH  EN,  quatorzième  Calife  ou  fuccclîeur  de  Mahomet, 
étoit  fils  de  Jézid  el.Oélld,  A commença  4 régner  en  748  .mai* 
il  ne  fut  pas  plutôt  lut  le  thtône , que  les  Sarrazins  élurent 
pour  Calife  Marvan,  qui  étoit  Gouverneur  de  l'Egypte:  ce  qui 
caufa  de  grands  troubles,  ceux  de  Syrie  favotifant  Héchen  ; A 
ceux  d'Egypte  A d'Arabie, Marvan.  Celui-ci  fit  trêve  avecl’Eoi* 
pereur  Conflantln,  à la  charge  de  lui  donner  toua  les  ans  troi* 
cens  mille  befana  d'or,  trois  cens  chevaux,  & trois  cens  Rfda- 
ves , A de  lui  remettre  entre  les  mains  tout  ce  «jue  les  Arabe* 
occupolent  dans  la  Thrace;  moyennant  quoi  l’Empereur  pro- 
mettoit  de  le  recourir , ce  qtfil  lit , A par  fon  moyen  Marvan 
obtint  la  viétoire  contre  Héchen  qu'il  lit  mourir  avec  fe»  enfans 
A tous  ceux  de  la  Maifon  de.Gualid . qui  lui  pouvoient  donner 
quelque  ombrage.  • Marmol,  de  l'Afrique,  L a. 

H E'C  MING,  petite  ville  du  Cercle  de  Souabe.  Elle  cft  4 
troi»  lieues  de  Tubinguc,  du  côté  du  midi,  dans  le  Comté  de 
ilohen-Zollern , A elle  donne  le  nom  4 une  des  branche*  de  la 
Maifon  de  Hoben-  Zctlcrn.  • Maty,  DiÜ.  Grogr. 

* 11  ECHTS  (Conllantin)  naquit  4 Wyneghcm  dans  le 
Quartier  d'Anvers  aux  Pals  Bus.  il  fut  Religieux  de  l'Ordre  des 
lleryiites  de  S.  Augüllin,  A enfeigna  les  Humanirez,  Après  a- 
voir  été  Reéleur  du  Collège  de  Bruxelles , U devint  Prieur  4 An- 
vers. On  a de  lui  Pnwyiiw  IleroJcut , dédié  4 Nicolas  de 
Haudion , huitième  Evêque  de  Bruges.  • Valére  André,  Bi- 
bl:oib.  Bclgica,  daas'r Jppendix , p.  S60. 

* HECK  fje-in)  Médecin  A Phi'ofophe,  a écrit  un  petit 
Traité  intitulé  Difputatit  de  Pefte.  * Valére  AnJré , Bibbatb. 
Belgica,p.  513. 

fl  F.' CL  A,  haute  montagne  d'Ifhnde,  dan»  la  partie  méri- 
dionale  de  cette  Ile, vers  la  v|HcEpifcoiKilede  SchaRtolt.  Quoi* 
que  le  païs  foit  extraordinairement  froid , & prés  du  Cercle  Po- 
laire, elle  vomit  des  flammes  avec  un  bruit  épouvintable , de 
même  que  l'Etna  A le  Véfuvd;  A s’embrafe  quelquefois  de  telle 
forte , qu'elle  couvre  de  céndres  toutes  le*  (erres  voifines  juf- 
que*  4 deux  ou  trois  lieues  aux  environs.  Ceux  qui  ont  ofé  s'eq 
approcher  pour  codidércx  de  plus  pté*  la  nature  & les  caufes 
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Je  ce  terrible  incendie,  ont  été  puni*  de  leur  curlofité,  A n'en 
font  pas  revenus.  On  tient  qu'il  y a au  pié  de  cette  montagne 
«les  gouffres  qu'on  n’appcrçok  pas , & où  l'on  cli  fubitement  en- 
glouti. Selon  Je  langage  du  pais , c'elt  une  des  bouche*  de  l'En- 
fer * Baudrand. 

* I1KCQUET  (Adrien)  d" Arras , Religieux  de  POrdre  des 
Carme*,  D odeur  en  Théologie  1 Co’ognc,  ou  félon  Ftrreol, 
en  Sorbonne , Cultlvoit  U Pod  ie.  On  a de  lui  Penpe  ta/ma  Ar. 
gwirerenuu  mfiçtsum  ; Stena  reru m inyerjâ,  en  ver*  heiojqucs  A 
en  proie;  EhuT rare,  fivc  Hnalta  n Quajragefimalia  El ange/iai 
Rtvoiatto  HmetUorum  a Luther arti/ma;  LeCbsrœt  S année ; L'Arrêt 
Au  np*r;  De  pcrfeHa  P terni  entra  Vf  mai»  jteaiteuJt.  Injlnthisnet 
ParotbtMum,  pve  Conciaues  jamiBares  h Ef  l'aUt  g f Eoaigtlia  Du- 
mtauaka  per  «mm;  OrdWrmm  orn  ChrrJiam  ortntAi  De su  Vf 
exercenJt  Je  in  meBiasiombus.  * Valére  André , Biihotb.  Brigua , 
p.  ta 

HECTOR,  fil*  de  Priam  A d’Hécube  fa  femme,  défendit 
longrcms  la  ville  de  Troye  contre  le»  Orées , A tua  Patroclc  re- 
vêtu des  arme*  d'Achille  : ce  qui  obligea  ce  dernier  de  venir  au 
combat  pour  verger  la  mort  de  Ton  ami.  Homère,  ItijJe,  1.7. 
fait  un  récit  de*  inflantcs  prières  que  Priant  A ilecubc  firent  â 
leur  fils,  pour  l’obliger  d’éviter  le  combat  avec  Achille,  que  la 
mort  de  Patroclc  avoir  tendu  furieux.  Jupiter  même  eut  pitié 
d'Hed  ir,  A délibéra  »*il  lui  proJongctoit  la  vie.  Minerve  i'en 
difl'jadj , puis  qu'Hcdor  étoit  mortel.  Apollon  ne  laiilbit  pas 
de  fou  tenir  Hettor.  Ki.fin  Jupiter  mit  dm»  de»  balance*  d'or 
les  dtllirn.  d'Achille  A d'Heétor.  Le  fort  d Hector  dcrce»Jit  juf- 
qu'aux  Enfer*.  Alors  Apollon  l'abandonna,  A Minerve  s'atta- 
cha à Achille.  Hcétor  s'apperçut  bien  que  Minerve  lui  étoit 
contraire,  A que  jupiter  A Apollon  l'avoient  abanjurné,  com- 
me étant  arrivé  au  moment  fital  de  ù mort.  Il  ne  IsfITU  pas  de 
faite  tout  ce  que  peut  un  grand  courage,  & Achille  Payant  en- 
fin Méfié  i mort,  avant  que  d'expirer,  il  lui  prédit  qu'il  feroit 
peu  apte*  tué  lui-mêinc  par  Apollon  & par  Pkrl*.  Achille  «voit 
réfolu  de  donner  k corp*  d’Htftor  aux  chien*  pour  le  dévorer, 
mais  Vénus  écarta  le*  chiens  du  corps  d'Hector  pour  le  couvrir 
d’un  nuage.  Il  fe  contenta  donc  de  le  traîner  i l’entour  du  fé- 
pulchre  de  Patrocle , A Apollon  prit  foin  de  ce  corps , A em- 
pêcha qu’il  fût  déchiré.  Ce  Dim  fe  plaignit  aufl]  des  autre* 
Dieux,  qui  foulfroicnt  que  l'on  fie  outrage  i Hcétnr,  même  a- 
prés  fa  mott.  Jupiter  touché  de  compailion , envoya  Thétis  i 
Achille,  pour  1 obliger  de  tendre  le  corps  d'HeAor  à l'on  pète, 
ce  qu'il  tir  pour  une  grande  fomme  d'argent.  Il  ne  relia  de  lui 
A d Andromaque  qu’Altyanax,  que  les  Grecs  précipitèrent  du 
haut  d'une  tour,  après  la  prifV  de  Trove,  fi  l'on  en  croit  quel- 
que* Auteur*  ; mais  o'autre*  allurent  qu'Aftyanax  régna  k Troye, 
ayant  chalTé  avec  le  le  cours  d’Enée,  Anténor,  qui  «'étoit  em- 
paré de  la  ville  ruinée.  * Homère,  I lut  Je,  I.  24.  Euripide,  in 
JnJromaba  Virgile,  Æur.Je,  l.  1. 

• H tC  TU  R,  fil*  de  Pannénion , qui  étoit  dans  la  fleur  de 
fa  jeumellc  A fort  aimé  d'Alexandre  , fe  voulant  hiter  de  le  fui- 
vtc  fur  ic  Mil,  entra  dans  un  petit  bateau  plus  chargé  de  monde 
qull  n’en  pouvoir  porter,  de  forte  que  le  bateau  enfonça  a- 
vcc  tou*  ceux  qui  étaient  dedans.  Ce  jeune  garçon  fut  long- 
tems  i dlfputvr  fa  vie,i  caufc  que  fes  habits  trempez  A fa  chauf- 
fure  l’empêchoient  de  n ger;  néanmoins 'Il  fit  tant  qu’il  gagna 
le  rivage,  mais  i demi  mort,  A comme  il  voulut  reprendre  Ton 
haleine  que  la  crainte  A le  péril  avoient  retenue  avec  violence, 
fl  rendit  l elprit.  Alexandre  lui  fit  de  fuperbes  funérailles.  * Q. 
Curcc  , I.  4.  (h.  8. 

HECTOR  BOET1US,  Ecoflbis,  Doôcur  d'Aberdonr, 
étoit  contemporain  d’Erafme,  avec  lequel  II  éiudia  à Paris,  A 
vivoit  encore  l’an  1516.  fl  compofa  l'Hillnlrc  d'Kcoflê,  qu'il 
publia  du  un»  de  Charles-Quint , A laifli  divers  autres  Traitez, 
fur  tout , un  de*  Evêques  d'Abcrdonc  en  JScoQe.  Jean  Fcrrier 
Piémontois  a continué  fon  Hilloire  ; Paul  Jove  A Dtmpller  ont 
travaillé  â fon  éloge.  Ce  dernier  a recueilli  le  fien  d'Erafme, 
de  Gordon,  de  H il  rus,  Ac.  B.ichanan,  Léland,  le  Mire.Vof- 
fius,  Simler  A Bellarmm  parlent  de  loi  plus  avanugeufemmt 

Ïe  Hunfred  Uold,  Angtois,  qui  la  traite  fouvent  alTez  mal, 
ns  une  defcrlptlon  qu  ll  a faite  de  l'Angleterre,  A qu'il  dédia 
i Ortéliui.  Dcmpfkr  ? fait  l'Apologie  de  Bofftius  contre  Uoid. 
HECTOR  PINTO.  Voyez  PINTO.* 

HE  CUBE,  fille  de  Dynus  Roi  de  Th/ace,  époufa  Priam 
Roi  de  Troye,  dont  elle  eut  dlx-fept  enfin»:  d’autres  difeni 
cinquante  Après  U prife  de  Troye , elle  échut  par  fon  1 U- 
lyfle , dont  elle  lut  Elctave.  Elle  eut  tant  de  déplaifir  de  voir 
Immoler  fs  fille  Polyxéoe  fur  le  tombeau  d'Achille,  A de  trou- 
ver le  corps  de  fon  fils  Polydore  tué  par  la  trshlfon  de  Polym- 
neftor,  auquel  elle  l'avolt  confié,  qu'elle  lui  creva  les  yeux: 
enfuite  vomi  fiant  mille  imprécations  contre  les  Grecs,  elle  fut 
métamorphoféc  es  chienne.  • Ovide , Metanor.  I,  13. 
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H EDA.  Voyez  HEDE. 

HEDDAL  Voyez  H l DD  Al. 

HEDE,  (Guillaume)  natif  d'Alphen  prés  de  Lcyden, 
Doyen  (TUrrecht,  A Chanoine  d’Anvers  au  commencement  du 
XVI  fiéde,  fut  employé  par  l'Empereur  Maximilien  I,  en  dl- 
verfes  AaUUni  A fut  depuis  SêCKOlN  Je  Philippe  I , Ar- 
chiduc d'Auuicht-  A Roi  d'Efpagne.  Il  publia  la  Généalogie  de 
Charlcs-Qulnt,  A quelques  Ouvrages  liitloriques,  comme  une 
Chronique  de  Hollande,  A des  Evêques  d'Utrechc  Guillaume 
Héde  mourut  i Anvers  l'an  i$a$.  * Vaiérc  André,  Bitheth. 
Btlgiea,  p.  318.  Vollîus , Ac. 

11  ED  EL  ou  HE  EL,  Seigneurie  A Baronnie  dans  Pille 
de  Bommcl , cil  des  Domaines  de  L Province  de  Guctdre  A du 


Comté  de  Zutphen.  Ilédel  rit  fitué  fur  la  rive  droite  de  la  Mcu- 
fc,  au  midi  de  Bommcl  A au  nord  de  Bois- le  Duc.  Il  ctt  vis  i 
vis  de  Cté vecteur,  Le  château  étoit  autrefois  fi  fort, qu'en  1589 
il  efiuya  un  liège  de  la  part  des  Efpagnob , A apte»  avoir  etc 
battu  tout  au  moins  de  neuf  cens  coups  de  canon , il  fe  rendit 
le  14  Août  par  la  lâcheté  du  Commandant  nommé  SyJodorcb.  * 
Méteren,  H:Jiosre  Jri  Poli- Bat,  /.  ij.6i.300. 

HEDE  LIN,  (Claudel  iffu  d’une  famille  originaire  de  Sous- 
bc,  après  avoir  été  Confeiller  au  Thréfor  , l'établit  * Nemours 
en  léio,  où  il  fut  Lieutenant-Général.  Il  excdloit  dans  la  P<  6- 
fie  Latine  A Françoife,  A tradulfit  en  François  les  Héroidet 
d'Ovide  On  a encore  de  lui  plnfieurs  peine*  pièce»  de  P<  5- 
fie,  infcriscs  dans  un  recueil  intitulé,  les  M-Jet  Franfàjes , A cn- 
tre  autres  le  Rr^wmf  Je  U Fève.  Puéme  qui  fut  fort  cfljmé.  Il 
époufa  Cnlbrrme  Paré,  fille  du  fameux  Amheje  P.-ué,  premier 
Chirurgien  du  Roi,  dont  il  eut  douze  en  Uns  f a an  ço  ts,  qui 
étoit  l'aine,  A dont  il  cil  parié  dans  l’Atticle  fuivant.fuivit  quel- 
que tenu  le  Barreau  pour  pouvoir  fuccédcr  k la  charge  h.  'on 
père  ; suais  II  prit  le  parti  de  l'Egllfe  , amfi  qu'il  fera  du  d après. 
Le  fécond  fils  Anne  Hédelln,  fuccéda  à fon  péte  en  la  charge  de 
Ijcutenant-Général  de  Nemours  ; A fa  poilérité  la  pullule  enco- 
re 1 prêtent- 

HEDKLIN,  (François)  Abbé  d’Aubienac  A de  Mcimac, 
célèbre  dans  le  XVll  fiéde,,  par  fon  cfprit  A par  fon  érudition, 
naquit  â Paria  le  quatrième  Août  1604,  de  Claude  Ilédelin,  A- 
vocat  au  Parlement,  ilfu  d'une  famille  nol>le  .t-rgir  ie  deioua- 
be,  & de  Catherine  Pure,  lil.e  du  fameux  Ambroife  Paré.  Son 
père  le  lit  fortir  fort  jeune  de  Pari*  ayant  été  l'établir  tntôio 
1 Nemours,  où  il  acheta  la  chug--  de  Lieutenant- Général.  Dés 
l'Age  d’onze  an*  il  quitta  fc*  Maîtres  pour  I»?  1-ntin  A il  s y per- 
feéhonna  de  luLmême.  Il  aprit  défia  même  manière  le  Grec, 
l'Italien,  la  Rh':torit|ue,  la  P<  éle,  la  Cnûnograpbie , la  Géo- 
graphie, l’ Hilloire,  le  Droit  A ia  Théologie.  Il  n'eut  de  Maî- 
tre que  pour  la  Philosophie  pendant  deux  a: Il  choifit  d’abord 
la  ProJVlfîon  d’A vot  ât.  Enfuite  ayant  c-mbralfc  l'état  Ecdédifli- 
que,  U fut  mis  auprès  du  jeune  Duc  de  Fror.fac,  en  qualité  de 
Précepteur.  L4  ii  fut  fl  bien  le  ménager  auprès  du  Cardinal  da 
Richelieu,  oncle  de  ce  Duc, qu’il  fut  pourvu  de  l'Abbaye  d'Au- 
bignac , Diocéfe  de  Bourg.,-* , A de  c«  Ile  de  Meirasc , Djocélb 
de  Lamogcs.  Jl  ne  réuilit  pas  moins  heureufcmer.t  i gagner  le* 
bonne*  grâces  du  Duc, dont  on  lui  «voit  confié  l'éducation; car 
i peine  ce  Seigneur  eut-il  atteint  l'âge  de  vint-cinq  ans, que  le 
prunier  aAe  de  majorité  qu’il  fit,  lut  de  donner  i fon  Précep- 
teur une  penfion  viagère  de  quatre  mille  livres,  â prendre  fur 
tous  fes  biens.  l.'Abné  d’Aubfcnac  jouît  de  cette  penfion  juf- 
qu'à  fa  mort;  car  le  Duc  de  Fronfac  ayant  été  tué  lur  mer  d un 
coup  de  canon,  au  flége  d’OrfeitclIc  en  Italie  en  1646,  fans  a- 
voir  été  marié,  Louis  de  Bourbon,  Il  du  nom,  Prince  de  Con- 
dé,  qui  fut  fon  héritier,* A qui  avoit  époufé  fa  fœur  unique  en 
1641 , paya  tous  les  ans  exaélmnent  et*  quatre  mille  livres.  Le 
foin  que  l’Abbé  d'Aubigmc  avo*  pris  de  fe  rendre  agréable  au 
Cardinal  de  Richelieu , l’avoit  engagé  é étudier  â fond  tout  co 
qui  regarde  la  Poëûe  Dramatique,  qui  étoit  fort  du  goût  de  ce 
Cardinal.  Ce  fut  dans  le  défie  in  de  lui  plaire  qu'il  compofa  le 
Traité  Je  U Pratique  éa  T bttfrt,  qui  cil,  au  jugement  des  Criti- 
ques, le  meilleur  OuvragVqu’il  avoit  Ait.  Il  y examine  avec 
beaucoup  de  rigueur  quelque*  pièces  de  Corneille.  L'Abbé 
d'Aubignac  lit  aufli  Téran  jufiÿié i U Mnutijt,  A quelques  au- 
tres Ouvrage»,  comme  U Trait i M la  nature  Jet  Satnet,  Brutes. 
Maufirtt  er  D/mati  ; Dijjertamt  jur  I. * «udumurrcn  Jet  Théâtres  ; 
Les  Cnyeih  t An  fit  à Cétimeu;  Deux  D’.jfertationt  cmttrnant  U 
Poème  Dramatique,  en  fonte  Je  Remarqua  jur  le  1 Lux  TraiéAtet  Je 
Corneille , intitulées  îxiphooisbe  Ef  Sertotius;  rmtjïéme  Vf  quatriè- 
me Dijfertatioujûr  une  lYa^i-Jw  Je  Corneille  IarirWrê.Oedipe;  7.èua- 
ke.Tr.^èJ-.t  en  prqfe;  Dijioun  au  Roi  fur  FètahFjfement  Suite  jkm- 
it  AtoMmst  dans  la  ville  Je  Paris;  Htlltr.rr  Ju  Treu , p.i  Relatait  Ju 
Royaume  Je  Coquèteriti  Le  Roman  Jet  Lestrei  ; /trifiauJer  ou  Hî- 
finre  interrompue  > limelamle,  HrfiorUttt  ; Les  Portraits  égarez  S 
Effaxf  Eloquente  ; Quelques  tie.ej  Je  Poéjîe  ; CuMjrèluro  A..i.learques 
ou  Drjfertatien  fur  ÎIttaJt.  il  montre  dans  ces  Ouvrages  beaucoup 
d'étuue,  A uneconnolfianceparticuliérede  la  Corné Jfc  ancienne  4 
moderne.  Il  mourut  le  onzième  Mars  1673.  âgé  de  81  ans  Un  nom. 
bredeperfoones  dVfprits'aficmb.'oit  chez  lui  tourrr  les  femaines, 
A une  fois  les  moi*  â l'Hôtel  de  Matignon  , où  il  fc  faiibit  un 
difeours  en  public.  Cette  fociété  fut  ajipellé  pendant  longo-ms, 
VAtaJtmst.  Jt  P Abbé  SAuhifUM  ; mais  comme  il  ne  put  obtenir 
du  Roi  les  Lettres  Patente*,  qu'il  avoit  demandées  tiour  établir 
entièrement  cette  Académie,  fous  la  prou  (lion  A lotis  le  nota 
de  Monfcigneur  IcDaqphin,  elle  fur  didipce  avant  même  qu'il 
mourut , apres  s’étre  alltinblée  quelque  tems  chez  M.  l'Abbé 
de  Vllleferin,  depuis  Evêque  de  benez.  • Mémoires  Au  tems. 
Le  Père  Niccron,  Mémoires  pour  fervtr  a rUij f.  Jet  Hommes  IJu- 
fires , terne  4.  p.  no  fif  fu iv. 

• HBDLMORA,  ville  de  Suède.  M.  Dellfle  la  met  dan* 
cette  partie  de  la  Dalécarlie  que  l'on  appelle  Wclîerda) , fur  la 
rive  gauche  de  U rivière  dc^  Dal écarte  ou  Dala.  Jaillor  A de 
Wic  font  la  même  chofc.  San  nn  lui  donne  la  même  pofition 
dans  fa  Carie  générale  de  Suède;  mai*  dans  la  Carte  particulière 
de  I Uplande  , de  la  Sudermarue  , de  la  Wellmannie  , de  la 
Noricie  , de  la  Dalécarlie  A de  la  Gellricte , il  la  place  du* 
U Wellmannie. 

H ED  ER,  tour,  Voyez  EDER  A ADKR. 

HRDKR,  ou  EDhR,  ville.  Voyez  EDER. 

• Il  EDER,  fécond  fils  de  Mufçi,  fût  du  Mérari,  Ifraêlite 
de  la  Tribu  de  Lévi.  * I Cbroniq.  ou  Parahp.  (b.  13.  v 23. 

HEDER,  fils  de  Bériha,  de  la  Tribu  de  Benjamin,  Habi- 
tant d’HjflOO.  Lui  A fes  frères  chafféren'  de  Galh,  le*  Lnne- 
mis  des  Ifiaëiitea.  • i Cbrmtq.  ou  Parahp.  cb.  8.  v.  15.  Vf 
Jwiv. 

H HEDa 
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HEDFIELD.  Voyez  HF.DTFIELD. 

H EDILE,  ou  H EDYLE  , femme  de  Samo»,  ou  d'A- 
thénes , qui  compofoit  fort  bien  dc«  ver*  , étoit  fille  d'une 
femme  nommée  Mofcbine,  qui  cultiva  aufli  la  Poë'ie.  Hédyle 
la  fille  lailfn  un  fil*  appellé  Hédylogqe , Auteur  de  diverfe*  Ë- 
r.igrwiimcs.  Aftrée  parle  d'elle  tu  livre  4. 

HED1LOGUË.  l'ait.:.  l'Article  précédent. 

HEDIN.  Vtyez  H ESDI  N. 

’ HEDINGE.R  f Jean  Reinhard)  naquit  4 Stutgarde  en 
Il  lit  fes  étude*  d Tubingue.  Il  accompagna  en  qualité 
de  Miniltrc  fit  de  Sécrctaire  Joachitn-Frédéric  Duc  de  Wirtenw 
berg,  4 fon  voyage  en  France.  A fon  retour,  ce  Prince  lui 
donna  i conduire  4 Leipfic,  4 Berlin , 4 liamtourg,  & de  14  en 
Hollande,  troi*  jeunes  Seigneur»  qu'il  faifoit  voyager  à fe* dé- 
pens. il  lui  fit  aufli  accompagner  Charles-Rodolphe  Prince  hé- 
réditaire de  Wirtcmberg  en  Angleterre  fit  enfultt  en  Dancmarc, 
en  qualité  de  fon  Chapelain.  Dans  ce  voyage  ii  fit  connotQân- 
ce  avec  pluileurs  Savaijs.  Quand  il  fut  de  retour  dan*  la  patrie, 
ii  fut  fait  Adminitirateur  de  Wfrtctnberg, premier  Minifired’Aj- 
mée,  enfuite  ProfelTeur  en  JurifpruJ«-nce  Civile  & Canonique 
dan*  l'Univerfité  de  Giellèn , où  il  faifoit  aufli  la  fonélion  de  Mi- 
nière. En  1698 , 11  devint  Prédicateur  de  la  Cour  & Confeiller 
Conliftorial,  & mourut  en  170*.  On  remarque  de  lui  qu'apres 
avoir  été  un  peu  vif  fit  emporté , il  eut  dan*  la  ftiite  des  fenti- 
rnens  plu*  doua,  fit  approuva  la  tolérance.  On  cftime  fort  te* 
Remarque*  fur  le  Nouveau  Tel'ument  fit  fur  les  Pfeaume*,mais 
en  même  terni  on  trouve  uuuvait  qu'il  air  changé  quelque*  pu 
fages  dans  l'édition  qu'il  a faite  de  la  Bible.  * Gr.  D:H.  tiniv. 
Holl.  Frifchlini  Jfmirt*  Theofitor.  WurUnl.  p.  n, 

H ED  IO,  (GafparJ)  Miniftre  Protêftant  d‘AUemngne, naquit 
4 Eslingen , dans  le  Marquifat  de  Bade.  Après  avoir  fait  fet  é- 
tudes  4 Fribourg  fit  4 Bâle, reçut  le  bonnet  de  Doôeur  en  Théo- 
logie dans  cette  dernière  ville,  Tannée  i$bo.  Mai*  ayant  cm- 
brade  la  Religion  Proteihnic , il  fut  violemment  peifécuté  par 
le  Clergé  de  la  ville  «le  Mayence,  oh  il  préchnit.  Ce  qui  fut 
caufe  qu'il  fc  retira  A Strasbourg , en  1 523  , fit  il  y fut  fait  Mini- 
flre  de  TEglite  des  Procédant,  avec  Wolfgang  Capito,  & Mar- 
tin Bucer.  F.n  1514,  le*  Théologiens  de  cette  vfllc  ayant  pu- 
blié un  Ecrit  dan*  lequel  ils  rendolent  raifbn  du  changement 
qu'ils  avoient  fait  4 l'égard  de  la  Religion,  il  fouferivit  4 cet  E- 
crit,  fit  ii  défendit  avec  un  courage  invincible  la  doebine  qui  y 
étoit  contenue , l'appuyant  fur  des  paflâges  de  la  Stc.  Ecriture 
En  154a*  il  fut  appt-ilé  avec  Bucer  par  TEIefteur  de  Cologne 
pour  établir  la  R formation  dan*  fc*  Etat*.  IJ  prêcha  19  ans  à 
Strasbourg,  fit  il  enfeigna  l'Evangile,  non-feulement  de  vive 
voix,  mais  aufli  par  fc*  Ecrits.  Le  Duc  de  Lorraine  en  Pannée 
1530,  ayant  chalR  de  fe*  Etat*  plufieurs  milliers  de  fes  Sujet*, 
qui  fc  nouniflbienc  de*  herbe*  de  la  campagne  fit  des  feuille* 
de*  arbres , Hédio  & fe*  Collègues  exhortèrent  avec  tant  de  vé- 
hémence les  Habitant  dcStxasbouig  de  faire  reflentir  iccsmiféra- 
blcs  les  effets  de  leur  charité,  qu’on  le*  entretint  pendant  quel- 
que tems  dan*  cette  ville.  Hédio  alaiflé  par  écrit,  qu’en  r 5 29,  il, un 
troi*  mois,  on  avoit  reçu  2150  pauvres  dans  le  Couvent  des 
Franafcalns  de  Strasbourg,  fit  qu’on  leur  avoit  fourni  toutes  les 
chofc*  qui  leur  étoient  néceiTiirtM  qu'en  1530,  depuis  le  24 
de  Juin,  jufqu'4  pareil  jour  de  l'année  fulvante,  on  avoit  nour- 
ri dans  l'hôpital  de  la  même  ville  1x354$  Etranger',  fit  Tannée 
fui  vante  8(79.  Les  Oeuvres  imprimées  de  Gafpard  Hédio  font, 
Serr-v  de  Detimis;  Smoreg£  AHatis  Commentons  in  Evengeha  8P 
Epi/toles  per  it iwu  eutnm%  ex  PerriJw  csflcêü,  quoi  Mets  ex  M.  S. 
reflituit  ; Htfttrice  S nef  fis,  que  Setelliii  w fl:  rut  ma  profequétur , et 
mm  1504»  f*  Setemou  pervtmt,  ad  «mwk  ufqut  1538  ; Oronr- 
tm  Allait  s Urfprrgenfis  cerreBum;  Parekpemc.ee  iUi  addite  reium 
rremorebUitm  et  ano  1230 ed  armant  1537  ; Une  Chrmque  des  Af- 
/tiret  d?  Allemagne  éaite  en  Allemand.  Il  a aufli  traduit  en  la  mê- 
me Langue  les  Livre*  fuivans,  La  Cironique  J"£vJ'ele,d'Egrfip,*t, 
de  J'/cph,  <<t  F Ail*  fUrfperg , les  C/frrs  de  CMpmse»,  Ici  Hmé- 
H ci  de  S.  Cbrjfiflme  fur  S.  Matthieu  Cf  fier  S.  Jean , quelque* 
Opufivtei  d*  5.  Augnft t» , les  Livres  des  Ojjt:ts  .rtr  jmt  Ambneji , 
U Trait/  de  Fiv/i  de  r Amine,  r Ht  flotte  de Philippe  de  Cvni.-utr, 
Erafme  de  le  pr/par.itian  J le  mon , Ici  Commevlab  ei  de  Luther  fur 
la  Pjéetaua  graduels , & les  Oeuvres  fuivante*  qui  ont  pour  ti- 
tre , SmaregJt  Attali  1 PofiilJa  ; Demtrtrie  OccolewpeJti  rit  E/vjïo- 
lam  Johann  Hememt  Bod Si  \Jnia  Juadext ium.  * Pantaléon,  F.  3. 
Projop.  Cbytrares,  ra  Saxon.  Oudus,  in  Annal.  Sncw.  Sleidan. 
Melcbior  Adam.  Teiflîer,  Eloges  des  llmmu  Savant,  Ime  1.  p. 
toyi  édit-  de  Hollande  1 7 xs . 

HEDIUS  STEPHANUS,  Moine  Anglois,  dont  le  vé- 
nérable Bédc  fait  mention,  (avoit  la  mufique,  & Initia  la  Vie  de 
Wilfiide  Evêque,  & quelque*  autres.  • Béde,  l.  4.  (.  2.  de  Ge 
fl ii  Aagl.  VoiEut,  de  Hifi.  Loi.  I.  2.  r.  28. 

HEDMORE.  Voyez  HEDEMORA. 

HEDTFIELD,  ville  en  Angleterre,  renommée  par  un  Con- 
cile national,  qui  y fut  aflembïé  au  mol*  de  Septembre  6B0, 
fous  le  Pontificat  du  Pape  Agathon.  Théodore  de  Cantorbéry , 
Métropolitain  dcl'lflc,  y préfida.  • Béde,  /.  4.*.  17. 

HEDUENS,  peuples  de  la  Celtique,  ou  Lyonnoifc.  Cher- 
tbez  EDUENS. 

H E D ü I G E , Reine  de  Pologne.  Voyez  II  E D WT  G E. 

HËDULUS  ou  HEDYLOGUS,  Auteur  Grec , dont  A- 
thénée  fait  mention  L 7.  Voyez  J.  Meut®  BiHiotbeee  Aitiee. 

H EDWIGE,  (Sainte)  Duchefle  de  Pologne,  fille  d'-égmb 
d de  BerieUe , Duc  de  Carinthie , Marquis  de  Moravie , & Com- 
te de  Tirol , fut  mariée  dé*  Tige  de  douze  ans , 4 flwi  Duc  de 
Siléfie  fit  de  Pologne.  Après  avoir  eu  iîx  enfans  de  fou  mari , 
elle  promit  avec  lui  devant  un  Evêque,  de  garder  une  conti- 
nence perpétuelle,  fit  fc  retira  étant  âgée  dan*  le  Monartére  de 
T rcbnidc , près  d'üratiflaur , que  le  Duc  Henri  fon  mari  avoit 
fei't  bitir  pour  de*  filles  de  l'Ordre  de  CUeaux.  Ce  Monatlére , 
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qui  avoit  été  commencé  Tan  1203,  ne  fut  achevé  qu'en  l’an 
1219.  Le  Duc  fit  la  Duchefle  y donnèrent  de  fl  grand*  biens, 
qu'il  avoit  du  revenu  pour  nourrir  mille  pcrfonnei,  outre  les 
charitcz  fit  la  déptofe  qu'on  y devoir  faire  tous  les  jours  par 
droit  d'hofpkaJlté.  La  Duchefle  Hédwigc  devint  un  exemple  de 
vertu  dam  ce  Monaftérc,  OÙ  elle  meitoit  en  pratique  tout  ce 
qu’il  y avoit  de  plus  pénible.  Sans  avoir  fait  vœu  de  religion, 
clic  y étoit  vêtue  des  vieux  bab.ts  des  Rellgitules,  & avoit  tou- 
jours dans  fe*  repu,  de*  pauvres  aufquels  elle  dont-, oit  4 man- 
ger Je  fa  propre  main.  On  admira  fa  confiance  4 la  mort  du 
Duc  fon  mari,  fie  4 celle  de  ilcnri  k Pieux,  fon  fils.  Enfin  a- 
prés  avoir  vécu  quarante  an*  dan*  l’ahütnencc  de*  viande*,  & 
couverte  d’un  crfice,  elle  mourut  Tan  1243, & fut  enterrée  dan* 
l'Eglifc  de  fon  Monaflére:  car  die  avoit  défendu  de  porter  fon 
corps  dans  le  fuj-erbe  tombeau  du  feu  Duc  fon  nuri;  fie  l’an 
1267,  clic  fut  canoniféc  pu  le  l’ape  Clément  IV.  * Arnaud 
d'Andilly,  Vies  da  Saints  lllaflrei. 

HgDWIGE,  ou  JiEDUIGE,  Reine  de  Pologne,  fille 
de  Luul*  Roi  de  Hongrie,  qui  fuccéoa  au  Royaume  de  Pologne 
aprè*  le  décès  de  Cafimir  111 , furnommé  k Grand,  mort  fan*  tn- 
lans  miles  l'an  1370.  Les  Polonoi»,  aprè*  la  mort  de  Lcui , 
qui  arriva  le  13  Septembre  de  l'an  1382,  demandèrent  4 fifig*. 
betb,  veuve  du  Roi  Louît,  Lhd.xgc,  fa  fille  cadette,  pour  la 
couronner  Reine  de  Pologne.  Ces  peuple*  étoient  mécontent 
de  Sîgilmond , Markgrave  de  Brandebourg , fils  de  l’Empereur' 
Chutes,  qu’ils  avoient  élu  auparavant  pour  Gouverneur,  4 eau- 
fe  de  Marie  fa  femme,  fille  eir.ee  du  Roi  Louis.  Elizabeth  im- 
portunée par  le*  prières  continuelle*  «les  Polonoi*,  leur  envoya 
Héfaïte  en  Tannée  1384.  Cette  i’rinctflè  fut  facrée  Reine  le 
15  Octobre  jnuU  elle  ne  voulut  jamai*  confentir  au  mariage  que 
le*  Polor.oU  lui  propoférent  avec  JigaUon,  Grand-Duc  de  LL 
thuanie,  4 moin*  qu'il  ne  fe  fu  Chrétien.  Il  fut  badfé  le  14 
Février  Tan  1386.  prit  Je  nom  d’Uiadijlas , époufa  HcJur.ge,  fit 
fut  facré  RoL  Ce  fut  alors  que  la  Lithuanie  fut  jointe  au  Royau- 
me de  Pologne.  Hédwigc  mourut  l'an  1 399 , après  avoir  ac- 
couché d'une  fille  nommée  EJrzateih.  Bo>nù\u , qui  ne  vécut  que 
trois  jours.  Cette  vertueufe  Princefle  laiflâ  en  mourant  tout  ce 
qu'elle  avoit  de  pierreries,  de  meubles  fit  d’autres  biens , partie 
aux  pauvres,  partie  pour  achever  le*  bltimes*  de  l’Univerfité* 
que  le  grand  Cafimir  avoit  commencez  4 Cafimlrie , 4 préfent 
Cracovie  • Jean  Herbert  de  Fulflein , Hifl.  des  Rot*  de  Pt! crue. 

H EDWIGE.  Voyez  H AD  W IDE. 

IlEÜWlG  E,  fille  de  Hugues  Capet.  Voyez  HADWIGE. 
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HEEL  Voyez  HEDEL. 

H E E M , ( Corneille  de  1 Peintre  d’Anvers , qui  a peint 
dan*  un  haut  degré  de  perfection,  les  fruits,  les  fleurs  & autres 
chofc*  inanimée*.  • De  Piles,  Attregc  de  le  Vie  des  Ptmtrtt. 

• HEEM  (Jean-David  de)  Peintre  dans  le*Paî*.Bas,  cx- 
celloit  a peindre  le*  fleurs  fit  le*  fruits.  On  remarque  en  lui  une 
chofc  aflirzfingullérc,  c’clt  qu’ayant  peint  jufqu'A  70  ans,  fes 
dernier*  ouvrages  font  les  plus  excellent.  Un  de*  m cilles» 
ul  fuient  forcis  de  fa  main  , eft  un  certain  tableau  qu'il 
c pour  un  Curieux  nommé  M.  Jean  Vandcr  Mccr  qui  lui  en 
paya  2000  francs.  Ce  que  l'on  cltimoit  le  plus  dans  Jean  de 
Hecm  , c'elt  qu'il  favoit  peindre  aufli  naturellement  les  vafes 
d'or  & d’argent  , que  s’ils  euflent  été  véritablement  de  ces  mé- 
taux. • Gr.  DiB.  Urà v.  Holl.  Houbrafcen,  Scbarxim  der  Sa 
derl.  Scbilders. 

• 11EEMSKERK,  château  fit  Seigneurie  qui  porte  aujour- 
d’hui  le  nom  deMorfwrrr.dunomdu  dernier  polfidlcur, eft  dans 
la  NorthoUande  au  fud  d'Alcmaar.  La  noble  famille  de  Heems- 
kerk.dont  on  parle  dans  l’Article  fulvant,lui  a donné  fon  nom. 
H tirât  de  Httmkerk  vivoit  en  1220. 

O a a a a d de  Hemsktrk , Chevalier  fit  Baflllf  de  Kenncmerland, 
commanda  par  ordre  de  Guillaume,  Comte  de  Hollande  & Roi 
des  Romains , dans  le  ehiteau  de  Iieemskcrk  pour  reprimer  les 
courtes  des  Frlfons.  Il  vivoit  en  1246,  & latfla  pour  fils  A- 
dzizr  qui  fuit. 

A nu  »N  de  Hecmskcik,  ChevaNer.dont  il  eft  fait  mention 
dans  Tan  1250,  mourut  en  1290,  fit  eut  pour  fils,  t.  Gérard 
qui  fuit;  2-  GniiiiM*#,  qui  eut  un  fils  de  même  nom  que  lui* 
mort  en  133$. 

Gérard  de  Hecmskerk,  fils  d’Adrien,  Chevalier,  dont  U 
eft  fait  mention  dans  une  Lettre  de  l'an  1317,  mourut  en  1332, 
(C  eut  de  fa  femme  Béatrix  de  Harlem , 1.  G e h a a d , qui  fuit  ; 
2.  Heurt,  qui  laiflâ  un  fils  qui  fut  père  de  Beatrix  de  Heemu 
kerk. 

Gérard  de  Hecmskerk,  fils  de  Gérard,  Chévalier,fe  trou- 
va en  1351.  dans  la  bataille  qui  fc  donna  entre  Guillaume , Duc 
de  Bavière,  fit  l’Impératrice  Marguerite  fa  mère.  11  mourut  en 
136$,  laiflànt  pour  fils,  G authi  r. a qui  fuit 
Gauthier  de  Heemrkerk,  Q-.evâlixr,  qui  fe  fouleva  con- 
tre Albrecht  de  Bavière,  fut  alflégé  dans  fon  château,  qu’apres 
onze  femalncs  de  ftége  il  fut  obligé  de  rendre  4 diferetion.  Il 
fut  fait  prltemnier,  mais  dans  la  fuite  il  rentra  en  grâce,  fie  re- 
couvra tout  tes  biens.  Il  mourut  en  1380.  fans  laifler  d'héritière. 
Par  14  Hecmikerk  devint  un  dctDomair.es  du  Comte , mai?  com- 
me il  fc  trouvoit  encore  des  perfonnes  de  cette  famille  & qui 
portoient  les  même*  armes,  ce  Wen  leux  fut  donné. 

Gérard  de  Heemrkerk  Chevalier,  mort  en  1403,  fe  trou- 
va en  1399,  4 Pexpédïtion  di/Duc  Albrecht  contre  les  Frlfons. 
Il  avoit  époufé  Marguerite  de  Crallngcn,  dont  il  eu,  outre  un 
fils  mort  Jeune,  une  fille  nommé  Clzmewe,  mariée  4 Gisbcrt  de 
Vianen,  duquel  elle  eut  Mtme  Je  Venin,  mariée  4 ai  Jri  en  de 
Stryen. 

La 
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La  famille  de  Heemskerk  porte  d'azur  au  lion  iflànt  d’argent, 
lauipallé  de  gueules.  • tir.  DU f.  Um.  HUI.  Ouk  HUI.  Ramjb. 
Van  I-eeuwrn , R<Jav.  llhflr. 

IIF.EMSKFRK,  (Jacques)  né  4 Amrierdam,  oM  y a en- 
core une  famille  conliderable  de  ce  nom , s’elt  rendu  célébré  dans 
11-  X VU  géck  par  fa  valeur  & fon  mÎMeACt  dan»  la  marine. 
L’an  U 96,  il  jetompegna  Guillaume  Barenikn,  dans  le  voya- 
ge qu'il  entreprit  du  côté  du  Nord,  pour  cllàycr  s'ils  pourraient 
taire  par  là  le  tour  Je  l'Alîe,  & fe  rendre  directement  dans  la 
Chine.  Il»  n aquirent  dans  ce  voyage  que  la  gloire  d'avoir  tenté 
courageufement  une  chofe  Impoflible,  A revinrent  après  avoir 
beaucoup  foufiert  par  le  froid  infupportable  du  Nord , dont  Ba- 
rentfen  A quatre  autres  moururent.  Heemskerk  de  retour  fér- 
ir U encore  fa  patrie  avec  honneur.  Il  fut  envoyé  l'an  1607  , en 
qualité  de  Vice-Amiral , avec  une  Flotte  de  vint-fix  vatlfcaux , 
dans  le  détroit  de  Gibraltar,  pour  y combattre  les  Efpagnols. 
Il  rencontra  la  Flotte  Espagnole  à la  vue  de  Gibraltar , codipo- 
féc  de  vint  vaifeaux  A de  dix  Galiona,  commande/  par  Don 
Juan  Alvarez  Davila.  Heemskerk  attaqua  cette  Floue  le  as  d’A- 
vril , & la  battit.  Davila  fut  tué  & fon  fils  fait  prifonnier , le 
vaHTeau  Amiral , le  Vice-Amiral  & cinq  Galions  d’Efpagnc  fu- 
rent brûle*,  A les  autres  échouèrent;  mais  Hceuttketk  a voit  été 
tué  dés  le  commencement  du  combat.  On  apporta  enfuire  fon 
corps  à Amrierdam,  où  il  fut  tnfévtli  dans  la  vieille  Eglifc.  * 
Rcidani  A Gtotii  yk\ uL 

HEEMSKERK,  (Martin)  Peintre  Hollandois,  alnfl  nom- 
mé du  village  de  Hecnukerk , fut  Di.ciple  de  Jean  Lucas,  puis 
de  School.  il  mourut  4 Harlem  l'an  1574.  4gé  de  76 .ans,  A 
bulfa  de  grands  biens  qu’il  avoir  acquis  dans  l'exercice  de  fon 
Art.  On  rapporte  de  lui  une  chofe  (oit  remarquable,  qui  eft, 
qu’ayant  délit  in  d'éterni  fer  fa  mémoire , il  légua  par  fon  tclta- 
inent  un  fonds  pour  marier  tous  les  ans  une  fille  du  village  d'où 
il  étoit,  matai  condition  que  le  jour  des  noces  le  marié  A la  ma- 
riée , avec  tous  les  conviez , iraient  ditnfer  fur  fa  folle  : ce  qui 
s'ert  pratiqué  fi  exactement, qu’cncore  que  le  changement  de  Re- 
ligion arrivé  en  ce  pait-14,  ait  été  caufe  que  l'on  a abattu  toutes 
les  croix  des  cimetières,  néanmoins  les  Usbitans  de  Hreimkerk 
n ont  jamais  voulu  permettra  qu'on  ôric  celle  qui  c(t  fur  la  fof- 
fc  de  ce  Peintre , qui  clt  de  cuivre , A leur  fert  de  titre  pour 
jouir  de  la  donation  faite  4 leurs  filles.  * Félibien , Emrtt;m  Ju- 
ki l'iti  des  Ptntfrej. 

• HKEMSTEDE , village  A Seigneurie  de  Hollande,  4 
peu  prés  au  fud  de  Harlem , à une  lieue  A demie  de  cette  ville, 
«a  donné  le  nom  i la  famille  de  Heemltede. 

• H b E M b T E D t , ancienne  famille  noble  de  Hollande. 
En  1330,  il  clt  fait  mention  de  Reinizx  Je  UunfitJe,  A en 
1330  d’AoRitK  <k  HttnfUk  Chevalier. 

G e a a k n de  lieemticde  , Chevalier  de  l’Eperon , duquel  il 
e(t  fait  mention  dans  les  années  1341  A 1367,  époufa  Marie  de 
Polanen  , dont  il  eut,  1.  f e an  qui  fuit;  a.  N...  de  Hcctnric- 
de  mariée  avec  Gilbert  d'KTelfiein : 3.  N...  de  Heeoftede,  ma- 
riée  à TbéoJkrt  de  Hodenpyl,  Chevalier;  4.  N. ..  de  Heemltede 
marié  avec  une  fille  de  la  Maifon  de  Btcdcrode,  dont  il  eut 
JJ  trie  de  Heemltede  ,.  mariée  à Jean  de  Tre  (long,  fils  naturel  d* 
Comte  de  Blois. 

Jean  de  Heemltede , fils  de  Gérard,  Chevalier, Seigneur  de 
Heemltede  A de  Benrhuizen,  Conseiller  de  Guillaume  Duc  de 
Bavière,  époufa  i°.  HoJnvy  ou  HaJiiAJe  deBorflele,  de  laquel- 
le Il  eut  1.  Jom  de  Heemltede,  Chevalier,  mort  fans  lailTer  dTté 
ritiers-  2>.  Gitan  qui  fuit.  11  fe  maria  en  féconde s noces 
i une  femme  du  païs  de  Cléves.qul  le  fit  père  de  Jean  delleem- 
ilede,  qui  en  1464  fut  Baillif  du  Kcnncmerland,  A qui  époula 
jUr.tme  Vander  Woude.  U fe  trouva  dix  ans  auparavant  à la 
guette  contre  les  Gantois. 

G cra rd  de  Heemltede,  fils  de  Jean,  Seigneur  de  Hecm- 
ltedc  A de  Benthuizen,  donc  il  eft  fait  mention  en  1438,  é- 
poufa  Théodore  de  Kettertvller. 

Jean  de  Heemltede,  Seigneur  de  Heemltede  A de  Bcnthui- 
zen  .Chevalier , époufa  Beoinx  d|A'kcmade,  de  laquelle  il  eut  une 
fille  unique  nommée  Hakeik  de  llccmticdc,  mariée  à Ko l.nJ  le 
Fcvrc.  Ses  enfuis  prirent  le  nom  de  Heemltede,  A furent  1. 
J r an  le  l'évre,  dit  Jt  Het mjleJt,  qui  fuit;  Z.  Frsxfois,  Cheva- 
lier, Seigneur  de  Tecmit,  d’Arlandiervcen,  A d'Outshoorn,  Co- 
lonel d'un  Régiment  d'Ioranterie , qui  mounit  fans  enfans  en 
j 4501  3.  Eagmntk,  Prévôt  de  Mauricbt;  4.  Pbiïtpptt  mariée 
i Jean  de  Zwieten,  Seigneur  d'Opmeer  ; s.  Fier  entât , mariée  à 
Charles  de  Barnemicourt,  Seigneur  de  Lalilloy  en  Artois. 

J r an  de  Heemltede,  fils  de  Roland  iuFévre  A de  llaihcik 
de  Heemltede,  Banncret  de  Ucsvcldt,  Heemltede  A Zyihof,  Che- 
valier, époufa  IlaJivik,  AU a de  Nwofar  Corf  de  Boshnizcn.  U 
mourut  en  154a,  laillint , 1.  Roland  qi.i  fuit;  3.  Jafine  ou 
Ju/har , morte  fans  enfant  de  Jojtpb  B. un  ri,  Seigneur  de  ftlcllf 
faut;  3.  Cuntéffe  de  Heemltede,  mariée  à Fions  de  Griboual 
Seigneur  de  Bcrquyn  A Conleillcr  i Matines. 

Roland  de  Heemltede,  fils  de  Jtab  de  Heemltede,  Sei- 
gneur de  LiesveMt  A de  Zyihof, épouia  en  1541  ,7mm  Schoofs, 
fille  de  Pbihfft  Schoofs,  Chevalier:  mais  elle  fut  obligée  de 
c'en  féparer  a caufe  des  grandes  dettes  qu'il  «voit  contrariées. 

• IIEENVL1  ET, village  de  Hollande  avec  un  château  qui 
a donné  le  nom  i la  famille  de  Heqivlier.  Il  reçut  en  1444 , le 
titre  de  Baronnie , A Charles  de  Bourgogne  lui  donna  le»  privi- 
lèges de  ville:  ce  qui  fut  confirmé  par  Cbarles-Quint  A par 
les  Etats  de  Hollande  en  1531. 

• HEENVLIET,  nom  «For.c  famille- ancienne  A confldé- 
rablc  . mais  qui  elt  éteinte  depuis  longtens. 

• IIE ER  (Henri  de)  naquit  à Tongre»  d'une  famille  patri- 
tricienne.  Il  fut  D *ûeur  en  Médecine,  Philosophe  A Mâché, 
raatiden.  Outre  les  Langues  des  .Sciences,  il  favoic  l'Allemand. 
1«  François,  i'Ëfpagnol  l'Italien  A l’Anglois.  11  eut  l'honneur 
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d'être  le  Médecin  d'Erneft  A de  Ferdinand , Evêqws  A Prin- 
ces de  Liège,  pendant  plus  de  trente  années.  Il  potUdoit  une 
varie  érudition , accompagnée  <J'un  jugement  exquis.  On  a de 
lui,  SpaJaacnt  ou  Traite  Jri  Fururrnti  <k  Api.  A de  la  manière 
d'en  boire  les  eaux , pour  conferver  fa  famé  ou  pour  la  recou- 
vrer i Dr  fie  wcw»w  Supplément!  Je  SfoSmàt  Jmitlmt,  aJvtrful  J a* «- 
"f"  Baptiiiem  Hdmmmm;  Obftrvatiemet  Mtée*.  * Vaiére  An- 
dré, BMutb.  Brigua,  p.  3>S- 

HEERBRAND,  ou  HERBRANT,  (Michel)  Religieux 
de  l’Ordre  des  Ccjmes , dans  le  XV  llédc,  vêts  l'an  «411,  é- 
toit  natif  de  Duren,  dan»  le  Pal»  de  Julien.  Il  enfeigna  avec 
réputation , exerça  plulieure  charges  dans  fon  Ordre , A conipo- 
fa  divers  Ouvrages, comme  des  ici  nions  ; Collrthcm  Sputta/ei,&c. 
•Trithétne,  Eifengtcm.  Vaiére  André , BiNtub.  Brigua , p.  673. 
Lucius,  Ac. 

HEERBRAND,  (Jacques)  Minirtrc  Procédant  d'Allema- 
gne, né  i Nuremberg . l’an  ijai.  Il  tendit  de  grand»  feivlcea 
ï ceux  de  fon  parti,  qui  l’envoyèrent  i Trente  pendant  la  célé- 
bration du  Concile.  Aptes  avoir  enseigné  à Jéne,  i Tubtngue 
A ailleurs,  il  tnouruc  le  33  Mai  de  I an  1600,  en  la  79  année 
de  fon  4gc,  A lailla  divers  Ouvrages,  comme  un  Abbrégé  de 
Théologie;  des  Traitez  contre  Grégoire  de  Valent  la,  A contre 
Pierre  de  Soto,  Ac.  ♦ Melchior  Adam,  ta  Krt.  Tl-tahg.  Germ. 

• HHERWIN  (Jean)  «pré*  avoir  été  fort  débauché,  sé- 

toit  corrigé  en  fréquentant  les  AflhnWées  Protduntes  de  Lon- 
dres. Le  changement  de  tr.ccurs  lui  devint  fur, elle.  Comme  il 
retoumoit  en  Flandre  fa  patrie  en  1460,  il  fut  arrêté,  A con- 
damne à mort  pour  fa  Fol.  Il  fit  lâ-dtlTus  la  réflexion  fui  van  te 
en  ^'adrertint  aux  Speriateun.  Voi!4,  éit-ïl,  Meffieurs,-  la  ré- 
compenle  nue  ce  malheureux  monde  garde  pour  les  Serviteurs  de 
Jéfur-Chriri.  Pendant  que  je  me  perdol»  dans  la  dcbanche  du 
vin,  que  je  paflbl*  les  jours  A les  nuits  4 Jouct,  A que  je  vL 
vois  dam  le  débordement  le  plu»  infâme , alors  je  ne  courais  au- 
cun rifque  d'être  chargé  de  cc»  fers,  j'étois  bien  venu  par-tout 
A chacun  rechcrcholt  ma  compagnie.  Mal»  4 l'ta riant  même  que 
je  commence  4 mener  une  vie  plus  fage  A plus  réglée,  le  mon- 
de fe  déclare  contre  moi.  * MtMiosb.  terne  7.  partit  a. 

P-  379  6P  3«o- 

• HEESCH,  beau  village  du  Brabant  Hollandol»,  dan»  la 
Mairie  de  Dois-le-duc,  au  Quartier  de  Maalland,  4 peu  pré»  à 
moitié  chemin  de  Bois-lc-duci  Grave.  Il  rit  à l'etl  de  la  premiè- 
re de  cet  deux  ville»,  tirant  vêts  le  nord, A 4 l'ouelt  de  la  fécon- 
dé , tirant  vers  le  fud. 

• HEESTERT  (Jean  de)  Borchloon  , dan»  le  Paî*  de 
Liège,  Chanoine  Régulier,  fut  Dut  rieur  des  Rcligicufes  de  Sain-, 
te  Urfule,  A mouiuc  de  pelle  en  1458.  Onadelui  Rjttnui  i»  ha- 
note*  vnJixtm  m iü.  Virgmm  ; Dr  Carmoaiii  Jw'mi  OA'.ii  ia  j'ao 
Or  Sine.  Ce  dernier  Ouvrage  ne  fc  trouve  plus.  • vaiére  An- 
dré, BîMôlh.  Brigua,  p.  413. 

• H EE'/.E,  village  & Seigneurie  du  Brabant  Hollandol»  dan* 
la  Mairie  de Buis-lc-duc.  Il  elt  au  fud.l»Ki-cridcUois-le-duc,dc>nt 
Il  cri  éloigné  d'environ  fept  lieues.  11  ctt  dans  le  Quartier  de 
PectUnd. 
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HEGAI,  HEGGE  ou  EGEE  un  des  Eunuque»  du  Rot. 
A dùerus, auquel  la  garde  d’EUhcr  fut  confiée.  * Ejlber,ib. 

* HEOBACH.  Vojex.  HEGGE  NB  AC  H. 

HEGELOQUE,  Capitaine  Athénien,  qui  fut  envoyé  a- 
vec  fix  mille  hommes  au  recours  de  Maminéc,  A qui  s'oppo- 
fant  vigoureufcmcnt 4 Epaminonds», Général  desThébains.  em- 
pêcha qu'il  ne  fc  rendit  fl  tôt  maître  de  cette  ville.  * DioJure, 
/.  14 . p.  40t.  Il  y a eu  un  autre  Heocloqub,  Comédien, 
dont  (e  ton  de  voix  étoit  fi  dcfagréublc , qu'on  De  pouvott  le 
(ôuiF'ir. 

, • HEORLSOM  (J**n)  de  Breda,  fe  dillmgua  par  fa  mo- 
deriie  A par  fa  piété.  Pendant  les  troubles  des  Pais-  Bas , il  fut 
obligé  de  fe  retirer  4 Liège,  où  il  obtint  une  Cure.  Il  a fait 
en  ver»  héroïques  PaHtgjrieui  FeràxagJt  Bavai  0 Epjôopa  Vn  1»- 
âpi  LtoJierfi  mlhu.  Il  mourut  en  1633.  • Vaiére  André , Bi- 
hhtsb.  Btipra,  p.  513  0P  414. 

HEGEMON,  de  Charax,  ville  de  Phrygie,  Poète  Grec, 
Auteur  d’un  Poème  Epique  de  la  .guerre  que  lis  Thébains,  con- 
duits par  EpauiInoDila» , firent  contre  les  Lacédémoniens,  fur 
lelqucis  ils  remportèrent  une  grande  victoire  4 Leurire»  en  Béo- 
lie  , (oüt  la  Cil  Olympiade,  A l'an  371  avant  jéfur-Chriri-  Hé- 
gémon  écrivit  auŒ  une  Hillotre  de  Dtrdanie , A eû  différent  d'un 
autre  Tbaficn  de  même  nom.  Poète,  Auteur  d'une  Gigantomi- 
ebie,  A de  quelques  Comédies.  “Elicn,  Hijl.Amm.  1. 8.r.  11.  SuL 
cfa*.  Vofliu»;  Je  Hii.  Gras. 

HEGENDORPHINUS,  (Chr.)  Jurifconfulre,  vivoit  en 
1637.  Il  enfeigna  le  Droit  4 Francfort  fur  l'Oder.  Nous  avons  de 
lui  des  Commentaires  fur  quelques  Ûraifon;  de  Cicéron  ; l’Hilloi- 
tc  de  la  Pjflîon  de  Jéfus-Chiift;  fix  Homélies  de  faint  Chry- 
fufiome,  de  la  Providence  divine;  des  Notes  fur  les  deux  EpL 
uct  de  faint  Pierre.  H a auffi  traduit  Nonius  fur  faint  Je.m  ; on 
a enfin  de  lui,  DùleHva  Ltgabt.  • Konig,  Bibhab.  Fétu  fip 
Neva. 

HEGESANDER  de  Delphes.  Hfrioricn  Grec.  On  ne  fait 
pas  en  «jucl  teint  II  a vécu.  Il  compofa  des  Commentaires  Hi- 
flonqur»  qu’Athénée  cite  allez  fouvent . A par  un  des  fr  pnena 
on  voit  qu'il  vivoit  au  plus  tard , du  teins  de  Ptolomée  PhiU. 
Jelpbt.  Suidas  fait  au  (Tl  mention  de  lui.  * Michel  Apollolius, 
Crut.  X.  Peso.  5t.  Voflius , k liïfi.  Gtm. 

HEGF.SIANAX,  dit Hlexankin , bien  que  né  4 Troas  en 
Phrygie»  HiÛorien  Grec,  allégué  par  Paufaniu.  étolt  Auteur 
H a d’une 


6o  H E G. 
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d’une  Hiftolre  de  Troye,  attribuée  mil  i propos  par  quelques- 

uns  i C-'pbaléon.  Athénée  & H y «in  parlent  du  lui  & de  foi 
Ouvrage*-  U étoit  auili  Poète.  • voflius  , dt  Hifi.  6f  M u 
Grm. 

HEGESIAS  de  Magnifie , Hiftorien & Orateur , vivoit  fou» 
la  1 XXXVI  Olympiade,  vert  l'an  4 >4  avant  Jéfua-Chrill.  Il  fe 
fervitdc  ce  ilylc  mol  & diiiut,  qu'un  appelle  fijk  AJiasvpsr,  & 
compofa  divers  'l'raitez  hiùoriqucs.  • Strabon,  I.  14.  Cicé- 
ron, m Oret.  Denys  û’Halicamailc.  Voflius,  • k HsJI.  Grte. 
I.  1. 

HEGESIAS,  Philofophc  Cyrénaïque,  fou»  la  XCI  Olym- 

Ède,  vert  l'an  416  avant  Jéfus-Chmt , fut  Difclple  de  Para:- 
c , & prit  le  furoom  de  4*1  serfism  dt  "»ur. 

Il  fonda  l'Ecole  qu’on  appelioit  Htgifiemt.  Valent  Maxime  dit 
que  le»  parole»  de  ce  l'hllofophe  imprimoieut  fi  avant  dan»  l’efpill 
de  fe*  auditeurs  l'image  des  chofes  qu’elle*  répréfentoient  .qfapiès 
qu'il  avolt  parlé  de»  maux  de  la  vie , la  plupart  de  ceux  qui  l’é- 
coutoient  fc  vouloicnt  tuer  de  Itur»  propres  mains.  Ce  fut  pour 
cette  raifort  qu'on  lui  défendit  de  difeourir  fur  ce  lu  jet  * Dio- 
gène L-ôrce,  ia  Anfiippo , L a.  Cicéron,  Qmtji.  Tujsvl.  I.  1. 
Vaiére  Maxime , L 8-  c.  y.  Eau.  4. 

HEGESIAS,  Tyran  d’Ephéfe,  fut  quelque  unit  foutenu 
par  ia  protection  d’Alexandre  k Grand,  & fut  enfin  tué  par  A. 
naxagorc , Codrus  & Diodorc  61»  d'Echéaiux.  * Poiycn , 
L 6. 

HEGESIGONE,  Auteur  d’un  Traité  de*  étrange*  forme» 
d'hommes  dan*  le»  Inde» , comme  nous  l'apprenons  de  Tzeucs, 
CM-  1.  Hilfc  10.  & CM.  7.  Hi/f.  144- 
Il  EG  ESI  LO  QUE,  l'un  de*  Souverains  Magiftrats  de  l'iiie 
de  Rhodes , dans  le  temt  que  l'état  Démocratique  eut  été  chan- 
ge en  Ariilocratique  , vivoit  du  unis  de  l'bi  ippc,  Roi  de  Ma- 
cédoine , père  d'Alexandre.  Le*  Sénateurs  ahufant  de  ipur  au- 
torité, fe  donnèrent  toute  forte  de  licence,  commirent  des  adul- 
tère» avec  le»  femme» . & s'abandonnèrent  aux  plu*  énorote»  Im- 
pudicité*. Ils  portèrent  leur  impudence,  jufquà  jouer  des  fem- 
me» aux  dex:  le  perdant  étoit  obligé  de  fe  feivir  de  toute  force 
<f artifice,  A meme  de  violence,  pour  amener  ia  Dame  jouée  i 
cHui  qui  l'avoit  gagnée.  Ht'géiiioque  fut  celui  de  tous  qui  mit 
cela  en  pratique  le  plus  publiquement.  Son  yvregeerie  & fes 
autres  dérèglement  le  rendirent  fi  incapable  des  allaite*,  qu’il 
perdit  fi  dignité,  & qu’il  fut  dégradé  connue  un  infâme  par  fc* 
lies  ami»  même».  * Athénée  , 1.  10.  baylc,  D» il.  Cr.i. 

H KG  E S I LO  Q U E . Souverain  Magiftxat  des  Rhodient , 
qu’ils  appciloicnt  Pryranit,  l'an  17*  avant  l'Erc  Chrétienne,  per- 
la* I..  à ics  citoyens  d'équiper  une  flotte  de  quarante  vaiiTeaux, 
afin  de  fe  joindre  aux  Romains,  dans  la  guerre  qu'ils  eurent  con- 
tre Perfée  Roi  de  Micédoine.  Le»  Rho  lien»  fui  virent  fon  con- 
fitii,  tint  pour  Turc  valuir  leur  puiiT.ncc  en  Orient,  que  pour 
effacer  le»  toupçon»  qu’Euménc*  Roi  de  l’cigamc  avoit  pris 
foin  d’inf, tirer  conUc  eux  aux  Romains.  Ainfl,  lorsque  T.  Clau- 
diu!  Tib  'nus,  P.  Polthumus,  & M.  Ju  iuv  , Ambairadcun  des 
Romain»  ver»  le»  ville*  d'Afie , pour  les  engager  i fc  liguer  avec 
eux  contre  Perfée, furent  arrl vu  à Rhodes,  ils  trouvèrent  qu’on 
y avoic  prévenu  leur»  follicitationi,  par  l'armement  confiJerahle 
qu'y  avoit  fait  faire  Hégéfiloque.  Ce  qui  fut  d’un  grand  pnidt 
pour  la  dédfion  de  cette  guerre.  • Polybc , Ltgtt.  64.  Tko-Li- 
ve,  /.  4*-  .. 

HEGES1NOUS,  avoit  écrit  un  Traité  en  vers  des  cho- 
confidér::bles  de  l'Actique.  * Paufanias , ia  Beeosieis. 

llEGESiPPE,  Orateur  Grec  , vivoit  du  tems  de  Démo- 
flbénc , A fut  fon  ami.  On  M attribue  la  fepliéme  Philippique , 
qui  ell  fout  le  nom  de  cet  Auteur. 

HEGES1PPE  de  Tarcnte,  Poète  Comique,  dont  Athénée 
A Suida»  font  mention. 

HEGESIPPE,  Philofophc,  fuccéda  à Carnéade  en  la  qua- 
trième année  de  la  CLXU  Olympiade,  & l'an  139  avant  Jéfus- 
Cbrill.  Il  ert  diffèrent  de  celui  dont  il  eft  parlé  d-apréi 
HBGE8IPPK,  Hilloricn,  qui  ell  cité  par  Dcnys  d'Hili- 
carnalfe  dan»  le  premier  Livre  des  Antiquirez  Romaine»,  étoit, 
d'une  grande  antinui'é,  & ton  autorité  étoit  d'un  grand  poids. 
11  avoit  écrit  une  1 tu  taire  de  P aliène , où  il  parloit  d’Enée  d'u- 
ne manière  qui  ne  t’ao-ordoit  pa»  avec  les  préjugez  des  Romain», 
A II  n'étott  pas  le  feul  entre  ic*  Auteurs  des  premiers  temt.  E- 
tienne  de  Byzance  cite  cet  Ouvrage,  de  Pirthéniu*  suffi,  sa  6 
cbep.  du  Uijtçira  AmMrnja.  Mais  il  ell  difficile  de  (avoir,  û 
l'Ilégéûppe  cité  par  le  u-.éuie  Auteur  au  cb.  x6.  touchant  les  Hi- 
lloirct  de  Milet,  efl  le  même , quoiqu’il  y ait  plus  d'apparence 

S’il  cû  différent,  & que  ce*  Hiftotres  prétendue*  n'étorent  que 
«es  conte*  libre»,  qui  étoient  fi  commun»  i Milet,  qu'on 
vint  i les  appeller  par-tout  des  Milcfiaques.  U y a eu  un  autre 
HEcstirr*,  quia  cherché  i fe  dlfüngoer  par  une  aune  voye, 
& qui  aimant  mieux  flatter  le  palais  des  Grecs  que  fatisiàire  leur 
efptit,  leur  a lalffé  un  Art  d'alfaifooncr  les  viande»,  julius  Pof. 
lux,  & Athénée  en  font  mention.  * Voffius , dt  Hifi.  Grtc. 
i 3. 

HEGESlPPE,  Hillorien  Eccléûaftiqne , vint  au  monde  peu 
de  t cm»  aptes  la  mon  des  Apôtres,  ver»  le  commencement  du 
fécond  (iécie  de  l'Eglite.  11  quitta  La  Religion  des  juifs  dans  la- 
quelle il  étoit  né , pour  cmbraffLr  celle  des  Chrétien».  Il  vint 
à Rome  fous  le  Pontificat  du  Pape  Anicet  A y demeura  jufqu'à 
ceiui  d'Kleuthére,  c'eff  à dite,  depuis  l’an  iôj,  jufquà  la  fin 
de  igo.ou  environ.  Il  ell  le  premier  Auteur, après  les  Apôtre», 
qui  ait  compofé  un  corps  d'iiiltolrc  Eccléüaflique  , qu'il  divif* 
en  cinq  livre*  , dans  lefquels  il  rapportolt  ce  qui  *'éto4t  paffi! 
dan»  l'Eglife  depuis  la  paiïîon  de  Jéfus-Chrlfi  jufqu'au  tenu  qu  i! 
écrivait.  Ce»  Ouvrage  étoit  écrit  d'un  lkyle  fimple,  parce  qu’il 
vouloir,  dit  faint  Jérôme,  imiter  le  (lyle  de  ceux  dont  il  écri- 
vait la  Vie.  Il  ne  nous  en  rrlte  que  quelques  fragment , qu’Eu- 
féae  a inférez  dans  fon  Hiiloire  Eccléüaflique.  Ce*  fugmens 


| font  au  nombre  de  cinq  ; 1.  dans  Euftbc , /.  a.  thtp.  a).  Lt  mer- 

II  reliai  dm  mtrtjrt  de  Jesnt  %MM{|  premier  Mtiftt  de  'Jtrufekmi 
2 ■ /.  3.  (■  ao.  De  le  reibtrifit  Jti  pire iu  de  H.  a -p.tr  Domi tev  ; 3. 
IH.L  t.  32.  Dû  mtttyrt  dt  Jtbti  Smfi»,  fJi  dt  Clevfbti,  txvyue  de 
jrrujalent , ntltyeijd  Jmu  rempirt  de  ftaju»;  4 1.  4.  t.  6-Urn.cvm 
1 Antinoüi , ms  «v  «arntre  des  Dieux  par  Adnot  -,  3,  I.  4.  e.  ia.  J*r 
I Jm  voyage  a Keme,  Jui  I eltêfiM  de  Simem  a U pieu  de  Jtiu  ja.- 
i -jues , fcf  Jmr  TUlaUü  premier  Stbsjmatupic.  On  voit  par  ce»  trag- 
\ mens  qu  Hégélippe  étoit  un  homme  fon  crédule,  qui  débitoit  fa- 
cilement des  tables  pour  de*  véritez.  lu  manière  dont  il  rap- 
porte le  martyre  de  faim  Jacques,  ne  fe  uouve  pas  comorme  i 
ce  qu'en  a écrit  Eufêbe.  Ce  qu'il  dit  des  parce»  de  Notre  Sei- 
gneur fouille  api  R quelque  difficulté.  Autant  que  nous  pou- 
vons juger  de  cet  Ouvrage  par  ce  qui  nou6  en  relie , cet  Autrui 
étoit  peu  exatl,  A plu»  rempli  de  narration»  populaire»  que 
d'Hilloires  bien  fondée».  Le  l'ére  Hailoix  a recueilli  cet  frag- 
ment, & le»  a donnez  au  public  avec  de»  Note».  Pour  les  cinq 
livres  de  la  dellru(L>>n  de  Jérufaiem,  A de  là  guerre  des  Juifs, 
qui  portent  le  nom  d J légélippe  . donnez  par  Gualterius  en  1 559, 
a inférez  dans  la  Bibliothèque  de»  Pères,  on  convient  qu'il»  ne 
font  pas  de  lui,  mai»  d'un  autre  Hégéiippe,  qui  vivoit  npiès 
ConUantin  le  Grand  Celui-d  ne  lit  ptelquc  que  copier  Joféphe. 
& écrivit  peut-être  en  Latin,  quoique  quelque*  Aute.rrs  ayenc 
cru  que  laine  Ambrai  fe  trn  iuifit  fon  Livre  du  Grec.  J > autres 
oot  MCufc  cet  Auteur  d'avoir  Copié  la  vcrünn  de  Jofcphe  faite 
p-r  Ruffin;  mai»  J.  K.  Gronovius  fait  voir  qu'ils  fè  trompent 
remarque  que  le  prétendu  Hégcfippe  a copié  un  endroit  d'Am- 
inicn  .Marcellrn.  Il  fait  mention  de  Conllantinople , des  Saxons 
A ces  Fcofiuis  , contre  qui  le  père  de  l'Empereur  Théndofo 
avoit  fait  la  guerre.  Enfin,  félon  Gronovius,  fon  Ityle  ulTcm- 
blc  fort  à celui  de  feint  Amlnoife:  mais  on  peut  toD>cfturcr  que 
cet  Ouvrage  à été  compofe  dtpui»  le  tenu  de  Nicéphore  Phocas. 
c'ell  à dire,  depuis  le  dixiéme  fiéde,  parce  que  l'Auteur,  par- 
lant de  la  vi  le  d'Antioche,  dit  qu'elle  avoit  été  autrefois  aux 
Perte»,  A q.i’à  prefent  elle  eft  la  ville  de  dèfenfc  contre  eux:  ce 
qui  peut  s'entendre  de  la  prife  de  cette  ville  par  Phocas.  Quoi 

3u'il  en  foit,  cet  Aureur  n'ell  qu'un  Copfflr,  ou  un  Interprète 
c jofcphe , A a fai»  une  efpéce  d’abbtégé  fort  imparfait  de  foa 
Hilioirc.  L'Auteur  Latin  qui  l'avoit  traduit  de  Jofcphe,  l'avoit 
intitulé  Jofepin  ou  Jtfippi . comme  il  fe  uouve  dans  quelques 
Manufcrtu  fort  anciens , A un  Copifte  ignorant , n’entendant 
point  ce  nom . a fubllituè  celui  d'ifipppi  ou  Egtfppi.  Hégéiippe 
mourut  fort  igé  fur  la  fin  du  régne  ce  Marc-Auréle,  ou  vers  le 
.commencement  de  Commode.  * Eulébe,  /.  a.  3.  0f  4.  Saint  Jé-, 
rôme,  (.  aa.  CtL  l’hotius,  Cod.  «33.  Laurent  de  Banc,  ta  Ht/!. 
Pair,  ét  Marguirin  de  la  Uignc,  ia  Biibitb.  Pair.  Bellarmin , dt 
Sent*-  Baroniuf,  A.  C.  167  mm.  15.  Le  Mire,  Scali- 
ger.  Pctau.  Voflius  , de  Uifi.  Grec.  I.  2.  e.  14,  de  Lu  L 3. 
p.  70 6.  Gronovius,  ta  Of/rrr.  Eultf.  Du  Pin , B-Mab.  du  Am - 
leurs  EultJ.  du  trois  premiers  fitiks.  BaÜlet , ÿies  des  Satan , 7. 
Avril. 

II  EG  E SI  S T RATE,  fameux  Devin  d’EJide  dans  le  Télo- 
ponnéfe,  fut  pris  par  les  Lacédémoniens , qui  l'ènchainércnt 

run  plé , mais  il  fe  coupa  lui- mime  le  talon  pour  fc  délivrer 
fa  chaîne,  A fe  (auva  de  la  nrifon  par  une  ouverture  qu’d 
eut  l'adicllé  d'y  faire.  S'éunt  réfugié  à Tégee , U t'appliqua  un 
talon  de  bob,  A y fut  créé  Grand  Sacrificateur.  Enfin  il  fut  pcis 
une  féconde  fois  pat  les  Lacédémoniens,  qui  le  firent  mourir. 
• Hérodote , L 9. 

HEGESISTRATE,  fils  naturel  de  PiflRrate  , reçut  de 
fon  père  le  Gouvernement  de  Sigée  dans  la  Troade.  Jl  lut  at- 
taqué par  ceux  de  MUyléne  ; mais  II  les  vainquit  , A fe  con- 
tenta,  pour  tout  butin,  de  prendre  le*  armes  du  I’oéte  Alcéc, 
qu'il  fuipcndit  dan»  le  Temple  de  Minerve.  * Hérodote,  I.  5. 
ou  Ttrfjkbtn. 

HEGESISTRATE  D'EPHESE,  banni  de  fon  pals 
pour  avoir  tué  un  de  fes  parens,  paffa  en  Grèce,  où  il  alla  con- 
fulter  l'Oracle  de  Delphes,  pour  favoir  en  quel  lieu  il  devoit 
s'arrêter.  L'Oracle  lui  conseilla  de  s’établir  en  l'endroit  où  il 
verrpit  une  danfe  de  paiiaj'.s , couronnez  d'Olivier.  Il  en  vit 
qui  dinfoient,  au  lieu  dans  lequel  fut  bâtie  la  vilie  d’Elée,  qui 
le  reconnue  pour  fon  Fondateur.  * Pythodcs  de  Samoa , allé- 
gué par  Plutarque. 

" HEGESISTRATE,  fils  d'Arillogaras  , fut  député  de 
Samo»  avec  Lampon  , fils  de  Thrafydéc  , A Athétisgura*  fila 
d'Archeffraudat , ver»  le*  Lacédémoniens  pour  les  porter  à fe 
déclarer  contre  le  Roi  de  Perle.  Il  leur  lit  dan*  cette  vue  un 
dilcouri  qui  eut  le  fuacès  qu'il  t’en  proineuoiu  * Héiodotc , U 
9.  ou  CtUitpt. 

H EG  E TOR  IDE,  de  Tbafc  Ille  de  la  Mer  Egée  vers  la 
côte  de  la  Thracc , fauva  fa  pairie  de  la  ruine  prochaine , dont 
elle  étoit  menacée.  Le*  Athéniens  ailiégeoleni  la  ville,  & les 
Thafiens  a voient  fait  une  Loi,  qui  condamnoic  i la  mort  celui 
d'entre  eux  , qui  propoferoit  de  faire  aucun  accommodement 
avec  les  Affiégean».  Hégéroride,  voyant  mourir  de  faim  fes 
Concitoyen* , fc  produifit  en  leur  préfcnce  la  corde  au  col , & 
les  conjura,  ou  d'abo'ir  leur  Loi,  ou  de  fanrer  la  ville  par  fa 
mort.  Les  Thafiens  forent  touchez  de  1a  génCrcufe  réfolutlon 
d’Hégétoride;  A aboHllànt  la  Loi  qu'ils  avaient  faite.  Ils  lui  con- 
fervérent  U vie,  qu'il  voulolç  bien  perdic  pour  le  bien  public. 

• Poiycn . /.  a c.  33. 

• HKGGENBACH  ou  HEGBACH,  Abhaye  de  foies 
de  POrdre  de  Citeaux.  L’Abbeffe  ell  Princetfc  de  l'Empire , A a 
droit  (Renvoyer  un  Député  à la  Diète  de  Ratifbonne.  Cette  Ab- 
baye cil  dans  la  Souabe  à peu  près  au  midi  d'Uim «dont  elle  ell 
éloignée  d'environ  fix  lieues.  M.  d'Au.hfl'ret  l’appelle  Htppttb, 
Sanlon  Hegbaeb. 

* HEG1AGË,  Général  de»  troupe*  du  Calife  Abdulroalich. 
fut  envoyé  par  fon  uatue  pour  faire  le  ûege  de  la  Méque  où 

Ab- 
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Ahdslla  GU  de  Zobaïr  s’étok  renfermé-  • D'Herbclot,  BiWrté. 
Orient. 

Il  KOI  AS.  Unes  AI  AS. 

1IEGIRË,  c'ell  à dire , fuite , fameufe  époque  des  Arabe* , 
& dci  autres  Sert  îtcun  de  Mahomet.  Elle  fut  ainfi  nommée . 
parce  que  toutes  chofes  ayant  réufli  à ce  faux  Prophète,  depuis 
qu’il  fe  fut  chiui  de  Médine  i la  Mecque  , les  Arabes  commen- 
cèrent i compter  les  années  depuis  ce  tems-li , qui  fut  un  Ven- 
dredi ij  Juillet  de  l'an  de  Jéfus-Chriit  621  , fous  le  régne  de 
l'Empereur  Heraclite.  * Péuu,  Je  D&êh.  Tioapar.  e.  50.  Êf  1 
7.  (-  11.  Rat.  Temp.  partie  2.  /.  4.  up.  tj.  Scaliger,  Je  Emend. 
Temp.  Riccioli,  C bronol.  Refont.  tome  I.  U *.  e.  14.  Prideaux, 
dans  la  Vie  de  Mahomet , note  apprend  que  l’époque  de  l'Hégire 
lut  établie  par  Onur,  troifiéme  Empereur  des  Sarazin» . i l’oo- 
caiion  d’un  différent  furvenn  entre  «leux  perforine»  tooebant  une 
dette.  Le  Créancier  avolt  le  billet  du  Débiteur,  où  il  avouoit 
la  Jette,  A où  il  marquoit  le  jour  du  mois  auquel  II  t’oblIgeoR 
de  la  payer.  Le  terme  du  Jour  A du  mois  étant  échu , le  Cré- 
ancier pour  avoir  foa  argent,  fut  obligé  de  pourfuivre  en  Jullice 
Ion  Débiteur  devant  Omar.  Le  Débiteur  avouoit  la  dette,  maia 
il  niolt  que  le  Jour  du  payement  lût  encore  venu , alléguant  que 
le  mois  mentionné  dans  le  billet , étoit  de  l'année  fuivantc.  Le 
Créances  au  contraire  foutenoit  que  ce  mcis-li  étoit  de  l’année 
précédente.  Et  comme  il  étoit  impollible  de  décider  ce  diffé- 
rent, à ouf*.  de  la  date  qui  manquoit  au  bidet , Omar  lit  ail!  m- 
bler  fon  Confell  pour  chercher  quelque  expédient  qui  pût  enfui- 
te  prévenir  cette  difficulté.*  Il  y fut  ré  foi  u qu'on  nurqueroit  i 
l'avenir  dm»  tout  les  billets,  A autres  écrits,  la  date  du  jour, 
du  moi»  A de  l'an  de  la  ftgnature.  Et  quant  i l’année  il  confufta 
un  (avant  Perfan  nommé  Htrmu,’,an , qui  étoit  pour- lors  auprès 
de  lui , A ordonna  de  fon  avis  qu'à  l'avenir  on  eût  à compter 
depuis  que  Mahomet  avoit  pris  la  fuite  de  la  Mecque,  pour  fe 
retiter  i Medinc.  C'eff  pour  cette  ruifon  qu'on  appelta  cette 
Epoque  Hégire , qui  en  Arabe  ûgniiie  finie.  Et  depuis  cet  or- 
dre d'Omar,  qui  lut  dans  la  18  année  de  cette  finie,  l'Hégire  a 
été  conltumncM  obfervée  parmi  les  Mahomfuns,  de  la  même 
manière  que  l'Epoque -tfc  l’incarnation  «le  Notrc.Seig'.cur  Jéfus- 
Chrill  l'ell  parmi  nous  autres  Chrétiens.  Le  jour  que  Mahomet 
quitta  la  Mecque,  étoit  le  prémier  .lu  R «si-*»  prénsur,  A il  arriva 
aMé-linc  le  12  du  même  mois.  Mai-  i Hegûe  commence  deux 
mob  devant , favolr  du  prémier  Mthêrrm.  Car  comme  c’étolc 
le  prémier  mois  de  l'année  des  Arabes,  Omar  ne  voulut  rien 
changer  quant  i cela,  Il  anticipa  feulement  le  calcul  de  50  joars , 
pour  pouvoir  commencer  fon  Epoque  dés  le  commencement 
de  ia  même  année  que  la  faite  de  l’impolteur  arriva,  Jufqucs 
à PétabUiVcmcnt  de  cette  Epoque  , les  Arabes  avoient  accou- 
tumé «le  compter  depuis  la  dernière  guerre  confidérable  ou  Ils 
s'étoient  trouver  engagea.  * Prideaux  , Fi t Je  Mebmet  , p. 
76.  Ac. 

y • Pour  bien  entendre  l'Hégire,  li  faut  f.  favoir  que  l’an- 
née des  Arabes  nouveaux,  ou  Mahométans  ,elt  purement  lunai- 
re , compose  de  1 2 mois  lunaires , qui  font  alternativement  de 
jo  A de  20  jours  civils:  de  forte  que  l’année  ordinaire  elt  de 
354  jours:  a.  Qu'ils  ont  une  Période  de  30  ans,  compofée  de 
dix-neuf  années  ordinaires,  A d'opze  abondantes,  c’elt  i dire , 
qui  font  de  3$j  jours.  Ces  années  abondantes  font  la  ».  j.  7. 
10.  13  11J.  18.  21.  24.  26.  A 29.  Les  autres  favoir,  la  1.  3.  4. 
6.  8 9.  Ac.  font  ordinaires.  Il  faut  encore  obferver  que  cette 
année  lunaire  eil  plus  courte  d’onze  jours,  que  l’année  folaire 
A Julienne  de  3«J  jours.  Ainfi  en  32  ans  Arabes  finis,  il  tnan 
que  32  fols  onze  qui  font  Jj»  jours , A par  conféqucnt  environ 
un  on  Arabique:  ou  autrement  en  33  ans  Arabes,  U manque  33 
fois  onze  qui  font  303,  A par  conséquent  environ  un  an  Julien. 
Donc  33  années  Arabes  font  32  années  Juliennes  ; A par  une 
méthode  qai  fufftt  pour  l'Hiltoire , alla  de  déligner  ipeu  près  les 
tem»,  on  peut  fiilre  une  trente-troilîéme  année  intercalaire,  & 
recommencer  ainfi  de  33  en  33  *»*•  Pour  éclaircir  encore  cet- 
te matkre,  & éviter  les  erreurs  qui  fis  trouvent  dans  plafieurs 
Hi'iorlcns , qui  rapportent  mal  les  Hégire»  aux  années  de  l’Ere 
Chrétienne , il  faut  remarquer  que  la  première  année  de  l'Hé- 
fiitc  commença  au  1$  Juillet  622;  la  fécondé  au  quatrième  Juil- 
let 623  i la  troifiéme  au  a)  Juin  614  > A ainfi  en  rétrogradant  or- 
dinairement d'onze  jouis,  A parcourant  tous  les  mois  de  l'année 
Julienne.  • . 

Le  P.  Ricrioli  nous  a donné  des  Table»  pour  la  réduction  des 
années  de  l’Hégire  à celles  de  l'tre  Chré.icnnc  ; mais  il  elt  dif- 
ficile de  s'en  firrvir.  parce  qu’il  examine  les  choie»  dans  la  der 
nié  u-  exaâicude,  A en  favant  Cbronologillc.  Voici  une  Table 
méthodique  A fuffiûncc  pour  ce  detfein.  Après  avoir  ajouté  Cil 
i l'année  de  PHégue,  il  Dut  fouUraire  du  produit  le  nombre  qui 
«il  marqué  dans  cette  Table. 


33 1 

383 n 

«93—U 

ro»3 31I 

6Û 2 

398 12 

72« 22 

toj« 32 

97 3 

429-7-13 

7t9 23 

IOS0 33 

• lî» 4 

4Ô2 14 

792  — n 

ÏI22 34* 

16S J 

49S  — «S 

82S — 

198—  6 

S»8 1*1 

8s8  — ï« 

231 7 

561 17 

891 27 

264 8 

J94- 18 

924 2R 

»97 ') 

627—rp 

91? 29 

330 10 

660 -- — 20 

990 33 

Par  exemple, pour  rédolre  l'année  7ï7  de  l'Hégire,  à l'année 

il  fuit  premièrement  ajoûter  <11  , ce  qui 

fait  1378 , puis  voir  dans  la  Table  I)  le  nombre  de  737  s'y  trou- 
ve. Ne  s’y  trouvant  pas*  on  prend  celui  qui  le  précède,  qui 
«il  7 «5 , A i’on  fouirait  1»  nombre  qui  lui  répond,  Avoir  sa, 


de  1378,  A 
Chteüenne. 

Q vient  1356,  qui  elt  U véritable  année  de  l’Ert 

757  ^ 
621  f 

Ainfi  l’an  737  de  l'Hégire  de  Mahomet, 

: 

elt  l’an  1356  depuis  U nairiânec  du 

»37«  V 

Jéfua-CbfHL 

21 

•3î« 

Cette  foufhaétton  fe  fait,  parce  que  les  année»  des  Mahomé- 
tans  n'égalent  pas  celles  des  Chrétiens,  A ainû  il  faut  retranchée 
t , fur  33 : 2 , fur  66;  3 , fur  99,  Ac. 

HEG1US  (Alexandre)  Prêtre  Allemand,  natif  de  Heck  » 
village  de  Weftphalie , dans  le  Dlocèie  de  Munltcr , enfeign*  long- 
tems  i Dévent er,  A forma  grand  nombre  d’exccllens  hommes, 
entre  autres  Erafme.  Hégioa  fe  fit  Prêtre  fur  la  fin  de  fa  vie , A 
mourut  fort  âgé.  Il  vivoit  encore  en  1483.  On  a de  de  lui  quel- 
ques Dialogues  qui  ont  paru  en  public  , foit  i fon  Infu  , foie 
malgré  lui , A qui  traitent  Dr  Scuntu  Ef  n quoJ  futur , .«-ara 
Aiedemeost  De  intrus  imsme  uatrihu  ; 4e  Pbyjka;  'HW 
fi  De  RmtriCé  ; De  Am  EP  inet  tu  f Dr  Salait  Serval  aris  m&ri, 
&C.i  De  Uii/tute  Lingue  Green  ; Car  muta  , pUraquc  j*.  ra;  t/rgia 
Je  atirea  mtJucriute;  Hjn.ni  tutti,  Ac.  * Gcfner , Biin.nb,  Ro- 
dolphe Agricole  ni  £;>.  Chytrxus  , Saxon.  Mdchior  Adam,  ia 
Va.  Fini.  Germ.  ©V.  Vol  ère  André  , Httltoth.  MM té , p.  4c 

er  41. 

* MEGI. A,  fixiéme  Femme  du  Roi  David,  de  laquelle  U 
eut  Jlthréatn,  qui  lui  naquit  en  Hébron.  * 11  &■«.  ou  11  Ksw, 
ib.  3.  v.  s- 

HEGLON,  Roi  des  Moabites.  Voyez  F.  G LO  N. 

H E G O W A hl.hOUW  , petit  pais  du  Cercle  de  Soua- 
be.  Il  cil  entre  le*  terres  de  Fur.tembcrg,  de  Cont tance , A do 
Schaffoufc.  Ce  pals  comprend  le  Landgravlat  de  Nellembourg, 
dont  Stockach  ell  U capitale , A qui  appartient  à la  Marion  d'Au- 
triche. U renferme  encore  une  petite  contrée  où  i’on  voit  la 
fortcrtilè  de  llohcn-Twcil , le  bourg  de  Ballingen,  A quelques 
autres  lieux,  le  tout  appartenant  aux  Ducs  de  Wirtcmberg.  On 
prend  ce  paît  pour  celui  qu’on  nommoit  anciennement  Erenus 
Heheuefvm.  • Maty,  Dtff.  Geogr. 

HEGUE1.  Vtjti  HEÜA1. 
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HEICETES,  Hérétique*.  Votez  EICETES. 

H El  DA  N US  (Gafpard)  en  Hollandois  Vatuhr  HâJen, 
qui  s’ell  rendu  célébré  par  l 'érection  de  plufieurs  Eglifes  Refor- 
mées dans  le  Pais- Bis,  A dans  le  Palatinat.fut  granJ-pcrc  d 'A- 
brebem  Heidanus  dont  on  parlera  d-deifou*,  A naquit  i Mari- 
nes. On  le  deltina  à l'état  Ecdéllalhquc.  Il  s'appliqua  diligem- 
ment i l'étude,  A goûtant  ta  Kéformatioa,  il  l’embraffa  dans  la 
maribn  de  les  parens , qui  pour  ne  pas  encourir  les  peines  por- 
tées par  les  Placards , éloignèrent  de  chez  eux  ce  fils  unique  qut 
pouvoit  alors  avoir  tC  1 1 ; ans.  Il  avoit  la  utile  belle  A la 
phyfionomie  agréable.  II  alla  i Anvers , où  pour  gagner  fa  vio 
il  fe  mit  en  appientiffage  chez  un  Cordonnier.  Il  apprit  en  peu 
de  teins  fon  métier,  & fwpafla  tous  fes  camarades.  Quand  ila 
repofolent,  il  travailloit , A quand  Us  fe  divertiflônmt,  il  gardoic 
la  maifon.  Lorsqu’il  étoit  feu! , il  s’occupoit  i la  lectuaa  de  la 
parole  de  Dieu , qu'il  portoit  fecreitemcot  fur  loi.  Un  certain 
Jour  de  dimanche , comme  il  étoit  en  prière  dans  fa  petite  cham- 
bre , il  fin  furpris  dans  cette  farine  occupation  par  fon  Maitre , 
qui  lut  reprocha  fon  penchant  pour  la  Religion  Réformée,  A 
qui  le  menaça  de  le  mettre  entre  les  mains  de  la  Judice.  Gafpard 
ne  dtffiniula  point  fa  créance,  dit  ouvertement  à fon  Maître  qu'il 
pouvoit  taire  de  lui  ce  qu'U  voudroit , A lui  témoigna  qu’il  école 
prêt  i répandre  fon  fang  pour  fcéllef  la  vérité  qj'il  connoillbtt  A 
dont  il  faifeic  profelUon.  Le  Cordonnier  voyant  la  conihnce 
de  ce  jeune  homme , alluré  qu'il  n’avoit  rien  i craindre  de  fa 
part  .avoue* i Gafpard  qu'il  étoit  dans  le*  mêmes  fenthnens  que 
lui.  Girard  trouva  par-là  des  oc  carions  de  converfcr  avet  des 
Réformez,  A s'affermit  dans  la  connoiffmce  de  la  Religion  qu'H 
avoit  embralL-c.  Comme  il  avoit  de  l’étude  A des  talcns , U 
les  mit  à profit  pour  l'indrudlon  des  autres.  Dans  ce  tems-li. 
le  Minitire  de  l'Eglifc  Réformée  d'Anvers  ayant  été  condamné 
i mort , on  choifit  Heidanus  pour  lui  fuccédrr.  L'KgHfe  d'An- 
vers étoit  alors  fous  la  croix , A l’on  obfervoit  les  fanglani  Edita 
qui  avoient  été  donnez  contre  les  Réformez.  Le  Grand-Bail- 
lif  d’Ahvers,  quoiqu'il  n’eùt  point  d'éloignement  pour  la  Ré. 
formation,  étoit  cependant  par  le  devoir  de  fa  charge  obligé  do 
les  mettre  en  exécution.  11  fit  donc  fus  diligences  pour  s’jifurer 
du  Mlnlürc,  qui  ne  voyant  nulle  pan  de  ffireté  pour  lui,  fc  re- 
tira dans  le  Palatlnat  où  il  trouva  beaucoup  de  Réfugiez.  L'E- 
leAcur  Frédéric  ll(  tour  donna  le  Goitre  Je  l'rankendal,  avec 
tous  les  revenus  qui  en  dépendo  ent,  A ils  bitirènt  U la  ville 
de  Fsankendal  où  la  Religion  Reformée  fut  établie  A prêchée 
en-Wallon  & en  Maman  J.  Piarra  Dathénua,  que  l'on  peut  bien 
apptller  l'ApAtre  des  Faîa-Bas , y fut  le  premier  Préiicatear  Fla- 
manJ.  H fut  eofuite  appellé  à Heidelberg  A Heidanus  lui  fuc- 
céJa.  L’Elefttur  le  fit  enfuita  Minillre  du  Prince  fon  fil*  qui 
allolt  dans  les  Paû- Bas  avec  quelque*  troupes  auxiliaires  ; maia 
elles  furent  battues  àptoue  couture  par  les  Elpagnols  fur  la  Bru- 
yère de  Mook,  A le  jeune  Prince  Palatin  y per.iit  la  vie.  Hei- 
danut  na  fc  fin  va  qu'avec  bien  dé  la  peine,  tête  nue,  lùr  un 
cheval  qui  n'tvoit  point  de  mairie,  A gagna  la  Hollande,  d’où 
Il  paria  en  Zélande.  Il  fervh  pendant  quelque  tetnj  l'Eglife  de 
Miidclbourg;  mais  fc  aoyant  bien  en  fureté  an  conféquaoem 
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de  la  Pacification  de  Gand , il  alla  4 Anvers  ponr  y voir  Ton  pre-  I 
mier  troupeau . qu’il  fut  obligé  de  quitteT  de  nouveau  apres  que 
les  Efpagnols  te  furent  rendu  mûres  de  cette  ville.  11  retourna 
dans  le  Palatinat,  où  il  fuc  établi  Infjrecteur  de  Itihaiach  & de 
tout  le  pais  drconvoilln.  Il  forma  alors  le  drlFefn  de  reprendre 
à Frankenda!  les  fondions  pallorales,  mais  la  mort  ne  lui  per- 
mit pu  de  les  y exercer  longtems.  Cétoit  un  homme  d'efprlt 
& d'un  grand  zèle.  Il  lui  arriva  un  jour,  comme  il  étoit  à Am- 
llcrdam,  d’y  appxifer  les  troubles  que  quelques  rigides  Luthé- 
riens y avoient  caufcz.  Il  préfida  au  Synode  qui  fe  tint  à hmb- 
den  en  1571 , où  l’on  drrüa  les  Règlement  de  la  Difciplioe  Ec 
cléfiatlique.  Environ  le  même  teins , il  fur  Modérateur  d'un 
SynoJe  National  tenu  4 Dordrecht.  En  1580,  il  publia  en  Fla- 
mand le  Catéchifine  diieideiberg,  & c'cll  encore  fa  traduflion 
qui  elt  aujourd'hui  reçue  dans  les  Provinces. Unies.  Il  y ajoùta 
la  Liturgie  des  Réforme*. laquelle  à peu  de  chofeprès  cil  la  mi 
mime  dont  on  fe  fert  aujourd'hui,  & mit  à la  marge  les  pillages 
dont  il  croyoit  que  les  termes  de  la  Llrurgic  étaient  empruntez. 
Cette  édition  fe  rit  i Anvers  avec  privilège.  Il  n’eut  qu’un  lils 
nommé  comme  lut  Gxfptrd  l'xxJtr  Ht:, te»,  & qui  naquit  en  1566. 

Il  fut  d’abord  Mmiltrc  à Wolraenbcim,  puis  S Frankendal , & 
en'în  à AmllerJam  où  il  vint  en  1608,  A où  il  mourut  en  1626. 

* Gr.  Di£f.  Uth.  Ho, 7. 

UE  ID  ANUS  l Abraham!  Profctlcur  en  Théologie  i Le  idc, 
né  à Frankendal  au  l’alatinat  du  Rhin , le  dixiéme  d’Août  1597 . 
fit  fes  premières  études  i Amiterdini,  où  Gjjpau  Hcidanus  fon 
pire  fut  appellé  pour  la  charge  de  Minillre  l’an  1608-  Un  An- 
glois  nommé  Mathieu  SIjJus , qui  étoic  alors  Redcur  du  Collé- 

Îs  d’Amtterdam  , prit  un  foin  particulier  d'Akrab» m Heidanus , 
ont  l'eTpsit  promettolt  beaucoup.  Daniel  Colonius  ne  s ana- 
cba  pas  avec  moins  de  zélé  au  progrès  de  ceDifciple.  lorsqu’on 
l’eut  mis  fous  fa  direction  à Lui  de  dans  le  Collège  Wallon.  Co- 
lonius n’étant  pas  de  ces  efprits  chauds,  qui  voulolcnt  qu'on 
portit  les  cfaofes  aux  dernières  extrémitez , lorsque  les  difputes 
Arminiennes  commencèrent  à s'élever , fe  lit  fonpçonner  de 
quelque  penchant  vers  ce  cûté-lil  de  forte  qu'il  y eut  plulicurs 
■et formes , qui  trouvèrent  fort  mauvais  que  Gafper  flei.lanus 
laillàt  étudier  Ton  fils  fous  un  tel  Maître.  Mais  ces  fortes  de 
pial  ut  es  produisirent  un  effet  contraire  4 celui  que  les  Zélateurs 
en  attendoient.  Le  Minillre  d'Amilerdam  laiffi  fon  lils  auprès 
de  Colonius  fon  ancien  ami . a tin  de  lui  donner  un  témoignage 
autcnccntique  de  la  conformité  de  leurs  feririments.  I je  Difci- 
ple  profits  beaucoup  auprès  rie  Colonius-  Il  fut  reçu  Proyofeut 
au  Synode  des  Kgljfes  Wallonnes  l'an  KS18*  A il  prêcha  dans 
plulicurs  Eglifes  Françoifes , avec  l'applaudilE-ment  de  fes  Audi- 
teurs. Il  prédia  suflà  dans  quelques  Eglife»  Flamandes  avec  le 
même  fuccès.  Il  voyagea  pendant  deux  ans,  A vit  une  partie 
de  l’AHemagne , de  la  Sailfe,  de  ta  France.  & de  l' Angleterre. 
Un  peu  après  fon  retour  il  fat  promu  au  Miniltere  de  l'Evangi- 
le , & l'exerça  à Naerden  jufques  en  l'année  1617,  qu'il  accepta 
la  vocation  du  Conlilloirc  de  LeiJe.  Il  étoit  fiancé  avec  la  fille 
d'un  des  principaux  M uchands  d'Amilerdam , lorsqu'il  prit  pof- 
fclF  in  de  cette  nouvelle  Eglife,  & un  peu  après,  il  paflh  1 la 
célébration  des  noces,  il  ptéchoit  bien , A cela  joiflt  i plufieura 
autres  bonnes  qualité*  de  cteur  Ad'cfprit,  lui  procura  une  belle 
réputation.  Il  étoit  4gé  de  50  ans,  lorsque  la  Province  de  Gatl- 
dre , ayant  réfolu  d'ériger  une  Académie  i Hordeturick , lui  of- 
frit une  profeflion  en  Théologie , i des  conditions  tics  avantu- 
geufes.  L'Eglife  deLelde,  pour  le  retenir,  lui  accorda  ou  de 
fcmblablc»  avantage* , ou , en  général , de  quoi  être  bien  dé- 
dommagé de  ce  qu’il  refuferoit.  Le*  Curateurs  de  l'Académie 
trouvèrent  encore  un  meilleur  expédient , pour  l'empêcher  d’al- 
ler en  Gueldrt  ; ils  lui  conférèrent  la  charge  de  Profclfcur  en 
Théologie , qui  étoit  vacante  par  la  mort  de  Coaltaniin  l'Lmpc- 
rcur.  11  fe  trouva  fi  bkn  4 Leide  , qu’il  n’écouta  point  les  of- 
fres, que  l'EJeéleur  Palatin  lui  fit  faire  avec  le  dernier  empreffe- 
nient.  Ce  refus  n’empêcha  point  qu'il  ne  reçût  mille  canflb 
honorables  de  ce  Prince  , loriqu'il  pal!»  par  Heidelberg,  l’aq 
jAS A,  pendant  le  voyage  qu'il  lit  i Strasbourg  avec  (à  famille. 
1 je  Profcffcur  Sinidius,  qui  l'invitai  une  Dffpute  publique,  & 
qui  le  pria  d'argumenter,  ne  fe  tira  pas  honorablement  de  l'ob- 
jection ; mais  la  victoire  de  Heidanus  en  cette  rencontre  ne  fut 
pas  auifi  feplilde,  que  dûs  le  Collège  des  Jéfuhcs  à Cologne. 
Ce  favant  homme  mourur'  4 Leide  fort  pieufement,  le  l{  d'Octo- 
bre  X678,  ayant  palTé  fa  81  année,  qui  de  toutes  les  années  cli- 
mactériques paQc  pour  la  plus  dangcrcuCt . 6c  avec  raiion.  Il  laillâ 
q' ntre  enfuis,  deux  tilles,  treize  petits-fils,  A trois  arriére. pe- 
tits-lîb.  Il  «voit  eu  beaucoup  de  part  à 1'amidé  de  Defcanei, 
& il  acheva  par  ce  moyen  l'œuvre  qu’il  avoit  commence  tous 
îach®us  ProfcUL-or  en  Philoiopbie  i J-cide,  l'un  de*  plus  fubjili 
Péripatétiden?  qui  fuffeot  alors.  Ce  Jachrus  tendit  célélye  dans 
l'Académie  la  Qucitien  des  Formes  fjbllaadeUeL  Le  jeune  Hei- 
danus . attiré  par  le  bruit  qu’cite  fallait , examina  profondément 
les  objections,  & les  compara  avec  les  répoofes  de  Jachsuv  11 
trouva  que  pendant  qu’on  philofophemit  félon  ces  principes.  On 
ne  ferait  que  perdre  fon  tenu,  de  il  efpére  qu'il  fe  préfenteepit 
un  jour  une  route  plus  allurée.  U prétendit  la  trouver  dans  les 
Ecrits  & dans  la  convention  de  DeTeanc*  : mais  il  elle  fut  pro 
pre  4 le  conduire  à la  vérité , elle  ne  fut  pas  plus  commode  par 
rapport  à fa  fortune,  car  elle  l’exposai  mille  uavetfias . fur  lesquel- 
les Wictlchlus  qui  a fait  fon  (Jnmon  funèbre , crut  devoir  tirer 
le  rideau.  Les  Curateurs  de  J'Uaiverfiié  firent  un  décret,  pour 
aifiwpir  les  troubles  qui  s'y  étoient  élevez.  Par  ce  décret  du 
lialéme  de  Janvier  1676 , 11$  défendirent  aux  Proiell'cum  de  trai- 
ter en  quelque  manière  que  ce  pût  être  de  certaines  propositions, 
que  l'on  agirait  Jepuis  quelque  cem« , & de  la  Métaphylique  de 
Defcartn.  lfei Janus  critiqua  ce  déc/et,  & prétendit  y trouver 
des  nullité*  ou  des  irrégularité»  U foutiat  que  ks  vint  prooofi- 
fanos,  qui  Jtofcnt  été  prufultes,  n’avolent  pot  été  agitées  dans 


H E I. 

IT’niverihé  de  Leide,  comme  les  Curateurs  l’alîurolent , & fë 
plaignit  que  ces  Meffieurs  fe  ful!Lm  l.ilffé  lmpofer  par  des  extrait* 
infidèles;  A II  lit  dn  comparaifoni  odieufcs  entre  les  Jéfuitcs  A 
ceux  qui  avoient  donné  ce*  Extraits,  hs  léfuiccs,  dis. Je,  qui 
avoient  fait  condamner,  comme  des  proportions  de  jnnfénlus  , 
ce  qui  ne  fe  trouvoit  point  dans  les  Ecrits  de  Janfénius.  Enfin , 
il  éclaircit  les  proportions  condamnées.  Cet  betit  fut  imprimé 
en  Flamand,  puis  en  Latin.  Heidanus  n’en  étoit  pas  le  leul 
Auteur,  deux  de  fes  Collègues  y avoient  part;  mais  par  uni  gé- 
néralité bien  louable , il  voulut  fe  charger  de  tout  fans  nommer 
fes  complices.  Les  Curateurs  en  lurent  fi  offenfés  , qu'ils  dé- 
potèrent Heidanus  , qui  ne  conferva  plus  que  la  charge  de 
Minillre  de  l'Kglifc  Flamande.  Il  publia  des  Harangues  fur 
divers  fiijcu;  l’Examen  du  Catéchifine  des  Remontrait»  ; un  ta 
Mm,  île  Origine  En  cru,  & un  Livre  Flamand,  où  il  fouiüic 
la  caufe  de  Dieu  conue  les  Pélagkns  & le»  Sémipélagiens,  avec 
une  telle  force , qué  perfonne  n’a  pu  lui  répondre.  Quant  au 
Cflvpw  Ttvo ftgid  Chrifiuaâ  i»  fàmttcm  Unes  égfflam , il  fat  pu- 
blié en  1686  après  fa  mort , en  deux  volumes  ta  ysaito , par  les 
loin*  de  M.  Graciait  fon  petit-fils,  Bourguemeftre  de  la  ville  de 
Leide.  * Witüchius,  Orsstjm  funèbre  de  Htédau.  Bayle , Did. 
Crtrif 

HEIDANUS  (Jean)  frère  du  précédent  , Tut  un  célébré 
Minillre  premièrement  i Naerden,  enfuite  à Rotterdam,  & en- 
fin à Amltcrdam , où  il  fut  inltallé  le  25  Novembre  rds;  , & où 
il  mourut  le  14  juin  i6;o.  Il  avoit  époufé  Hüdtgmie  Pater  d'u- 
ne famille  conlldérable,  & Il  en  eut  plofieurs  enfant,  mais  il 
n’en  elt  relié  qu’une  fille  mariée  à G*fp*r4  Commeün,  Auteur 
de  la  belle  Utfciiptiw  fsfmfitrd.m , dont  il  a fait  prêtent  au  pu- 
blic. 

ÜEIDEoullLYDE,  gros  bourg  du  Holftein  dans  le  Dit- 
martch  au  midi  de  Lunden,  dont  il  ell  éloigné  d’environ  trait 
lieues.  Ce  fut  près  de  ce  Iku-li  que  les  Dumarfchicna  fuient 
battus  l'an  IS99,  trois  fols  en  un  jour,  & contraints  de  prêter 
hommage  au  Duc  de  Holitvin-  Il  s'y  tient  un  marché  tous  les 
lamedis.  •Gr.  D;H.  Uatv.  Htü.  Dankwcrth,  Cbrtn.  p.jpi. 

HEIDEGGER,  (jean-Henri)  naquit  le  premier  Juillet 
>633, dans  le  village  de  Basientfchwefl  du  Canton  de  Zurich, où 
Hartman  fon  père  étoit  Pallcur.  Son  père  l’infiruifit  jufques  4 
l'âge  de  huit  ans , mais  étant  tombé  dans  une  maladie  fort  dan- 
gereufe,  il  envoya  ce  fil»  i Wulfilncen  auprès  de  fa  feeur,  d'où 
le  jeune  Heidegger  alloit  tons  les  jours  au  Collège  de  Winter- 
thur.  En  1644 , fon  père  l’envoya  au  Collège  de  Zurkh.  Ayant 
enfuite  perdu  fon  père  & fa  inére.  Il  (e  vit  prefque  dénué  de 
tout  fecours  humain  & il  perdit  prefque  le  défi}  d'étudier.  Quel- 
ques-uns de  fes  protcétcms  en  prirent  cependant  foin  A. le  pla- 
cèrent au  Collège  d'Humar.itez  en  1649.  En  i6{4 , il  alfa  à 
Marpurg,  & en  i6$4S  à Heidelberg,  où  il  obtint  la  Ctuirc  de 
l’rolelleur  extraordinaire  en  Hébreu.  L'EkAeur  le  donna  pour 
Adjoint  i llotunger  dans  la  ditcélion  du  Collège  de  la  Sapience. 
En  1659,  il  fut  appellé  i Sielnfuit  pour  la  Chaire  de  IVologic, 
& J>our  cet  effet  il  prit  le  degré  de  Dodcur  i Heidelberg.  En 
1661,  il  publia  un  Ouvrage  dans  lequel  il  défendit  la  liberté 
Chrétienne  4 l'égard  du  Jung  gf  Jet  tUJêi  èin&ti , contre  Etienne 
de  Coêrceile*.  Dans  le  même  tenu,  à peu  près,  U fit  un  vo- 
yage dans  lés  Pals.Bas , & apres  fon  retour,  il  puhlta  fon  Traité 
Je  Ptjihte  emortouh  ChrifL  En  K5é4 , Il  écrivit  /Ipêlegui  h Au- 
gujlnu  Cmfkjpem  tsuo  luit  Rrj»mM(vri.»i  imjênju,  contre  Drefin- 
gius-  L'Académie  de  Stcinfurt  ayant  été  dtfltx'e  par  la  guerre 
en  1665 , il  quitta  cette  ville  & alla  4 Zurich  ou  on  lui  donna  la 
Chaire  de  Profefièur  en  Morale  Chrétienne.  En  1C67 , il  publia 
la  première  partie  de  fon  Ht  foire  acr  Putrinrchet , A dans  la  mê- 
me année  il  fuccéda  i Hmttngn  dan»  la  Chaire  de  Théologie.  En 
16O9,  il  écrivit  Di  fortuite  Je  pmp-imuiombtu  retptjis,  i»  jrinti» 
£rrmir<ou,  contre  Augullin  Kcding.  Dans  cette  même  année 
il  fut  suffi  appellé  4 LcyJe  pour  remplir  la  Chaire  vacante  de 
Cactejus  ; mais  le  Conlêil  de  Z jrich  le  détermina  à demeurer  dans 
la  patrie.  En  1672,  U publia  A, ut  orne  ContiP.t  TnJcmbo;  Hif.o- 
ris  Dtipuru  l'irgtnt, , & le  prémicr  tome  Difortutinutn  StkfUnm. 
Quelques  tems  aptes,  il  écrivit  de  Msrtyu  & ténjtlet'mt  M*r- 
tjnim.  En  iû8o,  il  entra  en  lice  avec  Chrifiophlc  Otroo  jéfui- 
te  d’infpruckf  au  fujet  des  Livres  Apocryphe*.  En  l6di , il  p% 
blia  fon  EtabtrUim  BMuum , A ton  lltfpnùtmu  re.üv ivs#.  Dans 
la  même  année,  on  lui  adrefiâ  une  nouvelle  vocation  pour  la 
Chaire  de  Théologie  à Gronirgue , qu'il  iLÛifa.  En  16? 4 • U fit 
htipriuier  fon  H.jimu  Pnpuiu:.  En  iC86,  il  fe  donna  bien  dr* 
mouveroens  en  faveur  des  François  rofjgkz,  & écrivit  Mârtn- 
JuBin  ta  oui*  cmusrJu  PrUtfamium  Etilefoju*,  & Mjdtnum  As- 
bjUms  magna,  fi  T voulus  Cmcifit  rndrutini.  En  Ifipi,  il  enta- 
ma une  Loncrovcrfc  avec  Charles  Sfcmdrati,  Abbé  de  5.  üall, 
au  fujet  de  la  néceflité  ila  llaiênie,  & du  Batémc  des  eot'acs.  11 
publia  enfuite  fes  Diatribes  At  Aiir.t.  vJis  BetieJU  Evun-rl.-u.  En 
on  vit  paraître  fon  Corpus  Tbtologi*,  & fa  Me.bdU  Theelt- 
gtu  & Mobil*  vsetxlU  tx  MeJullé  cmtrtBn,  Il  mourut  le  Ig  Janv. 
1698.  * Ht  fort»  l'tu  J»l>.  Hors  Hr.Jeggen  eju/Jetn  rwTctuarnd- 
bus  BMcts  prtmuft.  Hofme.ltcri  Hrÿnu  tbhiu  HcsJegierL  itef. 
Àllem.  de  RÂte.  * 

HEIDELBERG,  ( UàJelbtrga)  fur  le  Nécre,  ville  d’Al- 
lemagne, Capitale  du  Bas- Palatine,  & réfidcnce  de  PElcAeur 
Palatin,  cft  lituéc  dans  on  pais  futile,  vers  les  fiotuicres  de  la 
Souabe,  cc  4 trois  lieues  de  Spire.  Il  y a une  Univerfité  que 
Rupert  le  Reux,  Comte  Palatin  A Duc  de  Bavière,  fonda  l'un 
1346.  Heidelhêrg  cfi  une  ville  agréable  & bien  bâtie , qui  tire 
de  grandes  commodité*  de  la  rivière  du  Nécre.  Le  Palais  du 
1 Prince  efi  élevé  fur  une  colline  avec  un  beau  jardin , A les  K- 
traj:gcis  ne  manquent  pu  d'y  aller  avoir  le  gi.ind  tonneau  con- 
nu fous  le  nom  de  feudre  srUàJeHtcrg  , célèbre  dans  toute  l’Al- 
lemagne. Les  EJcâewa  avoient  fait  faire  ce  tonneau  d'une  ex- 
traordinaire capacité,  A qui  teuipiuibit  leul  une  des  caves  de 

leur 
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feflt  P»!ai*.  11  fut  gité  pendant  le»  guerre»  du  XVlI  ûécle , fit 

l'IiledU-ur  CturlesJlouis  en  fit  faire  un  nouveau,  que  fa  pro- 
digieufe  grandeur  & la  fculpture  dont  il  eil  enrichi , rendent  di- 
gne de  U vue  des  Curieux.  U contient  environ  trois  cens  cin- 
quante mulds  ordinaires  de  Paris , & l’on  a foin  de  le  tenir  tou- 
jours plein  du  meilleur  vin.  Au  deilüs  U y a une  belle  platte- 
forme  entourée  de  baluilres,  fur  laquelle  on  monte  par  un  cfca- 
lier  en  rond  de  plus  de  quarante  marches.  C'cft  où  les  Princes 
& autres  Seigneurs  étrangers  font  quelquefois  régalet  pour  la  ra- 
reté du  lieu.  Le  vin  d'Heidelberg  eft  auffi  fort  eftime.  On  voit 
encore  dans  cette  ville  des  uiaifons  tris  bien  tütics,  l'Hôtel  de 
ville,  les  Egiifes  de  S.  Pierre  & du  S.  E/prit.  Cette  ville  a beau- 
coup fouffert  pendant  les  guerres  d'Allemagne,  avant  été  fou- 
vent  prife  4 rcpiife,  & toujours  très  maltraitée.  Son  Univerii- 
té  a été  très  célébré  ; mais  les  guerres  l'ont  dépeuplée.  Il  y a- 
voit  autrefois  4 Heidelberg  une  des  plus  célèbres  Bibliothèques 
de  l'Europe,  que  le  Comte  de  Tilly  après  avoir  pris  cette  ville  en 
idaa,  envoyai  Rome.  Quelques  Auteurs  oùc  cru  quelle  cû  la  JJa- 
dmi  de  Ptoiomée;  mais  il  y a plus  d’apparence,  que  c’etl  Man- 
belm  fur  le  confluent  du  Néae  4 du  Rhin,  i quatre  lieues  au 
dellbus  d'Heidelberg.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Hàdel- 
ing*.  Louis  de  Bourbon,  Dauphin  de  France,  la  prit  en  1688. 
par  compodtion.  Cependant  on  ne  lailTa  pis  de  faire  fauter  avec 
delà  poudre  une  partie  de  laMaifondc  l'Eleéleur,4  les  François 
l'abindonnércnt  quclaiies  mois  après  en  i689,PAiméc  dcsPrin- 
ce*  Confédérés  d'Allemagne  étant  en  marche  pour  reprendre 
ce  que  les  François  leur  avoient  pris.  * Bcrtius,  Cowmmi  Gtm. 
Munfter,  &c. 

H F. I DF. LS  II  F.  I M,  petite  ville  du  Bas  Palatinat,  au  midi 
d'Heidelberg , dont  elle  eft  éloignée  d'environ  fept  lieues. 

HEIDLN  (vander).  K»  HE  Y DE  N. 

HF.IDENHE1M.  Vtjtz  HAI  DENHEIM. 

HEIDER  (Daniel)  célébré  Jurifconfulte,  naquit  i Nordlin- 
gue  & fut  Penliorinaire  de  ta  ville  de  Lindau , i laquelle  il  ren- 
dit de  grands  fcrvices  dans  les  démêlez  qu'elle  eut  avec  une  Ab- 
baye de  fon  voifinage.  Il  mourut  en  1646.  Ses  Ouvrages  font 
fort  e filmez.  • Gr.  Diff.  U* tu.  Holl.  Cooriagius , tu  Cajur*  Dr- 
tlom.  Lmdav.  c.  1.  Tentzel,  ni  Hifi.  VttfJie.  pro  Cmringi»,  p.  ra 
Roder,  ni  Vtnduai.  tarira  Vndieus,  partie  2.t.  1.  n.  5.  $2.  Wégc- 
Un,  de  Civil.  Lindav  prorogatif  <rarù.  fit.  I.  J.  14. 

HEiDOUTS,  ou  HhlDONs,  Voleurs  fameux  dans  la 
Hongrie,  & dans  les  pals  voifins,  comme  les  Martolois.  * Ri- 
caut , Jt  r Empire  Ottoman. 

HEIGIUS  (Pierre)  Jurifconfulte , natif  de  Stralfund  dans 
la  Poméranie , a vécu  dans  le  XVI  Cède.  11  fut  Profcffcur  4 
Confciller  4 WHtenberg,  4 mourut  l'an  1599,  igé  de  41  ans. 
On  a de  lui  divers  Ouvrages,  A entre  autres,  jQiu/üowj  Vmii 
un  Ctvilis  qu*m  Saxmuu  • Mclcbior  Adam  ,tn  Vu.  Iwnfi.Qtm. 

HE  IL  (Daniel  de)  habile  Peintre  , naquit  i Bruxelles  en 
1604.  Ii  aimolt  fur-tout  les  fujeti  qui  ont  quelque  chofe  de  ter- 
rible à la  vue,  comme  des  incendies,  & d'autres  chofcs  fembla- 
bles.  On  compte  parmi  fes  meilleures  pièces  !’cmbra:emct:t  de 
Sodotne  '&  de  Gomorre,  & l'inetndie  de  Troye.  Gr.  DM.  Univ. 
Holl.  Hmhsktn. 

H E I L { Jean  Baptifte  ) frère  du  précédent  naquit  i Bruxelles 
en  1609,  fut  auflfi  an  Peintre  très  eitimé.  II  s'exerçoit  fur  tout 
dans  lesfujets  de  dévotion  4 dans  les  portraits.  * Gr.  DM.  Umv. 
Holl.  Haïrait*. 

H H i L A ou  HEYLA,  petite  villa  de  la  Prude  royale  en 
Pologne.  Elle  cil  fortifiée , 4 lituée  fur  un  Cap , qui  c(l  i l’en- 
trée du  Golfe  de  Dantxick,  dont  elle  n'eft  féparée  que  par  la 
Baye  de  Pautzko.  * Maty,  DM.  Geogr.  Elle  fut  brûlée  en  1571; 
mais  elle  a été  rebltic  depuis. 

HF.ILBRON.  F«ec  HAILBRON. 

HEILBRUNNE&,  (laques)  naquit  en  1543,  1 Ebertin- 
gen  village  du  Duché  de  Wirtemberg.  En  1561 , U fut  reçu  au 
nombre  des  Elève»  4 Stutgard  juiques  i ce  qu'il  pùt  aller  i 
l'Académie  de  Tubingue.  En  1573 , le  Duc  de  Wircemberg 
l’envoya  avec  Pojycarpe  Lyfer  dans  U BafTe  Autriche  & particu- 
liérement à Vienne,  où  il  prêcha  le  jour  de  fon  arrivée.  Les  Jé- 
fuites  ie  furent  voir  en  foule,  & s’entretinrent  avec  lui  fur  des 
matières  de  Religion.  Mais  comme  ces  vifites  commençoient  i 
devenir  fufpcftes,  on  renvoya  les  Jéfuites.  En  1575 , Jean , Com- 
te Palatin,  lui  offrit  la  charge  de  fon  Prédicateur  i Deux. ponts. 
En  r j 80,  il  alla  4 Benshcim  dans  le  Palatinat,  après  avoir  pris 
le  degré  de  Docteur  en  Théologie  i Tubingue  en  1577.  Il  fut 
enfuite  pendant  30  ans  Chapelain  du  Comte  Palatin  de  Neu- 
bnurg:  mais  en  rôrs;  il  alla  dans  le  Pals  de  Wlrtcmberg,  où 
il  fut  fait  d'abord  Prélat  d'Anhaufcn  & enfuite  Abbé  de  Bobcn- 
baufen  fit  Surintendant  - Général.  Lorsqu'on  1618,  le  flxJvme 
Novembre,  il  devolt  faire  un  Sermon  fur  l'état  de  l’ame  après 
la  mort , il  fut  frapé  d'apoplexie  4 mourut  fans  pouvoir  rendre 
fon  Sermon.  Voici  la  lifte  de  fes  Ouvrages  : Sdmtenckfeidio-  Cafvi  • 
m/natt  ; Domina marna  Piltoriana  Magie*  ; AntuTamenu  ; Candf.- 
tni  Eftnàtici;  de  FUpUÙÛom  ecntr*  Jacihan  Gretfinm  ; tipofog  ta 
C anfefimu  Primipu  Wilfganp  : Sjrwpjii  doArin*  Calviman*  réfuté 
ru,  fit  un  grand  nombre  de  pièces  en  Allemand.  * Thummi  Va* 
Hélh.  Witte,  Memir. 

HEI  l.ICK- ISLANDS.  c’en  un  nombre  d'fles  rama/Técs 
fur  les  côtes  de  Norvège , qui  s’étendent  plufieurs  milles , fous 
le  66  degré  40  minutes  de  latitude.  * Haékluit. 

HEILIGKNBERÜ  , ou  KNYTL1NGER-ST A 10, 
montagne  du  Palatin  du  Rhin.  Elle  etl  près  du  Ncckre,  vis  4 
vis  de  la  ville  d’Heidelberg.  On  y volt  encore  les  ruines  d'un 
chiteau , 4 d'une  Eglife , qui  font  les  reftes  d’une  ancienne  ville 
qu'on  nommoic  Pjri  Mont.  • Maty,  DM.  Gdtgr. 

HEILIGEN  HAVEN.  Voyez  Hl  LLIOEN.HAVEN. 

H ElLIGENSTAT,  ville  d'Allemagne,  dans  tcCerde  de 
la  Baffe. Saxe.  Elle  eft  capitale  du  pal»  d’Eichfcldt,  4 fi  tuée  4 
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la  fourée  de  la  Lcyne,  4 cinq  fleurs  de  Muftaufen,  du  côté  du 
couchant , & 4 trois  de  Dudcrilat , vus  le  uudi  occidental.  * Ma- 
ty, D.Hitm  Geogr. 

H Kl  LIG  H 1. AND,  ou  tfe/gtUnJ,  petite  ifle  dans  la  Mer 
d'Allemagne , près  des  côtes  de  Dlthmarirn  ccmtiée  de  Holftein, 
vis  4 vis  des  embouchures  de  l’Ube,  Il  y a un  t>ourg  de  même 
nom  que  l'ille,  avec  une  parollt-.  Elle  éloit  autrefois  beaucoup 
plus  grande  : mais  l'an  800  il  en  périt  une  partie  par  une  tempê- 
te; a en  1300,  la  mer  en  emporta  une  autre  partie. 

HE1LIGPE1L,  ou  HEIL1GENPE1L,  petite  ville  de 
la  PrulTe  Ducale.  Elle  c(t  dans  la  Natangie,  près  du  Golfe  de 
Frifch-HafT,  entre  Klbing  & Konigsbctg,  environ  4 douze  licites 
de  l’une  A de  l'autre.  * Maty , DM.  Gdegr. 

H E 1 L O (Frédéric  de)  fe  diliirgua  p ar  la  piété  & par  fon  é- 
ruditkm.  llétoit  Poète  .Orateur  & Théologien,  & l’on  a de  lui  plu- 
fieurs  petits  Ouvrages,  entre  autre».  De  Imlufim  ttàgkfinmq 
De  Digiâtate  S*terJai*H ,-  Dr  CMcêiime  mraiij  ru  Je  ; De  Cboreti  { 
Contra  SéterJrttm  Itdraum  ;Dt  Pere&rrnat imhi  ; De  Fumtjiine  Dsr-.ui 
ReguUrtum  prip^HaerUti  CtritMj  de  StaU*  B.tjili*  ; De  Fe/lwi- 
huiitu  B.  idurt*  ; Sermoiiei  de  Tcmpvre  Cf  Saxfiu ,-  Epijltl*.  * Va- 
lerc  André,  Bel(üa,  p.  249  Êf  no. 

HE1LSBEKG,  ou  HElLSPERG,  petite  ville  de  Polo, 
gne  dans  la  PruiTc  royale  i avec  un  chiteau , eft  fituée  fur  la  ri- 
vière d'Alle,  4 douze  lieues  de  Konlgtberg.  Cette  ville  eft  au- 
jourd'hui la  réfidence  de  l’Evêque  de  Wannie.  * Sanfon. 

* HEILSBRON,  ancien  Monallére  & Collège  renommé 
pour  l'inllruâion  de  la  Jcunefic,  ctl  en  Franconte  au  fud  oucll 
de  Nuremberg  dont  fl  éloigné  Je  cinq  4 fix  lieues.  Ce  Collège 
a été  établi  au  commencement  de  la  Réformation  parGeorge- 
Fredcric  Markgrave  de  Brandebourg,  qui  en  chaiù  le»  Moines  en 
1581. 

* HE1MBURG,  ancienne  famille  noble  dans  ie  Duché  de 
Brunswik , tire  fon  nom  du  chiteau  de  Heimbqrg. 

* HE1MRECH  (Jean)  Profeilêur  en  Médecine,  en  Phy- 
fique  & en  Langues  Orientales  dans  l’Académie  de  Coburg  en 
Allemagne , & Bibliothécaire  du  Collège  Académique  de  cette, 
ville,  y mourut  le  28  Oâobrc  1730,  igé  de  prés  de  jj  ans.  U 
avoit  publié  nombre  de  petits  Ouvragts , & il  a lai  fié  un  ample 
Manuferit  fur  la  Grammaire  Hébraïque  & fur  la  Mafore.  Il  rem- 
pliflbit  depuis  l’an  1715,  les  différentes  fondions  de  fa  charge. 

Il  a laiffé  crois  fils,  dont  i’tiné  eft  Médecin  de  la  Cour  de  Mci* 
nungen,  & Auteur  des  Ad  a des  -S*  vau,  dt  Frtmtait.  * BiùtMb. 
Gtm.  tome  ai.  p.  191  8f  192- 

H E 1 N (Pierre  fumommé  Pieterfz , c’eft  4 dire , fit  dt  Fient) 
Amiral  de  Hollande  , étoic  de  balle  naiffancc,  & par  fa  valeur 
s’éleva  4 cette  haute  dignité.  II  fut  premièrement  en  1623 , Vi- 
ce. Amiral  de  la  Floue  des  Indes  Occidentales , commandée  par 
Jacob  Wtllekens,  & trois  ans  après  il  eut  le  commandement  de 
cette  Flotte.  Il  défit  celle  d'Efpagne  en  «San,  fur  les  côtes  du 
Brcfil,  prit  pluficurs  vaitlcaux , & fit  un  butin  conGdérable  qu'il 
emmena  l'an  16x7  en  Hollande,  où  il  reçut  de  très  grands  hon- 
neurs. L'année  fulvante , il  fe  rendit  maître  de  la  Flotte  d'Efpa- 
gne chargée  d'argent , dont  la  valeur  montoit  i près  de  douze  ■ 
millions,  outre  le  mufe,  l’ambre  gris,  le  bézoar , & quantitéde 
marchandées  de  foyc,  4 d'autres  très  précieufes.  Un  Poète  Fia. 
m and  fit  les  vers  fulvans  fur  ce  grand  exploit: 

Aure»  tpà  dont  i nart;i  FtroHui  suai 
VeUera , Rex,  vdhu,  n utgnt,  lucre  tuuni. 

InfJiétur  ri  Befcérum  tudtui*  Gentil,  . 

Trejuit  ëf  drtem  .reira  ,'jrtn.i  i’fra. 

Si  eaptat,  ipà'fuha  jüti  tUrt  vtUen.fibu , 

Cajrru  rfuttti  vlfiir  ejji  tais. 

Nénvjuc  heu i tmrd'cT*  fpjhatut  raïuinr  terré, 

Non  rriji  ItKgtr*  vtlhi  bahb'u  roi  a.. 

Pour  récompenfer  de  fi  grands  exploits,  on  lui  donna  la  charge 
de  Grand- Amiral  de  Hollande  l'an  1629;  mais  quelque  teins  a- 
près,  il  fut  tué  fur  mer  dans  un  combat  contre  des  vaïffuaux  de 
Dunkerque.  Son  corps  fut  porté  4 Delft,où  il  fut  enterré  avec 
beaucoup  de  magnificence.  • Commelin,  H:fi.  dt  Fhdcrii  Hen- 
ri de  N a fini , Pn««  n Orange. 

HF.lNECKEN  (Chrétien-Henri)  fils  d'un  Peintre  de  Lu- 
beck,naquit  dans  cette  ville  14  le  lixicmeFévrit.-r]72i:c'cftpour 
cela  qu'il  ctb  connu  vulgairement  fous  le  nom  d’Eu'^rJ  dt  Luhik  ; 
il  mourut  le  27  Juin  1725.  Dans  cet  efpace  de  quatre  ans  & d'en- 
viron cinq  mois , Il  donna  des  preuves  fi  extraordinaires  de  fon 
cfprit  & de  fa  mémoire,  qu’on  ne  pourroie  ptefque  fe  réfoudre 4 
les  croire,  fl  elles  n'étoient  pas  actellées  par  un  grand  nombre 
de  témoins  éclairez , & oculaires.  A dix  mois  il  commença  4 

farter.  A l'ige  d’un  an  il  favoit  les  principaux  événemens  du 
enutcuque;  4 treize  moi*  l'hlftolre  de  l'ancien  Teftament,  St 
4 quatorze  celle  du  nouveau.  Au  mois  de  Septembre  1723,  il 
avoit  aquis  une  connoiffance  fi  ezaète  de  l'Hilloire  ancienne  & 
moderne  4 de  la  Géographie , qu'il  répondoit  tics  pertinemment 
aux  queftiont  qu’on  lui  laifoit  fur  des  fujeti  tics  diverfificz.  Il 
favoit  parler  Latin  avec  fiicillté,4  il  2ppricpar  cq;ur  en  cette  lan- 
gue les  Inlhtntei  dt  Juliimen.  Quelque  tems  après  U apprit  affe* 
pairablemcnt  de  François , 4 avant  Je  commencement  de  fa  qua- 
trième année  il  étoit  bien  avancé  dans  la  coonoillance  de  la  Gé- 
néalogie des  principales  Malfotis  de  l'Europe.  L'cfprit  & le  ju- 
gement acompagnoient  cette  prodigieufe  mémoire.  11  employa 
une  borne  partie  de  fa  quatrième  année  au  voyage  de  Dane- 
mark, où  il  fut  admiré  de  toute  la  Cour,  4 harangua  de  fort 
bonne  grâce  le  Roi  4 les  Princes  du  fang.  De  retour  4 Lubeck, 
il  aprit  4 écrire  en  fort  peu  de  tems.  Il  étoit  d’une  complezion 
fort  délira»,  & aptes  avoir  langui  quelques  mois  il  mourut,com- 
me  on  l'a  remarqué.  La  maniéré  uge  & chrétienne  dont  U en- 
virage»  fa  fin,  eft  l proportion  auill  extraordinaire  pour  fon  4ge 
* que 
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que  le  font  les  eotmoifiïnce*  qu'il  avoit  aqulfes  pendant  Ct  vie".  liai,  TW  AHnem.  Lttter.  Zeiler,  m CW  BiJL  partit  3-  G. 
3 BUihftb.  Goto,  tome  17.  p.  fia  gf  fmv.  Brandt,  H: fi.  Je  U Refora.  tome  a.  p.  ?•  8.  aiS.  £Pc.  Pzravlcini 

‘ H El  NS,  (Jofeph)  Peintre.  Cbtnbez  HAINS.  Smplaru  t?c.  p.  147. 

* HF.INSBERG,  petite  ville  d'Allemagne , dans  le  Duché  HE1NS1US,  (Nicolas!  fils  de  Dmitl,  s'ell  auflî  fait  cou- 
de Julien,  for  la  Roer , au  nord-outil  de  Juiier»,  dont  elle  elt  noitre  dans  les  Pals  Bas,  tant  par  le»  grands  emplois  qu'il  y a 
éloignée  d'environ  fept  lieues.  exercez,  que  par  fon  érudition.  Il  étoit  excellent  Poète  Ijtin, 

H E I N S I U S , ( Daniel  ) Chevalier  de  Saint  Marc , ProfclTeur  fit  a revu  À corrigé  plufleurs  des  ancien-.  Poètes , comme-  Frrgife, 
en  Hitloire  & en  Politique  dans  l’Univerflté  île  Leide,  naquit  i Vdléri w Fioc.m,  Cloudien , PruJence,  A particulièrement  Ov.Je, 
Gand  l’an  1580»  & fortuit  d'une  iilullre  famille,  qui  yavoitpof-  fur  lequel  il  a fait  des  Notes.  Il  mourut  en  1681. 
féde  les  premières  charges  de  la  ville.  11  fut  cipofé,  dès  leber-  I1EINSIU  S,  (Pierre).  Feyeg  HKYNS1US. 

cetu,  su  tumulte  des  guerres  civile»,  qui  agitèrent  les  P.  y‘-Bas,  HE1NTZENBBRO,  montagne  de  Suiflc  dans  le  pals  de* 

& i Page  de  trois  ans  il  fut  tranfporté  de  Flandre  en  Hollande  , Criions.  Elle  appartient  a U Ligue  Haute.  C'ctl  une  grande  & 
& ne  retourna  plus  en  ton  pais.  C'ell  ce  qui  ldi  faifuit  dire  fou-  bclic  montagne  de  trois  lieue*  de  long,  & l'une  des  meilleure» 
vent,  qu'il  étoit  un  enfant  de  fortune.  Il  commença  d'étuJu  r fit  des  plus  lertilcs  de  tout  le  paît.  Audi  eft-ellc  peupler  de  fîx 
i la  Haye,  d oit  il  pailla  en  Zélande , & il  fit  en  peu  de  terne  de  gros  villages  qui  font  une  Jurûdlftion.  * Etat  A Délices  de  Suif- 
fi  grands  progrès,  qu’à  Pige  de  dix  ans,  il  compWa  fur  la  mort  le,  rouira,  p.  13.  édit.  d'Araflerdam  1730. 
d'un  de  fes  compagnons  d'étude,  une  très  belle  élégie.  DejMiis  H Kl  SS,  étoit  un  Allemand  établi  en  France.  Il  a donné  en 
s'appliquant  i des  études  folldes,  il  fut  à Prancltcr,  célébré  Uni  deux  volumes  wçxsm,  une  Hiflolrc  de  l'Empire, imprimée  en  1684- 
verlité  de  Frife,  A profita  des  leçons  de  Henri  Scotanus,  qui  y B y rtt  qualifie  dans  le  Privilège,  Ecuyer,  CenjeiBer , Secrétaire £T 
étoit  en  réputation.  Enfuite  il  vint  à LeiJe , A accrut  le  non»-  Interprète  du  Kg.  en  Langue  AilemoxJa.  Mr.  Bourgeois  du  thalle- 
bre  des  Difciplesdu  grand  Jofeph  Scaliger,  auquel  il  foccédi  (ans  net,  qui  avoit  été  Plénipotentiaire  de  Mr.  A de  Mad.  d'Orléans 
la  profeRion  de  l'Hilloire  « de  ta  Politique,  ap*è'  avoir  exercé  aux  Conférences  de  Francfort  pour  les  affaires  Palatines,  a depuis 
des  Tige  de  dix-huit  ans,  celle  de  la  langue  Gréquc.  Il  fut  ho-  augmenté  ce  Livre  fit  l'a  fait  réimprimer  en  5 volumes  ia  Met, 
nœé  des  charges  de  Sécrct  lire  fit  de  Bibliothécaire  de  l'Académie,  en  171t.  * ZiWoibeftc  rmfomét,  tarte  9.  p.  35p. 

Le  grand  Gutlave- Adolphe.  Roi  de  Suède,  voulut  l'avoir  au  Wetlkin  fit  Smfth  ont  donné  à Amflerd.un  eu  1733  une  nouvelle 
nombre  de  fes  ConfcJMrn . & la  Sérénilfime  République  de  Vc-  édition  Je  l’ilifkoire  de  l'Empire,  fous  le  nom  de  M.  Hcifs.  File 
nlle  l' honora  de  ta  dignité  de  Chevalier  de  Siint  Marc.  Le  Pa-  «•:!  en  huit  volumes  ,m  grand  m douze , & s'étend  jusque»  à I .innée 
pe  Urbain  VIII,  Pontife  très- fa  vaut , & qui  almoit  les  Savant,  173a. 

fut  auflà  un  de  fes  admirateurs.  A loi  offrit  de  grands  avantages  * HEISTER,  (Godefroy  Comte  de)  né  en  Autriche  d'une 
pour  l'attirer  à Rome-  Il  acompofé  les  Ouvrages  fui  vans,  OU  pu-  iilullre  famille , entra  au  fervicede  l'Empereur  au  commencement 
blié  avec  fes  Notes  les  Auteurs  a-idens  nommés  ci  dcITou',  Crr-  de  la  guerre  de  trente  ai. nées.  En  ifi32,  il  étoit  Lieutenant  Co- 
pàukt  Sihana , Jeu  Nota  ru  Sihun  Itaheum;  Hefiodnt,  tjufptt  Inter-  ionel , A Commandant  de  Dudeilladt,  où  Ü fut  fait  prifonnier 
fréta,  un  Nom  ttqut  tmroduBmein  O per*  m Die  t:  Tbmrittu,  par  le*  suédois  qui  fe  rendirent  les  maîtres  de  cette  place,  fit  qui 
tjufquc  Interpréta, cum  Scbtlàt  Tbetcrtùcu  ; Horetuu  F /a:  eut  eu  a je  relâchèrent  quelques  années  aprè«.  En  164s,  il  étoit  Colonel, 

Antmadverfierbus  gf  Sttts , Pf  fibre  ,4*  Satyia  Hmiuu , 8 ? cnn  fit  fut  fait  une  féconde  fois  prifonnieri  Freylladt  en  Siléfie.  En 
Vcterum  SeM-.iif  L.  dus!  Sextta  TragæJ  a , (um  A ni  madverflm-  1643,  il  eut  encore  le  même  malheur  à II  «iberfladt , lorsque  les 
fiui.  P.  Tcrentii  Coma r.He,  rum  Duferutum  de  Piaula  en  Ter  entra:  Suédois  •’«)  empirèrent  par  furprlfe.  Après  que  la  guerre  de 

Au.toielo  Je  Paetica  ord:m  fuo  rtfinutus,  cnn  Merpretatme  gf  N.ett , «rente  ans  fut  terminée,  il  fut  Général  de  l'Empereur  dans  le* 
0*  / ho  de  Canfliurtme  Tragua  je  undun  AnJiettltM  ; Parapinajîi  guerre*  de  Suède  & de  Pologne.  Dits  fon  expédition  de Pruilê 

jhUiMiii  Rbad-i  in  Arifcttht  Et  km  nd  Nitenucbm» , Graro  L*u.-,  où  il  vouloir  prendre  de*  quartiers  d'hiver,  il  fut  attaqué , défait 

Aluxrni  Tyru  l’Utoaki  DiffttUtmet  pt tdraçnu  Grtee  l.a t.cum  Sa - & pris  par  les  Suédois  qui  le  firent  mener,  à Mirien bourg.  Les 

tu;  Tbtepbrjfit  Hertfi  Opéra  panim  emenMa  ac  Jnpjdeta;  ClfTOon  Polonoil  vouloient  l'échanger  contre  Wnngel  qui  «voit  été  pris 
JlrwJ’  n:>>  i»t*  Inlerpret.it  terne  LJtta ,-  De  cMempeu  mer  lit,  ht r«  i Zamofçie,  ou  contre  Liment  Kanterlieio  écMangenveld:  mais 
Jne,  verju  0f  projâ ; Paupbrafit  perpétua  in  Ptbtu*  drifietelu;  et-  comme  le  Roi  voulait  avoir  Rlederhielm,  la  choie  fut  de  (cm* 
rifinrtl.'ui  ù.-rr  frjt  Exerruarfosu  at  Se  in  Paraphrafin  ia  Jeb  .men;  en  tems  drféréc.  PourHeîiler,  0 trouva  le  moyen  de  fe  fau- 
jftaa  gf  -in  m.rJi'erfi  nei  in  Nrja-v  Te/hmentum  ; tlrgumm  libniret  ; ver  en  baMt  de  Païfan.  Il  fe  tint  pendant  quelque  tems  à Bref. 

Eitgrj'nn  Itbcr  ftnguUru ; Afaiiri  Joj.  Setbgert , Ja/fi  Lrp^J  gf  D.*  Lu,  a acheta  de  l’autre  cAté  de  l'OIau  une  belle  maifon,  que 

Z*\  Hi  pp-mx;  SJvarum  kbtr  Jinguiarrs  ; Pefhi  Grarnrso  Epigram  dans  la  fuite  il  donna  aux  Capucin»  qui  en  firent  nn  Couvent.  Ce 

nutum  ; pariiw  martlet.  parttm  ad  ami  ar,  Artriaeut  , Trt • fut  le  premier  Monallérc  de  leur  Ordre  dans  Breflau.  Il  étoit, 

{rdia  ; Hiru  InjantiaAt  Uowha  tn  Tbeap'm-rum , five  Domim  Sala-  quand  il  mourut  en  1679 , Vice-Préfident  du  Confeil  de  Guerre. 

m;  in  ; vr»r*m  Cbrttii  Séfrin.ruiu Jfoe  Pa/S'>rm  Hawaï;  fi  laiffj  deux  fils,  Stbert  qui  fait  le  fujet  de  l'Article  qui  fuit , fit 

Panentum  Jefrpba  Sinbgcro  Jitftn  ; Oratte  m fwiere  ejufdemScnfige-  Am  l'aLJ/Jrpb  qui  fut  Général  de  I tmpercur.  * Gr.  Diff.  Umv. 
• ri;  r<rafg7TU'ii>  ffot  LmJotn  fwttrit  Jnni  D"U  ; t ; Groiianm  A9i»  pr  9 Hall,  niffetidorfjdr  Rebut  Careli  Gtfiavt , /.  5.  f-  8».  Hambtrg. 
Viblolhcarii  muiiere  { la  Pt ndanrn  ; ^«tomaab  Faon  Philvfo p/tP.v  Ibjlor.  R.mar/}  an.  1704.  p 215. 

totem  Jiriptii  Jim  sjî;  De  en  uvge  Jt  Gratnrwm  langtui  gfDjcipb-  • HhlSTF-R,  (Sibirt  Comte  de)  fils  du  précédent  , Con- 
sul,- De  Ctvtlt  Saptenlu ; Pra/âri'.  mfieu’.tuu  àbrum  t'olttu.  Arifie-  feiller  privé  fil  Général  des  Arméesde l’Empereur  .naquit  en  1646. 
u!it  ; De  predantui  ne  Jbgmtatc  Htfioru;  De  frrmj  Ram  morun  au tt  U iVrvit  fous  trois  Empereurs  confécotif»  en  Allemagne ft  fur  (ont 
g*  virtxtei  De  Jê.im  la  gf  paRn m*  Ranumram  dtate;  JuhmCafar,  CD  Hongrie  au  commencement  du  XVlllfrécle,  où  U travailla 
fivt  De  Mutât:  ne  Reip.  Ramona  ; Sacrait*  pvt  de  Deftrjna  gf  Ma-  avec  tant  de  fuccès  aux  Intérêts  de  l'Empereur,  qu'en  1711  ce 
rtiiu  Socratit;  de  St  ou*  Phhfrpbit  ; De  UhhtaU  fua  rx  Tragerdi*-  Royaume  fe  fournit  à fa  Ma  jcfle  Impériale , qui  lerccompenfade 
m Mtene  ptreipunr  ; de  Ptèl  i g?  earum  Imerprtttlmt;  Oraimgf  fa  foins  par  plidicurs  beaux  emplois  dont  il  l'honora.  En  1 707  , 
Profana  :n  hbrum  de  Manda,  vulp  /hefitet:  n/ertptum;  D jpi taire  (1  devint  Gouverneur  de  Raab  a la  place  de  Ix)uis  Comte  de  Ba- 
de  LM/a  çni« ./uagejima  Am* r Sme -a  fjutm  ClmtÂ:  LWum  fine  ' **«•  dcn.  Sous  l'Fmpereur  Jofeph  il  eut  quelque  mécontcntement.qul 
inferiplft  : D:JJertntie  Epiftafica,  an  Vira  L'terato  duetnda  pora  fa  Majeilc  Czarienne  a lui  faire  des  propofitions  pour  l'at- 
«xor , gf  f'uhi  ? Dilert.fo  Epifiebe*  Je  Scro.tute  ruinrah , Laut  tirer  à fon  fcrvice;  mais  le  premier  le  retint  en  lui  conférant  le 
Pedunl:  ; Laut  Afin:  ; Gretul, rtia  ad  Stratum  Reip  Vent*  pro  faeJtn  commandement  de  l'Armée  de  Hongrie.  II  mourut  le  21  Février 
tum  Or  dm.  but  Belgn  Farderai:  iisiro;  Orai.-nw»i*irmi  Rrneztt  Bon-  de  l'an  1718,  igé  de  72  ans. 

lit;  L*uJ*t:a  furubr.,  Manritto  Prwetf*  Aura.  0 .tréfa  ; Retvn  adSil-  • HEISTERBACH  (Ccfarius  d*)  Religieux  deTOrérede 

■'  — -i  *->-  *<S*^  • " C:te*ux  , a écrit  tttfiori*<*m  netnerabiftnm  fia  smp crû  fibn  Jna- 

de:vn  ; De  Vit*  S.  Engrlberti  , Arebupijcofi  CaJanienfii , ficc.  • 
Valére  André,  B’Hutb.  Belp-a,  m Apprend:. e,  p.  8S9. 

HK1TERSHEIM,  ou  HAÏ  TERSHF.IM  . petite  ville 
d’Ai'enpgre , dans  ie  Brifgaw.eil  la  réildence  ordinaire  du  Grand- 
Prieur  d'Allemagne,  de  POrdrede  Malte,  qui  ell  Prince  de  l'Em- 
pire, fit  a fi  féance  fit  fa  voix  dans  le  Collège  desPrinces.  ‘Hcifs, 
i/;if  deTEinpir*.  terne  ».  /.  3.  p.  *79.  édit.  d’Amilerdam  , 1733. 
Il  j'appelle  là  Hejdertbeim,  fit  non  Hétertbeun. 


H E K. 


H F.  K,  f Nicolas  vander)  habile  Peintre  dans  le  commence- 
ment du  XVII  Cède , excella  dans  les  tableaux  d'Hiiloire 
fie  dans  les  Palfage».  On-  voit  A Alkrnnr  dans  la  Chambre  desE- 
cbevins , trois  t .bleaux  dont  l'un  repréfente  l’cxécurlon  de  La  feu- 
tence  prononcée  contre  le  Balilif  de  la  Hollande  méridionale; 
l'autre  la  punition  aue  Cambyl'e  fit  fouffrir  A nn  Juge  inique, en 
le  fa  (Tint  écorcher  S couvrir  de  Ci  peau  le  Tribunal  où  devoit 
s'aflenir  le  fils  pour  rendre  juiiice  ; fit  dans  le  uoifiéme  on  voit 
le  fameux  Jugement  de  Salomon  entre  les  deux  mères  qui  difpu- 
tolent  a laquelle  des  deux  devoir  appartenir  l'enfant  qui  ctoic 
relié  vivant.  Il  a fait  encore  plufleurs  autre*  beaux  Ouvrages  tra- 
vaillez félon  fes  régies  de  l'art.  * M.  Jacques  Campo  Weyçmun, 
Vies  Art  Pc-ntrtt  des  Pmi  Bat,  en  Hollandou , r«m< a.  p.  itogf  12t. 
II  EK  LA  V*tez  HE  CI.  A. 

I1EKRON  Ville  des  PhililBn».  Voyez  A C C A R O N. 

H Eh  R O N Ville  de  la  Tribu  de  Dan.  Voyez  ACKON. 

H E L. 


Vam-UVCli  aiqne  ani'i  ucu,  " '•  *«'■>  > .num  n.-j. 

rui  Panegymens  Gufia-.t  Adelfd'o.  Surcorun  Régi,  eanjecratm.  On 
lai  attribue  encore  Salira  Metappee  bbn  trn  ; Hncultt  tuam  Fidcm; 
Virgule  êvtna ; Craj  credam , Mie  n bil.  Les  Commiffaires  des  Etats 
Généraux  députez  au  Synode  de  DorJrccht,  choilircot  Drniel 
Heiniïus  pour  Sècretalre.  Cétoit,  At  GerarJ  Brandi , un  homme 
fort  connu  par  fon  habileté  dan»  le*  Lingues  Oréque  fit  Latine , 
& par; icjllérement  i caufe  de  fa  Pocflc.  On  crut  qu'il  rcmpllroit 
très  bien  ce  polie. *parce  qu'il  écrivoit  en  Latin,  fit  qu’il  parloit 
cette  Langue  avec  beaucoup  de  facilité.  Mai»  ce  choix  déplut 
aux  Rt  montrant.  Ils  difoient  que  ce  Savant  ctolt  prévenu  con- 
tre eux;  qu’il  étoit  peu  verfé  dans  les  matières  de  Théologie, ét 
fort  inconllant par  rapport  i 1a  Religion.  En  1619.  Heinfiu*  em- 
ploya tout  fon  crédit  pour  obtenir  une  chaire  en  Théologie  A 
Leyde,  mais  il  échoua.  Il  fit  imprimer  la  même  année  un  dif. 
cour*  fur  le  ».  9.  du  eb.  17.  de  St.  Jun,  après  l'avoir  prononcé 
dans  l’Univenîté  de  l^yde.  Il  y traltolt  de  l'Elefhon.a  des  au- 
tres points  conteftez  entre  les  Réformez  ét  les  Remontrans.  L'Au- 
teur n’en  tira  que  quarante  ou  cinquante  exemplaires,  pour  en 
faite  préfert  aux  Membre*  des  Etats  Généraux  & i fes  bons  amis. 


Il  en  envoya  un  exemplaire  à Frs  Pso/#,qui  en  fit  un  grand  ék>- 

Î;e.  Les  Erat*  défendirent  Fimprellion  A la  vente  de  ce  difeourr, 
iins  la  permiflkm  de  l'Auteur.  Il  fe  trouve  aujourd'hui  parmi  les 


Ôraifons  de  Daniel  Ht  infra*,  ün  dit  que  ce  Savant  avoit  perdu 
fur  la  fin  de  fa  vie  la  mémoire  de  prcfque  tout  ce  qu'il  avo't  fu. 
Son  Symbole  ou  fa  Devife  étoit,  QtumtBro  efi  ifvsd  nefimsl  li 
mourut  l'an  idSj.&liifTa  de  belles l’oéiles,& de favantesRemar- 
quet  fur  le  Nouveau  Tcflantent.  Voyez  Anroiue  Thyfius,  Fro- 
f cireur  en  F.loquence  A Leyde.  en  l'Orarfon  funèbre  qu'il  a faite 
de  rc  grand  homme.  * Menrihil  , Ail-  Botnv.  Valére  André  , 
BièlMb.  teinta , P.  nogffm.  Imperialli,  » Mnj.  H-.jtor.  Ghi- 


. 


H E L. 


H E L 


HELA,  l'tytz  UEILA. 

HBLAM,  ills  de  Sim.  Vtjtt  ELAM. 

HLLAM,  campagne  delà  le  Jourdain , où  le  Roi  DavidlaiL 
fa  mon*  ur  la  place  quarante  mille  Syriens , qui  étolent  venus  au 
fecoura  des  Hamroonitca.  S^eLic  leur  Cher  y perdit  la  vie  . fit  fept 
cens  chariots  lurent  le  butin,  A le  prix  de  la  vlftoire.  • ILiâ- 
mud,  ou  il.  Rets,  eb.  IC.  v.  17  £f  18. 

• HELA  M,  que  d’autres  dérivent  Æ lue,  fils  de  Meftclem- 
Ja  & petit  fils  de  Coré,  fut  ddUgné  par  David  pour  tue  le  cin- 
quième Portier  du  Temple.  Ceux  de  cette  famille  retournèrent 
dcBabytonc  au  nombre  de  1254.  • Ejetrea  ou  I.  Efdr/s , cb.  a.  0.7. 
Il  y en  eut  un  autre  qui  revint , avec  un  pareil  nombre.  * Ef 
èru  ou  1.  Efdr/s , cb.  2.  v.  31. 

•H  El.  A M,  ou  comme  Itfcr.t  quelques-uns  Alain,  Juif  dont 
les  enfant  rétoumérent  de  la  captivité  de  Babylone  au  nombre 
de  70.  • Efdr/s , ou  I.  Efdr/s,  (b.  8.  v.  7. 

HELATH.  r*yz  KLATIL 

• H EL  AVER  DE,  ville  de  Pcrfe.eft  i 91  degrez  30  minutes 
de  longituJe,  & i 3S  degrez  1$  minutes  de  latitude.  AbdallafiJ* 
de  T a ber  bâtit  cette  ville  du  tems  que  Maimon  étolt  Calife  de 
Babylone.  * Tavernler,  Vtj/gedc  Ptrfi,  l,  3.  p.  399.  édit,  de 
Hollande  1691- 

il  E LBA,  ville  de  Canaan  dans  le  partage  de  la  Tribu  d'A- 
fer,  mais  dont  cette  Tribu  ne  chafla  point  les  Habitua,  & de- 
meura avec  eux.  * 7mm,  (b.  1.  «.ai. 

HELBAUD.  fW  HELDKBAUD. 

H E LC  AN  A , père  de  Samuel.  Ctercbez  ELcANA- 
H El.  CAT  II,  ville  des  Lévites  dans  la  Tribu  d'Afer,  échue 
i la  famille  de  Gcrfon,  A donnée  pour  être  une  ville  de  refuge. 
Elle  étoil  fituée  dus  la  partie  fcptentrionale  de  cette  Tribu.  * 
]oiué,r*.2i.  v.  31.  1 Cbren- ou  P/r/lip.  cb.  6.  v.  75. 

H E LC  E S A I T ES,  hérétiques.  Oerrtrc  E LC  E S AITES. 
HELC1.  V/yez  HELKAI. 

* HE  LC)  A,  père  de  Sufanne  , la  même  que  deux  Anciens 
d'entre  les  Juifs  voulurent  corrompre.  • Hrjlnrt  Jt  Sujsrni , v a. 

HELC1AS,  ou  HILE  I J A,  Grand  Prêtre  des  Juifi,  fous 
le  régne  de  Joiiaa  Roi  de  Juda,  trouva  dans  le  Temple  quelques 
Livret  de  Moite,  que  l'on  aoir  être  le  Deutéronome,  écrit  delà 
propre  main  de  ce  Légillateur  du  Peuple  de  Dieu , Je  donna  à 
Saphan  Sécn. taire  de  joûas,  qui  le  pom  à ce  Prince,  A le  lut  en 
fe  ptéfence.  Le  Roi  envoya  Saphan  vers  Helciai,  pour  lui  de* 
mander  ce  qu’il  falloir  faire  pour  expier  les  fautes  que  l'on  avoir 
faites  contre  les  commandement  A les  ordonnances  contenues 
dans  ce  Livre.  Heidas  accompagné  de  quelques  Officier*,  du  Roi, 
alla  trouver  Holda  Prophétcflc  , qui  leur  prédit  tous  Ira  malheurs 
qui  dévoient  arriver  au  Peup'e  de  Dieu,  loflas  l'ayant  appris , 
ordonna  à Hddas  de  jetrer  hors  du  Temple  toua  les  vafet  qui 
avolent  fervi  au  culte  des  faux  Dieux.  * U ou  IV  Jt rit,  cb.  Z2. 
Il  Cbren.  OU  for afp.  cb.  34. 

HEl.ClAS...J^r;  H1LE1TA. 

* HE  LD  Al,  fut  l'undcs  Juif*,  qui  avoient  été  menez  en 
captivi'é.  Il  en  ,eft  parlé,  Z/ib/rit,  cb.  6.  v.  10. 

* HELDAI  Nctophatke  , Capitaine  de  vint- quatre  mille 
hommes,  du  tems  de  David  Roi  d’Ifraél.  11  entrait  en  garde  le 
douzième  mois.  • I C*rt«f  ou  P/r/Icp.  cb  27.  v.  sj. 
HELDAN.  Cherche  F.LDA1)  00  ELDAN. 
HBLDEBAUÜ,  HELBAUD  ou  HILDEBAUT, 
Gouverneur  de  Vérone  , fut  élu  Loi  des  Ortragots , après  -que 
Belifaire  eut  pris  Vkigès  dans  Ravenne  l'an  yz9  ou  t40-  11  ne 
jouir  pas  longtetns  du  feeptre  ; car  il  fut  tue  par  Vtla  ou  U .tas 
Gépide.  • Procope,  de  Ml.  G«. 

HELD  INGK,  dit  SuMm  ( Michel l étoit  de Féringen, qui 
eft  un  Comté  du  Pals  de  Wirieraberg.  Il  dit  lui-même  aanafon 
Livre  contra  Fïcitu  llljnctu , que  fes  pareni  étolent  de  balle  con- 
dition , mais  homtétes  gens.  Quelques-uns  le  font  fils  d'un  Meû- 
nier.  Il  naquit  en  i,o6,&  mourut  cni$6l,àgé  par  conléquent 
de  cinquante-cinq  ans-  Il  s’attacha  à l’étude  des  fa  jeunefle,  A 
t'adonna  enfuite  1 la  Théologie,  fréquentant  plufieurs  Univerfl- 
tez  A fur-tout  celle  de  Tubingue,  où  il  étudia  dan*  un  Collège 
defliné  à entretenir  le*  EtuJians  qui  n'ont  pas  de  quoi  palfer 
leurs  études.  A près  qu’il  les  eut  achevées, il  fut  premièrement  Maî- 
tre d'Ecole  à Mayence , & puis  Prêtre  dans  la  même  ville  avec 
le  célébré  3 cm»  Frrsj-  Il  fut  enfuite  SufTragant  de  SeisjHetiflLnJ- 
fndr i» , Archevêque  de  Mayence,  fuccefivur  d'Albert  Cardinal  de 
Brande  iourg . fous  lequel  il  fetnble  que  notre  Heldinge  ait  déjà 
exeTcé  'e  même  emploi  11  obtint  alors  du  Pape  le  titre  d'Evê- 
que  de  Stdon.  Quelque  tems  après  il  eut  l'Evêché  de  MersSourg, 
ce  qui  n'empêcha  pai  que  planeurs  ne  continuaileut  à lui  donner 
le  nom  d’hvéqoe  de  Sidon.  lorsqu'il  n’étoit  encore  qucSuifra- 
canc  de  l'Archevêque  de  Mayence , il  compofit  une  Inftruâion 
à la  Piété  Chrétienne , en  faveur  de  la  Jeunefle  , A c'eft,  peut 
être . le  même  Ouvrage  que  Mcicbtor  Ai*m  nomme  le  Cst/cbif. 
me  de  May me , dans  fes  Vies  des  Théo’ogiens  d'Allemagne , p. 
<07.  Haciu*  illyricui,  qui  écrivit  contre  lui  allés  vertement,  lui 
reprocha  le  aime  d'impureté,  reproche  dont  l'Evêque  ne  >ugea 
pat  i propos  de  parier  dans  ta  réponfe  qu’il  fit  au 'Docteur  Lu- 
thérien. Dana  la  Diète  tenue  à Authourg  en  1547.  Charles 
Quint  s’étant  emparé  de  la  principale  Egiife , il  ordonna  i Hel- 
dinge d’y  fifre  le  fervlce  A d'y  inittruirc  le  Peuple,  il  commun- 

£donc  i v enfe*gner  les  dogmes  de  la  Religion  Romaine,  au 
unue  IVtlfgaeg  lÉftb  y avoit  eniéigné  auparavant  ceux  de 
la  Reformai  ion.  Celui-ci  privé  de  fon  Egiife  ne  laillbic  pas  d'en- 
feigner  d»r«  les  autres,  que  l'Empereur  avoit  lallléet  au  Magi- 
ftrai.  Heldinge  Pallott  foovent  écouter , A écrivoit  même  fes 
Sermons.  Pour  notre  Prélat,  il  en  fit  quinze  à Au* bourg  fur  le 


H E L.  «ï 

ücrificî  de  la  Meflê , A ils  furent  enfuite  imprimez.  Il  y en  a 
une  Edition  d'ingolûat  de  1545 , dans  laque  ne  on  en  a ajouté 
deux  autres.  5t*nao  les  traduillt  en  Latin,  fin  lysê  * Bréard 
ZiegUr  Ici  réfuta  dans  une  difputc  touchant  la  Mctlc.  Hartawi 
llejrr  écrivit  aufli  contre  lui.  Stdonius  fut  employé  avec  3uki 
A IJkbita,  i compofcr  cet  liait  qui  fut  nommé  l’Irfe- 
rfm:  il  en  introduifit  le  premier  le  formulaire  à Francfort,  A après 
avoir  purifié  les  Egalés , qu’il  fuppofoit  avoir  été  InfeAées  par 
PHéréfie,  il  y prêcha  à fa  manière.  Il  afllfla  au  Concile  de  Ma- 
yence , A en  publia  les  Décret*.  Ce  fut  par  tant  du  fervices  ren- 
dus à (on  bghfe,  qu'il  aquit  l'Evêché  de  Mer! bourg,  dont  il  ne 
fut  pas  mit  en  poffcflJon  fans  beaucoup  de  difputes.  Mais  l'au- 
torité de  Charlcs-Qulnt , qui  avoit  vaincu  l’BMu»  de  base  A 
dlflbos  la  Ligue  de  Smalcalde,  l'emporta  fur  toutes  les  raifona 
qu’on  put  alléguer  au  contraire.  Comme  le  nouvel  Evêque  fe 
crouvoit  environné  de  toutes  paria  de  i roieitans  , il  prit  le  parti 
de  la  douceur  A de  la  tolérance.  Il  eut  féanc**  dans  la  Diète 
d'Ausbourg  de  1350,  A fut  le  principal  AAeur  dans  le  Colloque 
de  Wonuct  de  t5$7,  de  la  part  des  Catholiques  Romains  U 
afllfla  aufli  au  Concile  de  Trente,  A v lit  paraître  beaucoup  de 
favoir.  L’Empereur  Ferdinand  le  fit  Altcfléur  de  la  Chambre  im- 
périale de  Spire.  IJ  s'occupa  à CSOtMlt  plufieurs  Edifices  dans 
ton  Dioccfè,  A eut  grand  fout  de  foulager  les  Etudiant  qui  é- 
toient  pauvres.  Il  y en  a qui  ont  prétendu  qu'Heldinge  étolt 
Magicien  , A qu'il  avoit  un  chat  qui  difparoiRoit , dêt  qu’il  le 
fra[^it  légèrement , A qu'il  prononçoic  cea  mots,  ra*r,  take. 
Mais  ce  font  là  de*  contes  qu'on  ne  doit  croire  qu’à  bonnes  en- 
feignes.  • Otjèrxwtewt»  Selcüarun  ti  Rem  Liltcrthen  JptSm. 
thm,  tm.  1.  p.  60.  Ac. 

HELDRUNGRN,  petite  ville  d'AUemsgne  dans  le  Cercla 
de  la  Haute  Saxe,  en  Th.iringc,  dans  le  Courte  de  Mansfeldt, 
au  fud-fud’OacA  de  Marrsfeldt,  dont  elle  eû  éloignée  d'environ 
fept  lieues. 

HELE.  Cbrr.ivc  ALIX,  Comteflé  de  Touioufe. 

HELE,  Seigneurie.  Veytz  HÊDEL. 

• HELE  A,  première  femme  d’Achur , de  laquelle  fleuttroU 
fils,  favoir,  Tjtrcib,  Jajeùar,  A Emus.  • I Cfirsa.  ou  Partlip. 
cb.  4.  v.  i. 

• HE  LE  B,  fils  de  Rahana  Nétophatite,  fût  un  vaillant  hom- 
me de  l’Armée  de  David  Roi  d’ifraël.  * li  Samuel  ou  il  Rnr, 
cb.  33.  u.  29. 

HELEC.  Vntc  11  RL  B K. 

* H K L E K , fils  de  G tlaad  de  la  Tribu  de  Manaflê , donna  le 
nom  à la  famille  des  Htb.to.  * Membres,  cb.  26.  «.30. 

* H E L E M , fils  de  Héber  A frère  die  Sçomer  de  la  Tribu 
d’Afcer.  * I Cbremq.  ou  Pmalrp.  cb.  7.  v.  35. 

H LL  EN  E , Beauté  célébré  de  i'anilqulté , étoit  fille  de  Tyn- 
dare  A de  Léda , A fut  femme  de  Ménélaiis  Roi  de  Sparte.  Les 
Poètes  feignent  que  l-éda  ayant  eu  commerce  avec  Jupiter,  dé- 
guifé  fous  la  forme  d'un  Cygne,  le  délivra  de  deux  œufr,  l’un 
defquels  renfermoit  Hélène  & Pollux,  A l’antre  Caflor  A Clv- 
ternncflre.  Heléne,  qui  étoit  parfaitement  belle,  fut  aimée  de 
Tbéféc , qtri  l'enleva , A qui  la  rendit  enfuite  à fes  deux  frère». 
Ils  la  donnèrent  en  mariage  à Ménélaiis  Roi  de  Sparte , duquel 
elle  eut  Herminne.  Elle  fut  enlevée  une  fécondé  fois  par  le  jeu. 
ne  Pârts,  fil*  de  Priam  Roi  de  Troye,  attiré  en  Grèce  fur  la  ré- 
putation de  fa  beauté;  A cet  enlèvement  fut  le  lujct  delafamcu- 
fe  guerre  de  Troye  , qui  dura  dix  ans.  Lorsque  Ptris  eut  été 
tné,  elle  époufa  fon  frère  Dciphobe  , que  Mcuéiaûs  maiTacia, 
après  avoir  été  inrroduit  dans  (a  chambre  par  Hélène.  Après  ce 
meurtre,  elle  fuivit  fon  premier  mari  : A lorsqu'il  fut  mort,  elle 
fe  retira  en  l’Ifle de  Rhodes,  auprès  de  la  Reine Polixo, qui com- 
mandolt  dans  cette lfle:  mais  au  lieu  d'y  recevoir  le  fecoursqu’el- 
le  devoit  attendre  d’une  parente , elle  y f il  pendue  à un  arbre 
par  le*  ordres  de  cette  Reine.  Son  fuppiiee  A fes  impudicité* 
n empêchèrent  pas  qu'on  ne  lui  rendit  des  honneurs  divins, après 
la  mort.  • Homère,  IhaJe.  H'rodote,  Hi/4.  1.2.  Apollodorc, 
L 3.  PauCanias,  i*>  CerMièui*.  llyK'n , F/b.  78.  79.  81.  9î-  llf. 
Plutirque,  m T l'ai JïeSi.  Vugilc,  EvJe  1. 1.  u.  6<4-  Ê? 
jidv.  I.  7.  o.  dé3  £?  «4-  Eufcbe , ta  Cbrua.  Photlur.  Suidas. 
Euflathe  , w llMtnim.  Atlwnée.  Du  Pin,  Utjhritrs  Pr*fimr»,  terne  1. 

HELENE,  (<rur  A femme  de  Mouobaze  Roi  des  AJiabé- 
niens,  Peuples  d Arabie,  vivoit  dans  le  premier  fiéclc.  Pendant 
une  famine,  prédite  par  Agabus,  il  fit  acheter  une  grande  quantité 
de  bié  à Alexandrie,  A des  raillns  fi.es  dans  l'Jlc  de  Cypre  , A 
envoya  ces  provifions  à Jérufalcm , pour  être  difiribuées  aux  pau- 
vres Habitant-  Jofephe,  qui  rapporte  ce  fait,  sjoùte  qu’elle  em- 
braila  la  Religion  Judaïque  avec  fort  fils  lzatès.  Orofe  au  con- 
traire écrit,  que  l'un  A l'autre  fe  iireuc  Chrétien*.  * Joftphc, 
TwUîf  /.  20.  cb.  a.  Orofe, L 7.  c.  6.  liufébe,  U:ft.  1.2. 
t.  11.  Adon,  en  U Chrsu.  Bironfus,  4.C.  44. 

HELENE  ou  SELRNK,  native  de Tyr,  ville  de  Phéni- 
cie, étolt  concubine  de  Stoton  le  M/iuitn,  qui  eut  allez  d'im- 
pudence [>our  la  vouloir  faire  paflèr  pour  l'FJprft  de  Dieu.  Il  dl- 
(bit  qu'elle  étoit  dricenduc  du  Ciel  pour  créer  le*  Ange*  qui  l'a- 
voient  retenue;  que  c'étoic  cette  même  Hélène  qui  avoit  caufé 
la  guerre  de  Troye  ; A que  ce  qa’avoit  chanté  Homère  de  cette 
grande  Divilïon  entre  le*  Prince»  pour  fon  tûjvt  , étolt  une  allé- 
gorie de  Poète , fous  laquelle  il  avoit  caché  la  vérité  d’une  au- 
tre guerre  allumée  par  fa  beauté,  entre  les  Angea  qui  avoient 
créé  le  Monde,  A qui  s’étolent  tuerie*  ur**  Id  autre*, fin* qu'el- 
le eut  fouffvrt  aucun  mal.  Il  lui  donnoit  encore  les  ooiatdc  No- 
tion A de  Minerve,  A de  cette  Brebis  l'^arce  , que  !c  l’afleur 
étoit  venu  chercher:  aa  nppel.oir  di  lbn  nom  le*  DIfci,>les  de  Si- 
mon Hril f'iww.  * Saint  Irénéc,  I.  1.  c.  20.  Saint  Epiphant,  Ilac- 
ai.  Haronius,  A.  C.  34. 

HELEN  F.,  (Flavia  Jul<a  lïelen*'  femme  de  l’Empereur 
Valére  Conflance,  A mère  de  Confiant  in  h Gr.nJ,  vivoit  d»ns 
le  IV  fiéde.  Son  mari  fe  vit  obligé  «K-  U tépad  er  pour  épou- 
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fer  en  2Çr  Théodore  belle-fille  de  Maxitnien  Hartult,  qui  l’adop- 
ta, A l'alf  x?ia  à l'Empire  ; mais  Cor,  flan  tin  fon  fils  étant  parvenu 
à l'Empire  en  306  , honora  beaucoup  Héléne;  A en  315.  non 
content  d'avoir  ordonne  qu’elle  fût  appeDée  Augufle  A Impéra- 
trice dans  là  Cour  A dan»  fe»  Armée? , fi  voulut  qu'elle  dif;K>iIt 
comme  il  lui  platroit  de  l’argent  de  fon  Epargne.  Elle  ne  ic  fer- 
vit  de  ce  aédit  que  pour  le  men  de  l’Eglife . A pour  le  foulage- 
ment  dcsnilférahlcs-  Vers  l'an  316 , elle  vllîta  les  [Aux  falnts , 
A y M'.it  diverfes  Egiifes;  A ce  lut  en  ce  tems  que  l'on  trouva 
la  vraye  Croix , qui  étoit  demeurée  enfévelie  dans  le  fêpulae  du 
Sauveur  .avec  le»  infirumens  de  fit  paillon,  penJant  trois  fiéde*. 
Saint  Cyrille,  Evêque  de  Jérufalem,  efl  le  premier  qui  ait  parlé 
de  cette  Invention , dans  une  foftre  qu'il  écrivit  en  3J9  à l'Em- 
pereur Confiance.  Rnfitn,  Sozoménc,  Socrate , Théodorct , NI 
cépbore,  S.  Ambroifé,  S.  Paulin,  Grégoire  de  Tours, A divers 
autres  Ecrivains  célébrés,  en  ont  porté  après  lui.  Le  filencc 
d'Enfëbe  fur  ce  point,  a donné  lieu  aua  Piotcftans  de  s'iufcrise 
en  faux  contre  les  témoignages  de  tant  d'Autcurt  graves . A dont 
la  plupart  étolent  prefque  contemporains.  Cette  Princellc  mou- 
rut à I ige  de  80  ans,  entre  le*  bris  de  Confiantin,  le  iS  Août 
337.  Son  corps  fut  poré  à Rome. 

Les  S tv.im  oc  font  pas  d'accord  fur  la  nalfTince  d’IIéléne. 
Saint  Ainbroife  Jit  qu'elle étolt  Hôtelière,  A Euuope  la  nomme 
femme  de  bnfic  A obfcurc  condition.  Bé  Je  l'appelle  concubine  de 
Confiance  Cftirrt,  A l'E-npcreur  Julien  rjpuf.it:  a fait  le  même 
repriKhe  i Confiantin.  D'autres  alTirent  qu  elle  étoit  fille  duo 
Roi  de  la  Grande  Bretagne , nom-né  Coél , A que  Confiance  t é 
po.ua,  après  avoir  été  envoyé  dans  ccUclile  par  l'Empereur  Ao- 
rélien.  Nicéphore  A les  Grecs  dil'ent  qu'elle  étoit  de  Bithynic, 
A que  Confiance  logeant  dur*  fon  père  dans  le  bourg  de  Dré- 
pani  proche  de  Nicouiédie,  lorsqu’il  aUok  en  AmbiinJe  chez 
les  Pertes,  la  laiili  grolfe  de  Confiantin,  qui  naquit  l'année  fui 
vante.  Ce  qui  femb'e  confirmer  cette  opinion,  c cil  qu'ri  chan- 
g*i  le  nom  de  Drépani  en  celui  d'HélênopoIls,  A qu'il  fit  en- 
core appeller la  merquieli  audefiiis  delà  BithyTiie,  Hélenopcwitus. 
Ces  rtifons  A piaHeur»  autres  ont  porté  le  P.  Morin,  Prêtre  de 
l'Oratoire,  qui  a écrit  l'Hiftotre  de  Confiantin , i aitirer  qut 
cet  Empereur  étoit  né  dans  la  Bithynic.  Le  Cardinal  Baronius, 
aucontraiie,  fuutlcnt  qu'il  naquit  dans  la  Grande  Bretagne,  A 
croit  en  avoir  une  preu-'e  invincible  dans  le  Panégyrique  pro 
noncé  aux  noces  de  Co-ifiantin  A de  Faillie,  fille  de  Maximicn 
où  l'Auteur  dit  que  fon  père  avuü  délivré  la  GranJe 
Bretagne  de  Icrvitude,  A que  pour  loi  U la  rendoit  Blufire  par 
fa  nailf.ncc;  mais  le  P.  Morin  interprète  le  mot  Latin  prima1*, 
de  fon  éliftion  A l'Empire , A non  pas  de  fa  naillince , A prouve 
cette  interprétation  par  p'ufieurs  palfages  des  Anciens.  Ce  qu'il 
y a de  certain , c'efi  que  Confiantin  ne  naquit  ni  dans  la  Bithy- 
ole,  ni  dans  la  Grande  Bretagne,  mil»  à NaitTe  dans  la  Darda, 
nie.  II  ne  le  parolt  p:s  moins,  qu'lié. éne  étoit  née  à Drépani 
dans  la  Bithynie,  A l'on  ne  comprend  pas  comment  on  peut 
croire  ceux  qui  parient  fi  mal  de  cette  pleufe  Princeilè,  lorsqu’on 
volt  qu'on  Orat.  or  pariant  devant  Confiantin  de  fon  manage 
avec  Faufil , le  loue  de  ce  qu'auparavanc , pour  égaler  la  contl- 
ncnce  de  fon  père,  fi  s'étoit  marié  prefque  en  fortant  de  l'en- 
fance. Qm  tium  nifgii  puSrri  .vrtnoirrin*  <ifuare  puhn/li , qthm 
ftii  k tb  ij/o  Jtaa  parais  tlluè  mstrimtr.::  Irgi.'vi  trttkàttt» , or  pr v 
1*3  mgrijf*  éuio'rjïaiiu  tut"*/,  ammum  msiuttem — menit  prsfs- 
fi  , enir.tou  u vtrt.uxJtt  aèjirvti;tmibmitt.biku , ufrm  pviiea  dutiu- 
ru  sacres».  Ce  témoignage  efi  plus  que  fuffli ;';:nt  pour  faire  voir 
qu’Hrii-nc  fut  véritab  noent  femme  de  Confiance.  • Morin,  tk 
U Dfihrtmt  de  l'EyA/r . m U lr  c it  CsjjlaSi.  Uatonius , A. 
C.  306-  315.  3*6.  Cocteau,  H-.fl.  E:cl.  la me  t.  I 4.  nma.  j. 
Vojts,  autli  UiL’rius  A bUllinglk-ct  dans  leurt  Ashqwiz  /Utim- 
MM. 

il  H LF. NE,  (Flavia  Maxima  Helenr)  fille  de  Confiantin  fc 
Gras..1  A de  Kaufia,  était  icrar  de  Confiance,  qui  la  maria  i fon 
coufin  Julien  PAptjiA  en  3J(-  Kufëbie  , femme  de  Confiance, 
lui  lit,  dit-on,  prendre  un  breuvage  pour  la  rendre  fiériie  corn- 
ue elle;  A corrompit  fa  fagc-fcmtne , qui  Payant  accouchée  d'un 
g.irçoo  dans  1rs  Gaules,  le  fit  mourir,  en  lui  coup.nt  mai.  le 
nombril.  Hélène  mourut  vers  l'année  3<Jo , quelques  uns  di- 
fcnt  en  coudie , d'autres  de  chagrin  de  ce  que  fon  mari  i’avoit 
répudiée;  A ii  y en  a qui  prétendent  qu’elle  périt  par  le  poi- 
fon.  bon  corps  fut  porté!  Rome.  • Ammien  Marcellin,  I.  16. 

Vu. 

HELENE,  autre  Prince  fie  du  tems  des  précédentes,  n’efl 
«ÿrinue  que  par  une  Loi  de  Confiantin  . dans  le  Code  Théodo- 
fién,  où  il  pardonne  A tou*  les  criminels,  en  confidération  de 
la  naitfance  d'un  fila  dont  Hélénc  feu  me  de  Difpa»  fon  fils  aîné 
venolt  d’accoucher,  Ob  Cnjpi  PP  Hcirts  partum,  C'efi  lâni 
doute  celle  dont  on  confi-rvt  une  mé .! aille,  où  elle  cli  honorée 
du  dite  de  Nabibfime:  H ht  en  a N.  c'efi  Adiré,  NatjSflms 
Temnt.  * Voyez  la  préface  du  fécond  volume  du  Recueil  des 
Médailles  . que  le  Père  Banduri  a publié , fous  le  titre  de  Numtf. 
Jmp.  Rm.  oit  les  trois  liéLncs  du  IV  fiéde  font  bien  dulln- 
guées. 

H E L K N E , idc  de  l' Attique , ainfi  nommée  en  mémoire  d’Hé- 
léne,  qui  y prit  Une,  retournant  en  Grèce  avec  fon  premier 
mari  Ménélaüs  après  la  prife  de  Troye.  Cell  une  des  Spora- 
des,  près  du  Promontoire  Elle  fut  auiîî  appelle  Ms. 

iris,  Acaufe  de  fa  longueur;  A c’efi  A pré-'ent  Matrir.ji , fclon 
Sophien.  11  y a une  fonemae  de  ce  nom  en  l’Ifle  de  Chfo,  où 
Ion  dit  que  la  même  Hélène  te  baigna.  • Etienne  de  Brzancc 
HELENE.  Cfvrràn  ALIX. 

HELRN1ENS,  ce  nom  ell  donné  au*  Oifciples  de  Simon 
Ir  Migiriru.  dam  le»  Livres  d'Origéne  antre  Celjc . p.  372.  dé 
l'édition  de  Cambri  '-e.  Ils  étoient  appeliez  de  ce  nom , parce 
qu’ils  révéroleot  une  Héfcne,  ou  un  Urlcnms,  qu’ils  rcconnoif- 
fulent  pour  nuiuc.  On  les  appelloit  auiE  ii'wtirj,  du  u.aj  de 
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Simon  Ir  Mnvcu».  * Vrprz  l'Article  «THELENE  ci-deflus. 

HELENOPOLIS,  uom  de  deux  villes,  félon  Procope  , 
l’une  en  Bithynic,  l'autre  dans  la  Palefiine,  A toute»  deux  bi- 
ties  en  l’honneur  d*llé éne,  mere  de  ConfiaBtin  U Grand.  On 
a auflï  donné  pour  le  même  fujet,  le  nom  d’HxLcvopoNTug 
A certe  partie  du  Pont-Euxin , qui  efi  entre  la  Paphlagonie  A La 
Bithynie. 

HELENUS,  Devin,  fils  de  Priam  A dHécube,  découvrit 
aux  Grecs  les  lieux  le»  plus  alft*  pour  emporter  la  ville  de 
Troye.  Depuis,  infpiré  de  l'écrit  de  prophétie  qu'il  avoir  co 
partage,  il  détourna  Pyrrhus  d’une  navigation  oL  périrent  tous 
ceux  qui  s’étoient  ftnbarrjuez,  comme  il  l*avo!t  prédft.  Pyrrhus, 
en  recunnoüTince  «le  ce  bienfah , lut  donna  la  Chaonte , où  R 
bidt  une  ville.  Virgile  feint  qu’il  fut  Roi  d'Epire  après  la  mort 
de  Pyrrhus,  • EntUe , /.  3.  t>  192.  Ffyir»v. 

HELEPH,  ville  de  la  Tribu  de  NephtalL  * Jofué,  ib.  19. 
»•  33- 

HELEPOLE,  tttWputis,  machine  i ri.Tncr  de»  villes,  de 
l’invennon  «le  Démérrius,  A dont  on  fe  fcrvolt  sncicnncmintt 
c'étolt  une  tour  de  bols  que  l’on  couvrent  de  tilfus  de  poil,  A de 
cuirs  nou velk  ment  écorche*. 

il  K I.  E S ou  H F.  L K T S , de  la  tille  du  Pair! , vaillant  hom- 
me de  l’Armée  de  David,  Roi  iflfr*«H.  * IJ  Samuel  ou  li  Jtuà, 
tb.  23.  v i(J- 

1IKLEUTER  F. S,  Gaulois  d'entre  les  Cette»,  volfins  dc% 
Caduiques,  A prêtent  ceux  du  Quercy.  four  lieu  d'AlTcmbiée 
ètoh  celui  que  nous  appelions  au]«»urd*bui  Jtritla:  , prés  je  S. 
Hoar  en  Auvergne.  I)  autres  croyent  fpie  tes  h cl  va  ères  occia- 
poient  le  pas  nomme  depuis  Jllrfecu.  * BaudranJ. 

HEI.PMNSTKIN,  aocienue  Maiibn  de  Comtes  en  Alle- 
magne, liQ-.iêlte  -près  avoir  ficuri  plus  de  mi- U.. ans,  s'ell  ciein- 
tc  dans  le  aV'II  ficelé.  • Du  May,  re  f Lu r u«  r£».;raf*,  7. 

* HELFENSTEJN,  ancitn  chitrau  «le  la  Sou ibe,  duquel 
les  Comte»  de  HdftnMn  ont  tire  leur  nom,  efi  au  nord  tord- 
ouel)  d'Utm  dor.t  il  clt  è'ofgné  de  cinq  à flx  lieues. 

HELGAI.DK  ou  HELGAUDF,,  Moine  de  Fleuri,  «le 
l’Ordre  de  S.  Benoit,  dans  le  XI  liéele,  éciivit  vers  l'an  tojo 
lu  Vie  do  Roi  Robert,  fils  de  Hugues  C*pn:  ce  qui  n’ell  pro- 
prement que  PAbbrègé  d'un  Ouvrage  plus  long,  compofé  par 
un  autre  Moine.  Fithou  donna  le  piemit-T  au  public  cette  Hi- 
fioire  d'Helgaldc,  que  Du  Chêne  0 mite  dans  le  Recueil  Uct 
Auteurs  de  IHiituirc  de  France.  * Du  Pin,  BUlrncb.  J a JuU 
EaUJ.  du  XI  jiàk. 

HELGELAND.  F#jcç  H F.ILI  GH-LA N D. 
HELGONBAK,  ou  ELGONBAR,  petite  ville  d’Efpa- 
6 ne  dans  la  BMcaye , fur  la  rivière  «le  Deva.  Elle  efi  corWidéra- 
ble  pat  la  fonte  de  fe*  canons.  * Coliuénar,  XV<ic*r  tfLfpsttj, 
p.  il 8 8f  89. 

H E L I , fils  de  Matthat  A père  de  Jofcph , mari  de  la  Sainte 
Vient  i quoique  S.  Matthieu  fcflb  Jukph,  bis  de  lacob  , fur 
quoi  l’on  pourra  confuiter  les  Commentateurs.  * Maiibut,  tb. 
l.v.  15.  Lut,  tb.  3.  o.  43  fif  24. 

H ELI.  Cbatbtz  ELL 

* I1KLI,  fils  de  Naggé,  A père  de  Nahum,  un  des  ancê- 
tres de  Jofeph,  mari  de  la  Sainte  Vierge.  • Iju,  cb.  3.  v.  25. 

* HF.LIA  (VINCENT  DE)  né  1 Païenne  en  Sicile, 
étoit  un  habile  Muficien,  floriflbtt  en  1636,  A donna  au  public, 
Salmi  e Htuni  A Vtfiri  Arioji  a 4 e 6 vui , cm  r/  Rsjfo  Cemmt  per 
t'Orinu,  A d'autres  pièce*.  * Gr.  DM.  Umv.  Uoti.  BMibiù. 

Il  K LIA  DES,  filles  du  Soleil  A de  Clyméne,  A fœurs  de 
Phaêton,  furent  fl  fenflMenwnt  tfil-gét-s  de  la  mort  de  leur  frè- 
re , que  1rs  Dieux  touchez  de  pi.ié  les  métamorphofcrcni  en 
peupliers,  A leurs  larmes  en  ambre.  Leurs  noms  font  l.tmpé- 
thufe,  fompéile,  A Phafitufe.  • Ovide,  M,um.  I.  a.  Diodoro 
de  Sicile  met  d'nutres  Héliades,  su  l.  y. 

1IELIA8TES,  Magifiret»  chez  les  Athéniens,  au  nombre 
de  cfnq  cens,  compofoient  un  Tribunal  où  l'on  jugeoit  le*  af- 
faires civiles.  • Dcmofihétie,  ru  Timerrei*  Julius  Pollua,  Ds- 
mtreb.  Samuel  Petit , Commtulsr- 1»  Ltg.  jittix.  L 4. 

HELICE.  Cbtrtbtz  CA  LIS  T O. 

HELICE,  ville,  f'syez  N I O R A- 

[ILLICITES,  Hérétiques  du  VU  fiéele,  menoient  une  via 
foliraire,  mais  enfeignoient  que  le  fcrvice  divin  confifloit  en  d« 
falots  cantiques , A «le  fuîmes  danfcs  svec  les  Rdigicufts , i 
l'exemple  de  Moife  A de  Marie , fur  Is  perte  de  Pharaon  , Exo- 
de. tb.  15.  * Alexandre  Rodcus,  T mut  de,  Rthgmi. 

H Kl.  ICON,  fleuve  de  Macédoiuc,  cêiébre  dans  le»  Ecrits 
des  Poètes. 

H ELI  CO  N,  montagne  de  Béotie,  que  les  Poètes  difent 
’olr  été  confacrée  aux  Mufcs , nommées  A caulc  de  cela  Liéli- 
coni.li*?:  fur  quoi  on  peut  confuiter  Cafaubon  A Bochard.  Oa 
ne  «loutc  point  «jue  ce  ne  foit  celle  que  les  Turc*  nomment  pre- 
fentemenc  Zsgsm,  i caufe  de  la  grande  quantité  de  lievre»  qu'oa 
y trouve.  Il  y a encore  beaucoup  d'autres  inimaux  de  châtié, 
fur-tout  des  finglicrs  A des  Cens.  Ce  qui  fait  connoltre  avec 
ccTtiUide,  que  cette  montagne  de  Zagara  efi  t'HcIicon,  c'efi  la 
defcriptlon  que  Paufania*  en  fait.  U dit  que  1 Hclioon  ctr.it 
fur  le  Golfe  CrKTean  ou  de  Corinthe,  bordant  la  l'hixide,  qu'il 
regarde  au  nord  , A inclinant  un  peu  À l ouefi.  U ajoute  que 
ces  hantes  croupes  pendoierx  fur  le  dernier  port  de  la  Phocide, 
d'où  U s’appelioit  llvu.  Il  n'étolt  pas  éloigné  du  PiiroatTo,  & 
ne  Hü  cédoit  ni  en  hauteur  ni  en  étendue.  En  fin  ces  deux  mon- 
tagne» étoient  des  montagnes  de  rochers,  A leur  croupe  étoit 
tofijour»  couverte  de  nei/e.  On  ne  volt  plus  aujourd'hui  fur 
l'Hélicon,  ce  «|ue  Paufar.ias  témoigne  y avoir  vu  de  ion  rems, 
lavoir  tes  monuméns  d'Orphée  ou  de*  Mulet,  A ceux  d’Héfio- 
de  dont  cette  montagne  efi  le  païs  natal,  puisque  ce  fameux  Poè- 
te Offrit  i Axttt  ville  lûbofpiialicre  fur  un  d«  fe»  côte*  vers  la 

mer. 
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mer.  M.  Wbiîler , que  l’on  copie  ici,  «porte  dans  fon  Voyage  I 
de  Grèce,  qu'ayant  monte  une  lieue  fit  demie  ou  lu  ut  de  l'He 
licon  jufqucs  aux  neiges,  il  fui  obligé  de  ddct-ndre  de  cheval, 
pour  pii  uper  fur  quelque  rocher  plu»  haut,  d'où  il  pùc  décou 
vrir  le  haut  de*  «non.  'gnes,  fil  le  p ii*  fe  dcil  iu*.  L'cfpace  qui 
y étoil  renferme  lui  parut  comme  un  l.ic  g'acc  <t  couvert  de  nti- 

; mais  fon  guide qui  avoit  pâlie  p ir  lâ  en  Eté , avec  (VI.  de  Noin 
tel  AmhalCidcur  de  France  , l'aiTura  quil  y avoit  vu  une  belle 
vallée  couverte  de  verdure  & de  l'.eurs , avec  une  fontaine  au  mi- 
lieu que  le  favaut  Voyageur  crut  être  celle  <1  llypocréne.  Il  re- 
marqua  fur  cette  mime  euomagne  quantité  de  üpin*  mile»,  dont 
la  gomme  ou  le  benjoin  a l’odeur  de  la  oiufcaJe.  On  y trouve 
aulli  grand  nombre  de  tortues  de  terre.  De  fon  iotQtnct  on  dé. 
couwe  le*  plaines  de  Béotie  au  nord  , fit  le  mont  Delphi  d’Egri- 
po  directement  i l’eft , & une  autre  montagne  de  la  meme  lllc, 
i l'ell-norJ  eit.  En  laiflant  le  village  de  Saint-Gcorgio  qui  e(t 
fur  un  de*  eûtes  de  l Tlé  licon,  de  en  tournant  i main  gauche , on 
defcvnd  dans  une  plaine  entre  la  montagne , & une  autre  plus 
peiite,  dont  Fcxtrétnité  orientale  n'en  elt  pas  éloignée  non  plus 
que  Ju  village  de  Sant-Georgiir;  mai*  qui  s'étend  de  U au  nord- 
oucit  derrière  Livadia , qui  cil  au  delfuus  au  nord.  Cette  pe 
titc  montagne  ne  parole  point  du  tout  féptrée  d ilélicon  de  la 
plaine  de  JJéotic,  quoi  qu'il  y ait  entre  deux  une  campagne  lar- 
ge de  deux  limes  en  quelques  endroits.  Un  voit  la  ville  de 
Granitzi  fur  la  croupe  i l’exbémité  orientale , ville  éptlcopale 
qui  relève  de  l'Atdievêque  d'Athènes.  Ceitè  montagne  avoia 
anciennement  deux  nom*, elle  t'appelloicLr/iI'Uiw  du cûté orien- 
tal , & Tclpojjium  du  côté  de  l'Occident.  * r \SrhéIer , de 

la  Grèce , tome  2.  I.  3 p.  599.  8 te. 

H K i.  I C O N I U S , Mathématicien , dont  Suidas  fait  mention. 

HE1.1CONIUS,  Sophiùc  de  Cyztnce,  dans  le  IV  fiéele, 
compofa  un  Kpitôme  d' Annales,  depuis  le  commencement  du 
Kî  ’nde,  jurqu’à  l’empire  de  Théodofe  le  Orxed,  fous  lequel  il 
vivait.  Suidas  en  fut  mention , & Simler  dit  que  cet  Ouvrage 
d'Heliconiu»  fc  trouve  en  Italie. 

HELIE.  Cl'ercba:  ELI  K. 

* Il  ELI  G F R (PicrTc)  Chanoine  Régulier  de  S.  Auguftin  i 
Tongres,  compofa  & oublia  en  1408,  un  petit  Livre  intitulé 
Urmariitam  Veritalts,  dans  lequel  il  prouve  par  S.  Augullin',  & 
par  Poffidonius  qui  a écrlr  la  Vie  de  ce  Saint , qu’il  a été  le 
fondateur  de  l'Ordre  drs  Chanoir.es  & non  de  celui  des  Hennî- 
tes. * Valérc  André,  BtUuib.  Hclçiea,  p 743. 

H fi  LIN  AND,  Moine  de  l'Abbaye  de  F roimond.  Cherchez 
ELINAND. 

• H ELU),  Maître  des  Offices  fous  Théodofe  le  Grand , eft 
414.  il  en  rit  fourent  parlé  dans  le  Co  le  ThéoJoficn.  Olym 
ptodorc  en  fart  mention  dans  Photius , Cad.  8o.  Dn  trouve  auffi 
un  llèlion  Patrice  , dans  t Hrji.  Etdéjùfltquc  de  Sacrale,  I.  7. 
i.  14. 

HELIODORE,  t'un  des  CourtiCins  de  Séleucus  Pbilapaur, 
Roi  de  Syrie  . eut  ordre  de  ce  Prince  d'entrer  dans  le  Tem- 
ple de  /éruft  eut  l’an  176  avant  Jéfus- Chrift , pour  tfi  piller  les 
thréfors  ; mais  deux  Anges  le  battirent  fi  fort,  qu’ils  le  lalfTcrcnt 
pour  mort.  Scs  amis  le  portèrent  au  Grand- Prêtre  Ornas,  qui 
obtint  fi  fanté,  en  offrant  des  facrifice*  à Dieu.  I.es  mêmes  An- 
ge* q li  Pavoient  chitié  fi  rudement , lui  apparurent  enfuite , lui 
dirent  quil  étoit  redevable  de  la  vie  au  GranJ-I’tétie  , fit  lui 
ordonnèrent,  en  reconnoidincc,  de  publier  par-tout  cette  grâ- 
ce: ce  quil  exécuta.  * IL  MacMrcs,  d'.  3. 

H ELI  O DOUE,  qui  «mpoilonna  Séleucus  Pbélopaiar  Pan 
17 j avint  Jéfus-Chrift,  cil . félon  quelques  Auteurs,  le  même 
que  le  précédent.  Il  fut  chaffé  par  Luménés  fit  Attalus.  * Ap- 
pien,  m Sjriacü. 

H ELI  O DORE,  Auteur  du  Livre  des  Sépulcbrcs , cité  par 
Plutarque . au  Traité  dn  £x  Oral  turc. 

HELIODORE.  Puete,  dont  p.rlent  LiUo  Gimldi,  L 3. 
DM-  3 P 1 A VoAlt,  il  Hî fl-  Grai. 

H F-LlODOR  K, dont  Phil  irtrate  a énit  la  Vic,l.  t.dc  Stpb. 

llELIODOKE,  Secrétaire  de  l'Empereur  Adrien. 

H F.  L I O D O R K , ami  de  S.  Jérome.  C’eft  à lui  qu’eft  é. 
crite  cette  belle  Kplire  de  l'amour  de  la  ColituJe,  & qui  com- 
mence ainfi , Qvii»ro  amore  Pt  fiudio  cortendeum.  O.i  ne  fait  ni  le 
ti  ras  ni  le  lica  de  fa  nalfiince , niai* feulmeeut  <ju’.l  étoit  de  Dalma- 
tle.néile  pnens  Chrétiens  & riches.  Saint  Jérome  le  Gt  fortir  de 
fon  paît,  pour  venir  en  Italie;  il  l'alla  joindre  d Aquiléc,  fit  lut 
Conicida  d'cmbraHLr  la  Vie  Acétique.  Héiiodore  fuivit  faîne 
Jérôme  d.,ns  fon  voyage  eo  Orient.  Ils  s'arrêtèrent  quelque 
tenu  i Antioche , où  Us  firent  connoilTancc  avec  le  célébré  A- 
pol'lnalre,  & prirent  des  leçons  de  lui.  U fuivit  encore  faim 
Jérôme  dan*  fa  fotltude  Je  la  Province  de  ChaldJc;  mais  enfin, 
tenté  du  défit  de  revoir  Ton  pal*  A fa  parenté,  U quitta  falot  Jé- 
rôme, avec  prnnn-llc  de  le  venir  trouver  après  quil  aurait  lai; 
un  voyage  dans  fon  pals.  I je  réjour  qu'il  lit  cnt)alm.itie  paroif- 
fant  long  1 faim  Jérôme,  ce  Père  lui  écrivit  la  Lettre  dont  nous 
, avons  parlé,  fur  la  louange  de  la  vie  fufitaire,  & pour  l'exhor- 
ter d revenir-  Cependant  Héiiodore  ne  retourna  point  tn  Sy- 
rie, il  rèpiffa  fciltcment  en  Italie  , & fut  admis  dans  le  Clcr- 
Ré  de  l'Eglife  (fAqallée.  Quelque*  années  aptes  il  fût  élevé  i 
la  prétri fe , ft  fut  élu  Evêque  d’Altlno,  ville  de  la  Province  d'A 
quil'e  , prés  de  Trévixi , ruinée  depuis  par  le»  Huns,  Ce  dont 
le  Siège  a été  transféré  i Torcélio.  Héiiodore-  affilia  en  qualité 
d'Evêquc  au  Concile  d'Aquilée  l'an  381.  Siint  Jérôme,  dans  l'é- 
loge de  Népot'en , nous  affure  qu  il  avoic  confervé  dans  Tépif- 
copit  toirtc  l’aufiérité  APcxaflitude delà  vie  monafliquc.  On  ne 
fiait  en  quelle  année  il  mourut.  On  ftlt  mention  de  lui  dans  le 
Mmyroioge  Rom  tin  modcnle  au  troiiléme  de  Juillet.  • S.  Jé- 
rôme, Spifi,  al  Hcfnhr.  EpiU.  4t-  sd  Radie  43-  a d Cbre  mal. 
£p:/i  ' 5.  ad  PamtMeb.  u Epitopb.  Septt.  A Su  Cmü.  Aipoi.  spui 
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HF.LIODORE  d’Athènes , Mathématicien , Auteur  de  deux 
OiVrsgcs,  lie  Aibemem/iu-v  aiuibcmuiu , & Atebvtei*H  Ca.  l une  le 
cite  mtx  hira  33  34  & 3S 

IIELIO  DU  KL  Ucl.  1.  iffe , écrivit  un  Traité  Je  l’Optique , 
dont  Ignace  Dante  rappoi  ic  un  fi  aguient , dans  le  Livre  de  l'Up- 
tique  dEuclide,  qu'il  traJuilit  en  Lalin. 

IIELIUÜOUE,  SioictiQ , qui  lit  des  Commentaires  fur 
Âralux- 

H EL IO  1)0 RE,  natif  d'Eméfe  en  Phénicie,  Evêque  de 
Tricca  en  i hdialic , fioruloit  fous  l'empue  de  Tl  ko  Joie  ét  j’Ar- 
cadius,  fur  L lin  du  IV  fiecle,  fit  compofa  dans  fa  jenneflè  l’Hi. 
liolre  des  Amours  de  I hogcne  ét  de  Chandre  , Roman  très 
Ingénieux,  qui  a fervi  de  modèle  aux  autre!  Ouvrages  de  cette 
efpécc , qu'on  a écrits  depui‘  Photius  a fait  l'extrait  de  ce  Ro- 
man dans  fa  Hiollothéque.  Héiiodore  fat  enfuite  élevé  i l’EpIf- 
copat;  & , fi  Ion  eu  croît  Nicéphoie,  il  fut  dépofé  par  les  Evê- 
ques de  l'brace,  dans  un  Synode,  parce  qu'il  ne  voulut  ni  fup- 
primer,  ni  delavouer  le  Livre  qu'il  avolt  com.Mifé.  Socrate, 
Photius,  ni  les  autres  Auteurs  he  pirient  point  Uecatte  préten- 
due dé  polît  Ion.  Cedrcnc  dit,  qu'üclio  tore  coinpola  un  autre 
Livre  de  la  miniéic  de  fiire  l'or,  fit  qu’il  le  prefentaà  Théodofe 
le  Gnmd.  * Nicéphorc , I.  11.  eb.  34.  Socrate,  L 6.  r.  ut.  PI10- 
tius,  Co  J 72.94.  Gefner.  Vjfiiuî,  file.  Bayle,  ùifl  Cm. 

Ht.  L 1U  Do  R F.,  Prêtre  d'Antioche  , vivoit  appatenimcot 
dan*  le  IV  fiéc.e.  Guinadc  en  f-.t  mention,  Erruunîu  Ecdtfiajlu 
,pei,  eb.  6.  & dit  qu'il  avoit  compofé  un  iîaite  intitule  , De 
N.ifanj  rtmin  extrduhuM. 

H ELI  o DUKE,  aulli  Prêtre  d’Antioche,  dont  Ge-nnade 
fait  mention,  d>.  29.  Ju  même  Traité,  avoit  compofé  un  ex- 
cellent Ouvrage  de  la  Virginité.  Ed:d:t,  du- II,  Je  KvjitMi 
CgrtgtMM , de  S,tipturii  tnjhuüum  valu*..*,  li  y a apparent-.-  que 
ce  Pi etie  vivoit  dans  le  cinquième  üéele;  mais  il  elt  difficile  de 
fixer  préciÉuicr.t  le  tems. 

• HELiODORJi.  Gouverneur  de  Confrantinople en  43a. 
fous  Théodofe  le  Jimue.  CvJ.  TW» dq.  Til.  .Je  à>me/l  & pm.  L. 
ait.  On  trouve  aulli  un  Héiiodore  dans  CajiWarr , i 1. 1.  4. 

HELIODORE.  Il  y a eu  encore  d'autres  Héiiodore»;  le 
Géographe  fille  Tragique,  citez  par  les  Commentateur*  des  Au- 
teur* Grecs;  un  liélioiorc Médecin;  un  Rhéteur  du  même  nom, 
dont  Horace  fait  l’éloge.  Set  m.  1.  Cf  Su  5.  Ûtc. 

H ELI OG  A R ALE.  O acbtz  EL10GABALE. 

. H ELI  OG  AB  A LE  , idole  des  Phéniciens.  Cétoit  une 
grande  pinre  noire  en  forme  de  pyramide,  qui  étoit  prefque 
toute  brute.  Us  l'aJoroicnt  comme  une  .image  du  Soleil,  parce 

ÎfU’il  y avoit  certaine»  hgutes,  qu'ib  croypicnz  n'avoir  pu  être 
sites  par  l’art  humain 

H E L I O G N ü S T J Q U ES , ScAe  qui  étoit  parmi  le*  Juif», 
ainfi  appeliee  du  nom  Grec  qui  lignifie  le  Soleil, & 
cçordirt  ; parce  qui-  ceux  qui  la  compoidicnt . WConnoilTolem  le 
Sokii  pour  Dieu,  fit  l'adoroient  par  une  idolitric  qu’ils  «voient 
prife  des  Perfes.  Il  failoit  que  Cette  fuperfiiuon  fût  toit  ancien- 
ne parmi  les  Juiû,  puisque  Dieu  leur  défend  cette  impiété,  Thu- 
icroacme,  cb.  17. 

IIELIOPOLIS,  ville  d'Egypte,  environ  i fept  mille  pas 
du  Caire , vers  l'orknt  , auprès  du  village  de  Maures , a été 
, très  célébré  pour  for.  baume.  Fille  cil  maintenant  ruinée,  & ne 
conferve  plus  que  quelque!  ancien»  relies.  Le  nom  d'Hcitopo. 
I lis,  c'elk  i dire,  ville  du  Soleil,  lui  fui  donné  i caufc  d un  'ITin- 
' pic  qui  y étoit  dédié  au  Soleil , & où  il  y avoic  un  inirOir  placé 
de  telle  manière,  qu’il  réflécblfibil  pendant  tout  le  Jour  les  ra- 
yons de  cet  Ailre . de  forte  que  tout  le  Temple  en  étoit  Illumi- 
né. On  voit  parmi  les,  ruines  de  cette  ville  un  Obélifque  dre  lié 
au  milieu  d'une  place,  avec  des  emblèmes  hiéroglyphiques  des 
quatre  cô'.éz,  & une  eolomne  appeliee  TJigurl/e  de  l'bar.sm.  Les 
Arabes  nomment  cetté  ancienne  ville,  Aa  Serrent! , c'cü  i dire, 
l'Oeil  du  Saler  L * Dapper , Dejcriplun  de  f Afrique. 

IIELIOPOLIS,  vMc  de  Pnénicie.  Une  autreHi  Ltoro- 
li  * de  Ciiicic.  il  y avoit  Sié^t  épifcopai  dans  ces  deux  villes, 
l'une  fous  la  Métropole  de  ConlUutinuple , 4c  l'autre  d'Antio- 
chc.  Le*  Juifs  a voient  un  Temple  i iléliopolis.  qu'ils  nom- 
tfioienc  Oman,  db  nom  du  Préue  Onias.  Vefpaficn  le  fit  rui- 
ner. * Jofépbc,  Guerre  du  Jnift , 4 7-’  <•  30  Pitne,  PtoJo- 
itiée,  &c. 

H ELI  0 PO  LIS.  ville  de  la  Céléfyrlc  entre  le  Liban  & 
l'AntlUhan,  encre  Laodicee  fil  Abila,  nommée  aurreinent  H»l- 
bec  ou  Malbech.  II  y avoit  un  Temple  fameux  dédié  au  Soleil, 
ou  au  Dieu  Baianlu» , dont  on  voit  , encore  i préfenc,  de  ma- 
gn lliqucs  reltes.  • D.  Calmct , D-tfian.  de  l.i  Bille.  Payez  BAL- 
I BEC. 

! HELIOPOLIS,  ville  de  lâ  Vieille  Marche  de  Brandebourg, 

1 dans  le  Ct-rde  de  la  Haute  Saxe,  en  Allcmagrc,  maintenant 
, nommée  Sahtoddei,  c'tft  à dire , Valide  du  Sakü.  On  dit  que 
I l'Empereur  Charlemagne  la  fit  bâtir,  ayant  fait  abbatire  la  llatue 
1 du  Soleil  que  l'on- y adorait.  * Baudrand. 

• Hi-LIOT  ( Nicolas  J.  M.  Daiilct^  dans  fon  Traiid  des  En • 
faut  célébrer  par  leurs  mJet,  dit  que  l’on  promenoir  par  toute  la 
France  ce  Nicolas  Ilcliot  comme  le  prodige  du  XIV  fiéele;  mais 
il  fe  trompe , & M.  Naudé  parle  de  ce  même  jeune  homme 
comme  vivant  en  1628-  Voyez  ce  qu'en  difent  ces  deux  Auteurs, 
Baillct,  jWmeas,  Etc.  tome  j.  partir  1.  p.  73  St  fiào.  ».  »3- 
édit.  d'Amilerdam , 1725. 

HELIOT,  Pierre.  Voyez  II  EL  Y O T. 

HKLISACIIAR,  Chancelier  de  France . commença  dexer- 
(ci  li  charge  prefque  en  même  tems  que  Louis  fc  Débonnaire  fut 
parvenu  i .'Empire,  vers  l'an  815;  fit  figna  pUem  Chartres 
pour  les  Abbayes  de  Saint  Deny*  en  Fiance  fie  de  Saint  Maxû 
inin  de  Trêves.  Il  étoit  Abbé  de  celle-ci  & de  Saint-Riquk-r. 
Il  obtint  de  cet  Kmpt  reur  de*  Lettres  de  protcéhon  pour  fon 
Abbaye  de  SainuMaxiiniu;  & Agobwd,  Archevêque  «fe  Lyon , 
la  P«n- 
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psrlant  de  lui  su  Livre  de  la  difper?  Cation  de*  bien*  de  rEgflfc 
Contre  le?  IkriMi^i,  p.  a6o,  l’appelle  AMatu m ntrer  bonoratoi 
pnlatii  Lu.hvn  pii  lmptr<u«rtt.  Il  reçut  en  8a?  W.e  comraillion 
de  I Empereur,  rapportée  dan*  le*  Annales  de  France.  Sa  piété, 
Ion  mérite  d (cl  venu*  fonr  amplement  rapi>ortées  dan*  le*  Ht- 
flo'ret  de*  A-’bayc>  de  fatnt-RIqu'CT  dt  de  Saiilt-Maximin.  * Le 
P.  A èlme,  Ht  fi  rire  dei  grnJt  Offre**. 

HKLISENNK  DE  CR  EN  '•P.,  Demoifelle  , native  de 
Picardie , dan*  le  XVI  frédc,  trartuilît  le-  quatre  première  Livre* 
de  i ‘Enéide  de  Virgile,  qu’elle  dédia  au  Roi  François I , & com- 
pols  un  autre  Livre,  qui  a, "pour  titre,  Lei  Angvjjit  dmlmanfes 
d»  procèdent  Sam* r.  • La  Croix- Ju-M.ine  , & Du  Verdler- 
Vai  privas  , BMtoeb.  Frattf. 

HELIUS,  Affranchi  de  l'Empereur  Claude  , ufurpa  un  fi 
grand  pouvoir  far  l’etprir  de  Néron  fon  fnccrfliur , que  ce  Prin- 
ce, dans  un  voyage  d’une  année  qu'il  ht  en  Grèce  l’an  de  Jé- 
fu»  Chrill  6/,  le  latlb  i Home  comme  Réçenrde  l’Empire,  avec 
au'orité  a ilolue  fur  tour»  fortes  de  jK-rfonnes,  dt  pulffance  de 
faite  mourir  les  Sénateur*  , même  fans  lui  en  écrite.  Héllus 
exerça  les  dernière*  violence»,  fécondé  «le  Pnlydéte  autre  Af- 
franchi de  même  trempe  que  lui;  mil*  comme  le*  a if lires  fera- 
bloicnt  tendre  i un  foulévctner.t , il  écrivit  i Néron,  pour  le 
prelRi  de  palier  en  Italie,  de  alla  lui-métne  en  Grèce  pour  hit  té 
fon  n tour.  Hélie»  fut  puni  depuis  par  Galba.  * Ihon , L6j.  ëf 
64.  Tacite,  Arnul. ..  14.  Suétone,  I.  6. 

* H E L K A 1 ou  H K LC  I,  de  la  nce  de*  Sacrificateurs 
Juif* , fut  un  de  ceux  qui  revinrent  de  la  Captivité  de  Babylonc. 

• Ji.  Eftfrsi  ou  Sebémie,  ch.  ta.  v.  15. 

HELLADE,  hiêque  de  latte,  Métropole  de  la  première 
Cilicic,  fut  dépofé  dans  le  premier  Concile  d'Ephéfe.  S.  Cyrille 
ne  voulut  point  le  comprendre  dans  la  paix,  & Hcllade  ne  vou- 
lut pas  lui.  même  T être  comprit.  11  rélllla  longiems  ; mais  en 
fin  il  fc  rendit.  On  a fept  Lcurei  de  lui , dan»  la  Collcftion  de 
Lupus.  • Du  Pin , Utilité,  des  dut.  Eutrf.  du  V férié. 

H ELI.  A D I US,  F.vêque , Difciple  de-falnt Baille  de  Céftrét, 
auquel  il  fuccêda  en  l’fcvêcbé  de  cette  ville , écrivit  fa  Vie . que 
noos  avons  perdue.  S.  Jean  de  Dama*  en  cite  un  paffàge , Oror. 

H E I.  L A D I U S , Grammairien , nê  en  Egypte , à Antinoê , 
vivoit  fous  Conllantin  le  Grand  11  avoit  compofé  diveifcs  piè- 
ce* en  vcts  Grecs;  mais  il  ne  relie  de  lui  que  quelque*  Iragmçn* 
de  fa  Cbrefiomaebie,  confervez  par  Phoifus , fur  laquelle  Mciir* 
finis  ht  rte*  Note*,  avec  lefquellcs  elle  fut  imprimée  en  1Û87, 
par  le?  foin*  de  Grxviu*. 

H K L LA  D 1 US,  auffi  Grammairien , natif  d'Alexandrie , avoit 
écrit  entre  autre»  Ouvr'ge*,  un  DiéUonnafre  Grec,  que  Solda* 
a inféré  dan*  le  lien.  Il  vivoit  du  terni  dê  Théodore  le  Jeune. 

• Phoiiuyd  Suidas. 

H 1.  LL  ADI  US,  Archevêque  île  Tolède  en  Efpagr.e , dam 
le  VH  tiède , vécut  dan*  un  Monallére , oit  fl  donna  des  exem- 
ples de  firgertè  & le  vertu  , d fut  élevé  fur  le  Siège  de  l'Kglife 
de  Tolède,  apres  Auraûus.  Il  la  gouverna  fainttinint  pendant 
18  ans,  compofa  divers  Ouvrages,  d mourut  le  16  Février  de 
Tae  ôrç.  • b.  ilJi-fonfe,  d»  Strtph  huit  J.  t.  7.  André  Schottus, 
Btid im\  Hjp.  Le  Mire,  de. 

IIELLÂN1CUS,  de  Miler  , d'autre*  difent  de  Leibo* , 
Hi'iorien,  compofa  une  Defcription  de  h Terre,*  diveries  Hi- 
fn.ires.  * SimcT,  m tiitiMb.  GtJ «.  Polfevin , ûi  jÀppar  Satro. 
Voliiu» , de  Ht  fi.  Gnu.  L 1.  c.  1.  p.  7.  €f  8-  I 4-  <-  $•  P*  448. 
6 P ,/wv- 

HELLANICUS  de  Mityléne,  étoit  né  douze  an»  avant 
Hérodote,  comme  il  cil  confiant  par  Je  témoignage  ri’Aulu- 
Gclle , L 1. 1.  a.  0P  /•  1 5.  t.  a3  HrUtnrtpc . dit-il,  <nswr  6S  *u 

ÎttnJ  la  guerre  du  l'tbpuanije  ; Hf'  .lolc  ex  avait  53,  £f 

Imc ybde-^o:  ctU  eji  écrit  da ni  le  an^idmr  Livre  Je  Pamphile.  Cet 
endro.t  fut  i fixer  l'époque  de  ces  trois  célébrés  Hiltoricr»;  car 
U cueire  du  Pélop  mnéfe  commença  la  fécondé  année  de  la 
LXXXVll  O'ympiude:  ainfi  Thu^rdide  étoit  né  la  fécondé  an- 
née de  la  LXXVU;  Hérodote  la  première  année  de  la  LXXIV; 
& Hell.rileu*  la  première  année  de  là  I.XXI.  Hellanicus  avoit 
•écrit  une  H lloire  de*  ancien*  Rois  du  nJttnde,  & des  prtmitr* 
fond iteurs  de*  ville*, intitulé,  *ri«r  îs.«»  ««>  »-»*«/.  Denyt  d’Ha- 
Ikarnallè,  L 1.  fait  mention  des  Tre/ipir*  d'Hellatikus , d allu- 
re, que  ce  que  cet  Auteur  a dit  de  la  fuite  d'Enéc,  vit  plus  di- 
gne de  fol , que  ce  que  tnu*  le*  autre*  ên  ont  écrit.  On  parie 
auffi  de  fon  Hi/i/rirt  i Egypte , citée  par  Athénée,  /.  II.  par  Ar- 
rit-n , d par  Aulu-GtUe  Denys  d’Halicamaffe  cite  encore  I Ici- 
lanicos  fur  la  retraite  d'Enéc,  d fur  l'expulfion  des  anciens  iia- 
bitans  d’Italie  en  Sicile,  ce  qui  étoit  tiré  du  Livre  de  cet  Auteur 
fur  l'Hiilolrc  de  Troye.  On  croit  que  c'étoit  le  Mitylénien  qui 
étoit  Auteur  de  cette  llilloirc;  ainfi  il  n’y  a nulle  néceffité  d'en 
admettre  pluficur*  «le  ce  nom;  d c'cll  peut-être  le  mime,  oui 
cil  dit  Mirdcttim,  d Uthn  , parce  que  Mityléne  étoit  une  acs 
villes  de  l’Ifle  de  l-csbos . qui  en  a pris  depaH  le  nom , qu'cITc 
conferve  encore  étant  appellée  l'ifle  de  Mételirt.  * Du  l’in,  Bi- 
khtttb.  Unie,  dtt  Itift.  Peut,  terne  I. 

H ELI.  AS.  Oeubez  AC  HAIE. 

• HELLE,  HELLES,  HELL1G,  ou  HELLEAA, 
rivière  de  Suède , qui  répare  la  Province  de  RléKtng  d'avec  cel- 
le de  Sehonen  ou  de  Scanle,  & qui  après  avoir  pafK  1 Chrillan- 
ilad , fc  jette  dam  la  mer  i Ahaufcn. 

HELLE',  Fille  d'Arhamas,  Roi  des  Thébains , pour  éviter 
Ja  fureur  de  f»  lielle-mere , prit  la  fuite  avec  Phryxus  fon  fàére  ; 
d riant  tombée  dans  le  canal  qui  fépare  l'Europe  de  l'Aile,  au- 
ptèi  de  Seflo*  d ifAbydos,  donna  fon  nom  au  fameux  Déttoit 
de  l'Hvllefpi.nt.  • Ovide,  Meum.  I.  7- 
• HELLF.B  ICUS,  Comte  d Maître  de  Tune  d de  l'autre 
Milice,  fou*  Theodofc  le  Grand  en  383-  On  trouve  dan*  S.  Gré- 
foire  de  Nazianzc  une  Lettre  qui  lui  cil  adreifte,  & qui  e.'t  la 
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1*3.  n yen  a dîverfe?  dan*  cellet  de  Libanld*,  qui  l'adrefienf 

auJB  ê lui.  Vûjtz  encore  S.  O-ryfoilrme  , dans  la  17  de  jet  Heme- 
liet  an  peup'e  d Antioche,  & Ihtqdoret,  I.  5.  r.  19. 

H ELLE  N , fils  de  Dcuca'ion,  donna,  félon  quelques  Au- 
teur», fon  nom  aux  Grcw,  qui  furrrt  appdltz  BeUnei.  1!  eut 
trois  nlïd  Ofél  ie,  f oie,  Doru*.  d Xuih.is.  * Apoliodore,  I.  1. 
Diodotc,  I.  4.  Paufeniat,  m stttirit.  Conon,  rapjKirié  par  Pbo- 
tius,  Cad  186. 

HELLENISTES,  c'ell  ainfi  que  l'on  a "appefié  les  Juif* 
difptrfez  dan*  la  Grèce  d dan»  d'autre»  p.ilï,  qui  lifoieot  dan* 
leur*  Synagoq  ie*  la  Vcriion  de*  Septante.  Il»  «voient  même  de* 
Synagogues  à Jémfalem,  comme  il  paroli  par  les  Ade*  de*  A- 
pdtrts,  où  faint  Luc  le*  diiltngue  de*  Hébreux.  Ils  é-oient  Juifit 
d’origine  ou  profélyte*;  mai*  us  étoient  nez  Grecs.  & p-oloant 
Grec.  Néanmoin»  comme  ils  mêloiert  des  expr«  Hébraï- 
ques dan*  lettre  di  coure,  ils  n'etoient  pas  appclit  z H.  i/exei , Giccs, 
mais  HeUéiàUct , Grécifan*  r c'etl  ce  qui  a fait  donner  le  nom  de 
- Langue  Hvllénillique , aux  Ouvrages  compofez  par  ces  Juif* 

| Grecs,  mêlez  d'Hébraiime*  * A3ei  du  Aj àerei , eb.  6-  Du  Pin, 
DijJert.  Prélim.  Inr  la  Br  rie. 

| H ELLES  PHALONITES.  Ftycz  n-defui  HELES  ou 
HKLETS. 

TlLLLRSPONT,  Détroit  de  mer  entre  l’Europe  & l'Afie, 
qu  on  appelle  aujourd’hui  fc  Detroit  de  GalJipt.lt,  ou  la  Dardant!- 
iti , ou  le  Krai  Je  üa'.nt  Gerrrfje.  I/'«  Anciens  difoient,  que  ce 
Détroit  fut  tttirmé  Helitipotit,  d'Hellé, fille  d'Attuma?  Roi  des 
Thébains  , qui  s’y  noya.  Ce  fut  qn  cet  endroit  que  Xuxcs  irri- 
té de  voir  que  la  mét  agitée  *'oppo!oi;  au  deficin,  qu'il  avoit  de 
pafëa  en  Grèce,  la  fit  fouetter,  d y fit  comlruire  un  pont  de 
bateaux  , lier  avec  Uc*  grottes  chaînes , que  le*  flot»  tarifèrent 
peu  de  tems  apres , dans  une  tempête  qui  > deva:  de  forte  que  ce 
Prince  ambitieux  fut  obligé  de  fc  fauver  dan*  un  efquif  de  Pê- 
cheur pour  palier  à Abydos,  aprè*  avoir  perdu  ia  bataille  de 
Salant ine.  .*  Ovide,.  Afrfa-n.  /.  7.  Grelot  , Fitjagt  <k  Coajlann- 
HOpfc. 

HELLETRUDE,  fille  de  Lothaire,  1 du  nom  , Empo 
rc*ir,  d dllrmengardc  , dan*  le  IX  fiéde,  époufa  le  Comte 
Bérenger.  Depuis  étant  rrfice  veuve,  Lothaire  Roi  de  Lorraine, 
fon  frere,  lui  enleva  fe*  bien*.  CVIi  i ce  fujet  que  le  Pape  A- 
drien  II  écrivit  i Louis  d à Charles  une  E pitre , que  du  Chêne 
a rapportée  dans  les  trois  volumes  des  Ecrivain*  de  THiitoire  Je 
France  t p.  8t  3. 

HELLE  VIONS, ancien*  peufila  de  la  Scandinavie.  Quel- 

Îucs  Géographe*  les  placent  dan»  le  HaJtand,  & d'autres  dans 
1 Pnlceariie,  fonde*  fur  Ictvmologic  de. leur  nom,  qui  dans  la 
l-angue  Cimbriqur . lignifie  Jri  gnu  yni  habûn t datu  fc,  memtâgw, 
tels  que  font  les  Da'ccaries.  • Alaty , Diü.  Gi«gr. 

HELLEVOET  d H E L E L V O P.TS  L UTS.  RM 
HF.LVOET  & HEI.VOETSLUI8. 

UELLORIO.  t'oyz  HELORIO. 

* I1ELMBRELKER  ( Théodore ) habile  Pc Intre  de  Har- 
lem , naquit  l'an  1624 , d parti  U plus  grande  partie  de  fa  vie 
en  Italie.  Le*  pièce*  de  fi  façon  font  rires  d fort  recherchcct. 
Il  mourut  en  1694-  • M.  Jacques  Campo  Weyermanf  Fret  dre 
j Pewtrei  de  1 Paii-Bat,  en  Hollandois,  r vu  a p.  194  Pf  19$. 

• H E L M E R S H A U S E N , ville  d'Allemagne  dans  la  Hcf- 
fe  fur  fr  Dymcl , un  peu  au  defius  de  fon  embouchure  dans  le 
, WciVr.eliau  nord  de  Caird,  dont  clic  vil  éloignée  d environ 
fept  lieue*. 

( HELMESLY,  bourg  d'Angleterre  avec  marché,  dans  la 
1 contrée  du  Comté  d’Y orck , qu'on  appelle  Rida/.  Il  ert  fui  une 
petite  rivière,  qui  fe  jette  dan*  Oellé  de  Derwent.  • Diriiet. 
Angl 

HELMFELD,  (Gullave  de)  naquit  i Stockholm  en  1651, 
de  Simon  Grundelin  lldmfeld  ConftiHer  du  Roi  di-  S«iéde,  & 
Maréchil  de  Camp,  & de  Marguerite  Truchfes  de  Weldcrswald. 
A l âgc  de  dix  ans  il  livoit  douze  Langues , le  Suédois , le  Mof- 
covltc.le  Polonois,  Je  François,  l'Efpagnol,  l'Italien , l'Alleman, 
le  Flamand.  l'Anglois,  le  Latin  , le  Grec  d l' Hébreu.  II  favoit 
suffi  la  Philofophic , la  Géographie . les  Fortifications , les  Ma- 
thématiques  ; d fur-tout,  il  avoit  fait  une  de  progrès  i cet  Jge 
dans  la  Théologie,  qu'il  fe  fit  admirer  dans  le  Synode  de  Narva 
pir  lès  uppolrtionl  d fc*  Interrogation».  Il  fut  reçu  Dotleur  en 
Droit  i Lcydc  avec  aplaudiffictncnt,  n'ayant  que  dix  huit  ans, 
ayant  foutenu  des  Théfcs  * Oecwpaiwc,  fous  le  D-  van*Th.en , 
d’où  étant. parti1  en  Angleterre,  on  I f aggrégea  à la  Société  Ro- 
yale des  Science*.  L'année  fui  vante  il  fut  reçu  A Ile  fleur  au  Tri- 
bunal de  Wifmar,  d mourut  i Thorn  en  Pruilê.l'an  1674.  Vin- 
1 centii  Paravidni  Stngularta  gfr.  Bâillez  1 7 1 J. 

HELMOLDUb,  Prêtre  de  Bufow,  village  près  du  Lac 
de  Plœn-  Il  vivoit  du  tenta  de  l’Empereur  Frédéric  Barber  ou  rte, 
d étoit  toùjour»  auprès  de  Gérolde,  le  prêmier  Evêque  de  Lu- 
beck , qui  avoit  été  fon  Précepteur  & i qui  i!  aida  a con  irtii 
les  Waerc*.  Ce  fut  aulli  i l'inllljatio/i  de  cet  Evêque  qu'il  com- 
mença Ion  Cbnnutn  Seldvtnm,  qui  commence  par  l'Huioirc  de 
la  convcrfion  des  Saxons  i la  Fol  Chrétienne  & qui  finit  à I an- 
I née  1170.  Arnold  Abbé  de  S.  Jean  i Lubeck,  continua  cecte 
Chronique  juftjue*  en  1209,  d Henri  Bargcrt  Piètre  de  Lu- 
! beck  la  ponflâ  jufques  en  1430  ou  1448,  comme  le  tltrr  le  por- 
: te.  Il  donna  i cette  continuation  le  titre  de  Cnroié.?*  Holjatrii. 
! Elle  fe  trouve  dans  le*  Auejjionei  Utfvnna  de  Leibnitz.  Rc  jnec- 
cius  a donné  une  édition  de  cette  Chronique  avec  de*  Rcuiar- 
I ques.  Leibnitz  l'a  auffi  publiée.  Sert  pur.  Brw/iwv.  tome  2.  L'an- 
. née  de  la  naiiùuce  d'HeltnoIdu*  cil  inconnue,  mais  il  cil  ccr- 
1 tain  qu’il  mourut  en  1170  on  en  u 80.  * Bcllarmin.  VolTus, 
1 de  Ht  fi.  Lot.  I.  a.  p.  43$.  Bangcni  ?rtf.  in  HeJnUJran.  DM.  jlllt- 

HELMON.  Vtjtz  ALMON. 

I HELMON  T,  IJcan-Baiiuc)  dit  V*t»  Hilhoit,  Sel- 

gneut 
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gncor  de  Royesnborch,  de  FrMIne*,  &c.  étoit  de  Bruxelles  dan; 
les  Pals- Ou,  oit  il  nxq.iit  IV:  ijS8-  Il  étudia  i I-ouvaln  ôc  ail- 
leurs, *it  un  gran.1  pro;rèt  dans  b Science»  , A s'appliquant 
particuliérement  i la  r.v,  ilque,  fut  toujours  oppofé  aux  lenti. 

Dit  s«i‘Arnlo'e&  de  Galir",.  Depuis,  donnant  dars  ceux  de 
P.iracche,  il  pratiqua  la  Médecine  d'une  manière  qui  lui  aquit 
une  grande  réputation;  car  il  tir  des  cures  (i  furpTcname»  par  fes 
rcmé  es,  qu'c u le  mit  â l'Inquidtion.  fur  le  foupçon  qu'on  eut, 
que  ce  qu’il  falfoit  étoit  au  iliiL.'  des  forces  de  la  N sture.  Il 
prouva  le  contrjirc.  A fc  retira  en  Hollande,  pour  y être  plus 
* en  lib.né.  Sa  doctrine  lui  lit  erncml»  de  tous  les  Péripaté- 
ticiens  & 'e*  G '•>’«>.;  ce  qui  ne  l'empêcha  pis  de  former  un 
gr«n ù nouure  de  DiAiplcs.  dont  le  nombre  »'elt  fort  raulriplié 
depuis  û mort,  qui  aniva  l'an  16+4.  Il  compofa  divers  Trai- 
tez, Difimutio  de  magnetict  eorprrun  osr.uiotse;  Paradox a de  tqttis 
Spadar.s  Ririsi#  destins u inatediit  ; Orties  Méditât,  & autres, 
qu'on  a renfermez  tn  un  volume  tn  folio.  * Valérr-  André.  Bi- 
ilito  I,'  ;:- j.  p 4S3  S?  4J4*  I.Oténzo  CralTo , 

Ltiier.  fait.  7 e fe. 

H K L M ONT  (François  Mercure  Van'  fil»  du  précédent,  na- 
quit en  aô  1 S 11  s'app'iqtu  à la  Médecine  & â la  Chymie,  & 
pailbir  pour  être  ver'é  dans  toutes  le»  Sciences.  Quelques-uns 
aflurent  qu’il  avo>t  trouvé  la  pierre  Phi!t>Ibph3!c , parce  que  n‘a 
y, ml  ;>„s  beaucoup  de  revenu,  il  ne  larflbit  pas  de  faire  une 
grande  déprnfL-  A vlvolt  fur  un  beau  pié.  I!  étolt  extrêmement 
«trac  A confîdéréà  Amflerdam.  Peu  de  teins  avant  fa  mort, 
il  alla  â Berlin  i la  follicitation  de  la  Reine  de  Prude,  & il  mou- 
rut à Coin  ou  Cologne  nui  fait  partie  de  la  ville  de  Berlin,  5t;é 
de  81  ans.  Il  eut  loin  de  publier  les  Oeuvres  de  fort  père.  On 
a de  lai  en  particulier,  AlpMcthum  Satura  ; Ctg'tlaYiwi  ftpr'1  fra- 
iser priât  êitpua  Grncfets  ; * Attribut:!  Dioinu;  de  hjerno ; N«- 
*arsif  i.(Mudc  tn  van  Je  Zuktcns.  Pour  ce  qui  regirdc  le  Livre  intrtu'é 
StuVr- o/jw  , il  u’a  jaunis  voulu  s'en  avouer  l'Auteur.  * Gr.  l'y  B. 

Uni»  HolL  Crocfii'H:/?.  Q*j»er.  I.  3 p.  182.  Arnold.  Kcittr- 
Ht  liai  w.  nouvelles  de  Li  Rt  publique  des  Lettres. 

Il  LLMÜN  T,  petite  ville  avec  un  beau  chîfcau.  ■ Elle  eft 
dans  le  Pccland,  contrée  du  Brabant  Hollandnis , fur  la  rivière 
d'A a , entre  la  ville  de  Boillcduc  & a ile  de  Rare  monde , i fîx 
ou  fept  lieue»  de  l'une  & de  l'autre.  Cctre  ville  a donné  le  nom 
à j ton  Batijle  -.u»  Helmots,  qui  s cil  rendu  fi  fameux  par  les  dé- 
couvertes'qu'U  a faites  dans  la  Médecine  Chyraique.  • Maty, 

n,a.  Gdcgr. 

11ELMSTADT,  ville  d'Allemagne,  dans  le  Duché  de 
Brunfwick,  a y ce  une  Ur.iverfité , dite  jsfiomc , parce  que  te  Duc 
Jules  la  fonda  l’in  15 76.  Cette  ville  avoir  appartenu  auparavant 
2 l'Abbé  de  Helmfiadt,  qui  la  céda  l'an  149s,  aux  Ducs  de 
Brunluick.  * Bertiuk  , Rtrum  Grrm.  L 3 Le  Mire , Geagr. 

Muté : 

HELMST  ADT  ou  HELMSTF.  DE,  vUle  de  Suède  fur 
la  Mer  Baltique , cil  renfermée  «lins  la  Province  de  Haüjnd, 
dont  les  Danois  ont  été  autrefois  les  maîtres , & qu'ils  cédèrent 
l'an  id4t.  par  la  paix  de  Bronfbroo  , confirmée  par  celle  de 
Roshnl  l'an  1658.  * Santon. 

HELMSTON,  BRICHT-HELMSTON,  bourg d'An- 
gleterre  avec  marché , dins  la  contrée  du  Comté  de  SufTex,  ap/ 

'pdléLewei,:.  fur  le  Canal.  * DsR,  AssgL 

HELOÏSE,  f \tez  ABAILARD  & LOUISE. 

* HELON,  péte  d'Eliab  de  la  Tribu  de  Zaliulon.  • Mem- 
bres. ets.  1.  v.  9- 

II  F LO  N . [urc  d'Ifraêl.'  Fiies  A II  I A LO  N. 

H ELON,  ville  «le  la  Tribu  de  Dan.  Voyez  A J AL  O N. 

H KL  O N , ville  dans'ies  montagnes  de  juda.  Voyez  HO- 
LON. 

HELON,  ville  de  la  Tribu  de  Juda.  Voyez  HILEN. 

HELON,  ville  de  Palelline  dans  la  Tribu  de  Ruben.  • Jé- 
rémie . tb.  48.  v.  at. 

• HELORIO,  HELLORIO  & ELORIO, petite  ville 
d'Erpagne  dans  la  Bifcayc  propre,  vers  les  confins  du  Guipufcoa, 
clt  au  fud-eft  de  Bilbao,  dont  eUe  elT  éloignée  d'environ  neuf 
lieues.  Elle  eft  dans  une  vallée  fort  agréable , fertile  en  pom- 
miers, & couverte  de  bois  épais,  propres  b contlrulre  des  vaif- 
féaux.  Les  Habitaos  d'HcInrio  font  fort  induftrieux  i travailler 
«n  fer.  On  eflime  particuliérement  leurs  halcbardcs.  * Colmé- 
nar.  Délues  J Espagne , p-  toi. 

HE  LO  R US,  nom  de  deux  rivières . l'une  en  Sicile,  avec 
une  ville  de  ce  nom.  * Viblus,  Ctitlogue  des  fleuves.  Etienne 
de  Byzance.  Siliu*  ttilicus,  1. 14.  v.  a6y.  Cluvier,  As uieme  Sutle. 

L’autre  en  la  grande  Grèce , près  de  Scylladum . où  les  Grecs 
Turent  défaits  par  Denys  de  Syracufe.  On  lit  El  or  us  fars  zfpira- 
lion  dans  Atnéaée , Elrfpsnss  dan*  Polybe,  & Elle  per  us  dms 

Elien- 

HELOTES  ou  ELOTES.  On  en  a déjà  dit  quelque  cho.  ' 

fe  fous  le  dernier  mot,  unis  on  W préfenum'ent  s’y  étendre  da-  -0-  , 

vantage.  Les  Hélotes,  ' 1 éloient  les  HshRan*  de  la  ville  leur  pals  répondoit  i la  SuilTe , i la  réferve  du  Canton  de  Bile, 
d'Héi'oj  dans  le  pais  des  Lacédémoniens,  qui  apres  s être  empr-  qui  étoit  occupé  par  les  Raurariens,  qu'on  ne  comptoir  pas  cn- 

rez  de  celte  ville  rebelle,  firent  de  tous  fes  Habitant  des  Efcla-  tre  les  Helvttleqs,  fit  qui  patient  aujourd'hui  pour  Suillès.  Les 

ve»  publia  «te  la  vltle  de  Lacédémone.  Cependant  quand  le  . anciens  Hclvétiens  étoier.t  divifez  en  quatre  Peuples  qu’on  nom- 
Magllbat  n’avoit  pas  befoin  d'eux,  on  les  accordoit  auflâ  aux  moit  Ambrons,  Tigurins , Tu^énrm,  A UrUgrniens.  Leurs  villes, 
. Bourgeois,  de  forée  qu'une  grande  partie  de  ce*  Efclave*  fe  vit  principales  étolcnc  Aventim m,  £é»Tùif*«um , Sa/oturvu , l'inJouifs, 

toûjours  an  fervlce  des  particuliers,  oui  pourtant  étoient  ohll-  ' Vstodurvm , A Urhs, lefquelle»  on  nomme  maintenant  Avenclies, 
gez  de  les  rendre!  la  ville  dis  qu'on  les  redemandoir.  On  les  Yverdun,  Solcurrc,  Vindifch,  Wintcrthur,  & Orbe.  • Maty, 
etnployoit  à travailler  & i labourer  les  champ».  Quelquefois  D H-  GAcr. 

auffi  on  s'en  fervoit  pour  la  guerre , où  Us  ont  fnuvenc  rendu  de  ; HELVETIUS,  fameux  Médecin , & fils  d'un  Médecin  de 
fi  bon»  fer  vices  que  quelque». un»  en  ont  obtenu  leur  liberté.  Hollande.  Il  n’eut  pis  plutôt  achevé  fes  étude»  de  Médecine, 
Mali  comme  on  errignoit  quelque  fbulévcmcnt  de  leur  part,  les  que  fon  pérd  l'envoya  b Paris,  pour  y débiter  da  poudres  ca- 
Anctens  de  Lacédémone  firent  une  Loi  qui  fixolt  Icut  nombre,  I pibles , a ce  qu'il  prétendolt , de  l’emkhlr  dans  un  pals,  où  de 
& en  conféqueuce  de  laquelle  on  expofoit  les  enf.tn6  nouveaux  1 nouveaux  remèdes  font  sifément  naître 'de  nouvel  1«  maUdia 
nez  qui  alioscni  au  >le!à  de  ce  nombre.  On  ne  trouve  pi»  que  & des  malades  uns  nombre.  Cependant  le  jeune  Helvétius,  a- 
cc  te  Loi  ait  été  longtcuu  en  vigueur,  ou  qu'elle  ali  été  fouvent  I vec  toute  ia  vigilanoc  & tous  fes  foins,  ne  gagnoit  pas  dcquol 

1 3 vivre, 


fui  vie.  Du  moins  on  voit  par  les  anciens  Hiikoriens , qu'aucun 
peuple  de  la  Grèce  n'a  eu  autant  dElulavca  que  !c»  Lau.-ds.uH>> 
niens  en  «voient  par  le  moyen  de»  liélous.  Au  rerk-  on  its  irai* 
toit  fort  rigoureufement , de  forte  qu'il  y avoir  dis  fi  nis 'fixez 
dans  l'année  aufquels  on  ies  fuliigeoit.qiioi  qu'ns  n'ctilicut  com- 
mis aucune  faute,  ft  lorsque  quel«;u'un  d'eux  devenoit  trop  grs>, 
non  feulement  on  le  tuait,  mais  de  plus  on  11, étroit  aulü  fon 
maitre  à l’amende,  de  ce  qu'il  n avoic  p»*  empêche  l'on  Lfclavc 
de  s'engrallTe»,  en  augmentant  fon  travail  & en  diminuant  û 
nourriture.  Dans  Us  hôtes  publique*  des  Lacédéinoniens,  on 
obligeoit  le*  Hélotes  às'crùvrcr,  n.ui  que  U»  enfsr.s  fullcut,  ;ar 
cc  lpeêtacle  détournez  «ie  l'Ivrognerie.  Quelques-uns  d'eux, 
qu'on  nommoit  êtoient  empieyez  a de*  n.inilitit»  bon- 

nêt«,  comme  i conduire  les  enfans  tu  Collige  & i le*  ramener 
à la  maifon.  Ci  «oit  une  efpéce  «1  AITranehi»,  qui  cependant  ne 
joulllôient  pas  de  tout  la  .privilèges  des  pvifounc»  libres  da 
Lacédémone  , quoique  par  leur  bonne  conduite  ils  polVmC 
suffi  arriver  â ce  degré  de  liberté,  puisque  I.yfandre,  Callic/a- 
tidas  & Gyllppc  qui  étoient  Héloia  de  ntifiaocc , avoic  nt  en 
conildération  de  leur  valeur  acquisla  liberté.  • llocratea,  n T*a- 
«riv*.  Plutarque  m Lyc.  Arutocc,  Potil.  1. 1.  Strabon,  / 8.  Pau- 
fr.  ni  as,  ta  Lesemùeis.  Thucydide,  I.  B.  l’oilux  ,1.  3.  t.  8-  Athénée, 
I.  6.  ef  14.  Elien,  I.  ja.r.43.  Phylarchui.â  Jrtgn.  Suidas.  He- 
rychtu»,  F.tymhgictm  Magnum.  Le  Scholiilte  0' Arif.spbtue . ad 
l'ktnm.  Cragius , Je  Rep.  Lr>eed.  Mcurlius  , Mjull.  Ltim.  Did. 
AUmemJ  de  Bdle. 

HELP  ERIC,  Allemand  de  nation,  A Moine  de  faint  Gai 
dan»  le  XII  flécle,  compofa  divers  Ouvrage»,  qui  ont  conlcrvé 
fon  nom  i l.i  poftérité,  comme,  un  Traité  de  Mufiquc;  de  Lom- 
put»  F.eelefitUtce  ; & dis  Ven.  • Trithcme,  tu  Calai. 

HELP!  DI  US,  Martyr,  avoit  été  aéé  Préfrt  du  Prétoire 
par  Confiance  ; mais  fous  l'empire  de  Julien  f Apejfat,  l’an  362, 
voyant  qu’il  ne  pouvoir  garder  cette  charge  fans  renoncer  i fa 
Religion , il  t’en  délit  volontairement.  L'Empereur  l’ayant  fait 
acculer  d'on  crime  de  lézc-Majclié , le  fit  traîner  dans  les  rue» 
par  des  chevaux  indompté/.,  A enfnite  le  fit  jetter  dans  le  feu. 

• Le  Sueur,  Ht Jl  aire  de  l’Eghje  de  F Empire,  ton  362. 

HELPIDIUS,  Hérétique  PriTdlIiioilte,  fut  condamné  dan* 
un  Concile  de  SaragolTe , a.Tctublé  l'an  381.  Cbtubez  ELPL 
DIUS. 

IIELP1S,  native  de  Sicile,  femme  du  célébré  Roôcr,  dan* 
le  VI  fiéde , étoit  verfée  dans  la  connoiiTance  des  Belles- Lettres , 
& cxccllott  fur-tout  dans  ia  Poélie-  On  lui  attribue  quelqua 
Hymnes,  que  nous  avons  encore  fous  Ton  nom.  Au  selle,  elle 
fut  très  attachée  il  fon  inari,  qui  en  eut  deux  fils,  qui  furent 
tou*  deux  Conful».  Voyez  BOECK&KLPlS. 

H E LSI  M BU  R G,  ville  de  Suède.  Voyez  ELSINB-URO. 
HELSINGFORS,  ville  de  Suède,  capitale  de  ia  Provin- 
ce de  NylanJ  dan*  la  Finlande,  elt  fituée  fur  Je  Golfe  de  Fin- 
lande , à l'embouchure  de  la  rivière  de  Wanda,  avec  un  port. 

H KLSINGI  E,  HELSl  NG  L ANDouH  ELSIN  G U 1E, 
Province  de  Suède,  I une  de»  Nordelles,  ou  fe|Hentrionaln  tic 
ce  Royaume,  en  Latin  Heljiugtt.  Elle  a pour  bornes  au  nord 
la  Mcdclpadic  & la  [emplie;  au  couchant  la  Djlécarlic;  au  midi 
la  même  Dalécai  lie  A la  Gefiricie  ; A au  levant  le  golfe  de  Bothnie. 
Sa  longueur  tfi  i peu  près  de  loi x ante  & cinq  lieue*  de  l'occident 
i l’orient,  A de  vint  du  nord  au  fud.  Celle  Province,  dont 
la  plus  grande  partie  de*  Habitaus  s'ocupent  â la  tbaffe  fit  i la 
pêche,  ell  pleine  de  forêts  A de  montagnes, & fes  lieux  les  plu* 
remarquable*  font  le*  bourgs  de  H«i  l',vici\vil«l , d’AIt.i  6t  de  Dil- 
bo.  Quelques-uns  afinrtnt  que  la  Province  d’HelGrgland  a été 
anciennement  un  Royaume  particulier  qui  renfennoit  la  Jetnp- 
tie,  la  Médelpadie,  FAngennanie  & la  Bothnie.  • Maty,  Dtü. 

G‘3eLSINOLAND.  Voyez  HELSl  NGIE. 

• HELST  (Barthélemy  Mander)  né  à Harlem  dans  le  cou» 
mer.cement  duXVlIfiéctr,  fut  un  très  habile  Peintre  en  portraits. 
I.i  pièce  la  plus  remarquable  qu'il  air  faite  fe  trouve  dans  la  Mai- 
fon de  ville  d'Amiterdam,  dans  la  Salle  du  Cocfeli  de  guerre  II 
gaçnoit  beaucoup,  A dépenfuit  de  nôor. , U fe  maria  fur  fe» 
vieux  jours,  avec  une  Jeune  femme,  A il  en  eut  un  fil*  qui  fut 
un  bon  Peintre  aulü  bien  que  fon  père.  * M.  Jacques  Campo 
Weyerman,  Vi es  du  Pâtures  des  Pais- Bas , en  HoLlandois,  to-ne 
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ST  O N , bon  bourg  d'Angleterre , fitué  dan;  le  Comté 
de  Çomn-.nil'e,  b deux  lieues  de  Fahrtouth  , du  côté  du  cou- 
chant. Helfion  efi  un  des  quatre  bourgs,  où  l'on  marque  l'é- 
tain de  Cornouaille,  & il  a féance  & voix  dans  le  Parlement 
d’Angleterre.  * Maty,  DiSim-  (îàgr. 

H EL  VKTI  EN  S,  ancien»  peuple*  delà  Gaule  C-drtqtje.  Il* 
étoient  bornez  aa  nord  par  le;  Rauradens  A par  la  Vkaéikto , 
il*  avoient  la  Rheric  su  levant  . ks  Séquaniens  au  couchant, êfc 
les  Allobroge*,  le*  Sedumiens  A les  Véragriens  au  midi.  Alnfi 
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vivre . il  t tlloie  qu'il  donnât  une  partie  de  fil  marchandlfe  gntui-  I 
tentent  pr>  ir  vendre  l’autre.  Enfin  prciTé  par  U néceffité,  U te- 
toutiia  en  Hollande.  Son  père,  l'an»  perdre  courage,  le  ren- 
voya en  France , avec  de»  poudre»  plut  éprouvée»  4 pin»  efli-  I 
Ci  • que  le»  premières.  Helvétius  ne  manqua  pa»,  dès  qu'il  fut 
arrivé  â Paris,  de  le  faire  favolr  au  public  1 mai»  le  public  peu 
échauffé  lailfoit  morfondre  Helvétius.  Néanmoins,  toujours  a- 
lertc , il  lit  connoiTancc  avec  un  riche  Droguilte  de  la  ville  4 
le  voyolt , conjointement  avec  M.  Aforti,  célébré  Mcdécin  de 
la  Faculté, 4 üotanllle  Royal, qui  le  uaitoit  d'une  maladie  fort 
pctillcufe.  IjC  D.ogui.le,  tiré  d'alTaire»  par  les  l'oint  d' Aforti, 
lui  offrit  pour  récompenfe  cinq  ou  fil  livre»  de  la  .racine  de  Bre- 
fli,  comme  quelque  chofe  de  fort  précieux;  malt  cette  plante 
ou  fa  vertu  lui  étant  inconnue,  il  aima  miens  prendre  de  Par 
gent-  La  fortune  qui  vouloir  élever  Helvétius , contente  de  voir 
Aforti  prendre  le  change  & préférer,  un  peu  d’or  â la  belle  4 ri- 
che plante  Ipeuca* u , fit  tomber  cette  racine  par  i'indulgcnce 
du  Droguilte  entre  les  uums  du  jeune  Favori.  Helvétius  court 
aufli:d:  a 1'ilôpital  faire  expérimenta»  r»  anraw  tiih;  il  prépaie  fa 
drogue  ét  hasardant  le  tout  pour  le  tout,  rcconnoit  après  plu- 
ficurs  expér.enecs  qu'il  a le  vérit.blc  fpécliique  contre  le  tiux  de 
faug.  Ravi  de  joyc,  il  fait  sfiichcr  dans  Pari»  que  le  Médecin 
Hollaniui», après  une  longue  recherche  & de  profonde*  médita- 
tion» , ayant  enfin  trouvé  le  véritable  fpéciliquc  pour  la  guérifon 
du  fi  J s de  û'ig  & la  manière  de  le  préparer,  ce  qui  eil  de  la 
derrière  importance,  avertit  ie  public  qu'il  demeure  en  teiic 
rue,  telle  mai  ton.  & telle  «Peigne,  4 qu’il  donnera  fon  remè- 
de i prix  raifonnable.  I«e  bruit  de  la  nouvelle  découverte  fe 
répand  de  toutes  paies  4 vient  jnfques  aux  oreilles  du  Roi.  Sa 
Majcité  fait  appetler  Helvétius,  ün  le  mit  entre  Ictuuinsde 
M.  d’Aquin  premier  Médecin , pour  èue  examiné  touchant  fon 
prétendu  remède.  D'Aquin  , lelon  la  louable  coutume  de  la 
Faculté,  traite  Helvétius  de  Charlatan-  Helvétiu» fe  détend  4 
fouhaile  à d’Aquin  un  flux  de  fang,  pour  faire  fur  lui  une  heureufe 
expérience;  enfin  Helvétiu»  l'emporte,  le  Roi  lui  fait  donner 
vint-quatre  mille  livres  pour  fon  l'ecret,  avec  le  privilège  1 qui 
n’.ipartient  qu'aux  feul»  Médecins  de  la  Faculté  de  Paris , de  tra- 
vailler i PH.Vcl-DiêU-  I-a  réputation  d Helvétiu»  t'augmente  a- 
vec  fon  bo  .heur,  on  croit  qu'il  a des  fpéciiiqucs  pour  toute» 
fortes  Je  maladies.  Il  n'cft  plu»  parlé  que  du  Médecin  Hollan- 
doit,  c’en  1 qui  l’aura:  il  fe  pcrlcttionnc  tout  le»  jour»  dans  fon 
art  ,4  fe  trouve  i Fige  de  ticntc-dcux  ans  avoir  gagné  cenc  mil- 
le écus.  Qatnd  je  vois  ( dit  M.  de  Vigrteul-Marviile , qui  four- 
nit la  matière  de  cet  Article  J le»  Savant  aujourd’hui  prendre 

Eartf  avec  tant  d'o'jftination , le»  uns  pour  les  ancien»  Auteurs , 
■s  autre»  pour  les  moderne»,  il  me  fcmble  voir  le*  deux  fem- 
mes de  la  Fable, l'une  un  peu  bien  mûre  qui arradie  les  cheveux 
noirs  de  la  tête  de  fon  mari  ,4  l'autre  encore  verte  qui  en  arra- 
che le»  cheveux,  blanc»,  de  forte  que  chacune  tirant  de  fon  cô- 
té pour  rendre  ce  mari  plus  beau  â fun  goût,  le  rendent  chau- 
ve. Il  faut  garder  en  cela  beaucoup  d'équité;  ks  Ancien»  ont 
leurs  mérite»  4 leurs  ufages,  4 nous  avons  le»  nôtres. 

Laoiamvi  Vtierer,  ftJ  wifm  «rimer  «imir:- 
Moi  timtn  tfl  tqvt  àpm  oterqoe  rot*. 

Helvétius  cfl  mort  en  17x7-  * Mcltntft  iTHlflûrt  & Je  Lille 
t. il  art  par  Monfietr  Jt  Vipml-iianr.tU , rom*  1 . p.  44  - 4g.  édit, 
de  172$ , laquelle  cf:  plus  concétc  fur  cet  article  , mais  on  ne 
l’a  pas  entre  les  main». 

H F-  L VI A RIC1NA,  ville  auiiefoi»  célébré , dans  Pltalie , 
mais  nui  ftlon  toutes  les  apparences  a été  ruinée  dan»  le  IV  ou 
V tiède  par  le»  Irruptions  de»  Barbares.  Elle  étoic  lltuéc  â peu 
prè»  ou  l'on  voit  aujourd'hui  les  ville*  de  Retanaii  & de  Aia.tr. 1 
te  dan»  i*  Marche  d’Ancône , oii  l’on  trouve  encore  pluficurs 
Infcriptions  antiques  qui  font  mention  de  ILIvia  Ruina,  4 qui 
font  foi  en  meme  tems , que  cette  ville  étoit  encore  fi  oriente 
fous  les  premiers  Empereurs  Romains.  On  croit  même  y avoir 
découvert  les  mifurc»  d'un  Amphitliéatrc.  'Gruter,  Spon, 
Mifitll  Cellarius,  G«^r.  Axr.q.  Délita  Jt  Fluüt , ruine  a.p.  fîj. 
63.  DIS.  Allemand  Jt  Bile. 

HELVICUS,  (Chrillophle)  ProfelTeur  en  Théologie,  en 
Grec,  en  Langues  Orientales  .dan»  l'Académie  de  Gieflcn, étoit 
né  le  16  Décembre  i$8i,  â Sprendlingen,  où  fon  pcie  étoit 
Minière.  Après  avoir- fait  Tes  études  i Marparg . 4 compofé 
déjà  plufieurs  vert  Grec»,  Il  commença  i enîeigner  la  Langue 
Gréq.ie  â l'âge  de  20  ans:  il  fut  enfoite  choifi  pour  être  Projet 
Ceur  en  Théologie  l'an  idto.  Il  mourut  le  dixiéme  Septembre 
1616-  Il  avoit  entrepris  plufieur»  Ouvrages;  mais  on  a de  lui 
des  Tables  Chronologique»  .qu’il  a publiée*  fud*  le  nom  deTiré- 
Ire  Hiflonq»/  ff  Chrmtleç que,  imprimées  pluiieurs  foi», qui  font 
lièï  exacte»  U a encore  publié  des  DilTcrtation»  Chronologiques 
fur  les  quatre  Monarchies,  4 fur  les  fepunte  Semaine*  de  Da- 
niel . fur  Cyru» , fur  les  autres  Rois  de  Perte , 4c.  • Bayle , 

■ D.S.an.  Crû.  4.  AT  lien. 

H E L V 1 DI  U S,  Dlfdple  d’Auxence , Evêque  Arien  de  Mi- 
J"1*  répandit  fe»  erreur»  dan»  le  IV  Cède.  II  difoit  quaprès  la 
natffince  de  Jéfua-Chriil  , la  fainte  Vierge  avoit  vécu  avec 
faim  Joieph  comme  avec  fon  mari , 4 ajoùtoit , quelle  en  avoir 
eu  d'autres  enfant. fjue  l'Ecriture  appelle  frères  du  Seigneur.  Ses 
Seftateurs  fe  nommoient  JmiJuemtriaiâut.  Hclvidiu»  condamnoit 
au  fii  la  virginité , difant  qu’elle  n'étoit  pas  préférable  au  maria 
ge.  Gennade  dit  qn'IIclvidius  étoit  Dlfdple  d’Auvence  4 imi- 
tateur de  Symmaque;  qu'il  avoit  écrit  un  Livre,  où  il  paroiflblt 
du  zèle  pour  la  Religion,  malt  que  c'étolt  un  xéle i nd  iteret , que 
le  ftylc  & le*  raifonneraen*  en  étoient  embarrafiex.  Saint  Jérôme 
écrivit  contre  lui.  'Saint  Epipbaoc.Rar.jo.  Saint  Auguitin,  Kar. 
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DEL  VIENS,  ancien  peuple  de  la  Gaule  Celtique,  dont 
Cciar  fait  mention,  Jt  Belle.  GaiUet,  I.  I.  Il  le»  répare  des  Au- 
vergnats |or  le  Mont-Gcbenna,  aujourd'hui  le  s Cevrentr,  4 /.  7, 
ii  le»  met  dans  la  Province  des  Romain» , on  U Gaule  Narfcon- 
Doifc;  car  naos  la  révolte  d'Auvergne,  de  Chattre»  4 de  Bcrrl, 
le»  Helviens  demeurèrent  fidèle»  4 conlâais»  dan*  l'arnitié  des  Ro- 
main», 4 R:  joignirent  i leur*  voüins  le*  Vellanet  4 les  Gabs- 
lcs,  contre  Vaci.-gentorix  qui  vint  attaquer  Céfar.  Us  tenoicnr, 
félon  quelques  Géographes , le  pals  nommé  à préfent  Vtvaraù , 
dont  la  ville  capiule  clt  Viviers,  qui  étoit  la  quatrième  entre 
le*  villes  de  la  Province  Vknnolfe.  Entre  le*  villes  Eplfcopa- 
les  qui  reconnoiileot  Vienne  pour  leur  Métropole,  celle  de  Vi- 
viers cit  mile  après  Valence,  & va  devant  Die, Grenoble  .faint 
Jean  de  Maurienne  4 Genève.  Encre  fe»  Prélats , Vénantiu»  fe 
trouva  au  Concile  d'Kpaune.4  à celui  d'Auvergne,  fous  le  Roi 
Théodébert;  4 C-uiumis  au  cinquième  d Oiléai.s.  * Adrien  de 
Valois,  Nsri r.  Gtll. 

HELVlüS  MANCIA.  Vtntz  ÆLIUS  MA  NT  IA. 

HKLVOKT  ou  HELLEVOET,  village  de  la  Hollan- 
de dans  l'iilc  de  Vuorn,  au  lud  de  la  Brille  dont  il  cfl  éloigné 
d’une  lieue  4 demie.  Tout  prés  -de  Heivoetell  Helvouilula. 
JW.-.  I Article  füivant. 

ÜEL  VÜETSLU  YS,  village  de  la  Snd  HoUande  dan»  le 
pais  de  Vootn,  i deux  lieue*  de  la  Brille  4 â l’embouchure  de 
la  Meufc.  Il  y a un  petit  port  fort  iftr,  où  l'on  conduit  le»  vaif- 
féaux  qui  ont  befoin  détre  calfeutrez  4 radoubez.  Fn  1OA8, 
le  onzième  Novembre,  le  Prince  Guillaume  J Orange  pan.t  de 
ce  port  avec  !v  Flot  te  deliinée  à la  fameufe  defeente  en  Angle- 
terre. Depuis  ce  tems-ia  pluTn-urs  Anglois  s'y  font  éubjs,  âc 
l'ont  embelli  de  maifon*  bien  bâtie».  Les  Paquebot»  d’Angle- 
terre y arrivent  ordinairement  4 en  partent  de  môme.  * DiB. 
Allemand. 

HEi.YOT,  (Pierre)  connu  fou*  le  nom  du  Père  H>ppoly- 
tc,  Religieux  du  i'iers-Urdrc  de  laint  l'rançol» , né  en  Janvier 
1660,  étoit  fil*  de  Bààgat  Héiyot,  & de  Mjrgstnirr  Mufnicr, 
d’une  bonne  fiunillc  de  Pari»,  qui  tire  fon  origine  d Angleterre, 
d’oii  7 «a  Héiyot  fon  trisayeui  fortit  â l’occiûon  du  thaï  gement 
de  Religion  qui  fe  lit  en  ce  Royaume.  11  prit  l’habit  de  Reli- 
gieux du  'lien-  Ordre  de  faint  François  â Plcpus  prè»  de  Parts . 
le  premier  Août  1683,  où  ^nômt  Héiyot  fon  oncle,  Chanoine 
du  faint  bépu.chre  a Pari» . avoit  attlE  pris  l’habit  â l'Jgc  de  4 S 
ans , 4 vécut  Juqu’en  iô<7  dana  les  pim  humble*  cxrrdcct  de 
cet  Ordre,  quoiqu’il  en  fut.  le  Fondateur  4 le  bienfjideur  Le 
Père  llippoiyte  fit  deux  voyages  i Rome,  4 vtfita  toute  l’Italie. 
Ce  fut  U qu’il  conçut  le  delkin  de  donner  au  public  tHiflnrt  Jet 
OrJrtt  Mnajl  quts,  RAtgitnx  Êf  Mil'Uira , 8f  .ici  Cuvi.n^c/tsur 
SéMbtrn  Jt  fm  & de  r.iuirt  jixt , y*  r sac  Jte  eiaUii  jujipt’d  prtftne , 
1 0>a entra  Un r errgiar,  fondation,  fiegrù  , éténemou  evnfhiirnUtl , 
leur  déeadaut k Jdpprrpro  om  rt/orrnt,  Iti  Via  dt  leurt  ïonjntoorj  on 
Refor  mal  ton  , m»  Ja  Sgeret  qui  reprrjinteut  Itnrt  i aMlnxnu.  Il  y 
travailla  pendant  plus  de  viut-cinq  an».  De  retour  en  France, 
il  fut  choùi  luccctlivcniint  par  iroi»  Provinciaux  de  fon  Ordre, 

Ctcur  Sécretaiic  ; ce  qui  lui  donna  lieu.de  parcourir  plufieur* 
inces  pendant  douze  ou  ueize  ans,  où  fl  acheva  rte  recueil- 
lir les  Mémoires  nécelldres  pour  Ion  Ouvrage  Depuis,  ii  Fut 
élu  Jeux  foi»  Déiinitcur.  Il  commença  en  *714,  de  faire  im- 
primer cette  Hiilotre.  U y en  avoit  déjà  rjuatre  volume»  Impri- 
mez in  quart», lors  qu'il  mourut  â Picpus  près  de  Paris  le  cinquiè- 
me Janvier  1716, igé  de  56  ans,  dont  il  en  avoit  paiK33  en  re- 
ligion. Les  quatre  autres  tome»  de  ceq  Ouvrage,  qu'il  avoit  ti- 
ni»  avant  fa  mort , ont  été  imprimez  depuis  par  le»  foi»  du  Pè- 
re Louis,  Piovtndal  de  cet  Ordre.  Le  hère  Hippolytc  a encore 
donné  au  public  It  Cbrtutu  mm tant , 4 piulieurs  autre*  Ouvra- 
ge» également  curieux  4 favans. 

Entre  plufieur»  perforine*  de  vertu  de  cette  famille,  Claude 
Héiyot,  Confrtlier  de  la  Cour  des  Ayrtcs,  onde  du  Père  Hip- 
polyte,  a compofé  quelque»  Ouvrages  de  pieté,  4 clt  mort  en 
Janvier  1686,  fans  enfin»  de  Mme  Herbu,  fon  époufc.  Dame 
d'un  mérite  finguller,  morte  en  Mar*  i68*>  dont  i*  Vie  a été 
donnée  au  public  par  le  Pète  CralTet  Jéfuitc.  * Mentira  ta 
Trou- 

I1ELXAI.  Cbtubcc  ELXAL 

HEM. 

EM,  fiU  de  Sophonie.  Voyez  H EN. 

UEM,  (Jean  de)  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Fun- 
çol»  de  Faule,  apptllé  vulgairement  du  Mmnti,  natif  de  Cor- 
bie,  prés -d'Amiens  en  Picardie,  fit  profcfCon  l'an  155».  au 
Couvent  de  Nigeon  , près  de  Paris , autrement  dit  ir>  JUms- 
Hnuaies.  Scs  prédication»  ait  voient  tant  de  monde,  qu'il  étoit 
obligé  de  prêcher  dan»  des  places  publiques  â Paris, 4 entre  au- 
tres au  cimetière  de»  lnnocins.  Les  Huguenots , qui  Je  regar- 
daient comme  leur  plus  grand  ennemi , lemircn:  mal  dans  l'elprit 
de  la  Keinc-Mérc  Catherine  de  Médicis,4  lui  perfuadérent qu'il 
l'avolt  comparée  à Jézabcl,  ce  qui  étoit  une  pure  calomnie 
Cette  Reine,  irritée  par  ce  faux  rapport,  rit  prendre  Jean  de 
Hem,  qui  fut  conduit  à Saint-Germain  en  l.aye,  pour  répon- 
dre fur  cette  accuiation  en  préfence  de  f*  Alajcflé.  Alon  le* 
Bourgeois  de  Paria  demandèrent  fa  libené , qu'Us  obtinrent  ; 4 
le  remenérenr  â Paris , où  il  fut  reçu  avec  une  joye  univerfiHle 
de  tout  le  peuple  qui  couroit  aptes  lui  comme  après  un  Apôtre. 
Pafquicr  en  parle  en  ces  termes  : Le  Bti  gitux  tfl  taire  dsw  mur* 
ci Ib  evte  lel  appltiufyjcnurJ , ef  ttctmpagnd  Je  grmi  Jt  puf  C*  Je 
ibtvaJt  tonne  ft  t'eût  à i a»  grtad  Prime  ; & U UoJokai*  Jt  fm  rt. 
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tsar  a hé  faite  wn  grande  prueffim  et  PEj ëfi  de  fié*  Bartbéhh,  | 
ttnr  hun  Dm  en  fi  faveur.  Lorsqu'il  eut  été  élu  Provincial  det 
Minime»  de  I*  Province  de  Toulaufe,  le*  Bourgeois  de  Paria  ; 
prièrent  le  Nonce  da  Pape.  de  calR-r  i'éleéton  au  nom  de  Si  , 
Sainteté,  4 obligèrent  le  Père  de  il  cm  à demeurer  en  cette  vil-  • 
le,  pour  réJiâcadoa  du  peuple.  Il  mourut  de  II  pelle,  le  16 
Décembre  irèa  , n’ayant  vécu  que  dix  rat  dans  (un  Ordre. 
Ccft  une  choie  remarquable , que  tout  le»  Bourgeois  s’etnpref- 
fant  Je  l’aller  voir  pendant  ù maladie,  il  n'y  en  eut  aucun  qal 
prit  le  mauvais  air,  non  plus  que  lonqu'étant  mon,  fon  corpi 
fut  porté  i St.  jaque*  de  la  Boucherie , où  il  avoir  commencé 
de  prêcher  PA  vent,  4 de  li  au  Couvent  de  Nigcon,  oii  il  fut 
enterré  près  du  grand  autel.  Les  Bourgeois  voûtaient  lui  Lire 
dre  Ter  un  fépulchre  de  marbre;  mais  ih  obtinrent  feulement  de» 
Religieux  de  ce  Couvent,  que  l'on  mettrait  fur  fa  toile  une  (im- 
pie tombe . avec  fon  image  gravée , 4 une  épitaphe  que  l'on  y 
volt.  • Hilark»  de  Colle,  Molaire  CaaWiya  des  Hamac  > <&  des 
Démet  llhfirn. 

HLM  AN  , fils  de  Lothan  , fibd'KLü.  • Gtn/fe,  tb.  39. 
v.  a». 

HEM  AN,  Chantre , fila  de  (odl,  fil*  de  Samuel,  de  la  fa- 
mille de  Keath-  * I Ctvw.  ou  Psnafip.  eb.  6.  9.  53. 

H E M AN . Esrahite,  ell  l'un  des  chantre*  que  David  avolt 
mis  dans  le  Temple,  & à qui  e(t  attribué  le  87  Picanme  félon 
la  Volgate  4 le  84  félon  l'Hébreu , parce  qu'il  le  mil  en  chant , 
ou  pour  q leiquautre  rai  fon  qui  nous  cil  inconnue.  C'ell  le 
Pfeauuic  qui  commence,  Daman  Dtm  fiktii  me*.  Pfc.  4 qui  a 
ce  titre,  Camufoe  & Pfatmmt  no  uii  dt  C !*rè,  pmr  la  fia,  d (han- 
ter p ne  MabtJab.  infiroBtan  d'Hcmt»  Ezrnbùc.  • I CfrrSKf  011 
Parakp.  Ai.v.61  (b.  16.  o.  41  4 42.  Tomiel . A.  U.  3964- 

"‘llBMARD  DE  DENON  VILLE , (Charles)  Cardinal, 
Evoque  A;  Micun,  puis  d’Amiens,  Abbé  de  Saint-Père  en  Val- 
lée, Je  faint  Nicolas  d’Angers,  4c.  étoit  François,  lits  de  Pier- 
re Hé-iurd,  Seigneur  de  Déoonvllle  en  Beauffe,  4 de  Jeanne 
Première.  U l’avança  à l»Cour  de  François  1 , qui  fc  fervic  de 
lui  dans  le  Comeil.lui  donna  lEvéché  de  Micon,  4 l’employa 
dans  des  Ambailadés  importante*,  lléuiard  fut  AmbatFuleur  à 
Rome  après  Jean  du  Üellai,  & mérita  comme  lui  le  chapeau 
de  Cardinal,  qœ  le  Pape  Paul  111  lui  donna  le  22  Décembre  1536. 
A fon  retour  en  France,  il  eut  l'Evêché  d'Amiens,  où  il  mourut 
je  33  Août  IÇ43-  Son  corps  fut  enterré  dans  fa  Cathédrale, où 
l’on  voit  encore  fon  effigie  en  marbre  b anc,  avec  fon  épitaphe. 
La  Croix  do-Maine  lui  attribue  des  Mémoires  de  fes  Am'oatla- 
dts,  qui  n’ont  pas  été  puhliex.  • La  Morllérc,  Amqniuz  d'A- 
mimr.  devra , de  E peji.  Matijc.  Sainte. Marthe.  Frizon.  Cuco- 
niu*.  Onuphre,  4c. 

HEM  A IH,  ville  4 paie  de  Syrie.  Voyez  HAMATH. 
• I Ct-ro*  ou  Parakp.  eb.  18.  v.  3. 

■ H F.  MB  K RC,  village  de  Suiflê  dans  le  Tokkenburg,  où 
1rs  Habitais»  tant  des  deux  Rcligons.  Il  ell  fl  tué  dans  les  mon- 
tagnes. * Eut  tf  DtLcu  de  Suffit,  urne  3.  p.  317. 

• HEMBRICOUR  T (Jacques)  Chevalier  de  l'Ordre  de 
S,  Iran  de  Jérufaicm  ou  du  Mille, a lailTé  en  manu' ait,  U Mi- 
roir det  mritt  Fam-Mn  do  Cornu  de  Hntbaio  êf  du  pat,  vatfim,  de- 
luis  lan  1333,  jufqucs  1 l'an  1398.  La  Goerru  tMeftmti  «irr* 
n Mariant  /A:eau  èf  dt  IVarmx,  depuis  l’an  1298,  Mfqne*  1 
Par»  1337.  * Valéxe  André,  Hihùotb  hei/pa,  p.  41a. 

• H EM  DAN,  ou  HAMDAN,  fils  de  Diiçan,  des  Dcf. 
eeodans  d Eùu,  fils  d’iiaac  4 frère  de  Jacob.  * Geufi,  tb.  36. 
v.  26. 

HEMKLABR  (Jean)  Chanoine  d'Anvers,  natif  de  la  Haye, 
a été  un  fou  favant  homme.  Il  s’apliqua  beaucoup  plus  à l’é- 
tude de*  Beliei- Lettre*  Alla  Science  des  Médailles,  qu'aux 
Difputcs  de*  t héologiens.  Il  coœpofa  un  Ouvrage  des  Muddii 
les  da  Empereur»  Romains,  depuis  Jules  CéLr  jufqu'J  Héra- 
dlus  ; mai*  qu'd  ne  voulut  pas  qu'on  publiât  (bus  fou  nom.  Il 
étoit  Poète  4 Orateur.  Il  fit  A Home  un  Panégyrique  de  Clé- 
ment  Vlll,  avec  un  li  grand  fuccèa,  qu'on  lui  donna  à ebufiir, 
ou  la  garde  de  la  Bibliothèque  du  Vatican,  ou  un  très  bon  Bé- 
néfice. U fe  contenta  «i'étre  Chanoine  à la  Cathédrale  d'Anvers. 
11  avoit  eu  beaucoup  de  part  i l’citlmc  4 i l'amitié  de  Julie  L/p- 
fe  fun  Profulfeur.  Cela  parait  par  le*  Lettre» , que  Lspfe  lui  a 
écrites,  4 par  le  témoignage,  qu'il  lui  donna  Pan  1600.  Hé- 
mclacr  fe  préparait  alors  au  voyage  d'Italie.  Il  padâ  lix  ans  à 
Rome  , chez  le  Cardinal  Céfi.  Il  fut  ami  de  Grotius,  4 il  pu- 
blia des  vers,  où  II  le  félicita  fur  fa  fouie  deprifoo.  Il  étoit 
frère  de  la  mère  de  Jaques  Golius , ce  favant  Profedeut  de  Lei- 
de , qui  »'etl  aquia  une  0 belle  réputation  par  fa  coonoiirance 
profonde  des  Langue*  Orienulcs.  U aurait  voulu,  fans  doute, 
gagner  ce  neveu  1 1*  Communion  Romaine,  comme  il  y gagna 
Pierre  Golius,  frère  de  Jaques;  mis  il  n'suroit  pas  été  Capable 
d y reuffir.  Jaques  Golin*  étoit  un  bon  Protcllant,  qui  oonfer- 
va  tome  fa  vie  beaucoup  de  rancune  contre  fon  onde,  à caufe 
du  changement  de  Religion  de  tan  frère.  * Bayle  , Ditf:ao. 
Crû.  avec  le*  Auteurs  qu'il  cite.  Valéxe  André,  BMaib.  Bcigca , 
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née,  parce  que  ceux  qui  la  cotupofoûflrt,  fc  bjtifoècnt , ou  bai- 
gnaient tous  lo  jours,  en  quelque  rems  que  ce  fût,  ftilknt  con- 
finer la  faùiteté  en  ces  ablution*  journalières.  Il*  fulv oient  les 
opinions  des  Phsrificn*  , excepte  qu'il»  nioient  la  réfurreâion 
dus  morts , avec  les  Sadducéen».  Il  ell  parlé  d'eux . fieJon  quel- 
que»  Interprètes , dans  faint  Marc,  quoiqu'ils  ne  foie»  pas  nom- 
mez. CVtt  dans  l'endroit  où  il*  reprochèrent  A Jéftu-Chrifl, 
que  fes  Dirêiplea  ne  lavoient  pas  leurs  mains,  avant  que  de  fe 
meure  à table.  Cda  fut  caulr  que  le  Sauveur  du  Monde  leur 
reprocha  qu’il*  ét»  ent  ja'oux  o;>f  rvatcuri  de  cette  forte  de  tra- 
ditions tapcùiueufoa,  4 qu'ils  négligeoieut  les  couunaadcoicns 


de  Dieu.  11  n’cft  pas  néanmoins  certain  que  'ce  ffit  urle  Seftc 
particulière  parmi  les  juifs,  parce  que  les  Savons  ne  reconnoif- 
font  de  Seèiî*  des  Juif»,  duiems  de  Notre- Seigneur , que  les 
trois  fameuta*  dont  Jofpbe  fait  mention,  lavoir,  les  Plon  fient, 
le*  Saddacéou,  4 fc*  Ejfemc’u.  * Mare,  tb.  7.  Saint  Efnpbane, 
Paner.  L r.  t.  17-  18. 

• H EM  ER  T (Antoine  de)ainfl  appelle1  d'on  village  de  mê- 
me nom  en  Hollande,  appelle  Seer-Htmert ,ou  en  Gueldre,  ap- 
pela Op-Hemert , fut  Chanoine  i Eindhnvcn  dans  la  Mairie  de 
Bois-le^duc.  On  a de  lui  fjMoBÉÉ  perj.Hionis , traduit  de  Fla- 
mand en  L'itin;  Parntkfis  ajjhtit  menu,  fiot  fit  par. mua  firvandâ 
hbrt  tret  ; Moaaftua  Pbutfipvin.  Ce  dernier  Ouvrage  n’avolt  pas 
encore  vu  le  jour  du  terni  de  Valéie  AnJfé , Bibkatb.  Bdrt.a , 
p.  67. 

HEMINA.  Cbenbtz  CASSIUS  HEMINA. 

HEMINF:,  llentan  , u**jir»r , difenc  l«  ancienne*  Glo- 
fcs;  Hem, ne , c’eft  i dire,  Deni-jetier;  ces  deux  termes  étant  tel. 
lement  réciproques,  que  l’ancien  Lexicm  a aafD  traduit  ^«â'rM, 
par  le  mot  d Hrumcu.  Le  Grammairien  F'ellits  en  rend  la  raifon. 

L'Héminc,  cil  air.fi  nommée  du  Grec  *“'i>.  dinùJium, 

parce  qu'elle  «Ht  la  moitié  du  Setier.'*  Ce  qui  efl  confirmé  par 
Aulu-Gelle , qui  dit , que  „ fl  l'on  a verfé  une  Héinine  d’un  Se- 
n tler,  il  faut  dire  qu'on  a verfé  un  Demi  (crier,  4 non  pas  un 
„ Sérier  divifé  par  la  moitié.  " D: raidi nm , mm  draudistum  Sexto- 
tint.  L'Héminc  etolc  donc  la  moitié  da  Sctfcr  Romain  : 4 c'eft 
de  ce  mot  de  Sérier,  quoi  qu'mufité  en  François  en  ce  frns, 
qu'eit  venu  celui  de  Dtm-feiier.  LHémine  Romaine,  dit  Ga- 
raut.  Général  de  la  Cour  de*  Monnayes,  cil  le  Demi-fettcr  de 
Paris, qui  contient  huit  once»  de  liqueur,  c’efl  A dire,  deux  Pof* 
fona.  Ferni-I  nous  dit  la  tnême  chofe.  L'Héminc  étoit  auîG  une 
méfia*  de  froment,  qui  conrenoic  environ  deux  Bichcts,  4 l'on 
fc  fert  encore  de  ce  terme  en  ce  fens  Jim  quelques  Province* 
de  France.  Apulée  nous  apprend  que  I*  Cil  tic  4 l'Hrmitir  étoient 
fynonymrs  parmi  le»  Ancien»,  4 que  toutes  de  <x  fe  pienoicne 
pour  le  Detni-fetirr.  „ L liémine,  du  1 1 , ell  la  moi., -5  du  Sc- 
n tiçr . d'où  vient  que  le*  Grecs  l'appellent  Cmylc , c'ell  A dire, 
„ UKifiot  o j Jnjijiia,  parce  qu’elle  divlfoit  le  betlev  en  deux.  * 
Le*  Ancien»  confondoient  fouvew  ce»  deux  termes,  jufquei-lé 
qu'ils  appeilotent  quelquefois  l liémine  la  Cotyle  d'Italie:  au<G 
la  Cotyle  étoit  L moitié  du  Séria  Grec-  Ils  avoient  aulfl  sc. 
eoutumé  de  mettre  dams  les  Temple*  le*  Originaux  de»  me  fo- 
res, pour  y avoir  recoure , qnsnd  on  voudrait  vérifier  celles  dont 
on  fc  fervoit  en  public.  Varron  reporte  que  la  Balance  dont  on 
pefoit  la  monnoye  étou  gardée  dans  le  T emple  de  Saturne.  Noua 
lifons  dan*  Fstimus  que  V Amphore,  qui  tenofr  huit  Conges,  c’ell 
A dire,  auarante-huit  Setters,  fut  confacrér  par  la  anciens  Ho- 
mains  A Jupiter  fia  le  mont  Tarpden , où  étoit  le  Capitole 

■ ■ - ■ — ■■  Qjum,  ne  vrsisrt  H:ere< , 

Soernvtre  Jm,  Tarpc.o  a monre , Qotrita. 

Et  l'Emperenr  Vefpafien  ayant  rétebll  le  Capitole  .aptèi  le»  guer- 
res civile*  de  Vitellius,  y remit  suffi  les  Originaux  de  ces  mefu- 
rea.  Le  Conge  contenoit  dix  livres,  c'ell  A dire,  (ix-vlnts  once» 
Romaines,  leur  livre  n'étant  que  de  douze  once*:  4 ce»  fix- 
vint»  onces  pouvoient  Lire  un  peu  plut  de  troi*  pintes  de  Pa- 
ri*. Saint  Benoit  dans  fa  Régie  donne  A chaque  Religieux  une 
feule  Héinine  de  vin , ce  qui  a donné  lieu  A diverfci  contella- 
tions  fur  ce  que  contient  i’iiémÉne;  les  uns  l’ont  beaucoup  aug- 
mentée; In  autres  l’ont  relbeinte.  Il  y en  a qui  l'ont  fait  mon- 
ta jufqn  a la  pinte  de  Pari*;  d'autres  font  fait  égale  A I Hémine 
Romaine,  qui  n’étoit  que  de  dix  onces  ; quelques-uns  l’ont 
Lite  de  dcw*e  onces.  4 la  plupart  de  dix. huit  onces  o.  envi- 
ron. * Lancelot,  Traité  dt  T lidmnt.  Mablllon,  IF.  fietle  BéneJïa 
Ht».  Martentse,  de  Rilé.  Motath.  Pclfciler,  Diffien  for  f Hémine. 
Du  l'in , EiMtrèdfat  det  dation  EuUfiafumt  du  XK//  fidt 

* HF.MINGSTON,  petit  bourg  u’Angleterte  dans  la  Pro- 
vince de  Sutfolk  11  eft  A le  il  de  Nedeham  ou  Nctlham,  4 feux 
ou  trois  milles  de  dillancc.  M.  Bec  verdi,  Déluet  t'Angleterre  p, 
83,  en  rapporte  une  fingularué  remirquahie.  il  dit  que  i on 
trouve  dans  les  sneiens  regitres  de*  Fiew  de  la  Couronne,  que 
ce  lieu  avoit  été  donné  A un  nommé  Baudouin,  fous  condition 
d’eh  faire  un  certain  hommage  au  Roi.  Voici  la  termes  de  I O- 
riginal  ; Pm  tfoo  drfc.tr  fa.tr e dit  rutaJt  Dom ini  fingo/ ù «.mi  co- 
ram Daman  Rf&e  Aoglu  uaam  fihom , unam  Jufiietm  ÊP  am  Awa- 
Mun. 

* HF.MIR  HAJtiKT,  fils  de  Mahomet  Kodabendeh , dans 
L guerre  que  fon  père  eut  contre  Amurath  III , Empereur  des 
Turcs , fit  prifonnicr  Abdilchalr  qui  commandoit  le*-  Tarure»  qui 
étoient  allez  au  fccours  da  Turc*.  Après  la  mort  de  fon  père  II 
monta  fur  le  thrAne,  mats  il  ne  régna  que  fept  mob , 4 lalfla  le 
Royaume  à fon  frère  Schah  Abha»  L 

HKMLINCTON.  Cbrr.bn;  ADAM  HEMLINCw 
TON. 

* HEM. MING  (Sixte  de)  de  Frifc,  naquit  le  fixiéme  Fevriet 
j S 33.  Il  tb  fe»  premières  études  A Groningue,  d'où  U alla  à 
Cologne  pour  y étudier  en  Médecine  4 en  Mathématiques.  A- 
près  avoir  viilté  la  France , 1!  fit  quelque  l'éjour  A Louvain.  On 
a de  '.ni.  De  Aflraltpa,  raiiona  fif  exptrientio  refilait  , atherfut 
Cjpr.  Leavatom  , Hier mjmum  Cardmaiem , Êf  J.otam  Gatrr.com. 
Il  mourut  ver*  l'an  1586.  * Valére  André,  Bikboeb.  Belgua,  p. 
8 1 $ e?8i6. 

HEMMING1US  (Nicolas)  Profr fleur  en  Théologie  i 
Copenhague,  naquit  l’an  1 S 13  < dans  Pille  de  ZélanA  Sa  pre- 
mière éducation  ne  put  pas  lui  être  fort  avantageufe , puis  qu'el- 
le fut  dirigée  par  un  Forgeron  frère  de  fon  père.  Il  fit  néan- 
moins quelques  progrès  dans  les  Belle*  Lettres,  4 pub  il  «lia  I 
Wittenberg,  où,  pendant  cinq  ans,  H fut  l'un  da  Auditeur* 
les  plu^affidus  de  MeLnchtbon.  Confine  Ufallolt  qu'il  gagnit  fia 
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vie,  (bit  à Inftruire  des  Ecoliers,  Toit  à écrira  pour  eux  , il  font 
admirer  davantage  l'érudition  qu'il  aquit.  U s'en  retour- 
na en  Dancourc , ft  , par  la  recommandation  de  Melanch- 
thon  » Il  entra  cher  un  Gentilhomme , dont  il  inllruifolt  le»  fil- 
les. Enfui  te , il  fut  fait  Minilbe  de  l’cgttfe  du  S.  h/prit  i Cop- 
pcnhiRue , ft  puis  Profelîeur  en  Langue  Hébraïque.  Il  prit  le 
degré  de  Doriuur  en  Théologie  l’an  1557»  & tout  auflCiôt  il 
obtint  une  - roftlGon  en  la  même  Faculté  à Coppcnhagae.  Il  en 
lit  très  bien  les  fonftious , jufques  en  l'année  1 $79.  qu'il  fut  dé- 
claré Ema-.rav,  ft  pourvu  d'un  Canotilcat  Um  PLgtifc  de  Ro 
fehild.  11  jouit  tranquillement  de  ce  Bénéfice  jufques  i la  mon, 
c’elt  à dire , jufques  au  13  de  Mai  lûoo.  Il  fût  aveugle  les  der- 
nières années  de  fa  vie  ;& cela  doit  moins  furprendre,  quand  on 
fonge  qu’il  fut  toü.ours  fort  Ûuûieux  & qu’il  vécut  87  ans.  Re- 
marquons que , non  feulement  il  ne  fat  pas  un  Luthérien  fort 
rigide  ; mai»  qu’il  y a quelque  apparence  que , fi  l’on  n'y  eût 
mis  ordre,  U auroit  paru  bon  Calviniüe.  On  s'aperçut  de  fon 
penchant  pour  les  opinions  de  Genève,  & on  l’obligea  à s’ex- 
pliquer, ot  même  à fe  retrader.  Il  donna  une  Confelion  de 
fol  Luthérienne.  Hemmiagius  publia  beaucoup  de  Livres . les 
Opu.cules  Théologiques  parurent  fi  bons  i Simon  Goulart,  qu’il 
les  fit  réimpiimer  a Genève  l’an  1586.  * Bayle,  DiB.  Cri. 

H E M O N , fils  de  Créon , Roi  de  Thébe* , fut  û paffiormé 
pour  Antigone,  fille  d'Oedipe  ft  de  Jocafte,  qu'ayant  appris 

Î uc  Créon  i'evoit  fait  mourir,  pour  avoir  fait  enterrer  fctéocle 
: Polynice  fes  fréter  contre  fa  défenfe,  il  rc  tua  de  deiefpoir  fur 
fon  tombeau.  C btrtbez  EM  O N.  * Properce,  /.  a.  E/sg.  8.  v. 
M Sophocle,  ;*  tarifons- 

HEllüNA.  Ptitz  K R P H A R HAMMONAÏ. 

H F.MON1E.  Vtytz  HÆMON1L 
H EM  O R,  père  de  Sichcin,  Habitant  du  pab  deChanasn, 
des  Defcendans  de  qui  Jacob  acheta  on  lieu  pour  fa  fépuhure-  Il 
ell dit  dans  les  Arie*  que  ce  fat  Abraham,  qui  fker  marché; 
mais  l’Hiftolie  de  U Généfe  nous  apprend  que  ce  ne  fut  pas 
d'Hémor,  père  de  Sichcin,  qu’Abraham  acheta  le  lieu  de  fa  fé- 
p-jlture.  unis  d’Ephron  Héchéen .-  de  que  ce  fut  Jacob,  qui  ache- 
ta  des  H ibitans  de  la  ville  de  Slchem , oinfi  appellée  du  nom  do 
fils  d'Hémor,  un  lieu  pour  fa  fépulturc . moyennant  cent  agneaux 
ou  cent  piece*  de  monaoye , qni  portoient  des  empreintes 
d’agneanx  : en  forte  qu'il  faut  que  dans  les  A des  le  nom  d' Abra- 
ham ait  été  mis  pour  celui  de  Jacob  , ou  que  par  Abraham , faint 
Etienne,  dont  on  rapporte  les  paroles,  entende  Jacob,  Defcen- 
dant  d’Abraham.  • Gtntft  cb.  33.  34.  48ct,  (b.  7.  Du  Pin, 

DilJ'ert.  Hifi.  ChroHol. Cnt.  Jur  la  Bille. 

HKMORRHOISSü.  On  ne  commit  que  fous  ce  nom , 
la  femme,  qui  étant  malade  depuis  douze  ans  d’une  perte  de 
f;ng . s'approcha  de  Notre-Selgpcur  dana  le  terni  qu'il  alloit  i 
la  in-ùfon  ae  Jaîre,  Chef  d'une  Synsgogue,  pour  guérir  fa  fille. 
Elle  toucha  le  bord  de  fon  vêtement . diftnt  en  elle-même , 31  je 
inth  fevkntxl  k kr.l  de  (a  rofc , je  ferai  gsérie.  Maitbiru , tb.  9. 
v.  18.  Elle  avoir  dépenfé  inutilement  tout  fon  bien  en  Méde- 
cins. & bien  loin  d étre  foulagée,  fon  mal  étoit  augmenté  : mais 
elle  n’eut  pas  plutôt  touché  le  bord  de  la  robe  de  Notre- Sei- 
gneur, qu'elle  fe  l'mtit  guérie-  Jéfiu-ChriÜ  s’anéta,  ft  demanda 
qui  l'avoit  touché.  Ses  Difriplcs  lof  dirent,  Mettre,  kpnflt 
chu  accable,  & ww  deaumle*  fm  «nu  * ttntbé!  Il  répondit  que 
quelcon  l’avoit  touché  d une  manière  particulière,  & fe  retourna 
pour  voir  celle  qui  l'avoit  fait-  L'H<monboïlIe  ayant  entendu 
ce  que  le  Seigneur  avoir  dit , fe  jetta  i fes  pic* , & dit  devant 
le  peuple  ce  qui  lui  étoit  arrivé.  Notre-  Seigneur  lui  répondit 
que  fa  foi  l'avoit  guérie,  & qu'elle  a'en  allât  en  paix.  * Mare, 
tb.  8-  Die.  tb.  g. 

HEMOR  tHOUS,  ferpent,  qui  eü  de  la  longueur  d’un 

S lé , menu  depuis  ht  tête  jufqu’è  U queue.  Sa  couleur  eft  rouge 
: vive  comme  le  feu.  Il  a le  col  allez  étroit , & la  queue  fort 
déliée.  Il  a deux  cornes  au  front,  les  yeux  blancs  comme  les 
fouterelles  fit  mouches  i miel  fauvages.  Sa  tète  ell  pourtant  hor- 
rible, rude  & inégale.  11  fe  recourue , quand  Q marche,  comme 
le  ferpent  Céralle,  ft  fefoutient  fur  fon  ventre,  quand  11  vent 
ramper-  Ses  écailles  font  du  brait , comme  s’il  palToit  parmi  des 
rofeaux-  Ceux  qu’il  a mordus  perdent  tout  leur  fang  en  cm  joar 
par  la  bouche , par  le  nez  & par  toutes  les  playes  du  corps  qu'il 
Mit  rouvrir.  La  femelle  e(l  beaucoup  plut  dangereuse  que  le 
mile;  car  elle  caufe  une  inflammation  aux  gencives  ft  aux  on- 
cles. donc  le  Cing  fort  en  grande  abondance.  * Nlcander. 
HEMS.  Paj tz  H EMZ. 

H E M S T E D , bourg  d’Angleterre  avec  marché , dans  la  con- 
trée feptentrionale  du  Comté  de  Hartford , nommée  Hrud-H’a 
ur.  * D18.  Aaihii. 

HEM  US  Roi  de  Thraee.  Vtjtz  HÆMUS. 

H EMU  S (tfraut)  montagne  qui  (épare  la  Thraee  de  la 
Thcffalie , eft  ainfi  nommée  de  H«nus , fils  de  Borée  ft  d*Ori- 
thye.  Les  Poètes  ont  feint  que  Mars  fe  tenoit  fur  fon  fommet 
où  il  avoit  un  Temple  ; & il  en  eft  parlé  dam  CalUmaque , Bjm 
me  ix Delcm ; dans  Stace,  I.  5.  (*f  0.  de  U Tbfbai de;  dans  Claudicn 
en  pluficurs  endroits;  ft  dans  Horace,  Cane.  I.  t.  Ode  it.  Les 
Turc»  la  nomment  aujourd'hui  Baiin.  Il  y a eu  on  Baladin  Grec 
appellé  Hémus-  • Juvénal,  Sut.  3.  v.  99- 

H KM  Z,  CH  EM  PS,  ou  H AMS,  ancienne  ville  de  la 
Tur  juie  en  Allé,  eft  archléplfcopale,  ft  flruéc  dans  la  Syrie,  fur 
la  rivière  de  Farfar,  vers  fit  fource,  environ  à 16  lieues  au  def- 
fous  d'Antioche.  * May,  Difl.  G/cgr. 

H E N. 

* TT  EN,  fils  de  Sophooie , J qui  le  Prophète  Zacharie  pro- 
f i met  des  couronnes.  • lâchant,  tb.  6.  v.  14. 

H EN  A.  Féjjfej  AN  A.* 
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HENAH.  Vijtz  ANA.. 

• HENAM  , ou  EN  Al  M,  ville  de  la  Tribu  de  Juda.  * 
Mf,  (b.  15.  v.  34.  Elle  eü  prés  de  Thanina,  i la  droite  du 
Jourdain,  entre  Lydde  ou  Dfofpoh*  ft  Jérufjiem-  Ce  mot  figni- 
lie  matfmutxc , & il  y en  avoir  elu-tt.  veulent  une  en  ce  lleu-li, 
avec  une  Idole,  que  les  Ha  bi  tans  a voient  en  grande  vénération, 
comme  Eufébe  le  remarque. 

• H EN  A N,  ou  ENAN,  père  d'Ahlra , de  la  Tribu  de 
Ncphull,  fut  un  de  ceux  qu'on  choifit  pour  (aire  k dénombre- 
ment du  Peuple.  * Nortbu , tb.  1.  v.  ly. 

HENAN,  ville.  Vajtz  H ATSA  RHENAN. 

HE  N AO  (Gabriel  do)  Jéfoite  , Doékcur  de  Salamanque, 
(ut  regardé  dans  le  X Vil  fiéde , comme  un  des  plus  favans  hom- 
mes d'Kfpagne.  Il  entra  dans  U Compagnie  de  Jét'ut  â Fige  de 
i{  ans,  fit  ptltà  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  à Salamanque. 
Après  y avoir  enfclgné  la  Pbilofophie  & la  Théologie  Sdiolafti- 
que,  il  profclfe  pendant  plu*  de  dtsq  ans  ls  Polhivc  dans  c eue 
Uni  vcrficé,  dont  il  fut  R trieur.  On  le  confokoitde  courts  pans; 
ft  fl  l’on  eftt  ramalfé  les  réponfes  qu’il  donna  par  éoit , I!  y au- 
rait de  quoi  former  huit  ou  neuf  gros  volume*.  Les  Oirvuge» 
qu’il  fit  imprimer  fur  divertir*  matières,  font  contenus  en  XI  vo- 
lumes :n.ftko,  tous  en  Latin.  Les  deux  premiers  font  innrulea 
Empyreokg r*.  C'eft  un  Traité  du  Ciel  Kmpyrée,  dan»  Itqud 
l'Auteur  réfout  toutes  le*  quefUoos  qu'un  Philofiiphe  Chrétien 
peut  faire  fur  cette  matière.  Il  y a un  tome  fur  VEmbmrilUt , ft 
vois  fur  le  ptrifce  it  la  Mtjfe;  irais  autres  tome»  de  la  Scia- 
it m h , dont  un  eü  putement  hiftotique  , & a pour  titra 
■SfirtiM  ntix*  biftwité  pr*fmgmm  ; les  deux  autres  ne  contiennent 
pue  des  R-r.Jtmi  ThMmpn  pour  défendre  cette  Sdence  ; les  deux 
dernier*  tomes  font  fur  le*  Antiquités  de  Bifcaye . BiJiMa  ilhjlnu 

ta.  Il  y a tuflî  pluiieurs  petits  Ouvrages  de  ce  favant  homme 
qui  mourut  en  1704,  âgé  de  93  ara , n’ayant  celle  de  foire  fea 

Crois  ans  auparavant,  *M^*wre>ileTréM«xl/pdci704. 
IA  RE  S,  rivière  d’F.fpagne.  Elle  a fa  fourre  dans 
la  montagne  de  Slguenç».  Elle  baigne  Siguença  dans  la  CaftB- 
le  Vieille  ; Oua dalax.ua  ft  Alcali  de  Hénarcs  dana  la  Nouvelle  ; 
ft  peu  après  elle  fe  décharge  dans  le  Xarama.  * Maty,  Dtéf.  Gtogr. 

S’il  en  fout  reolre  quelques  Ecrivains,  Hém rr;  eltun  mot  Espa- 
gnol qui  flgnltie  tirs  ét  /oia  ; & ce  nom  a éfé  donné  â la  ri- 
vière . â caufe  qu'on  recueille  beaucoup  de  foin  fur  fe*  bords. 
• Co! menai , DéF.cei  fhfpapK%  p.  310 

HE  N A U LT,  Pocre  !■  rançois . qui  vivoit  dans  le  XVII  fiécle, 
& qu'on  croit  Auteur  du  fameux  Sonnet  publié  fur  I Avorton, 
étoit  fils  d'un  Boulanger  de  Paris,  & avoit  été  Receveur  des 
Tailles  en  Forez.  C'étoit  un  homme  d'cfprit  ft  d’érudition,  ai- 
mant le  pUifir  avec  rafinement , & débauché  arec  art  ft  délies, 
telle.  Ses  Pocfies  lui  aquirent  une  grande  réputation,  quoiqu'il 
n’eût  rien  fait  imprimer  qu’un  petit  Recueil  de  fes  Ouvrage*  en 
profe  ft  en  vers,  oh  fc  trouve  ic  Sonnet  de  l'Avorton.  Il  étoit 
consulté  fur  les  Ouvrages  d'efotlt , par  tout  ce  qu'il  y avoit  de 
gens  les  plus  délicats.  Ce  fut  lui  qui  forma  pour  la  Poéfie  la 
célébré  des  Houliém,  qui  depuis  a été  plus  loin  que  fon  Maî- 
tre même.  Au  reüe,  llénault  avoit  des  fentimens  très  ftjfpefts 
en  madère  de  Religion.  On  a même  publié  qu'il  peneboit  van 
l’Athéîime  : ft  qq’après  avoir  compoCé  trois  différera  lyüérae* 
fur  la  mortalité  de  Pâme , il  avoit  fait  un  voysgt  exprès  en  Hol- 
lande, pour  les  communiquer  â Spinofa,  qui  n'avoit  pas  fait 
grand  eu  de  fon  érudition.  A La  mort,  !c*  chofes  changèrent 
bien;  II  fe  convenir,  ft  vouloit  potier  fa  pénitence  i l'excès. 
Son  Confeffeur  fut  obligé  de  l'empecher  de  recevoir  le  Viatique 
au  milieu  de  fs  chambre , la  corde  au  col.  11  mourut  â Paris 
l'an  idga,  après  avoir  reconnu  fes  erreurs,  & lalfli  une  fille 
qui  s' étoit  retirée  dans  un  Momftére  de  Paris-  Il  a fait  un  Fa- 
ctum pour  Mr.  Ciodoré,  Gouverneur  de  la  Martinique,  contre 
Mr.  delà  Barre, Gouverneur  de*  If.et  d'Amérique:  & un  Manu 
Mie  de  Mr.  de  Gadagne  pour  l'affaire  de  Glgerl.  Il  y a dans  le 
Rrwrrré»*  une  Egtogue  ft  une  Elégie  de  cet  Auteur.  Il  com- 
pofa  un  Sonnet  contre  Mr.  Colbert;  ft  ce  généreux  Minilbe  no 
s’eirvergeu  point.  • Ménot rts  tk  terni.  Bayle , Di/hon.  Crrriy. 

HENCKEL,  fomffte  de  Comtes  en  Sfléfie,  originaire  de 
Hongrie.  Elle  eü  préfcntemer.t  divlfée  en  deux  branches,  fa» 
voir  d'Oderberg  ft  de  Beutben. 

HENCY  (Matthieu)  Archevêque  de  Cashel  en  Irlande. 
Cbtrtètz  MATTHIEU  HENCY. 

HENDOR.  F$ytz  ENDOR. 

• HENDOR,  ville  ft  grand  pals  de  ManalH  en  deçà  du 
Jourdain , 0(1  demeurait  cette  célèbre  Magicienne , qui  fur  les 
preiTjntes  inüance*  que  lui  en  fit  Saûl  Roi  d’Ifrafii,  entreprit 
d'évoquer  l'efprit  do  Prophète  Samuel.  * 1 Samuel,  ou  I Rai, 

tb.  18.  v.  7. 

HENDOWNS, peuples  des  Indes, dont  le  pais  a pour  bor- 
nes d'un  côté  le  Royaume  d’Agra  ou  de*  Indoflans  réparez  par 
la  rivière  de  Paddar.  Il  confine  du  côté  dn  nord , au  Royaume 
de  Mulcan , ft  tire  fon  nom , félon  quelques-uns  .de  fa  vliie  ca- 
pitale que  l’on  appelle  HoJr.vnt.  Cette  Province  contient  plu- 
(leurs  villes,  (avoir  Rrâafo,  Maria,  Tetrrj,  ft  Gtifemer.  El- 
le produit  quantité  de  bornent  & de  cotton , ft  nourrit  force 
bétail , & fur- tout  un  grand  nombre  de  brebis.  Il  v a des  o*- 
feaux  de  toutes  forte*  ft  en  abondance.  Le*  Hendowns  font 
habilci , mais  Ils  partent  pour  de  grands  larrons.  Quoiqu'ils 
folem  Iflus  des  Payera,  Us  mangent  de  toute  forte  de  viande, 
de  1a  chair  ft  du  poiflbo.  Leurs  femmes,  dè»  leurs  plus  tendres 
années,  portent  autour  des  jambes  de  petites  chaînes  d’argent, 
d'airain  ou  de  fer,  ft  des  braflèlets  depuis  le  poignet  jufqu'au 
coude,  avec  des  bagues  aux  oreilles.  Ces  bagues  font  fl  pein- 
te* qu'on  pafleroft  la  main  par  le  trou  qu'elles  font , parce  qu'U 
devient  toujours  plus  grand  â mefure  que  ccs  filles  croiffent. 
Les  Hendowns  fou  tout  nuds  dans  le  trots  qu’ils  prient.  * Da. 

vity. 
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vity,  Etait  du  Cr mi  Motel.  Th.  Corneille,  DIS.  Gtagr, 
HBNKGOU  WEN.  Voyez  H Al  N AU  T. 

* li EN  ELI  US  ( Nicolas ) Je  Hem.vd*,  célébré  Hiilorlcn 
& Juiilconfulte  du  XVI  fiéele,  mquit  à Nculladt  en  Silôfic  «lan* 

U Principauté  d'Üppclcn  le  i s janvier  Je  l’an  i$8z.  Après  avoir 
l'aie  fes  premières  études  à Dit  il  in,  il  alla  étudier  tn  Droit  i Je- 
ne.  Enfuite  il  voyagea  en  Alleiugne.  dan»  les  Pals. Bas,  en 
France , & en  iulie,  où  il  fut  reçu  D.>cteur  à Padouc.  A Ion 
le  tour  il  lut  f.iit  Chancelier  des  pals  de  Aionlkibsrg  & Je  Fran- 
kcntlein,  ft  ConfciÜer  des  Duchiz  de  Lîgnltz  & «le  Brieg.  La 
ville  de  Ftankenllcln  ayant  été  ruinée  pendant  les  troubles  de 
Hqliéme,  il  fe  retira  à Urclliu  où  il  compofa  (on  Ot.am  U< afjU- 
v: tuji.  Son  mérite  lui  procura  là  de  la  parc  du  Sénat  la  charge  . 
«le  Syndic  ou  de  IVnfionndre,  laquelle  II  CKiCa  ju.'qu'i  fa  ui  »rt 
qui  arriva  le  »j  Juillet  de  l'an  tOjG,  à l'àge  de  75  an f.  II  *lï 
Je  premier  qui  ait  publié  quelque  choie  de  non  fur  i'Hitloirc  de 
Siléfie.  ün  a de  lui,  itlefrgrapbia  &"  Brr]!ogrêpbu ; Otmaa*-  j 
larisu  Je  Vettrum  Ju ri/sonfutiu,  e quantot  U s.  tut  jurait  Roman*  ; 
T. 'u;  fjun  a.iqùaruni  ejl ; L):  Jure  Dtialilii  icnmun:ime  hnaruui  ' 
i« UT  engage! ; O.’iam  ÎJrjlijlivienJ't.  Il  a lailFS  auifi  quelques  Ma-  | 

. 

Jîum;  Ünaakgia  amniuai  fvnr  Silef*  Ducum  ; Criauhaa  Durai  ut  I 
Àbejlerbti^tejs  , (9  Ternto rit  ¥ia*etfltmafi;  Tiati..iui  Etaluri-  | 
Jfr.ui,  Set n:-j im  Suüri.i;  Cbr.ftu i patinu  ; Pjalmtntm  Paraphra/ei 
Pki.  a;  IWsara  Careiieusi  gf  Farrage  Epifi'iarua.  Sa  Stieji/g'O- 
pl/u  KntatwJa  a été  donnée  au  public  avec  beaucoup  d'Obûr va- 
lions pat  Michel- lofeph  Fibiger , en  1704.  • Gr.  DM.  L’a.  u. 
H. U.  Balblnui,  JJijieÙ.  ttifi  Dee.  1.  /.  3.  t.  6.  5-  i-  Prafoiïo  ad 
lailmem  S.P/t'ojrapfva  Rénovai*. 

II KN El  ES  , Peuples  d'entre  les  Vandales , furent  vain- 
cus , û loti  quelques  Auteurs,  par  Zlemowiu  Chef  des  Poionois, 
Pan  U gt.  Lefcus  fon  fils,  qui  aimoitplus  le  repos  que  le  bruit 
de»  auucs»  abandonna  cette  guêtre;  de  même  que  celle  de  Po- 
méranie u.  de  Cillùbie,  quoi. me  le»  coramcncçjieo*  en  culiènt 
été  heureux.  Crcnuer,  l.  a.  Depuis  Ils  lurent  battus  par  IX-on, 
Duc  de  Bavière  ft  de  Saie,  aiuquri»  Albert  tOuri  de  Brande- 
bourg s'étoit  joint;  & aptes  une  rude  guêtre,  dans  laquelle  leur 
Roi  NicoJoc  mourut,  la  plus  grande  partie  de  cette  Nation  fut  1 
éteinte;  ft  ce  qui  en  rc'.la,  fut  ch  tTc  vus  les  frontière*  de  Po- 
logne. Ceux  qui  ne  purent  fc  réiou-Jrc  à quitter  leur  pus  natal, 
fuient  prive/,  de  tous  honneurs  A de  toute»  charges;  & l'on  lit 
venir  dans  le  Xtl  fiéele  des  Colonies  de  Krlfe  ft  de  Saxe  pour 
repeupler  le  pals.  Il  y a auili  eu  des  Htsim  en  Paphlago- 
nie, Pi o rince  de  l’Ane  Mineure.  * Strabon,  /.  s-  Euripide, 
m H< noljtt,  & fon  Seholiafis.  Les  Vénitiens  ont  été  aulS  au- 
ttif.n»  appeliez  Henri  ci,  A Vcnifc,  Verni*,*  été  nommée  Utm:a. 

• HEN-G  A NNIM  , ou  ENGANNIM  , ville  Hans  la 
partie  occidentale  de  la  Tribu  de  Jul»,  aux  contins  de  celle 
S'iflichar.  Elle  fut  enfuitc  remife  à cette  dernière  Tribu,  a eau- 
fe  de  la  grande  proximité,  & fur  donnée  aux  Lévites  de  la  Famille 
de  Guerlçucu.  * Jq/'ud.  et.  15.  v.  34-’  {b-  «9-  v-  ai  : ibll,  v.  lyj 

• 11ENGEKS  ERG,  borna  avec mirché , dans  la  Baviè- 
re fui  le  Danube,  au  notd-cfl  de  l'ailùu, dont  il  cil  éloigné  d’en- 
vi, on  fe|U  lieues. 

, Il  EN  G Cil  ri  U,  ville  de  la  Chine,  cil  fur  la  rivière  de  Ching, 
dans  la  l'rovince  de  Iluquan , dont  elle  ell  la  dixiéme.  Eric  a 
huit  autres  villes  fous  ft  Jurisdiclio;i.  * Mat  y,  DM.  (ne gr. 

HENGISTE  ou  HENGIST, premier  Roi  Saxon  Je  Kent 
vers  la  f;n  du  cinquième  fiécic.defccndoit  deWodan  ouWoden, 
Saxon, qui  fut  placé  au  rang  des  Dieux  à caufe  ée fa  valeur, & à 
qui  011  conlacr.i  le  quatrième  jour  de  la  fctnalnc  qui  en  porta  le 
nom,  A dont  il  fe  trouve  encore  des  vertiges  dans  les  noms  An- 
glais ét  Humant  qui  désignent  le  Mécredl.  Lorsque  Hengillc  fut 
prié  par  Vortlgvrne  Roi  des  Bretons  de  le  A courir  contre  les  E- 
00 Suis  & les  Piites , thmgiltc  prit  d'abord  l'Iûc  de  Thanec , & 
s’y  alTeimit;  comme  il  aJiniroit la  fertilité  de  ccttc  Ulc,  il  y In- 
vjioii  de  tems  en  trins  quelques-uns  de  fes  compatriotes , afin  de 
leur  faire  part  du  fruit  de  fe*  armes.  Les  Saxoïs»  y vinrent  donc 
en  grand  nombre,  il  furent  reçus  à condition  qu'ils  aideroient  1 
repuu.fcr  le»  Piûcs.  Il  arriva  dans  la  fuite  que  Rejeta  ou  Rkurla 
tille  de  IKngiftc,  une  des  bcauuz  de  ton  fiéele,  vint  aulüdans 
l’iûe.  Hengitle  fc  fervit  de  fes  appas  pour  fes  dt  (Teins politique?. 

Il  Invita  Vorligerne  à un  repas  nugni tique,  & ordonna  à ft  fille 
du  fervir  à boire  à ce  Roi,  pendant  tout  le  repas.  Vortigefnc, 
quoiqu'il  fût  déjà  marié,  fe  ftatlt  néanmoins  ft  frappé  de  la  beau- 
té extraordinaire  de  Rowen, qu'il  la  demanda  en  mariage  à Hen- 
girte,  qui  nt  d'abord  femblanc  de  ne  pouvoir  pas  confcntir  à cet- 
te demande.  Il  remontra  en  même  tems  à Vottigerne  que  Fille 
de  l'hanet  ctoit  trop  petite  pour  conrenir  tous  fe*  Saxons.  Vor- 
llgernt  lui  ât  donc  prêtent  de  toute  la  Province  de  Kent,  & ob- 
tint ainû  Rowen  en  mariage.  Hengillc  chercha  enfuite  à fe  met- 
tre encore  plus  avant  dans  les  bonnes  gracy  du  Roi  Breton , & 
en  obtint  la  perrr.ilTion  de  faire  auBi  venir  l'rt.»  ou  O/fa  fon  fils, 

& BHJfa  ou  EijJâ  fon  neveu,  fous  prétexte  qu'ils  défendroient  Je 
nord  du  Royaume  contre  les  Piétés,  fi  on  le  leur  donnait  à ha- 
biter, pendant  qu’il  ferolt  la  môme  chofe  vers  l'ert.  Ilengiliq, 
mooruc.  cr.  489.  * Bcia.  Galfrcdur-  U lier,  fu  .(mihe.  Radu.'. 
plie.  Guillaume  de  Maltu  tribut  y.  Dan.  Langhotn , ChrM.  Rtr. 
Mailu.  DM.  A/ltaunJ. 

• HENIIADDA,  ou  ENHADDA.  ville  dans  la  partie 
méridionale  de  la  Tribu  d'Ilüichar.  * 3»J «é,  cb.  19.  v.  ai. 

• HEN-HATSOR,  ville  dofe  de  U Tribu  de  Nephtali, 
dont  quelques-uns  ne  font  qu’une  ville  avec  KJréhi  & la  nom- 
ment tdrai  Ikn-Ilufor.  * Je/sJ,  cb.'i y.  o.  ai.  Simon,  DM. va 
Mandela  Bible. 

• HEN-IIEGLAJIM  , ou  ENG  ALI.IM  , ville  de  la 
Tribu  Ile  Benjamin,  à l'entrée  delà  Mer  Morte.  * E^Jtbul, 
cb.  47- v.  10.  * Sitnon,  DMiwaire  Je  u Elle. 

UKNlCiilUS  ( Jean ) Profdilur  en  Théologie  dans  l’Aca- 
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démi«  de  Rintelen  du»  le  Comté  de  Schawcnbburg,  étolt  fils 
d'un  Minutie  de  W'mhufien,  & naquit  au  mois  de  Jar.vier  1616. 
Il  fit  fes  claires  à Z.il  A à Lutiebouig,  k il  fut  envoyé  à flc.ui- 
ludtj’an  1634-  Apres  y avoir  étudié  pendant  quatre  aimées, 
ii  y fut  reçu  Doflvur  tu  PhUotbphl«x  Ayant  fait  enfuite  quel- 
que* leçons  k ju  élidé  i de»  Dilpuus  publiques,  il  s’-ui(a  ttés 
I I 

ncius,  deux  célébrés  Thioiogiens.  1:  alla  à llildcsheim  vus  la 
lin  de  l'an  1^9,  4 y fcjouiua  environ  trois  uis,  chez  un  Gen- 
tiiliommc  de  mepte.  Il  lut  voyager  aj.tés  cela  du  côté  du  Rhin, 
puis  il  s'arrêta  quelque  tenu  c.xz  Jacques  Lamp.dius  à U.  novic. 

] Il  fu:  fait  Profeuvur  én  Métaphyfiuuc  k en  Langue  Hébraïque 
1 à Rinte-'en  l'an  1Û43,  A eu  bout  d’un  an  & dvtrii  un  l appella  1 
Bardewü'.k , pour  la  charge  de  Surintendant.  Il  en  fit  les  fon- 
Aions  pendant  cinq  année*  avec  tant  de  diligence,  que  le  Duc 
Augiirte  de  Bruni  «vie  lui  voulut  donner  toute  llmptction  du 
Diocéfe  de-  Wolfienbutic!  ; mai:  il  ne  l'accepta  point.  Il  quitta 
tuéine  fa  ch  tige;  parce  que  les  fatigue*  qu'il  y clfuya.lui  avoient 
eaul'é  une  longue  maladie.  Il  retourna  à Rime. en  l’an  1631, 
pour  y ttre  l’roft'Olur  en  Théologie.  Il  reçut  folcintieUeilitnt 
les  honneurs  du  Doélorat  en  la  môme  Faculté , & l’on  ne  c-r  la 
guétes  à lui  Jonner  une  place  dans  le  Conlillo  re  Ed  kficltlque. 
Ce  àle  faire  Infpccleur  des  Eglifes  du  Cemté  de  Süiaweçnüi.-urg, 
où  Rinielen  cil  liluée  II  eut  beaucoup  de  Candeur  & beaucoup 
de  modération, & il  fouhpita  palfonnémeut  la  concorde  des  Lu- 
thériens 4 des  Calviniltea.  Ce  fut  appaienimcnt  ce  qui  l'tspola 
aux  traits  qui  fuient  jetiez  contre  lui.  Il  fe  uiatia  f..n  16:5  à 
une  fille  tic*  vertueule,  & qui  ne  fut  point  1 .rite,  car  11  vat 
treize  enfans.  Il  mourut  i Rintclcn  le  27  de  Juin  *071 , 
de  ss  ans.  Son  hj>itaphe,  laite  |>ar  Gerhard  Wolter  Molan,  ell 
très  belle.  On  la  trouv  e à la  page  338,  k 339  de  VlairuhMio 
aJ  Hipvtim  de  G.  frar  SogjiUnut-  V'oi  1 ;e»  L-we*  qu  llénieliiua 
a publiez,  Dÿjcriaro  Je  Majeflate  rrfi/r,  Rinieien  1^53,  :n 
ip,  Dr  Cuhu  CiMuraiMit  imuguu,  v D jJiri.,/ia,  Il  ntclcn,  1053, 
rn  quarto;  Dr  Lihruie  «1  hrji.  rm^risnr  ai  cmeurju  imf*  ftetmJ* 
jfimir,  Rmrclen,  164s,  » ^u.rie-,  Ik  OJiao  Uni  lu. ..pii 
ptiqitJbbMï , Rintcccn,  infil  , iaJouzti  D:j)crialio  Je 
Laf,wow,  Rintclcn,  1659.  hiqua/ia;  C*in,  rnnim  Sa. <*  tbcelo- 
g:*.  Rinteien,  1*557,  1671  , r«  Ma-., . be  Hri..ie  Rc/.g.onit 
Cbi’.p.uxx,  Rinteien,  1667,  in  Jouzc;  (c’ell  une  addition  a ce- 
lui de  Orotiu»)  In/l:tn:*nc,  Th  ■' ... , Urunfwigje  , 1665  , tu 
çvarto  ; Hrjivux  EeeUJÎJjliC*  HT  C:ri tu  part  frima  t Rinteien , 
1Û69,  panfiauuh,  1670,  {art  Urtn , 1674,  ta  quarte;  Dijputa. 
t’.oau  otquot.ix  yw/ni  cJS , Je  MjfUt:.  SaaBijfiu*  Tr.n.iar.  i,  . c Cen- 
fejjimt  Magajiiat,  ,le  h Je  if  üptrJnu,  ôte.  • De  Witte,  Me- 
ntor. Tbeoiof, . Bayle,  Diiiiva.  Critique. 

IIENIOCHUS,  Poète  Comique  Grec,  dont  Athénée  & 
Suidas  ont  cité  divertis  Comédies.  Virez  Jo:n.  Mcurûi  BiU.vtb. 
Attica. 

HENIOQUES,  j>cuplcs  de  la  Sarmatie  Afiarique,  habi- 
taient  le  pais  aujourd'hui  nommé  A.ogafit  dans  la  Circaüie,  en- 
cre  le  Pont  Euxin  & le  Mont-Corax  qui  faifoK  partie  du  Cauca- 
t'.  On  tient  qu'il*  dderndoient  de*  Lacédémonicus  qui  y en- 
vuyércnt  une  Colonie,  tous  la  conduite  de  Rhéca*  & d'Amphi 
lbatc , Cocher*  de  Catlor  & de  Pollux:  ce  qui  fit  donner  à ces 
peuples  le  r.um  d'Jf«io,j»n.  On  dit  qu'aux  fuoéraUks  de  leur» 
païens,  ils  faifoient  de*  ièrtins,  & y rnangeoient  leurs  entrai]. 
je*.  * Pline,  L 5.  Strabon,  / 11.  Baudrand. 

II  F.  N L E Y , bourg  d’Angleterre  avec  marché , dans  la  con- 
trée occidentale  du  Comté  de  Wanvick,  qu'on  appelle  Barlich- 
way.  On  l’appelle  autrement  Hmlej  ta  Arien,  pour  le  dilUogaef 
de  Henley  dan*  le  Comté  d'Oxfoul.  * DMhn.  AnghÀt. 

Il  EN  LE  Y , bon  bourg  d'Angleterre  avec  marché,  dans  la 
contrée  fud  ell  du  Comté  d'Oxloid,  qu'on  a^elle  Uiniicld , fur 
la  rive  occidentale  de  la  Tamifc,  fur  laquelle  U a un  beau  Pont. 
• DM.  un.  Antjtu. 

I1ENNEBERG,  ancien  chlieau  de  Francooie , fur  un  cA- 
teau.au  pié  duquel  pi  HL-  la  petite  rivière  de  Strevv.à  fept  lieue* 
de  Sehvvcinfurt , ft  i huit  de  Fitdc.donnoit  fon  nettr  à un  Com- 
té de*  plus  confldérablts  d’Allemagne,  lequel  a été  depuis  érigé 
en  Principauté  par  l'Empereur  Maximilien  II.  Il  cft  borné 
nord  ft  au  nord. cil  par  Je  Cercle  de  la  iliutc  Saxe;  au  levant 
PV  l’Evêché  de  Bamberg;  au  midi  par  celui  de  Würzbourg  ; au 
touchant  par  l'Abbaye  de  Fulde  & la  HelK.  Ce  Pais  peut  a- 
voir  quinze  lieue*  d'orient  en  occident,  & fept  ou  huit  du  midi 
au  feptentrion-'  Son  territoire , quoiqu’enm  coupé  de  bois  & du 
montagnes , ne  lailfe  pas  d'ôtre  allez  peuplé  ft  allez  fertile.  Ses 
villes  principales  font  Meiningen,  qui  ell  !a  Capitale,  Smalkil- 
j de,  Cobourg,  Schteufingc».  Gcorge-Erntll  dert.ler  Comte  de 
j Iknr.cbirg  étant  mort  fans  héritiers  miles,  l’an  1583,  ce  Com- 
té échut  i la  Maifi.n  de  Saxe,  en  vtriu  d'une  cfpéce  de  tublli. 
tution , qu'on  appelle  en  Al.emagnc  eoafraterale  Uiëâiaiic,  faite 
Pan  1554.  Cependant  on  en  donna  aa  LaoJgrave  dé  Hell'c- 
Cartêl  ü viiie  & le  Bailliage  de  Smalkatde,  avec  le  Comté  de 
Frankcnllejn  pour  fes  prétendons,  & i i'Evôquc  de  Wurtzboonr 
quelque*  Heft , qui  dépendoient  de  fun  Egiife;  le  refie  «.Il  pof- 
féJé  par  diverfes  branches  de  la  Maifon  de  Saxe.  • Spencr. 
ImhotF,  Sait.  Imper.  Marv,  D'Miea.  titogr. 

I I F.  N N E B ER  O ( Mathilde  Comteflê  de > Fetez  L O O S- 
DUYNEN. 

IIENNEBON  HENNEBONT  , ou  HANF.BON, 
petite  ville,  qu:  étoit  autrefois  bien  fortifiée.  File  ell  dans  la 
Bretagne,  Province  de  France,  far  la  rivière  de  Blavet,  i troi* 
lieue*  de  la  ville  de  Blavet.  On  voit  vis  i vis  d'Hrnnebonc, 
l'Abbaye  de  la  Joye.de  l'Ordre  de  Liteaux.  *Ma:y  ,DM.Gt'gr. 

II ENN  ECU  I ER  (JérAiive)  né  en  1^33  i Saint- Un.er  en 
Artois,  entra  dans  l'Ordre  de  faint  Dominique  en  1650,  lit  fe* 
études  à Douay,  où  il  fut  reçu  Docteur  en  Théologie,  ft  eut 
divers  emploi*  honorables  dan*  fon  Ordre.  Le  P.  Cbsr'cs  de 
K l'Aubrup- 
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l'Aflomption  Canne  DéchaulTê,  frère  de  l'Archevêque  de  Cam- 
bray,  qui  peu  avant  que  d'entrer  Jana  la  Religion)  a voit  porté 
1er  armes  avec  beaucoup  de  diftinâion  dans  les  troupes  d'Kfpa- 
gne,  ayant  publié  Tous  le  nom  de  Pbiialabtt  Euptjlhw  un  Livre 
où  il  prétendolt  montrer,  que  la  Science  moyenne  avoit  enfin 
triomphé  de  la  Prédétermination  Pbyfiaoe,  Henntguier  foui  le 
nom  d'ièmuau  Pbtlahthi  Cmjcrtnevs , publia  .n  rôjo,  1 Douay , 
un  Livre  intitulé  Vanuas  t>  tumpborum , quai  ai  auèiontate , Sfr.  qui 
eut  cet  effet  que  le  Canne  changeant  entièrement  de  fentiment, 
publia  Jeux  an»  après  dans  la  même  ville  le  Tritmpbe  des  Tho. 
nifln,  Tbomifarum  Triumpbus , A publia  encore  en  a6 75  » un 
autre  Ouvrage  intitulé  Fumculus  Triplex  pour  défendre  la  Grâce 
ciücacc  par  elle.mêiue  par  faim  Thomas.  Henneguicr , publia  en 
1674,  un  Ouvrage  contre  VAvis  de  la  fainte  Vterge  à ju  Dévots 
indijirtis , qu'il  intitula,  Cultus  B.  K Mari*  vmfeniiu  aJveriùs 
Monttorcm  anonymat*.  A cc  petit  Livre  dont  il  fc  fit  trois  ou  qua- 
tre éditions  dans  la  même  année,  une  en  Latin  qu'ea  François  A 
en  Flamand , reparut  en  167$  avec  quelques  additions  à Cam- 
bray.  On  a encore  du  même  Auteur  une  Dificrtation.fur  l'Ab- 
foluiion  iaeramcnulc,  un  Traité  Théologique,  & des  Lettres  i 
AL  de  Cholfeul  Evêque  de  Toumay  fur  i'AbfoluiiOn  dan»  le  cas 
dcrcchùtc,  A quatre  Lettres  i Rilrmi  Graiumms  fur  refprit  du 
Concile  de  Trente  i l'égard  de  la  Grâce  prédéterminant  phyfi- 
quemem.  L'Auteur  venoit  de  donr.cr  la  quatrième  lorsqu'il 
mourut  le  13  Mars  17U»  âgé  de  79  ans,  i Saint-Omer.  U a 
lailE  quelques  autres  Ouvrages  Théologiques  en  Latin,  de  mê- 
me que  ceux  dont  on  vient  de  parler;  il  ne  parott  pas  qu’on 
fonce  à les  Imprimer.  • Echard , Script.  Or/  Prad.  tome  1. 

IlF.NNEQUIN,  famille  origtoai-e  de  Flandre  au  Comté 
d'Attois.  Jean  le  Carpentier  dans  Ion  llifloire  du  Cambrtlù , re- 
marque avoir  trdbvé  dans  les  Archives  du  Comté  d‘ Artois, Bau- 
11  ou  IW  Hennequin  qui  vlvoit  en  1196,  & portolt  pour  armes 
miré  d'or  êf  1 Edgar  «1  chef  de  gantes  charge  d'tôt  fi m letpsrdé  d'tr - 
go u,  & attire  que  depuis  ce  Baudouin,  tous  ceux  de  cette  fa- 
mille ont  toujours  porté  les  mêmes  armes.  Les  mêmes  Archi- 
ves font  mention  de  W a 1 1 s a de  Hennequin  vivant  en  1364 , 
de  Gilles  vivant  en  1373,  A de  quelques  autre».  Le  Roi  l'hi- 
l;,  pc  AnguRe  i fon  retour  de  la  Terre-Sainte,  ayant  porté  la 
guerre  en  Flandre  au  fujet  du  Comté  d'Artois,  qui  lui  avoit  été 
promis  pour  la  dot  d'Ifabdle  de  liiinaut  dite  de  Flandre,  fa  pre- 
mière femme  ; aptes  U mort  de  Philippe  d'Alface,  Quelques  fa- 
milles de  Flandre  & entre  autres  quelques- un*  de  celle  de  Hen- 
nequin payèrent  en  France, & il  y a plus  de  4001ns  qu'ils  fe  font 
étsjUs  en  Champagne,  puisqu’en  1317,  Pica  a a Hennequin, 
Ecuyer,  donna  une  Verrerie  i la  ville  de  Trojre*;A  il  relie  des 
monument  de  la  piété  & de  la  libéralité  de  fes  De  lien  dans  à Lil- 
le en  Flandre , & i Troyes  en  Champagne.  L'on  n'en  rapporte 
ici  la  pnftéiité  que  depuis  Oudinant  qui  fuit. 

I.  Ou  dînant  Hennequin  rendit  de  grands  fervices  1 l’E- 
tat pendant  la  prifon  du  Roi  Jean,  A donna  des  preuves  de  fa 
valeur  au  camp  de  Brctcuil.  Charles  de  France,  Duc  de  Nor- 
mandie , A alors  Régent  du  Royaume , voulut  bien  récom- 
penser A reconnu! tre  fes  fervices  par  Lettres  données  â Melun 
le  13  Juillet  1350.  Il  fut  père  lOVDlIART  qui  fuit. 

U.  Oudinant  Hennequin,  Seigneur  de  Macby,  fut  père 
de  J t a n qui  fuit. 

III.  J x a n Hennequin,  Seigneur  de  Macby  A de  Lentages, 
époufa  Marie  de  Caftelux,  dont  il  eut  1.  O un  a rt,  qui  fuit; 
A a.  Ou/m*  Hennequin,  Seigneur  de  Vaubercy,  dont  la  porté- 
licé  cil  finie. 

IV.  Ou  n as  t Hennequin,  Seigneur  de  Macby  A de  Len- 
tages,  époufa  Goillmttte  de  Mergey  , dont  il  eut  1.  Simon 
qui  fuit  ; 2.  Jean  , Seigneur  de  Lkntaces  , qui  a fait  U 
branche  de»  Seigneurs  de  Lentages,  rapportée  ci-aprei  ; & 3. 
3unnc  Hennequin, alliée  i Antoine  Guérey , dont  elle  n’eut  point 
d’enfant. 

V.  Simon  Hennequin,  Scignéur  de  Saviérrs  A de  Blines, 
époufa  GiUctte,  fiUc  de  Pierre  de  la  Garmoifc , Seigneur  de  Saint- 
Mîmin , dont  il  eut  1.  P 1 e a R B qui  fuit  ; 2.  Ou dm , Doyen  de 
TEgllfe  de  faint  Urbain  de  Troyes;  3-  Je  an  , qui  a fait  la  bran- 
che du  Seigneurs  /£  s r « g * e*  rapportée  ri  après  ; 4.  Sinon , Con. 
feiller  au  Parlement,  A Chanoine  de  font  Germain  l’Auxerrois, 
mort  le  *2  Septembre  1493  ; s-  GuUbmmt,  Seigneur  de  la  Cf». 

S elle,  Confeiilcr  au  Parlement,  qui  époufa  Marguerite  Auyn, 
ont  il  eut  Jean  Seigneur  de  la  Chapelle , du  Plcfljs-Bouillancy , 
de  Villiers- fur- Orge,  de  Périgny,  de  la  Grange  aux  Merciers  A 
de  la  Râpée,  Confeiilcr  au  Parlement,  mort  fans  alliance  le  17 
Juillet  15481  Martin,  Abbé  de  la  Trappe,  Confeiilcr  au  Parle 
ment  de  Rouen,  mort  le  fix  janvier  1547;  Gillette,  mariée  i 
Jeun  du  Bols , Ijcutcnam -Général  de  Noyon  ; A Jeanne  Henne- 
quin, Rcl  gieufe  aux  Filles- Dieu  i Paris;  6.  Fa  ançois,  qui 
fit  la  Manche  des  Seigneurs  t Ûzott,  fai  fera  rapportée  et- après  ; A 
7.  Michel  Hennequin  , qui  fit  eelle  du  Seigneurs  de  Cuir, 
aujfr  mentionnée  ri  après. 

vl.  P ieb  a a Hennequin,  Seigneur  de  Mathau,  de  Saviérer, 
de  Blines,  de  Brcnonnelle  A de  Saint-Udn  dcs-Gréves,  mou- 
rut  en  1532.  Il  époufa  lo.  Marguerite  de  Marie,  fille  d'Arnaud, 
Préfidcni  i Mortier  au  Parlement , A de  Martine  Boucher,  A pe- 
tite fille  de  Henri  de  Marie , Chancelier  de  France  : 20.  Mar- 
guerite CorJelier.  Du  premier  mariage  vinrent , r.  Pie  rie 
Tl,  qui  fuit;  *.  Niwfnj,  Doyen  de  faint  Urbain  A Archidiacre 
île  Tioye»,  mort  en  1318;  Martine,  alliée  à Drnu:  Raguier, 
Seigneur  d,  Thionville,  de  Rumilly-fur  Seine,  Baron  de  Pouf- 
fé, Msltre  des  taux  A Forêts  de  Champagne  A Brie,  A élu 
Prévôr  des  Marchands  de  Paris  en  Août  tSWi;  4 ./me,  mariée 
1 Jacquet  de  Pémemol,  Sieur  de  Saint  Utin  A de  Viapre;  A 5. 
Guilltmette  Hennequin  qui  époufa  fo.  Fronfrit  Damoun  , Sei- 
ne ur  <k  Saint  Servin  en  Anjou:  10.  Anus  Gédoine,  Sieur  du 
Fatal.  Du  fécond  mariage  lortit  6.  Simon  Hennequin  Rcli- 
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gieux  de  l'Ordre  de  faint  François. 

VIL  Pi  xi  ai  Hennequin,  H du  nom.  Seigneur  de  Mathiu, 
de  Brenoncclle,  de  Blines,  de  Savléres,  Ac.  mourut  le  dixié- 
me Septembre  1533.  U époufa  Marguerite  Lotin , fille  de  Ro- 
bert , Seigneur  de  Vaires,  Confeiilcr  au  Parlement,  A de  Marie 
Aguenin-le-Duc . dont  il  eut,  1.  Louks  qui  fuit;  2.  NLolas, 
Seigneur  de  Blines,  Doyen  de  Cili.t  Urbain  de  Troyes,  né  en 
ijia  , moit  en  1590  ; 3 Jean,  Seigneur  de  Brcnonnelle  qui 
mourut  en  Juillet  1347,  âgé  de  69  ans,  A fut  Inhumé  en  l'B- 
glife  de  faint  PjuI  eu  la  Chapelle  de  fes  ancêtres.  Il  avoit  é- 
poufé.  i».  Nicole  Coiffart,' fille  de  Sualat  , Seigneur  de  faint 
Benoît. fur-Seine,  de  Vemois  A de  Mariilly:  2°.  Marie  Aligret, 
veuve  d'Antoine  Pouart , Maître  des  Comptes,  fille  d'Ofnner  A- 
‘ ligrct , Avocat-Général  au  Parlement,  A de  Claire  le  Gendre. 
Dit  premier  mariage  vinrent,  Gabriel,  Seigneur  de  Brcnonnelle, 
mort  en  l$8d;  A Marie  Hennequin,  alliée  i P terre  d’Argil- 
liers,  Seigneur  de  Munceaux:  du  fécond  fortit,  aime  Henne- 
quin, mariée  1 Robert  le  Clerc,  Seigneur  d'Arnooville  ; 4.  Ma- 
ru  Ilennenuin , qui  époufa  i».  Germain  le  Sueur,  Avocat-Gé- 
néral aux  Kcqué:e»  de  1'Hôicl:  1®.  Akneris  TrouiWait,  Scigreur 
de  Gouldrcs  au  Maine;  5.  Marguerite,  alliée  i Jacques  le  Fau- 
re, Seigneur  de  Morùn- fur-Seine,  Vicomte  de  Sens;  A 6.  An- 
ne Hennequin,  Religfeufc  i Longcbamp  près  de  Paris. 

VIII.  Louis  Hennequin,  Seigneur  de  Mathau,  de  Clichy.Ac. 
né  en  1509,  époufa  Ame  Aligret,  fteur  de  Marie,  femme  de 
Jcm  Hennequin,  Seigntur  de  Brenonnelle  fon  frère  puiné,  A 
fille  d'Ofivirr  Aligret , Seigneur  de  Charentonneau  A de  Clichy- 
la-Garenne,  Avocat-Général  au  Parlement, A de  Claire  le  Ren- 
dre, donc  il  eut  1.  Pua  a s,  111  du  nom,  qui  fuit;  A 2.LmIi 
Hennequin,  Seigneur  de  Clicby,  mort  fans  alliance  en  1 58S- 

IX.  PiFRhi  Hennequin , 1U  du  nom , Seigneur  de  Mathiu, 
Ac.  né  le  ieptiéme  Juin  1545,  époufa  par  contraA  du  13  Juillet 
>S79,  -Arme  de  Bictill,  fille  d'/7rxaa<fre , Seigneur  de  Montante 
en  Bourgogne,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  Gouverneur  de 
Rue  en  Picardie,  A de  F ranpaife  de  Fouquc folles , dont  il  eut 
I.  Alix* « dr a,  qui  fuit  ; A 2.  Judttb  Hennequin,  née  en 
ISSfi,  mariée  i Rsbert  de  Joyeufc  Baron  de  Vcrpel,  dont  la  po- 
ftèrité  fera  rapportée  ri  après  au  mot  JOYEUSE. 

X.  Alexandre  Hennequin , Seigneur  de  Mathau , de  Cil* 
chy. la- Garenne,  Ac.  né  en  1383,  époufa  Marie  Richer,  fille  de 
N...  Seigneur  de  Lobiniéres , dont  il  eut  Michel  qui  fuit. 

XI.  Mien  ai.  Hennequin,  Seigneur  de  Monuuh.  Ac.  épou- 
fa  Maru  le  Roi , dont  II  eut  Dreux  Hennequin,  Seigneur  de 
Mor.tault,  Ac.  né  le  27  Mai  1641,  A Gabritlle  Hennequin» 
Su:ur  de  l'Union  Chrétienne. 

BRANCHE  DES  SF.IGNEURS  VESFjIGNg 
t*  de  CROISST. 

Jean  Hennequin,  troilîémc  fils  de  Simon  Hennequin , Sef- 
neur  de  Savléres  A de  Blines,  A de  Gillette  de  la  Garmoile,  fut 
Seigneur  d'Lfcagne,  de  CroilTy,  de  Sainc-Liénard  , des  Gran- 
ges, A briiâ  les  arme*  d’une  tête  de  cerf  d’or  au  premier  can- 
ton du  chef.  Il  époufa  Catkerrve  l’Eguife , dont  il  eut , t.  Jean 
qui  fuit;  2.  N icol  as, qui  a fait  la  branche  des  Seigneurs  Jn  P ta. 
ray,  rapportée  ri- apres;  3.  ChristoRHLX,  qui  R fait  et /irais 
Dam  MA  RT  IN  auft  mentionnée  ri  après;  4.  Claude,  qui  époufa 
Gillette  Croquet , dont  11  eut  Catherine,  mariée  i«.  i Germa» 
Parent:  2i>.  i Léonard  Goulas;  Jeanne  , alliée  i Lauret*  Lcfcbaf- 
fier;  A Magdeleine  Hennequin,  qui  époufa  Gudloume  Larcher;  t. 
Jeanne , mariée  1 Guillaume  Brir.on , Seigneur  de  VDaines  A de 
Guycncourt;  6.  Barbe,  alliée  1 Claude  Molé,  Seigneur  de  Villy- 
le- Maréchal , A 7-  Gillette  Hennequin  qui  époufa  Jean  de  Mal- 
Jcville. 

VIL  Te  ah  Hennequin,  Seigneur  de  Croifly,  de  Saint-Lié» 
nard,  des  Granges,  de  KaouLFoumlcr,  Ac.  mourut  le  17  Mar» 
1595.  Il  époufa  Claude  de  Maileviile,  dont  il  eut  entre  autres 
enfans,  Claude  qui  fuit. 

VIII.  C la  uni  Hennequin  , Seigneur  de  CroilTy  , mourut 
avant  fon  père,  le  neuvième  Janvier  1573 , taillant  de  Mane  le 
Sueur,  deux  fils,  donc  le  premier  mourut  en  bas  âge,  A le  fé- 
cond fans  pofiérlté. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  du  PERR^JF  » de 
BERMAINVILLE  ijfue  de  celle  de  C R O ISST. 

Vil.  Nicolas  Hennequin  fécond  fils  de  Jean,  Seigneur 
d'F.fpagnc  A de  CroilTy , A de  Catherine  l'Fguifc , fit  bâtir  à neuf 
le  Cloître  des  Jacobin*  de  la  Rue-faint-  Jacques  où  fc  voyent  fes 
armes , aufqueiles  il  ajoùta  i la  brifurc  qu’avoit  prit  fon  père  un 
crucifix  entre  le  bois  du  Cerf,  A mourut  en  lysé-  U époufa 
Jeame  le  Gras,  morte  en  1332,  dont  II  eut,  r.  Nicolas  qui 
fuit  ; a.  Claude , Seigneur  de  Bermainvflle , reçu  Maître  des  Re- 
quêtes en  1553,  dont  il  mourut  Doyen.  Il  époufa  MagdeUmt 
Séguier  fille  de  Pierre  Séguicr,  Préfidenc  au  Parlement,  A de 
Lorûfe  Boudet,  donc  11  eut  1.  Marie  alliée  i Gttics  le  Msltre, Sei- 
gneur de  Ferrières , Ac.  petit  fils  du  premier  Préfidcnt  du  Parie, 
ment;  2.  Jeanne,  mariée  à Fàix  Vialait,  Seigneur  de  la  Foiêt, 
Maître  des  Rcquêus,  morte  en  Octobre  1643  ; A 3.  Ame  Hen- 
nequin , qui  époufa  Jacques  Danées , Seigneur  dt  Marly , Préil- 
dent  en  la  Chambre  des  Comptes,  morte  en  Janvier  11543  ’•  4- 
Ame,  mariée  â Antoine  Bohier , Seigneur  de  Chênay  ; A 5.  Jean- 
ne Hennequin , alliée  à Fr«i^ù  de  Conan , Seigneur  de  Coulon 
A de  Rabedan , Maître  des  Requêtes,  dans  la  pofiérité  et  rappor- 
! téejmslemot  CONAN. 

VUk  Nicolas  Hennequin,  U du  nom,  Seigneur  du  Per- 
ray , Ac.  Confelller  du  Roi , Maître  ordinaire  en  fa  Chambre 
de*  Comptes,  époufa  Jeanne  Saliard,  fille  de  Jean,  Seigneur  de 
Bouron , aulü  Maître  des  Compte* , A de  Jeamte  le  Pkatt-VU. 

tarai. 
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leron,  dont  il  eut  I.  Nicolas  III  qui  (bit;  i.  Jeanne , mariée 
à Antoine  Ilennequin,  Seigneur  d'AiTy.  Préfident  aux  Requêtes 
du  Palais;  3.  ALiria,  alliée  1 Guillaume  Barthélemy , Seigneur  de 
Beau  verger,  Confeiller  au  Parlement,  dont  elle  eut  Magdeleine 
Barthélemy*  mariée  à Terry  de  Choifeul,  père  A mère  de  C<J«n 
de  Choifeul , Comte  du  PUiTts,  Maréchal  de  France;  A 4.  Aune 
licnncquin,  morte  jeune. 

IX.  Nicolas  Ilennequin,  III  du  nom.  Seigneur  du  Perrjy 
A Je  Chauvigny,  Maître  des  Requêtes  fit  Préfident  au  Grand 
Confell,  époufa  Renée  Hcnnequin  fa  couiine , fille  de  Pierre, 
Seigneur  de  Boln ville,  Préfident  au  Parlement  A de  Jeanne  Biû- 
lart,  dont  il  eut  1.  Jeamt  Hcnnequin,  aillée  10.  i George  Ba- 
bou.  Seigneur  de  la  Bourdaifiére : »”.  à Gilbert  Filhet,  Seigneur 
de  b Curée  A de  la  Koche-Turpln,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi:  3°.  à Guéri el  d'Arerabert.  Seigneur  des  Oufches,  Capitai- 
ne des  Gardes  Suiflcs  du  Doc  d’Orléans, defquels elle  n'eut  point 
d'etjfans;  2.  RciA,  AMiefTe  de  Malnoue;  & 3.  Marie  Henne- 
quin,  alliée  i Henry  Goullîer,  Marquis  de  Boitty,  fils  aîné  de 
Louis  de  Kouancz  A d Eléonore  de  Lorraine  • F.lbeuf.  De  ce 
mariage  vint  Cbtrbsu  Gouffier,  mariée  à Franpou  d’Aitbuttbn, 
Duc  de  la  Feuillade,  Maréchal  du  France,  &c. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  Je  DAMMARTIN.  * 

VII.  Christofhli  Hennequin,  troifiéme  fils  de  J* a», 
Seigneur  d'Kfpagne  A de  Croiify , & de  Catherine  l'Eguilè , fut 
Confeiller  au  Parlement,  & époufa  J tonne  Courauld,  Dame  de 
Dammartin,  fille  de  Je  an,  Seigneur  de  Dammartin,  A de  Jean- 
ne Turquant , dont  il  eut,  1.  Jean  qui  fuit;  3.  Cbrijlopble , tué 
t n la  ville  de  Poitiers,  étant  encore  jeune;  3.  Jeanne,  mariée  i 
Nicolas  Molé,  Seigneur  de  Jufauvigoy,  Confeiller  au  Parlement; 
4.  Alar»,  Religieuse;  $•  Magdeleine,  Religieufe  i Montmartre; 
6.  Gtntsàéee,  Rcligicufc  i Hiércs;  fit  7.  N unie  Ilennequin,  ma- 
riée à Jean  Jacques  de  Mêmes,  Seigneur  de  Bailly,  Confeiller 
d’Etat , U psjSèr'ué  eli  rapportée  )<m  U mai  de  MEMES. 

VIII.  Jean  Ilennequin,  Seigneur  de  Dammartin,  Confeiller 
au  Parlement , époufa  Som  Molé , fille  de  Nicolas , Seigneur  de 
Juûuvigny , Confeiller  au  Parlement,  & de  Jnsene Charmoluc , 
dont  il  eut  1.  Anne,  mariée  i«à  Jeta  le  Mallon,  Seigneur  de 
Bellaflifc,  Confeiller  au  Parlement:  3’.  i Jeun  de  Refuge,  Sei- 
gneur de  Courcdles  A de  Précy , aufli  Confeiller  au  Parlement  ; 
a.  S noie,  alliée  1 Claude  Tudert,  Seigneur  de  la  Botfrnallére , 
Confeiller  au  Parlement;  & 3.  MngdeUtne  Hennequin  «qui  épou- 
(a  Denys  üriïiart , premier  Préfident  du  Parlement  de  Dijon. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  fOZON 
» de  U MB  RTE. 

VI.  François  Hennequin,  fixiéme  fils  de  Simon,  Sei- 
gneur de  Saviéres  & de  Blincs,  A de  Gillette  de  la  Garmolfe,  fut 
Seigneur  d'Ozon , A époufa  Joy-cttc  Molé,  fille  der  Guillaume , 
Seigneur  de  Villy , & de  Jeanne  l’Eguilè,  dont  11  eut  1.  Simon 
qui  fuit;  A:  2.  Français  lleouequin,  Seigneur  de  Précy,  qui  de 
Laulji  Molé  eut  pour  fille  unique  Mabaut  Hennequin , alliée  i 
Antrint  Guerry , Seigneur  des  El  Cars. 

VU.  Simon  Ilennequin,  Seigneur  d’Ozon , Ac.  époufa  Eléo 
titre  Goujon,  dont  U eut  1.  Claude,  Seigneur  d'Ozon,  qui  de 

emne  Baraton  eut  pour  fille  unique  Barbe  Hcnnequin , mariée 

N...  Bouchent,  Seigneur  de  Prcspont-fur Seine;  2.  F r an- 

ois  qui  fuit;  3.  Simon,  (pii  a fait  la  hrencht  éet  Seigorsrs  de 

OUVNORC  rapport*  ci-après  i 4.  ifmr, mariée  à Anus  de  Joan- 
nas;  ét  3.  Nubtllt  ilennequin  alliée  i Jacquts  Fillette,  Seigneur 
de  Lude. 

VIII.  François  Hennequin,  Seigneur  de  la  Mérye,  près 
de  la  Ferlé-Milon , époufa  Radegonée  le  Riche,  dont  il  eut  r. 
François,  qui  fuit;  a.  Jeta,  mort  fans  alliance;  3.  Nu  oie , 
mariée  à Jeun  de  Lumbraa?  4.  Eléonore , alliée  i RoWn  Kouquer , 
Sieur  de  Longuolfin  A de  Kicbecouit;  A 3.  Aérienne  ilennequin, 
qui  époufa  1 •.  Robert  Barbier,  Sieur  de  la  Roche:  2-.  Nieves, 
Sieur  de  R.cbcceurt. 

IX.  François  Hcnnequin,  Seigneur  de  ta  Mérye,  époufa 
Marie  de  Cadres,  dont  II  eut  1.  Fr anço is,  qui  luit;  1.  Ro- 
bert, Sieur  de  Bcauval,  qui  de  Sq/âmt  de  Sorbey,  de  la  Mal- 
fon  de  Gérondelle , eut  Fnmssû , PMippe  , Jacques  & Charles 
Hennequin,  morts  au  fervice  du  Roi , fans  avoir  été  maries;  3. 
Marguerite,  morte  fan;  alliance;  & 4.  Roberte  Hennequin,  ma- 
riée à Ftaofêis  Barthélemy , Seigneur  de  Chamondel. 

X.  François  Hennequin,  Seigneur  de  ta  Mérye,  époufa 

?fcamt  de  Viltelongnr , dont  il  eut  1 . Franpois , Chanoine  Régu- 
ler de  Prémontré  ; 1.  Philippe,  Seigneur  de  Mérye,  Capitaine  d'in- 
fanterie, mort  fans  alliance  ; 3 Tuflan,  Ecclefialllque;  *-  Phi- 
hhert  , Guidon  des  Gendarmes,  mort  fans  alliance;  3.  Roger, 
Capitaine  de  Cavalerie,  lequel  étant  en  Lorraine  y épouia  Anne 
de  Rofiéres;  6. -Jeanne , & 7.  Ifabtau  Hennequin. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  de  SOUTNDRE, 
ijjns  de  celle  AOZON. 

VUI.  Simon  Hennequin,  troifiéme  fils  de  Simon,  Sei- 
gneur d'Ozon,  A d'üMmffr*  Goujon,  fut  Seigneur  de  Souyn- 
dre.  & époufa  Henriette  Noël,  dont  II  eut  l.  Louis  qui  fuit; 
2.  Renault , moit  en  Afrique;  3.  Nicolas  i & 4 Tronçon , morts 
fans  alliance;  3.  C barlone,  mariée  i Anne*  de  PétVemol,  Sei- 
gneur de  Roziércs,  Control leur- Général  des  Finances,  morte 
en  1394;  & 6.  An, u-  Hcnnequin,  mariée  i Louis  de  Fiefs,  Sei- 
gneur de  la  Ronce. 

IX-  Louis  Hennequin,  Seigneur  de  Souyn  dre,  Thréforier- 
Général  de  Champagne , époufa  Claude  de  Palluau,  dont  il  eut 
1.  Henriette,  mariée  à fient  Porcher,  MJüe  des  Comptes;  A 


1.  Ctnevirée  Hennequin,  alliée- i MarinùTwt  d'Aboi,  Seigneur 
d'Hexville  A de  Binanvillc. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  de  CURT,  de  BOINVILLE, 
de  FRENE,  ef  Marquis  tTECQUEyiLLÏ. 

VI.  Mic'msl  Hennequin,  feptiérae  fils  de  Simon  Henne- 
quin , Seigneur  de  Saviéres  & de  Blines  , A de  Gillette  de  la  Gu- 
moife,  fut  Seigneumde  Cury  A deBoinville,  mourut  en  1319, 
A ell  enterre  en  iTfiife  des  Jacobins  de  Troyca,  fous  une  tom- 
be de  inarbre, avec  Catherine  Gobailic  de  Crécy  fa  femme , mor- 
te en  1303,  dont  il  eut  r.  Nsttlat,  Seigneur  de  Cury,  l'ritur 
de  Saint-Phal,  Chanoine  de  I F^life  de  Paris,  d Prèfidcnt  es 
Enquêtes  du  Parlement;  a.  Oudaht  qui  fuit;  3.  Dreux, 
qui  a fait  U branche  des  Seigneurs  i' A s s y , rapportât  cLapra  ; A 
4.  Anne  Hcnnequin,  mariée  i Jeta  Lulllier,  Seigneur  de  Bou- 
lencourt , Ac.  Prèfidcnt  en  la  Chambre  des  Comptes , taillant 
poflérité. 

VIL  Ou  dut  Ilennequin,  Seigneur  de  Boinvillc  , Maître 
ordinaire  en  la  Chambre  des  Compta  A Control  Itur-Gcntral 
des  Finances  entre  Seine  A Yonne,  mourut  en  1357 , A fut  in- 
humé en  fa  Chapelle  en  l'Eglife  de  falnt  Meny.  Il  époufa  Jean- 
ne Michon , fille  de  Chartes , Seigneur  de  Bagnolct  A de  Ville- 
pinte,  A de  Marguerite  Chambellan,  dont  il  eut  1.  Piriirk 
qui  luit  ; 2.  Jean  Hennequin , Seigneur  de  Cury , de  Gcnicoun , 
Baron  de  Vifiepiote,  Maître  des  Compta  & Grand-Audiencier 
de  France,  puis  Intendant  des  Finances,  qni  époufa  Chorlcau 
le  Grand , fille  de  Beatit  le  Grand , Seigneur  du  PU  dis , Maître 
des  Requête» , A de  CéurfrtM  de  Boudeville.dont  il  eut  Rabat , 
mort  le  12  Janvier  1379;  René,  mort  le  19  luin  1377;  Pierre, 
mon  jeune;  Charles , mort  le  12  Juin  1316;  jea*-Jacqm , Che- 
valier de  Malte , A Commandeur  de  Cury , dont  il  jet  a parte  n~ 
après  donnât  Article  jeptrrè-,  Niaéaj, mort  le  quatrième  Juin  1384; 
Henry,  Chevalier  de  Malle,  tué  au  liège  de  la  Rochelle  en  1622; 
Louij'e , mutée  h Fratep» s de  BoulHct»  , Seigneur  de  Cagny, 
Bailli  de  Beauvais;  lfabtUe , ReÜgieufe  à Marcy;  A quatre  filles 
mortes  jeunes;  3.  , mariée  i Jean  Brachct , Seigneur  de 

Portmorant,  de  Frauville,  Ac.  Secrétaire  du  Roi;  A 4.  .7 entre 
licnncquin,  alliée  i Jean  de  Min»,  Seigneur  de  Noiily  ,Cta- 
felller  d'I-.tar  A Chancelier  de  Navarre. 

VIII.  Pierre  Hennequin,  Seigneur  de  Boinville,  Ac.  Pré- 
fident  tu  Parlement , dw»  il  fera  parlé  et  après  dans  un  Anidt  dé- 
paré, mourut  le  quatrième  Août  1577.  Il  époula  Afarv  BrûUrt , 
Dame  de  Hez  au  pais  d’Anois,  fille  de  Jacques,  Confcllitr  au 
Parlement,  A d’ijatelk  le  Picart,  morte  en  i$78.  dont  il  eue, 

1.  Ou  d ART  qui  fuit;  2.  Rtnee , mariée  I Nicolas  Hennequin, 
III  du  nom , Seigneur  du  Pcrrey  fon  coulln , Maître  des  Requê- 
tes A Prèfidcnt  au  Grand-Confcll;  A 3.  Marie  Hcnnequin,  al- 
liée 1®.  i Olivier  le  Févre,  Seigneur  d'Eaubonnc,  Préudent  en 
la  Chambre  da  Compta:  20.  i Antowf  de  la  Marck,  Comte  de 
Braine. 

IX.  Oudut  Hennequin, Seigneur  de  Boinville,  Maître  des 
Requêtes  de  Pllôtel  du  Roi , époufa  Renée  Potier , fille  de  Nir*- 
lat,  Seigneur  de  Ulanc-Ménil,  Prèfidcnt  au  Parlement,  A Chan- 
celier de  U Reine  Marie  de  Médicis , A d ’lfebeUt  Baillct , donc 
il  eut  1.  Pierre  Hennequin,  Seigneur  de  Frêne,  Confeiller  au 
Parlement,  mort  fans  poflérité  en  Janvier  1660;  2.  Nicolas 
qui  fuit;  3-  J tanne,  4-  Charlotte  i A 5.  Marte  Hennequin,  mor- 
tes fans  alliance. 

X.  Nicolas  Hennequin,  Baron  d'Ecquevitly,  Capitaine- 
Général  des  toiles  de  challe,  tentes  A pavillons  du  Roi,  A de 
l'équipage  du  üngller,  mourut  en  Février  1033.  Il  avoir  épou- 
fé  A-.ne  Sarrus , fille  de  Michel  Satrus,  Confeiller  au  Parlement , 
morte  en  Mai  1681 , dont  il  eut  1.  Pierre,  Seigneur  de  F'iénc, 
mort  lins  portérité;  2.  André  qui  fuit;  3.  Henri-,  4.  Claude, 
Lieutenant  au  Régiment  da  Gardes,  qui  époufa  Mane-Charlet- 
1e  de  Mi  Ion,  morte  en  Oétobre  1688;  5-  Nicolas;  6 ■ Anne  -Re- 
nte i 7.  Ame,  morte  jeune;  R.  Antoinette  i A 9.  Sujdtm  Henne- 
quin , Keligieufes  I PoilTy. 

XL  André  Hcnnequin,  Marquis  d'Ecqucvilly  , Seigneur 
de  Frêr.e,  Ac.  après  avoir  été  Page  de  b Chambre  du  Roi.fuc- 
céda  à fon  père  en  la  charge  de  Capitaine-Général  des  toiles  de 
chafle,  tentes  A pavillons  du  Roi,  A de  l'équipage  du  fuglier, 
puis  fut  -pourvu  de  celle  de  Lieutenant  de  la  Capitainerie  de 
Saint-Gcnuain-cn.Laye,  A mourut  le  27  Décembre  17x3,  igé 
de  80  2ns.  Il  avoit  époufé  en  16B2,  Magdelaint-Tb&éje- h.upbra- 
fte  de  MatiUac,  fille  de  René ^dc  Marillac,  Confeiller  d'Etat,  A 
de  J tâtent  Potier  d'Ocquerre,  dont  il  a eu  1.  Michel- André,  nom- 
mé Abbé  de  Maziércs , Diocéfc  de  CbaJion,en  Décembre  1711; 

2.  Au  euSTlN-ViNCENT  qui  fuit;  3.  Aent-MagALène , ma- 
riée le  iâ  Février  1706  i Louïs  Gigault,  Marquis  de  Bcllefoss 
& de  laBouilaye,  Gouverneur  du  cb&teau  de  Vinrenna,  mor- 
te le  premier  Juin  1708,  Igée  de  22  ans;  A 4.  Théréfe  Henne- 
quin. alliée  le  28  Janvier  1717  I Lotus  [c  Pelletier,  Marquis  de 
Villeneuve,  Ac.  Prèfidcnt  au  Parlement. 

XU.  Augustin- Vincent  Hcnnequin,  Marquis  d'Rcque- 
viliy , Ac.  premier  Guidon  de  la  Compagnie  d<A  Gendarmes  de 
la  Garde  du  Roi,  Brigadier  de  fes  Armées,  A Capitaine-Géné- 
ral de  la  Vénerie  A dei  toiles  de  chatte,  tentes  A pavillons  de 
Sa  Ma  je  fié,  a époufé  MagJtlaint  du  Mouceau,  fille  de  Charles, 
Seigneur  de  Nollant,  Intendant  des  Aimées  du  Roi,  dont  II  a 
eu  1.  Chartes- Marie , mort  le  huitième  Mars  1720;  A 2.  N... 
Hennequin,  Jgée  de  trois  ans  en  1734,  de  forte  que  fi  elle  rit, 
cUc  a préfentement  14  ans. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  i J S ST. 

VIL  Dreux  Ilennequin  . troifiéme  fils  de  Michel,  Sei- 
gneur de  Cury  A de  Boinville,  A de  Catherine  Gobailic,  fut 
K 2 Sci. 
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Seigneur  d'AOy  ,Pré(1dcnt  en  Itf  Chambre  des  Compte*,  & mou- 
rut en  isso.  Il  avoir  époufé  Hotte  Nicolal,  fille  SAunar,  Sei- 
gneur de  Saüit-Viftor , Ac.  Premier  Préfidcnt  de  la  Chambre 
des  Comptes,  A «i'Wwu  Bafllet,  dont  il  eut  i.  Antoine  qui 
fuit  ; a.  Oi'Dikt,  qui  a fait  la  branche  «Ici  Seigneur»  Je  Ciun- 
T c a a i n £ , tarjortèta  aprrii  3.  Re»e,  qui  a fait  ia  branche 
éri  Seigneurs  Je  Sriunuti,  me axtmnét  ei.aprés  ; 4.  Aymar , Ab- 
bé de  Bt-rnay , & Evêque  de  Renne*  en  1575,  qui  alGl'ta  aux 
Etats  de  Blois  en  1477.  Il  fut  nommé  à rAphevêché  de  Reims 
après  la  mort  du  Cardinal  de  Pellevé.arri^  le  18  Mars  1594, 
A prêta  ferment  au  Parlement  en  qualité  de  1 )uc  & Pair  le  deuxiè- 
me Avril  de  la  même  année.  I.’Arrêt  de  fa  réception  Ut  rap- 

Cdans  un  recueil  d'Arrêts  depuis  l’an  1588 , jufqu'en  1 S 94  • 
mé  1 Pari*  en  1650  par  Courbé,  & Il  mourut  en  1596, . 
Cuis  avoir  prit  poflcfïion  de  cet  Archevêché  ; S-  N 1 col  a»,  qui 
a fait  la  tram  h Je  1 Seigneurs  J*  F A Y , rapporter  ci- apres . 6.  Jé 
rime,  Concilier  au  Parlement,  puis  Evêque  de  Sodfons,  mort 
le  10  Mars  1619,  igé  de  7 a ans;  7.  Jean,  Thréforicr  de  Fran- 
ce; 8-  Jeame,  Relt^ieufc  à Fontaine»;  9.  Anne,  mariée  i André 
de  ilatùuevilfc,  Seigneur  d'On*-en-Bray,  Maître  des  Requêtes 
& Préfidcnt  au  Grand-ConfeÜ , qui  laiiu  poltcrité  • to.  Maie, 
alliée  à Jean  Couttln,  Seigneur  de  Rony,  most  Doyen  du  Par- 
lement en  1(133. 

VIII.  Antoine  Hennequin,  Seigneur  d'Afly,  Ac.  Confeil- 
ler  au  Parlement,  A Prélldent  aux  Requêtes  du  Palais,  mourut 
en  1611.  Il  avoit  époufé  Jrémr  Hemiequln  fa  couflne,  fille  Pc 
Ni.-oi.fl,  Seigneur  du  Pcrrcy,  Maître  des  Comptes,  A de  Jean- 
ne Sallard  de  Bouron.dont  il  eut  t.Atsuéne,  Seigneur  de»  lump- 
fenetr,  tué  au  fiége  d'Amiens  en  1597  , fans  alliance;  A a.  C< 
rfermi  Hennequin,  mariée  1».  A C harlts  deBalfac,  Baron  des 
Dunes:  a»,  i Cejar  de  Ba'fac,  Seigneur  de  Gié,  Comte  de  Gra- 
ville:  30.  i Nicolas  de  Btichameau,  Marquis  deNangis,  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi. 

tRASCHS  DES  SEIGNEURS  it  CffANrERJIxE. 

VUI.  OvoiiT  Hennequin,  fécond  fils  de  Daarx,  Sei- 
gneur d'Afly , Préfixent  de  la  Chambre  des  Comptes , A de  Ke- 
•re  N'Icolai.  fut  Seigneur  de  Chanteraine,  A Mahre  ordinaire 
en  la  Chambre  des  Comptes.  Il  épouCa  Mae  ielarn  du  Bouchet , 
dont  il  en  t.  Antoine , Seigneur  d'Orville,  mort  fans  alliance; 
a.  Drem,  Confèiller  au  Parlement,  Prieur  de  Villenoire  A Ab- 
bé .le  Bcmay,  mort  en  Mars  16;  1 , igé  de  77  ans;  3.  André, 
Maître  def  Comptes,  mort  en  1Û36  (ans  alliance;  4.  Ehzabeit , 
mariée  i RW  le  Kéron,  Seigneur  d’Orville  A de  Louvre*  en 
Parill» . Maître  des  Comptes,  morte  en  Avril  1631;  A 5.  Go. 
brit'/e  Hennequin,  alliée  i Dents  Feydeau,  Seigneur  de  Brou, 
Coule ülcr  d’Etat , morte  en  Février  1657. 

BRJNCUE  DES  SEIGNEURS  Je  SERMOISES. 

VIH.  Rene'  Hennequin  , troiûémc  fils  de  Daaux  , Sei- 
gneur d'Afly,  Prélîdent  de  la  Chambre  des  Comptes,  A de  Re- 
nde Nicolal,  fut  Seigneur  de  Scrmoifes  A de  Viney,  Confèiller 
au  Parlement  en  1567.  puis  Maluc  des  Requêtes  en  1372-  Il 
époufa  Marre  de  Marillac,  bile  de  Guillaume,  Seigneur  de  Fer- 
rières, Intendant  des  Finances,  A de  Rrare  Aligrec,  dont  il  eut 
1.  Ame,  Reiigieufe  aux  Fillcs-Dicu  de  Paris;  2.  Renée,-  & 3. 
Gnwtfflt,  Re  igieufe*  i Fontaines;  4 Ifabelle,  Religleuici No- 
tre Dame  de  Soilfon»  ; 5 Lowji,  alliée  t«.à  Pierre  Boucher,  Sei- 

reur  «TOrfay,  de  Houilles,  de.  Confèiller  au  Parlement;  a», 
Sébaflien  le  Hardy.  Seigneur  de  la  Troufle,  Grand-Prévôt  de 
l’Hôiel , morte  en  IÔ13;  A 6 Marie  Hennequin,  alliée  iNk*- 
la»  de  Gleyfenouc;  Séczetaite  des  Commandemcns  du  Duc  de 
Lorraine. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  du  f A T. 

V11L  N tco  lai  Hennequin,  cinquième  fils  de  DkxOx,  Sei- 
gneur d'Afly,  President  de  ia  Chambre  des  Comptes.  A de  Renet 
Nicolal,  fut  Seigneur  du  Fay,  Secrétaire  des  Finances  du  Roi 
& du  Duc  d’Anjou  . A M lire  d’Hôtcl  ordinaire  du  Roi.  Il  épou- 
fa Marguerite  le  Féron,  fille  de  N.  le  Féron.  A d'-drme  IcPicart, 
dont  il  eut  1.  Antoi  se,  qui  fuit;  a.  IjaMle,  morte  fana  al 
liance.  A 3.  Marie  Hennequin,  alliée  i Louis  Arbalcrtc , Vicom- 
te  de  Melun , Seigneur  de  la  Borde-Néron , dont  font  venus  des 
enfans. 

IX.  Antoi  ni  Henneauin,  Seigneur  du  Fay,  de  Viney , né 
en  1378,  fervit  longtems  dans  le*  Armée*,  A fe  retira  chez  le* 
Prêtre*  de  la  Million  de  laine  Lazare  où  il  mourut  en  1643,  & 
y fut  inhumé. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  Je  LENT  AGES. 

V.  Iran  Hennequin,  fécond  fila  d'O  dda  et  , Seigneur  de 
Machy  A de  Lcntage* , A de  Guillcmctie  de  Mergcy,  fut  Seigneur 
de  l.cntagc*,  A époufa  Guillemet! e de  la  Garmoifc,  ûHe.de  Pier- 
re, Seigneur  de  Saint  Mcmin  , & fleur  de  G. lient  de  la  Cannai- 
fe,  femme  de  A'snw*  Hennequin,  Seigneur  de  Savlére*  A de  Bli- 
nés,  fon  frère  aîné.  De  ce  mariage  vinrent  1.  J e an,  qui  fuit; 

1.  OuJart  , Grand. Archidiacre  de  Troycs,  mort  en  1483;  3. 
François,  dont  U pafitnté  fera  rimiw  âpre»  ctAe  de  An  frère 
a fit  ; 4.  NutJe,  mariée  i Guytt  le  Pelé , Seigneur  de  Saint-Paré; 

5.  Catherine,  alliée  i Guillaume  du  Boi», Seigneur  de  LignerailJe  ; 

6.  Henriette  , qui  époufa  PPiüw <c  Lullltcr , Avocat  Général  du 
Parlement , morte  (e  onzième  Septembre  1484 . Jmt  U poitriu- 
ett  rapportée  au  mot  Lvilliek;  7.  Jeanne,  mariée  A Nicolas  de 
Mauroy,  Seigneur  de  Coüaverdey  A de  Fontaine,  Licutenant- 
GéncraJ  au  Bailliage  A Siège  PréuJLal  de  Troyca  ; A 8.  Gillette 


H E N. 

Hennequin , alliée  i Jacques  de  Hacnuevi'le.  Veytz  fa  peâérrt/ 
au  mot  11  AC  QUE  vl  LLE. 

VL  Iran  Hennequin,  Seigneur  de  Lentages,  époufa  to.Att- 
« Baillet , fille  de  Jean,  Seigneur  de  Sceaux  , Maître  des  Re- 
quêtes, & de  Nietlt  de  Frêne;  lJ-  Lonïfe  de  1-ungucville.  Du 
premier  mariage  vinrent  entre  autres  cnians;  1.  Oaoaii , F.vêque 
de  Sentis  en  isaû,  P»***  de  Troycs  eo  1317,  premier  Aumônier 
du  Roi  François  I,  qu'il  fuivlt  en  lulic  A en  Eipagne.  11  lie 
achever  l’Eglile  cathédrale  de  Troycs,  la  maifon  épilcopale,  le 
château  de  Sainc-Lié , maifon  de  campagne  de  l'Evêque , fit  faire 
le  jubé  de  laint  Mcrry  à Paiis,  A mourut  en  1344;  A 1.  Jean 
Hennequin,  Grand-Archidiacre  de  Troycs,  Abbé  de  BalTclon- 
taine  aptes  fon  frète;  du  fécond  fortirent;  3.  François  Henne- 
quin , qui  s’établit  en  Lorraine , où  la  poflérité  fubliilc  en  la  pet- 
fonje  de  Nïtsb*.  François , Comte  de  Curcl , Baruoalu  Saint  Em- 
pire, Chambellan  du  Duc  , A Grand-Louve  lier  de  Lorraine, 
petit  neveu  du  Cardinal  d’Arquien  ; A y Jean  Hennequin  ,uiort 
lans  pollérlté  d'OueUtu  Maucervel. 

VI.  François  ricnnequin  , troifiéme  fila  de  J R an,  Sei- 
gneur de  Leutages , A de  Gu  Uemeue  de  la  Garmoife , lut  Sei- 
gneur de  Lentages,  & époufa  Jacquetit  l'Eguife,  dont  il  eut  l. 
Nicolas,  qui  fuit;  x.  Jeanne,  mariée  i Guillaume  ie  Comte; 
A 3.  Guilkmtttt , ailiée  i».  i Denys  Cochot  ; av.  d Chn/LpUt 
Méniflbn 

VIL  Nicolas  Hennequin  , Seigneur  de  Lentages,  époufa 
7«>me  Ludoc,  dont  il  eut  1.  François,  qui  fuit;  a.  Suoias, 
Prieur  de  Noue  Dame  des  Vertus;  3.  OuJart,  mon  fans  allian- 
ce ; 4.  Jcmi , qui  époufa  Lmttjt  de  Mcrcwe , dont  il  tut  PentaUm, 
Religieux  d la  Rivourc;  X noies , mort  fans  alliance  ; Lttuje,  ma- 
riée i CianJe  Lu  (Hier,  A H,  une  Hennequin.  alliée  i PumKoU- 
letot;  3.  Jaquette,  moite  Uns  aUtandC;  6.  Jeanne,  mariée  à Ni. 
colas  Arnoult;  7-  Catherine,  qui  époufa  Jean  au  Mey,  A 8-  De- 
nyfc  Hennequin,  mariée  l».  i Jean  de  Huproyc:  a»,  a Jean 
Fochon. 

Vlll.  François  Hennequin,  Seigneur  de  Lentages , épouft 
1®.  Carèeniie  Curuufat;  a®.  Barhe  de  Clérey,  fille  de  D«jr,  Sei- 
gneur de  Vaubercv,  A «le  Jeame  Mole.  Du  premier  lit  vinrent, 
1.  Franftu,  mon  jeune;  x.  Nicolas  qui  fuit;  3.  Claude  A 4. 
Marte  Hennequin  , mortes  fan*  ailiaricr  : du  fécond  lu  fortinne 
3.  Jean , qui  eut  quatorze  enfans  de  Marte  Ar.gcnouft , dont  ûx 
moururent  en  ba>  Igr;  Jacques , Chanoine  de  I royes , Thrélbrier 
de  faint  Büenne . Dodtur  A Profi fleur  en  Théologie  auCoiiége 
de  Sorbonne;  Jean ; OuJart,  Chanoine  de  Troye*  apres  fon  frè- 
re; NuoUt,  mort  fans  alliance,  F’anfou,  Chanoine  Régulier  de 
faint  Loup  de  Troycs;  Eujiaebe;  Marte,  alliée  i Emanuel  Mau- 
derc,  Lieutenanr -Général  de  Viuyle  François;  A Amt  Henne- 

Îrin,  mariée  i Fr  an  fois  de  Coully  ; 6 OuJart  , Chanoine  de 
royes  A Doyen  de  faint  Etienne;  7.  François  , mort  en  1616 
fans  enfans  d'Anne  de  Saint  Aubin;  A 8 1.0  ®i  s Hennequin, qui 
a fait  la  branche  Jet  Seigneurs  JeCtt  au  mont,  rapportée  cy-apret. 

IX  Nicolas  Hennequin,  Seigneur  de  Lenuges. époufa  1®. 
Jeanne  Huez;  a«.  Cati-erme  PallioL  Du  premier  lit  foniretu  1. 
Fratsçm,  né  en  >373,  mort  fans  alliance;  1.  Marte,  morte  jeu- 
ne;  A 3 autre  Marte,  alliée  i Jacquet  de  Comble:  du  lecond 
vinrent  dix  enfans,  moru  jeunes.' 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  Je  C H ARMONT. 

IX.  Louis  HenntquiD,  Seigneur  de  Cbarmom  A de  Cour- 
laverdey,  quatrième  fils  de  Fra^ois,  Seigneur  de  Lentages, 
A de  Barbe  de  Clérey  de  Vaubcrcy,  fe  rendit  recommandable 
ar  fc * emplois  & plufieurs  commiflions  importantes , dont  il  fut 
onoré  par  les  Rois  Henri  III  A Henri  IV.  U fut  Secrétaire  du 
Roi , de  fa  chambre  A de  ion  cabinet , Confcillcr  d'Etat  avec 
entrée  au  Confeil,  A secrétaire  des  Commandement  du  Cardi- 
nal de  Bourbon , intendant  A Ciief  du  Confeil  du  Prince  de 
Conci  fon  iitéie,  A du  Comte  de  Sortions,  auprès  dcfquels  il  fut 
placé  par  le  KoL  11  fe  trouva  au  fiége  de  Montméiuii  en  Savo- 
yc  en  Janvier  1388,  A l'année  fuivaate  le  Roi  Henri  111  l’en- 
voyai Saint. Quentin,  pour  conférer  avec  le  Duc  de  Longue- 
ville, puis  il  l'envoya  i Dieppe.  11  firivit  le  Roi  au  combat  d’Ar- 
ques  A à la  bataille  d lvry;  il  mourut  i Paris  en  1649,  A fut 
inhumé  i faint-André  de*  Arc*.  Il  avoit  époufé  Antoinette  de 
Mauroy , fille  unique  de  Françuit , Seigneur  de  Courlaverdry , A 
de  Marguerite  de  Marguéna,  dont  il  eut  1.  François,  qui 
fuit;  a.  Jean,  Capitaine  au  Régiment  d'Orléans,  mort  jeune;  3. 
Jutent,  Doyen  de  Mortaing  ; 4.  Bmigne , Seigneur  de  Ch  Ar- 
mont A de  Fontaine  , lequel  étant  Capitaine  au  Régiment  de 
Champagne , commanda  i atuque  des  Forts  du  Mole  de  Tcrrago- 
ne,  fous  les  ordre*  du  Maréchal  de  la  Moche,  qu'il  prit  fur  ica 
ennemi*,  en  récompense  de  quoi  le  Roi  lui  donna  une  de*  douze 
Compagnie*  de  ion  Régiment  des  Gardes  Françoifes,  avec  une 
penfion  de  aooo  livres  de  rente  fur  le  Thréfor  Royal.  Il  fut  fait 
enfuite  Maréchal  de  camp , A fut  tué  au  fiége  de  Sainte-Méne- 
hould  en  1633,  fans  laificr  de  policritéde  MagJtiasne  de  Rrouil- 
ly-Plenne*;  s.  6.  Pierre  A Antoine,  morta  jeune»;  7.  Antoinette, 
Rcligicufc  i Foifly;  8-  Marguerite,  alliée  à Charles  de  Cardone, 
Baron  d’Anglure , Ecuyer  ordinaire  de  l'Ecurie  du  Roi;  9.  Ma- 
rie, qui  époufa  Michel  de  Noël,  Seigneur  de  Bucbére*.  10.  Ge- 
neviève, Rcligicufc  i Notre-Dame  de  Troyes;  11.  Leutje,  Rcli- 
gieufe  en  i' Abbaye  de  Chelles;  A IR.  Afrrie  Hennequin,  morte 
jeune. 

X.  François  Hennequin,  Seigneur  de  la  Barre,  de  Coût- 
laverdey,  de  Charment , Ac.  Confèiller  au  Grand  Confeil,  mou- 
rut en  Mars  1639.  Il  avoit  époufé  Ame  Pingré-de  - F'atainvü- 
liers,  morte  en  Oftobre  1683,  fouir  de  Pierre  Pingré,  Evêque 
de  Toulon,  mort  en  166a,  en  odeur  de  fainteté.  il  en  eut  1. 
LouIs-Fiakçois,  qui  fuit;  2.  Fronçait,  ConfetUer  au  Par- 
lement A Chanoine  de  Farû  , mort  le  cinquième  Avril  1709; 

y Clou, 


\ 


H E N. 

f.  Cirait , Chanoine  de  l’Bglife  de  Paris  ; 4.  Châtia  4 Antoine , 
morts  jeune»;  5.  Jxt/rinait , Rcligieufe  i Foi.Fy;  6.  Mergnertte, 
alliée  j Antoine  le  Pérou , Seigneur  de  Montgeroult , ConfcHler 
au  GranJ-Conl'cil , morte  eu  Surs  1712;  & 7.  MegicUmc  lien- 
Requin  1 morte  jeune. 

XI.  Louir-FaaMÇOis  Hennequin.  Seigneur  de  Ch  srmont, 
de  Courlaverdey , &c.  ConfeiUer , puis  Procureur-Général  du 
Grand- Confeil , fut  nommé  premier  Prévient  du  Parlement  de 
Normandie  par  le  Roi  Louis  XIV . en  Septembre  1691  , dont  il 
remercia , & mourut  le  18  Novembre  1708.  Il  avoit  époulé  i«. 
jtme  de  PoiifleTOo'.he-de-l'btoille , fille  d’£ip*«ri  de  Pouuemothe- 
de-l’fccoillr , Seigneur  de  Chtnoufl , Maitrc  des  Comptes,  morte 
(ans  ci: fans  en  Décembre  1662 : a».  Marie- Marguerite , fille  de 
N...  l’Holle,  Seigneur  de  Beaulieu , morte  le  26  Janvier  1723, 
4 enterrée  près  de  ion  mari  en  leur  chapelle  aux  Prêtres  de  U 
Million  .e  faine  Lazare,  dont  font  Ulus,  1.  Lcuu-Lt-Mor , Abbé 
de  Valfccret,  Dlocéfe  de  Soldons;  2.  Joseph-A.vtoinz, 
qui  fuit;  3-  Jean- Marie , mort  jeune  ; 4.  Nuolai-Fnnfou , Gou- 
verneur des  ville  & chiteau  de  Bar- fur- Seine,  Capitaine  des  vaif- 
feaux  du  Roi  ,4  Inipcchur  des  troupes  de  la  Marine , Chevalier 


H E N. 
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tenant  aux  Prançois , qui  le  laideot  tomber  en  mise.  • Maty, 
Gr  r. 

H ENNUYER,  (Jean)  étoit  né  en  Picardie,  ht  fes  études 
i Paris,  4 étoit  Sous  Maître  des  Amites  au  Coll*  ,e  de  Navarre 
en  1530.  Il  exerçait  encore  le  même  emploi  en  1537,  lorsqu'il 
répondit  pour  la  àorborique , 4 il  fut  reçu  Dod-ai  de  la  Mal- 
fon  de  Navarre.  Ce  fut  a peu  prés  dans  ce  tciu>-là,  qu'il  cella 
de  prendre  foin  do  la  conduite  U Antoine  de  Bourbon , Duc  de 
Vendôme,  4 depuis  Roi  de  Navarre,  dont  il  e'.l  (Dr  qu’il  fut 
Précepteur  au  College;  car  ce  Priucc  né  en  1518 . étoit  âgé  de 
19  ans  en  1537.  On  ne  fait  plus  rien  enfuite  d ilennuyer  juf- 
qu’en  1553  . où  le  Roi  Henri  11  le  choilit  pour  fon  Cunfeflèurî 
Mrs.  de  Sainte-Marthe  difeot  qu'il  fut  Religieux  de  l'Ordre  de 
faint  Dominique  ; & il  y a d'autant  plus  de  lujct  de  les  croire , 

3u’il  fuccéJa  datu  l'emploi  dcConfellêur  du  Roi  i un  Religieux 
u même  Ordre,  où  uo»  Rota  depuis  faint  Louis  prirent  prefque 
toujours  leurs  ConfelRun,  comme  ils  Us  ont  pris  depuis  dans 
la  Compagnie  de  Jcfus.  Ix  R.  P.  F-chard  n auroic  apparem- 
ment pas  manqué  de  reconnolcre  un  homme  fi  propre  1 faire 
honneur  i fon  Ordre,  s’il  avoit  remarqué  qu’il  s’écoula  quinze 


de  l'Ordre  Militaire  de  faint  Louis , lequel  s 'tir  dilUngué  en  plu-  ans  entre  le  tenu  où  il  fut  reçu  Docteur , & celui  où  il  fur  ap- 
fieurs  occaüons  ; y.  Ciuriel- Franco , Lieutenant  de  vaiffeaux  du  peik  i la  Cour  : c’ctf  dans  cet  cfpace  de  tems,  que  voulant  fuir 


Roi  , mort  au  Petit-Goave  en  l'iflî  de  Saint-Domingue,  au 
mois  d’Aoùt  1696;  6.  MuM-Antune  ,muit  au  fcrvke  du  Roi  en 
Décembre  K599  ; Mtic-Franf*): , morte  jeune;  B.  Mari «- 
Marguerite , Religleufe  aux  Cordciiéres  du  faux  bourg  Saint  Ger- 
main, morte  en  1713  ;9  GaFrwflr-Fc/Kiré,  mariée  ijecquti  d’Àu- 
beterre  , Comte  de  Jully-le-Châtcl , 4 c.  4 10.  Manr-Prrperw 
Hennequin,  Rcligieufe  i Haute». Br ieres. 

XII.  Josarii-AttToiM»  Hennequin  . Seigneur  de  Char- 
mont  . de  Courlaverdey  4 de  Fontaine . Baron  de  Chaflênay , 
4c.  aprè‘  avoir  été  P>ge  du  Roi , fut  Capitaine  dans  fon  Régi- 
ment , te  1er  vit  avec  diittnctlon.  Ayant  pris  depuis  le  parti  de  la 
robe,  il  a été  Concilier  au  Grand  Confcil,  Grand. Rapporteur 
en  Chancellerie , 4 Procureur- Général  au  Grand-Confcll  fur  la 
démillïnn  de.fon  pérc.  U fut  nommé  Séctetaire  du  cabinet  en 
Janvier  1 701 , Ambairadeur  à Vcnife  la  même  année , où  il  fie 
fon  entrée  le  29  Avril  1703,  4 eut  fon  audience  de  congé  le  »2 
Juillet  1704.  A fon  retour  le  Roi  lui  accoda  un  Brevet  de  re- 
tenue de  cent  mille  livres  fur  la  charge  de  Sécretairc  du  cabi- 
net, 4 fut  nommé  Sécretairc  des  commandcmcns  de  M.  le  Duc 
de  Bourgogne,  depuis  Dauphin,  en  Décembre  170;.  Il  a époo- 
fé  Louije-Eltzeietb  de  Marclilac,  lille  unique  de  N...  de  Marcil- 
jac.  Seigneur  d'Arc  4 de  Char. il  Te , dont  il  a eu  1.  M.iur-Loiujê- 
EHz*Mt  alliée  le  26  Juillet  1714,  1 N...  Trudaine,  Seigneur 
d’Oitfy  & de  Riancourt  .Commandeur  de  l’Ordre  de  faint  Louis, 


les  avantages  temporels  que  fon  mérité  lui  protnettoit , il  era- 
braflâ  l'etac  religieux  ; mats  on  l'y  déterra , 4 il  fut  obligé  d'em- 
ployer fus  talcns  au  frrvicc  du  public.  En  1557 , ii  fut  nommé 
à l’Evécbé  de  Lodève , 4 des  l'année  fuivante  U fut  transféré  à 
celui  Je  Uzieux,  dont  II  ne  prit  poïk-ffion  perfonnellemcitt  que 
le  2$  Mars  1560,  fans  doute  parce  qu'on  le  retint  i la  Cour,  il 
y avoit  quatorze  ans  qu'il  gouvernoit  ce  Diocéfc  avec  un  zélé 
extraordinaire  pour  le  falut  de  fan  peuple,  lorsque  le  Lieutenant 
de  Roi  en  cette  Province,  lui  vint  communiquer  les  ordres  qu’il 
avoit  reçûs  de  faire  malbcrer  tous  les  Huguenots  de  Uzieux.  Ce 
faint  Evêque  s'y  oppofa  généreufement,  protellmt  que  ccs  gens- 
là  étoient  fes  ouailles,  quoiqu’elles  fjtTent  égarées,  4 qu’il  ef. 
pérolt  de  les  réunir  au  troupeau.  Le  Lieutenant  lui  demanda 
par  écrit  le  refus  qu’U  falfoit,  de  le  laitier  agir  félon  tes  ordres 
de  Sa  Majetké;  4 ce  Prélat  lui  donna  un  ade  autentique  de  fa 
réponfe  4 de  fon  oppofition,  pour  le  porter  au  Roi,  qui  admi- 
ra la  fermeté  d'un  Evêque  fl  zélé  pour  la  confcrvation  de  fon 
troupeau,  4 qui  revoqaa  fes  ordres  à l'égard  du  Diocéfe  de  Li- 
zieux.  Cette  démence  fut  couronnée  par  une  heureufe  fuite; 
car  dans  tontes  les  autres  villes  où  l’on  lit  tuer  les  Huguenots, 
on  ne  put  jamais  les  déraciner;  au  contraire  i Lizieax,  ils  fu- 
rent tellement  touchez  de  la  bonté  de  leur  Prélat , & du  foin 
qu’il  prenoit  de  leur  lalut , qu'ils  tirait  tous  abjuration  de  leur 
, fias  qu'il  y en  eût  un  feul  qui  y demeurât  obitiné  : de 


Brigadier  des  Années  du  Roi.  4 Capitaine  des  Gendarmes  Bre-  I forte  que  le  Calviniftne  fut  entièrement  jiboli  dans  Lizieux.  Cet 
as;  4 2.  Frxtpwyè- Eh  jnWtb  Hennequin,  morte  jeune.  • Blan-  ‘ ittulire  Evcquc  mourut 


chard,  Hi/l.  Jet  Prrjiiens  éu  Parlement  tf  lies  Maîtres  Jet  Re.jut 
te.  s lime-Marthe , GaJka  Ori/ltmw.  Mênoiru  in  terni. 

HENNEQUIN,  ( Pierre ) seigneur  Je  Boinville,  4c.  Pré- 
fident  au  Parlement,  fils  aine  dOu  hast  Hennequin,  Seigneur 
de  Boinville,  M litre  ordinaire  de  la  Chambre  des  Comptes  & 

ConrrAleur-Général  des  Finances  entre  Seine  4 Yonne,  4 de 

Ïcmhc  Miction,  après  avoir  fuivi  le  Barreau  pour  s'inllruirc  en 
connoilbnce  des  affaire* , fut  reçu  le  26  Novembre  1556, 

ConfeiUer  au  Parlement , 4 il  exerça  cette  charge  jufqu'à  ce 
que  le  Roi  le  pourvut  de  la  charge  de  lîxiéme  Prcü.knt  au  Par- 
lement , qu'il  avoit  nouvellement  créée  par  fon  Edit  du  mol*  de 
Février  1 $*8,  p*»r  * (mmokrt  per/onnage  ie  prtkti  gf  littérature; 
mm  les  dtfficu  iez  qui  fe  rencontrèrent  fur  la  vérification  de  cet 
Edit,  retardèrent  fa  réception  jnfqu'au  neuvième  Avril  fui  vint, 
qu'il  y fut  inltallé  par  l'exprès  commandement  du  Roi,  qui  char- 
gea  fon  Procureur-Gén. irai  -le  dire  à la  Cour,  qu’autre  que  lui 
n'en  avoit  pourfuivi  l'expédition , même  que  fans  aucune  pour- 
fuite  ni  prière,  il  avoit  commandé  tout  ce  qfif  avoit  été  fait. 

Ainfi  il  demeura  pailible  en  la  fonction  de  cette  charge , qui  lui 
fervit  beaucoup  i augmenter  fa  réputation,  étant  pourvu  d'un 
courage  inüéxible , 4 d'une  force  d'efpric  qui  ne  relicboit  ja- 
mais de  ce  qu'il  devoir  à fon  Roi , à fa  patrie  4 au  devoir  de  fa 
charge,  qu'il  continua  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  le  onzième  Août 
j 377 , 4 fut  inhumé  à faint  Merry  près  fes  père  & mère.  * Blan- 
chard , Hi/l.  ies  P ré  Siens  i*  Parlement. 

HENNEQUIN,  f Jean-Jacques)  fils  de  Jeaw,  Seigneur 
de  Cury,  de  Génlcourt  4 de  Vtllepime,  Intendant  des  Finan- 
ces, 4 de  Charlotte  le  Grand,  étant  Chevalier  de  Malte  donna  . , . ,, 

ila  Religion  le  sa  Avril  S627,  lea  Seigneuries  de  Cury  près  de  Procopc.  Quelques-uns  tirent  fon  origine  d’Entt  rub,  c'efl  à 
Boitions,  de  Génlcourt  4 de  Villepintc,  à condition  que  ce  fe-  dire , itnjtmn  pmjjnli  4 quelques  autres  ont  encore  recours  à 
joit  un  Bailliage  joint  à celui  de  la  Morée,  4 qu'il  en  icroit  le  des  conjectures  plus  éloignées, 
premier  Baiilii,  portant  la  grande  croix,  & après  lui  fes  neveux. 

Robert  4 Nicolas  de  Boufllers.  4 à la  charge  de  deux  Meflés 
en  la  chapelle  de  Cury  les  24  Février  4 quatrième  Novembre  de 
chaque  année,  & d'une  Melle  à la  fainte  Vierge  tous  les  famé- 


1577  • étant  Doyen  «Je  la  Faculté  do 
Théologie  de  Pans.  * Miitubourg,  Uifioire  in  Calvin J'me.  E- 
char  J,  Script.  OiJ.  Pr  ai.  i»m.  2.  p.  341.  Sainte  Marthe,  GJha 
GMBai. 

HEh'OC.  Cherchez  ENOCH. 

HËNOS  fils  de Selh.  /•»«  ENOS. 

HENOTICON,  ou  Decret  du  m 10  w,  Edit  que  l’Em- 
pereur Zénon  publia  & la  follicitation  d'Acace  , Patriarche  de 
Conihnunople , pour  réunir  les  Catholiques  4 les  Eutychiens , 
dont  il  regardait  la  concorde,  dilbit-ll,  comme  le  plus  grand 
bien , qui  Ce  pouvoit  procurer  i l'Eglife.  Cet  Edit  étoit  corn- 
pofé  de  paroles  orthodoxes  en  apparence;  mais  fous  prétexte 
de  recevoir  les  Symboles  de  la  Foi.drvflez  dans  les  Conciles  gé- 
néraux  de  Nicéc,  de  Conlianiinopte  4 d'Ephétc,  danathémari- 
fer  Ncltorius  4 Eutycbcs  , 4 d'approuver  les  douze  Chapitres  de 
faint  Cyrille,  cet  Edit  prononçoit  anathème  contre  le  Concile  de 
Chalcédoine.  Il  fut  publié  l’an  482,  fous  le  pontificat  du  Pape 
Simplicius,  qui  mourut  peu  de  terni  après.  Félix  1 U lui  ayant 
fuccédé , commença  fon  pontificat  par  rejeteer  cet  Edit  d'union , 
publié  par  l'Empereur,  4 prononça  anathème  cohtre  ceux  qui  le 
recc voient,  attendu  que  c'étoit  un  attentat  odieux  de  la  puiilan- 
cc  féculiérc  fur  l'autorité  de  l'Eglife.  Cette  allaite  eut  des  fuites 
très  (Ichcufcs.  • Evagre,  I.  3.  c.  17.  Libcratus,  c.  18.  Théo- 
dore le  Ix&eur,  l.  1.  CtUtB.  Barontus,  A.  C.  482-  48.V 

HENRI:  notn  que  l'on  trouve  fuuveni  dans  les -Hiflolre*, 
& qu'ont  porté  plufleurs  Empereurs,  Rois,  Princes,  4 illutir» 
perfonnages.  Fr.  Philadelpiie , 4 CamJen  croyent  que  ce  nom 
cd  un  abbiègé  de  celui  d'H-nwrû,  Prince  Vandale,  qui  vivoit 
du  tenu  de  I Empareur  Honotius.  comme  nous  l’apprenons  de 


EMPEREURS. 

, . HENRI,  I de  ce  nom.  Empereur,  fils  d'O th o»,  Duc  de 

dis;  ce  qui  fut  confirmé  par  le  Pape  Urbain  Vlil , par  Bulle  du  Saxe  4 de  LnugarJc,  fille  de  l'Empereur  Amant,  fuccéda  à Ci* 
16  Odobre  1627-  H mourut  en  Sicile  allant  à Malte,  en  1628-  ' rai  fon  beau-trérc  l’an  919.  ou  920.  & lut  furnommé  lüiji- 
.*•  GoulTincourt , Martyn éigc  Je  TOritre  ie  Malte.  I Une  , parce  que  ceux  qui  lui  portèrent  la  nouvelle  de  (bu  éie- 

• HENNI  NG  ( Charles • André ) Sous- Recteur  d'on  des  | élion  à l’Empire. , faite  à Friilar  , le  trouvèrent  à.  la  chaflè  de 
Collèges  de  Berlin,  & Membre  de  la  Société  Royale  de  cette  l’otfcau,  qu'il  aimoit  palEonncment.  Il  fe  contenta  du  tlue  de 

' " Rot  4 fit  d'abord  des  Loix , pour  remédier  aux  dclbrdrcs  que  lez 

guerres  civiles  avotent  caufcz  dans  l'Empire.  Scs  armes  furent 
depuis  employées  contre  Arnoul  le  Mauvait,  Duc  de  Buiére, 
Prince  extrêmement  ambitieux , qu’il  rédu  lit  à la  raifon.  Il  battft 
.nais  les  Hongrois,  ks  Bohèmes,  les  Efclavons  4 les  Danois 
l'an  931 , & profita  fi  à propos  de  la  foiLdelTe  de  Charles  le  Sim- 
ple , qu'il  envahit  les  Provinces  en  deçà  du  Rhin,  qui  portoient 
le  titre  de  Royaume  de  Lorraine.  Apres  ces  avantages , le»  Hon- 
grois aufquels  il  avoit  donné  U paix , 4 qui  avoient  rallumé  la 
guerre,  furent  encore  défaits  dans  la  Mifuic,  pics  de  Merfpuxg. 
ou  ü en  tua  qtuire-vtat-mjllc.  Henri  étoit  léfolu  de  pafier  en 
K 3 lt%- 


viile,  mourut  le  quatrième  Man  1729,  à la  fleur  de  fon  âge.  11 
avoit  public  entre  autres  petits  Ouvrages , la  Vie  Je  George  Siuho/t- 
zer,  premier  l'révôt  Protêt  tant  de  Berlin;  4 en  dernier  lieu,  lu 
Vies  tks  Privées  de  cette  mime  ville  avant  la  Réformation.  Il 
tnvaillolt  auHi  aux  Vies  des  Evêques  de  Brandebourg  4 de  ceux 
de  Havelbcrg.  • BMiceh.  Germamçet,  tome  17.  p.  231.  , 

HENNiN-l.lF.  TARD.  bourg  avec  Abbaye.  Il  ell  Jans 
)' Artois,  Province  de*  Pats-Bas.à  deux  lieues  de  Douay,  àuois 
d'Arras.  • Maty,  DiB.  GAgr, 

H E N N U I N . ( k Fort  d' ) Ccft  un  Fort  de  Flandre , à deux 
lieues  de  Gravelines , enue  Bout  bourg  4 Ardus,  il  ell  maio- 


/ 


/ 
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Italie  ; unis  U mourut  d'une  apoplexie  Imparfaite,  qui  fe  chan- 
gea enparalyfic.  le  deuxième  Juillet  937,  ou,  félon  d’autres, 
le  quatrième  Juillet  936 , qui  étoit  le  $0  de  fon  îge.  Ce  Prince , 
qui  lit  plulieurs  fondations  faintes,  ne  porte  chez  les  Auteurs  I- 
taliens  que  le  due  de  Roi  d'Allemagne,  A fut  enterré  au  Mona- 
ftére  de  Quedllmbourg  qu'il  nroit  fonJé.  11  époufa  Metbildt, 
fHIe  de  Tduitj  , qualifié  Comte  de  Ringelheim  par  quelques-uns, 

& d'Aldeobourg  par  d'autres , morte  en  969  , dont  il  eut  1 . 

O th o s,  I du  nom,  dit  le  Grand,  Empereur;  a.  Ucmi,  dit  k 
Qyrclteax,  Duc  de  Bavière,  qui  eut  de*  enfat»;  3.  B'tuio,  Ar- 
chevêque de  Cologne,  mort  en  96$  ; 4.  Gerlrrge . mariée  1®.  à 
Gilbert , Duc  de  Lorraine:  a®,  i Ltrât  IV,  dit  d'Ourrrwer,  Roi 
de  France;  & 5.  HaJ-.aigt  de  Saxe,  trolfiéuic  femme  de  Hugues , 
Duc  de  France  A de  Bourgogne,  furnommé,  k Grand,  P Ab- 
bé de  le  Blanc,  dont  vint  Hua  usa  Capcc,  Roi  de  France.  * 
Lutrprani.  Ftodovd.  Sigebert  de  Oènébmd,  en  U Chrornspie. 

HENRI  II , que  fa  piété  a fait  mettre  au  nombre  des  Saints, 
furnominé  le  Boiteux  , t Apôtre  des  Hongrois , dt  le  Saint , naquit 
l'an  97a,  dans  le  chdteau  d'Abunde  fur  le  Danube,  dt  fut  batlfé 
pu  faint  Wolfgang,  Evêque  de  Ratisbone.  U ètoit  Duc  de  Ba- 
vière, lila  de  Hcnri  Hectkn,  ou  le  Bre)  de  Saxe,  A Je  G:j<l 
h ou  Quelle , fi*le  de  Conrad  , Roi  de  Bourgogne,  A fut  élu 
apres  la  mort  de  fon  coolin  Othon  III,  l'an  1002.  Les  corn-  , 
mcncetncns  de  fon  régne  furent  troublez  par  l'ambition  de  quel- 
ques Princes  Aliénions,  qu’il  réduifle  à la  radon,  les  uns  par  fa 
valeur,  les  autres  par  fes  libéralitez.  Enfuite  il  dt  la  guerre  aux 
Hennetiens,  dt  délit  Boleflas  Duc  de  Bohême,  & un  autre  de 
ce  nom.  Roi  de  Pologne,  qu’il  contraignit  de  renouveller  le 
ferm.nt  fait  1 fes  prédécefleurs.  Henri  fonda  fan  lood,  l’Evê- 
ché de  Bamberg , A plulieurs  Monatléres;  déût  le  Duc  de  Ba- 
vlére  l'an  roto;  dt  calma  tous  les  troubles  en  Allemagne.  Il 
paUi  en  Italie,  où  il  prit  quelques  places  dans  11  Calabre,  de 
défit  Arduin  que  quelques  Lombards  avoient  fait  RoL  On  dit 
qu’en  cette  guerre  Henri  fut  fait  prifonnler , qu’il  fauta  d'une 
haute  muraille,  qu'il  fe  démit  une  cuilTc,  & que  le  furnom  de 
Jnfnu  lui  en  demeura.  Il  vint  l’an  1014  i Rome,  où  il  fut 
couronné  Empereur  avec  fa  femme  Cumg'ndt , par  le  Pape  Be- 
noit VIH.  Ilronon,  Abbé  de  ftichenou,  qui  a écrit  un  Livre  de 
la  MeiTe,  (ht  que  cet  Empereur,  aflîttanc  alors  i l’office  divin , 
remaqua  que  les  Prêtres  Romains  ne  chiMoient  pas  le  Symbole 
après  l'Evangile,  A s’informa  de  la  raifon  pourquoi  on  ne  le 
fài'-olt  pas.  Comme  on  lui  eut  dit  que  c'étoit  pour  marquer  la 
pureté  de  la  foi  de  l'Egilfe  Romaine , il  fit  en  forte  que  le  l'apc 
ordonna  qu’on  le  dirait  à venir,  pour  renouveller  aux  Fidè- 
les ce  qu’ils  font  obligez  de  croire.  Henri  palTt  une  autre  fois 
en  Italie  l'an  ion,  y défit  les  Grecs  A les  Sarazins,  dt  fe  rendit 
msltre  de  Bénevent,  de  Naples,  de  Capouc,  de  Salcrne,  Ac. 

A fon  retour  on  ménagea  une  entrevue  entre  le  Roi  Robert  & 
lui,  pour  les  affaires  de  PEglife  A pour  celles  de  leurs  Etats.  Il 
fe  firent  mutuellement  des  préfet».  & fe  témoignèrent  beaucoup 
d’affedion.  Quelque  teins  apres,  Henri  tomba  malade,  & mou- 
rut 1 Grun  pies  d'Halberftadt  le  13  ou  17  Juillet  1014,  & fut 
enterré  i Bamberg.  Son  refpeft  envers  l’Eglife  étoit  extrême; 

& Ton  dit  même  que  dam  un  Concile  il  parla  aux  Evêques  à I 
genoux.  Il  vécut  en  continence , comme  11  l’avoua  en  mourant, 
avec  Cnsuf.nnM  fon  époufe , qui  a été  rnife  comme  lui  au  Cata- 
logue des  Saints.  • Confuhez  Glabert,  Sigcbcrt;  Herman;  Dith-  j 
mar;  Leon  J’Oflie  ; BaronUa,  A.  C.  1002.  ioo«.  1013.  1014. 
gf  luis.  Baille! , Vit  s in  Saints. 

HENRI,  III  du  nom,  Duc  de  Franconie,  dit  U Ktér,  fuc- 
céls  i l’empire  i fon  pere  Conrad  II,  l'an  1039,  i l'âge  de 
douze  ans,  & dis  le  commencement  de  fon  empire  fe  vit  obligé 
de  foutenU  deux  ficheufes  guerres.  La  première  fe  fit  l'an  1041, 
contre  les  Bohèmes  qui  méprifolent  fon  autorité , A rvfufoient 
de  lui  payer  le  tribut  annuel  auquel  ils  étoient  obligez-  il  les 
fournit  dans  fa  deuxième  campagne , ajirès  avoir  pris  leur  Duc 
ma  larias.  I-a  féconde  guerre  que  Henri  fe  vit  fur  les  bras,  fut 
entreprife  en  faveur  de  Pierre  Roi  de  Hongrie  , que  fes  Sujets 
avoient  chafTé  du  tbr&ne,  pour  meure  en  fa  place  un  certain  O- 
von  qui  étoit  leur  chef,  lknri  rétablit  Piètre  fan  1043.  11  eut 
aufil  quelques  démêlez  avec  Thicrri  Comte  de  Hollande,  l’an 
105IS,  & fur  la  tin  de  la  même  année  il  alla  i Rome,  où  il  6c 
allunbtcr  un  Concile,  dans  lequel  Benoît  IX,  Silvettrc  Hl,  & 
Grégoire  IV  furent  dépofez,  A Sugger,  Evêque  de  Bamberg, 
fut  élu  A conf-.cré  fous  le  nom  de  Ciéanent  II.  Celi  de  ce  der- 
nier qu’il  reçut  la  couronne  impériale  avec  fa  femme  Agnès,  le 
jour  de  Noël  de  la  même  année  1046.  Enfuite  Henri  mit  i h 
ni  fon  quelque*  petits  Princes  d'Italie , A vint  attaquer  les  Com- 
tes de  Hollande  & de  Frife.  Il  fit  auJTi  la  guerre  aux  Hongrois 
qui  avoient  crevé  les  yeux  é leur  Rot  Pierre.  Dans  une  alTcm- 
Mée  qu'il  tenoit  i Wormes  l’an  1048 , les  Romains  le  prièrent 
de  s'oppofer  i Benoît  IX , qui  t'ètolt  remis  pour  la  quatrième 
fois  fur  la  chaire  de  faint  Pierre.  Par  les  foins  de  l'Rnnercur . 
Brunon  Ton  coulm,  Kvôqoc  de  Toul,  fut  fait  Pape,  & nommé 
Léon  DC.  On  lui  donna  la  Principauté  de  Bénévcst  en  Italie , 
pour  délivrer  la  ville  de  Bamberg  de  ce  qo'ellc  devoit  toi»  les 
an*  au  Saint  Siège.  Henri  mourut  i Bottenfcld  en  Saxe,  le  cin- 
quième Üétobre  1056 . pour  avoir  avalé  à demi  un  trop  gros 
morceau  de  pain  , qui  lui  Ata  ta  rcfpiration  , après  avoir  vé- 
cu 39  ans,  A en  avoir  régné  A quatre  mois.  II  époufa  1®. 
en  1036,  Cwugonde . dite  Cax  'it . fille  de  Canut  I,  du  nom.  dit 
le  Grand , Roi  de  Donnent  jrck  A d'Angleterre , morte  en  1038 , 
fans  poriérité:  2®.  en  1043,  Agnès,  fille  de  Guillou*' , V du  nom, 
dit  le  Grand,  Duc  de  Guicnne , dt  Comte  de  Poitou , morte  en 
I077,  dont  il  eut  1.  Hcnri  IV,  Empereur,  qui  fuit;  2.  Cm 
*ad,  Duc  de  Bavière,  mort  jeune;  3.  AUtaud,  première  femme 
de  Rodotph,  Duc  de  Souabe,  F.rapereur  ; 4.  Juéto,  mariée  1 
Uamnn,  Roi  de  Uongrie;  A $./rfr,  alliée  i UopJd,  111  du  nom, 
dit  U Bel,  Marquis  d'Autriche,  mort  «a  I ICO,  * Bernard  Co- 
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rlus,  en  fa  Vu.  Lambert.  Herman.  Sigebeit,  en  la  Cbrm.  Biro- 
nius.  Génébrard,  Ac. 

HENRI  IV,  dit  le  Vieil  A k Grand,  ai  le  dixiéme  Novem- 
bre ros l , fuccéda  à fon  père  Henri  k Soir , l'an  1056 , n'a- 
yant alors  que  cinq  ans.  Sa  mère  Agnès  eut  un  foin  particulier 
de  le  bien  faire  élever,  A gouverna  jufquesen  1062,  quelle  fut 
éloignée  des  affaires , par  les  artiâccs  de  quelques  envieux.  Hen- 
ri régna  par  lui-même  des  Pige  de  treize  ans  , A flgnala  même 
fon  courage  en  diverfes  occarions  conue  quelques  Princes , qui 
t’étolent  révoltez  en  Allemagne.  Les  Saxons  lui  firent  beau- 
coup  de  peine  fous  leur  Duc  Othon  l'an  1071 , 1072,  A 1073, 
fur- tout  après  qu'ils  fe  furent  joints  avec  les  Duc*  de  Bavière, 
de  Souabe,  A de  Carinthie;  mais  ils  furent  enfin  vaincus  par 
Henri,  qui  fournit  la  Saae  l'an  107s,  & lé  rendit  redoutable  i 
toute  l'Europe.  Ceux  qui  ont  écrit  contre  lui,  difent  qu'il  de- 
vint cruel,  méchant,  déréglé,  A qu’il  vouloir  même  répudier  là 
femme , fi  les  Prélats  ne  fe  fulîent  oppofez  i fes  déficit».  Ce 
fut  de  fon  tems  que  la  fomeufe  querelle  d'entre  les  Pape»  A les 
Empereurs  commença.  Grégoire  VU,  ûiccetteur  d'Alexandre  li, 
fe  fervant  du  prétexte  d'ùtcr  aux  Empereurs  l'iovdliture  des 
Bénéfices , pouŒi  très  fortement  Henri  ; mais  ce  dernier , qui  é- 
toii  fier  A courageux,  ne  gardant  pomc  de  mefures  avec  le  Pa- 
pe . s'unit  avec  (es  ennemis,  A s'attira  enfin  une  excommunica- 
tion. Ce  coup  imprévu  le  furprit  d'autant  plus , que  les  Etats 
de  l'Empire  l'obligèrent  de  fe  foumettre  aux  ordre»  du  Pontife. 

Il  alla  en  Italie,  où  il  vit  le  Pape  à Canofa  l'an  10; 7,  ruais  il 
ne  parut  qu’en  habit  de  pénitent  ; A après  avoir  promis  toute 
forte  de  CatisfaêUon,  il  fut  reçu  dans  la  communion  de  l'Egli.ê. 
Quinze  jours  après  llcuri  viola  fà  promette:  ce  qui  porta  les  AU 
Icrnans , & fur-tout  les  Saxons  fes  ennemis  aitunblez  à For- 
chcim,  i éitre  le  13  Mar*  1077,  Raoul  ou  Rodolphe,  Duc  de 
Souabe.  lu»  partiûns  de  Henri  prirent  les  armes  en  fa  faveur , 
A attaquèrent  les  Saxons  avec  Rodolphe.  Apres  piufieurs  ba- 
tailles, ce  dernier  reçut  une  bleilure  le  15  Octobre  10S0,  & 
mourut  quelques  jours  après.  Ce  fut  pour-lor*  que  Henri , ayant 
fu  qu'on  éievoit  un  magnifique  fépulcrc  i Rodolphe:  Je  we- 
drtni,  dit-il,  ont  tau  met  ennemis  ftjjem  enterrez  au  fi  magnifique- 
naa.  Cependant  pour  fe  venger  du  Pape  , il  avoft  atttinblé 
grand  nombre  de  Prélats  fes  pattiiâns  i Brixcn,  dan*  le  Tirol,  le 
jeudi  2$  Juin  de  la  même  innée,  A avoit  fait  élire  Pape  Ton 
Chancelier  Guibert , Evêque  Je  Ravenne,  fous  le  nom  Je  Clé- 
ment III.  Deux  ans  après , il  le  fit  facrer  i Rome  par  deux  Evê- 
ques fes  créatures,  A lui- même  fe  fit  couronner  avec  fi  femme. 
Herman  de  Luxembourg,  Comte  de  Salines,  fut  fait  Empereur 
par  les  Allemam;  mais  fa  fin,  non  p*us  que  celle  de  quelques 
autres,  ne  fut  pas  heureufe.  Victor  111,  A Urbain  U.fucccllcurs 
de  Grégoire  Vil , pourfulvlrent  toujours  Henri,  A fon  Antipa- 
pe. Urbain  oppola  i l'Empereur , Conrad  lil*  de  ce  Prince , qu’il 
avoit  fait  Roi  des  Romains,  A qui  fut  (ocré  Roi  d’Italie  l'an 
1093.  La  ComtefiL*  MathilJe  combattit  aulE  contre  Henri  pour 
les  intérêts  de  l'Eglitè.  Enfin  après  1a  mou  de  Conrad , Pafchal 
Il  lui  mit  en  tête  fon  autre  fais  qommé  Henri,  qui  fut  couronné 
Empereur  l’an  1 rof.  Ainfi  ce  Prince , apres  avoir  usiné  une 
vie  extrêmement  agitée , mourut  ê Liège  un  mardi  fvptiéuie  Août 
uc6,  après  un  régne  de  49  ans,  dix  mois,  igé  de  55  ans , A 
relh  pendant  cinq  ans  privé  de  la  fépulturc  Ecciéfiariiquc.  Hen- 
ri IV  étoit  un  grand  Prince,  Iran,  honnête  , clément,  A qui 
avoit  beaucoup  de  courage  ; car  il  fe  uouva  en  perlbone  dans 
foixarle-dcux  batailles:  mais  il  aimoit  uop  fes  plaifirs,  A fouf- 
froit  que  fes  Minilires  abuiV-lent  de  fon  autorité.  Il  époufa  I®. 
en  rod7,  BertJ’r,  fille  d'Otisa , Marquis  d'Iulie  : J».  A Je/aide, 
dite  Pr a:.dd: , fille  de  N...  Roi  de  KufiGe,  qui  fe  retira  en  fon 
puis,  où  elle  mourut  Reügieufe.  Du  premier  mariage  for  tirent, 

1.  CenraJ , Duc  de  Franconie,  qui  R révolta  contre  fon  père 
en  1093 , i fa  foUicitation  du  Tape  Urbain  U , A fut  couronné 
Roi  Je  Lornbarfhe  , mort  i Florence  l'an  1 ici  , à l'Age  de  27  ans  j 

2.  IIekhi  V.  Empereur,  qui  fuit;  A3.  Agu,t  de  Franconie, 
mariée  1®.  i Frédéric,  1 du  nom  , Seigneur  ce  Soutien , Duc  de 
Souabe:  2®.  i S.  Léopold,  IV  du  noui,  dit  le  Pieux,  Marquis 
d'Autriche.  • Othon  île  Frifmgben,  «■  Cbrtn-  Sigebert.  Bertiiol- 
dc.  Leon  d'Oriie."  Hugues  de  FlavignL  Aventin. 

HENRI  V,  dit/c  Jeune , né  l'an  1081,  fuccéda  i fon  père 
Hikii  U Vieil  l'an  1106,  A félon  quelques  Auteur*,  lit  périr 
foo  père  pour  monter  for  le  thr6ne.  11  défit  les  Pofonois , A 
quelques  autres  Princes  qui  ne  vouloient  pas  le  reconnoitre  ; al- 
la l’an  itio  en  Italie  avec  une  puifiànra  Armée,  A étant  l'an- 
née fuivante  à Rome,  fe  falfic  du  Pape  Pafchal  11,  A des  Cardi- 
naux , qu'il  tiot  en  prifon  iufqu’i  ce  qu’on  lui  eut  accorde  l’in- 
vettiture  des  Bénéfices,  A qu'il  tût  étc  couronné:  mais  depuis, 
ce  Pope  étant  en  liberté  cafi*  ce  Traité  dons  le  Concile  de  Lurnn 
l'an  iii2.  Ce  procédé  irrita  l'Empereur,  qui  aurai:  cherché  A 
s'en  venger,  s'il  n cût  été  obligé  de  prendre  les  armes  contre  les 
Saxons , qui  s'étoient  révoltez  en  Allemagne.  ||  les  fournit  d'a- 
bord,  A enfuite  eut  le  chagrin  devoir  fon  Armée  rariéseuient 
défaite,  pies  de  la  forêt  de  Gudphc, le  premier  Février  1115. 
Ce  malheur  fut  foivi  des  foudres  du  l'EgUfe  que  ce  Prince  s'at- 
tira, A d'une  nouvelle  révolté  des  Ailetnans.  Henri  patl'a  tn 
Italie,  A l'an  1118  fufeita  l'Antipape  Burdin,  Limoljn  A fugitif 
d’Etpagne , contre  Gélafie  il  ; nuis  fe  voyant  liai  de  tout  le 
monde,  excommunié  par  Calixfe  II,  A abandonné  des  liens, 
il  craignit  de  mourir  auffi  mitera -de  que  fon  père  : de  forte  qu'il 
abandonna  entièrement  les  Ir.vi-1  heures , A fe  réconcilia  avec  le 
; Pape  i'an  11*3,  aux  Etats  de  Wonnes,  où  trois  Cardinaux  Pé- 
tt^ent  venu  trouver.  L’annd»  fuivante , il  entra  en  France  avec 
une  puiiTante  Armée  qui  menr-çoit  la  Champagne,  J où  il  forcit 
fans  rien  faire.  Il  mourut  à Utrecht  le  13  Mai  H85,  d'un  ul. 
cére  au  bras  droit , A fut  enterre  à Spire.  Ce  Prince  ne  laiiü 
point  d enfans  de  fon  époufe  M/ihoud , fille  de  Henri  1 , Roi 
d'Angleterre.  • CoqfiMtZ  l’Abbé  d Uriperg  ; Pierre  Diacre  ; Pan- 
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dulphe,  de.  Beronius,  A.  C.  uo 6,  Pffiàv. 

HENRI  VI,  de  Souabe,  dit  lt  Sévère  , qui  fut  Empereur 
après  Ton  père  F as  d z a t e Btr ktrmjTt , l'an  1190,  avoir  épou- 
U,  l'an  1186,  Cm /lame,  fille  polthume  de  K oger,  Roi  de  Na- 
ples & de  Sicile,  qui  croit  pour-ion  âgée  de  34  à 3$  ans,  & 
non  pat  de  50;  A qui  ne  fut  pas  KclJgiêufo,  comme  quelques- 
uns  l’ont  écrit.  Le  Râpe  Célellm  111  les  couronna  tous  deux  à 
Home  le  is  Avril,  lendemain  de  Piques  de  i'an  1191.  Enfuite 
Henri  pafTi  dans  ia  Fouille , pour  fc  mettre  en  potTcifion  des 
Royaumes  de  Naples  & de  Sicile,  dont  Tancrédc  , frère  bitard 
de  Guillaume  h Bm , s'étoit  rendu  maître.  Il  alEégea  inutile- 
ment la  ville  de  Naples,  qu'il  prit  depuis  avec  Gaiéte,  & don- 
na de  (ï  violentes  marques  Je  reiTemlinem  A de  colère  contre 
les  habitant  de  Palerme.qui  avoient  livré  l' Impératrice  fon  épou- 
fe  i Tancrédc,  qu’il  en  aquit  le  nom  de  Sévère  ou  Cri d.  Il  prit 
auÆ  Sibylle,  veuve  du  même  Tancrédc,  Guillaume  fon  fils  A 
les  principaux  Ju  pals;  A par  une  horrible  perfidie  , il  renferma 
dans  une  prilon  cette  Frincefie , creva  les  yeux  i fon  fils , de 
iraiu  cruellement  les  autres  captifs.  Avant  cela,  il  avoit  arrêté 
pcifonnier  Richard  Roi  d'Angleterre,  qui  venoit  de  la  Terre- 
faintc , A avoit  exigé  de  lui  une  grande  fotnme  d'argent  Le  Pa- 
pe l'excommunia  pour  cet  attentat,  & pour  avoir  diftribué  les 
bien*  de  l'Eglife  à fes  paxtifans.  Cette  affaire  fut  accommodée , 
it  Henri  obligea  , l'an  1196  , les  Princes  de  l'Empire  d'élire 
pour  Roi  Fr  tu  ta  ic  fon  fils,  qui  n 'étoit  âgé  que  de  trois  ans. 
Depuis,  il  vint  en  Italic'avcc  une  puiflàme  Armée,  A exerça 
tant  de  cruautez , que  fa  femme  fut  contrainte  d'armer  contre 
lui,  fit  de  le  confiner  dans  un  château.  Il  fe  réconcilia  avec  el- 
le , fit  étoit  dans  le  delfein  de  palier  dans  la  Terre- falnte,  où  II 
avoit  déjà  envoyé  une  Armée , lorsqu’il  mourut  i MeiTine  en  Si- 
cile, de  maladie, félon  les  uns, ou  de  poifon, félon  les  autres, le 
28  Septembre  1198-  H lalffa,  1.  Frédéric  11;  fit  2.  Marie, 
femme  de  Conrad , Marquis  de  Moravie.  * Roger , in  Aan.it.  15a- 
ronius,  A.  C.  ngrt.  Ê?>: u. 

HENRI  Vil,  Duc  de  Luxembourg,  fils  aîné  de  Henbi^ 
]I  du  nom,  Comte  de  Luxembourg,  & de  Béatrix  d'Avênes, 
dite  de  Flandre,  fut  élu  Empereur  au  mois  de  Novembre  J308 , 
fept  mois  après  la  mort  d'Albert  1.  Il  fut  couronné  à Aix-la- 
Chapelle,  le  jour  des  Rois  de  l'année  fuivantc;  puis  alla  pren- 
dre la  couronne  de  fer  à Milan;  & reçut  enfin  celle  d’ot  le  29 
Juin  13 ta,  1 Rome,  par  trois  Cardinaux  Légats  du  Pape  Clé- 
ment V.  En  entrant  en  Italie,  il  avoit  prétendu  rétablir  l'éclat 
de  l'Empire;  mais  il  ne  fit  que  ravager  feulement  quelques  Pro- 
vinces, fit  foutenir  les  Gibelins  qu’il  favorifoit.  Il  mourut  près 
de  Sienne  en  un  lieu  nommé  Ban-Couvent , le  24  Août  1313,  âgé 
de  ji  an,  & 37  jours.  Quelques  Auteurs  ont  écrit,  qu’il  fut 
empolfooné  dans  une  hoirie,  en  communiant  le  jour  de  PAflomp- 
tion,  par  les  mains  d'un  Dominicain  nommé  Bernard  Politien; 
mais  ViUani  qui  vlvolt  en  ce  tems-lâ,  Aibertin  Muflat  de  Pa- 
dooe,  qui  parle  alfez  exactement  de  ce  qui  arriva  à Henri,  Con- 
rad Vécut,  qui  a écrit  fa  Vie,  fit  pluficurs  autres  Auteurs,  ne 
parlent  point  de  ce  prétendu  poifon.  Il  époula  vers  l'aa  1291 , 
M liguer  ne  de  Brabant , fille  de  Jean , I du  nom , Duc  de  Bra- 
bant, morte  en  1311 , dont  il  eut  1.  Jean,  Roi  de  Bohême, 
qui  fut  père  de  Chulis  IV,  Empereur;  x.  Beatrix,  mariée 
en  1318  i Cbarlei , II  du  nom,  Roi  de  Hongrie,  morte  U mê- 
me année  ; A 3.  Marie  de  Luxembourg  , fécondé  femme  de 
Cfcrr/o,  IV  du  nom.  Roi  de  France,  mariée  en  1323,  morte 
en  couches  en  1324.  • Voyez  les  Auteurs  mentionne*  ci-def- 
fus.  S ponde.  Rainaldi  & Bzovius  , A.  C.  1313.  Villani.  Conrad 
Vécer. 

* HENRI,  fils  aîné  de  l'Empereur  Frédéric  II,  de  fa  pre- 
mière femme,  reçut  de  fon  père  le  Duché  de  Souabe,  & comme 
le  père  étoit  fort  occupé  en  Italie,  les  Etats  de  l’Empire  i fa 
prière  élurent  le  fils  pour  Roi  d'Allemagne,  en  1120,  fous  le 
nom  de  Henri  VIL  Henri  fut  couronné  i Afx,  mais  comme  il 
étoit  encore  fort  jeune,  on  le  mit  fous  la  tutelle  d'Engelbert 
Comte  d'ifembourg,  A après  fa  mort  fous  celle  de  Louis,  Duc 
de  Bavière,  en  1225.  Il  régna  d’abord  en  Prince  jurtc,  A tint 
pluficurs  Diètes  pour  le  bien  de  l'Empire:  mais  à la  En  à l'inrti- 
gation  du  Râpe  Grégoire  IX , Il  fe  fouleva  contre  fon  père . de 
forte  qu'en  1234,  fi  formi  contre  lai  i la  Dicte  de  Boppart  une 
ligue  avec  quelques  Etats  d’Allemagne  & quelaues  villes  de  Lom- 
bardie. Mais  en  113s,  l'Empereur  revint  a’Italie,  A tint  une 
Diète  i Worms,  où  U expofa  la  révolte  de  fon  fils  pour  faire  les 
Etau  alfemblez  juges  de  cette  affaire.  En  conféqucncc  du  juge- 
ment qu’fis  en  firent . Henri  fut  pris  i Worms , fit  de  11  mené  i 
Heidelberg,  puis  dans  fille  d'Alfcn . A enfin  eu  Sicile  où  fi  mou- 
rut après  une  prifon  de  cinq  années.  Il  avoit  époofé  Margue- 
rite fille  de  Léopold  Duc  d’Autriche,  A 11  en  eut  Frédéric  A 
Henri  que  Maintroi,  fils  naturel  de  Frédéric  II,  fit  mourir  par 
le  poifon.  • Gr.  D:S.  Urtiu.  Hall.  Albericus  *1  tu.  1141.  Monacb. 
TaJut*.  p.  583.  Con.  Urfperg.  ti  an  1221.  Alb.  Stasi,  Cfirm  Meut. 
Ser.  ad  as-  1223  6P  1227. 

HENRI,  étoit  filr  de  l’Empereur  Conrad  III,  qni  l'affo 
cia  é l'empire  l'an  1148,  lorsqu'il  mena  une  puiffinte  Armée  i' 
la  Terre- filme , en  même  terni  que  le  Louis  lt  Jeune,  Roi  de 
France.  Henri  mourut  peu  après  vers  l’an  1149.  Cherchez  CON- 
RAD 111. 

HENRI,  Comte  de  Rafpcnberg,  Landgrave  de  Thuringc 
A de  HeiTe,  fils -de  Herman  I , A frère  de  S.  Lonù,  VI  du 
nom . Landgrave  de  la  race  de  Chéries  de  Lorraine,  fils  de  Fran 
ce,  Won  le  femlmem  de  quelques  Gènéalogifles , fut  nommé 
Empereur  contre  Frédéric  fl  , I an  114s.  L’année  fuivanto  il 
fut  couronné  i Aix-la-Chapelle,  A battit  Conrad,  fils  de  Frédé- 
ric; mais  fon  bonheur  ne  fut  pas  confiant,  car  II  mourut  l'an 
1247,  de  déplaitlr  d'avoir  perdu  une  bataille,  ou,  comme difent 
les  autres , d une  bleirure  qu'il  y avoit  reçue.  Ses  ennemis  lui 
donnèrent  le  nom  de  Km  dsi  Ckrn , parce  qu‘U  avoit  été  élu 
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par  1rs  Archevêques  de  Mayence,  de  Cologne  A de  Trêves,  A 

far  les  Evcques  de  Strasbourg , de  Metz  A de  Spire.  Le  mémo 
rédéric  avoit  un  de  fes  fils  nommé  Henri,  Roi  des  Romains, 
qu'il  fit  prendre  i Wormes  le  10  Juillet  1253,  parce  qu’il  s’étoit 
révolté  contre  lui.  Il  le  relégua  dans  la  Rouille,  où  H mourut 
l’année  fuivante. 

EMPEREUR  DE  CONSTANTINOPLE. 

HENRI,  Empereur  François  de  la  ville  de  Confiantïnople, 
fuceéda  i fon  frère  Baudouin  VIII , Comte  de  Flandre , qui 
âvoitétéélu  Empereur  l'an  1204.  Henri  s'étoit  chargé  du  Couver, 
nemetu,  lorsqu'on  fut  la  nouvelle  de  la  prifon  oc  Baudouin. 
Il  fut  mis  fur  le  thrône  impérial  le  ifi  Août  1205,  A fut  cou- 
ronné folçmncllemcnt  dans  l’Eglife  de  faintc  Sophie , le  diman- 
che zo  du  même  mois.  Les  Grecs , qui  ne  pouvoient  fupporter 
la  domination  des  Latins,  n'oubliérent  rien  pour  en  fecouer  le 
joug,  foui  ce  nouveau  régne  ; mais  ils  furent  vaincus  par  ce 
Prince,  qui  fit  auffi  la  guerre  au  Duc  de  Walachic.  L’an  il  10, 
le  Pape  lui  fit  de*  remontrances  fur  quelques  IujIx  peu  favorables 
aux  Eccléfiafiiques.  Cet  Empereur  mourut,  â ce  qu'on  croit,  de 
poifon  i Theûalonique , le  onzième  Juin  1216,  n’étant  pa<  en- 
core âgé  de  40  ans.  Pierre  de  Courtcnay,  Comte  d'Auxerre, 
qui  avoit  époufé  fa  fœur  Islande,  lui  fuccéda.  • Pierre-  A Ro- 
bert d'Auxerre , A George  Logochétc , 01  leur  Chrtn.  Nicéphore 
Grégoras , L 2.  Pierre  d’Outrcinan , Cmfi.  Bclg.  Sponde,  in  An- 
nal. Du  Cangc,  Hijl.  de  Confiant. 

ROIS  DE  FRANCE  DU  NOM  DE  H ENA  7. 

HENRI,  I de  ce  nom.  Roi  de  France,  fils  du  RoiRontr, 
avoit  été  facré  A couronné  à Keüus  l'an  1027  , quatre  ans 
avant  la  mort  de  fon  père , A commença  de  régner  feul  depui* 
le  20  Juillet  1031.  Confiance  de  Provence  fa  mère , qui  vouloir 
lui  prélérer  Robert  fon  frère , plus  jeune  que  lui  , pratiqua  une 
bonne  partie  des  Grands,  A particulièrement  Baudouin  IV, Com- 
te de  Flandre  , A Eudes  Comte  de  Champagne  ; mais  Henri  alla 
lui  douzième  implorer  l’aflifiance  de  Robert  11 , Duc  de  Norman- 
die, A foutenu  de  forces  confidérablcs , délit  celles  de  la  Reine, 
A obligea  fon  frère  i demander  U paix.  Il  la  lui  accorda,  A lui 
fit  une  ceffion  du  Duché  de  Bourgogne,  d’où  cil  fort  le  la  pre- 
mière race  des  Ducs  de  Bourgogne,  du  fang  royal.  Enfuite  il 
défit  l’an  1037,  Thibaud  A Etienne,  fils  du  Comte  de  Cham- 
pagne, k qui  la  Reine  avoit  livré  la  ville  de  Sens  pour  les  etiga- 

Kr  dans  fon  parti.  Il  allî:ta  puiflàmmenc  Guillaume  lt  Mar  J, 
ic  de  Normandie,  qui  lui  avoit  été  recommandé  par  Robert 
fon  père,  contre  une  grande  faétion  qui  penfa  l'accabler.  Il 
PaHa  joindre  avec  fes  troupes,  A tous  deux  donnèrent  bataille 
aux  rebelles , dans  le  lieu  dit  le  Val  des  Dunes  , pris  de  la  ville 
de  Caen.  Le  Roi  y fut  abattu  d’un  coup  de  lance  par  un  Gen- 
tilhomme du  Coutantin  ; mais  il  fe  releva  fans  bldfiirc.  Tout  le 
parti  oppofé  fut  entièrement  taillé  en  pièces , & Guillaume  fut 
rétabli  dans  le  Duché  de  Normandie,  qui  lui  appartenoit  par  la 
donation  que  fon  père  lui  en  voit  faite.  Henri  eut  enfuite  quel- 
que démêlé  avec  le  Comte  d'Anjou , qui  après  avoir  été  des 
plus  avant  dans  fes  bonnes  grâces , avoit  lâché  quelques  paroles 

3 ni  l'ofienférenc.  Le  Roi , réfolu  de  l'en  punir , manda  le  Duo 
e Normandie  pour  Raccompagner  dans  cette  expédition , A en- 
tra dans  les  terres  du  Comte  ; mais  Ils  fe  réconcilièrent  auffi-tôc. 
Depuis,  le  Roi  Henri  A l 'Empereur  Henri  111  s'entrevirent,  A 
rcnouvellérent  les  anciennes  alliances  d'entre  les  deux  Couron- 
nes. Ce  fut  en  ce  même  tenu  que  le  Pape  Léon  IX  vint  en 
France,  où  il  tint  un  Concile  k Reims,  A que  les  Normans 
conduits  par  Robert  Guifchard,  palTérent  en  Italie,  A conqui- 
rent les  Royaumes  de  Naples  A de  Sicile  fur  les  Sarazins.  la 
Normandie, qui  avoit  toujours  nourri  dans  fon  fein  des  étincelles 
de  diviûon , ht  naître  au  Roi  la  penfée  d'en  profiter.  Il  tenta  la 
conquête  de  cet  Etat , mais  fins  fuccès,  A fon  Armée  fin  char- 

S't  A défaite,  l’an  1038,  fur  la  chaulTCe  de  Vanviilc , entre 
en  A Lifieux.  Peu  de  teins  après,  le  Roi  Henri  fe  fentanc 
calTé  de  travaux, quoiqu'il  n'eut  pas  34  ans,  alîcmbla  les  Grand» 
de  fon  Royaume , leur  remontra  les  avantages  qu’il  avoit  procu- 
rez à l'Etat , A leur  ayant  fait  promettre  de  reconnolrrc  Philippe 
fon  fils  aîné , pour  üicrèflèur , Il  le  fit  faoer  A couronner  à 
Reims  le  za  Mal  1060,  fête  de  la  Pentecôte.  Sur  la  fin  de  la 
même  année  il  fut  attaqué  d’une  petite  fièvre , dont  11  mourut  à 
Vitry  près  de  Paris , ayant  régné  28  ans  A quatre  mois  depuis 
la  mort  de  fon  père.  Il  avoit  envoyé  chercher  une  femme  juf- 
qu’en  Radie  ou  Mofcovie.  Ce  fut  Ame  ou  Arnés , fille  de  Geor- 
ge, que  quelques-uns  nomment  JanJlai  ou  JnriJiloJ,  Roi  de 
Ruiüe,  de  laquelle  il  eût  trois  fils , 1.  Phi  lira  s,  I du  nom, 
Roi  de  France;  2.  Robert,  mort  en  enfance;  A 3.  il  u ou  s s , 
qui  a fait  la  branche  des  derniers  Comtes  de  Vermandois,  ayant 
epoufé  Adélaïde,  fille  de  Herbert  dernier  Comte  de  la  première 
branche  de  Vermandois.  Le  Roi  Henri  laiûa,  en  mourant,  fea 
trois  fils  fotis  la  tutelle  de  Biudouin,  Comte  de  Flandre,  qui 
avoit  éponfé  fa  fœur;  A lui  confia  auffi  ia  Régence  de  fon  Royau- 
me. La  Reine  Anne  fa  veuve  fe  retira  k Senlis , où  elle  faifoit 
bâtir  un  Monaftére ; A bicn-tôt  après  époufa  R*ml , Comte  de 
Crépy,  parent  de  fon  premier  mari:  peu  s'en  fallut  que  ces  fé- 
condés noces  n’allumaflènt  une  guerre  civile.  Six  ans  après  elle 
demeura  veuve  pour  la  leconde  fols , A defiltuée  d’appui,  elle 
retourna  mourir  dans  fou  pals.  * Mézcray.  Duplcix.  bu  HaiL 
lan-  I.e  P.  Anfelme , Ac. 

HENRI  II,  fils  dé  Fiançois,  I du  nom, Roi  de  France, 
A de  Claude  de  France , fille  de  Lonh  XII , né  â f.ur.t  Germain 
en  Laye  le  31  de  Mars  x$i8 , porta  le  iluc  de  Duc  d'Orléans, 
puis  de  Dauphin  après  la  mort  de  fon  frère  aîné , A fuccéda  k 
fon  père  l'ao  ïf47-  Ce  Prince  fut  Cacré  A couronné  le  xj  JulL 
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let,  pu  Cturlrt , Cardinal  de  I,orralne , Archevêque  de  Retint,  de  Médici*,  fille  unique  & héritière  de  laxrmf  de  Médld* , Doc 
A commença  fon  règne  par  la  publication  de  quelques  Lui»  «l'Urbin . & de  MagJelanc  de  la  Tour  d'Auvergne.  Curèet-ine 
très  tëvércs  contre  lit  Huguenots.  On  l’avoit  vu  commander  écok  nièce  du  l’apc  Clément  VII , qui  vint  trouver  l'an  1533  le 
Van  1537 , l'Armée  que  le  Roi  fon  père  envoya  en  Piémont , où  Roi  François  I , a Marte ilie,  où  te  fit  la  éVrémonle  du  mariage 
il  força  le  Pas-.îc.Suzc,  prit  Vcillane  , Rivale»,  Montcallicr,  de  Heurt,  alors  Duc  d’Orléans , avec  Orimur,  laquelle  mourut 
ôte.  & remporta  divers  avantages  fur  l'Armée  des  Impériaux,  le  cinquième  Janvier  1 {89.  l'ejte.  le*  Ancêtres  A la  polierité  k 
commandée  par  le  Marquis  du  Gaart.  Il  commanda  suffi  PAr-  l'Article  de  PR  ANC  É.  * CenfiJtcz  1 lîtltoirc  de  fun  tégne  é- 
mée  de  Rouffillon  I an  1542,  A alficgi?  inucdemeni  Perpignan,  crite  par  François  de  Ikaucairt;  Montluc;  De  Thou;  François 
L'an  1 <44 , U prit  le  chltcau  d'Kmeri , A ia  ville  de  Maubeuge.  de  Rabulin  , j’iure  Matthieu;  Dppkix  ; & Mézeiay  , flijt.  Je 
Après  ion  couronnement,  fet  armes  firent  d’abord  employées  l'rvmr.  Le  P.  Anfduie. 

au  recouvrement  de  Boah  gne  eu  Picardie,  d'oii  les  Anglois  fu-,  11 K N RI,  111  du  nom.  Roi  de  France  A de  Pologne,  trot- 
tent ch  ailla,  Enfuite  , OcUve  Farnéfe  , Duc  de  Panne  . qui  fiiipie  fils  du  Roi  il  1 Mal  H,  naquit  à Fontainebleau  le  19  Sep- 
avoit  eu  rccoors  au  Ho:  comte  le  Pape  Jules  JH,  A contre  4 hm-  tcuibrc  i$ti.  Il  fut  nommé  Ldosurd-  Alexandre  par  Edouard, 
percur  Clnries- Quint , fut  caufe  que  la  guerre  fe  ralluma  entre  Roi  d'Ang’.ctci rc , & par  Antoine  de  Bourbon,  Duc  de  V«ndô- 
ces  Princes  Pan  1551.  Sienne,  Mile  de  Corfe,  A le»  Princes  me.  Roi  de  Navarre;  mais  la  Reine  Catherine,  fa  mère,  lui  ht 
d'Allemagne  recherchèrent  auffi  la  p'roteèiion  de  Henri , qui  fut  prendre  le  nom  de  Henri.  Ce  Prince  porta  d'abord  le  titre  de 
nomme  par  ces  derniers,  U Pnleüeut  Je  f Empire,  Ef  le  Rrrfa»  D.ic  d’Anjou,  A dès  l'àgt  de  17  ans  fe  lignais  par  de  très  belles 
taiexr  Je  U Liberté  GtmunMte.  Il  mircha  avec  une  puiflante  Ar-  allions;  car  U gigna  fur  les  Huguenots  en  1569,  les  batailles 
ruée,  laquelle  en  pall'inc  fe  faiOt  l'an  i»5i  , des  Evéctlef  de  de  Jsruac  A de  Moncontour,  fit  lever  le  fiége  de  Poifnrt , & 

Metz,  Toul  A Verdun,  A s’avança  juApus  fur  le*  bords  du  remporta  divas  autres  avantages.  Il  fut  élu  Roi  par  les  Po'o- 

Rhin.  L'lirapereur  lit  la  paix  avec  les  Princes  Allcmans,  A ir-  nois  apres  la  mott  de  bigünond-Augurtc  le  neuvième  Mai  1573, 

rité  des  conquêtes  du  Roi,  vint  attaquer  Metz  avec  cent  mille  & reçut  la  nouvelle  de  fon  éleéliun  dans  le  (uns  qu  i!  étoit  oc- 

hom.ucs.  Le  Duc  de  Golfe,  qui  étoit  dsns  cette  ville  avec  l’é-  cnpé  au  fiége  de  la  Rochelle.  Il  alla  prendre  pofwfion  de  cc 

litc  du  la  noble Hb , l’obligea  de  fe  retirer  le  premier  jour  de  Jar.  Roy  unie,  A fut  couronné  à Cracovic  le  lj  Février  1574.  Mais 

vier  1 553-  l.es  François  perdirent  ILAlin  A Thérouanne ; nul*  trois  mois  après,  ayant  appris  la  nouvelle  de  la  mort  du  Roi 

le»  villes  de  Bovines , de  Dînant , avec  prcfque  toutes  celles  de  Charles  IX , fon  frère , il  fe  retira  iVcraBeraenc  de  Pologne , vint 

Piémont,  furent  foumifes  par  leurs  troupes.  Celles  que  le  Duc  en  France  par  l’Autriche  & par  Venife,  A fut  fScré  A couronné 

de  Guife  commindoit , défirent  les  Impériaux  i Rcnti  le  13  à Reims  par  Louis  Cardinal  deüuife,  le  1$  Février  157c, à pa- 

Aoils  1 y S4-  Les  François  furent  vaincus  i la  bataille  de  Mit.  rell  Jour  qu'il  avoit  été  couronné  Roi  de  Pologne-  Ce  Roi  g». 

ciin  dans  le  Siennois , le  cinquième  <lu  même  mois.  Enfuite  gna  lu  même  année  le  combat  de  Dormans.  I.'.iiremblée  des  E- 

l’Kmp  rcur  rechercha  la  paix  , parce  que  les  François  avoient  uts  fut  tenue  tn  1576  i Blois,  A l’on  y conclut  la  guerre  con- 

pns  Vcrceil , ivréc,  Cafal  A Ulpian,  A qu'il»  foutenoiem  le  Pa-  tre  les  Huguenot*.  François,  Duc  d'Alençon,  fon  frère  unl- 

pe  Paul  IV , maltraité  parles  hjpagnols.  Philippe  11 , leur  Roi , que ,”lui  donna  beiucoup  de  peine,  après  s'être  joint  aux  Reli- 

apres  la  démüfion  de  Charles  Q. mu , fit  ligue  avec  les  Amglois , gionnaires;  mais  il  fut  ramené  par  la  Reine  fa  mère,  A fe  mit 

A mena  quarante  nulle  homme»  en  Picardie,  «|ùl  rencontrèrent  k la  tête  d'une  Armée  contre  eux.  Il  fut  enfuite  fait  Doc  de 

dixUtut:  mille  François,  A les  taillèrent  en  pièces  i la  bataille  «le  Brabant , A Souverain  des  Pal'-Bas,par  la  fafüon  du  Prince  d’O- 

Baint-  (Quentin,  dite  la  jturnée  Je  Satni-Laurcni , parce  qu'elle  fut  range,  A mourut  après  plulfcur*  dilgraces  £ Chiteau-'I  hierri  le 

donnée  le  jour  de  la  fête  de  ce  Saint,  le  dixiéme  Août  1557.  dixiéme  Juin  1584.  Quelques  léger»  mouvemen*  troublèrent  la 

Le*  François  ciruyérent  une  bu»c  diigracc  i la  journée  de  G:a-  France,  A furent  appaifez  par  Henri,  aptes  la  prife  de  la  PéFc , 

vtlines;  nui*  cette  infortune  fut  réparée  par  la  prife  de  Calais,  dans  les  conférences  de  Nérac  A de.  rlelx,  où  la  paix  fut  afier- 

que  le  Duc  de  Guife  emporta  le  huitième  Janvier  1558,  far  les  mie  fur  la  tin  de  Novembre  ijgo.  Cette  paix,  qui  devoir  ré-  « 

Anglois,  qui  tcitôicw  ente  place  depuis  le  régne  de  Philippe  Je  ublir  l'ordre,  établir  au  contraire  fi  fortement  dans  le  Royaume' 

Veli\:t , l'an  1347.  Il  prit  encore  Uulncs,  Thionville,  A d’.iu-  la  licence,  le  luxe  A la  dillblution,  que  tout  y étoit  renverfê. 

très  places  allez  conlîdérablcs , jufque*  i cc  que  la  paix  mit  fin  Les  Favoris  du  Roi  furent  en  partie  caufe  de  ces  malheurs.  Quc- 
i fes  cooqurus.  Elle  fut  commue  le  troifiéine  Avril  i$to.  i lus  , Maugiroi)  A Satot-M-iigrin  pnrurenc  les  premiers  fur  Its 
Cite  au . Cambrcfi* , A fut  depuis  nommée  i.t  niafliormife  Pirtxi  rang»;  Saint  Luc  vint  enfiiUe,  Joyeufe  , le  jeune  la  Valette, 
car  on  y rendit  cent  quatre- vinc-dix  huit  places  aux  ennemis  connu  fou»  le  nom  de  Duc  d’Eperr.on,  puis  de  Termes,  nom- 
pour  Saint-Quentin,  Ham,  A le  Citclet.-  Ou  accufa  le  Con-  mé  llellcgardc,  i quelques  autres,  qui  profitant  de  h foiblefTe 
néu'ile  de  Montmorency , qui  ivoit  été  fait  prifonnier  à la  ba-  du  Roi,  achevèrent  d’énerver  cc  qu'il  avoit  de  ferme,  A de  le  dit- 
taille  de  Saint-Qoenrin , d’avoir  accepté  ce  Traité  pour  recouvrir  foudre  dans  1rs  volupter.  Après  la  mon  tiu  Duc  d’Alençon  , 
fa  liberté.  Pat  le  même  Traité,  on  conclut  les  mariage*  de  Phi-  comme  la  Couronne  ne  rrgardoit  petfonne  de  plus  près  que 
lippe  11,  Roi  d'Efp.içnc,  qui  venoit  de  perdre  fa  femme  Marie  Henri  Roi  de  Navarre,  U Religion  Huguenote  qu'il  prolelTrilt, 
d'Angleterre, avec  Kttzabetù  de  France , fil'e  du  Roi  Henri;  A cc-  fit  que  le  Doc  de  Guife , Chef  des  Catholiques  .fortifia  la  Ligue, 

lui  dlIuumel.PbMcrt,  Duc  de  S.ivoye,  avec  Affrawrile  , De-  qui  avoit  déjà  commencé  dès  l'an  1576  à Félonne,  A qui  étoit 

chtffe  de  lkny,  fixtir  unique  du  Roi.  Les  réjouilltncca  «Je  cc*  un  complot  fecrct  pour  exterminer  le»  Huguenots.  Ix  Pape 
mariages  furent  funertes  i la  France;  car  dans  un  tournoi  que  Sixte  V,  A le  Roi  «PF.ipagne , s’engagèrent  i foutenir  le  zélé 

1.  o-i  c.  — ou— « r.„  kun  1-  i..i» '*’•■“  x~l"  des  Ligueur» ; l’un  par  les  cenfurm  Ecclefiaftimie*,  en  déclarant 

les  deux  Hcnris  de  Bourbon,  c’efi  i dire,  le  Roi  de  Navarre  & 
le  Prince  de  Condé , incapables  de  fuccéder  à la  Couronne  ; A 
l’autre  par  le»  armes.  Le  Roi  avoit  auffi  fes  pamfans.  Ainfi  fe 
Royaume  fe  vit  bientôt  déchiré  en  trois  partis , qu’on  appelle 
la  guerre  Jts  tro;>  Heierir,  celui  de  la  Ligue,  conduite  par  Hen- 
ri , Duc  do  Guife  ; celui  des  Huguenots  , fous  Henri  Rot 
de  Navarre;  A celui  du  Roi,  qu'on  appella  des  Politiques,  A 
qui  fut  toujours  le  plus  foible.  Le  Roi  avoit  ligné  la  Ligue 
au  mois  de  Décembre , A de  Père  commun  qu'il  devoir  être, 
devint  ainli  Chef  de  cabale , A ennemi  d'une  partie  de  fes  Su- 
jets. Anne,  Duc  de  Joyeufe,  qui  commandoit  les  troupes  de 
ces  derniers , ayant  voulu  attaquer  en  Poitou  le  Roi  de  Na- 
varre , fut  tué  i la  bataille  de  Courras  en  1587-  Peu  après, 
les  Alktnanr  A le*  Suilfcs , que  ctt  avantage  avoit  attirez  bien 
avant  dans  la  France,  furent  battus  par  le  Duc  de  Guife  â Vf- 
mori,  A i Auneau.  Le  12  Mai  de  l’année  fuivame , le  Roi  en- 
trant en  jaloulie  contre  le  même  Duc,  voulut  (c  falfir  des  c.nrc- 
fours  de  Paris.  Le  peuple  tn  prit  l'allarme,  A fe  barricaoi  dans 
chaque  rue;  A c'clt  ce  qu’on  ajrpella  U jvurv.ee  Jes  karnictJer,  a- 
;*c»  laquelle  le  Roi  fe  retira  i Chartres.  On  y fit  le  Traité  d’u- 
nion, qui  ne  fut  qu'un  coup  de  politique,  pour  attirer  le  Duc 
de  Guife  i Blois , où  Pou  avoit  ïllemblé  les  Etats  du  Royaume. 

Sur  la  fin  de  cette  année  1588,  le  Roi  fit  tuer  le  Duc  de  Guife 
A le  Cardinal  fon  frère.  Le  Duc  de  Mayenne,  troifiéme •fYé.e 
de»  deux  morts,  fe  mit  k la  tête  des  Ligueurs , A fc  failli  de» 
meilleures  plates  du  Royaume.  Le  Roi,  dan»  cct  état , fût  con- 
traint d’avoir  recours  au  Roi  de  Navarre  A aux  Protetbns,  qui 
le  dégagèrent  à Tour*  des  mains  du  Due,  qui  Pailoit  invertir. 

Rnfuitc  le  Roi  étant  venu  affiéger  Paris  avec  une  Armée  de  qua- 
rante mille  hopimes,  prit  fon  logement  a Saint-Cloud,  où  un 
Moine  facrilégc . nommé  Jacques  Cément,  Dominicain,  natif 
du  village  de  Sorbonne  au  Dlocéfe  de  Sens,  îgé  Je  as  ans. 

Profez  au  Couvent  de  Pari»,  A qui  s'éloit  fait  Préire  depuis  peu 
de  tems,  le  b!ci&  d'un  coup  de  couteau  dan*  le  petit  ventre, 
dans  le  tems  qu'il  'llfôlt  des  lettres  qu'il  loi  venoit  «le  tendre 
pour  l'amufcr-  Le  Roi  mourut  le  lendemain  de  fa  bleflure,  le 
deuxième  Août  ($89,  apres  avoir  régné  1$  ans  A deux  mois, 

A avoir  vécu  39  an»,  moins  un  mois  A 1 3 jours.  Son  corps 
fut  dépofé*  Saint-Corneille  de  Compïègne  jufqu'en'idio,  ou*!! 
fut  enterré  à Saint-Dcny».  Il  n'eut  point  d'enfans  de  l e*IJe  de 
Lortaine,  fille  de  Nèetlas , Duc  de  Mcrcœjr,  qu'il  avoit  épou- 
fée  le  1 s Février  1575.  ElJc  lui  kuvécct  jufqucs  au  19  Jnnvier 
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lance  dans  l'œil,  en  joûttnt  dans  la  rue-SaiDt-Antoine  contre 
Gabriel  Comte  de  Montgommcry , Capitaine  de  ta  Garde  Ecof- 
foife,  qu'il  avoit  forcé  de  rompre  une  lance  contre  lui.  Il  mou. 
rut  onze  iour*  après,  ayant  régné  ta  ans,  quatre  moi*  A dix 
jours , à l'i  je  de  47  ans , trois  mois  A onze  jours. 

Ce  genre  de  utoit  lui  avoit  été  prédit  par  un  Artrotoguc,  qui 
demeu.o.t  auptèi  du  Palais  du  Luxembourg  i Pari»,  lorsque  le 
Duc  oc  Guife- A w» autre  Seigneur  t'allèrent  confulter.  Aurerte, 
ce  Prince  cù:  été  fans  defauts , fi  fit  con Juitc  eût  répondu  à fa 
bonne  mine  ; mais  fa  ridic  taille,  fon  vifage  doux  A férein,  fon 
efprit  agréable,  fon  adreliê  dan*  toutes  forte*  d’exercices  , fon 
agilité  A fa  force  corporelle  ne  furent  pas  accompagnez  de  la 
fciiDcté  d'cfpiit,  de  l'application,  de  la  prudence,  A du  difeer- 
neniciit  qui  font  nécelLires  pour  bien  commander.  Il  étoit  na- 
turellement bon,  A avoit  les  inclinations  poitées  i la  .milice; 
insis  il  ne  fc  poflcJa  jamais  lui- même,  A pour  ne  vouloir  rien 
faire  de  fon  chef,  il  fut  caufe  de  tout  le  mai  que  firent  ceux  qui 
le  gouvernolenc  il  avoit  une  inerveilleufe  facilité  de  s’expri- 
ma autant  en  public  qu’en  particulier;  A l’on  eût  pu  auffi  le 
louer  fur  Ton  amour  pour  le*  Belles- 1 a ttns , A fur  fes  libéraiitcz 
pour  les  Sa  vans,  fi  lu  corruption  de  fa  Cour  autorifée  par  fon 
exemple,  n'eûr  invité  les  ^lus  beaux  efprit»  de  fon.rtmsifc 
fignaicr  plutôt  par  des  Poulies  lafcives,  que  par  des  Ouvrages  fo- 
lidcs.  La  galanterie  étoit  l'emploi  le  plus  ordinaire  des  Courti- 
tifans;  A la  palli.in  du  Prince  pour  Diane  de  Poitiers,  Duchefie 
de  Valentinois  ; étol:  le  premier  mobile  de  tout  ce  qui  fe  pailoit 
dans  le  Gouvernement.  Les  Minifires  A les  Favoris  plioicnt 
également  fous  elle;  A le  Connétable  Anne  de  Montmorency 
lui- même,  tout  aimé  du  Prince,  tout  gravo- qu'il  étoit,  ne  pou- 
voir fc  «lifpcnfer  J'avoir  recours  i fa  faveur.  Rien  n’cli  plus  fur-  . 
prenant  que  l'empire  qu'avoit  ufurpé  cette  femme  fur  l’efpilt  du 
Roi.  Dans  un  fige  où  les  autres  femmes  de  fon  caraâére  fon- 
dent i la  retraite , elle  enchuitoit  tellement  ce  Prince  . qu’il 
étoit  réduit  1 ferma  les  yeux  fur  les  galanteries  de  fa  vieille  niai- 
trille , qui  étolenc  néanmoins  allez  fréquentes.  Auffi  , quoique 
la  DuchctTê  de  Vslcnrfnois  eût  confervé  dans  fon  automne  tou- 
tes les  grâces  qui  accompagnent  le  printems  de  fon  fexe,  fes  en- 
nemis attribuoient  plutôt  au  ftcourx  de  la  Mepte  qu’4  fes  char- 
mes naturels,  la  durée  d’une  paillon  auffi  vive  A auffi  confiante 
0110  l'étoit.  celle  du  Roi.  Henri  n'étoit  que  le  fécond  fil*  de 
Fraflç  *ls  I.  il  uvok  un  frère  qui  étoit  le  Dauphin  , A qtri  fut 
impoifonaé  i Lyon.  II  époufa  du  vivant  de  fon  père  Catherine 
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fdol , A mourut  en  la  47  année  de  Ton  âge.  Celte  Prioccflc 
choiûc  fa  retraite  au  château  de  Moulins,  qui  «toit  des  terres 
de  fon  douaire , où  elle  palTa  le  relie  de  Tes  jours  dans  de  cott- 
tinuela  exercices  de  piété.  Ce  fut  ainû  que  prit  tin  la  branche 
des  Valois,  qui  avoit  régné  161  ans,  i compter  depuis  Philip- 
pe VI,  dit  le  Bim-Ttrtùid.  bile  avoit  donné  treize  Rois  à la 
France , qui  avoient  chaffé  lea  Anglois  de  ce  Royaume , A lui 
■voient  acquis  plutôt  pir  leur  bonne  conduite  que  par  la  force 
des  armes , le  Dauphiné,  la  Bourgogne , la  Provence  A la  Bre- 
tagne. Un  de  nos  plus  célébrés  Hiftoricm,  parlant  du  régne 
de  Henri  III,  dit  qu'on  pourroit  à proprement  parler,  l'appellcr 
le  régne  des  Favoris.  En  effet,  leuts  artifices  corrompant  le  na- 
turel de  ce  Prince,  ternirent  l'éclat  de  (es  plus  belles  aftions, 
& eulTent  même  fait  croire  qu’il  n'y  avoit  eu  aucune  paît , fi  à 
travers  lea  défauts  auiquels  il  s'étoit  livré,  on  n'eut  encore  ad- 
miré dans  fa  personne  des  qualité*  vraiment  royales.  Cert  i ce 
Prince  que  l'Ordre  du  Saint  Efprit  doit  fon  Inllitulion,  qui  fut 
folemnliée  avec  pompe  le  premier  Janvier  15  79,  dans  l'Eglife  des 
Auguftins  de  Paris.  Il  érigea  en  Mars  i{83  > une' Confrérie  qu'il 
nomma  lu  Pncrnu  de  f Amanaut* , parce  qu’il  la  commença  ce 
jour- U.  lia  marxboient  deux  à deux  en  trois  bandes,  de  bleus , 
de  noirs  & de  blancs,  couverts  d’un  fac  de  cea  couleurs,  & ayant 
un  mafque  fur  le  vifage,  & un  fouet  à la  ceinture,  Vtjez  fes 
Ancêtres  i l'Article  de  FRANCE.  * De  Thou.  Davila.  Du- 
plcix  A Mézeray  , Hirfoirr  Je  Fraïuc.  Le  Père  Anfclme , Ac. 

HENRI,  IV  du  nom.  dit  le  Grand,  Roi  de  France  A de 
Navarre,  né  à Pau  le  31  Décembre  ifj3.  eut  pour  père  As- 
TOiNa  de  Bourbon,  Duc  de  Vendôme,  fils  de  Ciiaai-is, 
& de  Frmtftiji  d’Alençon, A Roi  de  Navarre  par  fa  femme  Jean- 
ne d'Albret,  fille  de  Henri,  Roi  de  Navane,  A de  Marguerite 
fœur  du  Roi  Fr/mftii  I.  Il  defeendoit  par  miles  en  ligne  dire- 
cte, du  Roi  Usine  Louis,  père  de  Roses  T.  Comte  de  Cler- 
mont ; & fon  droit  fur  la  Couronne  étoit  fi  évident , que  ceux 
qui  lui  en  difputétcnt  U porteiEon , ne  couvrirent  leur  opinii- 
treté  que  du  prétexte  de  la  Religion  Réformée  qu'il  profertoit.  Mais 
pour  prendre  les  chofes  de  plus  haut,  Henri  porta  le  titre  de 
Prince  de  Béarn  jufqu’au  neuvième  de  Juin  1571,  que  fa  mérc 
mourut  à Paria,  fon  père  étant  mort  dix  ans  auparavant,  d'une 
blclTure  qu'il  avoit  reçut1  au  fiége  de  Rouen.  Le  matin  de  la 
St.  Barthéletni , Charles  IX  fit  entendre  de  fa  propre  bouche  au 
Roi  de  Navarre  A au  Prince  de  Condé  qu'il  leur  pardonnoit , 
pourvu  qu'Ua  change ailent  de  conduite  A de  Religion.  L'exem- 
ple A les  conférences  de  Roiiércs  Mlniftre  d'Oriéana , fervirent 
d'honnête  couleur  an  Roi  de  Navarre  pour  changer  de  Religion. 
Il  fit  en  IJ7S,  une  réparation  publique  i la  Rochelle  de  la  fau- 
te qu'il  avoit  commife  i Paris  par  la  terreur  de  la  mon.  Ce  Roi 
remporta  divers  avantages  A fur  Ica  Ligueurs  A fur  les  Royalt- 
ies ; gagna  1a  bataille  de  Coutras  en  1587;  fc  joignit  au  Roi 
Henri  111,  à Tours,  en  1589;  A le  fiuvit  au  fiége  de  Paris.  A- 
prés  la  mort  de  ce  Monarque,  il  lui  fuccéda,  comme  étant  lé- 
gitime hétiticT  da  U Couronne , A prit  le  titre  de  Roi  de  Fran- 
ce A de  Navarre.  Ses  ennemis  voulurent  mettre  fur  le  thrône 
le  vieux  Cardinal  de  Bourbon,  frère  puîné  d’Antoine,  père  de 
Henri,  A le  nommèrent  Charles  X;  mais  ce  Roi  prétendu  ne 
fut  reconnu  que  de  peu  de  gens.  Cependant  Henri , fana  perdre 
de  tenu , alla  fe  fortifier  à Dieppe,  où  le  Duc  de  Mayenne , l'é- 
tant venu  attaquer  avec  trente  mille  hommes  , fut  défait  par 
Henri  qui  n'en  avoit  que  quatre  mille,  i la  journée  d’Arques, 
donnée  le  22  Septembre  1589.  Le  Roi  remporta  divers  autres 
avantages,  dont  le  plus  considérable  fut  1 Yvry,  où,  i la  tête 
de  douze  cens  hommes  feulement , il  en  mit  en  déroute  feize 
mille  au  Duc  de  Mayenne , le  14  Man  1590.  Le  même  jour 
(es  Liiutenans  fe  fignatérent  1 llloire  en  Auvergne,  A rédui- 
sent cette  Province  a fon  devoir.  Il  vint  enfiiitc  aiCéger  Paris , 
que  le  Duc  de  Parme,  qui  cotnmandoit  les  troupes  d'Efpacne, 
s'efforça  de  maintenir  dans  la  rébellion  contre  fon  légitime  Sou- 
verain. Après  la  mort  du  Cardinal  de  Bourbon,  les  mauvais 
François  longèrent  i fe  créer  un  nouveau  Roi:  ce  qui  porta  le 
Telle  du  Parlement , qui  étoit  i Paris , à donner  un  Arrêt  célè- 
bre , pour  empêcher  que  la  Couronne  de  France  ne  fut  ôtée  de 
la  Maifoo  Royale.  Alors  les  Espagnols,  que  cet  Arrêt  regardoir 
particuliérement , nommèrent  fc  Duc  de  Guife  pour  être  élù 
Roi;  mais  le  Duc  de  Mayenne,  qui  ne  vouloéc  point  obéir  à 
fon  neveu,  rompit  coup  aux  mcfurcs  qu’on  avoit  prifes , A avan- 
ça les  affaires  de  Henri . qui  s'étant  fait  inltruirc  dans  la  Reli- 
gion Catholique  Romaine  , abjura  ia  Reformée  dans  l’Egii. 
fc  de  faim  Di-nys , entre  les  mains  de  Renaud  de  Beaune , 
Archevêque  de  Bourges,  le  2$  Juillet  1593.  La  meme  année 
en  paff»nt  1 Sauraur  II  avoit  dit  aux  Minirtres,  qui  avoient 
eu  l'honneur  de  le  faiuer,  qu'il  les  affuroit  qu'il  mounoit  dans 
la  Religion  Réformée , A il  leur  déclara  en  même  teins  que  s'ils 
entendoient  dite  qu’il  étoit  tombé  dans  quelque  débauche,  ils 
poovoienc  le  croire,  parce  qu'il  avoit  de  grandes  foiblcfles  de 
ce  côté-li  ; mais  que  fi  l’on  faifoit  courir  le  bruit  qu'il  dût  chan- 
ger de  Religion , ils  ne  dévoient  point  y ajouter  ce  foi.  Il  fut 
lacté  i Chartres,  parce  que  Reims  étoit  encore  au  pouvoir  de 
la  Ligue , le  27  Février  de  l'année  fuivante.  Enfuite  Paris  A les 
plus  confidérabies  villes  de  France,  fe  rangèrent  à leur  devoir  ; 
A le  Roi  toujours  victorieux,  défit  avec  quinze  cens  hommes 
feulement,  une  Armée  de  dix-huit  mille  Efp.-gno’s, conduits  par 
le  Connétable  de  CartlHc , i la  journée  de  FoncaJne-FrançoIfe 
en  Bourgogne,  près  de  Dijon  l'an  i$94-  Le  Roi  fit  fon  entrée 
à Paris  le  24  Mars  de  cette  année  ; A le  Parlement  ordonna  que 
tous  les  ans  on  ferait  une  procciEon  où  le  Parlement  affilierait 
ta  robes  rouges.  Le  même  bonheur  le  fuivit  é Amiens , qu’il 
reprit  fur  les  ennemis  qui  l’avolent  furprift . de  forte  que  les  Li- 
gueurs forent  obligez  de  fe  ranger  à leur  devoir.  Le  Roi  les  re- 
çut tous,  A ne  donna  pas  moins  de  marques  de  fa  clfmence  en 
ces  occafioDS,  que  de  fon  courage  dans  les  combats.  Dans  le 
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tems  qu'il  étoit  occupé  à ces  réceptions , un  jeune  écolier,  nom- 
mé Jean  Chitcl,  fils  d'un  drapier  de  Paris,  le  frappa  au  virage 
d’un  coup  de  couteau.  Le  Roi  voulut  lui  pardonner  ; mais  par 
Arrêt  du  Parlement,  ce  malheureux  fut  condamné  i la  mort, 
suffi- bien  qu'un  nommé  Pierre  Barrière , atteint  A convrincii 
d’un  pareil  deffein.  Henri  envoya  une  célébré  Ambartade  i Ro- 
me au  Pape  Clément  VIII , pour  avoir  l’abfoluiion.  Cette  gran- 
de affaire  fe  termina  heureufement  par  les  foins  des  Sieurs  d'Of- 
fat  A du  Perron , depuis  Cardinaux , quoique  les  hfpagnols  n'ou- 
bliailcnt  rien  pour  l’empêcher.  Eofuite  les  Ducs  de  Mayenne 
A de  Mercosur  fe  fournirent  1 ce  Prince , qui  donna  les  mains  i 
la  paix  qu’on  traitoic  entre  la  France  A l’Efpagne-  Elle  fut  con- 
clue à Vcrvins  au  mois  de  Juin  1598.  Le  Duc  de  Savovc  cü 
suroit  troublé  la  joye,  par  i’ufurpatiun  du  Marquifat  de  Saluces, 
fi  fa  Majetté  ayant  pris  Momméiian,  Bourg  A autres  places,  ne 
l'eût  obligé  de  confeniir  en  1631 , au  Traité  de  Lyon,  où  l’on 
fit  l’échange  de  ce  Marquifat  avec  la  Brciïc,  le  Bcgey , Ac.  Le 
célébré  Edit  de  Nantes  qui  a eu  des  fuites  fi  marquées,  fut  don- 
né au  mois  d’Avril  ij«3.  Quelque  teins  apres,  l'ambition  A 
l'ingratitude  du  Duc  de  Biron , forcèrent  le  Roi  de  donner  un 
exemple  de  fivérité,  en  le  faifant  condamner  i la  mort  le  31 
Juillet  1602.  La  France  goiV.oit  les  plaiûn  A l'abondance  de  la 
paix  depuis  dix  ans,  lorsque  François  Ravaillac  tua  le  Roi  d'un 
coup  de  couteau,  dans  fon  caroffe,  au  milieu  de  la  ville  de  Pa- 
ris, en  la  rue  de  la  Féronnerie,  le  14  Mil  1610,  à quatre  heu- 
res du  foir,  le  jour  d'après  le  couronnement  de  la  Reine,  dans 
le  tenu  qu'il  alloit  faire  la  guerre  à l’Efpagne,  quil'avoit  toujours 
traverfé.  Henri  mourut  âgé  de  57  ans  A cinq  mois,  le  38  de 
fon  régne  de  Navarre,  A le  ai  de  celui  de  France,  l’oyez  fes 
Ancêtres  A fa  potlerité  à l'Article  de  FRANCE.  On  a repro- 
ché quelques  défauts  i ce  Prince,  A entre  autres  d’avoir  été  trop 
adonné  au  Jeu  A aux  femmes;  mais  ils  ont  été  en  quelque  façon 
couverts  par  1 édat  de  fes  grandes  A gloricufes  at lions , A de  fc* 
victoires  continuelles,  par  la  tendrelle  qu'il  eut  pour  fon  peuple, 
A par  fa  démence  falutaire  à tant  de  perfonnes.  Au  relie  , on 
remarque  plus  de  cinquante  llilloricns,  A plu»  de  cinq  cens  ou 
Panégyriücs , ou  Poêles  , ou  Orateurs  , qui  ont  parlé  de  ce 
grand  Prince  avec  éloge.  • Mézeray,  H: fi.  de  Frawt.  M.  Benoit, 
H- fi-  de  l'Edit  de  Haiti , Urne  1. 1.  2.  f.  93. 

ROIS  D' ANGLETERRE. 

HENRI,  I du  nom,  Roi  d’Angleterre  A Duc  de  Norman- 
die, né  en  1070,  étoit  fils  de  Guillaumx  1,  furnommé  U 
Bâtard  gf  le  Cw^ufr.icj , A frère  de  üutlUutte  11 , dit  le  Roux , 
auquel  il  fuccéda  l'an  1 100 , au  defavantage  de  Ratai  fon  aîné. 
Celui-ci,  fumommé  Cane-Cuijft , étoit  dans  la  Paltfiinc,  lors- 
que fon  frère  Guillaume  le  Reux  fut  tué  l'an  1 100.  Henri  pro- 
fitant de  cette  conjonélure,  fe  fit  couronner  Roi  d'Anglerre.  H 
promit  un  tribut  confidérable  i Rîèrrr , mais  lorsqu’il  l'eut  payé 
la  première  fois,  il  s'en  repentit.  Robert  en  voulant  avoir  rai- 
fon,  iis  en  vinrent  aux  aruics.  llanri  parti  deux  fois  en  Nor. 
mandie  avec  une  puiilânte  Armée,  A en  1106  gagna  la  bataille 
de  Tinchebray  conue  fon  frère , qu’il  Prit  A tint  prifonnicr  juP 
qu'à  la  mort,  s'étant  faifi  de  fon  Duché  de  Normandie.  Il  fit 
au(G  ia  guerre  contre  le  Roi  Louis  le  Grn , mais  avec  moins  de 
fuccés,  A mourut  au  chiteau  de  Lion , Diocéfe  de  Rouen , le 
premier  Décembre  1133,  d’une  fièvre  qui  lui  prit  en  mangeant 
des  Umproyes  par  excès.  Voyez  fes  ancêtres  A fa  pollérité  à l'Ar- 
ticle d'ANGLETERRE.  * Matthieu  de  Malmeibury.  Roger. 
Du  Chêne,  Ht  fiait  t i Angleterre.  lrnhuif,  en  Jon  Hifiatrc  du  R, il 
i Angleterre. 

HENRI  II,  fils  de  Malmtd  d’Angleterre,  fille  de  He<r.  I , 
par  laquelle  il  obtint  le  Royaume  d’Angleterre  A le  Duché  de  Nor- 
mandie; A de  Gtofroi  V,  duquel  il  eut  l’Anjou,  Ac.  aquit  enco- 
re la  Guicone  A le  Poitou , par  Elduur  fa.  femme.  U fuccéda 
Tan  nç4  à Etieim  de  Blois,  qui  avoir  ufurpé  la  Couronne 
aprçs  la  mort  du  premier  Hem, a fe  fit  couronner  p.ir  Thibaud, 
Archevêque  de  Cantorbéry,  le  dimanche  avant  Noël  , 19  Dé- 
cembre 1154.  Enfuite  il  fit  dcsLoix,  ou  pour  charter  des  Etran- 
gers qui  s'étoknt  établis  dans  fon  Eut  A le  dlvUbient,  ou  pour 
foumettre  quelques  Grands  qui  favorifolent  le»  révolté» , comme 
le  Comte  de  Mortimer , qui  s'étoit  fortifié  dans  ic  château  de 
Bréges.  Depuis  U réduilit  les  Gallois  qui  s'étoienc  révoltez  ; A 
lorsque  Geotroy,  dit  Martel,  Ton  frère,  lui  demanda  l'Anjou, 
la  Touraine  A le  Maine,  firivant  IcTcltamcntde  leur  père,  bien 
loin  de  les  lui  relticucr , il  lui  enleva  d'autres  places;  nuis  Geo- 
froy  d’un  autre  côté  fut  choifi  par  Us  Bretons  de  N mies  pour 
leur  Selaneur,  A mourut  en  Juillet  1 1 57.  Son  père  prétendant 
à cette  racceffion , obligea  Conan  Comte  de  Rennes,  qui  s'étoit 
rendu  maître  de  Nantes,  de  donner  fa  fille  héritière  de  fes  K- 
tats,  à fon  uoifiéme  fils  , qui  s’appellolt  Geotroy.  liixti  II 
fit  la  guerre  à Raimond  Comte  de  Touloufe,  dont  Louis  le  Jeu- 
ne, Roi  de  France  prit  le  parti,  A cette  affWrc  Ce  termina’ par 
un  double  mari.ige.  Henri  tourna  enfuite  fes  armes  contre  Guil- 
laume Roi  d'Ecorte  , qu'il  lit  prifonnier,  A contre  trois  de  les 
propres  fils,  qui  fc  révoltèrent  contre  lui  11  parta  en  Poitou, 
où  ayant  dornté  Rubard,  le  plu»  mauvais  de  fes  trois  fils  .les 
deux  autres  rentrèrent  dans  TobéîJjnce.  Henri  renoua  le  Trai- 
té de  paix  avec  Louis,  qui  lui  donna  fa  fille  Alix  pour  RteisrJ, 
A la  lui  mit  entre  les  mains , pour  accomplir  le  mariage  lors- 
qu’elle ferait  en  âge  nubile.  Avant  cela,  Henri  avoir  ûrieuie- 
ment  perfccuté  falot  Thomas,  Archevêque  de  Cantorbéry,  qui 
avoit  été  fon  Chancelier,  A oui  fut  maiTicrê  dan»  fon  Eglife  e 
jour  de  Noël  l’an  1179.  Le  l’apc  excommunia  ce  Roi,  qui  ne 
put  faire  lever  les  ccnfures  qu'en  fubiŒmt  de  rude*  pénitences  , 
qui  lut  furent  ordonnée*  pu  fes  Légats.  Après  lu  mort  de  Louis 
le  Jeta* , Philippe  Augvfte  prit  les  armes  contre  lui  ; mars  les  trou- 
pes étant  en  vue  les  unes  des  autres , le  caur  manqua  à Henri , 
qui  demanda  la  paix.  U s'aboucha  depuis  avec  le  même  Philip- 
L pc. 
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me,  ipT&t  I*  perte  du  Royaume  d«  Jérefalem,  4 ce»  deux  Prln-  * 
c«  réfohirent  de  fe  croifer.  L'an  118/,  Richard  fit  encore  la 
guerre  i fou  père,  qui  refufolt  de  lui  donner  fa  fiancée,  donc 
on  dit  qu'il  étoit  devenu  amoureux.  Henri  11  mourut  enfin  i | 
Chinon  en  Touraine  le  troifiéme  Juillet  1189,  maudilfint  feaen-  > 
fini  rebelle»,  4 te  jour  auquel  ü étoit  né.  Son  répie  fut  de  34 
ans,  fept  mois  4 quitte  jours.  Voyez  fe»  Ancêtres  4 fa  poltéri- 
té  i l’Article  ^ANGLETERRE.  • Roger.  Matthieu  de 
Malmcsbury.  & Polydore  Virgile,  Hifitirt  d’Angkterrt.  Itn- 
bolF.  , , 

HENRI  III,  Roi  d'Angleterre,  foccéda  i fon  père  J 1 ait 
Stnt-Tnrt,  en  1216,  n’ayant  que  neuf  ou  dix  ans.  4 lut  cou- 
ronné i Gloceiter.  Le»  Anglois  délivrez  de  la  Tyrannie  de 
jean,  reconnurent  fon  fils  , 4 obligèrent  le  Prince  Loul»  de 
France,  depuis  Roi,  VU  de  ce  nom,  dit  le  Lu w,  qu'il»  avoient 
appellé,  de  fe  retirer  en  France,  après  lui  avoir  payé  une  gran- 
de lomme  d’argent.  Depuis , Henri  envoya  demander  au  Roi 
Philippe  jUpjlt,  4 à Louis,  les  terres  qu’on  a volt  prifw  fur 
Jean  ion  père;  4 on  lui  répondit  qu’elle»  avoient  été  connf 

Ïiées  par  jugement  de»  Pairs , 4 qu'on  en  prétendoit  encore 
autres  de  lui,  bien  loin  de  lui  rendre  celle»  qu'il  demandoit. 
En  effet,  le  Roi  LouTs  entra  dan»  le  Poitou  4 la  Guknne,  4 
aurait  fournit  tout  ce  pals,  G Richard,  frère  de  l’Anglols , ne  fut 
«kfeendu  i Bourdeaux  avec  une  puifïime  Armée.  Henri  avoit 
une  paillon  eitrême  de  recouvrer  la  Normandie  4 le»  autre* 
terre»  que  le»  Anglois  avoient  perdue»  en  France.  Il  fit  pour 
cela  plufieurs  tentative*  imitilw,  4 fe  vit  même  obligé  de  palier 
en  France  l'an  1259,  pourfigner  un  Traité  qui  «voit  été  fait  par 
le»  Légats  du  Pape,  entre  faint  Louis  4 lui,  par  lequel  U ne  lui 
étoit  ajugé  que  la  partie  de  la  Guicnne,  au  delà  de  la  Garonne. 
Trois  ou  qaatre  an»  après , faint  Louis  travailla  aufD  pour  récon- 
cilier Henri  avec  fe*  Barons  révoltez  contre  lui,  4 prononça  là- 
detTas,  dan»  un  Parlement  a'ürmbléà  Ainien*.  oü  le  Roi  d’An- 
gleterre étoit  préfent.  Celui-ci  envoya  fon  fil»  Edouard  au  Le- 
vant contre  les  S ara  tins  , 4 mourut  le  16  ou  le  21  Novembre 
1272,  âcé  de  de  ans,  après  en  avoir  régné  <6 , 4 20  josin. 
Voyez  fe»  Ancêtre!-  & fa  pollèrité  à l'Article  d’ANGLETKR- 
RE.  ’ Matthieu  Paris  4 fon  Continuateur.  Froifûri.  Du  Chê- 
ne, Hilt.  t Angleterre.  Imhoff,  4c. 

HENRI.  IV  du  nom,  Roi  d'Angleterre , fut  Comte  de  Der- 
by, puis  Duc  de  Lancaitre  par  la  mort  de  fon  père  Jzat»,  dit 
U en  1398.  U tu*  appellé  de  France,  où  il  étoit  en  exil, 

pour  venir  en  Angleterre . & il  confina  le  Roi  Richard  H dans 
fa  Tour  Je  Loodre»,  où  il  le  fit  mourir  quelque  terni  «prè*  l'a- 
voir dépofé  par  autorité  du  Parlement.  Lnfuite  il  prit  la  Cou- 
ronne le  13  Oétobre  1399 1 &fe  fit  dc  l'huile  d’une  fainte 
Amooulle  que  les  Anglois  difolcnt  avoir  été  apportée  par  la  fam- 
te  Vierge  à faint  Thomas  de  Cantorbéry,  lorsqu’il  étoit  réfu- 
gié en  France.  Tou*  les  Auteurs  font  prefquc  d'accord  que  la 
Couronne  ne  lui  appartenok  poiDt  légitimement;  4 que,  félon 
les  Loix  de  l’Etat,  on  la  devoir  donner  à Jnut , femme  de  Rs- 
tbtrd.  Comte  de  Cambridge  .qui  étoit  fia  d'£d«w«d,  Ducd'York, 
plu»  proche  du  chrône  que  Jtm  de  Lancaûre,  père  de  Htitn. 
C’eft  ce  qui  caufa  les  querellé»  d'entre  le»  Maifon»  d'York  4 de 
Laucaltrc , fous  ia  devtfe  de  la  Rofc  blanche  4 de  la  Roic  rouge. 
OjoI  qu'il  en  foie,  Henri  l'étant  rendu  maître  du  Royaume, 
renvoya  au  Roi  Chnrle*  VI,  Ifabelle  fa  fille,  veuve  de  Richard, 

4 fit  diverfes  trêve»  «me  lui.  Le  Duc  cPOrlcans , 4 Valerin  de 
Luxembourg, Comte  de  Saint-Paul , qui  avoit  épouré  la  finir  de 
Richard,  envoyèrent  défier  Henri  ; ma!»  ce  déh  n'eut  pas  de 
fuite.  Les  querelle*  qui  furvinrent  en  France,  entre  les  bluffons 
d'Oxicans  4 de  Bourgogne  , 4 la  foiblciTe  du  Roi  Charlw,  en 
furent  la  caufe.  Henri  foutint  une  guerre  civile  dan*  fe»  Etat» , 

4 pour  la  finir,  fe  vit  contraint  de  faire  mourir  quelque»  per- 
mîmes confidérable*.  Il  porta  aulli  te»  arme»  en  Kcolfc  , pui» 
en  France,  où  on  lui  refufa  deux  foi» le»  Princ elfes  pour  fe»  lils. 
Ce  Prinee  mourut  de  léore,  le  20  Mar*  Ui3  , ^fMt  tégné  18 
ans  4 demi.  Voyez  fe»  Ancêtre*  4 fa  poitémé  1 I Ariicje  d AN- 
GLETHRRt  * Polydore  Virgile,  /.  ao.  gr  ai.  Kjl./Jngl. 
Harpifeld,  Ht*.  Ecrit/.  M l.ftc . X IV.  ff  JC  F.  Imhoff 
HENRI,  V du  nom , Roi  d'Angleterre,  fils  du  Roi  Hsw- 
*1  IV,  fe  fit  couronner  le  neuvième  Avril,  dimanche  de  la  Pai- 
llon de  l'an  1+13,  bien  qu'il  eut  appris  de  fon  père  même,  que 
la  Couronne  ne  lu*  appartenou  pa*  légiumemenc.  Au  comme», 
cernent  de  fon  régne,  il  feignit  de  vouloir  vivre  en  paix  avec  la 
France.  & fit  demander  au  Roi  Charles  VI,  fa  fdle  Catherine; 
mai»  folt  que  ce  fût  un  leurre  pour  amufer  les  Françol»,  ou  qu'il 
ne  pût  s'oppofer  au»  défirs  de  fe»  Sujet»,  U mit  une  puiffir.te  Ar- 
mée en  mer . vint  defcendie  en  France , & attaoua  IlaiJiwir. 
Enfuitc  Charles  VI  l’étant  avancé  avec  fon  Armée,  donna  la 
fimerte  bataille  «PAzincourt  en  Picardie  le  25  Octobre  141  f . que 
les  François  perdirent , par  la  même  crufe  qui  leur  fit  perdre  cel- 
le de  Ciecy  4 de  Poitiers,  c’eft  é dite,  par  U néccificé  où  il» 
y nrirrnt  leur»  ennemi*  de  vaincre  ou  de  mourir.  L'Empereur 
Sieifmond  païf»  en  France,  4 alla  depuis  en  Angleterre  , pour 
ménager  un  Traité;  mais  ce  fut  fan»  fuccé»,  parce  qu'il  pcncholt 
trop  du  côté  de  Henri.  L'Anglols  profitant  des  inimiuez  qui 
divifoicnt  en  France  la  Maifon  d Orléans  4 celle  de  Bourgogne, 
fit  alliance  avec  celie-ci  ; puis  conlidéraut  la  foibleffe  du  Roi , 4 
le  peu  d'intelligence  qu'il  y avoit  dan»  la  Maifon  Royale,  il  fe 
rendit  maître  de  toute  la  Normandie,  après  le  fameux  liège  de 
Rouen,  qu'il  prit  au  moi»  de  Janvier  1419.  Dans  le  moi»  de 
Novembre  de  la  même  année , la  mort  du  Duc  de  Bourgogne, 
tué  à Montereau-Faut- Yonne,  donna  plu»  de  partifans  à l'An- 
glo>t.  U Reine  lûbcau  de  Bavière,  mère  dénaturée  du  Dau- 
phin Charles,  depui»  Roi.  VII  du  nom,  prit  même  fon  parti; 

4 fuivant  ce  qui  avoit  été  arrêté  dan»  quelque»  négociations  fe- 
crettes,  on  conclut  à Troyes  l'an  1420,  la  paix,  4 le  mariage 
de  Catherine  de  France  avec  Henri,  qui  s'accomplit  le  ao  Juin. 
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Ce  Traité  portolt  que  Charlw  VI  reconaolflbFt  Henri  pour  fb« 
héritier  »u  Royaume  rie  France;  mats  que  durant  la  vie  du  mê- 
me Charles , il  suroit  feulement  le  nom  de  Régent , 4c.  Enfui- 
tc on  prit  quelque»  vilie»  qui  tenolent  pour  le  Dauphin  ; 4 l'en- 
trée de*  nouveaux  mariez  fe  fit  à Parla  le  premier  dimanche  de 
l'Avent.  Malgré  cette  paix , la  guerre  fe  faifoit  fortement.  Pour 
la  foutenh , Henri  alla  en  Angleterre , d'où  il  revint  avec  un 

Griffant  renfort , 4 prit  Drenx.  On  dit  que  pendant  le  fiége , un 
ermite  lui  remontra  que  fon  injufte  ambition,  fuivant  lea  mou- 
vement de  laquelle  U avoit  ufurpé  le  Royaume  de  France,  lui 
attirerait  quelque  punition  du  Ciel  ; mais  11  a'en  moqua.  A quel- 
que» mois  de  la,  fl  fut  attaqué  au  fondement,  de  ce  mal  étran- 
ge, que  le  vulgaire  nomme  le  mal  ie  Jan*  Fiacre  ; 4 II  mourut  à 
Vincennes  fur  U fin  du  moi»  d'Août  1422,  âgé  de  31$  ans,  après 
avoir  régné  neuf  ans.  11  ne  lai  ifs  qu'un  fib  nomme  comme  lui , 
dont  U confia  l’éducation  au  Cardinal  de  Wincheltcr  fon  onde , 
qui  le  fit  élever  en  Angleterre.  Le  Gouvernement  de  ce  Royau- 
me fut  donné  au  Duc  de  Gloceller , 4 la  Régence  de  celui  Je 
France  à Jean," Duc  de  Bcdfort.  Ceibcrine  «ie  France,  fa  fem- 
me , fe  remaria  ; enrouement  à Ot»n  Tudor  de  Galle»  ,4  en  eut 
trois  fil»,  dont  l'slné  Fin  mW,  Comte  de  Richrmond,  fut  père 
de  H « 1»  a 1 Vil.  Veytz  l'Artide  d’A  N O L E T E R R F.  * Mon- 
ilrctct , L 1. 1.  101.  140.  ef  fiuv.  Walüngjm , ia  Heitrûe  V. 
Jean  Juvénal  de*  Urfins  4 ie  Laboureur,  en  C hurla  VI.  Po. 
lydore  Virgile , L 22.  Harpsfddc , HiHoire  Ecrit/,  Aegf.  Im- 
boff  4c 

HENRI  VI,  Roi  d'Angleterre,  fuccéJaau  Roi  HEtiai  V, 
fon  père , étant  encore  au  berceau , fou»  la  tntclle  de  fe»  onde», 

Sui  gouvernoient  en  fon  nom,  tant  en  France  qu'en  Angleterre. 

.près  la  mort  de  Charles  VI,  Roi  de  France,  le  Roi  Charles 
Vil,  fon  fris,  fe  fit  couronner  à Poitiers.  II  tenoir  feulement 
tout  ce  qui  étoit  au  delà  la  Loire,  à la  referve  de  la  Guienne; 
mais,  excepté  le  Duc  de  Bourgogne  , U avoit  dans  fon  parti 
tous  Iw  Princes  du  fang,  les  meilleurs  Capitaines 4 les  plu»  bra- 
ves foldat*.  I.’ Anglais  4 le  Bourguignon  tenoient  le»  meilleure» 
Province*  de  la  France,  la  Normandie  entière,  4 tout  ce  qui 
efk  depuis  t'Efcaur,  jufqucs  à la  Loire  4 à la  Saône,  hors  quel- 
que*  places.  Ils  te  flrtoient  u commencement  «le  tout  fburnet- 
tre,  4 parce  que  le  Roi  Charles  avoit  réfidé  longtcm*  dans  le 
Béni,  ils  l'appelloient,  par  raillerie , le  Raide  Bouger.  Dans  le» 
journées  de  Crevant  en  Anjou  l'an  142),  de  Verneui),  4 dan 
celle  qu'on  nomma  dti  Harengs , parce  que  le  combat  commença 
près  de  Rouvroi  l’an  1429,  par  l'attaque  d'un  convoi  de  Ha- 
rengs, les  François  eurent  toujours  du  pire.  Ce  qui  éleva  Q 
fort  le  courage  4 la  vanité  des  Anglols , qu’ils  fe  crurent  abfola- 
ment  maître»  de  toute  la  France.  F.o  effet  tout  le  bonheur  de 
Charles  feœblolt  dépendre  de  la  levée  du  fifged'Orléaos,  extrê- 
mement greffe  par  le»  ennemi»,  lorsque  Dieu  fuCciu  une  fille 
nommée  jrsmt!  d'Arc,  ou  U Pucells  d Orléans,  qui  fit  lever  ce 
fiége  l'an  1439,  4 remporta  d'autres  avantages  fur  Iw  Anglois, 
jufques  à ce  qu'il»  la  fixent  brûler  à Rouen.  Depuis  cette  mort 
les  affaires  des  Anglois  allèrent  de  plus  mal  en  plus  mal.  Us  fi- 
rent venir  leur  jeune  Roi  à Paris , 4 le  couronnèrent  d'une  dou- 
ble couronne  dans  l'Fgliie  cathédrale,  le  27  Novembre  1431. 
La  guette  languit  depuis  par  la  foibtcif.'  dw  parti» , jufques  à 
l’an  1444 , qu'on  fit  une  trêve  de  dix-huit  mois.  Les  Anglois 
l'ayant  rompue  en  Bretagne  4 en  Ecoffe,  où  Us  furent  battus, 
donnèrent  efpéraoce  à Charles  VU,  de  les  pouvoir  chaffer  en- 
tièrement de  France.  11  fe  ferait  de  la  conjoncture  favorable  d'u- 
ne guerre  dvile  qui  s'étoit  élevée  en  Angleterre , 4 Rouer  fe 
rendit  l’an  1449*  L’année  fuivante  les  Anglois  flirent  défait*  i 
la  batail.e  de  Fourmlgnl,  encre  Carentan  4 Hayeux.  4 furent 
chaifez  de  la  Normantne  4 de  la  Guienne:  de  forte  que  dès  l'an 
1451 , Us  n’avoictK  plus  en  France  que  Calais  4 le  Comté  de 
üulner.  Dan»  le  même  tenu,  Richard,  Duc  d’Yorek,  croyant 
avoir  plus  de  droit  i La  Couronne  d’Angleterre  «pie  Henri , lui 
lit  la  guerre  , 4 poor  la  deuxième  fois  le  vainquit  4 le  fit  pri- 
fonnier.  Depuis , Marguerite  d'Anjou , femme  du  Roi  llisii, 
fille  de  Km»,  Roi  de  Naples,  Comte  de  Provence,  avec  le  fe- 
cours  du  Roi  d'Ecoflè,  tua  ce  Duc  à ia  bataille  de  WakefielJ 
I an  hôi,  4 délivra  fon  marL  Mais  Edouard,  fila  du  Duc, 
ayant  amené  d'auues  troupes . défit  celles  de  la  Reine,  4 la  fit 
prifonniére  à la  bataille  de  Tcwksbury,  le  jour  de  Piques  de 
l’an  1471.  Avant  cela  le  Roi  Henri  t’étant  fauvé  en  EcofTe,  4 
la  Reine  Marguerite  en  France , Edouard  fe  fit  couronner  l’an 
1461.  Ce  qui  fut  le  premier  aétc  de  !a  tragédie  d'entre  le*  Mai- 
font -d'York  4 de  Ijncaflre,  fous  les  noms  de  la  RafcHmibe 
pour  la  première,  4 de  la  Eâji  rwj*  poor  l'autre.  L'an  I4,;S, 
Henri  éant  arrivé  incttiito  ca  Angleterre  , fut  furpri*  par  E- 
douard  qui  le  mit  en  prtfon.  Ce  malheureux  Prince  fut  • ncore 
délivré,  4 fut  enfin  égorgé  à l'Age  de  ja  ans,  le  deuxième  Mar* 
1471  , par  ordre  d'Edwiard  , qui  avoit  vaincu  le  Cob.Il-  de 
Warwkk.  Henri  avoir  eu  pour  ni*  unique  Eiautti,  Prince  de 
Galles , tué  un  peu  avant  lui,  fans  lalifir  de  polarité  d'-érer  de 
Nevil,  fille  de  Cbmirr , Comte  de  WarwidL  Voyez  l'Artide 
«TANGLRTKR  RE.  • Philippe  de  Comines,  l.'6.  Du  Chê- 
ne, Uifi-  d'Ang/etrre,  L r8.  Pf  19.  Imhoff. 

HENRI,  VH  du  nom  , Roi  d’Angleterre,  filr  d'Edmett d , 
Comte  de  Ricbernond,  4 de  Muegwnte , ûUe  de  Jmh,  Duc  de 
Sommcrfet,  de  la  Maifon  de  Lar.c«t!re,  4 petit-fils  d'Owra  Tu- 
dor  de  Gal'cs,  qui  éuovfa  clandetiincmcr.t  Làtbe riw  de  France, 
veuve  «le  Henri  V.  LcComte  de  Kichemond  fc  retira  en  Bien- 
gne  , lorsque  Henri  VI  eut  été  pris  4 égorgé  tn  pril'on  Pan 
1471.  Mat  lorsque  Richard  IL!  eut  ufurpé  la  Couronne  fur  E- 
douard  V,  ce  Conte  p*ffa  en  Angleterre.  Heuri  syant  (Vgué 
en  148$ , une  batcllle  à Botworh  fur  Richard  1U . qui  y fut  tué, 
fit  chaîner  le  Te  Veum,  touteh  les  troupes  étant  à genoux.  D'a- 
bord «près,  l'Armée  te  proclama  Roi  en  folfant  retentir  le»  airs 
du  cri  de  vis.»  le  Rai  Henri  VIL  Ce  Prince  héfita  quelque  tem* 

S'A 
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■‘il  accepterait  1*  Couronne  en  vertu  île  cette  éieftion.  Elle  lui 
aparienoit,  parce  qu'il  «kfeendoit  «k  la  Mailbn  de  Lancalîre  par 
Marguerite  fa  mire.  Ce  fut  fou»  cc  litre  qu'il  rifolut  a .ali  Je  faire 
valoir  les  droits.  Henri  fe  rendu  i Londres, A il  fut  reçu  par  tout 
avec  du  manies  acclimations-  U lendemain  de  fun  arrivée,  il 
alfembla  un  Confcil  de  tout  ce  qu’il  y avilit  de  perfonnes  dlilin 
guées  dans  la  ville  A à la  Cour.  lu. -me  lequel  il  rcnouvelia  le 
ternient  d'époulcr  EUzcdetb  fille  i kc  d'Edouard  IV.  Le  30  O cio 
bre  ; JB5,  il  fut  couronne  âgé  d'environ  28  ans,  par  les  main» 
du  Ciriinal  Boureiiler,  Archevêque  de  Cantorbcii.  Le  mime 
jour  Henri  inllitua  une  Garde  de  cinquante  Archets , pour  êuc 
continuellement  auprès  de  fa  perforine  & de  celle  de  fe*  fuccef 
leurs.  Comme  Henri . pendant  qu'il  n'étoit  que  Comte  de  Kl 
cbemond,  avoit  été  dédoré  uaitre  & rebelle  par  un  Aéte  du 
Parlement i fans  entrer  plus  dans  la  dilcuffion  de  ce  qui  s'etoit 
pitié  . les  juges  décidèrent  unanimement  que  l'élévation  fur  le 
ihrâtic  purgeait  toutes  fortes  de  crimes  précédent , A déchar - 
geou  U perfonne  du  Roi  de  toute  condamnation.  Quelque  hai- 
ne que  le  Roi  eût  pour  la  Maifon  d'Yorck , il  époul'a  cependant, 
comme  il  s'y  étoit  engagé,  la  Princeffc  Elizabeth  le  t8  Janvier 
i486.  La  Ducheffe  Douairière  de  Bourgogne,  ayanc  au)û  con- 
fervé  la  rancune  de  (a  famille  contre  celle  de  Lancatire,  n'ou 
blia  rien  pour  ébranler  Hmri  fur  Ton  thrûne.  Elle  prétendit 
que  fou  frère  Richard  Duc  d'Yorck  n'avoit  pas  été  étouffé  avec 
Edouard,  mais  qu’il  s'étoit  fauve  de  la  Tour,  A qu’il  ctoit  en 
état  de  fe  produire.  Pour. cet  effet  elle  fe  fervit  prémiércmcnt 
de  Lambert  Stmnel  fils  d'un  Boulanger,  qui  fat  élevé  en  Prin 
ce,  & bien  inllruit  de  toutes  choie*.  pour  faire  réuffir  le  deffein 
de  la  Ducheilè.  Tout  étant  prêt , Lambert  pilla  en  Irlande  où 
il  fut  reçu  comme  le  véritable  héritier  de  la  couronne , 4 cou- 
ronné â Dublin.  Mais  fa  royauté  ne  dura  que  peu;  il  fut  pris 
pnfonnier.  Henri  r.e  voulut  pas  le  faire  mourir;  mau  par  dérl- 
liun  il  «n  rit  un  Marmiton  qu'on  tmp'oya  i tourner  I»  broche 
dans  une  des  cabines  du  RoL  la  Ducmllc  fufeita  un  autre  Int 
poueur,  nommé  Prritin  Warbeck  , qui  pretendoit  être  le  vé- 
ritable Richard , frère  du  Roi  Edouard  V.  Il  fut  reconnu  & trai- 
té comme  tel  dans  les  Cours  de  France  & d'Ecoffe.  Mais  ayant 
été  pris  en  Angleterre  il  fut  pendu  i Tiburn.  Henri  donna  du 
fecour&  A l'Einperejr  Maximilien  I , contre  Je  Roi  Charles  VIH, 
que  fon  alliance  avec  Ame  de  Bretagne  rendoit  trop  poêlant.  Il 
fit  aufli  la  guerre  aux  Ecoffuts,  A fonda  quelques  Collèges  A des 
Maifons  religieufes  : ce  qui  lui  ht  mériter  le  nom  de  Frvut  pieux 
8fnl  Ao  Lelirti.  La  fondation  qui  lui  rit  le  plus  d'honr.i-ur  , 
c'etk  une  Chapelle  dans  l'Eg'ife  de  WelunmIUr,  qui  ne  cède  en 
rien  aux  plu»  magnifiques  Chapelles  qui  font  dans  la  Chrétienté. 
C’etk  U qu'il  fut  enfeveli,  laitunt  i fon  fucceflèur  dix-hult  cent 
mille  livres  lkrling  dans  fes  coffres.  R mourut  le  ai  Avril  de 
l'an  1509,  qui  étoit  le  24  de  fon  régne,  A le  f a Je  fon  âge. 
VejCZ  fes  Ancêtres  A fa  poftériii  A l'Article  d'A  N G LETLR- 
K K.  Il  n’avoit  eu  que  deux  vues  dans  fon  régne , l'une  de  con 
1er  ver  la  Couronne  qu'il  avoit  aquife  par  un  bonheur  extraordi- 
naire, A l’autre  d'accumuler  des  thréfors.  L’avance  étoit  fa  pas 
Gon  dominante.  U aima  la  paix  A fut  toûjours  heureux  dans  1rs 
guerres  domefflques,  A 11  aquit  par  U une  G grande  réputation 
que  tous  les  Princes  de  l'Europe  rechcrchoitm  fon  alliance  avec 
emptelfemnit.  Il  fut  furnomiué  le  Salmm  de  r Angleterre , à caufe 
des  bonnes  Loix  qui  furent  faites  fous  fon  régne.  Il  étoit  défiant, 
rufe  politique , & peu  fenfib'c  aux  plaifirs.  * Polydore  Virgik , 
l.  K>.  HarpsfeMt , Ht/l.  Eeekf.  Angl.  Imhoff.  De  RapinThoy- 
ras.  Ht/l.  d AvtJ  Efc.tom  4 Etat  de  la  Grande  Bretagne  Jtus 
George  II.  Êfr.  rente  a.  p.  53.  Larrey , Mi/l,  SAngl.  tmc  2.  Bacon, 
Hift.  de  Henri  FIL 

HENRI  , VIII  du  nom  , Roi  d'Angleterre , fuccéda  a fon  \ 
p été  H zn a 1 VII,  A fut  couronné  le  24  Juin  1509,  avec  fa 
femme  Catkeriat  d’Aragon , qui  étoit  veuve  d'Anui , fon  frère 
aîné,  mort  depuis  quelque  rems,  A même,  i ce  qu'on  prétend, 
avant  la  confommation  du  mariage.  A la  foHicttaiion  do  Pape 
Jules  II,  il  déclara  !a  guerre  au  Roi  I-oiiï»  XII,  A après  avoir  i 
joint  fes  armes  à celles  de  l'Empereur  Maximilien  I,  il  attaqua 
Thérouane  l'an  1513.  L’Armée  Françolfe  jetta  heureufcment  un 
convoi  de  vivres  & de  munitions  dans  lesfoffcz;  mats  nu  retour 
fe  k tirant  en  détordre,  elle  fut  chargée  A mife  en  déroute  le 
18  Août,  près  de  Guinegaltc.  Il  y a eu  deux  batailles  de  cc 
nom;  A on  nomma  celle-ci  la  journée  du  Epami,  parce  qu'en 
Cette  o.caiiun  ks  François  s'en  remirent  mieux  que  de  leurs  é- 
pécs.  Henri  prit  enfuite  Tournay  A pilla  U mer.  Dans  le  mê- 
me term  Jacques  IV,  Roi  d'Ecoffe,  entra  en  Angle  turc.  A y 
fût  tué  i la  bataille  donnée  fur  le  Tyl.  Henri  fit  la  paix  avec  la 
France,  par  le  mariage  de  fa  fœur  Marie  avec  Louii  XII,.  l’an 
>5 f4-  Quelques  tem»  après,  Luther  ayant  commencé  de  prê- 
cher ù doctrine,  Henri  .qui  avoit  un  grand  fonds  d'eprit  A de 
capacité,  écrivit  contre  lui.  Le  Pape  Léon  X , ayant  |ù  cet 
Ouvrage  aux  Cardinaux,  donna  par  vno  Bulle  le  titre  de  Ddfen- 
fini  de  U Fai  au  Prince  qui  l’avoir  comparé.  Henri  témoigna 
beaucoup  d’amitié  au  Roi  Prançois  I , A pendant  la  prifon  de  ce 
Prince,  voulut  Are  le  protecteur  de  fon  Royaume,  l'an  1515. 
Deux  ans  après  il  »’  inploya  pour  la  liberté  du  Pape  Clément  VII, 
que  les  troupe*  impériales  tenoient  captif  depuis  la  prife  de  Ro- 
me, l'an  1528.  Thomas  Woifey  , Girdinsl , Minière  d'Angle- 
terre, fl  fupsrbe,  qu'il  difoit  d'ordinaire,  U Ko:  8P  mur,  mécon- 
tent de  l'Empereur  Charles- Qui;;: , mit  dans  la  tête  de  Henri  fon 
maître , que  fon  mariage  avec  Caihtttnt  d'Aragon  conttcvenolt 
i la  Loi  divine,  qui  déft-ndoit  qu'une  fille  époailt  les  deux  frè- 
res. Le  Roi  amoureux  d’une  hile  de  la  Reine , nommée  Ame 
de  Koulen,  imbue  des  opinions  de  Luther,  écouta  cette  propo- 
Gtion , A voulut  qu'on  travaillât  i la  dilfolution  de  fon  mariage  : 
mais  n'ayant  pu  acte  aire  la  déelfion  des  Juges,  que  le  Pape  avoit 
nommez.  Il  le  lit  diffoaire  lui. même  par  Thomas  Cranmcr,  Ar- 
chevêque de  Csntorbery , A épouia  Anne  de  Iloulea,  eu  préfen- 
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ce  de  quatre  ou  cinq  témoins  feulement,  l'an  1533.  Ce  milla- 
ge ne  lut  pas  G fccret  que  le  Pape  n'en  fût  infliutt:  il  prononça 
uue  fentenoc  d excommunication  contre  « Roi , A néanmoins 
différa  de  li  publier  i la  prière  de  François  I,  qui  Jépêcru  Jean 
du  Bellay,  Evêque  de-Paria , vers  Henri,  pour  l’exhorter  à ne  fe 
point  féparer  de-  la  communion  de  l'Egide  Romaine.  Cc  J'rclit 
ayant  obligé  Henri  de  lui  pi  omettre  te  point,'  pourvu  que  le  Pa- 
pe différât  de  publier  l'excommunication , courut  en  polie  a Ro- 
me porter  ce«e  bonne  nouvelle,  oc  demander  du  tem»,  afin  de 
réduire  cet  efprit  variable  A d ifirile;  mais  les  p, irritant  Je  Char- 
Ics-Quint , dont  l'injulte  Politique  a été  toujours  fi  dcfavantugcti- 
fe  i la  Chrétienté,  tirent  iftiuur  le  teins  i un  cfpacc  très  courts 
dés  que  le  jour  fixé  fut  expiré,  fans  attendre  que  le  Courier  en- 
voyé d’Angleterre  fut  revenu.  Ils  tirent  prononcer  la  fentencc* 

A la  tirent  afficher  dam  les  places  accoutumée*  Deux  jours 
aptes  le  Courier  arriva,  apportant  de*  pouvoirs  très  amples,  par 
lefquels  le  Roi  Henri  fe  foumettolt  pour  cette  affaire  au  juge- 
ment du  Saint  Siège,  lot  faint  Père  reconnut  alors,  mais  trop 
tard.  l'importance  de  cette  faute,  qui  a retranché  P Angleterre 
de  l'EgUfe  Romaine;  car  Henri  transporté  de  fureur,  acheva  de 
fe  foui  traire  entièrement  de  l'obSlTmce  du  Pape,  le  dédira  Chef 
de  l'Kglife  Anglicane,  A penécuta  cruellement  tous  ceux  qui 
s'oppo  èrent  i ce  changement.  Le  C.rdinai  Jean  Fisher,  Tho- 
mas  Moi  us,  A plufleurs  autres,  perdirent  fa  tête  fur  un  écha- 
faut.  Henri  pouffant  plus  loin  fes  violences , lit  alliance  avec 
les  Protcltans  . leur  permit  de  venir  dans  l'Etat  , fupprima  Ica 
Maifons  religieufes,  pilla  leur»  biens,  abolit  le*  Commanderiez 
de  l’Ordre  de  Malte , A fit  faire  le  procès  à la  mémoire  de  fiint 
Thomas  de  Cantorbéry,  dont  on  brûla  le*  os.  Cependant  con- 
vaincu de  l'infidélité  d'Ame  de  Boulen,  A touché  de  la  beauté 
de  Jeanne  Scimour,  il  fit  couper  la  tête  à la  première  l'an  153$, 

A époufc»  l'autre  Jomt  mourut  en  mettant  un  enfant  au  mon- 
de- Le  Roi  époub/ftw  de  Cléves,  qu'il  répudia  peu  de  rems 
après,  l’an  1540.  A prit  en  dnquiémes  noces  Cul  fa  .nr  Howard, 
niécc  du  Duc  de  Norib  k i mais  ne  l'ayant  pas  trouvée  vierge. 

Il  lui  lit  couper  la  tAe , A épotffa  en  1 542 , une  veuve  nommée 
Carfrnv  Psrr , qu'il  garda  lulqu'i  fa  mort.  On  dit  qu’elle  n'eftt 
pas  échappé  non  plus  que  les  autre*  à fa  cruauté,  A qu'il  avoir 
réfolu  de  lui  faire  fou  procès,  comme  i une  H ér clique.  Dans 
la  fuite  il  porta  encore  les  armes  conue  la  France  A t’Kcoffe , A 
fe  voyant  au  lit  de  la  mnrt , jl  voulut  rétablir,  félon  quelque* 
Auteurs  Catholiques,  l'Eghfc  dan*  fa  première  autorité.  On  dit 
qu'il  communia  fous  une  feule  erpére,  A qu'un  moment  avant 
que  de  mourir,  regardant  languiffamment  ceux  qui  croient  i l'en- 
tour de  fon  lit.  il  leur  die.  Met  <rww,  Ktut  avant  tout  perdu.  Ci- 
tât, U ramatée,  la  canfrieaa  Ef  le  tid.  LiN  Proteffan*  ne  con- 
viennent pas  de  ce»  faft».  Henri  mourut  le  afi  Janvier  1347, 
âgé  de  SJ  ant,  aprè»  »voir  régoé  3;  an»,  neuf  mois  A Gx  jours. 
Voyez  fa  pollémé  4 l'Article  d'A  N GLETER RE.  Par  fon 
Ti-iLment  il  ordonna , qu'E.Am-ii  lui  fuccéiferoit ; que  s'il  moo- 
rolt  fans  enfans,  Marte  monterait  fur  le  thtône  ; A que  G celle- 
ci  n'avoit  point  d’hériden  de  fun  corps,  Eir^sk ib  prendrait  fa 
place-  * Sandére , l,  1.  gp  1.  <k  Stbifin.  Du  Bellay,  llt/l.  I.  4. 
Guichardin,  I.  19.  8P  '»o.  Surius , n Cc"vm<iu.  Spoijde , tu  An. 
a al.  Du  Cbëue,  UijL  Seing!.  Burnct,  Ht/l.  delà  Re/irmatm.  lia. 
hoff.  Ac. 

RO  T D E BOHEME. 

HENRI,  Duc  de  Girinthie,  Roi  de  Bohême  en  1307,  avoit 
époufé  Jnnc,  fille  de  Vtmtfitt  II,  A fut  uns  fur  le  thrdnc,  après 
R <Mphe,  Doc  d'Autriche,  fils  de  l’Empereur  Albert  I.  Sa  con- 
duite extraordinaire  lui  fie  des  ennemis:  de  forte  qu'il  fut  dépote 
dam  PAflembléc  publique  des  Elan,  tenue  en  1320,  où  on  lui 
Aibtlicua  Jean  de  Luxtmlmurg , fils  de  l'Empereur  Hntri  Vil.  • 
Dubraw , Hifi.  Bebem , 8fr. 

ROIS  DE  CASTILLE. 

HENRI.  I de  ce  ce  nom.  Roi  de  Caflille,  fils  d’A  t-zoï»- 
se  IX,  dit  leBvtt,  A à'Elronort  d'Angleterre,  fuccéda  4 l'ige  de 
fept  ou  huit  ans  i Ion  père,  Pan  1214.  Ceux  de  la  Maifon  de 
• I-ara , qui  avoient  tiré  ce  jeune  Prince  d'entre  les  main*  de  la 
Reine  de  Léon , fa  tante , forent  caufe  que  les  plus  grands  Sei- 
gneurs du  Royaume  prirent  les  arme*  contre  eux.  Dejniis , le 
Roi  Henri  fut  blcffé  de  la  chflte  d'une  tuile , A mourut  onze 
jours  après,  l'an  1217 , après  un  régne  de  deux  ans  A neuf  mois. 
Il  ne  laiffi  point  d’enfin: s , A Au  ussr  IX,  Roi -de  Léon,  fe 
rendir maître  de  fon  Etat.  * RodCric,  Rer.  Iltjp.l.  8.  cb.  douter, 
L’ç.  c.  4.  Mariana,  L 12.  e.  3.  Vf  6. 

HENRI  II,  dit  de  U Merced , porta  le  titre  de  Contre  de 
Tra'.lamare,  avant  que  de  monter  fur  le  thtdne,  A étoit ;i h na- 
ture! d'A  L fo  N s b XI,  Roi  de  Callillc  , qui  nvoit  laiffé  de  Mè- 
ne de  Portugal , fa  femme  légitime,  Pierre,  .qu'on  fureomiaa  ju- 
Itrtnent  le  Crue/.  Cc  dernier  ayant  fuccédé  à fon  père , fit  mou- 
rir barbareinent  fa  femme  Blanche  de  Bouibon , puis  ft  mère  A 
un  des  frère*  de  Henri.  Sa  cruauté  menaçoii  la  vie  de  tous  fes 
Sujets,  en  forte  que  perfonne  n’ofoit  fe  croire  en  fureté.  Alor* 
le  Comte  de  Trsihtnire  le  fouleva , avec  la  plus  grande  partie 
du  Koyname,  A fut  d'abord  accablé.  Il  paflà  en  France,  d'où 
étant  revenu  avec  un  fecours  conQdùable , conduit  par  le  Comte 
de  la  Marche,  A par  Bertrand  du  Gudjriln,  Il  prit  plufieun  pla- 
ces, A fournit  toute  la  Caftiüc  i fes  armes.  Pierre  fe  rétablit 
l'an  13(5?,  avec  le  fecours  de*  Angloif,  jaloux  de*  avantage* 
qtfavokm  remportez  les  troupes  Françoifes  ; A Henri  perdît  une 
bataille.  Alor*  Pierre  le  Cruel  recommença  fes  tyrannies  ; de -for- 
te que  les  Caitillans  rappc lièrent  Henri  qui  fe  mit  en  camp.gne, 
affilié  des  François,  A pourfuivit  Pierre  jufqu'i  un  chlieau  nom- 
mé Montiel,  d'où  on  l'attira  jaique  dans  la  tente  de  Bertrand 
La  du 
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du  Gucrdin.où  cc  Prince  le  poignarda  Pan  1369.  Ainfile  Royau- 
tne  Je  Csflille  demeura  à Henri  fit  i fe»  DcfccnJans.  Il  fut  cou- 
ronné Il  même  année  1369.  Les  Roi»  d'Aragon,  de  Navarre, 
de  Portugal,  Je  Grenade,  & même  Jean,  Duc  de  Lancaüre, 
fil*  J'EJouirH , Roi  d’Angleterre . qui  «voit  époufe  la  fille  de 
Pierre  U Crut,  e liguèrent  pour  le  uépotfcJcr.  Mai»  ce  fut  i 
leur  honte  qu’ils  l'entreprirent  ; car  Henri  les  battit  tou» , fit  le» 
obligea  de  lui  demander  la  pila.  Le  Roi  de  Grenade,  qui  crai- 
gnit que  celui  Je  Caftille,  n 'ayant  plus  d’ennemis  i combattre , 
ne  fournit  ici  armes  contre  lui , fit  donner  à ce  Prince  du  poi- 
fon , dont  il  mourut  le  3;  Mai  1379,  qui  étoit  le  dixième  de- 
puis Ton  couronnement.  Voyez  Ut*  rftncéuts  fit  la  pollérité  i 
PArticie  de  CASTILLE.  * Garibai,  Uiji.  H.fp.  I.  2j.  e.  20. 
Mariant,  ï.  I 7.  Suriu,  I.  3.  Froiffud.  Beiieforêt  de  Argcntré , 
Utd.  dt  Bntagre,  i 5.6.  7-  8.  & 9-  luihoff. 

HENRI  lil,  fils  de  J s an  . & petit-fils  de  Henri  II, dit 
Je  la  Merced,  fat  furnommé  le  VaUttuhmnrt / parce  qu'ayant  lue- 
cédé  i ton  père  dés  Pige  d’onze  ans,  en  1390.il  vécut  toujours 
Chu  famé.  Le  Royaume  fut  troublé  pendant  fa  minorité , par 
l'ambition  de  ceux  qui  vouloicnt  commander.  Des  qu'il  put 
gouverner  par  lui- infime,  il  reméJia  à ces  defordres,  fit  voulut 
mime  trois  fai*  la  fematne  donner  audience  à fe»  Sujets.  Dan» 
le  tems  qu'il  s'employait  0 avantageusement  pour  le  bien  de  Ion 

Kuplc,  le  Roi  Je  Purtugal  lui  lit  la  guerre,  il  le  repoulla,  aulE 
:n  que  celui  de  Grenade,  qui  le  vint  attaquer;  mata  il  n’eut 
pas  le  plaiiir  de  voir  quel  fucccs  aurolt  une  grande  Armée, qu'il 
envoyoit  contre  les  Maures;  car  il  mourut  1 Tolède  le  tj  Dé- 
cembre 1406,  qui  étoit  le  17  de  fon  régne,  Ci  le  27  de  ion 
lue.  /» les  Ancêtres  & fa  potlérité  à IVmicie  de  CASUL- 
1JL  * Mariai:*,  /.  18  fit  19-  Imboff. 

HENRI  IV,  dit  PlmpuijJant  éi  le  Libéral,  fut  Roi  de  CafiiL 
le,  apres  fon  pérc  Jean  11,  auquel  U fuccéda  en  i4S4>è  l'âge 
de  30  ans.  Au  commencement  de  fon  régnç,  U régla  quelques 
differents  qu'il  avolt  avec  le  Roi  de  Navarre , & porta  tes  armes 
conue  limaSI  Roi  de  Grenade  , puis  contre  Mulcy-HalTem. 
Henri  époufa  1 •.  Binait , fille  de  Jean  II,  Roi  de  Navarre,  qui 
fut  dém  inée  en  14(3  : an.  Jearma,  fille  d Ltnard  Roi  de  Portu- 
gal. Comme  il  u'jvoit  point  d'enfans,  & qu'il  étoit  incapable 
d'en  avoir, on  dit  qu'il  pria  fa  femme  de  permettre  que  Bertrand 
de  laCuéva,  fon  Favori,  fuppleit  i fon  défaut.  En  effet  la 
Reine  devint  greffe,  & mit  au  monde  une  fille,  qu'on  nomma 
Jeanne.  Bertrand  eut  pour  récompcnfc  le  Comté  de  Lédelma, 
la  Gnnle-M-ltrife  de  faint  Jacques , fit  d’autres  charges  les  plus 
importantes  du  Royaume.  I-e»  Grands  en  murmurèrent,  & es- 
fjÿérent  d ô'.cr  la  Couronne  è Henri.  11  la  confcrva  néanmolr.s 
jusqu'en  1474,  qu'il  mourut  i Ségovie  le  deuxième  ou  l’onziè- 
me Décembre.  On  allure  qu'en  mourant  il  déclara  héritière , 
jutât  fa  fille  prétendue,  mariée  en  1475.  à AlphmjeV , Roi 
de  Portugal:  ce  qui  cailla  une  guerre  entre  elle  fit  IJtitUc,  faut 
de  Henri,  mariée  â Fardumd’ 3‘ Aragon.  La  dernière  remporta 
l'avantage,  l'ayz  l'Anicle  de  CASTILLE.  • Mariana,  i/r/l. 
H il»,  t.  ai.  ai  ef  23.  Suriu,  £fc  fit  luihoff. 

HENRI  de  CASTILLE,  fils  de  Ferdinand  III,  en- 
treprit une  guerre  contre  ion  frère  Alplta i/e  Roi  rie  Calliïlc  & de 
Léon , fit  Ut  une  perte  confidérablc  de  fin  troupes,,  fans  aucun 
(accès:  ce  qui  l’obligea  de  dcinanJcr  du  fccours  au  Roi  faint 
Louis,  & à Charles  de  France,  i du  nom,  Roi  de  Sicile,  qui 
le  combla  de  fes  bienfaits.  Néanmoins  cet  ingnt  obligea  eniui- 
ce  le  jeune  Conradin ,filt  de  Conrad,  de  prendre  le»  armes  con- 
tre Charles  qu'il  voulolt  déibriWt  ; mais  fon  driTcin  ne  réuŒt 
pas;  car  l’Armée  de  Conra-iin  fut  défuite  en  1268.  Ce  jeune 
Prince  ayant  été  pris  en  fuyant , eut  la  (file  tranchée , fit  Henri 
fut  mis  dans  une  cage  de  fer  avec  une  greffe  chaîne  au  col,  fie 

Eomcné  ainfi  par  tout  le  Royaume  de  Naples  éc  de  Sicile.  • 
czcray,  Hi,4*irr  de  feint  Ltwri. 

ROI  DE  DANEMARCK  ET  DE  SUEDE. 

HENRL  Cherchez  ERIC. 


■ROIS  DE  JE  RUSAI.  E M ET  DE  CHYPRE , 
gf  COMTES  de  CH.LtfPriC.Vfi. 

HENRI  de  Champagne , dit  le  Jeune , Roi  de  Jérufalcm , é- 
toit  fils  de  H xn  a 1 I , dit  le  Large  , ou  le  R ubt.  Comte  de 
Champagne,  & de  Marie  de  France.  Après  D mort  de  fa  pre- 
mière femme  Ilerminkac , fille  de  Henri  Marquis  de  Namur,  il 
lalffu  le  Comté  de  Champagne  i fon  jeune  frère  Ti-thauJ  V , fit 
pallh  en  la  Terre-Sainte  , ou  il  époufa  Ijuixax , Reine  de  Jérufa- 
lem,  fille  du  Roi  Anurart.  veuve  de  Conrad , Marquis  de  Mont- 
ferrat,  tuée  pur  deux  affalDns  dans  la  ville  de  Tyr  en  1192. 
Henri  mourut  d’une  chite  en  1197,  Uilfiuit  deux  filles,  Alix, 
mariée  i Hagpet  de  LuGgnan,  1 do  nom,  Roi  de  Chypre;  fit 
Pbihp;*  , . qui  époufa  en  1214  Erard  de  Bricnne-  rlufieurs 
aoyoieut  que  ce  mariage  de  Henri  avec  ICibcau  n'étoit  pas  lé- 
gitiuic , parce  qu'/fc/'roi  ou  l/n/roi  de  Thoron  fon  premier  mari , 
ï qui  Conrad  Favori  enlevée,  éloit  encore  en  vie:  ce  qui  fut 
le  sujet  d'une  grande  q ischion  agitée  en  France  en  ta  16 , & dé- 
cidée en  liai . entre  Erard  de  Bricnne,  Th.baud  IV,  & Henri 
I:  Jeune,  Roi  de  JéruCalem.  I-es  frères  & feeurs  de  Henri  font, 
lieu:  Roi  de  Jé/ufalctn  ; ThiimJ  V, Comte  de  Champagne  : Scba- 
lifufne,  femme  de  Gùllauve,  Comte  de  Vienne  fit  de  Mlcon; 
fit  Mûrir,  alliée  i Buuduinn  Comte  de  Flandre,  Empereur  de 
Conùaminople, morte  le  29  Août  1104.  *ün  pourra  voir  PA  J-  | 
dition  du  Moine  d Ancbin  i la  Chronique  de  Sigebert;  les  Mé- 
moires de*  Comtes  Je  Champagne . imprimez  dans  les  ouvres 
rie  Pierre  Pithou.  & à part;  Canut,  i.  3.  />  200  Pfc. 

H F.  N RI  de  Luügnan,  I de  ce  nom,  Roi  de  Chypre,  fuccé- 
di  i iou  père  Huouxs  I,  & mourut  eu  1253.  Il  eut  deux 


femmes  l’une  après  F autre,  Stéphane  ou  Eiiniwrfe,  frrur  de  Hti- 
fon  Roi  d’Annénie;  & Plmfamt , fille  de  BtènonJ  IV  , Prince 
d' Antioche,  mère  de  Hugnn  H.  f/otrt  U,  fila  de  ligues  111, 
fuccéda  à fon  frère  Jean , environ  l’an  1 283 , fut  couronné  Roi 
de  Jérufakm,  & mourut  fans  potlérité. 

ROIS  DE  NAVARRE. 

HENRI,  I de  ce  nom, dit  le  Grai,  Roi  de  Navarre,  fils  de 
Tar  a aud  VI,  furnoramé  le  Po/Ummt,  le  Grand,  & le  Feijcur  Je 
chcnfmi , Comte  de  Champuqne,  & de  fa  troifiéme  femme  Mar- 
guerite de  Bourbon,  fuccéda  i fon  tiérc  Ta  1 b a u d ,11  du  nom , 
Roi  fit  fepriéme  Comte.cn  1270,  ou  1171 , & mourut  4 Pampe- 
lonc,  fulîdqué  par  la  graiiF.-  le  21  Juillet  1274.  De  fa  femme 
E.'uniiv  d’Artois,  fille  de  Rnitri , frère  de  faint  Louii,  il  eut  un 
Iris,  que  fa  Nourrice  tua  en  le  latilunt  tomber  d'une  fenêtre;  fit 
une  fille  nommée  Jeanne , mariée  le  s 6 Août  1284,  à Philippe 
IV,  ila  le  Bel,  Roi  de  France,  morte  le  deuxième  Avril  1304. 
Blmhc  fe  reutana  i EJam J,  Comte  de  Lança  lire,  fécond  fils 
de  Henri  III,  Roi  d'Angleterre,  fit  d'fi/ooorr  de  Provence,  fie 
mourut  le  deuxieme  Mai  >302.  • Nangia,  w Cbren.  8f  Phfirpe 
II/-  Le  P.  A nie  h ne , &c- 

HENRI  d'AIbn-t,  Il  du  nom.  Roi  de  Navarre,  Prince  de 
Béarn,  Comte  de  Fois,  «c.  fils  de  J t an,  Sik  d'Albret,  Roi 
de  Navarre,  fie  de  Cutlerux  de  Folx , naquit  i Sangucffe  en  1503, 
& eut  de  la  fucceflion  de  fon  père  .en  *îi5,  une  petite  partie 
du  Royaume  en  deçi  des  Pyrénées; car  Ferdinand  Roi  d'Aragon 
avolt  ofurpé  le  relie.  Henri  reconquit  prcfquc  toute  la  Navarre 
en  ISXd,  mais  elle  fut  reperdue  peu  de  tcuis  après,  & ce  Prin- 
ce eut  le  malheur  de  ne  pouvoir  duc  rétabli.  Il  époufa  en  1527 
Mmguereit  d’Orcans,  fiuur  unique  du  Roi  tranfvii  I,  mourut  i 
Hagetmau  en  Béarn,  le  2f  Mai  ISSS»  & fut  enterré  dans  l'E- 
glife  de  Lefcar.  M.  de  la  Faille , Auteur  des  Annales  de  Tou- 
loufe,  a prétendu  prouver  dans  fon  Ouvrage,  que  ce  Prince  é- 
toit  mort  en  1544,  fondé  fur  ce  que  dans  les  Regltres  du  Parle- 
ment de  Toidouie,  on  y trouve  1 l'année  r 544 , iVnregitremenc 
de»  Lettres  Patentes  de  François  de  Bourbon , Prince  d Enguien, 
fucccffeu;  de  Henri  II,  Koi  de  Navarre,  au  Gouvernement  de 
Languedoc;  mais  comme  tous  les  Hitlortens  (luirent  de  l'année 
1 y s S *»  mort  «h;  e*  Rolf  il  y a apparence  que  le  Comte  d'En- 
gulen  n’eut  ce  Gouvernement  que  lur  la  démiffion  volontaire  de 
ce  Monarque.  Il  avoir  eu  de  cc  mariage  jean , mort  jeune  ; fie 
J tAN me  Reine  de  Navarre  . mariée  le  20  Odobre  1548,  è 
Antoine  de  Uourbao,  Duc  de  Vendôme,  fit  mère  du  Roi  Hen- 
xi  k Grand,  morte  Je  neuvième  Juin  ijy*. 

BOIS  DE  PORTUGAL. 

HENRI  de  Bourgogne,  Comte  de  Portugal,  quatrième  fila 
de  Henri,  fils  aîné  de  RonetT  de  France , I du  nom , fila 
du  Roi  Robert,  fit  frère  de  Uugutt  1,  & d’ Eudes  I,  fuccelü- 
veulent  Ducs  de  Bourgogne.  Il  pali'a  en  Kfpagne  vers  l’an  1039, 
ou  en  1096  filon  d autres;  & il  y conquit  fur  les  Maures  le 
Royaume  de  Portugal.  Alfonfe  VI,  Roi  de  Calidle,  lui  fit  é- 
poufer  Toéréje , qu’il  avolt  eue  de  Xtmjue  de  Gufman  fa  Maitref- 
ic,  dont  il  eut  1.  Ai.roNss,  1 du  nom,  Roi  de  Portugal  ; 2. 
Uirtcpe,  mariée  i Pi r rente n J Paxrz  de  Trava,  Comte  rie  Tra- 
lianuta;  fit  Tntrtfc,  nommée  suffi  Sambe,  mariée  1®.  à Ferdi- 
nand, dit  Sanebt  Nunnez  de  Barbofa:  1°.  i FcrJntmJ  Mendcz , 
Seigneur  de  Bragance.  Il  fit  fon  ftjour  ordinaire  i Coïmbrc , fit 
mourut  au  liège  d'Atlorga  le  premier  Novembre  mx.igé  d’en- 
viron $0  ans.  Quelques  Auteurs  ont  cru  que  ce  Prince  étoit  de 
la  Mzlfon  de  Lorraine;  mais  aujourd'hui  on  ne  doute  plus  qu'il 
ne  (oit  forti  de  celle  de  France-  Voyez  l’Article  de  PORTU- 
GAL. • Coajùhez  le  Traité  de  l'Origine  des  Rois  de  Portu- 
gal, que  Théodore  Godefroy  publia  en  1624.  On  pourra  aufli 
confulter  Sainte-Marthe , H; foire  Je  U Mùjex  Je  Frome  ; Vafcon- 
ccllos;  Edouard  Nunnez , Imhuff;  le  P/ An  feinte , fitc. 

.HENRI,  Cardinal  de  Portugal , cinquième  fils  du  Roi  E- 
xi  an  u il  fit  de  Marie  de  CafWllc,  né  le  31  Janvier  1512,  lut 
fucceffivement  Archevêque  de  Brngue , de  Lisbonne  fit  d'Evora» 
& fut  créé  Cardinal  par  le  Pape  Paul  III,  en  i$4*.  Depuis  il 
fuccéda  en  ijtB,  i fon  petit  neveu  Sâtajtun,  tué  en  Afrique, 
fils  de  Jean , Prince  de  Portugal , mon  avant  fon  père  Jean  III. 
Comme  Henri  étoit  igé,  fit  que  vois  ou  quatre  Princes  p/éten- 
doient  i fa  Couronne,  on  tint  les  Etat»  généraux  du  Royaume 
en  1 579 » pour  lui  cholûr  un  fuccelTeur.  Cela  ne  fut  pas  facile, 
fit  cc  Roi  mourut  le  3'  Janvier  i$8o,  igé  de  68  ans,  après  un 
régne  d un  an,  cinq  mois,  fit  cinq  jours.  Philippe  II,  Roi 
«l'Efpagne , ufurpa  cet  Etat  ; & les  Efpagnols  l'ont  poffédé  jus- 
qu'en 1640 , que  J ■ a N IV  , de  la  Malfon  de  Bragance  , fut 
proclamé  Roi. 

PRINCE!  DU'  NOM  DE  HENRI. 


HENRI  de  France, fils  du  Roi  Louis  VI,  dit  leGr«s,fit 
d'Adelalt  de  Ssvoyc,  fut  Chanoine  de  Paris,  puis  Archidiacre 
d'Orléans,  fie  pofféda  pluficurs  Abbaye»  qu’il  lalffa  i Philippe  fon 
frère,  pour  fe  faire  Religieux  à Clalrvaux  fou»  faint  Bernard  en 
1 1 49-  Depuis  il  fut  élu  Evêque  de  Heauvaia  fit  Archevêque  de 
Retins,  où  il  mourut  le  (3  Novembre  1175.  Pluficurs  Auteurs 
parient  de  lui.  * Albéric.  Vincent  de  Beauvais  , Spu.  Ht/?. 
partit  3.  Bucclin , Gello-FlarU.  I.  1. 1.  41.  Céfalre  de  Clalrvaux, 
I.  1.  c.  19.  Nicolas  de  Clairvaux,  Epifi.  t.  gf  39.  L’Auteur  de 
la  Vie  de  faint  Bernard , 1. 4- 1-  3-  Sirmond.  r*  NV.  ni  Pctrum 
C ellenjém.  Vion,  L i.t.  45-  / . 4-<-  xy.  Sainte-Marthe,  H:fo 

de  U Maifoi  de  France,  U 12.  Sainte-Marthe,  Gall.  Cbriji.  Le  P. 
Amclrne,  fitc. 


HEN- 


H E N. 

HENRI  de  Bourgogne , fiij  dc  Robert  de  France,  ! de 
et  nom.  Duc  de  Bouigogne,  fe  trouva  l’année  rojg , au  fa- 
cre  du  Roi  Philippe  I.  qui  fe  Ht  fi  Reims»  comme  le  conjcftare 
Du  Chêne,  4 mourut  avant  Ion  père  i'an  lo'^ô.  t’fijez  fes  An- 
cêtres ii  ü polléntc  aux  ptetniers  Ducs  de  Bourgogne.  * Du 
Chêne-  Sdute-Marthe.  Da  Cangc,  le  P.  Anfelme,  «c. 

HENRI,  Duc  de  Bourgogne.  Cl.vnl'tz  E U I)  K S. 

HENRI  de  Bourbon,  1 .lu  nom,  Prince  de  Conié,  Duc 
d'Anguien , Pair  de  France,  &c.  ril>  de  Louis  de  Bourbon, 
1 du  noui,  Prince  de  Condé,  4 d 'Eléonore  de  Rnye  fa  première 
femme,  né  i la  Fcrté-fous-Jou.ire  le  19  Décembre  155a , fe  fl- 
gnaia  en  diven’cs  occafions.  En'iS73,  il  fe  trouva  au  premier 
liège  de  la  Rochelle  avec  le  Djc  d'Anjou,  qui  fut  depuis  le  Roi 
iJen/i'ill.  S'étant  jetté  dans  le  parti  des  Huguenots,  dont  fon 
père  avoic  été  un  des  plus  célébrés  Chefs,  Il  emporta  la  ville  de 
Brouagc,  qu'il  perdit  peu  après;  fe  rendit  malire  de  la  Fére,  4 
pa.ïi  en  Aiq'ctcrre  4 en  Allemagne,  pour  y foHicitci  du  fc- 
co'-irs.  Ce  Prince  fe  trouva  i la  bataille  de  Courras  en  1587,  & 
mourut  de  pui'on  i Saint-Jcan-d'Ai:geIy  le  farnedl  cinquième 
Mars  158Ü.  f'ojet.  fes  Ancêtres  4 la  poliérlté  i l'Article  de 
BOURBON.  • De  Thou.  Davila.  P.  Matthieu.  Sainte- Mar- 
the. Mézeray.  Le  P.  Anfelme,  &c. 

HENRI  de  Bourbon,  11  du  nom,  Prince  de  CnnJé,  pre- 
mier Prince  da  fang  , Pair  & Granl-Maltre  de  hlM  , Duc 
d'Anguien  , de  Cbiteauroux  , de  Montmorency,  4c.  Gouver- 
neur de  Bourgogne,  de  Brelfe  & de  Berry,  naquit  à Saint-Jean- 
d Angeli  le  premier  Septembre  1588.  Le  Roi  Henri  IV  le  reti- 
ra d'entre  les  mains  des  Rcligionnaircs  .pour  le  frire  élever  dans 
la  Religion  Catholique.  Il  répréfenta  le  Duc  de  Bourgogne  au 
laere  du  Roi  Louis  XIII  en  lûto,  & le  jour  fuivant  il  reçut  le 
collier  de  l'Ordre  du  Saint  Lfprit.  Quelque  teins  après  il  fe 
brouilla  avec  la  Reine  Régente,  & fit  l'on  accommodement  par 
le  Traité  de  Siintc-Ménehoult.  Il  accompagna  le  Roi  en  1614, 
lonqu  il  rut  déclaré  Majeur,  le  deuxième  du  mois  d'Ocioorc. 
Ce  Prlucc  témoigna  peu  après  quelque  mécontentement , qui 
ferubiu  s'être  dlllipé  par  le  Traité  de  Loudun  conclu  en  r<5;  5 , 4 
cependant  il  fut  arrêté  le  premier  Septembre  1616,  fit  mk  1 la 
Bailille , d'où  il  ne  fortit  qu'en  16 1 g.  Dcpuii  fl  prit  la  ville  de 
Sanccrrt-  fur  les  Huguenots  en  1621 , fuivit  le  Roi  aux  lièges  des 
villes  rebelles , & commanda  l'avant-garde  au  combat  de  Ké  en 
r62i.  Après  la  reddition  de  Montpellier  il  fit  un  voyage  en  1- 
entier  » où  il  s'étoit  retiré  en  1609,  peu  après  fon  mariage  avec 
Chntote-Mirrgnertic  de  Montmorency,  fille  puînée  de  Mari  I, 
Duc  de  Montmorency , Pair  & Connctahle  de  France , & de 
Lni/e  de  Budos  fa  fécondé  femme.  A fon  retour  le  Roi  lui 
donna  le  commandement  de  fes  Armées  en  Guienne  4 en  Lan- 
guedoc, où  il  prit  divrrfes  places  fur  Ils  Huguenots.  Il  eut  le 
gouvernement  de  Nancy  4 de  la  Lorraine  en  163s , 4 l’année 
fuivante  il  commanda  l'Armée  du  Roi  dans  la  Franche  Comté , 
où  le  fiége  de  Dole  ne  lui  fut  pas  heureux.  Il  fe  lignais  dans  le 
Rouilülon  par  la  priée  du  château  de  Salfcs  en  1639  , fit  par  l 
celle  de  h ville  d'Elnc  en  1641.  Aptes  la  mort  du  Roi,  il  fut 
établi  Chef  du  Confcil  & Mlniüre  d'Etat  fous  la  Régente,  pen- 
dant la  minorité  du  Roi  Louis  XIV.  Le  Prince  de  Condé  fer- 
vit  utilement  dans  ces  occalions  ; 4 mourut  à Paris  le  26  Dé- 
cembre 1646.  bon  corps  fut  potté  fi  Saint- Valeri , fon  cut.tr  dans 
l’Egîifc  de  Saint-Louis  des  Jéfuitesde  Paris, & fes  entrailles  dans 
la  Chapelle  des  Minimes  de  la  Place  royale.  Vntz  fes  Ancêtres 
4 fa  poltérité  fi  l'Article  de  BOURBON.  • f'ojcz  le  P.  An. 
fclme. 

HLN'Rl-JULF.S  de  Bourbon , Prince  de  Condé . premier  Prince 
du  fang,  Pair  4Grand-M:itre  de  France,  Duc  d'Kuguicn,  de  Chi- 
teauroux,  4c.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  4 Gouverneur  de 
Bourgogne , fils  de  Louis,  Il  du  nom , Prince  de  Condé , & 
de  Chiite- Ck m tnee  de  Maillé,  Marquifc  de  Crczé,  naquit  le  29 
Juillet  1643,  4 commença  en  1667,  en  Flandre,  la  première 
des  dix  c imparties , qu'il  a faites  en  fa  vie.  En  1672,  il  fe  trou, 
vs  au  paiTige  du  Rhin  ,où  il  ne  céda  de  combattre,  que  lorsqu'il 
eut  vengé  la  bfeTurc  du  Prince  de  Condé  fon  père,  & 1s  mort 
du  Comte  de  Saint-Paul  fon  coufin , par  la  mort  ou  par  la  prife 
des  ennemis.  En  1674.  il  fut  blcflS  en  deux  endroits,  4 eut  un 
cheval  tué  fous  lui  fi  la  bataille  deScncf;  ce  qui  ne  l’empêcha 
pas  de  voler  au  fecours  de  l'on  père,  qui  étolt  tombé  dans  un 
foiré,  4 qu’il  dégagea.  En  16*5 , il  afliegea  4 prit  Limbourg ; 
lit  fous  le  Roi  les  campagnes  de  1676,  & des  deux  années  fui- 
vantes,  auilî  bien  que  celles  de  Mons  en  1691 , de  Namur  en 
169a,  4 de  1693.  Enfin  il  mourut  1 Paris  le  premier  Avril 
1709.  C'étoit  un  Prince  très  éclairé, qui  n’ignora  nen  de  ce  que 
Pon  peut  favoir , 4 nwnjfeie  dan  la  Pètes  qu'il  donnait. 
Voyez  fa  poîlérité  fi  l'Article  de  B ü U R B O N.  • Le  P.  An- 
fenrte. 

HENRI  de  Bourbon  , Duc  de  Montpenficr,  de  Ch&tellc- 
taud  4 de  Saint. Fargcau,  Pair  de  France,  Souverain  de  Dom- 
bes.  Prince  de  la  Roche-fur-Yon  , Dauphin  d'Auvergne,  4c. 
Gouverneur  de  Dauphiné  4 de  NormanJie, fils  de  François 
de  Bourbon,  Duc  de  Montpenflcr,  &c.  4 de  R tnêt  d’Anjou, 
Marquifc  de  Méziércs , Corotctfe  de  Saint- Far gciu,  4c.  néàMé- 
ziéres  en  Touraine  le  12  Mai  1573,  porta  le  titre  de  Prince  de 
Do  tri  bes  du  vivant  de  fon  père.  Il  commanda  l'Ausiée  en  Bre- 
tagne contre  le  Duc  de  Merccear  & y prit  diverfes  places  ; mais 
li  fut  défait  au  combat  de  Craon.  11  s’étoit  joint  avec  François 
de  Bourbon , Prince  de  Conti , avec  lequel  U avoir  afliégé  la 
ville  de  Craon , fïtuée  fur  l'Oudon.  Le  Duc  de  Mereur.ir  s'a- 
vança pour  la  fecourir,  4 les  deux  Princes  qui  n'étoient  pas  en 
bonne  intelligence,  lui  lalUércnt  pilTc-r  la  rivière,  & firent  re- 
traite en  plein  jour.  Ils  furent  pourfulvis  le  25  Mai  1592,  4 
perdirent  douze  cens  hommes  4 leur  canon,  avec  les  villes  de 
Chlteau  Gontier , Mtyenne  4 Laval.  François,  Duc  de  Mont- 
pellier, mourut  le  quatrième  Juin  de  la  même  année ;&  le  Pttn- 


Il  E N.  8j 

ce  Henri  fon  fils  fut  alors  pourvu  du  Gouvernement  de  Nor- 
mandie, 4 fournit  le  relie  des  place*  qui  y étoient  encore  pour 
la  Lipue.  Il  commanda  l'avant-garde  au  flege d’Amiens  en  1597, 
4 répréfenta  le  Duc  de  Guienne  au  facre  du  Roi  Henri  IV, qu’il 
lut  vit  fi  la  conquête  de  h Brclt'e  fit  de  h Savoy*-.  Ii  reçut  le  Col- 
lier de  l’Ordre  du  Saint  E prit  en  I600,prîti  ia  fi  l'AfLuibiée  des 
Notables  de  Rouen, 4 mourut  fi  Pans  le  27  Février  1608.  forez 
les  Ancêtres  4 fa  po.K  i ité  fi  l’Article  de  B O U R li  ü N.  * l)e 
Thou.  Davila.  Pierre  Matthieu.  Sainte  Marthe.  Mézeray.  Le  P; 
Anfelme,  4c. 

HENRI  d’Orléans,  I du  nom,  Due<!e  Longueville  & d'H- 
ftouteville,  Souverain  de  Ncofchfirel  & de  Valkngin  en  SuilTe, 
Comte  de  Dunois  A de  Tancarville,  l'air  & linn.I-CI:  mbcllan 
de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  4 Gouverneur  de  Pi- 
cardie,  fils  de  Liosoi  d'Orléans,  Duc  de  Longueville,  4c. 
4 de  Morte  de  Bourbon,  Duchcilc  d'F.fiou  te  ville,  s'attacha  au 
Kol  Henri  III , contre  Je  parti  de  l.t  Ligue  ; & ap»è.«  la  mort  lu- 
nette de  cc  Monarque,  Il  eut  le  même  zèle  pour  Henri  le  OW, 
qui  lui  confia  la  conduite  d’une  partie  de  fes  troupes  en  1589. 
Au  mois  de  Juin  de  la  même  année,  il  défit  l’Armée  de  la  U. 
gue,  qui  vouloir  prendre  Scnlis,  fous  le  Duc  d’Aumale,  4 a. 
mena  du  fecours  au  Roi,  qui  étoit. devant  Dieppe.  Il  fcrvft  aux 
Pièges  de  Rouen  4 de  Laon;  4 mourut  fi  Amiens  le  29  Avril 
* 595 . par  un  étrange  accident;  car  lorsqu'il  entroit  d Dourkns, 
il  t lçui  un  coup  de  moufqüet  i la  tète , dans  une  falve  qu’on  lui 
fit  pour  fa  réception.  D'autres  dirent,  qu'il  y faifoit  une  revue. 
Son  corps  fut  enterré  à Chfiteaudun,  4 fon  cœur  dans  la  Cha- 
pelle d’Orléans  qui  elt  aux  Cèleltins  de  Paris.  Voyez  fes  Ancê- 
tres éc  fa  portétité  fi  l'Article  cTORLEANS.  • De  Thon,  P. 
M.rthieu.  Sainte  Marthe  Mézeray.  Li  F.  Anfelme,  4c. 

HENRI  d'Orléans,  Il  du  nom,  Uuc  de  Longueville,  4c. 
Pair  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Gouverneur  Je 
Picardie,  puis  de  Normandie,  naquit  deux  jours  avant  U mort 
de  fon  père,  le  27  Avril  1595  l*e  Roi  Henri  IV  fut  fon  par- 
rain, 4 lui  donna  fon  nom  4 le  Gouvernement  de  Picardie; 
nuis  jufqucs  fi  ce  qu'il  fût  en  fige,  ii  en  b MD  la  cotnuiflion  fi 
François  d'Orléans , Comte  de  Saint  Paul,  fon  oncle  paternel. 
Henri  s’aquic  beaucoup  de  réputation  par  fa  bonté, par  fa  bonne 
conduite,  4 par  fe*  inclinations  gcnéreulca  4 bienfaifar.tis.  Il 
commanda  les  Armées  du  Roi  en  Lorraine,  dans  la  Franche- 
Comté,  en  Allemagne,  en  Itarie,  4 ailleurs.  En  1644,  il  fut 
envoyé  fi  Mu’-ilîer.  pour  y traiter  de  la  paix,  comme  premier 
Plénipotentiaire.  Depuis  il  fut  arrêté  avec  les  Princes  de  Con- 
dé 4 de  Conti  en  1650,  4 fut  remis  en  lihcrté  l'année  fuivante. 
Ce  Prince  mourut  fi  Rouen  le  onzième  Mai  16^3.  Son  corps 
fut  enterré  dans  fa  Chapelle  de  Chiteaudun , 4 fon  cœur  dans 
celle  d'Orléans  aux  Céleilint  de  Paris,  où  il  cft  fous  une  magni- 
fique fépulrurc  de  marbre  blanc , que  fa  veuve  y a fait  élever. 
JW’  fe*  Ancêtres  4 fa  polUrlté  fi  l’Article  d’O  R LE  AN  S.  * 
Le  P.  Anfelme,  4c. 

H EN  RI,  légitimé  de  France,  Grand-Prleur  de  France,  Gou- 
verneur de  Provence,  4 Amiral  des  mers  de  Levant,  fils  natu- 
rel du  Roi  Henri  II,  4 dune  Demoifelle  Ecoûhlfe  nommée 
Lévltton,  fe  trouva  au  fi  'ge  de  la  Rochelle  en  1583,  4 en  dl- 
verfes  autres  occafions;  4 fut  tué  fi  Aix  par  Philippe  Altoviti, 
Baron  de  Calk liane , le  deuxième  Juin  ij8d.  Le  Grand  Prieur 
qui  avoit  du  rdllntiinrnt  contre  ce  Gentilhomme,  le  vit  un 
jour  i la  fenêtre  d’une  Hôtellerie,  4 montant  dans  fa  chambre 
où  il  étoit , (I  lui  donna  un  coup  d'épée  : celui-ci  fe  fentant  bief- 
fé  tira  la  fienne,  & la  lui  plongea  dans  le  corps.  • L)e  Thou, 
Jfijf-  Mézeray , Uifi.  Je  France.  Bouche , H- fl.  Je  Provenu.  Le 
P.  Anfelme,  4c. 

HENRI  de  Lorraine,  Duc  de  Bar , fuccéda  fi  Cbarlei  II, 
Duc  de  Lorraine,  4 époufa  le  dernier  Janvier  1399,  Catherine, 
fleur  du  Roi  Henri  le  ürmJ, laquelle  étoit  fa  parente  au  troi- 
liéme  degré,  4 faifoit  prolcfllon  de  fa  Religion  Pcotciiante.  Ain- 
û il  eut  befoin  d'une  double  difpenfe,  l’une  pour  la  diverflté  de 
la  Religion,  l'antre  pour  la  parenté.  L’Archevêque  de  Rouen, 
frère  ntl  ut  cl  du  Roi,  fit  la  cérémonie  de  cc  raarbf.e  dans  le  ca- 
binet du  Roi,  4 en  fa.préftncc.  Cc  Prince  après  avoir  vécu 
paiiiblement  avec  fa  femme  pendant  fix  mots,  fe  Jai:ft  jettertant 
de  fcrupoles  dans  la  confcicncc  par  fon  Conleifeur , qu’il  fe  fc- 
para  de  fit  compagnie,  4 prit  loccaiton  du  Jubilé,  pour  deman- 
der l'abfolution  du  Pape,  4 obtenir  une  difpenfe  pour  l'avenir. 

1-c  Pape  lui  icfüfa  le  dentier  point.fi  moins  que  Catherine  n'ua- 
bradât  la  Religion  Romaine;  4 pour  l'autre.  Il  lui  fit  promettre  de 
ne  retourner  jamais  avec  fa  femme , fi  elle  ne  vouloir  pas  fe  con- 
vertir. Catherine  voulut  demeurer  dans  fa  Religion,  mais  elle 
mourut  le  13  Février  1Û04  : ce  qui  termina  ce  defordre.  Heurt 
mourut  en  1624.  Votez  l'Article  de  LORRAINE.  • Méze- 
ray, rétnt  ii  Jf.-itri  7k.  Le  P.  Anfelme. 

HENRI  de  Lorraine,  I du  nom,  Duc  de  Guife,  Prince  de 
JoInvHlc,  Pair  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Gé- 
néral de  fes  Armées , 4 Gouverneur  de  Champagne  4 de  Brie  , 
tils  aîné  de  Fa  ançois  de  Lorraine,  Duc  de  Guife,  4 d 'An. 
im  d'E.1,  né  lé  3 1 Décembre  1550,  n’êtolt  qu'en  l’onzième  an- 
née de  fon  fige",  lorsqu’il  fit  l’Office  de  Grand- Chambellan  au 
facre  du  Roi  Charles  IX.  En  1567,  il  porta  les  urnes  en  Hon- 
grie contre  les  Turcs; 4 î ton  retour  il  fe  Itgnala  dans  toutes  les 
occafions  contre  le*  Calviniitcr.  Il  fe  trouva  fi  la  rencontre  de 
MefOanac,  le  aj  Oélobre  ij63,  commanda  l'arriére- garde  i lé 
bataille  de  Jarnac  l'an  1569.  & fut  envoyé  par  le  Duc  d'Anjou, 
qui  commandolt  l'Armée,  i I.uzignan  , que  le*  Huguenots  a- 
voient  afliégé  ; mai*  ayant  appris  en  chemin  que  le  chlteau  s’é- 
toit déjà  rendu , il  fe  Jetta  dans  Poitiers  le  22  Juillet,  4 défen- 
du vaillamment  cette  ville,  qucle;  Hjgtiennts  avoient  afiîégée  fout 
l'Amiral  de  Colignl,  4 d'ou  ils  ne  fe  retirèrent  que  le  huitième 
Septembre  fuivant.  L’année  fuivante  il  fut  blcfi?  i la  bataille  de 
Moncontour,  4 fe  dittingua  en  1573  au  liège  de  U Rochelle, 
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oü  il  manqua  d'être  tué.  11  étolc  un  des  Princes  de  fon  tems  le 
mieux  fjit , & qui  avoit  le  plus  d’éloquence . de  courte  & 

• dVfprit.  Ces  quili’ex  le  tirent  aimer  des  Dames,  & fur-tout  <le 
Madame  Maiguerite  d.'  France,  qui  fut  depuis  la  Reine  de  Na- 
v ,ne.  I.c  Roi  Ouïes  IX,  qui  avoir  envie  de  marier  cette  Frin- 
ceti'„-  au  Rni  de  N’varre,  témoigna  du  chagrin  de  cette  inclina-  j 
lion , ft  réfolut  de  fc  défaire  du  Duc  de  Guilc:  il  ordonna  à 
Henri  d’Angoilême  fon  frère  n-iurcl.de  faire  querelle  au  Duc, 
lorsqu'on  ferait  i la  challe , ft  de  le  tuer.  Ce  dernier  en  ayant  été 
averti  par  François  de  BjIûic  d'Rm raques,  s abfiint  d’aller  à la 
clu.fc;  A pow  .Ver  tOOt  lu; H de  foupçon  au  Roi,  par  te  ton- 
feil  d’Anne  d’Eft  fa  mérc . il  fe  maria  en  i$7<s,  avec  Curwwr 
de  Cléves,  ComteiTe  d'Eu,  féconde  tille  de  Fronçait  de  Clévc?,  j 
Doc  de  Nevers,  de  de  Morgneme  de  Bourbon-VcniMme , & a- 
lors  veuve  d 'Axir.nc  de  Crol,  Prince  de  l’orcicn.  Depuis,  le 
Duc  de  Gulfe  eut  foin  de  l'exécution  de  la  faint  Barthélcmi.  Il  ; 
reçut  en  qualité  de  Grand-Miltrc  de  la  Miifnn  du  Roi , les  Am-  , 
bâtir  Jcurs  de  Pologne,  qui  apportèrent  au  Duc  d'Anjou  la  nou-  , 
velle  de  fon  éltflion  à la  Couronne  de  Pologne;  A après  la 
mort  du  Roi  Charles  IX.il  réprélenta  le  Duc  de  Guienne  au  fa- 
cto du  Roi  Henri  III.  Il  défit  le»  troupes  que  comuiandoir  le 
Seigneur  de  Toré,  au  contint  de  Dormans,  où  il  lut  blcffé  4 la 
jambe  A:  à la  joue  gauche.  La  cicatrice  y relia  toujours  / & c*cfl 
de  14  qu’il  en  fut  furnommé  U Bohfré.  Il  prit  la  ville  de  la  Cha-  | 
tiré  en  1577,  & fut  fait  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  en  1580;  1 
mais  dam  la  fuite  il  s'éloigna  fous  de  vains  prétextes  de  l’obéif- 
fance  qu'il  devoir  au  Roi.  entretint  commerce  avec  les  ennemi» 
de  l'Etat,  A:  forma  le  pulllant  parti  de  la  Ligue,  apres  s'éirc 
retiré  en  Champagne,  où  il  attira  le  Cardinal  de  Bourbon  en 
ï{8y.  Il  tit  fon  accommodement  au  mois  de  Juillet,  ft  corn- 
ntanJa  l'Armée  du  Roi  en  Champagne;  prit  quelques  places  fur  I 
les  Huguenots  ; défit  les  Rcitres  4 vlmorl  prés  de  Montargis,  & 
à Auneau  en  Beautle  le  14  Novembre  1587.  Cette  viftoire  é- 
leva  le  courage  de  ceux  de  la  Ligue,  & les  rendit  même  info- 
len*.  Il*  appellérent  le  Dm:  de  Gulfe  4 Paris,  oü  il  er.tr»  bien 
accompagné  le  neuvième  Mai  1588-  Trois  jours  après  «rriva  la 
funetle  journée  des  riarrictdts.  Le  Roi  en  conçut  un  chagrin  I 
mortel,  ft  forma  le  dtITcln  d'ôter  la  vie  au  Duc  de  Guife.  Le  1 
Traité  de  Chartres  qui  fuivit  peu  a pré' , A;  qu'on  appel  U de  f U 
mon , ne  fervit  qu  4 Pahuier  On  l'attira  4 Blois  ou  l'on  tenoit  j 
les  Êta!?,  A il  y fut  poignardé  4 la  porte  du  cabinet  du  Roi,  le 
vendredi  23  Décembre  IS88,  qui  étoit  le  38  de  fon  ige,  fur  | 
le*  huit  4 neuf  heures  du  matin.  On  dit  qu'il  «voit  reçu  planeurs 
avis  du  écTein  qu'on  «voit  fur  fa  perfonne  : mais  fa  deitinée  les  ; 
lui  fit  nég'ieer.  1-r  Cardinal  de  Guife  fon  frère  lut  traité  de  In  j 
même  f içon.  Une  Relation  du  Sieur  Miron  . Médecin  du  ; 
Roi,  allure,  que  leurs  corps  furent  brûlez,  ft  qu'on  en  je tt a 
les  cendres  dans  la  rivière.  D’autres  dtlènt  le  contraire,  l’ojtc  1 
Tes  Ancêtres  & fa  postérité  4 l’Article  de  LORRAINE.  * 
De  Thon.  Davita.  P.  Matthieu.  Mézeray.  Le  P.  Anfehne,  ftc. 

HENRI  de  Lorraine,  Il  du  non».  Duc  de  Guife,  Prince 
de  Joinville,  Comte  d’Eu,  ftc.  Pair  & Grand-Chambellan  de  j 
France,  fils  puîné  de  Charles  de  Lorraine,  Duc  de  Guife,  | 
ftc.  A de  Hnruttt  Cttibtune  Duchclîe  de  Joycufe.né  le  quatrié-  1 
me  Avril  1614,  ayant  embniré  l'état  Ecdéliatiique , fut  pourvu  \ 
par  le  Roi  de  dlverfes  Abbayes . ft  même  de  l'Archevêché  de  ( 
Reims.  Il  changea  de  profeflion,  & par  la  mort  de  fon  frère  de- 
vint l'atné  de  fa  Maifon  Au  relie  c’étoit  un  Prince  bien  fait,  & ' 
qui  avoir  beaucoup  d'efpric  & de  courage  ; mais  peu  de  bonheur. 

Il  fc  retira  4 Sedan  avec  le  Comte  de  Suidons , & entra  dans  fes  1 
defllins.  Cette  conduite  lui  fulcita  des  affaires  4 la  Cour  : on  1 
le  traita  comme  un  criminel,  jufq-jes-14  qu'il  fut  condamné  par  > 
contumace  le  flxiémc  Septembre  164*  ! mais  U fit  fon  accotmno-  | 
dément  en  1643.  L’année  fuivantc,  rl  accompagna  le  Duc  d’Or- 
léan*  au  fiége  de  Gravelines,  & fit  enfuie  un  voyage  en  Italie, 
où  il  fut  appellé  par  les  Rebelles  de  Naples  en  1647  , * n'ayant  ! 
pas  été  fecmiru  4 propos.il  fut  pris  par  Ici Efpagnoi*  ft  conduit 
an  chlteau  de  Ségovie  en  Efpagne  ,d'où  II  ne  fortil  qu’en  i6fi. 
Deux  ans  sprèr  il  retourna  en  Italie.  A fon  retour,  il  accom  ! 
pagna  la  Reine  de  Suède  4 fon  entrée  à Pans,  l'an  lûjô,  & | 
mnimrt  fans  potiérité  le  deuxième  juin  1604.  Fendant  fon  fé- 
jour  en  Flandre.  II  aroii  pris  en  16 H . un  engagement  un  peu 
trop  fort  avec  Hon"”»r  de  Brtghcs , fille  du  Comte  Je  Grimhcrgue,  ' 
veuve  A'Mtrt  Mdx-.mihen  du  Hennin , Comte  de  BolTut;  ft  pour 
le  rompre , Il  Ru  oblige  de  faire  un  voyage  en  Italie.  Il  préten- 
doit  après  cela  époufer  Midcmoiielle  de  Pons,  lillc  d'honneur 
de  la  Reine;  & cette  dernière  paillon  lui  ayant  fait  refufer  l'al- 
liance du  Cardinal  Mraarin,  ce  Miniilre  emj>êcha  la  France  de 
feconrir  effi-'acemenc  le  Duc  de  Guife  dans  fon  expédition  de 
Naples.  En  >666,  la  Comteffe  de  BolTut  fit  déclarer  par  la  Ro- 
te 4 Rome  fon  mariage  avec  le  Duc  de  Guife  bon  & valide,  & 
vécut  en  Ducheffe  de  Guife  jofqu'à  fa  mort,  arrivée  en  1679; 
mais  en  1700,  Intervint  Arrêt  du  Parlement  de  Péris,  qui  le  dé- 
dira nul.  On  fonpçmne  que  les  Mémoires  de  ce  Duc, où  il  dé- 
crit fon  entreprife  fur  Naples,  font  de  N. . . de  Saintion  fon  Sé- 
cret aire . qui  les  a publiez.  Fi tjtz  l'Article  de  LORRAINE. 

• Mriwrtm  1 k Trévoux,  Décembre  170s.  Bayle,  Ditiim  C rmq. 
au  mur  Carisantus  ftà  Guis  a. 

HENRI  de  Lorraine,  Duc  de  Mayenne  ft  d’Aiguillon , Pair 
ft  Grand-Chambellan  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi , 
ft  Gouverneur  de  Guienne,  fils  aîné  de  Charles  de  lorrai- 
ne. Duc  de  Mayenne,  & d'Jfnrr vite  de  Savoye,  Manjuifc  de 
Villars,  né  4 Dijon  le  îo  Décembre  1578,6:  trouva  au  (acre  du 
Roi  Louis  XIII,  en  1Ô10,  & deux  ans  après  il  fut  envoyé  An- 
b iffadcur  en  Kfpagne.  A fon  retour  il  fe  jetta  dans  le  parti  des 
Mécontcns,  fut  alfiégé  dans  SniiTonv . ft  ne  fit  fon  accommode- 
ment qu'après  la  mort  du  Maréchal  d'Ancre  en  1617.  Enfuite 
il  fut  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  en  1610,  fe  lignait  dans  la 
guerre  contre  les  fluguenoca,  fur  icfquels  il  prit  quelques  places 


en  1621,  ft  fut  tué  au  fiége  de  V.mtaubin  le  10  Septembre  de 

la  même  année,  fans  lsllflr  d'enfant  de  Mtr-.e  de  Gonzague, 
fécondé  fille  dt  Uvi,  Duc  de  Ni",  ers,  qu'il  avait  épouféc  l'an 
1599,  laquelle  mourut  en  1601.  Terne  l'Article  de  LORRAL 
N h.  * lx  P.  Anfelmc. 

HENRI  de  Ixrrraine,  Comte  de  H.ircourt,  d'Armagnac.ft 
de  Brlonne , Vicomte  Je  Mai  fan.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi, 
Grand- Ecuyer  de  France,  Sénéchal  de  Bourgogne,  ft  Gouver- 
neur d'Anjou,  fccond  fils  de  Char  les  de  Lorraine,!  du  r.om. 
Duc  d'K.bcuf,  & de  Mtwgnciife  Chabot,  commença  d fe  faire 
connokre  4 la  bataille  de  Prague  le  huitième  Novembre  1610. 
A fon  retour  en  France , il  fc-rvit  en  qualité  de  Volontaire  dans 
les  guerres  contre  les  Huguenots,  & fc  trouva  aux  fiéges  de 
Saint  Jcan-d’Angcli , tk  Montauban,  de  Pile  de  Ré  ft  de  la  Ro- 
chelle. En  1619,  il  fe  fgnala  4 Patraque  du  Pa»  de-Suze,  & fut 
honoré  par  k Roi  Luauî»  XIII,  du  Collier  de  fes  Ordres  «11633. 
Il  continua  4 s’aquérir  de  la  gloire  par  les  grands  ferviccs  qu'il 
rendit  à l'Etat.  Un  des  p'us  confidérables , fut  de  reprendre, 
comme  II  fit  en  1637,  les  Iles  de  faim  Honorât  & de  falnre  Mar- 
guerite fur  les  Efp.-gi  ois, contre  Icfquels  11  commando  it  l'Armée 
navale  en  cette  expédition.  Le  combat  de  Quiets  en  Piémont 
l'an  1639,  le  troiftéiue  fecours  de  Csfal,  le  riége  de  Turin  en 
1640,  à la  priée  de  Gin  y ai  1641 . ne  lui  aqulrent  pas  moins 
de  gloire,  Le»  parliculniitez  du  fiége  de  Tunn  ont  été  décrites 
par  divers  Auteur.1.  Les  affiégeans  ayant  affamé  ceux  de  la  vil- 
le, le  furent  eux  mimes  dans  leurs  rctranchcmens  ; mais  quel, 
que  grande  que  fût  la  difette,  le  Gitate  de  Harcourt  ne  fe  re- 
buta jamais  : & répondit  même  d ceux  qui  lui  parlaient  de  quel- 
que trêve:  que  qutnd  fes  chevaux  auraient  mangé  route  l'herbe 
qui  étoic  autour  de  Turin,  & fes  foldats  tous  les  chevaux  de 
I l'Armée,  il  lèverait  le  fiége.  I.e*  Affiégez  firent  vint-neuf  for- 
tle»  & furent  contraints  de  capitule  r le  1 7 Septembre.  Le  Roi 
vou'ant  récompenfcr  les  ferviccs  du  Comte  de  Harcourt , lui 
donna  le  Gouvernement  de  Guienne  en  1642,  ft  la  charge  de 
Grand  Ecuyer  de  France  en  16 13.  Il  alla  la  même  année  Am- 
bafi'adeur  en  Angleterre , pour  y pacifier  les  troubles  de  cet  E- 
cat.  En  164;,  il  fut  Viccroidc  Catalogne,  où  il  défit  i la  ba- 
taille de  L'orvns  le»  Efpagnois , commandez  par  le  Comte  de 
Mortnre  le  aa  Juin.  Peu  apri-t  il  prit  Balagusr  fur  Cantelme,  ft 
remporta  d'autres  avantages:  mais  le  fiége  de  Lérida  en  1646  fut 
moins  heureux  pour  lui  ; car  il  y perdit  fon  canon  ft  fon  bagage. 
En  1649,  il  fut  envoyé  dans  les  Pals  Bas,  c.ù  il  prit  fondé, 
Maubeugc,  le  Grltcau  de  i'Eclule  , &C-  ft  crfuite  il  fut  pourvu 
du  Gouvernement  de  l'Àlfacc.  Il  s’y  retira  depui»,  apres  avoir 
fervi  avec  beaucoup  de  II  délité  en  Guienne  dar.s  la  guerre  civile 
de  idçi,  & i6)Z,&aprcs  avoir  reçu  quelque  mécontentement 
de  la  Cour.  Il  fe  v;t  dans  la  fuite  obligé  de  quitter  ce  Gouver- 
nement pour  ptendre  celui  d’Anjou,  ft  mourut  fubitemenc  dans 
l'Abbaye  de  Royaumont  le  zt  Juillet  1666  , Igé  de  66  ans. 
y«jc. c fes  Ancêtres  & fa  potléritè  4 l'Article  de  LORRAINE. 
• Le  P.  Anfelmc. 

HENRI  de  Savoye,  I de  ce  nom,  Duc  de  Nemoun,  de 
Genevois,  de  Chartreaft  d’Autn.ilc,  Marquis  de  Saint-Soriin, 
ftc.  fils  puîné  de  J ac  qu  as  de  Savoye,  Duc  de  Nemours,  ft 
d'^M*  d'Etl,  né  4 Pan»  le  deuxième  Novembre  1572,  eut  pour 
parrain  le  Duc  d’Anjou,  qui  fut  depuis  Henri  III,  & la  Reine 
de  Navarre  fa  faur.  U porta  le  dire  de  Marquis  de  Saint-Sor- 
lin , jufquts  après  la  mort  de  Charlet-Emanutl  Ion  frère,  arrivée 
au  mois  de  Juillet  1 $9$-  Le  Duc  de  Savoye  le  fit  Chevalier  de 
l’Ordre  de  PAnnonciade  en  1585,  & trois  ana  après  lui  confia  la 
conduite  de  fon  Armée,  avec  laquelle  il  prie  Carmagnole,  Salu- 
es», ftc.  S éiani  engagé  avec  les  Princes  de  lorraine  dans  le 
parti  de  la  Ligne  en  1 $01  • il  fi<  la  guerre  en  Dauphiné  , dont  II 
eut  depui»  le  Gouvar  cment.  En  1596,  Il  ménagea  fon  accom- 
modement avec  le  Kol  Henri  IV,  qu’il  fuivit  l'armée  fulvamu  au 
fiége  d'Amiens.  Depuis  en  i6co , il  eut  pertniffion  de  fe  reti- 
rer à Annecy,  pour  ne  pas  prendre  part  4 la  guerre  contre  le 
Doc  de  Savoye.  Quelque-  mécontcntcmcns  qu'il  reçut  4 la 
Cour  de  Savoye,  le  portèrent  en  r6rj  4 écouter  les  propor- 
tions que  les  hipagnols  lui  firent  de  prendre  les  arme»;  mais  fl 
fe  vit  abandonne  de  ceux  qui  lui  avoient  infpiréccs  confeilsper- 
nicieux,  & fut  réconcilié  par  la  Cour  de  France  avec  le  Duc  en 
1616.  Ce  Erince  mourut  4 Pari»  le  dixiéme  Juillet  163a,  & fut 
enterré  4 Annecy.  Vtytz  fc*  Ancêtres  & fa  polléritéà  l'Article 
de  SAVOYE.  * Guichcnon,  Hiji.  Je  Savtyt.  Le  P.  Anftlme. 

HENRI  de  Savoye,  II  du  nom.  Duc  de 'Nemours,  de  Ge- 
nevois, & d’Aumale,  Marquis  de  Saint  Sorlin  & de  Saint-Ram - 
bert,  ftc.  fils  de  H a nui  I,  Duc  de  Nemourt,  porta  It  quali- 
té de  Marquis  de  Saint  Sorlin,  fut  defliné  4 l'état  Ecdéfnftiquc, 
pofféda  plusieurs  Bénéfices , & fut  nommé  par  le  Roi  4 l'Arche- 
vêché de  Reims.  Il  fut  même  reçu  Duc  ft  Pair  avant  que  d'a- 
voir eu  fe»  Bulles  en  1651  , & préfida  4 PaffemWéc  du  Clagé  de 
France.  La  mort  de  fon  frère  le  fit  changer  d’état , & lui  fit 
prendre  alliance  le  22  Mai  1657 . avec  Mtrie  d’Orléans,  fille  de 
Hemi  d'Orléans,  il  du  non».  Duc  de  Longueville,  & de  Umfjè 
de  Bourbon  Soûlons , fa  première  femme.  Il  mourut  fans  pollé- 
rité  4 Paris.  Je  14  Janvier  1659,  & fa  veuve  le  16  Juin  1707. 
Vbyrz  l'Artide  de  SAVOYE.  • Gulcbenon,  H:fl.  de  Stvsjt. 
Sainte-Marthe.  !.e  P.  Anfelmc , ftc. 

HENRI  au  IÎENTIUS,  Roi  de  Sardaigne  & de  Corfe, 
étoit  fiJs  taiKrel  de  l'Empereur  FriJént  H,  & de  Btrafe,  Mar- 
quîfc  de  Mont  ferrât.  Lorsque  le  Pape  Grégoire  IX  eut  convo- 
qué 4 Rome  l'an  1241,  un  Cond’e  contre  l'Empereur,  Henri 
fon  fils,  qui  étoit  alors  Roi  de  Sardaigne  , attendit  vers  Pife 
les  Galères  Géeoife»,  qui  portaient  les  Prélats  de  France,  d’An- 

Sleterrc  & d'Efpagne;il  en  prit  vir.t-drux  ,tn  coula  troisâ  fond, 

: envoya  à Frédéric  fon  pérc , le*  Prélats  avec  trois  Cardinaux 
Légats  du  Pape.  Quelques  années  après  ce  jeune  Prince  fut  pii» 
par  les  Eolor.ois,  comme  tl  smenoit  du  fccoun  i ceux  de  Mo- 

dene. 
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Aéaa,  contre  qui  Ils  étofern  en  guerre.  L’Empereur  ton  père 
nie  coût  en  œuvre  pour  le  retirer;  il  meaaçt , Il  pri» , il  offrit 
mutant  d'or  qu'il  en  faudrait  poar  entourer  leur  ville  ; mil»  ce 
fiat  en  vain,  le»  Bolonnis  s'obftiaérent  i le  garder,  & l'Empe- 
reur étant  mort  peu  après  en  n$o , fon  tils  relia  au  pouvoir  des 
Habitant  de  Bologne , qui  le  irritèrent  toujours  en  Roi  aux  dé- 
pens de  la  République , mal»  en  Roi  prifonnler.  Il  mourut  au 
moi»  de  Mar»  117a . après  ai  tnt,  neuf  mots,  16  jour»  de  cap- 
tivité , ainll  qu'on  le  Ut  dan»  l'Epitaphe  qui  cli  fur  Ion  tombeau 
à Bologne. 

• HE  N R I I , fil»  de  l'Empereur  Henri  rOijilnr  A de  Mütbi/Je 
fille  du  Comte  de  Ringclheim.  Il  aurait  bien  voulu  être  affis  fur 
le  thrône  Impérial  à U place  de  fon  frère  Othon,  A pour  juili- 
lier  fe*  prétention»  U difolt  qu’il  étoit  fila  d’un  Empereur  Aqu’O- 
Ihon  n’étoit  fil*  quodMn  Duc  de  Saxe.  Il  chercha  tout  les  moyens 
imaginables  de  fe  mettre  cette  couronne  für  la  tête , & comme 
l’Armée  que  fon  frère  avoit  mife  fur  pié  pour  empêcher  les  in- 
curfions  Jet  Barbares,  fe  mutinoit  faute  de  payement,  il  profita 
de  l'occafion  pour  la  mettre  dans  fon  parti,  l’obligeant  par  fer. 
ment  de  fe  défaire  d'Otbon  & de  lui  faire  remplir  la  place.  Mai» 

Ils  fe  recondllérent  bientôt  après,  & Othoo  lui  donna  le  Du- 
ché  de  Bavière  en  947.  Deux  ans  après  il  remporta  deux  vidoi 
res  fur  les  Honeroi  . A fe  rendit  enfuite  en  Italie  avec  une  Ar- 
mée. Il  fe  rendit  maître  d'Aquilée,  fit  des  courtes  jusques  aux 
portes  de  Pavie , A revint  chargé  d'un  riche  butin.  11  s'attira  par 
U tellement  la  haine  de  Ludolphe  fon  parent , Duc  d'AJletnanie, 
que  ce  Prince  rechercha  toute»  les  occafions  de  s'en  venger,  A 
fit  une  irruption  dans  la  Bavière , où  Q fe  rendit  maître  de  Ri- 
tùbonne  A laiffa  par-tout  de»  traces  de  fe»  holUlicez.  Il  rédulflt 
en  peu  de  tems  la  Bavière  fou»  fa  pulffance,  A Henri  eut , avec 
le  (ecouts  de  l'Empereur,  allez  de  peine  1 ippaifer  tous  ces  trou- 
bler. Dans  la  fuite  Henri  traita  les  révoltez  comme  Us  lemé- 
ritoient.  A fit  en  particulier  crever  les  yeux  i Héraldc,  Evêque 
de  Saltzbourg , qu’il  fit  prifonnier  à MuhUlorf  : Il  en  fut  bien 
puni  par  le»  Hongrois  qui  a'étoient  jettes  fut  la  Bavière  ; mais 
Il  eut  fa  revenche  dam  ia  famtufe  bataille  de  95$  , où  fon  frère 
le»  défit  entièrement.  Il  mourut  la  même  année.  Il  avoit  époufé 
ju&tb,  fille  d 'Anrnipbt,  Duc  de  Bavière,  A II  en  eut,  1.  liro- 
nt qui  lui  fuccéda;  1.  Lniu  3.  Hslue;  A 4.  Jflftforidr.  Les 
Généaiogirtes  modernes  lui  donnent  encore  deux  fils,  Bm w, 
Marquis  de  Saxe  A Seigneur  de  Bruns wic,  A Hem,m  Comte 
de  Northelm.  * Gr.  DM  U» iu.  Ittll.  Aventinus , /.  6.  Aldzr. 

1.  /.  14.  Bruna.  p.  i- I. 3- P-  njh  Pfcffing,  L 1.  ta.  j.  p.  $rô. 
lit.  id. 

* HENRI,  fils  du  précédent , fumommé  le  Querclleux.  II  re 
eut  fon  éducation  de  l'impératrice  Mathilde  fa  tante,  qui  tâcha 
de  lui  faire  embraffer  l’état  eccléûaftlque.  Mais  il  fembla  avoir 
hérité  de  fon  père  le  defir  de  régner.  Lors  que  l’Empereur  O- 
thon  fon  oncle  mourut,  il  prit  le  tttre  de  Roi  à Pinftigation 
d’ Abraham , Evêque  de  FrUingue,  A fit  contre  Othon  11  une 
Ligue  avec  Boleflas  de  Bohême,  Miico  de  Pologne , Héraldc 
de  Danetnarc,  A Henri  de  Carinlhle.  Il  y attira  encore  les  E- 
vcques  de  Mayence,  de  Magdcbourg  A d'Auabourg.  Othon 
du  à la  Diète  Henri  A les  autres  PuiÆmce».  Henri  y com- 
parut , mais  ce  ne  fut  que  pour  gagner  du  terni  A fc  mettre  en  é- 
tnt  de  mieux  fatisfiire  fa  vengeance.  Othoo  qui  s'en  apperçut, 
fondit  d'abord  fur  Héralde , A le  contraignit  a lui  demander  la 
paix.  11  traka  Bolcflus  de  U même  manière.  Après  cela  U tomba 
avec  toutes  fe»  force»  fitr  Henri,  qui  ne  fe  voyant  pas  en  état 
de  réCfter  i l’Empereur,  prit  le  parti  de  *' enfuir.  Là  deffut  l’Em- 
pereur fe  rendit  Ans  aucune  réfutaoce  maître  de  toute  U Bohê- 
me , A pour  faire  feneir  à Henri  qu'il  en  étoit  abfolument  dé. 
chu,  U la  donna  à Othon,  fil»  de  Ludolphe,  frère  de  Henri. 
Ce  dernier  fe  fentit  tellement  piqué  de  ce  traitement , qu'il  fit 
une  nouvelle  Ligue  avec  le  Duc  Boliflas,  A entra  dan»  la  Bo- 
hème avec  une  Armée  pour  fe  remettre  l’épée  à la  main  en  pos- 
feffion  de  ce  Duché.  L'Empereur  Othon  apprenant  cela,  mar- 
cha contre  Henri  , qu’il  ne  put  empêcher  de  faire  fa  retraite 
dans  l'Evêché  de  Parta  - Mais  Othon  i'y  rertêrra  de  telle  forte 
qu’il  fut  obligé  de  fe  rendre  i dlfactton.  Il  fut  confiné  i Utn-cht 
où  il  demeura  prifonnier  jusques  i la  mort  de  l'Empereur.  Hen- 
ri fe  voyant  en  liberté , fit  de  nouveaux  efforts  pour  monter  fur 
le  thrône  Impérial,  mais  il  le  fit  d’une  manière  couverte,  afin 

Îjue  Iss  panifant  d'Otbon  III  ne  s’appeTçuflent  na*  de  fon  des. 
ein.  Sa  première  démarché  fut  de  dépouiller  Wario , Evêque 
de  Cologne , de  la  tutelle  de  Ce  jeune  Prince , A de  s’en  revêtir 
comme  d’une  choie  qui  lui  appartenoit  en  qualité  de  plus  pro- 
che parent.  U enleva  suffi  Adélaïde  freur  du  jeune  Empereur, 
dans  la  penfée  d'obliger  par  U le»  paniiuM  de  ce  Monarque  i 
lui  céder  la  Couronne  Impéritie.  Ap.ès  tous  ccs  moaveinrns, 
craignant  de  fuccomber  dan»  fon  entréprife,  il  renvoya  AdeUlde 
i fa  mère,  A promit  de  fe  tenir  eu  repos,  puurvft  qu’on  lui  re- 
ilituit  fin  Duc::é  de  Bavière  On  lui  accorda  fa  demande,  mais 
il  apprit  en  même  teoss  4 Tes  dépens  par  muret  lescraverlVs  qu’il 
avoit  e'iuyéer,  qu’il  vaut  mieux  pofPJer  en  paix  uri  petit  pals, 
que  de  hasarder  de  le  perdre  en  voulant  t'aggrandir.  En  mou- 
rant,  il  recommanda  a fon  fila  de  rendre  ol»  îrtânce  k l'Emne. 
reur.  mort  arriva  l’an  995.  • O DiA.  U«iv  Holl.  Aldzr. 
/.  ta  p.  341.  Brunn  w Ar.-A  Bat.  Am*l.  Rüîou.m.  tp*j 

PRINCES  DE  LA  MAISON  D E B AV1ER  E. 

HENRI,  fils  d’OTHOW,  après  II  mort  de  fon  père  eut  en 
parage  la  luTe  Bavière;  Louii  fon  frère  aîné  ayant  eu  la  Haute 
pour  le  fier,  avec  le  Palatinat.  Us  fe  joignirent  enfemblc  l'an 
j i8x,  à la  Dicte  d usbourg.pour  recouvrer  l'Autriche,  la  StU 
rie,  A les  autr-i  ter. .*  qui  avoient  été  ôtée»  à leur»  Ancêtre*. 
La  l'Ollérité  de  iL.rji  vJit  à manquer  l'an  1340,  en  la  petfonne 


de  T cm  fon  petit-fils.  Vtjez  l'Artfrie  de  B AVIE* RE. 

HENRI,  dit  k Ricbe,  fils  de  Fiidiiic  Je  Landahut» 

A neveu  de  l'Empereur  Laids,  recueillit  feul  toute  la  fucceffion 
d’Ingolllad , k l'excluftoo  de  fes  coudlns , après  la  mort  Je  Loul* 
k B.trku,  arrivée  en  1447-  Il  fut  père  de  Louït,  dans  le  fils  du- 
quel nommé  George , Fondateur  de  l'Univeriité  d'ingolflad , cet- 
te branche  fut  éteinte  l'an  1503.  Ce  dernier  fit  fon  héritière 
EHzdkttb , mariée  à Ksétrr,  Comte  Palatin:  ce  qui  fut  l’origine 
de  la  guerre  de  Bavière.  Vtjez  l'Article  de  B A V l E RE. 

HENRI-FREDERIC,  fils  de  l'infortuné  Fasoexio 
V Elefteur  Palatin,  A d'E Rztiab,  fille  de  J acquêt  1 Roi  de  la 
Grande  Bretagne,  naquit  le  premier  Ianvier'iôi4.  En  1619  il 
fut  déûgné  Roi  de  Bohème  après  ton  père,  mais  l'année  fui- 
vantc  après  la  malheu/eufe  bataille  de  Prague , il  fut  obligé  avec 
fes  parens  de  fe  retirer  en  Hollande , où  II  périt  miférablrment 
fur  le  Lac  de  Haarlcm , où  le  vaifltau  qui  le  portoit  fut  de  nuit 
coulé  k fond  par  un  autre.  C’étott  un  Prince  de  grande  cfpé. 
rance. 

PRINCES  DE  LA  MAISON  DE  SAIE. 

* HENRI  furnommé  k Beau  nu  U Long  , Duc  de  Saxe 
A Comte  Palatin  du  Rhin  , parta  que'ques  années  de  fa 
jeuneilè  en  exil  avec  fon  père  en  Angleterre  , A pour  fai- 
re finir  ce  bannlrtetnent . il  fit  en  1191  une  campagne  dans  la 
Pouille  avec  l’Empereur  Henri  VI.  Mais  ce  moyen  ne  lui  réi  ffit 
pas , Ane  fervit  qu’à  augmenter  la  haine  Je  ce  Prince.  C'elf 
pourquoi  il  fe  retira,  avec  fon  monde,  de  l’Armée  Impériale 
qui  etoit  devant  Naples.  L'Empereur  de  fon  côté  cherchoit  à 
empêcher  le  mariage  de  Henri  avec  Jguét.  fille  de  Conrad,  Com- 
te Palatin,  de  peur  que  par  cette  alliance  11  ne  devint  troD  puif- 
fant,  A rie  fc  trouvlc  en  état  de  venger  l'injure  faite.  1 ion  pè- 
re. Mais  comme  Agi  ès  avoit  plus  d’inc  ioarion  pour  lui  que 
pour  Philippe  de  France  qui  la  recherchoit  en  mariage , Henri 
prit  le  parti  de  l'enlever  à Tinfu  du  Comte  Palatin.  On  eut 
bien  de  la  peine  à jultifier  cet  enlèvement  auprè'  de  l'Empereur; 
mais  comme  c'étoit  une  chofe  faite , ce  Prince  fe  rendit  aux  re- 
montrances du  beau  père , A confentit  qu'aptes  la  mort  de  ce 
dernier,  fon  gendre  poffedit  en  fief  le  Palatinat.  Henri,  aptê» 
cela,  fit  le  voyage  de  la  Terre- S iinte,  A à fon  retour  U vendit, 
au  grand  dommage  du  Palatinat,  l'adminiftmion  du  Temporel  du 
Diocéfe  de  Trêves  i l'Archevêque  Jean.  Peu  Je  tems  après  la 
mort  de  l'Empereur  Henri,  U tomba  dans  ia  dngncc  de  i'Ldi- 
pereur  Philippe,  parce  qu’il  *'étoit  dédaté  pour  Othon  Compé- 
titeur de  ce  Prince.  Il  lut  mis  au  ban  de  l'Empire.  A dépouil- 
lé du  Palatinat  qui  fut  donné  i Louis  Duc  de  Bavière;  mai»  il 
garda  le  titre  de  Comte  Palatin  jufqucs  à fa  mort  iirivée  en  11*7. 

* Gr.  DM.  Un:v  II.il.  Meiboom  tome  3.  R G p.  X07  Madé- 
rus,  in  A*t:q.  Bnmjvts.  Tolr.er,  H.  P.  e.  16.  p.  330.  A Cod  épi. 
Arnoldus  Lubcc.  I 3.  Cbr.  SDv  t.  a.  p.  418.  Mouachus  Web- 

rttcnfis,  op%J  Là*»,  p.  Soj.  Pleffi.,gcr,«J  fur.  p.  958.  Giovan. 
«.  p.  15. 

• HENRI  furnommé  le  Pieux,  fécond  fil*  d'At-staT  le 
Cnragnx , duquel  cft  fonie  la  branche  Albertine , naquit  i Fri- 
berg  le  17  Mars  1473.  En  1498,  Il  fit,  comme  cela  étoit  fort 
ordinaire  dans  ces  teins -14.  un  voyage  dans  la  Terre  Sainte,  A 
fut  fait  à fon  retour  lbu»-Gouvemci.r  de  Frife;  mais  en  1500, 
les  Friions  s'étant  fouleves  à Franeker  le  firent  prifonnier,  A 
pouffèrent  leur  fureur  jusqu'à  le  vouloir  pendre  à une  ch  ni  ne 
qu'ils  avoient  fait  faire  expre»  pour  cela.  Ils  la  lui  avolrnt  déjà 
attachée  au  cou,  lonqu'Albtn  ion  père  fondant!  l'Improville  fur 
lesFrifons,  en  tua  quatre  nulle,  délivra  fon  fils  A emporta  à 
Dresde  la  chaîne, qui  y elt  conlervée  en  mémoire  de  ctt  événe- 
ment. Il  fit  enfuite  un  pèlerinage  à St.  Jaq.ics  de  Compolletle, 
A fit  une  offrande  à ce  Saint.  Après  la  mort  de  fon  père  il  par- 
tages en  1 $05  la  fucceffion  avec  fon  frère  aîné  le  Duc  George, 
fumommé  le  B-rK.  En  i$a$,  il  embraltâ  la  Religion  Luthé- 
rienne , malgré  les  chagrins  que  lui  fufciufon  frère  George  à ctu» 
occaiion.  Ce  dernier  fe  voyant  m ilade , fit  favoir  à l'autre  que 
s’il  vouloit  abjurer  le  Luthérunifme,  il  lui  rcoicurok  en  main 
fes  Etats; mais  Henri  répondit  que  quelque  amitié  qu’il  eût  pour 
fon  ftérc,  ce  qu'il  lui  faifoit  propofer  ne  le  tentolten  aucune 
manière,  li-deffus  George  fit  fon  TeiLment  , par  lequel  il 
déclara  Henri  héritier  de  tour  fea  Etats,  mais  à condition  que 
la  Religion  Catholique  y ferait  confervéc  dans  Ton  entier , A que 
Ci  l'on  y contrevenoit , toute  la  fucceffion  fetoit  dévolue  i Fer- 
dinand I , Roi  des  Romains.  Mal»  les  Etats  ne  voulurent  point 
ligner  ce  Tertament , avant  que  de  favoir  les  intentions  de 
Henri.  Cependant  Georgs  mourut  le  17  Avril  de  l'an  t$3d, 
avant  le  retour  des  Députez , A Henri  reçut  le  même  foii  dans 
Dresde  Ici  hommages  du  Sénat  A de  la  Boutgeoifie , fit  célébrer 
un  jour  de  réjoulrtànce  le  *3,  A fit  le  1$  Mai  jour  de  Pentecô- 
te prêcher  Luther  dans  l'endroit  même  où  à la  dernière  Pique 
on  avoit  dit  la  Mrffe.  Enfuite  le  uoifiéme  juillet  la  Religion 
Catholique  fut  abolie  à Dresde,  A le  CrpUéme  à Fridberg ; A 
Fon  y inuoduirtt  la  Luthérienne.  En  154» . le  feptiéme  Août, 
du  copfentement  des  Etats,  il  mit  (on  fi.»  aîné  en  pirtêiTioa 
de  tout  fe*  Domaines,  mourut  le  18  du  même  mois,  A fut  en- 
terré  à Fridberg.  Valez  fc*  Ancêtre*  A fa  poflérité  à l'Article  Ja 
SAXE.  * Gr.  DM.  Uév  Holl.  Chyira.u.  Sex  I 1$  Stcken- 
dorf , H;ll.  Luthrm  Muller! , Amulu  Sexa».  Tcnze.ii , S. nom. 
Num:Jm.  Spenerl 

• HENRI,  furnouuné l’Tliafire,  fils  de  D'eitrU  ou  T!  Ww*, 
Marquis  de  Mlfnic  A de  Jutl<t  ou  Ja Ai», fi. te  de  HrrnaaJ  l in  J- 
grave  de  Thuringe  A de  Hefll*.  U fuccéda  à ion  peie  en  lui , 
mais  U eut  une  fàclieufc  guerre  àeffuyer  au  fujet  delà  fucctffion 
de  fa  mère.  Enfin  p:<r  un  accommodement  d ci  t pour  f>  part 
le  LanJgravlat  de  Thurirge  En  ra$9,  A'nert  I D-c  de  B s. 
wii.fc  jetu  fur  la Thurir. dans  le  tems  que  Hciui  étoit  en  Ho. 

trima 


88  HEN. 

Mme.  Mai*  Rodolphe  Schenk , l'un  de*  Noble*  de  Mllhle , du- 
quel le*  troupes  de  Bninswik  avoient  ravagé  les  terre* , ramai  T i 
en  diligence  un  grand  nombre  de  fes  compatriotes , attaqua  les 
gen*  tlü  Duc  qu'il  délit  en  1261 , A fit  le  Duc  lui-môme  prifon- 
nier , qui  au  bout  d'un  an  & demi  ne  fut  relâché  qu'à  de  dures 
condition*,  En  1137,  Henri  fe  lignai*  dans  1s  guerre  que  l'Em- 
pire faifoie  aux  Prufliens  Idolâtre*.  En  1240,  Il  fut  obligé  de 
prendre  les  arme*  contre  Albert  Marquis  de  Brandebourg.  En 
1240  > Frédéric  llt  Duc  d'Autriche , Itère  de  Confiant!*  fa  pre- 
mière femme,  étant  mort  fan*  enfans,  Henri  s’empreflâ  à faire 
valoir  les  prétentions  de  fon  époofe  fur  l’Autriche  ; mais  Otto- 
care , Prince  de  Bohême  , ayant  époufé  Marguerite . fœur  de 
Conrtantia , s’empara  de  toute  la  fuccelBon.  Henri  de  fon  côté 
s’appliqua  à procurer  à fes  Etats  une  fureté  entière , en  prenant 
A en  détaillant  tous  le*  lieux  qui  fervoient  de  retraite  à des 
Bandit*.  Comme  il  rtroic  un  grand  revenu  de  fe*  mines,  il  vi- 
volt  d'une  manière  fort  fpleodide.  Il  étoit  fort  libéral,  de  forte 
que  quelques-uns  lui  en  ont  donné  le  furnom.  Sa  femme  Con- 
ftâncb  fille  de  Léopold,  Duc  d'Autriche,  étant  morte  en  tafia, 
il  époufa  en  fécondés  noces  Agnès  fille  de  V inttflat  Roi  de  Bo- 
hême, A après  la  mort  de  cette  fécondé,  il  fe  maria  avec  EU- 
zalesb  de  Miltits.  De  fa  première  femme  il  laillâ  deux  fils;  1. 
Ali *rt,  furnommé  le  Dtfagreable  ; A a.  T Mnfort,  Tumommé  U 
Sage-  De  li  troifiéme  II  eut  3.  un  fils  nommé  Fréiéru.  On  pla- 
ce ordinairement  fa  more  en  1288,  mais  il  paroit  par  plufieurs 
circonlUnce*  qu’il  efl  mort  plutôt.  * Gr.  DiS.  Untv.  Holl. 
Albin,  MeiJJin  Cbren.  I'abricius,  de  Rebut  MïJ'n.  Cbyusel  Sax.  Rit- 
teTihirfius.  Lobmcyer. 

PRINCES  DE  LA  MAISON  DES 
GUELPHE  S. 

HENRI,  dit  U Noir,  ou  le  Petit  Ctien,  fils  de  GuiLrnt 
I,  pofTéda  le  Duché  de  Bavière  après  fon  père,  A après  fon 
frère  Gurlpbe  IL  II  eut  de  fa  femme  nommée  IVulfJk  de  la  Mai- 
fonde  Saxe,  deux  fils;  Gceldie  III,  A Htasi,  furnom- 
mé  le  Sipcrk,  qui  fut  Duc  de  Saxe,  laquelle  il  reçut  de  l'Em- 
pereur Lothaire  fon  beau- pèse  l’an  1137.  II  fut  suffi  Duc  de 
Bavière,  A fut  Fondateur  de  la  ville  de  Munich.  CeluLci  é- 
t.nt  afîiégé  dans  Vinsberg,  fut  fsuvé  A coofervé  par  l 'affection 
de  fa  femme,  qui  l'emporta  for  fes  épaules  hors  de  la  ville;  a- 
pres  quoi  l'Empereur  Conrad , qui  étoit  auparavant  fon  enne- 
mi , fe  réconcilia  avec  lui.  U fut  père  de  Hsitjtt  qui  fuit. 

HENRI,  furnommé  le  Ltm,  Duc  de  Bavière  A de  Saxe, 
fut  un  Prince  très  puiflint,  A étendit  fa  domination  en  Allema- 
gne depuis  l’Elbe  jusques  au  Rhin , A depuis  la  Mer  Baltique 
jusques  aux  frontières  d'Italie.  Il  fit  connaître  des  ponts  fur  ie 
Danube  à Ratifbonne  A à Lewembourg;  détruiflt  presque  en- 
tièrement les  Hénétes,  A mena  de  Frife  A de  Saxe  de  nouvel- 
les Colonies  dans  leur  pals,  qu’il  avolt  presque  épuifé  d’Hibl- 
tans.  Ce  Prince  déroba  avec  beaucoup  de  valeur  Frédéric  fUtr. 
hrtmffe , fon  coufin  germain,  à la  fureur  de  la  populace  de  Ro- 
me qui  s’étoit  foulevée , A qui  avoit  excité  une  fèdition.  Tou- 
tefois le  même  Frédéric  le  proferivit  l'an  1180,  A le  dédara  cri- 
minel de  léate  Majcfté,  parce  qu'il  en  avoit  été  abandonné  au 
fiége  d’Alexandrie,  fous  prétexte  que  le  Pape  l'avoit  excommu- 
nié. Il  confisqaa  fes  terres , A conféra  la  Bavière  à Othon  V , 
Comte  de  Wittelfpach  A de  Sdiiren,  A la  Saxe  à Bénard  d'A- 
feagne.  Plufieurs  autre*  Prince*  fc  faifirent  de  diverfes  parties  de 
fon  Etat:  ce  qui  le  contraignit  à fuir,  A à fe  retirer  en  Angle- 
terre ms  le  Roi  fon  beau-père  qui  le  reçut , A qui , par  fon  in- 
tercefllon , lui  fit  rendre  Brunswic  A Lunebourê.  Henri  mou- 
rut l'an  1 roc , A laiffi  trois  fils  ; l'un  desquels,  H s N h t U Jeu. 
»c , eut  le  Palatinat  de  fa  femme  CUmmt , fille  de  Conrad  de 
Souabe , A nièce  de  l’Empereur  Frédéric  BnrbcroùJJi. 

A R C H I D U C D’AUTRICHE. 

* HENRI,  furnommé  Ja  Stmergut,  fut  fils  de  Lk’ofold 
IV,  Marquis  d’Autriche.  On  lui  donna  ce  furnom,  parce  qu'il 
prononçoit  fou  vent  ces  paroles  ja  zfi  wj  GeJtl  II  fuccéda  à fon 
frère  Léopold  V.  Lorsque  Henri  k Superbe  eue  été  mis  an  ban 
de  l'F-mpirê,  notre  Henri  obtint  de  l’Empereur  Frédéric  Barbc- 
roufle  le  pat*  de  Bavière , A pour  le  pofféder  paifiblemcnt,  il 
époufa  Gertrude  veuve  de  Henri  le  Superk . Cependant  il  ne 
poflêda  la  Bavière  que  1 8 ans , car  lorsque  Henri  le  Lion , fils  de 
Henri  lc  Superk,  eu:  été  rétabli  en  1156  par  l'Empereur  Frédé- 
ric, il  fut  obligé  de  lui  céder  la  Bavière-  En  1147,  Il  accom- 
pagna l'Empereur  Conrad  III , dans  le  voyage  de  la  Tcrre-Sain- 
teT  A époufa  la  fille  d’Enunuel  Empereur  de  Conftantmoplc,  de 
laquelle  il  eut  deux  fils,  1.  Léopold,  furnommé  A Vertueux;  Ai. 
Henri , auquel  il  donna  un  appanage  pour  fa  fubflflance.  Il 
mourut  en  1172,  d’une  chûte  de  cheval.  • Gr.  Dà.Umv,  Holl. 
Othon  de  Frifinguc , 1. t. 1.  26.  Cufpiniani  Aufiri*. 

PRINCES  DE  LA  MAISON  DE  BRUNSfVlC. 

HENRI,  dit  r Admirable,  fils  d'ALBXRT  leGrmi,  Duc  de 
Brunfwic,  Chef  de  la  famille,  a commencé  la  branche  de  Gtu- 
benhigen , comme  fon  frère  Albert  le  Gras  a continué  celle  de 
Brunfwic.  Il  fut  chafK  de  la  ville  de  Brunfwic , à caufe  qu’il  a- 
vult  Avorté  la  faélion  des  Tribuns  du  peuple  contre  le  Sénat , A 

Kfféda  la  ville  d’Kimbec.  • Voyez  fes  Ancêtres  A fs  pofiérLtè  à 
rtirie  de  BRUNSWIG 

* HENRI,  furnommé  k "Jeune,  Duc  de  Brunfwic,  A Sei- 
gneur de  Grubenhagen , fils  du  précédent,  futauflj  appellé  Hen 
ri  de  Grétc  i caufe  de  fes  voyages.  Etant  venu  dan*  rifle  de 
Chypre  qui  portoit  alors  le  titre  de  Royaume , Il  y époufa  la  Prin- 
ce.Te  Royale  Mené.  II  vtvok  encore  en  I3S  *•  Ce  fut  dans  cet- 


HEN. 

• te  année -là  qu’il  fit  prêtent  au  Monallére  de  Walkenrled,  de 
| deux  épines  de  la  couronne  de  notre  Sauveur , de  quelques  mot- 
1 ceaux  du  bois  de  la  croix, & d'un  peu  d'huile  de  Sce.  Catherine, 
qu'il  «voit  rapportez  du  Mont  Sina.  * Gr.  DtS.  Uaiv.  Holl. 
Meibomius,  Script.  Germait. 

I HENRI,  fils  de  Magkub  11 , A petit-fils  d'Ai. sut  k 
Gnu , Duc  de  Brunfwic,  polie  Ja  la  Principauté  de  Wolfembu- 
tel , avec  le  Duché  de  Calcml>erg.  Il  fut  père  de  Henri  furnom- 
md  k Patyque,  A de  Gviluvui,  dit  k ViSorieux,  lequel 
eut  deux  fils,  fivoir,  Guillaume,  uui  eut  en  héritage  Gottingen; 
A F redéru , qui  eut  Hanover.  GtalUune  mourut  l'an  1503,  A 
biffa  deux  fils;  H km  Ht,  qui  commença  la  branche  de  Wol- 
fembutei,  A Eric,  dont  eft  fortie  celle  de  Gottingen , A de 
Caicmbcrg.  Bénard , frère  du  premier  Henri,  a commencé  U 
branche  de  Lunebourg.  L'un  de  les  Detcendan* , nommé  Hen- 
ri,  en  la  guerre  d'Hiidesheim  l in  1519,  fc  joignit  à l’Evêque 
contre  ceux  de  Branrwic,  A pendant  l'interrègne,  favorils  le 
parti  des  François.  Pour  revenir  à llcnri  qui  cil  à la  tête  de  cec 
Article,  il  arriva  en  1404  que  dans  une  bataille  qui  fe  donna  à 
Odcrberg  fur  le  Wézer , Il  fut  fait  prifonnler  par  Bernard  Com- 
te de  la  Lyppe,  A il  ne  fut  remis  en  liberté  qu'aprèt  que  fou* 
ferment  A avec  de  bons  ré}>ondans  il  fe  fut  engagé  à payer  pour 
la  rançon  la  fomme  de  cent  mille  francs.  Mai*  lorsqu'il  en  eut 
payé  environ  le  quart , il  obtint  de  l'Empereur  Robert  ou  Ru. 
pert,  non  feulement  qu’il  ffit  déchargé  du  refie,  aulfi  bien  que 
ceux  qui  avoient  répondu  pour  lui , mais  aufli  que  le  Comte  A 
fes  adhérans  fuffent  mis  au  ban  de  l'Empire.  En  1412,  il  aida 
le  Duc  Bernard  fon  frère  à fe  rendre  maître  de  Hartcsburg.  Il 
mourut  ie  troifiéme  Décembre  de  J'an  1416,  A lut  enterré  à 
Brunfwic  dam  l'Kglife  cathédrale.  Voyez  l'Article  de  BRUNS- 
W1G  * Gr.  DiS.  Ukv.  H#ii  Bunting,  CbreaLfuc  de  Bnmfvic 
de  Lunebourg,  en  Allemand,  p.  4x6. 

* HENRI,  furnommé  rdntteu  ou  le  Métrant,  fils  de  Guil- 
laume U Jeune,  naquit  le  14  Juin  de  l'an  1403.  Il  a commen- 
cé la  branche  de  Wolfembuttd.  En  1481 , il  donna  diverfe* 
preuves  de  fa  valeur  dans  1a  prife  d’Hiidesheim , pour  Bcrthold, 
Evêque  de  cette  ville.  En  i486,  l'affaire  d'IJildcsheim  fut  ter- 
minée , mais  Henri  confervolt  toujours  contre  la  ville  de  Hano- 
vre une  haine  qui  le  porta  à fe  rendre  (ëcretement  en  1490  de- 
vant cette  place , qu’il  auroit  infailliblement  furprife , s’il  n’eût 
été  découvert.  En  1491 , Guillaume  voulant  vine  dans  la  tran- 
quillité, mit  entre  Ica  mains  de  Henri  l adminiflntion  de  fes  E- 
tats.  I.année  fui  vante  il  eut  quelque  démêlé  avec  la  ville  do 
Brunfwic.  Pour  b mettre  à la  ration , il  fit  alliance  avec  tous  les 
Ducs  de  fa  Maifon , aufquels  fc  joignit  Ernefi  Archevêque  de 
Magdebourg.  Il  la  rint  bloquée  une  année  toute  entière,  maia 
avec  peu  de  fucccs.  Enfin  l'affaire  s’accommoda.  En  r$ot, 
Henri  marcha  contre  les  Frirons,  parce  qu’ili  avoient  commis 
Quelques  hofiilitez  contre  le  Diocélc  de  Brémen , dont  fon  fil* 
étoit  Coadjuteur , les  pourfuhrit  jusques  dans  leur  pais , A leur 
caufa  de  grands  dommages;  mais  fc  terrain  marécageux  A le 
manque  de  vivres  l'obligèrent  à fe  retirer  avec  quelque  peite. 
En  1511,  toute  Ia  Maifon  de  Brunfwic  prit  les  armes  contre  le* 
Comtes  de  Hoyc,  A leur  enlevèrent  leurs  terres,  parce  qu'ils 
avoient  négligé  de  renouvcUer  dans  le  tenu  précis  ta  rclevance 
des  fiefs.  En  1512 , Henri  fc  mit  au  fervice  de  l'Empereur  Ma- 
ximilien , A marcha  avec  quelques  croupes  contre  le  Duc  de 
Gueldre.  En  1514,  Il  tira  vers  la  Frife  accompagné  de  divers 
Prince*  de  fia  Maifon,  A mit  le  Comte  d'Embden  fort  à l’étroit; 
mais  dans  un  afiaut  qu'il  donna  à U ville  d'Oort,  il  eut  b tête 
emportée  djun  coup  de  canon.  * Gr.  DiS.  Uui v.  IM.  Bun- 
ting.  Chronique  de  Bnnjurit  fif  de  Ltaubourg,  p.  290.  0f  Juiv.  en 
Allemand. 

HENRI  II,  dit  le  Jeune , Duc  de  Brunfwic , Prince  inquiet 
A ambitieux,  acheta  de  Guillaume,  fon  frère,  le  droit  d’atoeffe, 
A fit  confirmer  ce  contrafl  par  Charles- J£urw  l'an  1537.  Il  fer- 
vic  fidèlement  cet  Empereur  en  Italie  contre  le*  François,  fit  pa- 
roltrc  beaucoup  de  valeur  dan*  b guerre  contre  le*  Paifans , A 
entra  l'an  1536,  dans  le  parti  qu’on  cppcüoit  U Sainte  Ligue. 
Parce  qu’il  inquiétoit  A prefiott  fort  les  villes  de  Goûar,  A de 
Brunfwic , les  Princes  de  l'Alliance  de  Smalcalde  le  dépouillé* 
rent  de  fon  Daché  l’an  1542.  Après  quoi  étant  aidé  de  l'argent 
du  Roi  de  F’rance,  il  excita  quelque*  troubles;  mais  il  fut  pris 
avec  fon  fils  par  Maurice , Duc  de  Saxe , A ne  recouvra  (à  li- 
berté qu'en  l'année  1*47.  Knfuitc  ne  pouvant  encore  demeu- 
rer en  repos , il  pana  par  divnfcs  autres  épreuves  ; mais  enfin 
pour  réparer  fes  pertes,  A pour  remédier  aux  dégUs  quêtant 
de  guerres  avoient  fait*  dans  fon  paît,  il  s'appliqua  uniquement 
à conduire  fon  Eut  ; A après  avoir  longtems  attendu  en  vain  un 
Concile  général  de  toute  b Chrétienté , tel  qn’il  le  croyoit  né- 
ccflkfre,  il  embraffa  la  ConfcfBon  d'Ausbourg , en  fit  une  décla- 
ration publique  , A mourut  l’an  1568.  Votez  l'Article  de 
BRUNSWIG 

11  EN  R LJ  U LFS,  fil*  de  Jui.ks,  A petit  fils  de  Hexri 
II,  fe  faific  de  toute  la  fucceffion  de  la  Maifon  de  Grubcnhague 
l’an  1596,  apres  la  mort  de  PÜhppe , qui  étoit  le  dernier  de  cet- 
te branche,  A fut  obligé  de  l'abandonner,  apic»  avoir  perdu  le 
procès  qu'on  lui  intenu.  11  afGégea  b ville  de  Brunfwic  l'an 
| ido{ , mais  fan*  fuccès,  A mourut  l’an  1613.  * Votez  fa  poflé- 
i rué  i l'Article  de  BRUNSWIG 


PRINCES  DE  LA  MAISON  DE  BRABANT 
& de  HESSE.. 

HENRI  I,  fumoramé  le  Bon,  fils  de  Groerot  III,  Duc 
de  Lorraine , prit  b ville  de  Hérite  dan*  la  Palefiinc , A fit  prL 
fermier*  de  guerre  Florent  Comte  de  Hollande,  A Othon  Duc 
de  Gucldte.  Il  fc  fai  fit  de  b ville  de  Liège,  ruina  celle  de  Ton- 

grès. 


H E N. 

gre»,  fat  vaincu  par  l'Evêque  de  Liège,  & mourut  l'an  113;. 
H CN  RI  II,  fou  (ils  , qui  fuit,  lui  fuccAda. 

HENRI  II , die  /e  ALj*sti»r  , eut  plulîeurs  guerres  à faute- 
nir,  fit  fut  nommé  à l’Empire  par  le  Pape  Innocent  IV,  contre 
l'Empereur  Fiédéric  li.  De  les  deux  dis.  Us  «ni  111,  & un 
aulre  11  a H a 1,  .font  forties  les  deux  branches  de  hrabant.ût  de 
belle. 

HENRI  III,  dit  le  Dei'tnnâïrt,  Duc  de  Brabant,  fut  nom- 
mé par  Alfoufe  Roi  d'Erpagiie,  comme  Empereur,  pour  gou- 
verner & défendre  U partie  de  l'Empire , qui  elt  depuis  le  Bra- 
bant jusqu’au  Rhin.  Il  mourut  l’an  ia;o,  fit  lailh  pour  enfant 
1.  lien rt  IV, qui  quitta  le  gouvernement, fit  fe  mit  dians  un  Mu- 
naitére ; ».  Jean  I ; & 3.  Getfrtj.  Leur  portétlîé  prit  An  en  U 
perfonne  de  Jean  IlL 

HENRI  I , furnommé  YLnfmt,  fécond  dis  de  Henri  II, 
dit  U AJujaaninif , commenta  la  branche  de  HeiCe.  Il  donna  de 
la  teneur  à ceux  de  Paderborn , fit  1 l'Archevêque  de  Mayence, 
qui  le  menaçolt  de  l'excommunier; réprima  fa  NoblcOc ,qui  s'é- 
toir  foulevce  ; fit  fut  fccouru  par  l'Empereur  Adolphe  conuc  fon 
bis  Henri,  qui  s’etoie  révolté,  & lui  faifoit  la  guerre.  Il  lurvé. 
eut  à ce  dis  rebelle,  & éunt  mon  l'an  ifio8,  laiilt  trois  fils, 
Othom;  Jraa;  fit  Liait. 

H E N R i 11 , furnommé  de  Fer , Sis  d' O T 11 0 K , fut  Souvent 
inquiété  par  ceux  de  la  faction,  duc  de  rEiotle,  fie  parvint  i une 
grande  vicillefTc.  Scs  deux  fils  Henri  fie  Orwn,  étant  morts  a- 
vant  lui,  il  inlntua  pour  héritier  Herman , fils  de  fon  frère  Leurs. 
Le  Duc  de  BruDfwk , qui  avoit  époufé  la  hile  de  Henri  de  Fer, 
conte ‘.la  Cette  lue»  (Son . fit  appuyé  de  U faction  de  i'Etoiie , 
fiifdca  de  grands  troubles;  mais  Herman  demeura  victorieux  , fit 
mourut  l'an  1413.  Il  fut  père  de  Unit , & grand- père  de  Uaùi , 
dit  le  Pteux . te  de  Henri , qui  fut  luuverain  de  Marpourg.  Ce 
dernier  fuccéda  l'an  1479»  »u  Comte  de  Catxenellcbogen , fon 
beau  père,  fit  eut  un  dis  nommé  Guillaume,  furnommé  le  Jeton 
ou  le  Rù fie,  en  qui  la  branche  de  Marpourg  prit  fin. 

COMTES  £T  DUCS  DE  HOLSTEIN. 

• HENRI  1 , le  plus  jeune  fib  de  Gérard  I , Comte  de  Hol- 
flcln , Je  la  Ligne  de  Rcmbourg , eut  guerre  contre  ceux  de  Dit- 
marién  fit  ht  prifonnier  leur  Chef  nommé  Pclu,  dans  la  bataille 
qui  fe  donna  près  d'Ulerzen  en  1306.  Il  mourut  en  1310,  bif- 
fant deux  Sis,  favoir,  Gérard  V , dit  le  G'rW,  fie  Jean  IV,  qui 
régnèrent  en  commun,  fit  dont  le  fécond  mourut  fans  héritiers. 
• Gr.  DiH.  Umv.  Hall.  Spangenbcig , Sebaumb.  Cbron.  I.  3.  e.  5. 

7. p.  ira. 

• HENRI  II,  dit  de  Fer , i caufe  de  fon  intrépidité , petit- 
fils  du  précéJcnt , * lïls  de  Gi  rard  V,  étott  avec  fon  père 
dans  la  Jmlandc,  lorsque  ce  dernier  fut  aflafCné  en  134a  Wal 
clunar  111,  Roi  de  Danemarc,  mit  Henri  en  podeffion  de  la  Fyo- 
nie.  de  la  Jutlandc,  & des  places  de  Zeeland  qui  avoient  été 
engagées  i fon  père.  Il  eut  dans  la  fuite  quelques  démêlez  a- 
vecle  Dannemarc.  mais  laillant  i fon  frère  Nicolas  le  foin  de 
les  terminer , il  palfa  en  Suède , où  il  aida  le  Roi  Magnus  à fou- 
mettre  la  Finlande.  Après  cela  II  fe  transporta  en  Angleterre 
auprès  d'EJouarJ  III,  fit  fc  trouva  en  1346  à la  bataille  de  Cref- 
fy  , fi  au  (lève  de  Calais  dont  elle  fut  fuivie.  En  même  tenu 
que  fa  valeur  lui  gagna  les  bonnes  grâces  du  Roi,  elle  lui  atti- 
ra a .1E  l'envie  des  Anglols  i tel  poii.t  qu'un  jour,  comme  il  é- 
init  tnué  dans  la  citadelle. ils  lâchèrent  fur  lut  un  lion, qui  loin 
de  féconder  leurs  delirs  s'adoucit  tellement  à la  voix  de  Henri , 
qu’il  fe  coucha  1 fis  pieds  comme  un  chien,  fit  quenluitc  il  le 
laiffa  mettre  par  lui  une  couronne  fur  la  tête.  Peu  détenu  après 
cela  il  quitta  I Angleterre,  fit  paflâ  en  Suède. pour  y venger  Par- 
tiront que  ilaquin  Roi  de  Norvège  faifoit  à fi  lœur  Elizabeth  en 
refufant  J 'accomplir  U mariage  auquel  U l'étoit  engagé  avec  el- 
le. Ui  Suédois  lui  offrirent  dans  la  fuite  la  Couronne,  mais  U 
la  ref.ifa,  s'exeufint  fur  fon  grand  Ige,  fit  nomma  fi  là  place 
Albert  de  Mcckelbourg , (ils  de  fa  nièce.  Sur  la  hn  de  fa  vie, 
il  voulut  bien  par  complaifance  pour  le  Pape  fe  charger  du  com- 
mandement de  fon  Armée  dans  la  Pouife, fit  partit  pour  cela  en 
1378:  mais  le  Pape  ne  pouvant  ou  ne  voulant  pas  lui  donner 
les  fecours  dont  il  avoit  befoin , il  reprit  le  chemin  de  fa  patrie. 
Trois  ans  nprêi  fon  retour, en  1381 , il  mourut , biffant  & atone, 
fille  du  Duc  Albeit  furnommé  fe  Lion,  trois  fils  qui  furent  1.  Gé- 
rard VI  fon  fuccefleur;  a.  Albert  qui  fut  tué  dans  la  guerre; 
fit  3.  Henri,  qui  devint  Evêque  d Ofnabrug.  • Gr.  DiH.  Umv. 
H*U.  Spangcnberg , Scbanmb.  Cbron.  L 3.  t.  27.  31.  Ponunus, 
ifrrf  Rrr.  Dm.  I.  8- 

• HENRI  III,  petit-fils  du  précédent,  fit  fils  atné  de  Ga- 
iard  VI,  fut  Duc  de  Slee«W)k  fit  Comte  de  Holllcin.  Il  na- 
quit en  1397  , fil  n’avoft  que  fept  ans  quand  il  perdit  fon  père, 
il  fut  élevé  fous  la  turelle  de  fa  ttiére  fit  Je  fon  oncle  Henri  le- 
vé que  d’Osnabrug.  Marguerite  Reine  de  Danemarc  fe  fer  vit  de 
cette  occafion  pour  rendre  fi  la  Couronne  le  Duché  de  Slecs. 
wyk  dont  elle  avoit  invetli  Ton  père,  & attira  ce  Prince  fi  là 
Cour.  Elle  s'en  déclara  la  première  Tutrice,  fit  fe  fit  donner, 
pour  une  certaine  fi  mime,  ApenroJe,  Tondcren,  fil  quelques 
autres  places.  Eric  X , fon  lucceffcur , en  ufu  de  la  même  ma- 
nière , fil  trouva  le  moyen  de  s'emparer  de  Flensbourg  comme 
en  payemenr  d'une  dette.  De  tout  cela  il  vint  une  guerre  dans 
laquelle  les  Danois  furent  battus  par  Alolphc  Comte  de  Schaum- 
bourg,  qui  aroic  armé  en  faveur  Je  Henri  qui  écoit  fon  parent. 
Lorsque  Henri  eur  atteint  l ige  d'homme  fuit, Eric  X réfuta  delul 
donner  l'inverti  turc  du  Duché  de  Sleeswyk.  D'un  autre  côté  les 
Ducs  de  Rrunfwic  A de  Mcckelbourg  forinoient  de  grandes  pré- 
tentions fur  lui  pour  quelque  fccours  qu'il  en  avoit  reçu.  Ceux 
de  Ditmarfen  tenoient  le  parti  des  Danois,  & l’Empereur  Sigls- 
mond,  comme  parent  d'Eric  X,  n'étoit  pas  des  amis  de  Henri. 
Ce  dernier  ayant  été  cité,  comparut  fi  Bude  en  Hongrie,  où 
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cette  affaire  fut  terminée.  Mais  Eric  X ne  cherchant  qu'l  élu- 
der, en  offiant  fi  fa  place  du  Duché  Je  Sleeswyk  trois  cens  mil- 
le marcs  d’argent  avec  l'Ifle  de  Labnd,  Henri  en  appclla  au 
Pape  qui  lui  ajugea  le  Duché  de  Sleeswyk.  Quelques  villes 
Anftatiques  fie  quelques  Princes  d Allemagne  prirent  fon  parti. 
F.n  14x7,  il  fut  tué  au  liège  de  Fkn*  bourg , fit  comme  il  n'axoit 
point  été  marié  , il  eut  pour  fucoeffcur  ion  frère  A n 0 L » h r 
VIH.  • Gr.  Utti.  Umv  HtU  Pontana? , fltfi.  Dan.  I.  9.  p.  536. 
Êf  Jûv.  Spangcnberg,  Setaumb  Gris.  /,  8.  e.  34. 39.  p.  s jo.  & 
Jmv.  fil  I.  4.  (.  4.  7-  P*  ifê-  Ffftan. 

PRINCES  DE  LA  MAISON  DE  SADE. 

HENRI  I,  fils  de  Herman,  t roi  fié  nu-  Marquis  de  Bade, 
commença  la  branche  de  Hucf.bcrg,  fit  potléda  le  Comté  de  ce 
nom , auquel  l'Empereur  Frédéric  H ajoûca  le  biifgaw , après 
que  la  famille  de  Zéringhen  eut  manqué.  Henri  mourut  l’an 
nar,  & eut  deux  tils,  Rodolphe,  qui  fut  père  de  H km  ri 
II,  fil  Herman.  Ce  dernier  eut  trois  fils,  Henri  III,  K*- 
dHpbt,  fil  Frédéric.  He mai  fut  Général  de  l'Armée  de  l’Ern- 
pci  1 ur  Rodolphe,  qu'il  mena  contre  Ottocare,  & ayant  été  fait 
Chevalier  de  faint  Jean , il  donna  à cet  Ordre  U ville  d'Heitert- 
heim.  Ses  deux  fils  H cm  ri  fil  Runouiu  JH  firent  de  nou- 
veau le  partage  de  leur  pals.  Celui-là  laiff*  la  Seigneurie  de 
Hochberg  fi  fon  fils  nommé  aufll  Henri;  fit  à (es  autres  fils, 
i lavoir,  Oti'M,  qui  mourut  fi  la  bataille  de  Sempan  l’an  1386, 
fit  Hejjon.  Ce  fut  en  b perfonne  des  frètes  Henri,  Heffm  11  fit 
OrSm  111  qui  mourut  l'an  1418.  que  la  branche  d'Hocfiberg  prit 
fin.  lui  fiicceflîon  tomba  dans  la  famille  de  Sufemberg , qui  a- 
voit  commencé  à Rodolphe  111,  dont  nous  venons  de  par- 
ler. Rodolphe  eue  un  fils  nommé  Henri , à qui  b Seigneurie  de 
Rorclin  tut  donnée  l'an  1313  pu  Léopold,  le  dernier  Seigneur, 
fit  dont  la  famille  fut  éteinte  l'an  1 $38 , en  la  perfonne  de  Vbi- 
Hppt. 

PRINCES  DE  Lai  FAMILLE  DES  ASCASIENS, 
ta,  de  la  MAISON  d'ANHALT. 

HENRI,  furnommé  font  Terre,  fils  de  Conrad,  fie  petit- 
fils  de  Jean  Electeur  de  Brandebourg,  fut  père  de  IValdemar 
fil  de  jean  IV,  lesquels,  après  leur  onde  IValdemor,  poffëdérent 
l'un  après  l'autre  la  dignité  Elcâoratc:  ils  moururent  tout  deux  en 
moins  d'un  mois,  l’an  132a. 

HEN  Kl-FKANCO  IS,  Duc  de  Lawenbourg , fils  de  Iran- 
fois  11  , mourut  l'an  'rfijfi- 

HENRLJULES,  frère  du  précédent,  né  l'an  r$8fi,  em- 
brallâ  la  Religion  Romaine , fil  fit  la  guerre  pour  l'Empereur.  Il 
eut  deux  Gis  il'Ehzaketb. Sophie  de  Brandebourg,  fi  favoir,  Fran- 
ftki.Ermand  & JeJei-fronfau. 

PRINCES  DE  LA  MAISON  DES  VANDALES, 
ou  de  U MAISON  Je  MECKELBOURG. 

HENRI  I,  fils  puîné  de  Godeicalc,  fit  petit-fils  d'U- 
DON  Roi  des  Hérulrs,  ht  U guerre  au  Tyran  Cric  on.  Prince 
des  Kugicns,  pour  venger  b mort  de  fon  frère  fiMhua,  que  ce 
Tyran  avoir  fait  mourir;  fit  par  le  fecours  des  Danois  , il  le 
vainquit  plufieurs  fois,  le  tua,  fit  époufa  fa  veuve  , nommée 
CduvTiw.  Il  domta  deux  fois  les  Kugicns,  fit  fe  rendit  célébré 
par  quelques  autres  guerres.  De  fes  fils,  l'un  nommé  Fo/demar , 
fut  tué  par  les  Kugicns  ; & un  autre  appcllé  Csnaj . fut  mis  â 
mort  par  fon  propre  frère  Suantopole  I-c  fils  de  ce  dernier , ap- 
cllé  Stàmea , fut  le  dernier  des  Defcend.ins  Je  Henri , fil  mourut 
an  1135.  Après  lui , Cmw  de  Dancmarck . foutenu  de  l'Empe- 
reur Lothaire , s'attribua  le  droit  fit  le  litre  du  Royaume  des 
Vandales. 

HENRI  II,  furnommé  Rvrum , fils  Je  Pririslas,  fonda 
la  ville  de  Roftock , fie  fut  le  dernier  Roi  des  Vandales . parce 
qu'il  fut  contraint  par  Henri. lava  fit  par  Aliert  Louii,  de  prendre 
le  nom  de  Duc.  Ce  J/rert,qui  étoit  de  la  Ligne  de  Buibuen,  ré- 
para les  ruines,  que  la  guerre  avoit  faites  en  fon  pals  du  teins 
de  fon  prédéccdcur.  Henri  III,  qui  fuit,  fut  fon  fils. 

HENRI  III  . dit  fr  Jeune,  fut  le  père  de  Jean  , duquel 
font  venus  les  Ducs  de  Meck^'.hourg,  les  Nlcolots,  fil  les  Prin- 
ces Vandales,  donc  la  portérité  a fini  l'an  1430. 

DUCS  DE  MECKELBOURG. 

* HENRI,  furr.ommé  de  Jeru/Jem  , Seigneur  de  Mcckcl- 
bourg,  fils  de  Jean  le  Théologien,  alla  en  1270.  avec  Louis 
IX,  Roi  de  France,  dans  la  TtrreSainre,  où  il  fut  fait  prifon 
nier  par  les  Saraxins  qui  ne  le  mirent  en  liberté  que  2û  ans  *- 
pré».  En  revenant  11  tomba  Cfitlt  les  inaln»  des  Corfaircr,  dont 
il  fe  dégagea  pourtant,  fit  revint  dans  le  Duché  de  Meckelhouii'. 
Il  y mourut  peu  de  teins  après  en  1301,  laüTânt  d'AnajIaJie,  til- 
le Je  Airain* , Duc  de  Stetin,  (outre  deux  hiles,  dont  l’une  ap- 
pelée Lu  tur de  fut  mariée  à PrtmiJIai  Duc  de  Pologne  « qui  b lit 
enfuite  afbffintr  en  1282  par  fa  tille  Ce  chambre)  jr en  qui  mou- 
rut jeune  fans  billet  d’enfans  6' H Abu,  Prlnceflê  deRugcn;  fit 
Henri  qui  fuit.  * Gr.  DiH  Ueiv.  Hall.  Krac2ius,  Fondai,  l, 
7.  e.  34.  & 45.  Chytrzi  5-xan.  I.  10.  p.  286.  Spencri  Sjl! 
p.  709. 

H F.N  RI  II,  fat  furnommé  le  Lion, parce  que  durant  l’abfcR. 
ce  de  fon  père  Henri  I , il  fe  défendit  vaillamment  contre  le  Mar- 
quis de  Brandebourg.  Il  eut  la  ville  de  Surgard,  du  chef  de 
Beatrix  de  Brandebourg,  fa  f.nitne,  fit  reçut  Rortock  de  Cêri- 
fh>;He,  Roi  de  Dancmarck.  Ce  Prince  mourut  l’an  1348,  fit 
tailla  deux  fils,  Albert  & Jean,  que  l'Empereur  Cliarles  IV 
créa  Princes  dé  l'Empire,  dans  la  Diète  de  Prague.  Alubrt 
U cul 
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en;  an  fila  nommé  Ht  irai  , qui  époufa  brrdhtrge , four  Je 
Mirguerite  Je  Dancnurck.  I)e  ce  mariage  fouirent  un  fils  nom- 
mé AiiUTi  & une  fille  aroetlée  Marie,  qui  époufa  Uratifat 
«le  Poméranie.  Eric,  fils  de  ce  dernier , fut  élu  Roi  du  Sep- 
tentrion A U considération  d' J*r  rAarvr , fa  grand-mére.  Vtjez 
l'Article  de  MECKELBOURO. 

HENRI  III,  furnomroé  le  Grai,  fils  de  Je*  N.  A petit-fils 
de  Magnat,  fils  d'ALatBT,  fuccéda  i la  Principauté  des  Van- 
dales, après  la  mort  de  tous  les  pareils.  De  Ton  teins  ceux  de 
Roftock  furent  mis  au  ban  de  l’Empire  par  l’Empereur  Sigls- 
mond  ; & l'Académie  que  Jean , père  de  Henri,  y avoit  établie, 
fut  transférée  pour  cinq  ans  à Oripfwaldc.  Henri  III , entre  au- 
tres fils , en  eut  un  nommé  Mao  nus,  en  la  perforine  duquel 
cette  race  fut  continuée. 

HENRI,  fils  de  Nicolot,  qui  commença  la  branche  des 
Princes  des  Vandales , fit  mourir  foo  père  avec  fon  frère  Nuoht, 
A pour  ce  fujet  fut  envoyé  en  exil. 

• HENRI  oa  ERIC,  fumommé  le  Peudenr , parce  qu'il  faifoit  I 
faire  uns  exalte  recherche  des  Bandits  que  I on  pendoit  par  fon  ; 
ordre , étoit  le  plus  jeune  fils  d’Albert  II . Roi  de  Suède  , A eue 
quelque  part  dans  l'admlnillration  des  affaires  du  Meckdbourg.  1 
Il  mourut  en  1381,  lalITant  d'Ingetowgt  fille  de  IVMtnnr  111,  ( 
Roi  de  Danemarc,  un  fils  appelié  Albert  111  , qui  mourut  en  j 
138?,  fans  laitier  d'héritiers.  • Gr.  DiB.  (Abc.  HolL  Kranzii  1 
Va-M!  L 9.  r.  8-  Spencri  Syllege , p.  71a.  Imhof,  Ntu.Prx.  Imp. 

I.  4.  r.  t.  f- 

• HENRI,  fumommé  le  PatiH^we  ou  le  Père  Je  U Périr, 
Duc  de  Mcckelbourg , fils  de  Magnus  II,  naquit  en  1479.  Il 
commença  en  ifoj  à gouverner  en  commun  le  pais  avec  fes 
frères  Eric  A Albert  VI.  Eric  étant  mort  en  1305,  fans  héri- 
tier' , Henri  eut  de  grands  démélez  avec  Albert  pour  le  partage 
de  la  fucceffion.  En  1306,  Henri  fc  trouva  fans  y penfer  en- 

EO-  dans  une  guerre  contre  la  ville  de  Iaibec.  Voici  comme 
t chofe  arriva.  Trois  païfans  de  Meckelbourg  étant  ivres  eu- 
rent querelle  avec  quelques  Bateliers  de  Lubrc,  A l’on  en  arrê- 
ta deux  I.e  troüîéme  s'esquiva  A répandit  par  tout  le  bruit  qu’on 
vouloit  A Lubec  couper  la  tête  i fes  deux  camarades.  I -a  Dame 
de  ’aqurllc  ils  dépetidoient , mitée  de  cet  attentat  .perfuada  aux 
Ge  ntilshommes  de  fort  voilînage  de  prendre  les  armes  contre  la 
ville  de  I.ttbec , A quoique  dès  le  lendemain  on  cûc  reiiche  ces  | 
deux  hommes  fans  les  avoir  punis,  les  esprits  étolent  fi  échauf-  1 
fez  de  part  A d’autre,  qu’on  en  vint  à une  guerre  ouverte  qui  | 
dura  deux  ans  entiers.  A la  fin  Henri,  Duc  de  Brunfwic,  s'en-  > 
trentlt  pour  la  faire  finir,  A depuis  ce  terris- J Henri  Duc  de 
Mcckelbourg  vécut  en  repos.  Il  voulut  bien  permettre  que  la 
Religion  Luthérienne  fût  introduite  dani  fes  Etats , mais  il  ne 
voulut  point  entrer  dans  la  Ligue  de  Smalcalde.  Il  mourut  en 
iffi.  Vtj’Z  fesAncétres  & fa  poilérité  i l'Article  de  MECKEL- 
BOURG. * Gr.  M.  Uuiv.  Ho/l.  Bocer , de  Dxtib.  Meilenb. 
Spcncri  Syüoge  kfidoruo-Gencafog.  p.  714.  Imhof,  N.  P.  I.  4.  t. 

5.  J.  4.  Lumch,  Anbtvet  de  r Empire  en  Allemand,  P.  Vil.  p. 
300.  Lohmeyer. 

PRINCES  DE  LA  MAISON  DE  IVIRTEMBERG. 

HENRI,  fils  (TU Litre,  le  premier  de  la  branche  de  Stut- 
garJ,  ayant  été  delliné  i l'KglIfe , fut  Coadjuteur  de  l’Arcbevê 
que  de  Mayence.  Depuis  étant  maître  de  Montbelliard,  il  lit 
couper  Is  tête  à Hagenbsch  ; A ayant  pris  les  armes  pour  le  Duc 
Char’es  de  Bourgogne , il  entra  dana  le  pal*  de  Baie , A dans  le 
Sundgau  l'an  1474.  Ce  Prince  mourut  l'an  1519.  â Aurac  . 0(1 
il  «oit  prifonnicr,  A lai'.fa  d’Eli&hib  de  Deux-Ponts,  fa  fem- 
me, deux  fils,  Ulric,  qui  commença  la  première  branche  de 
celte  Maifon,  qui  eit  la  Ducale;  A Gsoioi,  de  qui  t 11  ve- 
nue la  fécondé,  qui  efl  celle  de  Montbelliard.  • l'ajec  l'Article 
de  WlRTEMBERG. 


HENRI  III, fumommé  U FAete,  fila  de  HihriII,  A dLéh- 
ar  de  Bohême,  polTéda  au  commenceoient  le  Duché  de  Lignite, 

Su'il  céda  i fon  frère  Btkjlts , en  échange  de  Brtfiau , i an  1244, 
; mourut  l’an  12 66. 

HENRI  IV,  fumommé  U Ben , fils  de  H aval  II,  fut  pri* 
par  fon  oncle  Boltjùu , A fut  contraint  de  faite  avec  lui  un  trai- 
té ttéa  défavaniagcux  l’an  I27s;maia  en  revend*  dix  ansaptés, 
ayant  arrêté  le  fils  de  BtkjUs  dant  un  feftin,  auquel  il  l’a  voit 
invité , il  ne  relieba  point  qu'il  n’eût  payé  fa  rançon.  Henri 
fut  excommunie  par  l'Evêque  deBrcfiau,  avec  qui  il  avoit  des 
différents,  A fut  abfoua  par  le  Concile  de  Lyon.  L'an  1289. 
U fut  élu  Prince  de  Pologne  contre  BolellasMazovi.  Ill'i-nchaila 
auiü  bien  que  Ladiflas  Lotlu;  mais  il  mourut  l'année  fui  vante, 
non  fans  foupçon  de  poifon. 

HENRI  1,  fumommé  le  Grti,  fils  de  Bolxslae,  Duc  de 
Lignirz,  fuccéda  à fon  père  l'an  izSr-  Il  fut  pris  par  fon  cou- 
fin,  A l'affilia  fidèlement  l'an  1289, contre  LaJiûu  I.o&u;nuis 
ayant  été  livré  i fon  oncle,  par  U trahlfon  de  Conrad  de  Clo- 
gaw,  il  fuc  enfermé  dani  un  cabinet  de  fer, 06  il  s'en  fallut  peu 
qu'il  ne  demeurlt  juiqu’à  la  mort.  Il  fut  enfin  rcllché  fous  de 
très  ftcheufei  conditions,  A mourut  l’an  1293.  L’un  de  fea 
fils  nommé  aulfi  Heurs,  polie da  Brtfiau,  A mourut  l'an 

'3h'enri  II  , fumommé  SeignMiai , c'cft  à dire,  qnx  t été 
« or -J«é , fut  fils  de  Louis,  A reçut  de  fon  oncle  Rai  tri  le  Du- 
ché de  Ligniez.  11  eut  deux  fils  de  SiUmè  Masovl , là  femme, 
Louis , Duc  de  Lignit*  A de  Bricg  ; A Henri  , Prince  de 
Lu’icn. 

HENRI  III,  fils  de  Henri  II,  fut  expofé  aux  fléaux  de  la 
famine  A de  la  pelle,  qui  défoléicnt  foo  p-îs,  A fut  mêlé  dana 
la  guerre  que  Cafimir  de  Pologne  fit  contre  Albert  II , qui  pré- 
t enduit  la  Couronne  de  Bohème.  U fut  pérc  de  Louis,  qui 
eut  deux  fils,  Henri  A Jean. 

HEN  RJ,  (ils  dcBeaHARD,chefdc  la  branche  de  Sciure  id- 
nitz,  mourut  l'an  1347.  apres  avoir  refufé,  avec  fon  frère  Btdc- 
flas , de  rendre  obéïiiince  au  Roi  de  Bohème.  Il  eut  les  Prin- 
cipauté* de  Jawcr  & de  Pusllemberg , comme  héritier  de  fon 
oncle;  mais  Boltll.11  étant  mort  fans  enfans  l’an  1368,  l’Empe- 
reur Charles  VI  fc  porta  pour  héritier,  A s'enfailit-  Dtpul-ce 
tcms-li,  la  Siléûc  a adopte  les  mœurs  A les  coutumes  de  l'Alle- 
magne. 

HENRI  I,  ditUFukk,  fils  de  Conrad,  DucdeGlogav, 
fut  élu  A appelle  par  ceux  de  Po.oank,  contre  Lidillas  Luctu, 
A s'empara  de  la  Pologne,  donc  il  fut  bientôt  après  dépouillé 
par  fon  Compétiteur.  U mourut  de  tiifleiîe  l'an  1309. 

HENRI  H,  fils  de  Htirm  I,  commença  labnncbedeSa- 
pn-Glogaw , A fuc  chiflié  de  fon  pais  l’an  1332,  par  Jeanne, 
Reine  de  Bohême , i caufe  qu'il  ne  lui  voulut  pas  vendre  fa  pan 
du  Duché  de  Gtagaw,  encore  que  dès  l’année  1329,  il  cûc  mis 
tous  fes  biens  fous  le  fief  du  Royaume  de  Bohême.  Il  mourut 
de  chagrin  l’an  1339. 

HENRI  IIJ , furnommé  de  Fer , fils  de  H s h R 1 II , reçut  de 
l’Empereur  Charles  IV,  la  moitié  du  Duché  «3e  Glogaw,  qu'on 
avoit  ôtée  i fon  pérc.  Il  mourut  l’an  1309»  A lailL  trois  fils  du 
nom  de  Henri,  dont  les  deux  premiers  moururent  avant  leur  ca- 
det. 

HENRI  IV,  fumommé  le  Pafferea*,  fils  de  Hxkr  i III,  fut 
Duc  de  Sproti . A dcPrcillad,  A eniur.e  héritier  de  fes  deux 
frén-s  de  même  nom  l'an  1393.  Il  lailfi  trois  fils,  H s » 1 1 K*- 
p*Ui  Hf.nri,  quia  été  nommé  Prie  ,le  U Pétrit  ; A Jure.  L aî- 
né mourut  fins  enfans. 

HENRI  V,  qui  fut  nommé  Père  de  lu  Patrie , poflSdj  lesDu- 
chtz  de  Glogaw  A de  Freillad , A inouiui  l’an  1467.  Il  laifl» 
deux  fils,  Sigumend;  & Ht  «ri,  qui  mourut  ans  enfans  lan  1476. 

I1ENR1,  fils  de  Boleslrs  III,  de  la  famille  d'Oppcien, 
mourut  fans  enfans. 


DUCS  DE  SILESIE. 

HENRI  I , fumommé  le  Bar  bu  00  le  Stjo.fils  de  Boi.eslas, 
Duc  de  I»  Usure  .Siléiîe,  fut  élu  Prince  de  Pologne  l'an  1213, 
contre  Le  feus,  dit  le  Blaiu  ; mais  ayant  été  pris  par  Conrad  Ma- 
zout, il  renonça  i cette  Principauté.  Enfin  l'an  1233,  ayant 
chairé  de  la  grande  Pologne  latdillai,  dit  le  Cractear,  il  tint 
jusqu'à  fa  mort  l'une  A l’autre  Pologne,  y reforma  plufiturs  loix 
h rbarcs,  A mourut  Pan  1138.  11  eut  entre  autres  fils  Hinri 
11.  qui  fuit. 

• HENRI  II,  dit  le  Pieux,  Duc  delà  Baflè  Sîléfîe,  A fils 
de  Henri  le  Sort» , chalfa  Ladillss  dit  le  Cratbenr , A le  pou  i'a 
jusques  en  Poméranie.  En  1241,  il  livra  une  maiheureu  è ba- 
taille aux  Tartares  qui  avoient  fait  une  irruption  dans  la  Siiélie. 
Il  y perdit  A fes  troupes  A la  vie,  qui  lui  fut  àcéc  par  un  Tar- 
tare  qui  le  pcrçi  d’une  lance,  A lui  coupa  la  tête.  On  recon- 
nut fon  corps  i fon  plé  gauche  où  il  avoit  fix  orteils.  Lorsqu'il 
fartoit  de  Llgnltz  pour  marcher  contre  fes  ennemis , il  lui  tom- 
ba une  tuile  fur  la  (été:  ce  qui  fut  pris  pour  un  préfage  du  mal- 
heur qui  lai  arriva  bientôt  après.  On  dit  que  pendant  le  Com- 
bat un  Chevalier  inconnu  fit  le  toi»  de  l'Armée  à cheval , difant 
à cris  redoubla*,  prenez  U finie,  A qu'alors  les  Chrétiens  qui 
auparavant  tenolent  ferme, le  débandèrent  de  la  frayeur  que  ce- 
la leur  caufa-  On  dit  au®  que  les  Tartares  firent  porter  fur  u- 
ne  perche  autour  du  camp  une  tête  enchantée  qui  ôta  aux  Chré- 
tiens toute  leur  force.  Henri  laiir<  d’Anne  Princeflc  de  Bohê- 
me, 1.  Henri  III,  qui  eut  le  Duché  de  Brcflau;  2.  Boirjlai  II, 
fumommé  le  Chaîne,  qiri  eut  Lignitx  en  partage;  3.  OUJi/Ui 
qui  devint  Archevêque  de  Saltxbourg;  A 4-  C/mrad  JH,  qui  hé- 
rita le  Duché  de  Glogau.  * Gr.  DiB.  Umv.  Ho/l.  Luc*  SMef. 
Chren.  p.  «23,  Cureus  Rathelius.  Scbikfus.  Ilubncr,  Toi.  Gênent. 
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PRINCES  DE  NASSAU . 

• HENRI-CASIMIR,  Prince  de  Naffim-Diet*,  fils  aîné 
d’Ernell-Cafimir , naquit  en  idu.  En  rû+o,  il  commanda  l'at- 
taque du  Fort  Ntflau , où  U fut  tué  i l ige  de  19  an».  Il  demeu- 
ra quelque  tems  parmi  Ica  morts,  A 11  n'en  fut  retiré  qu'après  a- 
voir  appcllé  à ton  fecours  un  Officier  de  fa  connoiiümcc.  On  fit 
tout  cc  qu'on  put  pour  le  guérir,  mais  cela  ne  l'empêcha  pas  de 
mourir  le  l'eptiérae  jour  après  le  combat.  Ce  Prince  avoit  beau- 
coup de  piété  A de  lavoir.  Il  entendoit  nés  bien  l'Hiftoire  A 
k*  Fortifications,  la  Pyrotechnie  , la  Guerre,  les  Langues  Lati- 
ne, I-rançoifê , Angloife  A Espagnole.  Son  frère  Guillaume- 
Frédéric  lui  fuccéda  dans  (à  charge  de  Stadhouder.  * Gr.  DiB. 
Univ.  Hall. 

* HEN  R I de  NA  SS  A U,  premier  du  nom . troifiéme  Com- 
te de  GuelJre  A de  Zutphen,  fut  fils  de  Gérard  de  NilTau,  deuxiè- 
me Comte  de  Gueldre.A  fuccéda  i fon  pérc  en  (132,  ou  félon 
d’autres  un  peu  plus  tard.  CM  un  Prince  bien  fait  A doué 
de  grandes  qualité*.  Il  époufa  Si-are  fille  de  Godefroy,  Duc 
de  Lorraine,  Comté  Je  Bouillon,  A depuis  Roi  dejérufakm, 
A il  en  eut  trois  fils;  1.  Armai  Archevêque  de  Cologne;  z.  Gr- 
fard;  A 3.  OffotlJ  A autant  de  filles;  4.  Marie, mariée  i Gérard, 
Comte  de  Loon;  5.  dgnei , fécond*  femme  de  Henri  Comte  de 
Namur  A de  Luxembourg  ; 6.  Marguerite,  mariée  i Engelhert, 
Comte  de  Berg  A de  la  Marck.  Il  accompagna  l'Empereur  Fré- 
déric Barbcroutlê,  lorsqu'il  marcha  contre  les  Rebelles  du  Mila- 
no*. Il  afBfta  ceux  de  Groninguc  contre  leur  Evêque.  On  met 
ordinairement  fa  mort  en  l'année  1 162  ; mais  d'autres  foutien- 
lient  qu’il  vécut  encore  quelques  années  de  plus.  • Gr.  DiB. 
Unie.  Hall. 

• HENRI-CASIMIR,  Prince  de  NaiTau-Dierz,  naquit  à 
la  Haye  le  18  Janvier  de  l’an  1657,  A fut  fils  de  Gari/miRr-Frd. 

Hrit 
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Jt’ric*  A d!'Ætrü*e-Ag»ri . Princedè  d'Orange.  II  n’syottqjK 
fept  ans  & neuf  mois  quand  il  perdit  Ton  père,  de  forte  que  fa  mère 
fut  chargée  feule  du  foin  de  fota  éducation.  Des  l'âge  de  deux  ans, 
on  lui  affûta  en  Frlfe  la  furvlvance  à la  Charge  de  Stadhouder, 
A en  1664,  apres  la  mort  de  fon  père,  il  fut  élu  folemneHe- 
ment  pour  Stadhouder  A Capitaine- Général  de  cette  Province, 
& il  entra  aâuellement  en  charge  dans  l'année  167»-  En  <675  . 
la  Province  rendit  héréditaire  la  charge  de  Stadhouder  pour  tous 
fer  Dcfcendans  miles , ne»  d’un  légitime  mariage.  En  1*89 > il 
fut  fait  Général  des.  troupes  des  Etats  de»  Provinces- Unies,  & 
en  1693»  il  devint  Grand-Commandeur  de  l’Ordre  Teutonique. 
Il  a donné  toute  ft  vie  depuis  l'âge  de  15  ans.  de»  preuves  d'u- 
ne extrême  valeur.  Il  fe  trouva  aux  b t cailles  de  Sentf.de  Fleu- 
rus  , de  Steenkerken , de  Linden , Ac.  où  il  fit  loue  ce  qu'on 

nut  attendre  d’un  grand  Capitaine.  Depuis  fa  naiffance  jusque» 
a 17  année,  H avoir  joui  d'une  fanté  parftice,  mais  en  1674, 
comme  il  pourfuivolt  les  ennemis  l'épée  i la  main,  il  tomba  d'n- 
hé  hauteur  avec  fon  cheval , & cette  chiite  lui  caufa  un  crache- 
ment de  rang.  Depuis  ce  tems-li,  le  moindre  mouvement  le 
lui  renouvelloit , & il  étoit  quelquefois  û violent  qu'il  vomilfoit 
jusque*  à cinq  ou  II*  livres  de  f*ng.  Krw  fe»  Ancêtres  A fa  po- 
rtée lté  à l’Artkle  de  NASSAU.  * Gr.  Dt&.  Untv.  M 

PRINCES  DE  LA  MAISON  DES  PIASTES. 

HENRI,  Duc  de  Frioul , funnonta  fringue  , Duc  dea  A va- 
rei , A le  dépouilla  d'un  grand  thtéfor , qu’il  envoya  au  Roi  de 
France  l'an  ue  Rome  1 >47- 

HENRI,  Duc  deGlocciter.le  plus  Jeune  fils  de  CiiAXi.es 
I,  Roi  d'Angleterre , naquit  en  164a  Cétoic  un  Prince  Je  gran- 
ds crpérance,  ayant  beaucoup  de  talcns  & des  inclinations  ver- 
tueufe*.  On  admira  la  réponfe  qull  fi:  au  Roi  fon  père , lors- 
qu'il u’jvoit  encore  que  huit  ans.  Ce  Prince  lui  ayant  dit  .qu’il 
no  devolt  pas  prendre  la  couroonc,  pendant  que  fes  frércsChar- 
tes  A Jacques  feroient  en  vie,  il  répondit  qu'il  aimeroit  mieux 
être  déchiré  par  des  chevaux  fauvages , que  de  faire  une  telle 
choie.  A l'égard  de  fon  habileté,  fon  Gouverneur  Asham  dé- 
clara qu’il  ne  pouvoir  lui  parler  d'aucun  fujet,  qu’il  ne  le  lui  ré. 
pétit  en  y ajoutant  quelque  chofe,  après  l'avoir  entendu  une 
feule  f >is.  L'Abbé  Montagu  fut  choih  pour  l'inllruire  de  la  Re- 
ligion Catholique.  11  y trouva  beaucoup  plus  de  difficulté  qu'il 
n'avolc  cru , A enfin  il  n’en  put  venir  a bout.  L’Abbé  lui  di- 
fant  qu'il  devoit  obéir  aux  ordres  de  fa  mère , ce  Prince  qui  n'a- 
voit  encore  que  dix  ans,  lui  répondit  qu'il  obéirait  à fa  mère, 
mais  qu’il  devoit  être  le  Souverain  de  cet  Abbé.  Son  courage 
répondoic  i Tes  autres  bonnes  qualités.  A la  bataille  de  Dun- 
kerque en  1657,  il  chargea  avec  tant  de  vivacité  que  Dom  Jean 
4’ Autriche  protefta  qu'il  combauolt  conune  un  véritable  Anglols. 
Il  mourut  i Whitc-hall  le  13  Septembre  1660,  A fut  enterré  à 
Weibnintter  dans  la  chapelle  de  Henri  VIL  Voyez  l'Article 
d’ANGLBTERRB.  • IJoyd,  MAnmra. 

HENRI  d'ElTex , Baron  de  RileJgh , dans  le  Comtéd'F.ITex, 
A Porte-enfeigne  héréditaire  d’Angleterre,  vivoit  fous  le  régne 
de  Henri  II , Roi  d'Angleterre.  Il  cil  remarquable  dans  l’HF 
fterire  de  ce  Royaume  pour  fon  manque  de  fidélité  ou  de  coura- 
ge, dans  la  grande  bataille  qui  fe  donna  entre  les  Anglois  A les 
Faillir*»  à Colcshill,  A qui  fut  fatale  aux  premiers.  Henri,  Ju 
GnsM» , y perdit  A le  courage  A l'étendard  royal.  Pour  cette 
saifoo  il  fut  appel  té  en  duel,  A vaincu  par  Rubert  de  Mont  fort: 

: [lies  quoi  fes  biens  furent  confifquex:  il  pallâ  le  relie  de  fes 
jours  dans  un  M email  ère. 

H E N R I , fut  nommé  TtrtuA , premier  Duc  de  Lancaflre, 
vivoit  dans  le  XIV  fiécle  , fous  le  régne  d’Kdouard  111,  Roi 
d’Angleterre.  Il  fonda  le  Collège  du  Corps  de  Chrift  i Cam- 
bridge; A l'Eglife  Collégiale  de  Ijeicellcr,  ^h  il  fut  enterré.  Ce 
fut  un  grand  r rince  dont  la  bonté  fut  ft  grinde,  qu’il  mérita  le 
nom  de  btn  Dut  Je  Sa  fille  unique,  Blmibc,  qui  eut 

portérké , fut  mjriée  i Jtm  Je  Gj*A,  Duc  de  Laocaflre.  * Dief» »• 
luire  etn/.ijij. 

• HENRI,  Comte  de  Berg,  naquit  i Brème  en  1573.  Il 
fut  fils  de  Guillaume  de  Berg,  l'un  des  Nobles  qui  préfemétent 
celte  fameufe  requête  à la  Gouvemvie  des  Païs  bas.  Dé»  fa 
jeuneflè,  fon  père  le  mit  au  feivice  d’Efpagne.  Ln  s e 05  , il  fur 
fa;t  prifor.nicr  i Weerdt  lors  qua  les  troupes  des  Etats  s'en  ren- 
dirent les  maître:.  En  1599.  il  fc  trouva  à l'eapédltion  de  Boni  - 
nie!  En  1600,  Il  défendit  fl  bien  la  ville  de  Groll , affiégée  par 
le  Prince  Maurice,  qu’il  donna  au  Marquis  de  Spinola  le  terni 
d'en  faire  lever  le  fiége.  En  1603,  il  eut  en  Flandre,  fous  ce 
dernier , le  commandement  de  la  Cavalerie.  A hit  fait  en  160;, 
Commandant  d’OUtenwel.  Imnque  les  Etats  prirent  la  ville 
d'Erkclens  en  1607  , il  devuit  leur  prifonnier  pour  la  fécondé 
fb-ï.  Lorsque  le  trêve  de  douze  ans  fut  expirée  , il  fut  un  des 
premier*  qui  agit  hoMlement  contre  les  Provinces-Unies.  En 
idxz , il  S'empara  de  la  ville  de  JuHers;  A en  1614,  il  fit  i la 
faveur  des  glace*  une  irruption  dan»  le  Véliu , dans  le  dclfi-in 
de  pénétrer  jusque*  dan»  le  cœur  de  la  Hollande.  Le  Prince 
Maurice  envoya  contre  lui  le  Prince  Frédéric-Henri  fon  frère, 
A cette  marche  fit  me  telle  peur  aux  Kfpagnol* . qui  étoient  dé- 
jà i Dleren,  qu’ils  Jéomprrent  avec  une  extrême  précipitation 
A repafler  -nt  l'Iffel.  Eu  1*15  , il  afiîcgea  Grave,  mais  il  fut 
bientôt  après  obligé  de  lever  le  flégr.  En  1617 , le  Prince  Fré- 
déric Henri  ayan:  c i ic  fiege  devanr  Groll,  le  Comte  de  Berg 
»?  .ail*  ixcco  homme*  d'.nftMetie  A fit  compagnie*  de  Ca- 
v rie,  A vint  nu  fccours  de  la  ;4ace:  mais  après  avoir  attaqué 
le»  Lignes  du  Prince,  il  fur  fepnufB  avec  grande  perre,  & U 
ville  f Hmtlpe  i h dominuinn  des  Etats.  En  16z9.il  fut  honoré 
du  Collier  le  l'Ordre  de  la  Toifor  d'or.  Dan»  la  méin'  année 
|e  Piln:c  fiéaéric  •flh'gca  Bohk-Djc,  A le  Crmte  de  Berg  fir 
ii  fon  cité  toit*  fies  c doits  pour  confcrver  une  place  d onc  û 
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çrande  importance,  mais  Inutilement.  Pour  faire  diverflon,  il 
ht  une  faconde  inuption  dans  le  Velau,  où  il  mit  tout  i feu  A 
à fang,  A le  rendit  maitre  d'Amcrdoort.  Il  avoit  réfoJu  depaf- 
fw  de  là  dans  le  fk‘uu,  mais  il  ne  put  en  venir  i bout , parce 
que  les  paflâges  étoient  trop  bien  garde*  Dans  ce  tenir- ’i  il  eut 
nouvelle  que  les  troupe»  des  Etats  s étoient  emparées  Je  Wi-zcl 
par  furprile  ; ce  qui  l'obligea  d'abandonner  en  diligence  le  Vrlau. 
Cela  fut  peu  après  fuivi  de  la  conquête  de  Bois  le  Duc  Le»  Efpa- 
gnols  qui  ne  fe  voyou  nt  qu’avec  une  extrême  peine  commande* 
par  un  Seigneur  Flamand , fe  fer  virent  de  cette  occaüon  pour  le 
rendre  fuipctt  à la  Gouvernante  de»  Pals- Bas,  A à la  Cour  d'E- 
fpagne.  I x Comte  de  Berg  fâchant  ce  qu'on  tramoit  contre  lui, 
quitta  Bruxelles,  A fe  rendit  à Licge  où  d'autres  Seigneur*  mé- 
conten*  seraient  déjà  retirez.  Il  fe  plaignit  par  une  lettre  i l'In- 
fante Ifabelle  du  mauvais  traitement  qu'on  lui  faifoit  aptèsavoir 
fiJélement  été  attaché  pendant  quarante  ans  au  fervice  d’Efpa- 
cne  dans  lequel  II  avoit  perdu  lix  frères , & lui  fit  part  des  rai- 
Ions  qui  lavoienc  obligé  à chercher  une  retraite  dans  Liège. 
M*U  cela  n'empêcha  pas  que  le  Grand-Confcil  de  Malines  ne  le 
déclarât  criminel  de  léze-inajcfté,  rebelle,  (edüieux  & traître, 
A qu’il  ne  prononçât  contre  lui  une  fentener  par  laquelle  il  étoig 
condamné  à perdre  la  tête  fur  un  échafaut,  fi  l'on  pouvoir  Tefal* 
fir  de  fa  pcn'onnc.  Le  Comte  de  Berg  oppofa  à cela  un  Mani- 
feste qu'il  publia  pout  fa  juflincation , alléguant  le*  juiits  ruions 
qu’il  avoit  eues  de  fe  retirer  du  fervice  d'EIpagne.  Entre  aulrci 
chef»  d'accufition , on  diloit  que  c’étolt  un  nomme  fan*  Rt  1 gion, 
ou  plutôt  un  Hérétique,  A I on  produifoit  pour  preuve  de  ccl* 
qu'il  avoit  ordonné  par  ion  telbmcnt  de  ne  le  point  «.terrer  en 
terre  fainte,  A qu’a  Kureinonde  il  avoit  laide  dan*  l'Eglife  de* 
Jéfuites  un  Livre  de  prières  de  Haverman.  U rcpondi.it  i cela, 

Suc  dè»  fa  plu»  tendre  jeuteflè  il  avoit  toujou»  été  bon  Caiho- 
que,  A qu'il  ferait  encore;  réfuta  ce  qu'on  lui  imputoit  par 
rapport  à fes  obféque»;  A foutint  à l'égard  du  Livre  de  priéreg 
que  quelci»  de  (ci  tnneuii*  l’avoit  mis  à la  place  qu’il  avoit  Oc- 
cupée dansl'Eglife  des  Jéfuites , dans  la  vue  delenoltdr.  Ot^ 
l'accvfoit  encore  de  porter  toujours  fur  lui  une  petite  im  ige  dans 
une  boite, pour  fc  rendre  invulnérable.  Il  fe  juJiiûoU  üc  cett* 
accufation  en  difint  que  cette  ptétmdue  image  n'étoil  rien  au- 
tre ebofe  qu'une  racine  qu'il  avott  reçue  d'une  Dune  en  pleine 
compagnie,  A que  depuis  14  ou  1$  ans  il  ne  l'avoic  ni  eue  ni 
vue.  Il  avouoit  qu'il  s'étoit  trouvé  pendant  40  ms  dans  pluiieura 
occaflona  dangereufes  i'..ns  avoir  jamais  été  bit  lie , mais  il  ciifoit 
en  même  tem»  que  c'étoil , non  l'effet  de  ceuc  tacinc . mab  ce- 
lui de  la  bonté  de  Dieu.  En  quittant  le  fcrvkc  d'EIpagne,  il  en- 
tra dans  celui  des  Etau,  avec  une  Armée,  avec  laquelle  en  1633 
il  fe  mit  en  campagne  contre  les  Efpagnol»:  mais  entiq  il  prit  la 
réfolution  de  faire  fucceder  à tous  fc*  travaux  gucnitis  la  dou- 
ceur du  repos  A la  tranquillité,  A remit  les  troupes  entre  Ica 
mains  du  Prince  d'Orange  pour  les  employer  au  fervice  des  Pro- 
vinces Unies.  11  mourut  le  1a  juin  1638,  à Zotphcn,  A fut 
enterré  dans  fon  Comté  de  'sileercnbctg.  11  fut  marié  deux 
fois.  Sa  première  femme  fut  Mar^senre-AIru-tt,  fille  de  Jean  do 
Witte,  Baron  de  Boutcfcb,  laquelle  le  fit  péie  d'un  fila  Gtifim- 
me-OfjiiU,  qui  mourut  jeune;  A d'une  fille  Alun*.  Ehztkib , ma- 
riée à h'iitl  FrùUru  Piincc  de  HohcnzoJltrn.  Il  époufa  en  fé- 
condés noces  Jéromjmi.Oaberim  , Comccffe  de  Spiur,  de  la- 
quelle il  eut  quelque»  filles , dont  une  fui  mariée  à JUnur  de  Rc- 
ncile,  Comte  de  Waxfufée  , A une  autre  su  Comte  de  Kech- 
berg.  U eut  auifi  un  fib  naturel  appelle  Hen**n,  auquel  il  lalflâ 
par  teflament  la  Seigneurie  de  Steveniwtcn , dont  il  fut  dans  la 
fuite  dépouillé  par  te  Roi  d'EIpagne.  * Gr.  D.ü.  Umv.  IL. U. 


HENRI,  Patriarche  de  ConlUntinople  pour  les  Latins,  A 
Légat  du  Saint  Siège  en  cette  ville,  vivoit  dans  le  XIV  fiécle, 
du  tems  du  Pape  Clément  VI.  * Sponde,  A.  C.  1343.  n.  17. 

* HENRI  I.  Archevêque  A Êeéteur  de  Mayence, fut  élu 
en  1141,  A inllallé  par  l'Empereur  Frédéric  üarberoufle.  Quoi 
qu'il  pallit  pour  un  rréiat  pieux,  U fut  pourtant  dépoféen  1 153. 
Alors  U Te  retira  dans  la  B-ilo-Saxe  A pal!»  quelques  mois  à Eim- 
beck.  On  dit  que  depuis  Ta  dépolit  ion , il  difoit  louvent,  Hi 
Diva  Cavmuni  f*nptr  Prdpcjiikt , nniuui  Ef»/t*pni.  Queli|iie«- 
uns  prétendent  qu'il  envoya  Arnold  Ton  Cnaurbciian  â Rome 
pour  le  juftlfrer  des  accu&iions  que  les  Chanoines  de  fon  Chapi- 
tre avoient  Intentées  contre  lui , mais  qu' Arnold  gagna  deux  Car- 
dinaux pour  frire  condamner  le  Prélat;  à quoi  l'on  ajofi'.e  qut 
peu  de  tenu  apiés  la  mort  de  Henri , l’un  de  ces  Cardinaux  mou- 
rut fubitement  fur  le  privé,  A que  l’autre  étant  deven  1 furieux, 
s'arracha  les  doit*  avec  le*  dent*  A mourut  bientôt  apic*.  • Gr, 
DM  Uiiv.  UiH. 

• HENRI  II,  Archevêque  A Eleôeur  de  Mayence,  naquit 
i lmy  en  Souabe.  d’un  père  Boulanger,  il  fut  d'a'sord  Moine 
d échauffé  A mérita  par  fon  applicaiion  d'être  fait  DoéU-iu  en 
Thén'ogle.  Dans  la  fuite  il  devint  Confcllcur  de  Rodolphe  du 
Hab> bourg  qui  étant  devenu  Empereur,  le  fit  Eveque  de  Bâle, 
Ce  Prince  avoit  tant  d'efiime  pour  lui  qu'il  l'envoya  en  Ambafiâ- 
de  vers  Ot'ocare,  pour  le  porter  à la  paix,  A s'il  ne  put  empê- 
cher qu'en  4376  on  n’ca  vint  à une  guerre  ouverte,  il  empêcha 
du  moins  qu'il  n'y  cû:  du  fitng  répandu.  Il  vécut  pendant  queL 
que  tenu  paifiblcmert  dans  fon  Evêché  de  Bile , jufqu'à  ce  qu’il 
y fut  troublé  en  1283  par  Regintldc  de  Bourgogne,  Comte  de 
Mombclfiard,  qui  d.x  ans  auparavant  lui  avoit  enlevé  la  ville  de 
Porcntru:  mais  avec  le  freour»  de  TLvêquq  de  Stra»hourg  A de 
quelques  troupe*  Impériales,  fl  eut  le  bonheur,  non  feulement 
de  redevenir  maître  de  Poreniru  mais  d'obliger  le  Comte  à lui 
reffituer  tout  ce  qu’il  lui  avoit  priF.  En  ia86,  il  fut  envoyé 
comme  Ambartidei.r  en  lulle  de  la  pan  de  l'Empereur,  avec 
plein  pouvoir  de  ce  Prince  A de  l’Empire , de  déclarer  afifolu- 

M 2 ment 


H E N. 


ment  libre»  quelque»  ville»  d'Italie  derquelle»  l'Empire  retirait 
peu  .l’av.'iinge , moyennant  une  bonne  tomme  d'argent.  Après 
s'ê'ie  «quitté  de  fa  couunlIBon  * A avoir  rapporté  grande  quan 
tlté  d’argent  en  Allemagne,  il  eut  pour  recompcnfe  I* Archevê- 
ché de  Mayence  i dont  tl  ne  jouît  que  deux  an».  Il  mourut  le 
18  M us  n88-  On  l'tppelloit  communément  l'Et^yse  à /<«  fri»- 
turc  pleine  A nerult,  parce  qu’il  en  portoit  toujour»  une.  Le» 
Chincinrs  le  méprifoient  à caille  de  la  bafieflede  fon  extraction, 
ft  apiè'  fa  mort  il»  tirent  fur  loi  ce  D.ftique, 

Ntd.pti  Amila , m curai  Ctenu  ai;  fier, 

Vum  km  m cielu,  fia  u6kiMf«e  «du. 

• Gr.  Prit.  Uro.  HoH.  Brufchii  Cbrtn.  Aer  Btjcb.  z « Afaiie;.  De- 
fir  jt  Ep.  Mog.  p.  313. 

• H h N H I 11!,  Archevêque  & Electeur  de  Mayencc.étoit  né 
Comte  de  Wirr.tbourg.  Il  fut  (lu  en  13*8»  mai*  '•  neputpren- 
dre  polfciEon  de  cette  dignité  qu'en  1331.  parce  que  quelque* 
Chanoine;  auraient  voulu  avoir  4 fa  place  Baudouin  de  Lutzel- 
bourg  Le  Pape  l'excommunia  en  1346,  parce  qu’il  tenoit  le 
p .»ti  du  Roi  l.ouî*  de  Bavière, de  mit  i la  place  Gcrlach,  Comte 
de  N.  iriu.  M ii»  il  fe  mit  fort  peu  en  peine  de  tout  le  procédé 
du  Pape  i fon  égard , ft  choifit  pour  Coadjuteur  Conon , Comte 
de  Falken'iein.  Pendant  qu'il  occupoit  le  Siège  de  Mayence, 
on  brù'a  d»m  cette  ville,  oc»  Juif*  accufez  d’avoir  empoifonne 
le»  fontiinc» , ft  d'avoir  par  U caufé  la  pelle  qui  faifoit  alot*  de 
grand»  rivage».  En  135»,  l'Empereur  s’arrogea  le  droit  de  cou- 
ronner les  Rois  de  Bohême,  quoique  cette  prérogative  eût  tou- 
jour*  appartenu  aux  Archevêques  «le  May<  nce.  Quelques  uns 
prétendent  que  Henri  la  céda  i l'Empereur  pour  une  Pomme  d'ar- 
gent. Cet  Archevêque  mourut  <n  1353.  • Gr.  Ih#  Umv-Btll. 
ScmriiK/r.Mugimt.J.s.p  ijj.  Pffiev.  Rufn.7.  Sag.Hifi  / a.p.aja. 

• HENRI  I,  Archevêque  & Electeur  de  Cologne,  étoit  iflu 
de  la  noble  f.imille  des  Seigneurs  ue  Molenark.  Après  avoir  été 
quelques  années  Prévôt  de  Bonne,  il  hit  élu  en  ■ 33 5 , ft  ne  né  # 
gligea  rien  pour  venger  fur  le  Comte  Frédéric  tPlzcmbourg  , la 
mort  de  fou  prédéceiiëur.  Il  mourut  en  1237.  * Gr.  L>iét.  Üiav. 
H II.  Rucelin , G.  S.  P.  f.  North.  Orr£  Mare. 

• HENRI  II,  Archevêque  ft  EicAcur  de  Cologne,  fut  éluen 
1306.  Il  étoit  né  Comte  de  Wirnebourg,  ft  il  parvint  4 l'Elc» 
é:orat  par  le  moyen  du  Pape  qui  étoh  oppnté  i Guillaume  Com- 
te de  Julien,  ft  4 R final  d ou  Renaud  Contre  «le  Wclterbourg. 
En  1314  , il  mit  à Bonne  U couronne  impériale  lur  la  tête  de 
Frédéric d' Autriche.  Il  eut  de  grands  démêlez  avec  l'Evêque  de 
Munlier  & les  Comte»  de  la  Mark,  & mourut  en  1331.  • Gr. 
D U.  Ua.v.  Hall.  Hedion  , Cbr.  partit  4.  Rucelin , G.  S.  P.  I. 

• HENRI  1 , Archevêque  ft  Electeur  de  Trcve* , fut  éluen 
956.  ft  prit  le  parti  de  l'Em;*creur  Othon  le  Grand,  contre  le 
Saint-Siège.  Il  mourut  en  964  à Parme  en  Italie.  On  ne  fait 
rien  de  certain  fur  fon  eanettun,  linon  qu'il  «‘toit  allié  4 l’Em- 
pereur dont  on  vient  de  piricr.  • Gr.  Dict.  l/wv.  Hall.  Bucclio, 
G.  S.  P 1.  Merûri  Cotai.  EM/. 

• HENRI  II,  Archevêque  ft  EVéletir  de  Trêves,  étolt  né 
B‘ron  de  Vinllringen.  Le  P ipe  le  revêtit  de  cette  dignité  mal- 
gré les  o ppofkions  IcBoILn.fin  & d'Amoul,  Seigneurs  deSchlcl 
rien.  Mais  comme  il  refufa  de  recevoir  le  Pallium  des  mains  du 
Pape  Clément  IV,  Il  fut  dépofé,  ft  l'on  chargea  cependant  Ber- 
nard Caflonetto  de  l'admin.ltratlon  des  affaires  de  l'Archevêché. 
Ir  Pape  Grégoire  X le  rétablit  en  1271,  moyennant  une  con- 
tribution de  33000  marcs  d'argent.  Il  mourut  l’an  1286  en  fai- 
fant  le  voyage  d'Italie,  où  il  a'Ioit  pour  y être  guéri  de  la  gout- 
te par  l’IntercefEon  de  St.  Joffe.  • Gr.  Diâ.  lliuv.  HalL  liucc- 
lin,  G.  S P.l  Brouwrri  Amal  Trnnr.  Meitsi  Cotai.  k/eS 

HENRI,  Archevêque  de  Reims , écrivit  l’an  r 1 70  deux 
Lettre*  en  laveur  de  Dreux,  Chancelier  de  PRglife  de  Noyon 
que  le  Pape  Alexandre  III  vouloir  condamner,  l'une  aux  Car- 
dinaux ft  l'autre  au  Pape  même.  Elle»  font  toute»  deux  écrites 
avec  beaucoup  de  liberté  , ft  il  s’y  plaint  qu'apté»  les  firvice* 
qu'il  • rendus  au  Saint- Sié^e,  on  a fi  pende  confidér ation pour 
les  perfonnes  qu'il  conitderc.  Ces  deux  Lettres  nous  ont  été 
données  par  M.  Baluze,  dan»  fis  Ouvrages  m/langez,  /«me 2.  Le 
Pape  fe  contenta  de  lui  faire  une  réponlè  honnête,  fans  lui  ac 
corder  ce  qu'il  lui  demar.doit , en  lui  marquant  que  s'il  m-  faifoit 
pis  ce  qu'il  fuuhaIroit.ee  rt 'étoit  pas  qu'il  n'eût  tout  le  defir  pof- 
flblede  le  fatlsfiure;  mais  parce  que  les  affaire»  ne  s’y  trouvoient 
pas  difpofces.  • Du  Pin,  Btbhetb.  ,1ei  Am.  Eerlrf.  An  XII.  finit. 

HENRI  de  SUZE,  fut  fait  Archevêque  d'Ktnbrun  vers  l’an 
I25S  , & Cardinal,  F.vêquc  d’Oîlie.l'an  1161,  doit  il  a été  fur- 
nommé  Oflinfii , nom  fou*  lequel  il  eft  connu  & ciré.  Il  paflà 
pour  le  plu»  habile  de  fon  rems  dans  la  l'dence  du  Droit  Cano- 
nique & Civil  , ft  mérita  le  nom  de  Staree  fif  de  Splendeur  du 
Drnrt.  Il  1 compofé  une  Somme  du  Droit  Canonique  ft  Civil, 
qu'on  appelle  communément  U Somme  Dtrée.  Ce  Livre  a été  Im- 
primé à Bile  l'an  1537  ft  '5751  ft  à Lyon  l'an  1388  & 1597.  Il 
a encore  fait  un  Commentaire  fur  le  Livre  des  Décrétales,  par 
ordre  du  Pape  A’exandre  IV,  Imprimé  i Rome  l'an  1470  A ^73, 
ft  i Vruife  l'an  t498  & 158t.  Ce*  Ouvrages  font  fort  efttmez 
par  lesCanonillcs , & peuvent  palier  pour  de»  originaux.  Ceux 
qui  ont  écrit  depuis  fur  ce*  matières,  n'ont  fait  que  le  copier. 
Les  Auteurs  ne  conviennent  pas  de  l'année  de  Ea  mort:  le»  uns 
la  mettent  en  IKS7 , les  autres  la  reculent  jufqu’en  11B1;  mais 
Mrs.  de  Sainte  Marthe  prouvent  par  d'allez  bonne»  rmifoo»,  qu'il  cil 
mort  l'sn  1171.  • Du  Pin,  BiHiah.  tet  Am.  Ecrié/  hXill.fr.tr. 

HENRI  de  SÜZE,  Religieux.  Vejez  cr-Aeffens  HENRI 
SUSON. 


AUTRES  GRANDS  HOMMES  DU 
NOM  Ae  HENRI. 

• HENRI  da  Clugny,  en  Latin  Henrscui  Chkmenfii,  Cardi- 
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nal , naquit  dans  le  Duché  de  Bourgogne  dans  le  voifinige  rfr 
Clugny.  Kn  fe  jeuncllc  il  entra  dans  I Abbaye  de  Clairvaux,  ois 
il  S'avança  telkmcnt  dans  le  chemin  de  'a  vertu  <x  des  fciences, 
que  dans  fa  » y année  11  fui  fait  Abbé  ou  Hautecotnbc  en  Sa- 
voye,  & qu'aptes  la  mort  de  St.  Gér  .ird  il  dtvint  feptiéme  Abbé 
de  Clairvaux.  Kn  1178.  il  f*  rendit  4 Touloufe  pour  aller  con- 
tre les  Albigeois.  Il  rtfjfa  i Evêché  de  Touloufe,  & la  dignité 
de  Général  de  l'Ordre  de  Citcaux;  mais  en  t '79,  à la  fécondé 
féance  du  Concile  de  Latran , il  ne  put  fe  défendre  d'accepter  le 
chapeau  de  Cardinal  , & l'Evêché  d'Albar.o.  Peu  de  terat 
apres,  Il  partit  pour  France  en  ouaiité  de  Légat , pouriuivit  de 
toute  fa  force  le»  Albigeois,  & dépofa  les  Archevêques  de  Lyon 
ft  de  Narbonne  qui  avoient  manqué  4 leur  devoir.  F.n  1 181 , 
il  revint  à Rome  , A peu  de  tem;  après  moururent  fuccefüve- 
vement  les  Papes  Luce  III  A Uibain  III.  Les  Cardinaux  qui  fe 
trouvoient  alors  i Rome  voulurent  l'élire  pour  Pape;  mat*  Il  le 
refufa  A travailla  4 fatre  tomber  le  choix  fur  Grégoire  Vil.  Ce 
nouveau  Pape  l'envoya  vcis  P rédéri.  I,  auquel  II  donna  la  croix 
auilt  bien  qu'4  foixantc  A huit  perfonnages  cor.Gdérables  qui 
fe  difpofoient  pour  la  Crolfade  contre  les  Infidèles.  Sous  li  pon- 
tificat de  Clément  111 , il  rit  tous  fes  effort»  pour  rétablir  la  paix 
ertre  les  Rols  île  France  A d'Angleterre.  Enfin  il  fut  envoyé 
dans  les  Pais  Bas  ,où  il  réconcilia  le  Comte  de  Flandre  A l'Evé- 
que  d'Arras.  A peine  eut-il  fait  cette  bonne  œuvre  qu'U  tomba 
malade  i Arras.où  il  mourut  le  14  Juillet  1 188.  Son  corps  fut 
Inhumé  4 Clairvaux,  près  de  St.  Bernard  A de  St.MiIachir.  On 
garde  dans  le  Vatican  p ufieurs  Ecria  de  ce  PrélBt , crue  autres 
de  Ptrtgrtn.me  Cser/afe  Ors,  un  D-fiam  centre  iet  Alhtiei/u,  A quel- 
ques Lettres.  • Gr.  Dr  A Urne.  Hall.  Jongeilin,  Purpmra.  Ü. 
Bemh.  Hcnriqucz,  FaJ.  cekt  Sanflorum  Otoiici  Ciferc.  liovcdco. 
Annal.  A'gl.  Ughilli,  ttat  r.  Uaronii  /trmakt,  t*mt  12. 

HENRI,  Hermite  de  Toukmfe.DifcipIc  de  Pierre  de  Bruy», 
après  avoir  prêché  avec  ion  m.rilre  fa  deftrine  en  Provence,  vint 
dans  le  pais  de  l-mzarnc,  A envoya  de  14  deux  de  lesDifciplea 
dans  le  pris  du  Mans,  qui  y furent  bien  reçu*.  Il  y vint  lui-* 
même  enfuîtes  mais  HUdtbcrc,  Evêque  du  Mans,  s’oppofa  4 la 
doctrine  qu'il  publioit,  A lui  ordonna  de  fouir  de  fon  Diocéfc. 
Il  retourna  dans  le  Languedoc,  y répandit  Ix  même  ciuctrinc,  A 
y 3joùta  de  nouvelle»  opinion*  , dont  il  remplit  le  pais.  Saint 
Bernard,  dans  un  voyage  qu'il  ht  en  Languedoc  l’an  II 47, pré- 
tendit le  confondre  par  fes  prédications  iouttnues  de  miracles, 
ramena  les  peuples  qu'il  avoir  attirez  4 lui , A le  ferra  de  (i 
prés,  quentin  U fut  prb  A livré  4 fon  Evêque,  pitz  A mains 
liez.  Le»  fentimens  de  Henri  A de  Pierre  de  liniys  que  l'on  ré- 
gu  r doit  cnn  me  des  erreurs,  confilioicnt  principatiment , en  ce 
qu’il*  mfprffoicnt  le  culte  extérieur  de  PEglife  ; le  fecrement  du 
Flltêmc , qu'ils  CToyoient  ne  devo:r  être  conféré  qu’4  de*  adul- 
te»; la  célébration  de  la  Méfie;  l'ufege  de*  Eglilcs,  des  Tem- 
ples A de»  Autc.s;  les  prière»  pour  les  morts;  A la  récitation  de 
l Officc  divin.  * Contitirz  l'Auteur  de  la  Vie  de  feint  Bernard, 
/.  1.  c.  5.  Iiaror.ii); , A.  C.  1147.  Génébrard,  en  U Gti»  San- 
dt'rc,  tar.  142  Du  Pin,  BMutb.  det  A\t.  EccleJ.  Au  XH.fi/ctc. 

HENRI,  oit  de  HuKTiNoTOir,  fut  Archidiaae  de  cette 
ville  en  Angleterre  , après  avoir  été  Chanoine  de  Lincoln,  A 
tloritr.  it  l'an  u$o,  fous  le  régne  d’Etienne  Roi  de  la  Grande 
Bretagne.  Il  écrivit  divers  Ouvrages  hlfloriques , dort  les  plus 
important  font,  celui  de  t Ihfinrt  iTAnglaerrr  en  éx  livret,  qui 
finit  4 l'an  i'{4.  parla  more  du  Roi  uieunt;  une  Ccmumtiian 
Ai  celle  Ae  Beat;  tau  Chumu/uei  Art  TeWn  CbrtmtUgiquu  Jet  Roit, 
Ac.  Polydore  Virgile  du  qu'il  eft  un  excellent  Htlloricn,  Htfie- 
riens  tgregttu;  A Jean  Léiand  le  nomme  un  Auteur  approuvé, 
Pralmut  Autter.  Henri  Savil  a publié  plufieurs  de  fi.»  Traitez 
dan»  fon  Recueil  des  Auteurs  oe  l'Hlftove  d'Angleterre.  Mat- 
thieu de  Malmesbury  parle  auŒ  de  lui  avecélnge.  fous  l’an  1125. 
Le  Père  Dom  Luc  d'Achcry  nous  a conné  dans  fon  Spicilége, 
un  petit  Traité  de  cet  Auteur,  De  Cmtrmptu  MunAi . c'etl  4 dire, 
h Mrpm  Au  MtnAe  , adreffé  4 Cîmrthier.  * folydore  Virgile. 
Léiand.  Ualaeus.  Pittèus.  ticfncr.  Voffius.  Bellarmin. 

HENRI,  Abbé  de  Richcnou , & Comte  de  Kalwen , f.iccéda 
l'an  1 102  4 Herman  , Baron  de  Speinchinger , A mourut  l‘an 
1237.  Il  compofa  la  Vie  de  faint  Pirmix , premier  Abbé  de  Ri- 
chenou,  puis  Evêque  de  Meaux  ou  de  Metz;  A quelques  autres 
Traitez.  * Canjuhez  Voffius . Ae  H: fl.  Latin  1.  Du  Pin , BMttib. 
Art  Auteurs  Eeeltfiafis^urt  Ai  XIII  fietle. 

HENRI  de  BRU  X E I.  L E b,  Religieux  Béné.JicHnder'Ab- 
baie  d’Afflighem,  dans  le  XIII  (iéde,  favoit  les  Mathématique», 
A compofa  ver»  l’an  1x50  un  Traité  de  1a  Correction  du  Calen- 
drier , fous  le  titre , Dr  Ratzene  eimfuti , dan»  lequel  il  marquoit 
au  jufle , non  feulement  les  jours , nuis  suffi  les  heures  A les 
minutes  des  lunaifons.  * Trithéme.  Arnoul  Wion.  Ac.  DuPin, 
BiHutb  An  Am.  E ulrf.  h XIII  fietle. 

HENRI  de  KKFORDIa  ou  d'Erfort , ainfi  nommé  du 
lieu  de  fa  naiftâncc,  Religieux  de  faint  Dominique,  a immorta- 
lifé  fon  nom  par  un  Traité  De  F aHis  Hkfirihu . qui  contient  ce 
qui  »’e(l  palTê  depuis  le  cotmrencetni  nt  du  monde  jufque*  4 l'an 
1155.  Il  aflKra  au  Chapitre  de  l'an  134c  4 Milan,  A mourut  à 
Minden  en  Szxe  le  neuvième  OAobre  de  l'an  1370.  Stpc  an* 
apres, l'Empereur  Chstles  IV,  ne  trouvant  pis  que  fon  roipseûc 
été  placé  en  un  lieu  allez  honorable . le  fit  tranfporter  devant  le 
grand  autel  de  l'Eglife.  Léandre  Albtrti  fait  mention  de  queL 
que»  autres  de  fis  Ouvrages.  * Trithémc , Calai.  Léandre 
Albcrti , Ae  Fini  ilhfinb.  Or£n.  PreA.  1. 4.  Poffèvin  , i»  Apparat s 
Saert.  Echard,  Script.  OrA.  PraJ.  lame  1.  Vollïus , Ae  Ht  fl.  lot. 

HENRI  de  GÂND,  natif  de  cette  ville  dans  le  XII  iiéde, 
fortoit  d'une  famille  dont  le  nom  étoit  Garibah , c'etl  4 dire, 
Rom.iili , ou,  comme  le  veut  Marcha ntius,  Ma.lam  ou  MnAon. 
Il  étolt  Doftcur  de  Paris , A porta  le  furnom  de  Deâtr  Solemnit, 
fut  Archidiacre  de  Tournay.  A mourut  le  29  Juin  1193,  igédrt 
76  ans.  Il  y a eu  une  famille  de  Goethals  à Tournay,  ce  qui 
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fait  conjeflurer  à Valére  André,  que  Henri  de  G.md  pmvoit 
être  Je  cette  vfl'e.  Le  Père  Archv:;v-  Gunl,  Auteur  des  Anna- 
le» de*  Service»,  ’e  fait  Religieux  de  cet  Ordre.  Le»  divins  ne 
font  pu  Je  ce  feiv.i  îvnt , iiii  les  Service*  le  Croyont  li  bien  , 
que  dans  leur  Chapitre  Général  de  l'an  rfoj  , II:  or  lo  nérent 
cjue  dans  cor»  leur*  Couver»  où  il  y aurole  étuie,  on  rfenfèlgne 
mit  point  d.utn-  doétrine  que  celle  de  cet  Auteur.  Henri  Je 
Gan  J écrivit  un  Traité  des  Hommes  1:  l ai  très . pour  fervir  de 
continuation  au  Catalogue  Je  faior  Jérome  A de  Sigebert.  Le 
Mue  l'a  fait  imprimer  dan*  û BiblUchéque  IJi-c'iéfiafitque  Ona 
'encore  Je  Henri,  Commtutariucum  Vf  çiut  tyxum  ;n  P* jfiia  An 
fiuttis  khi  oda;  Tbeo'ogico  QuajhbtU  m lit.  II'.  StHouurvm  ; lu 
Merapl’)j>ii  Anfiatelu  ht  ri  ituatuor  Jrrtm  ; Viu  S.  El  eut  hri , T»rw 
rroj/o'»  h fifitfù  ; Sunna  Qucftianuin  rpttVng-earwn  ordnana  ; Suit- 
nu  de  Pirail/Mi.i  ; Qx.nH. ut de  mrrrrnipenj  Vf  Mgrtratiomhu. 
On  a encore  Je  lui  en  iu.muf.-rit , Dr  Cafiitate  Virgiuun  Vf  l'idua- 
n»;  Sa  mo  dt  Pari, tarifât  Vtrgïnis  Dtipara  ; Scrmeue >-  Sixte  de 
Sienne.  Trit'iêm-.  ilellatmln.  Valére  André,  rtofetfir.  Brigua,  p. 
345.  Poitevin.  Mayer.  MalTeit.  Mareharctiia.  Swccrt  Sandére. 
Voâius.  Gr  foer.  Le  Mire.  Ou  Pin  ,B:bëtib.  des  Aut.  Eceltf.  du  XIII 
finie. 

HlïNRI  de  KI.INOENBERG,  Chancelier  des  Empe- 
reurs Rodo'phe  de  Hapsbnurg  & Albert,  fut  élu  Evêque  de  Con- 
fiance, par  U démiflion  de  Frédéric  de  Zollcm.  Il  le  trouva  d 
la  célèbre  Diète  de  N-irembcrg  l'an  1298,  où  Adolphe  de  Naf- 
ftu  fut  dépoli  par  le*  Eleftcura,  & difputa  la  préféance  i l'Ar- 
chcvéïjue  de  Mayence , qui  étoit  alors  Général  d'Epefiein.  On 
lui  attribue  un  Traité,  qui  c(t  une  Queition  des  Anges,  Al’Hi- 
ftoire  des  Comtes  «te  Hapsbourg.  Ce  Prélat  mourut  l'an  1306. 
• Panta'eon,  de  IMufi.  Garni.  l'.-rri. 

Il  £ N RI  CRUMP,  Re'igieux  de  Cltcaux  , dans  I'Abbale  de 
BaltinglalTc  en  Irlande.  & Docteur  en  Théologie  de  l'Univerfité 
d'Oxtord,  fiorilToic  l’an  1381.  Il  fuivit  les  iraçgs  du  célébré 
Richard,  Archevê«|ue  d'Annacb,  A fut  comme  lui  un  des  grands 
adverfaires  des  Religieux  Mendians-  Comme  il  avoit  avancé 
quelques  proposions  un  peu  fortes  contre  leur  Initiait,  & qu’il 
fembioit  donner  par  li  quelque  atteinte  au  pouvoir  des  Papes , 
il  fut  obligé  de  fe  retraiter  i Stanford,  en  préferice  de  Guillau- 
me de  Court  efcy.  Archevêque  de Cantorbéri.  Ilcnri  fut  depuis 
acculé  d'héréfie,  par  Guillaume  Andrew,  Dominicain,  F.vêque 
de  Méat  b en  Irlande:  parce  qu’il  avoit  enfelgi.é,  que  le  Carpi 
dt  |efu*  Chrfi  u'tUrt  ,4«ar  le  HtrmM  de  l'Autel,  ipiun  •nrrpir  du 
Corps  de  Jcfua-Chriit  Asus  le  Ciel.  Crump  a M1I2  quelques  Ou- 
vrages; Pttermutttonts  SebtlsAua  ; Contra  Kekgio/ÎH  MenJccanta. 
Il  a au.Ti  écrit  de  la  fondation  de  tous  les  Monalléres  d’Angle- 
terre. depuis  le  temtde  Birm,  premier  Evêque  de  Dorcclter, 
jafqu’aa  tems  de  Robert  Grollcd , Evêque  de  Lincoln , qui  mou- 
rut l'an  125a.  • * Thomas  Waidenli»,  Faf.uuiui  z’zanimm  d Rr- 
trroK kfint  drebirp.  Ainsacb  citai,  art  ht.  de  rtiigtout  «ri f.  Hitern. 
Vf  Brien.  A&a  Gulll.  An  lrçx.  Bi  xus.Crni.  14. 1*.  98.  |ac.  VVare 
ou  W.tx  is , dt  Seript.  Hiberma,  dont  l’Ouvrage  parut  imprimé  i 
Dublin  l'an  1639. 

HENRI  S U S O N . Religieux  de  l'Ordre  de  funt  Domini- 
que, q i'on  devroit  plutôt  appeller  Jean  de  Souabe , naquit  vers 
l'an  1 300 , dans  ce  pau  , de  parens  illullres  par  leur  nohlefiê , 
s'adonna  beaucoup  à la  Spiritualité,  A compofa  divers  Ouvrages 
que  Surius  a recueillis,  & fait  imprimer  pour  la  prémicrc  fois  en 
1555  i Cologne.  Il  s'en  eft  fait  depuis  dlverfes  éditions  : un 
Chartreux  de  Gaillon  nommé  le  Ceif  en  donna  en  1581s  1 Paris 
une  T riduct.il".  i'rtnçoilc,  qui  a été  réimprimée  deux  fois;  & 
le  P.  Ignace  del  Nente,  de  l’Ordre  de  faint  Dominique,  lit  im- 
primer les  mêmes  Ouvrages  traduits  en  Italien  en  i6«3  4 Rome. 
Entre  ccs  Ouvrages  il  y en  avoit  quelques-uns  d’écrit»  en  Alle- 
mand, que  Surins  avoit  traduits  en  Latin;  mais  celui  qu'on  ap- 

Erlle  ordinairement  l'Horloge  de  la  SagclTe , n'étoit  pa« de  cc  nom- 
rc  : A Surius  en  le  traduifint  fur  un  Manufcrit  où  il  l'avoit  trou- 
vé en  Allemand,  l'a  donné  très  impartit.  On  avoit  Imprimé 
cet  Ouvrage  tel  qu’il  étoit  ibrti  de*  main*  de  l'Auteur,  des  l'an 
1470,  & on  en  a un  exemplaire  dan»  la  Bibliothèque  du  Roi  : 
Il  y en  R auffi  un  excellent  Minutait  dan*  la  Bibliothèque  de  M. 
de  Seignelay;  & la  Traduction  I'rançoife  qu'en  publièrent  les 
Chartreux  de  Paris  en  1493*  V elt  conforme.  Auflî  n'cil-ceque 
celle  qu'un  Religieux  de  l’Ordre  de  Paint  François,  natif  de  Chl- 
te.Tjticuf  en  Lorraine,  avoit  faite  dès  l'an  r.389,  & qu'on  a re- 
touchée feulement  pour  le  flyle.  La  Traduftion  Françoifc  qu’en 
a donné  en  1684  M-  dc  Vienne.  Chanoine  de  la  falnte  Chapel- 
le de  Viviers  en  Brie,  eft  vicieufc  dès  le  commencement. 
Il  y a entre  ces  Traite*,  eent  Medaatimi  de  la  Po/m.w ; LUtr  dt 
■srit  **i  Rupitus;  Htralogium  Sapuntut  ; Ojfiaum  i)»-.IUtaxam  de  ÆJer 
«1  Sapteutia , itvti  autant  de  pntrti  ; Dtaforuc  fur  la  Vérité;  Sermons 
f vue  tante  l'antre , pour  les  Fêtes  des  Saints  Vf  p<mr  le  Carême  ; Ihvtr 
jet  Ixttrri  pltevi  de  fimimtm  de  p été.  Son  OÆciw»  .pwliii.mtffl  a 
été  imprimé  i Venile  l'an  1491  A 1S391  ^ Naples  l'an  1558.  & 
en  d’autres  endroits.  Henry  Sufon  mourut  le  15  Janvier  1366. 
• E>'hard.  Seript  Ord.  Pr ad.  tome  t. 

H E N R I d'A  N D E R N A C . Came  Allemand , a écrit  fur  les 
Sentences , de*  Sermon*  êt  des  Qiidlions.  Il  vivoit  dans  le  XIV 
• liécle.  • Du  Pin,  Bstkotb.  des  Attires  Eceltf.  du  XI P fiée  le. 

HENRI  de  LA  BAUME,  U A U LME,  B A LME,  ou 
PALM  F..  Votez  BAUME  (Henri  de  la  • 

• HF.NRI  de  Melchtal, riche  Suillêd  UnJetwald.  I.indeberg 
Gouverneur  du  pais,  pour  Albert  d'Autriche,  lai  enleva  de  fa 
propre  autorité  quelques  paires  de  bœufs.  Arnold  fils  de  Henri 
ne  pouvant  fouOtir  cette  Injuitice,  piqua  le  Gouverneur  avec 
l'aiguillon,  dont  il  fe  fervolt  pour  piquer  fcs  bœufs  , & s'enfuit 
dans  le  Pats  d’UrL  Sur  cela  le  Gouverneur  ordonna  qu'on  ar- 
r.ichlc  les  yeux  au  père,  & confifqua  la  meilleure  partie  de  fes 
bien*.  Arnold  en  fiat  fi  en  colère , qu’il  s’ailocia  avec  deux  au- 
tre* , & ce  fut  U le  commencement  de  la  Ligue  des  Suilfcs  & de 
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leur  liberté  en  1307.  ‘Simler.  Voyez  ARNOLD  de  MECH* 
TAL. 

HENRI  BOICH,  Dofleur  en  Droit,  du  Diocéfc  de  Saint- 
Paul  de  Léon  en  Bretagne,  a fleuri  fur  la  fin  du  XIV  ftéele,  A 
. compofé  un  Commentaire  fur  les  cinq  livres  des  Décrétales, 
Tr  le  ftxléme , A fur  le»  Clémentines,  imprimé  à Vénife  l’an 
1576,  A nunuferit  dans  FKqiifè  cathédrale  de  Cajubruy.  • Du 
Pin,  BtHiMk. du  dut.  E ukf.  du  XIF fiât. 

HENRI  de  CAUReT,  de  l'Or.fre  des  Frère*  Mitieun, 
fait  l'an  1300  Evêque  de  Lucques  par  Boniface  VIII , A chafK 
l'an  1326  de  fon  Evêché  psr  l-oul*  de  Bavière,  a compof  fur 
le  Prophète  Ezéchiel , un  Traité  qui  ert  manulcrit  dans  la  Biblio- 
thèque de  M.  Co'bert.  CuJ.  931.  • Du  Pin,  Bikitolb.  des  Au- 
teurs Ectléjî*<i<quri  da  XII' fi  elt. 

• HENRI  ST  K'  R 1)  N Alleman  !,  Moine  BénédicVa  de  l’Ab- 
biye  d'Altcich,  a file  des  Ann  des  depuis  la  première  année  de  l'Em- 
pire de  Frédéric  BarberouiTe , c’ell  a dire . l'an  1 1 y»  de  J.  C.  jufqu'4 
l'élection  de  l'Empereur  Rodolphe  de  Iliprbou'g,  d’Adolphe  de 
NalTau  A d'Alhert  d’Autriche , depuis  l'an  1273 , jufqu’à  l’an  1305. 
Cetteililloireaété continuée  par  Jeux  Moine»  Allumai».  Ontruu- 
vccctOuvragesparmilesHiiloriensd'Alleitiagiii  de  Frtîier,  A les 
Annales  le*  ;>lus  amples  dans  le  premier  tu  ne  de*Antw<iitcz  de 
Caniflus.  • Du  Pin,  BitlittUrpudes  Auteurs  Eetlefietfiigun  duXlVfuelt. 

HENRI,  Moine  de  Reodorf  en  Ailemjgnc,  a compote  de* 
Annales,  qui  contiennent  l'Hiiloire  des  Empereurs  Ad«ilphe, 
Albert  I,  Frédéric  III,  Louis  de  Bavière,  A Charles  IV,  depui* 
l'an  ri9S  jufqu'à  l'an  1372.  Elles  ont  été  données  pur  Marcar- 
dus  Frchcrus,  «Lins  fon  recueil  des  Hittcxicns  d'Allemagne. im- 
primé i Francfort  l'an  1600,  tome  t.  p.  411.  * Du  Pin , BMotb. 
da  Aut.  Eedef  du  XIV  fiéele. 

HENRI  EUTA,  ou  OYTA,AI!euund. OwErcEUTA. 

H F.  N R I d U R I M A R I A , natif  de  Thuringc  . Je  l’Ordre 
des  Hennîtes  de  faine  Auguilin  , lleurit  vers  l’an  1340-  H joignit 
une  profonde  piété  i une  étude  continuelle,  A compofi  de* 
Ouvrages  de  fcience  A dt  piété  ; les  Commentaires,  ou  Addi- 
tions aux  livres  des  Sentences,  imprimez  à Cologne,  l'an  1513. 
font  du  premier  genre;  le  Traité  des  quatre  Imiinéls,  imprimé 
i Venife  l'an  149S,  fous  le  nom  d’un  autre  Auteur,  e!l  du  fé- 
cond, suffi  bien  que  les  Sirmonsde  la  Paillon  de  Jéfus-ChriR 
& des  Saints,  imprimez  i Hagucnau  l’an  1513 , A à Paris  avec 
le  Traité  précédent  l'an  1514.  Il  y a plufieuis  autres  Ouvrage* 

. de  piété  Je  cet  Auteur,  qui  n'ont  pas  encore  vû  le  jour.  * Du 
Pin.  B’hiotb.  des  Aut,  Eide)  du  Xli'fiéclt. 

HENRI  de  CO  ES  F LL  DP  dans  la  Wcflphalie , Prieur  de 
diverfes  Clumeufes  dans  le  XV  fiéele , compofi  quatorze  ou 
quinze  Traitez  qui  lui  ont  acquis  de  la  réputation , coçme  de* 
Commentaire*  fur  l'Exode,  A fur  l'Eultre  de  falnt  Paul  aux  Ro- 
mains; un  Traité  fur  les  Vœux  monaltiques,  contre  la  Propriété 
de*  Moines;  fur  PlnlHtution  des  Novices; des  trois  ObfcTvancr* 
monaltiques;  du  Sacrement  de  l'Autel;  de  laCirconrifion  myfli- 
que;  un  Panégyrique  de  film  Pau)  Hermlte;  des  Sermon*  A Je* 
Lettres.  11  mourut  le  19  de  Juillet  1410,  dan*  laChartreufvde 
Bruges.  * Sixte  de  Sienne.  Boflius.  Trithéme.  Sutor,  A Pé- 
treiu»  en  parlent  avec  éloge.  • Du  Pin,  BMotb,  da  Aut  E;- 
cléfi  du  XV.  fiéilt. 

HENRI  G U LP  F.  N , de  l'Ordre  de  fiint  Benoît , Abbé  Je 
S Gilles  de  Nuremberg  , fe  trouval'an  1418  au  Concile  de  Con- 
fiance , A compof*  divers  Ouvrages  ; De  Ptrrientia  ; de  Pafiant 
Domj'as,  6 te.  * Tri  théine,  dt  Script.  E ctlefi  Gefner.  Poifirvin, 
Ac.  Du  Pin,  BMotb.  da  Aut  Eceltf.  du  X V fédt. 

HENRI  de  HESSE,  dit  U Jeune , Docteur  en  Théologie, 
A Prieur  d'une  Oiameufe  de  Gucldrc,  dans  le  XV  fiéde.pitr* 
pour  un  de»  grands  hommes  de  fon  tems.  Avant  que  de  pren- 
dre l'habit  de  Chartreux,  il  fut  ProfelTcur  en  plufieur*  Univerfî- 
trz , A depuis  qu'il  eut  cmhrailé  la  vie  Keligieufe , il  comj>OÛ 
divers  Ouvrages,  fur- mue  des  Commentaires  fur  !c  Maître  des 
Sentences , fur  la  Genéfe , fur  l'ExoJe , fur  les  Proverbes  de  Sa- 
lomon, A fur  l’Apocalypfe.  Il  mourut  l'an  1428.  * Sixte  de 
Sienne,  B-Htotb.  Sara.  Trithéme,  A Bellannin,  in  Cotai.  Su- 
tor. Petreius,  Ac. 

Cf  Ce  Henri  efl  appellé  le  Jeune , pour  le  diflinguer  d’un  au- 
tre Henri  de  Hxsse,  furnoinmé  LngcHrm,  plus  ancien  que 
lui.  Trithéme  croit  qu'il  fut  Chanoine  de  Wormes , A l’un  de* 
premiers  Profcfieur*  Je  l'Univerfité  de  Vienne.  II  écrivit  quel- 
que» Traitez,  que  Gefner  A Poitevin  attribuent  au  premier. Ce* 
deux  Auteurs  lune  diiférens  d’un  troiliéme  Henri  de  IIesse, 
Religieux  de  l'Ordre  de  film  Auguilin,  qui  a écrit  divers  Trai- 
tez; De  EceitjU  Cbrvibut  a:  Inklg'ittïu  ; divers  Commentaires , 
Ac  • Petreius,  BMotb.  Canb.  p.  130.  131.  Voyez  furet**  tro'a 
Henris  de  Helfe,  Du  Pin,  Bi  b haut,  des  Auteurs  Eceltf.  du  XV fiole. 

• HENRI  PRUDENT,  Prieur  de  U Chartreuf.- de  Bruges, 
mort  l’an  1484»  elt  Auteur  du  Tétraloguc  de  dévotion,  divtfécn 
trois  parties,  dan*  lequel  II  faifoit  parler  un  Ange  A un  Moine , 
Jtfas,  le  Père  célelie  A la  Vierge.  • Du  Pin,  BiHiotbtfse  Jet 
Auteurs  Eetkfafiiaues  du  XV fiéele. 

HF.NRI  de  MARLEBOURO  , Vicaire  de  Bilîifcadan. 
•an*  le  diocéfc  de  Dublin,  au  XV fiéele,  publia  en  Latin fepe 
livres  d’Annaies,  qu’il  continue  jufqu'4  Pan  1421,  tems  auquel 
il  vivoit.  Cunden  en  a inféré  une  partie  dans  ra  Bretagne. pu* 
bliée  l’an  1607.  niais  ces  Annale*  furent  imprimées  4 Dublin, en 
Anglois,  plus  amples,  quoique  non  pas  entières,  l’an  1A33,  4 
la  lin  «le  la  Chronique  de  Hanmer.  * lac.  Ware  ou  Waneus, 
de  S.-nptorihu  Hiberna , /.  2.  imprimé  4 Dublin,  l'an  1639- 

HENRI  de  GO  DDE,  en  Hollande  , Religieux  de  faint 
Auguilin,  A Profcfieur  d’Hcilellicrg,  vers  l’an  1435.  écrivit  fio- 
le Maître  des  Sentences,  de  la  célébration  des  Mc  (Tes,  Ac.  * 
Trithéme,  de  Seript.  E ukf  Hrrrcra,  ia  AJpbab.Aug.  Valére  An- 
dré, Bibfutb.  Belge  a,  p.  352. 

HENRI  G ARN  ET,  Jéfuite,  naquit  4 Nonlngham  en  An- 
M 3 gl*«r. 
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gVterrt,  l’an  IJÇ5.  4 ayant  été  reçu  Jéfuite  dan*  fon  pais  en  | 
ij7S,  il  fut  envoyé  faire  fon  noviciat  à Rouie,  où  11  fil  enfuite 
fe,  études.  Il  eut  pour  Maître*  les  plus  grands  hommes  qu'eût 
•Iota  fa  Compagnie.  Clavlus  lui  apprit  les  Mathématiques  ; Sua- 
res,  la  Théologie  ; Pé/érius,  l'Ecriture  Sainte  Aies  Langues  | 
fa  vantes  ; 4 BeUarmin , la  Controvcrfe.  Auffi  fut  U bientôt  grand 
Maître  lui-même  dans  toutes  ce*  Sciences , dont  II  profeffa  une 
partie  avec  applaulilTement  dans  le  Collège  Romain.  Le  Car- 
dinal Bellarmin  c:i  parle  comme  d'un  homme  éminent  en  piété 
4 en  favoir.  Il  Âolc  fur  le  point  de  palier  en  Angleterre  en 
15&4,  lorsque  Clavius  tomba  dangcrcufcmcnt  malade.  On  ne 
crut  p as  pouvoir  mettre  à fa  place  un  homme  plus  capable  de  la 
remplir  que  le  P.  Garnet.  Deux  ans  après,  Clavlus  l'ayant  re- 
prife,  le  P.  Gamct  partit;  & deux  amies  années  après  il  fut  fait 
Provincial  de  fa  Compagnie  en  Angleterre.  Il  y travailla  jufquVn 
i£c<5,  à foutenir  la  Religion  Catholique  avec  un  fuccès  toujours 
égal , jujnu'è  ce  qu'ayant  été  accule  d’avoir  fu  par  la  voye  de 
la  confeiuon  la  Conjuration  des  poudres,  & de  ne  l’avoir  pas 
découverte,  il  fut  pendu  4 écartelé  à Londres  le  troifiéme  Mai 
Idoî,  en  préfence  d’une  multitude  Incroyable  dépeuple,  qui 
vouloir  voir  mourir  le  grand  Jéfuite:  c'eft  ainfi  qu’on  fi*  nora- 
moit  en  Angleterre,  if  confciTs  à voix  haute  fur  l'échelle  lal'o* 
Catholique.  La  fermeté  d'ame  qu’il  fit  paroltre  dans  fes  inter- 
roguoircs  4 dans  le  lieu  de  fon  fupplice,  fut  louée  des  Prote- 
ftam  mimes.  M.  de  RaplnThoyras  dit  que  le  Roi  Jacques  1.  fou- 
tint  dans  une  Apologie  qu’il  publia  quelque  tems  après  cette  exé- 
cution , que  Garnet  avoit  été  légitimement  convaincu , & qu'il 
avoit  avoué  fon  crime.  Il  avoit  compofé  un  Hymne  que  lescoo- 
jucs  chatoient  à la  fin  de  leurs  prières; 

Genten  offerte  .ptrfiàm 
Credeutium  de  fntbus. 

Ut  Cbnfie  loudet  débitai 
fnjelvûmu  thcriltr. 

M.  de  Larrey  dit  nue  ce  Jéfuite  fut  convaincu  par  fes  lettres  4 
par  fes  difeoors.  Il  avoua  que  Caiesbylui  avoir  fait  pan  dudef- 
fein  de  rétablir  la  Religion  Catholique  en  Angleterre , par  que-  j 
que  grand  coip.à  quoi  il  ajouta  que  le  Jéfuite  Tefmond,  qu'on 
nommoit  r.ulB  Greenwel,  lui  avoit  apris  depuis  cinq  mois  toute 
l’entrcprifc  de*  conjures.  Quelques  Seigneur»  Anglois  ayant  de- 
mandé à Garnet  s'il  aprouverolt  que  l’Eglife  Ronuine  le  ont  , 
parmi  les  martyrs;  Martyrem me Afo:  martyr/  s'écria  t- 11,  * y» 4-  I 
km  martyrm  / S q sel  martyr  ! Philippe  Alcgimbe,  Blbllothécsire 
des  Jéfuire»,  natif  de  Bruxelles,  s'exprime  ainfi  en  parlant  de 
G tract;  C’A»;;,  dit- il,  w bcamt  rtecnvtanJable  pour  /a  fimpbciU 
g*  fi  cetJear , qui  marche  i la  mer I avet  la  ;»ye  8f  PiMrdptJtU  S un 
tnirtjr.  • Larrey,  H‘f-  dAngl.  fur  l’année  1 6o6.  De  Rapin  Thoy- 
ras.  lame  j.  p.  42.  Alcgiuibe , Morts  tllufi.  Nicrem- 

berg , Clans  Varwt. 

HENRI  de  KALKAR,  qu'on  a fumommé  Æger,  natif  du 
Duché  de  Clives,  dans  le  XV  fiécle,  fut  DoSeur  de  Paris  & 
Chanoine  de  Cologne.  Depuis  11  prit  l'habit  de  Chartreux , 4 
s’éleva  aux  première*  charges  de  cet  Ordre,  dans  lequel  il  fut 
Prieur  à Cologne,  i Rurcmondc,  i Strasbourg,  &c.  cinq  fois 
Définiteur  au  Chspitre  Général,  4 Vibreur  de  diverfe*  Provin- 
ce’. Ces  emplois  ne  l'em péchèrent  pis  de  cosnpofer  onze  Trai- 
tez , entre  autres  un  du  Commencement  PT  <bt  Progrès  do  fOr- 
dre  „<r;  CbmtrtuX  ; des  Sermons,  faits  dans  les  Cbapitt et  ; une 
'bsRruüion  d:  Rlvtorique;  une  In/bufftsti  de  M lujique;  un  Ttai U des 
Sujet  1 PP  de  U DifimSim  ou  Sciences;  Dnvrfn  Ultra;  FE-MUdc 
FBxercice  fpiriluel,  en  forme  S orotfm  ; F Holoc.i'fle  qsntiJxn  .le  I Exer- 
cice fpiritael’,  une  Exhortât  9*  à un  Cèsrtrrux  deCoblcnlzion  Pfeau- 
tur  te  la  Verge,  oj  une  Projè, qui  contient  cenr  cinquante moa, 
en  Gx  tvt\  U m.nln  r de  faite  des  Conférence! , Ijivant  les  Char- 
treux. Henri  de  Kalkar  mourut  l’an  144B  , Igé  de  90  ans, 
après  en  avoir  paiTi  43  chez  les  Chsnreux.  Son  nom  4 la  venu 
ont  été  en  li  grande  vénération,  que  Pierre  Canlilu»  ne  fait  pas 
difficulté  de  I inf-rer  dan»  fon  Martyrologe  d'Allemagne.  • Va- 
lere  André,  Biriotb.  Bc/rica , p 356.  Peirelus,  in  Nm.  ad  Dtr- 
hud.  8P:u  BM.tb.  Ont.  p.  131.  ET  Jiq.  Du  Pin,  BMmb. Eeetef. 
du  XV  Jié  le. 

HENRI  de  GORKUM,  ou  de  GORNICHEM,  Hofi 
landols,  Doéteur  en  Théologie,  4 Vire.  Chancelier  de  Cologne, 
vivnit  dans  te  XV  fiécl«,  vers  l'an  1460.  Il  compof»  divers  Ou- 
vrage*, De  Cajini  f u cartmonüs  Ee.  l'jUfi'uii;  de  Ctkbritatt  Fejto- 
rn»;  Cmc'ujlonti  2P  Cwerdtsiia  Ititrlioram  et  Onwan»  w firw 
fri  Sinuntrarim;  de  S cptrfiititnilmii  Cen mentarm  Jeu  Pofio- 
net  14  fakoi  .tr  fotehs  Je  Cerlf  fcP  Mundo  ; Quafitonei  tSetiepfrJÛM 
de  En:e  0P  Effèmiie;  de  MoJo  ,-1  j-narnh  Dam# j.  j;  de  Sepuïtura  gf 
Tncrfêpàhii  ; Contra  Hu;r:t  • gf  Boctmoi ; Aa  PreHuo  ef.iiex/:  D<c- 
fews  ft  ùtrta  1 de  Saerumento  Emcbatifiia  6P  efteaàa  Mrfa  ; Cvm- 
ftemcvum  tenta  p<m:j  Sumxa  D.  Tl-nu;  de  Bülo  jufoi  de  Pradt- 
R\M:one;  de  divin  s Vtmèaiius;  Je  Stomie:  De  OMtgaiionrhii ; In 
bfai'i  PKloram  Jn  fotehs  ; I*  Mm  Eibecorun  ejujdem,  STc-  •Tri- 
thème,  Je  Smpi.  Ectlef.  Ovfrer.  Pof&vin.  Le  Mire,  4c.  Du  Pin, 
BiWiorè  dei  dut.  E (tkJ.duXV  fiécle.  Valére  André,  Bitëoib.  Belgua, 
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HLNRI  de  PIRO,  que  les  autres  nomment  >k  B-  «se , Char- 
treux, natif  de  Cologne,  ekolc  un  des  plus  favan*  Junfconfultes 
du  XV  fiécle.  Il  joignit  i la  fcicnce  du  Droit  celle  de  la  Théo- 
logie 4 des  Billes  Lettres;  4 après  avoir  enfeigné  à Trêves,  G 
afi  ? au  Concile  de  Confiance , dans  les  Afte*  duquel  il  cil  fou- 
vent  file  mention  de  lui.  Enfuite  il  prit  l'habit  de  Chartreux  ,4 
exerça  la  charge  de  Prieur  en  diverfes  tnaifons  de  cet  Ordre.  Il 
■ laiilï  quatre  livres  fur  le*  InUitutes  de  Jullinien,  & divers  au- 
tres Traitez.  On  croît  qu'il  mourut  après  l'an  5470.  • Dorland, 
e.  31.  Tl  (thème , Je  Script.  Eecl.  Sutor,  /.  2.  Vu  Cartbuf,  t.  7. 
Simler , ht  BMotb.  Gejkcr.  Pecieiui , Bàtiotb.  Gu  ré. 


H E N. 

HENRI,  dit  de  Zmcren,  bourg  de  Brabant,  fut  Doâcoren 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris,  TmA. fleur  i Louvain,  4 Do- 
yen de  l'Eglifo  d’Anvers , dans  le  XV  flécle.  I^r  Cardinal  BcC- 
farlon , Légat  du  Saint  Siège  en  Allemagne , 4 dans  les  Pau- 
Bas  , en  faifolt  beaucoup  d’edi  me.  Ce  fut  i fa  prière  que  Hen- 
ri paflj  à Rome,  où  il  mourut  en  grande  réputation,  fotulepon* 
eifteat  de  Sixte  IV,  l'an  1*72.  Il  lit  un  Abbrégé  de  ia  première 
partie  d'Occatn,  à la  follicitatlon  du  Cardinal  licffirion ; 4 coni- 
poft  l'HUloIre  de  la  prife  de  Conllantinopie , 4 uu  Traité  des 
Hérétique*.  Vafcra André , BsbHub  Brigua,  373.  Voffius,  ic 
llifioritii  Latnài , I.  3 Simler , m BMold.  Gtj*. 

HENRI  HARPHIUS,  de  llerpb,  ou  de  la  Harpe,  Cor- 
délier , dans  le  XV  fiécle , étoit  mut  d’un  village  de  Brabant , 
nommé  Erp  ou  Herph , qui  lui  a donné  fon  nom.  Il  a excellé 
dans  la  Théologie  Myf tique , 4 en  a coœpofé  trois  Livres,  donc 
le  premier  a pour  titre,  Ep.ibaUme;  le  fécond , le  DreSone  d’or 
des  Cwftwp/wrii  ; 4 le  troifiéme,  E.l tu,  ou  le  Paradis  t eue  tire 
des  Centemplatijs , imprimez  i Cologne,  l'an  1538  & 1553,  & 
corrigez  par  Ordre  du  Saint  Siégé,  i Rome  l'an  1583,  I brefle 
Tan  i6ct , 4 i Cologne  l'an  1611.  Il  a encore  compofé  quel- 
que* autres  Traitez  de  même  nature,  favoir,  le  Mernr  in  Jur 
les  Pré.cfies  du  Désaltgu , imprimé  i Nuremberg,  l'an  1481,  à 
Bile  Tan  1 496,  4 i Strasbourg  Tan  1510;  le  Miroir  de  la  prtfe- 
èétAa,  imprimé  1 Venife  , l'an  1524;  trois  Conférences  de  la  perfe- 
ction Je  la  vit,  M FAMrégé  du  DireRart,  luij>nmées  i Colngne 
Tan  iS3d;  des  Sermons,  imprime 2 à Haguenau  l’an  1509,  avec 
un  Difrours  des  trais  parties  de  la  Pénitence . 4 un  du  tripla 
Avènement  de  Jéfus-Chrilt.  11  avoit  compofé  tous  ces  Ouvra- 
ges en  Flamand;  mais  üs  ont  dqtuis  été  traduits  en  I-atin.  De 
la  Motte  Romancourt  a mis  en  François  fa  Théologie  Myflique. 
Ce  Livre,  in  quarto,  fat  Imprimé  i Paris  Tan  1617.  Dans  le 
XVI  fiécle,  on  traduifit  de  lui,  ie  Directoire  des  CoMempfaüfc; 
ce  qu’on  peut  voir  dans  le»  Bibliothèques  Krançoifci  de  Du  Ver- 
dier. Vaupri vas  ,4  de  la  Croix. du- Maine.  Henri  de  Herph  mou- 
rut l’an  1478,  î Malinei,  où  il  étoir  Gardien.  * Vaiére  André, 
Bibkttb.  Brigue,  Wadinge,  s*  Amul.  Mm.  PolTcvin , ru  Apper. 
Sacr.  Buliainvn,  de  Scnpe.  Ecdtf.  €fc  Da  Pin,  BMotb.  des  Aut. 
EecleJ'.  da  XV  fiecle.  Le  caractère  de  ect  Auteur,  du  At.  Peint , elt 
de  propofer  la  réfurrection  gradar.ve  des  étau  de  Mes  fpiriluclles 
dam  Tante  épurée  4 éprouvée.  Il  montre  comment  après  diver- 
fes mortif cations,  purifications 4 épreuves  de  l’aine,  il  fe  fufd- 
ta  dans  elfe,  de  degrez  en  drgrez,  de  nouveaux  états  de  vie 
divine;  prémiéremcni  active,  puis  palfivc,  dans  les  puilTmces 
Inférieures  de  l'ame , après  cela  dans  les  expérience»,  la  mémoi- 
re, Tintelleâ,  la  volontés  enfuite  dans  fort  elTence  foncière,  4 
eDfin  par  déifias  fon  être  4 les  opérations  de  fes  puifliners , par 
Tinveltiture  qu’en  font  les  trois  Perfonnes  de  la  Ste.  Trinité , qui 
y manifêflem  leurs  opérations  adorables.  Harrhles  étoirnt  Gar- 
dien de*  Francifcains  de  PObfervanc*  étroite  a Matines.  I je  P. 
MabiUon  préféré  le*  éditions  de  1538  & de  1356,  aux  autres, 
quoiqu'elles  ayent  été  prohibées  enfuite  par  TJnqulficion,  i cau- 
le  de  trois  ou  quatre  lignes  conue  l'incapacité  «Jes  Dirràeui*  4 
des  Spirituels  de  ce  tems-li.  „ Dans  ce  tims-cJ,  d\fM üartdnus, 
„ les  Sapérieur*  qui  conduifent  les  autres , font  communément 
„ plus  adonnez  aux  chofes  extérieures,  qu'aux  intérieures:  de 
„ forte  qu'ils  n'entendent  qne  fort  peu  ou  rien  du  tout  de  la  vie 
„ de  dedans  ,4  partant  font  plùtdti  obitacle  qu'à  fccours  i ceux 
„ qui  étant  attitez  de  Dieu  à cette  vie  iuérieute , font  fuuinls  à 
„ leur  direélion.  Et  c'cit  la  caufe  pourquoi  il  y a tant  de  rell- 
,,  chcment  4 tant  d'immoniticacion  entre  les  Religieux;  parc* 
„ qu'ils  ne  règlent  pas  leur  conduite  de  la  manière  que  le  rc- 
„ quiert  la  vie  Intérieure  4 les  progrès  qu'on  y doit  faire  ",  Di- 
rcBocrt  des  Cuntempialifi  cb.  12.  Ce»  parole*  firent  fa  dligrace  4 
furent  retranchée*  de  l’édition  de  Rome  1583,  4 des  autre*.  • 
Poirct , Lettre  Jur  lu  Auteurs  Mj/bques  p.  15.  gf.. 

HENRI  de  WBRLIS,  de  TÜrare  des  Frères  Mineurs  de 
la  Province  de  Cologne,  a écrit  fur  les  Sentences,  4 fait  un 
Traité  Je  la  Pniflar.ee  Eccié&ulique , 4 quelques  Sermons.  • Du 
Pin,  BiV:ab.  des  Auteurs  Eeckfiadiqun  du  XV  frit. 

HENRI  de  GE1LNHUSEN,  Religieux  de  l'Ordre  de 
faine  Beuolt,  dans  le  XV  fiécle,  écrivit  la  Vie  de  faim  Rcnott 
en  vers,  avec  quelques  autres  pièces,  4 mourut  Tan  1488 

HENRI  de  FRISE  , ainfi  nommé  parce  qu’il  naquit  en 
cette  Province,  dans  le  XV  fiécle,  prit  l’habit  de  Chartreux,  4 
compofa  une  Chronique  de  fon  Ordre , avec  d’autres  Livre».  Pé- 
trciut  ne  fait  en  quelle  Chanreulè  il  vécut.  On  tact  fa  mort  en 
l'an  1500.  * Jaques  Wmphellnge,  Rer.  Gcr*.  c.  52.  Suffridus 
Pétri,  Je  Seripe.  Frifia,  Voflht. , 4c. 

HENRI,  dit  TH  AB  OR  IT  K,  étoit  Chanoine  Régulier 
dans  la  Frite,  au  Monaflére  du  Mont-Tbobnr , d'où  il  pr.t  ce 
nom;  4 v.voit  dans  le  XVI  fiécle.  Il  a laiffé  une  Hiltoirc  Lc- 
ciéfhitique  4 Politique  , depuis  la  natüance  du  Fils  de  Dieu, 
jufqu'â  l’an  1508.  * Vaiére  André,  BiH'utb.  Belges,  p.  370. 
Suffridus  Pétri , de  Script.  Frifa. 

HENRI  de  GRAVE,  alnfl  appelîé  du  rom  de  cette  vil- 
le, qui  ell  dans  le  Brabant  HoUaaaou , 4 qui  fat  le  lieu  de  fi 
naiflance,  vivoitdans  le  XVI  fiécle.  Il  étoit  Religieux  de  l’Or- 
dre de  faint  Dominique,  4 fut  nommé  Verno/mt.  On  a de 
lui  des  Notes  fur  les  Epltres  de  feint  Jérôme,  4 fur  le*  Oeuvre* 
de  teint Cyprien,  qu'il  lit  iuitwlmer  à Cologne,  Tan  K49.  Il 
publia  au(G  celle*  de  flirt  Paulin,  & mourut  Tan  ijji.  * Alfon- 
fe  Fernsndè».  Vaiére  André,  BÛBotb.  Bclgiea,  p.  354. 

HENRI  ARNüUL,  ou  ARNOLD.  Cl-trebez  AR- 
NOUI- 

H EN  RI,  de  teint  Ignace,  de  l'Ordre  de*  Carmes . de  la  vît 
led'A'h.  en  Flandre,  cil  un  ancien  Profcflèur  en  Théologie, 
qui  a patTe  par  les  charges  les  plus  confidérabks  de  fon  O.  re. 
Il  a publié  l'an  1709,  unis  volume*  ia  folio,  ÙDprlttx.’.  a Liè- 
ge , qu’il  a IfitltuJez  , itère*  Amorti , ia»  Morale  de  l'Amour  , 

qui 


H E N. 

^ui  e(l  ua  Corps  complet  de  Théologie  morale.  Son  Ouvrage 

en  méthodique  : il  y a recueilli  un  grand  nombre  de  Décret* 
des  Concile* , de  palTiges  de*  Péret , a d’autres  monumens  aflez 
carieux.  Il  parle  avec  liberté  & avec  force  contre  la  Morale 
commode,  4 établit  des  principes  folidci,  fur  lefquds  il  appuyé 
fes  dédiions  : cependant  il  avance  les  principes  des  Ultramon- 
tains touchant  la  Cour  de  Rome  ; ce  qui  a été  caufe  qu'il  n'a 
pas  été  bien  reçu  en  France.  On  prétend  dans  les  Mémoires  de 
Trévoux  que  ce  Livre  eft  tout  Janfènifte , 4 on  y m dtraitc  fort 
l'Auteur.  * Du  Pi^  Bihüotb.  dés  Jut.  Ecclef.  du  XVII  fié:  le- 
HENRI  BRXERSIUS,  ou  VEKBNSTIL.  Cherchez 
RRAERSIUS. 

HENRI  d'ANVERS.  Voyez  ANVERS.  (Henri  d’). 
HENRI  d'AUXERRE.  Cherchez  ERIC. 

HENRI  GRAVIUS.  Voyez  GRAVlUS. 

HENRI  K A LTEYSEN.  Chcrckz  KALTEYSEN. 
HENRI  KNIGHTON.  Cbtrfcz  K N 1 G T H O N. 
HENRI  LEON.  Ciff.it:  LEON. 

HENRI  D’OSTlE.  Cherchez  HENRI  de  SUZE. 
HENRI  DE  VIC Q.  Cherchez  NOBLE  Théologien  (le}. 
HENRI  (Sdpion).  Voyez  ERRICO. 

• HENRI  CI  (Gofwin)  de  Venlo,  Théologien  daos  l’Or- 
dre  des  Frère*  Prêcheurs,  fut  un  zélé  Serviteur  de  la  Sainte  Vier- 
ge. Il  en  donne  des  preuves  dans  les  Ouvrages  que  l’on  a de 
lui , Hortultu  OKhfist  Deipara  Virginie  Cuhoribu  referai ui  ; Jure* 
Connu  a mi  in  fanUijjimo  Rofsria  per  fingula  Evsugclt*  Dominicale  , 
vartts  fjyorii , fi fi.  i*l*ta;  praücatonn»  tuai  tliorun  tu  m pr*c;pue 
StuHiÿini  Rifini  Monnaie , « <juo  Vu*  Cbrifii  fi f Mari*  varie  il. 
hsfirjtur,  en  deux  tomes.  * Valéte  André,  BiHtttb.  Btlgic* , p. 
297. 

HENRICIENS,  Hérétiques.  Voyez  HENRI,  Hermite 
de  Tou'-oufe. 

• I1ENRIET  ( IfraCI ) naquit  à Nancy , mais  fon  père  étoit 
de  Chiions  en  Champagne.  U apprit  de  lui  le*  commenccmens 
d-i  Deflèin.  II  étoit  tort  jeune  quand  11  alla  à Rome,  où  11  fe 
mit  d peindre  fous  Tcmpr'.le  des  Batailles  & des  Chartes.  Lors- 
qu’il fut  de  retour  en  Lorraine , Il  demeura  ouelque  tenu  d Nan- 
cy , puis  11  vint  4 Pari*  travailler  fous  Du  Chêne , Peintre  qui  lo- 
ge oit  au  Luxembourg.  Henrlet  s’éunt  étudié  d deffiner  dans  la 
manière  de  Callot,  plulicurs  perfonnes  de  qualité  définirent  d'ap- 
prendre de  lui  cette  forte  de  travail  d la  plume,  commode  & 
agréable  principalement  pour  des  campemens  d' Armée , 4 pour 
occuper  ceux  qui  ne  veulent  deflincr  que  pour  leur  divcrtlflè. 
mène.  Voyant  qu'il  en  retirait  plu*  d’utilité  qu'à  faire  de*  ta- 
bleaux, il  y donna  tout  Ton  tenu , & enfuitc  fe  mit  d débiter  le* 
Ouvrages  de  Callot,  qui  ne  travaJUoit  que  pour  Henriet.  • Fé. 
libicn , Entretiens  fur  le*  Vie»  4 les  Ouvrages  de*  Peintres , ta- 
rin ^ Entra.  7 J-  383  2?  384-  édit,  de  Trévoux,  17x5. 

H E N R 1 E T T E-M  A R I H de  France , Reine  d’Angleterre , 
fil  J u du  Roi  Henri  IV , 4 de  Af,tri«  de  Médicis.  naquit  le  as  No- 
vembre 1609,  4 fut  tnariée  le  onzième  Mai  1625 , à Charles,  l 
de  ce  nom . Roi  de  la  Grande  Bretagne.  Les  defordres  d'An- 
gleterre l'obligèrent  Pan  164* , de  venir  en  France.  Elle  fouffrit 
avec  une  conumce  héroïque  U mort  funelle  de  fon  nurl  ,&  les 
malheurs  de  fa  Miifon,  4 eut  enfuitc  la  confolation  de  voir  ré- 
tablir le  Roi  Cb*rles  11,  fon  fib > fur  le  trône  de  les  pères.  Cet . 
te  Princefle  mourut  fubitcnient  en  fa  Miifon  de  Colombes,  d 
deux  lieues  de  Paris,  le  dixiéme  Septembre  166g ■ Son  cicur  4 
fes  entrailles  furent  enterrées  dans  le  Monaftére  des  Religieufcs 
de  feinte  Miric  de  Chai  Ilot,  4 fon  corps  d Saint-Deny*.  Elle 
eut  trois  fils  4 deux  fUIes , comme  nous  l'avons  marqué  en  par- 
lant du  Roi  fon  mari.  Voyez  l'Article  d'ANGLETERRE. 

• Vu  d'Henriette  Marie. 

HENRIETTE-MARIF.  (le  Cap  de)  eft  dans  l'Amérique 
feptentrlonalc  fur  la  côte  de  New-So.ith-Wallcs , entre  la  Baye  de 
HudlVm  celle  de  Jainc*.  • Mary.  Dicf.  Gcogr. 

HENRIETTE  ANNE.  Princert'e  d'Angleterre , Duchcifc 
d’Orléans , & fille  puînée  de  Charles , I du  nem , Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne,  ôt  d'HexruiU-ituru  Je  France  , naquit  d Excetcr 
le  16  Juin  16441  & pendant  le*  pctfécutions  de  la  Maifon,  elle 
fut  élevée  en  France  auprès  de  la  Reine.  Elle  fut  mariée  le  3 1 
Mars  de  l'an  1661,  i Ptnhppe  de  France,  Duc  d'Orléans,  frète 
unique  du  Roi  Louis  XIV.  Cette  PrincciL-  fit  un  voyage  en  An- 
gleterre, & d fon  retour  mourut  d faiot  Coud  le  30  Juin  1670. 
Son  corps  fut  porté  d S.  Deny*  le  4 Juillet , & fut  enterré  avec 
une  grande  pompe  le  ai  fuivant.  Son  cœur  fin  mis  au  Val  de 
Grâce,  4 fes  entrailles  dans  la  chapelle  d’Orléans,  aux  Céleftln* 
de  Pari*. 

H EN  R 10  N (Nicolas)  naquit  d Troyes  en  Champagne  le 
ftxiémc  Décembre  166J , d'un  Marchand  de  ccttc  ville.  Le  Pète 
Gutre  fon  oncle,  4 Supérieur  de  IiDoétrloe  Chrétienne,  prit 
foin  de  fes  études,  & cultiva  fon  génie  pour  les  Langues  Orien- 
tales. A l'âge  de  19  ans,  il  entra  dans  l'Ordre  dont  fon  Oncle 
étoit  Supérieur-général , qui  f envoya  après  fon  Noviciat  profef- 
fer  d Vitry , puis  d Noyers  4 enfuitc  d Avalon.  Il  Nfttaok 
la  Phitofophic  & l’Hébreu  dans  ccttc  dernière  ville,  lorsqu'il  ap- 
prit la  mort  de  fon  onde.  Comme  il  n’étoit  dans  l'Ordre  que 
par  complaisance , U en  fortit  4 fe  maria.  Pour  avoir  dequoi 
fublïrtcr  il  choifit  la  profeffon  d'Avocat , tint  des  Pcnfionnii- 
rts  5c  lit  une  cfpéce  de  commerce  de  médailles , donc  II  avolt 
aquis  une  grande  connoUTance.  Cette  réputation  d'baSUe  Anti- 
quaire lui  valut  une  place  d'Eléve  dans  l'Académie  des  Infcrip- 
tions  en  1701.  II  y trouva  Mrs.  Vaillant, Gallant,  4 quelques 
autres  Antiquaires,  avec  qui  il  eut  fouvent  le  plailîr  de  mefurer 
fes  forces,  car  il  airaoit  unedlfpuce  utile.  Des  Dlrterta'Jons  de 
deux  ou  trois  heures  de  leéture  ne  lui  couraient  que  l'intervalle 
d'une  féance  d l'autre , & cet  DilTertations  étoient  frequentes  ; 
mais  fa  facilité  ne  l’éblouItToit  nullement  fur  le  point  de  perfe 
élion  qu’il  aurait  fouhaité  d fes  Ouvrages.  Car  ne  pouvant  fe 
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réfoudre  à retoucher  loDgtems  ce  qui  étoit  une  fois  fort!  de  fe» 
mains,  il  ajmoïc  mieux  ne  le  pas  livrer  aux  Régiaes  de  l'Acadé- 
mie ; 4 de.li  vient  qu'il  n'y  a rien  fous  fon  nom  daos  fes  Mémoi- 
res , & fort  peu  île  chofes  dans  fon  Hiftoiic.  Son  habileté  dans 
la  connoiilance  des  Langues  Orientales  lui  procura  en  170s 
une  chaire  de  Profcfleur  Royal  en  Lingue  Syriaque.  Les  occu- 
pations que  cet  emploi  lu!  donna,  les  exercice»  de  l'Académie, 
4 les  foin*  dome.hques  ne  lui  firent  point  abandonner  l’étude 
du  Droit,  i laquelle  Userait  d'abord  dclliné:  on  le  vit  plufieur» 
fols  fur  les  rang»  pour  une  place  d'Aggrégé  à la  Faculté , qu'il  ob- 
tint enbn  en  1710,  par  la  voye  de  la  dilpule  4 par  le  feilrage 
unanime  des  prémiers  Miglrtratf.  I|  fut  alors  fait  Aftodé  vété- 
ran dans  rAciJ6nie  des  InLripiions , c'eftà  dire,  qu'iJ  fut  dé- 
chargé de  l’obligation  de  contribuer  aux  travaux  communs  ; mais 
H n ufe  de  cette  difpeofe  que  par  rapport  à une  affinité  dont  il 
n'étoit  plus  le  m titre.  Du  relie,  fes  nouvelle»  occupations  fu- 
rent fi  peu  capables  del’empottcr  fur  fon  amour  pour  le*  Lettre», 
4 fur  I envie  qu'il  avoit  d'achever  fon  Traité  favori  fur  Ut  Poids 
fit  Us  hic  fuies  des  Air  est , qu’on  prétend  que  fa  dernière  mala- 
die, qui  n'a  duré  que  cinq  ou  fix  jours,  fut  ciufée  par  un  Cpui- 
fement  de  travail  furcct  Ouvrage.  Il  mourut  le  34  Juin  1720, 
dans  la  cinquantième  année.  On  n'a  de  lui  que  les  pièces  fub 
vantes.  Des  médailles  Sjm.iriM:i»er  y ai  portent  U ram  de  Smon,  in- 
férée en  abrégé  dans  l'Hiikoire  Je  l'Académie  des  lr.Lriptian», 
tome  3.  p.  193.  M.  Ilenrion  prétend  que  ces  Médailles  SamarL 
taines,  qui  portent  le  nom  «le  Simon,  ne  font  point  de  Simon 
Machabée,  mais  de  Simon  Barchoibthas , dont  la  révolte  fit  tant 
de  bruit  fous  Adrien;  Difinrs  fur  Eu; un-  des  hidJ.rilles,  inféré  «m 
abbrégé  dm*  les  Méinolies  de  Trévoux,  Juin  170a.  p.  140;  Pr«- 
jei  d'un  Traité  ILfln-.fu  fif  Chronslepipst  des  Maemyct  Kons.na 
deputf  leur  première  falricatum  jufdu’i  U pnjc  de  Confiant, uopk  p* 
les  Turcs,  inféré  dans  les  Supplément  des  mois  de  M i 4 Juin 
1708,  du  Journal  des  Savant.  M.  Heniion  ne  s'étolt  d abord 
propifé,  coaunc  il  parott  par  ce  projet,  que  de  faire  voir  le» 
divers  changemens  arrivez  dans  le  poids  4 la  valeur  de  la  Livre 
Romaine  depuis  les  prémiers  Rois  de  R «une  jufqu'aux  derniers 
Empereurs  Qrecs:  mais  il  fe  trouva  infenfiblcmcnt  engagé  i ciu- 
brafler  c«ite  matière  dans  toute  fon  étendue,  dans  tous  les  Age* 
4 chez  toutes  les  Nations.  Pour  en  donner  un  avant  goût  à 
l'Académie  des  Infcriptlons,  Il  y apporta  eu  1718,  une  cfpéce 
de  Table  ou  d'Echellc  chronologique  Je  la  différence  de*  taille* 
humaines  depuis  la  création  du  Monde,  jufquà  la  naiiFmcc  de 
Jéfus-Chrifl.  Dans  Ccttc  Table,  il  affgne  d Adam  1 13  piez  neuf 
pouces  de  haut  ,4  i Eve  1 1 8 picz  neut  pouces  trol*  quart*  ; d'ob 
Il  établit  une  régie  de  proportion  entre  le*  ul'lev  mafculiDe*& 
les  tailles  féminines , en  raifon  de  i;  à 24.  Mai*  ü ôte  bien- 
tôt d la  Nature  cette  grandeur  majeftueufe;  félon  lui , Noé  avoit 
déjà  ao  piez  de  moins  qu'Adam  ; Abraham  n’en  avoir  p'us  que 
27  i 18  ; Moite  fut  réduit  d 13,  Hercule  d 10,  Alexandre  le 
Grand  n’en  avolt  guère*  que  <S , Jules  Céfar  n'en  avoit  pas  cinq. 
La  Géographie  tient  clTentiellemcnt  d la  taille  des  hommes;  leurs 
pas  ont  toûjoun  été,  4 feront  toûjours  la  première  ine'urc  des 
effaces  de  longueur  qui  fe  trouvent  fous  l-urs  piez:  c’eft  pour 
cela  que  M.  Ilenrion  joignit  une  nouvelle  Table  Jes  dimenlîons 
géographiques  des  prémiers  Arpenteurs  de  l'Univers  d celles  des 
tailles  humaines;  4 oes  deux  labiés  font  probablta»«mt  tout  c 
trois  ou  Quatre  volumes  « fnSm  nn'il  f. 


ccron  , Mémoires  pour  Jèrvtr  à fitsji.  des  Hommes  Uluflru  lo- 
uer 12. 

• HENRIQUFZ , famille  «fes  plu»  dillinguées  d'Efpagne. 
Elle  tire  fon  origine  d’Alphonfc  Henriquez,  ÜL  naturel  de  Fré- 
déric Infant  de  Callille , qui  étoit  Gram!  Maître  de  l’Ordre  de  Sc. 
Jaques,  4 fils  d'Alphonfe  XII.  G.t  Henriquez  obtint  la  « barge 
«TAmirante  de  Callille,  4 la  rendit  héréditaire  dans  fa  f. mille. 
Il  mourut  en  1419.  Son  lils  Frédéric  Henriquez  prem'er  Comte 
de  Meigar  4 de  Kuéia,  maria  fa  fille  je<s*«e  1 Je.m,  Roi  d'Ara- 
gon 4 de  Navanc.qui  eut  d’elle  le  fameux  FerJui.mJ  |c  Cuholi- 
que , Roi  d'Efpagne.  Du  fécond  lib  d’Alphonfe  Henriquez  font 
ilfus  les  Comtes  d’Albe  Alifia  Frédéric  Henriquez  eut  deux  fils: 
d'AIpborfe  fon  aîné  font  defeendus  les  Ducs  de  Médina  de  Rio- 
Séco;  4 du  fécond  nommé  Pierre , tirent  leur  origine  ie*  Com- 
tes de  lo*  Morales,  les  Marquis  de  Tarifa  & les  Ducs  d'AJcala. 
Ferdinand  Henriquez , petit-liJs  de  Frédéric,  fut  fait  premier  Duc 
de  Médina  de  Rio-Séco  par  Charlc»  (joint.  Roi  d’Efpagne  Ilt;>ou- 
fa  Anne  de  Cabréra,  fille  4 héritière  de  jean  Curate  de  Muditiu 
dans  le  Royaume  de  Sicile  Leurs  deux  fils  4 le  ms  Dc^cndan* 
ont  pris  le  nom  de  Cabréra  qu'ils  portent  encore  aujourd'hui. 
Son  petit-fils  Loul*  111  Henriquez  de  Cabréra,  Amlrante  de  Ca- 
(lille,  Duc  de  Médina  de  Rto-Séco  , Comte  de  Melgj  4 de 
MoJitua,  mourut  en  1600.  Il  avoit  époufé  Victoire  Colonna  fille 
de  Msn . A.tioint  Colonna , Duc  de  PalHano  4 de  Tagliacozzo, 
Connétable  du  Royaume  de  Naples,  4 il  en  eut  Alphdnsk 
Henriquez  de  Cabréra  qui  fuit  ; 4 deux  filles , An-e  4 Fétkie, 
dont  la  première  fut  mariée  i Franfois.FerüxMd  de  la  Cuéva, 
Duc  d'Albuqucrque  ; 4 la  fécondé  avec  FranfHs  II  de  Sindoval 
4 de  Roxas , Duc  de  Lerma. 

A Lr nos  sa  Henriquez  de  Cabréra,  fils  de  Louis  III  Henri- 
quez de  Cabréra , Amirantc  de  Caflille,  fut  fiancé  avec  Frmuw- 
Ji  Lucie  de  Sandcval,  fille  de  Cbnf/opble  de  Sandoval  4 de  Ro- 
xas , Duc  d'Uzéda  ; mais  comme  clic  vint  d mourir  avant  la  con- 
fommation  du  mariage,  il  époufa  en  161;,  Loutfe  de  Sandoval' 
4 de  Padilla,  fœur  de  fa  funcée.  Il  en  eut  Jeam-Gaspard 
Henriquez  de  Cabréra,  qui  fuit. 

Jeax.Gasfabd  Henriquez  de  Cabréra , fils  du  précédent. 
Ancrante  de  Callille , Grand-Ecuyer  4 ConfciUer  d’Etat , qui  na- 
quit en  1616 , eut  pour  fils  Jian-Tuomas  Henriquez,  qui 

JxaK- 
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]t«s.TKOUti  Henriquez  de  Cabréra , Duc  de  Médina  de  ftoriens  Ecoffois  nomment  d’ordinaire  le  Roi  Henri.  Le  Coup- 
Rlo-Sèco,  Comte  de  Mc'gir,  Amirante  de  Caliille , Gouverneur  çon  étoit  fl  fort  contre  iui,  qu'il  fut  appcllé  en  jugement  pour 
de  Mi. an,  puis  Miniilre  a Aécrecaire  d'Etat  du  Roi  Charles  U.  ce  meurtre;  mais  ibit  que  les  preuves  ne  fuflent  pas  fuffiûr.tcs. 
Apre.  U mort  de  ce  Prince  arrivée  le  13  Sept,  1702,  il  fe  rert-  foil  que  la  pourfuitc  ne  fût  pas  trop  échauffée,  il  fut  ab'.'ous  par 
ra  en  Portugal  A mourut  à Mitre  moi  le  30  Juin  170,-.  Il  fut  les  Jurez  compofcz  de  Nobltlfe  & de  bons  Bourgeois.  U eue 
marié  deux  fois.  Sa  première  femme  fur  Àmu  Caibtrrm  de  la  enfuite  la  hardie li'c  de  fe  failir  de  la  Reine , & de  1a  conduire 
Cerna,  riilc  d'Anttuu  7om.Duc  de  Mcdina-Celi , morte  au  mois  malgré  elle  i Dunbar.  On  traita  cct  enlèvement  de  Rapt,  & la 
de  Mars  1697:  lu  fécondé  fut  droit....  bile  de  Jet*-  frafoti  de  NoblelTe  aurait  pourfuivi  le  Raviflêur,  fi  elle  n’avoit  appris  de 
la  Cerua,  Due  de  Médlna-Ciii , A veuve  de  Pierre  d'Aragon,  la  Reine,  qu'on  en  ufoit  honnêtement  avec  elle.  Ce  Comte, 
Marquis  de  Povar , morte  le  Hiaiécne  Décembre  1698.  U ne  la»-  pour.favorifcr  Ton  mariage  avec  fa  SouvcrariH,  fe  (épata  de  fa 
fa  aucun  héritier  ni  de  l'une  ni  de  l'autre.  femme,  qulétoit  faut  du  Comte  de  Huotley.  11  gagna  d'ailleura 

Louis  Hcnriqut-z  de  Cabréra  . Marquis  d'Alcanifés  , frère  1 un  grand  nombre  de  Noblcflù,  qui  donna  par  écrit  Ion  approba- 
du  précédent, épi >uia  Tbctej'e  Henriquez  o’Almaniu  , tille  de  Jean,  | non  1 Ton  mariage  avec  la  Reine.  Mais  , peu  de  teins  après. 

Marquis  d'Alcanifés ,A  il  en  eut , 1. lamie  Henriquez  ik-Cubréra,  plufleurs  Seigneurs  levèrent  des  troupes,  A publièrent  que  leur 

Marquis  d'Alcanifés;  2.  Jean-S mw*  Ucnriquez  de  Cabréra,  Gou-  deffein  étoit  d'empêcher  que  le  jeune  Prince,  fils  de  Marie,  de- 
verneur  d'Alexandrie,  qui  en  i?oa fut  mené  prifonrrier  1 Milan,  puis  Roi  d'Angleterre  fous  Je  nom  de  Jequct  I,  ne  tombât  entre 
& de  lié  Angers;  3.  Thêrfji  Henriquez,  mariée  1*.  i Gafpard  les  mains  de  Rothtrcl,  & de  délivrer  la  Reine  de  prifon  & la 
de  Iliro  Marquis  dcl  Carpiu  & de  Liche:  a»,  à Manuel  Ponce  , mettre  en  liberté.  La  Reine  A Bothwcl  levèrent  des  troupes 
de  Léon , Duc  d’Arcos;  4.  G*/ per  J Heiirlqitez  , Doyen  de  Cuen-  contre  la  Nobfefle , la  déclarèrent  rebelle  A coupable  de  confpi- 
ça,  mort  en  16S3;  J.  N...  Henriquez,  mort  le  18  Janv.  1696,  ration.  Les  Armées  étant  fur  pié,  Bothwel  offrK  de  terminer  le 
au  College  des  ICfuites  de  Madrid.  * Gr  DM.  Ultra.  Hall  Spe-  différent  par  un  combat  flr.guiicr,  qui  fut  accepté;  mais  L Reine 
ntri  Op.  lierait.  Port  fpte.  /.  1. 1.  3 6.  La  Sbntrmn  Ju  Mtmie.  l’empêcha,  Quand  on  étoit  fur  le  point  d’en  venir  aux  mains, 
HLNR  I Q U EZ  (Henri  j Jcfuite  Portugais,  travailla  prés  cette  Princeüe  s’apprreevant  que  fes  troupes  n'éioicnt  pas  bien  in- 
de  cinquantc-uois  ans  dans  les  Millions  de  ta  Pêcherie,  A mou-  tcotionnécs  pour  dli-.confcillalBortiwel  Je  fe  cacher,  A fe  remit 
rut  l'an  160a  1 entre  les  mains  de  la  NoblelTe.  Bothwel  étant  alnfi  abandonné 

UKN  K1QUEZ  (Henri)  Médecin  Portugais,  A Profvffêur  , s'enfuit  4 Orkney  : mais  étant  pourfuivi,  il  fe  retira  en  Danmurc. 

à Salamanque , Auteur  d'un  Ouvrage  intitulé.  De  Rer.  Neural.  1 11  y fut  découvert  par  quelques  Marchands  Eco  ilôts,  & enfermé 
/nourri.. i * Kibadenrira  A Alegatnbe,  BiHtoib.  Script.  Soc.  Je-  dans  une  étroite  prifon,  où  il  perdit  1'efprit.  Il  y demeura  dix 
Ju.  Nicolu»' Antonio , BU.  Script.  Hifp.  ans,  A mourut  mi  Arable.  Plufleurs  ont  accufé  la  Reine  d'avoir 

HENRIQUEZ  ( Henri  ) Jéfuitc  Portugais,  vécut  plqfiiurs  eu  put  avec  Bothivtl  à la  mort  de  fon  Epoux; mais  Camden  la 
années  dans  la  Société.  Il  fut  enfuite  tenté  de  fe  faire  Domini-  décharge  de  cette  accuüation.  * Buchanan.  Spotlwood.  Melvil, 
cam , & en  obtint  lu  permillînn.  Ce  fut  apparemment  dans  ce  Mémoire, , Ai. 

nouvel  état  qu'il  écrivit  contre  Mollna.  Il  demanda  depuis  i * HKP1IA,  ou  Epi'*,  premier  fils  de  MaJian , fils  du  PatrL 
rentrer  parmi  les  II  fuites , & it  ht  tant  qu'il  l’obtint.  U mourut  arebe  Abraham  & de  Kcihura.  * 1 Cbrontq.  ou  Ptnbp.  cb.  1. 
en  Italie  l’an  1608,  après  avoir  écrit  it  Cfov.vtn  Eedefit.  & fin  v.  33. 

tu  Tbtolofia  mort l>.  * l.e  P.  Daniel  Jéfintc,  Ktureair.acc  a M.  * HF.PH  A,  Coneuhtne  de  Caltb  fils  de  Jcphunné , de  la 
Le  TtUier  Arcbexêqnt  Je  Rtim  Tribu  deluda.  • I Cbrmq.  ou  Perelip.  cb.  a.  v.  4 6. 

HENRIQUEZ.  Chryfoilome  ) Religieux  de  l’Ordre  de  * HE  PH  A,  Province  d'Arabie,  d'où  vcnoicm  les  Drotna- 

Citeaux,  né  a Madrid,  l'an  1594,  entra  i Tige  de  13  ans  dans  dairrt.  * IJmt,  eh.  60  v.  6. 

l’Ordre  deCUcaux.oi»  il  fit  de  grands  progrès  dans  lis  Sciences.  HEPHÆSTI  K NS,  en  Latin  J/ryAr/ïti  *;«:«  .font  certal- 
Depuis  il  fut  envoyé  dans  lis  Pais- -Bai,  A mourut  à Louvain  le  ncs  mont  ignés  de  Lyde  qui  pouifoieot  autrefois  continuellc- 
33  Décembre  1631,  âgé  Je  38  ans.  Il  avolt  compofé  plus  de  ment  une  l!  mw  fl  violente,  que  les  pierres  enflammées  qui  en 
quarante  Ouvrages,  dont  les  principaux  font , trois  volumes  des  fortoient,  biûloient  encore  dans  l’eau.  On  avoit  aufG  remar- 
Vies  de*  Saints  de  Liteaux,  divifez  en  ûx  livres  , fous  le  titre  que  que  la  pluie  A l’eau  ne  fliilbleot  qu'irriter  A augmenter  ce 
de  Lilm  Ctilercii ; I .e  Ménologe  de  Cliesux;  F.ijcunh  SevHifim  feu.  Lorsqu'on  prenoit  un  hJton  allumé  i cc  feuAqu  onle 
Orc.n.i  Ci/I treienf.  PTc.  • Charles  de  Vuch , BtUwib.  Ctfierc.  Ni-  tralnoit  par  terre , on  fe  voyoit  fuivl  d'un  torrent  de  feu , félon 
colas  Antonio,  BiWr atb.  Hifp.  PTc.  le  rapport  de  Pline  /.  3.  c.  ic6  * Scncca,  F.p.  79.  Servius,  ;■ 

HKNRlOUEZde  Ribéra  Cherchez  R I B F.R A.  cintii.  6.  v.  1 88.  Salmaf.  in  SJ i«.  DM.  Allemand  (te  Bâ'e. 

H EN  R Y S,  Claude,  A rie  Mont  brifon . piémiir  Avocat  du  * H EP  H ER,  fils  de  Galaad,  A père  de  Tfciopbcad  de  la 

F.oi  au  Bailliage  A Si'ge  PréflJiil  le  Forés,  tel  qu’il  étoit  alors.  Tribu  de  Manaftt,  dot  na  fon  nom  i une  Famille , qui  fut  appel- 

Il  mourut  ver»  l’an  illéo  ou  ifidi.  Son  Ritvnl  i' Arreu  rem.tr-  léc  U Famille  Je*  Htpbriia.  • Kimbrti , cb.  a6.  v 32. 
qntblti  les  Parirmen»  de  Par»  fut  Imprimé  pour  la  rroilîémc  fois  • HEPHER,  fils  de  Madian,  frère  d'Hépha,  & petit  fils  du 
en  deux  volume»  tnfr/tt  en  itida.  M.  Bretonnier  en  adonné  une  Patriarche  Abraham  A de  Kcthuta.  * L Cbimq.  ou  J'orohp.  cb. 
nouvelle  édition  4 Paris  en  1706,  avec  un  Commentaire  de  fa  I.  v.  33 

Lçon.  * Bibliothèque  A»  RicMet  de  1728-  * H liPHRR,  contrée  de  Judée,  qui  étoit  du  Gouvernement 

• H ENS  ( Abraham  de  ) habile  Peintre  en  fleurs,  naquit  à du  fils  de  Héfed.  * 1 ou  III  Rrér,  ch.  4.  v.  10. 

Utrecht  A fe  maria  1 Dordrecht  où  II  s'établit.  Il  accompagnoit  HtPHESTJON,  Grammairien  o'Alcxandrie,  du  tetnt  de 
les  pièces  qu'il  faiioit,  de  toute  forte  dinfcâes  qu'il  peignoit  I l’Fanpercur  Verus.  On  a encore  de  lui  un  Ouvrage,  De  Mors- 
admirablement  bien.  Sa  femme  étant  morte , il  quita  le  pin-  c*.  * Suidas.  Jules  Capitolin.  Saumaifc. 
ecau  pour  prendre  l'épée,  A fervit  fur  mer  en  qualité  de  Licute-  | H EPHEST1  ON  , de  Thébes  , Auteur  Grec,  écrivit  un 
rant,  puis  de  Capitaine  fur  un  brûlot.  Avant  pri»  une  féconde  | Traité  des  Effets  de  I Horofcope, produits  par  l'afpcA  des  Affres 
finimc,  il  quita  le  fervlce,  A fe  retira  à Leerdam  où  il  vécut  i I*  millànce  de  quelcun,  que  les  Mathématiciens  comment  A- 

de  fis  rentes  A où  il  mourut  Bourguc mettre . • M.  Ircques  Cam  pmdefma.  • VnflGus,  ic  Sont.  Mttb.  c.  37.  |.  1. 
po  Weyernian  , l'ut  iet  Peinera  iu  P ta -Bat , en  Hollamiob  ,1*  I HLPHESTION,  (Hepbéjlio)  Favori  d'Alexandre  le  Grmd, 
ne  3.  p.  139-  avoit  été  élevé  avec  ce  Prince , qui  Taimolt  avec  une  paillon  ex- 

a HF.NSÆUS  (René)  de  Scherpenzeel  dans  le  Pals  deju-  trème,  A qui  iui  communlquoii  fes  plus  lecrettes  penfees.  Cet- 
lien,  de  l'Ordre  des  Chartreux,  a donné  au  Public  Tjrocimum  ! te  confiance  avoit  aquis  i IJéphcttion  la  liberté  de  parler  i ce 
Jéiliri*  Soira  oc  Bohpafo  ru  partes  »res  üfir-Jitttcm.  • Vakére  An  Prince  plus  franchement  que  les  autres  ; cc  qu'il  faifoit  pourtant 

dré,  BiUittb.  Bel  te  a , p.  793.  avec  circonfpecUon.  Ils  étoicnc  de  même  4ge;  mais  Héphe. 

• HKNSBERO  (Vincent)  Théologien  dans  l'Ordre  des  ttion  étoit  plus  grand,  A avolt  meilleure  mine:  auffi  la  uiére. 

Frères  Prêcheurs , a publié  Vmdantm  Rjucjbü*  Jèptetnphc:  Rof*-  la  femme , A les  deux  filles  de  Darius  prifonnlére* , le  prirent 

rte  Pf  ixerdthi  vjr;:i  inrlnUhm  ; R nfartnm  Glonofijjimé  Pi rgraii  pour  Je  Roi  ; de  quoi  Syfigimbi*  ayant  demandé  pardon  i ce 

M*ne;  Jpeibete  J; intmtlu  pbjrm.tc,rvm ,-  Ro/r/uai  Jpiratult;  Lcchu  rrince,  il  lut  dit,  qu'elle  oc  s' étoit  point  trompée,  A qu’llé- 

TtorUi  Sçmji.  * Valére  André.  BtblMb.  Btlgice,  p.  846.  phettion  étoit  un  autre  Alexandre.  Depuis,  cc  Prince  syant  é- 

• HhNSCEMKS.  ou  E«fiméi , c'cliàdire,  fontem  in  So ■ poufé  la  Princcifc  i ta  tir  a,  fille  1 inée  de  Darius,  Il  donna  fa  fcc  or 

jri/,  Ville  de  ’la  Tribu  de  Bcnjenun  • Jofué,  cb.  18.  v.  17.  à llépbeftion.  Un  jonr  que  le  Roi  llfoh  une  lettre , ce  Favori 

HENSCULN1US  (Godefroi)  Jéfuite.  Voyez  BOL-  qui  avolt  coutume  d'avoir  part  à tous  fes  fccrct*,  U lut  auffi  d* 

L A N D U S.  deflù*  l’épaule  d'Alexandre  : ce  l'rincc  ne  s'y  oppofa  point , mais 

H E N T E N , connu  fous  le  nom  de  Joem es  Hentinnii , natif  tirant  en  même  tems  de  fon  doit  l'anneau  qui  lui  fervoit  de  ca- 
«fun  village  du  Diocéfe  de  Idége,  dans  le  XV  fiéele,  fut  R1I1-  chet,  il  le  lui  mit  fur  la  bouche,  comme  pour  lui  dire  qu'il  fal. 
gicux  de  faiot  JérAuie  en  Pottugtl , puis  de  faine  Dominique  i loit  garder  le  feaet.  Hépheffion , à qui  Alexandre  avolt  confié 
Louvain . où  il  mourut  le  la  Oélobre  is<5d,  igé  de  67  ans.  H les  emplois  les  plus  important  de  l'Armée,  A du  Gouvernement, 
fcvoit  la  Théologie,  A fut  excellent  Cri'ique.  Il  publia  Euhy.  mourut  1 Ecbatane,  la  première  année  de  la  CXIV  Olympiade, 
«nu  Ztgokmt  lit  qutiuor  E-.w^rûu;  Or.» •rraiw  in  AH*  Amflolarnn,  & la  3*4  avant  Jéfus  Chrift.  11  avoit  contraflé  une  fièvre  vio- 
D Parlnm,  PT  Csnonint  EfirfoGs ; Ambu  tn  ApocoljpJin ; Refn-  lente  1 force  de  boire;  A un  jour  que  Glaudas,  ou  Giaucus  fon 
t*tio  bheth  it  ltz*>i  Chn/li  AVrr.fcrb;  Alpbmfi  MÂJrtlitnJii  hbtllu  1,  Médecin,  éfoit  allé  aux  fpcAadet,  il  fe  fit  donner  un  chapon 
De  ver * Dto  inltrvinii  Metbçhlo , traduit  d Eipagnol  en  l^tin;  nVi , le  mangea  tout  malade  qu'il  étoit , A but  une  grande  mefu- 
CwuieoiMrri  :h  Gmrjïit , Etile£*fttn,  AH » Aptflclmm  PT  Enmgf-  re  de  vin  4 La  glace:  imprudence  qui  lui  cou»  la  vie.  Alezan- 
l:{i*c-  * Valére  André,  Bithoib.  Btl&ico,  p.  J14.  6 T 515.  Alton-  dre  témoigna  un  déplaifir  û fcnfible  de  celte  mort , qu'il  futtrois 

fc  Fernandez , Ac.  jour*  fana  rien  prendre  : Il  fut  allez  injullc  pour  faire  crucifier  le 

HKNZ.  Voyez  H EM  Z.  Médecin;  il  ordonna  des  ûcriiici*  i Hépheffion,  comme  i un 

Dieu;  A lit  pour  fon  tombeau,  A pour  fes  funérailles  une  dé- 

Hr?  t»  penfe,  qui  monta  4 plus  de  douze  mille  talens.  * Quinte-Cur- 

11/  a . ce,  t.  3.  4.  Efc.  Arrien,  I.  7.  Pfc.  Plutarque,  a U Fit  fA- 

Itxtndrt. 

• HEPHRON,  ou  Fpérau,  fils  de  Tfohar,  de  la  ville  de 

HEPBURN  (Jaques)  Comte  de  Bothwel  en  EcofTe.  L'o-  Heth.  Ce  fut  lui  nul  vertdit  au  Patriarche  Abraham  le  champ 

plnlon  générale  a été  qu'il  eut  p irt  4 la  mort  de  Henri  Lord  dans  lequel  étoit  la  double  caverne , où  il  entem  Sara  fa  fcm- 

Derlty,  qui  avoit  é poufé  Ment,  Reine  d'Ecudc,  A que  les  Hi-  me,  A ou  lui  A les  premiers  de  fes  Dcfccndans  furent  auffi  en- 
ter. 


1 


HEP.  HER. 

(errez.  I léphron  en  raçut  quatre  ccn»  ftclci  «fargcnt.  • Gêné 

Je,  eb.  2 j.  «te. 

. • HRPHRON,  ville  & montagne  dst*  la  Tribu  cTKpfcralm, 
aili z prè'  du  champ,  dont  nous  avoirs  parlé  dans  l'Article  précé- 
dent. * Jijne . ih.  15  f.  9. 

• Hf.PHKON,  ville  au  delà  du  Jourdain  dans  la  Tribu  de 
MtijalR,  au*  contins  de  «rite  Je  Gli.  Elle  efl  Célébré  pat  le 
grand  carnage . qu'y  lit  Judas  Micbabée.  Ce  Général  revenant 
de  U défaite  de  l'Àrtr.çj  des  Macédoniens  conduite  par  Timo- 
thée,prirles  llabirans  d'Héphrpn  de  vouloir  lui  donner  A à fon 
Armée  libre  p.iffâge  dans  leur  ville,  aved  promeffe  qu'il  ne  leur 
ftroit  fait  aucun  tort.  Ils  le  lui  refuférent  fièrement,  fermèrent 

-Jeurç  porter , & fe  mirent  en  état  de  ft  bien  défendre , s'il  entre, 
prenoit  de  les  attaquer.  Judas  fut  fi  en  coiérc  de  cette  dureté, 
qu’il  commanda  à fon  Armée  de  s'approcher  des  murs,  A 4'y 
monter  à J* alTaut.  I,  attaque  ne  dura  qv'un  jour  & qu'une  nuit , 
mais  elle  fuc  chaude  & pérllleufe.  Le*  Troupe*  entrèrent  enun  ' 
dans  la  place  l’épée  à la  main , mirent  tour  à feu  A à fa»g , & 
ne  pardonnèrent  à pas  un  homme.  Le  nombre  des  morts  fut 
de  vint-tinq  mille.  Les  femmes,  les  filles,  & le*  jeunes  garçons 
furent  menez  eaptlft  à Jénifalcm.  Ainfi  cette  viÜe  fut  entière- 
ment détruite  l'an  du  Monde  t&7$,  avant  Jélîis-Chrill  tfo.  * I 
Mdebab.  ch.  J.  v.  46.  11  Matai,  cb.  ia.  v.  1 7.  Simon , DiBcovui- 
rt  Je  la  bible. 

* IIEPHTSIBA.  ou  HAPSIBA,  mère  de ManaflZ . Roi 
de  Jisda.  * Il  ou.1V  Kert,  ch.  ar.  v.  r. 

H E P I U A N N U S , Moine  de  Salnt-Oal.  fleuriffuit  dans  fe 
XI  fiécle.  Il  e(l  Auteur  d'une  Chronique,  qui  commence  I l'an  • 
709,  & finit  à l'an  1044."  Elfe  fe  trouve  dans  la  Collection  des 
Hiiloriens  d'Allemagne,  il  a auffi  compofé  deux  Livres  de  la 
Vie  & de*  Miracles  de  faint  Wiborad.  Cet  Auteur  peut,  être 
mort  ver*  Pan  1080. 

H E P P A C H.  Voyez  H F.  Y P À C H. 

HKPPEN.  Voyez  AVIÀNO. 

HEi’TENHElM,  petite  ville  ou  bourg  avec  un  clrtteau 
fort.  Il  cil  dans  !c  Bergt'tm* , contrée  de  l'Archevêché  de  Mayen- 
ce, enue  Heidelberg  À Darmtladt.i  cinq  ou  fix  lieues  de  rune  • 
& de  l'autre.  * Maty,  Di/lim.  Gtvgr. 

HfiPTARCIUE,  nom  que  divers  Autcura'donDérent  î la 
partie  feptemrionalc  de  la  Grande-Bretagne,  lorsqu'elle  fut  di«f- 
fée  en  fept  Royaumes  par  les  Saxon* , qui  commencèrent  à »Vn 
emparer  environ  l'an  460.  Ces  fept  Royaumes  croient  celui 
de  Ko#,-  Jet  Saxons  nui-, émaux;  de*  Saxons  Oc:c,te*Jnx ; des  Sa- 
xons Orientaux  ; des  F/.  Angles  ou  jonglé  s Orientaux  ; de  Nort- 
bmèerhnJ  ; A de  Meuse.  Les  Rois  de  ces  fept  Royaumes  for- 
mèrent une  AlTembléc  générale  pour  régler  les  affaires  communes 
de  ccs  Royaumes  A déférèrent  le  commandement  dq  leurs  Ar- 
mées à un  General  en  Chef  qui  étoit  un  des  lèpt  Roi*.  Ce  Gou- 
vernement relfcmbloit  beaucoup  à celui  dt*  fept  Provinces-Unici 
des  Pais- Bas.  Cette  Heptarchic  fut  enfufte  réduite  à cinq  Ro 
yaumei  par  l’union  de  T EjUnghe  à IxMercte,  & Ju  StJ/tx au  ll't/S 
jex. . Le  Roi  Eqbert  unit  ces  fept  Royaumes  en  un  feul  l'an 
828 , & fit  appelles  ces  peuples  Anglais,  au  lieti  de  Sriixnni,  ou 
Bretons  , d'où  ell  venu  le  nom  d‘<#r;lrrrrr«.  M.  de  RapinThoy- 
ra*  dit  que  ceux  qui  tiennent  qu'Egbert  cil  Auteur  du  nom  d'An- 
gleterre , ne  font  fondez  que  fur  l'autorité  d’an  HMtorien  qui  n'efl 
rien  moins  qu'infaillible;  a que  d'autres  dffent  pofirlvemcne  que 
le  nom  d'Angleterre  ou  à'EndtbnJ,  fut  donné  au  Pals  conquis 
dan*  la  Bretagne  par  les  Anglo-Saxons  peu  de  Cens  après  leur 
arrivée  dans  l'Iflc.  Ce  qui  peut  fort  bien  s'entendre  du  teins 
qui  fuivit  immédiatement  l'arrivée  A les  conquêtes  de  Crtda.  Le 
Gouvernement  de  l'Heptarchiu  dura  243  ans,  à compter  depuis 
. la  fondation  du  Royaume  de  Mode, qui  fut  le  dernier  des  fept 
Royaumes  que  le*  Anglo-Saxons  fondèrent  dan»  la.  Grande  Bré- 

æc.  Mais  fl  l'on  ajofite  le  terni  depuis  L'arrivée  d'Henglfl, 
.j'à  l’arrivée  de  Crida.  on  trouvera  que  l’Hcptarchle  avoit 


H E R. 
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duré  3}g  ans,  depuis  fon  commencement  jufques  i Ci  dMToiu- 
tioo.  * P.  Briet , « Géagrl  M.  de  Rlpin  Thoyras , ttifl.  f Angles. 
tvmf  i.p.  139.  Ac.  Etat  de  U Grande  Bretagne  fout  George  li.efr. 


HRPTATEUQUE.  Cefl  ainfi  que  fut  ippéüée  la  pre 
mi  ère  partie  de  la  Bible,  qui  contenoit  anciennement  outre  le 
Pentattoque,  ou  les  cinq  Livres  de  Molfe,  les  deux  lui  van*  de 
Jofué  & de*  Juge».  Car,  lie  Ion  le  témoignage  d'Yves  de  Char- 
tres, E/.ÿf.  38.  on  a volt  accoutumé  de  le*  joindre  cnfcmblc,  A 
on  le*  allég'ioit  fous  ce  nom  qui  vient  du  Grec,  i-’Ur,,Xu , c*eft 
à dire.  Un  Ouvrage  Jetjèft  Livres.  On  lit  en  quelques  endroits 
ifcptutiquc,  Hepiasuua ; mal»  défi  une  faute  d’Ecnvain.  * Ma- 
cri  fOtMKMM. 

H E R. 

HER,  fils  aîné  de  JuJa.  l’an  des  douze Parriarches , A d’une 
Cananéenne  nommée -Sçuah.  Il  époufa  Tbansar\  & Dieu  le 
frappa  de  mort  fubire,  parce  qu'il  commet  toit  un  crime  Jétcfla- 
blc.  * Gereft,  eb.  38.  v.  3.  &c. 

• H E R . fils  de  Sçéla  A père  de  Léca  de  la  Tribu  de  Joda.  • 
• I Clrm.  ou  Parai:;*;*,  cb.  4.  v.  ar. 

HERACLAS,  C Saint)  frète  de  riHuüre  Martyr  Plutarque , 
étoit  de  la  ville  d’Alexandrie  en  Egypte, & avoit  été  élevé  dans 
le  Paganifme,  Il  fe  Convertit  avec  Ion  frère,  dans  le  fort  de  la 
perfecutipn  que  l'Empereur  Sévère  avoit  excitée  contre  l'Efili- 
fc.  Ils  furent  tnfuitc  Difdples  iTOrigéne.  Plutarque  fut  umty- 
rifé  Pan  204.  Héradas  embrafls  la  vie  afcétlque,  A prit  le  man- 
teau de.  Pbitofophe.  Il  érudia  la  Phllofophie  fou*  Ammonios 
Saccas , Platonicien  Chrétien,  fou*  lequel  Origénc  vint  auili  pren- 
dre des  levons  de  Philofophie.'  Héraclès  fe  fit  ordonner  Prêtre 
fins  changer  d'habit,  & fans  quitter  l'étude  de  la  Philofophie. 


Origét*  Paltoda  dans  la  charge  de  Ç.iréchHIc  de  PFglifir  J' Ale- 
xandrie, 4 lui  donna  h conduite  des  nouveaux  convertis,  A 
des  Catéchumènes.  Quand  Origine  f#  fut  retiré  en  Palefline, 
Hérada*  fut  chargé  feui  4a  foin  Je  l'Ecole  d'Alexandrie.  L’an 
83a , U fut  élevé  (ur  le  Siège  d’Alexandrie,  par  l'élection  de*  Prê- 
tres , À gouverna  cerre  Lgfife  jufîju'à  l'an  247.  Saint  IX-ny» 
d’Alexandrie  fon  (bcctlfcur  rapporte  mie  pendant  qu’il  étoit  Ê- 
vêque,  il  neruccvoit  point  dans  l’Kglife  ceux  qui  alloient  écou- 
ler les  Hététiques,  à luolé»  qo’iU  ne  dédiraflénc  publiquemenc 
tout  ce  qu'ils  leur  a votent  entendu  dire,  & qu'alors  il  les  rcce. 
volt  à la  communion  laqs  les  baiifcr  de  nolivetu.  Il  fit  revenir’ 
PEvérjuc  Ammonc  d'une  Héréflc  qu'il  avoit  eillbraflée , ék  mou- 
rut vers  la  lin  de  l'an  2*7-  Cependant  Ufuard  A le  Martyrolo- 
• Romain,  placent  fa  l'éîe  au  14  dejiillrt.  • Fufcbe,  I.  6.  Hift. 
f.  3 4.  ij.  19  33:  I.  7.  r.  7.  S.  Jérrima  .Je  l'ir.  Ithftr.  e.  <4. 
Efji.  85.  De  Tlllcmo'nt,  Hsji.  Euh/,  ukc  3.  Baiflct,  Fiel  Jet 
Saints , au  14  r le  Juillet. 

* H hK ACLEA NUS,  Gouverneur  d’Afrique,  s’oppofa  à 
Attalos,  qui  avoit  été  oommé  tmpereor  par  Alaric,  en  la  place 
d’Honorius;  & en  caufant  f»  ruine,  caufa  une  famine  dans  Bo- 
rne, l'an  de  Jéfus-Chrilt4ii.  • Socrate,  I.  7.  t.  10. 

H h R AC  L h'  E.  U y a eu  pluflcOr*  vif  «s  de  ce  nom , rrois 
deiqueMes  en  Kgypte  font  appellées  par  Ptolomée,  villes  d' Her- 
cule; l'une  dite  L GranAe , fur  le  Nil;  l’autre  la  Passe,  près  de 
Bubaltc;  la  troifiéme*  IVmSouchure  du  Nil,  que  les  Ancien» 
SÉ  de  Canope.  • Stnbon.  Une  au- 
tre en  Syrie,  au  pic  du  mnnr  Taurus,  ik  fur  les  fromiéres  Je 
Cftlcie,  félon  Bcllon.  Hitaxèi.  1 a d«  Pont,  ville  de  Bifhy- 
nic  fur  le  Pont-Euxln,  -à  prêtent  PeuJeraebi , à r»0  milles  du  liof- 
phore  de  Thrace,  & i 40  de  l'embouchure  du  SangafJ.  Htu- 
ct^E  de  Macédoine,  ville  épifcopale  , efl  nommée  Xevojna , 
pour  la  dntingUer  d'une  aime  de  même  nom,  dans  le  même 
pa?<-  Une  autre  dan*  la  Phtintidc,  ou  la  Trachlnle.  aux  fron- 
tières de  'Oiçflallc  prés  du  fleuve  Afopos.  Ce  fut  proche  de  cet- 
te ville  qiPHtrcule  fe  brûla  ; ét  c'elk  aujoBrd’hui  Comaro  , feloo 
Pinet.  HesacLI’b  de  Carie,  appellée  autrement  L.itmvi,  fé- 
lon Stral>on,  du  nom  d'une  monugixr  voffinc.  Caflalde  ék  Mo- 
tet tiennent  que  c’elt  à préfent  PJaiiiu;  & les  Turcs  la  nom- 
ment Ergel,  félon ’ Lettnclaviu*.  Elle  ell  fur  ta  Mer  Egée  entr# 
Muet  ét  l'embouchure  du  Méandrt,  à trente  milles  d'Eph^ê. 
HcticLt  e de  Thrace,  que  Ptolomée  nomme  Perintbe  , le 
Chu.hen,  Cane.  c.  u.  292,  U w Ile  1 fHeuate,  fur  U Propomide, 
entre  Byzance  & Galljpoli  ; 

Dtmrr  ad  Hercules  Nrvrtfain  iwimirir  urkens. 

Cefl  à pefiwt  Pmstiro,  ftlon  I^uodavlus.  Une  autre  en  Iz 
Cherfonefe  Taurique  for  les  Palus  Méotidei.  Scrabon,  l 12.  Ar- 
rlen,  Xenopfcon,  fit  le  Scholiafle  d’Apollonius,  /.  2,  en  foije 
mention.  Uskacle»  de  Crète  ou  Candie , que  Strabon  appel- 
le Heracléan.  & Ptolomée,  le  Pars  ou  le  H, lire  Jes  G«jiîrttJ-  Pi- 
net dent  que  c’qli  à prêtent  le  lien  que  ton  nomme  Mhobello. 
Trois  autre»  en  Italie  : U première  près  de  Verdie , avec  Siège 
épifcopal,  qui  fut  bâtie  Jeux  fats,  A deux  fois  ruinée;  la  fc- 
cOnJe  dans  la  Grèce,  prè*  du  OoMta  de Tanentfe:  fon  port  qui 
étoit  à vtnt-quatre  ftailts  de  la  ville,  fe  nommoit  suffi  Héroeltt, 
félon  Sirabou.  Barri  dit  que  le  lieu  s’appelle  aujourd'hui  W*.m- 
Jahtra.  La  troifléme  dans  la  Lucanie,  dont  il  ne  relie  que  quel- 
ques ruine*.  Hbbaclc  e dû  Sicile.  Dominée  atiffi  Min/a,  fé- 
lon Tlte-Live , ell  i préfent  Cap»  Blanca , Pfomontoirc  de  In 
côte  méridionale  de  cette  Iflc,  félon  Fazélli-  Un* autre  en  tl- 
pagne , pré*  du  Détroit , au  pié  du  mont  Calpé.  C ell  aujourd’hui 
un  port  de  l'And^loufie , nommé  le  vieux  Gibraltar,  à quatre 
milles  de  là  ville  de  ce  nom.  Un  autre  en  frante , que  quel- 
ques-uns prennent  pour  Saint-Gilles  en  Languedoc,  & d'autna 
pour  les  Trois-Marie*  de  I embouchure  du  Rhône.  Voyez  te 
qui  regarde  toute»  ces  villes;  dan»  Ptolomée,  Strabon,  Bcllon, 
Leundavius,  Le  Mire,  Ferrari,  &C/  Les  anciens  Géographes 
mettent  un  Promontoire  de  ce  tioui  en  CappaJoce , entre  l«  vff. 
lede  Théqiifcyre  qu’habltoient  le*  Amazones.  & l'embouchure  du 
Thermodon;  c’cft  i préfcnt  Capo  dx  Us  me,  felofl  Mélétius.  Iis 
en  marquent  un  autre,  avec  une  rivière  , ék  une  ville  de  même 
nom , aux  côte*  de  la  CoIchiJe.  Mercator  dit  que  c’ert  le  lieu 
nommé  aujourd’hui  Cacars. 

-H  F.  R ACLEE,  ville  de  la  Ronnnle,  fui  la  côte  de  la  Mer 
de  Martiora,  à vint-cinq  lieues  de’GaltipolL  Elle  a deux  port» 
allez  commodes,  dont  celui  qui  cil  à l'orient  dl  le  plus  fréquer.- 
té  ; mais  parce  que  les  Tuits  le  laiflênt  infcnfiblement  combler 
du  débris  des  anciens  édifices,  dont  on  voit  encore  plufieur» 
relies  fur  les  bords,  il  ne  fauroit  plus  y entrer  qoe  des  vaiffeaux 
de  moyenne  grandeur  ; au  Heu  que  du  tems  de  l'Empereur 
Sévère  , & même  longtem*  après,  ce  port  tenoit  fourent  à l'abri 
toute  une  Armée-  navale , & avoit  un  fond  affiiré  pour  les  vais- 
féaux  du  plur  haut  bord.  La  vue  du  Promontoire  qui  cfl  à la  gau- 
che de  ce  port  cil  fort  agréable , à caufe  des  befe»  campagne» 
qui  l'environnent.  C'étolt  affiitémcnt  fur  ce  lieu  qu'éfolt  PAm- 
phhhéaue  d'Héraclée,  qui  a palfé  dans  l'Antiquhé  pour  uq» 
des  merveille»  du  monde  : on  y en  volt  encore  quelque»  refit*. 
Cet  édifice  n’éroit  pa*  le  feul  qui  fût  remarquable  dans  cette  vil- 
le; eu  outre  le  Temple,  la  Bains,  A le*  bàtimcrs  public*,  dont 
elle  étoit  orme,  on  y avoit  drefTé  p'uflcurs  liâmes  de  marbre 
dans  les  places  publique* , à la  mémoire  de  ceux  qui  avoient  fait 
quelque*  bonne*  aéllon*.  Les  llatue*  ont  été  tnife*  en  pièce*; 
mais  la  plus  grande  partie  de  leurs  piédcllaux,  avec  leur*  inferip- 
lions,  y relient  encore.  L’Eglife  cathédrale  ou  métropolitaine 
d'Héraclée.  efl  affrz  bien  entretenue,  A mieux  ornée  que  celle 
du  Patriarche  de  Conftantinople.  Le  commerce  qui  fe  fait  au- 
jourd'hui dans  cette  ville , n'efl  pas  grand  On  y charge  feula, 
tuent  du  cuton,  des  olives,  des  cuirs,  des  laines  & des  fruha 
N fn» 
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fecs  ou  verds.  • Grelot , Ftjagt  it  Cmf.m'vwpk,  Baudrand. 
George  Whéler,  qui  a copié  quelque*  Waiprioni  qui  fc  trou- 
vent encore  à Ilèmriée,  dit  que  cette  vi  le  qui  eut  d'abord  le 
nom  d'Hèraclée.  prit  celui  de  Pérnuhtu  fous  1rs  premiers  Empe: 
leur»  Romain*,  comme  cela  fc  voit  dans  une  inscription  qui  fe!U 
fut  *e  pi  édertal  d'une  liai  ue  érigée  i l’honneur  de  TErn  perçut  Sévére. 
Enfuite  cette  ville  a repris  dans  le  bas  Empire  le  nom  d’Héra- 
cléc  quelle  retient  encore.  * Whéler , Vey,ign,.p.  I»4  Êfr. 

H ER  A CLE  K,  a été  fameufe  pSr  fon  Exarque,  de  qui  l'E* 
véque  de  Conllaniinoplc  rc'cvoit  encore  fous  l'Empereur  Cnn- 
' Itanth) , ce  qui  dura  jufquej  au  Concile  de  Chaloédoinc.  • Ta. 
Comcifie,  Dit f.  6ter. 

H ER  >\  CL  EU  N,  Héréfiarque,  Difclple  <W  Valentin,  dans 
le  icamJfiécle.orionroità  fcsMiniflres  d’oindre  le!  Martiale 
une  huile  particulière,  fit-du  baume;  aillirant  que  cela  étoit  ca- 
palile  de  diminuer  leuft  peine*.  * Teriutlien,  de  P rtjer,  e.  4»! 
Samt  Irénéc,  / t e.  4.  Saun  Eplphane , E*r.  3®.  cteictez  HE- 
RACLEONITES. 

HER  A CL  EU  N,  dont  Suida*  fait  mention , é»o:t  un  Gram- 
mairien d’Alexandrie,  oui  laidâ  des  Commentaires  fur  Homère, 
4 fur  quelques  Poète*  Lyriques-  Où  ne  luit  jus  en  quel  tems 
il  a vécu. 

Il  F.  R A C L E O N A S.  Clnretxz  CONSTANTIN  IV. 

H K R A CL  BONITES  , anciens  Hérétiques  du  parti  des 
Gnoftiqucs , qui  firent  leur  nom  41eur  origine  d’HerarVjti . dont 
il  eli  parlé  fort  au  long  dan*  le*  Co®im.nraireï  >i  Orfgéne  fat 
l'Evangile  de  faint  Jean,  Son  Hllîoire  & fes  (tntfcnèu  ioat  rap- 
portez par  faint  lEpiphanç  • H*rtJ.  36.  II  le  répréfente  comme 
un  homme  qui  «voit  réformé  en  pluficors  chofcs  la  Théologie 
des  Gnoflioues,  mais  qui  dans  le  fond  en  avoir  retenu  las  prin- 
cipaux Articles;  car  dans  la  vue  dètre  Auteur  de  la  Suite,  il 
avoir  beaucoup  miné  fur  le*  interprétation*  ordinaires  <le  plulleurs 
partages  de  f Écriture,  & il  en  avoit  racme  réformé  quelque  foi* 
les  p noies  pour  les  accommoder  à fes  idées.  Par  exemple , il 
prétendoit  que  par  ces  mot*  de  faim  Jean,  r*u«  ebeju  ont  été 
fthet  per  fai,  H ne  falloir  pat  entendre  le  monde,  fi:  tout  ce 
qu'il  contient  d'excellent  la;  monde,  qa'îl  appelle  JL* , n’a 
point  été  faits  dKbit  il , par  le  Verbe  ; & pour  appuyer  fi  pen- 
fiie,-  il  ajoùioit  à ces  paroles  de  f.iint  Jean,  /uni  Jn-  rien  a’e  ér« 
J dit,  ces  autres  mors,  du  ctoj  b fri  fat  dm u It  m tn.it.  Il  djllln- 
guoit  deux  fort*»  de  mondes,  dont  l’unétoif  divin  4 l'aune  é- 
toit  corruptible , 6l  11  rellrefgnolt  le  mot  ««  " « c'cll  à dire  In- 
tel cbofei  t é cc  Jernier.  C’elt  pourquoi  Origine  lui  a reproché 
a vue  raifùn -la  hardfcflc  qu'il  avoit  eue,  d’ajoûter  fans  aucune 
autorité,  des  mou  au  texte  de  l'Evangile,  connue  s’il  avoir  été 
lui  même  Apôtre  ou  Prophète.  J.e  même  Héracléon  nilbtmoît 
félon  les  faux  préjuge*  de  fa  Théologie,  fur  pluAeurs  endroits 
de  l'Evangile  de  ûint  Jean,  comme  nous  l'apprenons  du  Com- 
mentaire d’Origénc  Tut  cet  Evangile.  Il  dlfoir  que  te  Verbe  n’a* 
voit  pas  p/olnit  immédiatement  Te  monde;  ma»  qu'il  érolt  iu* 
lemer.t  culfe  que  le  IJtwrvrgr  l'avoit  formé.  -Les  Héraciéonite* 
dérruilbicnt  toute  Taucunne  propliétie,  après  leur  Maître,  qui  di- 
foit  que  faint  Jean  éloit  véritablement  U voix  qui  indlquoit  le 
Sauveur;  main  que  les  Prophètes  n'étoient  que  des  fon*  en  l’air, 
ui  ne  fignbioléht  rien.  llm'épargnoient  pet  mêmeftlnt  Jean, 
'ous  ces  G aortiques  K-  croyoïent  tupérieu»  aux  Apôtres  dam 
U connoilTadce  de  I*  Religion;  c*ell  pourquoi  iis  avaisçoient c’é- 
tran’i-i  piradoxés,  fous  prétexte  d’expliquer  l'Ecriture  d’une 
manière  foblime  ft  Velcvee.  Il*  débitaient  de  grande*  imperti- 
ncnccs , juf.jiie*  R qu’Origéne,  qui  aimoit  toutes  les  explication* 
mylllqitcî  de  l’Ecriture , fut  obligé  de  reprocher  à Hérariéon 
qu'il  abufoic  de  ces  fortes  d'explications.  * Voyez  ftht  Epipha- 
ne,  Htrrf  36,  où  il  explique  le  fyftêine  parttculiir  de  cet  an- 
cien cftaire.'  quf  avoit  emprunté  plulieurs  chofes  d’une  autre 
branche  de  Gnoflùjnes,  nommes  Mareajkut.  HéracJéoti  avoit 
compofi  fur  l'Evangile  un  Commentaire',  qui  elt  cite  par  lain: 
Clément  d’Alcxandiie  & 'par  ürigèae. 

HKR  ACLEOPQL18-  Il  y a eu  deux  villes  de  ce  nom 
en  Egypte  : l’une  près  de  Canope  aux  embouchares  du  Nil , l'au- 
tre qui  avoit  donné  nalflance  au  Phyflcien  Théophatcr.  Kern: . 
cité  pir  Volacerr.m , en  met  une  troilîéni*  près  de  Péroufc.  Cc 
nom  figmlic  ■..lit  I Hcnule. 

H ER  A CL  EO  P O LlTES,  nomi  des  Roi»  d'Egypte , qui 
ont  regné  i Séthron , ville  de  la  Balle  Egypte , appdlec  depuis 
par  les  Grec*  Hcrteletpotu.  Il  y a eu,  dit  on,  deux  Dynalties 
ou  Familles,  qui  ont  porte Jé  cette  Principauté.  La  première  a 
eu  quatre  Rois,  & a duré  ccnt  ans.  La  féconde  a fctblillé  rgj 
ans.  fous  dix-ncof  Rols.  • Paul  Pelron,  jlntiquiit  du  Tm , ri- 
Ubt.e 

HERACLEOTES,  lieu  qù  il  y avoit  un  Amphithéâtre , 
dont  il  cfl  fait  mention  dans  Cicéron,  Tvfiul.  I.  2.  gf  4: 

& ite  fraiiws,  /.  5.  Il  y 1 auJIt  eu  une  lile  de  cc  nom , entre  l’I- 
talie & la  Sicile , félon  Antonin.  Denya  le  Philofophe , Dlfd- 
ple  de  Zénon , fut  furttommé  Ht rétlûtet.  Lés  Anciens  nommè- 
rent aiiITi  Hertelexi-pr  une  des  bouches  du  Nil. 

• H Ktl  ACLEOTIDE,  Hic  formée  par  le  Nil,  proche  du 
Caire  en  Egypte.  Son  étendue  ill  de  30  milles,  4 elle  oA  ferti- 
le en  olivier*  4 en  arbres  frutlers.  Cette  lile  tire  fon  nom  de 
fa  ville  capitale  apellée  Heraelotjvlù,  ville  d'Hercnïc,  qui  y étoit 
adoré-  Ses  habitat»  adorofent  auflî  un  animal  nommé  frimai. 
■p«  , ennemi  mortel  des  Serpe  ns  4 des  Crocodiles.  • De  la  Croix. 
Th  Corneille,  DUt.  Gdogr. 

HER  A CL  l A,  étoit  autrefois  une  ville,  ce  n'elt  marntenam 
qu’un  petit  bourg  de  Syrie,  fitué  au  pié  du  Mont-Harnais,  fur 
les  confins  de  la  Natolle,  i treize  ou  quatorze  lieues  de  la  ville 
<f  Adrna , ver*  le  Levant.  * Maty . DJ 8.  Gdogr. 

IiËKACLlDE,  Philofophe,  fut  fumommé  le  Ponli,j*e , par- 
ce  qu'il  étoit  natif  d'Héraclée  dans  le  Pont,  & étoit  fils  d’Euthy- 
phron.  Après  avoir  amaU?  quelque  argent,  il  vint  i Athènes, 


où  il  fe  mit  fous  la  difeipline  de  Speuüppe,  puis  fous  celle  (TA* 
rhlotc , au  fcntimtmt  de  Sotion , dans  le  Livre  qu'il  avoit  com- 
pofé  flei  S%e:rfùnj.  Nousconnoilfons  par  là  qu'Héncllde  vivoit  fous 
la  CXI  Ülymi>i»de,  4 vers  l’an  33Ô  avant  Jéfus.CKrilt.  Il  lailü 

Ï U fleurs  Ouvrages , dont  Diogène  Laérce  fait  le  dénombrement, 
que  nous  avons  tous  perdus  ; car  quant  aux  Allégories  fur  Hu- 
mérc,  que  VoJlius  croir  que  l'on  lui  attribue,  cet  Ouvrage  ell 
d’un  autre  que  de  lui.  puis  qu’on  y allègue  des  Auteurs  qui  lui 
oat  été  poltérleurs.  HéraclUe  avort  une  Je  vanité,  qu'il  avoit 
prié  un  de  Rs  amis  de  mettre  un  iVfpent  dans  fon  lit,  au  mo- 
ment qu’il  auroit  rendu  l'amc,  alin  qu’on  aût  qu’il  étoit  monté 
au  ciel  avec  les  Dieux  ; mais  quelqu’un  m faifant  du  bruit , ayant  fait 
/ortir  cc  ferpent . fit  reconoltre  fa  tromperie.  * Diogène  L-aërce , 
eu  U Vie  du  Phihjbpbu , I.  5.  Cicéron , L 3.  Eprfi.  Qjj iuriDH 

fmftm.  TcrtuUien.i;  yfz.m.ri.  c.  10.  Pline,  1. 7.C.52,  Suidafc,  Gcf- 
nlr , VtiiGus,  I.  1.  ,lt  U >ft.  Grtcit  ,•  e.  1.  9.  & plufleur*  autres 
parlent  ch  lui.  Outre  treize  autres  Htiuama,  tous  Au- 
teurs, dootDiogént:  Laârcu  fait  mention,  4 que  nous  nommons 
cf-dt filius , il  y a encore  pUtfleirs  ancien*  Auteur*  de  cc  nom 
peu  connus,  entre  lefquels  eft  un  Hi»  «clide  de  Crète,  qui 
avoit  écrit  un  Traité  des  Mes  4 des  Villes  de  Grèce.  * Cwpi- 
tfZ  Suidas,  Gefner  & VoiCu*  , I.  1.  de  H:ji.  Grucis,  e.  9.  gf  10 * 
I-  T ç.  4 Çs- 

H F R A C L I D E , qui  donna  de*  précepte*  de  la  Ppélîe. 

H t R AC  L 1 D E , Auteur  d'on  Traité  d’Aliroicgic. 

Il  ER  A CL  IDE,  Magnéflen,  qui  écrivit  la  Vie  de  Mrthii- 
date.  4 

UERACLIDE,  Médecin  Empirique.  Un  autre  de  mime 
nom,  qui  étuic  de  TareiKe.  • • 

HF.KACLIDE,  Orateur,  que  Diogène  met  le  quatrième 
en  rang. 

H hRACLiDB,  Poète,  qui  fit  de*  Eplgramtnes  fort  ingé- 
niculcs. 

HFRACLIDB,  quf  vivoit,  félon  quclqucs-un* , du  tenu 
des  Empereurs  Claude  & Nérdn. 

IlERACLIDE  D’ALEXANDRIE,  avoit  écrit  Ox  Li- 
vre drt  Stoitjims.  Quekjuts-ims  Cfoyet»  que  celui-ci  eft  le  mê- 
me qi/Héradidc  qui  etl  fumommé  Umi>\ i,  4 fils  de  Sera  pion; 
4 que  ce  Livre  de*  Succeflkms  des  Philofophes  cil  k’Abbrégé 
iPun  plus  grand  Ouvrage  que  Sotion  avoit  coîi  100 fil  fur  cc  fujet. 

HERACLIDE  D’ALEXANDRIE,  Auteur  qui  avoit 
expliqué  les  propriété*  des  péchez. 

HERACLIDE  DE  Cl' MES,  qui  avoit  écrit  une  inftoi- 
re  en  cinq  Livres.  Un  autre  de  même  nom,  étoit  auflî  de 
Çumis. 

HERACLIDE,  d HéroeUk  fur  le  Peu  , que  Diogène  met 
le  fecoiM  en  rang. 

HERACLIDE,  Moine  de  Chypre , que  St.  Chryfoftomc  or- 
donna Evêque  d'Ephéfe  en  40a.  En  403,  Théophile  Patriarche 
d’Antioche  l’aocufa  fifort  d’Origénionc , qu'il  fut  condamné  dans 
le  Synode  du  Chêne.  Chiyfoliome  étant  u vct.u  de  fon  exil, 
Hcrutlidt  fut  en  paix  pendant  <)uelquc  tems  : mais  Chr/Éoftomc 
ayant  été  chalTé  pour  la  fécondé  fois , la  perfécution  de  fes  amis 
fe  recouvella  auul  ; HérocHda  fut  dèpofé  en  40a , 4 jetté  dans 
une  prifon  à Nicomédic,  cù  H demeura  pendant  plus  de  ciua- 
rie  ans.  Il  a IsIITé  un  Livre  intitulé  1 oredtjm , ou  la  Vie  des  St*. 
Pèles , 4 qui  fait  une  partie  de  la  Wi/Jorw  Ltmfiats  imprimée  i 
Paris  en  1504.  * Socrate,  I.  <5.  Phorius,  xaaÜ.Sja.dJ  Ouci.eau. 
Cave,  H:/:,  iùler.  DiH.  AllauerJ. 

HERACLIDE,  Difdple  d*Orleéne , foufTrst  le  martyre  1 
Alexandrie  en  l'an  210.  • Eufcbc  , Wji.  EctkJ.  I.  Q.  t.  4. 

HER  A CL  IDES.  Cc  nota  marqua  en  général  k*  Dcfcen- 
dans  d’Hercule , 4 fignifie  particuliérement  dans  l'Hiflorre  Gre- 

3 ne , ceux  d'entre  les  Defcendans  de  cc  Héros  qui  habitoient 
ans  le  Péloponaéfe.  Leur  retour  dans  cc  pais-là  dont  ils  a- 
voient  été  ch ,1  fie*,  e‘.i  une  des  plus  célèbres  époques  des  Grecs. 
Aptes,  la  mort  d’Hcrcufe,  Eurvîthée  fils  de  Sthéflélds  Roi  de 
Mycénes , chalîà  fa  famille  du  Péloptmuéfe,  de  peur  qd*clk-  ne 
fe  fai  fit  de  fon  Royaume.  Les  Héractides  eurent  recours  à Thé- 
fée  4 aux  Athéniens,  qui  firent  la  guerre  à Euiyithéc,  4 le  fi- 
rent périr  avec  toute  fa  Famille.  Celle  d’Hercule  rentra  en  pot- 
fcIBon  de  fes  biens,  mais  elle  fut  bientôt  après  tellement  afilL 
géc  de  la  pefte,  qu’ayant  contulté  l'Oracle  de  Delphes.  Apollon 
réponJk  qu’elle  auroit  dû  attendre  i retourner  dans  le  Pélopon- 
néfe , au  tems  du  iroijîme  fruit.  Ih  CTutent  que  cela  marquolt  U 
trdlûéme  année;  mais  il  parut  par  l'événement  que  l'Oracle  en- 
tendoit  la  troUiéme  génération.  Ainfl  étant  retournez  cent  ans 
apres,  4 55  ans  après  la  prife  de  Troye,  ils  fe  remirent  «n 
poflêiGon  cfe  leurs  terres  , vers  Pan  1129  avant  Jéfus-ChrilL 
Voilà  quel  fut  le  retour  du  Herùchdu,  dont  le*  Grecs  parlent 
tant , 4 fur  lequel  les  Modernes  Ife  font  comme  accorde*  à fe 
tromper  en  le  plaçant  à h 80  année  après  la  prife  de  Troye , 
quoique  l'Hiftoire  de  Lacédémone  4 d’Athènes  ne  pût  s'accor- 
der avec  cette  époque. 

HERACL1EN,  Evêque  de  Chslcédolne,  écrivit  vint  li- 
vres contre  les  Manichéen».  Phntius  qui  les  avoit  lus , les  loue 
cousine  un  Ouvrage  excellent,  4 parlant  d'iraé  Epitrc  fynodale, 
que  Sophrone  de  Jérusalem  écrivit  à l'Empereur  Houodus,  re- 
marque qu'HèTadion  y cfl  nommé  entre  les  Prélats  Orthodoxes, 

• r bot  ins,  Cod.  85.  & Cad.  231. 

H ER  AC  LIEN,  l’un  de»  Chefs  de  l’Empereur  lionorlus, 
tua  Scilicon  à Ravenne  l'an  408.  Pour  récompense  de  cc  ftrvice, 
Honorius  lui  donna  le  Gouvernement  d'Afrique.  Dans  la  revol. 
te  d'Attalut , il  demeura  fidèle  à l’Empereur  4 dé  fî;  ri  dit  la  Pro- 
vince, contre  les  troupes  que  le  Rebelle  avoit  envoyée*.  A tua 
même  un  certain  Conftantin  qui  les  conduifuit-  Il  tut  dypuit  é- 
Icvé  au  confulat  en  413,  mais  comme  l’ambition  n'a  point  de 
bornes , Il  s'abandonna  cette  annéc-li  même  aux  confaili  violent 
de  Sabinus,  qui  de  fon  Domèfliquc  étoit  devenu  fon  Gendre,  4 

fon- 
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fange»  à ufurpcr  l’Empire.  Dans  cette  vue,  ayant  retenu  la 
Flotte,  qui  avoit  coutume  de  porter  du  blé  en  Italie,  il  en  prit 
le  chemin  avec  une  Année  navale,  compote  de  trois  mille  fept 
cens  navires.  !m  Comte  Marin  lui  fie  tête  1 Ton  debarquement, 
& te  mit  en  fuite.  Alors  Héradien  fc  mit  fur  un  feul  vaille»! 
qui  lui  rciloit,  & paffa  i Carthage,  oit  il  fut  tué  pu  lea  gens  de 
C-iene  l’an  414.  • 7.ufijne,  1.  5.  Orale,  I.  7.  c.  42. 

• H E R A CL  1 E N , Tribun  il  Maître  des  Offices  fous  Con- 
(lantih  en  }».  Synclîu»  a doit  pluficurs  Lettres  i Héraclien, 
Gouverneur  d'Egypte  fous  Arcadlus  en  395.  Jac.  Gothohesü  Fr» 
/'Mgr.  Ctèiit  TÎnaioJîauj. 

HERACLITE,  ( lltreclitiu ) dit  Je  TAtfrrox,  Phüofophc, 
fils  de  BI<lox,  ou,  félon  quelques  autres  à'Htraàn,  étoit-d'E- 
pbéfc , & vu  oit  fous  la  LXLV  Olympiade , environ  cco  ans  avant 
Jéfus-ChrilL  On  die  qu’il  n’eut  point  de  Maître,  & qu'il  ne  de- 
vint favanî  que  par  de  continuelles  méditations.  La  eonnoi lian- 
te qu'il  avait  des  intumitca  humaines,  & peut-être  ton  teotpé 
rament  milandiolique , lui  tiraient  4 tout  moment  des  larme* 
des  yeux;  cette  trille  habitude,  jointe  4 fort  tlyie  énigmatique, 
le  fit  fiiraonimer  le  Peihftpbt  Ttmi'reux,  ou  le  l’Ieureur.  Il  di- 
fuit  qu  i!  failoit  courir  au  devant  d'une  injure , comme  au  devant 
du  feu;  parce  qu'elle  s'allume  incontinent,  il  on  n'y  met  ordre. 

Il  répondit  aux  Lphéfiens,  qui  s éton  noient  de  le  voir  jouer  aux 
odclits  avec  des  en  fans,  qu'il  airnoit  encore  mieux  s'amufier  aioli, 
que  de  fc  mêler  de  leurs  affaires.  Les  Ephéfiens  le  prière  nt  un 
jour  de  leur  donner  des  loix,  nuis  Heraclite  ne  voulut  pas, 

4 caufe  que  les  mœurs  du  peuple  étolent  J.  ja  trop  corrom- 
pues , & qu’il  ne  voyoit  aucun  moyen  de  les  faire  changer 
de  vie.  Il  s'émut  un  jour  une  fédition  4 Kpbéfe  : quelques- 
uns  alors  prièrent  Héradito  de  dire  devant  tout  le  peuple  la 
manière  dont  il  failoit  empfeber  les  fédiiions.  Héradne  mon- 
ta dans  une  chatte  élevée  , & demanda  un  verre  qu'il  rem- 
plit d'eau  froide.  Enfuitc  il  y mêla  un  peu  de  légumes  fau- 
v ig«,  & après  avoir  avalé  cette  compofitioa,  il  fe  retira  fans 
rien  dire.  Il  vouloir  faire  connoitrc  par  là  que  pour  prévenir  les 
{Éditions,  fl  failoit  bannir  le  luxe  & les  délices  hors  de  la  Ré 
publique,  & accouumier  les  Citoyens  i fe  contenter  de  peu.  Hé- 
raçilte  cuntpofa  divers  Traitez;  mais  celui  te  U Nature,  qui  é- 
toit  un  recueil  de  toute  la  Phüofophic,  fut  le  plus  «Rimé,  quoi- 
que ucs  obfcur.  Euripide  en  avant  envoyé  une  copie  4 Socra- 
te, celui-ci  en  là  lui  renvoyant  lui  dit  que  ce  qu'il  avoit  compris 
de  ce  Livre,  lui  avoit  paru  bon;  & qu'il  ne  doutoit  point  que 
ce  qu'il  n'avoit  pas  pu  entendre  ne  fût  de  même.  Darius  Koi 
de  Ferle  ayant  vu  ce  même  Ouvrage , écrivit  une  Lettre  fort 
obligeante  i Héraditc,  pour  le  prier  de  venir  en  fa  Cour,  où 
fa  vertu  feroie  plus  coofiderée  qu'en  Grèce.  Ce  Philofophe  le 
refufa  irràfqtiemenc , & lit  mime  une  réponfe  très  incivile  aux 
avances  de  ee  Prince.  On  dit  que  la  converfation  des  hommes 
ne  fjifant  qu'irriter  fon  humour  chagrine,  Eprit  une  fi  grande 
averfion  pour  eux,  qu’il  fc  retira  fur  une  montagne,  pour  y vi- 
vre d'herbes,  dans  la  compagnie  des  bêtes  fauvages.  Cette  vie 
lui  ayant  ,cauiü  une  hydroplfie , il  defeendit  4 la  ville  & confulta 
pir  énigme*  les  Médecins,  leur  demandant  s'ils  pourraient  ren- 
dre fcrein  un  trms  pluvieux.  Lea  Médecins  n'entendant  rien  i 
fcs  demande»,  il  s'enferma  dans  du  fumier,  croyant  difliper  pu 
celte  d»a!car  empruntée,  cette  humeur  qui  étolt  en  trop  grande 
abondance;  mais  comme  ce  rer.icJe  ne  fe  guérillblt  point,  il  fe 
lai  Ta  mourir  Igé  de  60  ans.  Pour  la  doctrine,  it  croyoit  que- 
tout  etl  compofé  de  feu,  & que  tout  fc  réfout  en  feu;  que  touc 
fe  fait  par  hizird,  A que  tout  ce  qui  cil  contraire, s'unit  A s'aa- 
fcmblc  par  le  change  me  ntt  que  tout  eff  animé  d'un  efprit.&que 
tout  ce  qui  arrive  fc  fait  par  divers  changemens  ; que  tout  cet 
Univers  cil  fini,  qu’il  n'y  a qu'un  Monde  formé  de  feu,  A que 
tout  par  divers  retours  redeviendra  feu.  Il  croyoit  que  le  Soleil 
n'étoitpas  plus  grand  qu’il  noua  parait  .&  rien  n’cil  plus  bizarre 
que  fon  fentiment  fur  les  Affres,  les  édipfet  du  Soleil  & <2.-  U 
Lune.  Un  pourra  voir  !e  relie  dans  Diogène  Laêrce,  eu  fa  Ht, 

I 9.  Les  Anciens  l'allèguent  fouvent.  Cicéron.  Plutarque.  Lu- 
cien. Clément  Alexandrin,  Aiiiu±t  Ja  vie 1 du  emnem  ptnkjtfht , 
Êfr.  i Atnllerdam,  1717. 

HERACLITE,  Pouce  Lyrique,  compola  un  PoSmc  à la 
louange  des  douze  Dieux. 

HERACLITE  d'Hilicarniffe,  Poète  , laiflx  des  Elégies. 
C’I'imaque  compofc  fur  £a  mort  une  Epigrammc,  que  Diogène 
La  5 icc  rapporte. 

HERACLITE  de  Lesbos , écrivit  une  EliRoire  des  Ma. 
gidonfens. 

HER  ACLITE,qui  avoit  écrit  un  Livre  de  p'.aifanterie  après 
avoir  été  Mufidcn.  "njtz  AL  :%t  fur  Diogène  Laêrce. 

HERACLITE  Sicyonleo,  compofa  un  Tcaité  des  Prières, 
dont  PlnurqiK  cite  le  fécond  livre , dans  foi»  Ttalté  des  fleu- 
ves. parlant  de  celui  de  .scamandre.  Léo  AHatlui  a donné  au 
public  le  Livre  Je  LiaiJJil.hu , fous  le  nom  d'un  llé-raciiic.  Il 
»ott  tiré  de  la  Bibliothèque  du  Vatican  cct  Ouvrage  , qui  fut 
i-mnimé  i Rome  i'an  1641.  Il  aéré  depuis  imprimé,  i Londres 
&a  Rotterdam.  La  demi  ire  édition  et!  la  plus  belle.  Vollijs 
croit , que  l'Auteur  pourrait  être  oct  Héraciide  , Auteur  des 
Allégories  fur  Homère , dont  nous  avons  pvié  ci-  ItlTui.  Cher 
ries,  HERACLIDE,  fit  confuluz  VulEus  , te  H<ji.  Or*..  I. 
4- >'•  515- 

H E R R CI.  1 T E de  Tyr,  Phüoropbe  Académicien,  auditeur 
de  l’binn  & de  Clitomaquc.  * Cicéron,  AiaJ.  Quaf,.  /.  4. 

HERACLITE,  Ecrivain  Ecdétiailique , lion  (Toit  dans  le 

II  ficelé.  Knfébe  de  Cé&rétaaffure  qu'il  avoit  lu  de>  Couwien 
taire-  fur  les  Epltres  de  S.  Paul  ,de  fa  Lyon.  * Kufcbe  ,1.  y.  c.  ad. 
$.  Jerôme , eu  ÇataJ. 

HERACLIUS,  Empereur,  étoit  fils  d'un  autre  HcratCiu. 
Gouverneur  d’Afrique,  Si  originaire  de  Cappadoce.  Animé  par 
les  ait  des  peuples,  qui  ne  powolent  plus  foulfrirlet  tyrannies 
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de  Phocaa,  ii  aborda  avec  une  Armée  navale  pré*  de  Conftan. 
tinople;  & ayant  défait  ica  troupe*  du  Tyran,  U le  prit  lui.mé. 
me,  & lui  fit  couper  la  tête  un  lundi  cinquième  Octobre  610. 
U:  lendemain , il  fc  lit  couronner  Empereur  , avec  fa  femme 
EuJkù,  par  le  Patriarche  Sergius.  Quelque  tems  apte,  l’im- 
pétarrice  mourut  i'an  913,  A Héxaclius  époufa  fa  nièce  nommée 
Msriute,  quoique  ce  mariage  pafllt  en  ce  tems.14  pour  un  In- 
cclte.  Sous  l'Empire  do  Phocas,  Ccfrhoês  11.  Roi  de  Pcrfe , 
avoit  commencé  de  faire  la  guerre  aux  Romains.  Il  la  conti- 
nua  contre  H -radius , qui  lui  offrait  un  tribut  annuel;  & apte 
avoir  fournis  la  Pakfline,  la  Cappadoce,  l'Arménie  & diverfes 
autres  Provinces,  il  prit  Jéruful.m  l’an  615,  emporta  la  Croix 
fur  laquelle  le  ïils  de  Dieu  a loutl'ert  la  mort,  avec  les  vafes  (a- 
crcx,  & emmena  captifs  grand  nombre  de  Fidèles,  entre  lefqucls 
étoit  Zicharic , Patriarche  de  jérufalem.  Héraciius  lui  demanda 
une  féconde  fois  la  paix,  que  ie  Barbare  ne  lui  voulut  accorder 
qu'i  condition  qu'il  renieroit  Jéfus-Chriff  , & que  fes  peuple» 
en  feraient  de  même,  pour  adorer  le  Soleil  qui  étoit  le  Dieu  des 
Pcrfe*.  Cette  demande  infolente  anima  d’une  jufle  indignation 
les  Chrétiens,  le  Clergé  A les  Mai  ions  religicufcs,  qui  donnè- 
rent de  leurs  bien*  à l'Empereur,  pour  fowenir  une  guerre  fi  lé- 
gitime; & ce  Prince  portant  une  image  miracuieufe  du  Fils  de 
Dieu,  fit  avancer  fcs  troupes  contre  Cofrhoés,  A fe  défit  entiè- 
rement en  pluficurs  rencontres,  depuis  fin . julqu'en  628.  Le 
Roi  Barbare  fc  vit  obligé  de  prendre  la  fuite,  fit  Ait  pourfuivi 
J niques  dans  fis  Etats.  Enfin  Syroéi,  fon  fils  aîné,  qu’il  avoit 
voulu  dcahériter  pour  mettre  ion  cadet  fur  le  thrdne , le  fit 
mourir  en  priioo.  Héraciius  fit  la  paix  avec  ce  nouveau  Roi , 
i condition  qu'il  lui  rendrait  le  fcaé  bois  de  la  Croix,  & qu'il 
mettrait  en  liberté  le  Patriarche  Aach  rie  avec  les  autres  Cnnf- 
tiens  efeiavea.  Ces  conditions  furent  exécutées,  & on  rapporta 
la  Craig  en  triomphe  i Jérufalem , au  mois  de  Septembre  629. 
On  die  que  l'Empereur  portant  lui- même  ce  bois  facré  fur  fcs  é- 

les,  ne  put  jamais  entrer  dar.s  la  vide,  qu’aprés  avo-r  quitté 

habits  couvert»  de  pierreries , pour  en  prendre  de  plus  lim- 
plcs;  ce  qu'il  fit,  4 Ja  pcriuaiion  du  Patriarche.  Les  Rituels  de 
l'Eglifc Romaine  nous  apprennent  que  depuis,  1'Eglife  ordonna 
qu  on  célébrerait  la  fête  de  l'Exaltation  de  la  Croix  , pour  ne  pas 
perdre  le  fouvenïr  d'un  triomphe  fi  glorieux.  Héradiua  reve- 
nant 4 Comlaminople,  entreprit  indiferetement  de  décider  de» 
affaires  de  Religion,  A tomba  dans  l'erreur  de*  Monothélice*  à 
Hiétapolis,  en  voulant  pcrfuaderà  AnaRalè  de  quitter  Celles  des 
Eutychiens.  Sergius  de  Conllantinople , qui  étoit  Monothélite, 
obligea  1 Empereur  de  publier  un  Edit  nommé  Bditejii,  ou  Ex- 
polition  de  la  Koi , qui  fut  fi  defavanugeux  à la  Religion  Ortho- 
doxe, que  ce  Prince  voyant  qu'tl  étoit  en  horreur  à touc  le  mon- 
de , prit  le  parti  d'imputer  cette  faute  é Sergius.  Pendant  ce* 
querelles  de  Religion,  les  farce  fleurs  du  faux  Prophète  Maho- 
met fe  rendirent  maîtres  de  pluficurs  Provinces  d'Urient;  &Hé- 
radiu»  mourut  d'hydropifle  fc  onzième  Février Ç»! , aptés  avoir 
régné  30  ans,  cinq  mois,  & cinq  jours.  • Evsgre,  I.  6.  CcHrc- 
niu,  1»  Wtrttl.  Théophancs , Mtfcll.  i 18.  Nieèpliorc , t«  Cfom 
Zonaras.  Suidas  & Baronius,  A.  C.  610.  GP  frf 

HER  A CL  IUS  , irére  de  Cieflrntin  IV,  dit  Permet  , fat 
aflbcié  à J’Ernpi/o,  A eut  enfuite  le  nez  coupé.  * l'm  CON- 
STANTIN iV. 

HKRACL1US,  Archevêque  dcCéfarée,  puis  Patriarche  de 
Jérufalem  en  uifo,  naquit  en  Auvergne  dans  !c  XII  fléde,  & 
s'étoit  pouffé  par  fa  bonne  mine  A par  fcs  intrigues  4 ce  baux 
degré  d honneur,  dont  fa  baffe  nalffance  femblolt  Je  devoir  ex- 
durre.  L'IIilloirc  de  la  conquête  de  Jérufalem,  qui  parut  4 Pa- 
ris l’an  rfi/9 , acarfe  ce  Patriarche  d'un  commerce  fcandaleni 
avec  ia  femme  d'un  Marchand  Syrien.  * Maanbourg,  Hui.  iet 
Crtéyâdrj.  Bayle . DM.  Cuu 

HERACLIUS,  Evêque  de  Paria,  fc  trouva  an  premier 
Concile  d Orléans,  tenu  i’an  511. 

HERACLIUS,  Evêque  de  Xair.tes , excommunia  Man- 
tin  Comte  d'Angoulérac , qui  avoit  tué  un  Prêtre . A qui  en 
ayant  témoigné  une  grande  douleur  devant  les  Evêques  , fut 
«eyt’i  dans  la  communion  de  i'Eglifc.  ♦ Grégoire  de  Tours,  /, 
J.  t.  37. 

* 11  ER  A IS  d'Alexandrie,  Vierge  qui  Ibuffrit  le  martyre  avec 
pluficurs  autres  en  210.  luftk , Un!  Eidrf.  I.  6.  e.  y. 

• HËRAN,  fils  de  Sçuthelah  de  la  'Tribu  d’Ëphraïm , don- 
na fon  nom  4 une  Famille,  qui  fut  nommée  la  Famille  des  Hé- 
ranites.  » Smktt , tb.  26.  V-  36. 

HER  AS  I US,  Prucon.u!  d Afrique  en  381,  fous  Gratien  A 
Valentinien  It  jeune.  * Jaoobi  Gothofredi  Pro/opoir.  cm.  Tbeodtf, 
Tu.  Je  Seoir.,. 1 , L 9. 

HE  RAT,  ville  de  Pcrfe,  lunée  dans  le  Cborafan,  far  h ri- 
Viéie  d’Herl.  Cette  ville  cft  grande , défendue  par  une  citadel- 
le, & célèbre  par  le  grand  nombre  de  rofes  qui  y cioiffcnc.  On 
la  prend  communément  pour  l'ancienne  Ara,  ou  Alextudria  A- 
ria . capitale  de  l'Arie.  • Maty,  D:H.  Gtsgr. 

H ER  AT.  ville  de  l’Arabie  Petite  Cfertte  P F.  T R A. 

HERAULT  (Didier)  en  Latia  Dtfbkrim  Htraiàu . Avocat 
au  Parlement  de  Paris,  a donné  de  bonnes  prouves  de  fon  éru- 
dition per  divers  Ouvrages  qu'il  a publies,  L que  nous  indique- 
ra-,' fur  la  fin  de  cet  Article.  Il  fc  dégu  i fa  fous  le  nom  de  Da- 
v’i J Le. Jire férus , pour  écrire  une  Differution  politique  fur  l'in- 
dépendance des  Rois,  quelque  tems  après  la  mort  de  Henri  IV. 
il  mourut  au  mois  de  Juin  1649.  & laiffa  des  enfans.  Siumaife 
A lui  éaivirent  l’un  contre  l'autre.  Il  pub1  la  des  AJvtrjarU  en 
1599.  Ce;l  un  petit  .Livre  , qu'il  fe  repentit  d'avoir  publié,  fi 
l’on  en  a oit  le  Seahftrtut.  Scs  Note»  fui  iVtehgitifw  de  Ttr- 
luikeu,  fur  ALitatiui  h lus,  A fur  Arnok,  ont  étéetlimérs.  Il  en 
a Lit  aulii  far  les  EpfeniMDC*  deiéa.lùi.  Ce  qu'il  avoit  pré- 
paré contre  Saumaifc  fut  publié  .'an  lêso-  C'etl  un  iu  jtht,  qui  a 
pou  tlue  QiujttUKS  OusrLUee,  Pf  Okjtrvahmt  eJ  Jm  Auuu» 
Na  X>- 
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Kmuiiko.  On  i encore  de  lui , de  R mm  joAueierm  r.isria-  ; 
te  L'bri  ifc-i  . 4 Paris  1640;  O^jêrvelmum  Êf  £aniil;mim  Lu  j 
ktr  Unm.  • Bayle , Dtd . Cru. 

HERAULT,  (N...  J fila  do  précédent,  a écrit  U Pmi  -jur  { 
Kùjm  e » Àt*il.  pour  condamner  h mort  de  Charles  1 , Koi  d' An- 
gleterre. Il  écolt  Minière  en  Normandie,  lorsqu'il  foc  appellé 
pour  fervir  l'Enlife  Wallonne  de  Londres  fous  le  régne  de  ce 
Prince.  Il  fulfl  bon  Royulifle  qu'il  Ce  vit  contraint  de  s'en  re-  1 
tourner  en  France , afin  de  fe  dérober  à la  fureur  des  Républi- 
cain», qui  troovotent  mauvais  qu'il  les  exhortât  à fe  foumelire  1 
i leur  Prince  légitime.  11  repaffa  en  Angleterre,  «prés  le  iéta- 
blilVement  de  la  Famille  Royale,  & reprit  fon  ancien  porte  dans 
l'Kgilfe  Wallonne  de  Londres;  4 quelque  teins  après  il  obtint  à I 
Cuntorbery  un  canonicat,  qu'U  garda  jufqucs  à fa  mort.  * Bay- 
le. DM.  Cm. 

H KRAULTS  D'ARMES,  Officiera  d'un  Prince  ou  d’un  I 
Etat  fouverain , dont  les  fondions  les  plus  confidsrabies  font  de  I 
dénoncer  la  guerre,  de  publier  le  paix,  de  foimncr  les  places  ' 
de  fe  rendre,  d'allirter  aux  cérémonies  du  Sacre  des  Rols,  du 
BatèmCj  du  Mariage  4 des  Funérailles  des  Princes  ; aux  Etau 
Généraux;  aux  rcuouvctlemeus  d'alliance;  aux  ferment  foletn- 
nels;  aux  feliint  royaux;  aux  pompes  des  fpeébclcs  4 des  tour- 
nois; aux  entrées  des  Rois  4 des  Kelr.es;  4 aux  autres  céré- 
monies. En  France  ils  marchent  devant  le  Roi,  lor qu'il  va  4 
l'oiTrande  de. la  Melle  le  jour  de  fon  Sacre;  & ils  font  des  lar- 
ge dès  de  pièces  d'or  4 d'argent  au  peuple  le  jour  du  Sacre  du 
Roi,  & au  Batême  des  FTnfaas  de  France.  Aux  obftque*  des 
Rois,  Il  y en  a toujours  deux  jo«f  4 nuit,  au  pié  du  lit  de  pa- 
rade, fur  lequel  ert  le  corps  du  Prince  défunt,  ou  fon  effigie  de 
cire , pour  préfenter  le  goupillon  aux  Princes  .aux  Prélats  4 aux 
per  Tonnes  de  qualité,  qui  viennent  jetter  de  l'eau  bénite.  Il  y 
a trente  Héxams-d'annes  en  France , dort  le  premier  eft  appellé 
Roi  d'armes , fous  le  titre  de  MwV-jwe-Svâu-ikaji.  Les  autres 
ont  des  litres  pris  de  dilTérentes  Provinces  du  Royaume , (avoir, 
de  Bourgogne , d'Alençon , de  Bretagne , de  Poitou  , d'Artois , 
d’Angoulfimc.  de  Berri,  de  GuienDC,  de  Picardie,  de  Cham- 
pagne, d'Orléans,  de  Provence,  d'Anjou,  de  Valois,  de  Lan- 
guedoc , de  Touloufe , d’Auvergne , de  Normandie  , de  Lyon- 
nois,  de  Dauphiné,  de  BrdTe , de  Navarre,  de  Périgord,  de 
Xaintonge,  de  Touraine,  de  Bourbonnois,  d'Alface,  de  (. ha- 
rolois,  et  de  Rouffiilon.  Le  Roi  d'armes,  4 les  Hérauts.d  armes, 
font  vêtus  les  jours  de  cérémonies  de  leurs  Cotte»,  d'armes  de 
velours  violets  cramoilî,  chargées  devant  4 derrière  de  trois 
fleura-de-lis  d'or,  4 d'autant  fur  chaque  manche,  où  le  nom  de 
leur  Province  etl  écrit  en  broderie  d'or.  Le  Roi  d'armes,  Aient 
jejefautt  Drtp,  met  aulE  une  couronne  royale  au  deffu»  de  fes 
fleurs- de  lia.  Leur  toque  cil  de  velours  noir,  ornée  d'un  cor- 
don d'or.  Us  ont  des  brodequins  pour  les  cérémonies  de  la 
paix , & des  boues  pour  celles  de  la  guerre.  Aux  pompes  funè- 
bres des  Rols  4 des  Princes,  Ils  font  revêtus,  par  deffous  leurs 
cottes  d'armes , d’une  longue  robe  de  deuil  traînante  ; ils  por- 
tent i la  main  un  bâton  appellé  G;  u.  <r , 4- «ni  de  velours  vio- 
let , & le  me  de  fleurs- dc-iis  d’or  en  broderie,  couvert  d’un  ac- 

Et.  Il  y a encore  des  Pourrai  vans  d'armes , qui  font  piefeut  ha- 
illex  de  la  même  façon;  mais  ils  ne  portent  point  de  bâton, 
n'ayant  rien  à commander,  & n'étant  que  les  aides  des  liérauts- 
d’urme».  La  plupart  des  Auteurs  dirent  que  le  rom  de  Héraut 
vient  de  l'Allemand,  Heer,  Arraü  , & AU,  StnMeur,  Ojfttitr. 
On  faifoit  choix  anciennement,  pour  cet  emploi,  de  perionnes 
d'autorité,  qui  euflent  quelque  dignité  ecciéfiallique  ou  civile, 
laquelle  imprimât  le  rcfpcft , 4 leur  fervlt  de  Cauf-conduit , mê- 
me parmi  les  Barbares  ; 4 ccs  Hérauts  étoient  teniez  peribn- 
ncs  l'jcrées.  Les  Grecs  les  appellent  *'>*■•<  Ceryet , 4 les  La- 
tins , PrAtma  , 4 CUutteieru , 4 caufe  de  la  veree  ou  du  Cadu- 
cée qu’ils  portoient  pour  marque  de  leur  emploi.  Parmi  les 
Paye  ns  lis  étoient  confierez  i Mercure  , 4 regardez  comme  fe* 
Prêtres;  4 recevoient,  comme  un  droit,  la  langue  de  la  viéti- 
Utc  qu  on  avoit  offerte  en  faertfioe.  Lors  de  l’inltitntion  de 
l'Ordre  du  S.  Efprit  l'an  1*79.  Henri  111,  Roi  de  Franoe  4 de 
Pologne,  créa  un  Héraut  de  cet  Ordre , aux  gagea  ordinaires  de 
400  écus  fol , 4 droit  de  porter  la  croix  d'or  de  l'Ordre , pen- 
due au  col,  avec  fon  émail,  &d'un  marc  d'argent  i la  réception 
de  chaque  Commandeur  ou  Chevalier. 

Les  Héraut*  qui  déclar oient  la  guerre,  ou  annonçoient  la  paix 

rtr.i  les  Romains,  étoient  nommez  en  leur  Langue,  Fcneia. 

T,  toit  pas  permis  de  faire  la  guerre,  avant  que  quatre  de  cet 
Hérauts,  après  t'être  plaints  de  l'injure  que  les  Romains  avoient 
reçue,  en  euffent  demandé  la  réparation  à ceux  qui  l’avoient 
faite,  & leur  euflent  déclaré  la  guerre,  en  jeturx  lu r la  frontiè- 
re dis  pair  ennemi  une  javeline  ferrée  , teinte  de  Cang  4 brûlée 
au  bout.  Nnnius  Marcellus,  I.  3.  c.  u.  dit  que  ces  Hérauts  é- 
tolent  au  oombre  de  vint,  4 que  le  Roi  Numa  en  avok  établi 
un  Collège,  fous  un  Chef  appellé  P sur  potratu.  Tite-Uve,  /.  1. 
rapporte  la  cérémonie  dont  on  ufolt  en  la  création  de  ce  Chef 
4 de  ce*  Hérauit-d’armcs;  4 dit  qn’on  leur  touchoit  la  tête  4 
les  cheveux  avec  de  la  verveine,  dont  ils  étoient  auffi  couron- 
nez lorsqu'ils  exnrçoiem  leur  charge;  afin  qu'on  les  reconnût  4 
ces  marques, 4 qu'un  iè-gardic  de  leur  faire  aucune  injure.  Scr- 
viur  aiuAte  qu’ils  étoient  vécus  d'habits  de  lin. 

Ixs  Anglott  ont  eu  de  ces  Hérauts  qui  étoient  déjà  diiünguez 
en  divers  Ordres  , dès  le  régne  de  Henri  111,  qui  mourut  en 
1373:  car  les  uns  fetvoienc  la  perfonne  du  Roi,  les  autres  la  fa- 
mille royale,  4 d'autres  encore  étoient  employez  auprès  des 
grands  Seigneurs  du  Royaume,  l-es  premiers  -culs  étoient  ap 
peliez  Ksii  fermer , 4 Rais  Jet  Prevutet , 4 il  n'y  en  avoit  au 
trefois  que  deux  en  Angleterre,  l'avoir,  le  Rm  des  Provinces 
Auflra'.is , 4 celui  des  Provinces  Septentrionale*  Celui-là  étoit 

^ lié' communément  Cisiwcraw,  4 celui-ci  Norroi.  Ce*  df- 
ions  d'otdrci  de  Hérauta  ne  font  plus  en  ufage,  Richard 


H E If. 

! HT , qui  régnoR  en  14113 , 1er  réunit  tous  en  un  corps,  4 «fui- 
te Philippe  4 Marie  en  fixèrent  le  nombre  4 neuf. 

Voici  quelque  chofe  de  plus  déraillé  fur  les  Hérault  d’armes 
chez  les  Angloi».  Le  Collège  des  Héraurs  d'arme:  qu'on  appel- 
le communément  en  Argioi»  lit  Hcr  dit  O fit , dépend  du  Grand- 
Maréchal  d’Angleterre.  - I.»  Hérauts  dédorent  la  paix  4 la  guer- 
re, font  bien  entendus  dans  les  généalogies  , tiennent  réghre 
des  armoiries  dot  familles',  régent  les  formalites  des  couronne- 
ment , de»  mariage» , <k  s barêmes , des  funérailles  , des  entre- 
vues 4 des  fcllins  des  Princes,  des  cavalcades  4c.  Ils  font  tnoa 
payez  par  le  Roi  ; 4 il  y en  a de  trois  ordres  en  Angleterre. 
Les  uns  qu'on  apeUe  Kmgi  oftrmt , les  autres  Henhh , 4 les  der- 
nier! Pur/mvantt.  Il  y a trois  Kittge  of  Arm,  le  pn-mfer  qui  s'ap- 
pelle Gerter , le  fécond  Clermtenx,  4 le  trOUiéoie  Norray.  C.w- 
irr.le  principal  de  tous,  fut  ioÉfcué  par  Henri  V,  pour  affilier 
aux  Iblemmtcz  des  CI*-» alieis  de  la  Jarretière,  pour  donner  avis 
aux  Chevsfficrs  de  kur  élection , pour  le»  foire  venir  4 Windfor 
ahq  d'y  être  inrtallez,  4 pour  placer  leurs  armes  au  deffus  de  ix 
place  où  il»  s'alfeyent  dans  la  chapelle.  C rû  4 lu:  à-porter  la 
jarretière  aux  Rois  4 Prince»  étranger»  qui  font  choifis  membres 
d«  cet  Ordre,  étant  joint  dans  1a  commiffion  avec  quelque  Pair 
du  Royaume.  Enfin  c'eil  lui  qui  régie  les  funérailles  folemcclle» 
de  la  grande  Nnblcil'e.  .s»  création  etl  une  ef;»ecc  de  couronne- 
oicnt.  On  y fait  venir  premièrement  une  épée  & un  livre  fur  les» 

3uets  il  prête  ferment.  Enfuit  e une  couronne  d'or  , un  collier 
Elle»,  4 une  coupc  de  vin.  Après  eda  une  cotte  d'arme*  de 
| velours,  richement  brodée.  4 un  Bain  d’or  émaillé  Jans  une 
i chaîne  d'or.  Pendant  qu’il  cil  4 genoux  devant  le  Gr;nd-M*ré- 
| chai,  4 qu'il  met  fa  main  ùir  le  livre  4 fur  l’épée , un  autre 
Roi  d’annes  lit  la  forme  du  feraient.  Le  ferment  étant  piété, 
on  lit  la  patente  de  fa  charge , 4 pendant  qu’on  la  Ht , le  Grand- 
j Maréchal  verfe  le  vin  fur  fa  tête , 4 lui  donne  le  nom  de  Carter 
I ou  Jarretière , inet  fur  lui  la  cotte  d'arme»,  le  collier  d'Fffes  4 
la  couronne  fur  fi  tête,  il  ell  obligé  par  l’on  ferment  d’obéir  au 
I Souverain  de  l'Ordre  très  noble  de  la  Jarretière,  4 aux  noble» 

! Cheviller»  de  I Ordre,  en  tout  ce  qui  regarde  fon  office,  de 
s’informer  de  tous  les  exploits  mémorable»  de  «t  Ordre , 4 de 
les  certifier  4 celui  qui  en  tient  le  régitre,  afin  qu'il  les  enrégL 
tre.  C'eli  4 lui  encore  4 informer  le  Roi  4 les  Chevaliers  de 
l'Ordre,  de  La  mort  des  membres  de  cette  Sociéré.  Il  doit  auffi 
avoir  une  connoillwce  exacte  de  toute  la  Nobleffe , pour  inlfaui- 
ic  les  Hérauts  dans  tous  les  points  douteux  qui  regardent  le  blsu 
zon , 4 doit  être  toujours  plutôt  prêt  4 exeufur  qu'4  blâmer  au- 
cun Noble,  4 moins  qu'il  ne  foit  obligé  par  la  Julbce  4 dépofer 
couue  lui.  Enfin , il  doit  éviter  tout  commerce  avec  les  per- 
fonnes  de  mauvaife  réputation.  C/arenneax  4 Sorroj,  les  deux 
autres  Rois  d'armes,  font  spellét  Hérauts  Provinciaux , parce  que 
la  jurisdiélion  de  l’un  ell  bornée  aux  Provinces  qui  fort  su  Nord 
de  la  Trente , 4 l'autre  4 celles  qui  fe  trouvent  4 fon  Midi.  Ils 
font  tous  deux  créez  4 peu  prés  comme  Garitr , 4 leur  emploi 
. confit  te  4 ordonner  de*  funérailles  de  la  petite  NoblcQb,  fa  voir 
Baronets,  Chevaliers,  Ecuyers  4 Gentilrhomroes.  Ils  ont  tous 
| deux  Je  pouvoir,  par  patente , de  vLGtcr  le»  familles  de*  No- 
; b e»,  4 de  dilllnguer  leurs  armes  4c.  Ceux  qu'on  appelle  Hé- 
raUt  font  flx  en  nombre,  diflmguei  par  les  noms  de  RxbnmUr 
, de Loneafiar,  de  Chefter , de  W'ituÿor.  de  Semer  jet , 4 dTsrft.  Leur 
( ulfi-L-  elt  d'aller  4 la  Cour  pour  y recevoir  fta  ordres,  d affiliée 
aux  foleinmtcz  publiques,  de  prodamer  la  paix  4 la  guerre. 
Les  l'nrjutvanti  font  quatre  , qu'on  appelle  BUe- Mamie , ou 
Manteau  bleu,  Kong*. Croix;  Ro^t-Dragon;  4 Pirt-tUlue  , en 
François  Pvrtt-teuUiÿe,  ptobablement  des  marques  de  ditlinôion 
que  chacun  d’eux  portoit  autrefois.  Outre  ceux-là  il  y en  a deux 
aoûts  , qu'on  appelle  i'ourfetusiu  exireerérumti.  Le  Collège 
des  Hérauta  a pour  objet  tout  ce  qui  regarde  les  honneurs , étant 
coniidércz  u*pam  Seeronm  Ceficitt  êf  Tmjü  Honyrtt  Æiiû. 
Ils  affilient  le  Maréchal  dans  fa  Cour  de  Chevalerie , qui  fe  tient 
d'ordinaire  dans  la  l'aile  du  Collège  des  Hérauts,  où  ils  prennent 
1 place,  vêtus  de  Jeux  riches  cotte»  d'armes.  Il  faut  qu'ils  foienc 
tous  Gentils  homme»  de  naiflince,  4 les  fix  Hérauts  font  fait! 
i.cuyeis  dans  le  tenu  Je  leur  création.  Ils  ont  tous  des  gages, 
' mais  Garttr  a double  falaire , 4 certains  droits  4 Ploftalladon  de» 
Chevalier* , outre  des  émolument  annuels  de  chaque  Chevalier 
de  l'Ordre,  li  reçoit  auffi  un  préfent  de  chaque  Chevalier,  le 
joqr  de  foo  inltallation.  * Eiai  4t  U Gronde  Bresatw  font  Geertc 
IX.  tome  1.  p.  303.  &c. 

Les  Hérauts,  ouno  leurs  autres  fon  filon»,  avoient  le  pou- 
voir de  régler  oe  oui  regardoit  le  blazon  des  armes , 4 les  gé- 
néalogie» de  U Nooltflc.  Dans  les  tournois  Us  blaionooient  Ici 
armes  des  Gentilshommes , fbnnant  de  leurs  trompes  , 4 criant 
à haute  voix,  que  celui  qui  fe  préfcntoli  4 la  lice  étoit  Gentil- 
homme rte  nom  4 d'armes.  On  les  envoyoit  auffi  en  Ambatfi- 
de  , oh  ils  faifolcm  des  Traitez  d’alliance.  Anciennement  H 
verge  qu’ils  portoient  étoit  femblaMe  au  Cadncée  de  Mercure , 
autour  duquel  étoient  entortillez  deux  ferpens,  dont  les  tête» 
fe  regarJoicnt  l’une  l'autre,  comme  nous  l’apprenons  de  Suidra, 
qui  ajoute  que  le  bâton  droit  entre  le*  ferpens  cippofez,  figni- 
fioit  la  droite  raifon  qu'il  faut  garder  entre  1er  Armées  ennemie'. 
Quant  au  nom  de  Rsi,  que  l’on  donne  au  premier  Héraut,  0 ell 
a remarquer  qu’auutnKt  on  donnoit  le  nom  de  Roi  â plufieurs 
principaux  Officiers , comme  au  Roi  des  Merciers , qui  fut  de- 
puis appellé  Vifumr,  au  Roi  des  Ribauds,  qui  extrçoit  l'office 
de  Prévôt  fur  ceux  qui  commettoient  de»  crime»  au  lieu  oùétoic 
la  Cour  ; au  Roi  des  Archers  4 des  Arbalétriers.  Mais  H y a un* 
raifon  particulière  pour  le  Roi  d'arme*,  qui  cil , quon  lui  met- 
tait une  couronne  fur  la  tâte  le  jour  de  fa  réception,  4 qu'il  I» 
portoit  dan*  plulîcurs  cérémonies , ou  il  répréfentoit  la  perl'onn* 
du  Roi:  c'clt  pourquoi  il  étoit  toujt'urs  Chevalier.  Entre  les 
Romains,  celui  qui  prêlidoit  aux  fscrifices  4 aux  cérémonies , 
étoit  auffi  nommé  Roi.  * Vejtz  toutes  cet  ebofet  plut  au  lurg 
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fcfiesî  Sütfioi,  Çpr/L  126  à hihrhacb,  àn  Henri  Spelman,  A 
dins  Kooig,  .1*  TÏY*r.  P «ht.  pan.  3.  l'ojtc  auffi  Kuuahct  , n 
Traité  in  cbn-thers.  Alexander  ab  Alex.  Gem.  Dur.  L j.  e.  3. 
Le  Héraut  d'Armef , imprimé  re  1610,  A la  Colombie  te,  e*  fa 
Scivm  Uéraléfu* 

• HERBAY  (Thomai)  Avocat  Filial  dei  Eut»  «fc  Frife, 
& habile  JuriLonfulte,  a donné  au  public  un  Livre  Intitulé,  Rc- 
riiwi  QiMiJttnarwn  hier  fagotant  • Valére  André , JJihhoib. 
Beliica,  p.  83A 

Il  EK  BELOT,  f BmMcmi  d’ ) Interprète  de»  Ungue*  O- 
rkntale*  , naquit  i Pari*  le  quatrième  Décembre  de  l'année 
X<$2S  * d'une  famille  onie  de  parenté  ou  d’alliance  i quantité  des 
meilleures  de  cette  ville.  AuStAr  qu'il  eut  achevé  té*  étude» 
d'H  jmanitex  A de  PhWolbphle  fou*  le*  plu»  célébrés  Profrflmirs 
de  l’Umveiflré , il  apprit  les  Langue*  Oriental»,  A t'appliqua 
principalement  à ('Hébraïque,  à uetTein  d'eotendre  le  texte  ori- 
ginal des  Livres  de  l'Ancien  Tertament.  Apres  un  travail  con- 
tinuel de  qudqu»  années, il  comprit  un  voyage  en  Italie, dao» 
la  croyance  que  la  converfation  de»  Arméniens  A de*  autre»  O- 
ricnt.iux  qui  abordent  fouvent  i ce»  port»,  le  perte Aionneroit 
dans  la  connoillknce  de  leur»  Linguet-  A Rome  il  fut  particu- 
liérement cllimé  par  les  Cardinaux  Barberin  A Grhnaldi  , A 
coptraeta  une  étroite  amitié  avec  Lucas  Hoiftenisb,  A Léon  Al- 
latiut , >Wux  de»  plut  favans  homme»  de  ce  rempli.  En  1650, 
le  Cardinal  Grintaldi,  Archevêque  d'AIx  en  Provence, avec  qui 
il  alla  une  fécondé  fois  en  Italie,  l'envoya  à Marfeille  au  de- 
vant  de  la  Reine  de  Suède,  qui  admira  fa  profonde  érudition 
dans  le»  Langues  Orientales.  Au  retour  de  ce  voyage  qui  ne 
dura  qu’un  an  A denrf.  M.  Fouquct  Procureur-Général  au  Par- 
lement de  Paris,  A Surintendant  des  Finance»,  l'attira  dam  fa 
inaifon  A lui  donna  une  pétition  de  1330  livres.  L'attachement 
qu’il  avoit  eu  pour  ce  Minière , n’empêcha  pas  qu'aprè*  fa  dif. 
grâce  ,11  ne  lut  élevé  à un  emploi  dont  peu  d’autres  écoient  suffi 
capable*  que  lui,  A que  par  Lettres  vérifiées  à la  Chambre  des 
Compte» , il  ne  lût  pourvu  de  la  charge  de  Sécretsire  A Inter- 
prête  des  Langues  Orientale».  Quelques  années  s'étant  écoulées,  il 
tit  un  rroifiéme  voyige  en  Italie,  A y aqult  une  fi  grande  réputa- 
tion, que  levperfnnnes  lesplus  diilinguécs.foit  par  leur  fcicnceou 

Èsrlcurdignité.rVmprcfRrt'ntàl'envIdelc  confloître.  Le  Grand- 
ie de  Tofcine  Ferdlnan  1,11  du  nom,  le  reçut  avec  de»  marque» 
flngjliéres  de  Ion  efllme,  A lui  lit  des  honneur»  extraordinaire*. 
Ce  fut  i Livourne  qu'il  eut  l’honneur  de-  voir  ce  Prince  pour  la 
première  fois.  Il  y eut  avec  lui  A avec  le  Prince  fon  ht*,  de 
fréquentes  converCition» , dont  Us  lurent  (i  fatisfait»,  qu'ils  lui 
firent  promettre  de  les  venir  trouver  à Florence.  Il  y arriva  Je 
deuxième  Juillet  i66d,  A y fut  reçu  par  le  Sécretalre  d’Etat , A 
conduit  dans  une  malfon  préparée  pour  fon  logement,  où  il  y 
avoit  üx  pièce*  de  plain  plé  magnifiquement  meublées,  une  ta 
blc  de  quatre  couverts  fervlc  avec  toute  forte  de  délicateflê , A 
un  earotlè  aux  livrées  du  Grand-Duc.  Une  Bibliothèque  ayant 
été  en  ce  tems-li  expofée  en  vente  dans  Florence,  le  Grand 
Duc  pria  d’Herbelot  de  la  voir , d'examiner  1er  Manulcrits  en 
Langues  Orit nt.de»  qui  y étoient  contenus,  d*cn  mettre  i part 
les  mellfeurs,  A dYn  marquer  le  prix.  Dés  que  cela  eut  été 
fait,  ce  Prince  les  acheta  A en  fit  piétine  à d'Herbelot,  comme 
de  la  ebofe  qui  lui  étoit  la  plu»  convenable,  A la  plu*  avanta- 
geufe  au  éefir  qu'il  avoit  d'avancer  de  plus  en  plu*  dans  la  con- 
noilTince  de  ces  Langues , A dans  celle  du  génie  A des  affaires 
des  peuples  qui  les  parlent. 

M.  Colbert  fit  inviter  d'Herbelot  de  revenir  A Pari»,  avec  af- 
furance  qu'il  y necevroit  de*  preuves  folides  de  l'effime  qu'il  a- 
voit  aqulfe.  Le  Grand-Duc  Cdme  III  ne  le  I ailla  partir  qu'a- 
près  qu'il  lai  eut  montré  les  ordres  précis  du  Mini  lire  qui  le  rap- 
pelloit.  Quand  il  fut  de  retour  en  France,  le  Roi  lui  fit  l'hon- 
neur de  l'entretenir  plufieur*  fol»,  A hri  donna  une  penûon  de 
quinze  cens  livres  par  an.  Le  loiftr  dont  U jouilToil  en  France 
ne  pouvoir  être  mieux  employé  qu'à  continuer  la  Bibliothèque 
Orientale,  afll  avait  commencée  en  Italie.  D'abord  il  la  com- 
pofa  en  Arabe , A M.  Co'bert  avoit  réfold  qu'elle  fût  imprimée 
au  Louvre , A qu'on  fondh  pour  cet  effet  des  caractère»  exprès; 
mais  après  la  mort  de  ce  Minlllre,  on  changea  de  réfolutfon,A 
d'Herbelot  mit  fon  Ouvrage  en  François,  pour  le  rendre  d'un 

Elu*  grand  ufage  i l'égard  du  commun  des  Gens  de  Lettres.  Il 
î lit  mettre  fou»  la  prefle,  mais  il  n’a  pâ»  eu  la  (âtirfcflion  dé 
Fen  voir  fortir,  étant  mort  pendant  le  cour»  de  Pimprefion. 
Ce  Livre  3 pour  titre,  BiMfotfùpn  Orirvalr , ou  Diff:omtnt  ims- 
ver/ti  ioniens*  gener alement  tnt  ee  fit?  rrgatit  ht  imrmjjjnce  des  peu- 
plu  Je  POrunt,  Pfr.,  Paris  1697 , mfeho.  C'eft  le  précis  de  plu- 
fleur»  Livres  Arabes,  Perihtu  A Turcs,  que  M d Herbeloc  avoit 
lus,  A on  y apprend  une  infinité  de  chofe»,  «pi  avoient  été  In- 
connues julWs  11.  On  a fondu  une  bonne"  partie  dé  cette  Bi- 
bliothèque «lans  I»  éditions  précédentes  de  ce  Diftionnaire. 

Ce  qui  n'a  pu  entrer  dans  cette  Bibliothèque  ^ été  rédigé  par 
d’Herbelot,  fous  le  titre  d 'Antbtbgu,  A contient  ce  qu'il  y a 
«le  plus  curieux  dans  IHilfoire  des  Turcs,  A dam  cHfei  de»  A- 
rabes  A des  Perfe*.  Il  a auffi  compatis  un  Diftionnaire  Turc , 
Pcrfan,  Arabe  AT  Latin,  de  même  quÉ  placeurs  Traiter  curieux 
A dignes  d'être  mis  au  jour.  O fut  en  confidération  de  ce»  fa- 
ims extraordinaires , que  M.  ^Chancelier  de  Pomchartrain  lui 
fit  obtenir  la  charge  de  Profeflfeur  Royal  en  Langue  Syriaque, 
vacante  par  la  mort  de  M Dauvergne.  D'Herbelot  n’étoic  pas 
moins  verfé  dan*  les  Lettres  Gréque*  A Latines,  que  dans  les 
Langues  A les  Hillolrw  Orientales  : d'éroit  un  homme  vérita- 
blement anlverfet  en  toute  forte  de  litrémate  : mais  ce  qui  é- 
toit  encore  de  plus  ertimahle  en  lui , c'eft  qu'il  avoit  un  cfprit 
fupéricur  1 toutes  fc*  cotmoilRncc»,  dont  il  ne  parloir  Jamais 
qu'il  n'y  fut  invité  par  Tes  amis  11  ne  déridoit  point  avec  hau- 
teur, Il  ne  préféroit  point  fon  fentbaenc  â celui  «les  autre»,  il  é- 
coutult  leurs  raifoas  avec  patience , A leur  répondoit  avec  doc- 
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ceor.  Son  lavoir  étoit  accompagné  d'une  probité  parfaite , d'un* 
piété  folide,  d’une  reudrcll-  txtiéme  pour  le»  pauvret,  A drs 
autres  vertus  Chrétiennes  qu'il  pratiqua  corn!  animent  dans  tout 
le  cours  «le  Ct  vie.  Elle  fut  terminée  à fuis  le  dixiéme  Décem- 
bre 1695,  à l'ige  de  70  ans,-  par  une  nialaJic  de  dix  ou  douze 
Jour» , pendant  Icfquds  il  fit  paraître  une  entière  rtlignation  aux 
volonté»  de  Dieu.  A reçut  le»  Sacrement  de  Pliglife  avec  une 
dévotion  exemplaire.  Il  ell  enterré  à b.  Sulpice.  M.  d Herbe- 
lot  a lailTé  un  frère,  dont  il  cil  parlé  dans  le  Mnu nier*,  Urne  1. 
Aûr.  2.  C'e il  entre  les  mains  de  ce  frère  que  font  tombez  le* 
Manufcriti  du  Dictionnaire  Turc  A Periief) , qui  doivent  former 
un  Ouvrage  «le  trois  gros  volume»  ru  folio.  • ’Jouruel  éts  dk-.-aus 
Je  1696,  noii  J*  Jiavttr,  par  It  Piélidcnt  Coufio.  Ancillon , MJ- 
mérei,  p.  134.  tf  jmv.  JVrraulr,  Ho»  met  lilu/lru,  rame  ».  Le 
Père  Niceron  . Afrmo.ju  pour  jax.r  à i'UiJ i.  «fo  Hiimu  lit* fi  ru , 
tome  4.  p.  410-  W jmv. 

• llhRHE  MON  T,  ptdte  ville  du  Duché  «îc  Luxembourg 
dans  le  Comté  de  Chir.y,  en  Latin  Hrrinmomorv.  Kilt  eft  (ituée 
pré»  de  la  rivière  de  Scrnoy  entre  hloulon  A Ntufchireau,  i 
une  lieue  de  Chiny  A â quatre  de  IV'oDtmédy.  Cette  ville  qui 
ell  défendue  par  un  bon  thitesu,  «ffii  f«u  une  montagne,  avoit 
été  cédée  il  la  France  i«tr  le»  F.fpagnols  par  le  Traité  conclu  en 
1680.  • Th.  Corneille,  DUt.  l»ogr. 

• HERUEN  (Matthieu)  deMallrkht.  RcAcur  du  Collège 
de  S.  Servais,  profond  Théologien  A habile  Poète,  fiorilfoit 
vers  l’an  1495.  On  a de  lui.  De  Origine  Reinique  gefli*  Trajf 
8e*j Tm  «i  AUfm,  en  manufcrlt  Jean  Flacentiu»  dit  qu'il  a é- 
crit  en  w» , be  Utrxulu  S.  Servant.  La  Bibliothèque  de  Zu. 
rich  lui  attribue,  de  NuSaru  iVi; < Piacrpr*  Mofiua ; De  Cou tep- 
tim  riigimi  Dtipar*  ; De  Iufiouratim  Natêlu  Soli  TrajeJJcafii 
OptiJi,  Ac.  * Valére  André,  Bditub.  Btlgiea,  p.  656. 

• Il  F,  R B KR  A Y ( Nicolas  «P  J Gentilhomme  Picard,  Sieur 
des  Effàrs , vivoit  <Un>  le  XVi  Uéele.  La  Croix  du  Maine  dit, 
que  c'ètoide  Gentilhomme  le  plus  cllimé  de  fon  tenu  pour  bien 
parler.  Il  OadU'Iit  l'Ililtoirc  de  Joieph , Ac. 

HERRERCHT,  Auteur  qui  continua  l’Hilloire  de  Paul 
Diacre,  des  Geltcs  c'es  Lombards,  comme  le  témoigne  Lcun 
d’OIiie , dan»  fa  Chronique  du  Mont-Caffin , L 1.  c.  10. 

• HER  BERGER  (V'ikre)  naquit!  Fraucniladt  en  Silé- 

fie,  le  ai  Avril  13A2.  il  perdit  fon  père  du  bonne  ht -ire,  A 
comme  (à  mère  fc  remaria  i un  Cordonnier,  elle  préteD«knt  lui 
faire  apprendre  le  métier  de  fon  mari;  mois  Martin  Arnold  Mi- 
nilire de  Fraoenfladt,  fon  Pcrrain  , l'empêcha,  il  fut  élevé  par 
fa  tante  maternelle  fcnutie  de  Boucher,  A pour  lui  tn  témoi- 
gner dans  la  fuite  fa  reconnoiilànce , il  l'affilia  pendant  ûx  an- 
nées entières  dans  la  viciUcfiè.  En  1582,  il  alla  1 l'Univerfité 
«le  Leiplic,  où  il  fut  fait  Bachelier  «m  1384.  En  1 j$o,  il  devine 
Minlllre  de  Fraucnftadr.  En  ifiij , il  fut  appellé  pour  être  Sur- 
intendant  «le  Ugnltz.mais  il  ne  voulut  oa*  accepter  cette  digni- 
té. Il  mourut  d’apoplexie  le  18  Mai  10x7 , è l ige  de  folxante 
cinq  ans  A un  mois.  Ün  a de  lui , Magnol,  a De i ; Horojtopù  Paf- 
jfwnj  Durant  ; Gtographu  regitmi  PrewM  ; trier  Fua  ; Gloria 
Luthm  : Rejelma  CBT.puaum  ; FlurtlegiuM  ex  Partétfo  Pjülmoiumi 
BmuRu  B.i)uh i»  doiréhmr,  Ac.  * Krehcri  Totainm.  » Wiite, 

Menor.  Tbtol.Def  a.  Lautcrbach,  in  Fît*  Ê t Ja&ii  F*/.  Uerkrgeri. 
Gr.  DiH  Umv.  Ht  II- 

• H ER  B K RS  DO  R K,  ebiteau  dan*  la  Sfirie.  Cefldc  14 
qu’a  pris  fon  non»  la  famille  d'rierbcrsdorlY  11  eil  fur  le  Muer, 
dans  le  voifinagc  de  Cratx.  * Gr.  Dtû.  Umv.  Uoll. 

• HLRUbRSDOKF  (Adam  Comte  de)  ctquic  en  1585. 
A l'ige  de  15  ans  on  le  mit  au  Cu'IcgL-  de  Lauingen,  A uot» 
la  luire  on  l'envoya  i l'Univerficé  de  Snaxbourg.  Après  que  fc* 
études  furent  achevées,  Il  entra  au  iervke  de  Philippe-Louis, 
Comte  Palatin  de  Neubourg.  Au  bout  de  trois  ans,  lorsque 
Wol%*ng-Guiliaumc  fuccéda  1 fon  père,  il  tit  Herbcrsdorf  Mem- 
bre de  fonConfail  feoet,  A Gouverneur  deNeubourg.  En  1619, 
ce  Seigneur  prit  fervicc  dans  les  troupes  Impériales , A leva  dans 
le  Pals  de  Julien  un  Régiment  de  mille  maître».  U accompsgna 
en  Autriche  le  Duc  Maximilien  de  Bavière.  Après  la  poix  il  fut 
fait  Scadboldcr  de  Liotz,  A comme  l’Empereur  Ferdinand  (I 
donna  oe  pais-14  au  Duc  pour  ie  payer  des  fiais  qu’il  avoit  faits 
à fon  fervice.  Il  fe  trouva  par-là  attache  au  fervice  du  Duc  do 
Bavière , A garda  Ton  Régiment  dans  l'Armée  de  la  Ligue.  Il  le 
trouva  en  1622  à la  bataille  «le  W impie n,  A dans  d’autres  ren- 
contre*. Eu  1624 , il  eut  la  chuge  «le  CommilTiire  Impérial 
dans  l'Autriche;  mais  comme  il  en  m-iltilitoU  les  liabitaua,  U fe 
ht  en  1616  un  foulévemeat  général  des  l’alfan» , d’abord  fous  le 
commandement  d'un  Chapelier  nommé  Euemte  F.uhnter,  A en- 
fuite  fous  celui  d'un  Cordonnier  appelle  ytcbatim  ll'ilhngri . Il 
marcha  contre  eux  avec  quelque»  troupes,  mais  il  fut  batui,  A 
fut  obligé  Je  prendre  la  fuite  vers  Lima,  lai  (Tant  plufieur»  pla- 
ce* à la  dUcrétion  de»  raliam , qui  affiégérent  Lima  avec  gooco 
homme»,  A demandèrent  qu'oo  lirur  livrât  la  perlbone  du  Gou- 
verneur. Cependant  it  tînt  bon,  A malgré  leurs  attaques  re- 
doublées , il  donna  par  une  vigoureufe  réfutante  au  Général 
Puppenhelm  le  tems  de  faire  lever  le  fiéger  ce  qui  fut  fuivi  d'u- 
ne entière  débite  des  Païfans  «jue  l'on  fit  renuer  dans  l’obéif- 
fance,  après  qu'on  eut  décapité  leurs  principaux  Chef».  Apres 
cela  Herbcrsdorf  fut  bit  Général- Major  de  Cavalerie  dans  I Ar- 
mée de  la  Ligue.  A honoré  par  l'i  mpereur  Ferdinand  II,  de 
Is  dignité  de  Comte.  En  1627,  le  Roi  d’Efpagne  lui  d<una  le 
collier  de  l'Ordre  de  Calatrava,  & lorsque  l'Empereur  rentra  en 
polit  lllon  de  l'Autriche  qu’il  «voit  cédée  pour  un  tems  au  Duc 
de  Bavière,  le  Comte  en  fut  dédaré  Capitaine-Général.  £01628, 
fon  Régiment  fut  cailé,  après  quoi  il  alla  en  Bavière  pour  y de- 
mander le  payement  de  fes  arrérage»  ; mais  les  chicanes  qu'on 
foi  fit  lui  cauférent  tant  de  chagrin  qu'il  en  mourut  le  premiw 
Sigitembre , fors  qu’il  doit  en  chemin  avec  fon  ConfeiTrur  pour 
aller  à b Seigneurie.  Il  avoit  époufé  ManmSimé,  Baronne 
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«fe  Preyfiogcn,  veuve  du  Baron  de  Pappenheim.  "Gr.Did.Umv. 
H I 

IIRRBERSTEIN,  nom  d'une  ancienne  famille  de  Com- 
tes de  l'Empire,  après  avoir  fleuri  plufieuis  flédes,  prit  fin  par 
la  mort  de  Cajîinir,  qui  mourut  i Heidelberg  le  12  Décembre 
i6(5o,  âgé  de  21  ans.  Il  ne  laifl'a  de  Marre- Etemorc,  Comretlc 
de  Naffia-Sathnik,  fl  femme,  qu'une  tïUc  poUhumc,  née  l'aa 
\&6t.  Les  Princes  de  Wirtemberg  & de  Bade,  & les  Evêques 
de  Spire , font  rentrez  dans  le»  terres  que  cette  famille  cenoit 
d eux  en  f.et  " Louis  du  Mai , Etat  Je  f Empire. 

• H P R H K R STE  I N (Sigtfmond  Baron  de)  naquit  en 
i486,  à Vippa.-h  en  Stlrle.  En  1502 , à l'ige  de  16  ans,  H re- 
çut à Vienne  ic  titre  de  Bachelier.  Ln  150O , il  entra  au  fovke 
de  l'Empereur,  fe  le  fîgnxla  contre  le*  Turcs.  En  1509,  Il  Ait 
fait  Commandanc  de  toute  la  Cavalerie  de  la  Scirlc,  fe  dans  la 
fuite  l’Empereur  pour  le  récompcnlcr  de  fe»  fetvice* , après  l'a- 
voir fait  Chevalier,  lui  fit  prêtent  d'une  chaîne  d’ot,  & l’hooo- 
ra  de  la  dignité  de  Confelller  «le  la  Cour.  Il  fut  employé  en-dl- 
verfes  Ambalfede»  importantes.  Il  fut  d’abord  envoyé  on 
!{t6  à la  Cour  de  Danemarc,  pour  tâcher  de  détourner  te  Roi 
Chriilhn  II,  de  l'amour  qu’il  avoir  pour  h famrufe  Colombulc. 
A fon  retour  il  eur  ordre  de  marcher  contre  le*  Suilles  qui  i’é- 
toient  foule  vex  contre  la  NoblelTe.  Enidlte  II  fut  Auibailadeur 
en  Pologne  fe  en  Mofcovle,  pour  porter  ces  deux  Couronnes  à 
U paix  ou  i une  trêve.  En  1519,  les  Etats  de  Stirie  le  députè- 
rent vers  Ch  ailes.  Quint,  peur  lui  faire  en  leux  nom  Ici  com 
puaearde  ftNdtadoa.  Ea  15*3  (dautres  difem  en  15261  il 
fut  envoyé  pour  la  fécondé  lois  en  Mofcovic,  pour  rcnouvdler 
la  trêve  avec  U Pologne.  A Ion  retour,  il  fut  fait  Confeiller 
Prive  & Préfixent  de  la  Chambre  if  Autriche.  Ea  s S4f  > 11  *l,a 
en  Ambatfede  à la  < our  de  l'Empereur  des  Turcs  nui  étoitavcc 
fon  Année  dans  le*  «mv-rrons  «ie  Aude.  En  1542,  Q fut  en  qua- 
lité de  Gran.l.Maltre  J'Hdtel  d'fcfesfc.'i»,  Pnixclfe  d'Autriche, 
chargé  de  la  conduire  vers  Sfgiimond,  Roi  «le  Pologne,  fe  de 
remettre  dans  les  mains  de  ce  Prince  la  dot  qui  loi  aVOit  étépro- 
mifc.  En  155?,  il  eut  encore  une  femhtablc  comm4fflon  fe  me- 
na à ce  Mon*r«]ue  fa  féconde  femme  Car forme,  veuve  de  Fran- 
çois Duc  de  Mumoue.  Enfuite  11  chercha  la  tranquillité,  & com- 
poli  fun  CcwmuiMNW  Je  Rebus  M^cemtieii . .ii  folie.  Vus  l'an 
1560,  il  publia  en  Latin  fe  en  Allemand  l'Hiiioirr  de  fa  vie,  & 
l’origine  de  fa  famille.  Dans  le  teins  de  Ci  premié»  Ambailadc 
en  Mofcovic , il  fut  accufé  d'avoir  donné  le  premier  au  Czji  le 
ürre  de  Roi,  & de  oe  l’avoir  fait  que  pour  ranimer  contre  le 
Roi  Slgifmond.  Mais  il  fe  juftids  pleinement  de  cette  aeeufa- 
üon.  Il  fit  entrer  dana  là  famille  la  dignité  de  Baron.  Il  mourut 
en  1 {66  à l'âge  de  80  an»,  après  avoir  en  qualité  de  Mioilbe 
d'trat  f«vl  quatre  Hnpeieun,  favolr  Maximilien  I,  Chailes- 
Quint,  Ferdinand  I,  & Ma.\;m  lien  IL  • Gr.  Dût.  Uiùv.  UaU. 
Lriz  us,  Je  M-iror.lme  Goetinm,  i 6. 

H B R il  F R I* , I de  ce  nom , Seigneur  de  Péronne  & de  S. 
Quentin,  é toit  fils  de  P s fin  11 , petit-fils  de  Il  » air  a xn, Roi 
d'Italie , qui  devolt  la  vie  i Péris,  fils  de  Char i.  smabnr. 
Cet  Herbert  fut  tué  en  902,  par  les  gens  de  Baudouin  il,  dit 
le  CèMitt,  Comte  <k*  Flan  Ire,  en  haine  «le  ce  qu'il  nvoit  tué 
lui-même  fon  frète  R «icvf.  Comte  de  Cambra/.  Il  laHfa  S... 
mariée  à U.Utsi , ftéto  VHermet.  Doc  de  Sonabe;  & HuetxT 
II,  Comte  de  Wrinandnu.qul  ttaldt  à S.  Quentin  le  Roi  Char- 
les U Simple,  où  rayant  fait  venir  fout  prétexte  d'amitié,  ii  l'ar- 
rêta prifonn'er-  Quelques  Auteurs  difent  que  Louis  d'OaXrrmer 
vengea  cette  trahilon.  Herbert  mourir  en  943,  criant  i i 'ago- 
nie, Sous  nions  .bmare  yut  rr.tJ  iwfi  !t  Rai  Civ- les.  Voyez  fa  po- 
llérité  i l'Anule  de  VtRMANDOIS.  • La  Chronique  de 
liodosrd.  Fauchct.  Claude  Iléon  ré , Hut.eju-Jtz  Je  Souri-  Qvct- 
. tin.  Le  Péxe  Anftlme  , Usfittrt  GÂtéo/tgi./ve  Je  la  Mot/*  Je 
Trouer 

HERBERT,  (Thomas)  Anglois,  eft  Autetr  de  II  Rela- 
tion «l'un  Voyage  de  P«rrfe  & des  Indu,  qo’fl  fit  dan»  le*  an- 
nées 1626  & 1627.  Cet  Ouvrée  a éo.  traduit  en  François  par 
le  bleur  de  Wicquefnt. 

HERBERT  de  lluihaiu  , Carme  Anglois,  Sécretairede 
feint  Thomas  de  Cantorbéry , étoit  préfent  lorsque  ce  feint  Pré- 
lat fut  aflâflîné.  Il  alla  en  Italie,  où  le  Pape  Alexandre  Hi  le 
ht  Archevêque  de  Binever.t.  En  1 178 , U fut  fait  Cardinal.  Il 
a fait  i'Ililtoirc  de  la  Mort  de  faim  Thomas,  dont Botoniits 
fait  mention  dans  fon  XII  totnr  des  Annales  Fccléfiaftiques  ; À 
une  Relation  de  Tes  Pèlerinages.  *Dtd.  jinjJtis.  VoiTius , Je  Uijt. 
Lu  /.  2.  fkfiier,  » B'dLuL-. 

HERBERT  (George)  céléhre  Poê:e  Anglois , étoit  le  pins 
jeune  frère  «le  la  noble  famille  Herbert  de  Montgomery  ,ft  étuit 
imî  es  1597.  Il  avoir  l'efprit  vif,  commode  dans  J,i  cooverfa- 
tion,  éloquent  & fon  habile  dans  les  Ans.  Ces  'alcns  lui  ac 
(luirent  tant  de  réputation  i Cambridge , où  II  palla  une  partie 
de  fa  jeunellc,  qu  i'  An  ChoM  pm  être  Orateur  de  ITiniveriitè. 
Enfin , il  reçut  les  Ordres  fierez , en  quoi  il  fut  encouragé  par 
Charles  I,  qui  connoiiïoit  fon  mérite;  & devint  Curé  de  ikm- 
mrnun  prés  de  SalUbary,  où  il  tourua  toutes  fe»  études  du  cô- 
té des  fu|ets  férieux , & qui  conccmoient  la  Religion.  Ce  fut 
là  0(1  il  compofa  ces  excelle  nie*  Pccfies , qui  ont  pour  tiwc  U 
Temft , & k Miar./fre  Je  U Cornant.  Il  mourut  en  I635-.  * DiU. 

HERBERT  (Edouard)  petit-fils  de  Rit  boni  Herbert,  fis 
cond  fils  de  RieborJ  Herbert  *r  Ca Ubrooi.  étudia  pterniéremm 
dans  l'un  des  Cniiégea  de  l'Univerfité  â Oxford,  après  quoi  II 
apprit  fr«  t-xerefces,  voyagea,  ét  â fon  rc  our,  fut  fait  Cheva- 
lier du  Bain  au  couronnement  du  Roi  d’Angleterre  Jacqur»  I. 
Il  devint  enfuite  Membre  du  Confcil  de  guerre  de  Ce  Prince.  U 
fin  envoyé  Auibaflâdeur  à Lcniîs  Xtll,  Roi  de  France , pour  fol- 
liciter  en  faveur  des  Réformez  affiégea  en  diverfe»  placer.  Il  fut 
cinq  ans  i cote  Ambaflâde,  après  quoi  U fut  fait  Baron  de  Ca 
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Qle-IUnd  en  Irlande , où  D avoir  beaucoup  de  bien.  La  fidélité 
qu’il  témoigna  à Charles  I , uni  dans  le  Confcil  qu'â  la  guerre , 
le  fit  devenir  Baron  d'Angleterre , avec  le  titre  «Je  LerJ  Herbert 
Je  Cberbury.  Ce  fut  en  t'  jo.  Ce  baigneur  étoit  homme  de  Let- 
tres, Muiillre  d'Eut,  & homme  de  guerre  en  mètre  ictus.  Q 
donna  plufictii*  Ouvrages  au  public, De  l’eriiote , Pria*  .J7/f(agral«r 
i RtveutioK,  « Va  :jinAis,à  Eejjéth 6 T à Foljb  ; La  vie  8f  l’Htfioin do 
npst  Je  New;  VIII;  De  Coups  errorvo  ; De  Krtrgioac  Lo:ci ; De 
Religion  GeMihum  ; De  ExpeJame  is  Rbesi?»  bsJuLim  ; Pofifics  di- 
vertes,  il  mourut  en  1648,  laiüsnt  deux  tais  & une  fille.  * Did. 
JuRhts. 

HERBERT,  (Guillaume)  Comte  de  Pembrok,  naquit  en 
1507.  Henri  Vlll  le  nomma  Gentilhomme  de  fa  dumbte.  E- 
douard  VF  lui  donni  le  titre  de  Comte  de  Pctnbrok,  an  lieu 

t auparavant  iloe  s’étolt  appcllé  que  Myiord  Caetdif.  il  obtint 
même  Roi  l'Ordre  de  la  Jarretière,  la  dignité  de  Grand-E- 
cuyn  & celle  de  Prêtaient  de  Galirs,aaJTi  bien  qu  une  pznic  du 
commandement  «fe  fon  Armée  avec  les  Lotds  RutTel  & Orcy. 
La  Reine  Marie  l'employa  en  qualité  de  Général  comte  le  re- 
belle Wyat , & en  France.  Il  wt  «feux  fois  Gouvexneur  de  Ca- 
lais, & premier  Maître  d'HAtel  de  la  Reine  Eliùbeth.  Peu  de 
tem«  avant  fa  mort , il  fut  fotmçonné  d’avoir  voulu  contribuer  â 
la  c«mclu<ion  du  mariage  du  Duc  de  Morfolck  avec  Marie  Rein  e 
d'Ecode.  Il  fur  méae  mis  en  prifon  & interrogé  fur  cet  article, 
mais  11  fut  bientôt  remis  en  Nbertc.  11  mourut  en  r jjo,  & fut 
enterré  avec  beaucoup  de  pompe  dans  PEglife  de  St.  Paul  i Lon- 
dres. Ce  qu'il  y a de  fort  rcniirqu.2i>!e  fur  fon  fu/ct,  c olt  que 
malgré  tout  Cnn  mérite, & quoiquil  fût  revêtu  des  piLiniers  em- 
plois, il  ne  ûvoit  pat  écrire,  comme  cela  parolt  par  les  ré;>on- 
fes  qu'il  fil  aux  Examinateur»  dut»  l’affaire  du  Duc  de  Norfolck. 
Il  avnit  époufé  en  premières  noce*  Anne  Part,  dont  U fitur  Cs- 
thtr aie  fut  la  fiiàé.nc  épou.e  de  Henri  Vlll,  6c  après  Jd  mort 
d'-fipte,  il  fc  maria  avec  une  des  filles  du  Comte  de  Shrewsbury. 
Du  premier  lit  il  eut  une  bile  mariéu  enfuite  avec  le  Lord  Tal- 
bot, & deux  fils.  rMrppc  l'ai  né  fut  Comte  de  Pembrok,  Che- 
valier de  la  jarreriére  £t  Ptéfidenc  du  GmfeU  des  limite*  de  la 
Principauté  de  Galles.  Il  mourut  en  1601 , fe  laitlà  de  fon  é- 
poufe  qui  étoit  une  iliie  du  Grevalier  ifenri  Sidncy , célébré  par 
fon  érudition  & fa  vertu, deux  üLi,  Gtollmme  dont  l'Article  fuir.fe 
Ptibfpe.qut  fut  fait  Cornu; de  Montgomery  en  idojsfe  en  1630, 
après  la  mort  de  ion  frère.  Comte  oe  Pembrok-  * Cambden, 
firaxatm.  p.  634.64a.  De  Larrey , Hui. /Angleterre , terne  x.f.  191. 
192.  614.  Did.  Àllcmmd. 

HERBERT,  fGuillume)  Comte  de  Pembrok,  fils  de  Guil- 
laume, naquit  en  1580.  Le  nom  de  Guillaume  lui  fat  donné, 
parce  que  fon  grand-père  le  porto  i:  auilL  11  fuocéda  i fon  père 
dans  fes  dues,  comme  l’aîné  de  la  Mai  fon.  En  1610,  il  reçut 
au  nom  du  Roi , le  Maréchal  de  Lavardin  Ambaflsdcur  de  Fran- 
ce;&  en  1611,  il  fut  reçu  dans  le  Confell  du  RoLIDans  U crè- 
me année  il  contribua  beaucoup  i l établiffcmcr.t  des  nouvelles 
Colonies  de  la  Virgine  ,ce  qui  dt  la  raifen  pouf  laquelle  un  des 
huit  Dépaneoicns  du  l'ifle  Berraude  porte  le  nom  de  Pembrok. 
Robert  Girr.Coatte  «fe  Sommerfiic  & Favori  du  Roi  Jacques,  le 
rendit  fufpeéi  à ce  Monarque  en  1614;  mais  lorsque  fe  Favori 
fut  à for.  tour  tombé  dans  la  difgracc  du  Roi,  Hctbcit  travailla 
avec  quelques  autres  i le  renveifcr.fe  ilsyréuflirepten  16x5.  En 
, 1616  . il  fuccé«ia  i ’J'homns  Ettgetum  dans  la  chixgeufe  Chance- 
liex  de  l'L’niveriiié  d'Oxford , & fe  donna  bien  de  la  peine  pour 
en  ranger  les  Statuts.  Guillaume  Laud  Archevêque  de  Cantor- 
bery,fe  fon  lucccTfcur  dans  cc  polie,  acheva  cet  ouvrage  qu 'Her- 
bert avoir  fi  fort  avancé.  Ce  dernier  fit  préfer.t  à celte  Univcr- 
fué  de  la  Bibliothèque  Haroccienne.  En  1618,  ce  fut  lui  qui 
fauv  1 le  pal-.it  royal  dans  un  grand  incendie.  Il  demeura  fort 
avant  dans  la  faveur  dis  Rois  jaques  1,&  Chaifes  I ,(bn  ills.  En 
1625,  il  appaifa  1*  Roi,  lorsque  le  Parlement  & le  Duc  deBuc- 
kinufenn  étoient  er>  di/pute.  Il  fut  aufli  premier  Gentithonunc 
de  la  Chambre  des  deux  Rois.  En  1630.  il  reçut  l'Ordre  de  la 
Jnrrctiére,  fe  eut  i'infpcâion  «fes  Mines  d'étain  dans  Ut  Cointcz 
dcDéeon  & de  Cornouaille.  Dans  fes  dernières  années.  Il  fut 
leprdntfr  Directeur  des  Confiais  du  Roi,  & mourut  ]c  dixiéme 
Avril  1630.  Il  avoit  époufé  une  fille  de  Gilbecc  Talbot , Com- 
te de  Sbrciarshpry.  Elle  tomba  en  démence , fe  il  n'en  eut  point 
d'enfeu* : ~cc  qui  fut  la  caufc, qu’aptes  fa  tr.ott  fes  titres  parvin- 
rent i Philippe  fon  frère.  . * Imhcrf,  Hifi.  Gmeoie$.  Mopu  Bri- 
Ur.iào  Dtd.  si.lrnumj- 

• HERBERT  iThomas)  devint  en  1683  Comte  de  Pem- 
brok,  après é que  fes  deux  ainez Guillaume  V & Philippe  III  fu- 
rent morts  fans  enfans.  Ce  Thomas  fut  Lit  enfuite  Garde  du 
Sceau  prisé  fous  Guillaume  III, Roi  d'Angleterre, auifi bien  que 
PréfiJc.nt  du  Cor.fiùl  Privé.’  En  J697  il  fut  Plénipotentiaire  «lu 
Roi  d'Aogtaterre  4 la  paix  de  Rytwyk.  Ea  170a,  il  fut  feic 
Grand-Amiral  d’Angleterre;  mais  après  la  mort  de  Guillaume  III 
il  fut  fiait  Vic«old'iiJaodc  fe  fut  obligé  de  céder  au  Prince  Geor- 
ge de  Danemarc  fa  charge  de  Grand-Amiral,  qui  lui  fut  rendue 
apres  la  mort  d.i  dernier  en  i/o®,  il  époufa  dan»  la  même  an- 
née la  veuve  de  l'Amiigl  Shovel.  *Gr.  Did.  Unir.  Ht!/.  Injhof, 
Hi>-  Gsms/.  Magno  Brii.im* 

• Il  ER  HI  N GEN,  filon  U Carte  de  Suide,  donnée  fon 
fe  nom  de  M.  Delifle  i Amlterdara.  ou  H E RB  LIN  G EN,  fc- 
Ion  l'Auteur  Je  FEiot  » Jri  DtJuet  Je  Ste.'Je , timx  3.  p.  97,  «,û 
un  Bailiiege  de  Sui  fir  dans  le  Canton  de  Schafhoufe. 

* HER  B IN  IU  S (Jean)  naquit  en  1633  à’Bitfdsea,  ville 
«fe  Silefle  fur  les  frontière*  de  Pologuu.  Les  guerres  qui  afiligé- 
rent  cep.iât  «bris  la  première  jeupclTc,  ayant  obligé  fes  paren* 
de  fe  mirer  en  Hongrie,  ils  a'érlbUrcm  dans  le  Ctimiédc  Ce- 
pu',.au  bas  Jo  Mont-Cnipack,fe  ce  fut  en  ce  pais  qu'Herbinius 
commença  fes  études,  qu'il  alla  finir  dans  l'Univerfité  de  Wiu 
tenlscrR.  De  x«our  en  fa  patrie,  il  fut  fait  Rcftcur  de  l'Ecole 
de  Bitfchen , fe  em'uiut  de  celle  de  Wolsw , & U rçmplit  cc  der- 
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nier  pofte  pemtant  trob  *n*.  En  fdê i , il  fut  député  par  fei  E- 
glil'es  Polonoifta  de  la  Confcffion  d'Ausbourg  pour  a'Ier.iblüd- 
u-r  en  leur  faveur  de*  feeours  de  U pire  <k» autres  boites  Lu- 
(hériemes.  It  parcourut  pour  cela  l'Altemsgoe,  la  Sullle,  le* 
frontière*  de  France  & la  Holland.'.  Son  plus  long  féfuur  fut 
en  U mnanarc,  d'où  H paili  à StckHuhn  & vers  les  frontières  de 
la  Norvège,  Étudiant  pv-rout  la  Nature,  & recherchant  avec 
fol*  tout  ce  qui  pouvoir  avoir  qtmlipie  rapport  aux  Calottes 
ou  chiites  de»  flîuve*.  Pendant  qu'il  detnaura  à Stokholnt,  An- 
dré Lflliehoek  qui  fut  depuis  AtnbaflYlt-ur  en  Pologne  pour  le 
ltul  de  Suède , le  c'ioiiit  pour  fon  Prédicateur , A ce  fut  pour 
cette  nifon  qu'llerbinias  hii  dédia  dina  la  fui«e  fon  livre  du 
C •isrsBa.  Il  y fut  aofli  Relieur  de  l'Ecole  de»  Allem.-in».  lin 
167*',  il  fut  nommé  Miaiftrc  de  PEfHfe  Luthérienne  de  Wilna 
en  luth-amie,  emploi  qu'il  qtiita-cn  1675,  pour  en  remplir  Un 
fembtnble  à Graudent*  pedcc  ville  de  nulle.  B y mourut  le 
j 4 Février  1676,  dan»  fa  44  année.  Scs  Ouvrage»  font  .Tôt» 
Ptortii  üf  qntetii  Émarnm  ; bÿfmuiit  de  Femi^av»™  ilfcdrjvm  çru.€- 
riow;  CtikaJa  iefièga  <s»m  1667;  Tr*p<*  Com*Jui  Çt  /,W t iw- 
m At  J*l: a»  Imptutare  Apofsts  ; MnànmJu  léûPsM 1 lèuriéij'n 
jh  Rtgtm  Vr.bnuL  ElfBi»;  Dtjpmérta  it  Pataàfa;  Di/ftrtadonri  <k 
airraut.f  AfviUr  CatsraBu.  Etc.;  Religpft  Kijcvienjet  Cryptefi. 
ve  Ktjtvis  fuit  errants  ; TrsBsttu  Je  jt.iiu  Eckefanm  A:.'* flena 
C'on/rjfnai  «adfhran  w Poloms.  • Lé  Père  Niccron,  Mèmnra 
Tanrïtrvir  A [Ht fi.  des  Hwmu  I /faire s , tome  2$.  b 3">3-  Et  j«v. 

HilltBORiN,  ville  célébré  de  l'Allemagne  dans  la  Vétérv 
vie,  au  Cercle  du  Rhin,  n'eft  pas  éloignée  de  Dlllembourg,  & 
appartient  au  Corats  it  NalTao.  Il  y a une  Ecole  llluftrc , d’cêt 
Ton  envoya  de*  Théologie*»  au  Synode  de  Dordrecht  Tan 
1618. 

ilERUOURG»  petite  ville  ou  bourg  do  la  Mlfhle.  Ce  Heu 
ertdans  le  Duché  de  Metsbourg,  fur  l'Êpfler,  entre  U ville  de 
Mer: bourg,  A Celle  de  l.cipric.  * Maty,  B8w 

HEllBRAND,  (Michel)  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes 
en  1410,  compofa  diver»  OuvragL* , Serwtvia  Je  TaaptreE?  Sm- 
ths  -,  ColUtuntt  SjmJüki,  Etc.  * Alcgre , n Parai.  Carmel.  Lu- 
dut,  in  BÜluib.  C an*.  Valére  André,  B -Muh.  Htlp.cs , p.  073- 

HERBST,  Imprimeur.  Venez  OPORIN. 

HERCINIF.  Vayez  HERCYNIE. 

• HERCKENROV  (Guillaume)  de  S.  Tron , né  en  1 560, 
fut  Chanoine  Régulier  de  l'Ordre  de  S.  Aogufrln , A Prieur  du 
Monailére  do  Tongres.  Il  Ce  dilllngui  par  robi'ervaüon  réguUé 
re  de  la  difcipline,  par  fa  piété,  par  (bu  humilité,  & par  ft  hé- 
néficence  envers  les  pauvres.  Les  Ouvrages  qu’on  a de  lui  font, 
CoUsltonum  j eu  Exboriaumum  CaptaUrimm  volume  1 RemeJLi  centra 
pnfiBmKMttalen  Et  firnpmhi  ; MtJas  imynJi  meriiarti  ; MeJhstiomm 
Mer, cm*  Afibo  Wiâifcmds;  Maths  tifmtJi  Maaafitria  ; Exerntis  pit- 
uite per  Ferlai  tkftrilmu.  Il  mourut  d’une  mort  douce.  âgé  de 
7»  ans,  en  163*,  le  ij  Mars  ,dans  le  tenu  même  qu’il  fsifoit 
fe*  prière*  avec  fe*  Religieux.  • Valére  André,  B-Hutib.  Beigi- 
es.  fi.  319. 

HERCOLB,  petite  lie  de  la  Mer  de  Tofcane.  Elle  eft 
fort  près  de  l'Erar  1 MH  PrdiJi , dont  elle  dépend , environ  1 deux 
iicuct  du  bourg  de  Porta  Ueuolet  vers  l'oticnt.  * Maty,  DiB. 
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1ÎERCÜLANEUM,  ville  ancienne  de  la  Campanie,  qne 
l’on  a aufG  appcllée  llereaLmm,  & Hercule»  nrh  : ce  n ell  au- 
jourd'hui qu'un  bourg  ou  village  de  la  Terre  de  Labour  dans  le 
Royaume  de  Naples,  nommé  Tirm  ir  Gnct.  • Th.  Corneille, 
DiB  Ctégr. 

HERCULE.  Cefr  un  nom  commun  à plufieurs  H-*ros  de 
l'Antiquité,  célébré»  par  leur  valeur.  Dlodote , i.  4.  en  nom- 
me trois,  dont  le  plu*  ancien  ett  celui  d'Egypte  : Cicerorf  lia , 
fi  voir,  un  ancien  Hercule  fds  de  Jnpkcr  À de  Lifyto , qu’on 
dit  avoir  combattu  centre  Ajlollon , pour  avoér  IcYiépié;  le  fc- 
eonf  Eflptie»,  né  du  Nil,  que  Ton  croit  avoir  inventé  les  let- 
tre» Phrygiennes;  le  trolfléme,  l’u*  des  Habitant  du  Mont-Jda, 
qui  trouvèrent  le  fecret'  de  foffeer  le  f*r  ; 12  quatrième , le  Tj- 
mit,  fil*  de  Jupiter  & d* Aliène  ftwr  de  l^tone:  le  cinquième, 
I'Wjch,  que  Ion  appelle  Bélus;  le  lût  têtue,  h Ores,  fils  de  Ju- 
pon fit  d'Alcméhe.  Varron  en  compte  j-jaqu'i  quannte-uoi*. 

Hérodote  donne  le  premier  rang  d'antiquité  à Hercule  d*£- 
gypte , A le  fait  un  des  douze  prlncipaox  Dieux,  qui  régnèrent 
premièrement  en  Egypte.  DiodorO  dit  qu’il  fuhjugua  une  partie 
du  Monde , qu'il  dreflâ  une  colorons  en  Afrique,  & qu’il  porta 
fc»  armes  viftorieufcs  par  toute  la  Tcne.  On  ne  fait  qiahd  II  a 
vécu;  quelques  Auteurs  même  doutent  s’il  a jamai*  été:  c*  qqi 
cil  de  certain , c’en  que  cet  Hercule  ett  un  de*  Dieux  fabuleux 
des  Egyptiens,  qu'Ua  croytïicnt  avoir  vécu  17  mille  ans  avant 
Am  ail».  L'Egypte  a tant  de  rapport  A Joûté  par  fes  viAoins  4 
par  lé»  grandes  action»,  <pie  l'Htlloirc  fainte  de  l'un  êt  h profane 
de  l’autre,  alliiie  que  le  Ciel  fit  romberen faveur  de  chacun  d'eui 
une  pluye  de  cailloux  qui  extermina  leur»  ennemis. 

I.c  i’IAui-tm , ou  le  Tjr m cil  auiü  fort  ancien.  0 vivoit , foi 
Ion  un  Auteur  cité  par  Suidas , du  tem»  de  Minos  II , 130b  ans 
avant  Jéfus  Chrilt.  L»  sllle  deTyr  *e  fut  Mtie  que  pans  aptes  : 
ainfi  il  fjudroit  le  pommer  piutAt  U Ptjnûim  que  le  Tyr?nt,fi  ce 
n’efl  1 caufe  de  fon  coite,  célèbre  dam  h ville  de  Tyr.  Sancho- 
niaton,  qui  le  met  dans  la  généalogie  de»  Dieux  dé  Phénlde-, 
dit  qu'il  cl)  fil»  de  Démaronw,  A l'appdl-  fAAtbsriai , nom  qui 
fignlfie,  R«  At  U mût , en  Hébreu  te  en  Pbénlden,  Le  culte  de 
cet  Hercule  étoit  tre*  folemne!  ft  tri»  ancien  «n  Phénicie.  Dés 
le  tems  de  Salomon,  H ira®.  Roi  de  Tfr  lofavoit  bin  de»  T«n- 
pic»,  fuivant  le  témoignage  de  Ménandre  d'Ephéfe,  rapporté 
par  Joféphc.  Hégxlott  1 libre  nue  quand  la  ville  de  Tjt  fut  é- 
tablie , on  y bâtit  un  Tcmphrdedié  i Hercule.  Il  y en  eue  de- 
puis deux,  l'un  dans  le  lieu  où  étoit  l'ancienfle  Tyr,  6c  l'autre 
dans  la  ■nouvelle,  blti  dans  file.  Un  Auteur  anunyme.  dont 
le  témoignage  cil  rapporté  par  Suidas,  dit  qu'Hercule  le  Tpiex 


élvçdt  du  tenu  de  Minos,  & qu'il  trouva  l'Art  de  la  teinture  de 
pruiprc,  ayant  apperça  un  chich  dont  les  dent*  étaient  teinte» 
de  pourpre  apré  avoir  margè  un  poitTon.  11  conummlqua  ce 
flerer  au  Roi  Je  Phénicie,  qui  porta  le  premier  un  habit  de 
pourpre.  Oa  prétend  auffi  que  est  Hercule  conîulfit  une  Colo- 
r.ie  de  Tj'ticns  i Cadix, d’ou  il  ctwlu  le  Rui  Géryon  6c  ftr»  deux 
frères  ; ce  que  quelques  autre*  attribuent  à Hercule  PE&jiiïen. 
C-i.it  auiTi  lui  que  Ton  révéroicà  Tartelfos  yn" Ll^agne , vj.Ic  qui 
arolt  suffi  été  bâtie  par  les  Tyrfcus. 

Le  tioifiéiue  e.i  rHerculc  Je  Crtfc.riovmi  suffi  Ktinii  A Dj*- 
"Mmuj  , né  pat  «Ile*  DjftyJe»  fur  le  Mjni-Ioa,  qui  pa'Ja  uotk 
eMn  Eftcfunteur  A fameux  Capi;  à qui 

Diodore  de  Sidie attribue  rmllrtutioadcs  Jeux  Olj’mprquet,quul- 
qu’i!l  paillent  avoir  été  établir  par  un  autre  Hercule,  mais  di:t'é- 
rent  du  fameux  Hercule  des  Créés. 

A Pégard  do  l'Hercule  f*«uu , II  y a Bien  de  l'apparence  que 
c’en  l'Hercule  Epepiien  dont  paFt  Hérodote,  lequel  ayant  pqr-, 
té  Tes  armes  viftoriejû.-s  dans  le*  Inde»,  eut  ce  non»,  ' 

Lès  Erythrée nr,  ou  le»  Arabes,  H .bitan*  de»  côte*  de  la  Mer 
Ronge  , «volent  leur  Hercule  particulier,  dijïérent  des  piécé- 
dens,  mai»  dont  on  ne  fait  riui  Je  particulier. 

Il  y « eu  un  Hercule  Ruina  -j  .qû'on  a -suffi  appellé  S.ix/bj  , Sai»- 
<•1 , StmBiu,  A Fidjvf.  Virrdn,  I.  *.  Jlri  Lux , en  par  le  eu  ce»  ter- 
mes. Or  crépit,  dir-ïl,  i/ve  Fi J tu  t.rM  le  nm  ,lc  S/rHtn.  Je  U 
Li.epte  Jet  Ssèuuf  fif  ce'x:  J’ Roule  it,  U Lut, se  Ch  Kt  llu* 
dit  , eue  lar  1 ya  t*  t'Mjbrr  partir  pu r vj-jr , M feifiit  <u- 

pr i;r  ,'hrnwq  va  Istrifice  à H ostie,  kj  a Sar-uj,  qui  ijl  le  m/me 

Dieu.  On  a auiE  parlé  d un  Hercule  A Urrnaad,  ou  Ceh/qae, com- 
me le  dit  Eliu»  ichedius , p.  476-  Je  ftm  Livre  às  Dieux  du  AÜt- 
W4iu_.  Us  difent  qx'tf  y s en  entre  eux  im  Htr.uk;  C Ivtt  tp'ilt 
witi  j h [urrre,  ih  parlent  Je  lui  dont  Itvn  tluajant , tomate  Ja 
fremer  je  tout  1er  vaillani  bor-met.  Avunln,  .-iiicsla  Je,  Bojens , L 

1.  débite  que  cet  Hercule  Allemand  portoit  un  lion  en  fes  armes, 
A a été  le  dernier  des  anciens  Rois  d’Allemagne,  dont  Rérofe 
fait  mention,  A le  premier  Fondateur  de  l'Etat  des  Boyetu.  Il 
y avoit  encore  un  Hercule  Gaulois,  ou  Durait,  que  les  Gauloi* 
dépeignoient  avec  une  barbe  blanche,  chauve,  ridé  A bazané, 
A qu’ils  faifoienc  le  Dieu  de  l’Eloquence.  Les  Anciens, qui  ca- 
choient  ces  véritez  dans  les  Fable» , nous  ont  voulu  exprimer 
les  forces  du  ralfonnunenc  ou  de  la  Philofophie  en  H-.tcuIc. 
D'rrtre*  difent  que  c’eft  l i généroflté,  qui  clt  une  vertu  to ajoura 
aghTjr.tr.  Le  dernier  de*  Hircules  A >e  plus  f.imuix  de  tous 
M Hérr* , cil  celui  dont  nous  allons  parler  dans  l'Article  fui- 
vant. 

HERCULE  le  TbSan,  ou  Ae  Grèce,  qui  étoit  addré  com- 
me un  Dieu  par  les  ancien*  Faycns , niquit  a Tyrinihc  vers  l'an 
rago  avant  Jéfirs  Chrifr,  dans  ia  Béotie , A fut  fil*  d’.éwpMtrM»  A 
d" Al. mène.  On  a cru,  «prés  Euripide  dans  ù Tragédie  L-uiulée 
f Hercule  F:rrieux,  que  pendant  qu' Amphitryon  faifolt  la  guerre 
contre  les  Téléboên* , pour  venger  la  mon  du  père  A du  frère 
d’Alcmène,  Hercule  fat  engendré  par  Jupiter , qui  coucha  avec 
la  femme  rf  Amphitryon.  Junon,  jaloufe  de  Jupiter,  l'alfujcuit 
par  II-  ferment  de  fon  père  aux  ordres  d'Euryîlhéc,  A même  el- 
le dcha  de  faire  mourir  fa  mère  en  accouchant  ; mais  üalanthii 
la  fauva  par  fon  adrclfe.  Les  Grecs,  fiiivmt  leur  coutume , pour 
relever  l'éclat  de  la  gloire  A de  la  renommée  Je  Itur  Hercule, 
lui  ont  attribué  toute*  le»  grandes  aûlon»,  qer  ont  été  faites  par 
Ira  autre*  ilercdes,  dont  no*rs  avons  païlé.  I!?  l'ont  même  intf 
tu  nombre  des  Dieux,  & ont  feint  qu'il  ivoit  été  marié  au  Ciel 
avec  HeiJ , DéefTe  de  la  jeonefla.  Ils  ont  Jeu  raif  sn  Jb 
joindre  en  mariage  ce  Héros  avec  la  D défit-  Hébé,  qui  préfiJoiC 
à la  jetmeilè;  pour  dire,  que-  la  mémoire  des  hommes  ou  cou- 
rageux, ou  ûvam,  au  lieu  de  vieillir,  rajeunit  A Je  rend  tou- 
jours plus  illullre.  On  peut  dire  que  les  Payens  en  général  ont 
Ct*nflderé  leur  Hercule  en  trois  manières;  ou  comme  un  vérita- 
ble Héros  dVntru  les  hommes,  qui  avoir  été  ini.  Xu  rang  de* 
Dieux  apres  fa  mort  ; ou  comme  un  Dieu  moral,  c’ell  à dire, 
comme  un  exemple  de  prudence  A de  valeur  ; ou  enfin  comme 
un  Dieu  punraenc  naturel,  A fous  ce  nom  ils  ont  v>wlu  fervir 
A adorer  le  So'eil.  Tel  étoit  l'Ucmile  S sujet,  a loré  par  le* 
Perfe»  A par  Ira  MéJes,  comme  nous  l'apprenons  d Agathlas,  /. 

2,  de  Symmaque  A d'AthénocIrà;  A de  là  vient  que  pour  ré- 
préfenter  le  cours  que  le  Soleil  fait  tous  le*  ans  fou?  le»  douze 
Signe»  Jn  Zodiaque,  11*  ont  parlé  de  douze  principales  .iftiona 
d'Herculc,A  de  la  rournlffion  qu’il  eut,  félon  11-  commandement 
de  l'Oracle , pour  le  Roi  Eurylihée.  Lucrèce  fait  le  dénombre- 
ment de  ce*  douze  travaux,  tu  eamotneemnet  Je  fon  tupieut  Li- 
firf,  v il.  Et  fuiv.  Ovide,  Metew.  I.  9 v.  182.  £f  j'aiu  Sénè- 
que , o»  It  Trajt'élc  if  Agamium , fif  en  f Hcr,  -Je  Furieux.  Silfp* 
Italiens,  Pvnhurna , I.  3.  v.  3a.  StJuoius  Apolllnarls,  Cjriu.  13 
CT  iS-  Boêtîus,  Cix/bl.  Pbilof.  I p.  13  t.  littuni  7.  édit,  de 
l^yde  1671.  Qiudicn,  R.’/Wj  FmJ'erfm* , bt  prtf.  BM  ficweJj^ 
on  dttiu.  34.  V.  9.  Et  Juiv.  Marti  J,  1. 9.  £p  41.  104.  oh  il  ne 
rapport  que  neuf  de*  travaux  d'Ilercuk  ; Aufone,  EAyll.  19. 
Qulncus  Calaher  en  décrit  dlx-huit,  dans  le  bouclier  d'EurLIde, 
L 6,  A Philippe  de  Byzance  les  a mis  en  peu  de  ver*.  Voici, 
f peu  p*ès  les  principales  actions  qu'on  attribue  à Hercule.  I. 
Etant  encore  au  bcrccau.il  étrangla  deux  ferpensque  Junon  avoit 
envoyi  ir contre  lui.  IL  Dan*  une  grande  jeuntlfc , mais  étant 
plein  de  vigueur,  il  eut  affaire  en  une  feule  nuit  avec  les  rin* 
nuantc  filles  <lc  Thefple,  dont  (I  tiigrndra  antant  de  lüs.  III. 
Il  tua  dans  la  forêt  de  Letnc  une  Hydre  épouvjoublc , à Uq . tel- 
le Il  crollTolt  deux  têtes,  Iqrs  qu'on  lui  en  coupoit  une.  IV.  Il 
prit  à la  coutfc  A tua  furie  mont  Ménalf . une  biche  très  vite, 
A qui  avoit  des  corde?  d’or.  V.  Il  étrangla  dans  le  bol*  de  Né- 
fnéeunlion  d'cxirndhHnaiQc  aran<H»ir,  A depuis  en  porta  tou- 
jours fur  fol  U dépouille-  Vj  |t  vainquit  Diomède,  Roi  Je 
Thrace,  qui  nourritlok  fe*  chevaux  de  la  chair  A du  fang  de  fe* 
bûtes  ; A le  donna  loi- même  à manger  à ira  propres  chevaux. 

VU, 
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Vil.  Il  prh  far  la  montagne  d'Erimante  en  Ardidic  un  fangliar 
qui  ftifoit  des  dégâts  épouvantables  aux  environs,  A le  mena 
vif  à Eurifthée.  VU!.  I!  tua  à coupa  de  tiédies  Je»  horribles  3*. 
féaux  du  lac  de  Stinphale , ou  feinti  d'autre* , il  k»  chaflâ  par 
le  fon  d'un  vaUTeau  d'airain.  IX.  Il  donna  un  taureau  furieux, 
qui  défoloît  toute  l’Ile  de  Crète.  X.  Il  furmonu  le  fleuve  Aché- 
loùi.  XI.  Il  fit  mourir  Bullri*,  Roi  d'Egypte,  & ceux  qui  f* 
retirolcnt  chez  lui.  XII.  il  étouffa  à la  lutte  le  Oéant  Anthêe. 
XIII.  H fépara  les  montagnes  de  Calpé  & u’Abüa,  qui  écolent 
auparavant  jointes.  XIV. Il  enleva  les  pommes  du  jardin  des  Hef- 
périJcs,  Après  avoir  tué  le  dragon  qui  le*  gardait.  XV.  Pour 
fouiager  Atlas . il  foutim  le  Ciel  fur  les  épaules.  XVI.  H vain- 
qult  Oéryon  qui  avoit  (rois  corps.  & emmena  fus  troupeaux. 
XVII.  Il  tua  le  Brigand  Cicui,  fil»  de  Vulcain.qui  o'étorrqu’â 
moitié  homme  -,  & qui  vomiiloit  des  flammes.  XVlU.  H 5c 
mourir  Lacinius  autre  Brigand,  qui  défolnir  l'extrémité  de  Mta- 
lic.de  y oitit  un  Temple  en  l'honneur  de  Junon  Licvàerm.  XIX 
lh  vainquit  Albion  A Bergion,  qui  a'oppofoMnt  i fon  pairage 
proche  de»  embouchures  du  Rhône:  occilion  dlnc  laquelle  Ju- 
piter le  fecourut  par  une  grêle  de  pierres.  XX.  il  flu  monta 
Tyrrhéne,  Roi  d'Eubée , qui  falfoit  la  guerre  aux  Béotiens,  A 
le  lit  tirer  à quatre  chevaux.  XXI.  H donsta  les  Centaures,  qui 
étoleot  des  nsonftrcs,  moitié  homtnes.de  moitié  chevaux.  XXU- 
II  nettoya  l'étable  d'Augiaa.  XXIU.  H tua  un  tnonftxc  marin , 
auqad  étoit  ejrpofée  Réliooe,  fille  de  Laomédon,  qui  lui  refit 
h les  chevaux  promis  pour  la  déltvraoct  de  fa  lille.  Pour  chl 
lier  fon  ingratitude,  il  ruina  la  ville  de  Troye,  & donna  Héfto 
ne  i Téramon  ,’qui  avoit  monté  le  premier  à l'affaut.  XXIV.  H 
pilla  file  de  Co,  A fit  mourir  le  Roi  Euripide,  avec  fa  femme 
A les  entons.  XXV.  Il  fumoota  le»  Amazone*  , A prit  leur 
Reine  HIppolyte , qu’il  donna  i Théfée, & à laquelle  Q ôta  une 
ceinture,  qu'il  remit  entre  les  maies  d’Euryfthé*.  XXVI.  Il  dé- 
fendit aux  Enfers,  A en  tira  le  chien  Cerbère, après  Pavotr  lié 
de  trois  chaînes.  XX Vil.  Il  retira  des  Enfers  Alceftc,  femme 
d’Adméte  Roi  des  MololTei.  XXVUi.  Eoot  de  retour  de*  En- 
fers, il  tua  Lycus,  Roi  de  Thébes.  parce  qu'U  avoit  voulu  for- 
cer Még-tre,  femme  d Hercule.  XXIX.  il  tua  à coupa  de  flèche* 
l'aigle  qui  mangeoit  le  foye  de  Prométhée,  lié  à un  rocher  fur 
le  Mont-Ciuciie.  XXX.  U vainquit  dans  un  combat  i cheval 
Cygnus  dis  de  Mars.  XXXL  II  tua  Théodoimi* , qui  lui  avoit 
rcfufl-  des  vivres,  A emmena  avec  lui  fon  fi!»  Hylas.  XXXiL 
Il  vainquit  le*  Cercopcs,  lorsqu' il  lervort  Umphilc  Reine  de  Ly- 
die. XXX11I.  Il  pilla  la  ville  de  Pife,  A fit  mourir  le  Koi  Né- 
lée  avec  toute  fa  famille;  A même  II  bteffa  Junon  d'un  dard  à 
trois  pointes,  lorsqu'elle  voulut  fecourlr  Néiée.  XXXIV.  Il 
tua  dans  l'ile  de  Tire  près  de  Délas,  Calais  A Zéthé»  enfans  de 
Borée,  qui  a volent  des  ailes,  A fit  druilcr  deux  colomnes  fur 
leur  tombeau.  XXXV.  Il  palTa  fans  danger  le*  deferts  de  Li- 
bye, fous  la  Zone  torride.  XXXVI.  Il  fit  ilreflex  des  colonnes 
qui  portent  fon  nom , fur  le  Détroit  nommé  i prêtent  de  GurM- 
ter.  XXXVII.  Il  tua  fcnryrc  Rot  d'Ocduiie,  A prenant  de  for- 
ce fa  fille  lole  qu'on  lui  réfutait,  après  la  lui  avoir  protnife  en 
mariage . il  l'emmena  dans  Pile  d'Eubée.  Ce  que  fa  femme  Dé- 
Jafilre  ayant  fu,  elle  lui  envoya  une  chcmifc  terme  du  fang  du 
Centaure  MeSa , croyant  ainfi  rallumer  pour  elle  l'autour  de  fon 
mari  : mais  dès  qu'il  l'eut  vêtue  il  entra  en  une  telle  rage , qu'U 
Ce  brûla  lai-même  fur  un  bûcher.  Il  eue  aulS  divers  amis , A 
des  enfans  de  differentes  femmes,  qui  furent  Mégare,  Augé, 
Ecbidna , Omphalc  Reine  de  Lydie,  Déjantte,  Ac.  Il  elt  i 
croire  que  l’on  a aanbjé  i une  feule  per  fon  ne  les  aérions  de  plu. 
fleurs  Héros  de  la  Grèce , A que  l’on  a décrit  d’une  manière  fa- 
bitleufc  leurs  exploits.  Il  y a des  Auteurs  qui  lui  attribuent  l'in- 
ftituiion  ou  du  moins  le  rdubUflèment  des  Jeux  Olympiques. 
y«jtz  OLYMPIQUES.  On  peut  lire  avec  plallir  A avec  fruit 
le  dialogue  entre  Hercule , la  Vertu  A la  Volupté,  que  Prudicus 
a Inventé , A que  Xénophou  rapporte  en  itv.  y.  des  Dits  Ef  des 
Tmj  St  Soir, ut.  * f'tjtc  touchant  cet  Hercule  pluûcurs  Auteur» 
Grecs  A Latins  qui  en  parlent  [dus  au  long,  co  aime  Diodore  de 
Sicile,  Hrein,  Apollodore,  Clément  Alexandrin,  Plutarque  tn 
U l':t  de  Thf#t , Eufébe  en  la  Cvrauiyue , le  Scholialfe  de  Lyco- 
phron,  Conon,  Ily  menus,  Photius  CoJ.  iSi.  8 t 243,  NatalU 
Cornes,  Alex.  RolteuS,  Mjflag.  Peèt.  Êf*.  Du  Pin,  Hifl.  Pro fa- 
ru,  tom  1.  On  peut  voir  un  projet  de  VHtjlotrt  FaiuSewé,  Infé- 
ré dans  le  premier  Mme  de  la  BMntbiqee  Untverfdle,  où  ,'ou  fait 
voir  que  tous  ces  Hercules  ne  font  nez  que  des  relations  hyper 
boriques  des  avintures  de  quelques  Marchands  Phéniciens,  qui 
négocièrent  en  divers  lieux , A y établirent  de*  Colonies.  H,;- 
rtkcl , d'où  efl  venu  Hercule,  lignifie  un  Marchand  en  Phéni- 
cien. 

-HERCULE  (les  CoIouum*  d ).  Voyez  COLOMPfES 
d'HERCU  LE. 

HERCULE  d'Efl,  I de  ce  nom.  Duc  de  Fcrrare,  étoit 
«s  de  Nicolas  III.  Il  fuccéda  l'an  147» . i fon  frère  Borfo , 
fut  Général  des  Vénitiens  A des  Florentins,  A mourut  l'an  1505, 

I aillant  quatre  lits  A deux  filles  d’Eùawrt  d’Arragon , fille  de  Fer. 

S uni,  Roi  de  Naples. 

HERCULE  d’Efl , Il  dunom,  fils  d.4lpbmft  1,  fut  Gémi- 
rai  de  l’Armée  de  l'Egliie,  A Lieutenant  de  celle  du  Roi  Henri 
11, Roi  de  France, contre  Philippe  U, Roi  d’Efpafine.l'an  1557, 
A mourut  l'an  t s Il  époufa  Renie,  fille  du  Roi  Louis  Xll, 
Pan  1318-  Cette  Princcfle  mourut  è Montirgis  Pan  1575.  • 
chtrehz  EST , A Omfnkr-,  Jean-BapcUle  Giraldi;  LéanJre  Al- 
bert i.  Defcropt.  lui  GafpudSardl,  Ac. 

HERCULE,  filid'Uterr,  Marquis  de  Podzoq,  fut  Evêque 
«TAoulte,  A ConiViller  de  Charles  III , Duc  de  Savoye,  au  com- 
mencement du  XVI  fiéclc.  II  fut  envoyé  h Borne  par  et  Prin. 
ce , peur  s'y  croaver  de  la  pan  lu  Concile  de  Latran , que  le 
Pape  Jules  II  avoit  fait  atkmbler  l'an  1511 , contre  celui  de  Pi- 
fc.  Ce  Prélat  mourut  l’an  1 si  y.  * Cgbel,  lu/m  Saera,  itme 


HER. 

4.  François  Auguflin  fumommé  ai  Ealefa,  w Hifl.  CbrmL 
Epifiopérûm  Ptiemoaland  regttmu. 

HERCULE  IIM,  ou  Utrcufrt  Ca/tra , ville  ancienne  dont 
Amtnien  Marcellin  A plulieurs  autre*  font  mention.  Quelque*- 
nns  la  prennent  pour  la  ville  de  la  Gueldrc  ci. devant  appelée 
Efpagno'e,  qui  porte  le  nom  tTErkcieni.  Il  y en  « mil  croyent 
que  Ca/tra  Her.  Ju  eli  Arlttl,  entre  les  rivière»  duVahal,  du 
Lee*  A de  la  Lingue.  Th,  Corpeillo,  Di3-  Grtgr. 

• HLRCDLiUS,  Gouverneur  de  l'.lllyric  fous  Théodofc 
U Jume  en  408.  * Jac.  Gotliofredi  Prtffogrtpbié  (Murs  Thto- 

•UfloHI. 

11ERCYNJE,  célébré  forêt  de  l'ancienne  Allemagne,  eft 
aujourd'hui  nommée  U forte  mire.  Céfardans  le  Livre  des  Com- 
taemalre»  delà  Guerre  des  Gaules,  en  fait  la  deferipuon  en  cea 
termes,  La  lu rA  Notre,  imtumr avtm  parti,  a nm/gramltj  jt> wj 
mes  ii  tarit;  fur  ou  ne  la  jnu  diftapur  autrement , pwret yna  le 1 Al. 
âem.iar  n’a«  porur  de  mr/im  itruiniJ  pour  compter  les  haut.  Elit 
iOimtme  vert  r AlfMt  Ef  U SnJJe , 8P  s'étend  tom  le  ton&  du  Douait 
julftfH  TruHjjh>anie  , fan  elle  retourne  à main  ganebt , >V/vtgN>int  du 
fleuve , if  trôner  je  vte  taf.nîtc  de  netu-ai.  On  n'est  s jamais  frf  de- 
tomnir  le  iat * , fUift’on  fut  eotojdt  t tfpaet  de  joixeMt  journiu.  IL 
te  Mouron  pltfiem-s  Oit  s jaueages  marna  mu  antres  pat,.  Ac.  Cet- 
te forêt  r.Vit  plus  li  grande , parce  qu'on  en  a défriché  peu  1 peu 
de  grandes  portions,  qui  font  depuis  long  tems  habitées:  de  là 
vient  quo  les  punie*  de  la  forêt  qui  fe  font  confervécs,  font  fort 
éloignées  les  unes  des  aurres , A portent  différons  roms.  Ce  que 
nous  appelions  aujourd’hui  la  Forêt  Noire-  prêt  du  Rhm  A de 
l'Alfacc.  A 1*  Forêt  de  Bohême  , (ont  des  plus  confidarablrs 

rrtics  de  l'ancienne  Forêt  Uercynie.  " Cluvier,  Gtn*.  Amn. 
J.  c.  47.  Vigénére.  CtMmrniatrn  it  JaUs-Ce/dr. 
HKRDESlANUS,  iChrilloptols) fameux  Jorttconfiil te,  na- 
quit i Nuremberg  en  1523,  A obtinc,  étant  encore  Fort  jeune, 
un  Canonicat  dans  fa  patrie,  li  abandonna  cependant  bientôt 
ce  potfe  , après  avoir  goûté  la  doctrine  de  Luther  A de  Mé- 
lanehtiioiL  11  avoit  fait  fes  études,  partie  en  Allemagne  A par- 
tie en  France , fous  François  Duaren , qui  en  a parlé  avec  beau* 
coup  d'éloge.  Sa  réputation  déceimma  la  ville  de  Nuremberg 
i le  meure  au  nombre  de  fes  Syndicr.  Il  s'acquitta  de  cet  em- 
ploi avec  tonte  la  düticction  poffible  jufques  à fa  mort , arrivée 
le  23  Décembre  r?8y.  On  a de  lui  un  grand  nombre  d’Ouvra- 
ce*  de  Théologie,  comme  Cmfatfm  mbodoxa,  de  tmroverfla  Cône, 
ac.  qu’il  a cependant  eu  foin  de  publier  toùjours  fous  les  roms 
feints  de  Cbn/tioi.us  Hellandcr , de  lia  nurntui  l‘ati f:\ti.  tïAm!n  v 
&u  HVfius,  de  Gmsjmu  Bajer,  A d’fn/eéiiu  Aithrther.  Dans 
la  conuoverfe  fin  U Cène  il  s'ell  rangé  du  côté  de  Philippe 
Melanchthon  A de  fts  Adhérent.  • Fit*  per  Efromum  Rudin- 
gerum,  in  moaim.  futat.  gf  hier.  p.  61.  Dtfhm  Allemand. 

HERDONIUS  ou  ARDONIUS.  Cberdez  AfPIUS, 
Ac. 

HERE.  Chereiws  ERE. 

HE  RED,  ville  royale  de  PaleRine  dans  la  Tribu  de  Juda. 

* «è.  12.  v.  14. 

H E R E D I A , connu  fous  le  nom  de  Prtrw  Mubael  de  Here- 
Sa,  Médecin  de  Philippe  IV,  Roi  d'Efpagtre,  avoit  profclTj  af- 
fez  1 ongle  ras  i Alcala.  A mourut  l'an  iôyg  . ou  1A60.  Noua 
avons  fes  Ouvrages  imprimez  à Lyon,  l'an  i6'>$,  en  quatre  vo- 
lumes i»  fahe. 

H ERE  DI  A,  (Ferdinand  , ou  Fcrnandèid')  trente-deu- 
xième Grand-Maître  de  l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jérufilcm , qui 
réftdoit  à Rhodes , fuccéda  à Rottri  de  Juliac.  Il  étoit  hfpagnol. 
Membre  de  la  Langue  d'Aragon-  Lorsqu'il  fut  élu  , il  étoit 
Châtelain  d'Empoltc , A Grand-Prieur  de  Caliille , de  Catalogne 
A de  Saint-Gifles  en  Provence.  Avant  que  d'être  Chevalier,  ü 
avoit  été  marié  A avoit  des  enfant  ; mais  fe  voyant  veuf,  il  prit 
l'habit  de  U Religion,  que  le  Grand  Maître  de  Ville-Neuve  lui 
donna,  avec  une  Commandcrie  de  Grâce.  Comme  l'Ordre  n'a- 
voit  pas  alors  fle  grands  ennemis  à combattre,  il  alla  vilher  le 
faint  Stpulchrc , . A les  autres  Üitus  lieux  de  Jérufalem , A quel- 
ques années  après  il  obtint  le  Bailiage  de  Gaipe , la  Châtellenie 
d KDipo!':c  A le  Grand-Prieuré  de  Catalogne,  par  le  ciédlt  qu'il 
avoit  auprès  du  Pape.  Il  fut  nommé  par  Innoeem  VI,  Couver- 
neur-UcBéral  du  Comtat  d'Avignon;  A pendant  qu’il  y comman- 
da. il  y fit  élever  de  boites  muraille, , A de  bonnes  fortifications. 
Hérddla  fut  depuis  Grand-Prieur  de  Saint-Gille*,  obtint  enco- 
re , quelques  années  après , le  Grand-Prieuré  de  Ga finie , A fuc 
enfin  élu  Grand-Maltrc  en  t37û.  Le  Pape  Grégoire  XI  l'envo- 
ya en  Amballsde  auprès  de  Charles  V.Rol  de  France,  A d’E- 
douard 111,  Roi  d'Angleterre,  qui  étoieK  prêts  de  donner  ba- 
taille , A lui  permit  de  s'armer  contre  celui  des  deux  Rois  qui 
refuTcroit  k paix.  Le  Grand-Malue  Hérédia  voyant  les  dW- 
ficultezque  le  Roi  d’Angleterre  y-  apportait,  fe  rangea  du  côté 
des  François  ; A après  la  bataille , lorsque  le  Roi  Charles  le  Sage 
fut  obligé  de  faire  retraite,  fon  cheval  étant  couvert  de  coup*, 
Hérédia  mit  pié  i terre,  lui  donna  le  Tien,  A fe  retira  enfuice 
Tort  bitlfé,  avec  l’Infanterie  qu’il  rallia.  Peu  de  jour*  apres  il 
envoya  un  trompette  au  camp  de»  Anglojs,  défier  ceux  qui  le 
Mîmoieni  d'avoir  combattu  jour  un  parti,  quoiqu’il  fût  Média, 
teur  encre  les  deux  ; mais  le  Rui  Edouard  arrêta  ceux  qui  voû- 
taient accepter  le  combat,  Tachant  qu  Hérédia  avoir  un  pouvoir 
par  écrit  d'en  venir  aux  maim  contré  celui  qui  refufetoit  l'ac- 
cord; A accepta  la  médiation  du  Grand- Maître,  qui  porta  les 
deux  Rois  à faire  pne  crève  d’un  an.  Hérédia  s’en  allant  à Rho- 
des, pour  prendre  poffeSon  de  (a  Jjgnité  de  Grand- Maître. ren- 
contra la  Floue  des  Vénitiens,  dont  le  Général  le  pria  intlam- 
ment  de  joindre  fe*  forces  à celtes  de  Venifc , A lui  fit  accepter 
le  commandement  fur  toute  l’Armée.  L lignais  d'abord  fon  cou- 
rage par  le  Ûége  de  Patras  en  1a  Morée,  où  il  y avoit  une  forte 

Sitniion  de  Turcs.  U attaqua  enfuite  le  château,  où  étoit  le 
ouveineur  de  la  viltai  & y étant  entré  par  ctaaladc, combattit 

féal 


HER.  HER.  icf 

fcul  i feul  contre  le  Gouverneur,  qu’il  tu*  fur  la  place.  C'efl  | empruntée*  à Rome  du  thréfor  de  l’Empereur.  Mai»  ce  Princo 
pourquoi  on  le  dépeint  tenant  une  tctc  dcTurc  en  la  main  gau-  s'étant  làuvé,  il  le  fit  Cavoir  i l'on  Maine . A fut  came  de  la  du'- 
che.  A portant  un  château  :'«r  fei  épaules,  il  fc  rendit  enfuite  ! grâce.  • Jofephc,  Aatt+M.  Jadaii.  /.  iB-  fi»  8. 
maître  de  la  ville  l’an  1378  . puis  côtova  les  rivages  de  la  Mo-  | HK  RLNN1US  SL  N IL  CIO,  llitlorien,  qui  viroit  fur  la 
réc,  pour  les  reconnol.re,  ms  le  deffein  d'afficher  Corinthe;  fin  du  premier  fiécle.fous  l'Empire  de  Domiticn,  fut  accufe  par 
mais  ayant  mis  pié  i terre  avec  un  petit  nombre  des  Gens,  il  Mettius  Carus,  & condamné  A mort  par  ordre  du  Prince,  pour 
lut  furpm  dans  une  cmbufcide  de  Turcs,  qui  Tinvclllrent  éc  le  avoir  compofé  la  Me  d'HelvlJlus  Prlfcus.  Il  avolt  travaillé  1 cet 
firent  prifonmer.  Pour  obtenir  ‘t  liberté,  il  fallut  rendre  la  vil-  | Ouvrage  1 la  prière  de  Fannia,  fille  de  Pétus,  A kmme  de  cet 
le  de  Fatras,  & autres  lieux  de  la  Morée , que  l'Ordre  y poffé-  Helvldiu».  Pline  fait  mention  de  Sér.écio.  * Tacite,  Arn.il,  /, 
don;  A parce  que  le  Grand-Maître  ne  pouvoir  confcntir  i cctce  ta.  E f 16:  A Hit.  I.  4-  l'line,  /.  7.  Epifl.aJ  Prr/rém. 
ran«p»n,  il  demeura  trois  ans  cfclavc  dans  l'Albanie,  & n’arriva  HE’RLNNIUS  DF.XIPPUS,  d'Aihér.es,  Philofopbe  4 
à KhoJcs  qu'en  1381.  L'année  fuivante  il  fit  un  voyage  en  Ilillorien,  dans  le  troifiéine  fléde,  du  te  ms  des  Empereurs  Gai- 
France  vers  Cément  VU,  Antipape  d'Avignon,  pour  lui  deman-  lien  & Probus,  compoia,  entre  autres  Ouvrages,  quatre  livre* 
der  un  ordre  expies  i tous  les  Commandeurs  & Grands- Prieurs,  de  ce  qui  fe  pilla  parmi  1rs  Macédoniens  depuis  la  mort  d'A- 
dc  payer  les  droits  de  la  Religion , & d'obéir  aux  Statuts.  La  lexandre  U Grimé; un  Abbréaé  de  I Hiltoire  de  l'on  tems  jusqu'il 
déférence  qu’il  eut  pour  cet  Antipape, lui  attira  l'Indignation  du  terni  de  Claude  Empereur;  a une  Hifloirc  des  Scythes.  Les  E- 
P ape  Urbain  Vl  qui  ledépofa,  A fit  élire  en  fa  place  pour  Grand-  crivaios  de  l'HiDoire  d'Augultc  le  citent  fouvent.  On  a dans  le 
Maître,  Richard  Caraccioli,  Grand-Prieur  de  Capoue;  mais  la  volume  de  l'JIilloire  Byzantine, intitulé,  Cprjau  Hifiarit 
Kcllgion  ne  voulut  jamais  reconnoltre  qu’Hérédia,  qui  mourut  riaa,  quelques  fragment  de  ion  Hiltolre,  qui  font  regretter  la 
l'an  1396-  Son  corps  fut  porté  A inhumé  dans  le  Monaflére  de  perte  de  cet  Ouvrage.  Il  y ell  parlé  des  gutrres  d'Aurélicn,  Oc. 
Gafpe  en  Efpagne , qu'il  avoir  Tait  bStir.  11  avoit  au  (G  fondé  une  l'on  y trouve  ce  qu’on  cherchèrent  inutilement  ailleurs.  Dcxip- 
fcg  ne  Collégiale  i Rubielo , deflervie  par  douxe  Chanoines, avec  pus  eut  aulG  quelques  emplois;  A ce  fut  lui  qui  éluda  le»  Scy- 
trois  cens  écus  de  rente  chacun.  A fix  cent  pour  les  Dignitez.  thés  de  la  Grèce,  dans  le  tems  de  Gallien.  * Lainprldius , Tic 
Le  patronage  en  appartient  i la  Maifon  d hérédla.  Ph/ibert  de  f AkxànJre  Séo&t.  Capitolin,  Eté  <tt  Maxim  le  Jnnr,  des  trois 
Naillac  fut  Grand-Malrre  après  lui.  De  la  famille  de  ce  Grand  Galbcsu,  PT  Je  Max:me  Êf  TrebelHu*  Pollio,  Vie  des  «li«x 
Maître  font  llfus  les  Comtes  de  Fucntcs,  dont  étoit  N.  d’Hé.  Gain  ns , des  Troue  Tyrans,  PT  JeCUuJe.  Suidas.  Photius , BiW;rrb. 

rédia,  Comte  de  Kucntcs,  qui  fut  envoyé  en  Flandre*  , l’an  C*«i  82  Pfc. 

IJ9*.  du  vivant  d’Alexandre  Duc  de  Parme,  après  la  mort  du-  * HERENNIUS,  Difcipfe  d’Ammonius  Succa  & Condi- 

quel  il  fut  Gouverneur  de  ce  paît- H.  A qui  en  cette  qualité  prit  fciplc  de  Plotin.  * l’orphyr,  T»,  Pi’am. 

leCtuelet,  Qourîens,  Cambray,  A fit  pluficurs  aftions  mémo-  HL'RENNIUS  MODESTINUS,  Juiifconfulre,  dans 
râbles.  Depuis  on  l’envoya  gouverner  l’Etat  de  Milan;  mais  il  le  trolliéme  fiéde,  fut  Dlfc-.ple  d Ulpien,  A félon  d’autres,  de 
mourut  peu  après  en  1610;  À JcAN-Josirti  d’Hérédia,  Ün-  Papinien.  Il  fut  mis  par  Alexandre  Mvrrt  au  nombre  de  ceux 

Sadier  de»  Armées  du  Roi  Philippe  V,  A Capitaine  au  Régiment  que  ce  Prince  appel  loi  t Tes  Confcillcn:  A fous  Ton  Empire,  Il 
es  Gardes  Infanterie  Espagnole, qui  fut  tue  i la  bataille  de  Vil-  fut  élevé  au  Confulat  avec  Probu»,  l’an  22g.  Depuis  II  fut  nommé 
lavlciofa  le  10  Décembre  1710.  Un  de  fes  parens  Gioaoss  pour  être  Précepteur  du  jeune  Maxime . fils  de  l’Empereur  Maxi- 
Femandcz  d'Héredia,  Arragoooi*,  Comte  de  Fuentes,  fe  don-  me  , A lalila  pluûeurs  Ouvrages  de  Droir.  * Lampridiu»,  iu 
na  au  fervice  «le  l'Empereur.  • Bofio,  Ht/l  tire  Je  f Ordre  Je  Alex.  Severa.  Jules  Capitolin,  m ALiximo.  Korfler , H;Jl.  C-.viî.  f. 
faM  Jeta  Je  Jtrtifjlem.  Nabcrat,  Privilétei  de  TOrdre.  1 »-  Hrnelius,  de  Veitrib.  Jmijctnf.  Rucilius,  Ac. 

• HE  RE  DINA.  Martyre  Africaine.qui  fouffril  1 Cartha-  HE  RENNIUS  PHILO  , PH1LON.  Ckercbts  PHI- 
gc  en  304.  * Alla  Satané*  fie.  e;nd  Kuinartum.  LON,  dit  Il  V HL  1U  S. 

HEREFORD,  fur  la  Wyc  , Here/ordia , ou  Htrjfrrdis,  H E RE  N T ALS,  petite  ville  capitale  d'une  Mairie  du  quar- 
vllle  4 Province  d'Angleterre , dans  l'ancien  Royaume  de  Mer-  lier  d’Anvers . dans  le  Brabant.  Elle  elt  fur  la  petito  Néthe , à 
de , avec  Evéché  fous  la  Métropole  de  Cantorbery , et)  célébré  Gx  lieues  d’Anvirs  A à trois  de  Line,  vers  le  Levant.  • Maty, 
par  un  Concile , que  Théodore  Archevêque  de  Cantorbéry  y cé-  Dififwn  Getgr. 

lêbra  l'an  673-  Le  Vénérable  Béde  en  rapporte  dix  Canons  ou  11E  RENTA  LS,  (Pierre  de)  Chanoine  Régulier  de  l’Or- 
Contlitutions.  Guillaume  de  Malmcsbury  parle  aufG  des  Evê-  dre  de  Prémontré,  étoit  de  Hérentals  dam  le  Rralunt,A  vivoit 
qun  d Hereford.  Cette  ville  s’ell  élevée  furies  ruine*  de  l'an-  «laits  le  XIV  liécle,  vers  l'an  1384.  Il  compofa  divers  Ouvra- 
cienne  Arvmxm.  Elle  ell  allez  jolie,  palTâblemenc  grande,  ges,  Gif  nu  in  Pjdbaos  ; Cemmenurié  ta  fiftem  P/Jlmei  l,atnitentut- 
ayanr  quinze  cens  pas  de  tour,  dans  une  muation  très  agréable,  lu  ; i n qvnJcim  Covii.d  //jubum  ; CafireSaw» « m ^tuUuir  Eiunge- 
au  milieu  d'une  belle  A valte  campagne,  couverte  de  prairies  A fi«r  ; Ciim.iin  eh  orbe  ttmJiin , PFi. ,-  les  Vies  des  Papes  J«.-an 
de  champs,  A dans  le  volfmage  u'une  petite  forêt  nommée  Ha  XXII,  Benoit  XII,  Clément  VI,  Innocent  VI,  Urbain  V,  Gré- 
u mJ.  Un  vieux  chlteau  que  les  Normand*  y ont-blri , tombe  goire  XI,  A Clément  VU,  publiées  par  M.  Baluze, en  1693  On 
en  ruine , mais  fes  murailles  flanquées  de  quinze  tours  font  en'  a aulG  de  lui  en  manu  fait  dans  l'Abbaye  de  Florcf,  CalA^at  n 
core  alTcz  bonnes.  Elle  elt  remarquable  i caute  des  lions  gants  Rei  lefie  Abhatam  Htn/pexjmm.  • Valére  André,  B-.bl.uù.  Bd - 

Ju'on  y coût.  Elle  donne  le  titre  de  Marquis  à l'illuDre  Maifon  gi*a , p.  744. 

'Evreux , A fon  Evêché  s'étend  fut  302  Paroifles.  * Camden,  ‘HERENTALS  (Thomas)  de  Brabant,  Gardien  du 
Dejcr.  yfngl.  Béde,  Htft.  Aatl.  I.  4.  e.  5.  Guillaume  de  Maintes-  Couvent  des  Frères  Mineurs  à Ypres,  a écrit  en  Khmarul,  Le 
bury.  I.  4-  tfe.  Beevereli , Dettes  J* Angleterre , p.  455.  Miroir  de  U Vie  Cbrrtieme.  Ce  Livre  renferme  l’explication  de* 

HEREFORI>(le  Comté  d')  ou  HerefarJtbtre  , efl  une  Préceptes  du  Décalogue,  de  l'Oraifon  Dominicale  & des  Sacie- 
Province  d’Angleterre  fur  les  frontières  du  Pals  de  Galles,  bor-  mens.  * Valére  André,  Bibhotb.  Btlg :u,  p 836. 
née  au  nord  par  le  Comté  de  Shrop,  i l’eft  par  les  Corniez  de  1IERESBACH,  bourg  du  Fais  de  Ciéves,  a donné  fon 
Worctfler  A de  Glocefler.au  fud  par  le  Comté  de  Mnnmouth,  nom  i Conrad  d'Héresbach  qui  fait  le  fujet  de  l’Article  fuivanu 
A b l'oucfl  par  les  Comrez  de  Kadnor  A de  firecknock,  dont  HE'RESBACH,  (Conrad)  naquit  i Hércsbach, village  du 
elle  efl  féparéc  par  les  Monts  Hattcrcls.  Sa  forme  cft  presque  Duché  de  Ciéves.  Ce  village  app-irtenoit  i Tes  ancêtres.  Il  fuc 

ovale,  un  peu  plus  longue  que  large, s'étendant  du  nord  au  fud  ConfeiHer  du  Duc  de  Ciéves,  A Précepteur  de  fon  fils.  Il  cn- 

i’efpace  de  treize  lieues,  ayant  environ  cent  mille»  de  tour.  Ce  tendoit  mervellleufemenf  bien  la  langue  Hébraïque , la  Gréque, 
Comté  abonde  en  toutes  choies  nécelTaires  i la  vie.  La  laine  la  Latine,  l’iullenne,  la  Fraiicolfe,  l'Allemande, A il  exceliolc 
qui  en  vient  efl  la  plus  eflimée  d’Angleterre,  de  même  que  fon  en  toute  forte  de  difciplines.  Son  amc  ne  fut  pas  moins  ontéo 

cidre  qui  fe  fait  d’une  pomme  qu'on  nomme  rtd-flreok  qui  n’cft  de  vertus  que  fon  efprit  l 'étoit  de  rares  A fublimcs  connoiiran- 

pas  bonne  à manger,  mais  qui  ne  vient  nulle  pan  G bien  qu'en  ces.  Il  fut  Intime  ami  d'Erafme,  de  Jean  Sutmius  A de  Mé- 
cène Province.  Elle  efl  allez  bien  peuplée  A contient  huit  vil-  lanchthon  : car  quoiqu'il  vécût  dans  la  communion  de  l’EglIfe 
les  ou  bourgs  i marché.  Les  lieux  principaux,  outre  Héreford  Romaine,  il  ne  fut  pas  moins  aimé  A ellimé  par  les  Protcllans, 
qui  en  cil  la  capitale, font  Lcmltcr  ,rembridge,  Wcblcy  , Rofle , que  par  les  Catholiques.  Conrad  Héresbach  étoit  ddeendu  de 
Ac.  Godefroi  de  Bouillon.  Il  fut  Gouverneur  du  Duc  de  Juliers;  A 

H F' R F.  MB  ER  T.  Cherchez  ERFMBERT.  quoiqu'il  fit  fon  féjour  ordinaire  i la  campagne,  i!  ne  laiflii  pa* 

* HERE  Ml  A ( Vincent  ) Ecdéllalliquc  d’Acdum,  fut  un  d'être  Confeitler  de  ce  Prince,  lequel  II  fervit  dans  d'imponan- 
bon  Po&e  A favant  en  Mathématiques.  Le  Pape  Clément  X tes  affaires , A dan»  des  Amball.nlcs  conGdéraUes.  Il  a fait 
le  fit  fon  Archiiefle.  Il  mourut  dans  la  ville  de  fa  naiffancc  Pan  l'HIfloire  des  Anabaptillcs,  qui  fe  failîrcnt  de  la  ville  de  Mun- 
1080,  igé  de  80  ans.  On  a de  lui,  Il  SeUjUeno  T regardt*  faire,  lier  en  1J3Û-  L’Auteur  y affcAe  des  mots  extraordinaires  tirez 
On  garJe  plulreurs  Manufaitt de  fa  laçaa  fur  le*  Mathématiques,  du  Grec,  que  la  plûpart  des  gens  n'entendent  pa*.  Cette  Hl- 
A fur  d’autres  fuiets.  * Gr.  D;ff.  Umv.  Holl.  Bibüttb.  Suait.  floirc  cil  contenue  dans  une  Lettre  adreffée  a Erafme,  qui  a 
HERE  MITA  (Daniel  d’).  Voyez  l’ERMITE  (Daniel),  été  imprimée  à Lcide  en  1837.  Casa  Hrpfaaesaatii.it  iVrtrrTiw*- 
* HERE  NA,  Martyre  Africaine , dont  Luden  Martyr  fait  la  gùti,  Hif.oritis , E f P otitiiu , Tlscodari  Stracin  Pafttru  Bttàeri- 
mention  dans  üt  Lettre  i Céleris,  qui  efl  la  vlntiéme  entre  cel-  unfh.  Heretbach  exhortoit  Erafme  à écrire  I'HiAoiie  de  la 
les  de  S.  Cyprin.  guerre  de  Munller , mats  la  mort  d'Rrallne  arrivée  dans  cette 

HE'RENNIEN,  fils  d’OJénst,  Roi  des  Palmyréniens,  A méat»  année  1138,  l’empêcha  de  faire  ce  qu’on  fouhaitoit  de 

Empereur  en  Orient.  Zénobiefa  inére, avoit  coutume  de  le  por  lui.  Ses  Oeuvres  imprimées  font,  Libri  duo  de  ermiten/ts  (datan- 
te! entre  fes  bras,  lui  A fon  ftére  Timolaiis,  lorsqu'elle  haran-  1 bfyæ  Pràifipw»  Ubtnt ; PJdltaoram  Expirant  i Cbrtflitna  Jwnfi 
guoit  les  troupes.  Ils  portoienc  tous  deux  la  pourpre,  A furent  prndtsui*  Epuomei  De  Re  Rsi/.’ir»;  De  Venaiiant,  Janp-.o,  oupr 
tuez  par  ordre  d’Aurélicn,  vers  Pan  273.  • Trebcllius  Pollio,  Pijiatune;  Putes  ijutfiéwM;  Dtorivm  rem  praparantnt  ad  mtrtm. 
des  Troue  Tirent,  t.  20.  Scs  Traductions  Latines  font,  Hcndoti  Haticattujjai  Liber  de  ge- 

• HERENNIUS  f Calas)  efl  le  nom  de  celui  auquel  font  acre  viia^ue  Homeri , A une  partie  de  la  Grammaire  Giéque  de 
adre  ffez  les  quatre  livre*  Rbtionn-rvn , que  l'on  met  ordinai-  Théodore  Gaza , de  la  Géographie  de  Strabon  A de  ITlilloire 
rcment  i la  tête  de» Oeuvres  «le  Cicéron,  quoiqu'ils  ne  foient  de  Thucydide.  Il  a auffi  augmenté  le  Diélionnaire  Grec  A La- 
pas de  lui.  Parmi  'es  Savans . les  ur.s  difent  que  l’Auteur  en  efl  tin  qui  avoit  été  imprimé  par  Curion.  Il  faut  ejnuter  i fes  Ou- 
inconnu , A les  autres,  que  cet  Ouvrage  efl  de  Cormfirius.  vrages  ce  Traité  Intitulé,  Hsforia  de  Fuffime  Mov/Serienfi , qui 

HE'RENNIUS  CAPITO,  Intendant  de*  affaires  de  cil  préférable  à tous  les  autres  qu’on  a fait  imprimer  fur  ce  fu- 
TEmpcie  >r  Tibère  en  Judée.  Il  voulut  faire  arrêter  Agrippa  jet,  A qui  a été  réimprimé  à Amllcrdam  en  16 jo,  avec  les  No- 
pour  la  fuininc  de  trou  ccd*  mille  pièces  d'argent , qu'il  avoit  tes  de  Théodore  btmiius  , A augmente  de  quelque*  pièces* 

O Jcaj\ 
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Jean  Sturmlus  dan»  fon  Livre,  Je  EJktàim  Prmri/w,  recom- 
mande ceiui  qu'Hérrsbnch  a compofé  fur  cette  matière.  * De 
Thon,  Hï/f.  /•  6a.  Melchior  Adam,  i*  Pif.  Jurifi.  Germ.  Teif- 
firr,  Ekgâ  du  Savant,  texte  3.  p.  93.  ÊP  fmv.  eJu.  de  Hollande 
1715. 

HE'RES  MARTI  A,  qui  veut  dire  en  François,  Héritière 
Martiale,  étoit  chez  Ici  anciens  Romains  la  DeilTc  des  héritiers. 
On  la  croyoit  une  des  compagnes  du  Dieu  Mars,  & on  lui  don- 
nuit  le  furnom  de  Manille  , a caule  des  octafrons  fréquentes, 
que  la  guerre  donne  aux  hérédités,  A aux  fucceflions , en  eau- 
fane  la  mort  de  pluûeurs.  Aufliiût  qu'il  étoit  échu  queloue  hé- 
ritait* 4 quelqu’un , il  allolc  d’abord  rendre  hommage  a cette 
DéefT-,  6c  lui  offrir  un  Lcrifice  en  sciions  de  grâces.  * Feltus. 

HERESIARQUE,  celui  qui  cil  Chef  de  quelques  Iléré- 
tiques,  ou  l'Auteur  de  quelque  Hércfic.  Ferez  l'Article  HE'- 
RF  TIQUES. 

HKRE’SIE.  Le  mot  d’Héréfie,  dans  fon  origine,  lignifie 
feulement  ebeix,  du  mot  Grec  tanm,  A l'on  s'en  fervolc  autre- 
fois pour  marquer  une  Se  de.  C’ell  air.fi  que  faint  Paul  difolt 
qu’il  étoit  deTHèrèjU  Cc'ell  4 dire,  dt  la  Stèle)  des  Phariliens. 
Mi. s aujourd'hui  le  tnot  d Hrnjîe  fe  prend  en  tnauvaife  part,  dt 
fignifie  une  erreur  fondamentale  contre  la  Religion  Catholique. 
Cette  enrur  néanmoins  doit  être  accompagnée  d'oblün ation  ; & 
on  ne  traite  pas  un  homme  d'Hérétique,  s’il  ne  per  fille  opinià- 
trément  dans  fon  ftntiment- 

HERET,  iMathurin)  Médecin,  Doftcur  de  Paris,  A natif 
de  Breil  dans  le  Maine,  vers  l'an  1584,  traduifit  divers  Traitez 
de  Grec  en  François. 

HE'R'E TIQUES.  On  donne  ce  nom  4 ceux  qui  fouticn- 
nent  opirjütrément  quelque  erreur  en  fait  de  Religion.  Dès 
le  commencement  du  Chrillianlfme,  on  a vu  naître  des  efprit* 
préiomptucux  fit  attachez  à leur  fens , qui  fe  font  révoltez  con- 
tre la  créance  de  l'Eglife.  Nous  allons  donner  cette  fuite  des 
Héréfiarques  A des  Héréfics , divifée  par  Cèdes , A enfuite  un 
Catalogue  des  principales  Iléréfies  des  Juifs. 

SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES  PRINCIPAUX 
HERE  TIQUES. 

DANS  LE  PREMIER  SIE  CLE. 

1.  Simon  le  Magr.ien,  Chef  des  Simonïaques  A des  Héréti- 
ques, difoit  que  le  Monde  n'étoit  point  l'ouvrage  de  Dieu, mais 
celui  des  Anges  ou  Démons,  & que  ces  Efprits  l'avoient  formé 
avec  de  grands  défauts;  que  nos.corps  ne  dévoient  point  reffuf- 
citer;  que  les  femmes  pouvoient  être  communes;  A que  celle 
qu'il  menoit  avec  lui,  nommée  Héléoe.ou  Cclcnc, étoit  le  Saint 
Efprit.  Il  mourut  Van  68  depuis  la  nailTince  de  Jésus-Christ. 

2.  Cérinthe  A Ebion.  Ces  deux  Hérétiques  nioient  la  divi- 
nité de  Jéfus-Chriîl , & voulurent  joindre  les  anciennes  cérémo- 
nies de  la  loi  Mofajque,  avec  le  Chrillianlfme. 

3.  Les  Nieolaitcs  permettoient  la  communauté  des  femmes. 

4-  Mcr.andre  étoit  dans  les  erreurs  de  Simon  le  Magïeien,  A 

faifoit  prafdflon  de  Magie  comme  IuL  11  mourut  l'an  80. 

5.  H y menée  & PhUéte  nioient  la  réfurredion  des  corps. 

DANS  LE  SECOND  SIECLE. 

6.  F.lxaï  A Jexéc , frères,  Judalfoiem  dans  le  Chrifrianifme , 
vers  l'an  10;  • & difoient  que  ce  n'étoit  pas  un  crime  de  renier 
Jéfus-Chrill  de  bouche,  pendant  la  pcrfécution,  pourvu  que  ce 
ne  fut  point  de  cœur. 

7.  Les  Saturniens  furent  ainfi  nommmez  de  Saturnin,  Difd- 
pie  de  Simon  le  Magiccn. 

8.  Les  liafilidiens , de  B.ifilidcs  d'Alexandrie,  foutenoient  les 
erreurs  de  Simon,  d'Hymenée  & de  Philéte.  Ils  nioient  aufli 
que  jéfus-Clitili  eût  été  crucifié,  & que  la  virginité  fût  préfé- 
rable au  mariage. 

9.  Les  Carpocratiques,  Difdples  de  Carpocrate,  difoienc  que 
k Monde  avoic  été  créé  par  les  Ançes  ou  Démons,  nioient  la 
réfurreriion,  A rejettoient  le  Vieux  reftament.  Ils  foutenoient 
que  Jéfus-Chrill  étoit  un  pur  homme,  né  de  Jofcpb  A de  Ma- 
/ic  ; mais  qu'i  la  vérité  U étoit  (iinc  & jutle. 

ro.  Valentiniens,  ainfi  nommez  de  Valentin  leur  Chef, 
fuivoient  les  erreurs  de  Pythagore  & de  Platon. 

11.  Bérylle  , Evêque  de  Bollra  , difolt  que  Jéfus-Chrill 
ne  fubüiloit  avant  fa  nailfcnce  , que  dans  la  divinité  de  fon 
Père. 

iz.  Les  Gnodiques , c*ell  â dire , /avant  ou  emuiffant,  di- 
foient  que  Jéfus-Chrill  n'étoit  pas  Dieu;  mais  que  Dieu  habi- 
toit  en  lui  : qu'il  y avoit  deux  Principes , l’un  bon , qui  étoit 
Dieu,  l'autre  méchant, qui  étoit  le  Démon;  que  toutes  les  vo- 
luptés du  corps  étoient  bonnes  & légitimes.  Ils  formèrent  plu- 
fleurs  Sefles  abominables,  dt  furent  nommez  Borborlens,  Stra- 
tiotiques,  Phibionitcs , Soemltes,  Rachéens,  Coddlens,  Bar- 
bclites,  & Naafiens.  S.  Epiphane  parle  de  leurs  abominations. 

* Les  Gajanltes  qui  tirent  leur  nom  de  Gajan,  XX 1 Evêque 
de  Jérufalem , foutenoient  qu'après  l’union  des  deux  natures  en 
Jéfus Chrift  fon  corps  avoic  été  incorruptible,  dt  qu'il  n'avoit 
fouffert  ni  la  faim,  ni  U foif,  ni  le*  autres  incommoditcz,  par 
la  loi  de  la  néceffité  naturelle,  mais  d'une  autre  façon. 

• Les  Ilcrmiens,  appeliez  ainfi  de  Hermtas  Héréfiarque,  cro- 
yok  nt  que  Dieu  ell  corporel.  On  les  appelloit  aufli  Séieucicns , 
Jl-  SéUmcuf. 

Les  Séieucicns.  l'ajez  ce  qui  précédé  immédiatement;  A 
Siècle  4-  n.  73. 

13.  Les  Antltafles  difoient  que  le  péché  n'étoit  pas  un  mal. 

14.  Les  Nazaréens  obfervoicnt  les  cérémonies  des  Juifs  dans 
le  Cbriilianifroc. 


H E R. 

IJ.  Les  Millénaires  fe  perfuadoient  que  J i jhs.Ch* ist 
viendroic  régner  corporellement  fur  laTcrre  après  la  rcfurrccüon, 
& que  les  élus  y jouiraient  des  plaifir.»  pendant  mille  ans. 

16.  Les  Ophitcs  étoient  ainfi  nommez  du  mot  Grec  >•«,  qui 
lignifie  J&pm  , parce  qui!*  difoient  que  le  ferpem  qui  avoit 
trompe  le  premier  homme  étoit  ic  Clirilt. 

17.  Les  Cainiens.dilciplis  des  Valentiniens,  honoraient  tous 
les  médians  hommes  dont  il  cil  parlé  dans  l'Ecriture. Sainte. 

1 8.  Les  Scthicns  difoient  , que  Scth , fils  d'Adam  , étoit  !« 
CbriiL 

ip.  Les  Baflïms  interprétoimt  malcesparoles  de  Jéfus-Chrlt!, 
Ego  jam  Alpha  & Oméga. 

10.  l’tolomée  tichott  de  tromper  les  Chrétiens  par  la  fubeilité 
des  Nombres. 

ai.  Les  Mardtes , étoient  ainfi  nommez  de  Marcus  , qui 
conférait  aux  femmes  le  Sacerdoce , & le  pouvoir  d’adminilher 
les  Sacrcmens. 

21.  Les  Quartodétimans,  ou  Pafchatltes,  foutenoknt  que  la 
Fête  de  Piques  de  voit  être  folcmnifée  le  quatorzième  jour  de  U 
lune  du  premier  mois,  fuivant  la  coutume  des  Juifs. 

33.  Les  Cerdonicns,  difdples  de  Cerdon,  admcctoicm  deux 
Principes , l’un  bon , Â l’autre  mauvais , nioient  la  réfurredion 
des  corps,  A rejet  raient  les  quatre  Evangiles. 

34.  Les  Marcionitcs  avoient  pour  Chef  Marcion , qui  établir- 
foit  trois  Principes;  l'un  qu’il  nommoit  le  Premier  A l'Invifible, 
fans  autre  nom; l’autre  ,1e  Créateur  A le  Vilihle, qu'il  difolt  être 
le  Dieu  des  Juifs;  A le  troificme,  le  Mal-faifant.  Il  nioit  la  ré- 
furreétion  des  corps , A avouoit  celle  des  âmes.  Il  dédamoit  aufli 
contre  le  mariage. 

15.  Les  Lucaniflcs  admettoient  les  deux  Principes  de  Cerdon, 
A fuivoient  les  erreurs  de  Mardon,  vers  l'an  146. 

26.  Aquila  & Théodotion , inférèrent  des  erreurs  dans  leurs 
traduirions  de  la  Bible. 

27.  Les  Apellites  étoient  difdples  d'Apellès  , qui  admettoic 
un  Principe,  lequel  avoit  produit  le  Dieu  qui  a créé  le  Ciel  A ta 
Terre. 

28.  Les  Hermogéniens, Difdples d'IIermogéne.confondolent 
les  trois  Perfonnes  de  la  Trinité,  nioient  la  divinité  de  Jéfus- 
Chrill,  A foutenoient  que  la  matière  du  Monde  étoit  coêtcrnd- 
le  4 Dieu. 

ap.  Les  Cataphrygicns , ou  Montante*  , ainfi  nommez  de 
Moivtan  ou  Montanus,  qui  fe  difoit  le  Paraclet  ou  le  S.  Efprit, 
condamnoient  les  fécondes  noces,  batifoient  les  morts  A fai- 
foient  VEuchariflie  du  fang  des  petits  enfans.  Prifque  A Maxi- 
mille  étoient  deux  femmes  qui  fuivoient  Montanus. 

30-  Les  Pattalorynchites  ou  Tafcodruggites  mettoient  le  doit 
fur  le  nez  en  priant,  A afTcftoicnc  une  fainteté  apparente,  pour 
féduirc  le  peuple. 

31.  Les  Tatianifies  ou  Encratites,  rejettoient  le  mariage. 

32.  Les  Severiens  fuivoient  les  ctTeurs  des  Cerdonicns  A des 
Marcionitcs. 

33.  Les  Bardefanites  Imitoient  les  Valentiniens,  dont  nous 
avons  parlé,  a.  10. 

34  Le*  Archonites  difoient  que  ce  n'étoit  pas  Dieu  qui  a- 
voit  fait  le  Monde , mais  les  Archanges. 

3;.  Les  Adamices  alloient  tout  nuJs , A fe  difoient  imita- 
teurs d'Adam  en  l'état  d’innocence.  Prodicus  fut  l’Auteur  de 
cette  Scâe. 

36.  Florinus  foutenoit  que  non  feulement  *Dieu  permettait  le 
nul  ; nuis  qu’il  en  étoit  même  l'Auteur. 

37.  Théodote,  Corroycur  de  fon  métier,  vint  4 Rome, après 
avoir  renié  Jéfus-Chrill  4 Conllantinople,  A ofa  dire  qu’il  n'a- 
voit  pas  renié  fon  Dieu,  mais  Jéfus-Chrill  homme. 

38.  Las  Alogiens  nioient  la  divinité  du  Verbe,  ou  de  Jélus- 
Chrifl , A rejettoient  l'Evangile  de  faint  Jean. 

39-  Les  Artotyritcs  offraient  du  pain  A du  fromage  au  faas- 
fice  de  la  Méfié. 

40.  Les  Angéliques  adoraient  les  Anges. 

DANS  LE  TROISIEME  SIECLE. 

41.  Praxeas  nioit  la  pluralité  des  Perfonnes  dans  la  Trinité. 
Ceux  qui  fuivirent  fes  erreurs  furent  appeliez  Manorebiqurt , par- 
ce qu'ils  n'admettoient  qu'une  Perfonne  en  Dieu;  A l’xirôpifi 
fi ou,  parce  qu'ils  difoient  que  Jéfus-Chrlfl  étoit  Dieu  le  Père. 

42.  Les  Tertulllanifies  furent  ainfi  nommez  de  TertulUcn,qui 
tomba  dans  l'Héréfic  de  Montanus,  A crut  que  les  âmes  éioient 
engendrées  avec  les  corps. 

43.  Les  Arabiens  croyoient  que  l'ame  mourait  A reflufcitolt 
avec  le  corps. 

44.  Les  Aquariens  étoient  des  Prêtres  qui  n’offroient  que  de 
l'eau  dans  le  facrifice  de  la  MciTe. 

45-  Les  Novatiens  Difdples  de  Novatien , foutenoient  qu'il 
ne  falloic  plus  recevoir  dans  l’Eglifc  ceux  qui  avoient  fuccombê 
dans  la  foi , quelque  pénitence  qu'ils  fiflênt 

46.  Symmaque  difoit  que  Jéfus-Chrill  étoit  purement  homme. 

47-  Le*  Orlgénifles,ou  Orlgéniens , fuivoient  les  erreurs  d'O- 
rigéne. 

48-  Les  Metangiûnonitcs  erraient  touchant  le  myftére  de  la 
Trinité,  A difoient  que  le  Fils  étoit  dans  le  Père,  comme  un 
moindre  vaiffeau  dans  un  plus  grind. 

49.  Les  Helcrfaïtes,  ou  Samféans,  Judaïfoient,  A faifoient 
profcflïon  de  l'Allrologic  Judiciaire. 

50.  l^s  Valéficns  étoient  Difdples  de  Valès  Eunuque,  qui 
fuivoit  les  erreurs  d’Origéne. 

fl.  Les  Melchifédécicns  préféraient  Melchlfédcc  i Jéfus- 
Chrift 

52.  I-cs  Rebatlfans  rebatifolent  les  Hérétiques  , contre  Pufa- 
gc  de  l'Eglifc. 
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53.  Le*  Sabetllanltes,  Difciples  de  Sabelllt»,  & de  Noî*u», 
nioicnt  li  Trinité,  A difoient  que  U diltinâion  do  Plafonnes  , 
n’étoit  autre  choie  que  la  différence  de  leurs  noms. 

{4.  I^s  Manichéens,  Difciplcs  de  Mânes,  fe  réparèrent  en 
plulleurs  Setlcs,  A furent  nommez  Maulns,  A eu*  ns  , Cuihari- 
tics,  Marariem,  Apocarites,  Dicarltes.lirachitel,  & Abltinen». 
Ils  admctioleot  deux  principes , l'un  bon , A l'autre  mauvais  ; A 
deux  Royaumes  coéternels;  nloient  le  libre  arbitre  & la  néccffi'é 
du  batérne;  & croyoienc  auffi  la  Mctempfychofe  de  Pythagote 

{5.  Les  Ilomoulîartcs , UomoulionUles  ou  Homouftens , di- 
foient que  nos  âmes  étoient  de  même  elTcnce  ou  fublhnce  que 
Dieu. 

DANS  LE  QUATRIEME  SIECLE. 

• Hlérax  fut  Auteur  d'une  Héréfie  qui  confirtoit  à enfeigner 
que  les  corps  ne  reflufeiteront  pas,  mais  les  âmes  feulement; 
qu'il  n’y  aura  de  fauvez  que  ceux  qui  ont  gardé  le  célibat:  que 
les  enfans  qui  meurent  avant  l'âge  de  diferétion  ne  verront  point 
Dieu;  que  le  Paradis  n'étoit  pas  fcnfible;  que  Melchiledec  étoit 
le  Saint  L/prit.  11  diilinguoit  suffi  la  fubflance  du  Verbe  de  cel- 
le du  Père,  & la  comparoit  1 une  lampe  qui  a deux  mèches.  Les 
Seélztcurt  d’Hiérax  furent  nommez  Hiéraclens  ou  Ablliner.s, 
parce  qu'ils  s’abilenoient  de  l'ufage  du  vin  & de  quelques  vian- 
des. 

(6.  Les  Mêlerions  étoient  Difciplcs  de  Méléce  ipoflat,  qui  fe 
joignit  aui  Ariens. 

J7.  Les  Ariens,  fuivoient  les  erreurs  d'Arius , Prêtre  d’Alexan- 
drie , qui  difoic  que  le  Père , le  Fils  A le  Saint  Efprit  ne  font  pas 
d'une  même  nature,  fubltance  ou  ellence. 

58-  Les  Colluthicns  furent  ainfi  nommez  de  Colluthus,  qui 
confondolt  le  mal  de  peine  avec  celui  que  nous  appelions  mali- 
ce , A foutenolt  que  le  mal  de  peine  ne  venoic  point  de  Dieu , 
non  plus  que  l'autre. 

59.  Les  Luftathiens,  Difciplcs  d'Euilathius,  Evêque  de  Sé- 
balte , n’admcctoicnt  point  le  culte  des  Saints. 

60.  l^s  Donatiftet  eurent  pour  Chef  Donat,  qui  foutlnt  l’Hé- 
léGe  des  Rebatifans. 

61.  Les  Marcellicn*  étolenr  SrAiteui*  de  Marcel , Evêque 
d'Ancyrc,  qui  nioit  la  divinité  de  Icfus-Chrill. 

62-  Les  Aériens,  Difciples  d’Aëàus,  étoient  Ariens,  & rejet- 
toient  les  prières  pour  les  morts. 

63.  Les  Circonceilioiu  difoient  qu’il  étoit  permis  de  fe  tuer. 

64.  Les  Semi-Ariens  nioicnt  que  les  PerfoDnes  de  la  Trini- 
té fullènt  d'une  même  fubltance  ; mais  Ils  difoient  que  leur  fub- 
flance  étoit  femblable. 

6 s-  Les  Eunomiens  Difciples  d'Eunomius , fuivoient  les  er- 
reurs d'Arius. 

66.  Les  Macédoniens,  ou  Pneumatiques,  nioicnt  la  divinité 
du  S.  Efprit. 

67.  Les  Agnoîtes  étoient  ScAatcurs  de  Théophronius , qui 
difoic  que  la’  fcience  de  Dieu  n’étoit  pas  Immuable  A certaine. 

68.  Les  Rhétoricns  foutenoicnt  que  tous  les  Hérétiques  a- 
voient  rat  Ton. 

69  Les  Patriciens , ou  Patcmicns , difoient  que  noue  chair 
étoit  l'ouvrage  du  Diable,  A qu'il  falloir  s’en  défaire  au  plutôt. 

70.  Les  Apollinarules  s’imaginoient  que  Jéfus-Chrlil  avoit 
pris  un  corps  fins  amc,  parce  que  le  Verbe  lui  fervoit  d'ame. 
Outre  cela  ils  avouoient  qu’iia  avoit  auffi  pris  une  smc,  mais 
non  pas  un  efprit. 

71.  Les  Timothéens  difoient  que  Jéfus-Chrifl  ne  s'étoit  Incar- 
né qu'en  faveur  de  nos  corps. 

7 a Les  CoUyridicns  attribuoient  une  ellence  divine  à la  faln- 
te  Vierge. 

73.  Les  Séleuciens  foutenoicnt  que  Dieu  étoit  corporel,  A 
que  Is  matière  du  Monde  lui  étoit  cnêternellr. 

74.  Les  Prodimstes  nioicnt  l'Incarnation  de  Jéfus-Cbrift , la 
réfurreftlon  des  corps , A le  jugement  univerfcl. 

75.  Les  Prifciliianilles  fuivoient  les  erreurs  des  Valentiniens, 
A des  Gnolliquca.  lia  furent  ainli  nommez  d^Prifcillien , Evê- 
que Efpagnoi. 

76.  Les  Anthropomorphites  donnoirnt  un  corps  i Dieu,  A 
la  ligure  d'un  homme. 

77.  Les  Htrpüuirea  obfervoicnt  le  jour  du  Sabbat  i U Ju- 
daïque , A adoraient  le  Feu. 

78.  Les  Antidicomarlaniiles  étoient  ennemis  de  la  feinte 
Vierge,  vers  l'an  373- 

79.  Les  Jovlnianiltes  «fifputoicnt  contre  la  virginité  de  la  fain- 
te  Vierge. 

80.  Les  Meflalicni  A Enthouûailes  débitoient  leurs  fonges 
comme  des  Prophéties. 

81.  Les  Bonaiicns  difoient  que  Jéfus-ChrUt  n'étoit  Fila  de 
Dieu  que  par  adoption, 

DANS  LE  CINQUIEME  SIECLE. 

Si.  Jovinien  difoit  que  tous  les  péchez  étoient  égaux  ; que  la 
virginité  n'étoit  pas  d'un  plus  grand  mérite  que  le  mariage  ; A 

Ïe  l'homme  apres  le  batérne  avoit  la  liberté  de  faire  le  bien , 
non  pas  le  mal. 

83.  Vigüanrius,  Efpagnoi,  préchoit  contre  le  culte  A l'invo- 
cation des  Saints . contre  la  virginité , les  jeûnes  A les  miracles , 
qu'il  appelloit  prêt  tiges  du  Démon.  Ceft  le  premier  Hérétique 
qui  ait  paru  dans  les  Gaules. 

84.  Félix  étoit  Manichéen  ; mais  Q abjura  Tes  erreurs  après  a- 
voir  été  convaincu  par  S.  Auguilln. 

8$.  Les  Pélagicns,  Difciples  de  Pélage,  foutenoient  que  l'hom- 
me pouvoit  garder  les  commandement  de  Dieu  A faire  fon  falut, 
fans  Je  focoua  de  la  Grâce,  & pu  les  foules  forces  de  la  nature. 
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86.  Le*  Ahéloltes  fe  mirioient;  mal*  If*  n'habitoient  point 
avec  leurs  femmes , A adoptoient  le*  enfans  de  leurs  vuiüiis , à 
condition  qu'ils  vu  retient  lUns  U même  Sc:le. 

87.  Vincent  Virtor  difoit  que  Paine  n’avolt  tus  été  créée  de 
rien , mais  qu’elle  procéJoic  dr  la  fcbltance  de  Dieu. 

88-  Théodore , Evêque  de  Mopfiu  Ile , A Dio dore , Evêque 
de  Tarie,  laillïrcnt  piulÏL-urs  erreurs  dans  leurs  Ecrits,  qui  lu- 
rent condamnez  après  leur  mort  dans  le  fécond  Concile  de  Con- 
ltaniinople  en  333. 

89-  Les  Neftortens,  Dlfdple*  de  NcÜorius , difUnçuolent  deux 
Perfonnes  en  Jéfus-Chrill,  l une  divine  A l'autre  humaine;  A 
difoient  que  la  fainte  Vierge  n'étoit  pas  Mère  de  Dieu. 

90-  I-c  faux  Mo!fe  voulu. t prtfinétî  aux  Juif*  de  Candie, 
qu'il  étoit  un  Prophète  envoyé  de  Ditu , pour  faire  les  mêmes 
miracles  que  Moflê  avoit  fuis. 

pr.  Kutyches  confondolt  la  nature  divine  A la  nature  humaine 
en  Jéfur-Chrilt. 

92.  Les  Acéphales  étoient  certains  factieux,  qui  ne  vouloient 
adhérer  ni  i Cyrille  Patriarche  d'Alexandrie,  ni  à jean  Patriar- 
che d'Antioche. 

• On  appella  nufli  Acéphales , ceux  qui  par  politique  apprnu- 
voient  le  Concile  de  Chai cédoine avec  les  Catholiques,  A le  ré- 
prouvoient  avec  les  Hérétiques.  Ce  Concile  fut  tenu  en  450  A 
43  x.  contre  Kutyches  A Diolcorc. 

93.  Pierre  U FouAm,  Evêque  d’Antioche,  Chef  des  Théo- 
pafchftes,  difoit  que  toutes  les  trois  Perfonnes  de  la  Trinité  s'ê- 
toient  incarnées,  A avoient  fouffert  la  Paffion.  Il  tomba  suffi 
dans  les  erreurs  des  Valentiniens,  des  Manichéens,  des  Eut y- 
chéens  A des  ApoIJinarillc». 

DANS  LE  SIXIEME  SIECLE. 

94.  Le*  PrédefUnatiens  foutenoient  que  toutes  fortes  d’œu- 
vre» étoient  inutiles,  tant  pour  le  falut  que  pour  la  damnation. 

93.  Deutérius  changroit  la  forme  du  Batcrnc,  A difoit:  In  ao~ 
miite  Pé/ru , per  Filium . ;m  Sp:nfu  fautif 

96.  Sévérus,  Moine  Eutyciucn , fe  lit  Chef  des  Acéphales, 
nommez  suffi  Sewriirs. 

97-  Les  Corruptibles,  Scfle  d’F.utychien* , qui  difoient  que 
la  chair  de  Jéfus-Chull  avoit  été  corruptible,  A iojette  aux  pat 
fions. 

98.  Les  Incorniptibîcs  , Aphthanlocites  , Phantifiaftcs  , ou 
Gaianites . éioient  des  Kutychicns  .qui  foutenoient  que  le  Corps 
de  Jéfus-Chrill  avoit  été  Incorruptible,  A exeoK  de  paffion. 

99-  Les  Agnoîtes  alluroknt  que  léfus-Chriit  «voit  ignoré  le 
jour  du  jugement , auffi  bien  que  111*1. 

100.  Lts  i ntheîtes  , Difciples  de  Philopone  , admettoienc 
trois  Dieux  dans  la  Trinité. 

101.  Les  Monothélitis , appeliez  auffi  Egyptiens  ou  Schéma- 
tiques , ne  rcconnoitfoiimt  en  Jéfus-Chrill  qu’une  feule  volonté- 

102.  Les  jacubites  fuivoient  les  erreurs  de  Jacques  7-anzs- 
lus,  qui  pubhoit  en  Syrie  l'Hétéfie  des  Theopafchuc»  A Mono- 
phyfrtcs. 

103.  Les  Tétradites  ou  Pétrîtes,  Seébe  de  Sévérités  , rejet- 
toicm  le  Concile  de  Chalcédoine,  tenu  en  431. 

104.  Didier  de  bouricaiu  voulut  faire  accroire  qu’il  étoit  le 
Chrilt 

105.  Les  Chrlrtolltes  tenoimt  que  Jéfus.ChrlIl  étant  defeen- 
du  aux  Enfers,  y avoit  taillé  le  corps  A lame,  A qu’il  étoit 
monté  au  Ciel  avec  la  feule  divinité. 

DANS  LE  SEPTIEME  SIECLE. 

106.  Les  Hcicétes  étoient  certains  Moines  qui  croyoientqu'i! 
falioit  fauter  A danfer  pour  honorer  Dieu. 

107.  l.cs  Gnolinuqucs  faifoient  profeffion  d'ignorance,  A di- 
foient que  l'étude  qu’on  faifolt  de  l’Ecriture-  Sainte  étoit  inutile. 

108.  Mahomet,  Arabe,  forma  une  Scéte  compofée  de  toute* 
fortes  de  Religions.  Il  nia  la  Trinité' avec  Sabelllus;  A dit  a- 
vec  Carpocratc,  que  Jéfus.Chrill  n'étoit  pas  Dieu, mais  Propbéi 
te.  Il  fat  aidé  par  un  Moine  appdlé  Sergiu*. 

109.  Ijcs  Arméniens  foutentffent  que  le  S.  Efprit  ne  procédoit 
que  du  Père , A facritioient  à la  Judaïque. 

lia  Les  Théropfychitcs  difoient  que  nos  âme*  mouroienc 
comme  celles  des  bêtes. 

ni.  Les  Cbazinzarien*  fuivoient  les  erreurs  d’Arius  A deNe- 
llorius;  A de  toutes  les  Images,  ils  ne  recevoient  que  celle  de 
la  Croix:  ce  qui  donna  lieu  de  les  appcllcr  SttmdArtt. 

11 2-  Les  Theocacagnoltcs  , ou  illafphémateurs,  ofolent  re- 
prendre Dieu  d'avoir  fait  A d'avoir  dit  piuficuficurs  choies  mal  à 
propos. 

113.  Lw  Ethnophrones  ou  Paganifsn*  Imirolent  les  fuperill- 
tions  des  Gentils,  en  s’adonnant  i l'Allrologie  Judiciaire,  aux 
Augures , A aux  Sortilèges. 

11 4.  Les  Parenneneutes , ou  Faux- Interprètes,  expliquoient 
la  Sainte- Ecriture  à leur  fenuifie. 

113.  Les  Lampétiens,  Difciples  de  Lampérins , difoient  qu'un 
Chrétien  doit  Are  libre,  A que  dans  une  Communauté  chacun 
peut  vivre  i fa  mode. 

Les  Agyniens.  • 

LE  HUITIEME  SIECLE. 

It6.  Lw  Agonyditw  ne  faifoient  leur*  prières  que  debout, 
A ne  lé  mettoient  jamais  à genoux. 

117.  Les  Chrlllianocatégore* , ou  Accufateurs  des  Chrétiens, 
rendoient  un  Culte  idolâtre  aux  Images. 

118.  Les  Iconoclallcs  , Iconomaques , ou  Brife-Imeçes,  di- 
foient qu'il  ne  faliolc  foufftir  aucunes  Images  dans  les  Egliléi.  _ 
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1 19.  Aldebert  fe  dlfolt  Souverain  dans  le  fpiritu*! , renroyoit 
tout  le  monde  abfout  Tans  confeŒon , & condamnoit  Ica  pèleri- 
nages. 

130  Clément  l'Eco.Tois  rejettoit  le»  faines  Canon*  & lea  Trai- 
tez de»  Père»  de  l’Eglife.  Il  foutenoit  auflî  que  Jéfus-Chrill  é- 
tant  defeendu  aux  Enfer»,  avoit  délivré  tout  ceux  qui  y étoient, 
même  le*  Idolâtres. 

ixt.  Le»  Attingans,  Paulitient  ou  Pauli- Joannite» , fe  fer- 
voient  pour  le  Raté  me  & l'Eucharillie  de  ce»  parole»,  Egajvm 
<4*4  viua  i 4 de  celles-ci , Ac.i fût  & hfut , qui  ne  font  que  ik» 
paroles  d'inilrtiélion.  Ils  donnoicnt  suffi  dans  les  erreur»  des  Va- 
lentiniens 4 de»  Manichéens. 

12a.  Félix . Evique  d'Urgel,  4 Elipand,  Evêque  de  Tolè- 
de , difoient  que  Jéfus-Chriit  n'étoit  Fils  de  Dieu  que  par  adop- 
tion. 

113.  Les  Albanois  établiifoient  deux  Principes , comme  les 
Manichéens;  4 attribuoient  l'Ancien  Tcltamenc  au  mauvais  Prin- 
cipe. Ils  ne  reconnoiffbient  point  l’autorité  de  l’Eglife , 4 rc- 
jettoient  le  Sacrement  de  l'autel , 4 l'Extrême  Onction.  Ils  cro- 
yaient suffi  la  Métcmpfychorc,ou  uanlinigration  des  âmes  d'un 
corps  en  un  autre. 

DANS  LE  NEUVIEME  SIECLE. 


r 14.  Claude  de  Turin»  Iconodafte,  étoit  dan»  les  erreurs  de 
Félix . de  Nertoriu» , 4 des  Ariens. 

115.  Théodi,  faulle  Piopbéteifc , fe  vantolt  de  favoir  au  vrai 
le  jour  du  Jugement. 

126.  Godefcalque » Moine  du  Diocéfe  de  Reims,  renouveila 
les  erreurs  de*  Prédeftlnatfens , 4 difoit  que  Jéfus-Chrift  n'é- 
toic  mort  que  pour  ceux  qui  étoient  effcOivement  fauvez. 

127.  Jean  Scot , Moine  de  S.  Benoit,  fe  rendit  fufoeâ  d'Hé- 
réfle , touchant  la  prérencc  réelle  du  Corps  de  Jéfus  Chriil  dans 
l'Eucbariliie;  mal»  S.  Thouu»  4 BelUnnin  rejettent  le  premier 
fcandale  de  cette  Héréfie  fur  Bérenger. 

ra8-  Photiu»,  Auteur  du  Schifmc  des  Grecs,  prit  le  litre  d'E- 
vêque  Oecuménique  ou  univcrfcl.  Outre  le  Scbiûne,  les  Orées 
dirent  que  le  S.  Lfprit  ne  procède  point  du  Fils , qu'il  faut  con- 
facrer  avec  une  boitte  faite  de  pain  levé,  4 non  pas  de  pain  azy- 
me , 4c. 

* 11  ne  parut  point  d'ilérétiquei  dans  le  dixiéme  Cède. 

DANS  LE  ONZIEME  SIECLE. 


119.  Bérenger,  Archidiacre  d'Angers,  eut  diverfes  opinions 
fur  le  fujet  de  l’Ëoch*ri(lic\  dont  le»  premières  ont  été  fuivies 
par  le»  Zuingliens  4 les  Cal  vinifies,  appeltés  Sacramentaircs , 4 
les  dernière*  par  le*  Luthériens. 

130.  Héribert  4 Lifolus,  tâchèrent  de  renouveiler  en  France 
PHciélie  des  Manichéen». 

131.  Les  Simoniaquca,  qui  s'écoicnt  mis  (bus  la  proteélion  de 
l'Antipape  Guibcit,  vendoient  lea  Evêcbez  4 Ici  autre*  Béné- 
fice*. 

132.  Les  Réordinans  ne  vouloient  point  recevoir  dans  TE- 
gtife  les  Simoniaques  repentans,  qu'on  ne  leur  eût  conféré  ica 
Ordres  de  nouveau. 

133.  Michel  Cérularius  fui  voit  les  erreurs  des  Simoniaques, 
des  Ariens»  4c. 

134.  Les  nouveaux  Nlcolaltes  étoient  des  EccIéfialEque»  de 
Milan , oui  fouteuoient  que  la  compagnie  de*  femmes  étoit  li- 
cite aux  Prêtres. 

■3S-  Inceftueux  foutenoient  que  le  mariage  ne  devolt 
point  être  défendu  au  quatrième  degré  de  confangulnité. 

136.  Les  Vécillen»,  Sénateurs  de  Védlon,  Evêque  intrus  de 
Mayence , fouicnoient  que  ceux  qui  avoient  été  dépouillez  de 
leurs  biens  par  les  Evêques , n'étoient  plus  fujets  i leurs  Juge- 
mena. 

137.  Rofcelin  difoit  que  les  trois  Perfonncs  de  la  Trinité 
s'étoient  incarnées,  4 que  le  Fils  n’avolt  pu  fe  faire  homme 
tout  feu] , à caufe  de  l'unité  dcfiênce  dans  Jet  trois  Redonnes 
divines. 

• 

DANS  LE  DOUZIEME  SIECLE. 


138.  Durand  de  Valdach  difoit  que  le  mariage  n'étoit  qu'une 
palUaxdife  déguifée. 

139.  MarfUius  de  Padoue  fe  dédara  contre  le  Pape  4 contre 
la  Hiérarchie  de  l’Eglife. 

140.  Les  Bongomiles  avoient  pour  Cbef  Baille , Médecin.  Ils 
nlolent  la  fainte  Trinité,  4 fuivoient  les  erreurs  des  Eblonites. 

141.  Le*  PétrobruGcns,  ainiî  nommex  de  Pierre  de  Bruyi, 
difoient  que  le  BatCrac  étoit  inutile  aux  petits  enfant,  nioient 
la  réalité  du  Corp»  de  Jéfus-Chrift  dans  l’Eucbariliie , 4 improu- 
voient  les  prières  pour  les  mort». 

142.  Abélard  foutenoit  une  doûrfne  mêlée  de  celle  des  A- 
riens , des  Neftoriena  4 des  Pélaglens  ; 4 dlfolt  auffi  qu'on  ne 
devoir  rien  oolrc  que  ce  que  notre  cfprit  pouvoir  comprendre 
par  raiionnemenL 

U3-  Tanchemus  ou  Tanchelin,  éoivit  contre  les  Ordres  la- 
arez  4 contre  l'Eucharittie. 

144.  Les  Arnoldllles  avoient  pour  Chef  Amiuld  de  Brelïè, 
qui  fuivoit  les  opinions  d'Abélard. 

I4j.  Les  Henridens  étoient  Dirdples  d’un  Moine  de  Too- 
loufe,  nommé  Henri,  qui  ne  reconnoilloit  point  l'autorité  du 
P*pc,  ni  l'ordre  de»  Puillances  EccléfUlHques. 

146.  Le»  Faux-Apolloliques  improu  voient  le  Mariage  4 l'In- 
vocation des  Saints,  ne  reeevolent  point  le  Batéme,  4 nioie« 
le  Purgatoire. 

HJ.  Les  Pataréens  ou  Paorins,  Cathares  ou  Cou-; taux,  Po- 


pllcains  ou  Publkains,  étoient  dans  les  mêmes  erreurs  que  les 

Henridens. 

148.  Le*  Baruliens  difoient  que  nos  âmes  avoient  été  créée* 
dés  ie  commencement  du  monde  , & que  Jéfus-Chrift  navoit 

Cis  ptis  Ton  corps  de  la  Vierge,  mais  qu'il  avoit  un  corp*  cè* 
lie. 

149.  Le*  Vaudois,  ou  Pauvret  de  Lyon,  faifoient  un  afièm- 
blagc  de  toutes  les  Héréfie*  de  leur  fiéde.  11  y en  avoit  au! 
mcuoicnc  une  marque  fur  leurs  fouliers  : c'eft  pourquoi  on  les 
appellolt  tn/üéatc.-.- 

150.  Les  Albigeois  admettoient  deux  Principes , l’on  bon,  4 
l’autre  mauvais;  nioient  la  réfurreétion;  croyaient  la  méitmp- 
fychofc  ou  tranftmgration  des  auici  ; 4 rejettoient  le  Iiatéme 
4 l'Eucbariliie,  4c. 

DANS  LE  TREIZIEME  SIECLE. 

Iji.  Amauri  nioit  la  Transfubfiantiation  dans  l'Eucharillie  , 
4 la  Réfumétion;  4 difoit  que,  fi  Adam  n'eût  point  péché,  B 
n'y  auroit  point  eu  de  différence  de  Sexe. 

ij  2.  David  de  Dinint  ajeûtoit  aux  erreurs  d'Amauri  , que 
Dieu  étoit  la  matière  première  du  Mande. 

153.  Guillaume  de  Saint-Amour  condamnoit  la  pauvreté  des 
Ordres  Mendiant. 

154.  Didier  Lombard  fuivoit  les  erreurs  de  Guillaume  de 
Saint-Auiour. 

ISS-  Le*  Flagellans  préférolent  la  Flagellation  au  Martyre,  4 
faifoient  confiner  1a  principale  vertu  du  Cbiiitumime  à fe  fouet- 
ter. 

ijtf.  Gérard  Sagarcl , Chef  des  l'aux-Apôtre»  , blimoic  lea 
Vaux,  4 difoit  que  les  Kglifes  étoient  inutile». 

* Raymond  Lulle  de  Majorque  ell  ml»  par  quelque»- uni  sa 
nombre  des  Hérétiques,  parce  que,  difcnt-ils  , il  a écris  que 
Dieu  a pluiieurs  eifcnccs  ; que  Dieu  le  Père  a été  avant  le  Fila, 
4c.  Mais  d'autre»  foutiennent  avec  plus  de  raifon , que  l'on  coo- 
fond  Raymond  LuJIe  de  Majorque  avec  un  autre  Raymond 
Lulle,  dit  Ttrrtg*,  dont  tes  Livres  furent  condamnez  l’an  137a. 

DANS  LE  QUATORZIEME  SIECLE. 

tj7.  Les  Fraticelles  ou  Bifoches  , qui  avoient  pour  Chef 
Herman  Italien,  difoient  que  les  femmes  dévoient  être  cou; un», 
nés. 

1 s 8.  Les  Bcguars,  Béguins  4 Bcguines  , vi voient  fous  une 
Régie  r.on  approuvée,  & pleine  d'abus.  Us  difoient,  outre  co- 
la, que  l'homme  pouvoir  aquérir  en  ceue  vie  une  béatitude  auiE 
parfaite  que  celle  des  Saints. 

:$  9.  Le»  Dulcinille»  cxciçoient  l’aélc  charnel  avec  les  femmes, 
fou»  prétexte  de  charité. 

160.  Le»  Templiers  furent  condamnez  comme  coupable»  d'im- 
piété , de  facrilége  4 d'idolâtrie. 

161.  Bariaatn  4 Acyndinus  confoodoient  la  fub (lance  incréée 
de  Dieu,  avec  fe»  effets  créez. 

riSa.  Michel  de  Ceiena»  4 Guillaume  Okatn,  lurent  excom- 
muniez par  le  Pape  Jean  XX,  autrement  XXII , pour  avoir  dit, 
que  Jéfus- Cbrift  4 Tes  Difciplcs  n 'avoient  eu  aucun»  biens,  ni 
en  commun , ni  en  particulier. 

103.  Loi  h an  Valter  étoit  dans  les  erreurs  des  Pctrobrufiena, 
des  Henridens , des  Vaudois  4 des  Albigeois. 

164-  Jean  de  Polioc  difoit  que  les  confcŒon*  faites  à tout 
autre  Prêtre  qu'à  fon  Curé,  étoient  nulle*. 

idj.  Pierre  de  Cugniérel,  Avocat. Général  au  Parlement  de 
Pari» , mit  fiuffcmcnt  en  ce  Catalogue.  Vejtz  CU  G N I E- 
RES. 

166.  Richard  d'Armach  difoit  qu'un  fimple  Préue  pouvoir 
faire  les  fonfUon»  Epifcopale». 

167.  Barthélemi  jonavez  déterminoit  1a  venue  de  l'Antedutft, 
4 ce  qui  fe  paiTeroit  alors. 

id8.  Les  Turlupina  4 Cyniques  difoient,  qu'il  ne  falloit  priez 
Dieu  que  de  cctur,  4 que  le»  Eglifes  étoient  inutiles.  Us  n'a- 
voient  aucune  honte  de  la  nudité  ni  des  aérions  lalcives- 

169.  Raymond  Lulle , dit  Tarrag*  , fut  i’Auieur  des  Livres 
que  l'on  attribua  à Raymond  Lulle  de  Majorque,  4 qui  furent 
condamnez  4 brûlez  fous  le  Pape  Grégoire  IX  J’an  137a. 

DANS  LE  QUINZIEME  SIECLE. 

170.  Les  Wiciéfites,  Difciple»  de  Jean  Widef,  foutenoient 
au'un  homme  qui  ell  en  péché  mortel , ne  peut  exercer  aucun* 
seigneurie  ni  Jurifdiflion;  que  toutes  chofcs  arrivent  par  une 
néceffité  abfoluc , 4c. 

171.  Jean  Hua,  4 Jérôme  de  Prague,  foutenoient  les  cireurs 
des  Vaudois  4 des  Wiciéfites. 

17a.  Pierre  de  Drcfden  ou  de  Dreffcn , 4 Jscobeau,  Alte- 
rnant, enfeignoient  que  les  Laïcs  dévoient  communier  fous  les 
deux  efpéces. 

173.  Les  Thaborttes  étoient  Soldats  de  Jean  Ziska,  ennemis 
des  Image»  4 des  Reiigieui- 

174.  Jean  de  Rodclane  fuivoit  les  erreur»  de  Wictef,  4 de 
Jean  Hus. 

1 7 ç.  Jein  de  Roatiu»  fit  bâtir  une  Fortereff*  dans  la  Bohê- 
me, qu'il  appeila  Mont  dc-Ston,  d'oü  il  difoit  que  la  vérité  for- 
tiroit  us  jour  ; mais  il  s'en  fervoit  pour  être  maître  de  U cam- 
pagne voifine. 

170.  I-es  Picardins,  ou  nouveaux  Adamites,  étoient  pire»  que 
les  premiers. 

»77.  Le»  Orébitc» , dont  Bcdricus  étoit  le  Chef.s  accurdoient 
avec  les  Thaborites. 

178.  Nicolas  Galécu» , député  par  les  Bohémiens  au  Concile 
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de  Bile,  foutfat  celte  proportion,  qu’en I*  Loi  de  Grâce  on  ne 
pouvoir  jugement  faire  mourir  perforine , même  par  autorité  de 
Juftice. 

179.  Matrhieu  Palmier,  convaincu  d'héréfie  , dans  un  Livre 
qu'il  avolt  écrit  touchant  les  Anges , fut  brûlé  i Corna. 

1 80.  jean  Bohaim , Berger , partait  inibiemment  des  Prêtres , 
â publioit  <gue  les  Dlxmes  n'étoient  point  due»  1 l'Eglife,  ni  les 
Tailles  au  Prince. 

1 8 1 . Pierre  d’Ofma,  ProfelTeur  en  Théologie  à Silamanquc 
en  Kfpagne , enfeignoit  que  1a  Confcflîon  étoit  de  l'inilitution 
des  hommes. 

182.  Herman  Rifwik,  Hollandols , nioit  que  l'aine  fût  immor- 
telle, A que  Jéfaa-Chrlî>  fût  le  véritable  MciEe. 

183.  Les  Ruflîens  rejettoient  du  nombre  des  Siaemens,  la 
Confirmation  A l'Extrême  Onétien,  nioientle  Purgatoire  A le 
pouvoir  de  l'Eglife. 

D A NS  LE  SEIZIEME  SIECLE. 

1B4.  Martin  Luther,  Allemand,  du  pals  d#  Saxe,  écrivit  d’a- 
bord conirc  les  Indulgences;  puis  contre  l'autorité  du  Pape;  A 
enfin  contre  les  Sacremeni , la  néceflité  des  bonnes  œuvres , le 
Purgatoire,  &c. 

18S-  Jacques  Prépoflti,  compagnon  de  Luther , féduifit  les 
Auguitins  du  Couvent  d* Anvers , qui  fut  entai  te  démoli  par  or- 
dre du  Pape  Adrien  VI. 

186.  I-es  Anabatitles,  outre  quantité  d’erreurs  qu’ils  tiennent 
de  Luther,  difent,  que  le  Ritéme  ell  inutile  aux  petiu  enfans, 
A qu’il  faut  les  rebatifer  en  Ige  de  puberté. 

187.  Carloftad  quitta  le  parti  de  Luther , & renouvella  les 
premières  erreurs  de  Bérenger , Chef  des  Siaamentalres  , qui 
nient  la  réalité. 

188.  Jean  Oecolampade  abandonna  I.uther,  A fe  dédara con- 
tre la  réalité  du  corps  Je  Jéfus-Chriit  dans  l’Kucbariltie. 

189.  Les  Libertins  ou  Quintinirtcs  difoienc,  qu'on  pouvoit 
être  en  apparence,  de  toutes  fortes  de  Religions,  fans  en  avoir 
aucune. 

190.  Les  Z'jingliens  ont  eu  pour  Chef  Waldric  Zuinglc,  qui 
écrivit  contre  la  réalité. 

19t.  Les  Davidiques  étoient  Difdples  de  George  David,  Vi- 
trier de  Gand,  lequel  fe  difoic  le  uollléme  David,  qui  dévoie 
léguer  fur  la  Terre , A fui  voit  les  erreurs  des  Manichéens  & des 
Adamltet. 

192.  Les  Ruflaux  étoient  quelques  Luthériens  rebelles  , qui 
ne  voûtaient  point  payer  de  tribut  aux  Princes. 

193.  Philippe  Melanchton  dreitâ  la  Confeflion  d’Ausbourg, 
A fut  fait  Chef  des  Confeflîontftca. 

194.  Martin  Bucer,  de  SacramenUire  devint  Luthérien  , A 
tntreprit  d'accorder  les  uns  A les  autre*. 

195.  Balthafar  Pacimontan  étoit  Anabaptifte. 

196.  Guillaume  Farel,  Sacramentaire  & Ami- luthérien. 

197.  Les  Calviniflcs  font  Sectateurs  de  Jean  Calvin , Sacra- 
mentaire. 

198.  Michel  Servet  a été  Chef  des  Servédens,  i qui  il  a 
enfeigné  quelques-unes  de*  erreurs  du  Mahoméciûne , des  Sibel- 
liens , des  Kutyctiiens  A des  Anabaptifles. 

199.  Les  Ubiquitaires , ou  Brcnciens,  difoient  que  leCorps  de 
Jéfus-Chriit  étoit  par-tout  depuis  fon  Afcenfion , A qu’il  n 'y  avoir 
point  de  tranlTiibllantl  irion  dans  l'Kuchariftie. 

ico  Charles  du  Moulin  étoit  dans  les  erreurs  de  Jovinien, 
Hérétique  du  cinquième  fiécle. 

201.  Pierre  Martyr  étoit  Sacramentaire. 

202.  Sé'iitlien  Ciitalion,  ou  Châtüion,  a été  accufé  «Tivoir 
cru  qu’on  pouvoit  fuivre  indifféremment  toutes  fortes  de  Reli- 
gions. 

203.  Théodore  de  Béze  fuivoit  la  Seâe  de  Calvin. 

204.  Ollanier  enfeignoit  que  Phomae  eft  ju'.kifié  parla  juftl- 
cc  eirentielledc  Dieu,  & non  par  la  foi,  comme  le  prétendolent 
Luther  A Calvin. 

205.  Stancharus  foutenoit  que  JéfusXhrlfl  étoit  1a  caufe  for- 
melle de  notre  iuflification  par  fon  humanité  feule. 

106 ■ Mufculus  difoic  que  Jéfus.Chrift  étoit  Jullificateur  félon 
les  deux  natures  ; A que  pour  cet  effet  la  nature  divine  étoit 
morte  en  croix , auffi-bien  que  la  nature  humaine. 

207.  Les  Dcml-Ofiandriens  ne  recevoient  l'opinion  d*Ol]an- 
der , qu'à  l’égard  de  l'autre  vie , A difoient , que  l’homme  n'é- 
toit  julle  en  celle-ci  que  par  imputation. 

208-  Les  Amfdorfiens,  Seâateurs  de  Nicolas  Amfdorf,  rigide 
Confeffionille , c'eli  i dire,  attaché  i tous  les  fentimens  de  Lu- 
ther , nioit  1s  néceflité  des  honnes  œuvres. 

209.  Les  Majorités , Luthériens  oppofez  aux  Amfdorfiens. 

110.  Les  Polygamiccs,  Difripits  de  Bernardin  Okin  , Calvi- 
nitte. 

an.  Les  Puritains,  Seâe  de  Cal  vinifies,  qui  prétendent  que 
leur  doârine  ell  plus  pure  que  celle  des  autres. 

ira.  Les  Délites  croient  qu'il  y a un  Dieu,  qui  gouverne 
par  fa  providence  ; A une  autre  vie , oh  il  y a des  récompenfe* 
pour  la  vertu,  & des  peines  pour  le  vice.  AinD  iis  ne  reçoi- 
vent aucuns  Articles  que  ceux  de  la  Religion  naturelle , A ne 
croyent  pas  qu’il  y en  ait  de  révélée. 

113.  Les  Anti.vinitaires  font  en  général  tous  ceux  qui  nient 
la  Sainte  Trinité.  Ce  nom  fe  donne  fur-tout  aux  Seâaceurt  de 
Ftuile  Socin,  appeliez  aufli  Unitaires,  & SocJniens. 

214.  Les  nouveaux  Samofatéens  nlolent  que  le  mot  Grec 
*•»♦< , qui  veut  dire  PersJc  ou  Vtrkt , ûgnifiit  la  féconda  Pcrfon- 
nc  de  la  faince  Trinité. 

ars.  Les  lllyricaina,  oc  Flacdens,  Scâc  de  Luthériens,  fou- 
lenoicnt  que  les  bonnet  œuvres  «oient  inutile*. 

atb.  Lca  Oints,  Calvinistes  Anglois,  difoient,  que  le  feul 


péché  qn’on  pouvoit  foire  au  monde , étoit  de  ne  pu  cmbrailVr 
leur  doctrine. 

217-  Les  PàtiffScrs,  feclc  de  Minillres  Luthériens  de  Souabe, 

récrivirent  contre  Oecolampade,  A foutinrent  que  le  Corps 
Jéfus.Qitill  étoit  préfent  en  l’Euchariitie . A qu'il  étoit  au 
pain,  ou  fous  le  pain,  comme  la  chair  ell  dans  un  plié. 

218  Les  IntcrimUles,  Demi-Luthériens,  qui  luivotent  17«u- 
riu  d’Ausbourg. 

219.  Les  A-iiaphorîfles  difoient,  que  l'obfervatlon  desConfU* 
tntions  J-‘  l'Eglife  A des  Conciles,  étoit  une  chofe  inditiércme. 
Les  Anüdiaphoriltes  la  condamnoient. 

22a  Le*  Anti-Luthériens  ou  Sacramcntaircs,  font  ceux  qui 
ayant  quitté  l'Eglife  à l’occaiion  de  Luther,  ont  abandonné  ion 
opinion , & fe  tant  partagez  en  d'autres  Sectes. 

22t.  Les  Belliens,  Demi- Luthériens , qui  foutenoient , qu’il 
n’étoit  pu  permis  de  faire  mourir  un  Hérétique. 

122.  Les  Boquiniens  avoient  pour  Chef  Boquinius , qui  dl- 
foit , que  Jéfus-Chriit  n’avoit  pas  été  cruciné  pour  les  pé- 
cheurs. 

223.  Les  Richériens,  atafl  nommea  de  Pierre  Richer,  Cal  vi- 
nifie, difoient,  qu'il  ne  falloir  point  adorer  Jéfus-Chriit  en  fa 
chair  humaine. 

22«.  Les  HamDédiens  fuivoient  les  opinions  d’Hamflédius, 
qui  pour  accorder  l’Anabaptifme  avec  les  autres  Sectes  d’Angle- 
terre, inventoit  de  nouvelles  erreurs. 

22$.  Les  CampanUles,  Difciples  de  Jean  Campan,  AntJ-Lu- 
therien  A Sacramentaire,  qui  ne  croyoit  pas,  que  ie  Fils  â le 
Saint  Ktjprit  folFenc  deux  Perfonne»  dltimcles  du  Père. 

216.  Les  SwcnkfeIJiens,  Seâe  d'Anti- Luthériens,  ainii  nom- 
mez de  leur  Chef  burcnateldiu. 

227.  Nù-picz,  Spirituels  ou  Séparez,  Ami  - Luthériens , aban- 
donnolent  tout,  pour  Imiter,  difoient- ils,  1a  vie  des  Apdtres. 

228.  Les  Mcnnonitcs,  Tibbes,  ou  Méiiape»,  avoient  Simon 
fils  de  Mennon  pour  Chef,  qui  rejenoie  le  Hâté  ne.  & difoit 

Îue  Jéfus-Chrüt  avoic  pris  fon  corps  de  la  fubitance  de  Dieu  la 
ère , A non  pas  de  la  Sainte  Vierge. 

229.  Les  Libre*,  certains  Ami-Luthériens,  à qui  Jean  Hutus 
avoir  fait  accroire  qu’ils  etoient  & de  nom  A de  fait , le  vérita- 
ble peuple  d lffaêl. 

130.  Les  Ambroifiens  00  Pneumatiques , Seâe  d'Aaibaptifles, 
rejettoient  l'un  A l'autre  Telliment. 

23t.  Les  Augufltniens,  Difciples  d'un  Sacramentaire,  nommé 
Augustin , qui  difoit , que  le  Ciel  ne  feroit  ouvert  i perfonne , 
avant  le  dernier  jour. 

231.  Les  Melchiorites,  ainii  nommez  de  leur  Chef  Melchior 
Hofman , Anti-Luthérien,  qui  foutenoit  , que  Jéfus-Chnfl  n’a- 
voit qu’une  nature,  A qu'il  n'avoic  point  pris  fon  corps  de  la 
fubltancc  de  la  Vierge,  mais  de  la  ficnne  ; que  notre  falut  dé- 
pend de  nos  feules  forces  fans  la  grâce , Ac. 

233.  Les  Monafténens , Seâe  d'Antl-Luthériens  4 Anabapcl- 
ffes,  conduits  par  Jean  Bokaldi,  qui  avoit  changé  les  paroles  de 
la  Cène,  A difoit,  prends,  mangt , Jnvietu-tn  d*  Seigneur. 

134  Les  Cianculakres , certains  Anabaptiltes , qui  cachoient  leur 
créance. 

23$.  Les  Manlfeflans,  autres  Anabaptifles,  qui  publioient  leurs 
opinions,  A donnoient  le  nom  d’impies  aux  CJnncuiaires. 

a 36.  Les  Baculaires,  ou  Stébliers,  Anabaptiltes,  qui  ne  vou-  • 
loient  porter  que  des  bltons  pour  toutes  armes. 

237.  Les  Scripturaires,  Seâe  d'Amu Luthériens,  qui  ne  rece- 
vaient point  d'autres  preuves , que  de  l'Ecriture-Salnte. 

238.  Les  Ollfers  , Antl-Luibériens,  qui  fe  régaloient  tour  i 
tour,  â fe  pliifoienc  i foire  bonne  chère. 

239.  Les  Batemhurglques,  Coureurs,  qui  s'étant  misi  la  fui- 
te d'un  Soldat  féditieux,  pütoienc  les  Egllfes  , A renverfoienc 
les  Autels. 

24a  Les  Pacifiques , Seâe  d'Anabaptirte*. 

241.  Les  Paltoricides,  certains  Anabaptifles,  qui  en  voûtaient 
principalement  aux  Prélats  de  l'Eglife. 

24a.  Les  Sanguinaires,  Anabaptiltes , qui  bnvoient  du  Cing 
humain  en  faifant  leurs  ferment. 

243.  Les  Anti-Chrétiens , impies  qui  biafohémoient  contre 
Jéfus-Chriit 

144.  Lus  Démoniaque»,  Anabaptifles,  qui  croyaient  que  les 
Démons  feront  fauvez  i la  fin  du  Monde. 

24$.  Anti-Démoniaques,  quelques  ConfelEonifles,  qui -nient 
qu’il  y ait  des  Démons. 

240.  Les  Sabbataires,  feâe  d* Anabaptifles , qui  gardent  le  Sa- 
medi i la  Judaïque. 

247.  Les  Communiquant , air.fi  nommez,  parce  qu’il*  voû- 
taient introduire  la  communauté  des  femmes. 

248.  Les  Condormans  , Anabaptifles,  qui  coueboient  pêle- 
mêle. 

249.  Les  Larmoyons,  Anabaptifles, qui  ne ptioietu  Dieu  qu'en 
pleurant  A en  criant. 

250.  Les  Significatifs,  Seâe  des  Sacramentaire*  , qui  difent» 
qu’en  l'Euehariltte  il  n’y  a que  le  figne  du  corps  de  Jéfus-Chriit. 

25  r.  Les  Tropifles,  Sacramentaircs , qui  veulent  qu'on  pren- 
ne dans  un  fens  figuré  les  paroles  de  rinltitution  de  l'Eucha- 
riflie. 

252.  Les  Energiques  tiennent  qu'en  l'Euchaiiflle  U n’y  1 que 
l’énergie  â la  vertu  du  corps  de  Jéfiis-ChriiL 

253.  Les  Arthabonnaires  difent  que  l’Euchariflie  n’a  été  don- 
née que  comme  un  gage  du  corps  de  Jéfus-Cbrifl. 

254.  Les  AdelTcnaircs  font  divifez  en  quatre  Seâes,  la  pre- 
mière tient,  que  le  corps  de  Jéfus-Cbrifl  cil  au  pain;  la  fécon- 
dé, à l'entour  du  pain;  la  uoiûéme,  avec  le  pain;  A la  qua- 
trième, fous  le  pain. 

25$.  Les  Métamorphiftes  difent,  que  Jétas-Chrlft  étant  mon- 
té au  Ciel , a tout  4 fait  transformé  & divinifé  fon  humanité. 
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■'  «j6.  Le*  Ifciriodftei  foutenoient , que  luda*  Ifctrlot  n’avolt 
pas  reçu  le  corps  de  léfus-Chritt  dans  la  Cène. 

ij7-  Les  Lnco-Céphales,  Scftateurs  de  Sarafon  & de  Mort 
fon,  An»;'oii . qui  prêchèrent  dans  le  tems  du  Schifme,  que  le* 
Rols  font  les  Chefs  de  l'Kglifc,  aufli-blen  que  de  l'Eut. 

358-  Les  FJFrontcz  fe  racloient  le  front  jufqu'au  fan  g , & pré- 
tendaient être  de  vrais  Chrétiens  pu  cette  cérémonie. 

3(9.  Les  NeutrauX,  Sacramentaires  , qui  s'abltcnoient  de  la 
Communion , difant  que  la  Foi  fuffifoit. 

afio.  Les  Manut-luipolâns , feéto  de  Confrffioniltcs , qui  cro- 
yent  que  i’impofition  des  mains  faite  par  les  Laïc*  elt  un  Sacre- 
ment. 

a 6 1 . Les  Blifiaarnentaux , ne  reconnoiŒeot  que  deux  Sacre- 
mens,  le  Batêine  & t'Euchaxlflle. 

VU.  Les  Thfacramentaux  ajoùtoient  l’Abfolution. 

363.  Les  Qoadrifacramentaux  y juignoient  l’Ordre  de  PiC- 
«rlfc. 

264.  Les  Sépulchraux  nient  la  defeente  de  Jéfus- Chrilt  aux 
Enfers  quant  à l'ame  ; & difent . qu’il  n'y  elt  defcendu  que 
quant  au  corp*  : interprétant  le  mot  d'Eafer  pu  celui  de  fépul- 
chre. 

26s-  Les  Infernaux  difent , que  Jéfus  - Chrilt  a lojffert  les 
tourinens  des  Damnez  dans  l'Enfer. 

266.  Le*  Inviûble*  tiennent,  qu'il  n’y  a point  d'Eglifc  vlfible, 
comme  plusieurs  luthériens  & Anabaptliles. 

367.  Les  Bibliltes  n'adtneuent  que  le  texte  de  l'Ecriture , fans 
aucune  Interprétation. 

268-  Les  Pénitentiaires , ceux  dont  les  principale*  erreurs  font 
touchant  la  pénitence. 

269.  Les  Soclniens , ainli  nommez  de  leur  Chef  Socln , Ita- 
lien , qui  a renouvelié  le*  erreurs  de  Paul  de  Samolate , & de 
Pbodn. 

DANS  LE  D I X-S  EPTIEME  SIECLE. 

170.  Les  Arminiens , ou  Remontrans , dont  la  Sefte  a com- 
mence par  quelques  Mini  lires  Hollindois , accufez  par  leurs 
Confrères,  d erreur  fur  la  Do&rine  de  la  Prédcllinatioa  ét  de  la 

Once» 

27  t.  Irf*  ComuUles,  rigides  Calviniltes,  oppolez  aux  Armi- 
niens. 

272.  Les  Comartiens  ou  Carnartifles , ainfi  nommez  de  leur 
Chef  Comhart  ou  Koorohert,  oui  nioit  le  péché  originel. 

373.  Rzéchiel Médccûs,  Luthérien,  qui  fc  difoit  grand  Prin- 
ce, dt  le  Verbe  de  Dieu;  & précholt  que  Jéfus-Chrut  droit  en 
hil  perfonnellcment  4 eireuucllcincnt.  Il  rejettoit  les  Sacre, 
mens  des  autres  Luthériens. 

174.  Us  Frères  de  la  Rofc-Croix  , autrement  les  lnvifibles, 
4 les  inconnus,  étoient  Luthériens  4 Magiciens. 

27 j.  Les  Illuminez,  faux  dévots,  qui  pretendoient  que  l’oral- 
fon  mentale  4 la  contemplation  les  avaient  tellement  unis  i 
Dieu,  qu'ils  n'avotenc  plus  befoin  des  Sacrement,  4 que  toot 
kur  étoèt  permis , parce  qu'ils  ne  pouvoient  plus  pécher. 

• Barohius.  Tcrtullicn.  S.  F.piphane.  Nicéphore.  Pratcolu*. 
Sandcrus.  Fiorimond  de  Raimond. 

• HfilEr/£UE*/*ui  L'ANCIEN  TESTAMENT. 

Il  y a eu  des  Hérétiques  fous  l'Ancien  Tcilament,  auŒ-bien 
que  fous  le  Nouveau.  En  voici  les  diverfes  Seétes  rangées  par 
ordre  alphabétique.  , , 

Les  Aftarothites , & les  AfUiirithct , fui  voient  les  fupcrfti  lions 
des  Sydonkns,  4 adoraient  Altaroth  & Aithar , qui  étoient  deux 
faux-Dieux  de  ces  peuples. 

Les  Uaalites  adoraient  Baal,  ou  l'Idole  de  Béiut,  Roi  d'Af- 
fyrie. 

Les  ElTécns,  ou  EiTéniens,  faifoient  une  des  quatre  Sectes  des 
Samaritains.  Il  vivraient  dans  une  grande  abitinence,  4 fuyoient 
tous  les  plaiflrs  de  U vie;  nuit  ils  n'attendoiem  le  Chrilt  que 
comme  un  Prophète,  croyant  que  ce  ferait  un  homme  fuite,  4 
non  pas  qu’il  ferait  Dieu. 

Les  Fortunatites  offraient  des  facrifkes  k U Fortune,  4 l'ap- 
pelloiem  la  Reine  du  Ciel. 

Les  Hélioenoltiques  étoient  des  Juifs  qui  imitoienc  l'Idolâtrie 
des  Pertes , 4 qui  adoraient  le  Soleil. 

Les  Hémérobaptlfles  fe  Uvoient  tous  les  jours  le  corps  & les 
habits:  & aoyolent  que  cela  étoil  néceffiire  pour  être  exemt 
de  péché. 

Les  Molochites.4  les  Rempbanitrt , rendolent  un  Culte  idoli- 
ne  i Moloch,  & k Rempban,  qui  étoient  des  faux  Dieux  des 
Ammonites. 

Les  Muforitet  avoient  de  la  vénération  pour  les  rats  4 les  fou- 
*it;  parce  que  les  Phtlülins  mirent  cinq  rats  d'or  fur  l'Arche, 
lorsqu'ils  la  renvoyèrent  au  peuple  d'Ifrafil. 

Les  Mufcaronitcs  adoraient  Beelzébub,  c'eft  i dire,  le  Dim 
61  «meri-es,  imitant  l'IdoUtrk  des  Accaronite*  , peuple  de  la 
Palefline. 

Les  Phsrifiens  croyoient  le  Deflln  4 la  tranfralgration  des 
âmes  d’un  corps  en  un  autre,  & s'adonnoient  i PAiirologie  Ju- 
diciaire. 

Les  Put  do  :it  es  honoraient  les  puits , & attribuoient  une  vertu 
particulière  i Peau  qu'ils  en  tiraient. 

Les  Ranatîtes  avoient  de  la  vénération  pour  les  grenouilles , 
4 croyoient  appalftr  Dieu  par  cette  fupcrltltlon  ; parce  que 
Dieu  en  avoit  fait  naître  pour  tourmenter  Pharaon. 

Les  Saddocéens  nioient  l'immortalité  de  l'ame  , & la  réfnr- 
rcâlon. 

Les  Samaritains  «voient  mêlé  le  culte  des  Idolca  avec  l'adora- 
tion du  vrai  Dieu,  4 nioient  l'immortalité  de  l'une. 


H E R. 

Les  Serpentlcoles  «doraient  un  ferpent  d'alnin  ; parce  qoe 
Moife  en  «volt  élevé  un  dans  le  Défcrt. 

Les  Tophetites  immoloient  leurs  enfans  à Moloch,  ou  i Baal, 
fur  un  autel  qu’ils  appclloicnt  Topbn. 

Les  Troglodytes  adotoient  des  idoles  dans  des  cavernes. 

Les  Vitulicoics  furent  ceux  qui  adoraient  le  Veau  d'or  fur  le 
moot  SinaL 

• Pratéole,  Eltncbus  Uerei'uorum.  Philaltrius,  Evêque  de  Br*- 
fcc,  icu  U Bskhottrjœ  àa  Fera. 

LISTE  ALPHABETIQUE 

m 

Des  Héséflarques  4 des  Hérétique»  qui  ont  paru  depuis 
les  Apôtres  jufqu'au  dix-fcptiémc  Siècle  in-  . 
cluArCtaent. 

Après  avoir  pulé  des  Héréûarques  4 des  Hérétiques  félon 
l'ordre  des  fiée! es  oh  Ils  ont  paru  .pour  en  faciliter  la  rccheiche, 
on  les  mettra  ici  félon  l'ordre  des  lettres  , en  y «voûtant  1e  Cè- 
de où  Ils  ont  védh,  4 le  nombre  fous  lequel  ils  font  rapportez. 
On  y a ajoûté  quelques  noms  d’Hérétiques , qui  ne  font  dHtin- 

Ïiez  que  par  une  étoile , 4 de  ceux  qui  ont  paru  fous  i’Andca 
eOament. 

Ceux  qui  ont  fait  le*  Catalogue*  des  Hérétiques  femblent  n'a- 
voir eu  autre  chofe'rn  vue  , que  de  les  faire  les  plus  amples 
qu'il  leur  étoit  poffible.  Ainfi  de  chaque  opinion , qui  n'cfl  pas 
conforme  aux  fentimens  reçus  communément  parmi  les  Catholi- 

Îjes,  ils  ont  fait  une  Secte  d'Hérétiquesàpart.  Les  Luthériens 
les  Calviniftes  fe  trouvent,  félon  cette  méthode , étrangement 
multipliez  dans  le  Catalogue  précédent.  Outre  cela  , il  y a 
fans  doute  grand  nombre  de  ces  Hérétiques , qui  n’eaillérent  ja- 
mais, que  dans  les  Catalogues,  comme  on  le  peut  voir,  en  li- 
fant  feulement  l'Article  du  Vieux  Teltament.  Leurs  noms  font 
même  fouvent  de  l’invention  de  Pratéole,  ou  de  quelque  autre 
Auteur  comme  lui,  qui  d une  injure  ont  fait  un  nom  d'Héréfk. 
Une  bonne  partie  de  ces  erreurs  fout  aufC  de  pures  fiétions,  que 
l'on  ne  fauroit  vérifier.  Ainli  le  Lcâeur  comprend  aifément  que 
cette  Lille  drelfte  par  Prstéole , Auteur  Catholiquc-Romam,  ne 
peut  pas  fatlsfaire  également  tous  les  partis.  Cependant  on  la 
donne  telle  qu  elle  eft  fortie  des  mains  de  cet  Ecrivain , 4 l'uo 
fe  contente  de  remarquer,  premièrement , que  Pratéole  a multi- 
plie le  nombre  des  Hérétiques  4 des  Héréfic-s  mal  i propos  ; ea 
fécond  lieu,  qu’il  a attribué  i des  Docteurs  Catholiques  des  hé- 
réfies,  quoique  ce  ne  fuficot  que  des  opinion*  particulières  qu'ils 
avoient  fut  certains  points  de  Théologie  qu'ils  ont  même  foumi- 
fes  au  Jugement  de  leur  Egllfe;  en  troificme  lieu , que  dans  cet. 
te  Lille  il  fe  trouve  plufieurs  pcrfbnnes  qui  ne  méritent  pas  le 
nom  qu'on  leur  y donne;  enfin  en  quatrième  lieu , que  l'on  pour- 
rait y en  ajoùtcr  quantité  qui  y trouveraient  place  i plus  juile 
titre,  il  faut  feulement  fe  fouvenir  que  cette  Lille  fit  conçue  en 
général  félon  les  idées  de  l'Eglifc  Romaine , 4 non  félon  celle* 
des  autres  Communions. 


Abélard,  £ 12.  n.  142. 
Abelohes,  f.  f.  n.  86. 
Abltinens , f.  3.  n.  54. 
Accaronices,  foue  l'Ancien  Te- 
ltament. 

Acéphales,  £ 5.  n.  92. 

Acuans , £ 3.  n.  54. 

Acyndinus , £ 14.  n.  i6r. 
Adatnites,  f.  a.  n.  34. 
Adamites  (Nouveaux)  £ 15. n. 
176. 

Adcfféniires,  £ 16.  n.  244. 
Adiaphoilites,  f.  16.  n.  2>9- 
Aetiui , At tiens,  £4.0.62. 
Agnoïtes , f.  4-  n-  67  : £ 6.  n. 
99 

Agonifliquet , Voyez  DonatL 
lies. 

Agomydites,  f.  8.  n.  116. 
Agyniens,  f.  7.  * 

Albanois , f.  8.  n.  123. 
Albigeois  , £ 12.  n.  15a 
Aldebcrt,  £ 8.  n.  119- 
Alogicns,  f.  2.  n.  38. 

Amaury,  f.  13.  n.  151. 
Ambrokfïens,  £ 16.  n.  23a 
Amour  (Guillaume  de  faint  A- 
mour)  /'nez  Saint  Amour. 
Amfdorf,  Amfdorfiens  , £ 16. 
n.  208- 

Anabatilte* , f.  16.  n.  186. 
Angéliques , £ x.  n.  40- 
Anthropomorphites , f.  4.  B. 
76. 

Antichrétiens,  f.  16.  n.  243. 
AmiJémo niaques, £ 16.  n.  aaj, 
Antidiconun.inlte* , £ 4.  n-  78. 
Antilutbéricns,  £ t6.  □.  aao. 
Antiuclcs,  £ 2.  n.  23. 
ApellUcs , f.  a.  n.  27- 
Aphtardocites.  Voyez  Incorrup- 
tibles. 

Apocaricea , £ 3.  n.  44. 
Apolllnanlles , £ 4.  n.  7a 
Apolloliquc»  ( les  faux)  £ 12. 
n.  146. 


Aquaikns , £ 3.  n.  44. 

Aquila , £ «.  n.  26. 

Arabiens , f.  3.  n.  43. 
Archonitca,  £ 2.  n.  34. 

Arius,  Ariens,  £ 4.  n.  S7- 
Armagh  (Richard  d’)  £ 14. a. 
166. 

Arméniens,  f.  7.  n.  109. 
Arminius,  Arminiens,  £ 17.  n. 

270. 

ArAauld  de  Brcfic,  Arnold! fies, 
£ 12.  n.  >44. 

Arrhabonairet , f.  16.  s.  233. 
Artotyrites , £ a.  n.  39. 
Allarothites  ou  Afthariies,  An- 
cien Tcilament. 

Augultin,  Augultiniens,  £ 16. 
n.  231. 

Baalitcs,  Ancien  Tcftamerc. 
Bacutaires,  f.  16.  n.  236. 
Balthazar  Padmoncao.  Voyez 
Paamontan. 

Barbélites.  Voyez  Goofiique*. 
Bardéfanitc* , £ 2.  a 33. 
Barlaam , f.  14.  n.  161. 
Barthélémy  jonavez.  Voyez  Jo- 
Bavez. 

Baruiicns,  f.  12  n.  14B. 

Bafile,  Médecin,  £ ta.  n. 
140. 

Uafilide  d’Alexandrie  , Bafiii- 
dlena,  f.  2.  n.  8. 

Biffent,  f.  2.  n.  19. 
Batembuigiques , f.  16.  n.  239. 
Bcdricus,  Bedridens,  f.  15.  a. 
«77. 

Bégusis  , Béguins , Béguines, 

£ 14.  n.  148. 

Béhain  (Jean).  Voyez  Bohaim. 
Beliiens,  f.  16.  n.  211. 
Bérenger,  f.  11.  n.  129. 
Bernardin  Ochin.  Voyez  Ochin. 
Berylle,  £ 2.  n.  11. 

Bézc  (Théodore  de)  £ 16.  n. 
203. 

Bîblilles,  £ 16.  a.  167. 

m- 
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Bifocbes.  Voyez  Fraticelll. 
Billicramcntaux , f.  16.  n.  261. 
Biafphiimiteurs , f.  7.  n.  112. 
Buhaim  f Jean)  f.  15.  n.  180. 
Bokildi  (Jean  J £ 16.  n.  233- 
BoiuGens,  £ 4.  n.  81 - 
Bongomfes,  f.  12.  n.  14a 
Boquinius,  Uoquioiens , £ 16. 
n.  222. 

Borboriens.  Voyez  Gnoftiques. 
Brachites,  f.  3-  n.  S4- 
Brcntius,  f.  16.  n.  199- 
UtclTb  (Anuuld  de),  Voyez  Ar- 
nauld. 

Bruys  (Pierre  de)  f.  it.  0-141. 
Bucer  (Martin)  f.  16.  n.  194. 
Calniens,  ou  plutôt  Cainites, 
f.  2.  n.  27. 

Calvin  , Calvinillc*  , f.  16.  n. 
197- 

Cainpan , Campaniles  , £ I 6. 
n.  2ty. 

CarloPad,  f.  16.  0-  187. 
Carpocratc  , Carpocralites  , f. 
2.  n.  9. 

Caftslion  (ScbaiUcn)  C 16- 0. 
202. 

Cataphrygiens , f.  2.  n.  29. 
Cathariltes,  f.  3.  n.  54. 

Cerdon , Cerdonlens , f.  2.  n. 
*3- 

Cénnthe , C 1.  n.  2. 

Cerularius  (Michel)  £ 11.  n. 

133- 

Ce.c-na  ( Michel  de  ) f.  14.  n. 
162. 

Charles  du  Moulin.  Voyez  Mou- 
lin ( Charles  du  ). 

Chitillon.  Voyez  CaPalion. 
Chazinzaricns,  f.  7.  0.  III. 
Chritiianocategorcs  , £ 1.  a. 

117. 

Chriilolites,  f.  6-  0.  ioy. 
Circuïtcurs , f.  4.  n.  6j 
Clanculaires,  f.  16.  n.  234. 
Claude  de  Turin,  f.  9.  n.  124. 
Clément  l'Ecofloli,  £8-  n- 110. 
Coddiena.  Voyez  ÜnoPiques. 
Cogne t (Pierre  du)  f.  14.  n. 
I6S- 

CoHutbu»,  Colluthiens,  f. 4_n. 

S8- 

Communiquant,  f.  16.  n.  247. 
Condormans,  f.  16-  n.  248- 
Curnarcius  , CornartlPes  , ou 
Combart  , Comhartiftes , 
Comhert,  f.  17.  n.  27a. 
Corruptibles , £ 6.  n.  97. 
Cugmérrt  (Pierre  de)  d 14. n. 
i(5f. 

Cyni  ;ues,  f 14.  n.  168. 

David  de  Dinant , f.  13.  n. 
132. 

David  (George)  Davidiqucs, 
£ 16.  n.  191. 

Déides,  f.  16.  n.  212. 

Demi.  Ariens , f.  4.  n.  64- 
Demi-Luthériens,  (.  16. n.  218. 
Demi  - CXiandriens  , £ 16.  n. 
204. 

Démoniaques , £ i<5.  n.  244. 
Deuterius , £ 6-  n.  95. 
Dicariîes,  f.  3.  n.  54. 

Didier  de  Bourdcaux , £ 6.  n. 

kh- 

Didier  Lombard.  Vt tyrz  Lom- 
bard. 

Dinant  (David  de).  Voyez  Da- 
vid. 

Diodore , £ $.  n-  88. 

Diofcore , £ y.  n.  92. 

Donat,  DonatiPcs,  f.  4-  n.6o. 
Drcfden  ou  Drcilën  ( Pierre  de) 
£ ly.  n- 172. 

Dulcinillcs,  f.  14.  n.  149- 
Durand  de  Valdach.  Voyez  Val- 
dach. 

fibion , f.  1.  n.  ». 

Ëffrontez , f.  16.  n.  258. 
Egyptiens , £ 6.  n.  101. 
Elipand,  £ 8-n.  122. 

Elxai,  £ 2.  n.  6. 

Encrât  ires,  £ 2.  n.  31. 
Energique* , £ 16.  n.  252. 
EnthoulîaPes,  f.  4.  n.  80. 
Epigone,  C 7.  * 

Eflèens  ou  lilTcnicni  , Ancien 
Teflament. 

Ethcophrones , f.  7.  n.  113. 


Eunomius,  Eunomiens,  f.  4.  n. 
6y. 

Eulbthius,  Euftathiens , f. 4.  n. 
59- 

Eutychcs,  Eutychlens,  C $.  n. 
91- 

Ezéchiel  MedcnGs , f.  17.  n. 
273. 

Farci  { Guillaume  ) £ 16-  n-  lpt1. 
Félix,  f.  S-  n.  84- 
Fclix  , Evéquc  d'Urgel , f.  8- 
n.  122. 

Flacciui  lllyrlcus.  Voyez  Illyri* 

OU. 

Flagcltans,  f.  23.  n.  157. 
Klorinu* , f.  2.  n.  3$- 
Fortunatites  , Ancien  Tefta- 
ment. 

Foulon  (Pierre  le)  C y.  n.  93- 
Fratlcelli,  f.  14.  n.  137. 

Frère*  de  la  Rofe-Crolx,  f.  17. 
n.  274- 

Gajan.  Gaianites , £ 2.  * 
Galecus  (Nicolas)  £ xy.  n. 
178. 

George  David.  Voyez  David. 
Gnoii iniques,  £ 7.  n.  107. 
Gnoiliques,  f.  a.  n.  12. 
Godcfcalc  ou  Godefcalque  , £ 
9.  n.  116. 

Gomarus,  GomariPcs,  f.  *7.n. 
171. 

Guillaume  Okam-  Voyez  Okam. 
Guillaume  de  Saint  Amour.  Vo- 
yez Saint-Amour. 

Guillaume  Farel.  Voyez  Guil- 
laume. 

HamPcd  , Hamitediens , C.  16. 
n.  224. 

Heicéte* , £ 7.  n.  106. 
Helcéfaïtes , f.  3.  n.  49. 
llcltognoi  tiques , Ancien  Te- 
dament. 

Hcmerohaptilic* , Ancien  Te- 
Gainent. 

Henri  de  Touloufe , Henricicns, 
£ 12.  n.  14$. 

Herman,  f.  14.  * 

Héribert,  f.  11.  n.  130. 

Hcimias , Hennlena , f.  a.  • 
Hermogéne , Hermogéniens , £ 
2.  n.  28. 

Héfitans.  Voyez  Acéphales. 
Hiérax,  Hiérariens,  f.  3.  • 
Hofman  (Mdchlor)  C 16.  n. 
132. 

Homouliaites . f.  3.  n.  yy. 

Hus  (Jean)  f.  is-  n.  17t. 

Hutus  (Jean)  £ 16.  n.  229. 
Hydroparaltcs.  Voyez  Aqua- 
riens. 

Hymenée,  C 1.  n.  y. 
ilypûtaircs,  £ 4.  n.  77. 
keobeau,  f.  15.  n.  172. 
Jacobitcs,  £ 6-  n.  ici. 

Janovez.  Voyez  Jonavcz. 
IconoclaPrt  ou  Iconomaques, 
£ 8-  n.  118- 

can  Bétuin.  Voyez  Bohaim. 
ean  Bohaiin.  Voyez  Bohaim- 
ean  Bokaldi.  Voyez  BokaldL 
tan  Calvin-  Voyez  Calvin, 
ean  Hus.  Voyez  Hus. 
ean  Hutus.  Voyez  Hutus. 
ean  Oecolampade.  Voyez  Oc- 
colampadc. 

Jean  de  Poliac.  Voyez  Poliac. 
Jérome  de  Prague.  Voyez  Pra- 
gue- 

Jean  de  Roatios.  Voyez  Roa- 
tius. 

Jean  de  Rocfefane.  Voyez  Roc- 
fefanc. 

Jean  Scot.  Voyez  Scot. 

Jexée  t £ 2.  n.  6. 

Illuminez , £ 17.  n.  27$. 
lllyricus  (Flacdus)  lllyncains, 
£ 16.  n.  21$. 

Inceltueux,  f.  11.  n.  13$. 
Inconnus.  Voyez  Frère*  de  la 
Rofe- croix. 

Incorruptibles,  £ 6.  n.  98. 
Infernaux,  f.  16.  n.  2<iy. 
IntérimiPes , f.  16.  n-  2(8. 
InvlGble*,  f-  i(5.  n.  206. 
Jonavcz  (Barthélemi)  f.  14.  n. 
167. 

Jovinlen , JovinianiP.es , £ 4.  n. 
79. 


oxée.  Voyez  Jexée. 
fcatiotiltrs,  £ i6-  n.  2ytf. 
Laioo.céphales , f.  16  n.  2y7. 
Lampédus  , Lampétiens , f.  7. 
n.  115. 

Larmoyans,  f 1 6.  n.  249. 
Libertins,  £ 16.  n.  1S9. 

Libres,  f.  16.  n.  229. 

Lifoïus,  f.  11.  n.  130. 

Lollard  ( Valtcr)  f.  14.  n.  163. 
Lombard  (Didicr)f  ij.n- 154. 
Lucaniftes,  f.  2.  n.  2s 
Lulle  ( Raymond  ) de  Majorque 

£ 13  • 

Lulle  ( Raymond  ) dit  Turraga, 
£ 14.  n.  169- 

Luther  (Manin)  Luthériens, 

£ 16.  n.  184- 

Maca riens.  Voyez  Manichéens. 
M icédoniens  , Y.  4.  n.  66. 
Mahomet,  £ 7.  n.  108. 
Majorités,  f.  16.  n.  209. 

Manés , Manichéens , £ 3.  n. 
S4- 

Manifethuu,  £ 16.  n.  233. 
Manus-tmpofanj,  f.  16  n.  260. 
Marcel,  Marceiticos , C4.t1.6l. 
Marcionite* , f.  2.  n 24. 

Marcus , Murcites,  £ 2.  n.  21. 
Marlilius  de  Padoue,  £ 12.  a 
139- 

Martin  Bucer.  Voyez  Bucer. 
Martin  Luther.  Voyez  Luther. 
Martyr  ( Pierre  ) f.  16.  n.  20t. 
Matalres.  Voyez  Manichéens. 
Matthieu  Palmier.  Voyez  Pal- 
mier. 

MaximUIe.  Voyez  Cataphry- 
glens. 

MedcnGs  (Ezechicl).  Voyez  E- 
zédiiel. 

Mélanchthon  (Philippe),  f.  i<5. 
n-  193. 

Melchior  Hofman.  Voyez  Hof- 
man. 

Mclchlfédéciens,  f.  3.  n.  yi. 
Méléce,  Méléciens,  £4.  n.  y«. 
Méllapes.  Voyez  Mennonitcs. 
Ménandre,  f.  1.  n.  4. 

Mennon , Mcnnonites,  £ 16.  n. 
228. 

Mclfaliens , f.  4-  n.  Po. 
Métaraorphiücs , f.  16.  n.  2yy. 
Metangiiimonitcs , f.  3.  n.  43. 
Michel  Cérulaiius.  Voyez  Ceru- 
larius. 

Michel  de  Céféna.  Voyez  Cc- 
féna. 

Michel  Servct.  Voyez  Servet. 
Millénaires,  £ 2.  n.  15. 

Molfe  ( Faux  ) f.  y.  n 90. 
Molochitcs , Ancien  Te  Itament. 
Monarchiques,  f.  3.  n 41. 
Monaflé riens,  16.  n.  233. 
MonophyOtcs,  f.  6.  n.  ici. 
Monothélites . £ 6.  n.  101. 
Monun  ou  Momanu* , Monta- 
niltes , £ 2.  n.  29. 

Morifon , f.  itf.  n.  257. 

Moulin  ( Charles  du  > £ 16.  n. 
200. 

Mufcaronites  , Ancien  Tclta- 
ment- 

Mufculus,  £ 16.  n.  206. 
Muforltcs,  Ancien  Te  Piment. 
Naaziens.  Voyez  GnoPIques. 
Nazaréens,  f.  2 n.  14. 
Ncltorius,  NcPoricns  , f.  y.  n. 
89- 

Neutraux , £ 16.  n.  269. 
Nicolaites,  f.  1.  n.  3. 

Nicolatces  (Nouveaux)  f.  n.n. 
*34- 

Noëtus,  £ 3.  n.  S3. 

Novatien,  Novatiens,  £ 3.  n. 
45/ 

Nuds-piez.  £ 16.  n.  227. 
Occam.  Voyez  Okam 
Oecolampade  (Jean)  £ 16.  n. 
• 88. 

Oints , f.  16.  n.  at<5. 

Okam,  Occam  & Occham  'Guil- 
laume ) f.  14.  n.  162. 

Ochln  ou  Okin  ( Bernardin)  f. 

16.  n.  210. 

Ollicrs,  f.  16.  n.  238. 
OmouGaltes.  Voyez  HotnouGa- 
Pes. 

Ophiccs,  £ 2.  n.  HS. 


Oréhltes,  f.  ly.  n.  177. 

Origenc , Origénicns  ou  Origé- 
niltcs,  f.  3.  n.  47. 

OGander,  £16  n.  204- 
Ofma  ( Pierre  d’ ) C 1 y.  n.  1 3 1. 
Pacifiques,  f.  16.  n.  242. 
Pacimunun  (Calthazar)  £ 16. 
n.  195. 

Paganiûns,  £ 7.  n.  113. 

Palmier  (Matthieu)  f.  15.  n. 
179- 

Parermeneutes,  £ 7.  n.  114. 
Palcharitcs  , £ 2.  n.  22. 
PaPoricides,  £ 16.  n.  241. 
Pataréens  ouPatarins,  £ 12.  n. 

- *+7- 

Patemicns  ou  Patriciens , C 4. 
n.  69. 

Pütifliirs,  f.  16.  n.  217. 

Patriciens.  Voyez  Patemicns. 
Patropartîens,  f.  3.  n.  4t. 
Pattalorynchircs,  f.  2.n.  30. 
Pauliciens  ou  Pauli.Johannites,  * 
£ 8.  n.  121. 

Pauvres  de  Lyon,  £ 12.  n.  149. 
Pélagc,  Pélagtcns,  £ y.  n.  8$. 
Péimenciiircs , f 16.  n.  26S. 
Pétrîtes,  f.  6.  n.  103. 
PétrobruGkns,  f.  12.  n.  141. 
Phariücns,  Anden  TcPamcnt. 
Phibioniies.  Voyez  GnoPiquea. 
Philete.  f-  I.  D.  y. 

Philippe  Mélanchthon.  Voyez 
MéJanchthon. 

Photius,  f.  9.  n.  128- 
Picaxdins.  Voyez  Pikardin*. 

Pierre  de  JJrûys.  Voyez  Bruys. 
Pierre  du  Cognet.  Voyez  Co- 
gnet. 

Pierre  de  Cugnières.  Voyez Cu- 
gnières. 

Pierre  le  Foulon.  Voyez  Fou- 
lon. 

Pierre  Martyr.  Voyez  Martyr. 
Pierre  d'Ol'mx  Voyez  Ofma. 
Pikardins , £ 15.  h.  176. 
Pneumatiques , f.  4.  n.  66  : & £ 

16.  n-  230. 

Poliac  (Jean  de)  £ 14.  n.  164. 
Folygamitcs,  f.  16.  n.  210. 

Prague  (Jérome  de)  £ 15.  n. 
171. 

Praxéas,  f.  3.  n.  41. 
l’rédeftinatiens , £ 6.  n.  94. 
l'répofiti  (Jacques)  f.  16.  n. 
I8S- 

Prifcillien,  PrifciilianiPes,  f.  4., 
n.  7y. 

Prifquc.  Voyez  Cataphrygiens. 
Procliniates , f.  4.  n.  74. 

Ptolomée , f.  1.  n.  20. 

Pulilicains.  Voyez  Patréens. 
Puritains,  f.  16.  n.lll. 
Putéorites,  Ancien  TelhuncnC. 
Quadrlûcramenuux , £ 16.  lu 
263- 

Quarto-déciman* , £ a.  n.  12. 
Quintinllics,  £ 16.  n.  mj. 
Kachécns.  Voyez  GnoPi<(ues. 
Ranatites , Ancien  Te  Piment. 
Raymond  Lulle.  Voyez  Lulle. 
Rchaptifans,  £3.  n.  52. 
Remontra»,  £ 17.  n.  270. 
Rempbanites,  Ancien  Tefta* 
meut. 

Réor.Unans,  f.  II.  n.  131. 
Rhétoriens,  £ 4.  n.  6g. 

Richard  d’Armagh.  Voyez  Ar- 
magh. 

Richet , Richerient , £ 16.  n.  - 

223. 

Roatius  (Jean  de)f.  ly.  n.  17$. 
Rocfefane  (Jean  de)  £ 15.  n. 
«74- 

Rofcclin , f.  il.  n.  137. 
Korc-croix  (Frères  de  la).  Vo- 
yez Frères  de  la  Rofe-croix. 
Rallions,  f.  t$.  n-  183. 

Rullaux,  C 16.  n.  192. 
Sabbataircs,  f.  16.  n.  242. 
Sabelilus,  Sabe I liens  ou  Sahel- 
lianites,  f.  3.  n.  s.1. 
Saaamcnuires , f.  16.  n.  22a 
-Stdducéens , Ancien  TePamerx. 
Sagarel  (Gérard)  £ 13.  n. 
15Û. 

Samaritains , Anden  T ePamcnr. 
Samofaécus  ( Nouveaux  )£  ifl. 
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Salnt-Amom  (Guillaume  de) 

C 13.  n.  1J3- 
Samféans,  f.  3.  n.  49. 

Sarafon , f 16.  n.  257. 
Sanguinaires , f.  16.  ».  241. 
Saturnin,  Saturniens, £ 2.  n. 7. 
Schématiques,  f.  6 n.  101. 

Scot  (Jean)  f.  9 n.  127. 
Scripturaire* , f.  16.  n.  237. 
Sébîillen  Caftalion.  Voyez  Ca* 
Ration. 

Sélcucu* , Séleuciens , f.  4- n-  73- 
Sémi-Ailens.  Voyez  Demi-A- 
riens. 

Séparez,  f.  i<S.  n.  227. 
Sépulchraux,  f.  16.  n.  269. 
Setpenticolet , Ancien  Telia- 
ment. 

Servet  (Michel)  & Scrvctiena, 
f.  16.  n.  198- 
Séthiens,  f-  2.  n.  18. 

Sévériens , f.  2 n.  3a. 

Sévérus , Sévérités , f.  6.  a.  96. 
Sigrui.c.it IF» , f.  16.  n.  250. 
Simon  Je  Magicien , f- 1.  n.  r. 
Simon,  fils  de  Mennon,  C 16. 
n.  228. 

Simoniaque»,  f.  il.  n.  *31. 
Sodn , Socinlena , f.  ifi.  n 269. 
Sommes.  Vtyez  GnolUques. 
Spirituels,  f.  j A.  n.  217. 
Suncarus , f 16.  n.  20$. 
Staurolaires , f.  7.  n.  1 1%. 
Steblicn,  f.  16.  a 236. 
Stratiotiquca.  Voyez  Gnoltiques. 
Swenkfeld  , Swenkfeldiens , C 
16  n.  126. 

Synimaquc,  f-  3.  n.  46- 
Tanchclin  ou  i'anebemus , f. 
11.  n.  143 

Tafcodreggites , f.  2.  n.  30. 

Tat  unifies,  f.  a.  n.  31. 
Templiers,  f.  14.  n.  r6o. 
Tertuliien , Tertullianiltes,  f 3. 


n. 43.  „ 

Tétraditea,  T.  6 ■ n.  103. 
Thaborites,  f.  15  n.  a 74- 
ThéocatagnofUs,  f.  7.  n.  na. 
Théoda,  f 9.  n.  iif. 

Théodore , f.  5.  n.  88. 

Théodore  de  Bézc.  Ve ytz  Bé- 

ae. 

Théodore,  f.  2.  n.  37. 
Théodotion , f.  2.  n.  26. 
Thénpafchites , L 6.  a 102. 
Théophi  oniua,  T.  4 n.  67. 
Théropfychite» , f.  7.  n.  110. 
Tibbes , f.  16.  n.  aa8- 
Timothéens,  f.  4.  n.  71. 
Tophétite* , Ancien  Tcllament- 
Triùcramenuux,  f.  16.  n.  26a. 
Trithéïtes,  f.  6.  n.  ioa‘ 
Troglodytes, Ancien  Te  (liment. 
Tropiftes.f  16.  n.  251. 
Turlupins,  f.  14.0.  168. 

Tarin  (Claude  de).  Voyez  Clau- 
de. 

Vaidach  (Durand  de)  C ta.  n. 
138. 

Valentin  .Valentiniens,  f.  2.  n. 
10. 

Valès,  Valéfiena,  f.  3.  n.  sa 
Valter  (Lolhard)  f.  14.  n.163. 
Vaudoii.  Voyez  Pauvret  de 
Lyon. 

Ubiquitaires , f.  16.  n.  199. 
Vécilon,  Véciliens , f.  11.  n. 
13<S. 

Viélor  (Vincent)  f.  y.n.  87. 
Vigilantiua,  f.  ç.n.  83. 

Vifibles.  Voyez  Frères  delà Ro. 
fe-aoix.’ 

Vitnlicoles,  Ancien  Teftament. 
Wiclcf , Wiclénccs  , f.  15.  n. 

170. 

Zanzalu* , f.  6.  n.  102. 
Zwinglo,  Z’.vinglicnt , f.  16.  n. 
190. 


HERETS  ou  ARETH,  Forêt  dans  la  Triliu  dejuda.oû 
David  fe  retira  pour  éviter  la  prrfécution  de  Saul,  félon  le  con- 
feil  que  le  Prophète  Cad  lui  avoit  donné.  • I Samuel  ou  I Rrà , 

H BR  B VITES,  niez  HIZREVITES. 

HEKFORD,  HKK VORDEN  ou  HERWORDEN, 
tille  iîtuée  fur  la  rivière  de  Vehra,  dana  le  Comté  de  Raven»- 
bourg,  avec  une  célébré  Abbaye  <le  Rtligicufe*  de  l’Ordre  de 
faint  llenott,  fondée  en  822,  pir  Louis  Koi  de  Germanie,  qui 
y fit  venir  de»  Religieufci  de  Notre-Dame  de  Solfions.  Cette 
Abbaye  fut  ruinée  l'an  933 . par  l«  Huns  ou  Hongrois , & ayant 
été  rétablie  depuis,  elle  fut  pillée  par  Thie  dinar,  f ère  de  Ber- 
nard Duc  de  Siie , lequel  ne  pouvant  rcllituer  i Ce  Monaliérc 
ta  Tomme  A laquelle  il  avoit  été  condamné,  lui  céda  de  grandes 
tems.  On  y ibandonna  les  obfervinces  régulières  au  commen- 
cement du  XII  fiédet  A en  1613  , on  y embralTi  U Réformation 
de  lait  ber.  L’Abbefle  «fllerford  eli  Princeffe  de  l'Empire,  en- 
voyé fe*  Députez  au*  Diètes,  où  ils  ont  rang  entre  les  Prélats 
du  Cercle  de  Wcflphalte . & fournit  fis  fantaflins  pour  foo  con. 
dngent.  Bile  n’cik  plus  Dame  de  la  ville,  l'EIeAeor  de  Brande- 
bourg s’en  étant  emparé  en  1647.  • Armel.  Veflpb.  tdmum.  Paicr- 
bon.  Mabillon,  Am.  ord.  S.  Brui.  ton.  3.  Pf  4 

H B R F O R D , ville  & Comté  d'Angleterre.  Vtjtz  HERE- 
FORD. 

HER  GIS  WA  LD.  Voyez  HERGOTTSWALD. 

•HERGOTTSWALD,  bois  de  Suidé  dana  le  Canton 
d’Uri.  Au  milieu  de  ce  bois,  il  y a une  Chapelle  dana  laquelle 
on  a placé  une  Image , qui  fut  trouvée  en  1660,  au  milieu  d'un 
rocher  dana  une  pierre  de  fer.  Comme  elle  repréfentoit  une 
femme  avec  un  enfant,  on  la  regarda  comme  une  image  ralracn- 
leufe  de  la  Sainte  Vierge,  A dans  cette  penfée,  on  la  tranfpor- 
ta  dans  ta  Chapelle  dont  on  a parlé.  * Eut  6f  Défie»  ie  Stefft, 
tome  a.  p.  424- 

• HERI,  fils  de  Gué, l'un  des  douze  Patriarches,  qui  donna 
fon  nom  A la  Famille  des  Hérites.  • Gvuft,  eb.  46.  v.  16. 

* HERI,  anciennement  Anus  fimvnu , rivière  de  Perte.  EUc 
coule  dans  le  Chorafan,  baigne  tiérat,  k va  fe  décharger  dans 
le  Lac  de  Burgian.  On  nomme  aulli  cette  rivière  Pulimalon.  * 
Maty  , Di  B.  Gée^r. 

H ER  IB  AL  ü,  Evêque  d'Auxerre,  dan»  le  neuvième  fiécie, 
avoit  été  Archlchapelain  du  Palais  foui  Louis  le  Debcmutrt.  Loup 
Abbé  de  Ferrière»  en  fait  un  portrait  avantageux  dana  fon  Epi 
tre  37 . auffi-bien  que  Hérlc  dans  la  Préface  qu’il  lui  dédia . & 
Waiafride  Strabon , Secrétaire  du  Koi  Charte*  le  Chauve , dana 
une  I-cttrc  qu'il  lui  écrivit  au  nom  de  ce  Roi.  Florus,  Diacre 
de  Lion , lui  envoya  fon  Difcours  fur  la  Prédeltinaiion  préfère- 
Elément  i tout  autre  Evêque.  On  a auffi  une  Lettre  que  Rahan 
Mtur  lui  a écrite,  & dans  laquelle  il  répond  i quelques  difficul- 
té z qui  ont  fait  connoitre  ce  Prélat  dans  t'Hiftoire  de  fon  lents. 
On  trouve  fon  nom  dana  plufîeurs  Conciles,  il  mourut  l'an  857. 
• Voyez  les  Ouvrage*  de  Hincmsr  de  Rlielma.  Dtjcnptm  du  Grw- 
S»  de  l'Abbaye  de  Saint. Germain  /Auxerre. 

HERIBERT,  Clerc  d’Orléans,  Hérétique  Manichéen . fut 
entraîné  dans  l’erreur  par  une  femme  qui  vendit  d'Italie,  & qui 


HER. 

I 

étolt  Imbae  «Je*  rêveriet  de  cetre  SeAfc  II  fe  joignit  i an  de  fr* 
compagnons , nommé  LtJ'tïut  : U comme  ils  étoieat  tous  deux 
des  plus  nobles  A des  plut  lavant  du  Clergé , ils  pervertirent  un 
grand  nombre  d'autres  pe-ifonnes  de  di  vertes  conditions.  Le  Roi 
Robert,  qui  fiifoii  fa  réfidence  en  rette  ville  , y aflcmbla  un 
Concile  l'an  1017 , pour  les  convaincre;  mais  comme-  on  ne  put 
pas  les  defabufn,  on  lit  allumer,  dins  un  champ  pics  de  la  vil> 
ie,  un  bûcher,  où  pluiieurs  furent  brûlez.  * liaronius,  An.  Cb. 
1017.  Duplcix  & Mezcray,  en  Rofvr». 

HERIBERT,  em  G L O S 1 N G A , dit  Lnfinga,  Anglois  A 
Religieux  de  l'Ordre  de  Cluni,  dans  le  XH  fiécie  , (ailla  divers 
Traitez,  Adverfui  nuiot  Seucrditui  de  ProIrxiMe  Ttmpornm  ; dt 
fine  Muni:,  CTi.  On  dit  qu’Hdribeit  étoit  de  Suttuik,  A <juo 
l'ambition  le  poru  jufqu’i  donner  de  l'argent  pour  Are  élu  Ab- 
bé de  Fcfcamp,  A pour  fe  faire  élever  i l’Kpifcopsr.  GuiJIiume 
de  Malmesbury  a.-uûte  qu'il  fit  pénitence  du  aime  de  fimonie,  A 
qu'il  mourut  fort  âgé  Pan  uao.  • Pitfeus,  de  Stnp s.  AntL 
HERIBERT,  Archevêque  de  Cologne,  dans  le  X A XI 
fiécie,  né  à Wormes,  étoit  hls  d’un  grand  Seigneur  du  pus,  A 
fa  mère  étolt  petite-fille  de  Regimbaud , Comte  de  Souabe-  il 
lit  fes  études  drms  le  Monaliérc  de  Gorze  en  Lorraine;  d’où  ê- 
tant  retourné  à Worms,  l'Evêque  Hiltkbaud  le  fit  Prévôt  de  fon 
Egiife.  Quelques  années  après , Othon  111  le  manda  à la  Cour, 

A le  nomma  fon  Chancelier.  Quelque  tems  après,  il  le  fit  élire 
Evêque  de  Wlrtzbourg,  A l’Archevêché  de  Cologne  étant  venu 
à vacqucr  Pan  p-;8 , Héribert  fut  élu  pour  remplir  ce  Siège.  Etant 
alors  en  Julie  avec  l'Empereur  Othon,  il  reçut  le  Pallium  de* 
mains  du  Pape  Sylveftrc  1 1 , A revint  a Cologne  en  999.  Deux 
ans  après  II  fit  un  voyage  en  Julie  avec  Othon;  mau  ce  voyaga 
fut  bientôt  terminé  par  la  mort  de  l'Empereur . qui  le  chargea  ua 
l’exécution  de  fes  dernières  volontrz.  Il  rapports  le  corps  d'O- 
thon  à Aix-la-Chapelle,  A envoya  les  ornement  impériaux  A 
Henri  de  Bavière,  nouvel  Empereur.  U s’appliqua  enfuitc  entiè- 
rement au  Gouvernement  de  fon  Diocéfe,  A bâtit  le  Monailére 
de  Dois  L'Empereur  Henri  lui  continua  fa  Charge  de  Chance- 
lier de  l'Empire.  Héribert  mourut  dans  le  cours  de  fes  vifitea 
épifcopales  le  16  Mars  de  l'an  1021.  Il  fut  canonlië  par  le  Pape 
Grégoire  IX , ou  par  Grégoire  XI , car  1rs  Auteurs  font  partagez 
entre  ce»  deux  Papes , le»  uns  attribuant  la  canonifation  de  faine 
Héribert  au  premier,  A les  autres  au  fécond.  • Lambertui  TuU 
tenf.  apvd  Htn/iheninm.  Baillet , Fia  du  Saoui.  16  Mars. 

• HERIBERT,  aô.  Evêque  d'Utrecht , (uccéda  en  1138,  A 
André  de  Ku-k.  Il  étoit  né  en  Frifc,  A félon  Emmius , d une 
famille  bourgeoife.  Il  fut  rigide  ubfcrvatcur  delà  Difripline Ec- 
cléfialtique.  Lorsqu'il  fut  élevé  A l'EpIfcopat,  il  fit  un  voyage  à 
Rome , pour  confulter  le  Pape  fur  quelques  affaire-.  A fon  re- 
tour, il  trouva  tout  en  trouble  A Groningue,  A apprit  la  révolte 
des  Habitant  du  pals  de  Drcmhe , qu'il  ni  rentrer  bientôt  après 
dans  leur  devoir.  Otbon,  Comte  de  Bt-mhcm,  ayant  fait  une 
Invafion  dans  l'Evêché  d'Utrecht,  où  il  faifoit  de  grands  rava- 
ges , Héribert , quoique  fon  inférieur  en  noupes , marcha  con- 
tre lui,  le  battit  A le  fit  pnfonmer.  Théodore,  Comte  de  Hol- 
lande , allié  d’Othon,  ayant  formé  le  deffein  de  le  délivrer  de  fit 
captivité , vint  afliéger  Utrecbc  avec  une  pui Hante  Armée.  Héri- 
bert, fe  voyant  réduit  A l'extrémité,  prit  le  parti  de  fe  meure  A 
la  tête  de  tout  fon  Clergé  tant  féculler  que  régulier , fbrtlt  de  la 
ville,  A fulmina  une  excommunication  contre  les  Hollandoii. 
'Théodore,  qui  n’étoic  pas  moins  pieux  que  vaillant,  étonné  de* 
foudres  lancez  contre  lui,  fe  jet u aux  picz  de  l'Evêque  A lui  de- 
manda pardon.  Ces  deux  ennemis  firent  la  paix , A le  Comte  de 
Benthem  fut  rellché.  Ver»  la  fin  de  la  vie  d'Héribert,  c’cfl  A 
dire,  en  1148,  il  y eut  i Utrecht  un  fi  furieux  incendie,  que  U 
plus  grande  partie  de  U ville  fut  réduite  en  cendres,  aufC  bien 
que  ri  g'ifc  cathédrale  A celle*  de  S-  Pierre,  de  S,  Paul  A de  S. 
Jean  Ce  fut  auffi  du  tems  de  cet  Evêque , en  « 145 , que  l’Em- 
pereur Conrad  ÜI  accorda  aux  Chapitres  d'Utrecht  le  droit  de 
choifir  leur  Evêque,  A cette  conceffion  fur  approuvée  par  le 
Pape  Eugène  111.  Ce  droit  a depuis  été  confirmé  par  plulieura 
Empereurs  A Papes.  Héribert  mourut  le  dixiéme  Novembre  de 
l’an  u$o,  après  avoir  tenu  le  Siège  d’Utrecht  pendant  douze 
années.  Il  eut  pour  fuccelTeur  Herman  de  Horn.  * Gr.  D-.O. 
Ukv.  Hti'l.  Beka.  1 Jéda.  Bailaodus , Batavia  Jura , Jc.onde  par- 
tie. 

HF.RIBERT  de  Boshim.  Voyez  HERBERT. 

HERIC  ou  HERlt,  Moine  célébré  de  l'Abbaye  de  Saine- 
Grrmain-d'Auxcrrc,  fut  m.s  par  fes  parens  dans  ce  Mwufrére 
A l'Age  de  fept  ans  On  ie  fit  enfuite  étudia  fous  Haymond'Hal- 
berftad  A fous  Loup  de  Ferrières.  Il  étoit  encore  fort  jeune 
lorsqu'il  dédia  A Héribald  Evêque  d'Auxerre,  fon  Livre  des  Re- 
cueils des  anciens  Auteurs,  li  eut  pour  Difdple  dans  1rs  Ecoles 
de  fon  Abbaye,  aufqueUes  il  fut  prépofé,  I-othaire  fils  du  Roi 
Châles  le  Chauve,  A Remi  d’Auxerre.  Il  entreprit  A la  prière 
de  Lothaire  la  Vie  de  faint  Germain.  Il  éaivit  suffi  deux  Li- 
vres des  Miracles  du  même  Maint,  donné  par  le  R Labbc , fur 
un  Minutait  de  la  Cathédrale  de  Laon.  Comme  il  étolt  aufiî 
favanc  Théologien  que  bon  HuroanUle , on  a confervé  A la  po. 
Hérité  pluficurs  de  les  Homélies , ou'une  main  plus  récente  a in- 
férées dans  nioméliairc  de  Paul  Diaae,  avec  celles  des  faint  s 
Pères.  Il  travailla  encore  A i'Hiltoire  des  Evêques  d'Auxerre, 
conjointement  avec  deux  Chanoines  de  la  Cathédrale  de  cette 
ville.  Quelques-uns  l’ont  qualifié  de  Saint.  Il  mourut  avant 
l’an  88a  * Defirmiou  du  Gioueidt  P Abbaye  de  Saint-Getmam /Au- 
xerre- Sigebcrt , ac. 

H E R 1 C O , nom  que  donnent  A leur  Roi  les  Habitons  de  l'Ia- 
Ie  de  Hom , dans  les  Terres  Auflrales  ou  méridionales. 

HE  RI  COURT,  bourg  d'Allemagne,  fitué  dars  le  Comté 
de  Montbéliard , A deux  lieues  de  la  ville  de  Montbéliard , du 
côté  du  nord.  • Maty,  DiU.  Gétgr. 

HERICOURT  (de)  famille  de  Picardie  qui  a tiré  fon  nom 

c< 
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de  la  Terre  de  H'ricourt  dans  le  Com’é  «le  Saint-Paul.  L'An-  | 
teiif  du  Nobiliaire  de  l'ic.ir  I >■  - i ’ " de 

■ 

de  Blengid  «)  îi  v .voir  en  1382.  Antoine  Ce  Jean  de  Hciicout 
Chevaliers  de  Mille  ont  Coi  rue*  1 l'cxpé 'itinn  de  Z nra  en 
15  ji,  & ont  été  niK  au  norr.li-e  des  Martyrs  de  leur  Ordre.  Ju- 
lien de  H:  *1  cou  ST  Seigneur  d'He'douvd'e  qui  a donné  au 
public  ITLlloire  de  l'Académie  de  aodi'inj,  6e  quelques  autres  | 
Ouvrages,  étoit  de  cette  f.im.Ilc.  • SMfcaire  Je  f' virée,  llo- 
f?o  , 11;]!.  de  Moire.  Coe’.r.dcuuît , Mar  Dru/.  Jet  Cbcvaheti  àt 
ita'te. 

HKRICOURT,  f Louis  de)  Avocat  au  Paiement,  petit- 
es du  p'é-édent , cil  né  iSoiflbnsIe  ic  Août  1687.  de  Châtie*- 
Julien  Jt  flétlcoarr  & de  Marie  Lcvêque.  Etant  forti  fort  jeu- 
ne d 1 Collège , il  fut  lon^tcms  incertain  fur  le  parti  qu’il  devait 
CM.'-raflcr,  & fe  tixi  enan  i la  Jurilprudcnce.  Après  avoir  étu. 
dtè  cette  Science  en  fou  particulier  pendant  quelques  années,  il 
fut  Rfa  Avocat  au  Parlement  de  Paris  au  mois  de  Mai  de  l'an» 
née  1711.  Sur  la  tin  de  l'année  fuivarte,  Moniteur  l'Abbé  Ri- 

f;non  le  lïr  entrer  dans  la  Compagnie  qu'il  a formée  pour  travaill- 
er au  Journal  de*  Savar.s.  En  1719.  M.  de  Hèricourt  a donné 
la  première  éJi'lun  des  Lo:x  Eeclefiafliqtet  Jt  France  mifii  d.rrt 
leur  ordre  naturel.  Es  fécondé  édition  a paru  en  1731.  On  fe 
prépare  à donner  la  iroifiéme.  L’Auteur  a profité  des  critiques 
qui  ont  été  faites  de  ton  Livre,  & des  avis  qu'on  lui  a donnez, 
pour  corriger  des  fautes  qui  lui  étoient  échipéel  dans  la  pre- 
mière édition.  On  a encore  de  lui  quelques  autres  Ouvrages 
aul'iuH»  il  n'a  pas  «nU  fon  nom 

H K R I G F.  R , Abbé  «le  Lobe , fut  fucccffrur  de  Fulculn  l'an 
990,  & éioit  ami  de  Notper,  Evêque  île  Liège.  Il  acompofé 
divers  Ouvrages,  dont  .'e  Catalogue  a été  rapporté  par  le  Con- 
tinuateur de  I Hilloire  «t<r  Fulculn;  favoir,  VHtfhnrt  Jri  Eté/ues 
de  Li  t,  donnée  par  Chapeauvilie;  un  Tra-.ré  Ju  Corps  t?  au 
Sa> ir  àr  S.  S.  contre  Pafch'.fe  Kacbert,  publié  par  le  Pérc  Ccl- 
lot,  fous  le  nom  d'un  Anonÿknei  la  V:e  de Joint  Urfmar,  dans 
Herifchénhis  au  18  Avril;  & quelques  autres  Traitez  manuferit*, 
qui  n'ont  point  été  publiez.  Cet  Àhl>é  mourut  l'an  1007.  * Si- 
prbfrt.  eu  Cotai.  d\  137.  Philippe  de  Rergune,  /.  12.  Cbrort. 
Snffd.  Le  Mire,  BiMôtb.  Euh].  Du  Pin,  BMtah.  Jet  /tuteurs 
Luit),  d*  X finir. 

HE  R II.  LP-  de  Carthage,  Philosophe . Difclplc  de  Zénon 
le  Phtlohphe,  vivrait  fous  la  CXXV  O ympiade  , vers  l’an  a KO 
avant  Jifitt-Chrft.  * Diogène  Laércc,  Vîtes  Pbil.  I.  7.  ru  Ziueru. 
Cicéron,  I.  4.  Quation.  AcaÀevi. 

• H E R I M A N , A hé  du  Monailére  de  S.  Martin  de  Tour- 
nay,  florillblt  dan*  le  XII  Siècle;  & liilTa  l'HiftoIre  du  rétabli!'- 
fement  de  ton  Abbaye  par  Odon,  qui  fut  «Icpuis  Evêque  de 
Cjtnhray.  Cet  Ouvrage  a diverfcs  remarques  fort  curieufes  des 
Rnis  de  France  & des  C«unteS  de  Flandre , A nous  apprend 
pour  quelle  raifon  le*  Rvêchcz  de  Nnym»  & de  Tournay,  «jui 
avo;cnt  été  unis  du  rem*  de  S.  Médard,  Evêque  de  Nuyon  , 
dan*  le  VI  Siècle , furent  encore  féparez  «Uns  le  XII.' • C9*<;.ftez 
la  Chronique  Je  Tourna) , Simler,  Volliu»,  Votez  HLR- 
M A N. 

MF  RIMA  N.  Eve  nue  de  Metz.  Votez  HERMAN. 

H H R I M H K R G E . fille  de  S.  G u 11.  L * u u e . Duc  d'Aqui- 
laine , de  Septimnnie  je  de  Bourgogne,  lé  lit  KeUgieufë  à Chil- 
lonfur-SiAnc,  où  fon  frère  Gu.u.a«f  commandoit.  Le  Roi  Lo- 
thaire  ayant  furprb  cette  ville,  lit  jette»  celte  PrincdFe  dan»  la 
rivière,  pnuTe  par  la  haine  qu'il  avoir  contre  fa  famille.  * M. 
dTpemcm  , Orbite  Je  la  Maijbn  Je  France.  Thégari , /tmal.  Je 
S.  Mntm. 

• H ER  ï NGEN,  ville  de  la  Thurfnge  dan*  le  Cercle  «le  la 
Haute  Saxe,  fur  la  rivière  de  Hclm  au  ful.fud-ell  de  Northau- 
fen,  donc  elle  ell  éloignée  de  prés  de  deux  lieues.  En  1590.  le 
27  juin  . elle  fut  ré luite  en  cendres,  à la  réferve  de  deux  mal 
fons  & «lu  eMreait.  • Gr.  Ht  H.  l/n.v.  Hdl.  » 

* HERISAU  ou  HERISAW,  gros  bourg  de  Sulfië.dans 
le  Carton  d'Appenzcl,  ver*  les  contins  de  l'Abbaye  de  Saint- 
Gall,  tirant  vers  le  Tokkenburg.  Il  cil  au  bord  d’une  petite  ri- 
vière, nommée  Hrullbach.  Il  cil  des  plu»  anciens  dupais,  & 
fon  Fgüfe  étoit  déjà  fondée  avant  le  tems  de  Saint-Gall.  (c  par 
confi'quent  avant  le  lixiéme  ficelé.  Cctl  l’endroit  le  plus  peu- 
plé & le  plus  confiJtrabic  du  Pu-ti  Réformé.  Il  y a dans  fon 
vollïiv’ge  une  fontaine  d'eau  Ibtifrée  & trnide.  • £r*it  0*  DtlUti 
Jt  Sv  'Je , tnm'  3.  p.  104.  lofl  £t  109. 

* H FRISSON,  ville  de  France  dans  le  liourhonnois,  ell 
fituée  entre  cinq  montagnes,  fur  le  torrent  dOeuil,  près  du 
Cher , il  dnq  lieue*  de  Rourlion.I'Archambaut , & 1 quatre  de 
Montlucon.  Son  terroir  cil  pierreux,  ne  produifant  que  du  Ici- 
gic  & de  la  perire  avoir»  . & mime  né»  peu.  On  y tient  deux 
marchez  par  f malne,  & fix  foins  par  an  allez  fréquentées.  Cet 
te  ville  etl  jolie,  & commandée  par  un  château  qui  ell  fur  une 
hauteur, mai*  qui  tombe  en  ruine.  M.  le  Duc  «le  Bouibon.Concé 
en  eil  Seigneur.  • Diff.  Uirv.  Je  la  France. 

* HERISSON  ou  IJ  IR  SON,  bourg  de  France  en  Picar- 
die, dan*  Tiérache  , tirant  ver*  le  Hainaut.  Il  ell  i l'cll-fud- 
ell  de  la  Capclle,  donr  il  cil  éloigné  d'environ  deux  litucs. 
HERJSTAL  ou  HER  IS T KL.  Voyez  IILRSTAL. 
HERITIER  , c'eil  celui  qui  recueilc  «me  fuccefi’îon  p»r 
droit  de  parenté  ou  de  tcllamcnt.  Les  Ijalx  Romaines  faiiolt ne 
detroi*  forte*  d’héritier*.  I^s  nécertjitr* , qui  étoient  des  Ef- 
daves  infllturz  par  leur-  Maîtres  avec  la  libellé.  Ils  font  (impie- 
plement  appeliez  néceflàire* , parce  qu’étant  inllituez  par  leurs 
Maître* , il  falloir  qu'ils  futlcnt  héritiers,  malgré  qu'ils  en  euiTcnt, 
& ils  ne  pouvoirnt  renoncer  i la  fucc«  dion , quelque  onéreufe  & 
chargée  de  dette*  qu'elle  fût.  Cette  forte  d'héritiers  n'avoir  été 
imiginée,  que  parce  que  c’étoit  autrefois  ut:e  infamie  que  de 
mourir  fans  UiLlU  d héritiers , ou , ce  qui  cil  U meme  chol'c,  en 
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ftlfant  ceffion  de  fo*  Mens  1 fe*  créanciers.  Il  y en  âvoîc  d’au", 
tre»  qu  on  nomtnoT  fui  & nect]'..  rri.  C étolcnt  le*  etifuns , qui 
fe  trouvant  en  h puilfince  «ta  défunt  au  ténia  de  l’a  mort,  »'  p* 
peiiiueiii  ncctjjarti,  porc»-  «|u'.U  fo  tr  ii-  tiiicrt,  toit  qu’üs  le  veud- 
lent- ou  qu'itx  ne  le  v.  . ' ■ nt  pr#  lia  étob-nt  dits  Jn,  parte 
qu'il*  font  comme  propres  & d».:  i.iHquci  du  IVlhîeur,  (c  pro- 
priétaires  de*  biens  de  leur  puens.  Les  uuiitétnes  étoient  les 
Ltratiget»,  c'eil  à « te,  qui  ne  font  ni  efc'zves , ni  enfans  du 
défunt:  <t  ceux  à lot.t  volontaires  ; prree  qu'il  leur  e(F-’i!>re 
d accepter  ou  «ie  retiorccr  i la  fucct  if.o.n  q i.  leur  ell  déférée. 
Pour  ce  qui  ell  ,•*•>  piein.hr*,  q .i  étoient  lia  Lfcbtites  du  Teila- 
teur,  ti*  lont  libre»  Ci  héritic’»  j.ir  «e  fcul  bénUiLC  de  la  Loi  t 
fan*  qu'il  foit  be.otn  d'aucun  uâc  «iu  acceptation.  & il*  n’y  peu- 
vent renoncer  : car  au  contrabe , lia  font  tenus  de  payer  toutes 
les  dettes,  même  de  leur»  li'ms  acquis  après  la  ’ib: né,  fi  ce 
n'etl  qu  iis  impurallènt  du  Fréteur  hcr.élice  de  féparatiun,  P »ut 
les  enfan* , qui  étoient  fous  la  puitrance  du  défunt,  il»  ne  difi'é- 
roieoten  rien  de»  Rfclaves,  à l’égard  «le  la  ticcefliié  d'être  hé- 
ritiers, ét  tl«  l’éloient  dès  ie  moment  «le  la  mort,  «le  fotte  qu’â- 
pres le  décès  «le  leur  peie,  c'tUoit  plutôt  une  concinuation  de 
duttiaine,  qu'une  nouvelle  acquilitlon-  Les  troitiémes,  qu'on  ap- 
pelle Etrangers,  e'cil  â «lire,  qui  ne  font  ni  F'cUve*.  ni  erf.rns 
du  «iwfur.t , il  leur  fit  litire  d’accepter  l’hérédité  ou  r.  nn.ee  qu'il* 
doivent  faire  par  un  a rte  judiciaire.  Il  y a dans  le»  textes  de 
Droit,  trois  diilérens  moyen*  d’acquérir  ou  d'accepter  une  fuo» 
Ceifinn , (avoir ,.  yfdtuo  luredtlaiii , qui  étoit  un  itWfvleamel, 
qui  fc  fjiioit  devant  le  Ma^lilrat  ; Ci  fi '.0  prt  ktrede  , q li  cil  tout 
ade  de  propreté,  comme  vendre  les  biens,  »ec«voir  les  dettes, 
cuelliir  Ils  fruits.  Cette  façon  s'exprime  diverfement  dans  le 
Droit;  car  en  fa  pcnbnnc  «l«a  héritiers  étrangers,  clie  s'appelle 
üe/l  opte  1ère  J;  ; mais  en  la  perfimne  des  enfans  elle  s’appelle 
/itiCTiouw;  A le  troillemc  clt  U Ihnple  ét  nue  volonté-  Il  y a voit 
a ilfi  irois  moyen*  contraires  par  iclquel»  on  renonçoit  i la  fuc* 
ceŒon , favoir,  Rrp*/ôw;e,  qui  étoit  un  aéle  juri  tique  faic  en 
Jutlue;  il  y «voit  Ah/len lit,  qui  étoit  pour  les  enfans  ; le  der- 
nier ell  la  nue  volonté , quand  un  homme  déclare  qu'il  ne 
veut  point  être  héritier.  On  donnolt  anciennement  cent  jours, 
pour  ie  porter  heritier:  & aujourd'hui  l’on  ne  donne  que  qua- 
rante jours , qui  ne  courent  o ie  du  jour  que  les  Créanciers  l'ont 
lait  ordonner.  • ylnti/nttlez  Greenntt  E?  Rumrnet. 

HER  LI  Cl  US  (l)av,.l)  l’hi-oi'ophe.  Médecin,  9c  Ailro’o- 
gue,  naquit  àZ'.-itz,  dans  la  Munie,  le  ?«  Décembre  «SS7-  H 
eut  befoin  que  II»  pan  ns  de  fa  lucre  l'ai.lalTnt  i fubiiller  dans 
les  Ecoles;  car  il  n\ ùt  pas  pu  tirer  le  la  bourfe  de  fqn  père  ce 
qui  lui  étoit  nécctfiire  puur  cela.  Il  apprit  à faire  des  ver*  (t  i 
chanter,  & il  gagna  quelque  chofe  par  ce  moyen  en  pluileurs 
rencontres,  où  i Diligence  le  talonnoit.  Il  s'arrêta  peu  dans 
l'Académie  de  Wittent>e/g , parce  que  Ptucer,  dont  il  avoir  eu 
principalement  en  vue  d'ouir  les  leçon*,  fut  emprifonaé.  No 
pouvant  «lonc  profiter  fous  un  fi  habita  P/ofc ITeur , il  *Vn  alla  i 
Lciplic , & il  y lit  de  bonnes  études.  .Enfuitc  il  futi  Rolloc, 
où  ie*  FrofeiTvur»  lui  permirent  de  faire  des  leçons  patticulicres. 
Il  s'en  aquiitoit  li  bien,  que  le  Duc  de  Mevkt-lbourg  lui  «lonn* 
laCha'^c  de  Sous-Principal  dan»  le  Collège  de  Gullraw.  Il  l’cxer- 
çs  pendant  Jeux  an»,  & «tonna  tout  le  tems  qu'il  avolt  dertlle, 
i pnti  pier  la  Médecine.  Jl  pub  m l’année  ftriv  inte  un  Ataaanady 
qui  fut  beaucoup  applaudi.  Depuis  ce  tenis.li  il  en  fit  toutes 
le*  années  pcndint  52  an*.  H fut  apelié  l’an  158, . pourenfei- 
gner  les  Mathématiques  dans  F Académie  de  Gnpnvsldc:  il  ever* 
ça  cette  charge  treize  ans  de  fuite,  & publia  divers  Ouvrage*. 
Il  reçut  le  Doctorat  en  Médecine  avec  beaucoup  de  folcnnlié 
dans  cette  Unlverlité  l’an  ijy?»  9c  au  bout  d'un  an  il  accepta  la 
Charge  de  Phylicien,  qui  lui  fut  offerte  i Stargnrd  ville  de  Po- 
méranie , d'oii  il  fc  uanfporra  à Lubec  l'an  toofi , pour  y exer- 
cer un  femblable  emploi.  Il  y pratiqu»  la  Mé  ledne  avec  beau- 
coup de  reptation,  ét  néanmoins  par  je  ne  l'ai  quelle  inconilm- 
ce,  il  aban  ionna  celte  ville  l'an  1614,  pour  fe  retirer  i Sur- 
g.ird,  où  il  putfa  tout  le  retle  de  fc*  jours.  Il  mourut  le  iç 
d'Aoùc  1636.  Il  «voit  fotrflèrt  une  perte  ire»  fâcheufe  l’année 
précédente.  Sa  maifon  te  tous  fes  panhrs  étoient  pcii»  dans  l'irr- 
ccndie,  qui  mit  en  cendre*  la  ville  de  Stargard  le  l’eptiéme  d'O- 
fl.ihre  I63S-  San*  cela  le  Public  aurait  eu  un  nombre  ir.linl 
d’übfervations  AlirologiqiR*  «VHerlicius;  car  l'Aflrologie  étoit 
une  Science,  qu’il  avoit  fort  cultivée.  Il  avuit  gagné  de  l’argent 
i faire  «les  Horof.opes;  & comme  il  ne  m mquoit  pas  d'efprit, 
il  fc  inénagroit  le  pl  is  qu'il  pouvoir,  afin  de  ne  po*  trop  faire 
connoitre  l'incertitude  de  fon  Art.  Ij  préJiA.  xn  qu'il  publia 
contre  les  Turcs,  qui  dévoient  bicr.iô<  être  ahiinrs.ne  fut  point 
fuivie  de  l'événement.  Il  fe  maria  deux  fois , & fat  fort  mal- 
heureux dans  fon  premier  miriage,  peut-être,  par  fa  faute;  car 
il  étoit  trè»  débauché.  Il  étoit  Luthtrfen.  On  a beaucoup  de 
Livres  de  fa  façon.  La  plupart  font  en  Allemand.  Les  l-atin» 
font  ou  de»  Poëiles,  ou  des  Haranpms , ou  de*  Traitez  Plii'iifo- 
phi«|ues  & Je  Médecine.  I-e  Sr.  tV.tte  en  donne  le  Catalogue. 
Mtmor.  MeJUo mm , Dre.  T.  * Voyez  anfii  Bayle , Dr#.  Crû.  ho- 
nlg , Br  loi  h.  Vêtus  Nova. 

H RK  1. 1 N G,  (Chrilrian)  Mathématicien  de  Straîbourg,  s'efF 
acquis  beaucoup  de  réputation  par  U doélrine,  & par  le  grand 
nombre  d'ancien*  Auteur*  qu'il  a corrigez. 

HRRL1NG,  EAST-HKRLING  , hoirg  d'Angleterre, 
avec  marché  .dans  la  contrée  méridionale  du  Comté  dcNorfo'k, 
nommée  GtHtroff.  , 

HER1.UIN.  ou  F.RLU1N,  Evêque  & premier  Comte 
de  Cnmbiay  , fut  élevé  à cette  dignité  par  la  laveur  de  Not. 
ger  Evêque  de  Licge  , & par  celle  de  Mathilde , tsnte  de 
l’Empereur  Oihon  111.  li  fut  facré  i Rome  l'an  993  , fe  fit 
bâtir  le  Pâlît»  épicopal.  Ce  fat  de  fon  tems  en  Fan  née  icoi, 
que  l'Empereur  Henri  II  donna  i l'Evêché  le  Comté  de  tout 
le  Cambtefu  : enfuite  de  quoi  Htrluin  prit  le  titre  de  Comte, 
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• Guill.  Gazey , JT/f.  Ecckf.  du  Prit.  Bu. 

HliRMA,  ville  de  l’aicl'tinc , dans  la  Tribu  de  Juda.  * Ji. 
fié.  ch  12-  v 14. 

H KR  MA  CHUS.  Vojrr.  HERMAQUE. 

H ERM  A GO  R fc  ( Ha  m, i garas  1.  Il  y a eu  trois  Philofophe» 
de  ce  i.oin.  Le  premier  qui  étoit  d'Eahe,  fit  furnommé  Ciri»» 
célébré  Rhéteur,  compofa  il*  livres  de  Ton  Ait,  enfeigna  4 Ro- 
me du  ti  ms  d'Augufte , & mourut  fort  Igé.  Le  fécond  étoit 
d'AmpHpolit  , Difciplc  de  l'erfêc  , fit  écrivit  quelques  Dialo- 
gues , llion  Suidas.  Le  troilicme  fut  erlVmble  Phdofopbe  & 
Orateur. 

JRCH EVE  DUES , ELECTEURS  & PRINCES, 
0*  Je  HE  RM  A N. 

HERMAN,  dit  /«  Lorrain,  Comte  de  Salines,  fils  de  Gil 
fcrt.  Comte  de  Luxembourg,  fut  élu  Roi  des  Romain*  l'an  1081, 
contre  Henri  IV,  âpre*  la  mort  de  Raoul,  Duc  de  Souabe,  que 
les  Sixons  a voient  élevé  4 cette  dignité.  II  fut  couronné  à Goz- 
lar  ; fit  avec  le  fccours  des  memes  Saxons , il  poutfuivit  H-nri , 
ennemi  de  l'Kglife  ; l’an  1035 , il  le  trouva  au  Synode  Je  Quei- 
Um bourg,  où  l'Empereur  fut  excommunié.  Peu  après , ceux 
qui  s'étoient  déclarez  pour  lui,  A qui  faifoient  fiibûler  fon  par 
ti,  l’abandonnèrent.  Il  fc  jetca  en  Lorraine,  oii  il  mourut  l'an 
1088,  & fut  enterré  1 Metz.  • Bertholde.  n»  /fi/l.  Baronius, 
J ma  Cbrijii  108  8,  Pffin.  Sigebcrt.  Marianus,  fitc. 

4 RC  II  EVE  QU  E S Pf  ELECTEURS 
Je  COLOGNE. 

• HERMAN  I,  dit  le  Pieux,  fut  élu  en  E90,  pofTéda  la  fa- 
veur de  l'Empereur  Arnoul  & mourut  en  920,  ou,  comme  d'au* 
tics  le  prétendent,  en  913.  • Gr.  DM.  Umv.  Hdl. 

• il  ER  M A N II , dit  le  Noble . frète  de  Henri,  Elefteur  Pa- 
latin,  fut  élu  en  1036.  P.n  1049,  Il  obtint  du  Pape  cette  pré- 
rogative, que  l'Archevêque  de  Cologne  dévoie  toujours  être  un 
Cardinal;  mais  dans  la  fuite  elle  a été  abolie,  li  mourut  en 
105$.  * G t.  DM.  Hi-li. 

• H ER  MAN  III,  dit  le  Riche,  Comte  de  Woîfcrthauzrn  & 
de  Nonheim,  étoit  frète  de  RLza  ou  Richenza  femme  de  l'Em- 
pereur Loth  ire  li.  11  mourut  en  1111.  * Gr.  Dici.  Urne.  Haü. 

• Il  ERM  A N IV,  fils  de  Louts  dit  le  Peut fi^ne,  fut  d'abord 
Chanoine  d'Aix  la  Chapelle.  Louis  III  fon  frère  fit  tous  Tes  ef- 
forts. unis  en  vain,  pour  le  faire  élire  Evêque  d'Hil leshtira. 
En  1474.ll  fut  nommé  Adminitlrattiir  de  l'Archevêché  de  Co- 
logne, dans  le  rems  que  Robirt  ou  Ruprtt  étoit  brouille  avec 
fon  Chapitre.  Pendant  c«  troubles  il  défendit  prcfque  une  an- 
née entière  la  ville  de  Nuys  contre  Charles  le  Hardi  Duc  de 
Bourgogne,  qui  fut  1 la  fin  obligé  de  lever  le  liège.  Apres  la 
mort  de  Robert  arrivée  en  1480,  il  fut  élu  Electeur  de  Cologne, 
fit  9 ans  apres  Evêque  de  PjJcrborn.  Ce  Prélat  étoit  fort  libe- 
ral envers  les  pauvres.  Il  mourut  en  1508-  * Gr  DM.  Umv. 
Uoil.  Meifx  ii.  Buctlinus.  Northof  ,in  Colobgt  Jrcbtep.  Col.  Spe- 
ncri  S}!kge  G:*. 

HERMAN  V,  Archevêque  & Elefteur  de  Cologne,  étoit 
né  Comte  de  Wied,  Wida  ou  VVeideo,  Après  qu’il  fe  fut  voué 
à l' Egale,  il  fut  fait  Electeur  de  Cologne  en  131s;  fit  en  1531, 
il  eut  encore  l'Evêché  de  Padcrborn  Sa  vie  ell  fur-tout  rcimr- 
uaWe  à caufe  Jes  affaires  de  Religion  oui  étoient  fort  agitées 
c fon  têtus.  Il  fut  d'abord  fort  attaché  a la  Cour  de  Rome  fit 
lorsqu'il  entra  en  polR-ilion  de  l’Evêché  de  Padcrborn , Il  fit  em- 
mener prifonnien  i«*  Min  litres  Luthériens  qui  s'y  trouvèrent,  fit 
voulut  même  faite  mourir  16  perfonnes  fufpcftc*  de  Luthéranlf- 
nie  ; mais  .e  Bourreau  ne  voulut  jamais  exécuter  cette  fcntence 
contre  des  perfonnes  qu’il  regardolt  comme  innocentes.  Avec 
tout  fon  zéic,  il  aperçut  bien  que  l'Fgüfcavoit  befoin  d'une  ré- 
forme fit  prit  même  des  mefurcs  li-dclT.i*  en  1536,  avec  les  E- 
tats  de  fon  Eleftorat.  Jean  Gropper,  Théologien  de  Cologne, 
publia  aufE  par  ordre  de  l'Eleéteur  un  Livre  lur  cette  matière  ; 
mais  comme  Herman  vit  que  les  remèdes  qu'on  y propofoit  n'é- 
toient  pas  futüfans,  ni  proportionnez  au  mal  de  l'Kglife , il  en- 
voya Pierre  Rlcdtnann  en  1539  4 Francfort  auptès  de  Philippe 
Mélanchihon  » pour  prendre  les  avis  fur  la  Réforme  fit  pour  l’in- 
viter 4 une  entrevue,  qui  n’eut  cependant  pas  lieu  alors.  Les 
«flaires  en  demeurèrent  donc  14  jufqucs  en  1541 , où  la  Diète  de 
Raiisbone  ordonna  à tous  le* Evêques  d’abolir  les  abus  dans  leurs 
Egllfes.  L' Elefteur  aflcmbla  de  nouveau  fes  Etats  & appclla 
auprès  de  foi  Buter,  que  Gropper  lui  avoit  particuliérement  re- 
commandé, fit  le  fit  prêcher  4 Bonn  en  154*.  Là-deflùs  la  No- 
bletle  & les  villea  de  fon  Eleftorat  le  prièrent  de  commettre  l’af- 
faire de  la  Réforme  4 quelque  pirfonnagc  habile,  parce  qu'on 
voyoit  bien  que  le  Clergé  ne  vouloir  pas  meure  la  main  4 l’œu- 
vre. Le  choix  de  l'Eleéteur  tomba  fur  Buccr.  il  appella  en  mê- 
me tenu  Mélanchihon  & demanda  Jean  Piftorius  au  Landgrave. 
Ce*  trois  Théologiens  dre  Aèrent  cnfemble  un  projet  de  Réforme 
tant  de  U doftrlne  que  des  cérémonies.  Quoique  ]' Elefteur  ne 
vou bit  réformer  que  les  Articles  directement  contraire*  4 la  pa- 
role de  Dieu,  fit  que  fon  intention  fût  de  conlVrvcr  les  Chapi- 
tre* de  fa  Cathédrale  fit  de*  autre*  Egides,  fa  Réforme  n’en  eut 
pis  un  fuccè»  plus  heureux.  La  plus  grande  partie  de  fes  Cha 
noines , le  relie  du  Clergé  & la  Bourgeolfie  de  Cologne  s’y  op- 
pofirent  fortement,  prtrlTérenj  beaucoup  l’éloignement  de  Buccr 
fit  de  quelques  autres  Docteur*  Proteltans, fit  publièrent  un  Ecrit 
Intitulé  Antià iJogma,  dans  lequel  ils  réfutoient  le  projet  des  trois 
Théologiens,  fit  difoient  ouvertement,  qu'ils  aimeraient  mieux 
vivre  fou*  un  Magillrat  Mahométan  que  fous  un  Prince  promo- 
teur fit  introducteur  d'une  pareille  Réforme.  Groppér  fut  l'Au- 
teur de  cet  Ouvrage , parce  qu'avec  le  Chancelier  Bernard  de 
Hugcn,  il  avoit  entièrement  abandonné  le  parti  de  TEltâcur , 
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qui  ne  voti'ut  ni  congédier  les  Prédicateur*,  ni  fufpendre  la  Ré- 
1-  terme,  malgré  le*  laitances  de  fon  Chapitre.  Les  Chanoines  en 
appelléicn:  donc  au  mois  d'Oftobre  1544,  4 l'Empereur  fit  au 
Pape,  entre  les  mains  de  lean- George  de  Brunfwic  Prévôt  du 
M Chapitre.  Quoique  l'Ekftvur  répondit  fit  s'exci.f>.t  , fit  qu'en 
1,  iS4î  , U fit  toute*  les  remontrances  pofljble*  4 la  Diète  de 
>-  Worms , l'appel  de  fon  Chapitre  opéra  fi  bien  que  I Empereur 
ic  lui  accorJa  fa  proteftion,  défendit  toute  forte  de  changement 
1-  dans  le*  affaires  de  l'Egflle  fit  cita  FfcJefteur  4 Bruxelles , après 
i lui  avoir  parlé  d'une  manière  fort  vive  4 Spiic.  Le  Pape  adrclla 
une  pareille  citation  4 l'Eleftcur;  & le  r6  Avril  1546,  il  l'ex- 
communia, fit  le  déclara  déchu  de  fa  dignité  Arcbiépifcopale. 
Herman  de  fon  côté  en  appclla  4 un  ( oncile  légitime.  Dans  ce* 
entrefaites  la  guerre  de  Suialkalde  eut  une  finîtes  fatale  aux  Pro- 
cédant, <Ü  l’Empereur  4 qui  le  Pape  avoit  remi*  l'affaire , entie- 
I prie  le*  allaites  de  Cologne  avec  vigueur.  Il  envoya  de*  Com- 
, miffiircs  a Cologne  pour  exhorter  les  Etats  de  ne  plus  reconnol- 
e tre  poux  leur  Maître  llctman , mais  AJoipbt  Comte  de  Schaum- 
bourg , qui  juiquel  alor*  avoit  été  Coadjuteur.  Le  Clergé  ac- 
, cepta  d'abord  l'ordre,  mais  la  Nob.tfle  & les  villes  refuférentde 
le  faire.  Le*  affaires  autoient  pu  dégénérer  en  une  guerre  inte- 
t ftine , fi  d'un  côté  le  Duc  de  Cléves  n’«  ût  retenu  le  Clergé , fit  fi 
de  l'autre  les  principaux  de  la  Noblellc  fit  particulièrement  lez 
i Comtes  de  Neuenar  fi;  de  Mandcrfchcid  n'cutlcnt  difpofé  l'EI®. 

, fteur  4 réfigner  de  bon  gré , & 4 fe  retirer  dan*  fon  Comté  qui 
lui  .-.partenoit  par  droit  d'héritage.  Il  y mourut  le  13  Août  1331, 
4 i’ige  de  80  an*.  C’étoit  un  Seigneur  doux  fi; qui  avoit  de  trè* 
bonnes  intentions,  mai*  en  même  te  ms  un  peu  timide  & qui 
avoit  bciom  dr  quelqu’un  qui  lui  infpiiit  du  courage,  toutes  les 
fois  qu'il  s’agilfoit  d’une  entreprife  de  coméqutnce.  Lorsqu'un 
Jour  le  Lan>ij;rave  voulut  l’excufer  auprès  de  Charlct-Quirt , cet 
Empereur  répondit , Povryvoi  ce  hnAxmnt  pinfie-i.il  à réarmer , las 
J peine  fin  le  Entra  P?  y ai  Je  tinte  fi  vie  an  la  yw  troii  MtJJet 
Je< 11  j’en  ai  etunuk  Jeux  , yn'd  avait  ktu  Je  U peine  J finir  t Le 
Landgrave  répliqua,  que  ITkftrur s'étoli d’autant  plu*  appliqué 
4 la  lecture  des  Ouvrages  Allemands,  & qu’il  favoit parfaitement 
bien  de  quoi  il  étoit  queition.  * Rcjmuat.  Hem.  Coin  Michel 
ab  Iflêlt,  Je  Bell.  Cm».  Sleidanu*,  I.  10.  13-  1 6.  17.  18.  24. 
Seckendotf,  H il)  Lmlvran.  I.  3.  j.  107.  Cbyirxu* , 01  Chroma. 
De  Thou,  Hiji  DM.  AUem. 

EVE  Q^U  E JfU  T R E C H T. 

* HERMAN  de  Hoom,  27  Evêque  d'Utrccht,  fnccéda  1 
Héribert  en  1150.  Il  étoit  Prévôt  de  S,  Jérôme  4 Cologne,  & 
fut  ml*  comme  tna’gré  lui  fur  le  Siégé  d'Uliecht.  Il  eut  pour 
compétiteur  Frédéric  de  Havel  ou  de  Hamel  ; mai*  il  l’emporta 
par  lu  faveur  du  Comte  de  Hollande.  Deux  ans  après,  au  rap- 

K»t  de  Béka  , un  Cardinal  envoyé  par  le  Pape  fit  venir  4 Liège 
erman  fit  fon  compétiteur.  Enfin  par  fentremilë  de  l'Empe- 
reur Conrad,  l'Evêché  fut  ajugé  a Herman;  mai»  cela  n’alioupit 

Eas  entièrement  le  différent  qui  étoit  entre  eux.  Herman  Une 
Siège  fix  ans  fi;  mourut  le  27  Mar*  de  l'an  ri 36.  'I  eut  pour 
fuccclliur  Godefrol  de  Rhenen.  * Gr.  DiS.  Umv.  Hall.  Batavia 
Saira  , JtconJe  partit. 

COMTE  PÂLÀTIN  DU  RHIN. 

• HERMAN  I,  Comte  Palatin  du  Kliln,  dit  le  Petit,  parce 
qu’il  étoit  le  plu*  jeune  fils  d'Adolphe  le  Mswait  Duc  de  Baviè- 
re. L’Empereur  Othon,  I du  nom  , le  fit  Courte  Palatin  du 
Rhin  4 la  place  d'Lbcrard  de  Franconic  qu'il  avoit  mit  au  ban 
; de  l’Empire,  & le  porta  par-14  4 faire  tous  les  efforts  pour  don- 
ner la  châtie  4 fc*  ennemi*  qui  étoient  Eberard  Comte  Palatin , 
fi;  Gifclbcrt  Duc  de  Lorraine.  11  en  vint  heureufement  4 bout 
pre*  d'Andernach  en  939-  L'Empereur  pour  profiter  de  l'occa- 
lion  voulut  mettre  fon  trére  Henri  en  polii-iGon  de  la  Lorraine: 
mais  comme  il  vit  que  cela  faifoic  de  la  peine  aux  Lorrains,  on 
confia  la  tutelle  du  jeune  Henri  fiU  de  Gil'elbcrt  4 fon  coufin  O- 
thon,  A après  fa  mort  4 Conrad  dit  le  S.  çc,  Comte  de  Franco- 
nie.  Ce  jeune  Prince  étant  mort  en  948 , Herman  fit  Conrad 
du  contentement  de  l'Empereur  partagèrent  entre  eux  la  Lor- 
raine. 

DUC  Je  SAXE. 

* HERMAN  BILLINO,  Duc  deSaxe.  Le*  un*  difent 
qu'il  étoit  fils  d’un  palfan  , ou  tout  au  plu»  d'un  pauvre  Gentil- 
homme  de  Stukkcthorn  dans  le  Paï*  de  Luncbourg.  Le*  autre* 
prétendent  au  contraire  qu'il  étoit  un  cqnfidérable  Comte  de 
I Empire  dans  le  Duché  de  Lunehourg.  Ce  qu'il  y a de  certain, 
c'ett  qu’il  cft  itTu  d'une  ancienne  famille  de  Saxe , fit  Meibomiua 
le  fait  dtfeendre  de  Wlniklnd.  L'Empereur  Othon, pour  le  ré- 
compcnfer  de  fa  valeur , le  fit  d’abord  btadholder  de  la  Saxe,  & 
enfuite  Duc  du  même  pal*  en  960.  Il  faifoit  fa  réfidence  4 Lu- 
nebourg  où  il  bitic  un  château.  Après  la  mort  du  Marquis  Ge- 
ton,  il  fut  fait  Burgravc  de  Magdebourg.  Il  mourut  à la  Diè- 
te de  Quedlimbourg  le  r Avril  de  l'an  973.  Il  avoit  époufé 
Hildegarde  de  Wcflerbourg,  de  laquelle  il  eut  Bennon  Duc  de 
Saxe.  * Gr.  DiH.  Umv.  Huit  Wittekind , Am.  L 2.  Adam  de 
Rrcme , I.  x.  t.  4.  Hctmold  , Cbron.  SUv.  I.  1.  c.  10.  Lehmsnn, 
Cbrom  Sfiir.  I.  5.  c.  5.  Krantz , Saxon.  L 4.  Mcibomü  Vindx. 
Billai. 

DUCS  Je  TECK. 

HERMAN  I,  fil*  de  lM&  Duc  de  Teck,  a étéfuivi  de  fix 
autres  de  ce  nom.  Hum«N  II , dit  VAtttt , fuccéda 4 Albert 
111.  H* rm a n 111 , dit  U Jeta «,  fils  du  précédent  , fut  père 
d’Albert  IV, qui  fut  le  médiateur  de  la  paix  entre  l’Empereur  Ro- 
dolphe I.fit  EberbarJ  de  Wirtemberg.  H ex  mai*  IV  laifla  Me  a- 
man  V,  fon  fil*,  qui  fut  aycul  de  Herman  VI.  Ce  dernier 

eut 
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êit  pur  fi’s  F «fri:  IV,  pire  d'HsRMix  Vil , d j fi rl  Toi  thème.  Bcllarmin.  Aventin.  Baizas.  Voiüu».  Miracclin,  4e. 
lords  tréüeic  V , A:  Lsrefisia  II.  Le*  anciens  Drcs  de  Teck  HERMAN  ou  HEK1MAN,  Evêque  qu’on  appelloit  U 
mviquérent  l'an  1439.  en  In  p «forme  de  Frrfrn: . le  dernier  -S*wi , fut  Evêque  de  Mets,  après  Adalberon  de  Lun-mb -mrg. 
des  D.-fjcn lani  de  CanruJ,  frère  puîné  de  HL-rm.fi  V,  & toutes  II  prit  le  pirti  du  Pape  Grégoire  Vil,  contre  l'Empereur  Herul 
les  Terres  palTérent  dans  la  Maifon  de  Wtrte.n'irrg,  par  le  maria-  IV,  ce  qui  lui  fufeita  de*  aifiires  ficheufes ; car  Brunon  ufu’pa 
gc  de  Btjcnx  ou  Judith , unique  héritière  de  Teck.  fon  Siège,  & les  Schifmitiqucs  le  pcrlecutérent  cruellement.  Il 

mourut  l'an  ropo.  • Grégoire  VH.  ht.  1 Eptfi.  f).  8a.  ht.  8. 
PRINCES  DE  LA  MAISON  it  BADE.  Epriî.  20.  Paul,  w Fit*  Gr<gi>rj*  P//.  Sigcbert.  Bjronius.  Menu 

rilTe,  Je  Mets,  &•.  . 

« HERMAN  I,  fils  de  Berthold,  premier  Duc  de  Zé-  HERMAN,  Abbé  de  l’Ordre  de  Paint  Benott  dans  le  XIII 
rlngnen,  frère  Je  BtrtbtU  II,  commençi  la  branche  de  Teck,  Cède,  étoit  de  Bavière,  dont  il  écrivit  IHslioire.  il  vivoit  vert 
celle  de  Hochberg  Bsde . 4 de  Brifcau,  4 porta  le  ttiredeMar-  l'an  1280. 

quis.  Il  mourut  l’an  1074,  4 laitn  pour  héritier  Herman,  HERMAN  de  LERBEKE,  Dominicain,  compofa  au 
qui  fuit.  commencement  du  XV  fiécle  , «me  Chronique  des  Comte*  «te 

HERM  AN  1,  époufa  Jaf.  tb  de  Bade,  4 prit  le  titre  de  Schaweoburg,  que  Henri  Meiboom  lit  imprimer  à Francfort  l'an 
cette  Seigneurie  .qu'il  mit  le  premier  dans  fa  Milton.  Herman  1620.  F.. le  a été  réimprimée  l'an  1688 . par  H.  Meiboom , pc- 
II.  fon  fils,  accompagna  l'Empereur  Conrad  lll,  i l'expédition  tit-fils  du  précédent,  avec  diven  autres  Hiitonena  d’Ateinagne. 
de  Wenifpcrg,  4 1 celle  d'Afie.  Il  mourut  l’an  1160 . 4 lailli  * BMietb.  Umverj tome  ir. 

de  Benbt  de  Lorraine  Ht*. ma  N (II,  qji  fut  fi  avant  dans  les  HERMAN  de  Ryfwyk,  Hollan  Joli , prêcha  diverfes  erreurs 
bonnes  griccs  Je  Frédéric  Burtermtffi  , que  quelques-uns  ont  é-  dans  fon  pals:. il  enfeignoit  que  les  Anges  n’ont  point  été  créez 
cric,  qu  après  la  victoire  remportée  fur  ceux  de  Milan,  cet  trn-  de  Dieu,  4 que  l'urne  n'c:t  pas  immortelle.  Il  nioit  qu'il  y iùt 

Eereur  lui  donna  la  ville  de  Vérone.  Il  mourut  l'an  itpo,  en  un  Enfer,  4 vouloir  que  la  matière  des  élémen*  fût  étemelle. 

1 ville  d' Antioche . oh  il  avoir  fuivi  fon  maître.  Se*  fils  furent  Par  un  blaÿhéate  horrible,  il  traitolt  Moîfc  d'mfemé,  4 Jéfua- 
Herman  1 V 4 H e n r i , de  qui  cil  Torde  la  branche  de  lloch-  Clirifl  d'impoileur  : 4 rejet  toit  l'Ecriture  Sainte  avec  la  Loi  an- 
ber,’..  Ce  H en  tt  eut  aulE  un  fils  nommé  Herman,  père  de  cienne  4 la  nouvelle.  U fut  pria  à la  Haye,  4 biülé  vif  l'an 
Henri  III,  de  RtJu'pb f,  4 de  frMitit.  Henri  IV  partagea  avec  151t. 

fon  frère  Henri  le  Mirquifac  de  Bade.  Il  prit  les  armes  pour  HERMAN,  (Guillaume)  Chanoine  R égulin  de  fiint  Augu* 
Frédéric  II,  contre  Henri  fon  fils, qui  s'étoit  porté  i la  révolte,  llin,  étoit  de  Gouda  en  Hollande,  & vivoit  aut  commencement 
4 qui  fe  défendit  vaillamment.  Par  fon  mariage  avec  Emnior-  du  XVI  fiécle.  11  compofa  l'Hilloire  de  la  guerre  de  Gueldre  4 
Ae,  tille  de  Henri  de  Brunfwic,  Comte  Palatin  du  Rhin,  il  aquit  des  Hollandois,  fous  ce  litre,  De  beilt  GuelJ  1$  Gtrwumc».  Cet 
à fa  famille  Dourlac,  Pfortzeim,  4 Etlingue;  mourut  l’an  1*42.  Htilorien  lavo  t les  Langues;  4 Erafme  avec  lequel  U étudia, 
& lailfs  deux  fils,  Hxrman  4 Rodolphe.  Herman  V, 
fils  du  précédent,  époufa  GtrtruAe , fille  de  Henri  de  Metlingcn, 

& héritière  de  l'Autriche,  qu'il  aquit  par  ce  mariage,  avec  la 
Stirie.  Il  mourut  l’an  iifo,  4 tranfmit  cette  riche  iucceflîon  i 
fon  fils  Frédéric  { qui  ayant  eu  la  tête  tranchée  i Nap’es,  avec 
l'Infortuné  Conradin  de  Souabe  l'an  1298,  lailXa  une  feeur  nom- 
mée Agnès,  mère  d'E/isjteiè  de  Tirol,  qui  fut  mariée  à l’Empe- 
reur AÏtcrt  I , de  la  Maifon  de  Hapsbourg , qui  prit  le  titre  de 
Duc  d'Autriche.  Hirman  VI,  fils  de  RuAdpbt,  4 neveu  de 
Herman  V,  remporta  de  grands  avantages  fur  Valerau,  Com- 
te de  Deux-Ponts  , 4 mourut  l’an  1191.  Il  fut  père  de  Fre- 
ux r t c il . qui  laifla  un  fils  nommé  Herman  ; de  RMpbe  V ; 4 
de  Herman  VH.  qui  moururent  fmsenfans.  Herman  VIII,  fils 
de  Utffm,  qui  eut  pour  père  RoJdpbt,  frère  d 'Herman  V,  étoit 
frère  Je  Rodolphe  Hejfon.  qui  portl-doit  les  bonnes  gricet  de  l’Em- 
pereur Louts  Je  Bavière.  Herman  le  plus  jeune  des  fils  d'E- 
rionarl,  dit  I*  F ortunA,  Marquis  de  Bade,  né  en  1596.  époufa 
Morte,  fille  de  J-tJJe  d' Ri  ken,  de  laquelle  il  eut  Cbarlci.  Guillau- 
me. Eugène , & Philippe  Baltk*z«r.  G 0 1 L t a ' ma  , frère  tiné 
d'/ftniun,  eut  aulÜ  entre  plu  ïeurs  fils  , Herman , Chanoine  de 
Cologne  & de  Pa  lerborn , lequel  commanda  les  troupes  de  l'Em- 
pereur en  Poméranie  contre  les  Suédois , dans  le  XVII  fiéde;  puis 
fut  nommé  pour  commander  celles  du  Ccrde  de  Bourgogne  con- 
tre les  Turcs,  4 enfuitc  fe  fignala  au  fiége  de  Philisbourg.  • Vo- 
jtz  BADE. 

PRINCEF  DE  LA  MAISON  Je  HESSE. 

HERMAN,  fils  de  Louis  Landgrave  de  HcîTe , 4 d’une 
ComleTe  de  Spanhcim , fuccé Ja  à Henri , fnrnommé  Je  1er , fon 
oncle  paternel.  Appuyé  des  Marquis  de  Mifnie  , avec  lefoucls 
Il  confirma  la  Confraternité  qui  a voit  été  commencée  par  Henri 
11 , fumommé  f Enfant , il  repoufij  ceux  de  Brunfwic  , qui  l'a- 
voient  attaqué.  Cétoit  un  Prince  favant , qui  aimoit  également 
les  armes  « les  Belles- Leur  es.  Il  mourut  l'an  1413,  4 lai, l'a 
de  Marguerite  de  Nuremberg  fa  femme,  Louis,  dit  le  Dthtuui- 
re,  ou  te  Pacifique,  qui  eut  entre  autres  .fils,  KcrnMa,  Archevé- 
arue  de  Cologne,  dont  nous  avons  pariéjj’-u'  haut.  Nous  avons 
Vu  au  XVII  fiécle  Herman,  frère  di^m'.^vne  V,  Landgrave 
de  Heflè-CalTel. 

HERMAN,  Landgrave  de  Thuringe,  époufa  Sophie  , fille 
de  TréJAric  V,  Comte  Palatin  de  Saxe  ,4  devint  par  fr  femme, 
héritier  de  cette  Maifon.  11  fut  père  de  Judith,  qui  porta  fon 
droit  i TcAoJori:  fon  mari,  fils  d'Ortes . fumommé  le  Ruhe , Mar- 
quis de  Mifnie.  Après  la  mort  de  Henri,  le  dernier  de  cette 
famille , vers  l’an  1249.  Henri,  furnommé  t llhifire , fils  de  TbAo- 
Aoric,  fe  mit  en  polî.-ffion  du  Landgraviac,  4 lit  rentrer  en  mê- 
me tenu  dans  fa  Maifon  le  Palacinat  de  Saxe. 

HERMAN,  (Catherine)  étoit  Nort-Hollandoife,  4 avoie 
un  courage  au  delTus  de  celui  de  fon  fexe.  Pendant  ic  fiége 
d'Otlende , qui  dura  trois  ans , trou  mois  4 trois  jours , les  Et 
pagnols  prirent  un  grand  nombre  de  Matelots  Hollandois , 4 
quelques  Pilotes  de  confidérailon  qu'ils  deltinérent  i la  chaîne, 
i caufe  du  mauvais  traitement  que  les  Hollandois  avoient  fait 
auparavant  I quelques-uns  de  leur  nation.  Catherine  Herman, 
femme  d’un  des  pilotes  qui  avoient  été  Lits  prifonniers,  ayant 
réfolu  de  retirer  fon  mari  «le  captivité,  fe  coupa  les  cheveux,  fe 
déguifa  en  homme,  4 fe  rendit  dans  le  camp  devant  Dilc-nde, 
après  avoir  furmonté,  ce  fcmble,  les  plus  grandes  difficulté*; 
mais  ce  qui  fit  le  plus  d'obltacles  à fon  dellein  ■ fut  fon  extrême 
beauté:  car  comme  on  n'avolc  point  vu  dans  l'Armée  de  l'Archi- 
duc Albert,  de  jeune  homme  de  fi  bonne  mine,  clic  attira  fur 
elle  les  regards  des  Officiers  4 des  f.ildati,  qui  louhaiioient  (ou* 
de  lui  parler , 4 ayant  reconnu  que  l'on  accent  étoit  différent  de 
celui  des  autres , ils  la  prirent  pour  un  cipion  du  Comte  Maurice 
de  NalTau.  Elle  fut  arrêtée  4 conduite  en  même  tems  chez  te 
Prévôt  de  l'Armée , qui  lui  fit  mettre  le*  fer*  aux  picz  4 aux 
mains,  4 la  fit  traiter  fort  ligoureufcmcnt.  Catherine  Herman 
P a te 


GRANDS  HOMMES  DE  CE  NOM. 

HERMAN,  ou  HF.RMANNUS,  Moine  de  Richenou 
en  Souabe,  fils  de  WolfcraJe,  Comte  de  Wérinehen,  fut  fur- 
nommé  Contraffus , parce  que  dés  fon  enfance.  Il  avolt  eu  les 
membres  rétrécis.  Trithéme  qui  le  Lit  , fans  raifon  , Religieux 
de  l’Abbaye  de  Salnt-Gal,  alturc  qu'il  polTédoit  non-feulement 
la  Langue  Gréque  4 la  Latine , mais  la  Langue  Arabe.  Il  écri 
vit  une  Chronique  de  fix  Ages  du  Monde , qui  finit  l’an  1054 , 4 1 
qui  a été  continuée  par  Bertholde , i rêtre  de  ConÜance.  Nous  \ 
avons  c«  Ouvrage  dans  le  volume  des  Ecrivains  Alternant  , 
qu'llriliûus  a donné  au  publlt  .dans  le  premier  tome  des  Ancien- 
nes Leçons  de  Henri  Cantfius,4  dans  l’onzième  de  la  Bibliothè- 
que des  Pères  de  Cologne.  Herrain  mrurut  i Alcshufen  fan 
J054,  4 non  en  1051,  comme  on  te  lit  dans  une  Chronique  de 
Magdeb  oarg.  Outre  f.«  Chronique , on  lui  attribue  diven  autres  i 
Livres  d*  Histoire  t de  piété,  avec  le  Salue  Rr gau;  Y Alma  Re- 
Aempeorù;  la  Profe  Vem  fan&t  Spmtui , £P  emir/e  i or  lit  11 , 4c.  • 

* Honoré  d’ Aucun,  /.  4.:.  il.  Marianus  Scotus,  m C t-ran.  Tri-  1 


parle  de  lui  avec  éloge.  Il  laifia  d'autres  Ouvrages  en  profe  4 
en  vers,  comme  ii.'ua  04>nuw,-  Expajiuljiia  Cbnfti  montun.  Il 
a traduit  de  Grec  en  Latin  quelques  Fables  d'Efopc , 4 compote 
en  vers  héroïques  la  Vie  4 la  l'alCon  de  Saint  iliéTon  Martyr. 
* Adrien  Junius , Bot.  t.  16-  Valérc  André,  Bibiwib.  Belge.*,  p. 

1 32a  Eralme,  4c.  1 

HERMAN  WEDA,  WRlDA,  WEIDEN,  WIED 
ou  W IDA,  Archevêque  de  Cologne.  Vtytf.  ci-deifi»  HhK- 
MAN  V,  Archevêque  de  Cologne. 

HERMAN  ou  H ER  i M A N,  Moine  de  Saint-Vincent  de 
I Laon,  puis  Abbé  de  Saint- Martin  de  Tournay,  deurit  vers  le 
; commencement  du  XII  fiécle.  II  compofa  une  ample  relation 
du  récablilfemciu  de  l’Lglilè  de  Saint-Martin  de  Tournay,  qui 
contient  l'Hilloire  de  certc  Abhayr  , depuis  le  régne  de  Philip- 
pe I , Roi  de  France,  jufqu’i  fon  tuns,  c'elt  i dire,  jufqVJ  i’an 
mjo.  Elle  fe  trouve  dans  te  douzième  tome  du  Splcllége  du 
Père  Dom  Luc  d’Achery.  On  a encore  de  lui  trois  livre*  de* 
Miracles  de  fainte  Mirle  de  Laon,  imprimez  avec  les  Ouvrages 
de  Guibcn  de  Nogent;  4 un  autre  Manufctit  de  cct  Auteur,  de 
l’Incarnation  de  Notrc-Scigneur . adielle  i Etienne,  Archevêque 
de  Vienne.  • Du  Pin,  BMutbeiiuc  des  Auietrn  Etclef.  Au  XII  lié- 
de.  nm  HE  RI  MA  N. 

HERMAN  , Juif,  de  Cologne,  converti  par  les  fermons 
«TEgbert,  Evêque  de  Munfier,  4 par  les  conférence*  qu'il  eut 
avec  l’Abbé  Rupert,  fe  retira  dan*  un  Momlicre  de  Chanoines 
Réguliers  de  fon  pais.  Il  a donné  un  petit  Ecrit  de  fa  Convcr- 
I fion , publié  par  Carpzovius,  dans  la  dernière  édition  du  Bou- 
I dier  de  Raymond,  imprimé  i Leipfic  l'an  1ÔS7.  * Du  Pin,  Fs* 
tl:ub.  Au  Aut.  Etelef  Au  XII  féile. 

HERMAN,  (Paul)  célébré  Botanifre  du  XVII  fiéde.  de 
Hall  en  Saxe.  Ayant  entrepris  de  voyager , U fe  rendit  en  Hol- 
lande, 4 pilla  de  li  aux  Indes  Orientales,  il  y exerça  quelques 
1 années  la  Médecine  dans  fille  de  Ccylan.  De  U il  fut  appcllê 
en  1679.  pour  être  ProTcflèw  en  Botanique  à Lclde,  où  il  fit 
I beaucoup  d'honneur  i fa  profeflion.  Il  a donné  au  public  un 
I Catalogue  des  Plantes  du  Jardin  public  de  l’Univeriité  ; 4 un 
I autre  Ouvrage  , qui  a pour  titre  tlor*  LugJuM-BtUv*  Flora.  11 
étoit  connu  de  tout  ce  qu'il  y avoit  de  favans  Botaniflcs  en  Eu- 
j ropc.  11  mourut  le  19  Janvier  1695.  Fout  fon  favoir  4 tout# 
' fa  réputation  n'ont  pas  empêché  qu'il  n’ait  été  afiex  malheureux. 
I • Ad  et  Je  Leipfi;  1696.  Menotru  Au  Tems. 

• HERMAN  (Albert)  de  Gouda  en  Hollande  , Curé  de 
| Baardtwyck , au  commencement  des  troubles  des  Pals-  Bas , cu6 
beaucoup  d'indinatlon  pour  la  Poêiie.  On  a de  lui,  Sanrt* Mu- 
tris  Ecdefi»  QuertU , en  vers  élégiiquesa  un  grand  volume  de 
Po&Ica  mêlées;  ALsiwm.1;  D.  Augud-M , Teu  label  lut  Je  Cimtemp!*- 
tune  Cbrifii , en  ver»  héroïques.  • Valérc  André  , BsMutb.  Bd- 
P-  37- 
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fc  fût  eftimée  heureufe  dan*  cette  affliriion,  fi  elle  eflt  été  ralfe 
en  même  prifon  que  Ton  mari;  mais  il  étoit  retenu  ailleurs  ; 4 
pour  comble  He  douleur,  elle  apprit  le  lendemain , qu’on  dcvoit 
faire  mourir  frpc  des  prifonnicr»,  pour  venger  la  mort  de  fepc 
autre» , à qui  les  Afliégex  «voient  fait  le  même  traitement;  4 
que  le  relie  de  ceux  qui  «voient  été  pris  dévoient  être  rais  1 la 
chaîne,  pour  fervlr  dan*  le  pais , ou  pnur  être  envoyez  en  Efpa- 
gne.  Pendant  que  cette  généré  ufc  femme  étoit  agitée  de  divers 
mouvement , entre  le  dcfcfpoir,  & le  délîr  de  déclarer  la  csufe 
de  Ton  malheur , elle  vit  entrer  un  Père  Jéfuite , qui  venoit , fé- 
lon la  coutume , pour  vifiter  le*  prisonniers:  & s'étant  confeffie 
A lui,  elle  lui  lit  confidence  de  fon  fccrcL  Ce  Père  admirant  la 
réfolution  de  cette  femme,  lui  promit  tout  le  (êcours  qu’il  étoit 
capiblc  de  lui  donner.  En  effet,  il  obtint  de  Charles  de  Lon- 
gucval , Comte  de  BuCquoy , qui  depuis  a été  Maréchal  de  l'tm- 
, qu'on  la  transférât  dans  la  prifon  de  fon  mari.  Dès  qu'ci- 
’apperçut  dans  le  déplorable  état  de  ceux. qui  attendoient  la 
mort,  ou  la  chaîne,  elle  tomba  évanouie.  Un  la  crut  morte 

audque  tenu;  mais  enfin  étant  revenue  par  le  fecours  qu’on  lui 
onna,  elle  connut  bien  qu'elle  ne  pouvoit  plus  cacher  fon  def- 
ftin  ; c’elt  pourquoi  aulfi.tôt  qu  elle  put  parler , elle  déclara 
quelle  avoit  vendu  tout  ce  qu’elle  «voit  de  plus  précieux,  pour 
venir  retirer  fon  mari:  qu  elle  s'étoit  déguiféc  pour  traiter  elle- 
même  de  fa  rançon;  4 que  fi  elle  n'étoit  pas  allez  heureufe  pour 
tcufilr  dans  fon  eiureprife,  elle  étoit  au  moins  affez  forte  pour 
accompagner  fon  mari  par-tout,  pour  lui  aider  A tirer  la  rame, 
& pour  Souffrir  avec  lui  les  plus  cruels  fuppJices.  Le  Comte  de 
Bucquoy  étant  )vertl  de  cette  avaature,  voulut  voir  ces  deux 
per  S innés,  4 fut  touché  fi  fcnfiblement  de  la  genérofité  de  cet- 
te Hollandoife,  que  non  feulement  il  lui  donna  des  louanges, 
mais  encore  la  liberté  4 celle  de  fon  mari.  Le  mari  redevable 
A l’amitié  de  fa  femme,  à la  bonté  du  Comte,  & à la  charité  du 
Père  J é fuite,  de  la  vie  4 de  la  liberté,  rentra  volontairement 
dans  le  leln  de  l’Eglifc  Romaine , 4 difoic  que  fon  malheur  étoit 
un  coup  de  la  Providence , qui  lui  avoit  voulu  faire  connaître 
la  véritable  Religion . par  les  falutaircs  effets  rie  la  piété  de  fa 
femme.  • H llarton  de  Colle , Ja  Femmes  Ilhttra. 

HERMAN  P h T R A-  Chtrtbez  PE  T RA. 

HERMAN  DEPONG1LOUP.  Voyez  FRATICEL- 


HER MANES,  anciennement  Orippo  , ancien  bourg  de 
l'Efpagnc  Bétique.  Il  eft  dans  l’Andiloufie,  A trois  lieues  de 
Se’ville  vers  le  ûid-oueft.  • Maty,  D:éf.  Géosr. 

HKRMANNI  (Weffel).  r.;  WESSELLUS. 

HEKMANS'f ADT  ou  ZEBEN,  ville  du  Royaume  de 
Hongrie.  Elle  cil  capitale  de  la  Tranffyivjnie,  4 Gtuée  for  la 
rivière  de  Zébcn  , près  de  l’Alauta  , à quatre  lieues  d'Albe,  du 
cûté  da  Levant.  Cètte  ville  eft  grande , belle  4 bien  fortifiée. 
C'cft  la  réfidence  oxdinaiic  du  Prince  de  TranlTylvanie,  quand  il 
y en  a un  , & elle  a un  Evêché  fuffragant  de  Colocz.  * Maty , 
DM.  Grvrr. 

H ERM  A NSTE1N  , ou  EHRENBREITSTEIN  , 
Ermberti  Lapa , l’une  des  plus  fortes  citadelles  de  toute  l’Alle- 
magne , fur  le  Rhin , vis  A vis  du  confinent  de  la  Moîrlle  ,4  dans 
les  Etats  de  l'EI trieur  de  Trêves , efl  fituée  fur  un  rocher  efearpé 
de  tou*  côte*  qui  la  rend  inacceiübte.  Elle  cfl  célébré  par  le 
long  liège  qu’elle  fourint  l’an  1637,  pendant  lequel  elle  ne  put 
être  prlfe  que  par  famine.  * Bauurand. 

H ERM  A NT,  (Godcfrol)  Dorieur  en  Théologie  de  la  Fa- 
culté de  Paris , de  la  Maifon  4 Société  de  Sorbonne , & Chanoi- 
ne de  Beauvais,  naquit  A Beauvais  le  6 Février  1617.  Il  n'avolt 
que  n ans  lors  que  M.  Auguftin  Potier,  Evêque  de  Beauvais, 
l’envoya  à Paris  pour  étudier  la  Rhétorique  chez  les  Jéfuites.  U 
fit  enfulte  fon  cours  de  Phllofophie  au  Collège  de  Navarre,  & 
celui  de  Théologie  en  Sorbonne.  Il  travailla  dès  Pige  de  13  ans 
conjointement  avec  M.  le  Jay,  & avec  plufnrurs  autres  Savans, 
A l’édition  de  la  grande  Bible  Polyglotte  de  Vitré  qui  parut  en 
dix  volume*  r«  lotie  en  1645.  H revoyoit  particuliérement  le 
texte  Grec,  & M.  le  Jay  n'oublia  pas  dans  le  témoignage  de  rc- 
eonnoifl&nce  qu’il  en  voulut  rendre  au  public,  de  l’avertir  que 
Pige  de  M.  Hcrmant  étoit  infiniment  au  deffous  de  fa  profonde 
littérature,  & qu'il  étoit  également  verfé  dans  les  connoiffanccs 
fanées  dt  profanes.  Il  revint  à Beauvais  4 y profeffa  les  Huma- 
nités & la  Rhétorique.  Il  quitta  cet  emploi  en  1640,  4 fut 
obligé  de  revenir  1 Paris  pour  avoir  foin  des  études  de  M.  d’Oc- 
querre , neveu  de  M.  l'Evêque  de  Beauvais  fon  Bienfalrieur.  Cet 
emploi  ne  l’empêcha  pas  de  profeffer  la  Phllofophie  au  Collège 
de  Beauvais , pour  être  de  la  Maifon  de  Sorbonne.  Il  obtint  le 
degré  de  Bachelier  en  Théologie  l'an  164* . 4 un  Canonicit  de 
Beauvais  en  164».  Les  Jéfuites  ayant  prefenté  une  Requête  en 
1643 , pour  être  incorporez  dans  PUnivcrûtê  de  Paris , M.  Her- 
mant  fut  chargé  de  répondre  1 cette  pièce.  Il  le  fit  dans  quatre 
Ecrits  différons  qu’il  compofa  fur  cette  matière,  dont  le  premier 
a pour  tiare  Objérvoitons  fur  U Requête  ici  Jejuila  ; 4 le  fécond 
eft  la  première  Apologie  pour  FUnwtrfiU,  qui  fert  de  répliqué  i 
la  réponfe  que  les  Jéfuites  publièrent.  Comme  un  premier  en- 
gagement en  produit  fouvent  un  fécond,  il  attaqua  enfulte  la 
Morale  des  Jéfuites,  parce  qu'on  découvrit  en  ce  tems-là  que 
leur*  ProfelTeurs  de*  Cas  de  Confcience  enfeignolent  une  fort 
mauvaife  doririne.  De  IA  (I  paffa  aux  contcitacions  fur  la  Grâ- 
ce , qui  comraençolent  1 troubler  la  France , i l’occafion  du  Li- 
vre poilhumc  de  Janfenius,  ce  qui  lui  pratiqua  des  liailbns  avec 
le*  Défenfeurs  de  cet  Evêque , & particuliérement  avec  Antoine 
Arnauld.  En  1644.  M.  Hermant  fut  fait  Prieur  de  Sorbonne, 
Licencié , 4 Recteur  de  l'Univerfité en  1646.  ou  1647-  Dans 
ce  pofte  , il  fit  divers  régiemens  touchant  la  Difcipline  & le* 
Mteurs;  4 non  content  de  fe  rendre  utile  à l'Uni verfité,  il  prê 
eha  encore  des  Carêmes,  des  Avcnts,  de*  Oriave*  du  S.  Sacre- 
ment , & des  Dominicales  dans  diverfes  Eglifcs.  U prit  le  bon- 


net de  Dorieor  en  Théologie  l'an  16  ja  Ses  amis , 4 particu- 
liérement M-  de  Lamoignon,  qui  fut  depuis  premier  Préfidcnt  au 
Patientent,  firent  alors  tous  leurs  efforts  pour  le  retenir  a Paris; 
mais  fon  nouvel  Evêque  Nicolas  Choart  de  Buaanval  lui  fit  rom- 
pre tous  les  tiens.  Il  fe  retira  A Beauvais,  pour  rx  plus  s’occu- 
per qu'A  l'étude  4 aux  befotns  fplritue  s de  cette  ville  4 de  fon 
Uiocéfe.  Il  ne  fortit  de  cette  retraite  qu’en  1653,  pour  aller 
défendre  Antoine  Arnauld  en  Sorbonne.  Mais  U vigueur  & l’é- 
loquence avec  laquelle  il  foutint  ce  Docteur  n ayant  pu  eu  d’ef- 
fet , Il  s'interdit  volontairement  l'cr.trce  de  la  Sorbonne  pour 
toujours.  Il  retourna  A Beauvais,  où  ii  eut  la  plus  grande  part 
aux  affaires  que  le  Doyen  du  Chapitre  de  cette  Eglife, appuyé de 
la  Cour  4 de*  Jéfuites , fufeita  contre  fon  Evêque  & contre  ceux 
des  Chanoines,  qui  refuférent  de  ligner  le  Formulaire  pré. enté 
par  le  Chapitre,  il  fur  chafiê  de  la  Cathédrale  avec  Us  autre* 

4 privé  des  fruits  de  fa  Prébende , qui  faifoient  toute  fa  lubll- 
Itance.  Mais  le  Pape  Clémenc  IX  , 4 le  Roi  de  France  Louis 
XIV,  ayant  terminé  tous  ces  différons  en  1668,  Mr.  Hcrmant 
fut  entièrement  rétabli  , 4 continua  de  fervir  fon  Eglifc,  juf- 
ques  A la  mort-  Il  étoit  fort  charitable,  4 avoit  contribué 
A la  ProfcfEon  de  plus  de  cent  cinquante  Rcligicufcs.  11  é- 
toit  infatigable  A l'étude,  4 il  ne  favoit  cc  que  c'cli  que  réctéa- 
tion.  Il  travailla  A i’iiiftoirc  Eccléfiaftique,  4 donna  au  public 
en  François,  le»  Fiai  Je  Joint  Atbanaj'e , de  four  B j file  , de  faint 
Grégoire  de  Naziauze,  ae  Jdtnt  Cbryjoüome,  tJ*  de  Joint  Ambrttjt  , 
qui  ne  contiennent  pas  feulement  u Vie  de  ces  gtands  Evêques , 
mais  aufli  toute  l’Hiftoirc  Ecdcliaftique  de  leur  tutu.  Il  dl  en- 
core Auteur  de  la  première  partie  du  Livre  intitulé , CocaitKa  ca- 
nonique de  FEghlé , pour  U réitptim  da  '.  lia  dm  la  Modifier  et , im* 
primé  A Parti  l'an  1&68-  li  a traduit  le  Traité  de  1a  Providence 
de  faint  Jean  Chryfoftome,  4 les  Afcétiques  de  faint  Baille,  4 
des  Entretiens  fpiritucli4  intérieurs  fur  l'Evangile  de  faint  Mat- 
thieu. Il  eft  aufli  Auteur  d’une  Apologie  pour  M.  Arnauld  con- 
tre un  Libelle  du  P.  Nouet,  intitulé,  Remarqua  juduieuja  furie 
Livre  Je  U Frequente  Cornu mm*.  Il  publia  cetcc  Apologie  en  1644. 

Il  compofs  aufli  trois  Lettres  Latines  fous  le  r.mn  dt  Hitunymns 
«b  Angelo  font , qu'il  adreffa  A M.  de  Sainte-Beuve:  elles  c:  nient 
écrites  contre  Des  Marêts  Miniftre  de  Groningue,  qui  en  iôjï 
avoit  publié  un  Ouvrage,  ob  il  emreprenoit  de  prouver  , que 
les  Auteurs  d’un  Catéchifme  de  la  Grâce  qui  avoit  été-  compofiS 
en  cc  tcms-IA , étoient  d’accord  avec  les  Caivinifte*  fur  cts  ma- 
tières. Depuis  fa  mort  on  a publié  Tes  Entretiens  fpiritucis  fur 
faint  Marc , & un  petit  Traité  du  Silence.  Une  perfonne  de  qua- 
lité Payant  prié  de  lui  prêter  les  extraits  qu'il  avoit  fait  des  Con- 
ciles, il  les  confia  A un  Ecrivain  iniidclle  qui  en  retint  une  co- 
pie qu'il  fit  imprimer  A Lille  en  1693 , fous  le  titre  de  CUvu  Di/L 
rir tins  Ettkfiafiies,  feu  Index  UmverfaEs  twiuj  funs  Ecclefiafiui- 
Mais  on  y a ajoûté  des  Notes  qui  font  indignes  de  M.  Ficnnanr. 
Outre  les  Ouvrages  dont  a déjà  fait  mention , on  a encore  de 
M.  Hermant,  Véritez  Acadrmiqucs , ou  Rf/iourroE  det  préjugea  po- 
pulatra  , dont  ft  fervent  les  Jfjùtta  contre  FÛnivtrfiiide  Puni  ; Se- 
conde Apologie  pour  FUniverfiie  de  Paris  ; TrûfiJmt  A}>ologie,  ou  RA- 
pmft  de  l'ÙmvtrfiiJ  de  Paru  a f Apologie  /«ru-  les  Jefuita ,-  Rrpouje 
aux  moyens  doppofitim  que  le t Jointes  ont  fait  fgia',er  aux  l'rieur  t 
Dtchnrs  Êf  Bacttfters  de  la  Maijsn  fit  Sorbuae  ; DJJatjt  da  Dtjci- 
fttl  dt  Saint  Au guflin,  contre  un  Sermon  du  Père  Bermtge,  Je/tau  f 
Di  ûnfe  de  U Pure  Êf  de  la  Foi  dt  la  Sainte  Eg/ile  Can<d:/{ue,  Apo- 
fiohque  if  Romaîw,  contre  la  tmpieuz  PP  la  Uo/ç-bema  de  Jean 
Labadie -Apoftat , lous  le  nom  feint  de  SaM-'tuhtn,  Dotteur  en 
TMÿtj  Difeonrs  Chrétien  fur  F ttabh  jftment  du  Bureau  des  Pauvre* 
de  Beauvais  ; Farium  pour  la  Curez  de  Rouen  contre  F Apologie  des  Ca- 
futfta } Requête  de  trois  itns  Curez  du  Ditcéfe  de  Beouvaii , pufeutèt 
à leur  Evêque  contre  F Apologie  da  Cajutfies;  Tradition  Je  F Eghjt 
Jur  le  Silence  Chrétien  8 f Miitafitque.  IJ  avoit  encore  compofv  une 
Hilloirc  Eccléfiaftique  de  Beauvais  4 du  Beauvailîs  , oui  n’a  pas 
encore  vu  le  jour.  M.  Hermant  étoit  très  favant  dans  l'Hiltoirc  4 
dans  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  laborieux,  attaché  A fon  de- 
voir, zélé  pour  le  bien  dt-  l’Eglifc,  4 pour  le  maintien  de  l^ 
Difcipline.  Etant  vend  Parti  i'an  1Û90 , U y mourut  fubiteinctar 
dans  ur.e  rue  le  onzi^l  de  Juillet,  fur  la  fin  de  la  foixarue  4 
quatorzième  année  de  fon  Igc.  * Du  Pin,  Bibb.otb.  da  jtul.  F— 
clef,  du  Xl'll  fieelt.  Bayle  , DtBitn.  Cru.  4.  édition.  Mémotret  du 
te mr.  Mémoire  aanufcrtl.  Le  Père  Nlcetou  , Mamru  pturjér- 
vir  à F Ht  fi.  des  Hommes  IHuHrts , tomr  3. 

HERMANUBIS,  Divinité  des  Egyptiens,  compofée  de 
Mercure,  appelle  par  les  Grecs  Hermét,  4 J ’Atntbis.  On  la  trou- 
ve répréfentée  de  deux  manières;  quelquefois  comme  un  hom- 
me, qui  a une  tête  d’épervier,  4 qui  tient  un  caducée  A la  main: 
4 te  plus  fouvent  avec  une  tête  de  chien.  Le  caducée  cl»  le 
fyuibolc  ordinaire  de  Mercure;  la  tête  d’éperviet  marque  la  chaf- 
fe  aux  oifeaux , ou  la  fauconnerie;  4 la  tête  de  chien  fignlfie  la 
chailc  aux  autres  bêtes , ou  la  vénerie.  L'on  donnoit  l'une  de 
ces  têtes  à Anubis , parce  qu’il  avoit  étc  un  grand  chaffeur.  On 
en  voit  qui  font  vêtus  en  habit  de  Sénateur , tenant  le  caducée 
de  la  main  gauche,  4 le  Sifinm  des  Egyptiens  de  la  main  droi- 
te. Tertullien  fait  ailufion  A cette  manière  de  répiéftnter  cette 
idole,  lorsqu'il  dit,  en  parlant  A un  Sénateur  qu'il  veut  railler, 

Teque  dmo  propria  pi  Hum,  cum  faseibus  ante, 

N une  quoque  -u « Stjiro  fanon  portare  tanmam. 


Plutarque  fait  mention  de  cette  Divinité  bizarre  ; & les  Ecrivains 
d'Hiéroglyphes  en  expliquent  les  moralltez.  * Spon , Rtcberdtt 
curitufa  A Antiquité 

HERMAPHRODITE.  Idole  des  Ancien*,  compofée  de 
, Mercure , appellé  Hermès  par  le*  Grecs , 4 de  Vénus , nommée 
Apbro.ftte , pour  joindre  l’Eloquence  ou  le  Commerce,  dont  Mer- 
cure étoit  le  Dieu,  avec  les  Pliifirs;  ou  bien  pour  faire  voir  nue 

Vé- 


HER. 


HER. 


”7 


Venus  étoit  de  l'un  & de  l’autre  fexc.  En  effet , le  Poète  Cal-  > le,  qut  eft  alléguée  par  Athénée,  /.  ia  & par  Diolore , I,  15. 


vus  appelie  Vénus  uti  Dieu,  PolUMewfae  Deum  Venerem.  Lévi- 
nus  en  parlant  de  cette  Divinité,  du,  uyant  donc  ath ir«-  Friser , Jbtt 
Itmlic,  Joit  mile,  de  mê-ue  iptefi  U Lune,  comme  nous  l’avons  re- 
marque Jolis  l'Article  Aoliuolim.  Tbcophralle . félon  iléfy- 
cliius , alTjre  que  Vénus  étoit  hcrnnphrodite,  & qu’en  l'Iflc  de 
Chypre  , proche  d'Amatus,  on  voyoit  fa  thtue,  qui  ayoit  de 
la  oarbe  cornue  un  houunc.  * Spou , R ctbeuba  mruujcs  d'Aa- 
tètjmté. 

La  Fable  dit  qu’Uerntaphrodite  étoit  Gis  de  Merairc  A de  Vé- 
nus, qu'il  fut  aiiué  de  la  Nymphe  Salnncts,  qui  le  vit  fur  le 
L«rd  d'une  fontaine  de  U Carie  dans  l'Alie  Mineure  ; mais  qu'il 
ne  voulut  point  répondre  à ion  amour.  Cette  Nymphe  ayant 
apperçu  Hermaphrodite  qui  fe  baigr.oit , courut , A quittant  fes 
babiu,  fe  jetta  dans  la  fontaine  avec  lui,  nuis  voyant  qu'elle 
ne  pouvoit  encore  rien  gagner  par  fes  emprellemcns  fur  le  cœur 
inflexible  de  ce  icunc  homme,  die  pria  les  Dieux, que  de  leurs 
deux  corps  ils  n'en  ntlènc  qu'un.  I.a  Fable  dit  que  fa  prière  fut 
exaucée,  & que  le  corps  qui  en  fut  formé,  contcnoit  les  deux 
(exet.  • Ovide.  Strabon- 

11 1 R M A Q U K , ( Hcrmochus  ) de  Mityléne , Dlfciple  d'Epi- 
cure,  bit  d'Agéinarque  , étoit  pauvre  des  biens  de  la  fortune, 
mais  riche  de  ceux  de  l’efpiit.  Aulli  Epi  cure  en  mouranc . l'an 
271  avant  Jcfus-Chriit,  fous  la  CXXVy  Olympiade,  le  laiff*  Ton 
fuccciTcur,  <x  ordonna  par  fon  Teltament,  qu'on  lui  remettroit 
le  jardin  où  il  mfeignoit, avec  fes  appartenons,  pour  continuer 
à y faire  les  mêmes  exercices,  fier  nuque  s'adonna  d’abord  i 
l'étude  de  la  Rhétorique,  puis  à celle  de  la  Philofophic.  Il  mou- 
rut chez  Lyfias,  lai  liant  vint- deux  Lettres  touchant  Kmpéüôcle; 
deux  Lhres  des  Difciplincs,  & d'autres  contre  Ariliotc  & Pla- 
ton. • Diogène  Laêrce,  m Epuure,  L 10.  Galien  di,  Vite  £pt- 
tsri.  h 1. c.  8- 

H ER  MAS,  ancien  Auteur  , qu'Oiigéne  , Eufébe  & falnt 
Jérôme  allèrent  être  celui  que  fatnt  Paul  falue  i la  tin  de  fon  K- 
pitre  aux  Romains . par  ces  paioU-s , Salut, ne  AjjttcrUum , PHt- 
g-rMcm , Herman , Pfc.  II  y a des  Auteurs  qui  l'ont  appellé  Her- 
mès : ce  qui  a donné  ocealion  i quelques  nouveaux  Ecrivains 
d'attribuer  fon  Lhrsr  i un  certain  Hermès,  frère  du  Tape  Pic  1; 
mais  tous  les  Anciens  le  nomment  llcrmas  ; & faint  Jérôme  re- 
marque que  l'Auteur  de  ce  Livre  étoit  Grec,  & que  cet  Ou- 
vrage * éié  plus  connu  aux  Grecs  qu'aux  Lad  ns;  Ce  qui  n’eût  pas  été. 
S'il  tùt  été  compoié  par  le  frète  du  Pape.  Baronius  diltir.gue  deux 
Livres, l'un  d'Hermès, touchant  la  célébration  de  laféte  de  Pi. 
que' , & l'autre  d lier  mas.  Le  Livre  d'iiermxs,  eil  Intitulé  fc 
P a /leur.  Il  a été  écrit  fous  le  Pontificat  de  faint  Clément,  quel- 
que teins  avant  la  perféouion  de  Domitien,  qui  commença  l'an 
95.  Ce  Livre  a été  cité  par  quelques  Anciens,  comme  un  Li- 
vre Canonique;  mais  pluücur»  Lglifc*  l'ont  rejetté  ,A  l'ont  con- 
fldéré  feulement  comme  un  Livre  propre  i l'édilication  des  Fi- 
dèles. Las  Anciens  en  ont  fait  beaucoup  d’eftime,  les  Moder- 
nes n'en  ont  pas  jugé  de  même.  Il  cil  Intitulé  le  Pa/Uur,  parce 
que  dans  la  plus  grande  partie  de  cet  Ouvrage,  On  y fait  parler 
un  Ange,  fous  la  figure  d'un  Palleur,  qui  donne  des  préceptes 
k Héraut,  ôc  lui  explique  des  Similitudes.  Cet  Ouvrage  ell  di- 
vifé  en  trois  pareil»,  La  première  porte  le  tttre  de  Frjfaa;  par- 


On  lui  attribue  aulli  une  Dcfcripiion  de  la  Terre,  A divtrs  au- 
tres Traitez.  On  ne  fait  pas  en  quel  teins  il  a vécu.  * VolCu* , 
de  Kitr.  Grec. 

HtkMEMITHRA,  llatue  compoféc  d'un  bulle  mitre  & 
d’un  Herme,  qui  lui  fert  de  bafe.  Ce  mot  e'.t  formé  de  ffenncj, 
qui  lignifie  Mercure  en  Giec;  & de  Jlifbrs,  qui  étoit  un  dca 
noms  d’Apollon,  i caufe  de  la  coiffure  Perllcnnc  avec  laquelle 
ces  peuples  le  répréi'entoient  : de  forte  qu'Ilcrmemithra'  el;  un 
Mercure  A un  Apo  Ion  >oints  entcmblc.  * Spon  , Aniir.Mi 
tunenfii  de  TA mnalè. 

HER  M EN  F RIDE,  ou  HERMENFROY  . Roi  de 
Thurlnge , fit  mourir  les  frères,  A périt  lui-méme  malheuuuic- 
mem.  cherchez  A MAL  A B ERG  U E. 

H F RM  EN  G A RD  E,  ilt  le  nom  que  la  plupart  de  no»  Hi- 
ftoriens  donnent  1 la  première  femme  de  Ctarlenagne , fille  de 
Didur , dernier  Roi  des  Lombards  en  Italie.  La  Reine  Berthe 
l'emmena  en  France,  & la  fît  époufer  à Char!. » fon  fil»;  mais 
ce  Monarque  la  répudia  peu  de  tenu  a pii».  Gwlrj  CHAR- 
LES 1,  Roi  de  France. 

HERMENG  ARDF.,  première  femme  de  Lmh  I,  dit/* 
Dcbmatire,  étoit  fille  d'/»,ti«miwe,  Comte  d'Esby,  I latbr.in  ou 
Hasbaye , dans  le  Diocéfe  de  Liege.  Elle  fut  mariée  l’an  790.  A 
couronnée  à Reims  par  le  Pape  Etienne  l'an  816.  Voyez  l.OUlS 
U Dtiennitire.  Elle  mourut  le  tro.liOme  Octobre  ïm  i Angers, 
où  le»  Annales  de  faint  Berlin  nous  apprennent  qu  elle  fut  enter- 
rée, A laiTa  trois  fils,  Louis,  Roi  de  Germanie;  Ltebnire , Em- 
pereur; A Pépin,  Roi  d'Aquitaine1 

H E R M F.  N G A R D E . Impératrice  , fille  de  Hticuxs, 
Comte  d'Allace  ou  de  Hasbaye,  dit  le  PsiVrew,  ou  le  Couai J, 
époufa  s Thionvillc  le  15  Oélobrc  Sri,  Lttbf.re  I,  Empereur, 
A en  eut  trois  fils  A deux  filles,  dont  lu  première  étoit  lier- 
ment ar de . qui  fut  enlevée,  puis  mariée  à Gilbert , Comte  de  Bra- 
bant. L'Impératrice  mourut  le  )our  du  Vendredi-damt,  le  20 
Mars  851  • Yayez  les  Annaics  de  faim  Berlin,  de  Fui  Je,  de 

Thégan , de. 

H ERMENGARDF. , fille  de  l'Empereur  Louis  II,  A 
A Eryelboft  tic  Spoléic,  fut  promife  au  lits  de  Bafile  Empereur 
des  Grecs,  A depuis  épouû  W»f«,  Comte, puis  Kol  de  Proven- 
ce, fils  de  Beu-.ei , Duc  de  Bourgogne,  A frère  de  RicbiUt, 
femme  de  Charles  11 , dit  le  Chauve  , Roi  de  France  A Empereur. 
Cette  alliance  lui  infini  j la  hardielL  d enlever  Uamcngerdt,  avec 
le  confenteinent  d’Evrurd  Bérenger,  fils  du  Duc  oc  l-'rioul  qui 
l’avoit  en  garde,  A de  t'époufer  l'un  876.  Depuis  elle  fo'llcica 
ce  Prince  i fe  déclarer  Roi , A fut  uiérc  de  Lus, , dit  l'^évn ; 
A d'/irjWirrgr,  femme  de  Guillaume  I,  dit  le  Décor,  Duc  d’A- 
qululne.  On  ne  fait  pas  le  tems  de  la  mort  d'ilcrmengarde; 
mais  elle  vivoit  encore  l'an  890»  Ce  fut  elle  qui  défendit  Vieo- 
ne  affiigée  par  les  Rois  I-ouE  A Carleman,  A qui  les  contrai- 
gnit de  lever  Je  fiége.  • Le  Continuateur  d'Almoin,  I.  5.  e.  39. 
Salntp-Manhe,  Ac. 

H F.  RM  EN  G A R DE  de  Imrralne,  fille  de  Charles  de 
France,  Duc  de  Lorraine,  A de  Bonne,  époufa  JUrert,  I du 
nom.  Comte  de  Nsmur,  A en  eut  Uedwge,  mariée  à Gérard, 

II  du  nom.  Comte  d'Alfacc,A  Duc  de  la  Haute  Lorraine, d'ob 


ce  qu'elle  ell  remplie  de  pluiicurs  vifions,  qui  fone  expliquées  1 font  defeendus  les  Ducs  de  lorraine.  Hermengarde  fut  encore 


à llcrmss,  par  une  femme  qui  réprérente  l'Eg'ifc:  elles  regar- 
dent toutes  l'état  de  l’Egltfc  A les  mœurs  des  Chrétiens.  La  fé- 
condé e'.t  intitulée,  Lei  Ordeaouiucs,  A comprend  plufieurs  pré- 
ceptes de  Morale,  A plufieurs  inllruétions  de  piété,  que  le  Pa- 
yeur, ou  l'Ange  en  habit  de  Palleur,  nrefcrità  [fermas.  La  troi- 
fiéme  partie  a pour  titre,  Lee  StmlUudes,  parce  qu'elle  commen- 
ce par  plufieurs  Similitudes  ou  comparaifons , A finit  par  des  vi- 
fions , qui  regardent  la  pratique  des  vertus  Chrétiennes.  On  a 
perdu  l’Original  Grec  de  ces  trois  Uvres;  & il  n’en  relie  qu’u- 
ne Vcrüon , qui  a été  imprimée  dans  la  Bibliothèque  des  Pères , 
A donnée  au  public  par  M.  Cotclier,  avec  les  fragment  des  an 
ciens  Auteurs.  On  ne  fait  qui  clt  l'Auteur  de  cette  Verfion , ni 
quand  elle  a été  faite;  mais  on  voit  qu'elle  eil  fidèle;  parce 
qu  elle  fe  rapporte  exactement  aux  pa.Tagcs  Grecs  citez  par  faint 
Clémenc,  par  Antt'ôchu*  A par  quelques  autres  Anciens.  A l'é- 
gard de  l'autorité  de  ce  Livre . il  ell  confiant  qu’il  a été  reçu 
autrefois  dans  plufieurs  Eglifes,  comme  un  Livre  Canoniuue,  A 
que  faint  Irènée , faint  Clément  d'Alexandrie,  Orfgéne  & lVr- 
culllen  le  citent  comme  un  Livre  de  l'Ecriture  Sainte  ; mais  U efi 
vrai  aufli  qu’il  n'a  pas  été  reconnu  par  plufieurs  Eglifes , qui 
l'ont  confidéré  feulement  comme  un  Ouvrage , qui  pouvoit  être 
utile  pour  l’édification  des  Chrétiens.  Saint  Profper  le  rejette 
comme  un  Livre  de  nulle  autorité;  A Gélafc,  ou  plutôt  celui 
qui  fous  le  nom  du  Pape  Géiafc  s’cll  avifé  de  parler  très  mal  de 
plulii-urs  bons  Livres, le  met  au  nombre  des  Livre»  Apocryphes. 
• Du  Pin,  Nouvelle  Bw/wiùryw  de*  Auteun  Ecilefjftû/ua. 

H E K M A T H E N E , ttatue  de  Hennés  A d Athéné , qui  ré- 
préfentoit  Mercure  A Minerve-  Ce  mot  ell  compote  d’tr-i». 
c’en  à dire,  Mmvrr.Ad'  AS*.»,  qui  eft  U Minerve  des  Grecs,  la 
bas  du  corps  a la  figure  d'un  Herme  quarré  ou  cubique  fur  le- 

Sue!  eft  la  ligure  de  P ail  as,  année  d'un  cafque , d'une  pique  A 
un  bouclier.  Il  étoit  allez  ordinaire  de  faire  de»  fêtes  A des 
facrilice'  communs  à cet  Divinités;  parce  que  l’une  préfidoit  i 
rEloijuii.ee,-;-;  l’autre  i la  Science,  A que  l’éloquence , qui  n’cfl 
point  accompagnée  d'érudition  , n'eli  qu'un  Iod  infructueux  ; 
comme  la  doctrine  fans  l'art  de  bien  dire,  cil  un  thréfor  fou- 
vent  inutile.  Titus  l'oinponius  Atticus  en  trouva  une  i Athènes, 
qu'il  envoya  à Cicéron  pour  mettre  dans  fa  Bibliothèque.  * 
Spon.  Rechercha  cur.tuj'a  AAnr.epaU.  Pitifcul,  Ltxutn  amn/uiU- 

IBM.  &c. 

HERME  A S,  nom 'défiguré.  Cherchez  HERMIAS. 

H F.  R M E I A S , natif  de  Méthymne , ville  de  Pile  de  Méte 
Un  dans  l’Archipel,  Auteur  Grec,  écrivit  une  Hilloire  de  Sid- 


mére  d'Encttie,  femme  d'O/Iv»  Comte  Je  Los,  A à’ Albert  II, 
Comte  de  Namur. 

HERMKN  IGILDE  , Prince  d'Efpagnc,  A fils  de  Lxu- 
vieil. or. , Roi  des  Gotbs,  époufa  l'an  579  Ugemde,  fille  de 
Sigekert,  I du  nom,  "Roi  d'Aufiralie ; A i la  perfusion  de  ceae 
Princeflè , il  abjura  l'erreur  des  Ariens.  Son  père  qui  le  fut , lui 
lit  la  guerre, & le  Prince  fe  retira  i Séville;  malt  ne  fe  trouvant 
pas  en  état  de  réfifter  i fon  père , il  envoya  Léandre  , Evêque 
de  Séville  , demander  du  fecours  à l'Empereur  Maurice  , à 
Conilaminople,  où  ce  Prélat  fit  amitié  avec  faint  Grégotre,  qui 
y faifoit  alors  la  charge  d'Apocrifuire,  ou  de  Nonce  Apoftolu 
que.  Hcrménlgllde  ayant  été  pris,  fut  renfermé  dans  une  prE 
fon.  A la  fête  de  Piques . Ion  père  lui  envoya  un  Evêque  A- 
rlen  .pour  l'obliger  i recevoir  l'Rucharlftle  de  fa  main.  Le  Win- 
ce le  refjfa , A Leuviiilde  Payant  appris , envoya  des  foldats  qui 
le  tuèrent  le  13  Avril,  veille  de  la  Fctc  de  Piques  de  l'an  $86. 
L'Egfife  honore  fa  mémoire,  dans  le  Martyrologe,  le  1 3 Avril. 
• Grégoire  de  Tours,  /.  $6.  ËP Jùtv.  Ifidorc,  en  U Cbrtm.  Saine 
Grégoire,  I.  3.  /Ed.  31.  Adon  , en  la  Clron. 

HERMENRIC,  Roi  de*  Suive».  Cherchez  E R M E R 1 C. 

HERMENSTAT,  ou  Z1-.8EN.  Cherchez  HERMAN- 
STADT. 

H E R M E N S U L,  Faux-Dieu  des  Saxons  dans  la  Weftpha- 
lic.  Cherchez  KRMENSUL 

HRRME'ROS,  ilatne  d’un  Cupldon,  qui  a quelque  cholir 
de  Mercure.  Ccll  un  nom  coinpofe  de  ’•■»»“<,  qut  fignific  Aftr- 
«rt.  en  Grec,  A dT*»'.  qui  figmhc  Ameur.  Ce  Cupidon  tient 
un  caducée  de  la  main  gauche,  A une  boude  de  la  droite,  qui 
font  les  deux  caraftéres  fou*  tefquels  on  a coutume  de  rèptéfcn. 
ter  Mercure.  • Spon,  Rechercha (urieuHi  de  fAtetiq vue'. 

HERMES,  écoient  des  llatues  du  Dieu  Mercure,  faites  de 
marbre  pour  l’ordinaire,  A quelquefois  aufli  de  bronze,  fans 
bras  A fans  piez.  Le  mot'h<**'‘.  en  Orec,  fignifie  Menuet.  Le» 
Grecs  A les  Romains  avoient  coutume  d’en  mettre  dans  les  car- 
refours, A aux  veftlbules  des  maifons  A des  Temples.  Suidas 
rapporte  qu'on  plaçoit  des  Hernies  I Athéné»,  i l'entrée  de* 
Temple*  A de*  autres  édifices  ; parce  que  Mercure  étoir^c  Dieu 
de  la  parole  A de  la  vérité,  qui  devoit  régner  en  ces  lieux:  ctft 
pourquoi,  dit-il,  ces  llatue»  étoient  quarrée»,  pour  lignifier  que 
la  vertu  eft  toujours  femblablc  i elle-même , de  quelque  côté 
qu’on  la  regarde.  Ces  Hermes  le  mettoient  aufli  dans  les  cane- 
four*  , A grands  chemins , parce  que  Mercure . qui  étoit  le  Cou- 
rier des  Dieux,  préfidoit  aux  chemins.  L'origine  des  Termes, 
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que  noos  voyons  aux  portails  & aux  balcons  de  nos  bittaiens, 
viennent  de  ces  Hcrmos  Athénien»,  qu’on  plaçoit  aux  vcltibu- 
lcs , A aux  ornetnens  des  Temple*.  On  ferait  mieux  de  les  ap- 
peler des  Hernie*,  oue  des  Termes;  c-r  quoique  le*  Termes, 
appelle*  Termim  par  les  Latins , fuflent  des  pierres  quartes , auf- 
quelles  H*  aïoùcoïent  quelquefois  une  tête,  néanmoins  ils  é- 
tolent  plutôt  employez  pour  marquer  les  limites  des  champs  A 
des  potf-lGons  de  chaque  particulicr.quepourfcrvir  d'otnemens 
aux  bltîmens.  Les  Latins  mime  avoient  d'autres  noms  pour  fi- 
gniner  les  ligures  A tlatues  des  femmes  fans  bras  fit  fans  pier, 
qu'ils  pliçoicnt  dans  les  édifices, pour  foutenlr  les  galeries  & les 
portiques,  & porter  Its  architraves.  Ils  les  appclloient  après 
les  Grecs  Caryatides,  ou  PerJùjutr,  & ils  nommoient  TtLn-aust 
les  figures  d'hommes,  qui  foutenoient  les  frfHies  des  corniches; 
mais  la  Langue  Francoife,  qui  craint  les  afpirationr,  a préféré 
le  nom  de  Termes , â celui  de'  Hermcs.  On  voit  encore  4 Ro- 
me quantité  de  ces  fhtues  quarrées,  apportées  de  la  Grèce,  qui 
foutienm-nt  les  têtes  de  pluüeurs  Pofitc* , Philofophe* , & Capl- 
raines  illultres.  Voyez  H sa  ua  te  dis,  Il  s.  r m .\f h an  d ite, 
Hexmathenz,  Hbrmemitiira,  HllHIIOI,  Heiik- 
mai  roc t ate,&  Hirmiie  sacles.  Le*  femmes  euhivoient 
particuliérement  ces  liâmes,  A les  ornoient  aux  prrties  que  la 
pudeur  ne  permet  pas  de  nommer,  prétendant  par  14  fe  procu- 
rer une  fécondité  qu’elles  n'avoient  point-  • Spon,  Rubercbts 
tunnifa  de  P Antiquité.  Pitifcus , Lexscen  Awiiquitatu* , fife. 

HERMES,  lurnommé  Trïjmtgijie , outrai»  fais  grand,  Phi- 
losophe Lgvpticn,  qui  dan*  cette  Langue  fe  nomtnoit  T('«3tb, 
étoit  Coule  lier  d’O.iris,  Koi  d'Egypte.  On  lui  attribue  l'inven 
tion  d’an;  infinité  de  choies  utile*  i la  vie,  entre  autres  de  l'é- 
criture , fut  orJiiuire.fo  t hiéroglyphique;  des  premières  Loix 
Aies  hgyprieni,  io  Sacrifices,  de  l'Harmonie,  de  l’Altrologle , 
de  la  Lutte  A de  I»  Lyre  Tant  de  be.lei  connoilLnces  lui  li- 
rent  connoltre,  4 ce  qu'on  dit,  qu'il  n'y  pouvolt  avoir  qu’un 
Dieu  Créateur  de  toutes  chou*.  Il  fut  Concilier  d'Ifis,  fem- 
me d’Olin-  Il  y a eu  outre  cclui-14,  un  autre  IIsxmfs,  qui 
tnduifft  fri  Ouvrages  ou  précédait,  concernant  la  Médecine, 
l'AIkrologic , li  U Théologie  Egyptienne.  Clément  Alexandrin 
nous  apprend  qu’il  y a voit  trente  deux  livres  de  Théologie  & 
de  Philofophie,  éc  fis  de  Ml-  feclnc-  Ces  Livres  fe  font  perdus, 
& no.is  n'avons  aujourd'hui  que  quelques  Livre*  qui  portent  fon 
nom.  & q H font  ftppofrz.  On  dit  que  Hermès  divifa  le  jour 
en  douze  heure»,  fins  doute  à caufe  d'un  Traité  qu'on  lui  attri- 
bue, De  duodestm  lo.erum  fivc  Signons»  Appettjt'-on;buj  , que  Joa 
chim  Camciatius  a donné  au  public;  Crurrm .«-au  ou  Recueil  de 
ernt  Icntences  d'Aflrologie;  & un  Traite  d'ilorofjopes.  Quant 
à l’Ouvrage  qui  eft  intitulé  P;uiW<r , Cafiubon  croit  que  ça  été 
un  Chrétien  qui  i'a  fait,  pour  l'outenir  le  Chriltlanlfme  par  une 
fraude  pleut--*,  en  faifmt  dire  4 Hcrmèt  une  partie  de  ce  que  les 
Chrétiens  croycnt.  On  juge  que  ce  Livre  a été  compoft  au 
■commencement  du  fécond  Ib'-cie.  * Jean  Marsham,  Cuit.  Æ 
ei/cw#.  Il’aac  CafiuSon,  in  Burourwi  Escrr.  I.  DuPm,  Hij'.otrt 
f reline , r.,.r  t.  Voyez  MERCURE  TR1SMEG1STE. 

HERMES,  Auteur  dont  parle  Carlin,  compofa  le  Livre 
de  RfVf/,it:oviimj  Nat/vtatn,  que  Jért»me  Woltiua  ht  imprimer  4 
iU'e  i’an  l$S9-  Ce  dernier  avoue  dans  la  préface,  qu’il  ne  con- 
r.olt  point  cet  Auteur;  parce  qu’il  y en  a eu  plulieun  de  ce  nom, 
comme  celui  qui  fut  comj»*gnon  de  Proclus,  fou*  l'Empire  d'A- 
dnn,  Se.  • Saint  AupiOin,  de  Cicir.  Dei  Suida*.  Cardan, 
£.<  I 3.  Piale;*  de  Ajlr.  Judxüi,  textu  3.  Epüoine  Bikkotb.  Gejae- 
riana. 

HF.RMES1ANAX,  ancien  Auteur , -de  qui  l'on  croit  que 
Panliénius  i«  Ersrirà,  a tiré  f>  vint-dnquiéme  Uilloire.  Paufa- 
nias  dans Jes  FJiaques  dit,  qu’il  étoit  Poète  Klégiaque,  fils  d’Ago- 
nées  de  Coloption . A qu  il  fut  honoré  d'une  ftatue  qui  lui  fut 
dreiTée  des  deniers  publics-  On  préfend  qu'il  aima  la  même  Leon- 
tium  qui  étoit  bnnne  amie  d’Epicure  & que  par  conféquent  il  étoit 
contemporain  de  ce  Philofophe.  Voyez  touchant  cet  Hcrmélia- 
nax  & un  autre  du  même  pats,  l'Interprète  de  Nicandre  »»  Tfcc* 
nuis,  allégué  par  Lilius  Giraldus  m Livres  des  Pattes.  Il  y en 
a eu  un  troisième  de  Chypte,  Auteur  d une  Hiiloirc  de  Phrygie. 
• Bayle,  Dtflio*.  Critique 

•HERMETSCHWYL,  Hemetis  Villa , Abbaye  de  Fil- 
les en  Soiile  avec  un  bourg  de  même  nom,  dans  les  Provinces 
ou  les  Offices  Libres  au  délias  de  Bremg.men.  L’an  iogo,  les 
Religieufes  de  ce  Couvent  furent  envoyées  4 Mûri  dont  elles 
dépendent  ; mais  en  1 178 . c>lcs  furent  rétablie*  4 Hermttfchuryl. 
Cependant  elles  font  dcmeultes  fous  l’infpertion  de  l’Abbé  de 
Mûri.  * lias  Deli.es  de  U SuiJJc,  p.  145  ÇP  149. 

H E R M H A R P OC  R A TE,  lUtue  compofée  de  Mercure , 
appel  lé  en  Grec  & d’Harpocratc.  Cette  figure  a des  ailes 
aux  râlons,  avec  un  caducée  à la  maiq  gauche,  comme  Mercu 
cure;  & tient  le  doit  fur  la  bouche,  comme  Harpocrate.  Les 
Anciens  ont  peut-être  voulu  nous  apprendre  par  li . que  le  fi- 
Jencc  étoit  quelquefois  éloquent  ; & que  l’on  parlolt  fou  vent 
mieux  des  feux  que  de  la  bouche.  Ce  Mercure  était  le  Dieu 
de  l’Eloquence,  A Harpocrate,  celui  du  Silence.  • Spon,  Re- 
ster, ers  (urieufet  de  r Antiquité' 

H E R M H E R A G L E S , ftatue  d’un  Hercule  fur  un  Herme , 
ou  fur  la  bat  d'un  Mercure.  Ce  mot  clt  compofé  d"E‘#“*.  qui 
lignifie  Mtrsure  en  Grec,  & de  qui  veut  dire  H cru  U. 

Ces  deux  Divinitta  prciidoient  aux  exercices  de  lajeuncilc,  ra- 
voir, 4 la  lutte,  4 la  courfe,  & aux  autres  combats  des  Athlè- 
te». Ify  avoir  de*  figures  oh  llerrnc*  étoit  représenté  avec  la 
peau  de  lion  & la  mallue  d'Herculc.  A Athéné*  on  répréiefl- 
toit  Mercure  par  une  ligure  quand*  de  pierre  toute  fimple,  fur 
laquelle  on  (nettoie  la  tête  de  tel  autre  Dieu  qu'on  vouloit.  * 
Spon , Rethtrebts  curieufcs  de  tAns iquise. 

IIER  Ml  AS,  Tyran  des  Atarnicns  ( Atanâenfium  ) fe  révolta 
contre  Artaxerxéa  Ocbus  ; & a’éuot  fait!  de  pluGcurs  bonnes 


HER. 

place*,  comtr.cn; oit  4 étendre  fa  domination  ; mais  il  rentre 
dans  fon  devoir  par  i’adrefTe  de  Mentor,  qui  fous  l'eipéranc* 
qu’il  lui  donna  qu’Artaxcrxcs  lui  pardonnerait  le  pafié,  l’atth* 
à une  conférence.  Il  l'anêta,  fe  faifît  de  fon  cachet,  & écrivit 
en  fon  nom  aux  Gouverneurs  des  places  qu'il  avoit  ufurpées , do 
n connoltre  le  Roi  de  Perfc  pour  leur  légitime  Souverain.  Dio- 
gène Lscrce  dit  qu'Hermias  étoit  Eur.nquc  ; qu'aptés  avoir  fer- 
vi  un  fameux  Ufurier,  il  fe  mit  fous  la  dlfclpllne  de  Platon  .puis 
d'Ariflote ; enfin  qu'étant  retourné  avec  fon  premier  Maître,  il 
ufurpa  avec  lui  la  domination  fouveraine  fur  les  Aramlers.  Il 
fut  dépoflïdé  la  quatrième  année  de  la  CV1I  Olympiade , & la 
349  rvant  Jéfus-Chrift.  * Dlodore.  Polyen,  /.  <S. 

H E R M i A S , natif  de  Carie  , fut  le  plus  puifTant  Mlntflre 
d'Antiochus  le  Grand,  Roi  de  Syrie;  mais  abufjnt  de  fon  crédit, 
il  s'attira  par  fon  orgueil, & par  fes  vexation», l’indignation  de» 
grands  Seigneurs,  & la  haine  du  peuple.  Enfin  Apollophane, 
Médecin  d’Antiochus,  qui  s'élott  aquis  les  bonnes  grâces  de  ce 
Roi,  tlcha  de  lui  perfuader  qu'Hermias  étoit  dans  le  defiein  de 
le  trahir,  & qu’il  étoit  important  de  s’en  défaire  au  plutôt.  Le 
Roi  crut  Apo'lophane . & fit  tuer  ce  Favori.  Sa  mott  fut  fui- 
vie  de  ré jo<ii  Tances  publique*  ; & le  peuple  d'Apamée  accabla  i 
coups  de  pierres  la  femme  & lis  cr.fans  de  ce  malheureux  Mini- 
lire.  * D.i  l’uy,  Hifiùre  des  Favoris- 
HERMIAS  , iléfélisrque  , Chef  des  Hcrmicns  ou  Séleo- 
ciens,  enfelgnoit  enviroit  l'an  170,  avec  un  certain  Séleucus , 
que  Dieu  étoit  corporel,  ftc.  Cberebez  3ELEUC1ENS. 

HERMIAS,  Philofophe  Chrétien.  Nous  avons  fous  ce 
nom , un  Ouvrage  Imparfait , qui  eft  une  raillerie  des  opinion» 
des  Philofophes  Payent  ; mais  l'on  ne  fait  quel  eft  cet  Auteur, 
ni  en  quel  KOI  pjdfilMtt  il  a vécu.  Il  n’y  a pas  de  doute 
qu'il  ne  roit  ancien,  & qu'il  ne  vécût  avant  que  la  Religion 
Payehnc  fût  détruite.  Quelques-uns  ont  cru  que  c'étoit  l'ildlo- 
rien  llermiat  5vcr'"riie,  mais  c'eil  fans  aucun  fondement.  C« 

rtit  Traité  avoit  été  imprimé  féparéraent  en  Grec  & en  Latin, 
Bile  l’an  IJ53.  * Du  Pin,  BtN:«b.  des  Âu.  Eecltf.  des  trois  prs- 
«trri  Restes. 

HERMIAS  SOZO MENE.  Cftsnécs  SOZOMENE. 
1IF.RMIGO  G AJ  A D O.  Voyez  G A [ A DO  (Hcrmigo). 
HERMINE,  Ordre  de  Chevalerie,  dl»  dr  Brttapie,  parce 

3u'll  fut  inftitué  ou  rcnouvcllé  par  Jean  V , dit  le  Vaillant , Duc 
e Bretagne,  vers  Pan  1365.  Les  Chevaliers  portoient  des  col- 
liers d’or  chargez  d’Hetmtnes,  avec  cette  devife,  A ma  vie. 

HERMINE,  nom  d’un  Ordre  de  Chevalerie  inllitué  l'aa 
1464,  par  Ferdinand  Roi  de  Naplr*.  Le  collier  efl  d'or,  & il 
en  pend  une  Hermine, avec  cette  devife  , Mah  weri  quim  ftedé* 
rt , c’cft  A dire  ,J  'aime  mieux  mourir  <jw  â'éirtJtmlUe-  * Pont  anus, 
Guerre  de  Naples,  /.x.  en  fait  mention. 

HER  MIN  1ER  (Nicolas)  Doét;ur  en  Théologie,  delà 
Faculté  de  Pari*, Théologal  & Archidiacre  de  l'Kglife  Cathédra- 
le du  Mans,  r.é  dans  le  Perche  au  Diocéfe  du  Mans,  I»  onziè- 
me de  Novembre  1637,  après  avoir  enfeigné  longtcms  en  par- 
ticulier la  Théologie,  entreprit  l’an  1701,  de  donner  au  public 
une  Théologie  Latine:  il  y en  a déjà  fept  volumes  Imprime*. 
Cet  Ou\  rage  efl  clair  & méthodique,  propre  4 inflruire  ceux 
qui  étudient  la  Théologie,  fuivant  l’ufagc  des  Ecoles,  comme 
il  l'a  marqué  dans  fon  titre,  conçu  en  ces  termes,  Sunna  Tbea- 
ln^e  ad  ujun  Scbola  acctmmdsstë. 

HEKMINIUS,  un  de  ces  braves  Romsins,  qui  fe  joigni- 
rent 4 Horace  furnommé  Costa,  pour  faire  tête  aux  Hétrurien» 
fur  le  pont  de  Rome , tandis  qu'on  le  rompit  derrière  eux , l'an 
de  cette  ville  247,  & avant  Jéfus.Chrifl  507.  * Tite-Ltve,  L 
1.  Coll  auffi  le  nom  d'un  autre  Romain,  qui  fut  Conful  avec 
Sp.  Lartiui,  l'an  de  Rome  148,  & avant  Jéfus-Chrif!  506.  Le 
nom  entier  cil  T.  Htrmimvs  Æfyuithm.  Quelques  Hifloriens  con- 
fondent ce  nom  avec  celui  d'Arminius , qui  foutint  fi  vaillam- 
ment la  gloire  des  Allemans  contre  les  Romains.  Cbnèbez  A R- 
M INI  U S A VAR  US.  C’eîl  encore  le  nom  ancien  d’une 
montagne  de  Lufitanle,  ou  Portugal,  vulgairement  Monte  Ar- 
mire». 

H F.  R M I O N , Roi  de»  anciens  Germains , partagea  le  Royau- 
me de  fon  père  Jfoimau,  avec  fe*  deux  frères  hgew 1 A It/even, 
& régna  dans  la  partie  orientale  de  ce  grand  pals.  Les  Germain» 
eurent  une  fi  haute  efiime  de  fa  valeur  & de  fa  vertu , qu'ils  le 
mirent  au  nombre  des  Dieux  après  fa  mort-  On  voyoit  fa  ftatue 
prefquc  dans  tous  les  Temples  , oii  il  étoit  répréfenté  en  hom- 
me de  guerre , tout  couvert  de  fer , portant  une  lance  en  fa  mata 
droite,  une  balance  en  fâ  gauche,  & un  lion  fur  un  bouclier. 
L'Empereur  Charlemagne  trouva  une  de  ces  ftatues  dans  la  Saxe, 
& la  fit  abattre  pour  abolir  cette  fuperifition.  * Henning,  te- 
nu 1. 

HERMIONE,  ville  de  la  contrée  dite  Argle  ou  Argolide, 
dans  le  Péloponnéfc.  Elle  étoft  maritime  dans  le  Golfe  Argoll- 
que,  où  il  y avoir  un  Ctmeux  Temple  dédié  i la  Terre.  Elle  a- 
voit  donné  fon  nom  4 ce  Golfe,  qu'on  appelloit  Htrmitnùjue. 
Elle  fc  nomme  aujourd'hui  Maria.  Plutarque  en  parle  dans  la 
Vie  de  Thétniffricle,  & dans  celle  de  Pompée.  • Lubin,  T»- 
Jlll  Gend.r/ogiqufs  fur  1rs  Vies  de  Plutarque. 

IIERMIONE,  fille  de  Ménélaùs  A d'Héléne,  fut  fiancés 
4 Pyrrhus  par  fon  père  . quoiqu’elle  eût  é*é  proinife  4 Orelte, 
lequel  piqué  de  cet  affront,  tua  fon  rival  Pyrrhus.  Voyez  O- 
RESTE. 

H ER  MI  ON  R,  fille  de  Mars  A de  Vénus,  époufa  Cadmus.éc 
fut  changée  en  ferpent.  auffi  bien  que  lui.  * Ovide.  Virgile, 
&c.  cterdrz  CA  DM  US. 

H E R M I O N S , ( 1*-*)  llrmimi . ancien  Peuple  de  la  Ger- 
manie, ou  Alltmagix,  A l'un  de*  plu»  puiflan»  de  cette  valle 
région,  habltoient, félon  quelques  Auteurs,  le  pal»  nommé  au- 
jourd’hui Pomdranse , le  long  .le  la  Met  Baltique:  mal»  Cela  ne 
s’accorde  pas  avec  les  paroles  de  Tacite.  Baudrand  met  le» 

liei- 
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Vlermion»  entre  les  cinq  prlpripiux  Pc  Vs  d'Allcm-q'ne.A  d:t 
qu'ils cninpmoi-nt  l-;s  Ch  y'.ue-,  le:  -«M,  le'  H. -raton Ju-' 
rr» , le*  Qa  1er,  !r.  Armalauiien; , le»  1en«,  Ici  Lugîi-ns , les 
Ailetn  tus  \ ..  i fi  rcomms.  r«»  :«  Peu  l-i  fortélo  pwt  dé  U 
Mi  t lhhiquc.  & rie  !.i  P-A-urjnie.  * Clavier,  Grrm.  J,\t.  I.  3, 

HERMlî*i’L  AcS'i.m;-,  Ameur  Grec,  compofii  les  Vies 
des  Hoiri  e il  i.rr— Livre»  fort  «llilitt*  de*  An- 

ciens. Jot'éoh-,  juii'il  - ^îeeneoiv-nt  contre  Apion,  lui  donne  le 
nom  Je  l'c.  pjtitirrn.  Diogène  Lié-cc  le  Cite  fouvent,  suffi 
bien  qu'Or  : it.  * Sa’nt  Jtrûme.  SdJas,  &c. 

H K K.  M I I'  K , de  Béryte.  DT.- ,.le  de  Philon  de  BjMm, 
conyofj  Jivt-  ' Ouvrages,  comme  us  l’apprenon*  de  S-.ii.las, 
& Üoildblt  dans  le  icmnd  (licle , foui  l'empire  d'Adrien.  Ter- 
rai icn  cite  foi)  Hiitoirr  des  Si  mge*,  dlvific  en  cinq  livres,  A 
Origc.ae  f ît  mention  de  fon  Livre  de»  I-égiflatcur*,  dans  fort  I 
Ouvrage  contre  Cclfe.  * Tcttuliicn , de  An:**  t.  46.  Origine , 
iSvtrfttS  Ctlj'uM,  L r. 

Il V.rtMlPPE,  °néte  de  l'ancienne  Comédie , compofa  qua- 
rante Pièces  de  th  atre.  Ou  ne  fait  pas  en  quel  tems  il  a vccu. 
• Voffius,  Je  Po?m  Grttii. 

H IL  R M 1 T A,  ville  d'Afrique  en  Ethiopie.  Elle  efl  fort  jo- 
lie.  A é.oignée  du  Nil  feulement  d'un  mille.  Il  n’y  a guère  de 
fituation  pi  . s agréab  c , puis  quelle  cil  entre  des  orangers  & des 
limoniers.  On  y voit  de  grande*  tortues  qui  portent  un  homme 
fur  leur  écaille , fin»  que  ce  poids  le»  empêche  de  marcher.  Ce 
qui  vil  fort  lingulicr,  dit-on,  dans  ces  animaux,  c’cll  que  fi  on 
le jt  coupe  la  tête  il»  retiennent  tout  leur  fang.  A vivent  encore 
quatre  ou  cinq  jour».  • Vtjtgf  Jt  Vincent  le  BUnc.  Th.  Cor- 
neille, Dié f.  timgT. 

• HERMITAGE.  Ce  nom  eft  commun  i deux  lieux  dif- 
férera, dont  Pun  ell  en  Angleterre,  A l’autre  en  Ecarte.  En 
Angleterre  c'cll  une  Paraître  dan*  le  Comté  de  Dorfet,  dan*  la- 
que .le  il  arriva  dans  le  fiécle  XVI  une  chafe  des  plua  furprenan- 
tes.  Le  tiortlétne  Janvier  1^8-,  une  pièce  de  terre,  remuée 
par  ks  bouffées  violente*  d'un  vent  fouterrain , changea  de  fi- 
tuation , A lut  tranfportée  à quarante  perche*  de  fa  place , au- 
deil  i'un  grand  enclos,  où  il  y avoit  de»  aune»  & des  fautes,  A 
boucha  le  grand  chemin  qui  conduit  au  bourg  de  Cerne  ftrué  à 
une  grotte  lieue  de  là  au  midi.  La  place  ou  étoit  cette  pièce  de 
terre,  parait  .aujourd'hui  comme  un  grand  creux.  A l'endroit 
où  clic  lut  tranfportée,  on  la  vit  environnée  des  mêmes  hayes 
qui  la  bordoient , A plantée  des  mêmes  arbre»  qui  la  couvraient 
auparavant. 

Kn  Eculle , dans  la  partie  méridionale  A dan»  la  Province  de 
Lit  Icfda’e,  il  y a un  beau  cbàteau  qui  porte  le  nom  d’Hcrm'ta- 
gc.  CV;!  la  feule  place  remarquable  qui  s’y  trouve.  Ce  châ- 
teau elt  bien  fortifié,  A appartient  prétentement  à laMiifon 
des  Bwleugb.  • Bccverell,  Défiera  d'AKgtcicrrt , p.  683-  Dfitu 
fEiotie.  p.  1089- 

H I . R «Il  T A G E , Abbaye  en  Suidé.  Cherchez  El  N S 1 D- 
L E N. 

HERMITAGE  ( L")  de  Fribourg.  Voyez  fou*  FRI- 
BOURG. 

H ERMITE.  (Pierre  l’)  Gentilhomme  François,  d'Amiens 
en  Picardie,  étoit  Solitaire  de  profeiBon,  A ht  un  voyage  en 
Terre  Sainte  vers  l'an  1093.  Touché  de  l’état  déplorable  où  é- 
toieit  réduits  les  Chrétien»,  Il  eut  une  conférence  avec  le  Pa- 
triarche  de  Jérufalcm  nommé  Sttnéon,  A s’offrît  de  porter  de» 
Lettres  à toui  le»  Prince»  d’Occident , pour  ics  exciter  à délivrer 
les  Fidèle*  de  l'opprtilion.  Pierre  n'avoit  rien  dan»  fon  exté- 
rieur qui  le  pût  faire  juger  propre  à négocier  une  affaire  de  cet. 
te  importance.  Cétoir  un  petit  homme , d'un  vifage  peu  agréa- 
b'e.qui  port  oie  une  'ongue  barbe. & un  habit  fort  pauvre;  mai* 
dés  qu’on  *‘appllq  mit  à le  connolin-  , on  découvrait  en  lui 
beaucoup  de  f.igi lie  A d'efprit,  avec  un  jugement  folide,  un 
«and  cœur,  une  hardie  rtc  incomparable  pour  tout  entrepren- 
dre , une  merveil'eufe  vivacité  pour  exécuter  promtemene  ce 
qu'd  avoit  une  foi»  réfohi,  & une  éloquence  naturelle,  pour 
perfuader  fans  arti  ice  ce  qu'il  vouloir.  Le  Patriarche  lui  mit 
entre  les  mains  toutes  les  dépêches  qu’il  avoit  demandées  pour 
le  Pape,  A pour  le»  Princes  de  l'Occident.  Pierre  l'Herinlte 
porta  premièrement  au  Pape  Urbain  II,  les  Lettres  du  Patriar- 
che dcjérul'alem,  A lui  rendit  compte  de  fa  commirtiun.  En- 
fuite  il  parcourut  une  grande  partie  de  l'Europe,  pour  traiter  tn 
particulier  avec  les  Princes,  & pour  prêcher  publiquement  la 
Cioifade:  ce  qui  lui  réufiit  frè*  heureufemem.  Il  s'attacha  prin- 
cipalement à Godefroi  «le  Bouillon,  qui  étoit  le  Chef  de  la  plu- 
part de  ceux  qui  fe  vouèrent  à 'la  Guerre  fainte  Ce  Prince 
voyant  que  Pierre  l'Hcnnite  étoit  fufvi  d’une  multitude  infinie  de 
petit  peuple , lui  donna  la  conduite  de  cette  troupe  de  gens , a- 
vec  ordre  de  prendre  les  devants:  ce  qu’il  accepta,  croyant  a. 
voir  un  pouvoir  abl’otu  fur  eux . parce  qu’fis  lui  rendoient  des 
honneurs  extraordinaires.  Il  marchoit  à la  tête , vêtu  d’une  lon- 
gue tunique  de  (Impie  laine,  fans  ceinture,  avec  un  grand  frac, 
A un  petit  manteau  d'Hermite.  Il  afbit  les  piez  nuds,  A fai- 
for  une  abliincncc  continuelle,  fe  contentant  de  légumes  A de 
portion,  A d'un  peu  de  vin,  pour  foutenir  ces  grandes  fati- 
gues. Comme  il  étoit  Gentilhomme , o;  qu'il  avoit  porté  les 
armes  avant  qu'il  fût  fnlitaire.  il  avoit  encore  l’efprit  guerrier; 
& quoiqu'il  eût  renoncé  au  monde,  A même  qu  i!  fut  Prêtre, 
il  voulut  bien  commander  une  fi  grande  Année.  Voulant  imiter 
le  Duc  de  Bouillon,  il  divifa  les  troupes  en  deux  parties:  il 
donna  la  première  , qui  étoit  compofée  du  tiers  de  fes  g.  ns  de 
plé , à un  Gentilhomme  François  Ce  (ls  ainls,  nommé  Gantier, 
fort  vaillant  homme  A bon  Capitaine;  mais  qui  n’avoit  point  de 
bien  : c’cll  pourquoi  on  lui  avoit  donné  le  furnom  de  S«Mrawr, 
ou  Sinu.urgflil.  Pierre  fl  1er  mite  commandoit  environ  quarante 
Bille  hooimt'S  de  pié,  A un  hon  nombre  t cavalier*.  En  ira- 
vet  faut  U Hongrie , U fut  contraint  de  fouifrir  beaucoup  d’excès 
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A de  brigandage»,  de  la  part  de  fe»  Soldat*  ,dorr  II  n'étoît  plu*  lé 
maître, peat  êt*e  parce  que  cette  multitude  ne  le  conff  aérait  p'ng 
ni  comme  Prêtre,  ni  comme  Général  d'Annie,  dan*  ui  teins  t. il  il 
vouloir  être  l'un  A faune.  Lorsqu'il  fut  arrivé  l'an  1096  pré*  de 
Coriiantinople, l'Empereur  !c  fit  venir  dan»,  fon  p’  it  .où  l'Hcr- 
tnite  qui  fnvoic  !.i  Langue . lui  fit  un  dlfooutt  fort  éloquent  touchant 
l'entrcprife  de  la  Guette  fan. te,  dont  ce  Prince  t-.'t  entièrement 
fitisf.iic.  Quelque  tem>  après,  l’ Armée  de  Pierre  ''ieniuti-palEiau 
delà  du  détroit  dans  .'a  Bthynîe.oir  Soliman  la  C.,.t  proche  de  Nl- 
cée,  en  forte  que  de  cette  grande  tr.u'ti  u V ce  Ctoitez,  i!  ne 
rclh  que  trois  mille  hotmiu»,  qui  fe  réhigi  '-rent  à CoHlantino- 
plu.  Ce  fut  là  le  f i e*  de  I txpé  iitton  Uc  Pierre  1 Henuite, 
oui  ne  réuffit  pas  avec  l'épcc,  comme  il  avoit  fait  avec  le  bour- 
don , A qui  reconnut  la  différence  qu  t!  y a entre  prêcher  une 
Croifade,  A CommmJer  urc  Armée.  L'an  1097  , quclques-ans 
de»  principaux  Chef»  des  Chtériins,  ennuyez  de»  longues  fati- 
gues du  liège  d’Antioche, rêfolutent  de  prendre  la  fuite.  Pierre 
i'Hemlte  fut  de  ce  nombre,  lui  qui  avoit  porté  tous  les  aunes 
à prendre  la  Croix;  mais  TancrcJc  le  lit  revenir,  A lui  rît  f irè 
ferment  de  n’abandonner  jamais  une  entreprife,  dont  il  étoit  le 
premier  Auteur.  Il  lignais  depuis  fon  Zèle  pour  la  connut. c de 
U Terre-Siiruc,  A fit  dt*  merveilles  su  fiége  de  Jèrufalem  l'an 
1099  Aptes  la  pilfc  de  citie  ville,  le  nouveau  Patriarche  le  fit 
fon  Vicaire- 1 Général  en  fon  abfencv , pendant  qu'il  accoinr  'ma 
Godefroi  de  Boui  on,  qui  alloit  au  devant  du  Soudan  d Egyp- 
te, pour  lui  livret  bataille,  auprès  u'Afcalon.  * Gullliutnv  de 
Tyr,/  1 Robert.  Monah-  /.  4-  Le  Père  M aimbourg , CrmlLJes , 
I.  2.  Pf  3. 

HE  RMI  TES,  nom  qui  fut  donné  dans  le  commencement 
de  la  Religion  Chrétienne  aux  petfonnes  de  l’un  A de  l'autre 
Sexe,  qui  fc  retiraient  dans  le*  défères,  tant  pour  éviter  la  cruau- 
té des  perféci irions,  que  pouf  s'adonner  au  jeûne,  A ta  prière, 
A à la  méditation  fur  les  .Saintes  Ecriture*.  Ce  nom  vient  du 
Grec  ’Enuw  , Htu  Jtlitoire.  On  les  appelloit  aufl]  -êencA*- 
rrtrt.  icaufedt  leur  vie  folitaire,  du  mot  *■**•••«'.;/«  retirer, 
altrr  .(,nu  eue  retraite  : tels  ont  été  fiint  Paul , dit  rUermite  ou 
ItTbéham,  fiint  Antoine,  faim  Il.larion , faint  Bafile,  faim  Jé- 
tôme  , A autre*  feinblables.  Lorsque  les  perfecutions  eurent 
ptu  lin,  ce*  Ilermites  lalTex  de  vivre  «lan*  les  défert»,  fe  retiré. 
rtnt  dans  les  ville» , ou  auttes  lieux  habitez  : ils  vivoient  enfem- 
ble , A podSdoieiK  toutes  chofcs  en  cominnn , dans  une-  encein- 
te qu’l -s  appelaient  Uonjfirrt ; d’oii  il»  prirent  le  nom  de  Ma- 
■e».  On  les  nomma  auifi  C tnotun  du  root  Grec  **««  qui  veut 
dire  cammui , parce  qu'ils  ne  polfédoicnt  rien  en  propre , mai* 
que  tout  étoit  en  commun  entre  eux;  Clsujirjvx , parce  qu'ils 
éraienc  enfermez  dan*  une  étroite  cldture , A (épatez  du  relie 
du  monde;  /Ifietes , parce  qu'il»  s’exerçoiem  dans  la  pratique  de 
la  piété,  comme  d cxccllens  athlètes  du  Chrltlianirme  ; Cftra, 
parce  qu’ils  étoient  confidércz  comme  l’héritage  du  Seigneur;  A 
Pbdofo^htt , parce  qu’ils  s'appliijuoient  i l’Aude  A à la  médita- 
tion Je*  choil-s  divine*  A hum  unes.  Les  femme» , à l'imitation 
ries  hommes,  s'enfoncèrent  dans  les  défert* , comme  une  Marie 
Egyptienne;  A prirent,  comme  eux,  la  coutume  de  vivre  en 
I commun , A de  s'eh fermer  o.ir.»  de*  cloîtres , ou  dans  leurs  mai- 
fons.  On  les  nomma  M.ir.ric,  à caufc  de  leur  vie  folitaire;  A 
SonéFinoaioirr . à Caufc  de  leur  faiftteté.  La  vie  de*  premier»  I E r- 
mite* étoit  fort  auüérc:  la  plupart  n'avoient  pour  toit  qu'une 
fombre  caverne,  pour  vlan  Je  que  des  racines,  pour  boiifon  que 
de  l cau  , pour  vêtement  que  des  feuilles  de  palmier.  Quelque- 
fois même  II*  jtûnoient  deux  jour»  de  fuite,  A maigre  ces  au- 
Itéritez,  tls  ne  laiilbienc  pas  de  travailler  de  leurs  mains;  mais 
ils  s'occupoicnt  principalement  à prier,  à méditer,  à prêcher,  à 
vlfiter  le*  malade»,  A i appaifer  le»  différent»  entre  les  Chré- 
tien*. C'ell  de  cette  forte  que  ces  pretniits  Hennîtes  paflbfeot 
leur  vie:  ils  s'occupoicnt  moins  à parler  de  l'Ecriture,  qu'à  vi- 
vre félon  l'Ecriture.  Voje  ; faint  Jérôme  , Sozomène . Nicé- 
phore,  A autres  Ecrivain»  Je  leur  Vie,  A ceux  que  nou*  avons 
nommez  au  commencement  chacun  en  fon  lieu.  LcsHcnnltis 

3ui  ont  fuivi  dans  les  autre»  fiécies , enchérirent  fur  l'aullérité 
es  premiers.  Tel*  dirent  un  Ahtfine,  qui  vécut  foixante  ans 
de  fuite  en  un  lieu  fermé,  pendant  lequel  teins  il  ne  fut  jamais 
vu,  ni  ne  parla  à perlunne;  un  DiJjtne , «jui  demeura  de  même 
Inconnu  quatre-vint-dix  ans;  unüanér  de  Céléfyrie,  qui  jeûna 
fi  longtems,  que  les  ver*  foiraient  de  fes  dents;  un  Mari»,, qui 
fit  lier  ù jambe  avec  une  chaîne  de  fer  à une  groffe  pierre,  afin 
de  ne  point  s'en  écarter;  un  Ahs,  qui  ne  mangea  point  de  pain 
pendant  quatre- vint*  ans;  un  Jeun  Egyptien,  qui  demeura  trois 
ans  de  fuite  debout  dans  la  fente  d’un  rocher,  de  manière  que 
fe»  jambes  en  cnllérent  avec  quelque  matière  pourrie , qui  à la 
lin  rompit  la  peau  A s'écoula.  Enfin  Ceux  qui  n'étant  pas  con- 
tins dis  aulléritcz  pratiquées  par  les  premiers  Hermiies,  pallé- 
rer.t  leur  vie  dans  des  piliers  creux,  A fur  de  hautes  coiomnes, 
d où  ils  furent  nommez  Stjfues  ; comme  un  &<*»*,  le  plus  cé- 
lébré de  tous.  Il  y a encore  aujourd'hui  quelques  Solitaires , 
qui  vivent  dans  des  lieux  écartez  ; mais  qui  ne  mènent  pas  une 
vie  fi  audére  que  les  Hermiti-s  des  premier»  fiécies.  Entre  les 
Ordres  de  Moines,  qui  vivent  en  communauté,  il  y en  a quel- 
ques-uns qui  ont  retenu  particuliérement  le  nom  dTfern/n, 
comme  les  Hermiies  de  faint  Jérôme,  A les  Hermircs  de  faint 
A gut'tin.  roytz  JERONYMITES  & AUGUSTINS. 

HER  M O CRA  T h.  On  trouve  d3ns  les  BHIoires  ancien- 
nes quatre  Hmnocrarcs.  IIsrmockate  célèbre  Sophitle, 
fut  Précepteur  de  ce  Paufanias,  oui  tua  Philippe  Roi  de  Macé- 
doine, la  première  année  de  la  Cxl  Olympiade,  A la  336  avant 
Jéfus-ChrUt.  * D.odore,  I.  16.  fur  U fin.  Hsxmockate,  So- 
phide,  natif  Je  la  Phocidc,  ayant  époufé  par  le  commandement 
de  l'Empereur  Sévère, la  fille  d' Antipi  ter,  Sécret. lire  de  ce  Prin- 
ce, la  répudia;  parce  qu’il  l’avoit  prife  contre  fon  gré,  A quel, 
le  étoit  fort  laide.  * PbthJlrM.  II  elt  auffi  fait  mention  dana 
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Polyen,  /.  i.  g f j,  de  deux  He.rmocr  a te  s de  Sicile,  l’un 
défi,  aels  appaifii  adroitement  « par  le  moyen  d on  certain  Dai- 
machui  ■ une  (édition  populaire  qui  » 'étoit  élevée  i Syracuiè;  A 
l’autre  étoit  allié  de  Deny»  l'aine. 

HERMODORE,  (HcrWinu)  d’Ephéfe,  fut  exilé  en  I- 
talic  vert  l’an  300  de  la  fondation  de  Rome,  & 454  avant  Jé- 
fus.Chiitl.  Le  Jurlfcoofulte  Pomponius  dit,  quil  fut  le  prunier 
Auteur  des  Loix  des  douze  Tables;  car  voyant  les  Romains  di. 
vite*  par  des  factions  & des  guerres  domelliqur»,  il  leur  perfua- 
da  il 'envoyer  des  AmbalEukurs  à Athènes,  A dans  Ils  autres 
villeS  les  mieux  policées  de  la  Grèce,  pour  apprendre  leurs 
Loix  & les  établir  à Rome  : A ce  fut  de  U collection  de  ces 
Loix  que  celle»  des  douze  Tables  furent  compilées.  Les  Ro- 
mains curent  tant  de  rtconnoifiûiice  de  ce  bienfait,  qu'ils  tirent 
élever  une  liante  à Uertnodore.  • Denys  d Haiicarnaflè,  Tue- 
Live,  Florin,  Pline,  /.  34.  c.  5.  A Strabon,  I.  14-  Cet  Hcnno. 
dore  ell  peut  Cire  le  même,  qui,  au  rapport  d'Athénée,  I.  11. 
avoir  recueilli  dans  un ‘Irrité  les  Lois  de  divers  Peitp  es;  fit  le 
même  aulli  dont  parle  Diogène  Laërcc  en  la  Vie  d'iiêraclto, 
qui  Uifult  que  r u s les  Ephétiens  méritoient  d'étte  étranglez, 
pour  avoir  ciu.Ic  de  leur  vide  un  aulli  honnête  homme  qu'Her- 
inodore. 

Il  y a eu  un  autre  Hu  morose  de  Sicile , Difciplc  de  Pia- 
ton . auquel  on  reproche  qu'il  fallait  un  fale  commerce  de  la 
Philofophie , en  venJsnt  i l'es  Ditciples  ce  qu'il  avoit  écrit  fous 
ce  divin  Philofophe;  & c’elt  ce  qui  donna  lieu  au  proverbe , 
Voh  importai  //rr*t ifctorar. 

Un  autre  Hkrxiodorc  de  Salnmfne,  ayant  entrepris  de 
dire  fon  avis  contre  P Architecte  Philon . fur  un  ArfciMl  qu'on 
vouloit  conllruire  i Athéms,  eut  le  déplaifir  de  voir  que  celui 
de  fon  concurrent  fut  Asivi;  parce  qu'il  avoit  lu  mieux  débiter 
fes  rsifons.  • Cicéron , /.  de  Orasvt.  Il  ell  aulli  parlé  d'un  Poêle 
de  ce  nom  dans  les  Apopththv gincs  de  Plutarque. 

HbRMOGENE,  (Henw.çoir»)  excellent  Architeéle,  natif 
d'AIabanda, ville  de  Carie,  dans  l'Afie  Mineure,  bâtit  un  Tem- 

file  à Diane,  à Magnéfic,  fit  un  autre  de  Bacchus  i Téos,  fit 
ut  inventeur  de  plufieurs  chofes  concernant  l'Architecture , dont 
il  compofa  un  Livre  qu'on  voyoit  encore  «lu  rems  d'Augufte. 
Vitrnve  témoigne  qu'Hermogcne  étoit  cotifidéré  comme  le  pre- 
mier fit  le  plus  célébré  Architeéle  de  tous  ceux  de  l’Antiquité.  • 
Vitr.ivc,  /.  3 c.  1.  Félibien,  Vie  dn  drtfciirfifl. 

H KRMÜG  EN  E,  fit  PHILETUS  ou  PHYGKLLUS. 
Qerektz  PH YG ELLE. 

HP.IlMUüENE,  dont  parle  Jofephe,  an  premier  Livre 
contre  si pion. 

HERMOGENR,  Hérétique,  enfeignoit  vers  l’an  170,  en 
Afrique,  que  la  matière  du  Monde  étoit  incréée.fans  commen- 
ccmt  nt , fans  principe»  coéternelle  à Dieu.  I!  avoit  riré  cetre 
erreur  de  Plato* , qui  ne  vouloit  pas  que  Dieu  fut  nommé  fa- 
got , -'•■•-•r,  mai»  fabricant  • • . ' . Hcrmogénc  fuutrnoit  en- 
core d'autres  opinions  erronées;  fa  voir , que  le  Corps  de  Jéfu* 
Clirili  devoir  retourner  dans  le  Soleil, d’où  il  étoit  tiré'  que  les 
âmes  étoient  matérielles,  & que  les  Démons  rentreraient  dans 
la  matière.  Tcrtullien  lui  reproche  auilt  le  déiég’cment  de  les 
mœurs , & partial  fièrement  l'exetclce  nu'il  faifoit  de  l'Art  de  la 
Peinture.  Tertullien  écrivit  cqn’rc  lui  Je  Traité  qui  commence, 
So/ciiiKi  iUrd  u b,  tomfrttaii  irai:  J,  de  rt/ieriiate  prafribtrt.  C e fi 
dans  ce  Traité  que  ce  Père  nomme  les  Philofophes  Patriarches 
des  Hérétiques,  Htntianm  Patriar.be  Plilvj o;)'i.  Théophile 
d'Antioche,  Origéne  A quelques  autres  écrivirent  aulfi  contre 
cet  Héréfiarquc.  Pratéole  l'a  pris  pour  Mcrmiis.  On  pourra 
confulter  les  Notes  de  Pamélius  fur  le  IJvre  de  Tcrtullien  contre 
Hermogéne.  * Pimdius,  i»  Praf.  p.  433.  rail.  Rorioro  16Ô2. 
Daronius,  A.  C.  170.  ».  II.  Du  Pua,  BMtth.  des  Aul  Stdef.  des 
trais  premiers  f. ilcs. 

HERMOGENR,  Hiftorîen  Grec,  fut  livré  i la  mort  par 
Domiticn,  parce  qu'il  avoit  écrit  quelque  chofe  qui  déplaifoit  à 
ce  Prince . comme  nous  l'apprend  Suétone,  iie  Dcmirwro , r.  ro. 

H K R M O G E N E , Jut  ilconfutlc , & l'un  des  Confcilkrs  de 
l’Empereur  Alexandre  Sév/re.  A Dlfclple  de  Papinien.  Lam- 
pn  lius  en  parle  dans  la  Vie  de  cet  Empereur,  c.  68-  A cite  pour 
garants  Acholii»  fi  Martin  Maxitnus.  • Cmfultez  aulli  Rutilius, 
m l'ire;  Jurifcmfaboi  uss. 

HEKMOGENE.  Médecin  de  l’Empereur  Adrien  , laifla 
divers  Livres  fouvent  citez  par  Galien.  Xiphilin  fait  auiü  men- 
tion de  lui.  * Galien  /.  1.  Je  Medium,  e.  27  & aUltun.  Xiphi- 
lin. :«  Adrien». 

HF.RMOGENE,  Rhéteur,  floriflbie  dans  le  fécond  fiécle, 
fous  l'Empire  d’Antonin  le  Pbtlnjipbt , ou  d'Adrien,  félon  d’au- 
tres. On  allure  qu  i l'ige  de  quinze  ans,  il  enfeigna  la  Rhéto- 
rique; qu'i  dix-huit  il  compofa  des  Livres,  qui  nous  relient; fit 
qu'à  vlnt-quntre  il  oublia  tout  ce  qu'il  favoit  : de  forte  qu'Amio- 
chus  ’ir  Sspèi/fe  difoitdc  lui,  yo'if  avait  Ae  vieillard  en  fa  jenncjfe, 
8*  enfant  ch  fa  vir.iltjft.  On  trouva  en  ouvrant  fon  corps,  qu’il  a- 
voit  le  cœur  velu , & d’une  grandeur  extraordinaire.  * Volater- 
ran,  AtdbrepakgHy  I.  15.  M 4rt*-  Vignicr,  A.  C.  165. 

• HI.RMOiîENE,  Succctlcur  de  Mufonien , dans  la  Char- 
ge de  Préfet  du  Prétoire , fous  l’Empereur  Conllance.  Il  elt  par. 
lé  de  Tes  chevaux  dans  le  Code  Théodofien.  Ammicn  Marcel 
lin  en  fait  auflî  mention  dans  le  livre  19.  de  fm  Hi flaire.  • Jac. 
Gothofredi  P rtfopagr.  Cad  Tbtedef. 

* HERMOLÂUS  . étoit  un  des  Pages  d’Alexandre  le 
Grand.  Il  lui  arriva  un  jour  de  tuer  à la  challe  un  fanglier,  fur 
lequel  Alexandre  vouloit  tirer.  Le  Roi  en  fut  tcllemenr  irrité 
qu'il  lui  fit  donner  le  fouet.  HomolaQt  indigné  de  cet  affront, 
alla  s’en  plaindre  à Sn'lrate,  l'un  de  fe»  compagnons  qui  l'airnoir, 
& qui  le  voyant  déchiré  de  coups , & n'étant  neut-fitre  pas  d'ail- 
ieuis  trop  content  du  Roi,  Ranima  encore  à la  vengeance.  Ils 
n'y  procédèrent  point  en  jeunes  gens , mais  ils  furent  bien  fai- 
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re  cfoîx  de*  perfonnes  qu'i's  dévoient  afTocicr  i leur  crime,  A 
qui  furent  Nicoltrnre,  Atitipater,  Afelépiodore  A Philotas,  qui 
gagnèrent  encore  Llepionlus  Ci  Epiniéne-  Du  rcflc  l'entre  prife 
n étoit  pas  bien  aifee  i exécuter:  car  il  faloit  que  les  Conjurez 
f.nîvnt  tous  de  garde  une  mémo  nuit,  de  peur  que  ceux  qui  n’é- 
toient  pas  du  complot  n'y  apportaient  de  l'tnq  êchemcnt,  A il 
fe  rencontroit  que  l'un  1er  voit  une  nuit,  l'autre  une  autre:  tel- 
lement qu’à  changer  l’ordre  des  girdes,  A à concerter  le  relie 
dus  préparatifs  ncceflaire»  pour  l'exécution,  il  fe  palTa  trente- 
deux  jours.  Enfin  la  nuit  étoit  venue  que  tou*  les  Conjurez  dé- 
voient être  de  garde  ent-mble,  fort  fuisf’it»  de  leur  mutuelle 
fidélité,  dont  tant  de  jours  écoulez  étoient  une  preuve  infail- 
lible. Ni  la  crainte,  r.i  l'eipéran  c n'en  fit  changer  p.s  un,  tant 
étoit  grande  leur  aniotofllé  contre  lu  Roi,  ou  la  foi  qu'ils  fe  gar- 
dolent  les  uns  aux  autres.  Ils  fe  tenoknt  donc  i la  porte  do  la 
fa. le  où  le  Roi  foupoit,  afin  qu'au  fortir  de  table  ils  le  putfenC 
conduire  en  fa  chambre.  M .a  fa  bonne  fortune  A la  bonne 
compagnie  furent  caufe  qu'il  paflâ  une  grande  partie  de  la  nuit 
à boire.  Les  jeux  qui  accompagnent  ordinairement  les  fUlins, 
emportère  nt  encore  beaucoup  de  unis  ; de  forte  que  les  Con- 
jurez étoient  bien  aifci  d’un  côté  d'avoir  i faire  i un  her  nie 
chargé  de  vin,  mais  d'autre  part  ils  craignoicnt  qu'il  ne  fût  à 
table  jufqu'au  jour,  parce  que  d’auacs  les  dévoient  relever  le 
matin;  A leur  tour  ne  revenant  que  fc-pt  jours  après,  ils  ne 
poiivoienc  pu  fe  promettre  que  la  fidélité  de  tous  durit  julqu'i 
ce  tetnOà.  Mais  comme  le  jour  approchoit,  le  feliin  finit,  A 
les  Conjurez  fui  virer  t le  Roi,  ravis  d’avoir  m main  l'occallon 
d'exécuter  leur  defllin  ; quand  une  femme  troublée  Je  fon  efprit, 
comme  on  croyoit . A qui  avoit  accoutumé  de  hanter  la  Cour , 
prrcc  qu'elle  fe  nié 'oit  de  prédire  l'avenir,  vint  au  devant  de 
lui  A fe  mit  au  travers  de  la  porte  pour  l'empêcher  de  fouir,  A 
lui  cria  toute  transportée,  qu'il  s'atiit  ramure  à laide.  Il  lui  ré- 
pondit en  fouriant , qu’il  fiifoit  bon  fuivre  le  confeil  des  Dieux , 
A ayant  fait  r<ppeller  la  compagnie, il  recommença  la  débauche 
qui  dura  jufqucs  i deux  heure»  de  jour.  La  garde  étoit  déjà 
changée  A toutefois  le*  Conjurez  étoient  toujours  là,  quoi 
qu’ils  ne  ft-fTent  plus  en  faction:  tant  les  hommes  ont  de  peine 
i perdre  l’efpérance  des  chofe»  qu'ils  défirent  ardemment.  Le 
Roi  les  carelfant  plus  qu’à  l’ordinaire,  leur  dit  qu'ils  s'allalTcnt 
repu  fer,  puii qu'ils  s voient  veillé  toute  1a  nuit,  a leur  fit  don- 
ner à chacun  50  fet’tcrces , louant  leur  zeie , de  ce  qu'apres  a- 
volr  été  relevez  par  leurs  compagnons,  Ils  n'avoiene  pas  lailTé 
de  dtmeurer  Une  fi  grande  occalion  perdue , chacun  fc  retira 
chez  foi,  en  attendant  la  nuic  qu'ils  dévoient  rentrer  en  garde. 
Epimér.è),  foie  que  les  carcfics  du  Roi  l'eufrcnt  changé  tout  à 
coup,  ou  qu’il  crût  que  les  Dieux  s’opj>ofi déni  à leur  delfcin, 
découvrit  la  confpiration  à l'on  frère  Eury'oque.à  qui  il  n'avoic 
pas  voulu  qu’on  la  communiquât  auparavant.  Euryloque  fur  Je 
champ  arrêta  fon  frété  A le  mena  au  palais,  pour  découvrir  au 
Roi  la  conlpiration.dont  Fpiméné»  lui  rit  tout  le  détail.  Alexan- 
dre après  avoir  tout  entendu  fit  préfent  de  cinquante  talent  à 
Euryloque,  A lui  accorda  la  grâce  de  fon  frère  fans  lui  avoir 
donné  le  teiusde  la  demander.  Il  lit  arrêter  tous  les  Conjurez, 
A avec  eux  CnUiltMnc  qui  n’avoit  pourtant  point  de  pare  à la 
confpiration,  mais  qui  avoit  parlé  uop  librement  tombant  le 
châtiment  qu'Altxandre  avoit  intimé  à Hatnol.'li  . En  f.  i te  il 
tint  une  AlTcmblée  générale,  A y fit  venirtous  les  Conjurez,  qui 
cocfctrércnt  leur  crime.  Comme  le  Roi  leur  demandent  ce  qu'il 
leur  avoit  fait  pour  confpirer  fa  mort,  Hefmolalis  lui  tint  un 
dlfcoun  très  infolcnt  qu’AieXandre  eut  la  patience  d’écoutcr  jus- 
que» au  bout , A auquel  il  répondit  fur  ic  champ.  Après  cela  fi 
congédia  l’Alîcmblée  fit  A me  ttre  les  criminels  entre  Us  main*  de 
leurs  compagnons , qui  pour  fe  montrer  fidèles  au  Roi, les  firent 
mourir  nprè*  les  avoir  cruellement  bourrelcz.  * Q.  Curcc,  /. 
8.  eh.  6.  7.  8. 

H ERMOLAUS  de  Conflantinople , Grsmtnairicn,  qui  vi- 
voit  fou»  l’Empire  de  Julfinicn,  dans  le  VI  fiécle.  Il  mit  en 
abbre’gé  le  Livre  d’Etienne  de  Byzance,  De  finiihu,  qu'il  dé- 
dia à cet  Empereur.  On  aoit  qu'il  coinpoh  une  Hilloire  de 
Confiant inople,  A quelques  autres  Ouvrages.  * buidas.  Voflius, 
de  KA  Grtt,  I.  t.  c.  22. 

HER  MO  LA  U S BAR  BAR  US.  Tavï  BAR  BAR  O. 

H ERMON  ou  TH  E R M ON  . Patriarche  de  lérufalcm, 
fiiccêda  vers  l'an  298  à EnnbJa , A gouverna  cette  EgTlfe  jufqu'à 
l'an  31a,  qui  fut  celui  de  fa  mort.  S.  Macairc  fur  élu  après 
lui.  * Baronius,  A.  C.  298  3 ta.  après  Eufélie,  & S.  Jérôme. 

H ERMON,  que  les  Hébreux  ont  appcllé  Ctvrmm,  A les 
Aniorrhéer*  Soxir,  cil  une  très  haute  montagne  de  la  Palcfline, 
au  delà  du  Jourdain,  dans  le  pais  où  étoit  la  Tribu  de  ManafTé. 
Les  Ifraêlite*  défirent  en  cet  endroit  Og  A Séhon,  Rois  des  In- 
fidèle». Celte  montagne  ell  fi  froide  A fi  élevée,  qu’elle  cil 
continuellement  couverte  de  neige.  Saint  Jérôme  dit,  que  de 
fon  temson  en  porloit  de  là  à Tyr,  pour  uirauhir  la  boiflbo* 
Cette  montagne  efi  fertile  en  tré*  beaux  fjpint,  dont  il  efl  fait 
mention  dans  plusieurs  endroits  de  l'Ecriture.  On  y voit  an  (H 
de  grandes  cavernes , dont  il  y en  a une  capable  de  contenir 
quatre  mille  hommes.  Adrichomius  dit , qu'il  y avoit  un  Tem- 
ple de  Baal.  Ptolomée  mu  deux  montagnes  de  ce  nom,  dans  la 
Palelline,  les  difiinguant  par  le  grand  llcrmon,  A le  petit  Hcr- 
mon.  Le  grand  llcrmon  fait  line  partie  du  Liban,  A ell  à l'o- 
rient du  Jourdain  ; c'cfl  la  montagne  dont  nous  venons  de 
parier,  où  les  pâturages  étoient  fl  bons,  que  les  bêtçs  qu'on  y 
nounifToit  étoient  dcllinées  pour  les  facrificts  du  Temple  de  Jé- 
rufalcm.  Le  petit  Hernion  étoit  en  la  Tribu  d'Jflartur,  A la 
ville  de  Naîm  étoit  au  plê,  du  côté  qui  regarde  le  feptentrion. 

* Bochari,  h in.  5.  Saint  Jérôme,  «tue  Lieux  do  HehenxdU 
lettre  A , parle  aulli  d’un  mont  Hkrmom  ou  Ærmm,  en  la 
Tribu  d'Afcr,  au  pié  duquel  habitoient  hs  linéens,  en  la  con- 
trée de  Mafpha,  dont  Jofué  fe  rendit  maître,  e.  10.  E f 13.  * 
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Jh"  • ib.  3.  EaKhe  Nlerunhcrg , I.  dt  Mirât.  Noter.  Terra 

Ptemjfa.t.  77- 

Hc,&MON  ASS£,  ancienne  ville  de  la  B»ffc  Mœfic,  fui 
Puiie  J-i  embouchures  fepienn  tonales  ou  Danube,  Lit  aiijour- 
d'I.ui  Muntt-Cifirt , félon  le  Noir.  Lus  Turcs  l'appellent  Ben 
l,t .1 J , & les  Moldaves  BtaloÿrvJ.  Leuociavius  croît  que  c'ell  | 
Ne lier  Alita  ; mais  il  fc  trompe;  car  ce  Se/Str  .Hiv  e t une  autre 
BiaiagnA.  c'en  i dire,  Chlieau- Biane  . petite  ville  3 l'euibouchu- 
ic  oc  U Tyre,  que  les  Tare»  noliuneut  Aktrman,  où  üunciue 
le  Co.mnan.luM  .lu  p.tls.  PioIouilc  met  une  autre  vilie  de  ce 
nom  en  barmatic  d'Afie , près  du  Bofjhort  & du  promontoire 
Cimmcrien , a prêtent  le  détroit  de  Caffa,  Mciétius  l'appelle 
blaaa,  4 le  N''ir  M-ngra.  Strabon  en  met  une  troifiéme  en 
la  Cappadoce,  lui  le  Punt-Ëuxin.  CVft  aujourd'hui  L.v ou,  fé- 
lon le  Noir. 

11LRMÜNDURES  , ancien  Peuple  d'Alkmagr.e,  voifin 
des  0.c>u*<|uc*t  Lilotent  cnfcmblc  paille  dtt  Hiim.uns.  •’  Pli- 
ne , Mua.  On  lient  qui!»  habit  oient  la  Mifute,  4 Baudrand 
le»  ''tenu  jufques  .lans  le  Voigilaiid,  dans  la  partie  méridionale 
de  Thuringc  à dans  la  feptentrioualc  de  la  Haute  Tranconje. 
Les  Uunioiidiwes  avoient  trois  principales  habitai  ions , Ane  ha. 
Lup/urdon,  4 trra'jfMarran  ou  Grav:on.rm.  La  prenucie  eil 
interprétée  par  Clavier  Toigaai  vile  de  Mifnie  ; l'autre  éloit 
Leipfi  autre  ville  de  Mifnie,  ü l’on  s'en  rapporte  i Ortélius ; fit 
la  troifiéme  ell  Bamberg.  Les  Hcrmondures  que  leur  fidélité 
pour  leurs  Alliez  tendon  tics  recommandables  dan»  la  Germanie, 
fuient  longrems  unis  avec  les  Hérules;  4 après  être  pallez  au 
Pais  des  Boy  en»,  ils  prirent  le  nom  de  Sué  ve  s qui  devint  céiebre 
p.-.rini  eus  vers  la  décadence  de  l'Empire,  lorsqu'ils  envahiient 
la  partie  de  1a  Germanie  dont  les  Vandales  étotent  en  poffeflion. 

* Audi  lit  et,  Gàgr.tmt  3-  Th.  Corneille,  D;3.  Gtegr.  au  mot 
Un  moBiferti.  Ortc’ius.  Baudrand. 

11  EK  MO  NI  K,  f.lle  de  Thrafybulr.  Voy  tz  HARMONIE. 

UERMOSELLO,  ou  FER  MOS  fc  LLO  , bourg  du 
Royaume  de  Léon  en  Efpagne.  Il  ell  fortifié,  de  filué  au  con- 
Buint  du  Douro  & du  Tonnes,  à 'rois  lieues  au-dctlbua  de  la 
RltranJa  de  Douro.  * Mat  y,  DiBiaa.  Grogr. 

II  i-.RMOTIME,  Citoyen  de  CUzotnéue  ville  d'Ionie, dans 
Pii  lie  Mineure.  On  a débité  que  fon  amc  fe  féparoit  de  fon 
corps . qui  demeuroit  Immobile  pendant  qu'elle  erroit  en  diffé- 
rons lieux  , où  elle  ptédifult  Ils  chofes  i venir , comme  des 
pluyes.  des  féchen ffes , des  treinblemens  de  terre,  des  prîtes 
4 autres  malheurs  de  cette  nature  ; & qu'enfin  elle  revenu  11 
prendre  poffeflion  de  fon  corps,  après  un  long  intervalle  de 
(cuis  ; que  cela  lui  étant  arrivé  plulicurs  fois,  fa  femme,  malgré 
Tordre  qu'il  lui  avoit  donné  qu  on  ne  touchât  point  i fon  corps, 
en  avertit  fes  voitint  comme  d une  merveille,  4 qu'ayant  vu  ce 
corps  imtnob. il-  4 fans  vie, Us  le  brûlèrent  comme  mort:  ce  qui 
empêcha  l'ame  d'y  rentrer.  Les  liabiuns  de  Clazonn'ne  blri- 
ict.t  un  Temple  à Hermotime,  où,  i eau  le  de  cette  ITahifon , il 
n'étoir  pas  permis  aux  femmes  d entrer.  • Apotioniua,  t»  Htjt. 
MirM-i- 

HE  AM  U ND  U RES.  Voyez  HERMONDURES. 

I1KRM  US,  rivière  de  la  petite  Aftc,  i préfent  Sarabat , fé- 
lon G allai  de,  a fa  fourcc  près  de  Doryles,  ville  de  Phrygle,  & 
apre:  avoir  reçu  le  Pactole,  va  airofer  le  territoire:  de  Siriyrne,  où 
elle  fi  jette  dans  la  Mer  Egée.  * Solin , t.  42.  L'Antiquité  a cru 
que  t tleuve  rouloit  de  for  avec  fon  fable,  comme  le  Paétole. 

• Virgile,  Gtorg.  I.  2.  t>.  137.  Martial,  L 6.  Fp'gr.  86:  i 8.  £- 
pigr.  78-  StiO  .Sy-.a'km  I.  I.  Caria  2.  v.  127.  Oaudien,  C«rm. 
a.  v.  53:  Cars*  3.  o.  103:  Csm.  18.  v.  214:  Cars»,  ao.  u 172: 
Cause  14.  v.  228  0*  2ji:  C.i»«  35  v.  68. 

HF.KNANU  CORTfcZ-  Voyez  C O R T EZ  (Ferdinand). 

HERNANDEZ  ou  FERDINAND,  (François)  Mé- 
decin de  PbiUppc  II,  Roi  d'fcfpagnc*  dans  le  XVl  lîéde,  fut 
envoyé  par  ce  Prince  dans  les  Indes,  pour  y obfcrver  les  chofts 
naturelles.  Il  compofa  ces  Ouvrages,  que  nous  avons  en  deux 
volumes  rn  folio.  Imprime/.  Tan  1648  4 J6y2,  fous  ce  titre, 
Trancifit  Hernandez  remm  McJicalium  hm  Hijpama  Tbtjiuinu,  fi 
et  . i'...uji  um  , Animaiiom  , Mheraimm  Mextiarun  nm  HijLrta,  ion 
Nu:,  Joanmj  Tuen.i.  On  attiibuc  d'autre»  Ouvrages  i Fran- 
çois Hernandez,  comme  une  Relation  de  THgltfc  de  Mexico . 
tic.  Ainbroife  Morale»,  parle  de  lui  comme  de  Ton  ami.  * An- 
toine de  Léon , m Biilwb.  W Ambroiiu*  Morales,  in  Arauj. 
Bijp.  p.  71.  Nicolas  Antonio,  Uiblmit.  Hijp.  Ifrc. 

• HERNAN1,  bourg  d'Eipagne  A.ns  l.»  Bifcaye , fur  la  rou- 
ie de  Saint  Scballicn  4'Viuoria.  Il  cil  fermé  de  murailles.  * 
Colménar , Deiuu  p.  96- 

I1E  RN  DA  L ou  ÜARNDAL,  paï*  de  Saéde.  Il  ell  en 
tre  la  [emplie  ét  la  Mcdelpa<iie;  & il  comprend  les  pais  de  Fors, 
d'IndaU,  de  Noinedal,  d HeiltgclanJ  , 6i  d’Hnm.i.  Ce  pais 
étoir  autrefois  de  la  Norvège  midis  il  a été  cédé  i la  Saéde  avec 
la  feuipwc  par  le  Traité  de  Bronsbroo , Tan  1645.  * Maty, 
lüilxoK.  Gêog*. 

HRRNHAUZEN.  Voyez  11ERRF.  NHAUZEN. 

H 11  R N l CI  Ë N S.  anciens  peup  et  du  Latium  en  Italie.  Ils 
occupoient  la  partie  de  la  Campagne  de  Rome,  qui  ell  vers  les 
fources  du  Garigliano  & du  Técérone.  Leurs  villes  étoient  A 
l.Uritm,  Amgn-.jy  Ferrr.e.iun,  l'tntU ; nommées  maintenant  A. 
Lrrj,  Aoognic  ou  Amigv;,  Ftrevtno , £f  1er  oh.  * Maty,  DIB. 
Gtogr. 

IIERNIO,  (Jacques)  Religieux 'de  l'Ordre  de  falnt  Domi 
nique,  nî  * Renniseit  Bretagne,  enfeigna  la  l'héologie  avec 
AiclCS  dans  fa  Province,  où  fa  piété  le  lit  choilir  pour  Vicaire 
de  la  Congrégation  Brionnique,  6c  Cnmmilfaire  du  Général  de 
fon  Ordre  vers  l'an  1680.  Un  Traité  de  la  pratique  des  Bilicu 
lui  ayiei  paru  dangereux,  il  entreprit  de  le  réfuter  par  un  Trot 
té  Je  rUj'xrt,  auquel  il  joignit  une  Diferuiioo  fer  let  intérJti  Jri 
demer t poyilUit et  jeita  r»J*gt  dt  Bretagne,  qu'il  publia  en  1699  à 
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Rennes:  & René  de  Kerhucl  Avocat  Breton,  lui  ayant  oppnfé 
un  autre  Traité  des  deniers  pupillaires,  comme  impr.cié  à Colo- 
gne* il  ne  daigna  pas  lui  répondre.  Il  muuiut  le  quatrième  Sep- 
tembre r ïl6.  • hchard,  Berrpt.Ord.  Pt ad.  Une  2. 

liÈRNOSAND,  petite  ville  de  Suède,  tlt  lituéc  fur  une 
petite  lie  de  mérite  nom,  qui  cil  p:c>  de  la  côte  de  l'Ar.gi-i ma- 
nie, ft  elle  a un  bon  port  ailla  fréquenté.  * Maty,  U.tt'm. 
Ger/r. 

Il  ER  O,  Pré'reffc  dt  Vénus , demeuroit  prêt  de  TIIcllcfponE 
C’elt  la  même  que  Léandre  aimoit,  & pour  iaqueiic  il  paffolt 
tous  les  foirs  le  bras  de  mer  de  THcllefpont.  Kl»c  lui  montroit 
le  lieu  où  il  devoir  aborder,  par  un  lUmbeau  allumé  lur  une 
tour;  m»l«  Léandre  s étant  noyé  dans  ce  uajtt,  Iltro  fe  jetta 
de  dcfcjpoir  dans  la  mer.  * Ovide,  rorFpiire  1 7 , f_!on  ks  uns; 
& r8  , félon  les  autres.  M.itu  AbyJcr.o, . grt-,  & tn  in  fuivaatc. 
Quant  ni: fi  lit,  gfc,  Mufée,  l’Ame  de  lier#  Sf  Je  LéaoJie. 

* HEAO  (Albert)  de  Sncck  en  Frite,  enfuena  la  l’hllofo- 
phic  i Cologne  dans  le  College  de  Saint- Laurent,  il  eut  enfui- 
te  la  Cute  de  Gerrirshtiiii  piéi  de  Duffc.dorp,  & mourut  Tan 
lSÜ9>  tA~  d'environ  quarante  ans.  On  a >‘c  lui,  des  Fp-.gra m- 
nir,  en  I-Uin,  en  Grec  4 rn  Hébreu;  Dt  PruviJciu.a  Dit  tibri 
quw.foe;  Cenjota  ,:e  mtui  Lotitrunoiun  agendtt,  I ùTf.  *Valtre  An- 
dré , itü-kaib.  Bel f, lia , p.  37. 

H E l<  O , nom  de  oiuèiens  peribnn  iges.  Voyez  HERON. 

I1EROA,  ou  Ht  K OUA,  ancienne  ville  u'Egypte,  dans 
le  Caiüf,  Cjilclif  ou  Caffiiilâr  ileMamoura.i  huit  iitut»  du  bout 
de  la  Mer  Rouge  , 4 Je  ia  vide  ut  Sues,  ÿuciques  Géographes 
la  prennent  pour  I ancienne  Umfotii.  * Maty,  DB.  G.»,ÿr. 

llfcRÜDh,  dit  It  Grand,  ou  f jf alunit,  parm  qu’ii  «oit  né 
i Aicalon  vilie  de l'Idumce , Tan  71  avant  Jcfus-Chrill,  dis  d'Arr- 
tipateb  Idumécn,  éioit  encore  jeune , non  pjs  i^é  de  quin- 
ze ans,  comme  le  dit  Jofépbc,  mais  de  vint  cinq  ou  de  vint- 
fep;  ans,  lorfqu'ii  eut  Je  gouverncmcr.t  de  U Galilée,  4 qu’il 
fuivk  le  paru  de  ColCus  te  de  Brutus.  Après  leur  mort  Tan  71a 
de  Rome, 4 le  42  avant  la  nnitLnccde  Je-.us-Chiili.il  alla  trou- 
ver Marc-Antoine,  fe  donna  cntiéitment  d lui,  & fut  fait  avec 
fun  frère  Fhazaci,  '1  Lirarque  4 Gouverneur  de  la  Judée.  An- 
toine le  lit  nommer  K01  ,ki  Juifs  par  lu  Sénat , Tan  714  de  Ro- 
me, 4 le  40  avant  la  naiiTance  Je  Jéi'us  Cluill;  4 trois  an»  après 
il  condamna  Amigonus,  Compétiteur  d'Hérode,  d perdre  la  tè- 
te : ce  qui  rendit  ce  dernier  pulibie  poUl-illur  de  la  Royauté.  U 
époufa  Alujwione,  tiilc  d'Alexandre,  tus  d'Ariltobule;  donna  la 
Graudc-Sacriiicature  d Ariilobule , frère  de  cette  Etincelle;  le  ht 
noyei  par  jaloulie  l'an  7 ' V de  Rome  , 4 le  35  avant  Jéfus- 
Cftinl,  4 lit  mourir  l’an  724  de  Rome,  4 le  30  avant  J«us- 
Chrill.  Hyican  fon  ayeul;  fans  que  ion  Ige  Je  quatic-vlms  ans* 
fa  iiaiffance  4 fa  dignité,  le  puffent  garantir.  Apre»  la  bataille 
d'Acluni  r- Jui-.s  laquelle  Antoine  Ion  protcclcur  lut  défait , il 
alla  trouver  Augulte  qui  ci  oit  à Rhode»,  4 Ht  tant  par  fes  fou- 
rni Ilium,  que  ce  F rince  le  reçut  au  nombre  de  fes  ami»,  4 lui 
conferva  le  Royaume  des  Juifs.  A fon  retour  en  Judée,  il  fît 
mourir  Soïiéme,  pour  avoir  révélé  d Maria». ne  qu  llérodc  lui 
avoit  donné  orJre  de  la  tuer,  fi  Augullc  .'eût  condamné;  4 
Tan  726  de  Rome,  4 le  28  avant  Jéi'us-Chnll.  il  fit  mourir  Ma- 
liaiunc  même,  qu’il  avoit  aimée  avec  une  paillon  extrême.  A- 
p»e»  fa  oioit  U eut  un  fi  violent  leuiors  de  ion  crime,  qu'il  en 
devint  comme  frénétique;  jufques  id  que  fouvent  il  coimuandoit 
i fes  gens  d'appcllerla  Reine,  comme  fi  elle  eût  éic  encore  vi- 
vante. Ce  dcfcfpoir  le  jetta  dans  une  maladie  Jargereulc,  & 
lorfqu'ii  eut  recouvré  la  foncé,  il  fit  mouiir  AUx.nJia,  mère 
de  MarUnmc.  Il  ne  pardonna  pas  d fes  plus  chcis  amis,  dés 
qu’if  conçut  le  moindre  fuupçon  comte  eux:  4 le  mari  de  fa 
futur  Saluai,  tous  ceux  qui  «oient  Je  la  race  des  Àfuionéens , 
ou  qui  avount  quelque  autorité, poduent  la  vic.fans  aucun  or- 
dre de  jullicc.  Il  montra  loutciois  quelque  humanité  pour  le 
peuple  de  Judée , dans  un  teins  de  pelle  4 de  famine  qui  arri- 
va. 11  6t  fomlre  toute  fa  vaifil-lle  d'argent , 4 vendre  toutes  les 
ebofes  précieufes  de  foil  Cabinet,  pour  lecourir  les  pauvres.  Jo- 
féphe  dit  qu'il  lit  rebltir  le  Temple , l'un  733  Je  Rome,  4 te  19 
avant  Ttfus-Chiill,  mais  il  ternit  la  g aire  de  cet  édifice  confa- 
cré  i Dieu,  par  la  ounllruclion  d'un  Ihéaue4  d'un  Amphithéâ- 
tre , où  de  cinq  ans  en  cinq  ans,  il  fit  célébrer  des  combats  en 
l'honneur  d'Auguite.  Cet  Empereur  lui  en  fut  fi  bon  gsé , qu'é- 
tant venu  en  Syrie  pour  la  féconde  fois,  il  lui  donna  la  Souve- 
raineté de  trois  nouvelles  P.ovinces.  Sa  rcconnoifiâncc  pafft 
jufqucs  i I impiété,  par  le  biiimcnt  d’un  Temple  dans  la  Tra- 
ciionitide,  en  l'honneur  de  ce  Prince;  4 par  celui  d'une  ville 
qu\l  nomma  Céfarée,  où  fil  fit  av.lîi  conliruue  un  Temple,  4 
élever  unCoioffc  auffi  grand  que  celui  de  Jupiter  Olympien.  Dans 
le  voyage  qu'Agrippa  Ut  en  Allé,  il  l’alla  trouver,  4 l'engagea 
de  venir  à Jcrufaletu  , où  il  le  reçut  avec  la  magnificence  d'un 
Lmpereur  plaiô»  que  d'un  Roi-  L'année  fuivante  il  lui  mena 
ur.c  Armée,  4 le  lèrvit  fort  utilement  de  fon  Confeil,  de  fes 
troupes,  4 de  fa  perfonne.  L’an  740  de  Rome,  4 le  14  avant 
Jélùs-Chrlll,  il  alla  à Rome  pour  voir  Augullc,  4 y accula  fes 
nls  Alex.vt.irc  & Arifiovak.  Etant  de  retour  en  fon  pais,  il  les 
fil  d<'»uiù  par  la  calomnie  des  ennemis  de  Mariannsc,4  par  cel- 
le d’Antipater,  qu'iiérode  avoit  eu  étant  encore  homme  piivé. 
Depuis,  ce  dernier,  pour  avoir  attente  fur  la  vie  de  fon  père, 
(ouflrit  la  même  peine.  On  dit  que  ce  fut  dans  cette  conjonctu- 
re , qu’Auguilc  dit  qu'il  vaudroit  mieux  être  le  pourceau , que 
le  fils  d'Hérode.  Ce  dernier  tomba  dans  une  malad.e  qu’on  ju- 
gea mortelle; 4 une  troupe  de  jeunes  hommes  excitée  par  Judas 
4 pat  Matthias , Docteurs  célébrés , mit  en  pièces  une  aigle  do- 
rée , que  ce  Prince  avoit  placée  fur  la  grande  poire  du  Tem- 
ple : ce  qui  étoit  contraire  i la  Loi  de  Motfe.  Ils  furent  pris  4 
menez  à H érode  , qui  les  fit  brûler  vif».  Jéfus-Chrift  é:ant  né 
fan  4034  du  Monde,  4 la  1 année  delà  CXC1V  Olympiade, 
fous  le  régne  d'Hérode;  les  Mages  n’étant  pas  rcpallcz  vers  lut, 

Q «a 


122 


HER.  * H E R. 

en  venant  d'storer  le  Sauveur  du  Monde,  ce  Prince  Impie  en-  piphane»  r«  Panaris,  L X.  c.  xi.  Sulpice  Sévére,  Jfïjf.  Sacre,  L 

voya  des  Soldats  dans  le  territoire  de  Bethléem  & dans  fescon-  a.  tufébe , is  Choa.  NEcéphorc,  /.  1. c.  *4.  Lé  de,  Âe  ftx.  Atat. 

fins,  avec  ordre  de  faire  paffer  au  fil  de  l'épée  tous  les  enfans  l’étau ,DcBr.  temp.  I.  il.  Êf  M.  GipûL  Kepler.  Caivùius.w tfag. 

miles . qui  feraient  au  deffous  de  l’âge  de  deux  an*.  Cet  ordre  Gsm  Sslian.  Tomiel.  Riccioli,  Ac. 

fut  exécuté , ccrjtne  nous  l'apprenons  du  texte  freré ; mais  il  HEROUE,  fils  d'Héroic  U -Grand.  Roi  de  Judée,  A de 
eft  fiirprcniuK  que  Joféphe  n'en  parle  point,  quoiqu’il  n'oublie  Mur:,.*»# , liile  du  Grand- Sacrificateur  Sirota.  Son  père  lavoit 

aucune  méchante  - fi, un  d'Hérode.  Macrobe  il:  le  feu!  entre  intluue  ton  (ucciffcur  au  Royaume  de  Judée;  mais  parce  que  fis 

les  Auteurs  profanes,  qui  en  faic  mention.  Dieu  punit  l'impié-  mere  tut  acculé  d ette  de  la  conjuration  d'Antiparcr,  il  ntraâs 

lé  de  ce  Pr.ijcc  cruel,  pat  une  maladie,  qui  n'étoit  pas  moins  fa  déclaration  ût  l’exclut  de  la  Royauté.  Jofrphe,  Anttq.  JnAua. 

falc  que  dujiourcufc;  car  il  t'ortlt  «le  fan  corps  un  nombre  in-  /.  1 8 eh.  7,  du  que  *er  Herodc  futmiri  d'HirniiaAe , Ci  qu'Hé- 

nomhrablu  de  vers  qui  t n le  dévorent  par  leurs  mot  fûtes,  jet.  rodiade  le  q.ilia  pour  épauler  fon  frere  HeniJc  Amipai , Tctrar. 

toient  une  odeur  infupportab’c.  Aulfi  il  fc  voulut  tuer  lui- me-  que  de  Galilée.  Mais  il  vaut  mieux  s'en  tenir  au  témoignage 

01e,  pour  fe  délivrer  de  fis  douleurs.  Joféphc  pariant  de  fon  de  l'Ecriture,  qui  dit  eiprciléitivnt  qu'Hétodiade  fut  femme  de 

mal,  en  fait  cette  defert  pt  ion , qui  témoigné  mieux  ce  qu'Hé-  Pbi&ppe,  A qu'elle  en  avoit  eu  &itomé,  avant  «lue  de  s'^bandon- 

rode  de  voit  fonffrlr.  Une  tbalcur  fente,  <yur  ne  parùjfvit  pciar  us  ner  à u pufljon  incciiueufe  d' Ami  pat.  * Matait»,  tb.  14.  v.  3. 

Arbcrt , fc  brûleil  Êf  It  Ahmeit  an  JeAini  ; il  avait  «a tjtim  fi  Marc,  ,b.  fl.  t».  17. 

hue , que  Tint  ne  Jûtfif'.t  prur  le  mffafier;  fa  tmeflm  ettr.txt  pfcritr  HER  ODE  , dit  AntipJi  , fils  d'IixaoOK  PAfiatmùu , fut 
tfulcer.  si  ,ie  violenta  cAiquet  hà  Ja  fntat /bnjf'nr  ifhtmUa  dvuleun ; Tétrarquc  de  Galilée,  apiés  la  mort  de  fon  père,  A y fut  éta. 

jet  piét  étaicni  enfin  Qf  livilai  Ja  tlaa  ne  lYtoimf  pat  reoi«  ; fer  bli  par  ic  jugement  d'Augulle.  Il  lit  depuis  bâtir  Tibériade  en 

partir/  An  corp:  7»;  fue  tache  avec  It  plus  Je  Jo;n , étaient  fi  torrent-  l’fionneur  de  litière , & ipoulà  la  tille  d'Aràm , Roi  des  Arabes  ^ 

pan,  que  t'a»  en  vtyotl  finir  tta  ven  ; fa  nerft  étaient  tout  retirez ,-  mats  étant  devenu  amoureux  d’Héroaiat,  lemmc  de  fon  fré-rc,  il 

il  ne  refpntit  qu'avec  grande  peint;  Êf  fiat  baleine  tant  fi  nuuvaift,  ta  lui  ravit,  it  répudia  fon  époufe  Icgiiimc.  Aréias  pour  venger 

fie  Un  nr  pouvait  l'appmbtr  it  ior.  Tint  ceux  fui toufiAérount  <tw  cet  affront,  lui  fit  la  guerre,  A les  troupes  d’Hérode  furent  fou- 

«v  efprit  it  fiiié  fetat  où  fi  tnmvut  ce  malbeuteux  Prime , Je  mm-  vint  battues.  Les  Juils  crurent  que  cette  défaite  étoit  une  pu- 

r tirai  Aatcord  que  t'éto-.t  un riéfrnirnt  vtjîâfe  de  D:e»  , pour  lt  punir  nition  du  Ciel,  à caule  de  la  mort  de  faint  Jcan-Batiftc,  qu  i! 

ia  fa  cruauté.  Cependant  au  lieu  de  le  reconnol'te  A de  réparer  facriiia  i la  fureur  de  fa  Martreffe,  par  une  complsifance  crfmi- 

ce  aime  par  quelque  action  de  démence,  comme  U favoit  que  Belle.  Dieu  vengea  cette  mort;  car  ilérode  accufé  d'avoir  vou- 

le*  Ju  lis  te  réjoulrolent  de  fa  mort,  il  donna  ordre  dégorger  lu  exciter  quelques  révoltes  en  Judée,  & ne  pouvant  fc  julltfiet 

toutes  les  per  formes  de  qualité  qu'il  ter.oii  en  piifon , nuflïiùt  auptes  de  Caiignla,quld':ii!leur»nel'aimoltpas,futtéiég\iéil.yon 

qu’il  auroii  rendu  l'el'prit;  afin  que  chaque  famille  confidérable  avec  Hérodias,  où  ils  moururent  tous  deux  miféiableinent.  On 

de  fon  Royaume  eût  fujet  de  verfer  des  larmes,  quand  il  forci.  met  cet  exil  en  la  40  année  de  l'Ere  Chrétienne.  Au  relie  cet 

roit  du  monde:  ce  nui  ne  fut  pourtant  pas  exécuté.  Joféplie  Hérodc  elt  le  même  à qui  Jél'us-Chrill  fut  envoyé  par  l'iiaic  Ce 

témoigne  qu’il  ne  s'elt  tamais  vu  de  Prince  plu»  colère , plu»  in-  Prince  ayant  oui  parler  dis  miracles  que  faifmt  le  Sauveur  du 

jutic,  A plu*  frvorifé  de  la  fortune  que  lui;  car  étant  né  dans  Monde,  avoit  cru  qui-  le  faint  l’récurfiur,  qu'il  avoit  fait  ir.oa- 
ime  condition  privée,  il  s'éleva  fur  le  thrAnc,  furmor.ta  des  pé-  tir,  étoit  reffufeité.  Auffi  quand  on  lui  pxéfcnta  le  I ils  de  Dieu, 

rils  fans  nombre,  vécut  fort  longtem*.  A mourut  environ  la  comme  il  y avoit  longtem*  qu’il  fouhittoit  de  le  voir,  P lui  fit 

fête  de  Péqucs,  l'année  d’après  la  naillâncc  du  Fils  de  Dieu,  plufieur*  queflim  »,  aufquelle»  Jéfur-Chrlft  ne  répondit  point; 

qui  étoit  l.r  71  de  la  vie  d'Ilérode,  au  commencement  de  la  41  c'eft  pourquoi  Ilérode  le  renvoya  i Pilate.  * Maitint»,  cb.  ij. 

armée  de  fon  ngne,  à compter  dtpuis  qu'il  fut  déclarÿ  Roi  par  Marc,  cb.  6.  &c.  Joféphc,  Ami.].  JuAaif  /.  17-  Cf  18.  Guerre 
le  Sénat, A la  37  depuis  la  prifc  de  Jérulalcm  A la  mort  d'Anti-  Jet  1. 1. 

l'.o.ms  fon  compétiteur.  H avoit  eu  neuf  ou  dix  femmes  , A HKKODF.  Apâppa.  Cherchez  AGRIPPA  I. 

laitTa  trois  fîLs , Archélaiir,  Ilérode  Antlpas,  A Philippe, lis  fuc-  HERODK,  Rm  de  Chalcide,  étoir  i.cre  du  Roi  Acsrrra 

ceUeuts,  A un  quatrième  nommé  H érode.  Philippe  qui  demru-  le  Grand.  L'Lmpenur  C'au.ie  lui  Jour.»  une  autorité  fouveral- 

ra  particulier,  épuufit  Hérodias.  Remarifitz  que  a.inj  t,r  Article,  ne  lur  le  Temple,  A fur  Je  Thréfor  facré,  A lui  accorda  le  droit 

««u  .umiu  temple  la  am,a  avant  lu  uai/jjiiie  Ae  J ifat  Ciiifi  pri/n  de  conférer  la  chnige  de  Souverain  Snciiocatcur.  Et  en  clTet, 

riguhmnt , G*  nov  avant  I Ere  Cbitnennt,  qui  je  A*: l placer  quatre  lui  A ics  liens  en  demeurèrent  en  pofllllion,  jufqu'â  la  fin  de  la 

atr  fiui  Lu.  • Saint  Matthieu,  en.  %.  Joféphe,  Anttq.juAaiq.  L guerre  des  Juifs.  Jolcphe  dit,  qu’il  ôta  cefte  dignité  4 Simon 

14-  If-  16.  Gf  17.  Tomiel.  Salian.  Sponde.  liarontus,  in  An-  Canthara,  pour  la  donner  i Joféphc,  puis  à Anima*,  & qu'il 

iu/.  tfc.  mouiut  la  huitième  année  de  l'Empire  de  Claude, qui  étoit  la  49 

cy  11  cil  important  pour  régler  l'Ere  Chrétienne,  d'établir  le  de  léfus-ChrilE  Baionius  dit,  en  la  jo;  mais  fa  Chronologie 

lents  de  la  première  année  du  régne  d’Hérode.  Pour  cela  il  faut  n'ert  pas  fuivle.  HéroHe  avoit  eu  deux  femme*,  Afimnmnf  A 

remarquer  que  ce  Prince  Afcalunltc,  ou  Uumécn,  obtint  le  Btrtmct.  Il  laiflà  Anjbfule  de  la  premicie;  A lltim.iien  A Ht r- 

Roy.iuitiC  Je  Ju  lé<-  par  la  faveur  des  Romains , la  première  an-  can  de  la  fécondé.  * Joféphe,  Anti.j.  JuAuiq.  I.  20.  tb.  1.  Guerre 

née  de  la  CI.XXXV  Olympiade,  la  40  avant  Jél'us-Chrill,  l'an  Jet  /•  *.<K  xx- 

delà  fondation  de  Rome  714, Cn.  Domitius  Calvinus  A Cn.  A-  * 11ERODE  filsd'Hérode  It  Grand  A de  Cléopâtre  fafeptié- 
fmus  Poüio  étant  Confuls.  Trnisans  après  avoir  été  déclaré  R. :i  me  fcmtnc,  & frère  de  Philippe.  * Simon,  Didutatain  dt  la 

par  U Sénar , à l'avoir  fous  le  Confulat  d'Agrippa  A de  Gallus , il  bible. 

fut  affermi  fur  le  thrône,  lorsque  le  Prince  Anrigonus,  dernier  * H ER  ODE,  fils  de  Phafaél  A de  Salampfa  fille  d'Ilérode 

Roi  de  la  race  des  Afn>oné(-ns,fut  mené  captif  i Antioche.  Les  le  Grand  A de  l’illullxe  Maiiamne.  * Simon,  DiBfjimaire  Je  la 
trente. fept  année»  de  régne  que  Joféphe,  Kufébe , A autres  Au-  BMt. 

leurs  donnent  communément  à Ilérode,  ne  le  doivent  pas  pren-  * H ER  ODE,  fils  d'Héxode,  fils  d'AriHobule , & de  Sa’omé 
dre  du  terni  que  le  Sénat  lui  donna  le  titre  de  Roi,  l'an  40  avant  fille  de  Philippe  Tétrarquc  de  la  Trachonitc,  A u'HCrodiat.  * 

UnaiiSurci  1 1 iis  de  fa  paifible  jouitlânee  en  l'an-  joUpha,  Amq.*hJalq.  t il.  A 7. 

née  37.  Ainfl  ia  dernière  année  complétée  de  fon  régne  tombe  * H ERODE, fils  d’Antipatcr  A de  Cypro»  fille  d’Hérode  le 
en  la  première  année  de  l'Ere  Qireticnne,  quelques  moir  après  Grand  A de  Mariamne.  * Joléphe,  Artiq.  juAaiq.  I.  18.  tb.  7. 

la  naiffance  du  Mulie,  A fa  fuite  dans  l'Egypte.  Néanmoins  H ERODE  rAtbtn.tn  , ( Ha.Aa  Attuli  > célèbre  Otateur. 

plufieur*  Chrono!o;;il:es  ne  s'accordent  pas  fur  ce  point  ; car  NI-  Vmrz  A T T 1 C U S ( Hérode  ». 

céphore  Calliile  fembie  dire  dans  fon  Hiffoire  Ecdéfinlliquc,  * HERODE,  Proconful  d'Afrique  en  39Ô,  fou*  Honorius. 

que  la  mon  d'Ilérode  arriva  en  la  tioifieme  année  de  la  naif-  S.  Augutlin  en  fait  mention,  /.  3.  «nfr* Cracanm,  t.  51s.  auffi 

unce  Je  |étus.Chri(l.  Saint  Epiphane  la  met  cn  la  quatrième,  bien  que  le  Code  Théodoficn.  * Jac.  GoihofrciÛ  Prt/.fgr. 

Sulpice  ,‘iCvéie  en  la  cinquième,  tufébe  A Bédc  enùflxiémc.  Cal.  Tbredcfiani. 

le  Cardinal  Baroniu*  en  la  huitième.  Ce  dernier  fonde  fa  HERODIADE,  ouIIFRODlAS,  fœur  du  Roi  Apippi 
Chronologie  fur  une  faute  qui  «'eff  g iffée  dans  le  texte  de  Jofé-  le  Grand,  A femme  de  Pltlijpe,  que  Joféphc  appelle  Hc'mje , 

phe,  où  au  lieu  de  XXV'  ans  qu'avo.t  Hérode  quand  on  le  fit  dernier  ti’s  du  grand  Hérode  cc  de  Mariamne,  fille  de  Simon  le 

Gouverneur  de  Galilée,  le  Copiiîc  n'a  mi»  que  XV,  comme  on  Grand.PrOtre.  Elle  quitta  fon  mari  pour  époufer  Hérode  Antu 

l'a  remarqué.  Les  raifons  de  Baronius  font  très  faible*  ; A cel-  pai , fon  beau-fiére;  A parce  que  faint  Jean  itatillv  s'oppof  lit 

les  de  l’opinion  que  nous  avons  fuivie,  font  toutes  démonltra-  par  Tes  remontrances  i cet  amour  criminel,  elle  réfolut  de  s'en 

tiver.  On  les  peut  voir  dans  les  Auteurs  que  nous  citeront.  Il  défaire.  Un  jour  qu'Hérode  célébroit  fs  naillânce  par  un  fei'in 

«lt  encore  important  *ie  remarquer,  qu’il  n’y  a pas  moins  de  qu'il  faifoit  i Hérodiade,  la  fille  de  cette  incciiueufe  loi  ayar.t 

conte,  lations  entre  les  Auteurs  fur  la  nation  d'Ilérode,  que  plu  cn  danfant,  il  lui  promit  tout  cc  quelle  lui  dnnindcro.'t , juf. 

pour  l'année  de  fa  mort.  La  plus  commune  opinion  eft  fondée  qu'i  la  moitié  de  fon  Etat.  Hérodiade  lui  fit  demander  la  rére 

fur  un  grand  nombre  de  Pères  & d’Aulturs  anciens,  A particu-  du  faint  Précurfeur.  Saint  Jérôme  dit,  quelle  lui  perça  la  lan- 

liérement  fur  l'autorité  de  Joféphc,  qui  le  fait  Idumécn,  A le  gue  avec  le  poinçon  de  fes  cheveux , pour  fc  venger  âpre-  fa 

nomme  étranger.  Plufieur*  Modernes  fouticnnent,  que  quoi-  mort  de  la  liberté  de  fes  parole*.  Depuis  elle  perfuada  4 Héto- 

qu'il  Wt  originaire  d'Iduinée , il  étoit  Juif  de  naiffance,  i caufe  de  d'aller  à Rome,  trouver  l'Empereur  Caligula,  qui  l'envoya 

que  fon  père  A fon  grandUpére  avoient  enbrallé  la  Religion  en  exil  i Lyon.  On  dit,  que  l’Empereur  ayant  I>j  qu’Hérodia- 

Judaî<iue.  Outre  cela  les  Iduméens,  plus  d'un  fiéde  avant  lié-  de  étoit  fixur  d'Agrippa.  la  voulut  renvoyer  en  Judée  & i'rxem- 
rode , avoient  cmbrafli:  la  même  aoyance  : A comme  (ouvert  ter  de  la  düÿnce  de  fon  mari  : mais  elle  répondit  généreuVmcrt, 

par  le  nom  de  Juif*,  on  cnccndoit  ceux-là  feulement,  qui  é-  que  puisqu'il el/t  avril  ett  part  J la  prtfptrité  fHéradc,  tile  ne  •.»»• 

toient  ncï  dan-:  la  Province  de  Judée , A que  les  au'resctoii-nt  nom-  Ini  pal  l'abanAamer  Aam  jsn  infortune.  En  effet,  clic  le  fuivit  en 

mez  étrangers;  on  peut  uolre  que  Joféphe  parle  par  rapport  i fon  exil,  où  is  moururent  tous  deux.  • Mntrlitu , c b.  14.  Alurc, 

la  première  lignification.  D'ailleurs  puilque  les  Héroditns  pre-  tb.  6.  Lut , cb.  3.  Joféphe,  Am:q.  JuAoiq.  1. 18.  cb.  7.  A 0 

noient  Hérode  pour  le  Meffie,  on  ne  peut  pas  douter  qu  ll  ne  HERODJCUS,  dit  le  Cratcen , parce  qu’il  étoit  LMciole 
fût  Juif  de  naiffance;  rien  n'étant  plus  clair  patini  cette  nation,  du  Grammairien  Cratès,  laifla  divers  Ouvrages , dont  Suidas  luit 

que  l’ixuaélion  Juive  de  leur  Lü^uieur ; queition  amplement  le  dénombtemert.  Il  vivolt  du  tenu  de  Pompée,  peu  avant  la 

traitée  dans  Tomiel  A Salian , qui  font  de  l'intiment  contraire  naillance  de  Jéfus-Chrift,  A eft  différent  d'un  autre  de  ce  m sn  , 

en  ce  point.  lue  premier  foutient  ou'Hérode  étoit  Juif,  A le  Précepteur  d Hippocrate,  qui  tloritloit  avant  la  guerre  du  Péio- 

fécond  qu'il  étoit  étranger:  cn  quoi  B eft  d’accord  avec  le  Car-  ponnéfe.  * Volt  us.  Je  Hili.  Grec  I.  t.  c.  11.  gf  /.  4.  c.  fl. 

durai  Baronius  A avec  piuûeun  Auteurs  moderne».  • Saint  E-  HEROD1CUS,  llidoricn,  vivait  du  tenu  de  résidé*:  U 

étoit 


HER. 

étoit  contemporain  de  Thrafymaquc  de  Cbfllcédoine , A de  Po- 
lus  d’Agrlccntc,  Sophiftes  célébrés;  car  Ariftote  dans  le  fécond 
livre  de  la  Rhétorique , donne  pour  exemptes  d'allufions,  Cel- 
le* d'Ilérodlcu*  à Thrifftnaque , 4 i Poiu»,  à l'un  dcfqueta  il 
dit,  Vous  ferez  tnjoun  Tora/imofue,  c'ell  i dire, un  brave  com- 
battant ; & i l'autre , Vans  jerez  uufiars  an  P m/c  , fartant  allu.nm 
à fon  nom  de  Polus.  C’elt  fur  cette  citation  que  ( ancien  Intel- 
prête  remarque  que  cet  Hérodieus  étoit  un  Hirtorien  d'Athéne» 
ir  "h fUiui,  aSinîit,  ir>i««.  Voilà  tout  ce  que  nous  en  favons. 

• Du  Pin  , BMotb.  Umverf.  de  Hifi. 

HERODIEN,  Grammairien  d'Alexandrie  fil»  d'Apollonius, 
furnommé  le  DjJctJt,  ou  le  Difficile,  pair*  la  meilleure  partie  de 
fa  vie  à Rome  près  des  Empereurs,  & y compufa  fon  HUIoife 
en  huit  livres , qu'il  continua  depuis  la  mort  d'Antonin  le  Hbik- 
fipbt,  jufqu'i  Balbinus  & Maximus  Puplénus,  que  l’Année  ouf- 
lacra , pour  élever  le  jeune  Gordien  fur  le  thrône.  Phmlut  loue 
fon  Hile,  4 dit  qu’il  y a peu  d’Hilloriens  à qui  il  doive  céder. 
C'eft  de  lui  que  nous  apprenons  les  cérémonies  de  la  consécra- 
tion des  Empereurs  Romains.  Ii  écrivit  en  Grec  ; 4 Ange  Po- 
litlcn  fut  le  premier  qui  tradulfit  fon  Hilloire  en  Latin.  Nous 
l avons  suffi  en  François . imprimée  en  1700.  Suidas  dit , qu'il 
a voit  compofé  beaucoup  d’autres  Ouvrages.  Hérodien  vivoit 
dans  le  troifiéme  fiéde , fous  le  règne  de  M.  Auréle  4 des  Em- 
pereurs fuivans.  Jules  Capitolin,  Trébdllu»  Pollio  4 Lampti 
dius  le  citent  Couvent.  * Photius,  Cod.  99.  Vofüus,  de  Hifi. 
Grd.ii,  Gcfner.  PoiTevin.  La  Mothc  le  Vayec , Ju/ement  des  H». 
fionens  Grill 

HEROD1ENS,  Scfte  des  JuIR  dont  II  eflfalt  mention  en 
deux  endroits  de  l'Evangile,  Matthieu,  ib.  ai.  v.  16.  Marc , eb. 
3.  v.  6.  Ils  tirent  leur  nom  d'Hèrode,  Roi  des  Juifs;  mais  com- 
me II  y a trois  H érodes,  on  ne  fait  pas  duquel  des  trois.  Saint  K- 
plphane  a cm  que  c*étoit  d'Hèrode  U Grand;  d'autres  eroyent 
que  c’ell  d'Hèrode  TArtrifut  ; 4 quelques  uns  d'Hèrode  Agn pfa. 
Le  premier  parait  le  plus  vrsifemblable.  Quant  i leurs  dogmes, 
faint  Epiphane,  Phl'aitrius  4 plufïcurs  aune*  difent  qu'ils  cto- 
yoient  qu'Héxode  étoit  le  Meffie . 4 qu’il»  lui  appliquoient  l’O- 
racle de  lacob.  Le  Jceptre  ne  Jarttra  pôtnt  de  juda  jnjqu'a  ce  yu'i / 
viettne.  Saint  Jérôme  traite  cette  penfée  de  ridicule,  dans  fon 
Commentaire  fur  le  cb.  ai.  de  fan  Matthieu,  quoiqu'il  le  rappor- 
te 4 l’approuve  dans  fon  premier  Dialogue  contre  les  Luciférien!. 
Son  opinion  particulière  ell  que  ce  (ont  des  Officiers  ou  des 
Soldat»  d’Hèrode  ; mats  il  parott  par  l’Evangile  que  les  Héro- 
diens , dont  il  ell  parlé , fc  méloient  de  doârine , 4 c’ell  peut- 
être  pour  cela  que  Jéfus-Chrifl  dit,  Mme , eb.  7.  qu'il  faut  fe 
défier  du  levain  d’Hèrode,  ' le  levain  dans  le  fille  de  l'Evangile 
ell  la  doftrioc  outre  qu’Hérode  le  Grtnd  n 'étoit  plus , 4 que 
par  conféquent  il  n'y  avoit  plut  de  Soldats  ni  d'Officicrs  à lui 
dans  le  tenu  que  Jéfus-Chrilt  parloit  des  Hérodkns.  On  appli- 
que à ces  lléiodiens  ces  vers  de  Ferfc  dans  fa  Satire  j.  V.  180. 
fiâv. 

. - — — — M cum 

Hcrtdtf  vendre  dits , uatiûif» it  featflra 
Dtjpcfita  pincuem  nebulam  vmwmrt  Interna, 

Portantes  vitdas , rnbrunufue  omfiexa  catinum 
Couda  futur  tumet  olba  t,  delut  nu; 

Labra  navet  tatans,  r*t« tùayue  Jobbata  pelles. 

Sur  lefqueii  un  ancien  Scholiafle  a remarqué , que  les  Héro- 
dlens  obiervolent  la  naUHnce  d’Hèrode  comme  le  Sabbat  ; mais 
ce  Poète  parle  de  tous  les  Juifs , 4 non  pas  feulement  des  Hé- 
roplent , 4 il  y a apparence  qu’il  entend  le  jour  de  la  naii&ncc 
d'Hèrode  Agrippa,  4 non  pas  celui  d'Hèrode  le  Grand,  dont  la 
mémoire  étoit  odieufe  aux  Juifs.  S.  Jérôme  réduit  le  caractère 
des  Héro.liens  aux  feuls  paye  mens  du  tribut  que  les  autres  Juifs 
refufoknt  de  payer,  mais  quelle  apparence  y aurait- ii , ficela 
étoit , que  les  JuIR  les  euflent  choifis  comme  ils  firent  pour  at- 
taquer Jéfus-Ctuill  fur  le  payement  du  tribut?  Il  faut  donc  avouer 
que  les  Hérodiens  étoient  une  Secle  particulière  de  Juifs,  quoi- 
qu'on ne  fâche  pas  bien  certainement  en  quoi  ils  différaient  des 
autres  Juifs.  Cette  Scfte . qui  étoit  peut-être  née  fous  Hérode 
le  G», ni,  continua  fout  HéroJe  U Tclrarfu;  mais  elle  s’éteignit 
bientôt  après.  C'eft  pourquoi  Joiéphe  n’en  fait  point  mention. 

• S.  Epiphane,  Har.  10.  l'crtullicr, , de  Prajcr.  c.  45.  S.  Jérô- 
me, «Mre  Lucifer.  S.  Iran  de  Dama*.  Baronius,  m Appar.  An 
nal.  gfc.  Du  Pin . dans  les  irais  premiers  finies.  Bafnage , Cwn. 
de  PUifi.  des  Jvfi , imt  t.  édit,  de  Paris. 

HERODiON,  autrement  Maffada  ou  la  Coihne  S Achille, 
ell  une  petite  montagne  1 foi  Xante  lüdes  de  lérufaJem  élevée  en 
rond,  au  haut  de  laquelle  Hérode  le  Grand  avoit  fait  bâtir  un 
château,  qu'il  nomma  de  fon  nom  Il&ukan.  Il  étoit  fort  magni 
fi  que , 4 ce  Prince  le  choifit  po  ir  le  lieu  de  fa  fcpulrure  4 de 
fes  deux  fils  Alexandre  4 ArùUMe.  Elle  fut  la  fixiéme  Toparchir. 
Le*  féditieux  de  Jcrufalem  s'en  étant  rendus  maîtres,  ils  en  fu- 
rent diaflêi  par  Luniins  Baffiti , après  la  ruîne  de  Jérufaiem  4 de 
toute  la  Judée.  * loféphe,  Guerre  des  Juifs,  L 7.  cb.  10.  • Si- 
mon , D.fhunuire  de  la  Bible. 

* HERODION  , Coufîn  de  PApôtrc  S.  Paul.  On  dit 
que  ce  fut  le  vlm-doquiémc  Difdple  de  Jéfut-ChrilL  • Ram. 
eb.  16.  v.  11. 

HERODORE,  de  Mégare,  a été  renommé  dans  l'Anti- 
quité à caufc  de  fa  force  prodigieuie.  Il  y a eu  un  autre  H i- 
*0  do  * ■.  Auteur  d'un  Ouvrage  fur  ici  Macr/ms,  certains  Peu- 
ples qui  habltoieni  vêts  le  Pont-Kuxln.  • Voffius  , du  Hifi. 
Grecs , l.  3. 

HERODOTE,  le  Père  de  l’Hiltoire,  4 le  Prince  des  Hl- 
ûoriens,  comme  l'appelle  Cicéri»n.  Il  ert  entre  les  Hiitorkn* 
ce  qu'Horocre  ell  entre  les  Poêles,  4 ce  que  Démollhéne  eft 
entre  Ici  Oraieun.  Il  étoit  u'UaiicarnalIc,  dans  U Carie,  fils 
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de  Lyxu»  4 de  Dryo,  4 naquit  la  première  année  de  ta  LVXlV 
Olympiade,  4 la  484  avant  Jcfus-Chriit.  Hérodote  chcrc’...nt 
la  liberté  néceflsirc  aux  Gens  tic  lettres,  fortit  de  fon  pib, 4 le 
retira  dins  l'ile  de  Samos,  d'où  il  voyagea  en  Egypte,  en  Ita- 
lie, 4 dans  toute  la  Grèce,  4 acquit  dans  fes  voyage*  la  con* 
nolflànce  de  l’origine  ,4de  l'iliitoire  des  Nation».  Après  y avoir 
travaillé  dans  l'ile  de  Samos,  il  revint  en  fon  pais,  en  lit  chaTer  le 
Tyran, 4 (e  voyant  i ctufe  de  cela  expofé  à l'envie  de  les  Con- 
citoyens, il  paffii  en  Grèce.  On  die  qu'ayant  délibéré  fur  le* 
moyens  dont  il  fc  fervlrolc  pour  fe  rendre  U/uitrc.il  Jugea  i pro- 
pos de  fe préfenter  aux  Jeux  Olympiques,  où  toute  la  Grèce  é- 
tolt  ailêmoîée , A Ii  il  récita  fon  Hittoire  divifée  en  neuf  llvtes  , 
avec  tant  d'applaudilTemcnt , qu'on  donna  le  nom  des  neuf  Mu- 
fes  à fes  livres,  4 l’on  criolt  partout  lorsqu’il  palfbit , WM 
ceki  tpù  a fi  dignement  chante  WM  mf/aires  , hf  cf.A-ri  Us  avantages 

Ek  iwtu  «voai  remportez  Jnr  le  1 Barbares.  Oïl  admirait  dans  les 
crits  la  beauté  du  difeours,  la  grâce  de*  fentences,  4 les  déli- 
catciTes  de  la  Langue  Ionique.  Ce  fut  dans  l'Hlc  <le  Samos  qu’il 
compofa  cette  Hiltoire.  C’eft  l'opinion  la  plu*  fuivie.  Pline  ell 
d'un  aune  fentiment , 4 dit  qu’Hérodote  travailla  à fon  Hiltoire 
i Thurie , l'une  des  villes  de  cette  partie  d’Italie  qu'on  nommoit 
alors  la  grande  Grèce,  oh  II  fe  retira  avec  une  Colonie  d'A'hé- 
nlcna , 4 où  il  mourut.  Quoiqu'il  y ait  eu  plufieun  Hillorlene 
qui  Pont  précédé,  il  eft  néanmoins  fe  plus  ancien  dont  les  Ou- 
vrages  foient  venus  jufqu’à  nous,  puisqu'on  ne  connolt  plus  au- 
jourd'hui que  de  nom  les  Hifloires  deSImmias  de  Rhodes  ,d’Eu- 
mêle  de  Corinthe,  de  Cadmus  de  Mllrt.d'Hécatée  de  la  même 
ville,  de  Charon  de  Lampfaque,  de  Xnnthus  Lydien,  d'Hella- 
oicus  de  Mityléne,  de  Phéxécyde,  de  Denys  le  Milétlen,  4 de 
quelques  autres.  Son  Ouvrage  contient,  outré  l'Hiiloire  de* 
guerres  des  Perfes  contre  le*  Grecs,  dt-puls  le  régne  de  Cytus 
jufqu'à  celui  de  Xerxès , qui  elt  fon  principal  but , celle  de  la 
plupart  des  autres  Nations.  Il  l’acheva  du  tetns  de  la  guerre  du 
Péloponnéfc.  Elle  elt  partagée  en  neuf  livres , auiquels  il  a don- 
né le  nom  des  neuf  Mufes.  Diodnre  de  Sicile  s’eft  trompé, 
lorfqu  ll  a dit  que  l'Hiiloire  d'Hérodote  s'étendoit  depuis  la  pti- 
fe  de  Troye  parles  Grecs  jufqucs  au  régne  de  Xerxès,  ce  qui 
comprendrait  un  efpace  de  plus  de  700  ans.  Cette  erreur  vknt 
de  ce  au’Hérodote  touche  dans  fa  Préface  quelque  chofc  des 
tems  fabuleux  , 4 des  cornes  incertains  qui  couraient  de  fon 
tems  fut  la  prife  de  Troye.  Son  Uiftoirc  a été  confidérée  par 
quelques-uns  comme  remplie  de  fablts  ; néanmoins  il  faut  avouer 
que  les  faits  tju’il  a rapporte*  comme  véritables,  font  appuyés 
fur  des  témoignages  certains:  à l'égard  des  autres,  il  a eu  ta 
bonne  foi  de  dire  qu'il  ne  les  garantuToit  pu.  Ce  qui  ell  certain , 
c’eft  que  l’on  trouve  dans  fon  Hiilolre  tout  ce  qu'il  y a de  plus 
ancien , 4 de  plus  (ûr  pour  l'Hiiloire  Gréque , 4 même  pour 
celle  des  Peuples  confidérez  comme  Barbares  par  les  Grecs.  Le 
caractère  d’Hérodote  ert  doux  , étendu,  clair  4 facile,  mai* 
moins  élevé. concis, 4 preifant , que  celui  de  Thucydide.  Deny* 
d' Hahcarnajjc  qui  a f.iic  la  comparaifon  de  ces  deux  ililloritns, 
met  prcfque  toujours  l'avantage  du  côté  d'Hérodote.  Sa  dialecte, 
( par  diateâc  on  entend  une  façon  de  parler  particulière  à cha- 
que pals)  ell  tout  à fait  ionique  ; 4 l'on  dit  qu'il  s'y  forma  dan* 
ïemos.  Tout  le  monde  ne  convient  pas  que  le  Livre  de  la  Vie 
d Homère,  qui  fuit  la  neuvième  Mule,  foie  d'Hcrodote;  mai* 
quel  qu'en  puillè  être  l’Auteur , Il  cil  fort  ancien.  Son  Hiftolre 
s ert  heureufement  confervee,  nonobftant  l'aSbré^e  qu'en  avoit 
fait  un  certain  Théopompe,  dont  parie  Suidas.  Les  Critique* 
d'Hérodote  l'accufcnt  d'avoir  trop  donné  dans  la  Kab'e,  4 d’a- 
voir fait  une  Hiltoire  fî  poétique,  que  la  vérité  n'y  cü  fouvent 
pat  reconnolllàble.  Ils  attaquent  tout  ce  qu'il  a é.ui  de  main* 
vriifemblible.  Cifaubon  même  a cru  que  les  corne»  d'Hérodo- 
te avoient  fait  inventer  à fes  calomniateurs  le  mot  François  ra- 
doter , prenant  pour  une  étymologie,  ce  qui  n'eli  qu'une  fïmp'e 
allufion.  Mais  fi  Hérodote  a eu  des  ennemis,  il  n'a  point  nnn* 
qué  de  défenfeurs.  Aide  Manuce,  Joachim  Camcrarius,  4 Hen- 
ri Etienne  ont  écrit  des  Apologies  en  fa  faveur.  Au  refte,  cet 
Auteur  n'a  point  avancé  de  faits  fi  furprenans  4 extraordinaires, 
dont  les  Relations  des  Voytgetirs  modernes  n’égaient  4 n'excé- 
dent  quelquefois  la  hardlefle-  * Vajtz  ùir  ce  fiijer  lei  Remar- 
ques de  la  Mothe  le  Vayer , Jugement  des  Htfieri on  Gnw  8*  La- 
tins, 4 les  anciens  Auteurs  que  nous  venons  d'alléguer,  fin* 
oublier  Voillus,  enfin  Livre  du  Hifi.  Grecs,  I.  l.e.  3.  Du  Pin, 
Hi fi  ocre  Profane,  tome  1. 

HERODOTE,  Auteur  Grec , qui  écrivit  de  Pubertate  Epi- 
«ri,  félon  Diogène  Laèrce,  4 qui  pi-ut  être  I*  même  que  ce- 
lui qui  elt  cité  par  Etienne  de  Byzance.  Il  cil  différent  de  ce- 
lll  qui  Ut. 

HERODOTE,  père  de  Bryfon  le  Rhéteur,  eft  cité  par 
Arillotc,  I.  6.  des  Animaux.  • Voffius,  de  Hifi.  Oracis,  I.  3. 

HKROLD,  ( Bafile-Jean ) naquit  à Hocbllet  fur  le  Danube 
dan»  la  Souabe  l’an  1511.  C'ell  du  nom  du  lieu  de  fa  nai (lan- 
ce, qu'il  «appelle  J cri,  polit  a dans  fon  Pbtlapftndes.  Il  s’appliqo* 
fort  aux  Lettres,  4 il  s'en  alla  i Bàk  l'an  1539.  oh  »>  ciudi* 
tout  à la  fois  la  Théologie  4 l'Hiiloire.  Il  s'y  maria,  4 il  lue 
donné  pour  Minilhe  à un  village  du  Canton.  Mais  comme  le* 
Libraire»  l'avoient  trouvé  propre  à leur  fer  vice,  ils  le  firent  reve- 
nir à Bile  l'an  1546.  Son  attachement  à leur  préparer  des  Ou- 
vrages fut  incroyable,  4 ce  fut  pour  reconnoltre  fes  longs  tra- 
vaux, que  le  Maglitrat  de  Bile  l'honora  de  la  boorgeolfie  l’an 
1556.  Depuis  ce  tems-là  il  prit  le  prénom  de  Bafihus.  Il  é<oic 
encore  en  vie  l'an  iy*6.  Voici  le  dire  «le  ft  s Ouvrages.  Son 
Pbilapjeudes  five  Detlamatu  pra  DefiJ.  EraJ'm»  fre  contra  dsalogum 
famajum  amnjmi  cufi/Jon  Media,  fut  imprimé  à Bile  l'an  IJ411 
fes  fix  livre»  Beili  Jscri  Hsfiaria  CMàmutd,  furent  imprimez  avec 
Guillaume  de  Tjr  in  folio  l'an  1560.  Il»  commencent  â l’an  ii8j  , 
& Unifient  à l’an  Ijtl.  Se*  Loges  Arnica  Gtmanornm  furent 
imprimées  i Bile  l'an  tjf7,  comme  suffi  fon  Prûteps  Juvtatw- 
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fit,  jivt  Pure  çy  rient  TtrdhmJt  Arcbiduà  Au/lr'ut  dicatta,  ttm  Hî- 
fie ntD  Turcstt  keih  a-m  1556  gtfti.  il  uadultit  en  Allemand  plu 
lie  un  Ouvrages,  donc  en  trouvera  Us  litre»  dan»  TLpitome  de  la 
Bibliothèque  de  Gcftier  Sa  Ftnn'.*<*  Cbrvne.'ng:*  accoinpaijne 
pour  l’ur  inaire  le*  Décades  de  Bonlinius.  ion  Traité  de  Gtr- 
* uni«  v.urii  ma,  qvtn  prtmnm  t-jonü , liât  taiifuifm.i,  iiem  de 
Rouuevntn  in  Rinlti  l.llurah  ll.tuonibui , & bine  tiitvnun  ibidem  vi- 
«rn«  eu/ne  maroffanaa  hodie  J.pcrfiuum  uipniltu , a été  inféré 
au  premier  volume  de  Simon  Sehatdius,  de  Scr-punivi  Rerum 
Gernanuarum.  1'  pubii:  lixChi.iadet  de  Stratagèmes,  & ut:e  O 
raifon  funèbre  de  l'Empereur  I erdirand , qui  fut  imprimée  h 
Francfort  Tan  15^4.  il  donna  nt.lli  ;ü  public  les  Eciiu  de  ;f' 
Auteurs , fous  le  titre  d'Ortti.Lxofrspht , & ure  Harrléofagiti  Icj 
iptlagma  Peterum  Ttet\V:;i  vin  Uni  Gracorum  qttem  Laltnirum  num e 
ra  18,  fut  gra ijdui  ni  Eceicjis  Hnrejci  evnjularunl , & prMpua 
TbevU^n  capits  traHnruni.  ' lhylc  , D,fl:o«  Ctiitf. 

il  I.ROl.ü  (|can-C'hrtllophli)  naquit  1 U tile  le  31  Oftobre 
de  Tan  1631.  Après  y avoir  fait  fts  première»  études,  il  alla 
en  KS51  â l’Acadctnic  de  lénc,4  de  là  en  ;6f4  i celle  de  I eîp 
fie-  En  1655  il  retourna  à Jene  où  il  fut  fait  Docteur  tn  Dioir. 
II  fut  honoré  à Halle  de  la  charge  d' A lit  Heur  dans  la  Cour  drs 
Eche vint , & peu  de  tem*  après  de  celle  de  Confi  Jler  Aulique  Con- 
filtoiialpour  les  Terre: Héréditaire»  dcS-xc  Wcillu  felds.Kn  1660, 
il  alla  au  nom  de  TAditv  niliratcur  Augulic  net  voir  le»  honunj- 
ges  du  Con  té  de  ijiroy  4 de  la  Seigneurie  de  Rozenboutg.  Il 
fut  aulG  envoyé  à plufîrurs  Diète»,  tn  idéd  II  iut  fait  C,.ance 
lier  de  la  Régence  de  Saxc-Wcillènfdds . 4 il  exerça  deux  an» 
cet  emploi.  En  1668I,  il  fut  fait  PrèGJent  du  Conu.il  k Halle, 
& ét.ihfi  en  même  teins  Penlinnnaire  ou  Syndic  du  Chapitre  de 
Mng  lebourp.  En  1680 , il  devint  Jute  des  Mines,  4 bien' ô1 
apiès  Conftiller  Coniillorial  4 de  Régence  dans  le  Duché  de 
Magdcbourg.  On  lui  donna  auflï  la  charge  d'infpeclier  des  li 
mite*  du  pais,  des  forêts  4 de  la  chaire.  En  1691 , il  lui  fur- 
vint  quelques  chagrin», nui  l'obligèrent  i fc  démettre  de  fe*  em- 
plois. Il  p:(Ta  le  relie  de  Tes  jours  dans  la  tranquillité  4 mou. 
iut  le  ai  juin  1714  II  avoit  époufé  D*wL«‘t  Wildvoge!  de  la 
quelle  U eut  quirze  enfans,  defqucU  Christian  fon  nia  aîné  lui 
fucccia  dar s û charge  de  Fortllier.  Scs  principaux  Ouvrcges 
font,  Dr  [lire  Rar:  c.-r-nii;  l/ate.'e  éd  prteeffun  ci  silos ; Con- 
Ju'ta tunei  fnrnl'/r.  Oljotntimi  EtrtjUkt,  &c.  * Gr.  Dût.  Untv. 
DiAl.  Parmi.  .i*  Ht  rel  it  D.â: tn  AUerven.l- 
H ERO  LT,  (jean)  Rc  igtrux  de  1 Ordre  de  S.  Dominique, 
n'eft  connu  que  par  fc»  Ouvrages , où  il  ne  fe  donne  point  d!au- 
tre  nom  que  r.  ui  de  Djcipte,  de  lune  que  ce  r’ell  peut-être 
que  tur  le  témoignage  Je  quelque  CopUle  qu'on  fait  ion  vrai 
nom.  CVioit  un  homme  pieux  4 fanant,  qui  pour  le  Dogi.-.e 
4 pour  la  Morale,  fut  toujours  tn.  n • ho,fir  tes  Auteur»;  niai»  il 
ne  ri ufiît  p»  aufïî  bien  dans  le  choix  des  exemples , 4 il  lui  ?r> 
rive  louvent  de  débittr  fur  la  loi  deCéiaire,4  d'autres  Ecrivains 
de  pareille  trempe,  des  contes  qui  n'ont  rien  d'i  jui.tnt , mais  qui 
ont  bien  pu  faire  rire.  Tou»  fis  Ouvr-ges  ont  été  imprimez  en 
ifcrx.i  Mayence,  en  trois  volume*  r*  quarto;  mais  il  s ut  éroit 
fait  auparavant  plusieurs  autre*  éditions.  Ses  Sermon»  de  Trwp?. 
re  .de  Qnadr.igefwn  & de  Snnftii  avec  fe»  Promptualre-  >i  hxem- 
ples  4 ov  Miracles,  nvoicm  paru  à Nurinibeig  en  1480, 1491, 
4 1 yi4 ; à Spire  en  1483;  à IWvenieren  148s;  à Cologne  en 
1518;  à Pan-  4 à Lyon  les  deux  années  fuivante*  ; à Venile 
en  1598  4 1599-  L'Auteur  nous  app'cnd  lui-méme  qu'il  pro- 
novçi  le  8y  .Sermon  de  Tenpor t en  1418  Ses  Sermons  fur  les 
Epitrcs  que  i’hglife  propofe  aux  Fidèles  tous  les  Dimanches , fu- 
rent publiez  aulü  en  148E.  4c.  Et  enfin  fon  Traité  de  Emd-.ti^- 
•<  i def.am  Ctnjti , avoit  vu  le  jour  en  1490  rn  ftdio  à Juratbourg, 
4 il  y en  avoit  même  une  édition  plus  ancienne  fans  nom  du 
lieu  4 fans  date.  • Kchard,  Script.  Or  J Prtd.  tome  1. 

• HERON,  Difciple  d’Otigénc.qui  fouffiit  le  Martyre  vers 
Tan  110,  comme  on  l'apprend  d'Eufébe,  Hiji.  Eulef.  1.6.  t.  4. 

U fait,  th.  42,  mention  d'un  autre  Héron  Martyr  Egyptien, 
qui  fouffrit  vers  Tan  201. 

HERON,  Orateur  d'Athènes,  fit  un  abbrégé  de  THiftoirc 
d’IIériclide,  des  Commentaires  fur  Hérodote,  fur  Thucydide, 
fur  Xénophon,  4c.  Suidas  en  fait  mention. 

H E R ON.  IJ  y a deux  célébré*  Mathématiciens  de  ce  nom, 
l'un  d'Alcxtndrie,  dit  fdlxits;  4 l’autre  qui  vivoit  fous  l'Empi- 
re  d’Héradius,  4 qui  a été  furnommé  le  Jrsnr.  On  a fouvent 
donné  leurs  Ouvrages  au  public.  • Baldus , rn  Vtu  Herom. 
Blanc-anus . tn  Cbrmd.  Msib.  Voflius,  de  Scient.  Mail.  . e?t. 

HERON  , Diacre  H Antioche,  fuccéda  Tan  108  de  Jéfus. 
Chnil  fur  le  Siège  EpifcopaJ  de  celte  Fqjllfe  k faint  Ignicc,  qui 
l'avoit  afTjré  de  cette  élection  dans  une  de  fes  Kpîtres.  Il  mou- 
rut l’an  129;  il  cil  qualité  Martyr  dans  quelques  Martyrologes, 
mais  ce  nVIt  pas  une  choie  certaine  qu’il  l'ait  été. 

• HERON  II, fut  auflï  Evêque  d'Antioche  depuis  l’an  143, 
)U*qu'tn  11*9.  • Baronlu»,  Anr.nl. 

H EK  OP  H II.E,  (HtrspkJns)  Maréchal  qui  falfoit  profef- 
fion  île  guérir  dtx chevaux,  fut  un  Impoiîcur  qui  parut  à Rome 
du  teins  de  (ules-Céfar,  4 qui  fe  dHbk  être  petit-fils  de  C.  Ma 
rius,  célébré  pour  avoir  été  fept  fois  Conful.  Il  avoit  fi  bien 
conduit  fon  entreprife,  que  la  plupart  des  Communautcz  4 des 
Corps  de  la  ville  le  reconnurent  pour  tel;  mais  Céfar  le  chall'a 
<k  Rome,  ou  il  revint  après  la  mort  de  cet  Empereur.  Il  fut  aïKz 
hardi  pour  entreprendre  d’exterminer  le  Sénat,  qui  le  fit  tuer 
dan*  la  pnfon  oh  on  l’avoit  enfermé.  • Valére  Maxime,  /.  g. 
eb.  !<•  £wmp.  t. 

H KROPHI  LE,  ( Hrrcpbihti  1 célrbrc  McJecIn,  qui  guérit 
Phniaris  d'une  dan^eteure  maladie  r ce  qui  mm»  fiit  connoltre 
qu  il  vivoit  fous  la  Llll  Olympiade,  4 vers  l'an  $08  avant  Jéfi* 
Cbri.r.  Pline  rn  parle  fouvenr;  Cicéron  en  fait  auflï  mention 
d.-ns  fes  Que  irions  Academique*.  4 TcrtuHien  dit  qu'il  avoit 
düicquépiua  de  fix  cens  hommes,  pour  découvrir  ta  llruéture 
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du  corps  humain.  * Pline,  /.  11.  c.  37:  L îo.  e.  *:  /.  *ç.  t.  if; 
i ad. r.  2.  ëf  3;  0*  /.  29.  (.  1.  Cicéron,  Qytji.  Acncem.  I.  a. 
Plutarque,  de  Pinçait  Peu’.  /.  4.  r.  2a:  & l.  ».  c.  2.  Ter.uliten, 
I.  Je  An i'u.i,  e.  10.  Neander,  rn  Syniegm.  de  Mcdictt  Pet. 

HEROS,  Patriarche  d'Amioci.e.  fuccéda  k Corneille  dans 
ce  Siège,  la  cinquième  année  de  i'Lmpeicur  Ar.ionin  lePunx, 
Tan  142  de  notre  Ere.  Son  Pontificat  fut  île  24  ans , iin.iLni  i 
la  huitiénte  année  du  régne  de  Marc.Aurélc,  la  168  de  jéfus- 
Clirilh  11  eut  pour  fuccclTcur  Théophile.  • Eufébe,  » Chr*». 
Du  Pin,  BMetb.  des  Au t.  E.clt-J.  des  irùi  prt *.  fiée  kl. 

HEROS,  Evcque  d'Ar.'c*  dans  le  ciuquiéine  fiécle.fut  chaf- 
fé  de  fon  Siège,  & l’atroclc  ordonné  en  la  place.  U fut  un  des 
accuütcurs  de  i'elage  dans  le  Synode  de  Diofpoie  en  41$  ; nuis 
il  fut  cou  iatnné  lui-inéine  par  le  Pape  Zozuuc,  comme  un  Evê- 
que ch- lié  4 depofé.  J.r  même  Tape  dans  la  fuite  condamna 
Pelage,  fana  néanmoins  révoquer  ce  qu'il  avoit  Lit  comte  Ho- 
ros,  ft  contre  l'on  coi  frère  Lazare  Archevêque  d’Aix.  * Atin 
Oter/.  Dwfptdtt.  S.  A'.iguitin , rn  plujituri  mdrdut  de  Jet  Epkret. 
Zi./ime.  )>u  Pin,  Ssiii.wmi  d l'Hijt.  Ja  IP,  P,  PI,  Vil,  & 
PIII  tieiles. 

HEROS,  efi  le  nom  que  l'Antiquité  donnoit  aux  hoinmea 
illultrea,  appeliez  anircmert  Demi-Dieux.  Les  Payent  croyotent 
•pie,  quoique  ces  linos  fulfcnt  mortels,  leur»  grandes  actions 
les  éb  voient  apres  ieur  mort  dans  le  Ciel,  où  ils  éloient  Bit»  au 
rang  des  Dieux,  ils  en  admettoient  de  deux  fortes,  les  un»  pu- 
reuienc  homme* , comme  j<  Ics-Céfar,  & Ai  gulle  fon  fuccctléur; 
pour  les  autres  ils  préu-ndoient  que  leur  génération  étoit  moitié 
celefte  4 moitié  terri  lin-:  4 Ition  la  diiinition  quVn  dorme 
Lucien  , au  trrfiew.t  du  Marti  , un  Héros  n'Ctoit  ni 

homme  ni  D.oi.mais  il  etoittous  les  ceux  tnkutblc.  Ccqu  Eu- 
li  ihe  dit  des  Héros  fur  le  premier  livre  de  i’niade,  mente  bien 
d’être  rapporté,  lars  Hcios  , fulvanc  l’opinion  commune  des 
Payera , psrtkipoient  «le  la  nature  divine  4 de  la  nature  humai- 
ne, parce  qu’il»  noient  nez  de  l’alliance  d'un  Dtto  avec  une 
femme,  ou  le  celle  dune  Déc  Ile  avec  un  homme.  L’amour,  qui 
rapprochoit  deux  natures  G dill'érente*  pour  concourir  à la  pro- 
duction des  Héros,  leur  a donné,  félon  quelques  LiyuoJogi- 
Itei,  le  nom  qui  les  diltinguoit  de»  autres  homme»;  car  en 
Grec,  fignilii-  anaar  ; d'autre»  ont  dit  que  l’amour  qui  le»  a nom- 
mez, cil  celui  de  la  vertu;  4 que'ques-uns  ont  prétendu  que 
ceil  la  vertu  même,  qui  altérant  un  peu  fon  nom,  leur 
a donné  le  titre  d'honneur  qu'il*  portoknt.  Quelque  plaufible 
que  parofiTe  l'étyoïolc.gie  de  Broi , tirée  du  mot  •'  il  Duc 
remarquer  qu’t  Ile  t fi  plus  vraiftinbinble  que  véritable,  puis  que 
ce  mut  Grec  s’écrit  par  un  cpülon  far.»  afpiratkm , au  lieu  que  le 
mot  Héros,  en  Grec  '"/«  s'éalt  par  un  èia  afpiié.  Enfin  U y 
en  a eu  qui  ont  cherché  l'origine  du  nom  de»  Héros  dan»  l'air 
* *,  parce,  difoient-ils , que  dég’gcx  de  leur  corps  mortel,  iis 
ne  delcendoicr.t  pas  dans  les  lieux  tnuterrains,  mais  qu’au  con- 
traire ils  fe  revéi oient  d'air,  airfi  qu'Hcfiode  le  dit  en  icimea 
exprès . 4 louifi'oient  de  la  liberté  de  parcourir  toute  la  Terre  à 
leur  gré  , 4 d’y  remarquer  L conduite  des  hommes.  Saint  An- 
guftln.  de  U Cild  de  Dieu,  1. 1.  ch.  21 , rapporte  cette  dernière 
étymologie  un  peu  diguiléc,  4 dit  que  fuivir.t  quelques  An- 
ciens, le  nom  de  Héros  venoit  de  m», , c'tll  1 dire,  Juwu.  Décfi 
qui  prélldoit  i Pair-,  pour  la  première,  «Ile  ell  adoptée  par  Pla- 
ton ra  C retjla , 4 ce  qui  la  favorife , c'eft  qu'on  a toujours  ap- 
pellé  fc»  tenu  l'rrNijia,  ceux  où  vivaient  Htkulc , Orphée , Ca- 
ilor  4 le»  autres,  qui  félon  la  fable  , étoit  ni  tngenurez  des 
Dieux.  Philon,  L de  MuxJc,  dit  que  ceux  que  les  Grecs  nom- 
moient  Héros  ou  Dément,  font  appeliez  Anges  par  Moife,  com- 
me tenant  le  milieu  entre  Dieu  4 les  hommes . entre  le  Ciel  4 la 
Terre.  C'tll  dans  le  même  fens,  que  Thaïe»  4 Athénagora» 
appellent  Héros, les  âmes  des  hommes  qui  font  ftparées  de  cure 
corps;  à quoi  Virgile  a peut-être  fait  allufion, lorsqu'il  a dii,t- 
neidt,  1. 6.  v.  672.  en  parlant  de  Pâme  de  Mufée, 

Ahjue  baie  rffpmfim  faut t»  ira  reddidit  Hcrtt. 

T y en  a d'autres  qui  ont  tiré  le  rom  de  Héros  d'un  autre 
mot  Grec,  favolr  dfv*",  qui  lignifie  parler, parce  que  dans  l'an- 
cienne Langue  Attique  on  appeiloitalofi  les  Oritcur*  célébrés,  4 
ceux  quiavoient  le  don  d'éloquence.  Toutcsccsétymologic*  du 
mot  Héros  font  forcées.  Qiit!quc»-uns  le  dérivent  du  mot  Hibrcn 
t'V  Hir,  oui  fignilic,  urgiimu,  nom  qui  efi  donné  aux  Anges 
dans  Daniel.  Héfiode  fait  les  Héros  gardiens  dis  hommes,  com- 
me le»  Chrétiens  donnent  cet  emploi  aux  Anges.  Dan»  le  teins 
de  la  première  Idolâtrie,  le»  Payens  n'adorotent  que  les  Alites 
4 les  Elémens,  ils  n'avoient  point  d’idoles  ni  d'Imiges  pour 
les  reprefenrer,  ils  n'avoient  pas  même  de  Temples;  mais  do- 
puis  que  les  hommes  ont  commencé  à adorer  les  Héros  qui  é- 
toient  morts,  on  a voulu  les  rendre  préfens.  C'efi  ce  qu’il» 
ont  fait  par  les  répréfentarions  4 les  iîmuiacres.  C’eft  de-li  que 
(juel^ues  Auteurs  croycnt  que  font  venues  les  Idoles  polces  dans 

Quoi  qu'il  en  foie,  le»  Grec»  4 fis  Romains  firent  de*  flaïue» 
à l'honneur  de  ceux  qu’il»  regardoient  coirme  des  Héros.  Ixs 
Romain»  en  avolent  mis  dans  le  Cirque,  lis  tevctcicnt  ce*  fia- 
tues  de  peaux  «Je  fanglirr,  de  ligies,  de  lion»,  d’ours,  tu  de 
renards  lauvngit.  Ih  faifoient  dt»  fefiins  i kur  honneur,  dans 
lefquels  on  ne  fervoit  d'abord  que  de  la  viande  râtie  ou  bouil- 
lie. Ils  ne  mangeoirnt  de  poilTon , que  ’orsqu’i  s ne  pouvoiinta- 
voir  de  viande.  • Maton,  in  Crntjln.  Ifidore,  l.  8.  rilifeus,  Le- 
xna  AniqucUtum.  Du  Pin,  Hi/Sr.r.‘ Prt.l..net . lime  I. 

H ERO  STRATE.  Peutz  BROS  TR  A TE. 

H F.  R «>  U , ou  II E R O U A.  #’•»«  H E R O A. 

• HEROUVAL  (Antoine  de  Won  d’ ).  Le  mépris  de  la 
gloire  4 de  la  vaine  réputation  ont  empêché  M-  d'Hérouval 
de  rien  produire  au  jour  par  lui  même;  mai*  on  peut  dire  qu'fl 

a été 


Bi§itTzecJte 


HER. 

a été  l'ame  de  ce  corps  célébré  de  taot  dTIlurtre*  Critique* , auC- 
quels  il  a fourni  fes  lumières  & toutes  fortes  de  Mjnulcriu  avec 
tant  de  zéie  & de  fucccs  pour  le  bien  public.  M.  Ou  Gange  dans 
fa  Préface  fur  PHiftoire  de  S.  Loué,  par  le  Sire  de  Joinville , dit 
que  tous  les  Livres  des  Savans  de  Ton  liée  le  publient  Ion  mérite, 
M belle  curioiité  4 Ton  humeur  obligeante.  „ Il  importoit,  <tm- 
„ rrnate-a  U i l'Empire  des  Lettres  qu'il  y tût  quelqu'un  qui  fuccé- 
„ dét  aux  fameux  Mrs.  Piiliou , l)u  Pu  y , De  l'eirefc  & autres 
n grands  peifonnages , pour  fecourir  ceux  qui  écrivent.  Cell  cc 
,,  qu'a  faitM.  d'Hérouval  avec  tant  de  liiccès.que  l'on  peut  dire 
„ que  comme  rien  n'èchapolt  à fa  diligence  de  i fon  exact  tu  Je  , 

„ pcrlonne  de  fon  tenu  n'entreprenott  aucun  Ouvrage , qui  ne 
„ tirée  de  lui  dequoi  l'enrichir.  Il  a eu  ce  bonheur  qui  fembloit 
„ lui  être  tout  particulier,  qu’il  n'y  a voit  rien  de  fi  caché  dans 
„ les  Bibliothèques  qu’il  ne  découvrit,  rien  de  curieux  dans  la 
,,  Chambre  des  Comptes  de  Parts,  dans  les  Regirrei  du  Parle. 

„ ment,  4 dans  les  Archives  des  Monartércs.  donc  il  n’ait  eu 
„ une  parfaite  connoiilance,  4 qu'il  n’ait  déchiffré  avec  une 
>.  grande  facilité  • Baillée , jfrgêmtii*  des  Savant  far  les  Critique» 
GttmrMirwu,  «me  a.  partie  a.p.  344  gf  343. 1*.  565.  cJit.  d’Arn- 
ltcrdam,  1725. 

H b R PE  b marines,  c(t  le  nom  qui  fe  donne  à toutes  les  ri- 
chelTes  que  la  mer  tire  de  fon  fein , & qu  elle  jette  naturellement 
i terre,  comme  l'ambre  gris  en  Guicnne,  l'ambre  jaune  fur  l'O- 
céan Germanique,  le  corail  rouge,  noir  4 blanc,  fur  la  oVe  de 
Barbarie.  Elles  font  ainlï  appeliées  dans  les  Jugement  d'Oléroo, 
Art.  34.  ou  autrement  Gujmon  ou  cbefti  gtjves , qui  font  propre- 
ment les  épaves  de  mer , ou  droit  de  côte.  Cc  mot  cil  tiré  du 
vieux  Gaulois  btirpir,  qui  flgnifioit  prendre.  Son  contraire  étoic 
wrrpir,  qui  fignliioit  laijfer. 

HER  PHI  US.  Cbmbtz  HENRI  HARPHIUS,  ou  de 
HERPH. 

H ER  P IN,  Comte  de  Bourges,  vendit  fa  Comté  au  Roi  de 
France  Philippe  I , 4 étoit  l'un  des  Chefs  des  troupes  qui  fe  croi- 
férent  pour  l'expédition  du  Levant,  l'an  1095.  * Mézeray,  Ils- 
Jtoire  de  Framre.  La  Thaumaffiére , Htfl.  de  Beiri. 

• HERRADURA,  baye  ou  port  de  l'Amérique  méridio- 
nale dans  le  Chili.  M.  Delifle  le  place  fous  le  37  degré  de  lati- 
tude méridionale . 4 fous  le  308.  de  longitude. 

• HERRADURA,  Cap  le  l'Amérique  feptcntrionale  fur 
la  côte  de  CoiDrica-  M.  Delifle  le  place  au  apj  degré  de  lon- 
gitu  le  4 foi»  le  dixième  degré  de  latitude. 

II ERRE,  (Dominique  de)  natif  de  Bruxelles,  entra  dans 
POrlre  de  faint  Dominique  en  1628,  y eut  diverr  emplois  dans 
fa  Province,  qu'il  gouverna  penlînt  J abfence  du  Provincial,  4 
mourut  i Anvers  le  onzième  Mai  1677 , en  réputation  d’une 
grande  piété.  Il  publia  en  167$,  i Anvers,  les  Fades  de  fon 
Ordre,  c’eità  dire,  un  Calendrier, 06  fur  chaque  jour  eft  décri- 
te fommairemenc  la  Vie  de  quelque  Saint  ou  Sainte  de  l'Ordre 
de  faint  Dominique.  Cet  Ouvrage  «fl  écrit  en  Flamand,  4 ell 
ertimé.  • Echard , Script.  Ord.  Prad.  Mai.  ». 

• H ER  R EGOUTS  (N...)  d’Anvers,  fut  ma  habile  Pein- 
tre en  riiltolres.  On  a de  lui  i Bruges  un  beau  tableau  du  der- 
nier Jugement.  Il  a donné  aufl!  d'éclatantes  preuves  de  fa  con- 
noilTancc  dans  l'Art  de  la  Peinture  par  quintité  de  pièces  excel- 
lentes,! Braxelles.à  Anvers,  à Mallnes,  i Louvain,  i Lier  ou 
Lire , 4c.  Les  pièces  qu'il  a faites  dans  un  âge  avancé  ne  l'ont 
pas  i beaucoup  près  de  la  force  de  celles  qui  les  ont  précédées. 

• M Jacques  Campo  Weyennan,  Vus  dts  P antres  in  P Ms- Ras , 
en  Ho  lanJois,  sa» te  3.  p.  337  8P  feâv. 

H ER  R KN  H A US  EN.  Payez  H E RR  Nil  AUSEN. 

• JIKRRENSTAD  ou  H ER  RNSTAD,  ville  de  Siiéfie 
dans  le  Duché  de  Wo'aw  au  nor.l  de  la  ville  de  Wolaw.dont 
elle  eft  éloignée  d'environ  dnq  lieue*. 

H ERRER  A,  (Alfonfedc)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
Dominique,  né  en  El'pagne,  faifoit  fes  études  en  1530  i Paris , 
d'où  i!  fut  rappeilé  la  même  année  par  Charles-Qulnt  pour  être 
fon  Prédicateur.  On  allure  qu'il  mourut  peu  après  ce  Prince , 
vers  l'an  xs59-  Il  s'étoic  acquis  une  grande  réputation  dans  la 
chaire  ; miis  il  ne  refte  aucun  de  Tes  Sermons , 4 l’on  n'a  de 
lui  qu'un  Traité  Je  l'altrr  iwarie»  Ojwimu,  qui  eft  dédié  i Ca- 
therine. Reine  de  Pomigd,  4 qui  parut  en  1540  i Paris.  L’Au- 
teur y réfute  vivement  les  Luthériens.  Le  P-  Thomaflïn  prétend 
y avoir  trouvé  des  en  Irait*  favorables  à fnn  Syitéroe  fur  la  Gra- 
cc;  cependant  le  Dominicain,  conforme  i tous  .'es  autres  Théo- 
logiens de  fon  Ordre,  prétend  qu'outre  la  Grâce  habituelle,  il  y 
a un  don  fpécial,  par  lequel  D.cu  eft  Auteur  des  œavres  par 
lef  luelles  on  mérite  la  vie  étemelle.  * Echard , Serips.  Ord.  PraJ. 
MDf  2. 

H ERRER  A,  'Pierre  de)  autre  Religieux  de  l'Ordre  de 
faim  Dominique,  étoit  né  i Séville  d'une  famille  illuftre,  4 fe 
fit  Religieux  le  24  Février  15117.  Après  avoir  tenu  quelque  tenu 
la  chaire  de  sent  dans  l'Univerfité  de  Salaminque,  il  y devint 
premier  Profi  teur  en  1804 , 4 continua  d'enfeigner  Jufqu'en 
1617.  En  1621 , il  fat  fait  Evêque  des  Cinaries,  4 avant  que 
d’avoir  pris  polf'IEon,  H fut  transféré  l’année  fuivante  â l’E.ê- 
ché  de  Tuy  en  Giliec,  qu’il  gouverna  jufqu’en  1Ô30.  Il  mourut 
cette  année  là  même  le  21  Décembre  à Silaminque,  âgé  de  82 
ans.  On  n’a  de  tous  fus  Traitez  Théologiques,  que  fes  Com- 
mentaires fur  le  Traité  de  la  Trinité,  de  faint  Thomas,  qui  pa- 
rurent à Pavie  en  1617 , :«  quant.  • Echard , Script.  Ord.  Pra.i 
Itme  2. 

H ERRE  R A,  (François)  Efpicnol  4 Religieux  de  l'Ordre 
de  faint  François  vers  l'an  1603,  tut  Sécreuire  de  fon  Général 
en  Italie,  où  il  mourut  à Plauancc.  Il  a écrit  des  Commentai- 
rcs  fur  quelques  Traitez  Théologiques  de  Scot,  d'autres  fur  le 
premier  4 fécond  livre  des  Sentences;  un  Traité  des  Anges, 
Hemu.’e  Tbeotopcum . Pfc. 

HERREKÀ.MÀLDONADO  , Efpagnoi , natif  d'Oro-  j 


HER.  ,j5 

! péfi  dans  le  Diocéfe  <f Avili,  Chevalier  de  Malte,  4 Chanoine 
d'Arbas,  l'an  1620  4 IÔJd,  publia  un  Abbrégé  de  l'Ht.ioire  de 
laCnine,  un  Eloge  de  la  Ma.ion  de  i oie  Je,  4c.  4 iraJ.iiüc 
en  Efpagnoi  les  Dialogues  Je  Lucien , le  P06  ne  d< :*  Couches  de 
la  Vierge  de  Sannazat,  4 les  Voyages  de  Fernand  MecJcz  Pin- 
to. * Nicolas  Antonio.  Bibluab.  Senti.  Uifp. 

HE  RRERA-TORtiLil  L L Ab  , (.intoinc)  fils  île  Ro- 
ue * ic  Je  Tordéüllas  , 4 il"  Agites  de  Herrcra  , porta  le  nom 
de  fa  mère,  félon  la  Coutume  des  Efpagnoi*.  Il  fut  Sécrctaira 
1 lie  Vefpafien  de  Gonzague,  Vice-Roi  dr  Navarre,  puis  de  Va* 

1 lence,  apres  ia  mort  duquel  Philippe  II, Roi  d'Efpagne.le  nom- 
ma Grand- H.lloriograplie  des  Indes,  4 lui  donna  une  peniion 
: conlidérablc , pour  l’obliger  1 travailler  avec  plus  d'alfiJuité.  Ce» 
occupations  ne  l’empêchèrent  pas  de  s'avancer  i la  Cour  ci'Elpa- 
gne,  où  il  avoit  obtenu  du  Roi  Philippe  IV,  le  Brevet  de  ia 
I première  charge  «le  Sécicuire  d’Etat  qui  vienin.it  i vaquer, 
lorsqu’il  mourut  le  27  Mars  1625,  âgé  d'environ  66  ans.  Nous 
avons  de  lui  l’Iiiltoire  générale  des  Indes  en  quatre  volumes  tu 
faite , fous  ce  titre , Hifierùt  General  ai  lot  Htchus  ,1 1 las  CatlrH.ints, 
en  las  Ijhs  j Titrra  firme  Jel  m.ir  Oceaw  Oit  trouve  l.i  Diiciip- 
tion  des  Indes  Occidentales,  avec  des  Caries  Géographiques,  à 
la  tête  de  cct  Ouvrage.  Let  deux  premiers  volumes  compren- 
nent ce  qui  s’eli  paffé  depuis  l’an  1492.  jufqu’a  l'un.  1531 , 4 
les  deux  autres  contiennent  i'Hi.toIre  depuis  cette  année  julqu’A 
l'an  1 554-  Herréra  compolà  divers  autics  Ouvrage,,  hiitonques. 

• Vofll  js.  Je  Scient.  Math.  e.  44.  5.  34.  Nicolaa  Autonio,  B t- 
Wi Mb.  Script.  tt’Jp<oi. 

HERRERA  (Françuisj  Etcléflaliique,  né  i Savone  en  Ita- 
lie, d'un  père  Efpagnoi,  entra  chez  les  Jéfuitcs  de  Rome,  d'où 
il  fut  obligé  de  fortirpar  une  nydropitic  dangereufe  Depuis  il 
devint  Sicreiaire  des  Brefs  du  Pape  Urbain  VIII,  4 mourut  A 
Rome  le  17  Juin  1636.  Herréra  avoii  un  de  fes  frères  nommé 
Nicolas.  Nonce  dpollolique  à Naples.  ' Janus  Nicius  E- 
rythrasus , Pinte,  lil.  lmag.  litujl.  e.  20.  GiulHniard,  &rur.  Li- 
gur.  &c. 

HERRERA  (Thomas)  Religieux  de  l’Ordre  de  filnt  Au- 
guftln,  naquit  i Médina  dd  Campo  en  CaftUIe  ia  Vieil  la,  Pan 
158s , de  DW£0  de  Herréra  , oc  d A**e  Fernandez  d'Azcvédo. 
Des  Pige  de  is  ans,  il  abin.lonn.i  le  liccle,  poir  entrer  parmi 
les  Religieux  de  faint  Auguibn , étudia  d'abord  ibilrmanque  fous 
le  célèbre  Antonliex,  Religieux  de  fon  Ordre,  4 enfeigna  de- 
puis pendant  douze  années . dans  le  Collège  d’Alcila.  Peu  après 
ayant  été  choifi  par  Augailin  du  bpinola.  Archevêque  de  Grena- 
de 4 de  Compoliei.c,  pour  être  fon  Confeireur  , il  paiîi  onze 
années  auprès  de  ce  Prélat.  Il  fut  enfuue  Prieur  de  Salaman- 
que, 4 Provincial , 4 ne  lailù  pas  au  milieu  de  ces  emplois  de 
travailler,  avec  une  très  grande  alüduite , aux  Ouvrages  que  nou» 
avons  de  lui.  Les  principaux  font , Alféalutum  atutatitntanum ; 
B’.Mujbtca  fanai  Augu^M,  H fe.  Le  Père  Herréra  mourut  i Ma- 
drid l'an  IÔS4-  * Nicolas  Antonio , BiHutbue  H-.ifan.  ScriùUr. 
Le  Mire.  Je  Seriftor.  XVllfecuU. 

HERRERA  ( Ferdinand  de)  de  Séville,  PoC:e  Efpagnoi 
du  XVI  fiucie,  a public  à Sévüie  l'an  1581,  des  Poêlîes  LyrL 

res  4 Héroïque*.  C'elt  un  de  ceux  qui  ont  le  mieux  réuiD 
ns  le  genre  Lyrique,  pour  la  Poêlie  Efpagnole.  Son  ityle  ell 
net  4 fort  châtié  : il  a (ù  joindre  l'élégance  avec  l'abondance. 
Ses  vers  héroïques  ont  aulfi  leurs  beauttz  pour  le  ftjlc;  mais  II 
n'a  pas  li  bien  le  caraCléte  œ ce  genre  que  celui  du  Lyrique.  Il 
publia  aulfi  les  Oeuvres  de  GaruDlIb  de  la  Vég4,  avcc  dcf 
tes;  la  Vie  de  Tboma*  Morus;  une  Rélation  de  la  guerre  de 
Chypre,  4 de  la  bataille  de  Lépiote.  • Nicolas  An.ouio.  Ri- 
Umb.  Htjp.  roms  1. 

HERRNHAUSEN,  maifon  de  plalfancc  à une  lieue  de 
Hanovre.  Il  y a une  magninque  ailée  qui  conduit  de  Hanovre 
à Herrnhaufcn.  Le  diitcau  ycU  tort  logeable  4 les  jardins  font 
fupcrlwucnc  ornez  de  groucs,  d’allées,  d'or.mgeis,  &c.  Si  ce 
n'eftpas  le  plus  beau  de  tous  le* jardin*  d’Allemagne,  il  cltpoufr 
tant  au  rang  des  plus  diftinguez.  * Tuptgr.  Bruijztie. 
HERRNSTAD.  Vayt  HE  RK  EN  ST  AD 
H ERS  E,  fille  de  Cécrop»  Roi  d'Athenes,  4 J'Agraulo* , ou 
Aglaure,  rkoit  fœur  d'AgrauioS  la  jeune,  4 de  Pandrosos.  Elle 
eut,  dilent  les  Poètes,  la  même  curioiité  qu'Agrau'i»  fa  fœur, 
& ouvrit  avec  elle  le  panier  d'ozier  où  Minerve  avoit  renf  rmé 
le  petit  Eiichthonius:  ce  qui  irrita  ti  fort  cette  Dec  lie,  quelle 
les  rendit  furieufes,  4 les  porta  i le  précipiter  du  haut  d’une 
tour,  * ApolloJore,  BtUnth.  I.  3. 

HERSENT  ( Chi-las ) PunOen , Prêtre , DoAeur  de  Sorbon- 
ne, 4 Chancelier  de  l’Eglilè  de  Metz,  dès  l'an  1627,  fe  lit  d'a- 
bord connoltre  par  quelques  Eloges  funèbres  qu’il  publia  cette 
' année-là  à Paris.  En  1632 , il  uc  paioitre  un  Traité  im]>ortant 
.le  la  Souveraineté  de  Metz,  Pais  Meifm,  4 autrts  villes  4 pals 
circonvollin*.  Il  publia  auifi  i'an  1640,  un  petit  Livre,  fou*  le 
litre  d 'Optâtes  Galins  de  cavruia  fibtjmâte , addrclTe  aux  Primats , 
Archevêques  4 Evêques  de  l'Egui'e  Gallicane  , dan»  lequel  il 
préiendolt  que  l'Eglife  de  France  étoit  «m  danger  de  Faire  fchlf- 
uie  avec  Rome.  Comme  cet  Ouvrage  étoit  Écrit  avec  l-itaucoup 
de  vivacité,  4 qu'il  étoit  capable  de  inouiiler  l'Eglifc-  4 l'Fxat, 
il  f..t  cou  damné  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  23  Mus  1640, 
à être  brûlé,  4 il  fut  ordonné  que  Ion  Jnformeroit  contre  l'Au- 
teur, 4 contre  l’Imprimeur.  Jean-François  de  Gondi,  premier 
Archevêque  de  Paris,  & les  Evêques  de  fa  Province,  s'étant  af* 
fcniblez.  le  condamnèrent  Je  18  de  Mai,  4 on  (ut  oppofa  plu- 
fieurs  Ecrits,  entre  lefquels  on  eftime  particulicrement  le  Traité 
d'ifaac  Habert,  depuis  Evêque  de  Vabits,  inuruié.  Je  Confrifu 
Hier «rrw a Pf  Àfwur.iria  Cct  Aaieur  publii  encore  en  1644 , 
un  Livre  COn Ire  celui  de  la  Fréquente  Communion,  de  M.  Ar. 
naud,  qui  lui  avoit  demandé  fon  approbation,  4 il  alla  enfuite 
à Rome,  où  il  fut  d'abord  afiex  bien  reçu/  mai»  ayant  Ptêché 
l'an  1650,  le  Panégyrique  de  i'jhk  Louis,  le  joor  de  la  fête  de 
Q 3 c* 
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ccSaint,  dans  l'Eglife  qui  hii  efl  dédiée  â Rome.  & y ayant 
mélé  les  qucfttons  de  la  Grâce,  il  fut  accufé  de  JanfénÜme,  A 
eût  été  mil  i l’Jnquifitlon,  s'il  ne  fe  fù:  retiré  chez  M.  de  Va- 
lençay  alors  AmbalTarfeur  de  France  i Rome.  Il  demanda  inuti 
le  ment  au  Pape  d'avoir  la  liberté  defe  jullifier.  Au  ’ieu  .le  l’écou- 
ter, il  fut  cité  au  Tribunal  de  Tlnquilition , pir  une  i(K-.hc  pu 
blique.  Ce  qui  le  détermina  i faire  imprimer  fon  Sermon  avec 
une  Apologie,  A ii  revint  en  France,  où  il  mourut  au  chit.-au 
de  Largouét  en  Bretagne  , après  l’an  lôdo.  • Mémotut  du 
tau. 

HRRSCHPRUCK.  Voyez  HERSPRUK. 

HERSILIK,  femme  de  Romutui,  fut  choific  pour  époufe 
par  ce  Prince,  comme  la  plus  confldérable  d'entre  les  Sabinct 
qui  furent  ravief  par  les  Romains,  hile  fut  nommée  après  fa 
mort,  Horf  , parce  qu'elle  eihortolt  les  jeune»  hommes  1 la 
vertu  & à faire  de  belles  action;.  Les  Romains  la  joignirent  dans  le 
Ciel  avec  ton  mari  Quirinus,  qui  Fit  'c  nom  de  Romulus,  après 
qu'on  en  eut  fait  un  Dieu.  Fetec  H O R T A.  * Tltt-Live , /.  1 1 . 

• HERSPRUK  , HERSCHPRUCK  ou  HERSZ- 
BRUCK,  petite  ville  de  Franconic  fur  le  Peignitx.eff  à l'orient 
de  Nuremberg,  dont  elle  elt  éloignée  de  cinq  à fia  lieuci.  Elle 
cil  du  reflort  de  Nuremberg. 

H ERS  T AL,  que  l'on  a auflâ  appellé  H«»istxl,ouH* 
■ isT al,  elt  un  Heu  fur  la  Meule  proche  de  Liège,  qui  a été 
fort  célébré  dans  l’Hiftoire  de  France  foua  les  Rois  de  la  fécon- 
dé race.  C'eft  de  li  que  Pépin , Maire  du  Palais , <t  père  de 
Charles  Mortel  Prince  des  François , a pris  le  furnom  de  Hert- 
fiel.  Quelques-uns  même  cmyeot  que  Pépin,  Roi  de  France  , 
étoit  né  dans  cet  endroit.  Quoi  qu'il  en  (oit,  il  elt  certain  que 
ce  Prince  fe  plut  tant  en  ce  lieu , qu'il  y fit  bâtir  un  Palais  ma 
gnifique , où  il  demeuroit  fort  fouvent:  ce  qui  a donné  lieu  i 
quelques-uns  de  nos  Ecrivains  de  le  furnommer  de  H/rijUL  Plu 
fleurs  de  Tes  fuccefleurs  en  ont  joui  longteins,  comme  on  le  voit 
par  plufîeurs  Chartres  & concédions  dattées  de  ce  lieu,  entre  lef- 
quellcs  on  en  trouve  de  Charles  le  Simple , oui  marquent  que  ce 
Roi  en  étoit  en  poflWBon  Herilal  fut  détruit  par  les  Nor- 
mands, A elt  devenu  depuis  un  fimple  bourg,  qui  n'a  plus  rien 
de  fa  première  iplendeur  que  le  nom.  * Mabillon,  Je  Re  Dt 
■fewMa 

H K R ST  AL,  ville  de  Weltphalle.  Voyez  H ER  STE  L. 

H ER  ST  EL  ou  H ER STE LD,  vil.e  de  Wcllphalie  en 
Allemagne,  fur  la  rivière  de  Wéfer,  cil  célèbre  dans  rHilloire, 
parce  que  Charlemagne  y palis  un  quartier  d’hiver,  dt  y donna 
audience  au*  AmbatTuie  ira  du  Roi  de  Ga'ice  A d’Alîurie.  Le 
Siège  épKcopal  de  Paderbora  fut  tran'fére  pour  quelque  tems 
dans  celle  ville,  à cwfe  dr*  compir.  ions  du  peuple  de  Padcr- 
born  contre  leur  Evêque , A fut  ré  iNi  en'uite  dans  cette  der- 
nière ville  l'an  799  Hertel  a lotg-e  «s  appartenu  au*  Seigneurs 
de  Falckemberg,  dont  l'Evêque  le  P i.tobom  aquit  le  droit  l'an 
* Monument*  Pedtrhrnenfi*  . imprimez  l’an  1672.  Hcr- 
fteld  étoit  autrefois  défen  lue  p,r  un  bon  château , dan»  lequel  les 
Evêqu  s de  Paderborn  fuifoient  leur  rcfideoce;  mais  ii  fut  ruiné 
par  'es  HelEens  fan  16)7. 

HEKTA,  fiuffc  Divinité,  que  les  anciens  Alltmans  ado. 
loient  dans  l’ifle  de  Rugcn.  Tacite  rapporte  qu'il  y avoit  un 
Bois,  au  milieu  duquel  on  voyou  une  ch-irette  facrée,  couverte 
d'un  tapis , à laquelle  il  n'y  avoit  qu’un  certain  Prêtre  qui  oflt 
toucher,  parce  qu'il  favoit  le  teins  que  la  DéelTe  qu’on  y ado 
roit , venoit  dans  ce  lieu  qui  lui  étoit  confacré.  Alors,  pendant 
que  la  charetre  étoit  tirée  par  des  Bulles , ce  Prêtre  la  fuivoit  en 
faifant  de  profondes  Inclinations.  Ap.cs  que  la  Décile  avoit  été 
ramenée  dans  fon  Temple,  les  Minirtrcsde  cette  cérémonie,  qui 
étolent  cfdaves,  fervoient  de  victime. , de  étolent  jette*  dans  un 
Lac  volfln.  On  voit  encore  dans  l’ifle  de  Rugen  .proche  du  Pro- 
montolre  Stuüerlumer,  un  Bois  fort  épais,  qu'on  appelle  Sioli- 
huit z,  où  il  y a un  Lac  dont  l'eau  efl  fort  noire,  i caufe  de  fa 
profondeur , & rempli  de  quantité  de  poiflons , parce  que  les  Pé- 
cheurs n'y  ofent  aller.  On  dit  que  depuis  quelques  années,  fl 
y a eu  des  Pécheurs  plus  hardis , qui  ont  entrepris  d'y  mettre 
une  barque  pour  y pécher  le  lendemain  ; mais  qu'y  étant  retour- 
ne/. à la  pointe  du  jour,  ils  ne  ia  trouvèrent  plus.  Quoi  qu'il  en 
foie , plufleurs  Hifloriens  adorent  que  dans  l’iile  de  Rugen , R 
prefque  dam  toute  l'Allemagne,  on  facrlüolt  autrefois  de  pi. 
reillcs  victimes  i la  DéelTe  Herta.  * AmHtJfade  Jet  Hollendoii  au 

^°H  ERT AN  ( Herman)  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Be. 
noie  dans  l'Abbaye  de  Saint.  Aunnd  en#1andre,  étoit  fort  verfé 
dans  les  langues  Latine  4 Gréque.  On  a de  lui  Orttto  de  Mt- 
Tti:hhui  FuebenjHcu  t Han  tli*  Htflaru*  de  trmfUùmt  S.  An umdi, 
f*B*  iw  1604.  Knlendu  Ju*n  ; Orttio  ia  l*udem  Ltngu*  tir éc*. 
• Valérc  André,  Biikotb  Ugks,  p.  380  PT  381. 

HERTFORD  Voyez  HARTFORD. 

HERTIUS  (Jean- Nicolas)  célébré  Jurifconfultc,  naquit  i 
Oh.  rltlée  prés  de  Gicflen , où  étoit  Miniltrc  fon  père  Jean-D*. 
vtd  Hertins.  Après  avoir  été  fait  Docteur  en  Droit  i Gieflcn , fl  y 
fut  établi  premièrement  Profelleuren  Politique, R dans  la  fuite, 
premier  Proft fleur  en  Droit.  En  1702,  il  devint  Confeillcr  du 
Lan  Igravedc  HelTe.Darmfladt , & peu  après  Chancelier  de  l’A- 
cadémie. Il  mourut  le  18  Septembre  1710,  i fige  de  s 9 ans. 
On  lui  adrdTa  plufîeurs  vocations,  entte  autres  de  Strasbourg, 
de  Leipfic,  de  Suède,  Ac.  mais  il  n’en  accepta  pas  une.  Quel- 
que» heures  avant  f»  mort  il  reçut  pour  nouvelle , que  le  Roi  de 
Pruflè  favoit  fait  Membre  de  fon  Confell  Privé  R Chancelier. 
Se»  Ouvrages  font , T*M*  Pobtic*  / Elemem*  Prudenti*  CruiA»; 
Icbwçrepbu  InjHtatienm  J«dim*nt*rum  ; Senti  Digtfitrum  ia  t*U. 
lut  C*nmat*Hmt*  tttpte  i) put  ni*  de  jeleB  ù in  Jurifprudnti*  n te 
ma  •>  H/lori*  Germ  reins;  Nottti*  Vtterii  Qtm*n:*i  Nttili*  Vu 
U 1 • Fim/erum  Régné  . ëfe  * Gr.  DiB.  Univ.  Htll. 

’SHERTOGËNBOSCIi.  Voyez  BOIS-LE-DUC. 


'SHERTOGENRAD.  Voyez  ROLDUC 

• HF.RTOGHE  (Gilles  de)  Médecin,  a donné  su  Jour, 
BptfloU  de  ge/lMomt  fertm  per  trtdecm  amen.  * Va.’érc  André,  Bs- 
Huet  Mgu*.  p.  a 6. 

• IIEKTOGHE  'Po!  y carpe  de)  d’Anvers,  s'appeifoit  pre- 
mièrement Corneille;  nsll  en  entrant  dans  l'Ordre  de  b.  Norbert, 
il  le  changea  en  celui  de  Polycarpc.  Il  profefla  la  Théologie  R 
U Phflofophie  i Anvers  dam  le  Couvent  de  fon  Ordre.  On  a de 
lui,  Panrgjnei  parti  ta  Hottlei  SmBcrum  Jni  Orôns  ; Conard:.  1 de 
Cavtrfiont  S.  Sortent;  TragteJu  de  Vu*  & iUittjn»  S.  Corne  Ut; 
Conpt'  J'un  Itérai  Ttietlogi*. 

HKRTSBERG,  ville  de  la  BalTe  Saxe.  Voyez  HARTS- 
BBRG. 

HERTZBERG,  petite  ville  du  Cercle  de  la  Haute  Saxe» 
en  Allemagne,  dans  le  Duché  propie  de  Saxe,  fur  l’hllter,  au 
fud-efl  de  Wittenberg,  dont  elle  cil  éloignée  d'environ  neuf 
lieues 

* HERTZBERG,  château  fortifié  du  Comté  de  Ziegen- 
haim  dans  la  Hcitè.  La  propriété  appartient  aux  Seigneurs 
de  Dornbetg , mais  les  Landgraves  de  HelTe-CalIel  ont  droit  d'y 
meure  gamil'on. 

* HhRVAGIUS  ( Jean  j fameux  Imprimeur  de  Bile , con- 
temporain d'Erafme  qui  fcilimoit  beaucoup.  Ce  dernier  difoit 
que  fi  nous  avons  obligation  à Aide  Manuce  de  nous  avoir  don- 
né le  premier  le  Prince  dus  Orateurs  Grecs,  nous  fournies  beau, 
coup  plu»  redevables  i llcrvagius  de  l’avoir  mis  en  un  état  beau- 
coup plus  accompli,  éc  de  n’avoir  épargné  aucune  dvpenfc,  ni  au- 
cun foin  pour  lui  donner  fa  perLéton.  Ii  rapporte  suffi  que 
liervagius  avoit  époufé  la  veuve  de  Froben,  R qu’il  n é-oit  pas 
ignorant.  • Baillée.  Jugement  Ht  &iv«iu,  Ac.  tome  ».  pairie  2.  p. 
60.  ■.  36.  édit.  d'Amitcrdim  i;a$. 

HEKVART,  (Banhélemi)  ilfii  d'une  famille  noble  d’Aus- 
bourg  en  Allemagne,  quoique  de  ia  Religion  Réformée,  exerça 
les  charges  d’intendan' , R de  Contrôteur.Général  des  Finances. 
Il  mérita  cette  ditbrichon  par  le  fervice  important  qu'il  rendit 
l’an  1649,  au  Rui  Louis  XiV,  en  détournant  l'Armée  que  le 
M.iréchil  Je  Turc.ne  coiuraandoit  en  Allemagne  de  fuivre  fon 
GénéraL  A la  fufeitation  du  Duc  de  Bouillon,  le  Maréchal  de 
Turenne  fon  frère  vouloit  fe  déclarer  pour  le  Parlement , qui 
Jenun  loit  la  réformaffon  du  Gouvernement ,&  l’clo.gneuient  du 
Cardinal  Max-uin.  Hervart  étoit  fort  connu  des  uoupes  d’Alle- 
magne , qui  avoient  appartenu  premièrement  au  brave  Berner  J. 
Duc  de  Saxe-Weyujar.  Ce  Prince  le  favorila  de  fon  an, nié . R 
eut  toujours  une  entière  confiance  en  lui.  Le  Cardinal  M«xa- 
rùl.  qui  favoit  qu’Hervart  avoit  eu  fadreffe  d engager  au  fervice 
du  Roi  l'Armée  du  Duc  de  Weytnar,  apres  la  mort  de  fon  Gé- 
néral, crut  qu’il  étoit  l'homme  du  monde  le  plu*  propre  i U re- 
tenir, maigre  les  foiiiocatlons  du  Marécbal  de  Turenne,  qui  l’a- 
volt  prefque  entièrement  débauchée.  On  envoya  donc  Hervart 
avec  les  pouvoirs  les  plus  amples,  R l*a  dextérité  fut  û grande, 
que  ce  Maréchal  eut  le  cbagun  de  fe  voir  abandonné  de  toute 
l'Armée , R qu’il  ne  lui  rclb  que  la  feule  compagnie  de  fes  Gar- 
des quand  il  fut  quefUon  de  faire  palier  le  Rhin  à fon  Armée, 
R de  la  conduire  au  fecouis  du  Parlement  de  Paris:  de  force  que 
les  grands  projets  de  Turenne  s'évanouirent  en  un  iiiflunc.  Le 
Cardinal  Mizarin  ayant  appris  que  PAiméc  avoit  abandon- 
né Turenne,  dit  tout  haut  en  préicnec  du  Roi  R .le  toute  ia 
Cour,  qui  s’étoit  retirée  â Saint- Germain , JiJeipVai'  llntut  * 
jeuvd  l’Étét,  (onftryi  <m  Koi  }*  Courant  : Ce  jet  vue  ne  doit  fo- 
ndit t ire  emUtd,  le  Roi  en  rendra  I*  udmoere  immortelle , par  les  mer- 

rj  d’honneur  Sf  de  retmmotfftnu , qu'il  mettre  en  j.t  po jeune  & en 
fmûik.  Le  Cardinal  Maxarin  eut  encore  befoin  d'Hervart 
pour  retenir  la  même  Armée , que  les  EmilTaircs  du  Maréchal  de 
Turenne  vouloienc  débaucher  une  fécondé  fois.  ]|  étoit  alors  i 
Scenay , occupé  i chercher  le  moyen  de  tiier  de  prifon  les  Prin- 
ces de  Condé,  de  Contl , R le  Duc  de  Longueville,  que  la  Rei- 
ne Régente  avoit  hit  enfermer  i Vincenne;.  Les  troupes  Al- 
lemandes gagnées  par  quelques  Officiera,  pariaient  de  quitter  le 
fervice  du  Roi , & de  fe  donner  au  Maréchal.  Hervart  ména- 

Ça  fl  bien  l’efprit  de  ces  Etrangers,  qu'ils  firent  un  nouveau 
raité  avec  fa  Majeflé.  Il  faut  avoir  La  bouife  1 la  main, quand 
on  négocie  avec  les  Officiera  de  guerre,  R fur. tout  avec  les  Al- 
ternant. I-e»  Finances  du  Roi  «oient  épuifees,  dans  le  terni 
qu'Hervart  fut  employé  i ces  deux  affaires.  Il  avança  génércu- 
feraent  deux  millions  cinq  cens  mille  livres.  Il  «I  rare  de  trou- 
ver de»  Sujet»  qui  s’expofent  fl  libéralement  i être  ruinez  l'jr.s 
rcffburce  ,en  ptêunt  au  Prince  des  fommes  extraorJinaircs.dan* 
le  tenu  même  qu’il  n'eff  pas  en  état  d'en  affurcr  le  rembourfe- 
ment.  Hervart  témoigna  le  même  zélé , R le  même  defintéref- 
fement,  en  pLufienrs  autres  occaflons;  U avança  des  millions  au 
Roi,  dans  les  néceffitez prelTintes  de  l'Etat.  Le  Roi  Louis  XIV, 
revenant  de  Bretagne , où  il  avoit  fait  arrêter  M.  Fou;) net  Sur- 
intendant des  Finances , R fe  trouvant  fans  argent , Je  <*mpt* 
fur  vau  PT  jur  votre  crédit,  dit-il  à Hervart.  il  lui  fournit  in- 
continent deux  million».  Hervart  eût  pouffé  fa  fortune  jufqu'ft 
être  Surintendant  des  Finances,  s'il  eût  moins  aimé  fa  Religion. 
La  Cour  le  tenu  fouvent  fur  ce  chapitre , mais  il  cralgnoit  en- 
core plus  Dieu  qu’U  n’aimoit  le  monde.  Hervart  mourut  Con- 
fciller  d'Etat  ordinaire  l'an  1676,  ê h fin  du  im,:*  d’Oftohre. 
Cétoic  la  70  année  de  fon  ige.  II  l.iiffa  deux  fils  R une  ilie  .le 
fon  mariage  avec  E/ihtr  Wymar.  L’alrvé  fe  nomma  J en.  Am  Ti- 
nt: fon  cadet  Ame  efl  mort  l'an  1699.  »u  mois  Je  Juillet,  dans 
ia  terre  de  l^uzern  en  Alhce.  Il  étoit  Confeillcr  du  Roi  R 
Maître  des  Requêtes.  Elihcr  fille  d’Hervaa,  époula  Charlet  de 
la  Tour,  Marquis  de  Gouverner.  Sa  mère  R elle,  curent  le  cou- 
rage de  perfévérer  dans  la  Religion  Ré  tonnée  & d’abandonner 
les  grand»  biens,  qu’elles  avolcnt  en  France.  Après  la  révoca- 
tion de  l’Edit  de  Nantes  ccs  deux  Dames  fe  retirèrent  en  Ange- 
terre , auprès  d'EJlhtr  de  la  Tour  de  Gouvernée , leur  iiilc , nu. 
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rite  i Mylord  d'JS ImU,  fils  aîné  de  Gtcrgi  Savlîle,  Marquis  d'Ha- 
lifax. Elles  y pleurèrent  peu  de  teins  après  la  mort  de  Mylord 
d'E'anJ,  A de  ton  epoufe,  une  des  plus  accomplies  A des  plus 
vertueufe*  Dames  île  la  Cour  d- Angleterre.  Vorac  11  Kft  W ART. 

HERVE,  Archevêque  de  Rhchtis,  étoi’t  un  jeune  Seigneur  J 
de  lu  Coor,  neveu  de  Hugbaad.  Il  fut  ordonné  d'un  commun 
crnOmteinent  des  Iivéques  de  la  Province  de  RW  ms  l’an  ox>,  A 
fe  rende  en  peu  de  tenu  très  capable  de  gouverner  ton  Dlocéie. 
Si  charité,  fa  bonté,  A fon  zèle  pour  la  Oifcipiinc  de  l’Egufe, 
le  rirent  elliraer , de  aimer  de  tout  le  monde.  Il  tint  plulieurs 
Conciles  Provinciaux,  dans  lefquels  il  traita  de  la  Religion,  de 
la  paix  de  TEgÜte,  de  celle  du  Royaume  de  Rance,  A de  la 
convcrlion  des  Normans.  qui  cinbratRrent  en  ce  rems-là  la  Re- 
ligion Chrétienne.  Ce  fut  pour  eux  qu’il  adreffa  à Gui , Arche- 
vêque de  Rouen,  une  Lettre  contenant  vint. trois  chapitres,  ti- 
rez des  Canons  A des  Décrets  des  Papes,  fur  la  mantére  dont 
on  de  voit  traiter  ceux  qui,  apres  avoir  été  battiez , a voient  apo- 
llufié , A revenoient  enfuite  1 TEgliie.  En  90» , il  tint  un  Con- 
cile î Trofly,  où  il  fit  faire  pluficurs  Réglcmens  pour  la  Difripli- 
ne  Ecciclia'.iique  & Monaftique.  Au  même  endroit,  en  911,  il 
•tint  un  autre  Concile  dans  lequel  il  leva  l’excommunication  por- 
tée éontre  le  Comte  Erlebaud,  qui  s’étoic  emparé  de  quelques 
biens  de  TKsiife.  Cet  Archevêque  aJfiita  Charles  le  Simple  dans 
fou  expédition  contre  les  Hongrois,  qui  ravageoient  la  lorrai- 
ne , A fut  le  fcul  qui  demeura  tîdélc  à ce  Prince  dans  le  tema 
qu'il  fut  abandonné  par  les  Seigneurs  François.  Il  le  retira  l’an 
pao,  dans  la  ville  de  Reims,  A couva  moyen  de  le  rétablir 
dans  fon  Royaume  ; mais  peu  de  teins  après , les  Seigneurs  du 
Royaume  fe  révoltèrent  de  nouveau . A s'étant  alL-mb  ez  à 
Reims,  ils  élurent  Roi,  Robert.  Hervé  fut  obligé  de  le  facrer. 
il  ne  furvécut  que  quatre  jours  au  couronnement , & mourut  en 
91a,  ayant  gouverne  l'Eglife  de  Reims  2a  ans  moins  quatre  jours, 
il  eut  pour  lucceflèur  Sculfe.  On  le  inet  au  rang  des  Chance- 
liers de  France,  en  fuppofant  qu'il  a été  élevé  i cette  qualité  par 
Charles  le  Simple  André  du  Chêne , dans  la  Généalogie  de  la 
Mai  on  de  Cnitillon,  allure  que  ce  Prélat  étoic  frère  d'O.ésv, 
Seigneur  de  ChUillon-fur-Mame.  * FlodoarJ . lit  fl.  Rem.  I.  4. 
t.  11.  Aimotn,  nt  Supplem.  I.  y 42.  Robert  & Sainte-Marthe , 
Gell.  Cbrtji  Baionius.  rit  Amei. 

HERVE',  dit  U Brt tpi,  parce  qu'il  étoit  natif  de  la  BuTê 
Bretagne  , Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique,  fut  fait 
XIV  Général  de  fon  Ordre  en  1318,  & fur  i'un  des  plus  zéicz 
défonfeurs  de  la  doRrine  de  faint  Thomas.  Il  mourut  i Narbon- 
ne I an  1323.  & latlTu  plulieurs  Livres,  dont  les  plus  conlidéra- 
blés  font  des  Commentaires  fur  les  quatre  livres  des  Sentences, 
imprimez  à Venife  l'an  1503 , & à Paris  l’an  1647 , avec  un  Trai- 
té Je  Poteilaie  Pope.  Nous  avons  auilî  Qu-..t!uvta  Maf/re  0f  .Vf r- 
nora } une  Apologie  contre  ceux  qui  cuinbattoient  l'Ordre  des 
Frère»  Prêcheurs , & qui  leur  reprochoient  de  ne  pas  mener  une 
vie  apolitique,  imprimée  à Ven  te  en  içro,  Ac.  Bellarmin,  Le 
Mire  A quelques  autres  lui  attribuent  des  Commentaires  fur  les 
Kpitres  de  funt  Paul,  qu'on  a fouvent  imprimez  entre  les  Oeu- 
vres de  faint  Anfelmc;  mais  plulieurs  Critiques  ont  prouvé  que 
cet  Ouvrage  etl  d'un  autre  ilzava',  Religieux  Bénédictin  de 
l’Abbaye  du  Bourg. Dieu,  dan»  le  Diocéfe  de  Bourges.  • Cou- 
faite z Antonin  de  bicnne.  Sixte  de  Sienne  , Bellarmin,  Polie- 
vin . Le  Mire  & Gefncr,  qui  attribuent  à cet  Auteur  la  logique 
d’Arlltote , nue  noua  avons  lous  lr  nom  de  faint  Thomas. 

HERVE.  Moine  BénédiéUn  du  Bourg  Dieu,  fleurit  vers  l’an 
1130.  Il  a compilée  un  Commentaire  fur  les  Fpitrcs  de  faint 
Paul,  qui  cil  parmi  les  Oeuvres  de  faint  Anl'elme,  de  lédition 
de  Cologne.  Le  Père  Labbe  nous  atlure  qu'il  y a encore  un 
grand  Commentaire  minutent  de  cet  Auteur  fur  le  Prophète 
Ifalc , à Paris , dans  la  Bibliothèque  du  Collège  de  Clermont.  Sa 
Vie  fe  trouve  dans  une  Lettre  circulaire  écrite  par  les  Moines 
de  fon  Monaftére  après  Ci  mort.  Ils  y font  auBï  le  Catalogue  de 
fes Ouvrâtes , qui  font,  une  Expofition  fur  le  Livre  de  faint  Dc- 
nys,  de»  Hiérarchies  de»  Ange» , des  Commentaires  fur  lfale,  fur 
les  Lamentations  de  Jérémie , fur  la  lin  de  U Prophétie  d’Ezé- 
etiiei,  fur  le  Deutéronome,  fur  l’Ecdéliallc , fur  les  Livres  des 
Juges,  de  Ruth,  A de  Toble,  dans  lefquels  il  s'ell  attaché  h 
éclaircir  le  fens  littéral  pour  les  perfonnes  qui  ne  font  pas  bien 
intelligentes  ; un  grand  Commentaire  fur  les  Epines  de  faint 
Paul  1 un  Commentaire  fur  les  douze  petits  Prophètes,  & fui  la 
Genéfe  ; plulieurs  Sermons  fur  les  Evangiles , A fur  quelques 
Cantiques;  un  Traité  fur  les  Leçon*  qui  fc  lifent  dans  les  Egll 
fes  , où  il  avoit  remarqué  les  différences  de  ces  Leçons  d'avec  le 
Texte  facré;  un  Livre  de»  Miracles  de  la  Vierge;  une  Explication 
du  Traité  de  1a  Cène , attribué  à faint  Cvhrien.  * Du  Pin , Bi- 
Jet  Auieurs  Ei.iejii/Lfvci  i»  XII  lie, le 

HERVE',  Médecin Anglois.  l'oyez  HARVEI. 

H ER  VET,  'Gcnticnt  d'OIlvet  près  d'Orléans,  Chanoine 
de  Reims,  né  l'an  1499,  fut  imîniit  dès  fon  enfance  dans  les 
Art»  libéraux,  & dans  les  Lettres  Gréques  A Latines.  Le  pre- 
mier emploi  qu'il  eut , fut  d'être  Précepteur  de  Claude  de  l'Au- 
bépine , qui  fut  Sécretaire  d’Etat  fous  les  Rois  F'rançois  1 , Hen- 
ri II,  François  II.  A Charles  IX.  Etant  depuis  venu  i Parts, 
il  travailla  avec  Edouard  Lupfet,  Anglois,  à l'édition  des  Oeu- 
vres de  Galien,  qui  avoient  été  traduites  en  Latin  par  Thomas 
Linacer.  Ayant  l'uivi  Lupfet  en  Angleterre,  il  eut  foin  de  l'é- 
ducation d’ Azurs  Polus,  A enfuite  il  tut  appellé  à Rome  par  le 
Cardinal  Polus,  pour  y travailler  i traduire  en  Latin  les  Auteurs 
Grec*.  Son  rare  favori  A la  douceur  de  fa  conversion  lui  acqui- 
rent i’amitié  de  Polus,  A de  tous  les  hommes  iliultres  d’Italie. 
Etant  revenu  en  France,  il  enfeirna  publiquement  dans  le  Col- 
lège de  la  ville  de  Bourdcaux.  Dans  un  fécond  voyage  qu'il  rit 
en  Itiiie,  il  s'attacha  au  Cardinai  Marcel  Cervln;  A ce  fut  chez 
ce  Cardinal  qu’il  traduillt  en  Latin  plulieurs  Ouvrages  des  Pères 
Grecs.  U accompagni  ce  Cardinal  au  Concile  de  Trente , A y 
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prononça  quelques  difeour*.  H-.wt  ayant  enfuite  pris  les  Or* 
dru  fierez,  tut  Grand- Vicaire  de  Jein  de  Hangilt , Evêque  île 
Noyon , A de  Jean  ,te  Mœviilitrs,  Evêque  d'Orléif*,  i*  • ap- 
pliqua même!  la  prédication.  Il  a a au  Concile  de  Tient-:  >vi.c 
le  Cardinal  de  Lorraine,  qui  lui  donna  un  Canonic»'  a Reims  » 
ob  il  paila  le  relie  de  fc»  jours  dans  l'éru Je.  il  y mourut  l'an 
iS3-i,  aptes  avoir  joui  d'une  vte  très  longue  A tré»  occupée. 
Pluiicuxs  prétendent  qu'il  fut  Docteur  en  Théologie  de  la  facul- 
té de  Paru,  A il  y en  a qui  l'ont  cru  A écrit  de  f*.n  vivant  i 
mais  il  allure  lui- même  dans  un  Ecrit  intitulé  «fiJi-lhrues , qu'il 
publia  en  156b,  qu’il  ne  lut  jamais  Docteur  dans  aucune  F acul- 
té. Hervet  a fait  plulieurs  traductions  d’Ouvrages  Grec»  de« 
Pères,  A d'autres  Monunens  en  Latin-  Outre  cela,  il  a coin- 
pofé  un  Difcours  poux  le  rétahttlTement  de  la  Dhdpline  Fccléfi» 
aihque,  qu'il  fonde  fur  le  Vi  Canon  du  Conciie  de  Calcédoine, 
qui  porte  qu’on  n'ordonnera  poinc  de  Clercs  fans  titre;  un  au- 
tre Difeour»  qu'il  prononça  au  Concile  de  Trente  pour  montrer 
que  les  mariages  des  nriUe  famille,  qui  lont  en  puiffance  de  pu- 
rens,  contractez  lan*  le  contentement  des  parens , font  nulii 
deux  Lettres  fur  1a  réûdcnce  des  EvéqtRs;  quantité  de  Traitez 
de  Controvtrfe  en  Francis  ; divertis  Traductions  d'Auteure 
Grecs  ou  Latins  en  François,  entre  autre*  un  du  Concile  de 
Trente,  & lia  Ora  lions;  Lie  repars  U EetltfiejHconim  Dtjiiplinef 
je  eltnJo  vtl  radtiuU  Barbe;  de  Ajttafiisne  Dcranty  De  tUedtjImt 
Malrimtniu;  De  An-.ort  in  Peinant;  De  vilandoOtte;  Qvom*  :>  tp.fa 
topas  Je  gérer  e Jebeos.  Voyez  M.  leUlicr,  qui  dans  les  Eloges  des 
Hommes  Savons,  tome  3.  p.  300,  3or  & 3 01 , édit,  de  Ho  lande 
1715,  donne  une  ample  cnuméiation  de»  Ouvrage  de  Getitrcn 
Hervet.  Cnfaktz  »uffi  le  Père  Nlceron,  Mémoires  pour  Jetv.r  à 
l'H.yr.  Jes  Uonunes  llbtflta,  tome  17.  p.  178  7 «ni.  Il  avoit  plus 

d'érudition  que  de  beauté  d’cfprit.  Th.  de  Béze  remarque  dans 
fon  Htflvire  Eeelrjùflu/ue,  quetj  tç6o,  Gentien  Hervet  étant  Prê- 
tre A Curé  du  Village  de-  Crenans,  (e  vanta  qu'aucun  Minillrc 
n 'avoit  vou'u  difputer  de  Religion  avec  lui,  A qu'enfuite  ayant 
été  fommé  ü’entrer  en  difputc  d.uu  fon  village  en  prélcnce  dt  les 
paroidiens , ti  rclufa  de  le  faire.  Rajoute  queChanori  fur  nommé 
des  Mrrenges,  Mmiitre  d’Orléans , étant  monté  alors  en  chaire, 
la  plupart  du  village  quitta  la  Religion  que  le  Curé  avott  réfuté 
de  détendre.  Dans  U première  édition  de  la  Traduâion  du  Con- 
cile de  Trente,  faite  par  Hervet,  imprimée  i Rome  en  1564, 
A dans  la  féconde  imprimée- i Pari»  en  t$84,  il  cil  remarqué  que 
trois  Card'nuux  *'oj<poiérint  i la  conùmation  du  Concile.  Cet- 
te drcomlance  ne  le  trouvant  point  dans  la  prémiére  éJiuon  du 
Concile,  qui  ell  aujourd’hui  lent  rare  , fait  qu'on  rechercha 
beaucoup  la  Vcitlon  F'rançoilè  de  Hervet.  Il  e plu  è tous  la  Pé- 
rir, dit  (c  Cardinal  Moron,  yv  ov  mette  t.»  à te  Courte,  tf  t/n'm 
en  demande  U eem'-rmotun , tsue/ee  It  ou  feulement , qui  tnt  .tu  .faits  ut 
demeoJv.ei «1  point  telle  (onutmor.im.  • Poitevin  , su  Appar.  Seert. 
Du  Ver^er-Vauprivas  , Biôiulb.  franf.  La  Croix-du-Malne  , 
Franc.  Charles  de  la  Sautbyc,  A Syrophorien  Guyon, 
Uijtoht  tPOikeni.  Quenllcdt,  * Pair.  lUujir.  p.  *6.  Du  Hna- 
lay,  Hiflor . AceJmus  Pertjieajts.  Le  Mut.  Je  Scttfe.  jee.  XVI. 
E fi-  Du  Tin.  Bèze,  H: fl.  t-ci.  fur  Ifa  1560.  Teiffier,  Eloges  des 
Hommes  Savons,  tome  3-  P *y7-  & futv.  édiL  de  HolianJc  1715, 
où  Ton  trouve  un  long  Catalogue  de»  Ouvrage-*  de  Hervet.  On 
oit  que  le»  Traduction»  f rançoiles  ne  valent  pa»  beaucoup,  mais 
que  les  Latines  font  meilleure*.  Il  clt  vrai  que  n’étant  pas  Ju- 
ruconfulte.  il  a Hit  beaucoup  de  fautes  dsn»  fa  'Traduction  La- 
tine de»  B. tjihqstes  , c' e t pourquoi  Cujas  avoit  promis  d'en  don- 
ner une  nouvelle  ver. ion;  mai*  Il  fut  prévenu  par  la  mort. 

H ER  V EY.ftjrz  HARVEY. 

H ER  U LES,  ancien  Peuple  d' Allemagne , qui  habitoit  vers 
la  Mer  Baltique,  dans  le  pais  nommé  auiourd'hui  Mi  «/bourg, 
fuivant  le  fciiiiment  de  Feirarit»,  A de  Refuge,  c»  fa  G*o;r.  lit- 
fl  on  00e.  Selon  Procope,  Hitloirc  des  l'endaUi  , I.  I.  ef  % ils 
habitoieni  autrefois  au  delà  du  Danube , A étant  devenus  lu  plus 
puilfan*  d'entre  leurs  votllns,  ikt  rendirent  les  Lombard»  leurs 
tributaires.  Depuis  il*  turent  vaincu*  put  ces  jleiniert,  qui  £e- 
couérent  le  joug,  A qui  les  ayant  daiTez  avec  Rodolphe  leur 
Chef,  les  obligèrent  d'aller  chercher  d'autre*  terre*, qui  avoient 
été  anciennement  habitée*  par  le*  Kugiens.  linfuirc  une  parti* 
paiTa  avec  les  Goths  en  Italie , A l'autre  alla  l'établir  aupré,  des 
Gépldcs.  Ces  derniers  faifant  des  courfet  furies  Hérules  , les 
contraignirent  de  palier  le  Danube,  fous  le  régne  de  l'Empereur 
Anatble,  qui  envoya  une  Armée  contre  eux.  Ils  furent  battus, 
A ceux  qui  relièrent  de  cette  défaite  obtinrent  leur  pardon, 
promettant  de  demeurer  ridéles  aux  Romains,  qui  néanmoins 
rien  tirèrent  depuis  aucun  avantage.  Jultinicn  étant  parvenu  à 
l'Empire,  leur  donna  de  bonnes  terres,  A de  quoi  les  cultiver: 
ce  qui  le*  toucha  de  telle  forte,  qu'en  revanche  de  fes  bienfait», 
non- feulement  ils  fe  donnèrent  entièrement  à lui , mais  aiiiO  Ils 
embrasèrent  le  Chriitianifme.  Ils  commencèrent  alors  i fe  dé- 
faire de  leurs  coutumes  barbares , A à mener  une  vie  plus  rai- 
tonnablc , par  le  commerce  qu’Ü»  avoient  avec  les  Romains  ; car 
auparavant  ils  allolcnt  nuds  au  combat,  i la  referve  des  parties 
uc  la  pudeur  naturelle  veut  que  Ton  cache  ; ils  0 Broient  en 
criticc»  à leurs  Dieux  des  victimes  humaine*;  il*  tuoient  les 
vieillards  A les  malades  ; A obligeoient  le*  femmes  à ne  pas  fur- 
vivre  à leur*  marri , de  peur  du  s'attirer  la  haine  des  païens  du 
défunt,  A le  méprit  de  tout  le  monde,  lis  fe  plongeoienr  auilî 
fans  honte  dan*  les  plus  infâmes  vuluptcZ,  A furp -.lioicnt  le*  au- 
tres Pcupict  en  toutes  fortes  de  vices.  Mari  quoiqu'ils  femblaf. 
fent  extrêmement  différent,  après  avoir  reçu  fa  lumière  de  l’E- 
vangile, ils  ne  purent  néanmoins  fc  dépouiller  entièrement  ,lc 
leur  pcrlidie  naturelle , A du  délit  Infnüable  du  bien  d'autrui , 
ce  qui  n'étoit  pas  un  aime  parmi  eux.  Grotius  dit  qu'apréa  l'un- 
pire  de  Tra jan , les  Hérules,  avec  ceux  de  Rugle.palLn-ntdau* 
la  Scandie , à prêtent  le  pais  de  Sebcmen  ou  Statue  au  delà  du  Sur  d, 
A qu'ils  avoient  des  Chef*  ou  Princes,  auxquels  iis  obédlbiuit; 
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mais  que  peu  avant  le  régne  (le  Juüinien,  ils  furent  chaffez  par  ; 
les  Danois.  Üdoacik,  leur  Roi  uipo'.Kda  Ramauu  Augultu  j 
l’an  4; 5.  Son  régne  r«c  fut  q .c  de  r6  ou  17  ans,  jufquen  *93. 
qu'il  tut  lui  par  TbetAwit,  Roi  des  O.trogoths.  Panthéon  eu  la  j 
Clirou. jie,  allure  que  leur  Roi  Oith  1 « fut  batifé  l'an  328-  | 
M isTt'r  iK  un  de  les  l'ucceiRurs , grand  enne-ui  du  Chili  lianll-  ! 
me,  r.r/jgca  toute  la  Saxe,  pour  le  veng-t  du  refus  que  Ber-  1 
nari , Duc  de  Saxe,  lui  avuit  fait  Je  la  ode,  après  avoir  joint  j 
fes  •n.ui  avec  les  liconc»  pour  l'Empereur  O. bon  ii,  cuntre  le» 
Sarazins,  qui  écoie.U  entrez  en  (uhe.  Sur  la  tin  de  les  jours, 
Qii  il  pair,  en  exil,  ou  forcé,  ou  volontaire,  il  reçut  le  batè'tic, 

& mourut  au  lieu  nommé  siurl  Bardov.i , où  Jepuu  a été  b»ue 
la  vide  Je  /.suf.Vi rg.  Il  laiifa  entre  autres  enfin*,  U don,  de  | 
nui  font  de  vend  js  les  Prin.es  di  s. Vandale»  A de  Meckclbourg; 

& IJoûustir,  de  qui  Ceux  de  Puin.ra.ue  ont  uré  leur  origine. 

• Spéner,  Hs/lùre  gineal. 

UK.  K U LO,  ( oei.ird  ) Cardinal,  Kvèqu;  de  Spoléte,  natif 
de  N ami , ville  Je  l'Onbrie,  étudia  avec  fuccés  U Jurifpruden- 
ce  Civile  St  Canonique;  enfaite  Je  quoi  U vint  à Rouie  allez 
jeune,  où  il  fut  Référendaire  Apoiiubque , puis  Au  tueur  de 
Rote,  de  enfin  Evêque  Je  Spoléte.  Le  Pape  Pic  II  le  lit  Cardi. 
ml  fin  lato.  & l'envoya  Lêgit  à Péroufe.  Hérulo  étoit  un 
homme  de  grande  probité,  amateur  de  la  jullice,  mais  uop  en 
tété , A trop  feverc.  Il  en  uia  avec  une  hauteur  ridicule  a l'é- 
gard de  Frédéric,  fécond  fus  de  Ferdinand,  Roi  de  Naples,  qui 
vint  i Rome,  A qui  fut  logé  dans  le  Palais  du  Vatican,  par  or- 
dre du  P, oc.  Fous  les  Cardinaux  lui  rendirent  vilîie.  A Héru- 
lo fut  ic  feu!  qui  m mqua  i cette  civilité.  On  lui  en  demanda  la 
ration;  il  répondit  que  c'étoit  pour  conferver  i honneur  du  Car- 
dinalat; A fou  tint  qu'un  Prince  de  l'Egliie  ne  devoit  point  vifu 
ter  le  fécond  iils  d’un  Roi  tributaire  du  Saint  Siège.  Bérard  He- 
rulo  fut  Evêque  de  Sabine  ions  le  poiuiàcat  de  Sixte  IV , A mou 
rut  à Rome  le  troilleme  Avril  1479  * Cmfuhtz  les  Commentai 
rcs  de  Pie  II;  Gariinbert  ; CiaconJm  ; Onuphre  ; Ughel;  Au- 
béry,  Ac. 

11ER VORDEN.  Voyez  HERFORD. 

HER  WA  RT,  (Jean  George  J Chancelier  de  Bavière  vers 
le  commencement  du  XVJI  liècie,  fe  rendu  fameux  par  l'Apo- 
logie q iM  compofi  pour  l’Empereur  Louk  de  Bavière,  contre  ! 
les  mcniongei  de  Bzovius,  io.it  il  criiiqua  aatfi  pluûturs  autres  j 
fautes.  Hcrtvart  étoit  Ufu  d'une  famille  originaire  JAusboutg 
& Patricienne.  Il  eft  Auteur  d'une  CbruMfsjM  nrj* , orra , if  ai 
(aurixm  Afrtmom:;**  rew.au,  AMu-ikh,  1012,  ta  4 oi.-ro-,  Pan  1 
frima;  (Un  imprima  l'airre  partie  en  i6a6).  Pan  /ilia a,  ijua 
t; f Cint.ri  g.vtrujn . Je»  emeajau  tmptr»a\  t.i./mu  udvttjaf  in. rc- 
iiiLi  ai;  a. » * rat. tan  , u ifaarto.  non  Iils  pub.ia  un  Livre  loui 
ce  tltri  . JJnurauJs  Bbirtt  ('  m.'» - a Mi/Uria  prapaLta,  ubi  lapi- 
dem  Ma-nctem  aKr.jk'pmu  p'fiu  tem yor;b*t  pro  Un  nllum , if  Ar- 
um, tuv ’jt:c  vt  Magwua  pir  •liverjam  Orbe  os  sH/*rmrr«mr 
» i'tUruat  Suerdotibui  j-v  nv-u'aeru  Dean m Dtarn.it.pit  F?  </.vnn 
ptrrttae  inj-uJaru  n coriüe , ftamm»  Jindto  ouultat  tm  cjfe  , mv  ttr  .nn- 
•Majfieu^.  Ane /à/  e£*àa  lemjniium  rai;t  aJwJmi  uureJrbtlu  Cw«- 
ü*/oé;z  t'iK'.rr'j  rrrorcs.  Opa  ira  JtfiUr,itunL  Je.  FrUerUui  lier  - 
tuart  a»  Haie. tri.rg  m S.E  ;g:nJrr « , S.  E.  Bavant,  ifc.  i C mjüiu, 
tx  t*t*«idrlii  upauni  Portait  P.  .Vf  erurt  Matwiii.nrts,  atjm  aJ  »- 
mem  ptrd  xit,  à Mudicii,  1616,  nfMTM.  11  y a beaucoup  d'è- 
ruuiii.iu  J. ns  ce  Livre.  On  y voit  au  devant  une  Table  intitulée, 
TaMa  Saut:.  A Êf  Hteto^rv  ’-ut  Dtjnyinm  laïuj  Man  J:  vttaAtJ  1 
fma.tiiiA  TatrtlfO**  CbaijAirmm  Babil,* n.  H;rr«giamnuu<M  Æfj?-  1 
II,  & Urp  ttPbrjgii,  nt:  npu  Ha<iz, Z-rraajirti  & Ma- 
rarBMi  Pok.i  i u/i'téa.i  a'.-g  «ras.  * Bayle,  Dut.  Cri*. 

HKKWOitDE  ou  HKRWOKUtN,  ville  Impériale  & 
ft  Aioé.itique.  b'ojcc  H ER  F O KD. 

• HERXEN  ( Tbéododeou  Thierry)  de  l'Ordre  de*  Frè- 
res Conventuels , fut  Rcû.ur  du  Collège  de  Zwoll,  & vivoit  en 
1423.  On  a de  lui,  Srprimana  CbrtjUano;  De  Pa<ô'/ie  Datais: ; 
De  stiofifltÀ  tlefnenai  Saper  Oral. ont  Dtmnac* , ifi.  • Valérc  An- 
dré . Mlioib.  Bdp>-A  , P-  8i.t- 

HERZEGOVINE,  Province  de  Servie,  appartenante  au 
Turc,  c pour  ville  capitale  Narenza,  qui  elt  lituee  vers  le  Golfe 
de  ce  noui.  Cette  Ptovincc  faifoit  autrefois  partie  du  Royaume 
de  Servie,  & les  Anciens  l'ont  nommé  Cov  m:.t , Civlmum  âc  Za- 
tlutnii* . comme  Jean  Locio  le  prouve  dans  ta  Dctcnption  de  la 
Dalitutie. 

• HhRZELLES.  famille  noble  & ancienne  de  Brabant, 
de  laquelle  etl  Ulii  Guillaume  Philippe  de  Herzellcs  , premier 
Confiriller  d'Etat  dans  les  Pals  Bi»,  lequel  a été  fait  Marquis. 

• HERZOGENBUCHS1,  beau  & grand  village  de  Suif- 
fe,  au  Canton  de  Berne,  dans  le  Bailliage  de  Wangen.  Il  fut 
brûi  2 l'un  iA$3  • durant  les  guerre*  des  Palfans.  * Etat  ÜPDéluu 
tk  SmjJ'e,  lame  2.  p.  180.  édit.  d'Aml'tcrdam , 173a 
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HESüON.  Fêjtz  HESCBON. 

Hi'.scHüN  , Capitale  'des  Amonhéens.  Vtjez  CAS-  1 
BON.  ' 

HF.SBURN,  (Itcqoes'l.  Voyez  HKPBURN. 

* H ESCEHAN,  ou  EjÂAn,  vilie  de  la  Tribu  de  Juda.  * 1 
lofné.  tb.  *15.  v - 32. 

HESCHAM,  fils  d'AbJdrahman , a été  le  fécond  Calife  de 
la  race  des  Ommiadcs  en  Ei  pagne-  Û fuccéda  i fon  père  l'an  | 
172  d^  l'Hégire,  de  Jéfus  Chritk  788.  Il  Ctatfb  d Efpagne  fet 
deux  frères,  qui  lui  tirent  la  guerre,  A les  obligea  de  s Tntuir  en 
Afrique.  Ii  U Fan  1;$  Je  l'Hégire  de  grandes  coudes  duos  U 


Galice.  L'an  177  de  l'Hégire  11  prît  Gironne  A Narbonne  fur 
les  Chrétiens  . niais  les  François  ou  Gafcons  le  châtièrent  de 
Narbonne  avanc  fa  mort,  arrivée  l'an  179  de  l'IIégire,  aprè»  qull 
eut  été  défait  par  Alfonfc , Roi  de  Galice  A des  Aduriet.  • 
D'Herbelut,  B.Jiiorè.  O ri  ou. 

HESCHAM,  11  du  nom,  fils  de  Hakem,  aulti  11  du  nom, 
fut  le  dixiéme  Calife  de  la  race  des  OmmiaJes  en  Efpogne.  U 
tuccéda  i fon  père  l'an  366  de  l’Hégire,  dejéfu»-l  hiittp/ôilgé 
de  dix  an»  A huit  nioix  feulement.  1.  eut  pour  Gouverneur  «Ré- 
gent de  fes  Etats  un  Kbn  Atner  «avec  la  qualité  Je  Grand  Cham- 
bellan , A dan*  la  fuite  II  porta  le  titre  ^'Atmenjar , a caulè  det 
grandes  v.  cto  ire*  qu'il  rcmpoita  fur  les  Efprgnuis,  A fur  le*  A- 
rabcs  rebelles,  qui  fe  révoltoient  de  terni  en  (cm*.  Apres  avoir 
régné  33  an*  dan»  la  dépendance  de*  Grau. la. Chambellan* , Hef- 
cbam  tomba  entre  les  main*  d’un  AlmahaJi,  qui  fculerma  dan* 
un  lieu  fort  Tract,  A qui  lit  courir  le  bruit  qu'il  étoit  mort,  en 
faifant  enterrer  un  autre  pour  lui.  MaL  apièi  quelque  teins, 
une  groilc  faction  d'Arabe*  s'cleva  contre  lui  , A rétablit  Hcf- 
cham  , qui  ne  manqua  pas  de  fe  défaire  d'aoord  o'Aimahudi. 
Dans  la  fuite  les  Hibitans  de  Tolède  s étant  révoltez  contre  lui, 
A ayant  proclame  Km  ObciJallah  ni*  d'Aiuiahadi , pendant  que 
ceux  de  CorJmie  appellérent  Soliman  neveu  d'Hticham,  D tut 
obligé  de  Jcfccodre  une  féconde  fois  du  thiâne,  A de  palier 
en  Afrique.  SoJ;uun  a or*  fut  reconnu  par  tou»  ie*  Arabes  d E- 
fpagne,  pour  le  feul  Koi  CC  Calife  légitimé.  * D Hcrbelot,  £j- 
biuAb.  Or; tel. 

ilEoCtii  AM  Ben  Abdalmslek,  dixiéme  Calife  de  la  race 
des  U.nniwJcs,  fuccéda  i fon  fu-icléziu,  « fut  le  quairiéme  bl* 
d'AbJalmi  ik , qui  jouit  du  Califat  Ii  renipona  plulicun  vicloi- 
u»  fur  1e  Km  du  Tuikelian , fuinomiué  JCouiza.  qui  fut  rué  dans 
un  combat.  U délit  audi  Zeid  peiit-rii»  de  Houiisin.  Iils  d’AII, 
qui  avoit  été  proclamé  Cable  dan*  la  ville  oc  (Joutah.  il  régna 
19  ans,  A huit  ou  neuf  mois,  A une  cfquinancic  le  fuBoqua, 
l'an  de  l'Hégire  123,  de  Jéfus-CbrilL  *742.  * Kliundemir.  Voyez 
HISCHAM. 

* HES  Ç M O N , ville  de  la  Tribu  de  Jnda  , dont  il  elt  But 
mention  jofué,«i.  15  v.  27.  t^uelques-ui. s l'appellent  AITciuona. 
* Simon , Oi&;çoutrt  de  la  Biiit.  Cet  Auteur  dit  qu’il  y a une 
autre  vnlc  de  ce  nom  dans  la  Tribu  Je  Simeon. 

• HESDiN  (Jean)  d'Anoi*,  Religieux  de  l'Ordre  des  Frè- 

res de  S.  Jean  Je  Jcrufalcm  , Docteur  en  PhUofophie  A en 
Théologie  a Paris.  Ii  vivoit  du  têtus  Je  i Empereur  Vcnccllas 
A Ju  l’apc  Bomfacc  IX.  Il  a fait  les  Ouvrages  lui  vans,  in  Cm»- 
gdlum  M..r.i  if  m EpitioUi  Paru; u Ivlmm;  De  A ta- 

tua,  annan  Diminua  ; b anima  vont.  * Va.tre  André,  Bii’katb. 
Belgua,  p.  us. 

H EbDiN  ou  HESDIN-FERT,  Uefùna  A Htjdimm,  vil- 
le des  Pais- Bas  dans  l’Artois , elk  limée  (ur  la  rivière  de  Canche, 
fur  les  frontières  de  la  Picardie,  i lix  ou  fept  lieues  d Abbevil- 
le, b quatre  de  Montreuil,  A un  peu  plus  de  Saint- PauL  llcf- 
dm  étoit  autrefois  lîtuée  environ  à une  heue  de  .'endroit  où  elle 
cil  aujourd'hui.  Elle  fut  ruinée  pendant  les  guerre*  entre  le  Roi 
François  l,éf l’Empereur  Charles. t^uint.  Philibert- Emanuel , Duc 
de  bavoyc.  Général  des  troupes  de  l'Empereur,  la  rit  rebâtir 
l'an  1554.  <rn  un  lieu  appelle  Mc/ntl,  où  l’on  conllruilitun  Fort, 
puis  ut.c  ville.  Il  la  nomma  HiUm-  fert,  iiifanc  allution  i l'an- 
cienne devife  de  laMaifon  de  6avoyc,oui  cil,  F.  E.  R.  T.  Le* 
François  la  prirent  l'an  1639,  A après  divers  changrmens , l’ont 
conlcrvéc  par  les  Articles  3;  A 41  de  la  Paix  des  Pyrénées  en 
iô$9.  * Guichardin.  DtJ'er.  d»  ,’ayi-Bai.  De  Thou.  Valére  An- 
dré, Ttrf  ogr.  Brigua , p.  37. 

HESEBON.  Voyez  HESCBON. 

H ES  ER.  Voyez  UATSO'R. 

HESERWALD,  audennement  Cafta  Sjfva  , for  A de  la 
Bade  Allemagne,  dans  le  Duché  de  Clévcs.  * iioiiman,  Le- 
xuim  Un;v. 

HESHUSIUS  f Tilcmannus)  Théologien  de  la  ConfHCon 
d’Ausbourg,  né  A Wezel  l'an  1326,  lit  extrêmement  parler  de 
lui  par  fon  humeur  remuante  A impèuscufc.  11  étoit  cncote 
fort  jeune  , lorsqu'on  lui  donna  deux  charges  considérable* 
dans  Heidcibcig , celle  de  ProfelTeur  en  Théologie  , A celle 
de  Prédicateur  au  Temple  du  S.  Elprit.  Ii  ne  les  exerça  point 
fans  beaucoup  de  troubles,  car  il  s’éleva  une  violente  querel- 
le entre  lui  A Guillaume  Clcoitlo*  fui  le  dogme  de  l'Eucbari- 
lhe.  L'Electeur  Palatin  Frédéric  111  , s’étant  perfuadé  que  le 
fuffrigc  de  Méianchiiion  feroit  de  grand  poids  pour  terminer 
ce  différent,  k coniulta  fur  cette  matière.  Sa  réponfe  irrita 
Hethulius  qui  ne  vouloit  rien  démordre  de*  fentimens  de  Luther; 
& comme  il  n’y  avoit  nulle  apparence  de  voir  celle r les  injure* 
entre  les  parties,  pendant  qu’il  demeurerait  i Heidelberg,  il  re- 
çut ordre  d'en  fortir.  Il  s'en  alla  en  Saxe  A publia  quelques  E- 
criti  contentieux  dans  l’Académie  d'iéne.  Ayant  été  apptilé  en 
Prude , il  enfeigna  la  Théologie  dans  Konigsbcrg , jufqucs  i ce 
qu'on  le  ch  allât  fan  1377,  avec  les  Minutie»  de  là  faébon.  D 
«'étoit  brouillé  furieusement  avec  Wigandus  fur  des  Controver- 
fes  de  peu  d'importance.  Ii  fe  retira  A Lu  bec  avec  fa  famille 
A puis  A Helrotiadt,  où  ii  lut  fait  ProfelTeur  en  Théologie.  Il 
y mourut  le  23  de  Septembre  1588.  Il  combattit  fortement  le 
dœme  de  l'Ubiquité  dans  la  Conférence  de  QuedlÜnbourg  l'an 
1383.  Melchtor  Adam  a été  fort  fec  fur  le  récit  des  avaniu- 
rcs  de  ce  ptrt'onnagc  Ceux  qui  les  voudront  voir  plus  éten- 
due*, pourront  coniultcr  la  Vie  d'Hesliufiu»  comporte  par  fo* 
gindre  Jean  Olvarius.  lleshufius  fut  exilé  jufqu'è  quatre  fois, 
a donna  bon  ordre , *11  en  faut  croire  Calvin , que  cela  ne  lui 
caufAt  aucun  dommage.  Il  eft  Auteur  de  pkulieur*  Livres.  Ceux 
qui  parlent  de  la  Secte  des  HeshuGens  , A qui  lui  imputent  I* 
doctrine  d'Arfus,  méritent  le  dernier  mépris.  • Bayle,  Dit#.  Cm. 
Il  y a quelques  Auicurs  qui  prétendent  qu'Hrshulius  etk  né  A 
Obcr-Wczci  fut  le  Rhm  dans  le  Diotclè  Je  ïicvcs,  mais  M. 

Ray. 
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lîayle  ilme  mieux  «’en  rapporter  4 Quenfledt  qui  dit  que  ce  Théo- 
logien naquit  4 Wézel  dans  le  t'ai»  de  C'éves. 

HES1CHIUS,  & tout  ceux  de  ce  nom.  Cherchez  HESY- 
CUIUS. 

IIKSiODE,  Poète  Grec,  natif  d'Afcra,  petit  bourg  de 
Béotle,  où  Ton  père  qui  demeurolt  i Cumes,  ville  de  l'Kolide 
en  Alie , fut  oblige  de  le  retirer , après  avoir  mal  fait  fes  affaires 
du»  le  lieu  Je  fa  nailTunce.  On  tient  qu'il  devint  Poète  en  gar- 
dant fes  moutons , par  une  faveur  particulière  des  Mufes , lef- 
quclles  il  fervit  depuis  , en  qualité  de  Prêtre,  fur  le  Mont-Hé- 
llcoiu  Pour  ce  qui  cil  du  tems  auquel  il  a vécu , les  Auteurs 
n'en  demeurent  pas  d'accord  entre  esut.  Paulanias  nous  dit  que , 
de  Ton  tems,  on  voyoit  dca  ver»  d'Héfiode,  fur  des  table*  de 
plomb,  dans  le  Temple  des  Mufes,  où  il  avolt  exercé  la  Prê- 
trlfe.  Quelques  uns  le  font  plus  ancien  qu'Homére  : d'autres 
fon  contemporain  ; A d'autres  enfin  adurent  qu'il  vécut  longtems 
après  lui.  Le  fentiment  des  derniers  ell  plus  vraifcinblabie , vu 
qu'on  remarque  dans  Héfiode  beaucoup  d'imitations  d'Homére , 
& Mtan  Forphyre  dit  pofitivetnent  qu'il  a vécu  environ  cent 
ans  après  lui.  Néanmoins  nous  trouvons  aujourd’hui  un  paffage 
dans  fon  Livre,  qui  prouve  invinciblement  qu'U  vivoit  du  tems 
d'Homére,  puisqu'il  dit  qu'il  compofa  autrefois  des  vers  aux 
Jeux  funèbres  d'Allydama» , & qu'il  en  remporta  le  prix  quoi- 
qu'Homere  l'y  fût  trouvé  aulü  bien  que  lui.  Mais  d’ailleurs  on 
peut  croire  que  cea  vers  font  fuppofez;  car  lî  l'Antiquité  Ici  eût 
Tus  dans  Héfiode,  on  n’aurolt  pas  tant  difputé  depuis,  pour  Sa- 
voir lequel  d'Homére  ou  de  lui  étoit  le  plus  ancien.  Il  ne  faut 
pas  oublier  la  remarque  d’Eullathc , Commentateur  d'Homére, 
qui  cil,  que  ce  Poète  parlant  du  Ni/,  l'appelle  Ægjptus , nom 
qu’on  lui  donnoit  anciennement.  A quoi  il  ajoûte  qu'Homére 
Introduit  les  Athlètes  qui  luttent  avec  une  ceinture  autour  des 
teins;  au  lieu  que  du  lems  d’Héfiode  ils  croient  tout  nuds:  cou- 
tume qui  s'établit  depuis  qu'un  certain  Oitippe  fut  vaincu,  pour 
i‘êue  cmbarralTc  dans  fa  ceinture  qui  fe  délia  en  comhattant.  On 
tient  qu'Héfiode  fut  tué  par  des  Locriena,  qui  le  jettérent  dans 
la  mer;  mais  qu'ayant  été  recueilli  par  quelques  Dauphins,  il 
fut  porté  jufqu’i  terre,  & inhume  au  Temple  de  Néniée;  que 
depuis  les  coupables  ayant  été  faifis,  furent  punis  du  même  gen- 
re de  mort;  & qu'en  mémoire  de  leur  attentat,  leurs  maifons 
furent  brûlées.  L'un  des  Ouvrages  d’Hcliode  ell  intitulé , les 
Om ra,  PP  la  Jours  ; parce  qu’il  eihorte  les  hommes  au  tra- 
vail; ét  que  d'autre  côte,  de  même  4 peu  prés  que  nos  Faifeurt 
d’ Almanachs,  il  marque  quelquefois  les  jours  heureux  A mal. 
heureux.  Cet  Ouvrage  contient  quelques  préceptes  pour  l'Agri- 
culture & pour  les  Mœurs  ; mais  ce  Poète  en  avoit  fait  encore 
plufieurs  autres  que  nous  n’avons  plus  ; comme  celui  qui  conte- 
noït  les  Eloges  des  Familles  illuftres,  dont  II  ell  allez  fouvent 
parlé  dans  l'Hilloire  fabuleufe.  On  trouve  encore  un  grand  Poè- 
me Intitulé.  Lt  Boucher . qu’on  attribue  4 Héfiode;  mais  les  plus 
habiles  Critiques  conviennent  qu'il  n'ell  pas  de  lui.  Au  relie , 
le  flylc  de  cet  Auteur  efl  très  fimplc  & tans  aucune  élévation  ; 
par  où  on  le  peut  aiféroent  dillinguer  de  celui  d'Homére.  Quln- 
lilien  le  fait  Auteur  des  Fables,  i caufe  de  fon  Traité  de  la  Tbeo- 

fonte,  OU  Génération  des  Thrux ; A Cicéron,  Efx/l.  té  Ftmilures 
0.  Eptfi.  19.  ou  Epi//.  18  félon  l'édition  de  M.  Jacques  Grono- 
vius  qui  de  la  dixiéme  & de  la  onzième  n’en  Ait  qu'une,  recom- 
mande i Lepta  d’apprendre  Héfiode  par  cœur,  A de  l'avoir  fou 
vent  en  la  bouche.  * Plutarque , tu  Banquet  Jet  fat  Sages , PP  tu 
Livre  Je  Tit tdujlru  du  Anrntux.  Aulu-GeUe,  i l.  (.  Ij;l  3.  (. 
11;  L 4.  t.  5:  l 17.  c.  21.  Eufébe.  Vellehis  Paterculus  , I. 
1. 1 7.  Jules  Scallger,  Poétique,  I.  I.  c.  y.  Heinfius  , lntrodu- 
filon  tu  Livre  d'Héfiode  Voffius  , dés  Pvêtes  Grecs  Baillct,  Ju 
grisou  des  Savons  fur  Us  Poêla  Grecs,  tome  3.  partie  l.  p.  185.  «. 
icyi*.  édit  d'Amtlerdam  1715.  Entre  les  éditions  des  Oeuvres 
d'Héfiode,  celle  de  Henri  Etienne  ell  efllmée;  celle  de  Daniel 
Heinfius  avec  les  Notes  de  Cafauhon  de  l'an  1603  rn  quarto , ell 
rare  & recherchée,  fur. tout  4 caufe  du  Scholialie  Grec.  George 
Pafor  en  donna  une  édition  imprimée  plufieurs  fois  en  Hollande , 
avec  un  DiAionnaire  des  mots  d’Héfiode.  Gnevius  en  donna 
aulü  une  l’an  16Ô7.  M.  fe  Clerc  fit  Imprimer  cet  Auteur  à Am- 
fier  dam  l'an  1701,  avec  des  Notes  beaucoup  plua  amples;  A 
cette  édition  ell  préférable  aux  deux  dernières. 

H ESI  ONE,  fille  de  Lamédou,  Roi  de  Troye,  fut  délivrée 
par  Hercule  d’un  monllre  marin , auquel  l'Oracle  avoit  comman- 
dé de  l’expofer.  L’ingratitude  du  Roi,  qui  refufa  i Hercule  la 
récompense  qu'il  lui  avoit  promife , obligea  ce  Héros  d'alEéger 
Troye.  Il  prit  cette  ville,*  donna  Héftone  ITélamon.qui  étoit 
monté  1c  premier  4 l’affaut  • Ovide,  Afrt«m.  /.  11.  0.  217.  Vir- 
gile, Enéide,  I.  8.  t>.  »S7- 

HESITA  NS,  Hérétiques,  qui  ne  ft  volent  quel  parti  fuivre. 
Leuts  erreurs  étoienc  celles  des  Acéphales,  ce  que  le  Le  fleur 
pouna  volt  en  fon  lieu. 

• HESIUS  ou  plutôt  HEES  (Richard)  Jéfuite,  a paffé  la 

[dus  grande  partie  de  fa  vie  i enfrigtnr  fes  Humanitrz.  On  a de 
ui , Iuflru&mtS  OrtnumtHts  Latsna  ; hjhtunonts  Lingua  Grtet  ; 
Compen/mm  Ltngut  Grtet  ex  Nuolao  Clautrdt  ; Compendium  Ltn- 
pu  Latint  ex  Emmêle  eitoaro;  De  Qutuiiltie  SyHadarum;  Simmst 
Xfoéri  Btptmûs,  traduit  de  Grec  en  Latin.  Il  mourut  IPlaifan- 
ce  en  J631 , tgé  de  83  an*.  * Valére  André , BtUutb.  BeJgict, 
f ■ 794- 

HESIUS,  (Jean).  Voyez  HESSE  (Jean)  Prêtre  d*U- 
trecht- 

HESLER,  George)  Cardinal,  Allemand,  natif  de  Wirtx- 
bourg  , fit  quelques  progrès  dans  l'étude  du  Droit , & trouva 
moyen  de  fe  faire  connoltre  i l'Empereur  Frédéric  ]V.  Ce  Prin- 
ce l'envoya  Ambafiàdeur  en  France , & lui  procura  le  chapeau 
de  Cardinal,  que  Sixte  IV  lui  donna  l'an  1477-  Hefier  fe  noya 
en  paflànt  le  Danube  dans  un  bateau , au  mois  de  Septembre  de 
l'an  1482.  Carimbert  parle  de  ce  Cardinal , comme  d'un  fcélé. 
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|m.  * Philippe  de  Comlnes,  L 4.  *.  «.  Oarimbert,  I.  4.  Pf  6. 
Aubery , Hi/iotrt  des  Car  Anaux. 

* H KS  Li , l'un  des  Ancêtres  de  Jéfus-Chrlll  félon  la  chair. 
Voyez  HEU. 

HESMON,  ou  HESMONA.  Voyez  A SE  MON  A. 

HESPLR.  Voyez  HESPERUS. 

HKSPERIDhS,  (Jardin  des)  dont  Virgile  fait  la  defcrlp* 
lion.  Il  étoit  dans  la  Mauritanie  Tingicane,  félon  Solin  ; de  dans 
la  Pentapole , félon  Ptolomée.  * Virgile,  Enéide,  L 4 v.484-  Pli- 
ne , /.  y.  t.  1.  PP  5.  Strabon , /.  17. 

HESPERI  DbS,  filles  à'Htfféna  , frère  ÿAtltt  , étoient 
trois , A fe  nommoient  Eglé,  Artsuuft  \ HtJpdrAbuJt  Les  Poè- 
tes ont  feint  que,  près  de  Lixe,  vtUc  de  Mauritanie,  elles  pof- 
Cédoient  un  verger,  où  croiflblem  des  pommes  d'or,  gardée* 
par  un  Dragon  mis  en  ce  lieu  par  Atias;  & qu'Hercule  enleva 
ce  riche  fruit.  Ce  que  Diodorc  de  Sicile  explique  autrement  dans 
le  cinquième  Livre  de  fa  BibkuLéque  Hsfionque  1 car  fur  ce  que 
Xtrtt  lignifie  , des  brebu  d'or,  ou  de  belles  brebis , auffi -bien 
, que  des  pommes  d'or  , il  coojeflure  qu'on  tratiquoit  de  brebis  en 
ce  puis- la,  & que  la  fable  des  pommes  d'or  ell  venue  de  l’équi- 
voque de  ce  mot.  D’autres  ont  dit  que  les  Hcfpendcs  gardoLent 
les  brebis,  dont  la  (oifon  étoit  dotée,  dt  qu'Hercule  emmena 
ces  brebis.  Quelques-uns  ont  fait  les  Hefpérides  filles  d'un  ri- 
che Habitant  de  Milct , qui  les  faifolt  garder  4 caufe  de  leur  beau- 
té par  un  homme  appelle  Drsgon,  qu  Hercule  tua,  ou  gagna  par 
argent , pour  enlever  ces  filles.  Ce  qui  a donné  lieu  de  parleï 
tantôt  de  brebis , dt  tantôt  de  pommes  d'or,  c'clt  que  le  mot 
Grec  lignifie  une  pomme,  & une  brebis.  * Hygto,  L 2-  Vir- 
gile de  Ovide  en  parient  aulll.  I,es  Anciens  donooient  le  nom 
d'Hefpéridcs , ou  Gorgaéa,  i des  Ifies  qui  font  celles  du  C#p- 
Verd,  le  long  de  la  côte  d’Afrique,  comme  nous  l'avons  dR  aiU 
leurs. 

HESPERIE,  fille  de  Cébréne  fleuve  de  Tr  crade.  Voyez  P Ar- 
ticle d’ESAQUE. 

HESPERIE,  nom  que  les  anciens  Géographes  donnent  à 
Plithe  dt  i r EJ  papa;  i riulte,  i caufe  d’Hctpéms,  qui  ayant  été 
. châtié  par  fon  frère  Atlas,  fe  retira  en  ce  païs.li,  auquel  il  don- 
j na  fon  nom;  4 TEfptgue,  4 caufe  de  l'Etoile  nommée  Utfpérut, 
f qui  parott  le  foir  vers  le  couchant,  cette  région  étant  la  p us  oc- 
cidentale de  tout  le  grand  Continent.  C'cil  nufl  par  la  même 
raifon  que  les  Grecs  appelaient  l'Italie  Hefperit,  parce  quelle 
ell  i l'oeddent  de  la  Grèce,  comme  rEfnagne  ell  4 l’occident 
de  l'Italie. 

* HESPERIUS,  fils  d’Aufone  dont  nous  avons  les  Oeu- 
vres , A Proconful  d'Atrique  fous  Valens  A Valentinien  en 
CCCLXXVI , A enfui  te  Préfet  du  Prétoire.  Aufor.e  fon  père 
parle  fouvent  de  lui , A l'on  trouve  quelques  Lettres  de  Symmt- 
que,  qui  lui  font  adre liées. • Jac. Gothofrcdi  Prejtptgr.  Cad.  Tbet- 
Jofitm. 

HESPERUS,  félon  quelques  Poètes,  fut  fils  de  l'Aurore 
A de  Céphule  ; mais  félon  l'opinion  la  plua  commune , fils  de  Ja- 
pet , A frère  d’Atlas , A donna  fon  nom  4 riitlie.  Hefpérus  é-, 
tant  monté  fur  une  des  plus  hautes  pointes  de  l'Atlas,  pour 
mieux  obferver  le  cours  des  Alites, n’en  defeendit  point,  A clif- 
parut  pour  toujours.  De  là  vient  qu'on  a feint  qu'il  avoit  été 
changé  en  cette  étoile  brillante , qui  précédant  le  lever  du  foleil, 
ell  nommée  Lucifer , A qui  le  fuivant  le  foir , ell  appellée  Hcf. 
ptrus.  * Apollodore.  Hygin.  Naulis  Cornes  ou  Noël  le  Comte, 
I.  4-  c.  17. 

* HKSQUET,  après  que  la  Reine  Elizabeth  Reine  d’An- 
gleterre eut  conclu  avec  Henri  IV,  Roi  de  France,  «ne  Ligue 
offenfive  A défend  ve,  fut  envoyé  en  Angleterre  par  dos  Angloia 
fugitifs,  pour  tâcher  de  perfuader  i Ferdinand , t omte  de  Dar- 
by,  de  prendre  le  titre  de  Roi,  comme  petit-fils  de  Marie,  fille 
de  Henri  VII.  En  faifant  cette  propoûilon  au  Comte,  Hefquec 
avoit  ajoûté  qu'il  pouvoir  s’affurer  du  fecoun  de  Philippe  li , A 
que  s’il  refufoit  de  faire  ce  qui  lui  étoit  propof  ' , ou  qu'il  ne  tint 

{>aa  la  chofe  fecrette  , il  pouvoit  s'alTarer  qu'U  ne  vivrait  pas 
ongtems.  Le  Comte  de  Datby,  craignant  que  l’on  ne  lui  ten- 
dit un  piège , dénonça  Hefquec , qui  foc  arrêté  A condamné  à 
être  pendu.  * M.  de  Rapin.Tboyrai , UtJL  iAn^eseru,  lame 
6./.  17  p.  44Ô-.. 

H E S R A 1.  Voyez  H E T S R A 1. 

HESRON  ou  HETSRON,  ville  de  la  Palefiine  , nom- 
mée autrement  Azoa  ou  Hatsok,  dans  la  Tribu  de  Juda. 
• Jofué,  cb.  ry.  v.  ay. 

HESRON  ou  HETSRON,  fib  de  Ruhen  , A d’un  fil» 
de  Pharez,  fils  de  Juda.  * Grade , cb.  46.  v.  9.  0f  ra.  Il  qfe 
fait  mention  au  cb.  16.  du  Nombres  de  certains  peuples  nommes 
Htjremta. 

HESSE  ou  HESSEN,  Ht  fit,  pats  d’Allemagne,  avec  ti- 
tre de  Landgravizt.  La  Hclfe  ne  comprend  paa  feulement  le 
Landgraviac  de  ce  nom,  mais  encore  plufieurs  autres  Principau- 
tez  A Seigneuries,  comme  la  Wétéravie , les  Comtes  deNailau,' 
de  Soins,  de  Hjnaw,  de  Wiedt.de  Snyn,  de  Waldeck , d’ifen- 
bourg,  Ac.  l’Abbaye  de  Futde,  celle  de  Hirfchfeldt,  qui  appar- 
tient aujourd’hui  4 la  Maifon  de  Heffe-Caffel . les  villes  Impéria- 
les de  Geldenhiufeo,  de  Friberg  , de  Wetflar , Ac.  Tout  ce 
pals  a la  Haute  Saxe  4 l'orient;  la  Wedpbilic  au  fepeentrion ; la 
Franconie  A l’Archevêché  de  Mayence  au  midi;  A au  couchant 
les  Etats  de  Trêve*  A de  Cologne . avec  le  Duché  le  Berg.  La 
llellc  en  particulier  a des  homes  plua  reflerrées.  Elle  a été  dL 
vifée  fur  la  fin  du  XVI  fiéele  en  trois  parties,  qui  appirrenjicnt 
4 trois  branches  de  la  Maifon  de  Helle,  (avoir,  Ctfif, 

A Mtrpurg.  C eue  dernière  branche  a uunq  - é . A la  a'u»  gran- 
de paitie  de  fes  biens  a piffé  dans  celle  de  Ctffet.  qui  eft  tell» 
des  aînez:  ce  qui  a été  confirmé  par  le  Traité  de  Munller.  Lt 
Heffe  ptnuuüére  a deux  LandgravUts;  l'un  aux  environs  de*  ri- 
viéxcs  de  l'Eder,  A de  Loen;  A l'auue  aux  environs  des  tiviétn 
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de  Werf,  4 de'FuMe.  Mar  pur  g fur  le  Loen  , eft  capitale  du 
premier , qui  étolt  autrefois  le  lieu  de  la  réfidrnce  du  Landgrave 
de  ce  nom.  Cajjü,  fur  la  rivière  de  Fulde.eft  capitale  de  l'autre 
Landgraviat.  Tout  ce  pais  tll  couvert  de  montagnes  4 de  fo- 
rées; & cependant  II  e(l  fertile  en  pleurages,  en  grains , 4 mê- 
me en  vins  du  côté  du  Rhin  4 du  Loen.  Les  Ha  bilan»  font 
laborieux , adroits , 4 bons  foldats.  La  Religion  dominante  dans 
le  Landgraviat  de  Hede.Cailèl , ett  la  Réformée  ; 4 dans  le  Land- 
graviat  de  HcUc-Darmilarit,  la  Luthérienne.  Ces  Princes  font 
compris  dans  le  Cercle  du  Haut-Rhin  ; 4 dans  les  Diètes  de  l'Eni- 

Ëre  iis  ont  trois  voix;  ceux  de  Huilé- CaüLl  deux,  l'une  pour 
illèl , l'autre  pour  TAobaye  de  il uichfcldt  ; 4 ceux  de  IkHc- 
Dannlladt  une. 

H ES  SR.  Cette  Maifon  cil  une  des  plus  illuftres  d’Allemagne 
par  fa  noblcifc,  par  fon  ancienneté,  & par  les  grands  hommes 
qu'elle  a produits,  4 tire  fon  origine  de  la  MaUbn  de  Brabant, 
il  IM  RI  le  Mj£*u*mc,  Duc  de  Brabant,  eut  deux  fiji  de  deux 
femmes  , H ■ N a t le  Clément , ou  le  Débonnaire  . de  Marie  de 
Souabc  ; 4 un  autre  il  xtt  a ■ , du  l'Enfant  ou  U Jeune , de  Sophie 
de  Thu-'inge , Elle  de  S.  Louis , VI  du  nom,  Landgrave  de  HelTe 
4 de  l'huringe  • 4 de  (aintc  Elizabeth  de  Hongrie.  Ces  Land- 
graves defeendoient,  i ce  qu’on  prétend,  de  Louis  il,  (ils  de 
Charles  de  France,  Doc  de  Lorraine,  4 de  fa  fécondé  fem- 
me /Ignés  de  Vcrmandois , fous  le  nom  de  Thunnge 
L HiNii  1,  né  l'an  1X4$ , dit  PEnfout,  ou  lé  Jeune,  parce 

2 ue  fon  père  qui  mourut  l'an  1247 , le  laUfa  dans  le  berceau  , 
iccéda  aux  biens  de  ù mère  Sopbte , héritière  de  fon  frère  Her- 
nun  11,  qui  fut  empoifonoé  ie  troiiiéme  janvier  1x40,  Igé  de  18 
ans , fans  laiücr  de  pollérité  de  Béatrix , Elle  de  Henri  VI , Duc 
de  Brabant.  Sophie  fut  obligée  d'abandonner  la  Tburinge  i Hen- 
ri, dit  l'Ilhjire,  Marquis  de  Misnie,  61s  de  Juéih  de  I huringe, 
fa  tante  paternelle.  H a a a 1 t Enfant  mourut  le  huitième  Avril 
J308.  Il  avoir  époufé  i®.  AdtloUe,  fille  d'Orfco»,  Duc  de  Brunf- 
wick;  a®.  Mathilde,  fille  de  Tbsrrri  VI , Comte  de  Cléves;  3®. 
Anne  , fille  de  Loms , dit  U Sévère , Comte  Palatin.  Il  n'eut 
point  d'enfana  de  la  dernière  , 4 lailfa  du  premier  lit  1-  O. 
THON,  qui  fuit;  t.  Louis  , Evêque  de  MunÜcr , mort  l'an 
13x0:  du  fécond  , 3.  Jean,  Prince  de  Helfc,  mort  l'an  131»; 
4.  Ehzobrth , mariée  1®.  i Jean , Comte  de  Sayn:  2®.  i Gérard 
Comte  d'Kptlein;  $.  Mathilde,  mariée  i Godefroy  Comte  de  /le- 
genhaim;  6.  Ahx,  femme  de  Btrtboid,  Comte  de  Hennuberg; 
7.  Agnès  , mariée  1 Jean  Burgrave  de  Nuremberg;  8.  Sophie , 
mariée  1 Oibvs  III , Comte  de  Waldedc  ; 9 Anee , femme  de  N— 
Comte  d'Ochfenlicin  ; 4 N—  mariée  1 S ..  Comte  de  Gortx. 

IL  O thon,  Landgrave  de  HelTe,  prit  alliance  avec  AAtidL 
de,  Comtctlé  de  Raveruberg,  4 mourut  le  17  Janvier  I31S-  H 
eut  de  ion  mariage,  1.  Henri  U,  qui  fuit;  1.  Louis  11,  qui 
commua  la  pollérité;  3-  Herman,  mort  jeune;  4.  Oiboa,  Arche- 
vêque Je  Magdebourg.  mort  le  30  Avril  1361  • S Ame,  mariée 
à Albert  Duc  de  la  il  aile- Saxe  ; 4 û.  Agnes,  femme  de  Gerloc, 
Comte  de  NjIEiu 

III  Henri,  II  du  nom,  die  de  Fer,  Landgrave  de  HelTe, 
èaoufj  kkzohno,  fille  de  F rédéni,  dit  le  Fort,  Marquis  de  Mif- 
nk 4 de  Thutinge.  11  mourut  le — âgé  de  104  ans;  4 eut  pour 
enfans  1 Henri , mort  avant  fon  père , fans  pollérité  de  Mathil- 
de, fille  de  rfcwrri  IX,  Comte  de  Cléves;  a.  Orna,  mort  auJS 
avant  fon  père,  fans  port  tinté  d’E/tzabetb  de  Cléves,  fille  du 
même  TTnrrri  IX , Comte  de  Cléves  ; 3.  Judith , morte  au  ber- 
ceau; 4 Adelaide,  mariée  i Cafimtr  Roi  de  Pologne  qui  la  ren- 
voya, morte  de  chagrin  Tan  1356;  $.  E hzabttb,  mariée  i Otban, 
Duc  de  la  Bade- Sue;  4 6.  une  autre  Judith  , mariée  i Oiboa , 
Duc  de  Brunfwlck. 

III.  Louis,  Prince  de  Heffc,  fécond  fils  J’Othon.  Land- 
grave de  Hefle  , époufa  Marguerite  , ComtelTe  de  Spanheim , 
mourut  Tan  1343  » 4 fut  père  t.  de  Hsrmah,  qui  fuit;  a. 
d'Oihon , Seigneur  de  Grebeflein  4 de  Nordeck,  mort  fuis  aL 
l lance , 4 3.  d'Anne  ou  dgnét,  AbbeOê  d'Itenach. 

IV.  Herman,  fumommé  le  DoHe,  s'acquit  beaucoup  de  ré- 
putation dans  les  armes , donna  du  recours  i Balthazar , Land- 

E ave  de  Thunnge,  contre  Othon.Duc  deBrunfwick,  4 mourut 
14  Mai  1413.  11  époufa  1®.  Jeanne,  fille  de  Jean , Comte  de 
Nadan-Sirbruck , dont  il  n’eut  point  d'enfani:  a®.  Marguerite, 
fille  de  Frédéric  IV,  Burgrave  de  Nuremberg  , dont  il  eut  1. 
Louis  II,  qui  fuit;x.  3.  Jwn  4 Frédéric  .mont  jeunes;  4.  Mar- 
guerite , femme  de  Henri , Duc  de  Brunfwick  4 de  Lu  ne  bourg  ; 
j,  Agnès , mariée  i Oibon  de  Brunfwick , motte  le  deuxième  Fé- 
vrier 1471;  4 7-  8-  Anne,  Elizabeth  4 Agnès , mortes  jeunes. 

.V.  Louis,  II  du  nom,  dit  le  Pacifique , Landgrave  de  HelTe, 
4c-  né  Tan  1401,  refufa  l'Empire  qu'on  lui  offrit  Tan  1440,  a- 
prés  la  mort  d'Albert  d'Autriche,  4 mourut  le  17  Janvier  1458. 
U avoit  époufé  Anne,  fille  de  Frédéric  1 , Eleéleur  de  Saxe,  mor- 
te l’an  1463,  dont  il  eut  1.  Louis  III,  qui  fuit;  x.  Frédéric , 
mort  jeune  Tan  1464  • 3-  Herman,  Evêque  d'Hildesheim  Tan 
1471 , Archevêque  de  Cologne  l'an  1481 , 4 Evêque  de  Pader- 
born  Tan  1489 » qui  défendit  Nuyz  contre  Charles  U Téméraire, 
Duc  de  Bourgogne,  4 mourut  le  29  Novembre  i$o8;  4-  Eaza- 
betb,  mariée  i Jean,  Comte  de  Nallau-Weilbourg;  4 5.  Hen- 
ri III,  Landgrave  de  Heiiê-Mirpurg,  né  Tan  1440,  mort  le  ra 
Janvier  1483-  H avoit  pris  alliance  avec  Aime,  bile  4 héritière 
4*  Philippe,  dit  le  Pieux,  dernier  Comte  de  Catzencllebogen  , 
dont  il  eut  Guillaume,  dit  U plus  Jeune  pour  le  dlilinguer  de  fes 
deux  Couilns  de  même  nom,  né  le  feptiéme  Septembre  1471, 
mort  le  17  Février  ijoo,  fans  enfans  d’Ekzabetb de  Bavière,  fil- 
le de  Philippe,  Ekâeur  Palatin,  qu'il  avoit  époufée  Tan  1498; 
Frédéric,  Louis , Henri , morts  jeunes;  Elizabeth,  mariée!  Jean, 
Comte  de  N.illâu-Dillembourg;  4 Mathilde,  mariée  l'an  1481,! 
Jean  II,  Duc  de  Cléves. 

VI.  Louis,  III du  nom,  diefe  Pieux , Landgrave  de  Heflë- 
Caflel,  né  le  feptiéme  Septembre  14x8,  mourut  de  poiibn  le  fi- 
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xiéoe  Novembre  147  t.  11  prit  alliance  Tu  14$! , avec  Mathil- 
de, fille  de  Louis  , Comte  de  Wirtemberg , morte  Pan  149$. 
Leurs  enfant  furent,  i.  Guillaume,  dit  k Pieux,  qui  fuit; 
a.  Guillaume,  le  puîné , qui  a continué  la  poflcrité  ; 3.  A so- 
nt, Rcliglcufe;  44.  Ehz/ibeih,  morte  fans  alliance- 

VIL  Guillaume,  dit  U P.  eut,  Landgrave  de  Hitt-Caflêl, 
né  le  quatrième  Jiulkt  1466,  éioit  un  Prince  chagrin  & querel- 
le ux.  II  fut  arrêté  pnfoniiier,  4 dépouillé  de  fes  Ër-ts,  4 mou- 
rut le  18  Février  151$,  laillutt  d'Anne , fille  de  GuiUaume,  Duc 
de  Biunfwick-Gottingcn  , 1.  Elizabeth,  mariée,  1®.  le  premier 
Oflobre  1525,1  Louis , Comte  Palatin  de  Deux-Ponts;  2®.  i Geor- 
ge, Comte  Palatin  de  Stmmeren,  morte  le  quatrième  Janvier 
I,d3  ; a.  Matb.Ue  , femme  de  Csmrad,  Comte  de  Teikelro- 
bourg,  morte  le  17  Août  1558;  3-  C«rid  iiu,  mariée  ! Com- 

te de  BelihUngen;  4.  5.  Anne  4 Mathilde,  mortes  fans  alliance. 

VII.  Guillaume,  fumommé  le  Puîné,  pour  lediitloguerdo 
Guillaume  le  Pieux,  fon  frère  aîné,  4 de  Gir/kerne  le  Jeu- 
ne, foncoulin,  fut  Landgrave  de  HcHè-Rhlcfeld.  U naquit  le 
ad  Août  1468,  4 mourut  le  onzième  Juillet  1509.  Il  époufia 
i®.  Tan  1496,  lolond  de  Lorraine,  fille  de  Ferry  H,  Comte  de 
Vaudemont,  4 d'Ioland  d'Anjou,  mone  Tan  1500,  dont  il  eut  1. 
Guillaume , mort  jeune:  2®.  en  1500,  />**,  fille  de  Magnus,  Duc 
de  Meckeibourg,  qui  le  rendit  père  de  X.  Pm  Livre  I,  qui 
fuit;  3.  d'Elizabeth,  mariée  Tan  152$  ,iJtaa-Gtttgt  Duc  de  Saxe; 
4 4.  de  Magdeleine,  morte  fans  alliance. 

VUL  PiiiLirrx,  I du  nom,  dit  le  hlagnonime  , fuccéda  à 
tous  le*  biens  de  la  Maifon  de  HeiTe , 4 fut  un  des  plus  grands 
Princes  de  fon  tems.  Il  naquit  le  13  Novembre  15C4,  prés  du 
camp  de  Guillaume  fon  père,  qui  ailiégcolt  Chamb,  ville  du  Pa- 
ls tirut,  4 Ton  tira  deli  un  préfage,  que  fa  vie  (croit  toute  guer- 
rière. 11  établit  la  Religion  Proiellante  dans  fes  Etais,  finit  U 
guerre  des  Pailans  en  A icmagnc,  4 remit  Uiiic,  Duc  de  Wir- 
temberg , en  la  poûcŒon  de  fes  Etats.  Il  calma  les  troubles  du 
pais  de  Munitrr,  fit  prifonnier  le  Duc  Henri  deBrunfwick,  avec 
Ion  fils  Chirlet-Victor , 4 prit  la  ville  de  Wolfenbutiel.  L* 
Landgrave  fut  auiE  un  des  principaux  Chefs  de  la  Ligue  qui  (■ 
fit  l’an  1531-,  i Smalcri de , pour  la  déüeDic  de  la  Liberté  Germa- 
nique; 4 bien  qu'il  tût  eu  la  fortune  contraire  dans  la  bataille 
de  Mrlberg , donnée  le  24  Avril  1547,  H tint  pourtant  ferme 
contre  l'Empereur  Charles  Quint;  mais  peu  après  perfuadé  pu 
Maurice  Eltâeur  de  Saxe,  fon  gendre, 4 pu  TKJtéùur  de  Bran- 
debourg, 4 trompé  par  les  promeUès  qu'on  lui  fit,  il  vint  trou- 
ver fous  la  foi  d'un  écrit  l’Empereur,  qui  le  fit  arrêter  prifon- 
nier.  On  dit  que  les  Minières  de  Charles  Quint , pour  colorer 
leur  dtllein,  avoient  mis  parfurprife  un  W pour  un  N dans  un 
certain  mot  de  cet  écrit:  de  forte  qu’il  fignifioit  font  perpàuelU 
prifve , au  lieu  de  fans  aucune  priftrs.  Philippe  fut  remis  en  liber- 
té Tan  1552,  4 ennuyé  d’une  vje  inquiète  4 laborieufe,  il  de- 
meura chez  lui  paifible.  Après  avoir  foufièrt  uni  de  travaux. 
Il  ne  fit  plus  rien  de  mémorable,  ûce  n’eft  qu'il  envoya  des  trou- 
pes aux  Huguenots  de  France  , commandez  par  le  Prince  de 
Cnodé , qui  les  avoit  demandées  au  nom  de  la  Régente.  Ce 
Prince  avoit  i’cfprit  grand  4 élevé  ; 4 bien  qu'il  fûx  dillingué 
par  fa  prudence,  il  donooit  beaucoup  au  hazard,  4 ! la  hardie f 
fe.  Il  aima  les  Lettres , 4 fonda  TUniverfité  de  Marpurg.  Le* 
Auteurs  rapportent  qu’il  avoit  un  fonds  inépulfable  pour  les  plai- 
firi  de  l'amour;  4 que,  comme  il  ne  voyoit  que  fa  femme , qai 
ne  le  pouvoir  fouffrir  (I  fouvent,  les  Miniibes  Proteflans,  Lu- 
ther, Mélancbthon,  Bucer,  4c.  lui  permirent  d'époufex  une  fé- 
condé femme , oui  fut  Marguerite  de  Saai , afin  ou'après  avoir 
dompté  cette  ardeur  naturelle , il  en  usSt  plus  modérément  avec 
la  Landgrave.  Il  mourut  le  31  Mars  1567,  4 les  Médecins  qui 
ouvrirent  fon  corps , lui  trouvèrent  trois  ceflicules.  Philippe  a- 
volt  époufé  Tan  i523,CFrij(iiie  fille  de  George,  dit  le  Barbu,  Duc 
de  Saxe,  morte  le  15  Avril  1549,  dont  U eut  1.  Guillaumk 
k Sage,  qui  fuit;  a.  Louis,  Landgrave  de  HdTe,  né  le  27  Mal 
153; , 4 mort  le  neuvième  Octobre  1604,  fana  lalllêr  de  pofté- 
rité  d ’Uethassge,  fille  de  Cbrijlophle,  Duc  de  Wirtemberg,  morte 
Tan  1590,  ni  de  Marie,  fille  de  Jean  Comte  deMansfeld;  3, 
Philippe,  né  le  X2  Avril  1541,  4 mort  le  20  Novembre  1583» 
fana  lailltr  de  lignée  d' A œ. Elizabeth  de  Bavière,  fille  de  Frédé- 
ric III , Eledtur  Palatin,  qu'il  époufa  le  17  Janvier  1569, 4 qui 
mourut  Tan  1609;  4-  George,  tige  des  Landgraves  de  liasse- 
Darmstad,  dont  nous  parlerons,  après  avoir  marqué  U futeefsou 
de  fon  aîné  i 5.  Pbilippt-Lauit , mort  au  berceau;  6.  Agnes , née  le 
31  Mai  1529,  mariée  10.  ! ALmricc  Electeur  de  Saxe:  2-.<.  i Jean. 
Frédéric  Disc  de  Saxe,  morte  le  14  Novembre  1555;  7-  À ne, 
femme  de  Wolfgang,  Comte  Palatin  de  Dcux.Poms;  fi.  Barbe, 
née  le  huitième  Avril  1536,  4 mariée  10.  à George  de  Wirtem- 
berg, Comte  de  Mootbclliaid:  a®,  à Daniel,  Comte  de  Waldeck, 
morte  l’an  1568;  9.  Elizabeth,  née  le  13  Février  1539,  alliée  Tan 
1560!  Louis,  V du  nom,  Eleâcur  Palatin,  morte  le  14  Marx 
158x5  4 10.  Cbrijtine,  née  le  29  Juin  1543,  femme  d 'Adolphe, 
Duc  de  HoUlcin-Gottorp.  P h t l i r ? e le  Magnanime  lailTa  auffi  de 
Marguerite  de Saal , rino  miles,  11.  12.13  14-15.  Mourtte,Cbr*- 
fiophle.  Frangées,  Poiracc,  4 Frédéric , morts  fans  alliance;  4 16. 
une  fille  nommée  Marguerite,  mariée,  i®.  k Jean-Bernard,  Com- 
te d'Eberflcin  4 de  la  Forêt- Noire:  2®.  i Enennt- Henri,  Comte 
d'Kberrtein-Newirten  .morte  le  fixiéme  Juillet  1 566.  Voyez  foo 
Article  plus  au  long  fous  PHILIPPE. 

IX.  Guillaume,  IV  du  nom.  Landgrave  de  Heflê-Caflêl, 
fumommé  k Sage,  né  le  14  |utn  1533,  foc  élevé  dans  les  Let- 
tres, où  il  fit  un  grand  progrès , 4 lailTa  même  publier  fes  Ob- 
ier valions  Aflrologiques,  4 d'autres  pièces  de  fa  façon.  II  eut 
auilî  part  aux  afTaircs  d’Allemagne.  4 mourut  le  25  Août  1592, 
ayant  eu  de  Sabine,  fille  de  Cbr-./ioptle , Duc  de  Wirtemberg,  qu'il 
avoit  époufée  Tan  i$6d,  4 qui  mourut  le  17  Août  1581,  l. 
Maurice  qui  fuit;  a-  Cbriflùm,  né  le  14  Octobre  1575,  more 
Tan  15785  3-  Anne  Marie,  née  le  27  Janvier  1367  , mariée  l’an 
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xy89,i  Louh,  Comte  de  NalTau-Sarbruck  ; ♦-  Hedvlge,  Me  le  tnirck,  morte  le  ij  Mars  1714  iLeuîft,  née  le  onzième  Septem- 
30  Juin  1569  , mariée  l'an  1597,  * trnefi,  Comte  de  Hollkcin  bre  165a,  morte  le  13  Oélobre  1653;  & 7.  El^abetb- Henriette, 
bchawembourg  ; y.  Agvs,  tueur  jumcLc  SHtdioigt , morte  en  née  l'an  1661,  mariée  le  23  Août  1679,  à Fuit rw  III,  Electeur 
naillknt;  6.  Sophie,  née  te  10  Juin  157» . morte  jeune . 7.  Sabine , de  Brandebourg,  morte  le  feptiéme  Juillet  1683. 
tiee  & motte  l'an  <S73 » 8*  née  le  29  Juin  z$74 > morte  XIII.  CHABL»»,I.andgrave«leHt.dc-C3!li:l.l'rinccdeHlrrch- 

l'an  lyByi  9 Elisabeth,  née  le  onzième  Mai  1577,  morte  l’an  feld  , Comte  de  Catzmellebo^en  , ftc.  né  Je  troiilémc  Août 
15*7;  10.  Cbnfint , née  le  19  Oâobre  1578,  mariée  l'an  1598,  1654,  époufa  le  21  Mai  1673,  Marie.  Ame  de,  fille  de  Jacquet, 

à Jcan-Ernefl,  Duc  de  Saxe-Elfcnach,  morte  le  19  Août  1658.  Duc  de  CourlanJc , morte  le  16  Juin  1711,  don:  il  eut  1.  GirJ- 
Igee  «le  80  ans;  & xi.  Julienne,  née  & morte  l'an  1581.  tourne,  né  le  19  Mar»  1674.  mort  jeune;  2.  Crurfe»,  r.é  ?4 

X.  Maumce  Landgrave  de  Hede.Cadel,né  leay  Mai  ty7i.  Février  1675,  mort  le  feptiéme  Décembre  J677;  3 ! ldi'- 
éroit  un  Prince  lavant  & courageux , mais  peu  fortuné.  Il  quitta  aie  qui  fuit;  4.  CbriJBm,  né  le  deuxième  Jiî \t  1 4>;t  mort 
la  Religion  Luthérienne,  pour  embrafler  la  Réformée,  4 par  fa  Jeune;  5.  Charles,  né  le  11  Juin  lûgo.  inor:  U-  17  Novembre 
conduite  attira  contre  lui  le*  arme»  de  l’Empereur  Ferdinand  II,  1702;  6.  Guillaume,  né  le  «îfxiéme  Mjn.  i - 0i , Général  de  U 
qui  loi  fit  perdre  Marpurg  l’an  1623,  4 qui  l'obligea  l'an  1626,  Cavalerie  de»  Eut»  de  Hollande, Gouverneur  de  Bre  la, puis  de 
ue  céder  foo  Etat  à fon  fil*  Guillaume.  Il  mourut  à Efchwege  Matiricht,  qui  a époufï  le  premier  Octobre  1717.  Dinftée-Hrü- 
1c  jj  Man  1632.  Ce  Prince  avoit  époufé  10.  le  24  Septembre  beham.  fille  de  Maurice-Guillaume , Duc  de  Saxe-ZelU,  dont  Q 
1 î93 , Mgnès  tille  de  Jean , Comte  de  Solms,  morte  le  23  Sep-  a eu  Charles , né  le  xr  Août  1718, mort  le  15  Octobre  1719;  4 
tembre  lûoz;  2°.  le  13 Mal  1603,  Julienne , fille  de  Jean, Comte  N...  né  le  14  Août  1710;  7-  LéopoU,  né  le 30  Décembre  1684. 
de  NaiTiu-DiJcrnbourg , motte  le  15  Février  1643.  De  lapre-  mort  à Venlo  dans  la  Gueldre  appclléc  ci-devant  la  GuclJrc  E- 
miére  il  eut  1.  Orban,  Adminiltrateur  de  Hirfchfeld  , né  le  2$  fpagnole.Ie  12  Septembre  1704;  8.  Louis,  né  le  cinquième  Sep- 
Décembre  J<94  • mort  le  feptiéme  Août  1617,  fans  podérité  tembre  1686,  tué  au  combat  «le  Ramcliesic  25  M.ii  1706, étant 
de  Catherine  Urfitle,  fille  de  Gen%c-lre<tMc , Marquis  die  Bade,  Colonel  d'infanterie;  9.  Maxmtiitn,  né  le  18  Mai  iô89,  qui 
qu’il  avoit  époufée  le  24  Août  1613  , motte  le  15  Février  i6rr,  fut  bleflèàla  défaite  de*  Turcs  devant  Be'grade  le  16  Août  1717, 
ni  d' Agnes.  Megfielaèac , fille  d e Jean-George,  Prince  d'Anhalt, qu’il  te  qui  a époufé  le  28  Novembre  1710,  N—  de  Hcll'e-Darmltadt, 
avoit  époufée  le  14  Juillet  1617,  motte  l’an  1616;  a.  Maurice,  dont  il  1 eu  N...  né  en  172t.  mort  en  Décembre  *722;  10. 
né  le  quatrième  Juillet  1600,  mort  le  onzième  Août  1612;  3.  George,  né  le  huitième  Janvier  1691 , Chevalier  de  l'Ordre  de 
Guillaume  V,  qui  fuit;  te  4.  Elisabeth,  née  le  25  Mars  l'Aigle-Blanc  en  Juillet  I7»3;  II-  Sophie- Char  lotie  , née  le  16 
1597,  mariée  l'an  1618  à Jcan-sllbcrt,  Duc  de  Meckelbourg,  Juillet  1678,  mariée  le  deuxième  Janvier  1704,  i Fr  ééérrc- <»•:/- 
motte  le  16  Décembre  i6ay.  Ses  enfaos  du  fécond  lie  furent,  tomme,  Duc  de  Meckelbourg-Swérin;  12.  Marie-  Lou-fe , née  le 
5.  Peihppt , né  le  16  Novembre  1604,  tué  à la  bataille  de  Lut-  feptiéme  Février  1686,  mariée  le 26  Avril  1709,  i Jean.Gutllau- 

terle  27  Août  1626;  6.  Hemau  de  HeiTc,  Seigneur  de  Roden-  mt-Frizon,  Prince  de  NafTau  Dietz,  Stadthoudcr  de  Frife;  ij. 

bourg , né  le  15  Août  1607 , marié  1°.  le  premier  Janvier  1634.  Antoinette- Léonore,  née  le  onzième  Janvier  1694 . morte  le  17  No- 
à Sophie- Julienne,  fille  de  Cbrifiimt,  Comte  de  Wafdeck,  morte  vembre  fui  varie  ; de  14.  H'ilhelmtne-Clw/ttie  de  IleiTe,  née  le  bul- 
le ly  Septembre  1637,  «lont  U eut  un  fila,  né  le  premier  Dé-  tiérne  Juillet  1695.  morte  en  1722. 

cembre  1034,  mort  fans  être  nommé:  2-  le  fécond  Janvier  1642.  XIV.  Freduic,  Prince  héréditaire  de  Hcflê-Cadêl,  né  le 
avec  Cuntgmde- JuAemm , fille  de  Jean-George,  Prince  «PAnhalt,  28  Avril  1676,  a été  nommé  Gouverneur  du  Duché  de  Cléves 
dont  il  eut  Juliemt,  née  le  as  Mars  1636 , morte  le  22  Mai  fui-  l'an  1 703 , Général  de  la  Cavalerie  dea  Etata  des  Provlnccs-Unica 
vant,  & mourut  fana  lailTer  de  podérité  l’an  I6y8;  7.  Maurice,  l'an  1707,  a’eft  fignalé  en  plulieura  occafions  i la  tête  de*  trou- 

né  le  *3  Juin  1614  , mort  le  16  Février  1633;  8-  PréAérv  de  pes  de  fon  père,  4 de  celle»  des  Cercle»,  i la  bataille  de  Spire 

Hcfle,  Prince  d'Kfchwége , né  le  neuvième  Mal  16*7 , tué  le  24  en  t703 , i celle  de  Hoehllet  en  1704 , au  flége  de  Traerbach  la 

Septembre  i<Sss,  en  Pologne,  où  il  accompagnolt  le  Roi  de  même  année,  te  i celui  de  Toulon  en  1707,  où  il  lut  blelIiS. 

Suède,  fon  beau-frère;  car  U «voit  époufé  fa  freux  EUonort-Ca - Le  Roi  de  SuéJe  le  nomma  en  1705,  Général  de  fon  Armée 
tbtrmc , fiUe  de  Jean-Cajimir,  Comte  Palatin  de  Deux-Ponts,  i contre  le*  Mofcovitca  4 Générallffimc  des  Troupes  de  terre  4 
Klcbourg.  dont  II  lailla  trois  fiHes,  favoir  Cbrifitne,  née  le  30  de  mer.  Il  a été  couronné  Roi  «le  SuéJe  le  14  Mai  1720.  Vbwz 
Oélobre  1648,  mariée-  l'an  1667,  à ferénand ■ Albert , Duc  de  FREDERIC.  Il  a époufé  i».  le  31  Mai  r;oo,  Lomfe- Dorothée* 
Brur.fwic-Bévercn ; Julienne,  née  l'an  lôy»,  mariée  i Jacques,  Sophie,  fille  de  Frédéric  III,  Electeur  de  Brandebourg,  morte 
Baron  de  Ullenbourg  aux  Paït-Bas,  morte  le  20  Juin  1693;  * le  19  Décembre  1705,  fans  pollérité  : 20.  le  quatrième  Avril 

Charlotte,  née  l'an  1653 , mariée  i«l  l'an  1673,  à Augufie,  dit  U 171g , Uinçw-EIrénere,  Reine  de  Suède,  aprèa  la  mort  du  Roi 

Jeune,  Duc  de  Saxe  Querfurd  : a®.  i Jean- Adolphe,  Comte  de  Charles  XII,  fon  frère. 

Teckelenbourg.  Maurice  eut  encore  9.  Es  ni  it,  qui  a fait  la 

bronche  des  Landgraves  de  H t » 1 a-  K 11 1 N F KL  l , rapportée  ci  après;  BRANCHE  DE  CREUTZBERG  tu  P HIL  IPSTHHL, 
10.  cbn  titan , né  le  quatrième  Février  1622,  mort  le  14  Décem-  finie  de  celle  de  H ESSE-CASS  EL 

bre  1641;  ir.  Philippe,  né  le  a8  Septembre  1626  , mort  le 

huitième  Juillet  1629:  11.  Agnès,  née  le  13  Man  1606,  mariée  XII.  PftiLirpx  de  Hefle-Caflcl,  crolfiéme  fila  de  Guil- 
le  23  Février  1623,  i Jean-Ca finir , Prince  d’Anhalt,  morte  le  laumi  VI,  né  le  14  Décembre  1655,  a'établit  i Creutzbcrg, 
28  Mai  idjo;  13-  Julienne , née  le  huitième  Octobre  1608,  mor-  fit  bktlr  la  citadelle  de  Phlllpltahl,  & mourut  d'apoplexie  i Ail- 
le fans  alliance  le  15  Décembre  1628;  14.  Sabine,  née  l’an  1Û10,  la-Chapelle  le  18  Juin  1721  ,d'où  fon  corps  fut  porte  lia  Haye, 

morte  le  21  Mai  1620;  JS-  Mogulome,  née  le  25  Août  161 1,  où  il  avoit  fait  drciïer  un  tombeau  pour  fa  famille  rans  l'I  glüo 

mariée  le  8 Mai  1644s,  i Eric- Adolphe , Comte  de  Salm,  morte  Allemande.  11  avoit  époufé  en  1680.  Catherine-. dneiie  , fille  de 

le...;  16.  Sophie,  née  le  ra  Septembre  1615  .mariée  le  18  Oélo  Charles  Oihm,  Comte  «le  Sol  mi -Laubach , dont  il  eut  t Cbarke, 

bre  1644,  * Philippe,  Comte  de  la  Lippe,  morte  cn~.;  17.  CW-  né  le  23  Septembre  1682,  qui  après  avoir  fervl  dans  les  troupe* 

fine,  née  le  neuvième  Juillet  1625,  morte  le  2 y Juillet  1626  ; 4 de  ûannemarck,  e(l  entré  au  fervlce  de  France  au  moia  de  Mars 

18.  Ekzobtth,  née  le  23  Oélobre  1628,  morte  le  onzième  Fé-  1721 , 4 a été  fait  Lieutenant-Général  le  18  du  même  mois; 2. 
vrier  1633.  POthppt , né  le  31  Juillet  1686 . Commandant  de  Rhlnfels , mort 

XL  GviLLAUMt  V,  dit  le  Confiant,  Landgrave  de  Heflfe-  i Mayence  en  Mai  1717,  laifTint  de  Marie,  fille  de  Gtorgt-AL 
Caire  I , né  le  u Février  160»,  eut  beaucoup  de  part  aux  guer-  bert.  Comte  de  Styrum,  qu'il  avoit  époufée  en  Août  1714,  pour 
res  d'Allemagne,  4 mourut  le  21  Septembre  1637*  H «volt  é-  fille  unique  Anètie-Sophie  de  HefTc,  née  le  huitième  Juin  1716  J 
poufé  le  21  Novembre  1619,  Amélie  Elizabeth , fille  «le  Pbilnpt-  3.  Guillaume,  né  le  deuxième  Avril  1692,  Colonel  de  Cavalerie 
Louu,  Comte  deHanaw,  célébré  Héroïne , dan*  le  XVII  liéele,  au  fervlce  de*  Eut»  Generaux  de»  Provinces  Unies  ; 4.  Amélie, 

morte  le  huitième  Août  1651,  & dent  il  fera  parlé  ci-après  dons  un  née  le  25  Septembre  1684  i S-  Amoma  , née  le  13  Mar»  1685, 

Anule  jirparé.  Leur»  mfans  furent,  I.  Maurice,  né  l'an  1621,  morte  le  premier  Avril  1686;  6-  Fredénoue  Henriette,  née  le  16 
mort  jeune;  i.  Guillaume,  ni  le  31  Janvier  1625  , mort  le  on-  Juillet  1688:  7.  Sophie,  née  le  ffxié.ue  Avril  1695;  4 8-  Palnée 
ziéme  Juillet  1626;  3.  Gu  illaum  t VI,  qui  fuit;  4.  Philippe,  de  tous,  GtdlIelmnt  Hédioige.nie  le  neuvième  Octobre  1681  .fur- 
né  le  16  Juillet  1630,  mort  le  17  Décembre  1638  ; 5.  Aaolpbe,  nommée  Hejdo»,  Princede  très  accomplie,  qui  favok  la  Théolo- 

né  le  1 y Décembre  163  r , mort  le  24  Mars  1632  ; 6.  Charles , né  gie , la  Chronologie . l'Hiftoire  ancienne  4 moderne , la  Géo- 

le  18  Juin  1633,  mort  le  neuvième  Mar»  163s î 7-  ^|Mr,  née  graphie,  4 qui  a laillé  desCarui  de  fa  façon,  d'une  juilefle  4 

le  24  Novembre  1620,  morte  le  20  Août  1626  ; 8.  EEzebeth,nie  d'un  travail  admirable.  Cette  Prince  Ue  parloir  plufieurs  Langue* 

le  21  Oélobre  1623,  morte  le  11  Janvier  tfiz*;  9.  Emilie,  née  vivantes,  4 mourut  de  la  petite  vérole  en  Août,  ou  félon  les 

le  onzième  Février  1626,  mariée  le  premier  Mal  1648,  4 Henri-  Smvraiiu  Au  Monde , le  Oxiérne  Juin  1699  , comme  fes  onde» 
Charles , Sire  de  la  Tretnoille  .Prince  de  T arente , Duc  de  Thouars,  Guillaume  VII , 4 George. 

Pair  de  France,  Chevalier  de  la  Jarretière,  morte  le  15  Février 

1693;  10  Charlotte,  née  le  20  Novembre  1627.  mariée  le  12  BRANCHE  DE  RHINTELS-ROTEMBOURG. 
Février  i6co,à  Charles-Louis  de  Bavière,  Comte  Palatin  du  Rhin, 

Elcéleur  «le  l’Empire,  morte  le  16  Mara  1686;  II-  Ehzabetb,  XI.  EairctT,  Landgrave  de  Hcfle-CaUcl , 4 de  Saint-Goai 
née  le  sa  Juillet  1634,  Abbdfc  de  Herworden  l’an  1686,  morte  ou  Rhlnfels,  l'un  des  fils  de  Maurice  Landgrave  de  Hcfle, 
le  14  Man  1688;  4 13.  Loufi,  née  le  cinquième  Novembre  4 de  Julienne,  Comteffe  de  Njflûu  Dillembourg,  fa  Icconde fem - 
1637  » morte  le  cinquième  Janvier  1638.  me , né  le  huitième  ou  le  neuvième  Décembre  1623,  embraûâ 

XlL  Gui  LL  au  mi,  VI  do  nom.  Landgrave  de  Hede-Cafic!,  la  Religion  Catholique  avec  fa  femme  l'an  1651, 4 mourut  à Co- 
né  le  23  Mai  1629,  rentra  dans  lei  biens  de  fes  ancêtre»,  par  le»  logne  le  12  Mal  1693.  Il  avoit  époufé  lu.  Je  premier  Juillet 
foin*  & la  conduite  de  la  Princede  fa  mère.  Il  épotilà  le — 1647,  Marie- Elémore , fille  de  Pérfippr-RWW.j, Comte  dcSolmt, 

Juillet  1649,  Hcd-Aitge-Sopbit,  fille  de  George  GuiHatuue , Eleéleur  morte  en  Août  1689:  »“•  Il  f«  méùllla  en  1690,  avec  la  fille 
de  Brandebourg,  morte  le  26  Juin  1683 , 4 mourut  le  26  Juillet  d’un  petit  Officier  d'Armée  , nommée  Erntfitne , dont  il  n’eut 
1663.  Leur»  enfant  furent,  1.  Guillaume,  VU  du  nom,  Landgra-  point  d’enfant.  Ceux  qu'il  eut  de  fon  premier  mariage,  furent 
ve  de  Hedê-Cadcl,  né  le  21  Juin  lûyi , mon  4 Pari»  le  ai  No  1.  Gu  illaum»  qui  fuit;  & i.Ciiailes,  qui  a commencé 
vembre  1670,  fans  avoir  été  marié;  2.  Cmails»  qui  fuit;  3.  U branche  dt  Wahpiied,  rapportét  et  après. 

Philippe,  qui  a commencé  U bronche  deCRRUTziaao,  rap  XII.  Guillaume  Landgrave  de  Hcde- Rhinfel»  , né  Pan 
portée  ri  «pré»  ; 4.  George,  né  le  20  Mar»  1658 , mort  4 Genève  le  1648 , mourut  d’apopl«adc  le  premier  Mare  1711.  il  époufa  l’an 

ritrléme  Juillet  1674;  5.  Charlotte  Amélie, nie  le  27  Avril  16 yo,  1669.  Marie-Anne,  fille  de  Ferdinand- Charles , Comte  de  Lou- 
qul  époufa  le  «5  Juin  1667,  Cbrifticm  V,  Roi  de  Dane-  venlteia-Werthcioi,  4 d "Am*  Marte  de  Furdetnberg,  morte  ea 
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1683,  dont  fl  eut  x.  Er  nist-Lbo polo  qui  fuit;  i.  M<irie- 
Eléonore- AméEe,  nie  le  »S  Septembre  1675»  mariée  le  neuvième 
Juin  1692,  à Théodore  de  Bavière,  Prince  Palatin  de  Sultzbach, 
mono  le  19  Janvier  172c  ; 3.  Sophie,  née  & morte  en  1677;  4- 
Ehzahtb.Cctl*rinc.Feli(iié,  née  en  Octobre  1678,  alliée  le  18 
Oftobrc  1 69s,  i franfxt- Alexandre  , Prince  «le  Natlau-Hada- 
mar;  5.  Marie» ll'Ake,  née  l'an  1679,  morte  l'an  16B0;  6. 
Jme- Jeannette , née  le  13  Septembre  1680»  Chanoinctfe  à lnorn ; 
& 7-  £-W|î:ne-t«ri;è,  nie  en  Octobre  1681. 

XIII.  ÉRMCST-LroroLD , Landgrave  de  HdTe-Rhlnfels- 
Rotembourg,  né  le  as  futn  1684,  a époufé  le  12  Novembre 
1704,  Marie- A mt,  fille  de  M*xi*u/ie«-CLirki , Comte  de  Lou- 
venlkin , dont  il  a 1.  Jajipb,  né  le  22  Septembre  170$;  x. G»/- 
Iwwt  né  en  1708,  mort;  3.  Frauftu-AhxaaJre , né  le  cinquié- 
me  Décembre  1710;  4.  Cem/lmm,  né  le  21  Mai  1716;  3.  P«Tt- 
xéne,  née  le  21  Septembre  1706.  mariée  le  deuxième  Juillet 
1724,  4 Charles  Emoimtl  TtHor  de  Savoye,  Prince  de  Piémont; 
6.  Sophie,  née  en  1709.  morte;  7.  Eléonore,  née  le  18  Octobre 
171a;  8.  Chorhete,  née  le  18  Août  1714;  St  9-  Oiriji;ue.Uen- 
rittte,  née  le  24  Novembre  1717. 

B R A N C H E DE  W A N F R I E D, 
i/m  Je  celle  Je  HESSE  RHINFELS. 

XII.  CiitRLti,  Landgrave  de  Hefle , fécond  fila  d'E  r h e st. 
Landgrave  de  UefleRhinfels,  né  le  troifiéme  Août  1649*  t'éta- 
blit 4 Wunfried  fur  la  Wcrrc  & mourut  le  premier  Mars  1711. 
Il  failoit  iwofeflîon  de  la  Religion  Catholique,  comme  Ion  frère 
& fon  père.  U époufa  I".  l'an  1M9  , Saph.tMagddatnc,  fille 
d'Errr  Adolphe,  Comte  de  Saltns  RcilTcrfihctd , morte  en  coucher 
4 Venift , au  retour  de  Rome,  le  h Mai  1675:  21*.  le  quatriè- 
me Juin  1078,  AkxanJrinfJxlUiwe,  fille  «PEmiron . Comte  deLel- 
ningen , & veuve  de  Gc<*gt , Landgrave  de  Ht tü;  DaimlUdt,  la- 
quelle fc  lit  Catholique  après  fon  mariage.  Du  premier  lit,  il 
eut  x.  Ci arlci  Ernejl  AJhdpbt,  lié  le  25  Octobre  1669,  mort  au 
mois  de  Décembre  fai  van  t;  2.  Guillaume  qui  fuit;  3.  Fré- 
déric, né  le  17  Mai  1673,  Chanoine  de  Cologne,  mort  en  Hon- 
grie l'an  1692  ; 4.  Phihpfe,  né  en  Juin  1674.  mort  en  Savoye 
l'an  1694;  & 5-  Marie- -inné  Eléonore , née  le  huitième  Octobre 
1670 , morte  en  Janvier  1671  : du  fécond  Ht  II  a eu  6.  Fnwjf  ,né 
le  20  Avril  16S0,  mort  le  24  Juin  fuivant;  7.  Charles-Alex, u-Jce, 
né  le  fixiéme  Novembre  r<583 . mort  en  Février  1684  ; 8.  Cbri. 
fiait, 06  le  onzième  ou  le  17  Juillet  1639:9  .Chaihite- Alerte,  née 
le  huitième  Mars  1679,  mariée  le  ij  septembre  1694 . * François, 
Prince  Ragots  kl,  Chef  des  Confédérez  de  Hongrie,  morte  à Paris 
le  13  Février  1722;  10.  Sophie  UopoUnte,  née  le  17  Juillet  1631, 
mariée  le  2 6 Juin  1700,  4 Philippe  Châties,  Comte  de  Hohen- 
I08 , morte  en  Avril  1 724  ; 1 1.  Marie  Amt  jttmnc  Lmtfi , née  le  hui- 
tième Janvier  168s  , mariée  le  17  Juillet  1703 , à Daniel  d’ingel* 
gelhclm  ; 12.  Marte  Théréfc  Elizahtb  Joftphe , née  le  cinquième 
Avril  1637,  morte  le  20  Avril  1689;  «3-  CbrifHnc  Fraitfosji  Po- 
hxéne,  née  le  23  Mai  1688,  mariée  le  28  Juillet  1712,  à Dumi- 
fâ/pie  M.iiquardAc  Louventlein  Werthcim:  14.  Julienne  Elizabeth. 
/Inné  Lovje,  née  le  20  Octobre  1690,  alliée  4 N...  Comte  de 
Styrum;  ir.  Mur  rr,  née  & morte  le  31  Août  1693;  & 16.  ELo- 
nore  Bernard  * , née  le  21  Février  i6ys.  mariée  en  Juin  1717, 
4 Herman-Frédéric,  Comte  de  Iknthcm. 

XIII-  Guillaume,  Landgrave  de  HtiTe  Wanfried,  né  le 
2j  Août  1671,  «près  avoir  été  Chanoine  de  Cologne,  a époufé 
svecdifpenfc  le  19  Septembre  17x9,  Entérine  ELzabesb  de  Ba- 
vière , Princclle  Palatine  de  Sultzbacb. 

BRANCHE  DE  HESSE.  DA  RMSTAD. 

IX.  G e 0 R c r , 1 du  nom , dit  le  Débonnaire  , fils  puîné  de 
Phi  lifte  1,  Landgrave  de  Hedë , & de  Cbriftinc  de  Saxe , né 
le  dixiéme  Septembre  1547,  mourut  le  feptiéme  Février  1596. 
Il  époufa  i°.  l’an  1572,  MagMatu  fille  de  Bernard,  Comte  de  la 
Lippe,  morte  le  26  Février  1382:  2».  le  24  Mai  1389,  Ltonore, 
fille  de  Chrifiepblt,  Duc  de  Wlrtemberg,  veuve  de  Joachim  Er- 
nefi , Prince  d‘ Attirait,  morte  le  12  Janvier  1618.  Il  n'eut  de 
cette  fécondé  femme  qu'un  fils,  nommé  Henri,  né  le  21  Mai 
1590,  mort  le  huitième  Janvier  1392.  Scs  enfans  du  premier 
lit  furent  r.  Philippe . Guillaume , né  le  16  Juin  1576»  mort  le 
Cinquième  Septembre  fuivant;  2.  Louis  qui  fuit;  3.  PbiEppe 
de  Hefle-ButzMc,  né  le  20  Décembre  158t.  mort  le  »S  Avril 
1643 , fans  tailler  de  pollérité  de  Marguerite , fille  de  Frédéric , 
dernier  Comte  de  Dlcpholt,  qu’il  avoir  époulïe  le  29  Juillet, ou 
félon  les  Tables  de  Hubncr  le  29  Mars  1610,  morte  l'an  1629, 
ni  de  Cbrifiine  ■ Sophie , fille  d'E.no*  III,  Comte  d'Oo'iftlfe  , 
qu’il  avoir  épouféc  le  deuxième  Juin  1632;  4.  Frédéric, qui 
a fait  la  Irax-'èv  Je  Homdôurg,  rapportée  et  après  ; 5.  J ton,  né 
le  22  Février  158? % mort  jeune;  6.  Cfcrirfrnc,  née  le  25  ou  le 
28  Novembre  1578,  mariée  l'an  1594.  4 Frédéric  Magnas , Com- 
te d'Erpach,  morte  le  26  Mars  2396;  7.  Elizabeth,  née  le  26 
Novembre  1579,  mariée  4 Jean  Cafinir , Comte  de  NalTau.Sar- 
bruck,  morte  l'an  1615  ; 8-  Àtaric  HeJwige , née  le  deuxième 
Décembre  1380,  morte  le  12  Décembre  1582;  9.  -Aime,  née  le 
troifiéme  Mars  is83,mliiée  le  huitième  Octobre  1601, 1 Albert- 
Othm,  Comte  de  Solms,  morte  l’an....;  & 10.  Mag/Ùdnt , née 
le  cinquième  Mai  1586,  morte  le  iS  du  même  mois. 

X.  Louis,  I du  nom,  dit  & Tultle,  Landgrave  de  HelTe-I)arm- 
flad,  né  le  24  Septembre  1377,  obtint  le  droit  d'aineflê  dans  la 
Mnlfon  de  Hcfle,  la  ville  de  Marpurg,  avec  d'autres  avantages 
qui  ont  été  reîlitucz  4 ta  branche  de  Caficl,  par  le  Traité  de 
Munfter.  A mourut  le  27  Juin  1626,  ayant  eu  de  Magdelaae , 
fille  de  jean  George,  Eleélcur  de  BranJcbnurg,  qu’il  époufa  l'an 
1393,  A qui  mourut  le  quatrième  Mai  16 16,  r.  Gioior.  Il, 

.qui  fuir  ; 2.  Jean,  II  Landgrave  de  HcHc  Brcubach , né  le  17 
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Juin  rfo9,  qnl  s'efi  rendu  célèbre  dans  le»  pierre»  de  fon  tenir, ' 
&eil  m it  le  pter  1er  Avril  1631,  fans  laiflVr  de  pollérité  de 
Jeannette,  Comtctlc  de  Sayn,  qu'il  avoit  épouféc  l'an  1631  .qui 
le  remaria  l'an  1661 , à les m George,  Duc  de  Saxe  Eifcnach , 6t 
qui  mourut  furt  âgée  fc  18  Septembre  1701;  3.  Henri,  né  le 
premier  Avril  1612 , mort  à Sienne  en  Italie  le  onzième  Oâobrc 
1629;  4.  Ltals,  né  le  12  Décembre  1614,  mort  trois  jours  a- 
ptes;  5.  Frédéric,  né  le  a8  Février  1616,  qui  fc  fit  Catholique 
l’an  1636,  fut  Chevalier  de  Malte,  Grand  Prieur  d'Allemagne, 
Générai  des  Galères  de  la  Religion,  cb  il  fe  diilingua,  & nom- 
mé Cardinal  par  le  Pape  Innocent  X,  le  19  Février  1632,  nom- 
mé par  l'Empereur  Proteâeur  d'Allemagne,  & Evêque  de  Brcs- 
law  en  Slléfic  l'an  1670,  puis  Gouverneur  de  Siléfie,  mort  le  23 
Février  1682,  âgé  de  C6  ans;  6. EBzalxtb  MogJrlaine , née  le  25 
Avril  1600,  mariée  le  13  Juillet  1627,  4 Louis- Frédéric,  Duc  de 
WIrtemberg , morte  le  neuvième  Juin  1624;  7.  Ame  EUtosre, 
née  le  30  Juillet  1601 , mariée  le  14  Septembre  1617,  4 George, 
Duc  de  Urunfwick  Lunebourg , motte  l'an  1649;  8 Marir,  née 
le  onzième  Décembre  IÛ02,  morte  le  dixiéme  Avril  1610;  9. 
S»pl<u  Agnès,  née  le  14  Janvier  1604,  mariée  le  feptiéme  No- 
vembre 1624,  4 Jean-Frédéric , Comte  Palatin  de  Sulttbach-Hil- 
poltllcin,  morte  l'an  2664;  10.  JtJtemc,  née  le  14  Avril  t6c6, 
mariée  le  cinquième  Mars  1631,  4 U hic , Comte  d’Oofifrifc, 
morte  le  i$  Juin  1639:  il.  Amrbe,  né  le  20  Juin  1607,  morte 
fans  alliance  le  onzième  Septembre  1627;  t.  12.  Hedwige , née 
le  17  Juin  1613,  morte  le  deuxième  Mars  1614. 

XI.  G 10 eue  II,  Landgrave  de  HeiTê-Darmftad , né  le  fep- 
tiéme  Mars  1603,  mourut  le  onzième  Juin  1661.  11  avoit  épou- 
fé, le  premier  Avril  1627,  Stptie  Eltmort,  fille  de  Jean  George, 
Eleélcur  de  Saxe,  moite  le  deuxième  Juin  1671  , dont  il  eut  1. 
Louis  II,  qui  fuit;  2.  George,  Landgrave  de  Heffe-Dzrmllad . dit 
de  La u te re scit,  né  le  33  Septembre  1632,  mort  le  29  Juil- 
let 1 6;6,  qui  avoit  époufé  10.  l'an  1661,  Dontbée  Angutie  . tille 
de  ^Mii  Cfcr.yiiiin , Duc  vie  Holllein-Sunderbourg  , morte  te  28 
Septembre  1662,  fans  pollérité:  2». le  21  Juillet  1667,  Alexan- 
drin-Julienne , Co miellé  de  Leinlngen  Dachsbnurg , de  mourut 
le  19  Juillet  1Û76,  ayant  eu  pour  enfans,  Soplxt  Julienne,  morte 
en  natllant;  EJimor^Doretbée , née  le  13  Août  1669,  morte  le 
quatrième  Septembre  1714;  & Magdtlam- Sibylle,  née  le  14  Déla- 
bre 1671.  Sa  veuve  fc  remaria  le  quatrième  Juin  1678 , 4 Char- 
les. Landgrave  de  Ilefil-  Rhinfcls,  alnfi  qu’il  a été  ci-devant  mar- 
qué. Les  autre*  enfcns  de  Geo* et  II,  furent  3.  Jean,  né  le 
24  Novembre  1642,  mort  le  22  Février  1643;  4.  M.gdelame- 
Silylle,  née  le  troifiéme  Septembre  1631 , morte  fans  alliance, le 
cinquième  Août  1631 5.  Snplit  F.honoit,  née  le  quatrième  Jan- 
vier 1634,  mariée  le  21  Avril  I630,aüv:/.,<inwe  CfaijUfhlc  Land- 
grave de  Hctfe  Binger.heim , morte  le  ûpuéme  Octobre  1663; 
6.  Elizabeth- Amike  Magdeleine,  née  le  19  Mars  1635  , mariée  le  14 
Août  1653,  4 Pbthppt  Guillaume,  Comte  Palatin,  Duc  de  Nea- 
bourg,  depuis  Elcttcur  Paiatin,  morte  le  quatrième  A0ÛU709; 

. 7.  Lvusjc  Chrulinc,  née  le  cinquième  Février  1636,  mariée  le  29 
Odobre  166S,  4 iMts-CbrijIophle,  Comte  ne  StolbcTg  Ortem- 
berg,  morte  le  onzième  Novembre  1697;  8.  Anne  Marie,  née 
le  neuvième  Février  1637,  morte  le  21  Avril  fuivant;  9.  Anne- 
Sophie,  née  le  17  Décembre  1638,  (Joadjutrice , puis  Abbcile 
' de  Quedlimhourg,  morte  le  13  Décembre  16S3;  10.  Amt/ie-Ju. 

1 licuite,  née  le  22  Novembre  1639,  morte  le  20  Décembre  tui- 
vam;  n.  Henriette  Dtruiet , née  le  14  Octobre  1641.  mariée 
l'an  1667,  à Jean,  Comte  de  Waldcck,  moite  le  22  Décembre 
167»;  12.  Augufit-Pbthpint,  née  le  29  Novembre  1643.  Cha- 
noincITc  de  Gandcrshcim,  morte  le  quatrième  Février  1071;  13. 
Agnes , née  & morte  l'an  164s;  A 14.  M.tne  HeJirite,  née  le  26 
Novembre  1647,  mariée  l’an  1671,  4 Bernard,  Duc  de  Saxe- 
Meiningcn,  morte  le  19  Avril  1680. 

XII.  Louis  II,  Landgrave  de  Hcftc  Datmflad,  né  le  25  Jan- 
vier 1630,  Prince  d’une  probité,  d'une  équité  St  d'une  modéra- 
tion reconnue,  mourut  le  quatrième  Mai  1678.  Il  avoit  époufé 

10.  le  24  Novembre  1650,  Marie  Elizabeth,  fille  de  Frédéru , 
Duc  de  ilolllein-Gottorp,  morte  le  17  Jum  1663:  2’.  le  cin- 
quième Décembre  166Û,  Enzalxib  Doreihre , fille  â’Enefi,  dit  le 
P:ooc, Due  de  Saxe. Gotha, morte  le  24  Août  1709.  Du  premier 
lit,  fouirent,  1.  George,  né  le  19  Juillet  1634,  mort  le  21  Juin 
1633;  2.  Iaium  III,  né  le  22  Join  i6$8,  qui  ne  furvécut  4 fon 
père  que  «juatre  mois , étant  mort  le  30  Août  1678 , fur  le  point 
de  fe  marier  avec  Ertmutle-Doroiiée , fille  de  Mmtrue,  Duc  de 
Saxe  Naumbourg;  3.  Ereditu , né  le  premier  Oâol>re  1659, 
mort  d’une  chûte,  en  jouant  4 la  paume,  le 28  Janvier  1676;  4. 
MagéeUme-Sibjlk,  née  le  23  Avril  1652,  mariée  te  fîxiéuie  No- 
vembre 1673,  4 Gutllanme  Lotit,  Duc  de  Wirtemberg-Stutgard , 
morte  au  mois  d'Aoüt  1712;  5.  Sophie- EUontre  ,r.ée  le  26  Juillet 
1633,  morte  le  dixiéme  Août  fuivant  ; 6.  Marie-ESLeainth,  née 
le  premier  Mar*  1656,  alliée  4 Hart  Duc  de  Saxe-Romhild;  7. 
-dagu/le- MagdeLrixe , née  le  fixifrac  Mai  1657  , morte  fans  alliance, 
le  prunier  Septembre  1674;  & 8.  Sophie-Marie,  née  le  feptiéme 
Mars  1661,  mariée  le  huitième  Février  1681 . 4 Chrifltan,  Duc 
de  Saxe-Gotha,  morte  en  Août  171a.  Les  enfans  du  fécond  lit 
de  Louis  II,  furent,  9-  E*nest-Louîs  qui  fuit;  10.  George, 
né  le  23  Avril  1C69,  qui  fc  fit  Catholique.  Aptes  avoir  fervi  en 
Irlande  pour  Guillaume  111 , Roi  d’Angleterre , il  pa(L  en  Efpz- 
gne,  où  il  fut  faic  Grand  de  la  première  dalle.  Chevalier  de  la 

.Toifon  d'Or,  & VlceroJ  de  Catalogne.  Le  Duc  de  Vendôme 
prit  fur-  lui  Barcelone  l’an  1697-  Après  la  mort  de  Charles 

11,  Roi  d'Efpa^nc,  il  quitta  le  parti  du  Roi  Philippe  V,  pour 
cmbrafiër  les  intérêts  de  l'Empereur  Charles  , qui  l'envoya  en 
Portugal  l'an  1702  , pour  détacher  le  Roi  des  lialfoos  qu'il 
avoit  avec  la  France  & l'Efpagne , en  quoi  0 réuffic.  L’Em- 
pereur le  nomma  Général  de  Cavalerie  l'an  1704,  mais  apres 
s'être  fignulé  4 la  défenfe  de  Gibraltar  l’an  1704  & 1703,  il 
fut  tué  devant  Barcelone  , 4 l'attaque  du  Fort  de  MoDtjouy  . 

le 
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te  14  Septembre  1705,  Jgé  de  36  sn*.  fans  avoir  été  marié. 

Le*  autres  enfin*  de  Louis  Il  ,fuit:s  du  fécond  lit,  font  1 1. Pli- 
lippe, iiS  !e  10  Jui'lct  1671,  Gouverneur  de  Fribourg  Tan  1698» 
Général  de*  troupes  du  Royaume  de  Naples  l’an  1708,  Gou- 
verneur du  Duché  de  M.ir.touc  e*»  X7IS.  qui  époufa  1*.  le  2$ 
Mars  1693,  3f.;>  rr  Thtrrft.Jtjtf'Hu  de  Croy,  fii.e  de  Ferdinand- 
Iranfr.s,  l’rincc  de  H.vré,  morte  le  20  Man  I714:  *•».  en 
1719,  L/'-Ht  de  Gonzague  , Princefie  de  Guatlalla,  veuve  de 
Fi  aie  : i Marie  de  MéJicU,  Prince  de  Tofcane.  oui  avoit  été 
Cardinal.  De  fon  premier  mariage  vinrent  Jefepb  , né  le  ax 
Janvier  1 699;  l-éopold,  né  le  onzième  Avril  1708;  Chartes , né 
|r  neuvième  juillet  1710,  mort  le  21  Septembre  fuivant  ; & 
Tté+lare,  r ('■  le  fixiéine  Février  1706.  Le*  autre»  enfant  de 
l.o u I*  11,  firent,  11.  Jean,  né  le  21  Décembre  1671,  mort 
le  lepîiéme  Mirs  1673;  13.  Henri,  né  le  19  Septembre  1674 , 
qui  étoit  Gouverneur  de  Lérida  lor*  de  la  prife  de  cette  place 
p ar  l’Armée  d'Ei  pagne,  en  Octobre  1707;  14.  freaêru , né  le 
ifl  Septembre  1677,  qui  fe  lit  Catholique  de  prit  rhibjf  clérical 
à Rome  l'an  1697  , mais  qui  prit  depuis  le  parti  des  arme»,  fie 
mourut  en  Moûovle  le  13  Oftobre  1708.  13.  £»ph»./.ra//c,née 
le  flxiélDe  Juillet  1670,  mariée  le  onzième  Octobre  tfiKrl  , i Al- 
bert. Ernrfi . Il  du  nom,  Prince  d'Oüiingen;  fie  16.  Elizabeth.  Dt- 
ru'hée,  nee  le  24  Avril  1677,  mariée  en  Février  1700  à Frédéric- 
Jacques , Landgrave  de  HcU'e-Ilombourg , morte  en  couche»  le 
neuvième  Septembre  1721, 

XIII.  Erkxst-LouÏI  Landgrave  de  HeiTe-Darmftad,  né  le 
15  Décembre  1667,  époufa  le  dixiéme  Décembre  1687,  Dira 
Ibée-Charhtte , fille  <T Albert,  Marquis  de  Brandcbourg-Anfpach, 
morte  le  13  Novembre  170$,  dont  il  a eu  1.  Louis  qui  fuit. 

2.  CMei-Gu-Moume . né  le  17  Juin  1693.  mort  le  17  Mal  1707; 

3.  Frtofmi-Enctfl,  né  le  25  Janvier  1693,  mort  le  huitième  Jan- 
vier 1716;  4.  Darothée-Srpb te,  née  le  14  Janvier  1689,  mariée 
le  13  Février  1710,  i Jetai  Frédéric,  Comte  de  Hohcnlo&Erin- 
gen,  morte  en  Juin  1703;  A 5.  Frédérique  Charlotte , née  le  hui- 
tième Septembre  1698- 

XiV.  Louis,  Prince  héréditaire  de  Hcflc  Darmiiad  , né  le 
cinquième  Avril  1691,  a époulé  le  cinquième  Avril  1 7 1 7,  Char- 
bue  Cbrifime,  fille  unique  de  Jean- R ai  et  ard,  Comte  de  Hanaw, 
A de  Dotuhcc  - Fredériaue  de  Brandenourg-Anfpach , dont  il  a 
1.  Louis,  ne  le  15  Décembre  1719;  2.  N...  né  le  onaiéme 
Juillet  1722;  & 3.  N...  née  le  onzième  Juillet  17*3- 

BRANCH  E DE  HESSE.HOMBOURG  , & de 
Hl  SGESHtlM,  JériiedtdlUék  D A R MST  AD. 

X.  FrrdeMC,  Landgrave  de  Hedi-.llombourg , fil*  puîné 
de  Giorci  I,  Landgrave  de  HcHc-Dainitiad,  A de  Magde- 
Dîne,  ConitetTe  de  la  Lippe,  fa  première  femme,  né  le  an- 
quième  Mar*  1485.  mourut  le  neuvième  Mai  1638.  Il  avoit  é- 
pouré  le  dixiéme  Août  de  l'an  ifiax  , Marguerite- Eüzabel à , tille 
de  Chri th^’le.  Comte  de  Lciningcn.  De  cette  alliance  il  eut 
I.  I.uui,  Plnlippe,  né  le  10  Août  1623,  mon  le  16  Mar*  1643; 
X.  Gevrgf , né  te  29  Octobre  1624,  mort  le  24  Décembre  16x3; 
3.  G u 1 ll  ai  m e Cita  isTopit  le  qui  fuit;4.  George-Cbrifitan, 
né  le  dixiéme  Décembre  1626,  qui  fe  fit  Catholique,  marié  !e 
onzième  Octobre  ifiû>  .avec  Anne- Catherine  Detleiv  Pockwifchen, 
de  la  Maifon  de  Farbe,  veuve  de  Frédéric , Comte  d Ahlcfeld, 
mort  fans  poîirrlte  le  onzième  Aotic  1677,  & fa  veuve  le  13 
Mai  1694;  5-  Frédéric,  qui  a tttsttuué  U pofienté,  rapportée 
après  celle  de  fan  frère  êfaél  & 6.  Amte-Margueme , née  le  3«  Août 
16x9,  mariée  l’an  1639  à Phitippc-L&a, , Duc  de  llolàcin-Wie- 
fcmhourg,  morte  le  quatrième  Août  *686. 

XI.  Guillaume-Christomilk,  Landgrave  de  HelT-- 
Bingenhcim  , né  le  13  Novembre  i^as , mourut  le  a?  Août 
1681.  Il  «voit  époufé  j«.  le  xi  Avril  16S0*  Sephie  Eitonort  t fa  ! 
coufinc,  tille  de  George  II,  Landgrave  de  lleûè-Darmllad  ,mor 
te  le  iVptléme  Octobre  1663 l’an  1665  , Anne- Elizabeth , fil- 
le d'Augufit,  Duc  de  Saxc-Lawembourg , avec  laquelle  il  eut 
de  grandes  brouflenes,  qui  furent  fuivre*  de  leur  réparation  : 
elle  mourut  en  1608 , n'ayant  point  eu  d'enfant.  Ceux  du  pre- 
mier Irt  furent.  1.  Frédéric t ne  le  12  Mars  1631,  mort  le  17 
Juillet  fuivant;  2.  LtopoU-Gmge,  né  le  as  Octobre  1654.  mort 
le  26  Février  1673.  fan*  enfin*  de  CFriyïiite,  fille  de  Frédéric , 
Comte  d'Ahlefeld  fit  de  Rixlngen,  Chancelier  deDanemarck;  I 
3.  Frédéric , né  & mort  le  cinquième  Septembre  1633;  4-Gutl- 
Duiae,  né  le  13  Août  ifijfi,  mort  le  quatrième  Septembre  fui- 
vant;  s-  -V...  né  A mort  le  23  Juin  163716.  Charles-Guillaume , J 
né  le  fixiéme  Mai  1658,  mort  le  13  Décembre  fuivant;  7.  Phi- 
tippe,  né  le  îo  Juin  1639.  mort  le  üxiéme  Octobre  fuivant;  8. 
Ci  e IV-JUbu me,  née  le  30  Juin  1633.  mariée  l'an  1671  à 
Frédéric , Duc  de Meckeibourg  ; & 9-  Magdeleine- Sophie , nee  le  a« 
Avril  1660, mariée  en  Janvier  1679, i Gu:üdame.M^arire,  Com- 
te  de  Sol-ns-Greiflenltein. 

XI.  Frcdiric.  Landgrave  de  Hellë-Hombourg,  pui*  de  | 
Birgenheim , apres  la  mort  de  fon  frère,  naquit  le  30  Mai  1633.  ; 
Il  fcrvit  dans  le*  Armée*  du  Roi  Je  Suède . fit  perdit  une  calife  I 
au  ftége  de  Coppcnh.iguc  ; pui»  il  «'attacha  i l'F.Iccteur  de  Bran- 
debourg, qui  lui  donna  le  Gouvernement  de  Poméranie.  Il  mou- 
rut le  14  Janvier  1708, en  fa  foixantc  & quinziéme  année, ayant 
été  marié  r».  le  12  Mai  1661 , i Marguerite  llrahè,  fille  d ' Abra- 
ham, Comte  de  Wifingburg,  Chancelier  de  Suède,  veuve  de 
Jean  Gmiie  d'Oxenltiem,  Grand- Maréchal  de  Suède,  morte 
fans  enfant  l’an  1669:  1°.  l'an  1671 , i l.mi:/'e-Ftir.ubelh fille  de 
y«i*t , l)uc  de  Courlandc,  morte  le  16  Uéambre  1690:  33. 
le  t7  Avril  1692 , i Sophie  Sibylle,  Comte lll-  de  Iz-'ioingcn-Weller- 
bourg,  veuve  de  Jena-Lwis,  Comte  de  l.tiningen  neidesheim- 
Du  fécond  I it  font  tllus , 1 . F r 1 1>  * R 1 c-J  * c q u e * , qui  fuit  ; 2. 
Charles  Cbrifisiu,  né  le  24  Mars  1674,  tué  au  (lege  de  Nunur, 
le  huitième  Septembre  1693;  3.  fui  pfe,  né  le  14  Mus  1676, 


tué  i la  bataille  de  Spire,  le  t$  Novembre  Ï70J;  4.  terëmJ, 
né  le  deuxième  Août  1683,  mort  le  quatrième  du  Dénie  Uki!»| 
3.  Chartes  FnvincW.  né  le  17  Décembre  1684, mort  le  39  Août 
1688,  fi-  Cajimr  Guillaume,  né  le  23  Mars  1693;  7.  Cnn-jarre* 
Sophie  Doruthet,  née  le  17  Juin  J672,  mariée  It  quatrième  No- 
vembre 1694  4 Jean  Erned,  Duc  Ce  SaXe-Weimu;  8.  HeJ-.nge- 
Ltuiji,  née  ie  deuxième  Mars  167S  , marine  le  neuvième  Jan- 
vier 1702  à N. . . Schliebcn  en  Pruiic;  9.. Wilteiuune- Marie , née 
le  feptléme  Janvier  1Û78,  mariée  le  19  Mal  1711,  i Auiant, 
Comte  d’AIttnibourg;  10.  Eléonore  Marguente , née  ht  23  Sep- 
tembre 1079;  11.  Ebzai'cib  Jutinssc  Finiryei/e,  née  le  fixiéme  Jan- 
vier ifiBr,  mariée  le  lepticmc  Janvlei  170x2  Fi étleric-GmlDtmt, 
Prince  de  Nafiau  Sltgen,  morte  le  ix  Novembre  1707;  fii  ix. 
Pré.lertgu-kme/lme  Henriette  , née  le  28  Aviil  i68x  , moue  la 
dixiéme  Avril  1698:  de  fon  troilicinc  mariage  vinrent  13.  F rrdé- 
ngue  Sophie , née  le  16  Décembre  1O93,  morte  le  quatrième  A* 
vril  1694;  & 14-  Gxoroe-Louï»  , né  k-  19  Janvier  if.93, 

Sut  a epoufé  le  28  Mai  1710,  Cbridine-MacÂLine  fxlienne , fille 
e H’olratb , Comie  de  Limbourg  , dont  il  a eu  N...  née  le 
j neuvième  Avril  1711,  morte  le  dixiéme  Août  1713;  A N... 
née  le  19  Février  r7t4- 

XII.  F * éder ic-J  acqu  a», Landgrave  delltfitf-llombourg, 

I né  le  19  Mai  1673,  épouta  en  Février  noo  Ehzalxtb-Dornl ée , 
fille  de  Louis  II,  Landgrave  de  llclfc  Darmiiad,  morte  en  cou- 
che» le  neuvième  Septembre  17x1,  dont  il  eut  r.  Frédéric  Guil- 
laume, né  le  premier  Octobre  1701,  mort  le  19  Août  1703;  a. 
Louis- Jean,  né  le  13  Janvier  1703;  3-  Jean- Char  les , né  le  ij 
Août  1706:4.  N...  née  & morte  le  28  Novembre  1700; 3. Fré* 
éértijste  Dtrathée.née  le  29  Septembre  1701  .morte  le  onze  Mar* 
1704:  6-  Lnift Wtlbelmtw . née  le  1 Décembre  1703,  morte  le 
onzième  Août  1704;  7.  Ernejhne-Lauijt , née  le  29  Novembre 
! 1707,  morte  le  19  Décembre  fuivant;  & 8. N...  née  le  premier 
Sepiembre  1721, morte  en  Décembre  de  la  même  année-  ‘Cla- 
vier. Dtfcr,  Germ.  Dïllichs,  rit  Cfrnm.  Ha< n«.  ZeilcT , i»  fri*.  8P 
Topegr.  Géra.  De  Thou,  Hifi.  Toi.  Gen.  H.qu/  Pane.  Darius, 
I.  3.  Cir.it.fiT,  ci.  ■ m e..  R t:  r r -iuIIur.  Heif»,  Wifoire  de  f Empi- 
re, 1. 6.  ou  tme  6.  p.  95.  & Juiv.  édit.  d’Anilteidâm  1733.  1m* 

; bolF,  N«f.  Imp. 

j HLSdL-CASSEL,  ( Amélie  Flîzabeth  de  Hanau,  veuve 
! de  Guillaume , V du  nom  , dit  le  Confiant , Landgrave  de  ) fut 
! une  héroïne,  qui  par  la  fermeté  de  ton  courage,  A par  la  va- 
leur de  fes  armes,  t'acquit  une  grande  réputation.  Cette  Prin- 
| (elfe  étoit  née  pour  la  gloire  Ff  fwutneu  de  Jon  fis, le , Ite  jamais 
| si  u'y  eut  un  tel  ajTemVlage  de  vertu 1 ; ainfi  qu’en  parle  l'Auteur 
de»  Mrti/s  de  la  guerre  .votre  P Allemagne.  Elle  avoit  toute»  le* 
vertus  de  fon  fexe,  dévote,  charitable;  A quoiqu'elle  emplo- 
yât utilement  le  tems  qu'elle  donnoit  au  monde  , elle  caoyoic 
néanmoins  perdu  tout  celui  qu'elle  employoit  ailleurs  qu'a  la 
prière;  d'un  fi  bon  ordre  dan»  fe»  allaite»,  A d'une  fi  grande 
économie,  que  le  Landgrave  lui  ayant  luire  en  mourant  l'Etat 
chargé  de  dettes , avec  une  guerre  on  - reufe , elle  acquitta  non-feu- 
lement le*  dettes,  A entretint  fooo  hommes  de  pié,  4000  de 
cheval , A fe»  place*  garnies  ; nul*  elle  augmenta  encore  le* 
domaine»  de  la  ilelfe.  File  joignolt  i de  li  admirables  vertus, 
celles  des  plus  grands  hommes,  les  qualitez  d'un  grand  Capi- 
taine pour  commander  une  Armée;  A fi  la  blenfcance  lui  dé- 
fendoit  de  fe  mettre  à la  tète  de  la  ficnne,  elle  la  commandoit 
de  fon  cabinet,  comme  Philippe  II,  Roi  d’F.  pagne.  Elle  pof- 
lo  Joie  encore  au  fouverain  degré  tous  les  taiens  d un  partait  Po- 
litique, & fa  Cour  étoit  l’Ecole  des  Princes  d'Allemagne  pour 
apprendre  le  bel  art  de  commander  i fol-méme  A aux  autre», 
hile  étoit  d’une  fermeté  que  rien  n'étoit  capable  d'ébranler. 
Le  Prince  fon  mari,  mort  en  1637.  é'oit  cnrré  dan»  la  ligue 
de  Suède  A de  France  contre  la  Maifon  d'Autriche  , A la 
PrincelTe  fa  veuve  perfévéra  dans  cette  alliance  avec  le  coura- 
ge d’une  héroïne.  Scs  Armées  y acquirent  une  grande  réputa- 
tion , nonobstant  l'infidélité  de  Meiandcr  fon  Général  , qui 
quitta  fon  parti  pour  fuivre  celui  de  l'Lmpereur:  toujours  con- 
ltante  dans  fon  alliance,  dont  ni  les  menaces,  ni  le»  oti'rcs  des 
Impériaux,  ne  la  purent  réparer.  Audi  ces  deux  Couronnes  al- 
liée* eurent-elle*  fwin  de  cette  illuftre  Maifon  dans  le  Traité  de 
Wellphalic,  par  lequel  on  afiigna  au  landgrave  pour  lui  A fes 
fucccilèur*  i perpétuité  l'Abbaye  de  Hirfchteid  dan»  le  Landgra- 
vlat  de  CulTel,  avec  les  quatre  Bailliage*  de  l'Evêché  de  Min- 
den,  A régla  que  le*  Prince*  volûn*  lui  donneraient  fiooex» 
écus,  au  moyen  de  quoi  il  devoit  rcllituer  les  places  qu'il  avoit 
prife*  fur  eux , ayant  le  pouvoir  de  tenir  garnifon  dam  Nuy» , 
Coesfelt  A Ncwhaus , jufqu’à  l'aâuel  renibourfcment  de  cette 
fomnic.  Ijc  jeune  Prince  Guillaume,  VI  du  nom,  Landgrave  de 
Heile. fon  fil*, vint  en  France  en  1648,  où  on  lui  fit  une  récep. 
don  digne  de  fa  naitlânee,  A U laiifi  la  Cour  charmée  de  fa  po- 
licctlc  A de  fa  bonne  mine.  • Larrey,  Hifi.  de  Louis  XI K 
tome  J. 

HESSE  ou  plutôt  IIEES  (Jean)  Prêtre  d'Utrecht , dan* 
le  XIV  iiécle,  compofa  l'an  1389.  la  Relation  d'un  Voyage, 
qu’il  avoit  fait  de  Jérufalcm  dans  les  Indes,  dan*  lequel  il  rap. 
portolt  tout  ce  qu'U  avoit  vu  de  pius  particulier.  • Valére  An- 
dré, HtMiotb.  lUIgica , p.  315. 

HESSE  (Jean)  Chanoine,  puis  Curé  de  Bredaw  en  Siléfie. 
donna  des  premiers  dan*  la  doctrine  de  Luther,  fe  maria,  A fut 
un  des  plu*  célébré*  partiras  du  parti  Protellant.  Il  mourut  le 
fixiéme  Janvier  1,-47,  âgé  de  foixantc  ans.  * Mckhior  Adam, 
ia  4'ri.  Theolog.  Germ. 

HhSSE  (Henri  dit  de  J.  Cherchez  HENRI. 

HESS  EL  (Jacquet).  Voyez  J1  ESSE  LS  (Jacquet), 
HF.SSELS  (Jean)  Docteur  de  Louvain,  né  l’an  1522,  *- 
pré*  avoir  achevé  fe*  étude»  de  Philolophie  A Je  Théologie , 
J_ns  le  Collège  d'Arras , à Louvain . il  profclTa  huit  ans  la  Théo- 
logie dans  l’Abbaye  du  Parc,  de  l’Ordre  de  Prémonué,  A fuc- 
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céda  à Martin  Rlthovtas  fait  Evêque  d'Ypres,  dmi  It  Chiite 
royale  de  Théologie  à Louvain.  En  1563 , il  alla  avec  Michel 
Baiiu  éc  Corneille  Janfénius,  qui  fut  depuis  Evêque  de  fond, 
au  Concile  de  Trente,  & y mourut  d'apoplexie  le  feptiéme  No- 
vembre de  la  même  année , Igé  de  44  an».  Le  plua  conüdérable 
de  fei  Ouvrage»,  eft  fon  gros  Cacéchifrae  ,qul  n'ell  pa»  uoe  fins- 
pie  expofidon  fuccinte  des  Dogmes  Catholiques;  mais  un  corps 
de  Théologie  dogmatique  A morale  tirée  des  Pères , fit  princi- 
palement de  falnt  Augullin.  Cet  Ouvrage  a été  imprimé  l Lou- 
vain l’an  1571-  On  a encore  de  lui  piuficurs  Traitez  de  Con- 
troverse fur  I Kuchariftie,  Sur  l’Invocation  des  Saints»  fur  la  fer- 
meté de  la  Chaire  de  falnt  Pierre,  Ac.  Il  écrivit  contre  le 
Livre  des  Devoirs  de  l'homme  pieux  de  Calfendre  , A 
contre  le  Traité  de  la  Communion  fous  les  deux  cfpécci  du 
même  Cailmdre.  11  a écrit  pour  l'ufage  de  l'Eglife , de  célé- 
brer l’Office  public  en  Lingue  Latine , 4 a fut  une  Cenfure  de 
quelques  Hiltoirci  des  Saints,  donnée  par  Molanus,  4 la  lin  de 
lop  Martyrologe.  Enfin  HelTels  a (ait  des  Commentaires  fur  l’E- 
vangile de  feint  Matthieu , fur  la  première  Epkrc  4 Timothée , 
fur  la  première  Epltrc  Canonique  de  faint  Pierre , A fur  les  Kpl- 
tres  Canoniques  de  falnt  Jean  ; des  Réflexions  fur  II  Paflion  de 
Notre  Seigneur,  & une  Lettre  fur  la  Conception  de  la  Vierge. 
Ce  font  tous  les  Ouvrage»  imprimez  de  cet  Auteur  , qui 
eft  alTurément  un  des  grands  ornement  de  lUniverflté  de 
Louvain  , non  pas  tant  par  fon  éloquence  , par  la  fcicncc 
des  Langues , A par  la  profondeur  de  fon  érudition , que  par  fon 
jugement  foltde.  Ton  fige  discernement,  par  l’amour  qu'il  avoit 
pour  l’Eglife  de  pour  la  vérité,  par  fon  alüduité  au  travail , A 

rr  le  fruit  que  l’on  peut  tirer  de  fes  Ouvrages.  Il  ne  faut  pas 
confondre  avec  Jean  Hallels,  Liégeois,  auiü  Doéteur  A Pro- 
felTeur  à Louvain.  Voyez  H A SSE  LS.  * Valérc  André,  Bi- 
bhotb.  Beigica.p.  515.  fi <5  8f  S*7-  Le  Mire,  Je  Scnps.facuH 
XVI.  Ghilmi,  T but.  JHuon w Uttcr.  gfr.  Pallavkin,  Bift.  Couc. 
Trite*. 

11  ES  SELS  (Jacques)  fut  l'un  des  douze  Juges  du  Confeil 
fouvernln,  établi  en  Flandre  par  le  Duc  d'Albe,  pour  juger  lei 
Criminels.  Ce  HelTels  étoit  Flamand.  Il  dormoit  toujours  quand 
il  s'agiflbit  de  juger;  & quand  on  l'éveilloit  pour  dire  fon  avis, 
il  dlioit  tout  endormi, & en  fe  frottant  les  yeux,  ad  patibuhm , ad 
patùndum,  c'cft  1 dire,  a*  gibet,  au  gibet.  Dans  la  fuite,  il  fut 
lui-même  pendu  4 un  arbre  fins  aucune  forme  de  procès 
par  Imbife  A Rlerhoven  alors  Gouverneurs  du  peuple  de 
Gand,  qu'il  avoir  fouvenc  menacez  de  faire  pendre,  en  jurant 
par  fa  barbe  grife.  Cela  arriva , dit  Gérard  Brm.it , 4 l’occafion 
du  projet  de  U Paix  Rekgieufe  que  l’Archiduc  fit  offrir  aux  Pro- 
vinccs-Unies.  Celle  liberté  déplut  aux  Catholiques  Romains  ; il 
y eut  «uifi  quelques  violcns  d'entre  les  Réformez  qui  ne  i'en  ac- 
commodèrent point.  Tel  fut  4 Gand  Pierre  Dathéms  autrefois 
Moine  , & alors  Miniftre  de  cette  ville , quf  eut  la  hardiclfe  de 
dire  en  chaire  que  Partiele  qui  regarde  ri  la  confercatian  de  ta  Religion 
Catholique  eteit  impie,  Çf  que  k Prince  d Orange  n' avait  de  rtjpeü 
m pour  Die»  ni  pour  la  BLehgie*.  Il  y eut  alors  une  fédirion  unl- 
verfelle  ; les  Proccftans  fuient  animez  contre  les  Catholiques  & 
ne  les  épargnèrent  point , A ce  fut  alors  qu'Hd&ls  fut  pendu. 
• Du  Maurirr.  en  h Vie  Je  GtàlLnme , Prime  d'orange.  Gérard 
Brandt,  Hijt.  de  la  Réftm.  tome  r.  p.  175.  Ef  165.  6fc. 

• HKSSELS  ( Arnoul ) de  Tonnes,  Chanoine  Régulier 
de  S.  Auguilin,  recommandable  par  fon  érudition  & par  fon  é- 
loquence , fut  le  dixiéme  Prieur  du  Monaliére  de  Tongres.  On 
a de  lui,  De  Ptuatii  nortalibui;  De  Différerai*  inter  mariait  gp 
ventait.  Il  mourut  4 Tongres  en  1486.  * Va] ère  André,  Bi- 
tturé. Belgua , p.  81. 

• HESSNE  EBUEAMADE,  ville  du  Royaume  de  Per- 
fe  en  Me,  eft  4 70  degrez  45  minutes  de  longitude,  A 4 29 
degrez  vint  minutes  de  latitude.  Cette  ville  eft  fermée  de  hau- 
tes murailles , A il  ne  s’y  fait  aucun  commerce.  Les  Habitans 
vivent  affez  4 leur  aife  des  fruits  que  la  tmc  leur  produit.  * 
Tavemier,  Voyage  Je  Perft,  I.  3.  tb.  13  £f  dernier,  p.  399,  édit, 
de  Hollande,  1692. 

HESTAOL  Voyez  ESTHAOL. 

HEST1EE,  Tyran  de  Milet:  nom  défiguré.  Cherchez  HIS- 
TIB'E. 

HESTIE'E,  ou  HISTIE'E  d'Alexandrie,  femme  fevan- 
te , qui  fit  une  Diftcrtadon  pour  favoir  en  quel  lieu  étoit  le  champ 
des  batailles  décrites  par  Homère.  Strtbon , I.  3.  Ce  Géogra- 
phe parie  auffi  d'un  petit  pals  de  ce  nom , en  Theflilie.  Homè- 
re mec  une  ville  appellée  aufli  Hkstie'e  en  l'iile  d'Eubéc;  A 
Etienne  de  Byzance,  une  autre  dans  TAcarnanie. 

* HESTON,  village  d'Angleterre  dans  le  Comté  de  Mid- 
dlefex,  fitué  dans  une  riche  A fertile  campagne,  au  pié  de  la 
montagne  de  Harrow,  la  plus  haute  de  toute  la  Province.  Il 
eft  fameux  parce  qu'il  fournit  la  fine  farine  dont  on  cuit  le  pain 
pour  la  table  royale.  • Beeverell,  Délicet  d'Angleterre,  p.  872. 

• HESU-MlDl,  ville  du  Royaume  de  Perfe  en  Ane,  etl 
à 74  degrez  45  minutes  de  longitude,  4 4 32  degrez  cinq  mi- 
nutes de  latitude.  11  croit  autour  de  cette  ville  quantité  de  beaux 
fruits,  que  l'on  tranfporte  4 Bal  fora  & en  divers  autres  lieux.  # 
Tavemier,  Voyage  de  P erji,  L 3.  cb.  13  fif  dernier,  p.  399.  édit, 
de  Hollande  1691. 

HE  SUS,  Dieu  des  anciens  Gaulois,  étoit  parmi  ces  peuples 
guerriers  le  même  que  le  Man  des  Romains.  Cefar,  de  Bello 
G *11. 1. 6.  dit  que  les  Gaoloi»  l’invoquolent  comme  le  Dieu  de 
la  guerre;  & qu'au  commencement  de  la  bataille  ils  lui  vouolent 
le  premier  ennemi  qu'ils  p renoient  dans  le  combat  ; c’cft  pour- 
quoi Lucaln  en  parle  ainil,  Pbarjale , I.  1.  v.  44 j. 

Teutatu , borrmsqu  féru  aluribnt  Htfiu. 

Bochxrt  dit  que  Refus  flgnifioit  an  homme  fort,  comme  Bizzus 
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en  Hébreu;  & Iamblique  allégué  par  Julien  i Orat.  il  JUem,  té- 
moigne  que  les  Phénicien»  donnons  cette  épithète  4 Man, 
'*<>'»  kryipiiH.  Ce  faux  D: . ..  que  le»  Romains  nom- 
moienc  Refus,  lui  donnant  une  tcnnu.<ufon  Latine,  étoit  appel- 
lé  Héet , ou  Hizi , par  les  Germains  , d'oh  vint  parmi  eux  le 
nom  de  Utjudag , & Hiefdag , pour  marquer  le  Mar£ , ou  jour 
de  Mare.  • VoiEus,  de  Idol.  I.  2. 

H ES  Y CHASTE  S , que  l'on  prononce  Héfycafi  u , en  Grec 
nom  j,.  Moines, qui  faiiolent  proftfiion  de  renoncer 
4 toute  aébon , pour  s'adonner  plus  librement  4 la  contempla- 
tion des  chofcs  divines , femblablcs  4 ceux  de  nos  jours , que 
l’on  appelle  QééiJUs.  Ils  furent  ainli  appeliez  du  Grec 
vivre  dans  la  tiampaUué.  * Macri  Uurtdtxuon.  JulUnien,  Non. 
j.  riz.  3. 

•HESYCHIUS,  Proconful  d'Achaïe  fous  Théodofe  le 
Jeune , en  435.  * C ad.  Tbtodtf.  Ttt.de  Prtucip.  Agexr.um  tn  re- 
but L.  uk. 

HES/CHIUS  , ou  1SYCHIUS,  Patriarche  de  Jérufe. 
lem,  fuccéda  4 Amos  ou  llamos  l'an  60t.  AuŒtét  après  fon 
eiictlon , il  écrivic  4 faint  Grégoire  te  Grand,  qui  gouvcrnoit  alors 
l’Eglife , dt  qui  dans  fa  réponfc  l’exhorta  4 extirper  la  Simonin 
dans  fon  üiocéfe.  Il  mouiuc  l'an  609.  * Saint  Grégoire , L 9, 
Epift.  40.  Baronius,  A.  C.  601.  h.  14.  609.  s-  5. 

cy  Le  Cardinal  BcUanuin,  dans  fon  Traité  des  Ecrivains  Ec- 
défiaftiques , a cru  que  cet  Evêque  de  Jérufalem  eft  Auteur  des 
fept  Livres  d'Explications  fur  le  Lèvitfque , que  nous  avons  dan« 
la  Bibliothèque  des  Pères.  PolTcvin , Le  Mire  & quelques  au- 
tres font  de  cette  opinion , qui  eft  néanmoins  contellce.  L« 
Cardinal  du  PeTTon,  dans  le  troiliéme  Livre  de  l'EuchuUUe, 
aub.  27.  die  que  le  véritable  Auteur  de  ces  Commentaires  eft 
HmcHivs,  Evêque  ée  Salonc  en  Dalmatie , qui  vivoit  fous 
l'Empire  d'Honorius,  environ  l'an  418,  & le  même  4 qui  In 
Pape  Zofime  écrit  une  Lettre,  qui  eft  la  première  de  ce  Ponti- 
fe dans  le  Recueil  des  Conciles,  A 4 qui  faint  Auguftin  en  écrie 
deux,  la  78  A la  80,  A duquel  Jl  fait  encore  mention  dans  le 
20  Livre  de  la  Cité  de  Dieu,  tb.  j.  Trkbéme,  Sixte  de  Sienne 
A leurs  panifans , prétendent  que  lea  fept  Livres  fur  le  Lèviti- 
que  font  d'HasvcHi  us,  Difdple  de  (teint  Grégoire  de  Najo»- 
ze , qui , 4 l'exemple  de  fon  Maître,  travailla  4 l'explication  des 
Livres  de  l'Ecriiure-S tinte.  Celui-ci  vivoit  environ  l'an  400, 
fous  l’empire  d'Arcadius  A d'Honorius.  Les  Auteurs  de  l 'Office 
du  faint  Satrenem,  dans  la  Table  Hiftorique  A Chronologique, 
qu'il»  ont  mire  4 la  fin  de  cet  Ouvrage,  croyent  que  le  Com- 
mentateur du  Lévitiquc  eft  H xsvchi us, Prêtre  de  Jérufalem. 
qui  vivoit  dans  le  cinquième  fiéde.  Ce  qu’ils  juftifient  par  la 
Vie  de  S.  Euthyme  Abbé,  décrite  par  Cyrille,  Religieux  Grec,  qui 
ditquecetHéfychius  connoilToit  particuliérement  ce  faint  AIJ>é, 
mort  l'an  473.  Ils  le  prouvent  aullî  par  un  paftage  de  l'Hiftoira 
Chronologique  de  Theopbane.  Ces  mêmes  Ecrivains  attribuent 
encore  4 cet  Hèfychius  PHiftotre  Ecckiiaftique  , citée  par  io 
cinquième  Concile  général,  tenu  l'an  353;  mais  comme  noua 
avons  un  grand  nombre  de  Traitez,  dont  le  ftyle  eft  très  diffé- 
rent , A qui  font  pourtant  attribuez  4 Hèfychius,  Prêtre  de  Jé- 
rufalem , il  y a fujet  de  douter  fl  le  même  en  eft  l'Auteur , aulü 
bien  que  de  ceux  dont  parle  Photius.  En  effet , ceux  qui  font 
attachez  au  fenriment  de  Uellarmin  , prétendent  que  piuficurs 
Prêtres  de  Jérufalem , ayant  émit  divers  Ouvrages , le  Pacriarche 
pouvoir  avoir  compofé  les  Commentaires  fur  le  Lcvitique , avant 
fon  exaltation  fctr  le  Siège  de  Jérufalem.  Les  I-edcura  curieux 
verront  ces  opinions  dans  leur  fource:  il  fuffit  de  remarquer  qu'il 
y a eu  quelques  autres  Auteurs  de  ce  oom , qui  peuvent  avoir 
travaillé  4 ccs  mêmes  Explications  far  le  Lévitiquc. 

HESYCHIUS  , Prêtre  de  Jérufalem  , dans  le  cinquième 
fiéde , eft  Auteur  d’un  Eloge  de  faint  Jacques , de  David  A de 
faint  Thomas , ou  de  faint  André  ; eu  il  y a fujet  de  croire , que 
Photius  ou  fon  Copifte  peuvent  s'être  trompez  fur  le  nom , A 
que  l'Ouvrage  dont  il  parle  eft  le  même  que  nous  avons  dans  la 
Bibliothèque  des  Pères,  fous  ce  titre,  Orstto  demonfirattva  w S. 
Andréas*  Jpaf.ohm , de  la  Traduéhon  de  Charles  Fabien.  * Pho. 
tiUS , Rihiiùtb.  Cad.  269. 

HESYCHIUS,  Evêque  en  Egypte,  duquel  Eofébe  parie 
comme  d'un  Martyr  très  llluftre.  Ccft  peut-eue  le  même  au- 
quel faint  Jérôme  attribue  une  correftlon  des  Septante  donc  on 
fe  fervoic  en  Egypte.  • Eufébe,  f.  8.  Hift.  e.  25. 

HESYCHIUS,  Evêque  de  Salone.  Voyez  d-deflûs  HE- 
SYCHIUS Patriarche , avec  la  remarque. 

HESYCHIUS,  célébré  Grammairien,  4 qui  Cafaubon,  Epijf. 
49.  rend  ce  témoignage , que  de  tous  les  anciens  Critiques  que 
nous  avons  aujourd’hui,  il  eft,  4 fon  avis,  le  plus  favant  A le 
plus  utile , pour  ceux  qui  s'appliquent  férieufement  à la  Langue 
Gréquc.  Il  noua  a laiuê  un  dotte  Vocabulaire , dont  la  letturc 
fait  connoltre  que  l'Auteur  a été  Chrétien , ou  du  moins  qu'il 
avoit  une  grande  connoilTance  du  Chriftianifme  ; car  il  a inféré 
dans  fon  Ouvrage  les  noms  des  Apôtres,  des  Evangéllftes,  des 
Prophètes  A de»  Interprètes,  qui  les  ont  commentez.  Fl  lied  us 
lllyricus,  Cotai.  Tefi.  dit  qu'il  fut  Difciple  de  faint  Grégoire  de 
Nazianze,  Prêtre  de  l'Eglife  de  Jérufalem,  A qu’il  étoit  verfé 
dans  les  Saintes  Ecritures.  Sixte  de  Sienne  croit  qu'il  vécut 
fur  la  fin  du  IV  fiéde  ; BeUarmin  fur  la  fin  du  VI  ; Gautier  met  fa 
mort  au  commencement  du  VU , Pan  609.  Suivant  le  fentiment 
de  ces  deux  derniers  Auteurs,  le  Grammairien  Hèfychius.  dont 
nous  parlons , (croit  le  même  que  celui  qu'on  fait  Patriarche  de 
Jérufalem. 

HESYCHIUS,  Prêtre  de  Conftantlnople , écrivit  quatre 
Livres  ou  Difcours  fur  le  Serpent  d'airain.  * Eufébe , I.  8. 1.  xj. 
Photius,  ctd.  et. 

HESYCHIUS  de  Mllet,  fils  d'un  Rhéteur  Sophifte  de  ce 
nom , liorifToit  fous  l'empire  de  Juftin , A apparemment  fous  ce- 
lui de  fon  neveu  Jultlnicn  dans  le  VI  fiéde.  Il  coœpofa  fou 
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livre»,  depuis  Bélus,  jufqu'i  la  moft  d’Analtafe.  Fhotius  en  fait 
mention  caJ.  6y.  On  lui  attribue  d'autre*  Ouvrage» , dont  on 
verra  le  dénombrement  dan»  Suidas»  Gefaer,  Vofliu»,  4c. 

H E T. 

• TJETAM,  ville  de  la  Tribu  de  Slméon,  vers  Ici  conSn» 

fl  de  celle  de  Juda.  Il  y a tout  proche  de  li  un  roc  de 

très  difficile  accès, fur  le  Commet  duquel  Samfon  fe  redroit, lors 
qu'il  avoit  bit  quelque  ravage  aux  PhililUns.  * Juga  » »•  ij. 

*.  s. 

HETERODOXES,  nom  que  Ton  donne  aux  HérAi^uet, 
parce  qu’Us  fuivent  des  opinions  contraires  i celles  de  l'Eglife 
Catholique.  Ce  mot  ert  Grec '*«#•**<•<•  4 iknific,  cdm  oui  uefi 
point  de  ripmou  itm  aa Ire:  de  >v«,  entre,  Âftrm;  4 de  ^*f*. 
•fi KOH. 

HETEROSCIENS,  font  les  peuples  des  Zones  tempé- 
rées , qui  ont  toujours  1 midi  leurs  ombres  tournées  vers  le  Pô- 
le élevé  iur  leur  horilon.  Ainfi  les  peuples  qui  habitent  dans  la 
Zooe  tempérée  feptentriotule,oat  toujours  i midi  leurs  ombres 
tournées  vers  le  Pôle  Axékique  ; & ceux  oui  font  dans  la  Z-one 
tempérée  méridionale  ont  toujours  i midi  leurs  ombres  du  côté 
du  Pôle  Antarctique.  Ce  nom  vient  d *"**».  f autre,  ou  fan  des 
Jeux;  4 »***••  anérs , parce  que  leur  otnbre  elt  vers  l'un  des  deux 
Foies- 

HETH,  père  des  Hethéens  , étoit  le  premier  Gis  de  Ca- 
naan,  4 dcmeuroit  au  midi  de  la  Terre  promife,  à Hébron  4 
aux  environs.  Uéphron , Habitanrd'Hébron , qui  vendit  au  Pa- 
triarche Abraham  le  champ  4 la  double  caverne , pour  y enfe- 
velir  Sua , étoit  de  la  race  de  Hcth , 4 toute  cette  ville  du  tems 
d’ Abraham , étoit  peuplée  pu  des  enfans  de  Hcth.  11  y en  a 
qui  veulent  qu’il  y ait  eu  une  ville  du  nom  de  Heth,  mais  on 
n’en  voit  aucune  trace  dans  l'Ecriture.  * D.  Calmet , DtB. 
4e  ta  BiUt.  Gmt  je,  eb.  23.0.  3.  BP  Jitiv. 

HETH.  HETH  Y , une  des  lües  Orcades,  fiuiée  au  fcp- 
tentrion  de  l'EcoHe.  Elle  efl  entre  celles  de  Mai  ni  and  St  deSand. 
Quelques  Géographes  la  prennent  pour  l’ancienne  Oeetu , que 
tfautres  placent  i celle  de  Souih-Rinals.  * Mat  y , Did.  Geogr. 

HET 11ALON,  ville  du  paU  de  Canaan,  dans  la  Tribu  de 
Juda.  Ezéchiel  en  parle  comme  d’une  ville  qui  borne  la  Terre 
promife  du  côté  du  feptentrion.  Ce  il  Hdtalm  ou  Chetale , fur 
La  Méditerranée,  fur  les  côtes  de  Syrie  entre  PofJtum  4 Laoduét. 

• Ezetbtd  eb.  47.  v.  15.  4 cb.  48.  v.  I.  D.  Calmet,  DtS.  4*  la 
Bible. 

• HETHEENS  ou  HE  THI  EN  S,  Peuples  qui  tirent  leur 
origine  de  Heth,  dont  il  ell  puié  dans  l'Article  de  HETH. 

• HETHER  ou  ATHAR,  ville  de  la  Tribu  de  Simeon.  * 
Jtjûé,  tb.  19.  v.  7.  Son  nom  ûgniâc  un  pécheur  qui  réveille.  * 
Simon , DUKmnmre  4a  la  Bible. 

•HETHLON.  Voyez  HETHALON. 

H E 1 U Y . llle.  Ve ju  H E T IL 

HETLAND.  Voyez  SCHETLAND. 

H ET  R ü R 1 E,  grand  paü  de  l’ancienne  Italie , entre  le  Ti- 
bre , le  Mont  Apennin  4 la  Mer  de  Tofcane.  ell  fépué  de  la 
Ligurie  par  le  fleuve  Macra.  Les  Anciens  la  nommèrent  suffi 
Tujiia.  Les  Grecs  appelaient  le»  Habitans  «THétrurie  Tyrrbé- 
m;  4 li  l'on  en  croit  Hérodote,/.  1.  c étoient  des  Peuples  origi- 
naires de  Lydie,  dont  une  partie  avoit  quitté  ce  pals  dans  le  terni 
d'une  grande  famine.  Il  falloir  qu'ils  Aillent  en  grand  nombre , 
puisqu’ayant  chaflè  les  Ombnyue s , qui  furent  réduits  i fe  canton- 
ner dans  un  petit  canton  qui  depuis  fut  appellé  Ombrie,  ils  oc- 
cupèrent suffi  les  bords  de  la  Mer  Adriatique  jufqu'au  Pô.  De- 
puis , le*  Gaulois  étant  venus  s'établit  en  Italie , chafôrent  les 
Hétnuicns  de  tout  ce  qu'ils  occupoient  au  delà  de  l'Apennin: 
4 quoiqu'ils  n'euflent  plus  que  la  moldé  du  pals  qu'ils  poUédoient 
auparavant , lia  voulurent  continuer  d'étre  partagez  en  douze 
Peuples,  dont  voici  les  villes:  Vcies,  dont  on  volt  les  ruines  à 
douze  milles  de  Rome , auprès  de  Saofano  ; Bolféna  ; Chiuû  ; 
Ptrugi»;  Cortona;  Arezxo;  FaleriJ,  autrement  CivitA-Callella- 
na  ; VoUerxc  ; Vetulonii,  entre  Piomhino  4 Mafia;  Bagni  di 
Rofclle;  TarqulnU.donc  on  voit  quelques  ruines  auprès  de  Cor- 
neto;  4 CerveterL  Les  peuples  de  ce  pals  s'adounoienc  fort  i 
l'Art  de  deviner  , 4 c'étoit  d’où  les  Romains  fiifoient  venir 
leurs  Augures.  C’eit  i préfent  U Tofcane  , une  des  plus  confldé- 
rables  partie*  de  Pltalie;  nuis  dont  une  partie  appartient  au  Pi- 
pe. & a été  ce  qu'on  appelloit  autrefois  Ta feu  Suburbtcarià. 

HETSEM  ou  ASEM.  Voyez  ESEM. 

HETSER.  Voyez  HETZER. 

♦ HKSTJON-GUEBER,  ou  ASJON G ABER,  tren- 
te- unième  campement  des  IfraS  ites,  ob  ils  arrivèrent  après  être 
partis  de  Habrma,  ou  Uébrona;  4 de  li  Us  allèrent  au  défcrt  de 
Tfin , qui  ell  Kadez.  Salomon  y fit  conftruire  un  port  beau  4 
commode,  pour  y faire  débarquer  tous  le*  boi(,que  le  Roi  Hl- 
nm  lui  envoyoit.  L'Armée  navale  dejofaphsty  fit  une  fois  nau- 
frage. Il  y avoit  au  même  endroit  une  très  belle  ville  qu’on  ap- 
pelloit du  tems  de  Jofephe.Beràittr.A  i préfent  Suez-  Elle  ell 
aux  côtes  de  la  Mer  Rouge  allez  près  d'une  autre  qu'on  nommoit 
Elan , qui  étoit  pour  lors  du  Royaume  d'Ifracl  ; mais  que  les 
Rois  d'Egypte , après  la  mort  de  Salomon , enlevèrent  i fes  fuc- 
cefleun.  * Joféphe,  AmujuU.  L 8-  cb.  1.  Artü.  337.  Voyez  auffi 

asiongaber. 

* HETSRAI,  Carmélite,  étoic  un  vaillant  bomme  de  l'Ar- 
mée de  David  Roi  d'Ifrafl.  * il  Samuel , ou  11  JLeti , cb.  23.  v , 


3î- 


HETSRON.  Voyez  HRS R ON. 

HETTON,  Evêque  de  Mie.  Voyez  HATTON. 
HETZER,  (Louis)  natif  de  la  Bavière»  fut  le  premier  par- 


mi les  Allemands  oni  ofa  dans  le  XVI  fiécfe  écrire  contre  la  dlv{* 
nitéde  Jéfus-ChrilL  II  éroic  outre  cela,  défenfeur  de  la  Poly- 

rmie  ; & pour  donner  une  preuve  de  la  flncèrité  de  fa  créance  » 
eut  douze  femmes.  SanJtus  le  met  au  rang  des  Martyrs  du 
Sorinianifme  ; quoique  et  fût  piutôc  pour  fes  cames  que  pour  fa 
doârine  qu’on  lui  fit  trancher  la  tête  i Zurich  le  quacmn.e  Fé- 
vrier 1529.  • Sandius,  BiUiotb.  Auti-Trinuar.  p.  lû.  Rtfiexiana 
fur  le  Socuuautfiut,  p.  I59.  DUhan.  Allemand. 

HEU. 


HEU,  ancienne  Maifon  établie  dans  le  Pats  Meffln,  a prié 
fon  nom  comme  on  croit  de  la  ville  de  Huy,  en  Latia 
Htnvm , dans  le  Pais  de  Liège, dont  on  prétend  que  ces  Seigneur* 
ont  été  Avouez.  Suivant  une  Généalogie  dxcÜOc  dès  la  nn  du 
XV  flécle,  ils  defeendent  des  Seigneurs  de  Lcxhy,  qu'Hemri- 
court.daru  le  Miroir  des  Nobles  deHasbaye  écrit  iis  fin  du  XI V 
flécle,  affiire  être  de*  Defcendans  de*  anciens  Comtes  de  Dam* 
martin.  Cette  Généalogie  nomme  pour  tige  de  la  Maifon  de 
Heu,Rooaa  de  Heu  établi  dans  le  Pal»  Mcffincn  1233,4  mort 
en  1271.  Elle  le  fait  frère  de  GHIet,  Avoué  de  Huy,  fils  de 
Humbert  de  Bemalmont , 4 petit-fils  de  Humbert  dit  Corbeau.  A- 
voué  d'Auvans,  de  la  branche  de  Lexhy.  Quoiqu'il  en  foit,  la 
Maifon  de  Heu  poflKdadans  le  Pals  Meffin  en  piulicun  Francs  al- 
leu» nobles  qui  étoient  autant  de  Jutlices  fouveraioes,  4 qui  la 
rendant  la  plus  pukfiânte  du  pals,  lui  firent  avoir  beaucoup  de 

Grt  au  gouvernement  de  la  ville  de  Meta»  ainfi  que  l'allure 
eurifTe  dans  l'Hilloire  des  Evêques  de  cette  ville.  Sans  don* 
ner  toute  la  fuite  de*  Seigneurs  de  cette  Maifon , qui  donna  en- 
tre aunes  un  Evêque  i la  ville  de  Tou!  nommé  Jean,  mort  en 
1372,  on  fe  contentera  d'obfervcr  apres  le  même  Miuri!Te,que 
ce  fut  Robert  de  Heu  qui  contribu»  ie  plus  en  ijja,  i faire  re- 
cevoir dans  Metz  les  troupe*  du  Roi  Henri  II , 4 qui  par  cet 
important  fervice  rendu  à la  France  lui  facilita  ta  oonfervation 
des  deux  autres  Evêchés  dont  elle  fut  mife  en  potTeffion  au  mê- 
me tems.  il  étoit  fils  de  Nicolas  de  Heu  Chevalier,  Sei- 
gneur d’Enncri,  de  Malroi,  4c.  qui  avoit  époufé  Marguerite  de 
Brandebourg , fille  4 héritière  en  partie  de  Goéefrai  de  Brande- 
bourg» Baron  de  Brandebourg , de  Marembourg,  de  Hech  fur 
la  Sourre,  4 Seigneur  des  ChJtelIcnics  de  Cl cr vaux , de  Staul»* 
brieg,  de  Saulleutc  4 de  Birrebour.  Nicolas  mourut  s Metz  le 
huitième  Juin  i$3$,  4 fut  inhumé  dansl'Eglife  de  faim  Martin 
où  l'on  voit  fon  Epitaphe  avec  fes  armes , 4 au  dcllus  un  caf- 
que  timbré,  avec  une  efpéce  de  bonnet  d'hermine.  Il  laiffii  de 
fon  mariage  1.  autre  Nicolas,  Chevalier,  Seigneur  d'Enne. 
ri, qui  mourut  à Mcu  le  2;  Août  1547 , 4 qui  dans  fon  Epitaphe 
qu’on  voit  auxCélelllns  de  cette  ville  à la  porte  de  l'Eglifc.dan* 
laquelle  on  ne  put  l’inhuoier  parce  qu’il  avoit  embralfé  les  nou- 
velles opinions , efl  qualifié  Catkükr  BP  Chamberlain  4e  Charité 
tinqui/me  Augujlc , BP  ieCtjbr  FemanJ  fon  frère;  a.  Robert, 
Seigneur  de  Malroi , Souverain  de  Beurtoncourt,  de  K orange  , 
4c.  dont  on  a déjà  parlé,  4 qui  apres  la  mort  de  fon  frère  aîné 
devint  Chef  du  nom  4 des  armes  de  la  Maifon-  Il  avoit  épou* 
fé  en  premières  noces  Philippe  de  Cbévreflbn , fille  de  MicbeJ  dm 
Cbévreilon  4 de  Grr/rWc  ueGomaix,4  11  fe  remaria  le  ai  Sep- 
tembre iJ4S(avcc  Claude  du CMteict, veuve  de  Claude  de  Vien- 
ne, Seigneur  de  Cictvant,  Chambellan  de  l’Empereur  Charles- 

2ulnt,  4 fille  d'Erard  du  Chétclet,  Souverain  de  Vauvjilars,  4 
: Nicole  de  Lénoncourt.  Il  eut  du  premier  lit  Catherine  de  Heu  , 
mariée  à Cleude-dnloau  de  Vienne,  Seigneur  de  Clervant,  Ba- 
ron de  Copet,  dont  les  enfans  moururent  fans  laiffir  de  pofléri* 
té:  4 do  fécond,  Robert  de  Heu,  danier  mile  de  la  Maifon» 
4 trois  filles , dont  l’alnée  Marguerite  de  Heu  fut  mariée  i Ra  - 
te and  de  Soulllac,  Seigneur  d'Afaac,  en  la  Maifon  de  qui  le* 
droits  des  il nez  de  celle  de  Heu  (ont  pillez.  Les  autres  enfant 
de  Nicolas  I , furent  Jean  de  Heu  .gjsétgneur  de  Montlgny  4 de 
Blétanges,  Capitaine  de  cinquantffiommcs-d'annes  au  fervice 
du  Roi  d'Efpagne,  Gouverneur  de  Thion ville;  qui  de  fon  ma- 
riage avec  bdar guerite  de  Raigecourt,  n'eut  que  Marguer  ite  de 
Heu , qui  n'eut  point  d’enfins  de  fes  deux  alliance*  avec  Getrr- 
ge.  Seigneur  deSavigny,  Maréchal-Général  de*  Années  de  Lor- 
raine , 4 J tan- fai  quel  de  Ligncviiic,  Seigneur  de  Vannes  , Ba- 
ron de  Villars , Gouverneur  de  la  ville  4 Evécbé  de  Toul  ; 4 
GafparJ  de  Heu,  Seigneur  de  Bui,  célébré  dans  l’Hiltoirc  de 
France  par  la  part  qu'il  eut  avec  fon  frère  i l’introduéLon  de* 
troupes  Françoifes  dans  la  ville  de  Metz , 4 enfuite  par  l’occa- 
ûon  que  fon  malheur  donna  i la  confplration  J'étnboife.  Ar- 
naud Sorbin  dans  là  Réponfe  i une  Requête  des  Réformez,  (ou- 
tint  que  Gafpard  fut  arrêté  chargé  des  pièces  juflificatives  d'une 
confpiration  que  ceux  de  leur  Scûe  avoient  faite  avec  les  Alle- 
raans  qui  dévoient  les  aider , pour  força  le  Roi  Henri  II  à 
leur  donna  entière  liberté  de  confcicnce  : 4 qu  après  avoir  été 
convaincu  d'avoir  tramé  cetre  confpiration , U fut  pendu  i Vln- 
ccnnes  où  on  l'avoit  conduit  par  ordre  du  Roi , 4 enterré  dans 
le  folle  du  donjon.  Il  en  parle  i peu  prés  de  inéme  dans  l’Hi- 
llolre  de  Charles  IX.  Cependant  M.  de  Thou  fait  dire,  I.  25. 
i la  Reine  Catherine  de  Médicis  par  la  Planche  confident  do 
Connétable  de  Montmorency , que  Gafpard,  quand  on  l'arrêta, 
étoit  chargé  des  Lettres  de  quelques  Princes  ProtctUns  d’Alle- 
magne pour  le  Roi  de  Navarre . 4 qu'aprés  avoir  été  interrogé 
par  Michel  de  Vlalar,  Lieutenant  Civil,  fur  une  confpiration  qu'on 
lui  imputoit.  Il  mourut  i la  quefllon  fans  qu'on  eût  tiré  de  lui 
aucun  aveu  : ce  qui  donna  lieu  de  douter  li  ces  pièces  jullifica- 
tives  dont  parle  Sorbin  ont  jamais  exlflé,  4 s’il  ne  s'y  elt  pas 
trompé,  comme  i ce  qu'il  dit  du  fuppllce  de  Gafpard.  Ce  qui 
ell  de  certain,  c'etl  qu'il  étoit  fort  attaché  au  Luihéranffine, 
auffi  bien  que  fa  frères:  car  dès  l'an  IJ4».  étant  Maître  Eché- 
vin  de  la  ville  de  Metz , il  avoit  voulu  y établir  la  Réformation  » 

à la 
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à la  faveur  des  troupes  que  le  Landgrave  de  Hcfle , le  Due  de 
W.rtemberg,  A les  villes  de  Francfort  A de  Strasbourg  avec  qui 
U avoit  intelligence,  lui  avoient  envoyées  fous  le  commande- 
ment du  Comte  Guillaume  de  Furftetuberg.  Et  malgré  l'oppo- 
ficion  du  peuple,  prcfque  tout  Catholique , il  avoit  obtenu  dm* 
une  conférence  qu'on  recevrait  dans  Metz  un  Miniltre  qui  su- 
roît toute  liberté  d’y  prêcher  fa  doctrine  ; ee  oui  ne  put  néan- 
moins s’exécuter  i euufe  des  oppofitions  du  Cardinal  de  Lorrai- 
ne, Evé.jue  de  Metz,  qui  obtint  des  ordres  de  l'Empereur  Cbar- 
les-Qulnt,  pour  remettre  les  chofe*  au  premier  éut.  On  peut 
voir  là- défias,  MeurifTe , Hifl.  it  t’éteH. jfcmt nt  it  rtrréfit  Jem  U 
ville  it  Metz  , A Matmbourg , Ht/l.  iu  Catvimjhc.  Au  relie, com- 
me Gafpurd  avoit  époufé  une  des  filles  de  Rognac , dont  la  Re- 
luudie  époufu  l’autre  étant  4 Laufanne,  Ion  beau-frère  réfolut 
de  venger  fa  mort,  & ce  foc  félon  M.  de  Tbou  1 l'endroit  déjà 
cité,  ce  qui  l’engagea  i fe  faire  Cutf  de  U compilation  d'Am- 
bo.fe  qui  lui  fut  funefte  i lui  même. 

HEUCKELOM  ou  HfcULKELUM.  Vexez  HEUKELOM. 

HEUD1COUKT  (Marquis  de).  Cherchez  SUBLET. 

HEVE.  Voyez  EVE. 

HE  VE  ENS,  ou  HE  VIENS,  Peuples  du  pals  de  Ctunaan, 
qui  habttolencdansla  partie  méridionale, & qui  étaient  defeen  dans 
«PHévéc,  fils  de  Chanaan.  * Geuéfe.cb.  10.  v.  17.  Ce  Peuple  de- 
meura d'abord  dans  le  pal»  qui  fut  depuis  polTédéparles  Caphtho- 
rins  ou  Philitlins.  L'Ecriture  dit  exprefTément , Deuteronme , ch.  *. 
v.  S),  que  les  Hruiens  qui  iemeur oient  en  Hetferim  jnjqu'à  Geze, 

. furent  ieiruets  par  les  Cepbiborm  , qui  Aent  ftritt  it  Cepbibor  vin- 
rent bohser  en  leur  pièce.  Il  y avoit  aufli  des  Hévéeus  i Sichem 
& 4 Gabaon,  & par  conféquent  au  centre  de  la  Terre  promife, 
pui<que  ceux  de  Sichcm  & les  Gabaonites  étoient  llévéens.  Ils 
étoH-nt  du  nombre  de  ceux  qui  dévoient  être  exterminez  par 
l’ordre  de  Dieu.  • Jofué,  cb.  11.  v.  19.  Enfin  il  y en  avoit  au 
dcl4  du  Jourdain  au  pié  du  mont  llermon.  Uochart  croit  que 
Cadmus,  qui  conduiüc  une  Colonie  de  Phé.iiciens  dans  la  Grè- 
ce, étoit  llcvéen.  Son  nom  de  Cadmus  vient  de  l'Hébreu  Ke- 
iem,  l'Orient , parce  qu'il  étolt  le  la  partie  orientale  du  Pais  de 
Canaan.  Le  nom  de  fa  femme  Hermume  vienc  du  Mont-Hermon, 
au  pié  duquel  les  Hévéens  avoient  leur  demeure.  La  métamor- 
phoû  des  compagnons  de  Ca  Imus  en  ferpens,  ert  fondée  fur  la 
lignification  du  nom  d'rlévéens,  qui  en  Phénicien  lignifie  fer- 
cpu.  • D.  Calmet,  Di8wi  it  U Bible. 

HEVEL1US,  (Jean)  Bourgineftre  de  Damzic , & célébré 
n Agronome,  mourut  Pan  s68d , igé  de  67  ans,  après  avoir  ob- 

lervé  les  A lire»  pendant  plus  de  cinquante  ans , fans  difeontinua- 
cion.  H a fait  particuliérement  une  SBémsgrepbie,  ou  Delcrip 
tlon  ex  tels  de  la  Lune,  dans  laquelle  il  a gravé  toutes  fes  plu- 
ies , diitiogué  toutes  fes  parties , par  de  certaines  bornes  qu'on 
y découvre  avec  les  télefeopes;  fie  divifé  cette  Planète  en  PrO' 
vincet , aufquelies  il  a donné  des  noms.  Il  a remarqué  le  pre- 
micr  une  certaine  libration  dans  le  mouvement  delà  Lune, qu'on 
n'y  avoit  pas  découverte  avant  lui.  Il  a fait  aufü  dlveifis  re- 
marques touchant  les  autres  Planètes,  & découvert  pluiieurs  E- 
toiles  fixes,  qu'il  a nommées  le  Firmament  ir  Sobiesii  ,cn  l'honneur 
du  Roi  de  Pologne  Jean  1IL  Une  partie  des  obfcrvations  qu’il 
a publiées,  ont  été  faites  par  Ci  ieaime,  qui  polféJoit  aufii  fort 
bien  PAftronoinie.  Il  a eu  foin  Je  lui  rendre  julUce.  * Creux- 
tepbtxsn  Htvetii.  J.  Schmicdcn. 

HF.VERSWERDA.  Voyez  HOJERZWERDA. 

HEUFT,  bonne  forterelTe  de  Pologne.  Elle  eft  dans  la 
PrulTe  Royale  fur  la  Viltule,  qui  s’y  partage  en  deux  branches, 
entre  Damzic  & Marlembourg.à  cinq  lieues  de  l'une  & de  l'au- 
tre. * Maty,  Diihon.  Géog r. 

HEUFT,  famille.  Voyez  HOEUFT. 

HEVIENS  Voyez  HE'VETENS. 

HEVILA,  pals.  Voyez  H A VI  LA. 

I1E VI  LA,  fils  de  Chus,  peupla,  félon  Bochart,  cette  par- 
tie de  l'Arabie  Heuxeufe , qérI  Euphrate  & le  Tigre  fe  réunifient 
pour  entrer  dans  le  Golfe  ^Kfiquc.  C'eÜ  apparemment  ce  pais 
d'Hévila,  dont  il  eft  parlé,  Gtaéft , cb  aj.v.  18.  I Semucl  ou  I 
Jtoi» , cb.  ij.  v.  7 , qui  s'étendoit  jufques  i Sçur  du  côté  de  l'E- 
gypte. C'étolt  dan»  ce  terrein  qu'étoit  le  partage  des  Enfans 
d'Ifmaél.  • D.  Calmet , DM.  it  U Bifcfc.  Voyz  H A V I L A- 

HEVILA,  fils  de  Joétan,  peupla  apparemment  la  Colchlde, 
& le  pais  dans  lequel  tournoyé  le  Meuve  du  Phifon  & du  Phafc. 
On  connoit  dans  l'Arménie  & dans  le  pals  des  Cokhiens,  les 
villes  de  Cbolve  A CbolvoU,  A la  région  Cholobéténc  marquée 
dans  Hiîton.  * D.  Calmet,  DiS.ielt  BïbU.  Voyez  HAVILA. 

H E V i L A T H , pais  autour  duquel  coule  le  Phifon  , l’un 
des  quatre  fleuves  du  Paradis  Terrefkre.  • Gentfe , cb  2.  v.  11. 

HEUKELOM  ou  HEUKELUM,  petite  ville  de  la  Hol- 
lande méridionale,  fur  la  Lingue,  au  fud-ctl  de  Gorcum,  dont 
elle  eft  éloignée  d’environ  une  lieue  A demie. 

H E U P 1 N G,  ville  de  la  Chine , dépendante  de  celle  de  Chin- 
tlng,  quatrième  Capitale  de  la  Province  de  Péking.  On  volt  prêt 
de  cette  ville  un  Lac  qui  fe  forme  de  deux  petites  fontaines  voi- 
fine* , dont  l’une  efl  très  (raide  & l’autre  fort  chaude.  • Ara- 
ballades  des  Ilollandoli  vers  l’Empereur  de  la  Chine, cb.  51.  Th. 
Corneille,  DiO.  Ghgr. 

HEURE,  vint- quatrième  partie  du  jour  civil.  Il  y en  a de 
deux  lottes , d 'igelts  & A'ïnSitltt.  Les  Heures  égales  partagent 
le  jour  civil  en  24  parties  égaies; car  il  y en  a douze  depuis  mi- 
nuit jufqu’i  midi,  ét  douze  depuis  midi  jufqu’i  minuit.  On  les 
appelle  équiueiiut les,  parce  qu’elles  coupent  le  cercle  équinoxial 
en  vint- quatre  parties  égales.  Les  inégales  font  plus  longues  ou 
plus  courtes , félon  la  dlverfité  des  fa. font , parce  qu’il  y en  a 
toujours  douze  pour  le  jour  naturel,  depuis  le  lever  du  Soleil 
Jufqu'4  fon  coucher  : de  forte  qu'en  Eté  les  Heures  du  jour  font 
plus  longues  que  celles  de  la  nuft;  & qu’au  contraire  en  Hiver, 
celles  du  jour  font  plus  courtes,  parce  que  le  Soleil  demeure 


1 moins  de  tenu  fur  notre  horifbn.  L’on  appelle  ces  Heures  Ju- 
ielqua,  Jniients.  ou  PiWt-ir» , c'ell  i dire,  orreutn.  |j  pre- 
mière commence  au  lever  du  Soleil  i la  fixiéme  i midi  ; & la  douziè- 
me au  Soleil  couchant , d'où  commence  la  première  1 lente  de  la 
nuit,  dont  la  fixiéme  cil  i minuit,  A la  douzième  au  lever  du 
Soleil.  On  voit  dans  les  Auteurs  Latins , que  les  anciens  Ro- 
mains le  fervoient  de  ces  fortes  d'Heure»  aegtks.  A que,  pour 
marquer  une  Heure  fon  courte.  Us  l'appel ioici.t  Hora  Hiberne, 
Heure  d Hiver  : ce  qui  s'entendott  du  jour.  On  dübngue  auiü  les 
Heures  fui  vint  la  différence  des  jours,  appel  ez  Babyloniens, 
Judaïques,  Italiens,  Egyptiens,  A Romains.  Voyez  JOUR. 
Pour  connoltre  les  Heurcf , on  a inventé  les  cadrans  A les  hor- 
loges. L'Ecriture  fait  mention  d'une  horloge  folaire,  qui  étolt 
dans  la  ville  de  Jérufalero,  au  Palais  du  Roi  Achaz,  en  un  lieu 
export  i la  vue  de  tout  le  peuple  ; foit  que  cette  Invention  doi- 
ve être  attribuée  aux  Hébreux , ou  quelle  leur  foit  venue  dea 
Chaldéens,  qui  étoient  fort  adonnez  à l'Aftsonomi*.  Pltne  dit 

SAnaximéne  fut  le  premier  qui  drelïa  une  horloge  au  Soleil 
* la  ville  de  Lacédémone  en  Grèce,  vers  l'an  57Ô  avant  Jé- 
fus-ChrilL  Ccnforin  dit  qu'il  eft  difficile  de  favoir  le  teins  auquel 
les  Romains  ont  commencé  à fe  fervir  d’horloges  folalies;  que 
quelques  uns  ont  ou  que  l'an  325  avant  Jéfus-Chrirt , Papyrhit 
Curfor , Diétateur , en  fit  faire  une  au  Temple  de  Qutrinut , ou 
Romulus.  * P.  Péuu,  ie  DoBr.  Temp.  I.  4.  Il  ou  IV  Ross,  cb. 
20.  Pline , /.  12,  c.  76.  ÊP  /.  7.  c.  do.  Voytz  HORLOGE. 

Il  eft  important,  pour  bien  entendre  l’Ecriture  Sainte,  de  re- 
marquer que  It  mot  d'Heure  fi*  prend  quelquefois  pour  une  des 
quatre  parties  du  jour;  car  Ccnforin  A d'autres  anciens  Auteurs 
nous  apprennent  que  le  jour  étoit  divifé  en  qutre  parties , com- 
me la  nuit  étoit  partagée  en  quatre  Vlgües  ou  Veilles.  De  mê- 
me Que  la  première  veille  cdmprenoit  les  trois  premières  Heu- 
res Je  la  nuit , A qu'au  flgnc  qui  marquoit  la  fin  de  la  troifiém» 
heure , la  fécondé  vrille  commençoit , A durait  jufqu'i  minuit  r 
ainli  la  première  heure  ou  partie  du  jour  comprcoolt  les  trois 
heures  ordinaires  depuis  le  lever  du  Soleil  ; A 4 Is  fin  de  cet» 
troifiéme  heure  commet.çoit  la  fécondé  partie  du  jour,  que  l'on 
appellolt  Tierce , ou  T rinjkm,  pace  qu'elle  fuivoit  le  figne  de 
la  troifiéme  heure  ordinaire,  A qu'elle  durait  jufqu’â  midi.  A- 
lors  comn.tnço.t  l'heure  ou  partie  du  jour  nommée  Sexte,  ou 
S t. une , aptes  laquelle  venoit  l'heure  ou  partie  du  jour  appellée 
New , ou  Nruvinst.  Suivant  cette  explication  conforme  aux 
fer.timens  des  anciens  Auteurs,  il  eft  ailé  d'accorder  le  pillage 
de  faint  Jean  .qui  dit,  que  Pilate  condamna  Jélus-Chrift  prefque 
4 la  fixiéme  heure , rè.  9.  v.  14 , A celui  de  laint  Marc , qui  dit , 
que  les  Juifs  le  crucifièrent  4 la  troifiéme  heure,  cb.  ij.  u.  Z; : 
car  cela  arriva  vers  la  fin  de  la  fécondé  partie  du  jour  que  l’on 
appeilolt  Firrrr,  A vers  le  commencement  de  la  troifiéme  partie  du 
jour,  nommée  Sexte , c'ell  i dire  , environ  demi-heure  avant 
midi.  Lorsque  faine  Pierre  dit  aux  Juifs,  dans  les  Mu  iti  A- 
•.litre» , qu’il  n’étoit  pas  cncoie  la  troifiéme  heure  du  jour.  Il 
entend  l'heure  ordinaire;  A cela  figntiie  qu’il  n’étoit  pas  encore 
neuf  heures  du  matin  , ou  qu'il  n'y  avoit  pas  trois  heures  que  le 
Soleil  étoit  levé.  Or  on  favoit  diltingucr  ces  deux  Tories  d heu- 
res, félon  les  fujett  A le  lems  auquel  on  parioit.  Les  grandes 
heures  ou  partit  s du  jour,  étoient  appellées  Heurts  it  U Prière, 
ou  Heures  Ju  Temple;  A les  petites  heures  ordinaires,  Htura  du 
Jour. 

Afin  que  cet  ufrge  des  heures  paroiilc  i l’œil,  void  une  pe- 
tite Table  qui  cd  marque  le  partage. 


|3 


Lever  du  Soleil. 
Prime  ou 
Première  heure. 


> 


L Partie  du  Jour. 


Tierce  ou 
Troifiéme  heure. 


\ IL  Partie  du  Joui. 


* 

i 

K 

U 

5 


7 f Sexte  ou 

8 s Sixième  heure. 

9 ' 


10  f None  ou 

11  s Neuvième  heure. 

12  V. 


IU.  Partie  du  Jour. 


} IV.  Farde  du  Jour. 


* Ccnforin,  t.  90.  Nicolas  Abram,  ta  ftc union  Pbitipp.  Citer. 
Rlccioli,  Chronologie  Reform.  I.  1. 

HEURES,  Déelle*.  Les  Poètes  ont  feint  qu'elles  étoient 
filles  de  Jupiter  A de  Thémis,  Déclic  de  la  Jurticc,  A qu'il  y 
en  avoit  trais,  Ennemie,  Dire,  A Iràtt.  Ce  font  des  mots  Grecs, 
‘EmuM,  xi„,  f.?»,,,  dont  le  premier  fignific  , bonne  Las;  le 
fécond,  JuJHct;  A le  troiGéme,  Pe ;x.  Cette  fiftion  marquoit 
que  c'eft  le  bon  ufage  des  heures  réglées,  qui  entretient  IcsLoix, 
la  Juftice  A la  Paix.  On  en  ajoftta  enfuite  deux , Cerpo  A Tbet- 
lotte , pour  donner  à connoltre  que  les  heures  font  nahre  les 
fruits  A les  plantes;  car  le  mot  Grec  *«e»*r.  fignifie  fruit ; A 
Wu».  fleurir,  pmttftr  iti  rejettent.  * Héfiode.  Pauùmlas. 

HEURN  (Van),  famille.  Quoique  la  famille  de  Van  Fleura 
foit  fort  ancienne , on  ne  compte  pourtant  fa  Généalogie  que 
depuis  l'année  1479.  Cette  famille  s'eft  toujours  nommée  ie. 
Homtr  Jufqu'4  Jbak  qui  vivoit  en  1573 , A qui  fut  Profefleur  i 
Lcydco, 
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tryJen  , fccjttcl  latînifant  fon  nom  fe  nomma  Beantht  4 en 
HolianJois  l'an  Heurn,  comme  la  famille  le  porte  prdfi  menant. 

1.  Le  premier  d’uii  la  famille  commence  a compter  fa  Généa- 
logie cil  Jean  de  Homes,  né  en  1479,  qui  époufa  en  1515 
Ag.ict j Ockcrs  van  A'endonz  Il  pihtt  dan*  une  bauüle  contre 
Soliman  U,  Empereur  de*  Turc*, livrée  en  *$14.  Sa  fœur  Jean 
nt  de  Home*  Au  Keljgl-ufe  & Abbt'fa  dans  le  Cloître  de*  tille* 
noble*  à Wtllcm  dans  Je  Comté  de  Horn.  Il  fut  père  d'ÛTiioM 
qui  Luit. 

H.  Othow  de  Home*,  né  en  1516,  avoit  4 peine  atteint 
l ige  de  dix  ans,  qu'il  fut  mcr.é  en  Angleterre,  4 mourut  en 
ISUS.  Uéponfa  tieitrude  van  Velfen,  fîile  de  Lambert  vin  Vcl- 
fen,  dont  il  eut  r.  J a an  qui  fuit;  a.  3.  Ltdtrt  & TftoiMj, Cha- 
noines de  S.  Pierre  o'Utrecbt  ; 4.  Agnes , mariée  i Evtrt  Van 
Z.yl,  Avocat- 1'  (cal  de  PAmirauté  d ninllcrdam;  3.  Jttmr,  al 
lice  4 Gubt<t  Van  Zutlen-Vander  Il»Br,  bécretaire  du  ConA.il 
d'Etat  i 6.  £ ti-.r.thtb,  mariée  i«.  i Gisbert  de  Raadt,  Confeillcr 
& Echevin  d'Utrecht:  a»,  i Jeun  de  Jong , Capitaine  i 7.  Enté 
rotrùi , qui  époufa  Jean  Cramer;  & 3.  Gotiude  de  Homes  .mor- 
te tille. 

III.  J eau  de  Home*,  né  i Utrccht  le  15  Janvier  1543,  prit 
le  nom  de  Hesmàus  en  Latin;  & en  Hollandois  celui  de  Va* 
Heur n,  qu’il  tranfmit  à fa  poliérité,  alnli  qu'il  a été  ci-devant 
remarqué.  Il  fut  Docteur  4 ProfefTcur  dans  rUniverfité  de  Lcy- 
den,  oit  11  mourut  en  1601 . fit  où  il  cil  enterré  dans  l'Eglife  de 
S.  Pierre,  avec  Cbrifimt,  fille  de  Guillaume  Beyer- Van  BobbtfV» 
Chanoine  Je  1a  Cathé.irale  d'Utrechc,  laquelle  if  avoit  époufée 
le  quatrième  Mar*  *576,  morte  en  i6oj,  dont  il  eut  «.  Otto* 
Van  Heur»,  né  le  huitième  Septembre  1577,  qui  fut  üoétcur 
& Profcireuren  I Univcrfité  tic  fajfJi-n,  4 mourut  le  14  Juillet 
Hja.  après  avoir  eu  de  Jt.mu  Van  Zvaamwyk , Jean  Van  Heurn, 
Confeiller  en  la  Cour  Provinciale  d'Utrechc,  mort  fan*  alliance , 
4 Jeanne  Van  Heurn,  mariée  i Laurent  Si  root  de  ’*  Grnvcfmdc , 
Ecncvin  4 Controlleur  de*  Convois  & Licences  è Boïf-le-Duc; 
(Il  Jeu  parlé  du  père  Pt  du  fh  en  deux  Artules  Je parez.)  2.  Jean,  né 
en  iS79,moiten  1381;  3.  autre  Jean,  ni  le  28  Novcmlire  1 5 S » , 
qui  époufa  Nrji  Van  Kolftim , dont  il  eut  pour  tille  un-que  Ch  i 
Jlint  Van  Heurn  ; 4.  Thomas  qui  fuit;  s.  Jn/le,  né  le  17  No- 
vembre 1587 , mort  fans  alliance;  A.  ébrabén , né  le  premier 
Octobre  159A,  mort  le  13  Septembre  1604;  7.  If  due , ne  ju- 
meau avec  Abraham , mort  le  23  Janvier  15971  8-  Ijdie , mariée 
à Aniline  HciTels;  9-  10.  Sasfamt  fit  Marguerite , mortes  fan*  al- 
liance; & 11.  l/abelle,  mariée  i Nicolas  Van  Je  n Herg,  Doyen 
de*  Chanoine*  de  S.  Jean  d'Utrccht,  & Députe  i tAiftinblée 
de*  Etat*  de  la  Province  d’Utrecht. 

IV.  Thomas  Van  Heurn,  né  4 Leyden  le  ad  Septembre 
1585 1 mourut  le  premier  Mai  1633.  Il  époufa  10.  le  troiliéine 
Septembre  1603  . Déliant  llellcls  veuve  de  Jaequei  de  Jour.  a°. 
le  as  Juillet  1614,  Htldegonde  Hoevenaan,  veuve  A' Adrien  de 
Helsdirgen , dont  il  n‘>  ut  point  d’enfin*.  Ceux  qu'il  eut  de  fa 

cmiére  femme,  furent  1.  Jean  qui  fuit;  2.  Jacob,  né  le  16 

ptembre  1608 . qui  fut  Chanoine  d'Utrechc,  4 mourut  le  on- 
zième Janvier  1633 , ayant  eu  de  Boutie  Boeyma  qu'il  avoit  é- 
poufée  en  1631 , pour  fille  unique  Jacqueline  ou  Joe  mina,  née 
polthumr,  mariée  1». à N. .. Polshy : 2**.  i N..  ■ Btrkcnet;  3. 
Adrien,  né  le  26  Septembre  1613,  mort  le  2<5  Mar*  168S.  qui 
failli  poliérité  de  Marguerite  Btrgheick  qu'il  avoit  époufée  le  18 
Mar*  163$,  4 de  laquelle  il  eut  plufkurs  enfans;  Tfomat , né 
en  1636,  mort  un  an  aptes;  Jean,  né  à Uttecht  le  12  Mar* 
I638,  qui  époufa  Tluo’vra  Van  Huuren , de  laquelle  il  n'eut 
quune  tille,  nommée  Elisabeth, mariée  avec  N...  Paille, Lieu- 
tenant dans  le  Régiment  de  Torfay;  Thomas , mon  jeune  ; Jacob , 
marié  avec  Agathe  Van  Hogenhock,  veuve  de  Corneille  Junius, 
dont  il  a eu  Jacob,  Agathe.  Agathe  Debora,  4 Déliane,  mariée 
avec  Adrien  Crul ; Adrien  r.é  b Utrccht,  mort  jeune;  Jute,  Mi- 
nillre,  marié  avec  Madeleine  faillis  de  laquelle  il  eut  Tertre  & 
Tard,  Lieutenant , parié  avec  Marguerite  de  Bronkhorll , de 
laquelle  il  n’a  p-u  eu  d’enfans;  Adrien  Corneille  ; & Ei:?,aletb- 
Marguerite.  Adrien  Van  Ileurn  eut  aulli  deux  fille*,  Déliant, 
mariée  avec  Pierre  Lévinftonnc , & Marguerite,  mince  avec  dn- 
saiire  Haubourt. 

Le  quatrième  fil*  de  T 110  mi*  Van  Ileum,  ellPasi,  né  le 
huitième  Mar*  i6ai.  Il  époufa  ALtne  van  Pallias , de  laquelle 
il  eut  cinq  fils  & fix  filles.  Les  lils  font,  TIomj,,  né  le  fixtéme 
Novembre  1619 , Char  aine  de  Wyck-te-Duurtlede,  Receveur, 
4c.  qui  époula  t«.  Abtgail  Van  Briikcl,  veuve  de  Tt'um«j  de 
Rheede  .Capitaine:  2^. N...  Beukelaar,  veuve  de  N... Tauimers, 
fans  laitier  poliérité  ni  de  l’une  ni  de  l'autre;  Gérard,  né  en 
1633,  mort  en  1654;  ConâlU,  né  i Utrccht  le  19  Août  1637, 
qui  époufa  en  1682,  Lucre  van  Wouw,  de  laquelle  il  a eu  Pau I, 
Marie  , Cataéke  , Pierre  , Ci-rna'ie- Jeanne , Marie,  Henri. Paul, 
Abraham  Pierre  , Jeanne- Uru  fe , Abraham  & Marie  ; PuiJ,  né  i 
Uuecht  le  20  Juin  idS9*  qui  époufa  le  20  Mai  1683,  Cbrijline- 
Marie  Uytenbogaert , de  laquelle  il  a eu  J ton,  Paul,  Marie  & 
Sriutm  , & qui  mourut  en  1702;  Gérard,  né  à Uttecht  le  afi 
Octobre  1661,  mort  le  premier  Avril  i68S-  Le*  fix  filles  de 
Paul  van  Heurn  font.  Déliane,  mariée  1^.  i Jaeth  Hamel,  Ca- 
pitaine: 20.  i Pierre  ten  H*ge;  Alette,  morte  un  an  après  être 
née;  autre  Aient,  née  en  1658,  qui  époufa  t:,.  en  1677 , Jacob 
Fabricius,  Mini  lire  i Heicop,  avec  lequel  elle  alla  aux  Indes, 
& qui  mourut  fur  le  valdc-ui  dan*  le  Détroit  de  la  Sonde  en 
1632:  a®,  à Batavia  Henri  llntteveel,  qui  y mourut  en  1688: 
3».  en  ifiÿo*  * Jacob  Budemts  qui  mourut  aulQ  i Batavia  en 
169a:  4°.  en  1694,  fur  ic  vailfi.su  dans  le  Détruit  de  la  Soude, 
Jacob  Urfclingc.  qui  mourut  à Utrccht  le  huitième  Mar*  1696: 
j-,  |t.  feptiéme  Novembre  de  la  même  Muée,  l’.  'irt  de  I.cluw; 
deux  Mario . mortes  enfans;  & .Mari Ecrite  .qui  époufa  4 MaJacca 
Jean  Dop  d’Amflerdam- 

Le*  autres  enfans  de  Tbonm  font  s-  chrijlint , mariée  1 Ge- 
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rerJdc  Rheedc;  6.  Marguerite,  morte  jeune;  7.  autre  Margue- 
rite, alliée  4 Henri  ten  nage;  8-  Gertrude  qui  epuuia  i".  Baril é- 
le mj  van  Bergbeick  : a®.  Comédie  van  Moutlck  ; fit  9.  N. . . Van 
Heurn,  morte  Jeune. 

V.  Jean  Van  Heurn,  né  le  29  Oflobrc  160 6,  fur  Chanoine, 
Receveur  général,  Confeiller  ft  Echevin  d'Utrccht, Rinourut  le 
cinquième  Janvier  1635.  il  époula  1».  le  23  Octobre  1630,  Ma. 
rie  Van  Helsdingcn  : 2®.  le  24  Avril  1638,  Mm^iierite,  fiile  de 
Pierre  Uytenbogiart.  I>u  prtuiivr  lit  vinrent  1 Thomas  r.é  le 
14  Juillet  1634,  mort  fans  alliance  ie  33  Mai  ififfi:  i. Jacob, 
mort  jeune;  4 3.  Adrien  qui  étoit  l'alné,  né  le  22  Mars  1632, 
mort  le  26  juillet  1 670,  ayant  épaule MtOfucrite  le  Petit , de  laquel- 
le II  eut  deux  filles,  dont  U plus  jeune  nommée  Geritvit  époufa 
Pwn-r  Vootburg,  fils  d'un Bourguenirftre  d'Ainderdam .-  du  fécond 
lit  fonirent  4.  J a an  qui  fuit;  3.  Sieaijè,  ré&  mort  en  1640:6. 
Ci»rt|îi<M,  né  le  24  Mars  1641 , mort  en  France  fans  al' 'lance; 
7.  Fr  an  pois,  né  en  1641,  mort  en  1643:  8 M.rrie,  alliée  à N.~ 
Ardenois;  9.  Déliant , mariée  i N...  Ewyck  , Capitaine  ordi- 
naire fur  mer-  10.  & îr.  Marguerite  Leanar;  mortes  fans  al- 
liance; 12.  PélrtmiOt  ou  Petramile , alliée  â Corneille  Vander  Wie- 
len;  fie  13.  un  autre  Fr<mp:i,  t é le  29  Novembre  1643,  qui  fut 
Receveur  de  Peeland , k premier  des  quatre  Quartier*  de  la  Mai- 
rie de  Bois-le-duc,  4 qui  époufa  le  cinquième  janvier  1677 , Ma- 
rie Æmllius,  dont  il  a eu  quatre  enfant,  >.  J 1 an  , né  â Rotter- 
dam, le  2 1 Décembre  1677;  Sécietaite  de  la  ville  de  Bois-le- 
duc;  2.  Morgueriir  H'iibehnme ; 3.  Jeanne  Hr.lwi  fie  4-  Antoine, 
né  le  deuxieme  Décembre  1694,  Greffier  Je  la  vükdc  Bois- 
le-duc. 

VI.  Jean  Van  Hetitn  , r.é  4 Urrecht  le  deuxième  Janvier 
1639.  où  il  fut  Confeiller  4 Echevin,  époufa  Défora-Jacquelina 
Meyer,  dont  il  eut  1.  Jacqueline,  morte  jeune;  & a-  Marguerite, 
alliée  4 Jérémie  Orroc,  Piévfl:  général 

HEU  R N CUS,  (Jean)  P/ouifaur  en  Médecine  dans  l’Uni- 
verfité  Je  Leyden,  né  à Uvecht,  le  as  Janvier  IJ  - 
Inuvnin,  puis  à Paris,  4 cnfuicc  en  Italie,  4 Padoue  4 4 Pa- 
vie.  Heurniu*  ne  fut  pas  un  de  ces  cfprits  précoces:!  onze  ans 
il  favoit  4 peine  cnnnoltre  les  lettres,  4 4 quinze  ans  il  n avoic 
pu  encore  apprendre  le*  régies  de  la  Grammdre-  Mais  dans  la 
fuite  il  t'apliqua  fi  fortement  4 l'étude  .qu'il  devint  un  très  habi- 
le homme.  Il  avoit  lu  li  fou  vent  les  Oeuvres  d'Hippxratc  .qu’il 
le*  favoit  par  cœur.  Jule*  Céfar  bcaligcr  met  fon  Traité  de  la 
Tète  au  de  dits  de  tous  Us  autres  Livres, 

Qun  l.bro,  tanta  hbrot  fupereminet  omntt. 

Quanta  tunBa  J* per  cateta  rxembra  caf-nt. 

Pendant  quç  J.  Hctimlus  étoit  i Padoue , un  Profe-icxir  en  Mé- 
decine de  cette  ville  voulut  lui  donner  fa  fille  t-n  mariage  avec 
tous  fes  biens,  4 lui  céder  fa  charge;  tuais  quelques  italiens  fa  a 
rivaux  ayant  conlpiré  fa  mort,  il  fe  fauva  promptement  dans 
fon  pals.  A fon  retour  dans  les  Pair. Bas,  on  lui  c on  lia  une  char- 
ge de  Magillrat  d’Utrechc.  mais  comme  cet  emploi  ne  s’accor- 
doit  pas  avec  le  penchant  qu'il  avoit  pour  le*  Lettre* , il  le  quit- 
ta  bientôt.  Depuis,  l’an  1381.  011  le  choifit  pour  cnfeigner  la 
Médecine  dans  l'Uni  vérifié  de  I-cydcn , qu'on  avoit  fondée  de- 
puis peu.  Il  remplit  les  devoir*  de  cet  emploi  durant  vint  an. 
née»,  avec  une  réputation  qui  fit  beaucoup  d’honneur  4 cette 
nouvelle  Académie.  Il  en  fut  même  Redeur  fi*  loi»,  6c  y mou- 
rut l'an  1601 , igé  de  5B  an*,  ayant  été  lourinenté  pendant  troi* 
ans  de  la  pierre.  Heurniu*  a coiupofé  divers  Commentaires  fur 
le*  Ouvrage»  d'HIppoeraie,  hjl'iuliantt  Médicinal  De  Studio  Me- 
a:- ma  bent  inllilumto  ; Praxis  Met  ciaa  general:  1 üf  fiartUulaiis  f 
Nova  nr.'o  de  Marks  qui  in  fintultt  bnmau:  eapitis  panibtu  ixfide- 
re  Jolens;  De  Morbis  o:tJoiu:n  , <rvr.-Bni , m/fi , ihxtium  tèf  oris  ; De 
Mu  ht  peüortsi  De  Marks  vensrim/i;  Nufloui  rf]e  aqna  ir.natalia. 
htim  ; Laniarmn  induim  ; Oretitt  de  Med: erra  Origine  , A fiuhs- 
ftdum  ae  Hippuratit  Jitrpe  8 1 JcrJr.s;  De  grayijÿms  marks  Mu- 
licrum  ; Dr  humana  ftlu.tate  ; De  Morbn  MVfi  t'*  miraitdts  Epi- 
fiaU  i De  ïtbnbus  De  Prde  1 Comiure/jrii  :r.  Htppocraliî  hbrot 
duos  de  H tournis  nat  ara,  in  JutjuroxJum,  in  h.bmm  de  Medua,  in 
Legem , ta  iibrnm  de  Artt,  m iibrtm  de  vrtrrj  M édition,  rn  h bruns 
Je  EUganiia,  rn  Pracept tores , :n  hbrua  Je  Carmins  jive  printrpiis, 
in  hlrum  de  purgatffiu  rmedtis , ut  libres  quatuor  de  vtflus  ratione 
in  marks  acutis  ; In  Apborifmos , in  libres  net  Progeatitam  ; De 
1 satura  8f  prajàgit  lorrrnti  Conçu  , qui  «rn»  1577  wèrra  1 erra- 
tum irrruit;  Fia  fai  te  in  jéereta  Alchjmia  magnolia , D.Tboma  A- 
quinotis,  Jutrwrs  de  Bupteifja  ae  Ranmaéi  Lullt  hhtm.  Thomafiut 
a remarque  que  Heurniu»  dans  fon  Livre  de  Studio  Médian*  bent 
infhtutnJo  , a mis  piuficura  chofes  qu'il  a pfifes  de  Julius  Alexan- 
drinua  fans  le  nommer.  Cci!  pourquoi  il  met  Heurniu*  au  nom- 
bre des  Plagiaire».  * Vojez  les  Auteurs  citez  4 la  tin  de  l'Article 
fuivant. 

H EU  R NI  U S,  fils  du  précédent  4 de  Chrirtlne  Beyer  ou 
Bayer  van  Roppnt , fiiccéda  4 fon  père  dans  la  charge  de  Pro- 
ftireur  en  Médecine,  4 il  s’en  aquitta  avec  applaudillcmcnt.  On 
a Je  lui  Aniiquiutts  PWI tfbpbia  Barbarie aj  Rabjlantea,  Aigjpeiæa, 
Indita , g te.  Pbihfiphia  primer  dm.  Le  premier  de  ces  Livres  dî 
un  excellent  Ouvrage,  qui  devrait  être  lu  par  ccu*  qui  ne  peu- 
vent pas  employer  beaucoup  de  tenta  4 lire  i’Hitloire  des  Philo- 
fophes  ancien*.  • Meuifii  Atbena  B.rtave.  Melchior  Adam , in 
Puis  Mcdu.  Germ.  Vaiére  André,  Bibliitb.  Bt/gica,  p.  S 17  0* 
318:  p-  709.  Vander  Linden , de  Script  Med.  Lorenzo  Crafio, 
EU-r  d'Hutmt.  Letier.  Teiffier,  Eloges  du  Hommes  Savons,  tome  4. 
p.  397  8P  .fût ti.  édit,  de  Hollande  1 7 î y. 

• 11 E U S (Guillaume  dej  habile  Peintre , fut  DifcipFe  de  Jean 
Both , 4 fuivit  exaflcmcnt  lea  manières  de  fon  Maître.  Il  de- 
meura plufieurs  années  en  Italie,  4 fit  fon  plus  long  féjour  4 Ro- 
me, d'où  il  revint  4 Utrecht,  ville  de  fa  naiflàncc,  oii  il  mou- 
rut  dan*  un  ige  foie  avancé. 

S , î HEUS 
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• H EUS  (Jicqaesdc)  nrv.-u  du  précédent , naquit  à Ur- 
letiit  en  i ü; , . jau  oaii'  le  fit  d' rîtorJ  apprendre  à dclEner,  fit 
lui  ■ . v-  li  iVir.Unc,  du»  laquelle  il  lit  de  li  grands 

prm’io*.  «j-4'il  devint  plus  habile  que  fou  Mairie.  Ia>r .qu'il  fc 
frmit  rort  pour  travailler  fins  Milite,  il  alla  dioit  i Home 
où  ri  »c  wiçiâ  c ipitTles >-Ii  i;«*  des  plus  grands  Maîtres  A pai- 
tKUJcr  de  o tivador  Roia  que  l'un  peut  regarder  comme  le 
Pimcr  dw  i'rii.igiUcs.  Il  excelloit  aufli  a pi  imite  de*  chevaux, 
de*  variio,  A ü’autxe*  animaux.  Aptes  un  Ifijour  de  quelque* 
murées  en  Italie,  il  revint  d.ir.*  la  patrie  fit  fixa  Ion  domicile  à 
U i redit;  ni  .1*  cela  ne  lut  pas  de  lur  ’.ue  durée.  M.  Teillcr,Pro- 
L fleur  en  Mathématique  à Nirnfgue,lui  lit  concevoir  l'efpéranee 
que  parle  moy^n-de  M.  Dank.hnan,  premier  Minillre  de  1T- 
léd.ur  de  Brandebourg,  il  deviendrait  Peintre  de  la  Coût.  Sur 
cette  allurantc,  il  le  mit  en  chemin  pour  Bcilin  avec  le  Profcf- 
feur;  mais  la  aifgrace  imprévue  du  Minière  tk  évanouir  toutes  ! 
leurs  erptfrances.  Le  Remue  retourna  â Uuecbt  où  il  s'occupa 
i faire  plulieur*  tableaux,  qui  pour  la  plupart  furent  envoyer  en 
Italie.  Il  aimoit  fuit  i fc  divertir.  Un  jour  étant  allé  i Araliet 
dam  avec  quelques-uns  de  fis  amis  en  patrie  de  plaiflr , ce 
n'en  fut  pas  une  pour  lui.  II  y but  avec  excès  jufqucs  bien  a- 
vanf  dsi»  I*  nuit,  mais  comme  il  fe  mctloic  au  lit,  il  lui  prit  un 
vomdkmcnt  li  teuible,  accompagné  d'une  hémorrhagie , qu’il 
en  mottrut.  • M.  Jacques  Ca tu po  WVyerman , il 1rs  dit  tâmrei 
du  Rets-Bar , en  Holland' .il , t»ae  J.  p.  tyg.  ëf  J*:v. 

Il  EU  JAQUES,  fortes  de  Caries  qui  font  Parieurs  comme 
tous  les  autre, , nuis  qui  ont  ce  le  de  particulier,  qu'ils  s'adon- 
nent i l'Agriculture.  IL  filment  une  racine  nommée  Daelx,  qui 
enivre  fit  l.ut  perdre  la  raiion,  lorsqu’on  en  mange  ou  qu’on  boit 
l’eau  où  el'e  a été  infjfèc.  Quand  les  finîmes  voyent  leurs  mi- 
rit  dans  cet  éut,  elles  leur  ji  tient  fur  la  tâte  une  herbe  odori- 
fi tinte,  nommée  Ba^ç. 4.  Ou  dit  que  ces  peuples  attrapent  des 
lions,  le*  aprlvoUeut  fit  enfuite  s'en  fervent  contre  leurs  enne- 
mis. * De  U Croix,  itefcitf  J'J'riqae,  t*««  4.  Tb.  Corneille, 
DM  G, ht. 

HE USD EN,  petite  vilte  dan*  la  Province  de  Hollande, 
bien  fortifiée,  À où  il  y a de  tics  belles  éclats  fur  la  Meule, 
vis  i vis  de  l'Illc  de  Boinmcl,  i deux  lieues  fit  demie  de  la  ville 
de  Bommel,  fit  à trois  ou  quatre  lieue*  de  Gorcutu,  fit  de  lier- 
Ou  y Jenberg,  • Mat  y,  DM  G&p. 

Ou  n'a  jamais  pu  bien  éclaircir  fi  la  vi'le  de  llcusden  cil  dé- 
pendante du  Duché  'le  Rr .lisant  ,ou  >lu  Comté  de  Hollande.  Elle 
a un  beau  château  A cil  tortitâéc  de  fept  ou  huit  baillons , avec 
une  faulfc  braye  A quelques  ouvrages  1 corr.e.  I.cs  eaux  de  la 
rivière  coulent  autour  de  plus  de  la  moitié  de  Ton  enceinte;  A 
OJtre  cela  il  VCmPoR  datlllk  le  Ht  KR  famfit  parla  M.  u. 
fc,  qui  la  défend  encore.  En  1589,  le*  Efpagnols  j'affiégérent 
pendant  plulicurs  101.4,  unis  ils  furent  enfin  obligea  de  lever  le 
uége.  En  K»iJn,  le  24  Juillet,  la  foudre  tomba  fur  la  tour  aux 
poudres, A lit  fauter  tout  le  château  avec  (es  environs,  A ccrafa 
un  très  grand  nombre  de  perfonnes.  La  ville  fut  aufli  beaucoup 
endommagée  , mais  par  bonheur  U plupart  des  pierres  furent 
jettées  d j c*lcé  du  midi  de  la  vil.'e  au  delà  du  nmpatt,  qui  en 
fut  tellement  comblé  qu'on  avoir  de  U peine  à y marcher.  Le 
coup  fat  d'autant  plus  épouvantable  qu’il  y avoit  dans  11  tour 
70030  livres  de  poudre,  A quelques  milliers  de  grenades.  * Dé- 
but de  H.Vu,aJe,  terne  i.p.  185.  Dtlutt  du  Peu- Ou,  famé  4.  p. 
164,  er/v.-j 

* 11LUSDEN  «fFùfiviir,  ftmille  corilérable  qui  tire  fon 
origioc  de  Jean  de  Heusdcn,  irollîéine  fils  de  Jeun  VII,  dix- 
huitième  Seigneur  de  llcusden,  A d'Alida  fille  du  Comte  de  Wy. 
bcllcin.  llvivoitvcrs  l'an  1320,  J 1 a w fon  fils.  Chevalier  de 
Jérufalem  , .'poufs  une  fille  de  la  famille  d'Llihout , par  le  moyen 
de  laquelle  il  entra  en  polit  [fi on  «fcla  Seigneurie  A du  château 
d'Elkhnut,  dont  il  prit  le  nom:  ce  que  fes  Défendons  ont  fait 
à fon  exemple.  Ueiard  fon  petit- tils  fut  tue  en  1414  par 
les  GiselJrois.  I-c  petit-fils  de  ce  dernier,  nommé  G isard 
comme  km  grand  )>cre, mourut  en  158.1,  laifFant  quatre  tils,  1. 
Cor  m et  1. l r..  Seigneur  d'hlshout , Gouverneur  de  Heusden 
A de  les  dépendance»,  dont  le  lit»  nommé  Théodore  ou  Thier- 
ri, Lieutenant  Colonel,  tut  tué  en  1642,*  la  bataille  de  Lcipllc; 
2 Gr LL  ss,  I'réfident  de  la  Chambre  des  Comptes  de  GuclJrr, 
mort  en  I6j$,  lai'fint  quelques  enfans;  3 Ivok,  Receveur 
Général  du  Koi  d’fcijttgnc  dans  la  GuclJrc  A dans  le  Comte  de 
Zitphen,  mots  en  1620;  4.  Jean,  Receveur  Général  du  Koi 
diiipagne  en  Zélande,  mort  en  tfifii , Initiant  un  fils  appcllé 
Théodore  ou  Tnlerri , qui  fut  Thré'oricri  Bruxelles,  Chevalier 
Banncret , premier  Directeur  du  Canal  de  Bruxelles , fut  fait 
en  ificS,  Baron  dc'Itausden-  Il  a continué  la  poriérité  par 
quelques  fil»  qui  lui  font  r«.  • tir,  D H.  Uttiv.  Hott.  Buctlius, 
Stemmet  ;w  t.e  a.  p.  ti  j.  • L'En  J.. a de  lotira  Ut  Terra  de  Br. a- 
Lu*.  p no. 

H h U T M R ou  HEVITER,  connu  fous  le  nom  de  Pou- 
Tiis-Ui  urstilt,  Chanoine  de  üorcutn,  puis  Prévôt  d'Arn- 
heim,  naquit  à Dclf.  en  Hollande,  en  1 535.  Il  étudia  dans  les 
Pair-Bis  A à Paiis.  Loifqu  il  fut  de  retour  en  fon  pals , il  fut 
pourvu  d'un  Ginonicac  à Gorrum  .qu'il  fut  ob'igé  d'abandonr.er 
pendant  le*  guerre*  civiles.  Alors  il  fc  retira  i Saint- Tron,  fut 
rrévAt  d’Ambeim . A mourut  le  tixiéme  Août  1A1 1.  Il  a compofé 
divers  Ouvrage?,  Rrr*«i  BnyuaJi.ararm  t:hi  fix  ; Urne  u Bel?/. 
ftfrvm , M.juc  An'f  lier  mon , Iwrt  qKnittim;  De  l'eleinm  ai  le.uli 
J*i  lUI i.a , ttri  dm;  M «eu  Prier Jai  là.u/i  A*.tlv\:;é  Conipit- 
letstf  Di  M.Mjurit  L«</riu  iVmim  Vcieru-a  ta  ittiiendu  utwritai;  E 
• "".t  turi arum  i>AMm.VH(  GrraiMrot  errrtirii  ; Dt  Itirtra  Nsmrrri  Nali - 
Vitale, (eu  de  fiàrrii  N*U irfat;  J>t  Oi nngraplia  Bi’t'.a;  Ve  ALt- 
tjethu  titr.imifUnu.  * Valent  André,  ihtomb.  Jûltu*.  p.  781, 
78 Ï e?  Vîi.t.  Entus.  Opinti-r,  Ae. 

H K U X T t H , ou  H O X TR  R , anciennement  VtlU  Rrgtit , 

. r«  io  ville  fotiù.ée,  cri  fur  le  Wéler,  qu'on  y parie  fur  un  pont 
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de  pierre,  dans  l'Abbaye  de  Cotwcy  en  WeflphsJie,  tnvlrtni 
une  lieue  de  la  ville  de  Cotwey.  L Empereur  Louis  le  Pieux  U 
donna  à celte  Ablityc,  l'an  8:a.  * Maty,  D-.âiem.  Gnp. 

H E W. 

HEWECZ  ouHEWETSCH  . pctUc  ville  de  U Haute 
Hongrie  fur  la  Sarwize,  à deux  ou  trois  lieues  d'Agtù, 
du  cAté  du  couchant , capitale  du  Comté  de  Héwccz.  * Maty , 
DM.  Gtop. 

H E VV  E C7.  (le  Comté  de)  dans  la  Haute  Hongrie , cri  entre 
les  rivières  de  Zigywa  , l'Egcrunze  A la  Teille , A n'a  outre  fa 
capitale  rien  de  confidcrablc  que  la  ville  d’ilatcwan.  * Maty, 
DM.  G mtr. 

UEWERZWERDA.  VtjtZ  H OJ E&SWE&D A. 
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HEXAGON,  que  Pline  nommé  EV  AGO N , Ambaflà- 
dr-ur  des  Üphiügénes,  peuple  de  l'Jlle  de  Chypre,  ayant 
été  jetté  i Rome,  par  arrêt  du  Sénat,  dans  un  tonneau  plein  de 
ferpens,  n'en  reçut  aucun  mal.  • Pline,  /.  aS-  «.  3. 

• HEXHAM,  vifie  ancienne  d’Anglctcnc  dans  la  Provin- 
ce de  Northumberland.  fur  la  rivière  de  Tync  i l'outft  de  New- 
caftle  dont  elle  ell  éloignée  de  fix  i fept  lieues.  Les  Latins 
l'appellent  AxeMunum.  Cette  ville  a été  autrefob  grande  A 
ornée  de  bàtimens  magnifiques , dont  on  voit  encore  les  débris. 
L’Eglife,  dont  une  partie  ell  encore  fur  pié,  conferve  de  fort 
beaux  reflet t A à fon  orient  on  voit  fur  une  colline  deux  puif- 
fan*  remparts  conlhuiis  de  pierre  de  taille.  Sous  l'empire  des 
Saxons,  il  y eut  là  u:i  Siège  Eptfcopal  fondé  par  le  Roi  Lgfrld; 
mais  cette  ville  fut  détruite  par  les  ravage*  de*  Danois.  • Bee- 
verell , Drtircr  d’Arçlettire , tome  1.  p.  244  ÊP  245- 
HEXHAM,  (Jean)  Anglois,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
Benoit  dans  le  XII  fiécle  , compofa  quelque*  Ouvrages  hiriori- 
ques:  ce  que  nous  apprenons  de  Bj'xus,  de  Gvfncr,  A de  Vof- 
fiu* , que  les  curieux  pourront  confultcr. 

JIEXAMILI,  anciennement  Lifimacbis,  petite  ville  de  la 
Turquie  en  Europe,  ell  fur  l’I Ithmé, qui  joint  la  Rotmnie  avec 
fa  piiûju'lrie , à laquelle  clic  donne  le  nom  Htxtmtbm.  Elle 
a été  bitie  des  ruines  du  l’ancienne  Cardia , A clic  a un  Evficbé 
full/ag.ir.t  d’Aracléa.  • Maty,  DM.  Gévri. 

H hXAMILI  ou  HEXAMILION,  cVft  à dire  , fi* 
milles.  On  nomme  ainti  l'iühme  de  Corinthe , qui  Joint  la  Mo- 
réc  lia  Grèce;  parce  que  dans  l’endroit  le  plus  étroit,  encre 
le  Golfe  de  Lépante,  A celui  d'F.ngia,  il  n'a  que  fix  mille  pas 
ou  deux  lieue*  de  largeur.  * May , DM.  Gnp.  t'etez  EXA- 
MILION. 

HEXAPLES,  Livre  qui  contenoit  le  Texte  Hébreu  de  la 
Bible,  écrit  eu  canAércs  Hébreux,  A en  caractères  Grecs,  ce 
qui  compofoit  dci.x  eolomnes  de  cet  Ouvrage;  avec  lesVerfioos 
des  Septante,  d'Aqmla,  de  Tltéodotlon  A de  Symmaque,  qui 
éroient  dlfpofée*  en  quatre  autres  colomnes,  ce  qui  en  faffok 
fix.  Le  nom  d 'Hexeplti  vient  du  Grec  'Le****'  • qui  Ggnific  /«- 
to/lex , doublé  en  lix,  ou  «mpefi  de  fix.  On  y ajouta  une  cin- 
quième Verfion , trouvée  à Jéricho  fan»  nom  d'Auteurjune  fixlé- 
ine  qu’on  appelle  Ni.«p*i:W:w , parce  qu’elle  fut  trouvée  à Ni- 
copolis.  Origénc  jr  joignit  une  Vetfion  des  Pfeaumcs  ; A ce  Li- 
vre conferva  fon  nom  ii' Htxap/es , quoique  le  nombre  des  Ver- 
rions fût  augmenté.  Ce  qui  le  fit , l'elon  l'opinion  de  quelques- 
uns,  parce  que  la  cinquième  A la  fixléme  Verfion  n'étoient  que 
de  certains  Livre*  de  la  Bible,  A qu'ainfi  le  même  Ouvrage  d(L 
rigéne  étoit  i fix  colomnes  feulement  en  ptuficurs  endroits,  ea 
quelques-uns  à huit , fur  les  Pfeaumes  à neuf.  D'autres  croyent 
qu’on  ne  cnmptoit  pnint  les  deux  colomnes  du  Texte  Hébreu,  A 
que  la  Verfion  des  Pfeaumes  n’étoit  pas  i confidérer.  pour  don* 
ner  au  Livre  le  nom  à'Hrflapla,  ou  Retutil  du  fept  Vtrfiom. 
Lorfque  l'édition  ne  contenoit  que  les  quatre  Verfions  des  Sep- 
cante , d'Aquila , de  ThéoJotion  A de  Symmaque , elle  s'appei- 
lolt  TArapIct,  T«Tf«vij  A on  doutoit  aufli  oudquefois  le  nom 
à' OH  e pie  1 , u,-»*»*»,  aux  huit  Verfion*,  c'en  i dire,  au  Recueil 
qui  comprenoit  les  Verrions  de  Jéricho  A de  Nicopolis.  Rufin 
parlant  de  ce  grand  Ouvrage  d'Orlgéne , aiTitre  qu'Ûrigéne  ne 
i crm  prit  <;u’à  caufe  des  dlfputes  continuelles  que  les  Juifs  a voient 
avec  les  Chrétiens.  Comme  le*  Juifs  citoient  l'Hcbreu , A les 
Chrétiens  lesScptante.il  voulut  enfeigner  aux  Chrétiens  de  quelle 
manière  les  Juifs  Ufoient  la  Bible,  en  leur  représentant  la  Verfion 
d’Aqmla , A quelques  autres  Gréqucs  qui  avoient  été  faites  fur 
l’Hcbreu.  Saint  Epiphane  fait  aufli  cette  remarque,  qu'Origéne 
n'ayant  eu  autre  delfcin  que  d'être  utile  aux  Chrétiens , Il  mit 
au  milieu  des  Verfions  celle  de*  Stpiame,  afin  qu'elle  fervît 
comme  de  régie.  Mais  comme  peu  de  perfonnes  pouvoient  faire 
ladépenfc  nécelTaire  pour  acheter  cet  Ouvrage,  Origéne  s'avi- 
la  de  l’ahbréger;  A pour  eda  il  publia  la  Verfion  des  Septante, 
à laquelle  il  ajouta  des  fupplémens  pris  de  la  Verfion  de  Théo- 
dotion,  dans  le*  endroits  ou  les  Septante  n'svoient  point  rendu 
le  Texte  Hébreu;  A ce»  fupplémcns  étoient  délignez  par  unailé- 
rifque  ou  étoile.  Il  ajoûta  de  plus  une  marque  particulière  en 
forme  de  broche,  aux  endroits  où  les  Septante  avoient  quelque 
chofe  qui  n'etoit  point  dan*  l'Original  Hébreu.  Et  ces  Note* 
0.1  lignes  qui  étoient  alors  en  ufage  chez  les  Grammairiens , Li- 
fo 1 tut  connoitre  tout  d’un  coup  ce  qui  étoit  de  plus  ou  de  moins 
dans  le*  Septante  que  dans  l'Ilébreù;  A par-là  les  Chrétiens 
pouvoient  prévoiries  objedions  des  Juifs,  tirée*  de  PEcriture. 
D.  Bernard  de  Montfaucon,  Religieux  Bénédlftin  de  la  Con- 
grégation de  faint  Maur,  a donné  en  171*,  en  deux  volume* 
* folia,  tout  oc  qu'il  a pu  Qouvcr  des  Hcxaplcs  d'Orlgéne.  * Saine 

Epi- 


H E X.  H E Y. 

Eplphane,  (k  Pond.  & Mtxf.  Le  P.  Pétiu , fur  ftmi  Epipbane. 
Rich.  Simon . daxi  joa  Hi  foire  Crii.W  du  f ieux  Lef  ornent.  Du 
Pin,  BiUitih  Euty. 

■ HE XI US  ;Gofwin)  de  Brabant,  Religieux  de  fOrdre 
des  Carme*  â FVlBogue  en  Zélande,  Docteur  en  Théologie, fut 
un  det  SudY-igm»  de  l'Evêque  d'Uirccht.  On  a de  lui,  Com- 
mentanut  in  ùbrum  primum  8f  fttundun  &*rctu;jniiii  ; Dirr^orrum 
fti  turbat*  nnjiitmiM;  Qutftmet  dt  l'irtntibut  TMogicu  Pt  Cardi- 
nahbu;  De  Uettn  Preuiptui  De  Modo  pradieanéi  ; De  Exmplt- 
mm  topta  ; Quadraiefmait  ; Srrami  de  T empare  6f  SanHis.  La 
plupart  de  ce*  Ouvrage!  font  en  minutait.  Il  mourut  en  147$. 
* Valere  André,  BiHutb.  Belgua,  p.  297  & 398. 

H E Y. 

HEYDE,  bourg,  Voyez  HEIDE. 

* HEYDRCK  (Baron  de)  iini  d'une  famille  noble  de 
Franconic , fervit  d’abord  fou»  Charles- Quint.  En  iS4Û,lorfque 
la  guerre  de  Smalcalde  commença , il  reçue  d'Ulrich , Duc  de 
Wirtemberg,  le  commandement  fur  trois  Rcgimen»  d’infanterie, 
donc  il  fc  fervit  pour  faire  la  conquête  de  DUiingen  A de  Donawert. 
Enfuitc  il  fe  mit  au  fetvice  de  l'EIcflcur  de  Saxe , parce  tiu'Ul- 
rlcb  quitu  la  Ligue  de  Smalcalde.  Il  fe  joignit  au  Général  To- 
maiblrn , & battit  Eric  Duc  de  Brunswik  prés  de  Drachenburg 
fur  le  Wézer  en  XJ47;  mais  peu  de  tems  après  il  eut  le  malheur 
d'éuc  mis  au  ban  de  l'Empire  après  la  funelte  bataille  de  Muhl- 
berg , A fut  obligé  de  fe  réfugier  en  Suidé.  En  1550,  il  retourna 
dans  la  Baflê  Saxe , où  il  leva  quelques  Régimens  d’infanterie 
dans  les  villes  Anféatlqucs , pour  faire  lever  le  fiége  de  Magde- 
bourg.  que  Maurice  Eledeur  de  Saxe  avoir  entrepris,  ou  pour 
fe  jetter  dans  la  ville.  Mais  le»  promeflés  de  Maurice  qui  pour 
l'engager  davantage  le  fit  Stadhouder  de  Leipfk , quoique  fon 
ban  ne  fût  pas  encore  levé,  lui  firent  prendre  le  parti  de  l’Ele- 
fleur  avec  quatre  Régimens  qu’d  lui  amena.  Cependant  il  ména- 
gea aufli  les  intérêts  de  ceux  de  Magdebourg, aufquels  en  1551  il 
procura  une  paix  avantageufe.  Enfuitc  il  follidta  fortement 
TEIefleur  dé  tomber  fur  le  corps  â l’Empereur  : ce  que  ce  Prince 
fit  en  ijja,  par  où  il  procura  la  liberté  aux  Princea  prifonniera. 
Il  fe  trouva  l’année  d'après  i la  bataille  de  Sibershauzen  où  l’E- 
lefleur  fut  tué.  Il  mourut  le  30  Janvier  1554,  dans  le  château 
d'Eilenburg,  où  11  demeurolt  en  qualité  de  premier  Sénéchal.  Il 
■voit  époufé  une  Comte  (Te  de  Rippolllcin , de  laquelle  il  eut  Jean- 
Guillaume , A Marie  alliée  à un  Baron  de  Morsbçrg  A Bcfort. 
* Gr.  DiB.  Umv.  Holl  Spangenb.  Mantf.  Chou.  Spéner,  Tbttt. 
tiob.  Eurep.  parti*  3.  De  Tbou,  Hift.  I.  6.  Simon , tilenb.  Cbrm. 

■ ^ MTEYDEN  (Herman  Vandcr)  de  Louvain,  Médecin  de 
4a  ville  de  Gand,  fut  habile  dans  fa  profelBon,  A fort  verfé 
dans  la  Belle  Littérature.  On  a de  lui  Elegia  très  ta  ari'oewm 
ptrxlluflru  Vtri  Caron  a Borgusdi.i , wapu  Ga«iivfnjî«tm  Pr  aient  ; 
Difeoun  6f  Traitez  de  Médecine  fur  le  Flux  de  ventre  , fur  le  Drgor- 
rentra  dt  Me , fur  la  Peftt , fur  la  Goutte , fur  la  Fréter  titre*  Pt  la 
fièvre  auarte , Êfr.  * Vaiérc  André,  BMietb  Reloua,  p.  381. 

* HEYDEN  (JolTe  Vander»  de  Calmpthout  dam  le  Terri- 
toire d'Anvers,  après  avoir  reçu  1 ! .ou  vain  le  litre  de  Maître  ès 
Arts,  enfeigna  la  Jeunellc  dans  le  Collège  du  Château.  Enfuitc 
-il  fut  Refleur  du  Collège  de  Haflelt  dans  le  Pals  de  Liège.  Il  a 
traduit  de  Grec  en  Latin  les  34  Oraifons  qui  nous  relient  de 
Lylîas  Orateur  Athénien,  A les  a enrichi  de  Notes  Politiques. 

• HEYDEN  (Pierre  Vander)  né  i Goirle  dans  la  Mairie  de  Bois- 
le  duc,  fut  Jurifconfulte,  Thiéforicr,  A Chanoine  de  Ste.Gu- 
duleâ  Bruxelles,  A exerça  dan»  cette  ville  la  proleflion  d' Avocat 
pendant  près  de  ç8  ans.  On  a de  lui  Cbronuou  Brtbtatia ; Mar- 
tyrolopum.  il  mourut  en  H73  > de  80  ans.  * Valère  André, 
BMietb.Btlf.ua.  p- 7«4- 

• HEYDEN  (Jean  Vander)  naquit  i Gonmm  en  1637.  U 
fut  un  hsbile  Peintre,  qui  s’exerça  fur-tout  à peindre  d’anciens  A 
de  nouveaux  édifices,  des  Eglifes,  des  Temples,  des  Maifons 
de  ptaiCance , des  Maifons  de  palfans , Ac.  A U s'en  anuitta  d'une 
minière  qui  lui  aquit  beaucoup  de  réputation.  C'eQ  à haï  que 
Pon  ett  redevable  de  l'invention  de*  pompe»  à boyau  pour  é- 
teindre  le  feu  dans  un  incendie.  • M Jacques  Campo  Weyer. 
msn,  Vut  du  P autres  du  Pan-Bai,  en  lfoUandois.rome  2.p.  391 

^HEYDERSHEIM.  Voyez  HEI TERSHEIM. 
HEYLA.  Voyez  HEILA. 

HEYLIOENBERG,  c'cft  i dire,  fa  Montagne  Sainte.  Ceft 
un  château  fitué  fur  une  montagne,  dans  le  Comté  de  Furflem. 
berg  en  Souabe,  entre  l’Evêché  de  Confiance  A le  Comté  de 
Konigfeck.  Ce  château  donne  fon  nom  à ceux  de  la  Maifon  de 
Furfiemberg, qui  portent  le  nom  de  Furftcmberg-Heyligenberg. 
• Maty.  DilHou.  Gtogr- 

H EYL1N.  (Pierre)  Dofleur  en  Théologie  de  l'Eglife  An- 
glicane, né  â Burford  dans  le  Comté  d'Oxford  en  Angleterre  le 
49  Novembre  1600,  fut  élevé  dans  le  Collège  de  Hart-Hall  à 
Oxford.  Il  étoit  de  naidâncc  Adlfiinguéparfon  favolr.  En  t<5i7. 
Il  difputa  i Oxford  fur  ces  deux  quelLons,  tin  Euhftafnent  u» 
auam  mviSHHs?  An  Ettkfta  pofxt  en  an /Jeun  P rideaux  Profeflèur 
en  Théologie  fc  déclara  contre  licyliD:  fur- tout  il  ne  pouvoit 
fouffrir  que  Heylin  eût  appellé  Bellarmin,  Sehhjfmut  CarJmalu. 
Outre  la  'Théologie,  fon  jénle  le  portoit  â l’étude  de  lliilloire 
A de  la  Géographie:  aufli  a-t-il  publié  un  grand  Ouvrage  de 
Cofmographie.  On  a aufli  de  lui  une  Expofuiau  Htjimqut  du 
Spnbole  det  Apôtru  ; la  Rejomutitu  de  tbgbfe  d'Angleterre; 
ni; foire  du  Sabbat*  ; f Hi/inr<  Jet  Preibytdneni  ; la  Pierre 
taebrpmv*  de  la  defebeijjauct  itét,  & lu  Pmeipet  de  ref/Dnc*  det 
Cahrtuifiet  ; l Hi/uere  det  dnteles;  ctlie  des  Dfma;  l'Ut  foire  itt 
Bvd & du  Evéebtz  d'A*ikttm,Qli  l'on  trouve  l’année  de  l'inllal- 


HEY.  HEZ.  HHA. 
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latfon  de  chaque  Evêque.  lldUdansfonHiftoiredescinq  Article* 

Îue  le  Roi  Jacques  envoya  à Dordrecht  des  Théologiens  «ès 
ifpofez  1 condamner  le»  Keinontrans;  qu'il  agit  par  des  rai.'on* 
d'Etat,  A qu'il  étoit  plus  ennemi  de  la  perfonne  des  Remontrans 
qued6  leuj  doflrme.  Dans  ce  même  Livre  il  fe  plaint  du  Synode 
de  Dordrecht  A il  le  compare  au  Concile  de  Trente.  Outre  les 
Ouvrages  dont  on  a parlé,  on  a encore  de  lui,  Wflàrt  Je  S. 

de  Cappadece;  Repose  i Jeux  Semant  fddititux  de  Henri 
Burton;  Repenjc  i an  Livre  intitule  U Table  Sainte;  Répliqué  à U 
Dijfcrtatior  du  DoBeur  Hackemll  fur  le  Sa.  t r.:e  de  la  Mtjje;  iw<<u 
dtUhm  d rUrft.  d Angleterre;  Troue  HtJiortqte  Jet  Liturgies-,  Ju- 
filiation  de  fEghJe Anghiav,  La  Vu  de  Guida  vue  l.aud  Aulnvi- 
fut  dt  Canserbtrj,  fou*  le  titre  de  Orprf.rinu  rtdmvus.  li  étoit 
Chapelain  ordinaire  du  Roi  Charles  I , 'Chanoine  de  Wcftminller, 
A a voit  U Cure  d'Alresford  dans  le  Comté  de  Harop:  mai»  U 
fut  dépofé  de  tout  dans  la  guerre  civile , A obligé  de  s'enfuir , 
â canie  de  fa  fidélité  à fon  Souverain.  Il  vit  le  rétabhlTcment 
de  Charles  II,  A l'sccompagna  i fon  couronnement,  comin* 
Sous-Doyen  de  Weftmintler.  Il  fut  rétabli  dam  tous  fes  Bcoéfi- 
cea  A mourut  le  huitième  Mai  lOdi.  Il  obfcrvmt  ex-flement 
| le  Carême , A Ica  Fête*  de  l'Eglife  Romaine.  * DiHien-  AngL 
Gérard  Brandt,  Hift.  de  la  Rdfrmatio» , tonte  2.  p.  3.  Êf  14g.  M. 
de  Rapin-Thoyns , Hift.  d'Angleterre,  tamt  i.p.  371.  Le  Père 
Niccron , Mémiret  pour  fervit  à P Hift.  du  Hommet  lliufiru , tout 
X.  p.  301  .PT  Mv.  tome  10.  p.  56. 

• HEYNSIUS  ( Picne  ) Refleur  du  Collège  d'Anvers,  s 
donné  au  Public  un  Poème  de  la  Vit  & dt  la  Paflon  de  Jejùs- 
Cbrift  ; A en  ver»  Flamands , le  bintnr  du  Monde  ou  Abbretd  dm 
Théâtre  d Ortehv.  • Valére  André,  BMtxb.  Beltua,  p.  744. 

HEYPACH  ou  HEPPACil,  bourg  avec  At>baye  dans 
le  Cercle  de  Souabe  fur  le  Rotum,  environ  i deux  lieuei  de 
Biberac,  vers  le  levant.  Cette  Abbaye  fut  fondée  Pan  1133, 
par  deux  Dames,  l’une  de  la  Maifon  de  Roftnhuurg,  A l'autre 
de  celle  de  Laudenbourg.  • Maty , Diffien.  Gésir. 
HEYSSANT.  Voyez  O UESS ANT. 

HEZ. 


HEZARFEN  , (Crtx  Hufib 1 Etend  , flimommé)  mott  â 
Confiantinople  l'an  de  grâce  lôga.  Il  étoit  ami  des  Fran- 
çois- Il  a écrit  une  Hilloire  en  Langue  Turque , intitulée, 
Ttnkib  Tavarvmalone,  c'ell  à dire,  Extrait  des  Annales  de»  Roi». 
Ced  uns  lliiloir»  générale  d' Afie  : il  la  commença  l’an  de  grâ- 
ce 1670,  A l'acheva  en  1672.  Il  y a extrait  les  Ouvrages  de 
Maiulana  Genabi  Arabe,  ceux  du  Per  fan  Minaude , A de  pluficurs 
autres  Orienuux.ainfi  que  de  plufieurs  Auteurs  Gréa  A Uüns. 
11  y donne  des  régies  pour  prendre  les  longitudes  A les  latitudes 
du  Pals  ; il  y expimue  la  différence  des  parafange* , des  lieues,  A 
des  milles.  Son  Livre  fe  divife  en  quatre  parties;  la  première 
traite  det  anciens  Pcrfes,  A des  Ptolomdcs  d'Egypte;  la  fecon. 
de  des  Califes  ; la  troiikmc  des  Ottomans , A la  quatrième  dca 
Rois  de  toutes  les  Nadons  d'Alie.  Il  finit  par  une  dckription  de 
la  Chine  A enfuitc  de  l'Amérique.  Il  a été  traduit  en  Françoia. 
• Hiftttre  dt  Gengbiztan,  p.  541. 

HhZFCHlEL.  Voyez  EZKCHIEL. 

* H h Z ER,  un  des  enfans  du  Patriarche  Ephraim,  qui  fut 
tué  avec  fes  hères , par  ceux  de  Gaih , parce  qu'ils  croient  ve- 
nus pour  prendre  leur  bétail.  • 1 Cbremq  ou  Parabp  tb.  7.  v.  ir. 

* H E Z E R ou  A Z h R , fils  de  jefçuah , Capitaine  de  MitT- 
pa.  * Néiiémie  ou  II  E ferai , eb  3.  v-  19. 

HEZERYV A LDT  Voyez  HESERWALDT. 

* il  E Z J O N RoJ  de  Syrie , père  de  Tabrimon , A ayeul  de 
Benhadad , i qui  Afa  Roi  de  Juda  envoya  les  thréfors  du  Tem- 
ple de  Jérufaicm  A de  la  Maifon  Royale.  * 1 ou  1U  Reir , tb. 
Xj.  v.  13. 

* H EZ1  R,  Chef  d'une  famille  Sacerdotale  d'entre  les  Juifs. 
• 1 Cbronif.  ou  Portbp.  tb.  14.  o.  xj. 

* IIE/, i R,  l'un  de  ceux  qui  mitent  leurs  feesux  i l'Alliance, 
que  les  Juifs  traitèrent  avec  Dieu , par  le  minificre  de  Néhé- 
mie,  après  le  retour  de  U captivité  de  Babylone.  * Stbdime  ou 
Il  Efdrat , tb.  to.  v.  10. 

* HëZRI,  fils  de  Kélub,  Juif,  qui,  fous  le  régne  de  Da- 
vid étoit  commis  fur  ceux  qui  iraviiiloient  au  labourage.  * I 
Cbronif.  ou  Parait p.  tb.  27.  v.  26. 

HEZRON.  Voyez  H ES  R ON. 

HHA.  H H O. 

HI!  A LIS , fameufe  rue  qui  traverfe  tout  le  Caire  en  Egyp- 
te , aboutifiànt  d'un  câté  au  Nil , vers  le  vieux  Caire , A 
de  l'autre  â la  campagne.  Lorfquc  le  Nil  commence  i fe  débor- 
der , on  fait  une  grande  levée  de  terre  au  bout  de  ceuc  rue  vera 
1e  Nil , pour  retenir  l'eau  jufqu'â  ce  qu’elle  folt  allez  crue  : puis 
on  coupe  cette  levée  pour  donner  paiTage  à l'eau  par  ce  Hhalu  : 
ce  que  l'on  appelle  le  tatllemem  Jn  Hbabt.  Ce  UiUcmcnt  fe  fait 
vers  le  mois  d'Aoûc,  avec  beaucoup  de  cérémonies,  A avec  de 
beaux  feux  d'artifice.  Le  HhaJis  s’emplit  jufqu'â  la  hauteur  de 

Îuinzc  piés  ; mais  le  Nil  cedant  de  croître  au  commencement 
’Oflobre , l'eau  du  Hhalia  s'abatile , A ne  coulant  plus . elle  in- 
fefle  tous  les  environs  par  (â  mauvaife  odeur.  Cependant  cette 
eau  croupie  eft  fort  ellimée,  A ie  Sous  Bachi  la  vend  â des  jar- 
diniers pour  rendre  la  terre  féconde.  On  fait  de  pareille»  ré- 
jouidsnces  dans  toute  l'Egypte,  lorfque  le  Nil  fe  déborde,  par- 
ce que  l'abondance  de  ce  pals  dépend  de  Tsccroiflcment  de  ics 
eaux , qui  rend  toutes  les  campagnes  plus  fertile*  pu  (es  inoo. 
dations.  * Tbévenot,  Voyage  dt  Levant. 
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HHA, 


i4o  HHA.  HI.  HIA.  &c.  H I D.  H I E. 


HHATIB:  on  appelle  alnll  ondes  Officier*  des  Mofqaée* 
des  Mahométans , qui  ert  i leur  égard  ce  que  le  Curé  eft  au  nô. 
tre.  Ce  Mhatib  fe  place  en  un  lieu  élevé , 4 lit  telle  £er*rr«  ou 
Chapitre  de  l’Alcoran  qu'il  lui  plaît  .refervant  néanmoins  Je  plus 
long  pour  le  vendredi , parce  que  l’Office  cil  plus  long  ce  jour- 
li , 4 qu'on  y fait  beaucoup  plus  d'adorations , ou  profterne- 
mens , que  tous  les  autres  jours  de  1a  femalne.  • Le  P.  Dan- 
dlnl,  Jérulte,  Payant  du  Momi- Liban. 

HHOUAMES.  Payez  1I0UAMES. 

H I.  HIA. 


HI,  file.  Payez  IKOLUMKILL. 

H1ACINTHE,  4c.  Payez  HYACINTHE,  4c. 
HIADES.  Payez  HYADES. 

H1AMAN.  Payez  ARABIE  HEUREUSE,  ou  HYA. 
U A N. 

HIAMUEN,  Fort  delà  Province  de  Fokien  dans  la  Chine, 
fltué  dans  une  Ifle  qui  eft  proche  de  la  terre- ferme,  au  nildt  de 
Ganhay.  C’eft  de  14  qu'on  envoyé  les  marchandifes  de  la  Chine 
dans  les  Indes,  4 aux  Ifles  de  Luçon.  Iquon,  fameux  Pirate, 
a été  autrefois  mahretfe  ce  pals,  où  il  a fouvent  eu  une  Armée  de 
trois  mille  vaiflêaux  Chinois.  Quoique  cette  ville  foit  confidé- 
rable  par  la  magnificence  de  ics  édifices,  4 par  le  commerce 

3ui  s’y  fait,  les  Chinois  néanmoins  ne  lui  donnent  que  le  nom 
e Fort,  parce  qu’il  y a une  garnifon.  * Martin  Martini,  Dt~ 
feription  de  la  Cbtne  ions  le  Recueil  de  Thévenot , vai  3. 

HIA  R B AS,  Roi  de  Gétulie,  irrité  du  refiis  que  Dldon  fai- 
foit  de  l’épou fer,  déclara  la  guerre  aux  Carthaginois,  qui  pour 
avoir  la  paix,  obligèrent  leur  Reine  4 consentir  4 ce  mariage. 
Cette  Prince  fie  voyant  qu’elle  ne  pouvoit  fe  difpenfer  de  fatis- 
fâire  i tés  Sujets , feignit  de  vouloir  appaifer  par  un  facrificc,  les 
mânes  de  Sichée  fon  premier  mari;  4 après  s’être  enfoncé  un 
poignard  dans  le  feln , elle  fe  letta  dans  un  bâcher  qu'elle  svolt 
allumé.  Virgile,  pour  égayer l’aftion  de  fon  Poème,  feint  que 
ce  fut  Enée  qui  caufa  ce  defefpoir  par  fa  fuite.  * Payez  ce  qui 
a été  dit  fur  ce  fujet  au  mot  DIDON. 

illARNUS,  Roi  de  Danemarc , vert  le  tems  de  la  naiüân- 
ce  de  Jéfus-Chriil,  s'éleva  fur  le  thrône  par  fa  fclence.  Après 
la  mort  de  Frothon  III , les  Seigneurs  du  Royaume , qui  ne  vou- 
lolent  rien  épargner  pour  honorer  la  mémoire  d'un  fi  grand  Roi , 
promirent  la  couronne  i celui  qui  feroit  le  mieux  fon  éloge, 
iliamus  qui  étoit  d’une  uaiiTince  médiocre, mais  qui  avoit  beau- 

nd’efprit,  compofa  une  Epitaphe,  qui  plut  extrêmement: 
ute  qu'il  fut  déclaré  Roi  du  confentement  des  Princes  4 du 
peuple  ; malt  quelque  tems  après , on  le  chaflà  pour  mettre  fur 
le  thrône  Fridlcnos , fils  de  Frothon , qui  le  fit  tuer  cnfulte.  * 
Albert  Crantx , Aimai.  Don.  Saxo , 1 6. 

HIA  Y A,  Arabe,  qui  fe  rendit  maître  de  Balfora  par  trahl- 
fon  , 4 dont  on  peut  voir  l'Hiftoire  d-après , dans  l'Article 
d’HOSSEIN,  Bacha. 


H I B.  HIC. 


HIBERNIE.-  Cberthez  IRLANDE. 

H IBREAS  , Orateur.  Payez  ME  LASSO  ou  ME- 
LAZZO,  ville. 

HICESIUS,  Hiflorfen  Grec,  laiffii  un  Ouvrage  des  Myfté- 
res , allégué  par  les  Anciens.  On  ne  fait  pas  en  quel  tems  il 
vivolt , ni  fi  c'eft  le  même  que  celui  que  Pline  dit  «voir  été  un 
fameux  Médecin.  • Pline,  /.  ao.  t.  5.  ».  17.  L 22.  e.  16.  ».  18. 
I.  27.  c.  4-  ».  14.  Clément  Alexandrin,  4c. 

HICETAS,  de  Syracufe , ancien  Philofophe  .croyoit  que  la 
Terre  étoft  mobile , comme  nous  l'apprenons  de  Diogène  Leér- 
c e,  /.  8.  1 Uns  U Pie  de  PbiloUBs.  On  Ignore  en  quel  Géde  U 
vécut. 

HICHTAR.ou  HICTHAR.Rot  fabuleux  des  Germains, 
fuccéda  i fon  père  Brtumu,  4 joignit  i fa  Couronne  celle  du 
Royaume  des  Celtes  par  fon  mariage  avec  la  fille  unique  de  RM- 
nus  Roi  des  Celtes, 4 des  Gsuloit.  Il  eut  un  fils  nommé  Faas- 
c u t,  qui  lui  fuccéda.  • Henninges,  lame  1. 

H I C K L I N G , bourg  d'Angleterre  avec  marché , dans  la  con- 
trée nord-eft  du  Comté  de  Norfolck , qu’on  appelle  Happtne,  • 
DsOion.  Angl. 

HICTHAR.  Payez  H1CHTAR. 

H 1 D. 


HIDALGO:  c’eft  le  titre  qu'on  donne  en  Efpagne  4 tous 
ceux  qui  font  de  familles  nobles.  Les  Gentilshommes  qui 
ne  font  pas  Grandi  d'Efpagne  4 qni  n'ont  point  d’autres  titres, 
fe  fervent  particuliérement  du  titre  de  Hidalgo.  Quelques-uns  dé- 
rivent ce  mot  d’Iia/uos, parce  que  du  tems  que  les  Romains  étoient 
encore  maîtres  de  l'Efpagnc , leurs  Colonies  Italiques , ou  Ro- 
maines étoient  exemtes  de  toute  forte  d’impôts , 4 que  dans  la 
fuite  tous  ceux  qui  jouirent  des  mêmes  Imnnnitez  furent  appel- 
iez Italiques , ce  qui  i la  fin  a dégénéré  en  H'uUlge.  D’autres 
eroyent  que  Biiaf»  veut  dire  tije  de  Alga,  c'eft  i dite,  fils  de 
quelque  cbafil c’eft  atnfl  que  pour  marquer  une  perfonne  qui  man- 
que de  toute  qualité, les  François  difem  on  ben me  de  néant.  D’ao- 
très  enfin  eroyent  que  Hidalgo  veut  dire  Hija  de!  Gaie , fils  du 
Gttb,  parce  que  les  meilleures  familles  d'F/pagne  prétendent 
détendre  des  Ooths.  En  ie 66,  Philippe  II  fit  faire  des  ex- 
traits des  Lettres  de  Noblcfte  des  meilleures  familles  4 les  fit  met- 
tre aux  Archives  i Valladolld.  Au  refte  les  HUalgas  font  exemts 
«s  Impôt*  généraux;  mais  non  pu  dca  coUe4es  provinciales. 


4 chacun  eft  obligé  fulvant  la  qualité  de  fon  Fief  de  fervir  I fe* 
propres  dépens  en  Cour  ou  i l’Année.  Les  Portugais  donnent 
le  nom  de  Fdalgai  à leurs  Gentilshoirunc*  qui  ne  font  ni  Ducs . 
ni  Marquis,  ni  Comtes.  Ces  Fidalgos  prétendent  le  pu  fut 
tous  les  Ambaflâdeun  des  Cours  étrangères  auprès  du  Roi  de 
Portugal,  ouand  ils  font  vifite  aux  Ambafüdcurs , 4 pendant 

Îu'ils  font  dam  leurs  hôtels.  Le  Marquis  d Oppéde  Ambadâdeur 
e France  s'oppofa  longtcms  à cet  ufage,  par  ordre  de  Louis 
XIV , mais  à la  hn  11  fuivit  l'exemple  des  autres  Minières  étran- 
gers 4 céda  le  pu  aux  Fidalgos  quand  ils  venoient  lui  faire  vi- 
Hce-  * CalHlIo,  Uift.  de  ht  Reyes  Gadoi,  p.  *37.  Aldréte,  de 
Ont.  Ltrg.  Hî/p.  Etat  de  P Efpagne,  f.  96.  Léti , C crenen.  pâlit, 
panse  6 . L 7.  DM.  Jllem. 

HIDALGO  DE  AGUERRO,  (Barthéltmi)  Médecin 
de  Séville  en  Efpagne , dans  le  XVI  lîéde , mourut  le  cinquiè- 
me Janvier  1597.  Il  laiûà  en  fa  Langue  naturelle  des  Avis  de 
Chirurgie;  un  Th  réfor  de  la  véritable  Chirurgie,  4c.  • Nico- 
las Antonio.  BiHietb.  Hifp.  4c. 

HIDASPE.  Veye*.  HYDASPE. 

H I D A T I U S.  rayez  IDACIUS. 

HIDDEZAKKER.  Payez  HITZACKER- 
HIDDO.ou  A DDO.  il  y a eu  trois  perfonnes  de  ce  nom. 
Le  premier  étoit  fila  de  LévL  U en  eft  parlé  • 1 Cbramq.  ou 
Paralip.  eb.  6.  v.  4. 

Le  fécond  étoit  fils  d’Aminadab , que  le  Roi  Salomon  établit 
Ton  Intendant  dans  la  Prévôté  de  Mahanajim.  * 1 ou  III  Rms, 
(b.  4.  v.  14. 

Le  troifiéme  étoit  un  Prophète  du  Seigneur,  qui  avoit  écrit 
lei  1 étions  des  Rois  Roboam , Jéroboam , 4 A bits.  Il  eue  un 
fils  appcllé  Barachie  ou  Barachias,  qui  fut  père  du  Prophète 
Zacharie  ; alnfi  qu'on  l'apprend  du  premier  Chapitre  de  jet  Révé- 
lations, verfet  1. 

H I D E , partie  d’une  Région  dans  l'Hcptarchie  des  Saxons. 
L’IIeptarchle  contenolt  fept  Royaumes  ; chaque  Royaume  étoit 
divifé  en  Région , 4 chaque  Région  en  Hidet. 
HIDROPARASTES.  Payez  HYDROPARA  STES. 

H I E. 


HIECTÜS,  ou  HIETTUS  d’Argos,  fût  le  premier , qui 
fit  des  Lola  contre  les  adultères.  • Alexandre  ab  Alexan- 
dre, Génial.  Dier.  I.  4.  t.  I. 

H1EL,  de  la  ville  de  Béthd,  rebltit  Jéricho , en  dépit  4 
par  mépris  de  l’anathéme , 4 de  la  malédiftlon , que  Jofué  Gis 
de  Nun  avoit  prononcée  contre  ceux  qui  l’entreprendraient. 
Audi  Dieu  le  punit  pu  la  perte  qu'il  fit  de  fon  aîné  nommé  Abi- 
ram,  lorfqu'il  en  jetu  les  fondement,  4 de  Ségub  fon  puîné  , 
lorfqo’il  eut  achevé  de  bitte,  4 qu'il  en  voulut  mettre  les  pou 
tes.  * I ou  111  JUü,  ré.  r<5.  v.  34. 

HIELM.  Voyez  H O LM. 

H1ELMER,  Lac  de  Suède,  qui  eft  fur  les  confins  de  la 
Néricle,  entre  la  ville  d'Orébro  4 celle  de  Torfilia.  • Mat  y, 
DiSi/m.  Gtogr. 

H1KMEN.  Payez  H Y AM  A N. 

III  EM  ES.  Payez  HIESMES. 

♦ H1EMFSAL.  étoit  fils  de  Midpfa  4 ftére  d’AdherhaL 
Après  la  mort  de  leur  père,  Jugurtha,  à qui  il  ne  vouloir  pas 
céder,  le  fit  adà&incr.  * Cherchez  ADHERBAL,  4 con- 
fultez  Salufte , de  Relia  Jugurtb. 

• H I ENS  O,  lieu  où  font  les  ruines  de  l'ancienne  ville  nom- 
mée Heratm , dans  la  Province  de  Logudori  dans  l'Ifte  de  Sar- 
daigne. • Maty,  Dié l.  Gdagr. 

H 1 ER  A , femme  de  Télépbe,  Roi  des  Myfiens , fut  jugée  (I 
belle,  qu'on  crut  qu'tiélénc  même  lui  dévote  céder.  Hygin  la 
nomme  Laodice,  4 la  fait  fille  de  Priam.  Il  y a eu  une  autre 
Hiui,  mère  de  Pandaxe  4 de  Bitias.  • Virgile,  £« sde,  i 9. 
v.  6yy 

H 1ER  A.  Les  anciens  Géographe*  noua  marquent  trois  ifles 
de  ce  nom;  la  première  près  des  côtes  de  Skile,  vit  4 vit  de 
Trapanl , appellée  i préfent  Maretama  ; 1a  fécondé,  en  la  Mer 
de  Crète , nommée  vulgairement  Gidra  ; la  troifiéme , eft  l’une 
des  fept  fcolienoes  près  ce  Lipare , nommée  premièrement  Tbdra- 
J te,  4 aujourd’hui  Valeaaa,  félon  FazeUus,  parce  qu'ü  y a une 
monugne  qui  jette  des  flammes. 

Il  y a suffi  un  Promontoire  de  Lycie  de  même  nom,  mainte- 
nant Cape  dalle  Cbehdont;  4 une  rivière  de  Bithyuie,  qui  fépa- 
re  ce  Royaume  de  la  Galatie. 

Etienne  de  Byzance  dit,  qu’Uter*  étoit  suffi  le  nom  ancien  de 
U ville  de  Tharfc.  Il  y en  a une  en  l'Iflc  de  Crète,  aujourd'hui 
Gréfj  Pdtra,  avec  titre  d’Evôché,  4 un  bon  havre  qui  regarde 
l’Afrique , à 60  mille*  de  la  ville  de  Candie  vert  l'orient.  * 
Cbertbtz  VOLCANO. 

HIER  ACI  ENS,  Hérétiques.  Voyez  H I F.  R A X. 
H1ERACK,  Province  de  Perfe.  Payez  YERACK. 
H1ERAPOLIS,  ville  de  Syrie,  qu'on  nomme  suffi  Baniy- 
ta,  étoit  Métropolitaine  fout  le  Patriarche  d 'Antioche.  Cluvier, 
Sanfon,  Briet,  4 quelques  aunes  la  prennent  pour  Alep;  mais 
celte  opinion  n'eft  pas  reçue  généralement,  4 on  prend  ordi- 
nairement Alep  pour  l'ancienne  Bcrrbtr*. 

II  y a une  ville  de  ce  nom  dans  b Phrygie,  qui  avoit  auffi  un 
Siège  d'Archcvéoue  fou»  le  Patriarche  d'Antioche.  Les  Turcs  b 
nomment  Seidefcbeber , félon  Leundavius  4 Crucius.  Ptolomée, 
Pline,  Strabon.font  mention  de  l'une  4 de  l'autre,  4 Vénance 
Fortunat  parle  de  U dernière,  t.  8.  Lata  fises  euu  Uierapahs, 
9ft. 

HIER  APOLIS,  ancienne  ville  de  b Grande  Phrygie,  dans 
l’Aftc  Mineure,  aujourd'hui  de  b Province  nommé  Carenttmt 
dans  la  Natolle.  Le*  Turc*  appellent  les  ruines  de  cette  ville 


H I E. 

InMW,  c*cft  1 dire,  TW  de  Ct*m , i caufe  de*  rocher* 
blanc*,  qui  font  aux  environ*.  Nui  ancien  nom  lignifie  V-.ttt 
faute.  On  y voit  quantité  de  ruine*  de  Temples  ancien* , A de 
bonne*  Source*  d'eaux  minérale*,  propres  1 guérir  le*  maladies. 
On  y remarque,  entre  autres,  un  fort  beu  Bain  de  marbre 
blanc,  dont  les  cotomnes  font  tombée*  dedans.  De  U,  l’eau 
(cdllhibuc  en  divers  canaux,  & (e  fi  ;•  ndant  quelquefois  hors 
des  bords,  forme  une  aoûte  Oe  terre  ulanchitre  .dont  la  fuper- 
ficie  a la  couleur  de  Topaze.  Ces  eaux  étoient  aulG  renommées 
pour  les  teinture* ; A l'on  y r-ouve  encore  une  Infcription  Gré- 
oue.dreflee  par  la  Communauté  des  Teinturier*.  *Spon,  f'owrr 
t Italie,  efr.  en  i .75. 

HIERARCHIE.*  ce  nom  ftgnifïe  Principauté  facrée , Oc  eft 
compofé  du  Grec  'VJ«  fari,  dt  d/*.*  Empire,  Principauté.  Saint 
Denvs,  ou  celui  dont  l'Ouvrage  lui  eft  attribué,  dlftingue  toua 
le*  Ange*  en  trois  Hiérarchies , & chaque  Hiérarchie  en  trol* 
Chœurs  ou  Ordres.  La  première  contient  ici  trois  Chœur*  des 
Séraphins,  des  Chérubins  A des  Thr Anes.  La  fécondé  Hiérar- 
chic  renferme  le*  Dominations,  les  Puiüàncc*  fit  les  Prinripau- 
tez.  La  troifléme  comprend  le*  Vertus,  les  Archanges,  fit  Ica 
Anges  du  dernier  Ordre.  Les  Séraphin*  font  atoll  appeliez , â 
caufe  de  l'ardeur  de  leur  zélé  pour  la  gloire  de  Dieu  : ce  nom 
lignifie  en  Hébreu  , ArJent , ou  Plein 1 Je  j'm.  Les  Chérubins 
font  alnli  nommez,  i caufe  de  leur  frience.  Saint  Jérôme  fait 
venir  ce  nom  de  nacbar,  counoftrt,  faveur,  fit  de  ru»,  beaucoup , 
ou  de  rabhi , fat.  il  y avoit  des  Hébreux  qui  croyoient  que  ce 
mot  étoit  formé  de  cbe , femme , A de  rué , enfant , ou  renne  gar- 
f**,  A qui  appelaient  Cbenéiiu  de»  Anges  repréfentez  fou»  la 
forme  d'un  jeune  homme.  Le*  autre*  noms,  comme  Thrônes, 
Dominations,  Ac.  ne  font  pis  difficiles  i entendre.  Quelque*. 
un»  nomment  les  Chœur*  des  Anges  en  cet  ordre.  Séraphins, 
Chérubins  , Thrônes,  Domination*.  Vertus,  Puiibnces,  Prin- 
cipautés, Archanges,  Ange*.  On  t depuis  donné  le  nom  <f Hié- 
rarchie Ëcdéfialhquc  aux  Minières  des  Chrétiens , A fuivant  le 
Concile  de  1 rente , elle  cil  compofée  des  Evêques , des  Prê- 
tres, des  Diacre*  A de*  Minillres.  Voyez  ANGES. 

H 1ER  A T,  (Antoine)  célébré  Imprimeur  de  Cologne , s’eft 
aquii  beaucoup  de  gloire  en  réimprimant  la  plupart  des  Ouvra- 
ges des  faims  Père* . dont  le»  premiétes  éditions  étoient  deve- 
nue* alTez  rares.  Malinkrot  dit  qu'il  en  a mis  un  fi  grand  nom- 
bre au  jour,  qu'il  et!  d.fflcile  de  concevoir  comment  un  homme 
feul  peut  avoir  eu  aftez  ue  réfolution  pour  en  venir  i bout  ; A 
de  croire  quM  ait  été  aflèz  riche  A afFez  laborieux,  pour  n'avoir 
emprunté  aucune  Tomme , ni  imploré  le  fecour»  de  perfonne.  * 
Malinkrot , Je  Jeu  Typogr.  Baillet , Jugement  da  Savant  far  Ut 
Imprimant,  tome  I.  partie  1.  p.fia.  03.  n.  38-  édit.  d'Amiterdam 
»7»f- 

H IF.  R AX,  Egyptien,  qui  poffédolt  le*  Sciences  des  Grec*, 
A qui  étoit  verfé  dans  l' Aftrologie  A dans  la  Magic , vivoit  fur  la 
fin  du  trolfiéme  fiécle.  Il  fut  Auteur  d'une  Hétélîc , qui  coniî- 
ftolt  à enfeigner  que  le*  corps  ne  reflüfciteront  pas , mais  les  a- 
met  feulement  ; qu'il  n'y  aura  de  fauvez  que  ceux  qui  ont  gardé 
le  célibat;  que  les  enfin*  qui  meurent  avant  l’âge  de  difcnétion 
ne  verront  point  Dieu  ; que  le  Paradis  n’etoit  pu  fenlihle  ; que 
Melchifédec  étoit  le  Saint  Efpric  II  dlftinguolt  auflî  la  fubllance 
du  Verbe  de  celle  du  Père , fit  la  comparoTc  i une  lampe  qui  a 
deux  mèches;  comme  s’il  y eût  eu  une  nature  mitoyenne,  d'oti 
P une  A l'autre  pritTenc  leur  clarté.  Les  Scftatcur*  d'Hiérax  fu- 
rent nommez  Hiznacittss,  ou  Aistinzn  s,  parce  qu*ils 
s'abllenoient  de  l'uùge  du  vin,  A de  quelques  viandes.  Il  com 
pofa  un  Traité  de  l'Ouvrage  des  Hz  jours,  qu’il  remplit  de  fa- 
bles. Comme  cet  Impofteur  affeélolt  une  grande  piété , il  fif. 
duifolt  plufieurs  efprits  foible*.  F.vagre  raconte  que  dan*  le 
tems  qu’il  répandnit  fon  venin  psrmi  les  Moines  d'Egypte , l'Ab- 
bé Macalre  ne  pouvant  le  vaincre  par  des  raifons,  le  confondit 
par  un  miracle.  D'autres  croycnt  que  c'étoit  un  de  Tes  Difd- 

Bles.  * Saint  Eplphane , Hat.  67.  Saint  Hilaire , L 6.  Je  Tnmt. 
aroniut , A.  C.  287. 

HIF.RF.MIE  A H1ERICHO-  C btubtz  JEREMIE  A 
JERICHO. 

H I EK  ES,  petite  ville  de  France,  fur  la  côte  de  Provence, 
à deux  Heuea  de  Toulon,  étoit  une  de*  Colonies  des  anciens 
Marfeillols,  qui  htl  donnèrent  le  nom  d'OBia.c'cll  à dire , H ra- 
re* ft,  i caufe  de  la  bonté  de  fon  terroir.  EUe  lut  enfuke  nom- 
mée Jru,  d'où  ell  venu  le  nom  d'Hieres,  ou’elle  a communi- 
qué  à quelque*  Ifles  qui  font  vis  à vis, fur  la  Méditerranée.  Cet- 
te ville  étoit  autrefois  une  de*  plus  fortes  places  qui  fufiènt  le 
long  de  la  côte.  Charles  I,  Roi  de  Jérufalem,  A Comte  de 
Provence,  ne  fe  crut  en  flûfeté,  qu'aprés  en  avoir  aquis  la  pro- 
priété des  Vicomtes  de  Marfeïllc,  en  échange  d'iurre*  terre*. 
Cétolt  U que  s'embarquaient  les  Pèlerins  pour  la  Terre. Sainte, 
avant  qu'on  eût  découvert  la  bouflble,  pour  le*  voyages  de  long 
cours.  Il  y a dans  cette  ville  une  Egllfe  Collégiale  de  Chanoi. 
nés  féculiers,  qui  y furent  établis  pir  Guillaume  le  Blanc , Evê 

Sue  de  Toulon,  A plufieurs  Couvent  d'hommes  A de  filles.  Le 
:ége  de  Juftice  d'un  Lieutenant  du  Sénéchal  de  Provence , qui 
y avoir  été  établi  en  1 sari  ayant  été  tranfportéi  Toulon  en  1545, 
le  Roi  Louis  XIV,  p»r  Edit,  y en  tétablir  un  autre  l'an  1055, 
avec fes Officiers  ordinaire*.  Voyez  STOECADES.  * Bou 
che,  Hifimrc  Je  Provence. 

HIEKI,  ville  d'Alîe,  que  Dom  Jean  de  Pcrfe  fait  capitale 
du  Cborafan.  Ce  qui  la  fait  e filmer  la  principale  de  cette  Pro- 
vince, c’en  Es  grandeur  extraordinaire , A le  nombre  de  fes  Ha- 
bltans  qui  pâlie  celui  de  cent  mille.  Si  l'on  y comprend  les  mal- 
font  de  plaifance  A le*  jardins  qui  la  joignent,  elle  a plus  de  fix 
grandes  lieues  de  circuit.  Elle  eft  fituée  fur  une  hauteur  au  bord 
de  la  rivière  d’Habin, avec  de  bonnet  murailles,  des  foflcz  d’eau 
▼l*e  A trois  cens  tours,  éloignées  l'une  de  l'autre  de  la  portée 
du  moufquct.  Quelques-uns  croyent  que  c'ell  celle  que  Vtok>- 
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mée  appelle  Tibia.  * Davity , Etat  éu  Sopbi. 

IlihKlUS,  l'rofclfcui  (l'Eloquence  a Rome.  Saint  Àugullin 
lui  dédia  le  Livre  Jn  Bu* , Je  te  qntofi  convenable , de  4p:o  & 
Tnhim , qn’il  conipofa  lorsqu'il  cnfeignou  la  Rhétorique  i Car- 
thage. 

* HIER  IUS,  Vicaire  de  l’Afrique  en  CCCXCV.  * cW. 
TbeoJof.  Tu.  Je  Eptfnpit  L 29.  Le  même  Code  fait  louvent  men- 
tion d’un  autre  Htaarut,  qui  fut  Préfet  du  Prétoire  . fout 
Tbéodofe  le  'Jeune  en  CCCCXXV.  • Jac.  Goiho&cdi  Prohictr. 
Coé.  Tbndofan.  r * 

HlERuCESARF.'E,  appellée  auparavant  Hier  epolis,  étoie 
une  vide  de  la  Doride  dans  l’Afie  Mineure,  i laquelle  on  donné 
ce  nom  en  l'honneur  de  Céfar , ainû  qu  i plufieurs  autres.  Il  y 
avoit  en  ce  lieu  un  trou , d'où  il  fortuit  un  air  û mauvais , qu'li 
faifoit  mourir  les  perfonne*  qui  le  rcfpiroient.  On  y voyolt  en- 
core de  l’eau  chaude , qui  convertillbit  en  pierre  tout  ce  qu'on 
y jettoit.  Tacite  met  cette  ville  au  nombre  des  douze,  qui  pen- 
dant une  nuit  furent  en  partie  renverses  par  un  tremblement  de- 
terre,  A aufquelles  Céfar,  pour  le*  récompcnfcr  de  cette  perte, 
remit  pendant  cinq  ans  le  tribut  qu’elles  lui  payoient.  Il  y avoit 
un  célébré  Temple  dédié  par  Cynis  i Diane  de  Perfe,  dont  Ta- 
cite parle , Annota , /.  3.  C.  62-  * Ptolomée. 

HIEROCLES,  Grammairien,  publia  la  Notice  de  l'Empi- 
re de  Conllantinople , fous  le  nom  de  SynecJemut , comme  qui 
dirait  Compagnon  Je  voyage.  Ce  n’eil  qu'une  Table  des  Provinces, 
de  chacune  de  quelles  il  eil  dit  par  quel  Officier  elle  étoit  gou- 
vernée, A de  quelles  villes  elle  étoit  compofée.  Le  P.  Banduri 
a donné  ce  petit  Ouvrage  dans  la  première  partie  de  J7n/*nM 
Orientait,  tel  que  HoJllriiiuil'avok  trouvé  dans  les  Bibliothèque# 
de  Rome.  Les  noms  des  villes  y font  ués  fouvent  défigurez , 
nuis  II  ell  entier,  quoique  le  Père  Charles  de  faine  Paul  l'ait  cru 
im^uftù^  Il  ne  peut  pas  avoir  été  compofé  plus  tard  que  daut 

H1EROCLES,  Perfécuteur  des  Chrétiens,  au  commence- 
ment du  IV  fiécle,  fut  Préûdenc  en  Bithynic,  puis  Gouverneur 
d'Alexandrie.  Il  fe  fervit  suffi  de  la  plume,  pour  combattre  le 
ChrilUanifme,  A pendant  la  persécution  de  Dioclétien,  t'efforça 
de  faire  voir  des  contrariétrz  continuelle*  dans  l'Ecriture , A ta- 
cha d’élever  le»  prétendu*  miracles  d’Arifléc,  A d Apollonius  ue 
Tyane,  au-delTus  de  ceux  qu'avoit  opérez  Jéfut-Chriil.  Laflance 
A Eufébe  l’ont  réfuté.  ’ Guillaume  Cave, dans  fon Üiji.  Littérai- 
re. Bayle,  DrH.  Crit.  4.  éJuim. 

H 1ER  O CLES,  d’AJabande,  Orateur  Grec,  qui  demeurait 
i Rhodes.  Hizroclzs  d’HJlIarime  dans  ta  Carie,  qui  d’Athlét* 
devint  Philofophc.  Un  autre  qui  écrivit  un  Ouvrage  femé  de 
fables,  A intitulé  > ou  la  Amateuri  Je  T Uijlart  : ce  qu  oa 

Pi  voir  dans  Gefncr  A Voffius , Je  Hui.  Gram.  L 3.  A 4. 

Pearfon,  far  let  Commentaires  Je  Uterotles.  Bayle , DUitomai- 
re  Critique,  4.  r Juron. 

H1EKOCLES,  Philofophc  Platonicien,  au  V fiécle,  en- 
feigna  dans  Alexandrie  avec  grande  réputation.  Il  compofa  fepe 
Livres  fur  la  Providence , A fur  le  Del  lin , dont  Pbotlui  nous  a 
confervé  des  extraits , où  il  foutenoic  que  Platon  A Arillote  é- 
raient  d'accord , A U ctnployoit  une  partie  de  fon  Ouvrage,  pour 
prouver  que  Pon  pouvoir  réfoudre  les  difficultés  qui  fc  font  fur 
la  manière  d'accorder  la  Providence  A le  Deflin  avec  le  libre- 
arbitre,  en  fuppofjnt  la  métempfychofe.  il  y avançoit  que  Pla- 
ton avoit  cru  que  le  Monde  Croit  créé  de  rien.  * Phodus,  Bu 
Hiotb.  Coi  141.  gf  214.  Bayle,  Difif.  Crit.  4.  eJuien. 

* HIEROCLE5,  fils  de  cet  Jlyptui , qui  avoit  commandé 
en  Angleterre,  A que  Julien  l’Apofiat  avoit  envoyé  i Jérufalem, 
pour  y faire  rebâtir  le  Temple , fut  accufé  , conjointement  avec 
fon  père,  fous  l'empire  de  Valena,  A tant  tourmenté,  qu’on  ne 
favolt  plus  â quel  membre  s'adreffer , pour  lui  faire  dire  par  la  ■ 
force  des  toitures , ce  qu'on  fouhaitolt  qu'il  déclarât.  On  donna 
ordre,  enfin,  qu'il  fût  mené  au  luplice:  mais,  pendant  qu'il  y 
alloit,  le  peuple  a'adreflà  en  corps  â l'Empereur , A le  pria  fi  ar- 
demment pour  cet  homme  , qu’U  obtint  fl  grâce.  CVll  ce 
qu'on  peut  apprendre  en  comparant  un  paf&ge  d'Ammien  Marcel- 
lin avec  un  pillage  de  S ChryfoUomc.  Voyez  cette  compariifou 
dans  Mr.  Bayle.  Notre  Hiéroclés  avoit  été  Difciple  de  Libanlus, 

A avoit  eu  beaucoup  de  part  â ion  clbme.  * Bayle,  DtUimt, 
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HIEROGLYPHES:  Ce  nom  dont  l'origine  eil  Gréque, 
A qui  veut  dire  , Image 1 ou  Ttgaret  JacrJet  (de  'V«.  fari,  A 
>*-v».  grmtArt,)  fignibe  ordinairement  celles  donc  fe  krvoient 
les  anciens  Egyptiens  , pour  représenter  les  prlncipauz  Dogmes 
de  leur  Théologie , A de  leur  Science  morale  A politique , A 
qu'ils  avoient  coutume  de  faire  tailler  fur  des  pierres  A fur  leurs 
obélifqucs,  ou  pyramide*.  Ils  ont  toujours  fait  un  mytlére  de 
cette  Science  hiéroglyphique;  A plufieurs  grandi  perfonnaget 
d'entre  les  Grecs  l’ont  recherchée  avec  beaucoup  de  foin , com- 
me Pythagore  , Orphée  , Solon,  Platon  A plufieurs  autres.  • 
Voyez  fur  ce  fujet  Pierius,  httrogl.  A Gauffin,  Troué  Je  U Sa- 
pieme  jeernte  Êf  fymMique  Jet  Egyptunt. 

HIEROME-  Cherchez  JE  ROME. 

H 1 E R O N , I du  nom , Roi  de  Syracufe , étoit  fils  de  Dino- 
méne  A'  frère  de  Gekm , lequel , après  s'être  rendu  Souverain 
de  Géla , fut  afin  heureux  pour  voir  la  ville  de  Syracufe  fe 
foumettre  â lui,  lorsqu’il  7 venoit  pour  ramener  quelques  Habi- 
tons que  la  populace  en  avoit  bannis.  11  céda  alors  la  ville  le 
Géla  â fon  frère  Hiéron,  qui  lui  fuccéda  auffi  dans  la  Souveraine- 
té de  Syracufe  , la  trolfiéme  année  de  la  LXXV  Olympiade, 
c’eft  i dire,  environ  l'an  478  avant  Jéfus-Chrill.  Aurant  que 
Geion  s'étoit  fait  aimer  â Syracufe  par  fon.  équité  A par  fa  mo- 
dération, autant  Hiéron  fe  fit  haïr  par  fcs  violence*  A par  fon 
avarice  : il  voulut  envoyer  Polyaéle  contre  les  Sylarites  affiéges 
par  les  Crotoniites , afin  qu'il  périt  dan»  le  combat  ; mais  Poly- 
ailo  qui  prévit  ce  dcfiêln,  n'accepta  pu  cet  emploi,  A voyant 
S 3 qw 
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que  ce  refui  irritoit  fon  frère  , fl  fe  retira  auprès  de  Théron  , 
Roi  d'Agrigente.  Hiéron  fe  prépara  i faire  la  guerre  à Théron , 
& les  H;bitam  de  la  ville  d'Himéra , dam  laquelle  commandoit 
Thrafidée , fils  de  Théron , lui  envoyèrent  de*  Députez  pour  fe 
joindre  1 lui;  mais  Hiéron  aima  mieux  faire  fa  paix  avec  Thé 
ron , qui  réconcilia  les  deux  frère*.  Après  la  mort  de  Théron. 
Thrafidée  entreprit  la  guerre  contre  les  Syracufains  ; mais  Hié- 
ron étant  entré  avec  une  forte  Armée  dans  le  pals  des  Agrigen- 
tins , défie  Thrafidée , & lui  Au  fa  Couronne.  Le  Poète  Pinda- 
re  a chanté  les  victoire»  de  Hiéron  aux  Jeux  Olympiquea,  & aux 
Jeux  Pythiem:  IJ  remporta  trois  fois  le  prix  aux  Jeux  Uiympi- 

Ïacs,  deux  fois  i la  courfe  de  cheval,  & une  fois  à la  courfe 
u chariot  On  dit  que  Hiéron  étant  tombé  malade,  s'inltruifit 
& fe  corrigea  par  les  entretient  qu'il  eut  avec  des  Savans,  & en- 
tre autres  avec  Simonide , avec  Pindare  & avec  Bicchylide.  Hié- 
ron mourut  dans  la  ville  de  Catanc  la  fécondé  année  de  la 
LXXVI1I  Olympiade,  467  ans  avant  Téfus-Chrifl  , après  avoir 
régné  prés  de  douze  ans.  Il  avoic  rétabli  la  ville  de  Catane  , & 
lui  avoit  donné  le  nom  d’AStna,  & voulut  être  furnommé  lui- 
même  Ahnrm,  lorsqu'il  fut  proclamé  Vainqueur  aux  Jeux  Olym- 
piques- Son  frère  Thrafybule  régna  après  lui;  mais  la  tyrannie 
qu  i!  exerça , obligea  les  Syracufains  i fe  fouiever.  Ils  l’affiégé* 
reiit  fc  l'obligèrent  à fubir  une  dure  capitulation.  Il  fe  retira 
en  Italie  après  un  an  de  régne,  & les  Syracufains  fe  maintinrent 
dans  le  Gouvernement  Démocratique  pendant  foixame  année*. 
Hiéron  avoit  été  marié  deux  foi*.  De  fa  première  femme,  fille 
d'Anaxilaût,  Roi  des  Rhéginiens,  <k  coufine  de  Tbéron,  il  n'eut 
point  d'enfani;  de  la  fécondé,  tille  de  Nicoclcs,  il  eut  Dino- 
méne,  i qui  il  donna  U ville  de  Canne  & le  titre  de  Roi  d' Aet- 
na. * Hérodote,  L 7.  Diodore  de  Sicile,  /.  11.  Pindare,  <■ 
Olympionuù.  Plutarque,  Apopkbegm.  Paufanias,  /.  1. ëf  8.  Elicn, 
Vor.Hift  I.  4-  Bayle,  Diéf.  Crû. 

HIERON  H,  Roi  de  Syracufe,  defcendolt  de  la  famille  de 
Gelon,  Tyran  de  Sicile,  de  étoit  né  d’une  ferrante,  ce  qui  fut 
caufe  que  fon  père  lliéroclès  ayant  honte  d’élever  un  fils  né  d'u- 
ne mère  auffi  méprifable  par  fon  extraction,  l'avolt  fait  expofer. 
On  dit  que  des  abeille*  nourrirent  cet  enfant  (tendant  pluûeurs 
jours , & que  les  Devins  ayant  déclaré  que  cétoit  un  ligne  qu'il 
feroit  Roi . Hiérodès  le  fit  rapporter  dans  fa  maifon , le  reconnut 
pour  fou  fils,  fit  l'éleva  avec  grand  foin.  Quoi  qu'tl  en  foit,  dès 
que  Hiéron  fut  en  ige,  il  donna  des  marques  de  fa  valeur  de  de 
U fageile.  11  fit  la  guerre  fous  Pyrrhus,  qui  lui  témoigna  fon 
eltime  par  des  récompenfes  militaires.  Après  le  dépan  de  ce 
Prince , l'Armée  des  Syracufains  l’élut  Préteur  avec  Artémidoie, 
malgré  les  Habltani  de  Syracufe.  Hiéron  ayant  trouvé  moyen 
d’entrer  dans  la  ville , fut  ti  agréable  aux  Sjracufains , qu’ils  s'ac- 
cordèrent à le  reconnottre  pour  Préteur.  U époutâ  la  fille  de 
Leptine,  qui  avoit  un  grand  crédit  dam  Syracufe,  de  fe  défit  des 
Soldats  étrangers  dans  la  guerre  qu’U  fit  aux  Mamertins,  en  par- 
tageant fon  Armée  en  deux  corps,  l’un  compofé  de  fes  Soldats, 
de  l'autre  des  Syracufains-  Il  laiLCi  le  premier  expofè  aux  Ma- 
mettins,  qui  les  taillèrent  en  pièces;  mats  dans  la  fuite  il  leva 
d’autres  troupes  & vainquit  les  Mamertins.  Apres  cet  exploit  il 
fut  créé  Roi,  dt  choifi  par  toutes  le*  villes  de  11  lie,  pour  être 
Capitaine  Général  contre  le*  Carthaginois.  Ce  fut  en  cette 
qualité  qu’il  continua  de  faire  la  guerre  aux  Mamertins , & 
propofa  de  les  faire  chafier  de  la  viUe  de  Mefltne.  Les  Ma- 
menins  curent^  recours  aux  Rouialm,  aufqucls  ils  livrèrent  la 
ville  de  Meflinè , l'an  de  Rome  49a  Les  Carthaginois  appeliez 
par  le  parti  contraire,  mirent  le  fiéee  devant  MeiCne,  a firent 
un  Traité  d'alliance  avec  Hiéron,  qui  joignit  fes  troupes  aux  leurs. 
Le  Conful  Romain  , Appius  Caudius,  leur  donna  bataille , dt 
attaqua  premièrement  les  Syracufains.  Le  combat  fut  rude;  Hié- 
ron s'y  comporta  vaillamment;  cependant  11  fut  battu  dt  obligé 
de  s'en  retourner  i Syracufe.  Le  fort  des  CsrthagLnoi*  ne  hit 
pas  plus  heureux;  ils  furent  auŒ  défaits  par  les  Romains,  & Ap- 
pius vainqueur  vint  alüégcr  Syracufe.  Hiéron  voyant  les  force* 
des  Carthaginois  affaiblies,  fit  (a  paix  avec  les  Romain*,  & || 
l’entretint  avec  une  fidélité  inviolable  pendant  cinquante  années 
qu'il  régna,  ne  ccOant  de  leur  donner  des  marques  fcnfibles  de 
fon  amitié  dans  toutes  les  guerre*  qu'il*  curent  avec  les  Cartha- 
ginois. Il  étoit  naturellement  bicnfaiùnt,  prudent  dt  bon  Roi. 
Son  régne  fut  heureux  dt  florilûm;  il  cultiva  même  les  Lettres 
(t  compofa  des  Livres  d'Agricukurc.  Après  avoir  régné  54  ans , 
il  mourut  lgé  de  plus  de  94  an*»  ayant  furvécu  à Gelon  fon  fils, 
qui  avoit  été  marié  à Néréide , fille  de  Pyrrhus,  de  qui  en  avoit 
lai  fié  un  fils  nommé  Hiéronyme.  Le*  mauvaises  Inclinations  de 
ce  Prince  firent  naître  i Hiéron  le  deûr  de  rendre  la  liberté  aux 
Syracufains  ; mais  fes  filles  l'en  empêchèrent.  U laifiâ  ce  petit- 
fils  maître  de  ce  Royaume  après  fa  mort , fous  la  tutelle  de  quin- 
ze perfonnes,  parce  que  Hiéronyme  n'avoit  encore  que  quinze 
ans;  mai*  Hiéron  ne  fut  pas  plutôt  mort,  qu'Hiéronyme  prit 
feu)  polTdüon  du  Gouvernement,  dt  fc  diltlngua  par  des  habit* 
royaux,  dont  Hiéron  s'étoit  ablienu:  il  préféra  l'alliance  des 
Carthaginois  i celle  de  Rome:  on  confpira  bientôt  contre  lui,- 4 
on  le  tua.  Sa  mort  fut  fuivic  de  celle  de  tous  ceux  de  la  race 
de  Hiéron.  • Juftin,  I.  23.  Titc-Live,/.  12.  24.  Polybe,  /.  1 .& 
5.  Athénée,  Dipaq/opb.  L 6.  Valcre  Maxime,  I.  4.  c.  8.  Ext.  n. 
1 : 1.  8-  (■  13-  Bxt.  3.  Bayle,  D Mie*.  Cririy.  4.  édition.  Du  Pin, 
Hifleirc  Prtfm , lome  2. 

HIERON,  grand  ami  de  Nitias,  étoit  fils  de  Denys,  Poè- 
te & Orateur,  furnommé  ***** , c’ell  i dire , d'un**;  parce 
que  Ici  Athéniens,  perfuadez  par  une  de  fes  Harangues,  fe  fer 
virent  de  monnoye  de  cuivre.  Il  fut  élevé  chez  Niclas,  qui  lui 
fit  apprendre  les  Belles-Lettres  dt  la  Mufiquc.  Il  établit  U Co- 
lonie de  Thurium , & foutint  l'honneur  de  Niclas.  • Plutarque, 
m Niai*.  Athénée,  Dtptofipb.  /.  sa  Bayle,  DiBion.  Crûiq.  4. 
édition. 

H1ERON1CES,  titre  Grec,  compofé  de  '¥■»  fit» t ou  fi- 


tri,  fit  de  ti«*  xnOeir:  , lequel  fut  donné  auz  Vainqueurs  (lins 
les  Jeux  facrez  , célébrez  i l’honneur  de  quelques  Divinitcz. 
Tel*  étoient  le*  Jeux  Pythies»,  les  NemécDs,  les  Iflhmiens  & 
les  Olympiques,  aufqueû  on  peut  ajouter  les  Capitolin*  dt  les 
Atiiaqucs.  Ces  Vainqueur*  reccvoicnt  de  grandi  honneur*.  A 
la  face  d«  toute  la  Grèce,  on  les  couronnolt  d'une  couronne 
de  verdure,  dt  on  leur  mettoit  en  main  une  branche  de  palmier. 
Leurs  Concitoyens  les  reconduiraient  avec  beaucoup  de  pompe 
dan*  leur  patrie  & pourvoyoient  à leur  entretien  pour  toute  iciir 
vie.  • Pétri  Fabri  Agonijiicm.  Spanbelm , m Sfnji.  ad  Mortlkm. 
Lydius,  Agomfi.  fier.  t.  37.  Pltifcu»,  Ltxu.  Anliq.  DtS.  Alk- 
mtnd  de  Me. 

HlEKONYMI,  (Jacques)  Doûcuz  de  Paris , & Chartreux 
en  cette  même  ville , floriiloit  l'an  1530.  Il  a écrit  des  Sermons 
& de*  Poéfies,  dt  fur-tout  une  Apologie  pour  faint  Bruno,  qu'il 
appelle  HecéUfiûbm , dt  que  nous  avons  i la  fin  des  Oeuvres  du 
même  faint  Patriarche  de  fon  Ordre.  * PolH-vln,  in  Jppnr.  Se- 
ere.  Simler , û»  Etntome  BibHotbtu  Gefuerùn*.  PvUeius  , ta  B». 
blutb.  Cerf. 

H IER  ON  Y MITES.  Voyez  JERONYMITES. 

HIEROPHANTES,  nom  que  les  Athéniens  donnolent 
aux  Sacrificateurs  ou  Gardien*  des  chofes  facrécs , ainfi  appelle* 
du  Grec  jteré,  dt  V"“"  mettra-,  parce  qu’ils  faifoient  voir 
les  chofes  lactées.  Saint  Jérome,  dtns  un  Livre  rostre  Joutâtes, 
dit  que  les  Hiérophantes  buvoient  de  la  ciguë  pour  amortir  les 
défit*  de  la  chair , afin  de  vaquer  plus  faintenient , & plus  cha- 
IL  ment  au  fervice  des  Dieux.  * Alexander  ab  Alcxandro , I.  4. 
t.  17. 

HIER  O PII  IL  F.,  Médecin,  enfeigna  la  Médecine  1 une 
fille  nommée  Agnodice,  qui  fe  déguifa  en  homme,  pour  prati- 
quer la  Médecine  è Athènes,  parce  qu'il  y avoit  une  Loi  parmi 
les  Athéniens,  qui  défendoit  aux  femmes  de  aux  cfclaves  d'étu- 
dier la  Médecine.  Comme  elle  fe  méloit  d'accoucher  les  fem- 
me* , ce  qui  paroiffoit  contraire  i la  coutume  d'Athènes , où  les 
femmes  feules  étoient  employées  à cette  fonction , elle  fut  ac- 
eufée  par  les  Médecins  devant  l'Aréopage.  Les  Juge*  étolenc 
ptêu  de  la  condamner , fuppofant  qu  elle  étoit  houune  ; mais  en 
fe  découvrant,  elle  fit  connolue  ce  qu'elle  étoit.  * Hygin,  Fa*. 
X74-  Bayle,  D18.  Crin*. 

HIERRE.  Voyez  YERRE. 

HIERSPERG,  village  de  Franconlc,  qui  cfl  Chef  d'un 
Comté  de  même  nom , clt  fitué  dan*  l'Evêché  iTAichilet , donc 
il  dépend , vêts  les  frontière*  de  la  Bavière.  ♦ Maty,  DiS.Cdtcr. 

HIER  VILLE-  Voyez  YERVILLE. 

HIKRUSALEM.  CbrriFc;  JERUSALEM. 

H 1ER  Y.  Voyez  HlERI. 

HIESME,  gros  bourg  de  France  en  Normandie,  Diocéfe 
de  Séez,  avec  haute  Juitice.  Les  Géographes  le  prennent  pour 
l'ancienne  Oxnsrsa.  il  cfl  fitué  entre  Aigcntan,  Sîlly , Almené- 
ches , Nonant , Gafiiiy  & Ctumboy , vers  le*  ûnuce*  dfun  ruilTeao 

3ui  tombe  dans  l'Orne.  Ce  bourg  qui  a porté  autrefois  le  nom 
e ville,  efl  fermé  de  murailles,  dt  aJEs  fur  une  hauteur  d’oà 
l’on  découvre  un  grand  nombre  de  ParoiQL-i.  M.  Huet , ancien 
Evêque  d'Avranchcs , dans  fon  Livre  do  Origina  de  Cten , die 
que  d'habiles  gens  ont  cru  qu’Hiefme  a été  un  Evêché,  démem- 
bré quelque  tems  après  en  trois  Archidiaconez  , l’un  attribué  à 
Sécz , l’autre  à Lificux , dt  le  ttotfiémc  i Uaycux,  de  que  d'au- 
tres prétendent  qu'il  a été  transféré  a Séez,  te  qu’il  ne  croit  pas; 
mai*  feulement  que  les  Evêques  de  Séez  ont  tenu  quelquefois 
leur  Siège  à Hicimc,  & que  lUitJmès  ou  le  pal*  d’Hiefme  s’efî 
étendu  jufques  à la  rivière  d'Orne,  témoin  l’Archldlaconé  d'Hicf- 
me  qui  fait  partie  du  Diocéfe  de  Bayeux , & qui  fe  termine  i 
Vaucellc,  fauxbourg  de  Caen,  comprenant  les  Doyennez  de 
Trouar,  de  Vaucelle  de  de  Cinglais,  c’cft  à dire,  tout  le  pais  de 
l'Evêché  de  Bayeux  qui  ett  au  delà  de  l'Orne  du  côté  de  l’oiicac. 
• Th.  Corneille , D:d.  Géotr. 

HIETTUS.  Voyez  H1ECTUS. 
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HIGHAM-FERRERS,  bourg  d’Angleterre  , avec  mar- 
ché, dan*  la  contrée  orientale  du  Comté  de  Northampton, 
qui  porte  le  nom  do  bourg.  Il  etl  fitué  fur  la  rive  orientale  de 
la  Nlne,  Il  étoit  autrefois  défendu  par  un  bon  chltcau , dont 
on  voit  encore  les  ruiner.  II  y a un  Collège  pour  l’intlniftion 
de  la  jeunclTe,  dt  un  Hôpital  pour  les  pauvres.  11  députe  deux 
Membres  au  Parlement. 

HIGH-BARNET.  Voyez  BARNET. 

* HIGH-CROSS  ou  HIGH-CROSSE,  H rgê-Cnttfi, 
anciennement  V enroues , Veimonn  , étoit  autrefois  une  ville  de* 
Corltains.  Ce  n'efl  plus  aujourd’hui  qu'un  village  d’Angleterre 
dans  le  Comté  de  Leicefler,  i quatre  lieues  de  la  ville  de  ce 
nom , du  côté  du  midi.  * Maty , Diéf.  Géogr. 

• HIGH-OATE,  beau  village  d'Angleterre  dans  le  Comté 
de  Middlefex  , à une  lieue  de  Londres.  * BeeverelJ , Délites 
t Angleterre,  p.  8j3- 

H1GHLANDERS, Montagnard* d'Ecodc.  Us  font  propre- 
ment defeendus  des  anciens  Ecollol*  ou  Calédoniens , & il  y a 
eu  parmi  eux  moins  de  mélange  de  Nation*  étrangères , que  par- 
mi les  Ltnalendert,  qui  habitent  le  plat-pal*  de  l'EcolTc.  Les  Htgb- 
ItnJert  ont  retenu  la  Langue  de  leurs  ancêtres,  favoir,  l‘lrlan- 
dois.  Voici  ce  que  Heâor  Boéce  dit  des  anciens  EcolToi*  ou  Ca- 
lédoniens. De  toutes  les  vertus , dit-il,  il*  pratiquoient  fur-tout 
la  tempérance , comme  la  fource  de  toutes  tes  autres.  Us  ne  dor- 
moient  pas  longtems , ils  mangeoient  & buvoient  avec  modéra- 
tion. La  châtie  faifoit  un  de  leurs  plus  grands  ptaifirs,  & la  ve- 
naifon  un  de  leurs  prindpaui  mets.  Ils  mangeoient  autE  du  bœuf 
& du  poiflon,  qu’ils  avoient  en  abondance,  & tout  cela  fans  fa- 
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çon,  fais  beauctrap  d'aflaiConnemenc.  Après  avoir  déjcftné,  fis 
ne  mangeolent  rien  qu’à  fouper , pour  être  mieux  en  état  de  va. 
quer  à leurs  a (Tu  Ires.  Ils  (oupoietu  avec  un  plat  lïul,  fans  varié- 
té Je  mets;  ftbuvoient  de  l'Aile,  c'efi  à dire,  de  la  bière  dou- 
ce. four  avoir  le  jus  de  la  viande,  > « ne  la  cuifoient  qu'à  de- 
mi, A la  trouvoient  alnli  plus  nourriiCmte.  Lorsqu'ils  vouloient 
fc  réjouir,  c'étoit  avec  des  eaux  dllliiiée*  de  leurs  iîmptes , com- 
me  le  thym  , la  mente , l'anif.  A la  pierre  ils  fc  contentoient 
de  boire  de  l'eau,  & chacun  portant  lur  foi  autant  de  farinequ’il 
lui  en  falloir  pour  un  jour,  i!  la  méloit  avec  l'eau,  A en  rai- 
foie  une  cfpéce  de  bouillie,  comme  la  noient  autrefois  les  Ro- 
mains dans  leurs  campa,  lis  ne  mangoient  de  viandes  dans  leur 
camp  , q-ae  quand  Ils  avoienc  enlevé  Ua  bétail  i l’ennemi,  mils  ils 
m asseoient  du  poirtbn  fiché  au  Soleil.  De  peur  que  l'oifivcté 
ne  les  cffétninà’.  on  tenu  de  paix,  ils  s'a  idonnoient  i la  charte , 
i la  courfe,  & i la  lute.  Ils  allolcnt  toujours  tête  découverte  & 
rafée,  ne  laldànt  qu'une  toupc  de  cheveux  fur  le  front,  comme 
les  anciens  Efpagno's , & mirchment  pies  nuds,  ou  avec  des  fou- 
liera  toûjoun  humectez  , principalement  l lliver , pour  s’endur- 
cir. Leur  habillement  croie  iimplc,  ft  fans  faite.  Ils  ne  por- 
toient  que  de»  bas  de  toile  ou  de  laine , qui  ne  venotent  que 
jjfqu’aux  genoux;  leur* hauts- de- chauffe  n'étoient  que  de  grotte 
toile,  & au  lieu  de  julte-au-corp* , ils  fe  couvroicnt  d'un  inan-  * 
tcau  de  bine  fine  l'Eté,  & portière  en  Hiver.  L’ufage  «les  lits 
leur  étoit  Inconnu,  & Us  dormoient  aurtl  bien  fur  le  plancher, 
avec  un  drap  portier  fous  eux , que  nous  fiifons  fur  un  lit  dé- 
plumes. Ils  élevoient  leurs  enfans  i la  fatigue;  la  mère  étoit  la 
nourrice , fit  celles  qui  n'avoient  point  de  laie  étoient  foupçon- 
nées  d'adultéte,  ne  pouvant  s'imaginer  que  la  Na; lire  manquât 
de  pourvoir  pour  de»  enfans  légitime»-  outre  qu'ils  croyoient, 
avec  beaucoup  de  raifon  , que  le  lait  d'une  nourrice  éirargére 
contnbuoit  beaucoup  i faire  dégénérer  les  entai:».  Ils  voyiLcuint 
d'ordinaire  i plé,  A quand  ils  alloient!  la  guerre.  Os  fûuftroient 
fans  répupiance  toute  forte  de  fatigue  i quoi  leur  Chtf  les  rx- 
pofoit.  S’ils  perdoient  b bataille,  is  fc  r-cir  oient  d'abord  aux 
montagne*;  & comme  Us  étoiem  accoûcumi-x  en  tems  de  paix  à 
la  charte  A aux  courfes  , Ils  alloient  prclq.ie  autlî  vite  qu'un 
cheval.  Rien  ne  les  piquoit  plus  vivement  qu’u-ic  défaite,  fit 
ils  n'étoient  jamais  en  repos  jufqu'i  ce  q s'ils  eurtl">t  tire  van- 
geance  de  leurs  ennemis.  Leurs  Nobles  l'aifoim  g'oirc  de  fc 
battre  A la  tête  de  l’Armée,  ft  ceux  qui  fulvolent,  les  foute- 
noient  ou  périflbient  avec  eux.  Cette  conduite  les  rendoit  fa- 
vorables i leurs  ValTaux , fit  leur  bonté  attachoit  ceux-ci  entiè- 
rement i eux.  Les  tombeaux  «les  Nobles , mons  dans  le  lit 
d'honneur . croient  ornez  d'obélisques,  ün  chairoit  de  l'Armée, 
A coups  de  fouet,  tout  Soldat  qui  y paroillôit  fans  avoir  l'cpée 
au  côté,  ou  A la  miin.  Leur»  arme*  étoient  légères,  n'ayant 

Ïu'une  lance  ou  un  arc,  avec  une  longue  épée  fit  un  boucher; 

; Us  les  tenoient  fort  propres.  Quand  quelqu'un  s’échapoit  du 
camp  de  pe.iT,  ou  fan»  permirtion,  tout  homme  pnuvoit  lt  tuer, 
fit  tous  fes  biens  étoient  confifquez.  Les  femme»  fuivolent  l*Ar 
méc  avec  leurs  maris,  fi  elles  n'étoient  pas  enceintes,  ou  affiles 
de  vieilleflê,  fit  rendnient  Couvent  bon  fervlce.  Les  filles  aullî 
y alloient , avec  leurs  amis.  l'on»  atlVdnient  de  fc  battre  en 
rafe  campagne,  fans  furprife,  fan»  firatagéme.  Ils  fe  fervoient  A 
la  gaene  d’une  forte  «1  aliment  fort  particulier.  Le  Chevalier 
Stb balJ  fait  un  favant  Ducou-s  IA-delTj*.  Il  croit  que  c’étoit  une 
excrcfcence  à la  racine  d'une  plante  que  les  Montagnards  appel- 
lent Carmjle,  fit  dit  qae  fon  goût  approche  fort  de  celui  de  Is 
Régliffe.  La  quantité  d’une  fève  sppaifoit  la  faim  & la  foif.  pour 
quelques  jouis.  En  cas  de  maladie,  ils  fc  fervoient  de  Amples, 
dont  la  venu  cil  encore  aujourd’hui  parfaitement  connue  à leur 
qjollérité.  Ils  châtraient  tous  le*  hommes  qui  étoient  lunatiques, 
• ou  qui  avolent  q telque*  maladies  capables  de  pafler  A leurs  en. 
fins,  fit  ils  éloignoient  les  femmes  qui  en  étoient  atteintes,  de- 
là Société  de»  hommes,  par  la  même  raifon.  S'il  leur  arrivoit 
enlulte  d’étre  enceinte* , «an  les  enterroit  toutes  vives,  il*  mv 
yoient  les  gloutons  fit  Ie6  ivrogne».  Ils  étoient  d'ailletus  II  cx-ifts 
dans  leurs  contnél*.  qu'ils  rainaient  d’ordinaire  plus  qu'ils  n é- 
toient  obliges.  Enfin , ils  avolent  parmi  eux  l'ufage  des  Hiéro- 
glyphique*,  A fe  fervoient  fur-tout  des  figures  d’animaux.  On 
en  voit  encore  quelques-uns  fur  de  vieux  tombeaux.  Il  fc  trou- 
ve aulfi  des  caractères  particuliers,  qui  étoient  alors  fort  com- 
muns . ft  qui  expriment  fort  bien  les  afpirations  fit  les  diphtbon 
gue»  de  l’ancien  lang'ge.  Voilà  ce  que  Boëcc  nous  apprend 
touchant  les  mœurs  des  anciens  Kcofuais.  I.eur  portérité  . qui 
occupe  encore  aujourd'hui  les  montagnes,  ft  les  liles  «FEcofTe , 
a retenu  beaucoup  de  leurs  coûtume* , & de  leur  manière  de  vi 
vrc.  I*  peuple  y vit  avec  une  extrême  frugalité.  Leur  pain, 
tel  Bwtbaâaa,  eil  d'orge  ou  d’avoine,  qu’ils  préparent  avec  beau- 
coup d'att.  Conrens  d'un  léger  dé/eûné,  ils  s’en  vont  charter  ou 
pécher,  ou  ils  *’«xcupent  A quelques  autres  chofes  fan*  manger, 
jufqu'au  fuir.  Ht  s'habillent  fie  PUiJi,  qui  font  des  étoffes  ra- 
ée»  de  divrrfes  couleurs.  Ils  fouffrent  bellement  les  injures  de 
air,  ft  donnent  quelquefois  fous  la  neige.  Chez  eux  Ils  cou- 
chent fimpletnent  fur  de  la  fougère,  ou  de  la  bruyère,  avec  la 
racine  en  bas.  Ils  font  Q fort  accoutumez  A dormir  de  ceire 
manière,  que  quand  ils  trouvent  ailleurs  la  commodité  d'un  lit , 
ils  en  tirent  'es  couvertures,  ft  fe  couchent  fur  le  plancher . en- 
vclopez  de  leurs  PU-Ji.  Ils  appellent  les  lits  de»  gîte»  d'effémi- 
nez.  Quand  ils  vont  i la  guerre,  c’eft  avec  de*  cottes  de  mall. 
le* , Cakes  d'.tnncaux  de  fer.  Leurs  armes  font  des  arc*  & de* 
i: fiches , avec  de  greffes  épées  , fitc.  I-a  cornemufe  e(l  leur 
niufique  de  guerre.  Ils  aiment  fort  la  murtque,  ft  de  fou*  les 
ioilrumens  le  violon  ell  le  plus  en  vogue  parmi  eux.  lia  affrètent 
beaucoup  d'orner  leurs  violon*  d’argent  ou  «le  joyaux  , ft  les 
pauvre*  gens  font  ce  qu'ils  peuvent  pour  les  garnir  de  cryftal. 
Leurs  char  l ins  font  allez  bien  tournée*,  ft  les  Braves  qu'ils  ont 
cas  parmi  eux,  en  font  ordinairement  le  fujet.  Ils  font  de  longs 
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voyages  au  cœur  de  l' Hiver,  & font  contens  d'avoir  pour  toute 

Koviilon  du  pain  & du  fromage,  avec  des  eaux  diltitlccs.  Les 
abitans  des  Onaàa  vivotent  suffi  autrefois  dans  une  grande 
tempérance,  ft «Vn trouvoiew parfaitement bien.  lx  luxeo’la- 
commodblt  ni  leurs  corps,  m leurs  el'pius.  Mais,  depuis  qu'il* 
négocient  avec  le»  Nations  étrangères,  leur  fauté  ft  Ici*»  mœurs 
en  font  fort  altérées.  Ceux  de  Steilana  ont  A peu-pré*  les  infime* 
manières,  hormis  qu’il*  vivent  plu*  d’épargne,  lis  abhoirent 
l'Ivrognerie.  Mais  il*  le  régalent  les  uns  li  s autre»  une  fui»  le 
mois,  pour  cultiver  l'jniifié,  fans  en  venir  A des  querelle»,  qui 
font  fouvent  la  luitc  des  excès.  * Lut  de  la  Grande  Brcugne 
J'tVl  Getrgt  II.  lame  2.  p.  31a.  Sft. 

HI G H. ONG  A R,  bourg  d'Angleterre  avec  marché,  dans 
la  Contrée  occidentale  du  Comté  d’EfleX , qu’on  appelle  Ongar. 

• HIGH-WICKHA  M,  bourg  d’Angleterre  dans  le  Comté 
de  Buckingham,  au  Aid-fud  ert  de  la  viilc  de  Buckingham  dont 
il  eft  éloigi.e  d’environ  dix  lieue?.  Ce  bourg  c-tl  beau  & grand, 
& peut  ai;cr  de  p*ir  avec  les  premiers  de  la  Province.  * Bceve- 
rell , De'h'tt  S A«Aetnre,  p.  517. 

H 1 U H W OHT  H,  bourg  d'Angleterre  avec  marché  , dana 
le  nord. eil  du  Comté  <ie  Win  ; il  clt  le  principal  lieu  de  fon 
canton , ver*  les  confins  .lu  Comté  de  Biik.  • D.H.  AkA m. 
HIGIN.  Voyez  11YG1N. 

* H I G U F.  R A , village  d’Efpagne  «lans  l'Andalouile,  pré?  de 
la  mer,  au  fudouelt  de  Séville,  dont  il  cil  éloigné  de  17  A 18 
lieues. 
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TTIJAR.  PbjtZ  IXAR. 

Il  * H 1 1 E II  A B A R I M , ou  les  Ttritrts  tfHAnrim  , Mon- 
tagne dans  le  Royaume  des  Moabites , fttuée  au  disant  de  celle 
d'Habainn.  Les  lira&itet  y firent  Itar  trente-eniéme  campe- 
ment apte»  leur  foitie  de  l'Egypte.  Smbrti,  tb.  21.  v.  il. 

* Hi  |IM,  ou  JIM,  ville  de  la  Tribu  de  Juda.  J»jW,  (b. 

IJ-  v.  *9. 

• HIJOM,  ou  A UIOM , ville  de  la  Tribu  d'Ephraïm, 
que  Bintudab  fils  de  Tabrimon  Roi  de  Syrie  prit  fur  Bahafça 
enfiiiee  AeNUace  qu'il  avait  faite  avec  Afa  Roi 
de  Juda.  * 1 ou  111  Rsù,  tb,  1$.  v.  10.  Il  C traie ij.  ou  Para- 
bp.  tb.  16.  v.  4. 
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* TT  IL  Al,  ou  IL  Al  Abohite,  l’un  des  Braves  de  l'Armée 
L T de  David  Roi  d'Ifraët.  * I Cbnmiy  ou  Parabp.  tb.  11.  v.  >9. 
HILAIRE',  L Saine  > Pontife  Romain  , originaire  de  rifle 
de  Sardaigne,  étoit  Diacre  de  l’tgnfe  Romaine  , & fut  élu  Pape 
le  ra  Novembre  \6i , lept  mot»  apre»  U mort  «le  S.  Léon  k 
Granit.  Ce  dernier  s’étoit  l'crvl  d'Huairc  dans  les  affaires  les  plus 
importantes  de  fon  Pontificat , & l’avoir  envoyé  Légat  au  fécond 
Concile  d'Ephé  e,  pour  y déiendre  1a  vérité  Contre  les  fauteurs 
d hotychès.  Hilaire  s'aqultta  de  ce  devoir  avec  beaucoup  de 
courage , & ne  fe  liuva  que  par  miracle  des  mains  des  Héréti- 
ques. Dès  le  commencement  de  fon  Pontificat , il  écrivit  une 
Lpitre  circu-aire , OÙ  H condamna  tout  de  nouveau  les  Hérértct 
d'Eutychfi*  ft  de  Neltoriut,  ft  où  il  confirma  les  Concile*  géné- 
raux de  Nicée,  d'EphUè.  ft  de  Chalcé  loine.  Il  en  alTemblz 
un  A Rome  l'an  46s,  pour  rétablir  la  Difdpline  EcdéTialliqoe, 
ft  pour  répondre  aux  confulutions  des  Evêques  d’Efpagne.  Hi. 
lafre  mourut  le  dixiéme  Septembre  467 , aîné*  cinq  an» , neuf 
mois  ft  29  jours  de  Pontiucac,  ft  eut  pour  fucccfll-ur  faint  S t m- 
r l t c 1 u j.  Vous  avons  onze  KpUre*  ft  quelques  Décrm  de  ce 
Pontife.  Anal  talé  dit^iu'il  fonda  trois  Oratoires  ft  deux  Biblio- 
thèques. • A uai Life,  m Vu.  Pou.  Baiomus  , A.  C.  461.  éfjiflv. 
ft  in  Alartrral.  10.  Stpttmb. 

HILAIRE,  Diaac  de  l'Eglife  de  Rome,  fut  envoyé  A l'Em- 
pereur Confiance  par  le  Pape  Libère,  avec  Lucifer  «le  Cagliari 
ft  Pancrace  Prêtre,  l'an  354.  Pendant  cette  Légation,  il  défen- 
dit avec  tant  de  courage  la  Fol  Orthodoxe  dans  le  Concile  de 
Milan , qu'il  y fut  fouetté  ft  envoyé  en  exil  par  ordre  de  ce  Prin- 
ce. Depuis  il  s'engagea  dans  le  behitme  des  Luciférien»;  & ne 
fe  contentant  pas  de  fuir  la  communion  de  ceux  que  la  foiblelTe 
ou  la  crainte  avoienc  fait  tomber, toit  Jans  Rirnlni,  foit  ailleurs, 
ii  louant  que  nul  tuiifimc  des  Hérétiques  n’étoit  valiJe.  C’eft 
pourquoi  les  rebi'.iiant  tous,  quels  qu'il*  fuffent,  il  fe  fit  nom- 
mer par  faint  Jérôme  le  DetuMioa  te  rlMvtn.  On  lui  attribuo 
les  Commentaires  fur  le»  Epures  de  l'oint  Paul,  qui  font  entre 
les  Oeuvre*  de  faint  Ambroife;  & les  Quertions  fur  l'Ancien  & 
le  Nouveau  Tellamcnt,  qu'on  voit  parmi  celles  de  S.  Atguilin. 
* S.  Athanafe  , Epift.  aJ  S.  Jérôme  , advtrfns  Lu-ijertm. 
Baroniitt,  A.  C.  3>4-  355.  36*-  Bellarmin,  te  Script.  Eeclrj: 
HILAIRE,  (Saint)  Evêque  d«  Poitiers,  natif  de  cette  vil- 
le, fut  élevé  dans  le  Pagar.if.ne , s'appliqua  dans  ft  Jeune  rte  A 
l'étude  des  Sciences  profanes , ft  fe  maria  avec  une  fille  nommée 
Apre.  Les  rélléxions  qu'il  ht  ftr  les  fiuflècex  de  la  Religion  Pa- 
ycnne  , le  conduitirent  peu  à peu  à une  connoïfftnce  parfaite  de 
la  vérité,  qui  fe  perfectionna  par  la  leflure  des  Livres  facrez. 
Après  avoir  été  parfaitement  inilruit  de  ft  Religion  Chrétienne, 
il  reçut  le  barême,  & fa  femme  & fa  fille  fe  convertirent  avec 
lui;  ft  11  fe  part  i plufl-ur»  années  depuis  fon  batême  jufqu'i  Ion 
Epifcopat.  Il  tut  o'Jonné  Evêque  de  Poitiers,  quelque*  années 
avant  Ton  exil,  où  II  fut  envoyé  en  l'année  356.  S.  Hilaire  fut 
un  des  plus  grands  defenfeur*  de  la  Doctrine  Catholique  contre 
les  Ariens  ; il  ft  foutim  fortement  dans  le  Concile  de  Milan , te- 
nu l'an  355 , & dans  le  Concile  de  Béziers  de  l'an  3S^>  d’où  il 
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fut  exilé  par  les  artifices  de  Saturnin  d'Arles,  Arien.  Le  lieu  or- 
dinaire de  fon  exil  fat  U Phrygie.  il  fat  mandé  au  Concile  de 
Séieucie  tenu  l'an  3$9.  où  il  défendit  encore  fortement  la  Foi 
du  C>nciJe  de  Nicée.  Il  demeura  dans  cctto  ville  jutqu'à  la  fin 
du  Concile,  en  fuivit  les  Députez  i Constantinople , dr ayant  vu 
que  les  Evêques  d'Oeddent  avofent  é:é  trompez,  & ceux  d'Ü- 
îü. ne  vaincu»,  Il  demanda  audience  i l'Empereur  par  une  requê- 
te; mais  les  Ariens  voulant  le  délivrer  d'un  ü puill'int  adverfai- 
fe,  pet  fa  lièrent  à l'Empereur  Je  le  renvoyer  en  France.  Il  y 
arriva  l'an  Jôo,  & y aile  nula  pluüeura  Conciles  pour  le  rétablif- 
fcinïnt  de  l'ancienne  doétrinc,  & pour  la  condamnation  des  Sy- 
nodes Je  Kimini  4 de  Séleucic.  L'an  364,  il  dénonça  Auxtn 
ce,  K.'ê  juc  de  Milan,  comme  Arien, à l'Empereur  Valentinien, 
4 obligea  c«  Evêque  de  faire  profaflion,  qu'il  croyolt  la  divini- 
té du  Fils.  S.  Hilaire  avertit  l'Empereur  que  cette  profelGon  de 
Fui  n'étoit  pas  fincére  : colin  ap.-éi  avoir  tant  fjpporté  de  tra- 
vaux pour  ii  défenfe  de  la  Foi,  il  finit  le  cours  de  fa  vie  i la 
fin  de  l’an  367 , ou  au  commencement  de  368.  Les  Martyro'o- 
ges  placent  fa  fête  au  13  Janvier,  quoiqu'il  ne  foit  pas  certain 
qu'il  foit  mort  en  ce  jour.  No  ta  avons  plulieuis  Ouvrages  de 
lui;  douze  Livres  de  la  Trinité,  qu'il  commença  l'an  356,  4 
qu'il  acheva  dans  fon  exil; le  Traité  des  Sy noies,  qu'il  coinpofa 
dans  ion  exil  l'an  359;  trois  Ecrits  i l'Empereur  Conllance,  où 
il  parle  fortement  a cet  Empereur  contre  les  Ariens,  4 nième 
contre  la  conduite  de  Confiance-  li  avoit  compofé  après  fon 
retour  un  Traité  contre  ürface  & Valero,  Evêques  Ariens,  dont 
on  a tiré  une  partie  des  fnqmcns  qui  nous  relient.  Ces  frag- 
ment font  diverfes  Pièces  & Aftes  rirez  de  deux  Ouvrages  de  S. 
Hilaire.  Apres  avoir  été  chiffe  de  Milan , pour  n’avoir  pas  vou- 
lu communiquer  avec  Auxence,  Il  Compofa  un  Ecrit  contre  cet 
Evêque.  Il  avoit  fait  divers  Commentaires  fur  l’ Ecriture-Sainte, 
prcfque  tous  tirez  d'Orlgéne , dont  il  fe  faifoit  expliquer  les 
Commentaires  par  Héliodure,  fi  nous  en  croyons  S.  Jérôme. 
Nous  avons  fes  Commentaires  fur  S.  Matthieu,  4 une  partie  de 
ceux  qu'il  avoit  faits  fur  les  Pfcaumcs.  Il  etl  encore  Auteur  de 
ptulicursl!/mnes;nuis  laLetttefic  l'Hymne  i fa  fille  Apre  parole 
fuppofée.  Nous  avons  perdu  un  Ouvrage,  qu'il  avoit  compofé 
contre  Je  Médecin  Diorcore,  adrelTé  au  Préfet  Sallurte;  4 un 
Traité  fur  le  nombre  feptenaire,  adrelTé  i Portunat.  Quelques- 
uns  lui  attribuent  le  Glana  i*  Exeeljû;  le  Te  Denm;  4 le  P ange 
lïxgua  glvriefi  praliameenaminii  ; mais  c'eil  fans  aucune  preuve. 
Le*  Ouvrages  de  cc  Père  ont  été  imprimez  plufieurs  fois:  il  y 
en  a une  dcrnié.e  édition  de  l'an  1693  » P«  les  foins  des  Béné- 
dictins, plus  belle  4 plus  cotreâe  que  toutes  les  autrer.  Les 
faints  Pères  font  prcfque  tou*  fes  Panégyrlltcs.  Saint  Jérôme 
l'appelle  le  Rhône  de  l'Eloquence  Latine,  Latvu  ll/optnr.a Rba- 
danui,  faiûnt  allufion  non. feulement  au  pus  où  il  étoit,  mais 
auffi  au  caractère  de  fon  ftyle , qui  elt , pour  ainfi  dire , violent 
4 rapiJe  comme  le  cours  du  Rhône.  • Socrate.  Sozoméne.  S.  Jé- 
rôme, Pref.  in  I.  ».  Comment.  « Galat.  Epifi  7.  13.  8 fc.  S.  Au- 
gultin,  connu  JuEmum  , I.  (.  eap.  j:  ée  Tra.  L 6.  cap.  10.  S. 
Athanafe , Epi  fl.  ad  Epifi.  Ruffin,  I.  a.  c.  30.  '&  Jeq.  CuiEodore, 
Sim  L:H.  I.  1.  c.  IB-  Grégoire  de  Tour* , H-.fi. I 1.  c.3$.gf 
38:  /•  3-  i 31 : 8f  it  Gbr.  Confejf.  c.  a.  Honoré  d'Autun,  de 
InM.n.  EccUf  I.  1.  t.  loi.  Pierre  Damien,  Srrae,  ijo.  Sulplce 
Sévére.  Nlcéphore.  Trithéme.  Bar»nius.  Bcllaxmia  Robert  4 
Sainte-Marthe,  GjR  C bnfi.  Bollandus  , ad  13.  ur.  Hautc- 
ferre,  a J Afnitan.  I.  J.  &c.  Du  Pùl,  MMiolb.  ia  a si  r»r*  Ecelefia- 
f.tauti  da  Jf  fi/ett. 

HILAIRE  D'ARLES,  (S.)  Frarçnls  de  nation  , avoit 
été  élevé  dans  la  piété  i l-étlns  par  faint  Honorât,  4 y lit  un  fi 
grand  prog.-ê*  qu'il  fut  tiré  p«r  force  de  fon  Jelert,  pour  lui  fuc- 
céJcr  da»  l’Epifcopat  d'Arles,  vers  l'an  419.  Il  piéuda-au  Con- 
cile de  Riez  l'an  439.  au  premier  d'Oui.ge  Tan  441,  4 i un 
autre  célébic  l'an  4SI-  Dàns  celui-ci , Cltélldoine , que  l'on 
croit  Evêque  de  B.-fançon  , fut  dépofe:  ce  qui  nouvelle  la 
querelle  d'entre  les  EgUfcs  d’Arles  4 de  Vienne.  Chélidoinc  en 
appelle  aa  Pape  Léon  I , qui  lit  tenir  un  Synode  pour  juger  de 
cet  appel,  4 alla  à Rome,  où  faint  Hilaire  le  fuivit  i pié.  Après 
avoir  rendu  fes  devoirs  aux  tombeaux  des  Apôtres  4 des  Mar- 
tyrs. il  fe  prêtent. t i faint  Léon  , lui  rendit  fes  refpcds  avec 
toute  forte  de  vénération,  4 lui  demanJa  avec  humilité,  qu'il 
ne  changeât  tien  à la  Difdpline  ordiaairede  i’Eglifc;  lui  remon- 
tra qu'il  y avoit  i Rome  des  Evêques  condamnez  dans  les  Gau- 
les, qui  affiftoient  aux  faints  autel*,  ce  qui  étoit  une  chofc  fean- 
daleu.e;  qu'il  ne  venoit  pas  pour  affilier  à leur  jugement,  mais  pour 
lui  rendre  fes  devoirs;  4 que  ce  qu'il  en  diloit,  c'étoit  par  for- 
me de  proceliition,  4 non  pas  d’accuùtion ; que  s’il  ne  vouloir 
pis  l’ccoutcr , il  ne  l'en  itnportuncroit  plus,  il  refufa  de  com- 
muniquer avec  ces  Evê  lues  4 fe  retira , fans  prendre  congé  du 
Pape.  Cette  retraite  olfenfa  le  Pontife:  de  forte  que  tout  ce 
que  faint  Hilaire  avoit  fait  fut  calTé;  4 comme  la  Province  de- 
mruroit  fans  Chef,  on  nomma  Léonce  de  l'rejuli.  Doyen  des 
Evêques,  pour  exercer  les  fonctions  de  Métropolitain-  Saint 
Hilaire  ne  céda  point  pour  cela;  mais  il  n'oublia  rien  pour  ap- 
piifer  l'cfptic  Jj  Pjpe.  Il  envoya  d'abord  i Rome  le  Prêtre  Ra- 
vennius , qui  fut  depuis  fon  fuccdiêur  ; enfuite  il  y députa  les 
Evêques  NeCltire  & Confiance,  pour  négocier  avec  le  Pape;  il 
leur  donna  de  longues  inltructioro , mai»  leur  négociation  n'eut 
point  d'effet.  Auxiüui,  Préfet  de  Rome,  écrivit  i Hilaire  que, 
s'il  vouloir  fe  relâcher , il  gagnerait  beaucoup;  mais  cet  Evêque 
n'en  fit  tien , & voyant  qu'il  n'y  avoit  plus  i efpérer  dans  le 
faccês  de  cette  négociation,  il  fe  donna  tout  entier  i la  prière 
4 au  travail,  & paiti  le  relie  de  fes  jours  dans  des  aufléritex 
continuelles.  Quoique  faint  I/éon  tût  maltraité  faint  Hilaire  de 
fon  vivant,  apres  fi  mort  il  lui  tendit  les  témoignages  dùsi  f» 
piété.  Ce  faint  Prélat  mourut  le  cinquième  Mai  419-  Il  compof» 
de*  Homélie*  f.  >ur  toutes  ItA  fêtes  de  l’année;  une  Kxpofition 
du  Symbole;  la  Vie  de  faint  Honorât  fon  piédéce&ur;  4 d'au- 
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, de  la  üenéfe  ; 4 éaivit  un  très  grand  nombre  d'Epitrcs.  Quant 
à celle  qui  ell  écrite  fou*  fon  nom  i faint  Augullin,  fur  le*  opi- 
nions des  adverfaircs  de  fa  doctrine  , il  elt  certain  qu'eilc  n'elt 
pas  de  cc  faint  Prélat , mais  d un  Laïque  qui  avoit  Je  même  nom 
que  lui.  Honorât,  Evêque  de  Mantille , écrivit  fa  Vie.  Saint 
Hacher  de  Lyon  dédia  i faint  Hilaire  fon  Traité  1 it  Lande  Eremi , 
4 011  leur  attribue  i l'un  4 à l'autre  quilques-uncs  des  Homélie* 
uc  nous  avons  fous  ie  nom  d’Eufébe  Enilfféne.  Le  Péte  Quênel  3 • 
omé  à la  un  de  l'cdition  des  Oeuvres  de  faint  Léon,  la  Vie  d* 
faint  Honorât;  une  Lettre  à faint  Rucher;  4 le  Poème  fur  le 
commencement  de  la  Gcnéfc.  • Gcnnade  , de  Vu.  liiajl.  t.  69. 
(f  9'J.  Protper , ta  J*  Cbron.  & tic  Pii*  Cm icmfd.  & de  FV-zirMs 
Grvnaat,  I.  î.t.  9.  bain;  Léon,  Epifi.  87-  Adon  de  Vienne,  m 
Or#«.  b.  liiiore,  t.  16.  Honore  d'Autun,  /.  a.  t.  68.  8f  /.  3.  e. 
18.  Rcginon,  ;n  CFrvs.  Pierre  Damien,  l.  7.  Ep.  18.  Barralis, 
r#  Ci'i  ui.  L:rm.  üatonius,  ui  Mtnjroi.  Ef  AmaL  BeILrmin,  de 
Scrift,  Eu  U f.  Su.!  , Pmdtf.  Arcl.it.  VolTîus,  I.  I.  U:  fi.  it  cantr. 
PW.rg.  t.  19.  üf  it  Hijt  Lu.  /■  i.  t.  16.  Robert  & Sainte- Marthe, 
Gttll.  Cbrijl.  Le  Pctc  Q.êici,  Oeuvra  de  fatal  Leon.  Du  Pin, 
BiN-ot  cifit  j Autan  UcibfiajttqMtt  «lu  ttn^uè^te  Jieilt- 

HILAIRE,  Préfet  i!u  l'rètoire  , fous  Gratten  4 fous  Vaien- 
■ tiuien  lt  Jeune.  Il  en  vil  fouveat  fait  mention  dans  ie  Code  Tbea- 

àfa. 

• H l LA  I RR,  Affranchi  de  Vitellius , MCufa Cluvius Rufus  de 
s'être  voulu  rendre  maitre  de  fon  Gouvernement.  * Tacite , HtiL. 
L a.  cb.  65. 

• HILAIRE,  Devin  de  Phtygie  fous  l'empire  de  Jovinien , 
quoique  tout  i tait  dcllitué  de  U connoifiance  des  Bcllcs-Let- 
très,  excclloit  tellement  dans  l’An  de  deviner  ou  de  prévoir  le* 
choies  futures , qu'il  fembloit  que  Dieu  lui  eut  communiqué  la 
prcfcience  de  l'avenir.  • suidas. 

• HILAIRE  d’Antioche,  Chef  du  Sénat,  aimoit  les  Belles- 
Lettres,  4 ne  s'attacha  que  tardé  la  Philofophie,  parce  que  le* 
foins  qu'il  donnoit  aux  affaires  publiques , ne  lui  lailfolent  pas  le 
tems  d en  culuver  Tétude.  Un  accident  domtllique  lui  en  four- 
nit Toccalioo.  Un  certain  Orateur  nommé  Mufchui  entretenoit 
un  commerce  amoureux  avec  la  femme  d'Hi  dire.  Dès  que  ce 
dernier  s'en  fut  apperçu , il  céda  fa  iemme  au  üalaut , 4 quit- 
tant fon  pais,  il  s'ajouna  i U Phiiofopbie  I*  te. te  de  fes  jouta. 
* Suidas. 

HILARIANUS.  V»y.z  H I LA  RI  EN. 

H IL  ARIEN  ( Mtùtm  ) Proconful  d'Afrique  fous  Conflan- 
tin  le  Grand  en  cccxxiv.  Il  eut  encore  diverfes  Magilirature* 
fous  fes  fils.  * Jac.  Gothofrcdi  Projapographa  Cad.  TbtaJofiam. 

II1LAR1ES,  en  Latin  liiiit.-u  , Ct  en  Grec  T'*"»  .que  l’on 
pourroit  traduire  en  notre  langue  r^tuijjaattt , ou  fétu  jaytafit, 
étoient  des  Fêtes  que  les  Romains , qui  les  avoienc  priit*  de* 
Grecs,  célébraient  le  15  de  Mars,  en  l'honneur  de  la  Mère  des 
Dieux.  Quoique  toutes  les  F'étes  fuifent  des  jours  de  joyc , cel- 
les-ci en  avoienc  particuliérement  le  nom,  parce  qu'elles  fc  cé- 
lébraient avec  beaucoup  plus  d'éclat  & de  giyelé.  Il  étoit  per- 
mis au  peuple  de  prendre  pendant  cc  jour-là,  telle  marque  do 
dignité  qu'il  lui  plaifoit.  On  fe  préparait  i ceue  Fête  par  le* 
lamentations,  4 par  toutes  fortes  de  marque*  de  trillelfc  le  jour 
d’auparavant,  que  les  Latin*  appellérent,  pour  cela  , d:u  fat- 
guinn  , le  jour  de  Cang.  * Jiaac  Czfaubon , Su.  ta  L.  Lam. 
prid. 

111  LA  R ION,  (Q.  Jules)  écrivit  une  Chronologie,  ou  4s 
Munit  iuratione , que  Pithou  donna  le  premier  au  public,  4 que 
nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  Il  vivoit  dans  le  IV 
ûécle.  Ce  qui  fait  crotte  qu'il  1 vécu  en  cctrn»  li,  c cliqua 
fa  Chronique  finit  i l'an  397-  Il  parle  d'un  Traité  qu’J  avott 
fait  fur  la  Tique;  il  croyolt  que  le  Monde  devoit  finir  47oansaprc» 
Jelus-Cbriil , 4 il  étoit  dans  l'opinion  des  Midénaites:  cc  qui 
confirme  encore  l'antiquité  de  cct  Auteur. 

HILARION,  (Saint)  a été  Tiutlltuteur  de  U Vie  Mona- 
ilique  en  Palcftine , 4 Chef  des  Religieux  Cénobites  de  ce  pail- 
la. Il  naquit  vers  Tan  agit  i Tnébatc  ou  Thabate,  bourgade 
de  la  Palelline , i deux  lieues  de  Gaza , vers  le  midi.  Ses  parc», 
qui  étoient  Payent,  l'envoyèrent  i Alexandrie  pour  y étudier 
la  Gramtnaiic:  il  y embruffa  la  Religion  Chrétienne  , 4 alla 
trouver  faint  Antoine  dans  le  défert.  Il  revint  enfuite  en  fon 
pals,  avec  le  deffein  de  fc  retirer  da»  quelque  folitude;  mais 
fon  péte  4 fa  mère  étant  morts,  il  diitribua  fon  bien  aux  pau- 
vres, 4 s'alla  cacher  dans  un  defert,  i deux  lieues  du  bourg  de 
Maiuine.  Il  y vécut  d une  manière  fort  autlére,  jeûnant  4 tra- 
vaillant des  mains , toujours  expofé  aux  injures  de  l'air.  Ce  Saint 
établit  des  Monalléres  dans  ta  Palcliine  4 dans  la  Syrie,  4 fit 
quantité  de  miracles  que  l'on  peut  voir  dans  fa  Vie  écrite  par 
(aint  Jérôme.  U vifitoit  tous  les  ans  les  Monalléres  qui  étoient 
fous  ta  direction , 4 étoit  confidcré  non  feulement  par  tous  lea 
Moines,  mais  au(E  par  le  Clergé  4 par  le  peuple.  Il  fi;  un  vo- 
yage en  Egypte  pour  alUiler  i TannivcrCiire  de  faint  Antoine  ; 
4 apres  y avoir  demeuré  quelque  tems , il  s'embarqua  pour  pa£- 
fer  en  Sicile , où  il  devint  bien-tôt  suffi  connu  par  fes  miracles, 
qu'en  Palcliine.  Voulant  toujours  le  cacher,  il  palTa  dans  Pille 
de  Cypre,  où  il  demeura  fept  ans.  4 y raojrut  Tan  371 , après 
avoir  vécu  80  ans,  dont  il  en  paiîi  6s  dans  les  plus  durs  exer- 
cices de  la  pénitence.  Son  Difclple  Héfyquc  ordonna  de  porter 
fon  corps  en  Palcliine,  i l’infu  des  Habita»  de  Cypre.  On 
célébrait  dés  le  cinquième  fiéele  folemnellement  fa  Fête  en  Pa- 
Icliinc.  * S.  Jérôme,  Viu  Hïlsrta*.  Sozoméne,  Hïjî.  L 3.  r.  14. 
6?  I.  y.  t.  9.  Baillct,  Fr«  des  Saint  1. 

HILARION,  Moine  Grec,  a fait  un  petit  Traité  de  Tufiu 
gc  du  pain  azyme  dans  TEucharütic,  fuivant  le  fentiment  de* 
Latins,  donné  par  Léon  Allatius.da»  le  premier  tome  de  la  Foi 
orthodoxe.  • Du  Pin,  BibHctb.  des  Aut.  Eecltf.  in  XV  fiée  le. 

HILARION,  Religieux  Bé&cdiêUn  de  la  CÔQgtegaùon  de 

Clin. 
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fainte  Justine , traJuiflc , dans  le  XVI  fiécle , divers  Ouvrages  i 
des  Anciens,  comme  de  faine  Jean  de  Duna»,  de  fainte  Doro-  | 
thée,  Ac.  A en  corapofa  d'autres, 
il  I L A R 1 U S.  njtz  HILAIRE. 

II  IL  AK  O-T  R Ai;  E DIE,  pet  ire  Pièce  de  poêîle  , mêlée  ! 
de  chofes  grave»  A férieufe»,  que  l'on  chantolt,  A que  Pon  dan-  j 
folt  fur  le  Théâtre  avec  des  gelles  qui  exprimoient  le  fens  des 
paroles , fuivant  la  méthode  des  Pantomimes.  Ce  nom  cil  com-  ] 

Ïjié  du  inoc  Grec  **»>'  gui  A j-ijo»,  comme  qui  diroit  une 
rtgMt  joyeufe.  Quelques-uns  veulent  que  PHilaro-Tragédie  foit 
une  Pièce  de  Théâtre  ulrtéc  parmi  les  Grecs , A fcrab'.able  i ce 
que  nous  appelions  Tragi-Comédie , c'eft  i dire  une  Tragédie , 
dont  l'uTue  eit  heureufv:  ce  qui  n’ell  pas  vrai-femblable.  Suidas 
rapporte  (il  cri  vrai)  que  Rhinton,  Poète  Comique  , inventa 
une  forte  de  Pociie,  qu'il  nomma  Hilaro-Tragédic;  mais  il  n'y 
a point  d’apparence  que  ce  fût  un  Poème  dramatique , traité  fé- 
lon les  régies  du  Théâtre  ,A  dont  le  fujet  fût  héroïque,  A le  dé- 
nouement heureux;  car  puis  que  c'eil  une  invention  d'un  Poète 
Comique , ce  ne  pouvoit  être  un  fujet  grave  A férieux;  ou  fi  ce- 1 
la  étott  , il  aurolt  été  traité  d'une  manière  plaifante,  comme 
l’Amphiuyon  de  Plaute.  Suidas  nomme  cette  Pièce  un  Ecrit 
bouton.  H ifychius  appelle  l'Auteur,  boufon  A rieur.  Etienne, 
dcByzince  le  nomme  Auteur  de  Poëile  ridicule;  A Varron  prend 
le  mot  de  Rhinton,  pour  un  Baladin,  ou  un  Faneur.  Ainfl  ce 
nom  dTIilaro-Tragédie  ne  peut  être  donné  i une  Tragédie  qui 
fe  termine  par  quelque  bonheur  extraordinaire,  par  quelque  joye 
inelpèréc  ; mais  feulement  à une  Pièce  de  Théâtre,  qui  contienne 
un  mélange  de  chofes  lérieufes  A de  chofcs  ridicules.  * Athénée, 
1. 14.  Hedelin,  Prêt in*  du  T Mure. 

HiLAS.  Ftjtz  11YLAS. 

* H IL  DAN  (Guillaume  Fabrice)  fameux  Chirurgien  au  fer- 
vice  de  George-Frédéric,  Mukgrave  de  Bade,  ext-rçi  depuis  la 
Chirurgie  avec  beaucoup  de  fi^cès  i Laufanne , ou  il  vint  en 
» jaii.  Il  fut  appel  ié  en  1615  i Berne , où  il  mourut  l'an  r<34» 
dans  la  74  année  de  ton  âge.  On  a de  lui  plufieurs  Traitez  de 
Chirurgie  qui  font  extrêmement  citimez.  * Hofmanni  texte.  Univ. 

T DStr. 

HILDBURGHAUZEN.  Voyez  HlLPERSH  AUZEN. 
lilLDE,  Princclfe  d'EcolTe,  petite-fille  d'Edwin  Roi  déport- 
humberland  en  Angleterre , s'étoit  rendue  favante  dans  l'Ecritu- 
re.Sainte,  par  les  inihuflions  de  Paulin,  A d’Adam.  Elle  fit 
bâtir  à fus  dépens  le  Couvent  de  Fare,  A poufiïedu  zélé  qu’ci-  ! 
le  avoir  de  voir  rétablir  la  paix  dans  l'Eglife,  elle  fit  en  forte 

Ïu'on  y aflembllt  un  Synode  vers  l'an  é«4,  pour  terminer  les 
ifférencs  qui  s’écoient  élevez  au  fujet  de  la  Fête  de  Pâques,  A 
d'autres  cérémonies  de  l’Eglife.  Outre  un  Livre  qu’elle  compo- 
fa  pour  l'obfervatlon  des  anciennes  coutumes , A un  autre  de 
Méditations  pieufes,  elle  écrivit  des  Lettres  à plufieurs  perfon- 
nes  lavantes.  Ililde , après  avoir  été  vlnt-trois  ans  Abbrlie  de 
(on  Couvent,  y mourut  l'an  CS;  en  odeur  de  (ainteté.  * Béde , 

I.  3.  <•  23-  & I - 4 »-  33- 
HlLDEBAUD.  Voyez  HELDF.BAUD. 
I1ILDLBERT,  Archevêque  de  Miyencc,  que  quelques- 
uns  font  Duc  de  la  France  orientale,  A frète  de  l’Empereur  Con- 
rad 11,  fut  élevé  i cette  dignité  l’an  93» » A écrivit  quelques 
Vies  des  Saints.  11  couronna  Otbon  U Grand  l'an  938:  mais 
ayant  enfuite  fomenté  avec  Richard , Evêque  de  Strasbourg , la 
dlvilion  entre  Othon  A fon  père  Henri,  il  fut  n-léguéâ  Ham- 
bourg. * Cufpinicn,  in  Olhne  magno.  VulGus  de  llijL  Lai.  I.  2. 

f.  40. 

HILDBBERT  de  LAVARDIN,  Evêque  du  Mins.puis 
Archevêque  de  Tours,  dans  le  XI  A le  Xll  liéele , eut  pour 
Malire  Bérenger , A enfuite  faint  Hugues  de  Cluni , qui  lui  don- 
na l'habit  de  Ktligieux  dan»  fon  Ordre.  Après  avoir  été  fait  Ar- 
chidiacre du  Mans  par  H06I  Evêque  de  ccttc  Eglifc,  il  lui  fuc- 
céda  l’an  1098,  Le*  conuncncemens  de  fon  Kpifcopat  furent 
troublez  parla  gutrre , qui  furvlr.t  entre  Hélie,  Comte  du  Mars, 
A Guillaume  le  Roux , Roi  d’Angleterre.  Ce  Comte  ayant  été 
fait  prlfoonler  par  le  Roi,  la  ville  tomba  entre  les  mains  de  Foul- 
ques , Comte  d'Angers.  Le  Roi  d'Angleterre  s’en  empara  cnfuL 
te.  Hildcbcrt  prit  le  parti  du  Comte  du  Mans,  A le  fit  rentrer 
dans  fa  ville.  Il  entreprit  enfuite  le  voyage  de  Rome,  & alla 
trouver  le  Pape  Pafchal  II,  de  qui  il  fut  très  bien  reçu.  Après 
fon  retour,  il  fut  arrêté  prlfonmer  â Nogent-le-Rotrou.  Au  for- 
tir  de  faprlfon,  il  confacra  l’Eglife  du  Mans  nouvellement  bâ- 
tie, A continua  de  gouverner  fon  Diocéfc  en  paix,  jufqu’à  l'an 
1 1 1 S , qu'il  fut  transféré  i l'Archevêché  de  Tours , après  la  mort 
de  Guillebert.  Il  eut  d’abord  quelque  démêlé  avec  le  Roi  Louis 
le  Grti , qui  fit  faifir  fon  temporel  ; mais  il  rentra  dans  les  bon- 
nes grâces  de  ce  Prince,  A mourut  l’an  1131,  après  avoir  été 
17  ans  Evêque  du  Mans , A fix  ans  A fix  mois  Archevêque  de 
Tours.  On  a de  lui  quatre-vint-trois  Lettre»  très  bien  écrites , 
fur  des  points  important  de  Morale,  de  Difciplinc  A d'Hiltoirc, 
A quelque*  autres  que  le  P.  Dom  Duc  d’Achcry  a données  dans 
fon  Spicilégc.  Il  a encore  compofé  quelques  Ouvrage*  Poû'i- 
ques;  quelques  Sermons;  A des  Vies  des  Saint*.  Le  P.  Beau- 
gendre,  Béntdlftin  de  la  Congrégation  de  faint  Maur,  a fait  im- 

Cimer  i Paris  en  1708,  un  voluine  in  folio,  qui  contient  tous 
1 Ouvrages  «THildcbert.  Les  Auteurs  qui  ont  vécu  de  fon 
tenu,  parlent  de  lui  avec  éloge.  Le  Cardinal  Baron ius  dans  le 
XII  tome  de  fes  Annales,  A le  Père  Sirmond,  fe  fond  inc  fur 
l'Epltre  XXVII  d’Ivcs  de  Chartres,  l'ont  accufé  d'impureté;  mais 
d'autre*  Auteurs  ont  prouvé  folidcment  qu'il  falloit  lire  Aldtherc 
dans  l’Epltre  d’Ives.A  non  pas  Hildcbcrt.  • Bellarmin,  de  Script, 
Eulef.  Poifevin  , i«  Apptr.  Stero.  VofliiB,  de  IL-/}.  L ut.  I z.  c. 
31  A 49.  S lime-Marthe,  Gtll.  CM/L  Du  Pin , BiUiotb.  de<  Au  1. 
Ecclef  du  Xll  fidde. 

HILDEBOLD,  fut  ArchhChapelaln  du  Palais  de  l'Empe- 
reur Charlemagne , après  la  mort  d'Angelrain , puis  Archevêque 
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1 de  Cologne.  I!  crt  fait  mention  de-  lui  dans  une  î.cttre  écrite 
I pir  ce  Monarque  au  Roi  Ofia,  en  797,  A dans  la  Chronique 
d’Egtnard,  vers  l’an  81  x.  A cela  comme  Chancelier  de  France. 
Il  préiida  au  Concile  de  Mayence , tenu  dans  le  Cloître  de  laint 
Alban  le  huitième  des  Ides  ou  le  fixicme  de  Juin  813,  fut  en- 
voyé en  816  par  l'Empereur  Louis  le  Dthivutre  au-devant  du 
Pape  Etienne  IV,  A mourut  le  ttoifiétne  des  None*  ou  le  trol- 
fiéme  de  Septembre  818.  * Le  P.  Anfcime,  IbjL  de  1 Grunir 
Ofii. 

ilILDEBOURG,  (Branche  de  la  Maifon  de  Saxe)-  V«i*Z 
SAXE. 

H1LDEBRAND,  Roi  des  Lombards,  fuccéda  i fon  oncle 
Lultprand  l’an  744-  Comme  fa  conduite  étoit  très  févére  A peu 
agréable  au  peuple,  on  l’obligea  fept  mois  après,  de  liiilèr  le 
thiône  à Rachis.  • Paul  Diacre,  H. il.  des  Lombards.  S.gonius,  Je 
Retn.  Ital. 

111  LD  EB  R A ND,  (Joachim)  Profcficur  en  Théologie  i 
Hctmftadt  A enfuite  Surintendant  général  i Zell,  naquit  le  du 
xiéme  Novembre  1623*  i Walckenried.  Il  fut  fi  bien  IwJr.ilt 
dès  fa  JeunelTe,  qu  i l'âge  de  14  ans  il  faifoit  joliment  des  vers 
Latins  A Allemands.  En  1640,  il  alla  à Northaufen  ; A en  iâ»(« 

, i Jéne.  En  1642,  Il  palla  i Lcipzic  où  Chrlllophle  Prcibife  le 
couronna  Poêic.  En  1643,  Il  vint  i Helmlladt  A y enfi-l^na 
avec  beaucoup  d'applaudiirement.  de  forte  qu'en  1648,  il  ob- 
tint la  permilBon  d'eniergner  la  Théologie  A les  Antiquité?.  Kc- 
ctefinltiqucs.  Peu  de  teins  après  if  fut  fuit  ConreAeur  à WoilFrn- 
buttel , A en  irfçi  on  lui  donna  la  Chaire  de  Profclleur  en  Théo- 
logie A en  Hiftoire  Ecdéfiatlique.  En  1653  , il  prit  le  degré 
de  DoAeuren  Théologie:  A en  i6ê2,  il  fut  appellé  au  PslWat 
' de  l’Eglife  Allemande  i Coppenhagee:  mais  il  rtfufa  cette  voca- 
| tion  A obtint  enfuite  la  charge  *de  Surintendant  général  A Zell, 

| où  il  mourut  le  15  Octobre  169t.  Voici  la  llllc  de  fe*  Ouvrages , 

1 Defrift  (f  p rrrorrrr»  Eedeft  ficris  jmHitii,  remplit  £?  diebui  fe - 
, pi;  de  Prtcl'vi  wenmCbi’.f  lâuarum;  Ruvale  orduffuni  • Are  kent 
mt raot.fi  ; de  Nupüs  veterum  CMfttmrum;  de  zyierum 

| Jt: ri»  8 f preftati  ; Fru  tient  ex  lumite  ntl  ut  t tflcnia  / TMo’\t 
prmiivt  Eccltju  ; Ojerttrium  fie  defaxdiii  ; S, tira  pub, i. 
ta  vr/rrtr  Eccl'.fit;  de  Rt/i/,i9jii  eoru m.jtte  Vérin  Ordm.bui;  de  H.e- 
rtrd'it  veieris  EiJefit , &e.  * Pipping , Memtr.  Tbeui.  r>.  398. 
DM.  AVtm. 

II1LD  LBRAND.  Cbtul<ez  GREOOIR E Vil. 

HILDEKONSE.  (Suint).  Ch,J:r.:  ILDEFONSE. 

I HII.DEGARDE,  fécondé  femme  deCHA*LEM*ij!Si, 

' étoit  fille,  félon  quelqiics  Auteurs,  de  CrilJehtnd  Duc  de  Suua- 
| be.  Munfter , en  fa  Cofmographie , lui  donne  pour  père  I jaer, 
Seigneur  de  Kemptcn,  A pour  mère  VJfptde,  Dame  Bavaroife; 
mais  il  vaut  mieux  s'attacher  au  fetttlmcnt  d’un  ancien  Auteur, 
qui  nous  apprend  qu'elle  étoit  fille  d'/mns,  petite-fille  de  Neby 
qui  eut  pour  père  Godefroy,  Duc  des  Alicmans,  A famr  ù'L’rr, , 
Religieux  de  S.  Gai.  Ccitc  Princeflè  fut  mariée  l’an  772,  A fut 
mère  de  Quatre  fils  A de  cinq  fille*.  Elle  mourut  à Ihionvil- 
le  le  30  Avril  783  > A fut  enterrée  dans  l’Abbaye  de  S.  Arnoul J 
de  Metz.  • Thégan.  Eginard , Ac. 

HILDEGARDR.  Abtefle  de  l’Ordre  de  fcint  Benoît . Al- 
lemande, née  i Spanheim  l'an  1098  . fille  de  Htldrkert  A d« 

! Mtibilde,  reçut  l'habit  de  Re'rgion  d l’igede  huit  ans,  A fui  en- 
fuite  élue  Abbeflc  du  Monc.Saint-RujH.jt  , de  POrdre  de  faire 
Benoit , proche  de  Binclien  fur  le  Rhin.  Ses  révélations  A fea 
miracles  la  mirent  en  n grande  réputation , q-ie  quand  Eugene 
1 III  vint  à Trêves  l'an  1148,  Henri,  Archevêque  de  Mayence  j 
A faint  Bernard  lui  parlèrent  des  mcrvci'les  que  Dieu  opéroic 
[ dans  fa  femme  HILlegardc.  I.e  P:q>e  voulut  voir  fes  Ecrit?,  fe 
| les  fit  lire,  A les  approuva.  Le»  Papes  fucceflcurs  d’Eugène, 
AnzBsfe  IV,  Adrien  IV,  Alexandre  III,  aufli  bien  que  les  Pré- 
lats d'Allemagne,  A 'es  Empereurs  Conrad  A FréJéric,  honorè- 
rent aufli  cette  Sainte  de  leurs  Lettres.  Sainte  llildegurde  mou- 
rut l’an  1180,  âgée  de  82  ans.  Sa  Vie  a été  écrite  vers  l’an  nco 

Car  Thicrrt,  Abbé  de  l'Ordre  de  faint  Benoît,  A on  en  a une 
elle  en  François,  dans  le  cinquième  volume  de  l'Année  Béné- 
diftine.  On  a les  Lettres  de  cette  Sainte , A plufieurs  Villon* 
adrelTéc*  i divers  particulier»;  de*  Képonfes  i plufieurs  Qjtlllon» 
fur  l'Ecriture- Sainte  ; des  Explications  de  la  Régie  de  laint  Be- 
noit, A du  Symbole  de  faint  Athanafe,  imprimées  â Cologne 
l’an  iç<5<5  , A dîns  les  Bibliothèques  de*  Pères.  On  a encore 
trois  Livres  de  Révélation»,  qui  portent  le  nom  de  cette  Sainte, 
imprimées  avec  celles  de  fainte  Brigïtc  i Pari»  l'an  1513.  Elle 
écrivit  contre  les  Cathares,  la  Vie  de  S.  Defibodc  A de  S.  Ru- 

rrt,  cinquante-hnlt  Homélies  fur’les  Evangiles,  un  Traité  du 
Sacrement.  • Du  Pin , BiHktb.  de  1 Avt.  Ecelef  du  Xll  fit  de. 
HI  LDEGASTE,  Philofophc  ou  Devin  entre  les  Gaulois, 
vers  l'an  240  de  Jéfus-Chrill , écrivit  en  vers  la  Vie  du  Roi  Su- 
r.on,  félon  SimUr.  Vofiius  croît  avec  raii'on.  que  cette  pièce 
eil  fuppoféc.  • Simler,  in  Appendice  Billiotb.  Gefeaitnt.  Voffius, 
de  m/l.  Lût. 

H I L D E G O N D E , (Sainte)  Vierge , de  l'Ordre  de  ClteauX , 
! connue  fous  le  nom  de  Frère  y^fepl-  , dans  le  Xll  fiécle,  é- 
tnit  jumelle  d’une  autre  fille  nommée  Açies,  A native  du  Dio- 
céfe  de  Cologne , proche  de  la  petite  ville  de  Nuys.  On  les 
mit  d’abord  en  penfiun  dans  un  Monadére  de  filles  de  cette  vil- 
le, à deirein  de  le»  faire  Religicufc» , A d'acquitter  le  doub'e 
I va-  x que  leur  père  A mère  avoimt  fait  de  les  con: acrcr  i Dieu , A 
| d'aller  fuite  un  voyage  dans  la  Terre.Sainte.  La  mère  de  cci 
deux  enfin*  étant  morte,  leur  pérc  fit  prendre  le  voile  de  Rrii- 
gieufe  à Agnès , A engaçaa  LÜI.lvgonde  i l'arcompagncr  dans  la 
Palelline.  Afin  que  la  puJeur  de  fa  lillc  Hildreonde  ne  fmiffrlt 
point,  il  l’cngigi;a  i fe  traveflir  en  garçon.  A lui  p<rfual.a  de 
prendre  le  nom  de  Jo'fpb.  Il»  paflérent  en  France  , A s eml»ar- 
I quérent  en  Proveree  avec  qtielqu»»  troupes  de  Croifez.  Le  père 
. mourut  fur  mer,  & recommanda  Jofcph  à un  ancien  domclliqua 
T qui 
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KILL,  beau  chiteau  d' Angleterre  dan»  le  Duché  d'York.  Quel. 
quc.*-uns  l’appellent  Htwdrc.t  Siell , c’ell  i dire.  Cent  Joorcet,  i 
cjufe  du  grand  nombre  de  fontaines  qui  s’y  trouvent.  • Bceve- 
reJI,  Doives  £ Angleterre,  p.  178. 

• tllNDOO,  vile  des  Indes.  M.  Tavemier  en  parle,  dans 
fon  Voyage  des  ht  des,  A la  place  fur  la  route  de  Surate  i Agra 
par  AuuJ-abat.  Il  «Ut  quon  y fait  l’Indigo  plat  qui  ell  rond , 
& que  comme  c'ell  le  me.ilcur  de  tous  les  Indigos , il  fe  vend  le 
double  des  autres.  • Tavemier*  lr«j“gt  Jet  /»>'«  I-  I.  eb.  y.  vers 
la  fin , p.  6t.  édit  de  Hollande  169*- 

H l N G H A M , ( Geofioy  ) Jurifconrulte  Anglolr , dans  le 
XIV  llécle,  vêts  l'an  1370.  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par 
fa  doctrine  A par  fa  probité  , A écrivit  à'** ma  Jttris  Cr.itu  ; 
Saper  ethme  «udcitrij  ; De  hortdiuri»  Jtre.  • Pitfcus*  de  Ssnpi. 
Jbtgl  Pft. 

HINGHAM,  bourg  avec  marché  dans  la  contrée  méridio- 
nal du  Comté  de  Norfolk,  qu’on  appelle  Fpretowe.  Les  voifins 
le  nomment  le  Périr- Lotira.  On  y tient  marché  tous  les  Luie- 
dis  II  ell  1 80  nulle»  Arglols  de  Lrn -1res.  • DM.  Anglais. 

HINGHAM.  Voyez  HYNGHAM- 

HINGHOA,  gT.ïnJe  ville  de  la  Province  de  Fokien,  dans 
la  Chine,  ell  capitale  d'un  teiritolre  de  même  nom,  4 ne  com- 
mando qu’l  la  Cité  de  Sienlieu  ; mais  elle  ell  environnée  de 
quantité  de  bourgs  A de  village?.  Les  bitimens  y font  magnifi- 
ques, & l'on  y voit  un  grand  nombre  d'arcs  triomphaux,  A de 
f.'pulchres,  fur  les  côteaux  qui  en  font  proches.  Ce  pais  abonde 
en  foyr  A en  ris.  Proche  de  la  montagne  de  Chinivent,  cil  le 
Lac  de  Chur-g  au  boni  duquel  on  a blti  un  grand  Palais,  qui  ell 
fort  célébré , parce  qu’on  y entend  comme  le  fon  d’une  grolTe 
cloche , quand  la  pluye  ou  le  mauvais  teins  doit  venir.  Au  loin- 
met  de  la  montagne  de  Hucung,  on  voit  un  puits  nommé  Hm. 
où  l'eau  s’enfle  A fe  retire,  avec  des  périodes  fcmblables  & cel- 
les du  flux  A du  reflux  de  la  mer.  • Martin  Martini»  Drfir.  de 
ta  Chine,  dans  le  R etoeil  Thcvcnot,  roi.  3. 

HINGO  ou  N I N G O , Province  maritime  d'Afrique  fur  la 
CAtc  d'Or.  Elle  a au  couchant  le  grand  Acara , au  nord  Equea 
& le  petit  Acara.  Il  y a quatre  habitations  fur  la  côte , ravoir 
Ningo,  Temina,  Sinco,  & Piflâ.  L'entrée  du  port  de  ces  qua- 
tre places  efl  embaralTée  d'écueils.  Ningo  qui  ci  i quatre  ou 
cinq  lieues  d’Acara  A i deux  de  Labéde,  ell  un  terroir  de  pltu- 
rages,  où  les  Marchands  d'Acara  vont  acheter  du  bîtailjaour  c 
mener  i Monte.  La  plupart  des  Habitant  l'ont  Pécheurs.  Leur 
manière  de  pécher  ell  d aller  la  nuit  dans  les  canots  le  long  du 
rivage  i la  clarté  des  lampes,  avec  une  cfpéce  «le  corbeille  qu'ils 
jettent  fur  les  poitlbns  fî  tôt  qu’ils  les  apperçoivent.  Témina  ell 
à une  lieue  A demie  de  Ningo,  A Sinco  qui  cü  dans  la  même 
dtllancc  de  Témina,  fut  découvert  par  les  Hollandois  en  1600. 

Il  y a peu  d'années  qu'ils  faifoient  quelque  trafic  i Ningo,  â Sin- 
co, A i Piflâ.  mais  rfy  trouvant  plus  d'or,  ils  ne  del'cendeut 
pas  aujourd'hui  plus  bas  qu'Acari.  On  trouve  au  dedans  du 
pals  une  jolie  Bourgade,  nommée  Splce,  où  II  «oit  beaucoup 
d'Orangcrs.  " De  la  Croix,  Relation  d'Afrique,  Hm  3.  Th.  Cor- 
neille,  DiS.  Gi'ajr. 

UINKLEY,  bourg  d’Angleterre  avec  m:r:hé,  dans  la  con- 
trée occidentale  du  Comté  de  Lciccfter,  qu’on  appelle  Sparktn- 
hot.  • Djél.  Anrloit. 

HINLOPbN.  Voyez  HINDF.LOPEN. 

HINNON  t la  Vallée  de).  Vijrz  GEHENNE. 

HINTER  RHEIN.  Voyez  H I ND  ER-RH  El  N. 

• HINWYL,  village  de  SuilTddans  le  Canton  de  Zurich.  Il 
efl  vers  les  contins  de  l’Abbaye  de  S.  Gall.  Il  fc  trouve  dans  fa 
ParoliTe  un  Bain  <feau  minérale,  au  plé  du  Mont- A'-ltiun  , au 
miïeu  d'une  agréable  prairie.  Ce  Bain  s'appelle  Grrr enbad,  c’ell 
i dire,  fe  Bain  d*  Varna* r.  • fui  & Deluet  Je  Swjft,  terne  a. 
p.  49. 

H l O.  HIP. 


HI O , petite  ville  de  la  WcflrogothJe , en  Suède.  Elle  ell 
fur  le  bord  occidental  du  lac  Wéter.à  huit  lieursde  la  ville 
de  Fallekopine,  du  ciVé  du  levant.  • Maty,  Diü.  Gfagr. 
HIPATE.  Voyez  H Y PATE. 

H IP  ATI  A.  Veut  H Y P A T I A. 

Il  I P ATIUS.  Voyez  HYPATIUS. 

HIP  ER,  ' Jean  ) Abbé  de  Saint-  Bertln  , nous  a lailE  une 
Chronique  fort  dilatée.  S’il  en  laut  noire  l'Epitaphe  que  rap- 
porte Meyer,  qui  dans  les  Annales  de  I-'landre,  s'eft  fervi  très 
utilement  de  li  Chronique  de  cet  Abbé,  Il  étolt  d'Ypres,  A 
mourut  m 138},  le  1 Janvier. 

HIPER  ou  HIPERIUS.  Voyez  HYPERI US  (Gérard- 
André). 

HI  PE  RIDES.  Voyez  H YPERIDES. 

H I P 1 S.  l'oyez  HlPPIS. 

HIPOLSTEIN.  Venez  HI  LPOLSTEIN. 

HIPPA  RCH1E,  femme  de  Cratès,  Phllofbphe  Cynique , 
étoit  née  i Maronca  , A vlvoit  fous  le  régne  d'Alexandre  fe 
G rend.  Elle  fut  tellement  charmée  des  difeours  de  ce  Phdofopbe 
Cynique , qu'elle  voulut  l'époufer  1 quelque  prix  que  ce  fù%  Sa 
famille  eut  recours  i Cratès  pour  la  détourner  de  ce  detlêin;  il  y 
fit  ce  qu’il  put:  il  répréfenta  fa  pauvreté;  lui  montra  fa  boire; 
& lui  fit  conr.oitre  le  genre  de  vie  qu'il  lui  faudroit  mener , fi 
elle  l’époufoit.  Nonobllant  tout  cela,  le  parti  lui  plut;  elle  l'é- 
poufa,  prit  l'habit  des  Cyniques,  A s’attacha  tellement  à lui , 
qu’elle  le  fuivoit  par-tout,  alloit  aux  fcftün  avec  lui,  A n'avoit 
point  de  honte , fi  l'on  en  croît  le*  Auteurs , de  faire  publique, 
ment  les  allions  que  la  pudeur  veut  qu'on  tienne  cachée*.  Hip- 
parebie  avoit  fait  des  Livres , qui  ne  font  point  parvenus  jufqu’à 
nous.  Suidas  dit  qu’elle  compob  en  Grec,  hjpotbcjes  PUIojb- 


pblea ; Eptebtremata  qua.lam  & Qtuflimu  ad  Theodorum  tognmea- 
to  Atbeum,  Diogène  Laêrce  parie  dans  la  Vie  d Hippatvh'c,  d'un 
Recueil  Je  lettres  de  Craie*,  que  Ménage  croit  être  plutôt  des  let- 
tres d'HipparchieàCratè-y.  Le  llyle  de  fe*  Lettres  étoit,  félon  le 
jugement  de  Diogène  Liërcc.lcmblahle  é celui  de  Platon.  Hip- 
parchie  eut  un  ftére  nommé  Héraclès,  qui  fut  aufE  Difciplc  de 
Cratès,  A un  lils  nommé  PaftHs.  • Diogène  Lacrce,  Fil*  Uip- 
percha,  I.  6. 

H I P P A R E,  ( H ppanu  ) Prince- d'Orchorr.ére  en  Béotie,  fut 
dévoré  par  fa  mérc  Lcucippc,  fille  du  Roi  Minyas.  Toutes  les 
femmes  de  cette  Province  furent  , dit-on,  tr.tr. fponées  d’une 
.fureur  fi  violente, qu’elles  ne  pouvoicnl  fe  rartarter  de  chair  Lu. 
*mine.  Pour  arrêter  leur?  cruau:cz  , on  inliitua  des  Jeux  en 
l'honneur  de  Bacchus , où  il  étoit  permis  de  pourfulvrc  cef  fem- 
mes avec  des  épées , A de  les  tuer  impunément.  • Plutarque. 
Panfitnins,  r»  Btroixii. 

H I P P A R 1 N , fils  de  Denys  fe  Jeune , Tyran  de  Syracufe , fe 
fiiflt  du  gouvernement,  après  en  avoir  chnlTé  Callippti.  11  ré- 
gna deux  ans,  favoir  l'an  troifiéme  A quatrième  de  la  CV1  Olym- 
piide.  On  peut  voir  dans  Polycn,  I,  5.  r.  4-  de  quel  itratageme 
il  fc  fervi  1 pe.ur  fe  rendre  maître  de  Syracufe.  Cet  Auteur  l'ap- 
pel’c  ftippone*. 

HIPPA  RIS,  ancien  nom  d'une  rivière  de  Stri'e,  que  l’on 
nomme  aujourd'hui  Com.tr, no,  du  nom  d’une  ville  qui  en  cil 
proche,  A du  non  d'un  marais  qui  y étoit  autrefois.  Elle  fe 
décharge  dans  la  Mer  de  Barbarie.  Pindare , 0/j*p.  Ode  y.  A 
Non  nus  PaMpoües,  B.i<Mca  feu  D:omS:<i , L 13,  en  parlent  fous 
le  nom  d'Hîpparis.  Voyez  C AM  AR  l NE. 

HlPPARQUE.( Hippartbus ) fils  de  Piflflrate , T yran  d’A- 
thénes.  lui  fuccéda  avec  fon  frère  llippias,  la  fecontle  année  de 
la  LXIH  Olympiade,  427  ans  avant  Jéfus-Chrill.  11  étoit  favant, 
aimofe  les  Gens  de  Lettres,  A envoya  au  Poê  e Anacréon  une 
gtlére  de  cinquante  rames,  pour  le  faire  venir  i Athènes.  Il 
retint  suffi  auprès  de  lui  le  Poète  Siinonile,  auquel  il  donna  de 
grands  appoir.ti-menr.  Harmodiu*.  à 1 iiiliigttion  d'Ariilogiton, 
le  tua  pendant  les  Jeux  qu’on  céléhroit  i Athènes  en  l'honneur 
de  Jupiter,  la  quatrième  année  de  U LXVI  Olympiade,  A la 
avant  jéfut-Chrilt.  Arillote  aflùrc  qu  on  dre'.fi  des  llatucs 
i (Iarmoîius  A à Ariflngiton,  comme  aux  deux  libérateurs  de 
la  patrie-  •Athénée.  Anflote,  RUt  or.  I.  1.  Thucydide. 

HIP  PARQUE,  Mathématicien  A grand  Aflronomc,  natif 
de  Nlcéc,  félon  Strabon,  ou  de  Rhoics,  comme  le  veut  Pto- 
loraée,  flotiflbit  fous  le  régne  des  Ptolomées  Piriloruter  A Ever- 
léie.  Rois  d'Egypte,  depuis  la  CLI1I  Olympiade,  jt.fque»  h la 
CI.XI1I , A depuis  l'an  168  avant  Jéfus-Chrill,  jufques  à l'an 
129.  Il  tailla  diverfes  Obfcrvations  fur  les  Aftres . A un  Com- 
mentaire fur  Aratu»,  que  nous  avons  encore  à préfenc.  Pline 
parle  fouvent  d’Hipparque  avec  de  grands  éloges.  Il  remarque 
qu’il  fut  le  premier  après  Thaiès  A Sulpidut  Gallta , qui  trouva 
le  moyen  de  prédire  julle  les  Edipfet.  Il  admire  qu'il  ait  pu 
compter  toutes  les  Etoiles,  A marquer  la  grandeur  A la  fitua- 
tlon  de  chacune.  Il  loue  fon  exaélitude.  Strabon  néanmoins  ac- 
eufe  cet  Aflronon-e  d’avoir  trop  aimé  à critiquer,  A de  * être 
fervi  affi-z  fouvent  d'une  manière  de  cenfure,  qui  fentoit  plus  la 
chicane  qu'un  efprlt  exiél.  * Pline,  1, 1.  Strabon,  I.  1.  CJ*  a. 
Vofliu* . de  Scieur.  Afarb.  r.  33-  S 4- 

HIPPARQUE.  On  trouve  encore  phtfleur*  autres  hommes 
de  ce  nom.  IltpraaQoe,  Difdple  de  Pythagore.  IIirrAH- 
q u e Poète  Comique,  au<|uel  Suidas  attribue  une  pièce  touchant 
le  Mariage.  Un  autre,  Difdple  du  Pythagore.  Un  autre,  pa- 
rent d'Ariltote.  Un  autre,  Tyran  d'Erétrie , ancienne  ville  de 
l'Itle  d'Eubée,  aujourd'hui  Né^epovt.  Un  autre,  Archonte  d'à- 
tlienes,  la  première  année  de  la  LXXi  Olympiade,  496  ans  a. 
vant  Jefus-Chrifl. 

HIPPA  SE,  H ■ppafiu,  de  Métaponte . Pliilofiiphr . Difdple 
de  Pythagore,  publia  un  Traité  des  chofes  de  la  Religion,  foui 
le  nom  de  fon  Maître,  d detl'ein  de  le  d.tf.imrr.  Voyez  Diogène 
Laêrce,  I.  8.  A Plutarque.  llippj  V étoit  amfi  excc.lcr.t  Mafi. 
cien,  comme  noos  l’apprenons  de  Théon  de  Saiyrne.Af^ràmaS. 

I a.  c.  ia. 

H IP  PI  AS,  natif  deRhége,  vlvoit  fous  le  régne  de  Dariua 
A de  Xerxcs.  Il  ell  le  premier  qui  ait  écrit  l’Hlîloirc  de  Sidle, 
dont  Mycs  fit  depuis  un  Abbrége.  Son  Ouvrage  étoic  partagé 
en  dnq  livre».  Il  avoit  auffi  fait  des  Chroniques  en  cinq  livres, 

A les  Origines  d'Italie.  Suidas  dtc  encore  un  Livre  des  Argoli- 
ques  d'Hippias.  Il  faut  peut- éue  lire  Allrologiquea , comme  a 
lu  le  Scholiafle  d'Aratm.  car  Plutarque,  dans  l'on  livre  de  U 
DrfiàUmce  du  Oracles,  dit  que  Phaniai  avoit  éctic  que  Pétron 
crôyoit  180  Mon  .les,  félon  Hippus  de  Rhégc.  I-c  Sehollalle 
d’A ratus  le  cite  fur  les  Hyades,  A Etienne  de  Byzance  fur  le 
nom  d'AvanuLetnu^ei  donné  aux  Arcader.ee  qui  peut  confirmer 
la  ooojeéhtfe’qu'il  faut  lire  Afinbgtfm,  * Du  Pin , Biôliub.  IJ. 
are.  .fer  Htli.  Profanes,  tome  r. 

Il  I PP  I A S , fils  de  Piflflrate,  fut  Tyran  d’Athènes  avec  fon 
frère  Hlpparque,  A tenta  inutilement  de  venger  fa  mort, la  troi- 
fiéme  année  de  la  LXVII  Olympiade , l’an  î 1 o avant  Jéfut-ChrifL 

II  fut  chalTé  au  l>out  de  trois  ans,  A fc  retira  ver»  Darius.  Vint 
ans  après,  conduifant  des  troupes  contre  les  Grecs,  il  perdit  la 
bataille  de  Marathon.  • Thucydide.  Voyez  HIPPARQUE. 

I11PP1AS,  d'F.iJc  , Sophille  A Orateur,  vivoit  fous  la 
LXXXVl  Olympiade, vers  l’an  436  avant  Jéfus-Chrill,  A faifoit 
conflller  le  fouverain  bien  i fe  pouvoir  palier  des  autres.  Plutar- 
que cite  un  Abbrégé  de  la  Vie  des  Vainqueurs  aux  Jeux  Olym. 
piquer , qu’il  attribue  i un  Hippias  d'Elidc.  On  ignore  en  quel 
terni  celui-ci  a vécu.  • Cicéron , /-  a.  <fc  Or jfure. 

HIPPIAS  d’Erythrée,  Auteur,  qui  lallla  une  Hiiloirc  de 
fon  pair.  • Voflîur , de  Hijt.  Grtt. 

H 1 PP  O , hile  de  Chiron  le  Centaure.  Elle  enfeigna  i Eole 
la  contemplation  de  U Nature.  Euripide  en  parle  comme  d’une 
T i pci- 


H I P. 


perfonne  trèi  verfée  dm»  l'Aftrologie.  Clément  Alexindrln, 
Str  jm.no  I.  i , 4 Cyrille  comte  fu  -en  I.  *.  parlent  de  cette  Sa- 
vante. • Æ;l  *ii  Meoagii  Hi/t.  muiier.  Pbtlof.  p.  6. 

HIPPOBOT  E,  (Hippoiotu i)  H.llorien  Grec  , écrivit  un 
Traité  de»  S.ftcsdesPhiloliphes.où  ilrapportoit  leur  doélrioe  & 
leur  Vie.  Diogène  Laërcc  le  cite  (ouvenc . auiE  bien  que  Por- 
phyre. dans  la  Vie  de  Pythagore.  • VofEua,  de  Uti.  Grte. 

HIPPOBOTES.  C'elt  lt  nom  Giec  que  Strabon  donne 
à une  prairie,  fituée  auprès  du  détroit  de»  montagnes,  appellé 
Ut  Porte t Ctfpicn.ru.  Elle  étoit  G valte , qu'on  y enuetenoit  un 
haras  de  cinquante  raille  jumena.  * Strabon  , /.  a. 

HIPPOCENTAURE,  forte  de  monftre  qu'on  a feint 
être  moitié  homme  4 moitié  cheval.  Ce  nom  vient  de  ****,• 
tbrvjl,  & Ccmture , & fut  donné,  félon  le  témoignage 

deServlua,  aux  Gardes  d’un  Roi  de  ThelXdie,  »«t*  ** 

T.èt  T»»> , de  ce  qu'étant  montez  fur  des  chevaux,  ils  rame- 
nolent  les  bœufs  du  Roi  en  les  piquant  avec  des  aiguillons.  Ce 

3ui  a donné  lieu  aux  Poètes  de  feindre  des  Hippocentaures,  vient 
e ce  que  certains  peuples  de  Thclfalie , en  courant  légèrement 
fur  des  chevaux  , fembloient  ne  faire  qu'un  même  corps  de 
l'homme  & du  cheval.  Lucrèce  n'a  pas  voulu  croire  qu'il  y en 
aie  jamais  eu.  Cependant  il  y a eu  des  Auteurs  qui  ont  foutenu 
férieufement  qu'il  y a eu  des  ilippocentaurcs.  Pline  qui  ne  dit 
pas  toujours  la  vérité , déclare  qu'il  avoit  vu  un  Hippocentaure 

Îue  l’on  avoit  apporté  d'Egypte  A Rome  embaumé,  3c  Phlégon 
e Traites  rend  témoignage  à U même  I Moire.  Saint  Jérôme 
a fait  la  defeription  d’un  Hippocentaure.que  faint  Antoine  ren- 
contra dans  le  défère  lorfqu'il  alloit  chercher  S.  Paul  Hermite.  S. 
Antoine  après  avoir  bit  le  ligne  de  la  croix,  demanda  à ce 
montre  où  habitoit  le  faiflt  Solitaire  Paul.  Ce  monltrc  lui  mon- 
tra le  chemin  avec  la  main,  & s'enfuit  aulG  tôt.  Plutarque  rap- 
porte dans  le  felbn  des  fept  Sages , qu'un  Berger  leur  apporta 
dans  une  corbeille  un  enfant  qui  venolt  de  naître  d'une  cavalle, 
ayant  le  haut  du  corps  d’un  homme , le  bas  d'un  cheval.  La 
plupart  furent  furpris , 4 crurent  qu'il  falloit  ranger  à expier  ce 
prodige.  Thalès , le  plus  habile  d’entre  eux,répondit  .que  toute 
l'expiation  & le  remède  pour  prévenir  de  femblablrs  malheurs , 
étoit  de  faire  garder  les  jumens  par  des  femmes,  en  quoi  il  y a 
grande  apparence  qu’il  avoit  raifon.  • Xénophoo  , CjrvpeJ. 
DiBio*.  ■ Ut  Am. 

HIPPOCI.US,  Roi  de  Ville  de  Chlo  dans  la  Mer  Egée, 
fe  jetta  par  manière  de  diveruirement  fur  le  char  d’une  jeune 
Dctnoifeile,  accordée  à un  Seigneur  coniidérablc  dans  le  pais. 
Les  parens  Je  b fille,  qui  prirent  cette  aftlon  pour  une  Infulte, 
le  tuèrent.  Les  Habitant  de  Ville  furent  enfuite  affligez  de  quan- 
tité de  malheurs,  U confultérent  l’Oracle,  qui  leur  ordonna  de 
changer  de  demeure.  Vêtant  rendus  maîtres  de  la  ville  de  Leu- 
conle.  Us  en  partagèrent  la  poUêtüon  avec  les  Erythréens, peu- 
ples d'Ionie  dans  k’Alic  Mineure;  mais  ceux-ci  tes  aBiégcrcnt 
peu  de  tems  après,  4 les  réduilircnt  dans  un  éut  à ne  pouvoir 
plus  foutenir  le  liège.  Les  peuples  venus  de  Chio  s’offrirent  A 
recevoir  la  condition  du  Vainqueur , qui  leur  accorda  feulement 
la  liberté  de  fortlr,  avec  une  quenouille  4 la  main,  4 une  cbe- 
mife  fur  le  corps-,  mais  leurs  femmes  les  empêchèrent  d'accep- 
ter de  G lichcs  conditions,  4 les  obligèrent  de  t anner  d'une 
cuiralTe , au  lieu  d'une  chemife , 4 de  prendre  une  lance  au  lieu 
d'une  quenouille.  I-cs  Erythréens  les  ayant  vu  paroltre  en  cet- 
te polture,  perdirent  leur  fierté,  4 abandonnèrent  le  liège.  * 
Plutarque , de  Virtute  Mulurum. 

• HlPPOCOON,  filsd’Oebale,  fut  tué  avec  fea  enfant 
par  Hercule , parce  qu’il  avoit  chaffc  du  thxône  fon  frère  T ynda- 
réc.  * Paufanlas,  m O rintbUtu  OU  I.  a.  t.  6c:  m Luc mat,  (b. 
Oi  & 9ô. 

HIPPOCRATE  (Hippocrates)  Prince  des  Médecins,  na- 
quit dans  Vide  de  Coos.  l’une  des  Cydadet,  fous  la  première 
année  de  la  LXXX  Olympiade,  4 l'an  *6o  avant  Jéfus-Chrili, 
comme  l'allure  Sauranus , qui  a écrit  fa  Vie.  Son  père  Hérsch- 
de  étoit  defeendu  d'Efculape  ; 4 fa  mère  Prtoàibée  tiroit  fon  ori- 
gine d'Hcrcule.  Gnefiduut  , fon  bifayeul , avoit  compofé  un 
Livre  du  Jointures  du  membres  8 T de  leurs  frtÜuru , comme  le  dit 
Gai  i en. On  dit  qu'l  lippocrate  avoit  été  Difdple  d'Hérodicus  4 d'un 
Médedn  nommé  Démocrate  ; qu’il  vécut  auprès  de  Perdiccaa, 
Roi  de  Macédoine;  4 qu'il  mourut  i l’Age  de  cent  4 quatre 
ans.  Hippocrate  s'adonna  le  premier  A la  connofflânce  du  corps 


humain,  4 donna  le  premier  des  préceptes  de  Médecine.  Il 
prédit  une  pelle  qui  furvint  du  côté  de  l'Illyrie,  4 envoya  de 
fes  Difdple*  par  Ica  villes  de  la  Grèce,  pour  foulagcr  ceux  qui 
en  feroient  attaquez.  C'elt  pourquoi  les  Grecs  lui  déférèrent  les 
mêmes  honneurs  qu'ils  avolent  fait  i Hercule.  Les  Habitant 
d'Abdére  l'ayant  envoyé  quérir  pour  traiter  le  Philotophe  Dé- 
mocritc,  il  reconnut  qu'il  étoit  très  fage,4  accufa  de  folie  ceux 

3ui  croy oient  que  Démocrite  en  fût  atteint.  Aitaxerxès,  Roi 
e Perfe , apprenant  en  quelle  réputation  étoit  Hippocrate , don- 
na ordre  A Hyllanès.  Gouverneur  de  l'Hellefponc,  de  lui  offrir 
tout  ce  qu'il  voudrait  pour  le  faire  venir  vers  lui.  Sa  réponfc 
fut,  qu’il  n’avoit  garde  d'abandonner  fes  compatriotes  dans  une 

Careille  conjoncture,  pour  aller  donner  les  foins  A des  Barbarcj. 

y a encore  A la  fin  desOeuvres  d’Hippocrate,  plufieurs  Lettres 
d'Arraxerxés  lui-même,  d’H/itinès  Gouverneur  de  VHellclpont, 
4 d’Hippocrate,  fur  cette  affaire-  Quelques  Savans  prétendent 
qu'elles  font  fuppofées,  mais  M.  Pridtmx  foutient,  que  lea  ni- 
ions qu’ils  allèguent  ne  le  prouvent  pas  allez.  Le  Roi  de  Perfe 
fut  11  outré  de  la  réponfe  du  Médedn,  qu’il  fit  (bramer  avec  me- 
naces la  ville  de  Cos  de  le  lui  livrer;  mais  toutes  ces  mena- 
ces furent  inutiles. on  hazardi  tout  pour  confervcr  un  fl  bon  Ci- 
toyen. Ceci  arriva  avant  qu'Hippoc/ate  allât  A Athènes.  Il  a 
lai-Té  divers  Ecrits , qui  font  aujourd'hui  admirez  de  tous  le*  Sa- 
vans. Theffale  4 Dracon  fes  fils,  Polybe  fon  gendre , 4 Dexip- 
pe  fon  Difdple, lui  ont  ûiccédédani  II  Science  de  la  Médecine, 


4 ont  eu  beaucoup  de  réputation.  Macrobe  dit  qu'HIppoente 
n’a  jamais  fu  tromper,  8?  qu'il  na  pu  fe  tromper  ni  Are  (rampé.  La 
mémoire  d'Hippocrate  cil  encore  auRiurd’bui  en  vénération  i 
ceux  de  Coos  ; 4 l'on  y montre  une  petite  maifon  où  l’on  dit 
qu’il  a habité.  * Ptetro  JelU  Voile,  tome  t.  Il  eft  parlé  de  <’«*- 
née  d'Hippocrate,  dans  le  Livre  de  r Enfantement  au  feptiéne  mou. 
Mariilius,  oiferv.  var.  I.  4.  t.  14,  prouve  qu'elle  étoit  de  360 
jours.  Suidas  fait  mention  de  cinq  autres  Hippocrates, 
qui  étoient  de  la  même  famille , 4 de  la  même  profefljon  que  lo 
grand  Hippocrate.  Marcus  Fabius  Calvus  mit  en  Latin  les  Oeu- 
vres d'Hippocrate,  qu’on  imprima  à Rome  l'an  1531.  Jéiôme 
McTcurialts  les  publia  l'an  1588  à Vcnifc,  en  Grec  4 en  Latin. 
On  les  imprima  l’an  1595  à Francfort,  avec  la  Traduction  Lati- 
ne d’Ariutius  Foêdus  Ue  Metz,  qui  a entendu  partaitement  fon 
Auteur.  René  Chartier  de  Vendôme,  les  fit  imprimer  en  1639 
A Paris.  Et  jean  Antonide  Vander  Linden  en  procura  une  nou- 
velle édition , qu'il  fit  faire  l’an  1668  A Leyden.  Elle  cft  en 
deux  volumes  :n  «Hjm,  Il  y a suffi  un  nombre  prodigieux  de 
Commentaires  fur  divers  Livres  d'ilippocrate,  dont  les  Aphorif- 
nies  font  encore  aujourd'hui  regardez  comme  des  Oracles , aulTî 
bien  que  fes  Ptonoitics.  •Pline,  I.  7.  e.  37  : I 26. e.  Z.  Cclfe.  Sé- 
nèque. Galien.  Suidas.  Du  Pin , Hijloritni  Profanes , tome  2.  M. 
Prideaux,  Htfi.  du  Juifs , some  2.  p.  259. 

HIPPOCRATE,  t Htppocrasu)  Géomètre , vivoit  vers  l’aa 
500  avant  Jéfus-Chrilt.  Pyttugore  le  chaffa  de  fon  Ecole , parce 
qu  il  ptenoit  de  l’argent  pour  enfeigner  les  Mathématiques. 

HIPPOCRATE,  (Hippocrates)  ell  aufll  le  nom  d’un  Chef 
Athénien,  du  tetnsde  la  guerre  du  Féloponnéfe,  dont  Thucydide 
4 Diodore  de  Sicile  parlent.  Un  Tyran  de  Gela  fe  nommoii  auflà 
Hippocrate.  • Vojez  Thucydide,  l 6.  Polynni  Sires  a^.  /. 5. 
t.  6; 

HIPP0CRAT1ES,  f H’ppoeratûs ) Fêtes  en  l'honneur  de 
Neptune.  Les  Romains  firent  daller  A Neptune  Cl'tvalter,  un 
Temple, 4 lui  inflituéient  une  1 ê:e, que  les  Arcadiens  nommè- 
rent Hif  pot  rat  u , 4 le»  Romains  ConJuaEe.  Pendant  cette  Fête, 
les  chevaux  4 les  mulets  étoient  exemts  de  travail,  4 or  les 
promenoit  par  les  rues  de  Rome  , enharnachez  Aj, Hibernent, 4 
ornez  de  guirlandes  de  fleurs.  * Jatte.  Rem. 

HIPPOCRENE,  fontaine  célébré  de  la  Bcotic.  On  dit 
qu'elle  fut  decouverte  par  Cadmus,  qui  appona  l'Alphabet  de 
Phénicie  en  ce  pals;  ce  qui  donna  occafion  aux  Poë'es  de  dire, 
que  c'éloit  la  fontaine  des  Mufet , 4 qu'un  coup  de  pté  du  che- 
val Pégafe  la  fit  fouir.  * Ovide,  Metam.  I.  5.  Teb.  7. 

HIPPODAME  de  Milet,  fils  d'Euryphon  , drellâ  un  pro- 
jet imaginaire,  touchant  la  meilleure  manière  de  former  un  Etat. 
Il  vou  oit  qu'il  fût  compofé  du  nombre  de  dix  mille  hommes , 
qu’il  divifolt  en  trois  rargs,  d'Artifans,  de  Laboureurs  4 de  Sol- 
dats. il  partageoit  suffi  ic  pais  en  trois  portions,  l'une  pour  le* 
Sacrificateurs , l'autre  pour  le  public , 4 la  troifléme  pour  les 
particuliers.  * Arillote,  P oht.  I - 2- 1.  8. 

11  y a eu  divers  aunes  lltPfODiMii.  Un  Archonte  d'Athè- 
nes, l'an  fécond  de  la  CI  Olympiade, 4 375  avant  JéfusXhrift; 
un  autre  de  la  même  ville,  qui  donna  fa  maifon  au  public,  afin 
que  l'on  pùt  conllrulre  plus  aifément  le  port  de  Pyrée  ; un  autre 
de  Milet,  Architecte  , qui  bitit  pour  les  Athéniens  le  mémo 
port  de  Pyrée,  d’où  le  mirché  qui  eff  fur  ce  port,  fut  nommé 
depuis  Hippodtmia.  * Suidas;  un  autre,  Philofophe  de*  la  St  ci* 
de  Pythagore,  duquel  Stobée  rapporte  quelques  intfrudions;  un 
autre  Dorien  de  nation  4 de  la  St  de  des  Platoniciens  ; un  autre 
enfin,  qu'Ariflophane  reprérente  comme  un  inflgne  gourmand. 

HIPPODAMIE,  fille  de  Brlféis,  Mdtreffe  d'Achille;  une 
autre  de  ce  nom,  fille  d'Oenomaüs,  4 femme  de  Pélops;  une 
autre , fille  d'Anchife  4 femme  d’Alcathoüs  Troyen  , qui  fut  tué 
dans  un  combat  par  Idomér.ée  de  Crète.  * Hufman,  £rx.  Umv. 
une  autre , époufe  de  Piriihuüt.  Hercule  délit  les  Centaures  qui 
U vouJoient  enlever  le  jour  de  fes  noces.  * Ovide,  Metem.  U 
ta,  où  il  l'appelle  Hsppedemi,  quoiqu'aiileurs  il  lui  donne  le 
nom  d‘Hippcd*m:c. 

HIPPODAMIE,  fille  d’OreomirJtt , Roi  d'Riide,  étant  en 
Age  d'être  mariée,  Ton  père  qui  la  vit  parfaitement  belle, en  de- 
vint amoureux,  comme  tous  les  autres  Princes  de  la  Grèce;  4 
délirant  fe  conferver  ce  thréfor,  il  s'avifa  d’un  moyen  plus  cri- 
minel encore  que  fon  amour.  Il  avoit  le  chariot  le  plus  léger  4 
les  chevaux  les  plus  viles  de  tout  le  pals.  Feignant  donc  de 
chercher  A fa  fille  un  mari  qui  fût  digne  d'elle , il  la  propofa 
pour  prix  à celui  qui  pourrait  le  vaincre  A la  courfe  ; mais  avec 
cette  condition,  que  tous  ceux  qu'ii  vaincrait  feroient  mis  A mort. 
Il  voulut  même  que  fa  fille  mnntit  fur  le  char  de  fes  amans , afin 
que  U beauté  les  arrêtlt  4 lût  caufe  de  leur  défaite.  Par  fea 
artifices  il  vainquit  4 tua  jufqu'A  treize  de  ces  Princes.  Enfin  les 
Dieux  irritez  des  crimes  de  ce  père  furieux,  donnèrent  des  che- 
vaux immortels  A Pélops,  qui  courut  le  quatorzième,  4 qui  de- 
meurant victorieux  par  ce  recours  fut  lepofftlTeur  de  cette  Prin- 
ccffe.  D'autres  difenc  qu'Ocnomaüs  ayant  appris  que  Pélops, 
qui  recherthok  fa  fille  en  mariage  .ferait  caufe  un  jour  de  là  mort, 
ne  la  lui  voulut  jamais  donner  pour  femme,  qu'A  condition  qu'il 
le  vaincrait  A la  courfe.  Pélops  entreprit  le  combat , après  qu'il 
eut  gagné  celui  qui  conduifoit  le  chariot  d'Oenomaûs , qui  te  fie 
rompre  au  milieu  de  la  courfe.  Ainfi  il  fut  vaincu  4 fe  tua, 
taillant  fa  fille  liippodamie  4 fon  Royaume  A Pélops, qui  donna 
Ton  nom  A tout  le  l’éloponncfe.  Il  y a eu  deux  autres  Hippoda. 
mies.  * Ànt.  Grdques  fif  Romaines. 

HlPl’ODORE,  (Hippodorus)  Athénien,  de  la  Tamille  de 
Codrus,  voulant  acquérir  la  réputation  d'un  Prince  julle,  ufs 
d’une  révérité  extraordinaire  envers  les  Gens  mêmes:  car  ayant 
trouvé  une  de  fes  filles  avec  un  jeune  homme  débauché,  il  la  fie 
tirer  A quatre  chevaux,  4 écarteler  toute  vive.  • Elien,  Hsjl. 
Ver. 

NB.  Elien  ne  dit  tien  de  cet  Hlppodore , 4 ce  trait  d’Hiftol- 
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K’au  bout  de  quarante  ans,  c’eft  à dire  à fige  de  80  ans , il  fat 
t Prcfi  Jent  du  Sanhédrin.  Cette  dignité  le  mettoft  i la  tête 
de  la  première  Cour  de  Julticc  du  pair  .dont  le  rcllbrt  s'étendoit 
fur  toute  la  Nation.  Il  t'acquitta  de  ton  emploi  avec  une  fagclTe 
A une  Jullicc  fupérieure  1 celle  dé  tous  ceux  qui  favoient  pré- 
cédé dans  ce  polie  depuis  Simon  te  Juflt.  li  entra  en  charge 
prés  de  cent  ans  avant  la  dcltruftion  de  jérufalcm  A iiégea  qua- 
rante ans  , de  forte  qu’à  ce  compte  il  vécut  fix-vints  ans.  Il  eut 
ie  bonheur  que  pendant  plulleurs  générations  fa  pollcrité  lui  fuc- 
céda  en  habileté,  & polïeda  la  frèlidcnce  du  Sanhédrin  de  père 
en  fils  pendant  dix  générations.  i“.  Stmdm  fils  d'Hillel  fuccéda 
i’  fon  père  ; 1°.  Gamahel  fils  de  Siinéon  ; 3<>.  dimwi  II.  fils  de 
Oatnaltel  ; 40.  Ganatiel  11.  5°.  Siméw  111.  6°.  R.  Juda  Hatiadub;  7°. 
G.tmaJtel  111.  fils  de  Juda  Haccadosh;  8°.  juda  Gemarictu;  90. Ht/- 
Ut  IL  nls  de  Juda  Gétnaricus , 4 le  compilateur  du  Calendrier  dont 
les  Juifs  fe  fervent  aujourd’hui.  Hillel  forma  plus  de  mille  Elèves 
dans  la  couitoirtsnce  de  la  Loi.  Mais  de  ces  mille  il  y en  eut 
80  fort  diltinguez.  Les  Auteurs  Juifs  remarquent  qu’il  y en  a- 
voit  30  dignes  que  U gloire  de  Dieu  repolit  fur  eux,  comme  elle 
•volt  repofé  fur  Moyfe;  30  pour  qui  le  Soleil  s'arrêta,  comme 
il  avoit  fait  pour  Jofué  ; & les  vint  autres  un  peu  au  dclTous  des 
prémiers , mais  au  dellus  des  féconds.  Shammai  pafloit  pour  fon 
plus  habile  E'éve;  tuais  quand  il  fut  Vlce-Préiident  i la  place  de 
Manahem,  il  ne  fc  trouva  pas  toujours  du  même  avis  que  Htliel 
fon  Maître.  Cela  caufa  des  difputes  aigres  entre  les  Sc-ctateurs 
de  ces  deux  Docteur*.  La  difpure  s'échauffa  fi  fon  qu'il  y eut 
du  fang  répandu,  & plufieurs  perfonnes  tuées  de  part  A d'autre. 
L'Kcoie  de  Hillel  prit  entin  ie  delTu*;  & la  décifion  fut  pronon- 
cée par  le  Bas-Col,  ou  la  prétendue  wrx  du  Ciel.  Hillel  étoit 
d une  humeur  douce  & paiiihlei  mais  Shammai  fon  collègue  a- 
vcflt  fefprit  aigre  A violent;  ce  fut  lui  qui  fut  la  caufe  de  pres- 
que toutes  les  difputes  & les  querelles  qui  furvinrent  entre  les 
Ecoles  de  ces  deux  Savan*.  Enfin  pourtant  Shammai  s’en  laffa 
& voulut  bien  fe  rendre  i l’autorité  de  leur  Oracle.  M.  Bafnage 
croit  que  les  divifions  de  Hillel  & de  Shammaî  produilîrent  le  Pba- 
njétjat  ;\ci  l’ ha  ri  il  en  s étant  grands  Traditionnaircs  comme  Hillel 
favou  été.  Les  C&raUcs  au  contraire  fe  difent  les  Difciples  de 
Shammai, qui  vouloit  que  l’on  s'en  tint  fcnipuleufement  i la  Loi 
écrite.  * Pi  idéaux,  Hifi.  des  Juifs  Pfc.  tome  3 pure  a.  €f  fuiv. 
Woltii  B; bltotb.  Hebraa.  BaLnagc,  Hijl.  des  Juifs,  cfc.  tant  î.p. 
461- 

HILLEL  II,  fils  de  Judas  le  falnt.  Rabbin  célèbre  chez  les 
Juifs  A même  cher  les  Chrétiens.  On  croit  que  c'crt  lui  qui  fixa 
l’Epoque  de  la  Création  du  Monde , A compta  de  li  les  années , 
comme  les  Juifs  les  comptent  encore  aujourd'hui.  Auparavant 
11*  fe  fervoient  de  différentes  Epoques:  la  Sortie  d'Egypte  étoit 
l'Erc  des  uns;  la  Loi  donnée  fur  le  mont  Sinsî  étoit  celle  des 
autres.  Quelques  uns  complotent  leurs  années  depuis  la  Dédica- 
ce du  Temple;  d'autres  depuis  le  retour  de  la  Captivité  de  Ba- 
bylone  ; Il  y en  avoit  même  qui  tiroient  leur  Epoaue  de  l’entrée 
d’Alexandre  le  Grand  dans  Jétufalem.  Mais  HUlel  introduiût 
l'ufagc  de  compter  les  années  depuis  le  commencement  du  Mon- 
de : ufage  qui  a été  fuivi  uniformément  depuis  que  la  Gémare  a 
été  achevée,  4 félon  fon  calcul  Jéfus-Chrilt  eft  né  l’an  du  Mon- 
de 3760,  au  lied  q u:  félon  l'opinion  vulgaire  il  cil  né  en  l'an 
4000  depuis  la  création  du  Monde.  On  accufe  les  Juifs  d'avoir 
exprès  abhrégé  la  Chronologie  de  l’Ancien  Teftament,  & dimi- 
nué le  nombre  des  années  qui  fe  font  écoulées  avant  léfus-Chrilt, 
pour  pouvoir  éluder  les  prophéties  qui  parloicnt  de  1a  venue  du 
Mefiie.  Les  Juifs  incrédules  en  étoient  embarirtez,  & fur-tout 
on  les  attaquolt  par  la  préüfüon  d'un  certain  Elie , oui  affuroit 
que  le  Mcllle  naitroit,  & que  la  Loi  feroic  abolie  a la  lin  du 
quatrième  millénaire  du  Monde;  car  il  comptoit  deux  mille  ans 
fous  la  Nature,  deux  mille  ans  fous  la  Loi,  & deux  mille  ans 
fous  le  Mefije  ; aprèi  quoi  le  Monde  devoit  finir.  Comme  cet- 
te Tradition  venoitdes  Juifs,  & que  plufieurs  d'entre  eux  en  é- 
toient  ébranlez , & fe  convertlfihicnt  au  ChnlUanifme , le  fécond 
Hillel  crut  rendre  un  lervice  cITemiel  i fa  Nation  en  diminuant 
le  nombre  des  années  qui  s’étoient  écoulées  depuis  la  création 
du  Monde  jufqu'l  la  naufince  de  Jéfus-Chrill.  Les  Juifs  préten- 
dent de  plus  qu'llillel  dont  nous  parions  compofa  un  Cycle  de 
dix-neuf  ans , par  lequel  il  concilioit  le  cours  du  Soleil  avec  ce- 
lui de  la  ÜOC,  i la  uvûr  de  fept  intercalations.  li  intercaloit 
on  mois  à la  troifiéme  année,  i la  fixiéme,  à la  huitième,  i la 
onzième,  à la  quatorzième,  à la  dix  lt-ptiéme , A à la  dix-neu- 
vième. . I.es  Juifs  ont  reçu  ce  Cycle  avec  d'autant  plus  de  facili- 
té. qu'il  étoit  lé  Prince  de  ia  Captivité  en  Occident,  & on  l'a 
toujours  fuivi . jufqu'à  cc  que  Sitl  réforma  le  Calendrier  en  Elpa- 
gne,  par  l'ordre  du  Roi  Alphonfe.  Hillel  réforma  au(E  le  Te- 
kttpit , c'efl  idlre.  Urnattau»  de  l'année, en  hxant  les  Solftices 
& les  Equinoxes  d’une  manière  plus  exacte  qu’on  n'avolt  fait  juf- 
qu'alor* : par  exemple, on  avoit  mal  placé  l'Equinoxe  d'Autom- 
ne  au  feptiéme  d'Oftobre;  il  la  remit  au  14  de  Septembre.  On 
croit  qu'il  écrivit  de  fa  main  une  Bible  fsmeufe,  qui  s'efl  corv- 
fervée  jusqu'au  fi-iziétne  Gécie-  Kimchi  dit  qu'on  en  gardoit  le 
Pentatcuque  i Tolède  Origéne  avoit  connu  Hillel  11,  & il  le 
confultoit  fouvent.  S Epiphane  affurc  qu'il  fe  convertit  au  Chri- 
ftianilme  avant  fa  mort.  Voici  comme  11  raconte  la  chofe , ainlï 
qu’il  l’avoit  apprife  de  la  bouche  de  iofeph , qui  avoit  été  ami 
intime  de  Hillel  .Auditeur  de  fon  fils.  A l’un  de  Tes  Difciples.  Eu- 
fébe  de  Verceil  & fainr  Epiphane  étint  allez  voir  Infcph  à Scy- 
thopolis.il  leur  dit  que  Hillel  defeendu  d'un  Gamalicl,  qui  avoir 
eu  le  Patriarchat  de*  Juifs,  fentant  fa  fin  approcher,  fit  appellcr 
l’Evêque  de  Tibériade  , fous  prétexte  de  le  confultcr  fur  fon 
mal,  comme  un  Méductn  expérimenté;  mais  ayant  fait  fortir  les 
domeîtiques , il  fe  fit  baptifcr  en  fenet.  On  croit  que  cela  ar- 
riva vers  l'an  310  ou  311  de  Jéfus-Chrill.  Il  liiflà  un  fils  mineur 
fous  la  tutelle  de  deux  amis,  qui  l'élevérent  dans  les  principes 
de  la  Religion  Juive:  il  fut  Patriarche  ou  Prince,  comme  l'avolt 
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| été  fon  père.  Jofeph  l'un  de  fes  Tuteurs  s'étant  converti  au 
Chriftianirme,  raconta  tous  ces  détails  i faint  Epiphane  A a fiint 
Eufébe  de  Verccü.ainfi  que  nous  l’avons  dit.  *D.  Caiutet  DtB. 

I ie  la  Bitte.  Bafnage,  Hifi.  des  Juifs,  &c.  tome  7.  p.  6s 4.  Ëft.  Ue 
I l’édit,  de  Rotterdam  1706. 

HI  LLEL.  Il  y a eu  ptulîcurs  célèbres  Juifs  de  ce  nom;  4 
I c'elt  ce  qui  a trompé  de  favans  Auteurs  de  notre  rems , qui  ont 
cru  que  l’exemplaire  manulcrit  de  la  Bible  de  Hillel  , qui  eit 
[ quelquefois  marqué  dans  les  Bibles  Hébraïques  manufcrltes,  é- 
: toit  d’un  ancien  Hillel.  Schickard  a au  qu'il  avoit  élé  écrit  au 
retour  de  la  Captivité.  Cunssus  l'attribue  1 un  autre  Hillel,  qui 
vivolt  foirante  ans  avant  Notre. Seigneur.  Les  Juifs  lui  donnent 
aufli  une  très  grande  antiquité;  msu  le  P.  Morin,  qui  avoit  vu 
des  Bibles  manu  faites,  où  les  di  ver  fes  leçons  de  la  Bible  dcHil* 
lel  étoient  msrquécs  en  marge,  ne  lui  donne  que  500  ans.  U 
ell  aifé  de  connoltre  que  ce  Hillel  n’a  rien  de  commun  avec  lea 
anciens  HUlels,  puis  qu'il  parle  de  choR'a , dont  on  ne  parloic 
point  alors.  Il  y a aufli  eu  un  fameux  Talmudille , nommé  Hil- 
lel,  oppnfé  i un  autre  Doéleur,  nommé  Sdummul , sanaï  ou 
Saneai.  Ces  deux  Docteurs  partageoient  les  Juifs,  ayant  cha- 
cun leurs  Difciples.  S.  Jérôme  en  parle  quelquefois  dans  fes  Ou* 
vrages.  • Rich.  Simon,  dans  fon  Hifi.  Crit.  du  l'usuc  Ttltan. 

HILLEL,  fils  de  Nepbtaft  Hirtz,  Rab&in  du  XVH  fiécle  II 
a été  Préfident  de  diverlcs  Synagogues  dans  la  Lithuanie,  dan* 
ia  Pologne  , dans  l'Allemagne  , i Hambourg  en  particulier  4 
finalement  ÎSolcotv,  où  il  ell  mort  en  1670,  ige  de  7S  ans. 
jl  a écrit  Bttb  Hillel,  L Matjin  d'utile!.  Ce  Livre  a été  imprimé 
in  /«fie,  en  1691 , par  les  foins  du  fils  du  Rabbin  Maife.  * Woifii 
Btihaib.  Hebr. 

HILLEVIONS,  Peuples  anciens  de  la  Scandinavie.  Iis  ba- 
bitoient  dans  la  Province  de  Holland,  A dans  la  côte  orientale 
des  Monta  de  Suède  appciiécz  Dsdfria  ou  Dofira-Picld.  * Àu- 
dlffrei,  Gdvgr.  tome  s. 

• H1LLLGENHAVEN,  ville  & port  de  mer  dans  le 
Wagrie  en  Holllein,  dans  le  Cercle  de  la  BalTc-S-xe.  Ce  lieu 
elt  au  nord  de  Lubek  tirant  vers  l'elt,  A il  en  ell  éloigné  d’en- 
viron treize  lieues. 

HILLIGER,  (Os  vrai  de)  ProfeiTeur  en  Droit  i Jéne,  na. 
quit  1 Preybourg  dans  la  Mifnie  le  20  Décembre  1 $83-  En  ifior, 
il  alla  à l’Academie  de  Leipfic,  apres  avoir  commencé  fes  étude* 
dans  fa  patrie.  Il  parts  enfuitc  quatre  années  i Wittcnherg , d'où 
il  alla  i Jéne  en  1606,  où  II  prit  le  degré  de  Dofleur  dans  la 
même  année.  Li-deflul,  U fit  un  tour  pour  viüter  les  principa- 
les Univerfitez  d’Allemagne.  Il  revint  dans  fa  patrie  en  1610 , 
A publia  d'abord  la  première  partie  de  fon  Dontlùs  emitatus , oui 
lui  fit  tant  d’honneur,  qu'en  1616,  il  fut  fait  Aflcllcur  de  ia  Ju- 
ftice  A Profeilêur  en  Droit.  Il  étoit  fort  charitab'e  envers  le* 

Sauvres , & ordonna  aufli  qu'aprés  fa  mort  on  leur  diilribuit  200 
orins.  Peu  de  tems  avant  fa  fin  il  fut  furprls  d'un  mal  Hyptx-  • 
chondrlaque , auquel  fe  joignit  bien  tôt  après  une  fièvre , qui  l’en- 
leva le  25  Mars  1619.  * Beyeri  Nonenet.  Prof  Un.  Agricol» 
Oral,  parent.  Ficher,  Tbtttlr.  Zeumcxi  Pi s.  Prof.  Jvru  lenenf. 
DtB.  j4llcnanJ 

HILLSBOROUGH,  bourg  dans  le  nord  d'Irlande,  litué 
dans  l’Ultonie , dans  le  Comté  de  Down , i trois  milles  de  Lia- 
buino  dans  le  Comté  d'Antrim.  * Ehd.  jtnihu. 

111  LL  US.  rotez  HYLLUS. 

H1LPERSHAUSEN,  petite  ville  ou  bourg  du  Cercle  d* 
Franconle,  ell  fitué  fur  la  rivière  de  Werra,  vers  fa  fource,dan* 
le  Comté  de  Hcnncberg , entre  la  viUe  de  Coburg , 4 celle  de 
Smalcalde.  * Maty,  DtB.  Gdagr. 

H 1 LP  ER  T,  (Jean)  a écrit  pour  combattre  les  erreurs  de* 
Préadamites. 

HILPOLSTEIN.ou  HIPOLSTEIN,  petite  ville  du 
territoire  de  Nuremberg  en  Franconic.  Elle  ell  fur  une  mon- 
tagne, i la  fource  de  la  rivière  de  Rote,  ap  fud-fud-clt  de  la 
vifle  de  Nuremberg , dont  elle  cil  éloignée  d'environ  fept  lieues. 

• Maty,  DtB.  Gto/r. 

1IILTEN,  (Jeanl  Coidelier  Allemand,  fe  mêla  de  fonder 
des  prédirions  fur  le  Livre  de  Daniel,  l’an  1485-  Mélanchtbon, 
qui  avoit  vu  l’original  de  cet  Ouvrage , rapporte  que  l’Auteur 
avoit  prédit  qu'en  l’année  1316,  la  piiillince  du  Pape  coramen- 
ceroit  i déchcoir,  A qu'enfuite  elle  iroit  de  plus  en  plus  vers  le 
précipice,  A ne  fc  rétablirait  jamais:  4 qu'environ  l’an  1600, 
ks  Turcs  régneraient  dans  l'halle  A dans  l'Allemagne.  Il  y en 
a qui  difent  , qu'il  prédit  qu'en  l'année  1600  , on  verrait  un 
homme  tout  i fait  auel;  A qu’en  1Ô06,  Gog  & Magog  régne- 
raient dans  toute  l'Europe.  Apres  avoir  recherché  avec  beau- 
coup de  travail  le  tems  de  la  fin  du  Monde,  il  le  p'aça  l'an  de 
grâce  i6$i.  M.  Bayle  prétend  . que  M.  du  Plelfis-Mornsy  n’a 
pris  dans  ces  prédictions , que  ce  qui  Faccommodoit.  Hiiten  fe 
perfuada , que  la  charité  ne  lui  permettoit  pas  de  fiipprimer  lea 
lumières  que  Dieu  lui  avoit  communiquées  fur  l'avenir.  On  die 
qu'il  mourut  l’an  1502.  • Bayle,  DtB.  Cris. 

à1  Comme  on  ne  nous  cite  qu'un  Manulcrit  fur  la  prédlèl  on 
pour  Fan  1316  , on  pourrait  croire  qu'elle  aurait  été  ajoûtée 
après  coup  par  un  Luthérien,  qui  fe  ferolt  imaginé  engager  par 
li  plus  de  monde  dans  fon  parti.  Melanchthon  lui-même  ne  i’* 
citée  que  pour  produire  cc  mauvais  effet . quoiqu’il  ne  dût  pu 
ignorer  la  vanité  de  ces  fortes  de  prophéties. 

HILTON,  (Gautier)  Angloi*.  Chartreux,  vivoit  vers  l'an 
•433  . 4 compofa  environ  douze  Traitez  différens , De  origim 
gf  uti/itaie  Religtems  ; De  IMt  cor  As,  4c.  Ce  qu'on  peut  voir 
dans  Pollevin , Simler , Pitfeus  A Petreius  , Btbltatb.  Cartb.  p. 

•’HILVARENBEEK,  cflun  grand  A beau  village  de  ta 
Mairie  de  Bois-le-Duc  dans  le  Brabant  Hollandois , 4 dans  le  Quar- 
ties  d'Oolteruryck  . A une  Seigneurie  confidérable,  qui  comprend 
aufli  les  villages  de  Dicfcn , de  WelteibeejfieAde  RyL  Tousce* 
Ta  vüt 
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ré  parait  fort  fafpeét.  II  a beaucoup  de  rapport  avec  celui  qui  Article,  dont  PEglife  Romaine  fuit  la  fête  au  22Août,4  deux  autre! 
e'.l  rapporté  dans  l'Article  d'H.ppoménès.  Hippolyte*  aufli  Maityra,  dont  elle  fait  mémoire  au  13  Août. 

HIPPODROME.  Cherchez  ATMEIDAM.  lavoir,  Hippolyte  Martyr  i Rome,  converti  par  faint  Laurent, 

• HIPPODROME,  natif  de  Larirtè  en  Theffali#,  enfei-  4 arrêté  peu  de  tenu  après  (l'an  138)  avec  toute  fa  famille, 
go»  dans  l'Ecole  d' Aiher.cs,  fous  le  régné  de  Marc-Antonin , Son  nom  fe  trouve  dans  l'ancien  Calendrier  Romain  au  13  Août, 

autrement  Marc-Auiéle.  • Hoftr.an,  Lex.  Um.  & celui  d'un  autre  Hippolyte  Prêtre  Romain,  Martyr  à Oltie  ou 

H1PPOLOCHUS  : Il  elt  fait  mention  dani  Homère  de  i Porto,  dans  le  teins  de  ia  perfecution  de  Déce.  Celui-ci  fut 

deux  Hippolochus,  l'un  fils  de  Bellérophon  4 père  de  Olaucui , attaché  i des  chevaux  indomtez . qui  le  mitent  en  pièces.  Pru- 

IHnit,  1. 6-  V-  197.  4 l'autre  fils  d'Antimachu*  Troyen,  qui  fut  dence  a décrir  fon  martyre , Pert  Stepbmin , Hymne  il.  Le  mai- 
nte avec  Pitandre  fon  frère,  Utait,  I.  U.  v.  112.  tyre  du  premier  ell  tiré  de*  AÜca  de  faint  Laurent  ,qul  n ont  an- 

H1PPOLYTE,  Reine  des  Amazones,  qu'Hercule  donna  cunc  autorité.  Celui  du  fécond  cÜ  attellé  par  Prudence.  Il  y a 
en  mariage  à Théfte  après  l'avoir  vaincue,  4 dont  ThéfiSc  eut  de  l'apparence  que  l'Evêque  dont  il  cil  parlé  dans  cet  Article  n'a 

Mte.  Il  y en  a eu  une  de  même  nom  femme  d'Acafte,  été  nommé  Evêque  de  Porto,  qu'à  caufe  de  la  conformité  de 
•race  fait  mention,  Carm.  /.  3.  Oit  J.  Elle  s'appelloit  fon  nom.  avec  celui  qui  a été  mutyrifé  à Porto,  Fufébe,  ia 
aulD  C rcibeit  4 PolyiamU.  Or  va.  Pf  Hifl.  I.  6.  (.  16.  Saint  Jérôme,  c.  6t.  CouL  Qu* fi.  3. 

HIPPOLYTE,  ( Htppàiytui  ) Prince  qui  n'aimoit  que  la  in  DomoJ'.  Eptfi.  ni  iAng.  fif  Prier  m.  in  Matb.  Gélafc , /.  *e 
chaire,  lils de  Théfée  & d Hippolyte  Amazone.  Ayant  rejetté  N*tur.  Phoiius , n Btkutb.  CoJ.  121.  122.  Ifldore,  Orig.i.  6. 
avec  horreur  les  recherches  impudiques  de  Phèdre  fa  belle. mère,  r.  17.  Honoré  d'Autun,  /.  1.  c.  6e.  Nmphore,  l 15.  Tbèodo- 
U fut  accufé  d'incelle  par  cette  malheureufe.  Il  fut  chailé  par  ret,  in  Ptlymarpbo.  Cyrille,  Km  ie  fntnt  Entbyme , c.  19.  George 
Ion  père,  & fe  retira  de  Trœzéne  fur  fon  char;  mais  fes  che-  Synctlle,  m Cbron.  Anallafe,  t*  CtUtfi.  Bcllarmin.  Barui.ius. 
vaux  s'effrayèrent  à la  vue  d'un  monftre  marin  envoyé  contre  Scaligrr.  Pétau,  4c.  De  Tillcmont,  Mernnru  E uUf.  imi  I * Vit 
Hippolyte,  4 l'emportant  au  travers  des  rochers  , le  renverfé-  /Hippolyte.  Du  Pin,  Bdtioib.  Jet  Mut.  Eutif.  Ju  XVII  fittk. 
tent,  41e  mirent  en  pièces.  Efculape,  à la  prière  de  Diane,  HIPPOLYTE  DE  THEBES,  Auteur  Grec,  compofa 
rendit  la  vie  à Hippolyte,  qui  pâli»  en  Italie  fous  le  nom  de  une  Chronique.  On  ne  (ait  pas  en  queltems  il  a vécu-  On  »roit 
firènii.  • Ovide,  Mtum.  I.  15.  v.  497 , fif  fit «ta.  On  dit  qu'il  vraifemblablement  qu'il  vivoit  dans  le  X fiécle.  On  a quelque! 
y filut,  proche  du  lieu  oh  eft  Rome,  une  ville  qu'il  nomma  A-  fragment  de  fa  Chronique  dans  les  Antiquités  de  Canilîus,  Oc 
ricic , du  nom  de  fa  femme.  Quelques-uns  ont  feint  qu’Hippo-  dans  les  Notes  de  M.  Cotelier.  CVÜ  à cet  Hippolyte  qu'il  faut 
lyte,  aptes  fa  mort,  avolt  été  changé  en  cette  Etoile  qu'on  ap-  attribuer  le  petit  Ecrit  de»  douze  Apôtres,  donné  par  le  P.Com- 
pclle  communément  le  Cbtrtitr.  betis,  dans  fon  Auftuaiie  à la  Bibliothèque  des  Péies.  • Cm- 

HIPPOLYTE,  (Saint)  Evêque  & Martyr,  célébré  Ecri-  Juhez  Gefntr.  Poflêvin. 
vain  du  trolfiéme  fiécle , après  avoir  enrichi  l'Egiifc  de  fes  Ou-  HPPOLYTE  d'Ell,  fils  d'HtftCOLK  I,  Duc  de  Ferra- 

vrages,  verfa  fon  fang  pour  Jéfus-Chrift  vers  l’an  230  , fous  re,  l'un  des  plus  célèbres  Cardinaux  du  XVI  liéde,  fut  Archc- 

Templre  d' Alcxindrc  Sêvert.  Les  uns  le  font  Evêque  en  Ara-  vêque  de  Gran  , de  Capouc,  de  Milan  , & de  Narbonne,  & 
bie;  d’autres  lui  donnent  l'Eglife  de  Porto , Port  ut  Urhit  ou  Aw  mourut  l’an  1320.  Sardl  a écrit  fa  Vie;  4 Paul  Jove,  Ciaconius, 
gu/h , qui  e il  fou*  la  Métropolitaine  de  Rome;  où  il  vint,  dit-  Viflorel,  Garimbert,  Ughel,  Sainte.  Marthe,  4 plufieura  autres 
on.  à la  pcrfualîon  de  Clément  Alexandrin,  fon  Maître,  fous  lui  donnent  de  grands  éloges. 

le  Pontificat  de  Calixte  1,  qui  lui  donna  cette  EgMfe  à gouver-  HIPPOLYTE  d'Ell,  Cardinal,  fil*  d'ALPKONix  1,  fut 
ner.  Eufébe  4 S.  Jérôme  lui  attribuent  un  grand  nombre  de  Archevêque  de  Milan,  pui*  d’Auch,  d’Arles  4 de  Lyon,  4 fut 
Livres,  que  nous  avons  malbeureufement  perdus:  il  ne  nous  en  employé  en  diverfes  Ambafiadw.  Il  aimolt  les  Belles- Lettres , 
relie  qu’un  Traité  de  l'Aotccbrill,  4 quelques  fragment.  On  4 prenoit  plaifir  à t'acquérir  l'cliime  des  Savant,  dont  plufieura 
lui  drctla  une  llatue,  laquelle  ayant  été  tirée  des  ruines  d'une  le  refiêntirent  de  fes  bienfaits,  4 fur-tout  Paul  Manucc,  Muret 
ancienne  Eglife,  fut  mife  l'an  l$S>  dan*  la  Bibliothèque  du  Va-  4 Arnauld  d'Otfit , qui  fut  fon  Sécrétai  te  ,4  depuis  Cardinal.  Il 
tican  , par  les  foins  du  Cardinal  Marcel  Cervin  , depuis  Pape  mourut  à Rome  l'an  IS72.  * l’cuamellarius , 4 les  autres  Au- 

(bus  le  nom  de  Marcel  II.  Il  eft  alli*  fur  une  chaire , oh  efk  leurs.  Voyez  EST. 

gravé  en  lettres  Gréques  un  Cycle  de  la  Fête  de  Pique»  pour  HIPPOLYTE  de  MéJids,  Cardinal,  neveu  de  Léon  X, 
felzc  ans.  Ce  Cycle  ou  Canon  Pafchal  a été  publié  avec  de  beaux  4 de  Clément  Vil , fut  Archevêque  d'Avignon , 4 Légat  vert 
Commentaire*  en  Oree,  par  Jofcpb  ScalIgeT,  l'an  1393,  4 en  l'Empereur  Charles-Quint.  Il  mouruc  l'an  1333.  * Entre  le* 
Latin  par  le  Père  Gilles  Bûcher , l'an  1634.  Gruter  le  rapporte  Auteurs  qui  parlent  de  lui , l'oyez  Garimbert , Hi/I.  I 4.  c.  4- 
aufli  dans  fon  Thréfor  d’Infcrlptlon*.  Il  avoit  compofé  plulieurs  Paul  Jove  , Vi&orel,  Guictvardin,  Ughcl,  4c.  Voyez  MED1- 
Commennires  fur  des  Livres  de  l'Ecriture , comme  fur  l'Ouvra-  C I S. 

gc  des  Cx  jours  ; furlaGcnéfe;  fur  l'Exode;  fur  le  Cantique  des  HIPPOLYTE  d'HIPPOLYTE  ( Hippotytui  nt  Hippolyte) 
Cantique»;  fur  le»  Pfeaume»;  fur  le  Prophète  Zacharie;  fur  le  naquit  à Mazare.  11  s’appliqua  à l'étude  de*  Langue»  4 lur-tout 
Prophète  lfale;fur  quelques  endroit»  d'Ezéchiel;fur  Daniel;  fur  de  la  Gréque,  4 cultiva  fort  les  Belles-Lettres.  11  étoit  en  trèa 
les  Proverbe»;  fur  l’Ecdéfiaile  ; 4 fur  l'Apocalypfe ; des  Traitez  grande  eftime  parmi  les  Académiciens  qui  portent  le  nom  A'Ac- 
fur  Saul  4 la  Pyt  bonifie;  fur  TAntechrüt;  fur  la  Réfurrcfbon;  ttnfi,  & qui  le  firent  leur  Doyen.  Il  mourut  à Mazare  le  23 
contre  toutes  les  H défies , & en  particulier  celles  de  Marctoo;  Juillet  IJ79-  On  a de  lui , Emhlcnnto  aJ  Joonnm  Auflnncvm, 
fur  la  Pique;  plulieurs  Homélies,  dont  Eufébe  4 faint  Jérôme  Pufi  * Gr.  DM.  Umv.  Holt.  B.Mutb.  Stcul*. 
font  mention;  outre  quelques  autres  dont  les  titrrs  fe  trouvent  à HIPPOLYTE  Bonacorfa  de  Ferrare.  Cherchez  B O N A- 
côté  de  fa  llatue.  Le  Traité  de  la  fin  du  Monde,  de  l’Ante-  CO  R SI. 

Chtill  4 du  fécond  Avènement  de  léfua  Chrilt , imprimé  fous  le  HIPPOMANES,  forte  d'herbe  appellée  ainfi  de  tbe- 
nom  d'Hippolyre , n ell  point  le  véritable  Ouvrage  d’Hippolyte,  vol,  4 de  »*•»<«,  fureur , à caufe  que  Jes  chevaux  qui  en  man- 
non  plu*  que  celui  de  TAntechrill , que  le  P.  Combefis  a donné  gent  font  agitez  de  fureur.  On  appelle  auill  H'tppommet , un 
en  Grec  4 en  Latin , quolqiie  ce  dernier  Toit  plua  ancien  que  certain  venin  , célèbre  chez  lea  Ancien* , que  l’on  fait  entrer 
Pauire.  Il  n’ell  pas  non  plu»  certain  que  la  Démonllradon  con-  dan*  le»  compofition»  de»  philtre*  oui  forcent  d'aimer.  Le*  Au- 
tre le*  Juift  donnée  fou*  le  nom  d'Hfppolyte  en  Latin  par  Fur-  teur»  ne  font  pa*  bien  d’accord  de  ce  que  c’ell-  Pline  dit  que 
rien,  foit  de  lui.  On  peut  porter  le  même  jugement  de»  Ex-  c’eft  une  caroncule  noire  qui  ell  à la  tête  du  poulain  naiflant» 
trait»  rapportez  par  Anaiiafei»  Bthhotbi^uirt , de» Sermon* d'Hip-  que  la  mère  lui  marge  aufliiôt  qu’il  cil  né;  4 que  fi  elle  étoic 
polyte  fur  la  Théologie  4 fur  i’incanmion , contre  Héron  & prévenue  par  quelque  autre  qui  l'eût  coupé , elle  ne  voudrait 
contre  Félix  Hérctiq.ies  de  la  Scfledcs  Valentinien»  ; 4 de  l'Ho-  pas  le  nourrir.  Servius  4 Columella  difenc , que  c’eR  un  venin, 
Hié'ic  donnée  pir  VoffiiN  avec  le  blnt  Grégoire  Thaumaturge,  qui  coule  de  la  partie  naturelle  de  la  civale,  tandi* qu'elle  eft 
intitulée.  D'un  fini  Dieu  tu  trait  perfamei  ,cT  de  Plnctmoiion , con-  en  chaleur.  On  trouve  à la  fin  du  légionnaire  Critique  de  M. 
tre  l'Héréfic  de  Noêtius;  mai»  ces  Ouvrages  font  anciens.  Il  Bayle,  une  DilTertaüon  allez  curicufeTur  l'Hippomanèt,  & fur 
n'en  efl  pas  de  même  de  la  Vie  des  douze  Apôtres , donnée  par  frf  vertus  réelles  ou  prétendues.  * Servius  fur  Virgile , GArr. 
le  P.  Combefis,  fous  le  nom  d'Hippolyte,  qui  ell  d’un  Auteur  I.  3.  c.  280:  Entlit,  I.  4-  v 515.  Pline.  Corneille,  DÆon.  dit 
beaucoup  plu*  récent,  auffi  bien  q.ie  l’Hiltnrrc  des  72  Difciples  Arn. 

de  Jéfus-Chrill.  Photiu*  avoit  vu  le  Traité  contre  les  Héréucs , H I P P O M A N E S , Archonte  d’Athènes.  Voyez  HIPPO- 
4 le  Commentaire  d'Hippolyte  fui  DanieL  Saint  Jérôme,  Pal-  MENES. 

lade,  Théodoret,  4 Nicépbore  de  ConlUntinople , citent  quel-  H 1 PPOM  AQU  E,  un  de  ceux  dont  la  fonélion  étoit  (Texer- 
ques  fragment  des  Ouvrages  d'Hippolyte.  Photiu»  allure  que  le  cer  In  Athlètes.  Il  fe  moqua  plaifammcnt  de  quelque»  gen»  qui 
üyle  de  cet  Auteur  étoit  clair,  grave  4 fans  omemens  inutiles,  louoicnt  fort  un  homme  extraordinairement  grand,  & qui  avolt 
quoiqu’il  ne  fût  pas  de  la  beauté  4 de  l'élégance  Attique.  On  les  bras  long*;  parce  que,  difolent-ils , cela  le  rendrait  natu- 
convient  que  cet  Evêque  a été  Martyr;  mais  on  n'efl  pas  d'uc  Tellement  puiflânt  Athlète.  Oui,  leur  repliqua-t.il  s'il  n’y  meut 
cord  fur  le  tem»  auquel  il  a fouflert,  4 Ton  ne  fait  pa*  le  genre  yn'a  preuirt  mtr  courome  /un  heu  un  peu  ilevi,  êf  ifu'à  fe  U msttrt 
«le  fon  martyre.  Quelques-uns  croyent  qu'il  a fouff.rt  la  more  Jur  I*  tête  ; eu  heu  fu’it  fout  C acquérir  par  U force,  fi f U fouphjfe  A» 
vers  Tan  233,  fou»  le  régne  de  Maxlmln  I,  parce  que  faint  Jé-  corpi.  • Plutarque. 

rôme  en  parle  comme  d'un  Auteur  plu*  ancien  qu'Orlgéne.  D'au-  HIPPOMAQUE,  Joueur  de  flûte,  qui  voyant  que  la  po- 
tres  croyent  qu'il  a vécu  jufqu'en  250.  à caufe  de  fon  Exhorta-  pulace  admirait  un  de  fe*  Ecoliers  qui  jnuoit  mal,  le  fit  cefler 
tion  à Sévérine  , qu'il*  prétendent  être  l'Impératrice  Sévéra,  & lui  dit.  que  ce  lui  devolt  être  une  grande  preuve  de  fon  igno- 
femme  de  l'Empereur  Philippe, qui  ne  commençai  régner  qu’en  rance  d'être  loué  par  de*  ignorons. 

244,  4 parce  qu'il  a écrit  contre  le*  Noétien»,  qui,  félon  faint  HIPPOMEDON,  fil»  de  Nefimachu*  4 de  Mythldice» 
Epiphane.ne  commencèrent  à parottre  que  fous  le  régnedePhi-  fille  de  Talaût,  4 fteur  d’Adrade , félon  Hygin;  ou  félon  Sta- 
lippe.  Il  cil  fûr  que  la  première  raifon  ne  vaut  rien , puisqu'il  ce , fils  de  Lyfimachus  4 de  Nafica , fut  un  des  fept  Capitaine* 
y a une  allez  grande  différence  entre  le  nom  de  Sévérine  4 ce-  qui  allèrent  à Théhe».  U fut  tué  dans  un  combat  contre  Ifmé- 
fui  de  Sévéra.  Que  fi  fa  Lettre  étoit  adrelTée  à une  Impératrice,  nus.  * Hygin  , F*l>.  7a  Stice  , TMoïit , I.  1.  v.  44  ; /.  9.  v. 
i I aurait  vécu  jufqu'au  tems  d'Aurélien,  dont  la  femme  s'appel-  91.  136-  143  fif  t»4- 

loit  Sévérine.  Qjelques-uns  croyent  que  c’cft  à Antioche  oh  II  H1PPOMENES,  (Hippomenu)  fils  de  Mtcarée,  qui  rroa- 
;été  mattyrifé.  Les  Martyrologes  marquent  diverfement  le  jour  va  moyen  de  vaincre  la  beile  Aul.inte  i la  courfe . en  jetrant 
de  fa  mort.  fur  (a  route  trois  pomme*  d'or,  qu'elle  s’amufa  à ramaffer.  Pour 

Il  faut  diûinguer  vois  Hippolyte*;  celui  dontU  cil  patlé  dans  cet  le  prix  de  fa  viâoixe  il  Tépoufa;  mau  ayant  négligé  de  rendre 

grâces 


H I P. 


H I P.  H I R. 


grâces  à Vénui,  qui  lui  «voit  donné  ce  confdl;  cette  Déeiï; , 
dit  U Fable,  lui  troubla  l'efprit  par  une  padion  fi  violente, qu’il 
voulut  jouir  d’Aulante,  dan*  le  Temple  même  de  Cybéie.  La 
mère  des  Dieux  fut  fi  irritée  de  cette  profanation , qu'elle  le 
changea  en  lion,  de  fon  époufe  en  lionne.  • Ovide,  Met  un. 
/.  io  v.  fis,  587.  63»»  640,  668  9 990. 

H1PPOMKNES,  Préteur  ou  Archonte  d' Athéné* , fit  dé- 
vorer fa  fille  par  un  cheval,  parce  qu'elle  i'étoit  abandonnée  à 
un  jeune  homme  ; & le*  Athénien*  furent  li  irritez  de  cette 
cruauté,  qu'ils  le  dépoférent , quoiqu'il  dût  les  gouverner  encore 
deux  an*,  n'ayant  fait  que  huit  ans  de  fa  Préture.  Cela  arriva 
la  rroifiéme  année  de  la  XVI  Olympiade,  714  avant  Jéius-Chrifl. 
* Voyez  Dion  Chryfoflotne , Oint.  13  A Suidas. 

. HlPPOMOLGUES  , ancien»  Scythes  , ainfi  nommez, 
parce  qu'ils  tiroient  le  lait  des  cavales  pour  s'en  nourrir.  Nico- 
déme  rrifchlin  dit  qu’Homére  donne  cette  épitbéte  aux  My- 
fiens  ; mais  il  fc  trompe , A le  Poète  ne  déûgne  point  particu- 
liérement la  Nation  dont  il  parle  en  ce  lieu-li.  * Caliimaquc, 
Hvv.c  3,  l'attribue  aux  Cimméricns,  qui  babitoient  la  Chcxfo- 
néfe  Taurtque. 

H 1 PPONAX  d'Ephéfe,  Poète  Grec,  fils  de  Pythée  A de 
Profit , pafle  pour  l'Auteur  de  cette  forte  de  vers  lambiqucs 
qu'on  nomme  Sm&iu.  Comme  U étoit  tics  laid , on  dit  qu'A- 
thénis  & Bjpsle,  tous  deux  Sculpteurs,  firent  malicieufcment 
fon  portrait,  fit  l’expofércr.t  au  public; mais  qu'Hipponax.pour 
s'en  venger,  les  déchira  par  des  vers  fatiriques  fi  piquant,  que 
ces  Sculpteurs  fe  pendirent  de  dcfcfpoir.  Cependant  Pline  fou 
tient  que  cela  ell  faux,  A le  prouve  par  un  nombre  de  tlatues 
qu'ils  tirent  depuis.  Eufébe  ait  qu'il  vivoit  en  la  XXI11  Olyro- 

Plade  ; mais  Pline  allure  que  ce  fut  fous  la  LX , c'ell  à dire , vers 
an  540  avant  léfus-Chrilt.  HippoatBÙ  Poett  arme,  ywm  certain 
tjl  LX  OlympisJt  ftàjjt.  Quelques-uns  prétendent  qu'il  mourut 
de  faim.  Ou  remarque  que  quoiqu'il  fût  petit  & menu,  il  avoit 
beaucoup  de  force,  A qu'il  jettoit  plus  loin  un  vafe  vuide,  que 
ne  falloient  les  autres  hommes.  * Pline,  L 36.  tb.  y.  Cicéron, 
L:  ! té  > ' . Far.  Uifi.  I.  5- 

HIPPUNE , aujourd'hui  BONF.,  A en  Latin  Htppe  Re- 
giiu,  ville  d'Afrique,  Jais  le  Royaume  d'Alger,  eit  nommée 
par  les  Africains  Bleé  el  Uguré.  Kilc  ell  célébré  pour  avoir  été 
le  Siège  Kj  nfcopal  «le  finit  Auguli.n,  qui  mourut  dans  le  tems 
que  les  Vandales  aflîégeoient  cttte  ville.  On  y tint  un  Concile 
l'an  393,  pour  la  Difciplinc  Eccléliaftique;  & faint  Auguftin, 
qui  n'étoil  encore  que  Prêtre,  y difputa  de  la  Foi  A du  Symbo- 
le. * Pline  -crabon.  Ptolomée.  Mêla,  4c.  Voyez  BONE. 

H IP  PO  N K,  autre  ville  en  Afrique,  A dans  le  Royaume 
de  Tunis.  Vnes  BPONE. 

HIPPONË.  Décile.  Cherchez  EPONE. 
HlPPOPODES,  peuples  qui  hsbltoîent  ver*  1a  mer  de 
Scythle, ainfi  nommez , parce  qu’il*  avoient  le*  plés  faits  comme 
ceux  des  chevaux.  Cette  fable  a été  inventée  à caufe  de  leur 
agilité,  qui  les  reidoit  promis  à la  courfe.  Ce  nom  vient  de 
(tenaf,  A de  *■ pté.  • Mêla,  /.  3. 
HIPPOPOTAME,  Cheval  de  rivière , qui  fe  trouve  dans 
le  Nil . dans  l’Inde  ,A  dans  les  grandes  rivières.  Les  Ethiopiens 
l'appellent  B.bti , A ceux  du  Royaume  d’Amara , Gamnr.  Son 
nom  ell  formé  de  • »*  f,  cbtvjl,  & de  »!»■«•«.  fleuve.  Le*  Grecs 
qui  l’ont  appelté  ainfi,  n'avoiclH  VU  que  fa  tète,  qui  redetnble 
aifez  il  la  tète  d'un  cheval.  11  n'a  rien  de  fctnblablc  i cet  animal 
dans  touc  le  relie;  n'ayant  point  de  poil,  A fa  peau  étant  au 
contraire  fort  unie.  Il  a Je  pié  fourché  comme  un  bœuf,  A ell 
deux  fois  p'u»  gros.  Si  queue  ell  courte , A les  déni»  font  des 
dents  de  fanglicr;  mais  moins  tranchantes.  Il  y a grand  nom- 
bre d'Hippopotames  dans  le  Lac  de  T Unie , où  ilsrenvcifent  les 
petites  barques,  pour  manger  les  hommes  qui  font  dedans;  ce 
qui  rend  la  navigation  de  ce  Lac  fort  dangereufe.  Ils  broutent 
fouvent  les  capipagnes  voiûnes , A on  les  fait  fuir  en  leur  fai- 
fint  voir  du  feu , dont  ils  ont  grande  peur.  Les  peuples  des  en- 
virons vont  i la  chalfe  A à la  pèche  de  cet  animal,  A fa  chair 
fert  de  nourriture.  Sa  peau  ell  extrêmement  épailTe  A bonne  i 
divers  ufages.  Elle  cfi  propre  même  pour  faire  des  houclirrs 
Mitthiole  dit  que  le  pumkir  qui  ait  fait  voir  des  Hippopotames 
i Rome  a été  Marcus  -SSmrus,  qui  étant  Edile,  y en  emmena 
un  vivant  A cinq  croco  ll'es.  Il  ajoûie,  qu’il  femble  que  cet 
animal  ait  étudié  en  Médecine,  puisque  fe  tentant  chargé  d'hu- 
meurs , il  fe  promène  fur  le  rivage  du  Nil , cherchant  des  ro- 
féaux  ; A lorsqu'il  en  trouve  un  tronçon  afiez  aigu  A pointu , il 
■'appuyé  defius , A fait  fi  bien  qu’iJ  s'ouvre  une  certaine  vdnc 
de  la  cultle.  Il  jette  dehors  fe»  humeurs  fuperfiue*  par  celte  fai- 
gnéc;  A lorfqu’il  connoit  qu'il  $V.l  déchargé  d'aifez  de  fang, 
il  referme  la  playe  avec  du  limon.  • Jonllon , de  Ptjitlm.  Cor- 
neille, Dtcbsn.  éci  Art*. 

HIPPOS,  ville  célébré  du  tems  dclofëphe  PHifioricn,  A qui 
étoit  capitale  d'un  petit  Canton  nommé  Hippcae.  Cette  ville  étoit  au 
delà  Ju  Lac  de  Tibériade , à trente  lladcs  de  cette  dernière  vil- 
le A i roixantc  de  Gadare-  Le*  campagnes  d'Htppos  A de  Scy- 
thopolis  étolcnt  limitrophes.  L'Hippéne,  Gadare  A la  Gaulanlte 
bornolent  la  Galilée  du  côté  du  midi.  Cette  ville  fut  tj>ifcopa- 
le,  A on  trouve  quelques-uns  de  ils  Evêques  dans  le*  fouferip. 
lions  des  Concile*.  Pierre  fil*  au  Conciliabule  de  Séleucie  en 
J59,  A fouferivit  dans  le*  Acte*  du  Concile  de  lénftteffl,  tenu 
en  536.  H ell  fait  mention  d'un  ThtoJore  Evêque  de*  Iptnùoi.nii 
le  favant  Réland  dit  qu'il  faut  lire  l;penuni.  On  ne  fait  quel  é- 
toit  l'ancien  nom  de  celle  ville,  car  Hippo *eit  un  mot  Grec, 
qui  figniiîe  un  cheval.  * Rélandi  PJtptm,  l.  3.  D.  Calmct, 
DiB  Je  h B U i. 

HIPPOSTRATE,  Hiltorien  Grec,  écrivit  dlver*  Trai- 
tez, de*  Généalogie*  de  Sicile,  Ac.  On  ne  fait  pas  en  que! 
lems  il  a vécu.  * Voyez  Voflius,  Je  IL/!.  Grec.  I.  3. 

• HlPPpIHÜÛr»  ou  HIPFOTHQUS  > fut  fila  de 


Neptune  A d'Alopé  fille  de  Cercyon.  Comme  elle  étoit  ettré- 
mement  belle, Neptune  en  devint  amoureux,  A de  ce  commer- 
ce vint  Hippothoon  , que  fa  mère  donna  à fa  nourrice  pour 
rexpofer*  Line  jument  lui  tint  lieu  de  nourrice  A un  Berger 
ayant  apperçu  l'enfant,  enveloppé  de  langes  qui  marquoient  fa 
naiflance  royale,  l’emporta  chez  lui-  Un  autre  Berger  pria  ce- 
lui-ci de  lui  donner  cet  enfant  : ce  qu'il  fit , mal*  Tan*  lui  don- 
ner  le*  langes.  Là  déifia  il  s'éleva  une  difpute  entre  ce*  deux 
Berger*,  l'un  prétendant  avoir  le*  langes  avec  l’enfant,  A l’au- 
tre n’y  voulant  point  entendre.  Pour  terminer  leur  difpute, Us  fe 
préfentérent  devant  le  Roi  Ccrcyon , qui  ordonna  que  l'on  ap- 
portât  devant  lui  les  lange*  de  l'enfant.  Cercyon  reconnoiflânt 
qu'ils  venoient  de  fit  fille  Alopé,  fit  enfermer  fa  fille  dans  le 
deflêln  de  la  faire  mourir,  A commanda  qu'on  jettàt  l'enfant 
quelque  part.  Cet  enfant  eut  encore  le  bonheur  d'être  fecouni 
par  une  jument.  Dans  cet  état  il  fut  enlevé  par  de»  Bergers  qui 
ne  doutant  point  que  le*  Dieux  ne  prilTent  intérêt  à cet  enfant, 
rechargèrent  de  fon  éducation,  & lui  donnèrent  le  nom  d’Hip- 
potheii'.  Théfée  revenant  de  Traszéne  tua  Cercyon,  grand- 
père  d'IIippotholls:  mal*  dan*  la  fuite  llippothofi*  alla  trouver 
Théfée  pour  le  prier  de  le  remettre  en  pn'üflion  du  Royaume 
de  fon  ayt-ul.  Théfée  lâchant  qu’U  étoit  fils  de  Neptune  lui  ac- 
corda volontiers  fa  demande.  Enfin  il  fut  tué  pu  Téltphe.  * 
Hygin , F,i*.  e.  187-  »44-  8P  a$a. 

• H1PPOTHOONT1ÜE,  nom  d’une  des  treize  Tribu* 
de  l'Attfquc.  Venez  ATTIQUR. 

1I1PSICRATK  E.  Voyez  H YPSI CR  AT E'E. 
HIPS1STA1RES.  Voyez  HYPSISTAIAES* 

H 1 R. 


H IR.  Voyez  III R U. 

* H IRA,  Hadullamite.  Juda  l’un  des  douze  Patriirche*, 
s’étant  détourné  chez  lui,  y vit  la  fille  d'un  Cananéen  laquelle 
avoit  nom  Sçuah,  coucha  avec  elle,  A en  eut  trois  fils.  • G«- 
Kéji,  e b.  38.  v.  1.  0P  Jtciv. 

HIR  A Jairice, dont  II  cft  dit  dans  le II  Livre  Je  Semuel  ou  én 
Roit,  cb.  20.  v.  26.  qu’il  étoit  le  principal  Officier  de  David. 

* IIIR  A fils  de  llikkes  Ttkohite,  vaillant  homme  de  l’Ar- 
mée de  David.  * Il  S>tmtul  ou  H R»ir,  tb.  23.  v.  26. 

* HIR  AD,  fils  d’Hénoc,  petit  fil*  de  Caïn,  fut  père  de  Me- 
hujaêL  * Genefe , tb.  4.  *1. 1 7. 

• HIRAM,  onzième  A dernier  Duc  d’Idumée  de  la  race 
d'Efaü,  dont  il  foit  parlé  dans  l'Ecrituze-Sainte.  * Gtaef/c,  cb. 
36.  t>.  43. 

Il  1 R A M,  Roi  de  Tyr,  fil*  d'Ablbal  A fon  fucceflêur,  forti- 
fia la  ville  de  Tyr  du  côté  de  l'orient;  A pour  la  joindre  an 
Temple  de  Jupiter  Olympien , Il  fit  remplir  l'efpace  de  terre  qui 
l’en  féparoir.  Il  donna  une  fort  grande  fomme  d'or  à ce  Tem- 
ple, A fit  auflj  couper  quantité  de  bois  fur  la  montagne  du  Li- 
ban, pour  l'employer  i de  fimblables  édifice*.  Il  en  fit  démoli! 
de  vieux , A cor.lt/uirc  de  nouveaux , qu’il  conlâcra  à Hercule. 
Il  fit  la  guerre  aux  Egéen*,  qui  refufoient  de  payer  le  tribut  qu'il» 
lui  dévoient,  A le*  vainquit.  Ccll  ce  même  Roi  Hiram  qui 
envoya  des  AmbalTadcuis  * David , pour  rechercher  fon  allian- 
ce, A lui  offrir  de  fa  part  la  quantité  néccITaire  de  bois  de  cè- 
dre, A des  ouvriers  babi'es,  pour  lui  bâtir  un  palais  il  conti- 
nua d'entretenir  une  parfaite  intelligence  avec  le  Roi  Salomon 
fon  fuccelTeur;  A dés  qu’il  fut  qu'il  étoit  monté  furie  thrône, 
il  lui  envoya  une  AmbalTàde  honorable,  pour  lui  en  témoigner 
fa  joye , A lui  fouhalter  un  ré&ne  heureux.  Ils  s'écrivirent  i’un  à 
l'autre  des  Lettres  fort  obligeante*  ;Ton  en  voyoit  encore  le*  o- 
riginaux  du  tera*  de  Joféphc,  comme  il  le  témoigne  Attî^  J%- 
*W.  L 8.  Hiram, l’an  du  Monde  3022  A 1013  avant  Jéfus-Lhrilt, 
oiirit  à Salomon,  comme  il  avoit  fait  à David  fon  père,  de  fai- 
re couper  dan*  les  forêts  quantité  de  poutres  de  cyprèr,  A de 
cèdre , A de  les  faire  conduire  par  mer  attachées  enfemble , au 
lieu  le  plus  commode,  pour  être  de  là  tranfportée*  à Jérufalex». 
Salomon  accorda  en  revenche  à Hiram  la  liberté  de  tirer  tous 
les  ans  de  fe*  Etats, certaine  quantité  de  blé,  d'hnilc  A de  vin; 
loi  donnant  de  plu*  vint  ville*  de  Galilée, qui  étolcnt  proche  de 
Tyr;  parce  qu'il  avoit  fourni,  outre  les  cedres, quantité  d'or  A 
d'argent  pour  la  conftruflion  du  Temple  de  JéruiBlcm,  qui  de- 
voir être  l’admiration  de  l'Univers.  Salomon  voulant  faire  auflî 
bâtir  plufieurs  navires  dan*  le  Golfe  d'Egypte,  pré*  de  ta  Mer 
Rouge,  Hiram  lai  témoigna  encore  beaucoup  d'aifrAlon  en  cet- 
te rencontre,  A lui  donna  Je  nombre  qu'il  voulut  de  Pilotes  ex- 
périmentez , pour  aller  avec  Tes  Officiers , chercher  de  l'or  dan» 
un  pais  éloigné,  nommé  Ophir.  Hiram  régna  foixante  ans,  A 
non  pa»  trente-quatre , comme  a écrit  Joféphc,  de  qui  nous  a- 
vons  tiré  une  partie  de  ce  que  nous  en  venon*  de  dire , aprè» 
ce  que  La  Sainte  Ecriture  nous  en  apprend  I ou  III  R«j,  A H 
Cbroxiif.  ou  Pêroftp.  B sla  Tonus,  fils  de  Hiram,  lui  fuccé- 
da,  A régna  fept  an*  ; ce  que  le  même  Auteur  A Théophile 
d'Antioche,  ni  Autalycum , /.  3.  rapportent  fur  l'extrait  des  An- 
nales de  Phénicie  A de  Tyr,  traduite*  en  Grec  par  Ménandre 
d'Ephéfe. 

HIRAM,  célèbre  Architecte  A Sculpteur.  Voyez  CHIRAM. 
il  IRAS.  Voyez  HIR  A Hadullamite. 

HIRCAN.  Voyez  H Y R C A N . 

HIRCANIE.  Voyez  HYRCANIE. 

H I R E , ( Etienne  la)  fameux  C»pitaine.  Voyez  VIGNOLL 
HIRE  (I eurent  de  la).  Voyez  LA  HIRF-  f I jurent  de ). 

1 1 1 R F.  : Philippe  de  la  J.  Voyez  LA  H 1 R E ( Philippe  de  ). 

• HIRI,  fils  de  Bt-lah , A petit-fils  de  Benjamin,  l'un  de» 
douze  Patriarches.  Il  fut  Chef  d'une  nombituû)  famille.  * I 
Cbumio.  ou  Ptrnhp.  cb.  y v 7. 

11IR1NG.  Voyez  HYR1NG. 


HIR- 


. HI R P IEN  S , famille  ancienne  d'Italie , dans  le  pal»  des  Fa- 
lifques,  proche  de  Rome,  étoient  conli  Jerez  des  Romain»;  i 
caule  que  dans  le  raailice  que  l’on  faifoic  tous  les  ans  4 Apol- 
lon , ou,  félon  d’autres  , i Féronie,  I Welle  des  Ilots,  lur  le 
Mont-Sorade , i prêtent  il  monte  Ji  S.  Orrftt , on  dit  que  tous 
ceux  qui  portoient  ce  nom,marchoient  au  travers  des  feux  allu- 
mez fans  le  brûler-  Cette  prérogative  étoit  fi  remarquable , que 
k Sénat  donna  un  arrêt,  qui  exemtoit  les  Hirpiens  du  devoir 
d aller  i la  guerre,  & de  toutes  le»  autres  charge»  de  la  Répu- 
blique. * Pline,  f/.ri.  Nift.  /.  7.  t.  a. 

HIRP1NS,  peuples  d’entte  les  Samnites , ainfi  nommez,  i 
caule  qu'un  loup  qu'on  appelloic  en  leur  langue  Hirpus,  fut  leur 
condudeur,  lorsqu'ils  allèrent  y établir  une  Colonie.  Ils  avoient 
pour  ville  capitale  Hirpiea , qui  ncd  aujourd'hui  qu'un  village, 
nommé  C Affina,  félon  Léandre.  Le  puis  de*  Hiiplns  eü  main- 
tenant ce  que  nous  nommons  la  Prmtipataé  Ulttneure , Province 
du  Royaume  de  Naples,  qui  a pour  les  villes  principales,  Bé- 
névent,  Conzj,  Avcllino,  &c.  * Suabon,  i 5.  Rayle,  DiH. 
Crilia. 

11 1 R R I N G.  Vtjtz  UYERING. 

HI  R RI  US,  (Caiu»)  Edile,  fut  le  premier  qui  inventa  les  ! 
Vivier»,  ou  Réfcrvoirs  pour  garder  le  polflbn.  U en  nourtiflolt 
la  table  de  Céfar  dans  les  felhns  ; fit  quoiqu'il  n'eût  qu'une  fort 
petite  métairie,  il  tiroit  un  gros  revenu  de  fes  fculs  Viviers.  * : 
Céfar,  Guerre  Civile,  1. 1.  rfy  15.  Pline,  /.  9.  (b.  j$.  Macrobc, 
Saiumalej , f.  1 . cl»,  il. 

H1RSAUGE.  lifts  HIRSCHAW. 

H I A S B E H G , bourg  ou  petite  ville  de  Silélic.  Elle  elî  for 
la  petite  rivière  de  Zuikm  qui  fe  rend  peu  après  dans  le  Bobrr , 
dans  la  Principauté  de  Jawer,  i huit  lieues  de  la  ville  de  ce 
nom,  du  côté  du  couchant.  K'Ic  a des  eaux  minérales,  qui  font 
eltimées.  • Maty,  Diâton.  Geoir. 

• HIRSCH  A W ou  HIRSriAW , village  du  Cercle  de 
Souabe,  dans  le  Duché  de  Wirtemberg,  fur  le  Nékrc,  i une 
lieue  au  deflus  deTubingue.  Il  y avoit  autrefois  tn  ce  lieu  une 
foit  riche  Abbaye  dont  les  revenus  font  employez  1 l'entretien 
de  l’UmvcnUé  de  Tubingue  & i d'autres  œuvres  pies.  • Maty, 

• 11 1 K S C II A W . petite  ville  du  Cercle  de  Bavière  dans  le 
Haut  Pal.itin.tt,  au  nord  d'Amberg,  dont  elk  elt  éloignée  de  1 
trois  à quatre  lieues. 

HIRSCH  F E LD,  EerofeUa , fur  la  rivière  de  Fuldc , viiic  j 
& célèbre  Abbaye  de  Helfe,  maintenant  avec  titre  de  Princi- 
pauté, 4 fept  lieue*  deCattel,  laquelle  a été  accordée  au  Land-  | 
grave  de  ce  nom.  par  le  Traité  de  Munîtes,  l'an  1648.  Ce  pais 
a cinq  ou  fix  lieues  de  long  & prefque  autant  de  large.  L'Ab- 
baye avoit  été  fondée  tn  737. 

• H 1 R S C HFF.  LD , bourg  du  Cercle  de  la  Haute  Saxe  dans 
la  Haute  Luface  fur  la  Ncille  , au  nord-nord-etl  de  Ziltaw, 
dont  II  ell  éloigné  d'environ  deux  lieues. 

• HIRSCHHORN,  petite  ville  du  Cercle  du  Bas  Rhin 
dans  le  Palaunac  du  Rhin  au  nord-eft  d'Heidelberg,  dont  elle  cil 
éloignée  d'un  peu  p'us  de  deux  lieues. 

• HIRSCII  PE  R G,chitcau  XV ec  Seigneurie  dans  le  Cercle 
de  F'ranconle  & dans  l'Evêché  d’Aichfict,  au  nord-ctl  de  la  vil- 
le d’Aichftet,  dont  il  e(l  éloigné  d’environ  fix  lieues. 

H1RSEMKS  ou  HIR-SCEMES,  ville  de  Paltfiine.dans 
la  Tribu  de  Dan.  • Jefiuf,  tb.'  19  e.  41. 

HIRSON,  bourg.  Voyez  HERISSON. 

H 1 R T I U S , ( Aulus  I lut  Conful  Romain  avec  Panfa.  Ils  fi-  1 
rent  enfemble  la  guerre  I Marc-Antoine,  & périrent  Hans  une  , 
bataille  donnée  Tan  711  de  Rome,  & 43  ans  avant  Jéfur-ChrifL 
Il  a fuppléé  les  Commentaires  de  Céfar,  & a fait  le  huitième  Li- 
vre de  la  guerre  des  Gaules,  & ceux  des  guerre»  d'Alexandrie 
& d'Afrique.  Voyez  U Préface  qui  e(l  au  devant  du  huitième 
Livre  de  Bell»  Game*.  • Suétone,  râ  Cafirt,  t.  S3>  Jurte  Lipfe,  1 
in  /-  2.  Am  al.  T.ki/j  Voffius,  de  Htfloruts  Lottnù , /.  1.  c.  13.  I 

• HIRU,  lils  de  C3lcb,  qui  l'étoit  de  Jé-phunné  delà  Tri- 
bu de  Juda.  * I Cbrmq.  ou  Parobp-  eb.  4.  v.  1 j. 


H I S. 


HISCHAM,  HESCHAM  & III SI  A M , Calife  de»  Sa- 
razint . fit  quatrième  fils  d' AbÀilmalek , nu  AbJulmalic  , fuc- 
céda  i fon  frère  /Ajfa  II,  i condition  que  VaHJ,  fon  neveu, fils 
de  k'.'.rd,  régneroit  après  lui.  Cet  oit  un  Prince  qui  failoit  dti 
profulion*  exccffivcs,  fit  qui  s'emparoit  des  richefles  de  Tes  Su- 
jets, pour  entretenir  fes  dépenfes  prodlgleufes.  On  dit  qu'il  a- 
voit  jufqu’è  fept  rrns  garderobe*  remplie*  des  plus  riches  habil- 
Icmens  du  monde;  que  quand  il  marrhoit , il  feifoit  toujours 
fuivre  dans  fon  équipage  fix  cens  chameaux  chargez  de  fes  ha- 
bits & de  fon  linge  ; & qu'après  fa  mort  on  trouva  dan»  fa  prin- 
cipale garderobe , douze  mille  chemîfcs  très  fines  ; mais  que  Va- 
lid,  fon  fuccetTcur  ne  voulut  pas  permettre  qu'on  en  tiric  une 
feule,  ni  même  un  linceul  pour  l'enfevelir;  de  forte  qu'un  valet 
de  chambre  l'enveloppa  dans  un  méchant  morceau  de  linge.  Ce 
lut  ce  Hifcham  qui  fit  cm  1*1» r la  main  4 faim  Jean  Demafiéne , a 
près  avoir  vu  la  I-ectre  fiippoféc,  que  PEmpercur  Léon  tlfimrin 
lui  avoit  envoyée,  comme  fi  elle  avoit  été  écrite  par  ce  Saint, 
qulavoit  alor»  k Gouvernement  dr  Damas.  Cet  Empereur  Ico 
nodalle  vouloit  perdre  Jean  Damafene , parce  que  ce  grand  hom- 
me foutenoit  le  culte  des  Images.  Pour  en  venir  i bout , il  fit 
étudier  fon  caraûéte  pur  un  Ecrivain  très  habile  en  fart  de  con- 
trefaire & de  falfifier  une  écriture,  A lui  commanda  enfuit  e d'é- 
crire  une  Lc'tre  au  nom  de  Jean  Du» v>/ïéu,  adrefièe  i l’Empe- 
reur, pour  lui  donner  avis  qu'il  ét.>i*  anê  de  furprendre  la  ville 
de  Damas.  Léon  envoya  ceue  Lettre  par  un  de  fies  confidens 


au  Calife , qui  la  fit  voir  1 Jean  DamaJfAu.  Ce  Saint  protcflx 
de  fon  innocence,  & demanda  qu’il  lut  lût  permis  de  découvrir 
cette  calomnie,  « ce  lirhe  artthee  de  Léon;  mais  Hifcham, 
tranfporté  de  fureur,  lui  lit  couper  fur  le  champ  la  main  droite, 
dont  U prétendait  qu'il  avoit  cuit  ut:e  Lutte  là  criminelle,  ét 
commanda  qu’elle  lût  expofée  dur.»  la  place  fur  un  gibet,  à U 
vue  de  toute  la  ville.  Sur  le  foir  Jean  Damajeene  fit  lupplier  le 
Calife,  d'ordonner  qu'on  lui  rendit  fa  main.  Hittham  lui  ac- 
corda fa  demande,  fie  pendant  la  nuit,  ce  Saint  ayant  appliqué  cette 
main  4 fon  bras  droit,  elle  *'y  trouva  parfaitement  jointe  apres 
un  fommeii  qui  le  prit;  de  forte  qu'il  en  eut  l’ufagc  libre  com- 
me auparavant.  Le  Calife  en  fut  averti  le  lendemain,  & ayant 
reconnu  fon  injultlce,  voulut  rétablir  Je  n Don-ymc  dan»  fa  char- 
ge; mais  ce  Saint  fe  retira  dans  le  Monaltére  de  faint  Saba»  .dans 
la  Palatine.  Ce  Calife  avoit  vaincu  Ktucm,  Rot  de  Turque- 
Itan , Zeid  proclamé  Calife  dan»  la  ville  de  Coulah , & avoit  fait 
la  guerre  aux  Empereurs  Léon  tljavrun,  & Cor.flantin  C«p»#ny- 
roc.  Il  mourut  apre*  un  régne  de  19  ans.  Tan  12;  de  l'higtre, 
& 743  de  Jéfus-Chriit.  ♦ D'Herbclot,  BMub.  Orient,  Maint* 
bourg,  Htfi.  J ri  lîiMtla/Itt, 

• HISINGEN  ou  H ISF.  N G EN,  petite  llk  delà  Mer 
de  Danemark.  La  partie  fcptcmrlonak  de  celte  lllc  elt  du  Gou- 
vernement de  Bahus  d..n»  la  Norvège; fit  la  pairie  méridionale  oh 
cil  Gottenbourg,  apparireut  à la  Suède,  fit  confine  i la  Wtilro- 
gothie  ou  Wclirogütlaod.  Il  y a dans  celte  Ifle  un  lieu  qui  por- 
te au(C  le  nom  de  Huingcn.  Il  cil  dans  la  partie  fcptenuionale 
au  fud-oueli  de  Buhus , dont  II  eü  éloigné  d’envuon  une  lieue  fit 
demie. 

HISPAHAN.  Cbtreltz  ISP  AII A N. 

H1SPANIOLA,  Hic  Kfpagnoc,  ou  de  &rfKX-D(wsi«£f«, 
c’ell  i dire,  de  San  Dominoo,  ou  S.  DoMtNiqux,  oans 
U Mer  du  Nord,  vers  l'Amérique,  entre  Its  llk»  de  Cuba,  de 
Jamaïque  fie  de  Putto-Riio.  Les  Infulaixts  Tcppciloient  Ajij , 
fit  Qsvjsrja,  c'eli  â dire  tn  leur  Largue , Ap trtf,  ou  T«ne- 
grzKrfr.  Cette  llle  a environ  quatre  cens  .'lents  de  circuit,  etnt 
cinquante  de  longueur,  foixarte  de  largeur  aux  endroits  les  plus 
larges,  & trente  aux  plus  étroits , A ce  que  difent  les  Efpagr.ols; 
mn»  il  y a apparence  que  leur  vanité  Us  porte  i augmenter  ton 
étendue.  Quelquo-uii»  difent  que  l'air  y vit  fort  tempéré,  d au- 
tres rapportent  que  les  chaleurs  y for.t  cxciflivis  le  mutin  , mais 
qu’il  fe  lève  un  vint  de  mtr  apres  midi,  qui  les  modère.  Le* 
Efpagr.ols  appellent  cl-  vir.t  l'trajut.  tinuir  eil  fertile,  & 
fournit  de»  pâturages  fuflii'ar.»  pour  nourrir  ur.c  inimité  de  chc- 
| vaux,  de  bœuf»,  de  vaches,  de  cochons,  & d'.mtns  animaux 
qui  courent  dans  le*  campagnes  ét  dans  les  bois,  fit  que  Ton 
prend  i la  chatte,  afin  d'en  avoir  la  peau,  dont  on  fait  com- 
merce. On  laiire  fouvmt  la  chair;  & ce'ie  nourriture  les  rend 
tellement  acharnez  fur  le  bétail,  qu'ils  le  pourfuivent  comme 
feroient  de»  loup».  L’Ille  a été  peuplée  de  cc  bétail  par  les 
F.fpagnols;  car  avant  leur  arrivée  elle  avoit  fort  peu  d clpéce* 
d'animaux  i quatre  piez,  excepté  de»  HuiU s,  fctr.blables  5 des 
lapins;  fit  des  chiens  qui  n’aboyoicnt  point,  nuis  qui  étaient 
afll-z  bons  pour  la  chatte.  Il  n’y  en  a prtfquc  point  aujourd'hui, 
à caule  de  l'accroillcment  des  autres  tl'péce»  apporiées  d'ailleurs. 
On  y voit  des  couleuvres  & d.s  ferpenr;  mais  on  silure  qu'ils 
n'ont  point  de  vérin.  On  raconte  tire  chofe  afllz  furpienants 
d’une  cfpéce  d'efearbot,  nommé  Cuuyo,  dont  le»  yeux  fit  les 
côtes  oh  font  attachez  les  ailes,  jettent  une  lumière, qui  échire 
de  nuit  comme  tisse  chandelle,  fit  fournit  une  clarté  falSfante 
pour  lire  fit  pour  écrire.  Quoique  la  terre  foie  fertile , on  n'y 
cultive  1e  mais , ni  le  froment,  qu'en  certains  endroit»  ; Â les  pâ- 
turages y font  glu  z par  les  arbres  nommez  Giujulu.  Cet  arbre 
: porte  un  fruit  lemblabte  4 une  pomme,  dont  la  chair  elt  roucc, 
fit  renfirme  de  pettts  grains,  qui  tombant  en  terre  lèvent  auJTt- 
| tôt,  fit  croilltnt  en  peu  de  teins:  de  forte  qu'ils  u-mplillcnt  une 
partie  d«s  jùiarjg.  s . & empêchent  par  leur  ombrage  que  le» 
hetbes  n'y  viennent  bien  II  y a deux  fortes  de  plantes  appor- 
tées d'ui'leurs,  qui  enrichiircnt  cette  llk-,  Civoir,  lis  ouwi  , le 
fiacre,  & la  ratine  Je  G.ngembre.  Acotta  dit  qu'en  1 597 , il  fut  ap- 
porté en  Efpagne  plu»  de  vlnt.dcux  mille  quintaux  de  gingem- 
bre: (le  quintal  des  Efpagnois  revient  4 cent  < int- cinq  Je  nos 
line»)  & qu'en  la  même  année  on  apporta  net  f cens  coffres  de 
fuoe.  On  a trouvé  dans  cette  Ifie  pluficurs  mine*  u’or,  tn  ls 
Province  de  Cibao-  Il  y tn  a aulu  d'arg<-i  1;  mai»  élit»  font  a- 
bandonnées  faute  d'Ouv tiers;  même  le»  Habitons  ne  fe  fervent 
que  de  monnoye  «k  cuivre. 

Ctiie  Ifle  étoit  foi  t peuplée  d’originaires  du  pals;  mais  les 
! F.fpagnol*  en  ont  tué  une  partie , À ont  fai;  frrvir  les  autres 
, dans  leurs  Armées.  Elle  étoit  amicnncment  divifée  en  plufleurs 
petites  Provinces , qui  obéiiToivnt  chacune  à leur  Caciq-e  ou 
Prince,  favolr,  Hygey  ou  Ygiiey.Jacuy.iguva.S.imana.Cicuya, 
Yaquimo,  ou  Puerto  de  BmûI,  Baanico,  Manîgagia , Xaragja, 
Gah-hi,  C>haya,  Marien  Cibao,  la  Véga  Rial,  Mnguam.  Ou 
la  dlvlfe  maintenant  en  cinq  Cantons  ou  Départemtns  ,qui  font, 
Bairora,  Cuhaho,  Cajibs,C.tlEmu,  A Guacayatima.  lx  Can- 
ton de  tr.Ktra  s'appelloit  autrefois  Marini , Â cil  l’endroit  de 
Mlle  où  Colomb  fit  fa  defeente.  Il  y b4tit  un  Fort  appelié  Je  U 
S an  vu  J,  fit  y laiflâ  une  garnifnn  de  trentc-neuf  Callillsns.lors- 
qu'il  fit  voile  pour  porter  en  Efpagne  le*  nouvelles  de  fa  décou- 
verte. A fon  retour , il  trouva  qu’ils  avoient  été  égoigez  par  tes 
Infulalres , 4 caule  des  violence*  qu'ils  avoient  exercé  s Le 
Canton  de  Cvho  a pour  ville  principale  la  ville  d'IjMIe,  bètie 
par  Colomb  4 fon  ictour  d'F.fp.  gne,  | an  1493  II  lui  dont- a ce 
nom,  en  conttdératlon  de  h Reine  Ifabrle.  époufe  de  Ferdi- 
nand. Le  Pals  de  Ctfjuf»  fur  nommé  par  les  Efp.gr ol«  la  C.m. 

f.igw  mjale , 4 caufe  de  la  quantité  d'or  qu'ils  y trouvèrent.  Le 
^parlement  de  Grjfrmi  * pour  ville  principale  Saint  Domini- 

Îue.  ou  San-Domtngo,  qui  cil  la  capitale  de  Tille.  Le  Canton 
t Guata  tourna  a pour  ville  principale  Xoana,  ou  Choana.  I.t 
V viüt 
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Tille  capitale  de  cette  Ifle  fut  nommée  Nova  Ifaiella , lorfqu’on 
la  bit»  l'an  149+ , le»  Habitat»  d'Ifabelle  U vieille  y ayant  été 
trsnfportcz.  Ou  lui  donna  depuis  le  nom  de  San- Domingue,  ou 
de  Saint-Dominique.  Elle  elt  fituée  dan»  une  plaine,  A ornée 
de  fort  beaux  édifices.  Le  Gouverneur  de  rifle , le»  Auditeurs 
de  ta  Chancellerie  du  Roi,  A les  autre*  Officier»  royaux  y font 
leur  réfidence.  L’Kghte  elt  Métropole , A l’Archevêque  a pour 
fuffrigans,  l'Evêque  de  la  Conception  de  la  Véga,  dan*  la  mê- 
me llle;  l'Evêque  de  Saint  Jean  de  Porto-Rico;  l'Evéque  de 
rifle  de  Cuba  : l'Evêque  de  Venézuéla  fur  la  côce  de  la  Caltilic- 
Neuve;  A Honduras,  avec  la  baye  de  la  Jamaïque.  Il  y a dans 
l’ifle  quelques  Couverts  de  Dominicains,  de  Cordeliers,  a des 
Pères  de  U Merci  ; deux  Monaltéres  de  Religieufc»  ; un  Collè- 
ge dotéde  quatre  mille  ducats, & un  Hôpital  qui  en  a vint  deui 
mille.  On  y bat  auffi  monnoye , fit  II  s'y  faifoil  un  grand  com- 
merce dans  le  XVI  fiécle;mais  depuis  «lue  la  Nouvelle  Efpagne, 

A le  Pérou  on»  été  découverts,  le  traite  & le  nombre  des  Ha- 
bitant s’cll  beaucoup  diminué;  de  forte  qu'il  n’y  a guère  plus 
de  douze  mi‘lc  peiibnnes,  unt  Efpagnols , que  Nègres,  A Mu- 
lâtre». ou  Métis,  c’clt  1 dire,  nez  d'Kfpagr.ols  fit  d Indiennes. 
L'art  1586,  la  ville  de  Saint-Domingue  fut  prlfe  par  le  Cheva- 
lier  DrAc , qui  y demeura  un  mois  entier  avec  fes  troupes  An- 
gloifes,  A qui  abandonna  enfulre  la  ville  aux  hfpagnol», moyen- 
nant une  bonne  femme  d’argent  qu'ils  lui  iburnirent.  L'emblê- 
mt  que  le  Chevalier  Drakc  trouva  peint  contre  une  murcüle, 
dan*  la  maiion  du  Gouverneur,  ell  trè»  remarquable.  C’étoit 
un  globe  terreiLre,  du  milieu  duquel  fortoll  un  cheval,  ayant 
une  bonne  partie  du  corp*  hors  de  la  circonférence , avec  ce 
mot,  Son  Jufitit  orbil,  c'cft  i dire,  I*  monde  cfi  tuf  peut  pour 
non.,  e?  ne  mfu/fit  pat.  Entre  les  autre*  villes,  le»  plus  confi- 
dérahtes  font , U Conception  de  U Véga . bitie  par  Chriitophlc  Co- 
lomb même,  i xo  lieues  de  Saint  Domingue,  & qui  eft  le  Siè- 
ge d’un  Evêque:  Il  y a auffi  un  Couvent  de  Cordeliers;  San- 
5«o  Je  lot  Cavéllènt , (Ituée  dans  un  terroir  fort  agréable;  Puer- 
to Je  U P lotit,  munie  d'un  bon  chiteau.dont  le  port  elt  fréquen 
té  de  quantité  de  Marchands.  L'Ille  Hifpaniola  elt  environnée 
de  pluficurs  petites  Ifles,  entre  antres  de  Saona,  A de  Navaza. 
Saona  rega'de  la  côte  entre  l'orient  & le  midi , & elt  féparée  de 
la  grande  Ifle  par  un  canal  d’environ  deux  lieue*  de  large.  C’é- 
tou  autrefois  comme  le  grenier  de  Saint- Domingue, parce  qu’el- 
le produifoit  une  grande  abondance  de  eazabi,  qui  elt  une  forte 
de  blé;  mal*  depuis  que  les  Indien»  y furent  malTicrez,  ou  en- 
levez pu  les  Espagnols  l’an  jjtjî,  elle  elt  demeurée  dêferte  & 
inhabitée.  On  y trouve  quantité  de  bon*  pleurages , fie  d’cxcel- 
lens  fruit»,  qui  fervent  de  rafraiL'hi'Xcmcnt  aux  Mariniers.  Na- 
vaza  cil  entre  Hifpaniola , & la  Jamaïque.  On  y voit  une  fon- 
taine inerveilleufe,  qui  elt  à demi-lieue  dans  La  mer,  fit  profon- 
de d'environ  feize  piés.  Elle  s’eleve  avec  tant  de  force , qu'on 
puif  • fon  eau  douce  au  milieu  de  celle  de  la  mer.  On  y pêche 
des  Baleines,  des  Requiem»,  fil  une  forte  de  poiflbn  dit  Lamoi 
lin,  & Moatso  par  le»  Efpagnols.  Le»  François  ont  trois  habi- 
tation* fur  la  côte  de  cette  Ifle.  • De  Laet , Htfhr-re  Ju  Sou 
un  Monde.  Du  Tertre,  H: flotte  dti  IJki  JntilUl.  Htflotre  Jet  A. 
vanturttu  de  f Amérifse , for  Ocxmelin.  Benza,  Hifi.  wui  Orbts, 
I.  i.t.  18.  H errera.  Oviedo.  Ssnfon,  fltc. 

HISTIE'Ë,  de  Milet,  Hiltorlen  Grec.  On  ne  fait  pas  en 
quel  terni  il  a vécu.  Il  1 lailTe  une  Hiltoire  de  Phénicie,  qui  elt 
dtee  par  Eufcbe,  & par  d’autres.  • Eufébe,  C brm.  i 1.  Jofé 
phe , Ànttq.  JuJÀ «.  /.  I.  f.  J.  ... 

HIST1EE,  Tyran  de  Milet,  devint  Souverain  de  £i  pâme 
par  la  faveur  de*  Perfe* , i qui  il  rendit  depuis  de  bons  fervlces. 
fl  fut  un  de  ceux  que  Darius,  fil*  d'Hyftafpés,  chargea  de  gar- 
der le  pont  qu'il  avoit  fait  fur  le  Danube , lorfqu'il  marchoil  con- 
tre les  Scythe»,  & il  empêcha  ceux  qui  étolent  bien  intention- 
nez  pour  la  liberté  de  la  Grèce,  de  rompre  ce  pont  1 la  prière 
de*  Scythes , qui  n'auroient  pa*  manqué  de  détruire  l'Armée  des 
Perte* , fi  cette  demande  leur  avoir  été  accordée.  Darius  en  don- 
na 1 Hiiliée  des  marques  de  rcconnoil&nce , dont  tout  autre  fc 
feroit  contenté;  mata  il  lui  donna  peu  après  un  grand  fujet  de 
mécontentement , en  retirant  la  permiffion  qu’il  lui  avoit  accor- 
dée de  bltir  dans  la  Thrace  une  nouvelle  ville  dont  il  devoit 
être  Souverain.  Le  Tyran,  homme  d'cfprit,  en  dlflîniula  fon 
rcllentitncnC , fut  comblé  de  biens,  fit  eut  ordre  de  fui vre  Da- 
rius à Suie  ; mai*  le*  honneurs  dont  il  y jouïfloit , ne  lui  paru- 
rent pas  comparable*  au  plaillr  de  commander  abfolumcnt  11  fe 
fcrvft  d'un  expédient  rlTez  extraordinaire  pour  fe  faire  donner  un 
ordre  de  retourner  i Milet;  ce  fut  de  faire  foulever  cette  ville, 
fit  iout  le  relie  de  l'Ionie,  par  le  moyen  d'Arillagoras  fon  gendre. 
Cette  révolte  éclata  la  trolffiéiM  année  de  la  LXJX  O.yniplaJe, 
joa  avant  Jéfus  Chriit  Mata  Hilliée  n'obtint  la  permiffion  de 
venir  dan*  Ion  prit  que  trois  an»  après,  lorfque  quelques  avantages 
remportez  fur  les  Ioniens,  ne  lui  lailToteot  prefque  aucun  pou- 
voir de  mal  faire.  La  confidération  de  fes  anciens  fervice*  avoit 
empêché  qu’on  ne  le  fit  mourir,  fur  le  foupçon  qu'il  avoit  part 
à la  révolte  : on  en  vouloir  des  preuves , À 11  ne  différa  pas  1 
en  donner  ; mata  fe*  entreprîtes  réuffirent  mal , fit  il  fut  enfin 
prta  par  Harpagus,  qui  le  fit  meure  en  croix.  • Hérodote,  /. 
j Pf  6 

HISTIEE,  de  Colophon,  Poète  Grec,  ajoûta  nne  dixié- 
me corde  1 la  lyre. 

H I STI  E E , femme  favante.  Forez  H E S T I E'  E. 

HISTO,  ancien  bourg  de  la  Cailille  Nouvelle  en  Efoagne. 
Il  cil  i neuf  lieues  de  Cuença  vers  le  fud.oueit.  • Matyi  D-M. 
Geog r. 

HISTRIONS,  nom  que  les  Romains  donnoirnt  en  géné- 
ral aux  Bevfons  fit  Boloimt, parce  qu’il*  vinrent  prcmiércincntd'lilrle, 
que  pluficurs  écrivent  avec  afpiration , Hijf ru.  Il  étolt  auffi  com- 
mun aux  Comédiens  & Ptatomma , quoiqu'on  les  dilUnguU  quel- 


HIT.  HIW.  HIZ.  HO.  HOA. 

quefois  d’avec  les  millions.  • Suetone,  » Domitua»,  t.  PU. 
ne,  Pontgjr. 

H I T. 


• TT  1T,  ville  de  Plraqne  Babylonienne,  dans  laquelle  fe  trou- 

il  ve  lefépu'ehre  d'Abdalla  fil*  de  Mobartk,  A tenu  pour 
un  grand  Saint  parmi  les  Mufulmaos , qui  le  viiitent  par  dévo- 
tion. 

III TA,  ancien  bourg  de  la  Cailille  Nouvelle  en  Efpagne.  Il 
ell  fur  la  rivière  de  Hénarès,  entre  Alcala  de  llénarcs  A Si- 
guença,  ineuf  lieues  de  l’une  A de  l'autre.  * Maty,  DxBum. 

Gtogr. 

IllTCHlNG,  bourg  d'Angleterre  avec  marché,  capitale 
de  fon  Canton  . qui  a le  même  nom , dans  la  partie  occidentale 
du  Comté  de  Hcitford,!  30  milles  Anglois  de  Londres.  *Di0. 

An gl. 

HIT  H ou  III T HE,  bourg  A port  de  mer  d'Angleterre , 
dans  la  Contrée  fud  eil  du  Comté  de  Kent, qu'on  appelle  Htm- 
C’eil  un  des  Cinq  Ports.  Il  eil  4 l'otieft-fud-ouell  de  Douvres, 
A allez  près  du  chlreau  de  Sangate;  fon  port  n'cit  pas  des  meil- 
leurs. * D'Jf-on.  Augl.  Foyz  auffi  H Y TH. 

HITLAND.  Voyez  5CHETLAND. 

HITONA.  Voyci  AIT  O N A. 

• HITTLERSCHANS,  nom  d’un  Fort  du  Cercle  de  la 
Baffe  Saxe  dans  la  Stormarie , Province  du  Duché  de  Holftein. 
Il  ell  dans  le  voifinage  de  Pinneberg. 

H I TT  O U , ou  1 T T O , Ifle  de  la  Mer  des  Indes.  Elle  eil 
proche  de  celle  d’Ambolne  A contient  le»  ville*  d'itto.  de  Ma- 
ma'a  A de  RoffatcL  • Davlty,  IJIe  d'Jmboine.  Th.  Corneille, 
D-M.  Gter. 

* H I I Z ACRE R,  petite  ville  A Sénichauffée  du  Cercle 
de  la  Baffe-Saxe  fur  l'Elbe , dans  le  Comté  de  Dannebrrg.  Elle 
ell  au  confluent  de  la  Tetze  A au  nord  de  Danneberg,  dont  elle 
ell  éloignée  de  près  de  deux  lieues. 


HIW.  HIZ. 


HIWORTII.  Voyez  HIG-WORTH. 

• H 1 7. K I , ou  HEZECI,  fils  d’Elpahal  de  U Tribu 
de  Benjamin.  • I Cbron.  ou  Poralip.  tb.  8.  tu  17. 

H1ZKIA.  Votez  EZECHIAS. 

HIZR  EVITES,  ou  H ERE  VITES,  forte  de  Religieux 
Mahométans , dont  le  Fondateur  s’appelloit  Hétévi  ou  Hizr-  On 
dit  qu'il  étoit  fort  favant  en  Chymie , A qu'il  donnoit  les  afpres 
en  pièces  d'or,  pour  ceux  qui  entraient  dans  fon  Ordre.  U 
portolt  une  velle  verte , A vivoit  dans  une  grande  ablUnence. 
Ces  Religieux  ont  un  Monailére  4 Conllantinople  ; mais  ils  n't- 
mittr.t  pas  l'auiiérité  de  leur  Fondateur.  * Riant,  de  P Empire 


HO.  HOA. 


HO,  petite  Région  d'Angleterre  qui  s’étend  vers  l’orient, 
entre  le  Medway  A la  Tamife,  A confine  avec  Gravefend. 
L’air  y cil  mal-fain,  A elle  a pour  lieu  principal  le  bourg  de 
Cliffe,  ainfî  nommé  d’un  penchant  fur  lequel  U eû  fitué.  • Atlas. 
Th-  Corneille , D-H.  Gtogr. 

HOA1CHING,  ville  de  la  Chine.  Elle  e(l  la  cinquième 
de  la  Province  de  HonaniA  elle  renferme  cinq  autres  villes  fous 
fa  Jurifdiftioo.  Prés  de  ccttc  ville  e(t  une  montagne  qu’on  ap- 
pelle Lmgmuen,  fort  renommée  pour  la  magnificence  d’un  Tem- 

f>le  que  Ton  y voit  contacté  aux  Idoles , A pour  la  grandeur  de 
a célébré  Bibliothèque  du  Gouverneur  Siyatu: . où  il  y a trente 
mille  volumes.  • Maty,  DiÜiou.  Géogr.  AmbojJ.  Jet  HollmÀou  i 
U Chine,  tb,  yx.  Th.  Corneille,  D-.B.  Gtogr. 

HDAIGNAN,  une  des  grandes  villes  de  la  Chine.  Elle  eil 
la  huitième  de  la  Province  de  Nanklng,  A elle  ell  (huée  i l'em- 
bouchure du  Hoang,  dan»  le  golfe  de  NaDkirg.  Elle  a fous 
fa  dépendance  neuf  autres  villes  ; qui  font  Cmgi»  , Gonimg , 
Tsvjtvit,  Mojoitg,  Hos,  Ctttju,  Pi,  Socive n,  A Cswtmg.  Hoai- 
gnan  furpaffe  en  richeflês,  en  négoce  A en  magnificence  de  b&ti- 
meni  publics , beaucoup  de  villes  voifraes.  Il  y a proche  de  14 
une  montagne  nommée  Tube*  ; il  y a un  Temple  fomptueux  A 
un  Couvent  qui  fort  de  retraite  4 tous  les  Prêtres  A Sacrificateur* 
de  la  Province.  Ces  Prêtres  font  extrêmement  honorez  des  peu- 
ples, & jouiflent  de  grands  privilèges.  11  y a dans  ce  territoire 
pluficurs  I»cs,  fur.  tout  le  grand  Lac  de  Xdtm  fort  poiflbnneux. 
Prêt  du  Marais  de  Hu*g,  qui  eil  4 l'orient  de  la  ville,  il  y a des 
Saline*  dont  les  Hnbitan*  tirent  beaucoup  de  profit.  * Maty, 
Ditf'ffi.  Gt'iyr.  AmbojJoJt  des  HolUnJots  vers  r Empereur  Je  U Cei- 
nt, tb.  37.  l*h  Corneille,  DiB.  Géogr. 

HOrtNCHEU.  ville  de  la  Chine.  Elle  eil  la  cinquième 
de  la  Province  de  Huquan , A efl  Gtuée  au  pié  des  montagnes. 
Elle  comprend  fous  fa  Jurifdiflion  huit  autres  villes.  • Maty  » 
DiB  Gtogr. 

HOANG,  on  LA  RI  VJF.RR  JAUNE.  Celt  le  plus 
grand  fleuve  de  la  Chine.  M.  Witfcn  dans  fa  grande  Carte  de 
la  Gran  'c  Tanarie,  en  met  la  fource  dans  un  I.ac,qui  efl  envi- 
ron 4 quinze  lieues  de  celui  de  Chfamsy,  du  côté  du  JevtDt, 
A il  le  fait  couler  du  couchant  au  levnr.t,  entre  le  Royaume  de 
Tangut  A l'Inde  deli  le  Gange,  jufqu'i  la  Chine;  d'nii  prenant 
fon  cours  vers  le  nord-cfl,  il  féparc  le  Royaume  de  Tangut,  qui 
refie  au  couchant,  de  la  Province  de  Xcnfi,  jufqu'i  la  célèbre 

mu- 
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muraille  de  la  Chine.  Il  traverfe  eofulte  une  partie  du  Xenfi, 
pâlie  la  muraille  de  la  Chine,  4 va  couler  dans  le  Défère  «le  X.i- 
xno  en  Tartane.  I.i  il  le  recourbe  vers  le  midi,  vient  re palier 
la  muraille,  fepaier  le  Xanfi  du  Xenfi,  baigner  le  Honan  , le 
Xantung,  le  Nangking,  & le  décharge  dan»  le  Golfe  «Je  ce  nom. 
Les  Chinois  ont  joinc  cette  rivière  au  Golfe  de  Cangparun  grand 
canal,  qui  commence  dans  la  irnvincc  de  Nangking,  traverfe 
celle  de  Xaruunrç,  4 une  partie  de  celle  de  Peking,  4 fc  termi- 
ne au  fond  du  Golfe  de  Cang. 

HOANGT,  troifiéme  Roi  ou  Empereur  «Je  la  Chine,  fuc- 
ceda  à Xin.nung,  4 régna  cent  aiu.  Son  nom  efl  très  célébré 
parmi  les  Chinois,  parce  qu'il  a,  difent-lls.  Inventé  un  Cycle 
de  foixante  ans , fur  lequel  ils  ont  toujours  depuis  réglé  leurs  Hi 
Jtoircs,  4 les  régnes  de  leurs  Rois.*  de  forte  que,  félon  eux, 
leur  Chronologie  elt  trè*  fure.  Le  commencement  de  fon  ré- 
gne fait  la  première  année  du  nremier  Cyde.  On  dit  encore 
qu’il  poliça  l’Etat  par  de  bonnes  Lois,  4 qu’il  étendit  les  homes 
de  Ton  Empire  jufqucs  au  Golfe  de  Nanquin , vers  la  Corée  * 
Couplet  , HtA.  -S.».  Paul  Pczroo,  Antiquité  des  Tenu.  Voyez 
CYCLE  CHINOIS. 

H O B. 


HOBA,  ville  de  Syrie,  allez  pré*  de  Damas.  L'Ecriture 
dit  qu'elle  eft  à la  gauche  de  cette  ville,  ce  qu'on  expli- 
que différemment.  • J. Te  Clerc , fur  U Gtmfje.  Ce  fut  jufques 
prés  de  11,  que  le  Patriarche  Abraham  pourlaivlt  les  Rois,  qui 
avuient  pillé  Sodomc  4 emmené  prtfbnnicr  Loth  fon  neveu.  * 
Gdnrji.  cb.  14.  v.  15. 

• HOBA  B,  6«t  de  Réhuel  ou  de  Jéthro.Madianite  4 beau- 
ftére  de  Moïfc , Légillatcui  des  Hébreux.  Il  le  follicita  i le  fui- 
vrc  en  Canaan , 4 lui  promit  des  conditions  avantageufes  : mais 
Hobab  eut  de  la  peine  i fe  déterminer.  Il  pnt  néanmoins  enfin 
ce  parti , 4 fa  famille  s'établit  parmi  celle  de»  IGaêlitc*.  • Son 1- 
htt,  cb.  10  v ap. 

• HOBADJA,  fils  de  Jizrahja  de  la  Tribu  dlffichar.  * 1 
Cfifim.  ou  Ptrrabp.  (b  7.  v.  }.  H y en  a eu  un  autre  de  ce  nom 
des  Defc<  ndans  du  Roi  David , de  qui  U ell  parle  dans  le  même 
Livre,  cb.  3.  re  xt. 

* HOU  AL.  huitième  fils  de  Joktan-  La  plupart  croyent 
qu'il  peupla  une  partie  de  l'Arabie.  On  y trouve  un  Canton 
nommé  Aboli u ou  A value.  * Gcmfc , cb.  10.  v.  as.  Le  P.  Cal 
Blet , DH  4c  la  fi'lilt. 

HoiJliKS,  fl l-.omas'  naquit  àMalmesbury,  bourg  d'Angle- 
terre dans  le  Comté  de  Wilt.le  cinquième  Avril  ij8R  Sa  mire 
épouvantée  par  les  bruits  qu'on  faifoit  courir  de  l'approche  de  la  ( 
Flotte  Efpagnole,  accoucha  de  lui  avant  terme,  4 cependant  U 
n’a  pas  laillè  «le  vivre  longions.  Son  père  qui  étoit  Minillrc, 
prit  un  grand  foin  de  le  faire  bien  élev'er.  Il  commença  i ap- 

S rendre  le  Latin  4 le  Grec  fous  Robert  Latimcr  qui  enfeignoit 
Ma'mesbury,  4 il  7 fit  en  peu  de  tems  de  fi  grands  progtés 
qu'avant  l ige  de  «ruatorxe  an»,  Il  avoli  traduit  en  vers  Latins 
la  Mcdcc  d Euripide.  On  l'envoya  en  1603  i Oxford,  oh  il 
étudia  pendant  cinq  ans  la  Phimfophie  d’Arittote.  Son  cours  fi- 
ni, il  quitta  Oxford  4 entra  chez  Guillaume  CavenJuh,  Baron 
de  Hardwich,  4 depuis  Comte  de  Dévonshire,  pour  être  Goik 
vemeur  dt  fon  fils  aîné.  Il  n'avoit  alors  que  vint  ans , 4 n'étoit 
guère»  plu»  âgé  que  fon  D.fdple.  Mais  il  fe  rendit  fi  agréable  au 
père  4 au  fils  par  fa  bonne  conduite  4 par  fe»  foins,  qu'ils  a. 
fuient  en  lui  une  confiance  entière.  Il  fit  en  1610,  avec  le  fils, 
le  voyage  de  France  4 d’Italie.  11  eut  dans  cc  voyage  occaficn 
«Je  remarquer  plutieuis  fou  qu'on  fe  moquoit  de  lut  parmi  les 
gens  d'cfprit , lorfqu’il  vouloir  faire  parade  de  la  PhilofopWe  qu'il 
avoit  apprife,  4 dans  laquelle  il  croyolt  brider.  Fiché  d'avoir 
G mal  employé  fon  tems,  il  y renonça  pour  toujours  pour  s'ap- 
pliquer de  nouveau  aux  Langues  Latine  4 Grcque.  qu'il  avoit 
prefqae  oubliées,  4 i i’éruJe  de*  Reller-Letue*.  C'ett  cc  qu'il 
commença  i faire  dès  qu'il  fut  «Je  retour  en  Angleterre.  Les 
biens  dont  la  famille  de  Ion  Difciple  le  combla . lui  donnèrent  le 
moyen  4 le  loifij  pour  cela.  Il  fe  mit  donc  à lire  les  Hifioriens 
4 les  Pué  es  avec  leurs  Commentaires.  Thucydide  lui  plue  pré- 
férablement à tous  les  autre*  Hillorien*  Gréa, 4 U employa  tes 
heures  perdues  à le  traduire  en  Açglois.  Il  fe  fit  alors  un  grand 
nombre  d’amis  parmi  le*  Savant.  Tels  étoient  le  Chancelier  Ba- 
con , Edouard  Herbert  Baron  de  Cherbury , Johnfon  Poète  fa- 
meux, Robert  Aiton  4c.  Il  eut  en  1628,  le  chagrin  de  perdre 
fon  Difciple,  dont  la  mort  avoit  été  précédée  en  16 zb.de  celle 
du  Comte  de  D«  vomhire  fon  père.  Il  fe  voyoit  par-là  privé  de 
fes  Frondeurs  & de  fes  Bienfaiteurs;  mats  pour  adoucir  le  cha- 
grin de  cette  perte,  il  s'engagea  en  1629,  a faite  le  voyage  de 
France  avec  un  jeune  Seigneur  Anglois  nommé  Gtrvou  Ctifiot 
Les  Elément  d'Euclide  lui  tombèrent  entre  les  main»  pendant  ce 
voyage;  il  les  lut,  4 il  en  fut  charmé,  non  pas  tant  pour  ce 
qu'ils  contiennent,  que  pour  la  méthode  cui  y régne.  Il  s'ap  . 
pliqua  depuis  ce  teins  II  avec  ardeur  aux  Mathématiques  ; mais 
c'étoit  bien  tard  pour  lui , il  avoit  déjà  quarante  ans , 4 il  n'a 
pu  à caufe  de  cela  s'y  perfectionner  au  une  qu’il  aurait  fallu 
pour  ne  nas  donner  de  prife  à fes  Critiques.  En  1631 , la  Corn- 
teflfc  de  Dévonshire  qui  avoit  un  fils  âgé  de  13  ans.  lui  en  confia 
U conduite , 4 la  tendrelTc  qu’il  avoit  eue  pour  fon  père  la  lui 
fit  accepter  avec  p'aifir.  Trois  ans  après,  U fit  avec  ce  nouveau 
Difciple  le  voyage  de  France  4 d’Italie.  Pendant  le  féjour  qu'il 
fit  i Paris  en  1634,  Il  s'appliqua  beaucoup  à la  Pbyfique,4  fur- 
tout  à examiner  le*  caufes  des  opérations  fenfitives  des  animaux, 
& il  eut  fur  cc  fujec  de  nouveaux  entretiens  avec  le  P.  Mcrfenne 
Minime.  En  Italie  il  vit  Galilée , 4 contraûa  avec  lui  une  é- 
troite  amitié.  Il  retourna  en  Angleterre  en  16 j j ; mais  ayant 
prévu  la  guerre  dvile  par  Ici  choit»  qui  fc  piffluai  dans  Us  pre- 
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miércs  féances  du  Parlement  en  1640,  0 pafia  en  France  & vint 
chercher  à ftris  une  retraite,  où  il  put  philufopher  tranquille- 
ment. Il  y enfeigna  les  Mathématiques  au  Prince  de  Galles  qui 
avoit  été  contraint  de  fe  retirer  en  France, 4 donna  tour  le  relie 
de  fon  tems  à fon  Livre  dt  Crue  & à Ion  Ldviatbom.  Quoiqu'il 
eût  donné  des  preuves  de  fon  attachement  à la  Religion  Angli- 
cane , lors  que  le  Doétcur  C«Jîn  l'étant  venu  voir  pendant  une 
maladie  dangereufe,  4 lui  ayant  offert  de  prier  Dieu  avec  lui, 
il  y confentic,  pourvu  qu'il  le  fervfc  des  prières  de  l’Fglife  An- 
glicane; on  ne  lailfa  pas  de  le  dénier  auprès  des  Lpifcopaux,  & 
avec  tant  de  fucccs,  qu’il  eut  ordre  de  ne  point  aller  à la  Coût 
du  Roi  d'Angleterre.  Il  avoit  fi  fort  maltraité  le  Clergé  Catho- 
lique dans  fon  Léviathan,  que  le  voyant  privé  par  cet  Ordre  do 
la  protection  de  fon  Prince , il  crut  qu'il  n'étok  pas  en  lÛreté  eu 
France.  4 prit  le  parti  de  retourner  en  Angle  terre,  oh  ü vécut 
d'une  manière  fort  obfcure  cbex  le  Comte  de  Dévonshire.  H a- 
voit  à la  vérité  de  puilTans  amis,  mais  comme  il  avoit  aufiî  de 
puilTins  ennemis , tout  cc  qu'on  pouvoit  faire  pour  lui  étoit  de 
! empêcher  d'être  opprimé.  L'obfcuiitc  oh  il  vécut  lui  procura 
du  moins  cet  avantage  de  pouvoir  s'appliquer  plus  tranquillement 
à la  compofition  de  fes  Ouvrage*,  4 à lYtude  des  Mathémati- 
ques 4 de  la  Phyfique.  Lors  que  Charles  11  fut  rétabli  en  1660, 
Hobbes  quitta  la  campagne  oh  il  demeurait, pour  venir  le  falucr. 
Ce  Prince  le  reçut  tort  obligeamment,  l'atlura  de  fon  affiéhon 
4 le  gratifia  d’une  penfion  de  cent  jacobus.  Depuis  cc  tems-là 
jufqu'à  fa  more%  il  ne  longea  qu’à  travailler  à repouffer  les  atta- 
que* «Je  lès  AdverCatres.  Il  confcrva  toute  la  force  de  fon  efpric 
ji.fqu'à  U fin  de  fa  vie, qui  a été  fort  longue.  Il  mourut  à Hard- 
urich,  chez  le  Comte  de  Dévonshire,  le  quatrième  Décembre 
1619,  après  une  maladie  de  fix  fetnaines.  dans  fa  92  année.  Il 
étoit  d'un  tempérament  mélancolique.  Dan*  ta  jeuneflè  il  avoic 
été  fort  valétudinaire,  mais  depuis  l’ige  de  quarante  ans  il  joule 
toujours  d'une  bonne  famé.  i>a  vie  a été  celle  d'on  honnête 
homme  félon  le  monde,  bon  ami,  bon  parent,  bon  Sujet  .cha- 
ritable envers  les  pauvre*,  détaché  des  richeffea, grand  obferva- 
tcur  de  l'équité , officieux  ; en  un  mot  de  toutes  la  vertus  mo- 
rales, il  n’y  avoit  «pie  la  Religion  qui  fût  en  lui  ure  matière  pro- 
blématique. Il  a paffé  pour  Athée , mal»  l'Auteur  de  fa  Vie  tâ- 
che de  le  juflifier  fur  ce  point-là;  il  traite  aulü  de  fable  ce  qu’on 
a dit  de  lui  qu'il  avoit  peur  des  fpcétrcs  4 des  fam dînes,  quoi- 
qu’il avoue  qu'il  n'olbit  demeurer  fcul.  Sa  feunelk  n'a  pas  été 
exemte  des  détordre*  trop  ordinaires  à cet  âge  , 4 il  aima  un 
peu  le  vin  4 ici  femme»,  mais  il  vé.ut  dans  fa  fuite  d’une  ma- 
nière plus  rangée.  Il  ne  voulut  jamais  fc  marier , regardant  le 
mariage  4 les  foins  qu'il  entraîne  après  lui, comme  des  oblticlc* 
aux  méditations  Philosophique*.  On  a de  lui  la  Ouvrages  fui— 
vans,  Tbucydidt,  traduit  en  Angine,  Londres,  1634  4 ld/6,  iis 
folios  De  Mtrocubs  Peut,  Londini,  1634;  Elcmtnta  fbiiajupbics 
jeu  Pohtica  4t  Cm,  \4  eft . 4e  vu  mnh  PT  pointa  prudenter  tnjitr- 
luntda , Parif.  1641,  nt  411411  o;  Dinar  h»* , jhe  4e  RtptMua , I.ôn- 
dini,  1651.  in  fol to;  De  lé  Sciure  4e  l’Homme  , len  Anglois) 
Londres , tfiyo,  ri»  once  ; Du  Corps  Pria  iqut,ou  Elément  àu  Droit 
(en  Angois)  Londres,  1650,  m douces  I je  même  fen  Fran- 
çois} Auifterdam,  1653,  « douce  ; EJinentenim  PMofopHa  jetiio 
pi  ma  4e  Corps  rr , Lou.liôl,  1653,  rn  ttiavo;  SeHu  fte  uiia.Lon- 
diiii , 1658  ; Le  même  traduit  en  Angois,  Londres,  l'sô  &' 
|6$B,  in  qvartts  D*  la  L'b erté'èf  4e  U Stcetôié  (en  Anglais)  Lon- 
dres , 1(04,  îi»  Jouet  s Queflunt  fur  la  Liberté,  la  Nécefué  pf  le 
Haztri , Contre  le  DotftvrBramball , b.véjue  de  Lor-douierrj  (rn  An- 
glois)  Lonares,  t6ç6,r*  quant;  Louer  a ad  Guillelmum  S>vi  Gs- 
firi  Ducem . dt  Coniro.tr jia  circa  Liber  toi  em  6 1 Stafilalem  babttA 
cum  Htuj.  Laney,  Epijcoft  Ehenji , Ixmdini,  1676,  1*  douze  ; P r*- 
UHt met  Jex  a4  Prtjtjjerts  Savu:ams,  Londini,  1656,  m quarto , 
(en  Anglois Opefa  PMofipbua  qua  Latine  fcrtpjil  *11111:4,  Amike- 
lodaml,  ULcw,  16O8,  1»  ijuurta , deux  tome»;  Lux  Moii<emati- 
ca,  Londini,  1671, 1»  douze;  La  Vujaget  tPUIjfft,  ou  Tradudûao 
Jet  Livret  9 ,*  10.  ii,4  1 1 Je  POdjÿ'rt  é'Homfr t 01  ven  Anglois, 
Londrw,  1674,  w tflavo;  L U:* Je  & l'Odyfjet  d'Homère  en  vert 
daglvit  , avec  une  Préfacé  fur  les  quailtz  4u  Poème  Epoque, 
Londres , 1673  4 1A77,  oHovo;  Epifio'a  a4  Anton  rua  d JF’ W, 

IÛ74.  tnfoho;  Dialogut  Hbjji. ui  fivt  4t  net  ut  a Acnt , Lonjini, 
irtûi  , rn  quarto  ; Le  méuic  . AmlUloJarui  , 1008,  t*  quarto  g 
Cc  entier  ti  Pf  inJtcia  abjurda  Geom:ir:a  Dutiotit  J V-I’t.  Londini, 
i6$7,m  bd-co  .en  Anglois);  De  Principal  & Rji;«uiuirMr  Geo- 
ntn.iruM , Londini,  1666,  ni  quarto  ; Le  mémo,  A mil  1668, 
w «juarra  f Dt  Auphcatiane  Cubt,  Londini,  rilidt,  in  qnarta;  Lo 
même,  Amfielodami,  1608.  m quarto;  Problem.rta  Pbjfca  tout 
cum  ir.agn:tvd:ne  Ctrcuh , LonJini.  lûfix,  sa  qu.tr  11  ; [ je  même, 
Aoillelod.  1666 , in  quarto  ; ixaminatto  2f  tmtndatio  Matbemetué 
Ho  nan*  Jex  Dialtgu  cmprebenj'a.  Londini,  1Û60,  1*  quart 0 ; Le 
même,  A mil.  l6'-6,ns  quarto  ; Quadratura  C:rcuh . Cubjtw  sphè- 
re , Du pbcatio  Cuh  , unà  cum  Kt/ponfionc  ad  objetiiontt  Geemcirim 
Proftjfons  £*vifiaai,  Oxonin  édita,  anno  1669,  Londini  1669, 
m quarto;  Rojctun*  Getmetnctm  five  pofpoJUumt  ah  que*  frvflra  a»- 
tebec  tentât*,  cum  ter  jura  Ami  dotinna  b'aihmana  dt  M«u.  l.ond- 
1671.  in  quarto;  Refnpn  tria  ad  Soctctaien  Reg  im  contra  Dttit- 
rem  JfaOii , Londini , 1671 , m quarto;  Frmcipia  Pf  Probltmata  a- 
hquot  Gcomctrica  nu  àrfperata.num  irrevuer  rxphcata  gf  demonltra. 
ta,  Londini,  1674.  '»  quarto  ; Dttanerun  bklologiqut , ou  dix 
Dialogues j'ur  D Pbiltfepbie  naturelle  (en  Anglois)  Lon  Ira,  IÔ78, 
ru  otiaio  ; De  Bello  (ivilt  An  t tu  a no  ah  anno  1640,  ad  16^0,  Du. 
logus , l6'9.  i«  otiavo;  V.ta  CVmiw  Laltno  txprtÿa , Jtipfo  Au- 
tiore , Londini , 1 680 . ni  çuarla  ; L a fm  de  fa  Vit , 168 1 «a  *mcjt  ; Le 
niêmeen  Angiois , Londres , 1680 , »«  foho ; Hiftàre  de  nitrrfie  Pt 
m fa  pt.nc,  en  Anglois,  1680,  ia  foito;  Ttatiauu  Opium , . icré- 
dans  le  Livre  du  P.  Mtrùnne  intitulé,  Ceguala  Pbrfict-Matbe- 
malica,  Paris,  1644,  i*  otiavo;  Ol)ttiionet  ta  Caticfu  Je  pnma 
P bilofopbta  Meduattones  ; Abrégé  de  la  Rhétorique  4 Jripott  Pf  dt  la 
Logique  de  Ranuts , x6$  *•  Dès-Cane*  ayant  lu  le  livre  dt  Ove 
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de  Hobbes,  en  porta  c#  jugement.  „ Je  jase*  M il,  que  l'Au- 
„ (eut  du  Livre  de  C:t*  ell  le  même  que  celui  quiafait  les  trois 
„ obi ’ ition j contre  inet  Méditations-  Je  le  trouve  plus  habile 
„ en  Morale  qu'en  Métaphyliquc  ni  en  Phyfique,  quoi  que  je 
„ ne  puillc  nullement  approuver  ni  Tes  principes , ni  fes  mari- 
„ met,  qui  font  liés  mauvaites  A très  dangereufes,  en  ce  qu'il 
,,  fuppofe  tou;  les  hommes  méchant , ou  qu'il  leur  donne  fujet 
„ de  l’ètre.  Tout  Ton  but  cil  d'écrire  en  faveur  de  la  Monar- 
„ chic,  ce  que  l’on  pourroit  faire  plus  avintagcufcment  qu'il 
„ n'a  fait,  en  prenant  des  maximes  plus  vertucuie»  A plus  fo- 
„ lides.”  Hobbes,  .trr  M-  Surntt , a voit  longtems  fuivi  la  Cour 
errante , où  il  paJTnit  pour  homme  profond  dans  les  Mathémati- 
ques, quoi  qu'il  n’y  entendit  pas  grand'  chofe.  Sur  quelque  dé- 
boire U pa'Ja  en  Angleterre  au  tems  de  Ctomwel,  A y publia  un 
Livre  très  pernicieux  auquel  il  donna  l’étrange  titre  de  Ltvuu 
liai.  Les  fentimer»  qu'il  y débita  font  en  (ubltancc,  qu e Ut  Un 
mi  tgiffcu  par  téttfU  (opinion , dit  M.  Butnet , qui  paro.ilolt 
fout  t nu  fi  p.ir  la  doctrine  alors  régnante  des  décret»  abfolus  i 1 que 
rUmvni  rjt  Dim  ; que  1rs  ami  Jimi  materielles  ; que  la  ptnjét  iïifl 
outre  ehji  y*' un  rwir.vmrw  fuir  il  HT  in}yr,epiihU  1 que  i tnler/t  Ht 
U trsinir  font  les  pmct/wux  Cm  de  U Société  : fut  la  Morale  Je  ré- 
duit tout  u futile  HT  a rainai**  f que  la  Reltpen  uefi  ftmdét  qui  fur 
lu  loix  de  ( Etal , HT  que  Ui  h:x  de  l'Etat  ne  dèpeaaeu  que  de  U vo. 
loaat  du  Prime , vu  que  Je  celle  du  Peuple-  L’alternative  de  cette 
demiéic  propofition  furprendroit,  ti  l’on  ne  favoit  pas  qu'il  é- 
crivit  d’abord  en  laveur  de  la  Monarchie  abfoluç,  & qu'enfuite 
il  donna  i Ton  Ouvrage  un  tour  qui  pût  plaire  aux*Républiquains. 
Ce  fytréme  fe  répandit.  La  nouveauté  A la  hardie  Ile  des  Idées 
lit  acheter  le  Livre.  L'impiété  des  proposions  les  fit  goûter  1 
de»  ciprits  déjà  corrompus,  ou  que  l'extravagance  du  tems  y a- 
voir  tout  prépare».  C'ell  ce  qui  porta  quelques  habiles  gens  de 
Cambriigr  i examiner  & i foutenir  les  principes  de  la  Religion 
dogmanque  A morale,  fur  des  niions  évitantes*  A dans  une 
méthode  philofophiquc.  Hobbes  avolt  peu  lu;  il  difoit  même 
qui-  f \l  avolt  dunné  i 11  Icêtiarc  autant  de  teins  que  les  autns 
bosnmec  de  Lefrra*  il  aurolt  éré  aufli  ignorant  qu'ils  le  font.  Il 
falloir  peu  de  de»  grandes  Bibliothèques,  parce,  difolt-il, 
que  la  plupart  de*  Livres  font  des  extraits  & des  copies  des  au- 
tres. * Sa  Vit  168 1.  & Wood.  Hil'.oria  HT  Anttqmt.  Uni  ver  f. 
OwKsjb  I e l'ére  Nlct-ron,  Mémoire,  peur  fervir  a 1 Hi/Stire  des 
JL«u»  , lliulfres,  HTc.  tome  4.  Burnct , Al<*uira  &i.  tom  1.  p- 
3?ç  37 6 B’yle,  DH  Ctrl  4 édita*. 

HOROURG.  Voyez  HYMBOURO. 

HOBRO  ou  H Eli  RO,  petite  ville  de  Danemarc.  Elle  eft 
daim  le  Diocffo  d'Arhufen  en  Jutlande,  entre  la  ville  d'Arhus, 
6 celle  d’A..«.rg,  i dix  lieues  de  la  première,  & à fix  de  la  der- 
nier e.  * Mat  y , DtHum.  Gévgr. 

HOC. 

HOC  A,  jeu  de  hazard , très  pernicieux  pour  les  tromperies 
qu'on  y peut  faire.  Ce  jeu,  qui  elt  tenu  par  un  Joueur 
appcllé  Banyiurr, confillc  en  une  grande  Carte-  divlfée  par  rayes, 
en  pbdfeun  numéro  qui  font  dans  linquarrtz,  fur  l'un  ou  plu- 
fleur»  dcfqueis  nun-.e-ro,  celui  qui  Joue  contre  le  Banquier  met 
la  fomme  qu'il  veut  haaarder  Le  Banquier  tient  entre  fes  mains 
un  fac,  dans  lequel  font  de*  boules  marquées  des  mêmes  numé- 
ro que  ceux  qui  font  écrits  fur  la  Carte.  Après  que  ces  boules 
on*  été  air  Ji  renfermée»,  on  les  brouille,  en  apparence,  autant 
qu'il  eft  poflible.  Alôr*  un  des  Joueurs  qui  ont  mis  au  jt  u,  (car 
ernr  personnes  pouiroicnt  meure  en  même  tems)  tire  une  des 
boules  ; on  en  regarde  le  numéro  ; A (i  celui  qui  cil  pareil  fur 
la  grande  Carte  cil  couvert  de  quelque  Tomme,  ic  Banquier  eli 
obligé  d’en  payer  vint  huit  fols  autant;  de  forte,  par  exemple, 
que  s'il  y aune  ptfioie,  le  Banquier  en  paye  vinr-huit.  Tour 
ce  qui  eft  couché  fur  le»  autTes  numéro  ell  perdu  |Jbur  ceux  qui 
J'onr  uns,  A demeure  au  profit  du  Banquier, qui  a toujours  pour 
lui  deux;' de  fes  rayes  de  prolit;  car  II  y en  » trente  fur  lefquelle* 
on  met  indrri'ércmment . f<  il  c’en  paye  que  vint  huit,  de  celui 
que  Pnn  rencontre.  Le  Moca  vient  de  Rome,  où  il  caufa  tam 
de  defordres,  que  te  Pape  fut  oblige  d'en  châtier  ceux  qui  tc- 
Uoient  la  Banque  , A et  ux  même  qui  jouoient.  Lorfquc  le  Car 
dinal  Maaarin  vint  en  France,  il  y amena  pluGcnrs  Italiens,  en 
tre  autre*  la  S'i-rora  Anna,  More  Rabot  ti  ,&  Prompti,  fon  pre- 
mier Maître  d IkVcl.  Ceux-ci  prièrent  fon  Eminence  de  vouloir 
obtenir  du  Roi  I»  pemiilFon  de  tenir  le  jeu  de  Hoca:  ce  qui  leur 
fut  accordé.  Ce*  Italien*  aiïociéreot  avec  eux  quantité  de  Mar 
chand*  pour  faire  rétiflr  ce  jeu,  dont  on  vit  bientûc  les  malheu 
reufrs  fui'es , par  la  ruine  de  plufieurs  familles.  Les  lîx  Corps 
des  Marchands  de  la  ville  de  Paria  s'étant  aflcmbles,  réfolurent 
tfal'er  faire  leurs  plainte*  au  Roi;  mais  ils  en  furent  empêchez 
pnr  la  prnmrile  qu’on  leur  fit  de  remédier  i ce  defordre.  On  fup 
prima  en  effet  beaucoup  de  cet  jeux  qui  étoiern  publics:  cela  ne 
fit  néinmolns  qu’augmenter  le  mal,  parce  que  l'on  trouva  des  in- 
ventions encore  plus  dangereufes  pour  y tromper  en  cachette. 
En»n  le  PgrlemeM  défendit  le  Hoca  pat  un  Arrêt  fort  rigoureux 
contre  ceux  qui  tenoient  la  Banque,  & contre  ceux  qui  y jou- 
oient. * Mémoires  Hi/Joriquet. 

HO  CE  N,  fil*  aîné  à' Alt , & fécond  fucceUi-ur  de  Matante , 
fclon  U Stde  di-s  l'erfans,  qui  croycnt  que  la  fuccclïion  de  Ma- 
homet appartenott  i Ah  fon  neveu  & fon  gendre , & non  pas  à 
Abo-Bektr,  comme  difenc  les  Turcs.  Le  fécond  fils  d’AII  fe 
nommoit  HuQtru , & foc  tué  en  combattant  contre  les  Turc»  dan» 
b bataille  de  Kt-rbéla,  proche  de  Babylone.  Cet  deux  frères, 
tioeen  & Huile  in , font  en  grande  vénération  parmi  les  Perlans, 
qui  font  tous  Je»  ans  leur  fête  avec  une  foiemnité  extr.iordinai 
rc-  Les  principaux  du  peuple  font  divifez  en  plulit-urs  Compa- 
gaies,  qui  marchent  l'une  après  l'autre  par  la  ville,  & pajlent 


H o C. 

devant  le  palais  du  Roi , qui  fe  met  dans  Ton  IV» , pour  volt 
ceue  cérémonie.  Le  Del a cil  comme  un  grand  lailon,  buti  en 
faillie  i cûté  de  la  potte  du  palais,  & ouvert  de  trois  cA:ca* 
Chaque  Compagnie  a un  brancait,  porté  par  iiuit  ou  dix  hom- 
mes, & fur  ce  btancart  II  y a un  cercueil  couvert  d'un  (>to<»rd 
d'or.  . Elle  ell  précédée  par  trois  chevaux  de  main , qui  tepre- 
fentetu  les  chevaux  que  cet  Princes  niontolctu  quand  ils  com- 
battoient.  Le  Roi  tait  ordinairement  paroltre  des  éUphans,dont 
les  Ambaffadeurs  des  Indes  ont  coutume  de  lui  faite  piéfcnt.  ils 
font  couverts  de  grandes  boudés  de  brocatd  d'or,  & for  le  pre- 
mier il  rtnOflckf  qui  port* on étembR  ou  font  les  armes  du 
Roi.  Ces  éléphant  faluent  le  Sopbi , allongeant  les  pics  de  de- 
vant, & portant  co  arriére  les  piez  de  dettiére,  qui  eti  la  ma- 
nière dont  ils  font  la  révérence;  puis  ils  portent  le  bout  de  leur 
trompe  i terre,  & la  relèvent  par  deiTus  leur  tête.  Lniuile  le 
Moula , ou  Doéleur  de  la  Loi , qui  cil  à cAté  du  fa'on  du  Ko! , 
fait  un  Difcours  (ur  la  mort  de  Hoct-u  & de  Hulil-in , ü le  Dif- 
cours  fini,  le  Roi  lui  fait  donner  le  CWaar.qqi  cil  un  habit  ma- 
gnifique , dont  il  honore  les  Sujets  qu'il  corüdtre.  Le  Sophl 
s'etant  retiré,  le  peuple  continue  la  fête  par  toute  la  ville,  jaf- 
ques  au  foir,  criant  à pleine  tête,  HujJc.n,  Hoteni  Une*,  huf. 
Jun.  • Tavcnticr,  Vojap  de  Verte , I.  4.  cb.  7- 

HOCHBLKG,  château  en  Brifgaw,  dont  une  ancienne  A 
lllullrc  Maifon  d'Allemagne  a tiré  ion  nom.  Voici  de  quelle  ma- 
niéré M.  Hcffs  la  rapporte.  Behthold,  Duc  de  Ze.-inghcn, 
dont  le»  prédécetleurs  avoient  locgtetns  ticuri  tnbuillc,  laiiia 
deux  fils , H x a k a N de  Zéringhen , A CeUard  , Evêque  de 
Confiance.  Hssatan,  Duc  de  Zéringhen,  ayant  obtenu  de 
l'Empereur  Frédéric  1,  le  Marquifat  de  Vérone,  dont  il  porta 
quelque  tems  le  nom  . époufa  Judith , héritière  du  Marquilat  de 
Bade,  puis  fe  retira  l'an  r 130  au  MonafUte  de  Ciuni,  du  con- 
fentement  de  fa  femme,  làillint  H b km  a N II,  lequel  mourut 
l’an  iiSo,  ayant  ru  de  Bertbe,  tille  de  Mstihcu,  Duc  de  Lor- 
raine, Jitimen  III,  Marquis  de  Bade;  & IJiMi,  Marquis  de 
Hochberg.  Celui-ci  épouf.i  Agnès , CoœtelTe  de  Habxpourg, 
dont  U eut  RoooLPti»  I,  qui  de  fon  ni- ti  ge  avec  l'herltkia 
de  Rothclin  A de  Saufcabcrg  eut  F a a t>  a u 1 c , père  de  Bus- 
chaud.  Celui-ci  mort  J'an  1x79,  laifia  A lu  taT,  qui  lit  bâ- 
tir la  ville  de  Kotcmbourg  fur  le  Ncckre.  Il  fut  père  de  Ro- 
dolphe Il , furr.ommé  le  Furuux,  détenu  priionnicr  i Bile 
l'an  1336,  qui  d'une  Comte  Ile  de  Nalûu  eut  Otkoh,  tué  par 
Léopold  d'Autriche  l'an  1386,  laillant  Rodolphe  111,  mort 
l'an  1418,  ayant  eu  de  Ton  mariage  avec  WKat.Cormcile  de  Fri- 
bourg, Guillaume,  Marquis  de  ilochbctg,  A Comte  de 
Ncuichâtcl,  mort  l'an  M{8,  laifiànt  d’tkzabtib,  fille  de  Guil- 
laume , Comte  de  Montfort,  RODOLPHE  IV,  lequel  mourut 
l'an  t*86, ayant  eu  de  (a  lanmc , Man  .Lt ne,  Comttfie  de  V.cn- 
nc,  Philippe, dernier  Marquis  de  Huehberg.mort  l’an  ijoj. 
Il  «voit  fait  l'an  1490  un  accord  en  forme  de  Tcllament  muiuel* 
DK  Ciieistophle,  Marquis  de  Bade,  par  Icouel  i'une  de 
ces  Maiions  fur  vivant  i l'autre,  en  dévoie  être  héritière  i parce 
qu'elles  étolent  toutes  deux  forties d'une  même  tige,  A portoieni 
â peu  près  les  mêmes  armes.  Ce  Tcllament  lut  confirmé  pat 
l'Empereur  Maximilien  1,  l'an  149 9.  Jeanne,  fille  unique  de 
t’bihppt,  A de  Marie  de  Savoye,  fut  mariée  i Louït  d'Orléans, 
Duc  de  Longueville,  auquel  elle  porta  1e  Comté  de  Ncufcbltd 
on  SuilTe,  A fes  prétentions  fur  la  Principauté  d Orange.  Le 
même  Duc  prétendoit  aufH  la  fucceflîon  de*  autres  Seigneuries* 
A particuliérement  de  celle  de  Kcthel  ; mais  apres  que  la  choie 
eut  été  bien  débattue  entre  les  Jurifconfulccs , elles  demeurèrent 
au  Marquis  de  Bade,  moyennant  ajo  mille  écris,  qu'il  donna  è 
Lotis , Duc  de  Longueville,  qui  néanmoins  retint  depuis  le  titre 
de  Marquis  de  Rhetel.  * frjr^  Pbilipi>e  Jacques  bptner  ot  Ja  Gé- 
néalogie Utjiorutue.  Louis  du  May,»  fon  Fut  de  rtr.pue,  l)A. 4- 

• HOCHBLKG  (le  Marquifat  de) petit  pai»  du  Cercle  de 
Souabc,  ell  borné  au  couchant  par  la  Seigneurie  d'Ufenberg* 
A ailleurs  par  le  Brllgaw.  Ce  Marquifat  e'.t  l’ancien  Domaine 
de  la  Maifon  de  Bade,  A appartient  i la  branche  de  Dourlacb. 

• Maty,  DxQ.  Giotr. 

• HOCHBL  KG,  nom  d’une  famille  de  Marquis , qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  celle  de  Ho.  N -erg  dont  00  vient  de  par- 
ler. Elle  tire  fon  nom  du  château  de  llochburg  que  Hacbo.un 
des  Généraux  de  Charlemagne , fit  bâtir  dans  le  Norrg.rw  en  Ba- 
vière. * Gr.  Diü-  Utriv.  Hsli.  1 jzius , de  M:gr.  Gtnt.  p.  402. 
Hcnnings,  Tteat.  Gesteal.  p.  516.  Spcncr,  MsJI.  Info.  p.  463.  Lu- 
es, Furfiev-Soal , p.  176. 

H O C H L L A G A , étoit  la  Capitale  dn  Canada , lorfquc  cet- 
te Province  hit  découverte  par  les  Européens.  Elle  étoit  ceinte 
de  trois  remparts  de  bois , hauts  de  deux  verges  A pointus  oa 
titnchans  au  haut,  A n’avoit  qu’une  porte  fort  bien  munie  félon 
leurs  manières  de  fortifier.  On  y comptoir  50  maifon*  fort  fpa- 
cieufes,  dont  chacune  avoir  au  milieu  une  grande  cour,  A dans 
cette  cour  il  y avoir  toujours  une  place  dellinée  â y faire  le  feu. 
Cette  ville  étoit  lituée  dans  la  contrée  la  plus  riante  de  tout  le 
pais  A fort  loin  de  la  mer;  elle  étoit  la  réfldence  des  Rols  du 
Canada , qui  avoient  la  coutume  de  fe  faire  porter  fur  h-s  épau- 
les de  leurs  Sujets , couvertes  d'un  tapis  fait  de  peaux.  * Hcylin  , 

I,  4.  p.  92.  DtH.  Aile m. 

• HOCHENWART  ou  HOHENWART,  bon  bourg 
Ju  Cercle  de  Bavière,  avec  un  Couvent  de  Religieufrs  de  l’Or- 
dre de  S.  Benoit , fur  la  rive  gauche  du  Par , au  iud  d’IngoIllaJ  * 
dont  elle  ell  éloignée  de  trois  * quatre  lieues- 

• I10CHLAGE.  Vouez  HOCHELAGA. 

HOC  H I Ë N.  Voyez  H OKI  EN. 

H0C11MAN,  (Jean)  Jurifconfulte  Allemand  , enfeigna 
dan»  rUnlverfitcjde  Tubingue,  A depuis  fonda  un  Collège.  Il 
mourut  le  24  Initiée  1603.  * Voyez  la  Vie  parmi  celles  des  Ju- 
rifconlultcs  MJcmans,  de  Melchior  Adam. 

• HOCHRAN  ou  OClifiAN,  père  de  Psghicl  de  la  Tri- 

bu 
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ha  d'Alçer,  qui  fat  un  de  ceux  qui  eurent  la  charge  de  filre  le 
dénombrement  da  peupla  dlfraS:.  * Nombres,  (b.  i.  v.  13 

IIOCHSEM  ou  HOCHSEMIUS.  Voyez  HOCSB- 
Ml  US. 

HOCHSTAT.  HOCHSTET  ou  HOCHSTETTB. 
bourg  ou  village  d’Allemagne  fur  let  frontières  de  la  Bavière  A 
fur  le  Danube,  i trois  milles  de  Donawcrt,  A i un  mille  au- 
délias  de  Dillingen.  Ce  lieu  eft  devenu  fameux  par  deux  ba- 
tailles, qui  s'y  font  données,  l'une  en  1703,  où  les  François 
remportèrent  quelque  avantage  fur  les  Allemans;  A l’autre  le  13 
Août  1704,  entre  les  troupes  Impériales,  Angloifes  A Hollan- 
doifes  d'un  cAté,  A les  troupes  de  France  & de  Bavière  de  l'au- 
tre. Il  ne  s'étoit  pas  donné  depuis  plus  d'un  fiéele  de  bataille 
plus  célébré , fuit  pour  le  nombre  des  combattons . foit  pour  le 
nombre  des  morts,  des  blcflcz,  A des  prifonnlers.  Les  Impé- 
riaux, les  Anglois  & les  Hollandois  commandez  par  le  Prince 
Eugène  de  Savoye,  A par  le  Duc  de  Marlborough  y remportèrent 
une  victoire  complette  fur  les  François  A fur  les  Bavarois , com- 
mandez par  le  Maréchal  de  Tallard  A par  l'EIcA-'Ur  de  Bavière. 
Ce  Maréchal  y fut  fait  prifonniet , avec  un  grand  nombre  d'au- 
tres Officiers  généraux  A fubalteme*.  On  lit  plulicurs  milliers 
de  prifonniers  dans  la  bataille,  outre  douze  efeadrons  A vint- 
fi.pt  bataillons,  qui  s'étoient  retirez  dans  le  village  de  Rleyn- 
heytn,  A qui  apres  quelque  réfillance,  fuient  obligez  de  fe  ren- 
dre i diferétion.  Les  François  A les  Bavarois  perdirent  24000 
hommes  fans  leurs  bletlëz,  A ceux  qui  moururent  de  leurs  bief- 
fores.  On  compte  qu'il  en  coûta  environ  huit  mille  hommes 
aux  AHeintns,  Anglois  A Hollandois.  Peu  de  teins  auparavant 
les  François  avoient  perdu  une  autre  bataille  près  de  Donawcrt, 
qui  leur  coura  auffl  bien  du  monde.  * Voyez  ks  Journaux  H: 
ftenijaei  de  te  ttm-U,  Ef  en  partienStr  In  Lettra  Hiftoriq ou,  «ail 
de  Sejtembre  1704.  p.  17  6.  ef /rivantes. 

HOCHSTRAT.  Voyez  HOOGSTR ATF.N. 

• HOCHT  ou  HOECHT.HOCHSTouHOECHST, 
petite  ville  de  l'Eleélorat  de  Mayence,  eft  fituée  dans  l'endroit 
où  le  Nid  la  fe  jette  dans  le  Mein.  Elle  eft  4 l'eft-nord-cft  de  Ma- 
yence , dont  elle  eft  éloignée  de  quatre  4 cinq  lieues.  En  1352, 
FKnipcreur  en  fit  préfent  4 l'Archevéché.  En  1404,  l'Archevê- 
que Jean,  Comte  de  Nallau,  y fit  bâtir  un  château  , & pour  exé- 
cuter ce  dclTcin  avec  toute  la  diligence  poffible , il  mettoit  la 
main  4 l'œuvre,  portant  lui-méme  de  la  chaux,  des  pierres  je 
d'autres  chofes  néce (Dires,  pour  animer  les  Ouvriers  par  fon 
exemple.  En  1612,  Chriilian  Duc  de  Brunfivick  reçut  près  de  14 
un  grand  échec.  * Gr.  DHL  Univ.  BA  Tromsder.  Winkkelm. 
Befcbr.  v.  Hejjen.  pente  a.  La  Vit  des  Archevêques  de  Mayence , en 
Allemand,  p.  736. 

HOCKFI.EN.  Voyez  HEUKELOM. 

IIOCK  I RLANDE  , petit  pals  de  la  Pruflc  Ducale.  La 
Poméfanic  la  borne  au  midi  , le  Palatinat  de  Mariembourg  4 
Foueft,  la  Warmie  au  nord  A 4 l'eft.  Holland  A Mulhaulen 
en  font  les  feuls  lieux  confidérables.  • Maty,  DiB.  G.'bgr. 

HOCKERLANDE  (le  Cercle  de).  C’eft  une  des  trois  par- 
ties de  la  PriilTe  Ducale.  Ce  Cercle,  environné  par  la  Prude 
Royale,  4 la  réferve  du  midi,  oh  il  confine  avec  la  Galindic  A 
le  Palatinat  de  Pleczko,  renferme  la  HockerlanJe  propre  , la 
Poméranie,  A la  Sudavie.  Holland  en  eft  la  ville  capitale.  • 
Maty,  D-B.  Getgr. 

• UOCKES  row,  nom  d'une  belle  forêt  d’Angleterre 
dans  la  Province  de  bhrewsbury  ou  Shropsbirc.  * ilccvcrell, 
Del:: ci  i Angleterre , p.  361. 

H O C O T A , Roi  ou  Empereur  des  Tartares , fils  de  Oenghiz- 
kan.  Vejtz  OC  T A I K A N 

H O CS  EM  1 US,  HOXSEMIUS.ou  HOCSEM,  (Jean 
de)  Chanoine  de  Liège,  A Ecolâtre  ou  Théologal  de  laint 
I-ambert,  dans  le  XIV  iiéele,  naquit  4 Hocfcm,  dans  le  Diocé- 
fc  de  Liege,  A fut  très  fouvent  envoyé  pour  les  afFaire*  de  fon 
Eglife,  vers  le  Pape,  le  Roi  de  France  « le  Duc  de  Brabant  II 
hiilà  l'Hiltoire  des  Evêques  de  Liège  depuis  l'an  1147,  jufqu’en 
1343,  que  Jean  de  Chapeauvillc , Chanoine  de  la  même  Eglife, 
recueillit  avec  celles  de  quelques  autres  Ecrivains,  l'an  rfiii  ou 
1613  Jean  de  Hocfcm  compofa  encore  les  Ouvrage»  fui  vans,  Dirt- 
lui  FJuTvm  umufepe  Jurii  ; Flores  AnBotn  n fi f Pbihfepbonsm  1 fi?,-, 
il  mourut  l’an  1348  , A fut  enterré  dans  la  Chapelle  de  Win- 
gaerde  en  l’Eglife  Cathédrale,  où  l’on  voit  fon  épitaphe.  • Va- 
lérc  André,  Bibhotb.  Belgtca.  p.  319.  Voffius , de  Ht fi.  LA. 

H O D. 

• TT  O D,  un  des  Enfans  d’Àfçer  Fun  des  douze  Patriarches. 

il  ‘ I Cbrm.  ou  Paratip.  cb.  7.  v.  37. 

“ HODAVJA,  ou,  0L)AV1A,  Ifraélitc  de  la  Tribu  de 
Levl,  dont  les  Enfans  revinrent  de  la  Captivité  de  Babylone.au 
nombre  de  faisante  A quatorze.  • E/Jras  ou  I Efdres.  cb.  1.0.40. 

• HODDER,  petite  rivière  d'Âng'eterre  dans  la  Province 
de  Lancaftrc,  coule  d'abord  du  nord  eft  au  fu.Loueft,  puis  du 
nord.oucft  au  fud-oueft  A fe  rend  dans  le  Ribblc,  ou  Kibbil,  4 
la  droite  de  cette  rivière.  * Beevcrell , Délices  t Angleterre , p. 
*97- 

HODF.D,  Prophète,  qui  après  la  victoire  que  Phacée  ou 
Peksch  Roi  d'Ifraê!  remporta,  l'an  3294  du  Monde,  A 741  a- 
vant  Jéfus-Chrilt,  fur  Achaz,  Roi  de  Juda,  dans  laquelle  il  lui 
tua  fix  vint  mille  hommes  , A fit  pnfonniers  deux  cens  mille 
femme*  ou  enfans  de  l'un  A de  l'atJtrcfcxe,vlntau  devant  des  vi- 
ftorieux , cenfura  lear  inhumanité  envers  leurs  fréTcs,  leur  re- 
préfenta  qu'ils  ne  dcvolent  pas  accabler  A détruire  des  gens , qui 
avoient  le  même  père , A qui  n'éçoient  qu’un  même  long  avec 
eux:  qu’après  tout,  ils  n'étoicot  pi»  redevables  de  cette  Viûol- 
re  4 leurs  propres  forces , mais  4 la  punition  que  Dieu  avolt  vou- 


lu faire  de  Juda,  parce  qu’il  avolt  abandonné  fon  culte , pouf 
rendre  4 de»  idoles  ce  qui  n'étoit  dû  qu'à  lui:  il  les  menaç«d*un 
pareil  châtiment, s'ils  ne  les  (nettoient  en  liberté.  Cette  exhor- 
tation eut  fon  effet , A les  vainqueurs  renvoyèrent  les  prifon- 
nlers, apres  les  avoir  vêtu,  A pourvu  i leur  lubfiftance.  * II 
Cbronitf.  ou  Parti,  cb.  28.  v.  9.  & Juin,  Joféphe,  /.  9.  tb.  »*•  des 
Ansujontz , appelle  ce  Prophète  Obéi.  • 

• HODED,  père  d’Azartas.  * II  Ctrw.  ou  PitraHp.  cb.  15. 
v.  l. 

• H ODEN,  place  de  la  Libye  défette  où  les  Marchands  fe 
pourvoyait  de  r-fralchilfemens.  Elle  clt  4 fix  journées  de  la 
Mer  Atlantique , fans  murailles , A fous  la  domination  de  quel- 
ques Arabes , ennemis  jurez  des  Chrétien*.  Il  s'y  trouve  beau- 
coup de  dattes  A d’orge.  Le  trafic  des  Habitons  conlïlte  en  or , 
en  argent  A en  cuivre,  qu'ils  tranfportcnr  dans  la  Barbarie  A dans 
le  Tombât.  Il  y en  a parmi  eux  qui  ne  vivent  que  de  briganda- 
ge. • Gr.  DiB.  Umv.  Holl. 

• H ODES,  femme  de  Sçaharajim  de  la  Tribu  de  Benjamin, 
qui  lui  donna  plulicurs  enfans , qu’on  peut  voir  * 1 Cbroniq.  ou 
Êarahp,  cb.  g.  v.  9. 

• HOD1KRN A (Jean  Baptifte)  Prêtre  de  Raguze,  naquit 
le  15  Avril  1597.  B eut  dès  fa  plu*  tendre  jeuneffe  une  farta 
pniTnm  pour  l’étude,  A joignant  une  extrême  application  4 la  pé- 
nétration de  fan  efprit , il  fe  diftingua  par  fon  grand  favolr.  ü 
étoic  verféen  Théologie,  en  Philofophie,  en  Altronomie  A en 
Mathématiques.  Il  s'attacha  «ufli  beaucoup  4 la  Phyftque  A 4 
l'Architecture.  Il  mourut  4 Palerme  le  fixiéme  Avril  1660,  4 l'â- 
ge de  63  ans.  On  a de  lui,  Uriver/i  Faeutiatij  DtreBontim  Pfrj* 
fict.Tbeertticnm  { Opus  Afironomicnm  in  dtui  pertes  Atvtjdm , Pfe. 

De  aAmiraadts  Pbefbns  in  Stic  Pf  Lana  vifis,  pondéras  taxe  Opiica, 
Pbjfica  fif  Afironamtea  ; MeJwf.num  Eptremerides  , Mnnptdiu  apad 
Mariales  édita,  rn-x  yim  tnf.raij-^r.bxt , in  très  partes  éJlinBii ; Sa- 
ve Stella  ttrcumfcrcpi» , efc.  A en  Italien  . Arcbimedt  reJtvhn  ton 
la  JUdtra  dcl  , iin<e  xe*  JoLnnenit  s'infecta  tl  nsiv  lit  fivprir - 

ne  frodi  nellâ  Jdljivatme  dell  oro,  t ikiï argenta .-  m*  fi  1 ivtvca  l'uji 
délit  je  fie  délit  mc/urt  civili  prejjo  iivtvje  nattant  dei  mania , t Jsqneti» 
régna  M Sictlin.  Outre  cela  il  a latifé  eu  manuferit,  tant  en  l-a- 
tm  qu’en  Italien , plufieurs  Ouvrage*  qui  lont  tout  prêts  4 êue 
mis  fous  la  preflë.  • Gr.  DiB.  Un:v.  Holt.  BMiotbtca  Sicula. 

H OD1ERNE.  Votez  AUDIERNE. 

• HODIJA  ou  H O D A j A . ou  O D A JA,  Ifraêlite  delà 
Tribu  de  Lévi , fut  un  de  ceux  qui  après  le  retour  de  la  Captivi- 
té de  Babylone  jeûnèrent  A prièrent  en  préfcncc  de  Dieu.  - Né- 
Mme , OU  11  EfJres.tb.  9.  v.  5. 

H O D N ET.  bourg  avec  marché  en  Angleterre , dans  la  Con- 
trée feptentrionalc  du  Comté  de  Shrop , qu'on  appelle  le  Nottb- 
BraJfçrt.  • DiB.  Angl. 

• ’HODNE  Y,  petite  rivière  d’Angleterre  dans  le  Comté  de 
Brcknok , coule  du  nord  au  fud,  A fe  rend  dans  l’Uskc  en  psffint 
par  la  ville  de  Brcknok  quàeft  au  confluent  de  c«  deux  rivières. 

• Beevcrell,  Del.  ces  iT  Angleterre , p.  433.  Sani'on,  dans  fa  Carte 
de  la  Principauté  de  Galles,  appelle  cette  rivière  Hvnsbj. 

• HODSCI,  IIO  DSI  A CHODSI,  lieu  dans  le  pal*  de 

Galaad  , où  'alla  Joab  pour  faire  le  dénombrement  du  peuple 
par  ordre  de  David.  • Il  ou  II  Rois,  rb.  14.  v.  6. 

HODSDON,  bourg  d'Angleterre  avec  marché,  dans  la 
Contrée  du  Comté  de  Hartford,  qu'on  appelle  suffi  Hartford , 
fur  la  rivière  de  Lée,  4 dix-fcpt  railles  Anglois  de  Londres.  • 
DiBtm.  Anglais. 

IlODY,  (Humpbrcd)  favant  Anglois,  qui  vlvolt  vers  la  fin 
du  XVli  fiécle.  11  lit  fe*  étude*  4 Oxtord  où  il  étoit  Membre  du 
Collège  de  H'adbam.  En  168*.  il  prit  le  degré  de  Maître  « 
Arts:  A en  1689,  celui  de  Bithcüer  en  Théologie.  Il  fut  enfin 
ProfcITeur  royal  en  Grec  A Archidiacre.  A cauie  de  fon  érudi- 
tion il  fut  Chapelain  de  deux  Archevêques  de  Cantorbéry,  de 
J.  Tillotfon  A de  Th.  Tennifon.  Etant  encore  allez  jeune , il 
publia  en  1684,  Difiertatio  entra  Bifioriem  Aiiflea  , qui  lui  fit 
beaucoup  d'honneur  parmi  les  Sxvans,  mais  qui  en  meme  tun* 
lui  attira  la  colère  d’Jfaac  Voffius  qui  dans  fon  ÀppcnEx  Obfervat. 
ai  P amp.  Mêlant , ne  l’appelle  que  Jnvenis  Oxamtnfs . Hody  ne 
demeura  pas  fans  réplique , A foutrai  fi  bien  fon  fentiment  fuf 
les  Ecrits  îuppofc*  d’Arillée  dan*  fan  Ouvrage  de  Bibltar.  textt- 
bus  Origin.  Vxrf.  Gr.  6f  Lot.  te  ttlto,  170 ç,  ooc  peu  de  Savans 
demyurcrent  dans  le  parti  de  VoiTi  as.  Il  a donné  outre  cela  , 
Dijjht.  de  Jei'ett.  Mêlait  ; Rehrras.  Scbifmst.  nervi  Antlkaw  ; 
Tbe  refimtSim  «/  tbt  famé  bah  ajjtrtcd.  Il  avoit  auffi  defftin  de 
faire  Sjntagnus  Utfiorico-Cbraealtgutun  de  Ptolémaïs  Æ-iptt  Ktji- 
bns,  mais  la  mort  l'en  empêcha  en  l’enlevant  en  1707.  * Ex  tjns 
Jiriptis.  Calai,  ki t.  Sravdl.  Lier.  DiB.  AlUm.  de  Bile. 

H O E. 

HOË  de  HOËNEGG  (Matthias)  Sicnr  de  Gonsdorff  A 
de  Lunckwitz,  Minlftre  Luthérien,  né  i Vienne  l’an  ij8o, 
étudia  en  Théologie  4 Wittenberg,  A fut  appellé  l'an  téoa  4 
la  Cour  de  Saxe , pour  prêcher  devant  FElcdcor.  L'année  fui- 
vante,  on  lui  donna  la  süreéUon  de  quelques  Eglife*  dans  le 
VoigtlanJ,  A après  qu’il  eut  exercé  cette  charge  pendant  huit 
années,  on  l'envoya  à Prague  l'an  iêft,pour  avoir  l’intendance 
des  Eglifes  Allemande*.  Deux  an*  aprèt  il  fut  reppcllé  4 la  Cour 
de  Saxe,  où  il  fut  élevé  4 la  charge  de  Confeiller  Kccléfiaftjque, 

A de  premier  Prédicateur  de  fon  AUrffe-  Il  étoit  également  en- 
nemi des  Catholiques  A des  Cztviniftes.  Ce  fut  lui  oui  négocia 
D Ligue  de  FEIccKur  de  Saxe  A du  Lindgrave  de  Htffe  avec 
l’Empereur , contre  la  Couronne  de  Suède.  On  a de  lui  un  grand 
nombre  de  Livres , les  uns  en  I-acln , les  autre*  en  Allemand , 
parmi  Icfqucls  il  publia  un  Traité  fur  F Apocalypfe . tiès  enveni- 
mé contre  l'Eglifc  Romame;  mais  s’il  appelle  l'Eglilè  Romaine, 
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l'Fglife  de  l'Antechrifi , il  donne  auŒ  le  même  nom  à h Seflc 
des  Cal  vinifia,  contre  Itfquels  II  a écrit  un  Livre  Intitulé  ^«ii- 
Cohutifiuot.  Il  ell  aullî  Auteur  de  Vdnti-Pvntatout,  contre  Julien 
Poniitôw . Oentilhoiunie  l’olonols.  Il  fut  marié  pendant  43  ans , 
A eut  fil  fil»  A quatre  filles.  Il  mourut  à Dresde  le  quatrième 
Mars  iû*t.  * Herman  Witte,  Aftwor.  Tbnl.  Reatntu.  Spizei,  ta 
Ttmplo  Hvm trù,  Bay’e , DM.  Crit.  Baillet , jugement  des  Satins  , 
&t.  some  6.  partie  I.  p.  »J7.  n.  9:  & p.  299  & i°o.  n.  68- 
édit.  d’Amllcrdara  1715. 

HOECHEU,  ou  UOEICHEÜ  , c'efl  le  nom  de  deux 
villes  de  la  Chine.  L'une  elt  la  quatrième  de  la  Province  de 
Quantung,  A a neuf  autres  villes  foui  fa  juiifdicWon.  L'autre 
n’en  a que  cinq,  & n'efi  que  la  quatorzième  de  la  Province  de 
Nanking.  * Maty , DM.  Geagr. 

H O KC  K E L U M ou  11 0 E K E LU  M.  Voyez  HEUKELOM. 

HOEFNAGEL.  Voyez  HUFNAGKL. 

HOEFT.  Voyez  HOEUF  T. 

• HOES  (Jean  van)  d’Anvers,  habile  Peintre.  En  fortant 
de  l'Ecole  de  Rubens,  il  alla  à Rome,  d'où  il  vint  i Vienne, 
où  il  eut  le  bonheur  die  plaire  i l'Archiduc  Léopold,  qui  le  fy 
(on  Gentilhomme  & fon  Peintre,  & qui  le  prit  avec  lui  pour  al- 
ler dans  les  Pals-Bas,  où  il  mourut  peu  de  teins  après,  i la  ficur 
de  fon  Ige . en  tffo- 

• HUEK  (Robert  van)  célébré  Peintre  d'Anvers,  naquit 
en  1609.  Il  excelloit  i représenter  en  petit  des  batailles,  des 
camps  , des  lièges.  Il  étoit  auflr  Contrôleur  des  Fortifications  de 
Flandre  pour  le  Roi  d'Efoagne,  & fut  honoré  du  titre  de  Pc  in 
tre  extraordinaire  de  fa  Majellé.  • M.  Campo  Wcyirman,  Fui 
des  Peintres  des  Pan-Bas,  une  1.  p.  68.  en  Hollandois. 

• H O EKSCH  EN  & C AB  I LLA  U WSCH  E N , ou 
HOUKSACABILLAUX,  notn  de  Jeux  partis  oppofez  dans 
la  Hollande,  qui  s'élevèrent  vers  l'an  1350,  lorsque  Marguerite 
Comte  lie  Je  Hollande  & femme  de  l’Empereur  Louis  V,  le  brouil- 
la avec  fon  fils  Guillaume  V' , à l'occaiion  de  la  Régence.  Les 
CabilUnx  étoient  pour  le  fils,  A ils  prirent  ce  noru  qui  lignifie 
Merlus , pour  faire  comprendre  qu'iis  prétendoient  venir  nulE 
facilement  i bout  de  leurs  Advcrfaires,  que  ces  grands  portions 
mangent  les  petits.  Ils  portoient  des  bonnets  ou  des  chapeaux 
gris.  Les  Hoeijebe n prenoient  le  parti  de  la  mère , A fc  donnè- 
rent ce  nom  qui  vaut  autant  à dire  que  Hem efonnier , pour  don- 
ner à entendre  que  quelque  grand  que  fuit  un  poUElO,  »l  ne  lui' 
fe  pas  de  fc  prendre  i l’hameçon.  Ib  portoient  des  bonnets  ou 
des  chapeaux  rouges  pour  fe  dillinguer  des  autres.  Cette  furicu- 
fe  animoû(é  dura  plus  de  cent  quarante  ans , puis  quelle  com- 
mença en  I3JO*  & qu’elle  ne  finit  qu’en  1492.  Les  CabilUux 
«voient  réfoiu  de  ne  le  donner  aucun  repos,  qu'ils  n'eulTvnt  chaf- 
fé  ou  exterminé  les  Hockûrhen.  Dans  le  commencement  les 
Cabillaux  avoieru  pour  Chefs  les  Seigneurs  Jean  d'Atkcl,  d'Eg. 
mont,  de  llcmllcede,  de  Perfyn,  de  Watcnang,  de  Waterin- 

K,  de  Blocmellein,  de  Kai.enbuxg,  de  Noordeloos  , de  Tol- 
fe,  le  Meunier  ou  Molenaar,  Ac.  Ceux  des  Hoekfchen  é- 
toient , les  Seigneurs  de  Duivcnvoorde , de  Brederode , de  Po- 
lanen,  de  Binkhor'.l , de  Riede,  de  Hoekhorll,  de  Hccmllec- 
de,  d’Oudshoorn,  de  Raaphorlt,  de  Foelgeefi,  de  Mcrcllein, 
Ac.  Les  Cabillaux  avoient  de  leur  côté  les  villes  de  Dordrecht, 
de  Haarlem  , de  Delft,  de  Leyde,  A quelquefois  autfi  celles 
d’Amllerdara,  de  Medenblik,  d'Ou  lewater , de  Gertxudcmbcrg, 
de  Schiedam  A de  Rotterdam.  Les  Hoekfchen  avoient  pour  eux 
Gouda  ou  Ter  Coude  , Schoonhoven , quelquefois  Leyde  A 
quelques  autres  villes.  Ces  villes  changeoient  quelquefois  de 
parti,  foit  qu'elles  le  ItlTenc  d'dlesmèmes.foit  qu  elles  y fuiTtni 
contraintes  par  la  force  des  armes.  Ces  deux  partis  fe  failbicm 
la  guêtre  avec  l'animofité  la  plus  furieufe.  De  part  A d'autre  on 
brûlolt  les  châteaux  A les  maifons  fcigneuriales : les  Palfans  ne 
pouvoient  labourer  les  terres , A l'on  ne  pouvoir  voyager  en 
(Trrcté  ni  par  terre  ni  par  eau.  On  o'épargnoit  ni  Eccléfiailiquet 
ni  Séculier! , on  profanoit  les  Eglifes  a les  autres  lieux  laciez , 
on  violoit  les  femmes  A les  filles , on  foulolt  aux  picz  les  Loix , 
en  un  mot  touc  étoit  dans  un  boulevcrfcmcDt  pitoyable.  Le» 
Cabillaux  Croient  les  plus  forts  en  nombre,  mais  les  Hoekfchen 
les  furpallbiem  en  valeur , A n’exerçoient  pas  les  mêmes  cruau 
te*  que  leur»  implacable»  ennemis.  • Gr  DM.  Unie.  Hall. 
Confultez  li-dclTus  les  Mulâtres  8P  les  Cbroiiijtses  de  Hollande. 

HOEL:  nom  commun  i pluüeurs  Princes  de  la  Bretagne 
Attnorique. 

HOEL,  fils  naturel  d'Alain,  dit  Batte- forte.  Duc  de  Breta- 
gne, vers  Pan  959.  aptes  avoir  longions  difputé  lafucecflîon 
de  Bretagne  contre  Cor. an , qui  defeendoit  par  filles  du  Roi  Sa- 
lomon, fut  alftŒné  par  un  So'dat  Gvèrtc  , fon  ftére,  têtard 
comme  lui,  fut  empoifonné  en  même  tems,  par  la  lancette  d'un 
Chirurgien  qui  le  faignoit.  • Argvntré,  Hijl.  Je  Bretagne.  Mézc- 
ray , <nx  régnés  de  L/dbaire  8 1 de  Louis  k Gros. 

HOEL,  fuccédai  C/man  Duc  de  Bretagne,  dont  il  avolt  é- 
poofé  la  ficur.  L'an  1148  , un  autre  Hou,  que  Conan/iit  k 
Gros  avoit  defavoué  pour  fon  fils , difpuu  le  Duché  de  Bretagne 
contre  Eudes,  Comte  de  Penthiévre  , qui  s'en  étoit  emparé,  ; 
comme  étant  aux  droit*  <!e  fon  époufe  Bcrthe,  fi!!e  du  même  Co- 
nin.  * Argentré , Us/loire  de  Bttiagu.  Mézeray  , Utfinre  de 
France. 

HOELDA,  Prince  des  Bretons,  fut  chafTé  par  les  Saxons, 
A s'aPa  cantonner  dan»  le  pal»  de  Galle».  L'an  914,  il  alfembla 
les  principaux  de  fes  Sujet» , entre  lef  juels  il  trouva  prés  de  cent  I 
cinquante  Ecclcfiafiiqucs , en  un  lieu  nommé  la  Mdifise  Hwlir 
fur  le  Taf;  A ce  fut  la  <|u'ayant  aboli  les  anciennes  Loix  du  pii», 
il  en  établit  de  nouvelles  appelées  de  fon  nom , les  Loix  d'Hoel- 
Da.  On  en  avoir  encore  quelque»  exemplaires  écrits  i la  main  , I 
en  Latin,  A en  ancien  langage  Breton;  mais  depuis  ces  Loix 
ont  été  changées,  en  partie  par  Edouard  I,  vers  Pan  ia8a,  A 
en  partie  par  Henri  VllI , qui  en  ont  établi  d'autres,  * Spelman, 
Gl*$.  Aubaol. 


•HOELLING  (Jean -Conrad -Chrétien)  Confeltler  do 
Confilloire  Luthérien  de  l'Evêché  d’Hildetheira , Surintendant  gé- 
néral A premier  Pal’cur  i A.feld,  «Il  mort  tn  1734,  dans  fa  45 
année.  Ce  Théologien  étoit  homme  de  mérite.  Il  avoit  été 
longs  cm*  en  Angleterre  A polTédoit  parfaitement  l'Angloi».  Il 
avoit  même  prêché  en  cette  l-angue , A y avoit  écrit  la  Vie  de 
Cranmcr.  On  a de  lui  divers  autres  petits  Ouvrages  Latins  A 
Allemands;  mais  le  principal  «Il  celui  auquel  il  travaiüoic  encore 
lorsqu'il  ell  mort,  A qui  devoir  paroitre  fous  le  titre  de  £ral 
a'Angkttrre.  • Btlhotb.  Girran.  tome  18  p.  168  169. 

HO  ELT /.LIN,  (Jérémie  ) Proftlfcur  en  Grec  dans  PUni- 
vtrfité  à Leidc,  étoit  ne  i Nuremberg.  Il  fit  fl  bien  Tes  Huma- 
nités i Ausbourg , qu’il  devança  tous  Tes  Condilciples , tant  fur 
la  Langue  Gréquc , que  fur  la  Latine.  Aptes  cela  il  fe  mit  i étu- 
dier la  PhUofophie  dans  l'Unicufité  d'Altorf.  Sa  méthode  de 
l'étudier  ne  fut  pas  celle  des  autres-  Il  s'arrêta  peu  i ce  qu'on 
diAoit  dans  l'Auditoire.  Comme  il  étoit  bon  Grec,  il  voulue 
lire  les  originaux  A le*  anciens  Interprète*  d'Arillote,  Tliéini- 
llius,  Alexandre  d'Aphrodifée , Simpilcius  , Ammonius.  H ne 
fc  contenu  point  d'Arillote;  il  étu  lia  aufC  Piston,  A fut  grand 
admirateur  des  Stoïciens.  Après  avoir  employé  huit  ans  i cet- 
te forte  d’étude,  il  fe  fit  recevoir  Doâeur  en  Philofophie , A 
s'appliqua  aux  Sainte*  Le  tires  A â l'Hébreu.  Il  fut  enfuite  Rc- 
ôrur  du  Collège  à Ambtrg  dans  le  Haut-Palatinat.  La  guerre 
l'en  chafiâ,  A le  contraignit  de  fe  retiter  i Brème,  après  avoir 
été  dépouillé  de  la  meilleure  partie  de  fe»  effets.  Le  Comte  de 
Benihem  lui  voulut  donner  la  PréfeAnre  de  fon  Collège  i Rhc- 
de;  mai»  il  mourqf  tout  aufE-tôt,  A alors  la  ville  dcHam  offrie 
un  pareil  emploi  i Hoeltzlin.  Les  Soldats  de  l’Empereur  fai- 
: fuient  de  fl  étranges  ravages  dans  ce  paîs-iâ,  qu'il  ne  voulut  pas 
être  expefé  i leur»  violences,  fl  chercha  donc  un  bon  afylc,  A 
le  trouva  en  Hollande.  Il  fc  retira  à Leidc,  A y publia  une 
Traduction  des  Pfcaumcs,  dans  laquelle  on  trouve  de  l’exiiêUtu- 
de.  L’Académie  lui  lit  l'honneur  de  le  retenir,  lorsqu'il  fe  vit 
appeller  i Middelbourg  A i la  Brille.  Voflîus  dit  même,  qu'il 
fut  Rcdcur  du  College  de  celte  dernière  ville.  On  le  jugea  digne 
d un  plus  grand. th'-  .i' ic , A on  lui  donna  la  Profeflion  des  Let- 
tres Gréquc» , que  Vofliu»  venoit  de  quitter.  Il  entreprit  de  tra- 
duire Apollonius  Rhodiui,  A malgré  fe»  maladies,  il  en  vint  à 
bout , A y mit  la  dernière  main  fix  jour»  avant  que  de  mourir- 
Il  étoit  hydropique,  A fi  abbattu,  qu'enfin  II  ne  put  plu»  tenir  la 
pftinc ; A néanmoins  fon  Ouvrage  lui  tenoit  fi  fort  au  cœur,  qu'il 
dicla  ce  qu'il  crut  y devoir  être  ajuûté.  M Ménage  parle  fort 
dcfavantageufcraent.de  cet  Ouvrage  qui  fut  imprimé  chez  les  El- 
zeviers  en  1641  Pour  ee  yv:  e fl  de  Jeréme  Horü.’/r» , dit  Ména- 
ge, t'efiunm:jei<r!le£crh-ai*.  Il  tjl  tout  entrer  iun$  les  Hèbratjmes.  Il 
areSe  a'amias  mots  ftti  ne  /ont  pins  en  ujage , & 1 1 en  invente  de 
vaiux.  11  mourut  le  xç  Janvier  1641.  Il  y avoit  longtems  qu'il 
doit  marié , mai»  il  n'avoic  point  eu  d'enfaus.  On  l'en  félidte 
dans  fon  Oraiton  funèbre , à caufe  de  l'embarras  où  il  fc  trouva, 
quand  le*  fureurs  de  la  guerre  le  contraignirent  de  s’exiler.  • An- 
toine Thyfius , Otai/sK  funèbre  de  Jcrèmte  Hotltzb». 

HO  E NE  MS  ou  HOHEN-ËMS,  Comté  d’Allemagne  i 
l'exué  mité  de  la  Souabe,  fur  la  frontière  du  Canton  d'Appcnzel  dont 
le  Rhin  le  répare,  entre  le  Comté  de  Mon: fort  A de  Brégentz.  Ce 
1 Pais , fertile  en  grains  quoique  montagneux , a tiré  fon  nom  d’un 
> vieux  Château,  qui  fervoit  autrefois  de  réfidencc  aux  Comtes  de 
| Mtèa  E ms , qui  en  ont  depuis  fait  bâtir  un  autre.  Ces  Comtes  qui 
podédent  aUfC  la  Seigneurie  de  WaJutz,  defeendent  d'une  an- 
cienne Maifon  de  Rhétie,  A font  divifrz  tn  deux  branches,  la 
Romane  A V Allesnandt.  Le  Duc  d'Altemp»  eti  iffu  de  la  pré- 
mlérc;  A l'Allemande  qui  a eu  pour  Chef  Jacques. Àxrèbal,  fils 
aîné  de  Wo'lfgang-Thicrri  A de  Claire  de  Medicis,  ell  fous-di- 
vifée  en  deux  autres,  qui  font  celles  de  Hoën-Ems  qui  a vefidii 
le  Comté  de  Galérata  aux  Vifconti  de  Milan;  A celle  de  Wadutz- 
Thici rl , Seigneur  d'Altcn-Ems , fc  trouva  au  Tournoi  de  Cologne, 
l’an  1169.  * Audif/ct,  Gdotr.  lame  3.  Th. Corneille, Ditf.  Gevrr. 

Il  OE  N-RECHBERGouHOHE  N-R  ECU  BtE  R G,  (om- 
té  d'Allemagne  dans  la  Souabe.  Il  porte  le  nom  d'uri  ancien  ChL 
teau  que  le»  Maréchaux  de  Ca'aiin  polTcdoIenL  Ce  Comté  cil  preP 
que  dans  le  Rran/afi  ou  vallce  de  Reuu , enire  le  Duché  deWirtem- 
lierg.la  B ironie  de  Limpcurg,  A le»  territoires  d Ulm  A de  Géinund. 
HthkiiMd,  troifiémc  lil»  de  Henri , Maréchal  de  Caiarin , A d’Anne, 
fi!  le  uni  :ue  A hériiiéred'Aibcir,  Seigneur  de  Blin  rluch , cul  en  par- 
tage la  Seigneurie  d’Hoén-Rcchberg.  Un  de  fes  Dcicendans  ap- 
pellé  Albert , acheta  le*  Seigneuries  de  Staufreneck,de  Falkenftein, 
de  Wafchelbrmrg  A de  Beurn,  avec  pluüeur*  autres  Terres  rele- 
vantes des  Ducs  d’Autriche.  I-'an  144Ô»  F«  Il  aquit  le*  Ter- 
res de  Reichenbach  A de  Dentzdorf.  Conrad  fut  fait  Baron  de 
l'Empire  par  l’Empereur  Maximilien  11.  GcH'ard  acheta  les  Sei- 
gneurie» de  Rechbcrghaubn  A de  Scharpfcnbcrg  , A Gajpard- 
Benutrd  fut  élevé  par  l'Empereur  Ferdinand  11 , i la  dignité  de 
Comte  de  l’Empire.  Son  fils  n’ayant  lairfé  qu'une  fille  mariée 
avec  Maximilien- Guillaume  , Comte  de  Stirum  , cette  dignité 
palfa  i les  coufins  de  la  brandie  de  Jean.  * Audufret,  (rèsgr. 
to me  3.  Th.  Corneille,  DM.  Gèegr. 

HOF.NSTEIN.  Voyez  IiOHENSTEIN. 

HOEPFNER,  ( Henri  ) nacrait  i Leipzic  le  29  Novembre 
1582  , A perdit  fon  père â l ige  de  deux  ans.  Son  beau-père  en 
eut  bien  du  foin.  A i l'âge  de  19  ans  il  fut  reçu  au  nombre  des 
Elèves  de  l'Elcélcur.  En  1612,  il  fut  fait  noftfltur  en  Ixs- 
' gique.  En  KS17»  il  eut  la  quatrième  chaire  de  Théologie,  A le 
lixiéme  Novembre  de  la  même  année  il  prit  le  degré  de  DoAeur 
en  celte  Faculté.  Son  érudition  A la  grande  clatté  avec  laquelle 
Il  enfeignoit  lui  avoient  aquit  une  fi  haute  réputation,  qu'on  vit 
fréquenter  fes  Collèges  par  des  pu  fuîmes  (avanies  A placées  dans 
des  emplois  confi.lcrablcs  , comme  Jean  BénédiA  Carpzove, 
Martin  Gcycr,  Abraham  WeHcr.  A Jctôme  Kromeyer,  Ac.  Il 
rcfoCt  pluQcars  vocations  â AltorlF,  i Marpurg,  Ac.  & mourut  i 
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rijçe  de  60  an».  Voici  U lifte  de  fes  Ecrits.  Saxvùa  Eesvg/Eea  ; 
de  Ju/ltficanoue  fcownsw  fttcttmi  ; Ctmmemar.  n Pjatmum  «éérein»; 
Ifegpge  aJjJutarem  uj'um  Orna  D'imm  ; Cmmtnta r.  ta  Pfâlana» 
tun ùgejimum;  Ihfyuiaittvt  Tbtabrgua;  Colle  gtum  Btl/txun  in  quatuor 
prwes  juin  artuulot  ai  orJinem  porstfiult  bu/Lit  Sekn.tr  ; Co  «tnrs- 
ur.  m PJatmum  aoragejimum  primamt  Expluatte  ta  Pjjlmos,  Ou- 
vrage puitiume.  • Witre,  Mentor,  joh.  Mayer,  H £.'•*»  tloep- 
fncrunt,  quod  pramijii  Ijagig.  Com4  Domini.  DM.  Meta. 

UOKhCUELl  US,  (David)  né  i Àusbourg  le  14  Avril 
1536,  étoit  un  dos  favans  hommes  de  Ton  teins.  Il  a donné  la 
Traduction  Latine  de  pluiieurs  Auteurs  Grecs,  entre  autres  celte 
des  huit  Livres  d'Orlgéne  contre  Celle;  le  Livre  de  la  Sapience 
de  Jéfus  dis  de  Siracb  , appelle  autrement  i'Ecdéfiaftique  , en 
Grec  & en  Latin  avec  des  Remarque;.  Il  a le  premier  publié  en 
Grec  la  B.bllothéque  de  Photlua  de  l'Hfitolre  de  Procope.  Il  a 
auüî  donné  au  public,  Geographica  oBquct  excellentiÿimtiiun  A ut  In- 
ruas,  Maranmi,  Sejlaeil , Aitemitori , Di.' tun  ht;  trois  ou  quatre 
Traitez  de  Philun,  Eeloga  Legattooum  Dtxippi  Aibtéeapi,  Euna- 
pu,  P.  Patncn , Prifti  SopbiHa,  M.tlibi  PbtiaA.  MtnonJr;  tant  ex- 
eerpttrum  loratlii , t kbru  DtoMri  Suu/t  amtjjü  ; quelques  Trai- 
tez des  anciens  Pères , &c.  11  pafla  toute  fa  vie  i enl'eigner  dans 
le  Collège  d'Ausbourg.  Etant  chargé  du  foin  de  la  Bibliothèque 
de  cette  ville , non  content  de  l’avoir  enrichie  de  pluiieurs  Ma- 
nufcrits , & entre  autres  de  ceux  qu  Antoine  Eparchus  Archevê- 
que de  Corfou  avoir  raflemble*.  Il  lit  à la  follicitation  à par  le 
recours  de  Welfcr,  le  Catalogue  des  Manufcrits  Grecs  de  cette 
Bibliothèque , qui  fut  imprimé  pour  la  fécondé  fois , & avec  de 
grandes  tdJitions , dans  la  même  ville  l'an  1595,  tu  quarto , puis 
l'an  lôoj.  Nous  n'avons  peut  érre  pas  de  Catalogue  de  Manu 
faits  plus  docte  ni  mieux  digéré,  que  l’ell  celui  de  cette  Biblio- 
thèque. Si  Hocfchélius  étoit  nés  habile  dans  la  profit!!  >11  de 
Bibliothécaire,  on  peut  dire  qu'il  lit  auiE  dVxce'.lens  Diiclples. 
C'elt  le  témoignage  qu’il  faut  lui  rendre  avec  Spizclius: 

Mille  For»  Mit  bit  Juvenes,  Ht  mille  Miaiflsûm 
Adjeeil  mimzra  purpureaque  Togo. 

M.  Huet  Evêque  d’Avranchcs  parle  avec  éloge  de  fa  diligence  de 
de  fon  application  i la  recherche  des  anciens  Manufcrits , & de 
fi  capacité  pour  les  Traduirions.  Il  employa  toute  fa  vie  i l'in- 
ftruirion  de  la  JeumlTe  dans  le  Collège  de  Sainte- Anne,  dont  en- 
fin Il  fut  fiit  RecL-ur  l’an  1593,  pu  les  Magillrats  d’Ausbourg. 

Il  connoilfiic  très  bien  les  bons  M .nuferits,  & les  bonnes  édi- 
tions, & il  faiioit  en  forte  que  les  Manufcrits,  que  l’on  achetolt 
pour  l'ornement  de  U Bibliothèque  qu’il  dirigeoit  ,n'y  demiuraf- 
f:nt  pas  e i févells  comme  un  thrèi'or  fous  la  terre;  il  en  publioit 
les  plus  rares  avec  des  Notes  de  fa  façon.  Il  mourut  i Ausbourg 
l’an  1617.  * Mctchior  Adam,  Vit  a Tbeahg.  Spizclius,  w Templo 
banori  s referai».  Sialtgerana  pefleriara.  Colomiez,  Btll  ath/’jue  ehot 
Pt.  Daniel  Huet,  de  Clos.  Interpret.  I.  2.  Ball  et , Jugement  Jet  Sa- 
vant, &c.  tome  2 partie  l.  p.  214.  n.  110:  rom*  2.  parue  2.  p.  212. 

».  470.  parité  3.  p.  409.  n.  505.  édit.  d'Amftcrdain  1725.  Bayle, 
DM.  Crie. 

* H O ET  (Gérard)  Peintre  célébré,  naquit  i Bommel,  le 
sa  Août,  vieux  ftile,  1648.  Son  père  étoit  Peintre  en  vitres, 

& il  apprit  fous  lui  à dciliner.  Iz-s  progrès  qu'il  y fit , donnè- 
rent de  grandes  efpérances  Je  ce  qu’il  pourrait  devenir  un  jour. 
En  1673,  les  François  s’étant  rendu  maures  de  Bommel,  Hoet 
le  retira  à la  Hiye  pour  y trouver  par  le  moyen  Je  fun  pinceau 
de  quoi  fubfîfter.  Le  Colonel  Silis,  qui  étoit  alors  dans  le  fer 
vice  de  France,  étant  logé  chez  la  mère  de  Iloct,  acheta  d'elle 
toutes  les  pièces  de  fon  fils  , & la  pria  de  le  faire  revenir  chez 
elle  afin  de  peindre  pour  lui  Hoet  ne  put  d’abord  s'y  réfoudre, 
mais  pourtant  i la  fin  il  s'y  détermina.  Dins  la  faite  il  alla  en 
France,  mais  il  reçut  quelque  tems  après  ordre  de  venir  i U. 
trecht  où  un  certain  grand  Seigneur  voulut  le  faire  travailler  pour 
lui.  Il  n’y  trouva  pas  ce  qu'il  avoit  elpéré , & quitta  Utrecht 
pour  aller  i Bruxe1  e.- , où  fa  réputation  l'avoit  devancé.  Après 
huit  mois  de  féjour  dans  cette  ville,  il  retourna  à Bommel.  d'où 
l'on  Ucha  de  l'attirer  i Utrecht;  mais  au  lieu  d'y  pièter  l’oreille, 
il  fe  rendit  de  nouveau  à Bruxelles,  où  il  ne  demeura  pas  long- 
tems.  Il  vint  i Uirecht  où  il  travailla  pour  un  des  principaux 
Seigneurs  de  la  Province,  & fe  maria  avec  une  jeune  Demoifclle 
de  mérite,  qui  lui  donna  de  beaux  enfans.  Il  ne  lui  a manqué  au- 
cune des  quaiitez  qui  peuvent  & doivent  rendre  un  Peintre  par- 
hit.  Les  pièce*  qui  font  fortles  de  fon  pinceau  en  font  un  «'da- 
tant témoignage.  * M.  Jacques  Campo  Wcyennan , Vies  Jet  Petit, 
très  des  P ait -Bat,  en  Hollaniois,  p.  90  Èf  Ju:v. 

HOEUFT,  eft  une  famille  noble  & trè*  ancienne,  original 
re  de  la  Flandre  Wallonne , autant  que  les  Mémoires  authenti- 
ques, qui  ont  été  fauvez  de  l’embrafcmcnt  de  l’année  1554. 
dans  la  ville  de  Ruremonde,  où  cette  famille  s’étoit  établie  quel, 
que  tems  auparavant  (comme  on  le  dira  ci-après;  l'ont  pu  prou- 
ver. 

Le  premier  qu’on  trouve  fut  Wjloixd  Hoeuft,  Chevalier, 

3ul  vlvoit  l'an  1140.  Il  eut  pour  femme  W—  fille  du  Seigneur 
'Anthoing,  famille  illuftre , comme  il  paraît  par  les  alliances 

211'rlle  a contractes  avec  la  Maifon  de  Melun,  dont  II  eut  pour 
is  Roland  Hoeuft,  Chevalier  , qui  époufi  N...  fille  du  Sei- 
gneur de  V er  len,  Gentilhomme  du  Pals  de  Julien , dont  na- 
quit G»BTUs  ll.reuft  . qui  épnufa  N...  fille  du  Seigneur  de 
SombrcEf,  dont  il  eut  Gviluuki  Hoeuft,  Chevalier,  qui 
fut  père  de  Wautik«  Hoeuft,  Chevalier  Banncrct,  comme  il 
fe  voit  par  la  def.viption  d’une  Jofttc  qui  fe  fit  l'an  1293,  à Lil- 
le , où  fe  trouvèrent  le  Comte  de  Flan Jre  & aune*  grands  Sei- 
gneurs des  Pois-Bas.  Il  époufa  GecrtrujJe  de  Hoflhd,  dont  il 
eut  J kan  Hoeuft,  Ecuyer,  qui  fut  premier  Kchcvin  de  la  ville 
d'Ypres  l’an  130g,  1311,  & 1314,  & mourut  l'an  131  j , luilmc  , 
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| de  fa  femme  JapHe  Loesbofch,  trois  (ils  & deux  filles , dont  l'u- 
ne nommée  Marte, mourut  Abbillc  de  Perik,  ét  l'.iutie  noinii.éc 
Aluu,  fut  mariée  i Samjim  Je  Swéntgcm  , Ecuyer , l'an  1341. 
Ses  trois  bis  furent  Arnold,  qui.  luit. u»«.-er  « £>*nri,u,ortS 
fans  enfans.  Arnold  fut  père  de  Tassaro,  qui  luit;  & de 
Ltèrrl,  qui  époufa  i».  Marre  de  Blochére;  2».  Lui  tenue  dOp- 
hem , & mourut  fins  lailftr  d'enfans.  T A ss  a R D HtXuii  en  eut 
pluiieurs  de  Beatrix  de  Uorfclc,  dont  la  polttr.ee  a duré  juiquea 
fort  avant  dans  le  quinzième  fiéde,  apic»  avoir  été  alliée  a plu- 
ficura  tamillts  nobles  des  Fau-Bas,  comme  celles  d'E, u-iicn, 
Neuf-chârcl , Gulpcn,  Fmbife , Pipempoi,  Happait  a aunes: 
mais  plufieurs  Mémoires  ayant  été  perdus  dan*  n.i.bru  ui.tnt 
dont  «m  a parlé  ci-delfus,  on  ne  peu?  Ici  rapporter  aucunes  par- 
ticularitez  touchant  lc>  charges  te  digmtiz  dont  ils  ont  jouL 
W a u t ier.  fécond  tils  de  Jean,  fut,  coimik  il  parait  dana 
les  Archives  de  l’Abbaye  de  Marchicnne,  avec  fis  deux  frère» 
Arnold  & Daniel , aux  guerres  de  France  avec  les  Ducs  de  Bour- 
gogne, où  ils  font  nommez  nobles  Chevaliers,  il  mourut  lan 
1340,  & ell  enterré  avec  fa  femme  Jeanne  Dedekem  i Poperin* 
gen , dans  l'Fglife  paroilTiale,  en  la  Chupe.'k  de  faim  Mie  ht  1 , 0(1 
le  voit  i m.i  i droite  contre  la  muraille  l'Epitaphe  luiiame  : 
„ Cli  devant  gijt  RnWr  homme  Wauricr  Htet/t  Eji  : après  av»  1 r<*- 
,,  iln  ton  ! de  Ce  fervset  aux  Du.s  de  /fonrre-j^r , U ittpi<J]a  te  0 .te 
„ Mar  j 1340:  auprès  de  lui  gtfi  DamijetU  Jean  re  Di.ikiin  (à» 
„ Epuu/e,  quille  trépajj'a  le  iô  Je  juiet  1135.  l'i-ez  D.e*  four 
,,  leurs  Ames.  Amen.  (Jet  fonde  deux  ohrl  four  ,ha,x  n »r.  ’’  >1  ,ut 
de  la  femme  deux  fils  & deux  ti  lis  I Mail  Heu.  2,  Jean,  qui 
fuit  3.  Ij'aheau.  4.  Anne.  Le  premier  mou;  ut  Je  même  «,ue  fa 
(te  ir  Anne  fans  éuc  auriez.  Ijai >..u  cpouia  tuudoui r de  llautcm , 
Ecuyer. 

J s an  époufa  N...  van  De'ft'c,  dite  En.ur.rers  , dont  il  eut 
deux  fils;  1.  Jean,  qui  fuit;  te  1 P. erre.  Chevaliers,  qui  fu- 
rent au  fervice  du  U.ic  de  Brabant,  fous  L conduite  du  Vicomte 
de  Lcmbourgh  i la  bataille  de  Baiwi  r<  au  Puis  de  Julien,  com- 
me il  parait  par  un  ordie  exprès  du  Duc  de  Bourgogne  & de 
Brabant,  de  l'an  136$,  envoyé  i Jean,  afin  qu’il  lui  amerrit  de* 
troupes,  Pcxhertait  i fu-vre  les  bons  e».  mples  de  fi  s ancêtres, 
qui  avoient  tou;ours  bien  ft  rvi  leu'S  Piinces.  I.’irlrription  é- 
toit  : A mère  aM  féal  Chevalier  CtufiillcT  b*  Cta  .kllax  wjiïra 
Jean  Hotutt-  Pierre  mourut  fans  cnljris. 

Jean  époufa  MairzCrunnne'. , ét  s'établit  i Ruremonde,  ca- 
pitale de  la  Gueldrc  Flp.ignuU.  ; ce  qui  a frit  croire  que  la  fa- 
mille de  Hoeuft  étoit  originaire  de  ce  pais-ld,  fit  Difcinduns  y 
ayant  été  toujours  dans  les  Nob'cs  & dans  la  M gi.  rature,  juf- 
qu’à  la  révolution  de  l'an  r 5 85  . qu'ils  quittèrent  n-  pais, comme 
nous  le  dirons  ci-après,  il  la  fti  un  il?»  nommé  D 1 d t r i k , qui 
fut  Bourgucmcllre  de  Ruremonde,  & époufa  Agnes  de  Burlc  de 
Krlekenbeck , dont  naquit  A a n u l d Hoeuft,  Ecuyer,  qui  fut 
Echevin  de  la  ville  de  Ruremonde,  & époufa  Agnès  Hoeuft  fa 
confine , dont  il  eut  un  fils  n»miné  Didi.  ri  k,  qui  futt,  èimoo- 
rut  l’an  1431.  Il  fut  enterre  dans  le  chœur  des  Chartreux  de  la- 
dite  vide,  où  l'on  dit  encore  aâucilemcnc  quatre  Mv IL-  par  fe- 
mair.e , dans  la  Cbtpdle  de 

guerite  dudit  Couvent, & on  y duiribuc  encore  par  fmiaine  à dix 
pauvres  une  certaine  quantité  .*•.  u- .•  fit  dt  bière,  en  vertu 
d'une  fomme  qu'il  légua  aai'J.ts  Père  Chartreux. 

Dioerix  fils  d'Arno'-i,  lui  fai'ccJa  dans  la  Migiftrnture, 
& ajoûta  encore  une  Melle  par  fi  mairie , 3c  une  fétu  annuelle 
i la  fondation  de  fon  père  l'an  1460  , & mourut  do  r:  ar.s  a- 
pres.  Il  avoit  époufé  H.lletouJe  .an  dtr  Grinde,  dont  il  laif- 
fa  1.  Diderik , qui  mourut  Dns  alliance;  & 2.  Arnold  qui 
fuit. 

Arnold  fils  de DMerik époufa  EEcaktb Hacnen  de  H>>rncs, 
laquelle  lui  porta  en  mari  ge  pluiieurs  (en ex  &l:efs,  rtl  vartdu 
Comté  de  Hornea,  qui  depu  s ont  été  <5t  font  encore  puCdii 
par  fes  Delcendans.  U eut  fl*  enfans,  quatre  iris;  1.  Jnm;  L 
Cbriftophte-,  3.  (Stlrn;  4 Diderik,  qui  fuit  ; & $•  6.  fieux 
filles,  Marie  & Anne  ; la  première  mourut  Rtligicu'e,  & i'-utre 
épouia  10.  Ad.lphe  Royer::  2\  Mogurd  Je  NeeJcrhoove.  Jean 
mourut  Charrreux.  Cbriflopblt  x (S /sert  épouiérent  Catlxi.ne 
Gtémcr  & Calbffmc  van  iici,  dont  le  premier  eut  une  fille,  qui 
époufa  D'Atnk  Puytün  k;  l’autre  en  eut  deux,  dont  l'alnéc  fe 
maria  avec  DrJrrrl  Spclgel;  èc  la  caJme  eut  trois  maris,  C tri- 
fisphle  Cremt-r,  N..  Lom,  ôt  -V.  . Salau 

Diderik  quatrième  ùL  dArr.ol.i  époufa  Câileri-e  Vcrken, 
dont  il  eut  quatre  enfans , 1.  Dulctik.  qui  époufa  Ceertrujle  de 
Cr.ightcn,  dont  il  eut  trois  enfin»  qui  moururent  iar.s  Di  Pen- 
dant; (un  d’eux  avoi'  eu  pour  femmt  Arme  ,1e  Stcync.  2.  A a- 
NOLD,  qui  époufa  IfrMle  Sixtl,  dont  il  eut  cinq  cr.fins,  troi* 
fils  & Jeux  filles,  dont  l'une  mourut  jeune,  & r u're  épouü» 
TI'iU'oU  Erlewin.  Un  de  fes  trois  tils  mourut  auüi  jeune  I^s 
deux  autre*  Arnold  {k  DiJmk  furent  mariez,  l’un  i Marie  Mack, 
& l'autre  i Sihjlle  Bcrk.  I>e  ce  pren  iir  miu'  ge  vint  un  fils  rnin- 
n.d  Daniel,  qui  époift  Catherine  Dulf-I,  R mourut  fans  Hitler 
d'enfans.  De  l’autre  une  ti  le  nommée  Sibylle,  qui  fut  mariée 
avec  Gérard  PuyÜnck  Lr»  aunes  « nf-ina  de  D.Jirik  font,  3. 
ElKabeib,  qui  époufa  Diderik  ieCrughtcn;  4.  Jian.  qui  épou- 
fa  Catherine  de  Wclfera,  dont  il  eut  l'ept  enfant  .troi-  fils  & qua- 
tre fille*.  Il  fut  dans  la  Mgillrj’ure  de  R urc  moi  Je  jufqu’en 
l’année  ijod,  qu'il  fut  obligé  de  fc  retirer  pour  li  Religion  Bro- 
teftantc  avec  fa  famille  i Aix,  puis  à Ueg«  & i Himbergcn,  uù 
i'  mourut  l’an  iftai , igé  de  i|uatre- vint  cinq  ans  apiès  quoi  fa 
famille  s'ell  difperfèc  en  France,  en  Hollande,  éic  u partie  cft 
reftée  dans  ie  pris.  Ses  quatre  rlt'e*  fe  marièrent  i Gérard  Lin- 
fenigh;  h J Middeltnan;  i André  Schoonenbi  rgh  ; éi  i P.  Fa- 
hriee  de  GrelTenigh,  qui  fut  en  France,  où  Jean  -in  des  irais  fils 
de  Jean  s’établirent.  & fu:  Confèlllir  Secrétaire  du  Roi  & de 
fes  Finances,  & Commillaire  Je*  Etats  Généraux  des  Provinnt- 
Unies,  & mourut  Dos  aJuancc  co  if  ji.  Les  deux  autre»  Dule- 
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rik  & Cbrifiophle  éponfércnt , l'un  Anne  Lui»,  & l'autre  Agph  de 
Betk.  cbi-ifiopole  mourut  i Utrccht,  & fut  enterré  liant  l’Kglifc 
de  ta  in  te  Catherine  avec  fut  quartier»,  ainfl  qu'on  le  peut  voir 
fur  Ton  tombeau  au  chœur  de  ladite  Egife.  Il  lailTi  cinq  enfant, 
dont  trois  lilles,  Ame,  Marguerite,  .Y  Cathtnne,  furent  mariées 
i L Ooiierwyk,  à D.  de  b Croix;  & i OH.  de  StraJa,  iiaron 
d'Aubiéte  ft  Jr  Cournon.  Les  deux  tils  Jraii  & God tfrot  éjioufé- 
rent,  l'un  Loulfi  Hégnon  de  Chaltgriic,  ft  l’autre  Mut  ir  de  Man- 
dat, & s'étulniient  en  France  Diuerik  s établit  en  Hollande, 
de  alla  demeuter  i Dordrecht,  nii  il  eut  dix  enfant,  trois  fils  A 
fept  filles,  dont  trois  moururent  fans  alliance  ; les  quatre  autres 
eurent  pour  mat  U Guérir/  de  l’aulmitr,  Seigneur  de  Saint-An- 
dié.  Général  de  bataille  en  France;  André  Mammoachet , Sci- 
neur  d'Hudrlnge;  Tùotum  Clethfcht-r,  Bourguemellre  de  la  ville 

Aracrsfoort  dans  h Province  d'Utrecht  ;&  jr  un  de  Vallé,  Con- 
fei  1er  de  la  ville  de  Dordrecht.  Scs  trois  61s  furent.  >.  J»  an, 
qui  fuit  ; 2-  M s T T h i e u , fai  a lait  la  trand*  rapportée  ci-oprèt  ; 
éc  3.  Diderik  dons  «ti  marquera  aujn  la  pofiervé. 

J ta  n demeura  i Utrccht,  ft  époufa  Ifahlle  Deutz,  dont  11 
eut  neuf  enfans,  quatre  dis,  1.  Arnold,  mort  fans  alliance;  2. 
jrrua-jivôwt;  3 GriAwt;  & 4.  Joseph,  qui  fuit,  & cinq  filles; 
5 6.7  g.  9 SIVK-Cdlbtrae , Bïzahtb,  Ijàbellc,  Au-Martr,  & 
Confiance.  Ixs  deux  premières  moururent  lansallianoe;  les  trois 
autres  furent  mariées,  favoir  Ijslelte  i HmriifUttcnhoovcn,  Sei- 
gneur d' Amélifweett , Prétidcnt  du  Corps  des  Nobles  de  la  Pro- 
cmee  d'Utrccht,  Lieutenant- Général  de  l'Infanterie  des  Prrvin- 
c 1 les.  Commandant  de  Bois-le-Duc,  ftc.  dnm-Mooii  épwft 
Je. in  Boiaen  Contxcn , Seigneur  de  Saint-Laurent  de  dcPopkcns- 
bourg,  ComVihcr  de  la  vi  le  de  MidJelbomg  en  Zélande,  Dre- 
fteirr  le  la  Compagnie  des  Indes  Orientales.  Cemllonet  eut  pour 
mari  J cas  Lotcn,  Bourguemellre  de  la  ville  de  Wyk,  député  à 
l'AiTvmbiée  dcsKtats  de  la  Province  d Utrccht.  Jm  Jérôme  Trcs- 
foncier  de  la  Cathédrale  d'Utrccht,  époufa  Mari*  Malipcrt , ft 
■nn  irut  fins  enfant.  Gi-U.i  dans  le  premier  Membre  des  Etats 
d'Utrecht  en  16  86,  Député  i l'Amirauté  en  1695,  i la  Cham- 
bre des  Comptes  de  la  Généralité,  & en  1708,  à l’Allcmblce  des 
Etais  Généraux,  eut  pour  femmes  Sara  Fanruus  ft  Catherine  Co- 
p«i,  ft  Mourut  fini  enlans. 

| os  a r 11,  quatrième  (ils  de  Jean  Hoeuft  & d’Kabelle  Deutz, 
Selgnciir  de  Lunenbourg , Confaillcr  de  la  ville  d’Utrccht,  ft 
Député  i l’Amirauté,  époufa  Confis*:*  T bol,  éc  cil  mort  taillant 

une  fille. 

Mattii  i eu,  Seigneur  de  Battingen,  ftc.  fécond  nls  de  Di- 
» z mu  ft  1 de  Lui»,  époufa  1».  Elizabeth  Ghtm;x».  Mai ie 
Zwct-rti  de  Lundis, dont  11  a eu  fept enfant,  quatre  fils,  l.  J. an 
Didtrik,  Seigneur  de  Luttingcn;  a.  Matthieu,  Seigneur  d'Oyen ; 
3.  Gabriel  ; « 4.  Lcen.tr J ; trois  filles,  5.  6.  7.  Anne  - Confiance, 
Marie  ft  Mure.  L»  première  fut  mariée  i Adrien  Bufcroo,  Sei- 
gneur de  Geenhoove;  la  fécondé  mourut  jeune;  ét  l’autre  fut 
mariée  i Herman  Schaep , Seigneur  du  Dam  & de  Heerfen  , Gen* 
tilhomme  de  la  Chambre  du  Prince  d'Orange,  «Y  M fur  de  Ca- 
valerie. Jean  Didkeik,  Seigneur  de  Buttiisgen , époufa rfjHr'. 
la  PauW  de  HeemlteeJe,  mourut  l'an  17*2,  laiilint  deux  lu»  ft 
une  fille , ayant  eu  encore  trois  fils , dont  deux  fout  morts  jeu- 
nes ; l'autre  nommé  Jean  - Didcti* , fut  Capitaine  de  Cavale- 
rie , ft  tué  quelques  mois  a«  «nt  !»  mort  de  fon  père  dans  une 
aft  on.à  trois  lieues  de  Mon*  en  Ha.naut , oit  il  ell  enterre. 
Matthieu  , Seigneur  d’Oyen  & d'Unfenoort  en  1674  , Ca- 
pitaine en  1677,  Mrj  jr  en  i<58},  Colonel  en  1689,  dans  U ha- 
taille  de  Bulne  en  Irlande,  ft  Brigadier  en  1704  , Lieutenant- 
Général  de  la  Cavalerie  des  Provinces. Unies  , époufa  Cmfiance- 
Tottine  Doublet  de  faim  Annelund,  dont  il  eut  treize  enfans, 
fix  fils  à fept  filles,  dont  un  fils  ft  deux  filles  font  mon»  jeunes  ; 
Gai-rîW  mort  jaune,  Léonard  tué  d la  bataille  de  Mont-Cailël, 
Capitaine  de  Cavalerie  & Aidc-de  camp  du  Prince  de  Nalftu- 
Saàrbrng. 

Dt  de  RI  K,  Seigneur  de  Foitaine-Peureufe , tromeme  fils  de 
DUirii,  l're« foncier  de  la  Cathédrale  d'Utrccht  .époufaen  164». 
Maria  le  Witt:  il  fut  dam  lu  Migâtlrature  de  Dordrecht , dépu- 
té aux  Atleinblées  des  Etau  de  Hollande, enfuite  à l'Amirauté  de 
lu  Meute  rn  1658.  x<i59 . & en  1660,  à la  Chambre  des  Comp- 
tes le  la  Généralité  en  1665,  1666.  ft  1667,  ft  encore  * ladi- 
te Amirauté  en  1670»  «67  « . * 167a-  Il  mourut  l'an  tû88.  latP 
faut  deux  fils,  1.  Dukrik;  & 2.  Jaco»,  qui  fuit;  & 3-  une  fi, le 
morte  fans  alliance.  D:.l*rik,  Seigneur  de  Foncalue-Peurcuie, 
Très  fonder  de  la  Cathédrale  d'Utrecht  en  1669,  AiJe-de-camp 
du  Sr.  de  Heumen,  Lieutenant-Général  de  la  Cavalerie  en  1^72, 
Commandant  la  girnifon  de  ’i'ergoude  en  1673,  Capitaine  de 
Cavalerie  en  1676,  & envoyé  au  Duc  de  Villa  Hcrmofa,  Gou 
verneiir  des  Pal  .-B  « . épo.ifi  IJ'éelle  Deutz  en  l68o,A  s’établit 
i Utro-ht.  Il  fut  Député  de  la  p ut  des  Etats  de  cette  Province, 
en  qualité  de  Directeur  de  la  Compagnie  «Ils  Indes  Orientales  i 
Amtlcrdiin  l’année  1707.  1708,  t709.  1710.  étc.  Il  eut  uois 
(ils  flt  cinq  filles,  dont  les  fi;»  & une  fille  font  moi»  jeunes;  le» 
quatre  autres  filles  furent;  M.irie-Cüteerint;  IfaStUe  Agtin  Ame- 
Jji :oU\  S /fjçv-i,  dont  les  deux  aînée»  le  marièrent,  la  première 
au  Sieur  f'ïa.p«i  Moxmiifrm  de  lxikhorlt,  Scicneur  de  Tcrroeer, 
Député  de  la  part  du  Corps  de»  Nobles  i lÂtTemblce  des  Euts 
d'Utrecht.  & à l’Amirauté  i Amrterd-m.  La  fécondé  au  Siuir 
JleinaU  Gérard  de  Thuyl  de  Seroo.-k  • ke,  Seigneur  JcZuyie,  de 
VVeltbroek , &c.  Député  de  la  paît  d 1 premier  Membre  aux  E- 
tat*  île  lad  re  Province.  Cheviller  de  l’Ordre  Teutonique , & 
Dipuré  à l'AlTemh  ée  de»  Etats  Généraux. 

|a  cob,  .iuUï  Tresfoncier  de  laCathélrale  d'Utrecht,  Con- 
feliler  de  la  ville  de  Dordrecht  en  1691  , Bourg  lein  llre  de 
i»  1«te  ville  en  1700,  Confci^er-Député  de»  Ei  its  de  Hol'aruieen 
iftoS.  1699.  ûc  1700,  DrolTart  de  la  Sud-Hollande,  fie.  époufa 
Sopme  d'Everivin,  & en  eut  quatorze  coàus,  neuf  fil*  & cinq 
filles,  dont  cinq  fil»  font  moru  jeunes. 
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Cette  fenille  a toujours  pitié  fis  Amttde  falle  au  fimttir  d'ergt/t!  t 
w «r  voir  aufi  queLfuei-taet  avtt  une  pente  tête  d'or  , ou  four  do 
fétu,  d eauje  <t*' environ  Fan  if3o,  fi  ir/mvcreni  deux  Mefiieurt 
Hoeuft,  omit  ntvttt,  en  même  lents  E: beu: ni  de  Rntemtndt,  por- 
tail nus  deux  le  nom  de  Didtnk  ; de  forte  que  n'j  ajout  peint  dt  du 
fl-néhon,  ni  dam  leurs  cadets,  m dam  leurs  fi  instar  es , luit  j aipiu 
la  petite  tilt. 

L’ancienne  Noblcflc  de  cette  famille  a été  reconnue  par  brevet 
fous  le  grand  fceau  de  l’Empereur  Léopold,  en  1691. 

* HOhY  (Jean  <le)  Peintre,  étoit  de  Lcydt  en  Hollande. 
Etant  venu  en  France  il  s'attacha  au  fcrvicc  du  Roi  Henri  IV, 
qui  le  fit  un  de  fes  Valets  de  Chambre  oiumaires,  & lui  donna 
la  g.ir  Je  de  tous  les  tableaux.  Il  étolc  né  en  1(4?,  A moume 
en  1615  , Igé  «le  70  un».  • FJib.cn,  Entraient  fur  les  Vio  Êî* 

J ur  les  Ouvrants  des  Peintres,  tome  3.  Eitret.  6.  p.  31*.  édit,  de 
l' revoir  x. 
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H OF  A LISE,  petite  ville  du  Duché  de  Luxembourg , eft  fur 
l’Ourte,  entre  lu  ville  de  Luxembourg  & celle  de  Liège. 
Baudt.ind  allure,  que  ceux  qui  la  nomment  Uonjutize  fc  trom- 
pent. 

• HOFERUS  (Jean)  naquit  i Meidcn , à fut  en  1624, 
Ri  fleur  à SpanJuu  dan*  la  Marche  de  Brandebourg.  Les  Théo- 
log'-ens  Saxons  lui  donnèrent  la  cornai  iiiun  de  îefutci  Chnllo- 
phle  Mayer.  Cet  Ouvrage  fut  caufe  q«i  il  fe  tranfpona  en  Aa- 
ti  cric  oit  il  cmbralîi  lu  Religion  Romaine.  En  1633,  il  entra 
dans  la  Société  des  JéluittS.oii  il  pafiâ  quelques  années  dan»  Fé- 
tu le  de  la  Théologie  ScboiJhquc:  apte-  quoi  ilenfeigna  la  Lan- 
gue Hébraïque.  Ji  fut  enfuite  Cor.fclfeur  de  Chriiiian- Guillau- 
me, Archevêque  de  M g itliourg.qui  ctoit  prifinmier,  & il  l’at- 
tira  dur»  le  fem  de  J Egiife  Romaine.  Il  mourut  i Prague  en 
iûi6,  i l’âge  de  44  ans.  On  a de  lui,  Hifiona  fini  tonvtrfionut 
Vtrdiita  contra  Fredtrie»n  H'incben  ; Rijpanfit  ad  Cenjuran  D.  Lu- 
Ut.  * Gr.  D.cl.  Uotv.  ifo.’/.  but. « cl , Bùflutb.  S.  jF.  VVute,  Dis- 
ru m Jijjr. 

Il  U F F,  petite  ville  du  Marquifat  de  Oulembach  en  Franco-' 
corne,  cil  capitale  d’.m  petit  pus,  qui  éioit  autrefois  du  Voigt. 
land,  & fituée  fur  la  S-«ia  entie  Plaivtn  & Culembach,  i qua- 
tre iieuet  de  la  première , & i huit  de  la  dernière.  * Maty, 
DiH.  Geogr. 

• H O FF  E R ( Adn'cn  ) de  Zélande , naquit  i Ziriczée  le  14 
Mai  1589.  * Après  avoir  exercé  d.lTércos  emplois,  ft  avoir  rem- 
p 1 la  dignité  de  Bourguemcllre , il  fut  fait  Thréfotier  des  Domai- 
nes de  Zélande  h l'orient  de  i’Efcaur.  On  a de  lui  plulicun  Pofi- 
ficS  La'ints,  entre  autres,  Pnteus,  fine  Difitcba  Sjofnjma  i»  infi- 
l.t.im  me  and: ram  a multo  rétro  tempjre  aitni  i6ij. JUcuatumi  Para- 
profit  Poétisa  Epi  dota  S.  Ju.vht  Apofioh.  Il  a aulG  publié  quel- 
que» pièces  en  vers  Flamands.  * Valére  André,  Bithab.  Bel- 
tua,  p 10  Éf  ir. 

110FGKISMAR.  Voyez  GEISMAR. 

* H O F K 1 R C H E N , famille  noble  de  Comtes  en  Autriche, 
dont  la  Généalogie  remonte  jufques  i UJalrii  de  Hofklrchen  en 
rjÿo.  Il  fut  ayeul  de  Jean  qui  en  1464.  fut  le  premier  Baron 
de  Kulmutz , & qui  eut  plulieuts  fils  donc  l'un  nommé  Laurent 
fut  Confeillcr  de  l'Empereur.  C kriftopbk  ft  Jufie  du  nombre  de 
fes  Dcfcendans , fe  fignalérent  contre  les  Turcs , & perdirent  ta 
vie  dans  cette  guerre.  Environ  l’an  15CO,  Gu-.ILun*  fut  PréIL 
dent  du  CoTifeii  de  Guerre , ft  eut  {iour  fucccll'cur  dans  cette 
charge  fou  fils  Geirge-AnJré,  qui  s’étznt  mêlé  dans  les  trouble* 
de  Bohême , s’attira  la  di; grâce  de  l'Empereur;  mais  qui  dans  la 
fuite  rentra  en  grâce.  Wolfgang  fiéte  de  Gcorge-André  eut  plu- 
ficurs  fils,  dont  l'un,  appciié  Laurent  II,  lut  Général  au  fcrvice 
de  l'Empereur,  ft  un  autre  nomme  Guillaume  11  , hifia  trois 
fils,  favoir,  1.  H'encefiat  Guillaume  qui  fut  Evêque  de  Seckavr  , 
& obtint  pour  fa  famille  ie  titre  de  Comte  ; a.  H’oif-Laurent , 
Chambellan  de  l'Eltcteux  de  Saxe  ft  Coionel  au  fcrvice  de  celui 
de  Brandebouig , mort  en  167a;  3.  Otaries- Lcuu,  qui  fe  fignala 
dans  i.»  guerre  de  3°  années,  en  qualité  de  Général  de  l'Empe- 
reur. Ce  dernier  cit  apparemment  le  père  de  Laurent  lll,  Com- 
te de  Hofklrchen , Général  de  l'Empereur,  qui  battit  les  Turc* 
près  de  Giu  a fur  la  Teille,  & qui  mourut  i Debrecyo.  On  die 
qu'étant  dans  fm  lit  de  mort,  il  ft  fit  apporter  un  miroir,  pour 
examiner  avec  quelle  confiance  il  lutteroit  contre  la  mort.  * Gr. 
D.ffi**.  Unie.  Huit.  Buceiinus,  Sirwm.it.  Spencr,  Hifi.  Injig.  Ri- 

HOFMAN,  (Daniel)  Mlniftre  Luthérien,  ft  Profcilèur  i 
HelmlUd,  s’oppofa  à la  formule  de  Concorde  propofée  par  le 
Docteur  Jean  André,  & i la  doctrine  des  Uui^uitaires.  Il  cora- 
pola  pl  j i<  ur»  Ouvrages  contre  le»  oaeramenr  .1res , ft  fe  fi: Chef 
d'une  Secte  de  gens  qui  fbuienoient  qu'il  y avuit  des  chofcs  vé- 
ritables en  Théologie,  qui  étaient  taulfes  en  Phdofophie.  II 
Combattit  a-.illi  le  dogme  de  ceux  des  Luthériens  , qui  foute- 
noient  que  l'r-Jtâion  eit  fonuèe  fur  la  Préviiion  de  la  fol.  Hof- 
p.inen  raconte  que  quelques  Théuiogieni  de  Leipflc,  de  léne  ft 
du  W.ttenberg,  ayant  alfillé  aux  fécondes  noces  de  Samuel  IIu- 
her,  l'an  IÇ93*  »'ailêmblcrcnt dicx  Polycarpe  Lyferus,  ft  qu'il 
y en  eut  qne<|ue'  uns  qui  fini  t .lavis  qu’on  déclarit  publique- 
ment & en  forme  que  Daniel  Hnf.nsn  étoit  Cilvinille,  ft  du 
nombre  de  ces  Hérétiques  qu'il  faut  éviter.  Les  autres  en  plus 
grand  nombre  opinèrent  qu'on  lui  écrirait  pour  Fexhorter  à fe 
conformer  i leur  doctrine,  faute  de  quoi  il  ferait  excommunié. 
Honntces  lui  écrivit  la- de  us  au  nom  de  tous  une  longue  Lettre. 
Hol'man  publia  Fannie  fuivantc  fon  Apoloyie  à l'occaiion  de  cet 
Hait,  & il  montra  les  n ions  qui  IVmpéchoieot  de  fe  confor. 
mer  aux  Théolog.ens  de  Wittenbcrg.  Il  déclara  qu'il  «voit  trou- 
vé dan»  leur»  Livres  plu»  de  cent  tireurs  tics  oppofées  i la  do- 
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étrinc  de  la  Foi  Chrétienne  Hofman  4 Théodore  de  Béze  écri- 
virent Fan  contre  l'autre  Air  la  Cor.trovcrfc  de  l’Lucharlflle.  * 
Melchior  Adam,  rit  Vit.  Tbtal.  Hofpinfen,  I.  de  *nr.  g?  pngrtjju 
Con.md.  Bayle,  Dicl.  Cm  4.  doit. 

HOFMAN,  (Séballiei)  de  Strasbourg,  de  l'Ordre  de  faint 
François,  4 Dofteur  en  T>  étfcgir,  quitta  la  Religion  Romaine 
au  commence  meut  du  XVI  Gicle,  4 fe  joignit  i sébiflten  Wag- 
ner, pour  introduire  la  R 'formation  à Schatfoufe , où  il  fe  ren- 
dit I an  1 t2i.  U fut  ch:' le  de  Lucerne  avec  Conrad  Schmid , 
pour  avoir  prêché  publiquement  contre  l'Invocation  des  Saints, 
& l'année  lu. vante  11  niEiy  au  Colloque  de  Zurich.  • léonard 
M.yer,  l.i.  k Jic/irm,  Ecckf.  Seapo.  4 au  m ic  W A G N P.  R. 

HOFMAN.  ; Melchior)  de  ümplc  A/tifan  qu'il  «toit,  s’é- 
rigea en  Prédicateur,  & fe  mit  i dogmatlfer  dans  la  Livonie  4 
tbleurs , quitta  la  S i*e  fort  mécontent,  de  s’en  alla  dan*  le  Hol* 
ftein  en  1527.  11  fat  établi  MisUtre  i Kiel  par  le  Roi  de  Dane- 
niarck  , n.a  gré  l opp. >lltion  de  Luther.  Il  prêchnit  le  Zuinglia- 
nifme  de  le  Fstulitine,  de  entretenoit  fes  auditeurs  de  la  cowlru- 
ftion  du  Tabernacle , des  vifions  de  l'Apocilypfe  dt  d'autres  cho- 
fei  fcmbl.ible*.  Il  prétendait  que  le  jour  du  jugement  arriverait 
l'an  1534.  Marquait  Fréher,  Schuldorplus , 4 quelques  autres 
Minuties  Luthériens  le  réfutèrent.  Il  leur  répondit  avec  aigreur. 
Le  Roi  de  Dancmarck,  pour  prévenir  les  défordres  qui  pou- 
voient  naître  de  ce<  difputes,  fit  tenir  l’an  1529  une  Conféren- 
ce, dans  laquelle  Hofman  fut  confondu;  & comme  il  perflîloit 
dans  fes  fcncimens,  on  le  chatTi  du  Holtlcin.  De  li  il  s’en  alla 
à Strasbourg,  où  il  fe  lit  pluficun  Difdple* , & paffa  de  là  à Bmb- 
drn,  où  il  continua  d'enfeigner  Ton  Fannrifme  & l’Anabaptifme. 
Ses  Difdplcs  débitèrent  qu'il  étoit  le  Prophète  F.lle  qui  devint 
paroi: il  avant  le  Jugement.  L’un  d eux  prédit  qu’il  (croit  etn- 
prifonné  à Strasbourg;  mais  qu’il  ferait  délivré  de  prifon  su  bout 
de  iix  mois.  En  ciTct,  il  revint  * Strasbourg,  de  y fut  arrêté  l'an 
153a,  pour  entrer  en  conférence  avec  les  Miniftics;  mal»  il  y 
fut  renfermé  avec  l’olterman , qui  fe  difoit  Enoch.  Il  y mourut 
vers  l’an  1533.  malgré  les  efpétances  6c  ' - prédictions  de  fes 
Difciple*.  Lis  principales  héréùes  qu’il  enfeignoit . font , t . que 
le  Verbe  ne  s'eti  point  uni  à une  chair  prife  de  la  fainte  Vierge, 
parce  que  tou'e  chair  cil  fouillée  : a.  qu'il  n’y  a qu’une  nature 
en  Jéfus  Chiilt;  3.  qu'il  dépend  de  l’homme  uniquement  de  fe 
faillir  par  les  forces  de  fon  libre-arbitre ; 4.  que  le  barème  des 
en  fana  efl  une  Invention  du  Démon.  • Molierus,  Ifagcgc  ad 
Uïfiorum  Cbtrjamfi  CrmèHüs.  Frédéric  Sptnhcim  , de  Ôr:g. 
Progrejfu  Aiuhipt.  Hottius,  Hifi.  Anjb.tptipjr.  Bayle, Di rf.  Crir. 
4.  iàtt. 

HOFMAN,  (Gafpard)  de  Gotha  dans  la  Thuringe,  ne  en 
1571,  mourut  en  1648-  Il  fut  fait  Profeffeur  en  Médecine  à 
Altdorf  en  1600 , & 1 xerça  cette  profeflîon  48  ans.  Il  a donné 
divers  Ouvrages  au  public,  de  Ujn  Lient  j;  de  Ufu  CertFn  ; de  l • 
e bon  ht  i Cammeutanui  tu  Galom  de  Ujm  periitmi  Pari*  leHimes; 
JuJhtxima  Médita,  P Te.  On  publia  à Paris  en  1646,  un  Traité 
de  llofmin,  de*  M (icamens  qui  fe  trouvent  dans  les  boutiques. 
Il  a laifTé  fur  tout  Galien  un  grand  Commentaire,  qui  n'a  pas  été 
Imprimé.  Thomas  Bartholin  maltraite  fort  Hofman,  Il  l'appelle 
le  d’ttn  d'AltJort . hargneux  4 mordant.  Conringius  dit  qu'il  a ex- 
cillé  dans  la  Phv'biingie,  dt  Guy  Patin  ellimoic  beaucoup  fes 
Ouvrages.  Ses  Poe;  kl  furent  imprimées  en  165t.  * Wlttc,  m 
Afw.r  MtAscmm , p 131. 

HOFMAN,  (Jt-n-lacque*)  Profeffeur  en  Langue  Gréque 
il  Hile,  cil  Auteur  d’un  Diétionnaire  lllliotique, Chronologique, 
Géographique,  ftc  auquel  il  a donné  le  titre  de  Lexurni  Univtr 
fuit,  & qu’il  publia  m fol»  en  1677.  U a été  depuis  augmenté. 
• Mémoires  du  terne. 

* HOFMAN  (Maurice)  naquit  le  20  Septembre  1611,  i 
Futïlenw.ildc,  petite  ville  de  la  Marche  de  Brandebourg,  fur  la 
rivière  deSprchc,  de  David  Hofman,  Juge  de  ce  lieu,  4 d’An- 
ne N oc  filer,  fille  de  Martin  Noefiler,  Miniflre  des  FJefteurs  de 
Brandebourg.  Sa  première  jeuneffe  fiat  fort  agitée.  D’abord  la 
pelle,  & enfuite  la  guerre  l'obligèrent  i fortir  de  fon  pals,  pour 
aller  chercher  ailleurs  de  la  fureté  & de  la  tranquillité.  Il  les 
trouva  enfin  i Grimnitz . ville  de  la  Marche  Uckerane  de  Bran- 
debourg, où  il  parta  trois  années  occupé  à pourfuivre  fes  études 
dans  le  Collège  de  Joachim  ; mais  le  fléau  de  la  guerre  s'etant 
étendu  jufqucs  dans  ce  pal»,  fit  ce  Collège  ayant  été  réduit  en 
cendres  l'an  163$ , il  fe  hâta  de  retourner  dans  fs  ville  natale.  Ses 
parent  n'ayant  pas  deflein  de  le  pouffer  plus  loin  dans  les  études, 
fe  contentèrent  alors  de  lui  faire  apprendre  à écrire  & l'Arithmé- 
tique. Mais  le  goût  qu'il  ivoit  pouT  l'étude,  lui  faifoit  fouffrir 
impatiemment  qu'ils  imitent  fur  lui  des  vues  il  peu  relevées,  & 
il  n'oublia  rien  pour  engager  fa  mère  à lui  faciliter  les  moyens 
de  continuer  fes  études.  Il  i’avoit  déjà  gagnée,  quand  il  eut  le 
malheur  de  la  perdre  en  1636.  Cette  perte  n'eut  pas  cependant 
les  flatte»  flcheufes  qu'il  en  appréhendoit  ; car  Chriilophlc  Mul- 
ler, Refleur  de  l'Ecole  de  Furllenwalde,  touché  de  fon  bon  na- 
nui  I 4 de  fes  heureufes  difpofitions , prit  foin  de  Pinftrulre  en 
particulier  à l’infu  de  fon  père . qui  ayant  enfin  vu  diverfes . 
preuves  de  fa  capacité,  lui  permit  de  fiiivre  fon  inclination.  Il 
l’envoyi  l’année  fuivante  à Coin  pour  y étudier  dans  le  Collège 
de  ce  lieu;  mais  la  famine  4 la  pelle  Pen  chafférent  i la  fin  de 
la  même  année,  4 l'obligèrent  à fe  retirer  à Kopnik,où  fon  pè- 
re s'étolt  auflï  rendu  pour  fuir  la  pelle  qui  régnoit  i Furftcnwal- 
de.  Apres  avoir  eu  la  douleur  de  le  voir  mourir  en  ce  lieu,  D 
fe  retira  au  mois  de  Mai  1638.  i Ahorf  auprès  de  George  Noe- 
filer , fon  oncle  materne!  , qui  y pt ofcffijit  la  Médecine.  Il  ache- 
va en  cette  ville  fes  Humanité*  4 fa  Philofophie:  après  quoi  il 
s’appliqua  avec  ardeur  à la  Médecine.  Lorsqu'il  y eut  fait  quel- 
ques progrès,  il  alla  en  1641  i Padouc,  dont  PUniverfité  étoit 
•lors  remplie  de  favins  hommes  en  tous  genre*  de  Sciences , 4 il 
s'attacha  avec  beaucoup  de  foin  à profiter  de  leurs  in  Unifiions. 
L’Anatomie  & la  Botanique  fixent  fur-tout  l'objet  «le  fon  appll- 
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cation , & il  s’y  rendit  très  habile.  Thomas  Bartholin,  Aretemia 
remwra,  L 1 . tb.  13,  dit  que  Hofman  diffiquant  un  coq  «l'In- 
de, y trouva  le  conduit  pancréatique  qu'on  ne  connotll.m  point 
encore,  4 qu'il  le  montra  i Jean-George  Virtungut,  célébré  Ana- 
tomilte  de  Padoue,  chez  qui  il  logeoit.  Celui-ci  en  prit  occalîota 
de  chercher  ce  conduit  en  Phonuuc , 4 Payant  trouvé  en  fit  la 
détnonllration  publique.*  ce  qui  lit  donner  1 .c  conduit  le  nom 
4c  Canal  dt  Vtrjun.^iis.  Après  trois  année»  de  h. jour  4 Padouc, 
Holinan  fut  rappel  é par  ion  oncle,  qui  fe  voyant  infirme  étoit 
bien  aife  de  l'avoir  aupre-  de  lui,  pour  le  fuulager  dans  la  vinte 
des  malades.  Des  qu'il  fut  de  retour  i Ahorf , il  le  diipofi  à 
prendre  des  «legrt-z  en  Médecine,  4 aptes  avoir  foutenu  une 
Théfe  de  Pahuastm e tordu,  il  y fut  reçu  Doleur  le  15  Avril 
164s,  dans  la  24  année.  Il  coinni.-iç  1 alors  i s'adonner  à U 
pratique  avec  un  l'uccè*  qui  lui  i'  hu  meur , 4 qui  fit  concevoir 
de  grande*  efpérances  de  lui.  Dè-  1 un  iûa8,  il  fut  nommé  par 
les  Curateurs  de  l'Uaivcr.ue  Prof  tl'eur  exiraord insire  t-r.  A.uto- 
mie  4 en  Chirurgie.  L'année  fuivante  G.fpsrd  Hoiman  de  Go- 
tha, Profcffeur  ordinaire  en  Médecine  à Altarf,  fiant  mort,  il 
fuc  mis  en  fa  place,  4 on  le  reçut  peu  de  tem*  après  daus  le  Col- 
lège «tes  Médecins  de  Ja  même  ville.  Enfin  il  fuccéda  en  t'53, 
à Louis  Jungcrman  dans  la  Chine  de  Botanique,  4 dar.s  la  con- 
duite du  Jardin  des  Simples.  Il  s'aquitn  de  todj  cis  emplois  d'u- 
ne manière  qui  lui  fut  gloiteufe,  4 qui  fjt  avantageulé  à fes  Dif- 
ciples,  quoiqu’ils  ne  lui  fiffent  point  négliger  la  pratique  de  la 
Médecine,  dans  laquelle  il  acq.ut  tant  de  réputation,  que  p'u- 
Geurs  Princes  d'Allemagne  Phonorérent  de  la  qualité  de  leur  Mé- 
decin. Il  rnouruc  d'apop.Lxic  le  22  Avril  1698,  dans  la  77  an- 
née de  fon  âge.  Il  avoit  été  marié  trois  fois,  la  première  avec 
jinne.Mariœme  Samblljg  de  Nuremberg,  qu'il  époufa  en  1Ô49, 
4 oui  mourut  en  1662 , apres  avoir  eu  huitenfans,  dont  deux 
feulement  lui  ont  furvécu,  favolr  Jean-Maurice,  qui  fera  k Jis- 
ja  de  C Article  ftcvam  ; & Emilie  Jujime  mariée  i Jean  l abricius, 
ProfcffeuT  d Helmlladt:  la  féconde,  en  1664,  avec  blarïe-MaJt- 
laint  Fiauenburg,  tille  d'un  Jurifconfulrc  d Altorf,  qu’il  perdit 
l'année  fuivante:  la  trolfiéme  en  1667.,  à Marguerite  Camciaria, 
4 en  eut  neuf  enfans  dont  les  principaux  font  Cbr.jhf  bfe  Mauri- 
ce* Docteur  en  Médecine,  & Gt/^ge-J^eme , Minute?  à Nu- 
remberg. On  1 de  lui  k s Ouvrages  fuivans , Sjwpfii  hjhitaia- 
vuM  MeatÙHdf  Sjnopfii  Inli:iui:,mwa  dnatamiearam  ; PruJinr.t  Me- 
dus  fondamental  Stugrtptiê  Mwtvrum  ctnugtejv ium  ; Def.riftm 
du  ftfmi  peft-lentei  qui  ri^wm  a pr«y«rt,  eu  Allemand,  1OS0; 
Flore  AùJtrfi M DtU m tortenjés  ; tiare  AltdorfUt  DthcU  fitvtftrts  ; 
JpptaJtx  ad  Catiilvtum  PUnlmum  Imrtenjium  ; Flenlegium  AUJvrju. 
va"»;  ddtntll  Mauriium  De  fripe  ;a  ; Bttamtbe.a  Leaitmber^tana  ; 
Quinze  rbéfeif.ir  différens  fujets  qui  regardent  la  Médecine.  On 
trouve  dans  la  Eptémert.lei  des  Curuux  de  U Nature , du  nombro 
dtlquels  il  étoit,  trois  Observations  de  fa  façon,  la  première,  E* 
Arnuamt  partus  ceretr»  urentu  ; la  féconde , Ex  Aiutùme  l’Jul i 
mmttiefi;  ii  troifiéme.  Ex  Aaaiomt  l'ttuh  Kcifbis.  * Le  Péro 
Nice  ton.  Meures  pour  Jcrv.r  d PHtfl.  des  JlkJlus , rciua 

16.  p.  340  gf  Jùtv. 

• HOFMAN  (Jean-Maurice)  fils  du  précédent,  naquit  i 
Altorf  le  ilxiémc  Octobre  1653.  .Son  père  dillrait  par  un  vrar.d 
nombre  d occupations , n'ayant  pas  le  têtus  de  veiller  lui-même 
à fon  éducation,  l'envoya  i Hertspnick,  pour  y faite  te*  étude* 
fous  un  allez  bon  Maître  qui  y cnfeignrni.  J!  demeura  en  cette 
ville  jufqu’i  Pige  de  16  ans,  qu'U  retourna  à la  rnaifon paternel- 
le fulfilàmmcnt  avancé  dans  les  Lingues  Latine  4 Gréque.  Il 
acheva  de  s’y  perfetlionner  dans  les  licites  Lettres,  & y étudia 
en  Philofophie.  Il  pullâ  enfuite  à la  Médecine,  à laquelle  il  s'ap- 
pliqua d'abord  à Altorf  fous  fon  père,  & fous  les  autres  l’rofcf- 
leur*  qui  y enfeignoit  lit,  4 enfuite  à Francfort  lur  l'Oder.  A- 

Îircs  une  année  de  féjour  dans  cette  dernière  ville,  jugeant  par 
e peu  de  fanté  donc  il  jouiffoit  que  Pair  lui  étoit  contraire,  il 
en  fortit  dans  le  deffein  d'ailer  s'inlhuUe  ailleurs.  Il  voulut  d’a- 
bord vifiter  les  Académie»  des  Provincc*-Unics  4 d'Angleterre; 
mais  les  guerres  ne  le  lui  permettant  pas , il  prit  le  paru  de  faire 
le  voyage  d'Italie  4 alla  ■ Padouc  où  il  dim-un  deux  ans,  oc- 
cupé à profiter  des  inllruftions  des  célèbre*  Profdîl-urs  qui  y en- 
feignoierjt.  Ayant  enfuite  parcouru  une  partie  de  l'Italie , il  re- 
tourna à Alton  à la  tin  de  l'année  1674 , 4 s'y  fit  la  fuivante  re- 
cevoir DoAeur  en  Médecine.  Il  paiDi  deux  nouvelles  années  i 
fe  perfectionner  dans  le*  connoiffances  ou'il  avoit  acquifcs,  apre* 
lefquelk*  le*  Curateurs  de  l’Academie  le  nommèrent  en  1677, 
Protelfiur  extraordinaire  en  Médrcine,  qualité  qui  en  168 1 fut 
changée  en  celte  de  Profcltcur  ordinaire.  Trois  ans  apres,  c'eft 
à dire  en  1684.  I Academie  des  Curieux  de  la  Nature  le  reçut 
dans  fon  Corps  ,4  en  17*1  il  fut  nommé  Dircfteur  de  tes  Ephé- 
mérides,  emploi  qui  lui  acquit,  conformément  au  privilège  ac- 
cordé par  l’Empereur  à celui  qui  le  remplit,  ces  titres  magnifi- 
ques en  apparence , qui  n’ont  rien  «te  réel , 4 ne  fervent  qu'à 
orner  les  frontilpiccs  des  Ouvrages  de  ceux  qui  les  portent.  Sa- 
cra Cejarea  Majefialis  ArcHaier , S.  PaUsii  Latcrancxjii , Auleufuc 
Cefarrt  Bf  Cocfijhsrii  Impemtits  Corns,  *t  S.  I.  R.  NM:t.  Hof- 
man s'étant  fait  connoiuc  avantageufement  par  rapport  i la  pra- 
tique de  la  Médcdne,  fe  vit  bientôt  recherché  par  des  pet  Ton- 
nes du  premier  rang.  Le  Prince  George-Frédéric  M iiV.gr ave 
d'Anfpach , de  la  Maifon  «le  Brandebourg  , le  choifit  en  169$ 
pour  fon  Médecin , après  avoir  éprouvé  des  effets  de  fon  habi- 
leté dans  une  maladie  fàcheufe  dont  il  l’avolt  tiré.  Sur  la  fin  de 
la  même  année,  il  partit  avec  ce  ('rince  pour  faire  le  voyage 
d'Italie,  4 dans  toutes  Ict  villes  où  il  paffa,  il  renouyeüa  fe* 
coonoillinces , 4 en  fit  de  nouvelles  avec  les  Savans  qui  y de- 
meuraient. De  retour  à Altorf  le  ao  Juin  i«9S.  fl  reprit  avec 
une  nouvelle  ardeur  fes  fonétions , qu'il  n'avoir  Interrompue* 
qu'avec  la  pcnnilllon  du  Maglllrat;  mais  il  fut  obligé  de  les  in- 
terrompre encore  deux  fois  la  même  année , la  première  pour 
aller  trouver  le  Mukgrave  d’Anfpach  i fon  Armée  fur  le  Rhin , 
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dans  laquelle  il  régnait  pluficun  maladies  flcheufe* , ft  la  fécon- 
dé pour  affiler  à une  Confultation  que  Frédéric  Ferdinand , Duc 
de  Wirtemberg-  Weitlingen,  fit  faire  alors  fur  la  maladie  Je  la 
Princeife  fon  Lpoufc.  Après  la  mort  de  fon  père , il  fut  chargé 
à fa  place  de  la  Chaire  de  Botanique,  & de  la  Direction  du  jar- 
din des  Simple».  On  l'éhit  auffi  la  même  année  Reâcur  de  PU- 
îlverfité  d'Aitorf:  charge  à laquelle  il  avolt  été  déjà  élevé  en 
1686.  L'année  1701  hit  peu  tranquille  pour  lui.  Au  comtnen- 
mencement  de  l'Eté  il  fut  obligé  d’accompagner  la  PrincelTe  Gull- 
lelmlne- Charlotte , fccur  du  Markgravc  d Anfpach, & depuii  Rei- 
ne d'Angieterre , aux  Eaux  d'Kms.  A peine  fut- il  de  retour  de  ce 
voyage , qu'il  repartit  le  dixiéme  d'OÂobrc  pour  aller  joindre  en 
Italie  le  Markgravc  d' Anfpach  oui  y coramandoit  les  troupe*  de 
l'Empereur , & qui  lui  avoir  écrit  une  Lettre  très  prefTante, 
pour  rengager  à fe  rendre  auprès  de  lui.  Il  retourna  à Altorf 
au  commencement  de  l'année  1 70a  ; mais  U n’y  ht  pm  un  long 
féjour  ; car  il  fe  rendit  encore  à l’Armée  d’iulle,  i la  fin  du  moia 
de  Marx  , & y demeura  jusqu'au  commencement  de  l'Eté , que 
l'Empereur  rappella  le  Markgrare  d' Anfpach , pour  faire  le  liè- 
ge de  Landau,  il  eut  quelque  tenu  après  le  chagrin  de  per. 
arc  ce  Prince  , qui  ayant  reçu  une  bteüiire  mortelle  dans  une 
rencontre , en  mourut  le  a8  Mars  1 703.  Mais  il  ne  perdit  pas 
pour  cela  la  place  qu’il  occupoit  auprès  de  lui , que  fon  fuccef- 
ieur  Guillaume-Frédéric  lui  conferva.  Quelques  autres  Princes 
d'Allemagne  le  prirent  auffi  depuis  pour  leur  Médecin.  Les  dl- 
ftraét  ons  que  loi  caufolent  tous  ces  emplois,  ne  l'empéchoient 
pu  de  donner  tout  le  tems  qu’il  pouvoir  avoir  libre,  aux  fon- 
aiom  de  fa  charge  de  Profeflêur.  Jacques-Pancrace  Bruno , pre- 
mier ProfefTcur  en  Médecine,  & Doyen  de  PUniverOté  d' Altorf, 
étant  mort  en  1709,  Hufman  lui  fuccéda  dans  ces  deux  places 
qu'il  comptoir  de  remplir  jufqul  la  fin  de  fa  vie.  Mais  Guillau- 
me-Frédéric, Markgravc  d'Anfpach,  voulant  l'avoir  auprès  de 
lui,  lui  fit  pour  cela  tant  d'inftance»,  ft  lui  offrit  des  conditions 
il  avantageuiet , que  Hofman  fe  détermina  à quiter  Altorf  pour 
aller  en  1713  s'établir  à Anfpach.  Ce  fut  en  cette  ville  qu’il 
mouru:  le  31  Oftobrc  1727,  âgé  de  74  ans.  Il  avoie  époufé  le 
id  Avtil  1681 , situe  Ma» if  Eyfel,  tille  d’un  ConfcllliT  du  Mark 
grave  d'Anfpach,  dont  il  eue  cinq  enfans,  lavoir, une  fille  mor 
te  au  beiceau  ; un  fila  nommé  Frdditrù  Maarice,  né  en  1083, qu'il 
fit  recevoir  Doéleur  en  Médecine,  A qu'il  vit  mourir  en  171a; 
& troia  filles  qui  lui  ont  furvéca.  On  a de  lui  les  Ouvrages  fui- 
vans,  DijJrrUl'mts  Auetamii»  Pbyfivltpes  1 Ides  Msthins  bnuu 
jiwti*Hnii»-Pb]Ji«logusi  Difanifilia  Cerpv rii  bumsni  A tutomieo-Ps- 
tbalegus  i Ms  Lekarstorii  Cbemut  jüUorfjà  ; Sjvsgms  Patholepco- 
Tbtrapeutuvi  13  Théfe*  fur  différent  fujets  qui  regardent  la 
Médecine-  il  a procuré  une  édition  augmentée  des  Fiers  AUdor- 
fn * Dtkiis  bartùfu.  Il  a répandu  outre  cela  plufieurs  de  Tes 
Ob.crvatrons  dans  Ici  Kphémerides  des  Curieux  de  la  Nature , à 
la  compofuion  dcfquellcs  il  a préfidé  pendant  pluffeurt  années. 

• Le  Père  N.ceron , MMatrn  ;ow  finir  d FBifi.  du  Hmmet 
Jlhflru , r tnt  16  p.  3jo  Êf /du. 

* HOFMAN  (Samuel)  naquit  i Zurich,  & Ait  fils  d'un  Ml- 
niltre.  Il  fe  rendit  dani  les  Pais-Bas , pour  apprendre  la  Peintu- 
re fous  le  célé  >te  Rubens.  Après  avoir  fait  de  grands  progrès 
fous  un  fi  excellent  Maitre,  Il  alla  s'établir  i Amllerdam,  où  il 
fe  maria.  Q .clque  tems  après  II  fe  tranfporta  avec  toute  fa  fa- 
mi  le  à Francfort,  ou  il  fit  plufieurs  portraits  dtde  beaux  tableaux 
d’Hilloire  , entre  autres  une  grande  pièce  dans  la  Marion  de 
ville.  U mourut  de  la  goutte  en  1640 , & après  ù mort  fa  veu- 
ve retourna  à Amiierdam  avec  Tes  enfans,  parmi  Icfquels  il  y 
avolt  deux  filles  qdi  peignoient  joliment.  * M.  Jacques  Campo 
VVeytmin,  Fiai  dtt  Ptwra  du  P sis-Bst,  en  Hollandois , tome 
I-  P 3i8 

Hür  MANSWALDAU  , (Chriftian  de)  Confeiller  Im- 
périal, & Hréiident  du  Confcil  de  la  ville  deBrclhu,  y naquit 
en  1617,  Æt  y fit  fes  prémiéres  études.  Il  palTa  enfulte  i Dant- 
aie  auprès  de  Jean  Mohlnger  où  il  étudia  la  Philosophie,  la  Poli- 
tique , l'italien,  le  François,  & le  Flamand  , 4 lia  une  connoif- 
faute  étroite  avec  Marti»  Opltz:  il  alla  de  là  i Leyde  & y étudia 

S rodant  13  mois  fous  Saumaife , Voffius , Kuxhorn,  Barlarus, 
c.  Il  paifa  de  Leyde  en  Angleterre  à la  fuite  du  Prince  de  la 
Tréinouille  ; & ayant  apris  la  Langue , il  prit  la  route  de  Paris , 
où  il  fit  amitié  avec  Grotius , de  Thou , les  frères  du  Puy , Gode- 
froi , Pétau  4 autres  Savana.  De  Paris  il  fe  rendit  par  Lion  en 
Italie  & fit  quelque  féjour  i Rome,  où  il  paiTa  agréablement 
fon  tems  avec  Mcffit.  Naudé  4 Holllcrius.  (I  viûta  auffi  Flo- 
rence & Venife  & alla  à Vienne.  En  1040,  0 fut  fait  Confcil- 
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TTOGELANDE.  r«!  HOOHLANDE. 

AA  ■ HOGELIUS  (Zscbariat  Proteftanc  d’Allemagne,  a pu- 
blié un  Livre  qui  a pour  titre  siutiFfiuéremtim  Ape:sljptum i, 
de  qui  a été  imprimé  a Stctin  en  Poméranie . l'an  1046 , in  »Hs- 
vs.  * Bai  Uct,  Jugement  du  Savent,  &i.  urne  6.  periu  2.  p.  114. 
«.  *17.  édit,  d Amiterdam,  1725. 

• HOGERBEETS  ( Adrien ) d'Utrecht , Doéleur  en  Droit 
Civil  de  Canonique,»  fait  en  vers  Elégiaques  le  Panégyrique  de 
Hubert  de  Sweetendael.  On  a encore  de  lui , EJeps  fijflex  ex 
prrjbns  Air  thaïe* fnm  sd  Udevimm  XIII , Gslhernm  fif  Natures 
Rtgtm.  * Valére  André,  BiMoib.  Bdgùs,  p.  n. 

• HOGERBEETS  (Pierre)  de  Hoom  en  Noidbollande, 
efl  Auteur  de  plufieurs  Poulies  qui  n'ont  vu  le  jour  qu 'après  fa 
mort  par  les  foins  de  Tbcod.  Valius.  11  mourut  en  1399,  dans  la 
37  année  de  fon  ige.  • Le  même,  p.  744. 

H O G H E ( Romain  de  ).  Vejtz  H O U G E. 

HOGHE  ou  HOOGE,  ( Corneille  de)  né  i la  Haye,  6- 
toit  Graveur  de  profeffion.  Comme  il  avoit  quelque  reffemblao- 
ce  avec  l'Empereur  ChaHf-Mi.  U eut  la  hardfeffe  de  fe  dire 
fon  fils;  de  pendant  la  guerredts  Pais- Bas,  il  attira  à i'obélffim- 
ce  de  la  Maifon  d'Autriche  plufieurs  mécomens  des  P/ovmces- 
Unies;  mais  fon  impollurc  étant  enfin  découverte,  il  fut  arrêté 
prifonniex,  dt  eut  la  tête  coupée  à la  Haye  l'an  l jêj.  * Hugue» 
Grotius,  Awulu  du  Pari  Bst. 

• il  O G H E N ( Jean  ) a fait  une  Chronique  de  Liège  depuis 
Ado'phe  jufqucs  à ion  tems.  Cet  Ouvrage  elt  en  maiiufcnt  dans 
le  Collège  des  J é fui  tes  de  Louvain.  • Valére  Andfe,  BiUatb. 

^H  O </h  L A N D E , Ifle  dans  la  Mer  Baltique  , que  Ton  a 
nommée  ainfi  à caufe  de  la  hauteur  de  fon  ailette,  qui  paroit 
fort  dans  la  mer.  Cette  Ifle  a trois  lieues  de  long  fur  une  de 
large.  Elle  efl  déferte,  dt  ce  ne  font  que  des  rochers,  des  fa- 
ptns  & des  brouflâüle».  O'éariu»  qui  y fut  pouffé  par  la  tempé. 
te  en  1633,  dit  que  ceux  du  vaiffeau  y virent  quelques  lièvres* 
mais  que  tout  le  pais  étant  rude  4 couvert , les  chiens  ne  con- 
voient pas  les  fuivre.  * Th.  Corneille,  DM.  Gr.gr. 

• HOOHLANDE  ou  HOGELANDL  , petite  IBe  de 
l’Océan  Orientai  ou  Indien.  Elle  occupe  la  fin  du  dixiéme  de- 
gré de  latitude  méridionale  dt  le  commencement  du  onzième, 
fout  le  I8t  degré  de  longitude,  au  fud  de  la  partie  la  plus  orien- 
tale de  la  'Terre  des  Papous. 

• HOG  LA,  fille  ac  Tfelopbctd,  de  la  Tribu  de  ManstCL 
• Sanbr.  ib.  2 6.  v.  33. 

HOGUE,  le  Cap  de  la  Hogue,  ou  de  U Hagn,  eff  en  Nor- 
mandie, Province  de  France,  près  de  la  ville  de  Cherbourg, 
via  à vis  de  l'Jfle  d’Aldernay,  à trois  petites  lieues  des  Iflcs  de 
faint  Marcou.  Il  joint  la  côte  feptentrionaie  de  la  Normandie 
avec  l'occidentale.  Le  port  de  la  Hogue  efl  le  meilleur  qu'il  f 
ait , non  feulement  en  Normandie , mais  même  fur  toute  cette 
côte  de  la  Manche,  & couvert  de  tous  vents,  avec  la  petite 
ville  de  Tatihou,  & une  manière  de  grand  mole  fait  naturelle- 
ment qui  le  rend  très  fùr , quoiqu'on  n’y  ait  jamais  fait  aucun 
travail.  Il  donne  fouvent  retraite  à des  Flottes  entières , quand 
clics  font  tourmentées  de  ven«  contraires.  Ce  Cap  a été  rendu 
fameux  par  la  bataille  navale  qui  s'y  donna  le  29  Mai&  les  jours 
Amans  de  l'an  109»,  entre  la  Flotte  de  France  d'un  côté,  Aies 
Flottes  combinées  d'Angleterre  & de  Hollande  de  l'autre.  Les 
dernières  remportèrent  Ta  victoire.  * Baudrand  , Dichsmssrt 
Grtgr.  Le  Fort  nommé  tlflt  d Madame  ell  la  principale  défenfe 
du  port  de  la  Hogue.  On  y tient  fearnlfon.  On  a établi  fui  U 
côte  plufieurs  batteries  de  canon.  Le  port  de  la  Hogue  , nom- 
mé ordinairement  la  Jftgiu  fsnt-Vssft  , eil  dans  le  Diocéfe  de 
Coutances,  i quatre  lieues  ou  environ  de  Valogne,  entre  iiar- 
ficur  & lfigny.  Utmm.ru  drejfcz  J*r  la  lieux  en  1704. 

H O H. 

HOHABANDES  & HOH A BENDES.  Ferez  MA- 
HOMKT  KODABENDKH. 

• HOHAM  ou  OHAM,  Roi  d’Hébron,  fut  un  de  ceux 
qui  affiégérent  U ville  de  Gabaon , parce  que  fri  Habitans  1- 
yoient  fait  alliance  avec  les  Ifriélites,  & qui  sprè>  la  perte  de 


1er  à Brcfiau  , pot  te  dant  lequel  il  demeura  pendant  33  ans , ' lâ  bataille  fut  pendu  par  ordre  de  Jofué,  comme  on  le  voit  dans 
ayant  enfin  obtenu  la  Préfidencc  du  ConfeiL  La  ville  de  Bref-  ! *c  Chapitre  X.  de  fon  Livre. 


lau  l’envoya  quitre  fois  en  Députation  auprès  de  l'Empereur 
Léopold , qui  lui  donna  dés  la  première  fois  le  ittre  de  fon  Con- 
leiller.  Il  s ert  fait  un  grand  nom  par  les  Poêlics  Allemandes , 
dans  lefqueilea  il  a heureufeiuent  réuni  tout  ce  que  les  Poètes 
Latins,  François,  Italiens,  Anglois  & Flamands  ont  de  beau  & 
de  bon.  Il  a traduit  m vers  Allemand»  le  Pefier  Fido  de  Guarl- 
ni , & le  Surete  navrent  de  Théophile.  On  a suffi  de  fon  In- 
vention un  grand  nombre  d'Ouvrages , dont  on  Ce  dlfoenfe  de  tra- 
duire ici  ks  titres,  il  mourut  le  18  Avril  1679.  4 laiffi  deux 
fila,  dont  l'un  nommé  Jeai*-Cbrifii«n , fut  fait  suffi  Préiident  du 
Confcil  de  Breiltu  en  1713.  • Daniel  Ga(J>ard  de  Lobenfieln , 
Frmeer-rede.  D:H-  allemand. 

H0FME1STER,  (Jean)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Au- 
gufUn,  natif  de  Souabe,  dans  le  XVI  fiécle,  fut  Vlcairt-.général 
de  fon  Ordre  en  Allemagne  & dans  les  Pals-Bar.  Il  compofa  di- 
vers Ouvrages  conue  Luther,  des  Commentaires  fur  plufieurs 
Livres  de  l'Ecriture,  &c.  • Le  Mire  ,d«  Stnptvr.  tes.  XFI.  lier- 
sera , in  Aîpbsb.  Auptjl.  fi Ti. 


HOH  B UR  G,  (Chriftian)  naquit  le  *3  Juillet  1607 , à L«- 
nebourg,  où  George  fon  père  étoir  Ouvrier  en  étoffes  de  laine. 
Il  Perdit  bien  jeune  fon  père  & fa  mère,  mais  un  Mlniflre  nom- 
mé Lscbe  en  eut  foin , & Penvoya  fréquenter  le  Collège  parce 
que  la  mère  à l'agonie  lui  avoit  recommandé  ce  fils.  A Tige  de 
13  ans  il  trouva  par  les  foins  de  Locke  une  condition  pour  in- 
llxuire  des  enfans.  Comme  il  avoit  la  voix  fort  belle  & qu’il  eo- 
tendoit  bien  la  mufique , il  fut  employé  i chanter  dans  le  (hoeur 
au  Collège,  où  11  pofa  Ica  fondement  de  fes  études.  Comme  il 
n'avolt  pas  de  quoi  fréquenter  les  Univerfitea  étrangères , on  le 
recommanda  à un  Receveur  de  péages  à Lauenbourg  pour  l’in- 
flmélion  de  fea  enfans  ; Il  y demeura  jufqucs  à ce  qu’il  eût  a- 
matLS  affei  d'argent  pour  continuer  fa  route,  A paffj  enfulte t 
Koenigsherg.  Après  y avoir  fait  quelque  féjour  il  retourna  à 
Lauenbourg , où  on  lui  donna  l'emploi  de  Chantre  & de  Prédi- 
cateur du  matin  fit  fur  femaine.  Li-dcffus  U fe  promit  avec 
la  fille  du  Receveur.  Lorsqu’un  jour  il  venoit  de  prononcer  un 
Sermon  dans  lequel  il  avoit  fait  mention  de  Sïhwenckfcld , on 
lui  prérenu  un  Livre  de  cet  Auteur,  ce  qui  frappa  tellement 
Hohburg  qu'il  oublie  toutes  ica  cbolca  du  monde  a même  fon 

épou- 


H O H, 


ipoufc , 4 ne  pafli  fon  tems  qu'à  pleurer.  & à foupi/er.  F« 
1640,  il  fur  fuit  Sou»-Coi:rtéleur  à Uitzcn.ou  il  fut  aulfi  chargé 
des  Sermons  du  marin  & de»  jours  ouvrier».  Comme  iilèuibloit- 
alors  que  Dieu  putiKToit  tous  les  jours  davantage  la  malice  «Ici 
hoiuiues.  Hohburg  compola  là-delL*  ur.t  prkie  qu'il  lut  api  es 
tous  les  Sermons.  l.e  Ck-rgé  soppoû  à lui  Ce  voulut  qu'il  ne  lit 
plus  celle  prière , fur  quoi  il  leur  denunda  s’il  y avait  quelque 
chofe  den»  la  prière  qui  lût  contraire**  la  Parole  lie  Dieu.  Com- 
me Hohbutg  croyoit  qu'en  confcicnce  il  ne  pouvoit  pas  omettre 
cette  p«ére  , il  réfolut  de  ne  plus  monter  en  chaire:  furquoi  il 
fut  aulC  «k'poGi  de  la  charge  qu'il  avoit  au  Collège.  il  pilla 
doue  a Hambourg,  Ai  entra  durs  la  «aifoa  du  Commandait  en 
qualité  de  Précepteur  de  fes  enfans.  Ce  fur  pendant  qu'il  le 
trouva  dans  ce  polie,  qu'ii  écrivit  Pruxù  Andùme,  MrJatw  Tau- 
kn  de  quelques  autres  bons  Ouvrage*.  Mais  comme  le  Com- 
mandant fe  vit  obligé  à quitter  Hambourg  , liohburg  paiü  à 
Lurjeliou.-g  4 fut  Ç/frefteur  dans  l’Imprimerie  des  Stena.  Il 
' n'y  rit  pu  un  long  (êjour  ; A.igulk-,  Duc  de  YVoUTcnbuttel , l'ap. 
pella  & lui  prcicmit  te  texte  de  fon  Sermon  d'eflai,  qui  con- 
tenta tout  fon  auditoire.  On  lui  olTrit  enfuite  i fon  choix  uols 
tgliles,  dont  il  choidt  la  moindre,  favoir  celle  du  village  de 
Borne.  (Quelque  teins  aprè*  une  place  Je  Surintendant  étant  de 
venue  vacante,  le  Duc  la  lui oËfrit ; mais  Hohburg  larefufa,  di- 
fant  qu'à  petno  fe  fentuit-il  capable  de. conduire  de  limple»  Pai- 
ÛM,  bien  loin  de  penl'tr  à veiller  fur  tant  d'habiles  Doèleur». 
Cette  modeftie  lurprit  le  Duc  qui  dit  alors,  qu'il  étoit  étonnant 
que  le  leul  Jignc  d'une  charge  la  refulat , pendant  que  p'ulicurs 
qn  en  étoicnt  Incapables  la  briguoiem.  A peme  eut-il  paifê 
quelques  année*  dans'  la  Cure  que  le»  Adverfairet  l'inquiétèrent, 
en  proJuilai.t  plufieurs  Articles  de  fe*  Ecrits  & en  demandant 
qu'a  les  condamnât.  Hohburg  refufa  de  le  faire  4 demanda  qu’on 
lut  montrât  que  lia  d>  chine  étoit  contraire  à la  vérité,  ou  à la 
l*a(olc  de  Dieu,  hnün  U Ait  depolé-  Un  jetta  fes  meubles  i la 
lue  & on  l'obligea  i décamper  à la  hâte  avec  huit  enfin* . ét 
i perdre  ainii  tous  les  frais  qu'il  avoit  faits  pour  améliorer 
les  biens  de  fa  Cure,  4 l'argent  qu’il  avoit  prêté  aux  Païfans , 
pind.u.  les  troubles  «le  la  guerre.  La  prémicre  perfonne  qu'il 
icncuuuaen  cheinin  fut  un  ancien  Compagnon  duCu.iege.pour 
luia  Me-.leein  établi  à Quedlitnburg,  qui  lui  offrit  fesfervicet  & 
le  déurutiiia  à aller  à Quedlimburg.  Comme  il  avoit  tria  peu 
tTvfgcu»  posa  Un  (ou  ge,  u..e  perlbnoe  inconnue  de  Nu- 
tenue ig  qui,  peu. tant  Ja  foire  de  Lcipzic  où  ci.c  fe  trouva, 
av  .1.1  m a« is  ce  fe*  maîlit-ut»,  hii  ailigua  cent  ducats  puy  bits  à 
BfuiiiWicit  ; il  n'cu  accepta  que  $0  écus  4 alla  ainii  a QaeJ- 
llitiüurg.  il  11  comme  il  avoua  à fon  ami  qu'il  étoit  l'Auo-r  de 
l'E-U  intitule  Le  AJ  rvir  ies  abus  gu  réunir  pur**  lu  PreJuattun, 
qu'il  avoit  pub.ié  fou»  le  nom  feint  d Lhe  Pratonut , 4 que  cct 
auit  divu  g.a  cette  contiJeuce,  on  ne  vofllut  plus  foulFiit  ilob- 
burg  Dans  ce  même  rems  il  mourut  un  de  fes  enfans , qu  on 
la* lia  1$  four»  lins  le  vouloir  enterrer,  jufques  à ce  que  Je  .Via 
gi  trat  de  Quedliuiburg  ordonna  entin  qu'on  i'enfcvcüt  feercue- 
ment.  b le  vit  aii.il  obligé  à fe  po  irvoir  ailleurs.  4 eut  toutes 
les  peines  du  monde  à obtenir  que  lés  enfans  y pulilnt  demeurer 
jufques  à fon  retour.  Dans  ccs  entrefaites  ü féjourna  à l-inuro 
au, 'lès  Je  joachlm  betkius,  où  il  écrivit  fon  rlpriagia  Pretmaea. 
LànklTur  il  eut  par  haaard  occafion  de  prêcher  dan»  la  Guc.dre, 
ce  qui  lui  valut  une  place  de  Prédicateur  dans  la  Chapelle  d’un 
Gcnu.homme  du  pals,  qui  le  reçut  i condition,  que  fans  lé  mê- 
ler des  allai r e»  du  Conflfloire  , 4 des  contruverfes  de*  Réfor- 
mez , il  lé  contenteroit  de  prêcher  Chrill  & fon  Imitation.  A- 
yantcct  éubhiîeinciK,  il  appel  la  fa  famille  aupiés  de  lui.  Ce  nou- 
veau câline  dura  ucs  ,h.u  de  teui*,  car  ayant  cenlùré  4 même 
excommunié  fon  Patron,  celui-ci  lit  fermer  l'endroit  où  iloh 
burg  avoit  accoutumé  de  ptéeher.  Il  prêcha  donc  dans  fa  mai 
fon  pendant  ûx  mois,  au  bout  defqucls  il  obtint  une  place  de 
PrSJtvaïuur  aux  mêmes  conditions  dans  le  bourg  de  Litum , où 
il  prêcha  pendant  ib  an».  _ Lorsqu'il  commença  à cornpoier  ta 
Térébgie  Afj/.'iqar,  le  Confilloirc  iui  défendit  de  continuer  cet 
Ouvrage  ùia  fa  cenfurc  ; nuis  il  méprifa  cette  dêfcnfe  4 publia 
cil- me  d'autrts  Livre*  ,4  entre  autres  un  qui  cil  intitulé  C btid  in 
ruimu.  On  le  prclTi  fort  de  condamner  cct  Hait , 4 comme  il  re 
fu.a  Je  le  faire , il  fut  fufpcndu  des  fonctions  de  fa  charge , 4 
l’on  d' lendit  au  Thréforicr  Je  lui  payer  léi  gages  : lurquoi  Hoh- 
bu.  g u igna  fa  ciiargc , abandonna  le  réiidu  de  Ion  faiaire , 4 alla 
à Aui'-tcrdam  où  il  vécut  fort  petitement  pendant  quelque  tems, 
au  bout  duquel  un  de  tes  fils  Teinturier  i MiJJelbourg  fe  chai- 

fea  de  fon  entretien.  Lorsque  l’irruption  des  François  dan*  les 
aïs-BaS  commença,  Hnhb  ug  pair*  avec  les  lien*  à Hambourg 
où  le»  Mcnnonitc»  d'Altena  le  reçurent  pour  leur  Prédicateur, 
fans  pnuitant  qu'il  participât  en  rien  à leurs  cérémonies.  Ce  fut 
alors  qu'il  lit  connoiTance  avec  le  fameux  Labadie  4 avec  An- 
toinette Bourignon,  quoiqu'il  ne  pût  pas  bien  S'accorder  avec 
eux.  il  mourut  enfin  le  29  Oct-  1675  , & fut  enterré  au  cime- 
tière des  Reforme*.  Son  fils  Philippe  publia  t'Hilloire  de  fa  Vie 
en  1698-  Voici  la  lille  d'une  partie  de  lés  Ouvrages  , Praxis  Dd 
indicé  ,-  Tbtobpé  Âijduai  Embltmalé  Jura  ; PotiilU  Afflua  ,-  4 
un  grand  nombre  d'autres  Ecrits  Myfli  : tes,  qui  pour  ia  plûpart 
ont  été  réfutez  parGlaiüits  ‘'aubrrtui.Nla'.leruâ  4 d'autres.  *Col- 
-r.  C.):r:tie*:!"am,  partit  t.f.  233-  Joh.  Mol- 
lcrus.ru  JJ'égigtad  Uipve  Cher hmtf.  Cinàr.  paître  a.  p.  144.  Ar- 
nolds  KOzcr-Uijlw.  Parue  3.  c.  13.  Diéf.  Allceiaad. 
HOHEN-ACH ALM  l\jct  ACHALM. 

HOH  EN  B b R G,  petite  ville  t|ui  a prit  (bit  nom  de  fa  fi- 
Uiation  fur  une  haute  mnntagne.  Elle  eften  Franconie,  dans  é 
Marqulfit  de  Culcmb.uh,  fur  le*  frontières  du  territoire  de  Nu- 
it a»  * Mat  y,  Di9-  (mw. 

• HOHF.NBRRO,  Comté  du  Cercle  de  Souabe  en  Al  lema- 
e.appattcruniilaMaifond'  Autriche.  Ilell  dan*  la  Forêt  Noire, 
le  Nctkte  qui  y prend  fa  fource , l'arrofc  du  midi  au  nor4  II 
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efl  environné  A l’oueft,  au  fui,  4 à l’eft  par  la  Principauté  de 
Futüemberg,  4 au  nord  par  ;e  Duché  de  VVirumbug  4 parla 
Principauté  de  Hont-nzolicm. 

• H OH  EN  ELU. 'petite  ville  du  Royaume  de  Bohême. près 
«le  l’Libc,  dan»  la  Prcfcdufc  de  11-adciz,  au  riord-nord  oueUdo 
Konigingrtiz  , d»m  elicc.t  éloignée  dt-  p.c»  «Je  uix  lleuca. 

HOHt.N-EMBS  ou  HO  tsEN-EMS.  lijrc  EM  BS. 

• IIOHLN  . FRI  ICr  liu  , HUHEN  - 1KEIDEN- 
BERG,  HoHENKKLY BERG  , 4 llOH  fc  N-FR1ED- 
UEK  G,  lieu  <ie  Silélic  duos  »e  Duché  d«  bchvvudniu,  a riçn 
en  1709  le*  droits,  prérogatives  4 privtiégi»  de  ville.  Elle  tfl 
vers  ie  nord-ouclt  de  Schi'.’Lidnita , .ont  elle  clt  éloignée  de 
deux  à trois  lieues.  Elle  elt  lux  U rive  droite  de  la  nvicre  de 
Polfnitz. 

IIOHEN-GERsOLS-FCR,  petit  pris  de  Soualse,  efl  0- 
tué  entre  l'Ornaw  4 la  betgueuric  de  Lort.  Il  picnd  fon  nom 
du  château  de  Gcrolfeck,  porte  le«tir.e  de  Buonie  , 4 a (on 
Seigneur  pauicuiicr.  • .Val y,  Ihêi.  Gtvgr, 

• HOHKN-LANDSPEUG,  bouig  d’Allemagne  dans  le 
Cercle  de  Fianconle , «Uns  le  Comté  de  SchwartzL-ribcrg  , au 
fud.tft  de  la  vide  «le  Wutzbourg,  dont  ü tli  éloigné  d'environ 
fept  lieue*. 

HOHENLOE  ou  ilOLACH.  pals  d'Allemagne,  dans 
la  bombe,  avec  titre  de  Comté,  cil  proprement  litué  datas  la 
forêt  d’Ouenwaldt , entre  la  Franconie  4 le  Duché  de  Wirumberg, 
Ce  p.i*  cti  arrofé  des  rivières  Je  Jagll  4 de  Kodicr  ,qul  le  ua. 
veilcnf.  11  appartient  aux  Comtes  de  Hohenloe  ou  de  Holach. 
Le  nias  confidérable  de  fes  bourgs  clt  Oertngen. 

HOHENLOE,  ou  lltlacè,  ancienne  Masfon  «k  Comtes  de 
l'Empire,  tient  le  premier  rang  entre  celles  du  Ctrc'e  de  Fnn- 
conle.  Ixi  Comte*  de  i I ohm. oc  font  alliez  aux  meilleure*  Mai* 
Ions  d'Allemagne.  Ib  piétenicnt  tuer  leur  origine  d'Italie,  où 
ils  ponoient  le  titre  d’/flM  ; anma,  ou  de  Ftewàmnu:  cl-  qui  l'em- 
ble  s'accorder  avec  le  nom  de  lluhcnloc,  qui  lignifie  la  même 
chofe.  Ccs  Couitt*  poiTédcnt  une  étendue  de  pais  très  férule, 
entre  le  Duché  de  Wincmberg  4 ia  Franconie , 4 ferment  très 
pui’Jâns , t’Jls  n’étoient  divifez  en  plufieurs  brancher.  A prêtent 
leur  Mai  fon  t il  compofée  «k-  celles  de  NeuenlUtn  ou  Nieuwen* 
llcln , de  Wildenbourg,  de  Feddbach  ou  FfiJelbach  , de  l^n- 
gcmbûurg  4 de  Schelingsfurlt  ou  Schilling  1er  il,  • Looô  du 
.May.  £f.u  Je  l'Empire  lleifs,  H:j!uire  dt  f£m;.u  Riterhuliut. 
ImhoiT.  4c. 

CESEALOGIE  DES  COUTES  DE  HOHENLOE. 

Quoi  que  cette  Maifon  fort  beaucoup  plus  ancienne,  l'on  oe 
la  commence  qui  A La  est  k meme  qui  fort. 

I.  Alhht  le  l' mx.  Corme  Jl  Hohcnioe,  mourut  en  1429,' 

Il  avoit  épuufé  en  1410,  EU.'.tleth,  li.lc  d H.r..'  Vi,  Comte  de 
llanaw  4 Je  Siegenheim,  moite  en  1471,  dont  il  eut  1.  C*a- 
tojt  qui  fuir;  ».  Go<Stjr»y . Adminithaieur  de  l'Archevêché  de 
Mayence  en  1435:  3-  /Mers,  dit  k J.xne,  mort  fan»  alliance  le 
quatrième  Sejrtembfc  1490:  4-  G«rgr,  Charoine  de  Trêve*  en 
1431,  mort  en  1470;  5.  l/.'iic,  mon  Lits  alliance  en  1490;  4 
6.  , mariée  à Plilippe,  Comte  de  NsiLu-Siibruck.  . 

II.  Chaton,  1 du  nom,  Comte  de  Hohenloe,  mort  le  3t 

Mai  147* , eut  de  Afargucrirc , tilJe  de  FieJeru , Comte  d'Octin- 
grr. , qu'il  époufa  en  145  .,  morte  le  24  Février  1471,  1.  2. 
PMifpt  4 Heurt , motes  fans  alliance  ; 3-  ü»JtJr/.}  , mort  en 
1497  . »yar>J  eu  d'Hipptljti  de  Muûâfar  motte  en  1479  . rie- 
nt, Prieure  de  Licchtcnltern , morte  en  it»7  ; Orjult , Reli- 
g.cufe  de  Licchtcnltern,  moue  en  1534  ; Magjd.uie . Keligleufe 
à lloff;  H i'peljK  ou  /tmehe,  mariée  en  1307,  a Hanma*  H iron 
de  Lichtrn'lcin;  4 Je -ta , mort  en  1509,  luItTuu  , 

fille  de  Fu'Utir  IV,  Lmdgrave  de  Ixuchunberg,  qu'il  avoit  éj»nu- 
féc  en  1494.  motte  en  iji.I,  HV'j ;airg.  mort  le  quatiiéme  Jan- 
vier 1546 , fans  infans  de  Jf’Wétuge,  tille  de  Guillaume,  Prince 
de  llenrcbi-rg;  Hipfeljte,  mariée  en  1520,  à Heurt  Comte  de 
SchlkX;  CLnre,  morte  en  1 $3  3 i & f.lr.-u<ttb , mariée  en  1507» 
à H'vlj'gdu^  Comte  de  Louvcuttein,  morte  en  1518.  Le*  autre* 
enfans  «Je  Chaton  1 furent,  4 FreJetû , deilmé  à IFglife, 
mort  en  1473,  S.  Aduf-le  4 6.  Jilbtti,  morts  en  14S4;  7.  CtA- 
Totr  il.  qui  fuit;  8-  af sue,  mont  en  1468;  9 d»r/e  morte  en 
1475;  10.  Uergxtrue,  mariée  à Pt  ikppt  Schenck,  Seigneur  d Er- 
pach;  II.  Elrzabiib,  mariée  en  1471,  à Ljujj  , Biron  de  Lich-, 
renberg,  morte  en  IJ27;  4 12.  algues , mariée  à Hugues  IX, 
Comte  de  Montfott. 

III.  Cxaton  11,  Comte  de  Hohenloe,  mourut  le  deuxième 
Août  1503.  Il  époufa  en  1476,  Htlrx,  611e  d’H/rn  , Comte  de 
Wiriembcrg,  morte  le  neuvième  Février  1506.  l/:urs  enfin» 
turent  1.  Awrrt , né  le  2 6 Septembre  1478  • mort  le  29  Août 
1551 , fan»  tailler  de  poilérité  de  H’anJrlkrte  hile  à'Eittl  FreMrii, 
Comte  «Je  Hohen-Zollern  ; a,  Craien  Uhic,  né  le  premier  Août 
j4Ii  , mort  jeune;  j.  Frédéric,  né  le  (9  Avril  1484,  Chanoine 
de  Mayence  4 de  Spire  ; 4 Stgtjkeml,  né  le  19  Août  1483» 
mort  Doyen  de  Strsibuurg  le  huitième  Août  1 334 » {•  lau-s,  né 
le  dixiéme  Septembre  1487,  Chanoine  de  Ms>'ence,  de  Stras- 
bourg & de  Spire,  mort  en  iSjo;  6 G toc  os.  qui  fuit;  7. 
P bil’ppt,  né  le  ïo  Juin  1489,  mort  icune;  8.  Pèi.‘i;-te , né  le 
14  Décembre  1492,  Chanoine  de  Bamberg  4 de  Wirtzhourg, 
tué  le  deuxième  Mars  1541,  par  Poppon,  Comte  «te  Henné- 
berg;  9.  Jean,  né  le  19  Février  1499,  Commandeur  «le  Kap- 
fenbourg,  de  l'Ordre  Tcutonique . mort  en  1530;  10.  UhU  & 
H.  CFrt/htfV  jumeaux  , nez  ie  14  Mai  r$oa,  morts  les  r8  4 20 
du  même  mois  ; IX-  Marguerite,  née  en  1480,  mariée  en  1499, 
à Àlexcuire , Comte  Palatin,  morte  en  1522;  23.  Hélène,  née 
le  feptléme  Mars  1483»  morte  le  13  du  même  mois-  14.  Hélè- 
ne, née  le  14  Septembre  1490,  AbbeÆs  de  Gnadcnthal.  morte 
en  Ij43i  JS-  Catctnuc,  née  le  24  Novembre  14941  Rcligl.- ufe 

X x i Kit- 


,64  H O H. 

i Ktrche;  16.  B&M . née  le  18  Novembre  1495,  promlfc  i 
tVol/gan r,  Comte  de  Wertheim,  A mariée  tn  lyxi,  à Gevrgt- 
Argt  i./e,  liât  on  de  Hoherhoven;  A 17/  Claire,  née  le  a8  Jan- 
vier 14Ç/ , Kcligieufe  h Steinheira. 

IV.  Gioigi,  Comte  de  Hobenloe,  né  le  17  Janvier  1488. 
mouiiit  le  16  Man  155a.  ayant  été  marié  deux  fols.  Il  avoit 
époufé  i“.  Praxéir , tille  ue  Ko.Mphe,  Comte  de  Sulz,  motte  en 
Ijat  : 1 ».  en  i$29.  Hélém  bile  de  George  Trochées- Walbourg, 
morte  le  troifléme  Avril  1567.  Du  premier  lit,  il  eut  1.  2.  Jtm 
A Alrtrt . morts  jeunes  ; 3.  Lou  la-C *11  m 1 a , qui  fuit  ; 4 
Marguerite,  morte  jeune;  y.  Ame,  née  en  lyao,  mariée  1°.  i 
Jean  Wild,  RSingravc:  a»,  à 7 fan.  Comte  de  Siyn,  morte  en 
• 594i  8-  Marie,  époufe  d'Eenejl , Comte  de  HoUlein  Schawen- 
bourg,  morte  le  16  Septembre  1565;  7.  Dorothée,  mariée  h Ul- 
ric.  Comte  de  Hirdcgk  A de  Glas,  mortc^n  rs7o;  8-  H’aUe- 
bru,  miriée  en  1547,  i Anime,  libre  B-iron  de  Stauffe».  Du 
fécond  lit , il  eut  9.  F.  a z a*  a t> , 4*1  a fai  1 b hrane le  de  \V  al- 
d en  bourg,  rapport"  ci  après f 10.  Féluisé,  mariée  en  1571, 
i Chartes,  Comte  Je  Glcichen  , morte  le  même  jour  que  fon 
mari,  le  premier  Mars  KSoi ; 11.  12.  13.  14.  Gctsgc,  c'aiieniie, 
HA, -ne , A Ame,  mort*  jeunes. 

V.  l.oui'-CuiMiK  , Comte  de  Hobenloe  , Chef  de  la 
branche  de  N cueniteik,  né  le  ix  Janvier  «517,  mourut  le 
34  Août  1568-  Il  avoit  époufé  en  1540,  Ame,  fille  d’Orlvn, 
Comte  de  Solms-Laubach  . morte  le  neuvième  Mal  159a,  dont 
Il  eut  r.  Albert,  né  le  23  Mai  1 543 , mort  le  16  Novembre  157 Ç» 
fana  lalffer  de  pollérité  d Eléonore . fi  le  de  fouît , Corate  de  Ha- 
naw,  qu’il  avoit  époufieen  1566,  A qui  mourut  le  fixléme  Juin 
1585;  2.  Fré,Urie-Magnts,  néeniyis,  mort  jeune;  3.  Wou- 
oamc,  qui  luit;  4.  Philippe,  né  le  17  Février  lyyo,  mort  fani 
pollvilté  de  Marie,  fille  de  G--iUmne,  Comte  de  Njff.-u , Prince 
d’Orange.  qu'il  époufa le  27  Février  1595 , A qui  mourut  en  1616. 
Il  fervit  Ici  Hollartdois  pendant  34  ans,  A M de  Thoo  lui  rend 
la  juftice,  que  c*étoit  un  de»  plus  braves  Générant  de  fon  temr, 
(ans  auirc  défaut  qu’un  peu  de  férocité;  5.  Frédéric,  né  le  27 
Juin  ijjs,  mort  le  12  Avril  rypo  II  avoit  époufé  en  1373, 
Ekratch , fille  île  Guillaume , dit  le  Jarre , Duc  de  Neubourg , 
morte  en  rû2i,  lalffsnt  pour  fille  unique  Dùteshét-Sephe,  née 
en  ry89  morte  en  1397  Louis-Casimir  ei.t  aulE  quatre 
filks , 6 7.  8 9 Mêlât,  Catherine,  Durai  te  A ll'antli'ttU , mor- 
tes dans  l'enf  nce. 

VI.  WoLroANO.  Comte  de  Hnhesloe,né  le  14  Juin  1546, 
mourut  le  28  Mars  1610.  Il  avoit  époufé  en  tçfi?,  Magde.\nne, 
fille  de  Gtellaumt,  dit  k Pieux,  Comte  de  Naffiu-Dillerabourg, 
morte  en  |8j8,  dont  il  eut  r.  George  Frédéric,  Comte  de  Ho- 
benloe-We  kmlieim , né  le  fiziéroe  septembre  1569,  qui  fervit 
le  Roi  de  Suède  dans  Il-s  guerre»  d’Allemagne  . A mourut  le 
fcptiéme  Juillet  I64C,  igé  de  16  »"*.  Il  avoit  époufé  I".  en 
1607,  Sue.  file  de  -V._  Comte  de  WslilWn,  moue  en  1631: 
au  en  1634,  Mane  Mag  lAAre  % fille  de  Lo-ds  EbrarJ . Coure 
d’Oeting. 'i,  morte  en  1O36,  laiffint  pour  fille  unique,  Elrtmrt- 
Magdelom,  née  en  1833,  mariée  le  15  Janvier  1832,  i Henri- 
FrtJenc , Comte  de  Hohenloc-l-angenbourg  foncnulln.  morte 
le  14  Novembre  18S7;  * Albert,  mort  le  xi  Oétobre  léoy;  3. 
4.  Wolfgang  A Ernt/S  , mort*  jeunes  ; y.  Ltods-Cafsm.r  , né  le 
quatrième  Février  1578  .mon  en  Hongrie  le  ré  Septembre  1604, 
fans  alliance;  6.  CaaroN  III,  qui  fuit;  7.  Philiph-Er- 
■ est,  qui  a Clic  la  oran Art  ck  Langcnbo  irg,  rapportée  ti-aptéti 
g.  Praxéde,  morte  fans  allhnce;  9.  Catherine -Jeanne,  motte  fanl 
alliance  en  1615;  10  Anne  Agnes,  marrée  i Philippe.  Ente  fi , 
Comte  de  Glcichen  ; rt  JW senne,  époufe  d c H'oltgong,  Comte 
dcCafteil;  11.  Magdelom,  ni»iée  le  17  Février  1594.  i Henri 
Ruh  le  flancn , r.  >rre  en  1594;  13.  Marthe,  mariée  à Jean 
Cafimtr,  Comte  de  Leinmgcn;  14.  Marie-hkzohetb,  mariée  en  lôay, 
à Jim  RotnbsrJ , Comte  de  H .'.naw  Lichtenberg;  A ly.  Dsrwi.t 
tValtxrge,  née  le  xi  Septembre  1593,  mariée  le  feptiéme  Mai 
I615,  à Pbtftppt-Henn , Comte  de  Hobenloe  W ildenbmirg. 

VU.  C a at o ic.  111  du  nom,  Comte  de  Hobenloe  Neuen- 
ftein  . né  le  14  Novembre  1581.  mort  le  18  Avril  1841 , avoit 
époufé  le  feptiéme  Mai  1615,  '•tphie , fil'e  île  Charles,  Comte 
Palatin  de  Birfcenfcldt,  morte  le  fi*  ni  me  Novemhre  18761  dont 
U eut  1.  J t an-F  aiDiaïc,  qpj  fuit;  x.  Craim  Magne,  né  le 
<9  Juillet  1818.  mort  fans  alliance  le  feptiéme  Octobre  1670;  3. 
Esgefrsi,  né  le  28  Août  1819,  qui  époufa  i°.  Marie,  Comte  de 
Kaunitz,  veuve  de  N...  Coince  deHodiz;  2»  en  >678,  Ssphit 
Ame  tse , fille  de  Frédéric  , Comte  Palatin  de  Dcux-I'o  U , A 
mourut  fans  pofiérité  de  fes  deux  femmes,  le  26  Avril  1684;  4- 
Wtifgang  jnks,  Comte  de  Hobenloe- Ncuenltcin,  né  lctioi.iéaic 
Août  18x2 , qui  fut  Maréchal  de  Camp  - Général  dci  Armées  de 
l'F.mpereur,  A fe  fignala  dana  les  guerres  de  Hongrie,  Il  avoit 
fé  i».  en  1888,  StpHt  Eléonore , fille  de  Joaclnm-Snefi, 
de  Ho'fivin  l*l«>en,  morte  le  11  Janvier  1689:  2“.  la  même 
année  Ftaof*{fi-Berbt,  tille  de  F rampas.  Comte  Je  Wtlt,  d^n 
il  n'eut  point  d'enlani,  A mourut  le  28  Janvier  r6p8;  y.  J&a 
Loris,  né  le  premier  juin  1823,  qui  eut  pour  Ton  piruge  une 
partie  du  Comté  de  Gleichen , dont  les  Comtes  de  ce  nom  a 
voient  fait  héritiejs  le*  Comtes  de  Hobenloe  en  1631.  mort  le 
ly  Août  1689,  (ans  pofiérité  de  Magéetaine  Soplie , tille  de  Joa 
tbsm  Fine/!,  Comte  d'Oeriug"n  , qu’il  avoit  époufée  en  Avril 
r68i  6. Maximilien . né  en  1630,  mort  fans  alliance  le  21  Mars 
1858  ; 7-  Sophie ■ Magdebiæ  , née  le  premier  Décembre  1616, 
more  le  14  juin  1627;  8.  Ame  D*roti" , née  le  26  Juin  183t. 
mariée  i Joachim  Ente/!,  Comte  d'Octingen,  morte  le  16  Sep 
tembre  1643J  9-  Glaire  Diane,  née  !c  *1  Août  1623,  morte  le 
14  Juillet  1831;  10.  Marguerite  Hedwrgr,  née  le  premier  Janvier 
1625,  mariée  en  I8y8  , i Charles  Oihtn.  Comte  Palatin,  morte 
le  24  Décembre  1878;  l|.  Charlotte  S*.-anne-M*"be , née  le  x8 
Septembre  1626,  mariée  i lards  , Comte  de  Lewcnhaupt,  A 
«k  Falckeaitcin ; ta.  Stpbu-Magdebm,  née  le  24  Janvier  1628, 
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t8?8,  morte  fans  alliance  en  1880;  Eve-GragieFne , née  le  ît 
Août  1819,  morte  fans  alliance  le  deuxième  Janvier  i8yi;  A 
•13.  Eiémtvre- Claire,  r.ée  le  18  Juillet  1832,  mariée  en  1C62,  à 
Gufi ave-Adolphe,  Comte  de  Nadau-Scnarpont. 

VIII.  J nK  F urnett  te,  Comte  de  Hohenloe-Oetingen,  4 
de  G'cichcn,  né  le  31  Juillet  1617,  avoit  époofé  en  i88y  , 
Lov fe- Amène,  fille  de  fréd&u , Duc  de  Hoifidn-Nurbourg, mot- 
te le  quatrième  Juin  t88y,dont  il  eut  r.  Fa  an  sa  1 c-Chato*, 
qui  fuie;  2.  Jtax  Erntji,  ré  le  24  Mar»  1670;  3.  Chartes-Lords , 
né  le  X3  Septembre  1874;  4 Jtan-FréJéru , né  en  Juillet  1883 » 

5.  Sophie- Eltonort , née  le  18  Août  1888;  6.  Cl  artoiie-LortiJ i, 
née  le  quatrième  Novembre  1671,  mariée  en  1898,  i Jetas- 
FttiéTH,  Comte  de  Cafiyl'-Rudenhaufen , morte  le  premier  Juin 
1097;  7 Marit-Chrithnc- Amène,  née  le  28  Août  1873;  8.  Sophie- 
El  zahtüs,  née  en  1676 , moue ....  : 9.  Assguftt ■ Frt  lériqne , née  en 
1877 1 mariée  en  1698  1 Alhert-Cbr-fisao , Comte  de  Wollftrin; 
10.  Eheahtti'Jnüeme,  née  le  20  Février  1879.  morte  la  même, 
année  ; il.  H'itiehmne-Dorotlve,  née  en  1880.  morte  peu  de  jour* 
après  fa  niii&nce;  12.  Lou^i- Amène,  née  en  Juin  1682;  A 13. 
Hennerie  Anette,  née  en  Avril  1883.  morte  le  23  Janvier  1688. 

IX.  F*  EDBtic-CsiTOH,  {Jointe  de  llohcnloc,  né  le  22 
Février  1667,  a époufé  tn  1895,  CéTj^iitt-£/;oi*r«-Sppl«,  fille 
de  Getrge-AWert , Comte  d’Erpach  P'urltcnau. 

BRANCHE  DE  LJNGESBOUR  G. 

VIL  PiiiLirri-KiMES  T,  Comte  de  Hobenloe,  fils  aîné  de 
WoLroAitc,  naquit  le  onzième  Août  1385;  donna  commen- 
cement X la  branche  de  Langenbourg,  A tnoarLt  le  29  Janvier 
1628.  11  avoit  époufé  en  1809,  Ame- Marie,  tille  d'Otèc»,  Com- 
te de  Solms-Sonnewald , morte  le  xo  Novembre  1634,  dont  il 
eut  1.  H'a/fgaog-Oihots , né  le  premier  Mai  161  r , mort  le  pre- 
mier Gel  ,tîic  183a  ; 9.  Philippe- EnuA  , né  le  onzième  Mar» 
1612,  mort  cnfint;  3.  Lon  -Crasan,  né  le  xo  Juin  1613,  mort 
le  unième  Août  1632;  4 Ph.hppe- Marriec . né  le  20  Mat  1814, 
mort  le  15  Février  1631;  5.  Geirge-Freierie , né  le  deuxième 
Septembre  1615,  mon  j^utie;  6.  joachm-Alhert  , né  le  troifié- 
me  Août  1619,  mort  (arts  alliance  le  iy  Juillet  1875;  7.  Hcir- 
a t l azDia  te  qui  fuir  ; 8 Amie  Mag.lelane,  née  le  ry  Avril 
1617,  mariée  en  1649.  1 Genrge- Loris , ll.irgrave  de  Kirchberg, 
morte  en  1670;  9 Ü.iniève-Sz-btc,  née  le  xo  Juillet  161B,  mor- 
te.....; 10.  Eve-Chrifim,  née  'e  2*  Décembre  lôit  , mariée 
le  X4  Acùt  1646  , 4 Wolfgang- Frédéric  , Com'e  de  Hohenloc- 
VValdeubourg , mort  en  16S1  ; A il.  M or  »- Jnliemt , née  le  fi- 
Xiéme  Juin  1823,  qui  époufa  I ’.  ^«s-GetJiaeitir , Seigneur  de 
Limbourg-Gaildorf:  2».  Franfots,  Seigneur  de  Limbourg-Spcck- 
feld,  moite  le  onzième  Janvier  1695- 

ViJl.  Han  ai-l'alocRic  , Comte  de  Hobenloe- Langen- 
boutg,  né  le  cinquième  Septembre  1825,  époufa  1 •.  le  25  Jan- 
vier 163a,  Eiran ort- Mag,k laine,  hile  unique  de  Gearge-Fràlérie  , 
Comte  de  Hobenloe  ■ Wcickersheim  , morte  le  14  Novembre 
iôS7  : 2®.  le  27  Juin  i6y8.  Jahtimt- Dtmhn  , fille  de  H'Afgang- 
Gtorge,  Comte  de  Caficll , A mourut  en  — biffant  de  fon  pre- 
mier mariage  , 1.  Scphse- Marie . née  le  feptiéme  Mar»  r8y3. 
morte  le  ly  Juillet  fuivant;  2.  Philippe- AHvu  Frédéric , né  le  19 
Avili  1654,  mort  le  13  Juin  ue  la  même  année;  t.  Marie. Mag- 
Aeloiot,  née  le  xa  Mai  i8yy,  morte  le  premier  Septembre  fui- 
varu;  A 4.  Erne fl- Evrard- Frédéric  , né  le  dixiéme  Septembre 
i6$8,  mort  de  ia  petite  vérole  i Stratbourg.  le  30  Mars  1671. 
Du  fécond  lit  font  ilîii»,  5 Alu  i«t  Wolfgang,  qui  fuit; 

6.  LmAs-Chri/haa , né  le  f.  1 n»  Déoenxbre  1AO2 , mort  le 
huitième  Mai  1863;  7.  Phnppe  Frédéric . ► é le  neuvième  Juti» 
1864,  mort  le  14  Juillet  1683  ; g.  Chef  fl bn-Crtcm,  né  le  rç 
Juillet  ifidg;  9.  FtÛfrii- Evrard , né  !c  14  N.nremore  1671;  10. 
Mamct-Lostls , ne  le  21  Février  1878,  mort  le  cinquième  Avil 
16/9;  11.  cbTifiine-jrlseaat , née  le  ia  Avril  1861 , mOric  le  17 
Août  f.ivant  ; it^iopbitASkriflmt-Dorothéi,  née  le  fixléme  Kfr- 
vrier  1666,  morte  le  deuxième  Août  de  la  même  année;  13. 
Usdj'e-Ckarhtte,  née  le  IS  Avril  i66t,  mariée  le  27  OâobfO 
1889.  a iMs-Geefraj , Comte  Je  Hohcn’oe-PfaJelbach  ; 14.  Fdev- 
rore- Julie ime.née  II  premier  OAobrc  1689 ; ty.  M.me  Magdebiv, 
née  le  14  Août  1870,  morte  le  ia  Janvier  1671;  18  Jeaate- 
S&pi’ie,  née  le  16  Décembre  1873,  mariée  en  1891 , i Frédéric- 
Conjiïi»,  Comte  de  la  Lippe  Buckenbmrrg ; 17.  Chrifiae  Marie, 
née  le  dixiéme  Janvier  167s;  18  AttguAe- Dorothée,  née  le  deu- 
xième Janvier  1678;  19  Philippine- Hennciie,  née  le  iç  Novem- 
bre 1679;  A 20.  Errufinte-Ehzahcib,  née  le  dixiéme  Décembre 
X680. 

IX-  A lzi sT-WoLfoiao  , Contre  de  Hohenloe-Langen- 
bourg,  né  le  lixiéme  Juillet  1659,  a époufé  le  22  Août  :688, 
Sopht-Amélsc , fille  de  Gssfiavt  - Ado'pbt  , Comte  de  Naffau-Sé- 
narpont,  dont  il  a eu  t.  Frédéru-Lods,  né  le  18  Août  1888* 
mort  le  24  du  même  mois  ; «.  Philippe , né  le  23  Mars  189»  ; 
3.  Lents,  né  le  20  Oflobre  1698;  4-  Etéomre -Julienne,  née  le  3 1 
Mai  1687;  S-  Sophie-Charlosst , née  le  neuvième  Juillet  1890, 
morte  le  dixiéme  Avril  1891  ; 8.  Chrétienne,  née  ie  deuxième 
Décembre  1893  « morte  Je  dixiéme  Juillet  1693;  7.  Ceorktte, 
née  le  18  Novembre  1697. 

BRANCHE  Je  IV  A I.D  ESB  OU  RG  & 
PFADELBACU , 

V.  F.bbako, Comte  de  Hobenloe,  fils  de  Geoboz, Com- 
te de  Flohenloe,  A d Hélène  Trucbii*-VVulbo.  rg  , fs  féconde 
femme,  naquit  le  onzième  Octobre  1333  , donna  commence- 
ment é la  branche  de  Waldenbourg,  A mourut  le  cinquième 
Mars  1570.  Il  époufa  Agathe,  fille  de  Conrad , Comte  de  Tu- 
bingue , Seigneur  de  Liechtenegk , morte  tn  iifoç , dont  il  eut 
1.  George,  né  en  1331,  mort  en  1353;  x.  Henri,  né  A mort  en 

ijî«; 
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*558;  3-  8 r*efl,  né  A mort  en  1560;  4-  Gbor  c e-P  r a dx- 

1 1 c qui  fuît;  5.  Jean  ne,  née  le  as  Juin  *557,  minée  en  ij7S 
i Gsd.fio y,  Comte  d'Octingen,  motte  en  1585;  & 6.  Heient, 
née  & i.  '-ftecn  15  $9- 

Vf.  G £ o 1 g e-H  rrdiric  , Comte  de  Hohenloe- Wal  den- 
bours.  tu  Je  30  Avril  1561,  mourut  le  ai  Octobre  1600.  laif- 
fant  i!l-  Doutée  'le  Ruth  de  Platven  ,qui  fc  remaria  à Guillaume, 
Seigneur  <!e  Limbourg,  tnnrte  le  deuxième  Décembre  1631,  1. 
Louis  Fur. A*D  , qui  fuit  ; l.  PniLtfrtt-HeciRi.  qui  1 
co  . :•••  la  fi..  ilvJe  Wurnsiooto,  rapportée  apres  (elle 
de  fin  frère  a!.-J;  3.  G 10  ■ o b-Fr  1 d b Ric.qui  1 fait  la  branche 
de  Sckillinofeurt,  rapportée  tprit  eeilci  4c  fi*  fifre*  ; 4- 
Jgnit-Dùr*thét,aéi  le  cpiatriémc  Décembre  1588, morte  fan*  al- 
lllnce  eu  1625;  3.  Bjr'v , nie  ic  22  Juin  1591,  marié  en  tûif 
i Wolfgang , Comte  de  WerthtHm;  6 ■ Agnes , née  le  quatrième 
Août  1593,  morte  fans  alliance  en  1644- 

VU.  I.o  uîs-EbRard , Comte  de  Hohenloe- Pfadiuach, 
né  le  19  Janvier  IS90,  mountt  le  premier  Novembre  1650.  Il 
•voit  époufé , le  38  Octobre  1610,  Dprrtéw,  Clic  de  George, 
Comte  d'Erpach,  morte  en  1643  • dont  •'  cut  *•  George-Emef. , 
Dé  le  19  Août  1619,  mort  en  1620;  2.  KncntucCtATox 
qui  fuit , 3.  fi  1 * K 1 a * . dm  il  fira  parlé  après  Jm  frère  And;  4- 
Derar'ifr-JVarw,  née  le  2o  Avili  1618,  mariée  le  neuvième  Dé- 
cembre 1638  à LtM-Cafimir,  Seigneur  de  Llmpourg;  5 S»phtt- 
Jestunne,  né  le  cinquième  Oélobrc  1610 , mariée  b W*!] gang- 
George,  Comte  dcCaitcll;  6.  Agathe  Emefie , née  le  26  miliet 
1615, morte  jeune;  7.  Praxé.fe.nce  le  onzième  Man  1627,  mariée 
i George-Fré. férir,  Comte  de  Sol  ms:  A K.  Sti.-abrth,  née  le  pre- 
mier >r ptcttihre  1629,  morte  fans  alliance  en  i6ts- 

VIII.  Frederic-Cr aton  , Comte  de  llohenlœ  Pfadcl- 
bach.né  le  17  Novembre  1623,  mourut  le  huitième  Atjjil  1681. 
Il  avoit  époufé  le  18  Mal  1657.  Fltsrune- Emeftne , Duchellë  de 
Wirtrmbcrg , morte  le  fixiéne  Décembre  1*71,  dont  II  cut  1. 
EbrarJ-FréJenc-Entefl , né  le  deuxième  Juin  1*59, mort  le  dixié- 
me juillet  Clivant,  2.  CbriÉtm-AHetl ,né  le  19  Mai  1660, mort 
le  troificme  Septembre  Je  la  même  année;  3.  Srh-iut-Eme/l , né 
le  13  Mira  1663 , mort  'e  premier  Novembre  fuivint;  4-  Fridé- 
ncpie-F/wiittif,née  le  cinquième  Novembre  1664, morte  le  trol- 
fiéme  Septembre  1665  ; « 5.  Pbihppc-Cb*rltttt.jtmm,üée  le  21 
Février  1067  , morte  le  19  Avril  1068- 

VIII.  Hishiaj,  Comte  de  Hohentoc-Pfidclhach , dernier 
fila  de  Lou  Is-Ebr  a * n . & frère  puîné  de  Frxdzric-Cra- 
Ton,  dont  il  vient  d'étte  parlé,  naquit  le  huitième  Septembre 
«63 1 , & mourut  le  lixiéma  Février  1685-  D «voit  époulé  en 
1666,  Dmthet  Elizabeth , facoufînc,  fille  de  PbiBppe  Gode  froy , 
Comte  de  Hohcnloe-W.«  drobovrg;  dont  il  eut  1.  Louis  «io- 
de fr or . qui  fuit  ; ».  Jean  F rédérie,  né  le  troifiérae  Juillet 
1670,  mort  le  douzième  Août  1677;  J-  Omit t-Crason,  né  le 
deuxième  Janvier  167 3, mort  le  14  Avril  1678;  4.  PWtp.vC bri- 
fi;m.  né  le  20  Décembre  1673,  mort  le  trolfiétne  Avril  1677; 
5.  Chnjüne Dorothée-Augure , née  le  24  Mars  1667,  morte  le  15 
Septembre  1674;  6.  Ernt/le  Sophie , née  le  17  Juillet  1671, morte 
le  neuvième  Avril  1676;  7.  WiMmine Dorrtber,  née  le  quatriè- 
me Septembre  1675 , mone  le  r.3  Juillet  1676.  8-  WMr/mine-&- 
bxlle  Omlotte,  née  !e  21  Mai  1678,  morte  le  feptiéme  Novem- 
bre 1695:  9 Marte-Cathr-ne  So;*w , née  le  38  Février  1680. 

IX.  Lr»uis-«oDEF*or.  Comte  de  Hoh« nloe-PfadcIbach, 
né  le  lïxiémc  Décembre  1668,  » époufé  le  27  Oétobre  1689 
Lemtji- Om latte . fa  couline,  bile  de  Henri- Frédéric , Comte  de 
Hohenloe-  I.angenbourg. 

BKWN’CHE  DE  WA  LD  EN  BOURG. 

VU.  Philippe  Henri,  fécond  fil»  de  Ceoxor-Fatot- 
aie.  Comte  de  Hohenloe  Wildenbourg  A Pfadclbach,  né  le 
troifiérae  Janvier  1591 , eut  pour  fon  partage  la  Terre  de  Wal- 
dtnbourg,  & mourut  le  25  Mars  1644.  Jl  avoit  époufé  le  fep- 
tiéme Mai  1615 , Dorotbée-lfalbwgf , «Ile  de  l*’o!fgang , Comte 
de  Hohenloe,  fon  coulîn,  dont  il  eut  1 . Wolf gvng-1- r n>a a t c qui 
fuit  ; 2.  Jean  Entefi , né  le  feptiéme  Octobre  1612 , mon  jeune  ; 
3.  jean-Cbriflian,  né  le  deuxième  Juin  1Î515  , mort  jeune;  3. 
FniLiPPt  Godefroy,  d**  1 1 fera  parle  ayrèt  fan  frère  atiè; 
e.  Maxrmt/m  Henri,  né  le  29  Novembre  1627,  mort  jeune;  6. 
Maf.le/.tnte  Ju/ieem , née  le  12  Août  1Ô19,  mariée  i Max;miHe>h 
I VUJ-Jud  Truchfc»,  Comte  de  Wolfegg,  morte  le  onzième  No- 
vembre 164$  ; 7.  Sapine-  E!;.raktb , née  le  anquiéme  Décembre 
1620,  morte  le  iS  Juin  xfixi;  8 Eve-Dorotl>èt , née  le  troifiérae 
Février  1^24,  mariée  en  1649  à Jean-Loaii , Rhingrave,  morte 
le  cinquième  Février  1678:  9-  iy«'!^rgt-Dtraibet,  née  le  feptié- 
me Octobre  i6îfi  ; 10.  11.  PraxèJe  Marthe,  née  en  1630,  ot  £- 
Montre  Ame  Eufike,  née  en  1^33.  mortes  fans  alliance. 

Vllt.  WolpoahoFrederic,  Comte  de  Hohenloe  Wal- 
denfrourc,  né  le  17  Avril  Fuj,  mourut  le  il  Mar»  i6«8.  li 
avoit  époufé  le  xa  Août  1Ô46,  Ei<e  Cbri/tme,  fille  de  Pbrlype- 
Ernej!,  Comte  de  Hohenloe- 1 .angetibourg , moite  en  1681  .donc 
il  cut  1.  Cbenkt  Plnl.ppt-Frèdèrit , né  le  ai  Juillet  11549, mort  le 
huitième  D.'cxmbre  de  la  même  année;  1.  Jucbm-Hatn,  né 
le  12  Mai  rdji.tnort  le  cinquième  Septembre  luivant;  i.Getrte- 
Frédéric, ni  le  10  Mal  i6S5,moit  le  quatrième  Juin  fuivanr;  4 D>- 
retl'tc -Marre,  née  le  13  juillet  1647,  mariée  le  32  Septembre 
1657  i Philippe -Albert,  Comte  de  Limpourg  Oallndorf , qui  U 
répudia  quelque»  années  après  pour  épouièr  fa  fehime  de  cham- 
bre; 5.  SW'imir  Sophie- Isanlfi,  née  le  ftxiéme  Juillet  1648  .mariée 
à Frédéric- Ebrard,  Comte  de  Lewenllcin,  morte  en  lèpt  ; 6. 
Marie- Jti.'iemt,  née  & moite  le  fixiéme  Mai  1650;  7-  Annt  lfibeiU- 
EWmort.nécle  22  Novembre  lésa;  8-  Philippine  Frédérÿnt-cbritti- 
nr,  née  le  18  Février  1654. morte  le  21  Mai  1662;  A 9.  Moue- 
Claire,  née  le  premier  Février  1657 , morte  le  quatrième  Mar» 
luivant. 
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VIIT.  Philippe  Goeihot,  fils  puîné  de  PniLtrpit- 
Henri,  CooitL  Ut  Hotienloe-Waldenbouig, né  le  fixicmc  Juin 
1618.  mourut  le  14  Décembre  1679.  li  avoit  époufé  le  dtuxié- 
me  Septembre  1649,  Arme  Ctn/ioce,  fi  le  de  Henri,  Comte  de 
Limpourg  Gaiindoxf,  morte  Je  28  Mai  1685.  Il  cut  de  ce  ma- 
riiRf , 1.  Dwntiù- Elizabeth,  née  le  ta  Octobre  1650, malice  tn 
4666,  & Hueai,  Comie  de  tlohenloe-Pûdelbach,  fon  couûn; 
2.  Catletwt-Sopr-.c,  née  le  dixiéme  Octobre  16)2,  morte  le  24 
Mar*  1670;  3 Anne  Jakttne,  née  le  12  Décembre  1654;  A 4. 
DarstbéfChrrjtint , née  le  22  Novembie  1656,  mariée  en  16;  1 
i George- Albert , Comte  d'if/ parti, 

BRANCHE  DE  SCHILLINGS  FUR  T 8P  de 
B A RT  EN  SÏ  El  N. 

VU.  Gboroi-Frider  ic,  II  du  nom.  Comte  de  HohetW 
loe.troificme  fils  de  üro*  or-Frediric,  Comte  de  Hohen- 
loe  Waldrabourg  A Pfadelbach,  né  le  16  Juin  *595,  «ut  pour 
fon  partage  le  Domaine  de  Schillings  ru  rt,  & mourut 
le  20  Septembre  1635.  Il  avoit  époufé  le  feptiéme  Avril  1616, 
Dortehte  Sopl-it,  fille  de  Herman  Aiùlp'x, Connu  Je  Sobns, moite 
le  huitième  Janvier  I660,  dont  il  eut  1.  Mnrue-Frédau , né  le 
29  Avril  1621 , mort  le  17  Septembre  1646;  ».  George- AMpAa, 
né  le  xi  Mars  1623,  mort  le  divéme  Juillet  1656;  3.  Guillaume- 
Henri,  né  le  23  Mar»  1624,  mort  en  1656;  4.  O ai  an , né  le 
27  Septembre  1616,  mort  en  1643;  S-  Ciir  1 sTUK-LoüIa 
qui  fuit;  S.  Joachim  Alher* , né  le  quatrième  Novembre  i6a8, 
mort  le  29  Mai  i6{6;  7.  Emtfi-Oibpn,  né  le  18  Avril  1631, 
mort  à Vienne  le  feptiéme  Oftobrc  :66 4,  après  s'ètrc  fignalé  à 
U bataille  de  Saint  Gothar;  8-  Louis-Axel,  né  le  cinquième  Mars 
1633,  mort  au  berceau;  9-  I.ouTs-Gustave,  qui  a fait  Iz 
bran.it  rapportée  après  celle  4e  fon  titre  etint',  to.  George- Frédéric, 
né  le  fixiéme  Février  1635,  mort  le  16  du  meme  mots;  ai.  EH- 
zabyiy  Dorotlvt , née  le  27  Août  1617,  mariée  à George- Albert , 
O'inte  d'Krpach,  morte  ....;  12.  Lrnry.'utr-Svpfrv , née  le  13 
Juillet  161 8,  mariée  à Gwlloume.  Comte  de  Solms.morrc 
13.  Philippe  Sabine,  née  le  26  Février  1620,  mariée  b FteJérit, 
Comte  de  Wicd.  morte  (c  24  Novembie  1682;  14.  Marie  Ju. 
lien’ it,  née  le  23  Mars  1612,  mariée  le  23  Janvier  rôjoà  Cfàr- 
/ts-Magxt,  Marquis  de  B ulc,  morte  15.  O'arkitt-Chrifii- 
ne,  née  le  17  Novembie  1625,  irvnée  i Giorge-Em-f! , Comte' 
d'Krpach,  morte;  A 16.  Lomje,  née  en  1630,  moue  fans  al- 
liance. 

VIII.  CHRiSTtAK-Couls,  Comte  de  Hohcn'oe-Schillings- 
furt,  né  le  21  Août  1627,  s'attacha  à l'liicckur  de  Bavière,  A 
mourut  le  premicr'Juin  1673.  Il  avoit  époufé  le  18  Février 
1658,  Lutte,  fille  de  Herman,  Comte  de  Hazfcld;  dont  il  eut 
I.  PHILIPPtC.il  A R lés-Gaspard  qui  fuit;  2.  Philippine. 
Marie,  née  le  troiiiémc  Ortooru  1659,  motte  fans  alliance;  3. 
Chr.  tinx  Ltcte,  née  le  neuvième  A . : il  1661,  quatrième  femme 
d'-^Àtpwr  F»,'i»t,  Comte  de  Konigfcdt,  uiatiée  l'an  1688  ; 4- 
Dorothée  Eu-ann-c , née  le  onzième  Janvier  1663, moite  le 24  Août 
*683  : 5-  Marie- Anv-AdehiiJt  ; & 6 Marie  Tltnéfi. 

IX.  Piiilippe-Charles-Gaspard  , Comte  de  Hoheo- 
loe,  né  l’an  1668,  a eu  Birtenitcin  pour  fon  partage,  & a été 
nommé  le  feptiéme  Janvier  1722,  premier  ;uge  de  la  Chambre 
Impériale  de  Wetzlar.  Il  époufa  t3.  l'an  16...  Sofi'tt-Mjne-An- 
ne , fa  coufine,  fille  de  Lotus  Guflave . Comte  de  Hohenloe  Schil- 
ling fuit,  morte  en  couche»  l'an  1698:  a».  Sof-nte-LropolAtne  de 
Hctfc  Rheicfclds,  morte  en  Avril  1724. 

VIII.  Louis  Gustave. Comte  de  Hohenloe  Schillingsfort, 
dernier  fils  de  GiORGipREDXRic.néle  huitième  Jura  1634, 
s'attacha  au  fervtce  de  l’Empereur;  fut  Gentilhomme  Je  fa  Cham- 
bre, A l’un  de  fes  Confci.lert.  Il  s’acquitta  avec  honnmr  de 
plufieurs  commiiüons  vers  les  Cercles,  pimcipa'emont  vers  celui 
de  Franconic,  A mourut  le  21  Février  1667.  Il  avoK  époufé  1». 
le  18  Février  P6r8,  Marte. Eléuvné,  îi  le  de  Herman , Comte  de 
Hazfeld,  fccur  de  Lucie,  qui  époufi  le  même  jour  Ctniflun , 
l'on  frère  aîné;  a",  l'an  1668,  Anne  Barbe,  fille  de  Philippe- Er- 
.0»,  Biron  de  Sdionbora.  Les  enfutxs  du  premier  lit  fuient,  1. 
Fréitru- Herman , né  le  if  Oftobre  1658,111011  jeune;  2 CFarifi- 
Gntllaime , né  le  trorficme  Avril  1661;  3.  Henri- Mourut,  né  le 
17  Mai  1662,  mort  le  17  Septembre  luivant;  4-  Philippe- 
Ernest,  qui  fuit;  j.6.  N...  N...  morts  jeunet;  7.  Oarlotto- 
Sùpbie,  née  le  13  Janvier  1660,  moite  feune;  A 8.  Fié./'rùme- 
Marie  CPri/line.  auiE  morte  jeune.  Les  enfans  du  fécond  lit, 
furent  9.  Jean-  Philippe , né  le  13  Man  1669,  mort  i Hti'bron 
le  22  Août  1693  , d'une  bleftûre  qu'il  reçut  dans  un  parti  contre 
les  François;  10.  Marie  Aune,  née  l'an  1670,  morte  jeune;  11. 
Ame  Lomfi,  née  l'an  1671.  mariée  le  premier  Juin  1687  b Geor- 
ge liartado  de  Mendoza,  Vicomte  de  Barbicéne,  Général  de 
l'Artillerie  du  Roi  de  Portugal,  morte  en  Septembre  1718;  il. 
Sophie-Marie  Anne,  née  i’an  1673,  mariée  l’an  16...  4 Philippe- 
Cbnla-GajparJ , Comte  «le  Hohenloe  Bartenüein , fon  confia, 
morte  en  couche*  l'an  1698:  13.  Hedviht  Ame  Tcéréfi.née  l'an 
1674,  mariée  4 N...  Comte  de  Lima,  Portugal»;  14.  Elizabeth- 
Augojlt,  née  l'an  I67J,  mariée  4N...  de  la Tour-TafDs, morte 
en  couches  le  at  Septembre  17x1;  iç.  Mane-Ame  Jofépbt,  née 
en  Février  1678,  rnnriée  l’an  1698  4 Gotllaw-lhaeinthe,  Pririce 
de  Nalfiiu  Siegen ; 16.  Eléonore,  morte  jeune;  a 17.  Eléonore , 
née  i'an  1687. 

IX.  Philippe-Ernest,  Comte  de  Hohenloe • Langcn- 
bqurg,  Chanoine  de  Mayence  A de  Cologne,  né  l’an  1663. 

HÜHENPOGEN.  FpjvsBOGEN. 

HOHliN  RKCIIBF.RG.  Votez  HOENRKCHBERO. 
HOHF.NSAX.  Vom.  AL'l'SAX, 
HOHENSCHONÔAÜ  ou  HO  HEN  SC  H W A N GAU. 
Voyez  SCHONGAÜ. 

• HOHhNSl'AUFFF.N,  ancien  A fameux  château  du 
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Cercle  de  Souabe  dam  le  Duché  de  Wfrtetnbrrg.à  Peft  d'Elftng  ' 
.ou  Ellingcn  dont  il  cfi  éloigné  d’environ  (ix  lieues, fitué  fur  une 
haute  montagne, a donné  ton  nom  à la  famille  de  Hohenflaufl'cn. 
Ce  châ'eau  ctoic  extrêmement  fort,  de  forte  que  Lothairc  II 
qui  l'affiégca  ne  put  le  prendre.  Préfentemeni  U n'en  relie  plus 
que  quelques  débris.  • OV.  DiB.  Uav.Hill. 

HOHENSTEIN  (le  Comté  de>  peüt  pal*  de  la  Thuringe. 
en  Haute-Saxe.  Il  cil  fur  le»  confina  de  la  BafTe-Saxe,  il  prcnJ 
fon  nom  d'un  chltcau  , qui  et!  prè»  de  Neuiiat.  Outre  cette 
petite  ville  on  remarque  encore  dam  ce  Comté  Lohr,  Klctten. 
berç,  & Bîelcherode,  qui  appartiennent  à FEIeâew  «lé  Brande- 
bourg, en  qualité  de  Prince  de  llalberltat,  fit  Walkenried.avec  | 
fa  Prévôté,  qui  ell  à la  Maifon  de  Brunlwrick.  * Mat  y,  DMwt. 
Gtc^r.  Le  Comté  de  Ilohcnlteln  a été  pollcJé  par  une  Maifon  i 
fort  uliillre  que  l’on  fait  défendre  de  Louis,  Comte  de  Linder-  ' 
be.k  A de  Billenfiein  , qui  époufa  Julie  , tille  de  Louis  le 
Barbt i , Landgrave  de  Thuringe-  Ce  fut  Bérenger  fon  fila  qui  lit 
bStir  le  château  de  Hohenflein.  Il  fut  père  de  Louis  qui  prit 
feulement  la  qualité  de  Seigneur  de  Lohr.  Vdiger,  fils  de  Con- 
rad , fit  frère  puîné  de  Louis,  prit  le  premier  le  titre  de  Comte  de 
Hohcnfiein.  Thierry  Vlll  aqult  la  Seigneurie  de  Klcttenbcrg, 
& Ernclt  VII  étant  mort  fans  uollérité , Pan  1593  , Henri-Jules, 
Duc  de  Brunfwick , s’empara  de  ces  biens  malgré  les  plaintes  des 
Comtes  de  Schwirtzbourg  & de  Stolberg.qui  prétendoiem  être 
fes  heritiers  légitimer , en  vertu  du  parte  de  lutceffion  mutuelle 
fait  en  14.33  > entre  les  Mations  de  Schwartzhourg , de  Sio.btrg 
ft  de  Hohenltcin.  • Audiftret,  Gérgr.  r«c<  3.  Th.  Corneille, 
Di#.  Géagr. 

HOHtNSTF.lN  , bourg  d’Allemagne  dans  le  Cercle  du 
Haut- Kliln.  Il  clt  dans  le  Bai  Comté  de  Catxcnellebogen , au 
nor J- nord-outil  du  Mayence  , donc  iJ  etl  éloigné  d'environ 
quatre  lieues. 

• HOHENSTEIN,  petite  ville  de  U PruTe  Ducale  dans 
la  Hockeriande, vers  la  fourcc  de  la  PalPcrgc.au  fud-elt  d'EIbing 
dont  elle  ell  éloignée  d'environ  quinae  lieues. 

• HOHENSTEIN,  petite  ville  du  Cercle  de  la  Haute- 
Saxe  dans  le  Marquit'at  de  MLlhie,  i l’elt  de  Drefile,  donc  elle 
elt  éloignée  de  quatre  lieues. 

• HOHENTR1NS,  en  Latin  AliumTr iaum,  en  Sullîe  au 
Pals  des  Grlfons,  dans  la  Ligue  Haute  ou  Grife,  ell  une  Terre 
fort  ancienne  qui  a eu  des  Seigneurs,  des  le  tems  de  Charles 
Martel.  Ils  y bituent  ainrsun  Seau  château.  Apres  qu'elle  eut  patte 
par  bien  des  mains,  les  Habitant  achetèrent  leur  liberté,  l'an 
1616, pour  la  Tomme  de  fept  mille  écus  d'or.  Ce  lieu  ell  au  fud- 
ou** d de  Coire,  dont  il  ell  éloigné  d'environ  une  lieue  A demie. 

H O II  E N-T  W I E L ou  H ON  T W I L ; bonne  forterelTe 
de  Souabe.  Elle  appartient  au  Duc  de  Wircmberg , & elle  ell 
contraire  fur  un  rocher,  dans  le  Landgraviat  de  Nellenbourg, 
environ  i trois  lieues  de  la  ville  de  Schafoufe,  & i fept  de  cel- 
le de  Confiance.  • Maty , Di#:m.  Gevgr. 

- HOHF.NWART.  Fijez  HOCHENWART. 

HOHENZOLLERN,  ancien  chiteau  d'Allemagne  dans 
le  Cercle  de  Souabe , ell  élevé  fur  une  pointe  de  montagne  où 
U y 1 garnifon , dont  une  partie  reconnoit  ie  Prince  de  ce  nom, 

& l'autre  fait  ferment  à l'Empereur.  Après  qu'il  eut  été  ruiné 
par  Henriette,  Constelle  de  Wurtemberg  fie  de  Montbclliard , U 
fut  rcb|ti  l’an  1460.  par  Jolie- Nicolas, Comte  de  flohciuollern. 
Philippe  I>jc  de  Bourgogne.  Albert  Klerteur  de  Brandebourg. 
Albert  Duc  d'Autriche,  fit  Charles  Marquis  de  Bade,  y mirent 
la  première  pierre,  ce  qui  fc  fit  avec  beaucoup  de  foiemnlté, 
ces  Princes  fe  fervant  d'une  auge , d'une  truelle  , A d'un  marteiu 
d'argent.  Les  Seigneurs  de  cette  illuftre  Maifon  fortent  d'une 
même  tige 'que  les  Marquis  de  Brandebourg , A défendent  auffi 
bien  qu’eux  (fKiTzi-FaxDERi  c,  A de  fa  femme  Elisabeth, 
fille  d Adalbtn,  Comte  de  Hapsbourg,  A fœux  de  l'Empereur 
R odvlphe  I,  qui  vivotent  encore  i'an  123a.  Les  Comtes  de  Ho- 
beruollern  font  Chambellans  Héréditaires  de  l'Empereur, depuis 
le  régne  de  Maximilien  I,  qui  pour  recompcnfer  les  fervices 
d’F.irel-Frédérlc,  II  de  ce  nom,  l'honora  de  cette  charge  pour 
lui  & fe»  fucceilëur*.  Comme  cette  Maifon  cil  une  branche  de 
celle' de  Brandebourg,  I’alné  etl  aulli  Vicaire  du  Ürand-Cham- 
bellan  de  l’Empire,  A donne  I laver  Â l'Empereur , lorsqu'il 
mnge  en  cérémonie,  fi  l'tlcrteur  de  Brandebourg  cfl  abfcnt. 
Eitcl-Prédéric  , Comte  de  Hohenzollern , fut  fait  Prince  en  la 
Diète  «le  Ratisbonne  l'an  16x3.  B*  font  du  Cercle  de  Souabe. 

• HOHENZOLLERN,  Comté  d'Allemagne  dans  le  Cer- 
cle de  Souabe.  Il  eft  entre  les  terres  de  Wirtcmberg,  de  Fur- 
Remberg  A de  Waidbourg.  Il  peut  avoir  douze  lieues  de  lon- 
gueur de  l'crt  i fourni,  A quatre  dans  fa  plus  grande  largeur, 
n'ayant  en  quelques  endroits  qu'une  demi-lieue  tout  au  plus. 
Ses  lieux  principaux  font  He* kingen  A Sigmaringen.qui  donrcr.t 
le  nom  aux  deux  branches  de  la  Maifon  de  Hobenxoliirn.  Elles 
font  toutes  deux  Catholiques-Romaines,  & ont  la  qualité  de 
Princes  de  l'Empire.  * Maty,  DsS.  GAgr. 

GENEALOGIE  DES  CO  MT  ES  de  HO  H ENZOL- 
LEE  N , depuis  trima  du  S> im  Empire. 

I.  Pi  edif.ic,  Comte  de  llohenrollern,  qui  vivoit  dan*  le 
XIV  fiéele,  ép«oufa  AAdtsie , fille  de  Himi , Comte  de  Furflcm- 
bt-rg , dont  11  eut,  r.  F réJAic,  dit  /e  Nui r,  tué  d la  guerre  l’«n 
138A;  1.  EtTEU-PasDiBic  qui  fuit;  3.  Frèdènt.  Evêque 
de  Confiance,  mort  l'an  1438;  4.  Marguerite,  morte  fana  al- 
liance; A j.  Agîtes . mariée  à Henri , Comte  de  Furllemberg. 

II.  El  ti  l-K*  so  s a te.  Comte  de  Hohenzoltern  , épouù 
Ur/vle,  Baronne  de  Rakunz.  dont  il  eut  1.  JosseNicolai, 
qui  fuh;  A a.  Henri , Chanoine  de  Strasbourg  l'on  14x8- 

III.  Jossb-Nicolas,  Comte  de  llohcnzollem,  mourut  le 
neuvième  Février  1488,  laülmt  d'Agnes,  fille  de  Jean,  Comte 
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de  Werdenberg,  morte  le  1 3 Décembre  1467 ; 1.  Fr  Albert , 
tué  à la  guerre,  le  16  Juillet  1483;  »■  EtTEL-Fit  KDtXic  qui 
fuit;  3.  trtJèru  E:Jtl , tué  i U guerre,  le  17  Juin  1490;  4. ^tun- 
Frèdèrii  aulli  tué  d l’Armée  i 5.  Frèdèiit,  Evêque  d'Aiubourg, 
mort  le  huitième  Mais  1505,  6 Hélène,  tnan 4e  i Jet»,  Libre 
Baron  de  Walbourg;  A 7.  JU jgJn'a morte  jeune. 

IV.  Et t el Fazueaic,  Il  du  nom,  Comte  de  Hohenzol- 
lern,  premier  PrélideM  de  la  Chambre  Impériale,  mourut  le  17 
Juin  i>ia.  Il  avoit  époufé  Magdelatae,  hHt  de  f réicrie,  dit  le 
Gras,  Marquis  de  Brandebourg,  morte  le  17  Juin  1496,  donc 
il  eue  r.  François  Woi.rr.AHO, qui  fuit;  a.  Joad .« , mort 
en  Février  i < 1 S , qui  SAnajlajie , li.-c  de  Henri,  Baron  de  Stof- 
feln,  eut  Jtjfc  Nuùts , Il  dû  nom,  mort  le  dixiéme  Juin  1558, 
fans  Ituilcr  de  polkrité  d'dnttr,  fille  de  In  mer,  Bîron  de  Zim- 
meren  ; A Ehctlxtè , morte  tans  alliance-  Lcr  autres  enfant 
d'E  1 T e l-F  « s t>  z a 1 c 11 , furent  3.  Frt.eric , mort  fans  allian- 
ce; 4.  Et  t il  Fr  soit  ic  III , qui  * continue  la  pofiénté, 
rtpptntt  après  itttt  de  Jm  frère  aintf;  5.  Eitd-J toclnm  ,ruoit  jeune; 
6.  Saigné,  née  le  premier  Mai  1497  , mat. ce  i Dnm  Comt* 
d'Octingcn,  morte  le  quatrième  Août  1548;  7.  H'andtlabre  ou 
WtaJt&trte,  mariée  i Albert,  Comte  de  Holienioc;  & 8.  Aura, 
Religicufe  à Stetten. 

V.  F h ASçou  WoLroAKû  , Comte  de  Hohenzollern  ,' 
mourut  le  16  Juin  un , laiiTant  de  R-'Jîae,  fille  de  Chi/hÿblt, 
Marquis  de  Ba.le,  i.  CtrifiapNe  Frédéru,  tué  devant  MurwUle, 
le  premier  Septembre  1536!  a.  Heine , mariée  i Cbriflcpble , 
Coune  de  Tengen  A de  NclJunbourg;  3.  A*xc,  mariée  i Fbi- 
type, Baron  de  Hohenfaxtn;  4-  Ke/îuc.RelIgitufe  i Pfortzheira, 
puis  i Stetten/  5.  Efig<Jeri>,  mariée  1 ^rvn-Cfcri/i'opWr,  Seigneur 
de  Scalc  A de  Dieterichühotn  ; 6.  7.  On./ie  A Catherine , mortel 
jeunes. 

V.  Eitkl-Fbidiric,  III  du  nom.  Comte  de  llohenzot- 
lern,  fils  puîné  d'KiTEL  Fred  eric  II,  fut  fort  avant  dana 
les  Iwnnes  grâces  de  l’Empereur  Charics-Quint,  ce  qui  lui  attira 
l’envie  des  Efpagnnls  qui  le  firent  empoifonner.  Il  mourut  le  if 
Janvier  ijas,  laifinnt  de  Jeanne.  Baronne  de  Borfclle,  fille  de 
Henri,  Comte  de  Puchen  & <k-  Grandpré,A  de  jeaime  de  Halle- 
wio,  1.  ter  fit],  mort  jeune;  2.  Eud  FreJérie,  tué  dans  les  Ar- 
mées de  l'Empereur  Charles  Quint.lt  13 Juillet  I544;3-Char- 
Les  qui  fuit;  4.  Félix  FieJeru,  qui  fe  lignala  i la  guerre,  A 
mourut  fans  alliance,  le  3csjanvler  1550;  j.  Mm,  Chanolnefie 
dcBuchau;  6 Marguene,  moite  jeune;  & 7.  Jeanne,  mariée  à 
jfai'fst*,  Libre  Baron  de  Waidbourg,  morte  le  13  Juin.... 

VI.  Charles,  I du  nom.  Comte  de  Hohenzollern , reçut 
de  l'Empereur  Charles  Quint , le  Comté  de  Slgmarii  g,  A mou- 
rut l'an  ij'6,  laiiTant  « rAnre,  fille  d'Erorjf , M.trquis  de  Bade, 
qu'il  avoit  époufée  l'an  rj37,  x.  ErmA,  mort  le  onzième  Mai 
1539;  x.  N...  & 3.  N...  morts  en  r.ailLw , l'an  IJ40,  A 134a; 
4.  J mques , né  & mort  l'an  1543!  î-  Eitzl-Frïderic  1V^ 
qui  luit;  6.  Charles,  qui  .1  donné  commencement  i la  bran ~ 
«L  .ie  Sigma»  i h 0 r appariée  ti  après ; 7.  Ftrfrtj,  né  Fan  1348, 
mort  i fribourg  fan  IS$6;  8-  Cu  r i stofule,  oui  a fait  la 
bramhe  Je  II  a 1 c:  R R L o c 11  ; 9 Joacimas  qui  a fait  auffi  Pres- 
sé*, rappariée  après  telles  déjà  frères  i 10.  Mji.c.  r.éc  le  28  Août 
1344,  mariée  a SJmukard , Comte  de  Hcllcr.llein  ; n.  J t arase , 
née  le  13  Juin  1348,  maricc  i Guillaume , Comte  d'Oetmgeu; 
12.  Marte  Jacquet  « , r.fc  le  15  juillet  ($49,  n^irlée  i LeuuerJ. 
Reinbald,  Baron  de  Ihrrach  ; 13.  Elèauore,  née  le  1$  Février 
S 5S  * • mariée  i Charles,  Baron  du  Waidbourg  ; 14.  Magdeia-.nt, 
née  le  17  Avril  1353,  Rcligitufc;  15.  Cérijlïne,  née  iea8  Octo- 
bre  ISIS,  morte  fans  alliance;  16.  Amélie , née  le  18  Janvier 
1537,  Prévôté  d’inzkoven  ; A 17.  Cumgimdt,  née  Je  oixîénu; 
Septembre  1538.  Kcligie-ufc  i Irzkoicn. 

Vil.  EtTELFREDEarc,IV  du  nom.  Comte  de  Ilohenzol- 
lern,  né  le  fepriéme  Septembre  1345,  établie  fa  demeure  à Hé- 
chingen,  A mourut  l'an  1604,  ayant  eu  trois  femmes.  La  1. 
Veuwqœ , fille  de  Charles , Comte  d Ortembourg:  la  2-.  Sibylle, 
Comttflê  de  Zimmeren:  A la  3«=.  donc  il  n’eut  point  d'enfans, 
N...  fille  d'Oilun,  Comte  d'Ebemllein.  Du  premier  lit  fortit, 
l.  Ei  ne ,'l , mort  jeune:  du  fécond  ; 2.  Je  a r-Geo  a 0 s,  qui 
fuit;  3.  Mvxr  ivJunne , ' morte  jeune;  4.  J et  me , mariée  à jean. 
Comte  de  HohenzoUera-Sigmiring  ,fi>n  coufln,  morte  l’on  1634; 
A 5-  N...  morte  jeune. 

VIU.  Jean-Gsorge,  Comte  de  Hohenzollern,  s'attira  U 
faveur  de  troi*  Empereurs-  Rodolphe  II  le  nomma  ion  Cham- 
bellan A fon  ConfeiiJcr  d’Etat:  l'Eirptreur  Matthias  Je  nomma 
Préfident  du  Confed  Impérial  Auliquc  : A Ferdinand  II  l’stToaa 
aux  Prince»  de  l’Empire,  l’an  1623.  U mourut  l’an  16...  laif- 
fantde  Fr  an  fai  fe  fille  de  F/éJent , Rhingrave,  1.  trtel-Frédèru , 
V du  nom.  Prince  de  HobenzoUern , lequel  parut  i la  Diète  de 
Raiiibonne  dans  le  Collège  des  Princes  l'an  1641 , A mourut  l’an 
lôôx,  taillant  de  Marie,  fille  de  Henri,  Com'e  de  Bergh,  A de 
Marguerite  Wltthen , Marquife  de  Berg  Op-Zoom  , pour  fii'e 
unique,  Hesmitu-Frarfoi/e,  Marquife  de  Berg-üp-ZÔom,  mariée 
Pau  1662  i Frédéric’ Masrue  de  la  Tour,  Comte  d'Auvergne, 
Colonel-Général  de  la  Cavalerie  légère  de  France,  morte  le  17 
Ortobre  ifipfl.  Le»  autres  en  fan»  de  Jsah-Grorge,  Prince 
de  Hohenzollern,  furent  r.  Grorgr-Freirrif , mort  l’en  1633;  3. 
LèapoU-Fnderu , Chambellan  de  Ferdinand  III,  Empereur,  & 
Chanoine  de  Cologne,  mort  l'an  1659 ; 4.  PiirLirPE-Faz- 
DEHlC-CllRlsToniLE,  quifuît;  3.  Sibylle,  mariée  à fuir fl. 
Comte  de  la  Marck;  6 Anne , mariée  i Ég't , Comte  de  Fur- 
ftemberg,  morte  en  163s;  7.  Cmbtrme-Uijulc,  mariée  i Gui!- 
laumt.  Marquis  de  Bade,  morte  en  1648  ; 8.  Frouptiji,  alliée 
i Jae^uts-AwM,  Comte  d'Embs:  9.  M^rie- Renée,  mariée  â Hu- 
gues,  Comte  de  Konlgfcck ; 10.  Mastimtkeimc,  alliée  i Jun-Fran. 
fais.  Comte  de  Trauubn;  A 11.  Marie-Ame,  femme  de  Jean. 
Louis , Comte  d'Ifenbourg  , morte  en  France  Pau  1670. 

IX.  PuiLirrE-FaiDxiic  Chuihomils  , Prince  de 
Hohen- 
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ilohenzo'ilem,  p*fc  d'abord  le  parti  de  l’EgItfe,4  Ait  Chanoine 
de  Cologne  4 de  Strasbourg;  mai»  après  la  mort  li'Eàtl-Fréd&ic, 
ton  frère  atné , il  eut  difponle  des  Ordre*  berez , & époufa  l'an 
l66z  Marie  Sidoine,  tille  d'Hrmhm  Farianf , Marquis  de  Bade, 
morte  le  ij  Août  1686.  H mourut  le  13  Janvier  1671,  (aillant 
de  fon  mariage, 1.  Fiitmic-Goiiuuui  qui  fuit;  a -LA 
ptU-Eiéderic , né  le  onzième  Février  1 666,  tué  au  Gége  de  Ru- 
de,le  18  Juillet  168 <S;  3.  Pbiùppe-Frederit  ,mt  & mon  l'an  1667: 
4.  Charles- Ferdinand,  né  4 mon  l’an  1669;  $.  Msrie Margotnte 
ApoUom,  née  le  a6  Avril  1670,  morte  le  34  Avril  1687;  4 6. 
Htnum-F rtdéric,  né  le  onzième  Janvier  1663,  qui  a élé  Cha- 
noine de  Cologne  de  de  Strasbourg , 4 qui  s'étant  démis  de  cette 
dignité  épouf*  r«.  en  1704.  Elémare-Magdelaisie , GLle  du  Marie- 
grave  de  Bran debourg-Bareith,  morte  le  23  Janvier  1711:  4 
N- . - Comteffe  d'Otiogen.  Du  premier  Ut  eft  iiTue  Eto  or  âne ■ 
Eléonore,  née  en  1708. 

X.  Fiedeiic-Gdillsuui,  Prince  de  Hohenzollem , 
4c.  Maréchal  de  Camp  Général  des  Années  de  l'Empereur,  né 
Tan  1663.  L'Empereur  lui  a accordé,  pour  lui  4 pour  toute  fa 
poilérité,  le  titre  de  Prince  pour  tous  les  enfin-s,  que  le  feul  aîné 
«voit  eu  jufqu'alor*  droit  de  poner.  Il  époufa  i<>-  le  ta  Juin 
1687.  Marie- LéapoUme-LouiJe , nlle  de  George-Louis,  Comte  de 
Slczendorf,  morte  le  *6  Mal  1709:  U en  1710,  Maxrnu/rom- 
MagaeUnt,  dl:c  Madame  de  Hambourg.  Du  premier  lit  vinrent 
I. TatDta ic-Louii  qui  fuit  ; 1.  Frédéric  , né  4 mon  en 
janvier  1697  ; 3.  Leu'Ji- Erue fine- Frédérique , née  le  feptiéme 
janvier  1690,  mariée  le  19  Février  1713  à Fr  an  fois- Am  oint, 
Landgrave  de  Leuchtemberg  ; 4.  Charlotte  , née  4 morte  en 
1691;  5.  C'WjWnt- B*er«r/nse , née  le  troiûéme  Mars  1695,  Reli- 
gieufe à Pilfen;  4 6.  Sopbie-Frédériftt , née  le  16  Février  1698, 
Religieufe  dans  les  Paît -Bas. 

XI.  FsEDaaic-Louls.Prince  héréditaire  de  Hohenzollem, 
né  le  30  Août  i638. 


moite  jeune;  9.  Marie  Membre , Religieufe  à Holz,  morte  en 
; 4 to.  Marie-Fraafotfe  ,•  Religieufe. 

X.  Maximilien,  Prince  de  H.ihenzollero-Slgmarir.*»  né 
le  10  Janvier  1636,  mourut  le  13  Août  llS9,Mflâoc  de  Marte- 
Clair*,  fille  d'ailérrt, Comte  de  Bergin  Bormer.  I.  MaiNaar» 
11,  qui  fuit;  t.  Alhert-Ostoald , né  l'an  1676,  Chanoine  de  Co- 
logne; 3.  Frange,  t- Heurt,  né  l'an  1678,  Chanoine  de  Cologne 
4 de  Strasbourg  ; 4.  Sutear,  né  l’an  léfla;  3.  Jean  Frangoit,  né 
l'an  1684;  6.  Maximlic*- Antoine , né  l'an  168s  « Religieux;  7* 
Marie- Magdeleine,  née  l'an  18169,  Relig-'eufe;  8-  Mane-Tbére/e  . 
née  l’an  1671,  Chanoine  tfc  de  Bucbaw;  4 9.  Frédé n.que,  née 
en  1688. 

XI.  Ma  in  aid.  Il  du  nom, Prince  de  Hohcpzollem-Sigtns- 
rlng,  né  l’an  1673,  mourut  en  i7i6,laiGânt  de  Jemnc-Catbtri- 
ne-ViH  cnre , Comteûe  de  Montfort,  1.  Josirii-Fxioaaic- 
Ea nrst-M a 1 n abd-Ch sa les-Ahtoink  t qui  fuk  ; 2. 
Frangoit-Guillaume-  Mirais  1 , né  en  17OJ;  3 .Charles,  né  en  1706, 
mort  4 4.  Marie-As me,  née  en  1707. 

XII.  JoSCMI-FatD  «aIC-EENlSTMAUIAaD-CH4aLB*- 
Antoini,  Prince  de  Hohenzollern-Slgouricg,  né  en  170*. 

D E R N / £ R £ BRANCHE  DE  H AIGERLOCIL 

X.  Fi ançoii-Antoine  , Comte  de  Hohenzollem,  fila 
puîné  de  Ma  in  s an,  1 du  nom.  Comte  de  Hohenzollem- 
aigmarlng,  mourut  le  14  Octobre  1701,  ayant  eu  de  Marie- An- 
v,  fille  A'Amatne-Eujèbe , Comte  de  KonigfcEg-Aulendorf,  qu'il 
avoit  époufée  le  cinquième  Février  1687,  morte  le  . . 1.  Fa  a- 
DiNAND-I.EorotD  qui  fuit;  2.  Franceis-Axtoinc , né  le  16 
Janvier  ir.99;  3.  -ri**  Marie,  née  le  13  Mars  »694i4  4.  Afsris- 
Franevift,  née  le  1 7 janvier  1697. 

XL  Fs  a dinako-Leopold  , Comte  de  Hohcnzolien*. 
Haigerlocb , né  le  quatrième  Décembre  1692. 


BRANCHE  DE  SIGMARISG. 


VU.  Ch  a e les,  Il  du  nom,  Comte  de  Hohenzollem,  fils 
puiné  de  Cnaslei,  1 du  nom.  Comte  de  Hohenzollem,  na- 

? ait  le  17  Janvier  1347  , eut  pour  fon  partage  le  Comté  de 
1 0 m a a 1 n 0 , 4 mourut  l'an  tôod.  Il  époufa  1 E upbrefMe . 
fille  de  Frédéric , Comte  d’Oetingen,  morte  le  cinquième  Octo- 
bre 1 çyo : z».  l'an  1591,  Ehzabtsb , fille  de  Flora,  Comte  de 
Culeraoourg,  veuve  de  jacam.  Marnais  de  Bide.  Il  eut  du 
premier  lit,  1.  Ferdtnand',  né  le  24  Août  1371 , mort  le  11  No- 
vembre fuivant;  2.  Jian  qui  Cale;  3-  Charles,  né  le  24  Sep- 
tembre 1579,  mort  le  23  Mar»  148g:  4-  EuA-Frrdéric , né  le  16 
Septembre  isBa,  Chanoine  de  Cologne  4 de  Strasbourg,  Ca- 
mérl.r  du  Pape  Clément  VIII,  nommé  Cardinal  par  le  Pape 
Paul  V,  le  onzième  Janvier  1621 , élu  Evêque  d'Oinabruck  l’an 
1623 , 4 mort  le  2 j Septembre  16a  3 , non  fans  foupçon  de  poi- 
fbn;  J.  Ernefl-Grégoirt,  né  le  feptiéme  Mal  1585  . Confeiller 
Aulique  de  l'Empereur,  mort  fans  poilérité  de  Marie- Jacjuetoe, 
Baronne  de  Raintetiau;  6.  Jacques, ai  le  neuvième,  mort  le  a 5 
Août  1(89;  7.  Ame-Marie,  aée  le  16  Janvier  1573  . mariée  l'an 
1603  à Marc,  Comte  de  Fugger;  8-  Marie- Magdeleine,  née  le 
neuvième  janvier  1374  . morte  le  deuiiémc  Juin  1382;  9.  Ma 
rie-Barbt,  née  le  onzième  Juin  137s,  morte  le  15  Mai  IJ77 : 
10.  Marie -Jacqueline , née  le  onzième  Janvier  r 577  . mariée  i 
Henri,  Seigneur  de  Walbourg,  morte  le  18  Man  i6jo;  it. £«- 
pbrofim,  née  le  ûiiéme  Novembre  1580,  morte  le  quatrième  ] 
Février  158*;  n Mane-Maxiimheune , née  le  onzième  Octobre  ' 
1383,  mariée  i UUic,  Baron  de  Neuhaus  en  Bohême;  13.  Afu- 
rie- Eléonore,  née  le  29  Octobre  1586,  mariée  en  1603  i Jean, 
Comte  de  Fugger;  4 14*  Marie,  née  le  13  Septembre  1390, 
morte  fana  alliance.  U biffa  du  fécond  lit,  15.  George- Frédéru, 
né  le  16  Mars  1393,  mort  le  neuvième  Mai  fuivant;  16.  PH- 
hppe-Euféht,  né  le  30  Janvier  1597,  mort  le  onzième  Novem- 
bre 1601  ; 17.  CbnjUan,  né  4 mort  le  onzième  Juin  1398;  18- 
Maru-El:zahtb , née  le  dixiéme  Janvier  139»,  mariée  i<*  i 
Jtm-Cbrifapbk , Comte  de  HobenzoUern-Haigerloch , fon  cou- 
tio : 10.  à Charles- LmÀs-Emell, Comte  de  Sulz;  19 . Marie- Salomé, 
née  le  onzième  Février  1595, morte  le  dizléme  Novembre  139'q 
20.  Marie- Julienne , née  le  onzième  Février  159*;  21.  Marie- 
Cléopblé,  née  le  onzième  Juin  1599,  mariée  10.  1 Jtan-Ja:qnti 
Bronchorft,  Comte  d’Ànholc:  2 \ i Phihfpe , iJrino*  d'Arrm- 
berg,  Duc  d'Anfchot;  la.  Marie-Cbrifiine , née  le  zx  Mai  léoo; 
4 23.  Marie-Catherine , née  le  14  Novembre  i6ot , qui  ne  vécut 
que  deux  mois. 

VI  IL  Jean,  Comte  de  Hobentollern-Slgmarins , né  le  17 
Août  1578,  mourut  l'an  1638.  Il  avoit  époufé  Jeanne,  fa  cou- 
fine,  fille  d'Eiie/  FréJrrjf.lV  du  nom, Comte  de  Hohenzollem, 
morte  l'an  1634,  dont  il  eut  1.  M a 1 N A ■ D I , qui  fuit;  z.  St- 
hUt , mirlée  to.  i Gecrp-GusJlaume,  Comte  de  Helfenfteln -•  zo. 
i Frnejt-Bmvn,  Comte  de  Wurtemberg,  morte  l'an  1637;  4 3. 
Mûrie,  alliée  I».  è Paul- André,  Comte  de  Wolckenrtcin , de 
Trollbourg  4 d'F.berfleln-Boldringcn:  z°.  i Gt*rg«-RwWpé«t  Li- 
bre Raron  de  H-Gang. 

IX.  Mainabd,  I du  nom,  Comte  de  Hohenzotlem-S'gma- 
ring,  fut  créé  Prince  de  l’Empire,  4 mourut  vers  l'an  idgi.  U 
avoit  époufé  le  fiziéme  Msl  1635 , Ame-Marie,  fille  de  Ferdi- 
nand, Comte  de  Tomng-Seefcld  , 4 He  Rmée . ComteGe  de 
Schwartremberg,  dont  il  eut,  t.  M»xruiuis  qui  fuit;  2. 

. né  & mort  l’an  1^37*  3-  Marie- Anne,  née  4 mor- 
te l'an  1638;  4-  Ferdmand-Franf/ri,  né  le  17  Juin  1639,  morte 
d’accident  à la  chaflc;  5.  Fa  ançois-AntoiNE,  qui  a fait  la 
dernière  tranche  de  HaïuaaLocn,  rarpmée  ci-après  ; 6.  Marie. 
Jt orne,  née  le  a8  Mars  1640,  Religieufe  à Inzkoven;  7.  M«i- 
nard,  né  le  29  Avril  IÔ41,  mort  jeune;  8-  Mant-M*ideUm, 


PREMIERE  BRANCHE  DE  HAIGERLOCB. 

VIL  Crkistopuli,  fila  puîné  de  Chaeies,  1 du  nom. 
Comte  de  Hohenzollem  , 4 d'-daat  de  Bade,  né  l'an  133e, eut 

{our  fon  partage  le  Comté  de  Haigerlodi,  4 mourut  l’an  1601» 
ridant  de  Cnrfrme,  Baronne  de  Wellbcrg,  1.  Jean  Citai* 
iTorHLi  qui  fuit;  2.  Charles,  mort  fana  podérité  de  Rvjimcnu 
de,  Comteflê  d’Ortembourg : 3.  Derechef,  4 Salomé,  Religieufe* 
à Ir.zkoven;  4 4.  Sidenie,  Religieufe  i ScSingcn. 

VIIL  J itR-CRiiiTOFHLi , Comte  de  Hohenzollero- 
Haigcrloch,  mourut  fan»  poilérité  de  Marie- Elizabeth , la  coufi- 
ne,  fille  de  Charles  11,  Comte  de  Hohcnzollem-Sigmaring,  la- 
quelle fe  remaria  i Charles- Louis- Ernc/t , Comte  de  Sulz. 

AUTRE  BRANCHE. 

VIL  Joachim, dernier  fila  de  Chaelii,I  du  nom, Com- 
te de  Hohenzollem , né  l'an  1338 , t'étant  attaché  i la  Cour  de 
PEIefteur  de  Brandebourg  , Il  y époufa  Ame , fille  de  M'eû*- 
narWtlfiani , Comte  de  Honfieln , 4 mourut  le  (epiléme  Juil- 
let 1587  , biffant  Jiah-Gkobge  qui -fuir. 

VIIL  JiAN-GaoEOE,  Comte  de  Hohenzollem.  fervit  en 
Hongrie  pour  l'Empereur  Rodolphe  II.  Il  avoit  époufé  10.  E- 
léonrre , Baronne  de  Promnlt2:  20.  Catherine,  Baronne  de  Berc- 
ka,  dont  11  eut  t.  Clwrfo,  mort  jeune;  1.  A mt -Catherine , ma* 
riée  1 ■ i Maurice- Annjle  de  Rochau,  Chevalier  Portugais:  zo. 
à Jesm-Cbrifiophlc  de  Hoberg;  3.  Hélène,  mariée  à Jcan-Cbarlct, 
Baron  de  FunffVIrchen;  4.  alliée  i Nscolas,  Baron  de 

Pucheim;  S-  Arme-Barre,  morte  jeune;  4 6.  Amc  Urjule,  ma- 
riée A Bernard,  Baron  de  Malzan.  * t'ojez  Hclfs , Usjl.  Je  F En- 
pire.  Itnhoff,  N«ru.  Inp.  Ritterahufiua , 4c. 

i 1 0 11 1 0 , ou  O U Y B , grande  rivière  de  PAmérlque  Sep^ 
tentrlonalc , a fa  fource  fous  ic  293  degré  de  longitude,  4 tous 
le  37  de  latitude  frptentrionalc  ; 4 coulant  du  levant  au  cou- 
chant le  long  dri  montagnes  Apalaches,  elle  va  fe  décharger 
dans  la  rivière  de  Mefchafipi,  au  274  degré  de  longitude,  4 
ainft  elle  s prés  de  400  lieues  de  cours.  * Henncpin,  Nouvelle 
Découverte  det  pais  de  f Amérique. 

HOHNSTEIN.  Voyez  ilOHENSTEIN. 

H O J.  HOI. 

TT OJERS WERDA  , ou  HEWERSWERDA  , petit* 
2 1 ville  avec  chitcau,  elt  dans  la  laiface,  fur  l'EiGer,  entre 
Cotbus  4 Baudiffcn , i fut  lieues  de  la  première  4 i cinq  de  l'au» 
tre.  * Maty,  Didt.  Géotr. 

HO  1US,  ou  HO  Y E,  (André)  de  Bruges,  qui  vl  voit  fur  la 
fin  du  XVI  fiécle , 4 au  commencement  du  XVII , enfefgna  la 
Langue  Gréque  4 l'HIftolre  dans  PUniverfité  de  Dousy.  Il  com- 
posa divers  Ouvrages  en  profe  4 en  vers , 4 entre  antres , Or«- 
lumts  très,  l.  Dchm  apud  Europe#!  Monarchie , a.  de  GolH  enst 
Capetia  f.-rpit  K (gibus,  3.  de  Gesstis,  Urtofyu  Airebetum  laudJus, 
Pamnrit;  Apologie  prt  Crrtifli  ; Dijjcrtal.untula  quatuor,  1.  De 
Cauàs  compta  prouuntiatisnii  Lingue  Graca,  2.  De  Dialeüonm 
fedifus  ac  cotons . 3.  Dr  Grecs  Hagiographorum  éditant , 4.  D* 
gernana  ac  uffj  Ltngua  Graca  prenons. ei:  te;  Otatio  haHta  in  fis- 
nere  Sertofism  Prsnciprt  Alton  ; Hifitna  Univrjâ  Sacra  Sf  Profa- 
na , ah  Orbe  conitt  ad  Clnjli  Dc-miu  Saisie*  ; Chrassologsa  ex  Isbris 
Hsfloriarssn  P Üri-jîi  tomtxia;  De  fcpttm  primis  Remano-~am  Reri- 
hus  Sjnragira;  Oraiivxes  fret,  1.  De  Mar  Cochai  pieiaie  Ff  UudaSii 
adverfiu  Amant tu  Tleomailum  confl-ntia  . 2.  De  fotiali  Juta  Ma  ha- 
lot  ftrdcre  ram  Riananit , 3.  De  P ban  fais  , vttere  PP  prepotenle  apud 
Judeos  SeHa;  Mail  haut  0P  MacLheui , jflU  C*n/!-uria,  Tr  a [ardue 
Sacra  f*w  Elcgits  al; quai  ; Ezecbiel  Prophtie,  Parapbrafi  Poinca  il- 
ia- 
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hftmut.  H a traduit  de  François  en  Latin  la  Méditations  Je  G*. 
fpjrJ  Uni  l'url. I Puri-m  Je  Sam  Seigneur  Jr/u-Cbnfl , A Arias, 
Je  rimiiatMi  Je  Jtyu-Ctnfl.  U a compoft  ta  Vie  de  Jacques  de 
V.cry,  & il  a c'xp  iqué  les  Formules  proverbiales  donc  s’elt  fervl 
TertulUen  11  mourut  ti’e  de  plus  de  80  ans,  après  l’année  161S. 
lalffirnt  un  fils  ro  inné  rimai  riic.  Prêtre  de  l’Oratoire , qui  lui  fuc- 
céJ<  dans  Ton  emploi.  * Vulére  André,  Biil.stb.  Belgict , p.  49. 
£f  Jùsv.  Le  Mire,  Je  Siript.  Sa.  XVI. 

H O K. 


HOKELEN.  Voyez  HBDKELOM. 

H O K i E N , ville  de  U Crime , uoilléme  capitale  de  la  Pro- 
vince de  Ptking.  Elle  (ut  nommée  Tau-.'u»,  fous  la  famille  de 
Cheva;  P«lw.  fous  la  lignée  de  Hana;  Ce  hgtbeu  , A /aglut, 
fous  celle  de  Tanga  A • Sunga.  Cette  ville  a couru  divcrica 
fortunes, ayant  été  obligée  de  recevoir,  tantôt  les  loix  des  Rois 
de  Ci,  tantôt  de  ceux  de  Cboo  1,  A tantôt  de  ceux  d'icn.  Il  y a 
dix-fept  petites  villes  tous  fa  dépendance,  favoir  H;oi,  Meuebug, 
Stn.ng  , Ghiii» . K lasho,  Ctng.  Hinger,  CinglKri,  Ningcu . K. ing, 
Uk-jo.  Tmiffum,  Kuutbiug , Cung  , San  pi , Jexan,  A K.ngyuss. 
La  ville  d’Hoklen  eft  environnée  de  tort  grandes  campagnes, 
d'une  terre  grille  A argilleufe,  dans  lefjuelles  le  fel  te  fait,  de 
l'eau  même  de  la  mer  qui  en  c'.l  vollrne.  Il  n'y  a pat  beaucoup 
de  montagnes  , encore  font-elles  peu  hantes.  Ses  rivières,  frs 
lacs  A fes  canaux  font  pleins  de  potirons  A abondent  en  éaévif- 
fes  qui  font  excellente».  Dans  fou  territoire  il  y a quatre  Tem- 
ples remarquables, dédie*  aux  Défenfeurs  de  la  patrie.  * Amhajf. 
Je 1 FLJianJouJ  la  Chine,  eh.  43.  Tb.  Corneille,  DM.  Gétgr. 

H O L. 


HOLACH.  IVirHOHENLOE. 

HOLAOOU.  rayez  ABAKAKHAN. 

HOLAN.  Voyez  HOLON. 

HOLAND.  Voyez  HOLLAND. 

HOLBEC  H , bourg  d' Angleterre  avec  marché,  dans  U 
contrée  du  Comté  de  Lincoln , qu'on  appelle  E4)-u.  • Didm. 
Angltis. 

HÜLBECII,  petite  ville  ou  bourg  de  Danncmarck , dans 
Pille  de  Zîlanîc,  à cinq  lieues  de  la  ville  de  Kofchild,  fur  un 
Golfe,  qui  s'avance  dans  la  côte  feptcntrionale  de  Pille , & qui 
y forme  un  alTcz  bon  port.  * Mary , DM-  Gétgr. 

IiOLBEN  ou  HOLBE1N  (Jean)  de  Bile  , Peintre  fis- 
meux  dans  le  XVI  fiéele,  né  vers  l'an  14?$.  ou,  fçlon  de  Pi- 
les, en  144)8,  d’un  père  qui  étoit  de  la  même  profeffion,  fit  en 
peu  de  tenu  de  très  grands  progrès,  & s’aquil  une  grande  répu- 
tation : car  non  feule  ment  il  manloit  le  pinceau  avec  habileté  ; 
mais  U fe  fer  voit  du  burin  avec  la  même  aJrtflé.  Néanmoins 
avec  toute  fa  fciunce,  il  ne  put  fc  retirer  de  la  pauvreté,  quoi, 
qu'il  eût  été  («couru  des  libéralité!  du  gr^nd  Krafrnc , A du  fa 
meux  Jurifcoofulte  Amerbach.  Enfin  le  Comte  d’Arondcl , Am 
bailideur  d'Angleterre,  venant  i partir  par  Bile,  A ayant  vu 
avec  admiration  quelques  tableaux  de  Huiben,  lui  confeiila  d'al- 
ler à Londres  : ce  qu'il  fit , quoique  longions  api  es.  Erafme 
écrivit  alors  en  fa  laveur  i Thomas  Mortfc.  Huiben  partant  par 
Strasbourg,  s'avifa  de  peindre  une  mouche  fur  le  iront  d un  por- 
trait : ce  qu'il  fit  avec  tant  d'art , qu'un  Uu»  favaui  Peintre  de 
cette  ville  y fut  le  premier  trompé,  croyant  que  c'étolt  une  vé- 
ritable mouche.  Lorsqu’il  fut  en  Angleterre,  il  demeura  deux 
ans  chex  le  Chancelier  Morus , pendant  leiquels  il  orna  la  raai- 
fon  de  cc  Chancelier  d'excellent  Ouvrages.  Il  lui  lit  entre  au- 
tres le  portrait  du  Comte  d'Arondel,  qii  lui  avoit  confeillé  de 
palier  en  Angleterre;  A il  le  lit  11  bien,  quoiqu’il  ne  l’eût  vu 
qu'une  feule  fou,  que  le  Chancelier,  & tous  ceux  qui  étoient 
préfens  reconnurent  d’abord  le  Comie..  Lnfuitc  il  fut  connu  du 
Roi  Henri  VIII,  1 qui  Morus  le  préfenta  un  jour  qu  il  donnoit 
à manger  ; & dés- lors  ü demeura  a la  Cour.  Il  reçut  pluûcuri 
bienfaits  de  ce  Monarque,  auquel  il  devint  li  cher,  qu'Holbcn 
ayant  repoulfé  rudement  par  l'cfcalicr  un  Comte  qui  vouloit  en- 
trer dans  fon  cabinet,  contre  l'ordre  du  Roi,  & le  Comte  s'en 
plaignant,  le  Roi  lui  répondit , qu'il  là  feroit  fiai  foàk  Je  fort 
fepi  Cmlei  Je  ftp!  païfan  1 , fsi'wt  Jevl  Haibea  Je  un  Je  Cames.  A- 

Cès  un  féjour  de  trois  ans  en  Angleterre , Holben  revint  i Bi- 
, pour  uifpofcr  de  fes  biens;  puis  repartant  dans  cette  Ifle,  il 
mourut  de  pei'tc  i Londres,  l’an  1554.  Voyez  I*  Hile  des  Ou 
vrages  de  Ilolbcn,  A fa  Vie,  dans  la  nouvelle  édition  de  l'Ei^ 
eomum  Mûrie  d’Erafme,  avec  les  Commentaires  de  Lillrlus;  ce 
que  l’on  a tiré  des  Mémoires  de  l'Univeriké  de  Bile  l’an  1076. 
Entre  fes Ouvrigc» , on  fait  grand  cas,  fur  tout,  d’une  Cène  en 
toile  colée  lur  bois,  dans  la  Bibliothèque  de  Bile;  d’un  Empe- 
reur Charles  (îiriiir , dans  l'Hôtel  de  Buckingham;  d'un  EriduiA 
d’un  Froben , dans  le  Cabinet  du  Roi  i Londres;  d'un  Jean  Mo- 
rus , père  du  Chancelier,  dans  celui  de  l'Empereur  i Vienne;  A 
d'un  portrsit  de  Holben  même,  de  fa  main,  dans  le  cabinet  du 
Louvre.  Il  y a encore  ceci  de  remarquable  en  ce  fameux  Peln- 
tre , qu'il  ne  travaillnit  que  de  la  main  gauche;  ce  qu'il  a eu  de 
commun  avec  Turpilius,  Chevalier  Romain,  fur  lequel  Pline  a 
fait  la  même  remarque.  • Félibien,  Emnltem  fa  la  rta  P?  fur 
kl  Ouvrages  Jet  Peintres,  tome  a.  Esrrrr.  4.  p.  3S«.  35*.  édit  de 
Trévoux  I7JS-  Goltxlus.  Frédéric  Zucciro. 

HOLCOT,  (Robert)  Ang’ ois , natif  de  Northampton , en- 
tra dans  l'Ordre  de  fslnt  Dominique , fut  reçu  Doflcvr  en  Théo- 
logie i Oxford,  ou  i Cambridge,  A mourut  de  pelle  dans  fon 
pais,  en  J 349-  II  y a eu  peu  de  Théologiens  dont  les  Ouvra- 
ges ayent  été  tant  recherchez.  On  les  trouve  manuferiu  en  di- 
verfes  Bibliothèques,  A U en  a été  fait  un  très  grand  nombre 


d'éditions  dans  les  XV  A XVI  fiécles.  En  14  <fj , on  vit  pjrotrre 
i Lyon  fes  Commet!  sires  fur  les  quatre  Livres  des  Sentences, 
avec  diverfes  Confércuces  A Qucltiocs , A on  les  réimprima  dans 
la  même  ville  en  1510  A en  1 $ 18-  Son  Commentaire  fur  la  Sa- 
geffe  de  Salomon  parut  suffi  dès  l’an  1433,  i Spire,  A depuis  à 
Reutllngen  en  1489.  la  ii-éme  année  à Bile,  en  1494  i 11  gue- 
nau , A cinq  autres  fois  i Vcnlfe.  On  vit  encore  en  1 509 , à ve- 
tdfe,  (on  Commentaire  fur  le  Cantique  des  Cantique»,  A 'ur  le» 
fept  premiers  Chapitres  Je  l'F-cdéfiaftique.  Pour  le  Commentai- 
re fui  les  Proverbes,  ceux  q-if  l'ont  donné  ont  douté  s'il  étoit 
de  cet  Auteur,  ou  de  Thuma-  Wallois.  On  a encore  un  Trai- 
té Je  Origine , De  wàitme  Êf  Krmr.lt»  peeesurom  , qui  parut  en 
<S>7*  A iclon  quelques  Auteurs  le  pbiiohüiau  qui  s paru  fous  le 
nom  de  Richard  d’Angerville , eft  véritiblement  de  Holcot; 
mais  il  elk  allez  difficile  de  Pslfiirer.  Ce  qu'il  y a de  certain , c'ift 
que  Jean  Pic  a eu  tort  de  prétendre  que  félon  cet  Ecrivain , lt 
liberia  nef  pai  uéeeffmrt  pour  mériter,  puisqu'il  foutu nt  par-tout  le 
contraire , A que  tout  ce  qu'il  y a de  blimable  en  lui  lorsqu’il 
parie  de  cette  queflion , comme  de  plufîeurs  autres , c'eft  qu’il 
s’arrête  trop  i examiner  ce  que  Dieu  auroit  pu  frire , s’il  avoit 
voulu.  On  remarque  suffi  que  dans  fes  DàeTini*aiu*i , qui  font 
1 la  fuite  de  fon  Commentaire  fur  Ici  Sentences,  ü fuit  fur  la 
fcience  A la  prêdeltination  divine  des  principes  difFéreus  de  ceux 
de  faine  Thomas  d Aquin,  ce  qbi  peut  venir  de  ce  qu'il  n’avolt 
pas  revu  cet  Ouvrage;  A on  ajoute,  que  dans  le  Commentaire 
de  la  Sagerte,  U a été  fait,  par  les  Editeurs,  quelques  additions 
touchant  la  conception  de  la  fainte  Vierge . quoique  l'Index  Ro- 
main ne  le  permit  pu  pour  les  Auteurs  qui  avoient  écrit  avant 
la  Bulle  de  Sixte  IV.  * Echard , S.rr.i.  Or  J.  Prad. 

HO  LD  A.  Fayez  HULDA. 

HOLDEN,  ( Henri ) Anglols  de  Nation , après  avoir  pro- 
fellè  dans  plulicurs  Univeiflica,  vint  en  celle  de  Paris,  A reçue 
le  bonnet  île  Doflcur  en  Théologie  l'an  1640.  Il  fut  diflingué 
par  fa  probité,  par  fou  mérite  A par  fon  érudition  , A mourut  i 
la  fin  de  Mars  tôfix.  11  a cotnpolé  un  Livre  intitulé,  \'Jnalj/c 
Je  U Fat,  dans  lequel  II  comprend  en  peu  de  pages  toute  l’Oeco- 
noinie  de  la  Religion;  la  Kéfo.ution  de  la  Foi,  dans  fes  princi- 
pes A dans  fes  motifs,  A l'application  de  ce»  principes  aux  qve- 
(bons  de  controverfc.  A la  lin  de  ce  Traité  il  y a un  petit  E- 
crit  du  même  Auteur,  fur  le  Schifmc,  dans  lequel  il  traite  dit 
Schifme  en  général , A en  particulier  du  -Schifme  des  Protellans. 
On  a mis  dans  la  fécondé  édition  une  Lettre  du  même  Auteur, 
touchant  l'Ufure  ; dans  laquelle  il  dit  que  i'Ufurc  confïllc  préci» 
fétuent  en  ce  que  l'on  tire  un  profit  ou  un  gain  pour  l'ufsge  d'u- 
ne choie  dont  on  a transféré  le  domaine , a qui  fe  confume  par 
l'utage.  Il  a encore  écrit  deux  Lettre»,  l'an  lôtâ.àM  Arnauld, 
dans  Jefquelles  il  fe  dédire  pour  la  Grâce  efficace , A pour  le 
fetuiment  des  Th oa files.  Cc  Doéteur  s’étant  applique  i la  lectu- 
re du  Nouveau  Tcilunent,  a compofé  A donné  au  public,  l'an 
1660,  des  Notes  marginales,  courtes,  littérales,  A très  propret 
à faire  entrer  les  commcnçans  dans  l'intelligence  du  Texte.  Hot- 
den  étoit  fort  dans  le  rajfoonemcnt , A avoit  beaucoup  de  mé- 
thode A de  Loglouc;  il  eft  nu  A précis,  exact  dans  les  défini- 
tions A dans  fes  divtfion».  II  a fuivt  une  route  A une  méthode 
aliez  différente  de  celles  des  autres  Théologiens  Scholattique*  A 
Controverfillcs,  dont  il  témoigne  qu’il  ne  faifoit  pas  beaucoup 
deitime.  Son  Livre  de  l'Analyfe  de  la  Foi , a été  imprimé 
pour  ia  fécondé  fois,  l'an  iôjs,  A réimprimé  Tut  U lin  du  fié- 
cle  paffé.  * Du  Pin,  Bièüceb.  Jet  Au.  Eeelef  Ju  XWl  Jütle , 

HOLDEN  B Y,  chltrau  d'Angleterre  , qui  appartient  i la 
Couronne , eft  dans  le  Comté  de  Northampton.  Le  Roi  Char- 
les  I y fut  retenu  prifonnier  depuis  le  17  Février  164 <5,  juf- 
ques  au  quatrième  Juin  1047.  De  U il  fut  conduit  i Childemey, 
par  le  Cornette  Joice , A de  Childemey  i New  market.  * DM. 
Angl. 

HOLDERNESS,  eft  un  grand  Cap  d’Angleterre,  qui  eft 
dans  le  Comté  d'York,  A s'avance  beaucoup  vers  l’orient,  en- 
tre la  Mer  d'Allemagne  A l’Humber.  Son  extrémité  porte  le 
nom  de  Spun  HmJ  C'eft  une  partie  du  pals  qu’habitoient  les 
peuples,  qu'on  nommoit  anciennement  P an  fit.  * Maty,  DM. 
Gttgr. 

• HOLDINGA  (Boêce  de)  de  Frlfe,  fut  très  verfé  dans 
la  connoirtàncc  de  l'Hiftoire  A des  Antiquité*,  fur-tout  dans  cel- 
les qui  regsrdent  fs  patrie.  On  a de  lui  un  excellent  Ouvrage 
Intitulé  De  Fnfia;  Cmalepu  verhtnm 1 frifieonm,  ni»  Gracts 

canvn-tml.  * Val  lire  André,  Biéhotii.  Brigua,  p.  *15. 

H OLE,  anden  lieu  de  la  Gaule  Celtique, eft  aujourd'hui  un 
village  de  SuilTe  iïtué  prés  de  la  ville  de  Bile.  On  y déterre 
plufîeurs  antiquités , qui  marquent  qu'il  a été  anciennement  con- 
fldérable.  • Maty,  DM.  uévrr. 

HOLEOAST.  Voyez  HOLLE-GAST. 

H O LE  N.  Voyez.  H AL  A R. 

HOLENZA  ou  HOLENKA.  petit  lieu  de  la  Preflê  Ro- 
yale , éloigné  de  Graudentz  de  cinq  lieues , A de  trois  de  Thom , 
eft  fur  la  route  d'une  de  ces  villes  1 l’autre.  * Mémoires  Ju 
Chevalier  de  Beaujeu. 

HOLCOT.  Voyez  HOLCOT. 

HOLLAND  , Malfon  qui  s donné  ptufteurs  Piincertès  1 
l’Angleterre,  dont  on  rapportera  la  pollérlié  depuis  Robe  ht 

qui  fuit. 

I.  Rosi» T Holland  , fut  Sécretaire  de  Thomas  d'Angle- 
terre, Comte  de  Lancaftre,  A eut  la  tête  mnehée  le  feptiéme 
Oftobrr  1338-  Il  avoit  époufé  en  1313.  MebavJ,  fille  d’-<i*iu 
de  Is  Zoudie-de-Ashby , dont  II  eut  1.  Rahert  Holland,  II  du 
nom  de  Bracale,  mort  le  j6  Mars  1373,  huilant  pour  fille  uni- 
que , Mubaud  Holland , alliée  i Jean  Lovel , Chevalier  ; a. 
Thomas,  I du  nom,  qui  fuit  ; 3.  Alain  Holland  de  Éals- 
bury  A de  Wcckwortb  ; A 4.  Otbm  Holland  créé  Chevalier 


H O L. 


H O L.  idj> 


de  la  Jarretière  en  1350,  mort  fan»  poffétité  en  ijyp.  | 

II.  Thomas  Holland,  I du  nom.  Comte  de  Kent , fut  créé 
Chevalier  de  U Jarretière  en  ijjo,  & mourut  le  «0  Décembre 
»3<îo.  Il  avoit  epoufé  Jeanne d'Angleterre , Comteffe  de  Kent, 
fille  d'Eémmnf,  Comte  de  Kent.  Elle  prit  une  fécondé  alliance 
en  1301 , avec  EJtnard d'Angleterre,  dit  le  Noir, Prince  de  Gai-  | 
les,  dont  elle  eut  Richard,  Il  du  nom,  Roi  d' Angleterre,  & mou- 
rut le  huitième  Juillet  1385,  ayant  eu  de  Ton  premier  mariage,  I 

1.  Thomas,  Il  du  nom,  qui  fuit;  1.  Edmond,  mort  fans  al- 
liance; 3.  J BAH,  qui  fit  la  htmbt  iu  Duci  ii’ExcaTin,  rap.  1 
ponte  a-aprà;  6c  4.  MabauJ  Holland,  alliée  à Hugues  de  Court- 
nev. 

III.  Thomas  Holland,  II  du  nom  , Comte  de  Kent,  Baron 
de  Wake-de-Lydcll , Maréchal  d'Angleterre  , mort  en  1397  • * 
voit  époufé  Atix  Fiez- Alan,  fille  de  Richard,  Comte  d'Aruntlel, 
dont  il  eue  r.  Thomas  Holland,  111  du  nom,  qui  fuit;  a Ed- 
mond, Comte  de  Kent,  Chevalier  de  la  Jarretière,  mort  le  15 
Septembre  1403 , fans  enfans  de  Lucie  Vifconti , fille  de  Barnabe, 
Prince  «le  Milan , morte  le  quauléme  Avril  1414;  3.  4.  Jiauti 
RübmJ,  morts  jeunes;  y.  Ahcntr , mariée  n».  à Roger  Morti- 
mer , Comte  de  la  Marche  : 1°.  i Edward  Charlton , Baron  de 
Powti  ; 6.  Jeanne, alliée  i°.  1 EJntuJ  d'Angleterre , Duc  d'Yorck: 
zo,  1 Heurt  Bromdet  ; 7.  Marguerite,  qui  épousa  i°.Jean  de  Beau- 
fort,  Comte  de  Sotnmerfci:  »■».  T bornât  d'Angleterre,  Duc  de 
CUrcnce . morte  le  31  Décembre  (440;  3-  Ekaure,  mariée  i 
3 cura, 11  de  Montagu,  Comte  de  Salbbwy;  9.  Ei.^ahet b,  alliée  à 
y ta*  de  Névtl;  & to.  Brigiite  Holland,  Rel'gleufe. 

IV.  Thomas  Holland,  111  du  nom,  Comte  de  Kent,  Doc 
de  Suney,  & Chevalier  de  la  Jarretière  .eut  la  tâte  tranchée  au 
mois  de  Mai  de  l’an  1400,  fans  lailTer  de  polldritéde  ^eauar, 
fille  de  Huçuei , Comte  de  Stafford , gf  héjja  Je  Cotulance  J’ïvrck, 
uœ  tMt  naturelle , nommée  Eléonore , qui  fut  martft  » Jacques 
Tuuibet , Burin  eTAnAej. 

DUCS  D E X C ET  B R. 

IU.  Je  a u Holland  , troiûéme  fils  de  Thomas  Holland,  I 
du  nom,  Comte  de  Kent  .fut  Comte  de  Huntington , Duc  d*Ex- 
ceter,  & Chevalier  de  la  Jarretière,  * eut  la  tête  tranchée  le 
cinquième  Janvier  1400.  Il  époufa  Hizahtsb,  fille  de  Jean  d" An- 
gle terre , Duc  de  LracaQre.  Elle  prit  une  irronde  alliance  avre 
j eau  de  Comwal,  Baron  de  Fanhope-de-Milbrook  , ayant  eu 
de  ion  premier  mariage , 1.  RitbarJ,  mort  fans  alliance  le  trol- 
ficmc  Décembre  1416;  2.  Jean,  Il  du  nom.  qui  fuit;  3.  E- 
douar  J , more  fans  alliance  ; & 4.  Cmflan.e  Holland , mariée 
if.  à Tbouku  Mowbtay,  Comte-Maréchal:  »o.  i Jean , Baron  do 
Grcy-ic-Kuthin. 

IV.  Jean  Holland,  II  du  nom  , Duc' d'Exceter  , Comte 
de  Huntington  & d'Ivory,  Baron  de  Sparre,  & Chevalier  de  la 
Jarretière,  mourut  le  cinquième  Août  1448.  H époufa  10.  Ame 
de  Stafford , veuve  d Edmond , Comte  «le  la  Marche  , & fille 
à' Edmond,  Comte  de  Stafford:  i".  Anne  de  Montagu,  veuve  de 
Jean  Fitz-Lcwi»,  & fille  de  Jean,  Comte  de  Sallsbury:  du  pre- 
mier mariage  vint  1.  H t h a f qui  fuit:  du  fécond  fortit,  a.  An- 
ne lloliand,  mariée  I Jean,  Baroo  de  NéviL  11  laijfa  aafi  deux 
fdi  naturels , nommez  Guillaume  PT  T hotnas. 

. V.  H en  a 1 UoUand . Duc  d'Exceter,  Comte  de  Huntington, 
mourut  en  1473,  fans  lailTer  de  pollérité  i'Ame,  fille  de  Richard 
d’Angleterre,  Il  du  nom , Duc  d’Yorck.  Elle  prit  une  féconde 
alliance  avec  r bornai  de  Saint- Léger , Chevalier, & mourut  le  14 
Janvier  1476.  Le  Dwc  d’Exieier  laijja  tm  fils  naturel . nmmt  Ro- 
bert , yur  de  Marguerite  fa  femme  eut  Jeanne , menée  d Jean  Rtn- 
dail  de  [reunrgü  ; éf  outre  J -mne,  allié t d Jean  Raihmtr.  * Voyez 
Imhoff,  en  Je 1 Pairt  â’ Angleterre. 

• HOLLAND,  contrée  «Je  la  Province  de  Lincoln  en  An- 
gleterre. Elle  efl  fitucr  le  long  des  eûtes,  & peut  avoir  dix  ou 
onze  lieues  de  long  du  nord  au  fud , & quinze  i feize  de  large  de 
l'orient  i l’occident.  Tout  ce  pais  n'cll  prefque  qu’un  marais 
perpétuel,  tellement  couvert  d’eau  que  dans  l'Hiver  Ira  Habitans 
ont  bien  .le  la  peine  à fe  défendre  des  déborJemens  par  le  moyen 
de  leurs  digues.  Le  terrain  y ell  fi  peu  ferme  qu'il  tremble  fous 
les  piez  pour  peu  qu'on  mirchr  rudement,  de  dès  qu'on  fait  un 
pas , les  traces  en  relient  St  Ce  couvrent  d'eau.  L’on  ne  peut  y 
employer  Ira  chevaux,  s'ils  ne  font  fin<  fers,  & l'on  n'y  trouve 
pas  la  moindre  pierre.  La  partie  méridionale  de  cette  contrée 
ell  la  plus  baffe  & ta  plus  marécageufe.  Le  terrain  y cil  entre- 
coupé de  profonds  marais,  d'eg  ù:s  & depluficurs  abîmes  cau- 
fez  par  les  ravines  d’eau,  oii  il  n«ll  pas  polEble  aux  llabitans 
de  faire  unpai  ferme.  Ils  y ont  fait  diverfes  coupures , pour  taire 
écouler  les  «-aux  .dt  une  entre  autres  vers  un  lieu  nommé  Clows-  , 
CrolTe,  près  de  la  Nccn,  vers  les  frontières  de  Cambridge.  Ils 
ont  fait  auiE  quantité  de  digues , de  chauffera  & d'autres  pareils 
ouvrages , pour  les  détourner.  * Bcevcrcll , Deluet  <t  Angleter- 
re, p.  ij<5  6f  Juki. 

HOLLAND,  petite  ville  dt  château  de  la  Fruffc  Bran  de- 
bourgeoife  dans  le  Hnckerlandc, entre  Elbingen  de  Liebliat  dans 
le  vuilinage  du  Drauffcn-fée.  On  dit  «ju’elle  doit  fon  origine  i 
quelques  Gentilshommes  H ollanduis,  qui  après  avoir  afffffiné  Flo- 
rent V,  Comte  de  Hollande,  s'étoient  fauvez  dans  ces  quartiers- 
là  & a voient  bâti  cette  ville  en  1296,  qu'ils  appelèrent  Hallaud 
pour  confcrver  le  fouvenir  de  leur  patrie.  En  1521  cette  ville 
fouffrit  beaucoup  des  bourgeois  «l'EJbingen;  & en  1343,  elle 
fut  fort  endommagée  par  un  incendie  : mais  elle  s’elt  fi  bien  re- 
mife  depuis , qu’cl’e  cil  aujourd'hui  une  des  plus  riches  de  des 
meilleures  villes  de  la  Pruffj.  • Preult  Staatsgeop-,  Hanknoch, 
Preuff.  Hitler,  üoufa.  Annal.  Ho!l.  I.  6-  DM.  Allemand. 

HOLLAND,  ( Phllémon ) fut  élevé  au  Collège  de  U Tri- 
nité à Cambridge , où  il  reçut  le  degré  de  Doéleur  en  Médecine 
& s'établit  enfuuc  à Covenuy-  il  sell  fui-tout  fait  un  notn  par 


fra  Traduélions  Angloifes  de  plufieurs  beaux  Ouvrages, dt  la  plu- 
part hilloriques.  (Je  qu'il  a fait  de  meilleur  c'ell  la  Vcifion  «le 
la  Bi ittnit  de  Camïxien,  à laquelle  il  a ajuAlé  plufieurs  choie» 
nouvelles,  de  forte  quon  r.c  doit  pal  tant  u regarder  comme 
une  fitnple  Vcnion  qLe.eoranie  un  Ouvrage  de  la  plume.  On  dit 
de  lui  qu'avec  une  feule  plume  il  écrivoit  quelqutioa  un  gioa 
Ouvrage  tout  cnricr.  • DM.  Allemand. 

• HOLLAND  (Henri;  Doétcur  en  Théologie,  cil  Auteur 
d'un  Livre  qui  a pour  titre , Area  S«vi  fer  dent  :a  Jtuto-jaaHm 
MijU  Cairwie  rcprajeaiata.  • Vaiéte  Àndre  , Bthtoto.  h04.ee, 
P-  3SS- 

HOLLANDE,  Province  des  Pal. -Bas .avec  litre  de  Com- 
té , eil  la  principale  des  Provinces-Umts , qui  dans  le»  pats  é- 
trangers  font  comprifes  ordinairement  fous  fon  nom.  Ce  paia 
fut  autrefois  nommé  Batavia,  du  nom  de  Batcn,  his  du  Roi  oc* 
Catrts,  peuples  venus  de  Germanie.  Il  a porté  uepuia  le  nom 
de  Hollande , qui  lui  a été  donné  apparemment  par  its  Normands, 
qui  fe  rendirent  maîtres  de  ce  pil‘.  Il  fe  tue,  félon  quels, ue*- 
uns,  «Je  deux  mots  Teutoniques  HA  & Land,  qui  veut  dire. 
Pan  treux,  à caufe  «le  la  multitude  de  (roui  à lapins,  qui  font 
en  quelques  endroits.  La  Hollande  tlt  une  prelqu'lile  bornés 
de  la  mer  au  couchant.au  nord, A au  levant  en  partie, en  partie 
par  le*  Provinces  d'Utrecht  & de  Gueidre  ; au  midi  par  la  Zélande  tt 
le  Brabant  ilollandois.  Au  relie  la  terre  y efl  fi  molle  & fi  maré- 
cageufe , qu'on  ne  la  faurolt  prefque  labourer.  Elle  tremble  mê- 
me en  beaucoup  d'emtrolu.  Ce  ne  font  que  prairies,  que  la  raef 
I inonderait  fana  les  digues.  Ix*  Hollandvis  travaillent  fans  celle 
à le»  élever,  & à les  entretenir  contre  Ira  débordemens.  Le* 
principales  de  ces  digues  font  celle»  de  l'IlTel,  de  la  Meufe,  de 
Sparcndam,  de  Mé.ltnblik,  &c-  Une  bonne  partie  «ie  ta  Noit- 
Hollande  a été  defféchée  & dérobée,  pour  ainli  dire,  à la  nier 
qui  la  couvrait.  Enfin  on  ptut  dire  avec  Scaliger,  que  cette 
Province  ell  de  foi-même  une  terre  iDgratc  & infertile  ; dt  nean- 
moina  que  dans  fa  pauvreté  naturelle, elle  cil  riche  ét  abonde  en 
tout.  L’ai/  y efl  pius  froid  que  chaud.  Il  y a plus  de  prairie» 
que  de  terres  labourables,  de»  dunet  ou  montagne*  de  fables,* 
quelques  forêt.-  à ta  Haye,  à Harlem  & à Scvenhuyftn.  Un  dl- 
vife  ceuc  Province  en  JtfrV7«ir*ii*V , qui  s'étend  depuis  la  7.c-'ath 
de  , le  Brabant  * le  pais  d’Utrecht , jufques  à la  digue  de  Spa- 
rendam;  & en  Septentrional*,  H'efl-Frtje,  ou  NtrtMtmJe,  depuis 
AmlierJam  juf«|ues  i la  mtr  du  Nord.  La  Hollande  a environ 
foixantc  lieues  de  circuit  : tuai»  elle  n’cll  pas  large,  car  elle  peu» 
être  traverfte  en  fix  heures  de  tenu;  & cependant  on  y compte 
vint-neuf  villes  clofes,  ou  félon  d’autres  trente  * une,  ét  plu- 
fieurs autres,  qui  autrefois  ont  été  murées,  & qui  Jouillbient 
des  privilèges  de  celle»  qui  le  foDt,  avec  plu»  de  quatre  ccM 
villages. 

Voici  nne  Lille  des  villes  dans  l'ordre  qu'elles  obfcrvent, 


1.  Dordrecht  ou  Dort, 
z.  Harlem. 

3.  Délit. 

4.  Lryde. 

5.  Amilcrdam. 

6.  Gouda  ou  Ter  Goudc. 

7.  Rotterdam. 

8-  Gorkum. 

9-  Schicdam. 

10.  Schoonhovrn. 

11.  Briel  ou  la  Brille, 
sa.  Gertwdenbcrg. 

13.  Heusdcn. 

14.  Workum. 

Ij.  Vianen. 

10.  Wocrden. 


17.  Oudcwatci. 

18.  Yltclllein. 

19.  Alpcrcn. 

20-  Heukclum. 

21.  Leerdam. 

«.  Naardcn. 

23.  Wcelp  Weelbp. 

24.  Muiden. 

2 j.  Alkmar  ou  Alcmati. 

20.  H 00m. 

27.  Kokhuizen. 

2g.  Eiam. 

19.  Medenbllk. 

30.  Monn  kendam. 

31.  l'uimciendc. 


Pat  mi  les  ville*  non  mutée*  on  compte  entre  autres  s 

1.  La  Haye.  6.  Vlaardingen. 

2.  Delfihaven.  7.  Goeiée. 

3.  Klundert.  8.  Gracefande. 

4 Hevcrwyk.  9.  Sehagen. 

j.  Nicuport.  10.  Zevei.birgen. 

Parmi  Ira  village»,  Il  y en  a plufieurs  qui  valent  quantité  da 
petites  ville».  Tell  font  Nrenwjè  , MaaJlandjluii , GurvKet , 
tUibv rg  , Sa  r dam  , Ryf> , IVotmer  , Oojt^axea  , & beaucoup 
d'autres. 


Les  principales  villes  font,  Dordrecht,  Hatlem,  Delft,  Lry. 
den,  Rotterdam  , Amilcrdam,  Goude,  &c.  La  Hollande  Ait 
érigée  en  Comté  par  Charles  le  Chauve,  en  faveur  de  Thiekki, 
Duc  d'Affice.qui  en  fur  le  premier  Comte;  & l'Empereur  Char- 
les Quint  en  a été  le  dernier.  Sou»  le  régne  de  fon  fils  Philip- 
pe 11,  Roi  «l'Efpigne,  les  Frais -Généraux  des  fept  Provinces, ». 
piès  avoir  déclaré  le  même  Philippe  II,  déchu  de  la  Seigneurie 
de  ce»  Provinces, entreprirent  par  la  voye  du  droit  & des  arme», 
de  s'attribuer  la  Souveraineté  , * bannirent  de  leur»  terre»  l'exer- 
cice public  de  la  Religion  Catholique  Romaine,  pour  embraffict 
la  Religion  Réformée. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE  du  COMTES 
Je  HOLLANDE. 

En  803-  Thlerrl  I. 

903.  Thlerri  IL 
947.  Thlerrl  III. 

$88-  AroouL 

Y RI 


Digitiza 


H O L. 


170  H O L. 

En  993.  Thlerrl  IV. 

1039  Thlenl  V. 

1049-  Florent  L 
io6i-  Gertrude  de  Saxe. 

1069  Robert,  U Vrifim, 

1070.  Geofroi,  le  BtJJn. 

107$.  Thlenl  VI. 

1091.  Florent  11,  dit  le  Grau, 
m).  Thlerrl  VII. 

1163.  Florent  III. 
n 90.  ThletTl  VIO. 

1103.  Ada. 

1104.  Guillaume  I. 

1*23.  Florent  IV. 

1135.  Guillaume  II. 

1256.  Florent  V. 

1296-  Jean  I. 

1299.  Jean  11,  de  Hainaut. 

1304.  Guillaume  III,  dit  Je  Bon. 

1337.  Guillaume  IV. 

1345.  Marguerite,  mariée  J Louis  de  Bavière  Empereur. 

1 3 j 1 . Guillaume  V,  dit  CtytnfL 

1338.  Albert 
1404.  Guillaume  VL 
1417.  Jacqueline. 

1436.  Philippe  U Bon,  Duc  de  Bourgogne. 

1467.  Charles  le  Mardi  ou  U Tcmeratrt. 

1477.  M .rie  de  Bourgogne. 

>482.  Philippe  II,  Archiduc  d'Autriche, 
ijeb.  Charles  -Quint,  Empereur. 

1558.  Philippe  ni,  Archiduc  d’Autriche,  & II  du  nom, Roi 
d'Éfpagne. 

MOEURS  DES  H OLLANDOI  S. 

I.cs  Hollandais  font  naturellement  bons,  laborieux, adroits,  po- 
litique! , avides  du  bien , & prêts  i entreprendre  routes  chofe» 
pour  le  gain  4 U liberté.  l,eur  commerce  leur  a aquis  de  gran 
des  riche  Iles,  4 ces  rlcheiTes  les  ont  rendus  moins  (impies , & 
plus  vains  que  n'étnient  leurs  préféceflêur».  Les  Hoilandols  ont 
chez  eux  dtverfes  fortes  de  manufaftures,  4 principalement  de 
draps  4 de  toiles.  Ils  ont  du  beurre,  du  tau,  du  fromage  & 
du  poliTon  falé,  dont  ils  fort  un  très  grand  commerce.  Celui 
des  harangs  eft  le  plus  conlidénble.  Guillaume  Buckeld  ou  Beu 
kelfx  qui  a inventé  la  manière  de  les  filer,  mourut  i Bicrvlict 
Pan  1347.  On  dit  que  l’Empereur  Chancs-Quir.t  voulut  voir  l'on 
tombeau.  Outre  ce  commerce  dotrolUque,  le»  Hollandois  ont 
celui  des  pais  étrangers.  Leur  pats  eü  entrecoupé  de  rivières 
4 de  canaux:  ce  qui  fert  encore  beaucoup  i y entretenir  lecom 
merce.  Us  courent  l'Him  fur  la  glace  avec  des  patins,  qui  font 
faits  de  bois , fur  un  fer  long , étroit  4 courbé  par  le  devant. 
On  a deux  fortes  de  traîneaux  fur  la  glace,  l’un  tiré  par  un  che 
val , & l'autre  pouffé  i la  main  par  un  homme  qui  va  fur  fs»  pa- 
tins. Les  maifons  des  Hollandois  font  extrêmement  propres , 
& les  femmes  fc  font  une  affaire  de  cette  propreté.  Ils  ont  une 
terre  pleine  de  fouffre  & de  bitume,  donc  ils  font  des  mottes 
propres  i brûler,  qu'ils  appellent  Isvricr.  Ils  tirent  cette  terre, 
dite  Items,  de  delfbus  l'eau,  & l'expofent  au  foleii,  oh  elle  fe 
durcit.  Comme  les  Hollandois  font  induiîrieux,  ils  ont  trouvé 
le  moyen  de  faire  d'excellente  chaux  avec  les  coquilles  que  la 
nur  jette,  & qu'ils  font  brûler.  Ils  aiment  i boire,  & i fe  ré- 
jouir avec  leurs  amis  dans  les  ftftins.  Dans  le  particulier,  ils 
achcttcnt  vers  le  mois  de  Novembre  un  bœuf,  ou  la  moitié,  fc 
Ion  que  leur  famille  eft  nombrcufciilsle  (aient  & en  fument  une 
partie  pour  l'Eté, pendant  lequel  ils  le  mangent  avec  du  beurre, 
ou  en  filade.  Ils  en  tuent  en  Hiver  tous  les  dimanches  une  piè- 
ce du  faloir,  qu'ils  font  cuire,  4 elle  leur  fert  pour  toute  la  fe- 
maine.  Ils  y ajoûicnt  feulement  quelque  morceau  de  viande 
bouillie,  du  lait,  du  paillon,  ou  des  légumes.  Toutes  ces  den 
rées  payent  des  impôts,  qu'ils  appellent  destui/es;  4 on  re- 
marque qu'une  vache  de  neuf  ans.vtnduc  foixante  francs,  en  a 
déjà  payé  luixinte  4 dix,  & qu'un  plat  de  viande  frrvi  fur  ta- 
ble , a payé  plus  de  vint  fols  Vtuije.  Ils  ont  des  impôts  pour  la 
gabelle  du  Tel,  pour  le  fruit,  pour  le  favon,  pour  le  vin,  mê- 
me pour  chaque  fervance  ; 4 fouvenr  on  leur  fait  payer  le  cen- 
tième 4 deux-centième  denier  dca  biens , félon  qu'ils  font  taxez: 
Ce  qui  s été  Couvent  réitéré  durant  les  guerres.  Il  y a peu  de 
pals  en  Europe,  où  les  peuples  folcnt  fi  chargea,  4 il  n'y  en  a 
point  où  ils  vivent  néanmoins  11  commodément,  à caufeducom- 
mcTce , de  U fubriété,  4 du  naturel  laborieux  de  la  nation. 

RELIGION  DES  HOLLANDOIS. 

La  Religion  de  la  Hollande  4 des  autres  Provincrs-Uniet , eft 
la  Prote'.tancc , félon  la  Confeflion  Helvétique.  L'Auteur  du  Li- 
vre Intitulé,  ta  fUHpm  Je  s UolUndait,  entreprend  de  prouver 
9u  j*  '*  °®f  ««cime  Religion,  ou  du  moins  qu'ils  ne  font  pas  de  la 
*'  ‘'S*01*  Ptoteftante , parce  qu'lia  permettent  l'exercice  ouvert  de 
p ufleurs  autre.;  ce  que  ne  font  point, dit- il, ni  l’Elcéteur  Palatin, 
ni  •«.  grands  Cantons  SuifTcs.ni  la  République  de  Genève;  mais 
H faut  avouer  qu'il  y a des  Etats  dont  la  conlKtutfon  peut  fouf. 
*ir  Cette  liberté.  Chacun  fait  que  la  Religion  Proteflaijie , com- 
me elle  eft  fuivte  au  Palaeinat.  dans  It*  grards  Cantons , à Ce 
néve  4 d?ns  pluflcurs  autres  Etats,  ell  la  Religion  dominante 
de*  Hollandois.  4 que  perfonne  ne  peut  en'nrr  dans  les  Magi- 
ltratures.  qu’il  n’en  faflê  ouvertement  profelGou.  Pour  les  au. 
très  Religions, comme  celles  des  Luthériens , des  Arminiens,  des 
Anabauiics  4 des  Juifs  môme  , qui  ont  des  Synagogues  à Ara- 


fterdam,  i Rotterdam  4 à la  Haye,  elles  ne  font  penaifss  ou  to- 
lérées, que  par  raifon  d’Etat. 

GENIE  DES  HOLLANDOIS 
pew  Us  Stieiuis. 

La  plupart  des  Ecrivains-dn  Pals  Bas,  qui  ont  paru  jufques 
au  commencement  du  XVI  fiécle,ontété  coniidéres  comme  des 
efprits  fimplcs  4 grofEcr»;  mais  depuis  ce  tems-li,  ces  peuples 
fe  font  aquis  de  la  réputation  dans  les  Sciences  4 les  Belles- Lee- 
très.  Il  clt  né  en  Fiollande  un  grand  nombre  de  Savans,  4 plu. 
lieurs  »’y  font  aflembiez  des  autres  pats  de  l'Europe,  lis  ex- 
cellent dm»  la  connoiflânce  des  Langues,  dans  la  Phllofophie, 
dans  la  Critique  des  Auteurs , 4 dans  la  plupart  des  chofes  qui 
dépendent  du  travail.de  l'étude, 4 de  l'indullrle  humaine; mats 
en  celles  qui  ne  dépendent  que  de  la  beauté  du  geti»e , 4 de  la 
délicate  (Te  de  i'elprit.  Us  font  obligez  de  le  céder  à d'autres  na- 
tions, qui  ont  plus  de  polit  elle  4 de  vivacité.  I.es  Erafmes 
néanmoins,  lesLIpfes,  les  Grotius,  les  Heinllus,  4 quelques 
autres , font  une  grande  exception  i cette  régie , 4 Ils  ont  vé- 
rifié en  leurs  perfunnes  le  témoignage  que  B.irthius  rend  aux  Sa- 
vans des  Prît- Bas,  d’étre  des  tjpriii  Uni  6 f mgrfersx.  Ce  qu’il 
y a de  particulier  parmi  ces  peuples,  c'eft  qu'ils  admettent  in- 
diiTèremrnent  au  nombre  de  leurs  gens  de  Lettres,  des  perfoo- 
nes  de  diverfes  Religions. 

GO  17  F £ RN  EMENT  DE  LA  HOLLANDE. 

Les  Etats  des  Provinces-  Unies  fort  compofft  de  ft  pt  Provinces, 
qui  font,  le  Comté  de  Hollande, le  Comté  de  Zélande, le*  Sei- 
gneuries d’Utrccht,  de  Frifc,  de  Groningue,  4 d'Over-Ylfcl, 
le  Duché  de  Gvcldre  4 le  Comté  de  Zuiphcn,  tous  deux  unit 
en  une  feule  Province.  Il  n'y  avoit  autrefois  que  iîx  villes,  qui 
dontioient  leurs  ft  fl  rage  s dans  les  Etats  de  la  Province  de  Hol- 
lande; favoir,  Dort,  Harlem,  Dclft,  Lcyden,  Ainftcrdam , 4 
Go  tde; mais  Guillaume  de  NaiTau . Prince  d'Orarge.les  augmen- 
ta jufques  au  nombre  de  dix-huit,  tn  y ajoûunt  Rotterdam, 
Gorcum,  Schicdam,  Sthoonhoven,  Bticl,  Alcmaer.  Hoome, 
Er.khuyfen,  Edam,  Monuixtndam  , Médenblik  4 Punnereod. 
Cette  dernière,  qui  n’tft  qu’une  petite  ville,  a autant  de  voix 
qu'Amllerdim,  d>ns  les  F.tats  de  la  Province;  de  même  que  la 
Province  d'Ovei-Yirel  a autant  de  voix  dans  les  lûats- Généraux, 

Sue  la  Province  de  Hollande.  On  dit  que  ce  fut  une  adrefTe  do 
rir.ce  d'Orange , qui  voulait  diminuer  Je  pouvoir  de  la  Nobief- 
fe , 4 donner  comme  un  contre-poids  à l’autorité  des  grandes 
villes,  en  leur  égalant  les  plus  petites , dont  il  étoit  plus  aifé  de 
fe  rendre  maître.  Les  Nobles  n’ont  tous  enfetnble  qu'une  voix  , 
4 députent  douze  de  leux  corps,  pour  prendre  nlice  dans  le* 
Etau  de  la  Province.  Ils  font  neanmoins  fort  coniidérez  dans  le 
Gouvernement,  parce  qu'ils  polfédent  la  plus  grande  partie  des 
meilleure*  charges  civiles  4 militaires , 4 parce  qu’Ui  ont  le  foin 
de  tous  les  revenus  de  l'Fglife,  dont  l'Etat  s’ell  emparé  après  le 
changement  de  Kelig'on.  Ils  donnent  aulll  les  premiers  leur 
voix  dans  l'Aile mbléc  des  Etats,  4 ont  le  pouvoir  de  nommer 
un  Concilier  data  les  deux  grandes  Cours  de  Julticc.  I.e  Pen- 
fionnaire  de  Hollande  (qui  eft  une  perfonne  favante  dans  le* 
Lolx  4 Coutumes  du  pais , 4 capable  de  faire  de»  Harangoet 
dans  les  occaiioni  publiques)  prend  place  aptès  les  Députes, 
dans  toutes  les  AiTt initiées  de  la  Province.  C'tlt  lui  qui  propo- 
se les  affaires , qui  reçoit  les  avis,  4 met  en  ér»t  1er  ré  fo  lot  Ions 
qu'on  prend.  Les  Députes  des  villes  font  chotiis  d'entre  les  Ma- 
gltlrats  4 les  Sénateurs.  Leur  nombre  ell  incertain,  félon  le* 
coutumes, ou  la  volonté  des  villes  qui  les  en voyent, parce  qu'ils 
n’ont  tous  enfemble  qu'une  voix.  Les  Etats  de  Hollande  fe  tien- 
nent dans  des  faites  du  palais  de  la  Haye , 4 s'aiïcmblent  tou- 
jours quatre  fuit  l'an;  favoir,  en  Février , en  Juin  , en  Septem- 
bre, a en  Novembre.  Lorsqu'ils  s'alfcmblent  pour  des  occa* 
lions  extraordinaires , on  appelle  cette  A llcmb'ée,  It  Ctnfiii  des 
Ctmmrjfjtrct.  Outre  les  Etats  4 le  Confeil , il  y a encore  dan* 
la  Province  mt  C hmhrt  Jet  Comptes  , qui  a foin  des  domai- 
nes 4 des  revenus  de  la  Hollande.  La  JurifdiAion  eft  compofée 
de  deux  Cours  de  Juitice  .dont  l'une  fe  nomme  le  Grossi  Ctnfetl, 
4 reçoit  les  appellations  de  l'autre  Cour,  pour  les  procès  civils. 
Comme  fous  le  nom  de  Hollande , on  comprend  fouvent  coures 
les  Provinces- Unies,  il  eft  boa  de  remarquer  id  que  cette  efpé- 
cc  de  République,  compofée  des  fept  Provinces,  tient  troi*  d|- 
verfes  AflemWées , qu'on  appelle  tes  Etais  Genernx , le  Cemfttl 
A Eut,  4 la  C btmhrt  Aa  Cmttes.  Lis  Etats-G*  nisiux 
font  compofcz  de»  Députez  de  chaque  Province.  La  Cosc- 
s ti  l «TEtat  repréfente  toute  la  République,  en  l'abfcnce  des 
Etau-Généraux.  Il  eft  compofé  de*  Dépotez  de  toutes  les  Pro- 
vinces ; mais  d'*ne  autre  manière  que  ne  font  les  Etats-Géné- 
raux. On  n'eo envoyé  qu’un  certain  nombre  réglé,  comme  la 
Hollande  trois;  la  Gueldre,  la  Zélande  4 la  Province  d Utrecht, 
deux  chacune;  la  Krife,  Groningue  4 Ovcr-Yilrl,  chacun  un, 
qui  font  en  tout  le  nombre  de  douze.  Lorfqulla  donnent  (cura 
voix,  on  compte  le»  perfonnes , 4 non  pas  les  Provinces,  com- 
me il  fe  fait  dans  1rs  Etats  Générsux , ou  tous  les  Députer  d'u- 
ne Province  n’ont  jamais  qu'une  voix,  quand  même  ils  feroient 
Ûi  ou  douze,  leur  nombre  dépendanr  de  la  volonté  de  chaque 
Province.  Ccft  le  Confeil  d'Etat  qui  exécute  toutes  le*  Réso- 
lutions que  l'tm  prend  dans  les  Etats-Généraux.  4 qui  leur  pro- 
pose les  meilleurs  moyens  de  lever  des  troupes  4 de  l'argent.  Il 
prend  le  foin  de  la  milice  4 des  fortifications,  fait  lever  1rs  con- 
tribution» dans  le  p*ïs  ennemi, dorme  tou»  les  paflrports,4  mrt 
ordre  au  Gouvernement  de  toutes  les  plsces  conquifts  depuis 
l'Union.  Ce  Confeil  difpofe  de  toute»  les  fournies  d'argent  de- 
tlinécs  pour  le»  affaire*  extraordinaires,  4 régie  les  dépenfes  de 
l'Etat,  fui  tant  les  Ké  (blutions  des  Etats-Généraux.  A (égard  de 
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la  Chamirs  dk  Coxtrres,  elle  e(l  compofée  de  devra 
Députez  de  «haque  Province,  qu'on  change  tout  le»  (rois  ans. 
Outre  ces  AlLniIFée* , il  y a encore  le  Confeil  de  l'Amirauté. 
Lorfqoe  les  Buts-Généraux  ont  réfolu  de  meure  en  mit  une 
Floue,  c'elt  ce  Confeil  qui  difpofe  de  routes  les  affaire»  de  la 
Marine , A de  tout  l'equipagc  .le*  vairtiraux.  il  elt  div.ié  en 
cinq  Àil'-ûibléts , dont  il  y en  a trois  en  Hollande,  l'avoir  une 
4 Amllcrdani , l'autre  4 Rotterdam.  A la  troifléme  4 1 tourne , 
U quatrième  ell  4 MidJelboutg  en  Zélande,  A la  cinquième  4 
H .ii  lingue  l'an»  U Fnfc.  Chacune  de  cel  Afleinblées  e(t  cnmpo- 
(ée  de  fcpc  Députez . fi  voir , quatre  de  U même  Province,  & 
trois  que  nomment  le»  autres  Provinces.  L’Amiral  prend  place 
dan»  toute»  ce»  A tremblées , A y pré  il  Je  toujours.  Outre  fa  pen 
lion , il  a fa  part  «uns  toutes  les  prifcS  qui  fc  font  fur  mer.  l e 
Gouverneur  de  Hollande,  dans  le  tetm  que  cette  dignité  étoic 
pofièdic  pat  le*  Princes  d'Orange , étoit  aulfl  Général  des  Ar- 
mée» de  Grand-Amiral,  A dil'pololt  <ic  toutes  les  charges  de  li 
miùce.  Les  but*  de  la  Province  ont  l'autorité  fouvtrainc  dans 
l'étendue  de  leur  Jurifdldion-  Ce  font  eus  qui  impofent  les  tri- 
but», qui  font  battre  la  monnoye,  A qui  font  les  autres  scies 
de  la  Souveraineté.  Néanmoins  s'étant  unis  avec  les  Eut»  de» 
fix  autre»  Provinces,  pour  ne  former  «ju'un  corps  de  Républi- 
que,qui  ell  rcpréicntée  par  les  Etats -Généraux, ces  derniers  ont 
leuls  io  pouvoir  de  faire  la  paix  & la  guerre , A toute»  fortes 
d'alliance*  avec  les  Etrangers.  Ce  partage  fe  fit  dé»  l'établille- 
ment  de  la  République  , auquel  le  Prince  d'Orange  contribua 
beaucoup.  Au»»  le»  Eut»  de  chaque  Province  s’emparèrent  des 
droit»  fouverains , qui  appartcnoicnt  au  Roi  d'Efpagoe , A con- 
fci vêtent  au  rince  d Orange  Guillaume  de  N-ilfiu.tout  le  pou- 
voir qu  il  avolt.  comme  Gouverneur  & Victroi  de  cea  Provin- 
ce». Ce  Gnueriuar,  ou  Siadùoudtr,  étoit  non-feulement  Géné- 
ral par  mer , A par  terre , mai»  encore  Chef  de  U Jullice.  Il 
avoit  droit  d'élire  quelques-uns  des  Magilbacs,  dan»  les  villes 
de  Hollande,  Zélande,  Ucrccnt,  & Over-Yffel,  fur  la  nomma- 
lion  qu’on  lui  eu  piifcntoit  tous  le»  an».  On  notr.moit  le  dou- 
ble du  nombre  néceifiire,  A il  en  choififlbit  la  moitié.  Il  avolt 
des  Etais  dix  milie  francs  par  moi»  : A lorfqu'l]  étoit  4 l'Armée, 
on  lui  donnait  encore  quarante  mille  francs,  outre  cent  mille, 
dont  il  avau  la  difpulkton,  fans  en  rendre  compte,  pour  des 
efpion*  A autre*  dépenfca  de  ccrtc  nature.  Il  régloit  la  marche 
de  l’Armée , quoiqu’il  ne  pût  faire  «l'cntrcprnc*  ccmfiùeraüit* , 
fan»  le  conlcntement  des  Erat*.  Cette  cnar/c  ni  point  été  rem- 
plie , A femble  avoir  été  fupprltnée  à cauie  de  fa  trop  grande  au- 
torité, depuis  la  mort  de  Guillaume  Ul,  Roi  d'Angleterre. 

CONQUETES  DES  HOLIjINDOIS 
dm  ta  Indes. 


Quoique  les  pais  dont  nous  allons  parler  appartiennent  en 
commun  4 toutes  les  Provinces- Unies,  néanmoins  comme  elles 
De  font  connues  dans  le»  Inde»,  que  fous  le  nom  de»  Hollan. 
dois,  nous  donner  on*  fous  le  nom  de  ces  derniers  un  détail  de 
la  manière  dont  les  Provinces  gouvernent  Ici  peuples  de  ces 
Conquêtes.  Les  Hollandois  font  très  puiflan*  dans  l'Ifle  de  Ja- 
va, une  des  Iflcs  de  la  Sonde  en  Alïe.  Des  avant  l’an  i$Bo, 
les  Angtou  y prirent  la  ville  de  Jacatra  fur  l'Empereur  de  Mau- 
riD,  & la  brûlèrent , après  quoi  ils  y bitirent  un  Fort;  mai»  les 
Hollande is  y allèrent  l’an  1617,  A fous  prétexte  de  meure  des 
mil  ailes  A des  ourchindifes  4 terre,  Ils  firent  dcl'cendre  de  pe- 
tits canons  dans  des  balot»,  A un  jour  de  prêche  taillèrent  en 
pièces  tous  les  Angloi» , A *'y  établirent.  Depuis  ce  teros- 
14  ils  s'y  font  fourriez  peu  4 peu , malgré  le»  Mulâtres;  ils  y ont 
élevé  la  Fortcredc  fur  des  pilotis  avec  de  grande»  dépenfes , pour 
défendre  la  rade,  A ont  cnfulte  bit!  la  ville  de  batavia.  Sur  la 
lin  du  XVII  liéde  ils  fe  rendirent  maitres  de  l’Ulc  de  Java , A fi- 
rent prtlonnicr  le  Roi  de  Bantam.  L’Empereur  de  Mataran  ayant 
1 aillé  trois  enfin' , les  deux  cadets  fc  révoltèrent.  L'ainé  de- 
manda du  fccours  aux  Hollandois , A leur  céda  la  ville  de  Japara , 
4 60  lieue»  de  Batavia,  où  lit  ont  bâti  un  Fort,  dans  lequel  ils 
entretiennent  une  bonne  garnifon.  La  guerre  dura  jufqu'4  ce 
que  l'un  des  frère»  fut  tué, a l'autre  fait  prifonnicr,  mai*  comme 
cet  Empereur  fe  trouvoit  redevable  aux  ilollandols  de  fommes 
très  coofidérables,  il  Icut  donna  encore  la  ville  de  Chéribam , 4 
vint  lieue»  de  Batavia-  Ces  deux  place»  ont  mis  le»  Hollandois 
en  état  de  pouvoir  foumetue  l'Empereur  à leurs  vulontez.  Ils 
font  auiG  le»  maîtres  dan»  Fille  de  Sumatra,  où  tls  ont  un  Fort  4 
Padan , fur  la  côre  «le  fud-ouclt,  A deux  Comptoir»  dans  le»  ter- 
res , l'un  4 Palimbang,  A l'autre  4 Jarabl:  de  forte  que  la  Reine 
«l’Achem,  A tou»  les  autres  petit*  Souverains  de  l'ifle,  n'ofe- 
roient  vendre  4 d'autres  leur  poivre  A leur  or.  A l'égard  «le»  In- 
des, ils  y ont  fix  Gouvemcmen*  généraux,  où  ils  font  abfolu- 
ment  fouvrrains,  (avoir,  1 la  côte  de  Coromandel,  dont  la  ca- 
pitale cil  l’aliacate  ; 2.  l’ifle  d'Ambone  ou  Amboine,  une  des  gran- 
des Molucques,  qui  a pour  capitale  Victoria,  d'où  l'on  apporte 
une  prodigleufe  quantité  de  clous  de  girolle:  ils  l'ont  pnfe  fur 
les  Anglois;  3-  l'ifle  de  Banda,  qui  fournit  la  mufcaJc;  4. l'ifle 
de  Ternatc,  une  des  petites  Molucques .dont  la  capitale  cftGa- 
malame,  A où  il  y avoitdes  giroflier»,  que  les  HoilandoU  ont 
arrachez,  pour  mieux  vendre  ceux  d'Ambone;  4.  Fille  de  Cey- 
lon  ou  Ceylan . qui  a pour  capitale  Colombo, qu  Us  ont  pii»  fur 
Ic-s  Portugais  vers  Fan  >63$:  ils  ont  cinq  ForterclTes  dans  l'ifle; 
6.  Malaca  dan»  la  prefqu'ifle  de  l’Inde , d'où  ils  châtièrent  les 
Portugais  Fan  1641-  Outre  ces  "fix  Gouvemcmens  généraux , 
les  Huilandoia  ont  des  Gouverncmcns  particuliers,  où  le  Com- 
mandant s'appelle  Commandeur.  Ce  font  le  Cap  de  Bonne-Ëf- 
perancc  ; MacaTar , dans  Fille  de  Célèbes  ; Padan  , dans  l'ifle 
de  Sumatra;  Timor,  une  des  petites  Moiucques  ; AnJragiry , 
dana  l'ifle  de  Sumatra  ; Cuchin,  A pluGeurs  auucs  fur  la  côte  de 
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Malabar.  Ils  ont  auflî  «les Comptoirs  en  divers  endroits,  comme 
4 llpshan,  A 4 Gnmrun,  ou  flandcr-Abaflt  en  Fuie,  d’où  ils 
tirent  la  (oyc;  à Surate,  4 Agis,  A 4 Amadab.it,  dans  le*  Etat* 
du  Graod-Mogoî;  4 Bengali,  4 Palimbang,  A 4 Jambi,  dans 
l’ifle  de  Sumatra;  4 Banks,  Ifle  proche  ce  Sumatra;  4 Siam;  4 
Ligor;  au  J onquin;  A au  Japon.  Il»  n'ont  point  «le  Comptoirs 
dan»  la  Chine,  ils  portoJent  ci-devant  leurs  marcfundifès  dans 
les  Ifle»  voitines,  A le»  Chinois  les  vcnoicnt  prendre  en  cachet- 
te. L’an  lûdy , ils  y envoyèrent  quatre  val  fléaux  avec  un  Am- 
baflwleur,  A des  prefens  magnifiques  pour  l'Empereur  A pour 
fes  Minilbes. parce  qu'ils  avoient  etc  avertis  de  la léfoiution que 
les  Chinois  avoienc  pnfes  d'ous.ir  leurs  ports. 

Tout  fe  fait  dan»  ce  Gouvernement,  par  les  ordres  du  Con- 
feil de  Batavia.  Il  ert  coiupoié  du  Général,  qui  ne  fait  qu'or- 
donner, A ne  rend  point  compte  ; du  Directeur  Général,  «jui  a 
tout  entre  les  mains,  A qui  en  rend  compte;  de  Irx  Conlcillera 
ordinaires,  A de  quelques  Conièlikrs  extraorduuiies,  quelque- 
lois  deux , quelquefois  quatre , félon  qu'il  pl.-lt  aux  <iix-:cpt  Di- 
recteurs Généraux,  qui  «k-mturent  toutour»  en  Europe.  Le  Con- 
feil donne  toutes  les  charge»  A tou*  les  Gouvernement,  en  ac- 
tendant  la  confirmation  de  L*  Compagnie,  qui  approuve  ordi- 
nairement les  réfolutlons  du  Confeil.  Le  Général  n'eli  élu  que 
pour  trois  ans;  mai»  il  cil  toujours  continué  toute  (a  vie,  parce 
que  la  Compagnie  n'y  gUMfOR  pas,»'il  fal.oit  enrichir  un  hom- 
me tous  les  trou  an»,  il  a par  mois  huit  cens  cens  de  gages,  A 
cinq  cens  «eus  p«>ur  fa  table , outre  que  toute  fa  truifon  ert  en- 
tretenue aux  dépens  de  la  Compagnie,  avec  une  clef  «les  maga- 
liru,  où  il  prend  ce  qu'il  lui  plaît,  fans  rendre  compte.  Il  ne 
fort  jamais  qu'tl  n aît  devant  fou  carrolle  cinquante  Gardes  à che- 
val A une  Compagnie  d'infanterie  derrière*  A douze  pages  aux 
portière*.  Lorsqu  il  donne  audience  aux  Amljafladeurs  des  Rois 
Indiens,  c'elt  avec  un  farte  eiuaordinalic.  Ouire  le  Confeil 
Souverain  > il  y a le  Confeil  de  |u;lice , compofé  d’un  Prèfidcnt. 
d un  Vicc-l’rélidem,  A «U.  douze  Conléillti».  Il  juge  fans  appel 
tous  les  procès  civil»  A criminel» , A condamneiok amortie  Géné- 
ral môme , s’il  étoit  convaincu  de  trahifon.  La  Compagnie  de 
Hollande  n'entn  tient  danstoult*  le»  Indes  que  douze  mille  hom- 
mes de  troupe»  réglât* ; mai»  dan»  chaque  place  où  il  y a garni- 
ion  Hollancoilè , Il  y a toujours  bvaucuup  de  gens  du  pais  por- 
tant les  armes , que  l’on  fait  marcher  devant , quand  II  faut  te  battre. 
C’elt  le  Major- Général,  qui  commande  toutes  les  troupes  fout 
les  ordres  du  Général.  Cette  Compagnie  a ordinairement  «Un* 
les  Indes  cent  louante  vailFeaux,  depui*  trente  jufqucs  4 foixan- 
te  pièces  de  canon;  A en  unis  de  guerre,  die  en  peut  ■fffm*nf 
armer  quarante  des  plus  grands.  • Adrianus  Jumus , Drj.r,  Bauv. 
Forints  llutcru»,  dt  l'rt.  Belg.  Petit . AmuU-  dt  HtlUndc.  JeanGer- 
brand,  r»  Htdnd.  Qram.  Ouvrer , ut  Comment.  * mi.  Kioà  ah. 
Marc  /.«venu»  Boxhomius,  la  Trrat  Halljnd.  Janus  Douza,  in 
UoiUnd.  Bertius,  Cwwwotf.  Gtrm.  1. 1.  Guichardln , DtjL nrt.  du 
Fait- Bas.  Farivai , De  tu.  dt  U tim'.'indt.  Strada.  Bciitivogllo , A 
Grotius,  dt  Btil.  Bt.g,  üttdiu».  Mercator.  Magin.  Ix-  Chevalier 
Temple,  Etat  dti  Pnv.  Unûi.  M-  l’Abbé  de  Uioify,  Jtmtl  du 
Forage  dt  Sim  fax  rûgj  A I68rt.  G-  Banhins , in  idvaft rr.  Kern- 
pius,  liwlutb.  Baillée,  ^agemetu  da  -Savaiw  , t tfi.  ime  1, 

parue  l.p.  278.  èJit.  d'Amltcrdam  1725. 

HOLLANDE  ou  NOUVELLE  HOLLANDE,  ré- 
gion  de  la  Terre  Aulhale,  que  le»  Hollandois  découvrirent  Fan 
1644,  c:t  au  feptenuion  de  la  nouvelle  Guinée  A des  Moluc- 
ques,  A elt  divifee  ordinairement  en  Far»  de  Concorde,  Pais  de 
Diemen , Pals  de  Pierre  Nuits,  Ac.  qui  font  tous  peu  connu». 

HOLLANDE  NOUVELLE,  ou  NOUVEAU  PAYS- 
BAS.  CknUs  NOUVELLE  HOLLANDE. 

HOLLANDE  NOUVELLE,  petit  pai<  de  Mofcovie.à 
qui  les  Hollandois  ont  «tonné  ce  nom,  ell  lituè  fur  l'Océan  fep. 
tcntrional,  prés  du  déuoit  de  Weig.it* , que  les  mêmes  Ilollan. 
dois  nomment  Détroit  de  NalTuu. 

HOLLANDOIS,  peuple»  «le  Hollande.  Voyez  F Article  de 
HOLLANDE. 

• HOLLE-GASS,  lieu  de  Suide,  dans  le  Cinton  de 
Schwitz,  ett  remarquable  dans  FHiltoire,  qui  nous  apprend  que 
ce  fut  dans  ce  lieu  que  Guillaume  Tell  tua  le  Gouverneur  d'un 
coup  de  flèche , A oit  en  mémoire  de  cet  événement  on  a bit! 
une  chapelle  où  l'on  lit  cette  Inicriptiun: 

* Biu.'m  trtt  oii'tj  Un  GtàJJr/nui  tu  orve, 
yijjerior  P al  rue,  VtnJtx  UHtiqae  Tjrmeihn. 

• Elut  g?  Délit  es  dt  Siàtft,  tant  2.  p.  433. 

• HO  LL  EN  B UR  G,  château  avec  Seigneurie,  de  Carin- 
tliie  en  Allemagne,  prè»  de  la  rive  gauche  de  la  Drave , au  fud- 
ett  «le  CUgtnfurt  dont  il  n'cft  éloigné  que  de  cinq  quarts  de  lieue. 

HOLLENBURG  ou  HOLNBURG,  petite  ville  avec 
un  ciiiteau,  dan*  la  Bafle  Autriche  en  Allemagne,  fur  la  rive 
droite  du  Danube,  4 l'ouclt  «le  Vienne  tirant  vert  le  nord,  4 la 
dtllance  d'environ  onze  lieues. 

HüLLÈS  ou  HOLLIS  , (Denzil , Lord)  fils  cadet  de 
Jean  Huiles  prèmier Comte  de  Ciare, naquit  en  1598.  11  joignoit 
4 une  prudence  confonunée  un  grand  zèle  pour  U défenfe  des 
droits  a <ks  liberté/  de  fa  patrie  : c'ell  pourquoi  il  attaqua  vive- 
ment le  Duc  de  buckiogham  & le  parti  de  la  Cour  en  i6a8 , étant 
dans  le  Parlement.  Cette  ardeur  lui  valut  une  longue  prifon  A 
une  pcrfccurion  violente,  ce  qui  ne  contribua  pas  peu  4 la  cha- 
leur avec  laquelle  il  agit  corme  les  intérêts  du  Roi  au  commen- 
cement de  ce  long  Parlement  qui  finit  n maihrureufement  pour 
Charles  1.  Mais  lorsque  dan»  la  fuite  U vit  que,  pur  le  moyen 
de  l’Armée , Cromwell  s'atulhuoit  un  pouvoir  fans  bornes , il 
chercha  de  toutes  fe*  force»  4 uavcrfcr  fc»  projet'.  Quoiqu'il 
s'acquit  use  grande  autorité  dan;  le  Parlement,  il  wiva  néan- 
moins dans  U fuite  que  le  parti  oppofé  Faccufa  de  haute  trahi- 
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ion  & l’exclut  de*  féances  du  Parlement.  Il  fe  vit  ainfi  forcé  i que  ; mal*  il  foutint  avec  chaleur  le  parti  contraire  à cetie  rét». 
pa:tr  en  France  A i y demeurer  lulque*  âpre*  la  mort  du  Pro-  nion , & déclama  contre  ceux  qui  »'en  méloknt.  L'Empereur 
lecteur  pendant  cet  exil  il  écrivit  (et  Mémoire»  qui  furent  Un-  diJEmulant  fon  rcffL miment,  lui  ordonna  feulement  de  le  retirer 
primez  i Londre»  en  1699.  Auff-côt  que  Ica  circonitances  paru  en  un  Munatlére  de  bi'iiynk  ; mau  enfube,  ayant  appria  que  ce 
mut  un  peu  favorable»  à la  Manon  de  Stuart,  il  revint  en  An-  jeune  étourdi  continuott  de  combattre  le  delLtu  de  la  réunioo, 
et  et  erre,  allilta  aux  délibération*  Ju  Général  Monck,  du  Couac  il  le  lit  menti  à ConfUntir.ople,  où  fou»  prétexte  de  quelque  au- 
3e  Manchelter  A d autres  .-rigueur»  bien  mtentionnez , & après  tre  aime  dont  on  l'accufoit,  il  fut  fulbfé  dam  tous  les  cane, 
ou'on  eut  tél'jlu  le  rétablllfcment  de  Charles  11 , il  fut  un  des  fours,  fit  conduit  par  1a  ville,  la  corde  au  col.  Cette  exécution 
Députes  du  Parlement  qui,  oulie  ccue  agréable  nouvelle , pot-  jetu  de  la  teneur  dans  l'tfpiit  de  tous  les  EccléOaÙiquea,  qui 
térent  jooco  ,ivre»-Hetltng,  à ce  Prince  à la  Haye.  En  i66i  , promirent  d'obéir  i l'Empereur  dans  la  réfolution  où  il  étoit  de 
Charles  il  le  aéa  Pair  d'Angleterre  avec  le  duc  de  Lord  liolles  fc  réunir  avec  PEgilfe Latine.  Tout  ced  airiva  vers  l'an  dejéfua- 
d’Ibe-d  en  Suffex.  En  1663,  il  fut  envoyé  en  Fiance  en  quali-  Chritl  1173.  • Pachymeie,  /.  3.  4.  EP  5.  Courn,  t.  1.  Main», 
té  d'AmbaiBJeur  extraordinaire-  Il  aüi.ü  au  IL  au  Traité  de  Bre-  bourg,  UtjltWt  ub  Siii/me  Su  Geai,  L 4. 
da  comme  Plétiipocemi lire  du  Roi.  Il  mourut  en  1679,  & fut  HOLOCAUSTE, forte  de  facrinc*  dans  l'EgliJ'c  Judaïque, 
enterré  iDorchefter.  cm  Jean  Hollcs,  Duc  de  Ncwcalile,  lui  iit  où  lu  v .chine  était  entièrement  coniuméf  par  le  feu,  ce  qui  lui 
élever  un  monument  fuperbe.  Il  s'étoit  mailé  iroi*  foi*:  pré-  « donner  ce  nom,  du  Grec  «u;  a br AU.  ÿuand 

mlérement  à Dorukec  , tille  du  Chevalier  François  Ashley  de  un  particulier  offroit  un  bolocaulle,  il  préfentoit  un  bœuf,  un 
DorchcILr:  en  fécond  lieu  i Jtmt,  fuie  aînée  du  Chevalier  agneau  A un  chevreau;  cei  deux  derniers  ne  dévoient  avoir 
Jean  Shiilcy  d'isvble  , fc  veuve  du  Chevalier  Gautier  Court  : qu'un  an , & le  boeuf  pouvoit  en  avoir  davantage;  mau  il  falloir 
enfin  1 Efibtr . fille  de  Gédéon  de  Lou , Seigneur  de  Colombien  qu'ils  frnlênt  miles.  Après  qu'il»  a voient  été  egorgea,  Ici  iu  cri- 
cri Normandie,  A veuve  de  Jacques Rkher  de  la  même  Province,  Hcatcur»  arrofoient  l'autel  de  leux  fang.  St  les  ayaoc  bien  laves, 
Il  ni  U point  d’e.-.ûna  des  deux  dernières  époufes , mai»  la  pré-  le*  coudoient  pu  pièces , jettoient  du  ici  délitas , A les  mettoient 
mié:e  iu:  .voit  dorné  quatre  fil»,  dont  trois  moururent  fort  jeu-  fur  l'autel,  dont  Je  bois  étoit  déjà  allumé.  U lavoient  enlutte 
n«»,  nui»  le  quatrième  FrdUftu  lie-: lu  de  Wintcihurr.-S  Martin,  le»  piez  & les  entraides  de  ces  bé:es.  Cl  les  jeuoient  fur  le  feu 
Chevalier  Baronet, fe  maria  ceux  lois:  d'abord  à Lun*.  hile  du  avec  le  relie;  mais  les  peaux  leur  appartcnolent.  Ce  lacrificu 
Chevalier  Robert  Carr  de  Ücfort,  dont  il  eut  Muni  èt  Dr itti/le,  «R  un  des  p us  ancien» , il-clt  de  beaucoup  antérieur  à la  Loi  de 
qui  moururent  toutes  deux  dxn*  l’enfance,  il  épouiâ  en  fecon-  Muife.  Si-tôt  que  Noé  fut  fom  de  l'Arche,  il  offrit  un  hoio- 
de»  noce»  Anne , lille  du  Cheval  er.  Baronet  François  PilrdcCom-  exulte  des  animaux  les  plus  puis  en  aâion  de  grâces,  truand 
ton  B.  aucsnip , qui  lui  donna  Jeanne,  morte  dans  l'enfance , A Dieu  voulut  éprouver  l'obéil&ace  d' Abraham  , il  lui  ordonna 
Dtn.  il , qui  fuccéda  i Ton  grand-père  dan»  le  titre  de  Lord  Ilol-  d’offrir  fon  fils  lfiac  en  holociuite.  Enfin  Moil'e  ordonna  aux 
1er,  mais  qui  mounit  i Pige  de  aoans  Cm»  avor  été  marié,  de  matitca  d’offrir  ce  fucriiicc  pour  leurs  péchez  La  viâime  de- 
forte  que  le  titre  s é teignit  en  lui.  * Ferrage  tf  périt»  1.  volt  être  d'animaux  miles.  La  Table  de  i'Autel  des  holocaultea 

f.  116.  Mtmt-irs  of  Denzil Loni  Hi'tU s.  DM.  jtngltu St OAtier.  &Oil  de  cuivre,  & dreffée  devant  la  porte  du  Tabernacle.  Après 

• H O LM , petite  lilc  dans  la  Mer  de  Danrscmarc , i l’orient  la  conibuétion  Ju  Temple , Salomon  mit  cet  Autci  au  milieu  du 

de»  cô:e»  du  Diocéfe  d'Arhus.  M.  Delifle  l’appelle  Grand  JfWnt.  premier  velübule  du  Tarvit.  C étoit  fur  cet  Autel  que  l'on  cou- 

HO  (.MAN,  (Jean)  Mini  lire  Protei'tat.t  d’Allemagne,  na-  lerva  toujuurs  k Feu  facré,  depuis  Aarcio  frère  de  Moite  jufquea 

tif  de  Siaden,  étudia  i Rotlock,  i W.ttembcrg,  éc  ailleur»,  & * 1*  ciptlvitéde  BaSylone.  • Ge*/r,  cb.  S-  v.  ao:  tb.  aa.  t».  a. 
fit  du  progtes  dans  les  Lettres  éc  dans  les  Langue».  Ceux  de  Ton  H Cbitn.  ou  Parokp.  tb.  4.  v.  l.  6 ti.  Leva.  cb.  1.  JolVpbc , im- 
parti le  nommèrent  pour  être  Miniltrc;  cr.luitc  de  quoi  il  enfei-  JaS.u,[ut , I.  3.  tb.  10. 

cru  la  Théologie  i Lcydcn , où  il moitruc  le  26  DéLembre  1 5 urS , HOLOFERNE, Général  des  Armées  de  Nabuchodaatofor , 
Sgé  d-  63  an*.  * Mclchior  Adam,  m Vu.  TlttA.  Gcrm.  Roi  des  Aifyriens,  marcha  avec  une  Armée  de  cenc  vint  mille 

HO  LME,  ancienne  ville  maritime  de  Fitidie  à l'tmbouchu-  hommes  de  pié  A de  douze  mille  cavaliers,  ravagea  le  pals  des 
re  du  f.euve  Calycadnua «dont  il  elt  fait  mention  dan»  Xcnopbon  ICinaêites  A des  Chéiécna,  rafa  Phud  A Lud,  paiià  I Euphrate, 
A dan»  Strabon.  Pline  I»  nomme  rnnfi  , mais  fans  aspiration:  traverû  la  Méfupoutuie  , t'empara  des  montagnes  de  Cilicie, 

elle  fut  encore  appetlée  SeJeucte.  Il  y a aulfi  eu  une  UolmttM,  vint  jufqu'à  celles  de  Japhct , qui  font  dan»  le  voilinage  de  l'Ara- 
ville  de  Béotle.  Héfiodc,  au  commencement  de  fa  Théogonie,  bk,  pilla,  brûla  A ravagea  le  pais  des  Madianltes,  vint  dans  la 
en  parle, non  comme  d'une  ville , nuis  comme  d’un  fleuve.  Sera-  campagne  de  Dama;  dans  II-  tenu  de  la  moiJbn . brûla  le»  blcz 
bon  dit,  qu'fJv/>fl:Bja  A ïcrmtjjui,  fom  deux  radicaux,  qui  for-  A tous  les  villages  qu’il  rencontra,  fit  tuer  tous  IcsbclUaux,  fac- 
tent  du  mont  Hélicon,  & fe  vont  perdre  dan*  le  Lac  Copaldc  cager  les  villes  ét  partir  la  jvuneffe  au  lil  de  l'épée,  A >etu  par 
prés  d'Haliirte.  Quelqui>  uni  tiennent  qu'/iafmkiu  a eu  Ion  nom  ce  moyen  la  terreur  dans  tous  les  pais  citconvoiiin»,  dont  ks 
d’un  li  ‘ de  Si  yphe,  premier  Roi  de  i-onnthc;  nuis  Bochart  Je  Hibiun*  lui  envoyèrent  de»  Ambaiùikurs.  Holofi-me  accep- 
tirc  du  mot  Phénicien  , c'ell  i dire,  een  Jante.  tant  l’offre  qu’Us  tirent  de  fe  rendre  à lui,  ne  pilla  point  leur 

* Il  O LM  S iN.-)  Conte- Amiral  de  la  Flotte  Angloife  dans  pus»  mal»  le  Contenta  de  mettre  dea  garni  Ions  dan»  les  ville* 

la  guerre  de  l'Angleterre  contre  le*  Provinces -Un»es  de»  Pafc-  conlidérabk»  A de  couper  k*  boi*.  Apréttousce»  exploit»  Il 
Bas . fut  envoyé  en  1664  au  Cq>  Vud,  avec  une  Efcadrc  de  14  réfolut  de  venir  en  Judée  pour  obliger  les  Ifraélùet  i fe  foomet- 
vaiffeaux  de  guerre,  pour  y prendre  tous  1rs  avantage»  qu  II  tre  à Nahuchodonofor.  Ce  peuple  averti  de  ce  dellêin  fe  mit 
pourrait  contre  I»  Compagnie  Ho'landoife  des  Inde*  Occident»  en  état  de  défenfe.  Hotofcrnc  informé  des  force»  des  Ifnêlitet 
le».  Dm»  le  moi*  d'Aoüt  A dt  Septemore,  il  fe  rendit  maître  fe  difpoû  i le*  attaquer,  A fit  marcher  fon  Armée  contre  Bé- 
du  Fort  Saint-André,  A de  la  plupart  de»  autres  place»  des  Hol-  thuiic,  au  Dombrc  de  cent  foixantc  A dix  milk  hommes  de  pié 
landois  au  voilîn  ige  du  Cap  V^erd,  A après  avoir  pris  le  Fort  A de  douze  mille  cavaliers  , fin»*  compter  les  bagage*  A autre* 
coi.liruit  fut  le  C»b  même,  Il  lui  donna  le  nom  uTurck.  Il  ht  gens  de  pié  en  tics  grand  nombre!  La  IRuatiun  avawageutè  de 
ékvcr  un  Fort  i l'embouchure  de  ia  rivière  de  Gambca,  après  cette  ville  ne  permit  pu  à Holoferne  o’en  haza/der  l'attaque, 
quoi  étant  paffé  en  Guinée,  il  s'empara  de  tou»  les  Forts  que  le»  » réfolut  feulement  de  lui  ôter  le»  eaux, dan»  J’cfpérance  que  k* 
lloilandois  avoient  fur  cccrc  côte , à i’«  xccption  du  Fort  d'Acbin  Habitant  prêtiez  de  la  foif  fe  rendraient  d'tux-méme*.  L'Armée 
A de  celui  de  Saint-üco'gc  de  la  Mine.  Cl»  expéditions  laite»,  d’Holoferne  ayant  bloqué  pendant  34  jouis  la  ville  de  Béthulie, 
il  s'en  retourna  en  Angleterre.  En  1666,  le  Due  J'Albenurle , le»  Habitant  manquant  abro*umeni  d eau  réfuiurent  de  k rendre; 
Amiril  d’ Angleterre,  envoya  Ho! tu»  avec  vint  vaiffeaux  & quel  mais  Oziu  le»  ayant  encouragez  obtint  un  délai  de  cinq  jour*, 
que  s biû  ots,  pour  aller  inbiltcr  le*  côtes  de  Hollande.  Holms  Penilant  ce  teœ*  Judith  alla  au  camp  d Hoiofcrac,  où  elle  relia 
s'ttant  renJuà  la  rade  de  l’ifle  de  Vue,  y brûla  une  centaine  de  pendant  quatre  jours,  au  bout  defquels  Holoferne  ayant  fait  un 
Vaiffeaux  1 ijrjlunds  A deux  vailfesu*.  de  guerre  delhnez  i de»  grand  fcfiin , fit  apptlier  Judith  qu’il  engigea  de  pafl'er  la  nule 
coiivo.s.  Enfui: e , il  s'avança  jufqu'à  l'JIk  de  Schctlmg , A y dans  fa  tente.  Celte  courageufe  femme  profitant  du  profond 
ayant  fait  defeenre,  (I  tua  le  ftu  i la  petite  ville  de  Biandiris,  fommeil  où  I ivrognerie  avoit  plongé  Holoferne,  prit  le  cime- 
on  plulleurs  maifoos  furent  confumées.  Son  dcffcin  étoit  de  pro-  terre  de  ce  Général , A s'approchant  de  fon  Ut  elle  empoigna 
fiter  d’une  trahlfon  tramée  dan»  cette  Iflc  par  Heemskerke , pour  les  cheveux  de  la  tète  d'Uolofcme,  fur  le  cou  duquel  elle  don- 
laquidlc  un  Gentilhomme  François  nommé  Bu.j  , qui  entretenoit'  na  deux  coups  de  cimeterre  do  toute  fa  force  A lui  coupa  la  té- 
de»  Imelligmcet  avec  les  Anglois,  eut  la  té  te  coupée  è la  Haye,  te  A jeta  fon  corps  du  lit  en  bas.  Judith  qui  étoit  feule  dans 
Mais  Holms  n'ayant  pas  trouvé  tout  difpofé  comme  il  s'y  étoit  la  tente  d'Hoiofcme,  ayant  appvilé  fi  1er  vante  mit  dans  le  (àc, 
attendu,  alla  rejoindre  la  Flotte  Angloife.  • M-  de Rapin-Thoy-  dont  elle  s'étoit  fervie  pour  apporter  fes  viandes,  la  tète  de  ce 
Ut,  Hifl.  S A«i Uitrre,  itme  9.  I.  13.  p ajj  gf  245.  Général  quelle  porta  i Béthulie,  dont  les  Habitant  l'expoférenc 

H O i.  O B A b S.  Vejti  II  AI,  AB  A SS.  i l’endroit  le  plus  exhauffé  de  leurs  mumiie*.  Ainfl  périt  ce 

H O LO  B OLE  , Théologien  célébré  entre  les  Grecs,  fou»  Général  dont  le»  exploit*  avoknt  jeué  la  terreur  prefque  d,n« 
rEmpire  de  Michel  PalCo  ogue , étoit  homme  de  beaucoup  d'ef  toute  la  Terre,  A cela  par  le  moyen  u’une  femme , qui  par  cette 
prit,  mais  de  peu  de  conduite.  Dès  fa  ieuneffe,  lorfqu*il  étoit  aébon  délivra  U patrie  de  la  cruelle  fervltude  à laquelle  fa  nation 
encore  eu  Collige,  ayant  appris  la  miuvaife  action  de  l'Empc-  étoit  prête  d'être  üfiijrttie.  Ced  arriva  l'an  du  Monde  3401, 
reur,  q-i  pour.atT.irer  l'Empire  i fa  M.iifon,  avoit  fait  crever  le»  avant  Jéfus-Chrlft  634.  Le*  lOrsëlite*  pourfuivirent  ks  Affyrien», 
yeux  i Jean  l.afcari»  fon  pupille,  il  ofa  déclamer  hautement  con-  A furent  trente  jours  à tranfporter  chez  eux  toutes  les  ncbctlea 
tre  cette  injuftice , dont  le»  autres  ne  parloieot  qu’en  fecret.  Cet-  de  leur  camp;  il»  donnèrent  i Judith  toute  la  tente  A tous  le* 
te  liberté  irrita  tellement  ce  Prince , qu’ayant  fait  prendre  Holo-  bagage»  d'Hoiofcme.  • Voyez  le  Livre  de  Judith, 
bote , il  comonnda  qu'on  lui  perçât  les  lèvres,  A qu'on  lui  cou-  HOLON,  ville  de  la  Tribu  de  Ruben.  Voyez  HELON. 

pit  !o  nez:  Ce  qui  lui  donna  oocaflon  de  le  retirer,  A de  t’ailer  HOLON,  ville  de  la  Tribu  de  Juda,  donnée  aux  Lévites  de 

cacher  dur  un  Cloître,  y aelques  année*  après , fon  nez  auquel  la  famille  de  Caath,  ou  Kehath.  * Jafrk,  tb.  ai.u.  it. 
on  n avoit  fut  par  pmé  qu’une  légère  incilion.  étant  en  quelque  H O L O P H F.  R N F..  Vbytz  HOLOFERNE 

forte  «établi , le  Patriarche  de  Conil.ntinoplc  qui  faiùnt  grand  * HÛLOWF.ZYN,  ou  HOLOUZ1N,  lieu  de  Uthna- 

état  de  I efprit  a de  U fcicr.ce  de  ce  jeune  homme,  1e  demanda  nie  dan*  k Palatinat  de  Mfctflau,  à l’ouelt  de  Mohilow,  tirant 
i I Empereur . A l'obtint.  Il  le  lit  d'abord  Eeolitrc  A Frédica-  ver*  le  nord , i la  diltaace  d enviro®  fix  lienea.  En  1708.  il  fo 
teu'  dans  fon  Eglife,  où  il  s'aqult  tant  de  réputation , quoiqu'il  donna  là  le  14  Juillet  une  bataille  entre  le*  Suédois  A les  Mof- 
B eût  encore  que  vint-deux  ans , que  l'Empereur  le  voulut  avoir  covite* . où  le»  premier»  remportèrent  la  vidoirc. 
durs  fon  Pa  zi* , A le  mit  même  au  nombre  de  fc»  Théologien*.  H O L S A C E.  Voyez  H O L S T E I N. 

pour  travailler  de  concert  avec  eux  i la  réunion  de  I EglifeGré-  H OLS  i'EBKO,  petite  viUe  de  Danemardn  Elle  eft  dan* 

TEvé- 


H O L. 

l'Evêché  Je  Rypen  en  Jutlmde,  4 neuf  lieues  de  la  vfllc  de.Wl- 
borg , vers  le  couchant.  • Maty , DUé.  Géogr. 

H0LSTE1N  ou  HO  LS  ACE,  Province  d'Allemagne 
dan*  la  Rifle -Saxe,  e;k  compriic  aujourd’hui  dan*  le  Danpmarck, 
parce  qu'une  partie  en  appartient  au  Roi  de  Danemarck , A l’autre 
au  Duc  de  Holitein.  Bile  eft  divlfae  en  quatre  parues  ; dont  la 
première  le  nomme  prédfémer.t  Holllein;  l.i  fécondé  Storma- 
ren  ou  Stormarlei  la  (roiliémc  Dtim-.tfcn  Ou  Dinnorck;  A la  «1er 
•1ère  Wagheren  ou  Wagrie.  Le*  principale»  villes  font,  Lubeck 
& Hunbuurg  qui  (ont  An Pét tique»  : Glucklkadt  , Brunsbuuel , 
Meidorp,  Plnnenbcrg,  Kcnibourg,  avec  tour  le  Comté  de  Se. 
geüerg,  appartiennent  au  Roi  de  Ùanemarck:  K ici,  Oldenbourg, 
Lunden.  Ac.  font  aux  Duc»  de  Holllein.  Tout  cc  pals  a le  Du- 
ché de  Lawcmbourg , & la  Mer  Baltique,  au  levant;  la  Mtr 
Germanique  au  couchant;  le  Duché  de  Sleefwlk  au  feptenuion; 
& au  midi  l'Elbe , qui  le  répare  de*  Duchez  de  Brcnien  & de  Lu 
nebourg.  1>‘r  kde  Rtc,  Duc  de  Holllein  & de  Sleefwik,  a fait 
bltir  Frédéricllad  fur  l’Kydtr,  dins  le  defTein  d’y  établir  le  com 
merce  des  loyes.  Cell  pour  eda  qu’il  envoya  l’an  1833  < une 
célébré  Ainbalbde  en  Perlé  & en  Mofcovie,  dont  nous  avons 
une  excellence  Rélition  , écrite  par  Oiéarius,  Sécretaire  de 
l'Ambairide.  I x Holllein  elk  arrofé  de  plufieurs  rivière*.  Ses 
hcheLic*  confident  en  la  pèche,  & su  tranfport  de»  cochons, 
qu'on  y engrailfe  dans  U*  l>oi«.  La  principal  ville  eîl  Kiel,  fi. 
tuée  prés  du  port  de  Chrilkianpreit  fur  la  Mer  Baltique,  A vers 
le  Fort  de  Prédérics-O.irt , qu  un  y a bit!  depuis  peu. 

lx  Roi  de  Daoetinrck  <4  le  Duc  de  Holftein-Slceftvik  ou  Got- 
torp,  prennent  tou»  deux  de  l’Empereur  rinvelliture  de  tout  ce 
Duché.  Autrefois  le  Duché  de  Hodtel'i.Stcefir.-k  relevoit  pour  fa 
part  du  Roi  de  Danemarck;  mils  il  la  ht  affranchir  du  droit  de 
bel  pendant  L guerre  que  Charles  Gullave,  Roi  de  Suède, beau- 
frère  du  Duc  de  Sleefwik,  fit  au  Koi  de  Danemarck  Frédéric 
lü*  A qu'il  termina  à Ton  avantage  : ce  qui  a fait  naine  4 la 
Cour  de  Danemarck , un  grand  rc’.fcmimcnt  contre  les  Dncx 
de  Holitein. 

Le  Roi  de  Danemarck  a dans  le  Holllein , Glucklladt  place 
régulièrement  fortifiée  , fur  l'Elbe  . au-delîôus  de  Hambourg; 
Chriliunpiei»  fur  la  Mer  Baltique.  4 l'embouchure  de  la  rivière 
de  Swctun;  le  château  de  Pinnenbcrg  avec  forrComté,  fur  le 
territoire  duquel  le  Roi  de  Dinemarck  prétend  que  Hambourg 
elk  bid;  Crempe  , Rensbourg  , A beaucoup  d'autte»  qui  font 
conüderable*.  Les  Duc*  de  Hollldn-Slerfwik  ont  aufl]  des  pla- 
ces fortes;  entre  autres  le  chlteau  de  Gotrorp , & la  vil'e  de 
Sleefwik , où  le  Duc  fait  fa  réfijence  ; le  chitciu  de  Kiel , ac- 
compagné d'une  bonne  ville  que  le  Roi  de  Danemarck  A le  Duc 
de  lioutcin-Sleefw.k  poiïédent  en  commun. 

Ces  Princes  font  compris  dans  le  Cercle  de  la  Baflc-Saxe , & 
ont  deux  voix  aux  Diètes,  favolr  le  Roi  de  Dinemirtk  pour 
GiucklUd , A le  Duc  de  Holllein  pour  Gottorp.  Le  Roi  de 
Danemarck  elk  auüî  compris  dan»  le  Ccrdc  de  Wcftphalic,  à cau- 
Ce  des  Comtcz  d'Oldenbourg  A de  Deimenhorlk. 

il  O LS  i'El  N.  i J Mallon  des  Ducs  de  Holllein  ou  de  HoL 
face , deïcead , a ce  qu’on  prétend , de  l’ancienne  Maifon  de  Saxe, 
fondée  par  Witiïixd  le  Grand.  On  dit  qu’il  fut  le  dnqufé. 
ma  ayeui  de  Sioeraoi  1,  Comte  d'OIdembourg  dans  la  \Ve(l- 
pha  il*,  donc  la  ligne  droite  finit  en  la  perfonne  de  Fr.  en  ex  te, 
qui  s'étant  espol'é  au  l'uppllce,  auquel  fon  père  Hutto  k Gb 
rtaut  avoit  été  Condamné,  combattit  & tua  un  effroyable  lion, 
4 la  vue  du  peuple  de  Gollar.  On  dit  que  ce  fut  vers  l'an  1 140, 
éc  qti'ü  1 ailla  le  Comté  d'OIdembourg  4 hhrnar,  fon  coufln  - ger. 
main  paternel.  La  polkérité  de  ce  dernier,  après  huit  générations, 
fe  réduillc  4 Tmoooaic  k For  inné,  qui  a recueilli  tou»  les 
biens  de  lis  famille. 

I.  Tuaoooaic  , furnommé  U Ferlant , Coure  d'OIdem- 
bourg & de  Delmenhortt , épouf»  l ■.  Adélaïde , Héritière  du 
Comté  de  Detmenhorfl : z».  l'an  1423,  HeJietge,  fille  dr  Gérard 
V,  & l'cBur  tl'ddtlphe  Vlll,  de  Schawembourg,  Comtes  de  Hol- 
(ace.  Ducs  de  U Jucie  ou  Jutlaode  méridionale,  Ac.  veuve  de 
Bakbafir,  Duc  de  Meckelbourg.  Il  mourut  l'an  1440,  laiiTant 
1.  Cksistimxi  I,  qui  fuit;  a.  Mattrue,  Bachelier  de  Sor- 
bonne , & Chanoine  de  Bréine,  qui  fc  maris  Pan  1458  , & mou- 
rut l'an  1464,  laiflant  de  Cathertm,  tille  d’Oriwi,  Comte  de  Ho- 
ye,  morte  l’an  146s , Jottpmt , né  le  34  Aoù*  14Ô3;  HtJwigt , 
morte  fans  alliance;  A AdtUide,  Religieufe  à Bl mkenbourg.  Les 
autres  enfana  de  Th  to  do  aie,  furent,  3.  Jaceh,  mon  en  exil 
dans  la  Nor  wége  fans  enfans  ; 4.  G a a a a d , dit  le  BdKawmx , Com 
te  d'OIdembourg , dont  mai  parler*»  fm  le  n*n  d’O  L D E M- 
BOURG;  A ÂÀel.nü,  mariée  i».  4 Krafft  III,  Comte  de  Hol- 
llein: 2 *.  4 Gérard , Comte  de  Mantfeld. 

U.  Chbistierue  I,  né  l'an  14x5.  fût  élu  Roi  de  Dan  e. 
mark  l'an  1448  , 4 la  recommandation  il' Adolphe,  fon  oncle  ma- 
ternel , qui  le  fit  fon  héritier.  Il  obtint  alors  de  l’Empereur  Fré- 
déric 111 . le  Holllein, la  Srormarle  A la  Wagrie  en  nef  de  l'Em- 
pire , A Dit  mari  en  en  propre.  Il  fut  airiB  nommé  Roi  de  Suède 
Fan  1457 , A mourut  le  deuxième  Mai  1481.  Il  avolt  époufé 
l'an  1448,  Dorothée,  veuve  de  Cbriftopblt,  Roi  de  Danemarck, 
fille  de  Jean  Markgrave  de  Brandebourg,  mone  Pan  1496, donc 
ileut  i.  OUAi,  né  l’an  1430,  mort  l'an  1431:3.  Cornu,  né  l'an 
1431,  mort  l’an  1435  î 3-  J ka  x qui  fuit;  4.  Fa  edeii  t c,  yai 
a commué  U \ vfiérue,  rapportée  aprét  telle  de  fin  frère  aine;  A 3. 
Marguerite,  mariée  l'an  1469,  à Jacrput  III.  Roi  «PEcoile. 

III.  Jean,  Roi  de  Danemarck.  de  N or  wége  A de  Suède, 
ne  l'an  MS3,  fuccéd*  4 fon  pète  i'an  1483.  A mourut  le  30  F'é 
vricr  1313.  Il  épouf*  l'an  1478,  Cbfhne,  fille  d'Prneft , Ele. 
fleur  de  Saxe,  morte  l'an  13*1,  dont  il  eut  1.  Christie*- 
hs  II,  qui  fait  ; 2 Franfoi  1,  mort  jeune  l’an  lyn;  A 3.  Eh. 
-vdrff*.  née  l’an  1485»  mariée  le  premier  Mai  1502,4  yaatbm 
1,  Maikipave  de  Brandebourg , morte  le  neuvième  Jdn  1353. 

IV.  CaaitTiaaNa  li,  Koi  de  Danemarck  A de  Suède,  né 
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le  deuxième  Juillet  1481,  fut  cbaiT?!  de  fex  Etats  l’an  153a,  fut 
fait  prifonnicr  l’an  1331,  A mourut  le  15  Janvier  1S59.  U avoit 
époufé  l'an  1515,  Eheabetb,  ue.n  de  l’Empereur  Clw/rs-Quint, 
A fille  de  Pttrippe,  Archld  ic  d’Autriche,  morte  le  19  Janvier 
xjas,  dont  il  eut  1.  3.  Philippe  A Maxumbta,  morts  jeunes;  3. 
J tan,  né  l’an  1317,  mon  4 Raibboonc  l'an  153a;  4.  Dcroihee, 
née  l’an  1315»  «ailée  le  a 7 Stpicmbre  1532,  4 Frédéric  11,  E- 
leAeur  Palatin,  moue  l'an  1580;  A 3.  Ctriftm,  nèc  l'on  1323, 
mariée  i°.  l'an  1534,  4 Franftii  Sforce , Duc  de  Mihn:  a»,  l’an 
1341, 4 Fruapit»,  Ujc  de  Lorraine,  morte  l’an  133». 

1IL  FuiDrxic,  1 du  nom, Duc  eSlciTivik  A Je  Ho'lteln, 
fils  puîné  de  Ciieistiek  nk,  I du  rom.  Roi  de  Dat.cmaick, 
né  l'an  I4?3>  fat  éiu  Koi  de  Danemarck  l’an  1523,  après  la  dé- 
pofition  de  Cbrifiiene  II,  fon  neveu,  A mourut  le  trodiéme  A- 
vril  1333.  Il  avoit  époufé  1°.  le  dixiéme  Avril  >502,  Anne,  fil- 
le de  Jeta  EleArur  de  Brandebourg,  moue  le  troisième  Mal 
1514:  2°.  l'an  1318»  Sopl-ie,  fille  Je  Bagtfiai  X , Duc  de  Pomé- 
ranie, morte  l'an  1368-  Du  premier  lit,  u eut  1.  Cu  kistier- 
xi  111,  qui  fuit;  A z.  Dorothée,  née  l’an  1504  , mariée  l'an 
15*5,  4 Aihert  I,  Duc  de  PrullV,  morte  le  dut:-,  me  Avril  1547: 
du  fécond  lit  vinrent,  3-  Jean,  ré  l'an  1321,  mon  fars  alliance 
le  deuxieme  Oflobre  1580;  4.  A ostriit,  qui  a fait  la  b amibe 
de  Holitb  1 N Gottok  r,  rapportée  tùapréi  ; 5.  fitàfric,  né 
l’an  1529,  Lvéque  d'ililJesbeini  A de  Slrrlwik  , mon  le  37 
Octobre  1336;  0.  Eh caérrfr,  née  le  14  Octobre  1524,  mariée 
i«*.  l'an  1 343 , 4 Magnai , Duc  Je  Meckelbourg  : 2 >,  l'an  1556, 
àtMf.Ouc  de  Mccxtloourî; , morte  le  14  Oflobre  1586;  7.  Ja- 
ne, mone  de  la  pelle  l’an  1335:  A 8.  Dorathet,  mariée  4 CbrU 
ftophle , Duc  de  Meckelbourg , mone  le  onzième  Novembre  1375. 

IV.  Chkisti  sh  ne  lli , né  le  12  Août  1503,  lut  élu  Roi 
de  Danemarck  l'an  i$3S,  A mourut  la  premier  Janvier  1359.  Il 
avou  époufé  l’an  133a,  D*roii*vt  fille  de  Mapiui , Duc  de  Saxc- 
LawcnVrouig,  moue  le  fcpnème  Octobre  1571,  dont  il  eut  1. 
Frédéric  11,  qui  fuit;  2.  J»  ah,  qui  a fait  la  bombe  de  Sun- 
Diiiooiû,  r apportée  drtprit  ; 3.  Magna»,  né  le  14  Août 
1340,  Admiulftratcur  de  l Evècliè  de  Dirpt,  mon  le  18  Mari 

l If>3«  qui  é,K>ufa  le  n Avril  1574,  Marie,  filk;  de  H'aldetaar, 
A nièce  de  uajik , Grand-Duc  de  Mofcovie , qui  le  voulut  faire 
Roi  de  Livonie;  dont  li  eut  Marte,  née  l'an  1580,  que  fa  mère 
emmena  en  Mofcovie,  où  elle  époula  Ali  ni  Janowicz,  Chan- 
celier A Patriarche  de  Mofcovie;  4 -timr.née  l'an  IÔ3Z,  mariée 
le  14  OAobte  1J48,  4 Augufle,  Eieclcur  de  Saxe,  morte  le  pre- 
mier Octobre  1585;  A 5.  Dorothée,  mariée  le  1*  Octobre  1561, 
à Gwiwaiar,  Duc  de  Brunfwick  - Luncbourg , morte  le  Uxtcino 
Janvier  i6r7. 

V.  Fa sd s ric  H,  né  le  30  Juin  1534,  fut  couronné  Roi  de 
Danemarck  l an  1359,  A mourut  le  quatrième  Aviii  1 388.  H a- 
voitépoulé  le  10  Juillet  157a,  &pw. ■, iilic  d'Ulm,  Üjc  JeMce- 
krihourg,  morte  Pan  163a.  A eu  eut  1.  Cutisrizixi  IV, 
nui  fait;  2.  Ulrit , né  20  Décembre  1378,  Evêque  de  Swérin 
A de  Sleefwik,  mon  le  17  Murs  16x4;  3 Jean,  né  l'an  1383, 
déligné  gendre  de  Buris,  Or  ami  Duc  de  Moicovie,  mort  4 Mot- 
cou  le  a8  Octobre  léo*;  EUz.ibio,  nte  le  23  Août  1373,  ma- 
riée le  19  Avril  1590  , 4 Hem;,  fuies  Duc  de  Urunfwick-laine- 
bourg,  morte  le  19  Juillet  1616;  4.  <fne,  née  le  iz  Octobre 
1374,  mariée  le  zo  Août  1189,  > Jii.,/urj  1,  Roi  d'Angleterre, 
morte  le  quatrième  Mars  1619;  5.  Aug afte,  née  le  huitième  A- 
vril  1380,  mariée  le  30  Août  153X1  , a Jeaa-AJJpte  , Duc  de 
Holitein  Goiiorp,  Archevêque  de  Brème,  morte  le  cinquième 
Février  1639;  A 6.  Hrd-ji.ge , née  le  cinquième  Aoù:  1581,  ma- 
riée l'an  1D20 , 4 Cfirrifam  H,  Electeur  de  Suie,  moite  fa  cin- 
quième Novembre  1641. 

VI.  Christie  en  k IV  , né  le  ta  Avril  1577,  fut  couron- 
né Roi  de  Danemarck  l'an  1596.  A mourut  le  zS  Février  1648. 
Il  avoit  époufé,  le  27  Novembre  159;.  Amie. Catherine,  fille  de 

.Joaebiae-FrMéric,  BicAcur  de  Brandebourg,  morte  l'an  1612, 
dont  il  eut  1.  Cbnftiernt,  né  le  dixième  Avril  1603»  élu  Rui  de 
Danemarck,  mort  avant  fon  père  le  deuxième  Juin  1647,  fans 
lailfcr  de  poftérité  de  MagJelaiae-Siijttt , lillc  de  jtan-ticorgt  I, 
Eic&cur  de  Saxe  , qu'il  avoit  époufée  le  cinquième  OAuhre 
1634,  laquelle  fe  remaria  le  onxieme  OAibre  185*,  4 Frédéric- 
Guillaume,  Il  du  nom,  Duc  de  Saxc-Altembourg , A mourut  le 
(ixléine  Janvier  1663;  a.  Frkdrric  UI,  qui  luit;  A 3.  Ulrit, 
ni  le  onzième  Février  1C11,  tué  en  Siléfie,  dans  l’Armée  de 
l'Empereur  le  01  aléme  Août  1633.  CitRlsTiiRHa  IV  loij* 
au  fi  phiftrurs  enfant  naturels  Je  Jq/érenUi  pet  J mou  ; javorr,  1.  Jean- 
Ufric,  t-'ewi*  te Guldenlrai , mort  a Coppenhague  l’an  1838;  2.  Chd- 
Itienie-WolJemar,  Comit  de  Uoi/letn  . fut  naffa  Pu»  1844  *n 
Mtjiovte , pont  y épauler  Irène , f ile  du  Czar  Michel- l'œdcrowitz, 
leifael  le  créa  Dut  de  Jénftan  PT  de  Saflal ; m.tii  cornât  il  ne  vonlait 
point  tmhêfir  D Religion  du  Greu  , te  Prune  U f.t  enfermer , ëf  ce 
ne  fat  •ja  aprét  Ja  mnt,  une  Jon  fiuceffnr  le  relicba,  fam  lai  faire 
dpvujer  la  Pnnc-lh-  Il  ftrvj  Ici  i**.tois  dont  Ici  inertes  Je  Pologne, 
if  HW**  d Lubtn  fan  1656/  3.  Ulric-Qvrillian , enfi  Comie  de 
Gtdaenlcto  qui  fat  Majar  Général  Ja  troupa  Efptgnola  en  Flandre, 
& mourut  l'an  1661  ; 4.  Frédénque-Sophie  Elntabeth , mari  et  fm 
tf’24 , 4 Chrittian  de  Prtztn , Comte  du  Saint  Empire , Coafiilkr 
du  Rai  fin  heau-pére  1 5.  Frédérique-L^onore , ■*»««  4 Cornlnriui 
Ukfeld,  Chancelier  du  Rojaame;  6.  Fré  lérique  EÜzabelh-Augulte, 
athée  i Jean  de  Lxadena* , Sénateur  de  Danemarck;  7.  ChrlJbcrnc, 
monde  4 Armibal  Seefiatt,  Vucni  de  Norvège;  8-  Frédérique-Hcd- 
wige,  mande  à Ebbon  i'UkfVd  ; 9.  Dorothée- Elizabeth , Reü- 
zien/r  de  Cologne. 

VU.  F t s o e r 1 c III , né  le  t 8 M »rs  r 609  > far  Roi  de 
Danemarck  le  19  Novembre  1648,  & mourut  le  neuvième  Fé- 
vrier 16TO.  Il  avoit  époufé  le  15  OAo  ire  1643,  Sspb-.c-Amdüt, 
fille  de  George,  Duc  de  Brunfwick  Luncbourg,  morte  lexo  Fé- 
vrier 1885  , dont  il  eut  1.  CHRisnsr.Nfc  V , qui  fuit;  2. 
Frédéric , né  l'an  1851,  mort  Pan  i6j2|  3.  George,  Princ'!  do 
y 3 Dan*. 
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Dincrairck , ni  le  11  Avril  i6$J . qui  (vit  Duc  de  Cumberland  mjn  memicmsét  et-eprè.  .-  B-  Altaï . né  le  iA  Avril  if 8$ , mort  le 
en  Angleterre , Chevalier  de  la  Jarretière,  Amiral  de  iâ  Cran-  3^  Avril  1(113;  9 DtrollA,  née  le  16  Odobre  1569,  raniée  le 

de. Bruine  & d'Irlande,  & GénérahlTime  des  Fora»  de  S M.  uoiliéme  l.Vcembu  i$k? . à FttAtu,  Duc  de  L'gnitz,  morte 

Britannique,  tant  par  mer  que  parterre,  6c  mourut  i Ketifin^-  le  deuxième  Juillet  159,;  10.  ALtuc.  née  le  11  Août  a S75 • Ab" 

ion  le  huitante  Novembre  170B  11  avoit  époufé  le  a»  Juillet  belle  de  lutin  ê,  n n e le  Cxicu.c  Koerot-ie  1640;  11.  -*mtt 

16S5,  Amie,  fécondé  tille  H-  Jeufxts  II,  Roi  û’Aoglcrerre , & r.êc  le  17  Oct.  b-c  1J77.  marié* k 31  Mai  1601  .4  B«gi/I**XlU, 

depuis  Heine  de  la  Grande-Bretagne,  nrerte  le  ta  Août  1714.  Duc  de  P.iméianic,  luom  l'an  ihti;  12.  S&ploe.  née  * 17  Août 

dont  il  eut  S...  né  & mort  le  premier  Novembre  1687;  Gwtiku-  1579.  mariée  le  dixiéme  M is  1607,  i tbtlfpc  II,  Doc  oc  Po- 

m e.  Duc  de  Glocdlcr,  Chevalier  de  la  Jarretière,  ne  le  troiüé-  nici.nie,  morte....;  13.  ffccafcft.  née  1 24  ùeptcmhre  tjSo, 

me  Août  1689, mort  le  dixième  Août  1700.  G.orgr,  né  & mort  mante  le  19  l évrier  161  >- , i bog 'fini  XiV  . Uiic  de  Poméranie, 

le  aS  Avril  169!;  S.,  né  4 mort  le  25  Septembre  1698;  N...  morte  le  ai  Décembre  iûj3;  14  Msigprae , née  le  16  Février 

née  & imrte  le  11  \tii  «68;;  Marie,  née  le-..  Juin  lûas.inor-  1583.  marié*  l’an  1603,  b Ji‘-n.  Comte  de  Nalüi -Dilkobourg, 

te  le  18  Février  1687;  Anne  Sophie,  née  le  19  Mai  i6gô,  morte  morte  Fan  165g:  du  lecond  lu,  il  eut  r$.  Jun-Gttrf/t,  né  i* 

le  onzième  Février  1687;  N.. née  A morte  le  24  Octobre  1690,  quatrième  lévrier  IJV4.  mort  le  as  Janvier  1613;  16.  Joa- 

& N...  née  4t  morte  le...  Avril  t693.  Le»  autre*  enfant  de  en  1 M*E  a K a t T,  qui  a fait  le  broute  de  HoLmtaPLot# 

F*  tnt»  te  III,  furent  4 Awut-S-pine,  née  le  premier  Scptem-  r eppmte  tt  eprài  17.  Bermrd,  ne  & mort  l'an  1(01;  >8  Fié*, 

bre  .6+7,  mariée  le  neuvième  Octobre  1666,  i Jtuu-Gtwye  IH,  *"«,  r.ée  le  quatrième  Avril  1590;  19.  srau-Seinxe,  née  le  fep- 
EJeâeur  de  Suc,  morte  le  quatrième  juillet  1717s  f.  Fredéri-  iléuie  Mar»  1593.  mariée  le  premier  Janvier  ir.i8,  i Jrics-Fré- 

Ce  - A ou' hc,  née  le  onzième  Avril  1649.  mariée  le  24  Scpteiti  Ar.t , Duc  de  Wirtcmbe>g,  moite  l'an  1 659  i ao.  Dersttét-si- 

i 1667.  i Cbriflun-Aliat,  Duc  de  Holllein-Gottorp,  more  h1'*  » «de  A moue  l'an  1597;  ai.  Dur  «ri  «Marie,  née  le  13  Juil- 
le  39  Octobre  1704;  6.  HW.Wik- ErueS  tt,  née  le  20  Juin  1650,  l*l  * S V9  • mk  le  17  Mai  1600;  xa.  Eur.nvre-Svpbte,  née  le  14 
mariée  lu.  20  Septembre  1671,  i CKrkt  de  Hiviete,  ILccreur  1 Février  1G03,  mariée  le  27  Février  i6aj,  i Chnjtiem  Prince 
Palatin,  mont  le  22  Avril  1706;  7 Dora  fée.  JuFmut,  née  le  16  ! d’Anlult,  moue  l’an....  fit  14.  Aiets-M«iJelam,  née  éc  morte  le 
Novembre  I6J7,  morte  jeune  ; A 8.  LT/.'^'r-t léemrt  , née  le  fepuéme  Novembre  1607. 

onzième  Septembre  iôs<5.  minée  le  16  Mai  1680,  i Chérir»  | VI.  Ai.rx»no«  a,  Duc  de  Holllein-Seefwik,  4c.  né  le  20 
XI,  Roi  de  Sué  Je , morte  le  cinquième  Août  1693-  F*  ma-  Janvier  1^73,  mourut  le  13  Mai  1627  IJ  avou  époufé  le  ad 
aie  III  W-ffe  u ni»  wurri . Ultic  Frédéric,  terni  t A GuUtn  Novembre  , Dteulrt  , fille  tic  7 ttn-Gùatintr , Comte  dm 


feiv,  l'irerri  de  Norvège , Merttl ni. Genêt  ni  As  Armées  A Disn.merk, 
CbevAier  A 1*0 'ire  de  rEApb.mt.  Il  épe*fi  rit  premières  nstes  Cé 
cile  t«  alka , d.nt  :t  Je  ftp.»»  par  Avoce  , « fit  xjuaf  priât  Safent, 
fip  fc  rrawrM  / au  1677,  ewec  Antoinette. Augi.ltê , /Me  a*Antoine, 
Comte  JA‘U*t&yarg,  ..'onr  1 la  ex  diux  h,  mwli  irmrt Frédéric- 
Cluiiiian,  Cuiure  de  Lnr»t,a  , «u.+i  f.m  1696 . â^é  A is  «»; 
FerJInanJ.  Antoine,  tir  i«v  16S8  ,*  Chariot  le  Amiie,  net  Ta* 
|fi8*,  «uirrAr  r<tn  1696 , à Chtiliiun  de  Cu'Jrrirw.  ,vJi  naturel  dx 
K01  Ôirillit  rite  V;  U'riquc  Antoinette , wfe  fa  1686,  menée  à 
ChriiUin-Detlévc  « Cmie  A R.nwc«a  ; 9f  Chriitieu.e.  Augulte , 
■«  fa  168 7-  Le  Ce  vu  A GxUe*k-u>  * ttujji  m Mrerd,  Woidcutir- 
Ulri  : , fri  fert  An  la  Armées. 

VllI.  CHaisTieaNE  V,  Roi  de  Danemarck,  né  le  18  Avril 
Id*'*»  mourut  le  quatrième  Septembre  1699.  Il  avoit  épuufé  le 

MMai  16A7,  Cbàrltne  A velu,  tille  de  O*  liutuet  Landgrave  de 
:iTj  CalTel,  moite  Ica?  Mm  1714.  dont  il  2 eu  1.  F«rde* 
aie  IV,  qii  fuit;  2 Cbrt/i:«n  G v famé , né  le  21  Novembre 
i6;a,  mort  le  18  Janvier  1673  ; 3 Clrt/hen  , né  c 25  Mars 
IÔ7J  . mort  le  38  Juin  1695  ; 4 Cher  la,  né  ic  aj  Oèlobre  i6fio. 
Viccroi  de  Norvège  l'an  1699.  s Gmfame  né  'e  11  Février 
id87  mort  le  23  Novembre  1705;  d Sepbu  Ht. ko  ge,  née  le 
28  Août  id;j  . 7.  1 >1  ;/f:«e-i:è.iri«re,  née  le  t8 Jinvier  1679. 
morte  le  14  Août  idilp;  & 8 N . morte  en  naiilant  le  17  Juil- 
let 1(58».  Curistiehne  V Uffe  *uf\  As  entent  netureh  ).*- 
w;r  Chrillicme,  me -.A  le  a 1687,^  Frédéric  le  j.nnt  Comte  A Al 
feU,  merle  l en  1689;  Sophie.  ChrilUerne  , prem/t  d Cbrilttan 
DLilévc,  Comrc  A Keuiy.em,  merle  e neuf  eus  f«  r 68.;  Anne- 
Chnilicrne , merut  m Comte  A Krv;itri,i«  : merle  fort  ieuxe  l eu 
1689;  Chr  flnn  dr  GxJAn/etv  né  I en  16‘t . t o«*Ml  Gnrrel  des 
Armés!  A Ompurd  , Amt<  ,\t-Gé.'é'  et . 6 f Ctrpa'rrr  A I tirp huiu , 
teeti  le  .i.xiniK  Ih.emhe  17 19,  fai  époufe  fa  1696,  Ch -Hotte. 
A n : met)  1 9 uinc  ChrifHan  éc  Cél*to, 

Chevalier  A I tApbenl , né  I .m  1678- 
IX.  Frédéric  1 V.  Roi  de  Danemarck,  né  le  onzième  Octo- 
bre 1671 , fut  couronné  le  20  Avril  ijo3,& mourut  le  13  ÜÛobre 
1730  (I  avoir  époufé  i«.  le  cinq  .lémc  Décembre  1695  ,Lo»<Je  tille 
de  (rttfjyt-  dipl'e.  D ie  de  Mvclcelbourg  Gilluw  morte  le  i{ 
Mar*  1711 : 2 ic  quatrième  Avril  de  la  même  année,  Anne-Sophie 
Comreife  leRevent'iu,  Dacr.eilcde  Sletfvf'k.  fille  de  N- Corate, 
de  R-  raMlan  . Gfll  d C ncdiei  de  Dincm-.r^k  Du  premier  ma-* 
liïge  font  iffi*  1.  Cbrifiidu  nek  18  I«in  1697  .mort  le  onzième 
(jÀohre  1698;  2. Cil  ai sti * tt-F H E dr  r tc.qui  fait; 3.  Frédéric- 
Crerlri,  né  le  13  Oà  »bre  170» , m »u  ie  huitième  Janvier  i70»;4- 
Geor^r,  né  le  ùxiéme  Janvier  1703  tn(»n  le  14  Mars  1704;  & 
5.  CAnhtte  £<rili«,  née  le  lîzkni  Octobre  1706:  du  fécond  vint 
Cbttfttue  Amélte  , née  le  23  OH  iOre  1113.  morte  le  huitième 
Janvier  1 724  Ct  Prtncc  eitni  eu  A mit  jetunde  femme  event  fan 
njrwge  pour  1 Me  naturelle,  FréJérique- Sophie , trie  en  1709. 

X.  Christian  VI,  ou  (.' h r ist  1 an-F  r e d e xic,  Roi  de 
Dancoiïtck,  né  le  30  Novembre  1699,  r gne  depuis  le  1 3 Oélo- 
bre  1730 , A a époufé  le  kpiiéute  Août  1721,  Oti/Hne-SupHe- 
U’.lltlmine,  file  éc  Gtorge-Gmllenme  M irkgru.c  de  lkun .Icbuurg- 
Culembach-Barcith,  & .1  Eh.  Atib.  Sophie  de  Brandebourg  dont  il 
a frtAric , né  le  31  M us  1723. 

BRANCHE  DE  ROLSrErV.SD.VDERBOl/RG, 
finie  Ai  Rr.s  A DANEMARCK. 

V.  Jeax.  dit  k Jeu*.  Duc  de  SJeefwIk  & de  Holtleia,  fe 
COnd  lil»  de  C il  R I STl  E « * E III , Roi  de  Danemarek . né  le  25 
Mar»  i{4{.  moimt  le  neuvième  NovcmW  1A22  . Ce  Prince 
avoit  époufé  in.  le  19  Septembre  ijf*8.  Fltzehib,  fille  d'E««,i, 
Duc  de  Btuiii'wick  '•ruhenha^tn,  morte  le  12  Février  1 $ 86:  x>. 
le  14  Février  1 588  , Agnès-  HeAo'ge  , fille  de  Esneji , 

Prince  d’Anhalt,  morte  le  troilîéiiiL  Novembre  lôid.  il  eut  du 

Gcmlerlit,  1.  Cbrijlim,  né  le  14  Octobre  1 c 70 , mort  fans  al- 
nce  le  14  Juin  1623;  a.  Emefi,  né  le  17  Janvier  1572.  tpé 
en  Hongrie  le  96  Octobre  1596;  3.  A le*  a sdh  i,  qai  fuit;  4. 
AugnSe,  né  le  »A  Juillet  1594,  '"é  en  Hongrie  avec  fon  frère 
Erncft  le  ad  Octobre  1596.  5-  Jt*  AAdpb*.  né  le  17  Scptem. 
bre  1576,  mort  le  21  Fevri»'r  1624;  6.  F*  sdcric,  qui  a fuit 
la  hrenth  A il  n ls  t r t n-No  r ao  t>  * o,  ruppentét  ei-eprès  ; 7. 
PuiLiPPA,  tige  de  telle  A Hou»tex« • Glwcksrou r 0, 


Scl.A'aitzunbouiii , motte  lu  cinquième  Juillet  1639,  dont  il  eue 
J 1 AS-C  H R | s T I A N qui  fuit  i 2.  Alt XUKÀU- Heurt , ué  le  29  Sep* 
tenihie  idu8,  qui  fc  fit  Cath»>li»iue,  & mourut  l'an  1(67.  iunt 
Co.unel  dm»  les  croupis  de  l'bm;<reur.  Il  avo;t  époule  Dure- 
Unie- Mes  ie  Fan  1643,  fille  de  N...  Hc-huenu»,  M.mllre  de  Sun- 
tlLcbuutg  , doi  t 1.  lailfi  FeruumALevpeU  né  le  24  Septembre 
1647  , Doyen  de  B.-ell.u,  A ChatiouMr  d'O  mutz  ; AltxunJre- 
RoM,he,  né  le  33  Août  i6$i.  Chanoine  d’Olmutz  & i c lires. 
Uu,  mort  en  Atû;  170a;  Geoigt- Clry/un , né  le  31  Décem- 
bre 1 53,  tue  au  cnuiUit  de  SAiai.kcuitti  en  Hoi.g.u;,  le  19 
Août  1691,  ctjnt  Major-Général  dans  les  Arokcs  de  l’Empe* 
r«ur;  Letpûi,  i+c  I*  i{  D cunibre  1657,  mort  l'an  1^-58 ; liera- 
lhee-Merguenit,  rret  en  Mats  164$,  inofte  l'-n  i6jo;  Atgupe- 
HibjU,  iree  ic  fui.  uic  Janvier  1649,  alliée  à ht  et  fi . Comte  de 
üeihorn  en  Silèûe , morte  Je  Uodiéme  Avril  1 727  Utne-Si- 
hjlle,  née  le  deuxième  Avril  J6$o,  mariée  1»  a Fndiunj  Uéie- 
vien , Comte  de  Wumb  ' 20.  à Ct  .irlei  Amené,  Comte  de  Gin- 
mm,  Marquis  de  Cupimuo,-  Mette-  EUume- JaJèphe,  nce  6c 
moite  l'an  iOj6;  & Mei:e-tUvme-Cb.rrl»4te , née  le  dixième  Cl- 
fto  ne  16 j9  , inaiiéc  à Fcntutand-Jdts  , Comte  de  Sala;-N«i- 
bourg,  morte  l’an  169..  Lis  autre»  enfin*  d'A leaandre 
furent,  3.  Khnest-1.  osthilr,  quia  fait  ia  Frms.be  d'Au- 
ClhTiuuso,  suppôt  t te  tï-eprtii  4.  Gterge-Vté.Au , né  le  18 
Dca  mhie  . 11 , liiwit  uns  alliance  Je  23  a.  ùt  .676;  (.  Av* 
C u st  fc-P fl  t L 1 P p » . qui  a lait  la  4t'<uiri>«  dt  11  ► ck  eufii  mexiia- 
nte et-epits ; 5 , Aé>lptx , nee  le deuxiomr  Novembre  1013,  mort 
Se pir.ij.cr lévrier  i6i6;8  Gsi7/rta*r-fl«t«iir,néciitiort  1 an  16161 
9 Fai  Li  ppe-Lo  fis,  qui  :i  fait  la  hramiv  de  W 1 s e r»  a o u ao, 
,tiu:t  tfjertt  ptné  ii-aprés Anne  Et  tinta  b , née  & morte  l'an  1615; 
61  la  Sepbu-.tibetiMc,  née  ie  31  Mai  1617,  tnarlce  ie  31  Mai 
1635.  a Auiaine  ooA'.cr.t  omie  d'Uldembourg .moite  Fan  1696, 

Vil.  Jean -Christian  , Djc  de  HoiiU.n-Sundctoouig, 
&c.  né  le  a6  Avril  tdo;,  mourut  le  30  Juin  1653.  11  avoit  c- 
poufé , le quauw me  Novembre  .63+,  Anne,  tille  u Autesne,  Corn, 
te  d'Oidembuurg , morte  le  12  D.icmüre  1688,  oonc  il  eut  1. 
Jce n-FiéAeii,  né  l’an  1639.  mort  en  1649;  1.  Christian* 
Adolphe,  qui  fia;  3.  Dertilét- Aucu/ie , née  le  ta  Septem- 
bre- 1636  , m attée  l'an  1601  , a Gceru  IJ  J , Landgrave  de 
Ht  lii,  moue  le  18  Sepicntbir  1002  ; & 4 Clnytme- Ei^ècM , 
née  le  huiuéine  Juin  1636.  mariée  à Jetas- Ente# , Due  de  Saxe* 
IVeymar,  morte  Je  fcptiemc  Juin  1079. 

VIJI.  Cnn  isTian-A  do  lp  h a .héritier  de  Noiwége.Dttcde 
Hoiiie.n,  Chevalier  «le  I Ordre  de  t'Eléphant,  4c.  ne  le  uoJfié- 
tnc  Juin  1641 , étant  pi  elfe  par  lia  Créanciers  de  fon  pere , dont 
le  Roi  de  Diiic  mare  k étoit  le  ptinctpal,  fut  obligé  de  céder  (ou* 
ft*  droits  i ce  Piir.cc , i la  cfutge  de  fatULirc  a toute*  le»  det- 
tes, 61  il  fe  retira  ddns  la  Baiü-Saxe  i Franzhaguc , qu’il  acheta 
de»  deniers  de  fon  époufé , 61  où  il  vécut  exempt  de  toute*  les 
charges  de  l'Empire.  Il  mourut  i Hrmoourg  le  dtux.cate  Jan- 
vier 170a,  ay+n.  eu  d'Erinturr-Clurfurrr,  filic  de  Fraufa-.s  llenn. 
Duc  Je  Saxi-Lawcmbourg,  «ju'.l  avoit  époufée  Je  pteinlcr  No- 
vembre 1676,  niotte  ie  ncuvk-ine  Février  1709,  1.  Léopold- 
Christian,  qui  luit  ; 2.  N'.-  né  6c  mort  le  quatrième  i décembre 
1679;  3.  Ltuss-Clurla  , né  le  quatrième  Juin  16S4  , mort  le 
O;. re  Octobre  1708,  ayant  eu  a Aune- ütr  eioée  de  Winrcrfcld. 
qu'il  aioit  cpoulee  le  20  Décembre  i;oj,  Cbti/Um-A  Apte,  né 
le  16  Septembre  1708,  mort  en  1709;  6t  Elàuart-CberlMt- 
Cbti/hne , nce  le  1 1 Novembre  t ;oô,  morte  le  neuvième  Février 
1708;  6c  4 Jean-Erenfou,  ne  le  30  juillet  1685,  mort  le  an 
janvier  re.87. 

IX.  Lropold-Ciir  istian  héritier  Je  Nnrwège , Duc  de 
Holiiein,  4c.  né  Je  25  Août  1678,  mourut  i Hambourg  le  on- 
zième Juillet  1)07,  ayant  eu  d' A nai- Sophie , dite  de  la  Maifon 
de  Zell,  J««  en: u . puur  enfans  qui  ont  ité  reconnus , Cbnjlua- 
Louis,  né  en  1305;  6(  Chr.jiien-  Adolphe , né  en  1706». 

B R ANCHE  PE  II  O LST  E I S-A  ÜGUSTBOURGi 
firtseAtïAdt  S U S D E R h O U R G. 

VII.  F.rnest-Gontier  , hérltkr  de  Ntmvége , Duc  de 
Hollteln,  troificœe  fil*  'I’Alexandre.  Duc  de  Hollîein- 
Sunderbourg , né  le  14  Octobre  i6jy , réfida  i Auguûbourg 

dan* 


Brgiti: 


H O L. 


H O L. 

dans  rifle  «F Alfen,  A mourut  le  r 8 Janvier  1689,  ayant  rod 'Auguflt, 
fille  de  Pbiiippt,  L)jc  de  Holliein-Glucksbour^.  qu'il  «voit  èpou 
fie  te  1 f Juin  1651 , morte  le  26  M11  1701,  1.  Frédéric,  né  le 
2?  Décembre  1652,  tué  au  combat  de  Stcinkerke  en  Flandre, 
le  troiltétne  Août  1691,  fans  entons  d ’Atae-Chn/tim  Berc-iterln, 
fille  d'un  Barbier  de  Kiel;  2.  Pbihppt- Ernefi , né  le  a*  Octobre 
16SS,  tué  au  üége  de  Stctin,  le  huitième  Septembre  1*77;  3. 
Eracjt-,1u£*jU,  né  le  troifiéme  Octobre  1660.  Il  fe  fit  Catholi- 
que , & tut  Chanoine  de  Cologne;  mais  ayant  enlevé  N-.  Baron- 
ne de  Velbruck , Religieule,  tille  «lu  Grand-Ecuyer  de  l'Eleéteur 
Palatin,  qu’il  époufa,  il  fut  chalTé  du  Chapitre,  & reprit  la  Re- 
ligion Luthérienne  l'an  1695.  que  le  Roi  de  Daneanrck  lui  don- 
na le  Gouvernement  de  Sundcrbourg;  4.  N„  mort  en  n aillant, 
k 18  Octobre  166$  • i.  F*  an  1 a 1 c.Gu  1 L L a u ai  1,  qui  fuit; 
6.  Stpbu-dméüt,  née  le  aj  Ami:  1654.  morte  l'an  165$;  7-  St- 
fbit-Auga/lt,  née  le  deuxième  Février  HS57,  morte  la  meme  an- 
n-e;  tt.  Levtji-Cbtrheie , née  le  13  Avril  i6$8,dci)inée  AbbelTe 
d’hzcboc , « qui  épouf»  le  premier  Janvier  1685.  FniMr-lwû 
Duc  «le  Uo'ltcin-Beck  ; 9.  Ernt/U-Jtfiott , née  le  30  Juillet  I6S9. 
morte  le  18  Octobre  1662;  A 10.'  Dora  btt-LMiïc,  née  le  onaié- 
œc  Octobre  1663.  Abbelle  d'itzehoe  l'an  lôfîû,  morte  le  deu- 
xième Avril  1721. 

VIII.  F a a o a a 1 c-G  uillaum*  héritier  de  Norvège,  Duc 
de  Hoiflein,  né  le  18  Novembre  1668,  fut  nommé  Prévôt  delà 
Cathédrale  de  Hambourg,  l'an  1676,  A mourut  le  troiliéme  Juin 
1714.  Il  avoit  époufé,  le  27  Novembre  1694,  Sopbu-dnèbe, 
fiüc  de  Frrieru , Comte  d'Alefeld , Grand-Chancelier  de  Dane- 
marck.dont  il  eut  1.  Christi  an-A 0 ouste  qui  fuit  ; a.  C6*r- 
U/Ue-Mtcu,  née  Je  cinquième  Septembre  1697;  4 3-  Ltwjï-Stpbit 
née  en  1099. 

IX.  Ch  a iiti  ak-Augusti  héritier  de  Norwége , Duc  de 
Hulltcin , ôte.  né  le  quatrième  Août  1696. 

BRANCHE  DE  H O L S T E I N B E C K, 
Jtrtu  dt  (die  de  SUSDERBOURG. 

VU.  Auguite-Pbilippr,  héritier  de  Norwége,  Duc  de 
Hoiilein , 4c.  cinquième  fils  d'A  L a z a » n a a , Duc  «le  Hoiflein- 
buuJcrhourg,  né  le  onzième  Novembre  1012,  acheta  la  l'erre 
de  lkck  en  WellphaJte,  A mourut  l'an  167$,  ayant  été  marié 
trois  lois,  s»,  le  1$  Janvier  1645,  à Cfa're,  hile  d'^nrpiM.Com 
te  d'Üldcmbourg , morte  fans  poltéricé  le  19  Janvier  1647;  2®. 
en  Juin  1649,  à Sidme,  A libelle  d'iiervorden,  fœur  de  Chirr , 
morte  l'an  1650,  dont  il  eut  1 Lou/Jt  , née  l’an  1650, 

mariée  le  troifiéme  Avril  1674,  i Frite™,  Comte  de  la  Lippe, 
morte  le  lixkme  Décembre  1714:  3-  l'an  r6$o,  i Ment  S-.byiU, 
fille  de  tniliJiov-Lau/i , Comte  de  Nalïiu-Sarbruck.  De  ce  der- 
nier aunage  lont  nias, 2.  Abobite  qui  fuit;  3.  Fa  inisi  o- 
Lotiis,  ne«t:vmd  eprèi  U ptfidriu  4t  )<m  frire  «filé;  4.  Msxtea- 
be»-ti*:tUuMc , ne  1 an  1664,  mort  en  Février  1691;  $-  Antoine- 
Gonttner,  né  l'an  16 j<S  , L'ejtenant-Généni  en  Hollande  , A 
Gouverneur  d'Ypre»;  6.  Enteji.Cnfim-r , né  l’an  i<‘-68,  mort  dans 
le»  Armées  de  Hongrie,  I an  1 Apj,  fans  tailler  de  poltérité  de 
fil.c  dt  /fW/gaii^-Hrm,  Baron  de  Profing,  qu'il  a- 
voit  tyimice  l'an  i6y3,  morte  en  Mars  1696;  7.  Dontbde- Amibe, 
BCj  t an  1656,  tutrice  l'an  168'',  i Philippe  Erae/f , Comte  de  ta 
Lippe. AJvtrdilTen;  8 Stphu-tlnmtre,  née  l’an  iôj8;  A 9.  I*w- 
je-CUue,  née  l'an  1661. 

VUL  A u 0 u j t a,  héritier  de  Norvège, Duc  de  Hoiflein,  Ac. 
né  l'an  1653 , fervir  dans  tes  troupes  de  Brandebourg,  A mou 
rut  de  la  dyilcnterie , au  flége  de  Bonn  , le  16  Septembre 
ib89-  Il  avoit  époulè  en  1676,  HtAtmgt-Sirfib-.t,  fille  de  Ptnhp- 
pt.  Comte  de  la  Lippe- Uucktiibourg.  dont  il  eut  1.  Freds- 
ric-Gvillsvhs  qui  fuit;  A 2.  Dvraibee-Hcnrtcne,  née  le  17 
Décembre  i6?B- 

IX.  Kiidisic-Guiluvmi.  héritier  de  Nonvége  , Duc 
de  Hoiflein,  Ac.  né  le  deuxième  Mal  1682,  fut  nommé  Major- 
Géréral  de  l’Infanterie  Hollandoife  en  Avril  1704,  A mourut 
des  b.tlfures  qu'fl  avoit  remues  i la  bataille  de  Fnncavilla  le  26 
juin  r 7 S9.  11  avoit  époufé  le  huitième  Février  1708.  Mtrie-An- 
tmtttt-Jtfipbm,  fille  d' Aattarn- Emamitl . Comre  de  Samfré,  Gé- 
néral des  troupes  de  Bavière , A de  Marte- Joftpbe-Megdelatnt , 
Comte  lie  de  Kaetlembcrg,  dont  II  eut  1.  Engine,  aé  le  20  Jan- 
vier 1714,  mon  te  deuxième  Mai  iy«7;  2.  L«i/r  ,néc  le  quatriè- 
me Juin  1 7 1 r . morte  i Bruxelles  1e  troifième  Septembre  1712; 
j.  N...  née  le  huitième  Juin  171a,  morte  le  30  Novembre  1713; 

4.  Cmnkeie-yi^npfK%e , née  le  quatrième  Janvier  1715;  A 5.  N_ 
■ée  le  deuxième  Août  171 7. 

VIU.  F x e de  a tc-Lo  v i s .héritier  de  Norvège,  Duc  de  Hol- 
ftein,  Ac.  fils  puîné  d'AuausTX-PiiiLirr  i.Duc  de  Hoiilein 
Beck,  A de  Mane-Sthjlle  de  Nafftu,  fa  troifiéme  femme  , né  en 
1654  , s'attacha  comme  fon  frère  i t'Elcâcur  de  Brandebourg, 
A fut  Gouverneur  de  la  Prude  Royale , Lieutenant-Oénénl  de 
(un  Infanterie , A Colonel  d'un  Régiment , i la  tête  duquel  11  fiat 
tué  à la  bataille  de  Hochflet  le  13  Août  1104.  Il  avoir  époufé 
le  premier  Janvier  1685.  Uvft-Cbtrlaat , tille  d’Emefl-Gouiher , 
Duc  de  HoMIefn- Auguüboarg'  , dont  il  a eu  1.  Fsidikic- 
Guillaume,  qui  fuit;  2.  FriJrrie- Lotit , né  le  25  Août  1688. 
mort  le  cinquième  Novembre  fulvant;  3.  Chtrkt-LttH,  né  le  18 
Septembre  1690;  4.  P fol:  ppt- Guillaume,  né  le  dixiéme  Juin  1693; 

5.  Dorttbet.  née  le  24  Novembre  rôSî,  mariée  le  17  Avril  1709, 
t George-FriJine-Cbtrlti , Markgrave  de  Brandebourg- Weverlin 
gen;  6.  Sopbie-Cbtrhtu , née  le  15  Août  1689,  morte  le  huitiè- 
me Oftobre  1693  ; 7.  Amtbt- Anguflt , née  le  onriéme  Septembre 
1691 , morte  le  onzième  Août  1693  ; 8 Fridiriqiie-CbtrlMtt , née 
le  feptiénve  A morte  le  huitième  Janvier  1695. 

IX.  KaiDixioGoiUiUMs,  héritier  de  Norwége,  Duc 
de  Hoiilein,  Ac.  né  le  18  Juin  >687* 
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BRANCHE  DE  HO  LS  TE  I N-lHl  S EK  BO  U RG, 
finit  de  telle  Je  SUN  DERBOURG. 

Vli.  Philipfe-Louîs,  héritier  de  Norwége , Duc  de Hol* 
flein,  Ac.  dernier  des  lils  d'AimNDih,  Duc  de  Hollleln- 
Sunderbutirg,  né  le  xr  Octobre  mao  .acheta  le  chiteau  de  WL 
fenbourg  en  Mifnle,  qu'il  céda  depuis  i fon  fils  alr.é,  A fe  re- 
tira en  Volgtlande,  où  il  mourut  à Kirchberg,  le  dixiéme  Mars 
1689-  11  avoit  époulé  i°.  le  15  Novembre  1643,  OrccWw, 
fille  de  Céri/fw*,  Coince  de  Waldeck,  A veuve  de  Simn-Uut, 
Comre  de  la  Lippe,  morte  l’an  1649,  laill'ant  pour  liile  unique 
Dtrttbèe-Elizaheib,  mariée  I*.  le  20  Novembre  1661  i G «vge- 
Louli,  Coinie  de  Sinzendorf;  2°.  l'an  1682,  i Uuti  .Comte  du 
Rabuiln,  Général  des  troupes  de  l’Empereur.  Il  put  une  fécon- 
dé alliance  l'an  irt^o,  avec  Anv-Mt rgtente,  fille  de  Frr'.i'drif , 
Landgrave  de  Hell'e-Hombourg.  morte  le  quatrième  Août  îftüô, 
dont  II  a eu  plufieun  enfin*:  A reprit  une  troifiéme  alliance  l'an 
1688  avec  tUgÀcLirne-G>n/l:i\e , fille  de  Hmn, Comte  de  Ruthen, 
morte  fans  avoir  eu  de  poltérité  le  18  Décembre  1697.  Les  en- 
fans  du  fécond  lit  furent  I.  Fui  DSI  16  qui  fuit;  a.  CM» 
Lonïr,  né  le  huitième  Avril  1654,  Colonel  des  Gardes  du  Land- 
grave de  Hefle-Callél , mort  l'an  rdpo;  3.  N...  né  A mort  le 
troifiéme  OAobrc  1658;  4.  GulUume-Cbnfîùex , né  le  15  Janvier 
1661,  Major- Générai  dans  le*  troupes  de  l'EcAeur  de  Saxe( 
mort  tons  alliance  le  23  Février  1711;  j.  Stpbie-F.kztbttb,  née 
le  quatrième  Mai  1653,  mariée  le  14  Juin  1670  i Maurice,  Duc 
de  5axe-£eitz,  morte  le  19  Août  1684;  6.  hUontre-Mtrgaerite , 
née  le  28  Mal  1655 , mariée  l'an  1674  * Mvztnuyrrs.  Prince  de 
Lkbtenfleln  ; 7.  Cbriftm-Amefie , née  en  Oâobrc  1656,  morte 
le  deuxième  Février  1666;  8.  MtgMtint-Stpbit,  née  Je  30  Mai 
16^4,  Prévôté  de  Quedlinbourg , fe  lie  Catholique  en  icypi  & 
prit  l’habit  de  Religieufc;  9.  Aenc-Frflénfic-Ptnlppine , née  le 
quatrième  Juillet  1665,  minée  k 27  Février  1 joî  i Fridérit- 
Hrirri , Duc  de  Ssxc-Ztits  à NcuiUJ;  A 10.  Jetme- 
Ltul/i,  née  le  24  Juin  16«8 . dite  I*  ComteTc  de  Stolbcrg. 

VIII.  t'MDmc,  héritier  de  Notwégr,  Duc  de  Ho  flein, 
Ac.  né  le  deuxième  Février  1651  ,a  été  Maréchal  de  Camp  dan» 
les  troupes  de  l'Empereur.  Il  époufa  en  lôji.  Cl trbUt,  fille 
de  Cbnfhta,  Duc  de  Lignitz , morte  le  24  Décembre  1707 , de 
laquelle  il  s'étoit  1 épaté,  A dont  U eut  pour  fils  unique  L Ro- 
ro  t o qui  fuit. 

IX-  LtoroLB,  héritier  de  Norvège , Duc  de  Hulrteln . Ac. 
né  le  12  Janvier  1Ô74.  »>ft  fait  Cailndiqiae,  A a (|x>ufé  le  15 
Février  1713,  Mont  ffeskrè,  fille  de  Jet»  AJrna  André,  Prin- 
ce de  Lichienllein , A veuve  de  Jttpttei-Menrite  de  Lichtenflein, 
dont  il  a 1.  Tktrrÿi- Marte- Aau,  née  le  19  Décembre  1713;  2. 
MtrifEUmre,  née  le  18  Février  1715;  3.  Mtrec-FAmU,  née 
le  21  Octobre  1716;  4.  Utne-Cbtrktte , née  le  18  Février  1718. 

BRANCHE  DE  HOLSTEIK-NORROVRG. 
Jtrlie  ét  dût  de  SU  N Ü E R RO  U RG. 

VI.  F» ed  er  ic,  héritier  de  Norwége  , Duc  de  Hoiflein, 
Ac.  fils  puîné  de  J t « n , dit  le  Jeune , Duc  de  Holtlein-Sundcr- 
bourg,  A d'ERztbttb  de  Brunfurlck  ,fa  première  femme, né  le  ad 
Novembre  1581,  mourut  le  22  Juillet  i6«8-  H avoit  époufé  10. 
le  deuxième  Août  1627  .Jubcmee,  fille  de  Frmftii , Duc  «Je  Saxc- 
latwmbnurg,  morte  le  huitième  Décembre  i'  .io  . dont  il  «ut  I. 
yean-Btpi/lei , né  le  30  Septembre  1619,  moi c tons  alliance,  te 
17  Décembre  1679:  2».  I«  cinquième  Février  163a»  Mvwre , 
fille  de  R> Mpbe,  Prince  d'Anhalc-Ztrbll,  morte  le  deuxième  No- 
vembre 1680,  dont  U eut  l.  CSriflrtM- Angujle , né  le  10  AvrU 
1639,  mort  en  Angleterre  le  quatrième  Juin  1Ô87,  après  avoit 
voyagé  par  toute  l'Europe,  l'Alïe,  A une  partie  de  l'Amérique, 
ayant  le  ittre  d'Amira!  de  li  Grande-Bretagne;  3.  Ronoi  r 11  a- 
Fn  meme, qui  fuit;4  E/rc«*ffé-7»r»fii»f , née  le  34  Mai  1634, 
mariée  le  17  Août  1656  i Aniitne-Ulne , Duc  de  Bnmftvick-Lu- 
nehourg-Wolfembutel , morte  le  quatrième  Février  1704;  j.Dr- 
rctbée  Hcdir.&e,  née  le  18  Avril  1636,  qui  fut  Abbcilc  de  Gin* 
dershefm;  mais  s'étant  toit  Catholique . elle  épouf-  l'an  16:9, 
Cbriflophlc,  Comte  de  Kantzau,A  mourut  le  23  Septembre  1692; 
A 6.  I.tmffi-Ameae,  née  le  >s  Janvier  (642,  mariée  i‘an  1(65,4 
Jtcm  fitiénc , Comte  de  Hohenloe-üctir.gen , morte  le  quatriè- 
me Juin  1685. 

VII.  RoDoLSRi-FtiDExic,  héritier  de  Norwége,  Duc 
de  Hoiflein  , Ac.  né  le  x$  Sepiembre  1645  , s’attacha  au  fer  vice 
des  Hollandois,  A mourut  «n  Slléfie  le  14  Novembre  1688,  où 
to  femme  Bibùme,  veuve  de  Ccrnks  Howara,  Baron  de  la  Lip- 
pe, fille  de  Sigifncmd-Sigefrt),  Comte  de  Promnitz,  qu'il  épouft 
en  fuUkt  1680,  avoit  de  grands  biens.  Elle  mourut  le  19  Août 
IÔ8(.  svant  eu  pour  entons,  1.  Cbtrlet,  né  le  18  Avril  1681  » 
mort  le  feptiéme  Avril  1682;  i.Bk  n es  t-Liopol  t>,qui  fuit; 
3.  B:hùme- Amibe , née  le  cinquième  Avril  1682,  morte  le  13 
Février  1683  ; A 4 ERzstteb-Sepbe-Mjirie , n é«»  le  deuxième  Sep- 
tembre 1683,  alliée  iu.  le  quatrième  OAobre  1701 , à ÀdtJpét- 
/LtrptfU.  Duc  de  HoMlcfo-Ploen:  2..  le  sa  Septembre  1710,  à 
AngtSe  GmBmmu,  Duc  de  BrunlVrlck-Wolfembutcl. 

VIII.  Er  ns  it-Liopold,  héritier  de  Notwége,  Duc  de 
Hoiflein,  Ac.  né  le  13  Août  1685,  fut  Gouverneur  d'Ypres.A 
mourut  4 Wéfd  tons  alliance  la  nuit  du  fixiéme  au  feptiéme  Août 
1722. 

BRANCHE  DE  HO  LST  E IN-G  LUC  KS  BOURGt 
finie  de  celle  dt  SUNDt  R BOURG. 

VI.  Philippe,  héritier  de  Norwége.  Duc  de  Hoiflein,  An 
fils  puîné  de  J 1 a m , dit  le  Jewu  ,Duc  «k  Hoiflein-Sunderbourg, 
A d'ffcBRkifr  de  Bruofwick,  £»  picuuére  femme,  né  le  1$  hHr» 
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15S4.  mourut  te  17  Septembre  «693.  Il  avolt  époufé  le  13  Mal 
1624,  Sophie- HeAwgt , fille  de  Franwij , Djc  de  Saxe-Lawem 
b'U'|>,  morte  le  premier  Février  i6éo,  dont  il  eut  1.  Jtm,  né 
le  13  Juillet  ifias  • mort  le  quatrième  Décembre  16401  a.  Fr«i- 
fwr-Pmfi ppt,  né  le  11  Août  1616, mort  le  iroifiéroe  Août  1651; 

3.  Christian  qui  fuit;  4-  Cborlrj-Alktt  ,ni  le  onzième  Sep- 
tembre 1 tey,  mort  le  26  Novembre  1631;  5.  AAolpbt,  né  le 
at  Octobre  1631,  mon  fans  alliance  le  17  Janvier  1658;  6. 
Mont-Mznhetb , nie  le  2 6 Juillet  16181  mariée  le  30  Novembre 
i6jr,  à Gorge- Albert,  Markgim  de  Brandebourg  , motte  le 

17  Mai  1664;  7-  Sof>bit-HeAwie,t,  née  lefeptiéme  Oélobre  1630, 
mariée  le  iB  Novembre  1650  à Mourut.  Duc  de  Saxe-Eeits , 
morte  le  27  Septembre  1652;  8-  Aupi/!e,  née  le  27  Juin  >633, 

- mariée  le  13  Juin  1651  à F ntt  fl- Gmi  lier , Duc  de  Hollleln-Au- 
guflbourg,  morte  le  26  Mal  1701;  9 Chriftine,  née  le  93  Sep- 
tembre 1634. mariée  le  18  Novembie  1650  à C briflum,  L>uc  de 
Saxe-Menbourg . moite  le  20  Mal  noi;  10.  Dnubà,  née  le 

18  Septembie  1636,  mariée  k.  le  neuvième  Octobre  1633,  i 
Çbrifiion-  Loua , D-.ic  de  Brunfwick-Lunebourg  : a»,  le  23  Juin 
j66B,  k MAéric  Gu:lft iw,  Electeur  de  Brandebourg,  morte  le 
fixiéine  Août  1689  ; 11.  HeAnig e,  née  le  xi  Man  1640,  morte 
Car.»  alliance  le  31  Janvier  1673;  «a.  A tut.  née  le  14  Janvier 
1642,  moite  le  14  Février  1644;  13.  MaAeloine-Sibjtk , née  le 
27  Février  1639,  morte  le  2t  Mat»  1640;  & 14.  Ame-SAnnt, 
née  le  dixiéme  Octobre  1641 , morte  le  10  Juillet  164a. 

Vil.  Chri*ti*w,  héritier  de  Norwége . Duc  de  Holfleln , 
fte.  né  le  19  Juin  1627.  mourut  la  nuit  du  16  au  it  Novembre 
169B.  Il  avok  époufé  i«.  k 13  Septembre  1663,  SihjUe-Ur/ule , 
fille  d'Augufl 1,  Duc  de  Brunfwick  Wo'fembutel , morte  le  12  Dé 
cembrc  1671:  le  dixiéme  Mai  167a,  Agnès- Htflwige .fille  de 

Ji.Kfiiu-F.rmfl,  Duc  de  Hotftein-Plocn,  morte  le  20  Novembre 
1698.  troi»  jours  aprè*  fon  mari.  Il  eut  du  premier  lit,  r.  Tri- 
Aon i-Auptflt,  né  le  quatrième  Janvier  16A4,  mort  le  quatrième 
Août  futvani;  1.  N...  né  A mort  le  30  Septembre  «666;  3 • 
fhu-Amkt,  née  le  17  Février,  morte  le  17  Avril  «6*8  ; & 4.  N_. 
née  A morte  le  dixiéme  Décemhre  «671  : du  fécond  lit  fouirent 
3.  P«tiLirr».Eiin»»T,  qui  fuit;  6.  Cbnflim,  né  le  neuviè- 
me Février  «678,  mort  le  ît  Avril  1679;  7.  Jtotbbm. Ftxefl , né 
le  21  Juin  «679,  mort  le  12  Février  r68i  ; 8 Cbntiron-Aaguflt, 
né  le  16  Avril  1681  <9-  Frr4rs<-C*ri'.nn«it,nc  le  29  Juillet  1681, 
nioit  le  19  Décembre  1688;  10-  S*pbie- Aigu/lt , pée  le  22  Octo- 
bre 1674,  morte  le  dixiéme  Juin  17  ; A 11.  C/vrlu/t  Jemt, 

née  le  13  Juin  1676,  morte  le  12  Novembre  fuivanr. 

VIII.  PntLiri-K-ERMtaT,  héritier  de  Norwége,  Duc  de 
HoKteir , Ac.  né  le  clnquié  ne  Md  «673.*  époufé  le  «j  Février 
«699  Ckrifliat,  fille  de  Cbnflitm,  Duc  de  Saxe-Eifetnberg,  dont 
il  a 1.  F a x o r.  arc.  qui  fuit  ; a.  Cbriflisa-Phhppe , né  le  1 « Juil- 
let «701,  mort  le  «6  Février  1703;  3.  Clmfltnt-tTmflutt , née 
k lepiténae  Novembre  1699. 

IX.  F a ■ n * a 1 c.  héritier  de  Norwége , Duc  de  Hoiflcin , né 
le  premier  Avril  1701  , a époufé  en  17x2  N...  Comteilê  de 
Johnlton,  Intendante  de  la  Maiion  de  la  PrmeeUê  Royale  de 
Dancmarck. 

B R A SC  H F DF  H O LST El  N-P  LO  EN, 
finit  à t ttlU  At  SUNDERBOU  RG. 

VI.  Toachim-Ernkt  , héritier  de  Norwége,  Duc  de 
Holikin,  Au.  fil»  puîné  de  J x * n , dit  U Jeune,  Duc  de  Uol- 
llcin-Sunderbourg . & d’Agnès  HtAwigt  d'Anhalt,  fa  fécondé  fem- 
me, oéleaç  Août  1393,  mourut  te  cinquième  Octobre  1671. 
Il  «voit  époufé  le  12  Mai  1633,  Dtmb/e- Augafle , fille  de  Jtou 
AAolpbt,  Duc  de  Holfleln-Gottorp  , morte  le  31  Mar»  i68>, 
dont  il  eut  1.  J ■ an-A do lph e qui  fuit;  2.  Aucuite  , qui 
a fait  la  kanrèr  At  NoRBOUkO,  raripsrt*  ti-sprè t;  3.  JoacHiat- 
E r n a »r , qui  a fait  la  brmebt  At  Kidwi  ich  , MttrrMRér  ri- 
opté  1;  4.  BtnurA,  né  le  31  Janvier  1639,  mort  fam  alliance  k 
13  Janvier  1676;  3.  cborUi  Henri,  né  le  20  Mtr»  1641,  mort 
le  ao  Juin  1633;  6.  Eratfiine,  née  k dixiéme  Octobre  «636, 
morte  fin»  alliance  le  18  Mats  tf.96;  7.  Agmi-HeA-xtgt,  née  Je 
19  Septembre  1640»  mariée  le  dixiéme  Mai  1672,  i Cbriflun, 
Duc  Je  Hnliîcin-Gluckibourg , morte  le  ao  Novembre  169H  ; A 
8.  Sopbit-EMmtrt,  née  k 31  Juillet  1644,  mariée  l'an  1666,  i 
U'alfcmg-Jula,  Comte  de  Hohenloc-Ncuenfleln , morte  le  12 
Janvier  1089. 

Vil.  Isan-Adoi.* Ht,  héritier  de  Norwége,  Duc  de  IIoI- 
flein,  Ac.  né  le  huitième  Avril  1634,  fut  Général  Major  de  la 
Cavalerie  Impériale  contre  leTuxc  l'an  1664 .Maréchal  de  Camp 
de»  troupe*  de  Brunfwick  l’an  «674  A «673,8  la  tête  dcfaucllci 
il  fc  trouva  à la  bataille  de  Confarbiik,  A i la  prile  de  T rêver. 
Il  fut  fait  enfin  Gouverneur  de  Maliricht,  A Maréchal  Général 
des  Etat»  Généraux  de»  Provlnce*-Uniet,  l’an  1693,  A mourut 
le  deuxième  Juillet  170*.  Il  avolt  époufé  le  deuxième  Août 
1673  Derotbtt  Sophie,  fille  de  RtAolpit  J ugufle.  Duc  de  Bruns- 
wkk-WolfrmbuteJ , dont  il  eut  «.  ADOLnat- Auguste,  qui 
fuit;  ».  Jooebim  hntel , né  le  3«  Août  ii">8r , mort  le  27  Décem- 
bre 1682;  3 7«4n  Ukie,  mort  en  nailünt  le  26  Mars  «684;  4. 
Çl'nthtn-O'irki , né  le  20  Avril  «690,  mort  le  18  Odobre  1704; 
3.  Augaflt-klvzohah,  née  le  fiiléme  Mii  1686,  morte  le  14  Jan- 
vier «68yï  A 6.  Dot  ulAt- Sophie , née  k quatrième  Décembre 
169  t. 

VIII.  ADOLrHx-AocojTE,  héritier  de  Norwége, Duc  de 
Ho’lkin,  Ac.né  le  29  Mar*  «680,  mourut  le  29  Juin  1704.  Il 
«voit  éponfô  le  huitième  Novrmhre  r;oi . Ll uoM'-S*t<b*t  Mo- 
nt, fille  de  RoAolpl't,  Duc  de  Holilrin-Norbourg.  Elle  prit  une 
féconde  alliance  le  11  Septembre  1710,  avec  Gdlloumo,  Prince 
héréditaire  de  BrunfwU  k-Wolfeabutel , ayant  eu  de  fon  premier 
mariage  LétptU-Auptflt,  né  k onzième  Août  1702,  mort  k 
quatrième  Novembre  1706. 


BXdVCHE  DK  HOLSTF1N  SORBOURG. 

Jioik  At  icilt  At  UOLSTEIS  PLOFN. 

VII.  Aocditx,  héritier  de  Norwége  , Duc  de  Holfleto, 
Ac.  deuxieme  fil»  de  Joachim  Ekn  r»t,  Duc  de  Hoiltein- 
Pioen , né  le  neuvième  Mai  1633 , eut  pour  fa  part  le  chlteau  de 
Noihourg,  fitué  dar.»  l’Ille  d'mien,  que  le  Roi  de  Dancmarck 
donna  k fon  père,  après  l’avoir  reprit  pour  dettes.de  la  premiè- 
re branche, qui  en  portoit  1e  nom.  Après  »'étrc  flgnaJé  en  Hon- 
grie contre  les  Turc»,  l’Elefteur  de  Brandebourg  le  fit  Général 
de  fut  troupes  en  Alface,  A lui  doima  le  gouvernement  du  Du- 
ché de  MagJcbourg.  II  fe  retira  i Norbourg,  A mourut  le  17 
Septembre  «699.  ll  «voit  époufé  le  huitième  Oflobie  16 66,  E- 
/;.-<»|irtè-Ci'arfoi«  . veuve  de  GmUouKt-Lnii . Prince  d’Ar.halt- 
Cothen,  fille  de  F r/Jeric,  Prince  d’Anhalt -Hazgérodt , dont  il 
«ut  1.  Joach  iM-Pn  mu  ic  qui  fuit;»  Chr  isti  an-Char- 
l e».  Aol  U pvflAttéJtra  repport/e  ‘prêt  telle  At  Jtm  frfrt  of*A;  3. 
Augufit-Ehzakttb , née  le  16  Mal  1*99,  Chanoincifc  d'Herford, 
mor«e  le  «9  Avril  «709;  4.  Cborlutt  Sophie , née  lefîxtémcA- 
vril  1672,  morte  le  10  Avril  «720;  A 3.  DtraibA  Jeame , r,ée 
le  24  Décembre  «676,  mariée  Pan  1699  i Gur/tamir,  Prince  de 
NalTau-Dillenbourg. 

VIII.  Joachim  Fa  tnim  «c,  bérltler  de  Norwége, Duc  de 
lloltleln.  Acné  k neuvléu.e  Mal  1663,  mourut  d’apopfexle  le 
25  Janvier  «722.  Il  «voit  époufé  «e.  le  26  Novembre  1704,  Mo- 
<UU\itte-Jul:ate  de  B .viére-Bliketifeld , morte  le  dnqqténie  No- 
vembre 1 720:  20.  S. . . PnncefTe  d'Ooflfrife.  Du  premier  ma- 
ri-ge  vinrent,  «.  Cbarhut-Améto , née  le  premier  Man  «70951. 

I hz/tbeth-Jutifiiae.  née  k troiiiéme  Murs  «711,  morte  le  premier 
Avril  1713;  3-  D*rMlet-Jugyfle-Ttii'AriMetaie  le  «8  Novembre 
17  n;  A 4-  Ckrifliut-Lotuji , née  le  27  Novembre  «7  «3:  du  fé- 
cond mariage  était  Mile  3.  S...  née  poflhume  k 28  Mai  1712, 
morte  en  nailFant. 

V|||.  Christiah-Charle»,  héritier  de  Norwége,  Duc 
de  HolOeln,  Ac.  né  le  20  Août  i674,fervlt  dan»  le*  troupe*  de 
Brandebourg . A mourut  en  1706.  ll  avolt  époufé  m Prude  en 
«701  , N...  d'Aichelberg  , dont  il  eut  r.  Frrilcnc - Cèor- 
Itt,  né  le  quatrième  Août  1706 , nommé  le  Comie  de  Cirlftefn, 
nui  fut  déclaré  Prince  pat  le  Roi  de  Danemank  en  Janvier  1723; 
A 2.  IV Jceimriir-  Aupfle , née  le  17  Novembre  1704. 

BRANCHE  DF  HO  EST  El  N-REDIVISCH, 
finit  At  relie  At  HOLSTt  1S-PLDEN. 

VU.  Joxchim-Eilnist,  Il  du  nom, héritier  de  Norwége, 
Duc  de  Holitein,  Ac.  uorûéme  fih  de  Joach  1 m-Er  m ■ st. 
Duc  de  HoNtein-Ptoen , né  le  dnquiéme  OAobre  1637,  eut 
pnur  fon  partage  la  Terre  de  Rcdwiich.  S’étant  fait  Catholique, 
il  ftrvlt  les  K'pagnols  en  Flandre,  fut  Chevalier  de  la  Toifon 
d'Or  , Génétal  «le  toute  la  Cavalerie  dan»  les  Paîi-Bas  Efps- 
gnola,  Amiral  d'Oltcnde,  Général  de  l'infanterie  en  Flandre, 
A Grand  d’Efpagr.e.  Il  fut  fait  prifonnier  à la  bataille  de  Senef, 
A amené  en  France,  A mourut  à Madrid  le  quatrième  Juillet 
1700.  II  «voit  époufé  le  21  Janvier  1677,  Ijobellt-Morguerite. 
/rt ucm/t  de  Mérode,  veuve  de  MoximtJten  de  Mérode,  Baron 
de  Péterjham,  A tille  de  FeràuonA-PbiIrppe , Marquis  de  Wcfter- 
lo,  morte  le  13  Janvier  170», dont  il  eut  1.  N...  né  A mort  en 
Février  1682;  2.  J t an-Er  xxst-F  erd  is  as  d qui  fuit;  A 3. 
Pbxhpp*,  mort  le  ur  Juin  T709. 

Vlll.  J a ah-Eks  est-Ferdikahd,  héritier  de  Norwége, 
Duc  de  Hulltdn,  Ac.  ne  le  quatrième  Décembre  1684 , prit  pof- 
fefllon  de  la  Grandcflc  d'Efpagnc  le  onzième  Février  1704.  Il 
a époufé  le  21  Août  1703  , M.vit-Céüfle-PbUippve  Jojephinet 
Comteilê  de  Mérode , Baronne  ùe  Ray . Prlnceflê  de  Momglion, 
Dame  dts  l'erre*  libres  A Impériales  d'Argenteau , A d'Herma- 
le.  Marquife  de  Trelon.dom  il  a eu  r.  N...  né  en  1703, mort 
en  Février  1718;  1.  N.. . né  A mort  en  1708. 

BRANCHE  DE  HOLST  EINGOTTORP, 
finie  Au  Rds  At  D AS  k M ARC  K. 

IV.  A n o & r h 1 , héritier  de  Norwége , Duc  de  SIeefwIck  A 
de  HolBcin,  fils  de  Frédéric  I,  Roi  de  Dinemarck,  A de 
Seyèie  de  Poméranie , fa  deuxième  femme  , né  le  16  Janvier 
1326.  mourut  le  premier  Octobre  «586.  Il  «voit  épouié  le  17 
Décembre  «564,  CMflim,  filfc  de  l'biht-pt.  Landgrave  de  Hef- 
fe,  morte  Pan  «394,  dont  il  eut  1.  PrtAAnt,  né  le  >1  Avril 
1568.  Eréque  de  Sieeswick,  mort  le  cinquième  Juin  «587;  2. 
Pfcrirf pt , né  Pan  1370,  mort  Pan  «S',o;  3.  J 1 a n-A dcini 
qui  fuit;  4.  cbrifliou.aé  le  19  Mai  i376,mort  le  îr  Avril  1377; 
3.  Jtoo -FrrAcrù,  né  l'an  1377 1 Archevêque  de  Brème,  Evêque 
de  Lubeck,  mort  k troiüéme  Septembre  «634;  6.  Sophie,  née 
le  3«  Mar*  1369,  mariée  k «7  Février  «388,  à Jton,  Duc  de 
Mcckelboarg,  morte  Pan  1634  ; 7.  Cbrifl nu,  née  k 12  Avril 
«573  , mariée  Pan  1502  , à Cborlu  IX , Roi  de  Snéde.  morte  le 
huitième  Décembre  «625  ; 8.  Ektobtib,  née  k dixiéme  Mars 
«574,  morte  Je  onzième  Janvier  «587  ; 9-  Aum,  jumelle  de 
Je,m -AAo‘l<bt,  née  le  18  Février  1373, mariée  l'an  «398,  à Emm» 
111 , Comte  d'OoRlrife,  morte  le  24  Avril  «613;  A to.  Agnes, 
r.éc  k ao  Décemhre  1579,  morte  Isn»  alliance. 

V.  J r a r,-A  noi  r 11  x , héritier  de  Norwége,  Duc  de  HoL 
: fteln,  Ac.  né  le  28  Février  1575  , fut  élu  Archevêque  de  Brème 
1 l'an  «586,  A Evêque  de  Lubeck  Pan  1587-  Après  la  mort  de 

fe  s frères  alnra,  il  rClâgna  fes  Bénéfices  i fon  cadet.  A mourut 
[ le  30  Man  i6r6.  II  avoit  époufé  k 30  Août  «396,  Augufle, 

I fille  de  FrtAontU,  Roi  de  Dancmarck, morte  le  cinquième  Fé- 
1 vrter  «639 , dont  il  eut  1.  Fridiric.  qui  fuit;  b Adolphe, 
j né  k onzième  Septembre  1600,  tué  i la  bataille  de  LetpUc  le 
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neuvième  Septembre  1638  ; 3.  Jx  »s , qui  a fait  la  branche  /E- 
T r « , rappttut  à-âpres  ; 4.  Cbrifi\*n,  né  A mort  l'an  1609  ; 5. 
Ehie*bt$b- Sophie,  née  c neuvième  octobre  i$99,  mariée tecloq-Jle. 
me  Min  1611,  àyfagi.rfe,  Duc  <1c  hixe-Lauweobourg,  morte 
le  as  Novembre  1617  ;6  Dorothee- Augure,  née  le  ta  Avril  i6ox, 
mariée  .e  n Mai  1633. 1 'Jaatlnm-Entii , Duc  de  Holilein.  Ploen, 
monde  31  Mars,  16S2,  7.  Hethaigf,  née  le  13  Décembre  1603, 
mariée  le  deuxieme  Juillet  1620,  a Au gaffe  de  Hiviére,  Prince 
Palatin  de  Sultzbacii,  morte  le  11  Man  1637;  ft  8.  Ame,  née 
le  neuvième  Février  1605,  morte  le  ao  Mar»  1623. 

VI.  Frbdeuic,  I du  nom.  Héritier  de  Norwége  , Duc  de 
Holftcin,  ftc.  né  le  aa  Décembre  1597,  envoya  en  >6)3,  une 
Ambilirde  en  Mofcovie,  fit  fortifier  le»  place»  , & tn  fit  bfitir 
d'autre*.  il  obtint  alternativement  avec  le  Roi  de  Danemarck 
l'Aduiinidration  de  la  Juthce.  la  féince  aux  Alî'emblée*  de  l'Lm- 
pirc,  ft  part  en  tous  iet  droits  régaliens,  & mourut  le  dixiéme 
Août  1659.  Il  avoit  époufé  le  ai  Février  1630,  Marie- Ehza- 
btih,  tille  de  jean  George,  Eleéleur  de  Saxe,  morte  le  84  Juin 
1684,  dont  il  eut,  1.  Jcan-AMpbe , né  le  »9  Septembre  163a, 
mort  le  19  Novembre  1633;  2.  Frédéric,  né  le  17  Juillet  1635, 
mort  le  deuxième  Août  1654  ; 3.  Adoifhe. Augure , né  le  premier 
Septembre  1637  . mort  le  10  Novembre  fui  vint;  4.  Jean  George, 
né  le  huitième  Octobre  1638 , qui  fut  Coadjuteur  de  Lubeck,  & 
mourut  le  25  Novembre  16551  S-  Chriitiah-Alrirt  qui 
fuit;  6.  Guflmte-Ulrie , r.é  le  16  Mars  164a.  mort  le  23  Oétobre 
futvauc;  7.  4vyu/îf-Frciérr!.-,  né  le  lixiéme  Mai  1646,  Evêque 
de  Lubeck,  mort  le  deuxième  Octobre  1705,  (ans  tailler  de  po- 
lléïlté  de  GAri/L-nc , fille  d'Augufle , Duc  de  Saxe- Hall,  qu'il  avoit  1 
époufée  le  ai  juin  1676 , morte  le  27  Avril  1698;  8-  Adolphe, 
né  le  24  Août  164;,  mort  le  27 Décembre  1648  ; 9-  SapEk-Augufle, 
née  le  cinquième  Décembre  1630,  mariée  le  16  Septembre  1649, 

■1  jean  Prince  d’Anhalt,  morte  le  IX  Décembre  1680;  10.  Magie- 
Imc-Sthlk,  née  le  ta  Novembre  1631,  mariée  le  28  Novembre 
■654,  b Getjlavt.  Adolphe , Dac  de  Mcckelboerg-Guitraw , mor- 
te le  xo  Septembre  1719»  Agée  de  88  ans;  11.  Mime  Ettcabeib, 
née  le  lixiéme  Juin  1634,  mariée  le  24  Novembre  1650  , i l-auir, 
Lan.  grave  de  Hellc-Dirtnltid,  morte  le  17  )uin  1665  ; ta.  HeA 
tsift-É-unara,  née  le  23  Décembre  1636.  mariée  le  13  O&obrc 
1654.  a Charles -GuH  ave , Roi  de  Suède,  morte  le  x«  Novembre 
1715;  i-.\,  Amse-Darviive  .nie  le  13  Février  1640,  morte  le  13  Mai 
1713.  14.  G+iJime  Sabine , née  le  onzième  Juillet  1643,  mont 
le  <0  M rs  1644;  15.  Ihzobttb- Sophie,  née  le  2a  Août  1647, 
morte  le  16  Novembre  fuivant;  & 16.  Augufte-Marie , née  le  11 
x:éme  Février  1649.  mariée  le  15  Mai  1670.  i Frédérit. Magms 
Marquis  de  Bsie-Douriach. 

Vil.  Ch  ristia b-A liirt,  héritier  de  Norwége,  Duc  de 
Holilein , &c.  Evêque  de  Lubeck,  né  le  troifiéme  Février  1641 , 
mourut  le  fixiéme  Janvier  1695.  Il  avoit  époufé  le  18  Oétobre  1667 , 
’BtéAAriqoe-Amdhe , fille  de  Ftédértt  III , Roi  de  Danemarck , mor- 
te le  29  Octobre  1704.  dont  il  eut  r.  Fimmc  II,  qui  fuit; 

2.  Christian- A u ouste,  qui  a fait  la  branche  rapportée  après 
telle  Je  fon  frertoh  te;  3.  sephie-  Amélie , née  le  premier  Janvier  1610, 
mariée  e fcpneme  juillet  1695,  1 AuguHe-Guittaume  , Duc  de 
Bruni'wick-LuncbogrgVVolfembutrel,  morte  le  27  Février  1710; 

& 4 Marie- Elizabeth,  née  le  21  Mars  1678,  AbbciTc  de  Qued- 
limbourg  en  1710. 

Vi II.  Fr  e d 1 r.  1 c , II  du  nom  , héritier  de  Norvège , Duc  de 
Holilein,  dcc  né  le  18  Oétobre  167*.  Rit  tué  le  19  Juillet  1702,  1 
au  combit  donné  près  de  Cracnvie  entre  les  Suédois  & les  Polo- 
bois-  Il  avoit  époufé  le  12  Juin  1698,  Htduige-Sophie , Hiv  de 
Charles  XI , Roi  de  Suède , morte  le  22  Décembre  r 08 , dont  il 
eut  >■  Cbarlbs-Fb  aderic,  qui  fuit;  & 2.  Sapbte-Am/he , 
née  en  1701. 

IX-  Ch  arlit-F*  bd  a b ic,  héritier  de  Norvège,  Duc  de 
Holilein.  ftc.  né  le  29  Avril  1700,  auquel  les  Etats  de  Suède  j 
accordèrent  le  29  Juin  1723,  le  titre  d'AlteŒ*  Royale. 

VIII.  Ch  n t sti  an-A  coosTt,  héritier  de  Norwége,  Duc  ! 
de  Holilein,  &c.  fils  puîné  de  CiiRrsTiAX-Ai.aaaT,  né  le  ! 
onzième  Janvier  1673.  fut  élu  Coadjuteur  i Lubcek  le  12  Mai  j 
1701 . en  fut  reconnu  Evêque  le  lixiéme  Oétobre  1705,  en  re- 
eut  l invelbture  de  l'Empereur  le  15  Mai  1709.  & fut  Admini- 
ftrateiif  des  Etats  de  fon  neveu , après  la  mort  de  Frédérit  II , fon  | 
frère  ainé.  Général  des  troupes  Suédoifc*  de  Poméranie,  & dis 
Duché  z de  Hrîmen  & de  Ferden,  en  Oétobre  1707.  Il  a époufé 
le  deuxième  Septembre  1704.  Àibertinc-FrJJerupue,  fille  de  Fré 
déru  Magnas,  Marquis  de  Bade  Dourlarh.  dont  il  a 1.  Charles.  1 
d«g»/lr,  né  le  16  Novembre  1706;  a.  AJalpbt- Frédéric,  né  le  14 
Mai  1710;  3-  Frédéne- Augolle  , né  le  20  Septembre  1711;  4. 
Guillaume- Augu/lc-Chrifltan,  né  le  10  Septembre  1716;  5.  George- 
Louis,  né  le  16  Mur*  1719:  6 Htdwige-Sapbie-Augufie , né*  le 
neuvième  Octobre  1705;  7.  Frédénttue- Àméhe , née  le  12  Janvier 
1708;  R.  Ame,  née  le  ooiûénic  Février  1709;  9.  Jeasme-Ekza-  \ 
beth,  née  le  24  Octobre  171»;  10.  Frédérique-Sophie , née  ledcuxié-  j 
me  Juin  1713  > ft  U.  J tome- Elizabeth , née  le  24  Oétobre  1714.  j 

Par  le  Traité  de  Roichild,  que  Charles -Gufiave,  Roi  de  Sué-  j 
de , lit  au  commencrirent  de  1658 . avec  Frédéric  Roi  de  Da-  | 
ncmarck , il  obligra  ce  dernier  i cédcT  à Frédéric,  Duc  de  Hol- 
ftein-Gottorp.  fon  beau-frère,  les  droits  de  Souveraineté  qu’il  I 
avoit  fur  le  Duché  rie  Skcfwik.  Le  Roi  de  Danemarrk  y con-  | 
fitmit,  ft  cette  crffion  fut  encore  confirmée  par  le  Traité  de  Co- 
penhague de  1660  Cependant  depuis  les  guerres  des  Suédois  ft 
dis  Danois,  apres  l'an  1674,  ChrUtlerne  V.Roi  de  Danemarck, 
fe  firvant  de  la  ronjonéture  du  tems  qui  lui  ctoit  favorable,  at- 
tira le  Duc  de  Hohlein-Gottorp,  dans  une  de  fe*  villes,  fous 
prétexte  de  traiter  avec  lui,  & l'arrêta  lui  4 fes  Officiers.  En- 
fuite  il  l'obligea  de  renoncer  à pluiWurt  de  fes  droits,  & entre 
autres  i ceux  qu'il  avoit  aquis  par  le»  deux  Traite»  dont  noua 
avons  parié.  I*  Duc  qui  trouva  moyen  de  fc  retirer  i Ham- 
bourg, protcüa  des  violence»  qu’on  lui  avoit  faites  durant  ft  [ 


| prifon.  Cette  affaire  fut  accommodée  pur  le  Traité  de  paix , f-gné 
| 4 Fontainebleau  en  16; 9 » & le  Duc  rentra  dans  tout  ce  qui 
| lui  étoit  aquis  par  les  Fuites  pr<  lédcn»  i mais  ces  différent* 
ayant  recommencé,  les  Parties  cnoiiirem  pour  Médiateur»  l'Em- 
pereur & le»  Ekélcurs  de  Saxe  ft  «te  Brandebourg , q » firent  un 
Traité,  ligné  i Aliéna  le  30  Juin  16891  par  lequel,  en  confir- 
mation du  l iaité  de  Fontaine  <ieau,  le  Due  te  üottorp  fut  terni» 
dan»  toutes  fe»  terre*,  biens  & Souveraineté».  Cette  tr»rquili- 
té  dura  jdlqu’i  la  mort  de  Chnfl:j*  Albert,  après  laque. ic  Fredé- 
ru,  fon  fils , ayant  fait  fortifier  quelques  polka,  le  K a ue  Da- 
li cru  arc  k prétendit  que  c’étoit  contre  les  Traitez  précédé»» , entra 
k main  aiuiée  d u*»  le»  tems  du  Duc,  ft  .lémolit  i«  Fort»  Le 
Roi  de  Suède  accourut  au  fecour»  du  Duc  Ion  hciu-ffére  i le» 
Anglols  & les  Hollandoi»  envoyèrent  aulfi  U urs  Flottes  pour  ap- 
paifer  la  querelle,  comme  Médiateurs:  entin  il  y eut  un  Traité 
ligné  le  18  Août  1700,  confirmant  ceux  d'Altina  ft  de  Fontaine- 
bleau, ft  tous  le*  autres  qui  les  avoient  précédez,  & le  Roi 
de  Danemarck  paya  au  Duc,  pour  dédommagement  de  ce  qu’il 
avoit  foutrert  dans  la  guerre,  ariccoo  rifdalcs.  C'ell  ainfi  que 
ceue  affaire  s'ell  accommodée  , par  l’enuemife  des  fuillan- 
cc  voifines. 

BRANCHE  DE  HOLSTEIN-  OTTINGES  EUTIN . 

Jhrtie  de  (elle  de  Gsrtvrp,  «ÈT  ;.»;e  en  1686. 

VI-  Jian,  héritier  de  Nonvége,  Duc  de  flolllcin,  ftc.  Ad- 
minilirateur  de  l'Evêché  de  Lubeck,  né  le  18  Mars  1606,  était 
1 troilicmc  fils  de  Jitit  AooLrHi,  Duc  rie  Holilein- üottorp, 
s’aquit  beaucoup  de  réputation  par  fa  doclrine  & par  l'amour 
qui!  avoit  pour  ie*  Lettres, & mourut  le  18  Février  1655,  ayant 
eu  de  Joneme-Ftiutté,  fille  de  J oSea- Frètent  , Duc  de  Wirtem- 
berg,  qu'il  avoit  époufée  le  fepiiéme  Mai  1640,  morte  le  troi- 
ftéme  Janvier  1661, 1.Julet-Asbîphe-FréJirie,  né  le  deuxième  Octo- 
bre 1643  » mort  le  troili'  me  Janvier  1644  ; 2.  Jeaet-Julci  FrtJJ- 
ric,  né  le  17  Février  1646,  mort  le  ax  Mai  1647;  3.  Jean- Au- 
gujie,  né  le  troifféme  Août  1647,  mort  fans  alliance  le  29  Jan- 
vier 1686;  & 4.  CH/Nu»  duûllt  î+m,  née  le  quattiéme  Juin 
1642,  morte  le  ao  Mal  1650.  Nous  parlerons  ailleurs  de  la  bran- 
che d'OLoniiouio,  qui  commença  en  Gérard  le  BeUi- 
fueux,  ou  le  Courageux,  frCre  du  Roi  Cbnjitene  I,  & qui  eik  fi- 
nie par  A marne- Gua  hier , mort  depuis  quelque»  années. 

BRANCHE  DES  NCI  ENS  COMTES  it 
HOLSTEIN  & de  SCHAU' EM  BOU  RG. 

Nous  avons  dit  de  quelle  manière  le  Comté  de  Holfacc  encra 
dans  la  Maiion  d'OIdembourg , par  le  mariage  de  Thiodoxic 
le  Fortune,  Comte  d’OIdembourg,  avec  Hedusige,  tilie  de  Gérard 
v , de  Schawembourg  , Comte  de  Holfacc.  Ce  Gérard  étoit  fils  de 
H kh ri  II, petit  filsdeOtRaan  III,  arriére-petit-tils de  Rn- 
R 1 I , & celui-ci  fila  de  G a a « a n I , qui  eut  un  fécond  fiJs,  qui 
fut  Gérard  II,  lequel  lit  la  branche,  dite  de  Sciisweu- 
BOUkg.  Girard  II  fut  père  d'AooLFHx  IX;  celui-ci, 
d'AnoLFHE  X,  qui  eut  Othou  li.  Comte  de  Hoifice  & de 
Schawembourg.  Cet  Othon  mourut  le  14  Mars  1404.  Il  avoit 
époufé  Mtcbtildt,  fille  de  QMmm  Duc  de  Luncbourg,  ft  veuve 
du  Duc  de  Brunfwick,  dont  U eut  1.  Guillaume,  mort  en  1391 , 
Agé  de  12  ans;  x.  AooirRi  qui  fuit;  3.  Ingtlbnrge,  mariée 
en  1370,  i Conrad , Comte  d’OIdembourg;  4-  Adelatot , femme 
de  Dictent  VI,  Comte  de  fioheuffein ; S-  N...  époufé  de  Jean, 
Duc  de  Meckelbourg  - Sturgard  ; 6.  N...  mariée  an  Comte  de 
Steiofort;  ft  autre»,  Keligieufc». 

Adolphe  XIII  épotifa  Hélène,  fille  d’Erir,  Comte  de  Ho- 
ye,  ft  mourut  en  1400,  laiilant  Otn  om  Ili,  Comte  de  Scha- 
wembourg, de  Hollace,  & de  Sternberg,  qui  mourut  en  1464, 
ayant!  eu  d'Efccakrté  , ComtelTe  de  Hohenllein  , morte  en 
1465,  1.  J a a h qui  fuit;  2.  Adelphe,  mort  le  14  Mal  1474, 
fan*  enfin»  d' Ermengarde  , Comtclfe  de  Hoye  ; 3.  Erit,  mort 
en  148S  « fan*  potlérité  d'For , Comtelle  d'OItfri.e,  morte  en 
1476;  4.  Erne/i,  Evêque  d'Hildcsbeim , mort  le  23  Juillet  1471  ; 
5.  Bernard,  Prévôt  de  Hambourg;  6 Oihm , mort  en  1510,  Agé 
de  84  2*1*1  7-  Henri,  Evêque  de  Minden,  mort  le  2$  Janvier 
1504;  8.  Antoine , mort  le  xt  Décembre  15*6.  fan»  cnmss  de 
Supéir , fille  de  Magnts , Duc  de  Saxe-Lawctnbourg  , ni  d’^it- 
ne,  fille  du  Libre  Baron  de  Scbom bourg,  morte  en  1533;  9.  An- 
ne, femme  de  lienuri,  Comte  de  L Lippe,  morte  le  2X  Sep- 
tembre 1495;  ft  10.  Met/i/de,  alliée  t®  en  1463,  i Bernard  Duc 
de  Brun.bvick:  t®.  à Guillaume , Duc  de  Luncbourg,  morte  le  i» 
Juillet  1468. 

Je  ah  Comte  de  Schawembourg  , mort  le  30  Mm  1(17, 

» 'étoit  allié  avec  CtrAulc,  fille  & héritière  de  Heitn  dernier  Com- 
te de  Gehmen,  dont  il  laiffa  un  fil»  unique,  Jossa  , né  en 
1483,  mort  le  cinquième  Juin  1533,  lequel  de  Mine,  fille  de 
Jean,  Comte  de  Nailiiu-DUIetnbourg,  lailCi  1.  Han  , mort  le 
deuxième  Mai  1529,  Agé  de  10  in*;  2.  AAeJpbc,  Archevêque 
de  Cologne,  mort  le2oOftobrc  1556:  3.  Othom  V,  qui  fuit; 
4.  Antome,  fucceflêur  de  fon  frère  dans  l' Archevêché  de  Colo- 
gne, mort  le  18  |uln  I$s8î  5.  Jean,  mort  en  1565,  fins  enfami 
a' Elizabeth , fille  d'Ewsn Comte  d'Ollfrife, morte  en  1558;  6.  GuU- 
l.surne.  Chanoine  d’IL'iicîbeim , mort  en  1580;  7.  Josse,  qui 
fit  une  fécondé  bnnche,  dent  mm  parlerons  après  telle  d Othon  V/ 
8.  Eru,  mort  fans  être  marié,  en  1565  5 9.  Erntj I , mort  en 
Ij6s,  fan»  pollérité  de  Marie,  fille  de  George,  Comte  de  Ho- 
ht-nloe;  10.  Cerdul e,  mariée  i®.  à N...  Comte  de  Benthcm:  2®. 
i N...  Comte  de  Ncwenar  ; & 11.  Elizabeth  , mariée  i Jean, 
Comte  de  Sayn. 

Othoh  V,  né  en  1517.  mourut  le  21  Décembre  1576.  11 
avoit  époufé  io.  en  1544.  Marie,  fille  de  Barntmt,  Due  de  Po- 
méranie , motte  la  19  Février  IJS4  : *°»  en  1558 , EEzabetk. 
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Urjxlc , fille  d'Entfl , Duc  de  Brunfwick  , morte  le  deuxième 
Septembre  l$86-  Il  eut  de  la  première  1.  Ilermeu,  né  le  pre- 
mier Novembre  1545,  mort  Evêque  de  Mindcn,  en  ij8i  ; 2. 
Ottvn , ne  cil  154O  . mort  k quatrième  Avril  >$71;  3.  AuoU 
rue  qui  Cuit:  de  4.  Antoine,  né  le  huitième  Man  1549»  Suc- 
ce  leur  de  l'on  frère  dani  l'Evêché  de  Mindcn,  mort  le  31  Jan- 
vier iJ99-  Dj  fécond  lit  il  eut  j.  E<ncti , mort  le  17  Janvier 
1611 , igé  de  52  ans,  fins  e nia. i«  dHceûige,  lil.e  de  inuUumt , 
dit  le  S*gc,  Landgrave  de  Hcrte;  6.  Maie  , nec  en  15 >9,  ma- 
riée le  ad  Septembre  1591,  i Jojfe  Comte  de  Bronkhonl,  mor- 
te en  1 6 1 6 ; 6c  7.  E/isetah , née  en  is6d,  mariée  le  13  Novem- 
bre rj  3s,  à Sinuny  Comte  de  la  Lippe. 

An  ou1  Ht,  Comte  de  Schawunbourg , né  le  27  Octobre 
s 54 7 , époufa  le  filiérae  Mal  1583,  Ettzebab,  tille  de  J uks  Duc 
de  Bniniwkk,  qu'il  lalrta  veuve  le  deuxième  Juillet  1601 , leur 
fit*  unique  Juki,  ni  le  ao  Octobre  1585,  étant  mort  le  11  Jan- 
vier, üx  mois  avant  lui. 

Jostt  11,  de  Schawembourg,  Comte  de  Gehmen,  fila  puîné 
de  lois*  I,  mourut  en  i;8i.  Il  avuit  époufé  E&zi&ttb,  four 
de  tlerien  Comte  de  Culembourg , tille  de  J te*  de  l’allant , & 
d’Ann t,  Cotnteife  de  Cukmhourg,  donc  il  eut  1.  HtNfti  X, 
qui  de  Mau  j,  tille  de  JojTt , Comte  de  Limbouig  & de  Bronk- 
faoril,  n'eut  qu'un  fils , 3ojJè~Heme* , né  le  ûxiéroe  Oflobrc 
1 s93 , mort  fans  alliance  le  c^quiéme  Novembre  1635  > *•  Nrt 
wan  II , qui  mourut  en  1654 , a n'eut  point  d’enfans  de  Catlwi- 
M-Sapii:i , fille  d'Otiw,  Duc  de  Lunebourg  ; A 3.  Giokoe-Uïr- 
m 4 n , qui  dElt&btib,  fille  de  Stnm  Comte  de  la  Lippe,  qu'il 
avoit  épojlcc  le  ta  J>:ptembre  1612,  tailla  Otiiok.  mort  à 
race  de  24  ans,  le  ij  Novembre  1640,  A en  lui  unit  cette  ii- 
lalirc  & ancienne  famille.  * Cluvicr,  Dtftnp ».  Gêna.  Bertius, 
Cü  ai  "jr.tr.  Rtrum  Gén»,  /.a.  Andréas  Angélus , ht  c’trm.  HU 1er. 
Qmuiinus  Cclidus,  de  Belle  Damer/.  Gatpird  Dangkwurt,  btf 
tripe.  Dtn  Slejuiic.  fif  Htif et.  Jonnncs  *b  El  verve U , die  N tirJ.  gf 
Urbib.  Half.it.  Nicolas  Iiclvader,  S;ive  Cbre m.  Cbren  Ctr nth  Bell. 
Joanncs  i’etri  ou  Peterfen , in  Chem.  Hetjet.  T*i.  gneel.  Pnet.lm 
per.  &c.  finit,  Hijlure  de  t Empire , terne  6.  ou  I.  6.  p.  144  Cfjmiv. 
édit.  d'Amlterdam  i733.Kittcr»bufiiu,  Geneelog.  ltultof.  Set.  lmp. 

* HOLSTElN  (Corneille)  naquit  1 Harlem  en  1653.  On 
ne  fait  pts  su  julle  s'il  apprit  de  fon  père  les  élémens  de  la  Pein- 
ture , ou  s’il  hit  fon  propre  Maître.  Quoi  qu'il  en  (oit , Il  fe  du 
llingua  par  fon  habileté  dans  ce  bel  Art,  comme  0:1  le  peut  voir 
par  la  pièce  qu’il  peignit  dans  la  Mrifon  de  ville  iTAiniierdam,  au 
dertut  de  la  cheminée  de  la  Chambre  des  Orphelins.  * M.  Jacques 
Campo  Wcycrman,  Vus  des  Ptuures  des  P Ai- Bai,  terne  3.  p.  165. 

HOLSTEN1US,  (Luc)  de  Hambourg , étant  venu  en 
France,  y aquit  beiucoup  de  réputation.  Il  quitta  ce  pair,  pour 
aller  A Rome,  auprès  du  Cardinal  François  Burberin,  qui  lui  lit 
donner  un  Canoiucat  de  l'EgUlc  de  feint  Pierre, & depuis  il  fut 
chniti  pour  être  Garde  de  la  Bibliothèque  du  Vatican.  En  165s , 
il  fur  envoyé  au-devant  de  U Reine  de  Suède , dont  il  reçut  la 
proie Jon  de  foi  à lnfprudt.  Il  mourut! Rome  Je  deuxième  Fé- 
vrier 1661 , Igé  de  65  ani.  Le  Cardinal  Uarbcrin  , auquel  il 
lailli  ûs  Livres , lui  fit  élever  un  tombeau  de  marbre.  iloUièniu* 
étoit  très  favant  dan»  PAntlquité  Eccléfiaibque  de  Profane , avoit 
un  jugement  fin,  une  critique  exacte  .écrlvoit  avec  beaucoup  de 
netteté  & de  pureté, & s éton  aqms  une  grande  réputation  dans 
tou'f  l'Europe.  Il  n'a  pas  compote  de  grands  Ouvrages;  mais 
il  a fait  des  Note*  de  des  Dilléruuons  exactes  & judirieiifef , qui 
la  plupart  ont  été  données  depuis  fa  mort,  ou  inférées  par  tes 
amis  dans  leurs  Ouvrage*.  De  fon  vivant  il  avoir  donné  en 
1038 , l'éJiikm  des  Sentences  Morale*  de  Hémophile , de  Dé- 
mocrate A de  Secundus  en  Grec , avec  U Traduction.  Il  avoit 

Gblié  en  1651,  une  Lettre  de  Chrétien  Ranzovius  à Callxte, 
nlitre  Luthérien . dans  laquelle  Ranzovius  expoloit  les  raifons 
qu'il  avo  t eues  de  fe  faire  Catholique.  Il  avoir  autü  donné  en 
1630,  la  Vie  de  Pythagorc  par  Porphyre,  avec  une  Diilertation 
fur  la  Vie  & fur  les  Ecrits  de  Porphyre,  A des  Ohfervation*  fur 
la  Vie  de  Pythagore.  On  avoit  encore  imprimé  i Paris  avec  les 
Oeuvres  d'ÉuGébe  de  Cérarée  , fe*  Nolea  fur  le  Livre  contre 
Hiérociès.  Il  préparait , quand  il  mourut,  une  édition  du  Code 
des  Régies  MonatÜques  de  Benoit  dAnune,  qu'il  devoit  enri* 
chir  de  Notes,  de  Dillêrtationi , de  Préfaces  & d'un  Gloiraire; 
mats  la  mort  l'ayant  prévenu  avant  que  cet  Ouvrage  parût , on 
l'a  fait  imprimer  i Rome  en  1662,  de  i Paris  en  1663 , fans  pref- 
que  aucune  No'e.  La  même  année,  dan»  la  même  ville,  on 
mit  au  jour  une  ColleèUon  en  <kux  parties,  de  Canons,  de  d’A- 
ftes  do  Conciles,  de  Lettre*  oes  Papei,  de  d’autres  monumens 
Eccléfiafiique* , recueillis  de  mis  en  ordre  par  Hollléniut,  avec 
des  Notes  qu'il  avoit  faites.  Henri  de  Valois  donna  À Paris  les 
&&s  de  feinte  Perpétue,  dt  de  fiinte  Félicité,  que  Hollléniia» 
avoit  copiez  fur  un  Manufait  du  Mont-CaiTm , que  le  P.  Rui- 
na» a depuis  inférez  dans  fon  Recueil  des  Afles  des  Martyrs. 
Ses  Notes  fur  la  Géographie  de  Charles  de  faine  Paul,  de  Oli- 
vier , A d'Ortéüus , dont  on  a fait  depuis  peu  une  édition  i Am. 
fterdam,  furent  imprimée*  i Rome,  en  iC6<5  A en  i66ç.  On 

Çtblia  i Rome  l’Expolition  du  Symbole  de  Nicée  , faite  par 
héndorc  d'Ancyre , contre  Nctloriu* . que  Hollténius  avoit  dé- 
couverte dt  laitRe  dan»  fe»  papiers.  Allatius  a inféré  dans  fes 
Sy modèles  deux  DltTeTtarions  d’Holdéniu*.  l'une  fur  la  Commu- 
nion des  Abyffins  fous  une  cfpéce;  de  l'autre  du  fleuve  Sabbau- 
rii».  Le  P.  Labbe  a inféré  à la  fin  do  13  volume  de»  Conciles, 
un  Ecrit  contre  le  Concile  de  Bile.  Henri  de  Valois  a donné  à 
la  fin  de  fon  éJition  de  I Hillohe  Eccléfialllque  de  Théodorrt, 
troi»  Difcoun  de  Holilénius,  dont  deux  font  fur  des  partages 
du  Concflc  de  Nkée . & le  troifiéme  far  la  fuit»  de  PEpIfcopat , 
6c  fur  les  ralfom  qu'allégua  Synéûus  pour  n'étîe  pat  ordonné  E- 
vé<iue.  Enfin  on  a deux  petits  Traitez  de  Holilénius , fur  le  Mi- 
nü'térc  * fut  la  forme  de  Is  Confirmation  chez  les  Grecs,  qui 
ont  été  imprimez  en  1668  , fie  depuis  avec  le»  Oeuvres  potlhu- 
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mes  du  P.  Morin.  Il  y a encore  plulieurs  Lettres  de  Holfténiw 

dans  la  ColKâion  de  Lettres  que  M.  Simon  a donnée,  avec  la 
Vie  du  PCtcMmin  . luu* le  utreu  Anriquitezuc  i’Lgi.u  Orientale. 
* Du  Pin,  BihMlvpc  des  Autant  Ecclrpefliyea  va  XVII  jietk. 

H O LT,  bourg  u'Angieteire  avec  nullité , dans la  contrée  du 
Coulé  de  Nortfuik  -ppdiée  autD  Ho.t,  à 97  mille*  Anglois  de 
Londres.  • DM.  Anitau. 

HÜLTZAUZi  K.  Vvjtz  I10LZAU7.LR. 

• liUL'l ’ZkM  ( Pkire)  de  Dévtr.ur,  Dcéleut  & Profcf- 
leur  en  Mcdvcmc  i Lo  ngue,  compofa  plul  curs  Ouvrages,  tirez 
des  Principes  de  la  Cbyuue.  On  a de  lut  Progim/ucn  Vue  üf 
Moriu , wry*  rbjibmue  amj.upitm  ; Df/crspne  Èmtu  mtduatt  S. 
antomi,  tm/go  li Utrbvrn  ..  ri.  ,•  EjJtntia  Etithri  rednité , Je.unJt 
txtreüa  five  icüt.an  ; pi.urma.sfiM  , Jisx  Dsjpenjaenkm  Culeme». 
Je;  Bxnmnfmplutm  JdtJ;ie».rutenm,  terniMe  ttytbmuei  Noue*- 
lUiwa  Cbjmuenm  Ef  aéjtiv/osMi  VeceMersm  amNotu  Ctjmuu  ; 
Dt  tJmtmndd  atr Aient  Ikrett  fit jt  g«vgr»M*«  dtUpf  tpifteU. 

• IlOLT/.MINDEN , i>cu(c  ville  duDuehc  de  Brunfwick 
en  Allemagne  fur  la  rive  droite  duW'ctcr , environ  à deux  lieues 
au  dertous  de  Cotwey.  En  1640,  celle  ville  fut  réduite  en  cen- 
dres par  les  Impériaux.  • Gr.  Luit.  Uatv.  Hui.  i'romsder.  Zeiler. 

HOLV-CROSS,  c’en  à dire,  &tM<-C>«x,  ville  d Irlande 
dans  le  Comté  de  lippemi,  auucfois  fort  fréquentée  par  ica 
Pékrins , pour  y voir  un  morceau  de  la  vraye  Croix , qu'on  pré- 
tcndoit  y pollédcr.  Ce  II  de  U que  la  ville  a pris  fon  nom , dt 
que  le  Comté  obtint  les  privilèges  d'un  Comté  Palatin.  * Hcylin. 

• HOLYDOWN,  colline  dans  le  voilinage  de  Banrkk.  hi- 
le cil  remarquable  dan*  I Hiliolre  par  la  viétoirc  lignai éc  qu'E- 
douard  lit  remporta  fur  les  EcolJbls  en  1333,  & dans  laquelle 
fept  Comtes  Ecollois  furent  tuez  fur  la  place  avec  900  Cheva- 
liers, 4000  Gcr.tilthommcs,  outre  33000  fimple*  foidats,  fi  l'on 
en  veut  croire  les  Auteurs  Anglois.  Mais  les  Ecoilôii  n'en  a* 
vouent  que  dix  mille , en  quoi  fans  doute  iis  s'éloignent  moins  du 
la  vénté.  • M.  de  Rapin  Thoyras,  Hsfi.  i Aniltl  terne  3 p.  i64 

• HOLY-HAVEN.  Vejtz  PÜRTO-SANTO. 

• HOLY.Hfc.AD,  Cap  d’Angleterre,  le  plus  uccidenral  de 
l'Jfie  d'Anglefey,  à i'cll  d Irlande,  de  laquelle  il  etl  léparé  par 
un  trajet  d'environ  vint  lieues. 

HOLY-ISLAND,  petite  Illc  d'Angleterre  fit  uée  fut  la  co- 
te du  Comté  de  Northumberland , dont  elle  n'etl  (épatée  que  par 
la  haute  marée.  Bile  n'ett  pas  fort  éloignée  de  Bcrwick.  Elle 
s'appelloit  Lindisfiune  avant  qu’elle  prit  le  nom  de  Hily.  ln*vJ , 
c'en  à dire,  l(le.Sànte:  nom  qu'on  lui  donna  A caufe  Ors  Moi- 
nes qui  y demeuraient.  C’eû  cette  même  Hic  dont  S.  Aidan  fit 
choix  pour  fon  Siège  éplfcopal  l'an  63s,  près  de  4C0  ans  avant 
qu'il  fût  transféré  4 Durham.  Ce  n'dt  qu'une  petite  Ifk  dont 
l'air  n'eit  pas  fain,  ni  le  terroir  fertile.  De  .'à  vient  qu'elle  cil 
mal  peuplée,  n'y  ayant  qu'un  bourg  avec  un  chltcau  & une  R- 
glil'e.  1^  havre  dt  allez  bon  Ce  déf  endu  par  un  F art.  * BsudramL 
tut  de  U Grende  Srurgnrym  Grergr  11.  Une  1.  p.  97. 

H OL  Y O k K | François  ) en  Latin  de  Jette  Qucrtu,  efl  Ata* 
reur  d'un  Diéllonnairc  Latin-Angloi» , fort  efilmé.  En  1604,  il 
fut  Rcèleur  du  Collège  de  Soutb-iLm , dans  la  Province  de  War- 
’.v.ck.  Comme  c'iiott  un  homme  de  contidération  , & d aiilema 
fort  favant,  il  fut  dans  la  première  année  du  régne  de  Chatkz 
I,  choiii  pour  Membre  de  la  CmmaHoa.  il  mourut  en  i6{3> 
à 1 ige  de  87  ara.  * Gr.  Dtü.  Umv.  HetJ. 

HOLYOKL  (inoaus)  fils  du  précédent,  a confidérablc- 
ment  augmenté  le  Did.onnairr  de  fon  père  pour  en  donner  une 
nouvtfk  Edition,  & ü i'a  divifé  en  trois  parties.  La  première 
cil  un  Dt&txneire  Anglas-Letu;  la  Icconde  cil  un  D-Jhamutrt  Le • 
lin  Artjtisi  la  troifiéme  clt  un  Dtâtoauire  Letin  par  t Hi flore t 
le  Patjie,  le  Géographie , ütc.  Charles  Holyoke  (on  fila  l'a  pu- 
blié en  1677. 

HOLZAHSKK,  (Barthélcmil  Infiiiutcur  des  Clerc»  v.  van* 
en  commun  , vulgairement  appeliez  Bauheiamau , né  l'an  1613, 
dans  un  village  d Allemagne,  1 quatre  lieues  de  Dillingben  dans 
le  Diocéfe  d'Ausbourg , lit  fes  étude»  de  Philosophie  & de  Théo- 
logie dans  rUniveriké  d'ingolllad  avec  beaucoup  de  fuccés.  Ce 
après  y avoir  reçu  le  bonnet  de  Doétatr  en  1640,  il  alla  la  mê- 
me année  i Sait 200 urg , oh  il  étoit  pourvu  d’un  Canonicat,  au- 
quel étoit  annexée  la  Cure  de  Dietmaning,  pour  y commencer 
la  Congrégation  des  Clerc*  vivait»  en  commun.  En  1642 , il  fut 
fait  Grand-Vicaire  de  l'Evéquc  de  Chicmféc;  A en  16$;,  ayant 
été  appcllé  par  l'E'téleur  de  Mayence,  (tour  introduire  dans  fon 
Diocéic  «les  Clercs  de  cet  Infihut,  il  fut  Doyen  A Curé  de  bin- 
go n , proche  Mayence,  A exerça  cet  emploi  jufqu’i  fa  mort, 
arrivée  le  ao  Mai  1658-  Le  Pape  Innocent  XI  approuva  l'an 
1680  cette  Congrégation , qui  a de*  malfor*  de  trois  fortes;  de* 
Séminaire*  ob  l’on  tnfirult  les  jeunes  Clerc*;  des  tnaifons  parti- 
culières, pour  les  Curez,  les  Bénéficier»  A autres  Prêtres;  & enfin 
des  maiions  de  repos,  pour  les  vieillard*  qui  ne  font  pas  en  état 
de  rendre  fervice.  Ils  font  établis  en  plufieurs  ville»  d’Allema- 
gne , en  Efpagne , A en  Pologne.  • Cenfhua.  if  Exerat.  Spira. 
doit,  i*  C«t*m.  vtretU.  Hcnnant , Hifi.  des  Ordres  Religieux. 
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HO  M A G U F.  S oa  contrée  des  Homigtses  , Province  !x 
meilleure  A la  plus  grande  de  routes  celles  qui  font  le  long  de 
la  rivière  de»  Amazones.  Sa  longueur  cri  de  deux  cen*  lieue* , 
A fes  habitations  font  fi  fréquentes,  qu'i  peine  a-t-on  perdu  l'u- 
ne de  vue , que  l’on  découvre  l'antre.  Sa  largeur  femble  petite, 
parce  qu’elle  n'eicéde  point  l’étendue  de*  bras  de  ce  grand  fteu- 
ve.  Tous  les  bourgs  A les  villages  font  dan»  des  Ifie»  fort  gran- 
de» , & le  commencement  de  cette  longue  Province  du  cdté  de 
l'octidcnt  efl  i trois  cens  dix-fept  lieues  des  fourres  du  fleuvn 
des  Amazones.  La  plu*  grande  A la  meilleure  habitation  de* 
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Noaugnet  eft  dan*  une  Ifle  du  côté  du  midi , ayant  trois  de. 
grez  de  latitude  aultrale , A trois  cens  douze  degrca  cinquante- 
cinq  minute*  de  longitude.  Il  y en  a une  autre,  comporte  d’une 
infinité  de  raaifons  1 leur  mode  & potée  dan*  un  lieu  avantageux. 
Elle  cÜ  rempile  d'hommes  très  vaiilans  A aguerris,  & fournie  de 
toute  forte  d'armes  A de  munitions  de  guerre.  Comme  cette 
place  eft  la  dernière  de  la  Province  du  côté  de  l'orient,  elle  elt 
frontière  de  pluiieurs  Nations  vaillantes  , contre  lefquelles  les 
Homaguc*  combattent  fouvent.  Ils  ont  des  guerres  continuelles 
de  l'un  À de  l'autre  côté  de  la  rivière,  avec  les  Sauvages.  Ce 
font  les  Carat*  du  côté  du  midi , Nation  nombreuse  qui  fe  dé- 
fend contre  le»  Peuples  le*  plus  éloignez.  Du  côté  du  nord  ce 
font  les  Treunes , suffi  vaiilans  & nombreux  que  lesCurines.  * Le 
Comte  de  l’agan , Relut.  Hi/L  G étgr.  de  la  rivière  des  Amazones. 
Th.  Corneille,  Dtê.  Géogr. 

• HOMAM,  ou,  comme  lifent  quelques-uns , /Wm»,fils 
de  Locan , un  des  Defceodans  A'Efaü.  I.  Cbroniq.  ou  Partlip.  eb. 
i.  v.  39.  Son  nom  Renifle,  y«i  trouble,  ou  qui  tjl  troublé.  * Simon  , 
Didiumotrt  Je  la  Bille. 

H OMAN,  ville  de  la  Province  de  Habad  en  Afrique,  dan» 
le  Royaume  de  Fez.  EUe  eft  iltuée  prè*d\me  petit*  rivière  fur 
un  cùtcau  i cinq  mille»  de  Cajar  d-Cabir,  vers  le  Nord,  A â fix 
milles  d'Arzile  vert  le  iuldL  File  étoit  autrefois  très  iloriflante, 
<x  aujourd'hui  il  n'y  demeure  que  des  Arabes.  Le  terroir  de 
Honun,  ainlî  que  le  mont  Angéra,  produit  quantité  de  lin.  * 
De  la  Croix,  Uifl.  J Afrique,  tome  t.  Th.  Corneille , ShB.  Géogr. 

HOMAR,  AOMAR,  ou  OMAR,  Msthématicien  Ara- 
be. Nous  oc  favons  pat  en  quel  tems  II  vivolt,  mais  feulement 
qu'il  a écrit  un  Ouvrage  du  Jour  de  la  nailüince , divifé  en  trois 
livres.  * Voytz  Blancanits,  Cira.  Matbtm.  Voffiu»,  de  Scient. 
Ma ri’ni*.  t.  6q.  (.  10.  6f(. 

• HOMAR,  ou  OMAR,  parent  de  Mahomet,  A Inter- 
prète de  fa  Loi.  Il  s’oppof»  aux  frntimeiu  d’Ali,  gendre  de  ce 
faux  Prophète,  qui  interprétoit  l'Alcoran  d'une  autre  manière 
que  lui,  d’où  il  fe  forma  deux  Selles  principales,  l'une  des  Ara- 
bes qui  s’attachèrent  à Horaar;  A l'autre  des  Pertes,  qui  fuivi* 
rent  les  opinions  d'AIL  Vers  l'an  1370,  Sopbi,  Roi  de  Perfc, 
prit  le  Tutban  rouge  , pour  fe  diftinguer  de  la  SeAe  des  T urcs , 
& autres  Homariftes , qui  le  portent  blanc.  * Horniui,  Orbts  Im- 
per. Voyez  OMAR. 

HOMAYON.  Voyez  HUMAYON. 

HOMBERG,  (Guillaume)  naquit  le  huitième  janvier  1632, 
à Batavia . dans  l'ifle  de  Jovo.  Son  père  Jeun  Homberg , Gentil- 
homme  aaxon , originaire  de  Quedhmbourg , dépouillé  des  biens 
de  la  fortune  par  le»  guerres  des  Suédois  en  Allemagne,  fe  trans- 
porta dans  les  Inde»  pour  y faire  fortune.  Il  eut  le  commande- 
ment de  l Arfenal  de  Batavia,  A fe  maria  à Barbe  un  Uédenor, 
veuve  d'un  Officier,  de  Laquelle  il  eut  quatre  enfant;  entre  au- 
tres , une  fille  qui  fut  mariée  i l'âge  de  huit  ans  A qui  fut  mère 
à neuf;  A le  fils  qui  fait  le  fujet  de  cet  Article.  Le  père  du  jeune 
Homberg  le  mit  dès  l'âge  de  quatre  ans  dans  le  fervice,  lui  fai- 
sant donner  la  charge  de  Caporal;  malt  s’étant  tranfporté  en 
Hollande  avec  toute  là  famille,  il  fit  étnlier  fon  fils  , qui  s'ap- 
pliqua d'abord  au  Droit  i léne  A i Lelpfic,  A qui  fut  reçu  Avo- 
cat à Magdebourg  en  1674-  L'inclination  de  Guillaume  Ho  ru- 
berg  le  poufToit  plutôt  du  côté  de  la  Botanique  A de  l'Aftrono- 
xnic , que  du  côté  du  Droit,  Il  fortifia  fon  goût  pour  la  Fhyfiqoe 
& pour  les  Méchaniquet  en  voyant  i Magie  bourg  Ottv  Gueriete, 
Bourgm.'.lre  de  la  ville,  fameux  par  fes  expériences  du  Vuidc, 
& par  l'invention  de  la  Machine  pneumatique.  Homberg  pour 
échaper  au  dellein  qu’on  avoit  de  le  marier  fe  mit  â voyager , A 
d’abord  en  Italie.  Il  s'arrêta  un  an  à Padoue,  ob  il  s’appliqua 
uniquement  à la  MéJccinc,  A particuliérement  à l'Anatomie  A 
aux  plantes.  A Bologne  il  travailla  fur  la  pierre  qui  porte  le 
nom  de  cette  ville,  A lui  rendit  toute  fa  lumière,  le  fecret  en 
ayant  été  prefque  perdu.  A Rome  il  fe  lia  i Marc  Antoine  Cého, 
Mathématicien  , Agronome,  A Machinifte,  qui  réufflidblt  fort 
bien  A faire  de  grands  verre*  de  lunettes.  D'Italie  II  paiTa  en 
France  A en  Angleterre, où  U vit  le  fameux  Boyle.  De  lâ  il  re- 
palTa  en  Hollande  A fe  perfectionna  dani  l'Anatomie  fous  le 
célébré  De  Guuf , après  quoi  il  rejoignit  fa  famille  à Quedhmbourg. 
Quelque  tems  après , il  alla  prendre  les  degrez  de  Docteur  en  Mé- 
decine i Wictctnberg.  Il  voulut  encore  voir,  avant  que  de  fe 
fixer,  le»  Savans  de  l'Allemagne  A du  Nord.  Il  vit  i Berlin 
Kttxkcl,  duquel  il  sprit  le  fectet  du  Phofphore  d’urine-  Il  vifita 
les  mines  de  Saxe,  de  Bohème  A de  Hongrie:  il  paflà  môme 
en  Suède  pour  voir  les  mines  de  cuivre.  Il  travailla  à Stockholm 
avec  UieruM , prèmier  Médecin  du  Roi , dans  le  Laboratoire  de 
Cbymie  que  le  Roi  y avoit  fondé.  Dans  ces  voviges  il  l'inftrui- 
foit  â fond  de  l’Hiuoire  naturelle  A de  ce  que  fes  Arts  avoient 
de  plus  merveilleux.  Il  repaflà  en  Hollande  A de  là  en  France , 
où , dans  le  tems  qu’il  alloit  monter  en  carrofl'e  pour  regagner  fa 
Patrie,  M.  Colbert  l'envoya  chercher  de  la  part  du  Roi,  A lui 
fit  des  offres  avantigeufcs  s'il  changeoit  de  Religion.  Il  fut  ten- 
té A changea  en  iû8*.  M.  Colbert  étant  mort,  Homberg  le  re- 
tira à Rome  en  1685 , où  il  pratiqua  la  Médecine  avec  fuccès.  Il 
revint  i Paris  au  bout  de  quelques  années . A y fut  fort  conlidé- 
ré  à caufe  de  fes  mes  connoitfances , de  fes  Phofphorcs , de  fa 
Machine  pneumatique  plus  parfaite  que  celle  de  Guericke  A de 
Boyle,  A à caufe  de  fes  Mlcrolcopcs.  En  1691 , M.  l'Abbé  Bi- 
gnon le  fit  recevoir  dans  l’Académie  Royale  des  Sciences , A lui 
confia  le  Laboratoire  de  l'Académie  pour  y travailler  en  Cbymie. 
Le  Doc  d'Orléans,  enfuite  Régent  de  France,  ayant  pris  du 
goût  pour  la  Chymie , l'Abbé  J»  Boit  lui  indiqua  M.  Homberg 
pour  le  fatisfalre.  Le  Duc  le  vit  travailler  avec  étonnement  A 
le  fit  fon  prétnler  Médécin , dans  le  tems  que  l’Rleôeur  Palatin 
lui  falfoit  offrir  de  plu*  grands  avantages  pour  l'attirer.  Une  loi 
de  l’Académie  qui  porte  qu'on  ne  peur  avoir  une  charge  qui  de- 
mande réfidence  bots  de  Fuit , pendant  quion  eft  Académicien 


H O M.  typ 

penlîonnaire , mcttolt  M.  Homberg  dans  la  nécefflté  d'opter.  U 
déclara  qu’il  fe  détermineroit  pour  PAcadémle , s’il  faloit  cboiûr; 
mais  le  Roi  le  jugea  digne  d’une  exception.  En  1708  , il  fe  ma- 
ria à Marguerite- Angélique  DoJart , fille  du  fameux  M.  DodarU 
Une  dysenterie  l'emporta  le  24  Septembre  1715.  Il  n’a  point 
publié  de  corps  d’OuvTage;  il  avoit  commencé  à donner  pu 
morceaux  dans  les  Mémoires  de  l'Académie , des  Effets  ou  des  El/. 
weai  de  Cbymie.  On  a trouvé  dans  fes  papiers  le  relie  de  ce* 
Elément  en  bon  ordre,  A ptéts  pour  l'imprelîion.  Outre  Cela 
il  y a plafieurs  pièces  de  fa  façon  dan»  l'Hiftoire  de  l’Académie 
Royale  des  Sciences  : A dans  des  Journaux  de  Hambourg  im- 
primés en  Allemand.  En  void  la  lifte  que  nous  fournit  le  Père  Nl- 
ccron,  dam  fet  Mém  tiret  pour  fervrr  i PHiflotre  du  Homme  t Vu- 
fires,  urne  14.  p.  163  Efjuiv.  Manière  Je  faire  !e  Pbefpbore  lr<i. 

de  Kunlel;  ZHverJèt  Expériences  du  Pbefpbore  ; Réflexions  fier 
étfféraaa  végétations  netAkquei;  Manière  tfexirj-rt  un  fl  volatil 
minéral  tn  forme  Jetbe  ; Réflexions  fur  Pexpérience  du  lama  de  verrt 
qui  Je  brijent  dans  le  tut  Je;  Expérientet  fur  U gla  te  dru  le  r vide; 
Expériences  du  reffort  de  Pair  dans  le  vu-Je  ; Expérience  Je  f évapora- 
ttm  Je  Peau  dan  1 le  mi Je,  avec  Jet  Réflexions;  Expériences  Jur  U 
germination  Jet  piaule  1;  Obfervalionsdek  J; J, ‘rente  Ju  poids  de  cer- 
tains corps  dam  latr  fibre  Pf  dam  le  vu-Je;  Olfftrvcttion  turiruft  fur 
une  tnjnfiou  / Antimoine;  Réflexions  fur  nt  fait  extraos  J. mire  arrivé 
dans  une  coupelle  d'or  ; Ntmeitu  Pbefpbore  ; OMnulrm  fur  ta  quan- 
tité exoAe  dei  Jets  volatils  actJu . tente  nus  dons  tes  Jiÿfreus  efprtis  aci- 
des ; Effets  pour  examiner  les  J'eh  des  Plantes  ; Objervoiïons  fur  cette 
ferle  d'tujeidet  qui  t'appellent  ordinairement  De  moi ftUes  ; Effets  fur  Ut 
InjefHm  anatomiques  ; Objervitiens  fur  U quantité  des  Acides  *b fer- 
âr-s  par  la  Altahs  terreux  ; ObJ'ervaiion  fur  les  Jiff.lvani  du  Mena- 
nt Objervelm/tr  les  Huiles  des  Plantes , fsr  P Ai:. le  Je  P Antimoine  , 
fur  le  raftnafe  de  t Argent , fur  quelques  effets  des  Fermentations , fur 
la  Anahfts  des  Plantes . fur  Us  fds  vslaitls  du  Plantes  ; Ejfau  de 
Cbjmt  ; Objervatitms  fêta  par  le  moyen  du  l'erre  ardent  ; Eff.n  Je 
pAnalyje  du  Soufre  cnnmv»;  Obftnaùata  fur  n battement  Je  l'etutt 
JiemHaHe  eu  battement  Jet  Artères;  Obfervation  fur  unt  Jiffolutita  de 
l’ Argent , Jùr  le  Fer  au  Ferre  ardent  ; State  de  I Article  3.  de 1 Eff.it 
de  Cbymie,  du  Soufre  prmeipt;  Eclêreiffement  touchant  la  vttriÿatioade 
Fer  au  Ferre  ardent ; Oljerv.it uns  fur  la  Araignées;  Mxmsr.rt  fia- 
(boni  les  Acides  gf  Us  Alcahs  ; Suite  des  Effets  de  Cbymie , Art.  4. 
àt  Mer rare;  Objovatious  touchant  I effet  de  certains  ActJu  fur  les  Al- 
eohs  volatils;  Objèrvatttmt  fur  les  matières  JûlpbureuJii  , gf  Jur  la 
facütit  de  lu  changer  d'une  ejhéce  de  Soufre  en  une  outre;  Mémoire 
tc*:bam  les  f'égétat  uns  arit'c  telles  ; Objcr  votions  lier  la  matière  féeau  5 
Pbofpbvra  nouveau , eu  Suite  Jet  Objervations  Jur  la  matière  fécale  ; 
Objervations  Jitr  P Acide  qui  Je  trouve  dans  le  fang  gf*  dans  la  antres 
parités  des  a.sjmaux;  Manière  de  copier  Jur  le’ verre  coloré  les  p erret 
gravées  ; qbjtrvotions  fur  me  féporation  Je  Per  avec  Postent  par  U 
jonfe;  qbjèrvatsou  Jitr  «me  fubhmation  Je  Mercure;  Oljervatioai  Jur 
des  mati/res  qui  pénètrent  & qui  trovrrjca  les  métaux  fans  let  Un, Ire  ; 
Mémenre  (oartwiu  la  Folalthlé  des  Sels  fixa  des  Plantes.  Il'fuyoit 
l olienution  A le  myftére;  Il  s’expliquoit  d une  manière  (Impie , 
méthodique  A précité;  il  doit  doux,  fociable,  homme  de  pUi- 
fir,  A tranquille  au  milieu  des  agitaciona  de  la  vie.  • Hijteire  <U 
renouvellement  Je  P Académie,  PTc.  feme  2.  p.  189.  Eft. 

HOMBERG,  bourg;  A Comté  d'Allemagne,  dans  le  Cercle 
de  Weftphaüe,  eft  fitué  dans  le  Duché  de  Berg,  fur  la  petite 
rivière  de  Bruil,  à peu  prés  i l'eft  de  Cologne,  dont  elle  eft 
éloignée  d’environ  neuf  lieues. 

HOMBERG,  ville  de  Sulfle.  Voyez  HOMBURO. 

HOMBERG  AM  FL  AU  M,  bourg  du  Bas  Landgraviat  de 
Heflè  en  Allemagne,  eft  fur  une  petite  rivière  i quatre  lieues  de 
la  ville  de  Marpourg,  du  côté  de  l'orient,  A i trois  de  Ntuft.U 
ver»  le  midi.  Homberg  eft  défendu  par  un  château , A appar- 
tient au  Landgrave  de  Htftë-CaneL  * Maty,  D18.  Gàrr. 

HOMBERG  ANDER  HOHE.  Voyez  II O M BOURG 
AN  DER  HOHE. 

HOMBLE,  rivière.  Voyez  HUMBLE 

• H0MUL1ERES,  nom  d'un  village  A d'une  Abbaye  de 
France , en  Picardie  dans  le  Vermandois,à  l’eft  deSaint-Quentin  , 
tirant  vers  le  nord.  Il  n'ert  éloigné  de  cette  ville  que  d'une  lieue. 

HOMBLINE,  (Sainte)  fœur  de  faint  Bernard,  née  l’an 
lopa,  fut  mariée  par  fon  père  â un  Jeune  Seigneur  parent  de  la 
Dacheflè  de  Lorraine.  Etant  allée  â Clairvaux  pour  voir  faint 
Bernard  (c  fes  autres  frères , dans  un  équipage  fuperbe  , ils  re- 
fufcrentde  la  voir.  André,  celui  d’entre  eux  qui  fe  trouva  â U 
porte , lui  rcpracha  fa  vfe.  Elle  lui  témoigna  qu'elle  voulolc  fe 
convertir.  Alori  faim  Bernard  la  vint  trouver,  A lui  fit  prendre 
la  réfohition  de  renoncer  au  monde.  Deux  ans  apres  , (en  11 14) 
fon  mari  lui  donna  la  permlilion  de  fe  faire  Rcligieufe;  elle  en. 
tra  dans  le  Monailére  de  Billette , dans  le  Dlocèfe  de  I jngre* , 
ob  elle  vécut  16  ou  17  ans  dans  les  exercices  de  la  vie  Rellgleu- 
fe.  Etant  tombée  dangéreuferaent  malade , fes  frères , faim  Ber- 
nard , André  A Nlvard , vinrent  l'aflîlter  i fa  mort , qui  arriva 
le  21  d'Août  U41.  * Guill.  de  faint  Thicrri.  Fie  de  faint  Bernard. 
Annales  de  Clteaur. 

HOMBOURG,  ville  forte  par  fes  ouvrages  A par  fa  lîtua- 
tion  entre  les  murai»  A fur  une  montagne,  et  défendue  par  un 
bon  châ'eau,  eft  (Ruée  dans  le  Duché  de  Deux-Ponts,  environ 
i deux  lieues  de  la  ville  de  Deua-Ponts , du  côté  du  nord.  Les 
François  la  prirent  l'an  1679.  • Maty,  Drff.  G/ogr. 

HOMBOURG  AN  DER  HOHE,  petite  ville  du  Haut 
Landgraviat  de  Ilellc,  eft  dan»  les  montagnes  de  Hobe,  entre 
les  terres  de  Mayence  A de  Naffiiu,  è trois  lieue»  de  Francfort 
du  côté  do  nord.  Elle  eft  capitale  d'un  Bailliage,  où  l’on  re- 
marque encor*  le  bourg  de  Croncbouqf  ou  de  Cionberg.  Ce 
fut  à Hombourg  où  Philippe  Landgrave  de  Heffe  fit  tenir  une 
Conférence  d'Écdéfiaftiques  en  1513,  où  le*  Catholique*  Ro- 
main» furent  vaincus  dans  la  dlfpurc  : après  ouol  la  Religion  Ca- 
tholique y fut  abolie , A la  Réformée  établie.  Cette  viUe  fut 
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enfuite  donnée  pour  une  partie  de  l'ippinage  de  George , petit-  | 
(ils  de  Philippe , en  qui  commença  la  Ligne  dea  Princes  deHeffe 
Dannftid.  • Spener. 

HOMBOURG  ou  HOMBF.RG,  Chiteau  en  deçà  du 
Hauenllcin.  C'étoit  autrefois  le  liège  des  Comtes  de  Homberg, 
dont  le  Comté  s’étendoit  juTquca  fur  les  bords  du  Rhin  dans  le  I 
Frickthal.  Les  Comtes  de  Homberg  étoient  anciennement  les 
Avocats  de  l'Evéché  de  Bile.  Le  dernier  de  cette  famille  fut 
H'erhw,  qui  mourut  en  131g.  Mais  le  Chiteau  de  Homberg, 
auffi-bien  que  la  ville  de  Lit  ch  (lai , avolent  déjà  été  vendus  en 
1303,  i Pierre  d'Afphelt,  Evêque  de  Bile,  pour  aïoo  marcs 
d'argent.  Ce  Comté  demeura  entre  let  mains  du  Chapitre  juf- 
ques  en  1400,0(1  l'Evêque  Humbert  l'engagea  i Rodolphe,  Mark 
grave  de  Hochburg;  & l'année  fulvante  1401,  U le  vendit  à U 
ville  de  Bile,  qui  en  a fait  un  Bailliage,  dont  les  Baillifs  font 
toûjours  élus  pour  buil.ans.  * Urftiûus . Cire*.  BoJU.  L 1.  p.  3$. 
ef  43.  Stumpf . I.  ta.  p.  383-  Did.  de  tUU- 
HOMBOURG,  Cbitesu  de SuiflTe  au  Canton  de  Bile , (Rué 
fur  un  Rocher,  i la  defeente  du  Mont  Jura,  i l'orient  de  Walle- 
bourg.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  le  Chiteau  de  ce  nom 
dont  on  vient  de  parler.  Les  anciens  Comtes  de  Homberg  firent 
bltir  le  Chiteau  de  Hombourg.  * lue  ÜP  Del.  de  U Svjje,  um. 
3.  p.  41.  Ed.  d'Atnft.  1730. 

HOMBOURG  (branche  de  la  Maifon  de  HeEc).  Voyez 
HESSE. 

HOM13RE,  ou  OMBRE,  eft  on  jeu  de  cartes  allez  con- 
nu. L'on  n'en  parle  Ici  qu'en  pallint,  pour  dire  qu'il  vient  des 
Efpagnols  : il  le  faut  jouer  avec  le  phlegmc  de  ccui  dont  il  tire 
fon  origine.  Le  Jeu  d'hombre  lignifie  le  jeu  de  I homme;  car 
bemht  lignifie  bvmmt  en  K'pagnol.  U y a un  Traité  allez  bon 
du  jeu  de  Ihombre,  imprimé  i Paris  en  1708. 

HOMHURG,  ville  de  SuiflE  Voyez  HOMBOURG. 
HOME  DE,  (Jean  d’1  quarantc-fixiéme  Grand-Maître  de 
l'Ordre  de  faint  Jean  de  Jérusalem , réfidant  i Malte . fuccdda 
en  1536,  i Didier  de  Salnte-J  ille.  Il  fut  élu  pendant  fon  abfcn- 
ce , étant  alors  BaiUif  de  Cafpe , de  la  Langue  d'Aragon , fit  il 
arrivai  Malte  au  mois  de  janvier  1538.  L’an  1539,  il  tint  un 
Chapitre  Général , où  il  fut  ordonné , que  l’on  bitirolt  le  CW- 
Ubte,  tel  qu'il  éloit  i Rhodes, pour  l'habitation  des  Chevaliers, 
dans  un  lieu  fiéparé  de  la  demeure  des  Laies  4 du  peuple;  Que 
le  Drapier  s'appellerolt  Grand- Confervateur  ; & que  les  Servans 
d'armes  porteroient  la  croix  moindre  d'un  quart  de  celle  des 
Chevaliers  : ce  qui  ne  fut  pas  exécuté.  Quelques  mois  après  , 
le  Grand-Maître  envoya  des  Chevaliers  à l'Empereur , pour  lui 
remontrer  que  Tripoli  étoit  une  place  oui  coutoit  beaucoup  i 
entretenir,  & qu'elle  n’étoit  pas  de  défer.  re , pour  foutenlr  long- 
terni  l’attaque  des  ennemis;  qu'il  fetoU  plus  expédient  de  faire 
fauter  le  chiteau  en  Pair  par  des  mines , de  renverfer  le  port , & 
d'en  combler  l'embouchure  avec  des  valflêaux  pleins  de  pierres 
& de  grofTes  poutres , afin  que  celte  place , qui  étoit  i charge 
aux  Chrétiens , fût  entièrement  inutile  aux  Infidèles  ; mais  l’Em- 
pereur ne  voulut  point  ouïr  parler  de  détruire  Tripoli,  ni  de  dé- 
molir le  chiteau;  & manda  au  Grand-Maître  qu'il  eût  i faire 
fon  devoir , & que  de  fa  part  il  alloit  préparer  du  recours.  L’an 
1540,  après  la  mort  de  Guillaume  Velton,  Grand.Pricur  d àn- 
gkcerTc,  le  Roi  Henri  VIII,  qui  fe  fit  Chef  de  la  Religion  de 
ton  Royaume,  fe  mit  en  pofleffinn  de  tous  les  biens  de  l'Ordre: 
& depuis  ce  tetm-li  il  ne  fe  préfenta  plus  de  Chevaliers  de  la 
Langue  d'Angleterre.  A l'occafion  de  cette  perte , le  Grand- 
Maître  d'Homédc  voulant  diminuer  les  frais  du  commun  Thré> 
for,  fit  défarmer  la  grande  Canaque,  contre  l'avis  de  plulicun, 
qui  munnuroient  de  voir  gtter  un  fi  fuperbe  vailfeau.  Quelques- 
uns  crurent  qu'il  ne  vouloit  plus  qu'on  fe  fcrvlt  de  ce  navire  , 
parce  qu'on  ne  le  lui  avoit  pas  envoyé  pour  fon  voyage,  com- 
me on  avOit  fait  i fes  prédécelleurs  qui  avnient  été  clus  abfens. 
Au  lieu  de  la  Canaque , il  fit  bitir  une  grande  barque  du  port 
de  fept  cens  cinquante  tonneaux.  En  1541,  il  fit  fortifier  le 
Chitcau-Saint-Aiigc , par  Ferramolin , Ingénieur  de  l’Empereur , 
& fit  approfondir  le  folié  d’entre  le  chiteau  fie  le  bourg.  Il  arri- 
va cette  année  tant  de  nouveaux  Cheval lets  1 Malte,  que  le 
Grand-Mattre  ordonna  aux  Grands- Prieurs  de  n’en  recevoir  de 
trois  ans  ; mais  ces  ééfenfes  furent  bien-tôt  révoquées , pour  ne 
pas  ralentit  le  zélé  des  Gentilshommes  Chrétiens.  En  1543.  le 
Grand-Maître  d'Homédc  envoya  demander  i l'Empcrtur  le  re- 
cours qu’il  lui  avoit  promis  pour  Tripoli  ; mais  il  ne  put  l'obte- 
nir ,i  caufe  des  divifions  qui  étoient  entre  les  Princes  Chrétiens. 
Au  Chapitre  de  1348,  on  ptopofs  d’établir  la  réfidcncc  de  la 
Religion  à Tripoli  de  Barbarie,  qui  étoit  un  lieu  plus  commode 
pour  faire  la  guerre  aux  Infidèles;  4 fur  les  difficulté»  que  l'on 
repréientn,  00  fut  davis  défrayer  peu  1 peu  ficela  fe  pouvoir 
faire,  ordonnant  qu’on  envoyeroit  la  première  année  cinquante 
Chevaliers  avec  un  Grind-CToix  pour  les  commander  , la  fé- 
conde , autres  cinquante  , 4 ainfi  fucccffivement , s’il  y avoit 
lieu.  Pour  l'exécution  de  ce  de  Ile  in , on  envoya  d’abord  le  Bail- 
li de  Négrepont.  En  1350,  l'Armée  de  l’Empereur  avec  les 
Flottes  de  Malte,  prit  la  ville  d' Africa,  entre  1 unis  de  Tripoli. 
L année  fulvante  Tripoli  fut  prife  par  les  Turcs,  malgré  la  gé- 
néreure  défende  des  Affiégcz,  qui  la  rendirent  par  compolition, 
faute  de  fccoura.  Apres  un  régne  de  17  ans , le  Grand-Maître 
d'Homédc  mourut,  au  mois  de  Septciubic  1533  , A eut  pour 
fucceflêur  Claude  de  la  Senglc.  * Bofio,  Bifiotrt  de  rOrdrt  de 
Joint  JtM  de  Jdnfskn.  Nabérat , PrimUgu  de  rOrdre. 

HOMEL,  petite  ville  de  Lithuanie.  Elle  ell  fur  la  rivière  de 
Sofz , dans  le  Palatinat  de  Mfciflaw , environ  à huit  lieues  de  la  ville 
de  Rzlczica , de  des  coifins  de  la  Mofcovie.  * Maty,  Did.Gdtgr. 

HOMEK  ou  CHOMER,  le  plus  grand  vaiffrau  des  Hé- 
breux.  Il  tenolt  autant  que  le  Chorus  des  Grecs,  c'eft  à dire, 
dix  Epbis  ou  Amplorti  Romaines , ou  trente  muids , qui  font 
X40  pintes , ou  480  fetlers  ou  demi-pinces.  Il  pct'e  fix  cens 
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livres  i ou  9600  onces.  • Simon , THBimmn  de  U B- lie. 

HOMERE,  Poète  Grec  très  célébré,  nommé  d’abord  Md- 
Iffaéne,  parce  qu'il  étoit  né  prés  du  fleuve  Mêlés,  fut  depuis 
appellé  Homère , apres  être  devenu  aveugle.  Il  eü  prefque  tm- 
pofïible  de  rien  établir  de  certain  fur  le  nom  de  fon  père  fit  fur 
le  tenu  auquel  il  vivoit.  On  fait  pourtant  par  le  témoignage  de 
quelques  Anciens,  4 entre  autres  de  Porphyre,  que  Pythigofe 
alla  viliter  Créophitc,  hôte  ou  grand  ami  d’HotuéTe  ; fit  il  cft 
confiant  que  Pythagore  a vécu  jufqu'au  tenu  de  Servit!*  Tullius, 
fixiéme  Roi  de  Rome.  Alnli  l'on  peut  croire  aflex  raisonnable- 
ment , qu'Homére  vivoit  vers  le  ums  de  Numa , de  Tulhu 
Hofiilius,  &d'Ancus,  vers  la  XXVII  Olympiade,  À l'an  671 
avant  Jéfut-CbrlIL  Quoiqu'il  y aie  beaucoup  de  difficulté  A de 
variété  entre  les  Auteurs  fur  le  tems  précis  auquel  Homère  a vé- 
cu, les  Marbres  d'Arundel  le  fixent  a l'an  67  de  l'Ere  Afrique; 
3807  de  la  Période  Julienne;  3128  du  Monde;  301  après  la  pri- 
fe de  l'royc;  131  ans  avant  l'étabUficmcnt  des  Olympiades  qui 
cft  la  907  avant  Jéfua.ChrifL  Pour  le  lieu  de  la  naillwce  d'Ho- 
mère , c’eft  encore  un  point  fort  difficile  à réfoudre.  Sept  villes 
s’attribuèrent  l’honneur  de  la  lui  avoir  donnée,  lavoir  Sinyme, 
Rhodes,  Colophon,  Salamine,  Qiio.Argos  6c  Athènes.  Suivant 
la  plus  commune  opinion , il  étoit  Ionien  ; & cette  opinion  (cm- 
ble  être  appuyée  fur  le  Dialecte  doot  il  s'elt  fervi,  qui  ell  p«ef- 
que  Ionique  par  tout.  Néanmoins  , cela  ne  met  pas  la  chofe 
hors  de  quclhon;  car  par  cette  même  raifon  l'on  pounoit  prou- 
ver  «lu’llinpoCTste  auroitété  de  quelque  ville  d’Ionie,  quoiqu'il 
fût  de  l'ifle  de  Coos.  Hérodote  a aulfi  écrit  en  Ion. en,  néan- 
moins U étoit  d'HalicamalIè  , où  l'on  luivoit  le  Dlaleéte  Dunetj, 
aufli-bien  qu'en  l'ifle  de  Coos;  fit  Dcnys  I Hifiorien  qui  vivoit 
du  tems  d'Augufte,  quoiqu’il  fût  de  la  même  ville  qu'Htrodote, 
a pourtant  écrit  en  Grec  commun.  Il  y a bien  de  l’appsrence 
qu’Homére  demeuroit  en  Koltdc , vis  i vis  de  Lesbot , car  11  die 
en  quelques  endroits,  que  le  vent  du  couchant  vient  de  Tbrace, 
qui  ell  oppofé  à PEolidc  ; 4 les  Commeuateurs  de  ce  Poète 
ont  remaïqué  que  quand  il  décrit  nn  faaifice , 1)  fuit  la  pratique 
des  Eo.tena  , fit  non  pas  des  autre»  Peuples  qui  compofoient 
Pune  fit  l'autre  Grèce.  Que  s’il  s'elt  fervi  du  langage  Ionique, 
plutôt  que  de  quelque  autre  Dulcdc,  c'ctt  que  ce  Langage  étoit 
le  plus  connu,  fit  le  plus  ufité.  Outre  le  Poème  de  l'Iliade , * 
celui  de  l’Odyflee.qui  ont  toujours  été  reconnus  comme  hideux 
véritables  Ouvrage»  d'Homérc , on  trouve  eixore  un  grand  nom- 
bre d'Hytnnes  i.Apoilon,  i Diane,  êc  i quelques  autre»  Divini- 
té** qui  lui  font  d'ordinaire  attribuez;  mats  le»  habile»  Critiques 
jugent  qu’il»  ne  font  pa»  de  lui.  En  effet  il  y a grande  apparen- 
ce que  ce  font  de*  Imitations  d Homère,  fit  non  de»  Ouvrages 
d Homère  même.  Le*  Poème»  d'Homére  font  l’Hiftoire  profane 
“.P*“  ancienne  que  nous  ayons.  L'état  de  l'ancienne  Grèce  y 
eft  dépeint  au  naturel.  Il  noua  en  fait  connoître  les  Peuples, 
les  Villes  a les  Roi».  11  nous  apprend  la  manière  dont  on  laifosc 
la  guerre  en  ce  tem*-li , le»  imlius  4 le*  coutumes  de»  Peuples 
diiléren»,  les  Loix  fit  la  Religion  de»  Gréa,  le  ciradére  fit  le 
génie  de  leurs  Chefs,  fit  la  firuation  des  villes  fit  des  pals.  Ainfi 
ces  Poèmes  d’Homère  ne  doivent  pas  feulement  palier  pour  un 
excellent  Ouvrage  poétique,  mai»  encore  comme  la  première  ft 
la  plus  ancienne  Hilloire  des  Grecs.  Le  llylc  de  ce  Poète  cft 
plein , égal  & uès  pur , les  exprelfions  en  font  fones  & nettes, 
la  darté  & la  facilité  y font  par-tout  admirables  ; 4 l'on  petit 
dire  que  c’eft  le  plus  aifé  fit  le  plus  grand  de  tous  la  Poètes.  Il 
clt  pourtant  vrai  que  i’Odylfée  a moins  de  force  que  l’Iliade  ; 
auiti  quelques-uns  ont  cru  qu'il  la  ccunpola  dans  un  Ige  fort  avan- 
cé; fit  Longin,  le  plus  excellent  de  tous  les  Critique»,  clt  de 
cette  opinion.  L'Antiquité  a produit  plufieurs  perfuones  exeti- 
lentes  de  l’un  & de  l'autre  fexe , qui  ont  écrit  des  Commentaires  fur 
Homère  ; mais  il  y a longtems  que  1er  originaux  en  font  perdus. 
Le  plus  fameux  des  Commentateurs , ou  bcboüaftec,  fut  AriAar- 
que,  qui  corrigea  le  texte,  fit  en  ôta  les  fautes  qui  s'y  étoient 
gliflées  par  Ja  négligence  des  Copillcs,  ou  par  la  témérité  des 
Grammairiens;  d’où  vient  oue  le  nom  d'Atiftarqoe  fe  prend  fo»- 
vent  pour  Correâeur,  Censeur,  ou  Critique.  Ce  fivant  Com- 
mentateur vivoit  fous  le  régne  de  Ptolomée  Pbiitmrtor,  fixiéme 
Roi  d'Alexandrie,  ver»  l’an  73  avant  la  naiflance  de  Jéfus-Chrill; 
a non  pas  du  tems  de  Plfiilrate,  comme  quelque»  Ancien»  juIS 
fe  le  font  Imaginé.  Nous  n'avons  aujourd'hui  que  deux  Seho- 
*^0ln^re  •'  l’un  cft  Eullathius  , Archevêque 
de  ThcfljJoniquc,  qui  vivoit  il  y a 300  ans  : l'autre  eft  Oi- 
dyme  ; nul»  cet  Auteur  eft  fuppofê , comme  il  eft  facile  de  le 
prouver.  Quoiqu'Homérc  foit  admirable  en  fa  Langue,  il  cil 
difficile  d’en  faire  en  Langue  vulgaire  aucune  l radudion  qui 
puiirc  exprimer,  au  moins  en  partie,  ce  qu'il  a d'igrcrocnt;  4 
c eft  ce  qui  a fait  que  pluficuts  perfonoes  qui  n'ont  vu  que  c« 
roalheureufes  copia , n'ont  jamais  pu  fc  perfuader  que  l'original 
renferuilt  coûta  les  beautex  que  l'Antiquité  y a reconnues.  Oa 
en  jugera  düfércmment  après  la  (avance  Madame  D acier.  L'au- 
torité d'Homérc  a toûjours  été  11  grande , fit  on  a eu  tant  de  re- 
fpeâ  4 de  vénération  pour  fes  Ecrit»,  que  la  Anciens  croyoient 
avoir  aflez  bien  prouvé  unechofe  quand  il»  produiibicnt  le  moin- 
dre paluge  de  cet  Auteur,  pour  appuyer  leur  opinion , oq  pour 
réfoudre  leurs  doutes:  ufage  établi  non- feulement  enue  la  üéo- 
graphes , tes  Pocta , le»  Rhéteurs  ; nuis  encore  entre  les  Phy- 
ficicns,  les  Philofophes,  fit  même  entre  le»  Generaux  d'Armée. 
A quoi  il  faut  ajoûter,  que  pour  comble  «de  gloire,  Homère  a 
eu  des  Temples  aulü  bien  que  la  Dieux  & la  Héros,  qui  é- 
toknt  adorez  parmi  la  Grecs.  Il  y en  avoit  un  i Smyroe  , un 
autre  i Alexandrie , 4 encore  ailleur».  Au  relie  de  tou»  le»  Poê- 
la Gtccs  que  nous  avons  aujourd'hui,  il  n’y  en  a point  de  plus 
ancien  qu'Homére;  car  les  Hymnes  d’Orphée,  fit  quelques  pe- 
tits Ouvrages  oui  portent  fon  nom,  font  de»  pièces  ûppefee*. 
donc  l'Auteur  le  nommoit  Oatrm*.r-.u , 4 vivoit  du  teins  de  PI- 
üflrate.  Four  ce  qui  eft  de  Mulec,  il  cft  certain  suffi  que  le 
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Pocrae  qui  a pour  titre,  lu  Amours  Je  UenJrt  St  Je  BJro,  n’eft  ou'il  change  fouirent  de  Seigneur.  On  ne  le  peut  rendre  paf 
point  de  lui;  mais  d'un  Grammairien  d'Alexandrie  , qui  fans  Procureur , mais  en  propre  perfonne, tant  de  la  part  du  Seigneur 
doute,  n'a  vécu  que  fou*  le  Bas  Empire.  Le*  Ver*  Sibyllins  que  du  Vaffal:  cela  fe  fait  folemncllemenc  à la  vue  de  tout  le 
que  les  premier*  Chrétien»  ont  tant  vimez , & dont  il*  fe  fer-  monde , dt  ordinairement  dan*  la  maifon  du  Seigneur  : de  li  vient 
voient  quelquefois,  font  auffi  de*  Ouvrages  luppofe*.  Il  n’eii  que  Philippe  le  Bel,  Roi  de  France,  réfuta  de  recevoir  pur  Pro- 
pas difficile  de  le  prouver,  pui*  qo’on  y trouve  auffi  ton*  les  curcur  l'Hommage  d'Edouard  111, Roi  d’Angleterre, pour  le  Du- 
Myftérc*  du  Cbriflianlfme  décrit» , avant  qu'il  y eût  aucun»  Chré-  ché  de  Guienne,  & pour  le*  Court z de  Ponilutu  & de  Mon- 
tiens;  & que  d'ailleun  leur  caraftére  ne  fe  relient  aucunement  rreQn.  L'Angfoti  s’acquitta  par  lui- même  de  ce  devoir  l'an  13*8 
do  génie  des  ancien*  Oree*.  | Amiens . oh  il  fe  rendit  en  grand  équipage  . pour  faire  le  l'et- 

II  y a huit  autre*  HoMt'xt*.  Le  premier  dit  U Jeune » ou  ment  | Philippe  Je  AUf.  Néanmoins  en  certain*  cas,  on  a re- 

it  Tragique.  Voyez  cLdeffous,  & iheribez  PLEIADE.  Le  fécond  Uehé  de  cette  rigueur.  Pour  ce  qui  clt  de  l'Hommage  de  la  part 

étoit  Je  l’ifle  de  Chlo,  célébré  Médecin,  félon  le  témoignage  des  Eccléflaftlqucs , il  y a eu  autrefois  de  grande*  conteiladona 

d'Archilochus.  Le  troifiéme , natif  du  même  lieu  que  le  prêté  fur  ce  point.  Urbain  II , dans  un  Synode  tenu  à Rome  l'an  icpp, 
dent , étoit  renommé  dans  l'Art  Magique.  Le  quatrième  fut  un  «communia  ceux  qui  pour  de*  honneur*  & de*  dignités  Ecdé- 
riche  & fameux  Négociant  de  Salamine.  Le  cinquième  étoit  de  Gafticrucs , fe  rendolent  Vaffaux  de»  Séculier*.  Auffi  Louis  le 
Colophon,  Peintre  A Statuaire  très  célébré.  Le  lixiéme  , d'A-  Gros,  Roi  de  France , accorda  l'exemption  à Godefroy  de  Bout- 
thénes,  où  il  donna  quelque*  Loix.  Le  feptiéme,  fameux  Mu-  deaux  l'an  1173-  Mais  la  difpute  s'échauffa  en  Angleterre,  oh 
fiefen  A Géomètre:  A le  huitième,  de  Méonie,  qui  lut  depuis  Guillaume  le  Jeune  A Henri  I,  exigèrent  fortement  l'hommage 

nommée  LyJie,  remporta  le  prix  aux  Jeux  Olympiques;  & ce  Rccléfiaftique*.  Enfin  il  fe  trouva  un  tempérament  fout  Px- 

fut  i lui  feul  que  l'on  commit  le  foin  de  corriger  la  Langue  Gré-  fehal  n.  Voyez  Guillaume  de  Malmetbuty,  De  Gtjl.  Ponxif.  I.  a. 
que,  A de  la  mettre  dan»  fa  pureté.  • Votez  l'Auteur  de  la  Vie  Majs  longtems  avant  cela  ilfe  trouve  un  Formulaire  d'IIommage 
d'Homére,  que  nou*  avons  fou*  le  nom  d'Hérodote.  CooJûl tez  rendu  par  des  F.véques  en  de*  Affemblées  de  Prélats,  ft  U eft 
encore  Plutarque;  Porphyre;  Clément  Alex.  L 1. du  Tapejfcrits,  rapporté  par  Aimoin,  I.  S-  en  cc*  mots.  Ego  Hmmurui,  E «fe* 
Eufébe,  ea  U Cbrtiêate,  où  il  rapporte  le*  différente*  opinions  (ULonJmenfu  Epêfeopui.Seumi  me*  CeroloRcg t JU  hJtht  St  obtJtm 
de  C ratés  ; Eratorthéne  ; Ariltarquc;  Philocore;  Archllochus  ; Jerti  « Br  bomo  Juo  Seniors,  Sti.  efft  Jtbti.  L'Hommage. hgt  «ft 
Apollodore , ftc.  Aulu-Oelle,  I.  17.  e.  ai.  Solin,  t.  4».  Léo  celui  qui  fe  rend  au  Roi  feul,  1 caufe  de  fa  fouveraine  Scigneu- 
Allatlus,  Je  Patrie  Homeri;  Pétau,  /.  9.  Je  la  DoSnut  Jes  terni,  rie,  A qui  lie  de  telle  forte  le  Sujet  (comme  le  Lige,  qui  vient 
t.  jo.  Sallan,  Tmén  UonJe  3039:  Gordon;  Calvifins;  Scaliger;  du  Latin  hgare,  l'exprime  ) que  peifonne  ne  s'en  peut  exemp- 
Riccioli , e*  I*  Chronique;  Voflîus.itt  Ptïxet  Grtes;  Crinltu*;  Le  rer, comme  des  autres  Hommages, en  renonçant  aux  Fief*  pour 
Févre,  ftc  Hofman,  Lexiton  Unis.  Baiilet , Jajnveiu  Jes  Savant,  lesquels  il  le*  faut  rendre,  fi  on  les  veut  poffëdcr.  Alnfi  quand 
for  les  Portes  Gmt . tme  3.  p.  iry.  ».  1093.  édit.  d'Amlleidam  Edouard  III,  dont  nou*  avon*  parlé,  fut  retourné  en  Angleter- 
1715.  Du  Pin,  Ht  fi  tare  Profane , tome  1.  re,  il  envoya  au  Roi  Philippe  de*  Lettres  fcellées  de  fon  grand 

! y * Ceux  qnl  voudront  favoir  le  jugement  qu'on  doit  faire  fceau,  par  lefquelles  il  dériarolt,  que  l'Hommage  qu’il  lui  avoir 
des  Ouvrages  d'Homére,  par  les  honneur*  divins  que  l'Anti  rendu  étoit  lige.  • Mézeray,  en  Philippe  * Vd"*-  Et  c'ell  com- 
quité  Payenne  lui  a rendus,  par  les  Temples  ft  le*  Autel*  qu'on  me  l’exprime  audl  Britton  Armorie,  Pbiltpp.  I.  x.  en  pillant  de 
lui  a dreffez  dans  diverfes  ville*  de  la  Grèce, de  l'Afie  ft  de  l’E-  Richinf,  Comte  de  Poitiers.  Voyez  fur  cette  Quefiion  des  Hoia- 
gypte,  ft  par  le*  autres  monomens  de  fon  immortalité , peuvent  mages,  Henri  Spelman,  Glojf.  ArtbaoL  André  Knichen,  Je  Ju- 
nte le  bel  Ouvrage  que  Monûeur  Cuper  publia  en  :68a  fur  l’A-  rt  Terril ■ t - $•  "•  MJ • Rofemhal,  Je  h'enJ.  c.  6.  eontl  8;.  ST  Ju-.o. 

Ethéofe  de  ce  Poète.  Il  faut  y joindre  l’excellente  Préface  que  Fariiin.  ConjU.  58.  1*.  25.  fol.  1.  Forllcr.  Je  JurtfJ.  fan  ».  147. 

iJamc  Dacler  a mife  i la  tète  de  fa  Traduflton  Frinçoife  de  gp  fdv.  Peu.  Anton,  de  Peira,  Je  Ptujl.  Prtnctp.  c.  10.  « 38. 
l'Iliade.  Les  meilleures  éditions  d’Homére  font  celle  de  Rome , Nicol.  Milet , ta  T raü.  Je  Pinitip.  ST  Stat.  lmp.  c.  38.  prr  M.  STe, 
avec  les  Commentaires  «fEuilaihun , en  quatre  volumes  in  filio  ; HOMME  ou  HUMS,  peine  ville  de  l‘ Eco  lié  méridiona- 
cellede  Bile,  plus  rare  ft  moins  bonne,  avec  le  même  Eullatbiua;  )c.  Elle  elï  dans  la  Province  de  Mercbe,  & défendue  par  un 
celle  de  Henri  Etienne;  ft  celle  qui  fut  faite  à Strasbourg.  Eme-  bon  château.  Elle  efl  à cinq  lieue*  de  BciwicX  du  cOlé  du  cou- 
rte Cafaubon  méprife  fort  celle  de  Hollande,  donnée  en  1656  chant.  • Maty,  Dttf.  Geegr. 

par  SdirévéUus,  en  deux  volumes  tu  quart*:  il  fait  même  un  HOMMES  D’IN  TELLIGEN  CE, nom  d'une  Seèlc  d'Hé- 
Ecrlt  exprès  pour  en  découvrir  les  défauts;  mais  après  tout  cet-  rétiques,  qui  parurent  en  141a , dan*  la  Picardie.  Leur*  Chef» 
te  édition  n’ell  pat  fi  fort  à rejetter.  Celle  de  Grævius Profeffirar  étaient  frère  Guillaume  de  Htldernlffen,  Allemand,  de  l'Ordre 
d’Utrecht  paffe  pour  une  des  meilleures.  Jofoé  Barnèsenapublié  de*  Cannes,  ft  un  certain  Gille*  le  Chantre,  homme  féculicr. 
uneiCambridgeen  171  «en deux voll.ca «art*. LeDofteur Samuel  Celui-ci  dlfoit,  qu’il  étoit  le  Sauvear  de*  hommes,  & que  par 
Clarke  a suffi  travaillé  fur  Homère  par  ordre  du  Roi  d'Angleterre,  à lui  le*  Fidèle*  verrolent  Jéfus-Chrifi,  comme  par  Jcfus-Chnll  lia 
l'ufage  de  Mr.  le  Duc  de  Cumberland.  Le*  douze  premiers  Livres  verrolent  Dieu  le  Père  ; Que  les  plailîrs  du  corps  étant  de  Cm- 
de  l'Iliade  parurent  en  un  volume  J Ixmdres,  1719,  peu  de  pies  «frions  de  la  nature,  n'étoiant  poiDt  des  péchez,  mais  de* 

rem»  après  la  mort  de  M.CIaike,& le*  douze  dernier*  Livres  de  l'L  avant-goûts  du  Paradis;  Que  le  tenu  de  l'ancienne  Loi  aroit  été 
liade  parurent  en  173a  parle*  foin»  de  M.  Clarke  le  fils,  tn. jutrio.  cdul  il  Père  ; que  le  terni  de  la  nouvelle  Lot  étoit  celui  du 
HOMERE,  dit  /e  Jeune  ou  U Tragique,  vivoit  vers  Van  490  Fil*;  ft  qu’il  y en  auroit  bientôt  un  uoifiéme,  qui  ferait  celui 
de  Rome.  Il  étoit  natif  d'une  ville  de  Carie , nommée  Hiéra.  du  Saint  fifprit . lequel  mettrait  les  homme*  en  toute  liberté.  Le 
polh,  & fis  d’une  femme  de  Byzance,  nommée  Myr*,  qui  a-  Carme  fe  retrafta  à Bruxelles,  i Cambrai  ft  à Saint- Quentin, 
voit  compofé  des  Odes,  des  Hymnes,  ft  quclaues  autre*  Pièce*  où  U avoit  femé  fes  erreurs,  & cette  Stèle  lé  difüpa.  * Meze- 
en  vers , que  l’Antiquité  a fort  eflünèe.  Il  fui  le  dernier  Poète  ray , HijJ.  Je  F rame. 

de  la  Pléiade.  HOMM1US,  (Feftui)  Frifon,  né  en  1576,  fat  Mlnifire  « 

H OM  ERITES,  anciens  Pcupleadc  l'Arabie  Heurcufe.  On  Leyde,  & fe  dlfiirgua  en  Hollande,  dan*  la  difpute  de»  Goma- 
conjcfture  qu'ils  habitoient  le  païs  qu'on  appelle  maintenant  le  ride*  ft  des  Arminien*.  En  1616,  Il  aceufa  Epifcoplu*  de  Soci- 
Royaumc  ou  la  Principauté  d'Aden.  • Maty,  D:ft.  Geogr.  C«s-  nianifme,  & il  eut  deux  conférences  avec  lui  en  préfence  des 
fuhez  Bafnage,  Hifl.  its  Juifs , tfc.  terne  4-  <î“i  montre  que  ce*  Curateur*  de  l'Univerfité  de  Leyde.  Le*  témoin*  de  cette  dtfpu- 
Homdrltci  étolent  Juifs,  ft  qui  examine  l'Hlfioire  de  leur  convcr-  te  rendirent  jufticeibpifcophts,&  même  ils  lui  donnèrent  un  té- 
fion  au  Chriftanifme , & l'Hlfioire  de  leur  expédition  à Négra.  moignage  avantageux.  Hommius  compofa  quelques  Ouvrages  de 
Le  même  Anteur  dit  au  urne  y.  p.  Ijt7,  que  la  potlérité  dre  controvcrfe , & fut  SécretaireduSynodedelXjrdrechtenii'n8.  A- 
Homérites  régna  en  Efpagne.  près  avoir  collationné  diverfes  Copie*  des  Canons  du  Synode 

HOMFALISE.  Voyez  H O F A LISE.  fur  les  Originaux,  avec  Domnum  l’autre  Sécrétaire,  Ils  en  firent 

HOMMAGE,  Hoaugium  & Homàtaiia , terme  de  Fief,  qui  l'un  ft  l'autre  la  leflure  dans  la  Scffion  133.  Lorsque  le  Prince 
vient  du  Latin  Hma,  comme  qui  dirait  Heminu  agium.  C'ell  une  Maurice  fe  mit  en  campagne  en  1611 , Hmmtut  A CeUmas  le 

foumiffion  que  le  Vaffal  fait  i fon  Seigneur,  pour  lui  marquer  faivirent  de  leur  propre  mouvement.  Le  Prince  étant  Informé 

qu’il  ell  fon  homme,  ft  pour  lui  jurer  une  entière  fidélité.  Ce  de  leur  arrivée,  s'écria,  Que  Dr *H*  veulent  eu  ktmiflra  > Ne 

mot,  auffi  bien  que  Ia  chofe  qu'U  lignifie,  étoit  inconnu  dans  font  Us  pas  parvenus  d leurs  jST?  N'entils  pas  fait  à Doràrtibt  tout 

l'ancienne  Rome  ; ft  ne  fut  mit  en  triage,  que  lorfque  le*  Bar-  tt  qu'slt  joubéitotens  > On  ne  doit  point  douter  de  ccttc  réponfe, 

barea  fe  furent  rendu!  mature  de  l’Empire.  On  commença  alors  puifque  HetJamu.  Minillre  de  Leyde,  ft  Capiau,  Minilhre  de 

à parler  de  Fief  ft  d'Hommage* , *ft  l'on  donna  le  nom  dwmma  Rynsbourg,  l'ont  rapportée  d'après  Hommius  lui-méme.  * Voyez 

ou  de  Vafjal  à celui  que  fon  Seigneur  mettoit  en  poffcffion  de  (on  Eloge  dans  Meurilu* , ta  A th.  Bot.  Gérard  Brandc,  Hift.  Je 

quelque  tetTe,  pour  la  tenir  de  lui,  & en  jouir  lui  ft  Ica  Gens  U Keftrm.  gf».  ton»  1.  p-*4+-  9i.  EP  tome  1.  p.  140.  STc.  St  310. 

i perpétuité.  Au  commencement  le*  condition*  & Ire  ferviccs  HOMODKI,  ( Signorello  ) Jurifconfuke  célébré,  natif  de 
que  le  Vsflàl  étoit  obligé  de  rendre  au  Seigneur  étolent  allez  ru-  Milan , vivoit  dan*  le  XIV  fiécle  vers  l'an  1330.  Balde  & d’au- 
des  : voici  le  formulaire  ft  la  cérémonie  du  (erment  qui  fc  fai-  très  grands  hommes  parlent  très  avantagniiemrnt  de  lui.  Il  fa- 

foit.ft  qui  fe  fait  encore  prefque  également  chez  tontes  le*  Na-  voit  la  Jurifprudence  Civile  ft  Canonique,  & compofa  divera 

tion».  Quiconque  vient  i fuccéder  à un  Fief,  eft  obligé  de  fe  Ouvrage*  de  l’une  & de  l'autre. 

présenter  dan*  l'année  devant  fon  Seigneur,  fans  armes,  tête  il  y a eu  dans  le  XVII  fiécle  deux  Cardinaux  de  la  famille  de 
nue,  & i genoux,  & de  joindre  le*  mains  en  polture  de  fap-  ce  JuiifooWuIte.  Louis  Homodél,  Miianois,  créé  par  Je  Pape 
pliant,  lefquelles  le  Seigneur  alfis  prend  entre  In  fiennes,  tan-  Innocent  X,  en  i6ji,morten  1685;  & Louis  Homodél  fois 
dis  que  le  Vaflkl  prononce  ce»  mot*,  que  nous  rapportons  ici  neveu,  créé  par  le  Pape  Alexandre  VUI,  le  13  Février  1690, 
comme  Lia  fe  trouvent  couchez  en  Latin  greffier  dan*  les  Archi.  mort  le  18  Avril  170*.  de  50  an*, 
ve»,  Devenu  tenu  vefer  ai  bec  Jie  ia  ptfierum , Je  vif*.  Je  ««m-  HOMO  DE  I (Léonard!  de  Païenne,  étoit  fort  verfé  dans 
bro , ST  Je  terme  honore,  uenu  St  tiJtiu  vofr»  era  St  fiJe ai  vobit  les  Belles- Lettres,  la  Phyfique.le*  Mathématiques  ft  l'Aitrono. 
prtllabt , et  terras  quai  J vebts  lento , J'al'ja  pJe  Jtmuu  tujirt  régi , mie.  il  étoit  outre  cela  bon  Poète , & Membre  de  l'Académie 

St  hareJtbus  fuis.  Enfui  te  le  Seigneur  baffe  le  VaŒri , ft  celui-  des  R eautnf  de  Palerme.  Il  mourut  slans  ia  ville  de  fa  nailfan- 

ci  fe  levant,  lui  fait  le  ferment  de  ftJélité.  Cette  cérémonie  de  ce,  le  haittéme  Janvier  if8o.  On  a de  lui,  TAgatba,  Tragédie 
mettre  le*  mains  do  Vaffal  entre  celle*  du  Seigneur,  lignifie  de  faire;  la  MettlJe,  autre  rimucenza  itfrft . Drama  per  blujUai  Ri- 
U part  du  Seigneur  proteftlon  ft  dèfenfe  ; ft  de  la  part  du  Val-  me;  Diforf  ; Cc^w  Sieiüaut , ftc.  * Gr.  Di3.  Umv.  HeH.  Bs- 
ftl , fu.iettlon  ft  refpeéL  * Braftonus.  I.  2.  t.  35.  ■.  g.  Le  Vaf-  bhotb.  SuuU. 

fai  n’eû  obligé  de  tendre  houunage  qu'une  toi*  ea  fa  vie , quoi-  HOMODEIS  (Antoine  de  J.  Voyez  FILGTEUS. 
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HOMONCIONISTES,  eft  le  nom  qu’on  donna,  dan* 
le  IV  fiéde,  * quelque*  ScfUteurs  de  rHéréfurquc  Photin.qui 
ne  reconnolffoient  que  la  nature  humaine  en  Jéfut-Cbtift.  * Saint 
Auguftin,  Sermooc  16.  ex  miâl.frtgm.  eût.  leva*.  Baroniua , A. 
C.  357-  Prudence,  in  Hssnerligenu. 

• HOMONE'E.Ueude  la Faleftlne, duquel Jofeph  foltmcn 
tion  dan»  fa  Vie. 

* HO  MR  I . Ifradlte  de  la  Tribu  de  Juda , fut  61*  d’imri,  4 
père  de  Hammiui  * I Cfrrsnty.  ou  Port/tp.  (b.  9.  v.  4. 

HOMRI  RoidifraéL  Voyez  A MRI. 

H O N. 

H ON.  Voyez  ON. 

• HONAERT  (Roch  Van  den)  de  Hollande,  Jurif- 
confulte,  Chevalier , Membre  du  Grand  Conreil  de  Hollande, 
* Curateur  de  PAcadémle  de  I-eyde  en  i^a.7  » fut  un  de  ceux 
que  l'on  envoya  à la  Cour  du  Roi  de  Suède , pour  travailler  i 
faire  la  paix  entre  ce  Royaume  & celui  de  Pologne.  Il  publia  en 
163a  ntic  Relation  de  cette  Ambaflâde.  On  a de  lui  outre  cela , 
Themtra , TrtgtJui  Mtl’cs  NomacU/Us.  II  mourut  au  commen- 
cement de  Tannée  1638. 

HONAN,  Province  de  la  Chine,  entre  celle  de  Nanquin  k 
l'orient , A celle  de  Xenfi  à l'occident.  Le»  Chinois  aflurent  que 
cette  Province  eft  au  milieu  du  Monde.  Toutes  le»  campées 
y font  fertiles  en  blez  & en  pâturage*  : les  montagnes  font  cou- 
vertes de  forêt*  : le*  arbre»  y produtfent  prcfqoe  tou»  le*  &uit* 
que  nous  avon»  en  Europe , & en  G grandie  quantité , qu'on  le» 
a prefque  pour  rien.  Ceft  pourquoi  les  Oiiooi*  nomment  ce 
paît  leur  jardin  de  plaifance.  Cette  Province  contient  huit  gran- 
des ville»  A cent  citez . outre  le»  fort*  fit  chlteaux  : le*  grande» 
ville*  font  Car  fait , Qneifc  , Cheap*,  GurJnet , flisr.e.n^ , Ha- 
ibtn , Nanrjaag  A Jimne.  • Martin  Martini , De/tnptu*  de  In  Cbi- 
w,  dom  le  Rrrurtf  de  Tbevenot , val.  1. 

HONAN,  fixiéme  ville  capitale  de  la  Province  du  mime 
nom . a été  nommée  de  la  forte  par  l'ordre  expré»  de  la  famille 
de  Trinrinj».  Elle  eft  arrofée  des  eaux  du  fieuve  c*.  Le  pal»  qui 
Penvironne  eft  plein  de  montagne» , & embelli  en  plulkur*  en- 
droit* de  quantité  de  fépulchres  magnifique*  A de  beaux  jardin». 
On  y voit  entre  autre*  le  fépulcre  d'un  voleur  célébré , qui  »'é- 
lcva  k la  Souveraineté  par  Tes  brigandage».  Ceux  de  cette  Pro- 
vince lui  firent  bâtir  un  Temple,  prétendant  que  l'exercice  de 
dérober  n'étoit  pu  contre  la  Loi  naturelle,  n'y  ayant  que  le  Droit 
poGtif  qui  donne  les  poGclEom , A qui  tâche  par  conséquent  de 
Ica  conferver.  Il  y a treize  ville»  médiocre»  fou»  la  dépendance 
de  celle  de  Honan,  favoir  Jea/'e , C«*g,  Mngemç,  Tng,  Tr» j- 
fmg,  Juatgmag , S:nfn . Mirwr: , C*t,  Xeo,  Lrqjui,  Xeabteug 
A L*xi  On  volt  Cou»  la  ville  de  Honan  entre  auuet  montagne», 
celle  de  Kmg , très  abondante  en  mines  de  cuivre.  Ceft  de  U 
que  l'Empereur  Httor.us  en  prit  pour  faire  le»  inlirumen»  de  fa 
■uifon  A de  guerre.  * Ambeff.  des  HtUaadait  vers  l’Empereur  de 
U Chine , tb.  «x.  Th.  Corneille , DiH.  Gdeg. 

H O NC  A LA  , ( Antonio  1 Chanoine  d'Avila  en  Efpagnc, 
étoit  de  languis,  dan»  le  Diocéfe  de  Caliborra,  & vlvoit  dans 
le  XVI  (kde,  ver»  l'an  155s.  Il  avoit  été  Difciple  du  célébré 
Antoine  de  Lebrixa , ou  Nebriflènfii,  & il  l’aqulc  beaucoup  de 
réputation  par  fa  doétrine  & par  Tes  Ouvrages,  qui  font,  Gre m- 
mttùf,  O mmeœaria  in  Gcrjim;  Ofmj.nU  XVII  de  Rébus  variir 
TMgâii  ; Pem. tpkm  Ci-npln*  pteutù , fi te.  Sainte  Théréfe 
parle  avantageufement  «f  Antonio  d’Honcala.  * Nicolaa  Anto- 
nio , & André  Scoi , B:bhoib.  Hifp. 

• HONCK,  bea*  & grand  village  de  Suifle  dan»  le  Canton 
de  Zurich,  k une  lieue  de  la  ville  de  Zurich . fur  le  chemin  de 
Zurich  k Raden.  Son  terroir  rapporte  le  meilleur  vin  de  tout  le 
Canton.  * Eut  fir  Dilues  Je  Smtÿt,  tout  1.  p.  3c.  édit.  d'Anw 
fterdam  1730. 

HOND  ou  HONDT  (Le).  Voyez  HONT. 

• HONDA,  petite  ville  d’hfpagne  dan»  le  Royaume  de  Va- 
lence. Elle  eft  i l'occident  de  Villa-Real , fur  1a  rivière  de  Mil- 
ia» , entre  des  montagnes  fertile*  en  (impie*  on  herbe»  médici- 
nales. • Colmcnar,  Dilues  ftfragae,  p-  yty. 

• HONDARA,  bourg  d’Elpagnc  «Un»  ia  Bifcaye  propre. 
Il  eft  fur  U côte  à l'eft  de  Bilbao , dont  il  eft  éloigné  d'environ 
fept  lieoe». 

• HONDEKOETER  (Mrfchior)  excrUent  Peintre  en 
toute»  forte*  d'olftaux,  naquit  à Utrecbt  en  1636,  & fe  diftin- 
gua  en  ce  genre  de  Peinture.  * M.  Jacque*  Campe»  Wcytrmin, 
Vto  des  Pantres  do  Parr-iL» ,enHol!and<ii»,n»sf  i.p.3&].&j\uv. 

HOND1US,  (Jolie)  fameux  Géographe  «k»  Paît  Bat,  na- 
quit en  1363,  dans  Wanckéne  petit  bourg  de  la  Flandre.  A 
l'âge  de  deux  an»,  U fut  tranfpotté  par  le»  parmi  k Gand , A à 
l'âge  de  huit  an*  il  commença  à deluner,  à à graver  fur  le  cui- 
vre & fur  l'yvoire , fan*  avoir  eu  aucun  Maître.  Il  fe  pouiïi  fi 
bien  dan»  cet  Art . qu'il  mérita  une  place  parmi  les  principaux 
Ouvrier*  de  fon  liéde.  Lorfque  le  Duc  de  Parme  affiégea  An- 
vers A qu'il  campa  dan»  un  village  nommé  Bcvcrre,  il  envoya 
fon  Confcdeur  à Hondius  pour  le  faire  venir  auprès  de  lui  Le 
Duc  le  reçut  fort  gncleuiemcnt  4 lui  ordonna  de  faire  quelque» 
ftatues  de  bronze , qu'il  exécuta  parfaitement  bien,  furquoi  le 
Duc  le  pretia  fort  d'aller  i Rome.  Mai»  llondiu»  n'en  ayant 
nulle  en  vie,  partit  faas  prendre  congé  du  Duc.  Il  écrivoit  aufll  i 
peindre  4 entendoit  parfaitement  Part  de  fondre  le»  caractères 
pour  l'imprimerie , ce  qu'il  apprit  auiü  fan»  Maître.  Son  père 
ayant  remarqué  en  lui  ce»  beaux  talens.lui  fit  fréquenter  le.Cof- 
oh  il  apprit  le  Lâtln  4 le  Grec  avec  beaucoup  de  facilité. 

A l'âge  de  zo  an»,  il  paftà  en  Angleterre  où  II  l'adonna  tout 
entier  à la  Coûnographfe.  11  fit  i î-ondres  deux  Globe*  d’ure  | 
grand -ur  extraordinaire  4 ('établit  en  fuite  i Amrterdam,  où  il 
U f«  fit  un  grand  nom  par  fc*  belle»  Canes  de  Géographie.  Il  j 


mourut  le  T6  Février  i6ir,  âgé  de  4fl  «ns.  ayant  publié  le* 
Ouvrage»  fuivan»,  TbtMrum  Artis  fir:kmdi;  Orhs  lerrorum  Dt- 
ftriplio  Gttgropbuu , Gerbtrdi  Méritions  À: Us  ; Itabu  Udiernu  De- 
firiptio.  • Witte , Me  mtr.  PbiUf.  Di  S.  Fitoussi. 

* HONDIUS  (Abraham)  célébré  Peintre,  fe  fit  admire* 
fur-tout  à peindre  de  toute»  forte»  d'animaux.  IJ  excelloit  prin- 
cipalement à teptéfenter  des  chevaux  & «le»  chiens.  Il  alla  en 
Angleterre  avec  une  femme  mariée  qu’il  avoit  «lébauchèe,  A vé- 
cut avec  elle  comme  un  mari.  Dé»  qu  elle  fut  morte , il  éponfa 
une  fille  da  plus  bss  étage.  • Voyez  M.  Jacques  Camp©  Weyef- 
man,  Vm  des  Pmtru  des  P tls-Bo , en  HolltndoU,  tout  j.  f. 
*57-  Pffusv. 

H O N D O , Province  d'Afrique  «ians  le  Royaume  de  Qaoia. 
Elle  eft  fituée  i côté  d'une  grande  forêt  .qui  a huit  ou  dix  jour- 
née» de  chemin  en  longueur,  4 plus  avancée  vers  le  nonLeft, 
que  le  Paï*  des  Galaveys.  La  Province  de  Dogo  y eft  renfer- 
mée. Prés  de*  Hondos  demeurent  le»  Ctfn4-J£»ci.u,  c’eft  à di- 
re, le»  Hauu-Quoias,  dont  la  Langue  dJFcrc  de  celle  que  par- 
lent les  Quoi»»  de  la  côte , comme  PAIIenunJ  diffère  du  Fla- 
mand. * De  la  Croix , Ht/l.  de  l'Afrifte , tome  2.  Th.  Coméd- 
ie, D:S.  Gevsr. 

HONDSCOTE.  Voyez  HONSCOTE- 
HONDT.  Voyez  H ON  T. 

HONDURAS,  Province  de  l'Amérique  feptetjtrionale, 
don*  le  Mexique  ou  Nouvelle  Efpagnc , en  l'Audience  de  Gui- 
timala , cil  Gtuée  entre  la  Mer  du  NorJ,  le  Golfe  dl  Honduras, 
la  Province  de  Nicaragua,  4 celle  de  Jucatan.  Sa  ville  capiu- 
, le  eft  Valladolid,  que  ceux  du  pai*  nomment  Commtjtgut.  Les 
autres  font  Gratis»  â Dlo»,  Truxillo,  S.  Pédro,S.  Juan  de  Puer- 
to de  Ca  val  lot.  Saint.  George  de  Olancho , 4c.  Cette  Province 
a près  de  cent  lieue»  de  longueur,  4 plus  de  quatre. vint»  de  lar- 
geur. On  en  tire  da  miel , du  coton , 4 de  la  laine  que  nous 
appelions  Pmsc , 4 diverfes  autre»  dentée».  Le  Golfe  de 
Honduras  eft  une  partie  de  II  Mer  du  Nord , qui  a la  Province 
de  Honduras  au  midi,  4 celle  de  Jucata  au  feptentrion.  On  f 
trouve  plufieurs  ifiet.  Le  tenoir  de  la  Province  de  Honduraa 
eft  fi  fertile  en  nulz , qu’on  en  fait  trois  recuites  par  an  en  ple- 
fieurs  endroits.  Il  eft  auiG  très  propre  â porter  du  froment,  4 
le  bétail  y trouve  de  bon*  pâturage*.  Il  y a de*  minet  d'or  4 
d'argent;  les  abeilles  y font  du  miel  4 de  la  cire  en  abondance. 
Toutes  les  rivière»  de  crue  Province  le  débordent  en  certaines 
faifons  de  l'année,  4 fe  répandent  dans  les  campagnes  quelles 
arrofent  4 engniiTcr.t , comme  le  Nil  fait  le*  terres  d'Egypte. 
Cette  inondation  arrive  k plus  lbuvcot  vers  ts  Saim.MichJ. 
au  mois  de  Septembre.  Valladolid , ou  Commayagua  eft  fiteée 
dans  une  belle  4 agréable  voilée , 4 c’eft  où  le  Gouverneur  de 
ta  Province  fait  ordinairement  fa  réûdence , avec  le*  autre»  Of- 
ficiers du  Roi.  Le  Siège  de  i'Evéque,  qui  étoit  â Truziiio,  j 
fut  transféré  en  1558.  L’sir  y eft  tempéré  4 fort  fàin,  4 l oa 
a trouvé  de  riches  mines  d'argent  aux  environs.  Le  port  de 
Cavalloa  étoit  autrefois  fort  fréquenté;  mai»  parce  qu'il  étoit 
trop  expofé  aux  iocurfions  de»  ennemi» , 4 particuliérement  «les 
Anglol* , le  Roi  d'Efpagne  fit  tranfporter  les  Habitan*  dans  b 
ville  de  Saint-Thomas  de  Caftille.qul  eft  extrêmement  bien  for- 
tifiée. Truxillo  eft  une  ville  fort  renommée,  fituée  fur  la  côte 
du  Golfe  de  Honduras.  Son  port  nommé  Saint- Gilles  eft  au  fond 
d'ur-.e  Baye,  le*  navires  y font  i l'abri  des  vent».  Les  vignes  de 
ce  territoire  portent  deux  fou  l'an;  car  aprè*  avoir  vendangé, 

: on  les  retaille  aullîtôt  , 4 les  féconds  railiru  lont  inur»  ver» 

, Noël.  Le»  orangers,  le*  citronnier*  4 autre»  arbres  fcmblablci, 
i y produtfent  de»  fruit*  excellent.  Truxillo  eft  une  place  impre- 
nable, â caufe  de  fa  Gtuation  fur  une  terre  evearpée  de  tou*  cô- 
tez,  k la  referve  d'un  fentiex  éuoit,  fermé  pur  une  porte  foiti. 
fiée , où  font  pofées  des  fentineUest  * De  Laet , Hijtme  dm 
Stn-jen  Monde. 

HONKAU.  Voyez  HONNEAU. 

H O N F.  R T.  Voyez  H ON  A ER  T ( Roch  Vanden  ). 

H ON  F.  STI  S,  (Pierre-Damien  de)  Cardinal  & Evënw 
d'Ollie,  fort!  d'une  noble  famille  de  Ravenne,  dite  de  Htnt/Ui, 
prit  le  nom  de  Demeu,  qui  étoit  celui  de  l'un  de  fes  frères , qu’il 
aimoit  uniquement , 4 qui  avoit  eu  foin  de  fon  éducation.  De- 
pui*  Il  embraffa  la  Régie  de  feint  Benoit  â Font-Avellane , 4 fon- 
da meme  quelques  Monaftéres.  L’édat  de  fa  fainteté  4 de  fa 
doctrine  le  fit  créer  Cardinal  4 Evêque  d’Oftie,  par  le  Pape  L- 
tienne  IX,  en  1057.  On  eut  peine  à lui  foire  accepter  cette 
dignité,  4 le  Pape  fut  obligé  d'employer  fon  autorité  pour  i*y 
engager.  Ce  Cardinal  fervit  PEglife  en  diverfes  occaüon» , ht 
par  les  Ecrits  4 par  fes  foins;  nuis  entraîné  par  l'amour  de  la 
folicude,  ii  fe  retira  enfin  dans  fon  bermiuge.  Quelque  tenu  a- 
prèt  il  eut  ordre  d'en  fortir  pour  terminer  des  afiaires  prcüântct; 
4 revenant  d’un  voyage  qu’il  avoit  fait  à Ravenne , pat  orJre 
du  Pape  Alexandre  II , il  mourut  i Taenia  dans  le  Monaliére  de 
Sainte-Marie,  le  13  Février  107a,  âgé  de  6C  ans.  Nous  avons 
fe»  Oeuvres  de  «üverfes  éditions.  Celle  de  Lyon  de  1623 , eft 
diviféc  en  trois  parties  ; la  première  contient  huit  Livre*  de  fc* 

! Epitrcs;  la  féconde  comprend  fes  Sermon», & disertes  Vies  des 
Sainti;  4 la  troifiémea  louante  Traites  fpiritucis,  la  Relation 
d'un  vovageque  ce  Cardinal  fit  en  France  en  qualité  de  Légat, 
4 une  Hymne  de  la  Gloire  du  Paradis , compoféc  de»  paroles 
de  faint  Auguftin.  Conjuliez  fa  Vie  écrite  par  Jean  fon  Difciple, 

4 mife  à la  tête  de  fe*  Oeuvre».  • Didier  du  Mont-CafEn,  /. 
a.  Léon  d'Olîie,  Citron.  Cofto.  I.  2.  Sigebcrt,  de  V.r.  /.,*  I .. 
163.  Honoré  d'Autun,  I.  4. 1.  11.  Baronlu» , Août,  tome  11.  A r- 
noul  Wion,  »■  Line  Vut.  Rubeu»,  Htfl.  Ke.w,  t y.  Jcan-Ba. 
tille  Signiu»,  de  Or  An.  fif  Seau  Canon.  1. 1.  f.  J.  Tritbéme.  Bel- 
larmin.  Voffiu*.  Poilëvin,  4c 

HONESTUS,  ou  DE  HONESTIS,  (Pierre)  Abbé  de 
Sainte-Marie  du-Port,prè»  de  Ravenne, dan*  le  XII  fiéde,  écri- 
vit des  Régies  dites  Coujliiutieuti  P*nur>ja , qu’on  attribue  i 

Fane 


H O N. 


H O N. 

Pierre  de  Damien  ; maU  Penno'  ft  d'autres  prouvent  que  cet 

Abbé  de  Port,  qui  mourut  ea  1 1 19, était  diffèrent  de  Pierre  de 
Damien  Cardinal.  * Peonot,  Utfi.  Canon.  Regui.  Le  Mire,  Je 
Stnpt.  Bcdtf.  *■  AuH-  8 Te. 

HO  NE  ST  U i (Gille*)  né  i Trapano  en  Sicile,  étoit  de 
l’Ordre  de  Sic.  Marie  «lu  Mont  Carmel.  C'étoit  un  bomcic  d'un 
grand  fivoir.  Après  avoir  été  fait  Docteur  en  Théologie,  il  eut 
focrelfivviucnt  plusieurs  emplois,  comme,  d'Infpcétcur,  de  Ré- 
formateur, de  Vîuiie-Général,  ftc.  Il  a fait  bâtir  dans  Trapa- 
no , ft  dans  Païenne  plufieuts  édiüccs  qui  font  honneur  i fon 
Ordre.  Il  mourut  i Trapano  le  19  Mai  tfiii.  On  lui  attribue 
un  Traité  qui  a pour  titre , De  Jèf  tan  pojl  mitm  Rtupttcuhi  am- 
flurnnk  • Gr.  D;&.  Un.v  H ail.  Bü-futb.  SukU. 

H ON  ET  ON,  ville  d'Angleterre  dans  le  Comté  de  Dévon . 

& dans  la  Contrée  appelléc  AxminfUr  fur  la  rivière  d'Ottcr  .en- 
voyé deux  Membres  au  Parlement  & cit  i n6  milles  Anglois  Je  & l'Auteur  Je  iitrétiMw  Havane,  remarque  qu’il  s'y  trouve  des 


H O N.  183 

LES  FILLES,  LS  P ATS,  ET  LES  HJBITASS. 

Prcsbourg  que  les  Hongrois  appellent  Pefim,  a été  la  ville  cap|. 
talc  de  ce  qu’y  poffédolt  la  Manon  d'-iutrrche,  depuis  la  perte 
d'Albc  Royale,  jufques  en  I68h,  que  les  Alterna»»  prirent  Ru- 
de Ou  Oyr» , qui  tlt  aujourd'hui  capitale  de  la  Hongrie.  Les 
autres  principales  font  Altcmbourg,  Raab , Papa,  Zaunar,  To- 
kay,  Javarin,  Kperie*.  Callbvie,  Tornaw,  Komore,  Gran  ou 
Strigonic.Témifwar  ou  Ténttfwar,  Novigrad ,Nt whaufel ,Fu*f- 
kirchcn  ou  CUM-Eglifet  , Zigct , Agria,  Colocza , Put,  Wa- 
j radin  , ftc.  Les  Turcs  n'y  ont  prcfque  plus  rien.  L'air 
j de  la  Hongrie  eft  mal-fain,  & fur-tout  pour  les  Etrangers;  aufli 
, remarque. t on  qu’il  ergendre  «ju, irrité  de  vermine.  1-es  eaux, 
; fi  l’on  en  excepte  celles  du  Danube,  ne  font  pas  fon  bonnes; 


Londres.  * D.Utt/ieutre  Anglais. 


i fontaines,  dont  Peau  qui  ei*  moi  tille,  croit  avec  la  Lune,  dl- 


HONFLEUR,  ville  de  France  en  Normandie  , dans  le  minue  avec  elle,  ft  tarit  tout  i fait  quand  elle  clt  pleine,  ün  y 

Licuvin,  Diocéfe  de  Lizicux,  eft  fituée  fur  l’emljouchure  de  la  trouve  encore  des  fontaines,  qui  changent  en  pierre  ce  qu’on  y 

Seine,  vis  i vis  de  Hnfleur,  qui  ell  de  l’autre  côté,  ft  a un  jette;  d’autres  qui  font  chaudes  en  Hiver,  ft  qui  fc  glacent  en 

beau  port  de  mer.  Les  Auteurs  qui  écrivent  en  Latin,  la  nom-  ” “ ” 

ment  diverfeinent , Htmfiev'mi  Si  Htnfiorimm  , Han/'-i.in  , i/o». 
fiutfun,  Hoaflvlum  Oppi.Sm.  F.Ue  a pris  fon  nom  de  flot,  dont  de  fer.  Le  terroir  y eft  extrêmement  fertile;  de  forte  qu'on  a 

on  a fait  lien , ft  «le  fleut  on  a dit  flw.  M.  Huet  dit  que  les  cru  que  la  Hongrie  pourrait  fournir  du  blé  à toute  l'Europe.  Les 

noms  terminés  en  ^«r , fc  trouvent  terminez  en  yl«*  dan»  les  pâturages  y font  admirables , & l'abondance  de  gibier , de  poif. 

vieux  litres.  Ainft  Barfitm  eft  appcllé  Barbtfl* , Harfteur  ft  Hon-  ion  & de  bœufs  y ell  extraordinaire.  Les  palfans  vivent  le  plus 

' , Hofr'ioi  & Hïnr'bv,  tous  lieux  exuu.cz  aux  Rots  de  la  mer.  , fouvent  de  chair  de  fangiier,  & de  cerf.  On  y a eu  Jufques  i 


Eté;  d'artres  dont  l'eau  ell  aigre,  piquante,  Liée , ftc.  Il  y a 
aulfi  dtverf;'»  mines  de  fd,  d’or,  d'argent,  de  cuivre , d’ader  & 


llonfitui  ell  i trois  lieues  de  Pont-l’Evêquc,  à même  dillance  du 
Havre , & i feize  de  Rouen.  Elle  étoit  autrefois  ceinte  de  rau- 
raille».  U i compte  douze  mille  âmes  dans  Hooficur.  Cette  ville 
a un  Gouverneur,  qui  l’œil  auŒ  du  Pont- l’Evéque  & du  Pals  d' Au- 
ge- Le  fd  de  Brou.ige  deitiné  pour  les  villes  & Pals  fittsez  fur 
u Seine,  arrive  à Uonâeur;  cependant  elle  n'a  pas  fon  Franc- 


mille  carpes  pour  moins  .le  cent  fols  monnoye  de  France, & o 
a remarqué  qu'en  une  année  on  en  avoit  amené  plus  de  quatre* 
vint»  mille  bœufs  en  Allemagne.  Les  Hongrois  ont  plus  d incli- 
nation pour  la  guerre  que  pour  le  négoce . & pour  les  Aru:  ils 
font  cruels , fuperbes,  vindicatifs,  & fi  peu  unis  entre  eux, 
qu’il  ne  faut  pas  s'étonner  s'ils  font  devenus  la  proye  des  Bar- 


falé,  nui»  elle  eil  exempte  de  Taülc.  Quelques-uns  prétendent  bares.  Ils  p.irlcnc  pluficurs  fortes  de  Langues , & fur-tout  la  La- 


que c cilla  JuJuvvu  de  Sigebert.  * Plg-niol  de  la  Force,  .Vw-  | 
vtllt  Defiritem  Je  la  France  8T,.  imt  5.  p.  nj.  ftc. 

HONGRE,  (Jacques  le  J natif  d' Argentan  en  Normandie, 

& Religieux  de  l'Ordre  de  feint  Dominique,  fut  reçu  Doéteur  | 
en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  en  iS<So,  & en  1563  fut  | 
fait  Vicaire-Général  du  Diocéfe  de  Rouen  par  le  Cardinal  de 
Bourbon,  qui  en  étoit  Archevêque.  Il  fut  lans  contredit  le  plus 
célébré  Prédicateur  de  fon  tenu  en  France,  & ce  fut  lui  qui  fut 
chargé  de  prononcer  l'éloge  funèbre  du  Duc  de  Guifc , afljfliné 
devant  OH. ans,  dont  il  publia  auffi  la  Vie  en  1563.  Ce  fut  en- 
core lui  en  156»,  qui  le  jour  d une  proceŒon  folemncllc  faite  à 
feint  Médar.1  i Paris, pour  réparation  des  fccriléges  commis  con- 
tre le  faint  Sacrement  , prêcha  au  milieu  de  la  MelTe  en  pré fen 


. qui  leur  eil  tics  familière.  La  plupart  des  Hongrois  font 
Catholiques,  ou  Prattllans;  mais  il  y a chez  eux  piulicurs  Se- 
êtes  particulières.  Les  Gentilshommes  y font  magr  iriques , ft 
aiment  paffionnément  les  chevaux,  la  chaire  ft  la  bonne  chère. 
Quoique  les  Hongrois  n’aiment  pas  les  Allemans,  la  Noblcllè  y 
ell  néanmoins  attachée  en  apparence  à la  Maifon  d’Autriche, 
pour  fe  g nantir  de  l’opptcflïi  -n  des  Turcs , qui  confiJércnt  au- 
tan; un  Paîfan  qu’un  Gentilhomme  La  plus  grande  force  du 

Îah  conûilc  en  Cavalerie  légère.  Les  Cavaliers  y font  appelles 
tmlars , & les  gens  de  pied  HcJttquti.  Il  y a dans  la  Hongrie 
deux  Archevêclrcz , Gran  ou  Strigonic,  dont  l'Archevêque  ell 
Primat  du  Royaume,  & relui  de  C'olocx  ou  Colocza;  & 16  E- 
véchez,  dont  Hz  font  futTragana  de  Suigonie , favoix,  Nitrla, 


ce  de  quatre  Cardinaux’,  de  tout  ce  qu'il  y avoit  de  Prélats  à j Nitrle,  Nitracht  ou  Niytrachc;  Gtwer,  javarin,  Raab  ou  Rab; 
Paris,  Je  tout  le  Clergé  de  cette  grande  ville, des  Cour»  fouve-  ” ‘ **  * " — - “ 


raines,  & d'une  multitude  proJlgieufc  de  peuple-  On  n auffi  de 
lui  quatre  Houidies  touchant  les  feinte»  [mures;  une  Kélntion  delà 
conférence  qu'il  avoit  eue  le  a 3 Juillet  1565!  Ambourviile  avec 
le  Mini 'Ire  Guillaume  Feugére;  & une  Déclaration  des  trois  points 
contenus  au  facrrMylléredc  la  Méfié,  fa  voir,  de  la  confccration, 
obfetion.ft  communion  de  N.  S.  Il  mourut  en  tS7f,àRoucn,nfe- 
yant  pas  plus  de  St  an».  * Echard,  Script.  Or  J.  Pr*J.  tenir  i. 

HONGRI  E.Royaiune  d.-  l' Europe, étoit  d-devant  en  par. 
tie  au  Turc . & en  partie  i la  Maifon  d'Autriche;  mais  depuis  les 
viétnire*  & les  conquêtes  du  Prince  Eugène  deSavoye  qui  arepouffé 
les  Pure*  jufques  au  delà  de  Belgrade  en  I7t7,ilsn'y  poflèdcntplus 
lien  ou  que  fort  peu  de  chofc.  Il  cfl  fitué  entre  le  39  & le  47 

degré  Je  longitude  ■ ft  deptds  environ  le  4t  jufqu’au  49  de  la-  , — - 

titude  fcptentrionale.  Ce  Royaume  a été  éleftii  depuis  la  mort  ' au , fans  beaucoup  du  réflexion , que  la  Pannonie  étoit  1 fen- 
de feint  Etienne,  jufqu’i  celle  de  r»— — — •»  r^fW,  nnl  r.aZI..  fin»  Ptnni*  Pmm IM.  n.J  Ztnll  mws  l>i«4»  an  miitl  «lit  Dan.1- 


Egher,  EgerouAgria'  Watzen  ou  Weitzen ; OttcgiazacjFunf- 
kircbenouCinq-Egliieï.  & Wefprrm  : huit  fulTragans  de  Coloc- 
za, Bath,  uni  i l'drchevéché  ; Zagrab.  Zigrabia  ou  Zagnm; 
\V .radin  ou  Grand- Waradin ; Szcicui,  Szreim.Sixmifcb  ou  Syr- 
mifeh;  ChonaJ  ou  Choni  id;  Bofna,  Saraio  ou  Bûfna-ïfenio  ; 
ZelwD,  Cibinio  ou  llennnnltadt;  & Backow  ou  Bicquow.  Les 
deux  autres  font  fous  la  Métropole  de  Spalatro  en  Dxlmitic. 

LE  GOUrERNEUEN  T. 

Avant  que  les  Hun»  s'emparaflèiK  de  ce  pals,  auquel  ils  ont 
donné  Ir  nom  de  Haagnc,  il  porralt  lu  nom  de  Paennit,  de 
Pemm , lulon  quelques  Auteurs,  qui  le  croyant  pieufunent  avoir 
été  le  quatrième  dcfcvndu  de  Sem  fils  de  Noé.  D audet  ont 


l'Empereur  Jofeph.qui  fut 

en  1687,  du  vivant  de  rEmpereur  Léopold  fon  père, étant 
Ja  Rot  des  Romains , mais  ce  Prince  étant  mort  en  17  tl , l'Em- 
pereur Charles  VI , fon  frère , fe  fit  couronner  Roi  de  Hongrie 
en  171»,  (ins  avoir  été  élu.  On  convoqua  alors  1rs  Etats  de 
Hongrie, qui  pa lièrent  un  Aéle  par  lequel  en  reconnoillmt  pour 
leur  Soi  légitime  l'Empereur  Charles  VI , déclarèrent  ia  Couron- 
ne héréditaire  i fc*  enfant  miles,  ft  i leurs  defcendsns  en  légi- 
time muiage,  fe  réfervant  de  rentrer  dans  leur  droit  d'élection, 
fi  h branche  mafeuline  du  la  M.iifon  d'Autriche  venoit  i s’étein- 
dre; mais  en  juin  1711,  les  même*  Etais  confenrirent  que  l’hé 
rédicé  pafieroic  aux  filles  de  la  même  Maifon,  & qu’au  défaut 
de  la  ligne  direde , la  poiTeffion  partit  à la  ligne  collatérale  à 
perpétuité. 

SF.S  SOUS,  SES  BORNES.  SA  DIVISION . SES  RIVIE- 
RES, SES  LACS,  » SES  U ONT  AGNES. 

Ce  Royaume,  qui  e(l  une  partie  de  l’ancienne  Pannonie,  ell 
appcllé  Atigi.ir  par  lus  Turs;H  nfierika  par  les  Efelavnns;  Hui 
ger/W  par  lut  Allemans;  On$êe na  par  les  Italiens  ft  les  K(pa- 
gnols  ; & Hongrie  par  les  François.  Ses  'tomes  font  la  Tranltyl- 


fut  élu  ciennc  Péonie , Paoxia,  qui  étoit  tome  llruée  au  midi  du  Danu- 
be. L'Ilillohe  Romaine  frit  mention  d'un  Pinétcs,  Roi  de  Pan- 
nonie, tributaire  d'Augulle,  après  que  les  Pannonicns  eurent 
été  vaincu»  par  Vihiu»,  ft  pu  l'ibére,  qui  conquit  I lllyrie.  De- 
puis, Pinétè»  fc  révolta,  & lailîa  U conduite  de  (on  Armée  à 
Ratio  Brunuus,  qui  fut  défait  par  Cécinna  Scveru»  près  de  la 
Drave , où  il  y avoit  une  garnil'on  Romaine.  Depuis  ce  Batto 
Brenuus,  joint  avec  Battu  Difidiatus,  Dalmare  , qui  vainquit 
Vaiériu*  Mertilinus,  courut  la  Macédoine,  & fut  battu  par  Rbi- 
metalcès  & Refeuporis  fon  frère, l'an  dixiéme  de  Jéfus-Chrift,& 
par  Cécinna.  Apré»  cette  dlfgraœ,  Breneus  trahit  Pinétè»  fon 
maître,  & le  livra  aux  Romains;  mais  peu  de  teins  après  il  fut 
puni  par  Batto  Difidiatus,  qui  le  fit  mourir.  Sou»  I empire  de 
Gallien  1rs  Komalns  s'avancèrent  jufqi.es  dans  la  Haute  Panno- 
nie, l’an  de  Jéi'us-Chrifl  a6o.  On  commença  bien  lût  apié»  fous 
Probus,  â y pfenter  de»  vigne».  & jufques  i Conftaniln  U Grand 
on  y tint  en  garnifon  deux  Légion»  Romaine*.  Cette  Province 
fut  337  an*  fous  la  domination  des  Romain*.  & Conftantin  per- 
mit aux  Vandales , chatflz  de  leur  paï»  par  les  Goths,  de  l'aller 
habiter,  lia  ne  la  purent  tenir  que  quarante  ans , & ils  en  fi»- 
cncore  chartez  par  les  Goths,  qui  retinrent  la  Pannonie, 


vanic  & la  Valaquie  au  levant  ; la  Pologne  & ia  Siléfie  au  fepten-  par  un  Traité  fait  avec  l’Empereur  Gratien.  Après  les  Goths 
nl.n.  I,  l-ai.lr.Vk-  A I*  g, tri-  l 1«  M ...  I-O... -I.  ---a,,.-,,-,,  Ai'iN  fi  lll.Vli  f.A 


trion  ; la  Moravie. l’Autriche  & la  Stirie  au  couchant; la  Bofnie 
& la  Servie  au  midi.  La  figure  de  ce  Royaume  eft  quarrée , ft 
les  quatre  coins  regardent  les  quatre  parties  du  Monde.  On  la 
divlfe  en  Haute  ft  Baftë  Hongrie.  La  Haute  eft  au  delà  du  Da- 
nube, vers  la  Pologne  & la  Transylvanie.  La  EaJJe  cft  en  deçà 
du  même  fieuve.  Il  y avoit  autrefois  plus  de  foiiante  ft  douze 
Cornu  z , ft  aujourd’hui  il  n’y  en  a environ  que  cinquante.  Scs 

grindpalcs  rivières  font  le  Danube,  la  Drave,  la  Save,  la  Teif- 
‘ ou  Tibifque.  le  Raab,  le  Wang  , le  Gran,  la  Sarw  ze  ou 
Sarwitz,  ftc.  Cette  dernière  fort  du  Lac  Bilathon.  II  y a en- 
core ceux  de  Ncwrtdler,  de  Bcrzkerk  ou  Beckzkerek,  & quel- 
ques autres  qui  font  moins  conrtdérabics.  Les  plus  hautes  mon- 
tagnes de  la  Hongrie  font  les  monts  Crapak,  vers  la  Pologne, 
ft  esta  la  Tranilÿlvanic. 


vinrent  les  Huns , lefqucli  conduits  par  Attila  & Blé  Ja  fon  frè- 
re, environ  l'an  374,  fouirent  au  nombre  de  dix-neuf  cen1  mil- 
le de  cette  partie  de  Scythic  nommée  le  Tsrryw/fc*,  d’oî»  les 
Turcs  font  aullï  originaires.  Réfolus  de  s'arrêter  en  cette  Pro- 
vince , ils  donnèrent  deux  batailles  contre  Macrin , qui  gagna  la 
première.  & fut  tué  dans  la  fécondé;  de  forte  qu'en  401 , Us 
ne  trouvèrent  plus  rien  qui  leur  rélifiât,  4 fe  rendirent  entière- 
ment miltrcs  de  la  Pannonie.  Attila  leur  Roi  cft  fort  connu 
dans  l'Hiftoire,  & fit  trembler  longtems  'es  Romains.  Scs  fuc- 
relieurs  n’eurent  ni  la  même  intrépidité,  ni  le  même  bonheur 
que  lui.  Ghuba  fon  fils  fut  chaffié  de  Hongrie,  que  nous  n« 
nommerons  plus  Pannonie , & fut  contraint  de  retourner  en  Scy- 
thie  avec  une  partie  de  fes  gens , au  pais  d'où  fcs  ancêtre*  é- 
toient  venus.  Lorfqu'il  fc  fut  retiré , les  Oftrogoth*  vinrent 

pren- 
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prendre  11  place  des  Hans,  l'an  4s 3.  Valanne  leur  Roi  régna 
quatre  ans  en  Hongrie»  Tendaoer  Jeux,  Théodoric  cinquanie- 
un  . de  Atba'anc  «roir.  Depuis  , les  Lombards,  fous  Ardoin 
leur  Chef,  en  cbalTérent  les  U'irngotlis,  vers  l’an  jio.  Apre* 
un  régne  de  fept  ans,  ArJoin  labia  pour  fuccelTeur  Album,  qui 
dans  la  a;  année  de  ton  régne  fut  appellé  par  Narré*  cri  Italie, 
& tailla  cette  Province  au*  Huns,  1 la  charge  qu'ils  l'y  rece- 
vraient, s'il  étoit  contraint  de  retourner,  hn  508,  une  autre 
troupe  de  Huns  vint  en  Hongrie  fou*  la  conduite  J'Avanrs,  qui 
y coniuundi  19  ans;  & Chacon  ou  Cheg**,  qui  lui  fuccéda,  rit 
la  guerre  â l Empereur  Maurice.  En  dot . ou  6ji,  Ica  Romains 
reprirent  la  Hongrie,  qui  demeura  fou-jiife  aux  Empereurs  dü- 
ricnc  cent  quarante  ans.  Kr.fuitc  d’autres  Huns  fous  la  conduite 
d'Almr»,puis  d'Arpadus  fjn  fils, qui  fc  d dolent  defeendus  d’At- 
tUa.s  cn  emparèrent  pour  la  ttoLTiéme  fois.  Ils  la  tinrent  jufques 
en  8o j , que  les  François,  fous  Charlemagne  leur  Kot,  les  tuè- 
rent prefijue  tous.  Tandis  qu'ils  poffèJércnt  l’Empire,  les  Huns 
n'oferent  s’arrêter  en  aucun  lieu;  mus  ils  coururent  tantôt  en 
Italie,  4 tantôt  en  Allemagne.  Othrn  l,dc  la  Maifon  de  Saxe, 
ayant  ufurpé  l'Empire  fur  les  DcfcenJans  de  Charlemagne,  eut 
bien  de  la  peine  1 fe  maintenir  conue  les  François,  kés  Huns 
profitèrent  de  l’occafion , 4 retournant  pour  U quatrième  fois, 
en  999  fous  Toxls  leur  Chef,  ils  fondirent  fur  la  Hongrie, qu'ils 
ont  retenue  depuis-  Peu  de  tems  après  ils  embr.i flerent  wChrdUa 
nifme:&  le  nom  de  Roi,  qui  n'y  étoit  p'u»  connu  depuis  quelques 
flécle»,  y fut  alors  rétabli.  Il  fut  porté  au  commencement  du 
XI  fiée  le  par  Et  1 en  ns,  furnommé  le  £i.;ni,  fils  de  Ge:fs,  & 
petit  (ils  de  Toxii.  Il  avoit  le  même  nom  que  fun  ayeul,  de  ce- 
lui  d’Etienne  lui  fut  donné  au  batéme  par  ThéoJat.  |‘ rince  Je 
la  Pouille.  P 1 s r a x , fils  de  Gril* , fa  fnrar , de  .le  Guillaume  de 
Bourg  igné,  lui  fuccéda;  mais  fâ  cruauté  le  lit  chaffer  de  fes  E- 
tats , 4 A a a fut  élu  en  fa  place.  Il  avoit  épnufé  Sortis , autre 
fuir  du  Roi  Entant;  mais  n'étant  pas  moins  cruel  que  fon  pré- 
décrilcur,  il  fut  tué  par  fes  propres  Dome'liques , la  troifléine 
année  de  fon  régne,  & Pierre  fut  remis  fur  le  thrône  par  l’Em- 
pereur Henri  III.  Pierre,  après  fon  retab’.ilTement,  ne  profita 
point  de  fa  difgracc  paffëe , dt  fe  montrant  plus  tyran  qu'aupara- 
vanc,  périt  miférablement  l’an  1047,  André  I,  qui  defeen 
doit  de  père  en  fi's  de  Taxa , lui  fit  arracher  les  yeux , 4 fe  fit 
élite  Roi  de  Hongrie.  Ainfl  cette  Couronne  étant  retournée  aux 
ml’es , demeura  en  cette  Maifon  jufqu’i  l'an  t3oi , qu  A N D R s' 
lll,  die  fe  l'écrira . dernier  Roi.  mourut.  Alors  les  Hongrois 
ne  fc  pouvant  accorder  fur  PéleéÜon  d'un  Roi,  Ici  uns  choilirent 
Vemellat , fils  d'un  autre  l'emefiu,  Roi  de  Bohême,  4 d'afintc, 
qui  étoit  fille  de  Bels  IV  ;&  les  autres  élurent  O/c-oss , fi’*  de  Hr»- 
rs.  Duc  de  Btviére,  4 d'E&zabttb,  aufü  tille  du  même  Bris. 
Le  Pape  Ronlfaee  VIII  fit  de  grandes  laitances , pour  faire  é ire 
Roi  CbatUi.RMn , ou  Cbsrôiert  d'Anjou  , fils  de  C Barlet-AIar 
tri.  Roi  de  Naples. 4 perlt-filsdc  Marie,  feur  de  LaàjUt  IV,  Roi 
de  Hongrie-  Apres  qu'il  eut  envoyé  le  Cardinal  Gentilis,  poux 
excommunia  ceux  qui  oferoient  s'oppofar  I cette  élcflion  , 
Cri  a r 1.1  s fut  enfin  couronné  Roi  de  Hongrie,  l'an  13 to,  4 
régna  trente-deux  ans.  pen  lant  lefquels  U reinû  fous  Tobéilùn- 
ce  des  Hongrois,  1a  Dalmitte,  la  Croatie,  la  Servie,  la  RuiTsc, 
laBofnie  4 la  Bulgarie  .qui  fe  vualoient  cantonner  Cette  Mai- 
fon d'Anjou,  malgré  les  grandes  querelles  qui  s'émurent  entre 
les  Defcendana  de  Charles,  régis  en  Hongrie  jufques  en  1358, 
que  l'Empereur  Sioismono,  fils  de  l'Empereur  C baria  IV, 
de  la  Maifon  de  Luxembourg,  fut  couronné  Roi,  en  vertu  Je 
fon  mariage  avec  Marie,  fille  du  Roi  Lauii.  Depuis,  E hz*- 
betb,  fille  de  Sipfmtd.  porta  ce  Royaume  I Albert  II,  Empe- 
reur, de  la  Maifon  d' Autriche,  qui  ne  régna  guère  que  deux 
ans  DZadrflas,  fils  de  Jagelln  4 d'ffeéaége,  fœur  de  Aisne, 
qui  étoit  femme  de  l'Empereur  SigifmtnJ , s'y  voulut  oppofer , 
d’oïl  naquirent  les  dlvifions  fi  fatales  à la  Hongrie.  Elles  con- 
tinuèrent pendant  la  minorité  de  LoUmi,  fils  pollhume  A' Al 
bert , qu'un  poifon  funcfle  ôu  du  monde , lorf'iu’il  étoit  fur  le 
point  d’époufer  Aiof/ielsint  de  France,  fille  du  Roi  Cborlti  Vil. 
Sa  mort  fauva  la  vie  I Maiibuti,  fils  de  Jean  HuniaJe,  du  Car- 
vin , l'un  des  plus  grands  Capitaines  de  fon  frécle , 4 qui  avoit 
eu  l'admlniftratloo  de  l'Etat,  fous  le  feuoe  Roi  Lldillas.  Mu- 
th  is*.  qui  niéritoit  la  Couronne  par  fes  venus,  bien  qu’elle 
ne  lui  fit  pas  due  pat  fa  nalflânce,  fut  conduit  l'an  1458  de  la 

Krifnn  au  thrône , oü  milgré  les  vigoureuics  oppofitions  de  la 
fai  fon  d'Autriche , 4 les  traverfes  des  Papes,  il  fe  maintint  juf- 
qu'â  fa  mort.  Bé.irriv,  fa  veuve,  fille  de  F trlnond,  Roi  de  Si- 
cile, fut  par  fes  intrigues  faire  élire  Ut.APtsi.AS,  fils  de  Ga- 
rnir, Roi  de  Pologne  ,4  petit-fils  de  Jagellan  ,4  par  conféquent 
neveu  du  premier  UIoIiJIji , qui  di'putoit  le  Royaume  à Albert 
d'Autriche.  Après  cette  élection,  le  nouveau  Roi  l'époufa;  mais 
voyant  qu’il  n'en pouvoli  avoir  d'enfant,  il  U répudia,  4 prit 
en  fa  place  Anne,  fille  de  Gsflan  de  CanJale,  de  la  Maifon  de 
Foix,  d'où  forrirent  Louis,  le  dernier  de  la  Maifon  des  Jagcl- 
Ions;  4 EEzabetb,  qui  fut  mutée  I ferJ.xsxJ  d'Autriche,  Em- 
pereur, I de  ce  nom.  Louis,  II  de  ce  nom,  fuccéda  à L’.j- 
dtjU i,  fon  père,  l’an  r $ 1 6-  Comme  il  étoit  encore  trop  jeune 
pour  rélîiler  â fe»  ennemis,  il  s'engsgea  inconlidéremcnt , 4 pé- 
rit  avec  fon  Armée  1 Mohatsr  perte  qui  fut  fuivie  de  celle  d'une 
infinité  de  peuple  4 de  la  plus  grande  partie  de  fon  Royaume. 
Il  mourat  l'an  1516,  Igé  feulement  de  xa  ans.  On  a remarqué 
de  lui  que  fa  nalUânee , fa  vie  4 fa  mort  avoient  eu  quelque 
chofe  d'extraordinaire  4 de  monflrueux;  car  il  naquit  fans  peau, 
il  eut  de  la  barbe  à quinze  ans,  il  devint  gris  i dix- huit,  & fe 
noya  dans  un  marais.  Quelques-uns  ont  cm  que  Dieu  l’avoit 
voulu  punir,  de  ce  que  contre  le  Droit  des  gens,  il  avoit  fait 
jetter  les  AmbalTadcurs  du  Sultan  Soliman  dans  un  vivier,  où 
ils  furent  mangez  des  poillont.  Après  la  mort  de  L uit , U y 
eut  plufieurs  Prétendans  i (a  Couronne,  mais  Jr  an  de  Zapnl , 
Comte  de  Çéputx,  VaivoJc  de  Tranlf/lvanie , fut  préféré  i fes 
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Compétiteurs,  4 par  fon  é’iftion , donna  lieu  au  Turc  d'affo- 
jettir  prtfque  toute  U Hongrie;  car  Fri «W d'Autriche , de- 
puis Roi  des  Romain*  .fucctlleur  du  Roi  L7a.bi7.ti,&  mari  ü'otn- 
■r,  fœur  unique  du  défunt  Roi  Lmn,  prétendant  qu'on  lui  tal- 
folt  tort,  prit  les  armes,  4 contraignit  le  nouveau  Roi  Jean 
d’imp'orer  le  fccours  de  Sol-man.  Le  Grand- Seigneur  vint  en 
perfunne  en  Hongrie,  remit  le  Roi  Jean  dans  une  partie  de  (es 
Etats,  4 vint  affiéger  Vienne, d'où  étant  honuuftmem  rc pouf- 
fé, il  reprit  le  chemin  de  Confia ntinoplc.  Apre,  que  les  Turcs 
fc  furent  retirez,  il  fe  fit  un  accord  entre  Jean  & Ferdinand, 
par  lequel  il  fin  arrêté  que  Jean  demeure-toit  maître  du  Koyau- 
me  de  Hongrie  fa  vie  durant;  maii  qu'.près  fi  mort  fes  Etau 
appartiendroient  i Ferdinand;  4 en  cas  que  Jean  eût  un  tiis . il 
devait  fc  contenter  de  la  Tranffyivarfc  4 des  tares  que  le  Roi 
fon  père  avoit  pollêdécs  en  quaJiié  de  Coûte  de  Ci  puf/.,  avant 
l'on  avène  ment  i la  Couronne.  Cet  accord  mal  obiïrvé  fut  eau- 
fedi  plufieurs  malheurs,  Ijobtlle.  veuve  du  Roi  Jean,  fille  de 
Sipfmasi  I,  Roi  de  Pologne , après  la  mort  de  fon  mari,  l’an 
<54°,  pour  défendre  les  Etats  de  fon  fils  contre  Ferdinand,  fut 
contrainte  d'âppellcr  encore  le  Turc  I fon  fccours.  Le  Turc 
vint,  s'empara  Je  ÜuJe,  dt  envoya  en  Tranirylvanic  la  mère  4 fon 
fils:  alnfi  Frkdisand  1 ne  tégna  que  fur  une  paire  partie  de 
la  Hongrie , 4 la  fuite  des  affaires  lui  fit  aifément  connobre  que 
ni  lui,  ni  fes  fucccffeurs  nèn  jouiio.cnt  jamais  en  repos.  En  ef- 
fet, les  Turcs  ont  fouvent  entrepris  de  les  en  châtier  ; 4 enfin 
ils  ne  leur  avoient  laifié  que  que  Iques  places  qui  fe  font  trou* 
vées  très  fortes,  4 fiiuéei  fur  les  frontières  d’Allemagne.  Fer- 
dinand fit  couronner  Maximilien  II,  fon  fils  aîné,  & lui 
lalffa  en  mourant  ce  qu'il  pcfi'édoit  dans  le  Royaume  de  Hon- 
grie , avec  la  plus  grande  partie  de  fet  autres  Etais.  Il  ne  tut 
pas  plutôt  fur  le  thrône,  qu'il  eut  guerre  avec  le  Turc,  qui  f*- 
vorifoit  contre  lui  Jtsn-Stg  fmmJ,  Prince  de  Tranffylvanie.  Peu 
de  tenu  après  il  perdit  Zigbet , qui  fut  aflïé^é  par  Soliman . 4 
pris  le  deuxième  iour  après  fa  mort,  pat  le  Bacha  Mullaphi, 
l'an  1 sôô.  M a xi  m 1 li  t n mourut  dix  ans  après . le  doLXieme 
de  fon  régne,  4 lailï»  pour  fon  lucceffeur  i etite  Couror.r.e  Ro- 
n o lp  iie  II,  fon  fils  al.ié,  qui  comme  fon  père, eut  de  grsnds 
démêlez  avec  l'Ottoman.  Ce  fut  pendant  le  régne  de  ce  der- 
nier, que  Sinan  Bacha  prit  après  un  long  fiége  , i important* 
place  de  Javarin,  qui  fut  reprife  par  la  valeur  4 l’adrcfc  du  Ba- 
ron de  Vaubecourt-  Les  commence  mens  de  ctrte  guerre  furent 
affez  avantageux  i l'Empereur;  mais  la  fin  en  fut  truie  pour  lui, 
4 il  mourut  hors  de  fes  Erars  l’an  161a,  après  avoir  été  forcé 
de  déclarer  pour  fon  fueceffeur  I la  Couronne  de  Hongrie,  l'Ar- 
chiduc Matthias,  fon  frère,  qui  s'en  étoit  emparé  contre 
fon  gré.  Matthias  régna  en  Allemagne,  en  Bohème  4 en  Hon- 
grie, 4 n'ayant  point  d'enfans  fil  élire  F e an  in  and.  Archi- 
duc de  Gratz,  4 le  mit  en  polleflion  de  lès  .leux  Royaumes  a- 
vant  fa  mort.  Cette  élcûlon  fut  caufe  en  partie  de  la  guerce  qui 
affligea  l’Empire  penJant  30  ans.  I.  F-mpeteur  Ferdinand  11  fit 
couronner  Ferdinand  III,  fon  fils  aîné,  tant  dans  l'Empire, 
qu'ci  Bohème  4 en  Hongrie,  & lut  l.uffa  fes  Etat*  en  troubles. 
George  Ragot» ki.  Prince  de  TranlTy Annie,  lui  fit  la  guerre, tan- 
dis qu'il  étoit  occupé  contre  les  Suédois , 4 contre  ieurs  confié- 
dérez  en  Allemagne;  mais  enfin  il  vit  la  Hongrie  en  paix , 4 il 
y fit  couronner  deux  de  fes  fils  Rois  des  Romains , l’un  après 
l'autre.  Ferdinand,  qui  lut  le  premier , mourut  l'an  165 ç , 
n’étant  âgé  que  de  vint-on  an;  & après  fa  mou,  l’Empereur  fon 
père  fit  élire  Leotold.  fon  fécond  fils-  Ce  Prince  né  le  neu- 
vième Juillet  1640,  fut  fait  Roi  des  deux  Royaumes,  l'an  rôjf, 
4 élu  Empereur  un  an  après  la  mort  de  fon  père,  l'an  i6$8-  Il 
eut  prtfque  toujours  la  guerre  en  Hongrie,  ou  contre  les  Infi- 
dèles fe*  ennemis,  OH  contre  fc»  Suku  Piotethns.  Dans  Ica 
dernières  guerres,  les  Turcs  vinrent  jufques  à Vienne,  où  ila 
mirent  le  liège  ; mils  depuis  qu'ils  eurent  été  repmifTcz  de  de- 
vant cette  ville,  l'an  1683 . par  le  fccours  de  Jean  Sobieski,  1U 
du  nom , Roi  de  Pologne , iis  firent  de  jour  en  jour  de  nouvel- 
les pertes.  L'Empereur  fit  fur  eux  piuficurs  conquêtes,  par  la 
valeur  de  Charles  V Duc  de  Lorraine,  de  Moximien- Marie  E- 
lecteur  de  Bavière,  du  Prince  Louis  de  Bade  , 4 de  fes. autres 
Généraux.  Cette  guère  a été  terminée , & la  Hongrie  a été  par- 
tagée entre  l'Empereur  4 le  Turc,  par  le  Traité  de  Catlowits, 
Tan  1699.  Dès  l'an  idfi7,  l’Empereur  Léopold  I avoit  fait  fa- 
cter  4 couronner  l’Archiduc  Joseph,  fon  fils , depuis  Empe- 
reur, Roi  de  Hongrie;  4 avoit  fait  régler  dans  TAdeuiblée  des 
Etats,  la  fucceffion  du  Royaume,  qui  fut  rendue-  héréditaire  à 
la  Maifon  d'Autriche  d'Allemagne,  avec  fubftituiion  pour  la  bran- 
che d’Efpagne,  qui  a fini  depuis,  en  cas  que  celle  d'Allemagne 
vint  i minqucT.  Mils  François  Prince  «le  Ragotiki  s'étant  mi* 
en  1703  i la  tête  de  plufieurr  Hongrois  confié Jéicz,  fit  en  1707 
déclarer  nulle  l'élc&ion  de  Jofeph  à h Couronne  de  Hongrie: 
cette  entrrprifc  n’ayant  pis  eu  les  fuites  qu'en  cfpfroient  les  Mé- 
content. ils  firent  leur  accommodement  en  1711 , avec  l'Empe- 
reur Jofeph,  qui  étoit  mort  lorfqu'ils  lignèrent;  mais  ils  igno- 
roienc  cct  événement  ; 4 Char  Les  VI,  fnn  frère  4 fon  fuc- 
celTeur  i l'Empire,  fe  fit  couronner  Roi  de  Hongrie  I Presbourg 
le  xi  Mai  171a.  Depui*  ce  tcms-li,  les  Turcs  ont  été  châtrez 
de  la  Hongrie  jufques  au  delà  de  Belgrade. 

COURONNEMENT  DES  ROIS  DE  HONGRIE. 

Le  jour  deffiné  pour  cette  cérémonie , le  nouveau  Roi  ( eût- 
il  déjà  été  couronné  Empereur  ) fe  tranfporte  1 Prerbo-.irg  quel- 
ques jours  aup.  uvant  le  matin  du  jour  marqué  pour  le  couron- 
nement. Le  Palatin  de  Hongrie  fuivi  des  Seigneurs  & autre* 
Membres  des  Etit»,  fe  rend  en  cavalcade  au  chltrau,  pendant  que 
l'Archevêque  de  Strigonie  Primat  du  Royaume, accompagné  de* 
autres  Evêques,  va  i PEglifc  Cathédrale.  Enfuite  le  Roi  monte 
i cheval,  4 efeorté  do  tous  les  Seigneurs,  il  traverfe  la. ville. 
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4 fe  rend  i 11  porte  de  l’Eglife,  où  il  efl  reçu  pir  le  Primat  & 
par  le*  Kvcquc*  4 Prclati  eu  habit*  Pontiiicsux  Li  on  le  reiêi 
de*  habit*  du  Roi  b.  Etienne,  4 on  le  conduit  i l'autel  où  il  ett 
facré  par  l'Archevêque  de  Strigonie,  affilié  de  l'Arche véque  de 
Colocza  & de*  autre*  Prêtai».  Le  Roi  va  enfuite  i Ton  prie 
Dieu , 4 apr&f  l'Epitre  de  la  Melle , il  qlt  conduit  i l’Autel , où 
le  Primat  lui  met  la  Couronne  de  S.  Etienne , fon  manteau  loyal, 
Jbn  fabre,  avec  lequel  le  Roi  fait  trois  cioii  en  l'air  tourné  vert 
le  peuple.  On  le  conduit  alors  à Ton  tbrône , où  le  Priuiat  en- 
tonne le  Te  Dean,  qui  efl  chanté  en  mutique,  au  bruit  de  l'Ar- 
tillerie du  cbiteiu  & de  la  ville.  11  communie  par  le*  main*  de 
ce  Prélat  i la  fin  de  !i  Mette,  après  laquelle  11  va  en  procelCon 
en  l'Egiife  de*  Cordelier»,  où  il  crée  de*  Chevalier*  Hongrois, 
puis  en  l’Eglife  de  la  Miféricorde  au  fauxbourg,  dan*  laquelle  U 
prête  le  ferment  de  maintenir  le*  droit*  4 le*  libertés  du  Royau- 
me,-ce  qui  fe  fait  au  bruit  d'une  féconde  lalve  de  canon.  Apres 
cela  le  Roi  remonte  i cheval , & ayant  tnverfé  le  fauxbourg . il 
monte  au  galop  11  colline  qui  ell  auprès  du  Danube  : il  en  fait 
le  tour  au  bruic  d'une  crolfléme  décharge  de  toute  l'Artillerie, 
& ayant  cité  le  fabre,  il  fait  quatre  crois  en  l'air  vers  le*  quatre 
partie*  du  Monde.  Enfuite  il  retourne  au  chitcau , où  il  dîne  en 
public  avec  1rs  Archevêque*  de  Strigonie  4 de  Colocza, Ici  Am. 
baflâdeun  étrangers  4 le  Palatin  de  Hongrie,  au  bruit  des  trom- 
pettes, des  hautbois,  4 d'une  quatrième  falve  de  canon. 


Le*  principaux  Officier*  de  la  Couronne , font  le  Palatin , le 
Juge  de  la  Cour,  le  Maître  de  la  Cour  ou  Grand- Maître,  4 le 
M lue  de*  Officiers  de  la  Chambre  du  Roi.  Le  Pelai: n ell  le  pre- 
mier Officier  de  la  Couronne  (après  l’Archevêque  de  Sulgonie, 
qui  eft  ne  UeutenanuOèoéral  de  tout  le  Royaume.)  Il  ell  élu 
par  la  nation  Hongroife,  4 doit  être  Hongrois.  Sa  charge  lui 
donne  l'adminillnuon  de*  affures  de  l'Etat , 4 la  conduite  en- 
tière des  Armées.  Le  Juge  de  U Coter  cil  le  Chef  de  la  Juflice 
dan*  tout  le  Royaume.  Le  Han  de  Croatie  efl  Gouverneur  de 
Croatie, d'EMavonre  4 deDalmatic.laStirie  a suffi  un  Gouver- 
neur. Le  Grand-Chancelier  a la  grrde  du  Grand  Sceau,  4 pré- 
cède le  Palatin,  i caufe  de  fa  qualité  d’Archcvêquc  Primat.  Le 
Chancelier  de  la  Cour  fcêlle  du  petit  Sceau  tous  le»  ordre*  du 
Roi,  les  Arrêts,  4c.  Le  Maître  de  la  Cour  4 le  Maître  de  la 
Chambre,  ont  foin  des  revenus  du  Roi.  Le*  autres  Officiers 
coniîJérable*.  font  le  Mihre  du  thrêfor  royal , le  Grand-Cham- 
bellan, le  Maréchal,  l'Ecuyer  , 4c.  Il  y a trois  fortes  de  Com- 
te* en  Hongrie,  favolr  Comte!  perpétuel*.  Comte*  libre*,  4 
Comtes  de  paroi  (fe*.  Le*  Comtes  perpétuels,  font  propriétaires 
des  terres,  qui  leur  donnent  le  titre  de  Comtes:  les  Comtes  li- 
bres ont  cette  qualité . fan*  être  propriétaires  de  terres  qui  ayenc 
le  titre  de  Corniez  ; les  Comtes  de  paratjfis,  font  Gouverneurs  4 
Juge*  de*  Corniez.  Le  Comte  d'une  paroilTe  ou  contrée  cil  nom- 
mé B*a  par  les  Hongrois , 4 Vaivtde  par  le*  Elclavons. 

DIETES  DE  HONGRIE. 

Le*  Etat*  du  Royaume  de  Hongrie , font  compofez  de  qua- 
tre Ordre»,  favori  du  Clergé,  de*  Baron* , des  Coincez  ou  Gou- 
vernement, 4 de*  villes  libres.  Le  Clergé,  c’eft  i dire,  les 
Archrvêq  irs , le*  Evêque* , le*  Chapitres*  le*  Abbez  4 autre* 
Eccléiul  tique»,  forment  le  premier  Ordre;  le  fécond  comprend 
les  Grands  ï,i  Royanme,  les  Comtes  perpétuel* , 4 les  Barons; 
le  troitiéme  efl  compofé  des  autres  Comtes  ; 4 le  quatrième  de 
trente  vi  les,  dont  quelque»- unes  ont  le  tltte  de  ville*  royalts, 
4 les  autres  feulement  de  villes  libres.  Lorfquc  l’on  tien*  une 
Diète , le*  Prélats  4 les  grands  Seigneur*  s'affirmblcnc  dan*  un  Hô- 
tel féparé,  4 les  Députez  des  Ccuuezdde*  ville*  libres  dans  un 
autre,  i Pre»bourg.  Les  premicn  ont  l’Hôtel  appelle  k Poil- 
vn J,  4 le*  Députes  ont  la  Malfon  des  Eut*.  Les  Diètes  doi- 
vent s'alTemblcr  tou*  les  dois  an* , fulvant  le*  privilège*  du 
Royaume. 

SUCCESSION  CHRONOLOGI  OU  E 
des  ROIS  DE  HONGRIE. 


L'an  looo  cm  toao,  Sain*  Etienne,  mort  l'an  1038. 
1038.  Pierre  f À île  nmd,  régna 
104*.  Ovon,  Aba  ou  Aban, 

1044.  Pierre  ? Allemand  rétabli, 

>046.  André  I, 
foôi.  Bêla  I, 

1063.  Sa'omon, 

1074.  Gciza  ou  Geycta  I, 

1077.  Ladiflu  I, 

109$.  Coloman  ou  Colan , 

11 14.  Etienne  U, 

1131  Bêla  II, 

1141.  Gelza  11, 
xitfi.  Etienne  III, 

117a.  L* J\ flot  Ufurpatew, 

117a.-  Etienne  IV, 

1173.  Bêla  III, 

1196,  Emeri, 
lia*.  Ladifla»  II, 

130$.  André  11,  dit  k Jérafihmtm, 
ia.lî.  Bêla  IV, 

1160.  Etienne  V, 

127a.  Ladiihs  III  oa  IV, 

1290.  André  III,  dit  U Eéml'un, 


6 moi*. 
S mois. 
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CHARLES  I,  dit  MARTEL,  CONTRE  ANDRE1. 

L’an  1301.  Pimttflu. 

1305.  Oitsn, 

1310.  Charles-Robert  ou  Cbarobert,  32. 

1342.  Louis  1,  40. 

1382.  Marte,  I. 

1383.  Charles  III,  dit  U Pttrf,  4. 

1)87-  Sigifmond,  ji. 

*438-  Albert  d'Autriche,  2. 

1440.  Ladiihs  IV  ou  V,  4. 

1444-  Jean  Corvin,  dit  HmaJt,  g. 

■ 4$t.  Ladiihs  V ou  VI,  6. 

14$8.  Matthias  Cartm,  32. 

1490.  Ladiflas  VI  ou  VII,  25. 

*$■$.  Louis  II.  dit  le  Jraw,  ils 

1526-  Jean  de  Zepei 

IJ40.  Jean  Ermsu  ou  SiçfmcmJ. 

i{27.  Ferdinand  I,  37. 

*$64.  Maximilien  I,  11. 

157$.  Rodolphe,  36. 

lôil.  Matthias,  7/ 

1619.  Ferdinand  U,  >8. 

IÔ37.  Ferdinand  III,  dit  Enufl,  20. 

1655.  Ferdinand-François , du  du  vivant  de  fon  père. 

Id$$.  Léopold-Ignace,  élu  du  vivant  de  fon  pérc  Ferdi- 
nand 111. 

*<*87-  Jofeph  I , élu  pendant  U vie  de  fon  père , 24. 

171t.  Charles  VI. 

Nou*  n'avons  pas  prêter  Ju  marquer  ici  prècifémenc  ['année 
de  IcIeftioQ  de  ce»  Princes,  mais  celle  du  comuscnccment  de 
leur  régne. 

ROIS  DE  HONGRIE , finis  de  la 
M-rifin  d’Avjeu.  C httebtz  ANJOU. 

AUTEURS  QUI  PARLENT  DE  LA  HONGRIE. 

Le*  principaux  font  Bonfinlus  ; Æneu  Silvtu*  ; Bizar;  Philip- 
put  Callrnnchus  Eipcritnt  ; Ccllarius  ; Dilichiu*  ; Goreciut* 
iithunnf;  Sambucus;  Schodcl;  Pierre  Rjnzan  ; Melchior  Soir*  r ; 
Ciaconiu*;  Stuarth;  Roger,  qui  a donné  au  public  un  volume  ces 
Ecrivain*  de  Hongrie;  Tbuiocciusou  Turoccius;lr»  Auteur*  de 
l'HUloire  d'Allemagne,  de  Pologne  & de  Naple»; Thcvet  4 Paul 
’uve,  «a  M alibi*  Cprvma  Êè  Humide;  Saint  Amonin  ; Blon’us; 
•avili;  Table*  de*  Roi*  de  Ho'grie;  Mcrcator;  Or'ellus;  Ma- 
n;  Cluvier;  le  P.  Briet;  Sanfon; du  Val;  BoitLrd  ; Vohfcirai), 
i May,  Di  fi.  de  la  guerre  de  Hongrie;  Szcnkeü,  Cc/tm.  Icrrari 
4 Baudrar.d,  Lexic  Gttgr  Pfc.  Hulotte  des  trouble*  de  Hongrie. 

HONGRIMANü  DE  JANSAY.  Cherchez  HnNüRI- 
OUKN  DE  GENSAN. 

♦HONGROIS.  Ce  nom  qui  ell  celui  de  tou*  te*  H-bltani 
de  la  Hongrie,  l’ell  en  partie  u:  .er  de  l’un  de*  txoi»  principaux 
peuple*  de  la  Tmflÿlvanfe.  1!»  h»bitcnt  vert  le»  contins  d.-  la 
Hongrie  dont  11*  ont  tiré  leur  origine  4 leur  nom-  Ils  occupent 
lesComtez  de  Zatmarbania.dc  Ci  «ufembourg , d’Hiir.Ude  4 de 
WeilTembourg  ou  d'Albe- Jolie  * Maiy.  0:5.  Géogr. 

HONNEAU,  HOSNBAU,  HA1NBAU,  pettre  ri- 
vière de»  Pafs-Bat , coule  dan*  le  Hair.aut,  prend  la  ll.urce  i 
Quelque*  lieue*  de  Bavay,  4 fe  décb»'ce  dans  la  Haüne,  au- 
de  (lu*  de  Coudé.  • Maty,  Brehon.  Gtvgr. 

HONNECOURT»  bourg  avec  Abbaye,  efl  en  Picardie, 
fur  l'Eicaiu , i trois  lieue*  de  Cambrai , du  côté  du  miii.  • Ma- 
, DH.  Gtcgr. 

• H 0 N N ET  (Gabriel)  î'un  de*  Peintre»  de  la  Cour  de  Fran- 
ce, fit  trois  Tableaux  pour  être  pnfrz  tu  Louvre  uans  le  gr..nd 
cabinet  de  la  Reine  Catherine  de  Medi.i*.  U y avoir  reprêfcnté 
trol*  fojets  tirez  de  la  Jéniùlcm  du  Talfc-  Dan*  le  premier  il 
peignit  le  M*glden  Ifméne.qui  perfoade  au  RoiAladin  Je  pren- 
dre l'image  de  la  Vierge  qui  étoil  dan*  une  Cbaoellc  Je*  Chré- 
tien* , afin  de  *'en  fervlr  dan*  (es  enchartemens.  Dans  le  fécond 
on  voit  Aladin  qui  enleve  cette  image  ; 4 dans  le  troifiéme  Soi 
phronie,  qui  pour  fauver  lès  Chrétien*  que  ce  Roi  vouloir  faite 
mourir , s'accule  d'avoir  ôté  l image  du  lieu  où  Alamn  l’avolt 
trar.fporrée.  * Félibien , JÙBirrtiw  fier  Us  Vus  9jw  kc  Ouvra, 
ga  des  Pirmres , tome  }.  Fnrrrt.  5.  p.  127  8P  11 B , édit,  de  Tré- 
voux, 172t. 

HONN  EUR,  Divinité  que  le*  Romain*  jolgnolent  ordinai- 
rement avec  la  Vertu.  On  leur  béait  des  Tt-mple»  difpofez  Je 
telle  forte,  qu’on  ne  pouvoir  entrer  dans  celui  de  "Honneur, 
hns  palier  par  celui  de  la  Vertu.  Marius  qui  le  fit  bitlr.  ordon- 
na qu'on  ne  Pélevit  p?»  beaucoup, ou  pour  fuivre  le  eonfei!  dft 
Augures , ou  pour  faire  une  leçon  d'humilité  i ceux  qui  y enre- 
rolent.  Maxccllus  en  lit  bltir  un  autre  femblible.  * Cicêrnn, 

I.  2.  Tufcul.  Titc  Livc.  I.  29.  Saint  AuguJlin ,/.  4.  de  cv.t  c 10. 

HONOLSTËIN,  petite  ville  avec  un  chitcau,  qui  la  do- 
mine, ett  dans  l'Elcèlorat  de  Trêve*,  chef  d'un  de  fes  Baillia- 
ges, 4 limée  i une  lieue  de  la  ville  de  Weldcrtz.  * Maty* 
DiBiom  Gnsçr. 

HONORAT  (Antoine,)  Tribun  de*  Prétorien*.  V<yz 
ANTOINE  ( Honoraun). 

HONORAT  ou  HONORE  . (falntj  Archevêque  d'âi- 
les  , dans  le  cinquième  IJéele , Fondateur  du  célèbre  Mona- 
(lére  de  Lérint,  éwit  d’une  famille  irè»  illuilre.  4 coœptoit  de* 
Conful»  Romains,  4 d'autres  Magiltrtt*  parmi  fi*  ayeul*.  Oa 
fait  qu’il  étoit  Gaulois  de  naiflance , mal*  or.  ne  fait  pas  de  quel- 
le Province.  Son  pérc  étoit  Payen;  mai*  Honorât  embraiTa  U 
A • Reli- 
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Religion  Chrétienne,  fe  fit  Catéchumène , 4 ayant  été  batifé, 
il  prit  la  réfolution  de  quitter  le  monde  avec  fon  frère  Vénance. 
Après  avoir  dlftrlbud  leur*  bien*  aux  pauvre*  , ils  fe  mirent 
fous  la  dif.-ipline  de  faint  Captais,  Hcrmite  de*  Iflcs  de  Marfefl- 
le,  4 palRrent  enfuitc  dans  l’Achaîc,  où  il*  obfervércnt  la  mi- 
me manière  de  vivre.  Saint  Vénance  étant  mort  à Mérone,  Ho- 
norât revint  en  Provence,  & attiré  par  le  mérite  de  I/odcc.E- 
vèque  de  Fréjuls,  il  choiflt  pour  fon  féjour  Pille  de  I-étln»,  qui 
étoit  alors  de  ce  Dlocéfe . 4 qui  ert  aujourd'hui  de  celui  de  GraJk. 
lien  chalT»  lea  fcrpcni,  dont  elle  étoit  pleine,  4 y bille  vera  l’an 
410,  un  Monaflérc  qui  fut  bientôt  habité  d’un  grand  nombre  de 
Religieux  de  toute*  le*  nation*.  Apri»  la  mort  de  Pau-ode , Ar- 
chevêque d'Arlea  l’an  4 ad , Honorât  fut  cholfl  pour  remplir  fa 
place.  Le*  Auteurs  fixent  le  jour  de  fa  mort  au  ns  Janvier  4*9, 
mai*  il  n’cfl  pas  fl  facile  de  marquer  celle  de  fon  arrivée  à Lérins. 
que  le*  un*  mettent  en  l’année  375; ce  qui  ne  parolt  pas  proba- 
ble: le*  autres  fous  l’an  391;  4 d’autre*  plus  fùrcment  au  com- 
mencement du  JV  fléefe.  Saint  Hilaire,  Dlfciple  de  ûlnt  Ho- 
nont  dan*  la  vie  monaftique,  4 fon  fuccefleur  fur  le  flége  de 
PEçllfe  d'Arle*  , écrivit  fi  Vie.  Cafflen  lui  dédia  fept  de  fes 
Conférence* , qui  font  celle*  qu'il  avoit  eues  avec  le*  faint*  Her- 
mite»,  qui  demeur oient  dans  la  Thébaïde.  Saint  Eucher  parle 
svanugeufement  de  lui  dans  le  Livre  De  Lande  ErmL  Apolli- 
nnrla  Sidonius , Cmaha  Eucher.  On  pourra  suffi  confultcr  • lea 
Martyrologes  de  Rome;  d'Ufuard;  de  Béde  4 d’Adon;  faint  I- 
fidore,  de  Vrr.  Hkfir.  Petru*  de  Natallbus;  Vincent  de  Beau- 
val»;  Baronlus  4 Sponde,  tu  A mit.  Vincent  Bar-lis,  ta  Cbrooet. 
Lire  a.  Saxl,  Pnetif.  Arcl.  Godeau,  HiJÎ.  Exclef.  Robert  4 Sain- 
te-Marthe. GilL  Cbrifi.  tome  1 Et  4.  Guefnay,  Caffian.  Illufi. 
Bouche,  HiJL  de  Prov.  Etc.  Huit  eau,  Bi/I.  de  t Ordre  de  jovtt 
BtnoSt. 

HONORAT  ou  HONORE',  Evêque  de  Marfeillc,  où 
Il  étoit  né,  vlvoit  dans  le  cinquième  fiéde-  Gennade  parle  ainfi 
de  ce  Prélat , fur  la  fin  de  fon  Catalogue  de*  Homme*  llluftre* , 
du  moins  fi  le  Chapitre  89  efl  de  lui;  car  c'eft  un  fait  dont  les 
Sas-an*  ne  conviennent  pa*:  Honorât,  qui  tfi  préjenttment  Evêque 
de  MorftiUt,  fer /carnage  t la  fient.  Et  9»  4 une  ftutlàe  admirable  *i 
s ru tsecer  en  fr.lftc,  a été  And  dès  fin  enfonce  avec  le  1 Clercs , Pf  a 
paru  lent  i fin I expérimenté  dans  la  afirn  Eeeléjiafiiquei.  Sa  bou- 
che efi  eenn  t ta  thrèlôr  de  paffaut  de  f Ecriture , qu';l  ouvre  à Pa- 
vanfagt  de  ceux  fui  Pécoulent.  Il  c&mpvfe  des  Homélies  Pt  d'antres 
Ouvrages  pettr  /VraWr/fruwat  de  la  Foi  Et  de  la  conviâtm  des  Hér/ti- 
fu  -i  Sa  Jointe  Eberlé  à prêcher  la  partie  de  Du w e/l  admtrable  ; ouf n 
" elle  fait  Le  tmlhlation  .Vi  Prêtres  fut  fi»  t près  de  lui,  8 P des  El  ran- 
gers, chez  kfqutlt  tl  fe  trouve  fa elquejêù.  Le  Pape  Gélafi , fui  lon- 
noir  fa  fijfifantt,  ta  approuvée  par  du  témoignages  put  tin.  Il  ira- 
vrille  prefentement  à la  Fie  de  faint  Htlatre  d Arles  , Etc.  Sans 
doute  que  c'eft  celle  que  Vincent  Baralu  rapporte  dans  la  Chro- 
nologie de  Lérlns,  quoique  d’autres  la  donnent  I Révennius, 
ou  plutô'  Ravennlu*,  fiicceflear  d’Hilalre,  fulvant  un  manufcxlt 
de  l’Rglife  d’Arles,  qui  pone  le  nom  de  Ravennius,  mal*  elle 
cil  p'uiô?  d’Honorat , 4 efl  tout  à fait  dJgne  de  lui.  * Voffius, 
L x.  c.  18  Hifi.  Im.  Barthius,  Advtrf.  I 58.  c.  5.  Robert  4 Scé- 
Tole  de  Sair'e.M.i'rhe,G*tf.  Cbrtyf.  Elle  a été  donnée  plus  cor- 
recte par  le  P Quêrel. 

• H ON  O R A T , Confulalre  de  la  Province  Bizacéne  en  A- 
firique,  fou*  Valentinien,  rn  368.  La  loi  1 du  Cod.  Tit.  de  Of. 
fie.  Clan.  R P.  dans  le  Code  Jutllnien,  lui  efl  adrelTée. 

HONORAT  (Antoine!  P.vénue  de  Conflantine.  Voyez  AN- 
TOINE  HONORATUS 

HONORATUS  Fines  HONORAT. 

HONORE'  h SoBtoire , Prêtre , Théologal  de  l'Eglife  «PAo- 
tun  en  Bourgogne , floriilbit  fou*  le  régne  de  Henri  V , Empe- 
reur, environ  l'an  ma  On  fait  peu  de  chofe  de  f»  vie,  mais 
on  a beaucoup  de  fes  Ouvrage*.  Les  plut  confidérablc*  font  une 
Chronique;  un  Livre  dr$  Ecrivains  Ecciéfialtlqocs,  qu’il  intitu- 
le, Dr  Lunnaribmt  Eulefia  ; un  Dialogue  de  la  PréJettir.ation  4 
du  iJbre  Arbitre:  des  Commentaires  far  les  Livres  de  Salomon; 
un  Ouvrage  de  1'Oflïce  4 des  Cérémonies  de  la  MelTe , qu’il  di. 
vlfe  en  quatre  parties , 4 qu’il  appelle  Gemma  outra*,  U Perle 
de  l'ame.  Son  'l>aité  de  PraJefiinatione  PP  Gratté,  a été  publié 
par  CaŒinder , mai*  celte  édition  eft  altérée  étrangement  en  di- 
vers endroits,  lean  Conen , Prémontré  Flamand , en  a donné 
•n  i6it,  une  édition  exaéte,  qu'on,  a fiiivie  dans  les  Bibliothè- 
ques des  Pères  imprimées  depuis.  Quelques  Auteurs  Bénédictins 
font  cet  Ecrivain  de  leur  Ordre-,  mais  c’en  fans  raifon.  • Cas- 
.fûfte.'.  T ri  thème  ; Bellarmln;  Simler;  Voflîus;  le  Mire,  4c.  Du 
Ptn.  MM,  des  Auteurs  Eccléf.  du  XII  fille. 

HONORE  DF.  CHAMPIGNY.Cipucin.appelléCW- 
les  Bochart  de  Cbampigny  dans  le  monde , né  à Paru  le  feptié- 
mc  Janvier  1567, eut  pour  pérc  J *am  Bochart,  Confeiiler  d’E- 
tat, pour  mère  I fsielle  Allcgraln,  & pour  frère  Jean  Bochart, 
Surintendant  des  Finances,  4 puis  premier  Prefident  au  Parle- 
ment de  Paris.  Apres  avoir  achevé  fon  cours  de  Phitofophie , U 
entra  dan*  l’Ordre  des  Capucins, pour  fui.-re  l’exemplr  du  Com- 
te de  Bouchage,  appellé  dans  la  Religion,  Ange  de  Jvjeufi]  4 
fit  avec  lui  fon  année  de  probation  dans  le  Couvent  de  faint 
Honoré  i Paris.  Ce  Pérc  fut  fucceflîvemcnt  Gardien  4 Maître 
des  Novices,  dans  le  Couvent  de  Verdun , Provincial  de  la  Pro- 
vince 1 le  Pari»  d trente  & un  an , Général  en  pluficurt  Provinces,  4 
enfin  Définiteut  Général  de  tout  l’Ordre.  Il  contribua  beaucoup  d 
la  réforme  de  plutleur*  MomfWrcs  de  Rcligleufes  de  l’Ordre  de 
faint  Benoit, 4 mourut  le  art  Septembre  16*4,  dan?  le  Couvent 
de  Chaumont  en  Bafitgni , ou  il  lue  enterré.  On  mit  fur  fon  tom- 
beau l'Epitaphe  fufvanrr  : 

Hie  fuel  R.  P.  F.  Haueraïus  Partfinus  Capueinns , Définit  or  G*. 
pilait  Gencralss,  Oüo.tti  Francia,  prtw.ns  Luhartagia  PrninàaLs , 
ac  in  dittrfis  Prrointits  Japt  Cammjjarmt  Garer  alu  , f»  fient  tn  viU 
amah/it  volée  , SP  muiaas  Im  d Jnù,  faaai  ah  exicru  hnttttus; 
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w rtertt,  Pt  mtxsmé  m funtrihut  efl  fopra  moAm  lomunt-  (V 

1 ia  «irrnwn  lonorandtu,  us  hoc  Ccwvoau,  mm  Domoo  1614, 
die  a 6 Septenb. 

Voyez  BOCHART. 

HONORE',  Evêque  de  Marfeille.  Voyez  HONORAT. 

HONOR1A,  ( Jufia  Gratiana  Honoria)  fille  de  Conrtance 
Céfar,  4 de  Galla  Placidia,  4 fœur  de  Valentinien  111 , étoic 
née  vers  l’an  417.  En  434,  elle  fc  ialIC»  débaucher  par  un  hom- 
me nomtué  Eugène,  4 pour  la  punir  de  cette  infamie,  on  l'en- 
voya à Conllantlnople , où  elle  fut  gardée  liés  étroitement  tans 
que  Théodofc  le  Jeune  vécut.  Marricn  lui  ayant  rendu  la  liber- 
té en  4jo,  elle  revint  en  Italie,  & prétendu  partager  l'Empire 
d'Occident  avec  fon  frère  Valentinien  111  : mai*  ne  l’ayant  pas 
trouvé  difpofé  d l’écouter,  elle  fie  propofer  d Attila,  Roi  de* 
Huns,  qui  depuis  longtemt  faifoit  trembler  les  Romains,  de  U 
demander  en  mariage,  4 pour  fa  dot  la  moitié  de  PEmpirc.  Ce 
fut  apparemment  ce  qui  prrflà  Valentinien  de  marier  fa  i>cur;car 
on  répondit  aux  Ambafladeurs  d'Attila  qu'elle  étoit  mariée , 4 
que  quand  même  elle  ne  le  (croit  pas,  fon  fexe  l'excluoit  de 
toute  prétention  d l'Empire.  On  ne  trouve  plus  tien  cnfuUe 
d'Honoria:  on  fait  feulement  par  fes  médailles,  qu'elle  eut  le 
rang  d'Augulle.  * Le  Comte  Marcellin , tn  Cbrun.  Prifcui , m 
Exctrp t.  Légation. 

HONOR1US,  Idecenom,  Pape . natif  de  la  Campagne  de 
Rome,  fuccéda  d Uoniface  V,  le  14  Mai  626.  Il  fit  celfer  le 
Schifme  des  Evêques  d’Ilbic , engagez  à la  défenfe  des  txob  Cha- 
pitres depuis  plus  de  foixante  fie  dix  ans,  4 prit  un  foin  parti, 
culler  de*  Eglifcs  d'AnglctcrTe  4 d'Ecoilc,  comme  noua  l'ap- 
prenons du  Vénérable  Béde.  On  dit  auili  qu'il  intliuia  la  Fête 
de  l'Exaltation  de  la  falote  Croix,  d l’occaflon  du  foin  qu’Héta- 
dius  eut  de  retirer  ce  bois  facré  d'entre  les  mains  des  Perfe*. 
Les  foin*  4 le  zélé  d'Honorius  auroiert  mérité  une  gloire  Im- 
mortelle , s’il  n'eût  terni  leur  éclat  par  la  trop  grande  complai- 
fance  qu'il  eut  pour  Scrglus,  Patriarche  de  Coniuminople  .Chef 
des  Hérétiques  Monothéiitcs.  Il  mourut  le  12  d’Oélobrt  638, 
après  un  Pontificat  de  ix  ans,  cinq  mois  moins  trots  jouis.  * 
Anribfc  4 Platine,  rn  lo  Vie  des  Papes.  Baronlu*.  Onuphre,  4c. 

LP  11  cil  très  imponant  de  remarquer,  au  fujet  du  Pape  Ho- 
norius,  que  ivon  feulement  les  Ctnturiatcur*  de  Magdebourg, 
mai*  encore  plufleurs  Auteur*  Orthodoxe*  , comme  Melchior 
Canus  éc  d’autre* , ont  cru  que  ce  Pontife  s'étoit  déclaré  Héréti- 
que Monothélite  , en  approuvant  les  Lettre*  de  Sergius,  Pa- 
triarche de  Con'.taminoplc , contre  faint  Sophrone,  depuis  Pa- 
triarche de  Jérufalcm.  Ce  dernier,  comme  dit  le  Cardinal  Ba- 
ronius.fut  le  fcul  qui  s'éleva  contre  cette  héré(le,4  qui  la  com- 
battit par  fe*  exhortations  4 par  fea  Ecrits.  Ixi  raiforu  qui  ont 
fait  concevoir  i ce*  Auteur*  des  fentiment  fl  defavamageux  à 
ce  Pontife , font  allez  prcllanccs.  La  principale  eft  fondée  fur 
ce  que  le  VI  Concile  général  condamne  les  Lettre*  de  ce  Pape , 
comme  remplies  d’héréfles,4  que  dans  le  VII 4 le  VIH,  11  y eft 
traité  à peu  près  de  même.  On  ajoute  que  le  Pape  Agit  bon  , 
dans  une  Epure  à l’Empereur  Conltsntin  Pagonet , ne  l'épureiM 
point;  4 que  Léon  II,  fuccefleur  d’Agathon, écrivant  au  même 
Empereur , approuve  tout  ce  qui  a été  fait  dans  le  VI  Conci- 
le général , 4 enfuite  orononce  Anathème  contre  le  même  Ho. 
norius  4 les  Monothélite* , en  ces  terme*  : Sous  onathem atifm 
as  fi  Hmtrins  , .pi  n'a  pas  eçndurt  PEgh/e  Apoflthqu,  filou  la  tra- 
dition de  la  doHruie  des  Apôtres;  mots  par  une  trabifm  proftm,  s efl 
efforcé  de  ruiner  la  pureté  de  la  Foi,  Etc.  On  fe  fonde’  enfin  fur 
te  témoignage  de  divers  Auteur*  anciens  Grec*  4 Latins , 4 fur 
ce  que  fit  Adrien  li,  au  Concile  de  Rome,  tenu  l'an  868,  con- 
tre le  meme.  D’autre*  n’ofenc  décider  abfolument  que  ce  Pap« 
ait  été  Hérétique.  Agathon,  Sécrr taire  d’Honorius,  avoue  que 
ce  Pape,  en  écrivant  1 Scrgius,  n'avoit  cherché  que  la  paix, en 
ce  qui  touche  la  dépravation  de*  Aéle*  de*  Conciles , que  nou* 
avons  alléguez.  On  ne  peut  au  moins  jidtificr  Honorius  d'avoir 
eu  trop  de  complaifance  pour  des  Hérétique*;  fon  procédé  dans 
un  Palleur  tel  que  lui,  a été  très  bllmablc  4 même  criminel; 
mais  fans  entrer  dans  le  fond  de  cette  queliion , 4 pour  répon- 
dre en  peu  de  mots  aux  objections  de  ceux  qui  rejettent  l in- 
frillibilUé  de  l’Fglife,  au  fujet  du  VI  Concile,  noua  noua  con- 
tenterons de  remarquer  qu'un  doéle  Prélat  a cru  qu'il  ae  l’agif- 
foit  ici  que  d'une  queibon  de  fait,  dans  laquelle  il  efl  confiant 
que  le  Concile  fe  pouvoit  tromper  aulB  bien  que  les  Pape*.  AufH 
les  faits  qui  ne  font  point  révélez  de  Dieu  dan*  les  Ecriturei 
Saintes,  ne  peuvent  point  être  l’objet  de  notre  Fol,  qui  doit 
être  appuyée  fur  un  fondement  inébranlable , tel  qu’eft  la  Vé- 
rité étemelle.  Le  Cardinal  Bcllarmin  voulant  exeufer  Honorius 
au  fujet  de  la  condamnation  que  le  fixiéme  Concile  avoit  faite 
de  fa  pnfoDneAde  fon Epitre, après  plufleurs  réponfes, conclut* 
que  tous  Ica  Catholique*  font  d’accord  que  le  Pape  agilFant  en 
Pape , 4 avec  l'Aflembldc  de  fes  ConfèlUcn,  4 même  avec  un 
Concile  général,  peut  fe  tromper  dan*  les  controverfe*  particu- 
lière* de  fait  Enfuite  II  foutienc,  qu’on  peut  dire  avec  alluran- 
ce,  que  les  Pères  du  VI  Concile,  n'ont  condamné  ce  Pontife, 
que  parce  qu'ils  n’ont  pas  bien  entendu  fe*  Lettre».  C’ert  en- 
core ce  que  répond  le  Cardinal  Baroniu*.  Honoriu*  eut  pour 
fuoccficur  Sa vea rit.  • Voyez  le*  Concile*  de  l'imprcffion  du 
Louvre,  Urne  ,6.  p.  402.  488.  Etc:  tome  19-  P ■ 580:  tome  13.  p. 
395-  Melchior  Canus,  ta  Luis  Theol.  t.  dtm.  Le*  CcMuriatcuia 
de  Magdebourg,  Crmir.  7.  t.  10.  4 c.  il.  cri.  $53.  Bcllarmin  ,* 
Rom.  Pmi.  I.  4.  c.  2.  Et  11.  Baroniut,  A.  C 643.  681.  Etc.  Go- 
deau, i iifl.  Eeeléf.  du  VI  fiée  le,  I.  2.  a.  n.  CabafTuuus,  Nocitta 
Concil.  463.  Et  fni’j.  première  édition.  H néon*  AfutwM.  édit,  de 
1678  Etc  Ia  P.  Garnier,  Dtfftri.  de  Htner.o.  Du  Pin,  J ihüub. 
des  A ut.  Eut.  du  cinquième  finie. 

HONORIUS  JI,  appellé  auparavant  Lambert,  Evêque  d'Oflie 
ou  de  Vélétri,  fut  créé  Pape  d'une  manière  aflex  utraordinaire. 
Après  la  mort  de  Calixte  II,  Je*  Cardinaux  élurent  lhibaud. 

Car- 
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Cardin*!  du  rttre  de  faint  Anaflale.qnl  prit  le  nom  de  Cé'ifHn; 
mais  tandis  qu'on  chantoit  le  Te  Dean,  en  aâlon  de  grâce*  de 
celle  tliftion,  Lambert  fut  proclamé  Pontife . par  le  parti  ARo 
bert  Frangipeni  , qui  étoit  extrêmement  puiffant.  Célefttn  fit 
une  iM-cition  volontaire,  & Honorius  prit  le  même  parti;  ma» 
on  approuva  l'écdlon  du  dernier,  qui  gouverna  l'hgUfc  avec 
beaucoup  de  fogeffe  pendant  cinq  an* , un  moi*  & 17  jour*,  de 
i*  Ici  1 Décembre  1 ii4,;urques  au  14  de  Février  11  jo, auquel 
mourut.  M confirma  l'éleâion  de  Un  htme  * l’Fmptre  , A 
condamna  le*  Abkz  de  Clunl  A du  mont  Cuflin,  accufez  de 
divrn  crime*.  Guillaume  Duc  de  Sicile,  mal-intentionné  con- 
tre k faint  SVge , fe  vk  aulTi  contraint  de  le  foumettre , par  ks 
foin»  de  ce  Pape.  Il  a écrit  quelque»  Lettres,  qui  ne  comlen 
tient  rien  de  bien  remarquible , A eut  pour  fucce Heur  l»«o- 
ctKT  U.  * Guillaume  de  Tyr,  /.  ta.  1.  $$.  Panduiphe  de  Pi- 
fe,  m Firit  .,Jpsri/.  Bamnius,  Aime  c.fcr.  1114.  1130.  Louis  Ja- 
cob, BUI.jb.  l'tmij.  Du  Pin,  Bibhetb.  fia  Atti.  EuUj.  fin  Xll 
ti  k 

HONORIUS  lit,  Romain,  nommé  auparavant  Ce* itu  Sa- 
vc  li , Cardinal  du  litre  de  faint  Jean  ft  de  faint  Paul,  nommé 
l’an  1193.  par  Célellin  111 , parvint  au  Pontificat  le  17  Juillet 
1216 , un  Jour  aprc‘  la  mort  d'innocent  III.  Sur  la  tin  de  l'an 
lîift,  il  confirma  l’Ordre  de  faint  Dominique;  & â la  pcrl'uafion 
de  ce  Saint,  il  érigea  l'Office  de  lxCteur  du  facré  Palais.  PJu- 
ûeurs  OrJrcs  Religieux  t'établirent  du  tems  de  ce  Pontife,  qui 
eut  foin  d'envoyer  des  Moine*  en  diverfes  Province»  du  monde, 
ou  pour  convertir  les  Idolâtres,  ou  pour  irllruire  les  rgnotans, 
ou  pour  ramener  les  pécheurs.  P. erre  de  Couirenay , qui  étoit 
à Rome  I an  1127  , y reçut  de  lui  la  Couronne  Impériale  de  Con- 
llintlnople.  L'Empereur  Fréléric  II  fut  aufli  couronné  l'an  1220 
â Rome,  en  la  préfonce  d’Honmius , qui  témoigna  beaucoup 
de  zélé  pour  le  recouvrement  de  U Te  ne- Sainte.  Il  mourut  le 
13  Mar*  1217,  ayant  tenu  le  1 onnficnt  dix  ans  fit  huit  mois, 
ilonoriu»  avoir  écrit  de»  Sermon»,  la  Vie  de  Cdlctlin  III.  Ac. 
Cstsomr  IV  occupa  le  Siège  apiès  lui.  • Onuphrc & Plati- 
ne , rfe  Fit  Pvxt.  Sponde.  bzovius  A Kainaldi , i»  Annal.  Louis 
Jacob,  BtUtoib 

HO  N OR  I US  IV  , nommé  J.n.mri  SavellI  , Romain,  fut 
élu  Pape  le  dc-xiémc  Avril  n8$ . <;u-tre  jouis  après  la  mort  Je 
Martin  IV.  Il  étoit  fil»  de  L*t  Savel'l,  Romain,  & avoit  été 
fait  Cardinal  l'an  iadt  par  le  Pape  Uibnn  IV.  Q .inique  uè> 
Incommodé  de  la  goutte.  Il  ne  laufapa  de  gouvci  i-r  l'ligiife 
avec  une  apptic.uion  mervLÜleuie:  a.Jfi  J>fofi-il  ordinairement, 
que  bien  que  lé*  membres  fuirent  rns'aJc*.  Ci  tête  fc  portoit 
bien.  Il  employa  ton  frète  Pmüelphe,  Sénateur  Romain  A grand 
Jullicier,  à chalTer  les  voleur»,  qui  trnubloient  U tranquilité  de 
fes  Sujets  dans  l’htai  Kcdélljlliquc.  Au  relie  on  le  vit  toujours 
Intrépide , lorîqu'il  fut  oueüion  de  maintenir  les  droit»  de  l’E- 

{lifc.  C'cll  alnli  qu'il  s'oppofa  au  Roi  d'Angleterre , qui  vou 
»it  lever  les  décime»  fur  les  Ecclétiaiiique»  ; A qu'il  excommu 
ni*  k fils  de  Pierre  d'Aragon.  Son  zclc  pour  la  Converlion  des 
Infidèles,  tt  pour  le  recouvre  ment  de  la  Terre. Sainte,  lui  fit 
fonder  i Paris  un  Collège* , oli  l’on  pût  apprendre  les  Langues 
Orientales  ; mai»  il  ti’nuc  pu»  La  confolxtion  de  jouir  des  fruits  de 
cette  U'ilkution;  car  il  mourut  le  jour  du  Jeudi  Saint,  troiiicmc 
Avril  1287  , ap.-és  avoir  jiouvemé  deux  an»  & un  jour.  On  gar- 
de i Rome  un  volume  de  Lettres  de  fa  façon  & fon  tcllament. 
Nicolas  IV  lui  fuccéda.  * Claeonhis.  Onuphre.  Platine,  ea 
lit  l're.  Sponde  & Bzovius,  awc  Jnn.ilet. 

HO  N OR  I US,  Antipape.  Chantez  C A D A LO  US. 

H O N O R l U S , Empereur  d'Occidrnt . fécond  fil»  de  Théo- 
dos  b le  GrexJ,  A de  FDmIU , A frère  d'Areafitus,  Empereur 
d'Oricnt,  né  le  neuvième  Septembre  384,  fut  fal.ié  Empereur 
k 20  Novembre  393,  A commença  1 régner  après  la  mort  de 
fon  pétc  le  1 7 Janvier  31/j.  Theodofe  en  raour.  nt  avoir  confié 
le  Gouvernement  à Stuicon  pendant  le  bas  âge  du  Prince,  & a- 
volt  donné  celui  d'Afrique  à Gildon.  Gil  Ion  fe  révolta  le  pre- 
mitr,  & fon  frère  Maleczel  fervit  i le  punir-  StiUcon,  dont 
lionnrlus  avoit  époufé  la  fille,  fit  d,  ricin  de  déthrôner  cc  Prii> 
ce , & de  mettre  fon  fils  Ruchénus  en  fa  place.  Après  avoir 
vaincu  Rodogiifc,  ou  Radagaife.  qui  étoit  entré  en  Italie  avec 
quatre  cens  mille  homme* , iLléfo’.ut  de  fe  fervir  des  Barbares, 
A fur  tout  des  üoihs  conJuit*  par  Aliric,  pour  cxccuur  ce  pro- 
jet.  L'Empereur  informé  de»  n.ihifoni  de  Stilicon  , le  lit  tutr 
par  Iléraclien  l'an  408 . le  23  Août  Dès  la  meme  année  Alaric 
Général  des  Gothi,  aflrégea  la  ville  de  Rome,  de  devant  la- 
que le  il  fe  retira  dans  1'efpérance  d'un  accommodement.  Mais 
cette  négociation  n'ayant  pas  eu  le  fuccès  que  l'on  en  attendoit, 
Alaric  revint  affiéger  Rome  l’année  fuivante,  A obligea  les  Ha- 
bilans  «k  certc  ville  i recevoir  Attale,  Préfet  de  Rouie,  pour 
Empereur.  Pendant  tontes  ces  chofc*  Honorius  rrltoit  tranquil- 
le I Rt ver, ne,  A manquant  eu  de  courage,  ou  de  forces,  pour 
s'oppofer  i ces  Barbares,  il  languilTdt  dans  une  oifiveté  déplo- 
rable. Ce  malheur  ne  fut  pas  l'unique;  divers  Tyrans  s'élevé, 
rent  dans  l'Empire,  Attale  1 Rome,  Gratien,  Conlhntin  avec 
Contons  fon  fils;  Maxime,  & Jovicn  en  Angleterre  & dans  les 
Gaule»  . HéracUen  en  Afrique,  & d'autres  encore  fe  firent  dé- 
clarer Empereur».  Honorlus  eut  la  gloire  de  s’en  défaire  pir  le 
moyen  de  fts  Capitaines,  A fur- tout  par  la  va'cur  de  Confiance, 
i qui  il  fit  époufer  fa  fccur  PhiiJte , veuve  A'Auulpte.  Roi  dts 
Gotha.  Honorius  mourut  hydiopique  i Ravennc  le  15  Août 
423 , ayant  39  ans  accomp'is.  Depuis  la  mort  de  Théodore  fon 
père , iJ  avoit  régné  28  ans , cino  mois  & quelques  jours.  Les 
Ililloricns  parlent  diverfement  de  ce  Prince.  Les  uns  veulent 
qu'il  ait  eu  peu  d'cfprit,  A encore  moln»  de  courage;  ce  qui  1 
l'empécha  de  pïtolcre  dans  aucune  de  fe»  Armées, bien  que  fous 
fon  régne  ï y eût  de  grandes  guerre».  I.w  autres  en  parlent  com- 
me d'un  Prince  religieux,  A qui  aimoit  la  jutüce.  Il  avoit  fou- 
tenu  U Religion  conue  les  Payées,  les  Juifs,  les  Hérétiques  A 
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les  Schématiques;  de  forte  que  far.«  qu'fl  fe  méllt  de  la  guifre. 
Dieu  l'avoit  fait  triompher  de  fus  tnneml*.  Honorius  avoué- 
poule  fucceffivcment  le»  deux  filles  de  Su  Icon,  üjtk  A Tiw. 
mamiti  mai*  il  ne  put  confumm.  r le  minage  avec  I une  ni  avec 
l'autre,  A il  n'tut  point  d'enfans.  * Profiter.  M.rcellin.  CaC. 
fiodore,  r»  t-'Hro*.  Socrate,  / 7.  O/ofc.  /.  6 Pf  7.  Baronius, ra 
Am.il.  Paul  Diacre.  Ac  Tillcmot.t,  H:/ 1 dei  Empirent  1 . lome  f. 

* HONORIUS  fBanhéJcmy)  de  Liège,  a,«o»  avoir  été 

Chanoine  de  Florcf  de  l'OrJrc  du  S Noibe.i  A Curé  de  HcL 
mont,  fe  retira  à Rome  pendant  les  trouble»  de*  Paîs-Ba».  li  é- 
U»it  fort  vtrfé  dnns  la  l’ocfic  A d^ns  l'Hiikc-Ire.  On  a de  lui  Ai~ 
memiio  ti  frirrn  Itjiritrrt  (iumer;  Ht , offrit, an  llincrit  Irjlut; 
De  Dttfu  tf  Fuffrt  Coran  J^urwi  /n-p-raivu ,-  U % *m  S Snbtt-- 
ttf  Cau/o'vs  ceiebiioruM  O't.n,  P’4mn\that,-eJL  pur  *ibc<»  anrtvr- 
Jim  AUmliicrumi  Latns  iMrvllus  Srtwf.twr  l'rjikîju  Etat  fit  Bava- 
nt Viüvrid  NM, p mi  AMpbt  J*  Caiienbcb  ; E'n,  , n Btlrjtct  ob  -i%. 
ranlie , Cafimra  PahttMi&f.  ex/nfla  ; Paffio  D N Coignat  Gat- 
ht  Ardiibal, tÿi  t rmùie  dfinxuta  ; , Ti'edai?.,*  Jqiujgialê 

aévtrftu  Calvin, fiat.  * Valére  Annie,  BUJu-ik  Bel^na,  p ioj 
Ff  106 

HONSCOTE,  HONDSCOTE,  HONTSCOTE. 
IIONSCilOTEN,  Ac.  bon  bourg  des  Pais- Bas,  cil  dans  la 
Flandre  Françoiic,  à deux  lieues  de  Berguc  S.  Winox,  du  côté 
du  levsnt.  * May , Didiem  Cévr. 

HONSEM  1 US  Cbeuirt  HOCSEMIUS. 

HONSLAARDYK  Atet  HONZELA ARD Yt 

IIONSRUCU.  Fojt;  Pi  U N T S R U C H. 

H O N T , t le  H»nt  j c’ell  r«mbouchure  occidentale  de  l’Ef- 
caut.  Elle  s'etcnJ  depuis  la  peiUe  ville  de  Sandvliet,  juiqu'i 
celle  de  FldEngue,  entre  laZé  ande  A la  FLndre  lloliandoife. 
Ce  n'éioit  autrefois  qu’un  caial,  que  l llmpercur  Othon  11  fit 
aeufer  l'an  9S0.  Mais  s'étant  débordé  l'un  1377,  A ayant  en- 
glouti pluficurs  villages,  11  etl  devenu  une  efpécv  de  goil'c,  pu 
equel  la  plus  granue  partie  des  eaux  de  l'Efcaut  fe  décharge 
dans  la  Mer  d’Allemagne.  * Mit  y,  Didita.  G,  ’agr. 

* HONTE,  H U. S T F.,  H UN  DK,  HINDE,  ti.iére 
de  Welipharte.  prend  fi  fiurce  dans  l’Ev échu  d'Ofnabrug, cou- 
le du  fuJ  au  nord  jufqu’au  1-ac  de  Dutniuer  qu'elle  truvcrlè , 
continue  fa  route  d'un  cour»  tortueux  pendant  l efpacc  de  qua- 
tre l euus  de  terrein,  après  quoi  elle  va  du  fud  « fi  au  nord-oucil, 
jjfqucs  prés  de  la  ville  d'OideinbOurg  qu’elle  arrofe,  A où  el.e 
prend  une  rouie  tout  oppcuée,  cou-ant  du  fnd-ootfi  au  notd  clt 
pendant  environ  cinq  lieues,  A fo  jette  dans  le  Wéfer. 

HON  TER,  (J^an)  natif  de  Cronlladt,  dans  le  XVI  liécle* 
éctivu  quatre  Livres  de  Rudimens  de  Cmmographle , avec  le» 
principales  Cartes  du  Monde.  Il  compola  aufli  en  piofc  les  prin- 
cipes d'Allronomie  A de  Géographie,  Ac. 

LION  TON,  bourg  d’Ang.ciene  dan»  le  Confié  de  Dévon , 
vers  les  confias  de  ce.ui  de  üorcelter,  i quatre  lieue»  de  la  vil- 
le d'Exceter  Ju  côté  de  l'orient,  llontou  u droilde  députer  au 
Parlement  d'Angleterre.  • Mary,  ürifm».  G'tvgr. 

HONTORS  I , .Gérsr.lj  palÛt  j>our  un  J.»  premier» Pein- 
tres de  fon  tems.  Il  naquit  i Utrccht  en  1591,  lut  lMci/e  de 
Blomait  .A  alia  enfuite  i Rome,  où  aprè*  fes  études  .le  dtlFein, 
il  s'exerça  i faire  des  lujets  de  nuit  avec  tant  d'appiicatlon  A de 
fuccès,  que  perfonne  jufques  ici  ne  les  a mieux  npiéfentez.  P- 
tar.t  de  retour  1 Utrecht,  il  lit  piulicurt  tableaux  d'Hilloirct.  U 
étoit  fi  réglé  dans  k*  mœurs,  A 11  honnête  dans  10  ro-niéres, 
qu'il  s'étoit  attiré  la  plupart  de»  enfan»  de  qualité  d‘Auvcr>,qQ| 
alloient  apprendre  i defEncr  chez  lui.  il  montra  aulC  à deflincr 
A i pein-  ic  aux  enfans  de  la  Reine  de  Bohème,  lasa  de  Char- 
les, Roi  d'Angleterre,  c'eft  è dire,  i deux  fiis,  lavoir, le  Prin- 
ce Palatin  A le  Prince  Robert,  A i quatre  fille»,  enue  iefquel- 
les  la  Princcfië  Sophie,  A l'Abbefle  de  Maubufifon,  le  dlftir.gué- 
rent  par  l'habileté  de  leur  pinceau.  Le  Roi  d'Angleterre  Char- 
les I attira  Huntoril  i Londres  où  il  fit  vie  grands  Ouvrages 
pour  ce  Prince.  Etant  de  retour  en  Hollande,  il  peignit  dura 
le»  maifon»  Je  platfance  du  Prince  d’Orange  quantité  de  grand» 
fujets  poèiiques , tant  i franque  qu’à  hui-è,  A mire  autres  le 
palais  appel  é la  Ma:)im  J*  he-.t  i demi-lieue  de  la  Haye.  * De 
nies , Albrric  fie  U Vie  Jet  P euiret. 

* H O N IO  Y (Pierre)  de  Namur,  Religieux  de  l'Ordre  des 
Frères  Mineur»,  a publié  Caeciinet  fit  Damtaù it  BP  Fejht,  enflx 
tomes;  bitafa  Âpoflehc*.  • Valére  André,  BMtiii.  Bef^ua , p. 

UHONZBLAARDYK,HONDSLP.RDYK  ou  HUNT- 
ZELAARDYK,  Château  près  de  Naaidwyk  A dans  le  voifl- 
nage  de  la  Haye.  L’ancien  château  s'appelloit  autrefois  Htmjel 
A apartenok  aux  Seigneur»  de  Naaidwyk,  Maréchaux  d’Hoilan- 
de  t defqucls  il  paîü  entre  le»  mains  des  Comtes  A’Arembtrf , qui 
le  vendirent  dans  la  fuite  au  Prioce  d'Orange.  Frédéric  Henri 
de  Naflau  y fit  bâtir  le  fuperbe  A magnifique  Palais  qu'on  y voit 
aujourd  hui.  Après  la  mort  de  Guillaume  III , Roi  d'Angleter- 
re, le  Château  de  Honzclaardyk  parvint  au  Roi  de  Prulfc  par 
Droit  d'héritage.  * Farivall,  l'tinaektijklxJea  van  Hatlanfii,  p. 
141.  DÏ3-  flamand.  a 

H O O. 


H O O,  (Thomas)  Chevalier  Aoglois,  efl  mis  au  ring  des 
Chanceliers  de  France.  Il  reçut  les  fceaux  de  France  le 
premier  Octobre  1435  de»  main»  de  Henri  VI,  Roi  d' Angleter- 
re , A fit  l'année  fuivante  de  grand»  ravages  dans  le  pais  deCaux* 
â la  tête  des  troupes  qu’il  y avoit  menée*  contre  les  fidèles  Su- 
jets de  Charles  Vil,  Roi  de  France.  Il  fut  encore  employé  dans 
les  guctTet  de  1446  A au  Traité  de  paix  faic  entre  les  deux  Rois 
au  1 rituré  de  Juihers,  entre  Mante  A Meulari,  le  15  Décembre 
I de  la  même  année.  Son  Souverain  ie  rccompcnû  par  les  titres 
1 a.  -,  de 
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de  Baron  de  Hoo  A d'Afting,  & le  fit  Chevalier  de  la  Jarretiè- 
re. 11  exerça  la  charge  de  Chancelier  de  France  jufqu'aa  pre 
rnler  OAobre  1449,  qu'il  fijt  fait  Gouverneur  de  Mante.  H fit 
fon  intiment  le  11  Février  145* , mai»  l’on  ne  fait  pa*  le  tenw 
de  la  mort.  * Le  P.  Anfelmc , Hi/l.  dti  //axés  Offit cri. 

HOOFT.  (Pierre  Corneille  van)  Hiltorien  Flamand  fort 
célébré,  naquit  F Amfterdam  le  16  Mar»  1581.  Son  père  étoit 
Bourguem  dire  de  cette  ville, Seigneur  «le  Muyden.Jugc  duGoy 
land  à Chevalier  de  l’Ordre  de  St.  Michel  qu'il  avoir  obtenu  de 
Louh  XIII.  Amateur  de  toute  forte  d'étude»,  U s’attacholt  ce- 
pendant particulièrement  à la  PoêlW  & à THIftoire.  Il  »'y  dllUn- 

Sua  (i  bien  que  le»  Flamand»  l'appellent  communément  le  Tarir» 

: fHom&i  «h»  P.b-Bar.  Son  Hlitolre  de» Puis-Bas,  dont  on  a 
fait  phjfieiir*  édition»,  lui  a Fjîc  beaucoup  d'honneur  d'un  côté 
par  l'Eloquence  mile  avec  laquelle  elle  c rt  écrite , A «k  l'autre  à cad- 
re de  la  connoiiTmee  parfaite  de»  affaires  d'Etat  A:  île  guerre  que 
l'Auteur  y fait  paraître,  hile  commence  i la  rdigrutinn  de  Char 
le»  Quint  & v'a  juique»  en  1588-  Ceux  qui  ont  voulu  imiter  la 
brièveté  majeftutufe  de  cet  Auteur  dans  la  Poéîe,  ont  eu,  au 
jegement  du  célébré  JL-r/au,  le  ouheur  de  ceux  qui  vouloicnt 
imiter  Pi  dure.  Il  poffidnlr  K puLitunint  fa  Largue  maternel 
le  que  le*  Rcriti  fervent  «le  module  A de  régie  à fes  comnairio 
te».  Il  mourut  i la  Haye  le  21  Mai  1647.  Outre  fon  Fiitlolre 
des  Ti  Bh  fl  a an  il  écrit.  Hjffar  Hcmiùiv  8tj  OA  U» 

rit*.  iir  Fatal  Dm «1  Afrèrrz;  p'ulieur»  Epùrts  .CmÂktl  A autre» 
P*.?jîf*  qui  font  enfunble  quatre  volume».  * Witte,  D-*r  Rtagr 
Bernheim»  Ho/l.  Ktrtbeufi.  Bat  ici  Bfâfi.  Bunnann,  Ctaf.  Tbtol. 
DM.  AUrm  ét  Râle. 

• HOOOE  (Pierre  de)  Prlntre,  s'occupoit  principalement 
i peindre  dt*  «ftemblée*  de  Meilleur»  A de  Dame»,  & d'autre» 
objets  agréable'  de  la  même  nature.  *M.  Jacques  Campo  Weyer- 
man,  f'iti  it  t Pciatrei  dr»  PaitBa  i.en  lioilandol» , umt  2.  f.  14t. 

• HOOOfc  (Romeyn  de)  Peintre  A Graveur  fameux,  au 
ttnt  connu  par  fon  habileté  que  par  fe»  mauvaises  qualité*.  On 
peut  voir  ce  qu'en  dit  M.  Jacque*  Campo  Weyerman , Ac.  tome 
If"»  ep/mv. 

HOOGEKBF.KTS.  Voyez  HOGF.RBEETS. 

• HOOGIISTAD  (Gérard)  de  Bruxelles,  fe  fit  connoitre 
d'abord  par  fon  habileté  A faire  de*  portrait» , A devint  en- 
fuite  un  fs vi tm  Peintre  en  Hifloirc»,  comme  le  font  voir  plu- 
Gcur*  de  fis  tableaux  A entre  outre»  de  beile»  pièce»  pour  répré- 
fcr.tcr  la  portion  du  Sauveur,  A île»  tableaux  d'autel  qu’il  a faits 
tant  dans  Bruxelles  qu'allleurs,  * M.  Jacques  Campo  Weyerman, 
Fiel  éts  Priitfrej  Jes  Pais  Ru,  on  Hollandais,  four  2.  p 218 
HOOGH  ‘TRA  TEN.  bon  bourg  avec  un  bon  château  A 
un  Comté  allez  étendu,  t-fl  dan»  le  Brabant  Etp«gnol , fur  la 
Mttcke  . à quatre  lieue»  au-deflaa  de  Breda  vers  le  nord.  * 
Maty,  DiS.  Gtogr. 

HOOGH.'TH A T F.  N,  (Jacque»)  ilnfl  nommé  du  lieu  de 
fa  n.ii[«nce,qui  a titre  de  Comté  dan*  le  Brabant,  fit  fe*  études 
à Louvain  , « ù II  fut  reçj  M r.re  ès  Arts  en  1481 . & entra  cn- 
fu'tc  dan*  l’Ordre  de  falM  Domirique  A Cologne,  «i£i  I)  devint 
par  .'egrez  premier  ProtvfTcur  «le  Théologie,  A enfin  Inqulliteur 
Oénéral  dm»  le»  trol*  Eltélorai».  il  exeiça  cette  Charge  avec 
une  extrême  violence,  écrivit  contre  Luther  avec  peu  de  modé 
rr'ion,  A exhorta  le  Pape  Imn  X,  i employer  le  fer  & le  feu 
C une  le  même  Luther.  Se*  emportemer.s  contre  Reuchlln , 
contre  Lrafme , A contre  les  autre»  Savan*  de  fon  flécle , A fe» 
violence»  contre  le»  Luthérien»,  lui  attirèrent  l'Indignation  de 
tous  les  gen»  favan*  A équitable»  de  fon  tem*.  L'atfaire  qui  le 
brouilla  avec  Reuchlln  mérite  d'être  rapportée  d’autant  plus  exa- 
ftement,  que  la  plupart  de  ceux  qui  en  ont  parlé,  femhlent  ne 
l'avoir  pas  fait  avec  ailé*  de  prudence-  Un  Juif  nouvellement 
batifé,  nommé  jean  Pfcffcrcorn,  ayant  publié  un  Livre  Alle- 
mand , où  il  préicndoit  prouver  qu'on  devoir  brûler  tou*  le*  Li- 
vre» «le»  Juifs,  A même  le  Thalmud,  Jean  Reuchlln,  Docteur 
en  Droit.  A habile  homme  en  diverfe*  Science»,  mai»  non  pas 
en  Théologie,  crut  devoir  écrire  contre  ce  Juif,  A le  refuta  par 
un  Ouvrage  qu'il  intitula  le  Miroir  ot uU:re,  où  U lui  arriva  ce 
qui  arrive  A tous  ceux  qui  ofert  traiter  des  m Miércs  de  la  Reli- 
gion , fan»  en  avoir  aquis  une  connoiiTmee  fulfifanre.  La  répu- 
tation de  cet  Auteur  attira  l’attention  «le  llooghüratcn  fur  Ton 
Ouvrage,  dan*  lequel  il  remarqua  Quelque»  propoGclons,  qui  lui 
parurent  erronée»,  ou  même  hérétique».  Le»  autres  Théolo- 
gien» de  Cologne,  A oui  H«ioghfiraten  les  avoit  dénoncée»,  en 
ayant  porté  le  même  Jugement,  l lnquifiteur  alla  A Mayence,  A 
ayant  fait  nommer  de*  Cnmm  iTiircs  par  l'Archevêque , pour 
connolire  avec  lui  de  cette  affaire,  il  cita  Reuchlin  le  neuvième 
Septembre  IJI3  Les  procé  luret  méritent  fan»  doute  d’être  rap- 

Kxtéea.  Le  Procureur  de  Reuchlin  commença  par  reculer 
ooghflraten  , A voulant  le  tirer  d’afLire  pir  un  compromis , 
nomma  pour  Arbitre  de  fa  part  Jean  Vack«  r Grand- Vicaire  de 
l'Evêque  de  Worm»;  mils  Hooghlbaten  rejefta  ceci*  voyc,  A 
fan*  admettre  fa  réeufatton  «onfertit  néanmoins  <ie  s'abitenir  de 
juitet,  en  réfer vant  tout  le  pouvoir  aux  Commtfalres , A qui  il 
dénonça  en  mêAie  rem*  le»  propofjtions.  Cet  afte  fut  fuivi  d'un 
appel  au  fairt  S«ége  de  la  part  du  Procureur  de  Reuchlin;  mats 
H""gh:lraten  n'y  eut  point  «féga«d,  & le  huitième  Octobre  il 
donna  une  Ordonnance  pour  être  publiée  le  Dimanche  fuivant., 
par  laquelle  il  éioit  enjoint  A tous  ceux  qui  avnient  le  Miroir 
ttola-’e,  de*»  rr mettre  Y-  exemplaires  entre  les  main*  des  Com 
■niiLire-.  Reuchlin  arrivé  peu  iprè*  A Mayence  avec  deux  cé- 
lébré* Th-Ydogir h* , rectif*  les  Commlffiirrs,  A appr'la  aufaint 
Siéip  ; A llio^hllnuen  n’éram  pa»  content  de  l’ Archevêque, 
qui  avoit  ordonné  la  fir'e  mee  de  toote*  procédures  pendant  un  | 
moi*,  anpeîla  .le  fon  cd'é. 

L'Evêque  de  bplre  que  Léon  X chargea  de  la  connoîfüince  de 
Cette  affaire  par  fi-«  Lrtrre*  du  21  Novembre  1413,  fut  très  fa 
vorable  A Reuchlin;  & ce  qui  arriva  pendant  i’inltancc  A Coio- 
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gne  y contribua  heaucoap.  Hooghftraten  y étant,  tm  autre  Re- 
ligieux de  fon  Ordre  en  qualité  «J'inquiliteor  , après  avoir  pii* 
le»  avis  de»  Docteur»,  prononça  que  ic  Livre  qui  faifoit  le  fuje» 
de  la  difpute,  étoit  rempli  d'erreurs,  comme  tel  le  condamna 
au  feu , A fit  exécuter  la  fentence.  PftiFeicorn  charmé  de  cette 
déciüon , cnit  ne  pouvoir  trop  la  puhlier , il  la  porta  A Spire , A 
la  communiqua  aux  Procureurs  de  Hooghllraten , qui  en  prirent 
occalion  d’appcllcr  au  Pape  de  toute  la  procédure  faire  A A faire  1 
mais  ayant  fait  aifichcr  ia  fentence  A la  porte  même  du  Palais  é- 
pifcopai,  on  rejetta  l'appel  des  Procureurs,  & Reuchlin  ayant 
préfenté  fe»  défer  fer,  l’Evêque  prononça  le  24  Avril  1514.  que 
l'on  Livre  ne  conteooit  rien  de  dangereux,  A condamna  iloogh- 
ilr.iten  A une  gro'.k  amende,  avec  menace  d'excommunication 
S'il  ne  la  payoit  dan»  le  icmi  préfix. 

Tel  lut  en  Allemagne  le  fuccè*  de  cc  different  ; mal*  A Ro- 
me 0(1  la  fentence  étoit  regardée  comme  nulle,  on  fie  crut  obli- 
gé A reprendre  toute  l'affaire.  A le  Cardinal  Grimani  en  fut  nom- 
mé Juge  le  huitième  Juin  1514.  Pendant  qu’il  travailloit  A en 
prendre  connoillànce , la  Faculté  de  Théologie  de  Pari»  donna 
fon  avit  doctrinal  le  deuxième  Août  de  la  même  année;  A en 
voici  le*  propre*  terme-  : Que  le  Livre  cfl  rempli  de  propoütion» 
fauffe»,  téméraires,  capables  doffenfer  le*  oreille*  pteulèt,  In- 
jurieufes  aux  faim*  Pères,  blafpbêmatoirei  contre  jtfus  Chrift 
A contre  PEgllfe,  fufpeAe»  d’héréfie  ou  même  hérétiques;  «ju  il 
devoit  être  Jetté  au  fru,  A que  l'Auteur  devnit  être  contraint 
de  fe  retraiter.  I-e  Cardinal  Grimani  ne  »'en  prtlTa  pa»  davan- 
tage de  juger.  Au  milieu  «le  l'année  15 10,  les  chofes  étoienC 
aulü  avancées  comme  le  premier  jour-  On  nomma  enfin  de» 
Confulteurs;  mai»  Hnoghllrntrn  ay.  nt  déclaré  qu'il  vouloit  un 
jugement  rigoureux,  A ayant  re/etté  U voye  d'accommodement 
qu'on  lui  propufoit,  on  renvoya  le»  partie.- , A on  remit  A juger 
A une  au're  (n> 

H n'y  a point  eu  depuis  d'autre  jugement , que  celui  de  17»- 
Jex  fait  par  ordre  du  Concile  de  Trente,  où  le  Livre  de  Reuch- 
lin cil  mi»  entre  Its Livres  défendus;  A il  y a bien  Je  l'apparen- 
ce que  ia  recinnmandation  de  divers  Princes  d'Allemagne,  «kart 
l’Auteur  avoit  *»*•••  é la  bienveillance,  porta  A le  ménager  pim 

Îu  on  n'auroir  Lu  1 l'égard  d'un  autre.  Il  leur  avoit  fait  enten- 
re,  A fes  amis  publioient  par.  tout , que  Hooghftraten  A le» 
autres  Théologieri*  éroient  les  ennnema  déclarer  deiBc .les- Let- 
tre», quoiqu'ils  n’en  vnuluflënt  qu'à  la  préfomptioa  Je  ces  beaux 
Efprits , qui  parce  qu’ils  parloient  purement  Latin , A qu'ils  a- 
voient  que  que  connoiftance  de  l'Antiquité,  »*imagiDoient  être 
en  droit  de  raifonner  de  tout.  Ce  fut  dans  cette  vue  qu'on  pu- 
blia A Bune  ce  Lsvre  célébré  Intitulé  , otjmr vororum  E 
liolsaJ  Ortwmm  Gratum,  où  on  maltralu  fans  railon  de»  Théo- 
logien» très  refpeftable* : un  «utre  Livre  qui  a pour  titre,  Dju- 
logui  ex  otjiararum  virorum  Sahhu  cr-.bahu , cft  encore  de  même 
genre.  Hooghflraten  mépnfa  ces  faillie»,  A en  rit  avec  le  pu- 
blic, A publiquement  dans  fon  Apo  ogie  contre  le  Livre  attribué 
A George  Bénigne,  Aichcvêque  de  Nazareth  oui  l'avoir  défa- 
voaé,  laquelle  il  publia  en  1518.  à Cologne.  U donna  encore 
l'année  fulvame  une  Apologie  contre  un  autre  Livre  d'un  ami  de 
Reuchlin;  A pouffant  cet  Auteur  trop  ouinliire  avec  la  même 
vivacité,  il  attaqua  encore  fon  Art  Caballftique,  qui  a été  mis 
auŒ  au  nombre  des  Livres  défendu»  Il  eft  bon  de  remarquer 
nu'on  imprimi  en  1518,  A Haguenau  les  acte»  du  procé»  de 
Hooghltritcn  avec  Reuch'ln,  A qu'on  y a joint  une  narration 
fuivîe  de  ce  procès , où  l'on  a avancé  pl ufleur»  choie*  qui  ont 
été  crue»,  quoique  li  plut  flmple  connoilftnce  des  auges  de  U 
Cour  «le  Rome , foit  fumfaflte  pour  être  convaincu  de  leur  fauf- 
fêté.  Le  Comte  Nuenare , qui  aimolt  Reuchlin  A la  paillon , 
chercha  toutes  les  oc  ridons  de  faire  de  la  peine  A Hooghftraten, 
A l'on  a même  un  Dilcour*  qu'il  avoit  compofé  pour  prononcer 
devant  l'Empereur  Charles.  Quint , où  il  t’oubliou  jufqu'à  dire 
que  cet  homme  étoit  la  feule  pelle  de  l’Allemagne , A l'ennemi 
de  tout  les  gens  favans.  Cc  Comte  ne  le  maltraita  pu  feulement 
de  parole»,  il  fe  fervit  encore  d’un  ftriragême  particulier,  pour 
l'obliger  A lui  faire  fatisfadion  de»  calomnies  qu'il  prétendoit  uuil 
avoit  débitées  contre  lui,  en  empêchant  le*  Dominicain»  du  Mu- 
nallére  de  Cologne  de  venir  i la  quête  des  œufs  A du  fromage 
fur  fes  terres,  A fur  celle*  de  fe*  parent.  Ces  Religieux  qui  ne 
t'accommodoient  pa»  de  ce  changement , obligèrent  leur  Prieur 
de  donner  une  rét  raflai  Ion  par  écrit  de»  injures  qu'il  avoit  dites 
contre  le  Comte , A eut  foin  de  la  rendre  publique.  Il  y en  eut 
d'autres  suffi  emportez,  qui  elebérent  de  le  faire  périr  fur  les 
chemins , A qui  s'en  vantèrent  ; mais  il  tint  bon  contre  eux  tous, 
A continua  d'exercer  fon  office  d'Inquilittur  Général  jufau’A  fa 
mort,  qui  arriva  A Cologne  le  21  Janvier  15x7.  Hooghilraten 
fut  un  de*  premier»  qui  écrivit  contre  Luther,  A compoiâ  con- 
tre lui  les  Traitez  fuivani;  iix  Livre»  «Se  Colloque*  avec  faint 
Auguftin,  imprimez  A Anvers  l’an  1524;  un  Dialogue  de  la  vé- 
nération A de  l'invocation  des  Saint»,  impnmé  en  la  même  an- 
née; cinq  Traitez  de  la  Liberté  Chrét.enne  A du  Purgatoire, 
imprimez  Tan  tsad:  un  Traité  de  la  Foi  A de*  Oeuvre»;  A un 
Ecrit  intitulé  Coatrt  ta  tant  Blafpbfma  iet  Lotterrm;  ; Deftruction 
de  la  Cabale.  Il  a encore  Lit  quelques  autres  Ouvrage»,  favolr, 
L perle  de  la  Philofophie  Morale  en  douze  Livres,  imprimez 
/'an  1521;  deux  Ecrit»  pour  défendre  les  Princes  d'Allemagne, 
de  ce  qu'ils  liHlôieiu  les  corps  des  criminels  au  gibet  fans  lépul  - 
turc;  Apologie  des  Princes;  Apologie  contre  Reuchlin;  un  Dif- 
cour*  contre  ceux  qui  ont  recourt  aux  maléfices;  A un  autre 
contre  te*  Prêtres  Concubinaixe*.  Quelqu’un  lui  fit  c«ue  Cin- 
glante épitaphe. 

Eit  j*7t  Hothitratus , vive* cm  ferre  patient 
Q*rm  prtvêr*  suit,  non  pètnêre  boni. 

Qrgjiv*  ai  hoi  taxi , erefiant  noiera  fepulen, 

Svjtu  frai,  jai  ta  yw  jatet , arme  nefus. 

Au. 
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Aubert  le  Mire  dit , que  ce  Poète  auroit  parié  pim  véritable, 
ment , s'il  eût  dit  le  contraire. 


Mit  j.utt  Haib/lrsins , viventm  ferre  petigat 
Q*tm  poindre  fani  , mn  put Urt  nais. 

• Valére  André.  BïMith.  Btlgice , p.  41a  8 f fidv.  Mainboetc, 
Ht  fi.  dm  Lntberamfne.  Du  Pin , Biilutb.  des  Ans.  Ealef.  dn  XVI 
fait.  Bayle , D et.  Crû.  Echard , Seript.  Or  J.  Pr*.i.  une  a. 

• HOOGHSTRATEN  (Théodore  de  J naquit  i Anvers 
en  159*5.  Il  Ce  retira  dana  les  Provtnces-Unies  pour  éviter  la 
perfécutioa  avec  fon  père  qui  le  plaça  ches  un  Orfèvre,  où  il 
apprit  i manier  le  burin.  Enfuite  il  lui  prit  envie  Je  voyager, 
4 alla  d’abord  en  Allemagne,  pour  y apprendre  la  manié-e  de 
doser  l'argent,  pratiquer  par  les  Allemant.  Il  y lit  cunnoiirmc* 
avec  quelques  Peintres  de» Pair- lias, & prit  du  goût  pour  la Pein- 
ture. Il  revint  enfuite  au  pals,  it  comme  fon  père  lui  propofa 
de  lever  pour  lui  une  boutique  d'Orfévrc,  il  lui  dédari  qu'il 
almoit  mieux  la  profclBon  de  Peintre,  il  s'appliqua  enfuite  avec 
tant  d'ardeur  i la  Peinture,  qu'il  devint  un  des  bons  Peintres  du 
ptb.  Voyez  fon  H i floue  plus  au  long  dans  M.  Jacquet  Campo 
Weyetinin,  Via  des  Peintres  dit  P*ïs -Bas,  en  HoLlandois,  tome 
I.  p.  3&6  Sf  (ii mi. 

• HOOGHsTRATliN  (Samuel  de)  naquit  à Dordrecht 
en  1617 , & apprit  les  premiers  élément  de  la  Peinture  fous  fon 
père  qui  le  donna  enfutte  pour  Difeiple  i Rembrant  van  Ryn.  Il 
fuivit  d'abord  les  manières  de  fon  Maître , mais  il  s’en  Jefaccois- 
fuma  peu  à peu.  fit  fe  mit  è pein  Ire  des  portraits.  Il  tichoit 

Sir  une  louable  émulation  d’égaler  lea  plut  habiles  de  fes  Cen- 
dres, 4 même  de  les  (urpjlTer.  Il  réprélentoit  toute  forte  d’ob- 
jets , ét  les  contrefaifolt  U naturellement  que  les  ConnolITeurs 
■émet  y étoient  attrapez-  il  lit  le  voyage  d'inte- , po«r  tlcncr 
de  fe  gisérir  pu  l'abfence  de  l'amour  qu'il  avoir  pour  une  jeune 
fille,  il  pilîa  par  Vienne  où  l'Empereur  Ferdinand  lui  fit  prêtent 
d'une  chaîne  d'or  A d'une  médaille  du  même  métal.  Il  vint  en- 
fin i Rome  où  il  s’occupa,  i copier  les  plus  fameux  originaux, 
& les  antrquûvz  qui  fe  voyent  dans  cette  grande  ville.  De  U il 
fe  tmnfporta  en  Angleterre,  d'où,  après  s’y  Acre  arrêté  quelque 
tems,  il  revint  dans  fa  patrie.  Il  mojrut  le  19  Octobre  de  Pan 
1678-  * M J iq ses  Campo  WVycrnun  , 4c.  Umt  2 p 230. 

^MdÔOGHSTRATFN  (Jean  de)  frère  du  précédent, 
& Peln'rr  comme  lui,  exerça  fa  profeffion  d Vienne, avec  répu- 
tation, A y mourut  • Le  même. 

HOOGHSTR  ATEN,  (David  van)  naquit  à Rotterdam  le 
14  Mars  x«s8-  Ayant  pofé  de  lions  fondesneni  dans  les  Lan- 
gues 4 dans  les  sciences,  il  palfi  à l’Univerfiié  de  Leyde  oit  U 
prit  le  degré  Je  Doéteur  en  M ledne,  après  quoi  il  alla  â Dor- 
drecht. Exrité  par  Pi-xemple  de  fon  père  4 de  fon  onde,  4 
fou'enu  p.r  1rs  t .liens  dmt  la  nature  la  voit  abondamment  enri- 
chi. il  s’appliqua  J la  Poêie  4 rit  d'abord  de  bons  vers  fur  des 
fujvs  de  divn>ion.  Quelque  tems  après  on  lui  offrit  i Amster- 
dam li  p'jce  de  Rigeuc  de  la  cinqute  ne  diHri  deux  ans  après 
il  parti  i la  troilî  ‘me.  4 enfin  il  fut  CoireAeui  du  Collège.  Mais 
comme  la  nudité  qu’une  grande  ma'a  lie  lai  avolt  laitft  augraen- 
toit  tous  les  jours,  les  Nojrgtiemeilres  d'Amrterdam  trouvèrent 
bon  en  1722,  de  le  difpenfcr  des  travaux  Scholartiques , 4 de 
lui  continuer  néanmoins  la  prdlon  de  iioj  florin»,  qui  font  les 
gages  du  Conreâi  ur , afin  qu'il  j-Ût  finir  fes  jours  dsns  la  tran- 
quillité. 11  ne  jouit  pas  fort  longtems  de  cette  douceur,  car  le 
13  Novembre  1714.  vou’snt  s'en  retourner  chet  lui  i fix  heu- 
res du  folr.  Il  s'éleva  un  brouillard  li  épais  qu'il  manqua  le  che- 
min & tomba  dans  un  canal  du  Qild  de  Quel  dre.  Il  en  fut  heu- 
reutement  tiré, mais  la  froideur  de  l'eau  4 ia  frayeur  de  la  chû- 
te  lui  cauférent  une  fl  forte  opprt-ffion  de  poitrine , qu'il  en  mou- 
rut huit  jours  après.  4gé  de  (Jdai-s  4 huit  mois.  Il  a fait  des 
Note*  for  Corn.  Nepos  lut  P Mu  4 lur  Terentc , A 1 eompofé  un 
D-Mimurirt  Fl.menJ  Ef  Lun.  Se»  l’oê  ie-  Latines  ont  été  (m- 

firimées  cnfemb'e  en  deux  volume*  « effet»,  en  17x8,  pu  les 
oins  de  Pierre  Vlaming.  Se»  Poê  es  Flamandes  font  un  vo- 
lume i*  qnaru.  Les  Lioraircs  de  Hollande  ayant  formé  le  def 
fein  de  faire  imprimer  leur  Morérv , où  le  Grand  Di&onaireHi- 
ilorique , Géographique  4c.  en  Flamand,  Us  prièrent  Mr.  van 
Hoogllraaten  de  fe  charger  de  Pirjfpeflion  de  ce  grand  Ouvrage: 
mais  II  n'en  vit  que  le  commencement.  • DtS  an.  Flamand. 

* HOOGZAAT  (Jean;  d’Amtlerdam,  naquit  le  11  Mars 
iéj4'  Il  fut  un  des  meilleurs  Difdplc*  du  célèbre  Peintre  Ge 
rard  de  Lalreffé.  On  voit  divers  tableaux  de  fa  façon  d Loo , 
belle  maifon  de  Guillaume  III,  Roi  d' Angleterre , (nuée  dans  le 
Vélau  en  Goeldre , 4 chez  les  principaux  de  la  ville  d'Amller- 
dam.  Il  2 fait  dans  la  voûte  de  la  Salle  des  Bourgeois  de  U Mai- 
fon de  ville  d'Annie,  dam , un  rableau  qui  mérite  l'attention  des 
Curieux.  M.  Jacques  Campo  Weyertnuo,  dans  fon  Livre  intitu- 
lé de  Sebilderionfi  ier  Hedcrrnders , Mme  3.  p.  175,  en  donne  une 
exaâe  Defcriptlon. 

H 00 R,  (Robert)  fameux  Philofophe  4 Médédn  Angfois 
naquit  d'une  très  bonne  famille  dam  l'Ifle  de  Wlght  en  1635. 

Il  étoit  malfait  4 botTa,  mats  très  verfé  dais  la  Phyiique  4 dans 
les  Mathématiques.  Jean  Cutler  sonnoirtant  fon  mérite  lui  don- 
na une  penrton  wnuAUc  à Londres , 4 rengagea  i faire  des  le- 
çons publiques  fur  la  Méchmlque.  Il  étois  suffi  Membre  de  la 
Société  Royale  4 ProfctTcur  en  Géométrie.  Cell  lui  qui  a le 
premier  inventé  l’ofige  des  pendules  dans  les  horloges.  Il  mou- 
rut au  Collège  deGresham  le  troiftéme  Mars  1703.  Voici  la  lifte 
de  fes  Ouvrage' . Jfûregrepèie  ; Le&itmei  Cntlerien 4 ; PM tjepbi 
<*  CeUeStenes  ; Opéra  po/tbuma , publie*  par  R.  Waller.  • Col- 
liers,  SuppUmm  .i*  D.ff.  Anglais. 

HOOÉER,  (Richard)  un  des  grands  Théologiens  que  l'An- 
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.gletent  ait  eu  .naquit  en  i;54 , dans  le  voifinage  «PExcerter,  où 
dans  Exceller  même,  & fut  élevé  dans  le  Collège  du  Corps  de 
Cm^è  Oxford,  dont  il  fut  reçu  Membre  en  l S 7 7-  Dau»  la 
même  année  il  prit  le  degré  de  Maître  és  Ans:  4 en  1579,  Il 
eût  le  Vicariat  de  la  Chaire  de  ProfelTcur  en  Hébreu.  Après  a- 
voir  fait  fa  Théologie,  il  eut  diverfes  Eglifes,  comme  celle  de 
Dravton  dans  le  Duché  de  Buckingham,  celle  de  Bofcum  prêt 
deSalisbury,  celle  de  Bifchopiboum  près  de  Cantorbery,  4c. 
En  Ij9$.  l’Archevêque  Whügilft  le  nomma  Maître  du  Temple. 
Sa  femme  fut  une  vraye  Xantippc.  Il  a fur -tout  fait  paroi,  re  fa 
vallc  érudition  4 la  grande  pénétration  de  fon  cfprit  dms  le  fa- 
meux Ouvrage , 0/  tbt  La ws  of  Eetlefiafival  Potilü , fa  Jatte , dans 
lequel  il  défend  les  Droits  de  l’Eglite  Anglicane  avec  autant  de 
modération  que  de  force.  Cet  excellent  Ouvrage  eut  l'approba- 
tion des  Savans  du  prémicT  ordre,  d'UlLrlus,  Je  Morton  , de 
Gauden , de  Locke  dt  d’autres.  Charles  1 , l'avoit  lu  fouvent  d’un 
bouc  â l’autre  4 il  recommanda  à fes  enfant  d’en  faire  autant.  Il 
y en  a qui  croyent  que  Hookcr  n’ell  l'Auteur  que  des  dm)  pré- 
miers  Livres  4 que  les  trois  autres  partent  d’une  autre  plume. 
Baxter  les  donne  cependant  i Hookcr  : la  plupart  croyent  que 
cet  Auteur  ne  les  a pas  laifliei  dans  fon  Manufcrit  tels  qu’ils  ont 
paru  ; mais  que  quelqu'un  y a fait  des  adduioni.  On  a encore 
de  lui  des  Sermons  fur  la  Jullification  , fur  les  bonnes  Oeuvres, 
fur  la  Foi,  fur  l'Orgueil , (ur  les  Soucis,  fur  la  certitude  de  la  foi, 
4 fur  une  partie  de  l'Epitre  de  S.  Jule.  Il  mourut  le  deuxième 
Novembre  1600.  Ifaac  Watton  en  a écrit  la  Vie  fort  amplement. 
• Ex  rjus  OperiHu.  DtU  Juthis. 

HOOME.  Venez  HOMME. 

H O O P E R , ( Jean  ) Evêque  de  Glocefler  4 un  de  ceux  qui , 
é eau  le  de  la  Religion  fuhirent  le  dernier  fupplice  foui  la  Reine 
Marie.  Il  naquit  en  Snmmetfeuhlrc  4 étudia  prémlèrement  i 
Oxford  4 enfuite  hors  d'Angleterre.  Il  fut  fl  fufpeél  de  Lutbé- 
ranifmc  qu'l  b publication  du  Decret  des  flx  Articles,  U fe  vit 
obligé  de  fe  fauver  fous  d'autres  habits  en  Irlande,  4 de  lè  eu 
SuitTc,  où  il  lit  connoillance  avec  Bullinger  qui  lui  concilia  de 
fe  marier.  Edouard  VI  étnnt  monté  fur  le  Throne , Hooper  re- 
vint en  Angleterre  en  rj49,  4 fut  un  des  aceufateurs  de  l'Evé- 
que  Bonner , lorsque  celui-ci  dut  être  privé  de  fon  Evêché.  Cet- 
te démarche  rendit  enfuite  fa  condition  pite  fous  la  Reine  Ma- 
rie. L’année  fuivante  il  fut  élu  Evêque  deGloceller.mais  Cram- 
mer  Archevêque  de  Cantorbery , 4 Ridley  Evêque  de  Londret 
i rcfuférent  de  f'inftaHer  s’il  ne  vnuloit  pas  auparavant  fe  confor- 
! mer  ileur  habillement  4 i leur  doârine.  Ayant  réfuté  de  reçu- 
j voir  la  mbbe  de  Prélat,  il  fut  mis  aux  arrêts.  Enfin,  le  Comte 
de  Warwick  ayant  intercédé  pour  lui  auprès  de  Crammcr,  4 le 
1 Roi  ayant  ordonné  qu'on  le  difpenüt  de  ces  cérémonies,  il  fut 
inauguré  dans  fon  Evêché.  Comme  on  trouvoit  que  l’Evêché  de 
Gloccilcx  étoit  trop  mince  pour  Hooper , le  Comte  de  War- 
wick  lui  procura  encore  les  revenus  de  celui  de  Worcefter,  dont 
l'Kvéque  Ncatb  étoit  alors  en  prifon.  Fendant  qu'il  fut  Evêque, 
il  prêchoit  fouvent,  vifitoit  ailiJÛinent  fon  Diocéfe,  étoit  fort 
libéral  envers  les  pauvres  4 aimé  de  beaucoup  de  gens.  Mail 
la  Couronne  étant  tombée  i Marie  en  1553  .Hooper  fut  d’abord 
conduit  i Londres  4 mis  dans  la  prifon  de  Fleet.  Plulieurs  mois 
après  on  commença  à l’examiner  4 i exiger  de  lut  qu’il  retracUt 
fes  fenrlmens  ; mais  ayant  refufé  de  le  faire,  on  le  condamna  au 
feu-  Four  cet  effet  U fut  recon  luit  i Glocefler  où  il  fouflrit  ce 
fupplice  en  1 «4,  avec  une  grande  intrépidité.  Ce  toit  un  hom- 
me qui  avoit  de  beaux  talent,  4 qui  polie.loit  très  bien  le  Grec 
4 l'Hébreu:  il  étoit  bon  Philofophe  4 encore  meilleur  Théolo- 
gien. L'Evêque  Latimcr  lui  ayant  écrit  une  lettre  fort  foumife. 
Ils  devinrent  fort  bons  amis  dsns  ie  tems  de  leur  calamité,  quoi* 
qu'auparavant  ils  truffent  eu  des  difpute*  enfemble  au  fujet  de* 
Cérémonies.  • Fox,  AH.  Mort  Crocii  Mtrt/r.  Freheri  Tèwlr. 
p.  163.  Burnet , Htfi.  de  U Bujom.  d' Angles.  ' De  Larrey , Hrjf. 
d'Angitt.  DiH.  AUem. 

HOORN,  ville.  Fmtz  HORNE. 

HOORNBEC  Voyez  ilOORNBEEK. 

HOORNBEEK  (Jean)  Profclfcur  en  Théologie  Hans  lei 
Unlveifltex  d'Utrccht  4 de  Lcidc , a été  un  des  bons  Théolo- 
giens , qui  ayent  paru  en  Hollande  dans  le  XVII  fléde.  Il  na- 
quit é Harlem  l’an  > G 1 7 . Scs  ancêtres  étoient  de  Flandre,  mal» 

| fon  grand-père  s’etoit  retiré  à Harlem  i caufe  de  la  Religion-  Soa 
prtit-hls  y fit  fes  études  lulqu’i  l'ige  de  15  i 16  in< , après  quoi 
il  fut  envoyé  i Lcide,  où  il  aqult  de  grandes  lumières  fous  les 
favans  ProfclTeur»,  dont  l'Académie  étoit  pourvue.  Ayant  paf- 
fé  deux  années  dans  cette  ville,  il  fut  étudier  i Utrcchtlan  rfiis, 
d'où  il  retourna  à Lcide  l’année  fuivante.  Il  fut  reçu  MlrJttre 
l’an  1639,  4 II  alla  eiercer  fa  Chirge  fecrettement  à Cologne. 

Il  en  remplit  tous  Ica  devoirs  avec  beaucoup  de  piété  4 de  pru- 
dence . 4 il  ne  s'étonna  jamais  des  périls  ott  il  étoit  expofédan* 
une  ville  auilî  ennemie  des  Proteil  ins  que  celle  U.  il  retourne 
en  Hollande  l’an  1643,  4 fut  promu  au  Doftorat  en  Théologie 
avec  beaucoup  d'aplaudlffêmcns  !e  zi  de  Décembre  de  la  même 
année.  Les  preuves  qu‘11  donna  de  fa  capacité  furent  caufe  qu’on 
jetta  les  yeux  fur  lui  pour  la  Chaire  de  Théologie,  qui  étoit  va- 
cante à Utrecht  depuis  la  mort  de  Scbtunns.  Il  accepta  cette 
Vocation  pré:  érahlement  à trois  autres  vocations  qu'on  lui  •- 
dreflbit  en  d’autres  villes  Ce  fut  au  mois  de  Juillet  1644  qu'il 
fut  inflallé  Profellèur  en  Théologie  i Utrecht  11  devint  suffi 
Pxrteur  ordinaire  de  b même  ville  l'année  fuivante.  Quelque 
pénibles  que  fartent  le*  fondions  de  ces  deux  Charges,  il  s'cn 
aquitta  avec  une  grande  exaflttude,  qui  rendit  es  beaux  talcns 
fi  utiles  au  Public , qa'U  s’aquit  l'amour  4 l'ellitne  de  tout  le 
monde.  Mais  afin  qu'il  ne  fuccombit  pas  i tant  de  travaux,  le* 
Magiftrats  le  difpenférenc  d'une  partie  des  fondions  du  Mteifté- 
rc.  Il  fut  appellé  I Lelde.  pour  y exercer  le*  mêmes  Charges , 

Îu'il  poTédoit  i Utrecht;  4 II  iccenta  cette  vocation  l'an  1ÛJ4. 
fut  un  grand  ornement  de  cette  Academie,  juCque*  su  jour  de 
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fa  mort,  qui  fut  le  premier  de  Septembre  i6<I6,  n'ayant  encore  i 

?iu  environ  49  ans.  Le  grand  nombre  de  Livres  qu'il  a publie* . 
ont  une  preuve  p.-tlintc  de  Ton  extrême  application  , 4 de  la 
valle  étendue  de  fon  fa  voir  II  entendoit  beaucoup  de  Langues 
4 il  eut  p rt  à l'amitié  des  plu»  exce’lens  Théologien*  de  fon 
fié  'e.  il  ne  r'écarta  jimais  de  l'Orthodoxie  la  plus  rigide,  4 il 
m*  fut  par  moins  recommandable  par  les  qualiccz  du  cnwr  & de 
l'honnête  homme , que  p?r  les  dons  de  l'efprit  & de  dciéte  Pro- 
fetF'ur.  C'tll  ce  qu'on  peut  voir  en  detail  dans  fa  Vie.  qui  eft 
à it  'été  de  fon  Traité  de  Cmvnflme  /interna»  0f  Gcnrilivm  Scs 
Ouvrages  fe  peuvent  réduire  en  cinq  CUiTcs . 1.  les  Didafllques; 
2.  les  PoMmi'iucs;  J.  les  Pratiques;  4 les  Hiiloriques;  & 5.  les 
Oratoires.  Ceux  de  la  première  C’f;rR-  font  fa/nvriwfi  Tbetlop- 
ta , in  --âivo;  I renie  mu  . de  Sutdapacu  Bf  ccmcordta,  in  quarto; 
De  CtofirûHme  Evangctica  inter  R'tn  nwf.  s Bf  F vangthen  .in  quar- 
ic.  Ceux  de  la  fécondé  Ciatle  font . So.tniamJm:  Cwi'imni  tomi 
très , in  quarto  ; P 10  toav'mcend , Bf  i«mtrte«ulrj  Judats , kini  «vio , 
ini/varto;  De  Cov.rrfiuie  Ginihum,  hhi  dm,  w f ; Ex  «mes 
Bulla  Ui  “tri  DH-tii  ,te  Jejuitifis , hrar:n;his  Bf  Feflts , tu  quarte  ; 
Ix.'wr  MU  Inntuemii  X.  de  Paie  Germante,  in  quarto  ; Ept doit 
ad  Durent*  de  l*>itpendn/:/mo,  rn  oHevo;  Otn«<wjr:w  de  FdraJaxti 
bVtieotairi,  «a  énze  t A;*Ut*  p<«  Ètrl-fid  Cbrifimt  feoiirriu, 
art -a  L'btlhm  < *4  Lertm  Bf  Teftinvitêtm  Bfc.  t»  séfavo;  De  Otyrr- 
V0<dt  i GtvrjKflN  I ptrM,  w 4m&S  De  Ef/ro- 

pit'B , i«  aéfrtvu.  Ceux  de  la  troifvrnu  C’afle  font,  traHica  TM- 
leet*  Uni  du  t , i«  quarto  ; De  Prie , ru  rfauee.  Ceux  de  la  quatriè- 
me font.  Su  tuHia  Cwwr«rfr/î..mw , in  odave;  MiJitlU  Fr  ter*  B* 
Nct'i.  Ceux  de  la  cinqu"*mc , Vtrs*  Or  ut  tais  Inaupralts , Ve 
UJiHortt,  RtHinales,  Bf  fsire'rei.  On  ne  p?rlc  pas  de  fes  Ou- 
vrages Flamands.  Il  laiffa  deux  fils,  qui  ont  beaucoup  de  méri- 
te, Ijaec  Hoornbeck,  d-devant  Avocat  à la  Haye,  4 depuis  Pcn 
fioun.iire  de  Rotterdam,  4 Htnrt  Æmiltus  HovrrWrk  , C-muni* 
Frfcal  des  ImpAts  de  la  Province  de  Hollande.  * Bayle , Di&tvn. 
Crstiq. 

HOP. 

• TTOPBÜRN,  famille  ti’Ecoffc.  Ccft  le  nom  des  Com- 
-ÏA  tes  de  Bothucl , Amiraux  héréditaires  de  l'Ecofle.  • Bee- 
vetell,  Délites  iEcefft,  p.  10B9. 

* H OPE,  château  d'Angleterre,  dans  la  Principauté  de  Gal- 
les , au  Comté  de  Flint,  ett  fttué  parmi  des  rochers,  où  il  y a 
une  carrière  de  meules  i moulin.  On  raconte  qu’un  Païfan , il 
y a plu»  de  cent  ans , creufant  dans  le  voilânage  de  ce  château , 
découvrit  dans  la  terre  un  ouvrage  antique,  qui  donna  beaucoup 
i penfer  aux  Curieux.  C étolt  une  efpéc^de  poêle  quarré,  long 
de  etnq  verges,  large  de  quatre,  & haut  de  la  moitié  d’une  ver- 
ge. Le  pavé  de  cet  Ouvrage,  éioir  du  moilon  plâtré  avec  delà 
chaux,  les  parois  de  pierre,  la  voûre  foutenue  de  petits  piliers 
de  brique , 4 couverte  de  tuiles  pu. tes  & nouées , où  l’on  avoit 
ench.iXo  des  tuyaux  de  poterie,  qui  don  noient  p-ilTage  aux  va- 
peur» c.iufée»  par  i i chileur  Quelque*- unes  de  ces  tuiles  «voient 
cette  inicrlption  LEO-  XX,  d'où  l'on  cunjeâuroit  que  c’étolt 
un  Ouvrage  de  la  Lt'g  n vint  ic  me  qui  «voit  eu  fon  quartier  à 
Chel'cr.  * Bt-evercll , Dilues  SJn&iti.  p 370 
• H O PH  K A,  que  d autres  pr>>rioncem  A P H A RA  iw  A- 
P H E R rt , 4 demi  il  a été  dit  fo.i*  dpir.ira  que  c’eit  une  ville  de 
la  Tnbu  de  Benjunin,  fit,  félon  le  témoignage  de  Guillaume, 
Archevêque  de  l'y  r,  cité  par  liiudran-i,  une  ville  épifcopale 
fuflrag-tnre  du  Patriarche  de  Jérufaiem.  • jejud,  tb ■ 18-  v.  23.  L 
Samuel  ou  I.  g,u< , eb  «3.  v 17. 

* H O P H R \ , Roi  d’Egypte.  Il  en  a déjà  été  parlé  fous  le 
nom  i’A PRIE  S.  Clément  d'Alexandrie  écrit  que  ce  fut  1 la 
fécondé  année  de  cc  Prince  Egyptien  que  Nabuchodonozor  prit 
Jérufaiem.  Quelques-uns  veulent  que  Hophra  ait  été  le  dernier 
des  Pharaons  ou  de  ceux  qui  ont  porté  ce  om.  Ou  prétend  que 
Jérémie  «parlé  ifApriés  fou*  le  nom  de  Hophra,  tb.  44.  v.  30. 
Votez  A PRIE  S. 

HOPHRA,  vi'le.  Voyez  EPURA. 

HOPITAL  (Michel  de  I’:  MiKon  illuftre:  Nicolas  de  I'; 
François  de  P;  G.iiilaume-Franç vis- Antoine  de  I':  lieu  où  l'on 
reçoit  les  Pauvres).  Voyez  HOSPITAL  qu'U  faut  pronon- 
cer fins  S. 

H O P P K R (Tean).  Voyez  HOOPER. 

HO  PP  ER,  (Jotchlm)  Jurlfconfulte,  naquit  à Sneek  dans  la 
Frifc,  le  onaiétne  Novembre  1323.  Elevé  parfon  ayeul  mn^cr- 
ncl , il  apprit  les  Langues  4 les  Belle' -l  ettre*  dan»  le  Pais-B»s, 
4 le  Droit  i Paris  4 â Orléans.  Emùitc  il  enfeigr.a  i Louvain, 
& fut  depuis  nommé  Concilier  au  Grand-Conteil  de  Malincs. 
En  15 dfi,  Philippe  II,  Roi  d'hfpagnc.  le  voulut  avoir  pics  de 
fa  perfonne,  pour  le  confulter  fur  les  affaires  du  Pai<-i5as.  Hop- 
per  fcrvlt  très  utl'ement  ce  Prince.  & mourut  â .Madrid  le  13 
Décembre  1378,  âgé  de  S3  an5'  Nous  avons  divers  Ouvrants 
de  fa  façon.  De  J uni  aine,  Iti ri  lies;  Ad  Jnfitatanm,  de  Obi:- 
gttionihu  -oiî*»;»,  hhi  ^înnyae ; Dtjpojilio  u l:brsu  qt utiuor  Imfusi 
titmum  ; Diffie/itit  in  hbivs  FanJeUenim  ; lùgop  ta  uernai  Jur-, y. 
pntA-nian , hbn  edo  ; SeJevar.txs , five  de  vira  Jnrijprudentia  l;bri 
dnedecim  ; fve  de  Jnrii  a;  Les  un  lOadendàTvn  Jiientia , 

libri  qiuituor;  Thémis  Hyptrbarta.  fl’.*  de  fabula  Kegam  Fuji  a ; Rt 
no»  d'iiix/mm  BT  bemunanm , five  de  Jure  publia , hbri  quatuor  ; 
TerJivtaOut , five  de  ht'utn/iont  PrwifK'i  { Paraplfafii  in  Pjhlmos 
Ddv'rfuvr.  * Suffrldu»  Pctri.  De  S^nptorihu  Frij  Dn.iJ  ta.  e. 
9.  Valére  André,  Bbbhub.  Ht! y-. us . p.  444.  443.  Mtdchlor  Adam, 
ê»  Vis.  Jurif.anf.  Germ.  Simler  l.e  Mire,  &c. 

H OP  P ER,  (Marc)  Doûcur  en  Droit  4 ProfelTeur  à Bâle. 
Après  qu’il  rftt  pris  le  degré  4c  M litre  ès  Arts,  il  eut  fucceflîve* 
ment  diverfes  Chaires  de  Profeffeur.  D’abord  il  fut  Proftffeur 
en  Grec,  & on  dit  qu’il  excelloic  dans  la  coonoilfance  de  cette 


HOP.  HOQ.  HOR. 

Langue.  Il  eut  enfuite  la  Chaire  de  Logique,  puis  de  Phylîque 
& rntin  celle  des  InlUtuta.  Il  mourut  de  la  pelle  étant  Rtéfaw 
de  rUnivcrfité  en  1564  Ayant  ram- lié  le*  Oju.fcule*  de  Pie  II, 
il  les  publia  r«  /ôEo  4 les  accompagna  d’une  préf  ce  U a aulfi 
donné  une  édition  des  Oeuvres  de  Ludet  1 r Urrc  & en  Latin, 
en  quatre  volume*  in  oda-.o.  * Fx  libr.  atiodem.  Bafihenf. 

• HOPPER  (Grégoire)  fl*  du  précédent  JoaHviraHopper, 
fut  Seigneur  de  Dalcm,  4 Membre  du  Gt.md-Corfril  de»  Paï*- 
Bas,  a publié  l’Ouvrage  de  fon  père  De  IV u Jun/prudentia,  4 
il  y a. ajoiâté  une  préface,  où  il  traite  r.  du  verimbie  objet  du 
Jurifconiùlte;  a.  de  la  manière  dont  II  fiut  fe  conduire  par  rap- 
port i la  Jtirifprudcnce  ; 3 Du  but  que  s’el)  ptopofé  fon  père  en 
compofint  cet  Ouvrage.  Il  mourut  à Bruxelles  en  iéio.  * Va. 
1ère  André,  Bib'tsth.  Belgica,  p.  app. 

• HOPTAIN-HEATH,  lieu  du  Comté  de  Stafford  en 
Angleterre.  Il  n’eft  remarquable  que  par  la  hîtaille  qui  »’y  don- 
na  en  1643  entre  les  troupe*  du  Roi  Charles  1,4  celles  du  Par- 
lement. * Gr.  DtS  Cure,  lloii-  Batri,  Hijt.  Met. 

HOQ.  HOR. 

HOQUINCOURT,  (Marquis d1)  Clwivç  MONCHY. 

HOR,  montagne  aux  confins  de  l’Idcmée,  où  fut  le  tren- 
te-quatrième campement  des  IfraC  Iles.  & au  fommet  tic  laquelle 
Aaron  mourut,  âgé  de  r 33  ans,  la  quarantième  année  de  la  for- 
tie  d’Egypte , 4 le  premier  Jour  du  cinquième  moi».  * tsmbus, 
XX  XXXHI.  Dent.  XXXII. 

* HOR  A,  ou  HOKE,  certaine  Divinité  drs  ancien*  Ro- 
main*, aiml  nommée  du  mot  Grec  »*»»  qui  lignifie  teauiS,  ou 
kmne grâce,  à laquelle  il*  la  f.ii 'oient  prélî.Hr.  il*  doncertut  ce 
nom  i Herfilic,  femme  de  Koinuius,  qu'ils  placèrent  dan»  le 
Ciel  avec  fon  mari  après  leur  mort.  Ovide  L nomme  Om  fans 
aspiration , Afrtam  i 14.  v-  BS  t. 

■ pri  feum  pariter  e»m  empire  iwn-m 

Matai,  Osa* que  vocal,  ipu  u»ne  Du  ;uxflf a Qnirineeft. 

Voyez  H OR  TA- 

H Oit  A CE,  famille  ancienne  à Rome,  où  elle  s’établit  avec 
Romulus,  fut  divilèc  en  trois  branche' : la  première,  dts  Pu  1.- 
v 1 L L es  ; la  fécondé  de»  B a h 0 U s , Bar  bar.  : 4 la  troiliéme  de* 
Bosottss,  ( ochtes.  Plau’c  fait  urr  raillerie  au fujet  de  cette 
Famille,  ru  Curcuhcue , jtfh  3.  v 23  8f  24. 

De  Cmfttum  prtfapid  tr  ejje  arbitrer  : 

Nam  bi  Juin  imu.uA,  Bft. 

Depuis  les  trois  Horace*  oui  combattirent  contre  le*  Curiaccs , 
Bf  dm  t mmm  parlerons  dans  m Article  exprès,  on  trouve  que  M. 
HonaTius  Pu  l vil  lus,  oui  vivolt  fous  le  régne  dcTarquin 
F Ancien,  lailfa  deux  rils,  dont  l'un  fut  père  dlloxaTius  Co- 
ati, qui  aura  avfi  Jbn  Article  ; l'autre  nommé  M.  Hobatii» 
Pulvillus,  fut  tiitConfuI  l'an  246  de  Rome,  4 50B  avant 
Jcfuï-Cbrilt  à la  place  de  Spurlus  Lucretius.  li  dédia  le  Capito- 
le deux  ans  apres,  étant  Conful  pour  la  fécondé  fois.  Son  fils 
C.  Ho*  ATi  us  PuiviiLui,  fut  Conful  l'an  277  «le  Rome, 
4 477  avant  Téfui-Chrifl  avec  Titus  MenéniiU  Lanatus.  Cr  lut 
fo as  ce  confulat  que  300  hommes  de  la  famille  des  Fabien»  furent 
défait»  par  les  Vejentins.  Il  laifft  C a t u s ou  M.  Horatius 
Pulvillus,  qui  fut  Conful  l'an  297  de  Rome,  4 457  avant 
Jéfus-Chrnt  avec  Q.  Mlniulus  Augurinu* , oui  délit  les  Equrs , 
ruina  la  ville  de  Corbton,  4 mourut  de  pelle  quatre  an*  après. 
M.  H oh  ati  us  Baadatu»,  niriérc-petit-fils  de  celui  qui  fut 
Conful  Pan  243  de  Rome,  s’oppofaà  la  tyrannie  d'Appius  Clau- 
dius  Décemvir,  obtint  le  conful at  avec  L.  Valcrius  l'an  30 j Je 
Rome,  4 449  avant  Jéfui-Chrift, délit  les  Sabins.4  en  triompha 
par  l'ordre  du  peuple  fans  PBUtorité  du  Sénat  : ce  qui  ne  s Voit 
pas  encore  fait.  On  trouve  un  L.  Hoiatiui  Rabbatus. 
i'ribun  Militaire,  4 avec  le  pouvoir  confulaire  Pan  de  Rome 
330,  414  avant  Jéfus-Chritt, un  L.  Horatius  Pulvillus, 
exerçant  la  même  charge  Pan  J6p  de  Rome,  3B<  avant  Jéùis- 
Chrlu,  4 un  M.  Il  ob  ati  u s Pulvillus,  l'exerçant  aciG 
l'an  377  de  Rome , 4 377  avant  Jéfus-Chrifl.  * Dcnys  d'Hall. 
Camille,  Hifl.  Rom.  I 5.  9.  Ëf  n.l.  x.  3.  4.  Ëf  Caffiodore,  in 
Fail.  Glandorpii  Ottmafl iceu. 

HO  RACES,  cille  nom  de  trois  frères  Romains,  oui  com- 
battirent contre  les  troi*  Curiaces  de  l'Amiée  des  Albain* , l'an 
8S  de  Rome  , 4 66g  avant  Jé'us-ChriQ  fous  le  régne  de  Tullus 
I loi  1 Lias,  Roi  des  Romains.  Deux  dts  Horace*  furent  tuez.  4 
celui  qui  rtiioit  joignant  l'adrelTe  i la  force,  fe  défit  de  fts  trois 
■dvevbifei,  4 fournit  par  cette  vlâoire  la  ville  d'Albe  aux  Ro- 
mains, 4 obligea  Métlus  Roi  de  cette  ville,  de  recevoir  les  or- 
dre* de  Tullus  4 d'y  obéir.  L'Hifloire  rapporte,  que  lorrqu'llo- 
racc  rcvenolt  â Rome,  il  rencontra  fa  fteur  fiancée  i un  des  Cu- 
riaces, laque1  le  reconnut  le*  dépouille*  de  fon  amant,  4 parut 
lnconfolable  de  fa  mort.  Le  frère,  ne  pouvant  approuver  cette 
afilklion  hors  de  faifon,  la  tua,  4 fut  depuis  ablou*  Je  cc  meur- 
tre. Mais  11  y a bien  de  l’apparence,  queCett  un  épifode  feint; 
ajoûté  â l'Hilloirc , auflî  bien  que  quelque*  autres  Faits  de  cette 
ancienne  Hjiloire  de  Rome,  laquelle,  quoiqu'elle  ne  foit  pas  fl 
remplie  de  fables  que  relie  «les  Grecs,  n'en  tft  pas  cependant 
tout  â fait  exemte.  • Titc-Live , /.  2.  Cherchez  CURIACES. 
Du  Pin,  Hifl.  Profane,  tome  1. 

HORACE,  fumommé  CO  CLES,  (Ptitànr  Horatius  Codes) 
neveu  de  ce  M.  Horatius  Pulvillus,  qui  fut  Confid  l'an  243  de 
Rome,  4 iffu  de  l'un  des  trois  frères,  qui  fe  battirent  contre  le* 

| Curiace»,  fe  fignaia  dan*  la  gucnc  contre  Porfenna,  qui  affié- 
| geoil  Rome  Pan  «47  de  la  fondation  de  cette  ville,  4 307  an* 


H O R, 


H O R. 

«vint  !éfa*-Chrtft.  Les  ennemi»  ayant  chalTé  le»  Romiin»  du 
Janiculc,  & pounuivant  le»  fuyards  jufqu'au  pont  de  bois  fur  le 
Tibre  qui  joignait  la  ville  au  Janlcule:  il  n'y  eut  que  Spurlos 
Lirglus,  Titus  Herminlu»,  4 Horace  Cédés . qui  tirent  ferme  au 
bout  du  pont,  pour  empêcher  que  le»  ennemis u'cntralH-nt  pêle- 
mêle  dans  la  ville,  avec  les  Romains  qu‘il»  pourfuivoient-  1U 
foudnrcnt  le  choc  de*  ennemis,  jufqu'à  ce  que  les  troupes  bat- 
tues cuircnt  paiTii  la  rivière,  aptes  quoi  Largius  & llerminius  fe 
retirèrent,  « Horace  relia  feul  pour  repouffer  l'ennemi,  jufques 
à ce  que  Ton  tût  rompu  le  pont  derrière  IuL  Alors  il  fe  jetta 
tout  armé  dans  le  Tibre,  6c  le  traverfant  i la  nage,  rentra  triom- 

Shant  dans  la  ville.  En  reconnoiffince  d'un  G grand  fervice,  les 
onuin*  lui  dreiTérent  une  ftatue,  4 -lui  donnèrent  autant  de 
terre  qu'il  en  pourroit  parcourir  en  un  jour , avec  la  charme.  C'étoit 
•n  tris  bel  homme , & il  avoit  été  furnommé  CtcUs , i caufe  qu'il 
avoic  perdu  un  mit  dans  un  autre  combat.  Il  fut  tellement  blclTé 
i la  cuiffe  dans  ce  dernier , qu'il  en  fut  boiteux  le  relie  de  b 
vie.  Comme  on  lui  reprocholt  un  jour  ce  défaut , il  répondit 
que  chaque  pas  qu'il  fai  fol:  lui  rappciioit  le  fouvenir  de  Ton  triom. 

Ehe.  Tite-Live , I.  2.  Flora».  /.  y.  Servius,  far  EaÛdt,  L 8-  Bay- 
DiH.  Cririy. 

HO  A ACE,  (Quinrus  Fl  accus)  Poète  Litln.  droit  natif  de 
Vénut'e , Colonie  confniérahle  des  Romains . du  côté  de  la  Pouil- 
le , & fils  d'un  père , fils  d'AlFranchl , qui  eut  un  foin  extrême 
de  le  bien  faire  eiever  i Rome.  Horace  nous  l'apprend  lui-mê- 
me dans  la  Aliène  Satyre  du  premier  Livre.  Il  naquit  63  ans 
avant  i'Ere  chrétienne,  fous  le  confulac  de  L.  Auréllus  Coïta, 
4 de  Manlius  Torquatus.  Après  avoir  fait  du  progrès  dans  les 
Sciences  , il  prit  le  parti  des  armes  , pour  iefqueiles  il  n'étolt 
point  né , fie  le  trouva  i la  fuite  de  Brutus  4 de  Caffius , i la  ba- 
taille des  champs  Phiüpplques,  où  il  jetta  fon  bouclier.  Depuis , 
Ton  efprit  & fon  mérite  le  rendirent  cher  à Augulle , & fur-tout 
i fon  favori  Mécènas,  qui  le  combla  de  mille  bienfaits.  Tous 
les  honnêtes  gens  de  Rome , 4 ceux  de  la  première  qualité , fu. 
rent  fes  amis.  En  plufieurt  endroits  de  fe*  Ouvrages  , il  nous 
apprend  qu’il  menoit  une  vie  fort  douce,  4 qu'il  étoit  content 
du  repos  que  lui  avoient  procuré  les  faveurs  de  fon  bienfaiteur. 
Il  n'y  a pas  d'apparence  qu'il  ait  été  marié,  puitque  dans  toutes 
fes  Odes,  fus  Bpitres,  4 fet  Satyres,  où  U parle  de  tant  de  cho- 
ses diverses,  il  ne  dit  pas  un  feul  mot  de  fa  famille.  Au  contrai- 
re , il  dit  exprelTément  i Mécènas , Oifc  8.  I.  3-  qu'il  célèbre  le 
jour  des  calendes  de  mars,  bien  qu’il  ne  folt  pas  marié.  Nous 
recueillons  de  divers  endroits  de  les  Oeuvres , qn'll  étoit  mince 
de  corps;  4 lorsqu'on  badinant,  il  écrit  de  foi-mfiine  i Tibsille 
qu’il  eft  un  vrai  pourceau  dm  trmpeoa  i Epuore , il  ne  faut  pas  infé- 
rer de  li  qu'il  étoit  gras,  comme  Suétone  l'a  entendu.  Il  étoit 
fujet  à une  lluxion  fur  les  yeux , ce  qui  l'obligeoit  i Ce  fervir  de 
collyre;  4 il  avoit  les  cheveux  gris,  dès  l'igc  de  44  ans.  Eufé- 
be , n jîs  Chronique , a remarqué  qa’il  mourut  en  la  34  année  de 
l'Empereur  Auguite,  igé  de  57  ans:  ce  fut  fous  le  confuiat  de 
C.  Marcius  Ccnforinus  4 de  Caiut  Afiniu»,  l'an  747  de  la  fon- 
dation de  Rome , 4 le  fepciéme  avant  l’Ere  Chrétienne , qui  cft 
jugement  le  nombre  qui  fe  trouvera,  fl  on  ajoûte  5:7  ans,  à ce- 
lui de  la  nilflânce  d'Horace,  dont  il  a été  parlé  au  commence- 
ment: de  forte  que  l'opinion  d'Acron  n'efl  point  différente  de 
celle-d;  mais  les  77  années  qui  fe  lilent  dans  fon  Commentaire, 
au  lieu  de  5 7 font  une  faute  de  Copifle.  Ce  que  le  (avant  Père 
Pétau  a inléré  dan*  fon  Livre  de  la  Doctrine  des  Tems , au  fujet 
d'Horace,  fembie  être  une  inadvertence  confldérable.  .frai  le 
cmfab*  de  P.  fabuit  Maximal  6 T de  Ælnu  Taitro , dit-il , qui 

et!  l'an  743  de  la  fondation  de  Rome , le  Poète  Horace  mounu  i 
Ri. u , dgé  de  tinqmmie  ans.  Cette  époque  eil  contraire  4 à l’au- 
torité d'e-ufébe , 4 i celle  d’Horace  même.  Horace  a toùjour* 
palié  pour  un  de*  plu*  cxcctlen*  Poète*  de  l’Antiquité,  foit  dan* 
Je  genre  lyrique,  foit  dan*  le  genre  fatyrique.  Ce  feroit  le  louer 
allez,  que  de  dire  que  Mécènas,  Chevalier  Romain,  Marcus  A- 
grippa,  4 Augulte  lui-même,  l'aimèrent  tendrement  i caufe  de 
la  douceur  de  fes  mœurs , 4 des  rare*  qualités  de  fon  efprit.  Il 
avoit  encore  pour  ami»  Jules-Antoine,  GU  du  Triumvir,  Aflnlu* 
Pollio,  Varius,  Melfala,  Julius  Flores,  Torquatus,  Maximu*, 
Lollius,  Virgile  4 Valgiu*,  fameux  Pofites  de  fon  tems.  Pour 
ce  qui  cft  du  cartâére  de  fe*  Oeuvres , la  vérité  y eft  mervcilleu- 
fe , le  choix  des  mots  y eft  ttis  exquis , 4 la  douceur  inlmita. 
ble;  toutes  fes  penfées  font  délicates;  il  ne  dit  Jamais  rien  qu’l 
propos;  4 il  mêle  dans  les  fujet*  qu'il  traite,  de*  fentcnces  gra- 
ves  4 excellentes.  Quintilien  dit,  qu'entre  les  Lyriques,  Ho- 
race ell  prefque  le  feul  digne  d'être  lu,  parce  qu’il  s'élève  quel- 
quefois , 4 qu'en  beaucoup  d'endroit*  il  Ce  fondent  par  un  natu- 
rel  charmant,  4 par  des  agrément  continuels  ; outre  qu'il  eft 
beureufement  hardi,  4 fécond  en  termes,  4 en  façons  de  par- 
ler Ingénieufes.  Diomède  Ir  Grammairien  4 quelque*  autres  An- 
clen*  ont  écrit  qu'il  a employé  dam  fe*  Poêfics  vinuune  mefures 
différentes  de  vers,  4 qu'il  a imité  Lucilius  dan»  fet  Satyres  , 
quoiqu'il  le  reprenne  d'être  obfcur.  Il  maintient  qu'en  ce  genre 
d'écrire,  Horace  a été  le  plus  pur  4 le  plus  judicieux.  Ce  Poète 
a cela  de  particulier , qu’en  badinant , il  tourne  en  ridicule  les 
vices  de  ion  tems:  ce  qui  touche  bien  davantage,  que  s'il  les 
eût  attaquez  plus  aigrement.  Aucun  des  Anciens  n'a  loué  fi  nom- 
peufement  que  lui  la  juftfce,  la  fidélité,  la  continence,  la  fruga- 
lité, la  modeltie,  la  patience  dans  la  pauvreté,  4 le  mépris  de 
toutes  les  chofcs  pénible*.  Perfonnc  auffi  n'a  bltmé  avec  plus 
de  force  l'Injaftice,  la  perfidie,  l'avarice,  le  luxe,  4 toutes  for- 
te* de  paflions  déréglées.  Il  n’y  en  a point  qui  ait  excité  è la 
vertu  avec  plus  de  vttiémence,  ni  qui  ait  détourné  du  vice  avec 
plus  de  fermeté-  On  n’en  trouvera  aucun,  qui  ait  détefté  avec 

flus  de  force  les  malheurs  des  guerres  civiles , 4 qui  ait  parié  de 
amour  avec  plus  de  délicatefle,  ou  qui  ait  dépeint  plu*  agréa- 
blement les  piiaiün  de  la  table. 
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AUTEURS  HUI  OST  ECRIT  SUR  SORACE. 

Confultex  Heteniu» , Acron , Porphyrion , «w  Ut  NWri  EP  ht 
Okjêrvaiiau  d’Emilius , de  Lucius  Modetlu» , de  T erentius  Seau- 
ras  , d'un  certain  Diomède  far  ht  aies  ; les  Cotamtotiitts  de  Geor- 
ge Fabrice,  de  Kcmnice,  de  Chrltlnphle  (.andin  , de  Jacques 
Grifcuille  4 de  Jafon  de  Nores  de  rifle  de  Chypre  Jar  l’Àrt  Poê- 
liqae,  d'Erafme  de  Roterdam,  d'Alde  Manucc,  de  Ccdius  Rho- 
diginus,  d’Ange  Politien,  deCoccias  Sibclllcus,  de  Jean  Bati- 
llcPie,  de  Jacques  de  la  Croix  Boulogne,  de  Pierre  Crinitus, 
de  Henri  Gliréan,  de  François  Roborul,  8^  de  piaf  cars  oatrei. 
On  doit  ditllnguer  Denys  Lambin  entre  ceux  qui  ont  écrit  fer 
ce  Poète.  De  fon  tems,  4 depuis  (à  mon,  pluikuT»  fe  font  en- 
core exercez  fur  Horace,  entre  autres  le  fameux  Jules  Scaliger, 
Adrien  Tuméfie , Marc- Antoine  Muret,  Jacques  Cruquius  Pro- 
fcllèur  à Bruges,  Janus  Doufa  Hollandais,  Lipfc,  LevinuaTor- 
rendus  de  la  tille  de  Gand  fécond  Evêque  d'Anvers , Rutgtr- 
fius , Pierre  Nanius , Daniel  Hcinfius , Thomas  Bernardinus , 
Panbenlus,  Frédéric  Ceratus  qui  en  a fait  une  Paraphrafc  Lati- 
ne, auflj-bicn  qu'Eiihardus  Luhinus  4 Jean  Bond,  qui  eft  le  plus 
court  4 le  meilleur  de  tous , fans  parler  de  piulieur*  autres , qui 
ne  font  pas  venus  i notre  connoiilancc.  Guillaume  Buter  Au- 
gloia  a donné  une  édition  d’Horace  en  1701 , avec  les  Notes  de* 
ScholUftes  anciens  4 modernes , aufqueürs  il  a ajoûté  le*  Gen- 
nes  propres.  Rlch.  Bentley  a donné  aulü  une  Edition  d'Horace  en 
171a,  avec  des  Notes  4 des  correftions  uès  ample».  Elle  a été  réim- 
primée i Atnrterdam  en  1 7 1 3.  Nous  avons  auifi  quelques  tiaJuéllon» 
en  notre  vieille  Poède  Françoife,  lefquclles.quoique  rudes, 4 même 
difficiles  i entendre , ne  lailfent  pas  de  nous  donner  en  quelque* 
endroit*  de»  marques  de  l'érudition  de  leurs  Auteurs,  4 peuvent 
même  fervir  d’une  efpéce  de  Commentaire,  pour  l'intelligence 
de  ce  grand  Poète.  Jacquet  de  Mon.lot  du  l’uy  en  Vclay, Moi- 
ne de  l’Ordre  de  faint  Benoit  au  Monaltérc  de  la  Chaife-Dicti 
en  Auvergne,  fit  imprimer  i Lyon  l’an  »Ç79,  fa  veifion  des  O- 
des  4 des  Kpodes.  Cinq  ans  après . Luc  de  la  Porte , Parllien , 
Docteur  en  Droit  4 Avocat,  mit  au  jour  fa  Traduélion  en  ver» 
des  Odes  feule*.  Enfin  Robert  4 Anioine  le  Chevalier  d' Agne- 
aux, de  Vire  en  Normandie,  en  publièrent  aofli  une  en  vers  de 
ce  même  Poète  l'an  »s88,  4 la  dédièrent  au  Roi  Henri  IIL  Ou- 
tre ces  vieux  Auteur* , il  y en  a eu  encore  d’autres  qui  ont  imi- 
té ou  traduit  quelque*  Ode*  de  cet  excellent  Poète,  comme 
Pierre  de  Ronfard,  Joachim  du  Bellay,  Nicolas  Rapln,  Philippe 
des  Portes , le  Cardinal  du  Perron  , &c.  Michel  de  Miroites , 
Abbé  de  Villeloin,  a traduit  Horace  en  profe  Françoife , avec 
allez  peu  de  fuccès.  Martignac,  qui  ell  venu  après  lui,  s’en  eft 
acquité  avec  un  peu  plus  de  politefle;  mais  de  tous  ceux  qui  fe 
font  exercez  fur  ce  Pofce , il  n'y  en  a point  dont  le  travail  puilte 
être  auffi  utile  que  le*  favantes  remarques  de  M.  Dacier  fur  Ho- 
race, qu'il  a traduit  tout  entier,  4 dont  il  a donné  une  nouvel- 
le édition  beaucoup  plus  exaâe  l’an  1710.  On  l a réimprimée  i Am- 
fterdamen  i735,4ony  s joint  la  Traduction  4 les  Notes  duP.Sa- 
nadon.  LeP.Tarteron,Jéfuite,  nous  adonné  une  traduélion  des  E- 
pitres,  des  Satyres,  4 de*  Ode»  d'Horace;  4 le  P.  Jouvency,  Jéfuite, 
en  a fait  une  interprétation  Latine  très  pure,  très  fidèle , 4 accompa- 
gnée de  Notes.  Louis  de*  Prcz  eft  Auteur  «le  l'édition  :*  ufim  Delphi- 
ni  en  deux  rrnci,  1691.  Le  Père  Pierre  Rodeillc,Jéruite,en  don- 
na une  fur  le  même  plan  dès  l'an  1683,  • Vtjez  Bailiet,  fage- 
mrni  des  Savant,  4c  lame  2. partie  r.  p.  tjt.  «-  164  * 3-  f*r‘ 

lie  1.  p.  *36.  R.  1049  r terne  3.  partie  a.  p.  21S.  n-  ilyl.  édit. 
d’Amftcrdam  172  y. 

HORACE,  de  Rome,  Poète  dan*  le  XV  liécle,  traduifit, 
i la  prière  du  Pape  Nicoli»  V,  le  premier  Livre  de  l'Iliade  d’Ho- 
mérc  en  Latin.  Il  eonpoGi  aufli  un  Poème  qu’il  nomma  Perça* 
ri » , c'etl  à dire , de  £1  eo%lpirarian  d'an  certain  Elieaae  Percarie , cm* 
ire  ce  mine  Pcni.'/c , auquel  11  dédia  fon  Ouvrage  en  deux  Livres. 
Il  commence  ainti: 

InjUias  pairie  <fe:  jïrsucr,  8f  arm*  parmi  i, 

Ipj'e  parent  utero , PT  fitleri  p Rama  nefaaJ» 

Animent , 6 te. 

On  a encore  de  lui  quelques  antres  Ouvrage*;  comme  une  Elé- 
gie, qui  a pour  titre  fàm  tm»l  une  h rrançols  Sforza,  DuC 
de  Milan,  qui  commence,  Dtvc  vira»  , Pfc.  * l’oyez  VolTius, 
de  H*/>.  Lot.  I.  3.  4 pour  la  conjuration  contre  Nicolas  V.  Sabel- 
lic  £ 87.  flijî.  Tente. 

HORACE  GIOVAGNONI.  Voyez  GIOVAONONL 

H OR  AM,  Roi  de  Gazer  ou  Guézcr , voulant  fecourir  La- 
chi*  attaquée  par  les  Ifraèliccs , fous  la  conduite  de  Jofué  , fut 
défait  par  ce  Général,  4 tout  fon  pals  détruit.*  Jofudjb.  1 o.  r.33.  &*c. 

H0RASDIF.GOWICZE.  Voyez  HORASOWITZ. 

HORASOWITZ,  ou  HOR  AD  I O W IT  Z.  ville  de  Bo- 
hême dam  le  Cercle  de  Prachcn , peu  éloignée  de  PitecX , fur  la 
rivière  d’Otun.  EUe  appartient  aujourd'hui  aux  Comtes  de  Stern- 
berg. Le»  Huflitet  biûlérenc  en  1411 , le  Couvent  de  Bor  qui 
etl  dan*  le  volfinage  de  cette  ville  4 qui  apartient  aux  Chevalier* 
de  Malte.  • Balbln,  A lijielt.  Bohen.  Tromsdorf,  DiH.  Allen. 

HORROURG,  gros  bourg  delà  Haute  AlCacc,  cft  fur  la 
rivière  d'ill , environ  à une  lieue  de  la  ville  de  Colmar,  ver*  le 
Levant.  On  croit  que  c’eft  le»  relies  de  l’ancienne  Argeetaari*y 
ou  Argentan. a , ville  de  L Haute  Allemagne , des  ruine*  de  la- 
quelle Colmar  a été  bit!.  * Maty , Di8.  Giogr. 

• II  ORD  A,  Roi  des  Hun*  qui  en  520  einhrifia  la  Religion 
Chrétienne  avec  tou»  fe»  Sujets.  * Gr.  DiH.  Unsv.  HW/.  PantaL 

H ORD  AL  ES,  fête*  des  anciens  Romains,  furent  ainfi  ap- 
pelles, i caufe  qu'on  y imrooloit  de»  vache*  pleine»,  nommée» 
par  le*  Latins  llorda.  Ce*  fêtes  fe  pouvoient  célébrer  mémo 
pendant  ici  jours  qu'ils  appelaient  malheureux,  où  tout  autre 
Caciificc  étoit  défendu.  • Alex,  ab  Alex.  I.  3.  c.  ao. 

HORDE,  nom  que  ica  Tartarei  qui  habitent  au  delà  du 
Wolga, 


H O R. 


H O R. 


IÇÏ 

Wolga  , dsns  les  Royaumes  d’ARracan  A de  Bulgar , donnent  à 
leurs  bourgs.  Ils  font  compoiez  de  cinquante  ou  de  foixante 
unies , rangées  en  rond,  de  qui  (aillent  une  place  vuide  au  mi- 
lieu. Cd  Hordes  fc  trar. [portent  de  lieu  eu  lieu,  félon  la  corn 
mo  lité  des  pâturages.  Le»  Habitant  de  chaque  Horde  forment 
une  Compagnie  de  Gens  de  guerre  dont  le  plus  ancien  ell  ordi- 
nairement le  Capitaine,  & dépend  du  Général  ou  l'rince  de  la 
Nation.  * M-ty,  Diâ.  oVv^r. 

On  donne  aulfi  le  nom  de  Hordes  aux  Tribus  des  Tartares  de 
la  Tartufe  dèferte,  A même  des  Arabes  vagabonds.  * Figu«- 
ro,  Rr/atum  Je  Pu  je. 

H «J  K EH,  montagne  delà  Province  de  Madian,  fai  far.  t par- 
tie Je  la  montagne  de  Sinol  A célébré  par  pîulkurs  événetneni 
qui  s y font  pa.fez.  Cefl  fur  cette  montagne  que  Dieu  apparut 
à M.iiie , qu'il  lui  parla  du  milieu  d'un  bulfTon  ardent,  A qu’il 
lui  ordonna  d'aller  en  Egypte  C'étoit  en  Horeb  où  Moïfc  frap- 
pa  le  rocher  dont  il  fortit  de  l'eau  pour  étancher  la  foif  des  II- 
raClites.  Enfin  Dieu  cholût  cette  moi.ctgne  pour  donner  fa  Loi 
i Moîfe.  * Ex», le,  eb.  3.  17.  3».  Dow.  5.  PJéatau  ioj. 

HOREB,  Roi  ou  Prince.  Vtjtc  UHF.H. 

H OR  Eli  M'ES,  c’étoit,  du  temsdei  IIuŒtes,  au  commen- 
cement du  XV  Géc:e,  une  certaine  bande  de  gens  uui  s'alftm- 
bloient  Gu  une  montagne  entre  Lodeu  & Lipnicze.  lis  avoient 
donné  le  nom  de  Horeb  a cette  montagne  A il*  y avok-nc  formé 
une  allbcia-ion.  Les  raviges  qu'ils  tirent  en  Bohême  üirpaiToiem 
ceux  de-  Hu:B  es.  Ils  exerçoun:  fur-tort  leur  fureur  contre  les 
Catholique.  Romains;  tores  les  fois  qu’ils  attrapaient  un  Pré. 
tre  ou  un  .Mone  iis  le  brûlaient  ou  lattachoient  avec  des  cor- 
des de  le  jeiL/lont  slnlî  g irotté  fur  ta  g'  ace.  Quoique  Martin  V 
fit  préciser  la  C.oifade  contre  eux , on  ne  put  pas  venir  1 bout 
de  les  exterminer.  A ta  fin  U*  fe  joignirent  aux  HuHri»  dont  le 
Général  ZiA»  les  tint  aiTex  en  hride.  * Borrg  , Bmbmijêbe  Cbron. 
».  374.  Theobaldl  Uufiten-Krvr.  parti*  1.  p.  170.  D.cl.  Àilcm. 

HOREM.  v.lle.  Vojez  HAREM. 

HORKSTIENS,  anciens  peuples  de  la  Bretagne  Seconde, 
habitolent  au  delà  du  Ta/,  dîna  la  contrée  de  l'Ecode,  qu’on 
appelle  nnlnttnanc  le  Comté  d'Ançut.  • Maty,  DtS.  Gàgr. 

• HO  RG  E N,  Bailliage  de  Suide  dans  ic  Canton  de  Zurich. 
Il  ell  d'une  fort  grande  étenlae,  le  long  de  la  partie  orientale 
du  Lac  de  Zurich.  * £r*t  gp  Délita  St  u Soi  Je,  tome  2.  p.  27. 

* H O R 1 , père  de  Sçphat  de  la  Tribu  de  Simeon.  Ce  fut 
ce  Sçaphat  qui  fut  im  des  Efpior.s,  que  Moïfc  envoya  pour  re- 
conndire  le  pais  de  Canaan.  * Np mbit,  (b.  8 v 6. 

* HO  RI,  fils  de  Lotan  des  Defcen  Ions  «FEfaü,  lils  Ju  Pa- 
triarche Jacob.  • Gtrujt , et.  36.  ».  a. 

• H OR  I EN  S .Peuples  d'Mmnée.qui  ont  eu  pliifirurs  Ducs, 
dont  on  peut  voir  le*  noms-  • Goteft,  ri».  3b.  ».  29  Êf  fient. 

HORIZON,  l'un  des  grands  cercles  de  la  Sphère,  qui  fépa- 
re  rhémifphére  fupérieur  d'avec  l'inférieur,  c'cR  à dire . la  moi- 
tié du  Monde  que  nous  voyons  d’avec  celle  qui  ell  cachée.  Il  y 
a deux  fortes  d'Horifon,  l'un  racionel  ou  intelligible  ; l'autre  fen- 
fiblc.  Le  premier  divife  le  Globe  terre! tre  en  deux  partie*  éga- 
les, dont  l'une  eR  celle  que  nous  occupons , fit  l’autre  ell  au  déf- 
ions du  lieu  où  nous  habitons  Cet  Horizon  intelligible  fe  fou- 
divife  en  droit , oblique  & parallèle.  Le  droit  pafle  par  les 
deux  pôles  du  Monde.  L'oblique  ell  celui,  qui  a toujours  l'un 
des  pôles  du  Monde  au  délias  , & l'autre  au  délions.  Le  parai 
léle  répond  à i'équateur,  & a un  des  deux  pôles  du  Monde  pour 
Zénith , A l’autre  pour  Nadir.  L horizon  droit  fait  voir  la  con- 
tinuelle égalité  du  jour  A de  la  nuit;  l'oblique,  l'Inégalité;  R le 
parallèle  donne  à connaître  que  fous  les  deux  pôles  il  y s une 
viciiücude  de  Jour  & de  nuit , qui  dure  alternativement  l'efpacc 
de  fix  mois-  L’horizon  fenfible  ne  s'étend  pas  plus  loin  que  no- 
tre vue  fe  peut  étendre  en  pleine  campagne  fan*  aucun  obllade, 
& divife  la  partie  du  Mon  te,  que  nous  pouvons  découvrir  d’a- 
vec celle  qui  cil  cachée  à nos  yeux,  à caufe  de  la  rondeur  de  la 
Terre.  L'horlz  ,n  fertà  faire  voir  le  lever  & coucher  du  Soleil, 
de  la  Lune  Me»  Etoile», combien  de  tems  chaque  Etoile  demeu- 
re fur  notre  hémifphérc , & combien  dure  chaque  jour  artificiel. 
Ce  nom  vient  du  Grec  =».  qui  Ggnific  borner,  parce  que  I ho- 
rilon  borne  notre  vue  A la  durée  du  jour , dont  il  détermine  la 
longueur.  * Boulanger , Se  la  Sphère. 

HORLOGE,  machine  compofée  de  roues , de  reflbrts , d’un 
balancier  de  d'autres  mouvement  pour  fonner  les  heures.  On  ap- 
pelle Horloge  à pendule , celle  où  au  lieu  de  balancier  il  y a un 
pendule,  l.et  montres  font  à reübrt  & portatives.  Les  cadrans 
font  pour  le  Soleil.  I*»  clepfydres  fe  faifoient  par  le  moyen  de 
l'eau  ; 6c  nos  fables  fe  font  avec  de  la  poudre.  Nous  avons  par- 
lé de*  cadran!  au  Soleil  dans  l'Article  du  mot  HEURE.  Quel- 
ques-uns difeot,  que  les  Horloges  à contrepoids  & à rcflbtt  pa- 
rurent en  France  ver*  l'an  8jo,  fous  le  régne  de  Lotbatre,  (ils 
de  Lout»  le  Danrutire,  & que  ce  fut  un  Archidiacre  de  Vérone 
no  aimé  Pétipp:,  qui  en  fut  l'invemeur.  Ctélîbius,  natif  d'Ale- 
xmdiie,  Inveota  la  clepfyjrc  ou  borbgti  frai»,  vers  l'an  de  Ko 
me  d3i,  & avant  Jéfus-Chrill  tao.  C'étoit  une  machine,  où 
I ciu  tombait  infcnfiblement  par  un  petit  trou  , d'un  vaiileau 
da-.s  «an  arnre,  dans  lequel  en  s'élevant  peu  à peu,  elle  élevoit 
un  morceau  de  liège , qui  haulîbit  quelque  petite  figure,  laquel- 
le montrent  avec  une  baguette,  les  heures  qui  étolent  marquées 
fur  une  colouuic , ou  fur  un  cadran  plat.  Les  Anciens  avoient 
encore  une  efpéce  d'Horloge,  qu’ils  appelaient  des  Horloges 
Je  ms»,  lefqueîles  faifoient  entendre  les  heure*,  en  jcttsnt  <k 
petits  cailloux,  qui  tombolent  d\ns  un  bailin  d’ainin , fit  mar- 
quaient IVure  par  leur  bruit.  Eglnard  parle  d'une  Horloge  de 
cette  manière,  qui  fut  envoyée  à Charlemagne  par  le  Roi  de 
Perfe.  Il  dit  que  c'étoit  une  elepfydre  , qui  f.iifoit  tomber  de 
tems  rti  tems  des  boulet  de  cuivre  dans  un  badin  de  même  mé- 
tal, fil  foanok  sintî  les  heure».  En  ternies  de  marine,  )'cfj>sce 
d'une  demie-heure,  cil  mefuré  par  un  fable  délié,  qui  palTc  d’u- 


ne phiole  en  l'autre  pendant  ce  tems , dans  l'InRrument  sppellé 
empmlttit  ou  poudrier,  qui  eii  un  afleaiMage  de  deux  petits  ver- 
res joints  enfetuble  par  un  col  fort  étroit,  dont  l'un  cit  plein  de 
fable  qui  s’écoule  dans  l'autre.  Ainll  pour  dite  qu'il  y a deux 
heures,  on  dit  qu'il  y » quatre  bvrlegti.  * Ugbeilus,  m Itofta  Sa- 

».  Vitruve,  L 9.  e.  9. 

HORLOGE  DU  PALAIS.  C’eft  la  première  groflê  Hor- 
loge  qui  .lit  été  faite  à Paris.  Le  Roi  Charles  V,  dit  le  Sage, 
la  fit  conlkruire  fur  la  tour  de  fon  Palais , par  Henri  de  Vie,  qu’il 
fit  venir  d'Allemagne,  parce  qu’en  ce  tcms-lé,  il  n'y  avoir  point 
à Paris  d'Horlogeur  capable  de  la  faire.  On  apprend  par  des 
Lettres  de  Charles  Vil,  enregltrécs  au  Parlement  l'an  14s  1,  que 
ce  célébré  Ouvrier  avoit  ûx  fols  patiüs  par  jour,  avec  fa  demeu- 
re dans  cette  tour  ; fie  que  cet  appolotement  lui  étoit  aligné  fur 
les  revenus  de  l'Hôtel  de  ville.  On  fonne  cette  Horloge  dans 
les  réjouillàncct  publiques,  comme  à la  nailtânce  des  enfans  de 
Fiance,  aux  publications  de  paix,  & quand  les  Rois  viennent 
prendre  leur  première  féancc  au  Parlement , fitc.  * Rrgifirct  Su 
Parlement  145t. 

H U R MA,  ville  de  la  Tribu  de  Siméon.  * Jofué,  eb.  19.  ». 
4.  Un  des  trente  & un  Rols  que  Jof'ié  fit  mourir,  étoit  Roi 
d'Horma  dans  la  terre  de  Canaan.  * ’jofité,  eb  12.  ».  14.  il  y 
en  avoit  une  de  même  nom  dans  la  i'rtbu  U'Afer,  prés  de  la 
mer.  Simon,  üïH.  delaBMe.  E'ojez  ARAMA,  & 11A  KM  A. 

H O K M A N , ( Guillaume  ) EccléGaRique , natif  de  Salitburi 
en  Angleterre,  au  commencement  du  XVI,  Oécle  . favoit,  lea 
Lingues , le»  Belles-Letucs  & la  Théologie , qu'il  enfelgna  avec 
réputation  à VVinche'.ïer.  Depuis,  ü fut  Vice. prévôt  de  l'Egide 
de  cette  ville,  & y mourut  le  11  Avril  tS3j.  Il  compofa  divers 
Ouvrages  en  piofefic  en  vers,  dont  on  pourra  voir  le  dénombre- 
ment dans  Plifeus,  Je  Script.  Art,!.  Baillet,  Jugement  Ju  Savant, 
&c.  ij.ur  6.  partie  2.  p.  141  & 143.  n.  161.  J.  lit. 

HO  RMI  SD  AS,  i de  ce  nom.  Roi  de  Perfe,  fuccéda  Pan 
273  à Ssroa  fon  père.  Il  ne  régna  qu'un  an  dans  le  tems  que 
l'Empereur  Aurélien  reprenolc  Antioche  , EdeiTe  & Palmyre, 
après  avoir  mi*  Jans  les  Rrs  la  vaillante  Zénobis.  * Agatbias. 

H O R MIS  D AS  II,  fils  de  Nasses,  lui  fuccéda  l'an  jor, 
& régna  fept  an»  A cinq  mois;  mais  11  ne  fe  diRIngui  par  aucune 
action  d'éclat.  S as  os,  U de  ce  nom,  fon  lits , fut  fait  Roi 
après  lui,  l’an  309. 

HOKMlSl)  AS,  IU  du  nom,  fuccéda  l'an  580,  àCiioa- 
soti  I*  Grand,  fon  père,  A perdit  fon  Armée,  Ton  bagage  A 
fe»  élépharu,  en  combattant  contre  les  Romains.  Maurice,  qui 
fe  lignais  l'an  582  contre  les  Perfes,  fut  déflgné  Céfar.  HonnLf- 
des  eut  encore  du  pire  l'an  $88  A $91.  On  n'en  fut  point  fâché 
dans  la  Perfe , où  les  Sujets  abhorroient  (à  cruauté.  IJ  mit  une 
pudlsntc  Armée  fur  plé  contre  les  Romains , A en  donna  Je  con- 
duite à Varancs , qui  fut  battu.  Le  Roi  en  fut  G Irrité , qu’il  lui 
envoya  par  mépris  un  habit  de  feintne . injure  irréparable  parmi 
les  Perfes.  Le  Général  pour  s'en  venger  fc  révolta , prit  Hot- 
raifdas,  fit  mtüâcrcr  fa  femme  en  fa  prefencc,  lui  arracha  les 
yeux,  A mit  lui-même  Cuosroes  II,  fon  fils,  fur  le  thrône. 
Ce  nouveau  Roi  fit  alfommer  Hormifîas , fon  père , i coupc 
de  biton,  l'an  592.  • Agathias  , L 4.  Nképhore,  /.  18.  Evi- 
gre,  Ac. 

HORMISDAS  IV,  qui  eft  le  même  que  lJJegtrJet,  étoit 
fils  de  Siroes,  A devint  Roi  environ  l’an  630.  il  fut  chaH8 
quelques  années  après  par  les  SamGns,  qui  fe  rendirent  maîtres 
de  cet  Etat.  • iigebert,  emlaCbm.  Hift.  Sarac.  I.  a.*.  3.  & jmh. 

HORMISDAS,  frère  de  Sxeoa  , Roi  de  Perfe,  fe  retira 
à la  Cour  de  l'Empereur  Conttance.  Un  jour  cç  Prince  lui  di- 
fant  qu’il  falloir  faire  un  cheval  femblable  à celui  de  Trajan,  qui 
étoit  de  bronze , A qui  étoit  chargé  de  la  liatue  de  cet  Empereur 
de  même  métal,  HonnlfJas  répondit,  qu’il  falloir  premièrement 
fonger  à lui  chercher  une  écurie.  Une  autre  fois,  (c  trouvant 
prctlè  parle  même  Empereur  de  lui  dire  ce  qu’il  trouvoit  de  plu* 
beau  à Rome:  c'cll , dit-il,  que  le*  hommes  y meurent  comme 
aiüeurs.  * Voyez  Amnticn  Marcellin,  I.  16.  e.  10  Platine, 
Vie  Je  Eëbx  IL 

HORMISDAS,  Pape , natif  de  FroGIone  ( dite  auparavant 
FtvJiap)  dans  la  campagne  de  Rome,  étoit  Diacre  de  l'Egfife 
Romaine,  A fut  fait  Pape  après  Symmaquc,  le  26  Juillet  51^! 
L'Eglife  «TOtient  étoit  alors  en  Schifinc  conue  la  Latine , à cau- 
fe des  erreurs  des  Eutychiens.  Ce  Pontife  n'oublia  rien  pour  le 
faire  ceOer,  A envoya  dfverfe*  ambaflades  i l'Empereur  Analla- 
fe  l'an  $16;  mais  ce  Prince  ne  répondit  pas  à la  Bncérité  d'Hor- 
mifdat,  qui  lui  réfifta  avec  beaucoup  de  confiance.  Il  eut  la 
coofolation  de  voir  téuflir  fes  intentions  fous  l’empire  de  JuRin, 
fuccelfeur  d’Anaflafe;  A il  aflemblal’an  $t8  un  Synode  i Rome, 
où  il  fut  un  exemple  de  modcllie , de  patier.ce  A de  charité.  Ce 
Pontife  veilla  avec  un  foin  infatigable  fur  toutes  le»  F.glilcs , (n- 
ftruiGt  le  Clergé  fur  la  Pi'almodie , A ayant  découvert  des  Héré- 
tiques Manichéens  à Home,  les  envoya  d'abord  en  éxfL  11  écrf. 
vit  à divers  Evêques  & à d’autres  perfonnes , beaucoop  d'épitrea 
que  nous  avons  prcfquc  toutes.  Son  pontificat  for  de  neuf  ans 
a de  dix  jours  ; il  mourut  le  fix'émo  Août  $23 , A eu:  J e a :t  I , 
pour  fucceGêur.  * Barorius,  f»  Annal.  t»me  F7  0*  VII. 

HORMUS,  forte  de  danfe,  qui  étoit  un  brade,  cotnpnfS 
de  filles  A de  garçons,  où  le  garçon  menoit  U danfe  avec  des 
poltures  miles  A beltiqueufes  ; A la  fille  le  fiuvoic  avec  des  pas 
plu*  doux  A plus  modeitcs , comme  pour  faire  une  harmonie  de 
deux  vertus . la  force  A la  tempérance.  * Amiq.  Grèq. 

HOR  N (Chartes  de)  Seigneur  héréditaire  de  Kinkas,  Gé- 
néral Felt -Maréchal  en  Suède  A Lieutenant  de  l'Ingrie  A du  fief 
de  Kexholm.  Son  père  fut  Henri , Sénateur  du  Royaume , Co- 
lonel Général  A Lieutenant  du  Duché  de  Finlande.  Ce  fat  fou* 
cet  MuRre  père , qui  pour  lors  étoit  Gouverneur  de  l’ERonic , 
que  Charles  aida  en  1577,  à défendre  G vigoureufement  la  ville 
de  Rével  aiüégée  pat  le  C2ar  Ivan  BaGJovritz  avec  $0000  hom- 


H O R. 

mes , que  le  Czar  fe  vit  obligé  à lever  le  fiége.  En  i $80, Jeta 
Roi  de  Sué  Je  l'envoya  avec  Pontus  de  la  Gardie,  Herman  Ficrn- 
ming.  George  Boye.  &c.  contre  le  Czar  Bafllowritz ; & dans  cet- 
te expédition  , ils  prirent  Kcxholtn  ANirva.  Il  prit  Loda*  aida 
beaucoup  à la  prife  de  Haut,  d'Ivanogorod , de  Copcr,  de  Ca- 
rologorod  en  Carélie  & de  WBtenftein  dans  la  Livonie.  Il  fut 
enüute  nommé  Lieutenant  de  Nirva , de  l'Ingrie  & du  Fief  de 
Kexholm.  Il  fut  un  des  Comoii'iaires  du  Roi  qui  conclurent  la 
néve  de  auauc  ans  avec  le  Czar , & laillt  quatre  fils , dont  l’un 
nommé  C lande  fut  Sénateur  du  Royaume  & prémier  Lieutenant 
de  Stockholm;  EberharJ,  un  autre  de  fes  fils,  fera  le  fujet  de 
l’Article  fuivanc.  * Claudii  Arbeni  Vile  Pt.tU  de  la  Gatitt.  DM. 
jJüemani. 

H OR  N,  ( Eberhard  de)  fils  du  précédent,  fervit  fous  Char- 
les IX  Roi  de  Sué  Je  dans  les  guerres  de  Livonie  fie  ailleurs.  Char-  : 
les  IX  , ayant  fait  en  1609  une  alliance  à Wiburg  avec  le  Czar 
Jean  Balilowitz  Zuxky  couuc  le  Roi  de  Pologne  & le  faux  Dé-  U 
mecrius,  de  Hom  eut  la  charge  de  Lieutenant- Général,*  fut  en- 
voyé en  Mofcovie  avec  Jaques  de  la  Gardie  Général  de  la  Cou- 
ronne à la  tête  d une  puilTante  Armée.  Après  une  marche  des 
plus  fatigantes  Us  arrivèrent  en  Mofcovie  fie  s’emparèrent  d’abord 
de  Keshohn , de  Notenburg  & de  Parckou.  Les  Polonois , com- 
mande* par  le  Colonel  Karnafinsky,  ayant  là-deffus  abandonné  la 
ville  de  Staracuflâ , de  Hom  les  pourfuivlt , les  atteignit  près  de 
Camencez  fit  les  délit  tellement  que  leur  Colonel  eut  de  la  peine 
à fe  fauver.  Alexandre  Zborowsky  ayant  enfulte  affiégé,  avec 
3000  hommes.  Ii  ville  deTorfiac,  de  Hom  lui  lit  lever  ce  fiége. 

11  continua  i fe  Ggnalt-r  par  plulieurs  belles  aéliont  jufques  en 
16 ta  , oit  GulUve- Adolphe  lui  donna  le  caractère  de  Général- 
Fclt-Miréchal  dans  la  guerre  de  Mofcovie , fit  le  pouvoir  de  com- 
mander en  Chef  pendant  l’ibfence  du  Général  Jaques  de  la  Gar- 
dic.  Après  avoir  pris  le  Cbiteau  de  Caporie  en  Ingrie , Augdoa, 
Jama  fit  Ivanogorod,  Gullave-Adolphe  le  nomma  Gouverneur 
de  Narva  & de  l’Ingrie.  En  1613,  il  alla  en  Finlande  fit  pen- 
dant fon  abfencc  les  Mofcovites  reprirent  Augdoa , qu'il  conquit 
de  nouveau  fui  eux  en  ifisj.  Dans  la  même  année  il  fut  envoyé 
avec  le  Général  de  la  Gardic  * Gafpard  Mathifol  Krufc,  pour 
traiter  avec  le  Czar.  Mais  le  Traité  n’ayant  pu  fe  condurre,  le 
Roi  comminda  lui-même  fon  Armée  * afüégca  la  ville  de  Plcfs- 
kow,  d’où  les  Mofcovites  ayant  fait  une  fortie,  de  Horn  s'en- 
gagea dans  une  efcarmouche  avec  eux  * perdit  Is  vie  à l ige  de 
32  ans,  en  1616.  Il  ne  lailla  qu'un  fils  nommé  Guftave.  Le  Roi 
fut  fort  touché  de  Ci  mort , fit  affilia  en  perfonne  â fon  convoi  fu. 
c libre.  Lorsque  Horn  & Jaques  de  la  Gardie  allîégcoient  Novo 
gorod , ce  Monarque  leur  écrivit  de  fa  propre  main  de  ne  point 
a’opimitrer  contre  Dieu  fit  contre  la  nature,*  qu’il  lui  importoit 
beaucoup  plus  de  les  avoir  <nte  de  pofTéder  Novogorod:  ce  qui 
fait  voir  clairement  le  cas  qu'il  faifuit  de  Hom-  * Loccenii  Ht/. 
Sun.  Wittikind , ifi/i.  Brfh  Sma-ilaflovïi.  DM.  Allemand. 

HORN,  ( GulUve  y Maréchal  de  Suède,  fut  par  fes  grandes 
.qualitcz  fort  conûdété  du  Roi  Guftave  - Adolphe,  qui  l'an  1631 
l'employa  pour  traiter  de  l'Alliance  avec  la  France,  dont  il  drefla 
les  Articles  conjointement  avec  les  antres  Ambatîadcurs.  A la 
journée  de  LeipGc,  Guftave  lui  donna  le  commandement  de  l'ai- 
Je  gauche  de  fon  Armée,  où  il  fe  diftingua  par  fa  valeur,  & où 
11  partagea  l'honneur  de  la  vi  étoile.  Il  fut  enfuirc  battu  & te- 
pouffé  par  le  Général  Ti'ly;  mais  l’étsnt  joint  i Bannicr,  il  défit 
au  deli  du  Danube  fix  Compagnies  Bavaroifc* , & fe  rcodic  maî- 
tre Je  tout  leur  bagage.  Depuis,  il  prit  d'afliut  Pappenhcim, 
fe  fallu  de  Neumark  dans  le  haut-Palatinat,  força  Bibrac,  fe  ren- 
dit mairie  de  Xempten  & de  Memmingen,  & fut  enfin  faic  prl- 
fonnier  i la  journée  de  Nordlingue  l'an  1634.  H mourut  quel- 
que terni  après.  * Le  Blanc,  Hijhiri  ik  Bavure.  Loccenius,  Jlrjtf. 
Émus,  V.. 

HORN,  ( Gafpard Henri ) Jurifconfulte  de  Wiuenberg,  né 
i Frcyberg  le  cinquième  Février  1657  , commença  le  cours  de 
fes  études  dans  fs  patrie.*  le  finit  enfuùe  à Leipficfici Francfort 
fur  l'Oder.  En  1679,  il  revint  i Freyberg  * alla  enfuitc  i Ten- 
ftxtt  pour  s'y  pcifcétionncr  dans  la  pratique  du  Droit.  Une  an- 
née après  U fit  un  voyage  en  Hollande , en  France  & en  S aille , 
d'où  il  retourna  par  l'Allemagne.  Peu  de  tenu  après  M.  dcWolf- 
ramidoriF  Envoyé  extraordinaire  aux  Conférence*  entre  l'Empi- 
re 4 la  France , le  prit  avec  lui  i Francfort  fur  le  Mcin  en  qua- 
lité de  fon  Sécretairc.  En  iA8f.  il  fut  fait  Confeiller  à Frcy- 
berg, & il  prit  suffi  le  degré  de  Doéletir  en  Droit.  En  1637,  il 
fut  A fié  fleur  de  la  Faculté  de  Droit  i Wiuenberg;  & en  169.0, 
Profelfeur  en  Droit  & A fie  fleur  de  Juftice.  Il  mourut  le  fixiéme 
Févr.  1718,  Igé  de  68  ans.  Voici  les  titres  de  fes  Ecrits;  Re- 
fpafe  s Jus  FttUtlr-,  Trtffsius  de  Jure;  Fret  Jri*  Je  fimti  ma/»  fvn. 
per  nu /a  ; AmMatiouu  ad  SlUten  J.  P.  * DiH.  JUernar ti. 

HORN  (George).  Vtftz  HORNIUS. 

HORN,  ville,  chiteau  & Bailliage  dans  le  Comté  de  la  I.ippe, 
appartenant  au  Comte  de  la  Lippe.  A un  quart  de  lieue  de  U, 
on  voit  cet  ancien  monument  que  l'on  nomme  Rupts  Psôsmm. 

* Dr  3.  Allemand. 

HOR  N , petite  ville  d’Allemagne.  Elle  eft  dans  la  Baflê- Au- 
triche, vers  les  confins  de  Moravie,  à fix  lieues  de  la  ville  de 
Krcmbs,  vers  le  Nord.  * Maty,  DM.  GAgr. 

HORN,  ville  du  Brabant.  Voyez  H O R N E S. 

llORN,  ville  de  Nord.  Hollande.  Ferez  H OR  NE. 

HORN.  (l  ifte  deJ  Cette  Ifle  eft  d.ns  la  Mer  Pacifique , i 
plus  de  douze  cens  lieues  de*  eûtes  du  Pérou.  Elle  eft  petite,  \ 
mais  fertile , & elle  doit  fon  nom  i lacob  le  Maire  qui  la  dé.  I 
couvrit  1a  même  année  que  le  Cap  de  Home.  • Maty,  D3.  • 

(Jfcir, 

HORN,  ou  CAP  DE  HOORNE,  Cap  de  l'Amérique 
méridionale,  dans  la  Terre  de  Feu,  vers  la  mer  V.igelianique, 
fut  découvert  en  16 16 .par  Jacques  le  Maire, natif  de  Horr.c  en  I 
Hollande  , qui  lui  donna  ce  nom.  Quelques  Efpagnols  l'ont 
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sommé  le  Cap  Je  faim  Sauveur. 

HORN,  rivière.  Feyz  H O R N B A C H. 

HORN  BACH,  ou'  HOR  R F.  N BACH,  petite  fortereflè 
du  Cercle  Electoral  du  Rh(n,en  Allemagne, eft  au  confluent  d'u- 
ne rivière  qui  porte  fon  nom,  avec  laSchwoibe,  dans  le  Du- 
ché de  Deux  Pont; . * à deux  lieues  de  la  ville  de  ce  nom , ver» 
le  midi.  Maty.  DM.  Gragr. 

•HORNBACH  ou  HORRENB  AC  II,  rivière  d'Alle- 
magne. Elle  prend  fa  fource  en  Lorraine  dans  le  Comté  de  Bi- 
fche , coule  du  fud-fud-eft  au  nord-rord-ouell , entre  dans  le  Du- 
ché  de  Deux-Ponts  & arrofe  la  ville  de  Hornbach.  On  n'cft 
pas  bien  d'accotd  fur  la  durée  de  fon  cours. 

HORNBECK.  Voyez  HOORNBEECK. 

* HORN  BERG,  petite  ville  qui  fert  de  pa!Tage  pour  aller 
de  la  Forfit-Noire  dans  le  Duché  Je  Wurtemberg.  Elle  cil  fitué* 
fur  le  Gutach  à l’oueft-fud-ouell  de  Tubingue.dont  elle  eft  éloi- 
gnée de  dix  lieues.  En  1707,  les  François  étoictit  en  poiTcffion 

de  ce  polie,  mais  le  Duc  de  Wlrtemberg  *’en  rendit  maitre  bien- 
tû:  après , & fit  la  ganiifon  prifonniére  de  guerre. 

* H O R N B U R G , ville  de  l'Evfiché  d’I  lalberftad , i l'oucft- 
nord-oueft  de  la  ville  d'Halberftad , dont  elle  tll  éloignée  de  flx 
i fept  lieues. 

Il  OR  N B Y,  bourg  d'Angleterre  avec  marché,  fitué  fur  la 
rivière  de  Lun,  i fix  milles  de  Lancaftre,  remarquable  pour  fon 
chiteau , ancienne  rèfideoce  du  Lord  Morley  * de  Mount-eaglc. 
* DM.  Anglais. 

H OR  N DI  EP,  petite  rivière  des  Provinces-Unies.naU  dans 
le  pals  de  Drer.the,  baigne  Groningue  , où  elle  fe  jette  dans 
l'Hunfc.  * Maty,  DM.  Gedgr. 

BORNE  ou  HOORNE,  Hem a,  ville  da  Pais-Bzs,  dans 
la  Nord- Hollande,  a voix  dans  l'Aflêmbléc  des  Etats.  Elle  eft 
fituée  fur  la  mer  avec  un  bon  port , qui  y entretient  le  commer- 
ce, & qui  la  rend  conftdérable  depuis  l'an  1389.  On  l'entoura 
de  murailles  l’an  <426,  & on  l'augmenta  l'an  1508.  Ceux  de 
Hornc  fe  rendirent  célébrés  durant  les  factions  des  Qaencmars 
contre  les  Ofterlins , * eurent  môme  la  gloire  d'avou  fini  cette 
guerre  l’an  144t.  Cette  ville  faillit  i être  fubmergée  l’an  1557 , 
parce  oue  les  digue»  furent  rompues  par  la  tempête.  On  y tra- 
vailla l'an  IS77  au  port,  de  la  manière  qu'il  eft  aujourd'hui. 
Cell  là  que  l'on  bit  la  monnoye  pour  la  Nord-Hollande.  Elle 
cil  environ  i trois  lieues  d’Enkhuyfen,  i quatre  d’Alcmar,  & i 
fix  d'Amllerdam.  Hornc  a produit  plufieurs  hommes  de  Lettres, 
comme  Adrien*  Pierre  Junius;  Dorothée  & Simon  Walrave, 
Pierre  Hogebert  ; Jacques  Certain  ; Jean  Forêt , de.  • AJriinua 
Junius,  in  fiel  «vu  Dejlrlpiioue.  Marc  7.uer,  i»  Tbtütrt  HeiLmJ.a. 
Guichardin,  Defcripiea  m Pan- Bas,  8 te. 

H ORNE.  Fejez  HORN. 

HO  R NE-CAS  TLE,  bourg  d'Angleterre  avec  marché  Jins 
le  Lincoln,  â 20  milles  Anglois  de  Lincoln, vers  l’orient , fur  la 
rivière  de  Bane , J 104  milles  Anglois  de  Londres.  • DM.  AneU-u 

* HORNECK,  cbiteau  dans  le  Ccrc'.c  de  Souabe  fur  le 
Neckre  au  nord  de  Wimpfcn , ville  Impériale , dont  elle  eft 
éloignée  d’environ  une  lieue. 

HORNECK,  (Antoine)  favant  EccléGalUque , naquit  àRa- 
charach  dans  le  Palatinat  en  1641.  11  étudia  la  Théologie  i Hey- 
delberg  fous  Fabricius  * Spanheim.  A l'ige  de  19  ans  il  pilla 
en  Angleterre;  & en  t6fi3.il  fut  reçu  dans  le  Collège  de  la  Rei- 
ne i Oxford.  Son  érudition  dans  les  Langues  Orientales  lui  au 
lira  la  faveur  du  Dofteur  B.irlow.  En  166$,  le  Duc  d’Albcmar- 
le  le  donna  pour  Gouverneur  i fon  fils,  le  Lord  Torrington, 
& le  nomma  enfulte  au  Reélorat  de  Daulton  en  Dévonrhire.  En 
1671,11  fut  éiu  Pafteur  de  la  Savoyc , & ce  fut  dans  ce  polie  qu'il 
demeura  jufques  i fa  mort  arrivée  en  1696.  Il  avoit  de  la  pei- 
ne i entretenir  fa  famille,  mais  nonobftant  cria  il  ne  voulut 
jamais  paflLr  è une  meilleure  Cure.  Il  reçut  le  degré  de  Do» 
éleur  en  Théologie  i Cambridge  en  1681.  Il  joignit  i une  dé- 
votion & une  humilité  extraordinaires , beaucoup  de  zélé  & une 
fervente  charité.  Peu  de  teins  avant  fa  mort,  fans  qu'il  fe  fût 
donné  le  moindre  mouvement,  l’Archevêque  llllotfon  lui  con- 
féra un  Canonicat  de  Wcftminftcr , â la  recommandation  de 
l'Amiral  Ruflèl.  Homcck  auroit  pu  faire  des  épargnes,  fi  fa  ten- 
dreffi:  pour  les  pauvres  avoit  eu  des  bornes.  Richard  Kldder , 
Evêque  de  Bath  & Wells , le  vifiu  dans  fa  maladie  , admira 
fa  patience  au  milieu  des  douleurs  les  plus  cuifantcs  de  la  gra- 
velle,*  publia  enfulte  un  Difcours  fur  la  vie  & la  mort  édifiante 
de  Horneck.  Il  adonné  un  grand  nombre  de  Livres  de  dévotion 
en  Anglois , & entre  autres  des  Sermons  fur  le  cinquième  chip, 
de  famt  Matthieu  , &c.  * Cenrmst.  du  Suppléai,  j'u  dm. 

jiaglvii. 

H ORNEDE,  petit  bourg  d'Angleterre  avec  marché  dans  Te 
Comté  d'Filcx,  k 21  milles  Anglois  de  Londres.  • DM.  Anrb-.i. 

MORNES  ou  HEURN  Dmillc.  Veyz  HEURN. 

110  R NES,  petite  ville  du  Païs-Bi'  dans  le  Brabant,  ou  fe- 
Ion  d'autres  dans  le  Pais  de  Liège , avec  titre  de  Comté , * un 
Domaine  fort  étendu , eft  fituée  a la  gauche  de  la  Meufc , i l'oueft 
de  Rurcmondc , avec  un  bon  chltcau.  Ce  Comté,  outre  Wtftcm 
& Nectwcrt , a pfcfieun  villages  qui  font  de  fa  dépendance. 
C cil  un  Fief  impérial , mais  fubaltcme , foui  l’ancien  Comté  de 
l.ooz,  fur  le  territoire  de  Liège,  & néanmoins  dépendant  du 
Duché  de  Brabant , qui  a donné  fon  nom  i la  Malfon  de  Mor- 
nes, l'une  des  plu6  anciennes  & des  plus  llluflres  des  PaTs-Bas. 
Butkens,  Iliftoricn  alTez  renommé,  en  parle  en  ces  termes  : La 
Maison  de  Hervei  peut  mtr  rang  mire  lu  fini  «-«iwnSri , Uifaellt  par 
Jon  cnints itd,  puijjeate  Ff  hautes  aillâmes  , mérite  J *1  lu  à i'.  t,ûl*vt~ 

| les  Me-.fvu  jmivttsinei,  étsat  ibefe  fret  ejfnejt  juc  les  Seigneur  1 de 
U rnes  tni  paffddi  é(l'rz  l.-npems  leur  pois  Jeu  mua  re;armo;)le*et 
eï  rwiTOufr.  Cette  Maifon  a été  Souveraine  des  villes  de  West 
I <s  de  Nederwert , &c.  mais  le  ma'hr.ir  des  terns  a voulu  que 
de  (a  Souveraineté  U re  lui  rriVàpièfciit  que  quelques  pièce;  de 
B b mon- 
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monnove  frappée  i fon  coin,  laquelle  a cour»  dar.»  I*  P*I*  ^ 
Liège.  Gilles  Religieux  d’Orval , en  fe*  Annales  des  Evêques 
de  l.iépe,  rapporte  yn'«a  1071  , Cour  a. I Comte  de  Honni  .avec 
J terni  B vfi*  de  Liège,  Albert  Comte  de  Na mpr  Hnn  fan  frère, 
Conrad  Comte  de  Luxembourg  , Hors  Comte  de  Ltmhoarg  , Ar- 
*«sJ  Comte  de  Ltoz,  & Henri  Comte  de  Louvain,  firent  enfem. 
hle  un  Edit  contre  les  Homicides,  les  Voleurs  A les  AŒxlIîns. 
Cette  M »i fon  faifolt  donc  des  Ed.ts  dès  le  XI  fiécle.  Elle  «toit 
vralfemblableraeot déjà  très  diftinguéedans  les  fiéclcs  précédent; 
mils  les  Norman»,  comme  tout  le  monde  fait,  ont  Fait  leum 

K»  grands  ravages  vers  la  Menée , où  ils  ont  brûlé  lesEglifés  A 
Archives , & ont  détruit  tous  les  monument  qui  autoient  pu 
jranfmettre  jufques  i nous  PHilloire  de  ces  tenu- IL  Quant  i 
l'origine  de  cette  Maifon , le  mieux  cil  de  s'en  rapporter  aux 
Auteurs  des  X,  XI  & XII  fiéclcs,  qui  font  voir  qu'elle  defeend 
des  premiers  Ducs  de  Lothicr  & de  Brabant.  Butken*  rapporte 
auffi  qu'en  1106,  l'Empereur  Henri  V Ata  au  Duc  de  I.imbourg' 
le  Duché  de  Brabant  pour  le  donner  A Godefroi,  Comte  de  Lou- 
viin,  furnommé  à U Ber  ht.  Ce  procéJé  de  l'Empereur  alluma 
d’abord  une  guerre  entre  ces  deux  Princes  , dons  laquelle  les 
Voifins  prirent  parti. 

GENEALOGIE  de  U MAISON  de  H ORNE  S. 


I.  Arnould,  Comte  de  Loox , petit-fils  d 'AjntnJ  A d’Her 
menier de  de  Homes,  fille  & héritière  de  Conrad,  dernier  Sei- 
gneur de  l'ancienne  Maifon  de  Homes,  époufa  Agnès  fœur  de 
Godillon  Duc  de  Bavière.  A a continué  la  pofténté  des  Com- 
tes de  Loox.  Guillaume  que  quelques-uns  appellent  T iiio- 
00a ic  de  l-oox  , A frère  puîné  d'Arnould,  fut  Seigneur  de 
Hornes,  de  Werr,  de  Nederwert,  de  Weifcm,  &c.  & a conti 
nué , ou  pour  mieux  dire , fait  revivre  la  polléfité  de  Homes , 
qui  étoit  éteinte  dans  la  peifonne  «THennenearde  de  Hor- 
nes fon  ayeule,  ayant  eu  A Aph  de  Cuyck  fa  femme,  & fœur 
d'André  de  Cuyck  Evêque  d’Utrecht,  1.  J 1 a h qui  fuit  ; a.  Her- 
mm  de  Hornes.  Prévôt  de  S.  Gérlon  de  Cologne  , puis  Evêque 
d'Utrecht;  3.  Guillaume  Seigneur  de  Goor,  qui  fonda  la  Mailon 
de  ce  nom;  4.  Ifaka»  de  Home», qui  époufa  Jean  de  Rotfelaar; 
A y.  Ahj.it  de  Horaes  qui  époufc  Jean  de  Merodc , Seigneur 
de  Pherjehem. 

II.  J » an,  1 do  nom  , Seigneur  de  Homes,  prit  les  Armes 
pleines  A te  nom  de  Hornes:  mais  oubliant  ce  qu'avoit  coûté  A 
fon  père  l’alliance  qu'il  avoit  contradée  avec  le  Duc  de  Brabant, 
il  entreprit  aulli  la  défenfc  des  enfin»  de  ce  Duc , & fut  taé  en 
combattant  pour  eux,  en  1144.  11  avoit  époufé  i«.  Lutte  de  Tri 
ftcrbint,  qui  Jefcendoit  du  Comtes  de  Cléves  : a*.  Alejle  de 
Bronkhotîl.  Il  eut  de  la  premiére  1.  Louit  de  Hornes , qui  épou- 
fa Jeun  de  Heufden  fils  d'Ainould  & de  Marie  de  Salin  ; de  fa 
fecon  le  il  eut  ».  Gnillaume  11,  nui  fuit;  3.  Miche/  de  Homes  qui 
époufa  Akyie  , tille  de  NiuUi  Sire  de  Bouler»,  A d'IAdeRcux, 
nièce  de  Baudouin  It  Couragtur.,  Comte  de  Flandre  A As  Hal- 
naut  ; A 4.  Akydt  de  Hornes  qui  époufa  le  Comte  d'Hortade , 
lequel  mourut  fans  postérité. 

III.  Guillaume,  Il  du  nom,  Sire  A Comte  de  Homes, 
Grand-Veneur  héréditaire  de  l'Empire  , affilia  Herman  de  Hor 
ne*  fon  oncle,  A le  mit  en  poiT  ffion  de  fon  Evêché  avec  le  fe. 
cour»  de  fes  ami»  A Allicx.  Il  époufa  Marguerite  de  Montbel 
liard,  fille  de  jSauieni*  Comte  de  Mnntbdliard,  & de  Margueri- 
te de  Cléves,  Daine  d'Altcna,  de  laquelle  il  eut  entre  autres  en- 
fans,  r.  Guillaume  qui  fuit;  a.  Engt/brrt  de  Homes,  Sire 
de  Ureufinghem . qui  époufa  la  fille  du  Comte  de  Benthem , A 
n'eut  point  d'enfans  ; 3.  Beatrix  de  Homes , qui  époufa  Allard 
de  Brederode,  d'où  font  fortis  les  Comtes  de  Brederode;  & 4- 
M or  garnie  de  Hornes  qui  époufa  Arnould , Seigneur  de  Wachten- 
donk,  d’où  defeendent  les  Comtes  de  Wachtendonk,  de  Hu- 
luyfen  & autres  de  cette  Msifon. 

IV.  Guilliumi,  111  du  nom.  Sire  A Comte  de  Homes, 
de  Wen,  d’Aken»,  de  WelTcm , Ac.  Grand- Veneur  héréditaire 
de  l’Empire  , époufa  1°.  Mcrtvilk , fille  de  Philippe  Comte  de 
Vianden  À de  Marie  de  Brabant,  dont  il  n'eut  point  d'enfans: 
* o.  Ut dxoigt  de  Wierode,  héritière  du  Sire  de  Wierode,  de  Cra- 
nendonk , d'Eyndhoven,  Ac.  d’où  font  HTus  1.  Guillaume 
IV,  oui  fuit;  ».  Tbierrj  de  Hornes,  Seigneur  d’ Aliéna;  3.  Gé- 
rard de  Homes,  Sire  de  Wierode,  d’Eyndhoven,  A de  Cranen- 
donk , qui  donna  l'origine  à U Maifon  de  ce  nom , en  changeant 
le  métal  A la  couleur  de  Tes  armes  ; 4.  Si.oLu  de  Hornes,  Com- 
mandeur de  l'Ordre  Teutonlque;  A 5.  Marguerite  de  Hornes, 
qui  époufa  le  Seigneur  de  Borne  de  la  Maifon  de  Limbourg. 

V.  Guillaume,  IV  du  nom,  Sire  A Comte  de  Homes, 
de  Wou , d' Aliéna , de  Weflcm , Ac.  Grand-Veneur  héréditaire 
de  l'Empire,  époufa  I.  Marguerite  de  Loox,  fille  d' Arnould  , 
Comte  de  l.oox  A de  Chlgny,  A de  Marie  de  Vianden,  fille  de 
Philippe  A de  Marie  de  Louvain , Dame  de  Penveys , de  laquel- 
le il  eut  1.  GuiHaum  de  Homes,  mort  avant  fon  père,  fans  po- 
flérité  de  Sophie  de  Heufden  ; ».  G » a a h d qui  fuit;  3.  Thierry 
de  Hornes , Chanoine  S Liège  A Prévôt  de  ^Sauveur  a Utrccbt, 
pommé  Exécuteur  du  Teframent  de  fon  père,  mort  en  1304  â la 
guerre  que  le  Comte  de  Hollande  avoit  contre  les  Flamands  ; 4. 
Kagelbert , suffi  Chanoine  de  S.  Lambert  i Liège,  A tué  en  la 
même  bataille  contre  le»  Flaman»;  A 5.  Marguerite  de  Homes 
qui  tpoufa  Gérard  IM,  Sire  de  J.iufTe , de  Ilycrgh,  de  GomL 
gnie».  de  Saflîgnies,  Ac-  d'où  fontfortis  les  Comtes  de  Mallàing. 
Guillaume  1 V , n'eut  point  d'enfant  de  Béatrix  de  Brabant  fi  fé- 
conde femme. 

VI.  GisisD)  Sire  A Comte  de  Homes , de  Wen , d' Alié- 
na, Grand.  Ven  eut  héréditaire  de  l'Empire,  mourut  en  1330,  & 
efr  enterré  en  l'Rglife  des  Carmes  de  Bruxelles,  avec  Jeanne  de 
Louvain  fa  première  femme,  A héritière  des  Seigneuries  dcGaas- 

beeck,  de  HnQal,  de  Baucigaks  , ôte,  fille  de  Henri  de  Lou- 
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vain,  petit-fils  de  ffcnri  premier,  A fécond  du  nom,  Duc  de 
Lothicr  A de  Brabant.  Il  époufa  en  fécondes  noces  Knmen- 
gtrde  de  Cléves,  Dame  de  Ptrweys.  Il  eut  de  7“""*  de  Lou- 
vain i.  Guillaume  V,  qui  fuit;  s.  Orm  de  Homes,  Sire 
de  Monrcomct,  mort  fans  portérité  : A d'Htnungerdt  de  Qé- 
ves , 3.  Tbierrj  de  Hornes  Sire  «le  Peiwcys-Crantmbourg,  qui 
époufa  Caihinr.i  Bertoul , Dame  de  Dulfel , iflûe  des  Sires  A 
Princes  de  Matines. 

VU.  Guillaume,  V du  nom , fils  de  Gérard  A de  Jeamrn 
de  Louvain , Sire  A Comte  de  Homes,  de  Sailtmherg,  de  Wert, 
d'Altena,  Ac.  Grand-Veneur  héréditaire  de  l't mpire , époufa  i». 
Ode  de  l’utten,  Dame  A héritière  de  Putten  A de  Stryen:  »a. 
Elizabeth  fille  de  Thierry , Comte  de  Cléves,  A d’Elizabeth  de 
Habsbourg  ou  d'Autriche , nièce  de  l'Empereur  Rodolphe,  lt 
eut  de  fa  première  femme,  I.  Gérard  de  Homes  qui  fut  tué  ils 
bataille  rentre  les  Frlfor.s  en  134$;  a-  J"***  de  Horaes  qui  é- 
pouf»  Gisbtrt,  Seigneur  d'Abcoude,  de  Wyck,  Ac.  ; 3.  Ods 
de  Hornes,  qui  époufa  Jean  PoUnen,  qui  aquit  de  Jean,  Duc 
de  Brabant,  en  l'an  1353  , la  Terre  de  Brada,  de  Gertrudem- 
beig . de  Rofendaal , Ac.  d'où  font  fortis  le»  Princes  d Orange  ; 
4.  Marie  de  Hornes  qui  époufa  Jean  d'Aikel;  S-  Béatrix  de  Bor- 
nes. Prieure  i Ouverghem;  6.  Aleydt  de  Homes,  AbbcITe  de 
K nier  ber  g.  Il  eut  de  fa  fécondé  femme  Elizabeth  de  Clevca , 7. 
Guillaume,  VI  du  nom  qui  fuit;  8.  Tfemr  de  Horaes,  K- 
vêque  ü’Ofnabruck;  9.  Arnould  de  Hornes  Evêque  d Uuecht, 
enluite  Evêque  A Prince  de  Liège  A depuis  Cardinal,  qui  re- 
mercia, A remit  cette  dignité  au  Pape  Urbain  VI , qui  la  lui 
avoit  conférée  en  1378;  10  Thierry  dit  Ltef,  Seigneur  de  Bau- 
cigny , de  Momcomer , de  Hees  A I.enden , de  Hcrity , Séné- 
chal de  Brabant,  A dort  les  Defcendans  vont  reprendre  l'alneflè 
par  l’extinfbon  des  fucceflèur»  de  Guillaume  VI , fon  frère,  en 
la  perfonne  de  fean,  Il  du  nom,  mon  fan*  portérité;  11.  Henri 
de  Home»,  Seigneur  de  Perweys,  qui  époufa  Marguerite  île  Ro- 
chefort;  i».  Alix  ou  Héune  de  Hornes  qui  épourâ  en  1359.  Hen- 
ri , Seigneur  de  Die  fl. 

VUI.  Guillaume,  VI  donom,  Sire  A Comte  de  Homes, 
fils  de  Gai, 'livret  V,  A d'EUzabeth  de  Cléves,  fut  Seigneur  d'Al- 
tcna, de  Wert,  de  Cotrerfem,  Ac  Grand-Ver, eur  héréditaire 
de  l'Empire.  Il  époufa  Ifariau  d'Aikel,  fille  de  Jean,  Sire  cFAr- 
ktl , A d'Hem-en/ai  •/  Je  Cléves , d'ou  font  illui  r.  Guillaume 

VII,  qui  fuit;  ».  Thierry,  Evêque  d'Ofnabruck  ; A 3.  Godefroi 
de  Hornes.  Chevalier,  cité  en  Charte  de  130». 

IX-  G uillaum  1,  Vil  du  nom.  Sire  A Comte  de  Homes, 
d'Altena , Ac.  Grand-Veneur  héréditaire  de  l'Empire  , époufa 
Dorothée  de  Loox,  Dame  de  Heituberg,  fille  de  Godefroi,  Com- 
te de  Loox,  A de  l'hihppeite  de  Juliers.  Il  fut  tué  i la  bataille 
d’Axincourt  en  141t.  Leurs  enfant  furent  r.  Guillaume 

VIII,  qui  fuit;  ».  Marie  de  Homes  qui  époufa  Heur i.  Sire  de 
Gémen  ; 3.  Mal'**!*  de  Hornes,  qui  frit  AbbdTe  de  l'Abbaye  de 
Thore  , fondée  par  Benoîte  de  Looz , tante  d'Aymond  fufdit 
Comte  de  Loox  a Chef  de  la  préfente  Généalogie  ; A 4.  Iftbdk 
de  Homes  qui  époufa  le  Comte  de  Wimembourg. 

X.  Guillaume,  VIII  du  nom , Sire  A Courte  de  Home*, 
d'Altena,  de  Wert,  Ac.  Grand- Veneur  héréditaire  de  l'Empire, 
époufa  Jeanne  de  Montieny  en  Ortcrvant,  fille  de  Robert  de  Mot>- 
tigry  A de  Sibrlle  de  Gavrren  , de  laquelle  font  ilLi*  1.  J ac- 
quis I , qui  luit;  2.  3.  Dorothée  A Marie  de  Hornes.  Il  mou- 
rut en  1433,  A ert  enterré  au  Couvent  des  Jacobin*  d’Aix-la- 
Chapelle  , dont  il  étoit  le  Fondateur. 

XI.  Jacques,  1 du  nom  . Comte  de  Home»,  A Seigneur 
d’Altena,  de  Wert,  de  Weifcm,  de  Worcum,  de  Cotterfem, 
Ac.  Grand-Veneur  héréditaire  de  l'Empire , fut  créé  Comte  pu 
l’Empereur  Frédéric  111,  quoique  Iles  Ancêtres  codent  ufé  de  ce 
titre  plus  de  quatre  cent  ans  iuparavant:/c.f  iront  rfirn  Comités,  am 
ut  f cafte , baredstatis , ftd  Officiant.  Il  fe  fit  Recollet  après  la  mort 
de  fa  femme,  A chanta  FEvangile  comme  Diacre,  lorsque  (on 
fils  Jean  de  Hornes  fut  faoé  Evêque  de  Liège.  Il  avoit  époufé 
Jeanne  née  Comtefiis  de  Meurs  A de  Sacrvcrdcn , fdle  de  Fréddrie 
A de  Béatrix  de  Cléves.  Leurs  enfans  furent,  x.  Jacquis  II, 
qui  fuit;  a.  Jean , élu  Evêque  A Prince  de  Liège , en  1481,  après 
la  mort  de  Louis  de  Bourbon,  mon  en  ijoy,  A enterré  aux 
Recollets  de  Luchtembcrg  qu'il  avoit  fondez;  3.  Af jrjemr*  de 
Homes  qui  époufa  Philippe  de  Horaes  (on  Couda,  fils  de  Jean 
de  Homes  A d 'JjabtBe  de  la  Trimouille;  4.Jeame  de  Hornes, 
qui  époufa  le  Comte  de  Wimembourg  ; y.  Frrdérv  de  Homes , 
Sire  de  Montlgny , qui  épouré  Pbütppeete  de  Melun , dont  il  eut 
poux  fille  unique  Marie  qui  époufa  J'**  de  Montmorency,  Sei- 
gneur de  Nivelle;  A 6.  H'atbmg*  de  Homes  qui  époufa  en  145* 
Conrad  Comte  de  Mandcrfcheit,  fils  de  Thierry  A de  Jeanne Com- 
tefle  deSleyden.  Jacques,  1 du  nom,  qui  fait  Icfujetde  cet 
Article , fe  trouva  i Lille  au  foletnnel  banquet  que  le  Bon  Duc 
Philippe  de  Bourgogne  tint  avec  le*  Noble*  de  fon  pals , A avec 
les  autres  tic  les  vœux.  Il  mourut  le  troifiéme  Mai  1488,  A eft 
enterré  devant  le  grand  autel  dca  Rccolicts  de  Wert  qu'ij  avoit 
fondez. 

XII-  Jacques,  II  du  nom.  Comte  de  Homes,  SircdcWexr, 
d'Altena,  Ac  Grand-' Veneur  héréditaire  de  l'Empire,  époufa  r». 
Pbilippette,  tille  d'Ulrich  Duc  de  WirtembcTg,  A de  Marguerite 
de  Savoye,  fille  d ’Amé,  VIII  du  nom,  & veuve  Je  Loan  Roi 
de  Sicile  A Duc  d'Anjou , de  laquelle  il  n'out  point  d'enfans  : »•. 
Jeanne  de  Crut  hufe.  fille  de  Low»  de  Bruges  Comte  de  Wincheller, 
Chevalier  de  la  Toifon  d'Or , de  laquelle  il  eut  1.  J acquêt  III. 
Comte  de  Homes,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or,  mort  lans  po- 
flérité  le  15  Août  IS3» . »:"ié  i«.  avec  CM  de  Savoye  qui  a- 
voit  été  accordée  i Lof  gnou  de  Grimaldi,  Prince  de  Monaco: 
2».  avec  Marguerite  de  Croix,  fille  de  Philippe,  Prince  de  Chi- 
may , A de  VaSbargt  de  Meurs:  3°-  «vrc  Ame  de  Bourgogne  ; ». 
J a an  II,  qui  fuit;  A ».  Mnrnen/e  de  Homes  qui  époufé  Evrard 
de  U Max  ci , Comte  dArambwg , motte  fus  polarité. 


H O R. 


I-I  O .R 


'91 


XITI.  J c a k , II  du  nom,  fat  Prévôt  de  Liège,  nuil  notes  la 
mort  ris  Jacques  III,  Ion  frère  atné,  il  devint  Comte  de  llornes, 
À fd.-cîli  ajxdi 'niiez  afle&ics  aux  alnez  de  U Maifon.  Il  épou- 
fi  Ante  VEgnond  , veuve  de  Jofeph  de  Montmorency,  A :i!le 
de  F'?m  d ngnoad,  Comte  de  Bauren,  Chevalier  de  la  Toi  ion 
d’Or,  de  laquelle  n'ayant  point  eu  d'enfans,  il  adopta  PhJ.ppe 
A Ftorit  de  Montmorency,  quelle  ivoit  eus  de  JvJepb  fonpre- 
micr  mari,  pour  lui  fuceéder  en  la  Comté  de  Homes  & autre» 
Terres. 

C'cft  ccttc  adoption  qui  a ocealîonné  les  erreurs  où  font  tom- 
bez planeurs  Hilloriens,  A leur  a fait  croire  que  la  Mail'on  de 
Homes  c't  (ortie  de  celle  de  Montmorency  : ce  qui  ne  pourroit 
avoir  eu  lieu  que  pour  la  poltérilé  de  Philippe  A de  Flortt  de 
Montmorency , mais  qui  cil  éteinte , ainll  qu'il  cil  dit  ci-après. 

BRANCHE  DES  COMTES  Je  HAUTEKERKE 
Je  GUELDORP  »Jt  BAUCIGNIES. 

VIII.  Tut  ek  a r dit  Loef,  fils  de  Guillaume  V,  A d'E/i^eiii 
de  Crèves , fut  Seigneur  de  U»ucigntes,de  Montcornet,  de  liées 
& Leenden  , Etc.  Il  époufa  lfibeau  de  Montigny  en  Oftervant, 
de  laquelle  il  eut  i . Aikovld  de  Homes  qvii  fui* ; a.  lfAes» 
de  Horncs  qui  époufa  BaitMmJ  JcConflans  Sire  de  Vieille-Mai- 
font  & 3-  Jean  de  Homes,  dit  le  Sauvage,  Sire  de  Btonshorcn. 

IX  A r sou  ld  de  Horncs,  I du  nom.  Sire  deBaucignles.de 
Montcornet,  de  Héritai  de  Hces  A Leenden,  (t  Sénéchal  de 
Brabant,  époufa  Jeanne  de  Ilondfchoten,  Dame  de Haateketke, 
Vicomceflê  de  fumes,  de  Bcrguc  S.  Vinox,  fille  A héritière  de 
Thierry  A de  Dame  Marguet-Je,  fille  naturelle  de  Lmit  Comte 
de  Flandre,  de  laquelle  il  eut  pour  fils  unique  Jean  de  Hor- 
nés  qui  fuit. 

X.  J ei s de  Homes , Seigneur  de  Baucignie* , de  Hondfcho- 
ten  , de  Hautekerke,  Ac.  Amiral  A Grind-Chambellin  de  Jean 
(t  de  > hutppt  k Bon , Ducs  de  Bourgogne , fut  fait  Chevalier  au 
flége  de  Melun,  en  1420,  par  Philippe  le  Bon,  & fut  tué  en  la 
baiai  le  donnée  prés  d’Oltende  en  1436.  Le  même  Philippe, Duc 
de  Bourgogne , le  fit  enterrer  dans  PE  *Iif«  de  S.  Donat  de  Bru- 

Et,  avec  toas  les  honneurs  dus  i ton  rang.  Il  avoitèpoufé 
trguerilt  de  la  Trimo  jllle , première  Dame  d'honneur  de  Mar- 
guente  dTotcfc  , Djchefle  de  Bourgogne  , de  laquelle  U eut 
fHiLirri  qui  fuit. 

XL  Phili?pe,  I du  nom.  Seigneur  de  Gsesbccck,  de  Rau. 
dgnies,  Je  HonJfehoten,  de  Ilutekerkc, de  Hces  (t  Leenden, 
Lo-...  Ac.  Vicomte  de  Bcrguc  S.  Vinci,  Grand-Chambellan 
du  Duc  de  Bourgogne  & Général  de  fes  Armées , remporta  la  vl- 
ftolre  1 la  bataille  de  Montenaken,  & mourut  en  1468,  après 
j’étre  dillingué  par  fa  valeur,  étant  Capitaine  A Chef  des  Tra. 
btnt*.  II  époufa  m.  Jeanne  de  Linnoy,  fille  de  Jean,  Il  du  nom, 
A de  Jeanne  de  Poix' Dame  de  Brimcux:  a».  Marguerite  de  Hor 
res,  n le  de  Jatfiei  I,  A de  Jeanne  Comttllè  de  Meurs,  de  la 
quelle  U n'eut  point  d'enfans , & qui  prit  une  fécondé  alliance 
avec  Jean  de  Montmorency  , Seigneur  de  Nivelle  , dont  elle 
n’eu:  aulïi  point  d'enfans.  Ceux  que  Pbikppe  de  Homes  eut  de 
fi  première  femme  furent  t.  Arnould  de  Homes,  II  du  nom, 
qui  fuit,  A a continué  la  branche  deHauTiKERiit  fit  de 
G uz  lo  o ki*  ; 1.  J tan  Je  Home,  qui  a forme  celle  de  B adci- 
okiii,  rapprrtêc  ci-aprêsf  3-  Frunpù  de  Homes,  Seigneur  de 
Loqucrin,  mort  l'ant  pollériré  d'I fitellc  de  Hallewln;  & 4.  Jetai 
n : de  llornes,  Seigneur  du  B — aulïi  mort  fans  poftérilé- 
XII.  A k Mou  LO  Je  Homes,  II  du  nom,  Seigneur  de  Gaes- 
bccck,  de  Hautekerke,  de  Hees  A Leenden,  de  Gueldorp,  de 
Pamcl , Sic.  Vicomte  de  Bergue-S  Vinox,  mort  en  IS05,  & en- 
terré i Andcrlcch , prés  de  Bruxelles,  époufa  Marguerite  de  Mont- 
morency. fille  de  Jean  le  Montmorency,  I du  nom.  Seigneur 
de  Nivelle,  A de  Gondelle-Villafn  . de  laouelle  il  eut  I.  Maxi- 
MELUN  qui  fuit;  2.  Jeanne,  mariée  à Hugues  de  Melun,  Vi- 
comte de  Gan.l,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or,  fit  Gouverneur 
d’Ana-î  3.  Marguerite  de  Homes , alliée  i R ubarj  de  Mérodc, 
Seigneur  de  Piler  fehem,  fils  de  Jean  de  Mérodc  A d'JltyJc  de 
HorncJ. 

XIII.  Maximilibn  de  Homes,  Comte  de  Hautekerke, 
Seigneur  de  Gaesbeeck,  de  IlonJfchoten , de  Braine-lc-Chltcau, 
de  Hces  A Ltenden,  de  Gueldorp,  &c.  Vicomte  de  Bergue  S. 
Vinox , Lieutenant  de  la  Cour  Féodale  de  Brabant , Chambellan 
de  PEm.'ereur  Charles-Quh: , Chevalier  de  la  Toifon  d’Or,  e- 

rfa  Barbe  de  Montfort,  fille  ik  J cm  de  Montfort  en  Ho.lao- 
& de  Guillemtlte  de  Naaldwyck,  de  laquelle  il  eut  1.  Henri 
Vicomte  de  Bergue* , mort  en  1340  avant  (on  père,  fan»  potléri- 
lé  de  .Vtrrie  de  Bouchault,  Dîme  de  Boulera,  A fille  de  Dmitl 
de  Bou'crs  A de  Mme  de  Luxembourg:  2.  M a xti n qui  fuit: 
3.  Philippe,  Seigneur  de  Gueldorp,  mort  en  adolcfcence;  A 4- 
An te  de  Horncs,  mariée  i Ja-.-fus  de  Croy.  De  cette  alliance 
ell  fortic  Anne  de  Croy  qui  époufa  Nkolai  de  Montmorency , 
Comte  d'Ellaircs,  dont  il  n’ell  point  forti  de  lignée. 

X 1 V.  M a * t m de  Homes , Comte  de  H lutckerke , Seigneur 
de  Gaesbeeck , de  Ilondfchoten , de  Hces  A Leenden , de  Fa- 
mel , de  Gueldorp,  Ac.  Vicomte  de  Berguc-S.  Vinox , époufa  i». 
Marguerite  de  Luxembourg,  Je  laquelle  il  n'eut  point  d'enftns  :2a. 
A œe  de  Croy,  Vlcointefle  de  Fume»,  Dame  de  Stavel  A de  Lce- 
verghetn:  30.  Catherine  de  Horncs.  II  eut  de  fa  fécondé  femme, 
X.  Philippe,  mort — le  cinquième  Janvier  1572;  2.  Gioict 
qui  fuit;  3-  Maxmüen , mort  jeune;  a Geil/arat,  Seigneur  de 
Hces,  mort  au  (^uônoy  le  trotfiéme  Septembre  1580;  5.  Marie 
de  Homes . Baronne  de  Hees  A Leenden . après  la  mort  de  fon 
fiérc,  mariée  r*.  i Philippe  d’Ugmond,  Prince  de  Gaveren,  Che- 
valier de  la  Toifon  d'Or,  fils  de  Limerai,  A de  Sofcnr  de  Bi- 
vlérc  ; a«.  à JafparJ  de  Genève , Marquis  de  Lr.lain  ; A AmanJ 
de  Horncs,  I du  nom,  lequel  formant  la  première  branche  col- 
latérale , va  reprendre  lalnedc , par  l'extinction  des  fucceOcurs 


de  George  on  frère,  en  la  perfonne  de  Philippe- Maxi miBà  dé 
Horaes,. Comte  de  Hiutekerk-.*,  mort en  1709. 

XV.  G s o*  os  de  Homes,  Comte  de  Hautekerke,  Vicomte 
de  fûmes  A de  Bergue- S.  Vinox,  époufa  EJAntre  d'Egmond, 
fille  de  Lamoral  A Je  Sabine  de  Bavière,  laque.lt  mourut  en 
iSBi,  A lui  en  1608.  Ia:iir*  enfans  fore*  t r.  Frmpii,  Comte 
de  Hautekerke,  mott  fans  alliance;  t-  Afsxmtâai,  mort  jeune; 

3.  La  Mo  r a l qui  fait;  A 4.  b a » 1 m » de  llornes,  qui  époufi 
Clériadtu  de  Genève,  Marquis  de  I.alain. 

XV I.  Lamokal  de  Honcs,  Comte  de  Hautekerke,  Vicom- 
te de  furaea.  Seigneur  Je  Hondfchorcn , de  Braine  e-CÛtrau. 
Ac.  époufa  Jnhmnt  de  Mérodc,  Dame  de  Hcrlles,  Comtcife  de 
Piterlcbem,  de  laquelle  font  lŒasi.  Piuliki  » l.mor  al  qui 
fuit;  x.  Anxc-Eltvnarc  de  Horncs,  qui  époufa,  Dom  l.oun  de  Spi- 
nola.  Marquis  de  Hanianie;  3 Julien»:  Sabine  de  Horncs,  qui 
époufa  Philippe  de  Thienoes , Seigneur  de  Montigny,  de  S.Chri- 
llopbte,  Ac. 

XVII.  Phi Ltp rz-L amoral  de  Homes,  Comte  de  Haute, 
kerke.  Vicomte  de  Fûmes,  Baron  de  Stavel,  de  Hondfchoten 
A de  l'Edufe,  Seigneur  de  Uralnc-leChitesu,  époufa  Dette  bec 
de  Lignes , fille  de  Charte  1 , Duc  d'Arfchot , Comte  d‘Arcmber& 

A d'Awu  de  Croy,  de  laquelle  II  eut  r.  Philippe,  II  du 
nom , qui  fuit  ; 2.  Maximilwt  de  Homes , Vicomte  de  fûmes , 
Colonel  d'un  régiment  de  Cavalerie;  3.  Albert  de  Homes,  Evê- 
que de  Gand,  mort  le  quatrième  Juin  1694;  4.  Jaitpnes  de  Hor- 
nes,  Jéfoite;  g.  Erneft,  Chanoine  de  Cologne;  6 Fraxcoife-En- 
génie  , qui  époufa  Lamoral.Clan,le-Fraaptts  , Comte  de ' Taffis, 
Grand-Maître  des  Polies;  7.  Claire- Engéiàe  de  Homes  qui  épou- 
fa  Jtaie-BatijU  de  Montmorency  .Seigneur  de  Cugny  ; A 8.  Mar- 
guerite de  Homes  qui  époufa  N»,  de  Longucval , Comte  de 
Bucquoy. 

XVUL  Philippe  de  Homes,  II  du  nom.  Comte  de  Hau- 
tekerke A de  Herlies , Vicomte  de  Fumes , Seigneur  de  Stavel , 
de  ilondfchoten,  de  Braine,  de  la  Dallée,  Grand-Vcncur  héré- 
ditaire de  l’Empire,  époufa  Eté entre  de  Mérodc  fille  du  Marquis 
de  Wcllerio,  de  laquelle  II  eut  t.  Philippi-Maximi  1.1  un 
qui  fuit;  ».  Charles  de  Homes  , Capucin  , nommé  à l'bvéché 
de  Bruges;  3.  IJaheUe-Phihppaue , Chanolntlïe  1 Maubeuge;  4. 
MagJtlmne  de  Homes,  qui  époufa  N..  Grimildy,  Lleutenant- 
Géneral  des  deux  Couronnes;  A j.  Tbéreù-F.ugèak  de  Homes, 
qui  époufa  N - Pimente!  de  Qulnooe*  de  Bénavente. 

XIX.  Philippe  - Maiiuuisk  de  Homes  , Comte  de 
Hautekerke,  Grand- Veneur  héréditaire  de  l'Empire,  Lieutenant- 
Général  des  Armées  de  France,  mourut  fans  poüérité  i Caci- 
bray,  au  mois  d'OAobre  1709,  A par  fa  mort  le  droit  A le» 
prérogatives  des  Alnez  palRnt  aux  Dcfccndins  d'Amand  de  Hor-  * 
nés,  I du  nom.  Seigneur  de  Gueldorp,  A Chef  de  la  première 
branche  collatérale. 

BRANCHE  DES  COMTES  Je  HORNES 
ET  Je  GUELDORP. 

XV.  Amamd  de  Homes,  I du  nom, Seigneur  de  Gueldorp, 
de  Henney»,  de  Heu,  de  Warne  A d'Annentiéres , Capitaine 
d'une  Compagnie  Walonne , ancienne  binde  de  l'Empereur  Char- 
Icf-Quint,  fils  de  Martin  de  Homes,  Comte  de  Hautekerke,  A 
de  Catherine  de  Homes  Ci  trotüéme  femme,  épouû  Barhe  de  Ju- 
de  de  Chatillon , Dame  héritière  de  Hat Jioksfel Jt , fille  d 'Ar- 
nould, Seigneur  dudit  lieu.  Châtelain  de  Louveilein,  A de  Or . 
lulte  de  Burgrnvc  fa  fecomle  femme  , de  laaucllc  0 eut  t.  Rvhert 
de  Homes,  Jéfuitc;  2.  Godeproi  de  Homes  qui  fuit;  3.  A- 
m a un.  Il  du  nom,  Jtnt  la  pallériit  fera  cuaprii  Jé.hcte ; 4.  Ma- 
rk de  Homes;  5.  Cusfieriitc  dé  Homes;  A 6.  Henri  de  Home», 
Grand- Fauconnier  de  l'Empire,  qui  époufa  ro.  Ifabell:  de  Sur- 
mont: »'>.  Marte  Monlx,  laquelle  a formé  une  branche  qui  e(t 
demeurée  fans  pollcrité  mifeuline. 

XVI.  Go  m pr  01  dé  Homes  , Seigneur  d'Artnentiérc* , de 
Haxdinkricidt,  de  i’Edufc , de  Heu,  de  Warne,  Commîlïdrc  or- 
dinaire des  Montres  des  Gens  de  guerre,  és  Armées  de  fa  Ma- 
jelté  Catholique  au  Pals-Bas  A de  Bourgogne , époufa  Coi  benne 
Van  Hamme,  de  laquelle  il  eut  r.  Jean  de  Homes  qui  fuir:  A 
2.  Ananlde  Homes,  III  du  nom,  Capitaine  au  fervice  de  fa 
Majefté  Catholique. 

XVII.  Je ak  de  Homes,  III  du  nom,  Seigneur  de  Heu,  de 
Warne,  Ac.  époufa  Marie  de  Goor,  fortie  de  l'illallre  Maifoa 
de  Homes,  morte  i Uden  en  Hollande  le  zâ  Novembre  1616, 
de  laquelle  11  eut  1.  Auoujtim  de  Hontes  qui  fuit;  2.  Dmv- 
Jrjeph  Comte  de  Homes , Grand-Veneur  héréditaire  de  l’Em- 
pire , Vice-Préfident  en  la  Chambre  Royale  des  Finances  de  fa 
Majellé  Impériale  A Catholique  en  Silélîe  , i prêtent  Chef  du 
notn  A des  armes  de  la  Maifon  de  Homes,  lequel  a époufé  M.i- 
rte- Sibylle,  née  Baronne  de  Meyerberg,  décède®  le  feptiéme  Juin 
1731  ; A3.  Franftii  de  llornes.  Capitaine  au  fervice  de  fa  Ma- 
jefté Impériale  A Catholique,  A Commandant  pour  fa  dite  Maje- 
fté, en  la  ville  de  Capouar,  lors  des  troubles  de  Hongrie,  le- 

Sud  a époufé  I/àMfr-Cjtktriac  de  Cano,  Dîme  de  Sobberg,  A 
e laquelle  font  iiTUa  Agnès  de  Homes , A Ccarl;uMax:.m:hn  de 
Horncs. 

XVIlt.  Augustin,  Comte  de  Homes,  & atrrès  la  mn  Je 
Philippe -Maximilien,  Comte  Je  Haut  chérit,  Grand-Vcncur  hérédi- 
taire de  l’Empire,  Capitaine  d’une  Compagnie  Wallonne,  an- 
cienne  bande  de  l'Empereur  Charies-Q  ainr , épttufs  Antoinette  de 
Roofen,  de  laquelle  n’ayant  point  eu  de  po(le»i*é . fl  tailfi  par  fa 
mort, arrivée  le  dixiéme  Juillet  1733.  i Drop- Jofeph , Comte  de 
Homes,  fon  frère,  toures  les  prérogatives  A prééminences  afie- 
Aies  aux  Alnez  de  l'illuftre  Maifon  de  Hornw. 
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SECONDE  B HANCHE  Je  HORNES 
Je  GUELDO  RF. 

XVI.  Aman  d,  II  du  nom,  4 fécond  fils  d'AmanJ  I,  & de 
Bjràe  de  Jude  de  ChltlUon , Gentilhomme  de  la  Chambre  de 
leur*  Alttwi  SéréniflSaseï  l’Archiduc  Aller  t dt  IJMU,  & Prové- 
ditcur-Géuêral  és  Armées  des  P ils- B as  4 de  Bourgogne,  époufa 
hhzabetb  Dellafjille.  fille  de  ALtrit*  DelUfaille,  Grand- Balllif  de 
Gand,  Chevalier,  Commandeur  de  l'Ordre  de  la  Tolfon  d’Or, 
de  laquelle  U eut  i.  AmanJ  de  Homes,  Seigneur  de  Goeldorp, 
mort  i Gucldorp  en  réputation  de  faintrté  le  19 . . . 167a , fans 
avoir  été  marié , 4 apres  s'éue  fait  Prêtre  fur  la  fin  de  fes  Jours  ; 
î.  Merlin  de  Homes , II  du  nom  , Seigneur  de  Gucldorp,  de  La 
Rivière,  de  Maraelaer,  4c.  Grand  Ecoutettc  de  la  ville  & Pro- 
vince de  Matines,  qui  epoufa  Enfume  de  Groote , 4 dont  la  po- 
ilérité  mafcifline  e(l  éteinte;  3.  Catherine- Bar  fo  de  Homes,  qui 
époufa  Dom  Ltnüi  Ub  ir ...  de  Bolca  y Cattro , Marquis  de  Las 
Torrei,  Duc  d'Almazen  y Maèlla,  Majordome  du  Roi,  Grand 
d'Efpagne  ; 4-  Ment  de  Homel  qui  époufa  Dom  Juan  de  Zuni- 
fa  y Cardenaa , Duc  de  Pénaranda , Marquis  de  Vanéga,  Comte 
de  Miranda,  Grand  d'Efpagne  ; 5.  Marie- Barbe  de  Homes  qui 
époufa  GuMatmc  de  latembac;  4 6.  Jean  Franpoit  de  Hornes, 
Baron  de  Hardiiik'feldc , Melbe-de  camp  4 Colonel  d'un  Régi- 
ment d'infanterie  Walonne  au  fervlce  du  Roi  d'Elpagnc,  lequel 
a formé  une  troifiéme  branche  collatérale  , qui  eft  la  quatrième 
& dernière  branche  collatérale  de  la  Maifoc  de  Homes. 

BRANCHE  DES  COMTES  DC  fl^UCIG.VrfS. 

XII.  Jean  de  Homes,  fécond  fils  de  Philippe  de  Homes, 
Seigneur  de  Gaesbeeck,  &c.  4 de  Jeantt  de  Lannoy  fi  première 
femme,  fut  Seigneur  de  Bsudgnics  4 de  Loctcs,  4 époufi  A- 
drieure  de  Rinll , Dame  de  Boxtcl,  dont  il  eut,  1.  Philip  pi, 

Sus  fuit;  4 a.  Anne  de  Homes  , mariée  i CbmJt  de  Pontalhcr, 
eigneur  de  Flagey. 

XIII.  Phi  Lier  a de  Homes  , Seigneur  de  Biucignirs  , de 
Locrcs , de  Boxtcl , 4c.  Chambellan  de  l'Empereur  Ch  aries-Quint, 
époufa  Clatre  de  ReneiTe , dont  11  eut  I.  Jean,  Il  du  nom, qui 
fuit  ; a.  Aérienne,  mariée  i Baudouin  de  Lannoy  , Seigneur  de 
Turcoing;  4 3.  Anne  de  Hornes,  alliée  i Cbrijtupkie , Seigneur 
de  Grontlcin. 

XI V.  J eau  de  Hôrnes,  II  du  nom.  Comte  de  Baucignles, 
4c.  Gouverneur  de  Bois-le-Duc,  époufa  1°.  en  rjji,  Marie  de 
Sainte  Aldcgondc,  fille  de  Jean , Seigneur  de  Nuire  omet,  4 de 
Marie  de  Rubcmpré;  20.  Ame  de  Flodroy  t 3 >.  Anne  de  Bréde- 
rod'  Du  premier  Ut  vinrent  1-  ÜEiiAkoqui  fuit;  ».  Afaxs- 
müien.  Seigneur  de  Locrcs,  qui  lalfli  poliérité  d’Agnès  de  Mllen- 
donck  ; 3.  Gv.ilawme,  Seigneur  de  Kclfel,  qui  eut  aulli  des  en- 
fans;  4 <é«ne,  alliée  à Adrien  de  Noyelles,  Comte  de  Marie  ; 
4 j.  claire  de  Homes,  mariée  à Charles  de  Vignacourt,  Sei- 
gneur d’ürton. 

XV.  Gisasd  de  Homes  , Comte  de  Baucignles,  4c.  Gou- 
verneur de  Malincs,  Chambellan  de  Philippe  II,  Roi  d’Efpagne, 
4 fon  Ambalùdcur  en  Prince,  époufa  en  1594  , Hansrine  de  Wit- 
them , fille  d’Antoine,  Seigneur  d’Ifche  , 4 de  Joff-ne  de  Noyel- 
les. Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Frmfra  Henri  de  Croy, 
Comte  de  Mé’hcm  , 4 eut  de  fon  premier  mari , 1.  Ambroi- 
se qui  fuit;  a Pierre- Jean;  4 3.  Honorent- Marguerite  de  Hor- 
nes , alliée  i GtJtfrâ , Comte  de  Grimbcrguc. 

XVI.  Ambroise  de  Homes,  Comte  de  Baucignles  , 4c. 
Général  de  l’ArtiUcrie  du  Roi  d'Efpagne,  Gouverneur  4 Capital 
nc-Général  de  la  Province  d'Artois,  4 Grand- Fauconnier  des 
Pals-Bas,  eut  entre  autres  enfians  de  Marie  .Marguerite  de  Bail- 
lent, Eucene-Maxi  Ml  LIEN  qui  fuit. 

XVII.  Eucame-Maximili  em  , Comte  de  Baucignles  4 
Prince  de  Hornes , 4c  épouiâ  Marie- J tome  de  Croy , morte  i 
Bruxelles  le  31  Janvier  1704,  fille  de  Pbtrtppe-EnunmeLAmom - 
Anbrvft  de  Croy,  Comte  de  Solre,  4c.  Chevalier  de  la  Toifon- 
d'Or,  & d ’ljabtlle  Claire  de  Gand-lfenghlen,  dont  ell  KTu  pour 
fils  unique,  Philippe-Emamuel  qui  fuit. 

XVIll.  Philippe  F manuel  , Comte  4 Prince  de  Hor- 
nes, Comte  de  Baurignies,  de  Hautekerke,  de  BailJeul,  4c. 
Gouverneur  4 Capitaine -Général  du  pals  4 Duché  de  Ouel- 
dre  , Lieutenant -Général  de  fa  Mijoté  Catholique  , Grand 
d'Efpagne  héréditaire  de  la  première  Clarté , fit  lés  Premières 
campagnes  en  Hongrie  contrr  les  Turcs;  fe  trouva  i fa  bataille 
de  Gran,  i la  prife  de  Ncuhaufel,  de  Caflovie  4 autres  places; 
& fut  du  nombre  des  Seigneurs  qui  conduisent  en  Efpagne  ta 
Prlncertc  de  Ncubourg,  féconde  femme  du  Roi  Charles  II.  11 
fut  alors  nommé  Général  de  bataille, avec  pcrmüBnn  de  confer- 
ver  fon  Régiment.  Après  avoir  fervi  dans  les  Pals-Bas , il  fut  en- 
voyé en  Alface  pour  commander  les  troupes  Efpagnolcs  en  qua- 
lité de  Lieutenant.  Général  ; fervit  fouaM.  le  Duc  de  Bourgogne 
au  (lége  de  Brlfac , 4 1 celui  de  Landau  fous  le  Maréchal  de  TaU 
lard  1 fe  dillingua  i la  bataille  de  Spire  en  1703 , 4 continua  de 
feîvlr  dans  les  Armées  en  Flandre , jufques  à U bataille  de  Ra 
mil! les , où  il  fut  blellé  de  fept  coups,  4 fut  fait  prifonnicr  i 
Bruxelles  i l'arrivée  des  Alliex.  Il  a époufé  en  1604,  Autoinciit 
de  l.'gne,  fille  de  Henri- Lotus  ■ Erne/l , Prince  de  Ligne,  Cheva- 
lier de  laToifond  Or,  Grand-d'E.fpagre , 4c.  4 de  Marie  Jean- 
ne d’Arragon  feBé-navidcs.  fille  de  Louis- Fer  JinanJ  Raymond  Fokh- 
d'Anagon  4 de  Cnrdouc . l>uc  de  Cordoue , Grand  d'Efpagne , 
4 de  M, trie  Ttoyc  de  Bénavidèt,  fa  féconde  femme,  dont  il 
eut  1.  M ax im m.ien-E manuel,  né  i Bruxelles  le  3»  Août 
1093;  2.  Amaac  Jtjipb,  Baron  de  Lefdaing.  Capitaine  réformé 
de  Cavalerie,  né  Te  ir  Novembre  1698,  mort  le  26  Mars  1700. 
3.  N...  de  Homes,  alliée  à N.~  Marquis  de  Ghillel;  4.  N... de 
Hornes , morte  à Vilvordc  dans  le  célibat.  * Vryrz  Butkeni. 


H O R. 

Du  Chêne , H? A.  Je 1 Mai  fans  Je  Montmerncj  6 1 Jt  Betbunt.  Mau- 
rice , Hiji.  Jei  Chevaliers  Je  le  Trnjhn  i Or . 

L’on  a remarqué  cl- devant  queltAM,  II  do  nom,  Comte  de 
Homes , 4c.  n ayant  point  faille  d’en/ir.s , avoit  donné  ce 
Comté  4 d’autre»  Terre»  i P h 1 li rr e de  Montmorency , 11  du 
nom,  quatrième  Selgr.eur  de  Nivelle, fila  de  fa  fenuue,  dont  l'on 
rapportera  id  la  poliérité  depuis  J 1 a « qui  fuit. 

XV.  Je am  de  Montmorency,  I du  nom,  Seigneur  de  Nivel- 
le en  Flandre , Confetücr  4 Chambellan  de  t harlcs  le  Ben , Duc 
de  Bourgogne , étolt  fils  aîné  de  J a a m , H du  nom , Seigneur  de 
Montmorency , 4c.  Grand-Chambellan  de  francc.Crojv^MoNT- 
MOatNCï)  4 de  ^earnie  de  Forteux,  Dame  de  Foflcux.deNivelle,4c. 
Son  père  le  déshérita,  parce  qu’il  quitta  le  parti  du  Roi  Louis  XI, 
pour  prendre  celui  du  Duc  de  Bourgogne , qui  le  combla  de  bien* 
4 d'honneurs.  Il  époufa  CteMlt  Vüiain,  Dame  de  Uedekerkc* 
4 mourut  le  16  Juin  1477.  Leurs  enfans  furent,  1.  Jean  de 
Montmorency,  Il  du  r.om.  Seigneur  de  Nivelle,  Chambellan 
du  Roi  Charles  VIII,  né  en  1461 , mort  le  ia  Avril  1510,  fin* 
lalflir  de  poliérité  de  Marguerite  de  Ilomes,  veuve  Ce  Philippe 
de  Hornes,  Comte  de  Hauttkcrke  , 4 fille  de  Jacyues  1,  Com- 
te de  Homes,  4 de  Jeanr.c  de  Meurs;  a.  Jacques,  mort  au  vo- 
yage de  Jérufalem  fans  alliance;  3.  Charles,  mort  le  18  Juin  1467, 
igê  de  trois  ans;  4.  P II  1 L 1 rr  a , qui  fuir  ; 5.  Marguerite,  alliée 
i AnmU  de  Homes,  Comte  de  Hautekerke;  4 6.  Hsmune , ma- 
riée i Nuolas  de  Sainte-Aldegonde  , Seigneur  de  Noircarmea* 
morte  en  1 ; 10. 

XVL  Philippe  de  Montmorency , I du  nom , Seigneur  de 
NlvtQe,  4c.  prit  alliance  en  i$46.  avec  Marie  de  Hornes , 
fille  aînée  4 héritière  de  Frèdtni  de  Homes , Seigneur  de  Mon- 
tlgni,  4 mourut  en  1516.  I<  eut  de  ce  mariage  1.  Frè.'rnc,  more 
Jeune;  a.  Josam,  qui  fuît;  3-  Rvderr,  Seigneur  de  Wimes  & 
de  Liencourt,  Grand-Baillil  de  Saint  Orner,  mort  en  Man  Ijj4, 
fans  poliérité  de  Jeamt  de  Bailleul , Dame  de  Douxlleu,  fil.'e  de 
Charles , Maréchal  héréditaire  de  Flandre , Isnjjant  çoer  enfans  na- 
turels, Roger  Je  Mmtunvj , AUé  Je  Saint  H'afl  J’ Arras , wvri  k 
»3  Juillet  1572;  Frédéric  Je  Montmorency , Seigneur  Je  Sonebj , mpr* 
jans  po/UntéJe  Philippe  Je  Gorr.gmes , plie  Je  Jean,  Sciguem  t Ar- 
gument, Prévis  Je  Valemtennts  ; Nicolas  Je  Mminurmij , Seigneur 

îfAuberlicu  Ef  d’Eféarul , norl  « IJ82,  Uijjext  Jt  Marie  Je  Vi- 
Icbtrj , qnife  remaria  à Louis  Je  Cremy,  seigneur  Je  IVrotanJ,  Jac- 
queline de  Moetrrorincj , Dame  J'AvMieu , mariée  à Antoine  Sci- 
gneur  Je  ifarheiter,  morte  Joui  poflériti  en  Août  1596.  Les  auUCB 
enfans  dePiitLirrB  1 furent , 4.  Philippe  de  Montmorency, 
Seigneur  de  Hachicourt.  Chevalier  de  la  Tolfon  d'Or,  Chef  des 
Finances  4 du  Confeil  d’Ftat  dans  les  Pals-Bas , mort  fans  allian- 
ce le  13  Décembre  t{66;  s.  l/akean,  mariée  en  juillet  rjxp,  i 
Joatbini  de  Hangell,  Seigneur  de  Moyencourt;  6.  Marguerite , 
alliée  à de  Longue  val , Seigneur  de  la  Tour  4 de  Warltng,' 

morte  le  diaiéme  Mars  i$7o;  7-  Marie,  morte  fans  alliance  en 
■ S37  • 8-  FranftnJ'e,  Dame  de  Montigny , de  llachicourt , 4c.  apré* 
fes  itères,  morte  fans  alliance  le  onzième  Mars  i$6p ; 9.  HéiUe. 
Prieure  de  Sainte-Agnès  i Gand,  morte  le  19  Septembre  1578  ; 
4 10.  Clouée  de  Montmorency,  Rcligleufc  à El  1 rua  prêt  Arias, 
morte  en  tf64. 

XVI.  JosHm  de  Montmorency,  Seigneur  de  Nivelle,  4c.' 
époufa  en  Août  1513 , Anne  d’Egmond , fille  aînée  de  F/oris  <TEg- 
moed.  Comte  de  Buren,  Chevalier  de  la  Toifon  d Or,  & mou- 
rut i Bologne  en  Italie  i U fleur  de  fon  âge  en  1 530.  Sa  veuve 
fc  remaria  i Jean,  Comte  de  Homes,  duquel  n’ayant  point  eu 
d'cnfana,  il  témoigna  tant  d'alfeétion  i Anne  d’Egmond  fa  fem- 
me , qu’il  adopta  les  enfans  qu'elle  avoit  eu  de  Jofepb  de  Mont- 
morency , fon  premier  mari , pour  lui  fuccédcr  au  Comté  de  Hor- 
nes, 4 autres  Terres.  De  ce  premier  mariage  fortirenc,  1.  Phi. 
Li  rrt,  qui  fuit;  a.  Flob  is,  Ju*  il  Jira  p.trte’  aprei  fin  frère* 
3.  Mane,  alliée  i=.  à Charles  if.  Comte  de  Lalain,  Chevalier  de 
la  Toifon  d'Or,  Gouverneur  de  Hainaut:  la.  i Pterre- Ernejt , 
Comte  de  Mansfcld,  aulli  Chevalier  de  laTotfon  d'Or,  morte  en 
1570;  4 4.  EUmtore  de  Montmorency,  mariée  i“.  i Poniui  de 
Lalain,  Seigneur  de  Bugnicourt,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or , 
& Gouverneur  d'Artois  ;a°-  il  Antoine  de  Lalain,  Comte  de  Hoocb- 
flrate , aulü  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or,  4c 

XVII.  PuiLirrE  de  Montmorency,  11  du  nom.  Seigneur 
de  Nivelle , Conue  de  Homes  4 de  Meurs , 4c.  Chevalier  de 
l'Ordre  de  la  Tolfon  d'Or,  Chambellan  4 Capitaine  de  la  Gar- 
de du  Roi  d'Efpagne.  Chef  des  Finances  4 du  Confeil  d'Etat 
des  Pais-Bas,  Amiral  de  la  mer  de  Flandre,  Gouverneur  4 Lieu- 
tenant-Général pour  fa  Majeflé  Catholique  en  fes  pais  de  GueL 
dre  4 de  Zutphen , rendit  de  grands  fcrviccs  aux  Eipzgnols  dan* 
le*  Pais-Bai.  Le  foin  qu'il  prit  de  vouloir  rétablir  la  paix  dans 
fa  patrie  lui  fut  fatal;  car  le  Duc  d'Albe,  Gouverneur  des  PaiB- 
Bas , le  fit  arrêter  avec  le  Comte  d’Fgmond , 4 leur  fit  trancher 
la  tête  i Bruxelles  le  cinquième  Juin  r;68-  Ce  Seigneur  époufx 
HJaUntrge  de  Nieunaer,  fille  de  Guillaume  de  Nieunaer,  morte 
en  itoo,  donc  il  eut  Philippe  de  Montmorency,  mort  en  bas 
âge  du  vivant  de  fon  père. 

XV IL  Flobis  de  Montmorency,  frère  de  Philippe  II, 
Comte  de  Homes,  naquit  en  1318,  fut  Baron  de  Montigny , 
Comte  deiiorms,  &c.  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or,  Gentil- 
homme de  la  Chambre  de  Philippe  II  Roi  d'Efpagne.  Gouver- 
neur, Capitaine  - Général , 4 Grand  Baillif  des  ville  4 chlteui 
deToumay,  4 du  pals  de  Tournelli , 4eut  le  même  malheur  que 
fon  frère.  La  Noblcflê  du  Païs-Bas  l’envoya  en  Efpagne;  il  y 
fut  arrêté,  4 eut  1a  tête  tranchée  dans  le  château  de  Simancas 
en  Oèlobre  1570.  Ce  dernier  laillà  une  fille  unique,  morte  jeu- 
ne, d'HeiiiM de  Melun,  fille  de  Hugues,  Prince  d'fcfpinoi,  qu'H 
avoit  époufée  peu  avant  fon  malheur.  Ce»  deux  frères  étoient 
braves , généreux , obilgeans,  4 extraordinaire  nu  nt  .rmex  dans 
leur  patj.  Le  malheur  même  de  leur  mort  contribua  â augmen- 
ter l’cllioe  qu'on  failoit  «k  leur  mérite , 4 ne  fit  point  de  tort  â 

leur 
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leur  réputation.  • Du  Chêne , Hnt  it  la  Masfb*  Je  Mtntnurem-j. 
Si  r*. h.  De  Tbou.  Gulcbaidin.  Le  Laboureur.  Le  Férc  An. 
Teinte,  Ac. 

H OR  N 1US  (George)  fameux  Uirtorlcn,  natif  du  Palatinst, 
naquit  vert  le  coinuiencemcnt  du  XVil  tiède.  Comine  le  Paix, 
tinat  étoit  défolé  pir  la  guerre  de  Bohème , il  fut  obligé  de  palier  fa 
jeuncllé  dans  le  [uïi  de  Brandebourg.  Il  fféouenu  le  Collège  à 
Kreuien,  A fut  enfuitc  ballotté  d’un  endroit  1 l'autre.  Il  perdit 
fon  père  A la  mère  pendant  ces  troubles.  Il  fut  pendant  quel- 
que tenu  Gouverneur  de  Thomas  Morgan , jeune  Gentilhomme 
Anglois  qui  demeurent  4 la  Haye , où  Hornius  eut  occaûon  de 
fc  luire  comioitre  a un  Anglois  de  conlldératlon  nommé  Walter 
Strickland , «jus  lui  Ik  beaucoup  d'honnête  tea.  Il  padà  enfuite  en 
Angleterre , A fc  déclara  pour  les  Presbytériens-  Enfin  la  for- 
tune le  regarda  plus  favorablement , car  il  fut  d'abord  appellé  i 
Harderwyck , pour  y profelTer  riliitoirc , la  Politique  A la  Géo- 
graphie. Dans  la  fuite  il  eut  une  vocation  pour  la  Chaire  d’Hi- 
Itoire  à Lcydc.  C’etoit  un  homme  d'une  grande  letturc  , & 
d'une  mémoire  extraordinaire,  qui  cependant  le  trompoit  quel- 
quefois : ce  qui  cil  la  fourcc  de  quelques  fautes  que  l’on  trouve 
dans  Tes  Ouvrages;  car  fc  fiant  trop  4 fs  mémoire,  il  ne  conful- 
te  pat  toujours  les  Auteurs  eux-uiémer.  Il  avoit  le  talent  de 
propofer  les  choies  brièvement  A avec  netteté.  11  cil  certain 
que  de  tenu  en  tems  ion  efprit  s'égarait,  nuis  on  n’en  fait  pas 
bien  la  raifon.  Quelques-uns  attribuent  cet  accident  & une  per- 
te de  cinq  mille  florin»  qu'il  lit  avec  un  Alchymifle  de  la  Haye. 
On  dit  que  l’excès  de  Tes  fureurs  le  pouffa  un  jour  1 courir  tout 
nud  dans  la  rue,  Ai  crier.  An  aa-jaam  vidtjli  hotmnem  P.tradtfU. 
(um?  Ego  Jim  Adam,  HT t.  Il  mourut  en  1670.  On  a de  lui, 
Ut  farte  Pbikfrpbiie;  Orig.  Amène.;  Hiji.  Fcckf.  & Prof.;  Geo- 
graphie  twu  Satra  gf  Profana;  Or  bu  Importai  ; Orkj  Portion; 
-Art a Nie;  Art a Mofui  Dtffytattm  Ht  fi.  liai  le  nom/Hanortas 
Rergias;  Gamme* ar.  ie  fat u Eu  le  fie  Britameua;  De  Alite  Mwi*  , 
rvitrr.-  IJiue  Vaj/hu,  * Praf.  Homù  gp  De*-.  l.brit  pratxa.  Witte, 
Dtartum.  Siruvii  ABa  Luer.  Gundling , ta  Oriir.  Dit (.  de  Bâle. 

• HORNKF.NS  (Henri)  de  la  Mairie  de  Bois-le  Duc,  fut 
Chapelain  des  Rois  «Phipagnc  Philippe  II  & Philippe  lit,  A dans 
la  fuite  de  l'Archiduc  Albert  A de  l’ArchiduchelTe  lfahelle.  Gou- 
verneur A Gouvernante  des  Pai;-Bas.  On  a de  lui  DUhemmwa 
Gallico. H tfpaaito  Latia» as.  * Valérc  André  , Btbhotb.  Beigita, 
P-  3’«5- 

HORNMOLD,  (Samuel)  Jurifïon  fuite  Allemand, né  dans 
le  Duché  de  Wirtemberg  en  1537  » étudia  en  Allemagne  A en 
France;  & étant  retourné  dan*  fon  pais,  il  y enfeigna  le  Droit, 
A mourut  à Hailbron  le  premier  Février  1601 , igé  de  64  ans. 
Il  eompofa  divers  Ouvrages , Je  Prottffa  Jaris  oràa.trit;  De  Via 
ae  idonea  Mtilido  Jarret  duteadi;  De  F-xaBtont  0P  pcrfcBimt  atüo- 
nu«,  ae  tavefiigaiioat , &c.  • Meldilor  Adam,  in  Vit.  Jahfi. 

* HORNOY,  bourg  de  France, en  Picardie,  dans  l’Amien- 
nois.  Il  eff  vers  les  confins  du  Ponchieu , A 1 peu  près  4 l'oucfl 
d’Amiens,  dont  il  cl!  éloigné  de  cinq  à flx  lieues. 

H OR  O LO  G1  ON,  cille  nom  d'an  des  Livres  Eccléfiaili- 
ques  des  Grecs, qui  leur  fert  comme  de  Bréviaire,  où  font  mar- 
quer tous  leurs  Offices;  favoir, celui  qu'ils  appellent  Mtfoajéhsn, 
ou  de  minuit;cclui  qu'ils  difent  dés  le  grand  matin, prime, tier- 
ce , Texte,  nonc,  vêpres,  Ac.  Les  Grecs  ont  un  grand  nom- 
bre de  Livres , qui  font  confacrez  aux  ufages  de  l’Eglife  : de  for- 
te qu’ils  font  obligez  d'avoir  recours  â tous  ces  Livres  .lorfqu’ils 
chantent  leur  Office.  C'ell  ce  oui  donna  occation  I Antoine  Ar- 
cuiius , fous  le  Pape  Clément  VIII , de  recueillir  de  tous  leurs 
Livres  un  Office  qui  leur  pût  fervir  comme  de  Bréviaire , A qui 
fût  compris  dans  un  feul  volume  ; mais  les  Grecs  Pont  rejette* , 
bien  qu'tl  leur  fût  fort  commode:  de  forte  que  ce  Recueil  efl  de- 
meuré inutile,  fl  ce  n'cft  4 l'égard  de  quelques  Moines  Grecs  , 
qui  ne  font  pas  éloignez  de  Rome , A qui  en  dépendent.  * Mi- 
nôtres  faons. 

HORON.  Vojez  HORONAJIM. 

HORONAJIM,  ou  ORNAIM,  viDe  de  l’Arabie  appar- 
tenant à la  Tribu  de  Ruben.  * Ijate,  eb.  ij.  tr.  5. 

HOROSCO.  Cbertbtz  OROSCO  (Alphonfe  de). 

H O K P ( Le  ) bourg  de  France  dans  le  Maine.  I.e  Diction- 
naire Univerfd  de  la  France  lui  donne  plus  de  mille  Habitai». 

HO  RP  A,  ou  OR  P HA,  Moabitc,  femme  de  Chélion,  A 
belle-fille  de  Noéml.  Elle  la  quitta,  lorfquc  celle-ci  voulut  re- 
tourner dans  fon  pais  apres  la  mort  de  fon  mari  A de  Tes  deux 
fila.  * Rub,  tb.  1.  v.  t4. 

HORREENS,  Habitant  du  pair  de  Séir  dans  l'iduméc,  a- 
vant  que  les  Defeeudsns  d'Elâü  s’en  fuffent  rendus  maEre*.  Ils 
ont  ru  plufleurs  Ducs , dont  on  peut  voir  les  noms.  * Getéje , 
tb.  76.0. 19.  Ac.  Voyez  CH  ORRE'ENS. 
HORRENBACH.  Vojez  HORNBACH. 

HORRION  (Jean)  de  Liège,  Jéfuite,  profcflâ  la  Phflofo- 

£ie  i Mayence,  A U comme  4 Paderbom  it  enfeigna  la  Théo- 
;ie  ScholalMqoe  A l’Ecriture  Sainte.  On  a de  lui  Visa  Beari 
Akjfii  Goaz.egaa,  traduite  de  l'Italien  rie  Virgile  Ceparius;  Corn- 
tnttt arias  VraJratn  Saadovehi  de  SaaBis  LtanJro , Ijsdoro,  Fbreaùo, 
traduit  de  l'Efpagnol;  le  t rente- trolfiéme  Livre  de  Tîte-Live, 
avec  des  Corrections  A des  Notes;  Panegyritus  in  Neta/i  Acadt- 
ni*  leAcrborntafit.  • Valérc  André  , Bibtioib.  Beigita,  p.  518 
A 51p. 

II O RR  OX IUS  , grand  Mathématicien.!  écrit  divers  Trai- 
tez A fur-tout  Vernu  in  Sale  o if*.  11  étoit  fi  exact  dans  les  calculs 
Attronomlques,  qu'il  prédit  la  polîtion  de  Vénus,  longtem»  a- 
vant  qu'elle  arrivit,  A cela  fi  exaflemcnt,  qu'il  furprlt  tous  les 
ARronome*  de  l'Europe.  • DMitm.  Anglois. 

H OR  S ENS.  petite  ville  ou  bourg  du  Royaume  de  Danc- 
marck.  Il  eli  fltué  dans  le  Dfocéfe  d’Aihut , en  Jatlande , fur  un 
petit  Golfe,  qui  lui  fert  de  port,  vis  i vis  de  la  pointe  feptea- 
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trionalc  de  l'Ifle  de  Fyonie.  • Maty,  DU Ken.  Géegr. 

H O RS  E Y,  petite  I De  au  midi  de  Harwich,  uans  le  Com- 
té d'Elfcx  en  Angleterre.  * DMwt.  Aagl. 

HO  RS  H AM,  grand  bourg  d'Angleterre  avec  marché  ,dsnt 
la  contrée  du  Comté  «le  Suffira  , qu’on  appelle  Bramber.  Il  dé- 
pute deux  Membres  au  Parlement.  * DMsonaatrt  Aaglou. 

HORST1US,  (Jacques)  ProfclTcur  en  Médédne  dans  l’A- 
cadémie de  Helmiladt , naquit  i Torga  le  premier  de  Mai  1537, 
Il  fut  reçu  Maître  és  Arts  dans  i’Académlc  de  Francfort  fur  l'O- 
der en  isjd,  A DoAeur  en  Médecine  en  t$6a.  On  lui  offrie 
en  divers  lieux  la  charge  de  Médcdn  public,  A il  l'exerça  fuc- 
ceflî veinent  i Sagan,  à Scbweidnin  en  Siléfic,  Ai  Iglaw  dans  U 
Moravie , jufquer  i ce  qu'en  1 5 80 , il  fut  appellé  i la  charge  de 
Médecin  ordinaire  de  l'Archiduché  d'Autriche.  Il  i exerça  pen- 
dant quatre  ans , après  quoi  il  fut  promu  i celle  de  Profelteur  en 
Médecine  dans  l'Académie  de  Helmiladt.  Sa  Harangue  inaugu- 
rale, de  renom  *)iavnm  Mcditinam  Pf  earam  rem«*ù,cll  fort  bon- 
ne. Il  a'aquita  dignement  de  cet  emploi  A coinpoU  quelque* 
Livres  qui  foutinrent  fa  réputation , comme  un  Commentaire  i* 
Hbran  Hippctratis  de  torde;  ÿnalem  vit  «ira  PbamanfoUm  tjje  ttm~ 
ventât;  De  mot  ho  epuemto,  lebri  G il  barrait  per  Job im  Earopam 
greffante; de  Vue  vmfera ; de  NoBambuhs ,A  quelques  autic»  1 rai- 
tez  en  Allemand.  Il  donna  dans  le  panneau  de  la  dent  dur  d'un 
enfant  de  Siléfle,  A il  en  droit  un  bon  ptéfage  de  la  décadence 
des  Ottomans  qui  opprimerolent  les  Chrétiens.  Il  étoit  encore 
en  vie  <m  159$  .Doyen  de  la  Faculté  de  Médecine  à iklmltadt, 
A Vice-Kcéteur  de  i Univcrflté.  Il  joignoit  la  piété  4 la  pratique 
de  la  Médecine.  Il  imploroit  avec  foin  la  bénédiélion  de  Dieu 
fur  les  remèdes , A il  publia  un  Formulaire  d'oraifon  fur  ce  fujet.  Il 
étoit  frère  de  Grégoire  ilortlius  qui  fut  fept  fois  Bourgucmcilre 
de  la  vide  de  Torga,  homme  de  mérite  «juj  mourut  en  159a,  A 
qui  laiila  Grégoire  Horilius  «font  il  eli  parié  dans  l'Arude  dri- 
vant. * Bi/ylc , DtB.  Crir.  quatrième  édition. 

HORS  T IUS,  (Grégoire)  célèbre  MéJecin  dans  le  XVII 
lïéclc,  A nommé  ordinahement  i't/culape  de  la  Médecine , na-: 
quit  en  1578  i Torgaw  fur  l'Elbe,  de  Grégoire  Horftius.l'un  des 
principaux  Magiftrats  de  la  ville;  A ayant  reçu  le  Doâorat  en 
Médecine  à Bile  en  1606, il  fut  fait  Profeflcur  en  cette  Faculté 
i Wittembcrg,  fur  la  fin  de  la  même  année.  11  quitta  cette  pro- 
feflinn  au  bout  d'un  an  A s’en  alla  i Soltwedel , dans  le  pais  de 
Brandebourg  , pour  y être  Médcdn  de  la  ville.  Deux  ans  après  U 
fut  appelle  par  le  Landgrave  de  Hefflê , pour  exercer  le  même 
emploi  4 Gietlcn , A fut  enfuite  honoré  du  titre  de  Médecin  de 
ce  Prince.  En  i6xx,  il  fut  appellé  par  les  Magillrats  d'Uimc, 
A déclaré  premier  Médecin  de  Ja  ville:  emploi  qu'il  exerça  glo- 
rieufement  j niques  4 fa  mon,  arrivée  le  neuvième  Août  r 6)6.  Il 
s’étoit  marié  deux  fois,  d'abord  en  1615,  A enfuite  en  163J.  11 
avoit  les  trois  qualitcz  d'un  bon  Médcdn , U probité,  la  fden- 
ce,  A le  bonheur.  II  a fait  plufleurs  Ouvrages,  comme, 
tatunu  Logic a;  De  nature  hutatm;  Diffcrtatw  de  nature  amont t 
Pft.  De  taenda  J m taie  flaOajortm , &•  hueratorvm;  De  taafis  fi~ 
mhtaJuài  & AJumUudim  ™ jat» , refptgn  patent um.  ’Melchii 
Adam.  Bayle  , D:cS.  Crû.  quatrième  édition-  Lindcnius  Reno- 
vatus,  p.  359,  PPc.  Wiae,  Mm.  Med.  Llpenii  Biblimb.  Réélu 
Médita. 

HORSTIUS  (Grégoire)  fils  cadet  de  Gréjtirt,  naquit  à 
Uhn,  le  20  Décembre  1616.  Il  reçut  le  bonnet  de  Duéleurle 
onzième  Mai  i6so,  4 Padoue,  des  mains  de  Kortunius  Licetus. 
En  1650,  il  fut  Médecin  A Profeflêur de PbyCque  4 Ulm,  A mou- 
rut le  31  Mil  1661.  Il  a publié  un  Traité  * Mexea  A Ni/iona 
Zsbetbt.  • Witte, Dur.  Bayle.  DiH.  AlUmanJ. 

HORSTIUS,  (lean  Daniel)  fils  aîné  de  Grégoire  A frère 
du  précédent,  naquit  4 Gieflen  A fut  d'abord  Profelfeur  en  Mé- 
dedne  4 Marpurg,  où  il  eut  en  même  tems  le  titre  de  Médecin 
du  Landgrave  rie  Heffir-Darmftadc.  Il  vint  enfuite  4 Francfort, 
fut  reçu  dans  l'Académie  Léopoldine  fous  le  nom  de  Pbmmx , 

A mourut  le  17  Janvier  réfij , »gé  de  <S8  an*.  11  a publié  les 
Ouvrages  fui  vans,  Phjfica  Htppatreita  Tektmt,  Uelmoniti,  Caste- 
fit  . Üvffé  aho rattupse  rfttnlunra  t/mnenlts  iUaflrata ; Dé- 

cos Objer-Mtlienam  0f  Epijlolanm  Aiademuartm;  Pbarmecjftrâ  Ga- 
lt»o-Cbenicâ  Catbohta.  Il  a outre  cela  procuré  de  nouvelles  édi- 
tions de  Zütbid  QuæJBoks  medito-legelei , A de  Rron  ii  opéra  mé- 
dita. * Fréher.  Witte.  Lindcnius.  Bayle.  DM.  Allemand. 

* HORSTIUS  (Déthard)  de  Frlle,  Jurifconfulte,  qui  fio- 
rilloit  «Un*  l'Académie  de  Helmiladt,  a donné  au  Public  Jaru. 
prudtntia  Jujhmanee ; Sjntpfis  Thefiun  Jive  Aximatum  Jaru,  ad 
Jeemdan  portern  PaadtBanm.  * Valérc  André,  Blblutb.  Beigita » 

P-  >«3- 

* HORSTIUS  (Gisbert)  d'Amllerdam,  Médecin  célébré, 
a été  pour  l'étendue  de  fa  Science  loué  par  Gefncr , Rondelet  A 
d'auucs.  Il  pafla  fa  vie  4 Rome,  où  il  publia  un  petit  Traité  in- 
titulé . de  Tarpeto  6 f Tbapfia,  où  U mourut  en  1556.  * Valérc 
André,  Btbltmh.  Beigita 

H O RT  A,  étoit  chez  les  anciens  Romain*  une  Déeflê , «ju’ila 
rroyoienc  avoir  foin  d'exhorter  A de  porter  les  hommes  par  de 
fecreti  mouvemens,  4 toutes  fortes  d'sftions  louables.  Elle  étoit 
suffi  reconnue  pour  U Déefft  de  la  Jtantjje , peut-être  à caufc  que 
la  JeunetTe  efl  olelne  de  vigueur,  A qu'il  four  de  la  fanté,  A de 
la  force, pour  fe  porter  aux  grandes  (étions.  Le  Temple  que  cet- 
te Décile  avoit  dans  Rome , ne  fe  fermoit  jamais , pour  mar- 
quer qu'il  n'y  avoit  point  de  moment  dans  la  vie , où  les  hom- 
mes ne  dnlTcnt  être  excitez  i faire  quelque  chofe  de  grand,  A 
que  toutes  les  heures  du  jour  étoient  propres  à bien  faire.  Le 
nom  de  Horta  vient  de  bortart,  exhorter.  Cette  Décile  fut  ap- 
pelle dans  la  fuite  du  tems  Hora,  qui  lignifie  la  même  chou} 
car.  fui  vint  l'opinion  d'Anliftius  Labéo,  cité  par  Plutarque,  ce 
dernier  nom  étoit  tiré  du  Grec  . nui  lignifie  pouffer , incita. 
D'où  Plutarque  même  prend  occafion  «le  douter  fl  le  mot  d’Or*- 
leur  n'a  pas  suffi  la  même  étymologie,  pluldt  que  celle  qu'on 
Bb  ] In) 
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loi  donne  d'ordinilre  do  ad  erere,  (lire : un  «Ifcoœ,  pilier  et 
public;  parce  qu’un  Orateur  excite,  corneille,  a émeut.  Au- 
lu-GcIle.  Plutarque.  (W.  Bon.  4$.  „ . . 

• HORT-DlEU  , H»rr«i  Dr.,  elt  un  petit  Canon  danslcs 
Cevenne»,  vers  l'Aigoual  ou  l’Eperon  qui  en  font  Ica  plu»  hau- 
te» montagne».  11  y croit  naturellement  toute  forte  de  plante» 
& de  fleur» , même  de»  plu»  belle»  & de»  plu»  curitufcs.  • F>tB. 

^HORT  F.  N SI  A , Dame  Romaine,  fille  de  l'Orateur  Har 
tendus,  vivoit  vert  l’an  690  de  Rome,  64  avant  Jéfus-Chrill,  A 
fut  héritière  de  l’efprlt  A de  l'éloquence  de  fonpére.  Le»  I num- 
vln,  Marc-Antoine,  Oftivien  A Lépidu»  , avolent  condamné 
toutes  le»  plus  iiche»  Dames  de  Rome  à déclarer  les  biens  qu  el- 
les poflédofent , afin  de  le»  taxer.  Comme  il  ne  fe  trouvolt  au- 
cun Avocat  qui  osdc  parler  en  leur  faveur,  Hortenfla  porta  la 
parole  pour  toute»,  A plaida  leur  caufe  devant  le»  Triumvirs, 
avec  beaucoup  d'éloquence:  néanmoins  Jet  Triumvirs,  irritez  de 
ce  qu’une  femme  avoit  ofé  haranguer  en  leur  préfence , ordon- 
nèrent aux  Hulflîers  de  la  faire  retirer.  Toute  l’Affemblée  mur- 
mura fl  fort  contre  cct  ordre,  que  les  Huiflïcrs  n'oférent  l'exécu- 
ter : ce  qui  porta  les  Triumvirs  i remettre  la  chofe  au  lende- 
main. Ils  changèrent  leur  ordre , A fe  bornèrent  i obliger  oua- 
tre  cens  femme»  à déclarer  leur  bien.  • Valérc  Maxime , /.  8. 
*.  3.  ex.  3.  Applen  Alexandrin,  in  BtUit  Civilifou,  I.  4.  Quinti- 
llcn . /.  1.  c.  r.  Bayle , DiS.  Crir. 

HORTENSIÜS,  nom  d une  famille  plébéienne  i Rome , 
qui  a produit  quelque»  grand*  hommes,  A entre  autre»  Quih- 
tus-Hostehsius.  Dlilateur,  vers  l'an  467  de  la  fondation 
de  Rome , 1 8 7 avant  Jéfuf -ChrllL  Ce  fut  lui  qui  ramena  le  peuple, 
que  frs  mécontentement  contre  le  Sénat  avoient  fait  retirer  fur 
le  mont  J.inieule  ; enfuite  de  quoi  le  Diftatenr  fit  une  Loi,  par 
laquelle  il  étoit  porté  que  tous  le»  Romain»  feroient  tenu*  d’o- 
béir aux  Ordonnances  du  peuple.  11  mourut  en  exerçant  cette 
charge.  • Bayle,  DiS.Cnt.  • 

HORTENSIÜS,  (Quintus)  célébré  Orateur  Romain , né 
l’an  de  Rome  639,  * uj  avant  Jéfus-Chrill , plaida  fa  premié 
re  caufe  fous  le  Confulat  de  C.  Crailiis  A de  Q.  Scasvola , n’é- 
tant encore  igé  que  de  dix-neuf  an»,  avec  -un  applaudiflcmcnt 
tmiverfel.  Il  continua  avec  le  même  fuccés  pendant  48  an»; 
mit»  la  guerre  Sociale  qui  t'éleva  .Un  663 » lui  fit  embrafler  le 
parti  des  arme».  Il  fut  Tribun  Militaire  l’an  6C4  de  Rome,  Pré- 
teur en  'r'H  r . A Conful  avec  Q.  Céclliui  Méteilus  Pan  684,  70 
avant  Jéfus-ChtUL  Cicéron,  au.,uel  11  dlfputoit  de  près  la  gloire 
de  l'éloquence,  parle  de  fa  mémoire  comme  d’un  prodige;  A 
marque  qu’il  avoir  coutume  «le  réciter  moi  i mot  en  public , tout 
ce  qu’il  avoit  tant  folt  peu  médité  en  particulier.  Il  lui  donne 
cet  éloge,  d’avoir  été  excellent  Orateur,  bon  Citoyen,  A Cage 
Sénateur.  On  remarque  qu'il  g-.fliculolt  i outrance  : ce  qui  lui 
trnra  fouvent  des  raillcr.ec,  & lui  fit  donner  un  jour  par  L Tor- 
quitus  le  nom  de  Dïosjpo , célébré  Danfeufe  de  ce  tems-li.  Il 
compofa  de-  Oraifons.  des  Poêfie»  lafclves,  & de»  Annale».  Au 
reflell  étoit  d'une  propreté  cxccffive  fur  fol,  A d'une  magnifi 
cenee  extraordinaire  dans  fe»  ameublemrn* , & dan»  le»  repu 
qu'il  donnoit.  D avoit  amalTé  de  grands  biens,  qu’il  dépenloit 
agréablement.  Un  de  fes  plus  grands  plaiflr»  étoit  d'avoir  de* 
parc*  & de»  vivicn  magnifiques.  On  compte  quatre  de  fes  mai- 
fon»  de  campagne, toutes  fuperbes;  A on  dit  que  lorfqu'il  mou- 
rut Il  IaitH  dix  mille  muidi  de  vin  dans  fes  cave*.  Se»  femme» 
fuient,  une  fille  de  Quintu*  Catulus  en  première»  noces;  A en 
fécondé»,  Marrie,  qu’il  emprunt-1,  de  Caton,  fon  époux, A:  qu'il 
lui  rendit  après  en  avoir  eu  un  fil*  Il  mourut  fou*  le  Confulat 
de  Paul  A de  Marcellu»,  l’an  704  de  la  fondation  di  Rome, 49 
ar.s  avant  Jéfus-Chrifi , peu  auparavant  la  guerre  civile,  qu'il  1- 
voit  toujours  tâché  de  détourner, en  propofânt de*  moyen*  d'ac- 
commodement, 3c  en  adonaflànc  les  cfptiti.  • Velleiu»  Pater- 
cuUis . i a Hifl.  Cicéron,  Epift.  ni  Atm.  I.  i».  Bpifi.  de  Oro- 
tore  . c.  3 8f  w'Bvw#.  Pline,  I.  9-  c.  13  : & I.  10.  c.  10.  Aulu- 
Ge  le,  /.  1 . c.  5 : 1.  19-  c.  9.  Macrobe  , I.  x.  c.  9.  Plutarque,  r» 
Carme.  Va! ère- Maxime,/.  3 5-«-  4-  Tacite,  Aimai.  I.  j-  Sué- 
tone, in  Ttbtrio.  Bayle,  DAion.  Cray.  Du  Pin,  Htfior.ens  Pro- 
fantt , tome  1 

HORTENSIÜS,  (Quintus)  fils  du  précédent,  mena  dans 
le»  commencemens  une  vie  fi  déréglée,  que  fon  père  fut  fur  le 
point  de  le  déshériter.  11  y a pourtant  apparence  qu'il  changea 
de  vie , »*if  eft  vrai  que  ce  fut  lui  qui  fut  Proconful  d’Afie,  & 
embraffa  le  parti  de  la  liberté  dans  les  guerre*  civile»  de  Brutu» 
& de  Caffius.  Il  fut  égorgé  par  ordre  de  Marc-Antoine , & fa- 
crifié  aux  mânes  «le  C Antoine , après  avoir  été  fait  prii'onnier 
dans  la  bataille  de»  Champ»  Phiüppique»  l'an  40  avant  Jéfus- 
Chrili  On  le  croit  père  de  Quiktu*  Hoxtinsius  Ctrkt, 
qui  diffama  fon  non  par  fe»  débauche»  outrée»,  & de  Masco* 
Hokteksik»  Htrtaks,  qui  tomba  dans  une  fi  grande  pauvre- 
té, qu'Auzuffe  fut  obligé  de  lui  donner  de  quoi  le  marier. 

HORTENS  IÜS,  neveu  de  l'Orateur  Quintu»  Hortcnflus. 

HORTENSIÜS,  (Jean)  Méiedn,  appellé  en  François 
Dr»  Tiréu , naquit  en  Picardie , prés  de  Laon , de  lean  »es- 
Jardini,  Capitaine  du  château  de  Hainelle  dans  le  Diocéfe  de 
Laon.  Il  protellk  les  H«»manltez  i Paris  dan*  le  Collège  du  Car- 
dinal le  Moine.  Il  s’appliqua  enfuite  i la  Médecine;  & prit  le 
degré  de  Bachelier  en  cette  Faculté  l'an  1314,  celui  de  Ucenrié 
en  1317.  & celui  de  Doéteur  en  1319.  Il  paroit  par  Ici  Régl- 
ées de  rUnivcrfité de  Paris, qu’en  1511  il  fut  Profefiêur  en  Mé- 
decine dans  le*  Ecole»  de  Pari»,  dont  il  fut  élu  Doyen  en  1524. 
Il  époufa  Jeanne  Bourdin  en  1520,  & Marie  le  Telliercn  1541. 
Il  laifia  fept  enfans  «le  la  première,  & quatre  de  la  féconde.  II 
fut  Médecin  de  François  I.  Sa  réputation  étoit  très  grande , & 
l'on  dit  qu'outre  la  eounoiiCince  parfaite  qu'il  avoir  de  la  Méde- 
cine, il  cnrendoit  très  bien  la  Langue  Gréquc,  dont  il  confeil- 
loit  l'étude  aux  Médecin»,  afin  qu’il» pulTent  confu'ter  Hippocra- 


te & Galien  dam  leur»  originaux.  Il  mourut  d'apoplexie  en 
>547,  fans  avoir  lalffé  aucun  Ouvrfge  de  fa  façon.  Dcfpone* 
fit  un  beau  Sonnet  fur  la  mort  de  Des  Jardin»,  que  l'on  ne  fêta 
peut-être  pat  fâché  de  trouver  ici. 


Apres  «voir  fa %vé  par  mm  art  famrtÜt 

Tant  it  <1 Tpi  Lngv ’ijfens,  tnt  la  mort  naafoit. 

Et  tbaffé  la  rigueur  de  war  4»  la  preffA, 

Gagnant  came  Efcnlape  un  nom  toujours  JuroHe. 

Cette  foule  ftrur , cruelle , inexorable 

Vojart  tpe  mon  pouvoir  le  fie*  amoindri jjbrt  j 
Hit  jour  fte  Jon  courroux  contre  moi  U poufimt. 

Finit  quant  ÊP  me»  jours  mm  labeur  pvojUaWe. 

Vaffmtt,  mtè  qui  pourvoit  la  outra  Jêtourir, 

.Ve  du  point  qu’eu  befon  je  ne  me  pus  guérir* 

Car  la  mort  qui  doutât  ftffon  de  ma  fiieme , 

An  fi  que  je  prenoii  hivernent  won  vrjw, 

Me  prit  est  troHjon , ps'tn  8P  fans  devante. 

Ne  ne  dsrmwex:  htfir  de  ptnftr  au  tripot. 

Ce  Sonnet  a été  traduit  en  Latin  par  le  Père  Vavafièur,  & M. 
Ménage  a fait  une  Epigtamm»  fur  la  même  prnfée.  • Du  Bou- 
lay,  i/iyfrere  de  f Uuiverfitd  Je  Paru.  Bayle,  Indien.  Crrtif.  Mé- 
nage, Km  .U  Da-J.vrJiv  , en  celle  de  M.  Atratth. 

HORTENSIÜS  ( Lambert ) né  i Mor.tfort  le  premier  A- 
vril  1318,  a tenu  rang  parmi  les  Dofle*  de  fon  (iéde-  Il  étudia 
â Louvain  les  Languis  lavantes  avec  une  extrême  application 
fous  de  fort  excellent  Maîtres , & il  ouït  auffi  les  leçons  de  Vtvé1* 
fur  la  Dialeftiquc.  Il  enfeigna  avec  réputation , & eut  part  i 
l'amitié  de  pluflcurs  grands  hommes  de  fon  tcm».  Arias  Mon- 
tanus  lui  fit  ce  Quatrain  pour  mettre  fous  fon  portrait; 

Jfujtu  uri  Hortenfi  fpeffas  ni  imagnie  enlisai , 

Telia  r tint  jubtai  dicert  verte  ttb i; 

Romane  Hortenfi,  concédé  imir f facul*  prifets 
Notant , requt  pores  uofira  tulcrt  vires. 

Il  publia  en  ver»  Latin*  une  Traduâion  du  Plutu»  d’Ariftophine 
avec  des  Noies,  & donna  pai-li  de*  preuve*  de  fes  progrès  en 
la  Langue  Gréque.  il  régenta  fort  longtcms  é Naerden  en  HoL 
lande, & peu  *’en  fallut  qu'il  ae  périt  lorfque  cette  ville  fut  fac- 
cagée  par  le»  Efpagnol»  en  137*.  f«>u»  la  conduite  de  Frédéric 
de  Tolède  fil»  du  Duc  d'Albe.  On  lui  avoit  pillé  fa  maifon,  on 
lui  avoit  tué  fou»  fes  yeux  fon  fil»  naturel , A il  alloit  lui-même 
être  égorgé  nonobftant  fon  caraétérc  de  Prêtre  , fi  par  bon- 
heur un  Gentilhomme  nommé  Wcldam  qui  avoit  été  fon  Eco- 
lier , & qui  pouoit  les  aimes  au  fcrvicc  des  Etpagnols.nc  fe  fût 
trouvé  la  tout  d propos  pour  lui  fauver  la  vie.  On  remarqua 
qu’il  n'avoit  en  foin  que  de  fauver  du  naufrage  fes  Note»  fur  la 
Pharfalc  de  Lucain-  Il  fit  une  defeription  du  fac  A du  maflâcre 
de  Naerden , de  laquelle  le  Manufcm  fe  voit  à Utrecht.  Il  ne 
furvéoult  guère  d cette  défolation;  car  il  mourut  en  1573,  au- 
près «Je  Naerden  dan»  une  maifon  de  campagne.  Il  lai  lia  divers 
Ouvrages  en  profe  A en  vers;  des  Satyres,  des  Fpithalame»; 
Enarrationts  n Vorgifi i Ændda  i Explanar.Mes  isi  Lsuam  PLerJahan  ; 
SeceJjitmiM  cin/mm  UttrojcHinarum  hbri  jeptem  ; De  Tmnuiiu  Ano- 
baptsfiorvsn  ; De  Beilo  Gemumito , h S>.  feptem  g te.  • Le  Mire , m 
Eltg.  Belg.  Valérc  André,  BiStietb.  Brigua,  p.  613  A 614.  De 
Thou,  Hifi.  I.6B.  Gefner,  Bibhatb.  RantaJéon,  w Projopogr. 
Germon,  ëfc.  Bayle,  Diihrm.  Crû. 

HORTENSIÜS  (Martin)  natif  de  Dclft  en  Hollande,  & 
Profefleur  en  Mathématique*  d Amfltrdam,  auroit  pu  aller  loin 
dans  les  matière»  de  fa  Profcflîon , s’il  ne  filt  pat  mort  d la  fleur 
de  fon  dge,  l'an  1639.  La  Préface,  qu'il  a mtfe  au  devant  d'un 
I-ivrc  de  Philippe  Lmtkrnu,  qu'il  avoit  traduit  en  Latin,  A 
dan»  laquelle  il  fait  de  puiiiante»  objeéiion»  au  Syllême  de  Tjcbo* 
Bratd,  noua  aprend  de  quelle  manière  il  cultiva  l’étude  de  ’J'A- 
Rronomic,  A y fut  aidé  par  les  converfarions  de  Lansbergius, 
auquel  Btekmon,  Kefteur  de  l'Ecole  de  Dordrecht,  personnage 
fort  mêlé  dan*  l'Ilifloèrc  de  Defcertes,  le  recommanda.  Ce  Li- 
vre de  Lambcrgiui  s pour  titre , Cmmmotimet  ;■  Terra 
diurr.um  PT  omnium, Pf  w verum ofpeAohhs  Cali  Tjpum,  & fut  im- 
primé d Middclbourg  l'an  1630,  in  quone.  Hortcnflus  a traduit 
eufft  l'Inllitution  Alironomique  de  Gu-J  tenu  Blacu.t,  A a com- 
pod  de  fon  chef  une  Difli-rtation  d*  MenuHo  Jub  Sole  vija  PT  l'e- 
ntre invifa,  adreffée  d GajfnJii  (c  une  réponfe  d ce  que  Kepler 
avoit  mis  au  devant  «ie  fon  Almanach  l'an  «624.  Les  Lettres 
que  Gaflcndi  lui  écrivolt,  témoignent  une  ellime  finguliére  pour 
lui.  On  a imprimé  dan»  le  Volume  de»  Lettres  de  ce  fameux 
Philofophc  celle»  qu'Hortcnfius  lui  avoit  écrites.  On  voir  par- 
U qu'il  étoit  né  en  1603,  A qu'il  avoit  été  reçu  Profefleur  à 
Auittcrdam  l’année  >634.  Il  ne  paroiilbit  pas  content  de  fa  con- 
dition; A il  parle  de  l'elprit  qui  régnoit  en  cette  grande  Ville, 
en  homme  piqué  A outré  de  ce  qu'on  ne  venoit  pasi  fes  leçon», 
A qu’on  ne  favorifoit  pas  l’exécution  des  machines  qu'il  médi- 
toit , dont  il  ctpéroit  un  fuccés  fupéricur  d tout  ce  qu'avoit  fait 
Tycho-Rnhé.  On  a quelques  Harangues  de  fi  façon  ; une  do 
Utiktote  Pf  Digmtale  Molirtjtai , A une  «le  Oculo  ejufqut  preflen- 
t:a.  il  témoigne  dans  une  de  fes  Lettres  d Gailenai,  que  l'im- 
preüGon  de  fa  Réponfe  au  Livre  que  Pierre  Bortbehn  avoit  écrit 
contre  lui,  n’étoit  différée,  qu’à  cauie  de  la  dlfcttc  de  papier. 
Aparemmcnt  cet  Ouvrage  tint  compagnie  d la  i'taaiogrep&i*,  qui 
fut  lailTée  manuscrite  par  le  même  Auteur  entre  fe»  papiers,  quand 
il  mourut.  Defcartes  n'a  point  parlé  avantagcui'ement  de  les  lu. 
tniéies:  Pour  les  Prefeffeurt  A f Ecole , dit-il,  pat  sut  n entend  «w 

Gé- 
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GfamArit , je  dis  ni  Golius . ai  msre  «fier  Hortenfius , fai  »'«  fait 
pat  atftz  poser  tda.  * Bayle,  DM.  Cri».  • 

HORTENSIUS.  Voyez  GARDIN  (Louîi  duï. 

* HOllTON,  bourg  d'Angleterre  dans  la  partie  feptentrio- 
nale  du  Comté  de  Dévon,  vers  les  confins  de  celui  de  Cor* 
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H OR  V AT,  (Jean)  Gouverneur  de  Croatie , fit  mourir  en 
1386  Elizabeth  Reine  de  Honnie;  mais  ayant  été  pris  par  l'Em- 
pereur Sigifmond.  animé  par  Marie  fa  femme,  fille  de  cette  Rei- 
ne, il  fut  attaché  à un  poteau  dans  la  ville  de  Cinq  Egltfcs  en 
Hongrie,  & après  avoir  fouffert  plufieurs  fuppllces,  fut  enlîn  é- 
carrelé,  pour  épouvanter  fes  complice!,  dont  la  plupart  eurent 
la  tète  tranchée.  • Bontinius,  1.  a.  De.  a Je  3. 

HOR  VEND  IL  LUS,  Gouverneur  de  Jutland  , Province 
de  Dancmarck  , fe  rendit  redoutable  fur  mer  par  fes  Pirateries, 
quelque  tems  après  la  naiflânee  de  Jcfus-Chrilt.  Collerus,  Roi 
de  Norvège , qui  ne  pouvoir  fouffrir  ce  defordre , équipa  une 
Flotte  pour  lui  donner  la  chafle.  Après  l'avoir  cherche  long- 
trins  fans  le  trouver,  il  aborda  dans  une  Ule  écartée,  où  il  y 
avoir  une  forêt  fort  agréable.  Ce  Roi,  pour  fe  délaffer  des  fa- 
tigues de  la  mer.  fe  promenant  feu!  dans  ce  bois, rencontra  fon 

ennemi.  Après  s'être  fait  connoltre  l'uni  l’autre,  ils  convin-  ( 

rent  de  vuider  leur  différent  fur  le  champ,  à condition  que  le  | Sainteté:  ce  qui  n 'empêcha  pas  que  quelques-uns  rc  le  traitaf* 
vainqueur  cnterTcroit  le  vaincu.  Horvendillus , du  premier  coup  fent  d’oplniiuc.  Il  fe  retira  enfulte  dans  fon  Evêcbé  en  Polo-. 

- , il  fv„M  an  H ni  lui  muni  un  nled  . fit  l'iVinr  tué  du  frronii.  inti-.  où  il  ri-inuclu  niu-lnui-t-unt  ilrt  ( t iurüi-i-l  nii'il  avoir  rom 


fins  s'étant  engagé  dans  les  Ordre*  faoea,  fut  pourvu  d'un  Cs» 
nouicat  à Cracovie,  puis  de  l'Evêché  de  Culm,  par  le  Roi  Si* 
gifmond-Augmle.  Il  eut  enfuite  l'Evéché  de  Warmie,  & fut  en- 
voyé  par  le  Pape  Pie  IV,  vers  l'Empereur  Ferdinand  ,&  ver*  le 
Roi  de  Bohême , pour  faire  continuer  le  Çonale  de  Trente.  On 
attire  que  le  premier  de  ces  Princes, "apres  qu'HoGus  fe  fut  en- 
tretenu avec  lui , & lui  eut  fait  favoir  le  fujet  de  fa  légation , lui 
dit  en  retnbraflànt , qa'tl  nr  fermait  pas  rtf/ler  à un  I remue  don  U 
baatbe  ti  ail  tm  impie , & la  Un  tut  un  oiatle  du  Sst*i  Efpnt.  Pie 
envoya  en  1561  le  chapeau  de  Cardinal  i Vienne  en  Autriche 
à Holius , qui  refufa  d'abord  cet  honneur;  mais  le  Pape  lui  com- 
manda abfolumcnt  de  l’accepter, fit  deux  mois  après  lui  ordonna 
d'aller  ouvrir  le  Concile  de  Trente,  comme  fon  l-égat,  avec  les 
Cardinaux  de  Mantouc  A Séripand : ce  qu'U  exécuta  avec  tant 
de  bonheur , qu'aptes  la  condufion  de  ce  Concile , le  Pape  lui 
en  écrivit  une  Lettre  de  remerciaient  très  obligeante.  Une  ma- 
ladie dont  U fut  affligé  allez  longtemi, l’eœpôcha  de  fe  trouver  à 
laXXlVScffion  de  cette  AlTemblée . qui  croit  la  VIII  fous  Pie  IV, 
où  il  s’agilToit  des  mariages  dandtllins;  mais  il  ne  laifia  pas  pendant 
ce  rems,  d'envoyer  fort  fenriment  fur  ce  point,  A de  marquer 
fes  répugnances , parce  qu'il  jugcoii  que  cela  étoit  contraire  aux 
anciens  Canons , s'en  remettant  néanmoins  au  jugement  de  fa 


il  porta  au  Roi,  lui  coupa  un  pled,&  l'ayant  tué  du  fécond, 
l'enferra  pour  fetôfeire  à fe  parole.  Il  fut  tué  enfulte  lui-même 
par  fon  frère  Jugo.  après  s'être  révolté  contre  Rorio,  Roi 


il  retoucha  quelques-uns  des  Ouvrages  qu'il  avoir  corn 
pofez.  I.es  Protêt  tans  l'appellotent  ordinairement  It  Dieu  ht 
Patenou . A donnoient  à la  Foi  de  F Kg  I île  Romaine  le  nom  de 


bânetnarck,  fon  Souverain.  Il  n’eîk  pas  atl'é  de  concevoir  où  F»  Hajitsmt.  Depuis,  HoGus  fut  appêné  i Rome,  où  le  Pape 
li  plumait  des  Hiftoricna  du  Nord  ont  pulfé  les  fables,  fembla-  f Grégoire  XIII  le  At  Grand-Pénitencier  de  l’Eglnc.  Il  mourut  de 


blés  i celle-ci,  dont  ils  affeflem  d'orner  le  commencement  de 
leurs  Chroniques.  • Cranta,  Narvepa,  I ■ I-  t.  8. 

II O K US , fils  d’ifs . fous  le  nom  duquel  le  Soleil  étoit  ado- 
ré pir  le»  Egyptiens.  Quelques-uns  veulent  qu'il  ait  été  un  Roi 
d'AUyric  & grand  Philofophe,  qui  difiingua  les  faifons  de  l'an- 
née, les  jours  A les  heures,  qui  de  lui  furent  nommées  Hart. 
Quelques-uns  croyant  qu'Harpocrate  eft  ajfli  une  même  Divini- 
té avec  le  Soleil  A avec  Horus.  • Aittiq.  Grtq.  8f  Rnm. 

HORWOOD,  bourg  d'Angleterre  avec  marché  dans  la 
contrée  méridionale  du  Comté  de  Gloccller , qu’on  nomme 
Granbaldasb.  • Diit.  A*f\. 


H O S. 

H O SA  ou  HUZA.  Vajtz  OZA- 

H O S A , ville  de  Palel'üne , dans  la  Tribu  d’Afer.  • Je- 

tât, tb.  19.  v.  19. 

HOSA  AS,  peuples  du  pais  des  Cafres.qul  habitent  aux  en- 
virons du  Cap  de  Bonne  Kfpérance , autour  des  vallées  de  Sal- 
lUtba-Baj.  Ils  font  payeurs,  alnll  que  les  Caebequas.  * Dé  la 
Croix,  kdlaiian  de  PAfnq ne,  tome  4.  Th-  Corneille, D:â.  GAgr. 

H Ü S A N N A.  Ce  mot  fignitie , fauvrz  namunam.  Les  Juifs 
nomment  leurs  Fêtes  des  Tabernacles  Hefasmê  F ni  ta , It  Grand 
Ho/sau.  L'origine  de  ce  nom  vient  de  ce  qu'en  ce  jour  là  ils 
prient  pour  le  laiut  A le  pardon  des  péchez  de  tout  le  peuple: 
c'cfl  pourquoi  ils  employent  dans  toutes  leurs  prières  le  mot  de 
Hofanna,  qui  ûgnilie  fa-nxz  C'etl  le  fens  que  Uuxtorf  donne  à 
ce  n>>in , dsns  fon  D étlonnaire  Talmudique  A Kabbiniquc.  An- 
toine de  Lébrixa , dans  fon  Commentaire  des  mots  Hé  >reux  Je 
l'Ecriture,  remarque  aptes  le  R.  Elias,  qu'il  faudrait  dire  Ha- 
fireu;  mais  que  les  Juifs  qui  chantent  fouvent  ce  mot  dans  la 
rète  des  Tabernacles,  I ont  abrégé  en  dlfent  Hofama.  Il  ajoûte 
avec  le  mime  R.  Elus, que  les  Juifs  appellent  Hofama,  les  bran- 
ches de  faute  qu'ils  portent  en  cette  Fête , parce  qu'en  agitant 
de  tous  côtez  cet  branches  de  feule  dans  la  cérémonie  de  ce  jour- 
li,  n,  dûment  Hefama:  ce  que  le  même  de  Lébrixa  applique 
aux  Juif*,  qui  reçurent  Jéfus-Chrüt  comme  le  McHie,  en  chan- 
tant Htjan w,  voulant  marquer  par- là  qu’ils  portoient  au  devant 
de  lui  des  brandies  de  feule  , de  palmier , A d'autres  arbres. 
Grotius,  dans  fon  Commentaire  fur  Hatsbitu,  tb. a.  o.  9.  remar- 
que que  le*  Fête*  des  Juifs  ne  figniftoient  pas  feulement  leur 
Ortie  d’Egypte , dont  ils  célébraient  la  mémoire . mais  auffi  l'at- 
tente du  Mené:  A que  même  encore,  le  jour  qu'ils  portent  ces 
rameaux , ils  difent  qu'il*  fouhaltcnt  célébrer  cette  Fête  i la  ve- 
nue de  leur  Meflie.  D où  II  conclue  que  le  peuple,  en  portant 
ces  rameaux  devint  Notre  Siigneur,  térooignolt  fe  joye,  le  re- 
connoHTmt  pour  leur  Mefflc.  * M.  Simon. 

• H OSCAUJ  A , ou  OSAJAS,  père  de  Jeczonias,  ou  Je- 
zanji , fut  un  de*  Sacrificateur*  d'entie  les  Juifs,  qui  après  le 
re'our  de  la  Captivité  de  Babylone,  fut  employé  pour  chanter 
le*  louanges  de  Dieu.  * Hebtm.  tb.  la.o  3s.  Simon,  DiSiamatrt 
Jt  la  Bible. 

• HOScAMAH,  füs  de  Salathicl,  A petit-fils  de  Jecho- 
nia* , qui  Tétoit  de  Jofias,  Roi  de  Juda.  Il  faut  remarquer  que 
la  Vulgate  Fapelie  Sema.  * I Cbronia  ou  Tarait»,  tb.  3.  t.  18. 
HOSF.E,  Roi  d’ifrsêl.  Vajtz  USEE. 


la  mort  des  Jullet,  proche  de  Home,  le  cinquième  Août  1579, 
igé  de  76  ans.  Les  .souveraint-Pontlfes,  A les  Ecrivains  de  fon 
tenu,  lui  donnèrent  les  éloge*  de  Calomme  dt  tt^bja,  de  rAu- 
l gttitm  de  fin  ttm,  Sfe.  Ses  Livre*  ont  été  traduit*  en  François, 
en  Italien,  en  Allemand,  en  Flamand,  en  Polonois,  en  Ac- 
glois , en  Ecollois  A en  Arménien  ; A imprimez  dans  fes  piinci- 
paîes  ville*  de  l'Europe,  quelques- un*  mimes  jui'qucs  à trente» 

I deux  fois  de  fun  vivant.  Lavertion  que  ceux  qui  étoient  fépa- 
! rez  de  l'EglIfc  Romaine  portoient  à fa  doctrine,  n'a  point  em- 
pêché que  quelques- uns  d'entre  eux  nchiiaytnt  donné  des  louan- 
1 gcs.  Rcfciut  a écrit  la  Vie.  Pcrramellariu*  A Victor  cl  ont  fait 
fon  éloge.  * CoajhJtcz  auflî  Genebrard,  tn  Cbrm.  Spondr,  ns 
I AntuL  e ft.  Palavicin,  H:jia:rt  J » Caïutit  de  Trente , 1.  za.  tb.  4. 

1 ""Tl  O S I U S , Bïôque  de  Cordoue.  Cbertbtz  O S 1 U S. 
i H OSMAN,  Hérétique.  Cherchez  MELCHIOK  HOS> 
MAN. 

HOSNEAU.  Voyez  HONNEAU. 

| HOSP1NI  ANUS  (Jean)  Profeifeur  i Hile,  naquit  i Stein 
en  Suiliê,  étudia  i Tubmgue  A y prit  le  degré  de  Maître  è*  Art*. 
En  1 $43,  il  fut  reçu  dan»  l’Aifemblêe  de  la  Faculté  Fhilofophl- 
que,  A deux  ans  après  on  lui  donna  deux  Chai/cl  i ia  fois  .cet- 
le  d’Eloquence  A celle  de  Rhétorique,  qu'il  échangea  en  134$ , 
contre  la  Profeflion  de  lür^amm  d'Arillote  ou  de  Logique.  Il 
mourut  en  IJ7S,  igé  de  60  ans.  Il  a écrit,  Carmen  i’a.iqyr.  ta 
M.  ab  Emerü<oJen  ; Qitaftmts  ùtaUUua i Epn.  Grain*.  UràantBel- 
htn;  Or  ion.  Art  /f.  Ou.  • Ann».  BjjU.  E.deJ.  6f  Acad,  ücfnc- 
ri,  Bitboth.  IhA.  M Bâle. 

HOSPIN1EN  (Rodolphe)  en  lutin  Ho/piniams , eft  un 
des  plus  grands  Auteurs  qui  fuient  fouis  de  Suiliê.  Il  naquit  i 
Altorf,  village  du  Comté  de  Kybourg  au  Canton  de  Zurich,  le 
trptiéme  Novembre  1347,  A dès  Fige  de  fept  ans , il  fut  envoyé 
i Zurich,  pour  y commencer  fes  études,  li  y fit  de  grands  pro- 
grès . fous  la  direction  de  Jean  H'oipinui  ion  oncle  maternel.  Ayant 
perdu  fon  père  l'an  1563,  U trouva  un  patron  très  aflcéhonné 
dans  la  perfonne  de  Rudalfbt  Goahertu  fon  Parrain.  Cétoit  un 
fameux  Minillre,  dont  on  a en  Latin  pluiieurs  Homélies.  Il  for- 
tit  de  Zurkb,  pour  aller  voir  fea  autres  Académies , au  mois  de 
Mars  1565.  A s’arrêta  deux  an*  à Marpourg,  où  il  fe  diüiogua 
par  fon  rifiduiié  i l'ctude  A par  fe  bonne  conduite.  Il  fit  la  mê- 
me choie  i ilcide.berg,  pendant  les  lix  mois  qu’il  y palis,  en 
fuite  de  quoi  fe*  Supérieurs  le  rapctlércni,  A Je  firent  recevoir 
Minière  l’an  1368.  Ce  fut  pour  aller  prêcher  deux  fois  la  fe- 
maine  dans  une  Kglife  de  la  Campagne , i quatre  ou  cinq  lieues 
de  Zurich.  Il  fit  ponctuellement  toutes  (es  fondions  pendant 
huit  aimées,  quoi  qu’U  eût  bien  d’auues  fardeaux  fur  les  épau- 
les dans  la  ville  ; car  on  lui  donna  i régenter  la  troifiéme  ClaSê , 
l'an  1569.  A on  le  fit  Provifeur  de  l'Ecole  Abbatiale, l'an  1571. 


I 11  fut  PioviCcur  de  l'Ecole  Caroline  cinq  ans  après.  Ce  foe’une 
' pierre  de  Stjjpbt , comme  dit  l'Auteur  de  £1  Vie , qu’il  roula  a- 
vec  une  extrême  patience  pendant  1 9 année*.  Il  obtint  le  droit 
[ de  Buurgeoifie  l'an  1 jd  9 . & H fe  maria  avanugeufement  la 
! même  année  avec  Ame  Lovatérc,  fille  de  Leuu  Lavatermi,  pre- 
! mfer  Minillre  de  l'Kglife  Caroline.  Ses  fatigues  pultorales  furent 
un  peu  diminuées  l’an  1376;  car  on  lui  donna  une  Egllfe , qui 
n étoit  éloignée  de  Zurich  que  d'une  lieue.  La  pouffiére  du 
Collège  ne  lui  ôta  pas  le  courage  de  s'engager  i une  entrepeife 


HOS1 , ville  de  la  Chine  qui'cÛ  fous  la  dépendance  de  celle  relevée,  À d'une  yalke  étendue.  Comme  il  donnoit  1 l'étude  de 


de  Llnganf  troifiéme  capitale  de  celle  de  Junun.  * Tb.  Cor- 
neille . DM.  Gérer. 

HOS1EL.  Vayrz  HAZIEL. 

IIOSIUS,  (Stanidis)  Cardinal,  Evêque  de  Warmie,  né  i 
Csa  covie  en  Pologne,  1 été  un  des  plus  illultrei  Prélats  du  XVI 
liéclc.  Il  fut  élevé  dans  l’étude  des  Belles- 1 .cure* , A Rit  en- 
voyé i Padoue , où  11  fit  amiiié  avec  Renaud  Polos , depuis  Car- 
dinal ; A où  il  eut  pour  Maître  Laearc  Bonamici.  Après  y avoir 
demeuré  quelque  tems , il  pafla  i Bologne , s'y  fit  recevoir  Do- 
Aeur  en  Droit , A retourna  en  Pologne , où  le  Roi  l’ayant  fait 
fon  Sécretaire,  A l'syant  avancé  depuis  dans  la  Chancellerie, 
l’employa  dans  les  affaires  les  plus  impôt  tantes  du  Royaume,  Ho- 


I’ililloite  Eccléûalliquc  tout  le  teins  qu'il  avoit  de  refie,  il  for- 
ma fe  plan  d'un  Ouvrage,  qui  pùc  montrer  aux  Catholiques  Ro- 
mains , que  c’efi  i tort  qu’ils  fe  vantent  que  leurs  Doctrines 
font  conforme*  à l'Antiquité.  U ne  put  pas  achever  fon  entre- 
prife;  mais  il  en  fit  votr  de  grands  moiceaux , donc  nous  parie- 
rons ci- après.  Ils  lui  aquirent  beaucoup  de  réputation , A obli- 
gèrent fes  Maîtres  i le  retirer  de  la  poudre  des  Ecoles , pour  le 
placer  dans  un  lieu  plus  éminent.  Il  fut  fait  Archidiacre  de  l'E- 
glifc  Caroline  le  a$  de  Septembre  1388-  Six  ans  après  oc  le  fie 
Minutie  de  l’Kglife  Abbatiale;  emploi  qui  lui  fut  d’autant  ;>lu* 
commode,  qu'il  ne  le  détournoit  pa*  tant  de  fon  grand  defièin. 
L'Ouvrage  qu'il  publia  Lu  l'Eucbatittie,  A celui  qu’il  intitula 

Cia- 
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Cntor&d  et, for, , chagrinèrent  terriblement  la  Luthérien*.  Ilsfe 
chagrinèrent  à leur  tour  par  lent»  Réponfa;  i quoi  il  n'achcva 
pu  Ta  Répliqué,  puce  qu’il  fut  que  le*  Ennemis  communs  des 
Protclîan*  fc  diveruObicnt  un  peu  trop  i ce  fpeélicle.  Il  tourna 
donc  les  arme*  contre  le*  Jéfuites.  On  prétend  que  la  fuppref- 
fion  de  fa  Répliqué  plut  beaucoup  à quelques  Prince*.  Une  ca- 
oraAe  le  priva  de  l utage  de  Ce*  yeux  pendant  pré*  d’un  an.  U 
ne  lyd-»  pas  de  prêcher,  comme  i l'ordinaire.  On  la  lui  abattit 
heure ulement  le  huitième  de  Septembre  1613.  Quand  II  eut  at- 
teint lige  de  76  ans  il  tomba  en  enfance,  ft  ne  sortit .de  ce  mu 
férable  état  que  par  la  mort , l'onzième  de  Mars  i6a6,  courant 
fa  70  année.  Ses  Kcrita  avoient  donné  une  tcUe  idée  de  fon  fa- 
voir  qu'on  l'exhortoit  de  toutes  paru  i réfuter  les  Annale*  de 
formou , ft  qu'on  ne  crut  païquc  perfonne  en  fût  plus  capable. 
On  fit  à Genève  une  nouvelle  édition  de  fes  Oeuvres  l’an  ié8i, 
en  fcp:  volume*  in  foho.  Voici  l«  principaux  de  fes  Ouvrage*. 
Le  premier  fut  une  Harangue  de  origw  6f  fmogrejju  Ruatun  £f 
O mwroM  Eecl'jUfiutT**.  EUc  parut  en  isb$.  Deux  ans  après, 
JJ  publia  fon  Traité  de  Tcmptu,  H 1 cft  . dcmgtne,  progrtffu,  uja 
gf  Tempfi'rnm,  ai  wi»  «"•"»"» uum  ad  Temple  pertmen- 
riwu  11  en  l'an  1603  une  fcconde  édition  , qui  fut  non 
feulement  corrigée,  mai*  auffi  fort  augmentée;  car  il  y joignit 
la  réfutation  des  Argumena,  que  BeUarmtn  ft  Bar vatu  avoient 
produl’s  en  faveur  de  leur  parti  fur  ccuc  matière  depuis  la  pre- 
mière édition.  L’an  1588,  U publia  le  Traité  de  Mamubu.fem 
de  orbite  Pf  prarre/u  Mourinnu,  ai  Oïdmum  Manefittorum  , Equt- 
tum  mlhtarimm , mm  faerarum  ijuàm  fiiulempn  vxuai*.  U en  fit 
une  fcconde  édition  l'an  idcy.  dans  laquelle  il  réfuta  le  Livre 
de  Bellatmio  de  Manaebi,,  publié  depuis  la  première  édition  de 
fon  Ouvrage.  H étoit  fut  le  point  de  publier  l’an  1589,  le  Traité 
de  reigi*  ëf  progrejfu  Jejmurnm,  lorfqu'un  Ouvrage  de  Bellar- 
min  tout  fraîchement  imprimé,  lui  fit  connoltre  que  ce  Jéluite 
promettoit  un  Livre  fur  cette  matière.  Il  différa  donc  la  publi- 
cation de  fon  Ouvrage,  julqu'à  ce  qu'U  y pût  joindre  la  réfuta- 


tion de  ce  que  Bellannin  allouerait.  Mus , comme  il  s’apllqua 
à d'autres  ebofe»  «1  attendant,  U n'acheva  jamais  ce  Traité-li. 
Ces  autres  choie*  furent  le*  Fêta,  fur  quoi  U publia  deux  volu- 
me*, l'un  en  IÇ91,  l'autre  en  1593-  *•*  premier  traite  dt  F eftu 
Judaorum  er  Etbnuorum , bat  tfl.  de  angine  , prùtrtjju . terenamu 
gp  rtrià«J  fellentm  dterunt  Judevnm , Greearum.  R-irrumumm  , Tur- 
raruiu  0*  ïndxanonin.  Il  le  fit  réimprimer  l'an  1611,  avec  plu- 
iicurs  corrc fiions  & addition*.  Le  fécond  traite  de  angine,  pra- 
rrri/u,  ceremmii  Pf  ritrêw  feflorum  àernm  Cbnfltmirum.  Il  le  lit 
réimprimer  l'an  161a.  avec  de  bons  fupplémen*,  qui  fervoient 
à réfuter  Bcilarmiu  fur  l’Idolâtrie  Romaine,  & Jaque,  Ortijer 
fur  la  Fête-Dieu.  L’an  IS98,  il  publia  le  premier  volume  de 
l'Hilloire  Sacramentaire,  lin  tfl,  Uiru  quinque  de  One  Doua- 
nue  primd  injUtntione , enfant  vert  ujn  &•  abufi,  m pnmUtva  Kielc- 
£4,  w monde  ongme.png  reffa,  teremmu  Cf  niihu  Utt)e,Tronr-  , 
foifeiviafûicj  SP  «lit'!-**  ptne  tn;.«Moru>*  irm» m , qnhu  Cm* 
prima  InBxtutt»  borrihluer  in  Pépita  foltaiû  ff  prolonota  eji.  Qua- 
tre ans  après,  il  publia  le  fécond  volume  de  cette  Hiltoire.qui 
contient  les  démêlez,  qui  ont  régné  entre  ceux  de  la  Confcffion 
d'Ain  borne;  A la  autre*  Protcllan*  fur  U matière  de  l’EiKharilhe. 
Le  titre  de  l'Ouvrage  eft,  de  origine  6P  pmgttjlt,  Controverse  Sa 
eramenttrut  de  Crm  Demi»  inter  Ut  Dirent!  Cf  Orthodoxe,  f net 
Zungliox»  Pf  Caivturjie,  «‘«Ht  r x-irie , <*  enn;  Orijli  So/vatoru 
itiy,  ajonc  ed  ennun  1602.  Il  publia  l’an  1607,  un  Ouvrage  in- 
titulé.  Coi uordie  Drfcor,.  feu  et  Or ipv  PP  Progrejfu  Formule  Con- 
c„.he  Bergtnds.  Lan  1619.  H publia  un  Ouvrage  contre  le* 
Jéfuites,  Hthorie  Jtjmtùe,  b*  eji,  dt  origine , regalu , ionflitaiio- 
nèu,  prtvUipu,  uter entent  11 , ptegrefu  , tP  propeg.uio*  Ordim 
JejMonim.  item  de  eerum  rfvlu,  Jrea.fJm>.  * mMdwif.  nejar-r.,  fe- 
ïm.r-.ya, , entent:,  mfiüt . M*  Jeduvje  & Jengamotenle  df 
ffritu.  C’clt  par-ll  qu'il  finit  les  compofiittms,  réfolu  de  n employer 
défortna.s  fc  vie  qu’à  des  prières,  de  falntes  Icétuie* , & de  pieul'e* 
méditations.  * Heidegger,  Pi*  /H^piiuos.  Bayle,  D,ü.  Cru. 

HOSPITAL,  prontmez  HOPITAL  (Michel  de  I')  SeL 
.,ieur  de  Vignay,  étc.  Chancelier  de  France,  étoi t d'Aigucpcr- 
feen  Auvergne,  où  il  naquit  vers  l'an  1503.  d'un  père  qui  fut 
Médecin  du  célébré  Cardinal  de  Bourbon , & fils . félon  qucl- 
ques  Auteurs,  d'un  Juif  éublii  Avignon.  Ce  MédecJn  fulvit  le 
Duc  de  Bourbon  en  Efpagne  A eu  Italie, jufqu'l  fa  mort;  aprèa 
laquelle  il  fut  quelque  terni  à U fuite  de  l'Empereur.  Il  fe  mit 
enfuite  au  fervice  de  la  fanir  de  Ion  défunt  Maître,  la  Princeile 
Renée  de  Bourbon , qui  avoit  époufé  Antoine  Duc  de  Lorraine, 
•après  de  laquelle  il  demeura  le  relie  de  fes  jour*.  Ce  fut  pour 
cette  conüdération  jointe  au  rare  mérite  de  Michel  de  l'Hôpital, 
que  le  Cardinal  de  Lorraine  l'éleva  par  fon  crédit  jufqu'i  la  di- 
gnité de  Chancelier  de  France.  Il  avoit  étudié  le  Droit  dans  in 
plus  célébrés  Univerfitez  de  la  France  A de  l'Italie; il  entendoit 
tre*  bien  la  Langues,  il  compofoic  de  très  beaux  vers  Latins; 
A avec  ca  avantages  fouccmis  d'un  jugement  foiidc , d'une  gran- 
de éloquence,  A de  beaucoup  de  ddicateflc  & d'intégrité,  il  fc 
dillingua  fans  peine  entre  la  premier*  hommes  de  fa  profeffion. 
Auffi  patk  t-U  pat  tous  les  honneurs  de  la  Robe  avec  beaucoup 
de  fucecs;  car  il  fut  Confeiller  au  Parlement  de  Pari*  en  1514; 
puis  Préfidect  en  la  Chambre  des  Comptes;  enfuite  Maître  des 
Requête* , félon  M.  de  Thon  ; Confeiller  au  Grand  Confell; 
Chancelier  de  Marguerite  de  France,  Duchcffe  de  Berri  & de 
Savoye  ; A enfin  Chancelier  de  France , par  Lettres  données  à 
Saint-Leeer  le  30  Juin  is£o.  On  avoue  qu'U  n'y  avoit  eu  per- 
fonne, depuis  longtcms,  plus  digne  de  cette  charge.nl  plu*  ca- 
pable de  difliper  les  maux  qui  roenacoietK  l'Etat.  I.c  Chancelier 
fe  trouva  à l’Affemhlec  de  Fontainebleau , tenue  la  même  année 
1560,  aux  Etats  affemblez  à Orléans  au  commencement  du  ré- 
gne de  Charles  IX.  à ccu*  de  Saint-Germain  en  Laye  en  ijdi, 
au  Colloque  de  Poiffy  tenu  I*  même  année,  à l’Affcmblée  de 
Moulins  C9  lj« , A eut  pan  i coule»  i«t  gUfidvi  juf- 
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qu'en  1568.  Ennemi  des  confcils  violons,  il  en  donna  an  Roi 
de  très  modérez, pour  le  potter  i rétablir  la  paix  dans  fon  Etat. 
La  Reine  Catherine  de  Médïcïs , qui  avoit  contribué  à l'élé- 
vation du  Chancelier,  defaprouva  fa  conduite,  le  rendit  fufpeâ 
à fon  fils,  A lui  fit  âter  la  Sceaux,  pour  la  donner  à Jean  de 
Morvillicr»,  Evêque  d'Orléans.  Michel  de  l'Hôpital  fe  retira 
en  fa  maifon  de  Vignay  près  d'Btampts , A y mourut  le  1 3 Mar* 
1573,  Jgé  d'environ  68  an*.  Ce  grand  homme  poffédoit  grand 
nombre  de  belle*  qualltez,  dont  il  ternit  l'écla*  par  fon  attache- 
ment au  parti  des  Calvlniliet.  Auffi  difoit-OQ  communément, 
qu'il  étoit  Huguenot  dan*  l'aine,  quoiqu'il  Ht  femblant  d'étre 
Catholique  à caufe  de  fa  dignité.  De  U vient  ce  proverbe,  ou 
plutôt  cette  raillerie  qui  courait  de  fon  tems  dam  la  bouche  de 
tout  le  monde , Dit»  noar  garde  de  la  Mrfft  du  Cbannhtr , parce 
que  l’on  étoit  perfuadé  qu'il  n’y  crayoit  pas  trop.  Quelques- 
uns  jügeoient,  qu'avec  fa  mine  auriére,  fou  vifage  de  feint  Jé- 
rôme, comme  on  l'appdloit  à la  Cour,  A fa  Morale  extrême- 
ment févérc,  il  n étoit  i proprement  parler,  ni  Ilcguenot,  ni 
Catholique.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  rit  certain  qu'il  prit  grand  foin 
d élcver  fea  petit-fils  Ilurault  de  l’Hôpital , dans  la  Religion  de 
Calvin , comme  ils  l'ont  eux-mémes  témoigné , apres  être  de- 
venus Catholiques.  On  remarque  dan»  fon  T elhmcnt , qu'avant 
que  de  venir  t la  difpolîtion  de  fea  bien*,  il  ne  fait  qu’un  récit 
de  fe  vie , fana  y parler  de  Dieu , ni  de  Religion , ni  de  priéica 
pour  fon  ame , ni  même  de  fa  fépulcure , quVn  ccs  termes  peu 
dignes  d'un  Chrétien,  Quant  à mu  fmereit'e,  PffdpUtmre,  que 
ht  Cbrttïtni  i'«l  pat  en  grande  tftme , j'en  lëjle  le  Jim  à me  femme 
Pf  d met  dontjiiquci.  Nous  avons  diverfes  harangua  du  Chan- 
celier de  l’Hôpital , A un  volume  de  fes  Poêlies  Latines  qu'on 
publia  après  fe  mort.  Son  corps  fut  entené  en  fa  Terre  de  Cha- 
tnoteux,  pris  de  Fontainebleau,  où  l'on  voit  fi  fépulcure.  On 
a remarqué  que  fon  portrait  relTemble  allez  bien  aux  Médailles 
que  nous  avons  d'Arlftote. 

Le  Chancelier  de  l 'Hôpital  avoit  époufé  en  1537 , Mme  Mo- 
rin , dont  il  n'eut  qu'une  fille , Magdeleine  de  l'Hôpital , Dame 
de  Bus,  de  VigDay,  ôte.  qui  époufe  Raferr  Huraulc,  Seigneur 
de  Bclesbat , Confeiller  au  Grand  Confell, Maître  des  Requêtes, 
puis  Chancelier  de  Marguerite  de  France,  Ducheffe  de  Savoye. 
Leurs  enfarj , qui  prirent  le  nom  A les  armes  de  1 Hôpital , fu- 
rent, I.  Chrr/cr  Ilurault  de  l'Hôpital,  tué  au  flége  de  Chanta 
l’an  1561,  fans  alliance;  i.  Michel  qui  fuit;  3.  Robert  Hu- 
rault  de  l’Hopitai,  Baron  d'Auneux,  qui  laiilâ  peflérité  à'IJpé- 
raxet  Perrot  U femme;  4.  Paul  Hurault  de  l'Hôpital,  Archevê- 
que d'Aix,  auparavant  Maître  de*  Requêta,  grand  Prédicateur, 
mort  en  Septembre  1624;  e.  Jean.  Seigneur  de  GomeivLlle , 
mort  fins  laiffer  pollérité  de  Jeulfc  d'Allonv.lle  fe  femme  ; 6. 
Frunpjri,  Seigneur  de  Vignay,  mort  à 11  ans,  fini  avoir  été 
marié;  7.  Marguerite , femme  de  Jean  de  Gontaut  de  Biron, 
Baron  de  Salignac  ; A 8.  Marie , femme  de  Louïi  de  la  Rivière , 
Seigneur  de  Cheny. 

Mi  cm  tL  Hurault  de  l'Hôpital,  Seigneur  de  Deletbat,  du 
Fay,  Ac-  étoit  un  homme  de  beaucoup  d’cfprit,  ft  de  mérite. 
I m Chancelier  de  l’Hôpital  fon  ayeul , lui  tailla  fa  Bibliothèque , 
ft  eut  foin  de  le  faire  élever  dans  les  Science* , comptant  fur  lui 
comme  fur  celui  de  fes  neveux  qui  étoit  le  pins  propre  à foutenir  la 
grande  réputation  qu’il  avoit  aquife.  Il  ne  fc  trompa  pas;  car 
le  Sieur  Je  Bcieibat  fut  Chancelier  de  Henri,  Roi  de  Navarre, 
qui  l'envoya  AmbalTadeur  en  Hollande  & en  Allemagne,  où  il 
s'aquit  la  réputation  d’un  fege  Mtnillre  & d’un  habite  Orateur. 
Il  fut  Maître  des  Requêtes  de  l'ilôtcl  en  1585.  Depuis  il  eut 
ordre  de  faire  travailler  i laFortercflcdc  Quille  beuf  en  Norman- 
die. On  dit  qu'il  avoit  deffein  de  s'y  cantonner  avec  800  An- 
glois  qu'il  y attendoit,  lorfque  le  Roi  lui  commanda  de  remet- 
tre ceue  Place  au  Sieur  de  Bcilegarde,  & ce  commandement  lui 
parut  fi  rade,  qu'il  en  mourut  de  déplaiûr  en  1591.  Il  avoit  é- 
poufé  Oljmft  du  Faur,  fille  du  célébré  Gai  du  Faut,  Seigneur 
de  Pybrac,  Préfident  au  Parlement  de  Paris, ft  de  Jeanne  de  Cu- 
llos.  Dame  de  Tarabel . dont  il  eut,  entre  autres  enfans,  1. 
Pi  sa  r s Hurault  de  l’Hopita],  Maître  des  Requêtes, qui  fuit; 
& a.  Gai  Hurault  de  l’Hôpital,  Archevêque  dAIx,  après  ion 
onde,  dont  il  avoit  été  Coadjuteur  en  1618,  mort  à Paris  le 
irolfiémc  Décembre  1625. 

Pierrz  Hurault  de  l'Hopita]  , Seigneur  de  Belabat,  Ac. 
Maluc  da  Rcquêta,  mourut  en  Juillet  1623  .laiflant  de  Clairi 
de  Gclley,  fille  ÜAndri  de  Geffey,  Greffier  au  Parlement  de 
Touloufe,  1.  Uinai,  qui  fuit;  2.  Paul,  Prieur  de  feint  Be- 
noît du  Sault,  mort  le  septième  Mars  16911  3.  Jean,  Cheva- 
lier de  Malte; 4.  Jtexne-Oljmpe , mariée  «n  r6z8  à Jean  de  Choi- 
ii.  Maître  da  Requêtes,  A Chancelier  du  Duc  d'Orléans;  & 
5.  Metgneriit,  morte  fan*  alliance. 

H km  r 1 Hurault  de  l’Hôpital , Seigneur  de  Bclesbat,  Comte 
de  Beu,  fut  Confeiller  au  Parlement  en  i633t  puis  Maître  des 
Remiêtes,  A mourut  en  Mar*  1684.  Il  avoit  époufé  le  dixié- 
me Novembre  1637,  Renee  de  Fleiclks , fille  de  Jean,  Seigneur 
de  Brégy,  Prértduii  de  la  Chambre  de*  Comptes,  morte  le  26 
Mars  1707,  âgée  de  90  ans , dont  il  eue  1.  Cher  Ut- Paul  HurwlC 
de  l'Hôpital,  Comte  de  Beu,  Seigneur  de  Bclesbat»  mort  fen» 
alliance  le  15  Février  1706;  2.  Cbarlc-Julte  IluraulPdc  l'ilopi- 
tal , mariée  i Ciarle,  de  Beaufort  de  MoittboKEcr , Marquis  de 
Canillac,  morte  en  Juillet  169?;  A 3.  Magdeleine  Ilurault  de  l'Hô- 
pital, AbbclTe  de  Reconfort  en  1685.  * De  Thou,  Hid-  /•  4. 
Sfjuïv.  Brantôme,  Etage  du  Chamelier  de  f Hôpital.  Beaucair  e.j. 
18.  Maimbourg,  Ut  fl.  dv  Cahim/mt,  Sainte.  Marthe,  ta  Ekg. 
li.-ff.  Gall.  Blanchard.  GodefroL  Mézérai.  Ix  P.  Anfelme. 

HOSPITAL  (L')  Maifon  Idudre  en  France,  A que  Ton 
croie  fortie  de  celle  de  Oalluci,  qui  fleurifluit  dans  le  Royaume 
de  Naples,  dès  l'an  11 63-  EUc  prit  le  nom  de  l'Hôpital  d’une 
Terre  lituée  dans  la  Principauté  d'Oalrès.  Le  picoter  qui  s'éta- 
blit CD  ijUKC  , Ut  J UH  quifuiu 
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L J i a m de  l'Hôpital , Seigneur  de  Montignon . de*  AllueoX, 
Ac.  qualifié  Confciller  du  Roi  l'an  137*1  époufa  Jeanne  Hrac- 

r.  Dame  de  Cboilï,  fille  de  Nuolos,  Seigneur  Oc  Chili  lion 
Loing,  &c.  Maître d'Hdicl  du  Roi,  & de  Jranw  du  Tnm 
bhy,  & eut  1.  François  qui  fuit;  2.  N:ct<e,  femme  û'An. 
Jean  le  Boutillier,  II  du  nom  , Seigneur  dOmlle  ; 3 Ag ne», 
femme  de  Jean  de  Beaumont,  Ecuyer,  Chambeljan  de  Jean  de 
France , Duc  de  Béni  ; & 4.  Cati’eri ne , femme  de  Nualus  de 
Fontenay,  Seigneur  de  Saint- J jébaud. 

II.  François  dcl'Hopitaf,  Seigneur  de  Cho ify. aux  loger , 
Confeilkr  & Chambellan  du  Roi . & de  Louis  Duc  d'Orléans , 
étoit  Maître  & Enquêteur  de*  Eaux  & Forées  de  France,  Cham- 
pagne A ISrie,  l'an  1404,  Grand  Maître  de  l'Hôtel  de  la  Reine 
ltibeau  de  Bavière  l’an  141* , & mourut  i Paris  le  24  Novem- 
bre 1427.  Il  avoir  pris  alliance  avec  Catherin e l'Orfèvre,  tille  de 
Pierre,  St  Igneur  d’Ermenonville , Chancelier  de  Louis  de  Fran- 
ce. Duc  d'Orléans;  dont  U eut  1.  J a a te  11,  qui  fuit;  S a.  Ca- 
iferri'jfde  l'Hôpital,  mariée  en  Janvier  1424  1 Jean  de  Courte- 
nay  , II  du  nom,  Seigneur  de  Champlgnelle*  & de  Bléneau. 

1IL  Jean  de  IHopital,  Il  du  nom.  Seigneur  de  Cboilÿ,  Ac. 
époufa  l'an  1446  Blanche  de  Saanez,  fille  de  Thomafm,  A d"  fi- 
lin it  de  Bures;  dont  II  eut  1.  Aux  un.  qui  fuit;  2-  Le mit, 
Seigneur  de  Nogent  en  Brie,  mort  fans  alliance  avant  15 J 1 ; 3- 
C£n..lr,  femme  de  Midd  Pigace , Seigneur  de  Carentonne  en 
hr.  uundle;  A 4 Alerte  de  l'Hôpital,  Dame  de  Grandmefnil  A 
de  Ltverdfe . mariée  i«.  â Hukn  de  l'Bllendatt,  Seigneur  de  Cou- 
bert  : 2».  3 Jean  Chenu,  Sieur  du  Bellay  au  Vextn. 

IV.  AnaieN  de  l'Hôpital,  Seigneur  de  Choify,  Ac.  Capi- 
taine de  Caudebec  l’an  1487 . fit  trouva  i la  bataille  de  Saint- 
Aubin-du-Cormier,  & mourut  l'a»  1503.  il  «voit  époufé  Anne 
Roubault,  fille  de  Joachim  , Seigneur  de  Gatnathrt  , de  Hoif- 
menart,  Maréchal  de  France,  & dr  Fraxfoije  de  Volvire;  dont 
Il  eut  1.  A loi-,  qui  fuit.  a.  Chai  tes,  qui  a fait  la  trombe 
dr  V 1 T a T , dont  ww  parlerons  apres  ullt  Je  Jon  «far;  3.  Magie- 
labre,  mariée  i Claude  de  Btgny,  Seigneur  d’Ainay,  Capitaine 
de  la  Hartllle;  4 Jt*"*.  alliée  i Asiatae,  Seigneur  de  Boucan  de 
de  Blancaforr ; & j-  Cubaine,  mariée  i GnsIlMme  du  Moulin, 
Seigneur  de  Bris. 

V.  Alot  de  l'Hôpital,  Seigneur  de  Choify,  Ac.  Capitaine 
de  la  Foi ét  d'Orléans,  époufa  Ltuiji  de  Pplfieu,  fille  de  C/»«- 
ii , Seigneur  de  Stc  Même  , Ac.  Capitaine  de  la  porte  delà  Mm- 
fon  du  Roi;  dont  fouirent  1.  Jean  lll,  qui  fuit;  a.  Henri, 
M Vitre  de  la  Garderobe  du  Duc  d'Anjou,  l'an  1561;  1.  R en  a, 
qui  a fait  la  branche  it  Saints  Mimi,  mmttmét  â-aprit ,-  3. 
Menti  Vicomte  de  Vaux,  Seigneur  de  Menncvüle,  Maître  de 
la  üardtrobe  de  Henri  Duc  d’Anjou  l'an  156  r , mon  fans  en- 
fant de  F rénfmji  de  la  Platiére,  fille  de  Franyasi , Seigneur  de* 
Bordes , A meLe  A hrilriére  du  Maréchal  de  Bourdillon  ; 4.  CJm 
de,  mariée  à Chnlfophle  de  Coué,  Seigneur  de  Fontenailles ; 5. 
lùntfc.  femme  d'/wfierl  d'Anlezy,  Seigneur  d’Unflin;  6-  inné, 
■Rite  i Salaém  de  Montmorilkin  , Seigneur  de  Véfigneua  ; 7. 
Philippe,  Prieure  de  Saint-Loup  ; & 8.  ujaèritMt , auflî  Prieure  de 
Saint-Loup,  après  fa  (mur,  puis  de  falot  Dominique  de  Mon- 
urgis. 

VI.  Ta  an  de  l'Hôpital,  lll  du  nom.  Comte  de  Choify,  Ac. 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Gentilhomme  ordinaire  de  (à  Cham- 
bre. Capitaine  de  cinquante  Hommes  d'armes  , A Gouverneur 
de  la  perionne  de  François  de  France,  Duc  d'Alençon , Ac.  prit 
alliance  le  aa  Octobre  1 547  avec  Eléonore  Stuart,  tille  naturelle 
de  Jean,  Duc  d'Albanie , dont  il  eut  1.  I acquis  qui  fuit;  A 
».  Caiberme,  mariée  1°.  i Jeun,  Baron  d Orbecr  !■>.  i Rcae  de 
Lav.il,  Seigneur  d'Auvilliert. 

VII.  Jacquks  de  l’Hôpital,  Marquis  de  Cbnify,  Ac.  Che- 
ealier  de»  Ordres  du  Roi  l'an  1508,  Chevalier  d'honneur  de  la 
Reine  Marguerite,  Gouverneur  A Sénéchal  d'Auvergne . épouia 
i*.  le  19  Mai  1378.  Mogielavu  de  Codé,  fille  d'^rivi  .Maréchal 
de  France:  «».  Fratfosje  le  Picart,  veuve  de  Jacques  de  Beau- 
vau,  Seigneur  de  Rivau.  Du  premier  lit  II  laltla  1.  CiiAai.it 
qui  fuit  ; a.  Artu,  Capucin  ; 3.  A. MU , Baron  de  Cnrdoux, 
mort  fans  poflérlré  de  Catherine  de  Rruge» , Dame  de  Grutufe  ; 
4.  Henri;  A 5 Franfms,  morts  jeune»;  6 Lm?/e,  femme  de  Jean 
île  la  Croix , Baron  Je  Caftrles  ; 7.  Fsataenne . époule  de  Jappes 
Ix  Roi,  Seigneur  de  la  Grangt-Quincy  ; A 6.  </.  10.  trois  fille» 
RHigirufes. 

VIII.  C 11  a a l » s de  l'Hôpital,  Marnuis  de  Choify,  Ac.  é- 
poufa  l'an  idc*  Rca ét.  de  Reauvau,  fille  de  Jatqoei . Baron  de 
Rivau . A de  FranfmJ'e  le  Picart , fécondé  fcmue  de  fon  père , 
dont  il  eut  1.  R in  i , qui  fuit  ; 2 Ch  a a lis,  dit  le  Comte 
de  l'Hôpital,  nommé  après  fon  frère;  3.  4.  S-  trois  fille»,  mot 
te*  jeune»  ; A A.  7.  deux  Religlrufe». 

IX.  R 1 r a Je  l'Hôpital , Marqui»  de  Choify,  Ac.  époufa  10. 
Marie- Cbarieiie  de  la  Mark,  fille  de  Henri,  Comte  de  Brame, 
dont  II  eut  quatre  en  fan» , mort*  jeunes?  a®,  ,-énnt  Gruget,  fille 
de  Nietlas,  Seigneur  des  Roche*  A de  Vendeuvre  en  Poitou, 
Comrolleur-Général  de»  Finance*  i Poirier»,  dont  il  n'eut  point 
d’enfin*:  3".  Héténe  de  Monllicra,  fille  de  J""-  Vicomte  de 
Mérin  ville , dont  II  biflâ  1.  OtiitU,  Marquis  de  Choify  ; A 
t.  3.  deux  filles  Religleufei. 

DC.  Ch  a a i.as.  dit  le  Comte  de  l'Hôpital,  Gouverneur  de 
Monaco,  A de  Cbiteau- Régnault,  Commandeur  de  l'Ordre  de 
Mont. Carmel , A de  Saint-Lazare  de  Jérufa’em  , fil»  puîné  de 
Charles,  Marquis  de  Choify,  mourut  en  Juin  1697,  âgé  de 
?c  ans.  Il  avoit  époufé  Charlotte,  fille  natnrelli  A' Alexandre  de 
Rohan.  M<rq>.i<  de  Marigny,  dont  il  eut  1-  Alexandre,  Comte 
de  Pllopiul;  2-  François , Marquis  de  P Hôpital,  Gouverneur  des 
trille.  pal»,  Comté  A Evéché  de  Tool,  mort  le  28  Avril  1702  , 
de  *2  an»,  fans  laitier  de  pollériré,  A inhumé  aux  Auguitin» 
hautfcz , près  de  la  Place  des  Victoire»,  oh  Marie  Merayr r , 
£»  veuve , lui  a fiait  élever  un  tombeau.  Elle  étolt  veuve  de  ; 
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Pierre  Rloult,  Seigneur  de  Douilly,  Sécretaire  du  Roi,  A Re- 
ceveur- Général  de»  Finance»  de  Poitiers  ; 3.  Morte  Charnue  de 
i Hôpital,  Religieufe  à Fonte vrault  ; 4.  Mariuastt- OWm* ; A 
t.  Carrmw  de  l’Hôpital,  mariée  à François  le  Hardy,  delai  touf- 
fe, Lieutenant  au  Régiment  de*  Garde*. 

BRAN  CHE  DES  COMTES  it 
S A 1 N T E.M  k M fi. 

VI.  Riki  de  l'Hôpital  , deuxième  fil*  tPAt-or,  Seigneur 
de  Choify,  eut  en  partage  la  Terre  de  Saintr-Métne,  fut  BaiL 
lif,  Gouverneur  & Moitié  des  taux  A Forêt»  de  Dourdan,  A 
époufa  Lemije  de  Montmirail,  Daine  de  Cbambourcy,  dont  il 
eut  Anne  qui  fuh. 

VII.  Anne  de  l'Hôpital  , Seigneur  de  Sainte. Même , mort 
l’an  1*20,  eut  de  Jacquhne  Hurault  du  Murai»,  1 Jacqubi 
de  f Hôpital  .Seigneur  de  baime-Mème.qut  luit  i a.  Gillet , Prieur 
de  ViUemourier  A de  Len* , mort  le  (ixiéme  Oélobte  iû«o;  3. 
Marte , alliée  4 Jean  Jul-ert , Seigneur  de  Brécourt  ; A 4-  Anne  de 
IHopital,  mariée  i Louis  de  Beaux  oncles.  Seigneur  o’Oucqun. 

VUI.  JacQvaa  de  I Hopital,  Seigneur  de  Sainte  Même,  Vi- 
comte de  Vaux,  Ac  époufa  Ci ansk  Banllon,  fille  de  Jac^nti , 
Seigneur  de  Mancy,  & mourut  avant  1636.  Il  n tw  1.  An- 
Ni-ALEXâNDia  qui  fuit;  2.  Anisnne  Jatepus  , Vicomte  de 
Vaux , Lieutenant  de  la  Meltre-de-  Camp  genciale  de  la  Cavale- 
rie légère,  rué  i la  bataille  de  Réthei.âge  de  24  ans;  3.  Mono, 
Dîme  de  Cbambourcy,  mariée  a C lanœ  de  Viliers-la  F»ye,  bet- 
gneur  de  Mauvilly,  Maréchal  de» Croup*  & Armées  du  Roi,  mor- 
te le  dixiéme  Septembre  i*8(  ; 4 tkzaheth,  Dame  de  Baüou, 
morte  fans  alllancr,  le  *o  iXctmbre  lûpr;  A j.  Stlvte , mariée 
en  Septembre  1*4*.  3 Philippe  de  Torcy,  Marquis  de  Torcy 
A de  la  Tour,  Liemmint  Gér.énJ  de*  Armées  du  Roi,  Gou- 
verneur de  Dieppe  A d'Arras  . morte  le  cinquième  Mai  1 jo<5. 

IX-  Ann  a.  A L»  xanoix  de  PHopiial  . Comte  de  Sainte- 
Mime,  premier  Ecuyer  de  Gallon  de  France,  Duc  dOricuu, 
puis  de  Louïfe  d'Orléans  Grande-OuchelTe  de  Tofcane,  A Lieu- 
tenant-Général  de*  Années  du  Roi , mourut  le  quatrième  Dé- 
cembre 1701,  âgé  de  77  an* , ayant  eu  d'Ehzaheth  Gohclin, 
Maître  do  Requêf  e»,  I.Gvillaumc-FbahçoiwAhtoini 
qui  fuit;  » iiinllaume  , Comte  de  IHopital,  uievaiier  o'hon- 
neur  de  la  Grande- Dochrtfi*  de  Tofcane;  3.  4.  N...  N...  mor- 
te* jeunes;  A 3.  Su  garent  Elisabeth , motte  à 15  an*  le  cinquième 
Janvier  iûHs. 

X-  Guillavm  r - Fa  ANçori- Antoin  a de  l'Hôpital, 
Marquis  de  Sainte  Même,  A dr  Monte. hcr  , Comte  d’entre- 
mon» . ré  Pan  1661 , fut  d’abord  Capitaine  de  Cavalerie;  mai» 
le  défaut  de  fa  vue,  qu  il  avoit  fort  courte,  l'obligea  de  quitter 
le  lervice.  Il  l'attacha  â l'Algèbre,  i la  Géométrie,  A aux  au- 
tre* parties  des  Mathématiques,  A par  fa  capacité  extraordinai- 
re, Il  a été  eflimé  l'un  des  plu»  grandi  Géomètres  de  fon  fiéde. 
C’ert  lui  qui  a le  premier  découvert  la  nouvelle  méthode  de  Géo- 
métrie qu'il  a expliquée  dans  fon  Uvre  de  l'Analyfe  des  infini- 
ment petit»,  qu'il  puhlia  l’an  169*.  Il  entreprit  depuis  un  Ou- 
vrage fur  les  bi étions  Coniques;  mai»  avant  que  de  le  finir,  il 
mourut  le  troifiéme  Février  1704,  âgé  de  43  ans,  étant  Vice- 
Prélidert  de  l'Académie  Royale  des  Sciences.  Il  a laifTé  de  Ma- 
rie Charnue  de  Rooinlé  de  b Chênelaye,  fille  de  Lotit,  Sei- 
gneur de  la  Chénebye,  qu’il  avoit  époufée  le  dixiéme  Juillet 
1688,  i-  Kl  ie-Guillauiii,  qui  fuit;  1.  Maiitlasm.  F.Bza- 
betb.  née  le  13  Juin  1649 , mariée  le  neuvième  Octobre  1709; 
3.  Cl.n, Ji-Jojept-  François  de  Chevriers,  Seigneur  de  Saint-Mau- 
ri* , Comte  du  TH  , ac.  morte  le  17  Janvier  1719;  4-  Cborltae- 
Stlvie.  née  le  cinquième  Juin  169$  , alliée  le  30  Janvier  1711  à 
Ciaute-J'.jtph  de  Chevriers,  Maïqui»  de  Chevriers;  A 5.  Jeanne- 
Jmnsietie  de  IHopital,  née  en  1696,  morte  Je  onzième  Juin 
1708. 

XL  Eli  e-Go  il  i aussi  de  l’Hopiul  , Comte  de  Sainte- 
Même,  né  le  dixiéme  Avili  1693  , .a  epoufé  en  juin  1718.  Ma- 
rie-Anne Houart  de  la  Poterie  .dont  il  a eu  1.  N...  né  en  1720, 
mort  en  Mai  1711;  A a.  N. ..  né  en  1721. 

BRANCHE  DES  M A R OU l S ET  DUCS 

ie  nru. 

V.  Ch  ssL  al  de  l’Hôpital , Seigneur  de  Vitry , fils  putné 
d’A  n a 1 a n , .seigneur  de  Choify,  épouia  Jiamt  l'Oifévre,  Da- 
me de  b Motte-JouUcrand , A félon  d'autres , Cbsdt  Girard,  dont 
il  eut  1.  F*  snçotl.qui  fuit;  a.  Mrgdelame,  mariée  l'an  1543 
i Charles  d'O,  Seigneur  de  Franconvillc;  A 3-  Mûrir,  femme 
de  François,  Seigneur  de  la  Ferté  tPUdèau.  Capitaine  de  l'an- 
cienne Garde  Françoife  du  corps  du  Roi. 

VI.  F a an  ço  ta  de  PHopital,  Seigneur  de  Vitry  A de  Cou- 
bert,  prit  alliance  avec  Aime  de  la  Châtre,  fille  de  Claude,  Sei- 
gneur de  la  Maifon-Fon , A fœur  puînée  de  Clonie  II . Maré- 
chal de  France.  Leur»  enfant  furent:  x.  Louis,  qui  fuh;  *. 
Lonîfc,  mariée  1 Jean  de  Lcymcr,  Maître  de  la  Garderobe  de 
François  de  France,  Doc  d’Aençon;  3 Georgette.  tnorie  fana 
alliance  en  Août  1633;  A 4.  Ltusje,  AbbciTe  de  Montiv||Jient 
morte  le  feptléme  Ju;n‘i643 , âgee  de  79  an». 

Vil.  Louis  de  l'Hôpital,  Marquis  de  Viiry,  Chevalier  dei 
Ordre»  du  Roi,  Capitaine  de  fes  Gardes  du  corps,  A Gouver- 
neur de  Meaux,  fe  lignai»  durant  les  guerres  civile*,  fe  déclara 
pour  le  parti  de  b Ligue  apres  la  mort  du  Roi  Henri  lll,  A lui 
remit  Dourlena.  Depuis , mal  fatUfait  du  Duc  de  Mayenne . qui 
lui  avoit  retenu  vint-quatre  mille  écus  de»  montre»  due»  â fa  Com- 
pagnie de*  gms-d'armes , il  fe  mit  fous  l'obéîlÜBC»  du  Roi  Heiv 
ri  IV,  l'an  1393.  Le  Roi  lui  donna  vlnt-millc  fieu»  de  récotn- 
penfc , avec  la  charge  de  Baillif , A ly  Gouvernement  de  b viL 
le  de  Meaux  qu’il  lui  avoit  remife.  Ce  Marqui»  avoit  fervl  lu 
C C Ligua 
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Ligue  1 U défraie  de  Paris  l'an  1390,  an  combat  d’Aumale  l'an  Henri  IV t & mère  dçs  AbbtlTes  de  Fontevranlt  & de  CheUci« 
• SU*.  4 ailleurs.  Il  époufe,  le  14  Décembre  1379,  Franfoijè  morte  le  huitième  Juillet  1651:  a»,  le  j8  Août  1653  Marie  Ml- 
Brichsnteau , tille  de  Nicolas , Seigneur  de  Beauvais -Nangts,  & gnot,  morte  le  30  Novembre  1711  .dont  IJ  eut  un  lila  mort  peu 
de  Jeanne  d'A guerre  , dont  il  eut  1.  Nicolas  qui  fait;  1.  après  Ta  naiflâncc. 

François,  Çouue  de  Rônay,  Maréchal  de  France,  dont  il  HOSPI  l'AL  prononcez  HOPITAL,  (Guillaume  Fran* 
fera  parlé  ei-eprrs  dam  un  Jrtuie  féperi  ; 3.  Louifi,  mariée  I».  à çois  de  P J grand  Mathématicien,  naquit  en  ifiôi.  Voyez  fu 

Ha ns  de  Va:: Jetât,  Baron  de  Petlan : a®,  â Doijj  Amelot,  Mal-  Métra  Pf  J»  po/lérilJ  Jmi  t Article  Je  HOSP1  I AL,  femijk. 

trr  des  Requêtes  ; 4.  ifniwftr  , femme  de  Charles  de  Lévi , Le  goût  du  jftarquis  de  l'Hôpital  fe  déclara  dé»  l'enfance  en  fa- 
Comte  de  Charlus , Capitaine  des  Gardes  du  corps  du  Roi  ; & veur  Je  la  Géométrie.  Il  n'avolc  pas  encore  1 5 ans , que  fe 

j.  >éiuif  .Abbefle  de  Montivilller*,  morte  le  huitième  Mai  1662.  trouvant  chez  le  Duc  de  Roanncs,  où  M.  Arnaud  & d'au.'re* 

VIH.  N icolas  de  l'Hôpital,  Duc  de  Vitry,  Maréchal  de  Géomètres  parlèrent  d'un  problème  Je  M.  Pafcal  fur  la  Roulette 
France,  dont  féùgc firt  rapporté a-aprrt  dmt  m Article  féparé,  é-  qui  paroilfoit  Jlflicile,  il  déclara  qu'il  ne  Jefefpérolt  pas  d'en 
poufs,  l'an  1617 , Lucrt  t- Ment  Bouhier,  veuve  de  Louis  de  la  trouver  la  folution,  (1  peu  de  jours  apres  II  envoya  le  problème 

Trémoille,  Marquis  de  NoirmoiJlier,  & hile  aînée  de  Fiiuexr  réfoiu.  Il  entra  dans  le  fervice,  mais  en  confcrvant  tout  fon  1- 

Boahicr,  Seigneur  de  Beaumarchais,  Thréforicr  de  l’Epargne,  mnur  pour  la  Géométrie,  è laquelle  il  donnole  tout  le  teint  quo 
8c  de  Marie  Hotman,  morte  le  19  Pévrler  1666,  âgée  de  66  fon  emploi  militaire  lui  accoidoit.  il  fut  Capitaine  de  Cavalerie 
ans.  dont  il  eut,  1-  François-Mark  qui  fuit;  2.  Stcolas-  I dans  le  Régiment  Colonel-Général;  nuis  la  foiblefle  Je  fa  vue 
ImiJs,  Marquis  de  Vitry,  ct-Jevant  Envoyé  extraordinaire  du  l'obligeant  i quitter  lis  armes,  il  fe  livra  tout  entier  à l'étude 

Roi  il  Ja  Cour  de  Vienne,  & Ambaflâdetif  en  Pologne,  mort  qui  l’avoit  toujours  occupé.  Il  riavoit  que  31  ans  lorfqu'il  fe  5c 

le  onaiéinc  Février  1685  fans  poliérité  de  Marie  Brûlsrt  du  Bou  un  nom  par  la  folution  de  quelque-  problèmes  qui  exercèrent  les 
■ !*y?  ül.'c  de  Nccolai,  Seigneur  du  Boulay,  de.  Chambellan  de  plu*  grands  Mathématiciens.  Fn  1696,  M.  Jean  Bernoulli,  alun 

Gallon  de  France,  Duc  d'Orléans,  morte  le  17  Avril  1699,  j Profeireur  en  Mathématique  à Grontngue,  & depuis  i Bà’e , pro- 
âgée de  64  ans;  & 3.  Imujè  Je  l'Hôpital,  Abbeflc  de  Montivii-  pofs  un  problème  qui  épouvanta  d'sborJ  M.  Iluygrna,  & qui  ne 
lier* , morte  i Paris.  J fut  téfolu  que  par  M.  Leibnitz  1 par  M.  Jaques  Bernoulli , digno 

IX.  F*  ançoü-Mab  k de  l'Hôpital  , Duc  de  Vitry,  de.  frère  du céléhjp  Géomètre  qui  avoir  propofé  le  problème,  pat 
Gouverneur  de  Meaux , d-devant  Lieutenant-Général  en  Brie,  1 M.  Htr/gpu  & par  M.  de  YHvpitéL  M.  de  l'Hôpital  réfolut  cn- 
A Meltre-dc-Cnmp  du  Régiqent  de  la, Rcine-Mérc,  Confelller  j core  quelques  autres  problèmes  propofez  par  le  même  M.  Jean- 
«Plirat  d’épée,  mort  le  neuvième  Mai  1Ô79,  «voit  épou'é  l’an  Bernoulli  pendant  qu’il  étoit  à Groningue.  Ce  dernier  fc  plalnj 
‘ 1646 , Marie-Leuïk Elizabeth  Aimée  Pot , f.llc  de  Charles , Seigneur  dans  une  Lettre  i M.  Varignon  du  26  Février  1707,  de  ce  que 
de  Rodés,  Grand-M;lrre  des  Cérémonies  de  France,  de.  d de  fon  nom  ne  paraît  point  entre  les  Bjfttatm  de!  problèmes  qu’il 
Loni}e- Henriette  de  la  Châtre,  Dame  de  la  MaHon-Fort,  morte  avoit  donnez,  puis  qu'il  en  avoit  la  folution  avant  que  de  Ica 
le  27  Mai  1684,  dont  il  eut  1.  Lou>t- Marie-Charles  de  l'Hôpital,  propofer.  Il  fait  allez  comprendre  qu'il  avoir,  par  fri  Lettres, 
Comte  de  CMreau-vUlain  . élevé  Enfant  d’honneur  de  Louis  frayé  à M.  de  l'Hôpital  la  route  i la  folution  des  problèmes  cont 
Dauphin  , qui  ferrit  i Maflrlcht,  A au  combat  de  Senef,  l’an  il  s’agit.  M Humera  voul  r apprendre  par  Lettres  de  M.  l'Ho- 
1674  • A fut  tué  malbeureufcment  i Paris,  la  nuit  du  20  Novem-  pital  les  feercts  du  Calcul  diilércnticl , inventé , dit  M.  4e  Faute- 
bre  1674,  âgé  de  21  an;  a.  Nite/os-Jean,  Chevalier  de  Vitty,  telle,  par  M.  Leib"itz,  A en  même  tems  par  M.  Newton,  4 
mort  jeune;  A 3.  Marie- Fronpoife- Elizabeth,  mariée  le  28  Février  toujours  enfuitc  pet Lctior r.é  par  eux  A par  Mrs.  Bernoulli  A 
idflo  i Antoine- Phiftbert  de  Torcy,  Marquis  de  Torcy,  Maréchal  1 par  M.  de  l'Hôpital.  Le  Marquis  de  PHopical  donna  en  iflpd, 
des  Camps  A Armées  du  Roi,  Sous-Lieutenant  dvs  Chevaux-  I le  fameux  Livre  de PAneUfc  Aet  •nimnimt  petits  pour  Pinttlliÿmcg 
légers  de  Im  Garde,  mort  allez  jeune,  le  19  Oélnbre  1694.  En  > ifoftxnfiiwte.Lccél(bic’Géou»éucM.JeanBcnioi;l1iprétendque 
elle  finit  eetre  branche.  • Du  Chêne.  Du  Bouchet.  Sainte-  cctüuvragc  quia  fait  tant  de  bruit  & tant  d'honneur  i fon  Auteur, 

• Marthe  De  Thou,  I,e  P Anfelme.  MézeTay.  Dupleix,  Ac.  lui  apar  tient  er.  partie.  Il  fc  fonde  fur  ce  qu'étant  arrivé  i Purit 

HOSPITAL  prononcez  HOPITAL  , (Nicolas  de  F)  fur  la  fia  de  l’année  1691,  il  donna,  pendant  prcfouc  une  an- 
Duc  A Marquis  de  Vitry  A d'Arc,  Comte  de  Chlteau-viUain , née  entière,  au  Marquis  de  l'Hôpital  des  leçons  régulières  par 
Seigneur  de  Couberr , filsde  Louis,  Chevalier  de»  Ordres  du  écrit,  fur  les  principes  A les  nouvelles  méthodes  des  nouveaux 
Roi,  Capitaine  de  fe*  Gardes  du  Corps,  Ac.  A de  Fromfoiji  de  Calculs  tant  dilTércnticl  qu'intégral;  A qu’enfuite  après  fon  retour 
Brichantoau,  fut  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  du  lloi  Louis  d Bêle  il  continuai  lui  faire  part  de  fes  découvertes  par  Lettres, 
XIII,  qui  le  fit  Maréchal  de  France,  après  la  mort  du  Maréchal  & de  le  diriger  dans  l'ufagc  des  nouvelles  analyfes  pour  1a  folu- 

tPAncre  l'an  1617,  puis  Chevalier  de  fes  Ordres  l’an  1619,  & tion  des  problèmes  tirez  de  ls  Géométrie  fublime.  Ce  comnicr- 

Licirtenant-Généra!  en  Bric.  Le  Maréchil  de  l'Hôpital  fervic  i ce  de  Lettres  dura  jufques  i la  fin  de  la  vie  de  M.  le  Marquis  do 
foumettre  Gergeau  ,Sancerre  A quelques  autres  places  l'an  1620.  l'Hôpital,  qui  pour  reconnoltte  les  obligations  qu'il  avoit  i M. 
Depos  II  fut  pourvu  du  Gouvernement  de  Provence  l'an  1632,6  Bernoulli  lui  avoit  fait  une  petite  penfion  annuelle,  qui  fut  payée 
eut  un  grand  différent  avec  Henri  d Efcoubleau  de  Sourdis’,  Ar-  jufques  i la  mort  du  Marquis.  Voici  ce  que  l’on  trouve  dans  lx 
chcvéque  de  Bourdeaux , qu'il  traita  rudement.  Cette  conduite  RrpuHique  àei  Lettres  Au  Mou  te  Juin  1 704 , au  fujet  du  Livre  de* 
caufa  la  dlfgrace  du  Maréchal , qui  fut  arrêté  i Paris  le  27  Oâo-  in.initnent  petits.  Tintes  ces  miifaJcs  m la  plupart , sut  été  fournies 
bre  1637 , A mis  i la  Baflillc , dont  il  ne  fortit  qu'apres  la  mort  Af.  le  Morris  Je  FHtpititl , « écrit , per  M.  UtmootSi  Vnfeffeur 
du  Cardinal  de  Richelieu,  le  19  Janvier  1644.  L'année  fuivan-  <*  Gmingme,  Am  il  a appris  les  tmtmjrts  ouvertures  Je  eau  Anstj- 

te  le  Roi  érigea  pour  lui  en  Duché  A Pairie . la  terre  de  Chi-  : ft  » Lipti/c  M.  BeruaUli  por  ta  le  premier  en  France  Jens  le  têtu 

teau- villain  en  Champagne , fou»  le  nom  de  Vfny  ; mais  il  n’en  qu'elle  y étrit  encore  tems  à fait  ntnmt.  Il  n'avoit  alors  que  24  ans. 
jouît  pu  longrems,car  il  mourut  le  a8  Septembre  fuivantéNan-  rijfli  M.  le  Marquis  de  l'Hôpital  fait-il  cet  aveu  dans  fa  Préface: 
dy , pris  de  Melun , Igé  de  63  ans.  „ Je  reconnois  devoir  beaucoup  aux  lumières  de  Mrs.  Rerr.oul* 

HOSPITAL  premier  HOPITAL,  (François  de  F)  „ li,  fierions  à ctllu  Au  jeune,  préfentement  Profcfleur  I Gronin- 
Comte  de  Rôny,  St'gncur  de  Hallier,  de  Beine,  Ac.  Cbeva-  » gue.  Je  me  fuis  auili  fervi  fans  façon  de  leurs  découvertes  A 
lier  des  Ordres  du  Roi.  Maréchal  de  France,  Gouverneur  de  la  „ de  celles  de  M.  Leibnitz.  C'cfl  pourquoi  je  confins  qu'ils  «a 
ville  de  Paris,  s’étanc  demis  du  Gouvernement  de  Champagne  A „ revendiquent  tout  ce  qui  leur  plaira,  me  contentant  de  ce  qu'ils 
de  Brie,  étoit  fils  ptrtné  de  Louis,  A ftere  du  Maréchal  de  ,.  voudront  bien  me  laifler  ".  La  mort  empêcha  M. de  l’IIopital 
Vitry.  Il  fe  diltingua  d'abord  fous  le  nom  de  Sieur  de  HalUcr,  & de  mettre  la  dernière  main  i l'Ouvrage  qui  parut  en  1707 , avec 
prit  celui  de  Maréchal  de  l'Hôpital,  après  avoirétéfaltMaréchai  de  ce  titre,  Trait»  Analjtique  des  Seéütxs  ioniques  8 f Je  Intr  nfagtptor 
France.  Sea  parent  Pavoienc  deltiné  S l'Etat  Ecclélîafiique  dans  fa  le  rJj'ehtion  Jet  Jfnetuns  dans  les  problèmes  tmu  Jetermrez  «jw’iunVtrr- 
jeunelTê;  il  «voit  même  eu  l'Abbaye  de  Stc.  Geneviève  de  Paris , tr.-tt«;  Ouvr.igr  Pof.bume  de  M.  le  Af.ir^vû  de  l Hvpitel.  *11  mou- 

A avoit  été  nommé  par  le  Roi  Henri  IV,  i l'Evêché  de  Meaux;  rut  le  deuxième  Février  1704,  âgé  de  43  an»,  étant  Vice-Préfi- 

mais  comme  fon  Inclination  le  portolt  aux  armes,  il  embralfa  dent  de  l'Académie  Royale  des  Sciences.  • Hijlobrt  du  renouvel* 
cette  profefEon,  A s'y  ûgnala.  Il  Rit  Capitaine  des  Gardes  du  lemert  defAceiàuu  Êfe.  tome  1.  ».  87,  gfi.  Mémoires  œnujcrits. 
corps  du  Roi,  A du  château  de  Fontainebleau,  A ferait  durant  HOSPITAL  prononcez  HOPITAL  , Jteu  où  l’on  reçoit 
la  guerre  contre  los  Huguenots.  Il  prit  Pardalllan  & Théobon,  les  pauvres,  pour  les  foulager  dans  leurs  néceffitez.  Au  com- 
feTVic  aux  fiéges  de  Rouen  A de  la  Rochelle  l'an  1628,  A â la  menccmcnt  de  PEglife  ■ l'Evéuue  étoit  chargé  du  foin  de  tous  Je* 

conquête  de  II  Savoyc  l'an  1630.  Depuis  il  eut  ordre  de  pa.fer  pauvres,  falns  ou  malades,  de»  veuves,  de*  orphelins,  A de* 

en  Lorraine,  où  il  fc  trouva  â la  ptrre  de  Nancy  l'an  1633,  A Etrangers.  Depuis  que  les  Egllfrt  eurent  de*  revenus  aflurex, 
où  il  emporta  le  château  de  Spltfemberg  l'an  1635-  1a  Sieur  de  on  ordonna  qu'il  y en  aurait  au  moins  un  quart  pour  les  pauvres  t 
Hallier  commanda  Panière-garde  dans  les  combats  donnez  prés  A pour  les  entretenir  plus  commodément,  on  fonda  divtrfc* 
«FYvoy  le  30  Mai  A le  premier  Juin  1636,  A fe  trouva  â la  pri-  | maifons  de  piété,  qu'on  appelle  aujourd'hui  Hopiumx.  Elles  é- 
fede  Corbie.  En  1637,  il  fut  Lieutenant- Général  de  l’Année  raient  gouvernées,  même  pour  le  temporel,  par  des  Prêtres  & 

du  Duc  de  Weimar,  au  combat  de  Kentzingen  , A au  fiége  de  1 des  Diacres,  qui  en  rendoient  compte  i I Evêque.  Qudques- 
Salnt  Orner,  où  il  fut  MelTé  Pan  1638.  Enfuitc  il  commanda  uns  fondèrent  auflî  dis  Hôpitaux,  pour  être  gouvernez  par  de* 
l'Armée  en  Chef,  prit  Rcnty  A le  Catelet,  fut  pourvu  du  Gou-  Religieux  ou  Religieufts,  avec  l’exemption  de  la  jurifoiftion  de 
vernement  de  Lorraine,  où  il  défit  toutes  les  troupes  du  Duc  l’Evêque;  A c'cft  ce  qui  a rrlfraint  le  droit  d'infpt tlion  que  le* 

^ au  combat  de  Morange  l'an  1639;  enfulte  de  quoi  il  fournit  le  Evêques  avoient  originairement  for  toutes  les  maifons  de  piété, 
telle  Ju  pals.  Il  contribua  l’année  foivantc  â 'a  prife  de  la  ville  Dans  le  relâchement  de  la  difcipline,lea  Clercs  qui  avoient  l’ad- 
d'Arras,  par  le  recours  qu'U  mena  au  Camp  du  Roi,  qui  lui  miniflration  des  Hôpitaux,  l'avoient  convcrie  en  titre*  de  Bé- 
domu  le  Gouvernement  Je  Brie  A Je  Champagne,  au  lieu  de  néficei,  dont  il»  ne  rendoient  aucun  compte,  A appliquolent  i 
celui  de  Lorraine , A le  fit  Matéchal  de  France  l'an  1643.  Peu  leur  profit  la  plus  grande  partie  du  revenu:  en  forte  que  les  In- 
apte* il  eut  le  commandement  de  l’aile  gsuche  de  l’Armée  i la  tentions  des  Fondateurs  étolcnt  frulbées.  Ccll  pourquoi  le 
baiîllle  de  Rocroy , où  II  regagna  le  C-inon  perdu , A où  il  fut  Concile  de  Vienne  défendit  de  plus  donner  les  Hôpitaux  en  tL 
bli  fc  Jar.gerrufemcnt.  Le  Maréchal  de  l'Hôpital  lut  pourvu  du  tre  de  Bénéfices  à des  Clercs  féculien;  A ordonna  que  l’admlnl- 
Gouvemcnent  de  Pari»,  Fan  1649.  *prè»  s’etre  défait  de  celui  finition  en  fût  donnée  à de*  Laïques  capables  A folvibles,  qui 
de  Champagne,  A ferait  fidèlement  le  Roi  durant  les  troubles  prêtt raient  forment  comme  Tuteurs,  & tendraient  compte  aux 
domefttqucs  l'an  1632-  Ce  Seigneur  mourut  dans  fon  hôtel  â Ordinaires:  le  tout  fans  toucher  aux  droits  des  Ordres  militaires, 
Paris,  le  00  Avril  1660,  âgé  de  77  ans.  Il  avoit  époufé  r«.  l'an  A des  autres  Hofpitaiiers.  Ce  Décret  a été  exécuté  A confirmé 
.1630,  Charlotte  des  EHuu-bautour , l'une  des  Mamelles  du  Roi  pat  le  Concile  de  Trente,  qui  donne  aux  Ordinaire*  toute  itv 
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fpcflion  f.ir  le*  Hôpitaux.  L'Ordonnance  de  Bloia  ajoût#  que  1 de  Damas,  en  combattant  pour  l'Empire  l’an  6 1 de  l'Hégire,  le 
les  Adminilhateur*  de*  Hôpitaux  ne  feront  ni  Eccléfiahiques , ni  dixiéme  jour  du  moi*  de  Af.iiwrrem , de  de  mourir  dan*  le  corn- 
Nobles,  ni  Otiïcicrs;  mai*  de  Amples  Bourgeois,  habiles  Oc-  bat.  Ayant  perdu  la  b.itaiîle  il  s’enfuit  avec  le  débris  de  fe* 
conomes,  & à qui  il  ferait  facile  de  faire  rendre  compte.  La  troupes  dans  un  endroit  du  défert.  proche  de  Babyone,  nom- 
nomination  en  appartient  aux  Fondateurs.  Les  Admimltriteur*  nié  KerMs , où  ayant  été  pourfuivi  durant  dix  jours, il  tomba  fi- 
ne doivent  être  que  nols  ans  en  charge.  Voyez  l'Edit  de  1664 , nalemcr.t  entre  k»  m uns  de  les  ennemis, fit  mourut  percé  de  di- 
par  lequel  le  Roi  a uni  l’Ordre  de  Notre-Dame  du  Mont- Carmel  vers  coups,  en  combattant  vaillamnKnt.  La  fête  dure  dix  jours, 
i l'ancien  Ordre  de  feint  Lazare  de  Jérafalem  ; l'Edit  de  167a,  qui  font  toujours  les  dix  premiers  du  mois  de  Af.ifwii.m,  lequel 
par  lequel  le  Roi  y a réuni  l'adminiltiarion  & la  jouidàncc  per-  ei't  le  premier  mois  de  l'année,  fil  ces  dix  jours  font  appeliez 

pétuelle  des  biens  de  tous  les  Ordres  Hofpitaliers,  qui  font  i Hjcknn.  Ils  font  aulfi  furaommez  ki  jmr 1 (tapiez,  parce  que 

préiirnt  éteints  ; & celui  de  iC'/i,  pat  lequel  il  révoque  ks  deux  félon  la  créance  des  Mahométans.l'Alcoran  L*.  envoyé  pendant 
précédcns.  * Fleuri.  ces  dix  jours  1 Mahomet.  On  appelle  encore  cette  lëtc  rtmfhg, 

La  fondation  des  Hôpitaux  eft  ancienne.  Il  y avolt  dans  la  le  jour  Je  r,;<c.  Après  celle  du  Jinriice,  c'elt  la  plus  folemneUe 
maifon  de  l'Evêque,  ou  dans  quelque  autre  endroit,  des  lieux  que  Ton  Oblcrve  en  Perfe.  La  célébration  en  ctt  differente  foi- 
pour  traiter  les  malades,  & pour  exercer  les  autres  œuvres  de  vint  les  lieux,  le  tems  A les  circonltinccs.  En  gémrnl  durant 
charité.  On  y cmployoit  une  partie  des  revenus  des  Eglifcs;  ccs  dix  jours  on  ne  fonne  point  des  trompettes,  ni  des  tint  ha- 
rnais dans  la  fuite  d?s  tems  on  leur  alTigna  des  revenus  partira-  les,  aux  heures  accoutumées.  Les  peifonnc*  dévotes  ne  fc  raient 
liera:  plufictirs  paionne*  donnèrent  des  terres  fit  des  héritages,  point  levffagcni  la  têt*,  elles  ne  vont  poiDtau  bain,  ne  voyagent 
pour  en  faite  des  lieux  de  piété  & de  charité.  On  ne  peut  pas  point,  fit  font  fort  peu  d'affaires.  Plulîciirs  fc  vêtent  de  noir 
dire  que  ce  t'oient  proprement  des  Bénéfices , puisque  leur  bien  & de  violet  qui  font  ks  couleurs  du  deuil.  Tout  contribue  fi 

n'ett  point  dettiné  aux  Eccléfiafllques,  mais  fi  tous  ceux  qui  font  manlfefler  un  deuil  public.  Il  y a quantité  de  gens  de  la  lie  du 

dans  la  luifére.  Cependant  U eli  arrivé  que  des  particuliers  ont  peuple  qui  font  à peu  prés  nuds.dont  ks  uns  ont  le  corps  noir- 
posfédé  des  Hôpitaux  en  titre  de  Bénéfices.  Comme  l'économie  ci,  les  autres  le  teignent  de  fang;  d’autres  font  armez  de  pic 
de  ces  biens  ce  regarde  pas  proprement  le  (plrliuet,  l'on  a jugé  en  cap , l'épée  nue  à la  main.  On  en  trouve  autü  qui  frappent 
a propus  en  France,  d’en  donner  i'admJnifbation  fi  des  Laïques,  deux  cailloux  l'un  contre  l’autre,  tirant  la  langue,  faifant  dit 
Un  ebouu  ordinairement  pour  ee’.i  de  bons  Bourgeois,  qui  fuient  polturcs  & des  contorfions  de  defefpértz.  Il*  aient  de  toute 
folvables.  L'Ordonnance  de  Henri  11  attribue  la  connoiiEincc  & leur  force.  Biffe  ta!  HajJea  ! Ce  Hejfen  qu'ils  alTocicnt  fi  HolTcin 
h vifite  des  Hôpitaux  de  tout  le  Royaume , au  Grand- Aumônier  étoit  fon  frère  qui  périt  dans  le  même  combat.  Cette  canaille 
de  France;  mais  celle  de  François  I l'avolt  attribuée  aupara-  teinte  de  noir  A.  de  rouge  demande  l'aumône,  éfc  perfonne  ne 
vant  aux  Juges  Royaux  des  lieux  où  les  Hôpitaux  font  fituez.  leur  refufe  au  moins  un  CarMir,  qui  cil  une  pièce  de  la  valeur 
Les  Ordinaires  formèrent  leur  oppolition  contre  ctuc  Or  Jonnan-  de  cinq  denier*.  Mais  quand  il*  rencontrent  un  Juif,  un  Armé- 
cc,  preurnJact  qu'elle  préjudicioit  fi  leur*  droits;  mais  le  Parle-  nien  & fur  tout  un  Indien  Gentil, ils  leur  eu  font  donner  quatre 
ment  de  P-ris  n’eut  point  d'égard  fi  cette  opposition,  fi  cc  n'elt  ou  cinq  foi*  davantage,  en  lui  difaDt , Ctji  cm  «urrrs  fa:  avez 
qu'il  fut  atiété,  qu'il*  pourraient  eux  ou  leur*  Députez  affilier  fait  tuer  notre  Pnpbric.dmncz-nout  tpuhpse  dôefi  pour  fin  fiag.  C'elt 
*ux  vitites  avec  les  Juge*  Royaux.  Henri  II  fit  une  féconde  Or-  ce  qui  fait  que  le*  Gentils  fortent  k moir.»  qu'il»  peuvent  pen- 
donnance,  qui  étoit  entièrement  conforme  fi  celle  du  François  dant  ces  dix  jour*  que  dure  la  Fête.  Il  y a une  famille  fi  Ifpahan 

1.  Depuis  ce  tcms-lfi,  le*  Ordinaires  n ont  plut  de  droit  fur  les  qui  fe  dit  iflûe  de  l iman  HolTcin , 6c  qui  fe  confidére  comme 

biens  del Hôpitaux;  on  le*  invite  feulement  i affilier  aux  cornp-  (ortie  du  fang  Royal.  Du  teins  d'Abbas  le  Grand  vlvoit  un  de» 
te*.  H y a plulicurs  Bénéfices , qui  font  de  véritables  titres , Defcendant  de  Holfein , qui  fe  difoit  k quarantième  en  ligne 
aufquels  on  a donné  1c  nom  «l'Hôpital,  de  Maifon  de  Dieu,  de  direâe  & mafeuline.  Il  faifoit  furaommer  tuus  fc*  enfant  Est, 

Chaife-Dieu,  Co/i-Dt»,  & d’Aumôncrie  , quoiqu’il*  ne  foient  & il  étoit  lui-même  regardé  comme  le  DoUenr  porfiu  auquel  on 

pas  de  véritable*  Hôpitaux-  Cette  équivoque  de  nom  a caufé  étoit  d’obligation  de  s'attacher  comme  au  Calife  fie  Vicaire  du 
ïks  2iiiire»  fi  plufieun  personnes  dan*  la  tcchcrchc  que  l’on  fit  Prophète  k mieux  caraclérifé.  Abat  le  Grand  ayant  envoyé  de- 
des  Hôpitaux,  il  y a quelques  années.  mander  fi  (c'etl  ainfi  que  fc  nommoit  cc  Défendant  di- 

HOSPITAL.  village  de  SulÜè.  Voyez  SP1TAL.  llingué  de  HoiTtin  ) Fine  incomparable  qu'il  polTédo.t,  avec  It- 

HOSPIT  ALF.R  I.  C berelttz  MAIRON1S.  quel  U pouvoir  faire  quinte  lieues  d’Allemagne  dan*  un  jour, 

HOSPITALIERS.  Cherchez  MALTHE.  Mirza  lit  faire  cette  réponfc , -jut  k Red  n'Jiût  pus  Jtgae  Je  *«r«r 

HOSPITALIERS,  Religieux  que  le  Pape  Innocent  III  a fin  Ane.  • Chardin,  Vojeges,  gfr.  romr  3.  p.  54.  &•  173. 

établi  pour  retirer  les  pauvres  Pélénns,  les  Voyageurs,  fi 1 ks  HOSSEIN,  (Bacha)  Arabe,  qui  dé  Gouverneur  de  la  vil- 
enfiDS  trouves  Ils  font  h.biüuz  de  noir,  comme  les  Prêtres,  le  de  Bafltra  ou  Baflora  pour  fa  nation,  s'en  étoit  fait  le  Sou. 

fit  ont  une  croix  blu-che  fur  leur  robe,  & fur  leur  manteau.  11  veraln,  y commanda  quelque  tems,  indépendamment  de  toute 

y a i Pari-  Jet  ReligieuCe*  de  l'Or Jre  de  fifoc  Auguftin , que  l'on  autre  pmllince,  & s’y  maintint  cancre  ks  tinclTc*  ou  contre  les 
appelle  Ifcj;  t,!eret  île  le  Cbnriiê  de  Kure-Dane.  Elles  portent  armes  du  Turc  fit  du  Petfan.  C’étolt  un  homme,  qui  avoit  de 
l'habit  de  Oint  Fiançais,  avec  te  fcapalairc  blanc,  fi  l'honneur  grandes  qualltcz,  né  pour  commander,  hardi,  mais  qui  par  fa 

de  la  Vierge  , & le  voile  noir.  Ces  Reiigkufcs  font  vœu  d'Hof.  Eardlifle  eût  plutôt  para  féroce  que  brave , fi  elle  n'cûi  été  îou- 

pitalité  , outre  k*  irais  vœux  ordinaires,  fit  ont,  lorsqu'elles  tenue  d'un  grand  fens  naturel  Cl  de  foLdcs  léJkxiooi.  Soliman 

vont  au  chœur,  un  manteau  gris-brun  femblabk  fi  leur  habit.  11  IU  étoit  depuis  peu  monté  fur  le  thrône  des  Pcrlans.dans  un  fige 
y en  a d'autre»  qui  font  auffi  de  l'Ordre  du  (aint  Augufiin , fie  qui  peu  capable  de  gouverner.  Son  inclination  naturelle  vêts  les  plai- 
font  le?  même*  vœux:  on  les  appelle  Htfpilottém  Je  le  nifirieor-  llrs,  fie  la  dépendance  où  on  l'avoit  tenu  jufqu'alors  les  lu:  ne 

it  Je  7 ,j»t.  Pendant  l'Eté,  elles  n’ont  qu'une  robe  blanche,  a-  trouver  plus  agréables.  Cependant  la  Perfe  étoit  épuifee  par  de 

vec  une  guimpe,  fit  un  roebet  de  hoc  toile  de  fiin.  L'Hiver,  longues  guctTc*,  fit  menacée  de  toutes  parts.  Scs  voilins  fe  li- 
lonqu'elles  font  au  chœur,  ou  qu'on  porte  l'extrême-onéLon  fi  guoient  contre  elle.  Le  Mogol  fit  IcsTartarc*  faifoient  de  grand» 

quelque  pauvre  malade  de  l'Hôpital , elle»  mettent  un  grand  préparatifs, & il  étoit  facile  de  voit  qu’ils  en  vouloicnt  fi  la  Pcr- 

utanieau  noir  par  de  Uns  leur  rocher.  Ccd  P Archevêque  de  Pa-  fc.  C'étoit  trop  d’oiTaircs  tout  fi  la  fois  , pour  un  Prince  comme 

ri*  qui  ell  leur  Supérieur.  Soliman,  de  fc  défendre  contre  de  tels  ennemis,  fie  de  faire 

H O S F-  N , fil*  d' AIL  Cherchez  H O C F.  N.  quelque  entreprife  fui  Bafîars.  Le  Turc,  toujours  attentif  i é- 

HOSPODAR,  titre  porté  par  ks  Princes  de  Valaqtlie  & de  tendre  fes  conquêtes,  fe  fetvit  de  cetce  conjoncture  pour  éclater 
Moldavie.  Le;  Hofpodars  de  Valaquie  fit  de  Moldavie,  nçoU  contre  cette  ville.  Il  dépêcha  en  diligence  des  Courier  s fi  tou» 
vent  du  Gnnd-Seigneur  l'invefliture  de  leurs  Prindpauttz.  U les  Bacha*  de  Syrie,  & fi  ceux  des  autres  Province*,  & en  par- 
leur donne  la  velk  Cc  l'étendard.  Il*  font  fous  fa  proufilon  4 ticulicr  fi  celui  de  Babylonc,  avec  ordre  de  prendre  l'élite  de 

obligez  de  k fervir.  Il  les  dépofe  quelquefois;  mai*  d'ailleurs  Us  leurs  troupes,  fit  de  fc  rendre  devant  Ballon»  au  jour  affigné.  U 

font  Souverains  dan»  leurs  Etats.  . donna  k coinmindcmcnt  de  l'Armée  au  Bacha  de  Bagdad.  Cet- 

HOSSCH  ou  HOSSCHIUS,  (SidronhiO  Jéfoite  Fia-  te  formidable  puiilance  s'avança  fur  l’Euphrate  fit  fur  le  Tigre, 
nund,  né  fi  la  Marke  au  Dlocéfc  d’Ipit-s,  l’an  1506,  s'efl  fait  L'honcur  qu'curent  les  Habitai, s de  fe  voir afliégez parle* Turc*, 
connoltre  dans  le  XVII  liéctc  par  fes  Poë.iet  Latin<  »,qui  lurent  fit  l'idée  des  cruautez  qu'il*  exercent  conue  tout  ceux  qui  leur 
recueillie*  apres  fa  mort,  & imprimées  ra  véLw,  fi  Anvers  l'an  réGflcnt,  les  avoient  entièrement  troublez,  d'autant  plus  qu'il* 

r6$4,par  ks  foins  de  Jacques  de  Wall, fon  confrère  & fon  ami , croyoicnt  que  le  Turc  étant  occupé  en  Candie  contre  les  Chré- 

céiébrc  Poète  comme  lui-  Elles  confident  en  fix  livres  d'EV  tiens  , 11  ne  penferoit  point  fi  de  nouvelle»  gueeel.  Huile, n 

ries,  8l  une  St.'ve,  contenant  des  Odes,  quelques  E^iogari , fie  n'avoit  dans  fa  place  que  très  peu  de  foUbit-  l.a  poptllace,  A 

quelque»  autres  petites  pièces  de  vers.  L'édition  clt  accompa-  | ceux  des  Habitatis  qui  n'étoient  pa*  de  piofefiîon  i porter  li  * 
criée  de  celle  des  Oeuvres  Poétiques  du  Père  Guillaume  Bccan,  armes,  lui  donr.oicr.t  beaucoup  d'inquiétude,  il*  cherchoient  à 
Jofuite  o'iptes,  & elle  contient  huit  Idylle*  fa  crées , avec  deux  fe  rendre  avant  que  d'êtic  atëègtz  ; & comme  il  fc  mit  en  de- 
Livres  d' Elégies-  H n'y  a rien  de  plut  net , de  plu*  exaft,  ni  voir  de  leur  réûltcr.  il  fut  averti  de*  meme»  de  qutîquct-umd'cn- 

de  plus  élégant,  que  toute*  fes  Poulies:  il  a fu  joindre  la  pure-  tie  eux,  qui  penfoienc  fi  livTer  aux  ennemi*  une  de*  porte*  de 

té  fi  l'élévation,  deux  qualité*  rares  & excellentes,  qu'il  clt  dtf-  la  ville.  Il  fe  vit  obligé  de  computer  aux  condition*  le*  plus  a- 
ficile  d'allier  enfcmblc.  Pape  Aleiandre  VII , bon  Poète  lui-  ! vanUgcofet  qu'il  lui  fut  poffibk.  Apre*  avoir,  fi  force  de  pré- 
mésne,  faifoit  un  cat  extraordinaire  des  Poéfics  de  Sldronius.  fons,  m:*  de  fon  côté  le  Général  de*  Turcs,  il*  convinrent  que 
L'Elégie  qu'il  a faite  fi  l'honneur  du  Poète  Calîinir  Sarbiew  ki,  l'Armée  Ottomaoc  ferait  congédiée, fit  que  la  place, qui  demeu- 
jéfuite,  cil  une  de»  plut  belles  productions  de  la  veine  de  Hof-  rerolt  toujours  en  lapuifiancc  de  Holfein,  payerait  déformais  un 
fehius.  Il  mourut  à Tongtes  le  quatrième  de  Septembre  1653.  tribut  au  Grand-Seigneur,  Je  quatre  cens  écu*  par  an.  Il  cho(- 
• Olaus  Borrlchlus,  Dijfert.  3.  Je  Put.  Lui f.  René  R.ipin.  Ara  fit  pour  cette  négociiiion  Hiay»  Bacha,  homme  riche  & intri- 
fin  Tràt/Jri  Rs.lexmni  fur  U Ptithjue.  Baillet , Jvgemem  Jet  Se  guant,  i qui  11  venait  de  donna  fa  bile  en  minage-  Cette  Prln- 
tww/iir  Ut  Portes  noJerw,  tome  4.  partie  1.  p.  tSg.  ».  1476.  édit,  celle  étoit  ambitkufe,  & prête  fi  tout  ficriber  pour  fervir  fa 

«rAmiierdam  17x5.  Valérc  André,  BiffiwE  Belgua,  p.  809.  vanité.  Elle  avoit  toute  fa  vie  fouhaité  d'être  i un  Roi,  & elle 

HOSSEIN,  Imsn,  lils  d’Aly  & de  Fatmé,  cil  regardé  coin-  avoit  accoutumé  de  dire,  qu'elle  trouverait  un  mari  Souverain , 
me  un  Martyr  chez  ks  Perfans,  & on  célèbre  l'anmvcrfatre  du  ou  qu'elle  le  ferait.  Le  Prince  Arabe  fon  «'poux  ne  trouva  pas 
fa  mort  avec  beaucoup  de  dévotion.  On  nomme  cette  fête  IU  J fi  Confiantlnople  auprès  dca  Minillres  la  facilité  qu’il  avoit  tlpé- 
tatle  la  ftt*  Ju  meurtre , ou  Ai  ntrtyre.  F.llc  cil  célébrée  en  me  re  ; mai*  il  y trouva  de  quoi  forir faire  fon  ambition.  On  lui  dit 
moire  du  malheur  qu'eut  HoiTeLn  d'étre  défait  par  TéyJ , Calife  1 que  le  Traité  de  BalTora  avoit  été  fait  contre  la  volonté  de  fa 

1 Cc  1 Hau- 
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Hauteffe:  qu’il  étoit  honteux  à l'Empire,  A qu’il  n’y  avch  au- 
cun accord  i prendre,  jufqu'à  ce  que  Bafiora  fût  remife  foui  la 
domination  de  l'Empereur;  que  pour  te  Sultan  de  Bagdad  on 
le  defaeouoit , A qu'il  aurait  lieu  de  fe  repentir  d'avoir  agi  fan* 
ordre  dam  une  affaire  de  cette  Importance.  Lea  Minlllre*  étu- 
dièrent en  même  tenu  I humeur  de  l'Envoyé  de  Hollein,  & l’ayant 
trouvé  intt'reilc  & peu  délicat  fur  fon  devoir.  Ut  lui  filent  en- 
tendre qu’on  le  Différait  dan*  Baffora  avec  ici  même*  prérogati- 
ve*, que  fon  beau-pêre  y avolt.au  caa  qu’il  voulût  entrer  dan» 
lèt  vue*  du  Tore,  A féconder  le  délit  in  qu'on  avoir  de  la  con- 

rérir.  Il  accepta  l’offre  qu'on  loi  faifoit , pouffé  par  fa  paiCon , 
par  le*  difeoux*  de  fa  femme.  Cependant  Hollein  Bach*  avoir 
fait  entrer  de»  troupe*  dan*  la  place , il  en  avoir  chairé  la  canail- 
le, A le*  Céditfcui;  Il  l'étoit  fourni  de  munition*,  il  avoit  ré 
paré  la  citadelle  , A élevé  divers  ouvrage*  capable*  de  tenir 
Jocgtem*.  Mais  rien  ne  put  tenir  contre  II  trahlfon.  Hiaya 
conduliit  la  Tienne  avec  toute  l"habi  été  d'un  méchant  homme , 
fai  Tant  voir  le*  ebofet  tout  autrement  qulelie*  n'étoieat,  min 
dant  i Hollein,  que  pour  fon  fervice  il  trompoit  le  Grand-Sei- 
gneur , ft  cachant  fa  tromperie  fou*  un  air  de  confiance  A d’a 
mitié.  En  forte  que  Hoftcin  n'aurait  peut-être  pas  découvert  la 
vérité , fl  le*  T urc»  eulfcnt  gardé  le  fecret  qu’il*  lui  avoirnt  pro- 
mis. Mai*  quand  il*  eurent  aJJemblé  leur  Armée,  ils  dirent  tout 
haut,  qu’ils  ailolent  i Ballon  déthrôner  Hotleln  Bicba , & don- 
ner au  gendre  la  place  du  beau-pére.  La  trahifon  de  Hiaya  mit 
Hollein  au  defopoir;  A le  chagrin  de  fe  voir  trahi,  celui  de 
s'étre  trompé  lui-même  dani  fon  choix , & de  voir  fa  ville  allié 
gée  de  nouveau,  par  de»  hommes  qui  n'ont  pas  accoutumé  d’at 
taquer  deux  fois  la  même  place,  tout  cela  le  troubla  i un  point, 
qu'il  oublia  fa  vertu , pour  prendre  de*  réfolution*  exrrêmrt.  Il 
envoya  offrir  au  Roi  de  Perte  de  lui  remettre  B» flbra  entre  le* 
main» . pourvu  qu'on  lui  biffït  le  gouvernement  pendant  fa  vie: 
la  répoofe  du  Perfin  fut  imb  g ë,  A telle  qu'il  étoit  aifé  de  voir, 
que  ce  Prince  ayant  fur  le*  b/a*  d'autre*  affaires , il  ne  vouioit 

rs  t’attirer  le  Turc.  Hollein  mal  fatisfcii  de  ce  côté-là,  longe* 
fe  retirer,  plutôt  que  d'attendre  la  cruauté  du  Turc,  apré*  le* 
peine*  d'un  long  liège.  D'ail  leur*  l'Armée  étoit  en  marche,  A 
le  Bâcha  de  Bagdad  étoit  réfolu  de  réduire  Baffora , Tachant  bien 
qu'il  y alloit  de  fa  tête.  Holfcin  mit  fur  de*  barques  A fur  de* 
v ai  fléaux,  que  le*  Indien*  lui  prêtèrent,  fon  argent  A fe*  plu* 
précieux  meubles , il  lit  aulü  tranfportcr  fon  Serrail  compofé  d'un 
grand  nombre  de*  plus  belle*  femmes  de  tout  l'Orient-  Il  fit  en 
iui:c  ruiner  la  ville,  commençant  par  le*  fortifications,  qui  lui 
avaient  unt  coûté  à bitir.  Tout  fut  rafé,  fans  en  exerpter  fon 
Pilai*  ni  le*  Mofquér*;  en  forte  qu'en  abandonnant  Kailoraàfon 
gendre,  il  ne  lui  lailla  que  de*  ruine*  A des  mafu'es.  il  *'rm 
barqua  lui- même  fur  le*  vai fléaux  de*  Indes,  qui  le  portèrent 
jufqu'à  Surate,  d'où  il  fe  mira  à 1*  Cour  du  Mogol  avec  fr» 
femme*  A fon  argent  .pour  y jouir  en  piix  de  la  vie  A de*  grand* 
bien*  qu‘U  avoit  amalîes,  lailînt  à d autres  ie  foin  de  dé  le  n 
dre  contre  le*  Turc*  leur  paL-  A leur  liberté. 

Pour  achever  ici  en  peu  de  mots  l'Hiiioire  de  Hiaya  A de 
Baffora , l'Armée  de*  Turc*  arriva  devant  cette  Place  fur  i*  tin 
de  I6Ô8  Hiaya,  félon  le  Traité,  fut  mi*  à la  place  de  Hof 
f«in  Bûcha.  U invita  les  Habitant  i relever  leur*  maifont,  A 
le*  Msichand*  étranger*  à reprendre  leur  commerce.  Il  ôu 
pour  un  teins  (ou*  le»  impôt».  A lit  des  avance*  cnnlidéTablc* 
de  fe*  Jenten.  Quand  il  eut  remis  les  choie»  dans  le  premier 
état , il  devint  puiiLmmrm  riche  en  peu  de  tenu:  A les  bien* 
étoient  fi  immenfc*  , qu’il  eût  pu  dans  la  fuite  donner  de  la 
jaloufïe  au  Turc  , fi  le  Turc  n'eût  prit  foin  de  s en  défaire. 
L'Empereur , qui  vouioit  être  abfolu  dans  BalTbra , A en  re 
mettre  le  Gouvernement  entre  le*  mains  d'un  grand  Scrgneur 
Turc  , réfolut  d'en  chaffer  le  Prince  Arabe.  On  le  chicana , 
A on  lui  fit  tant  d'avantes,  qu'il  fut  obligé  de  quitter  la  vil- 
le, A de.  tenir  la  campagne  à la  tête  d'une  Armée.  Le*  Turc* 
fe  comportèrent  infol wnmeni  dan*  cette  place  , Hiaya  y vint 
mettre  ie  fiége  , A l'emporta  d’affaut  Les  Turcs  furent  paf 
frx  au  fil  de  l'épée,  à ia  réferve  de  quatre  cen*,  aufquel»  on 
permit  de  fe  retirer  dan»  la  Citadelle  de  Gourna,qui  ert  i une 
journée  au  defiiu  de  Baffora , fur  une  pointe  de  terte  au  def- 
fut  du  confluent  du  Tigre  A de  l'Euphrate.  En  qnol  il  man- 
qua de  prudence  ; car  ayant  été  enfuite  en  perfonne  pour  Ici 
en  châtier  , il  en  fût  toujours  repoufK-  Le  fiége  dura  long- 
tem*.  Hiaya  y perdit  la  meilleure  partie  de  fea  troupes,  & fe 
vit  enfin  contraint  de  fe  retirer  i Baffora  à vau-de-route.  Sa- 
chant enfuite  que  le*  Turcs  venoient  à lui,  il  fonit  dp  la  vil- 
le une  fccotkk  fol*  avec  fr*  femme*  A fe*  tbréfors.  Il  fut 
longteins  fan*  favolr  où  fe  réfugier.  Enfin  , il  fe  mie  fur  la 
Floue  de*  Portugal* , fe  fit  traniporter  fur  les  côte*  orientale*, 

A trouva  un  afyïe  auprès  du  fameux  Stva-gj,  dont  II  cil  parié 
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ver  du  pillage  de*  Lombard*.  Le- Général  lui  acrorda  fa  demi* 
de  ; nui*  ie*  Bourgeois  de  Pavfe  refuférent  abfoii  ment  de  laitier 
enlever  cette  figure,  A aimèrent  mieux  donner  i ce  foldat  une 
couronne  d'or  maiüf.  Il  l'accepta,  A la  fit  attacher  dan*  l'hgli- 
fe  de  K avenue,  pour  être  i la  pofféiitc  un  ttmo'gnjge  de  la  va, 
leur.  • Jovius,  Hift.  I.  «y. 

II O STE,  frommtz  HOTE.  La  coutume  «les  Ancien*  é> 
toit  que,  quand  quelque  Etrarger  demandoit  à loger,  le  Maî- 
tre du  logis  A l'tnangcr  nettoient  chacun  de  leur  côté  un  pié 
fur  le  fcuil  de  la  ponc , A là  ils  juraient  de  ne  fe  poncr  aucun 
préjudice  l’un  à l’autre.  C'étoit  cette  cétémouic  qui  donnoit 
tant  d horreur  pour  ceux  qui  violoicnt  le  droit  a’hofpitaiiré, 
qu'on  les  regardoit  comme  paiÿures.  Au  lieu  de  Hajpei,  les  an- 
ciens Latin*  difoient  Hoflu  , comme  Cicéron  le  remarque.  De» 
puis  Ho  fi  n a lignifié  ru  mu.  Le  mot  d'Hôte  vient  du  Latin  H*/- 
pei,  qui  tfl  dit,  ftîon  quelquer-un* , comme  Hoflium  peteut.  O- 
jinm  ,'écrlvoit  autrefois  av«c  afplration.  * Antiq.  Rom. 

H O ST  F ou  LH  OS  T K , (Jean)  Lorrain  de  nation,  né 
i Nand  fur  la  fin  du  XVi  fiécie,  avec  un  efpril  vallc , pénétrant 
A très  propre  pour  les  Sciences,  enseigna  le  Droit  Canon  A le 
Civil,  pui»  (es  Mathématique*  en  l'Univeilité  de  Pont-f-Mouf- 
fon.  Henri  Duc  de  Lorraine  le  tira  de  k*  Claifi»,  le  fk  vente 
à Nand,  le  fit  Intendant  de»  fortifications  du  pib . premier  In- 
génieur A Confeilier  de  guerre.  L'Holte  fortifia  Nanci.  A com- 
pofa  quantité  d'exccllen*  Livre*  A Traitez,  imprimez  A annu- 
lait* Nou*  avons  de  lui , k Sommaire  ie  la  Stétrt  orUAcitlk , 
8f  it  I u/age  i utile;  La  Pr, it:q*e  M Gimitriti  Dtjtnftm  ÊP  u- 
/âge  Jet  prnuipaux  in Jh  muent  it  (àtimétut;  Du  qnadrtn,  ÊP  quar- 
te; Ko)  pu  Rkmh  J/ltvKim.que;  Gitumaa;  Il  tin*  de  Jouit  luter- 
prêtait**  du  grand  Art  it  Rajmmi  Laite,  ÊPr.  * Bayle,  Di£.-m. 
Cnnq. 

• HO STER I A DE  L'OSA  , Bqfpuim  O/a, petit  lieu  do 
la  Campagne  de  Rouit,  fur  l'Ofa,  à uoi*  Ilcuet  de  Rome,  ti- 
rant ver*  Tivoli.  On  voit  en  ce  lieu  quantité  de  minet,  que 
l'on  prend  pour  celle»  de*  anciens  Latins,  nommée  PtJa  A *+ 
dtm.  • Maty,  DiS.  Grive. 

H O S T I A.  V,vz  ti-û/Jbu  P Article  de  H O S T I U S. 

HOSTIE,  victime  qu  < n immole  en  facrifice  à la  Divinité. 
L’Arufpidne  des  Ancfeni  s'exerçoit  fur  le*  entrailles  de»  holiie* 
immolée*.  Ce  mot  d'Hultie  vient  de  Htfin , un  Ennemi,  à caufe 
qu'on  en  hntnololt  avant  la  bataille,  pour  fe  rendre  le*  Dieux 
propice*  ; ou  aprèi  la  viflnire  « pour  It*  en  remercier.  Le*  Au- 
teur* mrttetrt  de  la  différence  entre  ce*  mot*  lltfiia  A ViBima. 
Ifidore»/.  A.  t.  ig.  dit  qu’on  sppcllt  ir  proprement  llojtie , l'ani- 
mal que  n-mpereur  ou  le  Général  d’Anrtfe  immooit  avant  quo 
d'aller  contre  l'ennemi,  afin  de  fe  rendre  les  Dieux  favorables, 
pour  pouvoir  remporter  la  victoire.  Il  dérive  ce  mot  de  Htfitt , 
nntmi,  ou  de  bifhu,  frapper  l'ennemi.  Htfiid,  dit-il,  apui  Vt~ 
terri  au  étant  wr  jaa  ilia . qua  ! liant  «ntt  quant  ai  rx-flem  per gèrent  j 
vttiima  vert  fitrv.-aa , que  paft  vUfvrtan,  Jevidu  bafiitiu . mum- 
laiartur.  Les  viébmts  étoient  des  facrifice*  , que  le  Général 
d'Armée  offroit  «prés  avoir  vaincu  le*  ennemi*.  Pour  foutenir 
ce  fendaient,  on  rapporte  ^autorité  de  Feflu*,  qui  dit  Hajh* 
ABt  efi  ai  tefltre,  frapper,  comme  fi  par  elle  on  demandoit  ia 
grâce  aux  Dieux  de  bien  battre  l’ennemi  A de  le  vaincre.  L« 
mot  de  victime  vient  du  facrifice  qu'on  faifoit  aux  Dieux  apré* 
la  v ftoire  remportée  fur  le*  ennemi*,  i viBii  hejtiut.  Ovide 
nou*  donne  cette  étymologie  au  premier  livre  ia  raftei,  9.  335. 


fous  fon  nom , & qui  lui  donna  de  l'emploi  dans  fe»  troupes, 
afle*  pour  l'occuper  ; mais  moins  qu'il  n'en  falloir  pour  ci 
oa  in  dre  une  trahi  foo.  • Carré,  Verrage  1 iti  luiet  Orientales. 
HOSSENPROT.  rayez  GOSSENPROT. 

* HOSTALETES,  bourg  d'Elpagne  dans  la  Principauté 
de  Catalane,  i quatre  lieue*  d'Igualada.  • Colménar,  Délue 1 
tEfparre,  p.ùlt. 

” Il  US  T A LET  Z village  d*Ffpagne  dans  I*  Principauté  de 
Catalogne  dans  le  Dlocéfe  de  T o*tofr , fur  la  rive  gauche  de  la 
Cenin  ,elt  au  fud-oueftdeTortofedom  elle  eff  éloignée  de  troia 
è quatre  lieue*, 

HOSTASIUS,  de  Revenue  en  Italie,  étoit  un  Soldat  de 
l'Armée  commandée  par  O -Irt  de  Lautrcc  au  liège  de  Pavie , oue 
lea  François  prirent  l'an  15x7.  il  fignala  fon  courage  en  entrant 
k Dremler  dan*  ceue  ville;  A demanda  pour  récompenfc  i fon 
Général,  une  llatue  équellre  de  cuivre, qui  étoit  élevée  dans  la 
place.  On  dk  oue  c’étoit  la  ftatue  de  l’Empereur  Antontn , qui 
«voit  été  autrefois  uanfportée  de  Raveane  à Pavie,  pour  U feu- , 


ViBima  que  teàJet  drxtr A viBrict  voeatur; 

Htfiiui  d viiiit  Uafita  urmtn  l'aie». 

Auhi-Gelle  met  cette  différence  entre  fHortie  A la  Viétime , que 
PHollic  pouvoir  être  facrifiée  Indifféremment  par  toutes  forte* 
de  Piètres;  mais  que  la  ViAime  ne  le  pouvoic  étie  que  pu  ce- 
lui qui  avoit  vaincu  l'ennemi.  Ifldorc  veut  encore,  /.  5.  i.  13, 
que  la  Viflime  fervit  pour  les  grands  facrilices , A l'Hoftie  pour 
le»  moindre*;  la  Vimme  ne  fe  prenant  que  du  gro*  bétail,  au 
lieu  que  l'Hoftie  fe  prenôit  de*  troupeaux  à laine.  Cefl  à quoi 
Horace  fait  allufion  dans  la  fin  de  l ‘Ode  17  du  livre  2 , où  il  ex- 
horte Mécénat  à s'acquitter  du  vœu  pour  le  recouvrement  de  fe 
tenté,  A à faertfier  «les  viéiimrs,  tandis  que  de  fon  côté  il  fe- 
ailier*  un  agneau: 

* tUert  ViOima» 

Jtiemque  wftvm  aman  : 

Na  bumlem  jerinm  agitant. 

Quoi  qu’il  en  folt  de  la  différence  qui  peut  être  entre  ce*  deux 
mot*,  qu’on  trouve  fouvent  confondus  A pris  l'un  pour  l'autro 
dan*  le*  Anciens,  il  y avoit  de  deux  forte*  d'Iloities,  qu'on  of- 
frait aux  Dieux;  les  unes,  par  le*  entraide*  defquelle»  on  cber- 
choit  à connoltre  leur  volonté , A le*  autres  dont  on  fe  con- 
tentent de  leur  offrir  l'ame,  qui  pour  cela  étoient  «ppellée»  des 
Hofhet  animales,  Ans  males  Haffta  C’eli  ce  que  nous  apprenons 
de  Trebatlu* , /.  1.  de  Rebgiemimi  Maaobe,  en  le  cirant  dit  L 
y.  (b.  3.  Heftiarum  due  généra  fteffe  dteet , altervm  r*  que  vahmlat 
Det  per  exta  difquirrtur,  ahenm  quo  jota  ira:  ma  Dto  Jaerasur , unit 
etiam  Hart/pitet  Amnalet  bas  Hoihat  vacant  Virgile  a parlé  de  ce* 
deux  efpéces  d'Hollics , Eaeiie  L 4.  9.  Ô3  6f  64. 

■ ■ ■ Pet udumque  Ttclufil 

PeBtnbut  tablant  /psrautia  im/ubt  exta. 

A I.  s-  v,  483  9f  484. 


Haut  tiii  Errx  mtSartm  m 

rer/obo. 
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Il  y «voit  de  plafieuii  fortes  d’Holties  parmi  le»  Anciens; on  les 
appelloit  Hoflta  Para,  Prardauea,  Bidêves,  Injaget,  Eximit,  Sxe- 
céda  net,  Ambarvslts , Am burbiales,  CdKarts , Proitta  ou  fred-psa, 
Traselartt,  Ambegna,  Harvtga  , Haruga,  Optait,  Maxtma,  Me- 

Salit. 

Hoflia  Part,  c'étoit  des  agoeaux  A de  petits  cochnrs  de  dli 
jours,  comme  nous  rapprenons  de  Feltus,  I.  j.  Agms  dictur  à 
Greco  «>•*.  mai  figvf.sot  itflum,  ta  onad  fit  Mit  part  0f  mno- 
Ittiorn  art  a : Ht  Varron,  de  Re  Rufitce,  /.  *.<.  4.  Pardi  part* 
ircrmo  drr  babentur  tari,  ab  en  apprllantar  ab  autigms  faent , lam 
yod  ai  fatrifitkm  i, me.’  iticuxtur  prmunu 

Hvftra  Préuiiaatt,  aiufi  nommées  de  Pra  A de  cado , qui  ligni- 
fie immoler  ou  lucr  devant , parce  qu'on  les  immoloit  b veille  des 
fîtes  folcmr.cllcs,  comme  nous  l'apprenons  d'Aulu  Gclle  I.  4. 
ib.  6 Prt.eiantt  hoflia  iécmtnr  g%a  ante  fiurifleiâ  JôUmnia  profit 
taduntur:  A Praetiamta  Parta,  une  Tru/e  que  (acrlfiolent  à Gérés 
par  forme  d’expiation  avant  la  moilTon.  ceux  qui  navoient  pas 
rendu  exaétement  les  derniers  devoirs  à quelqu’un  de  leur  famtl 
le,  ou  nui  n’a  voient  pas  purifié  le  logis,  où  quelqu'un  étoit 
mqrt,  félon  la  coutume.  C’eft  ce  que  nous  dit  Felhis,  Pra: i- 
Zinr-ra  parrain  dicebav , tpsam  immaltre  eraal  failli  antt.jn.nn  uovam 
frxgem  ividtrent,  Ce  qui  ell  encore  confirmé  par  Aulu-Gclte, 
Neêi.  Attu.  I.  4.  t.  6.  Parta  eti.m  pracijanea  appel  lait  , fa am , pra- 
*uh  gratia , anrr  fruttt  «*tvw  fer»  ciaptas  faimliri  Crrrri  wai  fw.t , 
fi  far  famïum  fuacjfan  tut  «un  pur  gaver  ant , aut  aliter  ttm  rem  ftdm 
ap»i  tnerat  pneuraveraut.  Varron  nous  apprend  Â mi  le  Livre  Je  la 
vie  du  Peuple  Raream,  I.  3,  que  la  famille  ne  potfvoitêtrc  puri- 
fiée fans  ce  facrifice,  que  l’héritier  étoit  obligé  de  faire  â Tclhrs 
A à Cercs , fuîil  humai  us  «s  fit , bareii  par.  a pr  adianta  fitfdpieih 
ia  Ttliuri  Pf  Cereri , altier  jamika  para  non  et. 

Hoflia  Bidcu,  une  Hoftie  de  deux  ans,  qui  étoit  l’ige  ordi- 
naire auquel  on  les  prenolt,  pour  les  immoler,  & auquel  tems 
elles  avoicnt  deux  dents  plus  élevées  que  les  lix  autres.  Ainii 
Biàves  eü  la  même  choie  que  Birwr.  Ce  qui  convenoit  non 
feulement  aux  brebis,  mais  aulli  aux  pourceaux  A aux  bœufs,  a. 
vec  cette  différence,  que  quand  nn  met  Btientes,  fans  rien  a- 
Joûter,  l’on  entend  les  Bribu;  A que  quand  on  l'applique  à 
d'autres  animaux,  on  ajoûte  le  fubihntif,  comme  a fait  Pampa- 
fus , ainii  qu’on  le  voit  dans  Autu-Gelle,  l.  lâ.  ib.  6.  Mars, 
lié.  votre  faBurum,  p tuifuam  rtirtnt , Jrifenri  wrff. 

Bofita  hmgn , étoient  celles  qui  n’avoietit  jamais  été  fous  le 
Joug,  ni  domtéw.  Virgile  les  appelle,  Gearg.  I.  4-  ».  54°  4 sî I. 

IniaHa  lit  idem  eervût  Juveu cas. 

Hoflia  Extmia , Hoflits  lu  pins  belles  d’un  troupeau , qu’on  de- 
ftinolt  :*njr  le  facrifice.  les  réparant  du  selle,  comme  dit  Do- 
nst,  Exinia  pteara  Juuxiur,  j»a  à grege  exieptajnnt  a t ubtrtüs  pa- 
pan! ut  , fei  prapriè  rwmti  funt  Pons  majores , ai  ad  furvwaiJrtm 
ixirptt  liber  lui  paf.'antur  Einum  baves,  fu i ai  bot  tiédi  Jnnt,  egre- 
gii  v.-l  exrmn  Juuuiur,  Sf  ovu  leSa,  comme  Virgile  le  marque, 
initie,  L 4.  v J7« 

MaSant  IcBas  ie  wure  Hitntet; 

4 Gwrg.  L 4-  ».  «8,  & JSa 

Quatuor  extraits  prafiaxti  carpare  Taurat. 

Hoflia  Sucdiama,  font  ainii  appeilées  du  vrtbe  Jutciio  ou  plu. 
tôt  de  /#*  taio , qui  lignifie  tuer  en/uitc.  Cétoicnt  des_  Hullics 
eu’on  immoloit  fucccfiüvcment  après  d'autres,  pour  réitération 
du  facrifice , lors  que  le  premier  n'avoit  point  été  favorable , ou 
qu’on  avoit  manqué  J quelque  cérémonie  eflcnrieile.  C cil  ce 
que  fit  Paul  Emile  fur  le  point  de  livrer  bataille  i Perfée , Roi  de 
Macedoine,  facrlfiant  vint  taureaux  l’un  après  l’autre  i Hercule, 
avant  d'en  trouver  un  feul  favorable  ; enfin  le  vint-uniéme  lui 
■promit  la  vlftolre , pourvu  qu’il  fë  tint  feulement  fur  la  défenû- 
ve  : Si  primts  Hafitss  Ütatum  non  erat , aüa  pofl  eafiem  iuda  Haflia 
cedebantsr  : <peu  tjuafi  priarïbus  jan  en  fi , tuendi  pa.uli  gp/tii  ]ub- 
Mantur  PT  fiuniiiantttr  : ab  iJ  fucctiaaaa  uomsnata.  • Aulu* 

Gclle,  Nofi.  Ante.  I.  4.  e.  6. 

Anh.rvalu  llofita , Moitiés  qu'on  faalfioit  après  les  avoir  pro- 
menées i l’entour  des  terres  dans  une  proccÉon . qui  fe  fiufolc 
pour  la  confervation  des  biens  de  la  terre.  Ambarvafis  Hoflia , 
dit  Fefîus , tfi  ijua  ps  évina  taufi  tire  «a  arva  èuxttr  ab  tu  gui 
pro  fruphs  faduio. 

atmimr haies  Haf.u . Moitiés  au’on  menoit  autour  des  bornes  de 
la  ville  de  Rome,  fclon  le  meme  Feltus. 

Hoflia  Cantates  ou  Cavurts , étoient  des  viltimes  qu'on  facri- 
fi  oit  de  dnq  en  cinq  ans , pour  le  Collège  des  Pontifes , c'elt  i 
dire , qu'ou  préfentoit  la  partie  de  la  queue , appellée  Cavtar.  II 
fcmblc  que  ce  facrifice  folt  le  même , ou  fort  fcmblable  i celui 
qu'on  falloir  au  mois  d'Oétobre  au  Dieu  Mars  dans  le  Champ 
qui  portoit  Ton  nom.  C'étoit  un  cheval!  qui  on  coupoit  la  queue, 
4 qu'on  portoit  au  Temple  appellé  Repx 

Hoflia  PraJua  ou  Prodigua,  s'appelaient  ainfi,  parce  qu'elles 
étoient  toutes  confuméci  par  le  feu , fans  qu'il  en  rcftlt  rien  pour 
les  Sacrificateurs. 

Hoflia  Hæulara,  Holties  qu’on  égorgeolt  pour  fc  purifier  d’un 
aime,  oa  de  quelque  mauvalfe  aftlon. 

Utflu  Anùcgnt  ou  Ambiegna,  étoient  des  brebis  ou  vaches, 
qui  avoicnt  eu  deux  agneaux  ou  deux  veaux  d’une  portée,  qu'on 
immoloit  i Junon  avec  leurs  petits. 

Hoflia  Hatxiga  ou  Haïuga , étoient  des  Hoftles  dont  On  exa- 
minuit  Jet  entrailles,  pour  en  tirer  des  préfages. 

Hoflia  Modules , viftlmet  noires , qu’on  faaifioic  en  plein  mi- 
di. * A*.  Grdj.  8f  Rem. 

HOSTILES,  (La  Famille  des)  Êofii/ia  jarnha , étoit  i üo- 
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me  une  des  Familles  Patriciennes.  Elle  defeendoit  de  Voflas  Mo* 
fiihxs,  qui  vint  i Rome  du  tems  de  Romulus,  apsès  avoir  quit- 
té le  bout»-  de  Medulha.  li  contribua  beaucoup  ! Ia  défenCe  de 
la  fotterclic  contre  tea  Sabir.s.  Tullus  Holhlms  un  de»  iept  pre- 
mlen  Rois  des  Romains  defeendoit  de  ce  Holtus  iioltUiu*.  Cet» 
te  famille  fe  dlvifa  en  piulieurs  branche»  qu'on  déllgne  par  tel 
furnoms  de  Al.m.iar,  de  Car  mi,  de  Tabules,  fli  de  Sujet  nés.  L. 
Holtilius  Saferna  étoit  ou  Maître  de  la  Monnoyc  ou  Qu.-fleur 
d’une  Province , car  on  trouve  fon  nom  fur  de»  médaille».  ; Pa- 
tin! FawiAa  Rer.uma  ex  uummis  Streirnus,  de  genttbai  Ran.  Fui* 
vlus  Urûnus,  de  fantl.  Jtôio.  Del i.  Allemand  Je  Bdle. 

• HOSTILI  E,  nom  d une  ancienne  tamiile  de  Patriciena, 
tirolt  fon  origine  de  Holtus  Holtilius,  qui  du  tems  de  HomuJus 
vint  de  Mcdütlie  i Rome,  Ht  qai  défendit  vaillamment  la  forte- 
refle  conue  les  Siblns.  C'étoit  de  cette  famille  qu'étoit  defeen- 
du  Tullus  Holtilius  troifiéme  Roi  des  Komaim. 

• H O S T I L I B ( (^uarta  tlolÜlia  ) fut  condamnée  comme 
«inc  empoifonreufe , lur  de  grandes  préfompilons  d’avoir  fait 
mourir  par  le  polfon  fon  mari  qui  étoit  Coniul.  • Tiic-Uvc, 
/.  40.  ou  I.  10.  de  la  quatrième  Dé.sJe,  th.  37. 

H O STI  LIEN  (Caius  Valcns  Hoftiiietnu  Méfias  Quints) 
fécond  fils  de  l'Empereur  Trijan  Déce  & d'Héicnma  Eu.ifdlla, 
fut  fait  Céfar  par  fon  père, après  la  mort  duquel , arrivée  à la  fin 
de  l’an  ati , il  fut  déclaré  Argulte  par  le  Sénat  conjointement 
avec  Trébonianus  Gallus.  Comme  il  n’eut  pas  la  principale  au- 
torité, les  Hüloriens  parlent  peu  de  lui;  ils  ne  s'accordent  pas 
même  entre  eux  , fur  le  genre  de  fa  mort.  Les  uns  difent 
qu'il  mourut  de  pelle;  Zo/nne  alfitre  que  Trébonianus  Gailoi 
qu’il  Incommodoit , fe  défit  de  lui.  Il  cil  certain  du  moins , 
qu’il  mourut  dès  l’an  151.  Entre  les  Modernes  il  y a de  fort 
habiles  gens,  qui  prétendent  qu'il  n'éioit  pas  fils,  mais  gendre 
de  Trajan  Déce.  Cetic  que  mon  clt  bien  examinée  dans  la 
Préface  du  Recueil  intitulé  Naitr/m.  Imp.  Rem.  que  le  P.  Ban* 
duri  a publié. 

HOST1LINR,  DéeflTe  i laquelle  les  Payens  amibuoient 
le  foin  du  blé  dans  le  tems  que  les  derniers  épies  s'élcvoknt 
i la  hauteur  des  autres,  te  que  toute  la  furlace  de  la  tnoülbn 
devenoit  égale.  Heflirt , etf  vieux  Latin , (Ignuioit  exiler  , ét 
toflineittuia , tga tiie.  * Varron.  Saint  AugulUn , ie  Ci.uott  Dei, 
I.  4-  t-  8 • 

H O S T I L I U S , Poé-e  I jtln , compofa  des  Annales  en  vera. 
Prilcicn  en  aie  un  que  voici , 

Sapé  greges  paasdum  ex  bibemeis  pufiuhs  pu1  fl. 

Cet  Holtilius  etl  peut-être  le  même  que  celui  dont  Tcrtullien 
parle  dans  fon  Apologétique , en  ces  termes  : Quand  vous  vojet 
jouer  les  f àeu  boufamts  de  Levains  gf  fUi/Hhus , dites-mai  fi  ce 
fini  tw  Farceurs,  on  vos  Dieux,  ipu  ex: rient  les  rijets  que  vrai  1«u 
tti,  ëfe.  * Tctiuiiicn,  et>.  te.  Cbtrcttz  aulQ  PE  Kf  EN  NA, 
«t  TULLUS. 

C.  HOSTILIUS.  MANCINUS.ConfuI  Tan  616  de  Ro- 
me, & Général  de  rArmée  Romaine,  mit  le  fiége  devant  Nu- 
mir.ee;  mais  étant  fortl  un  jour  de  fon  camp,  ayant  méprilé  les 
Augures,  ceux  Je  Numance  firent  une  fouie  .lui  enlevèrent  fon 
camp,&  le  contraignirent  i faire  une  paix  honteufe  que  les  Ro- 
mains ne  voulurent  point  ratifier.  Il  fut  condamné  a être  livré 
aux  Numamins  comme  auteur  d’une  paix  defapprouvéc  par  l« 
Sénat  & par  le  Peuple,  A on  le  renvoya  à Ngmance  le»  maint 
liées  derrière  le  dos;  mais  les  Nuraantins  ne  voulurent  pas  le  re- 
cevoir, de  forte  qu'il  fut  obligé  de  retourner  à Rouie, où  ! pei- 
ne daignoit-on  jetter  les  yeux  fur  lui.  • Titc-Live,  Hidoirt 

HOST1LIUS  (Tullus).  Voyez  TULLUS  IlüSiiaUS} 
& HOSTILES  ci-dclfiis. 

H O ST  IUS,  vivoit  vers  l’an  690,  de  Rome,  & 64  avant 
Jéfos-Chrilt . A compoù  une  Hiftoire  en  vers  de  la  Guerre  d’L 
îtrie.  Microbe  rapporte  quelques  fragment  de  cet  Ouvrage,  A 
nous  apprend  que  Virgile  l’a  Imité  en  quelque»  uns  de  fus  vers. 
Celle  H o s t 1 a , MatirciTe  de  Properce , A qu'il  a tant  célé- 
brée fou»  le  nom  de  Cynthle,  étoit  peut-èuc  la  fille  de  cet  Ai»- 
leur.  * Macrobe , Saturn  I.  6.  c.  5 

• HOST1VITZ,  le  dernier  des  anciens  Rois  de  Bohême, 
fut  d'abord  en  guette  avec  l'Linpcreur  Louis  le  Débonnaire; 
mais  en  340  II  fit  la  paix  avec  lui.  Il  fut  auflï  brouillé  avec  quel* 
que»  Grains  du  pais.  Enfin  il  s’engagea  dans  ur.c  rjcfe  contre 
Louis  le  Germanique  qui  le  vainquit.  * Gr.  D:éf.  Untv  sjAI. 
Sigcbert , Cbron.au.  846.  Higecius,  Bubta-Cbron  p.  84-  Strana- 
ky,  Refp.  Boires*,  c.  8.  p.  344.  Baibbl,  Mîfiett.  Dec.  1. 1.  J.feH. 
X.  t.  II.  p-  3*. 

BOSTON,  bourg  d’Angleterre  avec  marché  dana  4a  con- 
trée méridionale  du  Comté  de  Glocetler  qu’on  appelle  Grembaliath. 
• Diftien.  Anglait. 

HOSTOKIUS,  Centurion  ou  Capitaine  d'une  Compagnie 
de  cent  hommes  fous  Numidius  Ouadratut,  Guuverr.eur  de  Sy- 
rie, fut  envoyé  vers  l’an  ji  de  Jéfus-Chrift  pour  reprendre  les 
ôcaees  qui  ivoient  été  donnez  aux  Panùes.  * Tacite , I.  3.  t.  ». 

UOSTUN.  Voyez  T A LL  A R T. 

H O ST  U NI,  petite  ville  de  la  Terre  d’Otrante,  Province 
du  Royaume  de  Naples,  i deux  milles  de  la  Mer  Adriatique, 
entre  Brindes  & Monopoli.  • Hoffman,  Le$.  liai». 

H O T. 


• TTOTHAM,  troifiéme  fi!»  de  Héber.de  la  Tribu  tTArça. 
JL*  • I Cè-rrni.  OU  Partir  p.  eb  7.  ».  3a. 

• IIOTH  AM  (Le  Chevalier  Hotham)  Gouverneur  de  Hull 
en  1643  , pour  le  Parlement, ne  pouvant  digérer  qu'aprésle  fer- 
vice  qu'il  avoit  rendu  au  Parlement  en  lui  confemat  Hull,  en 
Ce  3 «û» 
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eût  donné  ta  Lord  Falrfix  le  commandement  en  Chef  de  Iw  i 
tes  les  trouprf  du  nord , honneur  dont  il  fe  croyoit  fans  dou-  : 
te  plus  digne  que  ce  Général,  il  prit  la  idfblution  de  fe  ven- 
ger de  cette  prétendue  injuilice, en  livrant  Ci  place  au  Roi  Char- 
les 1.  Ce  complot  ayant  été  découvert , il  fut  arrêté  avec  Ton  I 
fils.  4 ils  furent  tous  deux  exécutes.  * M.  de  Rapin-Thoyras , 
H: fl.  à' Amiante , raine  8. 1.  il-  p.  465  9 M 

• HOTHIR,  fil»  d’Heman  , étoit  Chef  de  la  vint-uniéme 
Famille  de»  Lévites.  * 1 CrrtmL?.  ou  ParaBp.  eb.  «s*  M^1  *B- 

* HOT  H NI , fils  de  Sçemabja , & frète  de  Réphacl , d’Ho- 
bed , 4 d’Hlzabad  .tous  des  plus  braves  4 des  plu»  vaillsns  bom 
mes  de  l'Armée  de  David  Roi  d'Ifraél.  • I Cbran.  ou  Pertltp. 

‘^HÔTHNIEL.  Voyez  OTHONIEL. 

H O T H U N.  Voyez  HO  TU  N. 

HOTMAN'i  (François)  fortl  d’une  famille  originaire  de 
Brcslaw  en  Sliéfie,  naquit  i Paris  le  13  Août  1514,  de  Pierre 
Hoanan,  Maître  des  Eaux  4 Forêts,  4 enfuite  Confeiller  au 
Parlement  de  Paris . 4 fut  l’alné  d’onze  enfant.  U fit  des  pro- 
grès allez  rapides  dans  les  Belles-Lettres »aufque!lcs  on  l’apliqua 
d’abord,  4 fe  trouva  à Pige  de  quinze  ans  en  état  de  fe  mettre 
i l'étude  du  Droit.  On  l'envoya  pour  cela  i Orléans , où , après 
trois  années  d une  application  aflîdue , il  lut  reçu  Doéteur  en  cet- 
te Faculté.  Son  père , qui  lui  dellinoit  fa  charge  de  Confeiller 
au  Parlement , le  lit  enfuite  revenir  auprès  de  lui , 4 le  mit  dans 
le  Barreau,  qu'il  fréquenta  quelque  terns;  mais  les  chicanes  du 
Palais  le  dégoûtèrent  bien  vite , 4 il  fe  livra  entièrement  à l'étu- 
de du  Droit  Romain  4 à celle  des  Belles-Lettres.  A Pige  de  13 
ans,  il  lit  i Paris  des  leçons  de  Droit,  qu'il  commença  avec  Bau- 
doin le  16  Août  1546,  4 il  t’y  applaudit  d’avoir  étudié  fout  lui. 
Ayant  ex  aminé  4 goûté  la  créance  des  Protellans  il  l’embrattâ , 
mais  comme  11  ne  pouvoit  le  faire  dans  la  malfon  paternelle , 
fans  s'expofer  i de  grands  dangers , U fortit  de  Paris  en  1 547  1 
& s'en  alla  à Lyon.  Sa  fuite  4 ion  changement  irritèrent  extrê- 
mement ion  pète , qui  lui  rcfufa  dans  la  tuile  les  fecours  qui  lui 
étoient  nécc (Lires  pour  fubülter.  Ainû  fe  trouvant  réduit  i l'ex- 
trémité, il  fui  obligé  d'accepter  la  charge  de  l’rofciïêur  en  Hu- 
jnanitex,  que  la  ville  de  Lau'annu  lui  offrit  i la  follicitation  de 
fes  aim>.  Il  demeura  auparavant  pendant  quelque  tems  i Genève 
dans  la  maifut  de  Calvin;  il  fe  maria  i I.auf.inne,  4 cpoulâ  une 
Dcmoi  i l e d'Orléans,  tille  de  Guil  aume  Aubelin  Brucr  4 de 
Françotlc  Brachetie,  qui  »’y  étoit  réfugiée  pour  la  Religion,  4 
il  en  eut  onze  enfant.  La  réputation  qu’il  fe  lit  dans  cette  ville  lui 
procura  au  bout  de  deux  ans  un  nouveau  polie.  Les  Magllirats 
de  Strasbourg  lui  offrirent  une  chaire  de  Droit , qu’il  accepta , 4 
qu'il  remplit  jufqu'cn  1 ç6 1 - Pendant  qu'il  en  falfoit  le*  fonctions, 
il  fut  recherché  par  Albert  Duc  de  Prullc , par  le  Landgrave  de 
lleffe,  par  les  Ducs  deSaxe,  4 métnc  par  Elizabeth  Reine  d'An- 

( le  terre  j mais  il  ne  jugea  pas  i propos  d'accepter  ces  vocations. 

I ne  refufa  pas  cependant  d’aller  i U Cour  du  Roi  de  Navarre , 
où  l'on  avoit  befoin  de  fon  confetl , 4 où  il  fut  honoré  d’une 
charge  de  Mairie  des  Requêtes.  U alla  auifi  deux  fois  en  Alle- 
magne de  la  part  de  U Reine,  mère  de  Charles  IX,  pour  deman- 
der du  fecours  i l'Empereur  Ferdinand,  4 aux  Princes  de  l’Em- 
pire, 4 l’on  a la  Harangue  qu'il  fit  pour  ce  fujet  i la  Dicte  de 
Francfort.  De  retour  de  cet  voyages  i Strasbourg , il  fe  laiffs 
perfusder  par  i /eau  it  Atoo.m , Evêque  de  Valence  , d'aller  en- 
feigner  le  Droit  dais  cette  ville;  4 1.  le  lit  avec  tant  de  fiicccs , 
qu'il  releva  U réputation  de  cette  Univcrlité , qui  «oit  fort  dé- 
chue. Trois  ans  après  il  alla  profeiTer  i Bourges,  i la  follicita- 
tion  de  Marguerite  de  France  ûeur  de  Henri  II , qui , outre  les 
gages  conll  iérables  qu'elle  lui  donna , voulut  encore  le  loger 
dans  fon  Palais.  Mais  il  ne  demeura  pas  longtems  dans  cette 
ville,  il  en  fortit  au  bout  de  cinq  mois,  pour  fe  rendre  à Or- 
léans auprès  des  Chef»  du  parti  Prouvant , qui  fe  fer  virent  uti- 
Jcmcnt  de  fes  conlèlk.  La  paix,  qui  fe  fit  un  mois  après,  ne 
Fempécha  pas  de  craindre  le  retour  des  troubles;  c'cft  pourquoi 
il  fe  retira  i Sancerre  pour  y attendre  un  meilleur  tems.  La  Prin- 
celle  Marguerite  Duchcffe  de  Berry  le  rappella  quelque  tems 
après,  4 il  retourna  i Bourges  reprendre  fes  fondions  de  Pro- 
fellcur  en  Droit.  Il  y demeura  tranquille  un  ou  deux  ans  jufqu'en 
157a,  où  il  fe  vit  expofe  i un  grand  danger;  car  les  Protellans 
de  France  ayant  ésé  inallacrez  le  jour  de  la  faint  Batthélemi,  il 
fut  fur  le  point  d'être  enveloppé  dans  cc  maffaae;  mais  à la  pre- 
mière nouvelle  Je  la  bltffurc  de  1 Amiral  de  Chatlllon,  Il  eut  le 
bonheur  de  fc  fauver , 4 fc  cacha  11  bien , qu'on  ne  put  jamais 
le  trouver.  E*. happé  de  ce  péril,  il  fe  preflâ  de  fortlr  de  Fran- 
ce, dans  le  deffein  de  n’y  plus  revenir,  4 fe  retira  i Genève, 
où  il  fit  des  leçons  de  Droit  1 la  prière  des  Magiiirats,  4 publia 
quelques  Ouvrages.  Lorsque  l’état  de  la  France  fut  devenu  un 
peu  tranquille,  00  lui  offrit  une  charge  de  Confeiller  dans  la 
Chambre-  Mipartie  de  Montpellier;  m«U  le  peu  d'aparcnce  qu'il 
j avoit  que  ce  calme  fût  durable , la  lui  lit  réfuter.  Quelque 
tems  apres  il  fe  trar.fporta  i Bile  avec  fa  famille,  4 on  l'enga- 
gea J faire  dans  celte  ville  des  leçons  de  Droit,  comme  il  avoit 
fait  dans  tous  les  lieux  où  il  avoit  demeuré.  Celui-ci  lui  plut 
tant , qu’il  refufa  les  offres  les  plus  avantageufes  que  le  Prince 
d'Orangc  4 les  Etats  Généraux  lui  firent  pour  l’auircr  dans  PU- 
nivcrillé  de  Lcyde.  La  pelle  qui  lurvint  à Bile  l'obligea  cepen- 
dant i en  fortir , 4 li  fc  retira  i Montbéliard , où  il  pcrdic  fa 
femme,  avec  laquelle  il  avoit  vécu  19  ans  avec  beaucoup  de 
tranquilité.  Cette  perte  lui  rendit  ce  feinur  défagréable  , 4 il 
en  fortit  pour  aller  demeurer  avec  les  futurs  de  fa  femme  qui  é- 
toient  à Genève.  Un  Livre  qu’il  y fit  pour  les  droits  du  Roi  de 
Navarre . lui  procura  des  Lettres  de  fuU  Concilier  d'Etat , mais 
cc  fut  pour  lui  un  fimple titre  d'honneur,  dont  il  ne  retira  aucun 
huit.  Il  avoit  toujours  joui  jnfquct  là  d'une  famé  parfaite;  mais 
une  bydropinc  flcheufe  vint  l'attaquer  à l'âge  de  ûo  ans,  4 le 
tourmenta  jufqu'à  la  lin  de  fa  vie.  11  fc  oui  dans  les  remèdes. 


mais  la  guerre  l'obligea  de  fortir  de  Genève , 4 d’aller  chercher 
une  demeure  plus  tranquille.  Il  fe  retira  à Bile , où  U eut  plus 
de  foin  de  continuer  l'es  études  que  de  faire  les  remèdes  dont  H 
avoit  befoin  ; il  y revit  fes  Ouvrages , ausquett  il  ajoûta  beau, 
coup , dans  le  deffein  d'en  donner  une  nouvelle  édition  ; mais  il 
ne  put  l’exécuter,  car  i!  mourut  le  ra  Février  1590,  dans  la  foi- 
Xante  dixiéme  année  de  fon  âge.  Badie  Amerbach  l'aflâfta  pen- 
dant fa  dernière  maladie , 4 Jacques  Grynzus  fit  fon  Oraifon 
funèbre.  Il  n'avoit  jamais  voulu  condcfcendre  aux  défirs  de  fes 
enfans , qui  fouhiitoient  qu'il  Ht  tirer  foo  portrait , mais  on  le 
fit  lorsqu'il  fut  à l'agonie;  c*érolt  un  homme  de  belle  raille,  4 
qui  avoit  une  mine  vénérable.  L'Auteur  de  fa  Vie  relevé  fort  fa 
probité , fa  piété , £1  fermeté  dans  les  différentes  dtfgraces  qu’il 
eut  à foutenlr  4 fes  autres  belle»  qualités  ; mais  il  ne  dit  rien  des 
défauts  que  d'autre*  lui  ont  attribuez , 4 dont  on  ne  trouve  que 
trop  de  preuves  dans  fes  Lettres,  il  femb'e  qu'il  lit  été  trop 
aviJe  du  gain.  4 trop  enclin!  fe  plaindre  toùjours  de  fa  tnifére. 
Au  relie,  on  ne  peut  nier  qu'il  n’eût  une  parfaite  connoiffince 
du  Droit  Romain , qu’il  a traité  avec  beaucoup  d'éloquence , 4 
qu'il  n'ait  été  un  des  plus  favans  Jurifconfulles  que  la  France  ait 
produits.  Néorltt  dans  la  Vie  d'Hotman,  dit  qu'il  fit  bérltiéh 
fes  deux  fil»  Jean  & Daniel.  4 fes  deux  filles,  en  leur  partageant 
également  fes  biens,  4 biffant  feulement  déplus  i Jean  un  petit 
héritage  4 fa  Bibliothèque  ; 4 cependant  il  parolt  par  une  Lettre 
de  li  aille  Amerbach , qui  l'affilia  à la  mort , que  Jean  fut  entiè- 
rement de» hérité.  Toutes  fes  Oeuvres  ont  été  recueillies  fous 
ce  titre,  Trgactfd  Hnmikmb  erpera,  tara  JatoHLeBsi  J.  C.  eiua. 
Gtncva  1599,  mi  foin , trois  imei.  Outres  les  Ouvrages  contenus 
dans  ce  Recueil , on  en  a encore  de  lui  quelques  autres  qu’il  a 
donné  fous  dis  noms  empruntez,  ou  fans  y mettre  fon  nom. 
L'Anli-Trdtmun,  ou  Difiatrs  far  l'Ensic  ies  Itr.xs  AJ  RemtaJum 
Rvtum  Jdnjârem  Rammâ  Peut, '.ris  courra  C atrium  Mob utum  Je  fla- 
ru  pnmi.'iva  Etc h fit,  ejufpu  Sucer Juibus,  Gme  w.  ISS3  i"  oBovoi 
Papa  Sixti  V FUmra  Bnuanu  :»  Henruum  Regtm  Navarra  9 Heu- 
rieum  Borbonum  Prta-ipem  Caillou**  wkratvm , cujus  mtdrrpltx  nsd- 
fi les  ex  piouflatiote  palet,  ré  oSavo  ijSj;  De  Txrnihu  Galhcis  P? 
tait  Atmtmi  Caf. rbtrai  ar^ue  HMrtum  Vmnm  pajft»  édita  per 
complûtes  Geü 10  CsvJaUs  ver a 9 fivspkx  narrant , eb  Ereeflo  trt- 
tnuuM  Frifio,  Edttwurp  1573,  ré  quarto;  Metagonis  it  Matog où- 
bus  Dtcnunm  B*tc*lu:.r:  Mactorule  eJcerJas  liait  - Caf/iaw  fite 
Anti-rr,inc«-GJUm  Jatmi  Maiartlh  jtheno&tmtltisivuM  157$  ; 
Siri£ihs  Paprriî  Méfiai , flvt  R tmeJuIt  Car; rori»«  tours  rafcÿcim 
Pbrentflm  Pjprrii  Maflm  , Jefails  excutaOsti,  per  MetaçoxiJ.-m  de 
.Vfj/afi'uiMw  Bseubneream  formata»  in  Jure  Cmmsc»  9 rn  McJima 
fi  tWi ttjjet;  Kaüuatii  Prtiefiatitaa  aJwrfus  fmsalam  CmitrJüt  per 
Jftrsi  .m  Pa/mrri#au,  I $79  > ’n  tSavt ijoer.» rs  Frantijii  Afpefiis  St- 
lijfi  V.  D.  M.  ré  vinshéum  j l.ixo/ue  Svpbifluam  Aoirts  Potuérr-i 
ci  iiuinatâatcm , qatm  aJkxrfiu  Joa.-nr-ù  Pelmtrd  jvflas  9 aeteffarias 
Preuflal'mtt  confiripft , prs  c*lcm  Palmerit  ter  a 9 noJrjîa  dcfmfa. 
Genre*  1580,  tu  otfavo.  Fratu:jc:  9 Joull.rij  Hoi&matorum  jutrii  ai 
_filii , 9 cleroTum  vironan  ai  cos  Eplfltlt  ex  BitP.oibeca  J an  GtJ-.el- 
•vi  MtUi  J.  C.  AmfleM.  1 700.  ré  quarto.  11  a fait  une  l'radu- 
ft  on  Françoife  de  l'Apologie  de  Socrate  écrite  en  Grec  par  Pla- 
ton. Ssw  Eloge  par  Pierre  NeveleU  TcLIBer , Eloge  1 ies  Hommes 
Javartf  tome  4.  p.  53.  0*  fuiv.  édit,  de  Hollande,  1715.  Bayic, 
D:H.  Cru.  4.  eitnoa.  Le  Père  Nlceron , Hèmorrei  pour  finir  d 
rHift.  Jet  Hommes  lihifires,  tome  U-  p.  Un  des  frères  d’Hotman, 
nommé  Antoine  Uotman,  fut  Avocat  Général  au  Parlement  de 
Paris,  dans  le  tems  de  la  Ligae.  U foutint  au  péril  de  fa  vie  à 
la  face  de  tout  le  Parlement  ia  puillince  légitime  du  Roi , 4 l'au- 
torité de  la  Loi  Salique.  Nous  avons  de  lui  un  Traité  Je  t terni 
K:-' u Suptiarun,  un  Dialogue  de  Barba  9 Cwm,  qui  font  im- 
primés à la  fin  du  premier  tome  des  Ouvrages  de  Fraufois  Hot- 
mmt.  jcck  Uotman,  fils  de  François,  Sieur  de  VUlicra , a écrit 
un  Traité  du  devoir  de  l’AmbafTàdciir.  Il  a traduit  IcTtalté  de 
Jaques  1 , Roi  d'Angleterre,  intitulé  le  Dm  Rijel,  4 quelque* 
autre*  Traitez  que  l’on  trouve  dan*  les  Opufiulu  Fr aa fouis  ies 
Htimems  à Paris  1616.  Un  autre  Frsxfou  Hotman  , Chanoine  de 
‘ Paris,  Confeiller  au  Parlement  , 4 Abbé  de  Saint  MéJard  de 
Soi'.lbns,  mourut  au  mois  de  Mus  1636 , âgé  de  60  ans.  Lttm- 
! vert  Uotman . né  ! Eraeric  au  pals  de  CJévcs , vint  en  France 
pour  porter  les  armes  au  fcrvice  du  Roi  Louis  XI , & fe  maria 
- avantageurement  ! Paris.  Il  eut  dix-huit  enfans  : i'alné  Jeta 
Hotman  fut  13  riche, qu'il  fit  compter  de  très  grottes  Tommes  pour 
la  rançon  du  Roi  François  I.  I-e  dernier  de  ces  enfant,  fat  Pira- 
ta Hotman,  Maître  des  Eaux  4 Forets,  puis  Confeiller  au  Par- 
lement, père  de  ce  Fraafois , qui  a donné  Meu  ! cet  Article  4 
dont  la  Vie  fut  écrite  par  Pitrce  Névelct,  Seigneur  d'Ofche, 
Avocat  au  Parlement,  dont  le  fils  Nicolas  Névelct  publia  en 
iliio.  Etape  4 les  autres  anciens  Fabulltîcs  avec  des  notes,  qu'il 
dé  îj  1 fon  père.  Le  fils  de  Nicolas  Névelet  mourut  Confeiller 
au  Patientent  en  ....  • Saline-Marthe,  EL*.  Doél.  Gall.  i 4. 
Sponde  , A.  C.  1 573-  *•  •«-  >S?o-  » M-  De  Tbou.  Bayle, 
DtB.  Crit.  Teiilîer,  t loges  ies  llmmei  Savons , Urne  4.  9t. 

HOTMAN.  (Vincent)  Seigneur  de  Fontenay , Maître  des 
Requêtes  de  l’flotel  du  Roi,  4 Intendant  des  Finances,  fut 
Confeiller  au  Grand-Confeil  jufuues  en  16 jd,  qu’il  fut  pourvu 
de  la  charge  de  Maître  des  Requêtes.  Depuis  ce  tems-là  il  exer- 
ça les  Intendances  de  Tours,  de  Bourdcaux  4 de  Montauban , 
fut  choitt  par  fa  Majeilé  l’an  1663,  pour  faire  la  charge  <k  fon 
Procureur- Général  en  la  Chambre  de  Juftice;  4 l’an  1669,  fut 
fait  Intendant  des  Finances.  f 11  mourut  au  mois  de  Mars  1^83 , 
fans  enfans  de  Marie  Colbert,  fon  époufe,  marte  le  18  Juillet 
1704,  âgée  de  89  ans.  Cc  Magiflrat  étoit  de  la  même  famille 
que  les  nrécédens.  Le  père  de  feu  M.  Hotman . étoit  T 1 si  o- 
leon  Hotman,  Préfidenc  des  Thréforiers  de  France  d Paris, 
4 fils  de  Fxançois  Hotman, Thrcforicr  de  l’Epargne  fous  le 
Koi  Henri  lit,  puis  Ambali-idcur  de  Henri  IV  en  Suiilè.  Fran- 
çois mourut  à Soletuie,  oh  ia  République  lui  a élevé  un  magni- 


H O T. 

fiqoc  tombeau.  Son  père  étoit  Vives  ht  Hotmm,  Confetller 
au  Parlement  de  Pari».  • Memjsrts  du  tems. 

H O T T E N T O T 3 , c’ell  le  nom  que  le»  Européens  donnent 
aux  Caffres , qui  habitent  auprès  du  Cap  de  Bonne  Efpèraace , 
en  Afrique.  On  le  leur  a donné  4 caufe  que  dans  leur  Langue 
Us  fc  fervent  fouvent  d'un  mot  qui  Tonne  comme  celui-là.  Ils 
font  féparez  A in  lépendan*  le»  un»  des  autres.  Ils  ont  un  Roi 
ou  Capitaine  à qui  Us  obéïffent.  Tout  leur  bien  confkte  en  trou- 
pe tux,  & ils  changent  de  lien  félon  que  la  nécrilké  le»  y oblige. 
Us  n’ont  guéres  de  Religion:  feulement  quand  ils  ont  befoln  de 
plu v j pour  leurs  pltumges , ils  en  demandent  4 un  certain  Etre 
qu'ils  ne  connoillcnt  point,  qu'ils  ne  nomment  point,  & qui 
demeure  4 ce  qu'ils  difenc,  tout  14  haut,  A lui  offrent  en  facnli- 
ce  du  lait,  qui  elt  la  meilleure  choie  qu’il»  ayeru.  Us  fc  tiennent 
alors  pendant  quelque  tenu  autour  d'un  balTin  de  lait,  le»  yeux 
levez  au  ciel,  dans  un  profond  fllence.  Il»  ont  la  taille  belie, 
l'air  détragé,  les  yeux  vif»  & plein»  dVfprlt,  le  teint  bafané,  A 
parodient  toujours  de  bonne  humeur;  mais  ils  font  tnal-pro- 
pres , puans  & pareflêux.  Ils  punilTent  fort  févérement  l'affadi  - 
nit , le  vol . & l’adultère  ; quand  quelqu’un  d’entre  eux  cfl  con- 
vaincu d'un  de  ces  crime»,  toute  la  populace  s’allemble  ; on  amè- 
ne le  criminel,  A le  Roi  ou  Capitaine  lui  donne  le  premier  coup, 
qui  eît  fuivi  de»  autre»  jufqu'4  ce  qu'il  expire  fous  le  blton.  * 
Choify,  Vjnttt  de  Sam. 

H O T Tl  N O E R , ( Jean  Henri  ) naquit  4 Zurich  en  Suilîc  le 
dixiéme  Mars  itfao,  d'une  honnête  famille.  Il  fit  fes  premières 
études  avec  un  fuccés  qui  fut  un  heureux  préfage  poar  la  fuite. 
Son  inclination  le  porroit  4 la  conn  illlincc  Ji-t  Langues,  A il 
•apprit  en  peu  de  tems  la  Latine , la  Gréoue  A (‘Hébraïque.  Lors- 
qu’il fat  en  éut  d'aller  vilîter  les  Académies  étrangères,  on  le 
jugea  digne  d'être  entretenu  dans  fes  voyage»  aui  dépens  du  Pu- 
blic, A il  partit  pour  les  commencer  le  26  Mirs  1638,  avec 
Jean-Henri  Ou. tu,  qui  s’eft  rendu  depuis  fameux  pir  l'on  hsblle- 
t -•  Il  alla  d'abord  4 Genève , où  II  demeura  deux  mois  occupé 
4 profiter  des  inflruAionî  de  Frédéric  Soanhetm.  Il  parcourut 
e -fuite  la  France  A les  Pair-Bas.  A fut  le  fixer  4 Oroningue,  où 
il  s'appliqua  4 U Théologie  fou»  François  Gomare  A Henri  Al- 
tinj},  A 4 la  Langue  Arabe  fou»  Matthias  Pafor.  Son  deffeln  é- 
toit  de  frire  un  long  féjour  en  cette  ville,  mais  on  lui  offrit  un 
polie  qu'il  crut  devoir  accepter:  ce  fut  celui  de  Précepteur  des 
en  fan»  de  Jacques  Golius,  Profeffcor  en  Langue*  Orientales  4 
Leyde.  Lé  dêfir  qu'il  avoit  d'apprendre  parfaitement  ces  Lan- 
gue», ne  lui  permit  pas  de  négliger  une  occaflon  fi  favorable 
pour  cela,  A il  fc  rendit  4 Leyde  en  1639.  U trouva  en  ce  Iftu 
tout  ce  qu’il  pouvoir  délirer.  Golius,  qui  lui  vit  du  goût  & de 
la  difpoûtion,  n’oublia  rien  pour  lui  communiquer  fes  connois- 
fmees.  Il  y avoit  aufli  4 Leyde  un  Turc  qui  fut  d'un  grand  ufa- 
ge  4 Hottinger  pour  apprendre  l'Arabe  A le  Turc  Outre  cela 
Gullu»  avoit  une  Bibliothèque  Arabe  affez  nombreufe,  A Hot 
tlngcr  en  copia  pour  fon  ufage  on  grand  nombre  de  manuferits 

rnisnt  les  quatorze  mob  qu’il  demeura  4 Leyde.  L'an  16+1, 
fc  préfenta  une  occafion  de  faire  le  voyage  de  Conllantlnople 
avec  l'Ambalbdeur  des  Etats  Généraux  . qui  l'avolt , 4 la  p>er- 
fuiflon  de  Golius,  choifi  pour  fon  Aumônier.  Hottinger  ravi 
de  cette  occaflon , qui  lui  donnoic  le  moyen  de  fe  perfeSlonner 
dans  les  connoiilmccs  qu'il  avoit  déjà  acquîtes,  A dans  de  nou- 
velles,  fe  dilpofolt  4 en  profiter,  lorsque  le  Sénat  de  Zurich,  qui 
appréhenda  de  le  peidre  entièrement,  le  rappella.  Il  fe  rendit 
donc  en  Suiite  après  avoÎT  fait  un  tour  en  Angleterre,  A y avoir 
cootraAé  amitié  avec  piuGeurs  favans  hommes  de  ce  Royaume. 
Il  ne  demeura  pas  longtems  fan»  emploi  ; car  l'année  Buvante 
104a , il  lut  fait  Profcffeur  en  Hillolre  EcdélïaÜique  4 Zurich , 
emploi  auquel  on  ajoûta  encore  en  1O43 , celui  de  Profeflcur  en 
Théologie  A en  Limgues  Orientales.  En  1ÔS3  • 0 fut  honoré 
de  nouveaux  titres,  ayant  été  nommé  Profcffeur  ordinaire  de 
Rhétorique  A de  Logique,  A extraordinaire  de  la  Théologie, 
de  l'ancien  Tctlament  A de  Controverfe,  A de  plus  encore  Cha- 
noine. Tout  cela  ne  fuffifoit  pas  pour  remplir  fon  tenu , car  il 
n'a  pas  laiffè  au  milieu  de  fes  occupations  de  compofcr  un  grand 
nombre  d'Oumges.  AuŒétoIt-il  infatigable,  & aucune  entre- 
prife,  quelque  pénible  qu’elle  fût,  n'a-t-elle  jamais  été  capable 
di-  l’effraver.  L’F.lefteui  Palatin  voulant  remettre  en  réputation 
fon  UnlvesRté  d’Heidelberg,  le  demanda  au  Sénat  de  Zurich  en 
idyS-  O"  eut  quelque  peine  4 condcfcendre  4 fe»  défir»;  nais 
comme  il  ne  le  demandoit  que  pour  trois  ans,  on  ne  put  le  lui 
refufer.  Il  fe  rendit  donc  à Hqidclbcrg,  après  avoir  été  4 Bâle 
fc  faire  recevoir  Doftcar,  A prit  polîcfllnn  de  la  Chaire  de  Théo- 
logie de  l'Anden  Tclfciment  A de»  Langue»  Orientale»  le  16  Août 
de  is  même  année.  Peu  de  tems  après,  PEIeéteur  lui  donna  la 
conduite  du  Collège  de  la  Sapience  , qu’il  avoit  rétabli , A l'ho- 
nota  encore  depuis  de  quelques  autre»  dignitez.  En  il  ac- 
compagna ce  Prince  4 la  Diète  de  Francfort , A ce  voyage  lui 
donna  occafion  de  faire  connolffance  avec  plusieurs  Savais* , A 
principalement  arec  Job  LsMf.  Le»  trois  année*  du  féjour  qu'il 
devoit  faire  dans  le  Palatinat  étant  écoulée»,  Il  fongeoit  4 re- 
tourner dans  fa  Patrie,  mais  PEIe&eur  fit  tant  dlnftaaces  auprès 
du  Sénat  de  Zurich,  qu’on  le  lui  lailïa  encore  pour  quelques  an- 
nées. Il  demeura  donc  4 Heidelberg  jufju'en  1661 , que  la  vil'e 
de  Zurich  ne  pouvant  fouffrfr  plus  longtems  fon  abfence,  le  re- 
demanda 4 Hileéleur,  qui  le  lui  renvoya  4 regret,  A t'honora 
avant  fon  départ  du  titre  de  fon  Confciller  Eccléliartique.  De 
retour  en  fa  Patrie , on  lui  donna  en  différent  tems  plufieurs 
emploi»  honorables,  A qui  marquoient  la  confiance  qu’on  avoit 
ên  fon  habileté-  Il  fut  fait  l'année  fulvante  1661,  Rtctrur,  A 
quoique  cette  dignité  ne  foit  donnée  que  poux  deux  ans,  on  la 
lut  confient  par  une  dilhnAion  particuüérc  jufqu'i  fa  mort.  Il  fit 
en  TO64,  un  voyage  en  Allemagne  A en  Hollande,  pour  négo 
cler  quelque»  affaires  dont  il  Rat  chargé,  A il  profita  de  cette 
occaflon  pour  revoir  les  Savans,  avec  tcfqueb  II  avoit  été  juf- 
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que*- 14  en  relation.  Pluflears  Unlverfriez  avoient  tâché  en  plu. 
fleurs  circonfuiKt»  de  l'attirer;  nuis  attaché  4 fa  Patrjc,  il  avoit 
toûjours  refofé  le»  parti*  les  plus  avantageux  qu’on  lui  avait  of- 
fert». Cependant  le»  Etats  de  Hollande  le  demindérent  en  1667, 
avec  tant  d'empreflêuient  pour  profelit-r  4 Leyde,  A on  lui  fit 
entrevoir  tant  d'avantage»  dans  ce  changement  de  Pab . qu'il  ac« 
cepta  le»  offres  qu'on  lui  faifoit , A que  le  Sén»t  de  Zurich  lu! 
accorda  fon  congé  II  mit  donc  ordre  4 les  affaires;  ruais  un 
bien  Qu'il  avoit  4 deux  lieues  de  Zurich  fur  le  limât  lut  l'otca- 
fiott  Ou  trille  accident  qui  termina  fes  jours.  11  s'embarqua  pour 
le  louer  le  cinquième  Juin  rôô?,*  avec  fa  femme,  trou  de  fes 
enfan* . une  fille  qui  les  fervoit  A deux  de  fe»  amis.  Mais  4 pei- 
ne étoient-ils  4 quatre  pas  de  la  ville  que  le  bateau  alla  donner 
contre  un  pieu,  que  les  greffes  eaux  erapêcholent  d’apercevoir  1 
la  fccouffe  le  fit  tourner , A tous  ceux  qui  y étoient  tournèrent 
dans  l’eau  en  un  endroit  où  fon  cours  étoit  très  rapide.  Huit  lo- 
ger fe  fauva  4 >'a  nage  avec  fes  deux  amis , A gagna  un  gué.  Mais 
la  vue  de  fa  femme  A de  fes  enfans , qui  fervoieni  de  Jouet  aux 
Socs,  l'attendrirent,  il  fe  remit  avec  eux  4 la  nage  pour  les  al- 
ler tirer  du  danger.  Ses  forces  ne  fécondèrent  point  fon  ardeur» 
A il  fc  noya  avec  l’un  d'eux  A fes  Dois  enfans.  L’autre  ami  avec 
Ci  femme  A fa  fervante  fc  Crevèrent  heureulVment-  C'efl  ainil 
que  périt  ce  Cavanc  homme , dans  un  Igc  où  l'on  pouvoit  enco- 
re efpércr  beaucoup  de  lui , car  il  n’avolc  que  47  ans.  Il  s é- 
toit  marié  en  1641 , A avoit  époufé  Ame  Huldric , fille  d'un  Mi- 
nière de  Zurich,  dont  il  a eu  plufieurs  enf.ms.  Rich.  Simon  trou- 
ve qu'Uoaingcr  ne  compofolt  pas  fes  Ouvrages  avec  allez  de 
foin.  Jcan-Ilcnri  Heidegger,  qui  a fait  fa  Vie,  fait  allez  connot- 
tre  que  ce  jugement  nVit  pas  mal  fondé,  lorsqu'il  rapporte  qu'il 
lui  avoic  fouvenr  entendu  dire,  que  pour  compofer  plu.  vite,  fl 
fuivolt  la  méthode  de  Buflirgt-r,  qui  étoit  de  convenir  avec  un 
Imprimeur  pour  Ifimpre-ljon  u’un  livre  avant  qu'il  y en  eût  rien 
de  fait,  A de  le  compofer  4 mnure  qu'on  Je  metrrort  fous  la 
prefle,  parce  qu'alois  l'Iiiiprin.eur,  qui  en  vouloit  voir  ta  fin» 
preffoit  l'Auteur  Uns  rellche . A ne  lui  lailfoit  point  de  repo* 
qu'il  ne  l'eût  achevé.  Cetre  méthode  ell  iort  bonne  pour  faire 
beaucoup  de  Livres,  mai-  1 ell  diffi.iieen  ia  fuivant  de  rien  fai- 
re d'exaft.  Il  efl  Auteur  de*  Ouvert  qui  fuivent,  Extuetàa- 
nés  Astti-Merraiané , de  PnUatcucbe  Smuntano,  t jusqu*  «nfpirrta  ua- 
tbentta,  r«t  quibt 11  w*  toctum  firmis  woniiw  Pcnt.ututbut  i'aManri- 
rai  Apagrapn ta  visitfam  ex  Hebrao  Apegrapin  demanfiiatur  .j^dettan 
nanmula  S.  Scriptara  & Ak:.jkiai:i  lo  t dtjjiciiiora  de  Samaritain, 
rum  RtUgane,  jeriptu , aesribu  xHnfirrndur , arync  ix  nunuermrs  ws- 
riis  fmnnvr;  yntèur  tuc&i  Epiiome  eœmiim  C.iprniw  Libn 
l>i K tfi  cfrron.-.-t  1 tint  Smarium  , ijW  ex  frgaf*  Af.tgn:  Sidkgtri  w 
Leidttji  B-.btMktia  Arsticë  cautxia.it , jed  &tm>iruù»  du raftere  «ta- 
rü«m  offcrvAur,  Tiguri,  1044.  01  ./varia  j ErMrnurui  Ùagux 
Ht  l:bri  Au , ram  Â^penàce  Aphnnfmtrwa  ad 
Httr.Mcvmm,  Trgtn , 1647,  ta  adtvo;  Le  Coxduifear  Cbrâux  im- 
pjuial  (en  Allcunnd)  Zarub,  treii  /amer,  ta  ynarj»,  1047,1648, 
1 649  ; Tbefinnu  PbMaguat , Jht  tj/uvis  Stnpcaa* , ip ta 
ri  Orrtntalinm,  Uetrcuinm  maxime  'd"  ;4r.tbaia  h.tbexi  memmeatd  i* 
Rebgisite  ejau/ae  c\nüijptc:chu,  JadjiJmo,  SamarUaaiJmg , Alabam- 
rncJijw,  Gcni:bjmo,  de  Tbnhgia  Pf  Plti&gu , VtrHt  De  i,  Kfc- 
krtviler  & api-orijiiie  Ma  ujératur  6T  apcrUar , tu  miltpltx  tnir  ad 
PbMtpa  6f,  Tbnhpa  fladtofoi  frafhu  rtdx^Urt  pejjie , T-gwri, 
1649.  in  fvarr»;  Hqtorta  ü^l^afUca  Uni  TtjUmeau,  Pariée  m- 
vrm,  Tigon  sa  «Sitw.  Hvîina  OntUabi , ÿics  rx  variu  Orienta- 
liant  manu mtntii  toBtSë  agit  r.  De  rjujïjn  Cevjit  txm 

praire  mr:hti , ram  cmtftrvciaibtu , 2.  De  Serai  en.  ma,  je*  Rligimt 
vétéran  Arahtm,  3-  De  C baUalfm»,  (trt  fitptrfitttane  SthiUiruM, 
Chéidaanm , Cèurr.rsaorem,  4 de  faut  Cbrifitantrum  8f  fadatntm 
te mp'.te  trti  0f  nerti  MubamuieMjmi , S.  de  variu  utfer  ippu  iimbtn- 
nedam  tirca  Re/igivrit  dagues j éf  4J-mmflr,ttiovm,jsatentiu,j'ibi/^ 
autij , cf  barejibui  existât :t , 6.  actejjil , rx  K.afiane  GtxeahgiÆ  Mm- 
fuiamr.'.fii , pitnsor  tJiudrurta  Taarüb  Hait  Adam , 4 un , ex  ipfii  Ara- 
h*  Jiriptit , visa  B*  rej  gejle  P top  bd  mm  , Pat  riars  h ram , yus- 
nmdam  etiam  Apoflibrum,  Regm  PcrjU  , aBtrxmgœ  ai  Adam» 
ad  MaibamneJis  ajtjue  natale 1 tu  orbe  iege arien  8J*  regettium , txpti- 
cantar  , Ttgxri , r6$r.  fa  tjaarla,  7-  Grammotéca  CbalJav  Sjrsaem 
ftlTt  dit , fum  tripisei  appendice  ClmlJa»,  Sjra  6 f Rabintca  . jTiguri 
1652,  fa  aftav*,  8-  AnaleHa  Hifiaru»  Tbntogic»,  eût  D jftriatta- 
Kti'aj  propafita,  r.  de  neupstate  Refamatiemu  juptrtart  fataia  infiitu- 
ta,2.  Je  Hiftapht  Parlfe.-.fi  SvtfüHu  Rcght,  3.  de  Jubila»  Jairira, 
Cèri/Jtmio  éf  Ptnipcio,  4.  J*! scia  Utbraaram  'if  Arcbsu 1 Je  terra 
tudipat.  S-  «fraya  largua  Arabica  m Tbeedogia , Me,i:.:.rt , Jarif- 
pra.fea'i.t,  Pbihfopbvt  df  PLbiahgia  , 7.  lUTaduHta  sd  IcHrjxem  Pa- 
lmw,  g.  Je  0,'b  l’jrmm,  atcefit  Apptndix  de  Crri/ft  Patriarche  Cm- 
f.aaixopaitair  saetciponc , feriptura  P?  Patram  it/limmùu  vetUa,  vt- 
ta , fcripth  êf  Marljrit,  Tiguri,  r«53,  ituffaco,  9 Dsjfcrtatm- 
m>oi  bi:JctHaatanaa  Pensai,  r.  ùt oduja Patram , 2.  Gitah-ui  jirip- 
rn-am  £c<7i-j?3/.';.war»  fuppafiutianm , 3 Sptcsmem  Poilvjtpbi»  HL. 
jinica,  4.  Srca'reum  /Ùvetieum,  5.  Metbadus  legendi  Hip-.nai  HeU 
veiicat,  Tigart  16J4,  si»  tâa-.*  if  quarte  ; DijjcrlAio  de  fubjUiû 
AnaAfea  fiera,  prilixè  de  fin/a  t’erhraat  mfi'rtat.mu  cerne  Donuasca, 
Tiguri , 1654 , maHave;  Ja rts  Uebraesum  Liges  261,  juxu  iegis 
Majaïca  ardinc-i  al  que  fenem  deprempta,  atqne  ad  Ju.irerum  m extern, 
Jvffu  R.  Las  Bar^eiéxsta,  micas u cujauJovl  preceptt  fundimenra , 
etuAtna,  fithjeBë,  Une,  éCCtdetUtbru , iranfgrcjfans  paru,  prepefisa » 
Trgnet,  1655 , in  quarte  ; Collegtum  Sap;cnt:a  rej}  txtm,  five  Ortç 
va  j'eculant  de  Cellcgiu  Sap'senlia  qued  HcJdkrga  eji , ttcctjjermt  au- 
ra de  HétUkrmfi  JeaAenu  ongne , pregrejju  , frmlëpis,  Pfe. 
Heidelberg*,  1656,  inifaart»;  Smegn*  Orientale  jordsbas  Barbarif- 
mt , csntemplai  prajirttm  Ungtsarum  Orientai** , »pf\ijaum , HeiJeJ- 
herga,  iô$7,  tn  quarte;  Prampiuarsim , fivt  BiUsAlxca  Orientait!, 
C.\biht»i  Catahgpm  Svt  Cclrtnrfas  alsqutd  f«iai  Aucterum , qum  Ltlro- 
rum  Hehr.viomm,  Sjnacvrum,  Arab;sur*m,  .Üg  iptiactrum,  édita  M*ns- 
tilja  Bitbolbecarum  atiquot  Enrapaorm , Heidtlberga  lûjg , i"  quarte  g 
Granmatiiâ  aaatu»r  Lixguaiun  Hdnoua,  CbalJalca,  Sqrtata , fif  Ara- 
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Mia  ivrmcmeé , ha  ftrftôtm  injfauta  , ut  Lmçum  Htbiiiftm , tau- 
quant  malretu  fetmmim  rti«»  <rr*  /nrvu  Ltlgiu«rum  «cra*m#rffrtfar 
fraeeiea,  Atiaseeüt  Teclmdagia  I rgpu  Arabe*  '.li/lirieo-Tbtolopt*, 
Heidtlhr**,  Tigun , i6  8 , m odhvo  i Cippi  Hefrà'Ct , ftvc  Hthrao- 
tum  tain  , Praféetarum . Patritrifonm , qui*  rt.entiorttm , 

Tamuoiux,  s-tatvdtrnm,  Railraarum  mmemoia^  hehrtied  à Judas 
qvixian,  telle  oeJalo,  Iwu  iutri,  itou  extrd  Tempo  Jlmfitm  effet  l'a- 
ta fif  :vrfiripté.  «nuit  veto  Lat  mitait  Jouxta  w wiiqoe  illaftraU , acu- 
Jn.d  lYfi.lat-.em , t de  Vdr.it  Ur.'nlil  Monumetlu  . Me Hjvrir  fif 
Jnji’plim.baj  . I.  de  mrnmi.'j  ‘ 'neotalium  . Hehratimv  maxime -PT 
Atab-u u,  3.  Eknebn  TratLuiit.%  oh  AuBe <e  eJiiorum  UeiJdMrgê , 
i6j9  m octave  ; Prtmtti*  Heidtlheigtn/éi  fine  I orner  Dijputatre- 
nam  , à refluula  Aeademt» . ab  AuBuie  uni  fmNuc , quam  priiwrne  tu- 
Munit  m,  I de  Med- if  exfiteand*  Sert  Nui*  Sacra,  l Je  Rtforma- 
lioii.-i  i ri[la  tjiritate  fif  matertah  . 3.  de  ujiu  Stri/tormu  Hefraicarun 
in  Nnee  Te  fume*'*.  4.  M<irtem.ita  fraies,  j.  S.-MtttnJ iuur  , five 
Di/Jerialteita  de  'abattu  JuJafo  . Orr/rua»  Mari.tno  , Mu:.m.ue- 
duo , Gcatiï: . n IJJegrapbrs  l'tt/nt  Te/tamcnti . Md  J.  Mer»#  1(5»  g, 
ru  ijuvrrof  Ihtieria  Cre.it  0x1  Ex* met  Thetagico.  ikiUhgieum  i id 
TmV.-rufax» . W opéra  Jex  ihtrum  ex  prime  Gracie vi  tapeie  ftricimentr- 
ree-'ar  . fngu-'a  peu-  v*c<>  abfcur.oret  euiuprmtl  9f  riiiphaiti*  que. 
/fretrfar  16  « eluetdnuur,  PT  a.i  var:»t  u/ui  ac.emmed mur  . Hcidcl- 
fciga  1659,  i;i  quarto;  Onu  Quurfrwuiu  Phtlolgito- TheologunruK 
C-'iriif.-u  de  Tb-ilffia  Dtjpuuumiims  irigixta  tu  Colltgro  Sapiewt* 
J.Jrvff*  , Heidelberg*.  ift$9  . tu  marte;  Dt/Trr.atimum  Tbêoltguo- 
Pb.hcogtearun  fajiteulut,  1 Je  Rcfurreiiiov  nwtuonim . 1.  Ot  ntu 
Ec.irjia  lïjffM.'l  3.  De  translation’ bu  flitlumm  in  variai  l.tnguai 
vcm.uulei,  4.  denomin.bm  ; V>  Or.-ri(.i/.;«« . publiée  ve <itll.it a in  Aea 
Je  vu  Htidtlhergcafi,  acte  dit  MaM:{)a  dueirma  ilei><  aimini  de  Effealta 
De:  i\iriis.fie  ejui  aii<  iMtiti,  Heidlb  g,*,  tô^io  ,n  quarto;  Cu  ji u 
Tbrltgi.tu  Métro  m rlhnt^t.na  exp-fitut  em  aceed.t  U:m  ti  e/l 
Or, <r 0 Tteviop  t.l, *w  wi't.  exbttew  Tbrorctiei.  Het  et'erga,  660. 
fit  affavo  ; Etjmo-'açeum  Orientale . fve  Lexuan  Ha  wait.dnii  Hrpta- 
r/tilotl  eum  Pra<atitme  Je  gra.ltlms  fhui ii  PMUI  p t PT  Apedogelua 
hevi  eut  Ira  Abralartum  tce'.'rlhn/cm  .U.iroail.us  hatu-furli,  (6Al  . 
fn  quar’a  ; Con-penAnm  mtver)*  UxedtçaJudM*  Metboth  JetcJ*)!: 
ea  cxl’itotom,  HetÀ  Herga  « |A(Si  . «a  adavo  ; Ep: terne  utmuq.e  lurit 
Jud.it..  , Afbarijmtt  MarnvnvJit  rxhblta , I eu  S,  r. peur  a , suit  de- 
prompt!  /uni  cm', nuta  t *f  nUie  geucra.'tbu  t.lnfira'a,  -Het  el’vrga 
iftftr . m effave ; 13  C-wjiriinn:  tbecio  :a  Cenfit* tu  v /jiaHna 
Or.'fitra/'aiu  Syronm  enup  bail  etbioq<um,  cirai.» m PT  cttypiteo  m, 
Hc  ,le te-  a |<W5t , ta  edavs;  Arcbaoiuga  ituental.i  ex’feni  1 'Sont 
fenteum  Tbeatn  U icutahi;  *.  Tpogrup  iam  tc:u]i..fit(  m On  en 'a. 
fera  <l,-:icik  rta.  <6'<2,  i»  aflav.;  fmtâi  Dtj/trudi'mm  Pùilelotb 
CO  ’tlre/agicariin  Heide<i>ergnjipn  . Tigall  I <■  l in  qua'lo;  R, <•/;*. 
tMeartru  qua.t  :-/\i-l.!ni  li'.  url , lûi'14  IH  fM T.;  Stm/n  T.,  un 
niruru  Care/rna , Tigàri  , tMg  ut  quart»;  ,0.  bûtmifiia  defenfa , 
Ttguri  , 1C1O3  , i^.iw;  SpreoUnt  He/i'efo.T'gannuai,  I tga<  t 
1606;  Lettre  fur  Ici  impofittrei  Jn  faux  Me/fiet  Jet  juifs , PT  /m- 
rif.if(ton«  fur  tcllrs  de  S.baMflb*i  Sev:.  (en  Al  em.mi)  Zurich 
1666;  Gvmafii  Tbeoiogn  Dijpulatwnes  qutthpu , Ttgurs  1666,  >a 
quarts  Hotuntjeru  aulli  uuvtulé  i revoir  la  traditi  on  Allemande 
de  la  Bible,  en  qualité  de  PléAknc  de*  CoBBBilTiirr*  nommez 
pour  ce  fujet.  • Htjiorta  t'ira  PT  thint  J.  H.  tiouiugm , siute- 
rej.  H.  HciJegitro,  Ttguri , 1667.  ru  douze,  fi f Hattmgtri  ctp- 

L’  Hclratcu  LePére  Niccron , Mcrnatm  pour  ferme  i CHtfl.  Jet 
tmei  tUuflru , Urne  8 p.  115  PT  futv.  * Bajfie,  Dttf.  Cru. 

H OTTO  MA  N.  V»jez  HÜTM  AN. 

H OTTO  N (Pierre  ) Profcllcur  en  Botanique  à Leyde.  6toit 
fils  de  Cotkfroi  Hoiton  , Mjnidrc  de  I fcj>lile  Wallonne  d’&mücr 
dam.  oil  II  naquit  le  18  de  Juin  Iâ4&  I*  tu  le»  Humamtcz  i 
Amlûrdam  . après  quoi  il  alla  étudier  en  Médecine  i 1 cydc  Tous 
Sylviu»  de  le  Boe.  Apiéf  avoir  été  reçu  DoAeur  en  Médecine 
en  1672,  Il  Ce  retira  i Amtlerdam,  uù  11  exerça  fa  profclEon  & 
fut  établi  Direéleur  du  jardin  des  plantes  de  la  ville,  l’an  1691. 
Comme  un  (avoir  qu'il  avoit  une  parfaite  connuiiCtnce  des  Sim- 
ple*, il  fut  appellé  en  1695.  Profcflcuren  Botanique  dan»  l'ü- 
nlverfité  de  GroninRue  & dan*  celle  de  Lande.  U fe  détermina 
pour  la  dernière,  où  il  fut  inftallé  le  neuvième  de  Mai  de  la 
même  année , par  une  Harangue  qu'il  lit  fur  l'Hilloire  de*  plaD- 
te*.  Il  étoit  Membre  de  la  Société  Royale  de  Londres,  « de 
celle  de  l^lpdc.  tioificmc  de  Janvier  1709,  il  tut  attaqué 
d’une  paralyde , dont  il  mourut  le  dixiéme  âgé  de  60  an* , & quel- 
que» mois.  Il  avoit  beaucoup  de  réputation , & Ion  mérite  lu: 
a voit  fait  des  amis  en  Italie , ea  France , en  Angleterre , & en 
Allemagne . où  11  entretenoit  des  correfponJances.  Il  ne  favoit 
point  les  chtife*  de  fa  profrfüon  en  Pédant,  mai*  en  homme 
d'eiprit , qui  cftlmoi*  chique  chofe  ce  quelle  vaut.  • Nw.vlla 
Je  la  Réred-'i.m  Jet  Lettre 1 , Janvier  1 709 , p.  89- 
HO  TU  N,  i Guillaume  de)  Anglois  , Religieux  de  l’Ordre 
«fe  faint  Dominique,  fut  fait  «H  i"î»  Provincial  d'Angleterre, 
cd  1182  A en  1190.  H fut  atiifi  reçu  Doèteur  en  Théologie,  de 
la  Faculté  de  Paris.  Edouard,  I du  nom,  ('honora  de  la  contian- 
ce,  & i fa  confidération  Bnnifsce  VIII  lui  conféra  l’Arehevéché 
de  Dcutrlin  en  Irlande  le  i6Juin  1297.  Walfingham  remarque  qu'il 
fut  fané  S Gsnd.  Le  Roi  fon  maître  le  chargea  auffi-iAt  de  irai» 
ter  avec  le  Duc  de  Bretagne , nommé  Médiateur  pour  la  Fran- 
ce, de  la  paix  entre  kx  deux  Couronne* , A il  eut  le  bonheur 
«le  frire  conclune  une  trêve  de  deux  an*.  U n’eut  pu  plutôt 
fini  cette  affaire,  qu’il  fut  nommé  par  le  même  Prince,  Chef  de 
VAmbslIide  qu'il  envorait  i Roniface  VIII  ,cn  qui  le*  deux  Roi* 
«volent  compromi* , A il  venoit  de  terminer  cette  importante 
affaire , lorsque  retournant  en  Angleterre  il  mourut  i Dijon  le 
17  Août  1198-  Les  A des  concernant  cette  AmhalTade  ont  été 
Imprimez  avec  le*  ancienne*  Coutume*  d'Angleterre  en  1672- 
Oiillanme  ne  fut  pat  moins  bon  Théologien , qu'habile  Politique  : 
mai*  fe*  Ojvrage*  ne  font  pas  venu*  jufqu'i  nou»;  on  a feule- 
ment dm*  un  Manufcrit  de  Sorbonne,  où  il  cft  appellé  Guillau- 
me de  Hozum, quelques Quelllons  qu’il  a réiblues , A en  Angle- 


terre ion  Commentaire  fur  le*  trois  Livre*  d’Arillote,  «le  l’Ame. 
• Echard,  S.npt  Or  J.  Pr*J.  tome  t. 


HOU.  H O V. 


HOU  (Saint).  Voyez  AI  G U LFR  ( Saint  > 

* HOU  (Le  Cap  de  la ) Cap  d'Afrique  dans  la  Guinée , 
vers  le  cinquième  ccgré  de  latitude  lepumutonale . A fou*  le  1 J 
degré  de  longitude. 

ilOVÆUs  (Antoine)  d'Kgmont  en  Hollande,  Religieux 
de  l'Ordre  de  S.  htnolt,  fut  Abbé  d’Rpternach  dans  le  Duché 
de  Luxembourg  On  a de  lui  en  p«o<e  Dtaio/ti  Je  Satuù  caiami- 
taie;  A en  vers  1 l'imitation  dOvlde.de  dru  omanii  Doua;  un 
lavre  d'O.let,  d Hymnes  A de  Prières  ; Chou  em  FlanJrth rra  Do- 
m nurvm , périra  Cm  lum  fitraaidMeivn.  Il  lOOUIut  CH  l}08.  • 
v.  lérr  André.  AiWiUb.  Beigus,  P 01  PT  68. 

* HOUALLE  d O Ü A L « . b , Royaume  d'Afrique , aux 
environs  du  Sénégal  ver»  Ion  embouchure.  M.  Delific  dans  fa 
C.-ne  de  la  Barbarie  , de  L Niguiie  & de  la  Guioéc, l'appelle  Ro- 
yaume d’Oualte  ou  de  B/ak- 

HOUAMKS,  que  d'autre*  écrivent  Chou*  mes,  Seèlcde 
MahoDiéuns.  vagabonds,  qui  courent  dan*  l’Arabie,  A logent 
fou*  de»  ternes,  ou  pavillon»,  comme  les  Araires.  Il*  ont  une 
L <i  particulière,  qui  leur  ordonne  de  faire  leurs  cérémonies  A 
leur»  prières  fous  un  pavillon,  fans  aucune  lumière;  A après  ce- 
It,  I » s'  ccoopJent  a» te  la  première  femme  uu  fille  qu'lia  y ren- 
emtrent  11  y en  a quelques-uns  1 Alexandrie;  mais  ils  t’y  tkn-, 
nei  t cachet:  car  quand  un  les  ronnoli  pour  Hou  oncs  , on  le* 
b-ûle  to  i»  vif».  Le  amt  de  Husunuc  ou  C/raiumeelt  Arabe,  A (igni- 
e mi  fédérai  ou  empuiupuc . ou  aWamotabte.  • Thevenot,  x.  par- 
tie. Ric-ul,  de  l' Empire  Oltaman. 

* H OU  AI',  J Ile  de  la  uépendince  de  la  France,  dans  la 
Mer  de  Oafcvpie,  au  midi  de*  côte*  de  Bretagne,  au  nord-elk 
de  B>  Ue-.'ile. 

HOUC  (Jean  van)  Peintre  d’Anvers,  fut  un  des  bons  Dif- 
dpjes  Je  Ri.Ueni.  Il  alla  i Rome,  où  l'on  admira  l'intelligence 
qu'il  avoit  dan»  i«  cn'ori*.  En  retournant  dam  fou  pais,  il  paffi 
par  Vienne  où  l'Archiduc  Léopold  le  retint,  A le  fit  travailler 
j ifqu  en  1650,  qui  eil  l'année  ou  la  mort  liirprit  van  Houe  éuDt 
encore  jeune  • De  Pile*.  Abrégé  delà  Vie  du  Pcnirct. 

HOUCHAR,  ou  EU  CH  sR  1EI0I)  de  Gand,  étudia  4 
Péris  au  commencement  du  XVI  flédc.dans  le  Collège  de  Mod- 
taigu , A mérita  le  bonntt  de  üodeur  l’an  1 s°4-  ü eofeigna 
depuis  4 Gand,  A eut  pour  Soua-mahre  George- CalTmder,  com- 
me nous  l'apprenons  dt  Sanderus.  On  a de  lui,  (a  laudem  Sal- 
vatorii  a mute  <rfu’geriii  Crmni  Eir^tiitaru  ; Camrdia , de  Patient* 
■trjitlnJi  ; i **n  JnitrpT  Ltudei  ra  i'  Agntlea  PT  S.  Cath*r:ujmf 
T’atlatus  Je  l’ira.  .n:a;  Miralei  Infittutiuaet  ; Dialttui  CKtri.it  fif 
Gaud*fuptr  oi’tlu  Maxtmiltan:  Kt.it.  Imper.  Augu/U , oh  eamnuam 
oidtoxepi  Candi,  ex  Pbthpfo  rdio  ntpatu  fe  wuij/im  au/olmtamt 
ijoi  tWia.isi  Cbn/ti  Je/u  ex  Bu.-*iuu  Vtrgtltantt  di/romptuaa;  Du- 
l«gui  de  MarUH*  Urianorum  fif  Ruftuonm,  Vertu  hcrouo;  . polagi* 
Khjtbmu*  .mt*  Qjn/i*  Vsrgtnit  Aniucrpieujii  adverfti  Harttuesver- 
Jueiegueo  tcjm*.  la  Vie  de  faint  Levin,  Martyr,  A celle  de 
f i nt  tieriu  phe , Confcffcur,  en  ver*  éléç^que* ; Un  Poème  de 
faune  Ch  c i ; un  autre  furl'é.eâion  de  Charles  Quint  i l'Empi- 
re, Ac.  * Valére  André , BMetb.  Brigua  , p.  loi  CL  102.  VolEus, 
de  Htfl.  Latm  /.  j.  e.  10. 

’HOUCi  (Charte*)  Chanoine  A Archidiacre  d’Ypres  en 
Flandre,  ell  Au  eur  d'un  Ouvrage  où  il  traite  tir  Origine, progrrffk 
tique  infiuau  Mmajferii  Vtrgnnm  Je  SmneuhqJÎeOo.  • Valérc  An- 
dré. RiK'iu ib.  b<ig:ca,  p.  m. 

HUUCKButN.  Voyez  HEUKRLOM. 

H O U D A N , petite  «Ile  dan*  le  Gouvernement  de  l'Iile  de 
France , ttodanum , elt  iur  la  rivière  de  Vtgte , fur  le*  frontières 
de  la  Rtaiice , 4 trois  lieues  de  Dreux , A i douze  de  Pari*.  Gv 
guln  dit  que  le  Roi  Robert  y lit  bltir  deux  fcg  iie*. 

HOUDdNG,  ou  de  HOUÜON,  (Raoul  de)  fiorillbit 
du  tem»  de  faint  Louis,  ver*  l'an  1x30,  A écrivit  un  Romaa 
intitulé , la  Voye  if  le  Stnge  d Enfer.  Ou  tui  attribue  suffi  le  Ro- 
man det  Elles ■ * La  Ctoix-du- Maine,  A du  Verdir* Vauprivaa, 
BiifiiiKi  Frtsy. 

BOUDE  ro  T (Robert  Sire  de  ri  Chevalier  du  Bailliage  de 
Caux  en  Normandie,  Sénéchal  d'Agénoit,  A Maine  de*  Arba- 
létrier* de  France  dans  le  XI\P  fiée  le , commença  de  fcrvir  en 
Flandre  fous  le  Maréchal  de  Trie  en  1318,  A en  Languedoc  A 
Guienne  en  1323.  Il  (ervic  dans  les  mêmes  Province*  en  1337, 
A en  Flandre  le*  trot*  année*  fuivante».  Il  étoit  Sénéchal  d'A- 
génois  en  134a  A 1345 . A fut  créé  Maître  des  Arbalétrier*  de 
I- rance  le  1 3 Mai  1350  II  ferait  la  même  anr.ce  en  cette  qua- 
lité dans  la  guerre  de  Picardie , A fur  les  frontières  de  Norman- 
die jufqu’en  Mar*  1333,  que  le  Maréchal  d'Audeneham  le  dépê- 
cha de  Poniorlon,  pour  rendre  compte  au  Roi  de  l'état  du  pais. 
U «voit  été  commis  au  moi*  de  Février  précédent  avec  Philippe 
de  Troifinons , Chevalier,  pour  fe  tranfprirter  au  Comté  de 
B.-aumont  le  Roger,  dan*  les  Châtellenies  deCooche*  A deBre- 
teuil , A aui  Vicomtes  de  Pont-eau-dc-mer,  de  Vzlogne*  A de 
Coutaiwin , pour  en  donner  la  fiiilne  A poileiüon  au  Roi  de  Na- 
varre. Il  fe  trouva  au  liège  de  Honnefleur  au  moi»  ifAoût  1357, 
avec  treixe  Chevalier*,  trente-neuf  Ecuyers,  A dix  Arbalétrier», 
A ferait  la  même  année  4 Pont-eau-ie-mer , 4 Otbec,  au  Bec- 
Hcllouin  A aux  enviions*  Il  étoit  mort  au  mois  de  Septembre 
■ 3(8,  que  fes  hériter»  furent  dt-chargcz  au  moi*  de  Février  fui- 
vanc.de  tout  ce  «(u’on  pouvoit  lui  demander  * Le  P.  Aofclme, 
Hifimrt  des  grandi  Officiers. 

HOUDON  (Raoul  de).  Votez  HOUDANG. 

• HOVE  (Piètre  Vander).  Voyez  HOWEN. 

HO- 


— Digil 


H 0 V.  HOU. 


HOU.  H O W. 
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HOVE,  (Anne  van)  quoique  (Impie  fcrvante  de*  Paî»-BM, 
mérite  de  tenir  une  place  dan*  l'Hifloirc , à caufc  de  la  fermeté 
avec  laquelle  elle  fouffrlt  un  des  fupllces  lea  plus  ctucIs  , plutôt 
que  de  trahir  les  lumière*  de  fa  confcteoce.  En  tJ9{.  dans  le 
teins  qu'on  perfteutoit  encore  les  ProtelUns , elle  lut  prife  4 
ayant  rctufe  >fe  renoncer  à fes  fentimena,  on  l'enterra  toute  vive 
proche  de  Bruxelles.  Après  qu'on  l'eut  mife  dans  la  foffe  on 
jetta  de  la  terre  premièrement  fur  fes  pirz,  4 enfuitc  peu  i peu 
fur  fon  corps  turques  au  cou.  Alor»  les  |è(uites  lui  demandèrent, 
lï  elle  vouloir  rentrer  dans  l'Kglifc  Romaine  , dt  Ils  lui  tirent 
efpércr  fa  grâce  ; mais  clic  s’écria  avec  un  courage  Intrépide. 
Ceux  if ic  c/'enbent  d Jauver  leur  vie  ici-bas , U perdre*/  A C aurrir. 
Elle  implora  rutilance  de  Dieu  jufqu'à  ce  que  le  Bourreau  lui 
couvrit  le  viûtge  de  terre  i après  quoi  il  preiTt  cette  terre  avec 
fes  pies  i diverses  reprifes , 4 l'on  entendit  les  gémiffrmens  de 
cette  pauvre  femme  fous  la  maiTe  dont  elle  éto;t  couverte , ce 
qui  remput  les  Spcft  .teurs  de  confternrtlon  4 d’effroi.  Cela  lit 
tant  de  bruit  4 caufa  tant  de  pitié  que  les  Perfécuteura  en  eurent 
honte , 4 finirent  par-là  leurs  tragédies.  Cettç  fcrvante  fut  la 
dernière  perfonne  que  l’on  fit  mourir  pour  caufe  de  Religion. 
Elle  émit  âgée  de  quarante  ans.  Les  Anabaptillea  ta  mirent  au 
nombre  de  leurs  Martyrs,  4 les  Reformez  alTiirérent  qu'elle  é- 
toit  de  leur  Religion.  • Gérard  Brandi , Jfijt  de  It  R eform.  ra- 
me ip.  329  e?  310- 

HUVtDtN.  (Roger  de)  natif  «TYorck  en  Angleterre, 
▼ivoit  l'an  1100,  droit  fon  origine  d’une  famille  illustre , 4 fut 
très  confidérè  â la  Cour  du  Roi  Henri  11,  vers  l'an  1230.  La 
connoitfar.ee  qu'il  avoit  du  Droit  Civil  4 Canon,  lui  aquit  l'etài- 
me  des  Grands,  qui  le  confultoient  fur  les  affaires  les  plus  Im- 
portantes, 4 qui  le  prenoient  pour  Arbitre  de  leurs  differents. 
Aprèr  la  mort  de  Henri , il  fe  retira  de  la  Cour  , s’adonna  en- 
tièrement â l'étude  de  l’Hitloirr , 4 , pour  n'étre  pas  Inutile  i fa 
patrie,  corapofa  celle  de  fon  pais.  Il  publia  d’autres  Ouvrages, 
qui  font  des  Commentaires  du  Droit;  des  Poèmes,  4c.  On  ne 
fait  point  en  quelle  année  il  mourut.  * Balée  4 Pitfeus,  de  II- 
hfir  Script.  Angl  Brianus  Twinus  , ririiç.  O.xm  rtsa-i.  Apola- 
gus,  I.  2.  Bellarm.  de  Scnpt.  Eulef.  VoiGus  , de  Hifi-  Lai.  i.  2. 


HOUGTON,  (Jean)  Angloia,  DnSeur  de  l'Unlverfité  de 
Cambridge , puis  Chartrruz , dans  le  XVI  lîécle  , couronna  fa 
Foi  par  le  mirtyre,  au  commencement  du  Srhifme,  fous  Henri 
VIII  ; car  ayant  été  étranglé  i un  gibet , on  lui  arracha  le  cœur, 
comme  l'on  fait  auz  traîtres  en  Angleterre,  le  quatrième  Mai  de 
l’an  a $3$.  On  recueillit  un  tome  de  fes  Epines,  comme  nous 
l'apprenons  de  Petrrius , BMub.  Cari*  p.  194.  de  Pitfeus , 4c. 

HOUGUK(La)  Payez  H O G U E t La  j. 

H O VI  US,  (Matthias)  Archevêque  de  Malines,  4 Concil- 
ier d'Etat  dans  les  Pair-Ras,  doit  natif  de  cette  ville,  4 palfu 
pour  un  drs  plus  habiles  Prédicateurs  de  fon  teint.  Il  fe  ht  re- 
cevoir Licenné  en  Théologie,  fut  Archidiacre,  eut  enfuitc  une 
Cure  i Malines , fut  fa*  Grand-Vlealre . dans  le  terni  que  le  Siè- 
ge vaquoit.  4 fut  enfin  nommé  Archevêque  l'an  1595.  Ce  Pré- 
lat célébra  l’an  1*07 , un  Concile  Provincial , 4 prononça  dans 
cette  occation  une  Mnrang.e  fur  la  nCceffrié  de  purger  I liglife  4 
le  Clergé  de  divrrs  abus  II  mourut  l'an  1620  âgé  de  78  ans. 
• Gramaye,  de  Urte  Mxb/m  Valére  André,  BiHroUi  Bel/ua , p. 
660.  Gazty  , Hzfi  Eetlr).  du  Fth-Hat.  Sainte-Marthe  , GalL 
Cor-. A lame  1. 

HOVIUS  ou  VANDER  HOUVE.  Voyez  VANDER 
HOUVR. 

* HOULE  T,  rivière  ou  Canal  de  France  en  Picardie  dan* 
le  Pais  reconquis.  Elle  coule  du  fad -fud-cft  au  nord-nord- 
ouell,  le  long  de  l'Artois,  4 porte  une  branche  de  fe*  «aux 
jufqu’â  Calais. 

H O U L H T-P  A N I A S , petit  Lac  formé  par  le  Jourdain  , 
rivière  de  la  Judée.  U elt  i fept  lieues  au  délias  de  la  Mer  de 
Galilée  . 4 il  a fi  peu  d'eau,  qu'il  efl  i fec  ca  Eté.  * Mat  y, 
DtÜ  Gevgr 

HOU  LIER,  ( Jacques ) natif  d'Etampes , 4 Médecin  de 
TUnivcrfité  de  Paris , dans  le  XVI  Gécle , compofa  divers  Ouvra* 

J;es,  dont  quelques-uns  ont  été  publiez  Un  de  fe*  ni».  Con- 
cilier de  la  Cour  de*  Aides , qui  devoit  faire  imprimer  le*  au- 
tres, mourut  avant  que  d'avoir  pu  exécuter  ce  déficit*.  Jacques 
Ho  aller  mourut  l'an  i$ôi-  De  Thou  parie  de  lui  fous  celte  an- 
née dans  le  34  Livre  de  fon  Hilloire.  CVriir  vu  btmme,  dit-il, 
iUufire  par  U Pbil<fipbie  & par  la  Médecine.  Comme  il  étoit  nebe , 
Pf  qu’il  ne  fi  fournit  pas  du  gain . qui  rjt  fort  confikrake  pour  (eux 
de  leste  prtftfoon  4, nu  cette  grande  v ile,  il  appas ta  dam  la  Mé.ieci 
ne  un  jugem esst  fi  étlairé  par  une  profonde  méditant*.  qusl  gutnjfiat 
hevrrufement  les  maladut  defifperdts , fur  les  autres  fri  ne  fatfose*  fur 
fariner  leurs  mules , en  (ouraM  par  les  ruts  de  malade  en  malade,  et 
torniei/p.tent  pu.  Ce  Médecin  ne  fe  contcntoit  pat  de  donner  de* 
remèdes,  m-;i-  Tachant  que  la  joye  e(l  le  meilleur  de* médicamcns, 
il  tâchotr  fur-tout  de  divertir  l'efprit  par  fa  convetfation  cn.’ouee. 
M.  dr  Thou  dit,  outre  ce  que  .'on  a déjà  raporté,  que  Jacquet 
Houlicr  étnit  un  très  favnnt  homme;  qu'il  étoit  fort  éloquent  4 
favoit  bim  l'Hi.'loitc;  qu’il  étoit  grand  railleur  4 qu'il  Caifoit  un 
conte  de  fort  bonne  grâce;  qu II  avoir  fort  voyagé,  4 qu'il  fe 
moquoit  de  ma  qui  Croient  H curieux  en  Livres  ; qu'il  fe  trou- 
voir  tou»  le»  Dimanche»  4 lea  jour*  de  fête»  aux  Cordeliers,  dans 
le  Cloître,  depuis  huit  heure»  iiHVjues  i onze, avec  Meilleurs  Pi- 
thou,  du  Pui,  le  Févre,  de  Thou,  Hotman,  où  l’on  s’entrete 
unit  de*  l-eurei  4 où  M.  de  Thou  dit  avoir  apris  tout  ce  qu'il 
favoit.  S»s  Onurn  imprimées  font,  Optra  praSica , daüifnmù 
rtvsdrm  Scholui  Ht  oh'rrvatum-bus  iUufiratâ.  Tberapu  putrperarwn,.  Dr 
marbra* 1 cur atone.  Dr  /ehibus.de  ptfit,  de  rrmt>kï 1,  ’•»•<  ni 

Crient  hbras  De  Mal  ns  a Chtrurg-ca - De  marks  menas  fi*,  l.ilhfiraii 
Jutions  Scbal-.s  De  marks  Mmes  liber  autios  if  Stbahu  ilbsfiratus.  In 
afbtnjam  UsppKrnu  cmmntaru  VU.  Uipfotratu  Coaea  prafoffs. 


n*  interpraaiime  0*  £pmme*.’*rüi.  Son  Traité  de  la  matière  de  la 
Chirurgie  a été  traduit  en  François  par  Simon  de  Provei, chères 
Mé.tecin  de  Lingrcs.  • 1j  Croix-du- Maine,  Bibbotb  Franp.  Sain- 
te-Marthe, FJog.  Doti.Gall.  I.  2.  Tcifficr,  kb.gts  des  Hommes  Sa- 
vans,  lame  2.  p.  92.  & Jmv.  édit,  de  ilollaiiUe  171$. 

HOULIERÉS,  Antoinette  de  la  Garde,  veuve  de  Guillau- 
me de  la  l'on  de  Boifguérin , Seigneur  des  liuuiièies , Lieutenant 
de  Roi  de*  ville  4 citadelle  ik  Uourlcns,  Dame  d’un  mérite  dl- 
(kingué,  a été  l'une  de  celles  qui,  vers  la  fin  du  XV. I liecle,  ont 
difjwté  aux  hommes  la  gloire  d exceller  dans  la  Puélle  Françolfe. 
Il  y a peu  de  pcrioimcs  des  deux  feztt,  qui  latent  portée  auffî  loin 
qu’el'c,  fur-tout  pour  l'Idylle,  bon  eiprit  étoit  facile,  4 cepen- 
dant élevé;  fon  llyle  pur  4 châtié;  & les  exprelEons  aulD  no- 
bles que  fes  penféet.  Elle  étoit  nés  belle;  4 l'on  dit  que  la  na- 
ture avoit  pria  pUIftr  de  rartembler  en  elle  le*  grâces  de  l’efprit 
4 du  corps.  Cependant  toutes  ces  qualitez  n'ont  pas  été  capa- 
bles de  lui  procurer  autant  de  fortune  quelle  en  eût  mérité. 
C'a!)  ce  que  I on  apprend  dam  plus  d'un  endroit  des  Ouvragée 
qui  nous  relient  de  la  façon , & qui  ont  été  raflrinblcz  en  deux 
volume*  ia  eHave  On  dit  que  la  caufe  de  Tes  malheurs  fut  que 
fon  Epoux,  qui  avoit  quelque  Charge  ou  dans  l'Art .1  cul-  ou  par- 
mi le*  Ingénieurs,  n'avoic  pas  voulu  plier  fout  Mr  dr  I rouir. 
Elle  mourut  i Faris  le  17  Février  1694,  âgée  de  jû  ans,  & .u.il» 
deux  lilles,  j'une  Keiigicufe  â Nions  en  Dauphiné;  l'autre  ri»- 
tpmrttf -Tivrr/r  de  la  Garde  des  ilouiiérct,  qui  s'cxciça  dans  no. 
tre  Foclic  i .'imitai ion  de  fa  mère,  4 qui  mrme  en  rcm,>oria  la 
prix  i /Academie  Françnife  , morte  uns  alliance  Je  neuvième 
Août  171g.  * Afewtmrs  au  lems 
• HOULMt  , petit  p-T»  de  France  dans  la  Baffe  Norman- 
die. lîtué  entre  Domfront  4 Falaise  II  eil  borné  au  fcpteiiinoD 
par  la  rivière  d'O  i.r  qui  Le  ieparc  de  la  campagr  e de  Caen  i 
l'orient;  au  midi  pat  le  pats  des  Matchca,  4 1 /occident  par  le 

Sais  de  Bocages,  il  n'a  point  de  villes,  4 fn  lieux  les  p'u*  con- 
d érables  fout  Brioute,  Pont-Ecrcpin  4 Carouge.  * DM  L'mv. 
de  la  Frame. 

HOÜbOUVE,  petite  contrée  de  l’Ifle  de  Madagascar.  El- 
le eli  vert  la  terre,  i deux  journée»  de  l’embouchure  de  la  ri- 
vière de  Scalire  qui  fe  Jette  dans  la  mer  à vingt-quatre  degré» 
vingt-cinq  minutes.  On  tient  qu'il  s’y  trouve  de  Ion  beaux  cil- 
itaux,  des  aigurmarines,  4 de»  ainéthille»  de  couleur  de  fleur 
de  pécher.  Ce  Paî*  etl  ahondant  en  bétail.  * Fl* court , Hifur.ru 
de  H Ile  de  Madaeafcar . e b.  14.  Th.  Corneille,  Did.  Grtcr. 
HOUMAYoN.  Voyez  HUMAYON. 

HOUNSLOW,  bourg  d'Angleterre  avec  mirché,  dans  le 
Comté  de  MiJdlcfeX,  remarquabfe  par  une  granJe  pLine,  où  le 
Roi  Jacques  II  faifmt  camper  fun  Armée.  * D S.  Àngleit. 

HOUPtl.ANDt,  ( Gui.laumc)  natif  de  Bomogne  en  Pi- 
cardie, Doâeur  de  Paris,  Curé  de  faint  Sévérln.4  enfuite  Cha- 
noine de  Notre-Dame  , 4 Archidiacre  de  Bile  , mourut  étant 
Doyen  de  la  Faculté  de  Théologie-  de  Paris , le  onzième  d'Aodt 
de  Pan  1492.  Il  a eompofé  un  Livre  de  l lmmortalité  le  l’aine, 
4 de  fon  état  apr^s  la  mort,  rempli  de  plu'ieun  naffige»  de» 
faim*  Pères,  de*  Philofophes,  des  Poê*es  4 des  Doacurs.  * Du 
Pin , bibüoib.  des  Aut.  Eulef.  du  XV  fia. le. 

H OURAGANS,  venu  extraordinaires.  Voyez  OURA- 
GAN!. 

HOUSSAIN,  fil»  d’ALJ.  Voyez  ABDALLA  fils  de  Zo- 
haïr. 

• H OU  VF.  (Matthias  V’ander)  connu  pour  l'Auteur  d'.in 
Livre  Flamand  qui  a pour  litre  HandvtJL  K>  tmyh , eut  deux  fem- 
mes: la  première  fut  E Uzabeib  de  Stcenhuis,  4 la  fécondé  Per - 
rttfr  de  Heere-  fl  ne  laiffa  que  deux  filles.  Jeanne  & Fes r. lie.  * 
Gr.  D'H  Lfmv-  Hall.  Viléie  André,  Bsbbalb.  Belgica,  p 600 
• HOU  W A FRT  (Jean  Batifte)  de  Bruxelles.  Maine  de» 
Comptes  du  Duché  de  Brabant,  a publié  en  vert  Flamands  lea 
Ouvrages  fuivans  ,1e  Verger  des  Vierges  ; Des  quatre  F ni  de  l’Hom- 
me; De  la  l.oafiatuei  FDtalt  Ctniriariia  du  P.ri-Bai;  Qu  Ire 
Trage.nes , inriluler»  Mars  t?  l'emu , En  c ?f  D:dva,  Samjye  ëf 
Erf*  Lr~rJ< t Cf  Hero.  Il  mourut  i Bruxelles  en  1597,  Jari»  la 
68  année  de  fon  âge.  • Valére  André,  Bfoboib.  Rehna,  ».  454, 
HOUWAERT  (Hernies).  Voyez  H AU  W ART. 

H O W. 

HOW  ou  H 0 WE,  (Jetn) Prédicateur  4 Théologien  Angloia 
du  parti  de»  Presbytériens,  nlquit  le  17  Mai  1630.  i Lough- 
borough  dans  ia  Province  de  Irikdicr,  où  fon  père  etoit  /aiieur.  Il 
fut  élevé  en  litandc  4 enfuite,!  caufe  des  guerre»  intcftinci , en 
Angleterre.  Il  étudia  d’abord  i Cambridge  & e milite  i Oxford , 
où  U fiit  créé  Bachelier.  Il  y fut  xiifli  admis  au  facré  Miniftére 
4 reçu  comme  Membre  du  Collège  de  la  Magdclainc.  On  lui 
donna  étant  encore  fort  jeune  la  Cure  de  Torrington , 4 II  eut 
bien  du  chagrin  i effuyer  dans  fa  charge  auprès  de  Cromwell.  Il 
tâcha  cependant  de  faire  fervir  l'autorité  du  Proteékur  i l'avan- 
cement de  la  Religion  4 des  Sciences,  4 i l'avantage  de  quel- 
ques-uns du  parti  oppofé;  ce  qui  fit  que  le  Dr.  Wilkins  4 di ver. fes 
autre»  perfonne»  de  confidération  eurent  beaucoup  d'eflime  pour 
IuL  En  1661,  U réfigra  fon  emploi  parce  qu'il  ne  vouloir  pas 
fe  conformer,  4 alla  tn  Irlande  auprès  du  Lord  M affirme,  où  II 
obtint  la  liberté  de  prêcher  pour  quelque  teint.  II  eût  enfuite 
la  même  pertnliEon  en  Ang’eterre.  Ia»r* qu  on  commença  i per- 
fécuter  le*  Preshytérien* . il  quitta  l'Angleterre  4 vint  d'abord  en 
Allemagne  4 enfuite  à Utrecht,  où  il  fut  fort  chéri  par  plufietirs 
grands  homme*.  II  eut  fouvent  l'honneur  d'entrer  en  conven- 
tion avec  Guillaume  III,  pour  lors  encore  Prince  iTOrange,  qui 
témoigna  toute  fa  vie  beaucoup  d'rftime  pour  Howe.  fl  mourut 
le  a Avril  1705.  Il  étoit  lavant  Théologien  4 • hllofopbe;  Mé- 
taphyficlen  pénétrant  qui  almoit  à s'enfoncer  dans  les  matières 
D d lu 
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les  plu*  abftrnfet.  Quoiqu’il  fût  du  fentiment  de*  Puritains , il 
ne  biffa  pas  tTeftimer  fort  le*  Eplfcopaux  favans  4 pieux.  -Sa 
grande  tlche  étoit  de  bien  hflmwf  aux  hommes  les  vérité*  ca- 
pitales A les  devoirs  pratiques  du  ChrllUanlfme.  Il  a écrit  plu* 
fleur*  Diflêrtitioii*  fubdle*  fur  la  Trinité,  fur  la  Providence  4c. 
& des  Sermon*.  On  a auiü  de  h*i  des  Diicoun  pratiques  • £x 
tjiu  finptitff  « du  per  Calamy.  Di#.  Alkm  Je  Bile. 

HOWARD,  l’une  des  plus  ancienne*  4 des  plu*  riches 
Miifons  d'Angleterre,  dont  l’on  ne  rapportera  ici  la  poftérité 
que  depuis  Guillaume  oui  fuit. 

I.  Guillaume  Howard  de  Wigenhale,  vivolt  du  temt  de* 
Rois  Edouard  1 , 4 II,  4 fut  père  de  J a an  qui  fuit. 

II.  Jean  Howard,  Shérif  de  Norfolck  & de  SufToick  > vlvoit 
en  1331 , 4 fut  père  de  J s a n , II  du  nom , qui  fuit. 

III.  J a*  N Howard  de  Wigenhale,  Amiral  d'Angleterre  fous 
le  Roi  Edouard  111,  fut  père  de  Roa  irt  qui  fuit. 

IV.  Robert  Howard,  Chevalier,  mort  avant  fon  père  le 
troifiéroe  Juillet  1378,  époufa  Marguerite , fille  de  Rafen,  Baron 
de  Sciles,  dont  il  eut  la  an,  111  du  nom,  qui  fuie. 

V.  J «a  n Howard,  LU  du  nom,  Chevalier,  èpoofa  1®.  Afjr 
gner'ite,  fille  de  Tta  Plaiz,  Chevalier:  20.  Alix,  fille  4 héritiè- 
re de  Ga-/i'a*wr  Tendring,  Chevalier.  Du  premier  lit  vint,  1. 
Jean  Ilo'vjrJ . IV  du  nom,  Chevalier,  mort  avant  fon  père, 4 
oui  fut  père  i'Ehzabttb,  mariée  à Jean  deVére,  Comte  d'Ox- 
ford:  du  fécond  forcit,  1.  Rouit,  il  du  nom,  qui  fuit. 

VI.  Robert  Howard , il  du  nom , mourut  avant  fon  père  ; 
4 épouü  Marguerite,  6l!e  de  TÉw»*»  Mowbray,  Duc  de  Nor- 
folck, dont  il  eut  J 1 ah,  IV  du  nom.  qui  fuit. 

Vil.  Jban  Howard,  IV  du  nom.  Duc  de  Norfolck,  créé  en 
1483  Coude-Maréchal  d'Angleterre , 4 Chevalier  de  la  Jarretière , 
fut  tué  au  combat  de  Bofworth  le  22  Août  1485-  Il  époufa  t®. 
Car  firme,  fille  de  Gtéllaume.  Baron  Je  Molins:  2°.  Margutriti, 
f)Iar-  ijf  Jean  Chedworth,  Chevalier.  Du  premier  lit  fortirent  1. 
Thomas  qui  fuit  ; 1 /Inné , mariée  i Edmond  George,  Cheva-  , 
Ber;  3 ||iM,  alliée  1 RsJsrt  Morrimcr;  4.  Jatmt  femme  de 
Je., a .'un  xrley  ; 4 S-  Afargwnrc . qui  époufa  Jean  VV'mdham  de 
Crowhrrit:  Ja  fécond  lit  vint  6.  Catitr.ne  Howard,  mariée  1 
J en  Bojrchier,  Baron  de  Birners. 

VIII.  Thomas  Howod  dont  il  fera  parlé  tt-après  drus  an  Ar- 
titlt  frraré,  Ctwue  de  Surrey  en  148J,  Duc  oe  Norfolck  en 
1513.  Comte  Maréchal  en  tfto,  mourut  le  21  M>i  1524.  Il 
épuuù  io  Eltzabeth,  fille  de  fréd/nt  Tllney,  Chevalier,  veuve 
de  Hrmfraj  Biurchier,  Biron  de  Bernera:  le.  Agnès,  fille  de 
Fbtltppt  Tilney,  Chev.ller.  Du  premier  lit  vinrent.  1.  T 110 
ma*.  Il  du  nom.  qui  fuit;  a.  E.l.u.ird  Howard,  Amiral  d'An- 
gleterre, Chevalier  de  la  Jarretière,  qui  mourut  au  combat  naval 
donné  contre  le*  Krançoi*  Pan  if  >3.  fans  enfans  de  rffxLavcl, 
veuve  de  Henn  Parker;  3.  EdmcnJ  Howard , qui  époufa  i®.  Joi- 
« , fille  de  Richard Cu;pcper  de  Hul  itigburn,  Chevalier:  ao.De- 
rcthét,  fille  de  Tf-miAi  l>oys,  dont  il  n'eut  point  dénfan*.  II 
laillii  de  la  première,  Henn,  mort  jeune;  GeorgeCbarUs , tué  en 
France;  Marguerite,  alliée  d Tournas  Arundekdc  Wardour,  Che- 
valier: Cjrivrme,  mariée  le  huitième  Août  1S40,  à Henn  VIII, 
Roi  d'Angleterre,  dont  elle  fut  la  cinquième  femme,  laquelle 
eut  la  téic  tranchée  le  13  Février  1341  ; Marx,  qui  époufa  Ed- 
mond StrafFord;  Jaût,  femme  de  Jean  Stanney;  4 IfaètHe  Ho- 
ward, mariée  à N...  Bjynton;  4.  S-  4 7-  8-  Richard,  Henri, 
Charles,  Jean  & autre  Henri,  morts  jeune*;  9.  Muriel,  alliée  1°. 
i Jean  Grey,  Vicomte  de  Pille:  il  i Ti'amas  Knevet  de  Buc- 
kenham  ; 4 to  Elizabeth  Howard  , mariée  i T6m«j  Bullen , 
Comte  de  Wiluhire.  ht  du  fécond  mariage  fortirent,  ii  Guil- 
l a u m e , qui  a fait  la  branche  d’E  r r r N c 11  a m rapportée  ci-aprêt ; 
i*.  Thomas.  mort  en  prlfon  le  premier  Novembre  IJ37,  fans  en- 
fans  de  Marguerite  Duglas,  fille  d’rfrvfcmLmft . Comte  d'Angus  ; 
13.  Richard,  mort  en  If  17:  14.  èrn,  mariée  i Jean  de  Ve- 
rc, Comte  d'Osfbrd;  m Dorothée,  alliée  à Edouard  Stan<y,  Com- 
te de  Derby;  16  E :abet><.  qui  époufa  Henri  Rardiff,  Comte 
de  Suflex;  4 17  Car  •'.«;«»  Howard,  mirièe  ro.  à Rbéiê  Thomas, 
Oir  .s'  er:  i ..  d H, en  i’Auheny,  Comte  de  Bridgewatcr. 

IX.  Thons*  Howard,  Il  du  rom.  Duc  de  Norfolck . Coin- 
te-Miréehai  et  Je  Surrey,  Chevalier  de  la  Jarretière,  inourur  en 
IJS4-  Il  époufa  r .Inné , fille  &EA*arJ,  iV  du  nom.  Roi  d'An- 
gleterre. jont  ü n'eut  point  d'enfans  : a.  EHzabtth , fille  d’£- 
dovard  S jfford,  Duc  de  Buckingham,  dont  il  eut,  1.  Henri 
qu1  fuit  ; a.  T 11  > M a s , q il  fit  la  branche  des  l'uomri  Je  B r N n 0 N, 
rapportée  c aptés;  4 3 Marre  Howard,  alliée  i Henn  Fitz-Roi, 
Duc  de  Rlchcn.ont  4 de  Somroerfct. 

X Henri  Howatd . Comte  de  Surrey , Chevalier  de  la  Jar- 
retière. eut  la  tète  tranchée  le  (9  Janvier  1547.  Il  époufa 
françoï fe  de  Vérc,  fille  de  Jean,  Comte  <POxford,  dont  il  eut 
».  1 iiomas  qui  fuît:  a Henn,  Comte  de  Nonhampton.  Che- 
valier de  la  Jarretière,  mort  fan*  alliance  le  if  Juin  KS14;  3. 
Jeanne,  mariée  i Charles  NeviJI.  Comte  de  Wetlmorland  ; 4. 
Marguerite  alliée  d Henri  Biron  Seroope  de  Bolton  ; 4 5.  Csrfc- 
rint  Howard , qui  époufi  Henri , Baron  de  Betkiey. 

Xi.  Th  o ma*  Howard,  III  du  nom.  Duc  de  Norfolck , fut 
fait  Chevalier  le  la  Jarretière  en  »SS9,  4 eut  la  tête  tranchée 
le  deuxième  Juin  1571.  Il  époufa,  10.  Mar w Flrc-Alan,  fille 4 
héritière  de  Henn,  Comte  d'Atundel , morte  le  2f  Août  1557:  ' 
a*.  Marguerite  fille  de  Thomas , Baron  d'Audley  de-Waidcn,  4 
veuve  de  Henri  Dudley  ; 3».  Eh.-abflh,  fille  de  Frexftis  de  Lri-  I 
borne,  Chevalier,  4 veuve  de  T ivmas  Baron  Dams,  morte  en  | 
1567  fan*  enfans.  Du  premier  lit  vint,  *.  Phi  ls  pr«,  qui  fuit  _• 
du  fécond  fortirent,  2.  Thomai,  qui  fit  la  hranthe  Je  s Comtes 
Je  Suffûlck  3.  Guillaume,  qui  fit  celle  Jet  Conta  Je 
Cabliels,  rapportée  ci-après;  4 Ehzobttb,  morte  jeune;  & | 
|.  Mar  garnit  Howard,  alliée  i R«(m  Sack  ville , Comte  de  | 

XII.  P h 1 l 1 ? t x Howard , Comte  d' Aroadel , mort  es  prifon  j 


le  dixiéme  Novembre  ijqf  , époufa  Ane,  fille  de  Trwwj,  Ba- 
ron Dacres  de  Gilicfland,  dont  il  eut  Thomas,  IV  du  nom, 
qui  fuit. 

XIII.  Thomas  Howird,  IV  du  nom.  Duc  de  Norfolck, 

Comté-Maréchal,  J’Arunde1  4 de  Surrey,  Cheval. -er  de  la  Jarrcilé- 
rc,  mourut  i l'avie  le  quatrième  Octobre  1L46.  Il  époufa  Ala~ 
thét  Talbot,  fille  4 hérinére  de  GUhtti,  Comte  de  Sallope,  dont 
il  eut  t H r. Hat  qui  fuit;  2.3.  4 Thomas  mors  jeune»; 

4.  Guillaume,  qui  a fait  la  hratubt  du  ruontet  Je  Staf- 
ford , rapportée  ci -apres  ; 5.  6.  Gilbert  4 Chartes  Howard , 
mon*  jeunes. 

XIV.  H » n a 1 Howard,  dit  le  Baron  Maltraverr  Comte  de 
Norfolck,  d'Arundel,  4 de  Surrey,  mourut  le  17  Avril  1652 a 
ayant  ru  d’Ehzotnb  Stuart,  fille  d’Ejme,  Duc  de  Lénox,  1. 
Thomas  Howard , V du  nom , Duc  de  Norfolck , Comte  u'Arun- 
dcl  4 de  Suney.  Chevalier  «le  la  JuiHÜM,  Mit  far.»  allixnce 
â Pavic  l'an  1A77  : a.  Hihri,  qui  fuir;  3.  Tbanaj-PHHppt, 
C«é  Cardinal  le  27  Mai  Idyj  . 8f  dtnt  r / fera  parle  ci  apres  dans 
w Article Jéparf;  4.  J 6.  ?•  8 9-  ,0-  Charles,  Talbot . Edraard, 
Frati/au  . HemarJ,  t fme  Ame,  motif  jeunes;  il.  Catherine,  ma- 
riée » Jean  U.gby  de  Gothurft;  4 12  EU zakth  Howard,  alliée 
L Alexandre  Mac-Donald , Comte  d'Antrin. 

XV.  Himi  Hiward,  Coinic-Marérhal  de  Norwich  , puis 
Duc  de  Norfolck , Comte  d'Arun-J- . & J<  Surrey , Chevalier  de  la 
Jarretière,  mourut  le  onzième  Janvici  1684-  11  époufa  dme  de 
sommerfet , fille  d’E douar  J Marquis  de  V igorne,  moue  en  1660, 
dont  il  eut  1.  Menai  qui  fuit;  2 T humas  Lord  Hnward,  qui 
époufa  Marie,  fille  & héntlére  de  Jean  Suvilr  de  Copley  ; 3.  Eli- 
,:abith,  alliée  àGerrge,  Duc  de  Gourdon,  Marquis  deiiundey; 
4 4.  franpiijt  Howard,  mariée  en  1680,  i N...  Marquis  de  Val- 
paralfa  en  Flandre. 

XVI.  Ht» hi  Howard,  Duc  de  Norfolck  , Comte-Maréchal 
d'Angleterre.  4 d'Arundel,  fut  fait  Che-.-alier  de  la  Jarretière 
le  >0  Mai  t68S-  H époufa  en  Août  167  7,  Marie  Mordant,  fille 
unique  de  Henri,  Comte  de  Pctcrbotougb. 

BRANCHE  DES  WCOMTES  ü STAFFORD. 

XIV.  Guillaume  Howard  , quatrième  fila  de  Thomas, 
IV  du  nom , Duc  de  Norfolck,  fut  créé  Vicomte  de  Stafford  le 
onzième  Novembre  1640,  4 eut  la  téfe  tranchée  le  troiliéme 
Janvier  1681 , *>*/•  ija'tl  fera  rmoTfaé  ci-apréj  Jans  ut  Article  jt'pa- 
ré.  Il  époufa  Marx,  iaur  4 héritière  de  Henn  Baron  de  àtif- 
ford,  dont  il  eut  1.  Henri,  qui  fuit;  2.  Jean;  3 Freeftit;  4. 
Alsil-ét;  5.  HlMIt  , troiflème  femme  de  Jean  Pauiet,  Marquis 
de  Win  ton;  6 Us/ule;  7.  Marie;  4 8.  Anailafic  Howard. 

XV.  H t n a 1 Howard , Comte  de  Staflurd  , 4c  a époufé  en 
irt04,  Eii.:*bt<b,  fille  de  Phthbtrt , Comte  de  Grammont,  Cheva- 
lier de  1 Ordre  du  Saint  Lfprit , & d' Elizabeth  iiamilton. 

BRANCHE  DES  COMTES  de  SUFFOLCK. 

XII.  Thomas  Howard , fils  aîné  de  T h 0 m a s , III  do  nom, 
Duc  de  Norfolck,  4 de  Marguerite  Audlty  fa  féconde  femme, 
fut  fait  Comte  de  Suffolck  en  Juillet  1803,  Grand-Thréforler 
d Angleterre,  4 Chevalier  de  la  Jarretière , 4 mourut  le  *8  Mri 
léatS  U époufa  Elizabeth , fille  4 héritière  de  Henri  Knévet  de 
Chariton,  4 veuve  de  Richard  Riche,  dont  il  eut  1.  Théo, 
i h i l e qui  fuit;  2.  Thomas,  qui  a fait  U branche  des  Cornet 
dt  Biiouii*  rapportée  ci- après  / 3.  Henri,  qui  d 'Elizabeth, 
fille  de  Gmj/.imik  Ballet  de  Biore,  eut  pour  fille  unique  fhza- 
betb  Howard , mariée  à Jean  Harper  de  Swarflon  ; 4.  Charles , 
mort  fan*  enfans  de  Mane  Fit*,  veuve  de  Tlvtiur  Darcy;  j.  R»- 
but;  6 Ginifenmt,  Chevalier  du  Bain  ; 7.  Edouard,  qui  a 
fiit  la  bronche  du  Barons  ifEacarc K;  8-  Elizabeth,  mariée,  1®. 
i Gki/immc  Comte  de  Banbury  : a >.  h Edouard  Baron  de  Vaux  ; 
9.  Fnmftifif  alliée  d R»*rrt  Devereux,  II  du  nom.  Comte d'Ef- 
fex , duquel  avant  été  féparée,  elle  époufa  Robes  1 Carr . Comte 
de  Somerfet , & mourut  le  *3  Août  1631;  ia  Cathenœ,  mariée 
i Guillaume  Cécitl,  Comte  de  Sallsbury;  4 11.  Marguerite  Ho- 
ward , morte  jeune. 

XIII.  TnaoFHiLi  Howard , Comte  de  Suffokk  , Chevalier 
de  la  Jarretière,  mourut  le  troiliéme  Juin  «Szo.  11  époufa  Eu- 
caérté,  fille  4 héritière  de  cîwrg*  Baron  de  Hume,  Comte  de 
Dumbar.dont  il  eut,  1.  J acquis  qui  fuit;  3.  liomai.Getegt , 
oui  fut  Comte  de  Suffolck  après  la  mort  de  fon  frète , marié 
deux  fois  fans  laiifcr  poltériré;  3.  ffrwri;  4,  Catherine,  mariée  i 
George  Stuart,  Baron  d'Aubigny;  $.  Elizabeth,  alliée  à Alger - 
rw  Bercy , Comte  de  Nortbumherland  , Chevalier  de  la  Jar- 
retière; 6.  Marguerite,  qui  époufa  Roger  Boyle,  Comte  d'Or- 
réri,  Irlandols  ; 7.  Ame  mariée  d T comas  Waliincban  ; 4 8. 
F rarftije  Howard,  alliée  i Edouard  Villert. 

XIV.  lacquzs  Howard,  Comte  de  Suffolck,  époafa  1°. Su- 
fame,  fille  de  Henri  Rich  , Comte  de  Holland:  a®.  Barbe,  fille 
d 'EdmarJ  de  Vlllers,  Chevalier:  3®.  Ame  Mountague,  fille  de 
Robert,  Comte  de  ManchePer,  dont  il  n'eut  point  denfan*.  Da 
premier  mariage  finit  1.  Ejjtx  Howard,  alliée  d Edouard  Grffin- 
dc-Dingley;  4 du  fécond  vint  a.  Elizabeth  Howard,  mariée  à 
Tbomai  Fclton , Chambellan  du  Roi,  morte  en  Décembre  1081. 

BRANCHE  DES  COMTES  de  BERKSHIRE. 

XIII.  Thomas  Howard , fécond  fil*  de  Thomas.  Comte 
de  Suffolck , fut  Chevalier  de  la  Jarretière , Comte  de  Berkthi* 
rc,  4 mourut  le  16  Juillet  1669.  ayant  eu  d'Elt-.^abtib,  fille  de 
Guillaume  Cccill , Comte  d*Oxford,  1.  Char  lis  qui  fuit;  2. 
Ti'anas . Comte  de  Berkshire,  4 Vicomte  d’Andorer  «près  fon 
frère  aîné,  qui  époufa  1®.  N - fille  de  Richard  Harril'on  de  Hurlt, 
dont  il  eut  deux  fille*:  a®.  N...  fille  de  Thmat  ParckhuA,  Che- 
valier. 


£ - 


H O W. 


H O W. 


▼«lier,  dot*  il  n’eur point  d’enfin*;  3.  Henri,  mort  fin*  enfin* 
A'Ehzabetb  fille  de  GktBnoK  Biron  de  Spencer,  4 veuve  de  J un 
Biron  de  Criven;  1.  GtàBas me;  ».  EthuarJ;  3.  K tien;  4.  per.- 

S'pe  S 3.  Jacquet  ; 6.  Algerntm  ; 7.  ëüzabttb  , roiriéc  i je* a 
ryden;  8.  IÜm;  4 9.  Franpnji  Howard,  alliée  4 N.  ..Con- 
yers  Darcy. 

XIV.  Chaules  Howard,  Comte  de  Beikthlre,  Vicomte 
d'Andovcr,  &c.  mourut  en  France  en  1679,  a vaut  eu  de 
il'ée , fille  de  Tfaus,  Vicomte  de  Savage,  1.  Tb&m*<;  a.  3.  Hen- 
ri 4 Jtm,  mort»  jeune»;  4.  Jnw  mariée  à Henri  Beddlngfield  ; 
& 3.  Ehzabab  Howard,  morte  jeune. 

BRANCHE  DES  BARONS  SESCRICK. 


XIII.  E doua ed.  fil*  puîné  de  Thomas,  Comte  de  Suf- 
folck,  fut  Baron  d'Efcrick,  4 mourut  le  14  Avril  1673,  ayant 

. eu  de  Mnru,  fille  de  Jet»  Baron  Butler  de  Bramfield,  1.  Tm*. 
m»i.  Baron  d’Efcrick,  mort  en  Août  1678,  fans  enfans’  d'Ht-e- 
frrf»  Mordant , tille  de  Jtm , Comte  de  Pétcrborotigh , ni  de  Jt-m- 
me,  fille  de  Jtm  Drake-dc-A»h ; a.  O ur  ll  aum  e,  qui  fuit.  3. 
Ceciil;  & 4.  Anne  Howard,  mariée  à Ourlet  Howard,  Comte 
de  Carliûc. 

XIV.  Guillaume  Howard,  Baron  d'Efcrick , a époufé 
htmfvje,  fille  de  Jacqutt  Bridgeman. 


COMTES  Je  CA  RLISLE. 


XII.  Guillaume  Howard,  fil*  puîné  de  Thomai,  Hl 
du  nom , Duc  de  Norfolck , 4 de  Marguerite  Audley  û fécon- 
dé femme,  fut  Comte  de  Carlille  4 mourut  en  Août  1640.  II 
époufa  Ekzabttb,  fille  de  Tl'cmu  Baron  Dacres  , dont  il  eut, 
1.  P H IL rrr*.  qui  fuit  1.  Guillaume  Howard  de  BrafFerton; 
3.  Frauport;  4.  Marre , alliée  i Jean  Wintcr  de  Lydney;  3.  Eft- 
zabetb,  mariée  ! Henri  Bd Jinghild  de  Orborougli  ; 4 5.  Margue- 
rite , 1 T)<mas  Cotton  de  Conington. 

XIII.  Philiepb  Howard,  mort  avant  for.  père, avoit  épou- 
fé  Marie , fille  de  Jean  Carre!  de  Harting , dont  il  eut  t.  G U I L- 
la u me  qui  fuit;  2.  Jtm  Prihppe.  tué  à Kowtonhearh  au  fer. 
vice  du  Roi  Charles  I ; 3.  Es:.-.abetb  , mariée  à Banltlemi  Fro- 
muni  de  Chêrae;  4 4.  Alattce  Howard,  alliée  ! Ti-miur,  Baron 
de  Fslrfax  de  Kmeley  en  Irlande. 

XI V.  Guillaume  Howard  de  Naworth • Caflle  , époufa 
Morte,  fille  de  G»:/Lnu*r,  Baron  d'Kure,  don*  il  eut  1.  GràUau- 
me,  mort  avant  ton  père;  2.  Charles  qui  fuit  ; 3.  Ph/iw*. 
mort  en  Avril  16&6;  4.  Tlemut;  5.  Jean  -,  ft.  Àf..ri«,  alliée  i fo- 
bji'ma  Akms;  7.  Ehzabetb,  mariée  a Ttouj  Gower  de  Stitten- 
ham;  8 Catherine,  qui  époufa  Jean  Lawton  de  Broughton;  9. 
Wnmféfi  '■•tr.ee  i George  Dowmng  de  Ëallhatley;  4 10.  Mor- 
gue te  Howard,  femme  de  N..  Comte  de  I^ven  en  EcoiTe. 

XV.  Ch  \ al* s Howard,  Biron  Dacres  de  Gillcfland,  Vi- 
comte de  Morpeth,  Comte  de  Carlille , mourut  en  Février  té.gf. 
Il  époufa  Anne  Howard,  fille  d 'Edward,  Baron  d’Efcrick,  dont 
il -eut  t.  Edouard  qui  fuit;  i.  Frédéric  Cbriflim  ni  en  i6'\a; 
3.  Cherlet,  né  en  1668,  mort  en  1670;  4.  Marie,  alliée  i Jean 
Fenwick  de  Wallintt'on;  3.  Ame,  roulée  i Richard  Graham  de 
Netherbv;  4 6-  Cat terne  Howard. 

XVL  Edouard  Hoivard,  Vicomte  de  Morp«rh,  Comte  de 
Carlille,  époufa  EAz.abtth . . . dont  il  eut  N...  qui  fuir. 

XVII.  N...  Howard,  dit  Lord  Morpeth,  a époufé  en  id88. 
Ame  Cape),  fille  i'Antu,  Comte  d'ElTex. 

VICOMTES  Je  B I Vf  D O N. 

X.  Thomas  Howard,  fil*  puîné  de  Thomas,  Duc  de  Nor. 
folck , 4 d'Eliaabeib  SulFor  J fa  féconde  femme , fut  créé  Vicom- 
te de  Biadon  en  Janvier  1339.  4 mourut  en  1582.  Il  époufa 
t".  Ehzabetb,  fille  4 héritière  de  Jean  Baron  de  Marney:  aj. 
Gertrude , tille  de  Guillaume  Lyte  de  Billefdon:  3 ».  Mabitle,  fille 
de  Nicalat  Burton  de  Carshalton;  4®.  Mur /•■tente,  fille  de  Henri 
Manning  deGtcenwich.  Du  premier  roulage  vinrent  1.  Henri 
qui  fui*.  ; 1.  Thomas , Vicomte  de  Bindon  4 de  Matncy,  Chcva 
lier  de  la  Jarretière  en  1606,  mort  en  1619,  fana  lalllirr  de  po- 
Hérité  de  X...  Djlfield  ; 3 Fr,nfoii  ; 4.  Gilles;  3.  ElizaheiU  , 
morte  fans  alliance;  4 6.  Grâce,  mariée!  Jean  Horfcy-de-Olf 
ton:  du  fécond  finit  7.  Charles  Howard,  dit  Ljtt\  & du  trol- 
fiéme,  8.  Franfri/e  Howard,  mariée  t®.  ! Henn  Pranel:  i®.  ! 
Edouard  Seymour,  Comte  de  Hartford:  30.  à Louis  Stuart , Duc 
de  Richemom  4 de  Lenox,  morte  le  huitième  Octobre  1639. 

XI.  Henri  Howard,  Vicomte  de  Bindon,  époufa  Franpw, 
fille  de  Pierre  Ménutas , Chevalier , dont  il  eut  pour  fille  uniouc 
Dvglajc  Howard , mariée  i Artut  Gorge , Chevalier. 

BARONS  IŸEFVINGHAM , COMTES 
Je  NOTTINGHAM. 

IX.  Guillaume  Howard  , fils  aîné  de  Thomas,  I du 
nom.  Duc  de  Norfolck,  4 d'Anèt  Tilney  fa  fcconde  femme, 
fut  créé  Baron  d'Effingbam  en  Mar*  1334 , fut  suffi  Grand- Ami- 
ral d'Angleterre,  4 Chevalier  de  la  Jarretière,  4 mourut  le  on. 
*Wme  Janvier  1373.  11  époufa  i".  Çsrfwùw, fille  de  Jtan  Brough-  I 
ton  de  Tuddington  : »••.  Marguerite,  fille  de  Thomas  Carnage. 
Du  premier  lit  vint.  1.  Agnes,  mariée  4 Guillaume  Paulet,  Mir- 
qui»  de  Winton:  du  fécond  lit  fortirent  3-  Charles  qui  fuit; 
3.  Guillaume,  qui  continua  la  poftérité  qui  fera  rappentét 
après  celle  Je  }m  frère  ai né;  4.  3.  Henri  (i  F douar  d , motu  jeune*  ; ; 
<5.  Dugfuffc.  mariée  l<*.  à Jtm  Baron  de  Shcffield:  1».  i Koirrt  | 
Dadley,  Comte  de  Leiceller:  30.  4 Edouard  SafTord  de  Grnf- 
ton;  7.  Marie , alliée  t®.  ! EdiaurJ  Buon  Dudley.-  2*.  ! R iibarJ  j 
MoopeUun : 8.  Fraufotjc,  qui  époufa  Edouard  Seymour,  Comte  | 


de  Hertford,  morte  le  14  Mai  1398;  9.  Marthe,  femme  de  Geor- 
ge  Bourchier;  4 10.  Cotberuse  HjwarJ , morte  jeune. 

X.  Charles  Howard,  Baron  d’Effingbam , Chevalier  de 
la  Jarretière,  fut  créé  Comte  de  Nouinglwm  en  IJ97 , 4 mou- 
rut le  13  Décembre  1634,  4gé  de  88  an»  ayatfete  Chevalier  de 
la  Jarretière  pendant  31  an*.  Il  époufa  i».  c aebervet.  fille  de 
Henri  Baron  de  Hunsdon:  20.  Marguerite  Stuui,  tille  de  Jat- 
fuet.  Comte  de  Murray.  Du  premier  lit  vinrent  t.  Gitvhamt 
mort  avant  fon  père,  laidint  d 'Ante,  fille  4 héritière  de  Jem! 
Baron  de  Salm-Jean  de  Bletfo,  pour  lille unique,  Ebzaktb  Ho- 
ward, mariée  4 Jr«v.  Baron  Mordant,  Comte  de  PéterSorough ; 
l*  D a4,VLIï  nqu-'  fult’  3 tkzsbeso,  mariée  i Robert  South- 
well-de-Wood-Riiing  ; 4.  Franp-.fe,  alliée  1®.  4 Henri  Fita  Gé- 
rald  . Comte  de  Klldare:  2-.  i Henri  Baron  Cobh  iin;  5.  & Mar- 
guerite Howard  , «pii  époufa  Rufvrd  LevifiCan  de  Tnntham: 
du  fécond  mariage  lortircnt  6.  Jasmtt,  mort  jeune;  & 7.  Cf  ar- 
let  Howard , Chevalier. 

££}■  c '*  * » L * * Howard,  Comte  de  Noetlngham , Baron  d'Ef. 
WIÊham,  4c.  époulà  10.  Charité  White:  2®.  Marre,  tille  deGui/- 
Imrmr  Cokaine;  3®.  Mrrgamrr  Stuart,  fille  de  Jtcaua,  Comte 
de  Murray.  -Du  troitiéme  Ut  vinrent,  1.  Jaemes,  mort  fans  al- 
liance: 4 2.  Char  les  qui  fuit. 

XII.  Charles  Howard,  Comte  de  Nottingham,  Baron  d'Ef- 
nngham , mourut  fans  enfans  4'AreMk  Smith. 

X.  Gu  11  laume  Howard.de. Lin^licl J.  fécond  fils  de  Guti»' 

laume,  Baron  d'Kiîingham  . 4c.  & de  Marguerite  Gamage  fa 
lecoode  femme,  époufa  Fraaftjé,  fille  de  Gur/f,ntme  GolJwell. 
dont  il  eut  t.  Eduunrd,  mort  fans  alliance;  4 1.  François 
qui  fuit.  T 

XI.  François  Howard,  Chevalier,  eut  de  Jeamt,  fille  de 

Guillaume  Monfon  de  KinncrlLy , pour  fils  unique.  Char  la» 
qui  fuit.  r-,, 

XII.  Charles  Howard.  Chevalier,  époufa  Fraufoife,  fille 
de  George  Couithop-dc-U’iligh  , dont  il  eut  pour  fils  unl.iue 
r RA  NÇOIS  qui  fuit 

XJH.  François  Howird  de  Great-Buckham , Biron  d'EC 
nngham,  1 époufe  to.  PbiUlelptne . fille  de  Tewiii  r’e  haui-de- 
Laughton:  2°.  Ajami/.  fille  de  Henri  Felton  ie-Havfort.  • Due- 
dale.  I en  hoir,  en  jet  P, ùu  { Angleterre,  ETc. 

HOWARD,  (Thomas)  I du  nom.  Duc  de  Norfolk,  4c. 
lun  des  plu*  iiuillan»  Seigneurs  «l'Angleterre,  dans  le  XVI  fié- 
de,  fut  en  très  grand  crèJit  auprès  du  Roi  Henri  VIH.  Ce  Prin- 
ce ht  empriinnnerlhoma» Howard  fon  fils  puîné,  fou*  prétexte 
qu  il  avoir  fait  une  promefTe  Je  mariage  i la  Prlncefle  Marguerite, 
nièce  de  fa  Majeilé.  Ce  jeune  Seigneur  après  treite  moi*  de 
pri.on , Bit  trouvé  mort  dan»  la  chambre  où  il  étoit  enfermé,  le 
premier  Novemhre  1537,  non  fan*  de  grand*  foupçons  depof- 
fon ; mais  ce  Monarque,  comme  pour  dédommager  U Maifon 
de  Norfolck.  époufa  en  1 340  Catherine  Howard,  petite-fille  de 
lnunia»,  & nile  d'Edmond,  iroiliéme  fils  de  Thomas.  El’e  fut 
décluée  Rc:ne  le  huitième  Août , le  Roi  l'ayant  epoufée  en  fe- 
cret  quelque  teins  auparavant.  Elle  étoit  tellement  dévouée  au 
Duc  «le  Norfolck  fon  oncle  4 4 l'E.éqjc  de  Wiocherter,  qu'ci- 
e ne  fe  gouvernoit  que  par  leurs  confeils.  On  prétend  que  dans 
la  pemee  qu'il  avoit  d’élever  Marguerite  fur  le  thr6ne,  il  trouva 
le  fecret  de  faire  trancher  la  tête  i Thomas  Cromwei,  qui  »'y 
lerou  oppofé;  4 après  cette  exécution,  d perfuada  au  Roi  de 
répudier  Anne  de  Cléves  fa  quatrième  femme , que  Cromwei  lui 
avoit  fait  époufer.  Catherine  ne  jouit  pas  longrcms  dt  la  quali- 
te  de  Reine.  Dans  les  commencemens  de  fon  mariage  avec  la 
Roi,  ce  Prince  ne  pouvolt  alleï  marquer  fa  (aiiifa&ton.  Mél 
I incontinence  de  la  Reine  fut  bientôt  découverte.  LaiTeh  en 
donna  avis  4 l’Archcvéque  de  Cantorbérf,  lui  faifant  connoicre 
que  Dirham  4 Mannock  a volent  louvent  couché  avec  la  Hci-.e, 
Le  Roi  en  fut  informé  ; les  acculez  avouèfent  leur  commerce 
aveediverfes  drcoalhnees  odieufes;  ils  muq  .érent  encore  que 
Cmlpeptr  étoit  un  des  Oalam*»  de  la  Reine.  La  Relr.e  nia  tout 
dans  un  prémier  interrogatoire  ; dan»  un  fécond  elle  avoua  (on 
incontinence  avant  fon  mariage , mais  die  pcriîila  4 foutenir 
quelle  n avoit  pat  fouillé  le  Ht  1031!.  L'affaire  fut  portée  en 
Pariemcnt  le  26  Janvier  1541.  Le  Parlement  condamna  4 It  mort 
la  Reine  4 tous  les  compile..*  de  1rs  débaucher;  4 U porta  en 
même  tems  cet  Arrêt,  qu’on  regarderait  comme  traîtres  tous  ceux 
qui  ayant  connoilTunce  des  débauches  d’une  Reine,  ne  le  décla- 
reraient pa»  inec Usinaient;  Toute  lilie  que  K-  Roi  épouferolc 
comme  vierge,  4 qui  ne  l'étant  pas,  ne  lui  en  donnerait  pas 
connoidance  avant  la  confommation  du  mariage  ; Toute  Reine 
ou  lou'e  Prince lîc  de  Galles  qui  fc  laiUrroit  débaucher;  Tout 
homme  qui  aurait  la  témérité  de  leur  faire  l’amour,  ou  de  le* 
folliciter  de  quelque  manière  que  ce  pût  être , 4 tous  ceux  qui 
lui  donneraient  quelque  aflillance;  Toute  petfonne  enfin,  qui 
fichant  qu'une  fille  que  le  Roi  épouferoit  comme  vierge,  ne  le 
ferait  pas,  n'en  donnerait  pas  avis  au  Roi.  Catherine  ayant  été 
convaincue  d'adultere,  Henri  VIII  lui  fit  couper  la  tête  le  13 
Février  1541.  Se*  dcui  galans,  Thomas  Cufpéper  4 François 
Dirham . lurent  suffi  punis  de  mort.  Le  crédit  de  Thomas  Ho- 
ward, II  du  nom,  Duc  de  Norfolck.  fils  ilné  de  Thomas  I,  ne 
diminua  pas  pour  cela,  4 II  eut  suffi  une  grande  part  4 la  con- 
fiance du  Roi  ; mais  enfin  ce  Prince  fe  voyant  moribond , 4 crai- 
gnant que  Thomai  )f.  Duc  de  Norfolck.  4 Henri,  Comte  de 
Surrcy  fon  fils , n'enlevaflent  après  fa  mort  la  Couronne  à E- 
douard  fon  fils,  réfolut  de  les  perdre.  Ces  deux  Seigneurs  é- 
rolent  infiniment  conlldérez  par  tous  les  Ordres  du  Royaume , 

4 l'on  dlfoii  par- tout  que  l’on  n 'avoir  point  vu  depuis  longtems 
en  Angleterre  deux  hommes  auffi  habiles  que  ceux-!i,  en  foute* 
fortes  d'affaires  de  paix  4 !c  guerre.  Ils  étalent  l'un  4 l'autre 
Itt  fli u nobles  Je  tous  les  Dettes , èf  les  plut  favaut  Je  tous  le,  Nobles  s 
C' étoit  ainfi  que  l’on  en  parloit , & ce*  éloges  étoient  autant  de 
coup»  de  poignaid  pour  le  Roi:  ainfi  U les  fit  arrêter  le  13  Dé- 
Dd  2 ccoi- 
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ccmbre  1541 6.  La  principale  chofc  qu'on  leur  imputa,  fut  d'a-  I 
voir  pris  Ks  Armc6  pleines  du  Royaume  dan*  leur  f.imille;  ce 
qui  devoit  faire  juger,  difoit  Henri,  qu'il»  avoient  des  prête»-  I 
lions  i la  Couronne.  Le  Due  fe  j alliûoir , en  difant , qu'il  por-  ! 
toit  les  mômes  /Vfcncs  que  fa  Manon  avoit  portées  de  toute  an*  J 
cienntié,  & que  quoiqu'il  eût  droit  de  les  porter  pleines  & en-  I 
tierci  , fie  fans  brifurc  , il  ne  l’avoit  pourtant  pas  voulu  fai- 
re fans  avoir  confulté  Jes  Maîtres  de  l'An  du  Blafon,  qui  l'a- 
v oient  tous  alluré  qu'il  les  pouvoit  porter  de  la  forte.  Ce»  rai 
Tons  ne  furent  point  écoutée*  des  Juges  allikz,  1 qui  le  Roi  1 
avoit  commis  la  connoiiüncc  de  cetre  allaite  : iis  condamnèrent 
donc  i mort  le  père  fit  le  fils,  fit  la  (cntcncc  fut  publiée  le  16 
janvier  1547.  Le  Roi  qui  fe  mourait  lui-même,  changea  l'Ar- 
rêt de  murt  du  père  en  une  prifon  perpétuelle,  d’où  il  ne  fut 
tiré  que  fous  le  régne  de  Marie , qui  le  lit  fon  Grand-Maître  d'Hù 
lel  « fon  Plénipotentiaire  i la  paix  de  Catezu-Cambrefi* , en 
1 ss8  i mais  le  Comte  de  Surrey , fon  fils , dont  le  Roi  fe  défioit 
le  plus,  parce  qu'il  croit  plus  jeune,  fut  exécuté  le  19  hnvm 
Henri  VIH  mourut  le  17  du  même  mois.  Elizabeth , étant  | 
léc  fur  le  thrfinc,  eut  grande  confiance  au  Doc  de  Norfolck, 
qui  étoit  fon  parent  au  iroifiémc  degré,  & quoiqu'il  fût  zélé  Ca- 
tholique. elle  le  fit  Orand-Matéchsi  du  Royaume.  & donna  l'A- 
mirauté à fo  i frère,  qui  en  étoit  encore  en  pcdlêflion  en  1588  . 
lorsque  la  Flotte  de  Phrippell,  Roi  d'Efpagne,  & qu'il  avoit 
nommée  l'InviKtUe,  vint  attaquer  l’Angleterre.  Le  Comte  d’A- 
rundel,  fit  dois  autres  Seigneurs  de  la  Mai  l'on  de  Howard  , & 
tou»  Catholiques,  furent  auiü  élevez  à des  charges  eonûdétablts 

Rar  cetre  René;  mari  Thomas  Howard,  111  du  nom , Duc  de 
lorfoltk,  ayant  eu  l'imprudence  de  parler  pour  Marie  Stuart , 
pendant  qu’elle  étoit  pr  ibnnlére  d'Llizabeth,  fit  de  demander 
même  â l'epoufe-r,  c'en  fut  allez  pour  le  tendre  lufpctL  La  Rei- 
ne le  lit  donc  arrêter,  & peu  après  elle  le  lit  élargir:  ce  fut  pour 
peu  de  tems,  car  Elizabeth  étant  Inquiète,  Uni  que  ce  Seigneur 
ferait  à h tête  des  Catholiques,  & craignant  qu'il  n\ntrepttl  de 
tirer  la  Reine  J’HcofL-  de  fes  mains,  le  ti;  remettre  en  prifon, 
fit  lui  ayant  fait  faire  fon  procès,  on  lui  trancha  la  tête  le  deu- 
xieme Juin  1572  Ce. a n’empêcha  pas  que  Thomas , Comte  de 
SufTokk,  l'un  de  fes  lils,  ne  lin  envoyé  par  cette  Prlnccflc  l'an 
1591 , en  qualité  u'Amùal  d'Angleterre  ver,  les  JnJt-s  Orienta* 
les,  pour  y troubler  le-  commerce  des  Efp.gnols.  L'an  1596,  il 
fe  trouva  i la  prlfe  de  Ca.'i,  par  les  Anglois  fur  les  Rfpagno's, 
fie  la  KL-iae  Elizabeth  l’avoit  nommé  p,.ur  éu-  le  C-mfcil  du 
Comte  «IV.ilcx  dans  cette  expédition.  * Leti,  Pir  Je  U Rriitc  ff-  1 
faabrtk.  M de*  llapin- l'hoyr.s,  Uljl.  JA vjjcitrrt , timt  S.  /.  IJ. 
f.  40  J PPfuiV 

HOWARD,  (Guillaume)  quatrième  fils  de  Thomas  JV,  ( 
Duc  de  Norfo  ek , fut  créé  p ir  Clur’es I , Roi  d'Ang’eicrrc . Lord,  ; 
Vicomte  fit  li  -’On  de  St;<tf>>rd , dont  il  ae-oit  éuoulè  .'héritière. 

Il  embralTi  la  Religion  Catholique , & fut  arreté  fur  ia  depoû- 
tiei'i  de  Jeux  imig.K,  fcêlérat»,  O.i'cs  & Btdh.e,  comme  com- 
plice d'une  prétendue  coDfpiraiiun  des  Catliolhiues  contre  Char  j 
jet  II,  Roi  d'Angleterre,  fié  condamné  par  le  Parlement , après 
deux  ras  de  pnfû.i.  i la  pente  d*  - Criminels  de  haute  trahifon. 
Le  Roi  ne  pouvant  le  fauve»  entièrement,  r.e  put  que  changer 
le  genre  de  Ton  fuppllce.  Ce  Seigneur  eut  la  tête  tranchée  i | 
Lon  res  le  huitième  janvier  1681 , Agé  de  70  ans,  ayant  fait  fur 
Pécha  fi  Ul  un  difeours  pour  juibfier  (on  innocence,  éc  une  pro-  1 
tritarion  qu'il  mourait  dans  la  Communioit  de  PEgllfc  Romaine.  ] 
Quatre  ans  après  O.ices  lut  crm.limné  comme  paijure  par  le  Par-  j 
lement  : ce  qui  jutllfu  la  uiéinohe  de  ceux  qu’il  avoit  accufcz. 
Voyez  O AT  K S.  * Les  fde^o.ru  du  tenu  i gf  fcxulbtte  Apslsgye 
peur  Iti  Cst^oltqoes  fer  M-  Arnauld. 

O*  En  lifant  cet  Article  on  ne  fuirait  s'empêcher  dcxroirc, 
fur  le  témoignage  de  M.  Arnaud  dans  fon  A;>otogie  pour  les  Ca-  | 
tboliqucs,  que  la  oofifpiratlon  dans  laquelle  fut  impliqué  Guil- 
laume Howard  Duc  de  Nurfolck,  dont  il  vient  d’être  parié,  clt 
un  roman  controuvé  pour  nuire  aux  Catholiques  d'Angleterre. 
Mil»  peut-être  qu’on  chaugra  de  ft  miment,  ü l'on  fe  donne  la 
peine  de  lire  ce  qu'a  écrit  li-dellus  M.  Jurieu  dans  fon  Livre  qui 
a pour  titre  Htjlsax  du  Pspifmc,  tome  a.  depuis  la  p.  374.  jufquT 
la  fin.  Ajoutez  i cela  ce  qu'en  dit  le  judicieux  fit  impartial  M. 
de  Rapin  Thoyras  dans  fon  Uifi.  J Angleterre,  tant  9 I.  23.  où 
depuis  la  p.  401 , jufqu'au  <k:i  de  la  500,  ii  examine  le  pour  fit 
le  contre  de  la  conjuration  dont  U s'agit , & fait  voir  dans  la  p. 
4,6,  ce  qu'il  en  penfe. 

HOWARD,  (Thomas-Philippe)  Cardinal  Ar.g’ois, frère  du 
Duc  de  Norfolck , prit  l’habit  de  Religieux  de  l'Or  lie  de  falot 
Dominique,  & fut  nommé  par  le  Pape  Clément  X,  le  27  Mai 
1675.  Cardinal  du  titre  de  fainte  Cécile.  Il  lut  aulG  Gnnd-Au- 
md  ier  de  la  Reine  d'Angleterre , & mourut  d Rome  k 16  Juin  ! 
i694,enfaAj  année.  Il  cil  enterré  à fainte  Marie  de  la  Minerve. 

HOWARD  I Catherine  J.  Voyez  l’Article  de  HOWARD 
(Thomas  I du  nom). 

HOWDON,  bourg  d'Angleterre  avec  marché.  Il  donne 
fon  nom  à une  Contrée , dans  l'orient  du  Comté  d'Yorck.  On 
l’appelle  le  Houiden-Sbire.  * DiB.  /Mm. 

HOWE-  Voyez  HOW. 

HOWKL,  (Jacques)  Anglois , A Hiftoriographe  du  Roi 
d’Angleterre,  cil  connu  par  qui-lques  Ouvrages.  Le  premier  tft 
une  Hltloirc  de  Lou1«  XIII,  écrite  en  Angiois,  & imprimée  in 
faits,  i Londres  en  1646:  Le  fécond,  qui  etl  intitulé, U Est  élit  j 
/} , liane,  parut  dans  la  même  ville  en  deux  volumes  en  1640  & 
On  l'a  traduit  depuis  en  François.  & fait  imprimer  en 
ifija.  L’Auteur  y traite  de  divers  points  d'HIftoirc  de  fon  tems. 
Le  troifiénic  peu*,  parai  rc  allez  curieux,  puisque  l’Auteur  y trai- 
te de  la  prééminence  des  R us  de  France,  d’Efpagnc  fie  d'An- 
gleterre- Il  le  publia  en  IÔH  en  Anglois;  mais  B.  Harris  le  don- 
na en  même  tem-  en  Latin  How  -I  •-.•  vécut  pis  longtems  après, 

A mourut  en  1 666.  • Le  Long,  Bù'Iistb.  H fi.  de  France, 


HOW.  HOX.  H O Y. 

HOWRS,  HOUES  ou  OULX,  vallée  de  France  dan» 
le  Dauphiné  près  de  Briançon.  Elle  a ft-pr  lieues  de  longt  eur 
& cil  bornée  par  un  vêlage  au  Piémont,  nommé  Galalfc.  Lyfll- 
lc»,  place  forte,  y eft  (Ruée.  I«e  hrantuilî  ffft  dm  ■ «tu  iMét, 
Cette  montagne  eft  fi  haute  qu'on  peut  la  voir  de  Milan , & o’au- 
tres  lieux  exnénvement  éloignez.  * Davity,  Dsopbiné.  Th.  Cor- 
neille, D.B  Gdtgr. 

H U VV'  à O N , (Jean)  premièrement  Evêque  d'Oxford , & en- 
fuite  de  Durham,  a c'ait  un  Livre  fur  le  Divorce.  II  a aulïi fait 
des  Sermons  contre  le  facrilége,  & corne  iz  liiprétnstie  du  Pa- 
pe. Il  eut  ordre  du  Roi  d’A-  g.eterre  Joc.fsti  1 Je  ks  faire,  pour 
fe  purger  du  foupçon  de  favorifer  la  Religion  Catholique.  Il 
mourut  en  16 ji.  • DsB  Ançl. 

* HOX.  H O Y. 


nOXSFMIUS,  Chanoine.  Cbertbez  HOCSEMIUS. 
HOX  FER.  Voyez  HEUXTKR. 

H O T ou  H O Y E , lilc  de  la  Mer  d’EcolTV , anciennement 
Durait* , cfl  une  des  Jlles  Orcatles.  Elle  ell  fituée  entre  celle 
de  MirilanJ  & le  nord  de  t'EcoiIë,  dont  elle  n'cl)  féparéc-  que 
par  le  Détroit  de  Pictland.  Ceue  Ifle  a des  montagne*  fi  hau- 
tes, qu'elle*  fervent  d’enfeignw  è ceux  qui  font  voue  dans  le» 
mers  voilînes.  F.llc  eft  fé parée  en  deux  par  un  Iiihme  rie  fable 
que  la  haute  marée  couvre-  On  trouve  dans  U partie  oticr. ta- 
re de  cette  Ifle,  nommée  IVel,  des  chevaux  fauvages  qui  font 
petits,  laids,  InJnintablct  fit  incapable*  de  porter  de,  fardeaux, 
a cau'e  de  la  |H:titcÜc  fit  de  la  foiléuTe  de  Jeun  jambes.  • Ma- 
ty,  D;fl.  Gtogr. 

HOYE,  (André).  FoyesHOlUS. 

IIOYE,  ville  d’Allemagne  dans  la  Weilpbolie  avec  ttue  de 
Comté, appartient  au  DucdeBruniwick.  Elle  etl lituiie  fur  leWé. 
fer,  au  fud-fud-cll  de  Nycubourg,  dont  elle  etl  éloignée  d'en- 
viron quatre  lieues.  Elle  cil  capitale  du  Comté  de  lloyc. 

IIOYE,  Comté  du  Cercle  de  Weilpbalic,  tll  borné  au  nord 
par  le  Duché  de  Brème,  à l'e II  par  les  I Juchez  île  Luncbourg  & 
de  Brunfwick , au  fud  par  l'Evêché  ou  la  Principauté  de  Min- 
tien  , & i l'omit  pat  le  Comté  de  Diepholt-  Dans  la  partie  o- 
ricmale  il  eit  traverfé  du  fud  au  nord  par  le  Wéfer,  qui  arrole 
Nyenbourg . fit  Hoyc  qui  en  clt  la  capitale.  Sa  largeur  t-l)  é- 
giie  8 fa  longueur  qui  clt  d’environ  dix  lieues.  Uni  ancienne 
Miifon  de  Saxe  en  u eu  longtemsIapoliLlton  & fut  obligée  d’en 
fane  hommage  aux  Ducs  de  Brunfwick.  Oihou.à  qui  ce  Comté 
appaitenoit,  étant  mort  en  158a,  ils  senunpa/érer.t,&le  diviié- 
rent  en  deux  parties.  La  fupéiicure  comprend  Ica  Bailliages  de  Stoit- 
zena,  d'F.ienbouig,  de  Suigcibcrg,  de  Stedcnbouig,  de  Pénauét  de 
Barcnbourg,  A ce  fut  celle  que  les  Ducs  de  Brunfwick- Wolfenbu- 
tcl  eurent  en  partage.  Ceux  de  BiuniVick-Lunchourg  eurent  i» 
partie  Inférieure , qui  rcnfeimc  les  Bailliages  de  Hoye.de Nyen- 
bourg , de  I jbenau , & du  vieux  & du  nouveau  Brade  H uû-n. 
Le  Landgrave  de  Hcile-Gillcl  acquit  ceux  de  Vechl  & de  Frcu- 
derberg,  dont  il  investit  les  Comtes  de  Bernheim.  • Audiffrec, 
Gétgr.  dur.  FT  md.  tome  3.  Th.  Corneille,  Diü.  G/og. 

m HOYER  (Michel  ) Religieux  de  l’Ordre  des  llermitcs  de 
S.  Augultin,  naquit  i Hesdin  en  Artois,  en  159).  Avant  que 
de  prendre  l'habit  de  fon  Ordre,  il  enfeigta  pendant  quelque» 
années  les  Humanités  i Lille;  & après  qu'il  eut  fait  profillinn  , 
U fit  en  divers  Collège»  des  leçons  de  Pofifie  & de  Rhétorique. 
On  a de  lui  FltmnitU  smtrti  S P.  Augullm  ; Tbeetnn  Ceft  tatlt, 
fvtSsftm*  ef  Gemma,  Tr^rJte ; Pi ■èmsis;  Vus  S.  P.  Epb-tem 
Spi;  Oretio  Eiusmefîue  de  josBtute  Ms  Ç?  Avisé  Jèpiextis  Jo- 
Ivsewi  Duai-S.'Mt.  • Valére  André,  BihU&tb.  Btlgits,  p.  0J3  Ëf 
674- 

HOYER,  (Anne  Owéne)  Dame  de  ïlolrteln,  Hîue  d'une 
famille  noble  ék  née  en  1584-  En  1599»  elle  époufu  Herman 
de  Hoytr,  Gentilhomme  de  naiiTance  & Lieutenant  du  Duc  de 
Holltein.  Depuis  la  mort  de  fon  époux,  elle  vivoit  fur  fa  terre 
palTmc  fon  tems  â la  leâure  & à la  compolîtion  de  vers  Alle- 
man».  Dans  ce  tems,  Nicolas  Tétingius  la  vit  A lui  tapira  fes 
fentimens.  En  16x7, elle  fe  mit  d éaire  & eut  fur-tout  de  grands 
démêlez  avec  le  Clergé  de  Holltein  pour  ta  défenfe  de  fonMat- 
tre  dont  elte  s'étolt  chargée.  Ces  mêmes  difputes  furent  la  «u- 
fc  qu'en  1632,  elle  quitta  fa  patrie  fil  alla  en  Suède  où  elle  é- 
toit  encore  en  1648-  Il  y en  a qui  croycr.t  que  Frédéric,  Duc 
de  Holltein,  la  recotnmxnda  1 la  Reine  Chriiîlnc.  On  a remar- 
qué qu'elle  n'a  jamais  voulu  tuer  aucun  animal  K qu'elle  s’c'.t 
nourrie  de  po  ilTons  pourris.  Elle  entretenok  pluiîeurs  ch  ici;; , 
pour  leur  faire  nourrir  les  puces  & les  poux  qu’elle  épargDoit. 
El'e  fait  entendre  dans  fes  Eaits  qu'elle  cftimoü  beaucoup  le» 
Frères  de  la  Rofccroix , David  George,  Schwcnckfeld  fit  Wei- 
gcl.  On  a imprimé  toux  fes  Ealu  cnfcmble  i Amlkrdam  en 
1650.  • Colbcrg.  P/A.  Hein 1.  Ctrtfiexlk.  Arnold  Kireben  Htfi. 
partie  3. 1.  10.  J.  14-  15.  Moller,  partie  2.  ]J*g.  Htft.  Cvmtr.  p, 
14t.  Fcullklng,  in  Gjnece»  t*T(t:cc-tsnat.  p.  356.  EhB  Allemand. 
HOYERSWERDA.  Voyez  HOJERSWERDA. 

H O Z. 


HOZA.  Voyez  OZA. 

11 0 Z A 1 , Prophète  qui  a écrit  PHiftoire  particulière  dc« 
crimes  fit  de  la  pénitence  de  MsnalTé.  Il  fe  peut  faire  que  PO- 
raifon  de  Manilfé  que  nous  avons  encore , ait  été  tirée  de  ce 
Prophète,  dont  nous  avons  perdu  tes  Faits.  • Il  Clmn  ou 
Psr.iJ;p.  cb.  33.  f 19.  La  Verdun  Fratiçolfe  de*  Prnrcllans.  A 
celles  des  Anglois  fit  des  Flamands,  traduilent  le  mot  de  UofsJ 
pir  celui  de  Voyeiu. 

HOZILL.  Voyez  1IAZIEL. 

HO- 


H O Z. 

HOZIBR,  (d’)  nom  célébré  «Jam  le  XVII  liécle,  par  le 
mérite  de  ceux  qui  ['ont  porté,  etl  celai  dune  ancienne  famille 
de  S ilon  en  Provence.  Étienne  d'Hozier  épouût  l'an  r$x8. 
Cd.'^rnir  Humbert,  dont  fl  laitl'i  trois  nia  & plu'.ieurs  biles.  E- 
T i ■ nk  e d’Hozier  ruiné,  continua  U poliétité;  Jean  d'Hozier, 
le  fécond,  qui  Fut  Viguier  de  U ville  de  Salon  l'an  1600,  mou- 
rut  l'an  1612, fans  enfin*  de  M^riie  de  Raoul;  fie  .rnttii*  d'Ho- 
lier,  fut  tué  le  28  de  Juillet  1581  à U bataille  de  la  Ter  ce  en 
Afrique. où  11  coiatnindoit  une  Compagnie  de  geo*  de  plé.fou* 
le  Général  Philippe  Strozzi.  Etienne  d'Hozier  U.  né  â Sa- 
lon fe  18  Octobre  1647,  ayant  été  de'.tiné  i l'étude  de  la  Jurif- 
prudence,  s'y  appliqua  avec  beaucoup  de  fuccéa;  & apte»  avoir 
été  reçu  Avocat  au  Parlement  d'Aix,  il  fe  dilliogua  tellement 
par  le  progrès  qu'il  fit  dans  l’exercice  de  cette  prnfelïion , que 
dès  l ice  de  2$  ans  on  coTiraençi  â le  charger  de  plufuuri  com- 
million'  importantes.  Il  s'en  acquitta  toujours  avec  hab.ieté,  de 
depuis  l'an  1572,  jufqu'en  rftoS.ti:  vint-cinq  voyages  i U Cour 
pour  le*  affaire*  générales  & particulières  de  f.i  Province.  Il  é- 

Kinfi  1».  |an  1580,  Mtr  garnie  du  Ddfrcch  » fille  de  Fru.rs»  du 
eilrech , Ecuyer;  2».  Frmelijh  de  l'ellicr.  de  laquelle  il  eut 
l.  Magdehn,  qui  fe  maria  cri  Languedoc,  où  il  a Jaiife  des  en- 
fant; 2.  P t itte  qui  fuit;  & 3.  Ertnv,  qui  mourut  i Araboi- 
fe  l’an  t«i6,  feront  dans  le  Régiment  des  Gardes. 

Pt  kh  a x d'Hozier,  né  i Marlcillc  le  ta  Juillet  1592,  reçut 
«ne  excellente  éducation  de  Ton  père.  On  le  conduilk  i Paris 
l'an  1612,  pour  le  mettre  dans  un  Collège;  mais  il  fallut  le  ra- 
mener en  Provence  l'année  fuivantc,  parce  que  la  foibhff.:  de 
fa  vue  s'oppofoit  à fe*  études.  Après  la  mort  de  fon  père , il 
réfol  ut  de  fuivre  la  profefllon  des  armes,  revint  à Paris  l'an  161  j, 
& fe  mit  dan*  la  Compagnie  des  Chcvaux-lcgets  de  M.  de  Cre 
qul-Bemieule* , Chef  de  Cette  Malfon , qui  icclvercholt  alois  fa 
Généalogie,  (.'inclination  naturelle  de  Pierre  d'Hozier,  excitée 
paT  lacuriofité  de  M.  de  Hemleulcs,  l'engagea  de  t’offrir  à ce 
.Seigneur,  pour  l'aider  dan*  fa  recherche.  11  y travailla  avec  une 
telle  ardeur  dès  ce  trtnt-li,  que  fa  turJiefle  le  porta  1 vouloir 
faire  un  coup  d'ellii  de  U Généalogie  de  ceue  illutlre  Maifon. 
Le  f.i-cès  qu'elle  eut  l'encouragea  i entreprendre  la  recherche 
générale  des  Maifon*  principales  fit  particulières  du  Royaume. 
Sa  réparation  n aillante  alla  beaucoup  plus  loin  qu'il  n’avoit  cl'pé- 
ré,  it  le*  nmis  qu'il  s'étoit  fait  lui  confeillérent  d'entrer  dan*  la 
Maifon  du  Koi.afin  de  mettre  mieux  en  œuvre  tout  fon  mérite; 
ii  bien  qu'il  fe  lit  pourvoir  le  quatrième  Mars  1620,  d’une  pla- 
ce de  l'un  de*  on:  Gentilhommcs  de  l’ancienne  bande  de  la 
Maifon  de  fa  Majellé,  Pendant  qu’il  demeura  dans  ente  Compa- 
gnie , les  occalions  qu’il  eut  de  faire  de*  voyages,  lui  facilité, 
rem  le  moyen  de  recueillir  tant  de  matière*  pour  l’exécution  de 
fon  valle  dciTeln . qu'l  fon  retour  il  s’attacha  uniquement  à cul- 
tiver  cette  partie  de  Wiltoirc.  II  eut  le  bonheur  de  joindre  une 
des  plus  excellentes  mémoire*  , dont  les  fiédes  paffez  nous 
ayent  donné  d'exemple , au  travail  immenfe  dont  II  s'occupolr. 
Cela  fut  caule  que  la  Noblclle  la  plus  qualifiée  l'employa  pour 
avoir  une  Généalogie  drtilïc  de  fa  main.  Gallon  oc  France , 
Duc  d’Orléans , qui  sim  oit  les  pcrlbnnes  distinguées  par  des  u- 
lens  extraordinaires,  lui  donna  le  iz  Janvier  1627,  une  charge 
de  l'un  du  Gentil.'hommes  de  fa  fuite,  après  avoir  entendu  par- 
ler de  la  mémoire  étonnante  de  cct  homme,  qui  polJédoit,  & 
citoit  fur  if  cbnmp,  & fans  fe  tromper,  les  dates  des  contrat», 
les  noms,  le*  furnoni*  fit  les  arme»  de  chaque  famille,  qull  a- 
voit  une  foi*  étudiée.  Le  célébré  d'Ablancourt  dlfoit  ordinaire- 
ment , en  pariant  de  M.  d’Hozier , qu’il  falloir  qu'il  eût  affilié 
à tou*  le*  mariages  & i tous  les  batémes  de  l'Univers.  Un  mé- 
rite fi  extraordinaire  ne  demeura  pi*  fans  récompenfe;  car  le 
Roi  rhonora  de  fon  Ordre  de  faint  Michel  l'an  16x3,  dan*  un 
u-nu  où  U étolr  encore  «cherché  par  des  perfonot*  confidéra* 
Idet , A l'anuée  fui  vante , il  lui  accords  une  pemion  de  douze 
CeiM  livres.  L an  t<V|l , fa  Majetié  lui  conféra  la  charge  de  Ju- 
ge d'armes  de  France , vacante  par  la  mort  de  François  de  Che- 
vrier* de  Saint-Mauris , Seigneur  de  Salagni  en  Miconnoi» , Gen« 
rilhomme  qualifié,  qui  exerça  le  premier  cette  fonction  l'an  1614. 
Enfuite  M.  d'Hozier  fut  retenu  au  nombre  de*  Gentilshommes 
orJinaires  de  la  Maifon  du  Roi,  & le  31  Décembre  1642,  fut 
pourvu  d'une  charge  de  l'un  des  (î-ntilihommes  fervans , conjoin- 
tement avec  celle  de  l'un  de  fer.  Maîtres  d'Uiltl  ordinaires.  A- 
pré*  la  mort  de  Louis  XIH,  il  fut  maintenu  dans  Pexercice  des 
mêmes  charges  qu'il  avoit  poffêdétl  fous  fon  régne,  fil  le  Roi 
Louis  XIV,  qui  les  lui  cnntirma  par  des  Lettre*  du  cinquième 
Juin  1646,  te  pourvut  auffî  à fon  avènement  à la  Couronne,  de 
la  charge  de  Géoéalogille  de  fes  écuries , qui  fut  créée  en  fa  fa- 
veur. Enfin  ce  Prince,  pour  mettre  le  comble  i fes  bienfaits, 
6c  i ceux  du  Roi  fon  préJécrtfeur,  revêtit  M.  d'Hozier  de  la  di 
gnité  de  Confciller  d'Etat  l’an  1654.  Ce  favsnt  homme,  chéri 
de  tout  le  monde,  confulté  de  plulicurs  endroit*  de  l’Europe  ,ét 
plu*  efhmable  encore  par  fa  candeur  & fa  probité , que  par  fes 
talent  extraordinaires,  mourut  le  premier  Décembre  1660, après 
avoir  porté  fa  Science  des  Généalogies  au  plus  haut  point  deper- 
feftion  où  puiflent  atteindre  ceux  qui  viendront  après  lui.  Il 
avoit  époult  à Lyon,  le  xi  d tktobrc  1630,  TAaui Cmici.née 
le  huitième  lanvier  rf>o8,  du  mariage  de  Félix  Ccnini,  delà 
ville  de  Pife  en  Tofcanc , d’où  il  écott  venu  s'habituer  i Lyon , 
& de  Marguerite  Naudt  , dont  il  eut  1.  Louis  Un  or  h qui 
fuit;  2.  Henri,  mort  Novice  dans  le  Couvent  des  Religieux  Ma 
thurins  de  la  me  Saint. Jacques  à Paris,  le  17  Juin  rôna,  âgé  de 
24  an*;  6c  3.  Chsii.es  d'Hozier, dont  il  fera  parié  apte*  fon 
frère  aîné. 

Lauît-RooKK  d’Hozier,  né  le  feptiéme  de  Janvier  de  l'an 
1634,  fut  pourvu  d’une  charge  de  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre  du  Roi  le  aç  d'Avril  de  l'an  I6J8 , nommé  par  fa  Ma- 
jefté  Chevjiicr  de  l'Ordre  de  faint  Michel,  le  26  o'Avill  de  l'an 
i6{9,  reçut  te  collieT  de  cet  Ordre  le  17  Ile  Mai  fui  vaut;  & fut 
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pourvu  de  la  charge  de  Généatoglfte  des  écuries  de  fa  Majctté 
le  ai  de  Juillet  de  l'an  1663;  & enfin  de  celle  de  Juge  d’arme* 
de  France  le  troiiiémc  de  Janv  ier  de  l'an  lédO.  Mai*  il  n exer- 
ça ces  charges  que  jufqu'au  mois  de  l évrier  de  l'an  1675,  parce 
que  fa  vue  * 'étant  infeiiiibJemeot  affaiblie,  il  eut  !e  malheur  de 
la  perdre.  Pour  adoucir  l 'amertume  de  cette  difgraee,  le  Roi 
lut  donna  une  penfion  de  mllic  livres,  dont  II  a joui  jufqti'à  fa 
mort  arrivée  le  29  Juin  1708,  Igé  de  74  ans.  Il  avoit  iponfé 
le  20  Avril  de  l'an  r68o,  Medcijue  de  Bourgeois , fille  dr  S.t- 
nutl  de  Bourgeois,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Foflé  en  Champa- 
gne, 6c  de  Céwrlctre  de  lârltre.de-la  Motte.  De  ce  mariage  font 
lortis  1.  Louis-PtEHHx  d'Hozier  qui  fult;i.  shardMttt-Lniji- 
Tbdrtje , née  le  xj  Février  i63t , & mariée  au  mois  de  Septems 
bre  de  l'an  1 706  i Dm.  Pttirp.eJ,  Sieur  des  EiLrs,  Capitaine 
dans  le  Régiment  de  Granccy , morte  funs  poriérité  au  niai-  de 
Mai  de  l'an  1710,  & fon  mari  au  mois  de  Février  1714;  fit  3. 
Marguerite- Chariot  le  d'Hozier,  née  le  18  Juin  r6S2,  reçue  le 
neuvième  Janvier  1690  au  nombre  des  tilles  Demoifellc*  de  ia 
Maifon  royale  de  faint  Louis , fondée  i Saint-Cir  dan*  le  psrc 
de  Verfailles,  mariée  le  huitième  Novembre  i;ro  i jlMmnt  de 
Vaffatt,  Ecuyer,  Seigneur  de  Burneeourt  & d'Andcrnai,  Gen- 
tilhomme ordinaire  de  fon  Altcflê  Royale,  Motifs igwur  le  Dec 
de  Lorraine,  fit  morte  le  29  Septembre  1711 , mère  d'un  iiis  & \ 

de  deux  filles. 

LouIs.Pi  **n  r d'Hozier,  né  le  20  de  Novembre  idSf, 
reçu  en  furvivance  dans  les  charges  de  Généalogifle  des  éc'irk* 
du  Roi,  & de  Juge  d'arme*  <le  France,  le  deuxième  Novcmbr- 
>710,  nommé  parle  Roi,  Chevalier  de  fon  Ordre  de  faint  Mi* 
cbel,  le  at  Février  1714,  reçut  la  croix  de  cct  Ordre  & en  prê- 
ta le  ferment  le  2<>  Mars  l'uivant , fut  pourvu  d'un  OfTuc  di-Con- 
feiller  du  Roi,  Auditeur  ordinaire  en  fa  Chambre  des  Compte*  d 
Paris,  le  deuxième  Février  1/19.  & fut  reçu  le  huitième  des 
même»  mois  & an.  Il  époufa  le  23  Mars  r;a6,  Afarrc  afnw  Rn- 
billarJ,  fille  de  Gtorge  Roblllard,  Seigneur  de  Couac,  CorfciL 
Icr-Wactaire  du  Roi , 6c  de  Marie  Ar.xc  le  Btcuf-  Il  a eu  de  cc 
mariage,  1.  Àmt-Cbirln  d’Hozier,  né  le  tç  Février  1717;  2. 
An’utlc-Gc/rgt,  né  le  2 r Mars  1718,  mort  au  berceau;  3.  Mj. 
m-Mfgdcüvtt,  née  le  huitième  Mar*  1719,  morte  suffi  au  ber- 
ceau; q.  Dtnjt-Ltvii , né  le  t8  Avril  1720;  5.  Anttinc  Marie, ni 
le  28  Août  ijxt  ; 6c  6.  Marie  Margxerùe  Féiuité  d’Hozier,  née 
le  t$  Novembre  17x2. 

C ir  * z le  s d'Hozier,  troifléme  fils  de  Pieksc  d'Hozier 
né  le  24  Février  1640 , après  avoir  voyagé  dans  divers  endra  ts 
de  l'Europe,  trouva  i fon  retour,  dans  un  mémoire  do  famille 
écrit  de  la  main  de  fon  père , qu'il  avoit  fait  une  dclliratlon 
plus  expreiïe  de  lui, que  de  fes  autres  enfans , pour  lu:  fuccéder 
dans  l’etude  de  la  même  Science , qui  l’avoit  rendu  11  recomrr an- 
dable.  Quoiqu'il  n'eût  encore  aucune  connoiffànce  de-  la  pro- 
ftffjonquil  Je  voit  embrafflr,  il  commença  à s'y  attacher  avec 
tant  d'application,  qu’avec  les  inltruftior.s  des  deux  perfornes 
les  plus  habiles  dans  cette  étude, feu  M du  Bouchet  & M.  l'Ab- 
bé le  Laboureur , & les  confcils  qu’il  reçut  des  illuffrcs  Mrs, 
d IIcrouv.il  & du  Cangc,  il  s'y  e1\  aquis  cette  parfaite  connoif- 
fance,  dont  il  a donné  de*  preuves  <n  tant  d'occnftons.  Ayant 
été  pourvu , conjointement  avec  fon  frère  aîné , de*  charge*  rie 
Juges  d'armes  de  France,  & de  Généalogiltc  des  écuries  du  Roi, 
il  publia  à Chàlons  le  grand  Nobiliaire  , où  il  drcffii  routes  les 
Généalogies  des  Maifon*  les  plus  anciennes,  & les  plus  lllultrc* 
de  ce  pais.  Il  a fait  depuis  pluiîeurs  autre*  Généalogie*  parricu- 
lléics,  parmi  lefquelles  il  y en  a d’Imprimées.  Il  a réduit  dan* 
une  forme  nouvelle  6c  agréable  les  preuve*  de  noblcfle , qu’il  a 
faites  pour  quelques-uns  des  Chevaliers  du  Saint  Efprit , ocel- 
les qu’il  lait  journellement  pour  tes  Pages  des  écuries  du  Roi; 
fit  c’ell  fur  cc  modèle  que  fa  Majefté  a voulu  qu'il  lit  auffî  celles 
des  Dcmoifeii**,  qui  font  reçu*.*  dans  la  Maifon  de  faint  Louis, 
fondée  i S.  Cir.  Le  Roi  l'a  gratifié  d’une  penûon  de  2cco  li- 
vres , fie  Moniteur  le  Duc  de  Savoye  hit  a donné  la  croix  de  la 
Religion,  ÔC  des  Ordres  militaire*  de  faint  Maurice  A <'«•  t'ilnt 
Lazatc.  Il  a époufé  Marre- HJinee  Terrier,  veuve  d 'FM  Roffi- 
gnol,  Valet  de  Chambre  & Valet  de  Gatderohe  ordinaire  dj  Roi, 
donc  il  n'a  point  d'eotarr.  * Chorti-r,  H:fi.  de  OaHp&rüè  Jivti- 
baae  de  #*n veut , par  l'Abbé  Robert.  Hijîtin  de  U ville  de  M.tr- 
jaUci  par  KuÛi. 

II  R. 

HRAD1SCH,  HRADISSE,  ville  du  Royaume  de  Bo. 

héme.  Elle  e',1  dans  la  Moravie , fur  U Morave , 1 onze 
lieues  au  dc(T»us  d'OImutz.  On  croit  <jue  ce  pourront  être  l’an- 
cienne jtrji.ua,  vüle  des  OtUdCL  que  qaClqueSHHW  BkettenC 
pourtant  à Brinn-  * Ma;y,  PiH.  Gdvr.r. 

H R A D I U M R E G l N Æ.  Cherchez  KONINGSORETZ. 
HKALIMIR,  fils  de  Tugomlr,  Roi  de  Servie,  fuccédn  i 
fon  père  vers  l'an  990.  Il  n’elt  connu  que  par  le  foin  qu’il  prit 
de  faire  fortifier  quelques  places , & par  les  trois  fil*  que  l’on 
nomme  Pànjlas , Minjlai , & Dragèisttr.  En  partageant  fes  E- 
tats  entre  eux,  il  donna  au  premier  la  Zenta  ; la  Podgorie.  ou 
pii*  des  montagnes  au  fécond;  la  Tréhigne  A le  pat»  de  7-ich- 
Iumca  au  tioifteme.  Mirollas  étant  mort  lan*  pollétlté , PétrilLs 
recueillit  fa  fuccelEon , & la  laiffi  i fon  fi<*  Vladimir , qui  fut  dé- 
pouillé de  fi-s  Etats  par  Jean  Ladilla*  Itol  de  Bulgarie , ainfî  qu’on 
le  dit  en  fon  lieu.  Dnghimir,  qui  fyrvécut  i fe*  frères,  fucaflâf- 
fmé  peu  après  par  fes  propres  Sujet-, & 11e  biffa  qu’un  fil* nom- 
mé Dobrotlos , qui  rétablit  le  Royaume  de  Servie.  • Du  Can- 
ge , Familles  r. 

HRASTIE  1IORITABOR.  l'ajez  TABOR. 
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ÜUANCAPAMPA,  Provin»  du  Royaume  du  Pérou. 

Lrt  Habitant  en  Croient  trèt  féroces  avant  que  Im  Yncas 
|vt  fuhjugUifLnt.  Cette  Province  étoit  peuplée  d’un  grand  nom- 
btc  d'Habiuns  qui  Jiffèroienc  de  nation  & de  langage.  Chaque 
peuple  vivoit  fcparétnent  fans  avoir  entre  eux  ni  paix,  ni  ami- 
tié, ni  Seigneur, ni  vlfles.  Dant  leur*  guerre*  ils  n’avoient  point 
de  butin  plus  cher  que  le*  femmes  & lea  filles  des  vaincus  ; mais 
Us  mangeolent  les  hommes-  Chaque  nation,  chaque  compagnie 
de  gens  de  guerre , chaque  maifon  même  avoit  fes  Dieux  parti- 
culiers. Les  uns  aJorolent  des  bêtes  fauvages,  le*  autres  des 
otfcjux,  des  herbes  4 des  plantes, & les  autres  des  montagnes, 
des  fontaines,  des  rivières.  & ils  êtolent  tous  <ï  entêtez  de  leurs 
opinions,  qu'ils  fe  faifoiencia  guerre  i ce  fujet  & pour  II  préémi- 
nence de  leurs  Dieux.  Dès  que  T» peu  Tupa nyai,  un  des  Yncas, 
les  eut  vaincus,  il  leur  donna  des' maîtres  pour  la  Religion  & 

Îiourta  vie  civile,  ils  furent  fi  docller  4 fi  apüqucz  à ce  qu'on 
eur  enfeignoit,  qu'en  peu  de  rems  ils  devinrent  fort  habiles.  • 
Garciilaffo  de  la  Véga,  Hift.  des  Yncas,  &i.  reste  i.  p.  268. 

HUA  NC  A S.  peuples  de  l'Amérique  méridionale  dans  la 
Province  de  £«*/*,  que  lesKfpognots  nomment  Stnua  par  corrup 
tion.  Cet  peup.es  fe  difoient  iiTus  <fun  homme  4 d’une  femme 
fort!»  d’une  fontaine.  Ils  étofent  vaillans  & aimoient  la  guerre, 
lis  écorchoient  leurs  priformiers  & rempUflbicnt  leurs  peaux  de 
cendre,  & les  appendoient  à leurs  Temples  comme  tout  autant  de 
trophées.  U y en  avoit  qui  employoient  ces  peaux  i faire  des 
tambours , s'imaginant  que  le  bruit  de  ces  caillés  avoit  la  vertu 
fecretie  de  mettre  les  ennemis  en  fuite.  Leurs  villes,  quoique 
petites,  étolent  bien  fortifiées,  & l'on  y f.iifoit  toujours  bonne 
garde,  ils  adoroient  un  chien  4 en  avoienr  la  ligure  dans  leurs 
Temples.  La  chair  de  ces  animaux  leur  paroifloit  de  fi  bongoû', 

3u'il  n'y  avoir  rien  qu'lis  ne  iifTent  pour  eu  manger.  Ils  ftifoient 
c la  tête  de  ces  animaux  une  efpécc  de  cor,  dont  ils  fonnoient 
dans  leur*  danfesiila  s'en  fervoient  suffi  à la  guerre,  croyant  d'é- 
pouvanter par-li  leurs  ennemis.  Dès  que  Capot  Teepangm,  ftére 
de  PYnca  Pacbaeutet,  les  eut  fournis,  il  divifa  leuts  terres  pour 
terminer  leurs  düT'rcnO.  La  première  partie  fut  appellée  Sou  fa; 
la  fécondé  hiartawtlea , & la  troiliéme  LUfcapattanca.  Et  com- 
me il*  poitount  tous  un  bor.net  dune  meme  façon,  le  Prince 
ordonna  que  l'on  en  marqueront  la  différence  par  les  couleurs, 
fans  en  changer  la  forme.  * GarcilialTo  de  la  Véga,  Hijl.  des 
Tncas , tome  1.A  38  8f(. 

HUAl’E,  Vo.can,  ou  montagne,  qui  vomit  des  flammes. 
Elle  dt  dans  le  Chili,  dans  l'Amérique  méridionale,  près  de  la 
ville  de  S.  Jean  de  la  Frontéra.  • Maiy,  Dtü.  Gfègr. 

H U A R T E , ( Jean  ) de  falnt  Jean . Efpagnol , vivant  l’an 
1580,  elt  Auteur  d'un  Ouvrage  intitulé,  I Exiimen  des  E/prits, 
dans  lequel  il  traite  de  la  différence  des  Ei'priu.  Æicafîu»  Ma- 
jor l’a  traduit  d'Efpagnol  en  Latin:  il  a été  mis  suffi  en  Fran 
çots.  Cet  Ouvrage,  fuivut  Dom  Nicolas-Antonio , elt  fort  elli- 
cné  de  toute*  les  nations.  Une  des  meilleures  éditions  qui  en 
ayent  été  faites,  elt  celle  de  Cologne  l’an  161a  • Poitevin, 
Bsbüasb.  SeltB.  I.  t.  d*  N at.  Ingesàor.  t.  13.  14.  15.  I<5.  18.  &c. 
Æfcafhts  Major,  Prafae.  ad  Huart.  apud  nmJ.  Nicolas  Antonio, 
Ht/pan.  tome  I.  Bafltet,  Jugement  des  Savons  fitr  les  Crtr. 
Hif.or.  tome  1.  p-rrtie  1.  p.  27»-  a.  157.  édit.  d'Amltcrdam  1725. 

HUAT-IDRIS,  autrement  Fir/nu  ou  Cvadrei,  montagne 
d'Afrique , dans  la  Province  de  Habit  au  Royaume  de  Fez.  El- 
le eli  fort  haute  entre  les  ville*  de  Ceuta  4 de  Tanger,  4 peu- 
plée d'une  nation  qui  s'eil  fignalée  dans  les  guerres  d’Efpagne , 
où  l'on  enrûlloit  ces  peuples  contre  les  Chrétiens.  Cétoient  les 
meilleurs  Soldats  qu’ruflènt  les  Roi*  de  Grenade , & fur  la  valeur 
de  (quels  ils  fe  repofoient  le  plus.  Us  en  avoient  ordinairement 
une  Garde  de  cinq  cens,  qui  logeoient  en  la  rue  par  où  l’on 
pille  de  la  place  de  l'Alhambra,  & qui  a été  appellée  la  rue  de» 
Goinfres.  Les  Hilloriens  d'Afrique  rapportent  que Bullalul,  dont 
les  Maures  n’ont  pas  moins  chanté  les  exploits  en  vers  4 en 
proie,  qu'on  a fait  ceux  de  Renaud  4 de  Roland,  étoit  de  ce 
pais-li.  Il  mourut  en  1214  , en  la  bataille  des  campagnes  de  To- 
lo fs  , commandant  l'Année  du  Roi  de  Maroc,  apres  s’étre  di- 
ftingué  en  divers  comhats.  * Marmot,  ime  a.  I.  4.  r.  63.  Th. 
Corneille . DiB-  Grtgr. 

H U AU  LT  DF.  BF.RNAY  en  Brie,  famille  originaire  de 
Touraine,  près  d'Azay-le-Ridcau  , fur  la  rivière  d’Indre.  I* 
preinit-r  de  ce  nom,  qui  vint  s’établir!  Pjri*  en  U>8,  lors  de 
la  priée  d'Azay  par  le  Dauphin  Charles  fur  les  partifins  de  Jean 
/ni  Pur,  Duc  de  Bourgogne,  fut  Raoul  qui  fuit. 

1.  Raoul.  Huault,  Sieur  du  CouflTeteau  3c  de  la  HuiuldléTe 
en  Touraine, qui,  fuivant  les  preuves  de»  Chevaliers  de  ce  nom 

Rjut  l'Ordre  de  Malte,  cft  qualifié  Seigneur  de  la  Roque  4 du 
uy.  par  un  acte  de  foi  4 hommage  rendu  au  Biron  de  Mont- 
morency en  1448-  H avoit  épouié  en  1440  , Msirrc  Lulllier, 
fille  de  J tan  Luillicr,  Avocat  au  Parlement,  & de  Marie  de  Be 
ihi/y,  dont  il  eut  Jacques  qui  fuit. 

II.  Jacques  Huault.  Seigneur  du  Puy,  A de  Montreuil  en 
partie  fous  te  bois  te  Vincenncs,  foivit  le  Roi  Charles  VIII  ! 
la  conquête  de  Naples,  & y mourut  le  14  Mai  149s-  H avoit 
époufé  dés  l’an  1459  * fuivant  l’Arrêt  du  Confell  rapporté  ci 
après,  efftx de  Vilflers-I’ifle-Adaro,  de  la  branche  de  Chetten- 
vi  Ile , laquelle  étant  veuve  Mc  lui , parta  procuration  le  19  A 
vril  15*5.  i Piana*  Huault  fr»n  fils  qui  iuit- 
III.  Pi  aa  a a Huault , Seigneur  de  BufTy , dont  II  rendit  hom- 
mage au  Roi  en  fa  Chambre  des  Comptes  le  la  Mai  1529,  de 
Mnntmngny,  de  Montreuil,  du  Clairs,  4c.  mourut  le  18  No- 
vembre 1534 ,4  fut  inhumé  dam  le  caveau  qu’il  avoit  fait  conitrui- 
n derrière  & fous  le  inatue-auid  de  faint  Jean  en  Grève  è Pa- 
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ris  , (Sépulture  qui  lui  fut  accordée  pour  loi  4 pour  fa  poftérité. 
H époufa  i°.  en  1497  , MtdtUtnt  de  Badouvillicr,  Dame  d’Au- 
bigny  4 de  la  Jacquemine,  veuve  de  Thomas  Thtoufi,  Sieur  de 
Champigny,4  fille  de  jeun  de  Badouviiiier,  Secrétaire  du  Roi, 
Greffier  en  chef  de  la  Chambre  des  Comptes,  & de  Gtmatm 
Bureau,  nièce  de  Jeta,  4 de  Jajpotd  Bureau,  Grands-Maîtres 
de  l'Artillerie  de  France,  dont  il  eut  pour  fils  unique  1.  J ac- 
quis qui  fuit.  U époufa  a-.  Ijakou  le  Brelt,  Dame  de  Viile- 
noy,  veuve  de  Dr  ru*  Anjorant,  l’un  des  Gentilkhommes  de  la 
Chambre  du  Roi,  décédée  le  ai  Février  1515  , fille  de  Maiborm 
le  Biclt,  4 de  Catherine  Goulu.  Il  en  eut  a.  Louis,  qui  a 
fait  la  h aiute  de  Montmagrv,  rapportée  n- apres  ; 4 3.  Clau- 
de Huault,  mort  Religieux  Profès  ! 1 Abbaye  oe  faine  Viétor  é 
Paris.  Il  époufa  3-.  le  17  Septembre  1527,  Jeamt  Sar.guin, 
ilfuc  de  même  famille  que  les  Seigneurs  de  Liviy,  4 de  laquel- 
le il  n eut  point  d'enfin*. 

IV.  J acqv  zs  Huault,  Seigneur  de  Vaires,  d'Aubfgny , de 

Challtmnifon . oc  Montreuil,  4 de  Buiry  par  donation  de  ion 
père  du  >8  Juillet  ijij , rendit  hommage  au  Roi  en  fa  Chambre 
des  Comptes  le  15  Mai  ij3j,  4 étoit  mon  le  feptiéme  Janvier 
r$8o,  que  commença  Ton  inventaire.  Il  avoit  époufé  par  con- 
trat du  ao  juin  lyig.  PMHppe  de  Hacquevillr,  tante  du  pre- 
mier Préfidentdc  ce  nom,  fille  unique  de  Steak  de  HacquevB- 
le,  Seigneur  de  Vaires,  de  Vlllim.dc  la  Neufville.du  Meinil- 
Aubry , 4c.  4 de  Jeanne  de  Bailly,  fille  de  Pierre  de  Bailly,  Sei- 
gneur d'Ouzcreaux.  4 de  CMbtrm  de  Paris.  4 petite-lillc  de 
Denjs  de  Hacqocvlllc,  Seigneur  de  Vaires,  4 de  A1.itw  le  PL 
card-Vilicroo.  Il  eut  de  « e mariage,  1.  Nicolas,  baillé  le  hui- 
tième Mars  if 38.  mort  jeune;  »-  J lis  qui  fuit;  3,  Gu-JUwm 
Huault  de  Buify,  balifé  le  17  Oclobte  1543  , Seigneur  de  Mon- 
treuil, reçu  ConeAeur  des  Comptes  le  premier  Oétobre  157a, 
mort  fan;  alliance;  4-  Frmfns,  batilé  le  18  Janvier  1546,  mort 
jeune;  J.  bitifée  II-  18  Janvier  1441 , alliée  le  29  Août 

1564  ! Joignes  Pétreiuol , Seigneur  de  Bierviile,  Maître  de»  Re- 
quêtes en  M76,  fils  à'Arsotset  Pétrtmoi , Seigneur  de  Ruliérea, 
Maltr*  des  Comptes,  4 de  Latije  de  Provins.  De  ce  mariage 
vint  Pkhpjx  Pétremol,  fille  unique,  mariée  leir  Juin  1579! 
Nicolas  Violle,  Seigneur  d'Ouzcreaux,  Mairre  des  Requêtes, 
dont  ell  venue  Ijdhea u Violle , femme  de  Sehsfiten  de  la  Grangc- 
Triinon. 

V.  J a an  Huault  de  BulTy  , batifé  le  14  Septembre  IJ39* 
connu  fous  le  rom  de  Pré  iJent  de  Vajrcs,  fut  reçu  Confeiiter 
au  Chitelet , puis  au  Parlement.  4 comparut  en  cette  dernière 
qualité  avec  ls  Noblcllê  ! la  rélaftion  de  la  Coutume  de  Paris 
le  deuxième  Février  1580.  Il  fut  .cçu  Maître  des  Requêtes  le 
31  Mao  ij86,4  Préiïdent  au  Grand-Confiril  le  20  Juin  de  l'an- 
née fuivante.  Il  fut  pris  par  les  Ligueurs  en  Décembre  1588, 
après  li  mort  du  Duc  de  Guife,  comme  il  fortoit  de  Paris  pen- 
dant les  barricades , pour  aller  trouver  le  Roi-  Son  cMreau  de 
Vaires  fut  brûlé,  4 il  fut  obligé  de  racheter  fa  vie  4 fa  liberté 
de  4000  écu»  au  profit  de  la  Ligue.  Le  19  Janvier  1589,  il  fut 
conduit  ! la  Ballille  avec  les  meilleures  têtes  des  autres  Cours, 
par  ordre  de  jean  le  Clerc , 4 fa  maifon  fut  pillée.  Il  fut  depuis 
rétabli  dans  la  charge  de  Préfident  par  le  Roi  Henri  IV,  Je  ji 
Décembre  if$o,  fut  fait  Confciller  d’Etat  par  brevet  du  troi- 
fiéme  Février  1591 , rendit  hommage  au  Roi  pour  f*  terre  de 
Buliy,  en  fa  Chambre  des  Comptes  te  31  Mai  1597,  & mourut 
le  rj  Septembre  i6c<5,  avec  la  réputation  d’avoir  été  l’un  des 
bons  4 fidèles  Serviteurs  des  Rois  fous  Icfquels  il  avoit  vécu.  Il 
avoit  époufé  le  feptiéme  Février  i$6o , S.  ma  Plédrfer,  Dame 
de  Guyenoourt.de  Garantiéres,  4 de  Pontiliaut,  fille  de  Robert 
Plédeftr,  décédé  ! Berytc  en  Phénicie.  4 de  J rame  Briçonnct 
de  Léveville,  4 arriére- petite  fille  de  Robert  Piedefcr,  Préfident 
! Mortier  au  Parlement  en  1431.  De  ce  mariage  foret,  1.  Jac. 
que»  qui  fuit;  4 2.  Fbtltppt,  mort  fans  alliance  i lige  de  1$ 
ans  cinq  mois,  le  premier  Octobre  1585. 

VI.  Jacques  Huault,  né  en  Décembre  1573,  Seigneur  de 
Vaires,  de  BulTy,  de  Courey  , de  Pontiliaut , de  Bernay,  de 
Champrond,  4c.  Colonel  d'un  Régiment  d’Jnfanterie,  fit  hom- 
mage ! la  Chambre  des  Comptes  1e  feptiéme  Décembre  1606, 
pour  les  terres  de  Vaires  4 de  BulTy , 4 mourut  le  huitième  Fé- 
vrier 1616.  Il  avoit  époufé  ic  19  Septembre  i6or,  Ame  de 
Maillard  , Dame  de  Berruy,  morte  le  fixléme  04obrs  rOr*. 
fille  unique  du  premier  lit  de  Vranfv.s  de  Maillard  ( iüu  par  fon 
trifayeul  maternel  de»  Fondateur*  du  College  «le  BoilTy  le-Sec 
i Paris  J Seigneur  de  Bernay,  de  Champrond.  de  la  Gode,  de 
Moncpinçoii,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  & de  Madda-.ne  Jan- 
vier, Dame  de  Sourdun , «tant  il  eut , t.  P 1 e a a r.  qui  fuit  ; u 
Jean,  Seigneur  de  Garar,tiéret,Capitainc  du  Vol  dans  la  grande 
Fauconnerie  du  Roi,  mort  fans  alliance  en  1637;  3.  Pbthppe, 
Prieur  d'Ambierie  4 de  la  Fetté-Alep»,  Baron  de  Courey,  4 
Seigneur  d'ArcIs  en  Brie , nommé  en  tfidt,  ! l'Evêché  du  Puy 
qu'il  n'accepta  point,  mort  le  dixiéme  Novembre  i6<Sc  ; 4.  Bar- 
thii  ntr.  qui  a fait  la  hanche  des  Seigneurs  de  lisnxsr, 
.fonr  il  fera  pair  ci  aprdsi  J.  Janvier,  dit  le  C Itta&er  Je  Paires, 
tue  d’un  coup  de  canon  au  liège  de  Bois-le-duc  en  1619.  6.  A- 
lexandre,  batifé  le  aj  Février  idij,  reçu  Chevalier  de  Malte  le 
u Novembre  1C19.  tué  au  fiége  de  Dole  en  1636;  Fran- 
çois de  Maillard.  Seigneur  de  Bernay,  (qui  avoir  pour  frère 
ja.-yner  de  Milliard,  Seigneur  de  Vatcnncs,  dont  la  polléritd 
fubdtle  en  Bourgogne)  épouf»  en  fécondes  noces  par  contraft 
du  ra  Octobre  1537,  Penh  de  Bric,  fille  de  Charles  de  Brie, 
Comte  de  Serrant  en  Anjou,  & de  Guillenint  Grongnet  de  Vaf- 
fé,  dont  il  eut  ce*  deux  filles,  Madelatne  de  Maillard,  femme 
de  Dorjs  Veau,  Seigneur  de  Rivière,  Coefiné,  4c.  4 francité 
de  Maillard,  mariée  le  21  Avril  1624, avec  Jean  de  Dampierfe, 
Seigneur  de  Lurey,  l’Allemand, 4c.  Capitaine  dans  le  Régiment 
de  Cavalerie  de  Valrea. 

VU.  Pi  1ER • Huault , né  en  Juillet  t6ci,  connu  fous  le 
nom 


H U A. 


HUA. 


noa  de  Maratis  Je  Vairts , Conte  de  Jouy  en  Tfiéfe* , Seigneur 
de  lUTy,  de  Hiyibn.  de  Pontifiant,  «c.  Oï  Kilhomn?  or Jia li- 
re Je  li  Cunlue  du  Roi  en  1630.  Cipiaine  d'une  Compagnie 
de  cent  Otevaux-leget*  en  1635.  M-*  rre-de-Cira?  d’un  Régi- 
ment de  Cavalerie  H539 . rut  ble'.r.*  le  quatrième  de  Juin 
1641.au  pillage  de  U rivière  de  Pcrp’goan , & reçut  trois  coups 
de  mourquet  au  combat  donné  fix  jours  après  devant  Tarrngone, 
étoit  Maréchal  des  Camp»  à Armées  du  Roi  en  104;,  Limite - 
nant-Gé  ténl  en  1652.  4 mourut  le  14  Février  1662.  Il  avoit 
époufé  le  deuxième  Mars  1630,  jtme  de  Heilly  de  PitTclcu, 
CoOtelTc  de  Jouy,  fille  de  Leone r de  Piireleu,  Seigneur  de  Ri- 
bemoot . de  Fonliine-L-Vagine , d'Oudceuil,  de  Gaudcchar, 

4 c.  & de  Jrf.-rie  de  Gondi,  fille  de  jdréme  deGonJi,  Baron 
de  CoJun  . Amballâdcur  à Rome , Chevalier  d'honneur  de  la 
Reine,  nommé  i l'Ordre  du  S.  Efprit,  & de  Loùfc  de  Bonacor- 
fl,  dont  U eut,  1.  N...  mort  fans  alliance  au  l'onir  de  l'Acadé- 
mie; a.  Punir?*  qui  fuit;  3-  élitximhr.  Seigneur  de  Glati- 
gny  & de  Girar.liéres,  premier  Capitaine  au  Régiment  de  Cavale- 
rie de  fon  père,  mort  fai»  alliance  le  deuxième  Février  1665; 

4.  Murw-Gmcvrew,  Dune  de  Huyfon,  mariée  le  huitième  Mars 
i6'6,  i jtxo-ee  Alain  de  la  iieaulle , Seigneur  de  Saint- Thomas, 
Maréchal  des  Camps  & Armée*  du  Roi , fils  de  Jean  Alain.  Sel- 
eneur  de  la  Heaullc  & de  Laugeric,  4 de  F ranfijê  de  Binne- 
vüle,  dont  cil  venu  Ltvt  Alain  de  la  Heaullc,  Cornette  de  la 
Melbe-dc-Camp  des  Dragons  de  Monulet,  mort  lans  alliance 
en  1691  ; 5.  Renée  Dame  de  Vaire* , oui  époufa  le  23  Décembre 
1670,  Ums  du  Tronchay,  Seigneur  de  Martlgné  & de  la  Tour- 
Aubégue , fils  unique  de  Fratfou  du  Tronchay , Grand-Audlen- 
der  de  France , 4 de  Chu uk  de  Btehant.de  PIQe.  Elle  mourut 
le  31  Janvier  1716,  laillint  1.  y tan  Pal  du  Tronchay , Marqui» 
de  Vaire»,  marié  le  quatrième  Septembre  1715,*  -tnw  Aubourg. 
veuve  de  Uuhel  Damond , Contrôleur- Général  de  la  Chancel- 
lerie de  France,  4 Thtéforier-Généml  du  Marc  dot,  & fille  de 
Guillaume  Aubourg,  Marquis  de  Boury,  Garde  des  RôUe*  des 
Otli-cs  de  France  , 4 Je  Marguerite  Chauvin;  2.  Jean-Lents  du 
Tronchay  .Eccléiulüquc;  3.  R ait  Frmptji,  mariée  le  14  Août 
1690,  i ciwrJti-Frunfjia  Jul'ouget,  Marquis  de  Nadaillac , dont 
font  venus  pluticurs  ér.fans;  4-  Gattvitvt  du  Tronchay,  initiée, 
I».  le  14  Février  1695,  à Geibjrn  de  ChaulTccuune , Comte  de 
l'Efpinalfe,  & de  Gardempe,  mort  fans  enfans  le  21  Mai  1709: 

« >.  le  neuvième  <!-_•  Septembre  1711,  i Philippe  de  Toornyol  de 
Boumazeau , Préfident  de  l'Kleétion  de  la  Marche  i Guéret , veuf 
A' An.it  Roudeoux;  & 6.  Anne  iluault  de  BulTy,  Rciigieulè  Do- 
minicaine à Montargis.  . . 

Vlli-  PHiuirrc  Iluault,  né  le  10  Mai  163a,  connu  tous 
le  nom  de  Mar.jvi  Je  RxjJj , fc  retira  k Bouideaux  en  165 1 dans 
le  tems  des  troubles,  fut  fait  McfiiL-dc-Camp  de»  deux  Régi 
mens  d'infanterie  & de  Cavalerie  de  Condé.fe  trouva  au  com- 
bat du  fauxbourg-ùint  Antoine,  4 mourut  peu  de  tems  après 
des  blelEtrcs  qu’il  y avoit  reçue»,  âge  de  21  an.  H avoit  épou- 
fé à Bouricaux  le  13  Novembre  1651 , t à l'infu  de  fes  père  & 
mère,  qui  en  conféquence  le  déshéritèrent,  4 déclarèrent  Ci 
potl^riié  Illégitime  par  AÔes  des  30  Novembre  4 quatrième  Dé- 
cembre 1651,)  M aru  de  Lancry  de  Vcrpilliers,  fille  d'honneur 
de  la  Reine,  4 alors  de  Madame  de  Longueville,  4 fille  de 
Chtrfcj  de  Lincry,  Seigneur  de  Belns,  Capitaine  d'infanterie, 
4 de  Gcwwéee  le  Gendre , dont  il  eut  A a m * » d qui  fuit. 

IX.  Armait  D Iluault,  né  le  deuxième  Août  1652,  appellé  1 
k Muruan  Je  Bu, fi.  déclaré  légitime  fl  exhérédation  fublilUnt)  | 
par  un  célébré  Atrét  du  Parlement  de  Pari*  du  29  Janvier  1667,  1 
fut  reçu  la  même  année  P-ge  du  Roi,  dansfagrar.de  écurie, 
puis  Capitaine  au  Régiment  de  fa  Majeflé,  4 Alde-dc-Camp  du 
Maréchal  iPHumlétes . 4 mourut  le  lixiéme  d’Aoùt  t6«j,  4gé 
de  31  an.  Il  avoit  époufé  k Lille  en  Flandre  en  1679,  >*"«- 
Catherine  de  Sainte. Al Jcgondc,  veuve  de  JiirM  Roblcs,  Comte 
de  Hanappes,  Baron  Je  Bill  y,  Gouverneur  Je  Tcnrcmonde, 
Commandant  Général  dans  Gand , 4 fuie  de  fraftii-Lmerel , 
Comte  de  Salntc-AIJego-.de,  Baron  de  Notrcarmes,  & d'Inès 
de  Davre,  Dame  de  Rolignies,  dont  U n'eut  point  d’enfans. 

B RASCHE  DES  SEIGNEURS  Je  BERNAT. 

VII.  Bakthiliui  Huault , Seigneur  de  Bernay,  de  RI- 
chebourg,  de  la  Mailbn- Rouge,  de  Champ-rond,  d'Arcis,  4c. 

Quatrième  fils  de  Jacques.  Seigneur  de  Vaires,  4:.  & dJunc 
e Maillard,  naquit  en  16 ta.  fJt  Colonel  d'un  Régiment  de 
Cavalerie,  i la  tête  duquel  il  fut  blcltë  au  combat  donné  près 
de  ViUcfranche  dans  le  Roufllllon  le  3»  M”*  iô4i  ifm  Rit  pH- 
fonnier  au  combat  donné  le  jour  de  la  Pentecôte  prés  de  Lérida 
en  1Ô44.  H fut  enveloppé  dans  la  difgracc  du  Matéchal  de  la 
Mothe-Houdancourt,  auquel  il  étoit  attaché.  4 ne  f.rvlt  plus 
que  pendant  les  troubles  de  1652.  Il  fut  maintenu  dans  fa  no- 
bleflc  par  Arrêt  du  Confeil  du  17  Septembre  lôôd,  4 mourut 
le  huitième  Juin  1669.  Il  avoit  époufé  le  30  Juillet  <646,  Mer- 
gueriu  le  Vayer  de  la  Fontaine,  fille  de  Charles  le  Vaycr,  Cor- 
reûeur  des  Comptes , 4 de  Jfrrgaeritt  de  Net* , fille  de  Nicala  1 
de  Netx,  Général  en  la  Cour  des  Aides,  4 dé  Marpurit  Mau- 
péou;  4 petite  fille  de  Pierre  le  Vaycr  de  la  Timonniérc , & de 
Marguerite  Chabot.  Il  en  eut,  x.  Biithiiemi  qui  fiait;  2. 
Charles- René,  Seigneur  d'Arcis,  maintenu  dans  fa  noble  If-  le  20 
Avril  1706,  mort  le  20  Février  1714.  Cuis  laitier  d'enfan*  de 
Marguerite- Anne  le  Mazoyer  de  Verneuil.  qu’il  avoit  épouféc  le 
28  Mai  1Ô79,  fille  de  Louis  le  Mazoyer.  Seigneur  de  Moulienon, 
de  Vilfcrin,  4c.  M dtre-d'Hôtel  ordinaire  du  Roi  ,4  d'EHzjibeth 
de  Valcns,  Dame  de  Verneuil  en  Brie;  3.  C/<nUe,  né  le  troifié- 
me  Oélobre  1654,  dit  le  Chevalier,  pois  YAikt  de  CbamprenJ, 
mort  le  neuvième  Juin  1684  ; 4-  Avrc-Margurite,  Religieufc 
profeJc  i Colinancc  le  fixiéme  Mal  1064;  j.  Marie- Eiizaketh 


ligleufe  k Notre-Dame  du  Charmes  le  fixiémo  Mai  ifidy  ; 4 7, 
Catherine  iluault  de  Richcbourg,  morte  k huit  ans. 

VIII.  Bar  Tiret,  e >11  iluault  , né  le  deuxième  Novembre 
lôf  1 , Seigneur  de  Bernay,  de  Richcbourg,  de  la  Miifon-Kou- 
ge,  d'Arcis,  de  l’Etang,  du  Chef-d'œuvre  , Je  la  Hampe,  de 
Corferts,  de  Bonfcrir,  &c.  rendit  hommage  au  Roi  en  fa  Cham- 
bre des  Comptes  pour  la  Terre  & Seigneurie  de  Bernay,  le  21  Août 
1679,  en  donna  aveu  4 dénombrement  en  la  même  Chambre 
le  21  Mars  rôgd,  fut  maintenu  dans  fs  noblefTc  psr  ordonnance 
des  CommilTaircs  Généraux  le  19  Janvier  1693 . 4 mourut  le  21 
Novembre  1718.  Il  a époufé  par  contrat!  du  18  Mais  1670, 
Catherine  Du  Noyer,  fille  de  Claude  Du  Noyer,  Concilier,  S6- 
crctairc  du  Roi , 4 de  Maiie  Dumas,  dont  il  a eu  ptuficurs  en- 
fans  morts  en  bas  Igc,  & B uthuuii  Nicolas  qui  fuit. 

IX.  Baxthxlkxii-Nicol  as  Huault  de  Bernay,  né  Icij 
Février  rûgy  ,a  été  reçu  Confciller  au  Parlement  le  neuvième  du 
Juillet  1717. 


BRANCHE  DES  SEIGNEURS  Je  MONTMAGNT. 

IV.  Louis  Huault,  fils  de  PisaiE,  Seigneur  de  BulTy , de 
Montmagny,  &c.  A d f/Um»  le  Breft,  Dame  Je  Villenoy  fa  fé- 
condé femme,  fut  Seigneur  de  Villenoy  4 de  Momnugny  par 
donation  de  fon  père  du  a8  Juillet  1515,  fit  hommage  Je  la  ter- 
re de  Montmagny  k Montmorency,  le  30  Mai  154O,  4 mou- 
rut le  dixiéme  Novembre  ifjô.  Il  avott  époufé  le  huitième  Mai 
M47,  Claire  de  Billon,  Dame  de  la  Grange,  fille  descende 
Bilion,  Seigneur  de  MclTy,  4 de  Mnnsincroux, Gouverneur  de 
Guéret, Maître  des  Comptes,  Ambailâdeur  pour  le  Roi  su  Trai- 
té de  Cambrav  en  Novembre  IS*9»  4 de  Cirfcti  iiw  Lefcuyer, 
Dame  de  Crtij>oy  , dont  vinrent,  «.  Charles  qui  fuit;  2. h". 
timtitc,  mariée  par  contrat  du  deuxième  Novembre  1566,  i 
Claude  Faulcon  de  Riz,  premier  Préfident  du  Parlement  de  Bre- 
tagne, fils  d .1/exanJrc  Faulcon, Seigneur  Je  Riz  4 Je  11  Borde, 

4 de  Fraafoije  d’Albiac;  3.  Desqft,  mariée  par  contraél  Ju  ai 
Juin  1571 , à .luir.r.c  de  Beauvais,  Seigneur  de  la  Toor-dc-Mé- 
zy,  de  Valenton,  4 du  Limeuil,  Préfidenr  de  la  Cour  des  Ai- 
des, 4 Maître  des  Requêtes  en  158$.  fils  de  Rsérr»  de  Beau- 
vais  , Seigneur  de  la  Tour-Jc-Mézy , Je  Saint-Aignan , 4 de 
Beauvais  le  Malherbe,  4 de  CAiie  Courtin;  4.  Caiitr.ne,  bati- 
fée  le  1 n Juillet  1554.  mariée  par  contrcél  du  18  Janvier  1S73, 
i Claude  de  Bragelongne , Seigneur  de  Charmoy , de  la  Selle  4 
de  Cbantemerle,  Confeilier  au  Parlement,  fifs  de  Tiwai  de 
Bragelongne , Seigneur  de  la  Selle , 4 de  Chantcmrrfe,  Lieute- 
nant-Criminel de  la  Prévôté  de  Paris,  4 rie  MaJelunt  Kerver, 
fille  de  Tétr/ncn  Kcrvcr  de  Mory,  décédé  le  onzième  Oétobre 
IS2X,  4 d'TolanJe  Bonhomme , décédée  le  is  Juillet  f s î 7 * in- 
humez aux  Matburins  de  Paris;  5.  Louife,  batifée  le  uoifiéme 
Septembre  1557,  morte  jeune;  4 6.  Ammettc  Iluault  de  Mont- 
magny,mariée  par  contrat!  du  27  Juillet  is?3  * Jr*ni  Aniorant* 
Seigneur  de  Clayes,  Confeilier  au  Parlement,  Maître  ries  Re- 
quêtes, le  31  Mai  1586 , puis  Gentilhomme  ordinaire  Je  la 
Chambre  du  Roi,  par  Lettres  du  31  Août  1596,  fils  de  Claude 
Anjorant,  Seigneur  de  Clayes,  4 de  Latingy , Doyen  du  Parle- 
ment, 4 de  Geneviève  Courtin  Roza y. 

V.  Charles  Huault,  batifé  le  Ooifiéme  Mars  IJJ3,  Sei- 
gneur de  Montmagny,  de  Goyencourt,  4c.  fit  hommage  de  la 
Terre  de  Montmagny,  le  13  Décembre  157 6,  fut  reçu  Confeil- 
ier au  GranJ  Confeil  le  16  Juin  1579, comparut  avec  la  Noblef- 
fc  i la  rédaction  de  la  Coutume  de  Paris , le  deuxième  Février 
t58o,  fut  pourvu  de  l'Office  de  Maître  des  Requêtes,  par  Let- 
tres du  26  Juin  1592,  envoyé  Intendant  en  Poitou  le  r6  Janvier 
1 99  .Député  la  même  année  pour  la  recherche  de»  faux  Noble* 
de  cette  Province,  4 des  abus  commis  au  fait  des  Financer.  U 
y travailla  avec  un  zèle  infatigable , conjointement  avec  le  cé- 
lébré Seévaie  de  Sainte  Marthe , Thiéforier  de  France  en  cette 
Généralité,  4 Député  pour  cette  même  recherche,  4 mourut 
le  24  Septembre  lôro.  11  avoit  époufé  par  contrat!  du  deuxiè- 
me janvier  1578,  Antoineiie  du  Drac,  nUc  d Adrien  du  Drac, 
Seigneur  de  Marcull,  de  Juvigny,  de  Beaulieu,  de  Boifgamiir, 
de  la  Rivière  de  Cortz,  Vicomte  d'Ay  .Confeilier  au  Parlement, 
4 de  Charlnte  Rapoucl , Dame  de  BiodevUle  4 de  Vignolles, 
& arrière-petite- fille  de  Jean  du  Drac,  Préfident  i Mortier  au 
Parlement  en  1410,  don;  il  eut  1.  Louis  qui  fuit;  a.  Claude, 
batifé  le  cinquième  Oélobre  1581,  mort  Jeune;  3.  Adrien,  Sei- 
gneur de  MctTy , Capitaine  o’unc  Compagnie  de  Chevaux  léger* , 
mort  fans  alliance  en  1648;  4-  Charles , appellé  U Cbevat.er  Je 
Mammanj,  lequel  fut  reçu  Chevalier  de  Malte  le  trolfléme  Août 
iôjx-  Il  commandoit  Ict  Galères  de  la  Religion,  remporta  une 
fignaléc  viftobe  contre  le  Bey  de  Rhodes  le  flxtéme  Août  1627, 
eut  le  même  commandement  en  1630,  fut  nommé  Lieutenant- 
Général  4 Commandant  pour  le  Roi  k Québec,  4 dans  l'éten- 
due du  Havre  S.  Laurent,  par  Lettres  du  feptléme  Avril  ié-39, 
fut  reçu  Lieutenant-Général  de  la  Religion  le  premier  Mai  1653, 
4 fit  fon  entrée  en  cette  qualité  dans  Pille  de  Saint- Cliriitophle 
en  Amérique,  qui  étoit  pour-tors  k l'Ordre  de  Malte,  à la  pla- 
ce du  Commandeur  de  Poincy;  $.  Claire,  tarifée  Je  dixiéme  A- 
vril  IJ79,  morte  au  berceau;  ô.  Charlotte,  batifée  le  12  Mars 
1583,  mariée  par  contrafl  du  21  Févri<r  IÔ04,  i ^anr  ^nraim 
de  Gouy,  Seigneur  d'Arcis  prés  de  Compiegne , 4 de  Cartigry, 
fil*  de  Mubel  de  Gouy , Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi.  4 de  Fr  ne- 
faije  de  Halle wyn-Picnncs;  4 7-  Amie  Huault,  batifée  le  trouié- 
uië  Février  1 586, morte  jeune. 

VL  Louis  Huault,  batifé  le  31  Janvier  iy8f.  Seigneur  do 
Montmagny , de  Govencourt,  Sc.  rit  hommage  k Montmoren- 
cy le  21  Février  1634,  de  la  Terre  de  Montmagny.  fut  reçu 
Confeilier  au  Grard  Cor.feil  en  1612,  Confeilier  d'Etat  le  21 
Janvier  i'hj,  4 mourut  le  fixiéme  Février  164.7*  _U  avoit_>f' 


Religieuse  din»  la  même  Maifon  le  13  Juin  X667;  6.  Anne,  Rc-  . poufé  le  huitième  Octobre  1Ô14,  CatLervu  LotJn  Je  Cbarny, fille 
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de  Guillaume  T»:ln , Seigneur  de  Chain  y , de  Vaui-le- Vicomte, 
d'Arcis  en  brie,  PreiiJent  dei  Requête»  du  Palais,  & de  Mode 
lent  Morin-  il  eut  de  ce  mariage  i. Admis»  qui  fuit;  t.Loutt, 
Abbé  de  Stint-A/is,  Prieur  J'Ancre  A de  Rend,  connu  fou»  le 
notn  if  Abbé  de  Montmjg-iy , reçu  Confelller  su  Parlement,  & 
Corn  ni  il  Turc  siu  Requête»  du  Pilai»  le  fiaiéme  Juin  1664,  mort 
le  16  Mai  1671;  3 Jacques,  batifé  le  14  Août  1617,  Capitaine 
de  Cavalerie,  mort  le  premier  Décembre  1661 , uns  enfans  de 
fon  mariage  avec  Jul.e  ale  Magis,  noble  Florentine;  4.  Catlscn- 
ne,  batifée  le  quatrième  Décembre  1622  , Keligieufc  profellc 
aux  AnnonciaJcs  de  Saint  Deoys.le  deuxième  Septembre  1634; 
3.  C nan'.uif , Religieufe  â la  Conception  1 Pari»  le  14  Décembre 
1(537;  <5.  Aannr,  batifée  le  onzième  Janvier  1626,  morte  jeune; 
A 7.  Jeanne  Huault  Dune  de  Goyencourt,  mariée  i».  pxr  con- 
trat! du  premier  Mars  1647  , 1 Ls%:«  R'.bicr,  Seigneur  de  Cotte- 
reaux , Confeiller  au  Parlement , airaflîné  au  moi»  de  Man  »6«9, 
dan»  la  forêt  de  Co.npicgne,  fan»  laiflèr  d'enlant:  1 »,  le  il  Fé- 
vrier (Mo,  â Robert  Guérin,  Seigneur  de  Tarnault,  Brigadier 
des  Aimée»  du  Roi,  lequel  fiât  suit]  aiTaiDné  le  cinquième  jan- 
vier Kt  fl  â Epernay.  Elle  a eu  de  ce  dernier  mariage  Pierre 
Guérin , Seigneur  de  Tarnault  A de  Goyencourt,  ci. devant  Ma- 
réchal Général  de»  Logis  des  Camp»  A Armée»  du  Roi. puis  Ma- 
réchal des  Camps  A Armée»  <'c  l’Empereur,  marié  le  27  Janvier 
1 699,  avec  /tint  Gtnevievt- Marie  Hatte  de  Cbevüly,  dont  il  eut 
pour  fi  le  unique  Marte- Aune  Guérin  de  Tarnault,  morte  â Vien- 
ne le  feptiéme  Septembre  I?a3,  igée  de  20  ans,  lans alliance. 

VII.  Adiiin  Huault,  Seigneur  de  Montnugny,  fut  reçu 
Confeiller  au  GranJ  Confetl  en  1647 , 4 mourut  le  deuxième 
Juin  1099.  âgé  .le  go  ans.  Il  avoir  époufé  par  contraà  du  troi- 
Même  Juillet  1651,  Jeanne  d'Efpinozze,  tille  de  RM  d’Efpi- 
no2ae.  Seigneur  A Biron  du  Portric,  Prêt  idc  r.t  au  Parlement  de 
Bretagne , & de  Jeanne  Gaxet  de  Isfîbor  dont  il  eut  i.Michxl- 
Louis  qui  fuit;  A 2.  Cu benne  Huault,  Religieufe  Profcflê  en 
l'Abbaye  du  Thréfor  prés  Gilors  au  mois  de  Juin  1076. 

VIII.  Michel-LouIi  Huault  de  Montmagny,  Seigneur  de 
RichebouTg,  mort  fans  alliance  le  teptiéme  Octobre  10  76,  âgé 
de  14  ans. 

Cette  famille  porte  if  Or  à U fafet  1 tazur,  (Fartée  de  irais  ms- 
Ititti  <f éperon  (for,  accompagnée  dt  tenu  ct^urellei  de  gxatltt,  deux 
fif  une. 

H U B. 


HUBAUD,  que  les  Latins  nomment  Buhldui,  H«g  fu/Au , 
ou  HucMduj,  Religieux  Bénédictin  de  S-  Amand,  neveu 
& Difciplc  Je  Milon,  célébré  Moine  de  la  même  Abbaye,  flo- 
Tid'oit  dans  le  X Gêcic.  Il  avoir  une  connoLŒince  particulière  de 
la  Mulîque,  dont  il  laifla  un  Traité,  outre  plufîeurs  Vies  des 
Saints;  A un  Poème  de  trois  cens  vers,  â l'honneur  des  Chau- 
ves , qu'il  préferns  1 Charles  h douve.  Tous  les  mou  commen- 
cent par  la  lettre  C : en  voici  le  premier  vers , 

Carmin*  cUriJtus  cohiû  t aurait  Cowrxt , &c. 

Huhau  J mourut  l’an  930,  A fut  enterré  dans  le  romhean  de 
fon  oncle  Milon.  Les  Auteurs  rapportent  fon  Epitaphe  qui  com- 
mence aloû, 

Dormit  in  bac  tumid  fimplex  fine  fellt  etfmobn , 

DtS cr,  fltt  tf  hontt  Ion  Ckri,  audm  Monocbonm , 
Hnchtdus,  efr. 

• Ctnfnhez  Slgebert  en  fa  Chronique,  fout  l’an  870.  4 dan»  le 
Catalogue  des  Auteurs  Eccléllartiques . e.  107.  Trùhéme;  Géné- 
brard;  Baroniui;  Simler;  VoŒus;  Poitevin.  4c. 

HUB  AVE.  Voyez  DBA  VE. 

HUBER,  (Sarnuêl)  Miniltre  de  la  Religion  Reformée  en 
SuiHê.  puis  ProfeiTeur  à Wütenberg  veri  l'an  «591,  ne  fut  pas 
tellement  attaché  aux  femimem  de  Calvin,  qu'il  ne  penfit  autre- 
ment que  lui  fur  la  prédiTtinarion,  4 ayant  parlé  publiquement 
en  a 5 78  I Berne  fur  ce  fujet  d'une  manière  conforme  à celle  de* 
Catholiques,  nu  du  moins  qui  en  approchoit  beaucoup,  il  s’at- 
tira  l'inimitié  de  Béze,  4 de  pluiîtur?  autres  Minière»,  qui  fe 
rendirent  i Berne  pour  le  combattre.  Huber  ayant  reconnu  que 
la  faveur  étoit  pour  eux,  leur  céda  le  champ,  4 fe  retira  en  Al- 
lemagne. 4 eut  de  l’emploi  1 Wirumbtrg  en  Saxe,  où  en  1393 
4 en  1594,  il  continuolt  de  combattre  les  excès  des  Proteftans 
fur  ces  matières.  * Fréhcr,  Tbeot.  I Uujl.  l'sr.  Mdchior  Adam, 
in  Vu.  Stu-  rn , «wtnri , 0f  Gejueru 
HUBER.  (Jean)  né  à Bile  l'an  IÇ07,  où  il  fût  Profeilctir 
en  Phllofopbie  4 en  Médecine,  mourut  Pan  1371.  * Mdchior 
Adam,  w Vit.  MeJc. 

HUBER,  (Pierre)  né  i Ulm  en  Souabe  l’an  1569.  & mort 
Minilire  an  même  lieu  l'an  164 ••  * Fréber,  TFmi.  lllu/L  Vit. 

Il  y a cu  un  autre  Hvur  dans  la  même  ville  4 du  même 
rom,  4 qui  a été  auflj  Miniltre.  Il  étoit  né  Pan  1603.  4 mou 
rut  l'an  1070.  On  a mis  Ici  ces  troia  Hua  s ri,  quoique  peu 
illuftret . pour  le»  diliinguer  de  S.imuSI. 

HUBERT,  ( Saint  ) Evêque  de  Maftricht  & de  Liège , étoit 
fit»  de  RtaruxD  Due  d’Aquitaine,  que  quelques-uns  font 
defeendre  de  Clotaire  1 , Roi  de  France.  Lonqu'll  fut  en  lge 
de  paraître  i la  Cour,  fe*  parer.»  l’envoyèrent  auprès  de  Thler. 
ri  ou  Théotaric,  qui  commença  i régneT  l’an  68o.  il  lût  élevé 
i la  dignité  de  Comte  du  Palais;  mats  ne  pouvant  foufftir  le* 
violences  4 le*  cruautez  d'F.broïn.  premier  Miniltre  d'Etat,  il 
fe  retira  vers  Pépin  de  Hérijlcl.  qui  gouveruoit  a -ors  l'Auîlralîe, 
fous  l'autorité  du  Roi.  Pépin  lut  fit  époufer  une  Demoifelie  de 
grande  qualité,  nommée  Florthixe,  dont  il  eut  un  bit  appeiié  , 
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H mbtrt , qui  fut  fon  fuccr fleur  en  l'Evêché  de  Liège  Hubert 
aimoit  la  chaire , 4 y alioit  même  pendant  le  (ervice  de  l’fcgU- 
fe,  où  il  n'aifiltoit  guère*.  Ce  fut  dan*  ce  divertiflement  que 
Dieu  l'attira  i lui;  car  (comme  il  efl  rapporté  dan»  i'Hilloire  de 
fa  Vie)  U vit  paroltre  un  cerf  devant  lui,  ayant  un  crueilix  en- 
trelaflé  dam  fon  bois , 4 il  entendit  une  voix  qui  le  menaça  des 
peine*  éternelles  de  l’Enfer , s'il  ne  fe  convertitlbit.  On  dit  que 
ce  miracle  arriva  dan*  la  forêt  de*  Ardennes-  Que.qucs-jna 
néanmoins,  comme  l'Auteur  de*  Annale*  de  France,  datent  que 
cr  fut  aux  environ*  de  la  Seine,  avant  que  faint  Hubert  quittât 
la  Cour.  Quoi  qu'il  en  Toit , il  réfolut  d'abandonner  le  monde. 
Il  alla  trouver  S.  Lambert,  Evêque  de  Matirlcht,  4 fuit  que  Ga 
femme  fût  déjà  morte,  ou  qu’il  lui  eût  petfuadé  Je  fe  retirer  dan* 
quelque  Monallère  de  fille*,  il  s'engagea  dans  l'état  EcclèfialH- 
qoe.  Quelque*  années  après , il  fit  un  voyage  â Rome . où  lu 
râpe  Serge  I,  ayant  eu  une  révélation  de  la  mort  de  faiot  Lam- 
Iurt,  donna  l'Evêché  de  Maltricht  â faint  Hubert, 4 voulut  lui- 
même  le  faatr  Evêque.  Le  Clergé  4 tes  Habit ar.»  de  Maftricht 
le  reçurent  comme  un  homme  envoyé  du  Ciel , A reconnnrent 
bien  tôt  la  fainreré  do  leur  illuflrc  Prélat.  La  vénération  qu'il 
avoit  pour  le*  Relique*  de  faint  Lambert  , qui  étoient  à Liège , 
l'obligea  de  transférer  U chaire  éplfropale  en  ce  petit  bourg,  qui 
efl  devenu  depuis  une  des  plus  pullïknte*  villes  de  la  Balle  Alle- 
magne. I.e  Siège  de  cet  Évêché  avoit  déjà  été  porté  de  Ton- 
grès  J Maflilcht:  A faint  Hubert  eut  peut-être  quelque»  grande! 
raflons  de  l'établir  â Liège , outre  la  dévotion  qu'il  aviut  i faint 
Lambert.  Il  commença  d’accroître  ce  bourg  par  de  nouveaux  bâ- 
timent, A lui  ayant  donné  le  nom  d«  ville,  il  lui  lit  prendre 
pour  fon  fceau  I Image  de  faint  Lambert , avec  celte  tnlcription  * 
SjhHm  Lrgio.  Eteiefid  Romane  Ft ha,  c'eli  à dire.  Luge  la  Sainte, 
{lie  de  l't'ghji  Rtmaine.  C'eli  pourquoi  quelques  Auteurs  l’ont 
appellé  le  Fondateur  A le  premier  Evêque  de  Liège . quoiqu'on 
conii  lérant  cet  èpifeopat  comme  une  continuation  de  celui  de 
Toogre*  A de  Mallricht,  il  n'en  ait  été  que  le  trentième.  Ce 
faint  Evêque  s’appliqua  alors  i étmdre  la  Religion  Chrétienne 
dans  tous  les  endroits  de  fon  Diocéfe , A aux  environs , dètrui- 
fant  par-tout  les  fuperititiona  du  PagamTme  : ce  qui  lui  a fait  don- 
ner le  nom  (TJ pâtre  Jet  Ardennes  & ,k  BrÔPmt.  On  ne  fait  pa* 
certainement  l’année  ni  le  jour  de  fa  mort.  Quelquct-un»  1a  met- 
tent l'an  7*7,  I*  30  Mai;  d'autre*  l’an  730,  le  trnifiéme  Octo- 
bre. Environ  cent  ans  après  fon  décès , fous  l'empire  de  Louis 
le  Dtbmwre,  4 par  un  Décret  d'un  Concile  tenu  â Aix-la-Cha- 
pelle, fon  corpt  fut  transféré  en  un  célèbre  Monalicre  de  i Or- 
dre de  S.  Benoit,  dan»  la  Forêt  d'Ardennes,  appellé  AuUsn, 
fondé  par  Walcand,  Evêque  de  Liège;  4 ce  lieu  a retenu  depuis 
le  nom  .-le  faint  Hubert. 

Cett  d îna  ce  Monallère , que  l'on  mène  ceux  oui  ont  été  mor- 
dus des  chiens,  ou  d'autres  animaux  enragez.  On  leur  fait  une 
incifion  au  front,  dans  laquelle  on  enferme  un  petit  morceau  de 
l'étole  de  ce  faint  Prélat;  4 l'on  tient  qu'ils  font  très  fouvent 
guéris  de  leur  mal.  On  dit  que  ceux  qui  font  parent  de  ce  Saint, 
guériflent  du  même  mal , en  faifant  quelques  prière»  ; 4 c'eli  une 
chofe  que  quelque»- uns  croyent  pieufement;  mais  parce  que  l'E- 
glife  n'a  point  encore  prononcé  fur  ce  fujet,  ni  approuvé  autrn- 
tiquemem  ce»  perionncs.lâ,  00  n'ell  nullement  obligé  d'ajoôter 
foi  à leurs  bénédiâions , ni  â tout  ce  qu'ils  preferivent.  On  peut 
faire  pluficurs  remarque»  très  curleufes  fur  ces  fortes  de  guéri- 
fons.  Ceux  qui  fe  difent  dt  U rate  de  joint  SLntta,  prétendent 
guérir  du  mal  caduc;  mais  les  cérémonies  Jont  il*  fe  1er  vent , 4 
le  fol  percé  qu’ils  pendent  au  cou,  font  de  vaines  obtérvance», 
qui  tiennent  furt  de  la  funerfliriun.  l^s  Deicendans  de  l a Mai- 
fon  de  Contante,  dans  le  vendômois  , guénflent,  i ce  qu’on  dit, 
le»  enfant  de  la  maladie  qu'on  appelle  U carreau , en  le*  touchant; 
mais  les  Savons  croyent  que  cette  guérifon  cil  imaginaire  4 fu- 
perflitleufe.  On  dit  que  ceux  qui  font  de  la  race  de  Joint  Rteb, 
peuvent  demeurer  fjn»  danger  au  milieu  du  pefitjdrez,  4 quel- 

Sucfois  même  le»  guérir  : c'eli  ce  que  les  Deicendjo»  de  cette 
unille  ne  voudraient  peut-être  pa»  éprouver.  Le  üls  aîné  de  la 
Maifon  du  /Lirai  S.dumout , Comte  de  Châteauroux,  guérit,  dit- 
on,  du  tcrtmdlu,  non  par  l’attouchement,  mai»  avec  du  pain- 
bénit  ; 4 cette  puiflance  miraculeu/e  lui  a été  donnée , parce 
qu’il  a dan»  fa  Seigneurie  une  fontaine , proche  de  laquelle  on 
prétend  qu'il  fit  repofer  autrefois  les  Reliques  Je*  trois  Rois.  On 
croit  en  Flandre , que  let  tnt  ont  nez  le  Vendredi  Saint,  ont  le  pou- 
voir de  guérir  naturellcmrnt  dtt  et  tierces  ÊP  quai  tes ,-  4 de 
pluficurs  aune*  maux.  En  France,  le  vulgaire  fc  perfuade  que 
le»  feftidmet  garçons  légitime* , nez  fans  que  ia  fuite  des  tepe  ait 
été  interrompue  par  la  naiflance  d’aucune  fille  , peuvent  aufli 

Sérir  dtt  fidorti , 4 même  dtt  écrouelles , après  avoir  invoqué 
nt  MareouJ.  Le  pouvoir  qu'ont  les  Rnt  de  France,  de  guérir 
In  écrtmeUt 1 par  le  feuJ  attouchement , en  dilant  i chaque  mala- 
de . Le  Rti  te  touche , Dieu  te  gudriffe , 4 en  faifant  le  ligne  de 
ia  croix  fur  lui,  paraît  mieux  établi;  car  ce  don  etl  reconnu 
par  le  témoignage  non  feulement  de»  Françoia,  mai*  même  de 
ia  plupirt  de*  Etranger*;  comme  de  Léonard  Vair.  de  Valde. 
fui»,  du  Père  Detrin,  nui  avoit  été  Vice-ChtDcdicr  de  Brabant, 
avant  que  de  fe  faire  Jéfuite,  4 de  pluficun  autres.  Janieniu* , 
dans  fon  Livre  intitulé  Man  GaUicus , qui  etl  très  injurieux  â la 
France,  n'eit  pa» -difironvenu  de  cette  vérité,  tout  ennemi  qu’il 
étoit  de  ce  Royaume,  4 fujet  du  Roi  d'htpagne.  On  peut  voir 
fur  celte  matière  Du- Laurent,  4 de  l’riézac,  dans  fbn  Traité, 
qui  a pour  titre,  Vtnd.cia  GaJ/ica.  • Le  Père  Robarti,  Jéfuke, 
Fie  dt  Joint  Hubert.  Thiers,  Traité  du  Saperfiutmt. 

• Tout  ce  qui  eft  dans  l'Article  de  la  Vie  4 des  avanture* 
de  faint  Hubert,  avant  qu'il  lût  Evêque  de  Malbicht,  eft  tiré 
d'un  monument  fabuleux , fait  par  un  Auteur  Inconnu,  éloigné 
de  ton  tenu , A habiie  dan*  l'art  de  feindre.  Ce  que  l'on  fait 
de  plus  certain  de  lui,  c'eft  oue  faint  Hubert  Ait  ordonné  par 
faint  Lambert,  Evêque  «le  Maluictat;  qu’aptes  que  Lambert  eut 
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été  tié  l'an  708*  H fat  é’u  en  fa  place;  qu'il  ne  fut  point  ordon- 
né, comme  on  le  prétend,  par  le  Pape  Serge,  lequel  étolt  mort 
fept  an»  aup uasar.t ; qu'il  fit  reporter  le  corps  de  faim  Lambert 
de  Maûriiht  au  village  de  Liège,  où  il  établit  fon  Siège  éptfco- 
pul , ven  l'an  721  : qu'il  alla  en  million  dans  les  Ardennes;  qu'il 
convertit  plufieurs  Infidèle*;  A qu’il  mourut  le  30  Mû  de  l’an 
717,  dans  un  village,  entre  Louvain  & Bruxelles.  Son  corps 
fut  porté  à Liège , & enterré  dans  une  Chapelle  du  nom  de  faine 
Albin.  Seize  an*  après,  il  fut  levé  de  terre.  Dan*  le  Géclc  fui 
vont,  le*  Moine*  de  l'Abbaye  d'Andain,  dans  la  Forêt  de*  Ar- 
dennes, le  demandèrent;  il  leur  fut  accordé  par  l’onlrc  du  Con- 
cile, qui  le  tenolt  alors  â Aix-la-Chapelle,  & Il  y fut  tranfporté 
l'an  8i)-  Dés  l'onzième  flécle,  il  était  pirticuliéremcnt  récla- 
mé contre  la  Rage.  On  fait  fa  Fête  au  troifiéme  de  Novembre. 
• FUj  <tp%  ! Surent.  Le  Cointe , Annal.  Fr, tarer.  Chapcauville , 
GrJÎ.»  Epifapir.  Letdirxfium.  Baillct,  Kr«  des  Saints. 

H U il  E R T , Archcviq"<*  de  Canturb  IrL  Ce  fut  lui  qui  cou- 
ronna le  Rni  jean,  le  25  Mal  1199,  dan*  l’Eglfe  de  Weflmin- 
Iter.  Le  Difrours  qu’il  fit  alon  aux  Seigneurs , & à l’Afftnnblée 
du  peuple,  cft  fingulicr.  Il  fcmblc,  i l’entendre  parler,  que  la 
Couronne  d'Arg’cterre  étolt  élcéMve.  „ Pcrfonne,iGr-:f , ne  peut 
„ prétendre  i la  Couronne  de  ce  Royaume,  li  premièrement, 
,.  après  me  humble  invocation  du  St.  fcfprlt , Il  n’etl  élu  d'un 
,,  confentement  unanime,  pour  l'excellence  de  f«  vertu*,  A 
,.  enfuite  oint  & ficré  folemnellement , Ac.  " Comme  l’Arche* 
vfique  «voit  été  dans  le  parti  du  Roi , il  en  fut  suffi  gratifié  par 
la  charge  de  Grand-Chancelier.  l’Iuleur*  jugèrent  qu’en  accep- 
tant cet  emploi  il  faifolt  tort  i fa  dignité  Ecrféihlliquc.  Ln  effet 
on  «voit  bien  vu  des  Chancelier*  devenir  Archevêques  de  Csn- 
to-béri,  comme  Thomas  Bccket,  mil*  c'étoit  la  prémiére  foi* 
qu'un  Archivé  jue  de  Cantorbéri  avoit  été  revêtu  de  la  charge 
de  Giati  I-Chsnceller.  La  bonne  harmonie  ne  dura  pas  lor.gtem* 
entre  P Archevêque  & le  Roi.  Hubert  aflcmbl,  un  Synode,  non- 
feulement  fan*  en  demander  la  permiffion  au  Roi,  ce  qui  avoir 
cté  uGté  jusqu'alors,  mais  même  contre  les  défenfes  que  le  Roi 
lui  m «volt  faite*.  Cet  Archevêque  r.c  donna  pas  cette  unique 
marque  de  fon  orgueil , & de  fon  alïeétadon  A méprifer  la  digni- 
té Royale;  il  fe  dévoila  encore  en  tlchantde  furpaflèr  le  Roi  en 
L ans  le  tuns  que  le  Roi  célébroic  les  Fêtes  de 
N >êl  à Gilford  avec  beaucoup  de  fohimité,  l'Archevêque  af- 
fecta de  faire  la  même  chofe i Cantorbéri,  avec  tant  de  fomp- 
tiaofité,  que  le  Roi  fe  fentit  piqué,  regardant  cela  comme  une 
efp'ec  de  bravade.  Pour  punir  en  quelque  manière  la  vanité  de 
ce  Prélat,  il  alfjch  Je  fe  faire  couronner  encore  une  foi*  d Can- 
torbéri , dans  la  feule  vue  de  l'engager  par-ld  dans  une  très  gran- 
de dépenfe.  Cette  manière  de  le  venger  montrait  alfez  que  le 
Prince  craiguoit  d’attaquer  directement  l’Archevêque.  Llubert 
m urut  en  120J,  A il  V eut  de  grandes  difputet  lorsqu'il  s'agit 
de  lui  donner  un  fuccefleur.  L'affaire  fut  déférée  au  Pape  Inno- 
cent III,  qui  nomma  pour  Archevêque  le  Cardinal  Etienne  Lang- 
ton  , Anglois  de  Nation.  Cette  éleftion.bicn  loin  de  pacifier  les 
trouble* , le*  augmenta  jjfqoes  au  point  que  l’Angleterre  fut  ini- 
fe  1 l'Interdit  & le  Roi  excommunié.  • M.  De  Rapin-Tboyras , 
JCjf.  / Angt rt.  rt.«w  2.  p.  281  » 8fr. 

HUBERT,  ( Etienne  ) . étoit  d'Orléans.  Il  fut  Médecin  du 
Roi  Je  France , & fjccéda  i Arnould  de  fille  dans  la  ProfelEon 
de  la  Langue  Arabe  dans  l'Univerfîté  de  Paris.  Il  fe  trnuvoit 
dan*  cet  emploi  en  1600.  Ifiac  Ciraubon  en  parle  avec  éloge  & 
reconnoit  lui  devoir  beaucoup  par  raport  i l'Arabe.  Habert  no 
pouvant  tirer  aucun  argent  des  Thréforicrs  pour  fe  foutenlr  dan* 
fon  emploi, fut  obligé  de  quitter  l'UnivcrGté  A Pari*.  JofcphSca- 
Iiger  écrivoit  i Caùubon  en  idoa , qu'il  auroit  bien  voulu  que 
Hubert  fe  fut  retiré  en  Hollande,  qui!  auroit  tJché  de  lui  procu- 
rer une  ProfcŒon.  Thomas  Erpenit»  reconnoit  avoir  tiré  du 
fccours  de  Hubert  pour  la  coinpofuion  de  fa  Grammaire  Arabe. 

• Colomeffl  GÆâ Oritmdh, p,  146.  147. 

HUBERT  LEONARD.  Allemand,  Religieux  de  l'Ordre 
dé*  Canots,  A ProfcGcur  en  Théofogie  â Pari»,  fut  depuis  Evê- 
que de  Darie,  A InquïGtcur  de  la  Foi;  A écrivit  vers  l'an  1490 
divers  Traitez,  fur-tout  une  Généalogie  de»  NoSIr»  François; 
un  Commenta  Fe  fur  l'KvangMc  de  faine  Luc:  un  Traité  de  l'Im- 
munité Eccli'G-lllquc  ; un  Livre  contre  le*  Hérétique*  de  Nivel- 
le; un  Carême,  À--.  * Gefncr , In  BiHietb.  Voffius,  de  Ht  fini- 
ns  Ut.  I 3.  t.  6.  Du  Pin.  XI" finie. 

HUBERT,  Cardin  il.  Feue.  HUMBERT. 

HUBERT,  ou  HUMBERT  DE  BAUGE,  Archevê- 
que de  Lvo».  Cherchez  BAUGE. 

il  U B E R T I N DE  C A S A , de  FOrdre  des  Frère*  Mineur*, 
fut  un  de*  Chefs  du  parti  des  Spirituel»,  contre  les  l-'rére*  de 
Communauté;  A foutint  devant  Clément  V , le*  Ecrit*  de  l'ier- 
r Olive.  Il  cnmpofi  aulïï  pWir?  Ecri:»  DOW  défi»  Ire  ce  par- 
ti avant  A apré*  ie  Concile  de  Vienne , droit  l'un  commcnçoit 
par  ce»  mnt*,  Son&lati  Apo/htica;  l’autre  par  ceux-ci.  Sape  tri 
bus  fitlerbsu  ; A le  dernier  compofé  depuis  le  Concile  de  Vien- 
ne, par  c » mots,  Nr  ra  pofie nm.  Il  fe  défendit  devant  le  Pape 
Cément  V,  A oh  lut  une  B fie  d'abfolution;  mais  il  fut  accufé 
de  nouveiu  par  le  Frère  Bongraria,  fo'is  le  Pontifient  de  Jean 
XXII,  qui  leur  donna  pour  Juge,  G illaume,  Cardinal,  Evê- 
que de  Giintc  Sabine,  A auquel  ce  dernier  pr-Henta  l’an  1321  un 
Mémoire  contre  la  conduite  A le*  Ecrits  d’Hubcrtin  dcCafa, 
dans  lequel  i!  dte  les  Ecrits  dont  nous  venons  de  parler  L’an 
1321,  Hubertin  étant  Intcrrog  '■  par  le  Pape  fur  la  quefi  on  de 
la  pauvreté  de  Jéfits-Qirift  A de*  Apôtres , il  répondit  qu’entant 
que  Prélat*  de  l'Eglifc  , l's  «volent  des  biens  pour  les  dhlribuer 
aux  pauvre»,  A aux  Minières  Je  l’Eglifc;  mais  que  G on  les  oonfl- 
déroit  comme  peribnnes  privées,  qui  pratiquent  la  perfeftfon  Rc- 
ligieulé,  il  filloit  dlltinguer  deux  manières  d’avoir  quelque  cho- 
ie: l'une  civile  A mondaine,  par  laquelle  on  a droit  de  défen- 
dre ce  que  l’on  a,  A de  le  répéter  quand  on  le  prend  ; l’autre 


civile  A naturelle  par  droit  de  charité  commune;  que  férus  Chrifl 
A le*  Apôtre*  n'avoient  rien  eu  félon  le  premi- 1 un»;  nais  que 
Mon  le  fécond  « lia  «voient  en  le*  chofe»  nêcellalre*  à I*  view 
Cette  réponfe  ayant  été  lue  der»  le  ConGftoire,  fut  approuvée 
parle  Pape,  A Hubertin  de  Ca’a  la  foutint  encor»-  l'an  1330. 
Ce*  deux  monument  ont  été  donnez  p .r  M.  Baluze, dans  le  pre- 
mier tome  de  fes  Oeuvres  mélangées.  On  a encore  deux  Ou- 
vrage», attribuez  à Hubertin;  i’un  intitulé,  Fârlse  de  U Fie  (ru- 
es fée  , imprimé  i Vcnife  l'an  t48{  ; A l’autre  tas  fqt  Etats  de 
l'bgfije,  imprimé  au  même  endroic  en  ijifi.  • Irithéme,  i* 
Carat.  Petreius,  BiMimb.  Carib. 

HUBERTIN,  dit  de  Cttfiauin» , parce  qu’il  étoit  natif  d’u- 
ne ville  de  ce  nom  dans  le  Piémont,  vivolt  ver*  l'an  1470.  A 
lallla  de*  Commentaires  fur  Valérc  Maxime,  A fur  les  Epltrcs 
familières  de  Cicéron. 

HUBERTIN  PUSCULO.  vlvoit  en  mô-ne  tems  que  le 
précédent,  A écrivit  l’HIftoire  du  fiége  de  Coi:;iantinop,c.  • 
Cufpinicn  le  dte,  in  Inperat. 

HUBET,  ville  d'Afrique,  éloignée  d'une  demi- lieue  de 
celle  de  Trémécen  du  céié  du  midi , en  Latin  Htbeien  Elle 
cil  aflifc  fur  une  montagne  4 a été  bltle  par  le*  Romair.s  fuivant 
le  raport  de*  Hirtorient,  A appellée  Emwaïuna.  Ptolomée  la  met 
i douze  degrez  dnquanre  minute*  de  longitude,  A à uenu-deux 
degrez  dix  minutes  de  latitude.  Le*  Habttan*  font  comme  ceux 
de  Trémécen  Avivent  de  la  même  manière.  Ils  trafiquent  dans 
la  montagne,  A il  y a parmi  eux  force  Teinturier*.  La  ville  de 
Hubet  elt  fameufe  parmi  les  Maures  i caufe  d’un  répulcre.oij  l’on 
die  qu'ell  enterré  un  Morabite  sppcllé  Csdi-Jm-MtftitM.  il  eft 
dans  la  grande  Mofquée , A l'on  y delcend  par  plulînus  degrez. 
Proche  de  cette  Mofquée,  on  voit  un  Collège  A un  Hôpital 
pour  les  pauvre*  étrangers.  Ils  ont  été  biti*  l'un  A l'autie  par 
Abul-Haicen,  quatrième  Roi  de  Fez,  comme  on  le  voit  par  l’in- 
fcriptlon  Arabe,  qui  ell  fur  le  portail  en  une  table  d'îlbitrc.  • 
Marmot,  fwuea  / j . e.  ta.  Th- Corneille,  De? 

HUBET  ou  HUBBBD  A,mcIcbiwimm  Jfinufw»  ou  Mi- 
na, ancienne  petite  vülc  ou  bourg  du  Royaume  d'Alger, en  Bar- 
barie, ell  près  de  la  ville  deTclcnün,  environ  à cinq  lieues  de 
ia  côte.  * Maty,  Diel.  GAgr. 

• HUBNER  (Jean)  Ri  rieur  de  l'Ecole  ou  du  petit  Co’lé- 
ge  de  Hambourg,  où  il  avoit  été  appeiié  de  Merfcbourg,  sert 
lait  avintsgeufement  cornoEre  par  une  grande  quantité  d'Ou- 
vrage*  de  Généalogie,  d’Hifloirc,  de  Géographie,  Ac.  qu'i!  a- 
voit  compofez  en  faveur  de  la  Jeunelle,  A qui  ont  eu  un  prodi- 
gieux débit  en  Allemagne.  Il  mourut  i Hambourg  le  21  Mai 
173».  • Biitsosb.  Germanifu,  tme  13.  p.  931. 

HUC. 


HUC  AC,  ville  de  Pa'cfline  darj  la  Tribu  iTAfer.  Cefl  api- 
remment,  dit  D.  Calm/t,  la  même  qu’Htmr*  qui  ell  attri- 
buée à Nephtali,  Jajné,  ch.  19.  u.  33.  Elle  fut  cédée  aux  Lévi- 
te* A a (lignée  pour  (ervir  de  ville  de  réfuge,  I.  C(tm.  ou  Para- 
hp.  tb.  6.  v-  7S-  1^*  Tribu*  d*Afer  A de  Nephtali  étant  limitro- 

Sihe*,  il  n'efl  pa*  fort  étonnant  qu'on  attribue  une  ville  qui  ell 
ur  le*  limites  de*  deux  Tribus,  tantôt  à l'une  A tantôt  i l'autre. 
• D Ca  Ber,  DM.  delà  RMe. 

H U C H E U , c’ed  une  des  grande*  villes  de  la  Chine.  Elle 
eil  fur  la  rivière  de  Tay , dans  la  Province  de  Chrklang  , où 
elle  tient  le  troifiéme  rang.  Elle  a cinq  autre*  villes  fou*  fa  Juri- 
diction. • Baudrand. 

• HUCHTKNBURO  fjean)  célèbre  Peintre  en  batail- 
les, naquit  i Harlem.  Quand  il  for  manier  le  pinceau,  il 
alla  i Paris  pour  profiter  de*  leçon*  du  fameux  Vander  Meulen , 
fous  lequel  il  G: des  progrès  merveilleux;  mal*  l'air  de  cette  gran- 
de ville  étant  contraire  i fa  fanté,  il  revint  dans  fa  patrie,  où, 
en  1708,  Il  fit  un  accord  avec  le  Prince  Eugène  de  Savoye.pour 
peindre  les  bataille*  que  ce  grand  Général  avoit  données  A qu'il 
donneroit  encore  è l'avenir.  Il  repréfenta  dix  batailles  en  dix  ta- 
bleaux, la  première,  celle  de  Zenta  contre  les  Turc*  en  rÔ97î 
la  fécondé,  celle  de  Chlarl  en  Italie  contre  fes  deux  Couronne* 
en  1701;  la  troifiéme, celle  de  Luzzira  001702;  la  quatrième, 
celle  «ie  Hochftedt  en  Allemagne,  contre  les  François  A les  Bava- 
rois en  1 704  ; la  cinquième  ci  l e de  CalTano  en  Julie  contre  le  Duc 
de  Vendôme  en  1705;  la  fixiéme,  celle  de  Turin  en  1706;  h fep- 
tiéme,  celle  d’Oudeuarde  en  1708;  la  huitième,  celle  de  MaL 
plaquct  en  1709;  la  neuvième,  celle  de  Petetwaradln  en  Hon- 
grie contre  le*  Turcs  en  1716;  A la  dixiéme,  celle  de  Belgrade 
en  1717-  * V«)tZ  M.  Jacquet  Campo  Weyerman  ,F!«  des  Fr:»- 
tres  Às  Ms-Bas,  en  Hollandoit,  tme  3.  p.  104  Qf  firv. 

HUCKKLIUS  (Jean  Jaque»)  Docteur  en  Médecine  A Pro- 
fè fleur  à Bile,  vivoit  dans  le  XVI  fiécle.  En  ijso,  il  reçut  le 
degré  de  Bachelier  A enfuite  celui  de  Maître  ès  Arts-  Il  enfd- 
gnoit  le  Grec  publiquement,  A fut  reçu  AlTefïcur  de  la  P.culté 
des  Médecins.  La  pelle  de  15^4  l’enleva.  On  a de  foi,  Traétatns 
de  parte  Mc£dna  jmâàtua , ia  folio  ; De  faUnanbns  Ge rtn.rma  BA- 
h ris.  en  Allemand;  Examen  LeprejWum , :n  0Bav0.cn  t'6?.  * Ex 
Arcbiv.  Acad.  Bafil.  Ludinl  Fit.  Prtf.  Bafil.  mtnsfcT.  DM.  Alle- 
mand de  Bâle. 

HUCUCA.  Fayz  HUCAC. 

I1UCZ.  Voyez  HUST. 

H U D. 


’UDACK.  Friez  KUDACK. 

HUDALR1C.  Voyez  S TE  RO  N. 

[U DDE  (Jean)  Bourguemeflre  d'Amllerdam , grand  Poli- 
c , mais  plus  grand  Mathématicien  encore , auroit  pouflV  les 


zi8 


H U D. 


Mathématique»  fort  loin , «Il  n'avoir  été  employé  de  bonne  beu- 
re  aux  aiFurc*  du  Gouvernement-  On  a de  lui  une  excellente 
Lettre  fur  la  réduction  de*  Expiation» , A de  Maxim u & Mtnhntt, 
écrite  en  1658 . ft  que  François  Schooten  a inférée  dan»  fon 
Commentant  fur  ia  Géométrie  de  Ddcartes.  Cet  babilc  Ma 

S tirât  mourut  1 Amtler  Juin  le  16  Avril  1704.  Il  n'a  point  ItilR 
enfin* . quoiqu  il  ait  été  marié.  * Mémoires  d*  r<mi. 

* H U DD  LES  TO  N,  village  d'Angleterre  dam  le  Duché 
«TYouk , i l’orient  de  Sherborn , dont  il  n‘e(l  éloigné  que  d'un 
mille-  Il  eft  céiebre  4 caufe  de  la  belle  Carrière  quoo  y voit.  • 
Beevcrell.  Débets  fA ngbtrre , p.  iy8- 

H U I)  K K I N , nom  o'un  Kfprit  tollet , que  la  tradition  dit  a- 
voir  paru  autre  foi  au  Diocéfc  d'HiUksheim , dan»  la  Saxe-  On 
en  racon'e  de»  chnfe»  merveilleufes  Tantôt  U parotllôit  en  ha- 
bit de  paîfm , & le  plalfott  fur-tout  dan»  la  eoaverfation  des  hom- 
me» , & tantôt  il  les  entretenoit  fan»  fe  faire  voir.  Il  donnoit 
fouvent  de*  avi»  aux  grands  Seigneur*  de  ce  nul  leur  devoir  ar- 
river. ArenJoit  fervlcé  aux  un*  S aux  autre».  Sa  retraite  ordinai- 
re étoit  ia  culrïne  de  l’Eiéque,  où  il  fe  fimiliarifoit  avec  le* 
Cuiünier* . A il  le*  ai  doit  en  tout  ce  qui  regardolt  leur  métier. 

Il  ne  nulfolt  4 peifonne,  à moins  qu’on  ne  l'auiqult.  mai»  il 

ÎirJonnoit  rarement  : c'cd  ce  qu'éprouva  un  garçon  de  cuiilne 
e l'Rvéque,  qui  l'avoit  accablé  d’injures.  Hu  it  km  en  avertit 
le  Chef  de  cuiune , & voyant  qu'il  ne  lui  faifolt  point  de  fuis- 
faction , il  étouffa  fon  ennemi  lorlqu'il  dormoit , le  coupa  en 
morceaux  . & le  mit  cuire  fur  le  feu-  Non  content  de  cetre  ven- 

fancc.  il  s’atti  hs  dcpul*  i tourmenter  les  Officiera  de  cuifinc, 
le*  Seigneur*  même  de  la  Cour  de  l'Evêque , qui  pu  la  force 
de  Tes  exurofun»,  le  contraignit  de  fortlrde  fon  Diocéfe.  C’efl 
aux  S -.van*  i juger  quel  fond  l'on  peut  faire  fur  ce  conte . rap- 
porté (dut  au  long  par  Trithéme,  M’fi.  Jdanajîtnt  Hi rfngiexfis, 
J*b  om.  1131  Beyerlinck , I.  7. 

HUDIA  Voyts  ODI  A A. 

• HUDICOURT  ou  HBUDICOURT.bourgdeFran 
ce  en  Noftninüe,  dan*  le  Vexin  Normand.  Il  eft  i l'ell-fud-ed 
de  Rouen,  dont  il  ell  éloigné  d-  huit  4 neuf  lieues. 

• HUDJSMENIL  ou  HUDIMENIL.bourgdePrance 
en  Normandie  dans  le  Commun  , efl  i peu  prés  au  iud  de  Cou- 
unce»,  dont  il  ed  éloigné  d’environ  cinq  lltuea. 

HUDSON  (Henri)  Pilo-e  Angloi»,  dont  les  Angiots  ont 
donné  le  nom  à un  Détroit  & i une  Baye  qui  font  au  nord  du  ■ 
Canada , pour  prouver  qu’il»  ont  les  premier»  découvert  & poiîc-  I 
dé  ce  pais  14.  Mai»  il  vd  certain  que  ft  Hudfon  a été  en  1Ô10  I 
dans  le  nord  du  Canada  , A a donné  fon  nom  au  Détroit , U 
n'y  a fait  aucun  établiffc-ment . n'a  po«nt  été  dans  la  Baye , A 1 
n'a  liidé  aucune  marqua  de  prlfe  Je  polleffion.  IX»  Cartel  An- 
gloifes  marquent  un  voyage  de  Hudfon  dans  la  Baye  en  r46$  ; 1 
nui*  les  François  y avoieot  planté  les  Anne*  du  Rui  de  France  I 
de»  l'année  ify*.  • Rrj&rr  ü»  Confiai  de  la  Nouveilt  Frrw.  MJ 
moins  pour  le  r égùmuti  Ht  Emus.  L»  Baye  de  Hudfon  ed  un  I 
grand  Golfe  Je  la  Mer  du  Nord.  Il  ed  au  ieptentrion  de  l’Amé- 
rique entre  l'Eltoiilande , la  nouvelle  France . A le  nouveau  South- 
walle*.  Il  renti-rme  le»  Baye»  de  James  A de  Délivrance.  On  y 
comprend  ariG  quelquefois  celle  de  Barton.  Hudfon  l'a  dé- 
couverte en  1611 , en  cherchant  un  palLge  pour  aller  de  la 
Mer  du  Nort  4 celle  du  Sud.  A on  dit  que  le*  Anglois  ont 
quatre  petites  Co'ome*  fur  fon  rivage.  Le  Détroit  de  Hudfon 
ed  une  branche  de  la  Mer  du  Nord , il  ell  entre  les  Terres  Àrdi- 
ques  & i'Ellotilande.ou  la  Nouvelle  Brrtsgnc.  Il  a environ  cent 
cloquante  lieues  de  long  • Msty,  Di B Géagr. 

HUDSON,  Jean  , naquît  i fVcdebop,  près  de  Cockermoulh, 
ville  de  la  Province  de  Cumberland  en  Angletetre,  peu  Je  temt 
aprè»  le  retab.iilsment  de  Cnarle*  II.  qui  fc  fit  en  16Ô0.  Aprè» 
avoir  appris  ia  Grammaire  fous  Jérôme  Hexbfitutr,  il  alla  en 
1Ô7Ô  à Oxford , où  U étudia  la  Philofophie  dan»  le  Collège  de 
la  Reine,  fout  Thomas  CroltWiit,  célébré  en  ce  temi-là  par 
fon  favoir  A fa  civilité  envers  les  Etranger».  L'application  qu'il 
donna  1 la  Philofophie  ne  l'empêcha  pas  de  s'attacher  luffi  aux 
Beles-Lettre»,  qull  cultiva  toute  fa  vie  avec  beaucoup  de  foin. 
U fût  reçu  Maître  és  Art*  en  1684,  A fat,  peu  de  tem*  après, 
nggrégé  au  Collège  de  l'Univerllié,  où  il  enfelgna  pendant  pla- 
ceur- année*  la  Pni'ofophic  A les  Humanité*.  Il  fuccéJa  en 
1701 , i Moniteur  II y. le  dans  U charge  de  Bibliothécaire  de  la 
Bib  iothé que  BoJlelenne . A il  a cnafervécc  pode  jufqu i fa  mort 
Il  fut  fait  de  plu*  en  171a . Principil  duCollége  delà  fainte Vier- 
ge par  le  Chanceler  de  rUniverfrté,  à la  rolllcitation  de  Jt<m 
Eadibfi,  fsincax  Médecin.  Son  application  à l'étude  a abbiégé 
fe»  jours.  Après  avoir  langui  lo'g'cm*.  il  fut  enfin  attaqué  d u- 
ne bylropllk-,  dont  11  eft  mort  le  17  Novembre  1719,  4eé  d'en- 
viron 57  »n«-  Il  avoir  époufé  une  Hl  e du  Chevaiirr  Horifon. 
SetO  ivragctfoTK  M.  VtVtn  Pattrculi  <f*a  fupeefivd , Oxen-.a , 1693, 
inoBavo,  î éJil.  1711  Oxmna  ta  offave  ; Tî*k  jd?i:j  Je  Br'h  Pc- 
hpumtfi’io  Ltb  ■ eft»,  Oxonia.  1*96  in  J Âia;  Dtmjfi  HjI  i.  tnajfià 
Optra  emaia  Grau  6 1 Uttné.  cum  A mut  ni  w bu  , Otai ru  1704, 
ÙJnlit.  Um  2.  Gtterap*<:e  f'eterti  Sinpivrrt  Graz  i M merci . Grd 
U Ü*  Lut  me.  CMS  Chiltna]  tntbut  CP  Amtulieml’us  Hrttrui  DoJwel 
h.  lUltibnl  Gragraphita  .un  «mu.  Oxmu  1698  , >711,  4. 

tel.  rnriinei  Ù.mtjjii  Lang.-m  Jt  Sublimant  hbelUi , cm  Pr4farrr.se 
Je  Vu*  8P  -Srriptir  Loujim,  Nnrj  Intk.tb*i , vanri  LeHiénbuj, 
Oxi» ria,  1710,  m fuana;  ÂUxf.i  ArtUtjtd  H b'eiilvl  Atluis  Pf  Utl 
Un:- il,  Grtgvnxt  Mit' iirnu  it  Grararum  .uttrtrum  prdtmlidlione , 
Ox» sa,  171».  iuréiaw;  FrMinu Æfapumm  ctUtH-.t,  yuaryutr 
Gtdié  rtpemeuvr  , eertéti  tnttrpreiAt*  /-arma . Oxonia,  ijig,  m 
tSavc  ; F'am  Jtflpbi  Optra  9 ua  Ttpcnri  p,rurrwif  rsm fa , 4À  Coii. 
manu/ir  Uibgmrrr  rUtnfmt  , uni»  verjkne  dm uvii  "'-tri  tiU- 

firavu  Josnne»  Hudfon,  Oxm:a  1720.  in  iWw.  2.  t»/.  "Le 
Père  Niceron,  Mémum  penr  J'crvrr  d [Ht fi  du  Hmmct  lKuji. 

"TlUÜWlKS  WALD,  ville  de  Suède,  Capitale  de  la  Pro- 


HUE. 

vlnce  d’Helflngie , efl  fituée  fur  le  Golfe  de  Bothnie , vers  la  Pro- 
vince de  Médelpadie.  * Simon.  Baudraod. 


HUE. 

HUED-IL-BARBAR,  grand  ficuve  de  Barbarie,  en  Afri- 
que , qui  tire  Ct  fource  du  gran  J Atlas , prés  de  la  ville  de  Lor- 
bus,  au  Royaume  de  Tunis,  A fait  uni  de  tours  A de  retours 
par  ce»  monugne» . que  les  Voytgeurs  qui  vont  de  Bonne  4 Tu- 
nis le  palfciK  vim-dna  fois , fan»  qu'en  un  (I  long  cuun  il  y ait 
ni  pont  ni  barques,  A la  tin  il  fe  va  rendre  dan»  la  Mer  Médi- 
terranée . proche  du  port  de  Tabule  On  pèche  quart. né  de  co- 
rail fur  fe*  bords  jufqu'l  la  ville  de  Bonne.  • Mirmol , Dtjiiip- 
tian  de  F Afrtaae,  /.  1. 

• il  UE  LG  AS  (Las)  célébré  Abbaye  d'Efpagne  dan»  laVieiT 
le  Caltille  4 quelque»  milles  de  Burgo*.  On  rappelle  U »oH«  Ab. 
baye  par  excellence,  parce  qu'elle  tfl  la  demeure  de  150  Keli- 
gieufet,  toutes  tille*  de  Princes  ou  de  grand»  Seigneur*.  L'Ab- 
belle  eft  Daine  de  17  autre*  Couvens.de  14  ville:  A de  5c  bourgs 
ou  villages,  dont  elle  choiüt  elle -même  les  Mag-dlrert,  A .es 
Gouvvrneur»  qui  y commandent  de  fa  part,  A «lie  difpofe  de  it 
Commanderiez.  Il  n’y  a que  i Abbaye  de  Fui  de  en  Allemagne 
qui  puiHê  aller  de  pair  avec  celle  de  Las  Huelgas.  Elle  fut  fon- 
dée au  commencement  du  XIII  Ikcle,  par  Aifonfe  IX,  Roi  de 
Caftille,  qui  n épargna  rien  pour  i’orner  magnifiquement.  Auffi 
l’or,  l'argent  A le»  pierreries  y brûlent  de  toute»  paru.  * Coi- 
mensr,  liWùti  a* F/;-. 17 sa.  p.  179. 

H U EN  , lflc  WEtN. 

H U ERG  A,  ( Cypricn  Je  la)  Religieux  de  l’Ordre  de  Ct- 
teaux,  dans  le  XVI  liécle.  étolt  ETpagnol , A expliqua  allex  lorg- 
tem»  l'Ecriture,  dans  PUnivcrlité  d'Alcala.  Il  favoit  le»  Lan- 
gue» A la  Théologie , A mourut  en  1 J60.  Nou*  avons  de  lui  dl- 
veis  Commentaire»,  fur  le»  Pfeaumet,  fur  le  Livre  de  lob,  fui 
In  < MtaH,  Ac.  • Alphonfi  M«timore,  de  Liiitr.  Hijp.  Vir. 
André  Se  bol  A Nicolas  Antonio,  Bibl.xb.  U<jp.  Charles  ue  Vifch, 
BtHwb.  Crjîerr.  8f e. 

HUES,  ou  Hugues  de  Brajcfclve,  ancien  Pcfce  Françoii, 
Auteur  Je  certaines  Fable*. 

HUES  PLANGELLRS.  fln-KToit  ver*  l’an  1160,  A com- 

Sfa  le  Roman  de  Si  te  (fon , EP  de  DameAvinJcJa  jemme.  • La 
oix  du  Maine  A du  Verdier  Vouprivas,  Btbludb.  franf.  Fau- 
cher , Via  det  Poiiei  Fraae 

HUES  DE  CAMBRAY,  vivoit  l’an  1300.  Il  eft  Auteur 
d'un  Roman  intitulé  la  m ale  Heurt,  qui  étoit  une  raillerie  contre 
Henri,  Roi  d'Angleterre,  comme  nou*  l'apprend  Kaucbet. 

HUES  LE  MARONN  1ER  , qui  vivoU  dan*  le  même 
tem»  que  celui  dont  nous  venons  de  parier,  compufs  lu  Je** 
fwrtil  d’amour. 

H U ESC  A.  fur  la  rivière  d'ffuéla,  ville  d’Efpagne.  dans  te 
Royaume  d’Aragon , avec  Evêché  autrefois  fiffragarg  de  Tarn- 
gone,  A maintenant  de  Sarragoce,  ilf  connue  dans  l'anctenne 
Géographie  fou*  le  nom  à'Ofta  ItUrgcivn  Plutarque  dit  que  Set* 
toiiu*  y avoir  établi  une  Académie,  pour  Télucatlon  de  la  Jeu- 
ne lie  du  pals.  Hucfca  eft  su  nord-e(t  de  Sarr.-goc«,  dont  elle  eft 
éloignée  d'environ  doute  lieue*.  Ce  qui  lui  fait  le  piut  d'hon- 
neur, cTlt  d'avoir  donné  la  naflance  i deux  faim»  homme»,  0- 
ronce  A Lurent  frères,  dont  k dernier  foLffrit  l<  mir  yre  4 Ro- 
me, où  if  fut  rô:i  fur  un  griL  * Co'm  nar , Déiwet  d'Efpaiu  f. 
663.  Tke-Uve,  Pline,  Ac.  en  fout  auJTi  mention. 

il  U E S C A , ville  A Djché  de  la  Calluie  Nouvelle , fur  les 
contins  de*  Royaume»  de  Grenade  A Je  Murcie,  appartenant  4 
la  Msifon  de*  Dua  d*A>be.  Huefca  ell  appelle  par  d’uues  ifwf- 
car  A Gtujur  Voyez  G U E S C A R. 

CONCILE  DUUESCJ  D'ARAGON. 

Il  fut  tenu  l’an  598,  qui  étoit  le  630  de  PEre  d'Efpagne,  ft 
le  13  du  régne  du  Roi  Récarédc.  Un  lit  deux  Canon*,  qui  nous 
refteiit.  Le  premier,  qui  parle  de*  AlTcmblée»  fynodales , com- 
mence sinli . h nomme  Dtm.ni  Jeft-Cbrifit  eanrxmentu  omnti  in  «mm 
Concilie  O fier  fi , fi f<.  Le  fccond,  tenu  au  fujet  de  la  cholteté  que 
doivent  oblerver  les  tccléfiaftique* , commence  par  ce»  mots, 
SUhut*m  etiam  prt  bot , &t.  * Voyez  k quatorzième  volume  de* 
Conciles  de  l'édition  du  Louvre , p.  336.  U en  eft  fait  mention 
dans  le  Concile  d'Egare  , fou*  le  nom  de  Tairagone  , tenu 
l’an  614. 

H U K SC  A R Voyez  GUESCAR. 

HUES  NE.  Voyez  WEEN. 

H U ES  S EN,  petite  ville  ou  bourg  du  Cercle  de  Wrftphalie. 
Il  cil  dans  le  Duclié  de  Cléves,  fur  la  rive  gauche  du  Rhin , vis- 
à-vis  du  nouvel  Itfel,  A 4 demi -lieue  au  dcûus  d’Amhem.  On 
prend  ce  lieu  pour  l'ancienne  petite  ville  de  la  BalTc  Allemagne, 
qui  portoic  le  nom  d Arces  Lobta.  * Mat  y,  DnS.  Géogr- 
HUET  ( Pierre-Daniel ) né  4 Caen  en  1630,  donna  dè»  fa 
jeuncfE*  de*  marque*  d'un  efprit  né  pour  le*  Belle* -Lettres , A fe 
rendit  en  peu  de  teins  un  de*  habile*  homme*  de  fon  fiècle  dm» 
prefque  tou*  le»  genre»  de  Littérature.  Il  acheva  fe»  Humanités 
à 13  an».  Il  fit  fa  Philofophie  fous  le  P.  Mjmbrun  J i fuite , qui 
lui  donna  du  goût  pour  la  Géométrie,  mai»  il  devint  dan*  peu 
plu»  habile  que  le  Mdire  A foutim  de»  Théüra  fur  les  Mathéma- 
tique* 4 Caen,  ce  qu'on  n'avolt  point  vu  encore  dan»  cette  vllle- 
li.  La  Géographie  facrée  de  Bochart  l’engagea  a étudier  le  Grec 
A l’Hébreu.  Délivré  de  fe»  Tuteurs  4 l ige  de  vint  an»  A un 
jour.fuivant  la  Coutume  de  Norman  die,  il  fe  rendit  4 Pari*.  De- 
venu bon  Poète,  habile  Mathématicien , Phyficien  éclairé,  Géo- 
graphe extâ,  poiTedant  dan»  un  degré  de  perfeétinn  au  dellus 
du  médiocre  le  Latin,  le  Grec,  l'Hébreu,  U n'eut  pas  de  peine 
1 4 gagner  i'tftinc  ft  l'amitié  (tes  Sa  vus,  d'abord  de  Ci  patrie  . & 

entut- 


HUE. 

enfuîfe  de  toute  l’Europe,  à qui  le  célébré  Simu:l  Boehart  le 
f;:  connaître.  Ce  fat  pir  recooooiffincc  que  M.  Huet  accom- 
pagna cet  excellent  homme  dans  ion  voyage  en  Suède,  d'où  U 
ttra  Je  grandi  avantagea  pour  ks  Ouvrage*  dont  il  enrichit  de- 
puis le  Public:  c'ell  de  là  qu’il  apporta  un  Manufcrit  d’Origénc 
qu'il  avoit  copié  a Stokhn’m , de  qu'il  publia  f.ize  ans  après  Ton 
retojr.  A Ton  arrivée  dan»  fa  patrie , il  fe  trouva  élu  Membre 
d’une  nouvcl'-e  Académie  de  BeÜes-Lettres,  & il  en  inftitua  iui- 
m2me  utk  de  Phylique  , dont  il  fut  le  Chef,  & i laquelle  le  Roi 
Lolis  XIV  lit  fentir  les  effet*  de  fa  libéralité.  En  1670,  il  fut 
appellé  à la  Cour  pour  êue  le  Soui-Précepteur  de  Monfcigncur 
le  Dauphin,  fut  en  lui  te  reçu  1 l’Académie  Françoife,  & joignit 
à une  grande  attention  pour  fes  devoirs  , un  amour  pour  l'étude 
qui  lui  in  faire  des  choies  tout  extraordinaire».  On  remarque 
que  le  dérobant  quelquefois  le  foirde  la  Coar,  Il  venoit  palier 
Je*  nuits  entière»  dans  les  Bibliothèque*  de  Pari*,  pour  y orenJrc 
des  connoilanccs  qu’il  ne  üouvoit  pas  dans  la  fienne.  Le  fruit 
de  cette  aflidtiité  au  travail,  fut  fon  excellent  Ouvrage  de  la  Dé- 
monliration  Evangélique,  qui  parut  en  1679.  Il  ne  put  le  faire 
fans  lire  les  Livret  lierez , & fana  méditer  les  plus  grandes  vérl 
te 2 delà  Religion:  A il  y prit  tant  de  goftt,  qu’il  réfuiut  de  fc 
confacrtr  entièrement  i Dieu  dans  l'état  EccléflalHque.  Il  étoit 
déjà  igé  de  46  ans  lorsqu'il  fut  ordonné  Prêtre,  & le  Roi  le 
nomma  peu  après  i l'Abbaye  d'Aunay,  qu’il  rendit  célébré  par 
les  Ouvrages  qu'il  y compofa  dam  le*  long*  féjour*  qu'il  y fit 
quelq  10s  années  de  faite  pendant  la  belle  faifon.  il  fut  nommé- 
en  1685  1 l'Evêché  de  Soillbns,  mais  il  n'en  prit  jamais  po>- 
fdCon . Je  il  n’en  avoit  pas  même  les  Bulles  en  I639,  lorsque 
M.  Fabio  Br ù' art  de  Siilcry,  nommé  à l'Evêché  d'Avranches, 
l’engagea  i permuter  avec  lui.  Il  n'eut  les  Bulles  de  ce  fécond 
Kv£bé  que  trois  ans  après , ce  qui  n empêcha  pas  qu’il  n’en  prît 
dès- lors  un  lté»  grand  foin;  & lorsqu'il  fut  faaé,  on  vit  bien- 
tôt changer  toute  la  face  de  ce  Diocéfe.  Il  y avoit  près  de  dix 
ans  qu'il  le  gouvernolt,  lorsque  fes  infrmitez  l'obligèrent  i s'en 
demeure  cuire  les  mains  du  Roi,  qui  pour  le  dédommager  de 
la  perte  qu’il  fùifnit  d'un  allia  grand  revenu , lui  conféra  l'Abbsye 
de  Fontenay,  Prés  de  Caen.  M.  Huet  fe  retira  peu  apiê»  chez 
le*  Jeûne»  de  la  Maifon  Profdle  de  Paris,  qu'il  avoit  toujours 
aimez.  ôt  où  il  paitagca  fes  jours  entre  la  prière  A l'étude,  com- 
me il  avoit  toujours  fait  depuis  qu'il  avoit  embraüè  l'état  Ecclé- 
fialliq.ie.  Ce  tut  11  qu'il  termina  une  vie  édifiante  par  une  mort 
paiiiti.c  le  26  Janvier  1721,  étant  Igé  de  or  an*.  Voici  la  lifte 
de  fes  Ouvrages,  De  clans  ïaurpreiibut , Sf  île  opiiw»  Gtnne  in- 
terpreurds,  Paris,  r-6i,  ta  quart.1,  Staden  ibfib  ta  otiavo,  la  Ha- 
ye lûrfj,  i*  o&eja;  (J ri rrmi  Commentarta  in  Safran  Scrspiuram , 
tirsce  è5*  Lbi me,  cum  Las mi  Imerpr rtitiut’t , Niais  ÊP  Obfctvasiom- 
bu,  Pétri  DsiikIis  Huit,  Rouen  ié-'ig,  ih  folio,  Cologne  1685  ; 
l M.  Huet  n'a  fait  que  retoucher  l'ancienne  Verfion,  ouoiqu'ob- 
fcuie  Ci  délcûueufe  en  une  infinité  d'endroits  ; ) de  t Orient  Ses 
Jûniüii».  Paris,  1670,111  «éfrrs*,  1678  i»  douze,  1685,1693:  l.on- 
dit»  167»  injeizt  traduit  en  Angloia.  Am.'terdam  1679  mfr.ee 
traduit  en  Flamand,  la  Haye  1683.  in  tHavo  traduit  en  I^atin  ; 
De^-n/iretie  Evangelcca,  Paris  1679  A 1690,  r*  foin,  AmfterJam 
loéo,  u séfui* , 2 vol.  i-eipfic , ié-94 , la  quarto;  Cenfura  Plth- 
Jbpi/sa  Caruji-na,  Paris  1689  A «694.  in  douze  , Helmltad  1690, 
m ijxiria , Fiancquer  l6vo,t*  d< mer,  Qu*  Asenes  Ahxtana île  Ctncor. 
dta  RaitanisPf  Fidei,  Caen  1690,  layuarro;  De  U Situation  du  Pa- 
rsJu  Tenture,  Paris  i6<ji  .in  douze,  Leiplic  1694  .infttzr  en  Latin , 
Amlter d.t.u  1698,  r.  «ffaiv  en  Laiin  :ri-ec  une  Ditl.-rtation  fur  les 
Navigu  i ons  Je  i.iloinon,  & 1716  t«  douze  en  flamand;  No» 
Vieux  MtnJ  iei  pour  ferwr  u l’Httiotrt  du  Cars efiamj  Me , Paria  i6v*  , 
:a  t Aavo  üireiht  iû*,8,  infr.ze,  Amüerdam  1698,  a douze, 
(ctturcdi-ionert  la  plu»  impie  ; ) Statuts /puda^  pour  le  Diocéfc 
d’Avrancm-'  en  1693 , avec  Je*  Suplémens  des  année*  169S . 
X696  & 1698 , Caen,  su  «iavo;  Ven  Latixi  6P  Gréa,  Utrecht 
i6'-4  ia  «tfaw,  Déventet  1668.  in  oAavo,  Amfterdam  1672,  in 
Jètzt,  Utrecht  1703,  Puis  r709,  in  douzat  (*  la  fin  de  l’édition 
d Utrecht , il  y a du  Notes  fur  l'Anthologie  des  Epfgramme*  Gré 
que* ,)  Origines  de  Caen  . Rouen  1702  & 1706  ;i«  oëlave-,  Hifmrt 
du  Coimwrtt  ÊP  Je  la  Nm-ngarian  des  Anciens , Paris  I7t6;rn  deuze, 
Bruxeilej  1717,01  iiu^r;  Pétri  D.m,  Huetii  Cwararar itr,-i»j  de  re 
tusodeum  fv,r.«nirt!>iu.  Atnlierd.im  17181»  douze  i Difeuri  pre- 
«uufé  ù rjdceJmte  Iv.n*fMjè,  Pari»  1674.  H quarte;  De  Niivr'a- 
co-.'iM»;  Sa/omcm* . AmUerdztn  1693  ,tit  *v/j;v  , À dans  les  Critiques 
faciez  m /«fia:  Les  Or-pau  de  1*  vi Ile  de  Cseu  êf  des  lieux  tir  m- 
vtijiiü , kôuen  1701  in  ipwrw  A 1706  fa  offrit*;  Lettre  à M.  Fa*- 
(jiu H CoeftUier  J' Etat , fur  l'Origine  de  ta  Peéûe  FrMfeijt  ; Lettre  de 
M.  Mes:-t  Je  l'Acadnmc  des  In/ii  iptism  ( c'clt  à «lire , de  M.  Huet 
lul-méme)  rw.Ert  le  Livre  de  M.  Toland,  intitulé  jOe\pd*man 
fif  Ori^lnr*  JtuLsJes,  inférée  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  du 
mois  de  Septembre  1709;  DiilêrUtUmj  fur  iroetfts  mmitres  de  Rr- 
/ffiou  Bf  1 le  Ph'alope . recueillies  par  M.  t Aiitè  de  Tliodcl  ; Tratld 
Pbu'aftpccqie  de  Ujn Me  Je  Je  rEfpris  iviuaia,  Amltcrdam  1723,  t» 
douze I Dtioima  où  Pexjeu  fotrfcs  de  M.  Huet,  Paris  1722  , ta 
douze;  Diane  dt  Cafiro,  Paris  17x8  , i»  ituze;  Tradu&nn  Latine 
en  manufcrit  des  jtmaurs  de  Daptuis  (f  de  CH  ni,  faite  1 Pige  de 
18  ans;  Rdpcsiji  en  manufcrit  A M.  Reps  saut  bout  la  Mthrjrffique 
de  Defiartes  ; Des  Notes  manuferites  fur  la  VuSgate  ; Rrtuecl  Je  cmq 
d fix  cens  Lettres  Latine  1 0P  Frtnfoifts , écrites  d des  Xj-jtnt.  H y a 
de  plus  d ins  le  Recueil  qui  parut  en  1704  i Paris  . fou»  le  titre 
de  Pcéus  fugithei,  une  Lchtc  de  M.  Huet  i M.  Perrault  fur  le 
Parallèle  dis  Anciens  & des  Moderne*  ; dans  le  dixiéme  tome 
de  la  Bibliothèque  choifie  de  M.  Jean  le  Clerc,  un  Examen  du 
fcntiment  de  l.ungin  fur  cet  endroit  de  la  Gcnéfe,  D:ev  in  que 
la  /tmedre  Joil  faite,  6 1 U lumière  fut  faite s & on  » trouvé  entre 
fes  Livres  un  Calepin  enrichi  tfunc  infinité  de  nouveaux  mois, 
A de  remarques  curieufcs.  Il  y a nufli  de*  Notes  de  M.  Huet 
fur  Manilius,  imprimées  i la  fin  de  l'édition  de  cet  Auteur  frite 
en  1679,  » quarto  ,k  i’uûgc  de  Monfcigncur  le  Dauphin,  * Me. 


H U E.  H U F.  H U G.  219 

nrorm  pour  rW foire  de » Sciences  P*  Jet  be.cux  dns  Avril , 1711. 
Voyez  l'Eèoge  par  M.  l’Abbé  d’OIivet  i la  tf te  de  rituel!.:  ..r.  Le 
P.  Nieeron,  Mémoires  pour  fcrvir  d l'Hut  des  Hcmns  liivf.res, 
tmt  1.  Voyez  encore  fHijl.  de  PJc.r.ldmu  Eronçoifc , terne  2 p.  389. 
&c.  où  l’Abbé  d'Oiivet  défend  M.  Huet  au  fujet  de  fon  Traité 
PbUojirpbiifae , Ac. 

H U ETE.  Voyez  O U ETE. 

H U F. 

HUFNAGEL,  (George)  Peintre  Flamand,  né  d Anver» 
l'an  1545,  s'attacha  d la  Peinture  malgré  les  pareirs,  qui 
avoient  réfolu  de  l’appliquer  1 l'Architecture.  Lorsqu’ils  eurent 
perdu  leurs  biens  au  fac  d'Anvers,  Hufnsgel  p.ilîa  en  Allema- 
gne , avec  le  célébré  Géographe  Abraham  Ortéllus.  Il  préfenta 
quelques-uns  de  fes  Deffeins  au  Due  de  Bavière,  qui  l'en  récora- 
penfa  libéralement , A lui  donna  de  quoi  faire  un  voyage  en  Ita- 
lie. A fon  retour  il  fut  aux  gages  de  ce  Prince,  puis  â ceux  de 
Ferdinand  Archiduc  d'InQrruck , par  lequel  il  fut  employé  pen- 
dant huit  années  i peindre  un  MilEI , qui  peffe  pour  un  Ouvra- 
ge parfait  dans  fon  gehre.  Enfin  il  fut  Peintre  de  l'Empereur 
Rodolphe,  pour  lequel  il  peignit  quatre  Livres  d'animaux;  car 
c' étoit  fur  tout  dans  ce  genre  qu’cxcclloit  Ilufnagel.  Le  premier 
Livre  étoit  de  bêtes  i quatre  picz;  le  fécond  de  reptile*  ; le  troi- 
fiéme  d’oifeaux  ; A le  quatrième  de  poiffons.  Il  fe  mêloit  aufll 
de  Poêiie,  A faifoit  pallablcrnent  des  vers  Latins  & Allcmar.s. 
Après  avoir  aquis  beaucoup  de  biens  A de  réputation , il  mou- 
rut l’an  X^ooàl’agc  de  55  ans.  Son  fils  appellé  Jean  Ilufnagel 
a exercé  l'art  de  Peinture  avec  affez  de  diftlnéUon.  • Sandrait, 
Acaicf*.  I tSura  Eruda.  partit  a.  /.  3. 

H U G. 


TTUGHTENBURO-  rasez  HUCIITENBURG. 
HhUOO  ou  HUGON  (Herman)  Jefuite,  né  i Bruxel- 
les l’an  1588,  mort  de  pelle  i Rhinbere  le  >o  Septembre  de  l’an 
1619,  âgé  de  41  ans,  Poète  Latin,  cft  plus  connu  par  le  petit 
volume  de  fes  vers,  que  par  le  grand  nombre  des  Ouvrages  qu’il 
a faits  en  profe , quoiqu'il  y en  ait  pinnices  derniers  de  certains 
qui  lui  ont  «quis  la  réputation  de  bon  Ecrivain.  Nous  avons  fes 
vers  fous  le  titre  de  Pwt  Dèfrs , divifez  en  trois  Livres , le  pre- 
mier,/«  Gémijfemens  de  f Ame  prit  trente;  le  fécond , les  Ferai  de  l'Â- 
me fonte;  le  troifiéme,  les  Soujnn  de  l’Ame  «MM,  L'Ouvrage 
ell  accompagné  d’emblèmes  allez  Ingénieux  A de  réflexion*  tou- 
chantes , tirées  des  Pères  de  l'Eglife.  Ce  fort  des  vers  Flégta- 
ques,  pleins  de  piété  A de  tendreffe.  * Olaüt  Borrichlus,  D-jfert. 
de  Paét.  Lat.  Baillet,  ^ugemew  des  Satans  fur  tri  Poètes  modernes , 
tome  4.  partie  2.  p.  35.  ».  1414.  édit.  d'Amllerdam  1725. 

HUGO,  (Charles  Louis)  Chanoine  Régulier,  de  la  réforme 
des  Prémontrez,  Doéleur  en  Théologie,  Abbé  d'Eftival,  Evê- 
que de  Ptolémaïdc,  attaqua  pour  fon  coup  d'élfai  le  Ssfiémc  de 
M.  Paydit  fus-  la  Trinité:  Il  imprima  fon  Oovrcjc  en  169-7,  chez 
Chevalier  d Lnxem hurp  M.  Faydit  lui  répondit  fous  le  titre  d -é- 
pohpe  du  SjJUme  des  Sis.  Pères  fur  U Trinité , ou  Réponfe  à l.s  Ré- 
futation du  Sjjtéme  de  f AUd  Perdit  Jur  I*  Trinité,  à Nancy  chez 
P nul  Barkcr  en  1702.  L'Abbé  d'Elhral  y répliqua  A ri:  imprimer 
fon  Ouvrage  à Paris  chez  Jean  Moreau  en  1702,  fou»  le  cure  de 
Réfmfe  à l'Apologie  du  Ssftéme  de  M.  fAibé  Faydit  fur  la  Trinité. 
Comme  M.  Faydit  dans  fon  Apologie  s'étoit  nproehé  des  fenti- 
mens  orthodoxes,  forcé  de  le  faire  par  la  force  des  argument  de 
fon  adverfairc,  le  combat  fe  réduilît  i deux  ou  trois  points, 
dans  Icfquils  on  lui  montra  qu'il  n’étoit  pas  encore  parfaitement 
réconcilié, ni  avec  la  Fol  ni  avec  les  Docteurs  de  l’Eglife.  Durant 
cette  conte  lia:  ion  avec  M.  Faydit,  le  P.  Hugo  entreprit  la  Crr- 
tique  de  rHifdre  des  Ci-anocuet,  contre  le  P.  Chaponcl,  Chanoine 
Régulier  de  mc.  Geneviève , qui  avoit  ofé  avancer  qu'avant  le 
XII  Siècle,  tous  les  Chanoines  vivolent  dans  l'obfcrvauon  du 
vœu  de  pauvreté.  Il  Joignit  i cette  qucllion  importante  qu’il 
éclaircit  A conduit  de  li&le  en  fléclc,  une  Dilîertation  pour 
prouver  contre  le  même  P.  Chaponcl  que  l'Ordre  des  l'rémon- 
irez  étoit  Canonique  de»  l'on  origine,*  qu'il  cft  faux  que  cet  Or- 
dre ait  commencé  de  l’être  feulement  en  1140,  depuis  fon  affocia- 
tion  aux  Chanoines  Réguliers  de  l’Abbaye  de  Beaulieu  pics  de 
Bar-far- Aube.  Ces  deux  Ouvrages  furent  imprimez  chez  Cheva- 
lin i Luxembourg,  en  1700.  En  1704,  (I  Imprima  chez  le  mê- 
me ni  î*.-ri*  U Vie  de  St.  Norbert  fon  Patriarche,  enrichie  de 
Notes  hitloriques.  En  1715.  il  publia  !»  Vie  de  la  vénéroUt  Mè- 
re Erord,  Supérieure  des  Rchgievjes  du  Refuse  eu  des  Madelonrites  de 
N nt:j.  Depuis  ce  tems,  M.  le  Duc  de  Lorraine  l’ayant  appliqué 
i faire  PHilloire  de  û Maifon , il  ne  fournie  nen  à la  République 
des  Lettre»,  fon  travail  étant  relié  en  manufcrit  entre  les  main* 
de  fon  A.  R.  ainfi  que  le  Nobiliaire  de  Lorraine  qu'il  compofa 
par  fes  ordres.  En  1715,  il  donna  au  public  un  Recueil  de 
plufleurs  Hiiloriens,  qui  n'avoient  pas  enoore  vu  le  jour , A l'im- 
prima dans  fon  Abbaye  fous  ledtre  de , Sacra  Antiqutlatis  Monument* 

I E forte* , Dogmatisa,  Diplomatiet;  le  fécond  lome  doit  parolue 
au  premier  jour . A de  fuite  les  Annales  de  l'Ordre  des  Prémon- 
tre/. a.isquellcs  il  a travaillé  depuis  dix  ans.  Nous  avons  encore 
du  même  Abbé  pluficurs  Pièces  fugitives;  telles  font  fes  Differ- 
t3tions  fur  les  Médailles  du  Pape  Clément  XI,  A de  I-éopold 
premier  Duc  de  lorraine;  fon  Journal  littéraire  imprimé  i So- 
leurre;  plulkurs  Pièces  pour  la  défenfe  des  droit*  de  fon  Fglife 
A de  fn:i  indépendance;  des  Rdponfes  au  P.  Ethéart  Abbé  Ré- 
gulier de  St.  Paul  de  Verdun,  A au  P.  Gauthier  Chanoine  Pré- 
mnntré,  oui  l’avoit  attaqué  au  fujet  de  l'habit  blanc,  que  cet 
Abbé  avoit  foutenu  n’avoir  pas  été  donné  ou  montré  en  viflon 
par  la  Ste.  Vierge  i St.  Norbert.  On  lui  attribue  ouili  l 'Origine 
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de  U toifim  de  Ltrràtu  imprimée  * Bcritn,  fow  le  nom  de 
BtJcttvu  , 4 les  Mémoires  produit*  au  Confell  d'Etat  de  S.  A. 
R.  (te  lorraine  par  Ica  Chanoine»  Régulier» , pow  revendiquer 
la  préféancc  fur  l'Ordre  Monaliiquc  dan»  le»  AlIcinbléesEcdelu- 
lliquca  & Civile».  * Or  afrrirfc  <fi  tri  qu'il  a Ai  emtjd. 

HUGO  de  GROOT  ou  GROllUS.  Ityz  GRO- 
TIUS. 

Il  UGOCION 1 O,  ( François ) nommé  le  Car Jinai de Bour- 
deauX,  parce  qui!  fut  Archevêque  de  cette  ville,  étoit  Anglols, 
ou , telon  d’aucre» , Italien  ét  natif  de  la  ville  de  Pile.  La  répu- 
tation que  la  Science  du  Droit  lui  aquit,  le  fit  connolue  au  Pa- 
pe Bunifacc  IX,  qui  lui  donna  l'Archevêché  de  Bnurdcaux  en 

I }8o , 4 le  fit  dépura  ion  Légat  dan»  la  Gafcognc  & dam  ici 
Royaume*  de  Navarre,  de  (Lltilfa,  de  Léon  & d'Aragon.  In 
nouent  VU  le  fit  CarJioal  l'an  1405.  On  l’employa  encore  i rli- 
verfet  a flaire*  importante»,  4 principalement  pour  finit  IcSdiif 
me.  En  1409,  il  fe  trouva  au  Concile  de  Pife.  & trois  an» 
aptes  il  mourut  1 Florence  le  14  Août  1411.  * Aubery,  Hijl. 
4-»  Cari.  Kngormnd  de  Montbclct,  Cfiraa.  Ciaconiu».  Sainte- 
Muil  l . G.1/J.  Ckrifl.  tome  1.  p.  ail. 

HUGOLIN,  ( Barthélrni;/  favant  Jurilconfulte  d'Italie,  na 
tif  d’ui.e  petite  ville  de  Lombardie , ayatit  clé  reçu  Docteur  en 
Droit  i Bologne,  fe  retira  en  fon  paï»,  & *’y  lit  Prêtre.  Il  com- 
pofa  fe»  Traitez  Latins , lesquel» . quoiou'êuiu  avec  aflVz  peu 
de  pureté,  ne  lailîent  pa*  d'être  fort  eUitncz , pour  la  folidlté 
de  la  doctrine.  Le  premier  de  fis  Ouvrage»  fut  fon  Livre  de*  Sa- 
cremen» . qu’il  préfinta  au  Pape  Sixte  V,  & dont  II  fut  bien  ré- 
compensé. Hugolin  a encore  coit,  de  Ctufnrii  tiiltj.;  de  Cm 
Jura  M/errurri  ftmmo  Padriùr  ; dt  jvifitia  ft1  valtàuit  Mintttrsi , 
V+e.  • Janus  Niclu»  Erythr  Pimritè.  Tir.  lUafir.  1 o_.c4  il  u c o- 
LiM,  dan*  l)u  l’in.  Xll'fietle. 

HUGOLIN  MALaBRANCA.  Clvr.fr.:  MALA- 
llâ  N CA. 

HUGONET,  (Philibert)  Cardinal  , Evêque  de  Mlron, 
dan»  le  XV  liécle,  fut  élevé  i cet  Evêché  après  fon  oncle  Etira- 
nt Hugonet,  fut  depuis  envoyé  par  Charles  le  /ferai.  Duc  de 
Bourgogne,  en  divtrfii  Amfiallide» , A i fa  confidéTation  obtint 

chapeau  de  Cardinal , que  le  Pape  Sixte  IV  lui  donna  en  1473. 

II  étoit  i Rome  l’an  1477,  lorsqu'il  apprit  la  mort  funelic  de  fon 
Uére  Gui/Utme  Hugonet , Chancelier  de  Bourgogne.  Le*  Gau- 
to<j  lui  «voient  fait  trancher  brutalement  la  tête,  & au  Seigneur 
d'imbercourt , fou»  prétexte  de  quelque»  concuflion»,  & fan» 
être  touchez  de»  prière»  A de*  larme»  de  leur  Princtlfe,  Marie 
de  Bourgogne,  qui  vint  toute  échevelée  dan»  la  place  publique, 
leur  demander  la  vie  de  ces  deux  fidèle*  fervitcuri.  Celte  noi». 
▼elle  affligea  extrêmement  le  Cardinal  Hugonet , qui  ne  voulut 
plu»  retourner  en  Flandre.  Il  fe  fit  un  plxiflr  de  protéger  le* 
Homme»  de  Lettre»,  fut  Légat  i Vitcrbr,  A mourut  i Rome  en 
1484.  A non  en  1493,  comme  Sweertlus  4 d’autre»  l'ont  cru. 

• Philippe  de  Combles,  I.  j.  r.  17-  Swccrtiu»  4 Sainte- Mar- 
the  . A Efift.  Uotrfc.  Prifon  , Goll.  Turt.  Aubcri , Uîjt.  ici 
Cari.  Cfï. 

HUGOTIO.  Voyez  BOBON. 

HUGUENOT.  On  appelle  N»gwM«i  en  France,  ceux  qui 
luirent  le*  fentiment  de  Calvin,  4 nui  s’appellent  Rrfvrmr.;. 
L’on  rapporte  différente*  étymologie*  de  ce  nom , dont  le*  Au- 
teur» difputcnt  encore-  On  n’en  fait  pas  bien  l'origine.  Les 
uns  le  font  venir  de  Jean  Hui,  comme  qui  diroic  les  G»t**iu  de 
Hm  . dont  le»  Calvtnille*  ont  adopté  la  doébinc  ; 4 Ica  autre» 
de  Hugues  Cafer  , dont  les  Huguenot*  défetvdoicnt  le  droit 
qu'ivoit  fa  ligote  à la  Couronne,  contre  fe  parti  de  ceux  de  la 
Malfon  de  Chiffe,  oui  le  prétendoient  defeendu»  de  Charlema- 
gne. Il  y en  a qui  le  tuent  de  Hu*uu,  Sacramcntaire , <;ui  en- 
ieigna  la  même  doctrine  fou»  le  régne  du  Roi  Charlc*  IV.  U 
y a une  petite  monnoye  valant  une  malile,  4 portant  le  nom 
de  H*£v enete , du  tem»  de  Hugues  Ctfei , 4 quelques-uns  pré- 
tendent que  c’eft  de  lé  qu’on  s nommé  les  Calviniilrs  Hugue- 
nots, comme  ne  ixlaai  pu  une  a uille.  D'autres  dlfent  que  ce 
nom  leur  fut  donné  par  dérifion  d’un  Alleman,  qui  éunt  pii*  4 
interrogé  fur  la  conjuration  d'Amboife  par  le  Cardinal  de  Lorrai- 
ne, demeura  court  de*  le  commencement  de  fa  harangue,  qui 
débutolt  par  ces  mou,  hm  mj  vmnaur,  c'ctl  i dire,  mai  fimmo 
ornai  ici:  ce  qui  donna  lieu  aux  Courtifans  qui  n'entcndoirr.t 
point  le  Latin , de  fe  dire  le*  uns  aux  autres , que  c'étoient  de»  ; 
gens  qui  venoient  de  Hue  ni.  Pïfquier  rapporte  que  le  menu 
peuple  de  Tour*  étoit  pctfuadé  qu’un  Lutin  appefié  le  Roi  Hugo*, 
couru  U toute*  les  nuiu  par  la  vote;  4 que  comme  le*  Réformez 
ne  foitoieni  que  la  nuit  pour  faire  leur*  prière* , c>lt  de-1!  qu’on 
le»  nomma  Huguenot» . comme  et  en/  Difiifda  du  Rot  Uuÿni .-  cet- 
te opinion  parole  la  plus  plaulïblc.  D'autres  difint  que  ce  fut  i 
caufe  qu’ils  tenoient  leurs  Alfcmblées  proche  de  la  porte- Hugon.  1 
D'autre*  enfin  allure»  que  ce  nom  eft  venu  des  EidgnojJt»  de 
Genève,  où  l'an  1618,  le  peuple  fut  partagé  en  deux  lacUoo*, 
le*  un»  voulant  maintenir  leur  lihené  contre  le  Duc  de  Savnye , 
4 le*  autre*  fuutentnt  le  parti  du  Duc.  Ceu«-ri  appelèrent  le* 
premier*  Midetofftn , qui  lignifie  AllicZtOU  Confédéré; , parce qu’i's 
avoient  fait  alliance  avec  le  Canton  de  Fribourg;  & le*  Eldgnof- 
fen  fe  glorifiant  de  ce  nom,  qui  roarquoit  leur  amour  pour  leur 
liberté,  appelèrent  ceux  du  puni  contraire  le  s Uemmelus , leur 
reprochant  par-là,  qu'il*  fe  vnuloient  rendre  efclave*  du  Duc  de 
Savoye.  comme  le*  Mammelu»  l'étoient  du  Soudan  d'Egypte. 
Le*  H.idgnoflen  eurent  l'avantage,  4 cliafférenc  le»  Mammelu*. 
Ib  étoient  alors  tou*  Catholique*;  mailla  plupart  ayant  depuis 
embrailïla  Réformation  que  ceux  de  Berne, leur»  A' liez, avoient 
reçue,  il  s'éleva  dan»  Genève  deux  nouveaux  parti»,  l'un  de» 
Catholiques  4 l’autre  de»  Protcffcns.  Ceuz-cl  étant  devenus  le* 
plut  fort»,  challcrent  le»  Catholiques,  4 II  ne  relia  dan»  la  ville 

Îtc  le*  feuls  Alliez  du  Canton  de  Berne , qui  gardèrent  le  nom 
Eidgnolfcn,  4 qui  étoicm  tous  ZuicgUen».  De  là  vient,  que 


quand  le*  EgUfe*  Réformée*  de  France  reçurent  la  RéfonnatJoo, 
ceux  que  l’on  appclloit  auparavant  Luthériens  en  ce  Royaume, 
y lurent  appelle*  Huguenots , du  nom  de*  Eidgtiollcn  de  Genè- 
ve , un  peu  autrement  prononcé.  On  a remarqué  que  les  troia 
Seigneur»  qui  ont  eu  le  plus  d'averfion  pour  le»  Huguenots,  ont 
eu  tous  trois  de»  temme»  Huguenotes,  le  Duc  de  MontpenUer, 
le  Duc  de  Guil’e,  4 le  Marétbal  de  Saint-André , de  la  Maifoa 
d’Albun.  Le  premier  épouia  Jacqueline  de  Lufgwy;  le  lecond, 
Anne  d'tli;  4 le  troiliémc,  hLiguniie  àt  Lullnb  * Maim- 
bourg,  ifi fi.  du  Célwnjme.  Corneille , DiHiontuire  do  Àrtt.  I «jcz 
CALVINISTES.  v_ulon,itz , Jdéivt^fi  H:j.onquci. 

HUGUES,  (Saint)  Evêque  «le  Greuobic,  né  Tan  io$],  à 
Chàteau-oeul  fur  l’Jféie  pré*  de  Valence  en  Dauphiné,  de  pateni 
plu»  riche»  par  leur  pieté  que  par  fis  biens  de  la  fortune,  fut 
pourvu  d'un  Canonicat  en  lEgule  Cathédrale  de  Valence,  il 
«attacha  au  célébré  Hugues,  Cégat  du  Pape  Grégoire  Vil,  en 
France,  4 le  fuivic  à Lyon,  puis  à Avignon,  où  pendant  la  cé- 
lébration d'un  Concile,  des  Députez  vinrent  de  la  part  du  Cler- 
gé de  Grenoble,  le  demander  pour  Evêque.  Le  Légat  lui  coi* 
téra  tou»  fi*  Ordres,  4 lui  ptrfuada  de  venir  avec  lui  à Rome, 
pour  recevoir  du  Pape  même  la  coniécraiion  Epifcopale  ; parce 
que  Garmond,  Archevêque  de  Vienne  , 4 Ion  Métropolitain, 
paifolt  publiquement  pour  un  Simoniaque.  Le  Pape  le  facra  K- 
vêque  de  Grenoble;  4 la  Comte Aé  Mathilde,  qui  étoit  alon 
tre»  puiHântc  en  Italie , fournit  tout  ce  qui  étoit  néceflâire  pour 
la  cCrCmonie  de  ce  faae-  Saint  Hugues  partit  de  Rome,  4 fe 
rendit  à Sun  Diocéle,  où  U t'tflorça  en  vain  pendant  deux  an* 
de  r.  itii.Iri  aux  dtfurdrcs  qui  y létinoxnt.  Lnfuite  il  fe  retira 
dans  l’Abbaye  de  la  Chaizc-Dicu,  Uioccfe  de  Cfirmont  en  Au- 
vergne, de  TOidre  de  Cluni,  où  il  prit  l'habit  de  fai»  Benoit; 
mais  le  Pape  ayant  appris  fa  Te  traite,  lui  envoya  auffi  tôt  un 
ordre  expié*  de  retourner  dan*  Ion  Diooife.  Environ  trois  mois 
après  fon  retour  à Grenoble , il  y reçut  faint  Bruno  4 les  fix 
compagnons.  4 les  établit  dans  la  grande  Charirrufe.  Il  »(Llta 
au  Concile  de  Vienne  en  ms,  où  l'Empereur  Henri  IV  fut 
excommunié , pour  avoir  enlevé  par  trahi: un  le  Pape  Pafihal  U. 
& tout  le  Clergé  de  J’EfUCe  Romaine.  Dans  le  Sehiime  de  Pier- 
te  de  Léon  cou  oc  le  Pipe  Innocent  II,  U fe  trouva  avec  les  su- 
trt-s  Prélat»  au  Concile  du  Puy  en  Ve  la  y,  où  l'on  excommunia 
ce  Schifmatique.  Ce  (ai»  Prélat  mourut  te  ptiuuir  Avril  1132, 
âgé  de  82  ans  moins  quatre  mois,  après  ja  ans  d'épifcopar,  4 
fut  canonüé  par  le  Pape  Innocent  11,1e  11  Avril  1134,  deix  an* 
après  fon  décès.  (Quelques  Savai  t prétendent  que  c'tft  le  pre- 
mier t xcmplc  d'une  canonifation  folcmnellc  faite  dans  ira  forma- 
lite/ que  Ton  a depuis  pratiquée»  dans  l'Eglifi;  mais  il  cft  ailé  de 
faire  voir  lafsuûeté  4 le  peu  de  fondement  de  cane  (métartion. 
* Bollandus.  Baioniu».  Baillet,  Via  ici  Soiui  , fumer  /ui 
Sainte- M j ri  hc , Ga.'fia  CVrifi. 

HUGUES,  (Saint)  A bbé  de  Cl  uni , fil»  de  Daj'macr  Seigneur 
de  Scmur  , qui  defeendoit  des  anciens  Ducs  de  Bourgogne  4 
d ’Jnmhri,  de  l'ancienne  Maifon  de  Vrrgy,  vint  au  monde  Tan 
1024.  Son  père  l'ôta  de»  main»  d'un  Frêne  qui  lui  cnieigpoic 
lu  élémens  de  I2  Langue  Latine , 4 voulut  lui  faire  cmbraUcr  le 
parti  des  arme»;  mais  Te  jeune  Hugues  rc;cctant  le»  rue»  de  gloi- 
re 4 d'ambition  dan*  Icfquellct  on  vouloit  le  faire  entrer,  obtint, 
après  bien  de*  infime»,  la  ptuniffion  d'aller  (tudier  à Challois- 
fur. Saône.  Pendant  le  court  de  fe»  études  il  entendit  parier  4c 
la  falntcté  des  Religieux  de  Cluni,  dont  faint  Odtlon  étoit  Ab- 
bé, 4 il  alla  lui  c<  mander  l'habit.  Après  la  mort  de  ce  Saine, 
il  fut  élu  Abbé  4 Général  de  roui  l'Ordre,  qu’il  gouverna  avec 
un  zèle  4 une  prudence  admirable.  La  réputation  de  fa  faime- 
té  fc  répandit  bientôt  par  toute  l'Europe:  de  forte  que  les  Pa- 
pes, les  Empereur*  4 le*  Rols,  conçurent  ur.c  eilime  particu- 
lière pour  fa  pci  Tonne.  L'Empereur  Henri  111  le  chuint  pour 
parrain  de  fon  fils , que  l'Abbé  nomma  Henri , du  nom  de 
l'Empereur  fon  père.  Ce  fut  pour  cet  Empereur  que  faint  Hu- 
gues s'employa  auprès  du  Pape  Grégoire  Vil,  alin  de  faire  levez 
le*  cci. fuit» , qu’il  avoir  encourues  pour  avoir  fait  in  rudement  la 
guerre  au  Saint  Siège.  Alpbonfe  Roi  d'Efpîgne , fils  du  grand 
Ferdinand , fc  voyant  privé  du  Royaume  pu  fon  frère  Xanche , 
qui  le  retenoit  en  prifon,  eut  iccoursau  faint  Abbé.  Il  adoucit 
la  colère  de  Sanche,  4 procura  la  liberté  au  Roi  Alpbonfe,  qui 
donna  de  grandi  revenu»  à l’Abbaye  de  Cluni , en  trconnoiiiajt- 
ce  de  ce  bienfait.  Depuis , Hugues  fut  fupplié  par  tous  le»  E- 
vêques  de  Bourgogne  de  fe  tri n (porter  en  la  ville  d'Autun . pour 
réconcilier  l’Ëveuue  , nommé  Haganoo  , avec  Robert  Duc  de 
Bourgogne , qui  Jèfoloit  le  pals , fous  prétexte  de  quelque  mé- 
contentement qu’il  avoit  reçu  de  cet  Evêque.  Le  faint  Abbé  lit 
rendit  à la  Cour  du  Duc , 4 obtint  de  lui  tout  ce  que  Ton  fou- 
haito  t.  Le  Pape  Léon  IX  voulut  être  accompagné  de  faint  Hu- 
guc» , dan*  un  voyage  qu'il  fit  en  France.  Sun  fucccilcur  Viâoc 
11,  envoyant  le  Cardinal  Hildebrand  ton  Légat  en  France,  lui 
ordonna  de  prendre  avec  lui  l’Abbé  de  Cluni , qui  fe  trouva  au 
Concile  de  Lyon.  Etienne  X , qui  fuccéJa  au  Pape  Vider , vou- 
lut mourir  entre  le*  bras  de  faint  Hugues.  Alexandre  11  le  fit 
fon  Légat,  pour  counoltre  de  l'affaire  de  Robert,  qui  fe  dtloie 
Abbé  de  Richenou,  au  Diocéfe  de  Confiance  fur  Je  Rhin.  Gré- 
goire Vil  le  manda  à Rome  pour  fe  fervir  de  fon  coofeiL  Ven 
ce  temr-là  il  alla  au  Mont-Caflin,  4 afTocia  Cluni  i cette  célébra 
Abbaye.  Saint  Hugues  fit  piufïcun  Réglemcns  utiles  touchant 
l’Office  divin , 4 entre  autres  pratiques  ordonna  que  dans  l’oda- 
ve  de  la  Pentecôte,  on  chanterait  l’Hymne  Van  Creator  : ce  qui 
a été  teçu  par  toute  l'Eglife.  Enfin  Dieu  Cappella  au  Ciel  Je  *9 
Avril  1 108  ou  1109,  igé  de  8$  an» , après  avoir  gouverné  T Or- 
dre de  duni  pendant  60  an»,  deux  mo<;  4 huit  jour».  Il  fut  mi* 
au  nom'ire  drs  Saints  par  CaUixte  II.  Sa  fêle  efi  marquée  au  29 
Avril.  • Hiidebert  Evêque  du  Man»,  Vie  de  faim  //ajur,  dfïd 
de  Clnm-  Sainte -Marihe,  Gait:s  Cbu fiant.  Bailla,  f « da  Sttuli, 
29  Avril 
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80fî  ET  P RINCES  DE  CE  NOM. 

HUGUES,  Comte  & Marqua  de  Provence,  Roi  d’Arles, 
puis  d'Italie,  étoit  nls  du  Comte  Tbibaud  A de  Benhe.  fi  le  de 
Loiho ire,  Roi  de  Lorraine.  Lri  Italiens  peu  faiisfaitsde  Raoul, 
l'appcllérent  chez  eu*,  A le  couronnèrent  fous  le  pontificat  de 
Jean  X.  H jgues  chaffa  fon  Compétiteur  vers  l'an  gafi,  & fit  la 
guerre  aux  Sarazlni  II  régna  environ  vint  ans  en  Italie , jufqu'A 
ce  qu'il  Ait  abandonné  des  Italiens  par  fa  mauvaife  conduite.  Ce 
Prince  avoit  ment  avec  lui  Manaitcs,  Archevêque  d'Arles,  A 
lui  avoit  encore  donné  les  Evécbcz  de  Vérone , de  Mantoue  A 
de  Trente  ; mais  cet  ingrat  s’éunt  laüTé  débaucher  par  Béren 
ger  II,  trahit  Hugues,  A obtint  T Archevêché  de  Milan,  pour 
prix  de  cette  trahifon.  Une  autre  caufe  de  la  haine  que  Hugues 
s'étoit  attirée,  étoit  qu’il  avoit  époufé  Marezie  fa  belle- fcc  or  , A 
qu’il  avoit  fait  crevrr  les  yeux  1 deux  de  les  frères.  Il  revint 
en  Provence  Tsh  946 , A mourut  un  an  après  dans  un  Mooailé 
te,  félon  Léon  d'Oliie.  Il  époufa  1°  A 'de , Allemande  de  nalL 
lancer  a°.  Bertbe,  fille  de  RoMpbe,  11  du  nom.  Roi  de  Bour- 
gogne. Du  premier  lit  vint  Lotbaire.  Il  du  nom,  Roi  (Titille. 
C berciez  L O T H A I R E.  il  eux  aufi  plujùurs  enfons  naturels  , 
J'avoir  , de  Vandelmtnnde,  Princrjfc  dune  ütuflre  notjfaucc , Hubert 
Praire  de  Tofioue  en  964  ; de  Bolole  , ijfuc  Je  Souabe  if  de  baffe 
ntifoxte,  Bofon,  Evéou e Je  Platfmcc  ce  94  y;  /htiennette  , R*. 
naine  elt  mrffimce  , Thibaut,  Aient  Jraerc  de  Milan.  defitnd  pur  jim 
p&t  peur  r Archevêché  de  telle  vtlU;  mou  Dr»  nr  ht  permit  /ni  1 de 
porvtmr  i cette  drgu.se',  dit  Luitprand  I.  4.  (.  6-  De  Bofole  t!  tus 
Benhe,  nommée  Eudoxe  par  les  Grecs,  mariée  fan  944  à Romain 
du  le  Jeune,  Empereur  de  Cânflanlinople . morte  tvn  fan  949  ; £f 
de  Rofe  , filée  de  Walbert . qui  avoir  eu  la  tête  iranebre  , il  ttu 
N-.  fiHt  d mt  mervtilku/i  hanté.  • Luiiprand , I.  4.  Cf  5.  Léon 
d'Oliie,  I.  1.  IJodoard  , ia  Cbrtn.  Bouche,  J/ri!  de  Protvn.s, 
I.  4 Ac. 

HUGUES,  dit  FAlté,  U Blanc,  A le  Grand , Duc  de  Fran- 
ce A de  Bourgogne,  Comte  de  Paris,  Ac.  très  célébré  dans  no- 
tre Hi  (foire,  nls  de  Robert,  facré  Roi  de  France,  A de  Bea- 
trix de  Vermandois,  travailla  pour  faire  revenir  en  France  le  Roi 
Louis  d Outremer , qu'il  alla  recevoir  i Boulogne . A lui  ayant 
rendu  hommage , Il  le  mena  i Laon , oîi  U le  fit  facrer  Roi  en 
93Û.  Depuis  il  fit  ligue  avec  Herbert  II,  Comte  de  Verman- 
dois, A avec  l’Empereur  Othon,  A prit  la  ville  de  Reims.  0 
donna  du  fecours  A Richard  I , Duc  de  Normandie , contre  fes 
Sujets  révol'cx  ; A enfurte  il  fe  joignit  avec  le  Roi  contre  le  mê- 
me  Duc;  unis  Vêtant  brouillé  avec  ce  Prince,  il  patTi  du  côté 
du  Normand,  qu’il  obligea  en  Tan  94s  de  mettre  le  Roi  en  li- 
berté. Ces  affaires  furent  mêlées  de  divers  événement  qui  cha- 
grinéient  Hugues,  A le  réparèrent  du  Roi;  enfin  il  fe  réconcilia 
■vec  lui,  A fut  créé  par  Lothaire,  Duc  de  Bourgogoe  A d’A- 
quitaine. Ainfi  fans  feeptre  il  régna  plus  de  *0  ans , aimé  des 
un»,  craint  des  autres,  A cfllmé  de  tout.  Il  mourut  à Paris  ou 
à Dourdan  le  16  Juin  956.  On  le  fumommoR  le  Blanc,  i caufe 
de  foi  teint;  le  Gravi,  pour  fa  puilTancr,  A peut-être  pour  fa 
taille;  A f Abbé,  parce  qu'il  tenoit  les  Abbayes  de  Saint.Denys, 
de  Saint-Gcrmaln-des  Prez,  A de  Saint-Martin  de  Tours,  ko 
mourant , il  pria  Richard  I , Duc  de  Normandie , fon  gendre , 
d'être  le  défenfeur  de  fes  enfant,  A de  fes  VaiTaux.  Votez  fes 
alliances  A fa  poftérité  i l’Article  de  FRANCE.*  Flodoard, 
ta  Cbrm.  Régtnon.  La  Chrtm.pt  de  Jimt  Bénigne  de  Dijon.  L’HI- 
ftoire  des  Evêques  d’Auxerre  par  le  P.  Labbe . tome  1 . Nree  Bu 
Hsoeb.  Le  P.  Anfelmc,  Mézeray,  ll:ji.  de  France,  Ac. 

* HUGUES,  fumotnmé  It  Soir , Duc  de  Bourgogne,  & fila 
de  Richard  dit  le  Jeflirirr , A fVére  de  Ri  ml  Roi  de  France.  A- 
prèt  la  mort  de  Ion  frère,  Louis  / Outremer  A Hugues  le  Grand 
l'obligèrent  A céder  au  dernier  la  moitié  du  Duché  de  Bourgogne. 
Hugues  trouva  dans  la  fuite  les  moyens  de  fe  renJre  maiue  du 
Duché  tout  entier.  * Gr.  Di8.  Unk>  Hall 

HUGUES  Capet  , Comte  de  Paris  A d'Orléans , Duc , puis 
Roi  de  France,  étoit  fils  de  Hucuis  le  Grand,  qui  en  mou- 
rant le  lailla  fous  la  proteéhon  de  Richard  I,  Duc  de  Norman 
die.  Ils  defeendoient  de  mile  en  mile  de  Pépin  It  Grand,  par 
le  Comte  Childebrand.  Du  côté  des  femmes  Ils  Ve  noie  lu  de  Clo- 
vis. Outre  cela  la  femme  de  Robert  étoit  Princeflê  du  fang  de 
Charlemagne,  de  la  branche  de  Vermandois.  Hugues  n'avoit 
que  quinze  ou  felze  ans  quand  fon  père  mourut,  en  95<5  Trots 
ans  après  II  pari*  dans  les  Armées,  A par  fa  prudence  A par  Ion 
courage  fie  concilia  une  eftime  générale,  il  combattit  avec  Lo 
thaire  contre  les  Allemans;  mais  peu  après  il  fe  brouilla  avec 
lui , A embraûa  la  défenfe  des  Lorrains.  Enfin  Lothaire  fe  ré- 
concilia avec  Hugues,  A en  mourant  lui  recommanda  fon  fils 
Louis  V.dit/e  Frimer , qui  mourut  quinze  ou  feize  mois  après  fon 
père.  Alors  Hugues  Capet,  aimé  des  François , fut  proclamé  Roi 
a Noyon  vers  la  fin  du  moi*  de  Juin,  Cacré  A couronné  1 Reims 
par  l'Archevêque  Adalbéron  le  troilléme  Juillet  987.  11  ne  re 
lloit  du  fang  royal  de  France  que  Charles  I , Duc  de  Lonaine , 
fils  de  Louis  IV,  dit  d Outremer  ; mais  rattachement  qu'ü  avoit 
pour  les  Alternant . A l'hommage  qu'il  avoit  rendu  A l'Empereur 
Othon,  avoit  irrité  la  haine  des  François  contre  lui.  Pas  un  de 
ceux  qui  fe  trouvèrent  A Noyon , A il  cette  cérémonie , ne  rc- 
ctami  pour  Charles;  au  contraire,  prefque  tous  donnèrent  leur 
ferment  par  écrit,  aulïî  bien  que  de  bouche, à fon  ennemi.  L'Hi- 
lloire  remarque  que  Hugues , depuis  le  jour  qu'il  eut  été  facré. 
ne  mit  plut  de  couronne  fur  fa  tête  le  relie  de  fa  vie , quoique 
les  Rois  euffenr  coutume  de  la  porter  dans  les  grandes  Fèces  A 
dans  les  cérémonie»  publiques  ; A qu’il  s’abftint  de  cet  honneur . 
parce  que  lui  ayant  été  prédit  par  révélation  divine,  que  fa  race 
dendroit  le  Royaume  durant  fept  génération! , Il  crut  lui  proion 
ger  cet  avantage  d’un  degré,  en  ne  ponant  pas  lui-même  le» 
marques  royales , afin  de  n’étre  pat  compté  dans  les  fept  degrés- 
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Il  ne  favolt  pas  que  le  nombre  de  fept  dans  le  langage  divin  , 
lignifie  l’étendue  de  tous  les  lîécle».  Le  Prince  Chants  voulant 
recouvrer  par  les  armes  ce  qu’il  avoit  perdu  par  fa  faute , fut  l'ait 
priionnier  1 Laon , A mené  à Orléans.  Le  nouveau  Roi  régla 
avec  beaucoup  de  prudence  toutes  les  affaires  de  fon  Royaume , 
A Ils  mois  après  fon  couronnement  t'affocia  fon  fils  Eoh.tt.  Ces 
deux  Princes  régnèrent  rnfcmble  Jufqu’au  24  Octobre  997  , an. 
quel  Hjguct  mourut,  Agé  d’environ  57  ans.  après  en  avoir  régné 
dix.  11  lut  enterré  dam  l'Abbaye  de  baint-Dcnys , au  côté  droit 
du  grand  autel.  Voyez  fa  poliérité  A l’Article  de  FRANCE. 
Au  relie  ce  Prince  lumommé  Cape t,  ou  pour  fa  bonne  léte,  ou 
pour  d'auucs  raifons  que  rapportent  les  H.rtoriens,  eli  le  Chef 
de  la  troiiéme  Race  de  nos  Rois,  ducs  des  CarintNS.  Sa 
piélé  lui  fit  mériter  le  titre  de  Déftafiur  de  FEgftfe,  A l'a  conduite 
celui  de  ReJtaurjUcur  de  l'Etat.  * I t r.;  les  Auiturs  de  PHtfltàrt  de 
France , rapportez  par  le  Sieur  duCticne ; Dragon;  U 1 tpitrei  de 
Gilbert  de  Kciim;  Glabcr;  Hclgaud;  Mézcray;  Corde moy  , Ac. 
C berciez  aufli  CHARLES  I.Duc  de  Lorraine,  A CHILDE- 
BRAND. * Le  P.  Anfelmc. 

HUGUES  de  France , dit  U Grand,  fils  du  Roi  R o s t a t, 
fut  couronne  du  vivant  de  fon  père , A Saint-Corneille  de  Coin- 
piégne  le  jour  delà  Fête  de  la  Pentecôte , le  neuvième  Juin  1017. 
C'etoit  un  Prince  bien  lait,  A de  grande  efpérance  ; mais  il  mou- 
rut le  r7  Septembre  1016,  âgé  de  18  ans,  fans  lailTer  de  pollé- 
rité,  A fut  enterré  dam  TAfb.ye  de  Saint  Corneille  de  Compié- 
gué.  Gérard  d'Orléans  lui  fit  cette  Epitaphe  : 

Snblatvm  viJua  Juvmtn  l:h  Francia  hgtt 
Qaa  eapul  extukrat  damna  tnt  dtleat. 

Exue  fe.ùfutd  tnta , fefiuea  Jlindcrt  vtfiu, 

DMcerans  cratct  du  capUi  centres. 

InJtmttos  dociles  fut  rtJdertt  arJuui  h) fies  , 

Hugo  de.  ut  patnum , fl*  eeciJ-J  Jnctnum. 

JmJabt  txtrema , mm  diltflui  amore , 

S une  (Item  lui fuj  Pf  dolvr  immiKkitu. 

Ctbibm  Ucrjmasit,  t<  Rtgea  Eoma  pet  ; Ut, 

O miferande  puer,  jiJ  lunalntut  btc  et. 

AfpeSu pulder,  jutlis  pins,  hflibut  octr, 

St  Jtre  vir  pojja , te  Bal'jlm  trtmertt  ; 

Farttui  if  ro  phontra  pr opter  te  undtrel  orna, 
Apparouqut  miiwr  cedertt  orbu  tmur. 

Fax  tgitur  lit:  fit,  que  ilauji  hmte  ntjeti: 

Ltéin  ad  hoc  prunus  yuoit  te  pelât  pctiiims. 

* Hdgiud  ,in  Frfrt  Eoberti,  I.  3.  Glabcr.  Raoul  Le  P.  Anfelmc, 
Ac.  I.t  Père  l-abbc,  T tejauriu  Epàtapbitnax , t.  12.  Epitaph.  57. 

HUGUES  de  France , dit  le  Grand , tige  de  U branche  des 
Coinces  de  Vermandois,  troiliéme  fils  du  Roi  Hiasi  I,  A 
frère  de  P h 1 L 1 r r a I , Roi  de  France , fut  un  de»  Chefs  de  la 
première  A de  la  fécondé  Croiftdc  contre  les  Sarazins  , Tan 
ioÿ'>.  L'Empereur  Grec  avoir  donné  aux  Croifcz  des  guides  , 
qui  les  livrèrent  aux  Barbares.  Hugues  fut  blcffé,  A mourut  de 
(es  blelTurcs  A Tarfc  en  Cilicic,  le  18  Octobre  110a,  Agé  de  4f 
ans.  Voyez  fes  ancêtres  A fa  ooltèrité  A l'Articc  de  VER- 
MANUOIS.  • Cuçltirrc  le  Jttmd  Livre  de  THnloire  de  Gui- 
bert , Abbé  de  Nogcnt  ; la  Cbromoue  de  Robert , Abbé  du  Monu 
faine  Michel;  Albert  d'Aix;  Le  J*.  ADfelme,  Ac. 

HUGUES,  I de  ce  nom,  de  la  Maifon  de  Luzlgnan,  Roi 
de  Chypre,  époufa  Alix , fi  le  de  Henri  II  .Comte  de  Champagne, 
dont  il  eut  Hz  BRI  I,  fon  fuccelleur,  A deux  tilles.  Moite  A 
Ijabeav.  Il  mourut  l’an  1218.  Huuuis  11,  fils  de  lltaai  1, 
mourut  fans  enfans,  A l'âge  de  14  an*.  Son  coulio  Hucuis 
111,  fils  de  Henri  de  Poitiers,  Prince  d'Antioche,  lui  fuccéda, 
A fe  fit  Roi  de  Jérufalcrn , A Tyr,  le  14  Septembre  1 169  11 

mourut  le  26  Mars  1284.  A lallîa  A’ifakau , hile  de  Gw,  Con- 
nétable de  Chypre,  six  fils  A trois  filles.  * Canut,  l 3.  part.  u. 
t.  8 ET  19.  Frère  Etienne  de  Luzlgnan,  Ac- 

H U GUES.I  de  ce  nom.  Duc  de  Bourgogne , fils  dé  H*n»i, 
fuccéda  Tan  >075,  A fon  grand-péie  Robert  œ France , troifiéme 
fils  du  Roi  Robert.  On  dû  qu'il  entreprit  le  voyage  .TEfpagne 
contre  les  Maures.  A que  n'ayant  point  d'enfant  de  fa  femme 
Tolaxd, fille  de  Guillaume,  i du  nom.  Comte  de Nevers  A d'Auxer- 
re, il  fe  lit  Moine  de  Clunl,  où  il  mourut  ver»  Tan  1084-  On 
voit  encore  fon  tombeau  A fon  Epitaphe,  que  d'autres  attribuent 
A Hugues  Roi  d'Arles.  Cette  Epitaphe  cil  en  profe,  A fe  trou- 
ve dans  l’Abbaye  de  Clunl  en  ces  tenues , Htc  n^mefin  e Je  br  on- 
de memona  mogmfaue  facnB  <o*rr»pr*r , oh»  Dux  BuigunJia  . pofiea 
SactrJoi  if  Mmaibus  Lupus  fonda  Euieÿa  Clumacc’jis.  Anima  ejus 
retjuiejiat  tu  pa«.  Amen  • Voyez  le  P.  Anfelme.  Le  P.  Labbe, 
Tbefounu  Efntapb.  I,  u.  Epilapb.  j8. 

HUGUES  II,  dit  le  rôti;  que , Duc  de  Bourgogne , fils  d’Eo- 
des  1,  fumommé  Bvrd, mourut  Tan  ri4i,&  taillade  Mathilde , 
fille  de  B fon  I,  Vicomte  de  Turenne,  ùx  fils,  A quatre  filles, 
que  nous  nommons  ailleurs,  en  partant  des  Ducs  de  Bourgogne. 
Hugues  donna  du  fecours  au  Roi  Lû*ï»  le  Gros . contre  Te  Roi 
d’Angleterre.  Son  corps  fut  porté  A Liteaux  près  de  fon  père. 

• Voyez  le  P.  Anfelme. 

HUGUES  III , Duc  de  Bourgogne,  fils  d'F.nnzi  II , fie 
deux  voyages  dan*  la  Terre-Sainte , l'an  1171»  A 1191.  Il  mou- 
rut au  fécond,  A Tyr, l’an  1 192,  A eut  deux  fils  A une  fille  de 
fa  première  femme  Alix,  fille  de  Mathieu  I,  Duc  de  Lorraine. 
De  Beatrix,  fille  de  Guigne  Dauphin  de  Viennois,  qu’il  époufa 
en  fécondés  noces,  il  eut  un  li  t A une  fille.  Ce  Duc  alBlh  le 
Roi  l-outs  k Jeune,  contre  Guillaume  de  Challon,  A au  retour 
de  fon  premier  voyage  de  la  Terre-Sainte,  U fonda  la  Sainte- 
Chapelle  de  Dijon.  Son  corps  fut  porté  A Qicaux.  * Voyez  I® 
P.  Anfelme , Ac 

HUGUES  l V , Duc  de  Bourgogne , Comte  de  Challon . Sei- 
gneur de  Cbaroiols,  de  Roche  fort,  Ac.  aé  le  neuvième  Mars 
te  3 ma» 
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ma,  étolt  fils  «TEo  de  « III,  & mt  Jeux  femme*,  i».  h/*nJ, 
fille  de  Rdm  .Comte  de  Dreux, qui  lui  donna  troll l*li  4 deux 
filles:  x».  Beatrix  de  Champagne,  fille  de  Tbiiaud,  Roi  de  Na- 
varie , de  laquelle  il  eut  un  fils  fie  quatre  filles-  Il  aquit  l'an 
IXÎ7,  le  Comté  de  Challon  d'Etienne,  Comte  de  Bourgogne, 
qui  avoit  eu  ce  Comté  pat  Ton  mariage  avec  Matbll Je , Comtel-- 
fc  de  ChiJIon,  & accompagna  le  Roi  Calot  Loui*  au  premier 
voyage  d'Outre-mer,  l’an  1148-  Depuis  il  fit  un  Traité  avec 
Baudouin  de  Courtenay,  II  du  00m,  Empereur  de  Conltanlino- 
ple , qui  lui  fit  don  .à  lui  4 à les  héritiers,  du  Royaume  de  Thef- 
falonique , 4 de  diverfes  autres  Seigneurie».  Ce  Traité  fut  cou- 
da à Pari*  au  mois  de  Janvier  1x66.  Hugues  mourut  l'an  127a. 

• Du  Chêne.  Sair.te-Maithe.  Vigtjicr.  Le  P.  Anfelme»  &c. 

HUGUES,  V du  nom , Due  de  Bourgogne , fils  de  Robert 

ll,  4 d'Ànéi  de  France,  fuccéih  à Ton  père  l’an  1305 , 4 fut 
accordé  l'an  1301  i Catherine  de  Valois, fille  de  Charlci  de  Fran- 
ce, Comte  de  Valois,  4 de  Catherine  de  Courtcnny,  fa  fécondé 
femme;  mal*  cette  alliance  n'eut  point  d'cfict.  Il  fut  fait  Che- 
valier à Pari»,  par  le  Roi  Philippe  le  Bd,  l'an  131 J , A mourut 
fans  portérité  l'an  1315.  Eudes  IV,  fon  frère,  lut  fuccéda.  • 
Le  P.  Anfelme,  4c. 

HUGUES,  dit  le  Bitard,  que  Loihatre,  Roi  de  Lorraine . 
eut  de  VtUrtdt,  appclla  les  Normans  en  France . ravagea  la  Lor- 
raine A caufa  de  lté*  grands  maux  à l’Eut  Cistrks  It  Gras  le  fit 
aveugler  l'an  S8S,  4 le  renferma  dans  le  Monaficre  de  Saint- 
Gai:  enfuite  il  fut  tondu  4 conduit  1 Prum.  où  il  mourut  du 
teins  de  Zuentlbold.  Réginon,  qoi  étolt  alors  Abbé  de  ce  Mo- 
Diffère,  rapporte,  fous  l'an  883, que  ce  Hugues  fit  mourir  Ber- 
nalrc,  pour  époufer  Fridtlacb,  qui  étoit  tics  belle  femme.  • 
Voyez  le  P.  Anfelme. 

HOMMES  ILLUSTRES  DE  CE  HOU. 

•HUGUES,  l'Abbé , fils  de  Conrad , frère  de  l'Impératrice 

iodith,  femme  de  Louis  le  Débonnaire,  étuil  parent  de  Char- 
rs  le  Chauve . qui  lui  conféra  ; loueurs  emplois  honorables.  11 
fut  d'abord  Ahhé  de  l'ours.  pui«  Archevêque  de  Cologne  ; mais 
il  n'en  fit  p îs  les  fonctions,  parce  qu’ii  fuiv  it  Robert  le  Fort  dans 
le  goucetnemept  du  pmi  cl  entre  '«me  Ct  Loire.  Il  fe  lignais 
contre  les  Norman»  Ap*és  la  moi»  le  Ourle*  le  Chauve,  il  fut 
un  J s principaux  Cbifsdc  la  faction  qui  plaça  fur  le  thrâne  Louis 
III  fit  Car'oaijn.  Il  I trouva  en  836  au  liige  de  Paris.  & mou- 
rut en  88'  * Gr.  Dtéf.  Uriv  Hiit.  AmU  Melenf  ai  <c<w.  887- 

Joha-r-s  VIII  P.  fa.  Efifl.  305.  Cfrnn.  AnJegav.  ad  axa.  887.  Ab- 
bo  ,de  OHM.  Psrf  /.  ri  Su.  ond,«J  Capuul.Car.Caht.p.  104. 
Bil.u. . t*  S*tu  ad  Lnpi  E pi|<.  87-  P-  437-  Le  P.  Daniel,  Hifi. 
de  Front c , »<*tr  1.  rof.  807.  f*  Jure. 

HUGUES  de  ROUEN,  ( Saint ) Archevêque  de  cette 
ville,  fur  la  fin  du  Vil  Bécle,  (£  su  oiuimentement  du  Vlll, 
étolt  fils  de  DboooK.  ou  Dreux,  établi  U -ic  Je  Champagne 
ar  foi»  pire  Pari!»  de  Hériltal , Si  u'AJaitrade  ou  Ànfindt, 
lie  de  Waraton,  Miire  du  Palais.  Il  (ut  elevé  aupies  cic  fon 
aycule  Inuernelle  An*fléde.  N’étant  encore  que  Laïc,  il  donna 

tluliei.rs  ferres  conlîdérables  aux  Ahb.iyes  de  l'omentlle  ou  de 
aint-Van  Jridc,  fit  do  Jumlegi»  en  Normandie.  Il  le  retira  dans 
ce  dernier  Monaltére  l'a»  718,  & y li:  proleflîon  Kciigtenfe.  Il 
palfi  quatre  ans  dans  k*e».crcccsmoniMques,au  bout  dcfq-.icis 
PArchevéché  de  Rouen  éru-t  devenu  vacant, on  choi  t Hugues 
pour  le  remplir.  i.r.  713.  Il  fut  fait  Abbé  de  Saint- Vsndrillc, 
A Evêque  Je  Paris  cr.  :»4-  Quelque  tem»  après  il  fe  chargea  de 
l'Evêché  de  Bayeux,  & enfin,  de  l'Abbaye  de  lundéges.  La 
dMipation  que  les  Laïcs  faifoient  des  biens  Eeculialbques,  le 
porta  I accepter  fit  i polTéder  en  même  trais  ce*  cinq  Bénéfices, 
donc  fon  oncle  Charles  Martel  l'obligea  Je  fe  charger.  Ordéric 
Vital is  ajoùte  que  fon  corps  fut  depuis  tranfporie  par  les  Reli- 
gieux de  Jumiéçes.en  un  lieu  nomme  Hajpn , pré*  de  Cambray, 
i crufe  des  infultes  des  Norman*.  Hugues  mourut  en  odeur  Uc 
falnrccé , & l’Egiife  de  Rouen  célèbre  toutes  les  années  fa  mé- 
moire. Q aelqucs  Auteurs  l’ont  confondu  avec  Hugues , dit  Vâb- 
K.  • Caafulttz  Eginard;  Reglnon;  Sainte  Marthe;  Le  P.  An- 
felme;  Baillct.  Fier  in  Sam,,  tmmdmt  Avril. 

HUGUES,  dit  raflé*1,  que  l’Empereur  Charlemagne  rat  de 
Rét-ur,  une  de  fes  MaitrciTer,  tint  en  commande  les  Abbayes 
de  Saint- Wall  d'Arras,  de  Nouaillé , A de  S.  Quentin;  A mou- 
rut en  Angoumol»  dans  un  combat  le  feptiémcoule  13  Juin  844. 
La  Vie  que  nous  avons  de  cet  Abbécff  fi  remplie  de  fables, 
qu'elle  ne  mérite  aucune  croyance.  • Ctujwüt#  liginarJ;  Régi- 
non;  Sainte-Marthe;  Le  P.  Anfelme;  Baillet,  Ftn  «flrs  Saints, 
utuwne  Avril. 

HUGUES  de  Langrcs,  Evêque  de  cette  ville , de  la  famil- 
le de  Breteuil,  vlvoit  dans  le  XI  ûéclc.  Il  fut  dépoté  au  Con- 
cile de  Reims,  tenu  par  le  Pape  Léon  IX,  Pan  iojo;  mais 
ayant  fuivi  ce  Pape  i Rome,  4 l'étant  mis  en  pénitence,  il  fut 
rétabli , & mourut  en  revenant  de  ce  voyage  vers  l'an  rosi.  Il 
a écrit  un  Traité  du  corps  fie  du  iV  _*  Jn  Jéi'us-Chriff,  qu'il  adref- 
fs  à Bérenger:  la  Vie  de  faict  Vittor  en  vers.  On  doit  pren- 
pre  garde  i Ferre ur  qui  eff  dsns  k»  Epltres  da  Pape  Grégoire 
VII,  0Î1  l'on  a mis  Hug>*s  de  Langres  pour  Hugues  «Je  Lyon, 
Lngmtnfu  pour  Lugdmtiafiti  car  c.-ttc  Lettre  n'eff  écrite  que  l'an 
1078  . "vint  lequel  Hugues  de  Lsngres  étoit  déjà  mort.  * Gré- 
goire VU,  1.6-  Epi/!.  7.  Sainte-Marthe,  Gall.  Chrtfi.  tfc.  Du 
Pin . Bibfiatb.  do  A a.  ztrféf.  du  XI  fiàle. 

H UC  UE  S,  F.vêque  de  Die,  puis  Archevêque  de  Lyon, 
Légat  du  Silnt  Siège  dans  le  XI  fiéde,  fat  I-éR  ’t  du  Pape  en 
1081 , étpréfiJa  .J  huit  Conciles  afllmblez  en  divers  cnJroirs, 
pour  l’intérêt  J a Saint  Siège.  Il  étoit  déjà  Evêque  de  Die  en 
IÇ75  .4  fuceé  ls  l'an  1091  à Gébuin  Archevêque  Je  Lyon.  Trois 
ans  après,  en  1095,  11  fe  trouva  au  Concile  de  Cl  iniont,  fit 
mourut  i S«ife  en  allant  au  Concile  de  Guartalla,  convoqué  par 
le  Pape  Pafchal  II,  en  1106.  Baldcric  ou  Bauldry,  Abbé  de 


Bourfrueil,  & puis  Evêque  de  Dol  en  Bretagne,  parle  ainfi  de 
Hugues , dans  fon  Hilloire  en  vers,  que  Du  Chêne  a publiée: 
Poft  LugAuntnpi  Prafid  priai  H ugo  D^nfii, 
bUgnui  R»x*r « thaï  Et.lejie; 

Qaem  fibt  Legal  an  Rmanvs  Papa  regain! , 

Ad  Sjuedtm  wiroir , prob  dolor  I «tubvd. 

Vttlulum  (tllan,  àvtm  neSarit  autan. 

Hic  tumlnii  htm  Srgufirtjh  bmt 
Lai. .lui  juflus,  baipri  frnut , kerprte  tante  , 

Quen  Dnu  mf.rum  mftt  à _ factum. 

Lur-'nnm  luge,  falenuua  Canalwnim  , 

Ociuktu  Peins  oaubuert  lui. 

Quelques  Auteurs  ont  foutenu  que  Hejjues  avolt  été  Cardinal 
tous  fe  Pontificat  d'Alexandre  II;  mais  il  cl)  fûi  qu'il  ne  le  fut 
jamaif.  Il  ne  faut  pour  en  convenir,  que  lire  l'Eplire  53  d'Vves 
de  Chartres  au  Pape  Pafchal  II,  par  laquelle  11  le  prie  Je  n'en- 
voyer point  de  Cardinal  Légaf  en  France;  mai»  de  confier  plu- 
tôt celle  charge  i quelque  PréUt  François,  comme  à Hugues  de 
Lyon,  qui  avoit  déjà  prouvé  par  expérience,  combien  il  avoir 
d'habileté  pour  de  fcmblabltf  emplois.  Il  fit  rendre  compte  de 
fa  foi  i Bérenger  dans  un  Con.i'e  tenu  à Bourdcaux  l'an  1080, 
étant  Légat  de  Grégoire  Vil.  il  chigrina  fort  les  Evêques  de 
France, en  fai&r.t  exécuter  à la  rigueur  les  Règlement  de  laDif- 
cipline,  & in  faifant  valoir  Fautoiité  du  Siège  de  Rome.  Il 
r’oppofa  i Fclection  de  V.cior  III,  prétendant  lui-mâme  au  Pon- 
tilicat,  & écrivit  conttc  lui  deux  Lettres  i la  Princeffc  Mathildes 
il  fut  excommunié  pour  ce  fujet.  * Yves  de  Cl.aïUts , in  Pféfl. 
Saint  An  felme,  ê'pr/l.  /.  2.  Epili.  ti.l  3.  Epifi.  14.  gP  330.  Léon 
du  Mont-CafBn,  /.  3.  e.  64.  if  74.  Vincent,  L 26.  r.  pj.  Sainte- 
Marthe  , Ga.L  Ctrij! . Baronius , in  Aimai.  <ifc.  Du  Pin , ÜUhctb. 
des  Am.  Eut.  d*  XI  finie. 

HUGUES,  Archidiaac  de  Tours,  a compofé  un  petit  Dia- 
logue entre  lui  & Fulbert,  Evêque  de  Chartres,  contenant  une 
viûon  de  faint  Martin  arrivée  i Hervé  Thréforier  de  falr,t  Martin 
de  Tours, au  commencement  du  XI  fiéde,  donné  par  le  P.  Mabil- 
lon,  dans  le  feemd  terne  dei  AreUdcs.  • Du  Pin,  Bibiuib.  do 
dut.  Eciltj.  XI  fidck. 

HUGUES  de  CL  U NI.  Religieux  de  cet  Ordre,  écrivit 
«Jans  le  XII  fitcle  la  Vie  de  faint  Hugues  fon  Abbé,  que  Surius 
rapporte  au  29  Avril,  & qu'on  a roife  dans  la  Bibliothèque  «Je 
Cluni.  Voyez  ci-devant  HUGUES  (Saint)  Abbé  de  Cluni.  * 
Pierre  Damien . Epi  fi.  I.  I.  Epifi.  4.  8f  16.  Gcofroy  de  VcndA* 
me,  Eptff.  1.  Sigcbért.  A uioin.  Vincent  de  Beauvais,  &C. 

H U G 1 BS  « FLAV1GNI,  tSelt)nfaa  de  faim  Benoir, 
Moine  de  s .rint-Vjrr.es  de  Verdun,  puis  Abbé  du  Mor.aiiéte  de 
Flavigni  en  Bourgogne  , dan*  le  XII  liécle,  a compofé  la  Chro- 
nique Je  Verdun,  dtvifée  eu  «Jeux  parties,  dont  l'une  commen- 
ce 2 Jé'us-Ghrilt  & finit  i Fan  1002;  fit  l'autre  continue  I HiffoL 
rc  j j qui  Pan  lier.  Cet  Ouvrage  a été  donné  par  le  P.  Labhc, 
qui  en  fai:  une  effime  toute  particulière,  dans  le  premier  tome 
de  fa  Nouvelle  Bibliothèque  des  Manuicrits.  La  fécondé  partie 
clt  beaucoup  plus  tïtmuble  que  la  première.  Hugues  de  rlavi- 
gr.i  parte  de  fon  6 cftlon  en  l’année  1097.  • Caufaktz  Amoul 
Wion;  Labbe,  litb:mb  Nov.tont  1.  TiMhérae;  Podevin , Ac. 
Du  Fin , btèiMb.  des  Am.  Enlef.  du  XII  finie. 

HUGUES  de  FLEURI , Moine  de  cette  Abbaye,  dite 
de  Saint  Benoh  fur  Loire,  dans  le  XII  fiéde,  laiffa  une  Chroni- 
que en  fia  Livres,  dédiée  à Yves  de  Chartres.  Cette  Chroni- 
que t II  depuis  le  commencement  du  Monde  jufqu’i  l’an  840.  4 
a été  imprimée  à Munffer  Fan  1638.  Ce  même  Auteur  a écrit 
deux  Livres  de  la  PoiiTance  royale,  4 de  la  Dignité  facerdotaie, 
adtelkz  i Henri,  Roi  d'Angleterre , donnez  par  M.  Bj)u*c,dan* 
le  quatrième  tome  de  fe*  Oeuvres  mélangées.  * C tmju/tez  Vof. 
liu»,  PofiVvin,  4c  Du  Pin,  BM'Mb.do  Am.  Eccl  du  XII  Ude. 

HUGUES  de  POITIERS,  Moine  Béoéüaélin , Secrétai- 
re de  l'Abbaye  de  Véxe'ay,  commença  Fan  1156,  par  ordre  de 
Ponce,  Abbé  de  Véielay , FHidoitt  de  ce  Monaltére,  A la  fi- 
nit l’.in  1167,  lous  Guillaume,  Abbé  de  la  même  Abbaye.  Elle 
clt  divi&c  en  quatre  Livres,  & a été  donnée  par  le  P.  Dom  Luc 
d'Achcry,  dan*  le  troifidmt  trm  du  Spicilege.  • Du  Pia,  BMetb. 
da  Am.  Eukjf.  du  XII  fiéde. 

HUGUES  de  FLOREF,  Fltreffieufii , Chsnolne  Régulier 
de  I Ordre  de  Prémor.tré,  dans  l'Abbaye  de  Floref  du  Diocéfe 
île  Namur,  a écrit  vers  Fan  1230,  par  ordre  de  fon  Abbé,  la 
Vie  de  fainte  Ivcttc,  veuve  4 reclufe  i Hui,  morte  l'an  1227, 
donnée  par  Bcllandu»  au  13  de  Janvier,&  celle  de  fainte  Ide  «le 
Nivelle,  4 de  fainte  Ue  de  I.euive,  Religieufes  d’un  M ont  fié - 
re  de  l'Ordre  de  Gteaux  en  Brabant.  Amoul  Wion  4 Poitevin 
fc  font  trompez,  en  le  croyant  Religieux  Bénédictin.  • Aubert 
le  Mite,  m B ilivih.  Eccl.  & Cbron.  Protr*.  ad  asm.  1 134.  Valére 
André  , BiHiotb.  Bclgica,  p.  396  ep  397.  Du  Pin,  BMiotbtfuc  do 
Auiruri  Eccléfiafiiquu  du  XIII  fiéde. 

HUGUES  .l  AMlBNS.ou  de  R OUEN.psflâ  d’Amiens, 
lieu  de  fa  nailTance,  en  Angleterre,  où  il  fut  fait  Abbé  de  Rod- 
dlnges,  puis  élu  Archevêque  de  Rouen,  & confacré  Fan  1130. 
Il  fat  un  des  plus  grands,  des  plus  pieux  4 des  plus  fsvsns  Pré- 
lats de  fon  te  ms.  4 gouverna  l'Eglife  de  Rouen  avec  beaucoup 
de  dignité  jufqu'i  l'an  1:64,  dans  lequel  il  mourut.  Saint  Ber- 
nard, Pierre  le  Vtu traite , l'Abbé  Suger,  Amoul  de  Lizieux , 4 
d’autre»  grands  Hommes  de  fon  tems  furent  fes  amis  4 lui  écri- 
virent avec  etlime.  Nous  trouvons  un  éloge  funebre  d'Hugues  de 
Rouen,  parmi  les  Poê.les  du  même  Arnoul  de  Lizieux, en  ces  termes: 

Jairr  Pemifico  fpoiaft  dignvs  hnorr. 

Hit  ttafire  tarais  H iro  Ttfiguat  o-rnt. 

Cerjipmu  brr.-i  clmdumur  nuntra  liptkbte. 

Nu  tant*  .1  Sa  vin  clauaa  lier  que  pelai. 

£mJqwd  djfvjat  HP  cmpartuur  in  omnes 

Cf *■ 
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Gratta,  emtalerat  prdfliurttfu  vît». 

Fe :«*.'«  iruw  vtifWum  sopta  jru&us 
fuit,  aura  kiMtntm  efi  mapitficatui  berna. 

Tandem  pafl  teltbrii  fthr.a  tcmpar, t vitd, 

Sa/lukl  rmeritom  fitbtlu  be<a  i.nem. 

Par,  Maniai , nH , soajyrique  J.uthi l tamJtm 
Sertit»*  tuum  tfi  ammiuit Ja  jum. 

Il  a écrit  trois  Livres,  pour  fcrvir  d’inflruAion  4 fon  Clergé, 
COnlTc  Im  Hérétiques  de  fon  tenu.  Dans  k premier,  apré»  a* 
voir  expliqué  en  peu  de  mots  ce  qu’on  doit  croire  de  la  Trinité 
& .le  l’Incarnation  , U traite  des  incrément  du  Batémc,  de  la 
Cnnarmation  A de  l'Eucharill'c , A réfute  les  erreurs  dtt  Héré- 
tique* de  fon  feins,  contre  U néccŒté  Ju  Bjième,  le  Baième 
des  enfans , l’utilité  & la  néceXté  de  l'Euihariftie.  Dans  le  le- 
çon#, it  traite  des  Ordres  fa  créa,  & de  leurs  foitdions.  Dans 
le  dernier , Il  parle  de  la  dignité  de  la  Cléricature , des  tuteurs 
des  Clercs,  du  célibat  qu'ils  font  obligea  de  garder. du  vau  de 
chaRcié,  de  l’unité,  A des  autres  marques  de  l'Eglile  Cutholi- 

3ue.  On  a encore  deux  Lettres  de  cet  Archevêque;  l'une  a- 
relDe  1 Thlerri , Evêque  d'Amiens,  fur  Tshfolution  que  l’on 
accordoit  aux  pérutens  qui  venoient  travailler  au  bâtiment  de 
1'Egltfe,  pourvu  qu'lit  fe  Aident  confcllcz,  qu'ils  eulTent  reçu 
la  pénitente , & qu'ils  fe  Aillent  réconciliez  avec  leurs  ennemis; 
la  féconde  ell  une  Lettre  de  compliment  au  Comte  de  Tuulou- 
fe.  Ces  Ouvrage  ont  été  donnez  par  le  Père  Dota  l.uc  d’Acho- 
ry,  à la  lin  des  Oeuvres  de  Guibirt  Je  Nogenc-  * Saint  Ber- 
nard, Ef»S.  25.  Pierre  le  Vénérable , Eps  fi.  L i.  Efr.fi.  4.  Sc. 
SuR-r , ky:ji.  101.  Arr.oul,  Sptfi  IJ.  Robert  h Salr.te-M  tthe, 
üaÙ.  Cbrt/t  gft.  Du  Pin,  Bd-hotb.  du  dut.  EuVf  Ju  XII  fi.* It 
H DOUES  de  SAINT  VICTOR,  célébré  Théologien, 
Chanoine  Régulier  & Prieur  de  Saint- Victor, originaire  de  Flan- 
dre, né  dans  le  territoire  d'Ypres,  & non  pas  de  Saxe,  comme 
on  le  croit  ordinairement,  fe  confiera  4 Dieu  dés  l'âge  de  18 
ans  l'année  Mlj,  dans  la  malfon  de  Saint-Victor  i Paris,  Jon- 
que cetie  Congrégition  de  Chanoines  Réguliers  de  faint  Aogu- 
Uin  étoit  encore  gouvernée  par  Gilduin , (00  premier  Abbé.  Il 
enfeigna  la  Théologie  depuis  l'an  J 130,  Jufqu'à  fa  mort,  avec 
tant  de  fruit,  que  lêmlnence  de  fa  doétrine  le  fit  appcller  tm  fit- 
(0 ml  Augufitn.  Nous  avons  trois  tomes  de  fes  Oeuvres  rouvent 
donnée!  au  publie. à P. iris  en  1526, à Venife  en  1 5 88,  i Mayen- 
ce en  1617 , de  à Rouen  en  1^48 , Ac.  avec  fa  Vie  au  commen- 
cement. que  les  Carieux  confultetonc.  Les  Auteurs  de  l'Office 
du  Saint  Sacrement  ont  jufllfie  la  mémoire  de  Hugues,  en  rap- 
portant ce  qui  fuit,  dans  la  Table  Hiltorique  A Chronologique 
qui  eit  i la  lin  de  cet  Ouvrage,  contre  du  PlelTis-Mornay,  & 
les  autres  ProteOans  , qui  ont  produit  ce  doéte  Théologien , 
pour  autorlfer  leur  créance  touchant  lEuchariltie.  Osbcrt , l'un 
de  fes  confrères,  qui  l’affilta  i fi  dernière  maladie , A qui  a fait 
Une  rélatinn  de  Ci  mort,  a écrit  que  lorsqu'aprés  avoir  reçul'Ex- 
trtme-Onéhnn,  il  lui  demanda  s'il  ne  defirolt  pas  recevoir  le 
corps  de  Jéfus-rhrilt  H 'gués  lui  répondit  en  k reprenant:  Dru 
tenu  / Quérir  fi  «ftm  Deun  meum  ? anm  eut  in  EssleJUm , PP  aj. 
fer  trtaCartm  Dri  «et  Oib-.-rt  lui  ayant  apporté  ce  fteré  Viati- 
que . lui  dit,  Âdrrr;,  & rttmmfftz  U Carpt  Je  Sttrt-Sttgntur.  A 
quoi  Hugues  répondit  en  fe  levant  un  peu  fur  fon  Ht , J'adere 
divans  vont  tous  mon  Seigneur,  0P  Je  rtfés  cernait  me*  falat.  Il  mou 
rut  l'an  1141,  4gé  de  44  ans,  A fut  enterré  dans  le  CJotue , 
près  de  la  porte  de  l'Eglife , oh  l'on  voit  fon  Epiuphe.  On  le 
tranfporta  en  1335,  dans  la  Chapelle  de  faint  Dcnys,  oh  l’on 
mit  cette  Infcription  : 

Cmdtfur  bac  tnmalo  D aSfr  ctltkrrimus  Hugo, 
gjKin  brevii  extmitm  imtnut  sr ta  Fir*ca. 

Degmatt  praetpaut,  mtOifUt  JttuaJus  amure , 

Clamss  tagmo,  manbai,  art,  fitla. 

Quelques  Auteurs  ont  cru  qu'Hagucs  de  Saint  ViAor  avoit  été 
mis  au  nombre  des  Cardinaux  par  le  Pape  Innocent  II  ; mais 
ce  fendment  n'efl  Conforme  ni  à celui  d'Osbert , Prieur  de  Saint- 
Vtdor,  Auteur  de  la  Rélation  de  fa  mort,  ni  i celui  de  Ro- 
bert, Abbé  du  Mont,  A de  quelques  autres  , comme  Aubéry 
l'a  remarqué  fur  la  fin  <lu  premier  volume  de  la  Vie  des  Car- 
dinaux. Nous  avons  fous  le  nom  de  cet  Auteur,  deux  fort -s 
de  Commentaires  fur  l'Ecriture.  Les  uns  font  des  Notes  Ht- 
térales  A hilioriques  fur  le  texte  ; les  autres  font  des  Com- 
mentaire-. allégorique!  mêlez  de  quantité  de  queftions  A de 
lieux  - communs . Ce*  derniers  font  attribuez  par  Trithéme  i 
Richard  île  faint  Viétor , A ne  peuvent  être  de  Hugues , puis- 
que l'Auteur  y continue  U fuite  de  li  fuccrifton  des  Roi»  de 
France  jufqu’à  Philippe  , fils  de  Louis  It  Jeune , né  en  1165, 
en  laquelle  Hugues  étoft  mon.  Il  y s auffi  dans  le  fécond 
tome  des  Oeuvres  attribuées  i Hugues  de  Saint- Viftor  plu- 
fleur*  T raitez  Afcétlque* , qui  font  de  Hugues  Foliet , Moine 
rie  Corble.  Le  dernier  tome  contient  les  Ouvrages  dogmati- 

K,  qui  font  véritablement  de  Hugues  de  Saint  ViAor,  par- 
lérement  fon  grand  Traité  des  Sacrement , dans  lequel  il 
explique  le*  qaellions  d’une  manière  fort  ciaite  A dégagée  des 
termes  A de  fa  méthode  diairé'F  jiic,  fans  s'embaraflêr  dans  des 
qaellions  obîfcuret  A difficiles.  Il  décide  psr  des  patTages  de  l'Ecritu- 
re celles  qu'il  agite,  A fuivant  les  principes  des  Père»,  particuliére- 
ment de  faint  AuqulHn  , dont  il  fuit  la  doétrine  , A imite  le 
Itvle  ; ce  qui  l'a  fait  appelles  par  quelques-uns  , la  Langue  dt 
fiant  Aagultn.  • Saint  Bernard , Eptfi.  77.  Plrrre  de  Celles, 
Epifi.  <•  3 6P>4.  10  Jacques  rieVltri.l  2 .t  24  Henri  rie  Gand, 
t.  »é  Trlrnéme.  Sixte  de  Sienne  Be'l'rniln,  Ac.  Du  Pin,  Bi- 
Msrtâfat  dn  Auteur  t EfrVffjjé-furi  èt  XII  finit. 

HUGUES  .de  CITK \UX.  C rdinal,  Abbé  rie  Trois- 
Fontaines,  François  de  nation,  fut  Difdpie  de  (aine  Bernard.  Il 
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fut  lait  Cardinal,  A Evêque  d'Oftle  en  njc,  par  le  P.:pe  Eu- 
gène 111,  qui  avoit  été  Kuigieuz  avec  lui,  écrivis  une  n «laiton 
de  la  mort  du  même  Pape,  A quelque»  aiurc*  Ouv.ages,  A 
uiourut  en  115g  Nous  voyons  aulii  quep  ufleur»  Je»  Lettres  de 
faint  Bcrrutd  lui  font  aJtcllccs.  Les  Auteur»  oe  fon  tir. Ire  ne 
font  pas  J accord  fur  une  circonltancc  Je  fa  vie.  Arnuul  W on, 
Hemiquez,  Ugbcl,  A quelques  suites  foutienner.t  qu'il  fut  Ab- 
bé de  1 rois- f ontaines,  pies  oc  Koue:  J ausivs  dneni  que  ce 
fut  au  Monatlére  de  ce  nom  dans  ia  Bourgogne  ; A plo.euts 
croyent  qu'il  ne  fut  point  Abbé,  mais  Ample  Religieux.  Tout 
avouent  pourtant  que  le  Cardinal  Hugues  étoit  1 n frétât  d'ua 
mérite  flugulicr,  A qu  il  mou. ut  en  réputation  o’une  t é grat  de 
piété.  * Arnoul  Wion,  L 1.  c 44,  Henriqucz.  in  Mnol  C.jîert. 
Ughel,  liai  Jdita.  H-nnqucz,  ta  Annal  ad  an.  1250.  e.  4 a.  6. 
8f  7.  Fnzon.ou//.  l'arp.  Aubcry,  Utfi.  Ju  Car  J.  tome  1.  Chât- 
ie* de  Vifcb,  D-Matb.  Ctfierc.  Kfc. 

UUGUEb  de  PU1SEAUX,  Chancelier  de  France,  étoit 
fils  aaturel  de  Hugues,  Evêque  de  Doiham  m Angleterre,  A 
neveu  d Filmer  de  Blois,  Comte  de  Mnrtatn  A de  Boulogne  , A 
depuis  Roi  d'Angleterre,  comme  l'a  remarqué  Roger  j'Hoveden 
dans  fes  Anna  1»,  fous  i'an  1153  A 1179.  il  fuccéJa  daD*  cette 
charge  à Hugues  de  Champ-f  icuii,  Evêque  de  boitions,  ligna 
pluUcuis  Chartres  en  1180  A 1183.  A mourut  avant  i'an  1201. 
* Le  Féron.  Godefroi.  Le  P.  Lsbbc.  Le  P.  Anfelme,  Ac. 

HUGUES  de  SAIN  T-C  HE  K . Religieux  Je  1 Ordre  de 
faint  Dominique,  A Cardinal  , fut  alnfi  nommé  du  lieu  de  (a 
nailfanee,  aux  portes  de  Vienne,  où  e(l  une  Eglife  Collégiale 
dédiée  i l'alnt  Cher  ou  Qierfr,  en  Latin  TbeuJtriui.  Ayant  fait 
fes  études  i Paris , il  y fut  reçu  Bachelier  en  Théologie , étudia 
cnfuite  le  Droit,  A l'enfeigna  publiquement;  A apte»  s être  dé- 
batrallè  du  foin  des  affaire»  de  Guiltaume  Je  S avoye, cinquième 
fils  du  Comte  Thomas  1,  (I  prit  l'habit  de  faint  Dominique  à 
Paris  le  22  Février  1x2s-  Il  parolt  qu'on  n'attendit  pas  que  i an- 
née  de  noviciat  lût  expirée  pour  le  recevoir , pu.squc  oè>  l'an 
12*7,  U fut  fait  Provincial  de  France.  Il  lut  ettluKe  les  Senten- 
ces, fot  reçu  Doâcur  en  Théologie,  A en  1236  fut  fait  Provin- 
cial pour  la  f,  tonde  fois.  Enlin  le  28  Mat  1x44,  le  Pape  In- 
nocent IV  k nomma  Cardinal  Prêtre  du  titre  de  famle  Sabine,  A 
depuis  U fut  employé  tant  par  ce  Pape,  que  par  A‘exandre  tV, 
fon  fucceflcur , dans  les  affaires  les  plus  importantes , oh  on  le 
trouva  toujours  égalrmrnt  fage,  DIMM,  Cqmiable  A ferme.  U 
mourut  4 Otviéte  le  19  Mais  1x63;  A l'année  foi  vante  fon  corpe 
fut  transféré  4 Lyon.  Ou  lui  Qt  a Orvtétc  ceuc  Epitaphe: 

Es  h f fi*  patisur  Sapientia , 5.1  fcptbtar 
Fn':.i  put,  JanUd  f.eyW  Car  .lu  iab  na. 

I/U  fuis , fer  <pum  palais  doûiua  iepbia, 

Praea  Dri,  DvUtr  ;,.'tt,  Cjllvrfla  Alatid. 

Ha  fa  fibt  a.-mta  Kf  C*id»  fu.a^ur  vmn, 

Poina  nsla.11  BargaaJ.a,  Rama  Mahs. 

Srlviar  ta  cvttus  sut  fi  faut  bdra 

la  lcr  ru  «mu  , Mis:  <j  jet  JUitL  Juaut. 

Beaucoup  d'Auteurs  ont  parlé  de  Hugues  de  Saint -Cher,  mais  üa 
ne  l'ont  pas  fait  exactement;  Ica  uns  font  cru  né  4 Baucloncttc 
auprès  d'Ambrun,  le*  autres  4 Barcelone.  S'il»  avotent  confuL 
lé  les  Ecrivains  contemporains , ils  ne  s'y  ferotent  pa»  trompez. 
On  ne  parlera  pas  de  leurs  autres mépnfcs, parce qu'kl  vautm.eux 
s'arrêter  4 faire  connoltre  les  Ouvrages  de  ce  griDd  homme,  l.o 
premier  auquel  il  a eu  part , ell  une  Bible  entière , corrigée  tréi 
cxiCt-.-ment,  avec  des  Notes  marginale»,  oh  tout  marquées  les 
| Variantes  des  Manufcrit*  Grecs, ors  Hébreux  A des  ar.Lietis  La* 
tins.  On  en  garde  l'Exemplaire  original  à laïut  Jacques  4 Paris  ; 
mais  le  Pfeautier  y manque.  Il  y a un  autre  KieivüiiL-  cornp  et 
des  Variantes  feulement  dans  la  Bibliothèque  Je  borooime,  qu  on 
conçoit  fout  le  tlue  de  Cwrsâtrnam  ivrhmr.  om.  Hugoes  ne  fit 
pas  cet  Ouvrage  feul , mais  il  entreprit  de  le  faire  furc  par  le»  Re- 
ligieux de  fa  Province;  A ou  en  fut  fi  (atisfrit  ,que  dans  les  Cha- 
pitres généraux,  il  fut  ordonné  aux  Rclig  eux  de  l’Ordre  de  fe 
conformer  1 cet  Exemplaire,  A défendu  de  fc  fcrvir  d'une  bible 

S 'on  rndloll  dt  Se  m , dont  on  a le*  Varisntcs  dons  le  fccond 
reSortam  de  Sorbonne.  Ccll  encore  aux  foins  de  Hugues, 
qu'on  doit  cette  l oncordancc  de  la  Bible,  oh  i on  trouve  par 
ordre  alphabétique  chaque  mot  qui  a été  employé  dans  les  Li- 
vres Saints.  Il  imagina  le  premier  ces  ConcorJar.ccs,  y fit  tri- 
vaille*  les  Religieux  de  la  maifon  de  faint  Jacques,  comme  il 
avoit  fait  au  oorpt  de  la  Bible , A il  eut  la  fàiiifaébon  de  voir 
ces  deux  Ouvrages  confommtz.  Ces  premières  Concordance* 
n'étoient  pourtant  pas  tout  4 fait  fcmUables  4 celles  que  noua 
avons  prélenteuient,  puisque,  lorsqu'il  n’y  avoir  pas  de  raifon 
particulière  de  répéter  plulicurs  fois  le  même  mot,  on  s'étott 
contenté  de  l’écrire  une  fécondé  fois,  (ans  marquer  ceux  qui 
fulvoicnt  ; nuis  il  ell  rare  que  ces  fortes  d'Ouvr âges  fottent  d>- 
hord  parfaits  des  maint  de  ceux  qui  les  ont  imaginez  , A la  feule 
entreprlfe  suffit  pour  immottaltfer  leur  nom.  On  a auffi  grand 
nombre  d'autres  Ouvrages  que  cet  excellent  homme  a compofcz 
lui-même;  car  pour  ne  parler  que  de  ceux  qui  ont  été  imprimez,  il 
y a de*  Commentaires  fur  les  quatre  Evangiles,  qui  ont  paru  en 
divers  endroits  en  cinq,  en  flx,  ou  en  huit  vol.  ta  faite , comme 
4 Bi'e  en  1487»  >498,  A 1504;  4 Venife  en  1487 > A tn  1600; 
4 Paris  en  1508.  1538,  A 1 $48 ; A 4 Cologne  en  1611;  d’au- 
tres fur  le*  Fpitres  A Evangiles  que  l'Eglifc  fait  lire  aux  Fldéki, 
qu’on  imprima  en  1506  4 Paris  en  trois  vol.  t»  yuans;  d'autres 
fur  les  Pleaumes,  qui  ont  vu  k jour  à Venife  en  1496  , mai* 
fous  le  nom  d'Alexandre  de  Haies,  4 qui  néanmoins  il  cft  fttr 
n-j’on  n'a  pas  dh  les  attribuer;  A un  Traité  intitulé,  Sptsalum 
Eulefia,  qui  a été  rendu  public  4 Lyon  en  1534.  * Echud, 
Ssript  Ord-  Praà.  tarai  1. 

* HUGUES  (umojDfflé  offrant!,  ou  d'Eveshaa  ville  de  fa 


y vj 


H U G.  H U I. 


2Z*  H U G. 

naifljnce  en  Angleterre,  fit  dan*  fa  jeunctTc  de  fi  nenrcillcux 
progrès  dan»  !«  Sciences,  qu'on  ie  nonmoit  le  Phénix  de  fon 
tenu.  Il  pouflï  ibr-tout  fri  connotfTances  fort  loin  dans  les  Ma- 
th-'  jir.  q ie»  * dans  la  Médecine:  ce  qui  porta  le  Paix:  Mutin 
IV , à I appcilcr  h Korae  , où  il  régnoit  alors  de*  maladies  dan- 
geteufrt.  Il  répondit  11  bien  à la  bonne  opinion  que  le  Pape 
avolt  de  lui,  que  ce  Pontife  le  ût  Cardinal  Prêtre  du  litre  de  S. 
Laurent,  & l'employa  dans  plulieurs  Légations,  & entre  autres 
dans  celle  d'Aragon  où  il  fut  envoyé  pour  demander  au  Roi 
Piene  III,  les  raiforts  de  fes  préparatifs  de  guerre,  qui  éclaté- 
rent  bientôt  après  contre  la  Sicile.  On  ajoute  que  ce  Roi  lui 
répondit  que  fi  l'une  de  fes  deux  mains  favoit  Ton  Secret,  il  la  fe- 
roit  incontinent  couper.  Ce  Cardinal  rendit  de  grands  fervlees 
à l’Ordre  des  Frères  Mineurs , & mour.it  de  la  pelle  vers  l'an 
1187.  On  lui  attribue  les  Ouvrages  Taivans,  Comau  Uedieina- 
lei  ; PnUemaU  variai  Saper  t;ere  lebritm  IJj-k;  D. ftmtfkm  pra- 
Âéiïlui  TraBatu  de  Pet le;  De  Harki  car txàii  s PafilU  Juter 
Milita  ; Gneator.a  C brifh  hx-aana,  üfe.  • Gr.  Diéi  l/niv.  HatL 
Fhf.-us,  4t  Script.  AntJ.  Cottes,  HmmUur  Cardit \al.  Aubery. 
Ughelll.  Claeonlirs. 

HUGUES  WHITE,  00  LE  BLANC,  Rellgiaux  Béné- 
d:ctin  de  Fétcrborough , a écrit  une  Ihiloire  de  fon  Monaftére, 
éit  de  l’origine  dr  l'Eglife  de  Merde.  • Du  Pin , Btllkib.  dti 
A%i  Er.Vi.  XIII  fu  i: 

HUGUES,  dit  d'Irlande,  Cordelicr,du  tems  d Edouard  III, 
dans  ie  XIV  fiéele , compofa  quelques  Traite*,  4 fur-tuut  une 
Rél3tion  île  fes  Voyages,  4 c.  • WlUot,  in  Allai.  Fr  mu.  Wa- 

' HUGUES  deSCHLESTADT,  Allemand,  fiorifloit  fur 
la  fin  du  XIV  fiéele,  vers  l'an  1390,  & fc  ditlingua  par  fon  fa. 
voir  4 pu  & probité.  Il  compoGi  dtieil  Oiumn,  4 nm 
autres  Qaaümam  , Seaieuiaran , litri  yturuvr.  • Trithémc,  de 

Strife.  E Mtf. 

HUGUES  de  S.  CES  A IRE,  Religieux  de  l’Abbaye  de 
Mont- Mtjour-lei  Arles  d.ni  le  XV  fiéele,  fut  très  cor.lidété  l 
la  Cour  de  Louis  II,  Roi  de  Naples,  Com'e  de  Provence.  Il 
étoit  Os  ni  U inné  ftovcnç  1 ; compoft  dlvera  Ouvrages  très 
ingénieux. comme, un  Recueil  de»  Vies  des  Poètes  Provençaux  , 
Uniié  par  Nutra-Unius;  des  Pièces  en  vers,  4r.  4 vivoit  enco- 
re l'an  1415.  •Cmjulrez  Noftradamu* : La  Croix-du-Mailte,  4c. 

HUGUES,  Comte  de  Tirore  ou  Tjrrone . en  Irlande.  11  étoit 
fils  de  Mathieu  Comte  de  Tirone;  car  Henri  Vlll  créa  Comtes  de 
Troue,  Contra  Or.cil  Claude  Seigneur  Irlandob  de  la  Province 
«PUltler,  & Matthieu  fort  fils  al  lé,  4 voulut  que  ce  titre  fût  hé- 
réditaire dins  1a  poltcrité  de  Matthieu.  'Jean  Ouest  fon  frère  ca- 
det en  fut  fi  irrité  qu'il  tua  Matthieu  à la  chaire,  4 publia  que 
ce  frère  aîné  n’étoit  pis  un  enfant  légitime.  Le  père  étant  cn- 
fuite  mort  de  chagrin,  Jean  Octal  ufurpa  le  titre  de  Comte  de 
bando  ma  w parti  d 

lfP-7 , il  fat  tué  dans  un  repas.  Sur  quoi  la  Reine  nomma  Com- 
te de  Tlronc  II  unes  fils  de  Matthieu,  quoique  fa  mère  fit',  de 
b'Ifc  extraction.  Floues  eut  bientôt  ap  c»  Je-  dirùires  avec  Tour- 
loch  Lenig  Seigneur  IrlanJois.tnais  elfes  finirent  par  ta  mort  de 
celul-eL  Li-delfiis  le  Comte  de  Tirone  chercha  à fe  rend.-e 
maitre  delà  Province  d'U.ifer, 4 Hugues  le  fils  naturel  de  Jean 
Oneal  Payant  acculé  auprès  de  la  Reine  de  co  I jfion  avec  l'Efpa* 
gne,  le  Comte  le  fit  faiâr  4 commandi  qu'on  i’étranelit.  Mais 
ceux  qui  dévoient  exécuter  cet  ordre  ayant  rrtufé  de  le  faire,  on 
dit  que  le  Comte  mit  le  premier  la  main  à la  corde,  ce  qui  fit 
qu'il  fut  cité  i Londres.  Il  y comparut  & obtint  fon  pardon.  De 
retour  en  Irlande  il  profita  de»  grandi  impôts  que  le»  Ang'oli 
exigeoient  des  Hibltans  de  la  Province  d Uliter,  4 conclut  une 
alliance  avec  eux  pour  chaflèr  les  Angloi?  d'Irlande  4 pour  réta- 
blir la  Catholicité.  Ce  feu  demeura  caché  fou*  la  cendre  pen- 
dant quelques  années,  mais  il  éclata  enfin  en  1593,  par  la  ré- 
volte de  Mu;  Gurr , lrlandois  de  Nation,  auquel  le  Comte  de 
Tîtone  fc  joignit  en  1594,  avec  toute  la  Province  d'Uliler.  Il 
mit  enfuite  le  flége  devant  Monagh,  prit  Cavan  4 quelques  au- 
tres places  fortes;  4 quoique  Ruflcl  Vrctrol  d’Irlande  4 le  Gé- 
néral Norris  Pattaquiîtent  en  1 Ç9Î  < U fe  défendit  4 fit  en  mô- 
me tems  femblant  de  vouloir  fe  fuutnettrc.  Borrow*  arriva  en 
i$9<5  en  lr';nde,  en  qualité  de  nouveau  Viccroi  4 de  Général, 
& battit  le  Comte  de  Tlronc  en  1597  ; mais  ce  Vfcerol  mourut 
bieniôt  après.  La  Reine  conféra  li-detTus  le  GénOrulat  au  Coin, 
te  iPOmiond  avec  qui  Tirone  fit  femblant  de  s'cccorimodet. 
M'.lî  en  1593,  il  re;>rit  les  armes  & battit  les  ttoupt»  Argloifes 
près  d'Arm  gh:  le  Co  onel  Plgnal,  que  le  Comte  de  Tirone  rc- 
gardoit  comme  fon  plus  g'.:nd  ennemi,  perdit  la  vie  dans  cette 
nfl'on.  I.orfqu’en  1190.  Robert  Comte  d’Kllêx  arriva  en  Ir- 
lande comme  nouveau  Général,  il  trouva  les  affines  en  ués 
mauvais  état  ; d'autant  plu*  que  la  Province  de  Momor.ic  avuit 
fuivi  le  parti  dti  Comte  de  T irone.  Mais  le  Comte  ifEfcx  ra- 
mena dans  peu  cette  Province  i l'obéilTance , s’avança  dans  la 
Province  d'Ulftcr  4 força  Tirone  à demander  la  paix.  Pour  cet 
effet  on  convint  d'une  trêve  de  fix  mois.  Mai»  le  Comte  d’Kffex 
étant  rcpaIR  en  Angleterre , Tirone  fe  remua  de  nouveau  4 la 
Reine  fc  vit  ohllgé*  i envoyer  «le  nouvelles  troupes  en  Irlande 
fous  Chirles  Blunt,  Baron  üc  Montjoye,  oui  rcpoulfa  Tirone 
dans  la  Province  d'Uliler,  prit  le  Chluau  de  Déni  4 quelques 
autres  places,  défit  le  fecours  des  Efpagnols  qui  confiltoit  en  34 
vaifleaux,  mit  le  liège  devant  Kingfaîc,  & lorsque  le  Comte  de 
Tirone  fe  préfenta  pour  faire  lever  le  fiége.il  le  battit  4 prit  la 
ville  par  cnmpofltiun.  Il  acheva  enfuite  de  réduire  Jet  Provi"i- 
ces  de  Momonle  4 de  Ligénle,  prit  le  Chiteau  delJumbar  4 
força  le  Comte  de  Tiror.e  i camper  dans  les  bols  4 dans  de»  en- 
droits marécageux,  jufques  à ce  qu'en  1602 , il  fc  jetta  aux  pies 
de  la  Reine  r.ime'tant  entre  fa  mains  fes  bien»  4 la  vie.  C’ell 
ainfi  que  finit  la  guerre  d’Irlande , «prêt  quoi  on  rogna  confidé- 
rablement  ie  pouvoir  du  Comte  de  Tirone,  i qui  la  Reine  fit 


; cependant  grâce  de  la  vie.  En  1C03,  SI  vint  en  Angleterre  4 
fut  fort  bien  reçu  du  Roi  Jacques.  H vécut  enfuite  tnr.quühment 
dan*  la  Province  d Uilltr  jufques  en  1607  , quoique  fous  main  il 
r.c  cefllt  pas  de  foUlciter  de  nouveaux  Ckoi  r»  auprès  du  Pape  4 
du  Roi  d’Efpagne.  La  Province  d'Ulftcr  Payant  cr.f..ite  aceufé 
de  pluficurs  violences  auptès  du  Roi  Jacques , il  fc  relira  avec  ic* 
enfans,  fes  biens  4 fc*  parens,  4 fe  tau  va  par  mer  en  France 
& de  U en  Italie.  Il  emmena  avec  lui  le  Comte  de  Tyrconnd 

I qu'il  avolt  engagé  dan»  fes  complots.  Quand  il  fe  vit  cp  Heu  de 
fureté, il  publia  que  les  violences  qu'on  exerçoit  en  Irlande  con- 
tre les  Catholiques  l’avoienc  obligé  i quitter  ton  bien  & fon  Pals. 
Le  Roi  repoufti  vivement  cette  accufation  par  une  efpéce  d'A- 
1 pologie  qu'il  publia  fur  cc  fujet , ne  pouvant  fouffrir  qu'on  le  fit 
paflèr  pour  un  perfécuteux  de»  Catholique».  Le  Comte  de  Tirone 
I fixa  fa  demeure!  Rome,  où  U perdit  lavue&mourutcnfincn^iô. 
Quelques  jours  après  fa  mort , fon  fils  qui  étoit  au  fervice  de 
lT£rpj-nc  fut  trouvé  pendu  4 étranglé  dans  ta  chambre  à Bruxel- 
les, fans  qu’on  fût  fi  lui  ou  d’autres  avoient  fait  le  coup.  Tan- 
dis que  le  Comte  de  Tirone  vécut,  il  eut  en  Angleterre  la  répu- 
cation  d'un  rehclle,  & en  Irlande  celle  de  Défi-nfeur  de  La  liber, 
té  4 de  la  RePglon.  • Cambden , AmaUt  reram  fai  Eltzakit-a 
' lefianm.  Flahetril  Awolti  Hile ra.Di/f.  JI/ew.  M.  de  Rupin- Thoy- 
ras,  H’fi.  d'A»ilct.  tmt  6.  p.  4$o,  6 fi.  Itme  7.  p.  j6. 

HUGUES,  (Guillaume  de)  Général  de»  Cordeliers  Con- 
ventuels , 4 depuis  Archevêque  d’Ambrun , étoit  natif  de  Pujotc 
en  Languedoc.  Le  Roi  Henri  IV  l'employa  dans  diverfe»  né- 
gociations  importantes  en  Italie,  en  Allemagne,  4 en  Angle- 
terre; 4 le  Roi  Louis  XIII  le  nomma  l'on  1612  i l'Arche vé-hé 
i 4'Ambrun,  dont  il  fut  fscré  Archevêque  le  iô  de  Novembre  i 
Rome,  dans  PEglife  Je  faim  Paul.  Il  s'employa  ardemment  pour 
le»  mariages  d'Elizabeth  de  France  avec  le  Roi  d'Efpagnc,  & 
de  Henriette-Catherine  avec  le  Roi  d'Angleterre.  Il  accompa- 
gna ccs  PrincclîLs  dans  ces  deux  Royaumes,  4 gicu  fi  forte- 
ment l'eftime  du  Roi  Jacques  dans  le  dernier,  qu'il  lui  petmlt 
de  conférer  publiquement  le  Sacrement  de  la  Confirmation  à 
plus  de  dix  mille  Catholiques,  qui  le  reçurent  de  fa  main.  Am- 
brun  a eu  peu  de  plui  grand*  Prélats,  4 cette  ville  lui  a des  o- 
bllgatioas  infinies.  C’cft  lui  qui  y a établi  un  Collège  de  Jésui- 
tes, 4 qui  a réparé  l'Eglifc  Métropolitaine  4 le  Palais  Rpifcopal. 
Il  mourut  le  27  Octobre  1648.  * Sainte-Marthe,  GALClrift. 
Choricr,  Fjet  relu,  de  Dmpb. 

• HUGUES  (}acq>.esj  Théologien  4 Chanoine  natif  de  Lille 
en  Flandres,  ût  imprimer  i Rome  en  1 ôjj  un  Ouvrage  tout  à fait 
ii  c gu  lier  par  les  chirocics  dont  il  cil  rempli.  Fn  voici  le  titre, 
Vtîa  H:f.o\:t  Ronuitd , Jeu  Orig*  Lstà  ut  lulu  ai  Rtmana  Ut  Us , 
en  Ml  ni  Intga  t elafalu  :n  hutm  ^roiWfj.  Il  le  dédia  au  Pape  A- 
lexandre  Vil,  4 parfeina  d'applications  ridicules  fon  Epitrc  Dc- 
dicatolre.  * Bayle,  DM.  C rit. 

HUGUES  d’ALATRI,  Cardinal.  Tews  A LATRL 
HUGÜfciS  Lt  BLANC,  Cardinal  Ci*r.t«  BLANC 
(Le). 

HUGUES  de  CHAMPFLEURI.  Cbnclez  CHAM- 
FLKURL 

HUGUES  de  CLERMONT.  Cberdec  CLERMONT- 
HUGUES  ETHER  IEN.  Cbtnbez  ETHERlEN. 
HUGUES  FOLIETO.  Chnlez  FOLIETO. 
HUGUES  de  GROOT.  Fines  GROTIUS. 
HUGUES  de  LOUBENS,  Cardinal.  Claclez  VER- 
'A  LE. 

HUGUE8  de  MACON.  Cberebtz  MACON- 
HUGUES  MET  EL  LUS.  Ovulez  METELLUS. 
HUGUES  NOVANTUS.  Cbtrtbtz  N O V A N T U S. 
HUGUES  de  PAGANIS.  Ovub(Z  PAGANIS. 
HUGUES  PARS1TUS.  Clvrdxz  PARS1TUS. 
HUGUES  de  SIENNE.  C teniez  BENCIIS  (de). 

HUI. 


HUI.  Vtjez  HUY. 

HUIBERT-  P«es  HUYBERT. 

H U 1 G K N S.  Vejcz  HUYGENS. 

HUINE  ou  HUISN F..  Vntz  H UYNE. 

* HUISMAN  (Guillaume)  de  Lire  en  Brabant,  Ljcemié 
en  Droit  Civil  4 Canonique,  fut  pendant  quelques  années  Ké- 
gcr.t  d'une  des  Ecoles  Latines  de  Louvain.  Il  a traduit  d’Italien 
en  Lntln,  Smratlwi  Reram  InMcmam  uno.  1585  4 1JS6,  ex  va- 
rrii  &\-rt<r.-j  Tuent  defiuapta.  Il  fut  enfuite  RcéU-ur  du  &>llége 
de  D.nr.t  ,d’où  il  le  tmnfpona  en  Iuile,où  il  mourut  en  1613. 
• Vulérc  Ardré,  /Jrflûrfr.  Beigùa,  p.  320. 

HUISNE.  Fiiez  H UYNE. 

* HUISSF. AÜ,  bourg  de  France  darrf  l'Otli^noi»  propre. 
Le  D;fl;occu.;rc  Uxiverfel  de  U Fraxcc  lui  donne  plus  de  mille  Ha- 
bitaw. 

* HUISSEAU  (N. . . d'  1 MlrJftre  de Saumur,  dans  la  vue 
de  procurer  la  réunion  de  la  Religion  Réformée  avec  la  Religion 
Romaine , publia  un  Livre  Intitulé , Bôæox  du  Cbrifiùnr.jme , donc 
Il  ne  voulut  jamais  s’avouer  l’Auteur.  Ce  Livre  fut  réfuté  auflï- 
tôt  qu'il  vit  le  jour,  & le  Synode  d'Anjou,  tenu  en  rûyo.  ne 
doutant  point  que  cet  Ecrit  ne  fût  ford  des  mains  de  d’HuitTeau, 
le  dépoia  du  Minlftére.  * M.  Benoit,  Ht  fl.  de  TEd.i  de  Saalu , 

tme  4- 1 >3-  p- 144  er /«tv. 

HUISSEN.  Vcjtz  HUESSEN. 

H U I ST  RE.  Fixez  HUYST  RE. 

HUISUM.  rpj«IIUYSUM. 

HUI  ri  El. D,  (Haralde)  «TOdetbcrg,  Chancelier  de  Da- 
nemarck.  Il  étoit  Danois  de  nation  4 fort  Pavant,  c’clî  pour, 
quoi  Frédéric  U , Roi  de  Dartmarck,  le  nomma  Chancelier  en 
rs86,  i la  place  de  H.lairt  Cntlbe  de  Lyftrupp.  11  fut  continué 
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H U K.  H U L. 

dans  la  même  chtrge  par  Chriftiin  IV , A mourut  le  Q Décera- 
bie  1609,  Jacques  Ü.i'cfeld  lui  foccéda.  Il  a publié  divers  Ouvra- 
rcs  : Oput  CèrpiuJjjiin*  ; Hrrfaru  EcctrJUfiiea  $ Hiftoria  fif  us 
y fia  D.  II.  rvni  ; CbrnefM  i*  Roymne  4c  Dmiemmik . en  Danois; 
ec  dernier  Ouvrait  cil  loti  eltimé.  * Molletl  Ujpemacm-  D:tt. 
MUnutiU. 

‘ H U K.  H U L. 


nU  R K O K.  V»yzH\3ChC. 

UUL  étoic  i.ls  d’Aratn.  Jofcph  le  nomme  Ot nu  & le 
place  dans  l'Arménie.  Bochirt  croit  qu'il  vaut  mieux  lire  Otas, 
A en  dériver  le  noiu  de  la  Province  Oidne,  dan»  F Arménie  .en- 
tre le  Cyfc  A l'Araxe.  On  trouva  dans  l'Arménie  ptulieun  vclll- 
fie-,  lu  -om  de  Hul  ; par  exemple  dans  la  Province  nommée 
CMIatar.ir,  dt  dan:  ii,  . IVcs  CtolJ'a , CoUta,  CholimuM  & Ouïr. 
Kt  dans  Pioomcc.  la  Ctbit'ne  A la  ville  de  Oofatu.  il  y a dan* 
la  S file  la  ville  de  C Mie , A dan*  le  Pont  celle  de  CML  * D. 
Ca'tnct.  J'sr  U Gemji,  eb.  10.  v.  13. 

• H U L,  fécond  Ai*  d'Aiam  & petit-fils  du  Patriarche  Sim. 
* Gendft,  eb.  10.  v.  23. 

* Il  U L DA,  PropHéteift  femme  de  Sçallum.  JoGas  Rrfi  de 
Juda  lui  « .voya  le  Sacrificateur  Hîlkija  A quelques  autres . pour 
1*  prier  de  fa  part  d’appaifer  la  colère  de  Dieu,  A de  tâcher  de 
le  lui  rendre  favorable;  parce  qu'il  appréhendoit , qu’en  punition 
des  pérhez  des  Rois  fes  PréJécclTeurs  A de  ceux  du  peuple , ils 
ne  luilert  tous  chafles  de  leur  pals  A menez  en  captivité.  Cette 
femme  ne  fit  d'autre  réponse  aux  Députez, fi  ce  n'elt  que  le  Roi 
devoit  être  alluré,  que  Dieu  ne  révoquerait  fa  fentcncc  pour 
aucunes  prière»;  qu'il  étoit  certain  qu'un  jour  ils  feraient  cbaf- 
fez  de  leur  pals , dépouillez  de  tous  leurs  biens , A menez  en 
captivité,  parce  qu'ils  avoient  violé  fes  Loi*,  fans  s'en  être  re- 
pentit .quelque  u cm  qu'il  leur  eût  donné  pour  Faire  pénitence , A 
quoique  tant  de  Prophètes  les  y enflent  exhortez,  les  menaçant 
du  châtiment  dont  elle  lu  avertiflbet.  Que  cependant,  i caule 
de  a pté'é  du  Roi, cette  déflation  n’arnvcroit  qu'apte» fa  mort. 
* Il  ou  IV  R*»,  eb.  22.  v.  14. 

* UULDKNBP.RO,  l'une  des  plu*  anciennes  famille» no- 
bles de  B bat  t.  Pille  remonre  jufquc*  au  commencement  du 
X fiécte  dan»  la  perfonne  de  Stitwa  GJ/e  1 qui  en  909  époula  Ju- 
dith la  i lut  jeune  des  filles  de  Béfja  de  Groote , Comte  de  Lou- 
vain. ii  y a sfhiellement  une  branche  de  celte  fa  ai  le  dans  le 
Brabant,  A du  teras  de»  pcrfécurion*  du  Duc  d'Albe  il  t'en  éta- 
blit ur-  air-rt  1 n Allemagne, fondée  par  Erafme  de  Huldcnberg. 
Daaut-Erofm  île  Huldcnberg , Confell'er  Privé  de  G t orge  f, 
Roi  d’Argleterre,  A fon  AmbalTideur  Kxtraordinaire  i la  Cour 
de  Viei.ne , fit  voir  par  de  bonnes  preuve*  i l'Empereur  Léopold 
qu'il  diTi-eodoit  de  la  famille  de  Huldcnberg  de  Brabant,  A ce 
Prince  lu.  dont)*  «les  Lettres  Patente*  pour  le  recotmoltre  légltl- 
meuienr  Iflj  He  cette  noble  famille-  L'F.mpereur  Charlc*  l’I , 
aujourd'hui  rrgnint.  Fa  honoré  lui  & fin  frères  de  la  dignité  de 
Baron  de  i'Kmpirc  ; A i fon  couronnement  pour  le  Royau- 
me de  Hongrie  i Prc> bourg,  il  le  fit  un  des  Grand*  de  cet  F- 
tar.  • Gr.  DiA.  IM*  Hotl. 

* HULDR1CH  (N...)  naquit  i Zurich  en  1683  dan»  une 
famille  confidérable.  Après  avoir  fait  fes  premières  études  dam 
celte  ville,  il  alla  i Brème , où  il  fréquenta  les  leçons  de  M.  Ha 
fe  le  père,  A s'appliqua  fortement  i l'Hcbreu  A i la  le  ft  are  des 
Rabbin*.  De  Brème  il  ails  en  Hollande.  A y publia  en  1705 
l'Ouvrage  intitu'é  Sepber  TtkM  Jcfib*.  Peu  apres  II  revint  i 
Zurich,  oit  il  fut  fait  en  170Ô  Palleur  de  la  Maifon  de»  Orphe- 
lin». Q aatre  an»  .-.près,  il  devint  Profc fleur  de  Morale  Chrétien- 
ne au  petit  Collège,  A dan»  la  fuite  on  ajoûta  i cette  charge 
celle  de  Profc  fllur  en  Droit  narurel.  Il  eut  alors  occafion  de 
compofer  un  Commentaire  qu'on  allure  être  excellent, fur  le  Li- 
vre de  Puffcmîorf , des  Devoir»  de  l'Homme  A du  Citoyen.  Il 
fit  bientôt  connu  au  dehors.  On  Cappella  i Heidelberg  A i 
Groningue.  mai»  il  voulut  demeurer  dans  fa  patrie.  Il  s’y  em- 
ploya toute  fa  vie  au  bien  public  avec  un  zélé  infatigable.  Il  é. 
toit  fouvent  tourmenté  de  colique , A cette  maladie  lui  caufa 
enfin  une  inflammation  dam  les  Inteflins  qui  le  mit  au  tombeau 
le  it  de  Mai  1731.  De  dix  crftn»  qu'il  eut,  un  feul  fila  lui  a 
furvéci».  Us  t.ri'C'paux  de  fi  t Ouvrages  Imprimez  font,  l'ai- 
(foire  dtjil'us  le  N.v^arien;  JÉhl—  Tigsma . en  trois  volu- 
mes i*  tSavn  A quantité  de  Sermons  Ailcmuns,  très  ellimei, 
mais  un  peu  long».  Il  avoir  de  l’efprit . du  favolr,  beaucoup  de 
mémoire  A d'imagination,  A des  talent  dillingucz  pour  la  Chai- 
re.  Il  avolt  beaucoup  de  piété  , mai»  d'une  piété  folide  , A 
exempte  de  fuperftitlon.  Il  étoit  pacifique , modéré,  humble  & 
fircére.  Il  aimoit  extrêmement  l'étude,  A avoit  amaifé  une  Bi- 
bllothéque  confidérable  pour  ün  particulier.  Sa  Vie  a été  écrite 
par  Mr.  Zimmciman.  • B;  Met  b.  Gcrouxjat , tome  24.  p.  tp6 

*fôr  .IN.  Voyez  MONT  HULIN. 

* HULIN,  petite  ville  «Je  Moravie,  au  fiid-fud-cfl  d'Ol- 
mut*,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  fix  lieues. 

H U LL,  en  Latin  KuUtm  A Pttuorù,  ville  d’Angleterre, 
«lins  la  Province  riTorck,  ell  fituée  J l’embouchure  de  li  rivière, 
«iu  bras  de  mer  de  Humber,  qui  y reçoit  d'autres  rivières.  La 
ville  de  Hull  clF forte,  bien  fituée,  avec  un  bon  arfcnaJ.  Elle 
n'cll  pas  fort  ancienne . puis  <iu*Edouard  1 en  fut  le  fondateur. 
Ce  Prince  y fit  faire  un  havre  A accorda  de  fi  graiwJi  privilèges 
i ceux  qui  s'y  établiraient,  qu'elle  devint  floriflbmecm  peu  d'an- 
nées. Sa  pêche  fur  les  côte*  d'Jflnnde  n’y  a pas  peu  contribué. 
Avant  le»  guerres  civiles  tem*  de  Chartes  I,  le  Roi  y etshllt 
de  grand»  maetzins.  Le  Chevalier  Nat  ban  pnur-lors  Gouverneur 
«Je  Hull,  rtfafa  le  23  Avril  164a»  l'entrée  de  cette  ville  au  Roi, 
malgré  p loueurs  fonunations  réitérées.  Charles  1 en  porta  (et 


HUL.  2îj 

plaintes  au  Parlement , qui  approuva  l'affina  de  Ilotham-  Le  Rof 
voulut  furprendre  cette  vil  e par  intclMgen>.r , mais  la  tumu  fuc 
découverte.  Le  Duc  de  New, aille  l'ayant  ait  g.V  « D 1643  . ht 
Lord  FaUfax  lui  fit  lever  le  ûeg*  le  onzième  Oct«jbrc.  * t-*m- 
«ten.  Sanfon.  Etat  de  (a  Géante  Brttsye  Jout  Gto  ge  II,  im-.  L. 
p.  nE.  hi.  De  Ripin-'l hoytas,  HJt.  .r.ltig/it,  laiw  «i- p.  aat- 

HUi-N,  (GuillauiLej  Cardin  il,  natif  d'Kllain , dans  le  Dio- 
céfe-  de  Verdun,  lit  quelques  p/ogiès  dans  le»  Lltul,  pnnei- 
palemtiH  dans  U Jurifprudcnci  Civile  A Canoniq'.i , A lui  pour- 
vu de  l'Archidiaconé  de  Vcroun , puis  de  «Ci  t Metz.  On 
reovoya  au  Concile  de  fille, « ù il  fe  trouva  i l'ei, &1011  de.  An- 
tipape Félix,  qui  lui  donna  le  chapeau.  Depuis,  upiès  le  bchif- 
me  éteint,  le  Pape  Nicolas  V le  lit  de  nouveau  Cardinal,  lu 

10  Décembre  1449.  Il  s'aquic  beaucoup  «Je  crédit  à Rome,  A 
y mourut  le  a£  Octobre  14s 5-  * triton,  G'.iü.  furp.  Auüciy , 
Ni/f.  des  Car/  ©*,. 

i H U LS.  Vajez  H U LS  I US. 

1 H U L S E M A N N , (Jean)  nxquit  i Eflcn  en  Frife  le  No- 

vembre 1Ô02.  Il  fut  d’abord  ioûruit  dans  fa  p.'.crle,  mais  ayant 
1 atteint  1 âge  de  12  ans , fe»  païens  l'envoycnnt  a Nordcn  en 
Oolt-Ffife.  Un  an  après  il  tut  mis  i Stade,  A en  1618  1 Ha- 
[ novre.  Ayant  ainll  polé  les  foudemens  de  fes  étuder,  fon  père 
le  rappel!»  eu  i6ao,  A en  1621  il  l’envoya  â Rollock . puis 
en  1622  a VVittcLüerg  , où  il  fut  à la  table  de  Frédéric  Baldd- 
nus.  ii  y fréquenta  auifi  le»  leçon»  de  Jean  Scbarfli.is,  de  Jean 
Martin  A de  Balilufat  Meifncr.  Ualduinus  étant  mort.  Il  alla 
en  161]  à Leipflc  auprè»  de  Henri  Htnpfner,  A loutint  foui  lui 
des  The  fes,  De  Juki  ad  jaflitum  tmpmttune.  Il  fit  paraître  une 
d’erudiüon  dans  U déli  nl'e  de  ce»  Théfe* , qu’on  lui  permit  du 
donner  de*  leçon»  p»rticull«Jie».  Dans  cette  même  année  il  fit 
, un  voyage  dan»  les  Puis-Bas,  A «.n  France,  où  il  pafb  l'Hyver 
1 Paris.  L'année  fulvante  II  retourna  I Leipflc  en  pallânt  par 
Hambourg  ; U alla  cnfulte  à Marpourg  auprès  de  Ménon  Han- 
ntkenlu».  On  lui  donna  prrmillion  ue  faire  des  leçons  particu- 
lière» en  Théologie, A par  ordre  du  Comte  d'Ooti- Frife  il  reçut 
! le  dégté  de  Licemlé  en  Théologie.  En  rdap,  on  lui  offrit  à 
NorJen  une  Eglife  qu'il  réfuta.  Kn  quittant  Marpourg  il  viliu 
i les  principales  Academitsde  l’Allemagne  A revint  à laripiic-  Peu 
1 de  tenu  après  il  fut  appellé  i la  Chaire  «le  Théologie  à Witten- 
berg.  Il  reçut  le  dégié  «le  D odeur  en  Théologie  en  préfence 
| de  l'FJedeur  de  Saxe  & de  la  Prmccflfe  Douairière  d'rir.halt- 
I Zcrbft.A  le  même  jour  II  époula  la  veuve  deBalluinu*.  Il  s*ac- 
> quitta  parfaitement  bien  de  (a  charge  A fut  employé  en  drvcîfet 
i députations , tant  pour  1er  affaires  KcIvIi.iîLquc*  que  pour  celles 
de  l'Académie.  En  i«42,  il  fit  un  tour  dan»  fa  patrie  , Ai  fon 
paffige  i Amlferdam  on  lui  offrit  la  place  de  Palleur  de  l'Eglife 
Luthérienne  Allemande  de  cette  ville,  qu'il  n'accepta  pu-  Ko 
iÔ4f , R lut  envoyé  au  Colloque  de  Thorn  ou  il  lut  à la  tête 
des  Luthérien».  Après  la  mon  de  Mathia*  Hoê,  ii  fut  nommé 
premier  Prédicateur  de  la  Cour  A Confciller  Eccléflalliqueimais 
peu  de  tems  après  il  eut  une  vocation  de  Leiptic  au  Pallorat  de 
S.  Nicolas,  i la  Chaire  de  Profcfliur  en  Théologie, & aux  char- 
ge» d’Aflèflêur  du  Conlifloirc,  A d'lnf;>efteur  «les  é éves  de  l'K- 

11  dcur.  il  alla  â Leipflc  le  onzième  Juin  164b,  A peu  après  il 
obtint  un  Canonicat  i Zeitz.  En  rôj  1 , il  y fut  nommé  rrévôt 
& Ancien  du  Chapitre  de  Naumbourg.  En  1653 , i!  fut  reçu  dans 
le  Décemvirat  de  l'Académie  de  Leipflc;  A en  t6y7.il  fut  Cha- 
noine de  Meiflen.  F.nlin  il  fut  fait  Suilntend-mt . le»  Egl.fcS  A 
leipflc.  Kn  1660,  Il  fcniit  une  grande  folblefle  pendant  qu'il 
étoit  en  chaire;  ii  ne  l'en  remit  jamais  bien  A mourut  le  L2  Juin 
|6tJi.  Il  avoit  eu  dix  enfin»,  dort  l’un  nommé  Jtm,  foc  Coi> 
feiller  privé  A la  Cour  de  Darmlladt.  Voici  le  Cualogue^Je  fes 
Ouvrage»  ; Ceikptm  puk'uam  Jnti  Ptpi/hcsisa  ; Ruvzanun  T broie- 
pan*;  Marnait  Can/efiens  /hsgaflana;  Crimiti/mv»  trrteaniftaH- 
ht;  iérliiiWiii  concùnanJi  ; De  hu  Gratta;  FsJnfie  Br-uidTÜ 
Tbctlegttt  ; Relation  du  Ca/Up*  de  Ttvrn,  n Àlluuml.  * Witte, 
Me**r.TM.  dreas  la  Freheri  Tbeat.  p.  623.  CaruJi  Mènera- 
bd:a.  Set.  17-  Difirmnaire  A'kvund- 

• HUL5H0ÜT  (J  an)  de  Malme»,  Doéleur  en  Théolo- 
gie , a écrit  trflB-a  ta  Pfaütnnm  ; A far  Ica  Livres  des 

Sentence».  * Valfrc  André,  BMmb.  Btîpca,  p 520. 

• I1ULSIUS  (I>vln)  de  Gand,  Noiaire  Impérial,  céiébee 
Géographe  A Mtthétnaticlen  «*n  Allemagne,  a donné  au  Public 
Dt/er:;tio  ttfns  l'mlnru  gf  Horolapi  je/antl  De  ul'a  QnaJroli  PP 
Qnadrattri  G tantinet  se  Cbrenologtei  ; lajlrwcnt*  Mubaniia;  Es*- 
hleteais  tnrvrjâna  Ata  Umt  sihortna;  Servi  NemrjmWvm  Inpf 
rarsrvra  Komzzani»*  a C.  Julie  Cdfêrt  ÔJ  KiuAfptam  //;  TrmfTyfaa- 
»;a,  MtldmÀs , Valette*  Definpt  s ; Cbrtnùieyta  Rnun  memorabi- 
Itan  m Hvryri s , TrdwJJjlvama  , Pfc.  geflarsm  ufijut  ad  enmm 
1597-  * Valére  André,  Bib&ttb.  Bègiea , p.  6d8. 

ilULSIUS,  (Antoine)  étoit  d'un  petit  village  du  Duché 
de  Bergue  nommé  Hilde,  «vil  il  naquit  fur  la  fin  de  »6ij.  Il  fie 
f<*  Claflbs  i Wéfel.  d'où  II  pafla  A l'Ecole  de  Déventer,  où  il 
fit  de  grand*  progrès  dan»  les  Langue»  Orientales.  Il  voyagea 
enfuite  en  Angleterre,  en  France,  A fit  un  féjour  confidérable 
A Genève.  Il  revint  en  HolUndei-n  1640.  A quatre  an*  aprè», 
il  fut  élu  Mlnlftre  A Breila.  Il  y exerça  fon  Mlnillére  15  an»  en- 
tier*. après  lel'quel*,  il  fut  appellé  pcw  être  Régent  du  Collège 
Flamand  des  Etats  de  Hollande  A Leyde,  où  l’on  élève  de  jeu- 
ne» gens,  qui  fe  deftlnent  au  Minillére,  A où  le  Régent  doit 
leur  faire  des  leçon»  en  Théologie , A veiller  fur  leur  conduite. 
En  1676 , on  joignit  A cette  charge  celle  de  Profcflcur  en  Tbé«v 
logiAA  en  l-angues  Orientale».  Il  s'aquhta  «Je  ce»  emplois  avec 
beaucoup  de  zéh-,  d'afiiduité,  A de  focccs;  mais  ce  ne  fut  pas 
fuis  chagrin,  A caufe  dca  médifancea  A de»  pièces  fabriques, 
qu'on  publia  contre  lui.  Il  mourut  au  moi*  de  Février  «Je  l’an- 
née 168s-  N«ni*  avons  de  lui,  Thtoltgia  Juiaké , publiée  en  «653; 
Op«»  Cateebftitan  Didafiua-  PeJmict-m , imprimé  en  1676  ; A Sa n 
pu  Pidsdaimtum,  qui  parut  rn  1636.  . Voyez  f**  Ortijen  /«- 
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a Jbrt  pa r M.  Frédéric  de  Spanheim  le  fils. 

MULS1US,  ( Henri > naquit  le  dixiéme  Oftohre  1654  Son 
père  fut  Antoine  Hulfiua , Paftcur  à Cronccbourg  & ;>uK  1 Hiver- 
fe!  J.  Ce  fut  dans  ce  dernier  endroit  que  le  jeune  Hulùus  lit  fes 
clalTi*.  Ha  1667 , il  commença  fon  Cours  de  Phüofophie  à Duis- 
bourg , & palT.  en  fuite  i l'étude  de  la  Théologie.  En  1673  > il 
palla  i Mar-,1  >urg , de  11  à Leyde , & enfin  i Hardcrwick  où  il 
prit  le  degré  de  Docteur  en  Théologie  en  1679.  lia  16B1 » tl 
fut  fait  Profcfleur  en  Théologie  i Duisbourg.  A Pige  de  66 
ana , il  époufa  une  fille  de  uL»  4 mourut  le  u Avril  mi.  VoF 
d la  lifte  de  fes  Ouvrages,  Sulamüb,  1683  ; SammiThalipa, 
1689;  de  Prwspio  credcnM , 1' 88;  Siwwrum,  1694;  de  l'albbus  Pra- 
pbesarum  faeris,  1C93  ; Jura  Wt/bcbui  L1L  M.  Brit.  Régis;  l'erha 
Il  tu/,  Ud-al  & Ltmml,  t«93:  Cammtrunus  m IJraHu  pnf.s  pra- 
ragativas  ac  brut  ,171};  Cauta  i>.i,  17 1 H Mtkb\jiJti*s  ,170 S ; Dr/- 
krUf-.mti  varia.  • BM<*b.  Rrtmenf.  Fafik.  £.  Clajf.  J.  Dtfi.  AHtm. 

HUI,  S T,  ville  du  Pals. Bas , dans  le  Comté  de  Flandres,  aux 
Hollandol*,  eft  caplulc  du  Pais  de  Waes,  i quatre  lieues  de 
Rupelmonde , fit  i autant  de  Gin  J & <f  Anvcri.  Cette  ville  eft 
affez  bien  fortifiée, 4 a une  Jurifdiftion  allez  étendue  qu'on  ap- 
pelle  POÿUe  it  Uulji,  & en  Flamand  Hulfier-Amlaibt.  * San- 
ion.  Baudrend. 

• H U L S T ( Go  Jefrol  de  ) tire  peut-être  fon  nom  de  la 
ville  de  Huift  Ce  fut  dans  fon  tems  un  célébré  Grammairien, 
dont  la  Grammaire  étoic  en  ufage  dans  Ica  Ecoles.  * Valérc 
André,  B; l’ilôt 0 Btlgsca,  p.  api. 

* HUI.ST  1, Antoine)  de  Flandre , Religieux  de  l'Ordre  de 
S.  Augutiin , Chanoine  Régulier  i Kyndhoven.  Il  eft  Auteur 
d'un  petit  Livre  qui  a pour  titre,  Siaéiun  Cwfrns  Cbrifiuni.  * 
Le  même,  p.  ££. 

HUM. 

HÜMA.  rivière.  Payez  U MA. 

II U M AG  O.  Pcjez  U MA  G O. 

• H U M A N , ville  de  Pologne  dan*  la  Balle  PodolEe , i dix 
lieue*  au  nord  du  Bog  & i vint  lieues  i Pcft  de  Braclaw. 

•HUMANA  ROUINATA,  ville  d'Itaie,  autrefol*  é- 
pifcopalc,  dans  l'Ktat  Eccléfuftlque.  On  en  voit  les  ruine*  dan* 
la  Marche  d’Anconc,  entre  Lorcttc  4 la  ville  d‘ Ancône,  â la- 
quelle fon  Evêché  a été  uni  par  le  Pape  Martin  V,  en  1433.  * 
Maty,  DA.  Gérer. 

* HUMAÏU.V.HOUMAYON.S  HOMAYON.pre- 
mier  Roi  Mogol,  fil*  de  MlrtuUaber,  fe  rendit  maître  de  fin- 
do'.lan  après  U mort  de  fon  père  oui  arriva  en  1530.  Il  fit  pin- 
lie  jri  conquête*  que  U valeur  de  Chiliens  Roi  de  Bergale  4 de 
Dicsn  lui  fit  perdre;  mal*  il  les  recouvra  par  le  moyeu  du  Kol 
de  Perfe  Tabou*,  dont  il  époufa  la  fcear , & ayant  pouTé  fe* 
conquête*  plu*  loin  il  lit  Dehli  Capitale  de  fon  Royaume.  * The- 
venot , l 'tyage  des  laies  Onentalü , L L_L  i- 
HUMBER,  rivière,  ou  plutôt  petit  Golfe  d'Angleterre  •en- 
tre Ica  Comtes  d'Yorck  4 de  Lincoln , & formé  par  le  cours  de 
plufieurt  rivière*,  dont  le*  plu»  condJérablcs  font  le  Trcnt  4 
l'Oufe.  La  principale  ville  litisée  force  Golfe  eft  ilull  dans  le 
Comté  d'Yorck , 4 de  l’autre  côté  Barton  dans  le  Comté  de  Lin- 
coln. ft  eft  fort  large  en  cet  endroit- H , & s'élargit  toujours 
plus,  fufqu'i  ce  qu'il  fe  confonde  avec  U mer.  • Dûhcn.  A-.it. 
* Maty,  DA  Gtegr. 

HUMBERT,  Cardinal , que  les  autre*  appellent  Hubert , é- 
toit  Religieux  de  faint  Manfuy  de  Toul , d’ou  le  Pape  Léon  IX 
le  rira,*  caufe  de  fon  érudition,  pour  lui  donner  un  Evêché  en 
Italie.  Depuis,  ce  Pape  le  fit  Cardinal  vus  l'an  1049,  4 l'en- 
voya Légat  i Conlbntinople,  où  U difputa  fouvent  contre  Ica 
Grecs,  4 écrivit  contre  eux.  Un  dit  que  c'eil  lui  qui  compofa 
la  Formule  de  l'abjuration , que  fit  Bérenger  au  Concile  de  Ro- 
me, tenu  l'an  1059  (bus  Nicolas  II.  Nous  avons  divers  Traitez 
de  ce  favant  homme  contre  les  Grec*,  comme  celui  de  Azyrn 
8 1 jernuaiaie ; une  Réponfe  au  Motne  NicCUS,  &c.  • Lanfrinc, 
in  uho  de  Carptrt  6 P Sangume  Dr* ini.  Sigebcrt,  >.  ico.  Je  Pim 
lllaftr.  -Trithéige.  Baronius.  Bcllarmin , 4c.  Henri  Camfiui , An- 
tif.  Leff.  lente  4.  BMoib.  PP.  Morel,  lame  (u  partie  1.  cal.  Ml. 
lame  ll.  Ctbtt. 

HUMBERT,  cinquième  Général  de  l’Ordre  de  faint  Domi- 
nique . natif  Je  Rom. ns  en  Dauphiné,  prit  les  degrez  dans  TU- 
Di.eriîté  de  Paris,  4 prit  cnfu.tc  l’habit  de  Religion  le  30  Dé- 
cembre 1x24,  dan*  le  Couvent  des  Jacobins  de  cette  ville,  où 
il  enfelgna  la  Théologie.  II  fut  élu  Tan  1354,  cinquième  Géné- 
ral de  Ion  Ordre,  quitta  volontairement  cette  charge  l'an  1363, 
4 fe  retira  à Valence,  où  il  mourut  fimplc  Religieux  le  14  Juil- 
let de  l'an  1276.  Il  a compofé  plufiturs  Ouvrages,  le  Miroir 
de*  Religieux,  ou  ftx  Livres  d'inftru&ons  fpirUuelle*  pour  la 
Vie  ReKgieufe,  imprimez  à Louvain  l’an  1575.  4 i Pari*  l’an 
idaa;  une  Lettre  touchant  les  trois  Vœu  de  Religion,  4 les 
Vœux  qui  les  doivent  accompigncr,  imprimée  avec  les  Sermons 
i Haguenau  l'an  1508.  4 i Venue  l’an  1603;  un  Commentaire 
fui  la  Régie  de  Caint  Auguilin,  imprimé  i Côme  l’an  1603,  & à 
Mons  l’an  1645;  deux  cen*  Sermons,  imprimez,  comme  on  l’a 
déjà  dit,  i Haguenau  4 à Venlfe;  deux  Livres  pour  l'inftruéUon 
de*  Prédicateur* , que  Triihérae  appelle  la  Somme  des  Prédicateurs, 
Imprimez  à Vicenzc  l'an  1604,  4 à B.rcelonne  Pan  1607.  • Mi- 
chaël Plu*,  Lt.  it  Ptr.  Mu/L  Or  J.  PraJ.  Léandre  Albcni , L t. 
Bzovlui,  A.  CT T273.  jl  ia  Trithéme.  Su  Amonin.  S >»  de 
Sienne.  BeHarnllL  I^M.rc.  Chorler,  Hifi.  de  Dauphiné,  Pfc.  Du 
Pin,  BMatb.  des  Auteurs  Eulefia/Ujats  du  XIII jîelle.  Ecbard, 
Script.  Or  J.  PraJ  lame  I. 

HUM  B F.R  T DE  B A U GE".  Cherchez  B A U GE. 
HUMBERT,  Idece  nom , Dauphin  de  Viennois , étoît  de 
la  Mai  fon  de  In  Tour  du  Pin , 4 époufa  Akm  Dauphine , fille 


HUM. 

unique  de  Gai  ou  Guignes  XI , mort  ver*  l’année  ta 70.  Q fou. 
tint  la  guerre  contre  le  Duc  de  Savoye , 4 donna  des  marques 
de  piété,  par  l'hommage  qu'il  voulut  rendre  i plufleun  Eglifes, 
4 par  la  fondation  de  divers  Monaftérci.  Ce  Prince  tnojrut 
dan*  l'habit  de  Charueux,  Tan  1307,  4 fut  enterré  dans  l'tgli- 
fe  du  Val-Sainte  Marie.  Ses  enfant  furent,  1.  Jean  il,  Dau- 
phin de  Viennois , qui  lui  fùccéda  ; 2.  Hugues  , Seigneur  de 
Foucigny,  mon  l'an  1313,  fans  LailTer  d'enfin*  de  Mari;  de  Sa- 
voye ; i-  Gui,  Baron  de  Montauban  ; ^ //mi  , Evêque  de 
Metz,  mort  l'an  I3«4S  L Alix,  mariée  Pan  1287,  à jean , L 
du  nom.  Comte  de  Forez;  (5.  Marguerite,  femme  de  Fredcrit, 
Comte  de  Saluce*;  j.  Bdairix,  femme  de  Hugues  de  Chailon, 
Seigneur  d'Arl.y ; jL  Catherine,  mariée  i Philippe  de  Savoye, 
Prince  d'Achaïe;  fl.  Alex’t , initiée  1®.  i Amsr  de  Poitiers:  3». 
i Am,1  V,  Comte  de  Savoye  ; 4 10.  Marie,  Prieure  de  la  Chtr- 
Ueufe  de  Salctte,  morte  le  17  Odobrc  1337,  • Goichenon,  & 
Paradin,  Hifi-  Je  Savoye.  Du  Chêne,  H ift.  da  Dauphins.  Chorler, 
//;/-  Je  Dauphine,  lame  ?..  I-  (>- 

HUMBERT  ll.  Dauphin,  né  en  131a,  fuccéda  i fois  frè- 
re Gvrgues  XII , mort  d'une  bleifure  reçue  au  liège  de  la  Perrière 
l’an  1353.  IJ  «voit  eu  le  Foucigny  pour  appanage.  4 avolt  é- 
potifé  tn  133».  Marie  de  Baux  , avant  la  mort  de  fon  frère.  De 
ce  marijge  il  eut  un  ü’s  qu'il  nomma  André;  mais  i peine  <*t oit- 
il  tutti  Ou  berceau,  que  fe  jouant  avec  lui  fur  une  fenêtre  de 
fon  Pfdoif  de  Grenoble  . qui  regarJoit  fur  l'Ifére,  il  le  laÜTi  écha- 
per  4 tnmber  dans  ce  fleuve.  Depuis,  il  fut  déclaré  Général 
de  la  CroiCidc  contre  ies  Infidèles,  4 pufs  dans  la  Grèce,  mais 
fin*  y faire  de  grand*  progrès;  car  ce  qu’il  avoir  de  courage, 
n'étoit  pa*  foutenu  de  beaucoup  de  conduite.  A fon  re»oiar, 
forgeant  i quitter  k*  monde,  il  donna  le  Dauphiné  au  Roi  Phi- 
lippe de  f’di'vu,  qui  en  iuveftit  fon  petit-fils  Ch  utes.  Cette  dona- 
tion qui  avoit  été  faite  l’an  1343.  fut  confirmée  Pan  1347,  i 
condition  que  tes  fils  aines  de*  Rois  de  Franre  porteroient  le 
titre  de  Dauphin.  Humbert  prit  l'h.bït  de  Religieux  Je  l'Ordre 
de  faint  Dominique,  fit  proklfion  dans  la  ville  d'Avignon,  en- 
tre le*  mains  du  Pape  Cément  VI,  l'an  *351,  4 reçut  le*  Or- 
dre* facuz  le  jour  de  Ne?'.  II  fut  fait  Sou.iLcre  i la  Méfié  de 
minuit , Dijctc>  cvile  du  point  du  jour,  4 Prêtre  i la  troiiiémc. 
la-  jour  même  11  célébra,  4 huit  jour*  après  il  fut  confacré  Pa- 
triarche d'Alexandrie,  é'u  Prieur  de;  Dominicains  de  Paris,  4 
eut  Tadminidration  perpétuelle  de  PArchcvêthé  de  Reims.  II 
mourut  i Clermont  en  Auvergne  le  sa  Mai  1334.  4 fon  rorpi 
fut  porté  dan*  le  Couvent  de  fon  Ordre  i Pari*.  • Du  Chêne, 
Uifidre  des  Dauphins.  Cborier.  ii/l.  du  Daupbtai,  terne  2.  L tL9- 
la  8P  il. 

HUMBERT  I,  furnommé  /.usx  Mandes  ma-ns  , Com'e  de 
Maurienne  à de  Savoye,  régnoit  environ  l'an  maa  ou  1023,4 
cil  tige  de  I»  Milfon  foavcnlne  de  Savoye.  (Quelque*  Hilto- 
riens  font  defeendre  ce  Prince  de  Bofon,  Rot  de  Provence  ; d'au- 
tre* de  Hugues,  Roi  u’italie;  quelques-uns  des  ancien*  Comtes 
de  Mi  cou , ou  de?  Marquis  d'Yvxéc.  & c’en  le  frntiment  de 
Louis  Chiéza,  de  du  Chêne  , de  ChifHct,  4c.  ma»*  Guichenon 
le  fait  defeendre  de  B xxo  a ld  de  Saxe , fort!  de  Witiiikd, 
foit  par  la  même  branche  que  .es  trois  Oihons  Empereur; , fott 
pnr  une  sutre-  Du  Bouchet  prouve  que  Humbert  étoit  petit  fil* 
du  l'Empereur  Louis,  fih  de  Bofon,  4 fil*  de  Chsrlct  Conflan- 
tln  4 de  Thctbewe.  Humbert  donna  du  fecours  i l’Empereur 
Conrad,  fit  diverfes  fondations  falntvs  dan*  fon  Erat.  4 mourut 
vers  Pan  1048.  D'aésnBr,  ou  HandSe , il  eut  I.  Amé\\  a.  Bar. 
tbard.  Comte  de  Savoye,  masi  d’ trmmg.irAe , dont  II  eut  rmèi 
de  Savoye;  3.  Odm , qui  fuccéda  à fon  frère  An ié  I;  4 4.  une 
fille.  • Paradin  4 Guichenon,  Hifi  de  Savate. 

HUMBERT  il,  dit  fe  Rcujareé,  fuccéda  à fon  père  Ami 

II,  vers  Pan  seps.  4 fut  lï  heureux,  qti'ii  unit  dhrer*  Etats  aux 
Cens.  Paradin  dit  qu'il  fit  le  Voyage  de  la  Terre- Sainte.  II  mou- 
rut l'an  1303-  P>-Jtz  fa  poilérité  i PArticle  deSAVOYE.  • 
Guichenon.  Hifio s»e  de  Savaye. 

HUMBERT  111,  du  le  Saint , régna  après  fon  père  A sa  s' 

III , mort  en  Chypre  l’an  îUQ.  II  tut  gutrre  contre  k*  Dau- 
phins, 4 s’attira  le  courroux  de  l'Empereur  Frédéric  L Pou* 
avoir  pris  le  parti  du  Pape  Alexandre  lit.  Ce  Prince  fignala  fa 
piété,  par  les  libéralités  qu'il  fit  aux  Egiifc;  4 aux  pauvres,  4 
mourut  en  odeur  de  falnteté  le  quatrième  Msrs  11B&  l'ayez 
fa  poftérité  i l’Article  de  SAVOYE.  * Guichenon,  Hijl.  ot 
Stusye. 

• HUMBLE,  petite  rivière  d'Angleterre  dans  le  Comté  de 
Hant  00  Southampton-  Ei'e  fe  décharge  dans  la  mer  pté*  de 
Centrée  de  la  Baye  de  Souihampton. 

• HUMBLEDON,  litu  remarquable  dans  THIftoIre  p*t 
la  bataille  qui  s'y  donna  l’an  uca,  fou*  le  régne  de  Henri  IV 
Roi  d'Anglct^rc,  entre  les  Ecollbis  4 le*  Argloit,  4 dont  tout 
l'avantage  demeura  aux  derniers.*  Ce  lieu  ctt  dans  le  nord  de 
l'Angleterre. 

• HUMBL1GNY,  bourg  de  France,  dsn*  le  Berry,  à la 
fource  de  la  Saudrc,  àfix  lieues  de  Bourges , 4 à quatre  de  San- 
cctre.  Le  tetroiT  eft  Ingrat  pour  la  plus  grande  partir  ; cependant 
le  blé  qui  y croit  eft  fort  bon.  II  y a quelques  vignes,  prrz  4 
bois.  On  y fait  de  la  tulle , de  la  brique , de  la  chaux  4 de* 
pots  de  terre.  Le  tout  fe  débite  dans  les  villes  4 paroilTet  voi- 
frnes  • DA.  Umv.  de  U France 

HUME,  ou  IIUME-CA STI.R  , Châteèu  d'Ecoflé,  qui 
n’eft  pas  loin  de*  frontière*  d'Angleterre.  Les  Angtois  y mirent 
garnlfon  fous  le  régne  d'Edouard  VI.  KHefatigoort  le*  p Évoilîr,* 
par  fe*  courCer.  Ce  qui  fit  que  In  Rcolfoi*  voyui  rque  lecMteau  é- 
toit  mal  g’tdé , montèrent  fur  le  fotnmet  d'un  rocher . qu’on  ooyoit 
inacreffible,  tuérert  les Tcntinel’r* . 4 t’en  emp  réreW.  Il  y a 
aufli  un  château  de  cr  nom  en  Irlande  dans  l'Ultonle.  Hdui 
eft  aufti  le  nom  d'une  Baronie  4 d’un  fort  château , dsn*  le  Com- 
té de  Benvick  ou  de  Mers  en  EcoJTc.  C'cft  le  féjour  d'une  no- 
ble 
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b!e  & ancienne  qui  a pris  Ton  fumoirs  de  ce  cVVcao.ft 

qui  e'I  une  branche  de  la  famille  de  Mardi.  • I>éi.  A*it. 

il  U MIL  R K S,  Miiion  de  Picardie.  On  ne  U reportera 
ici  que  depuis  Jeak  qui  fuit. 

L Jean,  Seigneur  de  Hum.  ères,  Ctelte'ain  de  S.  Orner,  a c- 
coispa^r.n  le  R ji  en  la  ville  de  Bologne,  l'an  135*,  tervlt  fur 
tes  frontière*  de  Picardie  l'an  1355 , 4 fe  trouva  i la  journée  de 
Poitiers  l’an  I3sd-  Il  fu:  père  ds  Matthieu  qui  fuit. 

ii,  M a tt  11 1 a u , Se’cneur  de  Humiétc; , fcrvic  fous  Enguer- 
rand,  Sire  de  Coucy.I'an  1380  & 1383, & aiïi.U  aux  obieques 
de  Louis  Comte  de  rlandre,  en  l'Bglife  de  faint  Pierre  de  Lil- 
le , & y porta  la  première  bannière.  Il  fut  père  1.  de  Drieu  de 
Humiércs,  vivant  l'an  1412;  a.  de  PmLiFra  qui  fuit;  3-  de 
Jdjn/'.eB  ; & i_  de  Jean  de  Humiércs,  morts  4 la  journée  d'Azin- 
court  l’an  un. 

Ul.  Philifse,  Seigneur  de  Kumiéres,  fu  trouva  avec  fet 
frère.  4 la  journée  d'Azir.courc,  où  il  demeura  prifonnh  r.  De- 
puis il  s’attacha  l'an  1417.  au  Duc  de  Bourgogne  ün  lui  don- 
re  pour  femme  fftiwr  d’Azincoutt , 4 pn.r  enlar.s,  1.  Drieu, 
Se ^neur  de  Htimiéres,  Gouverneur  de  Me  un, qui  hit  fait  Che- 
valier pu  le  Duc  de  Bourgogne,  su  il*  -e  de  Coniprgne  l'an 
1430,  8 momut  f ns  potterité;  2.  Matthieu  II  qu»tuit;& 

^^.111  de  Huuiiéres,  qui  défendit  la  ville  He  Corbie  P*n  1431 , 
t faic  Chevalier  i la  prile  de  laine  Denys  l'an  uu.  & mourut 
fans  alliance. 

IV.  h!  at  t K l au.  Seigneur  de  Humière»,  II  du  nom,  fut 
faic  Chevalier  à la  tournée  de  Bulligneville  i'an  1431.  fulvlt  le 
Duc  de  Bourgogne  i’an  1437.  contre  ceux  de  ta  ville  Je  Bruges,  4 
mouiut  i la  prife  du  chivau  de  Milly  en  Ucauvaiiis  i'an  144a.  Il 
époufa  Ijdkau  de  Wil'crva],Daroe  de  Bouzircourt,  tille  de  / ouu, 
Gouverneur  de  Pèronne.  i de  Cartonne  Je  Melun,  dont  il  rut 
1.  An  a ra  h qui  fuit:  & 2,  de  HuraiÉres,  mariée  i £n- 

gucnW  de  Ctcquy. 

V.  A dr  1 an.  Seigneur  de  HumMres,  de  Becqucncourt,  de 
Boujincourt,  &c  fut  fait  Chevalier  de  la  Toifoo-d’Or  l'an  144$. 
& mourut  vers  l'an  14ÔO  II  épouf*  jt.innt.  Dame  de  N'édon- 
chel,  tille  de  G..'/«i,  Seigneur  de  NéJonchel,  & de  Marie  de  la 
CJKte.Comminei  , dont  il  eut  l.  PHiLtrr*  H,  qui  fuit;  2. 
Di uh.  Chambellan  du  Duc  de  Bourgogne,  vivant  l'un  1493;  & 
jeun  de  Hunicres , Seigneur  du  Mont , père  dPehttorne , Sei- 
gneur du  Mont,  qui  de  N---  fa  femme,  laiiU  Marie  de  Humil- 
ie-. a -c  i Jarfuts,  Seigneur  de  Rivery. 

VI.  PiiiLirrc.il  du  uom.Sttgneur  dellumiérei.deN.'don- 
chel,  4c.  épnuû  BLn-te  Je  Plavy,  Dame  de  Ribecourt,  èt  de 
Lailijny,  ri.!e  de  Ram/,  Seigneur  de  Ribecourt,  de  Ronquerol 
le?,  &c.  & de  Foltevdle.  dont  il  eut  L.  J a »M  II,  qui 

fuit;  a.  A arienne,  mariée  i Jean  de  Biche, dit  de  0«rjr,St.gi:eut 
d jJit  lieu,  Vicomte  de  Laon  ; î.  Jeenm , Abbefie  de  Saint-Cyr 
Pan  1473;  4 £.  Gvii/.fiimt  de  HÜmiéres,  Seigneur  de  Laffigny, 
qui  *po„la  t /Irréelle  de  Rubempré,  fille  de  Ctur/ri .Seigneur 
de  Ruhcmpré,  8c.  8 de  Fnw/m/e  de  Malfly-Comy:  a».  Bmto 
di  Bot,  veuve  de  Fratirw,  Se  gneur  de  la  Rochefoucault , & 
fille  de  Jean,  Seigneur  du  Bot,  i de  Cmhcntt  de  Caumefnil. 
Dj  premier  lit,  il  eut  GiiUswiae  de  Ihmiére*,  Seigneur  de  Laf- 
figny,  &c.  Colonel  de  ûoao  hommes  de  piè,  qui  fc  trouva  t la 
journée  de  Cénfolles  l'an  1544,  4 mourut  fans  alliance  ; Oernde, 
Seigneur  de  Lafligoy,  4c.  apre  fon  frère,  qui  épouCa  MiMIe 
dt  Clèry,  veuve  d'-é«r*n«  de  Lamct , Général  des  Finances, 
dont  t'  n’u*  |*o:nt  d'entens;  Cbarbite,  mariée  à L**/i  de  Rlois, 
Seigneur  de  Trt Ion;  4 Jsi^æhne  de  Hutniéres,  r 
tic  de  B ouïtes,  Seigneur  de  Vertalng  : du  fécond  lit,  vinrent 
C/umie  de  Humtéres,  mariée  à FL*r  de  Calonae,  Seigneur  de 
Courtebonne;  4 Jeanne  dt  Humiércs- 

VII.  Je  » h . II  du  nom.  Seigneur  de  Humiérei.de  Becquctt- 
court,  Je  NéJonchel, de  Monchy  le. Preux,  8c  mourut  le  pre- 
mier juillet  1314-  Il  époufa  Jeanne  de  Hangrit,  morte  le  21 
Décembre  1514,  û!1c  de  Je**,  Seigneur  de  Gctilis , & de  Ma 
rie  d'Amboile,  dont  il  eut  1.  Jeak  III  qoi  fuit;  & 2.  Av ir  de 
H ornières , mariée  4 Jean  de  Sainte-Maure,  Marquis  de  Né'e. 

Vlll.  J b ah,  III  du  nom,  Seigneur  de  llumiéres,  de  .Mon- 
chy, &c-  Chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  Chambcil.in , Gouvcr- 
itcut  de  Pérome  , de  MondiJicr , & de  Roye,  Lieiifcnant- 
Général  pour  It  Roi  ci»  Diupbiné,  en  Savoyc  & en  Piémont, 
l'un  des  Gouverneurs  du  Diuphln  l'an  tsjj,  mourut  l'an  1550- 
Il  avoir  époufé  le  quatrième  Janviers  ^07,  Trenç/'ft  Dame  de  C>n- 
tay,  de  Foiét,  de  Nointel,  dtc.  iille  de  Ci-mks,  Seigneur  def 
dits  lieux,  & de  Hnrie  de  Ha'lervln . dont  il  eut  dix. hait  enfant, 
fept  fils  4 onze  (Vies;  fi  nir,  t.  Jeun,  IV  du  nom,  Seigneur 
de  Humiéres,  Capitaire  de*  Gardes  du  Corp«,  qui  époula  par 
Inclination  S:.i«w  de  Mcrvil’lers,  Demoifelle  de  la  Reine  Héo- 
norc , dont  il  eut  Ldoxrre  Dame  de  HumiéTes , mariée  4 Gai/ia» 
me  de  Montmorency,  Seigneur  de  Tboré,  laquelle  mourut  fubl- 
tement  de  ftayenr  du  fuppltce  qu'on  faifoit  foafitir  4 Pu'irot, 
meurttitt  du  D ic  de  Gtnfe;  4 frtntvj'e  de  llumiéres,  Religleu- 
Ic;  z.  C tories  de  Humiércs,  Evêque  de  Bayeux,  Grand-Aumô- 
nier de  France  en  Juillet  1339,  mort  le  cinquième  Décembre 
rç7i;  Seigneur  de  Contay,  Gouverneur  de  Picardie, 

Capitaine  dt-s  Gardes  du  Corps  du  Roi , mort  fana  laifler  de  po- 
ftérité  de  Chérlatie  d'Arcs , fille  de  Nuelai , Seigneur  de  FeTrié- 
res , 4 d'^mt  le  Veneur , laquelle  après  la  morr  de  fon  mari , 
prit  une  fécondé  alliance  avec  Gi//«  dei  Uriin*,  Si  Igneur  d'Ar- 
mentiére*;  4.  Jacques  qui  fuit;  ^(L  fc  S...  S...  N...  de 
Humiércs,  dont  les  nom*  font  inconnus;  L Ciiar.'ittc , mariée 
le  n Août  1S3J.  4 Franfoh  de  Moe  morency,  Seigneur  de  la 
Rocnepot , Gouverneur  de  l'ille  de  France  ; ÿ.  Jeanne , ill'èc  à 
Grorgr  de  Creqoy,  Seigneur  de  R-cey  ; lü,  Ltulfè.  femme  de 
GmJf.tkmr  Je  Bilfac , Seigneur  de  Marcoulïis.  & de  Bois  Males- 
herbes;  11.  CUudc.  époufe  de  Ctjr’ei  de  Roche  chouan.  Sel 
gr.cux  de  Salnt-Amand  ; 12.  Frmpr.jc , Reiigleufe  i i'oiiTy , & 
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fix  autres  fiiicî,  mortes  fars  aVisnce. 

IX.  Jacques,  Seigneur  Je  Ji  m'ér;*  de  Brequrpcotm , de 
Monchy,  8c-  Chevalier  des  O.  ires  lu  Roi,  Gouvirntur  de 
Péronne  , de  Mondidi.-r  4 de  Roye,  Liextmnt-Génénl  en 
Picardie  , fe  trmivî  en  cotte-  le*  guer:  s de  fui  temc , & pou- 
fa  Rende  J Awrton,  Dame  Je  i.c  in  L de  Mii'v.  hile  J.  Pa,  «, 
Seigneur  de  IV  1,  & d 'Atm  Je  la  Tour. Lu.  '»r,  laque  t p;it 
une  fécondé  alliance  avec  Frenf  tit  de  Fau  loat,  Scign  ur  de  Se* 
riKae.  Il  en  eut  pour  etifan*  t,  Charter , Seigneur  Huiniéret, 
Marquis  d'Kocre,  Chévalittr  des  Ordres  du  Roi , Gouvcria  ur  Je 
Comp.égne  p-.n  !ant  Ji  l.vuc.  puis  licusen.:' t-Génèral  en  Pi- 
cardie, tué  d'un  coup  île  n ou‘,uu  i la  prife  de  la  ville  de  Hata 
fur  les  RTpagnols,  .*  dixii me  ju 

té  de  Madci..U<  d Ogniis,  fille  Je  Ciwlei , Comte  Je  Ch  lulnes, 
4 «PAae  des  Urlîns.  qu'il  avoit  éponfèe  en  Ju.lit  1385; 
ne,  mariée  à r.euli  dOgnie*.  Comte  de  Chauliiet,  .u.r.t  n le 
n'eut  point  d'onfam;:  & 3_  Jutqneliue  de  Himicies,  hétme  ••  Je 
fe*  frère  & ficur,  mariée  en  159$.  â Le un  Je  Crevant,  VI .nia- 
tc  de  Brig'tuJ,  Gouverneur  de  Ham , Capl  aine  do  Cent  G en* 
tilihoma.es  de  U Maifon  du  Roi,  dont  les  Dt-fcvn  ' r»  jn  gnL 
rer.t  4 leur  nom  celui  tPHumières.  Vtju  CREVANT-  * Le 
P.  An  clntc . H.ti.  dti  Gtn  a Ofta’rri. 

HUMILIEZ,  Ordre  Kmgieux,  fut  fondé,  dii-on,  par 
qneiques  Genti'vhomDKs  de  Mil.in.que  D tutouiha  fi  fort  iLns 
la  ciptivité,  où  les  tint  l'Empereur  Henri  V.  vrrs  Pan  my, 
qu'4  leur  retour  ils  vécurent  en  communauté,  s'étant  f pou  en 
* *34  de  leurs  femmes,  qui  cmbrailérct.t  te  uiéme g-nre  dt  «le, 
fuivant  le  eonfell  de  faint  Bernard.  Sain:  Jean  uc  Miua,  ce 
l*IUuflrc  f.Billle  de*  Oldrtti  Je  Mi' an, leu.  pufuaJa  peu  Rpits  Je 
fe  foumeure  * la  Règle  de  faint  Benoît , 8 mourut  ic  10  Sep- 
tembre de  l'an  ir$9-  Irnoccnt  lit  approuva  et»  ttoo  c te  (01:- 
grépsrion,  4 laquelle  fe*  furci.fli.-uis  accordèrent  Je  gta1  «I»  pri- 
vivr'.s;  mais  dit. s ic  xvi  fiéde.ûdt  1 1 hsrlei  qui  en  ho  t l'.-o- 
teâeur,  voyant  que  le  tenu  4 les  rteh-.fltu  y avoient  (•roduit 
un  telichement  extrême,  & que  quatre  vh  t.Jix  .V 
voient  qu'environ  cent  fuixanie  4 dix  Rel  it  ux,  fu  duTcin  de 
le*  réformer,  4 y travailla  avec  fnn  *éte  ordinaire  Ix»  Supé- 
rieurs, rommez  Prévdn,  qui  ufoiert  Je  leur»  Bénéfice*,  t;  ioi« 
que  Réguliiis, comme  s’il»  etifTint  été  Bénétice*  liOip  tj.s'oppo* 
firent  i cette  réforme;  & comme  ils  re  pouvoie  ic  i'*m;  \hvr, 
trol*  d’entre  rux  pratiquértnt  on  Prêtre,  nommé  Jérôm  Dnnat, 
& furnommé  Fariner,  qui  tira  un  coup  J‘nrqud>uf<-  fur  luir.t  Ch:r- 
le*,  le  Octobre  1569.  Cet  attentat  fit  caufe  quête  Pape 
Pie  V abolit  cet  Ordre. par  ure  Bulle  du  !»ui(i«me  levner  1571, 
malgré  1er  prières  de  funt  Ch-.r'r-.  Biiuie.  C'AnR  > >.  11- 

voient  Introduit  dans  la  Lotubordie  te*  mar.uf  dt  UiiHs,& 
des  étofies  d’or  4 d’argent. 

Il  y a encore  en  Italie  treize  ou  quatorze  MoniHéri;*  de  Rclî* 
gieule*  de  i'OrJtc  des  Humiliez , 4 il  y en  avoir  bien  davou* 
ge  autrefois;  mai;  l'avarice  de*  Rv'ignus  qui  tes  gouvernaient, 
4 qui  dévoient  avoir  foin  de  leur  icmjorel , les  avoit  ruinée*. 
On  leur  a permis  de  recevoir  de*  penfion*.  di-rt  ellir  dont  ■ t 
une  panie  aux  Couve»*  où  el  e«  denuiirent,  A à re-i.  ; c 11 
mènent  une  vie  fort  régulière.  * He.iot,  lift  dtt  Vid.  Mon. 
tome  (u  cb.  iq,  ÊP  si. 

Du  tema  du  Pape  Innocent  III,  quelques  Hérétique*  s érolcnt 
fait  nommer  II  v mi  liez.  4 avoient  été  coudai”  .•*  pd,  ^ 
Pontife.  • Sponrtc,  A»  C 1r99.1t.  tt.  L’abèé  U'Ur  jHrg  ht 
Ch  on  M mile , in  Oetm.  Reig  De  Thou , < so.  Giuilu.o , lu 
de  fa  nt  Cterr.Vr,  L 2 , GoJeau , L U ex.  20. 

HUMILITE-;  (fume)  Fnn  Iririce  de»  Rergivufe*  de  Vaf- 
lombreufe , naquit  en  mi  4 Fnëoza,  4 fut  marée  4 Ugnlo  te 
de  !a  firaidc  de?  CeriMmKi,  à qui  elle  perfuada  ncut  ans  a- 
pre*  de  vivre  dins  la  continence.  Apre*  avoir  vécu  quelque 
tem*  rcclufc,  elle  blilt  aupiè;  de  Fjënza  un  Mon.v.jére,  ou  el- 
le lit  recevoir  la  Rrgle  de  V.il'nmbreu'e , 8 en  ayant  fnndé  en- 
core un  autre  4 Florence,  que  te  mit  comme  le  premier  fous  U 
direction  des  Re  eux  de  cet  Ordre.eUe  mourut  'c  tj  Décem- 
bre de  i'an  1310,  Jgée  de  plu*  de  JU  ans,  malgré  les  auttérticz  ex- 
rraordinsires  qu’clie  avoit  prxiq.tee;  pmHant  prrfi.ue  tout  le  • 
court  Je  fa  vie.  * Ignace  Gutducct,  Vit*  di  S.  Htaui.dn.  Uolland, 
2t  M.ii. 

• HUM  MA.  A MM  A.  ou  AMMAONTHE,  ville  de 
la  Tribu  d’Afer,  qui  fat  pil'ée  par  l’ordre  de  CalDua»  lequel  a- 
prè*  le  meurtre  de  fuit*  Céiar  vint  en  Judée, 4 impofa  ur  grand 
tribut  fur  chaque  ville  ; auqi  el  celle  d n’«yant  pu  fi-tôt  fiti?fal- 
rc  ,11  la  ûl  piller  par  tes  SolJv?;  ce  qui  arriva  l'an  jota  .trente- 
neuf  an*  avant  |éfu*.Chrill.  • J’jne,  cb.  1^.  v.  3a  Ndior  , Di- 
Biennairr  de  ht  Biàle. 

hUMORISFES,  nom  que  prend  uœ  Ara  témie  tevsnre 
de  Rome.  Celte  Académie , dont  le  but  cil  de  faite  Je  nouvel- 
les découverte* , a éré  é-shlic  par  Paul  Manrini.  il  ne  faut  pa» 
la  confondre  avec  g/;  Humortji  dç  Cortooe.  La  dcv-ile  de  l'A- 
cadémie de*  Hnraoriilcs  ett  une  nuée  quisYtant  élevée  de*  i-sut 
falées  de  limer,  retombe  en  pluye  Jo  «ce,  avec  c*t  hèmiiiiche 
de  Lucrèce  L £L  u.  637.  Rrrf.t  ame  né  axCt.  L’oecafion  de  etc 
étaMiiTement  fut  une  nôce  dan*  laquelle  plulliur*  beiux-elr>iitt 
divertirent  le;  Dame*  par  leur*  fai)  te»;  Y*  nom  d Hur'i-r  in  vient 
«te  ce  que  les  Italiens  appellent  M'tormort,  ceux  4 qui  tes  Fr-n- 
çoi*  donnent  le  nom  de  betmx-rj^nti.  • Le  D.â.  de  l uretiére. 
Dl3.  A l ment. 

HUMPHREY,  (Laurent)  fsvant  Argl''i*du  XVI  fiérte, 
naquit  4 Ncwport-Panre!  dans  le  D.cb*  de  B‘  rlingti.im.  i!  tic 
fcs  étude* au (lo  ’i'ge  de  la Maili  tein-  * Oxford,'  ù il  entiignn  en- 
fuite  le  Grec  après  avoir  pris  le  «te  gré  Je  MnWi  ê*  Art*.  Snu* 
la  Reine  Marie  il  obtint  pernniflî<vt  de  fon  Co'h'iy  Je  tein-  ;>n 
voyage  chez  l'Etrare1  r,  te  s joindre  ic*  rxi’er  Arg'nhj  7.\  ri  h. 
Depuis  la  mort  de  Marie  II  rc-.,r.t  en  A.  - 1 terre  Ai  fit  1. 1 ‘’ro- 
fefleur  de  la  Reine,  en  Théologie,  à Oatord  en  ijéo.  L'i  née 
F f 2 lui- 
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fuivmte  il  fût  Préfident  du  Collège  de  la  Madeleine.  Il  obtint  ! 
cnfuite  le  Décanat  de  CHoceilcr  « puis  celui  de  Winchefler.  S'il  : 
eût  voulu  fe  conformer  plus  exactement  aux  cérémonie»  & au 
Gouvernement  de  l’Eglife  Arg'icane,  Il  ferolt  parvenu  aux  pre- 
mière» dignirr*  à caufe  de  for.  favolr  & de  la  régularité  de  fb  con- 
duite. Mal»  fon  commerce  avec  le*  Théologien»  de  Zurich  A la 
correfpondance  avec  d'auirei  Réformez  hors  de  l'Angleterre,  le 
dégoûtèrent  fi  fort  de  la  Hiérarchie  Anglicane,  que  quelques- 
un*  le  mettent  au  rang  de»  Presbytérien»  modérez.  Il  étoit  au 
relie  excellent  Théologien  A fort  verfé  dam  toute  fotte  de  Scien- 
ces A de  tangues.  Il  mourut  en  i<89.  âgé  de  63  an».  Voici 
la  liltc  de  fes  Ouvrage*.  Epjlsh  Je  Grerir  hteris  9 Hcmrâ  US:»-  ' 
me  9 vmhst’m*  i Je  Kriijioœj  amfirvttmt  fi f riftnuimt,  1 
priajtu  Regain  ; Dt  Ratios»  flftmtf.mJr  Aubnes  ; Optimales , fi  JM  i 
ie  RjétJt/dfc  rMj «r  irÿ«|  J.  Jurlfi  IMEafi  ***9  • ; 

Ata  j , tjvfyue  JoSrtmd  itfatfiti  jrjiïai /«  : pur*  frim,  fit*  tk  f fax: 
Xoiiivm  Ctrl*  <*«rr4  Refit.  9 Prmipes  ; EjvfJm  pets  je* nJ*  ; 
Pbarijd  Ims  w*at  fif  nu;*»,-  ïna:Um*. Ptpifm  CtmfimArs f Or 
listes  iVwJflnebi*  M: U,  9e  * Larrey.  Htfi.  rf\<Srgfrfc*re,  tme 
1»  Albert  Oxmvmfa  f HtrU'git  Amgl.  Wood , -fù h*.  O .vau.  CcU- 
Is’us  h.Hiothr*  BiiHtitrt  O: H AL'tmtaJ  île  tJU. 

il  U M >.  Vtjtz  UOOME. 

* HUM  T A , ou.  comme  llfent  quelques-uns,  ATMA- 
THA.  Voyez  A TMATilA. 

HUN. 


• TT  UN  Al  M,  port  de  Barbarie  dam  le  Royaume  d’Alger.  11 
i 1 r'I  au  nord-nord-cll  deTélenfm,dom  U e(l  éloigné  d’en- 
viron trois  lieues. 

HUNAUT,  fil»  d’ Eorfrj  Duc  d'Aquitaine , A père  de  Gui 
frt.  Voyez  AQUITAINE. 

HUN  DE.  Voyez  HONTE. 

HUNDKRSHUEL.  Vtytz  ZASHALON. 
il  U N DSKF.I.D.bouTgdcSiléficdani  la  Principauté  d’O'.Bc, 
fnr  la  rivière  de  Weida,  i une  lieue  de  lift  fl.  w . du  côté  du 
Nord.  * Maty,  Drffteu.  Gnjr, 

UUNDSRUCK,  ou  UNSRUCH,  contrée  du  Cercle 
Fit clonl  du  Rhin,  a pris  fon  nom  de»  Hun»,  peuples  de  la  Sar- 
matlc , qui  y établirent  quelque»  Colonie».  Elle  eil  bornée  par 
le  t'omré  de  Sponheim,  par  le  Duché  de  Simmcren  , par  la 
Mofelle  A le  Rhin,  ver»  le  corfluent.  Se»  prlndpafet  ville*  font 
Coblcntz,  Boppart,  S.  Goar,  A Obcr-Wéfel.  On  donne  quel 
qticfoU  plu»  d'éunduc  au  Hundlrurk  : on  l’avance  te  long  du 
Rhin,  jufqu'i  la  Nahe,  A on  y comprend  le  Duché  de  Siuime- 
ren,  une  partie  du  Comté  de  Sponheim  .ce  qui  faifoit  autrefois 
une  de»  cinq  Provinces  du  Palatinat  du  Rhin  , laquelle  oq  nom- 
ment le  Utn.ii'io.-é.  • Maty,  Dinf.  Gjorr. 

HUNEGONDR,  Religicufe  du  Monaftér*  d’Hombliére* 
en  Vermandola , dan»  le  Vil  fiécle , née  i 1-embaide  en  Ver- 
mandol»,  de  parent  d'une  de»  plu»  noble»  funil'n  du  pais,  fou» 
le  régne  de  C'Invi*  11,  fih  de  Dagobert,  eut  po-r  pairain  faine 
Eloi.  Evêque  de  Noyon,  qui  eut  foin  de  fon  éducation.  Elle 
fut  accordée  i un  Seigneur  du  pais, nommé  UJtUe;  mai*  ne  vou- 
lant point  fe  marier , elle  lui  propofa  de  faire  un  voyage  i Ro- 
me avant  fon  mariage.  Quand  elle  y fut  arrivée  avec  Udalde, 
elle  reçut  le  voile  de  religion  des  main»  du  Pape  Vttalien.  U- 
dalde  turprfs  de  cette  résolution , fe  retira  de  Rome.  Hur.cgon 
de  libre  revint  en  fon  pal».  A fe  retira  dans  le  Monartére  d'Hotn- 
bliére»,  proche  de  Saint. Quentin.  Udalde  fut  G touché  de  ect 
exemple, qu’il  fe  dévoua  luUmême  au  fervicc  de  l'Fglifed'Hom- 
blléres . A mourut  avant  elle.  Hunegonde  redoubla  après  cette 
mort  f»  ferveur  A fes  «Héritez,  A mourut  l'an  690.  corp» 
lût  levé  de  terre  l'an  94d.  A fût  mû  dans  une  chiffe  l'an  ioji, 
par  les  foin*  de  Macafre,  Abbé  d'Hotnbliérea;  car  ce  Monatié- 
re  de  Glles  avoit  été  changé  en  Monnrtrre  de  Moines  de  faint 
Benoit,  l'an  94B.  * Berneras,  tf%J  MthU.  Jtevl.  L9  V. 

HUNER1C.  HONORIC,  ou  U0NER1C,  Roi  des 
Vandales  en  Afrique,  Arien  de  Religion,  fuccéda  i fon  père 
Gixsi  sic  l'an  47<*-  Après  la  prife  de  Rome  l'an  *55,  il  a- 
voit  époufé  Eadwir,  fille  de  V*U*Hmt»\  A lorsqu’il  fut  parvenu 
fur  le  thrône , Il  n'y  eut  forte  de  fupnllcca  qu’il  nen:lt  en  ufage, 
pour  toucncnier  le*  Catholiques.  Il  leur  pcimit  d’abord  libre 
exercice  de  leur  Religion , puis  il  le»  perfécuta  avec  une  barba- 
rie étrange.  Il  bannir  quatre  mille  neuf  cens  foixantt  A flx  Ec- 
défialll'n  r« , publia  divers  Edit*  contre  eux,  A en  lit  mourir 
i la  perfuafion  Je»  Evêque»  Arfen*  jufques  i quatre  cens  mille 
par  de»  tourment  inouïs.  TbJeJori;  fon  frère , A fes  er.fans . le 
Patriarche  de»  Arien» , A tou*  ceux  contre  Icfquela  il  avoit 
conçu  quelques  foupçont,  furent  le»  vlétimes  de  ta  cruauté; car 
Il  «volt  coutume  d’employer  Indifféremment  le  fer  A le  feu  pour 
la  firisfatre-  Il  mourut  la  huitième  année  de  fon  régne  l'an  48$. 
VIClor  de  Vite  dit  qu’il  fuf  mangé  de»  ver» . qui  fortofent  de 
toutes  les  partie»  de  fon  corps.  Grégoire  de  Tours  écrit,  qu'é- 
tant entré  en  frénéfie , il  fe  pangea  les  mains  ; A I Adore  ajoûte 
que  fes  entrailles  forment  de  fon  corps , A qu'il  eut  la  même 
fin  qu'Ariw . dont  II  avoit  voulu  établir  I»  Seétc  par  tant  demaf- 
faerts.  • Viftor  de  Vite,  L 1.  dt  Per  fie.  Vend.  Grégoire  de 
Tour».  Ni  fi  L *•  r.  r Ifidore,  Procope,  Ac. 

HUNF.R1C,  filide  HUNERIC  Voyez  HII.DER1C. 

• HUNGER  (Wolfgang)  Jurifoonfulte  du  XVI  ûécle  . é- 
toit  né  à Wafferbourg  dan»  U Bavière.  Il  fut  ProfelTeur  en  Droit 
dans  l’Académie  d’ingolflidt , Chancelier  de  Krllingue  A Aflef- 
feur  de  la  Chambre  Impériale  i Spire-  Il  corapofa  une  Apologie 
pour  lei  Empereurs  Frédéric  Barberouffr  A Louis  de  Bavière; 
mai»  comme  II  étoit  bon  Catholique,  il  trouva  plus  i propos  de 
la  fupprimer,  que  de  fa  faire  imprimer  dan»  un  rems  tel  que  ce- 
lui ob  il  vivolt.  Il  mourut  d'une  maladie  qui  dura  pluficurs  an- 


née», ce  qui  déroba  au  Public  plulieun  Ouvrage»  «îles  qu'il  é- 
toit  espabie  de  donner.  On  met  la  mou  à l'an  1555.  On  publia 
i Bile  en  i$6r  le»  Note»  qu'il  avoit  faite*  fur  le»  Céfar»  de  CuL 
pinien.  H corrigea  A fit  reparaître  H.ntbr!±m*v>  Bsltpums  Riper 
Auibeni.  btb: u C.  te  fltims  fmo  pjirc.  Il  traJuilit  auflî  de  l'tfpa- 
gnol  A de  l’italien  en  l angue  Allimande  [xiritioraim  Auhiottam 
Avlut  «r  graiiaa»  Pi:n.:}u  etnftjttikr  9tvrfiivet.  “Bay- 
le. DiO  Cnr. 

IIUNGER  , ( Albert)  DcAcur  è»  Droits  A en  Théologie, 
Prnfelfeur  A Vice. Chancelier  de  l'Univertité  d'Jngollladt,  Cha- 
noine de  Paffau , fur  la  fin  du  XVI  fiécle , étoit  Alltmand  de 
nation,  A fils  de  MV^aitg  llunger,  favant  Jurifconûilte.  Il  m 
fe  rendit  pat  feulement  recommandable  par  Ion  éloquence,  par 
fa  capacité , A par  ta  connoilfence  qu'il  avoit  de  la  Philofophit 
A de  la  ihéoragie,  il  fc  dillingua  auŒ  par  fon  zèle  pour  la  Re- 
ligion Catholique , qui  lui  lit  fou v tnt  prendra  la  plume  comte 
le*  Protcflan».  Parmi  fes  Oraifon»  imprimées  i Ingolthdt , nos» 
en  avons  une  publiée  l’an  1 ;8i  . fous  ce  litre,  De  Ustulvgit  fi- 
ve  itmjinf*  Lvibtri  ram  Pbilsjppütt  Eputni.  Ilungcr  a compoié 
a’autre»  Ouvrages.  • Le  Mire,  Je  Siripl.Jti.  XVI.  Cfoëtclios, 
P.lsr.  partir  i_ 

'HUNGERBRUNN,  fontaine  mervcllleufe  de  Sulffe  à 
deux  lieue»  de  Zurich,  au  village  de  Wangen.  Elk  peut  palîct 
pour  un  véritable  miracle  de  la  Nature.  On  l'appelle  Hungtibriim, 
c'cfl  i dire , Fontuiw  Je  U jtmne , parce  que  quand  elle  coule , 
c’efl  un  prérage  de  difette.  Par  des  obfervationa  exaélet  qu'on 
a frite*  depui»  l'an  1686,  jufqu'i  notre  teins,  il  paraît  que  dan» 
les  années  d'abondance  elle  a tnûjnurs  été  i fcc,  quelques  for- 
te» A longue*  pluyes  qu’il  ait  fait;  A qu’au  contraire,  i mefur* 
qu'elle  a coulé,  la  dilctte  cil  venue,  A que  plu»  elle  a coulé, 
p.'u»  la  difette  a été  grande.  • Etti  9 Débets  Je  Sv:fftt  ternie  a. 
p,  ly  ef  50.  édit.  d’Amflcrdam  1730. 

MUNGERFORD,  bourg  d'Angleterre  avec  marché  dans 
la  pmie  qui  efl  au  fud-tll  du  Comté  de  llark , qu’on  appelle 
Kevthsrg,  ell  près  du  Comté  de  Wilt,  A fltué  fur  le  bord  dufad- 
efl  de  11  rivière  de  Kcnnrt  II  ell  renommé  pour  fes  truites  A 
fes  bonne*  écreviffLs.  • Diffte*.  Amg L 

UUNGQUANG,  efl  mis  par  quelques  Auteurs  au  nombre 
des  Empereurs  de  la  Chine. après  la  uioit  de Zunchin, l'an  1644, 

' pendant  que  les  Tartarea  l'cm paraient  de  cet  Empire.  Il  rélïlla 
quelque  tenu  i ce*  Barbara»  ; mai»  ayant  été  pris  l'an  1645,  >1 
fut  étranglé  avec  la  corde  d'un  arc,  près  de  la  ville  de  i'tkmg, 
n'ayant  pas  régné  une  année  entière.  * Martini,  Jéfuite,  H- fi. 
Je  U jwrrf  Jes  Ttrttrn  uni re  U Chine. 

" II U NI  AI)  E,  fJcanCorvin)  Valvode  de  Tranflylvanic , A 
Général  des  Armée*  de  Ladiûtx  Roi  de  Hongrie  .fut  un  des  plus 
grands  Capitaines  de  fon  fiécle-  Il  combattit  avec  un  courage 
invincible  contre  Ica  Turcs,  A gagna  des  bataille*  importante» 
l'an  144*  A 1443.  contre  les  Généraux  d'Amurat,  qu’il  obligez 
de  fe  retirer  de  devant  Belgrade  après  un  fiégc  de  fept  mois. 
L'an  1444.  U fe  trouva  i la  bataille  de  Varna , où  Ladiflas  fut 
tué , A qui  fut  G ft taie  à la  Chrétienté.  Depuis , Huniadc  fuc 
fait  Gouverneur  de  la  Hongrie , A rendit  Ton  nom  fi  redoutable 
aux  Turcs,  que  la  enfan*  même*  de  ce*  Infidèle»  ne  l’enten- 
doirnt  prononcer  qu'avec  frayeur,  A l’appelloknt  Jtains  Ltm, 
c'cfl  à dire.  Jet*  k fielerti.  11  fut  néanmoins  vaincu  par  Ica 
Turcs  fe*  17.  t8  A 10  Oélobrc  1448.  Par  fe*  foins  il  empêcha 
Mahomet  II  de  prendre  Belgrade , que  ce  Sultan  avoit  ailîégé 
l'an  US&  Huniadc  mourut  i Zemplen  le  dixiéme  Septembre  de 
la  mime  anode  1456.  On  dit  qu'il  ne  voulut  jamais  permet- 
tre ou'on  lui  apportât  le  faint  Viatique  dans  fa  chambre,  Aqu'fl 
alla  le  recevoir  i l'Eglifc,  difam  qu’il  ne  méritolt  pas  cet  hon- 
neur du  Roi  de»  Rob.  Mahomet  II  témoigna  un  déplaifir  ex- 
trême de  la  perte  d Hunlade , qu'il  appella  k plu*  grand  homme 
qui  eût  porté  la  armes;  A fl  s’efiima  même  malheureux  de  n’a- 
j voir  piut  de  tête  affea  illuflre  dan»  l’Univers,  fur  qui  pouvoir 
yenget  l'affront  ag*îl  avoir  eliiiyé  devant  Belgrade.  Le  Pape  Ca_ 
I lixte  III  vetfa  da  larmes,  lorsqu’il  apprit  la  mon  de  ce  grand 
homme,  A tous  la  Chrétiens  en  furent  affligez-  Huniade  laiSk 
deux  fils,  LtJiJUu  A Matthias;  l'alnè  defquel*,  i 1a  per- 
fuafion  d«  envieux  de  la  g'oirc  de  fon  père , eut  la  tète  tran- 
chée, pour  avoir  tué  en  duel  le  Comte  de  Cillcy,  qui  l'avoit 
fait  sppcUer.  Mtiibits , qui  avoit  été  mil  en  fflreté , pafflt  de  la 
prifon  au  tlirdne,  A la  Hongrie  a eu  peu  de  Rols  plus  vertueux 
A plus  fameux  que  lui.  * Thuroflu» , :*  Cfvtw.  Hwtg.  Bon&- 
nia»,  in  Usfi-  Chalcondyle,  L i 1 9 L Eneas  Silvius,  /Tarepe. 
Mor.flrelet.  Meyer.  Naurfcrus.  Ac. 

HUNIBAUD,  Auteur  Gaulois , qui  vivolt  du  tem»  du  Roi 
Clovi»  U Grand,  travailla,  dit-on,  â une  Hirtoire  de  fa  Nation, 
dont  II  recueillit  divers  Mémoires  dans  la  Faits  de*  Druide»; 
mais  cet  Ouvrage  qui  comprcnoit  pJufieur*  Livrer , dont  Tri- 
théme  fait  Pabrégé  de  douze,  eil  afflirément  fuppofé.  • Pnnta- 
mia.  Je  Origine  Frencsrvm.  Cluvicr,  Ami  if.  Germtn.  L 2a.  t.  22a 
Simler.  Vofflus,  Ac. 

HUN1NGUE,  belle  fortereffe  qui  appartient  à la  France, 
fur  fe  Rhin , à une  petite  demi-Iieuc  au  dellbus  de  Bâle.  Dans 
le  lieu  où  elle  efl  fituée  il  y avoit  autrefois  un  village  A près  de 
li  une  tour  environnée  d'un  rempart,*  c«fe  du  pairage  duRhia 
qui  y eli  fort  commode.  En  1677 » l'Armée  Impériale  s’empara 
de  cette  tour  fous  le  Duc  de  Saxe-Eifenach,  fit  un  pont  fur  le 
Rhin  A fe  maintint  pendant  quelque  tenu  dans  ce  pofle  contre 
les  François,  ce  qui  fit  comprendre  eux  François,  qu'il  falloit 
j'.iffurtr  mieux  i l’avenir  de  ce  paffage;  parce  que  de  ce  côté- 
là  on  entre  aifc4nent  de  l’Allemagne  dan»  l'Alface  A de  U dans 
la  Bourgogne.  Il»  commencèrent  donc,  d'abord  après  la  paix, 
1 de  Nlmégue , à fortifier  cct  endroit  en  difant  qu’on  n'y  vouloir 
i faire  qu’une  redoute.  La  ville  de  Bâle . auffi  bien  que  la  autre* 
Cantons  Suilfe» , voyant  qu’on  en  étcndolt  tous  le*  jours  davaa- 
| cage  Ica  fortification»,  envoyèrent  des  Députés  à la  Cour  de 
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France  pour  y faire  des  remontrances  contre  ces  fortifications 
nouvelles;  mais  on  n'obtint  rien,  & la  place  fat  bénite  la  fête 
«le  S.  Louis  qui  étoit  le  a£  Août  i68i.  Toute  la  place  clt  un 
Pentagone  environné  d'une  conuefcarpe  élevée  de  u pie* 
au  délias  de  l’eau  des  foüirz  , & de  plufieur»  ouvrages  i cor- 
ne , qui  avancent  beaucoup  du  côté  de  Bile,  jl  y avoit  suffi 
un  pont  fur  le  Rhin  A quelques  ouvrages  fur  une  petite  Iflc  que 
ce  neuve  forme;  mais  en  i'ÇÇ,  ce  pont  A ces  ouvrages  furent 
démolis  en  vertu  de  la  paix  de  Ryfwick.  En  1703,  on  rétablit 
le  pont  fous  les  yeux  de  l’Année  Impériale  campée  vis  i vis  dans 
les  c;  mpaer.es  de  Fridiingcn,  & aptes  la  bataille  qui  s’y  donna  tout 
fut  remis  fur  le  pié  où  il  étoit  avant  l’année  1699.  Lu  1714,  à 
la  prix  de  Bade,  on  convint  de  nouveau  d’abbaitie  le  pont  & de 
rafer  les  ouvrages  élevez  dans  te  Rhin  ou  fur  les  terres  de  l’Empi- 
re. Cette  place  eft  au  refte  très  bien  bâtie  & peut  contenir  4000 
hommes.  On  dit  qu’un  boulet  de  canon,  tiré  depuis  le  rempart 
d’Huningue,  peut  atteindre  le  milieu  de  la  ville  de  Bile.  * Bur- 
net,  t'oiage , punir  2.  p.  a 19,  DiB.  Attaumi  de  Hile. 

HUNNANBY  , bourg  d'Angleterre  avec  marché  dans  la 
contrée  du  Comté  cfYorck , qu'on  appelle  Duknv%.  * DiéHeu. 
Angloit. 

H UN  NEE,  connu  fous  le  nom  à’Augnfiinus  Lhinnexs , Cha- 
noine de  faim  Pierre  de  Louvain,  Ans  le  AVI  fiéele,  Civoit  la 
Théologie  & les  Langues , qu’il  enfeigna  avec  beaucoup  de  ré- 
putation. On  l’employa  pour  la  corrcètion  des  Bibles , dt  le  Pa- 
pe Grégoire  Xili  lui  écrivit  pour  l'engager  i conférer  fur  les  Ma- 
nuferiu  divers  Ouvrages  des  faines  Pères,  qu’on  de  voit  impri- 
mer. Hunnée  i’auroit  fait , s’il  eût  vécu  davantage  ; mai»  il 
mourut  prefque  dans  le  même  trms , i Louvain  , au  mois  de 
Septembre  1577  ou  JJ78.  U pub'ta  la  Somme  de  faint  Tho- 
mas ; Axiomata  iUclefia  de  Stcrameaiss  , Êfc . DuleB-.u , Jeu  ge- 
ntraïta  Légués  practpia ; Prcx6digmai.s  Lègues;  CtuMrnn  Caibo- 
ktui  ; Cetirbijmi  Cal  Ma  Schéma.  * Valére  André,  bibtuib.  Bel- 
rut . p.  95-  Le  Mire , dt  Smpt.  £<£.  XH  €fc. 

• LiU  N N iTLévIte , Portier  établi  par  les  ordres  de  David , 
avec  fes  frères , pour  jouer  des  inttrumens  devant  l’Arche.  * i 
Ou'tirf  ou  Paralip.  ch.  1 j.  v.  & ü Simon , dans  fin  DtBiot. 
nuire  de  la  Bible,  appelle  ce  Lévite  dm, HL  dit  que  fon  nom  ligni- 
fie  pauvre. 

• HUNNI,  Lévite, qui  revint  de  la  captivité  de  Babylone. 

• Nrbtmïe  ou  11  Ej'Jrti , cb.  12.  v.  <3. 

H U N N I U S , ( Ægidius  ) Miniilre  Protefiant  d’Allemagne , 
né  dans  le  Duché  de  Winemberg  en  ISSP.  f«»  employé  à en- 
feigner  & i prêcher  entre  ceux  de  fon  parti,  qui  ralimolent  in- 
finiment. Il  attaqua  les  Caivinitle»  qu’il  poufti  dans  des  Difpu- 
res  A dans  des  Ecrits.  Ce  Miniiirc  mourut  le  quatrième  Avril 
ïéio3.  igé  de  y ans.  • Melchior  Adam,  i*  Ftf.  The#/.  Germ. 
Bayle , DiBum.  Critique. 

HUNNI  US.  ( Nicolas)  fils  do  précédent,  naquit  à Mcrfe- 
burg  en  1585.  Après  avoir  fait  (a  Philofophic  il  paiU  i la  Théo- 
lotie;  mais  ayant  vu  au  Colloque  de  Katisbonne  combien  la  Phi- 
Infophle  étoit  utile,  il  en  reprit  de  nouveau  l’étude.  Il  fe  di- 
ftingua  fi  bien  qu'on  lui  «tonna  une  place  d'Adjoint  i la  Faculté 
de  Philofophic  i Witrenberg,  A en  même  terni  la  perroiŒoo  de 
faire  des  leçons  de  Théologie.  Quelque  (ems  après  il  obtint  11 
Surintendance  d’Kilenbure.  Il  prit  alors  le  degré  de  Doâeur  en 
Tbéolocle  A fe  maria.  Cinq  an*  apres  il  fut  appellé  i la  chaire 
de  Théologie  i Witrenberg;  A en  16*3,  il  eut  la  même  voca- 
tion à Lubeck,  où  on  lui  donna  encore  l'année  Drivante  la  Sur 
intendante  des  Eglifcs.  A une  grande  modération  il  joignoit 
une  charité  extraordinaire  envers  les  Réfugiez  A les  pauvres,  il 
affaiblit  beaucoup,  par  fon  affiduité  au_trav»ll  ^ fon  tempéra- 
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iMbenmi  divin.  éJecque  Itpwn , dtmmjlrtik  ; |Cafi jlrum  Huueio 
ptratum  iMellnu  tu}tBum  ; Examen  erratum  PbtniâaU  ; DifpM. 
Anti-Pbetin.  ; *«»■•/<*  Theal.  de  fmdtmtunn  dtjjenfu  dôBrvta  Evm- 
rtüca  Luher and  0P  Catvinana  ; Apjlajid  Romand  tcdeSa  ai  tnti- 
m ApAMUa  ; Peihs  mua  Rémora  Eccltfa  ielraSa  , Uarnm la  £- 
vu içcf.iw  Drmuuah.um  n rm  Ht  tienis  V.  T.;  Entame  irtdendorum, 
gfr.  * Wiite,  Mener.  DiB.dlIem. 

HUNS,  nommez  autrement  Avares,  félon  Paul  Diacre, 
hahitolent  l'ancienne  Sarmatie.  aux  environs  des  marais  Méoti- 
des.  A étant  fortis  de  leur  p»ï»,  s'éublirrnt  dan«  la  Pannonie. 
Attila  leur  Roi,  qui  fe  faifoit  m inmci  le  fier*  dt  Dieu,  les  con- 
duit dans  la  Germanie,  en  Italie  6c  en  France;  où  Mérouée, 
& A St  lus  Général  des  Romains , lui  tuèrent  deux  cet»  mille  hotn 
mes  l’an  4S0.  l-e*  Huns  iprés  ce  davantage  fc  retirèrent  dans 
la  Pannonie. où  Ils  foutinrent  diverfes  guerres; A s’y  font  main- 
tenu» jufqn’à  ce  que  les  Hongres , peuple»  originaires  de  Scythie, 
l’étant  fait  ronnoltre  fur  la  fui  du  régne  de  Charles  U tirai,  les 
en  châtièrent.  ( rayez  HONGRIE.)  Aramicn  Marcellin  rap- 
porte qu’ils  étoient  continuellement  à cheval , qu’ila  y man- 
geoient , donnoient . A qu’ils  y exerçoient  même  leur  négoce. 
• Amtnien  Mircellin.  Hijl.  Lit.  Paul  Discre-  Agathias.Ac. 
CUndlen  parle  auffi  du  pals  dont  Us  étoient  originaire»,  L 1. 

*"  *fiUN  SR,  rivière  de  la  Seigneurie  de  Groningue  dans  les 
Pals-Bas- Unis.  Groningue  eft  fituée  fur  cette  rivière  ,qui  avant 
que  d emn-r  dan»  ceue  ville  s’appelle  Stbuieuüep,  A qui  en  for- 
int de  11  prend  le  nom  de  Rr.tdttp.  Après  avoir  anofé  Gronin- 
«ne  elle  coule  de  felt  i Touell  pendant  un  quart  de  lieue, puis 
elle  va  du  fud  au  nord  Pcfpace  d'environ  deux  lieues , aptes  quoi 
elle  prend  fon  cours  du  fud-eft  au  nord-oueft  A fe  jette  dans  la 
Mer  du  Nord. 

H U N S 1 N 0 O , contrée  des  Pais-  Bas , eft  une  de  celles  qu’on 
•ppelle  Ow:rfiin,(n , qui  font  partie  de  la  Province  de  Gronin- 
gue. Le  llunfiiigo  s’étend  le  long  de  la  Mer  d’Allemagne  A de 


1 la  rivière  de  Hunfe,  jufqu’au  Territoire  de  Groningue,  A ata 
Fivelingo-  Il  y a un  graad  nombre  de  villages  ; mais  point  de 
lieu  confidérable,  que  la  petite  lonereffe  de  Soltcamp.  * Ma- 
ty , DiBitn.  Gevgr. 

HUNTE  ou  VENANT,  ( Gauthier)  Carme  en  Arrêter- 
re,  dans  le  XV  liécle,  fut  envoyé  par  Je  Pape  F.ugére  iV,  eo 
; Angleterre , pour  convoquer  le»  Prélat»  au  Concile  de  Ferme, 

1 qui  fut  depuis  transféré  i Florence,  A où  fe  fit  l’union  de»  Grecs 
A de»  Latin».  Gautier  Hunte  y difputa  avec  beaucoup  de  force, 
1 A réfuta  fo'idement  Je»  argument  des  Grecs.  Il  compofa  uncUé- 
| talion  de  ce»  difputes , A quelques  autre»  Traitez  de  Théologie 
A d Hilloire,  A fur-tout  un  Abbrégé  de  celle  de  Comciior.  Ce 
'Théologien  mourut  fort  âgé  l'an  1470.  * Pitfeus , de  Sttifiaru 
bus  dfitfj.  Lucius , RlbltMb.  Carme/.  Marc-Antoine-  Alégre , .»  Fa- 
rad. Carmel.  PotTcvin , ia  Appar.  Star  a.  Gcfner  A Voffius , dt  Hijt, 
Latin.  L 3- 

HUNTE,  rivière.  Voyez  HONTE. 

HUNTËBO  URO,  petite  ville  du  Cercle  de  Weftphalie, 

. cil  dans  l'Evêché  d Ofn-brug,  fur  la  Hunte,  près  de  fon  em- 

I bouchure  dans  le  Ijc  de  Damm.A  i fept  lieues  de  la  ville  d’OC. 
nabrug.  * Maty,  D\B:m.  tieatr. 

HUNTINGDON  ou  HUNTINGTON  , (Robert)  naquit  i 
Deorhirtt  en  Gioceiter  l'an  1636.  Son  père  qui  éioit  Palieur  de 
cet  endroit-ü,  avok  deffiné  qu  dre  de  fes  filsi  l'étude  de  la  Théo- 
logie. Robert  étoit  le  fécond  A fréquenta  d’abord  le  Collège  de 
Bitlcsdcn,  après  quoi  on  l’envoya  i l 'Univeriité  d’Oxford,  où  il  fit 
de  fi  grand»  progrès  dans  les  Langues  Orientales,  fous  Pau.k.  qu'en 
1663  il  obtint  le  degré  de  Maître  es  Arts  avec  beaucoup  d’ap- 
pliudillbnent.  En  1670,  U fut  Miniiirc  des  Marchands  Anglola 
dans  le  Levant,  A eut  occalîon  de  voir  Epbéfe,  Alexandrie  A 
Alrp.  Dan»  ce  dernier  endroit  il  trouva  quelque»  beaux  Manuf* 
crits.  Il  lui  fut  fort  utile  alors  pour  les  aquérir  de  t'être  fami.’la* 
ri ié  auparavant  avec  ceue  forte  dcManufcrits  dans  la  Bibliothè- 
que Bodleiennc.  Il  cntrctcnoic  toujourr  une  corrcfpondance 
exaéle  avec  Fell,  Pocock , Marshim  A Bernard,  A acheu  d'ex* 
cellcns  Manufcriu  en  Perte , en  Egypte , en  Syrie  A dam  U Pa- 
Icttinc.  Dans  le  tems  qu’il  ticholt  d’acquérir  des  Manufcrits  Sy- 
riaques, il  fit  connoifunce  à A mioche  avec  Etienne  Pierre  Pa- 
triarche de»  Maroni;cs,parlcs  foins  duquel  il  découvrit  un  exem- 
plaire du  Commentaire  d'Ephrem  de  byrie  for  1e  Pentateuque , 
quelques  Homélies  A-quelqucs  autres  Livres  écrits  dans  la  même 
Langue  qui  , jufques-U , avoirnt  été  inconnus  dans  le  monde 
Chrétien.  Il  chercha  auffi  avec  beaucoup  de  foin  la  Verilon  Sy- 
riaque des  Eptucs  de  S.  Ignace,  parce  que  le  Dr.  Fell  l'y  avolc 
exhorté  ; mais  il  n’en  put  rien  découvrir.  Il  pafiâ  enfuite  dans 
la  Paltfiine;  il  étoit  fur-tout  curieux  de  voir  les  Samaritains  qui 
demeurent  i Sihon,  chez  qui  11  lut  plufieur»  Livres  A emporta 
avec  lui  un  Ouvrage  qui  doeneroit  une  grande  lumière  i l'Hi. 
Aoire  de  la  Bible  A à celle  de  l'Eglife,  s'il  venolt  un  jour  i être 
publié.  Il  ftit  auffi  fort  heureux  en  Fgypte  dans  l’achat  de  plu- 
Ueurs  Manufcriu  Egyptiens  A Arabes , qu’il  eut  i très  bss  prix. 
Les  principaux  entre  ces  Manufcrits  furent  trois  exemplaires  de 
la  VeTllon  Egyptienne  des  quatre  Evangiles,  que  Thomas  Maré- 
chal publia.  Il  avoit  fait  un  Traité  au  grand  Caire  avec  deux 
Prêtres  Egyptiens,  pour  lui  faire  copier  les  deux  volumes  des 
Conciles  a tout  ce  qu'on  a traduit  de»  Prophète»  en  ceue  Lan- 
gue- Un  Capucin  avec  qui  il  étoit  dans  une  liaifon  fort  étroite, 
l'aida  beaucoup  dans  cette  affaire.  Il  eut  en  même  tems  une 
entrevue  avec  jean  Lafiaris,  Archevêque  du  Mont  Sina,  au  fa- 
jet  de  l'état  de»  Chrétiens  de  fa  dépendance,  A de  la  Bibliothè- 
que du  Couvent  de  falnte  Catherine  qui  ell  fur  le  fonimct  de 
cette  montagne:  mais  ils  furent  bien-tût  obligez  à fe  quitter,  A 
HuntlngJon  ne  regretta  rien  autant  que.de  fe  voir  privé  pour 
toûjours  de  la  fodété  de  cet  Archevêque,  dont  il  auroit  acheté 
avec  piaifir  plufieur*  Manufcrits  Grecs  A Arabe»  très  curieux.  Il 
fut  plus  heureux  avec  le  Canne  Archange  de  faintc  Théréfe, 
Millionnaire  en  Perfe,  qui  ne  l'inftruifit  pa*  feulement  i fond 
de  l’éut  préfent  des  Sabéens,  mai»  qui  lui  envoya  auffi  en  1683* 
trois  de  leurs  Livres  les  plus  efiimez  A les  plu»  rares,  il  com- 
mença auffi  alors  i ramifier  dxnr  le  Levant  plufieur»  médailles 
rare»  dont  quelques-unes  n'avolent  pu  encore  été  découverte», 

A fit  auffi  une  collrftîon  de  pluficurs  autres  chofe»  rares-  Il  en- 
voya plufieur»  infectes  A curloGuz  naturelles  i la  Société  Roya- 
le de  Londres,  afin  qu'elle  y lit  fes  obfervatlon*.  Après  trois 
•ns  de  fêjour  dan»  le  Levant  il  s’embarqua  A revint  heureufe- 
ment  en  Italie,  dont  il  vifita  les  meilleures  villes,  A fe  tourna 
enfuite  du  côté  de  la  France.  Il  fit  connolffmce  avec  pluficurs 
Sivans  i Pari».  Enfin  il  revint  i Oxford  A prit  le  degré  de  Do- 
ctcur  en  Théologie  en  1683-  Peu  après  il  fut  appellé  i la  char- 
ge d’Epèvre  du  Collège  de  la  Trinité  i Dublin.  Il  y fit  aufii-tâc 
traduire  en  Irlandois  les  Livres  du  Vieux  Teftament,  Ouvrage 
dont  rHluûrc  Boyle  fit  le*  frais  en  faveur  de  les  compatriotes. 

II  fc  retira  d’Irlande  en  Angleterre  i caufe  des  guerres  intefiines 
de  1688  Mais  il  y fat  rappellé  en  169*  pour  jouir  d’une  Prében- 
de confidérable,  A peu  aprè»  on  lui  donna  l’Evêché  de  Rappoc. 

A peine  avoit-ll  reçu  les  Ordres  épifeopaux,  qu’il  fut  furpris  d’u- 
ne maladie  dont  il  mourut  la  même  année.  Il  fot  enterré  dans 
la  Chapelle  du  Collège  de  la  Trinité  à Dublin, où  (on  époufe  lui 
fit  dreflier  une  belle  Epitaphe  de  marbre.  * Thonue  Smith  lrna 
HiMinglen  DiB.  Allemand. 

HUNTINGTON  (le  Comté  de)  Province  d'Angleterre , 
ef:  bornée  i l'orient  par  la  Province  de  Cambridge,  au  midi  pat 
celle  de  Bedford,  i l’occident  A au  nord  par  celle  de  Northamp- 
ton.  Les  lieux  principaux  de  ce  Comté  font  Huntington  qui  en 
efi  la  capitale , Kimhobon  ou  Kimbakon,  St  Yves  , Ramfcy. 
Ac.  Ceue  Province  n’a  pas  plu?  de  cinq  i fix  lieues  de  long  A 
de  large.  B y a quantité  de  charbon  de  pierre. 

HUNTINGTON,  ville  d'Angleterre,  capitale  du  Comté 
du  même  nom  dan»  1*  Royaume  de  Merde,  eft  fituée  fiu  la  ri- 
Ff  l «iére 


i3o  HUN.  HUO.  HUP.  HUP.  HUQ.  HUR. 


vjére  tfOufe.  Elle  eft  au  nord-oueft  de  Cambridge , dont  elle 
eft  éloignée  de  quatre  à cinq  lieues.  Elle  avoir  autrefois  un 
bon  chiteau  ; mais  le  -Roi  Henri  11  le  fit  rafer  pour  avoir  fcrvi 
de  retraite  i de»  Rebelle».  • Cambden- 

HUNTSRUCK.  Vttjtz.  HUNDSRUCK. 

* HUNTWEIL,  village  de  Suide  dans  le  Canton  d'Aç- 
penzel  au  nord-oueft  d'Appcnzel , dont  il  eft  éloigné  de  pre* 
de  trois  lieue».  11  eft  une  de»  fia  Communauté*  extérieures  A 
Réformée».  * Et«  &Dtfua  k Suifft , trtne  j.p.  104.  édit.  d'Am- 
flerdam  *73°- 


le* , & d'avoir  connu  le  P.  Coton, Confrflcur  du  Roi  Henri  IV. 
Huppazoli  étoit  un  homme  doux,  complaifant , qui  re  ht  Jamais 
de  déplaifir  à perfonne,  A qui  au  miHeu  de  l'argent  fe  contenta 
du  nécclTaiie:  heureux  s’il  n'avoft  pas  e.i  un  li  grand  foibk 
pour  les  femmes.  * Lettre  k Smjnt  du  bua terne  Juin  170a,  dan* 
le  Mercure  d’Août  170». 

• H U P P 1 M . fi!»  de  Hir  de  la  Tribu  de  Ber  janin.  • I.  Ch» 
nry.  ou  PereTp.  eb.  7.  v.  12.  11  y en  a eu  on,  qui  étoit  fils  Je 
Benjamin  lui-même,  comme  on  le  voit  dan»  la  Gtxèjt,  ri>.  46. 
v.  ai. 


HUO. 


HUQ. 


H O O N de  MERI , Poète  , qui  vivoR  du  terni  de  faint 
IxkiIj,  compofa  un  Roman  , nomtné  V Antvbrii , qui  eft 
un  combat  de*  Vertu»  contre  les  Vices,  où  il  reprend  de»  perfon- 
nés  de  toute*  condition».  On  croit  qu'il  étoit  Religieux  de  S. 
Germain  des  Prex.  • Fauchet. 

HUON  de  VILLENEUVE,  Poète  A qui  on  a attribué 
le*  Romane  de  Rtgaeult  de  Mm Uubeu , £Xx»i  de  Htnttutl,  Ait  d A- 
trj£itM,  Êfr.  vlvoit  vers  le  tems  du  Roi  Philippe  Auptfit,  vers 
l’an  1200-  • Fauchet.  La  Crolx-du-Mainc , A du  Verdiei-Vau- 
privas  > BMolb.  Fr*ti féfe. 

HUP. 


• T T U PH  AM  , fil»  du  Patriarche  Benjamin  , qui  donna  fon 
A lr.om  à La  Famille  de»  Huphamltes.  • Nmbrn.eb.  36.V.39. 

• UUPPA,  Sacrificateur  Juif.  Sa  faraî'le  étoit  la  uoiûérce, 
dans  le  nombre  des  vint. quatre , qui  fervoient  au  Temple.  * L 
Cbnutâ.  ou  Perehp.  tb.  14  v.  13. 

HUPPAZOLI,  ( François)  Italien,  renommé  pour  avoir 
vécu  dans  les  trois  derniers  îiécle*.  I!  naquit  1 Calai  le  ij  Mar* 
15B7,  d'un  p-^equl  fit  Podestat  de  Micfrna,  château  cooGdé- 
rabic.  app  • n tr.t  eu  Duc  Je  Mantoue.  Huppaxoa  porta  quel- 
que rut-.,  i R. uns  Hi  .n»  Kecléfuitique  ; mil»  l'envie  de  voyager 
le  fi:  , aOtf  à Scio , où  il  fe  maria.  En  1616,  il  eut  de  ce  ma- 
riage m qui  mourut  le  16  Juin  1701 . huit  mois  avant  fon 
père.  Apre»  U mort  ce  eeite  première  femme , qui  lui  avoir 
donné  huit  enfan»,  il  fc  remaria  en  1^40,  A eut  rie  cette  fé- 
conds femme  lix  fil».  En  iftéj,  il  prit  une  troliiéme  alliance, 
dont  i!  eut  quatre  fils.  Ayant  perdu  ccttc  troifiéme  femme  en 
1677,  il  en  prit  une  quatrième,  qui  ne  vécut  avec  lui  que  trois 
ans,'  A lui  donna  deux  garçon*.  Enfin  il  eut  une  cinquième 
femme,  dont  11  i allia  quatre  enfin*.  Outre  ces  vingt-quatre  en- 
fant légitimes , il  eut  encore  vingt  cinq  bitards:  ce  fut  li  fon 
feul  défaut.  Au  furp’us  il  eut  toujours  beaucoup  de  piété,  de 
charité  pour  le»  pauvres,  A d'attachement  pour  la  Religion  Cet 
homme  #e  but  jsmai»  d’autre  liqueur  que  de  l’eau,  A ne  prit 
jamais  de  tabac:  fa  nourriiu-e  étoit  m L iioerc ; mais  il  la  vouloit 
délicate  A fans  ragoût- ,-  du  potage  A en  peu  de  rôti . fur-tout 
du  gibier,  beaucoup  de  fruit,  ce  qui  Phu-neâoit  il  fort,  qu’il 

faffuit  dr*  mois  entiers  fans  boire:  (1  prenoit  allez  fouvent  de 
eau  de  feorzonnére,  ce  qui  comribuoit  beaucoup  i fa  famé. 
H ne  voulut  jamais  fc  trouver  1 aucun  fcf-in , pour  ne  pas  dé- 
ranger fon  régime  de  vivre,  qui  éroit  de  Couper  de  bonne  heu- 
re, fc  coucher  une  demi-heure  après  A fc  lever  de  grand  mat:::. 
Après  avoir  été  i la  Melle  qu’il  uitenJoit  tous  le»  jours.  Il  fe 
piomenoit  un  peu,  pui*  fi:  renfermoit  pour  écrire  fe»  dépêches, 
ou  fes  Mémoires . dont  il  la:  lia  sa  volume».  En  fa  vie  il  n'eut 
aucune  fièvre , n’ufa  d'aucune  fi  Ignée  ni  d'antres  médicamens , 
n'ayant  que  la  Jiéte  pour  tout  remède  : il  n’éprouva  ni  vapeurs, 
ni  goutte , ni  a^hroe,  ni  aucune  des  r'ncnmmodttez  de  la  vieil- 
lelT  ; A eut  Pufsge  dé  fes  yeux  & de  l'ouïr  dans  toute  leur  per- 
fcriu’O-  Sa  mémoire  fut  toujours  admirable;  & il  parioit  de» 
chofcs  arrivées  depuis  près  d'un  fiécle,  comme  fi  elle*  ne  fe  fuf- 
feut  pallïcs  que  depuis  peu  de  teins.  A l'Age  de  fil  ans  il  fut 
re  êt.i  du  Oj*' fulat  Je  Venife  à Smyrae,  qu’il  txerça  jufqu'à  fa 
tnort-'  la  guerre  en  fulpendit  feulement  les  fon&ion»;  mais  la 
paix  étant  f.ire.  Il  retourna  iSmyme  le  premier  Décembre  1699, 
OB0Mju*igé  de  1 ta  an* , A il  reprit  l'exercice  de  fa  charge.  Dans 
fon  p us  grand  lge.il  firifoit  encore  à pié  & i jeun  quatre  lieue*, 
quoique  dan»  u-  pal»  de  montagnes  A de  rochers.  A Tige  de 
cent  an»,  fe*  cheveux  qui  étoient  tou*  blancs,  reprirent  leur 
première  couleur  noire,  de  même  que  fa  barbe  A fc»  fourcil». 
Deux  sn*  avant  fa  mort,  il  lui  perça  deux  grollês  dents:  un  an 
«Vint  f*  mort  il  y avoit  quatre  ans  qu'd  avoir  perla  toute*  le» 
Hernies;  A aprè»  avoir  vécu  quelque  tems  de  bouillie,  fe»  gen- 
cive* s'étoiert  fl  bien  fortifiée*,  qu’il  catToit  les  os  des  poulet» 
A de»  poulardes , qui  devinrent  fa  dernière  nourriture,  i taire 
deux  repas  pu  jour.  Son  fommeil  étoit  tranquille,  A les  ftiFs 
befolns  de  la  nature  l’IntefTompohnt  quelquefois.  Enfin,  après 
une  vie  fi  tranquille,  la  fièvre  le  prit  pour  la  première  fois  de 
fc»  jour»,  le  deuxième  Février  170t.  A lui  dura  quinze  jours: U 
en  guérit;  mais  II  lui  en  coûta  l'ouïe,  qu’il  recouvra  pourtant 
entièrement  au  bout  de  trois  mol».  Il  reprit  fes  tordions  ; mais 
le  grand  froid  l’oblige*  i la  fin  d’Oftobrc  de  garder  le  Ht.  A il  per- 
die  alors  une  évacuation  de  fang , qui  depuis  30  an*  lui  venoit 
régulièrement  tou*  le*  mois.  Cette  perte  lui  caufi  la  graveile , 
A il  jetta  enfin  par  les  urine*  30  i 40  pierre*  de  la  grofliur  d’une 
petite  fève,  au  lieu  de  far.g.  Un  ihume  lurvint  qui  lui  donna  en- 
fin la  more  ie  27  Janvier  1702,  en  fa  115  année , fans  pourtant 
aucune  atteinte  « fièvre.  Il  s'accommoda  lui  même  dans  fon 
lit,  A fe  ferma  le»  yeux  avant  que  d'expirer.  lot  chaleur  de  fun 
emp*  ne  s'éteignit  ou'oe.æ  heure*  aprè»  fa  mort.  A les  main* 
lui  demeurèrent  auflî  flcilo.es,  nue  «'il  eût  été  en  vie.  Il  fe  ref  I 
fruvcDoitfort  bien  d'avoir  fcrvi  la  Melle  à faint  François  de  Sa  i 


TT  U Q U A N G , Province  de  la  Chine,  Elle  a pour  borne» 
Al  au  nord  I*  Province  de  Hess»,  au  nordnueft  celle  deTcA 
au  couchant  celle  de  Sutbutu  , au  midi  celle  rie  Que  gjt,  au 
Aid-oueft  celle  de  Qirrrèr»,  au  levant  celle  de  Kuuifi,  A a» 
fud-elt  celle  de  Querttng,  Elle  fut  autrefois  aux  Rois  de  Cu  , 

SI  y faifoient  leur  demeure,  A ébranloient  par  leur»  Armée»  ' les 
ipereur*  même*.  Celle  Provlroe  eft  diviléc  par  I*  rivière  de 
Kiarg  en  feptertrionalc  A mcriéionale.  Le»  Chirnis  la  noinimnt 
aulli  jKmid'i!! , c'ell  A «I h pMt  du  pt:j}im  8f  du  tir,  pjxce 
qu  II  y en  a une  grande  almodance.  On  l'appelle  h tir mtr  dt 
U Cbrse,  A on  dit  en  commun  ; roveibe  , ç*  k lé 

Prsvxt  de  K.'uogjî,  ftut  fournir  i tmie  It  C tint  te  yuii  foui  pour 
un  dt)iv*er;  ».«.*  fsc  aie  dMttfUiUg  la  ;<*/  mwir.r  w.ertmM. 
Cette  fertilité  eft  caufc  qu’on  y trouve  quirxe  gran  .c*  villes  très 
célèbres,  A cent  huit  Citez,  avec  un  grand  nombre  de  bourgs 
A de  villages,  fins  compter  les  villes  de  guerre  ni  les  fort*.  Les 
grandes  ville»  font  , Vuch^ng  , llmyang,  biangyang,  Tegin, 
HoangcHeu  , Kingcheu,  Yocheu , Cliargxa,  l'.-r,kirg,  Hcng- 
chcu,  Changtc  , Kincheu , Jurgcfceu,  Cbirgtim  A Ci.ingyang. 
Il  y a aulG  deux  grandes  Cités,  i'une  t-li  Cisrcie»,  A l’autre 
Crnèn,  fans  compter  onie  petite*  villes  miiiuires  renrplics  de 
foldsts  qui  veillent  â la  défenfc  A à la  ton  fer  vas  Ion  du  p»I».  Ces 
vil  es  font  Xi,  Xrwyuug  , Juafw*  , Potting,  Sangu* i,  Xsngli, 
Lurxung,  Smgping,  Jutiùg,  tinhm  A Juegmu.  Cenc  Provin- 
ce contribue  deux  million»,  cent  loixnnte  A fept  mille,  cinq 
cens  cinquante  neuf  facs  de  ri*.  A dix  fept  mille  neuf  cens  foi- 
Xante  A riix-frpt  pièces  d’étoffe  de  foye.  L'Empereur  Hingivtu 
tige  de  la  lamilJe  de  Tétnnngé,  qui  régnoit  il  y a un  peu  plut  de 
trois  fiéc.’ef , donna  feui  le  commencement  à uou  cen»  mille  fa- 
müles,  qui  font  épsrfcs  par  tout  l'hmpiic,  A qui  fe  difent  itfuéa 
de  cet  Empereur  pour  n'éire  point  enrollée»  parmi  le  menu  peu- 
ple. * Martin  Martini,  Dt/mf-iitn  dt  U C lire,  <U<is  le  KtcteJ 
k Thevenor,  vel.  3.  Arrbajfadt  ki  UatlmJoii  à U Crise,  tb.  52. 
Mande: lo,  Vejégt  du  lnkt,  L a.  Th.  Corneiilc,  Vik.  Gûgr. 

HUR. 

HUR,  fut  celui  qui  avec  Aaron  aida  à foutenir  les  maint  de 
Mnïi'e,  pend-mt  que  Jofué  combattoit  contre  le*  Amalé- 
cite».  * Exok , tb.  v.  10.  pft, 

HUR,  Prince  de  Msdian,  fut  tué  dans  une  bataille,  qui  fe 
donna  entre  Ica  IfrBfiiitcs  A Ics-Mxdlani'.c».  * Nw»ér« , ré.  31. 
v.  8- 

* HUR.Ifraëlite  de  la  Tribu  de  Juda,61s  de Caleb  A d'Ephrat. 
• I.  cbrtm*.  ou  Psrsffp.  cb.  2.  t>.  19. 

H U R A 1 , KMUte  des  Vallées  de  G»ha» , fat  un  valllint  hom- 
me de  guerre  , du  tcmrde  David  Roi  d'ifraël.  * I.  Cbrom.j.  ou 
Parehp.  tb.  IX.  V.  3*- 

HURAM,  fil»  d'Ahod,  de  la  Tribu  de  Benjamin.  • ICir*- 
nid.  ou  Parai  q*  tb.  8-  v.  y. 

HURAULT,  (Philippe)  Cheviller,  Comte  de  Cbdverni 
A de  Llnioun,  Chancelier  de  France,  étoit  fil»  pofthume  de 
Raoul  Hurault,  Gcwllhoinnic  Breton,  qui  mourut  en  Août 
15x7  ,en  Italie,  dans  les  guerres  de  Naples,  A de  iltru  de  Beau- 
ne.  Il  naquit  le  it  Mars  tS28,  étudia  4 t'oiüeii,  A cnfuite  s'é- 
tant attaché  à l'Hliloire,  il  v fit  de  grand*  progrès.  11  fut  reçu 
CoDieilkr  su  Parlement  de  Pari»  l’an  1554.  Henri  de  France, 
Duc  d'Anjou,  le  fit  fon  Chancelier, le  mena  en  Pologne;  A de- 
puis, apres  fon  avènement  i la  Couronne,  il  lui  commit  la  gar- 
de des  Sceaux,  le  créa  Chancelier  de  Tes  Ordre»  l'an  1378.  A 
lui  < onna  divers  Gouvernement.  Apres  la  mort  du  Chancelier 
de  Biraguc,  il  lui  fucréda  l'an  1383 , jufquea  i ce  que  l’an  1588, 
le  Roi  lui  fit  commandement  de  fe  retirer  en  fa  malfon;  niais 
fou*  le  régne  de  Henri  IV,  il  fut  rappeîlé  A la  Cour,  & exerça 
cette  charge  jufqu'au  to  Juillet  rtpj,  qui  fut  l'année  de  fa  mort, 
A la  72  de  fon  Ige.  i,*  Chancelier  de  Cbévetni  a Ce  ru  des  Mé- 
moire*. On  y volt  au  commencemciit  la  Généalogie  de  la  fa- 
mille de  Hurault,  divifée  en  divtrfc*  branche*:  ce  que  les  Ca- 
rieux pourront  concilier.  Il  époufa  Pan  *SOd  , Ame  de  Thou, 
fille  de  CbrifiofHe,  premier  Frèlident  au  P.  riemcnt  de  Paris, 
morte  le  27  Juillet  1584,  dont  il  eut  1.  Henri,  mort  jeune;  a. 
un  autre  H rt» ai  qui  fuir;  3.  PitAfpt , Evêque  de  Chartrct, 
mort  le  27  Mai  léio;  4 Ltuii , Comte  de  I.imouts,  mort  fana 
poftèrité  d lfében  d’Efiroub  cau-Sourdi* ; 5.  Marguerite,  mariée 
10.  i Gui  de  Lavai,  Marquis  de  Nèfle:  2 >.  à Ame  d’Arglure, 
Seigneur  de  Givri  : 3».  i AmevA  le  Dargereux , Comte  de  Mail- 
lé. Ac.  morte  le  13  Mai  1614;  6.  Anne  Hurault,  alliée  10.  à 
Gr-'Irrt  de  !j  Tremoille,  Marqui»  de  Koftalng. morte  le  16  Avril 
Idîf  : A 7.  C etbfrme,  mariée  lo.  A l'rrjrvsi  d’Efcoublrau,  Mar- 
qui*  d'Alluye:  a».  A ^«wôir  d'Aumont,  Marquis  de  Nulay,Ac. 
Chevalier  de*  Ordres  du  Roi,  A morte  le  13  Avril  »«rt. 

Hisli  Hurault,  Comte  de  ClrCvimi , Ac.  Gouverneur  de» 
pal*  Cbartraln  A IPaif.d» , mourut  le  premier  Mars  1648,  Igé  de 
73  Mi.  Il  avoit  époufé  i«.  le  17  Février  *{88,  frm/t.Jc  Cha- 
bot- 
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bot-Chvnl,  morte  fans  enfant  en  i6vt:  aa.  Marie  GaiilarJ de 
la  Mriiniére,  dont  II  «rut  I.  a.  3.  Hctii  & Philip- 

pe, morts  jeune»;  4-  Ame, mariée  i*.  â Erafmt  de  Daillon Com- 
te ie  Briançon:  x°.  i Cbarkt , Marquis  d'Aumont;  $.  CAile-E- 
hzaSttb,  mariée  l'an  1645  , i Yranf,it  ie  Panle  de  Clermont, 
Marquis  de  Montras#  Chevalier  de*  Ordres  du  Roi;  6.  Mar- 
guérite  Huraalt ; & 7.  afagâiqne,  morte  fans  alliance.  * CMul- 
tez  De  Thon,  H:fl.  I.  3.  Sccvole  de  Sainte- Marthe,  Eioç.  I 1. 

£f  nijl  Généal.  Mézeray , Hiytar»  di  France.  La  Croix  du-Maine, 
BMothéqme  Franfvft-  Blanchard,  ÊBfimut  dit  Maints  des  Rtqui- 
tu.  Mémoires  k Cbévexu  Godefroi.  Le  Père  Anielme  • ftc. 

HURAULT  de  L’HOSPITAL.  Cherchez  L'HOSPI- 
TAL. 

H U RF.  P O IX,  paî*  de  France,  dans  le  Gouvernement  de 
Pille  de  France.  Ses  bornes  font  fort  inc  raines.  Il  ell  fltué 
prcfjue  tout  entier  au  midi  de  la  Seine,  où  il  y a diver*  pair» 
Rcscoafiderablci,  Melun  Comté,  Corbcil,  la  Ferté-Alais,  ftc. 
Oj  y comprend  auili  quelquefois  le  pais  des  environs  de  Man- 
ie, di'  I • M’itos.ou  Mantoan,  comme  nous  le  remarquerons 
ailleurs.  * Caêÿulttsz  Rouillard;  Du  Chêne,  rH.-yIs.Ti  du  liurc- 

^Hüfcli  CI»  de  Jerah , R père  d’Abihal,  ifraêlite  de  la  Tribu 
de  GaJ.  • I Gbrisif.  ou  Paralip.  th.  y.  e.  14. 

• HURLE  R S:  On  appelle  ainlî  dins  la  Province  de  Cor- 
nouaille en  Angleterre  quantité  de  gros  quartiers  de  pierre, quar 
rez,  dont  il  y en  a fepe  ou  huit  qui  font  rangez  à une  égale  di- 
Itance  entre  eut  Les  Habitus  s'imaginent  pleu(emenc  que  ce 
font  des  hommes  changez  en  pierre  par  un  jugement  du  ciel , 
pour  avoir  profané  le  jour  du  Dimanche  en  jouant  i la  paume. 

• Bceverell , Débets  f -Angleterre , 3.  J».  658. 

DURONS,  Peuple*  de  l'Amérique  fcptenrrionale,  dans  le 
Canada,  ou  la  Nouvelle  fronce.  Ils  étoient  extrêmement  fauva- 
ret;  & les  Rélations  que  nous  avons  de  ce  pais  nous  apprennent 
qu'ils  font  devenus  ami*  des  François  ; qu’ils  mettent  leurs  morts 
en  pelotons  dans  le  tombeau;  & qu'ils  ne  portent  jamais  le  nom 
de  leurs  pèses.  Ils  apjnêtent  aulü  leur  bîè  en  plus  de  vint  façons 
ditfèrentes,  ne  fc  fervant  que  du  feu  & de  l’eau.  Ils  ont  une 
très  gmr>Je  inclination  1 dérober,  & prennent  même  avec  les 
piez  auili- bien  qu’avec  les  mains.  Les  femmes  portent  des  col- 
liera,  de*  bralfelcts,  êt  certains  bijoux  appeliez  Matacbias,  qu'el- 
les attachent  à leurs  cheveux  êc  à leurs  oreilles.  Leurs  coutumes 
font  aflez  ft mblables  h celles  de*  autres  Sauvage*  du  Canada.  Cette 
Nition,  autrefois  extrêmement  nombrcufe  <x  dlvifée  comme  en 
ptulle-r*  Tribu*  fous  difFèrens  noms,  ell  aujourd’hui  prcfqoc  ré- 
duite à rien.  Us  habltoicnt  1 l'cft  du  Lac  des  Hurons  & dans 
toute  la  partie  du  Canada , qui  cil  au  nord  du  I jc  Erié.  On 
n'en  connolt  plu»  que  deux  petits  villages , l'un  dan*  le  détroit 
du  [je  Eric  & l'autre  à Notre-Dame  de  Laurette  ,i  trois  lieues  de 
Q tébec.  Ces  derniers  honorent  le  Chriltiantlme  par  une  ferveur 
ét  une  régi  irrité  de  vie,  qui  fait  honte  aux  anciens  Chrétiens. 
Ils  ont  11:1  Millionnaire  Jéfultc,  fins  la  psnuiflioa  duquel  ils  ne 
fcroknt  pas  I»  moindre  chofe.  ün  prétend  que  vers  la  Caroli- 
ne, il  y a un  troiliéme  village  aflez  nombreux  de  ces  Sauvages. 
La  Lingue  Hurooe  cil  une  Langue -mère  fort  abondante,  i ce 
que  difeot  ceux  qui  l’entendent  le  mieux.  La  Langue  Iroeuoife 
en  eft  me  Dis!céte,ft  elle  s'entend  prefquc  par-tout  dans  le  fud 
de  la  Nouvelle  France.  Les  Harons  patient  pour  les  plus  fplri- 
taels  des  Sauvages,  êt  ceux  oui  ont  le  plus  de  conduite:  quoi- 
qu'un très  petit  nombre , ils  font  encore  les  oracles  que  conful- 
tent  les  autres  Nation».  Ils  ont  auili  toujours  eu  la  réputation 
d'être  brave»;  ce  font  néanmoins  les  Iroquois  qui  les  ont  dé- 
truits êt  diflipez:  ü eft  vni  que  les  maladies  y ont  contribué.  • 
Rélations  du  Canada.  Le  P.  de  Charlevoix  , Journal  fan  Voyage 
dont  P Amérique  Setteutriaua/e.  Cherchez  CANADA. 

HURONS,  (Le  Lac  des)  ou  la  Mer  douce  de*  Hurons,  ou 
le  Lac  de  Karcgnondl.  C.'eft  un  grand  Lac  de  la  Nouvelle  Fran- 
ce , dans  I* Amérique  feptentrionale.  On  dit  qu’il  1 deux  cens 
lieues  d’orient  en  occident , & fept  cens  de  circuit.  U 1-sc 
Supérieur  & celui  des  Illinois , fc  déchargent  dans  celui-ci.  Ce 
Lac  clt  13  four  ce  de  la  rivière  de  Samt-Laurent.  qui  en  fortant 
du  cAté  du  fud , vu  traverfer  les  Lacs  d'fcrié  de  d’Ontario , de  de 
la  rivière  Françoifc,  qui  après  avoir  traverfé  le  Lie  des  Nlplf- 
flrhiens,  fc  va  joindre  à la  rivière  de  Saint-Laurent.  • Maty, 
Diéf.  (Jrtçr. 

* H U RS  T,  chitciu  du  Comté  de  Hant  en  Angleterre.  Il 
eft  au  fond  d une  prcfqu'lflc  qui  n'elt  féparée  de  PJfle  de  W’ight 
que  par  un  canal  d’un  mille  de  largeur.  Ce  lieu  eft  connu  dans 
PHIftoire,  pour  avoir  été  la  première  prlfon  de  Charles  I,  Roi 
d’Angleterre.  • Mai  y,  D:ll.  Gévgr. 

H U RT  ADO,  ( rhoraal)  Clerc  Régu'ler  Mineur , né  à To- 
lède en  ETpagoe,  enfeign*  à Rome,  â Alcaia,  A i Salamanque, 
où  U s'aquit  beaucoup  de  réputation  par  fes  Ouvrages;  & mourut 
Pau  ré$9.  Nous  avons  de  lui  une  rhllofophie  & une  Théolo- 
gie , félon  la  doélrine  de  faint  Thomas  ; Ra/ôMomm  Moratium 
Wri  Jex  ; De  congru*  fuSentatsane  Bakfiaflieorum  ; Rt fiMtum  Mo- 
tabula , de  refiienua  fait  a,  khi  duode: rm  ; RtjHutimts  Je  urne»  Mar- 
tyria, gf.-.  Ce  dernier  Ouvrage  étoit  contre  le  Traité  de  Marty- 
rio  per  pefira , du  Père  Théophile  Rainaud,  Jéfuite,  qui  lui  ré- 
pondit par  un  excellent  Traité  * Nicolas  Antonio,  Bié,'ior&.  Hi- 
ftun.  Le  Mire,  dr  Striptmbtt  fit.-.  XVII. 
nURTADO  DE  MENDOZA.  Cherchez  M EN  D OZA. 

H U S. 


H U S ou  UZ,  Contrée  de  la  Palelline,  fittiée  an  levant  du 
Jourdjin , dans  la  demi-Tribu  de  Mannflc,  dite  autrement  la 
TnKMWie.  Sa  Capitale  portoit  le  nom  d'AflmMb-CanajtK.  Q icl- 
qacs-uni  ont  dit  que  c'étcit  la  pauic  de  Job , êt  qu'on  y fait 
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encore  voir  aujourd'hui  le  tombeau  de  ce  faint  homme.  Mal* 
cela  cil  plus  qu’incertain.  Il  cil  plus  probable  que  la  terre  de 
Hua,  dont  il  eft  parié  dans  le  Livre  de  Job,  étolr  vers  les  aw 
fin»  de  la  Chaldée,  puirque  les  Chaldécns  firent  ceux  qui  enle- 
vèrent 1rs  troupeaux  de  Job.  • Voyez  Frédéric  Spaohebo  . 
H, fl.  T obi. 

H US,  (Jean)  autrement  Uafiinttz,  Rcftcur  de  l'Univerftté 
de  Prague.  Son  nom  qui  lignifie  Oje , étoit  celui  d'un  petit  bourg 
de  Bohème,  où  il  naquit  -c  osrens  de  ta  lie  du  peuple.  Il  reçut 
le  degré  de  Bachelier  es  Ans  a Prague  l'an  1393 . & celui  de  Maî- 
tre en  139s.  ftfuc  fait  Prêtre  en  1400.  Prcfqueaufli-tdt  nu'il  eue 
été  ordonné,  il  entreprit  de  renouveler  la  doélrine  des  v .ni dois 
& de  Widcf,  qu'il  commençi  ê publier  en  Bohème  l'an  1407, 
avec  une  ardeur  incroyable.  Il  ajoûta  depuis  de  nouvelles  opi- 
nions i celles  de  Wic’cf,  fc  joignit  i JcjAroe  de  Prague,  A f«  fit 
un  grand  nombre  de  Difciplcs.  Ils  prêchoient  que  les  Reprou- 
vez ne  font  point  Membres  de  l'Eglifc  ; que  faine  Pierre  nVn  a 
point  été  le  Chef  ; A d'autres  fentimens  que  nous  raarqutrom  en 
arlant  des  Hullitcs.  CA  Huflîtc!  cauferent  des  maux  locroya- 
les  dans  la  Bohème.  Le  Roi  Vencdlis  s’en  mit  peu  en  peine, 
parce  qu’il  ne  fongeoit  qu'i  fes  plaifirs  A à la  bonne  chere  ; mai* 
l'Empereur  Sigifmond,  frère  A héritier  préfomptlf  de  ce  Roi, 
crut  qu'Q  ne  devoir  pas  négliger  d'appaifer  ces  troubles.  Il  écri- 
vit i Vcncellu . A envoya  de  fes  g ns  à JeanHus  pour  lui  per* 
fuader  de  venir  défendre  fa  doélrine  devanc  le  Cor'  lie  de  Con- 
ftance,  où  cet  Empereur  devoir  fc  trojvcr.  Jean  H is  lie  le  re- 
fufa  pas , A fit  d'abord  afficher  devant  la  porte  duPalaiî , A devant 
celles  des  Egllfes  de  Prague, qu'il  Iroit  d Confiance  rendre  comp- 
te de  fa  foi.  Il  fit  encore  afficher  cet  Lcrit  dan*  plufieurs  villes 
de  l’Allemagne.  Fnfuite  il  fe  mit  en  chemin,  ft  arriva  i Con- 
fiance au  mob  de  Novembre  1414.  I.’Empcreur  lui  a voit  envo- 
yé un  fauf-condult.  On  employa  fept  mois  i examiner  f>  s opi- 
nions. On  envoya  deux  Evêques  en  Bohême,  pour  informer 
de  la  doélrine  qu'il  avoir  préchée  ft  1 i.s  firent 

leur  rapport  au  Concile.  On  nomma  des  CominilTaircs  pour  re- 
cevoir la  dépofition  des  témoins,  A pour  examiner  le.--  propor- 
tion» qu’on  avoit  tirées  de  fe»  Livre»;  A il  eut  lul-méme  la  per- 
mlffion  de  parler  A de  fe  défendre.  Les  plus  habile;  homme* 
qui  étoient  d Confiance , travaillèrent  i lui  pcrfuaJer  d'abjurer 
fe*  fentimens.  Il  le  promit , nul»  il  le  refufa  ; de  forte  que  per- 
fulant  i foutenîr  fa  doélrine,  il  fut  condamné  i être  brûlé  avec 
fe»  Livres.  Ce  qui  fut  exécuté  le  r6  de  Juillet  141t.  Un  Au- 
teur de  fa  Secte,  oui  étoit  préfentâ  fon  fupp'fcc,  dit  que  Jean 
H us  monta  fur  le  tmeher  avec  une  grande  intrépidité.  A, qu'il 
mourut  en  chantant  des  ITcaumcs , A en  invoquant  le  nom  ce 
Jéfus-Chriil.  Les  Protcftans  fc  plaignent  <Je  ce  qv’on  le  fit  mou- 
rir malgré  le  fauf-conduit  que  lui  avoit  donné  l’Empereur  Sisif- 
mond.  On  répond  i cela  qu’ils  n'ont  peut-être  pis  examiné  ce 
fauf-conduit,  que  nous  avons  dans  Coch'*u»,  dans  Bzovius  ft 
ailleura;  car  il  paroit  que  le  Concile  n’y  avoit  point  «Je  part,  ft 
qu'outre  cela,  ccn'étoit  qu’une  recommandation  aux  villes , ch^z 
qui  Jean  Mus  arrivoit.de  le  bien  recevoir,  A de  kilailfer  palier 
librement.  Ses  Difciple»  lu  mirent  au  nombre  de  leur*  Martyrs. 
Les  Protclhros  rapportent  beaucoup  de  fable*  au  fujet  de  Jean 
Hus;  A dirent  qu'en  mourant  il  s'étoit  écrié,  çn'an  U:f<rt  wwr 
une  tye;  mais  que  ont  ans  après  fa  mort  il  rena-trert  in  cygne  d:  fes 
cendres,  qui  JiuticxJrf.t  la  vérité  qsérl  omit  fendue.  Ce  cygne 
eil  Luther,  félon  les  Proceftans  ft  les  Luthériens,  qui  fi-ent  gra- 
ver diverfes  pièces  de  monnoye  de  l'un  A de  l'autre,  fous  la  for- 
me d’une  oye  A d’un  cygne,  comme  nnuj  l’apprenons  de  Grct- 
fer.  Cochteus  a écrit  l'Hiftoire  de  la  doélrine  de;  Huffite* , que 
le»  Curieux  eonfulteront.  Jean  Hus  a compnfé  plufieur*  Ouvra- 
ges, qui  ont  été  Imprimez  en  deux  volumes  ta  Mo  i Nurem- 
ber*.  • Varillas , Uift.  des  Hêtres,  1. 1. 

Voici  quelques  remarques  que  nous  fournit  M.  Lcnfant  dans 
fon  Hiftolre  du  Concile  de  Conllance , A qui  ferviront  à reélilicr 
A i amplifier,  à quelques  égards , l’Article  de  cet  ancien  Doélcur. 
Jean  Hus  fut  donné  en  1400 , pour  Confcflêur  i Sept ie  de  Bav:é- 
re , Reine  de  Bohême  ; en  r40s , IJ  fe  rendit  célébré  par  les  pré- 
dications qu’il  faitoit  en  Langue  vulgaire  dans  la  fameufe  Chapel- 
le de  Bethléhem , dont  il  étoit  Curé.  Jean  Hus  détefta  d’abord 
les  Ouvrages  de  Wlclcf.  11  fe  fit  des  aiTa  rcs  avec  le  Pape  Gré- 
goire XII , ayant  exhorté  la  Bohême  i quitter  fon  obédience 
pour  fe  Joindre  au  Collège  des  Cardinaux.  Jean  Hus  changea 
de  langage  au  fujet  de  Wlclef,  Il  en  parloir  comme  d'un  faint 
dans  fes  Sermons;  ce  qui  engagea  l'Archevêque  de  Prague  de 
défendre  aux  Curez  de  prêcher  dan»  les  Chapelles.  Le  Pape 
Jean  XXII I rit  citer  Jean  Hus  i compare»; tre  en  Cour  de  Rome 
qui  étoit  alors  i Bologne,  pour  rendre  rai  fon  des  hérélics  qu'on 
lui  imputoit.  Il  comparut  par  Procureurs  qui  furent  mis  en  pri- 
fon  A très  mal  traitez,  il  fut  excommunié  A fe  retira  dans  le 
Heu  de  fa  naiflancc,  où  il  prêchoit  fous  la  prtReélion  de  NteAta 
de  Hus  Seigneur  du  lieu.  Lors  que  Jean  XXIII  eut  publié  fa 
Croifade  concre.LadisIzs  de  Hongrie , |cm  Hu*  écrivit  contre  cet- 
te Bulle.  Il  fit  enfuite  fon  Traité  de  rEgkfc,  A un  petit  Ouvra, 
ge  fous  le  litre  de  Six  Erreurs.  La  première  «oit  celle  des  Prê- 
tres qui  fis  vantent  de  faire  le  corps  de  J.  C-  dans  la  Mejfe 2".  De 
dire  comme  on  ftlfoll  alors , Je  au  Pape , je  ctsi  aux  Saints , 
je  rrni  à la  Vierge:  3».  La  prétention  de»  Piètres  de  patsmir  remet- 
tre la  peine  6P  la  coalpe  du  péché  à qui  i J leur  plait  : 4».  Qu’il  faut 
thétr  i jet  tùperieurs , quelques  chojit  qu'ils  commandent  : y*.  Que  Pcx- 
emmaneatif-a  engage  & (.v.ammunie  offue/lement  ceh\  contre  qui  elle 
tH  lancée , que  ce  Jost  jufiement  «o  iim  : (/>.  La  Simtmc.'  Des  que 
Jean  Hus  fut  arrivé  i Confiance,  il  dit  la  Mrfle  p'uûcura  fois  dans 
une  chambre  en  préfcncc  de  pluflturs  pcrlbnnes,  mais  peu  après 
il  fut  arrêté.  On  lui  détacha  un  Moine,  qui  lui  ayant  dit  qu'on 
l’accufoit  de  croire  qu'il  re  demeurait  que  du  pain  dans  le  Sacrent*:  de 
r autel  tprèi  la  conjecratitn , Pf  la  pronsnr.atim  des  paroles;  lean 
Hus  lui  répondit  nettement  que  c’étoit  11  une  faufic  imputation. 

Jean 
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Jean  Hui  ayant  enfuire  été  mis  en  prilton,  le  Pape  Jean  XXIII  1 
lit  fem'Hant  Je  douter  que  l'Empereur  Sigiunond  lui  eût  donné 
un  i W-con  luit  , c'ctl  ce  qui  engagea  J tas  de  Cfefmu  à k mon- 
Der  i qui  le  voulait  voir.  Le  voici:  „ Siglsmond,  par  la 
„ grâce  Je  Dieu  Roi  des  Romain»  Ac.  i tous  Princes  Eccté- 
„ antique»  A Sécuüen  , Ac  de  * tou»  nos  autres  Sujets , 

„ failli.  Nous  vous  recommanJons , i une  plant  afleUiou , à tous 
„ en  général  , A * chacun  de  voua  en  particulier , hono- 
„ râble  hum  ne  Maître  Jean  Hua , Bicheller  en  Théologie  , 
„ A M itre  à»  Ara,  porteur  de»  préfente»,  allant  de  Bohême 
„ au  Concile  Je  Conltince,  lequel  nous  avons  pris  logi  notre 
„ protefbon  A fauvegirdc , de  fout  celle  de  l'Empire . délirant 
„ que  lor*  qu’ll  arrivera  chez  vous , vous  le  receviez  bien . de 
„ le  traitiez  favorablement , lui  fournillant  tout  ce  qui  lui  fera 
„ néceffiirc,  pour  hltcr  A pour  alTurer  fon  voyage,  tant  par 
„ eau  que  par  terre , fans  rien  prendre  ni  de  lui,  ni  des  liens, 

„ aux  entrées  & aux  forties  pour  quelque»  droits  que  ce  foit, 
„ A de  le  lalffer  librement  dt  rarement  piffer,  demeurer,  s'artê- 
„ ter , 0f  retourna- , en  le  pourvoyant  mène , s'il  en  ell  befoln, 
„ de  bon*  p iff-ports , pour  l’honneur  dt  le  rrfpeAde  la  Majelté 
„ Impériale.  Donné  à Spire  le  18  Oil  ibre  de  l'an  1414.  k 33 
„ de  notre  régne  de  Hongrie  & le  cinquième  de  celui  des  Ro- 
„ mains.  Par  ordre  du  Roi;  A plut  bas  Mishel  de  P aeefl,  Ch» 

„ nnine  Je  Breslau  Jean  Hat  étant  en  priibn  compofa  p'u- 
fleurs  Traitez, comme  celui  du  Mariage',  du  Dételogue;  Jtl'anmar 
Pf  de  U ummJJéKt  dt  D-.tu  ; de  U Pànteoce  ; des  rmù  Ennemi  de 
rbemmt;  de  la  Cém  du  Seigneur,  A plusieurs  autre».  Les  Commit- 
faire»  qui  lui  avoient  été  donnez  n’n-.iUiérent  rien  pour  le  faire 
rctraéler.  mais  vainement.  Il  fut  transféré  chez  les  Dominicains, 
A de  U à Ootlében.  Le  cinquième  Juin  1415 , il  fut  ramené  i 
Confiance,  dt  chargé  de  chaînes  dans  le  Monaltére  de»  Francif- 
Clins.  Il  eut  le  jour  de  fon  arrivée  dt  le  fepiléme  du  même  mois 
une  audience  publique.  Il  nia  conflamment  dans  la  fécondé 
d'avoir  enfeigné  A cru  que  le  pain  demeure  dans  le  Sacrement 
après  la  confécratlon.  Le  huitième  du  même  mois,  il  eut  une 
troifiéme  auJience,  où  il  fut  interrogé  fur  trente-neuf  Articles, 

ri'on  prétendolt  avoir  drez  de  fei  Livres , A principalement 
fon  Traité  de  l’Eglifc.  Comme  on  ne  put  l’engager  i fe  ré- 
tracter, il  fin  conduit  le  ftxiéme  Juillet  dans  la  Cathédrale,  où 
il  fut  condamné , après  que  l’Evêque  de  l.odi  eut  prêché  for  ces 
paroles.  Rom.  eh.  6.  0.  6,  Ain  que  k torps  dit  ptehd  frJ  détruis. 
Les  motib  de  fa  condamnation  étoient  1.  „ Que  depuis  piulfoir* 
„ années,  il  avoit  féduit  le  peuple  rn  répandant  de  vive  vola 
„ dt  par  écrit  pluiîcurs  doétrinca  manifefiemrnt  hérétiques,  dt 
„ condamnées  par  PEglife ; mais  en  particulier  la  doftrine  de 
„ Jean  Wlclef;  Qu’il  avoit  opiniâtréou-nt  fouié  aux  piez  les  clefs 
„ de  l'Fglife  & des  Cenfures  Eccléfialliques,  qu’il  en  avoit  ap 
„ pellé  i Jéfus-Chrill  le  Souverain  Juge,  au  mépris  ries  Juges 
„ ordinaires  de  PEgllfe , & qu’un  femblsble  appel  étoit  injurieux, 
„ fcandaleux,  & Ir.terjctté  en  dérifion  de  l'au'orité  EcdéilallF 
„ que;  O l’ayant  perfifté  jufqu’à  la  fin  dans  fes  erreurs,  & les 
„ ayant  loutenucs  en  plein  Concile,  il  devoir  être  dépofé  dt 
„ dégradé  publiquement  de  tous  les  Ordres  Ecclélîailiques , com- 
„ me  un  Hérétique  opiniâtre  dt  incorrigible  *\  Dé»  qu'il  fut 
dégridé  on  le  livra  au  bras  féculkr,  A le  même  jour  , iiilétne 

Îull'et , il  fin  cnn  iamn é A é-re  hrûlé  avec  tout  ce  qu'il  portoit , ce  qui 
jt  exécuté  Æneas  Syhus  parie  de  la  forte  de  Jean  Hui  A de  Jé- 
rôme Je  Prague,  lis  alls:ent,  «flt.il,  au  fiipplut  tomme  à tu  ftflm. 
Il  nt  Imr  itbapa  jamais  aucune  pa't'e  qui  manquât  ta  moindre  fqxUtjfe. 
Au  mîtes  des  flammes  ils  c-ant&tnl  dei  hymnes  jufques  au  damer  jtu- 
ytr  jitni  aucune  tuterrupetm.  Jama:s  ‘i««*  . b-.loiof+e  Ut  fimffrV  U 
mort  avec  tant  de  tondante  , qu'ils  ont  fougerî  k jeu.  On  juta  fes 
cendre*  dm,  le  Rhin , de  peur  que  fes  Difdplet  ne  le»  empor- 
taire  nt  en  Bohême  pour  en  faire  de»  Reliques.  M.  Io/ntant  ré- 
fute la  prétendue  Prophétie  que  la  tradition  a attribuée  â Jean 
Hti«,  put»  que  le»  deux  Râlition*  de  la  vie  * de  la  mort  du  ce 
Doéteur,  faites  par  fe»  propre»  Difdplet  . de  fe»  Auditeurs  iflj. 
dus , n'en  difent  mot.  • M.  (.enfant,  H:/!.  du  Cmsle  dt  Confiante, 
tome  t.  p 19-  ÊP.  Æseas  Svlviu*.  H:fl  flWvtn.  e.  36. 

HU$A.  dt  HUE  A.  l'ayez  ..  O ZA. 

H U S A I.  rasez  CHU  SA  I. 

• ÜUSAN  (Henri)  Jurifconfulte  Allemand,  naquit  en  1533, 
i Eifenach-  Dè*  qu’il  fut  lire  de  écrire,  on  l'envoya  à Bergen 
en  Norvège,  pour  y apprendre  le  négoce:  mais  comme  c'efi  la 
coutume  de  jetter  nuds  dans  la  mer,  A de  frapper  j ifqu’au  fang 
ceux  qui  s'v  rendent  dans  cette  vue,  A qu’on  les  maltraite  quel 
que  fois  fi  fort  qu’ils  en  meurent , Hufim  fut  obligé  «k  palTcr  pur 
cette  épreuve.  Auffi-tôt  aprèi  II  envoya  Ci  chcmlfe  toute  fan- 
glante  a fa  méTe,qui  le  fit  incontinent  revenir  & le  mit  aux  étu- 
des, F.n  1 ç ç3 , il  entendit  Mélanchihon  à Wittemberg,  d’où 
il  alla  â lngolilj.lt.  De  Id  il  fe  rendit  à Bourges  en  Fiance,  & 
puis  â Padoue  en  Italie  où  il  fut  atteint  d’une  fièvre  chiuJr.  A 
fon  retour.  Il  s'arrêta  quelque  tem*  â Spire  où  U fe  mit  A pra- 
tiquer.  F.nfulte  il  fut  appcllé  dans  le  Meckdbourg , & employé 
enfuit*  à piuûeurs  Ambaflidcs  en  France , & particuliérement  en 
Angleterre  dt  à la  Cour  de  l'Empereur.  Après  cela  il  devint  Chan- 
celler  de  Jean- Albert,  Duc  de  Mecke.bnurg.  Mais  comme  il 
étoit  accablé  d’occupations  il  fe  démit  de  cette  charge , dt  fut 
hit  CotifeiHer-Penfionn.iire  de  Lutte  bourg,  où  il  mourut  le  neu- 
vième Décembre  «le  l’an  1387.  • Gr.  ÜiA  Univ  Hall  Albert! 
C atniarium  perpétuons.  Chytnel  Dtht.  Melchlor  Adam  , l’ira,  Ac. 

H U SC  A,  hls  «k  Hexcr  de  la  Tribu  de  Juda.  • I Chraniq.  ou 
ParaJip.  ’tè.  4-V-4- 

H USC AM  du  pals  des  Thémanhes,  fut  Roi  d'Edom  âpre» 
Jobab,  A’  eut  pour  fucccfleur  Ha -lad  ftb  de  Bedad.  Si  l'on  exa- 
mine la  fuite  de  ces  Rols,  on  verra  que  le  Royaume  n'étoit 
point  héréditaire  chez  les  Iduméens.  • Genef  d>.  36.  11.  34  3^. 

HUSCATHI , fut  le  pals  de  Sibbecai , qui  frapa  le  Géant  nommé 
Saph  des’  en  fans  de  Rapba.  • 11  Samuel  ou  il  Krii , (b.  21.  t>.  18. 


H U S. 

H U S Ç I M , fils  de  Dan  l’un  des  douze  Patriarches.  % Genef. 
iù.  46.  v.’»3. 

H USC  IM,  femme  de  Sçahara  jim,  de  la  Ttibu  de  Benjamin.  * 
le brouiq-’  ou  P arahp.  cb  g v.  8. 

HUolNGO.  yo>cz  HUNS1NGO. 

HUSS.  Voyez  HUSZ. 

HUSSAKS,  (prononcez  Haujfards.)  milice  de  Cavalerie 
en  Hongrie  A en  Pologne,  babii.ee  bizarrement,  monte  des 
chevaux  petits,  mais  ardcr.s  A infatigables.  Les  Hui  Jus  font 
bons  pour  Ici  courtes  A les  partis,  mais  nullement  propres  aux 
adions  de  pié-fcime.  ils  ont  la  tête  tac,  hu/s  un  toupet  de 
cheveux  qu  ils  confcrvcnt  au  milieu , avec  une  grollc  mouitache 
qui  leur  pend  fur  l'ellomac , A un  bonnet  fourré,  orné  d une 
plume  de  coq  en  pointe.  Les  Officiers  en  ont  une  d'aigle.  Ces 
derniers  font  babillez  A la  Turque.  Le*  Cavaliers  ont  de»  pour- 
points avec  des  culottes  larges  fin»  juile-au- corps , ni  manteau, 
ni  chemife:  mais  pout  fe  parer  du  mauvais  tems,  ils  portent  cha- 
cun une  peau  de  tigre , ou  de  mouton , pendue  â leur  col , A la 
tournent  du  côté  que  vient  le  vent.  La  plupart  font  botta  i 
cru.  Ils  ne  font  point  de  quartier  quand  ils  6nc  l'avanuge,  A 
n’en  demandent  jamais , s'ils  font  kt  plus  fotbles.  Us  ont  des 
armes  i feu , dont  ils  fe  fervent  aflèz  mal  ; mais  le  fabre  A la  main 
ils  font  extraordinairement  adroits,  A il  y en  a beaucoup  d’en- 
cre eux,  qui  en  pillant  près  d'un  Cavalier,  ne  manquent  jamais 
à lui  couper  la  tête.  Le  Commandant  que  l'on  fit  nriibnnicr 
dans  la  défaite  des  ilullan  par  les  François  devant  Fribourg , 
l'an  1690,  avoit  tant  d'aJrtlfc,  qu'on  aiTuroit  que  de  vint  têtes 
il  n'en  manquiroit  pai  une.  Quand  ils  reviennent  de  la  guerre , 
1e  Général  leur  donne  autatU  de  pièces  d'argent  qu'ils  rappor- 
tent de  têter.  Le  fuppl'ce  oont  il,  panifient  les  Défetteun,  cil 
épouvantable:  la  les  embrochent  tout  vifs,  A ksfor.l  tôtir  airûi 
devant  le  fini.  * Mémoires  du  tenu. 

HUSSEIN,  fécond  tiis  dAli.  l'oyez  r.dnidt  de  HOCEN. 

HUSSEIN,  Favori  d’ibrahim  Empereur  de»  Turc»,  avoir 
été  Berger,  A faifant  paître  fon  troupeau  près  de  la  prilon  de 
ce  Prince,  il  avoit  fouvent  pris  foin  de  le  divertir  par  les  chan. 
fon»  rulliques , A les  airs  qu’il  jouoit  fur  fon  ftagco  ct.  Ibrahim 
ne  fut  pa»  plutôt  forti  de  cette  prifon,  A élevé  fur  le  thrône, 
qu’il  Ht  Ilulfein  fon  confident;  mais  ce  Favori  abufa  des  faveur* 
de  fon  Prince,  A lit  mêjK-  étrangler  le  GranJ-Vifir  Méhéniet  : 
ce  qui  lui  attira  la  haine  du  peuple,  qui  le  marfacra,  A le  mit 
en  pièce»  l'an  1648-  * Hiflotrt  des  Grands-Ftfirs. 

HUSSITES,  ainfi  nommez  de  Jean  lias,  Difciple  de  Wf- 
cief,  qui  fut  brûlé  vif  par  ordonnance  du  Concile  Je  Confiance 
l'an  1415.  Ces  Sectaires  foutenoient  prefque  les  mêmes  opi- 
nion» , que  les  Cal  vinifies  foutiennent  aujourd'hui  contre  le  Pa- 
pe A les  Prêtres,  A pour  ce  qui  regarde  la  Communion  fous  une 
feule  cfpéce,  ou  pour  nous  fervir  de  leurs  ternit*  , le  retranche- 
ment de  la  Coupc,  mais  il»  ne  nioient  pas  la  prefence  réelle  du 
corps  A du  fang  de  Jéfm-Chrill  dans  l'Euchuillk-  Ils  préten- 
doicnt  que  l'Eglife  cfi  k corps  des  prédefimez , A que  les  ré- 
prouvez n'en  peuvent  être  les  membres  ; que  la  condamnation 
des  quarante-cinq  Article*  de  WicJef  faite  par  ks  Docteurs  Ca- 
tholiques, étoit  imp:t  A déraifonnable  ; que  faine  Pierre  n'a  ja- 
mais été  Chef  de  i’Kglife.  Ac.  D ur  Stèle  lut  depuis  divifée  eo 

{«luileurs  autres.  La  piffiun  que  les  Huiliiej  témoignèrent  pour 
a Communion  fous  les  «leux  efpécts,  les  porta  1 Taire  peindre 
de»  coupe»  «Un»  leur*  maifons,  de  fur  'eur*  en'Vigne*de  gjerre. 
Il»  font  préfet; tement  nommez  la  F réres  de  B»Vmr , A ont  tou- 
jours  prétendu  être  diiféren»  dt»  VauJon  h les  Picard».  Ce» 
Bohémiens  font  proprement  forii»  de»  Callxtms  , Difaple»  de 

Jean  H us,  comme  ils  le  Jê  riaient  dans  leur  Co;  itlCon  de  fol- 
le furent  de»  gens  «k  métier,  qui  commencèrent  cette  fépara- 
lion,  fe  plaignant  que  les  Caiiatins  rouumfoient  en  tout  A par- 
tout, i la  referve  de  la  coupe.  Ils  mirent  d'abord  i leur  tête 
un  Cordonnier,  qui  ne  Tachant  pas  un  mot  de  Latin  leur  fit  un 
Corps  de  Doclnnc  que  l'on  appella  de  fon  nom,  Les  forma  dt 
KdejiiH.  Kniulte  ils  fe  chmiirent  pour  Parieur  Mathias  Con val- 
ue. laïque  A ignorant,  l'an  1467.  A fe  fcparérent  air.fi  publi- 
quement des  Ciüxttns , comme  ceux-ci  avoient  fait  de  Rome, 
l.s  en  vinrent  â cet  eacès  d'ignorance  A de  témérité,  de  reba- 
tifer  tous  ceux  qui  venolent  i eux  : excès  qui  dun  cent  ans, 
comin>-  il*  l'avouent.  Jean  Hu»  fut  regardé  comme  leur  Apôtre, 
A ils  céiébroleni  la  Fête  de  fon  martyre  le  huitième  Juilkt.  Ce- 
pendant ils  rtjettcilent  la  MdTe,  que  ce  Jean  Hus  avoit  toujours 
dite.  Enfin  s'étant  mêlez  dans  le*  guerre»  de*  Luihériens,  Fer- 
dinand 1 U s chaflà  de  Bohême , d'où  fit  fe  réfugièrent  en  Polo- 
gne, A 11  fit  t'unirent  l'an  lyyo,  dan»  le  Synode  de  Sendomir, 
avec  le»  Luthériens,  A le»  Zulnglien»  de  Pologne,  quoique  leur 
Confcflïon  de  fol  fût  bien  différente  entre  eux  trot».  * Cochlam», 
JJ.jî.  Hufit.  Dubravius,  I.  26-  Gênébrard,  in  GrtgorioHI.  Onu- 
phre,  AnaeCbr.  1413.  Sandére,  Her.  176  Du  Preau,  V-  Hujf. 
Azor.  Infl.  Mtr.  I.  $.  t.  37.  p.  a.  Florimond  de  Raimond,  /.  4. 
t.  3.  Sponde , in  Annal.  Gautier,  Cfcrim.  fat.  XI'.  c.  1.  CLtrckez 
auili  HUS  (Jean).  Voyez  encore  F’urtendorf , Il  fl.  Suer.  /.  1.  M. 
de  Meaux,  H-.ji.  des  Variations,  I.  II. 

HUSSON  (Martin)  né  â Pari»,  fut  reçu  Avocat  en  Parle- 
ment, en  1643-  Il  étoit  Baillif  de  Montmlrail  en  Brie,  lorsqu’en 
1653  Louis  XlV  l'envoya  â Tunw,  pour  y exercer  l'emploi  de 
Conful.  Il  partir  au  moi*  de  Juillet , A rendit  de  bon»  fer  vices 
aux  Millionnaires,  A aux  autres  Chrétiens  libre»  ou  efclavts , pen- 
dant environ  trois  ans  A demi  qu'il  y demeura.  Ayant  er. fuite 
déplu  au  Dey,  il  eut  ordre  en  |ôj7  de  fe  retirer,  A retourna 
en  France,  où  11  reprit  fon  premier  emploi  â Montmlrail.  Il  fit 
imprimer  en  réôZ,  fon  Livre  de  Advocato.  Il  mourut  en  1685. 
• BiMmK  du  Rubtkr  de  1738. 

• il  U ST  ou  HUCZ,  forterrlTe  de  Tranfiîlvanie,  fituée  fur 
les  confins  de  la  Hongrie  A de  la  Pologne  ver»  la  Iourte  de  la 
Teille.  Elle  ell  fur  un  rocher,  A renferme  de*  fontaines  de 


H U S.  H U T. 

fetqii  Coït  prefqoe  Inéptiifrble*.  En  tfdû,  le»  Impériaux  en 
firent  en  vain  le  üéipi;  mii*  en  trto;»  elle  fut  prife  par  Botskay 
Prince  de  TranŒlvanlc  qui  en  raifamant  la  réduilit  a fe  rendre. 
• Or.  DM.  Umv  Heil. 

HUSTOPKKZ.  Voyez  AUSPITZ. 

HUSUM,  ville  du  Sud  Juriand  dan»  le  Duché  de  Slceswick, 
eff  Gtuée  fur  le  Go  fe  de  Héver , à l’oubli  de  Goctorp  4 de 
Sleeswick.  E le  e'.l  éloignée  de  la  première  de  cinq  i fis  lieues, 
& de  la  fécondé  de  fi*  4 fept.  Elle  dt  défendue  par  une  citadel- 
le qu' Adolphe  Duc  deHolîlein  lit  confbuire  en  1582,  après  la 
viftoirc  qu'il  remporta  fur  les  Dithmarfes.  Ccue  ville  fut  forti- 
fiée  pendant  tes  dernières  guerres,  mais  le  Roi  de  Danemarc  en 
a fait  démolir  les  fortifications:  fon  port  cft  bon  & fort  fréquen- 
té. Le  Bailliage  de  llufum  a feulement  trois  milles  de  long  4 deux 
de  large.  11  jr  a fept  Parodies  dont  quelques-unes  font  compri- 
fes  dans  la  contrée  de  Lundcnbcrg , qu’on  dit  n'avoir  fait  autre- 
fois qu’un  même  Continent  avec  l'IDc  de  Nordrtrand.  * Audi- 
fret.  Htjf.  PT  Giogr.  étiiieme  g t neierne,  tome  i.  Th.  Corneille, 
DM.  Géair. 

HUSVNitfP.RT.  Voyez  HUSZ. 

HUSZ,  HUSSou  HUSWAERT,  bourg  de  Moldavie, 
G tué  fur  le  Prurh,  à lix  lieues  au  délias  de  Faleain  ou  Falxtn. 
On  pren  d ce  lieu  pour  l'ancienne  ZaüJava , ville  de  Dace.  • 
Maty , DM.  Gengr. 
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HÜT1I  AI, ou  OTHEI.fib  de  Hammlud.Ifraêllte.qul  s'é- 
tablit à Jérufalem.  • I Cbrtnùq.  ou  Poraltp.  cb.  ç.  v.  *. 

H U TU  Al,  GU  de  Bigval,  retourna  de  la  Captivité  de  Ba- 
bylooe  avec  Efdras.  * Voyez  E fit  as , cb.  8.  v.  14. 

HUTITES,  Hérétiques,  qui  font  une  Se4c  d'Anri-Luthé- 
riens.  IU  étoient  Seâateurs  de  Jaatr  Hutiis,  & fe  croyoienc 
réellement  les  enfant  d'Ifracl , venus  pour  exterminer  les  Cana- 
néen».  IU  difoient  encore,  que  le  Jour  du  Jugement  s’approeboit, 
4 qu'il  falloit  s’y  préparer  en  mangeant  4 buvant.  * Du  Preau , 
V.  Hut.  Florimond  de  Raimond,  it  lo  Noijf.  4t  Mértf.  I.  a.  c. 
6.  mro.  3.  Gautier,  Sot.  XVI.  c.  71. 

H U T S , Principauté  de  l'Arabie  Déferte  près  de  l'Euphrate , 
i la  droite  de  ce  fieuve.  Ce  fut  la  pitrie  de  Job.  Sur  quoi  l'on 
peut  confulter  Samuel  Bochart  & Frédéric  Spanheim,  ions  fon 
tl:  frire  it  Jei.  Voyez  H U S. 

HUTS  premier-né  de  N a cor  frère  du  Patriarche  Abraham. 
• Genij'e  cb.  ai.  v ai. 

HUTS  fils  de  Difçan,  des  Defeendans  d'Efaû  fils  du  Patriar- 
che Jacob.  • Gtnfjc,  cb.  3 6.  v.  »8- 
HUTTEN,  une  des  plu*  anciennes  4 des  plus  confidén- 
b'es  familles  de  Barons  en  Allemagne.  Elle  a déjà  fleuri  plus 
de  800  ans  dans  la  Franconic , où  elle  l'efl  partagée  en  plufleurs 
branches.  Le  premier  dont  on  farte  mention  dans  cette  famille, 
étoit  Henri  de  Huttcn,  Chevalier,  qui  commandoit  en  cbef  les 
troupes  que  l’Abhé  de  Fulde  envoya  en  935 , i l’Empereur  Hen- 
ri I contre  lr‘  Hongrois. 

UUTTEN,  (Ulricde)  naquit  dâns  le  château  de  Sutcktl 
berg  le  ao  Avril  1488:  & en  1499 , Il  fut  envoyé  au  Couvent  de 
Fulde;  mais  comme  ce  genre  de  vie  ne  fut  pas  de  fon  goût,  U 
en  fortit  & alla  1 Cologne  & de  U i l'Univerfité  de  Francfort  fur 
l'Odi'r  en  1506.  où  il  prit  le  degré  de  Maitre  es  Arts  à l'âge  de 
18  ans.  En  rso8,  il  paûâi  en  Italie,  & comme  on  ne  lui  fit  tou 
cher  aucun  argent  de  la  part  de  fes  païens,  il  s'enrôlia  dans  les 
troupes  & fe  trouva  au  fiége  de  Parme.  En  150 9 , il  retourna  en 
Allemagne  & poufiù  jufque*  dans  la  Poméranie  où  il  fut  attaqué 
d'une  bévre  quarte  fort  violente , ce  qui  le  réduifit  i une  telle 
mlfére  qu'il  fe  vit  obligé  i mendier  fon  pain  de  porte  en  porte. 
Dans  ce  raiférable  état  U vint  i Roltock  4 commença  i y enfei- 
ener  avec  applaudirtement.  En  r;i2,  U publia  i la  louange  de 
fEmpereur  Maximilien , un  Poème  qui  lui  acquit  une  grande  ré- 
putation. Son  père  ayant  fouhaiié  qu'il  s'appliqua  i la  Jurispru- 
dence, il  parti  i Pavle  en  lyu,  4 s'adonna  1 cette  étude.  Il 
eut  le  malheur  d'ôtre  dépouillé  de  tout  ce  au'il  avoit  i la  prife 
de  Pavie,  de  forte  qu'il  arriva  i Bologne  malade  & nud.  Mat- 
thieu Lange  AmbalTadeur  de  l'Empereur  parta  vers  la  fin  de  cet- 
te année  r 5 lai  Bologne,  4 i cette  occafion  la  Nation  Allemande 
pria  Huttcn  de  faire  un  Poème  à fon  honneur;  mais  l’Ambaffideur 
en  fit  peu  de  cas.  En  1513,  il  fc  mit  encore  dans  les  troupes;  mais 
il  n'y  demeura  pas  longtems.  4 parta  à Rome,  d’où  il  revint  en 
Allemagne  en  rj  14,  ayant  fu  qu'A.hert  Archevêque  de  Mayen- 
ce devoit  établir  une  Société  littéraire.  En  tf  15 . il  alla  i.Franc- 
fort  pour  voir  Erafme.  Il  y apprit  qu'Ulric.Duc  de  Wineœberg, 
avoit  tué  Jean  de  Hutren  fon  coufm.  Il  en  forma  fa  plainte  qu'il 
adreiti  â l'Empereur  4 aux  Etau  de  l’Empire:  cet  Ecrit  de  même 
que  les  quatre  Harangues  qu'il  fit  dans  la  fuite  fur  ce  fujet,  éga- 
lent pour  1a  beauté  du  fHle  les  Harangues  de  Cicéron  contre  Ca- 
tilina 4 l'emportent  en  véhémence.  En  1516,  il  reparti  en  Iti- 
lie  4 fit  quelque  féjour  â Rome.  Comme  le  procès  de  Reuch- 
lin  contre  les  Dominicains . au  fujet  des  Livres  des  Juifs , avoit 
été  porté  i Rome,  Hutten  fit  en  faveur  de  Reuchlin,  une  intercef- 
fion  en  vers, qu'il  adierta  au  Cardinal  Mrtonus  CoHelienfu.  Dans 
ce  tcms-là  llutten  avoit  une  grande  réputation  parmi  les  Savans, 
mais  comme  il  t'intérefibit  pour  Reuchlin  4 qu'il  trivaitloic  aux 
Efiflolé  aifiurarum  vironm , les  Moines  préchoient  publiquement 
contre  Erafme.  Reuchlin  4 Hutten.  En  1917,  il  alla  iStœc- 
kelberg  4 dédia  enfuite  fes  Epigrammcs  â l’Empereur , qui  le 
créa  Chevalier  4 le  couronna  Police  â Aushourg.  En  1 $ a s • il 
arriva  i Mayence  4 s'y  forma  une  Bibliothèque.  On  y avoit 
trouvé  un  Tite-Livc  manuferit  avec  des  caractère*  Lombards , 
dans  lequel  il  y avoit  deux  Livres  qu’on  n’avoit  pas  eus  jufque  s 
alors.  Hutten  le*  publia  en  1518,  avec  une  dédicace  il'EJe- 
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ftfur.  En  1519,  il  découvrit  Pline,  QuintJllen  4 Mar.-c’lin  lan* 
i i Bibliothèque  de  Fulde,  4 un  Msnuicrit,  de  un'tate  fi.  lejio  etm- 
fentmd*  &■  Scbifmott  rnrer  Hcnruum  IV,  PT  Gregonum  VU  , qu'il 
fit  imprimer  à Mayence  en  l$îo  Dm»  ce*  entrefaites  ayant  lu 
les  Ecrits  Je  Lui  lier,  il  s'intércllù  beaucoup  pour  ce  Réformateur, 
dans  l’efpérance  que  Charles  Quint , nouvellement  parvenu  i 
l'Empire,  pren droit  aaŒ  le  parti  de  Luther.  11  écrivit  une  peti- 
te Chronique  de  la  conduite  des  Papes  de  tous  les  rtécles  envers 
les  Empereur*  d'Allemagne,  4 dans  ce  tems-là  il  trouva  1 Bop- 
pard,  dans  l'Archevêché  de  Trêves  un  Manuferit  qu'il  p-.blwen 
iSJO,  avec  ce  titre.  De  SibifmMe  txtingueitit  PT  ver*  EicUjLjtus 
Itbertote  aJferaJé.  Apres  qa'd  fc  fut  entièrement  déclaré  pour  la 
parti  de  Luther . il  mit  pour  devife  fur  les  titres  de  fe*  Ouvra- 
ges: Jaffe  tfl  oleo;  ou  Vive  libtnt i ; ou  Dç/rimi^mw  vra.kfii  w- 
n*  PT  projiaomus  i nains  jugam  ipjbnm  ; fur  quoi  le  Pape  en  é- 
crivlt  i Charics-Quint  & i d'autres  Princes,  & donna  ordre  â l'in- 
quifiteur  Hoogltracen  de  le  faiGr  4 de  l'envoyer  prifonnicr  i Ro- 
me. Il  y en  eut  d autres  qui  cherchèrent  i l'empoilonner  lecrct- 
tement.  Huttcn  ayant  été  averti  de  tout  ce  qu'on  michinoit, 
fe  fauva  dans  l'Allemagne  fupérleure.à  rencontra  en  fon  chemin 
l’Inquifiteur  iloogiiraten  â qui  il  voulolt  carter  la  tète  : mais  ce- 
lui-ci s'étant  jetté  à fes  plez  , il  l'épargna.  Comme  il  vit  qu’il 
avoit  tout  1 craindre  du  Clergé , il  (e  retira  dans  le  chlicau  d’E- 
bernburg,  apartenant  i François  de  Slck'ngen , 4 de  là  il  écrivit 
fes  plaintes  i l'Empereur,  aux  EletUurs  de  Saxe  4 de  Mayence 
4 à tous  les  Etats  de  l’Empire,  au  fujet  des  pcrfécutions  qu'il 
foudroie.  Il  exhorta  auiG  la  Nation  Allemande  à fecouer  une 
bonne  fois  le  joug  du  Clergé  4 i fe  remettre  dans  l'ancienne  li- 
berté. Le  Pape  ayant  publié  une  Bulle  contre  Luther,  Hutten 
y fit  des  remarque*  4 les  fit  imprimer,  avec  fa  plainte  en  vers 
Latins,  de  ce  que  les  Livres  de  Luther  avoient  été  brûlez  i Ma- 
yence. Il  eft  i remarquer  que  ce  Réformateur  n’approuvnit  pas 
la  véhémence  de  liuttcn , 4 c’eli  pour  cette  raifon  qu'il  n’a  ja- 
mais voulu  fe  mêler  de  fes  affaire*.  En  1 522 , il  lit  encore  une 
campagne  fout  François  de  S.ckingen , & exigea  deux  mille  éeu* 
d'or  d'un  Couvent  de  Chartreux  pour  le  punir  d'avoir  infulté  fon 
portrait.  En  1*23,  U vinc  i Bâle  où  le  Sénat  J honora  d’un 
beau  prêtent.  Erafme  fut  le  feul  qui  ne  lui  fit  pai  vifite  4 qui 
□ en  voulut  point  recevoir,  de  crainte  de  choquer  le  Clergé-  K- 
ralme  s'en  exeufa  enfuite  dan*  une  Lettre  imprimée  4 adrtUVe  i 
Laurin,  difant  que  Hutten  avoit  été  fi  malade  qu'il  lui  falloit 
un  poêle  fort  chaud , ce  qu'il  n'auroit  pu  foutenir.  Hutten  fut 
fi  choqué  de  cette  exeufe  qu'il  publia,  i fon  tour,  ODé  LttlfO 
contre  Erafme,  dana  laquelle  il  lui  reprocha  fon  inconliance  4 
fa  timidité;  car  il  faut  remarquer  qu'avant  cela  Erafme  avoit  té- 
moigné dans  fe*  Ecrits  une  efiime  toute  particulière  pour  Hutten. 
Le  Clergé  de  Bile  fut  cependant  fi  bien  brouiller  les  tfpnu  .que 
le  pauvre  Hutten  n'y  fut  plus  en  iûreté  ; c'cft  pourquoi  il  fc  re- 
tira i Mulhaufen , où  un  certain  Sécretaire  le  tint  caché  pen- 
dant quelque  tems  dans  le  Couvenc  des  Auguitins.  Il  fc  fauva 
de  là  i Zurich.  Il  vouloit  même  fe  retirer  ailleurs,  mai»  U ma- 
ladie qu'il  avoit  gagnée  en  Italie  fe  réveilla  d'une  telle  manière, 

3u'il  fe  vit  obligé  de  fe  retirer  dans  l'Jfle  d'UVTus  dans  le  Lac 
c Zurich,  vis  a vis  de  Rappcrtwcil.  U logea  chez  7m»  Scbtuck 
Parteur  du  lieu , qui  fe  mêloit  de  guérir  les  paralyîlcs.  llutten 
mourut  dans  cette  lile  le  31  Août  is»3  . âgé  d’environ  36  ms. 
Quelques-uns  appellent  encore  aujourd'hui  cette  Ule  1 ’IJU  it  Ilot- 
leu.  Un  Gentilhomme  de  Franconic  lui  fit  drelfcr  l’Epitaphe 
fui  vante. 

HU  Ejjaes  aarelm  jtul , oratsrijve  irfcriui, 

Jhutenv  Vota  urm me  PT  tnjè  poteru. 

Les  meilleurs  Poètes  de  l'Allemagne  ont  célébré  U mort  de  ce 
rare  génie , 4 Eobanus  il. dus  écrivit  à cette  occafion  fon  Dts- 
hgut  Mettii  PT  Hniieni.  Voici  une  liiie  des  Ecrits  que  H jtten 
à publiez  pendant  là  vie,  & de  ceux  qu'on  a encore  imprimez 
depuis  fi  mort.  De  ont  vtrjiliidlorit ; Ef.gummju ; Vtr  â.ww; 
EXilomjçioinJce'eretijümomJtbiimoj  Piperitorni  vu<m  ; Trmmfinu 
Csprsnu  ; Dep'orattt  in  m-JtrMem  Jobonnu  de  Hutten  kcttntumt 
In  dsourn  1310  tpregnodu :m  ei  Ltvvm  X.  P.  M.s  Pfrlerijmtu  s 
ExberUt  10  ai  Princpct  Germenti  te  btlhtm  Turtic  cmori;atUer  «- 
feront  ; EfnjleU  vu*  fu*  rotitnm  txponens  ; Feins  feu  Duitgi  due; 
Diolegi  4 , BuUu-M , Afstiwr  prssuu  PT  jetuxtui , ProJonti , Inve- 
Siv*  Très  is  Gtrdnwiu , Ep:jiop«j  PT  Soutint  1 , Lutttrum  H'or - 
mâito  tu  Cantifw  Germatira  iiiiru^iwnKi;  Amtiniiu;  C.  Soilvlu  PT 
Q.  Curia  furet  Jtltffi  fitzfiii  illuliroti;  Dtalogi  VII,  fifiivê 
A;  Momuf,  Cor  Mis;  Pittotil  PT  fupet/Iilieaii  ptgno  ; Coxiliobulum 
TbeMpfiorum  s oipopbtber iuU  Voitfci  PT  Pofrùllt  de  ieprovo  to  E c- 
ciejl 4 flot  u;  H ut  tnois  iHmflrit ,-  Orafta  oi  Cotai.  Mox.  PT  l*rn». 
Pnncipci  pro  Uni  tenu  i T Lelhero;  Julius,  Diologns  i Of..lo  oi 
Cbnjium  pre  Julut  II;  PLiloktbii  Dmlogus  it  focultoiiltu  Ram*- 
nenjium  ; Paf/uiUi  Maurani  va  no  S,npto  ; Oretio , ne  Ptuuipei  rn 
Jettm*  profiotuntn,  pan  Lrgett  Liants  X.  paieront  , cmfm.sri; 
PTi-  PTc.  Quelques-unes  de  ces  Pièces  font  publiées  fous  Je  nom 
de  Hutten,  d'autres  fous  les  noms  feints  de  5.  Abyiem  Cerol - 
fur,  d'£/curivrtii  Ryzenu s 4c.  d’autres  enfin  font  anonymes.  Au 
relie  Brunfcis  artùrc  que  Hutten  avoit  p'.ui  de  2000  lettres  qu’il 
avoit  reçues  des  Rois,  de*  Princes  , des  Evêques  4 des  plus 
(avant  perfonnages  de  fon  tenu  ; qu'il  avoit  formé  le  deflèln 
de  les  ranger  4 de  les  publier  fous  le  titre  de  Fentitoret  Ep> 
fit U;  mais  que  fa  mort  prématurée  Fcn  avoit  empêché.  En 
1338,  on  Imprima  en  un  volume  fes  Ofer * Poituo.’  * Jaco- 
bl  Burcardi  Vas  Hutten s cia*  1717.  DMum.  Allemoni.  Bayle, 
DMiem  Cri». 

HUTTERUS  ( Leonard ) Profcffeur  en  Théologie  i Wit- 
temberg,  naquit  J 'an  rjûa  à U me,  où  fon  Père  étoft  Miniftre. 
Il  fut  élevé  avec  tant  de  foin  aux  Sciences,  4 il  y fit  de  il  grands 
piogiès,  qu'l  l'âze  de  33  ans  on  lui  donna  une  Prokrton  en 
r ^ ’ - Cia  TW». 
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Théologie  i Wictemberg  , l'une  de*  plus  Illuftres  Unlverfltei 
Luthériennes  d'Allemagne.  11  en  fit  toute*  le*  fonftion»  d’une 
manière , qui  le  fit  palier  pour  un  homme  laborieux  4 ttè»  pro- 
pre i enl’eigner.  Il  témoigna  un  zélé  ardent  pour  le  maintien 
de  l'Orthodoxie, félon  toute  laprécilion  de* Luthérien*  lesmoin* 
modère*.  Se*  Ecrit*  refpirent  ce  xéle  par-tout  ; & pour  peu  que 
l'on  confldére  ce  qu’il  a dit  fur  les  Martyrs  de  la  ConfclEon  de 
Génère,  on  conviendra  qu’il  outroit  le*  chute*.  Ce  caraAére 
d’ePprit  l’expo  (a  à p-'ufieur*  difputci  flcheafcs , où  il  eut  à tfluyet 
le*  coup*  de  la  médifanec.  Il  mourut  l'an  rôrô.  Il  a publié  un 
grand  nombre  de  Livre*.  Cm.  ardu  teiutrs,  fivt  de  arigim  Vf  prt- 
Ttrmtu  Cen  tré*  E altfiarun  .dugurtana  Qmjcfrmti,  Itbtr  tnu, 
RudJpho  Hetpinum  tprtfiini , m fiht,  à Wittetnlocrg , 1614;  Une 
«IrffHire  pr»  Formula  Conetréa  ; CtHtpnm  Tbttltgjesm  A Jrtvnlu 
CanfrlSnis  Anrn fie**,  Vf  libre  Cbnfltnna  Cmnrédl  îrtnuum  vtri 
Cbrrtt ...-«•.ut , fivt  A Synode  Vf  «pnner  EvennUtenpm  nm  fncet*  etn- 
rihaida  , Treflitus  Tl<e'tkg:e*t  ; S ulrcl  BAetSmams , 1>M  tfi , IreBe- 
no  /t*  uufefiaU  bnwuoa  nature  OrtiYi.  Il  écrivit  aulfi  contre  k 
Papifine  avec  beaucoup  de  vigueur.  Vny-z  fc*  Difpuccs.  D<  î*- 
trifeia  RintMinfium  Mijjàlko  , rjnljnt  b-.rr nda  ahwnutient  / De 
TnmffbifiMiié-t:mt  Vf  Prtctffiiivtîu  Pantirnu , pre  aÿertndt  tmegrv 
Stursnunto  C.niz  Dcmtvra  ravira  Jefintat.  Rif*tat;a  Jttm  Li*r*. 
r«nt  Reb.  BcJjjrmin  de  Mt/a;  Trlnmplms  de  Retint  Pmtfirif,  Ittes 
melmrn  Rrgni  Ptw.Lio-Komaiii , fivt  Hr^orifj  Difienasso  dt  mjn- 
ftrfiime  Pfurrcu  Romari  ia  Eeslefij  Dti  Oam.-nai»;  ÂStt  m Jacabam 
Greifinm,  dt  Jmperatemm,  Kegnm,  «t  Prsncpum  Cbri/hanorvn  ra 
Sedm  jipoIftdua-Rtmuum  mwmfumu  pro  Nutlot  CJtmmttj.  Il  v 
en  a plufleura  autre*  Allemand*  & Latins , qu'on  pille  fou*  fi- 
Jence.  * Bayle,  DtB  Crû. 

HUTTERUS  (Elle!  a publié  une  Bible  en  quatre  Lan- 
gue», (Hébraïque,  la  Gréque.la  Latine  & t'AUémanJe.à  Ham- 
bourg. l'an  1597.  Rnfuite  il  ajoflti  l'Italienne,  la  Françoife, 
la  Sdavonne  & la  Saxonne.  Son  Nouveau  Tcftament  Int  impri- 
mé l’an  [600.cn  douze  Langues, qui  font, le  Syriaque , l’Hébreu , 
le  Grec,  le  Latin,  l'Allemand,  le  Bohémien,  l’Italien,  l'Efpa- 
gnol,  le  François,  l'Angloia,  le  Danois  , le  Polonoi*.  Il  les 
réduilk  à quatre  dan*  l'édition  de  l’année  1603 , fivoir  l’Hébreu, 
le  Grec,  le  Latin  4 l’ Allemand.  Cette  Polyglotte  eft  trè*  rare. 
Il  y a un  Recueil  de  Lettres  contenant  ce  que  le*  perfonne*  do- 
fte*  jugèrent  de  cet  Ouvrage.  • Bayle,  Diftiem.  Critia. 

HutTITSS  ■ Hérétique*  du  XVI  lîéde  , qu'on  compte 
aulG  parmi  le*  Anabaptlfte*.  lia  portent  le  nom  de  J.ieob  H-iten, 
Séléfïen  de  nation,  qui  demeura  en  Bavière  4 enfuite  danslaMé- 
ranle.  Il  doit  avoir  eu  un  fl  grand  nombre  de  St  Auteur*,  que 
ver*  la  fin  du  XVI  IMclc  quelques  milliers  de  perfonne*  du  TL 
rol,  de  la  Bavière.  4 d'autre»  endroit*  l’allèrent  joindre.  On 
dit  qu’il  a été  bru'é  à Infpruck.  Il  a écrit  en  Allemand  plufieur* 
Livre*.  On  dit  que  Igl  4 fa  Sefte  fe  dlfolent  le  véritable  peu- 
ple d'Ifraêl.  deltiné  i exterminer  les  Cananéen*  par  l’épée,  4 
que  Dieu  marqueroit  le  tem*  de  cette  exécution  ; qu'il*  fe  van- 
toient  de  vilîon»  extraordinaire* , méprifoicnc  Piaille  4 a fie 
ôolent  une  fainteté  particulière  en  s’habillant  foit  Amplement , 
en  balflant  le*  yeux,  en  foûriant  amiahlemcnt,  en  feignint  une 
mande  patience  4 en  poflédanr  leurs  bien*  en  commun  Apres 
la  mon  de  Hutten  cette  ScAc  fe  dlfljpa  hientAr.  • Gual- 
teni* . Cbron.  fit.  1 6.  e.  71.  Raimundu' , dt  ortn  Vf  prtgrtf  b « 
rtf  I.  s.  r.  jtf.  a.  3.  Kirfrher,  Lebtn  Jntb  Httiev.  Jacob  Altlng, 
Tbeot.  Hifi.  p A*.  SchlufTelbourg,  Car.  Hère*.  I.  H.  p.  14.  Ottll 
^.îéapr.  p.  go.  Arnold,  Kttztr-Uu I.  p.  a.  L 16.  r.  ai.  a.  134. 
DtSumsirt  AHntuoU. 

H U Y. 

H U Y , trille  du  Pal»  de  Uége,  4 la  fécondé  de  cet  Evêché. 

Elle  efl  la  capitale  du  Condrou,  4 fltuée  à l’endroit  où  la 
Meufe  reçoit  la  petite  rivière  de  Huy , qui  a peu  d'eau,  mal*  qui 
a un  cour*  furieux  4 violent.  Ceft  de  cette  rivière  qu’elle  a 
pri*  fon  nom , en  Latin  Hmc*  , Hnvm , /frime  4 Nwan.  Cet- 
te ville,  qui  efl  à quatre  lieue*  de  Liège, 4 i Qx  de  Nainur.eit 
Céparée  en  deux  parties,  dont  la  plu*  grande  efl  à main  droite 
de  la  Meufe  en  détendant,  4 l'autre  » main  gauche.  Elles  font 
jointe*  par  un  très  beau  pont  de  pierre  de  taille , avec  plufieura 
arche*.  La  ville  d'Huy  étoit  autrefois  plus  grande  qu'elle  n'ell 
prèfentement , 4 elle  a eu  des  Comte*  particulier* , qui  la  don- 
nèrent aux  Evêque*  de  Uége.  Il  y a un  vieux  chltc&u  fon  au 
deïïia  de  la  ville , au  bas  duquel  eft  une  Egtife  Collégiale  de 
Qianolnet , appcllée  Norre-'Dame.  Tout  cela  eft  l’ouvrage  d’E- 
rard  ou  Etcrard  de  U Mark,  autrefois  Cardinal  4 Evêque  de 
I-lége , qui  accoutuma  fe*  fuccefleurs  1 demeurer  dan*  ce  châ- 
teau à caufe  de  la  beauté  du  lieu.  Huy  a douze  pont*  de  pierre 
4 fept  ou  huit  de  boi*.  On  voit  dam  la  grande  place  une  bel- 
le  fontaine,  entourée  de  colomne*  de  marbre,  avec  un  grand  baf- 
fin  de  cuivre.  La  grande  Egllfe  eft  trè*  beDe , 4 on  eftime  fort 
le  chcrvr  de  l’Eglife  dca  Frères  Mineur* , qui  eft  tout  de  mar 
bte,  ainfl  que  le  grand  autel.  La  nef  eft  ornée  d une  riche  me- 
nulferle  fort  bien  travaillée.  Le*  belle*  allée*  du  Jardin  de*  Ca 
pucins  le  rendent  très  agréable.  Il  y a prefque  de  toute  forte 
de  Religieux  4 de  Rcl.gieufcs  en  cette  ville,  4 ce  qui  lui  don- 
ne un  grand  relief,  c’eft  la  Muifnn  4 le  Couvent  de  l’Ordre  de 
falnte  Croix,  qui  eft  le  chef  4 le  premier  de  cet  Ordre , 4 où 
le  Général  a accoutumé  de  faire  fa  rélidcnce.  Ce  fut  le  Bien- 
heureux 'Hiéodore  de  Celle* , Chanoine  de  la  grande  Eglifc  de 
Liège,  qui  renouvellt  cet  Ordre  en  Allemgne..  Il  choïfit  pour 
ce  fujet  un  endroit  fort  élevé  dan*  un  fauxbourg  d’Huy,  appel, 
lé  Cltir  /ieu , où  11  y avoit  autrefois  une  Chapelk  de  falnt  Thi- 
baut. B »‘y  logea  avec  cinq  Clerc*  pour  vivre  en  vrais  enfsns 
de  la  Croix.  Cet  Ordre  dont  le  premier  Inftituteur  eft  faint  Qul- 
l lice,  qui  trouva  la  laitue  Croix  par  le  commandement  de  fainte 


HUY. 

Hélène , mère  dn  grand  Conftantin , ayant  été  renocvellé  4 ap- 
prouvé fuus  Innocent  111,  au  Concile  de  Latran,  fut  confirmé 
en  1248,  foui  U réglé  de  faint  Auguttin,  par  le  Pape  Innocent 
IV,  au  Concile  de  Lyon  en  Fiance.  Cette  Maifon  des  Chanoi- 
nes Réguliers  de  falnte  Croix  étant  bâtie  fur  une  éminence,  fit 
volt  defurt  loin.  Son  EgUfe  eft  fort  grande  4 ample,  4 fon  Jubé 
tout  de  marbre,  ainli  que  les  deux  autels  qui  font  au  dellou»  en 
entrant  au  choeur.  Derrière  le  grand  autel  eft  la  châfle  de  fain- 
te Odile , Patrone  de  tout  l’Ordre  : elle  eft  toute  d'argent  doré , 
4 fort  bien  travaillée  tout  1 l'entour.  Tous  fes  oflemens  y l’ont, 
excepté  fon  chef,  qu'on  voit  dans  la  Sacnihe  en  un  fort  beaa 
rehq  îaire , orné  de  médaille*  d'or  4 de  pierreries.  Les  olle- 
men>  de*  freur*  de  fiunte  Odile , Ida  4 Ima , font  au  même  lieu, 
dans  une  autre  grande  chiffe  d'argent  doré.  Le  clocher  de  cet- 
te Egtfe  eft  fort  haut,  4 II  y a grand  nombre  de  cloche*.  Quand 
l’Honogc  fonne.  Je*  grandes  4 petites  cloches  foncent  les  heu- 
re* en  cadence  4 en  muGque.  Cette  place  fut  prife  par  les  Fran- 
çois l'an  1663,  4 les  EfpagnoU  l'ayant  reprife  l'année  fuhrante, 
la  gardèrent  jufqu’en  1703,  que  les  Angfon  4 les  HoliandoU 
s’en  rendirent  maîtres  fur  U hn  de  la  Campagne.  4 Le  Père 
Bouffingaut , V»j*it  du  Pah-Bti. 

•HUY,  pente  rivière  du  Pals  de  Liège , prend  fa  fource 
vers  les  confins  du  Duché  de  Luxembourg , ferpeote  beaucoup 
dans  fun  cours  qui  eft  en  général  du  (iid  au  nord , 4 tourne  de 
Fell  i l'oucft  pour  venir  le  jetter  dans  la  Meule  après  avoir  ar- 
rofé  la  ville  qui  porte  fon  nom. 

HUYBEKT  (de).  Cette  Maifon  eft  fort  ancienne  4 illu. 
lire;  témoin  ce  qu'on  en  trouve  dan*  Jean  Chriftoval  Calvéte 
d'EUralla,  Iliftoriographe  F.fpagnol,  qui  d'ailleurs  ne  parle  que 
rarement  d autres  famii  es  Zèlandolfes  : T m poct  nombrtéei , die- 
il,  (a)  trmles  Uujbern,  de  Cirixe*,  ptrjo  vtltr  y riqteza  ; c’eft 
â dire,  Les  de  Hnyberti  de  Ztrubitt  trierai  fort  célébrés  prr  leur  vt- 
leur  Vf  httrt  ritbejfi*.  Elle  elt  connue  depui*  plufieura  flécie* 
dan*  le  Gouverne  ment  de  Zirikzée,  d’où  elle  tire  fon  origine, 
reconnoilTant  pour  chef  Cormsilli  de  Hayhert  qui  èpouCa 
ferme  de  Haamftede  , dcfcer.Joe  de  (b)  Wï Ut  de  Hollande , 
Chevalier,  Seigneur  de  Haamlléde,  fils  de  Flm*  V,  Comte  de 
Hollande , de  Zélande , Seigneur  de  Prife , 4c.  procréé  fous  pro- 
méfié  de  mariage  d’une  fille  de  Je**  VII,  Seigneur  de  HtufJen , 
Maifon  tré*  ancienne  4 (c)  coDfldérabJe  dans  ce  tem*- là.  2±eb 
4 Hrmm  de  Huybert.fiU  de  Corneille,  commandoient  la  Flot- 
te qui  condulflt  eu  Efpagne  l'Archiduc  Philippe  & la  Reine  fon 
époufe  (d)  Tan  1500.  Ce*  deux  auguflei  perfonne*  étoknt  à 
bord  de  ce*  deux  frère*  : la  Floue  qui  étoit  fort  nombreufe , ef- 
fuya  une  très  rude  tempête  dana  la  Manche  ; (c)  pluûeurs  vaif- 
feaux  périrent  à la  vue  de  l’Archiduc  , 4 néanmoins,  i caufe 
de  que. que*  aftaire*  qui  *’étoient  psiTée*  entre  le  Roi  d'Angleter- 
re 4 lui,  Il  ne  voulut  point  qu'on  relâchât  dan*  aucun  port  de 
fon  Royaume  ; mai*  quand  le*  deux  frère*  de  Huybett  lui  eu- 
rent répr éfenté  l'extrême  péril  où  l'on  fe  uouvoit , 4 qu’il  étolt 
abfolument  nécefliire  de  fe  fauver  dan*  le  havre  de  Faimouth . 
lui  4 fon  énoufe  fe  fournirent  à ce  confeil  4 â leur  bonne  con- 
duite. Ccfl  akm  qu'il  le*  fit  Chevalier»,  4 leur  donna  la  de- 
vlfe  de  tVisii  Huyberi , c’en  à dire,  Vtillc  Unjbert.  L'Empereur 
Maximilien  4 l'Archiduc  Charles  fon  fil* , pour  témoigner  com- 
bien il*  étolent  fatisfaiu  de  cet  bons  fervier*  rendu*  au  Roi  de 
Caftiile  leur  fil*  4 père,  augmentèrent  le  13  Mars  1 jri , cette 
grâce,  en  permettant  i chacun  de*  trois  frère»,  J ta,  Jtctb  4 
Htrmm  de  Huybert,  4 i leur*  Defcendam,  de  faire  porter  l’é- 
pée i triai*  de  imun  «fotnclLiques , (f)  ce  qui  étolt  alors  un  hon- 
neur trè*  particulier.  Jtm  4 Htrmtn  de  Huybert  furent  envo- 

Ïez  poor  de*  négociation*  fecrette*  qu’on  voulut  bien  leur  con- 
er,  (g)  le  19  Décembre  ijiz,  i Henri  VIII , Roi  d’Angleterre, 
par  Marguerite,  Archiducheiîe  d'Autriche  alors  Gouvernante  det 
ralt-Bu.  L’Archiduc  Charte*  étant  devenu  Empereur  4 Roi 
d'Efpagnc,  fit  i'honneur  i Litvm  Jéàtbzn  dt  Huybert,  alor*  (h) 
Bourguemertre  de  Ztrikzée,  4 Surintendant  det  Digues  du  pal* 
de  Schouwen,  de  loger  chez  lui  dan»  cette  ville,  où  le»  troil 
frère*  ont  fait  bâtir  chacun  une  maifon  qui  font  encore  le*  p'.it*  grand» 
4 ici  plus  confidérabies  (i ) bâtiment  de  Zirikzée.  L’Empereur  Char- 
les VI,  à prefent  régnant,  ayant  réhabilité  â fon  couronnement  i 
Francfort , le*  trois  frère*  de  Splna  fout  le  titre  de  Baron*  de  la 
grande  Haye,  1 fait  mention  dan*  fon  Diplôme  du  neuvième  Jan- 
vier 171»,  de  cette  famille  comme  de  leur  grand'mére  maternel- 
le. Il  y confirme  aux  De  Huybert* , en  le*  traitant  de  fcmtlU 
Efufiris , toute*  le*  prérogatives  que  leur*  ancêtre*  de  gloricufe 
mémoire  leur  ont  conférée*  , & le*  cor.Gdére  même  comme 
Barons,  vu  qu'il  a fait  préfenc  à Mefiîeun  de  Splna  (k)  de  qua- 
tre quartier»,  tant  paternels  que  maternel*,  (entre  lefqoel*,  ce- 
lui de*  De  Huybeit  eft  le  troiGémc  ) comme  s'il»  étolent  efleéU- 
vement  nez  Baron*.  De  cette  Maifon  étolt  Pu»  rt  de  Hir. 
> a et  qui  fuit,  (a)  Dans  U Defcriftiaa  du  Voyage  dt  Dom  Philippe 
Prince  /SJpagnt  par  ks  Pats-Bas  Lan  1548,  imprimée  à Anvers 
r(;x,  ia  Jolu.p.  163.  (b)  Voyez  S.  van  Leeuwen»  Batavia  I1M- 
firaia,  p.  97*  cf  974-  (cj  U»  p 984-  (d)  Smalleganue,  Cire- 
nupst  de  Zeelandt,  p.  69 1 Vf  69a.  (e)  La  Cbettcane  dt  Zetlande  d* 
Keigert hergen . ctrrigéepar  Bolborn,  p.  37a  Emanuel  de  Me- 
teren , Hifittrt  det  P ait- Bas , p.  ix.  Vf  la  Chronique  dt  Le  Petit , p. 
611.  (f)  Smalleganec,  CIt**.  de  Zatlaade  , p.  6 91  Vf  69a.  (g) 
L'Original  de  leur  Commiflîon  eft  encore  entre  ks  main*  de  la 
famille,  (h)  On  a fauvé  d'une  Eglifc,  entre  plufieur*  autres  no- 
numem , t Original  d mi  tableau  d"  Atari ftrt  annen,  qui  re  préfente 
ce  Lieven  Jaeobfen  de  Huybert  4 fon  Epoufe , iflùe  de  la  Fa- 
mille de  7aiitland.  On  y voit  aufll  leur*  Arme*  écartelée*  avec 
celles  de  Haamftede,  4 une  hfiriptim  qui  fait  mention  de  (et 
charge*.  (1)  Smallêgange,  Chraaryw  de  Zetlande , p.  Cpi.  (k) 
Cette  Famille  qui  eft  fort  ancienne  4 conüderablc , tire  fon  ori- 
gine de  la  Capitale  de  la  Flandre  Waloone.  Vtjtz  lu  Artuks  A 
L'EPINE  & A SPINA. 
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H U Y. 

HUYBERT  (Pierre  de)  Seigneur  de  Burgh . Crayeileln  ou 
Krs.iyv'.iein , dtc.  q j|  était  de  la  Maifon  dont  ou  vient  de  par- 
ler , t'cil  rendu  célèbre  par  les  grands  fcrvicts  qu'il  a ren- 
dus i la  République  des  Provinces- Unies  des  Pais- Bu , & par- 
ticuliérement à U Province  de  Zélande  I!  naquit  i Midcl- 
bourg  le  premier  Août  idaa,  & fut  élu  Confciller  de  cette  vil- 
le le  24  Mars  ifiafi.  Il  fit  tellement  connoltre  fa  capacité,  que 
la  Province  de  Zélande  le  députa  à l'Aff-mblée  des  Etats  Géné- 
raux , & aux  premières  Conférences  qui  fe  tinrent  à Milinc* 
entre  les  Députez  du  Roi  J'EfpagneA  ceux  des  Provinces- Unies, 
après  une  lor  que  & fatigante  guerre  de  80  ans,  glorieufemcnt 
terminée  \ Ma  iller  le  30  de  Janvier  1/148-  Il  fut  envoyé  en 
qualité  d'Amba'.ndeur  extraordinaire  vers  le  Roi  de  Suède , vers 
le  Rni  de  Pologne  de  vers  l'Elcéleur  de  Brandebourg , pendant 
la  fameufe  guette  où  les  Suédois  fe  rendirent  maîtres  de  la  Po- 
logne , dt  firent  tant  de  conquit?*  fur  le  Roi  de  Danetnarck , 
qu’ils  le  contraignirent  à leur  céder  trois  belles  Provinces  au 
delà  du  Sond.  Au  mois  de  Mars  16  $9  , il  fut  é’u  Sécrcuire 
d’Etat  de  1:  Province  de  Zélande;  au  mois  de  Mal  de  la  mê- 
me année,  il  fut  nommé  Plénipotentiaire  pour  le  Traité  de  pail 
qui  fut  conclu  entre  la  Suède  & le  Dincinarck,  par  la  média- 
tion de  la  France,  de  l’Angleterre , & des  Provmcts-Unles,  l’an 
îôûo.  ün  étoit  lï  content  de  l’habileté  & de  la  fidélité  qu’il  a- 
voic  marquée  dans  ces  Mutités  emplois,  qu'au  mois  de  Mars 
10S4.  on  l'éleva  à la  charge  de  Grand-Penlionnaire  de  Zélande. 
L’Inllruction  de  cette  charge  porte  entre  autres  dwfes  qu’on 
maintiendra  en  toute  occasion  de  en  tout  tems  les  droits  dtpréé 
mincnces  de  l'Etat , & les  loix  & privilèges  du  pais , contre 
ceux  qui  voudraient  y donner  atteinte.  Par  là  cet  emploi  de- 
vient épineux  de  fort  pénible.  Cependant  II  s’en  acquitta  *3  ans 
de  plus  avec  l'applaudiiTement  de  tout  le  monde,  fi  au  grand 
contentement  de  fes  Maîtres,  qui  en  le  députant  le  *7  Septem- 
bre r-587 . au  Grand-Confeil  d'Etat,  marquèrent  expxellément 
dans  Os  Commiflâon,  qtïh  éUitnt  fin  Jôritfaiu  Je  Jet  kngt  ET  fié 
tu  fervkes,  dont  th  conjirveroiotl  t'mjvmrs  uo e favorable  memotre.  Il 
ne  faut  pat  oublier  qu’il  fut  nommé  Plénipotentiaire  desProvinccs- 
U.iies  l’an  1667,  pour  le  Traité  de  Breda.  Il  mourut  à la  Haye 
le  feptiéme  Janvier  169? , en  fa  7;  année.  Un  remarqua  tou 
jours  est  lui  un  attsebement  très  ferme  i la  Religion  qui  a été 
établie  par  les  Ordonnances  de  l'Eut.  Il  en  fut  le  Défenfeor 
en  toutes  rencontres,  dtoc  put  jamais  fouSVir  qu'on  y chingcàr 
quelque  chofe,  foit  à l'égard  delà  Doftrine,  folt  à Pégard  de 
la  Difcipline.  Il  a eu  trois  Fils,  1.  Antoine  de  Huyhert, 
Seigneur  de  Cruynlngen,  Comcükr  dans  la  Cour  Souveraine  de 
Juliicc;  2.  Je  A N de  Huybcrt  , Seigneur  de  Nootgawe,  élevé 
psr  fa  bonne  conduite  de  par  fa  valeur  à la  charge  de  Licutenant- 
Géustjl  de  1a  Cavalerie,  mort  en  1701,  lailfint  un  fils  & trois 
filïfs;  3.  David  de  Huybcrt,  Seigneur  deBurgh,  de  Craaye- 
Ûein,  &c.  qui  a été  Coifedler  dans  le  Confell  de  Flandre,  Di- 
recteur de  U Compagnie  des  Indes  Orientales , & Bourguemetbe 
de  Midelbourg.  Ls  firent  enterrer  leur  père  dans  la  Chapelle  de 
l’Egl'.fe  de  Burg  en  Zélande,  & ont  lait  graver  fur  fnn  tombeau 
une  fort  belle  Epitaphe  compofée  par  le  célèbre  ProfelTeur  Gia- 
vnu.  Il  a pour  fils  Pie  axs  de  Huybert,  Seigneur  de  Zoct- 
Hngikerke,  qui  a époufé  Dtrottée  de  Willegen  d'une  ancienne 
& confiderable  famille  de  Lcydcn.  Il  exerce  préfer.tement  la 
charge  de  Concilier  au  Conf-il  de  Flandre,  que  fon  père  a eue 
ci-devant.  * Bayle,  DiH.  Cril. 

HUYGENS,  (Conüantin  Seigneur  de  Zuyllcbem)  Gentil- 
homme  Hollandois,  originaire  du  Brabant,  naquit  a la  ll.iye  le 
quatrième  Septembre  1396.  & mourut  l'an  i68?.lgédeyoansdt 
demi.  11  a donné  vers  le  milieu  du  XVII  ilécle  des  Potfes  La- 
tines, fous  le  titre  de  Momtnta  dtfukoria.  Elle*  fe  dlvlfcht  en 
XIV  livres,  favoix,  douze  éPSfégratmtt  1 un  de  Pièces  diverfe», 
(bus  le  titre  de  Farraga;  & un  des  divertlllèmens  de  là  jeune  Ife, 
fous  celui  d’O/ierw»  jewiurum  refcgm-n.i.  [/édition  de  l’an  1655  , 
i,  douze,  qui  eil  fort  compîette , fut  faite  à la  Hiye,  par  les  foins 
de  Louïi  Iluygens.  fon  fils.  On  a fait  de  fes  Poc'ies  Latines  des 
jugcmcos  bien  dltFcrcns.  On  aoirolt , ét  M.  Jlomchiu , que 
les  vers  de  M.  Conlhntin  Iluygens  ont  été  travaillez  & li- 
mez dans  une  longue  fuite  d'années,  & qu'il»  font  les  fruits  d’u- 
ne profonde  étude  & de  beaucoup  de  méditations;  mais  il  les 
fàifolc  fur  le  champ , aufü  polis  dt  auiE  achevez  que  ce  que  les 
autres  eravailloient  le  plut.  Sa  veine  cil  abondante , heureufe, 
aifée , & fes  vers  paroiirent  d’autant  plus  eltimablcs  aux  yeux 
des  ConnoiiTeurs , que  leur  Auteur  ks  jugeoit  mépriCiblcs.  Ga- 
fpard  Bartcus  qui  en  /ait  prcl'que  le  même  jugement , ajoftte 
qu’on  trouve  dans  tou*  tes  vers  un  caraflére  d honnête  homme 
qui  en  rend  L’Auteur  aimable,  qu'il  fait  paraître  un  bon  creur 
pour  fes  amis,  une  vivacité  merveilteufe  contre  le  vice,  une  pié- 
té filiale  envers  fa  patrie , une  recor.noitliccc  fincére  envers  fes 
Maîtres  & fes  Patrons , un  courage  intrépide  contre  les  ennemis 
publics,  une  gayeté  honnête  dans  les  bonnes  avantures,  un  fé- 
rieux  modifie  dans  les  fâcheux  accidens,  de  forte  que  ce  n'etl 
pas  une  Poète  ordinaire  qui  chante  à tors  & i travers  fans  favoir 
fonvent  ce  qu’ Apollon  lui  infpire;  mais  c’cil  un  bon  Citoyen 
qui  fait  judicieufement  de  bons  vers. 

D'autres  difent  que  les  vers  Ijtins  de  M.  Huygcns  font  fort 
médiocres , félon  l'opinion  de  tous  ceux  qui  entendent  la  Poè- 
fie  Latine.  M.  de  la  Monnoye  dan»  fes  Remarques  fur  les  Jugc- 
mens  des  Savans  de  M.  Bailler,  apres  avoir  dit  que  M.  Huygens 
étoit  Secrétaire  des  Commandcmens  & Préfldcnt  du  Confcil  du 
Prince  d’Orange , ajoûte  que  ce  polie  qui  le  mettolt  en  état  de 
rendre  fervicc  à beaucoup  de  perfonnes.  lui  a feul  attiré  tou»  les 
éloges  qu’on  a fait  de  fes  Poâles , & que  la  Icélure  de  fon  Livre 
détruit.  Vojez  ZUYLICHKM  (Conlljmin  Huygens.  Sci- 

S.-ur  de)  * Olau»  IVirrlchius , in  Diffittat.mlr  Je  fait.  Latin. 

fpard  Barisus  , t»  Prafat.  ei  Confiant.  Hugen.  Baillet  , Juge- 
ment du  Savons  fur  la  faite  modernes , urne  4.  partit  2-  p.  lûo. 
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HUYGENS,  (ConfLnlin)  fils  du  précédent.  Voyez  l’Ard- 
dede  ‘/.U  Y I.IC II  FM. 

HUYGENS,  (Chrétien  ouChriBian)  frère  du  précédent, 
naquit  à la  Haye  le  t4  Avril  iftap,  de  CsajSasiia  Huygtns,  Sei- 
gneur de  ZjyHdiem  qu]  a été  confécuiWemuuSécretauedetroii 
Prince»  d'Orange , fit  de  Sufanne  de  Baerie.  l.e  goût  qu'il  eut 
toute  fa  vie  pour  ks  Mathématiques,  fe  déclara  de  bonne  heu- 
re. L’application  qu'il  donna  dan»  fa  première  jeune lîe  aux  Lan- 
gue* Latine  & Gréque , n empêcha  pa*  que  dé*  Mge  ik  neuf  an». 
Il  ne  fit  des  progrès  furprenans  dan»  la  Muflqne.  r Arithmétique 
& la  Géographie  que  fon  père  prit  lui- même  le  foin  de  lui  ap- 
prendre. A l'ige  de  13  an»  on  l'appliqua  aux  Méchaniques , pour 
lefquclles  il  paroiflblt  avoir  des  diipolition»  particulières.  Deux 
an»  apres,  c’cll  à dire  en  1644,(^1  lui  donna  un  Maître  de  Ma- 
thématiques, fous  lequel  II  apprit  beaucoup  de  choies  en  peu 
de  tems.  L’année  fuivante  il  alla  étudier  en  Droit  dans  l'Uni- 
veriité  de-Leyde  fous  le  favant  Jurifconfulte  Vinnlus;  mais  cet- 
te étude  ne  l'occupa  pas  tellement  qu'il  n'y  continuât  aulG  celle 
des  Mathématique*  fous  le  Proftlleur  Scboten.  Il  qui'ta  cette 
Unlverflté  au  bout  d’un  an  pour  aller  à Bieda  où  l’on  venolt  d’en 
ériger  une,  dont  la  direélion  avoit  été  donnée  1 fon  père,  & il 
demeura  dans  cette  ville,  l’année  1646  & les  deux  fuivante».  De 
retour  à la  Haye  en  1649,  il  alla  dan*  le  Hplllem  À en  Dane- 
marc  à la  fuite  de  Henri  Comte  de  NalTau.  il  fouhaitok  fort  de 
pailêr  jufqu’en  Suède  pour  y voir  Défaites , mal*  le  peu  de  té- 
jour  que  ce  Comte  fit  dan»  le  Danemarc,  ne  le  lui  permit  paa. 
Il  voyagea  en  Fraoce  en  1655 , & »’y  fit  recevoir  à Ange»  Do- 
ékeur  en  Droit.  Il  retourna  dans  ce  Royaume  en  iddo,  dt  pal  fa 
de  là  l’année  fuivante  en  Angleterre.  On  le  revit  pour  la  rroi- 
fiéme  fois  en  France  en  idfij  Tout  cw  vnysget  firent  lî  bien 
connoitre  fnn  mérite,  que  M.  Colbert  fongea  i le  fixer  à Pari*, 
en  lui  donnant  une  grolfc  penfion.  M.  Huygen»  fe  rendit  à (es 
defir» , & demeura  dans  celte  ville  depuis  l'an  i6$d , jufqa'en 
S68 r ; mais  fa  fanté  qui  fc  dérangroit  <ic  tems  en  (tins.  U qui 
l'obligea  en  tdyo  dt  en  1675 , d'aller  faire  un  tour  en  Holland*» 
pour  y refpircr  l'air  natal,  l’obligea  enfin  à y retourner  pour 
toujours,  en  abandonnant  la  France.  Il  mourut  à 11  Ilayi  le 
huitième  Juin  lé-PS  âgé  de  66  ans.  11  avoit  cté  reçu  en  1603 
dan»  la  Société  Royale  de  LoDdrcs  , & dans  l'Académie  de* 
Sciences  pendsnt  fon  féjour  à Paris.  Toute  fa  vie  a été  occu- 
pée à des  recherches  cuneufe»  & utiles.  Il  almoic  la  vie  p.-i. 
fihk  & méditative.  Souvent  il  fe  retirait  dan»  la  folirede  de 
la  ampagne,  pour  être  moins  dilhaic  & moine  difllpè.  Il  n'  i- 
voit  pn»  cependant  cette  humeur  trille  & fauvage  que  l'on 
contrade  d'ordinaire  dir.s  la  retraite.  On  a de  lui  le*  Ouvra- 
ge* fuivan» , Tbenrtmau  Jt  Q«*  V.-rm,*  Byperbtks , Eihyfu  & C:r- 
euli  ex  Jâto  pnponic** m gra-j.iirt:i  eouro;  île  Cir.11/,  ma/’i.i*  t.ce  i*. 
venta;  D*  Saiurni  luna  wfcrvMtê  wii;  Ai  C.F’.Fruui.  Xuverium 
Jiiitjitm  S-  J.  EptJUU,  iv.t  Jiluuntur  eu  tjitüus  LiWir.,  C;fWir  * 
GrtgprH  à S.  f'necnim  impu’iut.t  fuit  ; Dt  R jtic.cmiii  i*  Lu  du  Al,t; 
Brevit  lnjitttt  o JcU/u  HjrAagiorv.n  *J  invenendut  Ltngâudma  ; Ht- 
ro/og.um;  Sjjltnut  Satvmium de  Citajîi  a-.  V.mjbrvin  iùiurni 
wwcudii , Pf  ccntte  tjut  Pl.mtU  an*  ; Brr-si  AjJitrtio  Sjfauâtù  S.;- 
turmjut;  Lettre  du  cU/ut/mé  Février  1665  Jut  /«  Hoiïo-es  d pm. 
Mile;  Lettre  du  16  Fdvrrn  idds  , fur  le  niit:ejitjtl ; RiUtiae  Jt. j * 
stfervuttin  fuite  iant  U HtblwtbÂfve  J»  Roi  Je  France , à Paru  le  1* 
Mai  |W» , J’ttx  Ha‘e  tu  Cmmxt  d r erreur  du  Soleil,  ave  tut  Di/l 
caves  dt  la  taufe  de  ut  Mit  cor  et  & de  celles  des  l'areHes  ; Ex.-n:i  du 
livre  de  M Gregorj , intitulé,  Fera  Circufs  gf  HjfnMn  Qua- 
drature. Lettre  à T Auteur  du  yournat  des  Savant,  Üiucvmt  h Ré- 
ptnfe  yuc  M.  tiregori  a faite  d l'Examen  du  Livre  Intitulé , Ver»  C.r- 
ni  ET  Hj  per  Mes  Qatd'otura  ; Otycrvatten  de  Saturne,  fa  te  <i  l.t 
grWrtC'  tqnc  du  Rpi;  Lettre  J'ur  le  rcuvivnteBt  tjtû  ef  pioJiit  ptr  U 
rencontre  Jet  corps  ; Lettre  mitant  la  Limite  tatnpe riyur  Je  M.  Snt- 
un;  Lettre  touchant  let  Pléxoméntt  deau  purgée  d’air;  Lettre  Iml-Mt 
la  ng»rs  de  la  PLmett  de  Saturne  i Lettre  me  tan  u;t-  nsmvclk  maniè- 
re de  Baromètre  «'il  a inventée;  Horolog ram  OjnILr.nu  Lent  a 
rmuianr  une  nouvelle  tnveution  fborloget  tréi  juf.es  ET  très  porunvett 
Lettre  louchant  sue  nouvelle  manière  de  Micejcope  ; Ncuve'le  nwoi- 
tion  J »*  Niw.ru  d Lunette  y» i porte  U preuve  avec  fr.  ; Dénm'ira- 
fian  .le  la  jufUJfe  de  et  Nriva»  ; R-'parie  à une  Remaripe  faxe  par  M. 
PAÜéde  Cardan  contre  fa  pnpvfitttn  /juntnénu  du  Traité  Ju  Centre 
du  b riant  cneni  ; Réf-otjt  à U Rèpticjue  Je  M.  t Aile  d*  Cal  (Un . tou- 
dan  Us  Centra  fajrtaiiem  ; Raw.n.fiif  fur  la  Lettre  de  M.  le  Mar- 

!uu  de  f Hôpital , ET  fur  l'Ecrit  , le  K.  Bmitw/fi  ; Soiaion  ifu  I ro- 
tent  prop.te  fur  U.  Le  lcitz  , Trouuer  une  kgn  de  d' fente  dont 
lacfueUe  le  corps  pejant  dtfiende  ««.■/srisemenr,  ET  appro-  te  cgaUmeit 
de  f horizon  en  tems  égaux  ; Afrofcopta  cno/vn/raria  »»>:  o/iu i 
motmmt  iikrata ; Traité  Je  U Lumière,  où  Jooi  exfJiifuées  les  r.ru- 
fes  de  ce  eju i arrn'f  dans  la  réflexion  ET  Jcns  ta  rélralf tan,  pnr- 

tuuhtraeint  dans  I étrange  réjraSin  1 du  Crjfial  dlrlaxée  . avec  1 n 
Dt u ours  de  la  eaufe  de  U Ptjaninr  ; Lettre  toeubon  le  Cycle  Iht- 
moniijne  ; Satuiio  PnUematis  de  Une»  cateuaria  ; Cenflrvffeon  a' an 
Problème  de  Géométrie,  Trtuvtr  une  /1411c  driitc  égale  fi  tue  partie 
doutée  de  la  ligne  /orairt&wiyue  ; De  PraWrwaie  Benmlltaw ; Ccu- 
flrtffto  UtâtJtrfofii  Pi«Wem.ir;i  a Jeanne  Bernoulli»  prtptfti  ; Epi- 
fiola  <tJ  G.  G.  Ldhctium , fût  U mime  fujet  ; Rimanpu  fur  le  Li- 
tre de  ta  Jd sx. ouvre  des  Vaijfeaux  , de  Si.  Renau  ; Réphfue  â D 
Réponse  de  M.  Renau  ; ROxmoükîipox  , five  de  terni  eeeleflibu 
eorumjuc  tmatu  Cnrjetfvra  ; Opujiula  Poflftma  qsa  couinent  Diop- 
tnc.m , Comment ariet  de  Vitre 1 tguranât , Dtffertttivxem  de  t-'vra- 
ita  ET  Par  lofât , TrxHatum  de  RI  «a  ET  de  vi  eextrifuga,  Dejcriptio- 
non  Autwxcii  Planttmttf  Optra  Varia,  ET  Optra  Re/:yva,  donnez 
au  Public  par  les  foin»  de  M.  ’s  Gravrfande.  • I-c  Ptw  Nlctron, 
Me’rxoiret  f our  firvri  d fhifl.  Jet  Hsmatet  Kufiru,  tome  19.  p. 
214  ET  Jû  iv. 

HUŸGENS  ( Gummare  1 célèbre  Doftcur  de  Louvain , na- 
quit à Lire  ville  du  Brabant , en  KS31 , fit  lit  fes  (tudes  à Lou- 
Gg  2 vain. 
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«in.  Il  y enfelgna  d’abord  la  Philofopbic  avec  beaucoup  de  foc- 
cès  au  Co'lêge  Ju  Faucon.  Mal*  U le  donna  bientôt  tout  en- 
tier i la  Théologie,  & prît  le  bonnet  de  DoAeur  en  1668.  U 
étoit  déjà  ü elürué , que  cès  la  môme  année  l’Univerfué  le  dé 
put»  4 Rome  pour  y défendre  fc*  Privilège*  que  l’on  attaquoit, 
A cr.te  aff-ire  lui  reufEt-  En  1677 , le  DoAeur  van  Viane,  qui 
étoit  un  excellent  homme,  fe  déchargea  fur  lui  de  U Supériorité 
ou  Prudence  du  C-liége  d'Adi iei)  VI , un  de*  plu*  confidéra- 
ble*  de  cette  Ur.ivcifloé.  Il  y fit  de*  fruit*  incroyable»,  qui  fe 
communiquèrent  bientôt  au  dehurs:  eu  il  avoit  des  talent  eX* 
traotlinji'c*  pour  la  dirrdion  dfc*  aT.es.  & pour  former  le*  jeu 
ne»  Ecdéfial  tique».  Jamais  011  ne  vit  tint  de  piété,  A de  régu. 
larité,  dam  1 Ifr.iverfiié  de  Louvain , que  pendant  le*  10  ou  30 
arj  que  M.  Huygens  y bnlla,  A la  bonne  odeur  »'cn  répandit 
dam  tout  le  pai*  & aiileun.  Un  lui  fufciia  bientôt  de»  tttvcr 
fis.  K i 1674,  il  avoit  publié  un  Ouvrage  fur  la  Pénitence,  in- 
titulé Ma  ta.  us  remhttnAs  cr  rrrinta/i  prorata.  Ce  Livre  fut  vive- 
ment attaqué  pu  ter  protcAeur»  de  u Morale  re fichée-  L’Àu- 
tcur  répondit  avec  beaucoup  de  modération;  Aie»  adverüim 
ne  purent  venir  i bout  oc  faire  cenfurer  ce  Livre.  Le  Pape  mê- 
me, A fon  Internonce  M.  Tanin,  donnèrent  à M.  Huygens 
des  mi  que*  fînguliérrs  d'cfllme.  Mai»  cette  faveur  ne  dura 
e jufqu'i  re  que  ce  DoAeur  fe  fût  txcufé,  quoique  très  mo- 
ilcmetit,  de  fi*  déclarer  contre  le*  quitte  fameux  Article*  de 
l'AilénifiJée  du  Clergé  de  France  de  iô8a-  En  même  tenu  le 
fâmeux  M Steyaert.quc  la  grande  réputation  de  ce  DoAeur  in- 
commoioit,  le  fit  Chef  d'un  parti  oppofé  à M.  Huygens  A à 
fe*  ami»,  A le  livra  entièrement  aux  Minières  de  la  Cour  de 
Rome-  C'eR-li  l’époque  de  la  dlvlfion  qui  a régné  députe  ce 
tems-li  Jjns  l'Univerfîté  de  Louvain,  A qui  a donné  matiéTe  à 
un  grand  nombre  d’Ectlt»  de  pirt  A d'autre  lur  la  Pénitence,  fur 
la  Grâce,  fur  la  Morale,  A fur  tout  ce  qui  a rapport  aux  matié 
rcs  du  Janféni âne.  Les  deux  partis  convinrent , avec  l’.igrément 
du  Roi  Catholique , de  porter  la  caufe  i Rome  au  commence- 
ment du  Pontificat  d'Jnnoccnt  XIL  Le  DoAeur  Hennebel  y dé- 
fendit la  caufe  de  M.  Huygens  A de  fe*  ami* , A il  répondit  fi 
nettement  à une  infinité  d’accufatioD»,  que  bien  loin  d'y  éue 
condamnez  fs  en  obtinrent  plufieurs  Retenu  favorables  , qui 
rendirent  le  calme  pour  quelque  unis.  Ce  fut  pendant  cet  In- 
tervalle de  paix  que  mourut  M Huygens  au  mon  d’Oftobre 
nm , regretté  de  tout  -e  monde-  Nom  avons  de  M.  Huygens, 
outre  fa  M/ttaie,  tiol»  Tome»  de  Cmfétntu  Tbtohg’qutt , un  pe 
tit  Aibtt^e  lie  TWe/rc . plulî-ur»  volume»  d'un  Cours  Théologi- 
que fous  le  titre  a'Oyirw  m , A Je  grande»  Théfes  fur  plaficun  • 
matière*  importantes.  Tous  ce»  Ouvrage»  font  en  Latin.  Le 
flyle  n'en  cil  pas  fort  relevé,  unis  il  cft  clair.  Les  principe»  en 
font  import  "i*.  bien  lltx.  A propofez  d'une  manière  douce  A 
édifiante.  * Oratto  fumbrit  te  faner t Ex.'.  D.  Hayons.  Dtjfkulttz 
profofiei  A M.  Sttyarrt , partit  r.  2.  3.  f fi tel  prifenl  At  U Fatuité 
de  Lim-a.v.  Lettres  At  M ArmndA,  Mme  3.  4.  5.  6.  7.  Ccl  Artiste  a 
fit  ftmi  ir/  qu'm  le  voit  tel. 

H U Y N ( JeatvJofeph  Comte  de  ) Général  A Maréchal  de» 
Armée»  Impériales,  Confeiller  de  guerre  de  l'Empereur  A Gou- 
verneur de»  villes  A forrerefle*  de  Gran,  deZigrth,  de  Cinq 
Eglife» , de  Siclos , de  Mohal , de  C»pos  wir , de  Dombo . de 
Barfch , de  Dolnau  avec  leurs  atterance»  A dépendances , A gé- 
néralement de  tous  le»  pci*  contenus  entre  la  Dtavc,  la  Save. 
A le  Danube;  étoit  fils  de  Nirolai  Hum  Confeiller  d'Etat  de 
Charles  IV  Doc  de  Lorraine,  Auditeur  de*  Compta*  de  Lorrai- 
ne A Préfi  Iwit  du  Confcil  de  l'Hôtel  de  ville  d«  Nancy  . A de 
Fraufo-Ji  At  Maiasjt;  iflj  Dar  nluiïeurs  dcg'ez  de  Jean  fini  Gou 
vemeur  de»  Saline»  de  Marfal  en  1447.  Il  fut  defilné  i la  guer- 
re dé*  fa  plu*  tendre  jeaneflê  A commerça  1 entrer  dans  le» 
Chevaux  lever*  de  Charles  IV,  A parvint  fiiccdlîvemeot  au  I>1 
ton  <f  Exempt  A 4 la  Lieutenance  de»  G.'tde»  du  Corp»;  enfuite 
fut  Colonel  de  Cavalerie  A Gouverneur  de  R«ziérci.  Il  enleva 
la  Oamoirrl'e  de  la  Haye,  que  Charles  IV  edimort  for'.  Ce  trait 
hardi  choqua  le  Prince,  qui  fit  courir  aptes  lui  un  détachement  de 
fi  Gendarmerie  qui  le  jo-T't  dan*  un  village  où  il  s’étoit  retran 
chédin»  la  iour  de  l'Kglife;  il  *'y  défendit  fi  vlgoureufement 
qu’il  fe  défit  de  cette  troupe  A continua  fa  route  ver»  Bcfançon. 

Kn  lant  laquelle  II  obligea  un  Pré'rc  do  le  marier  étant  dan»  un 
h.  N'oiant  plu»  reto  mer  en  Lorraine  , il  prit  le  parti  de 

«aller  dan»  le  fervicc  de  l'Empereur,  où  il  fut  auflî-tôt  fait  Baron 
: Colonel  de  Cavalerie.  11  commerça  par  fe  fignalcr  a la  ba 
taille  de  Trêve» , enfuite  au  fiége  de  Bonne,  A dans  la  campagne 
de  Hongrie  fulvame  au  fiége  Je  Bide . enfuite  duquel  il  fut  fait 
Général  de  I»  Cavalerie  , A S.  M.  I.  lui  donna  le  Gouverne 
nent  de  Zigerh , où  il  fut  fi  hfen  ménager  fe»  troupes  qne  par 
fa  bravoure  A fa  valeur  il  rédulfit  A prit  la  fortcrclle  de  Giuia , 
devant  laquelle  quatre  Généraux  avotmt  échoué.  L'Empereur 
fut  (1  cor.tmc  de  cette  aAion , qu’il  lui  en  écrivit  en  de*  terme* 
des  plu»  obi  geans  ; lui  envoyant  un  Diplôme  de  Comte  avec 
de*  patente»  de  Général-Licuterant,  de  FeMt-Maréclil  A en 
outre  le  Gouvernement  de  Gran  A de  Zlgeth,  l’un  de*  plu*  beaux 
& de*  p’us  corfidérahle*  du  Royaume  de  Hongrie.  Cette  nou- 
velle dlgniré  lui  orocura  le  bonheur  de  reprimer  A de  contenir 
fous  la  ptiilTwce  de  l'Kitiperrur.  le*  Rebelles  de  Hongrie;  A en 
récomnenfe,  S M.  Lie  créa  Général  Feldt-Maréchal  en  1707, 
A enfin  Confeiller  de  guerre  en  «TiJ.  Il  mourut  d Zigcch  le  aj 
Septembre  1 7 r p , igé  de  p'ut  de  80  an? , regretté  de  S M.  I.  pour 
les  grands  fervlces  qu’il  lui  avoit  rendu*  en  plofieur»  fiéges  A ha- 
taille* . A notamment  dan*  la  vigoirrcufe  résiliante  de  Ziecth , 
dont  n fit  lever  le  Mocus.  Il  avoit  eu  de  Catherine  de  la  Haye 
fa  femme,  qui  fut  honorée  par  nuipérirrfce  de  l'Ordre  de  la 
Croix.  î.  Fr.*f»û.  Chanoine  de Clnq-Eclifc*;  a Henrittie-Ms- 
rr.  Dame  de  POrdre  de  la  Croix  de  l’Impératrice  Eléonore . 
mariée  1 J arques  Baron  de  Gelhay  Lieutenant-Colonel  dei 
Cuiiiiüer*  dan»  le  Kégüaant  de  Suinville  , A neveu  du  Gé- 
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néral  de  Sainte-Croix  ; 3.  J acquit  Içnatc , Comte  de  Huyn . Cxpi- 
laine  des  Cuiniliçrs , marié  i la  hile  du  Baron  de  Slcdlitz  en 
SiUfie  ; A 4.  LéaptlA  Frt/rftu  Comte  de  Huyn  , Capitaine  d'in- 
f inter  le,  marie  4 ia  fille  au  Comte  iTAvwfperg  fere  du  Prince 
de  ce  nom.  Ll»  frère»  du  Maréchal , Comte  de  Huyn , étolcnc 
Fronfu , Confeiller  d Etat  A Procureur-  G 1 néral  de  la  Cour  Sou* 
vermr.e  iic  Lorraine  A Barrols;  NuftWr  Frnfois  beijpivuide  Ville 
fur  Madun,  Grand.  Bailli  de  Samt  Bicz.de  Siint-Vcll  A de  Saint* 
jolie;  A Bahhajar,  Confeiller  d’KiRt  en  la  Cour  Souveraine  de 
Lorraine  A Barrois,  A Intendant  de»  Malfons  A effrite*  de  la 
Duchrlfe  d«  Lorraine.  Ce*  deux  du  niera  font  mou»  garçon*. 

H U Y N B.  Voyez  HUVSNE. 

HUYsM AN.  Voyez  IH/ISMAN. 

HUYSNE,  prttmtcc  HUY.Nfc.  rivière  de  France,  quia 
fa  fource  dans  la  Paroilfc  de  Saint-Hilaire  deSoilày , au  Perche, 
ver*  Monagoe;  d'où  coulant  par  Rcmallart  i Nogcnt-lc-Rottou, 
elle  y reçoit  la  Konne , puis  la  rivière  d'Erve,  puis  pâlie  à la 
Fcrcc-Bcriuril,  au  Mime,  uù  elle  fe  grofljt  de  la  petite  rivière 
«le  Mc  laie;  A coulant  à bicfleau  A pic»  de  Connaray  dan*  le 
Marne,  elle  fe  rend  dan*  la  rivière  de  Saitc,  pioche  A au  def- 
fou»  du  Mans.  * Baudiand- 

HUYS  TE  BRlTTEN,  étoit  un  diiteau  de  Hollande , fur 
le  Ikmü  de  U mer  fort  pré*  de  Cwwkk  , A i une  lieue  A demi* 
de  1-cyde,  A don  on  voit  encore  quelque»  ruine*  dan»  le»  bat 
ict  marée».  On  » connu  par  des  infcription»  qu'on  y a trouvée», 
qu  ii  y avoit  autrefois  un  lieu  nuumé  Asnanwotanam  ou  Zraio* 
tartum.  * Mary,  Dtü.  Gtogr. 

• H U Y S U M (Jufr*  oc)  naquit  à Amfierdam  en  HSjp.  il 
eut  pour  Maître  Niccwa*  Berchem  rcoommé  Païi'ag  ltc,  A s'appli- 
qua enfuite  i peindre  en  Hiûoirea , A i fe  rc  de*  portrait»;  nui» 
pour  dire  la  vérité,  fon  talent  principal  étoit  de  peindre  de»  fleur* 
en  quoi  fini  n.'*  excella  auffi.  • M.  Jacques  Campo  YVcycrman, 
Vus  Aes  Persrro  Acs  Fais. Bas , en  HoUandui»  , tome  3.  p.  334 
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HUZA,  HOZA  OU  OZA.  KraElite , que  Dieu  fit  mourir. 

pour  avoir  voulu  retenir  l’Arche,  qui  étoit  fur  le  point  d« 
tomber.  * II  Samuel  ou  U Ron , ib.  6.  Voyez  fon  Hifloire  pin»  au 
long,  aux  mou  AH  JO  A OZA. 

HUZA,  ou  AZA,  Juif,  dont  les  enfans  retournèrent  de 
la  Captivité  de  Babylorc  avec  Zorobabel.  * Ffdras  ou  I EJ  Ai  as , 
tb.  2.  v.  49.  Son  nomfignifie,  t oye»,  huit,  le  fart  du  Seifnrur. 

11  y a eu  une  ville  de  ce  non  dan*  la  partie  orientale  de  la 
Tribu  d'Kphralra.  * Simon,  Dtâiensàrt  de  U BiUe.  * 

HUZi,  ou  OZl,  fil*  de  ToUh  de  U Tribu  dlilàchar)  A 
péie  de  J izrabja-  • 1 Cbrmiq.  ou  t arohp.  tb.  7.  ti.  1.  Il  y en 
a un  autre,  qui  a été  fil*  ce  Belah.  * 1 Cbeonq.  ou  Porohp.  ch. 
7-  v-  7-  A un  troifiéme  fils  de  Midi  A père  d'tla.  * 1 Chrmif. 
ou  FaroFf.  tb.  9.  v.  8. 

HUZ1EL,  ou  OZl  E I.,  fils  deKehath,  de  la  Tribu  de  Lé- 
vi,  fut  Chef  d’une  Famille,  qu’on  nomma  île  fon  nom  la  Famii*. 
1*  de»  Huziélnca.  • Nondm,  tb.  3.  v 19 
H U Z I J A , ou , comme  lifent  quelques-uns . i?vra , père  dlla* 
thi|a,  qui  l'habitua  i lerufalem . après  le  retour  de  la  Captivité 
tftlaMoafc  • MAMtoa  U Ejiat . eb.  11,44 
HUZIJA  ou  OZIAS,  fil»  d’Uilel.  A père  de  Sçaûl,  fiat 
un  de»  Brava»  OFTArmée  de  Daviu  Roi  d'IliaéL  • 1 Cbrstêq. 
ou  Paiahp.  tb.  6.  v 24:  tb.  ir  v.  44. 

HWtrTRRU»  (Louis-Joieph)  de  Flandre,  Chanoine  de 
S.  Martin  d Ypre* , a donné  au  Public  le»  dxux  Ouvrages 
fui  vin»;  La  Dikription  de  divers  Lieux  farm*;  Abbrégé  de  la 
Vie  de»  Saint».  • Valérc  André,  Bihüotb.  Bo'.-rra,  p.  635  6f  636. 

HYA. 

H Y,  111e.  Voyez  IKOLUMIILL. 

HYACINTF1E,  d'Amycle  dana  le  Péloponnéfe,  fils  d’A- 
myclas  A de  Diomède  félon  Apoilodore,  de  la  Mute  Cllo  A de 
Piérua  lèlon  ic  même  dan*  un  autre  endroit , A d'Obalu»  félon 
Hygin,  fjt  aimé  en  même  terni  d’Apollon  A de  Zéphyre.  Le* 
Poète*  diftnt,  qu’un  jour  Apollon  jouant  au  palet  avec  Hyacin- 
the, Zéphyre  en  conçut  tant  de  jaloufie , qu’il  réfol  ut  de  s'en 
venger.  AufiLtôc  il  poulti  de  fon  foufBc.le  palet  contte  la  tfce 
d’Hyacinthe.  A oc  coup  fut  fi  rude,  que  ce  jeune  homme  mou- 
rut fqr  le  champ.  Apollon  en  fiat  au  defefpoir,  A la  Terre  pour 
le  confoler,  changea  le  fiirg  d'Hyacinthe  en  une  fleur  de  fon 
nom,  qui  cft  de  couleur  de  pourpre,  autrement  de  violet.  Le» 
Lacédémonien»  célébroicnt  à fon  honneur  de*  Fête*  noélurne», 
qu'il*  appeiloicnt  HyaeitoHes.  * Ovide,  Mctam.  L ta.  Nicander, 
vtTleriacis.  Apoilodore,  /.  1.  & 3.  Hygin.  FtHe  271. 

HYACINTHE,  ffair.t)  Religieux  de  l’Ordre  de  falnt  Do- 
minique, étoit  PoIodoI»,  A naquit  l'an  1183.  i Sade,  ville  du 
Diocéfe  de  Bref.au  en  Siiéfie.  Il  étoit  Iflu  de  l’ancienne  Mai  Ton 
des  Comte»  d'Oidravan* , qui  a donné  piuflcurs  Grandi  Officier» 
au  Royaume  de  Pologne.  Son  bifayeul  . Ssxkz  d'OIdrovan», 
défit  fouvent  le*  Tartarc»  ; A fon  grand-père  qui  ponoit  le  mô- 
me nom  , fe  llgnala  par  fies  exploit»  contre  d'autre»  ennemi» 
de  l'Etat.  Il  fut  appellé  Satire  At  Ktw*.  parce  que  le  Comté  de 
ce  nom  lui  éuWt  échu , A laiifj  deux  eufans,  dont  l’alné  nommé 
Entité,  fia  père  de  (âlM  Hyacinthe;  A le  puloé  qui  l'appeJloie 
Ttirs , fut  Evêque  de  Cracovie.  Hyacinthe  ayant  oit  fe*  études 
aux  Collège*  de  Craçovie  en  Po’ogne . de  Prague  en  Bohème , 
A de  Bologne  en  Italie,  fe  retira  auprès  de  l'Evèque  de  Craco- 
vie fon  onde,  qui  lui  donna  ur.  Cannntcar  dans  fa  Cathédrale , A 
le  mena  l'an  1217  à Rome,  où  il  trouva  falot  Dominique,  Fon- 
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dateur  de  l'Ordre  de*  Fréter  Prêcheur*.  Hyacinthe  âgé  de  tren- 
te-quatre ans.  ref.  «lui  alors  de  preiiJie  l'h-dût  des  m un*  de  ce 
ûiiu  l'auuiche;  & par  une  «iKpenfe  Ju  Pape,  i!  fat  profilBon 
au  bout  de  lia  mois,  pojr  lerourorr  plu*  prorartment  en  Polo- 
gne avec  Cf  fl  o Ton  co-tin.  & deux  Aliénant  de  U fuite  de  i'K- 
vè|ue  Je  Cocmie,  qui  avotent  cmbr-ilK  cet  InfHtut  en  même 
lent».  Lut»  qu'il  amva  i Crncuvie,  il  fut  reçu  comme  un  hom- 
me Apoftoilque,  envoyé  de  la  part  de  fa  Sainteté.  I.' Evêque 
fon  onde  lui  donna  une  maifon , pour  y recevoir  de»  Novice», 
& cnfuite  i l- 4.11e  paroiflîale  de  la  Trinité,  avec  une  place  ou  U 
fit  blxir  un  Monallére.  Apre*  que  ce  Couvent  fut  C’abli,  S.  Hya- 
cinthe alla  prêcher  l'Evangile  dan*  les  pat»  du  Nord , dont  les 
11  iniuns  étaient  ou  Idolâtres  ou  Hérétiques.  11  palii  par  la 
Maflbvie  & la  Pmlfe  Royale,  d'où  11  avançi  dans  la  Poméranie, 
dm>  U Suède,  dan»  le  Danemarck,  dan*  la  Norvège  & dan» 
l'KcofTe , opérant  per-tout  de»  ronverflons , 4 établilTam  plufleurs 
Moiuflére»  de  fon  Ordre.  En  fuite  il  lit  un  voyage  i Contlantl- 
noplei  put»  remonta  dans  la  Grande  Ruflîe , appeliee  depuis  Mof- 
covte,  où  il  convertie  plufleur»  Payent  i la  Fol,  & réunit  un 
grand  nombre  de  Schifraatlquea  à l'Églife  Roms!  Un  11  heu- 
reux fuccés  fui  donna  lieu  de  fonder  un  Couvent  magnifique  dan» 
la  ville  de  Ktovie , qui  étoit  alor»  Capitale  de  ce  Duché  ; mai» 
le»  Tartarcs  ayant  affiégé  cette  ville, la  prirent  enfin  d'dTtuc. 
Comme  ils  étotent  prêt»  J'y  entrer,  faint  Hyacinthe  prit  le  faint 
ciboire,  avec  une  Image  de  Notre-Dame,  qui  étoit  d'albltre, 
& s'enfuit  accompagné  de  fc*  Religieux , ver*  la  porte  de  la  ville 
du  côté  de  la  Pologne.  Comme  il  n'y  trouva  point  de  bateau 
pour  pafler  le  Boriflhéne  ou  Niepcr,  il  traverf»  cette  rivière  à 
pié  fcc,  marchant  fui  k*  eaux  comme  fur  ia  terre.  Se»  Religieux 
pillèrent  fur  fa  chape , qui  les  porta  1 bord  fin»  aucun  danger. 
Saint  Hyacinthe  continu  « fon  ch'-min  j ifqu'â  Cracovie , où  il  Je- 
meura  deux  an*  ; put»  l'an  1243,  il  a>lu  dan»  le  pal*  de»  i arts- 
ru,  qui  Pu  vu  lent  fait  fuir  Je  Kiovie,  & y convertit  à la  Fol 
plusieurs  mi-lien  de  ce»  Infidèle*.  Il  avança  même  jufques  Jant 
la  Grande  Tariaric-  Enfin  étant  de  retour  i Cmcovie . il  y mou- 
rut le  15  A'iû  UJ7,  jour  de  l'Aübinpion  Je  la  Vieige.  Se» 
Miracle»  ont  été  (3  * xrraor.Unairt» , pour  leur  qualité,  qu'on  lui 
a donné  le  furnont  de  rfcwautargc , c ell  i dire,  fat  feue  Je  mt ra- 
fles- U i remarque  qu  exccpré  le,  trol»  an»,  pendant  le  quel»  il 
gouverna  le  Couvent  de  Cracovie.  il  ne  voulut  j-unais  accepter 
aucune  l'upériorit  , ni  aucune  dignité  de  l'Eglife , ayant  fouvent 
refu'é  de»  Evéchcz,  dont  il  prioit  que  «'on  pourvût  ü'au're»  Re 
1U  eux  de  fon  Orire:  ce  qu’il  faifoit,  parce  que  tout  fon  but  é 
tort  Je  faire  de»  MitGont  Apolloliq  tes  , 4 de  prêcher  la  Foi 
An*  tn  tes  le»  parties  du  Monde.  * .Mal  vends , & Us  A main 
t tf  Ordre 

V01.1  quelque»  remarque» que  le  favant  M Je  Reaufobrefalt  dan» 
an  Commentaire  qu'il  a compati!  fur  un  endroit  Ju  plaidoyer  de» 
Jéiùite»  contre  le*  Protcltans  de  Thorn  , où  il  eft  parlé  de  S tint 
Hyac.nthe,  que  le*  Polonoi*  appellent  J aba  & en  I-arfn  Jaeiens 
Ou  J.K.mui.  Ce  Savant  obfcrvc  que  le*  Annales  de»  Dutninl- 
cai  * qui  mettent  la  fcéne  de  la  faire  du  S ilni  â Kiov.r  dam  la 
Ruilie,  4 qui  lui  font  p.vXr  leBort'théne  nu  laNlepur.fe  trom- 
pent, au  moins  fl  l'on  doit  en  croire  le»  Hirtorien»  PnlonoU  & 
l'Avocat  de»  Jéiuite*  ,qui  dlfent  que  cela  arriva  i l'iffegraJ  fur  la 
Viiliie.  Ce  fut  la  îlit'ie  qui  engtge*  'e  Srinr  i f charger  .Pelle 
en  lui  adrelTini  ce  di.e  .urr:  Quor.'  mua  .h  Huàntrt , evu  P*YZ 
fsitr  ne  par  lUni er  entre  la  manu  des  Tartans,  gf  vous  me  biffez 
tri  en  prête  J tes  In  .Mes , gui  imu  me  mettre  en  pi/ta  ÔP  me  fouler 
aux  pitzf  Je  vous  conjure  Je  mt  prendre  avte  vous.  O ugo*  qui  a 
écrit  fon  Hilloire  de  Pologne  vers  l'an  1480.  A Matthias  M*e- 
ebofr  ou  Mlechow  qui  finît  <â  Chronique  en  1504.  ne  parlent 
point  du  transport  de  laflatue.mais  dlfent  Amplement  „ qu’Hya- 
„ cinthe  voulant  palier  la  Viftule  4 ne  trouvant  point  de  ha- 
„ teau,  étendit  fa  chappe  fuT  le»  ondes,  & s'embarqua  dcllù* 

„ avec  fes  troi»  confrères,  F tarir*.  Gâtais  d B areu;  que  ce* 

„ quatre  Moines  traversent  le  fleuve  de  la  forte  fans  être  mooil 
,.  Icz , d que  cela  fut  vu  de  tou*  lea  Habitant  de  Vtllegrod 
DIHo,  raconte  „ qu'au  moment  de  la  mort  du  Saint , il  fut  révé- 
„ lé  i une  crû»  dévote  Religieufc , que  la  M&e  Jet  mifdnctrdes 
„ fulvle  d'un  grand  nombre  d' Anges  defeendit  du  Qel , pour 
„ venir  prendre  Pâme  de  faint  Hyacinthe,  & qu’elle  chantolt 
„ avec  ce*  Kfirit»  immortels,  ces  paroles  du  Cantique  des  Can- 
„ tiques.  J'irai  j la  mûiifag*  Je  U myrrhe  , gP  ou  eôieau  yai  pra- 
„ Auu  remet  “.  Hyacinthe  ne  fût  c.tnooifé  qu  environ  uols-cen* 
quirinte  ou  cinquante  an*  après  lu  mort , pat  Clément  VIII.  Selon 
Dlugot , ce  long  retardement  procéda  de  ce  que  le»  Polonois  a- 
votent  négligé  les  miracles  du  Saint,  & de  ce  qu'ils  nVtoient  pas 
venus  â la  connoilîance  des  Papes.  * BMmléjue  Gemmant, 
terne  1 0- /•-  18  de. 

HYACINTHlDES,  filles  dont  la  nalfftnce,  le  nombre 
4 le»  nom*  de  chacune  fe  trouvent  iHflUll—rni  rapporte*  dan* 

Siclqucs  anciens  Auteurs.  Harpocration  les  fait  filles  d'Hyadn- 
e de  Licédéraone.  Apollodorr , 1 3 ell  de  même  opinion , 
4 en  compte  quatre,  qu'il  nomme  Antbjis,  Eglns , FntoJms.  4 
lyu t,  ajoûrant  que  le»  Athéniens,  par  .'ordre  d'un  ancien  Ora 
de,  les  Immolèrent  pour  le  falut  public  au  tombeau  du  Cydope 
Gérerte.  Quelques-uns,  entre  lefooels  ell  Démollhéne,  Ora». 
Fus.  1er  fou  filles  d'Ercchthée  D'autres  en  mettent  fix,  Pr# 
tegrnêt.  Pandore , Prnrrii,  Créüjè , Orytbie,  4 Cbtbmk;  d difent 
que  les  deux  première*  fouifrirent  d'être  immolées  fir  un  eâteau 
nommé  Hyacinthe , d*où  elles  furent  toutes  appellées  Hyacinthi- 
de*.  Héfychius  en  fait  auflj  mention.  Hygin,  Fal>.  138,  n’en 
met  nu'une  feule  qu'il  nomme  Spa ritasû. 

HYACINTH1ES,  fétus  que  les  Lacédémoniens  célé- 
broient  tous  le*  ans  au  moi*  Hécatombéon  i l'honneur  d'Apol- 
lon & d'Hyacinthe , pendant  troir  jours.  Le  premier  4 le  trol- 
ftéme  jour  on  avoit  un  air  fort  affligé  i caufe  de  la  mort  d'Hya- 
cinthe. On  y unngeoit  fin»  avoir  <fe  couronne»  fur  la  tête  4 
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fans  goûter  de  pain  : après  le  repas  on  ne  chantoit  aucun  hym- 
ne , ût  l'on  ne  taifott  dan*  ces  deux  jour*  rter.  J extraordinaire. 
En  récompenfe  on  s'abandonnait  â la  joye  le  uuitiéme  jour , don 
fiaifolt  une  cavalcade  fur  de  beaux  chevaux , on  régaloii  le  pu- 
blic d’agréable»  fpe&aclet,  les  Dame*  fc  faifoirr.t  porter  en  chal- 
fc  fur  le  théâtre , & l’on  olfroic  quantité  de  ficfilicvs.  On  n'ou- 
bliolc  pas  non  plu»  de  bien  traiter  ü famille  & fes  Domeiliqucs. 
* Gr.  DUi.  Unrv.  Uoll  Meurflus,  Gnu. a Fc  Lia.  Cdldûnu*  ÊP 
Fafoldus,  Je  Ft /lis  Gnu. 

HYADES,  fept  étoiles  qui  font  i la  téic  du  Taureau,  4 
amènent  de  la  pluye  : ce  qui  les  a fait  nommer  aiofl  du  nom 
Grec  °u»,  qui  lignifie  flenvnr,  comme  Ovide  le  témoigne  aux 
Faites,  I.  5.  v.  165  , 

Ora  mie  ont  Tnuri  feplen  radiant:*  jlmmis. 

Nanti  fM  UjjJas  Grains  ab  t mire  vu tu 

Les  Poète»  dons  leurs  fiftion*  le*  font  Nourrices  de  Bacchus,  4 
feignent  qu'en  reconnoilLnce  Je  la  nourriture  qu'elle»  lui  «voient 
donnée  , Jupiter  le»  tranlporta  au  Ciel.  Lis  uns  les  font  AÜea 
de  Hyas  & de  Béotie;  le*  aucres  hl.es  de  l'Océan  & de  Pieio- 
ne,  & leur  donnent  pour  frère  Hyas,  dont  la  tin  m-ilhcureufe 
le*  fit  mourir  de  douleur.  Le»  Ijttin*  le»  nomment  5*f»fa,  par- 
ce que  lorsqu’elle»  fe  lèvent  , elle»  caufcnt  ordinairement  la  pln- 

Equi  fait  la  boue,  où  elle*  femblent,  dit  on,  fe  plaire  comme 
pourceaux  que  les  même»  Latin»  appellent  fini.  Sur  leur 
nombre,  leurs  nom*,  4 tes  autre»  f-iblc*  qu'on  en  raconte,  Fi- 
yti  Hygin,  Jtjuiiaanu.  21.  Aulu-Gelle,  /.  13.  t.  9. 

H Y A LE,  l'une  de»  compagnes  de  Diane.  Ovide.  Afrfass. 

I.  2.  C'ell  auffl  le  nom  d'une  ville  i l'embou:hure  du  fleuve  In- 
dus , le  Gouvernement  de  laquelle  étoit  temblable  à celui  de 
Sparte.  On  y oéoit  deux  Roi*  de  deux  famille* , qui  coodui- 
fotent  le*  allai  re»  de  la  guerre , & de*  Magistrats  qui  avoient  In 
foin  Je  la  Police.  * Diodore,  L 17 
H Y A MA  N , H Y EM  EN  ou  YEMEN,  nom  que  le»  Ara- 
bes donnent  i tout  le  pats  qui  fê  trouve  depuis  le  Cap  de  R a l'ai* 
e . jufques  à celui  de  Mocan  fan , nommé  Azabor  par  Ptoiomée. 
font  environ  quatre- vint- fept  lieues  de  cAte.  fur  laquelle  on 
voit  plufleur»  places  du  Royaume  li’ünnus  ; lavoir  Calayate,  an- 
ciennement Mette nm  Curiale,  Mafcat . Sar,  Caliatus,  Orfacan, 
Doba  4 Limmi  Ce  paît  ell  proprement  l'Arabie  Heurcufe,  4 
elle  ell  la  partie  U plosfettUc  de  toute  l’Arabie.  * Davity , Arabie. 

H Y B. 


HYRLA,  montagne  de  Sicile  abondante  en  thym,  4 célé- 
bré pour  fon  excellent  miel.  Il  y avolt  une  ville  de  ce 
nom , qui  lui  fut  donné  de  même  qu'l  la  montagne , en  mémoi- 
re d’un  certain  Hyblut,  qui  rtgRM  en  ce*  quartiers-li.  Saabon 
dit  qu'elle  fut  bâtie  par  le*  Dotien*.  Plufleur»  Poètes  en  font 
mention , 4 entre  autre*  Martial , /.  II.  Epigr.  43. 

Me  IU  juta  HyhUa  titi , vtl  Hyménia  najci. 

Etienne  met  trol»  vOle*  de  ce  nom  en  Sicile  , NjMo  wuj/rt 
maintenant  Patenta,  au  pié  du  mont  Einâ,  ptè-  du  fleuve  Sy- 
méthe,  environ  â 17  milles  de  Caune;  Hybla  minor,  ou,  félon 
d'autres , Heras , aujourd'hui  Ragnji  , en  la  vailCe  Neétinc , i 
quinze  raille»  de  la  Mer  d'Afrique;  Hyhlt  pansa , autrement  Mc- 
gare,  ville  de  la  côte  qui  regarde  le  Levant,  4 de  laquelle  U 
relie  encore  quelque»  ruines , près  de  l'embouchure  de  l'Allabe. 
Quelques-uns  croyent  quelle  étoit  un  peu  élolg  .ée  delà  mer, 
à l'endroit  où  efl  mainte  anc  le  lieu  nommé  Manlly.  * Bochart, 
Geetr.  p 584-  t93  & ^04. 

H Y B R K A S,  Habitant  de  Mylafa , aujourd'hui  Melajfa,  vil- 
le de  la  Natolie,  après  avoir  étudié  i Antioche,  revint  à My- 
lafa, 4 s'adonna  au  Ka-reau,  où  il  fi:  admirer  fon  éloquence.  11 
l'avança  dan»  les  charges  publique* , 4 s’aquk  prefque  autant  d# 
pouvoir  dans  la  viIJe  qu'Euthydémus , qui  y étoit  le  plus  puif- 
fuit  .mais  violent  4 tyrannique  dan*  fa  manière  d'agir.  Hybréaa 
s’jdrdlknt  i lui  dan*  une  Harangue , lui  dit , Tu  ér  m *1 al  reûef- 
Jairt  d notre  ville  i car  nous  ne  pouvons  vivre  avec  là,  g?  nais  w 
Jour  ou  vivre  fans  toi  En  ce  teuts  Lahtéous,  de  la  faél'on  de 
Gifflus,  * éunt  joint  aux  Partîtes, oui  s'ctnpuréreia  de  l'Afle  Mi- 
neure , fe  faifoit  appeller  Général  des  Panhvs.  Par  U même  rai- 
fan,  dit  Hybréat,  je  vestx^tem  m'appelle  Général  des  Carient  ; car 
Mylafa  étoit  dans  la  Carie.  N'étant  pas  néannsoins  le  plus  fort, 
il  fe  retira  i Rhodes,  d'où  il  retourna  à Mylafa,  lorfq^e  Lahié- 
nu»  eu'  quitté  l'Afle  Mineere.  • Strabon.  J.  Spon,  Voyage  J'L 
talu,  &c.  Pm  «Û7J- 

H Y C. 


H Y C C A R E , vffle  de  Sldle , bâtie  par  les  ancien»  S icanlen*, 
6c  ruinée  depuis  plufleur»  fléclef.  On  croit  que  !a  fameufie 
IjI*  étoit  de  ce  lieu.  Les  Critiques  ne  font  pas  d’accord  fur 
l'origine  du  nom  à’ H je  tare  ; car  le»  uns  le  tirent  do  Grec*,  le* 
autres  de*  Phéniciens;  mais  ils  conviennent  tous  que  ce  nom  li- 
gnifie Pajtfflrwfatxrcequi  s'applique  parfaitement  au  Golfe  d'Hyc- 
care.  * Kazcllus,  Dre.  l.  l 7.  C'ell  aujourd'hui  le  lieu  nommé 
Mura  Cariai,  I ta  mille*  de  Païenne,  4 c'étolt  un  Siège  Eplf- 
cop  tl  fous  faint  Grégoire  le  Grand. 

HYCSOS,  nom  d'un  Peuple  qui,  fuivant  Maaéthon , fis 
rendit  maître  de  l'Egypte.  Cet  Hiflorien  dit  que  fous  le  régne 
de  Timatis,  Roi  d’Egypte,  un  Peuple  qui  n'avolt  nulle  réputa- 
tion vint  du  côté  d’orient  , fe  rendit  maître  du  pal*,  ruina  lea 
Temple»,  4 établit  pour  Roi  un  Soldat  de  fa  Nation,  non' mû 
Ggi  Sala- 


I 


2}S  H Y C.  H Y D.  H Y D.  H Y E.  H Y G. 


Salui J,  qui  cul  pour  fucce  fluor*  Bton,  Apachru*  , Arbophi*,  I 
Jaillis,  & AIR»;  qu'on  les  noramoit  tous  Hjejit,  c'eft  à dire,  i 
Ry.s  P.i fit urr,  ou  P /, fleur  s Su , fvguiftanl  Pafieur,&  Hjc, 

"pu f ou  Rvi;)  qu'en  lin  ce  peuple  »'en  alla  avec  touc  !t>n  bien 
hors  d'Egypte  i travers  le  défert  de  Syrie,  fit  le  retira  dans  la 
Judée,  où  11  bltic  une  ville  qui  fut  appellée  Jérublem.  Ceux 
qui  appliquent  le  nom  d*Hydbs  aux  Juif»  d'Egypte . rcourquent 
i.  que  les  Ifr;  élites,  oui  pillèrent  en  Egypte  avec  Jacob,  étofent 
Palpeurs,  & qu'aptes  la  mort  de  Pharaon , fon  fucccflêur  les  trai- 
ta comme  des  captifs;  a.  que,  félon  qu’il  ell  rapporté  dans 
l’Ex&ir,  tù.  il.  o.  il,  la  même  nuit  que  les  Hébreux  fouirent 
d'Egypte,  1er  Temples  A les  Idoles  furent  renvetfez;  3-  que  fe 
retour  des  Hycfos  en  la  Judée . & la  conftrucfcon  de  la  ville  de 
JéruHi'cci , déficient  affez  les  Ifradtiie*  qui  éiolent  en  Egypte. 
Martham  3c  plulseurs  autres  prétendent  avec  plus  de  fondement, 
que  les  llycfcs  de  Manéihon étolent  de*  Arabe*,  ou  Phéniciens, 
qui  fc  rendirent  maître*  de  la  Balle  Egypte,  A de  la  ville  de  | 
Memphis,  l'an  i jov  avant  Jefm-Chrift.  Ils  eurent  flx  Roi*  de 
leur  N .ition , donc  les  nom*  font  connut  depuis  Selittt  jufquâ 
Afjii,  '<  enfuite  plulîeqr*  autre*.  Cet  Empire  dura  en  tout  joo 
ans.  * Du  Pin,  BiWiaii’.  Jet  Auteur  I P r»ftu>. 

H Y D. 

HYDASPE,  nom  de  deux  rivière*  «PA3-.  L’une  travofe 
la  Suiîane  A piffe  1 Sufe,  ville  capitale  de  cette  Province;  | 
Pautre,  nommée  autrement  Hjpsfe,  en  deçà  du  Gange,  fort  du  j 
Mont-Tauruî;  A après  avoir  atrofé  de  fes  eaux  la  ville,  rom-  i 
niée  aujourd'hui  Litcr,  dan*  le*  Liât*  du  Mugol,  elle  fc  perd  1 
dans  l'Indus,  pré*  de  La  ville  de  Nife.  * U.uJrjr.d.  Phiiieur*  : 
Poètes  en  font  mention,  comme  Lucdn,  /.  8 Horace,  Cami.  ! 
r.  Sénèque  & Ciaudien  : ces  deux  derniers  difent  qu'on  y trou- 
ve de  l'or  4 de*  pierre*  précteufcs. 

HYDASPE,  ou  H Y S T A S P E , paffe  pour  avoir  éi  é Ma- 
ge des  Perte*,  beaucoup  plu*  ancien  quHou.éie»  & contempo- 
rain de  Zoroaftre.  Quelques  un*  l'om  iruEi-propos  confondu 
avec  Hyilafpc,  père  de  Darius.  Laélince  le  croit  un  Roi  des 
Perles  beaucoup  plu*  ancien.'  Ammieu  M ircellin  dit  qu’Hyüaf- 
pu  ayant  pénétré  dan*  les  Inde*  jufqu'à  la  foluude  de*  urachmi- 
nes , avolt  appris  deux  les  mouvuncns  dis  parties  du  Monde  fie  ! 
der  Ailier, fc  le*  cérémonie;  facrcer.fit  qu’il  en  Bvoit  inlhuit  les  ‘ 
M-.ge*.  Saint  Jullln.  Sain:  Clément  il’À  iXanJrie  fit  L-.éfince.  1 
citent  des  Livre*  d’IIyilafpe,  ob  l'on  truuvoit  la  prédicLiun  de  , 
1*  fin  du  Monde;  mais  il  y a bien  de  l'apparence,  que  ces  Ou- 
vrages éton-nt  fappofeit  •’.iifi  bien  que  les  Livre*  des  Sibylle*.  • j 
D.i  i'In,  B:k.“aib.  t'ir ivtrf  Jet  Hifltr.  Prtf.  rtnt  i.  />.  58. 

H Y Du,  î Henri ) Comte  de  Clarendon,  fils  aîné  SEdvurJ  | 
P j Je.  Lord  Chancelier  d'Angleterre  , defeend  d'une  ancienne  . 
fimil'e  <lc  eu  nous  dans  le  Comté  deChdlcr.  Ce  fut  fe  Roi  , 
Châties  1,  qui  fit  Edouard  Hyde  Chancelier  de  l'Echiquier,  & 1 
Membre  du  Confeil  Privé.  Il  accompagna  f harlcs  II,  au-deli  1 
de  la  mer;  A ayant  eu  part  aux  malheurs  de  ce  Prince,  il  eut  ; 
aufli  part  à fa  faveur , lorfqu'U  fut  rétabli  fur  le  thrôoe.  Il  f..t  i 
d'abor  J créé  ILaron  fous  le  titre  de  Lord  Hvdc  de  Hindon  dar.» 
le  Comté  de  Wilt,  A peu  après  Vicomte  ce  Cornbury  dans  le 
Comté  d'Oxford,  & Comte  de  Clarendon,  q-ai  elt  un  Parc  prés 
de  Salisbury,  dans  le  Comté  de  Wilt.  Il  fut  auflj  Grand-Chan- 
ce Hcr,  emploi  qu’il  confcrva  jufqucs  i la  lin  o'Aoûc  1667.  On 
lui  ô;a  alors  le  Grand-Sceau  qui  fut  commis  à la  garde  d'Orlando 
Bridge.nan,  i caufe  d'une  accufation  que  le  Lord  Digby  porta 
comte  lui  au  Parlement.  Sur  cela  il  fu  retira  en  France, « eboi- 
flt  Montpellier  pour  le  lieu  de  fon  féjour.  Il  mourut  pourtant  i 
Rouen  en  1674.  Henri,  Comte  de  Carvndon,  qui  vivoit  en- 
core en  nos , lui  fuccéib  dan*  As  titres.  Il  étoit  fon  fils  aîné, 
de  Frémpnjè  fille  de  Tbaw.fi  Ayli-sbtry,  Chevalier  Baronet.  11 
en  eut  trois  autres  fil»;  Livre*  , Comte  de  Rochcilcr;  EJtmrJ, 
qui  mourut  fans  alliance;  & Jteepti , qui  fe  noya  dans  la  mer 
allant  en  EcotTe  avec  le  Duc  d'Yorek.  De  fes  deux  fille*,  Wnv  « 
l'alnée  fut  mariée  à Jæ+tes,  Duc  d'Yorek,  depuis  Roi  d'Angle- 
terre, Il  du  nom.  tic  Prince  fit  Hnri  liyde  Comte  de  Claren- 
don , Lord  du  Sceau  privé , A il  fut  enfuite  envoyé  Lord  Lieu- 
tenant en  lrlindc.  Il  époufa  TUoA»fe , ii'lc  d’Arthur  Lord  Ca. 
pci,  duquel  il  eut  un  fils  unique  E&turJ , appelle  communé- 
ment Lord  Cornbury.  Si  fécondé  femme  fut  Ffower,  filie  uni- 
qut-  4 héritière  de  Guillaume  IHckhoufe  de  Sw-illotvficld.  de  la- 
quelle li  a eu  diux  tilles,  donc  l'aînée  cil  mariée  au  Duc  «i'Or- 
mnn  1.  • DUV.ou.  Ancien. 

H YD  E,  ( Thomas)  AngloS*  fort  (avant  & fux-tout  tris  verfé 
dans  les  Langues  Orientales,  naquit  à Billingsley  en  Shropshire 
l'an  1636.  Il  ht  dans  fa  jcuncllê  de  (I  grands  progrès, qu’on  l’en  | 
promit  quelque  choie  d’extraordinaire.  Wallon  l'employa  duu 
l'édition  de  la  Polyglotte , nu  il  cortigea  l’Arabe,  le  Perfrn  A 
le  Syriaque.  Il  donna  auflj  la  Vetlion  du  Pentateuque  Pcrfan. 
Outre  l'Arabe , l'Hébreu , ékc.  il  entendoit  encore  l’ancien  Per- 
ûn,  1a  Langue  de*  Médc*,  A étoit  Tunique  dans  toute  l’Euro- 
pe qui  pût  déchiffrer  ék  lire  certain*  Ecrit*.  Il  aprit  ie  Chinois 
du  D odeur  iio : Fttmg,  Chinois  de  nation,  que  le*  Jéfuitci  a- 
voient  amené  avec  eux  i lige  d'environ  30  ans,  très  verfé  dan* 

U Lltérarure  Cbinoife  & qui  entendoit  aulü  le  Latin,  liyde  fut 
reçu  membre  du  Collège  de  la  Reine  i Oxford;  A en  rûfij , fl 
fut  fait  premier  Bibliothécaire  de  la  Bibliothèque  Bodiiicnne-  Il 
prit  les  dégrea  de  Maître  ès  Arts  A de  Doélcur  en  Théologie, 

4 fut  d'abord  Prol'cffcur  en  Hébreu,  puis  en  Arabe  à Oxford. 
En  1678  , H fut  Archidiacre  de  Glocefter , 4 en  1697 , Chantii. 
ne  d’Orfbrd.  II  mourut  en  1703,  avant  que  d’avoir  pu  com- 
muniquer au  Public  route»  fc*  recherche*  Orientale».  La  ft-ule 
lifte  de  fes  Minu'crit*  ferait  un  C*t3logue  confldérable.  Voici 
celui  de  fes  Ouvrage*  imprimez;  C«.'«fopu  BrksfDrra  BiJIcwus 


Ta) u/d  ImptaJ.  0f  letu W.  firfhrtn  f xanm  ex  OlfervMtcnt  Utugb 
Betf^t:  ex  Per/,  in  Lut.  ver JJ  ff  attmentar.  iUuflrttt,  ;n  tjvjrlri  A- 
lv ahtn  Ben  Perizti  Orthft  Hatltm , ou  Cçfmoirtpir.e  artv  m Tra. 
JaUiim  Let'mt  Pf  Jet  Remer  quel,  in  yaarte;  Tr  aMit'ui  Je  Lueis  O. 
rient alium,  in  tütv»;  UijSone  tUhpmus  Mtru»  Per/ertm  ; tpi- 
titla  Je  tuotj'iirtj  Ëf  penJetiims  St*epfu«t  : ce  damier  Ouvrage  eil 
Joint  i celui  J'E.  Brr nterJ  Je  pmàritv  Êf  mtnjunt  Pfe.  • Di- 
HitnxMne  Allemand  Je  Bile. 

H YD  R A OTE,  contrée  de  l'Inic,  félon  Philoftntc,  n I. 
x,  f/fpettmn.  Il  en  fait  auŒ  un  fleuve  à la  fin  du  même  Livre. 
Straboa  le  nomme  Ujorerit , fans  J.  Arrien , A Q.  Curce  L 9. 
i.  3.  en  font  mention , 4 dilcnt  qu'aprèi  «cire  grotïî  de  pluheurs 
rivières,  il  perd  fon  nom  dans  l’Indus.  C'eft  peut-être  le  même 
que  le  ZaJiire  de  Ptoloméc-  Ortélius  ne  Paflûre  pas,  il  aoit 
que  c’eft  plutôt  VJJrit  de  cet  ancien  Géographe. 

HYDRAULIQUE,  Science  qui  enfcigne  la  conduite  de* 
eaux,  A le  moyen  de  les  élever,  tant  pour  les  rendre  jaildflkn- 
te* , que  pour  d'autre*  ufagei.  Héron  décrit  plufleur*  machine* 
Hydruullques.  Ce  mot  HjJnmtpe  (Ignilic  etu  Jeaumle  , parce 
que  dans  la  première  invention  de*  orgues,  lorsqu'on  n’avoit 
pas  encore  trouvé  l'ufage  des  fotfflcts,  on  fe  fer  voit  d'une  chiite 
d’esu,  pour  y faire  enuer  le  vent  A les  faire  former.  Athéréc 
dit  que  Ctéûbius  a été  l'inventeur  de  cette  machine,  ou  qte  du 
moins  il  l’a  perfetlinnnée  ; parce  que  la  première  invention  en 
eftdue  J Platun,  qui  Inventa  l'horloge  r.oélurne . c’eft  i dire, 
une  Clepfydrc , qui  faifoit  Jouer  des  flûtes,  pour  faire  entendre 
le* heures , dan*  lu  tems  qu’on  ne  le*  peut  voir.  * L'Abbé  Du- 
dit. Anti/].  Rm. 

HYDRE,  ferpent  du  Marais  Je  l.cmc,  dan*  le  Pilopcr.né- 
fe , que  les  Po&es  ont  dépeint  avec  fept  têtes , dort  fi  Ton  en 
coupoit  une, il  en  renaiffoit  plullco.-*  autres.  Ils  ajcû  erftqu'Hcr- 
culc  ayant  été  envoyé  par  Eurvilbéu  pour  le  combattre,  en  vint 
à bout,  faifant  app'iquer  le  feu  par  lolas,  i chaque  té-te  qu'il 
coupoit.  Ovide,  Afct.tn.  I.  9.  Les  Allrononics  en  font  une 
cor.ftcllatlon  lltuéc  au  pôle  méridional.  • Wygln,  Af.nn  Pièr. 

HYDRE  ( Hydre  ).  Il  y a eu  trois  Ifles  de  ce  nom,  une  dans 
la  Mer  Méditerranée,  proche  de  Carthage,  félon  Etienne  de 
Byzance;  une  autre  dan*  la  Mer  Adriatique;  (Pomponiu*  McLa 
en  parle)  une  chez  les  Dolopci,  félon  Phavorin. 

HYDRE,  ville  d’Etolic. 

H Y DRE, promontoire  d’Eolic,  enue  Myrine  4 Phocée. 

• HYDRE  E,  Iflcdont  Etienne  de  Byzance  fuit  n:cnt:un. 
Il  la  place  proche  de  Trœzenc,  vil'e  du  Peiopcnnéâ-, 

HYDROGRAPHIE  ou  IXfcrtptlon  des  eaux.  Ce  mot 
vient  du  Grec  T/-*,  en,  A ;,«>«,  4-,rire  , ou  décrire.  I ns 
GLOGRAPI11E 

HYDROMANTIE,  Divination  qui  fe  fuit  par  le  moyen 
de  l’eau,  dans  laquelle  l’on  voyoit  le*  images  des  Dieux.  Var- 
ron  dit  que  ce  genre  de  Divination  a été  inventé  par  les Pericr, 
& que  Numa  PomnlEn,  A après  lui  le  fhiloidpbc  Pythagore, 
s'en  font  fervis.  il  ajoûte  qu'on  y invoque  ntl  les  ames  dis 
mort*  en  répandant  du  fang,  A que  c'eft  cc  que  le*  Grecs  ap- 
pellent N éertnurtit.  Cet  fortes  de  Divinations  étoient  défen- 
due* fou*  de  grande*  peines  par  le*  loix  de  tou*  les  peuple*,  mê- 
me avant  l'avéncmcnt  de  Jdfui-  Chrift.  Cc  fut  cependant  par  ce 
moyen,  que  Numa  apprit  les  myftére*  qu'il  établit.  Ce  mot 
vient  du  Grec  compofé  de  W«r  J qui , A de  su»»» 

Diriurû.  • L'Abbé  Danet,  An riy.  Gr.  gf  Rom. 

HYD R OPARASTES  , Hérétiques  , qui  n'ufoient  que 
d'eau  poar  ie  facriîoe  de  la  MeÜê , parce  qu'L'.s  regardoient  le 
vin  comme  use  chofe  mau  vaife.  cterdrs  EN  C R A T ri  ' ES. 

H Y E. 


HYr 


IYE'LA,  ville  ancienne  des  Brutfcn*.  Pluficur*  font  per- 
fuiriez  que  c'eft  le  bourg  du  Royaume  de  Naples  qu’on  j-p- 
pelle  Bmf'itti.  * Baudrand. 

HYEMEN.  Voyez  H Y AMAN. 

HYE  NE,  animal  fembliblc  au  lion,  excepté  qu’il  cft  un 
peu  plus  petit,  mais  plut  cruel  A plu*  rufé.  On  dit  qu'il  pro- 
nonce fort  diftinAcment  le*  partîtes;  qu'habitant  dan*  lu*  bois, 
il  apprend  le  nom  des  Bergers , qu'il  appelle  la  nuit,  A qu’il  dé- 
voie  quand  U*  fort  en  t de  leurs  huttes , pour  favoir  qui  le*  ap- 
pelle. On  dit  encore  qu'il  participe  de  la  nature  J j mile  A de 
la  femelle,  A qu’il  conçoit  par  une  chaleur  extrême  qu'il  fenc 
dans  fes  entrailles.  On  écrit  que  pour  attirer  leschiens.it  n'a  qu'à 
rendre  gorge,  que  c'el!  un  morcc  .u  11  friand  pour  eus,  qu'il*  ne 
peuvent  pas  le  quitter,  A d'abord  i'Hyénc  fc  Jette  fur  eux  A le* 
étr-u-gle.  Samuel  Bochart  croit  qui-  c'eft  de  cet  animal  qu'il 
faut  entendre  ce  qui  cft  dit  Jértmte,  rit.  ix.  v.  9,  A qu'on  tra- 
duit d'ordinaire  par  un  wjtiu  priai.  * Pline,  1 8-  c.  30.  Tvrin. 
IIYKRES,  (IQesd*).  Voyez  STOECHADES. 

H Y K R ES,  ville.  Vtjez  II I ERES. 

HYER1NG  ou  HYKRlNGEN,  petite  ville  ou  bourg 
de  la  Jutlande  feptentrioDale , eft  fituée  dan*  Je  paï*  de  Wcnfufe 
fcl.  i neuf  lieues  de  la  ville  d'Alborg,  du  côté  du  nord-nord- 
ouert.  • Maty,  DrBien.  Gevrr. 

H Y E"  R ON  Y Ml  TES.  F*j*g  JERONYMITES. 

H Y G. 


H Y G I N,  (Saint)  Pape , natif , à ce  qu’on  croit , de  la  ville 
d' Athéné*  , Philofophe  de  profeflîon  , gouverna  TEgllfc 
après  Télcfpbore,  dt-pui*  le  13  Janvier  de  l’an  153  , Jafqu’au 
onzième  Janvier  ijû.  qu'U  ftit  mirwriCê.  Ce  fut  de  fon  tua» 

51e  Valentin  A Cerdon  vinrent  à Rome.  Il  ordonna  que  le* 
ratolrci  ne  fe  confacrerolcnt  point  Cuw  la  célébration  det 
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falots  Mylléres , & qu'on  ne  pourrait  employer  à des  d’âges 
profanes  les  matériaux  qui  jr  auroient  une  foi*  InL  Jean  Pear- 
lbn  A Henri  Dodwcl  croyent  qu'Hygln  a gouverné  depuis  l'an 
122,  jufqu’i  l’an  iitf  ou  117.  S.  Pic  lui  fuccéda.  * De  fuctejf. 
pnmora-x  Romane  SeAu  Epifioporum.  . 

CT  * Le  Pontificat  d’Hygtn  commence  Â Pan  140,  & finit! 
l’an  143,  fuivant  Euftbc.  Les  anciens  Catalogues  des  Papes, 
lui  donnent,  l'un  quatre  ans  de  Pontificat,  on  autre  fia,  & un 
autre  douze:  mais  ü faut  s’en  tenir  1 Kufébe;  car,  fuivant  faint 
Epiphane,  Marclon  ne  vint!  Rouvc  qu'apres  la  mort  de  ce  Pa- 
pe. & Tertullien  allure  que  l’héréfie  de  Marclon  a commencé 
fous  Antonin  le  Piemx.  H ell  certain  que  cette  bérélie  et  oit  ré- 
pandue vert  l'an  150,  quand  faint  Juftin  préfenta  Ton  Apologie. 
Alnfi  dans  le  tems  que  Marcion  vint  à Rome , il  n’avoit  pas  en- 
core publié  fon  bérélie:  ce  qui  fait  voir  que  la  fin  du  Pontificat 
cfHygin  doit  être  placée  avant  l'an  150.  Les  deux  Lettres 
Décrétales  qu’on  attribue  i H y gin , font  fuppofées  : & ce  qu’on 
a rapporté  dans  l’Article  précédé»  de  Ton  martyre,  A des  Or  don 
nances  qu’il  avoit  faites,  n'cll  nullement  certain.  • Eufebe, 
en  fa  Ci-romyiie,  Htfiotrt  Eeclêf.  I.  4.  Du  Pin , BMeikêquc  des  Au. 
leurs  Eoehjij  tiques  des  trois  pruniers  ftxUs. 

HYGlN,  (C.  Jules)  Grammairien  Efpagnol , ou,  félon 
quelques  autres  , d’Alexandrie  , étoit  Affranchi  d'Augulle,  fit 
ami  d’Ovide.  I*»  Auteurs  anciens  en  parlent  fouvent,  & lui 
attribuent  divers  Ouvrages,  que  nous  avons  prrfaue  tous  per- 
du*. Nous  avons  fous  fon  nom  les  Fables  A F Afirmonuon  Poe- 
tüttm,  qui  ne  font  point  fans  doute  de  lui,  la  barbarie  du  ftyle 
en  ell  une  preuve.  Il  paraît  que  c’cil  un  ramas  de  diverfes  f»- 
bles  fouvent  oppofées  les  unes  aux  autres , & compilées  par  un 
Auteur  du  Bas  Empire.  * Suétone  , de  IUuft.  Grramm.  Aulu- 
Gclle,  /.  l.t.  14:  / 10.  t.  16.  Microbe,  Saïunul.  I.  1.  t.  7 : l. 
3.  c.  4 & 8 : L6.C.  9.  Eufebe  A faint  Jérôme , en  ft  Cbron-  Cri- 
nitus,  I.  3.  e.  46.  Voffiüs,  de  Hifl.  L*t.  I.i.t.  20.  Vo'.atman. 
Vignier.  Gefner.  Th.  Munclterus , te  DiJJert.  de  Higinis , Ac. 

HYGRIS  , ville  ancienne  de  la  Sarmatic  Européenne.  Les, 
Géographes  croyent  que  c’en  Sabardi, bourg  delà  petite  Tartarle, 
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• TT  YL  A R ET  (Maurice)  naquit  le  feptiéme  Septembre 
n.  1539  à Angoulême , de  Jtm  Hylaret,  Marchand  de  cet- 
te ville , A de  Françolfe  Tcxaudider.  Après  avoir  fait  une  par- 
tie de  Tes  études  dans  fa  patrie, il  entra  le  14  Janvier  1531, n’é- 
tant encore  q ic  dans  fa  douzième  année , dans  l’Ordre  des  Cor- 
deliers, A y fie  profeflïon  l’année  fuivante.  Il  vint  enfuite  i Pa- 
ris, oh  II  acheva  fo  études  jufque»  à la  Phllofophle,  après  quoi 
il  retourna  l’an  1337  à Angoulême,  où  après  une  année  de  fê- 
jour  il  fut  ordonné  Piètre  i l’âge  de  19  an».  Son  deftain  étoit 
de  fe  faire  recevoir  Doéteur,  ainû  il  revint  peu  aprè*  â Paris 
pour  l’exécuter.  Il  y fie  d'abord  fes  trois  années  de  Théologie , 
au  bout  defqucHes  ir  fe  vit  en  état  d'enfelgner  lul-mème  les  au- 
tres : fonéhon  à laquelle  U employa  prés  de  douze  ans , A qu'il 
commença  l'an  136»,  par  un  Cours  de  Philofophle,  aprci  le- 
quel il  profefïa  la  Théologie  jufqu’i  l*zn  1571.  Se  trouvant  en 
ijfttS  au  Chapitre  Provincial  de  fon  Ordre  qui  fe  renoit  i Cbi- 
tcaudun,  il  jjlfputa  en  forme  avec  un  Minittre  de  la  Religion 
Réformée,  nommé  Godet,  fur  lequel,  û l'on  en  croit  l'Auteur 
de  fa  Vie,  il  remporta  une  viAoIre  complet».  Il  fe  mit  fur  les 
bancs  de  Sorbonne  l'an  15®*.  A T fut  ««9»  Doôeur  deux  ans 
après,  fuivant  la  coutume.  Ce  foi  alors  qu’U  s'appliqua  tout  de 
bon  à U prédication , qui  l’occupa  uniquement  depuis.  La  répu- 
tation qu’il  acquit  en  ce  genre , le  fit  appeller  en  1572  à Orléans, 
oti  11  1 demeuré  jufqu’à  la  fin  de  fa  vie.  B nous  apprend  tas- 
même  qu’il  avoit  prêché  dans  cette  ville  onze  Carêmes  : ce  qui 
fait  voir  qu’on  ne  s’v  laflbk  pas  de  l'entendre.  Il  en  a prêché 
au®  d'autres  dans  plufieufi  Cathédrale»  du  Royaume , qui  le  re- 
cherchoient  à l'envl  l’une  de  l’autre.  Pendant  les  troubles  qui  agi- 
térent  de  fon  tems  le  Royaume,  il  fe  laifla  entraîner  â I tfprit  de 
faétion  qui  animoit  la  plupart  des  Moines  A de»  Prédicateurs.  Il 
fut  même  un  des  plus  ardens  promoteur»  de  IziLIgue  par  fes  Ser- 
mons féditleux,  A par  les  ConfraWes  du  nom  de  jéfus  A du 
Cordon  de  S.  François , infatuées  pour  attacher  davantage  le 
peuple  à fe»  intérérs,  dans  lefquels  II  fit  entrer  les  perfonnes  les 
plus  confidérables  de  la  ville  d'Orléans.  Son  zèle  Impétueux  A 
turbulent  lut  aquit  tellement  l'dlime  des  Ligueurs , que  lorfqu'il 
fut  mort,  il*  en  firent  n Sains  & m Cmpo/inon  de  S.  Pont,  & 
en  virent  à iw  telle  impu.bue  que  dtdtrt  que  te  bemPtre  fatfon  dons 
k Ciel  la  Trémie  ft tonde  avec  les  deux  Gmjcs , comme  le  marquent 
les  Mémoires  de  l'Bioiie.  Il  mourut  à Orléans,  à la  fin  de  l’an- 
née 1591 , âgé  de  3 2 ans,  A fut  enterré  le  premier  Janvier  de 
la  fuivante.  M de  l'Aubépine  Evêque  d’Orléans,  aflifla  i fes 
funérailles,  quoique  oe  Prélat  eût  eu  beaucoup  i endurer  de  ce 
Moine,  qui  ne  pouvant  fouffrir  l'attachement  qu’il  avoit  pour 
fon  Prince,  le  déchirait  dans  fes  Sermons,  A refofoic  opiniârré- 
mcnc  de  fe  foumettre  i fon  sutorité.  Henri  Willot , A Wadlng 
après  lui,  dlfent  qu’on  lui  dreflâ  â Orléans  une  ilatue  de  bronze , 
avec  une  Infcrlption  à fon  honneur  ; mais  il  eft  à préfumer  qu'ils 
(e  trompent , A qu’ils  lui  attribuent  un  tait  qu’Hylaret  nous  ap- 
prend lui-même  appartenir  à Philippe  Picard , fameux  Prédica- 
te-.ur  Cordelier,  â qui  on  drelTa  une  fembtable  fane.  On  a de 
lui  lea  Oovrage»  fuhran* , Satra  Décodés  quinqut  partit*  ; Catuio- 
nes  QuoJrtctlimalei  atque  Pofiboles  numéro  quinqnjpnt*,  tvru  8f  rtr* 
rtrwu  ai  vertarum  fupeHeB-.lt  apportas  iutimBafqut  eompUBexta  i 
Ciwfismna  per  Advmtum  Emttadts  fatra  quatuor , Momifias  tngtnta 

£:  tompleBentes  1 Htnt.Ha  n Ei*»x[|l|J  Duanefa/tJ  per  MM*  annum. 

Du  Pin  dans  fa  Table  des  Auteurs  Ecdéllalllques  met  fous 
le  titre  d'Hylaret  deux  Traitez,  i'fin  en  forme  de  Remontrance, 
De  ntn  emoemendo  etm  Harctuv ; l’autte  par  forme  de  contai!. 
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De  hm  itttmdo  ram  Haretiea  a Pire  Catboheo  Cm  jupe.  • Le  Péta 
Niceron , Menotta  poser  ftnrsr  i l’Mt/l.  des  Hommes  Un  lira , tomé 
«8 ■ P-  afij 

H Y LAS,  fils  de  Théodamas,  enlevé  par  les  Nymphes  d'une 
fontaine,  où  il  puifoit  de  l'eau  pour  Ikrcule,  dont  il  étoit  la 
Favori,  A qui  bâtit  la  ville  de  fon  nom.  • SÛaboa,  L 12.  L* 
Fable  dit  qu'Hcrcule  étant  parti  avec  les  Argonautes , pour  a. 1er 
enCokbiiic,  s'arrêta  en  Myfie,  afin  d'y  chercher  Hyla»,  que 
les  Nymphes  «voient  enlevt  f*«.  qui  vient  d’F’j,  ou  attMt 
en  Phénicien,  c'efl  i dire,  du  ebéne,  figntfie  du  hets  en  général. 
Hercule  s'arrêta  en  Mylie  , pour  y couper  du  boi»  pour  taire 
des  vaiifeaux  ; mais  on  ne  permit  pas  qu'il  en  coupât  dans  les 
forêt»  contactées  aux  Nymphes.  C’efl -là  l'origine  de  la  table 
d'Hylas.  • Le  Clerc,  BMotbdque  Unverjelle,  tome  1. 

H Y LIC  A,  nom  que  les  Anciens  doouotem  a un  Lac  de  la 
Béotle,  qui  cil  appel. é prêtante  ment , le  Lu  de  Ttefa.  Il  elt 
plus  petit  que  celui  de  Copals.  Le  Mont  Cocino  l'en  lépare  tu 
nord,  A le  Mont  Phtenictits  00  Sphingts,  à l'ouctl.  Ces  deux 
Lacs  ta  communlquolent  autrefois  entre  ces  deux  Monts.  La 
Ptoos  cil  au  nord-efl  du  Lac  d'Hylica,  A l'Hypatut  entre  le  Lac 
A Thébes,  au  fud-fud  elt.  Cefl  à travers  cette  dernière  mon- 
tagne qu'il  fe  fait  un  chemin  dans  la  mer  au  nord  de  l’hunpe. 
Ce  Lac  parole  Are  égal  en  longueur  A en  largeur , A n'a  guéret 
plus  de  deux  lieues  de  traverta.  il  cil  fort  fouvent  couvert  d’oL 
féaux  tauvages,  A Ton  y trouve  beaucoup  de  poiflôn.  • Whe- 
ler,  l’oygt  de  Gréet,  tme  a.  /.  3. 

HYLlS,  prefqu'lfie,  ou  promontoire,  fur  la  Mer  Adriati- 
que. • P h ne  , Etienne  , le  Bjzottct.  Elle  s’étend  du  levant  au 
couchant  le  long  des  côtes  de  la  Dalnnrie,  A cil  fous  la  Répu- 
blique de  Ragufc.  On  y voh  encore  quelques  relies  du  lieu 
nommé  Praionum  aurfi.rauni , dont  Tlttnéiaitc  d' Antonin  A les 
Tables  de  Peutingcr  font  mention.  Ceit  maintenant  Capo  Cifla, 
talon  le  Noir,  ou  Soÿ.mcell*.  D’autres  difent  S.  AitUmuh,  ou 
Mirera. 

H YLLUS,  fils  d'Hercule  A de  Déjanire,  épouta  lole,  ta 
belle- mère,  dont  II  eut  Iolas.  Depuis,  il  fut  chaffê  par  Eury- 
llhée  A ta  retira  à Athènes , où  Théfée  le  reçut.  Lorfqu'il  fut 
retourné  dans  le  Péloponnéfe , pour  y rétablir  la  domination  des 
Héraclidcs,  il  fut  tué  par  Echéoius.  Roi  des  Tégéatcs.  - Ovi- 
de, M/itn.  I.  9.  Pautanlas,  rn  Mejjemans. 

I1YLOBIENS,  forte  de  Pbilolopbes  parmi  les  anciens  In- 
diens , ainfi  nommez  par  les  Grecs , parce  qu'ils  cherchotent  des 
bois  épais,  pour  s'adonner  à la  contemplation  hors  <Ju  commer- 
ce des  hommes.  Ce  nom  eil  conpofé  du  Grec  ^*1  bs.t,  A A»», 
vie.  • Voffîus,  dans  fou  Trais i des  SeUts  des  Ptihfaftes. 

HYLOGONES,  Peuples  anciens  d'Ethiopie.  Ce  nom  qui 
veut  dire  nez  «»  forêts,  leur  avoit  été  donné  , parce  qu’ils  y 
demcuroient  Ils  étoient  voifins  des  Xylophages , A on  les  ap. 
pelloit  suffi  Cbajfturs.  Comme  Ils  oecupoient  de»  lieux  rempli* 
de  bêtes  fauvages  A prefque  fans  aucune  eau , ils  pafloient  la 
nuit  fur  des  aibrespour  n'étre  pas  déchirez  par  ce»  animaux.  Le 
matin  ils  alloient  vers  les  fontaines  avec  leurs  ajutts,  A ta  ca- 
chant entre  l’épais  des  arbre* , ils  attendolent  que  quelque  bête 
parût-  Lorfque  le  foleil  jettoit  fes  rayon»  les  p'us  ardens,  le* 
bœufs  fauvages  A les  léopards  vendent  boire  à ces  fontaines , A 
fe  rempliflbient  tellement  d'eau , qu'ils  étoient  contraints  de  s’é- 
tendre fur  la  terre  dans  une  efpéce  d'zflbtipiflimert.  Alors  ces 
Ethiopiens  s'avançoient  avec  des  flèches,  A des  nièce»  de  boi* 
dont  (a  pointe  étoit  brûlée , A venolent  aifément  â bout  de  tuer 
çe»  animaux,  dont  tou*  ceux  qui  étoient  de  cet-e  châtié  tau 
foicM  bonne  chère.  S’il  arrivoit  qu’lis  manqua  (tant  de  vénal- 
fon, H*  étendolent  fur  le  feu  le»  peaux  de»  dernières  bête*  qu’il* 
a voient  prifes,  A après  en  avoir  fait  brûler  le  poil  fur  la  cendre 
chaude , il»  partageaient  entre  eux  cette  viande.  Pour  accou- 
tumer les  jeunet  garçons  à tirer  jufle  de  Tare,  ils  ne  leur  per- 
mettoient  jamais  de  nwDger,  qu'ils  n'eultant  auparavant  donné 
dans  le  blanc.  * Davity.  Diodorc,  L 3.  t.  23. 
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H Y M JE  A.  Les  Anciens  appelaient  ainfi  l'Ifle  de  Pomégue 
qui  ell  fur  les  côtes  de  la  Provence. 

HYM8URQ,  ou  HAIM BOURG  , bourg  d’Allemagne, 
dans  l'Autriche.  Il  eil  près  du  Danube  fur  la  frontière  de  lx 
Hongrie,  A environ  i dix  lieues  de  la  ville  de  Vienne.  Oo  prend 
ce  lieu  pour  l'ancienne  Conugonus  , petite  ville  de  la  mute  • 
Pannonie.  * Mat  y,  DtB.  Gtogr. 

H YM  E NEE,  Dieu  qui  préfidolt  aux  mariages,  étoit  fil* 
de  Bacchus  A de  Vénus.  On  le  répréfentort  (ou*  Ta  figure  (Pun 
jeune  homme  blond , avec  un  flambeau  à 1a  main , A une  cou- 
ronne de  rofer.  C'étoit  le  Dieu  qu'on  invoquoic  dans  les  Epi- 
thilames.  Les  Poètes  lui  donnent  encore  une  robe  jiune  A 
des  foulier*  de  même  couleur.  Cette  couleur  étoit  particuliére- 
ment sffeitée  aux  noces;  car  on  lit  dan»  Pline,  que  le  voile  de 
l'époufée  étoit  jaune.  La  coutume  des  nouveaux  mariez  étoit 
auffi  de  porter  le  jour  de  leurs  noces  des  guirlande*  de  fleurs. 
Cette  coutume  a été  même  en  ufsge  parmi  les  Hébnrnx,  A par- 
mi lea  Chrétiens,  des  les  premiers  terni  de  l'Eglita,’ comme  on 
le  peut  voir  dans  Tertullien,  de  Coron*  MiHtiu  S.  Chryfoflome 
tait  suffi  mention  de  ces  couronnes  de  fleurs,  que  Ton  mettoir 
fur  U tète  des  nouveaux  mariex,A  encore  aujourd'hui  Ici  Grec* 
appellent  le  mariage  ïrw**»»,  à caufe  de  la  Couronne  qu’on 
met  fbr  leur  tête.  * Pitifcus , Lextim  Antiqvitottn. 

H YM  EN  E E,  Hérétique,  qui  du  tems  de  faint  Paul  di(ôlts 
que  la  réfurrefHon  étoit  déjà  talte.  L'Apôtre  l'excommunia , 
comme  il  le  témoigne  en  écrivant  à Timothée,  I E/ns.  ob  1. 1>. 
29.  Et  de  ie  nombre  font  Bjmotée  8T  Alexandre  , quej'm  livrez  à 

Satan, 
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Satan,  <rfu  ju'ils  apprennent  par  ee  (bâtiment  i nt  phu  Wa fpbfmtr.  Il 
en  parle  encore  daru  la Jiuonde  Epiire,  (b.  i.  v.  17. 

H YM  E NE' B ou  EU  MENE,  Patriirche  d'Alexandrie, 
fuccédi  i Julie  l'a»  130.  Il  tint  ce  Siège  douze  ou  treize  année*. 

• hufébe,  Eutychius,  U Cbr oni^ne  Orienta Je.  Du  Pin,  Bibtioibé- 
que  des  Auteurs  Ecelefajliqnes  ia  tri m premiers  fidcles. 

HYMENE'E,  Patriarche  de  Jérufaiem , fuccéda  vers  l'an 
360,  i Mazabanès.  II  aŒlla  an  Concile,  tenu  i Antioche  l'an 
364  de  170,  contre  Paul  de  Samofatc.  Il  eue  pour  fucceflêur, 
l’an  396  Zabdas.  * Fufébe , Hijime  Ealefiafltyne.  Du  Pin , Ri- 
Uutbéüue  Jet  Auteur  1 F.uUfa/Ittjues  des  trois  premiers  ficelés. 

HYMETIUS,  Vicaire  de  Rome  fous  Julien  en  36a,  com- 
me il  parott  par  le  Code  Théodofien  lit.  u Apptllatuuhu  1. 19. 
Il  y a eu  auflj  un  llymüius  Proconful  d'Afrique,  dont  Ammien 
Marcellin  fait  mention , l 38-  0.1  trouve  encore  un  Hymérius 
frère  de  Toxotius  A onde  d’Eultochium.  * t’osez  S.  Jérôme  ai 
Latam  Je  injhtutume  Vtrpms. 

II Y MK  T TE,  montagne  d'Achale  en  Grèce  i une  lieue  de 
la  ville  d’Athènes,  a environ  fept  ou  huit  lieues  de  tour.  Le 
deffits  n’cft  ni  habité,  ni  cultivé;  mais  on  voit  à la  defeente, 
du  côté  du  nord,  un  Monaftére  de  Caloyers  ou  Religieux  Gréer, 
nommé  Cyriani,  que  les  Turcs  appellent  Cosbacbt , i caufc  d’une 
tête  de  mouton,  qui  ell  i une  fontaine.  Ce  Couvent  cil  très 
beau  pour  le  pais,  où  les  Grecs  n’ofent  paroltre  fuperbes  en  bl- 
timrn*.  On  y fait  quantité  de  miel , qui  c(t  fort  ellimé  i Con- 
ilantinnp’c;  fit  lorsqu'on  y en  porte  d’autre  , on  tichc  de  le 
faire  palier  pour  du  miel  dcCosbachl.  Il  n'ell  point  acre  4 n'al- 
térc  point , comme  font  d'ordinaire  les  autres  tortes  de  miel.  Il 
eit  de  couleur  d or , & porte  plus  d’eau  qu'aucun  autre , quand 
on  en  veut  faire  du  forbet  ou  de  I hydromel.  La  bonté  de  ce 
miel  vient  de  la  grande  quantité  de  thym,  de  ferpoiet  & d'au- 
tre? herbes  odoriférantes,  qui  crolifenc  fur  le  Mont  Hymette. 
Ce  Couvent  ne  paye  pour  tou*  d.oit»  qu’un  fequin  au  Vayvode: 
exemption,  dont  voici  la  nifon.  Lonqu'Athénes  fut  prile  par 
Mahomet  U,  l'an  143s , l'Abbé  de  ce  Mooallére  lui  vint  pré. 
Tenter  les  clefs  au  nom  de  la  ville;  éc  ce  Prince , pour  en  (émoi- 

Ïier  fa  reconioiffince , voulut  qu'il  fût  franc  de  toutes  fortes 
im polirions  ou  trilmu,  le  fequin  ne  fc  donnant  que  par  ma- 
nière d'hommage.  Il  y a encore  cinq  autres  Couvens  de  Calo- 
yen  fur  cette  montagne , que  quelque*  Francs  nomment  Mente 
Main  par  corruption,  au  lieu  il'Hymctto.  On  y droit  autrefois 
du  marbre,  qui  étoit  ellimé  i Athènes.  Les  Athéniens  cio. 
volent  audi  qu'il  y avoir  des  mines  d'or;  & même  un  jour  le 
bruit  courut  qu’on  y avoir  découvert  en  certain  endroit  de  la 
pouffiére  A de*  raclures  d’or;  mais  que  cette  mine  étoit  gardée 
par  des  fourmis  extraordinairement  grandes , qui  le  battoient 
contre  ceux  qui  en  approchoient.  Sur  cet  avis  iis  résolurent  d'y 
aller  bien  armez  pour  enlever  ce  thréfbr , ayant  même  fait  pro- 
vlfion  de  vivres  pour  trois  jours  ; nuis  après  avoir  bien  cher- 
ché, fan*  rien  trouver,  il*  f’en  revinrent  en  fe  raillant  les  uns 
les  autres  Je  leur  trop  grande  crédulité  ; A le*  Poètes  comi- 
ques ne  minquérent  pas  de  mettre  fur  leur  théâtre  la  fameu- 
fe  guerre  contre  les  fourmi*.  • J.  Spon,  Voyage  J" Italie , &c. 
en  1675. 

HYMNE  , forte  de  chant , qui  étoit  en  ufage  parmi  les 
Grecs,  A duquel  ont  amplement  parlé  Capella . Boc:e,  llldo- 
re  de  Séville,  Henri  Lotit  dit  GUr.atms,  rn  Doiecacborie . Msrc 
Antoine  Majorianms  . Oral.  13.  Vincent  Galilée,  Je  la  Muiique 
Mutes me  8 f Moderne , Eric  du  Puy , i»  MnJatbena , ëfc.  Depuis 
l'éublifll-atc&t  du  ChrüllamTme , les  Hymnes  ont  été  chantées 
dans  l'EgiUe  Gréque  A Latine,  Dans  cette  dernière,  on  en  at- 
tribue le  commencement  i faint  Ambroifc , Archevêque  de  Mi- 
lan. Biles  forent  établies  par  faint  Grégoire  le  Grand.  dans  l'E- 
glife  d*OÆldent,  A portées  enfuite  de  l'Italie  en  Allemagne  A 
en  France.  • Jean  Diacre , en  la  Vie  Je  ce  Pontife.  EUtehard , Ac. 
Voyez  Henri  Spelman,  Glojfar.  Arcbtti.  Do  Cingc,  Gis, far. 

HYMNE,  ou  Ode,  qu'on  chantoic  en  l'honneur  des  Divl- 
nitez-  Elles  étoient  ordinairement  compofées  de  trois  fortes  de 
couplets  ou  fiances;  l’une  s'appellent  Strophe  , qa'on  chantoit 
allant  de  l’orient  i l'occident;  l’autre  fe  uommot  sfntiflrtpbe , 
allant  de  l'occident  4 l'orient;  pui*  on  s’arrdtoit  devant  l'Autel 
en  chantant  I ’EpoJt . qui  étoit  la  troiüéme  fiance.  Les  Poètes 
Grec*  ont  fait  plulîrur*  Hymnes  il  la  loutrgc  de*  faux  Dieux  du 
Paganifme.  * L'Abbé  DaDct , Antuj.  Gre y.  tf  Rom. 
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H Y N G H A M , ville  ou  p'utôt  bourg  d*Ang'etcrre  dans  le 
Comté  de  Norfbldc.  Il  cil  Qtué  prés  de  la  rivière  de  Ga- 
rien  ou  de  Yare,  au  fuJ-oucfl  de  Norwich,  dont  il  efl  éloigné 
d'environ  quatre  lieues. 

H Y P A N A , ville  ancienne  du  Péloponnéfe  dans  l'Elée.  El- 
le a aujourd'hui  le  nota  d’-èfum ta.  Les  petites  rivières  d'Aché- 
ron  A de  Di, lion  fe  déchargent  dans  l'Alphée  au  deifoos  de  cet- 
te vil'e. 

HYPAS,  Evêque  de  Gwgres  en  Paphlagonie  , affilia  au 
Concile  de  Nicée  l’an  3*3.  On  dit  qu’l  fon  retour  du  Concile, 
(l  fut  tué  i coups  de  pierres  par  les  Novatiens.  Ccft  un  fait 
qui  n'a  point  d’autre  garant  que  les  Gréa  modernes  qui  le  rap 
portent  au  14  Novembre  dans  leurs  Ménologes,  en  quoi  Us  ont 
été  Mvfc  dans  le  Martyrologe  Romain.  * Phiiollorgc , f,  1.  e.  7. 
HJneleges  Jet  Grecs.  BaJIlet. 

H Y PATE,  ville  ancienne  de  la  Theffalic.  Elle  cil  renom- 
mée par  fes  Habitons  qui  étoient  addonnez  I la  Magie , A par 
les  amours  d’Apulée  A de  Photls.  ■ Davicy,  Tbetfaiit. 

H YPATE,  ifle.  Voyez  HYPRE. 

H Y P AT  I A.  d’Alexandrie , fille  du  Phüofophe  Théon , flo- 
riffbit  au  commeocement  du  cinquième  fiéde , A avoit  fait  un 


11  grand  progrès  dan*  la  Phllofophie.  qu’on  accouroit  de  toutes 
parts  pour  l'entendre  L'Evêque  Syr.éiïus  l’appel'oit  fa  Maincffe 
en  l'hilofophle  ; A témoigna  un  refpeét  extraoroinaire  pour  elle. 
Se*  moeurs  étoient  suffi  pures , que  Ton  efprit  étoit  excellent. 
Elle  fut  tuée  dans  «lire  l'édition  populaire  i’an  41  5 , A lai: 'a  di- 
vers Ouvrages.  Nous  avons  suffi  une  Epigramme  que  Paul,  dit 
le  Selensieux , fit  à Ca  louange.  * Synelîus  , Epé/I.  10  80  134. 
Socrate,  Hijt.  Ecelrf  I.  7.  e.  $.  Nlcéphore  Callifir,  \ 14.  t 16. 
AntbiUgio,  t.  *.  Suidas.  Biron  lu»,  A.  C.  41t.  Savîlc,  Psalett. 
m EuchJ.  Voffi  il,  Je  Pbilij'rpb.  8P  de  Scient.  Matbem. 

HYPAT1US,  neveu  de  l'Empereur  Analraie.  eut  beaucoup 
de  part  au  commandement  fou*  le  régne  de  fon  onde.  Après 
la  mort  de  lullin,  il  voulut  fe  meure  fur  le  thiôr.e  A fut  dé- 
claré Chef  de  la  faétion  Praline;  nuis  Jufltnien  dompta  ce  par- 
ti, A fit  mourir  Hypstius  avec  fes  coufïns  Procopc  A Pro- 
bus l'an  {17.  * Marcellin,  en  la  Cbrm.  Procopc,  L 1.  ae  Bel- 
' lo  Perjko. 

II Ÿ PATIUS,  Conful  en  359,  comme  le  témoigne  Ammien 
Marcellin,  I.  19.  Il  fut  enfuite  Préfet  de  Home,  A Préfet  du 
Prétoire,  comme  il  parolt  par  le  même  Auteur.  Il  y a eu  un 
Hypatlus  Préfet  Augurtal,  fous  Théodofe  le  Grand, A deux  au- 
tres fous  Théodore  le  )eune,  dont  l’un  fut  Makre  de  la  Milice 
en  Orient,  A l’aune  Sécreulre  de  l’Emperrur.  Il  cil  fait  men- 
tion de  tous  cea  Hyparius,  dans  le  Code  Théodolien.  • Jac. 
Gothofredi  Profopeirapbia  Cod.  Tbetdsjiimi. 

HYPER,  ou  H YPATE,  lf.es  ccl  Marfcilloi* , l'une  des 
trois  Stanrindes,  maintenant  les  Ifles  dHiércs,  i douze  lieues 
de  Toulon,  i cinq  de  S.  E .trope  , A à trois  de  la  côte  de  Pro- 
vencc.  * Pline,  L 3.  c.  s-  Sanfon  A Briet  la  nomment  l’ifle  du 
Levant,  ou  du  Tlun.  Adrien  de  Valois  dit  que  c'efl  la  derniè- 
re des  Siaxhades,  A la  plus  proche  de  Maifeille,  A quelle  fut 
atoll  appelJée  par  les  Grec» , parce  qu'elle  cil  comme  fous  les 
deux  autres,  Prote  A Mefe.  Aujourd'hui  ne  retenant  que  la 
première  fyllabe  de  fon  nom  ancien,  A i caufc  d’une  petite  for- 
.terelTe,  qui  y ell  bitlc  i on  l'appelle  vulgairement  le  ClJrean 
/If,  ou  la  Tour  tlf.  • AJr.  de  ValoU,  No rit.  Gall.  t oyez 
H1KRES. 

HYPERBORE  ES,  ou  plutôt  HYPKRBORE  ENS. 
Ce  nom  fignilie  ce  qui  ell  extrêmement  au  feptentrion.  L* t An- 
ciens l’ont  donné  à des  mers , i des  montagnes , A à des  peu- 
ples , dont  ils  ont  bien  de  la  peine  i nous  marquer  la  véritable 
| lituation.  Ils  s’accordent  néanmoins  à dire  qu'ils  étoient  dans 
un  pais  fort  éloigné  vers  le  feptcntnon  ; A de  U vient  que  dans 
In  manières  de  parier  des  Latins,  vulgaires  A proverbiales, en- 
voyer quelqu'un  aux  Monta  Hypcrborées , c’ell  l'envoyer  au 
bout  du  monde.  Le  Scythe  Abaris  avoit  lailTé  pu  écrit  leurs 
Oracles,  A les  origines  de  leurs  Dieux,  leurs  mtzurs  A leurs 
coutumes,  A le  voyage  que  fit  Apollon  en  leur  pais.  Phérénl- 
cus  dit  qu'ils  étoient  fortis  des  Titans , A qu'il  y a lieu  de  le 
croire , parce  que  l'Antiquité  a publié  que  ce  fut  dans  ces  pals 
feptentrionaux , que  les  Titans  fc  retirèrent  avec  Saturne  après 
leur  défaite.  Les  Romains,  dans  la  recherche  qu'ils  font  de 
l'origine  du  nom  de  leur  Mont-Palatin,  recourent  aux  Hyper- 
borées;  A félon  PAbréviateur  de  Fc! tus  , la  fille  d'uo  de  cea 
Hypcrboréei , nommée  Pbalante,  ou  Patiente . vint  en  cca  quar- 
tiers, où  Rome  a été  depuis  bîtie,  A engendra  Latinus  des  em- 
braffemens  d Hercule.  Pmdare.  Pytb.  10.  noua  pyle  de  la  Re- 
ligion A de  la  félicité  des  Hyperborées.  Ils  faaihoient,  dit-il 
j ironiquement,  d'illuftres  victimes  i Apollon,  (ces  viâlmcs  é- 
toient  des  Unes;)  A- Apollon,  pourfuit-il,  ne  pouvoir  s'empê- 
cher de  rire , en  voyant  dreffer  leurs  grandes  oreilles.  Mais  So- 
Lin , c.  ai.  dit  férieufement  après  Hérodote,  L 4.  qu'ils  envo- 
yoient  les  prémices  de  leurs  fruits  par  de  chaflcs  Vierges  i A- 
pollon  Dehen . A les  Gréa  réciproquement , comme  nous  l'ap- 
prenons de  Diodore  de  Sidle,  I.  a.  leur  renvoyoient  des  pré- 
fens,  pour  être  offeru  i leur  Apollon.  Claudien,  dans  fon  Poè- 
me du  Cànjûlat  /i/aiitfrûu,  remarque  que  le*  griphons  étoient  par- 
ticuliérement confierez  à l'Ajsollon  des  Hyperborée*.  Apulée, 
Mief  t si.  y ajoûte  des  dragon*.  • Voyez  Servius,  for  tEglotnt 
huitième  de  Virgile.  Mêla  de  San  Orôit,  I.  3-  f.  1.  & 7 Calllo- 
dore  I.  9.  Cfirtm.  p.  3.  A Roûnus,  Antu]  Km  I.  a.  A Paralip. 
aJ  c.  7.  Quant  à ce  que  le*  Anciens  nous  rapportent  de  l’é- 
tat de  ces  peupla,  qu'on  n'entendoit  parier  parmi  eux  que  de 
rcjouïllarce*  continuelles , que  de  concerts  de  flûtes  A d'au- 
tres agréables  inilrumens,  que  de  fellin»  A de  danlcs;  A que 
l'on  ne  favoit  ce  que  c’étoit  que  la  guerre,  le  travail,  la  vieil- 
IclTe,  A la  maladie;  tout  cela  elt  une  fiction,  A nous  ne  con- 
nordons  point  aujourd'hui  de  peuples,  fur-tout  dans  la  choisis, 
que  l’on  «(ligne  communément  aux  liyperboréa,  qui  jouîffëoc 
d'une  pareille  félicité. 

Pour  foitir  de  la  Fable,  par  les  Mers  Hyperboréa  nous  en- 
tendons ordinairement  l’Océan  feptentrional , qui  borne  l'Euro- 
pe A l'Alîe  au  nord;  par  les  Monts  Hyperborées,  ceux  que  l'Anti- 
quité a appelles  Monts  Rlphées,  nommez  aujourd'hui, félon  Bau- 
drand,  les  monts  Stalp,  A Xamcas  Poyas  t dans  la  partie  fepten- 
trionale  de  la  Ruflie  ou  Mofcovie , vers  le  Détroit  de  Wcigau  & 
la  embouchures  de  POby  ; A enfin  par  les  peuples  liyperboréa, 
ceux  de  la  Sarmatie  feptentrionale , A qui  habitent  le  long  des 
côtrs  de  la  mer.  Ces  peupla  font  maintenant  les  Lappons,  qui 
obéitTent  aux  Suédois , aux  Danois  , A aux  Mofcovita.  Au 
relie,  lorfque  la  Anciens  ont  nommé  eu  peupla  Hyperbo- 
rées, Os  n’ont  pas  voulu  dire  qu’ils  habitoient  au  delà  du  Bo- 
rée , qui  efl  le  vent  du  nord , comme  quelques-uns  ont  cru , af- 
furant  qu’il  n’y  avoit  point  de  vent  en  leur  pals.  Ce  mot  Hy- 
perbole fe  doit  entendre  d’un  pais  ou  d'un  peuple  qui  etl  bien 
avant  vers  le  feptentrion,  d'où  part  le  vent  Borée.  Tout  ce  que 
les  Anciens  en  ont  dit  patofe  extrêmement  fabuleux.  "Diodore. 
Strabon.  Du  Pin,  H:)i.  Profane,  terne  1. 

HYPEKECHIUS,  Officiel  d'Honorius en  397-  Quelques 

Loix 
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Loix  du  Code  Théodotira  lui  font  adreflee*.  Grégoire  de  Na- 
zlanzc,  jimmiai  Mttetihn,  Ltbamut  Ce  Symmcbni , loot  mention 
de  quelques  pcrlbunes  du  même  nom.  ua  trouve  aulS  ce  nom 
écrit  en  cette  lotte , Sptrc.iat.  * Jacobi  GothofrcUl  Pr®- 
. Jt^raplia  C»J.  Towrfojuiû. 

HYriERlDES,  a' Athènes,  GU  de  Giauappc  Orateur,  fut 
Difciple  de  Platon  Oi  d'Ifocnie.  Il  eut  part  au  gouvernement 
■de  lütat;  & après  la  mort  d'Alexandre  le  Grani,  vers  la  CXlV 
Oly  uipi  jde , 4 3 ï»  ans  avant  Jél'us-Chrill , U fut  tué  par  ordre  d' An- 
tlpitcr.  On  dit  qu’ayant  été  ni  s i la  torturay  il  fe  coupa  la 
langue  avec  les  dents,  de  peur  d être  obligé  de  révéler  ce  qu'il 
(avoit.  * Plutarque,  Vititt  Orateurs , tb.  9. 

HYPERlON.pére  du  Soleil,  ou  lelon  u'autrer,  le  Soleil  mê- 
me, arnG  luinomœc  .parce  qu'il  fe  promène  par  delta  la  tcncidu 
Grec  »J*r.  fur,  4 L»,  aller.  Diodore  le  fait  Itère  de  Saturne, 
4 ni»  du  Ciel  ; 4 dit  que  c'ell  le  premier  qui  obferva  le  court 
du  Soleil , de  la  Lune,  & des  autres  Aftrcs , & qui  dütingiu  les 
heures.  Homère  donne  fouvent  cette  épithète  au  Sokil. 

HYPERIUS,  (Gcrard-André)  célèbre  Mlnlflre  4 Profef- 
feur  en  Théologie,  naquit  i Ypres  en  Flandre,  le  16  de  Mai 
l$ll.  C e:"!  du  beu  de  fa  nalffance,  qu'il  a prit  le  nom  fous  le- 
quel il  cil  connu.  Son  père  qui  étoit  Avocat,  après  lavoir  fait 
étudier  en  divers  lieux,  ordonna  en  mourant  à fa  femme,  de 
l'envoyer  i Paris , oh  il  continua  fes  études.  Cela,  tut  exécuté 
en  ij  28;  Hypcrius  étudia  trots  ans  de  fuite  en  Phüofophle  dans 
le  College  de  Calvi,  & après  un  petit  voyage  qu'il  fit  à Ypres, 
étant  retourné  i Paris  en  1432,  Il  y étudia  en  Théologie,  Juf- 
qu’en  153$.  Il  alla  enfulte  i Louvain,  & depuis  U Gt  des  voya- 

fe»  en  uiverfcs  Provinces  du  Pak-Das,  4 en  Allemagne:  ce  qui 
ut  caufe  que  la  peine  que  fes  amis  t'étoient  donnée  i fon  in.u , 
de  lui  procurer  un  Bénéfice,  lui  devint  inutile ;car  des  que  l’on 
eut  repréfenté  i Carondilet  Archevêque  de  Païenne  & Chance- 
lier de  l'Empereur,  qo’Hypcrius  avoit  voyagé  en  Allemagne, 
on  le  rendit  tellement  fufpcft  d'Héréfie,  que  ce  fut  i lui  1 lon- 
ger i la  retraite.  Il  pallâ  en  Angleterre , & vécut  plus  de  qua- 
tre ans  chez  un  Baron  Anglois,  nommé  Charles  Montjoye , qui 
almoic  les  Sciences.  Il  repais  la  mer  en  1541.  4 fit  delTem 
de  voir  l’Univerlité  de  Strasbourg,  4 particuliérement  Bucer  qui 
la  xradoit  fort  célébré;  mais  ayant  pris  fa  route  par  le  pais  de 
Hcflè , il  vit  i Marpourg  un  Profelfcur  en  Théologie  nommé  Gel- 
denhaur  qui  étoit  de  fes  amis,  & qui  pour  le  retenir,  lui  fit  ef- 
pércr  une  charge  dans  l'Académie  de  eette  ville.  Il  s'arrêta  li 
en  effet , & y fiiccéd*  pen  après  i fon  anrl  qui  mourut  au  mois 
de  Janvier  ijjx.  Il  cicrça  cette  charge  un  peu  plus  de  deux 
ans  fans  fe  marier;  mais  ne  croyant  pas  pouvoir  vivre  commo- 
dément fans  une  femme , vu  principalement  que  fa  fanté  n'étoit 
pas  des  plus  affermies  (raifon  qui  auroit  détourné  de  cette  pen* 
fée  bien  d'autres  gens)  il  fe  maria  en  ijS4  * une  veuve,  dont 
Il  eut  iix  fils  4 quatre  filin.  Il  mourut  i Maipourg  le  premier 
de  Février  1564,  après  y avoir  exercé  la  profelBon  en  Théolo- 
gie p as  de  vint  & deux  ans  avec  une  extrême  application.  Il 
travailla  principalement,  à enfeigner  aux  Propofans  la  méthode 
de  bien  prêcher.  Il  avoit  l'efptit  fort  net,  & outre  qu'il  favoit 
bien  les  Langues,  l'Hillolre,  la  Philofophie  4 la  Théologie,  il 
avoit  le  talent  de  bien  enfeigner.  Il  s’y  étoit  exercé  de  bonne 
heure,  car  lorfnu*il  étudioit  i Paris,  il  étoit  le  Répétiteur  de 
plusieurs  autres  Ecoliers.  Il  étoit  modcile  dans  les  fdtins,  doux 
« honnête  dans  la  converfatlon  ; & autant  qn’il  haiiToit  les  ver- 
res énormes  qu'on  fait  vulder  aux  conviez,  & les  vaines  plaifan- 
teries  qui  ne  régnent  que  trop  dans  nos  entretiens,  autant  fe 
ptaifolt-ll  i fe  trouver  quelquefois  i des  repas  bien  réglez,  & i 
des  convertirions  agréables.  En  un  mot  c’étoit  un  homme  qui 
avoit  l'était  bien  tourné,  4 qui  avoir  Joint  cette  per  fedion  avec 
la  vertu  4 le  xélc.  Une  partie  des  Livres  qu’il  avoit  faits,  n'oot 
vu  le  jour  qu'après  fa  mort , par  les  foins  ou  de  Laurent  Hype- 
tins  fon  fils,  oupnr  ceux  de  Jean  Mylius.  11  a compofé  plu- 
fleurs  Ouvrages  de  Rhétorique,  de  Philofophie,  de  Mathémati- 
que , 4 deux  Traitez  de  Théologie,  l'un  ie  reBe  famunio  Tàe*- 
hgid  finit»,  4 l’autre,  * fomani:i  ConrwBifcj  faeni , qui  furent 
trouvez  G boni  par  Laurent  de  Villa- Vicentio,  Efpxgnol,  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  falnt  Auguilin,  4 Doéteur  en  Théologie, 
qu’il  les  lit  Imprimer  fous  fon  nom  à Louvain,  en  y retranchant 
feulement  quelques  endroits , qui  étoient  dlreflement  contre 
rEghfc  Romaine.  • Mclchior  Adam,  tu  Vit.  TM.  Fréher,  in 
Tbtatr.  Colomiez,  Galha  Oriental.  Fiiccius,d«  Pfeuifujmti.  W(- 
gandus  ilorthius,  « Oral.  lu net.  Uiptrii.  Bayle,  DiCt.  Crri. 

HYPKRMNESTRE  4 H Y P ERMESTRR , ( Hjper- 
untfira  4 Hifemefira)  une  des  cinquante  filles  de  Danaiis,  Roi 
d'Argos , époufi  Lynceus , un  des  cinquante  fib  d'Egyptus.  Elle 
ne  voulut  point  obéir  à l'ordre  cruel , que  Danaüs  avoit  donné 
à toutes  fes  filles  de  tuer  chacune  fon  mari  la  première  nuit  de 
leurs  noces.  Cette  PrincetTêne  fauvalavie  à Lynceus,  que  fUr  la 
promeflè  qu'il  lui  fit  de  ne  point  violer  fa  virginité.  Danaüs 
ayant  fu  la  défobéiflànce  d'Uypermneflre,  U renferma  dans  une 
prifon;  nuis  quelque  tenu  après  11  lui  donna  1a  liberté,  4 la 
rendit  i fon  époux.  •*  Apollodore.  H y gin. 

• HYPERMNESTRE  on  HYPERMESTRE  , fille 
de  Tbieflius  ou  Thicfplus , (ut  mère  d'Amphiiraûs  qui  eut  pour 
père,  félon  le» uns , Oidéc , 4 félon  d’autres , Apollon.  * Hygi- 
nus,  F ab.  70-  • 

H Y P I U S , rivière  de  l’Alie  Mineure,  qui  paffe  près  d’Hé- 
raclée  de  Pont,  4 fe  décharge  dans  le  Pont-Euxin,  entre  le 
Sangar  & le  Lycus.  Elle  donne  fon  nom  i une  ville,  4 on  l'ap- 
pelle aujourd’nui  Li/f*.  Veje z Stuckius  Jûr  Arricn.  Etienne  fait 
mention  des  UiWi  Hjp irai,  nommez  autrement  Homimvu  ou 
Oritôrou  félon  Kcrrarius,  4 Armeniogb  parles  Turcs. 

HYPOSTASE,  du  mot  Grec  »»«•**,  terme  dont  il  faut 
favoir  le  fens  pour  entendre  les  Conciles , étoit  pris  en  deux  dif- 
férentes lignifications  par  les  Grecs  4 par  Isa  Latins.  Ceux-ci 
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le  prenolent  pour  la  Subflme  ; 4 ceux-!i  pour  la  fèrfaxc,  Ainfl 
les  Grecs  vouloknt  qu'il  y eût  trois  HypoUsfi»,  c'ell  i dire, 
félon  eux,  trois  perfonnes  en  une  eiüncc,4  les  Latin»  difoient, 
qu’il  n'y  avoit  qu'une  Hypoltafc,cTll>  dire,  comme  il»  le  pré- 
tendoicut,  qu'une  fubllancc  en  trois  perfora**.  Snnt  Athana- 
fc  leur  fit  voir  dan»  le  Concile  d'Alexandrie,  tenu  l'my^i  , qu'i!s 
entcodoleat  tou»  la  même  chofe  , en  fe  fervnnt  u’un  même 
mot,  auquel  Ils  donnoieot  deux  fen»difrérens,&  les  concilia  en- 
femble.  _ Pour  définir  plus  exictemcnt  le  mot  Hjjv/iafe,  ii  ligni- 
fie} I.  l'fjo/œf  d'une  chofe,  coufidéiée  par  ab:tiatt:on  ; 2.  la 
ebafe  mine  qui  exille  par  ellc  méme  , d’une  cxilicncequi  lui  elt 
particulière.  Lorfquc  les  l'éics  Orthodoxes  dilcnt  qu'il  y a trois 
Hypolhfes  dans  la  Divinité, ils  veulent  dire  qoe  la  Divinité  exi- 
lle de  trots  manière»  différentes  dans  IcPeie.lc  Flls,&  le  Saint 
Efprit,  quoiqu'ils  l'oieat  égaux.  Quand  ils  difenc  qu'il  n'y  en  a 
qu'une,  ils  entendent  que  la  nature  du  Fil»  4 du  Saint  Efprit 
n'ell  pas  différente  de  celle  du  Père.  Alors  il»  prennent  le  mot 
Hypottafe  au  fécond  fens.  La  quellJon,  fi  l’on  devoir  dire  qu’il 
y a trois  Hypoilafn  dans  la  Trinité,  a brouillé  longtcms  les  E* 
fjlfes  d'Orient  4 d'Ocddent.  Quoique  le  Concile  d Alexandrie 
lemblit  l’avoir  apparié , elle  fe  renouvella  depuis  à l'occaûon  du 
Schifmc  de  l'EgllIe  d'Antioche.  MéWce,  Evêque  d Antioche, 
tenoit  trois  liypoflafes  en  Dieu;  Paulin  fon  concurrent,  foivant 
le  fintiment  des  Ocddcntaux,  nVn  admetioit  qu’une.  S léiA- 
mc  qui  tenoit  le  parti  de  Paulin, fut  inquiété  pour  ce  fujet  Enfin 
la  chofe  étant  éclaircie , les  Occidentaux  approuvèrent  ceux  qui 
difoient  qu’il  y avoit  en  Dieu  troif  Hjpepfu , en  prenant  ca 
nom  pour  pertonnes.  • Du  Pin,  BtbLttb.  Ja  Aux.  Ètdéf.  iu  IV 
JUek. 

HYPPICOS,  tour  de  JéTufa'cm , qu’Hérodc  U Grau  J fie 
bitir  en  l’honneur  d'un  de  fis  amis-  Quand  Tue  eut  prt»  testé 
ville, il  ordonna  que  l’on  cotfirvài  la  tour  d'Hyppicos,  4 deux 
autres,  parce  que  furpaflant  les  autres  tours  en  hauteur  & en 
magnificence.  Il  voulut  quelles  fiffent  connoUre  i la  poftérité, 
combien  il  failolt  que  la  valeur  4 la  fclence  des  Romain*  dans 
la  guerre  fuffent  extraordinaires,  pour  avoir  pu  fe  rendre  maî- 
tres de  cette  purilàme  ville , qui  j'é'oit  élevée  i un  li  haut  com- 
ble de  gloire.  • Joféphc,  Guerre  ici  Juifit  I ■ 7-  fF.  1. 

H Y PS  A S,  nom  ancien  de  la  rivière  du  Royaume  de  Sicile 
qui  efi  aujourd'hui  appelléc  BHue  Dtfiro. 

HYPSE'E,  pérc  de  Cyréne,  bltit,  comme  l'on  croit , la 
ville  qui  poitc  fon  nom,  prés  de  la  Mer  Méditerranée , en  cette 
partie  d’Afrique,  que  1er  Anciens  appcLloient  Cyrénaïque,  ou 
Pcntapolis.  * Etienne  de  Byzance. 

H S' P S E LA.  Les  Anciens  appclloicnt  ainfi  la  vflte  d’Alaf- 
cehar  qui  cil  dans  la  Caramanie.  * Baudrand. 

H Y P S I C R A TE  E , femme  du  Roi  Mithridate,  lirai  fi  par- 
faitement fon  mari,  qu't  Ile  fe  coupa  Ici  cheveux,  apprit  1 mon- 
ter â cheval  4 s'accoutuma  à porter  les  armes  , pour  fuivre 
ce  Prince  dans  fis  cxpédii.ons.  * Plutarque  , l u ie  Pompée. 
Valérc  Maxime , I.  4-  c.  6.  hxtntp.  6.  ou  Ex.  1. 

1IY i’SICREON,  de  Miitt  vific  d'Ionie,  eut  pour  femme 
Nénra,  qui  fut  caufi  de  la  gjtrre  entre  les  Mildficns  4 les  Na- 
liens.  Promédon  abufant  de  Nézra , 4 Tachant  que  fon  com- 
tncrcc  aimincl  étoit  découvert,  s'enfuit  avec  celte  femme  dans 
ride  de  Naxos,  4 la  mit  dans  le  Temple  de  Vclla.  Hypfi- 
créon  en  ayant  été  averti, redemanda  fa  femme  aux  Ilibitarude 
Naxos:  mais  ceux  ci  Ib  refuférenr,  prerant  pour  prétexte  qu'el- 
le étoit  fous  la  protection  de  crttc  Dr  elfe  : ce  qui  alluma  la 
guerre  entre  ces  deux  Peuples.  * Paufanias,  m Ptoiuu,  ou  /.  10. 

H Y PS1PILE  ou  HYPSIPHYLE.  fille  de  ihoas,  Roi 
de  Lemnos , fiuva  la  vie  i fon  père , lorfque  les  femmes  de  cet- 
te lllc  maffacrérent  généralement  tous  in  hommes  qui  l'habi- 
tolent,  en  leur  faifant  accroire  qu'elie  s'en  étoit  défaite.  La 
caufe  pour  laquelle  ces  femmes  tuèrent  ainfi  kim  maris,  étoit 
que  cenxci  les  méprifoient,  parce  que  Vénus,  ou,  félon  d'au- 
ues,  Médéc,  les  avoit  renduei  puâmes.  Après  le  maritae  de 
leurs  maris , elles  élurent  Hypfipyle  pour  Reine.  Quelque  temt 
après,  In  Argonautes  abordèrent  dans  1*1  (le  de  Lemnoa.  Hyp. 
flpyle  s'attacha  i J a fin  dont  elle  eut  deux  enfant  jumeaux  ;miii 
Jalon  l'abandonna  avec  fis  en  fans , 4 continua  fon  voyage.  A- 
prè»  fon  dépan  In  femme»  I.emniennes  ayant  découvert  qu’elle 
avoit  épargné  Ton  père  Thoa»,  la  chafférent  de  l'Ifle.  Depuis, 
les  Argfins  étant  en  marche  pour  la  guerre  de  Thébes , comme 
elle  alloit  leur  montrer  la  fontaine  Langia,  qui  forme  une  riviè- 
re de  fon  nom  dans  le  Péloponnéfe,  fon  noarrifion  qu’elle  po- 
fa  fous  un  arbre  fut  tué  par  un  firpent.  Lycurgue  vouloir  qu'el- 
le fût  punie  de  mort,  pour  avoir  été  caufe  de  celle  de  fon  fils; 
mal»  Adralle  4 tous  les  Areiem  prirent  fa  défieafe,  4 lui  fauvé- 
rent  la  vie.  • Ovide,  ta  Efift.  Htreïium.  Apollodore,  l.  1.  Sta- 
cc , /.  4 . & S-  ie  la  Tbrtaur. 

UYPSISTAIRES,  Hérériqun,qui  s'élevèrent  dans  le  IV 
fiécle,  4 qui,  félon  faint  Grégoire  de  Niante , avolent  file 
un  mélange  de  la  Religion  des  juifs,  4 du  Paganifme.  Il»  ado- 
rolcnt  le  Feu  avec  In  Paye  ns,  4 obfcrvoicnt  le  Sabbat  4 l’ab- 
flinencc  légale  dn  viandes , avec  les  Juifs.  • Saint  Orégolre  de 
Nazianzc,  Orat.it  fr»  patrit.  Sandére , bar.  36.  Gautier,  Cfero. 
IV Série,  ch.  24. 

H Y P S U S , ville  ancienne  de  la  Grande  PhTygte.  Co  fut  au- 
trefois le  Siège  d'un  Evêché.  On  l’appelle  présentement  AU. 
febeir  ou  Upfu. 

HYPTA  NIS , rivière  de  Perte  que  In  Anciens  ont  connue 
fous  ce  nom.  C'ell  celle  qui  porte  aujourd'hui  celui  de  Toi,  4 
qui  coule  dans  le  Kcrman. 
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• TT  YRBOL,  petit  Lie  d'eau  douce  avec  une  petite  Ifle, 
-Il  occupée  p’-r  un  petit  château , dans  la  partie  orientale  A 
niéri.i  onale  de  l'Ifls  de  fyrrif  oj  Tunif.  * Beevercll,  Dé  lu  a 
d' Etoffe,  p.  *3<9- 

H Y R CA  N f Jean  Hyrcan)  I de  ce  nom,  étoit  fils  de  Simon 
Macchtbéc,  Prince  fit  Grand- Prêtre  du  Peuple  Juif,  qui  fut  tué 
en  trahifbn,  par  fon  gendre  Ptolomée  . fils  drAbobe , l'an  du 
Monde  3900,  A ij{  avant  Jéfus-Chrift.  Hyrcan  voulut  venger 
cette  mou,  & alliégea  Ptolomée;  mais  fs  tendrefle  pour  fa  mè- 
re A pour  fis  frères  qu'il  tenoit  prifonniers  , l'empêcha  de  le 
forcer.  Il  foutint  un  grand  fiège  dans  lérufalcm  contre  Antlo- 
chus  Sidétés , qui  traita  depuis  avec  lui  ; A il  le  fuivit  à la  guer- 
re contre  les  Parthcs.  A fon  retour  il  prit  plufieur*  villes  en  Ju- 
dée, fubpjgua  les  Idumèens,  A les  obligea  de  fe  faire  circonci- 
re, l'an  raft  avant  l'Erc  Chrétienne.  U démolit  le  Temple  de 
Garizim,  & fit  alliance  avec  les  Romains.  Les  guerres  civile* 
de  Syrie  lui  furent  avantageuses  ; car  profitant  de  «s  dilTenllont, 
il  prftSamsrie  après  un  an  de  fiège,  Scythopolis,  Ac  Ainfi  il 
gouverna  les  Juifs  3t  ans,  fans  avoir  pris  le  nom  de  Roi.  Il 
mourut  l'an  du  Monde  3931 , A avant  Jéfus-Chrift  104,  & laifiâ 
dnq  fils.  * Joféphe,  Auupàt.  Jndaiq.  I ij. 

HYRCAN  II,  fils  dné  d'Alexandre  I , fuccèda  à fon  père 
au  Pontificat,  l'an  3957  duMonde,  78  avant  Jéfus-ChrUl;  & fe 
Ion  le  droit  d'alnelîc , lui  devoit  fuccèdcr  à la  Couronne.  Son 
frère  Arillobule  la  lui  difputa  apres  la  mort  de  leur  mère  Alezan 
dra,  qui  avoit  gouverné  l'Etat  neuf  ou  dix  an»,  A la  lui  ravit 
les  armes  i la  main.  Par  un  Traité  qui  fuivit  cette  viâoire  l'an 
6éi  avant  l'Ere  Chrétienne , Hyrcan  fe  contenta  Je  la  dignité  de 
Grand  Prêtre;  A depuis  par  le  confell  (PAntipiter,  il  alla  men 
dierle  fecours  d'Arétw , Roi  des  Arabes,  qui  adjugea  Arlitohu’ 
le  dans  le  Temple.  Ce  dernier  ayani  gagné  Scaurus , Lieutenant 
de  Po-noée,  fit  lever  le  fié:;1,  A J 'fit  AHtas  A Hyrcan,  i qui 
Pompée,  Oabiniu-,  A enteite  Cjfir laiflerent  la  GrandeSacrlfl- 
car-jre  Dep.i  s.  Hyrcin  tomba  enrre  les  miinsde  fon  neveu 
Antigone,  qui  lui  >t  coiper  le«  oreilles.  Enfin  s'étant  lailf1  per- 
teudrr  par  jtlexmJrn  fa  fille,  mère  de  Msruw  . femme  d Her* 
de.  de  fe  retire»  vers  les  Arabes,  le  même  Hernie  le  fit  mou 
n»  i l'ige  de  80  ans,  l'an  lu  Monde  4005  A le  30  avant  Jéfus- 
Chri'd  * Joféphe  , Guerre  ia  Jn  /».  I.  t c.  4.  ET  Jn iv 

HYRCAN,  fils  d'un  nommé  |ofeph , neveu  nu  Grand&icri 
ficateur  des  Juifs  Onias  II,  c’en  i dire,  fils  de  la  fille  de  Solym 
frère  de  cet  Onias-  On  n'a  jamais  vo  dam  un  jeune  homme 
plus  de  fagefié,  A plus  d’efprit,  qu'on  en  vit  dm*  Hyrcan.  Auffi 
le*  frères,  qui  étoient  au  nombre  de  fept,  conçurent  contre  lui 
une  haine  A une  envie  étonnante.  Son  père  rayant  envoyé  à 
Alexandrie,  pour  follidter  le  Roi  Ptolomée,  A lui  témoigner  fa 
joye  de  ce  qu  ll  lui  étoit  né  un  fils,  l’homme  d affaires  de  fon  pé 
re  ne  voulut  jamais  lai  fournir  ce  qui  étoit  nécelTaire  pour  s’é- 
quiper, A faire  des  préfet.*  au  Roi  d’Egypte  Hyrcan  irrité  de 
ce  procédé  le  fit  mettre  en  prifon . A s’opiniâtra  fi  fort  i l’y  re- 
tenir, qu'il  faltix  enfin  que  cet  Intendant,  nommé  Arion,  lui 
donnât  tes  mille  talens  qu'il  demtndolt.  Il  fut  très  bien  reçu 
du  Roi  d’Egypte , A de  la  Re:ne  Cléopâtre  ft  femme  A fa  f«ur, 
aufquel*  Il  préfenta  cent  jeunes  guçons,  A cent  jeunes  filles, 
qui  lui  (voient  coûté  chacun  un  nient,  A qui  portoient  auffi  ch  a 
cnn  un  talent  i la  main  pour  offrir  au  nouveau  Prince.  On  ne 

Ecut  exprimer  l'étonnement  de  Ptolomée, en  voyant  une  magnl 
cence  11  grande  A fi  furprcnantc.  Ce  Roi  touché  delagéné 
rolîté  d'Hyrcan,  lui  donna  tous  les  témoignages  d'atnlrié  A d’hon- 
neur qu’il  en  pouvolt  attendre  . A le  renvoya  avec  de  beaux 
préfen*.  Cet  honneur  extraordinaire  alluma  d’auunt  plus  l'eo 
vie  de  fe»  frères.  Ces  malheureux  oférent  bien  l’attaauer  â fon 
retour, & eurent  le  dtlTein  de  le  tuer:  mais  il  fc  défendit  11  bien, 
qu'il  en  tut  deux , A mir  en  fuite  les  cinq  autres , avec  tous 
ceux  qui  le»  accompagtioient  Comme  il  fut  arrivé  à Jérufalem , 
A qu'il  vit  que  fnn  père  ne  le  regarlolt  pas  de  bon  œil,  i caufe 
de  fe*  granlei  dépenfcs,  il  fc  retira  au  delà  du  Jourdain,  où  il 
bâtit  une  forterdle  dans  un  lieu  appelé  Tjri  prés  d'fcfléion  fur 
les  frontière»  de  l'Arabie,  où  il  ftifoit  fouvent  des  coutfcs,  A 
durant  fept  ans.  Il  lui  fit  une  guerre  très  fsnglante.  Mais  Séleu 
eus  Roi  de  Syrie  étant  mort , Il  appréhenda  fl  fort  de  tomber  en 
tre  les  mains  d'Antiochus  Rpiphanés,  fucceffeur  de  Séleucus , 
pour  les  maux  qu'il  avoit  faits  aux  Arabes  A aux  Syriens , qu'il 
Ce  tua  lui  même.  • Jofephe,  Art\q  Judtlq.  / ».  cb.  4 PP  5. 

• HYRCAN,  fil*  d' H érode,  Koi  de  Chalcide.  A de  Béré 
nia  fille  du  Grand  Agrippa.  * Jofeph,  Jntquit.  Judaiq.  I.  20. 

Hyrcanie,  Province  de  Pcrfe,  s'étend  le  long  de  la  Mer 
Cafpiennr  qu’elle  a au  nord  ; au  midi , elle  touche  l'ancien  Ro- 
yaume des  Parther,  dans  lequel  elle  étoit  comprife;  au  levant , 
elle  « ’i  bornée  par  la  Margiane;  A par  la  Médie  au  couchant. 
Ses  villes,  unt  anciennes  que  modernes,  font  peu  célébrés  dans 
les  Ecrits  des  Géographes.  Fembond,  qui  eft  aujourd'hui  cel- 
le qu’on  eflime  fa  Capitale,  contient  environ  trois  mille  feux. 
Cette  Province  donne  fon  nom  â la  mer  qu'elle  borne  du  côté 
du  fui,  A dont  on  parie  en  divers  endroits,  aux  mots  Gifpien- 
m . Lacs  A Men.  On  l'appelle  aujourd'hui  vulgairement  Gilan . 
TeStr/jlm , Mn7.enJcr.n1  oc  c'cft  d'où  fort  cette  grande  quantité 
de  foyes  qui  nous  viennent  de  la  Pcrfe  : aullî  tout  le  psls  n'ert 
prefquc  qu'une  forêt  continuelle  de  meurier*  blancs.  II  efl  uni 
A marécageux  ; ce  qui  rend  l'air  mil  fain.  principalement  pour 
les  Etranger? , qui  y traînent  une  vie  languiGantr.  Lorsque  le 
grand  Cha-Ahat,  Roi  de  Pcrfe,  tira  la  plupart  des  Arméniens 
de  leur  pals,  U en  lit  palier  une  patrie  â Ifpahan,  A réferva  la 
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plus  nombreufe  pour  le*  faire  travailler  aux  foyes , dans  la  Pro- 
vince d'Hyrcanie , où  prefque  tous  moururent  peu  de  te  ns  a- 
prés.  Le»  Roi*  de  Perfe  tirent  un  grand  revenu  de  cette  foye; 
A outre  ce  qui  s'en  employé  dans  le  Royaume,  fl  en  for  tou» 
les  ans  plus  de  fept  mille  bitlmen».  La  msniére  dont  fe  fait  la 
foye , «U  maintenant  aflêz  connue  en  plufieur*  lieux  de  l'E  trope.* 
Nous  remarquerons  feulement  Ici,  qu’iprés  que  le  ver  a achevé 
fon  ouvrage,  A s’eft  comme  enterré  dans  fon  pe  oton,  on  ex- 
pote  tous  ces  pelotons  au  foleil,  dont  lu  rayon»  tuent  les  vers, 
par  ce  moyen  lgfoye  devient  beaucoup  plus  line  A plut  pure  que 
fi  le  ver  y avoit  formé  fa  demeure,  A s'il  s’y  étoit  fait  ur.c  ouver- 
ture. KnfuLcc  on  met  tous  ces  pelotons  de  foye  dans  une  chau- 
dière d'eau  bouillante , dans  laquelle  on  les  remue  quelque  tem* 
avec  une  canne,  jufqu'à  a que  quelques  bout*  s’y  attachent, 
qui  fervent  i devlder  la  foye.  * Payez  pour  l'ancienne  Hyrca- 
nie, Strabon,  Pline,  A Clavier;  A pour  fon  état  prêtent,  Tho- 
mas Herbert.  Oléarlus,  A J.  B.  Tavernier,  en  leurs  ReUtu.ni  Je 
Perfe  0f  des  Indes. 

H YRIE  , contrée  de  Béotie  au  volfinage  d'Aulide  , avec 
une  ville  A un  Lac  de  même  nom.  Homère,  Strabon,  Pline, 
A d'autre*  anciens  Auteurs  en  font  mention.  Ovide  en  parle 
auffi,  Maautorpb.  I.  7.  ü.  37t. 

Inde  laeta  Bjria  vtdtt , ET  Cjeuela  Tempe. 

Il  y a suffi  eu  une  ville  de  « nom  en  Jfaurle , près  de  Sélco- 
rie,  teion  Pline  A Tite-Live;  A une  autre  en  Italie  pics  de  la 
mer  A du  Mont-Gargan.  * Hérodote.  C'eJl  maintenant  Rttdcs, 
félon  le  Noir,  ou  Rhodin,  félon  Biudrand,  lieu  peu  cunlidira- 
blc  fur  le  Golfe  de  Veaifc , dans  la  Capiunate , Province  du  Ro- 
yaume de  Naples. 

H YRIE'E,  paifan  de  Béotie  en  Grèce  , eut  l’honneur,  ditent 
les  Poètes,  de  loger  dans  fa  cabane  Jupiter,  Neptune , A Mer- 
cure, qui,  pour  récomper.fo  du  bon  accueil  qu  i)  leur  avoit  fait, 
félon  fa  pauvreté,  lui  donnèrent  le  chois  de  demander  tout  ce 
qu'il  voudroit,  avec  alT.rincc  de  l'obtenir  il  borna  fes  fou- 
haits  â avoir  un  fils,  fans  néanmoins  avoir  de  femme-  Les  Dieux, 
pour  fatisfaire  â leur  promclTi- , urinèrent  fur  la  pe.u  d'une  ge- 
nilfe,  qu'il  venoit  d’immoler  i Jupiter;  A dix  n.ois  après  il  en 
vint  un  enfant , qui  fut  nommé  l/rwn , à caute  de  I urine  dont  11 
étoit  né;  depuis,  la  première  lettre  tut  chai  gée,  A u fut  appel- 
lé  Orian.  H y gin , feb.  195 , dit  qu'Hyiiéc  étoit  un  Roi,  A non 
un  paiten. 
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HYSTASPES,  fils  d’Arfame.  de  la  famille  des  Achéménî- 
des , cft  plus  connu  par  fe»  enfin»  que  pir  lui- même.  Le 
p'us  ülulirc  d'entre  eux  «rit  Darius,  qui  après  avoir  tué  le  Mage, 
régna  dans  la  Perfe.  HéroJote,  L 7.  en  nomme  trou  autres; 
Atarnès,  qui  n'ayant  qu'une  nile  nommée  Pnruagur.t , la  donna 
en  mariage  i Darius;  Artaban,  qui  vivolt  encore  fous  le  regoe 
de  Xcrxcs  A fut  père  de  Bagafacés , l'un  des  flx  Généraux  de 
l’infanterie  dans  l’Armée  avec  laquelle  ce  Prince  entreprit  la  con- 
quête de  la  Gréer;  A enfin  Otar.é»,  dont  le  fils,  nommé  Smer- 
done,  tint  le  même  rang  que  Bagafaeè*.  Il  étorf  Gouverneur 
de  la  Perte  propre , lorrque  fon  hi»  devint  Roi  des  Perfe*  par  la 
mort  du  Mage.  * Le  même,  i.  3 Ctéfias  ajoute,  qull  vécut  peu 
depuis  cela,  A qu'ayant  voulu  qu'on  le  portât  au  tombeau  que 
fon  fils  s’étoit  fait  faire  cntie  deux  montagnes,  les  Prêtres  qui 
étoient  chargea  d»  l'y  monter  avec  fa  leminc , lailT  rent  échaper 
le*  cordes  qui  le  fufpendoient,  A le  firent  ainfi  périr  malheurcu. 
tentent. 

Il  eil  difficile  d'afliirer  que  ZarUdre  dnnt  parie  Athénée , f. 
i),  foit  firére  de  cet  Hyitafpés;  mais  s'il  l'étoit,  on  apprendtoit 
de  lui,  A de  Chaiès  qu’il  cite,  qu'H/llafpés  ne  gouverna  pas 
feulement  la  Perte  ; mais  encore  la  Médie  , A plufieur»  autres 
Provinces.  I-e  mot  ■***••  pourroit  faire  croire  qu’il  parle  d'un 
Souverain  ; mais  c'elt  apparemment  une  esprrilion  Impropre. 

Le  même  Ctéfias  nomme  un  autre  HrsTisrit,  fécond  61» 
de  Xerxè»  A d’Amerttla,  qui  apparemment  n’a  pas  vécu. 

HYSTEREICH;  c’ell  ainil  que  les  Allcmans  appellent  1T- 
llrle,  Province  d'Italie,  qui  confine  aux  Pais  hérédlulres  de  l'Em- 
pereur , A dont  il  poilêdc  même  une  partie.  * Baudnnd , DiS. 
GfrgrepbifK. 

HYT.  HYV- 

HYTH , Hyte,  HiJe,  bourg  A port  d’Angleterre,  au  Comté 
de  Kent , avec  un  château  fur  U côte  du  Pas  de  Calais , 
prefque  au  milieu , entre  Douvre  A la  Rie , à cinquante  huit  mil- 
les de  Londres.  Les  Anciens  ont  connu  ce  port  fous  le  nom 
de  Port bj  Lemwmui  ou  Lematmir,  A on  conjeûure  par  un  grand 
chemin  qui  te  trouve  depuis  ce  lieu  jufqu’à  Cantorbery,  que  c« 
port  fut  fort  fréquenté  par  les  Romains.  Il  eil  aujourd’hui  pref- 
que abandonné , â caufe  dei  fable»  dont  ü cft  rempli.  * Bau- 
drand,  D:S.  Gésgr.  l'ayez  auffi  HITH  ou  HIT  HE 
HYVÆUS  (Henri)  de  Lille,  Religieux  de  l'Ordre  des 
Hcrtnites  de  S.  Àuguftln  , Doéleur  en  Théologie  , A éloqoent 
Prédicateur,  a donné  au  Public  , JettUd  Jtnme  ; Orttta  Pane- 
gyrva,  au  faae  de  Louis  XIII;  La  Vu  du  Bienheureux  Tournai  de 
PtUanava.  • Valére  André,  RMatk.  Befgua,  p.  3 çô. 

HYVRR  ou  HYVERT,  le  CaptPHvver,  ou  H'intertbaetk. 
Ce  cap  efl  fur  la  côte  teptentrionalc  de  ta  Nouvelle  Zemble.  On 
lui  a,  fans  doute,  dqooé  le  nom  qu’il  porte,  à caute  de  te  Cau- 
tion. * Mit  y,  DiB.  Gérgr. 
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